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PREMIERE  PARTIE. 

De  l'VtÜité  de  ce  %ecmì. 

)  K  fe  pi'öpofe  deux  chofes  dans  cette  Préface  ;  l'une  de 
;  faire  voir  l'utilité  du  Livre,  qu'on  donne  ici  au  Public; 
I  &  l'autre  d'expliquer  la  Méthode  qu'on  y  a  fuivie. 

I.  On  ne  peut  difconvenir,  que  cet  Ouvrage  ne  loie 
.très-utile  à  tous  ceux  qui  ont  le  manîment  des  affaires 
\  publiques ,  ou  quelque  part  dans  le  Gouvernement.  J'a- 
Ì  voüe  qu'il  n'y  a  point  d'Etat ,  qui  naît  fes  Archives ,  aut 
'  quelles  ceux  dont  je  parle  peuvent  avoir  recours  dans  les 
occafions.  Je  conviens  même  qu'il  n'y  en  a  point ,  quelque  petit  qu'il  ibit,  dans 
les  Archives  duquel  on  ne  trouve  de  certaines  lumières ,  qu'on  chercheroit 
inutilement  dans  ce  Livre  ;  parce  qu'il  y  a  toujours  beaucoup  de  pièces,  qu'on 
ne  rend  point  publiques ,  &  dont  il  n'y  a  que  les  Souverains  ou  leurs  Mini- 
ftres ,  qui  ayent  connoiliance. 

Mais  outi-e  ,  qu'on  n'eft  pas  toujours  à  portée  de  confulter  ces  Archives ,  & 
qu'un  Ambaifadeur  ,  par  exemple ,  feroit  bien  embarraffé ,  fi  toutes  les  fois 
qu'il  abefoin  de  certaines  pièces ,  ilétoit  obligé  d'écrire  à  fes  Souverains ,  pour 
faire  fouiller  dans  leurs  Archives  :  quelle  peine  ne  feroit -ce  point  de 
travailler  à  tout  moment  à  déterrer  au  millieu  d'un  nombre  infini  de  volu- 
mes ,  quelquefois  aiTez  mal  rangez  ,  une  pièce  dont  on  auroit  befoin ,  iùr- 
tout ,  lì  c'ètoit  dans  une  affaire  preifante  i 

Ajoutez  à  cela,  qu'il  arrive  fouvent,  lorsqu'on  y  penfe  le  moins,  qu'un 
Politique  a  befoin  de  certaines  pièces ,  qui  neiè  trouvent  point  dans  les  Ar- 
chives qu'il  peut  confulter  ,  parce  qu'on  n'y  garde  prefque  ordinairement, 
que  celles  où  le  Souverain  eft  intéreifè ,  ou  dans  lefquelles  il  eft  intervenu ,  du 
moins  en  quelque  forte ,  &  qu'il  fe  peut  faire ,  que  la  pièce  qu'on  cherche 
n'eft  point  de  cette  nature.    Un  exemple  èclaircira  notre  penfée. 

Un  Ambaifadeur  d'Angleterre  fera  chargé  de  conclure  un  Traité  avec  le 
Roi  de  Maroc.  Il  voudra  favoir  de  quelle  manière  la  France  traite  avec  ce 
Prince  ;  afin  de  ne  point  traiter  à  des  conditions  plus  defavantageufes ,  &  de 
procurer  à  fon  Maître  tous  les  mêmes  honneurs ,  que  ce  Monarque  Afriquain 
rend  au  Roi  de  France.  Il  faut  pour  cela ,  qu'il  ait  recours  aux  Traitez  faits 
entre  ces  deux  Puiffances  :  mais  c'eft  un  hazard  s'il  les  trouve  dans  les  Archi- 
ves des  Rois  d'Angleterre,  où  il  y  a  apparence  qu'on  ne  garde  que  ce  qui  a 
un  raport  immédiat  aux  affaires  de  ce  Royaume. 

J'ai  eu  Heu  de  me  confirmer  dans  cette  penfée  durant  le  cours  de  l'imprell 
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fion  de  cet  Ouvrage  :  car  j'ai  eu  en  main  des  Recueils  Manufcrits ,  ou  des  Ta- 
bles de  Recueils ,  faits  à  l'ufage  de  quelques  Ambaffadeurs ,  dans  lelquels 
j'en  ai  trouvé  beaucoup  plus  de  ceux  où  leurs  Maîtres  n'étoient  aucunement 
intéreffez,  que  de  ceux  aulquels  ils  avoient  quelque  part  :  tant  il  eft  vraique 
ces  habiles  Miniftres  étoient  periuadez  de  la  néceffité  où  ils  fe  trouvoient  d'a- 
voir en  main  ces  fortes  de  Traitez. 

On  ne  fauroit  donc  douter ,  qu'un  Recueil  femblable  à  celui-ci ,  dans  le- 
quel on  aramaiTé  tout  ce  qu'on  a  pû  trouver  d'AiStes  publics  faits  entre  les  di- 
verfes  Puiffances  de  l'Europe  &  des  autres  parties  du  Monde ,  ne  ioit  d'une 
très-grande  utilité  à  tous  les  Politiques ,  &  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  part 
dans  le  Gouvernement  de  quelque  Etat.  Il  eft  vrai  qu'il  iemble  d'abord ,  que 
pour  s'inftruire  fur  tout  cela,  il  n'eft  pas  néceffaire  de  remonter  auflî  haut  que 
nous  avons  fait  ;  puis  que  les  derniers  Traitez  aboliiTant  tous  lesprécédens , 
dans  tout  ce  en  quoi  ils  peuvent  leur  être  contraires ,  on  peut  le  contenter 
d'avoir  recours  à  ces  derniers  Traitez  fans  fe  mettre  en  peine  des  préce'dens. 
Mais  une  telle  obejeclion  ne  peut  tomber ,  que  dans  l'eiprit  des  periònnes  peu 
inftruites  dans  ces  fortes  de  matières.  Et  premie'rement ,  il  n'eft  point  de 
Traité  qui  né  rapelle  le  précédent,  Sequi  ne  le  confirme  en  plufieurs  points. 
Celui  qui  a  été  fait  à  Ryiwick ,  par  exemple,  entre  la  France  ScTElpagne,  en 
1097.  rapelle  les  Traitez  deNimégue,  d'Aix-la-Chapelle,  &  deMunfter, 
ceux-ci  ontrapellé  lesprécédens,  &ainfi  pas.- une  fuite  néceffaire ,  pour  bien 
connoître  les  droits  de  ces  deux  Couronnes  ,  &  les  prétenfions  légitimes 
qu'elles  peuvent  avoir  l'une  fur  l'autre,  il  faut  voir  &  examiner  avec  foin  tous 
les  Traitez  qui  ont  été  faits  entr'elles,  les  comparer  enfemble ,  voir  en  quoi 
les  derniers  dérogent  aux  premiers ,  &  en  quoi  ils  les  confirment. 

En  fécond  lieu  ,  cette  Objection  iùppoiè ,  que  les  Souverains  ayent  toujours 
fi  fermement  réfolu  de  s'en  tenir  au  dernier  Traité ,  qu'ils  ne  veuillent  jamais 
recourir  au  précédent ,  dans  les  Articles  même  aufquels  il  a  été  dérogé  par  le 
dernier  :  mais  il  n'y  a  rien  de  fi  incertain  que  cette  fuppofition.  A  le  bien  pren- 
dre ,  quand  un  Souverain  traite  avec  un  autre  Souverain  à  certaines  conditions, 
cela  ne  fignifie  d'ordinaire  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  l'état  préfent  de  fes  affai- 
res ne  lui  permet  pas  d'en  exiger  d'autres  de  celui  avec  qui  il  traite  ;  mais  que 
dès  qu'elles  prendront  une  autre  face ,  il  demandera  d'âutres  conditions ,  & 
fera  valoir  des  droits,  aulquels  il  a  bien  voulu  impoler  filence  quelque  tems, 
parce  que  fes  affaires  le  vouloientainfi. 

Veut-on  un  exemple  de  fraîche  datte ,  qu'un  Souverain  ne  s'arrête  pas 
toujours  au  dernier  Traité  qu'il  a  fait;  mais  qu'il  veutfouvent  remonter  plus 
haut ,  lors  qu'il  y  trouve  fon  compte ,  &  qu'il  croit  l'occafion  favorable  ?  On 
a  vu  dans  les  Négociations  de  Ryfwick  les  Miniftres  Eijiagnols  peu  contens  du 
Traité  deNimégue,  demander  que  leschofes  fuiîent  rétablies  fur  le  pié  du 
Traité  des  Pyrénées ,  fautant  galamment  pardeffus  celui  d'Aix-la-Chapelle, 
qui  avok  été  fait  depuis  ;  maisqui  nelesaccommodoit  pasfi  bien.  Et,  en 
effet ,  il  n'y  a  rien  en  cela  qui  doive  nous  furprendre.  On  fait  bien  que  les 
Traitez  deNimégue  &  d'Aix-la-Chapelle  avoient  étéfignez  parl'Efpagne, 
en  quelque  forte  malgré  elle ,  qu'elle  en  avoitpaffé  parla,  voyant  qu'elle  ne 
pouvoit  mieux  faire ,  &  craignant  qu'il  ne  lui  arrivât  pis  :  pourquoi  ne  penfe- 
roit-ellepas  à  fe  faire  relever  de  deux  Contrats  fi  deiàvantageux ,  quand  elle 
croit  en  avoir  une  occafion  favorable  ?  Peut-être ,  y  auroit-il  quelque  chofe 
à  redire ,  fi  en  pleine  paix ,  elle  avoir  voulu  abolir  le  Traité  de  Nimégue ,  pour 
rétablir  celui  des  Pyrénées  ;  mais  la  guerre  caffè  en  quelque  forte  tous  Trai- 
tez entre  Souverains.  Silaffez  de  fe  battre,  ils  parlent  d'accommodement , 
chacun  eft  en  droit  de  faire  fon  marché  le  mieux  qu'il  peut ,  l'un  de  demander 
le  Traité  des  Pyrénées ,  &  l'autre  de  ne  vouloir  donner  que  celui  de  Nimégue. 
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A  parler  proprement ,  dans  ces  occafions ,  Ies,Traitez  pre'ce'dens  ne  font  pro- 
pofez  ,  que  comme  des  formules  toutes  dreiTées,  pour  abréger  letems,  & 
pour  éviter  les  difputes,  quipourroientfurvenir,  fil'onentreprenoit  dedref- 
ier  tout  de  nouveau  les  mêmes  Articles. 

Enfin  ce  qui  prouve  qu'un  Politique  ne  doit  jamais  s'arrêter  tellement  aux 
derniers  Traitez ,  qu'il  ne  recoure  à  ceux  qui  précédent  ;  c'eft  qu'il  peut  arri- 
ver que  les  précédens  contiennent  de  certaines  claufes ,  ou  générales  ou  parti- 
culières ,  qui  rendent  nuls  tout  ceux  qui  peuvent  êtrefaits  après.    J'avoue , 
qu'il  eft  infiniment  plus  ordinaire  de  voir  les  derniers  Traitez  déroger  aux 
précédens ,  que  de  voir  les  précédens  infirmer  ceux  qui  fuivent.    Il  y  en 
a  pourtant  des  exemples,  &  l'on  en  trouvera  un  entr'autres  fort  remarqua-   ,  „ 
ble  dans  ce  *  Recueil.    C'eft  celui  que  fit  mippe  de  V  alois  avec  ^Iflmfe  Roi  Tom.  r  pag. 
de  Caftille ,  en  1 34  j.    Il  y  eft  ftipulé  expreiTément ,  qu'un  des  deux  Rois  ne  y  5-  Col.  b. 
pourra  faire  la  paix  avec  aucun  autre  Prince,  que  fon  Allié  n'yfoit  compris, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  5  claufe,  qui  rendoit  nuls  tous  les  Traitez, 
que  l'un  ou  l'autreauroit  pû  faire ,  fans  y  comprendre  fon  Allié. 

Ce  queje  viens  de  dire  des  Formules  il  n'y  a  qu'un  moment ,  me  fait  fouve- 
venir ,  que  rien  n'eft  fi  utile  aux  Politiques ,  &  à  tous  ceux  qui  ont  à  dreiTer  des 
Aftesou  des  Traitez,  qu'un  livre  où  l'on  trouvera  un  nombre  infini  de  for- 
mules différentes  toutes  dreifées ,  &  où  l'on  pourra  choifir  celles  qu'on  aime- 
ra le  mieux,  ou  celles  qui  s'accommoderont  le  mieux  à  la  conjonélure  des 
affaires.    Ceux  qui  ont  été  obligez  d'en  drelfer  pour  des  cas  extraordinaires , 
fans  avoir  de  modèle  devant  leurs  yeux ,  favent  combien  il  leur  en  coûte.  Il 
n'yapoint  demot,  point  de  particule ,  point  de  fyllabe ,  s'il  faut  ainfi  dire , 
que  deux  Contradans  n'examinent  à  la  dernière  rigueur ,  &  ne  péfent  à  la  ba- 
lance de  la  Raifon  d'Etat ,  qui  eft  leur  feule  &  unique  regle.    Mais  quand  une 
fois  ces  Formules  ont  été  dreifées ,  qu'on  a  vu  que  les  Souverains  en  font  con- 
venus dans  d'autres  occafions ,  c'eft  autant  de  tems  gagné ,  Se  le  tems  eft  infi- 
niment précieux  à  des  gens  qui  examinent  tout  avec  la  dernière  précifion. 
Nous  avons  dans  les  Négociations  de  Ryfwick  un  exemple  tout  propre  à  con- 
firmer ce  queje  dis.    (a)  Lors  qu'il  falut  échanger  les  Ratifications  du  Traité  W  Voyez 
entrelaFrance  &rAngleterre,  les  Miniftres  de  cette  première  Couronne  fi.l«M¿moiret 
rent  quelques  difficultez  fur  le  Préambule  de  la  Ratification  d'Angleterre ,  au  don^iria" 
fujet  des  titres ,  que  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  s'y  donnoit ,  &  en  particu-  ^'"^  Ryi"- 
lieraufujet  decelui  de  {h)%oi  de  France.    Comment  fetira-t-on  de  cette  diffi- ñf'/"'"- 
„  cuité  ?^  C'eft  par  la  Déclaration ,  que  firent  les  Ambaifadeurs  du  Roi  de  la    (¿)  Rex  ' 
„  Grand' Bretagne,  que  cela  s'étoit  communément  ainfi  pratiqué  dans  les^"'^"*- 
„  Traitez  de  Paix  entre  les  deux  Couronnes,  &  particulièrement  dans  celui 
„  de  Breda  ;  &  qu'en  cas  que  cela  ne  fe  trouvât  pas  ainfi ,  ils  promettoicnt  de 
„  fournir  un  autre  pouvoir ,  &un  autre  Ade  de  Ratification  réformé  en  ce 
„  point  &  conforme  audit  Traité  de  paix.    Je  m'imagine  facilement ,  que 
les  Ambaifadeurs  de  France  favoient  très-bien  ce  qui  enétoit,  avant  ce  que 
leur  en  dirent  les  Miniftres  d'Angleterre ,  car  qu'y  a-t-il  de  plus  commun  que 
ce  Traité  de  Breda  ?  Mais  ils  vouloient  tenter  l'habileté  de  ceux  d'Angleterre, 
&obferver  ce  proverbe  trivial,  qu'i/we  faut  jamais  rien  perdre,  faute  de  le  deman- 
der.   Seulement  doit-on  remarquer  fur  cèt  Article ,  que  quand  on  veut  con- 
tefter  entre  Miniftres ,  on  n'en  croit  que  les  originaux  des  Traitez  ;  autrement 
il  étoit  facile  de  s'éclaicir  fur  le  champ  de  ce  qui  s'étoit  palfé  à  Breda. 

Mais  ce  n'eft  pas  les  feuls  Politiques  de  Profeifion,  qui  peuvent  faire  ufage  de 
ce  Recueil ,  il  peut-être  utile  généralement  a  tous  ceux ,  qui  veulent  fe  mêler 
d'entendre  quelque  chofe  dans  les  intérêts  des  Princes;  &  qui  eft-ce  aujour- 
d'hui, qui  ne  s'en  mêle  pas  ?  C'eft  la  fdence  à  la  mode;  tout  le  monde  en  parle; 
mais  il  y  a  peu  de  gens  qui  fâchent  ce  qu'ils  difent ,  faute  de  lumière ,  &  il  eft 
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prefque  impofïible  de  le  favoir  fi  l'on  n'a  recours  aux  divers  A£kes  Traitez 
que  ces  Princes  peuvent  avoir  faits.  Il  n'y  a  perfonne  de  bon  goût ,  qui  n'aît 
infiniment  eftimé  ks  Intérêts  &  maximes  desfrinces  de  M.  le  Duc  deí^oAan,  & 
quoi  que  depuis  plus  de  foixante  ans,  qu'il  y  a  qu'ils  fijnt  écrits,  les  Intérêts 
des  Princes ,  &  par  conféquent  leurs  maximes  ayent  beaucoup  changé ,  cet 
Ouvrage  eft  infiniment  préférable  ,  encore  aujourd'hui ,  à  tout  ce  qu'en 
ont  écrit  depuis  certains  Auteurs ,  qui  ont  plus  bâti  fur  leur  imagination, 
que  fur  les  fondemens  folides  fur  lefquels  avoir  bâti  le  Duc  de  Ro- 
ban. Ces  fondemens  ne  font  autres  que  les  Ades  publics ,  qui  font  la  ma- 
tière de  ce  Recueil ,  les  Traitez  de  paix ,  les  Alliances  par  mariages ,  les 
Teftamens  &c.  Tant  qu'on  ne  fera  point  inftruit  de  tout  cela ,  on  raifonne- 
raenl'air,  &  l'on fe  fera  fifflerpar  les  connoiiîeurs. 

De  plus ,  les  Adtes  que  contient  cet  Ouvrage  font  les  monumens  les 
plus  certains  de  l'Hiftoire  ,  &  tout  ce  qu'on  écrit  d'ailleurs ,  n'eft  or- 
dinairement que  l'imagination  des  flateurs  ,  la  rêverie  de  quelque  rafi- 
neur  en  Politique  ,  ou  la  produdion  de  k  mauvaife  humeur  de  quel- 
que efprit  Satyrique.  Que  n'ont  pas  dit  les  François  ,  par  exemple, 
de  l'Empereur  Charles  Qumt  ,  &  des  Rois  d'Efpagne  fes  SucceíTeurs , 
apuyezfur  defimples  bruits  fans  fondement?  Que  n'ont  pas  publié,  à  leur 
tour ,  les  Efpagnols ,  de  la  fcibleife  du  Roi  de  France  Louis  XllI.  &  de  la  ma- 
lignité des  Cardinaux  de  'Richelieu  &  Ma^arin  í  On  n'auroit  rien  écrit  de  tel  de 
part ,  ni  d'autre ,  fi  l'on  s'en  fut  tenu  aux  Ades  publics.  Ces  Ades  peuvent 
dont  fervir  ou  pour  dreifer  l'Hifl:oire ,  ou  pour  la  redifier.  Ce  n'eft  pas ,  par 
exemple,  ce  que  les  Partis  oppofez  puWient  durant  la  guerre ,  qui  doit  nous 
fairejugerde  laperte  ou  du  gain  qu'on  y  a  fait;  mais  les  Traitez  de  Paix ,  qui 
s'encnfuivent,  oùl'onconnoîtparcequechâcun  cède  ou  retient ,  ce  que  l'on 
a  perdu  ou  gagné.  La  paix  de  Vervins  nous  aprit,  que  les  guerres  précé- 
dentes, quels  qu'en  euiTent  été  les  événemens ,  avoient  mis  l'Europe  dans  ce 
jufte  équilibre,  quifaifoit  la  fureté  de  tous  les  Etats  particuliers ,  quilacom- 
pofent.  Mais  celles  des  Pyrénées  &  de  Weftphalie  firent  connoître ,  que  la 
France  prenoit  le  dciTus ,  &  ft  rendoit  fupérieure  à  fes  voifins.  Si  l'on  jugeoit 
dece  que  les  divers  Souverains  engagez  dans  la  dernière  guerre  ont  gagné  par 
les  Relations  des  diverfes  Campagnes  qu'on  a  faites,  on  ne  pourroit  s^empêcher 
de  condurre,  que  la  France  ne  fit  jamais  de  guerre,  qui  lui  fût  plus  avanta- 
geufe.  Elle  ravage  des  Provinces  entières  en  Allemagne  &  en  ruine  de  fond 
en  comble  toutes  les  Villes  ;  Elle  prend  un  grand  nombre  de  Places  dans  les 
Pays-bas  &  en  Catalogne;  Elle  gagne  desviótoires  fur  mer  &fur  terre  j  fes 
Armées  vivent  prefque  toujours  aux  dépens  de  fes  Ennemis.  Que  ne  doit-on 
pas  condurre  de  tous  ces  avantages,  fur  tout  fi  l'on  en  lit  la  Relation  dans 
lesjEcrits  des  Auteurs  François ,  qui  ont  l'art  d'exagérer  merveilleufement 
leurs  avantages ,  &  de  leur  donner  du  rdief  par  leur  éloquence  ?  Mais  fans  fe 
laiffer  éblouir  par  un  exterieur  fi  capable  d'enimpofer  à  un  eiprit  fuperficid , 
qui  fe  hâte  de  condurre  fans  réfléchir  mûrement;  qu'on  attende  pour  juger, 
de  voir  les  Traitez  de  paix,  qui  ont  terminé  une  guerre  où  la  France  a  paru  fi 
fupérieure  ;  on  la  verra  dans  les  Traitez  reconnoitre  pour  légitime  Roi  d'An- 
gleterre, un  Prince,  qu'elle  n'avoir  point  reconnu  jufques-là  ;  on  verra  la 
Lorraine  ,  poffedèefans  interruption  par  la  France  depuis  plus  de  trente  ans  J 
rendue  à  fon  légitime  Souverain,  Pignerol  remis  au  Duc  de  Savoye  après  66. 
ansdepoífeífion,  CafaldèmoH,  &  par  là  cette  Couronne  renvoyée  au  delà 
des  Alpes.  On  verra  toutes  les  Places  qu'elle  4  conquifes  durant  la  guerre  & 
quelques  autres  rendaès  à  l'Efpagne ,  &les  Provinces-Unies  obtenir  des  con- 
dirions  de  commerce  plus  avantageufes ,  que  cdles  dont  Elles  joiiiffoient 
avant  le  commencement  de  la  guerre. 

Je 
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Je  conviens  ,  qu'il  eil  aíTez  fâcheux  d'aller  chercher  la  vérité  de  l'Hi- 
fton-e  dans  une  le£ture  auffi  ennuyante  que  l'eft ,  par  elle-même ,  celle  des  Ac- 
tespublics.  Le  ftileeneftordmairementtrès-dégoutant,  les  faitsy  font  en 
quelque  forte  étoufez ,  fous  les  épines  d'un  nombre  infini  de  formalitez  & 
de  répétitions.  Peut-être ,  eft-cc  pour  éviter  cet  ennui  aux  lefteurs ,  que 
dans  quelques  Recueils ,  dont  on  s'eit  fervi  pour  celui-ci,  on  a  fuprimé  toutes 
les  formules ,  &  tous  les  préambules  des  Traitez ,  comme  inutiles  :  mais  c' eil 
une  très-grande  faute ,  qu'on  a  eu  foin  d'éviter  dans  ce  Recueil ,  perfuadé  que 
ces  formules  &  ces  préambules  font  d'un  ufage  perpétuel  pour  les  Politiques , 
ainfi  qu'on  a  pu  le  condurre  de  ce  qu'on  a  dit  ci-deffus.  On  trouvera  donc  ici 
tous  les  Aóles ,  autant  qu'il  a  été  poiTible ,  munis  de  toutes  leurs  préfaces , 
fans  qu'on  en  ait  retranché  un  feul  mot,  quelque  ennuyante  qu'en  foit  la  lec- 
ture. Mais  ne  vaut-il  pas  mieux  digérer  cet  ennui,  &  trouver  la  vérité,  que 
de  s'expofer  à  donner  dans  la  fable,  en  lifant  des  Hiiloires  écrites  d'une  ma- 
nière agréable ,  &  dégagées  de  toutes  ces  formalitez ,  telles  que  font ,  par 
exemple,  celk's  dt  Varillas ,  &  de  quelques  autres  ?  Jeconfeife,  que  fila  im- 
cérité  étoit  une  vertu  inféparable  de  tout  Hiilorien  ,  il  n'y  auroit  plus  que 
ceux  qui  femêleroient  d'écrire  l'Hiftoire,  qui  fuffent  obligez  de  fouiller  dans 
les  Ades  publics  ;  mais  comme  l'intérêt  particulier  ,  la  flaterie ,  l'efprit  laty- 
rique,  la  crainte,  &  diverfes  autres  paflions  font  des  défauts  dont  les  Hifto- 
riens  ne  font  pas  plus  exemts  que  le  reite  des  hommes ,  quiconque  ne  veut  pas 
être  trompé ,  ne  doit  point  tellement  s'en  fier  à  ce  qu'ils  en  difent ,  qu'il  n'ait 
recours  dans  l'occafion  à  des  fourcés  plus  fûtes ,  &  où  il  puiiTe  plus  infaillible- 
ment s'infti'uire  de  la  vérité. 

On  peut  néanmoins  s'épargner  une  partie  de  l'ennui  que  l'on  contrade , 
dans  la  lefture  des  Aòles ,  fi  l'on  n'y  cherche  que  l'Hiftoire.  II  eil  facile  de 
paflér  fur  tous  les  préambules  ,  pour  ne  lire  que  les  Articles  des  Traitez; 
&  d'ailleurs  la  Table  Alphabétique  qu'on  a  mile  à  la  fin  peut  être  d'un  très- 
grand  ufage  à  ces  fortes  de  Ledeurs:  je  ferai  obligé  d'en  parler  plus  ample- 
ment dans  la  fuite;  je  me  contenterai,  pour  faire  entendre  mapenfée,  de 
dire  que  par  le  moyen  de  cette  Table,  on  peut  d'un  clin  d'oeil  favoir  tous  les  en- 
droits du  Livre  où  il  eil  parlé  d'une  certaine  chofe ,  &  les  trouver  précifément 
&  fans  peine.  Si  l'on  veut  favoir ,  par  exemple,  toutes  les  lumières ,  qu'on 
peut  trouver  dans  ce  Recueil  au  fujet  de  la  ville  d'Arras,  onn'a  qu'à  chercher 
ce  mot  dans  la  table;  on  trouvera  non  feulement  tous  les  Traitez ,  qui  ont  été 
feits  dans  cette  ville ,  mais  auiTi  tout  ce  qui  a  été  ilipulé  à  fon  égard  durant 
tout  le  rems ,  que  comprend  ce  Recueil ,  &  toutes  les  mains  par  leiquelles  elle 
a  paiTé. 

J'oublioisprefque  un  ufage  particulier  par  raport  à  l'Hiiloire,  qu'on  peut 
tirer  de  cèt  Ouvrage ,  &  qui  me  paroit  de  la  dernière  importance.  C'eil  que 
par  fon  moyen  on  peut  prefque  toujours  éviter  les  fautes  ,  qui  font  fi  commu- 
nes dans  les  Hiiloriens ,  par  raport  aux  dattes  des  événemens  dont  ils  parlent. 
On  ne  fauroit  croire ,  combien  il  fe  trouve  de  fauiTes  dattes  dans  les  Ouvra- 
ges de  ceux  qui  paroiiTent  même  les  plus  exads ,  Ibit  qu'ils  n'ayent  pas  eu  les 
lumières  fuffifantes  pour  ne  jamais  broncher,  foit  que  la  longueur  de  leur  tra- 
vail, &lapeinequ'ilyatrès-fouvent  à  débroüiller  ce  qui  concerne  la  Chro- 
nologie ,  ne  leur  ayent  pas  permis  d'être  toujours  fur  leurs  gardes ,  &  qu'ils 
fe  Ibient  laiiTé  aller  quelquefois  iniénfiblement  au  fommeil.  Or  comme  il  y 
a  peu  de  Traitez,  qui  ne  foient  dattez,  &  où  la  datte  même  ne  ibit  écrite 
tout  au  long,  &nonenchifre,  ce  qui  eil  fort  fujet  à  erreur  ;  on  peut  redref- 
lér  à  coup  fur  par  leur  moyen ,  les  fautes  que  les  Hiiloriens  ont  commiies  dans 
leurs  Ouvrages ,  &  éviter  de  tomber  dans  de  femblables. 

On  verra  auiTi  dans  les  Pièces  de  ce  Recueil,  la  manière  différente  de  divers 
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Peuples  de  compter  les  tems  ;  ce  qui  peut  beaucoup  fervir  pour  l'explication  de 
pluiieurs  diffîcultez  de  Chronologie.  Comme  c  eft  la  coutume  des  Rois  de 
France  &  de  la  plûpart  des  autres  Princes ,  de  datter  leurs  Adles  non  feulement 
de  l'année  de  Jefus-Chrift ,  mais  auffi  de  celle  de  leur  Régne  ;  que  les  Papes 
dattent  les  leurs  de  celles  de  leur  Pontificat,  &  qu'il  y  a  quelques  Etats  où  la 
coutume  étoit  de  taire  auffi  mention  dans  les  Aétes  publics,  &  de  l'Indiclion ,  & 
de  l'année  courante  du  Pontificat  du  Pape  régnant  ;  on  ne  fauroit  dilconvenir 
que  tout  cela  ne  puilTe  contribuer  infiniment  à  éclaircir  un  grand  nombre  de 
^ueftions  Chronologiques ,  des  difficultez  defquelles  on  ne  ibrtiroit  peut, 
etrejamais  làns  ce  fecours. 

Les  Géographes  même  pourront  tirer  diverfes  lumières  de  ce  Recueil.  Ils 
pourront  voir  les  noms  difFérens ,  qui  ont  été  donnez  dans  la  fuite  des  tems  aux 
mêmes  Pays ,  &  aux  mêmes  Villes  ;  &  les  changemens  arrivez  à  ces  noms , 
foitentout,  foit  en  partie,  leur  pourront  fournir  des  lumières ,  qui  ne  font 
WTom.pasàméprifer.    Ils  y  trouveront  auffi  les  Ça)  conventions  lîir  l'endroit  oà  l'on 
Sil^b  placer  le  premier  Méridien  :    (¿)  l'Accord  pailé  entre  les  Rois  de 

(i)Torn.  Caftille  &  de  Portugal  au  fujet  des  Canaries:  (c)  la  Donation  du  nouveau 
I-  pag-  Monde  faite  aux  Efpagnols ,  par  le  Pape  Alexandre  VI  (í¿_)    Ce  qui  eft  dit  de 
^'  ™' la  Guinée  &  du  Fleuve  Niger  dans  la  Donation,  qui  en  fut  faite  aux  Portu- 

(c)  Tom.  gais  ;  où  l'on  remarque  qu'on  croyoit  dès  lors  ,  que  le  Niger  n'eft  qu'une 
S«r^b   branche  du  Nil,  fur  quoi  l'on  peut  confuí  ter  l'Hiftoired'Etliiopie  deM.Lw- 

(d)  Tom.'^olf,  &  le  Commentaire,  qu'il  a  fait  fur  cette  Hiiloire. 

I-  P3g-    ■  Les  Généalogiftes  &  ceux  qui  aiment  le  Blazon ,  y  pourront  auffi  trouver 
diverfes  lumières ,  &  de  quoi  corriger  des  erreurs  confidérables.  Machiavel, 
par  exemple ,  qui  nous  a  donné  la  vie  du  fameux  Caflmccio  Caßracani ,  nous 
dit ,  que  c'étoit  un  enfant  expofé ,  duquel  on  ignoroit  la  naiiTance ,  &  qui 
(i)Tom.  fut  trouvé  dans  une  vigne  par  une  Dame.    Mais  on  verra  par  ce  (?)  Recueil , 
l  yy^^b.  que  Caftruccio  étoit  d'une  noble  Famille  de  Lucques,  nommée  (ƒ)  JmeL 
(ƒ)  Ou,  mimili  :  Peut-être  que  Machiavel  favoit  bien  la  vérité ,  &  qu'il  n'a  parlé  de 
^«/erra/.  (.gj^g  manière  de  la  naiifance  de  Caftruccio  ,   que  pour  rendre  fon  Hiftoi- 
re  plus  merveilleufe  ,  &  imiter  le  Cyrus  de  Xemphon.    Je  ne  parle  point 
des  autres  ufages  de  ces  Traitez  ,   comme  pour  connoître  le  changement 
qui  s'eft  fait  dans  les  langues  ,  &  la  monnoyc  des  tems  auiquels  ils  ont  été 
dreflez. 

Mais  je  ne  faurois  m'empêcher  de  faire  ici  une  reflexion  qui  m'eft  venue  cent 
fois  dans  l'elprit  durant  i'impreffion  de  cet  Ouvrage.  C'eft  qu'il  eft  éton- 
nant ,  après  avoir  lil  toutes  les  précautions ,  qu'on  prend  pour  prévenir  les  in- 
fraftions  des  Traitez,  &  tous  les  fermens  qu'on  y  ajoute;  qu'il  y  aîteu  des 
Princes  qui  fefoient  faitfi  peu  de  fcrupule  de  violer  les  Traitez  les  plus  folen- 
nels  ;  &  qui  pis  eft ,  de  former  le  deiTein  de  ne  les  point  tenir ,  dans  le  tems 
même  qu'ils  les  juroient. 

Comme  l'accufation  eft  grave  ,   j'en  alléguerai  ici  trois  exemples  ,  qui 
mettront  cette  vérité  au  deifus  de  toute  exception.    Si  je  n'en  allègue  que 
trois,  c'eft  pour  ne  pas  faire  un  livre  au  lieu  d'une  préface;  car,  durefte,  je 
puisaffiirer,  que  jamais  matière  ne  fut  plus  abondante.    Ferdinand  K  Roi  de 
Caftille  bien  loin  de  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  le  peu  de  bonne  foi 
^  ^     des  Traitez  qu'il  faifoit ,  &  le  peu  d'envie  qu'il  avoit  de  les  exécuter ,  s'en 
lotç  j"*^' glorifioit  hautement.    *  Un  jour  que  2«'"fi«'«  luiraportoit ,  que  le  Roi  de 
la  Houf-  France  Loius  XII.  le  plaignoit,  que  lui  Roi  de  Caftille  l'avoit  déjà  trompé 
2^^' 9^^  deux  fois  ;  il  répondit  par  cette  louable  exclamation,  deux  fois!  par  Dieu,  il 
Sec.       a  bien  menti  l'il'rogne ,  je  l'ai  trompe  plus  de  dix.    Cependant  c'eft  ce  même  Ffrcii- 
nand,  qui  prit  le  glorieux  nom  de  CíiíMí/kc  ;  tant  il  eft  vrai ,  que  dans  l'idée 
de  bien  des  gens,  la  probité,  la  bonne  foi,  &  les  autres  vertus,  n'entrent 

pour 


P   R   E    F   A   C   E.  VII 

pour  riendans  lacompofition  duChrétien ,  &  qu'ilfuiEt  d'avoir  un  zéleex- 
terminant  Sc  aveugle ,  pour  mériter  un  fi  beau  nom. 

François  I.  Roi  de  France  SucceiTeur  de  Loiiis  XII.  rendit  la  pareille  à  Är- 
les  Quint  SucceiTeur  de  Ferdinand  ;  &  c'eft  là  mon  fécond  exemple.  Il  eil 
vrai ,  que  ce  fut  dans  une  occafion ,  où  il  ièmble  qu'un  peu  de  mauvaile  foi 
ctoit  pardonnable ,  fi  l'on  pouvoir  la  pardonner  dans  quelque  occafion  que  ce 
Ibit.  François  étoit  prifonnier  en  Eijjagne ,  &  pour  obtenir  fa  liberté,  il  fut 
contraint  de  jurer  lolennellement  le  Traité  de  Madrid,  qui  contenoic  plu- 
fieurs  conditions  très-deiavantageuiés  pour  lui  ;  mais  parce  qu'il  étoit  ferme- 
ment réfolu  de  ne  les  point  obferver ,  il  fit  en  priion  une  proteif  ation  contre 
tout  ce  qu'il  alloitfigner&  jurer,  fous  prétexte  qu'il  n'ctoitpas  libre,  &  que 
c'étoit  par  force  qu'il  le  déterminoit  à  cette  démarche.  Mais  il  ne  faut  pas 
être  fort  habile  Cafuifte ,  pour  décider  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  jurer  iblen- 
nellement  d'exécuter  un  Traité ,  qu'on  n'a  aucune  envie  d'exécuter  ;  fous  pré- 
texte qu'on  a  proteilé  auparavant  &  àl'infçude  la  perfonneavec  qui  l'on  con- 
trade ,  qu'on  n'a  point  deiTein  d'obferver  le  Traité ,  qu'on  va  figner  &  jurer. 

Loiiis  XI.  Roi  de  France  me  fournira  mon  troiliême  exemple.  Ce  Prin- 
ce demanda  fon  avis  à  François  Sforce  ,  iur  la  Ligue ,  que  plufîeurs  Princes 
avoient  faite  contre  lui,  &  qu'ils  nommèrent  la  Lij«?  î/îî  bien'PuUtc  ;  cet  habile 
Politique  lui  répondit ,  que ,  pour  la  rompre  ,  il  ne  taloit  rien  refufer ,  Taf- 
furant  que  quand  il  leur  auroit  donne  à  chacun  en  particulier  tout  ce  cju'ils  de- 
inandoient,  il  ne  lui  lèroit  pas  difficile  dans  la  fuite  de  le  leur  Ôter  quand  il 
voudroit:  ceux  qui  connoiilent  l'humeur  de  Loiiis  XI.  n'auront  garde  de  de- 
mander, s'il  profita  de  cet  avis. 

Les  Politiques  font  fi  perlùadez  que  l'intention  des  Princes  daas  les  Traitez 
qu'ils  font,  n'cft  de  les  obferver,  qu'autant  que  leur  intérêt  le  permettra; 
qu'il  y  en  a,  qui  ont  paiTé  d'ailleurs  pour  de  fort  honnêtes  gens,  qui  ont  poie 
pour  maxime,  qu'il  faloit  que  la  choie  allât  ainfi.  Le  Secretaire  d'Etat  F<//e- 
roi  difoit  ouvertement ,  que  l'intention  des  Trinces  &  de  leurs  premiers  Minißres 
n'eß  pas  ,  ni  ne  DOIT  PAS  ETRE  ajjirvie  à  leur  fignature  ;  mais  plutôt  leur 
fignature  à  leur  intention.  Qu'on  juge  après  cela,  fi  fon  a  eu  grand  tort  de  di- 
re, que  la  Politique  pouvoitauiîi  bien  être  définie  r^îci  éÎ£' /roOT/jfr  les  hommes^ 
jKf  /'art  de  les  gouyrerner. 

Je  finirai  ce  que  j'avois  réfolu  de  diredel'ulage  de  ce  Recueil,  en  remar- 
quant qu'on  y  peut  aprendre  un  grand  nombre  de  coutumes  &  de  loixobièr- 
vées  en  divers  tems ,  &  en  divers  lieux  ;  &  plufieurs  faits  curieux  &  finguliers. 
On  y  verra  ,  par  exemple ,  qu'autrefois  le  .Pape  &  l'Empereur  étoient  les 
deuxChefe  de  la  République  Chrétienne.    M.  *  Leihnit^  avoiie  que  cette  *  Dans  la 
Autorité  de  l'Evêque  de  Rome  a  fouvent  prévenu  de  grands  maux ,  ayant  re-  ¿l'^[^^^¿.^ 
primé  l'ambition  des  Princes ,  qui  ne  pou  voient  en  éviter  les  cenfures  :  mais,  dex  dipk. 
„  ajoute  cet  Auteur  judicieux,  la  trop  grande  ambition  du  Clergé  lui  a  fáSt  """"^**- 
„  perdre  ce  qui  lui  apartenoit  juílement,  &  qu'il  auroit  été  à  propos,  pour 
„  le  bien  de  la  Chrétienté  ,  qu'il  eût  retenu.    iJis  Cleri  attentatis  faEium  efl, 
dit-il,  ut  poßremo ,  qui  nimia  n^eclabant ,  etiam  jufla  amitterent ,  qua  retiñere  ipfos  ê 
re  Chrißiana  fuijfet. 

Les  droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  peuvent  aufli  recevoir  de  grands 
éclairciiTemensdesAdtes  de  ce  Recueil.  On  y  voit,  par  exemple  ,  diverfes 
pièces  concernant  la  fameufedifpute  enti'e  l'Empereur  &  le  Pape  au  fujet  des 
Inveftitures,  &  les  Concordats  paiTez  à  ce  fiijet.  On  y  lit  comment  les  Em- 
pereurs ont  prétendu  être  indépendans ,  &  ne  relever  que  de  Dieufeul,  con- 
tre les  prétenfions  des  Papes,  qui  les  regardoient  en  quelque  forte,  comme 
leurs  Feudataires.  Il  y  a  des  Ades ,  où  ils  exercent  cette  Souveraineté  indé- 
pendante-, même  dans  des  cas  que  la  Cour  de  Rom^  prétend  être  de  la  com- 
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pétence,  àl'cxclufionde  tout  Souverain,  qui  fait  profeflion  de  la  Religion 
Chrétienne.  Tel eft  lecas  de  la  diffolution  des  mariages.  On  verra,  par 
»  exemple ,  dans  le  Tome  *  premier ,  que  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière  ac- 
i^îî.Col.  corde  des  Lettres  de  Divorce  à  Marguerite  Duchefle  de  Carinthie  ,  d'avec 
Jean  Fils  du  Roi  de  Bohême  ,  pour  caufe  d'impuiffance.  Cette  pièce  eit  confi- 
dérable  pour  cette  raiibn ,  &  pour  la  manière  dont  cette  pauvre  PrinceiTe  ex- 
plique qu'elle  en  a  ufé  envers  Ion  Epoux,  pour  lui  faciUter  les  moyens  de  lui 
rendre  les  devoirs  d'un  bon  Mari.  En  voici  les  propres  termes.  Eadem  MaV'- 
naretha  instate  /ufficienti  fimiliter  conflituta,  (S/eipfam,  ut corí)>eniens  fuerat ,  prttbente 
&  exhibente  ad  prœfatam  copulam  carnalem  explendam ,  non  potuti  dicîm  Johannes ,  ñeque 
"valuit,  fícuti  ñeque  Valet  aut  poteß^  nee  unquam  pojje  credit  ur  in  futurum,  eandemcar- 
naliter  cognofcere  fibi  conjugem  Margaretbim  :  quemadmodum  multis  ®  quafi  omnibus  pof- 
ftbilihus  modi!  hoe  tentans ,  eundem  Johannen  impotentem  ®  omnino  inhahdem  ad  opus  prue- 
fatum  fe  dicit  expertam  :  ac  adverfm  eundem  Johannem  ,  fibique  prafatiim  defeElum  inexi- 
flere ,  coram  nobis  in  judiciofereddidit per  experimenta  fiifficientia  &  teßimonta  qudihet  ad 
htec  neccffiria  probaturam. 

Peu  de  tems  après  le  même  Empereur ,  en  vertu  de  cette  lûprême  autorité , 
qu'il  prétendoit  avoir  indépendamment  du  Pape  &  de  tout  autre  Prince  de  la 
terre  ,  accorda  une  difpeniié  à  Louis  Marquis  de  Brandebourg ,  d'époufer  la 
même  Marguerite  Duchefle  de  Carinthie,  en  vertu  des  Lettres  de  Divorce, 
qu'il  avoit  accordées  à  cette  PrinceiTe ,  malgré  le  degré  de  parenté  qui  étoit 
entre  les  Deux  Contradans.  On  trouvera  cette  dilpenfe  à  la  page  134.  du 
premier  Tome  de  ce  Recueil. 

On  verra  par  divers  Traitez,  que  les  Barons  &  les  autres  Grands  Seigneurs 
d'un  Etat  ferendoient  autrefois  garands  des  Traitez  de  leurs  Souverains,  en 
forte  que  fi  ces  Souverains  venoient  à  les  rompre  fans  raifon  ;  les  grands  Sei- 
gneurs pouvoient  avec  leurs  Vaffaux  combattre  pour  le  parti  oppofé ,  afin  de 
maintenir  les  Traitez.    On  en  trouve  un  exemple  remarquable  dans  le  *  Trai- 
•  Voyez  x¿  ¿e  Paix  fait  en  i  loo.  entre  fhili^pe  IL  Roi  de  France ,  &  Jean  fiirnommé  fans 
lTc  «  terreKoi  d'Angleterre.    En  voici  les  termes.    Kos  Vero  (  Johannes  fcilicet 
Recueil  Rex  Angliae  )  dedimuí  Domino  5(f¿i  Frmiciee  fecuritates  de  hominibm  /ubfcriptis ,  fcili- 
cofb^'  C"'""^  ^'^**         ■>         q«' juraVerunt  hoc  modo ,  quodipß,  cumomnibus 

Feodisfuis,  circa  mare  ad  I>ominum1(egem  Franciii  ireììt,  fihanc  pacem  einon  teneremuí, 
ßcut  eft  divi  fa.  Domima  quoque  Franciit  fmiliter  dedit  nobis  fecuritates  de  hominibm 
ßiisf ubfcriptis ,  fcilicet  Comitis  Roberti  Drocar.  (Se.  qui  femiltter  hoc  modo  juraVerunt,  quod 
cum  omnibus  Feodis fuis  ad  nos  Centrent ,  ft  Dominus  2^fx  Francise ,  hanc  pacem  non  tenerci, 
ßcut  eft  divifa. 

On  pourroit  alléguer  une  infinité  d'autres  coutumes ,  dont  on  trouvera  des 
exemples  dans  ce  Recueil.-  Ilferoitauflî  facile.de  faire  voir  plufieurs  autres 
ufages  qu'on  en  peut  tirer ,  mais  on  craint  d'être  trop  long  ;  &  il  eft  tems  de 
päfler  à  ce  qu'on  a  promis  de  faire  en  fécond  lieu  dans  cette  Préface ,  qui  eft 
d'expliquer  la  Méthode ,  qu'on  a  fuivie  dans  ce  Recueil  ;  &  pour  ne  laifler 
rien  à  défirer  au  Leâeur  lûr  ce  fujet ,  nous  reprendrons  la  choie  d'un  peu  haut. 

SECONDE  PARTIE. 

Explication  de  la  Méthode  qu'on  a  fmyie. 

IL  Y  A  déjà  quelques  années,  que  les  Libraires  dont  les  noms paroifTeot 
au  titre  de  cèt  Ouvrage,  confidérant  avec  quel  empreflement  on  recherchoit 
les  Recueils  particuliers  de  Traitez  &  d'autres  Aftes  pubUcs  imprimez  en  di- 
vers tems  &  en  diverfes  formes,  réfolurentde  les  ramafler  tous,  pour  en  faire 

un 
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un  feul  corps ,  &  d'y  joindre ,  pour  le  rendre  plus  complet ,  toutes  les  pièces 
répandues  dans  planeurs  Livres ,  toutes  celles  qui  n'avoient  encore  paru  qu'en 
feuilles  volantes ,  &  celles  que  les  particuliers  de  leur  connoiffance  pourroient 
leur  fournir. 

A  peine  avoient-ils  formé  ce  deflein ,  qu'ils  aprirent ,  que  le  Sieur  Frédéric 
Leonard  faifoit  imprimer  un  Recueil  de  Traitez  à  Paris.  Ils  crurent,  qu'ils 
dévoient  l'attendre ,  pour  en  profiter ,  &  inférer  dans  le  leur  ,  les  pièces  qui 
pourroient  leur  avoir  échapé.  On  parleroit  ici  des  principales  fources  dans 
leiquelles  ils  avoient  deflein  de  puifer ,  fi  cela  ne  paroiiToit  allez  dans  la  Ta- 
ble des  Auteurs  dont  on  s'eft  fervi  „  que  l'on  trouvera  après  cette  Préface. 

Le  Recueil  du  Sr.  Leonard  parut  en  165)3  •  ^'^  Volumes  in  4.  Mais  on 
vit  que  le  deiTein  qu'il  s'étoit  propole ,  &  fa  manière  de  l'exécuter ,  étoient 
bien  différens  du  plan,  que  s'étoient  formé  les  Libraires  dont  je  viens  de  par- 
ler. Quant  au  deiïein ,  fi  l'on  en  excepte  un  très-petit  nombre  de  pièces ,  il 
n'y  en  a  point  dans  ces  fix  Volumes ,  dans  leiquelles  la  France  n'intervienne  ou 
comme  Partie  contradante ,  ou  comme  Médiatrice ,  au  lieu  que  le  deffein , 
qu'on  avoir  en  Hollande,  étoit  de  faire  imprimer  un  Recueil  général  de  tous 
les  Traitéz  &  autres  Aétes  Publics  concernant  toutes  les  PuiiTances  du  Monde. 
De  plus  le  Sieur  Leonard  n'eíl  pas  remonté  plus  haut ,  que  le  fameux  Traité 
d'Aras  fait  en  143  5 .  ;  au  lieu  qu'on  s'étoit  propofé  en  Hollande  de  ramaffer  gé- 
néralement toutes  les  Pièces  qu'on  pourroit  trouver  depuis  la  NaiiTance  de 
Jefus-Chrift  juiques  à  nos  jours.  Il  eit  vrai  qu'on  n'eft  pas  remonté  plus  haut, 
que  l'an  D  XX  XVI.  de  Jelus-Chrift,  parce  qu'òn  n'a  rien  pû  découvrir  de 
plus  ancien  qui  f^t  digne  d'être  publié.  Mais  voila  cependant  près  de  neuf 
cens  ans  de  différence ,  &  cela  eli  très-confidérable. 

Pour  ce  qui  eli  de  la  manière  de  l'exécution  ;  on  ne  fàuroit  difconvenir , 
qu'il  n'y  ait  dans  le  Recueil  du  Sieur  Leonard  des  défauts  qui  rendent  Ibn  Ou- 
vrage imparfait.  Les  Traitez  n'y  font  point  rangez  exaótement  félon  l'ordre 
Chronologique,  mais  dans  un  ordre  mixte,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi; 
c'efl-à-dire  en  partie  félon  les  années  &  en  partie  félon  les  différentes  PuifTan- 
ces  avec  qui  la  France  a  contratSté.  C'eft  ce  qui  donne  une  peine  infinie  à  ceux 
qui  veulent  fe  lervir  de  ce  Recueil  ;  fans  que  les  Tables ,  qu'on  a  mifes  au  de- 
vant, puiffent  être  fort  utiles,  tant  parce  que  ces  Tables  elles-mêmes  n'ob- 
iêrventpas  exactement  l'ordre  des  tems ,  mais  celui  des  différentes  PuiiTances; 
que  parce  que  dans  la  plupart  des  Volumes ,  les  pages  ne  font  pas  marquées 
toutdefiiite  ;  mais  que  le  chifre  recommence  au  commencement  de  chaque 
Traité.  Ainfi,  quoi  qu'on  àît  trouvé  dans  la  Table,  le  Traité  dont  on  a  be- 
foin ,  on  n'en  eft  guères  plus  avancé  ;  puis  qu'il  faut  encore  feuilleter  bien  du 
tems ,  avant  que  de  le  trouver  dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 

Il  ne  faut  qu'avoir  des  yeux,  pour  convenir  de  cette  vérité ,  ce  qui  n'empê- 
che pas  ,  que  ce  Recueil  n'ait  fon  prix.  On  avoiie  même ,  qu'il  a  été  d'un 
grand  fecours  pour  celui-ci  ;  tant  parce  qu'il  a  fourni  plufieurs  Pièces  impor- 
tantes ,  qu'on  n'avoit  point ,  que  parce  qu'à  l'égard  même  de  celles  qu'on 
avoir ,  on  a  été  bien  aifé  de  pouvoir  les  confronter ,  pour  corriger  les  fautes ,  qui 
pourroient  s'y  être  gliffèes ,  &  pour  fe  fervir  des  copies  les  plus  exades  &'  les 
plus  complettes  ;  auffi  a-t-on  fait  honneur  au  Sieur  Leonard  dans  toutes  les  oc- 
cafions,  de  ce  qu'on  empruntoit  de  lui ,  le  citant  toujours  exaftement.  On 
ajoutera  ici,  pour  n'y  pas  revenir ,  qu'on  a  héfité  fort  long-tems  fi  l'on  infére- 
roit  dans  cet  Ouvrage  les  Arrêts  de  la  Chambre  établie  à  Metz ,  pour  la  réu- 
nion des  dépendances  des  trois  Evêchez  de  Metz ,  Toul,  &  Verdun,  &  au- 
tres endroits  à  l'obèiffance  du  Roi  de  France,  &c.  On  les  trouve  à  la  fin  du 
fixiême  Tome  du  Recueil  du  Sieur  Leonard,  dont  ils  font  une  bonne  partie. 
J'avoiie,  que  fi  j 'en  avois  été  tout-à-fait  crû,  onne  lesauroitpasobmis;  tant 
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parce  qu'ils  ont  fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde ,  que  parce  qu'ils  ont  aC- 
fez  de  raport  aux  affaires  générales  :  mais  d'autres  perfonnes  tres  éclairées 
qu'on  a  coniiiité,  n'ont  pas  été  de  cet  avis  ;  parce  que  tous  ces  Arrêts  n'entrent 
point  dans  le  plan  général  de  cet  Ouvrage ,  &  qu'en  les  inférant ,  il  auroir  fa- 
lu  y  mettre  un  grand  nombre  d'autres  Pièces,  qui  auroient  trop  groflî  ce  Re- 
cueil. Cependant,  fi  l'on  reconnoit  dans  la  fuite  que  la  pluralité  des  lîifra- 
ges,  foit  pour  Tinfertion  de  ces  Arrêts;  on  pourra  les  mettre  dans  un  iiiplé- 
ment,  qu'on  prévoit  bien  qu'il  faudra  faire  dans  quelque  tems.  Car  on  n'a 
garde  de  croire ,  qu'on  n'aît  rien  oublié  :  bien  loin  de  là  on  prie  tous  ceux ,  qui 
pourront  avoir  quelques  Pièces ,  qui  ayent  échapé  à  nos  recherches ,  de  vou- 
loir bien  les  adreifer  aux  Libraires ,  qui  ont  imprimé  ce  Recueil  ;  qui  promet- 
tent de  les  imprimer,  &  d'en  faire  honneur  à  ceux  qui  les  leur  communi- 
queront. ^ 

Ayant  ramafle  les  Livres  &  les  autres  fecours  dont  on  avoit  deifein  de  iê  iêr- 
^  vir ,  on  fe  difpofa  à  exécuter  le  projet  qu'on  avoit  formé.  Mais  comme  le 
Confeil-  bruit  s'en  répandit  ;  on  fut  averti,  queMeifire  *  Libert  François  Chrißin  Y  icom- 
1er  du  te  de  Vueren  &  de  Duysbourg ,  Seigneur  de  Bautershem ,  Loevene ,  Neder- 
Soîi*"uë  heim,  &c.  d'un  mérite  diftingué,  &  également  curieux  &  lavant ,  avoit  tra- 
en Ion  vaillé  depuis  long-tems  à  recueillir  tous  les  Traitez  de  paix  tant  anciens  que 
Confai  modernes.    L'inclination  naturelle  qu'il  a  à  faire  plaifir,  &  furtout  en  ce  oui 

de  Bra-  r     -i-   /      i  i-  ■  i     i  ...  ' 

bant  ,  &peutprocurerlutihte  publique,  ne  nous  permettoit  pas  de  douter,  quii  ne 
ci-devant  voulut  bien  communiquer  lés  Mémoires  &  les  fruits  de  les  travaux ,  ce  qu'il  fit 
{¿li  íuprt  ^^^^  généreuiement  ;  8c  nous  fumes  agréablement  furpris  de  trouver  dans 
mede  iès  Mémoires  divcrfes  piéccs ,  qui  nous  auroient  échapé  fans,  ce  lecours. 
'^t^d  s  LefavantM.  L«¿«íí^,  dont  le  mérite  eli  connu  de  toute  l'Europe ,  avoit 
Îes"paysl"  publié  en  1Ó93.  l'excellent  Recueil  auquel  il  donne  le  nom  de  Codex  Gentium 
bas.^  II  Diplomaticus ,  &c.  que  M.  Chriftin  n'a  pas  oublié  dans  íes  recherches ,  &  dont  on 
menT'fa'.  ^  i^^^^''^  ptefque  toutes  les  Pièces  dans  cet  Ouvrage.  II  marquoit  dans  ce  Livre, 
vant  en  qu  il  avoit  des  matériaux  prêts  pour  d'autres  Volumes ,  qu'il  lé  difpofoit  auiïi 
forteTde  '^^  P"'^'^^''-  On  lui  écrivit ,  pour  favoir  s'il  ne  voudroit  point  les  communi- 
fciences  ^tier  pour  un  Recueil  d'un  plan  beaucoup  plus  univerlèl ,  que  celui  qu'il  s'é- 
&  de  lan-  toit  propofé  ;  mais  comme  il  a  jugé  plus  à  propos  de  les  retenir  par  devers  ibi , 
même  P"""^  Volumes  fuivans  de  fon  Ouvrage ,  &  que  chacun  eft  maître  de  fon 
que  dans  bien ,  on  ne  peut  lui  en  lavoir  mauvais  gré  On  lui  a  fait  honneur  partout  des 
l'Hifloire  Pièces ,  qu'on  a  tirées  de  fon  Livre  ;  même  lors  qu'on  avoit  ces  Pièces  d'ail- 

&  dans   ,  ^ 
l'Anti-  leurs. 

quité.  Il  Tous  ces  Matériaux  étant  prêts ,  on  n'eut  pas  de  peine  à  fe  déterminer  lùr 
?e  Public  l'ordre  qu'on  devoir  liiivre ,  &  fur  la  Langue  qu'on  devoir  employer.  Pour  le 
de  divers  premier ,  il  n'y  en  avoit  pas  d'autre,  cefemble,  que  l'ordre  Chronologique; 
*es  f"'t  '"^  trouvera  toujours  facilement  par  ce  moyen ,  les  Pièces  dont  on  aura  beloin, 
fedie"-'  quand  on  en  faura  la  datte  ;  fans  avoir  même  recours  aux  Tables  Chronoiogi- 
chez.ceques,  qu'onaiBÜès  àia  tête  de  châque  Volume  ;  ni  à  l'Alphabétique,  quielt 
Âàlafindetoutrouvrage. 

hérité  de  Ii 
fon  IIlu- 

flre  Famille  ,  dont  le  Freie  Aîné  Mcifire  Jean  Bciptifte  Chriflyn  Baron  de  Mcrbcke  ,  après  avoir  été  Con- 
feiller  du  Roi  Catholique  en  fon  Grand  Conieil  Se  Prive,  fut  mis  dans  le  Confeil  fuprême  de  Fhndres  en  Efpa- 
gne  ,  &  nommé  AmbaiTadcur  Plénipotentiaire  à  la  Paix  de  Niméguc  ;  il  eft  mort  Chancelier  &  Garde  des  Seaux 
de  Brabant.  Pluficurs  autres  de  fes  plus  proches  parents  ont  été  revécus  des  plus  jurandes Dignitez  de  laRobc; 
comme  de  celle  de  Chef  &  Préfident  du  Confeil  d'Etat  &  Privé,  aux  Pays-bas  Catholiques.  Pour  ne  rien  dire 
de  tant  d'autres  de  fes  Parens  ,  qui  ont  eu  l'honneur  d'avoir  été  Confeillers  au  Grand  Confeil  ,  en  ceux  de  Bra- 
bant ,  de  Gueldres ,  &  autres.  Enfin  ,  c'eft  à  la  Famille  des  Chriilins  que  le  Public  2  l'obligation  de  pluiîeurs 
excellens  Ouvrages,  comme  de  celui  des  Obfervutions  fur  les  Loix  abrégées  de  Philibert  Bugnion,  &  furl'Anti- 
tribonien  de  Hotman  en  deux  Tomes  i»  De  la  JnrifprHdentia  Heroica  ßve  Heráldica  ¿n  fel.  Des  Ohfcrvantfiei 
Eugentítlogica  or  Heroica  in  4..  Des  Coutumes  générales  de  Brabant  en  i.  Tomes  in  fol.  De  l'augmentation  de  deuX 
Tomes  de  cous  les  Placards  de  Brabant  tn  fol.  Des  Commentaires  fur  les  Parccmics  d' Antonius  Matthceus  in  4.  Des 
Commentaires  fur  les  Coutumesde  la  Ville  de  Bruxelles  («/o/.  &  depluiîeurs  autres  Ouvrages  tant  Généalogiques  & 
Héraldiques  qu'autres. 
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Il  faut  feulement  remarquer  à  l'égard  de  ces  dattes,  premie'rement  t[u'on 
s'eft  ordinairement  fervi  du  nouveau  IHle ,  comme  du  plus  généralement  reçu, 
&duplusexaä:,  lors  qu'on  na  rien  fpecifié  ;  &  que  dans  les  endroits ,  où  l'on 
a  fuivi  l'ancien,  on  a  eu  foin  de  marquer  auffi  ordinairement  le  nouveau.  Il 
fe  peut  faire  néanmoins,  qu'on  n'ait  pas  toujours  été  tout-à-fait  exaéb  fur  ce 
iîijet,  parce  qu'on  n'a  pas  toujours  fû  de  quel  ftyle  s'étoient  lërvis  ceux  qui 
avoientdreflé  les  Traitez.  lieft  vrai,  qu'il  eft  à  préfumer,  que  quand  deux 
Princes  dans  les  Etats  duquel  on  fuit  le  nouveau  ftile ,  par  exemple  ,  traitent 
enfemble,  c'eft  de  ce  ftile  dont  ils  fe  fervent:  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
dans  les  Traitez  où  1  un  des  Contraftans  iùit  le  nouveau  ftile  &  l'autre  l'ancien. 
Quand  cela  n'eft  pas  expliqué  dans  la  datte,  il  eft  bien  difficile  de  déterminer 
duquel  on  s'eft  fervi ,  fi  l'on  n'a  pas  des  lumières  d'ailleurs.  On  en  peut  avoir 
quelquefois  en  confidérant  le  lieu  où  le  Traité  s'eft  fait ,  &  voyant  quel  ftile  on 
y  fuit  :  mais  cette  régie  n'eft  pas  toujours  certaine.  Si  donc  il  y  a  quelque  dé- 
faut à  cet  égard ,  ce  dont  on  n'oferoit  difconvenir ,  leLedeurcftprié  de  vou- 
loir bien  l'excufer  ;  puis  que  l'erreur  dans  le  fonds  n'eft  pas  confidérable. 

Il  faut  remarquer  en  fécond  lieu,  à  l'égard  des  dattes^  qu'en  Angleterre 
l'année  ne  com.mence  que  vers  Pâques ,  &  qu'on  y  fuit  l'ancien  ftile.  La  cou- 
tume de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâques  fut  auffi  en  ulàge  en  France,  juf. 
ques  fous  le  régne  ác  Charles  IX.  Il  ne  faut  pas  donc  s'étonner,  fi  dans  les 
Traitez  où  l'Angleterre  a  eu  part ,  &  dans  ceux  qu'a  faits  la  France  juiques  à 
Charles  IX.  on  trouve  les  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  de  1478.,  par 
exemple,  avant  les  mois  de  Janvier,  de  Février,  &  de  Mars  de  la  même  an- 
née ;  puis  qu'efFeftivement  ceux-là  précédoient  ceux-ci.  Je  ne  voudrois  pas 
garantir  pourtant ,  qu'à  cet  égard  il  ne  fe  foit  point  gliflé  de  faute  dans  ce  Re- 
cueil; car  quoi  qu'on  aît  pris  loin  d'y  être  le  plus  exad,  qu'il  étoit  poffible, 
on  n'a  pas  toujours  pûfavoir  lors  que  l'Angleterre  ou  la  France  traitoient  avec 
d'autres  Puifl'ances ,  quelle  manière  de  compter  l'on  obfervoit  dans  les  Trai- 
tez. Le  Leéteur  eft  donc  prié  de  pardonner  ces  petits  défauts ,  s'il  s'en  trou- 
ve quelques-uns ,  &  de  ne  s'attacher  pas  partout  îcrupuleufement  à  l'ordre  des 
mois  ;  puis  que  quelquefois  il  a  été  abfoiument  impoiiible  de  mieux  faire.  Oa 
fe  perfuade  néanmoins ,  qu'il  n'y  aura  que  très-peu  d'endroits ,  où  il  trouvera 
de  femblables  fautes . 

Pour  ce  qui  regarde  la  Langue  en  laquelle  on  devoir  publier  ces  Traitez. ,  on 
fe  détermina  facilement  à  la  Langue  Françoife,  comme  à  celle  qui  eft  le  plus 
généralement  en  ufage.à  préfent  en  Europe.  On  ne  crut  pas  néanmoins ,  qu'on 
dût  traduire  en  François  les  Pièces  écrites  originellement  en  Latin  ;  tant  parce 
qu'étant  néceiTaire  de  mettre  l'original  ,  l'Ouvrage  auroit  groffi  de  plus  du 
tiers,  fi  l'on  y  eut  ajouté  partout  une  Tradudion  Françoife  ;  que  parce  que  la 
Langue  Latine  n'eft  pas  entendue  de  moins  de  gens ,  que  la  Françoiiè ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus.  Pour  toutes  les  autres  Langues,  telles  que  font  l'Eipa- 
gnole,  l'Italienne,  l'Angloife,  l'Allemande,  &  la  Flamande,  on  a  donné 
partout  des  Tradu£tions  des  pièces  écrites  en  ces  Langues,  parce  qu'elles  ne 
font  pas  d'un  ufage  fi  univeriel,  que  la  Latine  &  la  Françoife.  Quand  les 
Pièces,  que  nous  avons  eues,  ont  été  en  une  Langue  ,  que  nous  avons  cru 
n'être  pas  l'Original ,  fi  ce  n'a  été  ni  du  Latin ,  m  du  François  ;  nous  nous 
fommes  contentez  d'en  mettre  une  Traduâion  Françoiiè;  puis  qu'il  eut  été 
ridicule ,  de  mettre  deux  Tradutìions  en  deux  Langues  diftérentes  d'une  mê- 
me pièce:  nous  en  avons  ordinairement  averti  par  une  petite  note;  ou  par  la 
fimple  citation  du  Livre  dont  la  Pièce  a  été  tirée  ;  comme  par  exemple  ,  Tra- 
duit du  Mercure  de  Vittorio  Siri  &c.  Nous  ne  voudrions  pas  néanmoins  aflurer, 
qu'il  ne  nous  foitjamais  arrivé  de  mettre  au  lieu  de  l'Original,  que  nous  n'a. 
vionspas,  deux  traduétions  d'une  même  pièce.    Cela  a  pû  fe  faire  quelque^ 
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fois  parmégarde,&  quelquefois  auíTi  parce  qu'on  n'a  pas  bien  iu  quelle  étoic 
la  Langue  originale  du  Traité.  J'avoue,  qu'ileutétéàfouhaiter,  qu'oneûc 
toujours  pû  avoir  l'Original  ;  mais  on  a  crû  que ,  quand  cela  étoit  impoflible, 
il  valoir  encore  mieux  donner  une  tradudion  d'une  pièce  d'ailleurs  importante, 
que  de  la  iuprimer  entièrement. 

Il  a  été  infiniment  plus  difficile  de  fe  déterminer  fur  la  qualité  des  pièces 
dont  on  formeroit  ce  Recueil,  que  fur  l'ordre  qu'on  y  devoir  liiivre,  &  fur  la 
Langue  dont  il  faloit  fe  fervir.  Après  avoir  coniiilté  affez  long-tems,  & 
demandé  l'avis  de  diverfes  perfonnes  habiles  ,  qui  ne  s'efl:  rien  moins 
trouvé  qu'uniforme  ;  on  s'eit  enfin  déterminé  aux  Pièces  ipécifiées  dans 
le  titre  général  de  cet  Ouvrage.  Mais  il  eft  arrivé ,  fans  doute,  en  cette  oc- 
cafion,  ce  qui  arrive  toujours  infailliblement  atout  Auteur  de  Didionnaire, 
c'eft  que  n'ayant  pas  des  vues  d'une  étendue  infinie,  il  oublie  toujours  nécell 
fairement  quelques-uns  des  mots,  qui  entrent  dans  le  plan ,  qu'il  s'eft  formé, 
&  qu'en  recompenfe  il  en  met  d'autres  qui  ne  font  pas  de  fon  plan.  Le  der- 
nier de  ces  défauts  n'efl:  pas  confidérable  ;  puis  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 
trouver  dans  un  Diftionaire  cent  mots  qu'on  necroyoit  pas  devoir  y  trouver; 
que  de  n'y  pas  trouver  un  mot  particulier,  qui  devroit  nècelTai  rement  y  être. 
Le  premier  défaut  eft  plus  important  ;  mais  tout  homme  raifonnable  le  par- 
donnera facilement  à  l'infirmité  de  la  nature  humaine.  Nous  croyons  de  mê- 
me ,  qu'on  pourra  chercher  dans  ce  Recueil  certaines  Pièces ,  qui  y  devroient 
être ,  &  qui  n'y  font  pas ,  foit  pour  ne  les  avoir  pû  recouvrer ,  foit  pour  n'en 
avoirpaseu  connoiflance;  &  peut -être  qu'au  contraire ,  on  y  en  trouvera, 
qu'on  croira  hors  du  plan  qu'on  s'eft  propofé.  Quelquefois  on  les  y  a  miles , 
parce  qu'elles  contenoient  quelque  choie  de  curieux ,  &  dont  il  n'étoit  pas  inu- 
tile que  le  Public  fût  inftruit:  quelquefois  on  n'a  pû  refufer  à  de  certaines  per- 
fonnes, quiontfouhaité,  que  telles  pièces  y  fulTent.  On  elpère,  que  le 
Ledeur  ne  le  trouvera  pas  mauvais ,  furtout  quand  on  l'alTurera  que  d'ailleurs 
on  a  fidèlement  inféré  toutes  celles  qu'on  a  cru ,  qui  y  dévoient  être ,  & 
qu'on  a  pû  avoir ,  fans  être  retenu  par  aucune  confidèration  particulière. 

On  avoit  commencé  l'impreifion  des  trois  premiers  volumes  de  ce  Re- 
cueil, quand  un  illuftreMagiftrat  nousaprit,  que  (enMonCieur  Jerome  SeVer- 
ning  Conleiller  &  Bourgemaître  de  la  Ville  de  Goude ,  Curateur  de  l'Uni- 
verfité  à  Leide  &c. ,  illuftre  par  tant  d' AmbalTades  dont  il  a  été  chargé ,  & 
par  tant  de  lèrvices ,  qu'il-a  rendus  à  la  Patrie ,  avoit  drelTé  un  ample  indice 
de  Traitez  faits  entre  toutes  les  Puiifances  du  Monde  : ,  il  nous  aprit  en  même 
tems ,  que  ce  riche  tréfor  étoit  entre  les  mains  de  M.  'Bruno  Van  der  VuJJen  Con- 
feiller  &Penfionaire  delà  même  Ville  deGoude,  digneneveu  deM.  deBe- 
verning,  &qui  par  fa  profonde  intelligence  dansles  affaires,  parla  folidité 
d'un  jugement  exquis,  &par  fon  afliduité  au  travail,  rend  tous  les  jours  des 
fervices  trés-importans  à  fa  Patrie.  Perluadez  de  fon  penchant  naturel  à 
obhger,  par  une  infinité  d'expériences  particulières  que  nousen  avonsfaiies, 
nous  nous  adrelTames  à  lui ,  &  il  voulut  bien  nous  communiquer  non  feule- 
ment la  Table  de  M.  de  Beverning ,  augmentée  confiderabiement  par  lui-mê- 
me ;  mais  auiTi  un  grand  nombre'  de  Traitez ,  qui  nous  manquoient ,  manu- 
fcrits  &  imprimez  qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque.  Ainfi ,  bien  fouvent  lors 
qu'on  voit  le  mot  de  manu  fait,  oude  feuille  Volante  imprimiez  la  fin  dutîtred'un 
Traité;  on  doit  s'aiTurer  que  c'eft  à  M.  van  der  Duften,  que  nous  fommes 
redevables  de  cette  pièce;  outre  un  grand  nombre  d'autres  tirées  d'Auteurs 
imprimez,  &  qui  nous  ont  été  indiquées  par  fa  Table.  On  remarquera,  que 
j'ai  dit  hien  fouVent  lors  qu'on  trouvera  le  mot  de  manufcrit  ;  &  non  pas  toûjours ,  par- 
ce qu'il  eft  vrai  qu'il  y  a  plufieurs  Miniftres  publics  qui  ont  été  aflez  obligeans , 
pour  communiquer  oe  qu'ils  avoient  de  particuher  ,  &  qu'on  n'a  pas  trouvé  à 
propos  de  nommer.  Le 
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Le  Lcéteur remarquera auffi, s'il  lui  plait,  que  j'ai  dit  ,  qu'on  âvoit  déjà 
commencé  l'impreflion  de  cet  Ouvrage,  quand  on  eut  communication  de  la 
Table  de  M.  van  derDuiTen.  C'eften  partie  ce  qui  nous  a  obligez  démet- 
tre des  iùpplémens  à  la  fin  de  chaque  Tome  ;  mais  qui  ne  doivent  faire  aucu- 
ne peine  auLefteur,  parce  que  les  Tables  Chronoliques  mifes  au  devant  de 
chaque  Volume ,  &  où  les  pièces  des  llipplémens  font  placées  en  leur  rang, 
fupléent  facilement  à  ce  petit  défordre ,  qui  eft  prelques  inévitable  dans  ces 
fortes  d'Ouvrages. 

Nous  efpérons ,  que  le  Leóteur  nous  faura  gré  d'avoir  marqué  exadement 
dans  chaque  Traité  l'endroit  dont  nous  l'avons  tiré ,  à  la  referve  des  Pièces 
Manufcrites  dont  nous  venons  d'indiquer  une  des  principales  fources.  Quoi 
que  tout  Auteur  doive  íe  piquer  de  bonne  foi ,  il  doit  néanmoins  iè  deiabuièr , 
le  Public  ne  l'en  croira  point  fur  fa  parole,  pour  les  choies  dont  il  n'a  pas  été 
témoin  oculaire.  Quand  il  ne  citera  point ,  il  ne  doit  pas  le  plaindre ,  qu'on 
le  foupçonne ,  ou  de  débiter  des  fables ,  ou  de  iè  vouloir  faire  honneur  du  tra- 
vail d' autrui ,  en  cachant  les  fources  où  il  a  puifé.  Quelques  perfonnes 
croyoient,  que  nous  nous  devions  contenter  de  donner  une  Liite  des  Auteurs 
dont  nous  nous  fommes  fervis ,  fans  repeter  auffi  fouvent ,  que  nous  l'avons 
fait;  les  noms  de  Frédéric  Leonard ,  par  exemple,  d'Jit^ema,  àtGuichenony  Se 
les  autres.  Elles  nous  alleguoient  un  grand  nombre  d'Hiftoriens ,  qui  en  ont 
ufé  ainfi  ;  mais  nous  nous  favons  bon  gré  de  n'avoir  pas  iùccombé  à  une  tenta- 
tion, qui  nous  auroit  évité  bien  de  la  peine;  mais  qui  aiTurément  n'auroitpas 
dûfatisfaire  bien  des  Ledeurs.  En  effet,  ces  citations  générales,  &  rien, 
c'eftàpeuprès  la  même  chofe.  Quand  nous  aurions  été  tentez  de  falfifier 
quelque  Pièce ,  comment  auroit-on  découvert  la  fraude  ?  Le  moyen  de  difcer- 
ner  dans  ce  grand  nombre  de  Livres  dont  nous  nous  fommes  forvis ,  &  qui 
compofent  une  jufte  Bibliothèque,  celui  où  eil  le  Traité,  qu'on  auroit  falfi- 
fié.  Nous  nous  félicitons  d'avoir  été  en  ce  point  prècifément  de  l'opinion 
d'un  Auteur  judicieux ,  dans  un  *  Livre  qui  ne  fait  que  de  paroître  Ibus  le  *  Dansie 
nom  àc'Parrhafianaou.'Pen/ées  diverfes  fur  des  Matières  de  Critique  &c.  Comme  il 
dit  à  peu  près  ce  que  nous  avions  penfè  fur  le  fujet  des  Citations ,  fi  ce  n'eft  qu'il  de  j 
le  dit  d'une  manière  plus  nette,  àplusexafte,  que  nous  n'aurions  pû  faire; 
nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  le  copier  ici  ;  d'autant  plus  que  ce  Livre  eft  en- 
core fi  peu  connu  ,  que  cette  citation  aura  toute  la  grâce  de  la  nouveau- 
„  té.  *  On  demande ,  dit-il ,  fi  ceux  qui  écrivent  l'Hiftoire  Ancienne ,  ou 
„  au  moins  une  Hiftoire,  dont  il  n'y  aît  plus  de  témoins  vivans,  doivent  citer 
„  les  Auteurs,  dont  ils  fe  fervent ,  à  chaque  page,  ou  à  châque  article.  Les 
„  fentimens  font  partagez  là-deiTus.  Les  uns  croyent ,  qu'il  n'eft  nullement 
„  nèceifaire  de  citer  ;  &  que  le  Ledleur  fe  doit  fier  au  choix  &  à  la  fincérité  de 
„  l'Hiftorien;  fans  lui  demander  de  qui  il  a  pris  les  faits  qu'il  raporte.  Ils  fe 
„  fondent  fur  l'uiage  des  anciens  Hiftoriens  Grecs  &  Latins,  qui  ne  citent, 
„  que  très-rarement  les  Auteurs  dont  ils  fe  font  fervis;  comme  lors  qu'il  y  a 
„  entr'eux  quelque  diverfité  de  fentimens.  Puisque  l'on  fe  fie  au  raport  de 
„  ces  Hiftoriens,  ils  foutiennent,  que  l'on  doit  auffi  croire  les  Modernes, 
„  qui  en  ufent  de  même.  Si  l'Hiftorien  le' trouve  à  propos ,  il  peut  mettre  , 
„  dilènt-ils,  une  lifte  des  Hiftoriens ,  qu'il  a  confultez ,  au  commencement, 
„  ou  à  la  fin  de  fon  Hiftoire ,  afin  que  l'on  voye  de  quoi  il  s'eft  fervi  ;  mais  il 
„  n'eft  pas  obligé  de  marquer  ceux  qu'il  a  lûs,  fur  châque  fait  en  particulier. 

„  Les  autres  foûtiennent  qu'il  faut ,  en  cette  occafion ,  citer  partout ,  & 
„  prétendent,  que  les  Anciens  ont  eu  tort  de  ne  le  pas  faire,  &  qu'on  ne  leur 
„  doit  pas  tant  ajouter  de  foi,  à  caufe  de  cela.  En  effet,  fi  la  chofe  eft  mau- 
„  vaifeenfoi,  l'exemple  des  Anciens  ne  la  rend  pas  meilleure,  &  rienne 
„  nous  doit  empêcher  de  faire  mieux  qu'eux.    La  République  des  Lettres  eft 
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>,  enfin  devenue  un  Pays  de  raifon&  de  lumie're,  &  non  d'autorité  8c  de  foi 
■5,  aveugle,  comme  elle  ne  l'a  été  que  trop  long-tems.  La  multitude  n'y 
prouve  plus  rien ,  &  les  cabales  n'y  ont  plus  de  lieu.  Il  n'y  a  aucune  Loi 
divine ,  ni  humaine ,  qui  nous  défende  de  perfeélionner  l'Art  d'écrire 
l'Hiftoire;  comme  on  a  tâché  de  perfeftionner  les  autres  Arts  &  les  autres 
„  Sciences.  Comme  un  Philofophe  ne  peut  pas  s'excuièr  aujourdhdi  ,  s'il 
„  parle  obicurément ,  ou  s'il  fuppoie  des  choies  incertaines,  comme  alfurées; 
„  par  l'exemple  d'^ny?oie&  des  autres  Philofophes  anciens,  qui  ont  commis 
„  les  mêmes  fautes  :  l'exemple  d'Hfroí/ofí' ou  de  Tïfe-Li've  ne  peut  pas  meitre  à 
„  couvert  ceux  qui  imitent  leurs  défauts.  Sionlesloiie,  il  faut  toujours  íe 
„  fouvenir,  que  les  loiianges  ne  fe  raportent ,  qu'à  ce  qu'ils  ont  de  bon ,  com- 
„  me  font  la  pureté  &  l'élégance  de  leur  ftile  ;  &  nullement  à  ce  qu'on  y  peut 
„  trouver  de  blâmable.  Il  faut  peniér  encore  qu'on  ne  les  eftime  en  partie, 
„  que  parce  qu'il  ne  nous  refte  point  d'autres  monumens  que  les  leurs  ;  & 
„  qu'on  ne  leur  ajoute  foi ,  que  lors  qu'on  n'a  aucune  raifon  de  les  contredire  ; 
„  ou  à  caufe  de  la  vrailemblance  de  leurs  narrations ,  ou  à  caufe  qu'on  n'a  au- 
,,  cun  témoin  plus  exaa:&  plus  ancien  qu'eux,  pour  les  redreiler.  On  croit 
„  le  gros  de  l'Hiftoire  ;  mais  on  demeure  en  luipens  lîir  les  circonftances. 

„  Cela  étant  ainfi ,  s'il  y  a  de  grands  inconveniens  à  ne  citer  point  :  les 
„  exemples  des  Anciens ,  ni  de  leurs  Imitateurs  ne  fuffifent  nullement ,  pour 
„  fauverdelacenlureceuxqui  nele  fontpas.  On  foûtient  donc ,  que  l'on 
„  n'évite  de  citer ,  qu'afin  que  perfonne  ne  puilTe  examiner  l'Hiftoire ,  que 
l'on  raconte,  en  comparant  la  narration  avec  celle  des  Hiftoriens ,  qui  ont 
„  écrit  auparavant.  Car  le  moyen  d'examiner  ce  que  l'on  avance,  iàns  citer 
■,,  perfonne  en  particulier  ;  à  moins  que  d'avoir  tous  les  Hiftoriens  dont  on 
„  s'eft  fervi,  &  de  les  avoir  bien  lus  &  bien  mis  dans  fa  mémoire  ?  Peu  de  gens 
'5,  en  font  capables ,  &  peu  de  gens  ont  tous  les  Livres  qu'il  faudroit  avoir. 
„  Sans  cela,  on  peut  toujours  craindre  de  fe  tromper ,  parce  quilfe  peut  fai- 
„  re  que  l'Auteur  que  l'on  lit  ait  fuivi  quelque  Hiftorien,  que  ceux  qui  ont  in- 
„  térêt  à  examiner  l'Hiftoire  n'ont  pas ,  ou  qu'ils  n'ont  point  lû ,  ou  dont  ils 
„  nefefouviennentpas.  Mais  fi  l'on  n'ofe  pas  s'inferire  en  faux  contre  un 
„  Hiftorien,  qui  n'a  pas  cité,  on  n'ofe  pas  auifi  s'y  fier.  Comme  on  peut  fou- 
„  vent  faire  des  Romans  impunément ,  en  lùivant  cette  méthode ,  &  donner 
3,  tel  tour  que  Ton  veut  à  l'Hiftoire:  le  Lefteur  iôupçonneux  n'ofe  preique 
„  rien  croire ,  &  abandonne  bientôt  une  leóture  dont  il  fe  défie.  On  affure 
„  qu'un  Hiftorien  moderne  &c. 

„  Outre  cela,  c'' e ß  toujours  le  mme  Auteur  ciuï  parle ,  on  foûtient,  que  la  pré- 
j,  caution  que  quelques-uns  ont  eu  de  mettre  à  la  tête  de  leurs  Hiftoires  les 
„  Auteurs ,  qu'ils  avoient  fuivis ,  ians  les  citer  ailleurs  plus  en  particulier  eft 
„  tout-à-fait  inutile  ;  parce  qu'elle  eft  fujette  à  preique  tous  les  inconveniens, 
„  qui  fe  trouvent  dans  la  méthode  de  ceux  qui  ne  citent  point  du  tout.  En  cf- 
„  fet ,  il  eft  très-difficile  de  lavoir  quel  Hiftorien  un  Auteur  peut  avoir  liiivi , 
„  dans  chaque  fait,  quand  même  on  les  auroit  tous.  Mais  on  dit  de  plus, 
„  quel'onnemetibuvcntune  grande  lifte  d'Auteurs,  que  par  pure  oftenta- 
„  tion  ;  &  qu'il  y  en  a  plufieurs ,  dont  on  n'a  peut-être  jamais  vû  la  couvertu- 
„  re.  Ii  eft  vrai,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  facile ,  que  de  compoiér  un  grand 
„  Catalogue  d'Hiftoriens,  qu'on  n'a  jamais  vûs,  &  de  le  mettre  hardiment  à 
„  la  tête  d'une  Hiftoire  ;  &  fi  l'on  en  ufe  ainfi  de  bonne  foi ,  il  dépend  néan- 
„  moins  du  Ledeur  de  le  croire  ou  non.  Il  n'y  a  qu'une  feule  chofe ,  qui 
„  puifle  faire  pardonner  cela  à  un  Hiftorien;  c'eft  fi  l'on  eft  aiTuré  d'ailleurs 
„  de  fa  fincérité.  C'eft  auifi  ce  qui  a  fait  que  l'on  n'a  pas  ceniùré  Jaques  Au^ufle 
„  de  Thou ,  pour  en  avoir  ufé  de  la  forte.  Les  marques  claires  de  fincérité  & 
„  de  modération,  qu'il  donne  par  tout,  lui  ont  fait  pardonner  cette  faute  ^ 

„  qu'on 
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„  qu'on  ne  pardonne  point  à  des  gens  comme  Farillas,  dont  la  paffion  &  l'eC 
„  prit  Romanefque  éclatent  de  toutes  parts. 

J 'eitime ,  que  tout  homme  judicieux  conviendra  de  la  folidité  de  ces  remar- 
ques, &  condurrà  de  là ,  qu'un  Collefteur  d'Aétes  publics,  eft  dans  une 
obligation  encore  plus  étroite,  qu'un  Hiftorien,  de  marquer  partout  exaûe- 
ment  les  fources  où  il  a  puilé ,  parce  que  les  A6tes  qu'il  raporte  font  d'une  tou- 
te autre  conféquence  qu'une  fimple  Hiftoire.  En  vain  m'allégueroit-on ,  que 
les  Auteurs ,  que  je  cite ,  ne  font  pas  plus  dignes  de  foi  que  moi ,  &  que  leur  au, 
torité  ne  fert  de  rien  pour  aflurer  la  vérité  de  ces  Traitez.  Car  outre  que  plu- 
fieurs  de  ces  Auteurs  ont  puifé ,  ou  pû  puifer  dans  les  Originaux ,  comme  cela 
paroit  allez  par  leurs  livres,  &  que  dès  là  leur  autorité  eft  d'unjilus  grand 
poids,  que  la  mienne;  quand  cela  ne  feroit  pas ,  comme  peut  être,  il  n'eft 
pas  à  l'égard  de  tous ,  je  me  décharge  par  là  de  tous  les  Ibupçons ,  qu'on  pour- 
roit  avoir  contre  moi ,  qui  retombent  uniquement  liir  les  Auteurs ,  que  je 
cite. 

j'ai  donc  été  exad  à  citer  toujours  les  Auteurs  ou  les  autres  fources  où  j'ai 
puifé  les  pièces  que  l'on  trouvera  dans  ce  Recueil.  J'avoue  même  qu'à  l'égard 
des  Manufcrits ,  fi  j'euffe  toujours  pû  ou  ofé  marquer  par  quelles  mains  ils 
avoient  paiTé ,  avant  que  de  parvenir  julqu'à  moi ,  je  l'aurois  fait  tout  de  me., 
me.  Mais  le  Lefteur  eft  prié  de  fe  contenter  à  cet  égard  des  cclairciiTemens , 
queje  lui  ai  donnez  fur  ce  iùjet  dans  cette  Préface. 

J'ai  été  fi  exaft  dans  mes  citations ,  que  lors  que  les  Pièces  queje  raporte  fe 
trouvoient  dans  diiFérens  Auteurs ,  je  les  ai  ordinairement  tous  alléguez,  lors 
quej'ai  vû  qu'il  y  en  avoir  quelque  petite  néceiTité;  &je  ne  m'en  fuis  prefques 
difpenfé,  que  lors  qu'on  a  vû  clairement,  qu'un  Auteur  avoit  puifé  dans  l'au- 
tre^, fans  autres  lumières;  car  il  eft  clair  alors,  que  deux  autoritez  n'en  valent 
pas  plus  d'une.  Même  comme  il  s'eft  fait ,  ou  qu'il  fe  peut  faire  à  l'avenir  di- 
veriês  Editions  des  Livres  que  je  cite  ;  afin  que  le  Lefteur  ne  s'y  trompe  point, 
je  marque  exadement  dans  la  lifte  que  je  donne  ci-après,  l'Edition  dont  jeme 
fùisfervi.  Je  ne  fai  fi  je  me  trompe,  maisjecrois,  que  cette  exacStitude  à  ci- 
ter les  Auteurs ,  eft  ce  dont  le  Ledeur  me  doit  favoir  le  plus  de  gré  dans  cèt 
Ouvrage.  Ce  que  j'ai  dit  ci-deifus  du  Recueil  du  Sr.  Leonard  fait  voir  queje 
n'ai  pas  pû  toujours  marquer  la  page  de  ce  Recueil ,  &  qu'il  a  faiu  fe  contenter 
ordinairement  d'indiquer  le  Volume. 

La  même  exaétitude  nous  a  obligé  à  laifler  tous  les  Traitez  dans  leur  langue 
naturelle,  fans  y  rien  changer ,  non  plus  qu'à  l'orthographe.  Et  fur  cèt  Ar, 
ticle  jenelaurois  m'empêcher  de  me  plaindre  de  la  delicatefle  de  ceux  qui  ont 
eu  foin  du  Recueil  du  Sieur  Leonard.  J 'ai  remarqué  en  confrontant  quelques 
Traitez,  avec  d'autres  Exemplaires ,  que  j'en  avois ,  qu'on  s'eft  avilé  de  les 
mettre  en  beau  langage ,  &  d'en  changer  ce  qu'il  y  avoit  de  vieux  dans  les  mots, 
dans  les  phrafes ,  &  dans  l'orthograghe.  J'aimerois  autant  qu'on  entreprit 
de  nous  donner  ^nfard  ou  Mant  en  beau  langage  ;  ou  pour  dire  quelque  choie 
de  plus  exad,  c'eft  tout  de  même,  que  fi  l'on  taifoit  parler  ces  deux  Anciens 
Poetes  comme  on  parle  aujourdhui,  &  qu'on  nous  d'it  en  même  tems  qu'on 
nous  les  donne ,  pour  nous  aprendre  comment  on  parloir  François  lors  qu'ils 
écrivoient.  Un  des  ufages  de  ces  Traitez  eft  d'y  aprendre  les  changemens  qui 
ont  été  faits  &  dans  la  langue  &  dans  le  ftile  des  Contrads ,  ufage  qu'on  n'en 
peut  plus  tirer,  dès  que  le  langage  en  eft  changé  ;  joignez  à  cela,  que  ces  Ac- 
tes publics  tirent  leur  principale  force  des  termes  aufquels  ils  font  énoncez  ;  & 
que  dès  qu'on  en  change  le  langage  on  ne  peut  plus  s'aiTurer  de  leur  véritable 
fens.  On  a  pris  donc  un  très-grand  foin,  autant  qu'on  l'a  pû ,  de  donner  tous 
les  Traitez  dans  les  propres  termes ,  &  dans  la  même  orthographe ,  qu'on  les 
a  trouvé  couchez  :  fi  on  ne  l'a  pas  toujours  fait ,  la  faute,  en  doit  être  unique- 
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ment  imputée  à  la  fauffe  délicateiTe  de  ceux  qui  les  ont  de'figurez,  en  voulant  les 
habiller  à  la  moderne.  On  a  été  fi  fcrupuleux  fur  ce  fujet ,  qu'on  a  mieux  ai- 
mé laiiTer  de  certains  endroits ,  où  il  y  avoit  affez  vifiblement  quelque  faute 
d'impreilion  ou  de  copifte ,  que  d'exercer  fur  ces  endroits  une  Critique  trop 
hardie.  Ainfi  on  ne  doit  pas  imputer  à  la  négligence  des  Correéteurs  tous  les 
endroits,  oùilparoîtray  avoirfaute;  puis  que  quelquefois  ce  Ibnt  des  fautes 
qu'on  a  bien  vues  ,  &  qu'on  n'a  ofé  ôter  ;  quoi  qu'on  avoue  d'ailleurs ,  que  ce 
Recueil  n'eit  pas  exempt  de  véritables  fautes  d'impreilion. 

On  ne  doit  pas  oublier  d'avertir ,  qu'on  n'a  obfervé  aucun  rang  dans  la  nomi- 
nation des  Princes  &  des  Souverains ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  argumens  des 
Traitez.  On  a  quelquefois  mis  le  premier  celui  qui  eft  venu  le  premier  dans 
lapenfée,  quelquefois  celui  dont  la  première  lettre  du  nom  étoit  la  première 
dans  les  lettres  de  l'alphabet  ;  mais  le  plus  fouvent  celui  qui  étoit  nommé  le 
premier  dans  le  Traité.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer,  qu'ordinairement 
dans  l'échange  des  Traitez ,  chaque  AmbaiTadeur  en  livre  une  copie  où  fon 
Maître  eft  nommé  le  premier.  Selon  cela  il  eft  arrivé  que  quand  on  a  tiré  un 
Traité  des  Anglois ,  par  exemple,  le  Roi  d'Angleterre  s'y  trouve  nommé  le 
premier  ;  comme  au  contraire  c'eft  le  Roi  de  France ,  qui  eft  nommé  le  pre- 
mier dans  les  Traitez  qui  nous  viennent  des  François. 

J'aurois  bien  voulu  effacer  des  fignatures  ces  fortes  de  marques  L.  c'eft-à- 
dire  Tlace  de  Seau  ;  parce  que  cela  ne  lignifie  rien ,  furtout  dans  un  imprimé ,  où 
la  forme  de  la  page  n'a  pas  permis  de  placer  toujours  les  noms  de  ceux  qui  ont 
Cgné  les  Traitez ,  félon  l'ordre  qu'ils  ont  été  placez  dans  les  Originaux;  mais 
en  ceci,  comme  par  tout  ailleurs ,  j'ai  eu  un  certain  fcrupule ,  auquel,  peut-être, 
on  donnera  avec  juftice  le  titre  de  fauife  délicateiTe.  On  verra  auiîî  quelque- 
fois à  la  fin  des  Traitez  ces  lettres  Vi .  qui  fignifient  Vidit  ;  &  qui  marquent ,  que 
la  copie  du  Traité  a  été  coUationnée. 

Les  étoiles*  qui  fe  trouvent  en  quelques  endroits,  &  furtout  dans  les  Trai- 
tez ,  quiontététirezduCoí/f:>:2)í/)/o»)aí(<:»f  de  M.  Leibnitz,  marquent  qu'il  y  a 
quelque  lacune ,  ou  du  moins ,  que  ce  font  des  endroits ,  que  l'on  n'entend 
point. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Notes ,  qu'on  a  ajoutées  à  la  marge,  quoi  qu'il  y  en 
ait  un  aifez  bon  nombre,  furtout  au  commencement  des  trois  premiers  'To- 
mes, on  avoiie  qu'on  en  auroit  pu  faire  beaucoup  davantage,  s'il  n'avoit  pas 
falu  fournir  de  f  ouvrage  à  trois  preifes  à  la  fois ,  &  ii  la  peine  ne  s'étoit  augmen- 
tée du  triple ,  de  ce  qu'elle  étoit  au  commencement ,  avant  qu'on  eut  eu  au- 
tant de  matière ,  qu'on  en  a  eu  dans  la  fuite .  On  doit  un  petit  nombre  de  ces 
Notes  à  M.  Leibnitz ,  iGotdaß,  &  à  celui,  qui  a  eu  loin  de  l'Edition  du  Re- 
cueil de  Leonard  ;  mais  le  plus  grand  nombre  a  été  ajouté ,  &  ne  paroit  point 
dans  les  Ouvrages  de  ces  trois  Auteurs. 

Quant  à  la  divifion  de  ce  Recueil ,  on  n'a  eu  d'autre  égard ,  qu'à  tâcher  de 
rendre  les  Volumes  égaux  en  groffeur  ;  en  quoi  on  n'a  pas  tout-à-fait  rèuiîi , 
parce  qu'on  les  a  imprimez  tout  à  la  fois.  C'eft  pour  les  rendre  plus  égaux, 
qu'on  a  renvoyé  au  Tome  fécond  les  Obiérvations  de  M.  ^melote  delà  Houjfaye, 
qui  ètoient  au  devant  du  Recueil  du  Sieur  Leonard  ;  &  l'on  s'eft  d'autant  plus 
aifément  déterminé  à  prendre  ce  parti,  que  la  plûpart  de  ces  Obfervations  re- 
gardent ,  non  les  Traitez  du  Tome  premier  ;  mais  ceux  du  Tome  fécond  & 
desfuivans.  Quoi  qu'on  ne  voulût  pas  íe  rendre  garand  [de  tout  ce  que  M. 
Amelóte  de  la  Houifaye  avance ,  on  n'a  pas  cru  néanmoins  devoir  fuprimer  les 
Obiérvations  ;  parce  qu'elles  contiennent  des  remarques  curieuiès  &  impor- 
tantes. On  en  a  retranché  quelques  termes  injurieux ,  qu'on  peut  pardonner 
à  un  Auteur  qui  écrivoit  en  France,  dans  untemsoù  cette  Couronne  étoit  en 
guerre  avec  les  Alliez.    On  eft  perfuadé ,  que  fi  l'Auteur  eut  écrit  durant  la 
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paix  dont  nous  joüiíTons  préfentement ,  il  auroit  fuprimé  lui  -  même  ces 
endroits,  cuque,  pour  mieux  dire ,  ils  ne  lui  feroient  point  venus  dans  l'ef. 
prit. 

On  a  été  tenté  de  faire  quelques  réflexions  fur  ces  Obiêrvations ,  &  de  con- 
fronter les  Articles  de  certains  Traitez  citez  par  liAuteur  avec  ces  mêmes  Ar- 
ticles tels  qu'on  les  a  mis  dans  ce  Recueil;  mais  outre  qu'on  a  naturelleinent 
de  l'éloignement  pour  tout  ce  qui  fent  tant  foit  peu  la  dilpute ,  on  n'a  pas  pré- 
fentement tout  le  loifir ,  qu'exigeroit  un  pareil  travail. 

Ilrefte  à  parler  des  Tables  qu'on  a  ajoutées  à  cet  Ouvrage.  On  en  a  mis 
d'abord  une  au  devant  de  ce  premier  Tome ,  qui  contient  le  nom  des  Auteurs 
&  des  Livres  dont  on  s'eft  fervi ,  avec  quelques  remarques  fiir  ces  Livres ,  dont 
on  n'a  pas  cru  devoir  charger  cette  Préface.  Chaque  Volume  a  fa  Table 
Chronologique  des  Traitez ,  qui  y  font  contenus  ;  àfona  eu  foin  de  mettre 
les  noms  des  Contradans  en  lettres  capitales ,  &  la  datte  à  la  marge  en  gros 
caradéres ,  afin  qu'on  puiffe  trouver  d'un  premier  coup  la  pièce  que  l'on  cher- 
che. 

Peut  -  être  auroit  -  on  encore  fouhaité  une  Table  des  Traitez  ièlon 
les  Puiffances;  par  exemple,  une  Table  de  tous  les  Traitez  qu'a  fait  la  Fran- 
ce ,  une  autre  de  tous  ceux  qu'a  faits  l'Angleterre ,  &  ainfi  des  autres  Puiffan- 
ces :  mais  on  a  cru ,  que  ce  feroit  groflir  inutilement  les  Volumes ,  les  Tables 
Chronologiques  étant  plus  que  iùffifantes ,  pour  trouver  facilement ,  ce  qu'on 
cherche  dans  ce  Recueil. 

Que  fi  l'on  veut  abfolumentiàvoir  tous  les  Traitez  qu'un  tel  Souverain  a 
faits,  on  pourra  s'en  inftruire  dans  la  Table  Alphabétique  &  générale ,  mife 
à  la  fin  du  dernier  Volume ,  &  qui  comprend  toutes  les  matières  principales 
de  tout  l'Ouvrage.    Cette  Table  eft  compofée  d'une  telle  manière,  qu'elle 

Î)eut  être  d'un  très  -  grand  uiàge  à  toute  perfonne ,  qui  s'en  iâura  bien 
ërvir. 

Et  premièrement,  on  pourra  par  fon  moyen  s'inftruire  dans  un  moment  de 
tous  les  Traitez  faits  par  un  Souverain ,  &  qui  le  trouvent  dans  cet  Ouvrage. 
Par  exemple  fous  le  nom  de  Lo«M  l^IV.  on  trouvera  tous  les  Traitez,  que  ce 
Prince  a  faits  durant  tout  fon  régne  ,  &qui  font  contenus  dans  ce  Recueil; 
fous  le  nom  de  l'yovinces-Unies ,  on^trouvera  tous  ceux  que  cette  République  a 
faits  depuis  fon  ètabliffement ,  juiques  à  préfènt  ;  fous  celui  d'Jlger ,  on  verra 
tous  ceux  où  les  Algeriens  font  intervenus ,  &  ainfi  des  autres  Etats  ;  avec 
cette  différence ,  que  pour  les  Monarchiques ,  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de 
chercher  le  nom  de  la  Monarchie  ;  mais  auffi  celui  de  tous  les  Princes  parti- 
culiers, qui  l'ont  gouvernée.  Pourfavoir,  par  exemple,  tous  les  Traitez 
que  l'Angleterre  a  faits ,  il  ne  iùfit  pas  de  chercher  le  mot  à'  Angleterre ,  fous 
lequel  on  en  trouvera  plufieurs  ;  parce  que  ce  Royaume  a  été  gouverné  en 
République ,  &  qu'il  y  a  auffi  de  certains  Traitez ,  qui  font  plutôt  entre 
Royaume  &  Royaume ,  qu'entre  Souverain  Se  Souverain  ;  il  faut  encore  cher- 
cher £í/o«arí/ ,  Jaques,  Charles,  &  les  autres  noms  des  Rois,  qui  ont  régné  en 
Angleterre.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Républiques ,  il  fiiffira  pour  favoir 
les  Traitez,  qu'elles  ont  faits,  de  chercher  le  nom  qu'on  leur  donne  le  plus 
ordinairement. 

En  fécond  lieu  on  pourra  favoir  par  cette  Table,  en  cherchant  les  noms 
de  Villes,  non  feulement  les  divers  Traitez,  qui  s'y  font  faits;  mais  auffi 
dans  quels  Traitez  il  en  eft  parlé  &  à  quels  Souverains  elles  ont  fucceifive- 
ment  apartenu  ;  c'eft-à-dire,  qu'on  en  verra,  en  quelque  forte , fhiftoire 
en  abrégé.  Il  en  eft  de  même  des  Provinces ,  des  Seigneuries,  des  Com- 
tez,  &c. 

Entroifiême  lieu,  il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  ce  Recueil,  à  l'égard 
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des  Princes ,  des  Etats ,  des  Républiques ,  des  mœurs ,  des  Coutumes ,  &c. 
xju'on  ne  trouve  dans  cette  Table  Alphabétique ,  pourvu  qu'on  fache  cher- 
cher, ce  qu'on  veut  trouver ,  fous  le  titre  qui  lui  eit  propre.  Par  exemple, 
iUel'oit  inutile  de  chercher  le  Traité  d'Aras ,  fous  le  mot  de  Tw/if  ;  parce  que 
la  plupart  des  pièces  de  ce  Vwlume  portant  le  nom  général  de  Traité ,  il  feroit 
ridicule  d'avoir  mis  fous  ce  titre  le  Traité  d'Aras  ;  mais  on  le  trouvera  au 
mot  d'Jms  où  il  doit  être  naturellement.  Il  en  efl:  de  même  des  au- 
tres. 

Mais  comme  il  y  a  de  certaines  chofes ,  qui  femblent  fe  raporter  également 
à  divers  mots  difterens  ;  on  n'a  pas  fait  difficulté  de  mettre  alors  la  même  cho- 
fe  fous  ces  divers  mots ,  afin  que  ceux  qui  les  pourront  chercher ,  fous  l'un  ou 
fous  l'autre ,  ne  cherchent  point  inutilement.  Enfin  on  croit  l'utilité  dê 
tette  Table  fi  grande  à  toute  perfonne ,  qui  s'en  faura  bien  fervir ,  qu'on  ne 
craint  pas  le  reproche  ,  de  l'avoir  faite  trop  longue.  Onpourroit,  peut- 
être,  lè  plaindre  avec  plus  de  juftice  ,  qu'elle  ne  l'eft  pas  aflez. 
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EXPLICATION 

D  E 

L'  E  S  T  A  M  P  E 

Qui  eft  au  Frontifpice  de  ce  Re- 
cueil: où  il  eft  parlé  des  anciens  Temples  de  Janus 
&  de  la  Paix. 

'Fft  ici  la  repréfentation  de  l'ancien  Temple  confacré  àRomeauDieu  Ja- 
nus, par  l'fc  mpereur  yfag»//«,  &  tiré  d'une  des  Medailles  de  ce  Prince  On 
'  voitau  haut  le  Buftede  Janus  à  quatre  vifagcs,  regardant  les  quatre  princi- 
pales parties  du  Monde,  pour  marquer  par  là  la  vafte  étendue  de  l'tmpire 
Romain,  ou ,  félon  d'autres,  les  quatre  Valions  de  l'année.  AudèiTous  îonC 
®i  les  quatre  Portes  parallèles  à  ces  quatre  vifages.  Nous  devons  cette  antiqui- 
té aux  foins  de  GuillaumtduChoul ,  qui  l'amife  dans  fon  Livre  de  la  Relgion  des  Anciens 
Romaitts,  &  qui  nous  dit  avoir  reçu  la  Medaille  d' Augufte  fur  laquelle  ce  Temple  étoit  gra- 
vé de  Jacomo  Strada  Antiquaire  Mantoiian.  C'eft  de  ce  Temple  que  parle  Thomas  Demp- 
fter  dans  fes  *  Antiquitez  Romaines.  AlterumTempìum  ,  dit-il  ,  Jani  ^ladrifrontis  am- 
flijjìmum ,  quatuor  Vortarum  m  Foro  Romano  fuit  ab  Augußo  dedicatum ,  Janus  ipfe ,  qui  ct«f .  i. 
ineocokbatur,  Suadri  frons  tx  Falifcis  Thufcne  Civnate  caftis  in  forum  tranßtortum  Ro- 
mamtranßatus,  faß  Seriium  in  Lib.Ii^neid.  &  hujus  Templi  icon,  dit-il,  vidmtß 
in  veter  i  lapide ,  uhi  adhuc  videtur  talis. 

Le  même  *  Servias  nous  aprend  pourquoijanus  étoit  repréfentc  avec  quatre  vifages,  *í,z,í. 
quod  captis  Faleris  Civitate  'Thufcia  inventum  fit  Simulachrum  Jani  cum  frontibus  qua-  ^'j- 
tuor ,  pr  opter  quod  in  foro  tranfuorio  conßitutum  efl  Sacrar  ium  aliud ,  quod  non  mus  h»-  "'  ' 
die  quatuor  habere  portas.  Servius  vivoit  fous  l'Empereur  Theodofe ,  environ  380.  ans  après 
lanailTance  de  N.  Seigneur  ;  &  pouvoit  avoir  encore  vû  ce  Temple.  Uparoîtpar  rite-Li- 
ne, &par  *  Macrobe  que  ce  Simulacre  dont  parle  Servius  fut  trouvé  environ  l'an  357.de 
la  fondation  de  Rome,  c'eft-à-dire,  environ  360.  ansavant  J.  C.  Cela  peut  être  confirmé  »«'.xü./. 
par  ces  paroles  *  à'  Alexander  ab  Alex  andrò.  Ipfum  deunde  ad  forum  tranficorium  tra)tfla-"f-^- 
tummemorant ,  capti/que  Faltriis ,  quatuor  portarumfuifie  exfiriiÛiim ,  quod  Jani  Simu-  Di^Lib'' 
lachrum  cum  frontibus  quatuor  multo  avo  vetußum  ibi  erutumfuifje  dicerent.    Et  ibid.  i.  cap.  14! 
Tiraquelì  HiBum  fuit  forum ,  dit-il  ,  tranfitortum  ex  quo  ad  Forum  Romanum  primi) , 
deinde  &  adForumCafaris  &  Augufli tranfitus  patirei,  habuit  autem  cum  ttrf.fore  pro 
Iranfitorio,  Fori  Nerv  a  apellatiotiem.  *  Lipfe  parie  ainfi  dt  ce  Forum 'ïran/itorium.  «dcj^,, 
^^lartumjam  eßNerva,  quod'Domitiamis  inchoatiit  ,  Nervaperfecit  ¿r  agitominavit  gnitud. 
Suetonim inUDomitiano.  No'vam  Aedem  inCapitolio  excitavit  Jano  cußcdi ,  &  Forum^°J'^ 
quodnunc  Nervitvocatur;  unde  ßc  Lampadius  in  Alexandra.  Statuas  collofjas  ,  vel  pede-' 
flres  velequeßres  Divis  Imperatoribm  in  Foro  Divi  Ner  va ,  quod  tranfitorium  dicitiir ,  lo- 
cavit.  Et  Lipfe,  dans  le  même  Livre  qu'on  vient  de  citer:  Dictum  autem  fuit  tranßto. 
riunì  forum,  quod ßtum  fuerit  ínter  Capitolmm  &  ^irinalem  collem ,  diilumque  ideo 
tranfitorium  ,  quod  per  id  in  alia  opportune  tranßlus  effet.  On  voit  encore  aujourdhui  à  Ro- 
mece  Forum  tranfitorium,  qu'on  nomme  Forodi  Nerva.  On  en  trouve  la  repréfentation 
dans  les  Antiquitez  d'£y?/f;!»f'Pfr<2f,  &  dans  le  Livre ,  qui  apourtitrc  Feftigi  della  Anti- 
quita  de  Roma ,  par  Egid.  Sadeler  pag.  f.  comme  on  le  voit  ici.  On  y  trouve  aufil  les  ruines 
ou  Temple  de  Janus  Qiiadrifrons ,  comme  elles  fe  voyent  encore  à  préfent  ;  mais  qui  eft 
entièrement  différent  du  Temple,  que  nousalaifle  Du  Choul:  cequi  nous  perfuade,  que 
depuis  la  mort  d' Augufte,  il  a  été  entièrement  changé.  Nous  avons  une  medaille  de  cui- 
vre de  l'Empereur  Hadrien  ;  où  fon  effigie  eft  d'un  côté  &  au  revers  l'image  de  Janus  à 
quatre  vifages,  ou  quadrifrons.  OnlatrouvcdansDu  Choulpag.  20.  telle  qu'on  la  don- 
ne ici. 


cap.  7. 
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II  ne  faut  pas  croire,  aurefte,  que  le  Temple  de  jfij«»î  dont  nous  parlons,  foit  lepUis 
ancien,  qui  ait  été  conftruit  à  l'honneur  de  ce  Dieu:  puis  qu'au  contraire  on  voit  par  les 
Hiftoires  Romaines ,  qu'il  y  a  eudes  Temples  dédiez  au  Dieu  Janus,  même  du  tems  de 
Romulus  avec  deux  portes ,  qu'on  devoit  ouvrir  durant  la  guerre  &  fermer  durant  la  paix. 
«  til.  ni.     pourroit  même  conclure  qu'il  y  en  avoit  un  du  tems  du  Roi  Latinus ,  de  ces  versde  * 

vert. 697.    ■•r'*   „,  ^        *  ' 

lEneide. 

Sunt  gm'ina  BtlU  portie ,  ßc  nomine  dicunt, 
Rcìigìone  [acra  ò"  favi  formidine  Marlis. 
Centum  ami  claudunt  ve¿íes,  alternaque  ftrri 
Robora ,  nee  cußos  abßßit  limine  Janus , 
Has  ubi  certa  [edet  Patribus  fententia  pugna, 
Jffe  ^trinali  trabeà  cinñuque  Gabino 
Inßgnis  referat  ftridentia  limma  Con/ul, 
Jp/e  vocat  pugnas  ;  fequitur  tum  catera  pubes 
Atreaque  affenfu  confpirant  cornua  rauco. 

Et  puis  parlant  du  Roi  Latinus,  qui  ne  vouloir  point  de  guerre  avec  Aence ,  &  ne  vou- 
loir point  ouvrir  les  portes  du  Temple  de  Janus ,  il  s'exprime  en  ces  termes. 

Hoc  &  tum  Aeneadis  indicere  bella  Latinus 
More  jubebatur,  triflifque  recludere  portas, 
ylbßinuit  taiìtt  Tater,  averjufque  refugit 
Fada  mini  fier  ia ,  &  cacis  fe  condidit  umhris. 
Tum  Regina  Deúm  calo  delapfa,  morantes 
Impulit  tpfa  manu  portas ,  &  cardine  verfo 
Belli  ferratos  rupit  Saturnia  poßes. 

Mais  il  n'y  a  nul  fonds  à  faire  fur  le  témoignage  de  Virgile ,  puis  qu'on  fait  aflez  combien 
lieft  ordinaire  aux  Poetes  de  parler  desellóles  par  anticipation.  Virgile  ,  en  particulier ,  a 
parlé  dans  fon  Poème  de  quantité  de  chofcs ,  quiétoientdefontems  à  Rome,  &  qui  n'y 
étoicnt  point  du  tems  de  Latinus  ,  ni  même  du  tems  des  Rois  &  des  premiers  Confuís: 
Sc  il  en  ufe  fouvcntainfi  uniquement  pour  faire  fa  cour  à  Augufte. 

Le  Temple  de  Janus ,  qui  n'avoir  alors  que  deux  vifagcs ,  &  qu'on  apeloit  Bifrons ,  a 
été  bâti  ou  par  Romulus  ou  par  Numa.  Varron  dans  S.Auguflin  ,  Ovide,  &  Servias  le 
donnent  Í  Romulus,  &c'eft,  peut-être,  pour  cela  qu'on  l'a  appelle  jf«»««?  .^/r;»; ,  qui 
eft  le  nom  de  ce  Fondateur  de  Rome  après  fa  confécration.  Tite-Live  ,  Florus ,  Servius 
dans  un  autre  endroit ,  Plutarque,  &  Pline  le  donnent  à  Numa.  Peut-être  qu'on  pourroit 
concilier  les  deux  opinions  en  atribuant  à  Romulus  la  ftrufturedu  Temple  de  Janus  ouvert 
des  deux  côtez  j  &  les  portes  à  iVaz»«.  Aurelius  Viffor  cnparle  ainfi  Tortas  J  ano  Gemi- 
no adißcavit;  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  ,  que  /^í  ¿?flr  parle  du  temple  tout  entier. 

Voici  cequedit  *  Tite-Live  furccfujet.  Numaregnopotitus ,  Urbem  novam  conäitam 
vi  &  armu ,  jure  eamlegibufqueacmoribus  de  integro  condere  parat ,  quibuscitm  inter  bella 
aßuefcere  videret  non  poffe,  quippe  efferatis  militiâ  animis,  mitiganäum  ferocem  populum 
armorumdefuetudineratus  ,  Janum  adinfimumargiletum  ,  indicemque  pacis belliquefecit , 
apertus  ,  ut  in  armis  eße  civttatem  ¡  clau/m pacatos  circa  omnes popidosfignißcaret.  Ce  paf- 
fage  nous  aprend  ,  quelelieuoùccTcmple  fut  bâti  fut  au  bas  Argiktum  ,  &  l'on  peut 
(«)  Sur  le  ajouter ,  que  ce  fut  près  du  Théâtre  de  A/áCffWaí  ;  comme  nousl'aprennent  (a)  Servius, 
nifimf.        Gruter,  Viftordansla  neuvième  Region  ;  &  entredeux  {c)  Places  publiques.  C'cft' 
toi.       dans  cette  Place  où  étoient  les  boutiques  des  Marchands ,  &  c'eft  d'elle  dont  Martial  fait 
(t)  infcrip-  mention  dans  fes  Episrarames.    Liv.  I.  Epig.  4,. 
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Cette  Place  reçut  ce  nom  de  ce  c{w^  Argus  Capitaine  des  Argives  ayant  été  voir  Evan- 
dre,  y  fut  tué  par  les  Arcadiens  à  l'infçu  du  même  Evandrs ,  qui  lui  drefla  un  tombeau 
avec  ce  nom  à'  Argihtum.  Virgile  dans  le  8.  de  l'Eneide. 

Nec  non  &  facri  monßrat  nemus  Argileti 
Ttflaturque  locum,  &  lethum  monßrat  hofptis  Argi. 

Varron  de  Ling.  Lat.  Lib  IV.  Aigiletum,  dit-il ,  Junt  qui  fcripftrmt  ah  Argo,  fm 
quod  is  hue  -vtmt  ibique  fepultus  fit ,  mi  ab  argilla ,  quòd  ibi  hoc  genus  terra  reperiatur,  ó" 
ideo  ibi  poßtum  Jani  ßgnum  &  jus  inflit uturn  a  Numa  'Pompilio  ,  ut  fcribit  in  Annal.  'Pi- 
fo, ut  ßt  clan  fa  f'emper  porta,  (cp^ilappeWc  Janaalis')  nificùm  bellum  fit  ,  nunquamtra- 
äitum  efl  mimoria  'Pompilio  Rege  fuiffe  apertam.  Ovide  nous  donne  la  raifon ,  pourquoi 
on  l'ouvroit  durant  la  guerre,  dans  le  I.  Livre  de  fes  i««/?«. 

At  cur  pace  lates  ?  motifque  recluderis  armis  ? 

Nec  mora ,  quafiti  reddita  caufa  mihi  eft. 
Ut  populo  redit  US  pateant  ad  bella  profeíio. 

Tota  fatet,  demta,  Janua  noflra ,  Jera. 

Comme  ce  Temple  avoit  deux  portes  direftement  oppofées  l'une  à  l'autre ,  il  fervoit  de 
paflfagepour  aller  d'un  marché  à  l'autre  :  d'où  vient  que  Martial  parle  ainfi  au  Dieu  Janus 
Liv.  X.  Epig.  28. 

"Pervius  exiguos  habitabas  Jane  Tenates 
Plurima ,  qua  medium ,  Roma  tenebat  iter. 

Ainfi  on  peut  dire  qu'il  avoit  deux  vifages  pour  avoir  la  vue  fur  ces  deux  marchez.  Mais 
Servius  cndonneuneautreraifonfurleLiv.  XII.  del'Eneïde.  Verf  t^S  Poßquam,  dit- 
il,  Romulus  &  Titus  Tatiiis  in fœderacûnienermt  ,  Jani  fimulacrum  dupUcts  frontis  ef- 
feííum  eß ,  quafi ad  imaginem  duorum  populorum. 

S.  Auguftin parle auffi de  cette  image  de  jf«»»î  au  Chap. 4.  du  Liv.  VII.  de  la  Cité  de 
'Dieu.  Sedißi,  dit-il,  in  cultu'Deorum  omnis  dedecoris  appetitiores  ,  cujus  vit  am  minus 
turpem  invenerunt ,  cum  fimulacri  monßruofa  deformítate  turpaverunt  nunc  enim  bifron- 
tem,  nunc  etiam  quadnfrontem ,  tanquam  geminum  facientes ,  ciim  vero  eum  faciunt  qua- 
drifrontem  &  Janumgeminumifppellant ,  ad  quatuor  mundi  plagas  hoc  interpretantur. 

Fiorus  Liv.  I.  chap  x.  Se  Aurelius  ViBor  chap.  3.  prennent  Janumgemtnum  pour  Jd- 
num  bifrontem  ou  à  deux  vifages ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  autre  du  tems  de  Numa. 

Mais ,  pour  bien  entendre  Plorus ,  &  les  autres  Auteurs ,  qui  parlent  de  Janus  Gtminus  , 
il  faut  remarquer ,  que  le  "Janus  à  deux  têtes  s'apelle  Geminus,  parce  qu'il  étoit  comme 
deux ,  &  que  celui  à  quatre  vifages  peut  porter  le  même  nom ,  à  caufc  que  la  ftatuë  fous  la- 
quelle Jartus  étoit repréfenté  toujours,  étoit  doublée,  pour  parler  ainfi,  c'eft  de  là 
que  S.Augtiflin  dit;  quumvero  eum  factuntquadrißrontem  &  J anum Geminum apellant : 
quoique  Janus  à  deux  têtes,  foit  apellé  aulli  avec  autant  de  droit  JanusGeminus.  Voici 
une  ancienne  medaille,  où  paroit  la  tête  de  ce  Dieu. 


Cette  Medaille  de  Janus  biffons  ou  à  deux  vifages,  &  dont  le  revers  repréfenté  une  ef. 
péce  de  Navire  ou  de  Barque  à  l'antique  eft  très-ancienne.  11  y  en  a  qui  croyent,  que  ce 
Janus  eft  le  même  que  Saturne ,  qui  pour  fe  fauver  des  impietez  &  des  cruautez  de  fon  Fils 
s'enfuit  d'Arcadie  &  aborda  avec  ce  bâtiment  dans  le  Pays ,  qu'on  a  nommé  depuis  l'Ita- 
lie. Ce  fut  en  mémoire  de  cet  événement  qu'on  frapa  la  monnoye  ou  medaille  avec  la  figu- 
re d'un  navire.  C'eft  ce  que  témoigne  Ovide  dans  fes  Faftes. 

At  bona  Toßeritas  puppim  formavit  in  are 
Hofpitis  adventum  teßificata  'Dei. 

Et  dans  un  autre  endroit. 

Caufa  Ratis  fupereß,  Thufcum  devenit  ad  amnem 
Ante  pererrato ,  Falcifer,  Orbe,  'Deus. 

6*  Ce 
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Cefiitla!,  qui  civilifa  les  Habitans  d'Italie,  &  quien  changea  les  mœurs  &  lescoutu- 
mes.  Il  y  établit  de  bonnes  Loix ,  Se  les  conduifit  avec  tant  de  prudence  &  de  vertu ,  qu'ils 
lechoifirent  pour  leur  Roi  Eten  mémoire  du  bien  qu'il  avoit  reçu  dans  un  lieu,  oùilavoit 
été  long  tems  caché,  il  lui  donna  le  nom  de  Latium,  du  mot  Í,<ííí«  ,  qui  fignifie  être  ca- 
ché. C'eftcequeconfirmentcesvcrsduS.del'Eneïde. 

Ís  genus  indocile  &  differfum  montibm  altis 
Comfiifuit,  legefqiie  dedit ,  Latiumqtte  vocari 
Maluit ,  his  quoniam  tutus  latuijjet  in  oris. 

C'eft  ce  qui  eft  confirmé  par  LaBance  au  Livre  I.  de  la  fauffi  Religion ,  Chap.  ii. 
Après  fa  mort,  fes  Peuples  l'adorèrent  comme  une  Divinité  ,  &  lerepréfentérent  avec 
deuxvifages,  parcequc,  félon Plutarque,  ilavoitdonnéuneautre  face  àfonRoyaume, 
en  introduifant  parmi  des  peuples  barbares ,  unemaniéredevivrecivili/ée. 

Ceux  qui  cherchent  à  déterrer  la  vérité  de  l'Hiftoire  dans  les  fiétions  de  la  Fable,  difent 
que  Janus  eft  le  Patriarche  Noë,&  qu'il  fut  ainfi  nommé  du  mot  tbreu  r-yayi»,quifignific 
du  vin,  parce  qu'il  avoir  le  premier  planté  la  Vigne:  qu'il  a  été  repréfenté  avec  deuxvifa- 
ges, parce  qu'il  avoir  vú  l'ancien  Monde  avant  le  Déluge,  &  le  Nouveau  après  que  les 
eaux  fe  lurent  retirées  :  qu'on  lui  donnoit  un  navire ,  à  caufe  de  l'Arche  dans  laquelle  il  s'é- 
toitfativéj  ou  parce  que  fuyant  les  mauvais  traitemens  &  les  impietez  de  fon  fils  Cham-, 
il  fe  retira  dans  un  Vaifleau  en  Italie,  où  il  bâtit  une  Ville  ,  qu'il  nomma  en  Hébreu  a-np, 
Chittim  1  comme  qui  diroit  cachée:  car  le  mot  Arabe  ara,  fignifie  cacher,  en  Latin  La- 
tere d'où  vient  Latium  ;  &  tout  cela  convient  fort  bien  à  ce  que  les  Latins  difent  de  leur 
Latium.  En  effet,  tous  les  Auteurs  tant  facrez,  que  Prophanes  entendent  l'Italie  par  le 
inotdeChittim.  Voyez  S.  Jérôme  &  les  autres  Interprètes  furie  X  X I  V.  des  Nombres 
verf  14.  Covnxatiw&Corneliiis a  Lapide ,  Sa  ^Tolus  äansizSynefißsCriticorum.  Con- 
fultez  encore  Nicol  Louwius  dans  fon  Diftionaire  Géographique  au  mot  Cethim,  More- 
ri  dans  fon  Di£tionaire  Hiftoriquc  au  mot  Janu-s.  C'eft  encore  ce  qui  eftraportéparle  P. 
>lthanafe  Kirchtr  dans  fon  Arca  Noe,  in  cap.  Erotem.  oíi  il  parle  en  ces  termes.  Noè, 
reliiiâ  JÎrmeniâ  ,  -vei Edema  Regione  ,  ajfumtis/ecum  Japhet  Filiis  Gomero,  &  Nep»., 
tibm  Archeneñ,  Rephat ,  Tagormas,  &  retiquis  Javani  Piliis  ,  prmiim  inGraciam , 
quaabeojoma  poßeadiifafuit,  movit  :  'De  inde  uit  iritis  in  terrant  Ktítim:  quam  om- 
nes,  tum  [acri,  tum  prophaniGeograpbiltaliam  die  mit  ;  ubi  tantum  apudTofteros  no- 
menmeruït ,  ut  eum  Saturnum  ¿^  Janum  vocaverint ,  &  quodduplicem  Mundum  opté 
&  poß'Diluviumviderit ,  ¿r  duplici  facie  tili  ßatuas  erexertnt. 

II  s'en  explique  encore  plus  amplement  dans  fon  Latium  Liv.  I.  chap  5.  Sffuiv.  Noë- 
mum  ,  dit-il,  btimani  Generis  Reßauratorem  primarum  in  Italia  Coíoniarum  jiucîortm 
fuilfetradunt ,  al  que  illumvariispaffimnominibm  fuiffedefcriptum:  Alii  eum  Janum  ¡ 
vel  ob  vini  ufum  repertum  ah  Hebraica  voce  Jajtn ,  vel  Çhaldatco  Jaino ,  quodvinum  no- 
tât [tc  appdlant  ;  Gricci  vero  olyítfm,  ßve  Oinotriumvocitant ,  quod  cum  Jana  prorfui 
quoad  fignißcationemcotncidit ,  quaß  vini  exprefforem  ;  poft  Apologeticum  juflmi  Mar- 
tyr is ,  Tertull.  de  Pallio,  Auguftin.  de  Civil. 'Dei  ;  Clemens  Alexandrin.  in  Trotrept. 
fubfcribunt  hifce ,  dit  le  même  Kircher  dans  le  même  endroit,  Rabbinorum  Arabumijue 
Traditiones  ,óe.  Edmond'Dickinfon  dit  la  même  chofe  ,  dans  fa  Diflertation  De  Noë 
in  Ilaliam  ¿ídventu.  Hoc  exprefsè  habetur  ,àit-ì\ ,  in  Etrufcarum  Aníiquitatum  Frag- 
ment is  ab  Ingramio  repertü  :  Magnus  'Pater  Vandimon ,  qui  à  Latinas  Janus  ,  à  Syris 
Noavocatur  advenit  m  hanc  Regionem.  Uparle  de  cette  Partie  de  l'Italie,  qu'on  nom- 
•  moit  anciennement  l'Etrurie,  &  qui  eft  la  Tofcane  d'àpréfent.)  Cum  fecundo  Filio  Japhet  o 
&  illius Fitiis ,  ò-  cumvenifjet  Juperhunc  montem,  fibicomrnodum,  Vçfteris  jucundum 
f  Utavit ,  quare  in  fuperiori  parte.,  qux  falubrior  effet  Civitatem  adificavit  &  Cethim 
apellavit.  Verum  anno  210.  à  Cethim  ledificatione  Cethim  Filias  Javanis  ô-  'Pronepos 
magni  Vadimoni Ü  ajfumtts  fecum  duabusColoniù  mare  ingreffus  ,  ctim  diu  navigafjet, 
pervenerit  tandem  in  terram,  quamfuo  ¿r  P  atriantmine  Cethim  appellavit.  Iltaautem 
Civitas primo  Etruna  Caput  &  Metropolis  ,  tandem  Italiie  toti  nomen  impertivit.  On 
peutencoreconfuUerfurcefujet  Laiiance,  Bejirlink  días  (on  Theatrum  Vita  Humana  ì 
Albert  Leander ,  dans  la  Defcription  de  l'Italie ,  Lanas  m  Migrât.  Gent  &c. 

Il  y  «voit  encore  dans  des  lieux  anciens  de  Rome  plufieurs  ftatues  de  ce  Janas,  comme 
remarque  Acron  fur  le  fécond  Livre  d'/i/öriii? ,  Sîîyrc  ].Jani  ßatua ,  dit-il,  îreserant: 
ad unam  illarum  folebant  convenire  Creditores  ^  feenatores ,  alii  ad  reddendum ,  alii  adlo- 
candumfœnus.  tt  Lib.L  Epiß.  i.  Diio'Jani  ante  BaßicamPauli  ßeterunt, ubi  locus  erat 
fœneratorum  ,  James  dicehatur  locus inquo  folebant conV(n¡re  fœneratores.  Le  motjfa- 
nus  fignifie  fa  ftatuë&  une  arcade  fous  laquelle  on  paffe. •  C'étoit  proche  d'une  telle  Arcade , 
ou  fous  une  telle  Arcade  ,  que  les  üfuriers  s'affembloient,  comme  remarque  Acron  fur 
JXLI.  17.  Horace.  Liv.  I.  Epit.  i.  &  *  Tite-Live  en  parle  ainfi  forum  forticibustabernifqtie  clau- 
dendum  ,  &  Janos  tres  facicndos  ;  qui  tresarcus  vel  à.\ihi  erant  in  foro  Romano  ,  ¿r 
dißinguebavtur  per  primum, medium ,  ô"  imam.  Inde  Ammiau.  Marceli,  per  Janos  &  fon 
,  clami- 
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ctamitant }  &  Spart,  in  Se-vero  te  fiatur,  eum  Janos  feci(fe  intranfliberanaregione.  Eó- 
que  Ovidius  refpicit  Faß.  I.  cum  tot  ßnt  Jani.  Peut-être  que  dans  ces  bâtimens  ou  au  def- 
fus ,  il  y  avpit  la  ftatuë  ou  la  tête  d'un  Janus  bifroñs  j  -8c  que  c'eft  de  là  Acron  remarque 
{\xt  Horace  Janißatuas  tres  fuiljfe. 

Pour  revenir  au  temple  de  Janus,  c'étoit  une  grande  gloire  aux  Empereurs  Romains 
d'avoir  pû  le  fermer  durant  leur  régné;  parce  que  c'étoitUne  marque  qu'ils  avoient  procu- 
ré la  paix  générale  à  l'Empiré ,  &  par  conféquent  le  repos  à  tous  leurs  fujets. 

Suétone  raporte  dans  la  *  vie  âi Auguße  que  cet  Empereur  ferma  ce  Temple 
par  trois  fois.  Janum  §lnirinum  [émet  alque  iterum  à  conàitaUrbetnemoriamante  [uam 
claufum:  inmulto  breviore  temporis  fpatio  terrà  marique  pace  parta,  ter  ciufit  ;  ce  que 
confirme  Oroje  Lib.  VI.  chap.  ii.  &  22.  primum,  dit-il,  anno  V.  C.  /if.  Viäo  M.  An- 
tonio, tt  er  um  anno  V.C.  719.  belloCantabrico  confeiîo-,  tum  denique  circa  tempus  nat  i- 
vitatisChrißt.  On  trouve  encore  un  témoignage  autentique  de  cet  événement,  en  Efpa- 
gne,  dans  la  Ville  de  A?er/¿<2 ,  que  les  Latins  apellent  Emerita  -,  où  l'ön--voit  cette  Inf- 
cription Latine,  félon Gruter.  pag.  149. 

Itnp.  Csf.  Divi  F.  Auguñus  Pont.  Max.  V 
Cef.  X  H.  Tribunic.  poteft.  X.  Imp.  VIII. 
Orbe ,  Mari  &  Terrà  pacato      _  "^^^^HII^.  ' 

TEMPLO  JANI  CLUSO 
Et  Rep.  P.  R.  optimis  Legibus  X  fanétiíTimis 

infíitutis  reformato 
Viam  fuperiorum  colf,  tempore  inchoatam 
pro  dignitate  Imperli  latiorem  longioremque 
Gades  uique  perduxit.r 

lieft  vrai  que  les  Critiques  ne  conviennent  pas  que  l'Empereur  Augufte  ait  fermé  trois 
le  Temple  de  Janus  ;  íe  qu'il  y  enaquifoutiennentqu'ilfautliredanslepaiTagedeSueto- 
pe /#ri;ff  non  pas  rer,  pour  dire  qu'il  l'avoit  fermé  la  írf//í<??«c/tfíí-3  &non /rw 

fois  i  coB{ottDév:\ent  i  ce  qucàiz  Tite-l,ne  íiiv-l.  Bü  deinde  fof/Numa  tempora  claur  . 
fus  fuit  Janus  ,  [emel  à  Tito  Manlio  et  f.  foflpunicum  fïtmum  perfeäuni  bellum ,  it  eruta-    01  -f^ 
que  {quod  noftre  atati  23«  dederunt  ut  viderepius')  peji  bellum  Aä'acum  ab  Imp.  Auptih 
pÄfe/frrd  wdr/^íie/'íír/a:  inais  nous  laiíTons  ces  difputes  aux  Critiques,  comme  à  Glarea-' 
mus,  àLangius.  à  Jufte  LipfeEleft.  Lib.  lli.  cap.,ao.  &;  áC<í/áa¿tf»,  adSuet.Aûg. 
fa/i.  21.  qui  en  traite  le  plus  nettement.  ■'      ,  ,  , 

Mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos ,  de  rapcirter  ce  qu'en  dit  Plutai^que  dâns  le  Livre'  dé 
Fortun.  Romanorum;  /gìtur,ài(-ù,illa  tempetaße  Jani  'Portietquas  belli  fortunam  vacant , 
Utport£  qua  belli  tempore  referabantur ,  pacis  vero  occludebantur.  At  veromortuo  Nu- 
mâ,  aperta  fuerunt ,  Albano  commi ffo  bello ,  rurfumque  aliis  fexcentis  fuper  alia  bellis 
cantinenter  exctfientibm ,  per  annosquadringentos  &  o£ìoginta  ,  pace  claufa  funt ,  foß 
Carthaginenfe  beliumcompofitumC.  AtlilioTitioqueConfulibas ,  à  quo  iterumannorefe- 
raticfuntcontinentibasadABiacumufqueCieJarisviäoriämbellü,  tum  demum  Roma- 
ria  armahaud  ita  multo  tempore  cejjavere;  etenimCantabrorumGalatarumque  tumuttuf 
in  Germano^ graffantium pacem  illam  dißurbarunt. 

Il  en  parle  de  même  dans  la  Vie  de  NumaTompilius.  Janus,  dit- il  ,  apud  vetutiffì- 
taosillos,  five  Genius,  five  Rex  fuer  it  ,  dicitur  ferum  <£)■  filveflrem  cultum  inurbanum 
civilemque  mut  affé ,  proinde  que  ipfum  bifrontem  fingimi ,  tanquam  alt  er  am  ex  altera  for- 
mamdtfpoßtionemque  reddiderit ,  eß  &  ejusTemplum  Roruie  ,  duabus  portis ,  quas  Belli 
Januasvocant  :  legibus  enim  cautum  efl  ipfum  aperiri ,  cum  bellum  efl ,  in  pace  auíem 
Claudi,  quod  certe  raro  &  difficidter  faíÍum  ,  cum  alíquo  hello  ftmper  Imperium  fufptn- 
fumteneatur  nam  cim  propt  er  ejus  magnitudinem  Bar  baris  Nationibm  undequaque  ctr. 
cumfujum  ac  feptum  fit ,  bis  repugnare  cogebatur  ^  verum  tarnen  Augußo  Cafare  Impe- 
rante poß  Antonii profligationem  clanfum  eß ,  &  ante  M.  Attilio  T.  Manlio  coff.  haud 
multum  temporis ,  deinde  continuo  irrumpente  bello  apertumeß:  at  Numa  Rege  ñeque  ul- 
lum  diem  apertumvijum ,  fed  tres  &  quadraginta  annoi  continuos  claufum  manfit  ufque 
adeo  res  bellicas  Undiqueprorfus  abflulit  &  elimmávit.  _ 

L'Empereur  Augufteeutunejoyeextrémed'avoitférnieceTemple de  fontems,  com- 
me letémoigne  'DionCaffius ,  Liv.  LI.  chap. 309.  Sed  ex  omnibus  decretis ,  dit-il,  nul- 
lum  e  i  major  ivoluptati  fuit ,  quamquidT'ortieJaniabipfoclaufafuerint,  quaß  omni- 
bus bellis  confeBts.  De  là  vient  qu'Horace  ne  manque  pas  de  lui  donner  cet  éloge  dans  la 
dernière  Ode  du  Li  V.  I V . 

-      Vacuüm  duellis 

Janum  Sjtirini  clauftt  — 

Auffi  ce  Prince  a-t-il  faitfraper  plufieurs  Medailles  fur  ce  fujet  qu'on  ne  fera  pas  fâché 
de  trouver  ici.  6  *  a  La 
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M  0!M, 

Tab.  71. 
Nu.  IO. 

(4)  Oifcl. 
Tab.  71. 
Ku.  II. 

(0  Oifcl. 
Tab.  71. 
Nu.  5. 

(J)  Oifcl, 
Tab.  107. 
Nu.  II. 

(')  Du 
Choul 

(/)  Oifcl. 
Tab.  73. 
Nu.;. 


fa)  La  premiere  repréfente  k  tête  d'une  Fille  Romaine  bien  coifée  avec  une  Corne  d'a- 
bondance derrière  &  un rameaud'Olivierpar devant,  pour repréfenter l'abondance  &  la 
paix. 

(i)  Une  feconde  repréfente  un  Temple  avec  l'Autel  de  la  Paix  &  cette  Infcription ,  Ta- 
ci perp. 

(e)  Une  troifiême  repréfente  deux  Envoyez  avec  des  rameaux  d'Olive  demandant  la 
paix  à  l'Empereur  Augufte,  qui  eft  affis  dans  fa  chaife  :  avec  ces  lettres  7«;^.  X. 

(d)  U  ne  quatrième  repréfente  le  Temple  avec  la  porte  fermée  &  cette  Infcription.  Imp. 
Cie/ar.yan  du.  qui  veut  dix  y¡!»K/»  <•/«/??. 

Qe^  Une  cinquième  repréfentant  la  téte  couronnée  d'Augufte  avec  la  foudre,  &  au  re- 
vers Janus  bifrons  affis  fur  une  chaife. 

(  ƒ)  Enfin  une  fixiême ,  où  l'on  voit  deux  mains  jointes  avec  un  Caducée  &  deux  Cor- 
nesd' abondance. 

L'Empereur  Claude  pour  faire  voir  la  haine  qu'il  avoir  pour  la  guerre  &  fon  amour  pour 
la  paix  ,  fit  fraper  la  Medaille  ci-jointe  où  l'on  voit  une  Vierge  avec  fes  ailes ,  qui  repréfen- 
te la  paix ,  qui  prcfl'e  doucement  un  ferpent ,  comme  un  bon  genie,  &  tient  de  la  droite  un 
caducée.  0;/ei  Tab.  yi.nu.  8. 

L'Empereur  Néron  mit  dans  fa  Medaille  une  forme  d'Autel  avec  ces  mots  Àra  Tacts. 
Oi/et.  Tab.  /x.  nu.  i. 

Le  même  Empereur  fit  graver  fur  une  autre  Medaille  le  Temple  de  Janus ,  avec  cette  Inf- 
cription, Pare  P.  R.  terrà  manque  farta  Janum  clufit.  OifeLTab.  107.  Nu.  iz.  De  même 
l'Empereur  Othon,  fitgraverfurfa  Medaille  la  figure  de  laPaix  tenant  un  rameau  d'Oli- 
vier de  fa  droite.  Se  un  caducée  de  la  gauche  avec  ces  mots.  Tax  OrbisTerrarum.Oifel. 
Tab.  72.  nu.  3. 


Après 
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Aprèsavoirparlédejanus&de  fon  Temple,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  quel- 
que chofe  de  la  Paix ,  if  du  culte  que  les  Payens  lui  ont  rendu. 

Cette  Déelfe  eut  autrefois  fes  Autels  à  Athènes,  comme  nous  l'aprend  Cornelius  Nepos 
cap. 2.  Timothei.  ViBoria  ,  dit-il  ,  tantie  fuit  Atttcis  latitue  ,  ut  tum  frimiim 

ArieVaci  puélica  fintfaffie,  eique  'Dea  pulvinar fit  inßitutum.  Il  parle  de  la  viiloire 
remportée  par  les  Athéniens  fur  ceux  de  Lacédémone.  Mais  'Plutarque  nous  aprend  dans  la 
viede  Cimon,  qu'on  bâtit  un  Autel  près  delà  rivière  Euryniedon,  après  la  défaite  des  Per- 
fes.  Aramfacis  quoque  hac  de  caufa  Athenienfes perhibent  erexijfe. 

On  ne  trouve  pas  que  la  Paix  ait  été  adorée  à  Rome  comme  une  Déellè  durant  le  tcms  de 
la  République;  &  le  nom  s'en  trouve  pour  la  première  fois  fur  une  *  Medaille  de  Marc  *  Mtzz, 
Antoine.  On  y  voit  une  figure  ailée  tenant  de  la  droite  une  Couronne  de  Laurier  &  de  la 
«rauche  une  branche  de  Palmier,  &  le  mot  pax.  Heft  probable  qu'elle  fut  frapée  après  la 
paix  faite  entre  Ot7àî/7'<îB«sCV/<îr,  on  Augufle ,  M.  Antoine,  ^  Cn. 'Pompée. 

On  la  trouve  depuis  fort  fouvent  fur  les  Medailles  d' Augufte ,  comme  on  avûci-deiïiiSj 
Se  cet  Empereur  viftorieux  lui  a  rendu  un  culte  public  ,  après  la  défaite  de  fes  Ennemis, 
6r  après  l'établiiTement  de  la  tranquilité  dans  tout  l'Empire  Romain.  *  Ovide  nous  aprend,  *  ïaBor.  i. 
que  ce  Prince  confacra  un  Autel  à  la  Paix  :  t">- 

Ipfum  nos  carmen  deduxit  Tacis  ad  aram. 

D'où  ilparoît  que  cela  fe  fit  après  la  Viftoire  Acliaque  remportée  par  Augufte  l'an  724. 

*  'Dion  parle  encore  fur  l'an  7+3.  d'une  ftatuë  érigée  à  la  Paix  parcèt  Empereur ,  cùmite-*uy.UY. 

rumftcuniam,  &c.  &  l'on  trouve  fur  une  medaille  frapée  l'an  de  fon  huitième  Confulat 

&le7i8  de  Romeune  Paix  tenant  un  Caducée  proche  d'un  Autel  ,  d'où  fort  unferpent: 

on  voit  fort  fouvent  dans  d'autres  Medailles  de  ce  Prince  ce  même  Autel  ou  la  ftatue  de  la 

Paix  avec  k  legende  ,  Ara  pac.  Paci  Augusti,  ou  Pax  Aug.  Mais  je  ne 

fai  où  M.  du  Choul  a  pris  que  Marc  Agrippa  augmenta,  l'autel  ,  qu'Augufte  avoit  érigé 

à  la  Paix  ;  car  je  ne  trouve  nulle  part  cette  particularité. 

Je  ne  fai  pas,  de  plus,  fi  l'on  ne  pourroit  point  foùtenir  qu'Augufte  bâtit  auffi  un  Tem- 
pleàlaPaix;  caron  voit  fur  une  de  fes  Medailles  un  Temple,  avec  un  autel  au  milieu  8c 
'J^aciperp.  J'avotie  que  les  Auteurs  n'en  parlent  pas,  ScAugufte  peut  avoir  mis  cèt  Autel 
dans  le  Temple  d'une  autre  Divinité  i  mais,  du  moins,  les  Medailles  nous  donnent  lieu 
d'en  douter;  à  quoil'onpeut  ajouter  uneautre  preuvetirée  de  VEpitome  de  Viftor  :  hic 
( Vefpaf )  Romam  deformem  incendiis ,  veterièus  permijsâ ,  fi  Domini  deefjent , 

volentibus  adificandi  copia ,  Capitolium,  Aedem  Pacis,  Claudii  monumenta  r  e- 
PARAViT,  multa  qjj  E  NOVA  INSTITUI  T.  Car  fi  ^c/píí/íe»  a  rétabli  leTem- 
pledelaPaix,  il  s'enfuit  nécelTairement  qu'il  avoit  été  bâti  avant  lui  5  mais  l'autre  ViSior 
nous  dit  que  Vefpafien  en  fut  l'Auteur  ;  namque  Roma  Capitoltum  &c. 

Ceux  qui  ont  écrit  que  le  Temple  de  la  Paix  tomba  en  ruine  r.ato  D  N.  J.  C.  comme 
Martinus  Tolenus  &  d'autres  ,  ont  été ,  fans  doute  ,  du  premier  fentiment. 

Mais  fans  vouloir  fe  déterminer  fur  cette  queftion  ,  il  eft  fur  que  ce  fut  Vefpafien  qui  bâ- 
tit un  Temple  magnifique  à  la  Paix ,  après  la  prife  de  Jerufalem.  On  voit  ce  fuperbe  bâti- 
ment fur  fes  Medailles  publiées  par  drizzo,  du  Choul,  'Triji  an ,  y  aillant  &c  autres;  quoi 
que  l'on  pût  douter  de  quelques  unes ,  qui  femblent  plutôt  reprèfentcr  le  Temple  de  Jupi- 
ter Capitolin.  OnvoitauflifuruneMedaiUcde  Vefpafien  un  Autel,  avec  lalégende,  Ar. 
Tac.  parmi  celles  du  Duc  à'ArJcot. 

Vefpafien  fit  mettre  dans  ce  Temple  delà  Paix  tous  les  vafes  &  toutes  les  autres  riches 
dépouilles  qu'il  avoit  tirées  du  Temple  dejérufalem.  Voici  cequ'en  dit  '  Jofeph,  félon  •  Liv.  vii. 
\a.Trs.à\\&ìotìà' Arnauldd' Andilly.  Enfuite  de  ce  triomphe,  Vefpafien  voyant  ^'^^^^^11^31"^ 
de  l' F,  mpire  auffi  afiermi  qu'il  le  pouvoir  fouhaiter ,  réfolut  de  bâtir  le  Temple  de  la  Paix,  chap.  "9.'' 
„  &  il  l'exécuta  plus  promtement  que  l'on  ne  l'auroit  pû  croire  -,  parce  que  fe  trouvant  fi  ri- 
„  che,  il  n'y  épargna  point  la  dèpenfe.  Après  que  ce  fuperbe  édifice  fut  achevé,  il  l'orna 
„  de  tant  d'excellentes  peintures  &  autres  admirables  ouvrages  raiTemblez  de  tous  les  en- 
;,  droits  du  Monde ,  que  ceux  quiavoient  delapaffion  pourdefemblables  chofes  n'avoienC 
„  plus  befoin  de  fortir  de  Rome  pour  fatisfaire  leur  curiofité.  11  y  mit  auffi  la  Table,  le 
„  Chandelier  d'or,  &autresrichesdépouillcsdu  Temple  dejérufalem,  comme  unTro- 
„  phée,  qui  lui  étoit  fi  glorieux.  Mais  quant  à  la  Loi  des  Juifs  &  aux  voiles  du  Sanftuai- 
„  re ,  qui  croient  depourpre ,  illes  fit  garderfoigncufementdans  fon  Palais.  Voici  cequ'en 
dit  *  Pline,  at  que  ex  omnibus  ,  qua  retuli,  clarijftma  quaque  jam  lunt  dicala  l^efpaßano  »  Ut. 
'Principe  in  Templo  Pacis ,  aliifaue  ejus  operibus ,  iiotentia  Neronis  in  Urbem  convetía ,  &  ^'^^i''- 
m  JMariu  domus  aurea  dijpojita. 

Barthius  fur  *  Stace  remarque  quecefut  Domitien,  qui  bâtit  leTcmpledelaPaixj  »A^srar. 
mais  ces  vers  ne  nous  difent  pas  cela  :  4-  sji.i.iî. 

Jpfe  etiam  immenfi  reparator  máximas  avi , 
Attoìlit  vultus,  ér  utroque  à  limine  grates 

7  *  Janus 
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Janus  agit  ;  quem  tu  meina  pace  Legatum 
Omnia  juffifli  componere  bella ,  novique 
In  leges  jurare  fori. 

Tout  ce  que  l'on  peut  inférer  de  là ,  c'eft  que  le  Temple  de  la  Paix  étoit  près  du  Temple 
de  Janus  :  les  vers  du  3.  Carmen  du  même  Livre  ne  fignifient  pas  non  plus  cela  : 

^i  reddit  Capitolio  Tonantem 
Et  Tacem  propia  Homo  reponit. 

Fuis  qu'on  peut  les  expliquer  ,  en  difant  que  Domitien  mit  une  ftatuë  de  la  Paix  dans  le 
Temple  bâti  par  fon  Pere  j  ou  dire  que  c'eft  une  expreflion  métaphorique,  pour  dire  que 
Dommenavoit  rendu  la  Paix  à  l'Empire;  ou,  enfin,  que  Jia«  attribue  à  Domitien ,  ce 
que  le  Pére  de  ce  Prmce  avoit  fait ,  &  à  quoi  il  peut  avoir  eu  part ,  ou ,  peut  être ,  qu'il  em- 
bellit ce  Temple ,  lors  qu'il  fut  Empereur. 

On  voit  ce  luperbe  Edifice,  dont  parlent  fi  avantageufement  Pline,  fofeph ,  &  autres, 
non  feulement  fur  les  Medailles  de  Vefpafien  &  de  fes  Fils ,  mais  aulTi  fur'ccUes  de  Comme 
de;  ScTilluftreM.  Ezechiel  Spanheim  remarque  très-favamment ,  que  les  dernières  furent 
frapees  avant  l'embrafement ,  qui  arriva  fous  le  même  Empereur ,  &  dont  parle  amplement 
Herodien  au  Liv.  I.  Galemis  parle  auffi  de  cet  embrafement  dans  fon  premier  Livre  d'Anti- 
dotesjSc  il  dit  qu'alors  le  lieu  ,  où  il  confervoit  fes  plus  précieux  médicamens  fut  confumé 
par  le  feu.  11  a  écrit  ce  Livre  fous  Severe  ¡  d'où  il  fuit,  que  ce  Temple  n'étoit  pas  encore  brû- 
le  ,  quand  il  ecrivoit  dans  fon  Livre  deTulßiis  ¡  que  les  Médecins  avoient  beaucoup  de 
Difpures  entr'cux  dans  le  Temple  de  la  Paix ,  où  ils  fe  promenoient  ¡  ou  dans  la  Bibliothè- 
que, quiy  étoitjointe,  comme  nous  aprenons  d'^»/e-Geife. 

On  voit  auffi  la  Déeffe  de  la  Paix  debout  dans  un  Portique  du  Temple,  oudanslcTera- 
•Tom.in.  pie  même ,  avec  le  mot  Paci,  fur  une  Medaille  du  Jeune  ?"f/-r/í:a.(,  dans*Triftan; 
f'S-'H-  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  bâtiment  aîtété  àRome;  il  étoit  quelque  part  dansles  Gaules! 
oùles  Tettici  faifoientleurféjour. 

Les  Hiftoriens  nous  difent  que  ce  fut  par  la  foudre ,  que  le  Tem  pie  de  la  Paix ,  qui  étoit  ' 
*  Liv.i.  àRome,  fut  réduit  en  cendres,  fous  l'Empereur  Commode.  Voici  ce  qu'en  dit  *  Hero- 
rhap.  IV.  ¿;j„.  Nam  citm  ñeque  imhes  Ulli,  ñeque  nubes,  tantìtmque  exigmts  terra  motus  anteceffit, 
feunoaurnicajufulmmis,  ßveigne  aliquo  inipfo  terrarummotu  velut  extrito,  totum  de 
mprovifo  Tacts  Templum  con/umtum  incendio  efl  -,  qtiod  unum  opus  cunliorum  tota  Urbe  ma- 
Kimum  fuit  atque  pulcherrimum ,  idem  templorum  omnium  opulent  ißlmum  egregie  que  muni- 
tum,  muitoque  ornatum  am  o  ò- argento,  qutppeunivtrfi  ferme  ¡uas  tllic  dtvitias  ,  quafiin 
Thefaurum,  congerehant  :  ideóque  per  noñem  debacchatus  ignis  multos  ex  opulent is  egenos 
reddidtt ,  qua  propter  communem  quidem  jaBuram  publice  omnes ,  fiiam  autem  qui f que  priva- 
timdeplorabant,  fedubiTemflumomiieconfumtumignihusefl ,  plurima  quoque  &  pulcher- 
*f  ifb'^'"  '^d>fi<:'a  conflagrarunt.  La  Bibliothèque  dont  nous  avons  parlé,  •  qu' Aule-Gel- 

XVII."  leapelle,  Bibitothecam'P  acis  ,  fut  auffi  confumée  dans  le  même  tems. 
cap.8.  Ce  Temple  fut  rebâti  dans  la  fuite,  s'il  en  faut  croire  *  Nardin.  Il  le  prouve  par  nn  paf. 
de¿Dc"'%^  ^  d'Ammian  Marcellin.  Mais  l'Edition  de  M.  de  Valois  refute  cela,  &  l'on  y  lit 
cripiion  de  ^0.' Hormi fdas  admiroit  les  magnifiques  &  fomptueux  bâtimens  de  la  Ville  de  Rome  & 
'iTvi,s.r°"'^""^*'  Urbis  Templum,  forumque  Vacis,  &  Vompeii  Theatrum,  &  Odeum,  & 
Stadium  5  &  je  ne  trouve  nulle  part  que  ce  fuperbe  Temple  ait  été  rebâti. 

Trecope  Liv.  IV.  defon  HtfloiredesGoths  enparlecomme  d'un  bâtiment  brûlé,  yiïe- 
bat  ÍS ,  c'eft  la  Verfion  de  Grotius  ,  quo  tempore  Italiam  tenebat  Atalarichus  Theuderici  Fi- 
hâgenitus,  gregemboum,  flexoin  -vefperamdie  veniffein forum'Pacis.quoddicitur ,  jux- 
ta  Pacis  Tìmplum,  quod  fulmine  jam  olim  i£lum  quoque  con(picitiir.  Ces  paro- 
les nous  marquent,  cemefemble,  que  les  mafures  de  ce  Temple  y  reftoient  encore  alors; 
quoi  que  d'ailleurs  il  paroiffebicnfingulier  &  même  étonnant,  que  les  Empereurs ,  qui 
ont  régné  après  Commode,  ayent  pû  foufrir  qu'un  fi  bel  édifice  ne  fût  pas  rebâti ,  &  cela 
d'autant  plus  que  ces  rumes  dèfiguroient  une  Place  publique ,  dont  Amiman  Marcellin  par- 
le fi  magnifiquement.  Henri  de  Falots  en  conclut  que  ce  Forum  '-Pacis  étoit  dans  le  lieu 
même  où  avoit  été  auparavant  le  Temple  de  la  Paix. 

Quoi  qu'il  en  foit  les  mafures  de  ce  Temple  ont  fubfiftè  long  tems  à  Rome,  &  s'il  en  faut 
T  Dans  la  croire  M  r.  f  Varillas,  on  fut  obligé  à  *  l'entrée  de  Charles  Slumt  dans  cette  Ville ,  d'abat- 
rr'ançoi,  i.  1"^     ""etoit  pout  élargir  le  chemin.  Il  me  femble  pourtant ,  qu'il  ne  fut  pas  en- 

Tom.ii.  fièrement  ruiné;  puisque  "Donat  dansfaDcfcriptiondeRome  dit  èxprelTément  ,  cuius 
p».?' S04.  itißgiies  exßant  Reliquia. 
""""^  ■  On  dit  qu'on  voit  encore  aujourdhui  les  veftiges  de  ce  Temple  près  de  Sainte  Marie 
Neuve,  furie  chemin  qu'on  appelle  •UM/áí-fí?;  &  ceuxquienontécritdifentqu'ileftau 
même  lieu,  oùétoitauparavantlePalais  de  Romulus  &  d'Hoflilia,  &  depuis  la  Maifon 
de  Mexius,  la  Bafilique  de  Tortia,  la  Maifon  de  JulesCéfar  ,  &  le  Portique  bâti  par 
Auguße ,  après  avoir  fait  démolir  la  magnifique  Maifon  de  fon  Prédéceüèur,  quilui  paroif- 

foit 
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foit  un  Edifice  trop  grand  &  trop  fuperbe.  Ce  Temple  eft  curieufement  décrit ,  hors  fes  rui- 
nes, par  André  Valladlo  *  dans  fon  Architefturci  où  il  dit  qu'il  eft  impoflîble  qu'il  ait  été*  tiv.iVi 
embrafé,  puis  qu'il  n'y  avoit  aucune  pièce  de  charpente  j  mais  qu'il  eft  plus  apparent,  fe.  ctap.«- 
Ion  lui ,  qu'il  ait  été  rumé  par  un  tremblement  de  terre  ou  par  quelque  autre  pareil  accident, 
&  enfuite  rétabli  lorfque  l' Architefture  n'étoit  plus  fi  floriflànte  ,  que  fous  Vefpafienj 
„  je  le  conjeûure ,  dit- il ,  à  voir  que  les  ornemens  font  d'une  manière  plus  foible ,  que  ceux 
j,  del'Arcde  TViaj  &  des  autres  Edifices  bâtis  durant  les  bons  fiécles. 

Le  même  Temple  ou  fes  ruines  font  encore  décrites  plus  nettement  par  Antoine  des 
Godet z  en  íes  Edifices  antiques  de  Rome  ,  Chap.  IV.  Tit.  du  Temple  de  la  Paix. 

Pour  revenir  à  Vefpaficn ,  non  content  d'avoir  bâti  un  Temple  à  la  Paix ,  il  fit  fraper  des 
Medailles,  qui  enontétédesmonumenspourlapoftérité.  Il  y  fit  repréfenter  la  Paix  fous 
la  figure  d'une  Vierge  avec  des  ailes  ayant  un  ferpent  fous  les  piés,  à  qui  elle  préfente  fon 
Caducée  de  la  droite,  pendantqu'elletientun  voiledelagauchej  avec  cette  Infcription  * 
Paci  Augusti. 

11  y  en  a  une  autre ,  qui  répréfente  un  Autel  avec  ces  mots.  *  Ar.  Pac.  xlb'''^!' 

Unetroifiême,repréfentant  la  Paix  debout  devant  un  Autel  allumé,  tenant  un  flambeau  ^7' 
dans  fa  droite,  &  une  branche  d'Olivier  en  fa  gauche,  avec  ces  mots  *  Pax  Aug.  ayant  *  oiftl. 
derrière  un  colonne  avec  quelque  Génie  au  deiTus. 

*  Oifel. 


nu.  S. 


Je  remarquerai  ici  que  depuis  l'Empereur  Ve ff  aßen,  les  Hiftoires  Romaines  difent  rare- 
ment que  le  Temple  de  Janus  ait  été  fermé-,  quoiqu'on  life  que  cette  coutume  a  toujours 
continué! ,  comme  il  fe  voit  dans  Capitoiin.  in  Gordia.  3.  Cap.  20.  Gordianus  aperto  Jano 
Cimino,  quod ßgnum erat  indiBi belli,  profeBus  eß  contraTerßs  cum exercutu  ingenti.  * 
Eutrope  dit  la  même  chofe  ¡  Sc  Aurelius  FiBor  en  parle  en  ces  termes ,  in  Ter  fas  profeBus 
efl,  cumpriusjani  Aedes ,  quas  Marcus  clauferat ,  patenfes,  more  veterum,  fecijjet.  El  *i.iv.ix. 
*  Amrnian  Marceïlin ,  parlant  de  l'Empereur  Confiance,  qui,  après  avoir  vaincu  fes  En- ' 
nemis ,  fouhaita  de  revoir  Rome ,  s'exprime  en  ces  termes ,  tanquam  recluso  Jani 
Templo,  flratifque  hoßibus  Romam  vifere geßiebat.  »Liv.xvl. 

Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  la  cérémonie  d'ouvrir  ou  de  fermer  le  Temple  de  Janus  ¡  tous  '°' 
les  Empereurs  ,  même  les  plus  belliqueux,  &  les  Tyrans,  ontcftimé  lapaix  un  fi  grand 
bien,  quccesmotsde  Pax,  Pax  Augusti,  Pax  Augusta,  fe  trouvent  de- 
puis Auguße  furies  Medailles  de  CaïusCaligula,  de  Claude,  de  Néron,  de  Galba,  de 
Vitellius,  de  Domitien  ,  de  Nerv  a ,  de  7  rajan  ,  Adrien  ,  Antonin  leTieux  ,  de 
lil.  Aurele,  àe  Commode,  A' Albin,  àeCaracalla.  Eliogabale ,  à' Al.  Severe,  Ac  Ma- 
ximin, Ae  Gordien,  As  Treionien ,  A' Emilien,  AcGalien,  de  Toflhumt ,  Ac  Suint  il- 
íe,  de  Tacite,  de  T robus,  de  Valerien,  de  Caraufe,  de  Tetricus,  A'AlleBus,Ae  Gai. 
Maximin,  de  Confi  antin,  &  d'autres. 

Etilfaut  remarquer  que  ce  n'eftpasfans  raifon,  qu'on  y  lit  PaX  Augusta,  carón 
eftimoit  que  les  Empereurs  donnoient  la  paix,  comme  les  Dieux ,  à  qui,  fans  cela,  on  at- 
tribuoit  cèt  honneur ,  &  le  plus  fouvent  à  Jupiter ,  comme  au  plus  grand  de  tous  les  Dieux. 
D'où  vient  qu'on  le  fait  parler  ainfî  dans  Stace  au  Livre  III.  de  la  Thébaide. 

  rape  cunBantes  &  fœdera  turba 

^Uie  dedimus  :  tibi  fas  ipfo  incendere  bello 
Cœlicolas  -,  P  a  c  e  m  qjj  e  m  e  a  m 

Etill'apellepourcela  Pacem  Jovis  à  la  fin  du  Livre  X. 

On  ne  parloit  pas  autrement  des  Empereurs  Romains,qui,felon  Dion,  ètoient  les  Maîtres  » 
de  la  Guerre  &  de  la  Taix.  ot  Aewou  Kßt  t^i^ixii  xû^ici.  Auguße  eft  apellé  AuBor  Tacis  par  * 
Ovide  &e  MinifterTacis,  dans  le  premier  des  *  Faftes.  i\/ir«»  parle  ainfi  dans  le  premier 
'Livre  de  la  Clémence ,  pir  Sénéque.  Tot  millia  gladiorum  Pax  mea  comprimit.  C'eft*i.ciron. 
pour  la  même  raifon,  que  laPaixa  été  apellée      «/?<?,  par  Patercule  ,  II.  ii6.  &  par"''- 
Ovide.:},  ex  Tont.  Y.  17.  »VcrCxsr. 

Fix  hac  invenías  totum,  mihi  crede,  per  Orbem 
^ua  minus  Augusta  Pace  fruatur  humus. 

7*  Î  Sef. 


*  Oifel. 
Tab.  71. 
nu.  1 1. 


^xviii  EXPLICATION 

Sep.  Severe,  Caracolla,  Valerien,  Toflhume,  Aurelkn  ,  Ror ¡en  {ont  appeliez  furies 
Medailles  Pacificatores  Orbis,  &  le  même  Sévère  avec  Confiant  in ,  F  u  n- 
DATOR.  Pacis,  &  on  lit  fur  celle  des  Gái/>«í,  Pax  Fundata.  Mais  quoi  que  les 
liomains  fiflentainfi  leur  courfur  les  Medailles  à  leurs  Souverains,  les  Dieux  n'y  étoient  pas 
pourtant  tout-à-fait  oubliez.  Ils  y  en  recoiinoiffbient  de  "Pacifiques,  c'eft-à-dire,  qui  étoient 
Auteurs  de  la  Paix,  &  ils  donnoient  même  ce  titre  au  plus  belliqueux.  Car  Jupiter. 
P  A  c  1  F  E  R  fe  trouve  fur  les  Medailles  de  Galien  :  Mars  Pacator.  &  ÌPacifer 
fur  celles  de  Sept.  Se  vere,  à' Al.  Severe  ,  de  Gordien  ,  de  'Philifpfe  ,  de  Trebonien  de 
Carinus  :  Pax  Publica  fur  celle  de  Balbin ,  de  Galien ,  de  Tacite  ,  &  ce  qui  eft 
bien  remarquable,  fur  une  Medaille d'//í/í;»e  ,  Mère  de  Conßantin,  ouFemmede  ^a- 
i  ou  détoures  deux.  Vax  Equitum  furunede  Vofthume  ,  kPax  Exercitus 
fur  une  de  Claude  &  de  Car  us.  Taci  OrbuTerr.  ylug.  ¿r  Pacis  Eventant ,  fur  celles  de 
Vefpafien,  &  dans  la  dernière,  on  voit  un  figure  d'homme  nue  qui  tient  de  la  droite  une 
coupe,  &  de  la  gauche  des  épis,  &dupavotj  pourmarquer,àcequej'enpuisjuger,que 
l'abondancedetoutes  chofes  eftun  fruitdclapaix,  quiluieftdû.  Enfin  ubiqjue  Pax 
fe  lit  fur  la  Medaille  de  Galien,  dont  la  Legende  du  revers  eft  remarquable  ;  Gö/to«^  Au- 
gußa;  ce  que  je  crois  être  une  Satire  des  Romains,  qui  ont  voulu  reprocher  par  là  à  cet 
iimpereur  efféminé  fa  moleile  &  fes  débauches. 

Mais  il  fera  bon  avant  quede  finir,  de  raporter  quelques  exemples  de  ces  Medailles  fra- 
pées  par  les  limpereurs ,  &  où  il  eft  fait  mention  de  la  Paix. 

L'Empereur  Tite  a  mis  dans  fa  Medaille  ,  la  Paix  devant  un  Autel  avec  une  coupe  dans  fa 
droite  ,  &  dans  la  gauche  un  Caducée  Se  une  branche  d'olivier  avec  ces  mots.  *  Pax 
Aug. 

Il  y  en  a  une  autre  du  même  Prince  reprefentant  la  Paix  s'appuyant  fur  une  colonne  avec 
un  rameau  d'olivier  en  fa  gauche  &  un  caducée  à  la  droite  avec  ces  mots,  *  Paciperpet. 

Unetroifiême  repréfcntant  la  Paix  dans  unechaife  ayant  en  fa  droite  un  rameau  d'oli- 
vier ,  &  en  fa  gauche  une  pique  avec  cette  infcription ,  *  Pax  Augufl. 

Et  une  quatrième,  où  la  paix  eft  affifc ,  ayant  dans  fa  droite  un  Caducée ,  &"  en  fa  gau- 
che une  corne  d'abondance ,  avec  ces  mots  *  Pax  Aug. 


{¿)  Oifel. 
Tab.  71. 
nu.  7. 

(h)  Oifel. 
Tab.  71. 
nu.  8. 

(f)  oifel. 
Tab.  73. 
nu.  t. 

(i)  Oifel. 
Tab.  7i. 
im.  1. 

(t)  Oifel. 
Tab.  71. 
nu.  9. 

(H  Oifel. 
Tab.  71. 
nu.  4. 


L'Empereur  Trajan  fit  fraper  une  Medaille  où  la  Paix  tient  de  la  droite  un  flambeau 
dont  elle  brûle  un  tas  d'armes,  &  en  fa  gauche  une  corne  d'Abondance  avec  ces  mots 
CO  S.V.  PP.  S.  T.  S.  R-  óptimo  Trine.  &  au  dcífous,  {a)  Pax. 

L'Empereur  yÍKíuMwenfitdemémeavecces  mots(^)COS.  IIIL  &  pax  Aug. 
L'Empereur  Severe  en  fit  fraper  une  ,  où  la  Paix  tient  de  la  droite  une  branche  d'oli- 
vier, &  la  gauche  une  pique  avec  ces  mots  (f)PAx  .eterna  Aug. 

L'Empereur  Gallien  fit  mettre  fur  fa  Medaille  la  Paix  marchant  avec  hâte  portant  à  la 
droite  une  branche  d'Olivier,  &  une  pique  à  la  gauche  avec  ces  mots  (d)  Pax  ìEterna. 

L'Empereur  M.  Aurele  mit  dans  fa  Medaille  l'image  de  la  Paix  avec  une  corne  d'Abon- 
dance &  un  flambeau  brûlant  un  tas  d'armes  avec  cette  Infcription  (e)  I  m  p.  V 1 1 1.  Cos. 

III.  PP.  PAXjfiTERNA. 

L'Empereur  Septim.  Severe  s'eñ  fait  mettre  dans  fa  Medaille  dans  fa  robe,  la  tête  voi- 
lée, ayant  en  fa  droite  un  rameau  d'olivier,  avec  ces  paroles.  (/")  Fukdator  Pa- 
cis. 


Mais 


D  E 
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Mais  il  eil:  tems  de  revenir  à  l'explication  du  Temple  qui  eft  rtfprcfcnté  au  ffontifpice  de 
cèt  Ouvrage.  On  voit  ces  mots  au  premier  degré. 

Claudantur  Belli  forta. 

Une  Vierge  repréfcntant  la  Paix  tient  cette  Porte  fermée  de  la  gauche ,  &  de  la  droite 
Mm  le  Dieu  de  la  guerre  enchaîné  avec  ces  mots. 

Et  Martern  Tax  alma  ligat. 

Cefi:  la  Paix  feule,  qui  fait  cefler  la  Guerre,  c'eft  à  elle  à  fermer  ces  Portes  fatales  àtant 
de  Peuples.  D'où  vient  que  Lucain  parle  en  ces  termes  dans  le  premier  Livre  de  la  Pharfalc. 

  TaxmiJfaperOrbem 

Ferrea  belligeri  comfefcat  Limina  Jani. 

Et  Manik  ^ßrenomic.  Lìb.  I. 

Sed  fatü  hoc  fuerit  Fatis ,  jam  bèlla  quiefcant  % 
Atqtie  adamanteis  'Dtfcord/a  vi£ìa  caienis 
Aeternos  habeat  conclufa  in  carcere  franos. 

De  l'autre  côté  de  ce  Tempie,  on  voit  la  Fureur  liée  &  garrotée  de  chaînes  affifcfurun 
monceau  d'armes ,  au  defefpoir  de  voir  le  Temple  fermé ,  avec  cet  hémiftichc. 

  Frémit  horridus  ore  cruente. 

■    Ce  qui  eft  tiré  du  premier  Livre  de  l'Eneide ,  où  la  Fureur  eft  décrite  en  ces  termes. 

  Furor  impiíis  intuí 

Sigva  fedens  fuper  arma ,  &  centum  vinBus  ahenis 
Tofl  tergum  nodis  i  fremii  horridus  ore  cruento. 

On  a  repréfenté  auffi  de  côté  &  d'autre  des  Harpies  ennemies  de  la  Paix  &  nourrices  de  la 
guerre,  qui  s'envolent  précipitamment,  voyant  le  Temple  fermé,  la  fureur  enchaînée, 
&  le  Dieu  Mars  hors  d'état  d'agir. 

8  *  Elles 


XXX 
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Elles  ont  la  títe  d'une  Fille  &c  le  refte  du  corps  d'un  Vautour  j  parce  que  c'eft  ainfi  que 
les  décrit  Héfiode  dans  fa  Théogonie.  Voici  ce  qu'en  dit  Vergile  dans  le  troifiême  de  l'E- 
neide. 

Firginei  Volucmmvultus,  &  fœàiffma  'ventris 
Troiuvies,  uncœque  manus ,  &  pallida  femfer 
Ora  fame. 

yi^oìlm.  Lib.  i.  Argonaut. 

At  frocul  ex  altis  delaffa  mbibm  ifßs 

E  manibus  rapiuntque  dapes  ex  faucibus,  uncis 

Unguibus  Harfya. 

Rutil.  Namantin.  in  Itinerar. 

Harpy^e  quarum  difcerfitur  itnguibus  Orbis 
¿^ta  fede  glutineo ,  quie  tetigere,  trahunt. 

Ovide  dans  íes  Métamorphofes  les  apelle  Virgineas  Voluaes ,-  Claudien,  Rapaces,  les 
autres  Stymphalegades  &:  Jovis  canes. 

Les  Poetes    les  autres  Anciens  les  font  Filles  du  Roi  Thaumus  &  à'EleBre  fille  de  l'O- 
ccan  &  fœurs  à' Iris.  Sofibe  écrit  qu'elles  étoient  Filles  de  Phinée  Roi  d'Arcadie ,  les  autres 
difent  de  Thrace ,  étant  certain  qu'elles  y  faifoient  leur  demeure,  félon  le  témoignage  de  ces 
*  Lib.  7.  mêmes  Poètes;  à' .Apollonius  dans  fes  Argonaut.  &  après  lui  de  Noëlle  Comte  dans  fa  * 
-»p-7-    Mythologie,  &z  de  Baiidoiiin  m  mêmelieu. 


DISSER. 


DE    L'  E  S  T  A  M  P  E. 


XXXI 


DISSERTATION 

SUR    LES  DIVERSES 

CÉRÉMONIES 

Qu'ont  employé  les  différentes  Na- 
tions dans  les  Traitez  de  Paix,  d'Alliance,  &c. 

•  Omme  toutes  les  Nations  ont  employé  quelques  Cérémonies  différentes 
\  lors  qu'ellesont  traité  des  Alliances ,  ou  fait  la  paix  entr'elles  ,  pour  les 
!  rendre  plus  fermes  &  plus  conftantes  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en 
I  raporter  ici  quelques  unes  j  quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  voir  la  diffé- 
,  rencc  qu'il  y  a  entre  ces  coutumes  anciennes  &  celles  qui  fe  pratiquent  au- 
•jourdhui,  &  qui  paroîtront  dans  les  diftérens  Traitez  de  ce  Recueil. 
Nous  trouvons  dans  le  Chapitre  XXXI.  de  laGenéfe  celles  qu'obfervcrenc  Jacoè  Se 
Laban  lors  qu'ils  traitèrent  enfemble.  Voici  comment  leur  Alliance  y  eft  exprimée. 

Venezdonç,  à/; iyateájáfffí j  Scfaifonsune AUiancequi fervede témoignagcen-  Tkaite- 
tre  vous  &  moi.  Alors  Jacob  prit  une  pierre ,  &  en  ayant  dreffé  un  monument,  il  dit  à"^{*^°' 
„  fes  Frères:  aportez  des  pierres:  &  les  ayant  ramaiTées  enfemble  ,  ils  en  firent  un  mon- ban. 
„  ceau  &  mangèrent  deiTus.  Laban  apella  ce  monceau  de  pierres  le  monceau  du  témoigna- 
„  ge,  chacun  félon  la  propriété  de  fa  lingue,  ScLabandit:  ce  Monceau  fera  témoin  au- 
„  jourdhui  entre  vous  îc  moi.  C'eft  pourquoi  il  apella  ce  lieuGalaad  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
5,  Monceau  du  Témoin.  Et  il  ajouta  que  le  Seigneur  nous  regarde  &  nous  juge,  lorsque 
„  nous  nous  ferons  retirez  l'un  de  l'autre.  Si  vous  maltraitez  mes  Filles  ,  &  fi  vous  prenez 
„  encore  d'autres  femmes  qu'elles ,  nul  n'entend  nos  paroles  que  Dieu  qui  en  eft  témoin  , 
„  qui  efl  préfent  à  tout  ce  qui  nous  regarde.  Il  dit  encore  à  Jacob ,  ce  Monceau  &  ces  pier- 
„  res  que  j'ai  dreffécs  entre  vous  êc  moi  nous  fcrviront  de  témoin.  Ce  Monceau  ,  dis-je,  Se 
„  ces  pierres  porteront  témoignage ,  fije  paffe  au  delà  pour  aller  à  vous,  ou  fi  vous  y  paf- 
„  fez,  pour  me  venir  faire  quelque  mal.  Le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  deNachor&  le 
„  Dieu  de  leurs  Pérès  foit  notre  Juge.  Jacob  donc  jura  par  le  Dieu,  qui  étoit  la  frayeur  d'I- 
3,  faac  ;  &  ayant  immolé  des  viûimes  fur  la  montagne ,  il  invita  fes  parens  pour  manger 
„  enfemble  :  &  ayant  mangé ,  ils  demeurèrent  là  pour  y  coucher  :  mais  Laban  fe  levant 
„  avant  qu'il  fît  jour  embrafla  fes  Fils  &  fes  Filles ,  les  bénit ,  &  s'en  retourna  chez  lui  en 
3,  fon  Pays. 

Ifaac  fit  une  Alliance  avec  Ab'mdech  Roides  Philiftins,  &  en  commença  la  cérémo-  Trut»- 
3,  nie  par  un  feftin.  Genef  XXVI.  Ifaac ,  nous  dit  Aloyfe ,  leur  fit  Feftin  ;  &  après  qu'ils  ^vec  Âli- 
„  eurent  bû& mangé  avec  lui,  ils  fe  levèrent  le  matin, 6c  l' alliance  futjurèedepart&d'au-  meuc. 

Dans  le  Livre  de  (a)  l'Exode  il  nous  efl:  parlé  du  Traité  de  Moyfe  avec  'jethro  dont  il  ^^mo" 
époufoit  la  Fille ,  lequel  fut  confirmé  par  ferment.  avec  ji- 

(¿)  Jofué  nous  parledans  fon  Livredel'Alliancequ'il  fit  avec  les  Gabaonitesencester- 
mes.  Et  "J  oftié  ajmit  four  eux  desfenfe'es  de  f  nix ,  fit  jîlUance  avec  eux  ;  &  learfromit  qu'on  des  Isras- 
leur  fauveroitia  vie,  ce  quelesTrmcesdttVeufle  jurèrent  au jji.  Qc^Jofe'phe  nous  parlant  de 
cette  même  Alliance  nous  dit,  qWEleazar  Souverain  Sacrificaleur  ¿r  le  Sénat  leur  pomi-  gI"^  ' 
rent  avec  ferment  deles  traiter  comme  Amis  &  Confe'dérez  ¡  que  leTeuple  ratifia  cette  Jll- 
liance. 

Je  ne  trouve  point  dans  les  Auteurs  Prophanes  de  Traité  plus  ancien  o^ue  celui  des 
Troyens  avec  les  Grecs.  Homère  fait  une  Defcription  exafte  de  toutes  les  Formalitez  ,  qui 
s'obfervérent  dans  cette  occafion  ;  &  quoi  que  fa  qualité  de  Poete  nous  empêche  de  croire  , 
que  ces  formalitez  ayent  été  exaftement  obfervées  dans  ce  Traité  ;  du  moins  aprenons-nous 
parla,  quelles  étoient  celles  qui  étoienten  ufagedutems  de  cet  ancien  Poete.  Voici  ce 
qui  nous  en  efl:  dit  dans  letroifiêmede  l'Iliade. 


AVEC  LES 
:iABAONt- 


(.)  Chip.  II.  lOi   (t;  Cliap.  IX.  1  j,   (f)  Hifteiredcsjuife  Lit.  V.  Chap.I. 


Agamam- 


XXXII  EXPLICATION 

Traits'  „  Agamemnon  s' avança  en  même  tems  avec  le  prudent  Ulyiîè  ;  les  Hérauts  revêtus  de 
disGrscs  leurs  armes  y  amenèrent  les  viftimes,  verférentdu  vin  dans  les  coupes,  &  donnèrent  à 
TMvErs.  „  laver  aux  deux  Rois.  ■       .  ,-, 

„  Le  Grand  Agamemnon  tirant  un  poignard,  qu  il  avoit  coutume  de  porter ,  attaché 
,  'avec  le  fourreau  de  fon  épée ,  coupa  de  la  laine  du  front  des  viâimes ,  &  les  Hérauts  des 
Grecs  &  des  Troyens  en  firent  part  aux  principaux  Capitaines  des  deux  Armées.  Enfui- 
te  le  Grand  Atrides  élevant  les  mains  &  la  voix  adrefla  cette  prière  à  Jupiter. 
'  „  Puidant  Jupiter,  Père  des  Dieux  8c  des  Hommes,  glorieux  protedcur  d'/J^ ,  vous 
„  qui  êtes  le  plus  grand ,  &  le  plus  redoutable  de  tous  les  Dieux,-  &  Toi ,  DivinSoleil, 
„  à  qui  rien  ne  peut  être  caché,  qui  perces  par  ta  lumière  les  plus  profondes  ténèbres,  qui 
,,  vois  tout,  qui  entens  tout;  &  vous  Fleuves,  Terre,  Enfers,  qui  puniiTez  les  parju- 
„  res,  foyez  témoins  de  la  Paix  inviolable  que  nous  jurons.  Si  Taris  me  Menelas,  nous 
„  voulons  bien  qu'il  retienne &  qu'il  foit  maître  de  toutes  les  richeflê  qu'elle  pof- 
3,  fède.  Nous  repaflerons  la  Meraufli-tôt  pour  retourneren  nosmaifons.  Mais  fi  Menelas 
„  tue  Paris,  nous  prétendons  que  les  Troyens  nous  rendent  Hélène  avec  tout  ce  qui  lui 
„  apartient,  &  qu'ils  nous  payent  un  Tribut  tous  les  ans ,  dont  on  conviendra,  qui  fera 
„  pour  toujours  un  témoignage  de  ce  qui  s'eftpaiTè  dans  cette  guerre.  SiPriam  ou  fes  Fils 
„  refufoient  de  payer  le  Tribut,  eneas  que  Menelas  foit  viftorieux,  jedêclare,  que  jene 
„  penferaiplus  à  faire  paifer  la  Mer  aux  Grecs,  qu'après  quej'aurai  eu  une  heureufe  fin  de 
„  toute  cette  guerre. 

„  Il  égorgea  aufli-tôt  les  tendres  Agneaux ,  qui  arrofèrent  l'Autel  de  leur  fang.  Enfuite  il 
répandoit  fur  les  viflimes  des  coupes  devin,  &  vouseuiTiez  entendu  les  Grecs  &  les 
„  Troyens  faire  mille  imprécations  contre  ceux  qui  violeroient  une  fi  fainte  Alliance. 

„  Glorieuxjupiter,  difoient-ils ,  toutgrand,  tout puiflant ,  toutjufl:e,  &  vous  qui 
„  habitez  avec  lui  fur  le  haut  Olympe;  que  les  premiers,  qui  manqueront  à  obfervcr  tou- 
tes les  conditions  de  la  paix ,  que  nous  jurons  en  votre  préfence ,  répandent  tout  leur  fang 
"  fur  la  terre,  comme  nous  y  répandons  maintenant  ce  vin;  &  qu'ils  périflènt  avec  toute 
"  leurracci  &  que  leurs  fem  mes  apartiennent  à  d'autres  hommes. 
^  ■       "  *  V  irgilc  nous  raporte  aufli  les  Cérémonies  qui  furent  obfervées  lorfque  les  Latins  &  les 
átii^i-'  Troyens  traitèrent  cnfemble  :  voici  ce  qu'il  en  dit. 
de.  ' 

Camfumadcertamenmagrtie  fub MœnibmUrbh 
eÎ^tr"  ^iverfi,  Rutuliquevirt,  Teticrique parabant, 

ïiNSAvic  In mediâque  focos ,  &'Diiscommunibus jíras 

Gramíneas,  Alti  fontemqm ignémque  ferebant 
Velati  lino ,  &  verbena  tempora  vinffi. 


XINS, 


Etunpeu  plus  bas. 

Trocedunt  caßris ,  puraque  in  ve/le  facerdos 
Sœtigeri  faettm  Suis,  intonfamqutbidtntem 
Attulit,  admovitque  pecus flagrantibus aris. 
lili  ad  ßrgentem  c  onver  fi adlumina  fólem 
Dant  friigesmantbus  faifas,  &  tempora  ferro 
Summa  notarti  ptcudum ,  paterifque  altaria  libant. 
Tum  pius  Aeneas  lìriHo  ficenfe  precatur. 
Efio  nunc  Sol  teflis  &  hac  mihi  Terra  vacanti , 
^uam  propter  tantos  potui  perferrelabores , 
Et  Tater  omnipottns ,  &  tu  Saturnia  Juno  ; 
Jam  melior ,  jam  'Diva ,  precor  :  tuque  inclute  Mavors 
CunBa  tuo  qui  bella ,  Tater ,  fub  numine  torques  : 
Fonte f que,  Fliiviojquevoco ,  queque  letheris alti 
Relligio ,  ò"  quel  ceruleo  funt  numinaT  onta  : 
Celferit  Aufonio  fi  fors  vigoria  Turno  ; 
Convenit  Evandri  viiìos  difedere  ad  urbem. 
Cedei  Julusagris:  nec  poß  arma  ulla  rebelles 
Aeneade  referent ,  ferrove  h  ¡ec  regna  laceffeni. 
Sin  noßrum  annuerit  nobis  viBoria  Martern , 
(  Ut  potiàs  reor ,     potiùs  T)!  numine  firmeni") 
Non  ego  nec  Teucri!  halos  parere  juhebo 
Necmihiregna  peto,  paribus  felegibusamba 
InviBe  gentes  aterna  in  fœdera  minant. 
Sacra  Tìeofquedabo  :  jocerarma  Latinus  habeto  -, 
Imperium  folemne  focer  :  mihi  mœnia  Teucri 
Conßituent  :  urbiquedabit  Lavinia  nomen. 


Ce 
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Ce  fiit  là  le  vœu  &  le  ferment  à'Enée ,  &  voici  celui  du  Roi  Latims. 

Haceadem,  Aema,  Terrain^  Mare,  Sy der  a,  juro 
Latonaque  genui  duplex ,  Janumque  bifrontem , 
Vimque'Deúminfernam,  &duri  facraria'Ditis: 
Audtat  h ac  Genitor  <  qui  fœdera  fulmine  fancit  t 
Tango  aras ,  medios  ignés  ér  Ntimina  íe  flor  ¡ 
Nulla  dies  pacemhanc  Balis  nie  fœdera  rumpet , 
^0  res  cumque  cadent  ¡  nec  me  vis  ulla  volentem 
Avertei  ;  nec  (i  teüurem  ejfundat  in  undas 
Dtluviomtfcens,  cœlumque inTartara  folvat  ¿re. 

Après  quoi  le  Poete  ajoute  : 

Taliius Ínter  fe  firmabant  fœdcradiSîis 
Canfpecîuinmedto'Frocerum.  Tum  rite  f ácratas 
In  flammam  jugulant  pecudes,  &  vifcera  vivis 
Erip:unt,  cumulantque oneratislancibus  aras. 

^  Les  Romains  Dcfcendansd'Enéc  &  des Troyens  ont  auflîobfervé  quelques  Cérémonies 
particulières  dans  leurs  Traitez  dePaix.  Ils  failoient  d'ordinaire  un  facrifice  folemnel  d'u- 
ne Truye.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  la  vie  de  Tibère  par  *  Suétone-,  cum  Regihus  fœdus  in  *a¡i^.if. 
foro  icit ,  dit  cet  Hiftorien ,  Torca  cœsà ,  ac  vetert  Fecialmm  Tre  fat  ione  adhtbita. 

Les  Feciales  étoient  comme  les  Hérauts ,  &  la  Tref  ace  dont  parle  Suétone ,  nous  cft  ra- 
portéepar  *  Tite  Live,  au  fujet  du  Traité  d'alliance  entre  Tullus  Hoflilius  Roi  de  Ko-  *l.ib.i. 
meScceuxd'^tóe.  Feciahs,  dit-il,  RegemTullumitarogavit ,  jubefne  me  Rex  cumTa-"^' ''^ 
treTatrato  Topuli  Albani  Fœdus  ferire?  Jubente  Rege,  Sagmina  inquit  te  Rex  pof  co. 
Rex  ait,  puramtollite.  Fecialisex  Arce  graminis  herbampuramattulit ,  poflea  Regem  ita 
regavit  ;  Rex  facißtemeturegium  NuntiumTopuii  Romani  ^iritium  ?  vaßcomitef-  ' 
quémeos?  Rex refpondit ,  quod firn  fraudemeaTopiäique Romani Quiritium fiat ,  facto. 
Fecialis  erat  M.  Valerius  ts  Tatrem  patratum  Sp.  Fußum  fecit  ;  verbena  caput  capìllofque 
tangens  (^Pater  patratus  ad  jusjurandum  patrandum,  id  efl ,  fanciendum ,  fit}  fœdus , 
midtijque  id  verbis ,  quielongoeffata  carmine  non  opus  eß  referre,  peragit.  Legibus  deindere- 
citatis,  Audi,  inquit,  Jupner,  audi  Tater  paträteTopuli  Romani,  audi  tu  Topulus 
Albanus,  ut  illa  palam  prima  poftrema  ex  Ulis  tabulis  cerave  recitata  funt  fine  dolo  malo: 
uttqueeahichodiereUifflmimttlleRa  funt.  lllislegibusTopulus  Romanus  priornon  deficiet. 
Si  prior defex il  publico  confilio ,  dolo  malo:  tu  illodie  JupiterTopulum  Romanum /ic  feri- 
to, utegohunc  porcumhodie  feriam:  tantoquemagis  ferito  ,  quanto  magis  potes  ,  polle f- 
que  Idubiaixitporcum  faxo  ßicepercußt.  Sua  item  carmina  Albani  fuumque  jusjuran. 
dum  per  fuum  1>i6ìatorem  Juofque  f  'acerdotes  peregerunt. 

Cette  cérémonie  eft  encore  raportée  par  le  même  Auteur ,  au  Liv.  I X.  au  Liv.  X  X  X. 
&  en  plufieurs  autres  endroits. 

Tolybe  raporte  une  autre  manière  de  traiter  alliance  au  Liv.  IlL  de  fon  Hiftoire ,  Chap. 
if .  Thmo  fœdere ,  dit-il ,  Carthaginenfes  per  Heos  patrios  jurarunt ,  Romani  vero  "Jovem 
Lapidemexvettri quodamritu  ,  deinde Martem  &GraduumTatrem.  Mos  autem  jurandi 
Jovem  Lapidemeß  hic  ;  Fecialis,  qui  jure  jurando  fœdus  firmai  pofl  quam  fide  publica  ju- 
ravit,  Lapideminmanusfumit,  atquehecdicit.  Si  fidem  ftrva/Je  tummeDii adjuvent, 
fi»  fciens  f e  feller  0,  tum  ego  ,  falviscateris  omnibus  :n  fuisTatriis,  fuis  ligi  hm ,  fuis  pe~ 
nattbus  ,  facris  fepulchris ,  folus  exterminer,  ut  hic  nunc  Lapis,  érfimul  Lapidem  manu 
ejicit. 

Les  autres  Peuples  ont  auffi  eu  leurs  Cérémonies  particulières  dans  leurs  Traitez,  de  mê- 
me que  les  Romains.  Quelques  uns,  après  avoir  facrifié  un  pourceau,  un  bélier,  ou  un 
taureau,  coupoient  un  pain  pariemilieu,  íe  les  deux  Parties  contraftantcs  s'en  donnoient 
l'une  à  l'autre  à  goûter,  pour  un  gage  aiTuré  de  leur  amitié.  C'étoit  en  particulier  la  coutu- 
me des  Macédoniens ,  fi  nous  en  croyons  *  Quinte  Cu  ree Et  Rex  medio  cupiditatis  ar- *ur.ym. 
dore ,  dit-il ,  jußt  afferri  patrio  more  panem ,  hoc  erat  apud  Macedones  coeuntium  pignus , 
quem  divijum  gladio  Merque  libabat. 

D'autres  fefervoicnt  de  deux  agneaux ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir.  Ils  coupoient  quelques 
poils  de  leur  tête,  &  les  ayant  diftribué  l'un  à  l'autre,  ils  répandoient  de  l'eau  fur  leurs 
mains,  &  du  vin  dansune  coupe,  comme  nous  l'aprend  Homère  dans  l'endroit  que  nous 
avons  déjà  cité. 

Tlutarque  raporte  *  o^Ariflide,  pour  confirmer  le  Traité  qu'il  venoitde  faire  avec  *  Dans  la 
tonte  la  Grèce,  jetta  un  fer  rouge  dans  la  mer,  difant  que  celui  qui  contreviendroit  àcette''=«''Ai'- 
alliance  pur  êtiede  même  englouti  avec  toute  fa  race. 

^  D'autres  feperçoient  le  bras  de  leur  èpéc,  &en  faifantfortirdu  fang ,  le  fucçoient  l'un  à 
l'autre.  C'étoit  félon  Hérodote  dans  le  premier  Livre  de  fon  Hiftoire  la  coutume  des  Mé-  ' 
desSc  des  Lydiens. 

9  *  Les 
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LesCaramaniens  faifoient  quelque  chofe  de  femblable.  Dans  un  feftin  préparé  exprès, 
ils  s'ouvroient  une  veine  du  front,  en  faifoient  couler  le  fang  dans  destafles,  le  mêloient 
*Liï.n.  avecduvin,  &  les  Contradans  fe  le  donnoient  à  boire  l'un  à  l'autre  5  ce  *  qu'Athénée  ra- 
Chap.  1.   porte  auiTi  des  anciens  Allemands. 

Les  Nafamones,  anciens  Peuples  d'Afrique,  confirmoient  leurs  Traitez  par  unfeftinoù 
les  Parties  bûvoient  enfemble.  Cell  ce  qu'on  aprend  du  Li  vre  quatrième  d' Hérodote. 

Les  Indiens  avoient  en  grande  vénération  la  fontaine  de  Tantale ,  où  ils  alloient  boire  de 
l'eau  enfemble,  lorfqu'ils  traitoient  quelque  alliance  ¡  fi,  du  moins ,  nous  en  croyons  Phi- 
ioñntedínslayied' yipollonius deThyane ,  Liv.  IIL  chap.  10. 

Les  Arabes  faifoientfortirdufang  du  bout  de  leurs  doigts,  avec  un  caillou  tranchant,  ils 
en  enfanglantoient  leurs  habits  ic  les  pierres  où  ilsétoient,-  &  faifoient  un  imprécation  ter- 
rible contre  ceux  qui  viendroient  à  rompre  leur  alliance,  ainfl  que  nous  le  lifonsdans  le 
troifiême  Livre  d' Hérodote. 

Les  Scythes  prenoient  une  coupe  pleine  de  vin  mêlé  avec  leur  fang  ,  dont  ils  bûvoient 
après  y  avoir  trempé  leurs  flèches  &  leurs  épées  ;  ainfi  que  nous  Taprenons  d'Hérodote  Liv. 
IV.  &deSolmchap.zj.  C'eft  aulïï  ce  qui  fut  pratiqué  par  Catilirm  ,  auraportde  Salu- 
fle  Liv.  I.  Chap.  12.  FuerequidicerentCatilinamhumanicorpons  Jangtúmm  vino  permif- 
tum  in  f  aterís  circumtuliffe.  Inde  ciimf oft  exécrât ionem  emnts  deguftaffmt ,  ftctni  m  fo- 
lemnibm  [acris  fieri  confue  vit ,  aperuifteconfilium  fmm. 

Les  Anciens  Gaulois  &  Anglois  s'aiTembloient  tous  en  un  même  lieu,  &  après  y  avoir 
aporté  tous  leurs  étendarts.leurs  drapeaux  Se  leurs  armes,ils  y  faifoient  leur  ferment  récipro- 
que; comme  on  peut  le  voir  dans  le  Livre  VIL  de  la  Guère  des  Gaules  ds  Jules  Cé far. 

LesPerfesfaifoientIcursTraitezdansdesfeftins,  où  ils  amenoient  leurs  femmes ,  leurs 
enfans,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher  au  monde,  confidérant  tout  cela  comme  le 
gage  &  l'aiTùrance  de  leurs  Traitez,  Les  Anciens  Allemands  en  ufoicnt  demêmeau  raport 
de  Tacite  dans  fon  Traité  des  Mœurs  des  Germains. 

D'autres  faifoient  la  paix  par  l'échange  de  leurs  piques  &  de  leursjavelots.  Xenophon 
DousaprcnddansfaCyropcdie,  que  Charque  faifant  la  Trêve  avec  les  Barbares ,  immola 
à  Jupiter  un  Taureau ,  un  Loup ,  un  Sanglier ,  &  un  Bélier ,  dans  le  fang  defquels  les 
Grecs  trempèrent  leurs  épées ,  &  les  Barbares  leurs  piques  &  leurs  javelots. 

Les  Egyptiens  ofTroient  aux  Dieux  du  vin  &  des  cornes  de  bœuf,  quand  ils  faifoient 
quelques  Traitez  avec  leurs  Ennemis. 

Les  Armeniens,  auraportde  Tacite  ,  dans  le  douzième  Livre  de  fes  Annales,  fe  tou- 
choient  dans  la  main ,  &  lioient  leurs  pouces  enfemble ,  puis  fe  piquoient  le  bout  du  doigt , 
&  en  faifoientfortirdufang,  qu'ils  fucçoient  réciproquement.  Mos  efl  Regibus ,  dit  cet 
Hiftorien,  quoties  ßcietatemcoeunt implicare dextras ,  follice'/que ínter  fe-uincire  nodoqut 
fer ßr  ingère,  mox  ut  fanguis  in  artus  extremos  fe  effuderit,  levi  iäu  cruorem  eliciunt  at  que  in- 
vicemìambunt ,  id  fœdus arcanumhabetur ,  quaßmiituo  cruore  facratum. 

Les  Etoliens  &  les  Parthes  s'embraflbient  les  uns  les  autres  ,  &  facrifiant  aux  Dieux ,  fe 
jmroient  une  amitié  éternelle.  LesMédes,  les  Hicaniens ,  &  les  anciens  Latins  en  ufoicnt 
de  même. 

  Co'éant  infedera  dextra. 

Dit  Virgile  dans  le  Livre  onzième  de  l'Eneide ,  en  parlant  de  ces  derniers. 

Les Pannoniens  faifoient  la  paix  en  tirant  leurs  Epées,  qu'ils  cheriflbient  comme  leurs 
Dieux,  furlefquelles  ils  faifoient  leurs  fermens  :  furquoi  l'on  peut  voir  Aventin  Annal. 
Boior.  Les  Lombards  avant  que  de  traiter  quelque  Alliance  fecoupoient  la  barbe,  qu'ils" 
donnoient  à  ceux  avec  qui  ils  traitoient ,  comme  le  Symbole  d'une  Alliance  ferme  &  per- 
pétuelle. 

L'Empereur  Henri  IV.  &  le  Pape  Pafchafe,  confirmèrent  la  paix  qu'ils  firent entr'eux 
par  la  communion  à  l'Euchariftie. 

Les  Efpagnols  fous  la  conduite  de  Ferdinand  Magellan ,  ayant  paffe  le  Détroit  qui  porte 
le  notti  de  ce  célèbre  A  vanturier  ,  &  étant  arrivez  aux  Ifles  Moluques  y  firent  alliance  avec 
le  Roi  Calamar;  Sr  obfcrvérent  les  cérémonies  du  lieu  ,  frapant  leur  bras  gauche  dont  ils 
firent  fortir  du  fang,  &  s'en  frotérent  la  bouche  &  la  langue.  Petr.  Cieza.  Tom.  II.  Hi-  • 
ftor.  chap.  94. 

La  Paix  entre  Uladißa-s  Roi  de  Pologne  &  Amurat  Empereur  des  Turcs  fut  confirmée 
par  un  ferment ,  c^ue  le  premier  fit  fur  les  Evangiles ,  &  l'autre  fur  l'  Alcorán. 

Nicetas  nousraporte  dans  le  Livre  fécond  de  fonHiftoirede  l'Empereur  Ifac  l'Ange, 
que  les  Chrétiens  d'Occident  accufoicnt  ce  Prince  d'avoir  traité  aUiance  avec  les  Sarazins , 
^  qu'en  contraêtant  il  avoit  obfervé  l'impie  cérémonie ,  qui  étoit  en  ufage  parmi  eux ,  que 
les  Parties  contraètantes  fe  piquent  une  veine  de  l'cftomac  &  fe  donnent  l'une  à  l'autre  de 
leur  fang  à  boire. 

LesTartares  faifant  la  paix  avec  Albert  Roi  de  Pologne,  jettcrent  de  l'eau  fur  leurs 
dards  8f  fur  leursjavelots ,  qu'ils  huraérentaprès ,  maudiflant  les  premiers ,  qui entrepren- 
droient  de  rompre  la  paix. 

II. 
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Il  semble  qu'en  voila  aflez  fur  les  différentes  coutumes  obferve'es  par  les  divers 
Peuples  dans  leurs  Alliances  &  dans  leurs  autres  Traitez.  On  a  crû  cependant,  qu'on  ne 
trouveroit  pas  mauvais  ,  fil'on  faifoitprécéderenformede  Préliminaires  legrand  nombre 
de  Traitez  faits  depuis  Jefus-Chrift,  dont  ce  Recueil  eil  compofé  ,  de  quelques  uns  de 
ceux  qui  ont  été  faits  avant  fa  naitlance,  tels  qu'on  les  trouve  dans  divers  Hrftoriens.  Cela 
fervira  à  faire  voir  la  difiérence  que  le  tems  a  aporté  à  la  manière  de  traiter  les  uns  avec  les 
autres  Et  puisqucDieu  lui-même,  qui  avoit  droit  de  donner  des  Loix  aux  hommes  pure- 
ment &  fimplement ,  a  bien  voulu  avoir  la  condefcendance  de  fe  lier  à  eux  par  des  promef- 
fes  réciproques  j  nous  commencerons  par  l'Alliance  que  Dieu  fit  avec  Noe  Se  avecfaPo- 
ftérité  après  le  Déluge. 

„  Je  vas  faire  Alliance  avec  vous  ,  leur  dit-il ,  &  avec  votre  race  après  vous  ,  6c  Aiir.\Nca 
j,  avec  tous  les  animaux  vivans,  quifontavec  vous  i  lesoifeaux,  les  animaux  ou  dome- .. 
3,  {tiques,  ou  de  la  campagne,  qui  font  fortis  de  l'Arche ,  &  avec  toutes  les  bêtes  de  la  ter- et  avec 
3,  re.  Je  ferai  Alliance  avec  vous  ;  &  toute  chair  quia  vie  ne  périra  plus  déformais  parles 
„  eaux  du  Déluge  Dieu  dit  encore;  voici  le  figne  de  l'Alliance ,  quej'établirai  avec  vous ,  g™,  ix. 
„  qui  durera  dans  la  fuite  de  tous  les  âges.  Je  mettrai  mon  Arc  dans  les  nuées  ,  afin  qu'il  î-o-'- 
„  foit  figne  de  l'Alliance  que  j'ai  faite  avec  la  Terre  ;  &  lorfque  j'aurai  couvert  le  Ciel  de 
3,  nuages ,  mon  Arc  paroîtra  dans  les  nuées ,  je  me  fouviendrai  de  l'Alliance  que  j'ai  faite 
3,  avec  vous  &  avec  toute  ame  qui  vit  &  anime  la  chair  ;  &  il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de  Dé- 
„  luge  qui  faiTe  périr  dans  les  eaux  toute  chair  qui  a  vie.  Car  mon  Arc  fera  dans  les  nuées  i 
„  &  le  voyant  je  me  reifouviendrai  de  l'Alhance  éternelle,  que  j'ai  faite  avec  toutes  les 
,,  ames  vivantes ,  qui  anime  toute  chair,  qui  eft  fur  la  terre. 

Quatre  cens  vint  fix  ans  après  le  Déluge  Dieu  ayant  choifi  Abraham  pour  être  la  tige  & 
lepéredetousles  Croyans,  l'apelladansk  terre  de  Chanaan,  8f  traita  avec  lui  l'Alliance 
fuivante. 

„  Dieu  dit  à  Abraham ,  c'eft  moi  qui  vousparle:  je  ferai  Alliance  avec  vous  &  vous  AtirANcs 
„  ferez  le  Pére  de  plufieurs  Nations.  Vous  ne  vous  appellerez  plus  Abram ,  mais  vous  ÎJec'Â- 
3,  vousappellerez  Aeraham,  parceque  je  vousai  établi  pour  être  le  Péred'unemultitude 
„  de  Nations.  Je  ferai  croître  votre  race  à  l'infini  ;  je  vous  rendrai  le  chef  des  Nations  i  &  j™¿r'^''''' 
,3  des  Rois  fornront  de  vous.  J'affermirai  mon  Alliance  avec  vous  ,  &  après  vous  avec  vo- 
„  tre  race  dans  la  fuite  de  leurs  générations  par  un  paft  éternel  :  afin  queje  fois  votre  Dieu , 
j3  &  après  vous  le  Dieu  de  votre  poftérité.  Je  vous  donnerai  à  vous  &  à  votre  race  après 
3,  vous,  la  terre  où  vous  demeurez  maintenant  comme  étranger  j  toute  la  terre  de  Cha- 
33  naan ,  afin  que  vos  Defcendans  la  poifédent  pour  jamais  :  &  je  ferai  leur  Dieu.  .  .  . 
„  Vous  garderez  mon  Alliance ,  &  votre  poflérité  la  gardera  après  vous  de  race  en  race. 
„  Voici  le  paft  queje  ferai  avec  vous ,  que  vous  obferverez ,  &  votre  poflérité  après  vous. 
,,  Tous  les  mMes  d'entre  vous  feront  circoncis.  Vous  circoncirez  votre  chair,  afinquecet- 
„  te  Circonfion  foit  la  marque  del'Alhanceque  je  fais  avec  vous.  L'Enfant  de  huit  jours 
),  fera  circoncis  parmi  vous  ;  &  dans  la  fuite  de  toutes  les  Générations,  tous  les  enfans  mâ- 
,3  les,  tant  les  Efclaves,  qui  feront  nez  en  votre  maifon ,  que  tous  ceux  que  vous  aurez 
3,  achetez,  &  qui  feront  nez  en  des  Nations  étrangères.  Ce  Paft  que  je  fais  avec  vous  fera 
,3  marqué  dans  votre  chair,  comme  le  figne  de  l'alliance  éternelle  que  je  fais  avec  vous. 
3,  Tout  mile  dont  la  chair  n'aura  point  été  circoncife  ,  fera  exterminé  du  milieu  de  fon 

,3  peuple,  parce  qu'il  aura  violé  mon  Alliance  Vous  n'appellerez  plus  votre  fem- 

3,  me  Sarai  mús  Sara.  Jela'oenirai,  ffjevous  donneraiunFilsnéd'elle  ,  quejebenirai 
3,  auíll.  il  fera  le  Chefdes  Nations  3  ScdesRoisdediversPeuplesfortirontdekii. 

On  voit  dans  l'Ecriture  d'autres  Traitez  de  Dieu  avec  les  Hommes ,  comme  dans  la  Ge- 
ne'fe,  chap.  XV.  verf  i8.  Au  Livre  d'Efdras  chap.  IX.  &  X.  &  ailleurs  j  mais  les  deux 
que  nous  venons  d'alléguer  fuffifent  pourfervir  d'exemple. 

Nouspaffons  donc  au  Traité  que  firent  les  Ifréalites  avec  les  PhiUftins  du  tems  du  Roi 
Saiil  :  tel  qu'il  nous  efl  raporté  dans  le  premier  Livre  de  Samuel  chap,  X  V  I L  Saiil  fai- 
fant  la  guerre  aux  Philiflins,  &  les  Armées  étant  campées  aflez  près  l'une  de  l'autre;  Go- 
liath Philiflin  d'une  grandeur  monftrueufc ,  mais  d'une  fierté  encore  plus  grande  vint  inful- 
terleslfraélites;  leurdifant  qu'il  ètoit  inutile  d'expofer  la  viede  tant  de  gens  5  qu'il  faloit 
terminer  leurs  diflérens  par  un  combat  fingulierj  que  le  plus  hardi  des  Ifraëlites  n'avoic 
qu'à  fepréfcnter  pour  combattre  contre  lui ,  &  le  peuple  deceluiqui  feroit  vaincu  feroit 
efclave  de  la  Nation  du  viftorieux.  Voici  les  termes  de  cette  efpéce  de  Traité.  Pourquoi^ 
3,  ditGolialh,  vous  empreiTez-vous  tant  pour  donner  bataille?  Nefuis  jepas  Philiftin  & 
„  vous  Serviteurs  deSaiil?  ChoifilTez  un  homme  d'entre  vous,  &  qu'il  vienne  fe  battre 
feulàfeul.  S'il  peut  me  réfifler  &:  m'ôterlavie,  nous  ferons  vos  Serviteurs  j  mais  fi  j'ai 
3,  l'avantagefur  lui  &  quéjele  tue,  vous  ferez  nos  Serviteurs  ,  &  vous  nous  ferez  aflujet- 
3,  tis.  Chacun  fait  comment  David  accepta  ce  défi,  combattit  contre  ce  Philiflin  &  le 
vainquit,  &  termina  par  ce  moyen  une  longue  Scfanglante  guerre. 

NoiisavonsdéjaparlédesCérémonies  qui  s'obfervèrentdansle  traité  que  firentautre-  ^j^''^.'// 
fois  les  Grecs  &  les  Troyens ,  lors  que  ces  premiers  afliégeoienc  la  Ville  de  Troye  ;  mais 
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nous  n'avons  pas  allegúeles  conditions  de  ce  Traité.  Voici  ce  qu'en  dit  Homère  fur  lai-'seatc; 

?*  2  fin 
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„  findutroifiêmedel'Ji/We.  Alexandre  &  Menelascombattoient  pour  une  femme  ,  àcet- 
3,  te  condition  que  le  Vi£torieuxpoflcderoit  laFemme  &  fes  richefles  ;  que  les  deux  Peu- 
„  pics  feroient  Alliance  entr'eux;  que  les  uns  poflederoient  la  fertile  Troye -,  &  que  les 
autres  retourneroienten  Grèce  où  il  y  avoit  de  belles  femmes. 
Traiti'    Virgile  n'a pas  oublié  de  nous  parler  d'un  combat  fingulier  à'Enée  contre  Turms,  6c 
"^"t  r  voici  les  conditions ,  telles  que  le  premier  les  propofe. 


NUS. 


virgi-  ji-  Si  hdlum  finire  manu ,  fi  pelkre  Teucros 

"xié'xu.  Mfarat  ;  his  mecum  decuit  concurnrt  telis 

Vexet ,  cui  vitam  'Deus  aut  fua  dextra  dtdißet. 
Nulla  mora  in  Turno  :  nihil  eß  quod  diÛa  retraitent 
Ignavi  Aeneada;  nee,  qua  fepigere,  recufent  : 
Congredior.  Fer /acra,  Û'ater ,  ¿i- concipe  fœdus. 
Am  hàc  Dardanium  dextrâ  fub  Tartara  mittam 
Defertorem  AJite ,  ¡edeant  fpeííentque  Latini, 
Et  folus  ferro  crimen  commune  refellam  : 
Aut  habeat  uiiìos  -,  cedat  Lavinia  conjunx. 

Traite'    'Dtnis d' Halicarnaffe  nousparled'uneautreTraitéentrelesmémesdansleChap.  LIX. 
rigide"'  du  premier  Liv.  de  fes  Antiquitez  Romaines.  Enee,  dit  il,  aprouvantlapenfée  du  Rei, 
AVEC  LES  5,  ils  firent  alliance  entr'eux  à  ces  conditions;  quelesyfícr/g'/wíj  donneroient  auxTroyens 
Troïens.     autant  de  terrain  qu'ils  en  dcmanderoient  ,  s'étendant  environ  quarante  ftades  du  côté 
„  des  deux  collines  ;  &  quelesTroyensfejoindroientaux  Aborigines  dans  la  guerre  pré- 
„  fente,  &  combattroient  fous  leurs  enfeignes  partout  où  il  feroit  néceiTaire,  qu'ils  fefe- 
courroient  mutuellement  de  tout  leur  pouvoir,  tant  par  leurs  confeils  que  par  leurs  ar- 
„  mes;  &  qu'ayant  donné  de  part  &  d'autre  des  otages  ,  ils  feront  conjointement  une  ex- 
„  pédition  contre  les  Rutules. 
Traite-     Le  même  *  Denis  d' Hahcarnaffe  parle  auffi  d'un  Traité  de  Paix  entre  les  Romains  & 
Rom'a'im      Latins.  „  Dans  le  même  tems ,  dit-il ,  on  renouvella  l'Alliance  &  l'amitié  avec  tous  les 
Bi°iBs™   ,,  Latins.  Voici  les  articles  du  Traité.  11  y  aura  une  paix  mutuelle  entre  les  Romins  &  les 
^"'■^Pi  "  pendant  que  le  Ciel  &  la  Terre  demeureront  à  leur  place,  un  Parti  ne  fera  point 

chif.ïi.'  v  la  guerre  à  l'autre;  n'incitera  point  les  tnnemis  à  la  lui  faire;  ou  ne  leur  donnera  point 
paflage,  s'ils  la  font;  mais  fecourra  de  toutes  fes  forces  celui  qui  fera  attaqué.  Ilspar- 
rageront  également  dans  la  guerre  le  butin  &  les  dépouilles  des  Ennemis;  les  difputes 
,,  qui  furviendront  entre  les  particuliers  fur  quelque  contraft,  feront  terminées  par  les  Ju- 
j,  ges,  dixjoursaprès,  devantleTribunaldu  PeupleoùleContradt  auraétéfait.  Onne 
„  pourra  rien  ajouter  aux  Articles  de  ce  Traité,  ni  en  rien  retrancher  fi  ce  n'eft  duconfen- 
„  tement  des  Romains  &  des  Latins.  Ce  font  là  les  conditions  de  l'Alliance,  qu'ils  firent 
&  qu'ils  jurèrent  entr'eux  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  ;  après  quoi  ils  rendirent  gra- 
„  ces  aux  Dieux  de  la  paix  qui  venoit  d'être  faiteentre  les  deux  Peuples. 
Traite'     »  2^^««  patlc  d'un  Traité  fait  entre  les  Romains  &  Ics  Sabins.  Enfuite, 

ENTRE  EES  „  dit-il,  les  Rois  ayant  conféré  enfemble ,  ils  firent  une  Alliance  qu'ils  confirmèrent  par  fer- 
RoMAiNs      nient,  8f  dont  les  conditions  ètoient;  que  Romulus  &  Tatius  régneroient  à  Rome 
Sabins.    jj  avec  le  même  pouvoir  &  les  mêmes  honneurs;  que  la  Ville  conferveroit  le  nom  qu'elle 
j,  avoit  reçu  de  fon  premier  Fondateur  ,  que  chique  Citoyen  en  particulier  porteroit  le 
„  nom  de  Romain,  comme  auparavant;  mais  que  tous  en  corps  porteroient  le  nom  de 
5>  Sj"rites,  du  nom  de  la  Patrie  de  Tatius  ;  que  tous  les  Sabins  qui  ledèfireroient,  au- 
j,  roientledroitdeBourgeoifieàRome,  &  qu'ils  feroicnt  reçus  dans  les  Tribus  &  dans  les 
3,  Curies  avec  leurs  Sacrifices.  Ces  conditions  ayant  été  confirmées  par  ferment ,  a/oûle 
*rii/«r«.»  l'Hifionen,  &  ayant  bâti  des  Autels  pour  cet  effet  au  milieu  delà  *  Rue  fainte  ,  ilsfe 
„  ialuërent,  fe  mêlant  les  uns  avec  les  autres. 

Le  même  Hiftorien  nous  parle  encore  de  diverfes  autres  Alliances,  comme  de  celle  de 
Tarquín  l'Ancien  avec  les  Etrujces  ,  du  Roi  Torfenna  avec  les  Romains  ,  des  Horaces 
avec  les  Curiaces ,  &  de  divers  autres  ,  dont  parle  aufli  Tite  Live  dans  fon  Hiftoire  Ro- 
maine. 

Traite'     Les  Romains  &  les  Carthaginois  fedifputant  l'Empire  du  Monde  eurent  plufieursguer- 
iN  TRE  us  res  entr'eux,  qui  donnèrent  lieu  à  divers  Traitez  de  Paix  &  d'Alliance.  Polybefait  men- 
ir""«"'  tionde  la  première  de  ces  Alliances  au  Liv.  IIL  Chap.  2i.  de  fon  Hiftoire.  Voici  une 
Cartha-  Traduflion  Latine  de  ce  qu'il  en  dit.  Vrimumigitur  Fœdus  int  er  Romanos  &  Carthagi- 
ciNois.    nienfes  i£ium  eflConfulatu  J  unii  Bruti  &  Mmct  Hor  atti  ,  frimoritm  poß  Reges  exaßos 
Confultim  ;  à  quibm  etiarnjevts  Capitolini  Aedes  fuit  confecrata ,  annii  priufquam  Xerxes 
in  Graciam  trajiceret  duo  de  triginta  ,  fœderu  ißtus  verba  quanta  maxima  poteramus  fide 
interpretati  infra  fubjtcimus  ,  veteru  fané  etiam  Lingua  Latina  tanta  diverßtas  eß  ab 
illa,  quàhodieutmtur ,  ut  vel  peritißtmi  nonnulla  agre,  uhi  anmum  attender  uni  ,  expla- 
nare queant  Fœdus  igitur  ita  habet.  Amicitia  Romanis  &  Romanorum  Sociis  cum  Cartha- 
ginitnßbus  &  Carthaginienßum  Sociishisltgibus&  conditionibuseßo.  Ne  «avilanto  Ro- 
mani 
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mani  Romanorumve  focii  ultra  pulchriim  Tromontorium  :  extra  quam  ßtempeflatis  aut  ho- 
Jiiumvi  fiierint compulß.  Si quis vi delaíus  fuerit ,  emendi  aut  accipiendi  qtiicquam  fr<e. 
terneceffaria ,  repciendis  navibtu  &  Jacru  facimdis ,  jusei  neeßo.  Intra  dim  quintum , 
quinavemaffiicuerint  abeunto  ;  quiadmercaturamvenerint,  iive£íigalnullumfendunto, 
extra  quam  ad  'Praconis  aut  firiba  rnercedem.  ^uicquid  hi  [ce  i^r  af  entibas  fuerit  wnditum , 
publica  fide  "venditori  debetor ,  quod  quidem  in  Africa  aut  Sardinia  fuerit  lenditum.  Si 
quis Romanorumineam SiciVue  partim  venerit ,  quie Imperio Carthaginienßum  paret  ,  jus 
aquum  in  omnibus  Romani  obtimnto.  Carthaginienßs  ,  ne  quid  noceant  populo  Ardeati , 
Antiati,  Laurentino ,  Ciraienß,  Tarracinenß ,  qui  fub  dit  iene  erunt.  Etiameorumur- 
bibus ,  qui  fubditione  Romanorumnonerimt  ,abfl  mento.  Si  quam  illarum  acceperint ,  Ro- 
manis fine  ulta  noxa  traâunto.  Caßellum  ullum  in  Latino  agro  ne  ¡edificanto  :  ft  cum  armis 
infeßipedem  in  Regione  po fuer  int,  m  ea  nepernoBanto. 

Lcmême  Tolibe  nous  aprendan  même  Liv.  III.  chap.  24.  que  les  Romains  &lesCar- Ai.tt*Ncí 
thaginois  firent  une  autre  Alliance  peu  de  tems  après.  Voici  lestermesdont  fefercfonTra- 
dudteur  Latin.  r^T.^ 

Amicitia  Romanis  &  Romanorum  fociis  cum  Topulo  Carthaginienß ,  Tytiis  ,  {//i- c*eth.\- 
cenßbus  eorkmque  focits  his  legibm  eflo.  Romani  ultra  pukhrum  'Promontorium  ,  Mar-  1[11'¡aZ 
ßam  ér  'Jarjcium  pradas  nefaciurao,  ad  mercaturam  ne  eunto:  urbem  nullam  condunto. 
Si  in  Lat  10  Urbem  aliquam  Carthaginienfes  ceperint  ,  quee  fub  dit  ione  Romanorum  non 
erit  ,  pecuniam  &  captivos  ipfi  habento  ;  Urbem  reddunto.  Si  qui  Carthaginienßum  ali- 
quos  ceperint  ,  queis  cm»  f cedere  fcripto  juncîi  ßnt  Romani  ,  qui  tarnen  fub  Romanorum 
Imperio  non  erunî ,  hos  in  populi  Romani  portiis  ne  deducunto  :  ß  quis  erit  deduBus ,  ó- 
manas  Romanis  injecerit  ,  liber  eßo.  Eodem  jure  &  Romani  tenentor.  Si  Roma^ 
nus  ex  ali  qua  regione  ,  qua  fub  Imperio  Carthaginienßum  erit  aquam  commeatu[qiie 
fumferit  :  cum  his  commeatibus ,  ne  cui  eorum  noceto  :  quibufcum  pax  &  amicitia  cß 

Carthaginienfihus  f acito,  fi  qua  injuria  alicui  faBa  erit  privato  nomine  ejus 

perfecutione  cuiqiiam  eßo:  fed  ubi  tale  quid  admiferit  aliquis  publicum  id  crimen  eßo: 
in  Sardinia  &  Africa  ñeque  negotiator  quifquam  Romanorum  ñeque  urbem  condito  :  ñe- 
que eo  appellilo  niß  commeatus  accipiendi  grafia  vel  naves  reficiendiß  íempeflas  detulerit 
intra  dies  quinqué  excedito  in  Sicilia  ,  ubi  Carthaginienfes  imferaverint  -,  item  Cartila- 
gine omnia  Romanus  facit  o  j  nendito  qua  civi  licebit  ;  idem  Roma  Charthaginienfi  jus 
eßo. 

Dans  le  Traité  que  les  Romains  firent  avec  les  Carthaginois  touchant  le  paiIagcduRoi  autrj 
íPjrrfaí  en  Italie  j  on  convint  des  conditions  fuivantes ,  au  raport  dumêmc  Tolyée,  au  Traite" 

LiV.  III.  Chap.  if.  INIRELE. 

Si  f  octet  atem  cum  Tyrrho  Topulus  Romanus  aut  Carthaginienfis  inier  it  ,  foederis  le-""^"'' 
gibus  uterque  ,  ut  fi  alterutrius  ditionem  koflis  invaferit  invicem  fibi  ferre  opem  liceat 
Mtriutri  opus  auxilio  habuennt.  Naves  à  Canhaginienßbus  prabentor ,  ér  ad  iter  &  ad pra- 
lium  ßipendia  fuisutriquedanto.  Carthagmienfesetiam  mari  ,  fi  opus  fuerit  auxtlianlor , 
foc  ios  navales  nemo  mvitos  navibus  exire  cogito. 

Après  avoir  terminé  la  guerre  de  Sicile,  les  Romains  firent  encore  la  paix  aveclesCar-  Autre 
thaginois,  aux  conditions  fuivantes raportées  par  Tolybe,  au  chapitre  27.  du  troifîême ''j"' ™- 
Livre  de  fon  Hiftoire.  «6«"' 

Carthaginienfes  Sicilia  &  omnibus  Infulis ,  qua  inter  Italiam  &  Siciliam  funt ,  dece- 
dunto,  utriiisPopiili  Socii  ab  utroque  Populo  tuti  funto  ,  neuter  in  alterum  populiditio- 
ne  quidquam  imperato  ,  neve  publice  adificato  aut  militem  conducilo  ;  alterius  Populi 
Sacios  neutri  mamicitiam  recipiunto.  Carthaginienfes  ut  intra  decem  annos  duo  millia  ér 
ducenta  talenta  conferrent ,  taille  ßne  mora  darent.  Captivos  fme  pretio  omnes  Romanis 
Carthaginienfes  redderent.  On  ajouta  depuis  à  ces  conditions  que  ,  décédèrent  Carthati. 
nienfes  i  Sardinia ,  ér  mille  alia  ac  ducenta  talenta  conferrent. 

Nouslifonsau  Liv.30.de  Tite-Live,  chap.  16.  que  Scipion  voyant  que  IcsCarthagi-  autrî 
nois  lui  demaudoient  la  paix  ,  leur  répondit  en  ces  termes.  Se  veniffe  ea  ¡pe  in  Africam  ¿-Traite' 
fpem  fuam  profpero  belli  eventuaiiBamviBciriam  fenonpacemdomum  reportaturumefie.'^i''  ' 
Tarnen  ehm  viBortam  prope  in  manihus  habeat ,  pacem  non  abnuere:  ut  omnes  Gentes 
fciant ,  Populum  Romanum  &  fufcipere  jufte  bella  &  finire.    Leges  Pacis  fe  has  di- 
cere.    Captivos  &  Perfugas  &  Fugitives  reßituant.  Exercitus  ex  Italia  &  Gallia 
deducant.  Hifpania  abßmeant.  Infults  omnibus ,  qua  inter  Italiam  &  Africam  funt, 
décédant.  Naves  tongas ,  prater  viginti ,  omnes  tradant.  Tritici  qumgenta ,  hordei  treeën^ 

la  millia  moditïm  His  condnionihm  5  inquit ,  placèatne pax ,  triduüm  adconfuUan- 

dum  dahitur  ,fiplacuerit,  mecum  inducías facit  e ,  Romam  ad  Senatum  mit  lit  e  Legatos. 

Les  Carthaginois  ayant  enfuite  envoyé  des  Ambaffadeurs ,  on  leur  propofa  les  condi* 
tions  de  paix  fuivantes ,  raportées  par  Tite-Live  au  37.  Chapitre  du  même  Livre.  Ut  liberi 
legibus  futsvivtrent,  quas  urbes  quotque  agros  quibuf que  finihus  antebellum  tenuifferit  te- 
nerent  :populandique  finemeo  die  Romani  facerent ,  perf  ugas ,  fugitivofque  &  captivos 
omnes  &  naves roflrat as,  prater  decem  trirèmes  traderent  ;  elephantofque,quos  haberent 
domitos,  neque  domarent  alios  :  Belltimneque  in  Africa  ,  ñeque  extra  Africam  ,  injufíe 
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Topuli  Romani  gmmt.  MaßmJJ<e  res  redderent ,  fœdufquecumeo  facer  ent  :  frtimentum 
ßipendiumque  auxiliü  doñee  ab  Roma  Legati  rediijent,  fraßarent-.decemmilliatahntüm 
argenti  dej  er  Ifta  fenßonihus  aquis ,  in  annos  quinqtiaginta  folverent  :  ObßdescenttmSci- 
pionisarbitratudarent ,  ntcmmoresquatuordecirnannunevetrigintamajeres ;  inducías  ita 
fe  daturum ,  ßper  priores  Inducias  naves  oneraria  quoque  fuiffent  in  navibtis  reflituerentur  : 
aliter  nec  inducias  nec  fpem  pacis  ullam  ejfe. 

Voici  ce  qu'yíppian  Alexandrin  fait  dire  à  Scipion  au  fujet  des  conditions  qu'il  propofa 
aux  Carthaginois.  C'eft  dansle  Chap.  jo.des  Guerres  Tuniques ,  &  nous  nous  contentons 
d'en  raporter  laTraduftion  Latine. 

Vosqtiidem  nulla  venia  digni  eßis,  toties  -violalü  fœderibus,  &  poßremo  Legatü  quo- 
que :  quod  nefarium  facinus  tam  manifeftum  efl  ,  ut  extrema  qmeque  fati  fuis  meriti  ,  ve- 
flràetiam confezione:  quid  aulem  faffosaccufare  opus  eß  f  Ad  ¡upplicationes  confugitu , 
qui  ne  nomen  quidem  Romanum  reliciuri  eratu incolume ,  ßvobiscontigiffet  vincere-,  nos  ta- 
rnen nunquam  vobijcum  ìnjuriis  certavimits  :  namque  Legatos  veflros ,  etiam  tum  in  urbe 
morantes  ,  quumvos  &  noßres  Legatos  violaßis  à-fœdera  ,fopulus  dimifit  :  ego  quoque  dela- 
tosincaflra  mea  vobis  jarn  hojpitibus  intailos  remifi.  'Debetis igitur  inrebus  dcfperatislu- 
crumexifiimare,  quicquid  acceptrit ,  egodicam  fententiam  meam:  Senatus  noßer  approba- 
bit  quaplacuerint.  Damiis  nunc  quoque  pacemvobis ,  Carthaginienßs ,  fi  naves  longasTo- 
puh  Romano  tradideritis ,  decemtantim  exceptis.  Item  Elephantosquotquot  habetis ,  quo- 
que nnper  cepißis ,  aut  eorum  qua  periernnt  petium  me  judice ,  ßquid controvtrfum  fuerit  : 
item  captivos  tránsfugas,  &  milites  Annibalem  ex  Italia  jecutos  reddideritis  :  idque  intra 
diem  trigefimum  ex  quo  pax  decimata  fuerit  :  mier  ßxagefmum  vero  oportet  Ma"onem  re- 
vocetis  e  Liguria,  &  praßdiadeducatis  è  civitatibus  Jitis  extra  fofas  Túnicas^  &  red. 
àatìs  eis  quotquot  habetis  obßdcs.  In  Urbem  quoque ßngulis  annis  afferetis  CCL.  Talenta 
Eubo  'ica  per  annos  L.  nec  licebit  vobis  poflhac  vel  è  Galliâ  Liguriáque  mercenarium  mili- 
lem  conducere  ,  nec  contra Mafßniß am  alio ¡qiieTopuli Romani  amicos  bellum gerere  :  vel 
Carthaginienjem  quemquam  colara  eos  militare  conjenfu  publico.  Urbem  vero  habebitis  ó" 
agrum  intra  fofas  'P  his  terminis  quibus  babuißis  me  navigante  in  Africam  :  coletif- 

que  Vopuli  Romani  amicitiam  ,  &  ei  terrà  marique  fubmittetis  auxilia  ,  fi  h¡ec  eadem 
Senatuinoftroplacuerint ,  qua  ubi  rata fuerint ,  Romanus  Exercitus  decedet  ex  Africa  in- 
tra diem  centejimum  quinquagefimum  :  & ß volueritis  ad  Legat ionem  mittendam ,  inducias , 
ßatimdabitisObßdes  CL.  'Fueros,  quos ipßlegero :  addetismilk  talenta  ad alendum E xer- 
citum ,  &  commeatusinjuper.  Ubipax  decreta  fuerit  recipietis  Obßdes. 
Traite-  Nouslifons  dans*  T/íí  Z,;i;e  les  conditions  fuivantes  du  Traité  de  Paix  fait  entre  les  Ro- 
iN  ixt 'Íe  s         ^  -^ritiochm.  Amicitia  Regi  Am  tocho  cum  Topulo  Romano  his  Legibm  eßo. 

Roumains'  Ne  quem  Exercitum ,  qui  cum  Copulo  Romano  Sociifque  bellum  geßurus  er  it  ,  Rex  per  fines 
^^J^^-'^"-  Regni  fui  eorumve,  qui  fub  ditione  ejus  erunt ,  tranßre ßnito  :  neu  commeata,  neu  qua 
"°LÌ,,  alia  ope  juvato.  Idem  Romani  fociique  Antiocho  ¿riis  qui  fub  Imperio  ejus  erunt  pra fient: 
y-^xviu.  Belli  gerendi  Jas  Antiocho  ne  eßo  cum  iis  qui  Infulas  colunt ,  nevemEuropam  tranfeundi: 
txceditourbibus  ,  agns,  vicis ,  caßelUscis'Iaurum  montem  ufque  adTanamamnem,  & 
à  valle  Tauri  ufque  ad  fuga ,  qua  in  Lacontam  vergit  :  ne  qua  arma  efferto  ex  iis  Oppidis  , 
agris ,  Caflellifque,  quibus  excédât  -,  ßquaextulit ,  qua  quoque  oportebit ,  reiìè  refiituito. 
Memilitem ,  neu  quem  alium  ex  Regno  Eumeni  s  r  capito.  Si  qui  earumUrbiumCives  qua 
Regno  abfcediint ,  cum  Rege  Antiochi  intràque  fines  ejus  Regni  funt  ¡  Apameam  omnes  an- 
te diem  certam  redeant.  ^i  ex  Regno  Antiochi  apud  liomanos  jociojque  funt ,  iü  jus  abeun- 
dimanendiqueeßo:  fervos  fea  fugitivos  feu  bello  captos,  feu  qui  liber  captus  aut  transfuga, 
erit ,  reddito  Romanis  Sociijque.  Elephantos  tradito  omnes  ,  neque  alios  parato  ■  tradito 
&  naves  longas  armamentaque  earum  :  neve  plures  quam  decem  naves  añuarias  {nulla  qtiarum 
plufquàm  triginta  remis  agatur)  habeto  :  neve  monerem  ex  belli  caufa  ,  quod  ipfe  illaturus 
erit:  néve  navigato  citraCaljcandrum,  néve  Sarpedonium  promontoria  ¡  extra  quam,  fi 
quanavts  pecuniam ,  fiipendium  aut  Legatos ,  aut  obfides  portabit.  Milites  mercede  condu- 
cendiexiisgentihus,  qua  fnbditionepopuli  Romani  funt ,  Antiocho  Regi  jus  ne  eflo  :  tìe 
voluntarios  quidem  recipinidi,  Rhodiorum  fociorumve  qua  ades  adificiaque  intra  fines  Regni 
Antiochi  funt ,  quo  jure  ante  bellum  fiterunt,eo  Rhodiorum  jocionmve  fumo.  Si  qua  pecu- 
nia debentur ,  earumexaBio  efto.  Si  quid ahlatum  efi ,  id conquirendi ,  cognojcendi,  repe- 
lendique  jus  item  eßo.  Si  quas  urbes ,  quas  tradì  oportet ,  li  tenent  quibus  Antiochus  dedit ,  ex 
iisprafidia  deduño  :  utíqiie  reB  'e  tradanttir ,  curato.  Argenti  probi  XII.  Millia  Atti- 
ca talenta  dato  intra  duodecim  annos  penjionibus  aquis.  Talentum  ne  minus  pondo 
LXXX.  Romanis  pondtribus  pendat:  tritici  DXL.  mtllia  modii'tm.  Eumeni  Regi  ta- 
lenta CCCL  intra  quinquennium  dato  :  &  pro  frumento  quod  aflimatione  fiat  ,  ta- 
ler,ta  CXXFII.  Ohjides  Romanis  XX.  dato,  ¿r  triennio  mutato  ,  ne  minores  oQonùm 
dentìm  annorim  ,  neu  majores  quinûm  quadragenûm.  Si  qui  fociorum  populi  Romani  ul- 
tra bellum  inférant  Antiocho  ,  vim  vi  arcendi  jus  eflo:  dum  ne  quam  urbem  aut  belli  ju- 
re teneat ,  aut  inamicitiam  accipiat.  Controverftas  inter  fejureac  judicio  difceptent:  aut 
fiutrifqueplacebit ,  bello. 

On  trouve  ce  même  Traité  dans  Afpian  Alexandrin  Chap.  m.  de  Beilo  S)r. 

Dans 
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DansleChap.  33.  duLiv.  31.de  r//e-Z,;'D«  on  voit  le  Traité  des  Roraainsavec  Thtlif-  „.s^rÓ" 
«e  Roi  de  Macédoine.  En  voici  les  conditions.  ^   ^     .      ,  n-      r  ^'v^cPh- 

Tiduanda  ex  omnihusGraciaCivilatibus  Regí  fraßdta  eje.  Captivos  &  Tránsfugas 
[ociispopuli  Romani  reddendos,  reftituenda  Romanis  ex  lilyrko  loca ,  quie  pofl  pacem  in  Ef  i- 1,,  maci- 
rofaBam,  eccupajfet  ¡'Ftohmeo  Regi  Egypti  reddendas  urbes ,  quas  foftrMopatons'Flo. 
lornei mortem occupaffet ,  fuasTopulique Romani condit iones h'as ejfe,  caterum  &  ¡ociorum 
audirifoflulataverumeffe.  . 

On  ht  dans  le  même*  Auteur,  que  T.  ^iintm  Flamìnìm ,  qui  avoit  fait  le  premier  ^^^^^'j'ij^ 
Traité ,  accorda  les  conditions  de  paix  fuivantes  au  même  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  en  chap.  ;o! 
conformité  du  règlement  fait  par  les  douze  Ambaiïadeurs  nommez  pour  cet  effet,  Omnes  ^^^^\. 
Grecia  Civitates.qua  in  Europa.quaqtie  in  Afia  e¡[ent  liberi  atern  acjuas  leges  haber  ent.  §lua  .„tre  lis 
eamm  ßbditioneVhilippi  fuijjent  i  preftdiaex  his-Thilippusdeduceret  his  qua  m  Afià  ef-  mím"- 
Jent.  Enromo,  Tadafifque  &  Bargiliis,  &  Jaffa,  &Mjr¡na,  &  Abydo ,  &Thago,& 
Terintho:  eos  quoque  enimplacereliberas  effe.  'DeCianorumlibertate  è>iiintusVruJìa  Bi- 
ihymrum  Regi  fcriberet ,  quidSenatiii  &  decem  LegatMplacuiffet :  Captivos  transfttgafque 
reddereThilippum  Romanis  &  naves  omnes  teítastradere.  S.uin  &  Regiamunam  inhabilis 
propemagnitudinisquar/t  fexdecim  ver¡us Remorumagebant  ,  ne  plusqiiingentisarmatorum 
haberet  :  neve  Elephantum  ullum  ■  bellum  extra  Macedonia  fines  ne  injuffu  Renatus ger er  et  5 
mtUe  talentum  daret  populo  Romano  :  dmidium  penfionibus  decem  annorum. 

Le  même  ^inims  faifant  la  Paix  avec  Nabis  Tiran  des  Lacédémoniens  lui  propofá  ^Trai^te' 
les  conditions  fuivantes.  Sex  menfiuminducia  ut  effet  Nabidi  Romani  [que  ò-  Eumeni  Re-  „„^s  " 
gi,  &  Rhodas.  Legatosextemplomitterent  RomamT.MuiKtius  ó-  Nabis,  ut  pax  ex  auc- 1^^^,^^^ 
tornate  Senatusconfirmaretur.  Ex  qua  die  [cripta  conditionespacisedita  Nabidi  forent  ;  ea  „tmiNs. 
dies  ut  induciarumpnncipiumeffet  :  &  ut  ex  ea  die  intra  decimum  diem  ab  Argis  caterifqut 
oppidis ,  qua  in  Argivorum  agris  effent  prafidia  omnia  deduceren! ur  :  vacuaque  &  libera  tra~ 
derentur  Romanis  :  &  ne  quodmde  Mancipium  Regium publicumve  aut  privatum  educer etur  :  ■ 
¿-  ß  qua  ante  eduBa  forent ,  DominisreBe  rtßituerentur.  Naves,  quas  civitatibusmariti- 
mis adenti ffet ,  redderet  :  néveipfenavemulUm,  prater  duoslembos ,qumon  plus  quà?n  fex- 
decim remis  agerentur  1  haberet.  Ter  fugas  &  captivos  omnibus  Sodi  s  popuh  Romani  civitati- 
bus  redderet:  à"  Meffeniis  omnia  qua  compararen! ,  quaqueT>»mini  cognofcereM.  Exuli- 
bus  quoque  Lacedemoniis  liberos,  &  conjuges  reßitueret  :  qua  earumvirosfequi  voluißent. 
MercenariorummiUtum  Nabidis ,  qui  aut  in  civitatis  Juas  aut  ad  Romanos  íranfiffent  i 
iis  res  fua  omnes  reäe  redderentur.  In  Creta  ínfula  ne  quam  urbem  haberet  :  quas  habuif- 
fet ,  redderet  Romanis.  Ne  quam  civitatem  cum  ullo  Cretenfium ,  aut  quoquam  alio  infii- 
jueret,  neubellumgereret.  Civitatibus omnibus  ,  quas  ip fe  reßituiffet ,  quaque  fe  fua- 
que  in  ßdemacditionempopuli  Romani  tradidiffent ,  omnia  prafidiadeduceret  :  feque  ipfi 
Jttofqite  ah  hü  abßineret.  Ne  quod  oppidum ,  ne  quod  caßetlum  in  fuo  alienove  agro  con- 
der et.  Obfides  eaita  futura,  daret  quinqué ,  quos  Imperatori  Romano  placuiffet  :  Filium 
inhis  fuum:  &  talenta  centum  argenti  m  prafenti ,  &  quinquagmta  talenta  in  fmgulos 
annosper  annosoßo. 

Dans  le  Chapitre  11.  du  XXXVIII.  Livre  de  Tite  Live  ,  on  trouve  Ies  conditions  ¡^J^'^^J^' 
que  les  Romains  propoférent  aux  Etolienspour  faire  la  paix  avec  eux.  En  voici  les  ter-  °" 


mes. 
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ImperiummajeflatemqueVopuli  Romanigens  Aetotorumcottfcrvato  fine  dolo  malo.  Ne 
quem  exercitum,  qui  adverfus  focios  amicofque  eorum  ducetur  ,  per  fines  fuos  tranfire 
finito:  néve  ulla ope  juvato.  Höfles eofdemhabeto,  quos populus  Romanas  ,  armkque  in 
eosferto,  bellumque  pariter  gerito.  Terfugas ,  fugitivos  captivofque  reddito  Remanti 
foctifque  :  prater  quam  fi  capti,  cum  domos  redtßent,  iter  um  capti  funt  :  aut  fi  qui  ed 
tempore  ex  lis  capti  funt,  quitumhofles  erunt  Romanis ,  dm  inter  prafidia  Romana  Ae- 
toli  effent.  Aliorum  qui  comparebunt  intra  dies  cent  um  Corcyraorum  Magifiratibtts  fine 
dolo  mah  tradantur.  ^i  non  comparebunt ,  quando  quif que  eerum  primurn  mventus  fue- 
rit,  reddatur.  Obfides  XL.  arhitratu  Cos.  Ro.  dato  :  ne  minores  duodecim  annorum , 
neu  majores  XL.  Obfes  ne  efto  prator ,  prafc£îus  equitum,  forila  pubítcus  :  neu  quis, 
qui  ante  ohfesfuerit  apud  Ro.  Cephalenia  extra  pacis  leges  e¡to.  'De  pecunia  fumma, 
quam  penderent ,  penßonibufque  ejus ,  nihil  ex  eo,  quod  cum  Cos.  convenerat  muta- 
tum.  'Pro  argento,  fiaurumdaremallent ,  darent  convenit  :  dum  pro  argenteis  decem  au- 
reus unus  valer  et.  ^la  urbes ,  qui  agri,  qui  hommes  Aet  oiorum  juris  ali  quando  fuerunt  : 
quieorumT.Suintio,  Cn.Domitio  Coss.  poßve  eos  Coss.  aut  armis  fuba£ìi,  aut 
voluntatein  dttionem'Populi Romani  venerum,  ne  quem  eoruni  Aetoli  recepiße  velini. 
Aeniada  cum  urbe  agrifque  Acarnanum  [unto.  His  legibus  ,  fœdus  iäum  cum  Aeto- 
lisefl. 

^/i/i/ííW-íí/c^'aBí/ri»  nous  raporte  dans  la  Guerre  de  Mithridate,  nom.  207.  Les  condì-  Trait»- 
tions  que  Sylla  propofa  à  Archelaus  au  nomdeMithridate,  &  que  ce  Prince  accepta.  ^'^"^„5"' 
claffem  quam  hahes  Archelae  nohis  omnem  Mithridates  tradiderit ,  tum'Duces  Legatos  ¡.t  Mi- 
"  captivos,  transfugas ,  fugitivos  &  Chios ,  caterofqueincivitatihts  futsin'Pontumab-^^'-f^^- 
ßraliosdmifertt ,  ftafidialocis omnibus deduxerit ,  nifi inquihus  ante  vioìatam  pacem  at.  t'in, 
•  IO*  i  ea 


XL  DISSERTATION. 

TKtMisE  ea  habuit ,  impenfa  quoque  in  hoc  bellum ,  cujus  ipfe  caufa  fuit  reddiderit ,  ó"  paterno  Re- 
MAiN^r  g'X'contentus  /it ,  /pero  me  effeffurum  ut  pr^teritarum  inpiriarum  'Populus  Romanus  obli- 
vifcaiur. 

Is'oiis  venons  d'allegaer  un  Traité  des  Romains  avec  les  Etoliens  ,  Tite-Live  nous  par- 
le encore  d'un  autre,  qui  doit  avoir  été  plus  ancien.  C'eft  dans  le  Chap.  24.  du  Liv.  XXVI. 
dont  voici  les  termes.  Ut  fi piacerei  -velUntque  Elei  Lacedemoniique ,  é-Attahis,  ¿rT leu- 
li  atm,  &  Sœrdiletus  effent  :  Jfia  At  talus ,  hi  lllyriorum  Reges.  Bellum  ut  extemplo  Aeto- 
■licumVhilippo  terrà  gérèrent.  Navtbus  neminus  XX.  quinqueremibus  adjuvaret  Roma- 
mis.  UrbiumCorcyratcnusabAetohaincipienti  folumteiiaque ,  &  muri  cum  agris  AetoU- 
rum,  alia  omnis  prada  Populi  Romani  effet.  Darentque  operam  Romani ,  ut  Acarnaniam 
Aetoli  hahtrent.  S  i  Aetoh  pacem  cum  Thilippo  facer  ent ,  fœderi  adfcriberent  :  ita  rat  am  eo- 
rum  pacem ,  ß  Philippus  arma  ab  Romanis  fidi  [que ,  qui  que  eorum  dttionts  effent ,  abßinuiffet. 
ItemßTopulus  Romanus  fœdere  jungeretur  Regi ,  ut  caverei  ne  jus  ei  belli  inferendi  Aeso'- 
lis  fociifque  eorum  effet. 
Traite'  Le  même  Hiftotien  nous  parle  dans  le  Chap.  7.  du  Liv.  XXIIL  du  Traité  que  fit 
i'Anni-        avec  les  Peuples  de  la  C«»2p«w/e.  lin  voici  les  conditions. 

Îe^Pbu."  Nequis  Imperator ,  MagiflratuJveVœnorum  jus  ullum  incivemCampanum haberei  ,ne- 
1"cak  ™  Cíí«;pá»»s  invitus  mihtaret  munufve  facer  et ,  ut  fua  leges,  fui  MagiflratusCa- 
llmi"'  P"'^  'ß^^t  >      ¡receñios  ex  Romanis  captivisT  œnus  darei  Campanis  ,  quos  ipfi  elegiffent , 

cum quibtis  EquitumCampanorum ,  quiinSiciliâ  fiipendìa  facerent permutatiofieret. 
Traite-     On  trouve  aullìdans  le  Chapitre      du  Livre  XXIIl.  de  Tite-Li-ve  un  Traité  du  mê. 
p'Anni-   me  Annibal ,  avec  Philippe  Roi  de  Macédoine  conçu  en  ces  termes. 
V^iii^?t     Ut  Rex'Phdippus  quam  maxima  Claße  (ductntas  autem  ñaues  videbatur  eff'eBurus')  in 
mIc^do  l'"^'""'^^"!''^'^^^'  à-  vaflaretmaritimamoram:  bellum  pro  parte  fua  terrà  mar  i  que  gerer  et. 
^^AcEDoi-  jj^^  debellai  urn  effet ,  Italia  omnis  cum  ipfa  Urbe  Roma  Carthaginienfium  atque  Annibalis 
effet:  pradactue  omnis  Annibali  cederei  :  perdomiiâ  Italiänavigarent  inGrxciam ,  bellum- 
qut  cum  quibus  piacerei  gérèrent  :  qu£  Civitaies  Continentis  ,  qua  Infulie  ad  Macedoniam 
vergunt ,  eie  'Phäippi  Regnique  ejus  effent. 
Traite-     Nous  finirons  par  le  Traité  dc  Paix  fait  entre  ,  Ce'far ,  icTompe'e,  dont  nous 

ÎntreAn  trouvons  les  conditions  au  Chap.  13.  du  Liv.  V.  de  la  Guerre  Civile  par  Appian. 
toInb  ,  '  '  Tandem  infligantibus  Murcia  maire  Juliaque  uxore  rurfum  hi  ires  convenerunt  in  veterem 
«sAR.ET  quendamaggeremmari cinBum ,  undique collocatisctrcaeumin flatione  navibuscum  fatelli- 
tio  i  ubihis  conditionihus  tranjaäum  eft  Ut  paceTerrâ  Marique  reddita  ,  negetiationes 
nujquamimpedireniur.  Tompeïusex omnibus Italiie locisprafidiadeduceret ,  nec amplius  fu- 
gitivos reciperet,  neve  naves  fuas  in  liiioribus  Itaita  fare  permitteret  -.  imperarci  Sardi- 
nia, Sicilia:,  Corßcieque  &  cateris ,  quas  tune  habebat  In  fulis,  tot  annis  in  quoi  Antonio, 
Caf arique  prorogatum  fuerit  Imperium  :  minerei qut  Romano  Topulo  frumentum  jam  du- 
dumdebitum,  quin  &  T elopennefum ,  ultra  diBas Infulas acciperei :  abfensConfulaiumper 
quemlibet  amicorum gererei ,  &  afiriberetur inTontificum Collegium.  HisTomfeïo  conce f- 
jis,  reditus paiera  Nobiltbus Exulibus ,  exceptisconjuratis ,damnatis  judicia  publico, pro- 
fugis  bona  eresia  ad  a ffem  reflituerentur ,  exctpits  mobiltbus.  Trofcriptis  vero  quarta  pars, 
ütqueiis,  qui  fub  Pompeïomilitaruni ,  fervis  quidem  libertas  effet  preemium  ¡  Ingenuisve- 
ri,  poftperalîa  ftipend'ta per foiverentureaáem premia,  qua  Veteranis defaris  &  Anionit. 
Hie  tum  Pacis  leges ,  quas  con/criptas  obßgnatafque  m  Urbem  miferunt  adfervandas  Veßati- 
ius. 
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ALPHABÉTIQUE 

Des  Livres  &  des  autres  fources  d'où 

l'on  a  tiré  les  Pièces  qui  compofent  les  quatre  Volu- 
mes de  ce  Recueil: 

Accompagnée  de  quelques  Remarques. 


CTES  ET  ME'MOI- 
R  E  s  des  Négeciiaims  de  la 
Paix  de  Nimégue.  Seconde 
Ediîianen  qtêatre  Volumes  in 
1680.  A  Arafterdam 
chez  Abraham  Wolfgang, 
&  à  la  Haye  ,  chez  Adiian 
Moetjens. 

Il  s'eft  fait  trois  Editions 
de  ce  Livre.  La  dernière  eft  de  1697.  Nous  nous 
fonimes  fcrvis  de  la  feconde ,  qui  eli  de  i6%o. 

AITZEMA  (Leon van)  Le  principal  Ou- 
vrage de  cet  Auteur ,  dont  nous  nous  Tommes  fcrvis 
dans  ce  Recueil ,  eft  fon  Hßoire  des  affaires  d'Etat 
^  de  Guerre-,  écrite  en  Flamand,  &  dont  voici  le 
titre  en  la  même  langue.  Hißorie  of  verhael  van  fa- 
kea  va»  Statt  en  Oorlogh  ,  in  ende  omtrent  de  Vereemg- 
de  Nederlanden,  (^c.  Door  den  Heer  Lietttve  van 
,Aiti.ema.  In  ' sGravenhagtte ,  in  4.  C'eft-à-dire, 
Htfloire  Ott  ReUtion  des  jijf aires  d'Etat  de  Guerre , 
dans  dr  autour  des  Provmces-Vnies.  Par  Mr.  Leon 
van  Aîtz.etna.  Ala  Haje,  in  Cet  Auteur  étoit 
un  Gentilhomme  deFrife  néàI3occum  l'an  1600. 
Il  fut  Confeiller  des  Villes  Anféatiques  &  Réfident  à 
ia  Haye.  Comme  il  lui  paffoit  diverfes  Pièces  par  les 
mains,  qu'il  envoyoità  fes  Maîtres;  cela  lui  fournit 
l'occafion  de  compofer  la  Compilation ,  dont  on 
vient  de  lire  le  Titre,  qui  contient  en  même  tems 
l'Hiiloire  des  Provinces- Unies,  quiefl:  d'un  grand 
,  ufage  à  ceux  qui  font  employez  dans  les  Affaires  pu- 
bliques ,  &  qui  a  un  grand  de'bit  ;  parce  qu'on  n'a 
rien  de  meilleur  en  ce  genre.  On  y  trouve  les  Traitez 
de  Paix,  les  Inftruâions ,  &  les  Mémoires  des  Am- 
balfadeurs ,  les  Lettres  &  les  Réponfes  des  Souve- 
rains ,  les  Capitulations  des  Villes  ,  &  autres  Aâes 
Publics.  Quelquefois  ces  Pièces  y  font  dansla  langue 
qu'elles  ont  été  écrites,  avec  une  Traduâion  Fla- 
mande ,  quelquefois  fans  Traducîion  ;  quelque- 
fois on  n'y  trouve  que  la  Traduâion  Flamande  ; 
quelquefois  on  les  y  trouve  en  une  autre  Langue, 
fans  qu'on  fache  fi  c'efl:  une  Traduftion ,  ou  l'Ori- 
ginal, car  fouvent  l'Auteui-ne  prend  pas  la  peine 
*  Triité  d'en  avertir. 

de  r  Am-  M.  *  IVicquefort  juge  competant  en  ces  fortes  de 
dl'ur"  "l'tiéresaportéun  jugementd'Aitzema,  qui,  quoi 
lùm.I.  l'-i''!  paroilfe  bien  fec  &  bien  defavantageux  au  fa- 
pag.i?!.  vant  M.  Bayle,  fera  pourtant  aprouvé  de  toute  per- 


fonne ,  qui entendrale  Flamand ,  &■  qui  voudra  fe  fer- 
virde  cet  Ouvrage.  L'Uilioire,  dk-i\,  ou  le  récit  des 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre ,  qui  a  été  écrite  en  Hol- 
lande en  quatorze  ou  quinze  Volumes  contient  plu- 
fieurs  Traitez  ,  Réfolutions ,  &  autres  Pièces  au- 
thentiques, de  forte  qu'elle  peut  fervir  commed'In- 
ventaire  à  ceux  qui  n'ont  point  d'accès  aux  Archives 
de  l'Etat;  mais  ce  que  l'Auteur  y  a  ajouté  du  fien  ne 
vaut  pas  la  Gazète ,  de  quelque  façon  ,  qu'on  lepuiffe 
prendre.  Iln'apoint  de  ftile ,  fon  langage  eft  tout-à- 
fait  barbare,  &  ce  n'eft  qu'un  chaos,  que  tout  le 
compofè  de  fon  Ouvrage.  Je  laiife  le  ftile  à  part  ; 
mais  il  eft  fûr  que  pour  l'ordre ,  il  feroit  inutile  d'en 
chercherdans  l'Ouvrage  d'Aitzema.  La  plupart  des 
pièces  ne  font  point  à  leur  place  ;  comme  on  pourra 
le  voir  facilement  par  les  citations  que  nous  en  avons 
faites.  Il  paroit  que  cet  Auteur  mettoit  les  pièces 
dans  fon  Livre  à  mefurc  qu'elles  lui  tomboient  entre 
les  mains,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  datte,  ou  fi 
elles  fe  raportoient  à  l'année  à  laquelle  il  en  ètoit.  Ce 
Livre  fera  néanmoins  toujours  très-utile  &  parconfé- 
quent  très-recherché,  jufques  ä  ce  que  quelcun  fe 
foit  aviféde  mieux  faire. 

On  en  a  fait  deux  Editions.  La  première  com- 
prend quinze  Volumes  in  4.  &  c'cft  celle  dont  nous 
nous  fommes  fervis,  par  la  feule  raifon,  que  c'eft 
celle  qu'on  nous  a  mife  en  main,  quoi  qu'elle  ne  foit 
pas  la  plus  correâe.  Ces  Volumes  ont  été  imprimez 
l'un  après  l'autre,  le  premier  en  16  T  7-  &  le  dernier 
en  1571.  Le  premier  commence  à  la  ceffation  de  la 
Trêve,  qui  avoir  été  concluëparles  foins  de  Henri 
ly.  Roi  de  France  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies,  &  s'étend  depuis  l'année  1  6x  1.  jufques  à 
l'année  lííiy.  Le  dernier  comprend  l'Hiftoire  de 
1668. 

La  feconde  Edition  eft  en  fept  Volumes  infolio , 
qui  ont  ètc  imprime?,  en  1669.  &  1  67  1.  Le  der- 
nier de  ces  Volumes  contient  une  Table  gènéraledes 
fix  autres,  avec  la  Relation  de  la  Paix  de  Munfter, 
&  un  Traité,  quia  pour  titre /eZ./t»<rc'/a¿/<.  C'eft 
un  récit  des  chofes,  qui  fepafférent  dans  les  Provin- 
ces-Unies en  1650.  &  en  165-1.  parraport  à  quel, 
ques  Charges  importantes ,  dont  la  vacance  fut  rem- 
plie. Ce  Traitèavoitdèjaparuin4.en  165-1. 

La  Relation  de  la  Paix  de  Munfler  avoit  été  im- 
primée en  Latin  en  1  «54.  C'eft  cet  Ouvrage,  que 
nous  citons  fous  ce  Titre  Hifitire  de  la  Paix ,  ou  Hi- 
II  *  ßoria 
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ßorU  Pacis.  Voici  le  Tître  tout  entier  dans  l'Edition 
dont  nous  nous  fommes  fervis.  Leonis  ab  Ait x,ema 
Jii¡hria  Pacis  t  a  Fœ der atù  Belgis  ab  anno  1611.  ad 
hoc  ufqne  tempus  traviata.  Lugdtini  Batavorum ,  ex 
Officina  Joanììis  &  Danielis  Elz.evier.  16^^.  in  4.. 

Je  ne  dois  pas  oublier,  qu'on  a  imprin:ié  divers 
Volumes  in  foli»  ,  qui  fervent  de  continuation  à 
l'Hiftoired'Aitzema,  &  qui  la  conduifent  jufques  à 
l'année  itîyy.  mais  comme  nous  ne  nous  fommes  pas 
fervis  de  ces  Livres ,  ayant  trouvé  ailleurs  les  Traitez 
que  nous  avons  employez,  &qui  fe  lifent  auffi  dans 
ces  Volumes,  il  n'ell  pas  néceÎfaire ,  que  nous  nous 
y  arrêtions  davantage, 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE.Cèt 
Auteur  eft  aiTez  connu,  pour  qu'il  ne  foit  pas  nécef- 
faire  d'en  parler  ;  outre  qu'étant  encore  vivant,  cela 
nous  empêche  de  lui  donner  les  loüangcs  qu'il  méri- 
te. Outre  quelques  Notes  qu'on  trouve  à  la  marge 
du  Recueil  desTraitez  du  Sieur  Leonard,  &  dont 
nous  avonsprofité,  ainiiqu'ila  été  dit  dans  la  Préfa- 
ce ;  nous  avons  mis  à  la  tête  du  fécond  Volume  de 
cèt  Ouvrage  ,  fes  Préliminaires  desTraitez.  faits  en- 
tre les  Rois  de  France  ^  tous  les  Princes  de  l'Europe 
depuis  le  Régne  de  Charles  V II. 

Ils'eftfait  trois  Editions  de  cèt  Ouvrage,  la  pre- 
mière à  Paris ,  chez  Leonard  ,  une  feconde  contrefai- 
te en  1691.  &:  une  troiiiéme,  qui  aétémife  au  de- 
vant du  Recueil  dudit  Leonard  en  fix  Tomes.  C'cft 
de  cette  dernière  Edition ,  comme  de  la  plus  ample , 
dont  noui  nous  fommes  fervis. 

ART  US  (Thomas)  V oyi:z  Chakondyle, 


BA  R.  O  N I U  S  (Cefar ,  Cardinal)  Cèt  Auteur 
eft  trop  connu  de  même  que  fes  Annales ,  pour 
qu'il  foit  néceffaire  d'en  parler:  ajoutez  à  cela ,  que 
nous  ne  l'avons  cité  qu'une  fois  dans  le  Tom.  I.  pag. 
5  5".  pour  la  Bulle  d' Or  ^  pour  Î' accommodement  entre 
Henri  VI.  Empereur  ,  (j-  Richard  I.  Roi  d' Angle- 
terre  fon  prifonnier.  Faite  le      .Février  ^in^^. 

B.  C'eft-à-dire,  BENOIT.  Hifioire  de  l' Edit 
de  Nantes  :  contenant  les  ckofes  les  plus  remarquables  ^ 
ijui  fe  Jont  pajfées  en  France  avant  ^  après  Ja  publica- 
tion ,  à  Paccafion  de  la  diverfté des  Religions  :  ^  prin- 
cipalement les  contraventions ,  inexécutions ,  chicanes , 
artifices,  violences ,  (fr  Mutres  injußices ,  que  les  Ré' 
formez,  fe  plaignent  dy  avoir  fouffertes^  jufqu'aiE' 
dit  de  Revocation  ,  en  Oñobre  ,  1685.  avec  ce  qui  a 
fuivice  nouvel  Edit,  jujquesà  préfent.  En  troîsTo- 
mes ,  in  4 ,  dont  le  premier  le  j'econd  Ofit  été  publiez, 
en  i(i95»  &  le  iroißeme  en  1695.  A  Delft  ^  chez, 
Adrien  Beman. 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  M.Benoit  ci-devant 
Miniftre  de  l'Eglife  Réformée  d'Alençon  en  Nor- 
mandie, &  préfentement  Miniftre  de  l'Eglife  Wal- 
lonne de  Delft.  Il  a  mis  à  la  fin  de  chaque  Volume 
de  fonHiftoire,  les  Pièces  juftificatives,  &c'eftde 
là  dont  nous  en  avons  tiré  quelques-unes,  qui  fai- 
foient  à  notre  deiTein ,  &  qu'on  peut  voir  dans  les 
trois  derniers  Volumes  de  ce  Recueil.  Nous  l'avons 
cité  en  le  marquant  par  la  feule  lettre  B.  parce  qu'il 
ne  fe  nomme  pas  autrement  dans  le  tîtrc  de  fon  Ou- 
vrage. Mais  comme  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fache  ce 
que  ce  B.  fignifie;  ce  Livre  ne  fauroit  être  mis  au 
rang  des  Anonymes  ;  ^nous  n'avons  pas  crû  mal  fai- 
re de  mettre  le  nom  de  l'Auteur  tout  au  long  dans 
cette  Table. 

BOR  rPierre)  Oorfpronkj  Begin,  en 
lits  NederUndfche  Oorlogen  ,  Btroerten ,  en  Borger- 
Ii  jlte  Oneinigheelen;  beginnende  met  d'cf  dracht  der  fel- 
ve  Landen ,  gtdaen  hy  Key  fer  Karel  de  Vijfden  ,  oen 
fijnen  foon  Konink  Philippus  van  Spanjen ,  en  eindi- 
gende met  het  eynde  van't  jair  MDC.  Waerachte- 
H}\  en  mfartjäelijkbifchrtvcn  dmrPieter  BtrChri- 


ßianfc,in  XXXn.  Boeken,  en  IT.  Stuiken vir- 
deelt.  Kerciert  met  vtrfiheyde  afbeeldingen  van  dt 
vermaerde  Mannen  i¡¡-  Princen  des  voornaemfle  Oe- 
fchiedeniffen  :  viorls  met  en  hjvoeghfel  van  Authenty- 
ke  Stukken,  en  itieuive  Regißers  vermeerdert.  t'Am- 
ßerdam.  By  de  Weduwe  van  Joannes  van  Someren , 
Abraham  Wolfgangh  ,  Henarick.  en  Dirck  Boom. 
l6i)^.Fol.  C'eft-à-diie,  L'Origine,  leCommence- 
ment,  (jj-  la  fuite  des  Guerres ,  des  Troubles ,  &  des 
divißons  Domefticjues  des  Pays-bas  ;  Cammenfnnt  k  U 
Cebion  ijue  i' Empereur  Charles  Quint  fit  de  ces  Pays  k 
Jon  Fils  Philippe  Roi  d'EJpagne  ,  fimffant  à  la  fin  de 
l'année  MDC.  écrite  Imcértrr.cnt  ^  d'une  manière 
impartiale  par  Pierre  Bor  fils  de  Chrétien,  divifee  en 
3¿.  Limes,  partagez,  en  quatre  Voiumes.  Ornée  de 
divers  Portraits  des  Perfonnes  célèbres ,  ¿r  d'Eßampes 
des  événemens  confidérables  ;  avec  une  addition  den 
AEles  autentiques ,  tir  de  nouveaux  Indices.  A  Am- 
ßerdam ,  chez,  la  Veuve  de  Jan  van  Stmeren ,  Abra- 
ham Wolfgang,  Henri  ^  DirckBoom.  i6-ji}.  Fol. 

Cette  Edition  eft  la  dernière  qui  fe  foit  faite  de 
cèt  Ouvrage,  c'cft  auffi  la  meilleure  &  celle  dont 
nous  nous  Tommes  fervis.  On  la  trouvera  cite'e  aiTez 
fouvent  fur  la  fin  du  fécond  V  olume  de  ce  Re- 
cueil. 

BREWER  (Henri)  L'Ouvrage  que  nous  ci- 
tons fous  le  nom  de  Brewcr,  &  quelquefois  auiïï 
fous  le  nom  de  Thuldenus  &  de  Brachelius ,  eft  un 
inoBavo,  imprimé  à  Cologne,  en  divers  tems.  Il 
contient  un  grand  nombre  de  pièces  ;  mais  c'eft  un 
pur  Chaos ,  auquel  il  eil  bien  diiEcile  de  comprendre 
quelque chofc,  fans  ordre,  fansluite,  &  fansdeC- 
fein.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  cèt  Ouvrage ,  femblent 
n'avoir  eu  d'autre  but  que  de  mettre  le?  chofes  a  me- 
fure  qu'elles  leurtomboient  en  main.  Les  pages  y 
font  recommencées  dix  ou  douze  fois  dans  un  feul 
Volume  ;  cnforte  que  IcsTables  deviennent  par  là 
entièrement  inutiles.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  le  ti- 
tre de  cèt  Ouvrage. 

Hißoria  Vniver faits  Rerum  Notabilium ,  «biqac 
pene  Terrarum  geß  ar  um ,  per  Adolphum  Brachelium, 
I.  II.  Partibas  ab  anno  1618.  ußjue  ad  annum  itf  5 1. 
comprehenfa;  inde  vero  afque  in  Annum  1660.  per 
Chrißianum  Adolphum  Thuldeniim  III.  IV.  V.  VI. 
Partihus  continuata.  Acceßit  nunc  denique  ad  An- 
num 1(57  I .  Per  Henricum  Brewer  Defcript»  Pars 
feptima. 

On  a  joint  à  cette  Hiftoirc  divers  Volumes  de 
Pièces  qui  fervent  à  en  établir  les  faits.  C'eft  de  ces 
Volumes ,  que  nous  avons  tiré  celles  qui  nous  ètoient 
néceffaires  :  &  ce  font  ceux-B  qui  font  dans  la  der- 
nière confufion. 

BUT  KENS  (F.CIiriftophe)  Trophées  tant 
facren.  cjue  Prophanes  de  la  Duché  de  Brabant.  Conte- 
nant l'Origine ,  Succeßon ,  or  Defcendance  des  Ducs 
&  Princes  de  cette  Mai  fon ,  avec  leurs  actions  plus 
fignalées.  .Enfemble  les  Généalogies  de  plußeurs  Ducs , 
Princes ,  Comtes  ,  Barons ,  Seigneurs  ,  ^  Nobles  , 
leurs  Vaffals  ¿r  fubjeSls.  Avec  les  preuves  fervantes  » 
entière  ^uflificaiion.  Par  F.  Chri^ophe  Butkens  Prieur 
de  S.  Sauveur  Ordre  de  Cifleaux  en  Anvers.  L'an 
i55i.  Aux  dépens  del' Auteur ,  infoi. 

Cèt  Auteur  a  été  eftimédans  le  dix-feptiêmc  fié- 
cle  ;  moins  par  la  Noblefle  de  fa  Famille  une  des  plus 
illuftres  des  Pays-bas ,  que  par  fa  vertu  &  par  fon  fa- 
voir.  Outre  leL  ivre  dont  nous  venons  de  donner  le 
titre ,  il  a  fait  les  Annales  Généalogiques  de  la  Famille 
de  Linden  en  XV.  Livres,  (¿-c. 


CALCHONDYLE  (Laonic)  Hißoire  Gé- 
nérale des  Turcs ,  contenant  l'Hißtire  de  Cal- 
chondyle ,  traduite  par  Blaifi  de  Vigenaire ,  avec  les 
Iltußraiiens  dt  mêmt  Auteur.  Et  conlinue'e  jufquet 
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,am^,  ^r,u,.  IcVréfUtm  Fmchtt.  Edithn  dernière  ,  rivui; 

corrigée  &  ammemée  en  flußeurs  endroits. 


en  tan  ¡6¡i,  par  Thomm  Artm  \  ^encelle  Edition 
far  le  SiiMr  Me^emy ,  jupjues  e»  l'mne'e  166 1.  De 
píuí  l'Hißoire  du  Serail  pur  le  Sieur  Baudier.Les  Figu- 
res &  Defiriptions  des  Principaux  Officiers  ér  autres 
perfimis  de  l'Empire  Turc  par  Nicolai.  Les  Tableaux 
rrophétii¡Hes  fur  la  ruine  du.  même  Empire.  Et  la 
Traduilion  des  Annales  des  Turcs ,  pièce  très-ne'cejfaire 
pour  l'imelligrnce  de  tout  le  Corps  de  cette  hißoire , 
mije  du  Latin  en  Francis  par  leait  Sieur  de  Aiez.erai. 
A  Paris.,  chez.  Augu¡h»  Courbé.  \  66x.  Folio. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  fur  ce  Livre,  ni  fur  ces 
Auteurs.  Nous  en  avons  tiré  un  affez  petit  nombre 
de  pièces. 

CHAPUYS  (Gabriel)  fíifloire  Générale  de 
la  Guerre  de  Flandre.  Di  vijée  en  deux  Parties.  Con- 
tenant toutes  les  chofii  mémorables  aavenui's  en  icelle 
depuis  l'an  M  D  L  JJ(.  jujijues  à  préfent.  ParGa- 
triel  Chapuys,  Secretane  ¿-  Interprète  du  Roi.  Edi- 
tion neuvellt  augmentée  des  Sièges  memorables  de  Bre- 
da ,  Gros,  Boifltduc,  Finio,  Ruremonde  ,  Maï- 
firich,  Limhourg,  furprifes  deWefil,  d'Orfiy  ,  é- 
autres  Places.  Avec  une  briève  Defcriptitn  des  Provin- 
ces dit  Pajs-bas ,  à-  enrichifement  défigures.  APa- 
ris ,  chez.  Robert  Fouet.  1635.  infoi. 

Cet  Auteur  étoit  natif  d'Amboife  &  vivoit  en 
IJ84. 

CHRONOLOGIE  NOVENAIRE, 
Contenant  l'Hiitoire  de  la  Guerre,  fous  le  Régne  du 
tr'es-Chrétien  Roi  de  France  de  Navarre  ,  Henri 
JV.  ^  les  chofes  plus  mémorables  advenues  par  tout  le 
monde,  depuis  Le  commencement  de  fon  Régne ,  l'an 
i^'ái).  jujijues  à  la  Paix  faite  à  f^ervins  en  Juin 
Ifgii.  entre  fa  Majefté  tres  Chrétienne  ,  !¡r  le  Roi 
Catholique  dei  Efpagnes ,  Philippes  II.  Par  Meffire 
Pierre  K litor  Cayit ,  Doèleur  en  la  Sacrée  Faculté  de 
Théologie,  ^  Chronologue  de  France.  A  Paris.  Par 
"Jean  Richer,  löoS. 

Ce  Livre  &  la  Chronologie  Septénaire ,  font  pour 
ainfi  dire  les  Avancoureurs  de  l'Ancien  Mercurt 
François  -,  en  forte  qu'il  faut  joindre  tous  ces  Ouvra- 
ges enfemble ,  pouravoirun  corps  complet  del'Hi- 
ftoiredes  temsdont  il  y  eft  parlé.  Cefi:  un  bon  Re- 
cueil ,  &  il  eft  affez  rare  de  le  trouver  tout  entier. 

COLVENER  (George)  Cet  Auteur  a  fait 
des  Notes  fur  la  Chronique  d'Arras  &  de  Cambrai 
de  Balderic  Evéque  de  Tournai.  Nous  ne  le  citons , 
que  parce  qu'Aubert  le  Mire  nous  aprendqucc'eft 
de  lui  qu'il  a  pris  la  Donation  du  Comté  de  Cambrai 
faite  M  Erluin  Evolue  deTournai ,  laquelle  fe  trouve 
dans  le  Tom.  I.  de  ce  Recueil,  pag.  14. 

COMINES  (Philippede)  On  a jointaux Mé- 
moires de  Philippe  de  Comines ,  un  Volume  fous  ce 
Titre.  Divers  Traitez,  ,  Coniratis,  Teßamens,  dr 
autres  Aèies  Obfervations ,  fervans  de  Preuves  ^ 
llluflration  aux  Mémoires  de  Philippe  de  Comines.  A 
laHfje ,  chez.  Arnotit  Leers.  1681.  in  ii.  C'eftde 
ce  Volume  &  de  l'Edition  que  nous  venons  de  mar- 
quer, que  nous  nous  fommes  fervis. , 


DYNTER  (  )  cy,ni,jue  du  Duché 

de  Brabant.  Cet  Auteur  eft  Manufcrit.  M.  CAn- 
ßyn,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  Préface,  nous  en  a 
communiqué  quelques  Pièces ,  dont  nous  nous  fom- 
mes fervis  dans  le  premier  Tome  de  ce  Recueil. 

F. 

FAUCHET  (Claude)  Les  Antiquitez.  (j- Hi- 
ßoires  Cauloifes  &  Françoifes.  Contenant  l'Origi- 
ne des  chofes  advenues  en  Gaule  er  es  Annales  de  Fran- 
ce, depuis  l'an  du  Monde  MM  MC  CC  L.  jufams 
•  l'a»  IX.  C.  LXXXVII.  de  Jefus-Chriß.  Tant 
foitr  lefét  Eccleßaßicq  i¡ue  Politic^.  Recueillies  par 


a     -      »  r—j-""  .™r».w.  Avec 

deux  Traitez,  des  Origines  tí-  Dignitez.  des  Magißrats 
de  France , Chevaliers ,  Armoiries ,  t¡}-  Her  aux.  En- 
femble de  l'Ordonnance ,  Armes,  <s-In¡triímensdef- 
(juels  les  François  ont  anciennement  ufé  en  leurs  gmr~ 
res.  Par  Paul  Marceau.  Pour  la  Société  Caldorienne. 
16 1 1.  int[. 

Cet  Auteur  a  vécu  dans  le  X  V I.  fiéclc.  Il  étoit 
Parifien.  Tous  fes  Ouvrages  furent  imprimez  à  P». 
nsFanidiio.  Jamais  homme,  au  raport  de  Scévols 
de  Sainte  Marthe  n'a  eu  tant  de  foin  d'honorer  fon 
Pays,  &  n'a  jamais  tant  travaillé  pour  cela.  Son  mèriti 
fut  caule  qu'on  l'employa  dans  de  grandes  affaires. 
Durant  le  fiége  de  Sienne  en  tójf.  le  Cardinal  de 
Tournon  l'envoya  au  Roi  de  France  ,  pour  prendre 
fes  ordres,  fur  le  fujet d'une  guerre  fi  importante. 
Ce  fut  ce  qui  lui  ouvrit  la  porte  aux  Honneurs ,  & 
qui  le  fit  enfin  parvenir  à  la  charge  de  premier  Préfi. 
dent  à  la  Cour  des  Monnoycs. 

FEUILLE  VOLANTE  IMPRIME'E; 
Nous  comprenons  fous  ce  nom  général  toutes  les 
Pièces,  qui  ont  été  imprimées  à  part,  d'ordinaire 
dans  le  tems  que  les  Traitez  ont  été  conclus ,  ou  di; 
moins  peu  de  tems  après.  Il  y  en  a  un  affez  bon  nom- 
bre dans  ce  Recueil. 


GAILLARD  (Noël)  Remontrances  de  la 
Nobleffe  de  Provence  au  Roi  pour  la  Révocation 
des  Arrêts  äe  /on  Confeil  portant  réunion  à  fin  Domai, 
ne  des  Terres  aliénée  inféodées  par  les  Comtes  de 
Provence.  Avec  les  preuves  urées  de  leursTeftamens 
&  Alies  Autentitjucs.  Par  le  Sieur  Noël  Gaillard. 
Advocat  au  Parlement  é-  .Syndic  de  la  même  Noble  fe, 
AAix,  chez.  Jean  Baptijie  &  Efiienne  Roiz,e ,  Im. 
primeurs  du  Roi     de  l'Univerfitè.  MDCLXIX.  ' 

^  C'tft  un  petit  in  folio ,  qui  eft  affez  rare ,  &  qui 
a  été  fait  en  faveur  de  la  Nobleffe  de  Provence ,  pour 
prouver  que  les  Comtes  &  autres  Souverains  de  Pro- 
vence ont  toujours  eu  droit  d'aliéner  &  de  vendre 
leurs  Domaines ,  &  par  confèquent ,  que  la  Réu- 
nion que  le  Roi  de  France  en  vouloir  faire ,  fondé  fur 
ce  que  toute  aliénation  ou  infeodation  de  ces  Domai» 
nes  eft  nulle ,  ne  devoir  pas  avoir  lieu. 

GOLDAST  (Melchior)  Cèt  Auteur  a  fait 
divers  Ouvrages  ;  mais  nous  nous  fommes  fervis 
d'un  feul  compofé  de  trois  Tomes  in  folio ,  dont  voi- 
ci le  titre  tout  au  long.  DD.  NN.  Imperator  um 
Augußorum  ,  Cefarum  ,  ac  Regum  S.  Imperli  Ro- 
mana-Theutonici  Receßus  ,  Conjtitutiones ,  Ordina, 
tienes ,  &  Re/cripta ,  in  publias  Comitits promulgata  , 
aut  alias  edita  ;  inde  ah  inflauratione  Monarchia  Ger. 
manica  ,  ufcjue  ad  D.  N.  Imp.  Caf  Rudolphum  II. 
P.F.  Aug.  PP.  inclußv'e.Inquibus ijuidijuiddeju. 
rifdidioìie  Impera  Ecclefia ,  Potefiate  Imperatoris 
&  Papa  ,  Auiloritate  dr  libértate  Regum ,  Principum, 
&  caterorum  Imperli  Occidentalis  Ordinum  ,  per 
Theutoniam,  qui  (ir  ma^na  Francia  dièta ,  ideß,per 
Germaniam  ,  Calliam  ,  Italiam  ,  Angliam ,  Hun. 
gariam  ,  Pohniam  ,  Bohemiam ,  Daniam ,  (¡re  de 
Juribus  civilibus  é'feudalibm  ,  Pace  religio  fa  ^  pro. 
fana,  aliif que  rebus  omnibus  ad  Ecclefiam  dr  Politiam 
fpeäantibm ,  ab  Anno  jalutu  Chrifiiana  CCCC.  uf- 
que  adannum  MDC.  conjiituium  efl,  fere  compre, 
henditur.  Hifee  turbulentts  rebus  ,  prafentibus  con. 
troverfiis  decidendts  tpprimè  commodus  :  colledus  ac 
digeßus  k  Melchiore  Coldaßo  Haiminsfeldio  ,  Confi. 
Ilario  Saxon,  f^inariens,  <¿-  Uol/ato  Schaumburgico, 
Cum  Repertorio  Juris  conßiluli  LocupUtiffimo  juxta 
trdinem  materiarum  digeßo.  Editiohíc  poß rema  omni 
fiudio  er  labore  ab  omnibus  vitiis  Tjpogrjphicis  rrpur- 
gata.  Francofurti  ad  Mcenum ,  fumptibus  Johannis 
Davidis  Zunneri.  Anno  1675. 

II*  i  GUI- 
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GUICHENON  (Samuel)  Hifoire  Généálo- 
gique  de  la  Royale  Mai  fon  deSavoye^  jußißee  par  ti- 
tres ,  fondations  de  Monafléres ,  Manufcrtpts ,  An- 
ciens Monument ,  Jfiifiûîres  é'  autrts  Vreuves  auten- 
tiqms.  Enrichie  de  plußeurs  fortraits.  Seaux,  Mon- 
nayes ,  Sépultures ,  ^  Armoiries.  Par  Samuel  Gui- 
chenon.  Seigneur  de  Painejfuyt  y  ConfeiUer  &  H'flo- 
riographe  du  Roi ,  &  de  S.  A.  R.  de  Savoye  ,  Comte 
Paiattn,  Chevalier  de  l'Empire ,  ^  de  la  Sacrée  Re- 
ligion des  Saints  Maurice  &  Lazare.  A  L)on ,  chez. 
Guillaume  Barbier  i  \66o. 

Cèt  Ouvrage  cft  compofé  de  deux  Volumes  in 
fol.  dontl'uncontientrHiftoire;  &  l'autre  les  Ades 
&  autres  Pièces  juftificativcs.  C'cft  de  ce  fécond 
Volume  dont  nous  avons  tiré  un  grand  nombre  de 
Pièces ,  &  que  nous  avons  marqué  par  le  mot  de  Preu- 
ves. S.  Guichcnon  marque  par  tout  les  fources ,  oii 
il  a  puifc.  Les  Archives  de  Turin  font  la  principale. 

H. 

HAT  L  LAN  (Bernard  de  Girard  ,  Seigneur 
du)  Hifloire  Générale  des  Reis  de  France.  Con- 
tenant les  chofes  mémorables  advenues  tant  au  Royau- 
me de  France  d^u'és  Provinces  Etrangères  feus  U  Do- 
mination des  François ,  durant  douz^e  cens  ans.  Efcri- 
te  par  Bernard  de  Girard  Seigneur  duHaillan  ,  Con- 
feiUer du  Roi ,  Secretaire  de  fes  Finances  ,  (jr  Hißo- 
riogmphe  de  France ^  j"«/^««  à  LoiiisVnz,Íefme.  Et 
depuis  continuée  des  EJcripts  de  plußeurs  Autheurs, 
tant  de  PaulEmyle,  Philippe  s  de  Cammines,  Arnaud 
le  Ferren ,  le  Sieur  du  Bellay  e^u  autres ,  jufques  k  pré- 
fent.  APariSy  chez,  Jean  Petit  Pas  t  lói.-/.  in  fol. 
deux  ï^olumes. 

H  A  R  E'  E  (François)  connu  fous  le  nom  Latin 
de  Francifcus  Hareus.  Il  a  compofé  entr'autrcs  Ou- 
vrages une  Chronologie  ,  que  nous  avons  citée  fur 
l'an  1  lii.  pour  les  Conventions  entre  l'Empereur 
Henri  V.  &  le  Pape  Calliile  II.  Elles  fe  trouvent 
encore  dans  Goldajl,  &  ás.mlt  Codex  Diplomaticus 
de  M.  Leibnitz,.  Nous  ne  nous  fouvcnons  pas  de  l'a- 
voir  cité  que  cette  feule  fois.  Harée  ctoit  d'Utrecht, 
&  mourut  Chanoine  de  Louvain  en  i  (Í;  i. 

HEISS.  Hifioire  de  l'Empire,  contenant  fon 
Origine  ;  fon  Progrès  ;  fis  Révolutions  ;  la  forme 
de  fon  Gouvernements  fa  Politique  y  fes  Alliances; 
fes  Négociations  ;  er  les  nouveaux  Régiemens  qui 
ent  été  faits  par  les  Traitez,  de  Weßphaiie.  Par  le 
Sieur  fíeijf.  Troißeme  Edition  augmentée  de  plu- 
ßeurs Remarques.  A  la  Haye  t  chez.  Heur  i  van  Bul- 
deren Adrtan  Moetjens ,  1 6y4.  in  1 1 .  La  premié- 
re  Edition  de  cette  Hiftoire  fut  faite  à  Paris  in  4.  On 
a  en  a  fait  deux  en  Hollande  en  trois  Volumes  in  ii. 
Nous  nous  fommes  fervisdc  la  troifiême  Edition. 
C'eft  dans  le  dernier  Volume ,  que  fe  trouvent  les 
pièces,  que  nous  avons  employées  dans  ce  Recueil. 
M.  HeiiT.  ctoit  Allemand,  &  s'étoit  établi  en  Fran- 
ce depuis  longtems. 

HISTOIRE  ABRE'GFE  DE  L'EU- 
ROPE, où  l'on  voit  tout  ce  ^ui  fe paße  de  confiderà- 
hle  dans  les  Etats  y  dans  les  Armes  y  dans  la  Nature  y 
^  dans  les  fciences.  A  Ley  de  y  chez,  Claude  Jordan. 

¿«IX. 

Ce  Livre  fe  publïoit  tous  les  mois;  il  commença 
en  Juillet  1 6  ÍÍ6.  Òc  finit  en  Décembre  1688. 

HISTOIRE  DE  L'EDIT  DE  NAN- 
TES. Voyez,  B. 

HISTOIRE  DE  LA  PAIX  Concluéfur 
les  frontières  de  France  d'Efpagne  entre  les  deux 
Couronnes  l'an  i  (559.  ou  l'on  voit  les  Conférences  en- 
tre les  deux  premiers  Minißres  y  ^  les  intérêts  de  tous 
les  Princes ,  avec  un  Journal  de  ce  qui  s'y  eß  paße  de 
flus  remarquable  :  auß  tous  les  noms  des  perfonnes 
principales  qui  y  ont  a  (ßß  éde  Pune  de  l'autre  part. 
Avec  un  Recueil  de  diverfes  matières  concernantes  le 


Sieur  Duc  de  Lorraine.  Augmentée  &  efifichie  da 
Plan  de  l'Ifle  de  la  Conférence.  A  Cologne,  chetu 
Pierre  de  la  Place,  i  664..  in  1  z. 

HISTOIRE  DE  LA  VALTELINE 
ET  DE5  GRISONS.  Voici  le  tftte  de  ce  Li- 
vre. La  P^alieline  ou  Mémoires  y  Difcours ,  Traitez,, 

A^ies  des  Négociations  fur  le  fu  jet  des  Troubles  df 
Guerres  furvenues  en  la  f^alteUne ,  ^  au  Pays  des 
Gri  font  y  depuis  Plnvaßen  ^  ufurpation  de  ladite  p^al- 
teline,  en  l'an  1Ö10.  juques  en  l'an  i6z(^.  que  les 
Principaux  paffages  ^  lieux  de  tous  les  Pays  des  Gri- 
fens  ont  été  derechef  pris  par  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur. Recueil  très-utile  0"  ne'ceßaire  enee  temsà  iotes 
bons  Patriotes.  163  1.  in  11.  Sans  nom  d'Impri- 
meur, 

HORTLEDER  (Frederic)  De  Caufis  Belli 
Germanici ,  in  Folio.  Nous  n'avons  tiré  que  deux 
Traitez  de  cèt  Auteur,  qui  fe  trouvent  dans  le  qua- 
trième Tome  de  ce  *  Recueil.  Il  cil:  fort  connu  en  *  pag. 
Allemagne;  mais  nous  avons  eu  de  la  peine  de  le^^^*^ 
trouver  dans  ces  Provinces,  &  nous  n'avons  pû  le 
voir  que  peu  de  tems. 

HOUSSAYE,    Cherchez  Amelot  de  la 
fìoujfaje. 


JE  A  N  N I N  (Préfident)  Les  Négociations  de  M. 
le  Préfident  Jeannin.  A  Amßerdam,  chez,^»^ 
dré  de  Hogenhuyfen ,  1ÍÍ95'.  in  12.  4..  Volumes. 
Il  s'eit  fait  d'autres  Editions  de  ces  Négociations i 
mais  nous  nous  fommes  fervis  de  cette  dernière. 


LEIBNITZ  (G.G.)  Codex  Juris  Gentium, 
Diplomaticus  in  quo  Tabula  Authentica  Afîo- 
rum  Publicorum ,  Traâatuum ,  Aliarumque  rerum 
majoris  momenti  per  Europam  geßarum  ,  pitraque 
inedita  vel  feleíla ,  ipfi  verborum  tenore  expreßa  ac 
temporum  ferie digefla,  continentur  ;  à  fine  fecuUun- 
decimi  ad  noftra  u/que  tempora  aliquot  Tomis  compre" 
hen  fus.  Ouem  ex  Manujcriptts  prafertim  Bibliothe- 
ca  Augußa  Cuelfebytana  Cedicibus ,  Monumentis 
Regiorum  aliorumque  Archiverum  ,  ac  propriis  de- 
nique  ColleBantis  edidit  G.  G.  L.  Hannovera.  Lite- 
ris  Impen fis  Samuelis  Ammonii.  1695.  infolio. 

Nous  avons  parlé  de  M.  Leibnitz  &  de  fon  Ou- 
vrage dans  la  Préface.  Nous  l'avons  prefque  tout  in- 
féré dans  ce  Recueil ,  &  aurions  bien  fouhaité ,  qu'il 
eût  publié  les  autres  Volumes,  ainfi  qu'il  le  promet 
dans  fon  titre  ;  pour  en  pouvoir  profiter. 

LEONARD  (Frederic)  Frederic  Leonard 
Libraire  à  Paris  a  fait  imprimer  deux  Recueils  donc 
nous  nous  fommes  fervis  dans  cèt  Ouvrage.  Le  pre- 
mier cft  un  Volume  1^4.  imprimé en  1683.  fous  ce 
titre. 

Recueil  de  tout  les  Traitez,  Modernes  conclus  entre 
les  Potentats  de  P  Europe:  de  tous  les  Mémoires ,  qui 
ont  fervi  à  faire  ta  Paix  de  Nimégue  :  ^  de  tous  les 
Arrêts  de  la  Chambre  Royale  de  Mets  ,  relatifs  aux 
Traitez.  deNit/jégue  &  de  Mftnfier.  A  Paris,  chez, 
Frédéric  Leonard ,  1685. 

Le  fécond  qui  cil  le  plus  important  eft  auffi/«4. 
mais  en  fix  Volumes,  &  a  pour  titre. 

Recueil  des  Traitez,  de  Paix  y  de  Trêve  ,  de  NeU' 
traillé,  de  Confédération,  d^AUiance  éf  de  Com- 
merce, faits  par  les  Rois  de  France,  avec  tous  les 
Princes ,  ^  Potentats  de  V Europe ,  ^  autres ,  de- 
puis près  de  trois  fiécles.  En  ßx  Tomes.  Aßemble, 
mis  en  ordre,  imprimé  par  Frédéric  Leonardi . 
Premier  Imprimeur  du  Roi  ,  ^  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  A  Paris,  161^^. 

Il  a  été  fuiËfamment  parlé  de  ce  Recueil  dans  la 
Préface. 

LET- 
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LETTRES  HISTORIQUES.  Contt- 
nam  ce  c^ui  (e  faße  de  flus  important  en  Europe  ;  ^ 
ies  Réflexions  ne'cejjéires  fur  cefujet.  A  la  Haye, 
chez:,  yidrian  /tdoetjens. 

Ce  Livre  fe  publie  tous  les  mois.  Il  a  commencé 
au  mois  de  Janvier  i6y  z. 

LIONNE  (Hugues  de)  Marquis  de Berny , 
Miniftre  d'Etat.  Nous  n'avons  cité  qu'une  fois  fes 
Mémoires \  favoir  à  la  pag.  191.  du  quatrième  To- 
me de  ce  Recueil  au  fujct  du  Traité  de  Ligue  Of- 
fenfive  entre  le  Roi  de  France  LomsXlf^.  &  Al- 
fonje  V  L  Roi  de  Portugal ,  fait  à  Lisbonne  Icder- 
nier  Mars  1667.  Mais  comme  ce  même  Traité  fe 
trouve  dans  deux  autres  Livres,  que  nous  avons  auiTi 
citez,  il  n'eft  pas  néceflaire  de  parler  plus  au  long  de 
ces  Mémoires. 

LONDORPIUS  (Michel Gafpard)  Miá. 
Cafp.  Londorpii  Opera.  Sen  A^ortim  Fttbltcorum 
animen  tat  or  um  »  cum  eorundem  continuatione.  Tc- 
tfiiOÛo  Ab  anno  t6ob.  ud  annum  1664.  frati' 
cofurti.  ApHci  Joannem  Baptißam  Scboweittrum, 
166%.  infoi. 

LUNIG  (Jean  Chrétien)  Publicorum  Nego- 
tiorum ab  Augußiffimo  Romanorum  Imperatore , 
Univerfis  Europa  Kegibus ,  S.  R.  I.  Eleiiortbus ,  Prin- 
cipibus  Staiibusj  mira  vicennium  Latina  ^uiUeot 
Ltnguà  ira^atorum^  Sylloge  ^  continens  Litteras  cu- 
jnfcunt^ue  fere  s^eneris  t  v.irta  item  Decreta-,  [alvos 
conducluíi  Plenipoieniias  y  Aíemorinlia,  Propo/itio- 
nes  ,  Rejoluttones  ^  Obfervationes  ,  DecUrationes , 
ProießatiOKeSt  Rejervaiiones-,  f^ota.  Paila  ^  Fœâe- 
TAy  Jnßrufnenta  Pacis  ,  Armißttia,  atqae  A^anife^ 
fta  ,  27  e.  yuxta  feriem  annorum  äifpoßtay  Rubrik 
cif^ue  ac  indice  locupletiamo  inßructa ,  ^  inlucem 
edtta  à  Joanne  Chrißimo  Luntg ,  cum  privilegio  Se- 
renijf.  Elee.  Sax.  Francofurti  Ó"  Lipßa  ,  Jum^tibtts 
Joh.  Theodor,  Boetti.  1 65)4,.  in  4.. 


M. 


MANUSCRIT.  Il  y  a  dans  ce  Recueil  un 
aiTez  grandnombre  de  Pièces  citées  fous  le  nom 
-fe ui  de  Manufcrit.  Nous  avons  indiqué  dans  la  Pré- 
face quelques  unes  des  fources  dont  nous  les  avons 
puiiées.  Il  y  en  a  d'autres  qui  nous  ont  été  commu- 
niquez par  des  perfonncs,  qui  n'ont  pas  voulu  être 
nommées. 

MARCA  (Pierrede)  Bißoire  de  Bearti  infoi. 
publiée  en  if^jy.  Cet  Auteur  eft  fi  connu  par  di- 
vers Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Public,  &  furtout 
par  celui  de  Coucordta  facertlotii  &  Impertí,  qu'il 
feroit  i:mtile  d'en  rien  dire. 

MARCHE  (Olivier  de  la)  Les  Mémoires  de 
Mefßre  Olivier  Ue  la  Aiarche ,  Premitr  Maii.re 
d'Hôtel  de  l' Archeduc  Philippe  d'Auflriche ,  Comte 
de  Flandres,  nouvellement  misen  lumiere,  par  De- 
nis Sauvage  de  Fontenmlles  en  Brte,  Hißoriographe  du 
Xre.-Lhrétien  Roi  Htnri ,  fécond  de  ce  nom,  A  Lyon , 
far  Guillaume  Rouille.  MDL  XII.  in  Fol. 

Cet  Auteur  étoit  né  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Il  fut  Gentilhomme  de  Philippe  le  Bon  &  de 
Charles  le  Hardi,  Ducs  de  Bourgogne,  &  puis 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  Philippe  I.  dit  le  ßf/,  Roi 
de  Caftille.  Outre  fes  Mémoires ,  il  a  compofé  quel- 
ques autres  Ouvrages  ,  comme  le  Parement  ^ 
triomphe  des  Dames  d' Honneur ,  é'C- 

MATTHIEU  (Pierre)  Hi(toire  de  Henri  IK 
Roi  de  France  ^  de  Navarre.  Et  deschofes  plus  mé- 
morables advenues  aux  autres  Etats  pendant  fon  ré- 
gne. Par  feu  M.  Pierre  Matthieu  Hifloriagruphe  du 
.  Roi.  A  Paris ,  chez,  la  Veuf  ve  Nicolas  Buon.  16^1. 
in  fol. 

MERCURE  FRANCOIS.  Le  Mercu- 
re François ,  ou  la  fuite  de  PHißoire  de  la  Paix ,  com- 
mençant l'An  160^.  pofsr  fiiitt  dttfeftehaire  du  D* 
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Cay  er  j  ^  finijfant  au  facre  du  tres-Chrétien  Roi  de 
France  &  de  Navarre  Loüis  XI IL  A  Paris ,  ches:, 
Jean  Richer  i6ig.  Gr  années  ftttvanîes.  in  8. 

II  eft  aficz  difficile  de  trouver  cèt  Ouvrage  com- 
plet. Nous  avons  eu  ce  bonheur ,  &  il  nous  a  beau- 
coup fervi  dans  ce  Recueil.  C'eft  un  très-bon  reper- 
toire, &oìiily  a  un  grand  nombre  de  pièces  qu'on 
trouveroit  difFicilemenr  ailleurs. 

MERCURE  HISTORIQJJE  ET 
POLITIQUE,  Conienant  l'éiaî  préjeni  de  P  Eu- 
rope, ce  qui  fe  pajfe  dans  toutes  les  Cours,  Cinterei 
des  Princes ,  leurs  brigues ,  généralement  tour  ce 
cju^il y  a  de  curietix.  Le  tout  accompagné  de  Réfle- 
xions Politiques  jar  chà^ut  Etat.  A  la  Haye  t  chexu 
Henri  van  Bulderen. 

Cèt  Ouvrage  que  l'on  continue  à  publier  tous  les 
mois,  a  commencé  au  mois  de Novemb]"e,  ló'èó. 

MERCURE  HOLLANDOIS,  Con- 
tenant les  chofes  les  plus  n  marquables  de  toute  la  Ter- 
re, 0'c.  A  Amflerdam,  chex,  Henri  ^  Theodors 
Boom, 

Ce  Livre  s'imprime  originairement  en  Flamand. 
On  en  a  traduit  divers  Volumes  en  François,  avant 
qu'on  fefûtavifé  de  faire  des  Journaux  en  lámeme 
langue  en  Hollande.  Mais  depuis  ce  ttms  ,  ilnepa- 
roit  plus  qu'en  Flamand,  nous  nous  femmes  fervis 
de  la  Traduition  Françoife ,  tant  que  nous  avons  pû, 
&  quand  elle  nous  a  manqué;  nous  avons  eu  recours 
à  l'Original. 

M  E  TE  REN  (Emanuel)  VHtßoire  des  Pays- 
bas  Emanuel  Meteren.  Ou  Recueil  des  Guerres ,  é' 
cho/es  memorables  advenues  tant  eJditsPays,  qu'es 
Paysvoifins,  depuis  Van  i^i-y.  ju/ques  àfan  i6ii. 
Corrigé  ^  augmenté  par  l' Auteur  même  ,  0-  enri- 
chi; outre  U  Carte  des  Pays-bas,  de  pres  de  cent 
Portraits  des  principaulx  Seigneurs  defquels  il  efl  fuit 
mention  en  cette  Htßoire,  Traduit  du  Flamand  en 
François  par  J.  D.  L.  Haye.  Avec  la  Fie  de  C Au- 
teur. A  Amflerdam  ,  chez,  Jean  de  Raveßeyn. 
1670. 

Cèt  Auteur,  qui  pafTe  pour  un  des  meilleurs  Hi- 
floriens  des  Pays-bas,  a  écrit  originairement  en  Fla- 
mand. Une  partie  de  fon  Hiftoire  a  été  traduiteen 
Latin.  Elle  l'a  été  entièrement  en  François;  mais 
c'eft  un  terrible  jargon  que  celui  de  ce  Traduélteur. 

MIRE,  ou  MIRE',  ou  MIR^.US 
(Aubert)  Cet  Auteur  a  faitdivers  Ouvrages  :  il  y 
en  a  quatre  dont  nous  nous  fommes  fervis.  En  voici 
les  titres ,  félon  leur  datte. 

j.  Code.x Donaiiotium  Piarum  i  in quoTeflamen- 
ta.  Codicilli,  Littcr£  Fundatianum  ,  Donationum , 
Immuniiatum  ,  PrivUegiorum  ,  ^  alia  put  liberali- 
tatis  Monumenta ,  a  Pontificibus ,  Imperaioribus , 
Regibus ,  Ducibus  ac  Comiiibus ,  in  Favorem  Ec- 
cleßarum,  praßrtimBetgicarum ,  edita  continentur. 
Aubertus  Mirxus  Bruxetlenfis  eruebat ,  &  Noiis  //- 
lußrabat.  Bruxellis  ,  apud  Joannem  Alerbecium, 
1(524.  in  4.. 

1.  Donationum  Belgicarum  Libri  II.  In  quibui 
Eccleßarum  é"  Princtpatuum  Beigli  origines ,  incre- 
menta, muiatioHes,  ^  alia  curii  ¡ficr£  fum  politice 
antiquitaiis  monumenta,  ex  ipßs  Tabular  am  publi- 
car um  fontibus  haufia,  proponuntar  ^  noiifque  illu- 
ftrantur;  ¡iudio  AMberii  Aürai  BruxeiUnßs ,  S.Th. 
Liceniiati,  &  Decani  Antnerp.  Antuerpia,  apud 
Joannem  Cnobbarum.  i6iy.  /«4. 

Diplomaium  Belgicorum  Libri  duo  ,  in  quibus 
Littercs  fundationuT/t  ^  donationum  pinrum  Tefla- 
menta.  Codicilli  ^  Contrarius  anicnuptinles ,  fœdera 
Principum\  &  alia  cum  ftcra  tum  politica  nntiqui- 
tatis  monumenta ,  adGermantam  inferiorem ,  vici* 
nafque  Provincias  /pe^aniia  ,  conîinentur.  Auber- 
tus Miraus  BruxelUnfis  ,  Decanus  Antuerpienßs , 
eruebat ,  ^  Notis  iltußrabat.  Bruxellis ,  apud  Joart' 
nem Piper manum*  lözS,  1W4.. 

li-^  4.  Nq- 
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4.  Notitia  EcclefnTHm  Belgii.  In  ^ua ,  tabnlis 
Vênationum  Piar  um  Unía  antìornm  j er  ie  digerì  s  ,  ß- 
cra  (¡r  Politica  Germania  Inférions  victnarum^ue 
frùVinciarum  Hijtona  ,  exploßs  fahalis,  recen  fei  nr , 
iliußrutur,  Sittäio  Auherii  Aitrai  BruxelUnßs  , 
S.T.L.  i^^cani  j^niHcrpienfis.  Antuerpia  ,  apnd 
j9dnnemC»ohbarum.  1Ó50.  m  4.. 

MOLINET  (Jean)  Nous  citons  fous  ce 
nom  dans  ce  Recueil,  une  Hiftoire  Manufcritc,  qui 
nous  eft  tombée  entre  les  mains;  mais  qui,  par  mal- 
heur ,  eft  fort  imparfaite.  Voici  ce  qu'on  lit  au 
commencement  d'un  de  ces  Volumes. 

Dans  ce  Premier  yolume  font  rédigées  par  écrit  Us 
Chrcni^ftes  de  feu  Maître  Jean  Molinet  Judiciaire 
^  Hißoriographe  des  irh-iUußres  Aíaifons  d'Aufiri- 
che  ^  de  Bourgogne  ;  leftjHelles  commencent  des  l'a» 
1474.  Lorf^ue  le  tres-redomé  &  irh-pitiffant  Duc 
'  ÍÍ0JJ.  ^^**''^^''  <if  Bourgogne  affégea  la  tr  es-for  te  futile  de  * 
Afuyjfe  y  ^  tonti» lient  jaiques  au  trépas  lamentable 
de  Don  Philippe  Roi  de  Lajtille  ^  qui  fut  e»  Tm  1  506. 
^ui  font  pour  le  terme  de  3  4..  ans  j  recueillies  ,  écri- 
tes ,  0"  mtjes  au  net  par  Augußtn  Mohntt ,  fils  dudit 
feu  Aîahrejean  j  <¿'  ce  par  ordre  expr  es  er  comman- 
dement de  Aiaximilian ,  par  la  grâce  de  Dien  Empe- 
uur  des  Allemagne ¡ ,  toujours  yitigujle. 

N. 

N EVERS  (LeDucde)  Les  Aiîémoiresde  Mr, 
le  Duc  de  Nevers  Prince  de  A'Untom ,  Pair  de 
Jaranee  i  Gouverneur  ^  Lieutenant  Général  pour  les 
Rois  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henrt  I T.  en  di- 
verfes  Provinces  de  ce  Royaume.  Enrichis  de plußeurs 
Pièces  duTems.  A  Paris  ^  che^  Louis  Btllaiffe.  1665, 
I»  fol.  En  deux  Tomes, 

NOSTRADAMUS  (Cxfar)  VHißoire& 
Chronique  de  Provente  de  Cafar  Noßradamus  Gen- 
tilhomme ProvençaL  Oie  pafj'ent  de  tems  en  rems  ^ 
en  bel  ordre  les  anciens  Poètes ,  Perfonnages,  ^  Famil- 
les illußres  qui  ont  fleuri  depuis  V.  C.  ans.  Oultre 
plufieuf  s  Races  de  France  d' Italie  j  He fp agne  t  Lan- 
guedoc y  Daulfiné,  &  Piémont  y  rencontrées  avec 
celles  qui  depuis  fe  font  divtrfement  annoblies  ,  com- 
me atiffi  les  plus  fgnalez.  combats  remarquables 
fruits  d'armes ,  qui  s'y  font  paffez,  de  temps  en  temps , 
jufques  àlaPaix  de P'ervins.  Imprimé  à  Lytn,  chez^ 
Simon  Rigdud  ,  pour  la  Société  Caldoriennç,  jíj  14.. 
in  folio. 

O. 

O UDEGHEERST  (Pierre  d')  Les  Chro- 
niques ej-  Annales  de  Flandres  :  contenantes  les 
Héroïques  tra-vi^orieux  exploits  des  Ferefiiersy 
Ò-  Comtes  de  Flandres,  les  fingularitcz.  ^  chojes 
mémorables ,  depuis  Pan  de  Nofire  Seigneur  Jefus- 
Ckrtfi  DCXX.  jufques  à  l'an  MCDLXXf^/. 
IVoHvellemcnt  compofées  mifes  en  lumière  par 
Pierre  d'Oudegheerfi  Doäeur  és  Loix  ,  natif  de  la 
V ille  de  Lille.  A  Anvers  chez.  Chrißophle  Plantin. 
15-71. 

L'exemplaire  dont  nous  nous  fommes  d'abord 
fcrvis,  étoit  dcfeâueux  à  la  fin  &  au  commence- 
ment, &:  qudcun  avoit  écrit  au  titre  Üuderghteß 
au  lieu  d'OHdeghcerß\  ce  qui  J ait  que  nous  avons 
d'abord  cité  cèt  Auteur  de  la  première  manière  ;  mais 
ayant  cnluite  recouvré  un  Exemplaire  complet, 
nous  avons  vû,  que  fon  véritable  nomctoit  Oude- 
gheerß. 


P. 


PER  ARD  (Etienne)  Recueil  de  plußeurs  Pié- 
ees  curieufes  ftrvant  à  l'Hißoire  de  Bourgogne, 
choifipñrmi  les  tUrtsplus  anciens  de  la  Chambre  des 


Comptes  de  Dijon ,  des  Abbaus  é'  tt^tres  EgUfcs  co*ifi- 
dérables ,  ^  des  Archives  des  Pailles  ^  Communau- 
tcz,  de  la  Province»  Pour  jußifier  Porigine  des  Famil- 
les les  plus  illußres ,  pour  inßruire  des  anciennes 
Loix  t  Coußumes  0"  Privilèges  des  Pailles  de  la  Bour- 
gogne. Par  feu  Adeßre  Eflienne  Perard  ,  Confeiller 
du  Rot  en  fes  Confetis,  cjr  Doyen  de  fa  Chambre  des 
Comptes  a  Dijon.  A  Paris ,  chez.  Claude  Cramaijy» 
1604.  infolio. 

PISE  (Jofephdcla)  Tableau  de  V Hißoir e  des 
Princes  &  Principauté  d'Orange.  Divifé  en  quatre 
Parties ,  félon  les  quatre  Races ,  qui  y  ont  ré^né.  Com- 
mentant a  Guillaume  att  Cornet  Premier  Prince  d'O- 
range. Jufques  à  Frederic  Henri  de  Niißau  àpréfent 
régnant,  Itluflréde  fes  G énéalogies ,  ^  enrichi  de  plu- 
ßeurs belles  Ami  quitez.,  avec  leur sTailles  douces,  A 
la  Haye  de  P Imprimerie  de  Theodore  Maire.  1 65  9. 
infolio. 

PLACARTS  DE  BRABANT.  Voici 
le  titre  Flamand  de  ce  Livre.  Placcaetcn,  Ordonnan- 
tiën, Landt-Chartres ,  Blyde-Inkomße ,  Privilegien  ^ 
ende  InßruBien  by  de  Princen  van  deje  Nederlanden  ^ 
aen  de  Inghefttenen  van  Brabandt ,  p^laenderen  ende 
andere  Provinciën  ,  t'federt  'tjàer  i2xo.  Uytghe- 
geven  ,  geaccordetrt ,  ende  verleent ,  vande  "ìvelcke 
in  de  voor  twee  Placcaei-Boeckcn geen  mentie gemaeckt 
en  wordt.  Item  Interpretatie»  ,  Declarati-  n  ^  ende 
yerklaringe gevolcht  op  eenige  van  defclve  Placcacten, 
mitfgaders  diverfche  Traciaten  ,  Confœderatien  ,  f^er- 
bintenijfe,  Alliantien,  Accoorden,  Pacificatiën,  en- 
de  Concçrdaten ,  die  tußchen  defelve  Princen  ende  de- 
fe  Landen  ^  item  die  de  Staten,  Steden,  ende  Provin- 
ciën onder  den  anderen ,  ende  wederom  met  de  Biffchop- 
pen  ende  Geeßeltjckheydt  hebben  aengegaen  ,  over  de 
Geeßelijckeende  Wereldtltjcke  Jurifdiàie  ,  Stéet ,  en- 
de  Regeringe.  Die  oock^  al  in  de  voorgaende  twee  Plac* 
caet-Boecken  niet  bekent  en  fijn ,  ende  nochtans  in  Bra* 
bandt ,  P^laenderen ,  ende  andere  Provinciën  aenveert  ; 
gepubliceert  en  in  gebruyk gekomen  fijn.  Item  den  flijl 
ende  manieren  van  procederen  in  de  vier  Souveraine 
Raden,  als  van  Brabandt ,  Aiechelen  ,  Henegouwe, 
ende  Gelderlandt.  Vergadert  ende  onder  bequaem  Ti- 
tulen  in  ordre  geßelt  door  Antonmm  Anjelmos  voor 
defen  Advocaet  tot  Antwerpen ,  ende  tegentpoordelijc- 
ken  Schepen  aldaer.  T Antwerpen  ,  hy  Hendrtck 
Amffens.  i6¿^2. infoi.  C'eñ-z-áire,  Placards,  Or- 
donnances, Chartres,  Revenus  ,  Privilèges^  ^  In- 
firuñions  ,  publiez. ,  donnez.  ,  ^  accordez,  par  les 
Princes  de  ces  Pajs-bas ,  aux  Habitans  de  Brabant ,  de 
Flandres  ,  des  autres  Provinces ,  depuis  l'année 
I  lio.  cè^  dont  ilneß  ptintfait  mention  dans  les  deux 
précédons  Volumes  des  Placards.  Item  Interprétations , 
Déclarations,  &  Explications  ,  données  dans  la  fuite 
fur  quelques-uns  dcfdits  Placards ,  avec  divers  Trai- 
tez, ,  Confédérations ,  Unions ,  Alliances ,  Accords  « 
Pacifications,  ^Concordats,  faits  entre  lefdits  Prin- 
ces t;^  ces  Pays,  les  Etats  i  les  Villes,  cr  les  Pro- 
vinces les  unes  avec  les  autres ,  comme  auffi  avec  les 
Evêques  ^  le  Clergé ,  fur  les  Jurifdiëiions  Eccléfia- 
jiique  c^r  féculiére,  PEîat  ö"  l^  Gouvernement  ;  qu'on 
ne  trouve  point  non  plus  dans  les  deux  premiers  Volu- 
mes des  Placards ,  0-  qui  néanmoins  ont  é:  é publiez,  (fr 
en  ufage  en  Brabant  ,  en  Flandre,  ^  dans  les  auires 
Provinces.  Item  le  fide  or  U  manière  de  proceder  des 
quatre  Confeils  Souverains  de  Brabant,  de  Adaltnes, 
du  Hainault ,  (¡r  de  Gueldre.  Ramajfez,  ^  mis  en  or- 
dre fous  des  Titres  convenables  par  Antoine  Anfelmer 
ci-devant  Avocat  a  Anvers,  ^  préfentement  Eche- 
vinde  la  même  Ville.  A  Anvers ,  chez.  Henri  Aertf- 
fens,  i6^H.  infoi.  Cèt  Ouvrage  cft  compoi'c  de 
quatre  Volumes.  Les  Pièces  y  font  ordinairement 
dans  Iakngue  originale,  fans  Traduition. 

PONTANUS  (Ifacius;  Joh.  Ifacii  Pantani 
Hißoria  Gelria  Libri  XIV.  Deduíia  omnia  ad  ea  uf- 
que  tempora  noßruj  quibus  firmata  fub  Ordimbus 

Refpn- 
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ReJjiubUca.  PfoceMt ,  ¿¡ííí  eß  Libtr  Primm ,  Dnca^ 
tm  Gelria  CT  ComitAtits  ZfitphaniiH  Chororrnphica 
Dejcnpiio.  Hurdervici  Gelrorum,  Shm^tibin  Johan- 
ni4  Jítiíjonii,  16^1^.  in  Foiio, 


R. 

REBUFFE  CPierre)  Nous  avons  pris  de  cet 
Auteur  le  Concordm  encre  le  Pape  Lem  X.  & 
le  Roi  de  France  François  I.  Voici  le  titre  du  Livre 
de  cet  Ai^teur ,  oii  nous  avons  trouvé  cette  Pièce. 

Pruxii  Btneßctorttm  D.  Pétri  Rtbuffi  A^entiJpeßU' 
Uni  y  JttriKm  T)oii.  ac  Comitu ,  jHrtjqm  Pontificii 
Ordinarli  Profeß.  Parif.  (¡r  iíidtm  m  Jnprtmo  Senat» 
caHfarnm  Patroni.  Cui  appofHimta  BulUm  Can^  Da- 
mini ,  BnlUm  item  jejitniorum ,  tic  jHppLicAtionum 
S.  D.  N.  P.  Punii  I It.  Additiones  prxterca  ad  Ri- 
guUs  Cancellarli  ,  curi  ./indomati  Rehufß  Montif- 
feJfuUni  Juriam  Doä.  .bulloni  Kipoiis  ,  äiligentiß- 
m  'e  exculius  ;  necnon  PraRicam  Cancellarla  .Apoßoli- 
ct  D.  Hitreujmi  Pauli  Barchin  ,  cum  elncidationihm 
T.  Reliußi.  Concordili  tram  /raSaliim  intir  S.  D.  N. 
Papam  Lienem  X.  ac  jedem  ylptfolicam ,  ^  Fran- 
cijciim  Chrißianißmum  Francorum  Regem ,  ac  JRe- 
gnumeditnm,  cum  Gloßa  ejitfäem  Pein  Retnfi ,  re- 
cens in  majorem  Leüorts  commoditaíem ,  calci  herum 
adjecimits.  Editio  ultima ,  mntio  c/uam  antea  auc- 
tior  fy  emendatior.  Cum  Indice  tam  Praxis  Beneficia- 
ria ,  ac  PraííiSíc  Camellaria  ,  ^iiam  Concordatornm 
locupleti/fimo  Lugduni  afuj  Häiredes  Gulielmi  Rouil- 
la. IÖ09.  infolio. 

RECUEIL  DES  EDITS  &  knicks  ac 
cordez,  par  le  Roi  Henri  I y.  pour  la  réunion  de  fes 
fujels. 

Ce  Recueil  fe  trouve  à  h  fin  d'un  Volume  in  8. 
qui  a  pour  tîtrc.  Hißoire  des  derniers  Troubles  de 
France.  Soubs  les  Règnes  lies  Rois  tres-  Chreßiens  Hen- 
ry III.  Jioi  de  France  er  de  Foìogne  ,  Henry  IK  Roi 
de  France  (jr  de  Navarre.  Divife'e  en plußeurs  Livres. 
Contenant  tout  ce  ^ui  s'efl  paße  durant  les  derniers 
Troubles ,  juf^ues  à  la  Paix  faiSe  entre  les  Rois  de 
Fraucedr  d'Efpagne.  Avec  un  RecueïldesEaiHs 
Articles  accordez,  par  le  Roy  Henry  IK  pour  la  réu- 
nion de  fes  fujets.  Dernière  Edition  ,  Revue  aug- 
mentée de  I' Hißoire  des  Guerres  entre  les  Maifons  de 
France ,  d'Ejpagne  ,  de  Savoy  e .  Imprimé  l'An  de 
grâce  iCo^.fansnom  dTmpriraeur  ^  ni  du  lieu  ouil 
eß  imprimé. 

RECUEIL  DES  PL  ACARDS.  Ce  Li- 
vre que  nous  citons  fous  le  titre  de  Grand  Recueil 
des  Placards,  a  ce  Titre  en  Flamand.  Groet  Vlacaet- 
Iiorc\  inhoudende  de  i'iacaten  ende  Ordonnantiën  van- 
de  Hoog  Mog:  Heeren  Staten  Generael  der  fertenig- 
de  Nederlanden ,  ende  vande  Ed.  Groot  Mog:  Heeren 
Staten  van  Hollandt  ende  Wtß-P'rießindt.  Mitfga- 
dcrs  vande  Ed:  Mog:  Heeren  Staten  van  Zeelandt. 
In'sCravenhage ,  in  Folio.  C'eft-à-dire  ,  Grand  Li. 
vre  des  Piacards  ou  Ordonnances  ,  contenant  les  Pla- 
cards cJ  les  Ordonnances  de  leurs  H.  Puißancet  les 
Etats  généraux  des  ProvincesVnies,  des  Etatsäe 
Hollande  er  de  Weß-Frife ,  avec  ceux  des  Etats  de 
Zélande.  A  la  Haye.  II  y  a  trois  Volumes  de  ce  Re- 
cueil imprimez  en  divers  tems. 

RECUEIL  DES  TRAITEZ  EN- 
TRE LES  ETATS  DES  PROVIN- 
CES-UNIES &c. 

C'eft  un  Volume  in  4.  que  l'Imprimeur  des  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  a  ramafle,  de  divers 
Traitez,  qu'il  a  imprimez  en  divers  tems  ;  auquel  il 
en  peut  ajouter  de  nouveaux  tous  les  jours ,  à  me- 
fure  qu'il  les  imprime,  &  au  devant  duquel  il  a  mis 
ce  titre  général. 

Recueil  van  de  TraSlaten  gemaeckf  ende  gefloten 
ttißchen  de  Hoog  A^og:  Heeren  Staten  Generaci  der 
yereenigde  Nedir landen  tir  eitire;  ende  ver/cheyde 
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Koningen,  Primen,  ende  Potentaten,  ter  andere  fj. 
de.  In'sCravenhage.  By Jacobus Scheltus.  C'eil-à- 
dirc.  Recueil  desTraitez,  faits  er  conclus  entre  leurs 
Hautes  Puißances  Me f  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Vnies  d'une  part  ^  divers  Rois  ,  Princes , 
Puißances,  d'autre.  A  la  Haye,  chei  Jaques  Schel- 
tus. 

RECUEIL  DES  TRAITEZ  deConfé- 
dération  fj-  d'Alliance ,  entre  la  Couronne  de  France, 
&  les  Etats  (j-  Princes  Etrangers  ,  depuis  l'Ai  ¡6z¡. 
jujijues  à  préfent.  Avec  quelques  autres  Pièces  aparte- 
nantesa  l'Hifloire.  AAmfterdam,  chez.  Pierre  van 
Dyck..  1671. 

Il  y  a  deux  Editions  de  ce  Recueil.  Celle  de 
1 ÍÍ71.  qui  eft  cel]e  dont  nous  nous  fommes  fervis, 
eft  la  dernière  &  laplus  ample. 

RECUEIL  DES  TRAITEZ  dePaix, 
Trêves,  dr  Neutralité  entre  les  Couronnes  d'Efpagne 
&  de  France.  Secmde  Edition.  A  Anvers.  Di l'Im- 
primerie Plantinienne.  lói^t,.  in  ii. 

Nous  avons  inféré  tout  ce  petit  Livre  dans  cèt 
Ouvrage ,  en  mettant  à  fa  place  chaque  Traité  donc 
il  eft  compofé.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  Piè- 
ces fe  trouvent  auffi  ailleurs:  mais  alors  nous  les 
avons  confrontées  avec  celles  de  cette  Edition,  Se 
avons  marqué  les  principales  différences  à  la  marge. 

RICA  UT  (Le  Sieur)  Hißoire  des  trois  der- 
niers Empereurs  des  Turcs  depuis  1613.  jufqu'à 
1677.  Traduite  de  l'Anglois  du  Sieur  Ricaut.  Sui. 
vant  la  copie  imprimée  'a  Paris ,  chez,  la  Huve  Louis 
Billaine.  i  ó  8  3 .  ;»  i  z. 


SAUVAGE  (Denis)  Chronique  de  Flandres 
anciennement  compofée  par  Auteur  incertain  ,  jj- 
Houvellemcnt  mije  en  lumière  par  Dents  Sauvagt  de 
Fontenailles  en  Brie ,  Hißoriographe  du  tres-Chrétiea 
Roi  Henri  1 1.  de  ce  nom.  A  L)on  ,  par  Cuillaumt 
Rouille.  MDL  XII.  m  folio. 

Cette  Chronique  eft  dans  un  même  Volume ,  que 
les  Mémoires  &  Olivier  de  la  Marche,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deiTus. 

SIRI  (Vittorio)  Il  Mercurio  o  vero  Hißiria  de 
correnti  tempi.  Di  D.  littorio  Siri ,  Configliere ,  Ele- 
mofinario,  er  Hißoriographo  della  Mae¡ta  Chrißia- 
niffima.  All'  Altez,z,a  Reale  del  Serenißmo  Principe 
Gaflonedi  Borbone  Duca  a'Orliens  çrc.  Zio  del  Rè, 
Ceneralißmo  dell'  armi ,  è  Capo  de'  Configli. 

Cèt  Auteur  a  fait  un  autre  Ouvrage  fous  le  nom 
de  Memorie  Recondite.  Mais  nous  ne  nous  fommes 
fervis  que  de  fon  Mercure.  Le  premier  Volume  de 
l'Exemplaire  que  nous  avons  eu ,  a  été  imprimé  à  Ca- 
fal,  en  1656.  Le  fécond  à  Genève  en  irtj  7.  Le 
troifiëme  à  Lyon  en  1651.  Le  quatrième  &  le  cin- 
quième à  Cafalen  1655-.  Les  quatre  fuivans  au  même 
lied  en  1667.  Le  onzième,  à  Paris  en  1Í70.  Le 
IX.  en  la  même  Ville  en  1671.  Le  15-,  aufll  en  la 
même  Ville  en  1674.  Le  14.  &le  i;.  à  Florence  en 
i68j.  &c. 

SLICHTENHORST  (Arent)  Z/r.  Boe- 
ken  van  de  Gelderfche  Gefchiedenißen.  Kan't  begin  af 
vervolgt  tot  aen  de  afsjweering  des  Könincks  van  Spa- 
nien ;  wacr  van' t  eerfie  Deel  verhandelt  de  Land-be- 
fchryving.  Getrocken  meerendeds  uyt  de  Latynfche 
Werken  van  den  Heer  Joh.  Ifacus  Pontanus  ;  doch 
doorgaens  verandert ,  verbeterd,  ende  met  meer  dan 
drie  hondert  nieuwe  Hoojt-ßucken ,  en  andere  noode- 
lijke  byvoegfiils  ,  allefints  vergroot.  Door  Arend  van 
Slichtenherß,  Regt-geleerden.  't  Amßerdam ,  hy  Ja- 
cob vanBiefen.  \(MyS^.  In  folio.  C'eft-à-dire,  Qua- 
tor z.e  Livres  del' Hißeire  de  G ueldre,  depuis  le  com. 
meniement ,  jufques  à  ce  que  ce  Pays  fecoita  le  joug 
du  Roi  d'Efpagne  ;  dont  la  première  Partie  contient 
une  Defcription  du  Pays.  Tiré  pour  l»  plupart  des  Ou. 
•  -     -  vrages 
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iirmes  Lutins  d'I  fie  Pmlanui  ;  mais  changé  à"  ctrrigé 
purtoHt)  mgtnenté  de  fluide  trois  cens  Pièces  nou- 
•veïles^  &  ü'ähires  ^dditionsconfiderahles.  Par  Ar  ent 
Hlicueyihtrjì  i  Doäestr  en  drei/,  ji  Arnhem  ,  chex; 
'Jucoh  JSuJen.  165:4..  infolio. 


THEATRUM  PACIS  ,  koe  efl:  TrtíS*- 
tHum  atenué  Infirnmentorum  frtcifuorum  ^  ah 
anno  inde  M D  C X LV 1 1.  odMDCLX.  ufqtie, 
tn  Europi  initorum  &  conclftforstm  Colieâho.  jiccef. 
eeßt  Index  Htiltßmus.  Norimhergt.  1684..  «'»4. 

C'eft  là  le  Titre  du  premier  Tome  de  ce  Livre  ; 
voici  le  litre  du  fécond. 

Ttieairi  Pacis  Pars  Altera ,  hoc  efi  TraäatuHm  tt- 
'^He  InßritmeniorHm  Pacis  Prttcifuorttm  ,  ab  anno  in- 
de M  DC  LX.  ad  annui»  MDCLXXXV.  inter 
Europeos ,  atcjtte  alits  cum  Nationibus ,  initorum  ^ 
concluforum  Colleüio  fecunda.  Cum  Indicibus,  No- 
rtmbergx.  in  4.. 

Nous  nous  fommes  beaucoup  fervis  de  cèt  Ou- 
vrage. Les  Traitez  y  font  d'ordinaire  en  Latin,  ou 
dans  la  langue  en  laquelle  ils  ont  été  faits  &  en  Alle- 
mand. Il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  été  tirez  Á'Ait- 


x,emii  &  des  Añis  rj-  Nemiatitm  de  Nimitut, 
THULDENUS  Voy  a  Bremer. 


VARILLAS.^Cèt  Auteur  efl:  fort  connu  par 
les  divers  Ouvrages  qu'il  a  faits  :  nous  n'en 
avons  tiré  que  l'Appointementfait  avec  les  Suijfes , 
quand  ils  étaient  devant  Dijon  ,  l'an  i  ^l^.  le  11,.  de 
Septembre.  Cette  Pièce  fe  trouve  à  la  fin  du  dernier 
Volume  de  l'Hiftoire  de  Loiiis  XII.  imprimée  à  la 
Haye,  chez  Adrian  Aioetjens.  1688.  in  iz. 

LA  VERITE'  DEFENDUE  des  Sofif- 
mes  de  la  France,  (j-  Réponfe  à  [  Auteur  des  Préten- 
fitns  du  Roy  tr  'es-Chrißien  fur  les  Etats  du  Ro)  Catho- 
lique. Traduit  de  l'Italien.  i6i>8.wii.  Sans  nom 
d'Imprimeur ,  ni  du  lieu  où  le  Livre  a  été  imprimé. 

Nous  avons  tiré  de  ce  petit  Ouvrage  \'ASe  de 
Réttonciation ,  fait  le  fécond  de  Juin  de  l'an  1660. par 
Madame  Marie  Théréfe  Infante  d'Efpagne  ,  promifc 
au  Roi  très-Chrétien ,  tant  de  ce  qui  lui  pourroit  tou- 
cher de  fa  légitime,  comme  de  toute  P  Hoirie  du  Roi 
Catholique  fou  Pére.  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  le 
troifiême  Volume  de  ce  Recueil,  pag.  8  1 9. 
VIGENAIRE,  Voyez  Cakhondjle. 


T  AELE 


ANS 
de  J.  C. 


53«S. 
591. 

803. 

80Ó. 
811. 

837- 
842. 


«47- 

Février. 


8Ó0. 
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DE  TOUTES 

LES  PIECES 

Contenues  dans  ce 

T  O  M  E  I. 

Le  Chifre  marque  la  page ,  la  lettre  a,  h  première 
colonne,  &  la  lettre  b,  h  feconde. 


REFACE.         pag.  I. 
EXPLICATION  dcl-E- 
ßanipe,  quiefi  auFronti- 
Jpice  de  ce  liectieil  :  fit  il 
efl  parlé  des  uiieiens  Tem- 
pie! de  battus      de  la 
Faix.  XIX. 
DISSERTATION  fil- 
les diverfis  Cérémonies  ,  qu'ofit  employé  lesdif- 
•  f éreme  s  Nations  dans  lesTraitez  de  Paix ,  d'Al- 
liance j  C^c.  XXXI . 
Traité  entre  T  H  E  O  D  A  T  Roi  des  Coths  en 
Italie,  ér  l'Empereur]  U  S  T I  N I E  n,par 
lequel  Theodat  cède  la  Couronne  h  Jaflìnien  , 
pttírvü qit 'on hiidoflne me  penfimi.  I .  a. 
TraitédePaixmtlelesRois  CONTRAN  é- 
CHILD:EBERT,  à-laRtineZK\J- 
N  E  H  A  U  T  ,  /ô;î  rt  Andelo ,  par  lequel  ils 
règlent  ce  que  chacun  doit  pojfcder ,       ce  qui 
apartient  en  particulier  à  la  Reine  Brunehaut. 

I.b. 

Refirit  de  l'Empereur  CHARLEMAGNE ,  à 
NICEPHORE  Empereur  de  Conflanti- 
noplc,  touchant  la  Paix  éntreles  deux  Empires. 

Difpoßtion  de  l'Empereur  C  H  A  R  L  E  M  A- 
G  N  E  ,  pour  établir  ¿f-  confirver  la  paix  entre 
JesEnfans^  &leurdivifirj'es  Etats.  Fait  aux 
Etatstcnus  àThionville.  j.b. 

Tcflament  de  de  l'Empereur  CHARLE  M  A- 
G  N  E ,  /lac  lequel  il  difpofe  de  fin  Tréfir  ,  de 
fon  argent,  de  fes  vitemens ,  érdefesmeuhles. 

Difpoßtion  de  l'Empereur  LOUIS  I.  Ji  /i 
Débonnaire,  pour  confirver  la paixentre fis 
Enfans,  ¿y  leur  divifir  fes  Etats  ,  faite  dans 
l'Affemilée  des  Etats  tenue  à  Quierzy.        «.  a . 

Traite  deConfédération  entre  hOUlS  II. 
CHARLES  II.  pour  défejidre  la  liberté 
des RoyamnesdeGermanie    de  France ,  contre 
l'oprefwn  de  l'Empereur  Lothaire  ,  fait  dans 
l'Ajfeniblée  tenue  à  Strasbourg.  7;  a . 

Ttaitéde  paix  deconvcnlion  entre  LOTHAI- 
RE Empereur,  LOUIS  «oi  A  Ca-ma. 
"je,  CHARLES  Roi  de  France  ,  fait 
aMerJtnpresdeMaßricht,  au  mois  de  Février 
.  *  *47.  •  7.  b. 

Formulaire  dre fé  parles  Evt-ques  à  l'Af emblée  de 
Coblentzen l'année  S60. pour  l'obfirvation  delà 
paix  entre  les  Rois  de  France  LOUIS  Í 1. 
Roi  de  Germanie  d'Efclavnnie  ,  C  H  A  R 
LES  II.  Roi  des  Gaules  ,  LOUIS  fœ- 
pereur  des  Romains  ¿^-Roide  Lombardie,  LO- 


T  p  I E  R»;  de  Lorraine ,  ¿7  C  H  A  R- 
LLS   Roi   de  Bourgogne  é-  de  Provence. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  A-  ChaiÎ'. 
RoideFrance,  d>-LOUIS  Roi  deGermanie 
Jon  Frère,  fait  à  Aix  laChapelle ,  le  S.  Mars, 
10.  b. 

TranJaûionfaiteleS. d'Août  de  l'Année  870.  fn- 
C  H  ARLES  le  Chauve  LO  UIS 
l'Germanique,  pourle partage  duRoyaumede 
tórrame,  que  Charles  avoit  enlevé  a  l'Empe- 
reur Louis,  pendantque  cet  Empereur  était  oc- 
cupe  contre  les  S  ara  fins.  u.a. 

Iratté  de  paix  é-  partage  entre  LOUIS  II. 
ditis:  Bcguc,  Roi  de  France,  LOUIS 
Rot  de  Germanie  ,  par  lequel  ils  partagent  la 
Lerramcentr'eax,  commeelle  l' avoit  été  entre 
''"<sPéres,irenrécomfenfeLoüisleBéguepro- 
met  de  donner  à  Loiiis  Roi  de  Germanie,  une  por- 
tion en  Italie ,  ¿re.  le  l.  de  Novembre,  S79. 

Traité  de  paix  mir,  C  H  A  R  L  E  S  /î  Simple 
Rotde  France,       HENRI  RoideGerma- 
Jaita  Bonne  en  ix  [, 

Echange  fait  entre  le  Comte  S  I G I F  R  I D 
yl  IV^KK  Abbé  dl  S.  Maxiniin  de  Trêves ,  d» 
Château  de  Luxembourg  ,  dans  les  Aidennes, 
contre  un  Domainenonmé  Viulne  dansles  mimes 
ArdeniKS,  par  lequel  échange  Sigifrid  aqait  le 
nom  de  piemierComte  de  Luxembourg.  Fait  en 
96;.  li.n. 

Donation  du  Comté  de  Cambrai ,  faite  à  E  R- 
L  UI  N  Evèque  du  même  lieu  ,  par  l'Empe- 
reur HENRI  IL  en  1007.  i4.a. 

Partage  des  biens  de  l' Eglifi  &  NIVELLE  m 
trois  portions ,  fait  par  l'Empereur  HENRI 
IV.  Lapremiére efidoimée  à l  Hôpital,  lajè- 
condeàl'Abe  fe,  ¿y  latroifiême  aux  Chanoines 
àr  Chanoinejfes,  Fait  le  24.  Février ,  10^9. 

Traité  d'Alliance  entre  O  T  H  E  N  I N  d^Bour- 
goglie.  Sire  de  Salins,  é-  RENAUD  de 
Bourgognefréresd'une  part!  é»-  T  H  O  M  A  S 
de  Savoye  Comte  de  Piémont ,  AME'  de 
Savoye frères  d'autre.  Fait  à  Paris  en  l'an 
>"7i.  Si,. a. 

Traite  de  Paix  nitre  R  O  D  O  L  P  H  E  floi  *j 
Romains ,  (>  F  H I H  P  p  E  Comte  de  Sa- 
voye. ÎÂ«/el4.  7«m,  logj,  S25  b. 

Traité  par  lequel  BAUDOUIN  furnommé 
de  Jcrufalem  ,  Comte  de  Hainaiit  Second  du 
nom  allant  à  laTerre  J'aime ,  venda  OBERT 
EvéquedeLiégeleChâteaudeCouvin.  filile  en- 
'î  "  tre 


ANS 
de  J.  C. 

870. 

«.  Mars. 

870. 
8.  Août. 


879. 

I.  Novembre." 


1007. 
1059. 

24.  Février, 


IO71, 


1083. 

24-  Juin. 
14-  Itiin. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


1099. 

Janvier. 

IIO)- 

31.  Janvier. 

II  10. 


Ilio. 

IUI. 

I  I  II. 

II  I  I. 

I  121. 

il.  Septembre. 


I  I  Z). 

Ii.  Sepleiïibre 


I  ì^6. 

114.6. 
lijo. 

1 1 59. 
1 167. 

1 1(37. 
1171. 

1174. 
1176. 1177 


1178. 


m  Sambre  ir  Miuß.  Fait  à  Ltêgi,  h  H-  J«m, 
109s, 

uahiicfahmm  PHILIPPE  I.  «oîA 
Frana  ,é-BAUDOUIN  Cumuie  Han- 
dln.   AVmmne,  au  Moisdt Janvier ,10^^. 

15.  a. 

Ttflamm ARAYIMOND  Comte  de Thoh- 
ze&deS.  Cilles,  fait  le  ^i.  Janvier ,  1105. 

Sîd.a. 

Traité  dePaix  entre  l'Empereur  HENRI  V. 
(é>/ii'«j)tPASCHAL  II.  par  lequel  ,1s 
râgleiit  les  Droits  de  l'Empire  de  l'EgliJe. 
Fait  fur  la 'fm  de  Vannée  Ilio.  1 5 .  b . 

Tranfaaiim entre l' Empereur  n^'ÑKl  V.  ir 
PASCHAL  II.  par  laifurlkle  Pape  ac- 
corde à  l'Empereur  les  hiveflitures;  &  l'Em- 
pereur promet  de  mettre  en  liberté  la  Pape  tous 
fes  yidlierans ,  qu'ilavoitfait  prifonniers.  Fait 
l'anlllo.  li.  a. 

Conventions  entre!' Empereur  HEi^RÏ  V.  & 
lePafe  PASCHAL  II.  pour  la  paix  pu- 
blique &  les  Inveßitures  ¡faites  en  l'année  1 1 1 1 . 

16.  b. 

ErífrfííPflítPASCHAL  II.  quiaccordelcs 
hvefituresàl'ËmpereurHE.NH.l  V.  don- 
uéenim.  S7.b. 

EdildelEmqerenrHEyiRi  V.  mconjéquen- 
cede finaccord faitovec  lePape  PASLHAL 
Il.mllII.  ^  l^.^. 

ConvcntionscHtre  l'Empereur  H^Î^Kl  V.  ci?- 
A-Pi/ftCALLISTE  II.  touchant  les  In- 
-jeßitures  des  Evèques  ejr  des  Abbez  j  par  lefquel- 
lesV  Empereur  rciionee  au  droit  d  ifiveflir  avec  la 
Croffeér  l'Anneau.  Faites  ir  publiées  àlaDié- 
tedeiVormes,  leïj.  Septembre,  ¡11^.  JP.a. 

Aile  de  partage  entre  ILDEFONS  Comte  de 
Toidoufe,&  RAYMOND  Cmtedi  Barce- 
lome,  maris  de  Daleie  ir  de  Faydette,fa!urs;par 
lequel  ils  promettent  de  ne  point  aliéner  leCom- 
tede  Provence  au  préjudice  dû  leurs  etfans,  ir 
ir  qu'ils  lie  pourront  l'eitgtiger  ni  hypothéquer 
qu'en  préfeiice  de  quatre  pareus  ^  ir  fe  tianf- 
poi-tent  les foyirhoniagede leursSujets.  Fait 
kia.deSeplembre, llí<¡.         ^  lo.a. 

Coiifii-mation  de  l'Empereur  LOTHAIRE 

II.  du  partage  des  biens  de  l'Eglifede  NI- 
VEL L  E  <v;  trois  portions  ,  la  première  à 
r^iopital,  lafecondcàl'Abbep y  irlawific- 
me  aux  Chanoines  ir  aux  ChmwineJJes.  Fait  à 
AixlaChapelleenlllS.  21. a. 

JReJcritde  l'Empereur  d'Occident  CONRAD 

III.  il' Empereur  d'Orient  EM  AN  ÜEL 
C  G  M  N  E  N  E  )  touchant  la  paix  entre  les 
deux  Empires.  II.  b. 

Hommage  prêté  par  HUGUES  l>uc  de  tiour- 
gogneà  HENRI  Empereur,  polirle  Comté 
d'Monl'anll46.  lî.  b. 

Traité  de  Paix  entre  BERENGER  II.  dit 
le  Teune  Comte  de  Provence,  ir  ESTE- 

PHANETTEo/iETIENNETTE 
Baronne  de  Bmdx  «;  1 1 5  o .  S  2  ß.  b . 

Conditions  aufquellet  FREDERIC  I.  Em- 
pereur refoit  ceux  *  M I L  A  N  ,  qu'il  préten- 
dait s'être  révoltez  de  fon  obé'tjfance,  accordées 
e«  I  j  5  ?.  22.  b. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  Comte  de 
Flandre ,  ¿í-  F  L  O  R  E  N  S  Comte  de  Hol- 
lande,  f  ait  aptes  que  Philippe  eut  fait  Florens 
prifoimier,  &  durant  fa  piifonenll6y.  23.  b. 
r>i»>ft/Kri  FREDERIC  I.  Empereur  ir 
lePeupIcdeRome  l'anll67.  24.a. 
Engagenhnt  du  Château  i/c  H  E  Y  S  T  A  L^rt/i  à 
í^h.'OXJ'LVñ.'&EvéiiuedeEiégeparGO- 
DEFRO  y  Duc  de  Loir  aille,  ir  confirmé 
íar/'&íptiw/í-FREDEKIC  L  en  l'an- 
née 1 171.  24.  a. 
rivi<ffVtP«/A-f(«i  HUGUES  III.  ï>iicdc 
Bourgogne ,  cb-GUI  Comte  de  Ne-eers ,  fait  à 
Ijeaune  en  liy 4-                               24.  b. 
Ailes  i^TraitezdePaix  entre  FREDERIC 
I.  Empereur ,  /e         A  L  E  X  A  N  D  R  E 
HI.  GUILLAUME  Roi  de  Sicile  &  les 
Villes  d'hulie,qi:i  s'étaient  liguées  pour  leur  pro- 
pre défetifecontreles  Armes  de  l'Empereur  ;  com- 
mencée à  Agnanij  continuée  à  l^enifi,ir  a  Choz- 
za  i  irpubliée  enfia  àVenife  furia  findelljó. 
ir  atícoiiimencementde  1 1 77,  25.  b. 
Articles  ir  Conventions  entre  ALPHONSE 
1,  Comte  de  Provence  é'  H  U.G  ÜES  Baron 


deBaulx,faitesenuyî.  827.a. 
Convention  pafée  entre  GODEFROI  Duc 
de  Brabant,  &  PHILIPPE  Com«  A 
Flandre,  au  fujeî  du  mariage  de  Henri  fils  de 
Godefròi,  avec  Mathilde  Nièce  de  Philippe; 
pajjiel'anllT}.  î'-^' 
Accordentre  HUGUES  III.  DucdeBour- 
^o^»tÍ3-/"ABBE'¿í'COUVENT  DE 
CHATILLONyûi-  Seine ,  touchant  les 
droits  de  Seigneurie  ir  Jußice  dudit  Duc  fur  eux 
ir  leurs  hommes  irfujets  ,faitl'an  1 1 81. 3 1.b. 
Ai-cordnitreHEÎ^  RI  RoidesRomaîns  ,  &de- 
puis  Empereur  VI.  du  nom,  «^HUGUES 
III.  Duc  de  Dijon  ,faitlei.dejuin,de  l'an 
IlSff.  32.a. 
Teflamcnt &  Difpofition P  H I L I P  P  E  II. 
/(fwowwí/íConquérantoíí  Augufte  ,  pourk 
Gouvernement  de  fes  Etats ,  pendant  fon  voyage 
de laTerre Sainte.    Fait  à  Paris,  l'an  II 90. 

32.  b. 

Canventianpa][éeentre]E Kti  Comtede  Mai-et, 
frère  de  Richard  Roi  d'Angleterre,  ir  depuis 
Roi ,  furiiommé  J  ean  fans  Terre ,  iïvec  P  H I- 
LIPPE  II.  dit  Augaite  Roi  de  France,con- 
tenant  le  partage  de  plufieurs  Pays  confiderà- 
bles.    FaitàParis,aumoisdeJanvier,  I192. 

33.  b. 

Traité  entre  B  R  U  N  O  N  Archevêque  de  Colo- 
gne ir  fes  Sujets ,  é?- HENRI  Due  de  Lor- 
raine ,  fait  en  l'année  119Ì.  &  confirmé  par 
ADOLPHE  Archevêque  de  Cologne,  en 
1203.  34.b. 

Bidled'Or,  pour  l'accommodement  entre  HEN- 
RI VI.  Empereur,  {^RICHARD  I. 
Raid  Angleterre,  fin  prifonnier ,  qui  lui  donne 
pour  farançoncentmillemarcsd'argent.  Fait 
àlaBiéted'Haguenau,  le  ly.  Février ,  II93. 

3?. a. 

TraitédePaixirde  Confédération  entre  BRU- 
O    Archevêque  de  Cologne,  CH'HENRI 

I,  DucdeBrabant;  fait  l'an  119}.  35.  b. 
r»7ifeVe  Pa«  «««  B  A  U  D  O  U I  N ,  Comte 

de  Flandre ,  ¿>-  P I E  R  R  E  Com«  de  Nevers, 
fait  par  Pentremife  de  Philippe  II.  Roi  de  Fi-uB- 
ce,eBlI9i.  3*-3- 

Traité  par  lequel  l'Empereur  HENRI  VI. 
confirme  BAUDOUIN  Evéque  d'Utrecht 
dans  la  pofeßon  du  Comté  de  Velati,  ir  Bau- 
dou.nlecédeà  HENRI  Ducde  Lorraine  ir 
deBrabant.  Faille  Í. deMars, 1196.  3<.b. 

Traité  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine  & 
LO  U  IS  ComtedeLonau  fujetdeluTerrede 
Mufal.  Faitenl'année  1197.  37.a. 

TraitéilePaixentre  HEii  R  I  Duc  de  Lorraine, 
i^leDiic  de  GVELDRE.  Ì7.'- 

Traité  de  Paix  entre  le  Duc  de  LORRAINE 
¿»/fC<ira«//íGUELDRE.  38.a. 

Traité  de  Conf  édération  f  m«  P  H I L I P  P  E  <fe 
SiialeRoides  Romains,  &  PHILIPPE 

II.  dit  Augufte  Roí  de  France ,  par  lequel  If 
Rai  des  Romains  promet  à  Philippe  ll.de  lefe- 
courir  ,  conU  e  Richard  Roi  d'Aiigleteire  ,  le 
ComteOthon ,  fmiNeveu ,  ir  BaudoutnComte 
de  Flandres ,  fait  à  Warmes   2  9.  Juin,  1 1 98. 

38.  b. 

Donation  de  la  garde  de  l'Abbaye  de  Flavigni  faite 
/««(■PHILIPPE  II.  ¿/í.Augufte  fio/ A 
France,  «EUDES  Ducde  Bourgogne,  en 
■    l'aniiéel\9%.  i9-^. 

Traité dePaixentre  PHILIPPE  II.  dit  AU- 
GVSTERoide  France,  c?- BAUDOUIN 
Camtede Flandres,  fait  à  leur  entrevue  dePe- 
rmine  aux  fêles  de  Noel  de  l'année  1 199.  39.a. 

TraitédePeixentremi'LlVPF-,  II.  ¿ií  AU- 
GUSTE,  RoideFrance,  ií ]EfM fiirmm- 
ïBiSANS  TERRE,  Raid' Augleterre , fait 
parl'entremifeduCardinalPierredeCapoüe , en- 
voyé par  Innocent  III.  Fait  au  mois  de  Mai, 
1200.  39. b. 

DondelaMoiivancede  MONTEAR  Ducde 
BOURGOGNE,  par  le  Comte  de  BAR 
fur  Seme.  Faitl'an  líol.  40.  b. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine, 
irOTnOÎ^Ducde  Giieldre,fait  à  Utrecht, 
c«  1202.  40.  b. 

Traité  dePaixentreVlE'ÑRl  Duc  deloiraine, 
«j-  O  T  H  O  N  Comie  de  Gueldre.        4I .  a. 

Lettres  des  Ducs  ir  Comtes  de  BO  URGOGNE, 

rfiNEVEKS  ii-ÄSOISSONS,  par 

lefquelles 


II7J». 


II 81. 


II 80. 

3.  Juin. 


II92. 

Janvier. 


1193. 


"?3- 

17.  Février. 


1193. 
1193. 
1196. 

t.  Mars, 

II97. 

Sansdanc. 
Sans  datte. 

II98. 

29.  Juin. 


II98. 


1200. 
Mai. 


I20I. 


1202. 


Sans  datte. 

1203. 

Juin  Se  Août. 
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1103. 
1103. 
1x03. 

3.  Novembre. 

Sansdatte, 
vers  Tan 

IIO4. 

1104. 

la.  Novembre. 


Sans  datte. 


1204. 

Février. 


Sans  datte. 

xio6, 

Sansdatte. 

xio6. 
ïio6. 


1207. 

Février. 


IZO/. 

izo8. 
1109. 


1109. 

Oâobre. 


IZÏO. 
Ilio. 


hf^ueUes  ils  exhortent  PHILIPPE  II. 
Roide France  àne  fe  paslniifercmîrnindre  par 
lePapeou  par  leí  Cardinaux  à  faire  lapaix  ou 
me  trêve  avec  Jean  fans  terre  Hoid'  Angleterre  , 
¿>'  Irti  promettent  dit  fecotirs;  des  mois  de  Juin 
^d'Aoi!ty  iloj.  41. b. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  Duc  de  Lorrai- 
ne ^  O  T  H  Comte  de  Giieldre  ,  fait 
à Louvaitt l'an  iloj.  41.  a. 

Traité  de  Paix  &  Alliance  entre  ADOLPHE 
Archevêque  de  Cologne,  ¡¿^  HENK.I  Duc  de 
Brabant ,  fait  en  P  aimée  1203.  42.  b. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine 
à-  THEODORIC  Comte  de  Hollande , 
faitle  l.deNovemhre  i  1203.  43.a. 

Traité  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine  S''  le 
Comte  de  G  U  E  L  D  R  E  .  contenant  le  Ma- 
riage de  GERARD  ßls  du  Comte  ,  avec 
Marguerite filkduDuc.  44.  a. 

Traiîécntre  PHILIPPE  Rot  des  Romains  é' 
HENRI  Duc  de  Lorraine  <^  de  Brabant , 
par  lequel  Philippe  donne  à  Henfi  V Abbaye  de 
Nivelle,  ¿re.  à  condition  que  Henri  aidera  Phi- 
lippe de  tout  fon  pouvoir  <¿rc.  Fait  à  Coblentz  , 
le  11.  de  Novembre ,  1204.  4-4.3. 

Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des  Romains , 
&  HENRI  Dite  de  Lorraine  ¿r  de  Brabanty 
concernant  la  ville  de  Dus  bourg  ér  autres. 

44.  b. 

Traité  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine  ,  ér 
RAINAULD  Comte  de  Boulogne  ,  par 
lequel  Henri  cède  à  Raynmild tout  le  Comté  de 
Boulogne  ,  moyenant  une  penjion  de  ßx  cens  li- 
vres ,  ils  promettent  de  fe  Jecourir  mutuelle- 
inent ,  pour  recouvrer  ce  qui  apartient  à  leurs 
femmes  en  Angleterre.  Fait  hVerntuil  aumois 
deFévrier,  1104.  45-a. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  Duc  de  Brabant, 
i^lcComlede  LOS,  par  lequel  ledit  Comte , 
devient  Vaßaldudit  Duc.  45.  b. 

Traité  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine  ¿r 
LOUIS  Comte  de  Los,  par  lequel  le  Comte 
cédeau  DucleCbâteaadeChaumtnti  ^c.  Fait 
Vanirò^.  4â.  a. 

Traité  de  PaiK  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine 
de  Brabant ,        LOUIS  Comte  de 

tos.  46.3. 

Convention  paßee  entre  EUDES  Duc  de  Bour- 
gogne^ ^l'Evéquede  LAN  GRES , /»oHi- 
leurs  droits  de  Seigneurie  dans  la  Ville  deChâtil- 
ion  fur  Seine ,  ¿>-  pour  la  jufiice  entre  leurs  Su- 
jets. Fait  en  l'année  Uoö.  46.  b. 
Traité  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine  , 
O  T  H  O  N  Comte  de  Gueldre  ,  contenant  le 
mariage  de  GERARD  fis  du  Comte  ,  avec 
MARGUERITE  fille  du  Duc.  Fait  à 
Louvainen  izo6.  48.  a. 
Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des  Romains , 
&■  HENRI  Duc  de  Brabant ,  contenant  le 
mariage  de  HENRI  fi/s  du  Duc  avec  M  A- 
RIE  feconde  fiìledu  Beides  Romains.  Fait  à 
Gueyleiibiifen  y  /e  9.  Février  ,1107.  48.a. 
Cenceffionde  PHILIVVE  U.  Roi  des  Ro- 
mains à  THOMAS  de Savoye ,  Comte  de 
Maurienne  faite  enlloy.                   S 2 7 .  b . 
Renouvellement  d'Alliance  entre  THEODO- 
RIC Archevêque  de  Cologne  ,  i¿"  HENRI 
Duc  de  Brabattt  fait  en  Tannée  II08.      4S.  b. 
Reneuvellement  d'Alliance  entre  THEODO- 
RIC Archevêque  de  Cologne  i?- le  Duc  de 
BRABANT.  F«/íe«i2oS.  49.a. 
Hommage  prêté  par  PHILIPPE  Marquis 
de  Namur  à  HENRI  I.  Duc  de  Brabant 
pour  la  terre  d'Alofi  ,   à  Louvain  ,  Van 
1209.                         *  49.  a. 
Traité  entre  HENRI  I.  Duc  de  Lorraine 
de  Bradant,  é-l'Eglife  de  S.  WALTRU- 
DE de  Möns,  touchant  la  ville  d' Herentals  , 
près  d'Anvers.  Fait  au  mots  d'Oélobre  de  l' an 
1109.                                      49.  b. 
Accord  entre  HERVE  Comte  de  Nevers  ,  é- 
E  U  D  E  Duc  de  Bourgogne  ,  contenant  l'é- 
change de  quelques  terres      Seigneuries.  Fait  à 
Vezelay,  l'an  I2I0.  ^r.a. 
Accord  entre  PIERRE  Seigneur  de  Raviers, 
&  HERVE  Comte  de  Nevers  ,  par  lequel 
Hervé  donne  à  Pierre,  la  terre  de  Raviers  en  fief 
Ò-c.  Fait  en  Ilio.  50.  b. 
Accord  entre  EUDES  Duc  de  Bourgogne 


r  Abbé  de  S.  Martin  î/'A  U  T  U  N ,  pour  leurs 
hommes  du  Bourg  de  S.  Martin  d' Avalon.  Fait 
en  12I0.  50.  b. 

Extrait  du  Traité  fait  entre  LOUIS,  fils  de 
Philippe  I L  dit  Augnfle ,  Roi  de  France  ,  ^ 
FERRANT  Comte  de  Flandre ,  par  lequel 
Ferrant  quitte  à  Louis  S.  Orner  Aire.  Fait 
entre  Lens  ¡i?'  le  Pont  à  Vendin,  en  I2II.  yi.a. 

Traité  aitre  HENRI  I.  Duc  de  Lorraine  (¿^ 
de  Brabant,  &  GODEFROY  Seigneur 
de  Breda  deBer^-œs^  pour  le  péage  ,  qiiife 
doit  payer  h  Stryne  en  Zélande.  Fait  le  14.  Fé-* 
vrier ,  1212.  5r.  a. 

Traité  par  lequel  PIERRE  Seigneur  de  B/oul, 
cède  à  PIERRE  Cotnte  d'Auxme  Mar- 
quis de  Namur  à  JOLANDEy^/î'w- 
mcy  tout  ledroitqu'il  a  jiir  la  Forêt  de  Mariai- 
gnc.  Fait  au  mois  d'Août ,  l'an  1 2, 1 3 .    S  2 .  a . 

Contraâde  Mariage  entre  W  AL  ERAN  fils 
de  Henri  Duc  de  Limbourg  ,  ERMEN- 
SON  Comte  ffe  de  Luxembourg.  Fait  aumois 
deMai,  I214.  ^2,  b. 

Traité  de  Trêve  pour  cinq  ans  entre  PHILIP- 
P  E  1 1.  dit  Augnfle  Roi  de  France  ,  ¿r 
JEAN  fansterre.  Roi  d' Angleterre ,  ycom- 
pris ,  s'ils  le  défirent ,  l'Empereur  Othon  , 
Frederic  Roi  des  Rofuains  fon  Compétiteur.  Fait 
àChinon,  au  mois  de  Septembre ,  1214.  53.a. 

Accord  entre  EUDES  Dnc  de  Bourgogne  <¿^ 
le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  DIJON, 
pour  les  Prébendes  i¿r  pour  le  Doyenné.  Fait  au 
mois  de  Septembre  ,  1214.  53- b. 

Traite  de  Mariage  entre  FLORENT  Fils  de 
Guillaume  Comte  de  Hollande  ,  c?"  MA- 
T  H  I  L  D  E  fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine  & 
de  Brabant.  Fait  à  Anvers  le  5.  de  Novembre 

Jraité  &  Accord  entre  GUILLAUME  Sei- 
gneurdePaigny  &  l'Abbé  de  CISTEAUX  , 
au  mois  de  Février ,  l'an  I2I4.  54.  b. 

Accord  entre  EUDES  Duc  de  Bouriro(^ae , 
GUILLAUME  Comte  de  Mafcon  &  de 
Vienne  y  fait  au  moisdeMars,  1214.  5Ç.a. 

Ceßon  faite  par  J  O  L  A  N  D  E  Marquife  & 
Comtefe  de  Namur  dudit  Comté  à  PHILIP- 
PE fonFils,  lorfqu^lle  fut  appellée avec  Pier- 
re fon  Mari  à  aller  prendre  pofiejfton  de  laCou- 
rmme  Impériale  de  Confi antinople.  55.3. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  HENRI  ï. 
Duc  de  Brabant  à-  ENGELBERT  Ar- 
chevêque de  Cologne  ^  par  lequel  ils  ß  promettent 
defe  défendre  réciproquement.  Fait  à  Cologne , 
kf^.  de  Juillet,  lX\7.  55.  b. 

Traité  entre  THOMAS  Comte  de  Savoye 
de  Maurienne ,  (¿^  ALBERT  Seigneur  de 
laTour  du  Pin.  Fait  anChâteau  dcS.Simpho- 
rienouSaiatSaphorin ,lelQ.  Janvier, 

SzS.a. 

Contraä  de  Mariage  entre  MARGUERI- 
TE deSavoye,  ¿^  HERMAN  Comiede 
Kihûurg.  Fait  lel.  Juin  ,  lit  S.  828.a. 

Aéle  par  lequel  REGINALD  Roidel'Ißede 
Man  fe  retid  Vafal  rf«  S.  S I  E  G  E ,  fait 
defoniße  un  Fief  de  l'Eglife.  Fait  à  Londres  le 
11.  de  Septembre ,  1219.  55.  b. 

Convention  entre  MATHILDE  Dame  de 
Dermonde,é-  JEANNE  ComtefedeFlan- 
dres,  touchant  la  terre  d'Alofi  &  dcDertmnde 
leurs  fujets.    Fait  À  Courtrai,  l'an  i22r. 

50.  a. 

Tranfportfait  par  CONRAD  Dite  de  Ma- 
fàvie  deCujavie ,  de  quelques  unef  de  fesLer- 
res 'avec tout  le  droit  Ducala  CHRETIEN 
premier  Evêque  de  Pruffe.  Fait  le  5.  d'Août 
1222.  ■  56.a. 

Traité  de  Paix  entre  JEANNE  Comteffe  de 
Flandre  éf  de  Hainaut  >  &  VALERAN 
Duc  de  Limbourg ,  fait  au  mois  de  Mars  ,111%. 

Projet  d'un  Traité  de  Paix  entre  LOUIS  IX. 
Rûide  France  .finwtnméS.Loüis  JEAN- 
N  E  Comteße  de  Flandre  ,  pour  Vélargijjemeut 
de  Ferrant  foti  Mari  ,  prifonnier  à  la  Four  du 
Louvre  à  Paris.  Drejfé  à  Melun  j  au  mots  d'A- 
vril de  Pan  1 2  2  5 .  5  7  ■  a . 

Traitéentre  THOMAS  Comte  de  Savoye  ¡i¿y 
la  ville  de  MARSEILLE.  Faitle  14. 
Novembre,  jizd.  SiS.b. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  IX.  firnommé 
13*  i  S.Louis, 


T2II. 


I2I2. 

Février. 


1113. 

Août. 
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Mai. 


I^I4. 

Septembre, 
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Septembre. 

1114. 
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1114. 
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1114. 
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1117. 

5.  Juillet. 


30.  Janvier. 
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I.  Juin. 
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1211. 
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1270. 

Janvier. 
1227. 


1230. 

Juin. 


1230. 


1230. 


I23I. 

Juillet. 


I  232. 

Mai, 


1232. 

Décembre. 


Dccembrc. 


'233- 

19.  Mars. 


1235. 

9.  Décembre. 
I  236. 


1237. 

juin. 


1238. 

1X39. 
1135?. 
12^1. 


1242. 
Mai. 


S.Loüis,c^  FERN  AND  &  JEAN- 

N  E  Comte  CS"  Cenile/Jl-  île  t  'Iaiidrc.  l'ait  à  Li- 
,  au  fitois  di.'  Jiir/i'h  r  ,1116.  57.  b. 

7r  (lité  de  Paix  mire  FERNAND  Comiede 
fiandre  de  liaiuant  ^  &  HENRI  Dnv 
dcLorrtiifícé^deBi-abant  3  ¿^HENRI  fih 
díiDíic.  ffií/'miizi?.  5S.a. 
Donation  faite  par  CONRAD  Duc  de  Ma- 
Jovie  de  Cíijavie ,  de  la  tare  de  Cuhne  a  V Hô- 
pital de  S.  Marte  apartefíant  à  /'O  R  D  R  E 
TEUTONIQ.UE  ¡  fait  au  mois  de  Juin, 
I230.  5S.  b. 

Traiifport  fait  par  CHRETIEN  premier 
Evê/jiie de  Pruffe  de  tontes  les  dniiations  ,  quilui 
mit  été  faites  par  CONRAD  DucdeMa- 
ßvie,  aux  Chevaliers  de  1'OR.DKÍí  TEU- 
TONIQ^UE.  Fait  Pat!  iz^o.  59. b. 
Traitéde  Paix  entre  FREDERIC  II.  Em- 
per  ein-  R  oi  de  Sicile  ,0-ABBUlSSAC 
Prince  des  Sarajhis  d'Afrique  ^touchant  la  Jhre- 
ré  duCommerce  <^  la'^ttrifdiÛion  de  P Empe- 
reur fur  les  Sarajins  de  PIße  de  Covfe^  fans  y 
comprendre  les  villes  de  Gènes ,  de  PÎJc ,  de  Mar- 
feille  ^  de  Venife  ,  qui  avaient  fait  un  Traité'] è- 
paré  avec  le  Calife  :  conclu  par  Giiibauld  Am- 
hßßadeitr  Otage  de  P  Empereur  ,  l'an  6iS.  de 
PHègirc)  qui  eji  Pande'jefus-Chriß  y  lijo, 
59.  b. 

Contraéi  de  Mariage  î/'HENRI  I.  dit  le 
Blond  ou  Blondel,  Comte  de  Luxembourg 

M  A  R  G  U  E  R  i  T  E  fl'e  Bar,  fille  Ainée 
de  HevriComte  dcISar  ;  par  lequel  mariage  ^  ¡a 
Ville  de  Ligny  en  Barois  entre  dans  la  Famille  de 
Luxembourg.  Fait  au  mois  de  Juillet  ^  1231. 

Ö0.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  II. 

Empereur ,  Roi  de  Jérufalem  de  Sicile ,  éf 
LOUIS  IX.  dit  S.  Loüis  Roi  de  France , 
par  lequel  l'Empereur  s' engage  entr' autres  à  ne . 
.faire  point  d'alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre 
faasle  confintement  de  Loüis.  Fait  à  Por  ten  au  y 
au  7nois  de  Maillai,  61.  a. 

Accord  entre  HENRI  I.  Duc  de  Lorraine 
de  Brabant ,  ¿í"  GILLES  Seigmtir  deBre- 
da j  fait  au  mois  de  Décembre ,  iZjl.     61.  n. 
Accord  entre  le  Duc  de  B  O  U  R  G  O  G  N  E, 
le  Comte  de  N  E  V  E  R  S  >  pour  la  mouvance 
de  Larey.  Fait  au  mois  de  Décembre  ,  1 2  5  3 . 

02.  a. 

Traité  de  Mariage  entre  TH'E  OD  O  Kl  Q  fils 
deTheodonc  Comte  de  Cleves ,  ELIZA- 
BETH, fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine  é- 
de  Brabant.  Fait  à  Louvain,  le  I9.  Mars  y 
lin-  62. b. 

Cont-raä  de  Matiage  entre  BONIFACE 
Marquis  de  Montferrat  &  MARGUE- 
RITE de  Savoy  e  i  fait  le  9.  Décembre  ^ 
1235-  819. b. 

Traité  de  Mariage  entre  GUILLAUME 
Comte  de  Juliers,  ¿>'  M  A  RG  U  E  R  I T  E 
Nièce  du  Duc  de  Brabant  >  Sœur  d'Othon 
Comte  de  Gueldrc.  Fait  à  Louvain,  l'an 
1230.  Ö2.  b. 

Confirmation  de  S,  LOUIS  Roi  deFrance  de 
la  cefion  faite  par  LOUIS  VIIL  ./¿W 
Père,  du  Canitè  d'Ai'tois  en  faveur  de  RO- 
BERT frère  dudit  S.  Loüis.  Faite  à  Coni- 
piégne,  au  mois  de  Juin ,  llij .  ¿3.2. 

Traité  de  Paix  de  Convention  entre  HEN- 
RI IL  Duc  de  Brabant,  é-  GAUL- 
TIER  ^EKTUO  VT  Seigneur  de  Ma. 
Unes ,  avec  pronieffe  de  donaer  en  mariage  à 
GAULTIER  fils  Ainè  de  Gaultier  Ber- 
thout ,  MARIE  fille  Aînée  de  la  Comteßl- 
d'Auvergne ,  Sœtir  i/f  Henri  II.  Fait  à  Lou- 
vain )  l'an  12^8.  03.  b. 

Reinife  de  la  ville  de  S.  Maurice  en  Challáis  à 
MARGUERITE  DESAVOYE 
Comtep  de  Kibourg  ,  par  AME  Comte  de 
Savoye.Fait  audit  S. Maurice, l'an  1 2  3  y .  S  3  o.a . 

Donation  du  Château  de  Monieys  à  MAR- 
GUERITE DE  S  A  voy  E  Co?ntif 
Jè  de  Kibourg  ,  par  AME  Comte  de  Savoye 
fin  frère.  Fnitl'an  izi^.  830.  b. 

Traité  entre  HUGUES  IV.  Duc  O- 
T  H  ES  Comte  de  Bourgogne  Duc  dcMe- 
ran.  Faite»  1141,  (Î4.  b. 

Interprétation  du  précédent  Traité  entre  H  U- 

GUES  IV.  Duc  &  OTHES  Comte 


de  Bourgogne  Duc  de  Meran ,  fait  nu  mois  di 
Mai,  IZ^Z.  tí-;,  a. 

Ce/^on  faite  par  EUDES  DE  MONT  A- 
G\J ,  de  toutes  les  pretenßons ,  quii  pouvait 
avoir  contre  ïi\J  G  IV.  Ducdeßour- 

gngne.  Fait  à  Monbar  ,  au  mois  de  Juin, 
1242.  ÔÇ.b. 
Donation  du  Château  de  B  A  R  D  en  la  Vsl 
iT/Ìs/i/ZiTrt  THOMAS  DESAVOYE 
Comte  de  Flandre  ,  par  AME  IV.  Comte 
de  Savoye.  Fait  à  Aoufie  le  2S.  Oâlobre , 
124.2.  Sjo.  b. 

Traité  entre  HENRI  II.  Duc  de  Lorraine  & 
de  Brabant,  ^  THEODORIC  deHo- 
fladcn,  par  lequel  Theodoric  cède  à  Henri  la 
Fortersjfc  de  Dalhem ,  moyenant  ime  certaine 
fomme  d'argent.    Fait  à  Ruremonde  ,  l'an 

1143.  cy.b. 

Iraitè  deTréve  entre  HENRI  Duc  de  Lorrai- 
ne é-  de  Brabant,  &  GUILLAUME 
Comte  de  Juliers     fes  Adbèrans.  Fait  pris  de 
Venlo  ,  auîlfeis  de  Juillet  de  l'an  1144.    tí/,  a. 
Teßament  de  JEANNE  Comte  fe  de  Flandre 
de  Hainaut ,  fuit  au  mois  de  Décembre  1 244. 

67.  b. 

ContraßdeMariageentre  AMK  IV.  Coîntede 
Savoye  ,  é-  CECILE  DE  BAUX, 
fait  le  IS.  Décembre,  1244-  831.3. 
Deux  Traitez  C"  Compromis  entre  JEAN 
d'AVESNES  &  BAUDOUINy¿« 
frère  ,  ^/î  í/í  M  A  R  G  U  E  R 1 T  E  (.om- 
tejfe  de  Flandre  de  Hainaut ,  ¡¿^  de  B  U- 
CHARD  d'AVESNES  d'une  part; 
é-  GUILLAUME  ,  GUIDON, 
ÍEAN,  é>- JEANNE  DE  DAM- 
PIERRE,  anffi  Enfans  de  ladite  Margue- 
rites-dé GUILLAUME  DE  DAM- 
PIERRE  d'autre  part  ,  fur  leurs  préten- 
fions  aux  Comtez  de  FLANDRE  c^*  de 
H  A I N  A  U  T  ,  par  l'arbitrage  de  S. 
Louis  Roi  de  France ,  en  I245.  «sS.  b. 

Cmtraéî  de  Ma?iage  de  M  A I N  F  R  O  Y  ,  fils 
de  l'Empereur  Frederic  ^¿fde  BEATRIX 
DE  SAVOYE.  Fait  àChambery,  leu. 
Avril,  1247-  Sgi.b. 
Teßament  de  THOMAS  DE  SAVO\E 
Comte  de  Mauriemie  ,  fait  au  mois  de  Juin, 
1248.  S32.b, 
Teßament  de  l'Empereur  FREDERIC  IL 
Faiten  I2Ç0.  tí9.b. 
Donation  faite  à  PIERRE  de  Savoye  à 
AGNES  de  Faucigny  fa  femme ,  par  A  Y- 
MON  Seigneur  de  Faucigny.   Faite  le  Za. 
Août,  i2jr.  S33-a- 
Traité  d'Accord  &  d'Alliance  entre  HENRI 
Duc  de  Brabant  i¿-  la  Vi/le  à"  les  Hßbitansde 
COL.OGNK]  fait  àLeuvain ,  le  13. Df- 
cembre,  70.  a. 

Donation  faite  par  GUILLAUME  Roi 
des  Romains  à  THOMAS  de  Savoye  Com- 
te de  Maurienne ,  desVilks  (¿r  Châteaux  deTu- 
rin  ,  de  Montcalier  ,  de  Rivales ,  de  Colegno  , 
Cavours ,  Vvrèe,  duPays  deCanavais,  au- 
îreslieiix.  Fattele ZZ. Mai ,  iz^l.  833.  b. 
Teßament  d' AME.  IV.  Comte  de  Savoye ,  fait 
le  19.  Septembre,  1252.  '8j4.  b. 

Traité  de  Confédération  entre  HENRI  III. 
Dtíc  de  Lorraine  é'-  deBrabant ,  é?-  les  Habitans 
delavillede  S.  TRON  dans  le  Pays  de  Lié- 
^e ,  fait  au  m  ois  de  M  ai  de  l'an  ii'^'^.  70.  b. 
Traité  de  Paix  entre  MAR-GUEUITE 
Comte  ffe  de  Flandre  àr  de  Hainaut ,  c?"  t  L  O- 
R  E  N  T  Gardieji  de  Hollande ,  fait  à  Bruxel- 
les par  l' entremis  de  S.  LoUis  Roi  de  France  ea 
Tati  1 156.  70.  b. 

Lettres  par  lefquelles  ALPHONSE  élÛRoi 
des  Romains  é;-  Roi  nâuellement  de  Caßdle  y  in- 
veßit  FREDERIC  Duc  de  Lorraine,  du 
Comté  de  Miretnont ,  CP"  Itii  attribué  en  même 
tems  divers  autres  droits  annexez  a  ce  Duché , 
comme  font  la  garde  des  Eglifis  ,  le  droit  de 
Jàuf  conduit  ¿¡r'C.  api  'es  f^iic  ledit  Duc  a  pyête 
homiiia^eaiiilit Roiiks Roma'ms,  Paît  à  Tolède^ 
aitmoisdeMan,  iz^%.  71.a. 
Teßament  á'E  U  B  A  L  lie  Genève ,  Fils  d'Hum- 
bert  Ctimte  de  Genève,  t'ait  à  Londres ,  le  12. 
Afa/,  1159.  Sjî.b. 
Traité  entre  S.  LOUIS  Roi  de  France 
HENRI  III.  iî«  (iAi¡kt¡rre,  au  Jujit 
des 


I  242. 

Juin. 


I  242. 

zS.Oflobre. 


124 


3- 


1244. 

Juillet- 

1244. 
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lies  terres,  que  ce  dernier  tenait  Ott  prétenâott  en 
fronce.  Fait  à  Londres  ,  au  mois  d'Oäohre , 
1259-  72.a. 

Lettre  du  Pape  URBAIN  IV.   à  RI- 
CHARD éhiRoi  des  Romains ,  touchant  la 
difp-tte  pour  Véleâion  entre  ledit  Richard  , 
ALPHONSE,  avec  les  raij'ons  de  part  ^ 
d'autre.  Ecriteledernierd'Aotït.  73. b. 

Traité  Alliance  entre  la  ville  rf' A  N  V  E  R  S 
&  les  Habit  ans  A  TURNHAUT,  fait 
à  Louvain ,  en  l'ail  1Z61.  77.3. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  I.  Comte 
de  Provence, &lavillcdc  MARSEILLE, 
fiiitenll6l.  Sj^.b. 

Teßament  ¿' A  G  N  E  S  Dame  de  Foueigny,  Corn- 
tejfe  de  Savoye  ,  fait  le  17.  Oâ-ohre  ,  1262. 

Sji.a. 

Teßament  *  BEATRIX  de Savoye ,  Com- 
le(fe  de  Provence,  fait  au  mois  de  Mars  116}. 

837.a. 

Donation  à  PIERRE  Comte  de  Savoye  ,  far 
RIC  H  ARD  Empemir,des  biensd'ì\EK- 
M  A  N  /e  Jeune ,  Comte  de  Kihourg.  Fait  le 
ly.Offobre,  lia.  837.  b. 

Don  du  Royaume  de  THESSALONIQUE, 
fait  à  HUGUES  Duc  de  Bourgogne  ,  par 
BAUDOUIN  Empereur  de  Confi antinopk. 
FaitàParis,  au  mois  de  Janvier ,  I2öy.  yS.a. 

Accord  entre  HUGUES  Duc  de  Bourgogne , 
it^  G  UI  Evéque  de  Chalons ,  pour  la  ville  de 
SAINT  LOUP.  Fait  au  mois  de  Mai 
•2''«-  78.a. 

Titres  du  Mariât;!  de  BEATRIX  dcBourgv- 
gne,avec  HUGUES  Comte  de  la  Marche. 
FaitenlZf,6.  78.  b. 

Tranfaélion  Echange  entre  HUGUES 
Duc  de  Bourgogne  ir  HUGUES  Comte  de 
Vienne.Fait  aumoisde  Novembre,  \166.  79.a. 

Aaeparleqttel  HENRI  fils  Aîné  de  Henri  lU. 
Dut  de  Brabant ,  étant  mal  propre  auGvuver- 
«ementcédeà  JEAN  fon  frère  Puifié  tout  le 
droit ,  qu'il  a  fur  le  Duché  de  Brabant.  Fait  à 
Cambrai,  l'an  li6y.  80.  a. 

Traité  de  Mariage  de  PHILIPPE*  Savoye, 
&d'A.  L I X  CmntefiePalatine  deBourgtgne. 
Faitlell.de Juin,  I2Í7.  838.a. 

Convention  entre  S.  LOUIS  Roi  de  France  é- 
la  République  de  VENISE  ,  pour  l'envoi 
d'une  Armée  delà  part  du  Roi  dans  la  Terre  Sain- 
te. Faiten  1208.  81.  b. 

Teflamentde  PIERRE  Comtede Savoye.  Fait 
aumoisdejuin  126S.  838.6. 

Traité  entre  PHILIPPE  Comte  de  Savoye 
ér-de  Bourgogne  ,  la  Ville  de  BERNE. 
Fait  audit  Berne  j  m  mois  de  Septembre  lldS. 

^    ,  S40.  a. 

Tranfaäion  pafée  entre  HUGUES  Duc  de 
Bourgogne,  é-  PHILIPPE  Comtede  Sa- 
voye de  Bourgogne ,  faite  par  l'entremife  de 
Hugues  Comte  de  Vienne  ,  tf?-  de HenriSeigneur 
de  Sainte  Croix  fon  Frère,  en  1259.  Sj.a. 

Traitéentre  PHILIPPE  Comte diSavoyeé- 
de  Bourgogne,  ALIX  Cemtefe  de  Bom  gogne 
faFemme,iy  HUGUES  Duc  de  Bourgogne , 
fait  vers  les  Fêtes  de  Pâques  de  l'année  1270. 

j  ,   „  S^o.b. 

Accord  if  Convention  faffée  entre  les  CHA- 
NOINES à-  /«ECHEVINS  âe 
N  A  M  U  R  ,  touchant  leur  J  urifdiélion ,  par 
l'entremife  de  Gui  Comte  de  Flandre  à-  Marquis 
deNamur,faitàNttmur  /V»  1270.  83.6. 

Tranfaäion  pour  mie  partie  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne entre  HUGUES  Duc  de  BOUR- 
GOGNE é-  PHILIPPE  Comte  de 
Savoyeif  de  Bourgogne, é-  ALIX  ComtiJ- 
fe  de  Bourgogne  éf  de  Savoye ,  fait  par  l'entre- 
mife de HuguesComte  de  Vienne  ¿>*  HenriSei- 
gneur de  SainteCroix.  Faite  au  mois  d'Avril, 

^■^70.  S3.b. 

Emancipation  de  ROBERT  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  faite  par  H  UGUES  fin  pére  en 
"72.  S4,a. 

Donation  du  Duché  A  BOURGOGNE  fai- 
te entre  vif  1  à  ROBERT,  par  HUGUES 
Duc  de  Bourgogne  fm  Pére.  Faite  aumois  d'Oc- 
tobre ,  1272. 

Lettre  de  HUGUES  Dfic  de  Bouroonie  à 
P  H I  L I  P  P  E  1 1 1.  Roide  Fraîice  ,  fir- 
nommé  le  Hardi  ,  louchant  ta  Donation  du 


^"itii  ^""'l'i'"  '  par  ledit  Hugues  à 
ROBERT  fin  fils,  dattée  del'annce  1171. 

S4.  b. 

Contraa  de  Mariage  de  GASTON  Vicomte 
deBearn,&de  BEATRIX  DE  SA- 
VOYE Dame  de  Foueigny,  Fait  le  jour  des 
Rameauxderannéel27i.  ^41  a 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  Bourrome  ' 
é-la  SAINTE  CHAPELLE  DE 
DIJON,  pour  le  recouvrement  de  la  Croix 
d'or  d'Hugues  Duc  de  Bourgogne.  Fait  au  mois 
d'Oäobre,il'j^.  Sy.  a. 

Accord  é-  règlement  entre  ROBERT  IL 
Duc  de  Bourgogne  ,  ér  /'ABBE  DE  S. 
PIERREDE  C'A  KLO 'S ,  pour  leur 
Seigneurie  é-  jurifdiäio«.  Fait  iiParis aumois 
deFévrier,  I277.  a 

Accord  entre  PHILIPPE  de  VIÉNN  E  ! 

¿^/'ABBE  A  CISTEAUX.  Fait  au 
mois  de  Septembre ,  1277.  Stf.  a. 

Tranfaûionemrt  ALIX  Comteffe deVienne 
fes  EN  F  A  NS,  pour  fon  Doiiaire.  Faite  au 
moisd'Oûobre ,  iiyy .  Stf.b. 

Ceßon  faite  par  JEAN  *  CHALON 
SiredeRochefort,Comtcd'Auxerre,é^  ALIX 
fa  Femme, detûus  les  droits  ,que  ladite  Alixpou- 

,  voit  prétendre  fur  le  Duché  de  Bourgogne  ;  ce 
en  faveur  de  ROBERT  Duc  de  Bourgo- 
gne, Oncle  de  ladite  Alix.  Faite  aumois  d'Oâo- 
bre,  1277,  87.  b. 

Iranfaâion  paffée  par  la  médiation  de  Philippe 
m.  Roi  de  trance ,  entre  ROBERT  Duc 
de  BOURGOGNE  d'une  part,  é- 
ROBERT  Comte  ir  YOLANDE 

Comtejfede  N  E  V  E  RS  ,  pour lesprétenfmis 
defdits  Coitile  ér  Conitejfe  fur  le  Duché  de  Bour- 
gogne. Faite  a  Paris  au  mois  de  Février,  1277. 

Traiifaaion  entre  ROBERT  Duc  de  BOUR- 
GOGNE d'une  part  ,  ¿r  ROBERT 
de  France  Seigneur  de  BOURBON  é- 
BEATRIX  ja  femme  d'autre  ;  touchant 
le  droit  defdits  Robert  de  France  Beatrix  fitr 
le  Duche  de  Bourgogne.  Faite  aa  mois  d'Avril 
1277-  Ss.a. 

Accoi  d  entre  ROBERT  Duc  de  B  O  UR- 
GOGNE,<i>-  PHILIPPE  DE  VIEN- 
NE, Seigneur  de  SEURRE,  qu'on  nom- 
me à  pré/ent  Bellcgardc  j  pour  la  franchiß  de 
ladite  Ville  «fe  S  E  U  R  R  E.  Fait  au  mois  de 
Septembre,  89.6. 

Accordentre  ROBERT  Duc  de  BOUR- 
GOGNE, GUI  Seigneur  de  TRI- 
C  H  A.S  T  EL.Fait aumoisd'OÉlobre,l7,y i. 

89.  b. 

Tefiament  ¿' A  L I X  Comtep  A  S  A  V  O  Y  E 
de  Bourgogne.  Fait  au  mois  de  Novembre, 
1278.  90.  a. 

TranfaaioH entre  ROBERT  Duc  de  BOUK- 
GOGNE,  rfW/>«if,  (¿-  ROBERT 
Comte  &  BEATRIX  Comtejfede  CLEK- 
M  O  N  T  d'autre  ;  au  jitjet  des  prétenjionl 
dejdits  RobertérBeatrix  ,jiir  le  Duché  de  Bour- 
gogne ^c.  ladite  Beatrix  étant  petite  fille  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne.  Faite  à  Paris ,  au 
mois  d' A'jilt ,  1279.  90. b. 

Traité  entre  JEAN  I,  Duc  de  Lorraine  1^  de 
Brabant,  la  ville  d'hìX  LA  CHA- 
PELLE, qui  j'emet  j'oits  fa  proteâion.  Fait 
ÎÎM2ÏO.  91. b. 

Décret  de  P  Empereur  RODOLPHE,  ?»( 
affigne  i  CHARLES  Roide  Sicile  ,  les 
Comtez  de  Provence  ¿r  de  Forcalquier.  Donné  à 
Vienne  en  Autriche ,  lelS.  Mars ,  1 2  S  o .  92.a. 

Tranfaäion  pape  entre  ROBERT  Duc  de 
BourgogneS'  ROBERT  Comtede Nevers. 
A  Paris,  l'an  llSo.  91.  b. 

Traité  de  Ligue  entre  LOUIS  DE  SA- 
VOYE, &  AYMAR  DE  POI- 
TIERS ComcedeValentinois.  FaitàParis, 
le  II.  de  Juillet ,  1281.  93.a. 

Traite  d'Alliance  d'Ajfociatìon  entre  PHI- 
LIPPE Comte  de  Savoye ,  JEAN  DE 
LA  BAUL  M  E  Abbé  d'Amironai.  Fait 
au  mois  d' Avril ,  1 1^1.  93.a. 

Hommage  prlté  à  ROBERT  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pm-  C  H  A  R  L  E  S  fioi  *  Jerufa- 
lem  ir  de  Sicile  à  caiife  du  Comté  de  Nevers.  Le 
IS.  d'Avril,  USl, 
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ilétoitTiiteur  Oncle;  par  laquelle  Ligue  ÂV' 
cheman  s'engage  à  ajjifler  Anié  de  tout  jon  pou- 
voir ;  pour  recouvrer  les  Châteaux  de  Loyes 
deCotidammmPaysdc  Vaud  ^  le  tcfiir  pour  fin 
pére  ,  défendre  fa  Perfonne  ^  fes  Terres  , 
fartiailiéremetitla  ville  les  babitans  de  Berne. 
Fait  h  Cbierces ,  le  Lundi  après  la  fête  de  VExal~ 
taf  iofi  delà  Sainte  Croix ,  1291.  lotf.a. 


X25?I. 


Tefiamefitde  T  H  O  M  A  S  S  A  V  G  Y  E , 
Comte  de  Piémont, Fait  le  \A-¡^ai,lX^X.  94.b. 

Ceffion  du  Duché  de  LIMBOURG  faite  à 
JEAN  ï.  Duc  d(  Erabmit ,  par  Adolphe 
'Comte  de  Möns ,  VanlZÎl.  îî-b. 

Hommagede  ]  E  AN  NE  héritière  de  Navarre 
é^deChainpagne ,  é'C.à  ROBERT  Duc 
de  BûurgogiK.  Fait  à  Paris  au  fíwis  de  Mars , 

Traité  entre  JEAN  I.  Duc  deBrahant^é- fin 
Frère  Gadtfroi  Seigneur  d'Arfcbot     de  Virfov, 
J  E  A  N  Seigneur  de  Rivière  ,  touchant  le 
partage  de  la  Jerre  d'Atfibot.  Fait  en  1183. 

96.  a. 

Accorda/tre  ROBERT  Duc  de  Bourgogne  & 
les  tiahitans  de  la  ville  de  B  E  A  U  N  E  ,  fur 
leurs  Privilèges  <¿^  droits  de  Connnuiie  ,  queltdit 
Duc  leur  confirme.  Fait  au  mois  de  Décembre , 
izSj.  97  a- 

Inveflittire  du  Datipbiné ,  faite  par  RODOL- 
PHE Empereur  dit  le  Clement  enfaveurde 
ROBERT  Duc  de  Bourgogne.  Le  4.  de 
Février,  IlS4.  99-a. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  Uottrgagne , 
&  HUMBERT  DE  LA  TOUR 
Dauphin  deVieime  touchant  le  Dauphitié.  Fait 
à  Paris  ,/'#h12SÇ.  99-b. 

Donatien  de  IHomniage  de  la  Mouvance  de 
TREFFORT.  de  MARLOUX, 
<>  du  Pr-ys  de  R  E  V  E  R  M  O  N  T ,  faite  à 
ROBERT  Duc  de  Heur  gagne  ,  par  O- 
THES  Comte  de  Bourgogne.  L'ois  iiSf. 

99.  b. 

Donation  faite  à  ROBERT  Duc  de  Bourgo- 
gne par  PHlLÏPi^E  III.  Roi  de  Fr  atice 
fiirnomme  le  Hardi  1  de  tout  ce  quella  en  1«  ville 
de  Caches ,  des  Fiefs  des  Châteaux  de  Matdabi , 
de  Courtenais ,  ò'C.  Fait  à  Naréonnc ,  l'an  1 2  3  5 . 

loo.  a. 

Traité  d'AJfociation  entre  AME  V.  Comte  de 
Savoye.é-  ]  E  A'S  delà  B  A  U  L  M  E 
hé  d  Afitbronai  ,par  lequel  le  ComteprendP  Abbé 
fon  Mona  fi  ere  fous  fa  pr  ote  Sion ,  moyenant 
^elque  part ,  qtie  ce  prélat  luidonne  aux  reve- 
nusde  fon  Abbaye.  Fait  au  mois  de  Novembre , 
IzSç.  100.  b. 

Interprétation  de  léiTranfa&ìon  paffèeentre  RO- 
BER  T  Due  de  Bourgogne  d'une  part  , 
ROBERT  Covne  &  JOLANDE  Com- 
teßi  de  Nevers  d' autre ,  pour  les  prétcnfionsdef- 
dits  Comte  <¿^  Comtejfe  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
gne^ pour  les  différais  furvenus  après  la  fuortde 
ladite  Yolande.  Faite  a  Paris  au  mois  de  Décem- 
bre, 12SÇ.  102.  a. 
Ceßon  faitcà  ROBERT  Duc  de  Bourgogne , 
par  MARGUERITE  fa  Nièce  Reifte 
de  Sicile,  delà  portion  ,  qui  apartenoit  à  ladite 
Marguerite  par  droit  de  fuccejjion  auDuchéde 
Bourgogne.  Faitel'at!  lï^'ï-  loz.b. 
X'trepour  k  Traité  de  Mariage  entre  JEAN 
fils  aîné  de  ROBERT  Duc  de  Bourgogne , 
i?-  A  L I X  filled'O  THES  Cotntede Bour- 
gogne. FaitTanlzS').    ■  103. a. 
précis  d'unTraite  entre  JEAN  Duc  de  Lorrai- 
ne ^  de  Brabant  ^  Ò"  la  ville  de  LIEGE.  Fait 
en  12S6.  lOj.a. 
Donation  du  Pays  de  B  E  A  R  N  3  pur  Gaßon 
Vicomte  de  Bearn  à  Dame  MARGUERI- 
TE ComteJfedeFoix  fa  Fille  émancipée.  Faite 
à  Morias  le  II.  de  Mai  y  llSd.            S47.  a. 
Traité  d' Alliance  entre  JEAN  Duc  de  Brabant, 
THIER  RI  Comte  de  Cleves.  Fait  l'an 
IZS7  105. b. 
Traité  de  Paix  entre  JEAN  Duc  de  Brabant , 
é-  REINAULD  CovnedeCueldre.pm- 
lequel  Reinauld  ,  qui  avoit  été  fait  prifminicr 
pardean  efl  mis  en  liberté  ,  t¿^  on  lui  rend  les 
denxlßes  de  Bommel     defili     Reitiauld  re- 
nonce atoas  les  droits ,  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
Duché  de  Limlourg ,  ¿J^c.  Fait  à  Paris ,  au  mois 
d'OiIobrc  ^  11S9.  103.  b. 
Conßitutiof! í/f  RODOLPHE  I.  Empereur, 
qui  établit  le  droit  d'EL'âorat  des  ROlS  DE 
BOHEME.  Dvnnèe  à  Erford  ,  k  16.  de 
Septembre,  1290.  lOiï.  a. 
Ligue  entre  AME  V.  Comte  deSavoye,  é- 
ARCHEMAN  &  RODOLPHE 
Comtes  d'Hafpurg ,  B.  d'HaJpurg  ,  Evêque  de 
Confiance  promettant  pour  Archmaß  ,  dont 


Traité  Confédération  entre  JEAN  Duc  de 
Brabant,  G  ODE  F  ROI  Comte  de  Vian- 
den,&  GERARD  A  A  Seigneur  de 
Crimheignes.  Fait  en  l' amièe  iz^l.       1 07.  a. 

Coutraél  de  Mariage  entre  GUILLAUME 
Seigneur  de  Gex,  &  JEANNE  DE  SA- 
VOY E.  Conclu  l'an  iiç  i .  108. a. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  LE  BEL 
Roi  de  Fr  ance,  &  EDOUARD  I  V.  fíw 
d'Angleterre.  Fait  à  Paris,  au  mois  de  Février  , 
1293.  109. b. 

Pronte  fede  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 
Comte  de  Piémont,  à  AME*  LE  GRAND 
aujji  Comte  de  Piémont.  Faite  à  Chamberí  l'an 
1194.  112. a. 

Dentition  faite  par  BEATRIX  de  Savoye 
DamedeFaucignyà  AME'  LE  GRAND 
Comte  de  Savoye  ,  de  tout  ce  que  ladite  Dame 
Pojfedoitdepftis le  Lac  de  Genève  é^SciJpl,  juj- 
qites àFribottrg ,  ^e.  Faite  en  l'année,  1294. 

HZ.  b. 

Teflimentde  SIBILLE  DE  BAUGE' 
Comte ffedeSavoye.  Fait  l'an  iz^^..       11?. a. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  Bourgogne , 
PHILIPPE  DE  VIENNE  Sire 
de  Paigny  ;  par  lequel  ledit  Philippe  entre  en 
Vhomniage  du  Duc  ,  pour  plufieurs  tciTes  de 
franc-ahu.  FaitTanlz^^.  iiç.b. 

Contraéî  de  Mariage  entre  l'un  des  Fils  de  PHI- 
LIPPE LE  BEL  Roi  de  France  ,  CA- 
JEAN N  F //A- O  T  H  O  N  IV. Com- 
te de  Bourgogne.  Fait  au  mois  de  Mars  129Ç. 

Iltì.b. 

Traité  de  Ligue  Ojfenßve  Deffenfive  cntr^ 
PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de  France 
¿>-FLORENTV.  Comte  de  Hollande. 
Fait  au  mois  de  Décembre ,  l'an  T29ç.  119.a. 

Titres  accordez  par  PHILIPPE  LE  BEL 
Roi  de  France  pour  les  droits  de  ROBERT 
Jhic  de  Bourgogtiefiir  la  Franche  Comté.  APa~ 
ris  ,aumoisde  j^anvier ,  12^6.  l2o.a. 

Traité  d'Alliance  entre  EDOUARD  IV. 
Roi  d'Angleterre ,  G  U  Y  Comte  de  Flan- 
dre, contre  la  France.  Faitl'a»lZ96.     lio.  b. 

Conventions  de  Aî/triage  de  GUILLAUE  fils 
d'AME'  ComtedeGenéve,  avec  AGNES 
filled'AM.ii'  Comte  de  Savoye.  Pafiéeleder- 
nier  d' Août  de l' année  1297.  1 22.  a. 

Sentence  Arbitrale  prononcée  par  le  Pape  BONI- 
FACF  VIIÍ.  touchant  la  paix  entre  PHI- 
LIPPE IV.  dit  le  Bel  RoideFrance,  & 
EDOUARD  IV.  Roi  d  Angleti'rre,pro- 
noncéelezi.yuin,  119S.  122.  b. 

Pi'owe//^  i/'A  L  B  E  R  T  I.  Empereur ,  par  la- 
quelle, en  vue  du  Mariage  de  RODOLPHE 
Duc  d'Autricfje  fin  ßs  Amé  ,  avec  BLAN- 
CHE Sœurde  PHILIPPE  LE  BEL 
Roi  deFrmce  ,  il  donne  à  Rodolphe  les  D-tcbez 
d' Autriche  ¿j?' de  Stirie ,  à  Blanche  en  Doüai- 
re,  le  Comté  d' A  face  la  terre  de  Fribourg. 
Fait aumoisd' Août ,  1299.  114.  a. 

Alliance  faite  entre  ALBüRT  I.  Empereur, 
&  PHILIPPE  LE  BEL  RoideFran- 
ce^ pourladéfejfedeleurs  Etats, de  leurs  Droits^ 
de  leurs  Libertez  ,  de  leurs  Privilèges ,  en  vue 
de  s'oppofer  aux  cntreprifis  du  Pape  Boniface 
VI  IL  Faite  à  Strasbourg  ,le>j,de  Septembre , 
1299.  124.  b. 

Confirmation  du  Précédent  Traité  ,  doftnée  par 
l'Empereur  ALBERT  ,  à  Quatre-Vaux , 
leB.  Dècer/ibre ,  129p.  12^.  a. 

Pronte fe  de  l'Empereur  ALBERT  tffuchant 
l'Alliance  faite  avec  PHILIPPE  LE 
BEL,  donnée  à  Quatre-Vaux  ^  leS.Décem- 
brcy  1299.  125.a. 

Traité  entre  ALBERTI,  Empereur,  éf 
PHILIPPE  LE  BEL  RoideFrance, 
pour  le  Mariage  d'un  des  Fils  de  Philippi ,  avec 
l'une  des  Fille  d'Albert.,  au  choix  des  Parties  de 
[  part  d'autre.  Fait  à  Quatre-Voiix,  le  S .  Dé- 
\     fttnére¡  1199.  lie.  A. 
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1308. 


1308. 

16.  Mars- 


Contraâiie  Mariage  entre  LOUIS  fihde  PHi 
LIPPE  LE  BEL  Rai  de  France  , 
MARGUERITE  ß//e  de  ROBERT 
Dite  de  Bourgogne.  Fait  ait  mois  de  Février , 
i'99-  iitf.a. 

Ligue  entre  AME'  ComtedeSavoyejé"  ^^R- 
T  R  A  N  D  de  Baux  Prince  d'Orange ,  contre 
ieDaitphin.  Faite  à  Orange  le  <^.deMaÌ,  1300. 

I27-a. 

Iraité  entre  H  U  G  O  N  Evêque  de  Liege 
JEAN  I.  Dite  de  Brabant ,  par  lequel  Hit- 
gou  cède  m  Duc  plußenrs  droits  fur  la  ville  de 
Malines  ,pour  les  pojfeder  jnjqit'à  la  troifième 
Generation  ;  à  condition,  que  ledit  Duc  les  re- 
vendique de  ^eanBerthfiult ,  qui  s'en  étoil  empa- 
ré parJa  force.  Fait  l'an  l^oo.  Iiy.b. 

Coatraa  de  Mariage  de  VVlW^WYE  deSa 
voye  Comte  de  Pienioiit ,  (¿^  i^'l  S  A  B  E  L  L  E 
Vrinceße  d'Achate.  Pflße  ait  mois  de  Janvier  , 
1301.  J2S.  a. 

Ligue  défenjhe  etitre  PHILIPPE  IV.  dit 
IeBeI,Rwíííir««a',e>  EDOUARD  IV. 
Roi  d'A?7gleterre  ,  excepte  contre  i'tglife  <¿^ 
contre  Atibert  Roi  Allemagne  cb"  le  Comte  de 
Hainaut.  Fait  à  Paris  le  zo.  de  Mai ,  ïjoj. 

liS.b. 

Donation  feiteh  MARGUERITE  DE  SA- 
VOYE,  des  châteaux  de  Cariîeyne  de 
Bofelet,par  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 
Prince  ,  &  ISABEAU  Princefe  d'Achaïe. 
Fait  à  Beauvoir  j  le  4.  de  Décefnh  c  de  l'année 
1^03.  119. h. 

Traité dePaix entre  PHILIPPE  LE  BEL 
RüideFrmee,  lesVilhs  de  FLANDRE. 
Fait  l'an  I J  4-  J  2  9  .  b . 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  IV.  dit 
le  Bel  Roi  de  France,  à'  ROBERT  DE 
BETHUNE  Comte  de  Flandres.  Fait  an 
moisdcjuin y  13«^.  T30.  a. 

Union  des Comtez  de  PIEMONT,  de  PRO- 
VENCE &de  FORCAL(iUIER, 
faite  par  CHARLES  IL  Roi  de  Jeru- 
falem  de  Sicile^  à  Naples,  h  I4.  de  Février 
deVanliQS.  130.  b. 

Ratification  faite  par  ROBERT  DncdeCa- 
labre,  Filsainé  du  Roi  di'Sici/et  dnFraité fait 
entre  PHILIPPE  DE  SAVOYE 
Prkce  d'Achsie  ,&  KAIMOND  DE- 
LE C  T  SciiéchalcîePiémfnit ,  pour  l'aqmfi- 
ttm  de  la  vHled'Aii i  &c.  taite  /ÏAix,  le  25. 
d^Avril,  1306.  IJO.b. 

Traité  de  Mariage  entre  JEAN  ,  fih  de  Jean 
II.DitcdeBrahaM,,^  CATHERINE 
fille  de  l'Empereur  ALBERT  I.  tait  à 
Francfort ,  le  1^,  Juillet ,  IJo6.  S4l.a. 

Clintraa  de  Mariage  entre  JEAN  JAQUES 
Marqais  de  Montfcrrat ,  é-  JEANNE  DE 
S  A  V  O  Y  E ,  ƒ  A  M  E"  Comte  de  Sa- 
voye.  Fait  an  mots  de  Mars ,  de  l'an  I307. 

131. a. 

Traité  de  Paix  entre  ^  E  A  N  Dííc  de  Brabant  ¡ 
¿y  GUILLAUME  Comiede  Hollande. 
FaitàMonslelo. d'Avril,  T307.        132. b, 

Contran  de  Mariage  entre  EDOUARD  Fils 
¿"AME"  Comte  de  Savoye  ,  é-  BLAN- 
CHE Sœrirde  ROBERT  Dnc  de  Botir- 
gogne.  Faitaamoisd'Oâobre, \107.    132. b. 

Traité  ¿f  Accord  paß  entre  PHILIPPE  IV. 
dit  le  Bel  ,  l' Archevêque  ^  la  ville  de 
LYON.  Fait  au  mois  de  Novemh-e  de  l'on 
I307.  lîî-b. 

Breäion  da  Comté  íÍ' A  L  B  E  en  l'AbniJfe  en 
Principauté,  par  CHARLES  IL  Roi 
de  Sicile ,  en  faveur  rffPHILIPPEDE 
SAVOYE  Prince  d' Achate.  Faite  le  l<. 
de  Janvier ,  del'an  l^oB,  IJtf.a. 

Traité  entre  les  Ambaffadeurs  d'O  T  H  O  N  é^' 
W  O  LD  E  M  A.R  Marquis  de  Brandehaiirg, 
de  RODOLPHE  DiicdeSaxe,  &  de 
RODOLPHE  &  LOUIS  Comtes 
Palatins  ,  touchant  l'cleâion  de  l'Empereur. 
FaitàBoppart,ranl^oS.  137- a. 

Teßamentde  CHARLES  II.  Roi  de  Sicile, 
dans  leqtlel  les  Mâles  .d'un  degré  plus  éloigné 
font  préférez  aux  femmes  dans  m  degré  plas 
proche ,  four  cequi  concerne  les  Comtez  de  Pro- 
vence ¿>  de  Forcalqaier,  comme  aiip  le  Comté 
dePiémont.  Fait  àMarJ'eille,  le  16.  deMars, 


Traité  ¿f  Confédération  entre  THEOBALO 
Evêque  de  Liège  ,  &  GILLES  BER- 
THA U  T  Seigneur  de  Maliaes  ,  touchant 
leurs  droits  ßtr  cette  ville. Fait  1' 071  \  io%.i^i,\). 
Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  LE  BEL 
Roi  de  France ,  é-  ROBERT  DE  BE- 
THUNE  Comte  de  Flandre  parlequcl  quel- 
ques Articles  duTraité  de  1^0%.  font  modérez. 
Fait  à  Paris  ,  aumoisde Mai ,  1309.  I4.3.b. 
Traité  de  Mariage  A  S  I M  O  N  D  E  S  A  R- 
BRUG  Seignettr  de  Commerci,  de  MAR- 
GUERITE de  Savoye.  Fait  le  11.  Juin , 
1309.  143. b. 

Traite  de  Mariage  entre  HUGUES  DAU- 
PHIN, Seigneur  de  Foucigny  ,0-  MARIE 
DE  SAVOYE.  Fait  le  ^.Septembre,  1^09. 

144- a. 

Traité  de  Mariage  entre  LUDOLP  Duc  d'Au- 
triche ,  ¿?-  C  A  T  H  E  R I N  E  D  E  S  A- 

VOVE.  Faitlelo.d  Avril, I¡Io:  I4j.b. 

Traité  entre  HENRI  VII.  Empereur,  ¿f 
PHILIPPE  LE  BEL  P.oi  de  F,  ■ance  , 
par  lequel  il  eß  dit ,  que  le  Fils  de  Philippe  recon- 
noitra  le  Comté  de  Bourgogne  comme  Fief  de 
l'Empire ,  ¿>'  que  les  autres  Difputesentrel' Em- 
pire i^la  France  ferina  terminées  par  un  Com- 
promis. Fait  à  Paris  le  Vendredi  aprils  la  fête  de 
S.JeanBaptiße ,  del  année  13I0.        I4tf.  b. 

Traité  ¿r:  Confédération  entre  HENRI  VII. 
Empereur  ,àr  PHILIPPE  LE  BEL 
Roide  France ,  fait  à  Paris  le  2$.  Juin  13  lo.ci?' 
confirmé  par  l'Empereur  /tf  23.  de  Septem'^re^ 
IS"-  ■  l4S.b. 

Traité  de  Paix  entre  ROBERT  DE  BE- 
THUNE  Comte  de  Flandre,  &  GUIL- 
LAUME d  AVESNES  Comte  de  Hai- 
naut ¡¿^  de  Hûllemde.  Fait  ' en  l'année  1312. 

T50.  a. 

Traité  de  Ligue  entre  PHILIPPE*  Savoye 
Prince  d  Achilìe ,  GUI  Dauphin  de  Vie7i- 
nois  &  J  E  Aîi  fiii  frère.  Fait  le  ro.  * Fé- 
M'ifi-,  I311.  IJo.b. 

liirefliture  faite  à  AME'  LE  GRAND 
Com  edeSavoye,  du  Comté  de  Savoye ,  desDu- 
chez  dé  Chablais  &  d'Aouße ,  élu  Marquifat  d'I- 
talie ,¿;-des  Seigneuries  deBaugé  de  Coligny , 
partEmpereur  HENRI  VII.  FaitàPi- 
fi,leli.dejiiin,lìlì.  IJI.b. 

Traité  de  Paix  entre  AME'  LE  GRAND 
Comte  de  Savoye  ,  ¿r  JEAN  Dauphin  de 
Viennois  ,  par  lequel  leurs  prétenfons  récipro- 
ques ßir  plußeurs  Places ,  Villes ,  Châteaux 
fontreglées.  Fait  a  Villars-Benit ,  leil.Juin, 
'3 14-  I52.b. 

Iraité  entre  AME'  LE  GRAND  Comte 
de  Savoye  ö'  /t  P  R I E  U  R  *  /«  ville  de 
P  A  Y  K  R  N  E  ,  touchant  tAvoUerie  ¿>-  la 
garde  du  Motlaß  ére  de  ladite  ville.  Fait  aunlois 
d'Août,  13I4.  IÇii.a. 

Ligne  entre  AME'  LE  GRAND  Comte 
de  Savoye,  ^  JÊAN  Dauphm  de  Viennois  , 
pour  la  défe7if è  du  Royaume  d'Arles.  Lel-;. Oc- 
tobre, ¡¡14.  Î5.7.b. 

Ai-rêt  donné  par  le  Roi  LOUIS  X.  ptmomtné 
Hutin  Roi  de  France ,  contre  R  Ó  S  E  R  T 
Comte  de  Flondre ,  pour  les  chofes  faites  par  ledit 
Robert  contre  le  Roi  érfa  Jußice.  Aii  mois  de 
Juin,  1315.  15S.  a. 

Second  Arrêt  de  LOU  IS  X.  furnommé  Hm- 
tin,  RoideFrance, contre  ROBERT  Com- 
te de  Flandre  &  les  FLAMANDS.  Don- 
né le  14.  Juillet,  IjT^.  IÖI  b. 

Lettrede  ROBERT  fils  du  Comte  de  Flandre 
a  LOUIS  X.  furnommé  Hutin  Roi  de 
France,  par  laquelle  il  déclare  être  obligé  d'ofß- 
fier  leComte fonPére  contre  le  Roi ,  qui  eßfhn 
Seigneur  ,  auquel  il  renvoyé  l'hommage  ^  la 
féaulté,  qu'illui  devoit,.  Datée  du  mois  de  Juil- 
let,  del'année  l^l^i.  163.a. 

Traité  entre  LOUIS  X.  furnommé  Hutin, 
Ò-la  Nobleffe  ¿'A  R  T  O I  S.  Faitl'an  131?. 

IIÍ4.  b. 

Traité  de  Paix  entre  M  A  H  A  U  D  Comttfíe 
d'Artois,  c>/«  NOBLESSE  duditPays, 
fait  par  l'entremife  de  Loiiis  X,  Roi  de  France. 
At  mois  de  Décembre  1 3 1 1 04.  b. 
Alliance  dei  trois  Pays  de  U  R  Y ,  </f  S  W I T  Z , 
é?- ¿'UNDERWALDEN.  Fait  Tan 
IJIÎ'  Ii«. a. 

14  "  2  Traité 


1308. 


1509. 
Mai. 


150p. 

2 1 .  Juin. 

1309. 

9.  Septembre, 

13  10. 

20.  Avril. 

I3IO. 


-l.lÜli^.Ol 

I3I0. 


lo.Fe'vricr.' 


1313. 

II.  Juin. 


1314, 
II.  Juia, 


13 

Août, 


1314- 

17.  oaobr«; 
i3iy. 

Juin, 


I3IK 

14.  Juillet. 

i3if. 

Juillet. 


I3IÍ- 
131J. 

Décembtc' 

1315- 


17.  Juin. 


Î3I6. 

I.  Septembre- 

13 17. 

II.  Février. 

13 17. 

y.  Avril. 


1317. 

5.  Avril. 


1317. 

9.  Avril. 


I317. 

Io.  Juillet. 


13 17. 

13.  Septembre. 
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1317. 

Novembre. 


1318. 


1318. 

19.  Août. 

1319- 

7.  Janvier. 


1310. 

Mai. 


I32Ï. 


1322. 

21.  Janvier. 


Traité  entre  PHILIPPE  Régmt  desReyat 
imi  ile  France  <¿^  de  Navarre  EUDES 
I  V.  Duc  de  Bourgogne,  qui  confent ,  que  ledit 
Philippe  tiame  h  Gouvernement  des  Royaumes 
de  'France  d?-  de  Navarre.  Fait  an  Bo/f  de  leu- 
cemie, leiy.Jum,  ÏJIcî.  167.a. 

Traité  entre  PHILIPPE  Comte  de  Poitiers , 
liégevtdif  Royamm de  Frattce ,  RO BERT 
Comiede  Flandre.  Fait  HParis ,  le  l.  Septem- 
bre ,  131Ö.  ItfS.a. 

Donation  du  Comté  d'Aß  faite  à  AME'  /e 
Grmid  Cêmie  de  Savoye  par  l'Empereur 
HENRI  VII.   Le  Zi.  Février  ,  IJI7. 

171.a. 

Ajournement  fait  par  PHILIPPE  V.  Rot 
de  France  ftirnommé  le  Long  à  ROBERT 
Comte  de  Flandres ,  à  coitiparoir  en  fa  Cour , 
touchant  Vinfraéiion  des  chafes  contenues  au 
Traité  de  Paix  précédent.  Donné  le  9.  Avril 3 
IÎI7-  172. b. 

Commißon  íAt  PHILIPPE  le  Long  Roi  de 
France ,  pour  ajourner  MAHAULT  Com- 
tejJcd'Artois  à  comparoitre  pour  le  jugement  de 
Robert  Comte  deFlandre.  AParis  le  9.  Avril , 
13I7.  I7i-b. 
Citation  faite  de  la  part  de  PHILIPPE  le 
Long  Roi  de  France  à  l'Evêque  de  LOU- 
D  U  N  ,  ff  tiffifier  au  jugement  des  Pairs  de 
France  contre  le  Comte  de  Flandre ,  Faite  à  Pa- 
risien. Avril,  1^17.  174.a. 
AÛe  par  lequel  PHILIPPE  le  Long  Roi  de 
France  accepte  In  proteflation  faite  par  M  A- 
•  THIEDE  Comtep  d'Artois  ,  qu'elle  ne 
prétend  point  préjndicier  à  fes  droits  encompa- 
roijfant  devant  la  J^uflice  dudit  Roi  j  peur  les  ac~ 
cu/ations intentées contr'elle.  FaitàParisle  10. 
juillet^  174.a. 
Traité  de  Gifors,  par  lequel  PHILIPPE  le 
Long,  Roi  de  France  ,  admet  les  excufes  de 
LO  UÏS  fils  Ainé  du  Comte  deFlandre ,  de 
Nevers.  <Ùf  de  Retheil  ,  paraît  de  Donzy,  ac- 
cepte la faifie  des  Forterejfes  remifes  à fa  Majefé 
parle  dit  Louis  y  enluibaillant  un  gand  ;  le 
refoit  à  l'hommage  ;  fans  préjudice  des  droits 
aquis  h  faMajefié  fur  lefditesComtez,  en  bail- 
lant par  lui  fureté  à  Girard  de  Châtillon  éf 
Guillaume  Daulizy  Chevaliers ,  ^  quarante  ou 
cinquante  autres ,  demeurant  à  l'arbitrage  du 
Connétable  de  Châtillon ,  du  Sieur  de  Suilly. 
Fait  leli.de  Septembre  ,1317.  17^. a. 

Traité  entre  les  Députez  de  PHILIPPE  le 
Long  RoideFrance,  à"  ROBERT  Comte 
de  Flandre ,  les  Villes  dudit  Psys  par  leurs 
Députez.  FaitàParis,  mt  mois  de  Novembre  3 
1317-  lyó.h. 
Traité  Concord  at  entre  JEAN  Duc  de  Bra- 
bant ,  &  GUILLAUME  deFlandre 
Seigneur  de  Tenremonde  ,  touchant  leurs  droits 
fiir  Tenremonde ,  Merchten  ,  <^  la  Capelle.  Fait 
à  Bruxelles  3  l'an  121  S.  177.  b. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  de  Savoye 
Prince d'Achaie,  leMarquisde  SALUCES, 
&  MATTHIEU  Seigneur  Je  Milan.  Fait 
à  Lombriafque  3  lel^.AoïSt,  IJ  i  8.      178. b. 
Déclaration  des  principaux  SEIGNEURS  DE 
FRANCE,  qu'ils  n'axeront  point  PHI- 
LIPPE le  Long, contre  leComte  de  FLAN- 
T)KF,  fi  le  Roi  viole  la  Faix  ;  avec  le  fenti- 
mmt  du  F  ape  J  E  A  N  X  X 1 1.  ƒ»■  ladite 
Faix.  Faitlej.de Janvier 3  1319.  I7?.b. 
Traité  de  Faix  i¿>  Confédération  entre  JEAN 
Duc  de  Brabant,  &  GUILLAUME  Com- 
te dè  Hollande  ,  au  fnjet  de  la  Seigneurie  de 
Heufden.  Fait  à  Nidegguen,Pan  1 3 1 9.  I  So.  b. 
Trmtéentre  PHILIPPE  XthongRoi  de  F  ran- 
ee,       ROBERT  Comte  deFlandre,  par 
lequel  ce  qu'il  yavoit  de  trop  rude  contre  les  Fla- 
mands dans  les  Traitez  piécedens  efl  modéré. 
FaitàParisJefi.deMai,  1310.  lS2.a. 
Traitéentr,  AGNES  DE  FRANCE  Du- 
cbefic  de  Bourgogne ,  A  M  E'  Comiede  Savoye, 
J  E  A  N  Comte  d'Aixirret  fur  le  Maña- 
ge  de  ROBERT  DE  BOURGOGNE 
avec  Jcame  de  Chalan.  Pait  à  Cbalou  l'an 
iSl.a. 

Aiiét  du  Parlement ,  t¡ui  adjuge  à  LOUIS 
Conile  deNevers,  fihdeLaâis  filsAmédeRa- 
lert  Comte  de  Flandre ,  ledit  Comté  de  Flm- 
t1re,çantrc  ROBERT  fils  PidJ'nédtidit  Ro- 


bert,ér  MATHILDE  fafœtir,  dilli. 
Janvier,  1322.  iSj.a. 
Traité  de  Paix  entre  L  O  U I S  <i Í  *  Ci  effy , 
Comte  de  Flandre  ,(i>-GUILLAUME 
Comte  de  Hainaut ,  Hollande ,  Zélande ,  par 
la  médiation  de  Charles  IV.  Rot  deFrance. F  ait 
l'aman.  lS4.a. 
Traité  entre  JEAN  II L  Duc  de^rabtat  ¿r 
O  T  H  O  N  Seigneur  de  Cuyck  ,  par  lepel  le- 
dit Othon  répit  la  ville  de  Grave  en  fief  dudit 
JeanDiic  deBraiant.  Fait  li  Bruxelles ,  l'an 
13^5-  S4l.b. 
InveflitiiredelaviUeé'  duPaysde  LUCC^UES 
donnée  par  l'Empereur  LOUIS  DE  BA- 
VIERE, a  CASTRUCCIO  CA- 
STRACANI de  la  Famille  d'Antclmi- 
nelli.  Fait  à  Francfort ,  lelg.Mai,  1324. 

1S4.  fa. 

Pardon  accordé  par  l'Empereur  LOUIS  DE 
BAVIERE,  àlavillide  LUCQUES, 
y/«  s'était  révoltée  contre  l'Empereur  Henri 
Vil.  Fait  à  Francfort ,  k  19.  Mai  ,  JJ  24. 

lS4.b. 

InveflituredelaVille  ir  duPaysde  PISTOVE 
donnée  par  l'Empereur  LOUIS  de  Baviere 
a  CASTRUCCIO  CASTRACA- 
NI delà  Famille  d'Antehninelli.  Fait  à  Franc- 
fort,  le  19.  Mai ,  t^z^.  ïS^.a. 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  CHARLES  IV. 
ÄlcBel,  Roi  de  France,  é>-  EDOUARD 
II.  0«  V.  Roi  d'Angleterre  ,  pour  un  mois 
après  la  fête  de  S.  Jean  Baptiße.  Fait  á  Fon- 
tainebleau ,  le  26.  Mai ,  132s.  l8s«b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IV.  dit\s 
Bel  Roide  France  ,ir  EDOUARD  II. 
ou  V.  Roi  d'Angleterre.  FaitàParis,  leder- 
nierdeMai,  1325.  iSé.a. 

Traité dePaix entre  CHARLES  IV.  ditie 
Bó  Roi  de  France,  é-  EDOUARD  III. 
cu  VI.  Roid'Atigleterre.  Fait  à  Paris  le  der- 
nier jour  de  Mars ,  l^lC.  iSS.b 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  IV.  dit 
U  Bá  Roi  de  France ,  ¿r  ROBERT  Roi 
d'Ecojfe.  Faitaumoisd'Avril,1^16.  lS9.b. 

Conditions  fous  lefqiielles  ceux  de  BRUGES, 
d'Y  PRES,  &  autres  leurs  Adhérans  font 
re¡us  en  grâce  par  LOUIS  DiicdeBrahaiit 
leur  Souverain  contre  lequel  ils  s' étaient  révol- 
tez. Faità Arkes prèsdeS.OtfieTj  l'anllZG. 

190.  b. 

Déclaration  A  J  A  QU  E  S  II.  fio;  d'Arra- 
gon  furlareßitiitiond'un Navire  ¿f  de  quelques 
Marchandifes  ,  que  fin  Amiral  avoit  enlevées 
aux  Sujets  de  CHARLES  IV.  dit  k 
Bel  Roi  de  France.  Faite  le  l.  de  Décembre  j 
132ÍS.  l9T.a, 

VromefedesVrocureursd'E  DOUARD  IV. 
Raid' Angleterre  inférée  après  le  Traité  de  Paris 
du  dernier  Mars  1320.  pariaquelle  ils  obligent 
leur  Roi  à  cinquante  mille  marcs  ßcrliiig  conte- 
nus aaditTraité  , envers  CHARLES  IV. 
RoidcFranee.  Le  te. Mai ,  t}27.      191. b. 

Accordentre  JAQUES  II.  Roi d' Arragon , 
&  ]  ACiJJFS  Roi  de  Majorque.  Fait  à 
Barcelonne ,  lel.Oéîohre ,  1327.  193.a. 

Aâe  par  lequel  l'Empereur  LOUIS  DE  BA- 
VIERE érige  en  Duché  le  Pays  de  Lacques , 
é-  en  établit  premier  Duc  CASTRUCCIO 
CASTRACANL  A  Rome  le  \e,.  Fé- 
vrier, 1328.  ïU5.b. 

Aae  par  lequel  LOUIS  DE  BAVIERE 
Empereur  fait  CASTRUCCIO  CA- 
STRACANI Duc  de  Liu:ques ,  Comte  du 
Palais  de  Latran ,  lui  accorde  d'aßßer  au 
Couronnement  de  l'Empereur  d'y  exercer  cer- 
taines fondions.  Donné  à  Rome,  le  14.  Mars, 
iJîS.  197. a. 

Contraa  de  Mariage  entre  JEAN  DE  SA- 
VOY E ,  //j  A  Louis  de  Savoye,  é-  MAR- 
GUERITE DE  CHALON,  fille 
duComted' Auxerre.  Fait  auChâteau  de  lief- 
fort ,  le  l^.Miirs,  l^Z9.  197. b. 

Homage  prêté  par  EDOUARD  VL  Roi 
d' l\ngleterre à  PHILIPPE  VI.  Roide 
France,  pour  le  Duché  de  Guyenne  ,  ¡¿^laVai- 
riedeFrance.  Fait  à  Amiens, le  Ü.  Juin  ,1^19. 

igS.b. 

AJembléedes  PRELATS  &des  BARONS 
du  Royaume  deFrance  I  en  péfettce  duRoi  Phi- 
lipp, 


1111. 


13^3- 


1324. 

29.  Mai. 


Ï3M- 

29-  Mai. 


1324. 

29.  Mai. 


Í32J- 

2Í.  Mai. 


I3ÎJ- 

îl.Mai. 

132(5. 
31.  Mars. 

I32(i. 

Avril. 

1326. 


I32Ó. 

I.  Décembre. 


1327. 

Ii.  Mai. 


1327. 

I.Oaobre. 

1328. 

15.  Février. 


1328. 

14.  Mars. 


1329. 

14.  Mars. 


1329. 

.0  Juin. 


1329. 

I. Septembre. 


1330. 

I.  Mai. 

1330- 

9.  Juin. 

1332- 

ao.  Juin. 


1331- 

10.  Juin. 


1332- 

1333- 
»333- 


1333- 

I.  Oûobfc. 


1355. 

15.  Décembre. 


'333- 


1334. 

17.  Août. 


1334- 

1334- 

Oaobrc. 


31.  Mars, 
I.  Février. 


TABLE  CHRO 

lippe  VI.  touchant  lajurifdiäim  tempore/L- ries 
EccUJiaßif/ues.  Faite  lel,  de  Septembre ,  1329. 

iJS.a, 

Cmltrnâl  de  Mariage  «TA  Y  M  O  N  Comte  de 

Savnye,é-dYOLAiiDE  DE  MON- 
FERRAT.  ivi/f/f  i.M«i,i5îo.  201. b. 

Teflamentde  PHILIPPE  DE  S  AVO  YE, 
Prince  d'Achaye.  Fait  à  Pigncrol  le  y.  Jtiin  ^ 
Iî3°'  103. a. 

Compromis  de  RAOUL  Comte  d^  Eu  à^-Coii- 
nétahk  de  France  j  pour  foi  ¿r  arnioni  de  t'Ar- 
chevèijue  A  C  O  L  O  O  N  E ,  </î  l'Evëque  de 
LIEGE,  *îCoMifjrff  LUXEMBOURG, 
de  GUELDRES,</e  JUILLIERS  & 

de  NAMUR  d'umpart;  &  de  JEAN 
Dffcde  Brahantd'autre ,  en  lapsrfovne  du  Roi  de 
France  PHILIPPE  DE  VALOIS, 
detouslesdifférem¡  qu^itsavoientcnjemble.  Le 
2o.y«/«,  133a.  104.a. 

Lettre  pariaquelle  PHILIPPE  DE  VA-' 
LOIS  Hoi  de  France  accepte  le  Compromis 
d'entre  l'Enéque  de  COLOGNE,  de  LIE- 
GE, é-autres,  àrleDacde  BRABANT. 
Faillelo,  Juin ,  1332.  204.  b. 

Alliance det quatre Camom  LUCERNE,  URI, 

5  C  H  VV I T  Z ,  ¿>  UNDËRWALDEN. 
A  Lucerne  h  Siitnedi  avant  la  S.  Martin  ,1332. 

205. b. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  Comte  de  Flandre , 

6  GUILLAUME.  Comte  île  Hainault. 
Fait  à  Cambrai^  l'an  1333.  2oö.b. 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  Duc  de  Brabant , 
&  JEAN  ComtedeNamifr.  Fait  àNamur^ 
l'anllli.  10s, b. 

Ventedelavillede  MALINES, /«/ffri  LOUIS 
Comte  de  Flandre , par  ADOLPHE  Ëvè- 
que  de  Liège.  Fait  dam  le  Chapitre  dudit  Liège  , 
■  le  2,0èiobre,lm,  207.a. 

Traité  de  Mariage  entre  GERARD  fils  de 
CuillaumeConite de jluilliers  ^  MARGUE- 
RITE fille deRenéCointe deGueldre ;  dans.le- 
quelilefi  dit ,  que  Loïiis  Comte  de  Flandre  a  aquis 
l'Avoiierie  de  Malines  ¿^c.  de  ladite  Marguerite. 
Fait  à  Oj'chendansle  Condros ,  lel<¡.de  Décem- 
^>e ,\T,-¡-i.  207.  b. 

Déclaration  de  LOUIS  Comte  de  Flandre, 
qu'il  reparera  toutes  les  pertes  ,  que  pourroient 
faire  RENAUD  Comte  de  Cueldre  & 
G  U I L  L  A  U  M  E  Comif  dejuilliers ,  dans 
le  fecours ,  qu'ils  promettent  de  lui  fournir  contre 
la  Hille  de  M  A  L I N  E  S .  Fait  à  Valencien- 
nes,  ramm.  2oS.a. 

Traité  de  Paix  i  fait  parl'entreimfe  dej^hilippe  de 
Valois  Roi  de  France  entre  JEAN  Roi  de  Bo- 
hême ,  WAL  ER  AN  Archevêque  de  Colo- 
gne, ADOLPHE  Evéquedt Liège,  LOUIS 
Comte  de  Flandre  ,  GUILLAÜME  Comte 
de  Hainault ,  R  E  N  A  U  T  Comte  de  G»f/- 
</«,  G  U I L  L  A  U  M  E  Comte  de  Juilliers, 
JEAN  DE  HAINAULT  Comte  de 
Soiffons,  LOUIS  CoiOTc  Aí  M,  GUIL- 
LAUME DE  HAINAULT  &,„- 
te  de  Zélande.  ]\i  AN  Comte  de  Najiiur , GUI 
DE  NAMUR  frère  dudit  Comte  ¿-  leurs 
Adhèransd'unepartiér  JEAN  DucdeBra- 
hant  d'autre.  Fait  à  Amiens,  le  27.  d'Août , 
»334.  209. b. 

Traité  éf  Accord  entre  GUILLAUME  Comte 
deHainaut  ^  JEAN  Duc  de  Brabant.  Fait 
l'anlj¡4.  214. a. 

Lettresde  JEAN  Roi  de  Bohême  ¿)- de  Pologne, 
Comte  de  Luxembourg ,  par  lefquclles  ,  tante» 
fon  nom,  que  comme  Aäminißrateur  de  fon  Fils 
CHARLES  Marquis  de  Moravie  ,  il  fait 
ceffioné-tranfport AVmhlPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  France  à  fes  Hoirs  C?'  Siu:cef 
feurs  ,dela  Seigneurie  delà  Ville  (l^du  Comté  de 
L  U  Q_U  E5.  Fait  au  Bois  de  Vincennès  ,  'au 
moisd  Oäobre,  1334.  2I4.  b. 

Traité  entre  LOUIS  Comte  de  Flandre  ,  é- 
JEAN  Duc  de  Brabant  fur  la  pojfeffion  de  la 
Ville  de  Malines.  Fait  à  Tenremonde ,  /î  31. 
.  Mon, 133«.  il5.b. 
Traité d'Miance entre  LOUIS  DE  BAVIE- 
RE Empereur, à-  PHILIPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  France.  Fait  à  Louvres  près  Pa- 
ris le  IJ.  Décembre ,  13  ji.  é- confirmé  par 
f  Empereur  à  Nuremberg ,  lel.  Février  ,1337. 

2i(.a. 


NOLOGIQUE. 

Traité  entre  AYMON  Corne  de Savoye ,  é' 
EDOUARD  Seigneur  de  Beanjeu  ,  par  le-  - 
quel Aymon  quitte  à  Edoüard  les  Villes,  Châ- 
teaux Seigvetiries  deToyfJey ,  Lent.,  Briene  , 
Coligny  ,  à  la  charge  de  I  boinmagci  <b-  E- 
dûitardde  fincóte  fe  départ  dn  droit  qu'il  avait 
fur  lesCbâteaux  du  BourgS.  Chrifiophle ,  ¿>  de 
Beauregnrd fur  Saoiie ,  <¿^  fur  le  Fief  de  Villar  s. 
Fait  le  s.  Juillet,  1537.  2iö.b. 

Conßitution  de  l'Evìpereur  LOUIS  DE  BA- 
VIERE iir  des  Etats  de  1'Em.VlK^,  par 
laquclleil  déclare ,  queVEmpire  ne  relève  y  que 
de  Dieu  feul,  é?"  qii^il  ne  dépend  point  du  Pape. 
Fait  à  francfort  ,ie  ï.d'AoïU^  '33^.   zzo.  b. 

Lettredes  ELECTEURS  DE  L'EMPIRE 
attrape  BENOIT  XII.  touchant  LOUIS 
deBaviére  Empereur  ,  par  laquelle  ils  l'infor- 
ment de  ce  qu'ils  ont  réfilu  à  la  Diète ,  touchant 
les  droits  del  Empire  y  qt^ih  lui  déclarent  vouloir 
viaintcnir.  Sansdatte.  iiT.a, 

Lettres  par  lefquellesl' Empereur  LOUIS  IV" 
DE  BAVIERE  créeDuc  RAINAULD 
Comte  de  Gueldrc.  Fait  à  Francfort ,  le  iç. 
Mars,  1339.  222. a. 

Traité  &  Alliance  entre  JEAN  III.  DucdeBra- 
bant ,  &  LOUIS  DE  NEVERS  Corne 
deFlandre.  Fait  ai*  mois  de  Décembre  ^  1339- 
212.  a. 

Tefiame7itde  LOUIS  DE  SAVOYE  5«- 
gneurdeViiudj  deBugey ,  &  de  ValroiNei  ^  par 
lequel  il  établit  fon  héritier  leComte  dcSavoye, 
encasque  CATHERINE  DE  SAVOYE 
fa  fille  meure  fans  enfavs.  Fait  le  29.  Mars^ 
'340-  230.a. 

Jraité  &  Convention  entre  Us  Villes  de  L  O  U- 
VAIN  &de  BRUXELLES  touchant 
l'ordre  qu'elles  doivent  garder  larfqu'elles  en~ 
voyent  leurs  gens  avec  le  Duc  de  Brabant  ,  fait 
par  l'autorité  de  jfean  Drfc  de  Brabant.  Fait  à 
Leinigie^  Ic^.d'Aoút,  1340.  23z  a. 

Traité  deTrève  pour  un  an  entre  EDOUAKD 
III.  ou  VI.  Roid'A/gleterreé-  PHILIP- 
PE DE  VA.LOIS  Roi  de  France.  Faite 
lexo.  Septembre iIl4o.  S42.  a* 

Promefe  de  l'E?npcreur  LOUIS  DEBA- 

VIERK, faiîeà  PHILIPPE  DE  VA- 

I/OIS  Roi  de  Frailee ,  dele  tcíiir  pour  Jon  Al- 
lié >  de  procurer  fin  avantage  ér  de  ne  luijtuire 
eti  aucune  manière.  Fait  àWUshofindaiis  la  Ba- 
vière, le  34-  Janvier yl"^^!.  ij  j.a. 
Lettres  deDivorce  accordées  à  MARGUERI- 
T  E  Duchcße  de  Carintbie  ,  d  avec  JEAN 
ßls  du  Roi  de  Bohème ,  pour  fait  d  impuißance  ; 
par  PEmpereur  Loiiis  de  Bavière.  Sans  date. 

233.  b. 

Difpenfe  àccordée par  l'Empereur  LOU|IS  de 
Bavière  ,  à  L  O  U  Í  S  Marquis  de  tìrmide- 
hourg  é-à  M  A  R  G  U  E  R  1  T  b  Duchcffl- 
de  Carinthte ,  pour  leur  Mariage  ,  no7iobjiant 
qu'ils  foient  parens ,  Ò"  pour  la  légitimation  de 
leursenfans.  SansDate.  234.  b. 

TeflMmem  ^'YOLANDE  DE  MONFER- 
R  A  T  ,  Comtcjfe  de  Savoye  .  Jait  k  I4.de  Dé- 
cembrcli^l,  235.6. 
Teflamevtde  ROBERT  leSage c>  ie  Bon 
Roidc  Naples ,  de  Jcrufaknt,  de  Sicile,  Cotn- 
te  de  Provaice  &-c.  par  lequel  il  confiitaè  ¿f>íí/>'- 
rej  J  E  A  N  N  E  M  A  R I  E  fis  petites 
Filles ,  ^  ordonne  que ,  vû  leur  minorité ,  elles 
ne  pourront  contraéîer ,  donner  ,  ni  alliéner , 
jufqu'à  ce  qu^elles  aycnt  accompli  Page  de  25. 
am ,  fans  le  confentement  de  la  Reine  Sance  fa 
femme,  (¿^  des  trois  Régens ,  qu'ail  leur  donne: 
veut  mlfî ,  que  le  Cmnté  de  Provence  fit  uni  avec 
leRoyaiime  de  Sicile ,  afin  que  fes  Etats  fe  puif 
fent  plus  fortement  maintenir;  fans  âécUrerni 
le  Roy  atme  ,  ni  le  Comté  inaliénables.  Fait  le  1 6^ 
Janvier ,  114%.  .         237,  a, 

Teftament  d'A  Y  M  O  N  Co7nte  deSavoye  ,  par 
lequel  il  établit  fin  héritier  A  M  E  D  E'  E  jen 
filsAiné.  Fait  le  ïi.  Juin ,  1343.        240. b. 
Donationdu  DAUVHYHK'  faite  par  HUM- 
BERT  Dauphin  de  Viennois,  à  PHILIP- 
PE., fils  de  Philippe  deValois  Roi  de  France 
À  fis  Defiendans.  A  Vienne  en  Dauphiné ,  /e  3 1 . 
Juillet,  1343.  24Ç.a. 
'  Lettres  Patentes  accordées  à  BEATRIX  D  £ 
,      VIENNE  Dame  de  Harlay ,  par  JEAN 
1     fils  de  Philippe  de  Valois  ¿-  depuis  Roi  de  France , 
15  par 


5. Juillet. 


'338- 

■.  Aoi'ir. 


Sans  dai 


1339' 

19.  Mars. 

1339- 

Décembre. 

1340. 

2^.  Mars. 


1340. 

4.  Mai. 


1340.. 

20.  Septembre* 

1341- 

24.  Janvier. , 


Sans  date. 


Sans  date. 


1342. 

14.  Décembre. 

1343- 

10.  Janvier* 


1343- 

II. Juin. 

1343- 

31.  Juillet. 


1344- 

Juin.. 
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f  ivi: 


I34Î- 

j.  Juillet. 


.1.  Juillet. 

I34Ó. 

IS.  Mars. 


1346. 

4.  Aolìc. 

1347. 

7.  Mai. 


1347. 

Juin. 


•  1347- 

Juin. 

1347- 

6.  Juin. 

1348. 

Mai. 

1349. 

10.  Juillet. 


1350- 

lo.Scpiembr'e. 

1351. 

1.  Mai. 


I3P- 

13.  Mai. 


1351- 

27.  Oñobre. 


1351. 


'  IcfqtteHes  ledit  y  em  accorde  à  ladite  Danic 
trois  iiiiUe  livres  de  rente  m  Dauphiné  ,  pour  la 
cDnfolcrdece  qtiHumbert  Dauphin  de  Vietimis , 
fívoit  donné  fis  Etats  au  Roi  de  France  ^  ai*  pré - 
judicede  ladite  Beatrix ,  fa  plus  proche  parente 
héritière  naturelle.  Données  au  mois  de 
'Juin.  1344-  251. b. 

Wi^o;^,.  PHILIPPE  DE  VALOIS 

Roi  de  France  A  L  P  H  O  N  S  E  fioi  rf<; 
Caßille  (¿r  de  Leon  ,  par  lequel  les  anciens  Irai- 
tez,  portant  /¡n'ilsfi Jëcourront  l'un  l'autre^ 
Jim  renouveliez  ,  les  Donations  faites  auxEn- 
fansduHoi  deCaflille  i  ir  à  leur  Mère  Eleonor 
fmt  confirmée  s  i  Ò'ilefl  fait  mention  du  Maria- 
ge de  V  l'È  KK'B.  Prince  de  CafliUe  ,  avec 
BLANCHE  DE  NAV  ARRE.ft//i 
d ans  la  ville  de  Leon  -,  le  l, 'Juillet ,  Juré 
¿Madrid,  le  z^.  Décembre  de  ladite  armée,  ^ 
ratifié  par  le  Roi  de  Caßille ,  le  1.  Janvier  fiii- 
vantii4'i. 

Articles  fier  et  s  du  Traité  de  Leon,  portant  que  les 
deux  K  OIS  fi  feeourrent  mutuellenjcnt  con- 
tre le  Roi  d'Angleterre  ^  le  Roi  de  Bellini  ar  in. 
Fait  lel.  Juillet,  134Ç.  Z%6.  a. 

Lettre  é'  Pro7/iefie  de  LOUIS  Roi  de  Sicile  à 
JAQUES  DE  SAVOYE  Prince  de 
la  Maree ,  de  lui  rendre  la  Principauté  d'Acha'ie. 
Dstéed'lmnyjfcgrad,  le  lS.de Mars  ,  1346, 

Mariage  de  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 

Fils  de  Jaques  de  Sav/iye     Prince  d'Acb'aie , 
de  MARIE,  Filled'Amedée  Comte  de  Gene- 
vois. Fait  à  Pigncrol le  4.  d'Août,  1346.  257.a. 

Traité  d'Amitié  de  fecours  mutuel  entre 

CHARLES  IV.  Empereur,^-  JEAN 
Duc  de  Normandie ,  (¿r  depuis  Roi  de  France  áf 

-  fis  Fi  cres.  Fait  à  Trente  ^  le  7.  Mai,  I347. 

159.a. 

Convention  pajfée  entre  JEAN  III.  Duc  de 
Brabant,  &  LOUIS  DE  NEVERS 
Comte  de  Flandre  ;  par  laquelle  Loiiis  triinfportc 
à  HENRI  Fdsde  Jean ,  tout  le  droit ,  qu'il 
peut  avoir  en  la  ville  de  Malines,  fait  par  l'entre- 
tnife  dePhilippe  deValois  Roi  deFrance.  A.S. 
Quentin enVerinandois ,  att  mois  dejuini^^y, 

Traité& Confédération  entre  PHILIPPE  DE 
VALOIS  RoideFrance,  é-  JEAN  III. 
Duc  de  Brabant.  FaitàS.  Quentin,  au  mois  de 
Juin,  1347.  2<sn,a. 

Mariage  d'A ME'  VI.  du  nom  Comte  de  Sa- 
voye ,  ¿r</f  J  E  A  N  N  E  DE  BOURGO- 
G  N  E.  Fait  à  Châlon fiir  Saône,  le  €.  Juin, 
'347.  260,  a. 

Traité  de  Paix  entre  EDOUARD  III.  ou  VI. 
Roi  d'Angleterre  LO  UIS  Comte  de  Flan- 
dres. Fait  à  Bruges  ,  an  mois  de  Mai»  134S. 

S43-a. 

Trnitéentre  JEAN  DEFRANCE,/// 
de  Philippe  de  Valois,  &  DE  CHA- 

LON ßlsdeBeatrix ,  qui  régie  toutes  les  pré- 
tenfiom ,  que  ledit  Jean  de  Chalorj  pouvoit  avoir 
e?i  Daiiphi7ié.  Fait  à  Lyon  ,  le  lo.  de  Juillet , 
1349-  ißi.b. 

Mariage  de  GALEAS  Vicomte  Seigneur  de 
Milan,  &  de  BLANCHE  DE  SA- 
VOYE. Fait  auChâtean  duBourget ,  lelo, 
de  Septembre  ,  13^0.  itfj.  a. 

Allimce  Confédération  perpétuelle  de  %  U- 
RICH  a-oec  les  quatre  Cantons  de  LUCER- 
NE,ííURY,SCHUITZ,¿>'  UN- 
DERVVALDEN,  í/;>ílesquatre Villes 
des  Bois.  AZurich ,le\,Mci 264.a. 

Alliance  entre  le  Duc  G  U  I  L  L  A  U  M  E  V . 
DE  BAVIERE  Comte  de  Hollande  & 
les  C  A  ß  E  L I  A  u  X  ,  qui  étvient  de  fin 
parti,  contreles  H  O  E  C  KS  CHE,  quilui 
étoicmoppf^ez.  Faitlez^.  Mai,ii'^i.  205. a. 

Traiíéentre  fEAN  RoideFrance ,  au  nom  du 
DAUPHIN  finFils.c^  AME'  VI. 
du  nom  Comte  de  Savoye  firnomnié  lù  Vctd,  ' 
par  lequel le  'ïraité  entre  Aymon  Comte  de  Savoye 
é>'  Hmnbert  Dauphin ,  efl  confirmé;  il  efl 
porté ,  que  le  Roi  de  France  ni  le  Daufihin  ,  ni 
leurs  Succeffeurs  ne  pourront  ^quérir  aucunes  ter- 
res-en  Savoye,  nileComte  enDauphiné.  Faità 
Ville-Neuve  d'Avignon ,  le  27.  d  Oäobre,  1 3  s  I . 

Ä67.  a. 

Alliance  altre  les  Villes  tk  DORDRECHTj 


DELFT,  HARLEM,  LEYDEN. 
ST.  GERTRUYDENBERG, AM- 
STERDAM, ALCMAER,  OUDE- 
WATER  ,  SCHIEDAM  ,  ROTTER- 
DAM, MEDENBLIjCK, eb-  VLAER- 

DINGËN,  en  l' année  li<;,T.  269. a. 

Récript  de  l'Empereur  CHARLES  IV.  pour 
terminer  les  diff'érens  furvenus  entre  JEAN 
Duc  de  Brabant,  le  Chapitre  de  V  Eglifi  de 
NIVELLES,  en  date  du  Z6.  deNovem- 
^'■e,  IÎ5I-  270.a. 

Traité  de  Paix  entre  AMEDE'E  VI.  Com- 
te de  Savoye  dit  le  Comte  Verd  ,  ei^"  L  E 
DAUPHIN  DE  VIENNOIS. 
àVoiron,  le  G.d'Oéfcbre ,  1352.  271.  a. 

Alliance  ¿J"  Amitié  perpétuelle  de  la  Ville  ¡¿^  Canton 
de  BERNE  avec  les  troisCantonsd'V  Kl, 
SCHWiZ  &  UNDERWALDEN. 
A  Lucerne ,  du  G.  Mai ,  ijijj.  272.a. 

Traité  de  Paix  entre  GUILLAUME  Duc 
de  Bavière  ,  Comte  de  Hollande ,  fa  Mère 
MARGUERITE  Comteßede  Hainaut , 
de  Hollande,  ^c.  Fait  (e  .  Décembre ,  I3Ç4. 

274.a. 

Traitez  Echanges  faits  entre  JEAN  Roi  de 
France  ,  C  H  hKhFS  fin  Fils  Ainé  Dau- 
phin de  Viennois ,  ^  A  M  ti'  Vï.  Co?nte  de 
Savoye,  dit  leComteVerd.  Par  lequel,  en- 
tr' autres ,  le  Roi  Jean  donne  au  Comte  l'Hôtel  de 
Bohême  fitué  h  Paris,  moyenant  certaine  fini- 
rne; le  Comte  promet  au  Roi  de  lui  remettre 
Jeanne  fi/le  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  libre 
de  Vœu ,  de  mariage  Ò-  de  religion,  pour  être  ma- 
riée ,  pourvu  que  ce  ne  fait  point  au  Dauphin  , 
é^c.  Fait  à  Paris  i  le  $.  Janvier,  13  SS- 
475.  a. 

Traité  &  Alliance  entre  CHARLES  IV. 
Empereur,  é-  WENCELIN  ou  WEN- 
C  E  S  L  A  S  Duc  de  Brabant.  Fait  à  Bruxel- 
les ,  en  l^i;<¡.  843.a. 

Contraél pappar  JEANNE  DuchefedeLu- 
xembourg ,  Brabant ,  ¡¿^c.  tn  faveur  de  WEN- 
C  E  L I N  Duc  de  Trabant  ,fon  Mari ,  ú^~au 
préjudicede  fis  autres  Héritiers.  Le  20.  Février, 
1350-  25o.a. 

Décret  de  l'Empereur  CHARLES  IV.  pour 
le  droit  d'Eleâoratde  la  Maifin  PALATI- 
NE. Donné(tNuremberg,l'an  i^t;a.  iSl.a, 

Conßitution  de  l'Empereur  CHARLES  IV. 
élite  la  BULLE  d'OK  touchant  la  forme 
Cérémonie  de  l' Eleéîiott  des  Emperettrs ,  le 
nombre  des  Eleéîeurs  ,  leurs  fonéîions  ,  leurs 
droits,  leurs  privilèges ,  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner le  Geuvernement  def Empire.  Donnéeen 
partie  à  Nuremberg,  le  lo.  de  Janvier  ^  en 
partie  à  Mets  ,  le  Z^.  de  Décembre  fiivant, 
i3Se-  2Sl.b. 

Décret  de  R  U  P  E  R  T  I.  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  touchant  le  droit  d*  Elefîorat ,  qui  apa?-- 
tientauRoide  BOHEME.  Fait  l'an  1  l'i  a. 

293.  b. 

Traité  de  Paix  Oltre  WENCESLAS  DE 
BOHEME  Duc,  é-  JEANNE  Du- 
chejfe  de  Luxem bomg ,  Lorraine,  Brabant 
d'une  part  ,  &  LOUIS  Cotnte  de  Flandre 
d'autre.  Faitl'an  l^^iy.  294.a. 

Déclaration  de  l'Empereur  CHARLES  IV. 
pour  régler  le  différent  fiirvenu  ernre  R  O- 
D  O  LF  H  E  Duc  de  Saxe  ,  ÎVencefias 
Ducde Luxembourg ,  Lorraine ,  ^c.  Marquis 
dtt  Saint  Empire  Romain  ,  pour  le  droit  de  por- 
ter l'èpèe  devant  l'Empereur.  Donné  à  Mets ,  le 
^.Janvier,!^^,^.  29^.3. 

Traité  entre  WENCESLAS  Duc  de  Qra- 
bant,  ¿>'GUILLAUME  ComtedeNa- 
mur  >  au  fitjet  de  dîverfis  prètenfons  récipro- 
ques. FidtàMafiricht  le  6. de  Février ,  1357. 

29'î.b. 

Traité  Accord  entre  WENCESLAS  & 
JEANNE  Duc  &  Lhchefe  de  Brabant, 
&  LOUIS  Comte  de  Flandre  touchant  An- 
vers^ fis  dépendances.  Fait  à  Malines ,  le  io. 
Mars,  13Ì-7.  290.3. 

Sentence  Arbitrale  fur  lesdrßrens  entre  WEN- 
CELIN Dîic  de  Brabant  é-  LOUIS 
Comte  de  Flandre  ,  prononcée  par  le  Comte  de 
Ha'mmlt  ^le-^.Jiàllet ,  1357.  S43.b. 

f'wjierf'AVIGNON  &  de  fis  dépendances  faite 
par  JEANNE  Reinede  Sicile  au  Pape  CLE- 
MENT 


1551. 

2iT.  Novembri'. 


15p. 

6. 0'aobre. 

I3?3- 

6.  Mai. 

1354- 

7.  Décembre. 


i3J^ 

5.  Janvier. 


13^6. 


1356. 

2  o.  Février. 


i35(Î. 

135^- 

10.  Janvier. 
& 

2'ç.  Décembre- 


13  JÓ. 
1357. 

I3Î7. 

5.  Janvier. 


1357- 

6,  Février. 


I3Í7. 

10.  Mari. 


«357- 

■3.  Juillet. 

1358- 
il.  Juin. 
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6.  Mars. 


1358. 
24.  Juin. 


Sans  date. 


1360. 

S.  Mai.. 


I3Ó0. 

24.  Oilobrc. 
1360. 
16.  Mai. 
1362. 
IC.Juillet. 

1362. 
2(î.  Décembre. 


ff.  Décembre. 


1368. 

Zo.  ijovembre. 

1369. 

12.  Avril. 


i3(ip. 

12.  Avril. 


1370. 

7- Mai. 


1372. 

7.  Mai. 


1374- 

Août. 

1374- 
I5>.  Août. 


1376. 
Io.  Juin, 

1378. 

7-  A\ril. 


301.a. 

Traité  par  liqtiel  ALBERT  Comte  Palatin 
lia  Rhin ,  efl  fait  Grand  Baillif  dis  Comtez  de 
Ha'maah ,  Hollande ,  Zélande,  é-c.  diiramla 
maladie  du  Duc  GUILLAUME  /ô» 
frère.  Fait  à  Roterdam  ,  le  6.  Mars,  13  ç  S. 

304.a. 

Affe  par  lequel  LOUIS  Maregrave  de  Bran- 
dthourgcede  à  ALBERT  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  Jes  droits  Jiir  les  Comtez  de  Hainaidt , 
Hollande ,  Zélande ,  iSc.  Moyenant  quelques  re- 
fernes.  Fait  àBoterfem  fris  de  Malines ,  /f  24. 
yuin,  IJJS.  joi.a. 
Lettres  de  l'Empereur  CHARLES  IV.  qui 
érige  leConité  de  Luxembourg  en  Diu:bé  en  fa- 
'oeur  </f  W  E  N  C  E  S  L  A  S  ƒ«?;  frère,  ùans 


date. 


307.a. 


Iraité  de  Paix  entre  EDOUARD  Prince  de 
Cales ,  ¿time  part  ,é-  CHARLES,  Dall- 
pilin  de  France ,  ¿í-  Ouc  de  Normandie  d'autre 
part  ,  pour  la  délivrance  de  JEAN  Roi  de 
France,  Prfoimierm  Angleterre.  Fait  ÙBreti- 
£ni,leS.Mai,il6a.  3o8.b. 

Cotreäicti  du  Traité  précédent,  faite  à  Calais  le 
i4.0aobre,l¡iso.  Jlî.a. 

Teßanient  de  JAQUES  DE  SAVO  YE 
Vrince  d' Achate ,  en  date  du  16. Mai,  1360. 

3 '4.  a. 

Contraa  de  Mariage  de  JAQUES  DE  SA- 
VO Y  E,  Prince  d' Achaie  ,  ¿y  de  MAR- 
GUERITE DE  BEAUJEU.  Fait 
le  16. de  Juillet,  i-^ûï.  3I1!.  a. 

Traité  de  Ligue  entre  AME'  VI.  ComtedeSa- 
voye,  fiirnomtiié  \c  Comte  Verd  ,  G  A- 
LEAS  Vicomte  de  Milan,  contre  le  Marquis 
deMmiferrat.  FaitàMilan,  le  le.  Décembre, 
13<îî-  3l7.b. 

Donation  du  Duché  de  Bourgogne  ,  faite  par 
JEAN  Roide  France,  à  PHILIPPE 
fon  quatrième  fils,  qu'il  crée  Pair  de  France , 
faite  le  0.  Décembre  ,  13C3.  ¿í-  confirmée  par 
Charles  V.  Roide  France  ,  Frère  de  Philippe, 
fiu  Louvre  lel.  Juin ,  T304,  3I9.a'. 

Compromis  ¿'HENRI  Roi  de  Caflilk  éf  de 
Lem  ,  qui  remet  <<  C  H  A  R  L  ES  /io<  * 
France  la  décifion  de  tous  les  dißi-rens ,  qu'il  a 
avec  le  Roi  d'A  R  R  A  G  O  N  j  donnée  leto. 
Novembre  321.a. 

Cmtraa  du  Mariage  ¿fPHILIPPE  Diu:  de 
Bourgogne ,  dit  le  Hardi  avec  MARGUE- 
R.IT  E  fi/le  unique  de  Loiiis  III.  Comte  de 
Flandre,  i¿r  Veuve  de  Philippe  dit  de  Rouvre 
Duc  de  Bourgogne.  Fait  à  Gond,  le  iz.  Avril, 
13«?-  321. b. 

Autre  Contraèl  de  Mariage  ,  qui  pour  lefonds , 
peut  n'être  pas  différent  du  précédent  entre 
PHILIPPE  DE  FRANCE  Duc 
de  Bourgogne , é»- MARGUERITE  ƒ /- 
lede  Lostis  Comte  lie  Flandre.  Faitle  12.  Avril , 
I3ê9.  S43.a. 

Dèclarationde  CHARLES  V.  RoidtFran- 
ce,  qui  confifque  fur  EDOUARD  III. 
ou  IV.  Roi  d' Angleterre, àr  fur  EDOUARD 
Prince  de  Gales  fon  fils  ,  le  Duché  de  Guyen- 
ne. Donnée  à  Vincennes  ,  le      Mai  1370. 

324.  a. 

Mariage  d'A  M  E'  ,  depuis  Comte  de  Savoye , 
VIII.  dunom,  filsd'Amé  VI.  ComtedeSa- 
voye.avec  BONNE  DE  BERRI,/»/- 
le  de  Jean  de  Irance  Duc  de  Ben  i.  Fait  le  7 . 
Aí««.  1372.  326.a. 

editde  CHARLES  V.  RoideF,  'ance,  qui 
décime  que  les  Rois  de  France  front  majeurs  à 
quatorze  ans.  Fait  au  Viois  de  Viacei]fies,aa  mois 
d'Août,  327.  b. 

Traité  de  Pai.M  é-  d'Alliance  entre  W  E  N  C  E- 
SLAS  DE  BOHEME  Duc  de  Bra- 
bant ALBERT  Duc  de  Bavière  Com- 
te de  Hollande  i¿^c.  Fait  à  Gertrudeniberg  ,  le 
\9.Aiiùt,\^y4.  329.a 

Bulle  de  l'Empereur  CHÀRLES  IV.  pour 
ledimtiyla  fiiocepon  des  Eleéleurs  S  A  X  E . 
Dénuée  i  Francfort ,  te  10.  de  Juin,  137(5. 

S44.a. 

Confiitutian del' Empereur  CHARLES  IV. 
pour  te  droit  de  t' ÈJtûorat ,  apartenant  aux  Reis 
de  BOyEMEj  domèeàPraiiK, ley.  Avril,  1 
137*.  84«.  a.  I 


Traité  de  Paix  entre  AME'  VI.  Comte  de  Sa- 
voye, é>'TEANGALEAS  Vicomte  des 
Vertus,  Seigneur  de  Milan  ^c.  Fait  le  19. 
Aiiùt,i%y%. 
Traite  de  Ligue  entre  AME'  VI.  ConitedeSa- 
voyf,i^  JEAN  GALEAS  Vicomtedes 
Vertus,  ¿y  Seigneur  de  Milan ,  érc.  Fait  le  il. 
Novembre,  l^yS.  3j2.b' 
Traité  de  Mariage  de  ROBERT,  fils  de  Ro  '- 
heit  Duc  de  Bavière  c^-  Comte  Palatin ,  avec  Ca- 
therine Fille  de  CHARLES  V.  Roi  de 
France.  A  Francfort,  le  10.  Février  ,  J379. 

333.  b. 

Arloptiinde  LOUIS  Ducd'Anjou,par  JEAN- 
NE I.  Reine  de  Sicile.  Faite  au  Château  de 
l'Oeuf  pris  de  Naples  ,  le  29.  Juin  13  So. 

334.  a. 

Confirmation  del' Adoption  précédente  faite  par  te 
Pape  CLEMErNT  VIL  comme  Hcigueur 
Souveram  mi ßtjet  du  Royaume  de  Napks  ; 
comme  prétendant  tenir  la  place  de  l  Empereur  , 
V Empire  vacant au  fnjet  des  Comtez  de  Pro- 
vence ,  Forcalquier ,  S'C-  qui  en  fout  des  fiefs, 
t'ait  à  Avigmn  ,¡ezz.  Juillet,  13  So.  3  J^.  a. 
Bnlle  par  laquelle  le  Pape  CLEMENT  VII. 
établit  S"  érige  une  partit  des'Verres  deVEglife 
en  Italie  en  Royaume  ,  qiCil  nomme  le  Royaume 
d'Adria,  é?- 01  fait  Roi,  LOUIS  Ducd'An- 
jon.  Donné  à  Spelanca,  le  IJ.  d'Avril»  13S2. 

335.  b. 

Teflament  d* hiA^'  VI.  CemtedeSavêye,fait 
au  Château  S.  Etienne ,  le  27.  Février  ^  I383. 

34.1.a. 

Traité dePaix entre  PHILIPPE  DE  FRAN- 
CE ,  Duc  deBourgogne ,  de  Flandre^  d'Artois 
Ö-c.  laville  ci^  les  Bourgeois  de  G  A  N  D. 
Fait  à  ToKmay  ,  /e  iS.  de  Décembre  13S5. 

Accord  paffe  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris fit- 
les dijjéruis,  qui étoient entre  PHILIPPE  I. 
rf/Vle  Hardi  Duc  de  Bourge.gne  ,  les  Habit  an  s 
HelaVillede  DIJON,  lait  ie  14.  de  Juil- 
^et,l¡Í6.  34ú.a. 
Mariage  d'A  ME'  ,  depuis  premier  Duc  de  Sa- 
voye, Vili.  Camtedu  nom  d'Amé,é^de 
MAKIE  DE  BOURGOGNE  fille 
de  Philippe  le  Hardi,  tait  à  l' Eduje  en  Flandres, 
le  II .  Novembre ,  l^îô.  349.a. 
Conventions  etjtre  AME'  VII.  Jimiommé  le 
Koiige  ou  le  Roux  Comte  de  Savoye ,  ceux 
du  Comté  de  N  Í  C  E ,  par  hfquetles  ils  je  dot;-  ' 
nem  à  lui.  Fait  le  zZ.  Septembre,  1388.  jço.b. 
Teftament  d'A  ME'  VII.  fnrnomme  le  ^qm- 
gçj  Corate  de  Savoye.  Fait  àRipaille  ,  le  l.  de 
Novembre  ,1391.  35Ç,b. 
Traité  &  partage  desEiens  de  PHILIPPE  Duc 
de  Bourgogne  MARGUEKiïE  DE 
FLANDRE  entre  leurs  Enfans.  Fait  en 
1393-  "  848.a. 

Articles  faits  etitre  Jes  neuf  Cantons  de  XU- 
RICH,  LUCERNE,  BERNE.«;?' 
SOLEURRE,  ZUG,  UKY.SCHW  ITZ 
&  UNDERWALDEN  &  GLARISj 
après U combat domié  devant  Sciupaci)  contrelet: 
Seigneurs  d'Autriche  ;  touchant  l'ordre ,  qui  Je 
doit  tenir  aux  guerres ,  oii  lejdits  Cantons  iront 
avec  leurs  Bannières  déployées  ;  du  I  o .  Juillet , 
»397-  SS7-b. 
Ere¿íioftdelaSeig}iefiriede  MILAN  en  Duché 
parTEvipereurWenceflasenj'aveurde  JEAN 
GALEAS  premier  Duc  de  Milan.  Fait  à 
Prague ,  le \l.  Mai,  gfS.b. 
Traitéd' Alliance Confédération  entre  CHAR- 
LES VI.  Roi  de  France,  &  JEAN  GA- 
LEAS Comte  de  Vertus  (¿^  Seigíieur  de  Milan, 
Fait  à  Paris  le  dej-nier  d'Août ,  l  jgç,  359.  b. 
Accord  entre  /es  Princes  du  fang  Royal  d'AH- 
GLKlV.KKE,é'ceuxdnJangde  FRAN- 
CE,tonchantle  Mariage  de  RICHARD  II. 
Roi  d'Angleterre,  avec  I S  A  B  E  L  L  E  ////f 
deCharles  VI.  RoideFrance.  Fait àWindjbr , 
le  I.  Mai,  1390.  160.  a. 

Ventedu  COMTE'  DE  GENEVE fai- 
■    te  à  AME'  VIII.  Comte  de  Savoye  par 
ODODEVILLARS  Seigneur  de  Baux 
Comte  d'Avelrn.  Faite  à  Paris  en  l'Hôtel  de 
Neße,  leiy.Aoiit,  140I.  3öo.b. 
Confl'itution  de  l'Empereur  SIGISMOND,  par 
laquelle,  en  qualité  de  Rq]  de  HONGRIE,  H 
il!  *  2  acçgr^  ^ 


1378. 

29.  Août. 

1378. 

21.  Novembre; 

1379. 

20.  Février, 

1380. 

29.  Juin. 

1380: 

22.  Jujller 


1381.. 
17.  Avril. 


1383- 

27.  Fçvriert 

,385. 

iS.  De'cembie, 


.380. 

^4.  Juillet. 


i38<i. 

II.  Novembre/ 


1388. 

S.SepcenibrCi 

1391. 

.  Novenxbre. 

1393. 


10.  Imllet 


^395- 

Jl.  Mai. 


3  I.  Août. 
3.  Mai. 


140I., 
5.  Août. 


m 


1403. 


iLJ 
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1405. 

7.  Janvier. 

1403. 

8.  Janvier. 

1403. 

27.  Novembre. 


1404. 


♦  1406. 

s.  Janvier. 

i4o(i. 

s.  Janvier. 

1406. 

tf.  Juin. 

1406. 

II.  Septembre, 


1407. 
Avril. 


1408. 

14.  Décembre. 

1409. 

27.  Avril. 

I41O. 

2.  Novembre. 

141  I. 

iS.  Juillet. 

141  I. 

15.  Août. 

141  I. 

141 1. 

3.  Août. 


1411. 

15.  Juillet. 

I413, 
1414. 


1414. 

2 Juin. 

1415. 

24.  Février. 


1415. 

tf.  Août. 


atcet  J'IaVdh  aiixhfiJéks  &  aux  Rebelles  de 
ccRoyaime.  f ait àDude , l'an  1403.    3«.  b, 

Hommage  prêté  par  JEAN  Duc  de  Bretagne 
h  CHARLES  VI.  Roide  frailee,  ley. 
'Janvier  3 1401.  305. b. 

Aäe  parleijuella  FRANCE,  ijai  ¡' était  fiii- 
flraitt  de  l'obéiffaiice  du  Pape  BENOIT 
XI  II.  rentre  fias  cette  ohéilfance,  Y  ait  à 
Tarafemt  Jet.  Janvier,  1403".  JiSJ.a. 

Traité'dePartage  fait  par  PHILIPPE  DE 
FK.ANCE,  II.  dumm Dacde Bourgogne, 
&  MARGUERITE  /a  femme,  de 
Icmsbiettsàkm-sEnfammâles,  JEAN,  Duc 
¿íBonWi',  ANTOINE,  Duc  de  Brabant  é' 

del.imbom-g,è-  PHILIPPE  DE  BOUR- 
GOGNE. AAirts,  lelJ.Novemiri ,  1403. 

S4S.a. 

Traitéentre  CHARLES  VI.  RoideFran- 
ce,  ir  GABKIEL  MARIE/««,/« 
DítedeMilaiiif  Seigneur  dePìfe.  Fatten  1404. 

306. b. 

Btdk  par!ai¡uel¡i  le  Pape  BENOIT  XIII. 
convient  de  laceffwt  daPapat,  pour  la  Paix  de 
r  Eglifi.  Donnée  à  Tarafcoti  près  d'Avignon ,  le 
S.  Janvier  1406.  3Ö8.  b. 

Bïdie  de  BENOIT  XIII.  poar  la  Convoca- 
tion d'un  Concile.  Donnée  à  Tarafcon,le  S . 
vicr,ï/^06.  309.3. 

Traité  de  Paix  ¿r  de  Confédération  entre  A  N- 
T  O  I  N  E  Duc  de  Brabant  &  les  Magißrats, 
Echevins  è-  Confiais  de  la  Ville  d'MX  LA 
CHAPELLE.Fö;!/ed.y»in,I4o(;.  S49.a. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  an  nom  de  CHAR- 
LES VI.  Roi  de  Y  ranee ,  contre  l'abus  des 
ANNATES,  &  contre  les  autres  ufiirpa- 
tionsde  BENOIT  XII L  Donné  à  Pa- 
ris, lel  t.  Septembre,  1406.  303. b. 

Union  au  Domaine  de  France  ,  des  Places  Limi- 
trophes du  Royaume ,  en  indetunifiant  ceux  qui  les 
pofédent.  Faite  par  CHARLES  VI.  Roi 
deFrance,  à  Paris  ,  au  mois  d'Avril,  1407. 

372.b. 

Traité  d'Alliance  entre  RENAUD  IV.  Duc 
deCueldre&  ^NrOlN  E  DE  BOUR- 
GOGNE Duc  de  Brabant.  Fait  àBolduc  le 
ïi^.  Décembre  ,140^.  849.a. 

Traité  dl  Mariage  entre  ANTOINE  Duc  de 
Brabant,  &  ELIZABETH  fille  de 
Jean  Duc  de  Görlitz,  Fait  à  Prague  ,  le  27. 
/loiv/,  1409.  37î.a. 

Traité  de  Paix,  fiait  entre  /«ORLEANOIS 
&  les  BOURGUIGNONS,  auChà- 
teau  de  IViceflre  pres  de  Paris  ,  le  1.  Novemhl-e 
1410.  Î74. a. 

Défi  des  Enfians  de  la  Famille  ¿ORLEANS 
à  JEAN  Duc  de  Bourgogne.  Fait  le  18.  'de 
Juillet  374. b. 

Réponfe  de  JEAN  Duc  de  Bourgogne  au  Défi 
desEnfiansdeluFaKilled'ORLEANS.  Fait 
àDoiiay,lell.Aoât,mil.  375. a. 

Traité  de  Paix  d'Alliance  entre  JEAN  II. 
Roi  de  Caftille  ¿>-  J  E  A  N  Roi  de  Portugal. 
Faitl'anl4li.  375.  a. 

Traité  &  Alliance  entre  WENCESLAS  Roi 
desRomainsó^deBohêwe,^  ANTOINE 
Duc  de  Brabant ,  parleijuel  ledit  Roi  cède  audit 
Ducledroit  qu'il  pourrait  avoir  fiir  le  Duché  de 
Brabant.  Fait  à  Prague ,  le  3.  Aoiit,  1411. 

583.a. 

Traité  de  Paix  fiait  à  Bourges  entre  la  Famille 
¿'ORLEANS  &cellede  BOURGO- 
GNE, /t  1 5.  j'm//rt,  141 2.  3S3.b. 

Traité  fiait  à  Poiitoifie  entre  la  Faïuilk  dOK- 
LEANS  &cellede  BOURGOGNE, 
Panigli.  .  384.a. 

Traité  de  Paix  fi lit  à  Arras  entre  CHARLES 
VI.  RaideFranceé- le  DAUPHIN  >i 
fils  d'une  part ,  JEAN  Duc  de  Bourgogne 
d'autre,  eu  11^14.  3!i4.b. 

Traité  de  P¿íix  0.  Alliafice  entre  SIGISMOND 
Empereur  ,  &  CHARLES  VI.  Roi  de 
France. EaitàTrenle,lel^.'JuÌJi,\4l4.  3SÇ.a. 

Confirmation  de  la  Paixd' Arras  entre  CHAR- 
LES VL  Roi  deFrance  é' le  DAUPHIN 
fan  filh  d'une  part,  é^'  JEAN  Ouc  de  Bour- 
gogne d'autre,  publiée  à  Paris  le  24.  Févr'ier  , 
I4"î.  jStf.a. 

Contradde  Mariage  entre  JEAN  DE  FRAN- 
CE, ¿>- JACQUELINE  DE 


BAVIERE.  FailàlaHaye,  kS.AoïU, 
1415.  3S7.a. 

Union  ci?'  Confiédératiort  entre  les  trois  Etats  de 
BRABANT  à-  le  P/i^i  rf'O  U  T  R  E- 

MEUS  E,  le 4.  Novembre ,\4\e^.  389.3. 
Ereäion  du  Comté  de  S  A  V  O  Y  E  en  Duché , 
fiaite  par  l' Empereur  SIGISMOND.  A 
Chambery ,  le  10. Février ,  1416.  392.a. 
Invefiiture  du  Duché  de  SAVOYE  &  autres 
Etats, donnéeà  AME'  VIII.  premier  Duc 
de  Savoye,par  l' Eiiipereur  Sigijmonä.  A  Cha7!i- 
beri,  le  10.  F évyicr   1410.  392.  a. 

Aâe  dePromejfc  des  Nobles  &  Villes  de  \{Oh- 
LANDEé"^/.-  'L'ELA-HViE  pour  re- 
cevoir après  la  mort  du  Duc  GUILLAUME 
DE  BA  VIERE, JAQ^UE- 
LIN  E  ßi  Fille  pour  Souveraifíe  des  Pays,  en 
datedu  15.  Août ,  1410.  394.  a. 

Cû}iiraéÎ  de  Mariage  entre  LOUIS  DiicdcBa- 
vhre&  MA'HAUD  DE  SAVOYE. 
F  ait  le  il-  Novembre ,  1417.  jgs.a. 
hìfiruaiim  donnée  par  CHARLES  VI.  à 
AUBERT  DE  CANY,   Seigneur  de 
Varemics ,  fin  Ambajptdeur  près  de  JEAN 
Seigneur  de  Bourgogne,  l'an  14.17-  390.3. 
Articles  convenus  ^  accordez  dans  PAffemblée  de 
/'ANSE  TEUTONIQUE,  tenue  à 
.    L«¿fc,ewl4lS.  39S.b. 
Réconciliation  entre  JEAN  Duc  de  Brabant  tf?' 
]  A  Q  U  E  L I N  E  ß  Femnií  d'une  part , 
JEAK  DucdeSaviére  km- Oncle  d'autre 
part.  Faite  lel  ^.Février,  141S.        400.  n. 
Articles  accordez  peur  le  Mariage  de  RENE' 
d'ANJOU  Comte  de  Guife  avec  ISABEL- 
LE DE  LORRAINE,  Fil/edeChar- 
les  I.  Duc  de  Lorraine.  Faits  à  Fou ,  le  20. 
Miï/-i,i4iS.  4oti.  a. 

Concordat  f ait  ait  Concile  de  Confiance  entrelePape 
MARTIN  V.  &  la  Nation  GERMA- 
N  I  Q_U  E  .  touchant  PAdminifiration  del'E- 
glifeUniverfelle.  Fait  à  Confiance  ^  le  i.  Mai, 
141S.  S'il. a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  Roidejérnfalcm 
de  Sicile,  é-  AME"  Vïfl.  DucdeSa- 
voye.  FmtàChamberi,  kf^.d'Oäobre ,  1418. 

40¿.a. 

Traité  de  Paix  ,  fait  à  Ponceau  près  Pcilly  le 
Fort ,  entre  CHARLES  Dauplnn 
JEAN  Duc  de  Bourgogne  ,  fi'gné  par  leurs 
pyi?!cípaíix  Adhérafjs  )  le  \l.  Juillet ,  1419- 
4ir.b. 

Paix  ordonnée  publiée  en  France  par  les  ordres 
duRoi  CHARLES  VI.  en  ßite  de  la  con- 
vention entre  le  DAUPHIN  DE  FRAN- 
CE,  JEAN  Duc  de  Bourgogne.  Donné 
àTroyes,  íe  ly,  Juillet,  I4I9-  413-  3. 

Lettvede  CHARLES  Duc  de  Ben  i  Dauphin 
de  France  ,  pour  je  jufiifier-  de  la  mort  de 
JEAN,  Duc  de  Bourgogne ,  tué  à  la  Confé- 
rence de  Montcreau-F  aut-Yonne  j  en  datedu  il. 
de  Septembre ,  1419.  4T4.  b. 

Traitéentre  CHARLES  VI.  Roi  deFran- 
ce, (¿"  HENRI  V.  Roid' Angleterre ,  con- 
tenant  le  Mariage  dudit  HENRI  avec  CA- 
THERINE DE  F/ÍANCE  filledu- 
dit  Charles ,  <¿^  la  tranßation  du  Royaume  de 
France  aux  Anglais ,  ât'exclujwnde  CHAR- 
LES Duc  deBerriDauphin  deFraiice,  Fait 
à  Treyes  en  Champagne  Je  1 1 .  Mai  1 4  2  0 . 4 1 Ç .  a . 

Confirmation  du  Traité  précédent ,  faite  par 
HENRI  V.  Roi  d'Angleterre.  ATroyes  en 
Champagne,  le II.  Mai,  l4io.  4iS.b. 

Traité  de  Ligue  entre  JEAN  Duc  de  Belfort 
Régan du  Royaume  de  France,  PHILIPPES 
LE  BON  DucdeBourgogne,  ¿>-  J  E  A  N 
Duc  île  Bretagne,  lej. Avril,  J423.     421. b. 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  VII. 
Roi  de  F  ranee,  à-  PHÍ  LIPPE  MARIE 
Duc  de  Milan.  Fait  le  I7.  Février  ,  1424. 

42.2.a. 

Traité  Confédération  entre  JEAN  de  Bra- 
bant &  ]  A  Q_U  È  L I N  E  Duchep  de  ßß- 
viére.FaitàDoûay,lel.yumj  14x5.  4.24.  b. 

Traité  de  Paix  de  Reconciliation  entre  A  R- 
NOLD  DucdeGueldre,  é'  JEAN  DE 
HENSBERG  Evêque  de  Liège  &  Comte 
de  Loon ,  conjointement  avec  plufieurs  autres  de 
fes  Parens;  fait  peu  de  jours  après  la  fête  de 
l'Aumnmîmi ,  de  l'Atmée  ,1416.      S  54.  a. 

Jraité 


141  j. 

4,  Novembre. 

1416. 

19.  Février. 

141 6. 

10.  Février. 

I416. 

1 5 .  Aoiìr. 


1417. 

13,  Novembre. 


1417. 


1418. 
1418. 

13.  Février. 

1418. 

20.  Mars. 


1418. 

3.  Mai. 

1418. 

y.Oitobre. 

1419Ì- 

II.  Juillet. 


1419. 

19.  Juillet. 


1420. 

21.  Mai. 


1410. 
21.  Mai. 

1413. 

7.  Avril. 

1414. 

17.  Février. 

1425. 

1.  Juin. 

I4XÓ. 

Vers  l'An- 


II. Juillet. 
14X7. 

22.  Août. 
1427. 

4.  Septembre. 

1427. 

2.  Décembre. 


142-7- 

1.  Décembre. 


1427. 

2.  Décembre. 

1428. 

3.  Juillet. 

1418. 

30.  Oftobrc. 
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Traité  il' A/Hance  entre  AME'  VIII.  Duc  dû  "   


1429. 

2S.  Juillet. 

1419. 

19.  Oftobre. 

1430. 

2î.  Juillet. 


15.  Septembre. 


1431- 

1  S.  Décembre 
1.  Janvier. 


1431. 

31.  Août. 

1434- 

29.  Janvier. 


Savoye  ^  les  Républiques  îA'  V  E  N I S  E  (¡b-  í/í- 
FLORENCE,  comnkDucdi  MILAN. 

Fait  àVemfe  le  W.  Juillet  y  1410.        42^.  a. 

T>édarationde  guerre  /¿íVf  «PHILIPPE  MA- 
RIE Dw  A  MW,  /.m-AME"  VIII.  ûac 
àc  Savoye  y  Iczt.AoHt.l^l-p,  4^7. b. 

Kt/.<,»y?,ííPHILIPPE  MARIE  Dac  de 
Miloft  )  lî  la  Déclaration  de  guerre  d'A  M  E' 
VIII.  DiicdeSavoye,  àMilatl,  le  Sep- 
tembrey  1427.  417.  b. 

Traitedepaixemre AME'  VIIL  DucdeSa- 
Mjed^'l-'HILIFPE  MARIE  Dac  de 
Milan.  Faitàliiriii y  le  2.  Décembre ^  1427. 

42S.a. 

Donation  de  la  Seigneurie  (ÄfVERCEIL  faite 
¿AME'  VIIL  DacdeSavoyeypar'iYO.- 

LIPPE  MARIE  Duc  de  Milan,  lez.  Dé- 

ca/ibre,I4Z'j.  430.a. 
Contraa  de  Mariage  entre  PHILIPPE  MA- 

KIE  Doc  *  Milan  ,  ¿í'MARIEDE 

SAVOVE.f/7/í/í  Z.  Décemhreyl^z-J.Alz.h. 

Réconciliation  entre  PHILIPPE  Duc  de 
Bourgogne  Comte  de  Flandres  ,  Dame 
JAQUELINE  dcBaviére ,Conitepde Hai- 
nauli.FaitehDelftle  l.  de  Juillet,  1418.434.a. 

r™.'f«««CH  ARLES  VII.  HoideFran- 
ce,  é^'JACiUES  I.  Roid'Ecoß,  pourle 
Mariage  de  MARGUERITE  fille  de 
Jaques,  avec  LOUIS  Dauphin  de  France. 
FaitàCUnon,  le  lo.Oâobre ,  1428.  Lequel 
Mariage  fut  confonmé  à  Tours  le  2Ç.  Juin, 
lAi^.le  DauphinM'ayant  pas  14.  ans,  en  ver- 
tu de  la  Dijpenfe  donnée  par  l'Archevêque  de 
Tours  comme  Diocefain.  44.  t .  a . 

—  Commipondci  HARLES  Vll.Roide 
France  auChancclier  autres ,  pour  comparoir 
devantl' Evéquc Diocej'ain  ,  ^ßtr ledéfautd'â- 
ge de Monfeigneur le  D  AU Í  HIN,  obtenir 
difpenfe  ,  requerir  ,  ^  pourfuivre  le  Mariage 
dudit  Daufin  avec  MARGUERITE 
d'Ecojfe  ¡  hienqu'il [oit  Mineur  de  quatorze  ans. 
Donnée iiBourges le    Juin  Ï4l6 .  443.a. 

>   Commijfion  de  CHARITES  VIL 

Roi  di  France  afin  //s  LOUIS  Dauphin 
de  Frailee ,  pour  comparoir  devant  l'Archevê- 
que de  Tours,  (¿N  contraâer  Mariage  avec 
MAR.GUERlTE,filka!i,éedi,Ro,d'EcoJi. 
Donnée  à  Bourges  ,le  l.  Juin  1^6,      44  3 .  b. 

—  Dij'penfe  d'âge  oéiroyée  par  l'Archevêque 

deTours,  comme  Diocéjiiin  ,  fur  le  Mariage  de 
LOUIS  Dauphin,  filsduRoiCbarlesVIi. 
ir  *  M  A  R  G  U  E  K I T  E  d'Ecojfe  ,àcau- 
feque  lui  n'avoit  encore  atteint  l'âge  de  quatorze 
ans,  ^  qu' ellen' en  avoit  que  douze.  Cotleedée 
ùTeui-sleii.Juin,  1430.  444.  a. 

Traité  de  Pai.x  í  A  R  N  O  L  D  Duc  de  Cuel- 
dre,  D I E  P  H  O  L  D  Ëvéque  d'Utrecht, 
faitlel2. Juillet, 141^.  SçJ  a 

Teflament  de  BONNE  DE  SAVOYE 
Vrincejfe  d'Achaie.    Fait  /e  1 9 .  Oßoire,  1429 . 

444.  b. 

Traité  de  Mariage  entre  S I G I  S,M  O  N  D  d'Ai- 
triche  fils  de  Frederic  Duc  d'Auriche  ,  R  A- 
DEüONDE///t  aînée  de  Charles  VII. 
Reide  France.  Fait  à  Injprucl^,  le  il.  Juillet, 
^430.  445. b 

Alltanee  entre  CHARLES  VIIL  Roi  de 
France  F  R  E  D  E  R I C  Dnc  d'Autriche  , 
qui  promet  dedéclarerla  guerre  par  un  Heraut, 
à  Henri  Roi  d'Angleterre  ¿^  à  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  Ennemis  de  Charles  fin  Beaupére. 
FaitàSens,lel^.deSeptenibre,i4lo.  +4ff.  a 

Traité  entre  AME'  Vili.  Duc  de  Savoye  é- 
PHILIPPE-MARIE  DucdeMdan. 
Fait  le  1$  de  Décembre,  1431.  448.a. 

Contraa  de  Mariage  entre  LOUIS  fils  àin'é 
d'Amé  VIII.  Duc  de  Savoye,  A  NNE 
filledeJanusRoideJerufalem,  deCypre,  ér 
d'Armenie.  FaitàNicoJielel.  Janvier,  1432. 

Contraa deMariage entre  LOUIS  RoUe Sici- 
le tsr  de  Jerufalem  ,  MARGUERITE 
DE  SAVOYE.  FaitauChdtemdeThon- 
non,lelï.  Août,  14^2.  4<;Ta 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  Vili 
Roide  France  é-  JEAN  I.I.  RoideCaflille, 
par  lequel  on  confirme  les  anciens  Traitez  entre 
Charles  V.  Ayeidde  Charles  VII.  ¿)-  Jean  1. 1^- 


1434. 

[2.  Février. 


1434- 

dernier  Février, 

1434. 

14.  Oaobrc. 

H3î- 

17.  Février. 


1435- 

2I.Septembrc< 


Henri  1 1.  Rois  de  Cafflillc  &c.  é-  dans  lequel eß 
inféré  le  Traité  de  Vailladolid  du  7.  Décembre, 
1407.  entreChtrles  VI.  ¿>  Catherine  Mere  de 
Jean  II.  éf  Ferdinand fonOncle ,  Tuteurs  du- 
dit Jean.  FaitàMadridle  l'i.  Janvier,  1434. 

4S2.  a. 

Traité  deLigue  if  de  Confédération  entre  PHI- 
LIPPE Duc  de  Bourgogne  ,  AME* 
VIII.  Duc  de  Savoye  contre  le  Duc  de  Bour- 
bon.   Fait àChamberi,  le  11. Février, 

45«.  b. 

Traité  fait  entre  P  H  I L I  P  P  E  Dac  *  Bour- 
gogne, Comte  de  Hollande  érc.  ¿r  RODOL- 
PHE DE  DIEPHOUT  EvêquedVtrecht, 
endatedudernier Février,  T434.  4Ç7.a. 

Traité  de  Ligue  ir  de  Confédération  entre  Ai<\  E' 
VIIL  DucdcSavoye,  crPHILIPPE- 
MARIE,  Duc  de  Milan ,  le  14.  Oaohre, 
401. a. 

Plomefe  di' Déclaration  de  PHILIPPE  MA- 
RIÉ Ducde  Milan, pour  Tobfirvationdu  Trai- 
té fait  avec  AME'  Vili.  Duc  de  Savoye , 

&le  Marquis  A  M  O  N  F  E  R  R  A  T.  Fait 

à  Milan  le  17.  Février,  143*;.  4^4,  a. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIL  Roi 

deFrance,  ¿>-PHILIPPE  LE  BON 

Duc  deBourgogne;par lequel  Charles  VII.  defa- 

voiie  le  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  Pére 

de  P hilippe ,  promet  d'en  faire  punir  les  Auteurs, 

lui  donne  une  finime  confi  dér  able ,  ¿^  lui  cède 

Macon,  S.Jeugon,  Bar-fur-Seine , ire.  Fait 

àArras,  dansl'AtiayedeS.  Vaafl,  leXl.Sep- 

temhe,  I4¡j,  4S;.b. 
Proteßation  ¿f  Déclaration  faite  par 

"HILIPPE  Duc  de  Bourgogne  ,  enpréfen- 

ce  des  Amba  fadeurs  du  Roi  CHARLES 

y  1 1.  qu'il  n'entendait  avoir  compris  dans  le 

Traité  de  Paix  fait  à  Arras  René  Duc  d'Anjou 

&deBarfon  prifomier.    A  Airas  le  11.  Sep. 

teii:bre,I4}^.  471.  a. 

"        Confirmation  du  Traité  d'Arras  donnée 

par  le  Concile  de  Bâle,  du  ^ .  Novembre,  143'i. 

473.a. 

Contraa  de  Mariage  entre  Madame  YOLAN- 
DE DE  FRANLE  ,  fille  de  Charles 
VIL  Roi  de  France ,  avec  le  Prince  AME' 
DESAVOVE,  qui  fut  depuis  Duc,  dit 
Amé IX.  A  Tours, le  16,  Août,  1430. 474. b. 

Traité  ¿r  Accord  entre  /'ABBE'  &  le  SEl- 

GNEUR  TEMPOREL  A /a  ^  -  ^ 

(i'E  G  M  O  N  D ,  concili  par  Philippe  le  Bon  ^*-  Septembre, 

DucdeBourgogne,  felonía  Commiffion  ,  qu'il 

cnavoitreelieduPapeEugenelV.    Fait  le  24. 

Septembre, i4}7.  477.a. 
Pragmatique   Sanäion  établie  par  l'ordre  de 

C  H  A  RL  ES  Vll.Roide  France,pours'op- 

poferauxentreprifesdelaCour  de  Rome  ,  le  ç. 

Juillet,  14}S.  855.3. 
Contraa  de  Mariageentre  CHARLES  Comte 

deCharolois,  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  Dia:  de 

Bourgogne ,  <¿r  Madame  CATHERINE 

DE  FRANCE,         de  Charles  VIL 

Roide  France  c¿r  de Maried' Anjou.  Fait  à Blois 

le  io.  Septembre     ratifié  à  í  ours  ,1e  l^.Oao- 

*'',I4î8.  478.a. 
Traité  de  Harcourtfait  entre  lesF  KA'S  LO  ÍS 

¿ríes  AN  GL  O  IS  for  fei  Députez  de 

Charlesd'.^ujou ,  Comte  du  Maine ,  ponrleDuc 

Jean  d'Alen¡on  ir  pour  lui  d'une  part  ;  ir  les 

Députez  du  Comte  de  Dorfet ,  Gouverneur  pour 

le  Roi  d'Angleterre  és  Pays  d'Anjoui-  du  Maine, 

del'autre.    Conclulelo.  Décembre  143S.  ir 

ratifié  le  2.  de  Janvierenjiiivant.  4fio.  b, 
Teflament  ¿'AME'  Vili,  du  nom ,  premier 

DucdcSavoye.    Fait  au  Monaflérede  Ripaille, 

leiS.deDécembre,  14^1^.  4S2.a. 
Sentence  Arbitrale ,  touchant  le  différent,  pour  la 
fùcce^onduDuché de Lorraineéntre  ISABEL- 
LE DE  LORRAINE  Reine  de  Sicile,  fille 

de  Charles  1.  Due  de  Lorraine ,  finCoufin 

Gei(»«OT  ANTOINE  DE  LORRAINE 
Comiede  Vaudemont;  par  laqnelleil  efiordon- 
né,  que  leditComte  de  Vaudemont  renoncera  à 
tout  droit  de  propriété  ¿r  Seigneurie  au  Duché 
deLerraine;  &  ce  droit  luiefi  réfervé ,  fila- 
ditelfabelle ,  &  fes  hoirs  mâles  1^ femelles  vont 
de  vie  à  trepas,  fans  hoirs  ijjits  de  leur  corpf. 
FaitàReinis,  leZ4,Mars,  1440.  489. b. 
Trêve  entre  les  Pays  de  HOLLANDE, 
««  *  ZEL/IN- 


143^- 

1«.  Août. 


H37- 


1438. 

5.  Juillet. 


1438. 

ij.Oflobri. 


1438. 

20.  Décambre. 


1439. 

.  Décembre- 

1440. 

24-  Mars. 
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1441. 


1441, 


1441. 

«.Septembre. 


II.  Mars. 

1444. 

23.  Février. 


1444. 

l.Mars. 

1444. 

Juillet. 

1444. 

12.  Oflobrc. 

1444. 
18.  Oitobre. 


14415. 

3.  Mars. 


144(5. 

5.  Février, 


1446. 

7.  Février. 


T44Ó. 

i5- Décembre. 


1448. 

28.  Janvier. 


1448. 

17.  Février. 


ZELANDE,  é-  FRISE,  é- les  fix 

Villes  des  Vandales,  fitvoir  LUBEC,  HAM- 

BOURG,  ROSTOCK,  STH.AEL- 
SOND.  WISMAR, ¿í  LUNEBOURG, 
concilié  à Copenhiigiie ,  l'a»  T44.I.        49*'  3- 

Traité  île  Paix  entre  la  HOLLANDE,  /« 
ZELANDE  ,  iî-  h  FRISE  ,  d'uncpart, 
¿V  les  Villes  Hanféatiques  ,  î/s  L  U  B  E  C  , 
HAMBOURG,  ROSTOC,  STRAEL- 
SOND,  ¿Vi",  ä'sutre.  Fait àCopcnbague , Van 
14.41.  495.a. 

Traite  de  Trêve  de  Récoticiliation  entre  le  Due  de 
HOLSTEIN,  d'une  part ,  &  les  Pays  de 
HOLLANDE  ,  ZELANDE  »  &  FRÄ- 
SE) d'autre,  l'ait  à  Copenhague ,  l'an  I.j.41. 

498.a. 

Traité  de  Paix  entre  les  Pays  de  HOLLANDE, 
ZELANDE,  &  FRISE,  d'une parti& les 
PaysdePnip&  LYFLAND  ou  LIVO- 
ÌàÌEj  d'autre.  Fait  à  Copenhague  le  6.  Siptem- 
h-e,  144-1.  499. a. 

Contrat  de  Mariage  entre  FREDERIC 
DucdeSaxe,  &  CHARLOTE  D£  SA- 
VOYE.  Fait  à  Laufamie  le  11.  Mars  )  1443. 

502.  a. 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  VII.  Roi 
d.-  France ,  d'une  part  ,cb"FhEDERIC 
DE  SAXE  Ekäcur,  &  GUILLAU- 
M  E  Duc  de  Saxe  d'autre.  Fait  à  Nanci  j  le 
^1,  Février  y  1444.  ço4.a. 

Accordmtreceuxde  LOUVAIN  ,  BRU- 
XELLES,¿?-  AN  VERS,  /»«r?, 
é-lavilkde  M  ALINES,  i/'û«ii-e.  Fait  lex. 
Mars^  1444.  5'  Ç-a. 

Lettresd'ulo/itiongénéraleottroyées  par  CHAR- 
LES VII.  KoideFranceàceuxde  GEN- 
NE  S  ,  /i  remettant  fous  fin  obéiffame.  Don- 
tiées  àTours -¡enJaiUet  )  I444-  S59.b. 

Contrai!  de  Mariage  entre  LOUIS  "DucdeBa- 
'viére>&  MARGUERITE  DESA- 
VOYE.  F  ait  k  ZI.  0¿¿oére,  144^.  508. a. 

Traité  fait  entre  LOUIS  Dmphiude  Vietine , 
depuis  Roi  de  France  XL  du  nom  ,  quelques 
Caittons  SUISSES,  favoir  Bafie  ,  Berne , 
Lucerne^  Sc  leurre  ,ÍJry ,  Schultz  ,  Undervald , 
Sug .  é^Glaris.  AEnfisheim,  lez^.d'Oéiohre^ 
1444-  Çlo.  b. 

Traité  entre  LOUIS  Dauphin,  depuis  Roi  de 
France  XI.  du  nom ,  LOUIS  Duc  de 
Savoye;  touchant  lesComtez  de  Valentinois  ^ 
deDiois ,  l' Hûimnage  de Foucigny.  ABaycn- 
ne,  k  ¡.de  Mars,  144Ç.  5II.b. 

Conce ffwndn  Pape  EUGKNE  IV.  accordée 
àia  requête  de  l'Empereur  FREDERIC  III. 
pour  faire  exécuter  en  Alkmagtte  les  Décrets  du 
Concile  de  B<T/7e  acceptez  par  le  Roi  Albert ,  juf- 
ques  àce  qu'ils  fiient  modérez.  ARonie,  le  K^.de 
Février,  I44¿.  5»3-b. 

Déclaration  du  Pape  EUGENE  IV.furdi- 
vers  Induits ,  Difienfis,       Conccjjtons  accor- 
dées h  l' Empereur  FREDERIC  III. 
aux  PRINCES  d' Allemagne,  qui  s' étoioit 
foumisàlui.  Faite  à  Reme,  le  y.  Février,  144«. 

514.a. 

Jraité  fait  entre  CHARLES  VII.  Roi  de 
France  é-  HENRI  VII.  Roi  d' Angleter- 
re ,  touchant  leurs  prétenfions  fur  plufieurs  Ter- 
res. Fait  au  Prieuré  dejuliers  ,  entre  Mente 
Meulan,  le  IS.  Décmire ,  1446.  ratifié  par 
le  Roi  d'Angleterre  le  X^. Décembre  fuivant ,  à 
Roiien.  51  tí.  a. 

Lettresde  CHARLES  VII.  Roi  de  Frail- 
ee ,  par  lejquelles  il  accorde  à  PHILIPPE 
LE  BON  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  lapermif 
fonde  prendre  le  titre  de  par  la  grâce  de  Dieu  , 
fatis  que  pour  cela  il  puifié  prétendre  plus  de  droit 
qu'il  n'en  avoit furies  terrestenues  enSouvergî- 
neté  du  Royaai7ie  jfuivant /a  Déclaration,  que  ce 
Duc  en  avoit  donnée  à  Hefdin,  le  2,6.  Novembre  , 
144^. A  'lours,/ez^.yanviei- ,  144S  .511,  b. 

Concordat  é>"  modification  desDéci-eis  du  Concile  de 
Baie,  fait  entre  la  NATION  GERMA- 
NIQUE, &  Jean  Cardinal  de  S.  Ange  Legat 
à  Larere ,  par  lequel  les  Co?icordats  précédens 
^lesConcejftons ,  principalement  ceux  des  Con- 
ciles  dé  Confi  ance  ¿r- de  Bale  font  confirmez.  Fait 
le  iy.  Février,  144S.  cr  ratifié  par  le  Pape 
NICOLAS  y.  parfaBulle,  d»  i.Avril 


Concordat  entre  FREDERIC  III.  Empe^ 
reury  les  PRINCES  d'Allemagne  d'u- 
ne part,  à-h  SIEGE  APOSTOLIQUE 
d'autre.   Fait  à  Rome  le  19.  Mars  ,  144S. 

çi9.b. 

Traité  de  Confédération  entre  CHARLES  VIL 
Roi  de  France ,  é' le  Duc  de  BRETAGNE. 
contre  les  Anglais.  Du     .  Juin  ,  144^.  521.  a. 

Traité  de  Ligue  <^  de  Confédération  entre  AL- 
PHONSE Roid'Arragonér  de  Sicile,  & 
LOUIS  Duc  de  Savoye.  Fait  à  Naples ,  le 
zy.Juin,  1449.  522.  b. 

lettres  de  Confirmation  de  CHARLES  VII. 
RoideFrance ,  données  au  Duc  de  BRETA- 
GNE, touchant  la  provifion  des  Offices  de  Nor- 
mandie ,  du^o.  Juin ,  1450.  Î2.4- a. 

ConceJJîon  de  Vlße  du  Château  Rouge  voifînedel'Ifie 
de  Rhode  J  aite  par  le  Pape  NICOLAS  V. 
à  ALPHONSE  Roid'Airagen  à- desi- 
die, AAßife,le6.0äohre ,  14.^0,  giîO.b. 

Contraâ  de  Mariage  de  LOUIS  Dauphin, de- 
puis Roi  de  France  XL  dunom ;  avec  CHAR- 
LOTE DE  SAVOYE.  FaitàGenéve 
le  14.  de  Février  ,\4')l-  il*»  a- 

Donation  faite  par  RENE'  Roi  de  Sicile  à 
FREDERIC  Due  de  Lorraine ,  du  Péage 
deGontard  i¿-  de  quelques  autres  droitsenPro- 
vence.  Fait  à  Anjou  ,  le  l.  Janvier  ,  1452. 

517.  b. 

Don  du  Duché  de  Lorraine  à  JEAN  DucdeCa- 
labre,  par  fin  Pér  e  RENE'  Roidejérufa- 
lernéf  de  Sicile.  AAngers,  leïó.Mars,  1452- 
519-  a. 

Premiere  Alliance  des  Cantons  SUISSES  ,  avec 
CHARLES  VIL  RoideFrance.  Du%. 
deNovemhre,  14.Ç2.  529.a. 

Lettresde  CHARLES  VIL  RoideFran- 
ce, pour  la  première  Alliance  des  SUISSES, 
avec  les  François.  Données  la  quatrième  Férié 
après  la  Fête  de  Pâques.  14^1-  5^9. b. 

Bidledu  Pape  NICOLAS  V.  qui  donne  à 
ALFONSE  Roi  de  Portugal,  l'Empirede 
Guinée,  <¿^  défend  àtotisautns  d'y  aller  ,  fans 
la  permiten  des  Portugais.  ARome  ,le  ^.Jan- 
vier, I45'4.  5SO-b. 

Difpe7ife  donnée  par  le  Pape  NICOLAS  V. 
pour  le  Mariage  entre  CHARLES  Comtedc 
Charolois,  &  ISABELLE  DE  BOUR- 
BON. ARome,  le  iS.  Juin  ,14S4-  53o.a. 

Contraéî  de  Mariage  de  JEAN  Marquis  de 
Montferrat  ,  avec  MARGUERITE  DE 
S  AVO  Y  E,  fille  de  Louis  de  Savoye.  Imtà 
Chainheri,  lelo.  Juillet ,  '454.  Çi^-b. 

Covtraéî  de  Mariage  de  PHILIPPE  MARIE 
Fils  de  François  Sforce  Duc  de  Milan ,  de 
MARIE  DE  SAVOYE.  Fait  a  Mi^ 
lan  ,  le  l^.  Septembre,  1454.  534-3. 

Traité  de  Réconciliation  entre  PHILIPPE  LE 
BON  Duc  de  Bourgcg?je  ,  ¿í'  /a  Ville  de 
GAND,  /'«7^1454.  535-a. 

Traité  entre  RENE'  Roi  de  Jerufalem  ér  de 
Sicile,  Duc  iPAnJiu  ¿;-  de  Bar ,  Comte  de  Pro- 
venceé-deFw^calquien  &  MARGUERI- 
TE DE  S  0\E  ComteJfedeÎVirtem^ 
berg.  Fait  au  Château  d'Anjou,  kl-j.Mars  , 
145Ö.  535-b. 

Traité  de  Confédération  d'Alliance  entre 
CHARLES  VIL  Roi  de  France  ^ 
CHRISTIERNEÏ.  RoideDnnemarc. 
ACologne,  leiy.Mai^  145^.  530. b. 

Traitéf ^it  par  le  Duc  de  Bourgogne  avec  CHAR- 
LES VII.  Roi  de  France ,  pour  Monfieur  le 
DAUPHIN,  depuis  Roi  LoiUs  XL  qui 
s' était  retiré  fur  fies  terres .  Fait  au  fiiois  de  Juil- 
let, 1456.  537,  b. 

Lettres  de  Confirmation  par  LOUIS  Dau- 
phin de  Viennois ,  depuis  Roi  Loiii s  XL  filsainé 
de  CHARLES  VIL  RoideFrance,  du 
Traité  de  Paix ,  qui  avoit  été  conclu  à  An  as  le 
21.  Septembre,  I435.  ejitrele  Roi  fin  Pére , 
Philippe  le  Ban  Duc  de  Bourgogne.  Donné  à  BrU' 
xelles  ,  où  le  Dauphin  s'étoit  retiré  du  vivant  du 
Roi  fin  Pére ,  leid.  Janvier  ,  1456.    539. a. 

Déclaration  du  Pape  C  A  L I X  T  E  1 1 1.  f 
le  Royaume  de  NAPLES  efi  dévolu  au  Saint 
Siège  I  après  lamortd'Alfonfed'Arragon  Roide 
Naples,  ofrant  néanmoins  de  rendre  jufiice ,  à 
quiconque  prétendroit  avoir  droit  fur  ce  Royaa- 
me.  Fait  à  Romt,  leu.  Juillet  3 1 4  j  S .  5  4  o.  b . 

Centraci 


1448. 

19.  Mars. 


1449. 

17.  Juin. 

1449. 

27.  Juin. 

145:0. 

30.  Juin. 

1450. 

i.oaobir. 

145 1. 

14.  Février. 

I4JZ. 

I.  Janvier. 


1451. 

26.  Mars. 

1451. 

S.  Novembre. 

1452. 

Peu  après  Pâ- 
ques. 

I4J4- 

S.  Janvier. 


IS.Juin. 

I.  Juillet. 

14J4. 

15.  Septembre. 


1456. 

27-  Mars. 


i4J^. 

27-  Mai. 

1456. 

Juillet. 


14^6. 

iS.  Janvier. 


1458. 

II.  Juillet. 


io.  Oaobre. 

i4(5z. 

3.  Mai. 
1462. 
18.  Juin. 

1462. 

Décembre. 


1463. 


146^. 

II. Septembre. 

14Ó3. 

27.  Novembre. 


1465. 

2.  Mars. 
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i4Óy. 


14Ó5. 

juillet. 


1465. 

y.  Odobre. 


14Ó5. 

15.  Oflobre. 


i4(í?. 

Oûobre. 

I46J. 

23.  Décembre. 

1466. 

14.  Août. 

1467. 

16.  Février. 

4.  Avril. 

29.  Mai. 

1467. 

15.  Juin. 


Centraâ de Mmiage entre  LOUIS  DE  SA' 
VOYE  Comte  de  Gemve,&  CHARLO- 
TE DE  CHIPRE  Princejfe  d'Antioche, 
ait àTurin j  lelo.  Oéîobrc,  1453.  54i.a. 

Traité  de  Paixi¿^  d'Alliance  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  Yrûuce  &  J  E  A  N  fio;  d'Arragon. 
Fait  àSaiiveterre ,  le^.  Mai ,  1461.  542.a. 

Tratifaâion  pafée  entre  C  H  AKLOT  E  Rei- 
ne de  Chypre ,  ¿r'  LOUIS  Duc  de  Savoye , 
ßir  certains  dißerens  ßirvmus  entr'eux.  Fait 
lci%.yitin,  1402.  î4î.a. 

Abrégé  d'un  Traité  de  Confédcratim  de  quelques 

PRINCES,  SEIGNEURS,  &  VIL- 
LES, contre  les  Juges  de  WESTPHA- 
LIE.  Fait  au  commencemevt-de  Décembre  ^ 
1402.  544.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  III. 
Empereur  ,  MATTHIAS  Roi  de  Hon- 
grie ^  par  lequel  Heß  dit  ^  que  fi  ledit  Matthias 
meurt  fans  enfans ,  ledit  Frédéric  ou  tin  de  fes 
Filslnifuccédcra.  Fatten  l^S^.  545- a. 

Traité  d'Alliance  evtre  MATTHIAS  Roi  de 
Hongrie ,  éf  le  DOGE  /a  Seigneurie  de 
VENISE.  Fait  le  IZ.de  Septembre,  1403. 

547.3. 

Ratification  du  Traité  d'Alliance fait  par  CHAR- 
LES VII.  Roi  deFrance  avec  les  S  \J  IS- 
SES  ,  ladite  Ratification  faite  par  Loüis  XI. 
Fait  à  Abheville  le  27.  Novembre,  1403. 

547.  b. 

Contraâ  de  Mariage  de  JANUS  D  E  S  .-^  - 
VOYE  Comte  de  Genève,  avec  Hb',  LEI- 
NE DE  LUXEMBOURG.  Faitau 
Château  de  Beaurevoir  Diocéfe  deCambrai ,  leX. 
Mars,l46S-  548.a. 

Propofirions  préfentées  au  Roi  de  CHYPRE, 
pour  le  recouvrement  de  fon  Royaume ,  par  RO- 
BERT DE  S.  S  b:  VERIN,  Comte  de 
Cayazze  0"  Capitaine  de  Gendarmes  ^  en  l'an 
1405-  S49.  b. 

Ratification  par  LOUIS  XL  RoideFrance 
du  Traité  d' Alliance  (¿^  dii  Ligne  .  fait  avec  ceux 
duPaysde  'Ll^GF,  BOUILLON  , 
pour  faire  la  guerre  aux  Ducs  de  Bourgogne  ¿" 
de  Bourbon  ,      an  Comte  de  Charoláis .  A  Paris, 

,   au  mois  de  juillet ,  I46y.  550.  a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XL  Roi  de 
France,  d'une  part,  &  CHARLES  Comte 
deCharolois  ,  ¿r-  les  Princes  Liguez  fous  le  nom 
de  Bien  public,  íTff/iín^.  Fait  à  Confions  prés 
Paris,  le^.Oéîobre ,\^6'^.  552. a. 

Traité  dePaix  ,  fait  à  Saint  Mnnr  des  Tejfez  prés 
Paris  ,  entre  LOUIS  XL  Roi  de  France 
d'une  part ,  &  les  Ducs  de  NORMANDIE, 
de  BRETAGNE,  de  CALABRE, 
de  LORRAINE,  de  BOURBON- 
NO  IS  »  î/'A  U  V  E  RG  N  E ,  ¿v//^  NE- 
MO U  R  S ,  /fj  Comtes  de  CH  A  ROLOIS, 
rf'ARMAGNAC,rfiS.  PAUL,  & 
autres  Princes  de  France  ,  Joidevez  fous  le  nom 
de  Bien  public  d'autre ,  du  29.  Oäobre ,  1 465. 

554- a- 

Protefiationde  LOUIS  XI.  RoideFrance, 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  contre  les 
Traitez  de  Confiant  de  S.  Maur  pris  Paris , 
faite  en  Oäobre  1465.  557.3. 

Alliance  faite  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  F  ran- 
ee,&leDu£de  BRETAGNE.  ACaen, 
lez^.  Décembre ,  1465.  557-a. 

VonduComtéd'EXJ  par  LOUIS  XL  Roi 
deFrance,  à  MARIE  DE  SAVOYE, 
ComtefiedeS.Paul.  Fait  à  Moritargis ,  lel^. 
Août ,  1^66.  557.  b. 

Trmté  de  Mariage  de  CHARLES  Duc  de 
Bourgogne  avec  M  A  R  (ï  U  E  R I T  E ,  F;/- 
led'Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre.  A  Bruxel- 
les, le  16. Février ,  1467.  558.a. 

Traité  d'Alliance  entre  AME'  IX.  ditìcBìen- 
hmrcux,  Duc  de  Savoye,  &  PHILIPPE 
Duc  de  Bourgogne.  Fait  àBruges ,  le4.  Avril, 
1407.  561. a. 

Traité  d'AUtance  entre  JEAN  Duc  de  Calabre , 
Ò-  AME'  IX.  Duc  de  Savoye.  Fait  devant 
Gironne,  lel^.  Mai  ,I46y.  562.a. 

Traité  de  Confédération  entre  CHARLES  DE 
F  R  A  N  C  E  D«c  Normandie ,  &  Y  O- 
LANDE  DE  FRANCE  fa  Sœur 
Duchejfe  de  Savoye.  Fait  à  Gaurtle  \%.Jum, 
1407»  502.a. 


Traité  d'Alliance  de  Ligue  entre  CHARLES 
Dtic  de  Bourgogne  ,¿-PHILIPPEDE 
SAVOYE  Comte  deBaugé  ¿^  Seigneur  de 
Breße.  Fait  à  Bruxelles,  le  lo.  Juillet  3  ¡467. 

5tî2.  b. 

Contraâ  de  Mariage  entre  GALEAS  MA- 
RIE VICOMTE  ,  Ducde  Milan  , 

BONNE  DE  SAVOYE.  Faitk^, 

Mai,  141SS.  56}.  a. 

Ratification  du  Duc  de  B  R  E  T  A  G  N  E  rf^  la 

Paix  d'Anccnis  ,  faite  avec  LOUIS  XI. 

Reide  France.  ANantes  ,  la  17.  Septembre, 

146S.  5fi4-b. 
Ratification  faite  par  LOUIS  XL  Roi  de 

France,  du  Traité  de  Paix  d'Aiici  nis  avec  le  Duc 
•de  BRETAGNE.  ACompiegne,  le  iS. 

Septembre,  140S.  500. b. 

Traité  de  Paix  entre  L  O  U  I S  X 1.   Roi  de 

France  <¿^  CHARLES  dernier  Duc  de 

Bourgogne.  Fait  à  Pet  onne  ,  le  14.  OéÎohre  ^ 

1 40  8 .  (¿V  ratifie  par  le  Roi  à  Amboife ,  le  14. 

Mai enfuivant.  507.  b. 

Promcfe  iÂ-  LOUIS  XI.  Roi  de  France  à 

YOLANDE  DE  FRANCE  Du- 

cheffe  de  Savoye  fa  Sœur ,  de  ne  point  faire  de 
dégât  fur  fis  terres ,  ¿ve.  Dotmée  à  Amboije ,  le 
II,  Mai-s ,  I4Ö9.  576.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  lePapi  PAUL  II.  & 
la  République  de  VENISE.  Fait  à  Rome  , 
lezî.Mai,  [409.  57tf.  b. 

Traité  0-  Confédération  entre  LOUIS  XI. 
RoideFrance  les  Cantons  SUISSES.  Fait 
à  Tours ,  le  10.  Septembre ,  1470.        577.  b. 

Déclaration  de  LOUIS  XI.  Roi  de  France 
contre  CHARLES,  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ßr  Pavis  des  Princes  de  fin  Sang ,  cÎ?'  au~ 
tres  Notables  afiemhlez  a  Tours ,  par  laquelle  il 
efi  déclaré ,  que  lefdits  Notables  auroient  été  d'a- 
vis, que,  h  caufe  des  Conspirations  dudit  Duc  de 
Bourgogne ,  contre  ledit  Loiiis  XI.  ilétoitquit- 
te  déchargé  des  profneffes  ,  qu'il  lui  aurait 
faites  par  le  i  raité  de  Peronne  é>-  autrement  ; 
que  fes  Terres  Seigneuries  lai  doivent  être  con- 
fifquées.  Et  par  même  moyen ,  les  Princes  firent 
déclarez  quittes  déchargez  des  ficeliez  pro- 
mejfes,  que ,  du  fil  dudit  Roi  Loüis ,  ils  lut  au- 
roient faites.  A  Amboife  ,  le  Décembre  y 
1470.  .      ,  ,  579.a. 

Traité  d'Alliance  <¿f  de  Paix  générale  tntrejes 
principaux  Princes  rf'I  T  A  L  I  E  ,  faite  par 
l'entremfe  duPape  PAUL  IL  le  IZ. Dé- 
cembre,  1470.  5S0.  a. 

Contraä  de  Mariage  de  PHILIPPE  DE 
SAVOYE  Comte  de  Baugé ,  Seigneur  de 
^rcjp,à'de  MARGUERITE  DE 

BOURBON.  FaitàTourSyle  6.  Janvier, 
1471-  sSo.b. 
Donation  du  Comté  de  Laur aguets  érdele  Seigneu- 
rie de  Ville-longue  ,  à  PHILIPPE  DE 
Savoye  comte  de  Baugé  ,  Seigneur  de 
Brefe  >  par  LOV IS  XI.  Roi  de  France. 
Faite  à  Amboife,  au  mois  de  Février ,  I471, 

553.  b. 

Pouvoir  donné  par  CHARLES  Duc  de  bour- 
gogne ,  à  Clatide  de  Dinteville ,  pour  avec  les 
Commijfairesde  LOUIS  XI.  RoideFran- 
ce, avifer  à  l'exécution  de  la  Trêve  ci-devant 
faite entr^ eux.  AAbbeville ,le%%.Juin ,  1471. 

554.  b. 

Traité  d'Alliance  3^  de  Confédération  entre 
AME'  IX.  Duc  de  Savoye,  à-  GALEAS- 
MARIE,  Ducde  Milan.  Fait  à  Mirehel, 
le  II.  Juillet ,  1 47 1 .  5  S  5  -  b , 

Traité  ae  Paix  fait  entre  YOLAND  DE 
FRANCE,  Duche  fe.  Régente  de  Savoye 
àcanjedes  infirmttezde fin  Epoux ,  l'Evéqne  de 
■GENEVE,  é-lesComtesde  BRESSE 
de  ROMO  NT.  Fait  à  Montmelliany 
le%. d'Août,  1471.  587.3. 

Ltttresde  JEAN  Roi  d'Arragon  de  Sicile , 
par  lefquetles  U  déclare  de  confentir  vouloir 
bien  être  compris  avec  fin  Fils  Ferdinand  Roi  de 
Sicile,  dans  la  Trêve  faite  par  CHARLES 
dernier  Duc  de  Bourgogne  leur  Allié  ,  avec 
LOUIS  XL  RoideFrance.  ASaragoffé, 
lelo.Aeût,  I47I'  iij.b. 

Traité  de  Paix  entre  YOLAND  DE  FRAN- 
C  E  ,  Ducbeffe  Régente  de  Savoye  ,  l'Evêque 
de  GENEVE  , &lesComtesde  ERES- 
ICI z  SE 
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SE  KO  M  OÎ^T  fes Beaiifréres.Faii 

àChnmbert^  /e     Septembre  ^  I47I-  5S8.b. 

Traité  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fr  me  e  CA- 
CHARLES Duc  de  'ñoargogne  »  par  lequel 
ils  mjfmneiit  les  Traitez  d' Ai  ras ,  de  Conjlans  ^ 
iS"  de  Pcrume ,  Fait  nu  Château  de  Crotoy , 
le  3 .  Oâobre ,  1 47  !■  S  90.  a. 

Articles  de  ce  qui  (i  été  promis  par  les  Etats  de 

/'EMPIRE  ¿  FERDINAND  III. 

Empereur,  hlaDiéle de Ratisbonue ,  enJ^yi. 

592.  b. 

Ratification  faite  par  LOUIS  XI.  Roi  de 
France ,  de  la  proloijgstioii  de  la  Trêve ,  qui  avait 
été  concine  en  fonmm  par  fcsCommiffaires^avec 
ceux  de  CHARLES  Duc  de  Bourgogne. 
Donnée  kSenlis  s  le  I.  Mars  ^  147Î-     592-  b. 

Contrae  de  Mariage  entre  CHARLES  DE 
S  A  V  O  Y  E ,  depuisDttc  de  ce  Pays  premier 
dunom,&  LOUISE  DE  SAVOYE 
faCouJine.  FaithAnnecy -,  Je  10.  Avril ¡  1473. 

594.  b. 

Contras  de  Mariage  de  LOUIS  Duc  d'Or- 
leans, depuis  Roi  de  France  XII.  dumm  ,  avec 
Madame  JEANNE  DE  FRANCE, 
fille  du  Roi  LoUis  XI.  A'^argeaii,  le  zS.Oéfo- 
òre,l47^.  596.a. 

Contrae  de  Mariage  d'ANÌi  E  DE  FRAN- 
CE, Fille  du  Roi  Loiiis  XI.  avec  PIERRE 
DE  BOURBON,  Sieur  de  Bangé ,  de- 
puis fécond  du  vom  Duc  de  Bourbon.  Fait  à  J ar- 
ge an ,  le  i.deNovemhre ,  1473-  59^.3. 

Traité  d'AIliavci  entre  LOUIS  XL  Roi  de 
France ,  les  Cantons  des  SUISSES,  du 
10. 'Janvier j  I474.  S99-a- 

Iraité  de  Paix  entre  EDOUARD  IV.  Roi 
d'Angleterre,  &  les  VILLES  HANSEA- 
TIQUES.  Fait  à  Utrecht  3  ledemier  de  Fé- 
vrier, 1474.  tíoo.  a. 

Teßainent  de  RENE'  Roi  de  Sicile,  1^  Comte 
deProvence.  Faitlein.  jfuin  i  1474.  60(>.h. 

Traité  de  Ligne  entre  CHARLES  dernier 
Duc  de  Bourgogne,  é'  GALEAS  SFOR- 
CE Duc  de  Milan  ,  parVentremiJè  d'Volandde 
France  Duche  ffe  deSavoye.  Fait  à  Moticalier , 
le  30.  Janvier,  147Ç.  61 1.  a. 

Traité  en  forme  de  Compromis  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  France  ,  EDOUARD  IV.  Roi 
d'Aitglcterre ,  par  lequel  ils  conviennent  d'Arbi- 
tres, EaitauCamp  prèsd'A!/ùens,le  i^.Août, 
1475-  ¿12. b. 

Compromis  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  EDOUARD  IV.  Roi  d'Angle- 
terre ,  par  lequel  ils  conviennent  d'Arbitres  pour 
terminer  leurs  difiérens.  AA?niem  ,  lez^.Août, 
I47Î-  ^  013.  a. 

Trêve  pour  fept  Ans  ,  conclue  a  Amiens  entre 
LOUIS  XL  RoideErance&EDOXJAKD 
IV.  Roi  d'Angleterre  ,  le  29.  hoút  ,  14'%. 

013. b. 

Promeffe  de  LOUIS  XI.  Roi  de  France  à 
E  D  O  U  A  R  D  I V.  Roi  d'Angleterre  de 
faire  époifer  /lu  Dauphin  fin  Eils  la  Princejp 
Elizabeth  ,  fille  Ainée  d'Edoiiard,  on  laPrÎn- 
ceßeMarie  fon  autre  fille,  au  cas  qn' Elizabeth 
vienne  à  mourir  avant  le  Mariage  acco7Npli.  A 
Amiens,  lel^.Ae^t,  147%.  ÔIÇ.  a. 

Traité  ottTrêves  marchandes  faites  pour  neuf  ans, 
entre  LOUIS  XL  Roi  de  France  ,  é- 
CHARLES  der/iierDncdeBourgogne.  A 
Solenrre ,  le  l^.  Septembre  ,  1475'  6i6.h. 

Copie  des  Lettres  de  LOUIS  XI.  Roi  de  Er  an- 
ce  ,  piir  lefquelles  il  explique  nn  Article  du  Traité 
deTrêve  faite  pour  neuf  ans  entre  lui  <^  le  Duc  de 
BOURGOGNE,  lequel  article  concerne  la 
Sardaigne ,  le  Roaßllm ,  (¿"  Comté  de  Eerrette. 
ASoiffbns , le  1%. Septembre  ^  147  ï-    620.  b. 

Confirmation  ¿J"  Renouvellement  des  Traitez  entre 
la  FRANCE  &  le  Royarme  de  C  A- 
STILLE.  A  Paris  Je  2  3 .  Septembre,  1475. 

¿21.  a. 

Traité  de  Paix  fait  entre  LOUIS  XI.  Roide 
E  r  ance,  é- le  Duc  de  BRETAGNE.  A 
Notre  Damede  la  Viâoire,pres  Senlis,  le  9. 
Oâobre,  147s.  032.3. 

Traité d'IKlliance  des  SUISSES  avec  LOUIS 
XI.  RoideErance,  qui  leur  promet  2000.  li- 
vres de  penfion  ,  réglant  la  folde  des  Sttijfes  qui 
ferviront  la  France.  Du  20.  Oiîohre  ,  1475. 


Confédération  entre  FREDERIC  liï.  Enf- 
perenr  ,  é-  LOUIS  XL  Roi  de  France , 
confirmant  tous  lesTraitez  faits  entre  l'Empire 
&  la  France ,  depuis  le  tems  de  S.  Charles  Empe- 
reur ,  du  dernier  Décembre  ,  147 'j.  Rfiifiée  à 
Parisle  17.  Avril ßävant.  03  5.  a. 

Traité  d' Andernach  ,  fur  PalUancc  faite  entre 
l'Empereur  FREDERIC  III.  les 
ELECTEURS  d'une  part,  &  LOUIS 
XI.  Roi  de  France  d'autre ,  contre  CHAR- 
LES Duc  de  Bourgogne.  Du  dernier  Décau- 
¿'■^S  1475.  «îtf,  a. 

Traité  fait  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fran- 
ce ,  (¿^  EDOUARD  IV.  Roid'Aiigle- 
terre ,  pcftdimt  lalrêve,  touchant  le  commerce  ^ 
0"  la  liberté  des  Marchands  allans  venans 
d'un  Royaume  à  l'autre.  AuPleffis  lez  Tours,  h 
S. Janvier,  1475.  637. b. 

Don  fait  à  LOUIS  XI.  RoideFranev,  par 
MARGUERITE  Reine  d'Angleterre , 
des  droits,  qui  lui  apar  tieiment  és  Duchez  d'An- 
jou, de  Lorraine,  é^"  de  Bar,  au  Comté  de 
Provejjce,  duj.Mars,  I475:.  ¿40.  b. 

Alliance  faite  entre  l'Empereur  FREDERIC 
IIL  les  ELECTEURS  DE  L'EM- 
PIRE, LOUIS  XI.  RoideFrmice, 
contreleDucde  BOURGOGNE.  ACo- 
legneleifj.  Mars  147 -i.  042.  b. 

Projet  de  Mariage  entre  CHARLES  Dauphin, 
depuis  Roi  de  France  VIII.  diíno?>i,filsduRo¿ 
LOUIS  XI.  &  MARIE,  Héritière 
desPays-bas.  Sansdate.  043.  b. 

Aec  par  lequel  les  Etats  du  Comté  de  B  O  U  R- 
GOGNE  remettent  ce  Pays  à  LOUIS  XI. 
Roi  de  France ,  pour  le  garder  pour  MARIE 
héritière  de  Bourgogne.  Fait  aDole,  le  iS.Eé- 
vrier,  1470.  ¿44.  a. 

Alliance  entre  l'Empereur  FREDERIC  III. 
¿>'LOUISXL  Roi  de  France,  contre  le 
ComtePalaîin.  AParis,  le  ly. d'Avril,  1476, 
044-  b. 

Traité  de  Paix  à;'  de  Ligue,  entre  LOUIS  XL 
Roi  de  France ,  (¿^■  GALEAS,  Duc  de  Mi- 
lan, du^.  Août  1470.  tf4Ç.  b. 

Ratificatimi  du  Duc  £>■  des  Etati  de  BRETA- 
GNE, AJfemblezhRedonlel%.  Août,  1470. 
duTraité  dePaix  f ait  ii  SejiHs ,  entre  LOUIS 
XI.  RoideFrance,  <¿^  Fran  f  ois  Duc  de  Breta- 
gne. 649.a. 

Confirmation  du  Traité  de  Paix  entre  LOUIS 
XI.  &leDucde  BRETAGNE, y^riiß 

Senlis  le  9.  Oiîohre  1475.  avec  les  éclaircijfe- 
mens  ,  modifications ,  (¿^  déclarations  contenues 
en  cet  Ade.  Fait  au  Plejfis-Lcz-Tonrs ,  le  2«. 
Décembre,  I476.  050. b. 

Aäe duTraité de Pai.v ,  fait  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  France,  &  leDuc  de  BRETAGNE. 
A  Arras  le  X7.  Juillet,  1477-  052.  b. 

Articles  du  Traité  de  Mariage  entre  M  A  X I- 
MILIEN  D'AUTRICHE,  MA- 
RIE DE  BOURGOGNE  ,  pMp  à 
Gand,  lelS.  Août,  I477.  ö>4.a. 

Trêves  accordées  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
France,  M  A  X  I M I  L  I E  N  Duc  d'Au- 
triche. A  Lem  e?!  Artois,  le  iZ.  Septembre, 
1477.  <SÇ4.b. 

Traité  de  Paix  ¿f*   Alliance  perpétuelle  entre 
LOUIS  XI.  Roide  France,  é;-- la  Seigneu- 
rie de  VENISE,  du  neuvième  Janvier , 
1477.  auquel  efl  av. ffîcomprife  laSeigneurie 
Communauté  de  Florence.  65  s.  b. 

Traité  deTrêve  pour  un  an  entre  LOUIS  XI. 
RoideFrance, &  MAXIMILIEN  Di/c 
d'Autriche.  Fait  an  Camp  lez  le  Vieux  Voen- 
din,  le  U.  Juillet,  147S.  ÖÖ5.b. 

Traité  d' Alliance  de  Ligue  entre  LOUIS  XL 
Roi  de  France,  é-  PHILIPPE  DE  SA- 
VOYE,  Comte  deBaugé  de  Br  e  ¡fe.  A 
Bourg,  le  14.  Août,  1478.  1^  figné  parle 
Roi,  le  II.  Septembre  ,  audit  an.  6^  Ch. 

Contrae  de  Mariage  de  FREDERIC  </'AR- 
äAGON  Prince  deTarente ,  is-  /i'ANNE 
DE  S  AVO  Y  E.  Fait  ie  i.  Septembre, 
147S.  tfçS.a. 

Teßanient  îÂ-  CATHERINE  Reine  de  Bof 
nie,  enfaveurdu  S.'SIEGE.  Fait  à  Rome 
leto.Oeobre,  147S.  íSóS.a. 

Traité  de  Trêves  entre  LOUIS  XI.  Roide 
Frmm¡&  EDOUARD  IV.  Roid' An- 
gleterre , 
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1481. 

23.  Décembre. 


gktetre,  tiurant  leur  vie  y  cent  am  après  la 
mort  de  l'un  ou  de  P autre ^  A  Londres  y  le  1^. 
Février  y  147  S.  651.  a. 

DetixTraitcz  faits  à  S.  Jean  de  Lux ,  le  9,  Odo- 
Ire,  1478.  entre  LOUIS  XL  Rot  de 
Frmce,  ¿í-FERD  IN  AND  &  ISA- 
BELLE Roic^RemedeCaßiHe-:,  .haipriti- 
àpalementpour  la  révocation  de  r Alliance  diidit 
Roi  de  Cafiille  avec  M  A  X  I  Al  ï  L I E  N 
d' Autriche  é;^ fa  Femme  ;  (¿^  f  autre  pour  lere- 
notivellement  <¿f  conßrmatioa  de  quatre  anciens 
Traitez,  qui  y  font  inférez -y  VundeValladoUdy 
du  7.  Déceuihre  140S.  Vautre  de  Madrid, 
du  29.  Janvier  I4.3y.  Le  troifième  de  Cor^ 
doue  y  du  10.  Juillet,  1455.  &  le  quatriè- 
me encore  de  Cordaice  ,  du  I9.  Juin  ,  I479. 
Le  tout  ratifié  par  lefdits  Ferdinand  i¿v  ífahelle  » 
m  Monaßerede  Gaudalupe  ,  le  lo.  Janvier, 
1479-  SouslaformaUtéde  laclaufe  de  la  Foi, 
Hommage ,  Serment  de  les  garder ,  (¿^  oh- 
ferver.  Regîtré  au  Parlement  y  le  I4.  Dc- 
cemùre,  14S0.  ßö8.  b. 

Lettres  de  Ratification  de  l'Accord  fait  par  le  Sier- 
de Chaumont ,  Comte  de  Brienne  ,  Gouverneur 
deBou7-gogne  y  &Cha7npagHe,  pour<¿^aunom 
de  LOÜlS  XL  Roi  de  France  y  avec  la 
Ville  de  BEZANCON,  fuivant  lequel 
le  Roi  entre  en  partage  avec  ladite  Ville  des  droits 
dejuflice  Sédela  gabelle  pour  en  joiiiry  ainfi 
qu'avoicnt  fait  les  Ducs  Philippe  Charles  de 
Bourgogne.  Dojwé  à  Nej/wurs  3  le  3.  Juillet  y 
"479.  tíS4.b. 

Commißonpoürfaire  le  procès  à  Maitre  CHAR- 
LES DE  M  AKT  IG  N  Y  Evêqued' Ei- 
ne y  pour  avoir  oatrepaße  fon  pouvoir  dans  le 
Traité  fait  à  Londres  ¡e  1%.  Juin,  La- 
dite Commijßon du  9.  Juillet ,  14S0.  ôSç.b. 

Seconde  Ceßon  Tranfp  ort  fait  à  LOUIS 
XI.  RoideFrance,  à  fes  Hoirs  é;' ayant  caufe, 
i«»- MARGUERITE  Reine  d'Angleter- 
re, Veuve  du  Roi  Henri  VL  feconde  Fille  de 
René  Roi  de  Sicile  y  ^'d'ifaklleDucheßi' de  Lor- 
raine, des  droits,  qui  lui  pouvoient  lors  appar- 
tenir ^  ou  lui  appartiendraient  au  futur,  és  Bû- 
chez de  Bar  de  Lorraine  ,  au  Marquifat  du 
Pont-a-Moußhn  ,  é^"  és  Conitez  de  Provence, 
de  Forcalquier ,  ¿f  du  Piémont  ^  ceencsnfi- 
dérationde  ce  qu'elle  étoit  Coußne  Germainedu- 
d'it  Roi  Loiiis ,  ¿V  desgrands  bienfaits  entre- 
tenemensy  qu'elle  avait  re¡usdelui.  A  Angers, 
le  19.  Oéíghrsy  1480.  öSff.a. 

Taxesdes  PRINCES  CHRE'TIENS, 
pour  ce  qu'ils  doivent  fournir  pour  la  guerre  cén- 
trele TURC,  éf  autres  Accords  à  ce  fîijet 
faits  par  la  médiation  du  Pape  Sixte  IV.  l'an 
«4SI.  6S7.b. 

Traité  i¿f  Confédération  entre  les  Rois  de  C  A- 
STILLE  é-de  PORTUGAL  au 
fujet  des  Ifies  Canaries  ,  confirme  par  le  Pape 
Sixte  IV.  A  Rome  le  11.  de  Juin  148 1. 

<s89.b. 

Tcßament  de  CHARLES  D'ANJOU 

demier  Comte  de  Provence ,  par  lequel  il  lègue  le 
Vicomté  dit  Mortigües  à  Franfois  de  Luxem- 
bourg fon  Coufin;  faitplufieurs  autres  legs  à  fes 
Serviteurs  &  Domeßiques  ;  inflituë  héritier 
L--0ÍÍÍS  XI.  RoideFrance ,  S' après  lui  le  Dau- 
phin ,  ¿^■  antres  Succeffeurs  des  Rois  de  France , 
ä  l'exclufion  de  fa  propre  Sœur  mariée  dans  la 
Maifon  d'Armagnac.  Fait  à  Marfeille  y  lelo. 
Décembre  y  14S1.  690.a. 
Preimer  Codicille  rfi  CHARLES  D'AN- 
JOU dernier  Cointe  de  Provence.  FaitàMar- 
feille,  le  ii.  Décembre,  096.  b. 

CHARLES  D'ANJOU 
dernier  Comte  de  Provence.  Fait  h  Marfeille ,  le 
II.  Décembre,  14S1.  700. b. 

Accord  fait  entre  leshuit  Cantons  des  Ligues  ,  qui 
font  ZURICH,  BERNE,  LUCER- 
NE, UR  Y,  SCHWITS,  UNDER- 
WALD,  deffus  é-  defons  les  BOIS, 
ZUG,  é>' CLARIS.  Fait  le  premier  Sa- 
medi après  la  tète  de  Saint  Tkomas  Apôtre, 

T-'"*^^'  703.a. 

Traite  de  Paix  entre  LOUIS,  XI.  Roi  de 
France  d'une  part ,  ¿^-MAXIMÍLIEN 
Duc  d' Autriche ,  é- fes  Enf ans  d'autre.  A  Ar- 
ras,  autrement  3  Fmnchiß ^  U  Z^.  Décem- 
irt,  I4SÎ.  704.  b. 


Concordat  entre  la  Jufiicc fpirituelle  de  CAM- 
BRAI iS  la  temporelle  de  HAINAULT. 
FaitàMonsy  le  il.  Janvier ,  1433.  713. b. 
Privilège  accordé  par  LOUIS  XL  Roi  de 
Frame  aux  Villes  ANSE'ATIQUES 
AAmboifiy  an  mois  de  Septembre ,  14S3,  ^ 
enrcgîtré  au  Parlement  le  ¡ .  Décembre  de  la 
même  année.  S01  a 

Traité  elitre  CHARLES  VIII.  Roi'  de 
France, é-les  VILLES  ANSE'ATI- 
Q^UES.  ¥aitle  4.  Avril,  14S4.  7i6.b. 
Traité  de  Confédération  ewm'  CHARLES 
VIII.  RoideFrance,  &  les  SUISSES. 
Du  4.  AoiUy  14S4.  7i7.b. 
Commißon  donnée  par  CHARLES  VIII. 
Rai  de  France  y  au  Cardinal  de  Foix ,  i^àl'E- 
vêqued'Alby ,  d'aller  enFoix,  pour  accommo- 
der le  différent  fur  la  prétenfion  de  JEAN  DE 
FOIX,  Vicomte  de  Narbonnc ,  à  la  Comté 
deFoix,  Bigorrc,  ¿^■í■.  contre  CATERI- 
N  E  Reine  de  Navarre ,  Sa  Nièce.  A  Mon- 
targli ,  le  i.jonrd'Oäobre,  14S4.  71S.  b^ 
Articles  de  FR  AlSi  COIS  Duc  de  Bretagne , 
apportez  à  CHARLES  VIII.  Roi  de 
France  par  Monficur  de  Vienne ,  par  lefqucls  il 
offre  au  Roi  y  de  renouveller  les  Traitez  faits 
avec  lui,  saille  juge  néceffaïre  pour  Jon  feri>ice. 
Van  1484.,  7x0.  a. 

Traitéentre  CHARLES  VIIÍ.  RoideFrance 
les  Seigneurs         Etats  de  B  R  E  T  A- 
GNE  ,  pour  la  confirmation  de  leurs  Pri- 
vilèges. AMontargisy  le  22.  Oâobre ,1^^^. 

720.  a. 

Lettres  d'Amitié  ,  Confédération  ,  Alliance 
entre  PltRRE,  Seigneur  de B¿aujeu,  fa 
Femme  ANNE  DE  FRANCE,  & 
ccuxdestrois  Membres  de  FLANDRES. 
AMontargis,  le  zs-Oélobre ,  1484.  72I.b. 

Promeffi-  de  divers  Seigmurs  de  BRETA- 
GiAEyfaiteà  CHARLES  ViII.  Roi 
de  France ,  de  le  reconnoitre  pour  Souverain  , 
après  le  déc'esduDuc  FranfOis  ,  à  condition  d'ê- 
tre 7na¡}itenus  en  tout  leurs  droits,  lihertez, 
franchißs.  A  Nantes,  le  iS.  Oéiobre  ,  14^4. 

721.  a. 

Lettrede  CHARLES  VII  ï.  Roi  deFran- 
ce à  MAXIMTLIËN,  Duc  d'Autriche, 
parlaquelleii  luidcclare,  que  fur  l'avis  qu'il  a 
eu  ,  qu'il  tâchoit  de  s'emparer  du  Pays  ¿J"  des 
Villes  appartenons  ¿1  PHILIPPE  Comte 
de  Flandres  y  pour  avoir  la  garde  fioble  de  Prin- 
ce ,  il s'efl  uni  d'amitié confédération  avec  luit 
contre  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  fur 
faperfonne ,  ^ fes  Pays,  en  même  tems  le 
jomme  de  remettre  les  chafes  en  l'état  qu'elles 
étaient  ,  avant  la  fiirprijê  faite  de  là  Ville  dí 
Tenrcmonde.  AMoîitargisle  27.  Décembre ^ 
1484.  712.  b. 

Leîtresde  CHARLES  VIH.  RoideFran- 
ce ,  par  lefquelles  il  veut  ,  que  JAQUES 
DE  SAVOYE,  Sieur  de  Romont,  MA- 
RIE DE  LUXEMBOURG 
me,  ^FrançoifedeLuxembotag  Sœur  de  Ma- 
rie y  foitnt  compris  au  Traité  d'Arras.  A  Me~ 
lun,  le  2S.  Janvier,  14.S4.  723. b, 

Lettresde  CHARLES  V  iU.  Roi  de  tran- 
ce y  par  lefquelles  il  reçoit ,  comme  Souverain 
Seigneur,  lesF  lamands  en  fon  amitié ,  pro' 
met  les  aider  affifler  envers  contre  tous,  Â 
Paris,  le%.Février,  1484.  72%.  A. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi  de 
France,  ¿^PHILIPPE  D'AUTRI- 
CHE, Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  F/fl//- 
dres,i^c.A  Gandje26.  Février,  14S4.  720.3. 

Contraéî  de  Mariage  entre  CHARLES  I. 
Duc  de  Savoye  é-  BLANCHE  DE 
MONTFERRAT.  taitàCafaly  lei. 
Avril  y  14S5.  727.  b. 

Traité  de  Réconciliation  entre  MAXIMI- 
L I E  N  Archiduc  d'Autriche  ,  les  trois 
Membres  du  Pays  de  FLANDRES.  Fait 
le  2S.  Juin,  14S5.  729.a. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIII. 
RoideFrance,  &  le  Duc  de  BRETA- 
GNE. Fait  à  Bourges  y  ratifie  par  le 
Duc  À  Nantes  ,  le  9,  Août  ;  c?"  par  le  Roi 
àBûurgeSy  le  2.  Nove?nbre ,  I485.  729.a. 

Placard  portant  que  ¡a  Trêve  qui  a  été  accordée  en^ 
;/íCHARLES  VIH.  Roi  deFrance, & 
«7  *  HENRI 


1483. 

11.  Janvier, 

1483. 

3.  Décembre. 

1484. 

4.  Aviil. 
1484. 
4.  Août. 

1484. 

I.Oaobrc. 


1484. 


1484. 

22.  Oûobie, 


1484. 

îî.  Oflobre. 

1484. 

îS.  Oftobre. 


Ï484. 

27.  Décembre. 


1484. 

28.  Janvier. 


1484, 

5 .  Février. 


1484. 

16.  Février. 

1485. 

I.  Avril. 

1485. 

25.  Juin, 

148)-. 

2.  Novembre. 


1485. 

17.  Décembre. 
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148  y. 

7.  Janvier, 
ïç.  Février. 

1487. 

16.  Février. 


1488. 

I.  Mai. 


1488. 

IÄ.  Mai. 

1488. 

îo.  Août. 

1488. 

14.  Février. 

1489. 

ZI,  Juillet. 

1489. 
It.  Août. 

1489. 
i.Oaobre. 


1489. 

»0.  Mats. 

1490. 

II. Septembre. 


1490. 

Ä.  Décembre. 


1491. 

ly.  Novembre. 

149I. 

13.  Décembre. 

1491. 

10.  Juin, 


1491. 

5.  Juillet. 


1492. 

il.  oaobre. 


1492. 

3.  Novembre. 


HENRI  VII.  Roi  d'Angleterre  i  acommeti- 
cele  17.  Décembre,  1485-  Dal.Décemhre, 
14SÇ.  73I..1. 
Tratte  if  Alliance  entre  CHARLES  VIII. 
Roi  de  France,  ¿^'  JEAN  IL  Rot  de  Por- 
tugal.   ^ ait  à  Monte- Major  le  7.  janvier  t 

Donation  é^-  Ceßon  du  Royaume  de  Chypre ,  faite 
fflr  CHARLOTE  Reme  de  Chypre  à 
CHARLES  I.  DucdeSavoye.  Faite  le 
Z(i. Février,  1485.  731- b. 

Contrita  de  Mariage  de  CHARLES  D'OR- 
LEANS Comte  d'AngOfdèttie ,  Pére  de  Fran- 
çois I.  Roi  de  France ,  ¿>  de  Dante  LOUI- 
SE fa  Femme,  Fille  de  Philippe  de  S avoye , 
de  fette  Dame  Marguerite  de  Bourbon.  A 
Parisle  16. Février,  14S7.  711'^- 

Traité d' ¿\lliiince  ,  d'Union,  &c.  entre  les  trois 
Etats  du  Duché  de  A'HT ,  &  hs 

Etatsde  MIDDELBOURG,  LIM- 
BOURG,  LUXEMBOURG,  Flan- 

.   dres,  é-c.  FaitàGand,  le  1.  Mai,  14S3. 

735.a. 

Tiaitéde  Paix  entre  MAXÏMILIEN/ioi 
desRomains,  é^les Etats  trois  Membresde 
FLANDRES.  FaitàBrugcs,  le  16.  de 
Mai,  14SS.  7î7.b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIII. 
RoideFrance,  &  le  Duc  de  BRETAGNE. 
ASab/é,  leZO.Août,  148S.  74o.b. 

Traité  de  Cotifédérationé'-d'  Alliance  entre  M  A- 
XIMILIEN/ïo/  des  Romains  t  l'Archiduc 
fon  Fi/s,  &  HENRI  VU.  Roi  d'Angle- 
terre, irait  à  Dordrechs ,  le  14.  de  Février, 
14S8.  742.  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIIL 
RoideFrance  ,  ¿7'  M  A  X  I  M  I L I E  N  /ío¿ 
des  Romains.   A  Francfort,  le  22.  Juillet , 

1489.  44î-a. 
Privilège  accordépar  CHARLES  VIII. 

Roi  de  France  aux  Vil/es  ANSE'ATIQUES. 
Donné  à  Amboife  ,  le  ix.  d'Août  3  1489. 

8(i3.a. 

Traité  de  Paix  entre  M  A  X  Í  M I L I E  N  Roi 
des  Romains ,  &  l'Archiduc  PHILIPPE 
Jon  Fils ,  d'ime  part ,  ceux  du  Pays  de 
FLANDRES,  d'autre.  AnMontils-lés^ 
Tour  s,  le  premier  Oél obre,  14SJ.        745- a- 

Procuration  i/e  M  AX  IM  ILI  EN  Roi  des 
Kornains,  pour  traiter  dtt  Mariage  d'entre  lui 
¿J-  ANNE  Diicheße  de  Bretagne.  Domié 
àlnfpruch ,  klo.  Mars,  1489.        747- b. 

Traité  de  Ligue  entre  HENRI  VIII.  Roid' An- 
gleterre,  MAXIMILTEN  Raides  Rot/iains, 
P  H I  L I P  P  E  Archidtfc  d'Autriche  fon 
fis,  contre  C  H  A  RLES  V 1 1 1.  Rw^/c 
France.  AOking,  le  lì.  Septembre,  1490. 

74S.a. 

Traité  de  MAXIMILIEN  Roi  des  Romaim, 
&  de  PHILIPPE  Archiduc  d'Autriche, 
aveclaVillcde  BRUGES  à  qui  ces  Princes 
pardonnent.  Fait  à  Bruges ,  le  6.  Décembre , 

1490.  749.  b. 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIII.  Roi 

de  France,  &la  Ducheife  AmF  DE  BRE- 
TAGNE. Fait  au  Fauxbourg  de  Reimes ,  le 
1^.  Novembre,  1491.  7Ço.  a. 

Traité deiúariageentre  CHARLES  VIII. 
RoideFrance ,  ANNE  Duchejfe  de  Bre- 
tagne. ALangeaiSi  le  ij.  DemBÎrf ,  1491. 

75i.a. 

Teflamentde  PH I  LIP  P  E  DE  SAVOYE 

Comte  de  haugé  Seigneur  de  Breße.  Fait  au 
Château  du  Pont  d' Ains  y  h  z6.  Juin,  1492. 

754- a. 

Ligue  i/'ANNE  Reine  de  Frante ,  de  Loiiis  Duc 
d'Orleans ,  rfc  P I E  R  R  E  A  N  N  E  ß«c 
Ö-  Diícheffe  de  Bourbon  y  pour  le  fervice  de 
CHARLES  VIII.  RoideFrance.  APa- 
ris, le  y.  Juillet,  1492.  755.  b. 

Traité  entre  le  Duc  de  Saxe,  Lieutenant  Général 
desTroupesde  MAXIMILIEN  Roides 
Romains  de  Philippe  Archiduc  d'Autriche 
fin  Fils,  ^  le  Sieur  de  Bareßeyn  ,  Seigneur  de 
RECLUSE)  polirla  reddition  de  laditePlace 
défis  dépendances.  Fait  le  11.  Oâohre, 
1492.  75iî.a. 

Traité  de  Paix  entre  CAARLESVIIL 
Roi  de  Francs  ,  &  HENRI  VII.  Roi 


d'Angleterre.    Fait  à  Etioles  j  le  3.  Novem- 
bre, 1492.  75?.  a. 
Bulle  du  Pape  A  L  E  X  A  ND  RE  V I.  5/« 
fltwiÄf« FERDINAND  é-  ISABELLE 

Roi  &  Reine  de  Caßille  ¿j^  d'Arragon,  le  droit 
fur  le  Nouveau  Monde  découvert  par  Chrifiophe 
Colomb.    Donnéele^.  Moi,  1493.      8tf4-  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIIL 
Roi  de  France ,  d'une  part ,  (^MAXIMI- 
LIEN I.  Roi  des  Romains  ,  fin  fils 
PHILIPPE  Archiduc  d'Autriche  d'autre. 
ASettlis,  le  l'i.  Mai,  14^-^.  76}. a. 

Promefe  de?H\LlFPFde  Bourgogne  Sei- 
gneur de  Beures ,  d'entretenir  la  Paix  de  Senlis, 
Ö-d'alßflerk RoideFrance ,  eneas  qtt'ily  fois 
contrevenu  parle  Roides  Romains  ^  é^l'Ârchi^ 
duc  fin  Fils.    A  Malines,  le  20.  Aosît  1493. 

709.  b. 

Promefe  de  la  Ville  rfTPRES,  d'entretenir  la 
PaixdeSenlis,  &  d'aßifler  le  Roi  de  France  ^ 
en  cas  qu'il  y  fiit  contrevenu  par  le  Roi  des  Ro- 
mains, (¿f  l'Archiduc  fin  fis.  Le  2Ç.  Aciît, 
1493.  770. /7. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi  de 
France ,  d'une  part ,  ¿j-FERDINAND 
ISABELLE  Rois  de  Caflil le  &  d'Ar- 
ragon, d'autre.  FattàBarcelonne ¡lei^.Jati- 
vier,  1493.  771- a. 

Lettre  des  Confidi  ^iPERPIGNANßiW«- 
dame  de  Bourbon ,  qui  lai  mandent  qu'ils  ^.veu- 
lent demeurer  fujets  du  Roi  de  France  Charles 
VIII.  i¿rnefe  pointrendreau  Roi  d'EJpagne. 
Du 4.  Juin,  149  Ì-  C'eft  une  fuite  du  Trai- 
té précédent.  77íí.  a. 

Lettre  du  Vicomte  deRODKS  à  Madame  de 
Bourbon,  par! aquelle  illui  m  ande,  queceuxde 
la  Ville  de  Petpignan  veulent  demeurer  fitjets  du 
Roide  France  Charles  VIII.  &■  qu'ils  ne  firen- 
dront  au  Roi  d'EJpagne,  que  par  force.  Du4- 
Juin,  1493.  C'cftencoreunefuitedu  mê- 
me Traite.  770.  b. 

Ordre  du  Roi  de  France  CHARLES  VIIL 
à  M,  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  remettre  la  Ville  de 
Perpignan  au  Roi  de  Cajlille  ,  <¿^  décharge  de  la- 
ditePlace. Le j. Juillet,  1493.  C'eilauiîï 
une  fuite  du  même  Traité.  770.  b. 

Aâe  de  Délivrance  rfe  M  A  li  G  U  E  R  ï  T  E 
D'A  U  T  R I C  H  E  entre  les  mains  desAm- 
bajfadears  du  Roi  des  Romains  ¿í-  de  l'Archiduc, 
la  renonciation  de  cettePrinceffean  Mariage 
d'entre  elle  Charles  VIII.  Roide  France. 
A  Vandeüílle ,  Diocéfi  de  Cambrai, le  il.  Juin  t 
1493-  777-a. 

Traité  entre  CYl  ARhF'à  VIII.  RoideFran- 
ce ,  le  Pape  ALEXANDRE  VL 
ARome,  au  mois  de  Janvier  1494.      778.  b. 

Injiruélions  données  par  le  Pape  A  L  E  X  A  N- 
D  R  E  V  I.  au  Nonce  par  lui  envoyé  à  Sul- 
tan Bajazct  Empereur  des'Iurcs  ,  avec  les  Let- 
tres dudit  audit  Alexandre ,  enl'amée,  1494. 

779.a. 

Traite  de  Paix     de  Commerce  entre  HENRI 
VIL  Roi  d'Angleterre  é'  PHILlPPjE 
Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne , 
Brabant, é^c,  F  ait  à  Londres  ,  le  14.  Février, 
149^.  782.a. 

Traité  de  Paix ,  Union ,  home  Amitié  entre 
CHARLES  VIII.  RoideFrance,  de 
Steile,  é^de  Jerujalem ,  é'  LOUIS  MA- 
RIE SFORCE,  Due  de  Milan,  du  10.  Oc- 
tobre,l4^%.  7S9.b. 

Lettre  du  Duc  de  BOURBON  au  JÎijet  du 
Traité  de  Paix  précédent  avec  le  Duc  de  Milan. 
AMoulins,  lelS.  Ofíobre,  1495.        791.  b. 

Invefliture  du  Duché  de  Milan  en  faveur  de 
LOUIS  SFORCE,  Jaite  par  l'Empe- 
reur MAXIMILIEN  L  àAjivers,  le 
25.  Novembre,  14?$.  791.  b. 

Traité  de  Paix  de  Connnerce  entre  CHAR- 
LES VIII.  RoideFrance,  c^HENRI 
VII.  Roi  d'Angleterre.  A  Bologne,  le  24. 
Mai,  i4'97'  795.  b. 

Traité  d'Alliance  ^  de  Confédération  perpétuelle 
entre  les  fipt  Cantons  i^ZURICH,  LU- 
CERNE  ,  URY  ,  SCHWITZ  . 
UNDERWaLDEN  ,  ZUG  ,  & 
CLARIS  d'tine part,  &les  GRISONS, 
d'autre.  Fait  U  Mécredi  avant  la  S.  Jean  , 
l'mi497.  798.a. 

Traité 


1493. 

4.  Mai. 


H93- 

23.  Mai. 


1493- 


1493- 

25.  Août. 


1493- 

19.  Janvier. 


1493- 

4- Juin. 


1493- 

4.  Juin. 


1493- 

7.  Juillet. 

'493- 

12.  Juin. 


1494. 

Janvier, 

1494. 


H95- 

14-  Février. 


'49Î- 

10.  Oitobre. 


«495- 

IS.  ottobre. 

1495. 

25.  Novembre. 

1497- 

14.  Mai. 

1497- 
Juin. 
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I^-O^'  Traite dePatx cTAUinnce  entre  le  Roi  de  Frûri- 
S.  Juillet.       «,  LOUIS  XII.      JEAN  «o;  A 

Dmemarc  ^  de  Suéde ,  par  la  médiation  de 
jfaqriesRoid'EcoJ/è.    Vaitle    Juillet,  149S. 

o  799.a. 
1 4P  ö .      Traité  entre  LOUIS  XII.  Roi  de  Vrance , 
i.Aoùt.         C>-PHILIPPE  Aichiduc d'Autriche, pour 
les  foi  &  hommage  dits  au  Roi  pour  les  Comtez 
deF/andres  ár  d'Artois.    AParis,  lel.Aoïlt, 

1 4.0  8  Traité  de  Paix  ö-de  Confédération  Alliance,  en- 
t    A™ir  ««LOUIS  XII.  Roi  de  Frame  ,  d'me 

V  p„,.f  .  ^  FERDINAND  &  ELI- 

ZABETH ,  Roi  Reim  de  Caflille  ér 
d'Arragm ,  d'autre.  Au  Monaflére  des  Cele- 
fiins  proche  de  Marcoitfjts ,  le^..4oiit,  14.9S. 

Sog.b. 

14.08.       Sentence  de  dijfoltition  du  Mariage  de  LOUIS 

i2.Dé¿embtí.  V}-^i't^áTjj:T'Í°'¡rf)^^'^- 
Nh  DE  FRANCE,  Fdk  du  Roi  Louis 

XI.  D«ii.  Drémrfcí,  149S.  Soy.a. 
1408.       ComrafídeMariagedeLOUlS  XU.  Roide 
7  lanvier  France,  anec  Madame  ANNE  DE  BRE- 

■'         '         TAGNE,  Veuve  da  Roi  Charles  VIII.  A 
Nantes,  le"]. Janvier Soj.b. 
Sans  date.      Mémoire  touchant  les  Traitez  d'Arras  de  14S2. 

deFrancfortde  l4Z^.i^de  Senlis  de  1493.  in- 
ferezdans  ce  Volume ,  ár  (lui  fervent  beaucoup 
d'éclaircijjemenî  à  l'HiJloire  ,  au  fujet  prittci- 
paieveHt  du  Mariage  de  CHARLES  Dau- 
phin,  «^MARGUERITE  D'AU- 
TRICHE; *  MAXIMILIEN 

Roldes  Romains  ,  avec  ANNE  Dtichejfe  de 
Bretagne  ;  é"  de  ladite  A  N  N  E  /!dîc  CH  AR- 


LES VIII.  ¿r  depuis  avec  LOUIS  XII. 
Rois  de  France.  Pm-  Amelot  de  la  Houflaye. 
_  .  SoS.b. 
Iraite  de  Confédération  entre  LOUIS  XII 
Roi  de  France  ,  ¿^/fj  S  U  I S  S  E  S.  Fait  à 
Lucerne,  leli.Mars,149g.  809  a 

Traité  de  Paix  à- Alliance  entre  LOUIS  X  ll' 
RoideFrance,  ¿f  ies  VENITIENS.  Fait 
àBlois,  /iiç.  ylun/,  1499.  Slo.a. 
Traité  entre  LOUIS  XII.  Réde  France ' 
ë'-  P  H I  L I B  E  R  T  Duc  de  Savoye.  A 
Genève,  lelJ.Mai,1^^9.  Sll.b. 
Procès  Verhulde  l'Hommage  fait  par  PHILIP- 
PE, Archiduc  d'Autriche,  à  LOUIS  XH. 
Roide  France ,  pour  les  Comtez  rfir  F  L  A  N- 
DRES  ,  ARTOIS,  &  CHARO- 
LO IS.    A  Arras  ,  le  y.  Juillet,  1499. 

Sll.b. 

Ade  fait  ?or/a  M I L  A  N  O  IS  devant  le  Car- 
dinal d'Amhoife ,  le  Lj.Avrill^oo.furlepar- 
don pareuxrequisàcaufe  de  leur  rébellion  con- 
ífí  LOUIS  XIL  RoideFrance,  Ducdc 
Milan,  é-c.  Slf.a. 

Traité  d'alliance  contre  le  Turc ,  entre  LOUIS 
Xll.  RoideFrance,  WLADISLAS 
Roide  Hongrie,  de  Bohême ,  JEAN- 
ALB E  R  T  Roí  ,ff  Pologne.  A  Bude  ,  le 
Mi- Juillet,  liyoo.  S17.  b. 

Traité  de  Paix ,  de  Confédération ,  ¿r  d'Allian- 
ce entre  LO  U  l  S  XII.  RoideFrance,  é- 
FERDINAND  é-  ISABELLE. 
Roi  &  Reine  de  Caflille  ár  d'Arragon,  ratifié 
parlefdits  Roiáf  Reine ,  à  Grenade ,  le  11.  No- 
vembre,ISOO.  821.a. 


1499. 

16.  Mats. 

1499. 

15.  Avril. 

1499. 

13.  Mai. 

1499. 
5-  Juillet. 


lyoo. 

17.  Avril. 


14.  Juillet. 


IJOO. 
II.  Novembre. 


Fin  de  la  Table  Chronologique  du  T  O  M  E  I. 
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DE  NEUTRALITE,  DE  CONFEDERATION, 

D'ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  &c 
Faits  entre  les  Empereurs5Rois5Princes5&  Etats  de  l'Europe, 

&  d'ailleurs , depuis  la  Naiflance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  jufqu  a  prefent. 


I. 


ANS  '^^^'^'  ^^^^  C^)  THE  OD  AT  Roi  des 
¿C  J.  c.     Goths  en  Italie ,  &  r Empereur]  U  S  T I- 

,  3  <i-  '  N I E  N  5  ^ar  lequel  Theodat  cede  la  Cou- 
YiE  E  T  ^^^^^  ^  Jußinien ,  potirvû  qu'on  lui  don- 
x'Empi-     ne  mepenßon.  Goldaft.  Tom,  I.  pag.  7. 


U)  Theo- 
i3at  vou- 
lut fe  dé- 
dire dans 
la  fuite: 
■mús  ceik 
te  démar- 
che ayant 
faitcon- 
Tioîtrc 
fon  peu 
decoura»- 
ge ,  il  fut 
abandon- 
né &  tué 
par  ceux 
de  fon 


(h)  Ceil 
la  Letire 
que 

Theodat 
envoya  à 
Julîiiiien. 


O  N  cquidem  ipfe  ad  id  re- 
gium  culmen  ,  ut  adventi- 
tius  &  peregrinus  perveni , 
quippe  qui  ex  avúnculo  re- 
ge lim  genus  foititus,  & 
pro  ejus  nutritus  hic  digni- 
tate  jtellorum  vero  acbel- 
licie  turbulcntiae  Tum  equi- 
dem  non  omnino  peritus.  Cum  enim  in  audiendis 
literarum  optimis  difciplinis  exercitus  iim ,  &  in  eas 
ftudium  meum  omne  contulcrim,  contigit  fane,  ut  à 
bellicis  hifce  perturbât  ion  ibus  quam  longe  fcmotus , 
ad  id  demumvenerimut  haud  quaquam  decere  me 
ducam,  pro  terrcílris  Impcrii  &  bonorum  pr^Efcn- 
tium  cupiditatc ,  vitam  ut  in  diícrimine  agam ,  íed  ab 
hispotiusutprocul  abíÍm  :  nimirum  cui  neutrum  fit 
voJuptati ,  tum  quia  alterum  fatietate  metimur,  nam 
&  fuavitudinum  omnium  iâtietas  cít  :  tum  quia  in- 
folcntia  ipfa  defuetudoque  in  arxietates  plerumque  & 
turbas  inducunt.  Ipfe  igitur,  fi  modo  mihi  pi  Eedia 
iìnt ,  quœ  áureos  ducentos  &  mille  qutoannis  lerant, 
parvi  equidem  fum  rcgnum  fadurus ,  tibique  fìa- 
tim  Gothorum  &  Italorum  permiiTurus  Imperium , 
ut  qui  longe  malimtcrrx  cultor  fine  ncgotio  elTe, 
quam  in  imperato  ri  i  s  curisvitamhanc  ducere,  vicif- 
firn  in  pericula  tranfmittcntibus.  Remittes  ergo 
quam  celerrìme  huncadnosvirum»  cui  cum  Italiam 
ipfam ,  tum  &  res  cuteras  tuo  fím  nomine  traditurus. 

Just  INIANUS  ImphratorTheo- 
D  A  H  A  T  o  Regi.  Sapientem  teefle  antehac  audi- 
tu  &  famaperceperam ,  nunc  vero  experientia  dotSus 
inteliigo ,  quandoquidcm  animo  deftinaveris  tuo , 
belli  evcntum  non  opperìri  :  qnod  utique  plerique 
perpeflì,  elufidemumin  rebus  maximis  funt,  Sete 
Tome  I. 


quidcm  Iiaud  quaquam  de  c^Etero  pcenitebit ,  ex  ho- 
ftibus  nos  tibi  amices  feciíTe  :  à  nobis  vero  quíe  po- 
ftulas,  impetrabisj&adhœcquidem  accodet,  quod 
honoris  caufa,  Romanorum  omnium  primus  deferi- 
bi  impofterum  poteris.  Nunc  itaque  Athanafium 
Pctrumque  mifimus,  ut  confeiTionc  inter  utrofque 
noftrum  res  confirmentur.  Vcnturus  &  itatim  eft  ad 
te  Belifarius ,  omnibus  Inter  nos  rebus  conventis  finem 
interpofiturus^ 

« 

r  r. 

(r)  Traité  de  "Paix  entre  les  Roh  CON- 
TRAN, &  CHILDEBERT, 
&  la  Reine  B  RU  N  E  H  A  U  T 
à  id)  Andelo,  far  lequel  ils  règlent  ce  que 
chacun  doitpoßeder ,  &  ce  qui  afartient  en 
farticidier  à  la  Reine  Brunehaut.  Gol- 
daft. Tom.  I.  pag.  13.  &  en  François 
dans  Fauchet,  feuill.  134.  mais  beau- 
coup abrégé. 

CU  M  in  Chrifti nomine praccllentiflimi Domi- 
ni Gunther  AMNus,  &  Childe- 
B  E  R  T  u  s  Reges ,  &  gloriofiliima  Domna 
Brunichildis  Regina  ,  Andelaum  cluri- 
tatis  fludio  conveniflent,  ut  omnia,  quï  undccun- 
que  inter  ipfos  fcandalum  poterant  genej-arc  ,  ple- 
niori  conlilio  définirent  :  id  inter  eos  mcdiantibus 
Saccrdotibiis  .atque  Proceribus ,  Deo  medio  ,  cha- 
riratis  ftiidio  fedit,complacuit ,  atque  convenit,  ut 
quamdiu  cos  Deus  omnipjtens  in  prcefenti  fcculo 
fuperelTe  voluerit ,  (idem  &  ciiaritatern  puram,  &  fim- 
plicem ,  iibi  debeant  conièrvare. 

2.  Similiter  quia  Dominus  Guntheram- 
N  u  s  jiixta  paitionem,  quam  cum  bona:  memo- 
ria; Domno  Sygibertoinierat,  integram  portionem  , 
quse  eil  de  regno  Cliaribeiti ,  illis  fuerat  confccutus, 
A  fìbi 

zerai  cu  parie  fur  Tannce  5S7.  Malslesdeux  Auteursque  nous 
mettent  en  l'annce  ^91. 

{i)^.Ma,  ou  ^«Ä»  ,  eft  une  Ville  ifAlface  ,  autrefois 
le ,  ít  qui  a  apartenu  cnfuite  aux  Ducs  des  Deux  Ponts. 


ANS 
d=J.  C. 
53CÍ. 


ANS 
de  J.  C. 

France» 

{')  Ce 
Traité  eft 
impor- 
tant. Fau- 
chet dit 
que  c'eft 
le  feul  de 
ces  teins- 
là,  qui 
nous 
reftc  en 
ion  en 
tier.  lieft 
confidé- 
rable 
pour  plu- 
fieurs  rat- 
ions ,  8c 
principa- 
lenienc 
parce 
qu'on  y 
aprend  , 
quel  c'toit 
le  partage 
des  Rois 
de  Fran- 
ce dans 
ce  tenis- 
là,  &lc 
Douaire 
des  Rei- 
nes. Me- 
citons,  Iç 

Impcria- 


2  TRAITEZ 

ANS  (ibi  diccrct  in  integrum  rcdhiberi ,  &  pars  Domni 
'■^  J-'--  Ciiildcbcrti ,  caquœpstei-fuiispofTeiicrat,  ad  fevel- 
5"'  Iet  ex  omnibus  revocare,  id  interiplbs  confiât  fixa 
dcliberationc  finitum,  utinillam  tertiam portionem 
de  Parificnfi  civitate  cum  tciminis  &  populo  fuo , 
qu^ad  Domnum  Syj^ibertum  de  regno  Charibcrii 
confcripta  Paaioneper\cnerat,cum  caftellis  Duno 
&  Vindocino,  &'quicquid  de  pago  Stampcnfi  ,  vel 
Cai  ïoieno  in  pcr\'io  iUo  ante  fatiis  Rex  cum  terminis 
Sr  popftlo  Tuo  perceperat ,  injure  &dominatione  Do- 
m  i  G  u  N  T  H  E  R  A  M  N  I ,  cum  CO  quod  fuperftitç 
Dorano  Sygibei-to  de  regno  Chariberti  antea  tenuit, 
deteant  perpctualitcr  peimanere  ;  pari  conditione 
civitates  MeldoncT.fcs  ,  &  duas  portiones  de  Silva- 
neais,Tiu-onos,  Piciavos,  Abrincatas,  vicumju- 
licnfemcumSorannis,  Lapurdo&  Albige,  Domnus 
Cliildcbei  tus  Rex  cum  terminis  à  prscícnti  die  fuœ 
vindicctpoteílati.  Ea  igi tur  conditione  fervata,  ut 
quem  Deus  de  iplìs  Regibus  fuperftitem  effe  prasce- 
peiit,  regnum  illius,  qui  abfque  nliis  de  pra;fentis 
fcculi  luce  migiavcrit,  adfe  intcgritatem  jureperpe- 
tuodcbcati evocare,  &  pofterisfuis ,  Domino  auxi- 
liante, relinqucre. 

3.  Illud  fpecialiter  placuitper  omnia  inviolabili- 
ter  confcrvari ,  ut  quicquid  Domnus  Guntheramnus 
Rex  filia;  fua:  Chlothicldi  contulit,  autadhucDeo 
propitiantecontuletit,  in  omnibus  rebus  atque  cor- 
poab-usjtam  in  civitatibus ,  quam  agris  vel  rediti- 
bus,  injureSc  dominatione ipfius  debeant permane- 
re: &  fiquid  de  agris  fifcalibus,  vel  Speciebus  atque 
prœfidio  pro  arbitrii  fui  volúntate  tacere ,  autquic- 
quam  conferrevoluerit,  in  perpetuo  auxiliante  Do- 
mmo  coniêr\  ctur ,  ncque  à  quocumque  ullo  unquam 
tempore  convellatur ,  &  fub  tuitione  ac  defenfione 
Domni  Cl"uldeberti ,  cum  bis  omnibus ,  qua:  ipfam 
tranfitus  genitoris  llii  invenerit  poffidentem,  fub 
omni  honore  &  dígnitate  fecura  debeat  poffiderc. 

4.  Pari  conditione  repromittit  Domnus  Gun- 
theramnus Rex,  ut  fi,  ut  habet  humana  fragilità!, 
quod  divina  pietas  non  permittat ,  nec  ille  videre  de- 
fiderat,  fi  configerit  Domnum  Childebertura  ,  eo 
fuperilite,  de  hac  luce  migrare ,  fiüos  ftios  Theo- 
DÜBERTUM  &  Theodoricum  Re- 
gem,  vel  fi  adhuc  alios  ipfi  Deus  darevoluerit,  ut 
pius  pater  fub  fua  tuitione  &r  defenfione  recipiat,  ita 
ut  regnum  patris  eonim  fub  omni  foliditate  poffi- 
dcart:&  genitricem  Domni  Childeberti  ,  Domnam 
Brunechildem  Reginam,  vel  filiam  ejus 
Chlodofuindam ,  germanam  Domni  Childeberti  Re- 
eis,  quandiu  intra  regionem  Francorum  fuerit ,  vel 
ejus  Reginsm  Faileubam ,  tanquam  fororem  bonara, 
&  filias,  in  fua  tuitione  &  defenfione ,  fpiritali  di- 
leitione  lecipiat  ,  &:  fub  omni  honore  &  dignitate 
cum  omnibus  rebus  earum  ,  cum  civitatibus ,  agris, 
rcditibus  ,  vcl  cundis  titulis,  &  omni  corpore  fa- 
-cultatis,  tam  quod  pi  se  fentividentur  tempore  polli- 
dere,  quam  quod  adhuc  Chriflo  pr«efuIejuftepotue- 
1  mt  augmentare ,  fub  omni  fecuritate  &  quiete  poiTi- 
deant  ;  ut  fi  quid  de  agris  fifcalibusvel  fpeciebusat- 
que  prsefidio  proarbitrii  (ili  volúntate  faceré ,  aut  cui- 
quam  conferrc  voluerint ,  fixa  fìabilitate  in  perpetuo 
confervctur ,  nec  à  quibuscunque  voluntas  illarum 
ullo  tempore  convellatur. 

5.  De  Civitatibus  vero,  hoc  eft,  Burdegala, 
Lemonica ,  Cadurco  ,  Benamo ,  &  Begorra ,  quas 
Gailefuindam  germanam  Domna:  Brunichildis ,  tam 
indote,  quàminmorganegiba,  hoceft,  matutinali 
dono ,  in  Franciam  venicntem  certum  ed  adquifilTe  : 
quasetiam  per  judicium  gloriofiffimi  Domni  Giin- 
theramni  Regis ,  vel Francorum  fuperfl:itibus  Chilpe- 
rico  &  Sygibei  to  Regibus  ,  Domna  Brunichildis 
nofcitur  adqui filie:  itaconvenit,  utCadurcum  ci- 
vitatem  cum  terminis  &  cunt+o  populo  fuo  ,  Domna 
lìrunichildis  de  prxiènti  in  fua  proprietäre  percipiat  : 
r;liquas  vero  civitates  ex  hac  conditione  fuperiusno- 


DE  PAIX, 

minatas  Domnus  Guntheramnus ,  dum  advivit ,  pof-  ANS 
ficleat,  ita  ut  quandoquepoíl  ejus  tranfitum,  indo-'^=  J- 
minationem Domnae  Brunichildis  hacrcdumquc  fuo- 
rum  cum  omni  folichtate  Deo  propitio  revcttantur. 
NecfuperftitcDomno  Gunthciamno,  neqiie  à  Do- 
mna Brunichilde ,  ñeque  i  filio  fuo  Childeberto  Re- 
ge, filiisque  fuis,  quohbet  ingenio ,  vcl  tempore 
repetantur. 

0.  Simili  modo  convenir, ut  Silvanectum Dom- 
nus Childebertus  in  integritate  teneat,  &  quantum 
tertia  Domni  Guntheramni  exinde  debita  competit, 
de  tertia  Doinni  Childeberti ,  qua;  eft  in  Roffcu- 
tenfi ,  Domni  Guntheramni  partibus  compenfetur. 

7.  Simili  modo  convenir,  ut  fecundum  pañio- 
nes  inter  Domnum  Guntheramnum  &  bonac  me- 
moria: Domnum  Sygibertum  initas ,  leudes  illi ,  qui 
Domno  Guntheramno  poft  tranfitum  Domni  Chlo- 
tharii  fscramenta  primitus  prxbuerunt ,  &  fi  pofteì 
convincentur  fe  in  parte  alia  tradidiil'e ,  de  locis ,  ubi 
commanere  videntur ,  convenit  ut  dcbcant  removc- 
ri.  Similiter&  qui  poft  tranfitum  Domni  Chlotha- 
rii  convincuntur  Domno  Sygibeito  facramenta  pri- 
mitus pra:buifre ,  &  fe  in  aliam  partem  tranftulcrunt, 
modo  limili  removeantur. 

8.  Similiter  quicquid  antefati  Reges  ecclefiis  aut 
fidelibus  fuis  contulerint,  aut  adhuc  confene  cum 
juftitia,  Deo  propiciante ,  voluerint ,  ftabiliter  con- 
fervctur, &  quicquid  unicuique  fidelium  in  utiius- 
queregnoperlcgem  &  juftitiam  redhibetur ,  nulluni 
eiprijudiciumpatiatur,  fed  liceat  resdeL.itas  polli- 
dere,  atque  recipere.  Et  fi  aliqiiid  cuicunque  per 
intenegna  fine  culpa  fublatum  eft,  audicntia  habi- 
ta reftauretur.  Et  de  eo ,  quod  per  munificentias  pra:- 
cedentium  Regum  unusquifque  ufque  ad  tranfitum 
gtoriofx  memoria:  Domni  Chlothaiii  Rcgis  poffe- 
dit,  cum  fecuritate  poffideat.  Et  quod  exinde  fide- 
libus perfonis  ablatum  eft ,  de  pra:fenti  rccipiat. 

9.  Et  quia  inter  przfatos  Reges  pura  &  fimplex 
eft  in  Dei  nomine  concordia  inligata ,  convenit  ut  in 
utroque  regno  utriufque  fidelibus ,  tam  pro  caufis  pu- 
blicis  quàmprivatis,  quicunque  volucrit  ambulare, 
pei-vium  nullis  temporibus  denegetur. 

I  o.  Similiter  convenit ,  ut  nullus  alterius  leu- 
des nec  follicitet,  nec  venientes  excipiat.  Quod  fi 
iorfitan  pro  aliqua  amiifione  partem  alteram  credide- 
rit  expetendara,  juxta qualitatem culpzexcufatired- 
dantur. 

1 1 .  Hoc  etiam  buie  addi  placuit  PaSioni ,  ut  fi 
qua  pars  pracfentia  flatuta  fub  quacunque  caltiditatc  , 
tempore  quocunque  tranicenderit ,  omnia  beneficia , 
tam  rcpromilTa ,  quàm  in  prie fenti  conlata ,  amittac, 
&  illi  proficiat,  qui  inviolabiliter  omnia  fupra  fcri- 
pta  fervaverit  ;  &  fit  de  facramentorum  obligatione  in 
omnibus  abfoluta. 

12.  His  itaque  omnibus  defìnitis ,  junnt  partes 
per  Dei  omnipotentis  nomen  ,  &  infeparabilem  Tri- 
nitatem ,  vcl  Divina  omnia  ,  ac  trcmcndum  diem 
judicii,  fe  omnia,  qua:  fuperius  fciipta  funt ,  abf- 
que ullo  dolo  malo  ,  vel  fraudis  ingenio  inviolabili- 
ter fervaturos. 

I  ¡ .  Faâa  Paâio  fub  die  quarto  Kalendis  Decem- 
bris,anno  vicefimo  fexto  regni  Domni  Gunthe- 
ramni Regis,  Domni  Childeberti  vero 
duodecimo  anno. 

III. 

Re  fer  i  t  de  l'Empereur  CHAR  LEMA-  ans 
G  NE,  à  NICEPHORE  Empe-'^^];^- 
reur  de  Conßantmople ,  touchant  la  faix  eV?,- 
cntre  les  deux  Empires.    Goldaft.  Tom.  "^"  "'o- 

CIDENT. 

CU  M  in  omni  humans  aflionis  initio  Domini 
fit  auiilium  invocandiim ,  maxime  in  hoc , 

quoll 


DE    T  R  E  V.E,  D' 

ANS  quod  modo  inter  nos  Deo  mediante  agitur ,  nego- 
ile  J.C.  tío.  Domini  &  Silvatoris  noftii  Jefu  Clirifti  omni 
modo  funt  implorandafuffragia ,  ut  qui  nomine  il- 
lius  Ugnati  fumus,  &  in  difpenfatione  palTionis  ejus  ab 
sterno  mortis  periculo  nos  redemptos  elTc  conüdi- 
mus,  caqus ipfo infpiranteinchoamus, ad honcftum 
Sc  utilem  perfeâionis  terminum  perducere  nicrea- 
mur,  in  cujus  nomine  atque  honore  Legatum  fiater- 
nitatis  tU2,  quem  ad  bons  recordationis  filium  no- 
llrum  P I P I  N  U  M  Regem  miliflis,  Arlkium  fci- 
licet  gloriofum  Spatariumad  nos  cum  verbis  &  litcris 

 tuœ,  benigne  atque  honorificè  fufcepimus, 

Et  quamvis  ad  nos  milTus  non  fuiffet ,  veluti  ad  nos 
miiTum,  adhibita  diligenti  cura,  &  audivimus,  & 
cum  eo  de  Iiis ,  quse  detulit ,  quia  prudentem  ani- 
madvcrtimus,  coUoquutionem  habuimus.  Nec  im- 
meritò; cumtantaefTetnonfoluminlitcris,  quasat- 
tulit ,  fed  etiam  in  verbis ,  quœ  ex  ore  illius  no- 
ftris  auribus  infonucrunt ,  optata  ac  femper  optan- 
dœ  pacis  copia,ut  valde  nobis,  &  quibuscunque  Deum 
amantibus  hujuscemodi  Legatio  piacere  potuiffet; 
quae  utique  tanto  fuit  charitatis  ac  pacis  favo  refper- 
fa  ,  ut  in  palato  cordis  cujufque  fidelis  veram  pof- 
Icnt  iàpere  dulcedinem,  podetque  judicari  penitùs 
inlìpiens ,  cui  ralla  vìdenturinfìpida. 

1.  Propter  quod  poflquam  illum  in  fines  Regni 
noftri  perveniffe  comperimus ,  vcluti  prsfcii  opti- 
mi ac  Deo  compiaciti  Legatis  ejus  temperare  ne- 
quivimns  ,  oportunè  eum  ad  noflram  praift-ntiani  ve- 
nire fecimus  ;  maxime  tamen  ,  quodis,  ad  quem  11- 
Jum  milfum  conftabac ,  dileétus fìJmsnoiler  PIPI- 
NUS  Rex,  divino  judicio jam  rebus humanisex- 
cellèrat ,  ncque  nos  illum  cum  infeâo  negotio  tan- 
to, ad  quod  perficiendumdireñus  erat,  vacuüm  re- 
vertí, pati  potuimus. 

5.  Et  non  folum  propter  hoc  ,  fed  etiam  quod 
ex  tempore ,  quo  primo  Imperli  tui  anno  ,  Mi- 
chaëlem  Metropolitanum ,  &Populum,  Affiduum 
Abbatem,  Calliftumque  gloriofum  Candidatum ,  ad 
conftituendam  nobifcum  paccm ,  &  focderanda  at- 
que adunandahïc.duo  in  Chrifticharitate  Imperia, 
ionga'va  tua  mifit  dileélio. 

4.  Veluti  in  fpecula  pofiti,  longa  fui  mus  expec- 
tationefufpenfi,  prœftolantes  five  per  Legatum ,  live 
perepiilokm,  quando  meritorum  fcrìptis  noflrris, 
amabUia  fratcrnitatis  tuœ  refponfa  fufciperem.  Jam- 
que,ut  fe  habet  humana  mentis  infirmitas,  prope 
defperatio  cordi  noflro  incipiebat  oboriri  ;  fed  fiden- 
tes ,  fperabamus  in  eo  ,  qui  nunquam  defcrit  fperan- 
Th  f  "^*  í"^ '  1"°'' '^™ndum  Apoflolum  (a)  labor no- 
fterinipfovacuus  &  inanis  effe  non  deberet  ;  ac  de- 
fiderium  noftrum  ,  quod  ,  ut  confidimus ,  ipfius 
infpiratione  concipimus ,  fecundum  divitias  mife- 
ricordii  fux,  compiere,  &  quandocunque  ad  ef- 
fcftum  perducere  deberct.  Idcircò  audito  adventu 
memorati  Legati  dileSionis  tuae,  Arfatii  gloriofi 
Spatarii ,  magnoperc  gavifi  fumus ,  confidentes .  nos 
de  rebus  incertis  ad  optatam  certitudinem  pervcntu- 
ros,  &  de  bis,  qux  prtdiitis  Miflis  tuis  ad  te  per- 
ferenda  dedimus,  rcfponfum  effe  recepturos.  Et  re- 


vera  ita  faftum  eft.    Senfimus  enim 


ex  parte  mea, 


quod  defiderabamus ,  ad  completionem  votorum 
WPtì-  noftrorum,  divini  favorem  auxilii,  &  in  verbis 
'  •  ac  literis ,  qua:  per  Legationem  memorati  Legati  per- 
ioir^Hat  '"'^'  '  1"™"*  ^'^  fi''"!"  noftrum  fcripta  &  di- 
to^Abbe  '^''.^'  '^^"'^i'  minimam  nos  defideratx  refponfio- 
de  .Min-  "'S  acccpiffe  portionem. 

deraw,  5.  Proinde  omnipotenti  Deo,  non  quales  de- 
Lml'o  quales  potuimus,  gratiasagimus,  quod 

&Evê.   ™™'  diletìionis  tuE,  quam  quailivimus,  ac  defi- 
qued=    derabilem  pacis  voluntatem  infpirarc  dignatus  eft 
Me,  atorantes  (¿)  fecundum  Apoftolum,  ut  Deus,  qui 
tesHu"'  hac  pace  velie  tribuit,  ipfe  pcrficere  tribuif- 

gon&  fet;  Propter  quod  nihil  morantes,  fed  omni  cunc- 
Hajon.   tallone jcdubitationepenitus  abjeña  (e)  Legatos 


ALLIANCE,  Sic. 

noftros  prœparavim\is  ad  mam  amabücm  f.aternita- 
tem  dirigendos. 

l  V. 

'Difpoßtion  de  T  Empereur  CHARLE-  -'^NS 
MAGNE,  pour  établir  &  conferver  '^"¿f' 
la  paix  entre  Jes  Enfam,  ¿r  leur  di  vtferCi^K^- 
fes  Etats.  Faite  aux  Etats  tenus  à  Thion- 
ville.  Goldaft.  Tom.  I.  pag.  14;.  &  F;m- 
chet  Feiul.  26z. 

In  nomine  Putris,  rj-FitH,  i¿r  Spiritus  Saniti. 

IMperator  Csrfar  Carolus,  Rex  Franconim  invic. 
tiffimus,  &  Romani  Refior  Imperli ,  Pius.  Fe- 
lix, Viflorac  Trinmphator,  femper  Auguftus, 
omnibus  fidelibus  fancìae  Dei  Ecclelìa; ,  &  cuntìo 
populo  Catholico ,  prajfcnti  &  futuro ,  gentium  ac  na- 
tionum,  qua:  fub  *  noftro  imperio  ac  regimine  confti-  *  al.  ejus, 
tutac  funt. 

I .  Sicut  omnibus  vobis  notiim  effe ,  &  nemi- 
nem veftriìm  latere  credimus,  quomodo  nos  divina 
dementia,  cujus  nutu  ad  occafum  tcndentia  fácu- 
la per  fucceffiones  [n)  geiierationumrcparantur,tres  f'ial-ge- 
nobisdando  filies ,  magno  nos  miferationisac  bene- "'™'°" 
diftionisfuE  ditavit  muñere ,  quia  per  eos  fecundum  p"",iX' 
votanoftra&  fpem  noftramde  Regno  confirmavit,  ncsgcne.* 
&  curam  oblivioni  obnoxia  poftcritatis  Icviorem  fe- 
cit.    Ita  &  hoc  vobis  notum  fieri  volumus,  quod 
cosdem  per  Dei  giatiam  filiosnoftros  Regni  ì Deo 
nobis  (6)  concelfi,  donec  in  corpore  fumus.  Sci),)  al. 
polt  noftrum  ab  hac  mortalitate  difccffum  hujus  à  conferva; 
Peoconfervandj  Regni  vel  Imperli  noftri  haredes"' 
relmquere  ,  fi  fic  divina  Majeftas  annuerit ,  optamus. 
Non  ut  confuse  atque  inordinatè,aut  fub  totius  Re- 
gni dominatione  jurgii  controverfiam  eis  relinqua- 
mus;  fed  trina  partitione  totum  Regni  corpus  dii  i- 
dentes,  quam  quifquis  iUorum  tueri  vel  regere  debeat, 
poitione  [e)  diftribuere&defignare  voluimus,  eofO^I-d«- 
videlicct  modo,  ut  fua  quifquepottione  contentus '^"'""■^' 
juxta  ordinationcm  noftram  &  fines  Regni  fui ,  qui 
ad  alienígenas  extcnduntiir,  cum  Dciadjutorio  nita- 
tur  dclcnderc  ,  &  pacem  atque  caritatem  cum  fratte 
cuftodire. 

:   2.  Divifiones  vero  à  Deo  confcrvati  ic  confer- 
vandi  Imperli  vel  Regni  noftri  tales  tacere  placuit ,  ut 
Aquitaniam  totam'(¿)&  Vuafconiam  ( excepto  W  al  uf- 
pago  Turonico)  &  quicquid  inde  ad  Occidenteml'"'^»''''- 
atque  Hlfpaniam  refpicit,  &  de  civitate  Nivcrnis, 
quœ  fita  eil  fupcr  fluvium  Ligerim  cum  ipfo  pago  Ni- 
vernenfe,  pagum  i  f  )  Avalenfem  ,  atque  Alfenftm ,  J",?™^ 
Cabillionenfcm  ,  Matifconenfcm  ,  Lugdunenfem ,  baudij." 
(ƒ)  Gabojam ,  Moriennam ,  Tarentafiam ,  MontcmCf)  al'  & 
Cinifium ,  Vallem  Gegufianam  ufque  ad  Clufas  ,{g) 
Scinde  per  términos  Italicorum  montium  ufque  ad"""' 
mare,  vel  ufque  ad Hifpanias  continetur,  hoc  eft,^*'^'-^*" 
Ulani  portionem  Burgundias,  &  Provinciamac  Se-!°)"|' 
ptimaniam,  vel  Gothiam,  Ludovico  dilefto  filio  quondam 
noftro  confignavimus.       '  Taffilo 
5.  Italiamverò,  qua  &  Longobardia  dicitur.Jj",^^^'''' 

&  (A)  Bojoariam,  ficutTalTilotenuit.exccptisdua-nuit™  °' 
bus  villis,  quanim  nomina  flint  Ingoidcftat ,  &  Lutra-    ,  „  . 
hahof ,  (<  )quas  nos  quondam  Talloni  beneficiavi- iMurT" 
mus ,  &  pertinent  ad  pagum ,  qui  dicitur  Nortgouve ,  avant  fon 
&  de  Alemannia  partem  ,  qux  in  Auftrali  ripa  Danu-  ™. 
bii  flumlniseft,  &  de  ipfo  fonte  Danubii ,  cimente  y3°',3°j|!¿ 
hmite,  ufque  ad  Rhcnum  fluvium  in  confinio  pa- qu'un  fil. 
gorum  Cletgouve  &  Hegoiive  in  locum  qui  dicitur  na™":!  ■ 
Auge:  &inde  per  Rhenum  fluvium  fuifum  vcrfuSg"™"^ 
ufque  ad  Alpes,  quicquid  intra  hos  terminos  fucritjquTlur 
&  ad  Meridiem  vel  Orientem  refpicit ,  una  cum  Du-  fucceda 
catuCurienfi&  pago  Burgouvc,  (  M  Pipino  dileito'"^"" 

filio  noftro  ordmamus.  yf,"",'" 
.  di  calie. 

^  4.  Quic- 


TRAITEZ    DE  .PAIX, 


rçodum. 


S         Quicquid  aiitcm  de  Regno  nofbro  extra  hos 
SoíT  '"^'   >         '  Franciam  &  Burgundiam  , 

,  '  excepta  illa  parte ,  quam  Ludovico  dcJ:mus  ,  atqiie 
^■¡^^^'¡^•^ ^' Alemanniam ,  excepta  portione  quam  Pipino  {/) 
adfcripfimus ,  Auftriam,  Nc-uftriam,  Thurirgiam, 
Saxomam  ,  Frifiam  ,  &  partem  Eajoari.ï  ,  qux  di- 
(»)Char.  atur  Northgouvc  ,  dilefto  filio  noftro  (w)  Carolo 
lesmoii-  conceflimus  ,  ita  ut  Carolus  &  Ludovicus  viam  iia- 
&"pere' '^"^ P™^'"'- ad  auxilium  (»)  faciendum 
tn  8 II.  iratrifuo,  fi ita  neccllitas  extiterit ,  Carolus  per  val- 
fans  avoir  lem  Auguftanam  ,  qui-adRegnumejus  pertinet,  & 
d'énfans  ^udovicusper vallem  Scgulianam.  P:pinus  vero  & 
exitum  &  ingreiTum  per  Alpes  Noricas  atque  Curiam. 

5.  Hxc  autem tali  ordine  dilpofuimus,  ut  fi  Ca- 
'rolus,  qui  major  eft  natu ,  pnufquam  cereri  iiatres 

diemohicrit,  pars  Regni  quam  habebat,  dividatur 
Ínter  Pipinum  &  Ludovicum,  ficut  quondam  divi- 
Tum  eft  regnum  Ínter  nos  &  fratrcm  noilrum  Carolo- 
mannuro  ,  eo  modo  ut  Pipinus  illam  portionem  ha- 
beat ,  quam  frater  nofter  Carobmannus  habuit,  Lu- 
dovicus vero  illam  partcm,  quam  nos  in  illa  par- 
titione  fufcepimus.  Si  vero  Carolo  &  Ludovico 
f«)al. for- vi vcntibus,. Pipinus  debitum  humanse  (0)  naturas 
"'■  compkverit ,  Carolus  &  Ludovicus  dividant  inter 
feRegnuüi,  quod  ille  habuit.  Et  hœc  divifio  tali 
modo  fiat,  ut  ab  ingrelTu  Italias  per  Auguftam  civi- 
tatem  accipiat  Carolus  Eboreiam ,  Vercellas ,  Papiam, 
&  inde  perPadiim  fluvium  termino  cúrrente  ufquc 
ad  fines  RegienfiumSripfum  Regium,  &  Civitatem 
Novam ,  atque  Mutinam  ulque  ad  terminos  Candi 
Pétri.  Has  civitates  cum  fuburbanis  &  territoriis  fuis, 
.  Comiratibus,  qua;  ad  ipfas  pertinent ,  &  quic- 

Oemjam'^  quid  inde  Romam  (  p }  pergenti  ad  lœvam  reípicit  de 
regno  qucdPipmus habuit,  una  cum  Ducatu  Spo- 
letano,  hanc  portionem  ,  ficut  praediximus,  acci- 
piat Carolus. 

6.  Qujcquid  autem  ü  pracdiais  civitatibtis  vcl  Co- 
miratibus Romam  eunti  ad  dexteram  jacct  de  prasdi- 

(?)  al.  re- ño  regno  .  id  eft  portionem  qua;  remanfit  de  (^) 
Traiif  a-  ''^0'°"^  Tranfpadana ,  una  cum  Ducatu  Tufcano  uf- 
áano.'"'  queadmare  Auftrale  ,  &  ufque  ad  Provinciam;  r) 
jl  Lu  Ludovicus  ad  augmentum  fui  regni  fortiatur.  Quod 
dovico"'''"''^"^ '"P'^'^"'''"'  Ludovicus  fuerit  defunñus  , 
cedit,    cam  partem  Burgundi^ ,  quam  regno  ejus  adjunxi- 
mus ,  cum  Provincia  &  Septimania  five  Gothia  ufque 
ad  Hifpaniam  Pipinus  accipiat ,  Carolus  vero  Aqui- 
taniam  atque  Vuafconiam. 

7 .  Quod  fi  talis  filius  cujuslibet  iftorum  trium  fra- 
trum  natusfuerit,  quem  populus  cligcre  velit,  ut 
patri  fuo  fucccdat  in  regni  hsreditatc ,  volumus  ut  in 
hoc  confentiant  patrm  ipfius  pueri  ,  Se  regnare  per- 
mutant filium  fratris  fui  in  portione  regni ,  quam  pa- 
ter ejus  corum  frater  habuit. 

8.  Poft  hanc  noftrœ  auíloritatis  difpofitionem 
placuit  inter  prsdictos  filios  noftros  ftatuere  atque 
pr^cipere  propter  pacem,  quam  inter  eos  perpetuo 
mancrc  deíideramus ,  ut  nullus  eorum  fratris  fui  tér- 
minos vel  regni  limites  invadere  praefumat ,  ñeque 
fraudulcnter ingredi  ad conturbandum  regnum  ejus, 
vel  marcas  minucndas ,  fed  adjuvet  unufquisque  il- 
lorum  fratrem  fuum  ,  &  auxilium  ei  ferat  contra 
inimicosejusjuxtarationem  &  polTibilitatem  ,  five 
intra  patiiam  ,  five  contra  exteras  nationes. 

9.  Ñeque  aliquis  illonmi  hominem  fratris  fui  pro 
.  .          quibuslibet  caufis ,  five  culpis  ad  fe  confugientem 

fufcipiat  ad  intcrceflìonem  pro  eo  faciendam  :  quia 
volumus ,  ut  quilibet  homo  peccans  &  intercelEone 
indigens  intra  regnum  Domini  fui  vel  ad  loca  faníla, 
velad  honoiatoshominesconfugiat,  &indejiiftam 
interceihonem  mereatur. 

10.  Similiter  praecipimus,  ut  quemlibet  liberum 
hominem  ;  qui  Dominum  fuum  contra  ejus  volim- 
tatem  dimiferit,  &  deunoregno  in  ahud  profeäus 
fuerit ,  neque  ipfe  Rex  (iifcipiat ,  neque  hominibus 
fuis  confentiat ,  ut  talem  hominem  recipiant ,  vel 


juftc  retiñere  prxfumant  ;  hoc  non  foliim  deliberi^,  ANS 
fed  etiam  defcrvis  fugitivis  ftatuimus  ordinandum ,  de  J-C. 
ut  nulla  diícordiis  relinquatur  occalio. 

II.  Quaproptcr  pra;cipicndum  nobis  videtur,  ut 
poft  noftrum  ab  hac  mortalitate  difcclïïim,  homi- 
nes  uniufcujufque  eorum  accipiant  beneficia  unuf- 
quifqueinregiio  Domini  fui  &  non  in  altero ,  ne  for- 
te per  hoc,  fi  aliter  fccerit ,  fcandalum  aliquod  ac- 
cidie poffic.  Hœrcditatem  autcm  fuam  habeat  unuf- 
quifque  lUorum  hominum  abfque  contadiâione  in 
unoquoque  regno ,  quam  eum  legitimé  habere  conti- 
gerit. 

II.  Ut  unufquifque  liber  homo  poft  mortem 
Domini  fui  licentiam  habeat  le  commendandi  inter 
hxctriaregnaadquodcumque  voiueiit  :  fimiliter& 
ille  ,  qui  nondum  alieni  cft  commcnJa'us. 

13.  De  t.aditionibus  autem  &  venditionibus , 
qux  inter  partes  fieri  folent,  pr.ecipimus  ut  nullus 
cxhis  tribus  iratribus  fufcipiat  de  regno  alteri  usi 
quolibet  homine  ti  aditionem ,  vel  venditionem  à 
quolibet  homine,  hoc  eft,  teriarum  ,  vinearum, 
fylvarum  ,  atque  libertatum ,  fervorumque  qui  jam 
cafati  funt ,  five  ca;terorum  ,  qua;  hiïreditatis  nomi- 
ne cenfentur,  auro  ,  argento ,  &gemmis,  armis ,  ac 
vcftibus ,  nec  non  &  mancipiis  non  cafatis ,  &  his 
fpeciebus ,  qua;  proprie  ad  negotiatores  pertinere  no  A 
cuntur  ;  cxteris  vero  liberis  hominibus  hoc  minime 
interdicendum  putamus. 

1 4..  Si  qux  autem  fcmina; ,  ficut  fieri  folet ,  inter 
partes  &  regnafucrintadconjugia  poftulatœ,  ne  de- 
ncgentur  juftè  pofcentibus,  fed  liceat  cis  viciifim  da- 
re &  accipcrc ,  &  affinitatibus  populos  inter  fe  fociari. 
Ipfa:  vero  feminse  poteftatem  habnnt  rerum  fuarum 
in  regno ,  imde  exierant ,  quando  in  alio  piopter  ma- 
riti focietatam  habitant. 

i  s".  JOe  obfidibtis  autem,  qui  propter  creden- 
tiasdati  funt,  &  à  nobis  per  diverfaloca  adcufto- 
diendum  deftinati  funt ,  volumus  ut  ille  Rex ,  in 
cujus  regno  funt,  abfque  volúntate  frarris  fui,  de  cu- 
jus regno  fublati  funt ,  in  patriam  eos  redire  nonper- 
mittat ,  fed  potius  in  futurum  in  fufcipiendis  obfi* 
dibus  alter  alteri  mutuum  ferat  auxilium ,  fi  fratec 
fratrem  hoc  faceré  rationabilitcr  poftulaverit.  Idem 
jubemus  de  his,  qui  pro  fuis  facinoribus  inexilium 
miifi  vel  mittendi  funt. 

16.  Sicaufa  vel  intcntio  controverfiae  talis  inter 
partes  propter  términos  &  confinia  regnorum  ort» 
fuerint ,  qua;  hominum  teftimonio  declarari  vcl  de- 
finiri  non  polfint  :  tune  volumus  ut  ad  declarationem 
rei  dubise ,  judicio  crucis.  Dei  voluntas  &  rerum 
Veritas  (j)  exquiratur  ,  nec  umquam  pro  tali  caufa  {,)  ¿, 
cujuslibet  generis  pugna  vel  campus  ad  examinatio-  quiratur. 
nera  (t)  judicetur.  Siverò  quilibet  homo  de  uno (,)a|.iadi. 
regno  hominem  de  altero  regno  de  infidelitate  contra  catur. 
(«)  Dominum  fuum  accufaverit ,  mittat  eum  Do- (^¡a].  fra. 
minus  fuus  ad  fratrem  fuum ,  ut  ibi  comprobet ,  quod  trem  Do- 
de homine  illiusdixit.  miaifui. 

17.  Super  omnia  autem  jubemus ,  ut  ipfi  trcsfra- 
tres  curam  &  defenfionem  Ecclefise  fanâi  Petri  fimul 
fufcipiant,  ficut  quondam  ab  avo  noftro  Carolo  de 
heìtx  mcmoriae  genitore  Pipino  Rege ,  &  à  nobis 
pofteà  fufcepta  eft ,  ut  eam  cum  Dei  adjutorio  ab  ho- 
ftibus  defendere  nitantur ,  &  juftitiam  fuam  quan-  ', 
tum  ad  ipfos  pertinet&  ratio  poUulat,  habere  faciant.  ' 
Similiter  &-  de  ceteris  Ecclefiis ,  qu2E  fub  illorum 
fuerint poteftate  ,  prxcipimus,  ut  juftitiam  fuam& 
honorem  habeant ,  &  paftores  &  reSores  venerabi- 

lium  locorum  habeant  poteftatem  rerum  ,  qua;  ad 
ipfa  pia  loca  pertinent ,  in  quocumquc  de  his  tribus  , 
regnis  illarum  Ecclefiarum  poffelfiones  fuerint. 

18.  Quod  fi  de  his  ftatutis  atque  convenientiis 
ahquid  cafu  tjuolibet  vel  ignorantia  (  quod  non 
optamus)  fuerit  imiptum,  pr^cipimusut  quàm  ci- 
tiffimè  fecundum  juftitiam  emendare  ftudeant,ne  for- 
te propter  dilationem  majus  damnum  poifu  accidere. 

iS.  De 


D  E 
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Ans  iS.  De  filiabus  autcm  noñris ,  íbroribus  fdli- 
•ie  J-C  cet  prsdid-orum  filioriim  noftrorum  ,  jubemusut 
poft  noñrum  ab  hoc  corpore  difceíTum,  iicentiam 
h.ibeat  unaquxque  eligendi,  ílib  cujus  fratnstutela 
&  defenlionereconferrevelit.  Et  qiialiicumque  ex 
lilis  monaílícam  vitam  elegerit ,  liceat  ei  honorifícé 
vivere  fiibdefeniìone  fratris  fui,  in  cujus  regno  de- 
gere  voluerit.  Qux  autcm  juftè  &  ratio  nabi  liter  à 
condigno  viro  ad  conjugium  quœfita  fuerit ,  &  ei  con- 
jugalis  vita  placuerit,  non  ei  denegetur  à  ratribus 
[iiis,  ÌÌ&  viri  poftulantis  &  fœminas  confentientis 
honefta  &  rationabilis  fuerit  voluntas. 

it^.  De  nepotibus  verònoftris,  fcilicet  fìliis  priE- 
diiSorum  fi  Horum ,  qui  eis  vel  jam  nati  font,  vel 
adhuc  nafcituri  funt ,  placuic  nobis  prEciperc,  ur 
nullus  eorum  per  quaslibet  occafiones  quemiibet  ex 
illisapudreaccufatum  iìne  juítadifculiionc  atquc  e>- 
aminationeaut  membris mar.care ,  autexcscaie,  aut 
invirum  tendere  fa,:iat  ;  ied  voiumus  ut  honcrati  fint 
apud  patres  vel  patruos  fuos,  &  obedientes  fint  cum 
oínni  fubjeiäione ,  quam  decet  Ín  tali  confanguitîita- 
te  eíTc. 

20.  Hoc  poft  remo  ftatuendum  nobis  videtur,  ut 
quicquid  adhuc  de  rebus  &:conftÌtutionibus,  qux 
ad  profeiflum  &  utiliratcm  eorum  pertinent,  bis  no- 
ftrìsdecretis  atquepri-ceptis  adderc  voluerimus ,  fic 
àprxdidis  dilcdis  fiUis  noftris  obfervetur  atque  cu- 
ftodiatur,  ficut  eaquac  dehis  jam  ftatuta  &  defcripta 
funt ,  cuftodire  &  obfei-vare  prxcipin?.us. 

2 1 .  HiEC  autem  omnia  ita  dilpofuimus ,  atque 
ex  ordine  firmare  decrevimus,  ut  quam  diu  divinx 
Majeñati  placuerit  nos  haue  corporalem  a^erc  viram , 
proteftas  noftra  fit  fuperà  Dcoccnfervatum  regnum 
atq.ue  Imperium  iftud,  ficut  bail  e  nus  flit  m  regi- 
mine arque  ordinatione ,  &  omni  dominati:  fi  egali  at- 
quelmperiali,  ut  obediei.tes  habeamus  prxdiàrosfi- 
lios  noftros ,  atque  Deo  amabi'em  pnpuium  noftrum 
cun  omni  fubjeftione ,  qua;  patri  ài  ibis,  &' Impera- 
tori ac  Regi  à  fuis  populis  cxhibetur.  AMEN. 

V. 

ANS  (a)Teßament de V Empereur CH ARLEM A- 
de  J.C.  GNE  ,  parlequeldd/fpofedefonTrefor , 
ChÌr-  A"*  Urgent  y  de  fes  P^étemens  &  de  fes 
tEMA-      Meubles.  Fauchet.  Fenili.  179. 

GNE  ET 

SES  En-  jL  U  nom  du  Pere,  &  du  Fils,  Ä;du  S.  Efprit  : 
LTouoi  x\-^"^"'^  Diftín¿Hon  ou  divifion  faide  par  le 
que  ce  glorieux  &  devot  Seigneur ,  Monfieur  Charles 

Tcfta-  Empereur  Augufte:  l'an  ¿e  l'Incarnation  de  noftre 
"^^"rde  ^^*?"^^'"  J*^^"^^  ^^''"^  '  huicT:censunzc,  le  quarante 
que  le  troifiefme  de  fontégneen  ["ranee,  en  Italie  le  trente 
Trcior  fix»,  de  TEmpire  le  unze ,  Indiinonquatricfme  :  la- 
deChar-  quelle  pour  aucunes  bonnes  &  fiindes  raifons ,  il  a 


ce  Re- 
cueil. 


Ira^'^aru  '  ^^^^^  ^  parfaire  moyennant  la  volonte'  de 

nc'an-'^"  Dieii:  &  ce  ,  de  fcs  Tréfors  &  deniers  ,  qui  pour  cette 
moins  heure  fc  font  trouvez  en  fa  chambre.  Psr  laquelle 
afiez  cu-diviiion  il  a  principalement  voulu  pourveoir  qu'au- 
pQyj^^¿_mofne  fut  faite  de  fes  deniers,  comme  Tona  accou- 
litcr  d'à-  ftumé  des  polTeiTions  Si  terres ,  qui  font  données  par 
voir  pia- les  autres  Chrefticns  ;  mais  aulîi  affin  que  toutesdou- 
cedans  oftées ,  fes  héritiers  cognoiífent  clairement  ce  qui 
leur  appartiendra  i  &  puiífent  entr'euíí  fans  querelle 
&  proces  faire  leur  partage  &  divifion  ,  fous  telle  in- 
tention &:  délibération. 

Il  veut  donc  eftre  fait  trois  parts  de  tous  fes  meubles 
&bicns,  tantor,  argent,  pierres prccieufcs i  qu'au- 
tres ornemens  royaux ,  lefques  fainfiquedireftj  fe 
ti-ouveront  lors  en  fa  chambre.  Et  puis ,  que  fubdi- 
vifantdeux  d'icellcs,  ilenfoitfaitvingt& une  :  rc- 
fcrvant  la  troifiefme  defditcs  trois  premieres.  Item, 
que  de  ces  deux  tiers  partis  en  vingt  &  une  la  divifion 
fera  telle.  Pour  ce  qu'en  fon  Royaume  il  y  a  vingt  & 
une  Eglife  MetiopoUtaiuc ,  il  veut  que  par  les  mains 


de  fes  héritiers  Se  amis ,  à  chacune  deidite^  Metropo-  ANS 
litaines  foit  baillée  une  vingt  &  uniefine  partie.    Et  ^'^  ]■ 
que  l'Archevefquc  qui  lors  fe  trouvera,  ayantreceu  ^^^* 
fa  part,  la  repaitiife  avec  fes  fufragans  :  en  telle  ma- 
niere, que  le  tiers  appartienne  à  fon  Eghfâ,  &  les 
deux  autres  à  feidits  fu  iragans. 

Item  que  le  partage  de  ces  deux  tiers  montant  à 
vingt  &  une  partie  ,  autant  qu'il  y  a  de  Mctropolitûi- 
ncs,  ayant  efté  fcpa-é  ,  l'a:itre  fera  rcmifc  dans  une 
quaifle  à  part  :  av»c  l'Htiquettc. 

Que  CCS  Villes  Métropolitaines ,  aufqucllcs  il  veut 
eftre  faîte  ladite  donation,  font  Kome  ,  Ravenne, 
Milîan  ,  Fiioul  ,  Grade,  Colongnc  ,  Mayence, 
h)  Vivian,  Roiicn  ,  Trcvis ,  Bezaii^on,  Lion ,  C'O  ■^û!'^ 
Reims,  Ailes,  Vienne.  Tarcntaife  ,  Ambrun ,  "^"^^"j^ 
Bordeaux,  Tours,  &  Bourges.  &  main' 

Quant  à  Tautre  partie ,  qu'il  a.vouUi.lkiiièrentÌe- tenant 
re,  il  en  lera  ordonné  ,  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Lcs^""^" 
deux  autres  tiers  ainfi  di\'ifcz  que  dit  eÎt ,  &  enfer-  ""^^' 
mcz  fous  des  féaux  ;  cette  troifiefme  fera  dorefnavant 
employée  pour  l'ufage  ordinaire ,  comme  non  aliénée 
de  fa  poflclfipn  :  &:  ce ,  tant  &c  fi  longuement  qu'ii 
vivra ,  ou  en  voudra  ufer. 

Mais  après  iá  mort ,  ouque  volontairement  il  fera 
retiré  des  affaires  de  ce  monde  :  Cette  mefmc  partiera 
di  -  iféeen  quatre  :  dont  l'une  fera  adjouftcc  aux  vingt 
èi  une  f.".fd;tes,  l'aîitre  fera  clgalcment  divifceertre 
fcsfiis&  filles,  petits  fils  &  petites  fiUe'^.  La  tierce, 
fuyvant  la  couftume  des  Chreftiens,  fera  employée 
en  aumofnes.  La  quarte  fera  fcmblablemcntaum  ;f- 
née  &  diftribuée  entre  fes  fcrvitcurs  &  fervantes  du 
Palais. 

A  ceñe  troifiefme  partie  du  roiaî ,  qui  femblablc- 
ment  confiftc  en  01'  &  argent  comme  les  autres ,  fe;a 
adjoufté  tour  ce  qui  le  trouvera  de  cuivre ,  ftr ,  ou 
autres  métaux:  foit  en  vafes  &  autres  ullcncilles, 
avec  les  armes  &  veftemcns ,  ik  autres  chofçs  precieu- 
fcs&vilesi  meubles  de  divers  ufages:  comme  cour- 
tines ou  couvertures,  cuivres,  cliaUts,  tentes  &  pa- 
villons: materas  &  contrepointes ,  &  toutcequ'au- 
jourd'huy  a  été  trouvé  en  la  chambre  &  garderobe  : 
&  cc  pour  augmenter  ladite  partie ,  &  avoir  moyen 
d'aumofncr  à  plus  de  perfonncs.  . 

Quant  à  ià  Chappelle  ,  c'cft-à-dire  à  ce  qui  fcrt  au 
minifterc  de  l'Eglife,  il  veut  que  tout ,  tant  ce  qu'il 
a  fait  faire  que  ce  qui  luy  cft  efchcu  de  fuccetÎion  pa- 
ternelle, demeure  entier,  fans  eftre  divifé  :  &:s'ilic 
trouvoit  des  vaifÎeaux  ,  ou  li\  res  ,  ou  autres  orne- 
mens ,  lefquels  il  apparut  clairement  n'avoir  efte  pai' 
luy  donnez  à  ladite  Chappelle ,  il  permet  à  chacun  de 
les  acheter ,  en  baillant  la  jufte  valeur  d'iceux. 

Autant  en  veut-il  eftre  fait  ,  des  livres  de  fa  Bi- 
bliothèque :  par  luy  aiiemblez  en  grand  nombre  & 
quantité  ,  qu'il  permet  à  chacun  d'acheter  à  jufte 
prix ,  ce  qi.'i  fera  diftribué  aux  pauvres. 

Entre  fes  trefors  il  y  a  trois  tables  d'argent ,  &unc 
d'or  bien  grande  &  pefantc  :  defquclies  il  ordonne 
eftre  fait  ce  qui  s'enfuit ,  àfçavoir,  que  celle  qui  eft 
quarrée  ,  &  contient  la  figure  de  Conftantinople , 
foit  portée  à  Rome,  avec  les  autres  choies deftmécs 
à  ladite  ville  ;  pour  eftre  preientées  en  l'Eglife  de 
Saind  Pierre  Apoftrc.    L'autre  qui  eft  ronde  ,  & 
contient  la  defcription  de  Rome .  foitdonnée  à  TE- 
vefque  de  Ravenne.    La  troifiefme  qui  eft  plus  belle  ^.S'^' 
&  plus  pefante  que  les  autres,  &  laquelle  jointe  en  -e'xcita- 
trois  ronds  contient  la  defcription  du  monde  en  bien  ment 
petites  figures,  &  femblablcment  celle  d'or,  quieftp.^ir  íu- 
la  quatriefme  ,  fervira  d'augmentation  à  la  troifiefme  ^P^*^  ' 
part  de  fes  héritiers ,  &  difiribution  d'aumofncs.   ■    ^u'^Jf  nj 
(c)  Ce  Teftamcnt  &  oi'donnancca  efté  fait  en  pre- efl  poin' 
A  5  fence  V^^'  '  ' 


)  Il  V  en 


des 
Arciievé- 

iiucs  d'Aix  ,  Narbonnc ,  Auch? ,  &  Sens,  quoi  qtie  fore  anciens.  Mais 
Faucher  ccmoignë-.iju'ill'avoic  enmaimicric  fur  du  Parchemin  ,  en  des 
caradle'rcs,  quipalToien:  IjXcens  an^  d'an  ci  qui  te.  D'ailleurs  ia  diilribu- 
[ion  que  Louis  fit  des  Meubles  de  Charles  icn  Pere  ,  con  forme' ment  à  ce 
Teftament ,  en  prouve  la  vcrire'.  Mais  les  Copiftcs  peuvent  y  avoir  fait 
quelques  fautes ,  6c  oublie  quelqHCs  Villes. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  |.  C. 
S'il. 


Iciice  des  Evefqiics ,  Abbez ,  &  Comtes  qui  lors  fe 
trouvèrent  prefcns  :  &  defquels  les  noms  font  cy-dcf- 
lousefcrirs.  Les Evefqucs furent Hildcbcld,  Hiolf, 
Arn  Wclfaire,  Betnon ,  Landrad  ,  Jean:,  Thco- 
dulf,  feile,  Hern,  Valgaud  :  les  Abbez  rriderp- 
fe,  Adalering,  Angilbert,  Juum  ;  les  Comtes  Va 
lach  ,  Mcguibart  ,  Otuif  ,  Eftienne  ,  Varocli  , 
Bouchart  ,■  Meguihart  ,  Adon  ,  Ricon  ,  Edd 
Arechangaire  ,  Gerold  ,  Bcro  ,  Hildcgaire  ,  Ro- 
culf,  tefmomgs  dudit  Teftament.» 

V  I. 

ANS  'Difpoßtion de  V Empereur  LOUIS  I.  dit 
de].  C.  'tiébonna.ire ,  pour  conferver  la  Taix  en- 
TesÌa-  t^i fis  En/ans ,  &  leur  divtfer  fes  Etats , 
MINT  BI  faite  daìts  ï AffcmhUe  des  Etats  tenue  à 
"■""^       ^lerzj.  Goldaft.  Tom.  1 1.  pag.  i p. 


(a)  Il  («jT  U  u  0  w  I  c  u  s  divinac 
avoir  de-      I    Imperator  Auguftus  , 
ibn îïr  S'iftì^  D  E I  Ecclcfis  ,  a 


In  mmim  Domim  Dei  ^  Salvatoris  noßri 
yejH  Cbrtfii, 
U  D  0  w  I  c  u  s  divina  ordinante  Providentia 
omnibus  fidelibus 
&  cunélo  Catholico 
Îotiiairc  populo ,  prïfenti  fcilicct  &  futuro ,  gentium  ac  na- 
à  l'Em-  tioni ,  qu£  fub  Imperio  ac  regimine  noftro  coniti- 
P^'^'^^n-tutsfunt. 

quinine  Notuni  (ieri  volumus  omnium  veftrûm  foler- 

àPcpin,  tix  ,  qucd  inter  dilecftos  filios  noftros  ,  Pipinum , 
&IaBa-  Ludowicum  ,  Karokim  ,  Kcgni  nobis  à  Deo  com- 

^  ,  milTi  talcm  di\  idoncm  faceré  dccrc\  imus  ,  ut  poft 
Louis,  a      (,  ,    .  .        In-  \- 

l'AfTem-  noltrum  ab  nac  mortalitate  deccflum  unuiquifque 
ble'c  rc-  illorum  fùie  valcat ,  fi  cos  divina  pietas  nobis  fuper- 
nue  a     ftjtes  eiTe  voluerit,  qusportio  libi  ad  tenendum  atque 
(;¡jjj^ljj  gubernandum  à  nobis  adfignata  fit.    Quam  divifio- 
cn  Í17.  nem  eo  modo  defcribere  ac  dcfignare  volumus,  ut 
finguli  juxta  ordinationem  noftram  &  fines  Regni 
fui,qui  in  alienígenas  extenduntur,  cumD  e  i  adjuto- 
rio  defenderé  ftudcant,  &pacemac  fraternam  carita- 
tem  inter  fecuftodire  valeant.  Cujus  divifionismo- 
dum  atque  ordinationem  talem  nobis  faceré  placuit. 

z. .  L' Article ,  qui  concerne  U  divißon  des  Etats 
manque. 

5.  Hœcaiitem  tali  ordine  difpofuimus,  iitfipoft 
noftrum  de  hac  luce  difceíTum  aliquis  corum,  piius 
quam  fratres fui ,  diemobierit,  &  talem filiumrcli- 
It)  Le    qusrit,  (¿)  quem  populus  ipfius  eligcre  velit,  ut 
Filstjuc  pstri  fuo  fuccedat  in  Regni  hœreditate ,  volumus  ut 
le  Peuple  hoc  confentiant  patrui  ipfius  pueri,  &  regnare  per- 
^""^^J."^ mitîant  filium  fratris  fui  in  eo  regno,  quod  pater 
au  Roy-  ^j"' •  f"'"  eorum ,  habuit.    Quod  fi  talem  fihum 
aulne  fie  non  habuei-it ,  tune  volumus,  ut  illa  pars  regni, 
fon  Pere,  quam  idem  habebat,  dividatur  asqualiter  inter  illos 
fratres,  qui  fuperftitesremanferunt. 

4.  Placuitetram  interpricdiäos  filios  ilatucre  at- 
que praecipere  proprer  pacem  &  concordiam.quam  in- 
ter eos  perpetuò  permanere  defideramus,ut  nullus  eo- 
rum fratris  fui  terminos  vel  Regni  limites  invadere 
prifumat,  neqi  fraudulentcr  ingredi  ad  conturban- 
dum  Regnum  ejus  vel  marcas  mínuendas ,  fed  potius 
adjuvet  unufquifquc  illorum  fratrem  fuum,  prout 
temporis  opportunitas  permiferit  ,  &  auxilium  ci 
fèrat  contra  inimicos  eius  juxta  rationem  &  poíTibi- 
litatem. 

5 .  Nec  aliquis  ullum  hominum  fi-atris  fui  pro  qui- 
buflibet  caufis  vcl  culpis  ad  fe  confugientcm  iufcipiat 
ad  interceífionem  pro  eo  faciendam  :  quia  volumus 
ut  quilibet  homopeccans,  &  interceífioneindigens 
intra  Regnum  Domini  fui ,  vel  ad  loca  fancSa ,  vel 
ad  Honoratos  homincs  confugiat,  &  inde  juftam  in- 
terceífionem mercatur, 

6.  Similiter  pri-cipimus,  ut  quemlibct  illum, 
qui  Dominum  fuum  contra  voluntatem  ejus  dimi- 
ferit,  &  de  uno  Regno  in  aliud  profcflusfuerit,  ne- 
que  ipfe  Rex  fufcipiat ,  ñeque liominibus  fuis  con- 


fentiat,  ut  talem  hominem  recipiant,  vel  injiiftère-  ANS 
tii;e: e  praîfumant.  ncc  foliim  dcillis,  fed  etiam  de  Je  f.  C. 
(crvis  fugitivis  ftatuimusobfcivandum,  ut  nulla  dif-  837. 
cordi  r  relinquatur  occafio.    Sed  &  hoc  pra;cipimus , 
ut  nullus  ex  his  tribus  fratribus  nobis  in  corpore  con- 
fiftcntibus ,  vel  noflrum  vcl  cujuslibet  akcrius  ho- 
minem Sacramcntum  fidelitatis  iîbi  promittere  fa- 
ciat,  &  per  hoc  cum  vel  à  nobis  vcl  ab  altero  Do- 
mino fuo  pcrhujufmodi  facramentum  avei  tat ,  &ad 
le  trahat. 

7.  Quin  eti.im  pra:cipiendum  nobis  vidctur,  ut 
poft  noftrum  ex  hac  mortalitatt  difieflum ,  homi- 
nes  uniufcujufque  eorum  accipiant  beneficia  unufquif- 
quc in  Regno  Domini  fui  ,  &  non  alterius ,  ne 
quando  per  hoc ,  fi  aliter  fuerit ,  fc^dalum  aliquod 
poifit  accidcre.  Ha:rcditatem  autem  fuam  habeat 
unufquifque  hominum  illorum  abfque  contradiflione 
in  quocutnque  Regno  hoc  cum  legitimé  habere  co- 
gnoverit. 

8.  Et  unufquifque  liber  homo  poft  mortem  Do- 
moni  fui  licentiam  habeat  fe  commendandi  ir.ter  hsc  • 
tria  Regna  ad  quwncumquc  voluerit  ;  fimihter  & 

ille ,  qui  nondum  aGcui  commendatus  eft. 

9.  De  traditionibus'autem  atque  vcnditionibus, 
qua:  inter  partes  fieri  folent ,  praicipimus  ut  nullus 
ex  his  tribus  fratribus  fufcipiat  de  Regno  alterius  à 
quolibet  homine  traditioncm  vel  venditionem  rei  im- 
mobilis ,  hoc  eft  terrarum ,  vinearum ,  atque  fylva- 
rum,  fcrvorumquc ,  qui  jam  cafati  funt  ;  fi  vec^rc- 
rarum  reram  ,  quae  hœrcditatis  nomine  cenfentur, 
excepto  auro,  argento,  Ärgemmis,  armisacvefti- 
bus ,  nec  non  &  mancipiis  non  cafatis ,  &  iis  fpecie- 
bus,  qua:  proprie  ad  negotiatores  pertinere  nofcun- 
tur.  Cacteris  vero  iUius  hominibus  hoc  minime  in- 
tcrdicendum  judicamus. 

10.  Si  autcm  fœminae ,  ficut  fieri  folet ,  inter  par- 
tes &  regna  legitimé  fuerint  ad  con  jugium  poftulatae, 
non  denegentur  juftc  pofccntibus ,  fed  litcat  easvicif- 
fimdareS:  accipere,  &  adfinitatibus  populos  inter 
fe  fociare  :  ipfa:  vero  fœminx  poftatem  habcant  re- 
rum fuarum  in  regno,  unde  cxierint,  quanquam  in 
alio  proprer  mariti  focietatcm  habitare  debeant. 

I.  De  obfidibus  autem,  qui  proptcr credentias 
dati  funt,  &  à  nobis  per  diverfa  loca  ad  cuftodicn- 
dum  deftinati  funt,  volumus  ut  ille  Rex,  in  cujus 
Regno  funt,  abfque  volúntate  fratris  fui,  de  cujus 
Regno  fublatifunt,  .adpatriam  eosredire  permittat  : 
fed  potiùs  in  futuro  in  fufcipendis  obfidibus  alteri 
mutuum  ferat  auxilium,  fi  frater  fiatrem hoc  faceré 
rationabiliter  poftulavcrit.  Idem  jubemus  &  de 
iis,  qui  ob  fua  fjcinorain  exilium  miffi  vel mitten- 
di  funt. 

11.  Si  caufa vel intentio &controverfia  talis inter 
partes  proprer  rerminos  aut  confinia  regnorum'orta 
fuerit,  qux  hominum  tcftimonio  dcclarari  vel  de- 
finiri  non  poflit ,  tune  volumes  ut  ad  dcclarationcm 
rei  dubia:  vexiUo  Crucis  Dei  voluntas  &  rerum  veri- 
tas  inquiiatur,  ne  umquam  p.^otali  caufa  cujuslibet 
generis  pugna  vel  campus  ad  exrerminationem  judi- 
cetur.  Si  vorò  quislibet  homo  de  uno  Regno  ho- 
minem de  altert!  Regno  deinfidelitate  contra  fratrem 
Domini  fui  apiid  Dominum  fuum  accufaverit,  mit- 
tat cum  Dominus  ejus  ad  fratrem  fium ,  ut  ibi  com- 
probet ,  quod  de  homine  illius  dixit. 

15.  Super  omnia  autem  jubemus  atque  pntcipi- 
mus,  ur  ipfi  tres  fi  arres  curam  &  dcfenfionem  (e)  coBato- 
Ecclefiœ  fanâi  Petti  fimul  fufcipiant ,  ficut  quon- 
dam  à  proavo  noftro  Kaiolo ,  &  avo  noftro  Pipino ,  ¡J.'^; 
&  beats  memoria  genitore  noftro  Karolo  Impera-  Ani"s!'s 
tore,  &  à  nobis  poftea  fufcepta  eft,  ut  eti.im'cum  S  ¡  ci'c 
Dei  adjutorioab  hoftibus  defendere  nitantur,  &ju-  '■^^ 
ftitiam  fuam,  quantum  ad  ipfos  pertinet ,  &  ratio  ^¡]^,-™' 

po'hlb-  contre  fa 

coûtume;  au  lieu  qu'ill'avoir  corrompu  dans  la  Conili  rue.  de  Charleni. 
§.  iíí.enplacedcccsmot.s.££-f/f/i.í5. /^(./r,,  il  avoir  mis  ceux  ci.df^f  ùs- 
nemS.  PafafimttU  CTc.  conitela  foi  des  Manufcriprs  ,  de  celui  de  P.  Pi- 
thou ,  dont  il  l'aveit  tiré ,  &  des  Editions  de  Mutius. 


DE    T  R  E  V  E,  D' 

ANS  poftiilavcrit  ,  habere  ñciant.    Similiter  de  cœîeris 
).  C.  Ecdeüis,  quœ  fub  illoriim  fucrint  potcftate  ,  pra;- 
iiftitiam  fuam&  honorem  habeant  :  & 


Sj7. 


cipimus,  lit) 


Paftores  atque  Rcflcres  vencrabilium  locoriim  ha- 
bear.t  poteftatem  rerum  ,  qus  ad  ipia  pia  loci  perri- 
ncnr ,  in  quocunque  de  his  tribus  íracrihiis  illai-um 
Ecclelìarum  poflelíiones  fuerint. 

14.  Quûd  il  de  his  ftatutis  atquc  confentiis  aliquid 
cafu  quohbetvelignorantia(quodtion  optamus)in- 
ruptum  iuerit ,  prEcipimusut  quam  citillimè  fecun- 
dum  juftitiam  emendare  ftudeant  :  ne  quando  proprer 
dilationem  majus  damnum  poflitadcrefcere, 

15.  H32C  autem  omnia  ita  difpofuimus ,  arque  eo 
ordine  adfirmare  decrevimus,  ut  quamdiu  divinae 
Majcftatip'acuerithanc  corporalcm  nos  agerevitam, 
potcftas  noftra  fit  fuper  à  Deo  confcrvatum  Regnum 
atquc  Imperium  iílud ,  iicut  haiäenus  fuit ,  in  regi- 
mine arque  ordinatione ,  &  omni  dominatione  Re- 
gali atquc  Imperiali  ;  &  ut  obedientes  habeamus  prx- 
dictos  fìlios  noilros ,  atqrte  Deo  amabilem  popu- 
lum  noilrum  cum  omni  fubjectionc  quas  patri  à 
iìliis,  &  imperatori  ac  Regi  àfuispopulis  exhibe- 
tur.  Et  fi  aliquis  ex  hìstribus  filiis  noftris  per  ma- 
jorem obtdientiam  ac  bonam  voluntatem  in  primis 
Deo  omnipotcnti,  ac  poftcanobis  piacere  cupiens, 
morum  probitate  promeruerit ,  ut  ei  majorem  hono- 
rem ac  poteftatem  conferre  deleiìet,  &  hoc  volu- 
mus,  ut  illi  deportione  fratris  fui,  qui  non  piacere 
cura^'erit ,  &  Regnum  &  honorem  ac  poteftatem 
augeamus ,  &  illum  talem  efficiamus ,  quahcer  ille 
propnis  mcritis  dignus  cftenderit. 

16.  Hocpoftremò  ftatuendum  nobis  videtur,  ut 
quicquid  adhuc  de  rebus  &  conventionibus ,  qua;  ad 
profeäum  &  utilitatem  eorum  pertmeant ,  his  noftris 
dccretis  atque  prxceptis  addiderimus ,  volumus  fíe 
i  prœdiélis  filiis  noftris  obferv  etur  atque  cuftodiatur , 
iìciit  ca  ,  qu£  in  his'  jam  ftatuta  &  defcripta  funt, 
cuftodire  Se  confervarcpraEcipimus. 

VII. 

ANS  Tra/te  de  ConfederationentreLOV  IS  II. 
¿í-CHARLESIl  four  défendre  la 
liberté  des  Royaumes  de  Germanie  ò-  de 
France,  contre  Vopeffion  de  V Empereur 
L  O  T  H  A  J  R  E  ,  dans  VAßemblet 
tenue  à  Strasbourg.  Goldaft.  Tom.  I. 
pag.  1 90. 


de  1.  C, 

GïRMA- 
ÏIIE  ET 
PR4SC, 


^û]  qui 
prer  11- 
coi;  que 
Inn  droit 
d'aiiicfie 
&  fi 


XVI.  Kal.  Martii  HLODWI- 
&  KAROLUS  in  civiîite  ,  quae 


R  GO 

eus 

olim  Argentaría  vocabatur ,  nunc  autem  Straz- 
d'Empe-  burg  vulgo  dicitur  ,  convenerunt ,  &  facramcnto, 
IS^lm  1"*^  fubtcrnorata  funt,  H  L  O  D  W I C  U  S  Ro- 
rciidrc  mana ,  KAROLUS  vero  Teudifca  lingua  jura- 
Souvc-  vcrunt.  Ac  lie  ante  facramentacircumfufamplebem 
fc-"uir  Teudifca,  alter  Romana  allocuti  funt. 
jfc^"'  I.  HLODWICUS  autem ,  quia  major na- 
(iic'cft-'"'  pii™' ^-^"rfus  fie  ccepit  :  Quotiens  [a)  LOD- 
à-dire  au  H  A  R  I  u  S  me  &  hune  fratrem  meum  poft  obitüm 
hazard  patris  noftri  infeótando  ufque  ad  internecionem  delere 
combat  '"'^  '  r.oftis.    Cum  autem  nec  fraternitas, 

(¡U1  fc  "^'^  Chriftianitas ,  nec  quodlibet  Ingenium  ,  falva 
Jonnacn  juflicia ,  ut  pax  Inter  nos  eflet ,  adjuvarepoffet ,  tan- 
S41.  pres  dem  coaiti  rem  (h)  ad  judicium  omnipotentis  Dei 
^"p°"'»detulimus,  utfionutu,  quidcuiqiicdeberetur,  con- 
nay.dans  "^™'' In  quo  nos ,  ficutnoftis,  permife- 
Ictiudil  ricordiam  Dei  viñores  cxtitimus.  ís  autem  viâus 
cent  mil  ™^  cum  fuis ,  quo  valuit ,  feceffit.  Hinc  vero  fra- 
le hom-' correpti  ,  recnon  &  fuper  populum 
MC! ,  ií  Chriftianum  compafll,  perfequi  atque  delere  illos  no- 
iesdenr  luimus,  fedhaftenus,  ficut&antea,  ut faltem dein- 
rr"res  <i=^  «W"^  ("ä  jufticia  cederetur,mandavimus.  Atilk 
curent  la  pofthac  non  contentus  judicio  divino  ,  fcd  hoftili 
f  iOoiie.  manu  itcrum  &  me  &  hunc  futrem  meum  perfequi 


ANS 
de  J.  C. 
842. 


[e]  c-é- 
toit  à 
propro- 
meiit 
parler , 
dicMe- 
2erai , 
leur  don- 
ner OQ- 
vertute 
de  chan- 
ger de 
Souve- 
rain , 
quand  il 
leur  piai- 
roic. 


ALLIANCE,  &c.  7 

non  cellac.  InTuper  &  populum  noilrum  incendiis , 
rapinis,  csdibufque  cievaflat.  Quamobrem  nuiK  ne- 
cciïuate  coa'fb  convenimus.  Ut  quoniara  vos  de  no- 
ftra ftabili  iìdc  ac  firma  iratemjraCe  dubitare  credimus, 
hoc  facrani?ntiim  inter  nos  in  confpe^^u  veftro  jurare 
decrevimus.  Non  qualibct  iniqua  cupidirate  illeiìri 
hoc  agimub-,  fcd  ut  certiores,  fi  Deus  nobis  veftro 
ûdjuîcrio  quietera  dcderit  ,  de  communi  profeftä 
iìmus.  Si  autem,  quodabfir,  facramentum,  quod 
fiarri  meo  juravero  ,  violare  prarfumpfero  (c)  ,  ab 
fubditione  mea,  nccnon&:  à.  juramento,  quod  mihi 
juraílis ,  unumquem.que  veftrûm  abfolvo. 
i  5.  Cumquc  KAROLUS  hìec  eadem  verba 
Romana  lingua  pcroraiTct ,  LODHVVICUS, 
quoniam  major  natu  erat ,  prior  hícc  deinde  fe  fcrva- 
turum  teftatus  eft  :  Pro  don  amur  ,  ^  pro  Xnfiían 
foblo  ,  er  mßro  commun  fdvament ,  dijt  dt  en  avant , 
in  e^uant  Deus  favir  potir  me  diínat  -,  ß  falvarai  eo 
cefi  mean  fradra  K  a  r  L  o  ,  CT*  adjudha  ¡n 
cadhuna  cofa  ,  ß  cum  homper  dreit  fon  fr  adra  fa  Lv  ar 
difi  ,  ino  quid  il  imi  nitre ß farei  ,  ^  ab  L  u  D  a  E  R 
nnl  plaid  nimquam  prindrai ,  qui  meon  voi  aß  mean 
fradre  Karl  ì:  in  damne ßt. 

4.  Quod  cum  LUDHWICUS  expleíTct, 
KAROLUS  Teudiíca  lingua  fie  hxceadem  ver- 
ba teíiatus  eft  :  ín  Godes  mima ,  ind  dttrb  tes  Ärißia* 
nes  folcbes  ,  ind  nnfcr  bidhcre gehaltmifi ,  fon  thcfemo 
dage  f rammorde  s,  fi)  fram  Jo  mir  Got  gevviz^ei  indi 

mahd  furgibit  fo  haldil»  tcfan  min  n  brmdhsr  

fofo  man  mit  rehtu  fnan  bruaderfcal  y  ¡nthm  thaz.  cr 
migßfo  madíto ,  indi  mit  L  u  T  h  f.  r  n  m  inno  thein- 
ni  íhsngnegegango  t  x^he  minan  wUlon  imo  cefcadhen 
«fcrhea. 

5.  Sacramcntum  autem  ,  quod  utrorumquepopu- 
lus  quique  propria  lingua  tcftatusefl ,  Romanâ  lin- 
gua lie  fc  habet  :  Si  L  o  d  u  uw  i  g  s  facrament , 
qne  fin  fradre  K  a  R  L  o  jurât  ,  confervat  ,  ^ 
K  A  R  i.  u  s  meo  fendra  de fuo  part  non  bs  tanit ,  ß  to 
retar  nar  non  lint  peis,  ne  io  ,  ne  neuls  cui  ee  retur- 
nar  nit  pois ,  in  nulla  adjadha  contra  Lodhuwi» 
nun  U  iver, 

6.  Teudifca  autem  lingua  :  Oha  Karl  theít 
eid  y  then  er  ßnemo  bruodber  Ludhuwige  ge- 
ftter  ,  geleiftit ,  inde  L  u  d  h  u  w  i  G  min  berro , 
then  er  imo  ge  fuor  ,  forbrihcbit ,  ob  ih  ina  nes  aripen* 
den^nemagt  nobihy  noh  thcro  thein  bes  ir  ¡penden  magy 
imo  cefoUf/fii  widhar  Karle  ne  wirdbit. 


V  I  I  L 

Traité  de  paix  &  de  convent  ion  entre  LO-  f^f^ 
T  H  A  1  R  E  Empereur  ,LO{JìS  Roi  '^y^;^- 
de  Germanie  y  ¿^  C  H  A  R  LE  S  Roi(je  Emitre 
France,  fait  à  Mer  feu  prèsde  Maßricht^ 
au  moisde  l'é Lrkrde%j\y.  Auberc  le  Mi- frakck» 
re,  Codicis  Douationum  Piarum  a  Cap. 
XV.  pag.  ^s>- 

H iE  C  qux  fequuntur  Capitula  funt ,  quando 
tres  Reges fratres  Hlotharius  fciJicct , 
Hludovicus  &:KaroluSj  fimul 
convenerunt  fecus  municipiura  Traieñam  ,  in  loco 
qui  dicitur  Marfna  ,  anno  IncarnatÌonÌs  Dominicss 
oétogefimo  quadragefimo  feptimo,  pcrmenfemFe- 
bruarÎLun ,  qu3î  etiam  Capitula  fingulorum  adnun- 
tiationes  fequuntur. 

.  ï.  De  pace  &  concordia  atquc  unanimitate  trium 
fratrum  &  Regura  inter  fe ,  &  quod  verifiimo  &  non 
fido  caritatis  vinculo  fint  uniti ,  &:  ut  nullus  dcin- 
ccps  fcandalorum  intef  cos  occafiones  fererc  poffit. 

a.  Ut  ipfi  mutuò  fibi  auxiUentur,  &  contra  Dei 
fandaeque  Écclefix  ac  fuos  inimicos  fecundum  opor- 
tunitatem  temporis  invicem  adjuvent, 

3 .  Ut  nemo  perquamhbet  cupidiratcm  leges  pacis 
in  cu/uflibet  eorum  regno  conveliere  praefuraat, 

quod 


8  TRAITEZ 

d^ì^C  ^^^^^  ^  faceré  prifumpferita  cammunem  ab  eis  ul- 


£47. 


(«)  No- 
mciiolus 
Oll  Nu- 
mencus , 
Duc  de  la 


tionem  incurrat. 

4..  Ut  Ecclefias  Chrifli  per  omne  eomm  regnum 
priftinamdignitatem  honoremque  retincant  :  &  quid- 
quid  fupeiftite  domno  H  Ludovico  Impera- 
tore jure  legitimo  pofícdcrunt  abfquc  ulla  diminu- 
tione  rccipiant. 

5.  Ut  íingulis  commfídcUbustalis  lex  conferve- 
tur,  qualcm  temporibus  priorum  Regum  &  preci- 
pue avi  patriíque  eorum  habuilíc  nofcuniur  :  íi  tamen 
&  ipil  priftinam  fidem  erga  ipios  confei-vcnr. 

6.  Ut  rapinai  &  dcprtedationes  qui  quali  jure  le- 
gitimo haótenus  faiil^  funt,  penitus  intcrdicantur , 
&  nemo  iè  impune  poil  h^c  cas  prsefumerc  poífe  con- 
fidar. 

7 .  Ut  in  iìngulis  partibus  regni  MilÌì  idonei  con- 
ftituantur,  qui  querelas  pauperum  Òc  oppreffìones , 
live  quorumcumquc  cauilàs  examinare  &  fccundum 
legis  œquitatcm  valcant  dciìnire.  Et  lì  ab  uno  in  aliud 
rcgnum  hujufmodi  prxfumptores  confugcrint ,  ibi 
iìmiliter  opprimintur. 

8.  Ut  nullus  in  omni  eorum  regno  deincepsrap- 
tum  faceré  prasfumat,  aut  fi  fcccrit  legaliter  puniacur. 

9.  Ut  Regum  iìlii  legitimam  hereditärem  regni 
iècundum  definirás  prïfenti  tempore  portiones  poft 
cos  retineant ,  &  hoc  quicunque  ex  fratribus  fupcrftes 
fratribus  fuerit ,  confentiat,  fi  tamen  ipfi  nepotes  pa- 
truis  obedientes  cíTe  confcnferint. 

JO.  Ut  legati  ad  (a)  Due  e  m  Britto- 
N  u  M  mittancur  *  qui  de  communi  erga  cos  obfcr- 
vatione  pacis  cum  commoneanc. 

II.  Ut  iìmiliter  ad  (¿)  Regem  N  o  r  t- 
pecicc  MANNORUM  legati  mittautur ,  qui  cum  conte- 
Brecagnc  /i;entm-    quod  aut  pacem  ièrvareftudebit,  autcom- 

ou  Ar-  ■        ^   ■   r    r  '^i   1    ì  - 

inoriquc  mumtcr  eosinienioshabebit. 

du  re  ins 

jic^oi'is  Adnufitiatto  Domni  HLotharii. 
^¿^/  a-  ^.T^  B  I  s  &  fratribus  noftris  vifumfuit,  ut  ad 

près  Ja  voluntatem  quœrendam  qualiter  iànfta 

mort  du-  Ecclefia  recuperata  eircpoflìt&  pacem,  &nos 

quel  ,  a-  ^  ^(^g  populus  Chriftianus  habere  poíTimus. 

yant  lui-  xt  /-      i        -                                       ^-^^  ■ 

vi  pen-  limul  conjungeremus ,  licut  nunc  fecimus  & 

dantdeux  fic  fimus  Inter  nos  ficut  fratres  per  redum  eiTe  de- 
ans  le  bent  :  ■  Sc  pro  certo  illud  fciatis ,  quia  grati  Deo  fic 
Chade's  ^^^^  '  ^  fi'^  permanere  adjuvante  Deo  m  ante  VOÌU' 
ieChauve,^^^^  >  &  m  confiüo  &  in  3UxÌIÌounufquifquc  erga  al- 
il  aban-  rerum  parati  fumus adjutorium fcrrc ,  ficutfratresin 

donna  le  j)e¡  volúntate  ^  communi  profedu  faceré  debentin 
parti  (Jes      -i    /-  •  ' 

François  quibuícunque  potuenmus. 
á  la  fol- 
licication 

te"  Lam-  Ç  ^  ■'^  T  i  s  ,  quia  fratres  noftri  &  nos  noftros 
bert,  qui  ^^MÍíTos  ad  (f)  communem  nepotera  noftrumin 
en  avoic  Jlquitaniam  ^  mittimus  &  ei  tales  Comitatusde- 
tam  mandamus ,  in  quibus  ipfe  cum  fuis  interim 

prie  le  tl-  '"i^tienter  effe  poífit  &  fidèles  diledi  fiatres  noftri 
tre  de  C  A  r  o  L  i  de  ilio  regno  pacem  habere  poílmt ,  uf- 
Roi-  que  dum  idem  nepos  nofter  ad  commune  pîacitum 
(¿)  God-  "oftrum  veniat  ad  qucd  cum  tali  fecuritate  à  nobis  ac- 
fnd ,  qui  cepta  cum  venire  mandamus ,  ut  lànus  venire,  &ia- 
noi7^à-  ""^  ^^^^^  '  ^  ^^""^  revertí ,  quantum  illum  Deus  fal- 
lors  les  vare  voluciit,  poifit,  &  fi  tune  noftrum  confilium 
Nor-  audire  voluerit,  volumus  cum  Dei  adjutorio  &  ve- 
mansou  ftpo  confilio  confiderare  ,  quomodo  melius  fecun- 
Uanois,    1  ^  „     T       .,,  ^ 

&  à  qui  """^  communem  profctìum  &  utilitatem  m  ante  eiTe 

Charles 

poffit.  Et  fi  noftmm  confilium  audire  non  voluc- 
Ic  Chau-  rit,  tane  ficut  melius  cum  Dei  adjutorio  &  vedrò 
enfuit"'"  iiivcnire  potuerimus ,  exinde  agerc  volumus. 

un  Pap  Sc  IA  TI  s  etiam  quia  fimilitcr  MilTos  noftros 

pour  ha-  ad  B  R  I  r  T  o  N  E  s  mittimus  &  illos  ad  commu- 
a'        P™'"'^'^'""  *  pacem  hortamur.    Qui  fi  audie- 
»"p/i¡"""''  autnonaudierint,  cum  Dei  adjutorio  &veftro 
am.  8  JO.  confilio  exinde  etiam  fiicere  volumus. 

(0  Savoir  Pepin ,  iìls  du  Roi  Pepi»  ,  qui  t^gnoit  cn  Aciuitainc ,  mais 
que  fcs  Oncles  ne  veulent  pas  reconnottre  pour  Roí ,  prétendant  que 
l'AquitaiiK  apartcnoit  à  Charles  le  Chauv». 


Adnuntiatio  'Domni  H  Ludovici. 


Oí 


DE  PAIX, 

5.  SciATis  quia  communiter  Miffos  noftros  ANS 
ad  Nordmannos  pro  pace  accipicnda  mittimus.  de  J.  C. 

4.  S  c  I  A  T  1  s  etiam  quia  diledus  fi-ater  nofter 
H  L  0  T  H  A  R I  u  s  MiiTbs  fuos  ad  vos  homines  tranf- 
mittit ,  qui  ufque  modo  in  contrarietatem  dilecti  fra- 
tris  noftri  Karolifuerunt&illis mandat,  mpernul- 
lum  ingenium  in  ante ,  ficut  de  Dci  &  fua  gratia  gau- 
dcre  volunt,  m  illius  &  fidelium  ejus  contrarietatem 
aiiquid  facianr,  ■ 

5.  Et  fciatis,  quia  volumus  ut  res Ecclefiarum  in 
cujufcunque  regno  caput  fuerit,  tam  de  Epifcopati- 
bus  quàm  de  Abbatiis,  fine  ulla  contradittionerec- 
cores  ipfarum  ecclefiarum,  ficut  tempore  domni  ac 
genitoris  noftri  fecerunt ,  illas  poíTideant. 

6.  S I  M I  LI  T  E  R  &  de  Epifcopatibus  &  mona- 
fteriis  ubicunque  in  noftro  communi  regno  aliter  eft 
modo  quam  debeat,  volumus  unà  cum  Dei  adjuto- 
rio illud  emendare ,  ut  Ecclefia  Dei  fiuim  honorem 
debitum  habere  po  (fit  &  populus  fuam  legem. 

Adnmtiatio  Kar  oli. 

C I A  T I  s  quia  dilcâi  fratres  noftri  ,  &  nos 
.communiter  noftrum  placitum ad Miflàm  S. 
Joannis  apud  Parifmm  condictum  habemus, 
ubi  de  iftis  qua:  illi  modo  dixerunt  &  cœtei  is  qua:  ad 
Dei  voluntatem  &  nofiium  ac  veftrum  communem 
profeflum  invenire  potuerimus  ,  confideremus ,  & 
un.i  cum  Dei  adjutorio  adeffeaumperJucamus,  S: 
volumus  ut  ab  hinc  in  ante ,  ubicumque  unufquifque 
iuerit  cum  pace  confiftat,  &  ad  illud  placitum  cum 
pace  unufquifque  veniat ,  quia  in  iftis  miferiis  &  rapi- 
nis  ufque  modo  multum  Deum  oiFendimus.  Unde 
nobis  Dei  mifeiicordiam  deprecari  fatis  necelTarium 
effe  cognofcimus. 

T-  Volumus  etiam  ut  unufquifque  liber  homo  in 
noftro  regno  feniorem  qualem  voluerit  in  nobis  &  in 
noftris  fidelibus  accipiat. 

3.  IWandamus  etiam  ut  nullus  homo  fenio- 
rern  fuum  fine  jufta  ratione  dimittat ,  nec  aliquis  eum 
rccipiat,  nifi  ficut  tempore  anteceflbnim noftrorum 
confuetudo  fuit. 

4.  Et  volumus  ut  fciatis  quia  nos  fidelibus  noftris 
reftè  confentire  volumus,  &  contra  rationem  eis  fa- 
ceré non  volumus.  Et  fimiliter  vos  ac  cereros  fidèles 
noftros  admonemus  ,  ut  vos  veftris  hominibus  rec- 
tum confcntiatis  &  contra  rationem  illis  non  faciatis. 

5.  Et  volumus  ut  dijufcumque  noftrûm  homo, 
in  cujufcumque  regno  fit  ,  cum  fcniore  fuo  in  hof- 
tem,  vel  aliis  fuis  utilitatibuspergat  :  nifi  talis regni 
invailo  quam  Lantweridicunt,  quodabfit,  accide- 
rit,  ut  omnis  populus  illius  legni  ad  eam  repellendam 
communiter  pergat. 


I  X. 

FormutairedreJfe'Mrles  (í)  Evèqim àV Af- 
fimblée  de  Coblents  en  l'année  860.  pour 
VOhJervation  de  la  Taix  entre  les  Roix  de 
'  France  LOUIS  II.  Roi  de  Germanie 
&  d'Efciavonie  ,  CHARLES  IL 
Roi  des  Gaules,  LOUIS  Empereur  des 
Romains  &  Roi  de  Lombardie  ,  LO- 
THAIRE  Roi  de  Lorraine,  ¿-CHAR- 
LES Roi  de  Bourgogne  ¿r  de  Provence 
Goldait.  Tom.  I.  pag.  192. 


yEc  funt  nomina  Epifcoporum ,  qui  Anno  In- 
carnationis  Dominica:  oílingcntefimo  fexagefi- 
mo ,  Nonis  Junii  ,  in  Secretario  bafilica:  S. 

Ca- 


H 


alors  les  Maîtres  du  gouvernement  par  la  foiblclTe  des  Piinces , 
peudecre'ditdes  Grands  qui  n'avoienc  de  vigueur ,  que  pour 
battre ,  &  pou;  manger  le  peuple. 


ANS 
de  J.C. 
S  tío, 

FSANCfi. 

Une 
faut  pas 
s 'étonner 
de  voir 
que  les 
Evéqucs 
fuilent 
les  Mif- 
diatcury 
de  cette 
paix.  Me- 
zerai  re- 
marque 
Tom.  I. 
fur  l'an- 
nc'c  s  60. 
ou'ils 
etoicnc 
&  par  le 
s'entre- 


DE    T  R  E  V  E ,  D 

-ANS  Calions  canlidciavcrunccmuNobílibusLaicisfírmi- 
dc  J.  C.  tatem,  quam  gloriolîffimi  Reges  noftii  Ludovicus, 
Caroius,  atquc  Lotharius  ínter  fe  fcccrunt  oâavo 
Icusjuniiin  eodcm Monafteiio ,  &  qiiilixc  capitula 
ab  omnibus  obfcrvanda  acccptanmt. 
Hmimai-us,  Tlicudericus , 

Junthenus,  Leutbeitiis, 
Alcfridus,  Gedebartus, 
Salomon,  Chriftiamis, 
Advcntius,  Vulfadus  Abbas , 

Atto ,  Witgarius  Abbas. 


Hac  îiomlnti  Laicormn  : 


Ar- 
changa- 
lius. 


Conradus,  (n)  Esftangarius,  Luitharius, 

Evcrhardus,  Arnulphus,  Luthaidus, 

Vicarcnarius,  Bcrengirius,        Hunfriaidus , 

Lcutliulphus,  Rithucmis,  Adalbertus, 

Hcrnodulphus,  Bernoldus,  Sigeri, 

Ada'ardus,  Burchardus,  Harmainus, 

Luitiridus,  Heffi,  Wigricus, 

Gislcbcrtus ,  Arnuftus ,  Arto  , 

Huto ,  Hynodulphus ,      Chriñianus , 

Matfridus,  Ratbotus,  Herimannus, 

Bolo,  item Chuanradus ,  Sigardus. 


(i.)  ilpa-  I-  Ludovicus  &  Rex  Carolus  frater  ejus ,  ne- 
loit  par  posquecol  um  Lotharius  cum  primatibus  Tuis  m  Con- 
f'"^"' flucnta  caflcllo  convenientes,  paccm  intcr  fe  &  fide- 
Loüirdc  lifätem  mutuam  finguli  juramento  confirmarunt ,  cii- 
Germa-  jus  fjcramenti  feries  liujufmodi  fuit  :  A  modo  & 
nie.&lo- quamdiu  vixero ,  iitum  fratrcm  mcum  Carolum,  & 
•nepotes  mcos  Ludovicum  &  Lothaiium  atque  Caro- 
Pjpe  lum,  ad  Dei  voluntatcni  &  fanfta;  Eccldia;  liatum 
i'amie'c  &  honorem  atque  dcfcniîoncm ,  &  ad  noftram  com- 
fuivamc ,  munem  falutem  &  honorem ,  &  ad  populi  Chriftiani 
Charles  commiffi  falvamentum  &  paccm ,  &  ad  legis  & 

Et  de-  juilitiaî  &  reâœ  rationis  confcrvationem  (quantum 
Bieura  mihi  Dominus  fciie  &  polie  donavcnt,  &  ipfi  roc 
J'^^^,'"|!|^¡obaudierint)  vero  confilio ,  &  fecundumquod  mihi 
chercher  rationabiliter  &  filiibritcr  poffibile  fu:nt ,  recipiens , 
les  mo-  fíncelo  auxilio  adjutor  ero  ad  regnum  illomm  conti- 
iííoicr°ícs"™'^'"™  '  "^"^'"^'"i  ncc  in  mcmbris ,  nequein 
condi-  "'■'^S"°  illorum  eos  forfconfiliaboinhoc,  ut  ipfi  erga 
tiens  de  fimilem  promiiTionem  faciant  ,  &  con  fervent , 
ccTrai-  iîcme  Deus adjùvet  &  ifti  fanäx  reliquia;. 
"^-  1.  Ut  omnium  practeritorum  malorum ,  &  con- 

trarietatum  ,  &  fupplantationura  ,  atque  malarum 
machinationum,  atquc  molitionum,  feu  nocumen- 
torum  mvicem  aflorum  abolitio  ,  ita  inter  nos  & 
apud  nos  fiat ,  &:  à  noftris  cordibus  penitus  avcllatur 
cornmuni  malitia  &.  rancore ,  &  nec  in  mcmoriam  ad 
rct:ibucndum  duntixat  mali,  vel  contrarietatis ,  at- 
que exprobrationis,  feu  impropcrii  de  cetero  exinde 
quidquam  veniat. 

Ut  tanta  inter  nos.  Domino  cooperante,  ver» 
charitatis  benignitas  abbine  inante  fcmpcr  manet  de 
corde  puro  ,  confcientia  bona  ,  &  fide  non  fiâa, 
fine  dolo  &  fimulatione ,  ut  nemo  fuo  fratti  fuum  re- 
gnum, àutfuos fidèles,  &quod ad  falutem fiveprof- 
pcritatcm  ac  honorem  Regum  pertinet ,  difcupiat, 
-sut  forconliliet,  aut  per  occultos  fufurrones  libent«r 
çompofita  mendacia  feu  detraiílioncs  accepter. 

4.  Ut  unufquifquc  fîdelitcr  fuumfratrem,  ubi- 
funquenecclîitasillifuerit,  &■  ipfepotuerit ,  aut  per 
fe ,  aut  per  fílium ,  aut  per  fidèles  fuos  &  confilio  Sc 
auxilio  adjuvet,  ut  regnum  fidele  ,  ptofpcritatem , 
atque  honcirem  regium  debite  valeatobtinere;  &ve- 
racitcr  unulquifqueerga  alterum  certatim  demonílret , 
quia  infratnsftiadverfitatc,  fificvenerit,  fraterno 
modo  contriíletur,  &  in  profperitate  iUius  Istetur  ; 
&  ta:cm  fidem  ficut  intcr  nos  modo  abbine  inante 
confcrvatuios  confirroatum  habemus,  fie  unufquif- 
que  infantibus  fratris  fui,  (iobicrit,  qui  fuperfuejit, 
confervabit. 


ALLIANCE,  Èie.  9 

5.  Et  quia  pcrvagos  Ôctyrannica confuetudine ir-  AN^ 
ruentes  homires  pax  &  tranquillitas  regni  perturbati  dì  J.  < 
folet  :  volumus,  ut  fi  ad  quemcumquenoftiùm  talis  S'"- 
venerit ,  ut  in  bis  quœ  egit  ,  rationem  ac  juditiam 
fubterfugere  non  pofiit nemo  ex  nobis  illùm  ad 
aliud  rccipiat  &  rctineat,  nifi  ut  ad  rciäam  rationem 

&  debitam  cmendationem  peiducatur.  Et  fi  ratio- 
nem reäam  fubteifugerit ,  omnes  in  commune,  in 
cujus  regnum  venit ,  illum  pcrfcquantur ,  donec  ad 
rationem  pcrducatur,  aut  de  regro  deleatur.  Simi- 
liter  de  eo  agerduni  eil ,  qui  pro  aliqiio  capitulo  & 
publico  crimine  à  quolibet  Epilcopo  corripitur  &  ex- 
communicatur,  autdecxcommunicatione  crimen  fa- 
ciens,  regnum  S:  Régis  régimen  mutât,  ne  debitam 
pœnitcntiam  fufeipiat ,  ut  fufceptam  legitimé  pera- 
gat;  interdumeriaminceftampropinquamfuam,  aut 
fanflimonialem  ,  &  raptam  ,  five  adulteiam ,  quam 
illic  ei  non  licebat  habere  ,  luciens  íecum  duxit  :  hic 
talis  cum  Ëpifcopus,  ad  cujus  curam  pei  tinebit,  no- 
bis  notum  iecerit ,  diligenter  pcrquirjtur  ,  ne  mo- 
randi  &:  latitandi  locum  in  regno  alicujus  noflrûm  in- 
veniat,  &  Dei  ac  noftros  fidèles  fuo  morbo  in ficiat, 
fcd  à  nobis&minifliisReipub.  conftringattir,  ut  5? 
fimul  cum  diabolica  prxda ,  quam  fecum  duxit ,  ad 
Epifcopum  fuum  ledeat,  &  de quocumque crimine 
publico  pcenitentiam ,  ut  fufceptam  legitimé  peragat, 
compellatur. 

6.  Ut  nemo  Epifcoporum  hominem  pcccantcm 
ab  Ecclefia  Chriftiana  aliéner  ,  donec  illum  fecun- 
dum  Evangclicum  praeceptum  ,  ut  ad  emcndationcm 

pœnitentiam  redeat ,  commonitum  liabeat.  '.Qui 
peccans  fi  coramonitus  inobediens  &  incorrigibilis 
pcrmanfcrit  ,  &  ad  cmendationem  redire  noluerit  , 
Regiam  &  Rcip.  potcftatem  per  fe  ipfos  &:  per  roini- 
flros  fuos  adeant,  ut  conftringatur ,  &  ad  emenda- 
tionem  &  pœnitentiaiTi  peccator  redeat.  Quietiam 
fi  ita  ad  correaioncm  pcrduci  nequiverit ,  tune  iccun- 
dum  leges  Eccleiîafiicas  medicinali  feparatione  com- 
munionis  Ecclcfiafticœ  fcgregetur. 

7.  Ut  lilis  hominibus  ,  qui  in  talibus  perturba-" 
tionibus  (ficut  in  hÍ5  pr3:tcritis  annis  accidit)  in 
Deum  &  in  fanôam  Ecclefiam  atque  in  eos  pcccave- 
runt,  fi  ex  ventate recognofcentcsveniampetierint, 
&  deinceps  nobis  veraciter  fidèles  elfe  voluennt ,  & 
in  regnis  noftris  pacifici  &  quieti ,  &  legibus  ac  ju- 
ftitia:  obedientes  exritcrint,  rarionabilismifericoidia 
impendaîUr  ,  non  folùm  in  indulgcntia  commiffo- 
rum  &  in  conceifioneproprietatum  ,  verum  etiam 
in  laigitione  honorum  fccundum  nollram  rationabi  - 
lempolTlbilitatem. 

8.  Ut  de 

rapi  nis  acdepra;dationibüs,  &  de  con- 
fpirationibus ,  ac  feditionibus ,  &  de  raptis  fœmma- 
rum  ,  ficut  Ëcclefiaftica:  &  Chnftiani  Icges  atque 
progenitorum  Capitula  conrincMt,  ita  m  omnibus 
ab  omnibus  confervcntur. 

9.  Ut  alia  etiam  Capitula  eorundcm  progcnito- 
rum  noilroriun  de  fanétaî  Ecclefia;  honore  &  immu- 
nitate  ac  confervationc,  &  de  Régis  etiam  honore  j 
Se  populi  nobis  commiffi  lege  &  juftitia  in  omnibus  & 
ab  omnibus  confervcntur. 

10.  Ut  noftri  fidèles  unufquifque  in  fuo  ordirà 
&  ftatu  veraciter  fint  de  nobis  fecuri ,  quia  nulluni 
abbine  inante  contra  legem  ,  juftiriam,  &  auítorita- 
tem,  acjtiftam  rationem  aut  damnabimus,  autdeho- 
Bosabimus,  aut  opprimemus,  &indebirismachinaj 
tionibus  afHigemus  ,  fed  illonim  fcilicet  veraciter 
nobis  fidehum  communi  conClio  ,  fccundum  Dei 
voluntatcm  &  commune  fdvamentum  ,  ad  rcfiitu- 
tionem  fanélœ  Dei  Ecclefia: ,  &  ad  Ihtum  l  epni ,  & 
ad  honorem  Regium ,  atquc  pacem  populi  commilîi 
pertinenti  allenfum  prxbebimus  in  hoc,  ut  non  illi 
folijm  non  fint  nobis  contradicentes  &  rcfiftentesai 
ifta  confequcnda  verum  etiam  lie  fint  nobis  fidèles  & 
obedientes ,  ac  veri  ádjutores  atque  cooperatorcs  vero 
canlilip  atque  fincero  auxilio  ad  liia  peragenda  quy 

^  prï. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  praraifimiis ,  /icut  per  rcäum  in  fuo  ordine  ac  ftatu 
de  J.C.  iuoP[-incipi& Seniori  cficdebent. 

11.  Ut  lie  (imul&conjunäi  &  nos  fratres&  ne- 
pos noílcr  ad  inviccm  ,■  &  nos  cum  fidclibus  noftris , 
&  fidèles  nouri  nobifeum  ,  &  omncs  fimiil  cum  Deo 
nos  conjungamus,  Sí  ut  nobis  lit  propirius ,  illipro 
devoto  muñere  ofteramus ,  &  unufquilque  omnium 
noflrúm  abfquc  (ua  propria  cxeufatione  &  jufiifica- 
tionc  recognofcamus,  in  t]uibusautligillatim,  aut 
cr.mmuniter,  aut  contra  illius  mandata,  &  decreta 
fuorum  San¿iorum  fccimus ,  aut  confeniimus  in  ordi- 
re Ecclefiafiico  &  ftatu  regni,  &  per  fingula  in  me- 
dium ilia  producamus  ;  &  nemo  noilrûm  fuo  aut 
amico  aut  propinquo  &  confœderato,  imo  nec 
libiipfi  fœculariter  parcat ,  ut  Ipiritualiter  &  falubri- 
ter  parccre  poiTit;  quoniam  ,  iicut  praernifimus  in 
precedenti  capitulo,  vero  confilio  &  fineero  auxilio 
illa  in  commune  certatim  emendali  totis  viribus  pro- 
curemus  ,  quantocius  rationabiliter  poterimus. 

12.  Et  il  aliquis  de  fubditis  in  quocumquc  ordine 
fv'  ftatu  de  hac  convcnicntia  exierit ,  aut  fe  retraxerit, 
&  huic  communi  decreto  contradixerit  ;  Seniores 
tum  veraciter  fidelibus  fuis  hanc  fecundum  Dei  vo- 
luntatcm  &r  legem  &  juftam  rationcm ,  velitnolitil- 
Ic,  qui  divino  confilio  &  decreto,  SI  huicconve- 
nicntia;  refiftens  &  contradiccns  fuerit ,  exequantur. 
Et  fi  aliquis  de  Scnioribus  de  liac  convenientia  exie- 
rit ,  aut  fe  retraxerit  ,  &  huic  communi  decreto 
(quodabfit)  contradixerit;  complurium  Seniorum 
noftrorum  concilio ,  &  Epifcoporum  judicio ,  ac 
coayîruni  confenfu,  qualiter  de  eo ,  qui  débité  ad- 
monitus  incorrigibilis' perfeveravit  ,  agendum  fit, 
favcnte  Domino  decernatur,  &  ut  obnoxius  fupra- 
fcripta  Capitula  à  nobis,  auxiliante  Domino  invio- 
labilitcr  obferventur ,  &  nos  illa  oblêrvaturos  ut  cer- 
tiùs  credatur  j  manibus  propriis  fubterfirmavimus. 

^nnuntfñtiorjes  Donini  Ludovici  Régis  apftd  CoKßuen- 
tcm ,  ImgHa  Theotijcn, 

i;.  Vos  fcitis,  quid  in  ifto  Regno  evenit.  Et 
ideò  hue  convenimus  ,  ut  de  Dei  volúntate  ,  & 
ísn&x  ejus  Ecclefiœ  ftatu  &  noftra  ac  veftra  com- 
muni filute  &  honore,  &  de  pace  populi  Chriftia- 
ni  cum  Der  adjutorio  &:  fidelium  noftrorum  confilio 
traflaremus.  Et  mifimus  hoc  fupcr  Epifcopos&  C3:- 
teros  fidèles  noftros ,  ut  illi  hoc  invenircnt ,  quali- 
ternosadhíEC  qux  diximus  excqucnda  adunarcmus. 
Etvolumusut  fciatis ,  quia  ficut illi  invenemnt,  & 
fcripto  nobis  nunciaverunt ,  ad  invicem  adunati  fu- 
mus,  ficut  fratres  per  rectum  effe  dcbent,  &  vos'^fi- 
mul  cum  ifto  nepote  noftro  ,  &  ille  nobifeum,  & 
etiam  fuosfrarres  &  nepotes  rioftros  in  hacadunationis 
firmitate  nobifeum  rccepimus  ,  ita  ramen  ut  fi  ipfi 
hanc  firmìtatem  eiga  nos  lecerint  &  obfervaverint. 

14.  Et  fciatis,  quia  non  volumus,  ut  ullus  Inter 
nos  abbine  inantc  alia  verba  portet  nifi  talia,  quie 
Deo  fint  placiti ,  &  ad  noftram  communem  falutcm 
&  ad  noftrum  honorem  pertineant;  utiic  fimus  ficut 
fratres  invicem  ,  &  patrui  cum  nepotibus  ,  &  nepo- 
tes cum  patruis  effe  debent.  Et  fi  aliquis  fuerit ,  qui 
hoc  faceré  tcntaverit,  perducaturin  medium  ad  ratio- 
nem ,  &  tahter  inde  caftigetur ,  ut  nemo  alius  fimi- 
liter  agere  tentet. 

15.  Volumus  ut  Ecclcfiac  Sí  Cafa;  Dei ,  &  Epif- 
copi,  SiDeihomines,  Clerici  &  Monachisi  Non- 
nje  ,  talemmundeburdem  &  honorem  habeant ,  ficut 
tempore  noftrorum  anteccfforum  habuerunt. 

iS.  Et  volumus,  ut  vos  S<:  esteri  homines  fidèles 
noftri  talem  legem  Sc  rcâitudinem.  Sc  tale  falvamen- 
tum  in  rcgnis  noftris  habeatis ,  ficut  anteccffores  ve- 
ftri  tempore  antecefforum  noftrorum  habuerunt  :  8¿ 
juftitia  &  lex  omnibus  confervetur  ;  Sc  paupercs  ho- 
mines  talem  defenfioncm  habcant ,  ficut  tempore  an- 
tecefforum noftrorum  lex  Sc  confuetudo  fuit ,  Sc  fi- 


cut fidèles  noftri  communiter  confcrferunt,  &  fcrip-  ANS 
to  nobis demonftravcrunt ,  &  noscum  illorum  con- j-C. 
filio  confentimus ,  &  communiter  volumus.    Et  fi 
aliquis  hoc  perturbare  voluer.t,  à  nullo  noftrûm  re- 
cipiatur ,  nifi  ad  reftam  rationem  aufrationabilem  in- 
dulgentÌK  conceflìoncm  deduca  tur. 

17.  Seddeiftisrapinis  &  deprsdationibus,  quas 
jamquafi  pro  lege  multi  per  confuetudincm  tcnent , 
ab  hoc  die  Se  dcinceps  de  Dei  hanno  &■  noftro  banni- 
mus,  ut  nemo  hoc  amplius  profumar ,  fedunufquif- 
que  intra  patriam  cum  pace  S:  fineopprcffionep.iu- 
pemmSc  circummanentium  confiftat .  &:inhoftem, 
&  ad  placitum ,  feu  ad  curtem  venicns  de  fuo  ficu- 
varintaes ,  Se  de  domo  fua  moveat ,  ut  cum  pace  ve- 
nire Se  nobifeum  ftare ,  &  ad  domum  fuam  redire 
poffit.  Etqui  hoctranfgrcffus  fucrit ,  ficut  tempo- 
re antecefforum  noftrorumfuit,  Se  in  illorum  Capi- 
tulis  continetur,  volumus  ut  hoc  in  illis  tranfgref- 
fionibus  cmendetur. 

iS.  SimiliterS:  de confpirationibus ,  Se  deraptis 
fccminanim  tam  viduarum  quam  puellarnm  arque 
nonnarum  ,  bannimus  ex  Dei  &  noftro  verbo  .  ut 
nullus  hoc  in  noftris  regnis  agere  pra:fumat.  Et  fi 
quis  hoc  praifumpferit ,  fecundum  legem  &  ficut  in 
Capitularibus  progenitorum  noftrorum  continetur , 
fic  hoc  emendare  cogatur. 

19.  HaìceademCAROLUS  Romana  lingua 
pronuntiavit,  Se  maxima  parte  lingua  Theotifcare- 
capitulavit. 

^o.  Pofthaìc  Domnus  Ludoviciis  ad  Domnum 
Carolum  fratrem  fuum  lingua  Romana  dixit  :  Hoc 
fi  vobis  placet ,  vcftrum  verbum  habere  volo  de  illis 
hominibus,  qui  admeam  fidem  vcnerunt.  Et  Dom-' 
nus  Carolus  excelfiore  voce  lingua  Romana  dixit: 
Illis  hominibus,  qui  contra  me  fécerunt ,  Se,  ficut 
fcitis  ,  ad  meum  fratrem  venerunt ,  propter  Deum 
Se  propter  illius  amorem,  &  pro  illius  gratia  totum 
perdono  quod  contra  me  nimis  fecerunt;  alodes  de 
hœreditate  S:  de  conquifima ,  Se  quod  de  donatione 
noftri  Senioris  h.abuerunt  ;  excepto  ilio  ,  quod  de 
mea  donatione  venit,  illis  concedo ,  fi  mihi  firmì- 
tatem fccerint ,  quod  in  regno  meo  pacifici  fint  ,  Se: 
fic  vivant  ficut  Chriftiani  in  Chriftiano  Regno  vi- 
vere debent:  in  hoc  fi  frater  meus  meis  fidelibus,  qui 
contra  illumnihilo  minus  fecerunt ,  Seme,  quando 
opus  fuit  ,  adjuvcrint  ,  (imiliter  illorum  alodes , 
quos  in  Regno  illius  habent,  conccfferit.  Sed  &  de 
illis alodibus,  quosdemeadonatione  habuerunt,  &: 
etiam  de  honoribus  ,  ficut  cum  ilio  melius  confidc- 
rabo,  illis,  qui  ad  me  retornabunt,  voluntarle  fa- 
ciam. 

21.  Et  Domnus  LOTHARIUS  lingua 
Tlicotifca  in  fupra  annunciatisCapitulis  feconfentiie 
dixit  ,  Se  fe  obfervaturum  illa  promifit.  Et  tiinc 
Domnus  Carolus  iterum  lingua  Romana  de  pace 
commonuit,  ut  cum  Dei  gratig fani  &  fil  vi  irent,  & 
uteosfmos  revideretoravit,  Se  annuntia:ioni  fincm 
impofuit. 


X. 


Traité  de  Vaix  entre  CHARLES  le  ANS 
Chauve  Roi  de  France  ,&hOV\S  Roi 
de  Germanie  fon  frére,  fait  a  Aixla  Cha-  chíb- 
felle ,  le6.de  Mars  870.  Aubert  le  Mire, 
dans  fon  Codex  Donationum  Piarum, 
Chap.  XIX.  pag.  76.  i.o""s 

ANno  Incarnationis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ^u""* 
DCCCLXX.  Indiftione  tertia  ,  pridie  Non.is     '  . 
Martii  ,  anno  (a)  XXXIE  K  A  R  O  L I  gloriofi 
Regis,  Aquifgranipalatio  ,  hs  pacSiones  Inter  ipfum  tiu'il  faut 
SeHLUDOVICUM  Rcgem  ,  fratrem  ipfius,  lirt  >o. 
faña:  funt. 

INGEL- 


DE    TREVE,  D'ALL  IANC  È,  &c. 


ANS 
de  J. C. 
S70. 


Ingelramnus  Comes  ex  psrte  Karoli  Régis. 
(a)  Sic  promitto  ex  parte  Senioris  mei:  quòdie- 
nior  meus  Karolus  Rex  fratri  ftio  Hludo- 
(a)  Cecee  vico  Regi  talem  portíonem  de  rcgnoHLoTHA- 
coiiven-         Kerns confendt habere,  qiiakmaut  ipfi  juftio- 

aondoii-  01^  i-  /-11 

na  lieu  f^"' >  &  plus  Kqualiorem ,  aut  communes  hdeles  eo- 
aii  Traite  rum  Ínter  le  invcnerint.  Nec  cum  in  ipfa  portione , 
fuivant.  vclin  regno  ,  quod  antea  tenuit,  per  aiiquam  frau- 
dem vel  lurreptionem  ,  decipiet,  aiit  forconlìliabit, 
lì  frater  fuus  Hliidovicas  camdem  firmitatem  &  fide- 
Jitatera ,  quam  ex  parte  fenioris  mei  illi  habeo  promif- 
fim ,  ifte  frater  fuus  Hludovicus  feniori  meo  ex  parte 
fua ,  quamdiu  vixent ,  inviolabiliter  fervaverit. 

Item  Leutfridus  Comes  ex  parte  Hn;- 
i>  o  V  I  c  I  Regis. 

Sic  promitto  ego  ex  parte  fenioris  mei ,  quod  lè- 
niormeusHLUDO  VI  cu  s  Rexfratri fuo K aró- 
lo Regi  talem  portionem  de  regno  H  l  o  T  h  a- 
Rii  Regis confentit  habere,  qualem aut  ipfi  juftio- 
rem  ,  aut  plus  squaliorem  ,  aut  communes  fide'cs 
eorum  inter  le  mvenerint.  Nec  eum  in  ipfa  portione, 
velin  regno  ,  quod  antea  tenuit,  per  aiiquam  frau- 
dem vel  furreptionem  decipiet  aut  forconlìliabit:  li 
fì-ater  fuus  Karolus  candem  firmitatem ,  &  fi- 
delitatem,  quamexparte  fenioris  mei  habeo  promif- 
fam ,  ifte  fi  ater  fuus  Karolus  feniori  meo  ex  fua  parte , 
quamdiu  vixcrit  inviolabiliter  fervaverit. 

Hïc  eadem  tertius  ThcoioriCHs  Comes,  ex  parte 
gloriofi  Regis&ro//,  &  quirtus  Raialf us  Comes  ex 
parte  Hludovici  profecuti  funt. 

Ifii  prdfentes fiiEYHnt . 

LEUTBERTUS  Archiepifcopus. 
AFRIDUS  Epifcopus. 
ODO  Epifcopus. 
ADALELMUS  Comes. 
ÍNGELR  AMNUS  Comes. 
LUITFRIDUS  Comes. 
THEODORICUS  Comes. 
Item  ADELELMUS  Comes. 


vagì  uni. 
ih\  Mor- 
baclmim 


X  I. 

ANS  TranfaBion  faite  le  8.  d'Août  de  l'Année 
de  J.  c.  870.  entre  CHARLES  ie  Chauve ,  & 
ho  V  IS  le  Germanique  ¡  four  le  fartage 
du  Royaume  de  Lorraine  ,  que  Charles 
avoit  enlevé  à  l'Empereur  L  O  CJ  I  S, pen- 
dant que  cet  Empereur  était  occupé  contre 
les  Sarafins.  Goldaft.  Tom.  III.  pag.  288. 
Aiibcrt  le  Mire ,  dans  fon  Codex  Dona- 
tionum  Piariim ,  Chap.  lo.  pag.  20. 

Anno  Incarnationis  Dominicie  dccclxx. 
Regni  Karoli  XXX m.  India.  m.  (a)  vi. 
Id.  Aug.  fuithœc  divifio  Regni  fäftaf^j 
inProcafpideñiperfliivium  Mofam  inter 
gloriofos  Reges  Karolum  Sc  Hludowi- 
cum. 

Et  hac  eßfartio,  qnam ßhi  HLV  D  0  VICV  S  ac- 
cept. 

COloniam.  Treveris.  Utrech.  Stratsburg.  (c)  Ba- 
fulam.  Abbatiam  {i]  Sueftrc.  Eerch.  Niu  Mona- 
fterium.Caftellum.  Indam.  Saniäi  Maximini.  Ephter- 

lirei>r«™/fid,&lc prend poutune  langue  deterre,  qui avineoit dans  la 
Meule.  Ce  Traite  fclon  lui  Te  fit  dans  le  Diocéfe  de  Litiee  entre  Herftal 
&  un  autre  lieu  cju'il  nomme  Mailna.  Au  relie  k  Mirefqui  a  ce  même 
"i^.'fl  P"'  marqué  les  hiatus  qui  y  font ,  ni  les  diverfes  leçons,  com- 
me Coldalt ,  au  lieu  de  cela  il  a  expliqué  dans  le  texte  la  plupart  des  lieux 
dont  il  cib  parle  dans  le  Traité.  Il  a  étéimpoffiblc  de  luiïrcl'un  &  l'au- 
tre. On  s'elt  attaché  à  celui  qui  aparu  le  plus  original 
(Oal.Baiilcam,  (d)  al.  Silvcllte. 


S  70. 
Char- 
les Le 
Chau- 

■VE,  ET  ' 

Loii's 
Ïe  Ger- 
mani- 
que. 


Wal.ï. 
Kal. 
Aug. 
(4,1  On 
aie  fcair 
pas  trop 
bien  quel 
cftce 
lieu.  Me- 
reiai ne 
le  nom- 


point. 
Le  Mire 
foupgon- 
ne  qu'il 
faudroit 


niacum.Honeam.  Sanfli  Gangulfi.  Kivemiacum.Po-  ANS 
lemniacum.  Luxovium.  (e)  Luterani.  Balmam.  Olio-      I-  C. 
ms  villam,  (ƒ)  Megeni.  iVlonatlerium  Sanâi  Deodati. 
Bofonis  monaftei-ium.  {g)  Stivarium.  Romerici  mon-  (')  al. 
tem.  Morbarch.  Laure. 

lam. 

//  ;  avoit  un  efface  laiff¿  en  blanc  d.u,s  le  Manufirit  Mej'ni. 
afrcsle  mot,  Morhirch:  (ir  on  lijoit  d.ins  lavage  (îi^LSti- 
fmvante  cecini  fuit. 

SAílíii  Gregorii.  Mauri  monaftcHum.Eborcshèim. 
Homowa.  Mafonis  monallerium.  Homburch. 
Saniti  (1)  Stephani  Stiaftburch.  Erenfiein.  Sanfti  Urfi  '''  . 
in  Salqdoro.  Grandivallem.  Altam  petram.  Juftinam.  ^'"S"'- 
Vallem  Clufa;.  CalleUum  Camones.  Heribodesheim. 
Abbatiam  de  Aquis.  Hoenchirche.  Auguftchirche. 
Comitatum  (k)  Treftebant.  Batua.  Hattuaris. Mafau  al. 
fubterior  de  illa  paite.  Item  Mafau  fupcrior,  quod  de 
iila  parte  elf.  Liugas  quod  de  ifta  parte  cft.  Diílriíhim 
Aquenfe.  Diíhiítum  [1)  Tellis.  In  R  ipuarias  Comita-  Hattua:" 
tus  V.  Megcnenfium.  BeJigowa.  Nitchowa.  Sar.i;i-  '"s- 
chovaia  fjbterior.  Blefitchowa.  Sdine.  Albechowa.  xiea's 
{m)  Suetifium.  Calmo.qtis.  Sarachawa  fuperior.  Odor-  („Í)sucú- 
menfe  quod  Bernhardus  habuit.  Solocenfe.  Bafinia-  tenlïum. 
cum.  Elifchowe.  Warafch.  Scudingum.  Emaus.  Ba- 
falchowa.  In  Elifatio  Comitatus  1 1.  De  Frilia  duas 
partes.  De  regno  quod  Hlotharius  habuit ,  fuper  iñam 
divifionem  propter  pacis  &  caritatis  cullodiam  fuper- 
addidimus  iftam  adjcâionem.  Civitatcm  Mcttiscum 
AbbatiaS. Pétri, &S. Martini, &Comitatu;»)  Mos-  (■.)2l. 
lenfi,  cum  omnibus  villisineo  confiftentibus,  tam  ¥°'''^"" 
dominicatis  quàm  &  vafallorum.  De  Ai  ducnna  ficut  'V  „ 
flumen  (»)  Urta  furgit  inter  Bislanc  &  Tumbas,  ac  ficufi 
decurnt  in  Mofam  ,  &  lîcut  reciia  via  pergit  m  Be-  (»i  al. 
clcnfi ,  fecundum  quod  communes  fidèles  noftri  ree- 
tius  invcnerunt,  excepto  quod  de  (>)  Conduftro  eil  ,  ,  , 
ad  partem  Orientis  trans  Urt,am ,  &  Abbatias  Pru-  còndra- 
rniam&  {c¡)  Stabolata,  cum  omnibus  villis  dominica-  Ho. 
tis  &  vafallorum.  (?;al. 

Stabolas: 

Et  hiec  cßpo'rtio ,  ijuam  Karolus  de  eodem  Regno ßki 
accepit. 

LÜgduniiín.Vefontium.Viennam  Tungris.  Tul- 
lum.  'Viridunum.  Cameracuni.  Vivarias,  (r)  Uce-  ¡^^ 
tia  Montem  Falconis.  Saniti  Michaelis,  {s)  Culdini  UiÔtiâs; 
monallerium. Sanäa  Maria  in  Bifinciono.Sanfli  Mar-  (')  al- 
tini  in  eodem  loco.  Saniti  Augentii.  Sancii  Marcelli,  ^"''l'!™' 
Sanfti  Laurentii.  Lcudenfi.  Sennonem.  Abbatiam  dj„i  '  ' 
Mellam.  Molbarium.  Laubias.  Sancii  (r)  Gaugcrici. 
Sanai  Salvii.  Crifpinno.  Folias  Malillas.  (»)FlunuI- j,, 
curt.Sanc'liixjGervafii.  Maalin.is.  Ledi,  (y)  Sum- Caudiil: 
niacum.  Antoniurii.  Condatum.  Merrebecclii.  Ticli-<:i. 
vinni.  Luitofa.Calmontis.  Santità  Maria  inDcorant.  jj.'^'^^"' 
Echa.  Andana,  {z.)  Waslo.  Altum  montem.  Gomita- 
tum  Texandrum.  In  Brachanto  Comitarus  IUI.  Ca-  Humiil- 
meracenfium.  Hanioum.  (ai  Lomenfem.  In  Hasbanio  phiurt- 
Comitatus  III  I.  Mafau  fuperior  quod  de  ifta  parte  s^j,^';  . 
eft.  Liugas  quod  de  illa  parte  Mofa:  cft,  &  pertinct  (,)  al. 
ad  (b)  Velfatum  Scarponinfe  'Viriduninfe.  Dulminfc.  Sumva- 
.Ailon.  Waurenfc  Comitatus  diios.  Mofminfe.  Caftri- 
cium ,  Condruft.  De  Arducnna  ficut  flumen  tlrta  Waflaos- 
furgit  inter  Bislanc  &  Tumbas  ac  decurrit  ex  hac  par-  («i  al. 
te  in  Mofam ,  &  ficut  recita  via  ex  hac  parte  Òcciden-  ^ronicii- 


(4)  al. 


tis  pergit  in  Budenfi,  fecundum  quod  miiìì  noftri 
retäius  invenerint.  Tullenfe.  aliud  Odorncnfe,  quod  Veiia; 
Tctmarus  habuit.  Barrenfe.  Pórtenle.  Salmoringum.  rum. 
Lugdunenfe.  'Viennenlè.  Vivarlas.  Ucetium.  De  Fri- 
fiá  tertiam  partem. 

Le  refle  du  Traité  manqui. 


kil: 


TRAITEZ 


ANS 
Àc  J.C. 
879. 

Lniiis 
II.  Roi 

DE 

France 

ET  LoiÎIS 

DE  Ger- 
main. 


(a-]  Se- 
coud  du 
noin,iiir- 
nommc 


XII. 

Traite  de  Taix  &  Tartage  entre  LOUIS 
11.  dit  le  Bègue,  Roi  de  i<rance,&  LOUIS 
Roi  de  Germanie ,  far  lequel  ils  fart  agent  la 
Lorraine  ent  feux ,  comme  elle  l' avait  été 
entre  leurs  Téres ,  &  en  récomfenfe  Louis  le 
Bègue  fromet  de  donner  à  Loiiis  Roi  de 
Germanie,  une  fort  ion  en  Italie:  àreffé 
premièrement  à  Marfene  far  la  Meufe  ;  ó" 
achevé  &  fuhlié  à  Friconi  ,  le  i.  de  No- 
vembre, 879.  Goldaft.  Tom.  III.  pag. 
2513.  &  en  François  prefque  mot  pour 
mot  dans  Fauchet,  feuili.  39/. 

CONVENTIO,  í¡ait  intcr  gloriofis  Reges 
Litdo-vicum filinm  (a)  Caroli  Imperaioris ,  îtey»- 
cjue  Ludavkum  ßlium  Ludovici  Régis ,  i»  loco 
cjití  vocatur  Ftíronis  Kal.  Novembr.  ipßs  ^  commum- 
k  Chaiíve.  bus  fidelmm  ipforum  faventibjis  0-  co»fef2tientibnsf(í^'a 
efi. 

I.  Anno  DCCCLXXIX.  Indiflione  duo^ 
decima.  Sicut  ínter  patrem  meum  Carolnm  &:  pa- 
trom vcñiLim  Ludovicum  regnum  Lothariidivífuni 
l'uit,  volumiis  ut  itaconfiflat.  Et  íi  aliquisnoftro- 
rum  fidclium  de  regno  ,  patrís  íui  purpriíum  habet , 
julTu  noñro  illud  díinittatnr.  De  regno  vero  qncd 
Ludovicus  Imperator  in  Italia  habuit ,  quia  nondum 
ex  illo  aliquadíviíio  fada  cft ,  quicunque  modo  íllud 
tcnctj  ita  tcneat,  doñee  (Domino  volente)  fimul 
venientes  cum  communibus  lidelíbus  noítris  invcnia- 
mus  &  definiamus ,  quod  ex  hoc  mehus  &  juftius  vi- 
fum  fuerit.  De  regno  Italioe ,  quia  modo  nulla  ratio 
eíTe  potcft,  omnes  fciant,  quia  paitem  noftram  de 
ilio  regno  &  requifivimus  &  requinmus ,  &  Donüno 
auxiliante  requiremus. 

Ifln  die  feqitenti  ßatHtA  fuut, 

(jj  jl  {a)  Quod,  quia  firmitas  amicitÍK & conjunc- 

&  quia  tionis  noftrse  modo  quibusdam  prspedrentibus  caufis 
effe  non  potuit ,  ufque  ad  illud  Placitum ,  quo  fimul 
ut  conveníamus  ftatutum  habemus ,  talis  amicitia  ín- 
ter nos  mancat ,  Domino  auxiliante  de  corde  puro  & 
confcientia  bona  &  fide  non  tìfta,  ut  nemo  fuo  pari 
vitam  ,  regnum  aut  fidèles  fuos ,  vel  aliquid  quod  ad 
falutem  five  piorperitatcmac  honorem  regni  pertinet, 
difcupiat  aut  ibrsconfiliet. 

3 .  Ut  fi  in  alterutrius  noftrum  regnum  ;  Pagani 
fcu  PfeudochriPtiani  infurrexerint ,  uterque  veraciter 
fuum  parcm,  ubicunquc  nccclTìtas  fiicrit,  fi  ipfera- 
tionabiliter  potucrit,  aut  per  femetipfum  aut  per  fuos 
fidcles  &  confilio  &  auxilio  ,  ut  optime  pollit ,  ad- 
juvet. 

4.  Quod  fi  ego  vobis  fuperftcs  fuero ,  filiumve- 
ñrum  Ludovicum  adhuc  parvulum  &  ahos  filios  ve- 
flros ,  quos  Dominus  vobis  donaverit  ,  ut  regnum 
paternum  hasreditario  jure  quiete  tenere  pollìnt  ,  & 
confilio  &: auxilio,  prout  melius potuero,  adjuvabo  : 
fi  autem  vos  mihi  fuperflites  fueritis ,  filios  meos  Lu- 
dovicum &  Cailoraannum  &  alios ,  quos  mihi  divina 
pietas  donare  volucrit ,  ut  regnum  paternum  quiete 
tenere  polTint ,  fimiliter  &  confilio  &  auxilio ,  quam 
optime  potueritis ,  adjuvabitis. 

f.  Ut  fialiquifufuiTones,  detraäores  Sí  qui  paci 
noftrae  invident,  &  quietum  regnum  effe  non  per- 
mittunt,  inter  nos  htcs  &  contcntiones&difcordias 
feminare  voluerint,  ncuter  noftrum  recipiataut  liben- 
(0  ac-  ter  (h)  rcceptet  :  nifi  forte  hoc  ad  rationem  coram 
cep:",  nobis  utrifque  Se  fidclibus  noftris  perducere  voluerit. 
Si  vero  hoc  noluerit,  cum  neutro  noílrum  ahquam 
focictatem  habest ,  fed  uterque  illum ,  ficutmenda- 


ANS 
c  J.  C. 


DE  PAIX, 

cem  &  falfarium,  &  inter  fratres  volentem  feramsre 
difcordias,  communitcr  à  nobis  abjiciamus ,  ne  àc  ¿ 
CKtero  quifcjue  talia  mendacia  aunbus  noilns  inférete 
audcat. 

6.  Ut  communiter ,  quo  citrus  potuerimus ,  Le- 
gatos noftros  ad  Carlomannum  &  Carolum  gloriofos 
Reges  dirigamus,  qui  cosad  Placitum  ,  quod  VIII. 
Idus  Februar,  ftatutum  habemus,  invitent,  &,  ut 
nullatenus  venire  différant ,  obfecrent.  Et  fi  ,  fc- 
cundum  quod  optamus ,  venire  voluerint ,  commu- 
niter nos  ad  Dei  voluntatem  &  fanftae  Ecdefia;  falva- 
tionem  ac  communem  honorem  noftrum ,  &  pi  ofec- 
tum  ac  falvamentum  totius  populi  Chriftiani  nobis 
commilE ,  Domino  cooperante  ,  ita  conjungamus  , 
ut  de  estero  in  eo ,  qui  unus  eft ,  unum  firaus.,  & 
unum  velimus  ,  &  idipfum  dicamus  ,  fecundum 
Apoflolum ,  Se  faciamus  omncs ,  &  non  fint  in  nobis 
uUa  fchifmata. 

7.  Si  autem  illi  obfccratione  noftra  vocitati  &  in- 
vitati ,  aut  Legati  eorum  ad  prsefatum  Placitum  veni- 
re diilulerint ,  nos ,  fecundum  quod  fhtutum  habe- 
mus ;  ilUc  omnino  venire ,  &  nos  fecundum  Dei  vo- 
luntatem conjungere  omnímodo  non  omittemus ,  nifi 
forte  inevitaliihs  neceflitas  evenerit ,  pro  qua  id  fieri 
nullatenus  poffit.  Et  fi  hoc  acciderit ,  ad  tempus 
uterque  pan  fuo  hoc  refcire  faciat  :  &  propterea  araici- 
tia  nofira  nec  minuatur  ,  nec  immutetur  ,  donec 
(Domino  volente)  congruo  tempore pcrfeâe confir-, 
metur. 

S.  Ut  resEcclefiarum,  in  cujufeunque  regno  ca- 
put fuerit  tam  de  Epifcopjtibus  quam  de  Abbatiis , 
fine  ulla  contradiñione  Redores  ipfarum  ecclefiarum 
illas  polTideant  :  &  fi  ahquid  ibi  injuftum  faSum  à 
quoquam  eft ,  in  cujulcunque  regno  iWx.  res  confi- 
ñunt  ,  legahter  exinde  fecUndum  juftitiam  reddere 
faciant. 

9.  Et  quia  per  vagos  &  in  tyrannica  confuetudine 
irreverentes  homines  ,  pax  &  quies  regni  perturbari 
folent ,  volumus  ut  ad  quemcunque  noftrum  tahs  ve- 
nerit,  ut  de  his,  quìe  egit ,  rationem  &  juftitiam 
fubterfugere  non  poffit ,  neuter  noftrum  illum  ad 
aliud  recipiat  vel  retmeat ,  quam  ut  ad  reéiam  ratio- 
nem &  debitam  emendationem  perducat  :  &  fi  ratio- 
nem reâam  fubterfugcrit  (_c)  omnes  in  commune ,  [i]  »i. 
in  cujus  regnum  venent ,  illum  perfequamur ,  donec  uterque. 
aut  ad  rationem  perducatur,  aut  de  regno  expellatur 

vel  deleatur. 

10.  Volumus  ut  ii,  qui  merito  proprietatcm  fuam 
in  regno  nofti-o  perdiderint ,  ita  judicentur  ,  ficuti 
temporibus  anteceflbrum  noftrorum  in-.  entum  fuit. 
Qui  vero  dicunt  fe  injufte  proprietatem  fuam  pcrdidif- 
fe,  veniantinnoftrampraefentiam:  &,  ficutjuftum 
eft,  itailhsjudicemus,  & fua lecipiant. 

XIII. 

Traité  de  Taix  entre  CHARLES /e  fm-  ans 
fie  Roi  de  France ,  ¿í-  H  E  N  R 1  Äs;  <!=  ]■  c. 
Germanie.  Fait  à  Bonne  í«  92.  i.  Aubert  le  f  "nce 
Mire,  dans  fon  Codex  Donationum  Pia-  ïtGbr- 
rum.  Chap.  XX  V  1 1,  pag.  iiy.  masu. 

IN  nomine  fanflije  &  individua  Trinitatis  divina 
propitiante  clemcntia  anno  Dominici  incarnatio- 
nis  DCCCCXXVI.  anno  vero  regni  Domi- 
ni &  gloriofiffimi  Régis  Francorum  occidentahum 
Caroli  XXIX.  redintegrante  XXIV.  lar- 
giore  vero  liereditatc  indcpta  X.  Indictione  IX. 
anno  quoque  regni  Domini  &  magnificentiffimi  Re- 
gis  Francorum  Orientalium  H  e  i  n  a  i  c  i  tertio , 
inter  ipfos  prxfatos  principes  unanimitatis  paftum , 
ac  focietatis  amicitia  quelita  repertaque  exordia  fump- 
fit  prout  viià  funt  competentia. 

Convencrunt  enim  jmbo  illuflres  Reges ,  ficut  in- 
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{b)  SiGiFRiDus  Cornes,  de  nobili  genere  na-  ANS 
tus,  caflclliim  quod  dicitur  LuziLiNBURCH-^el.  C. 


ter  k  4iÍLUrrcntibus  Legatisconvcnerant  II.  Nonas 
Noveiiibris  iei  ia  prima  :  domnus  enim  C  a  r  o  l  u  s 
fupcr  Rhcnum  flumen  ad  Bonnam  caftrum,  &fì:re- 
nuLis  H  E  I  N  R  I  c  u  s  ex  altera  parte  Kheni.  Et 
ea  tantùm  die  rautuis  fe  viiÎbus  intuentcs  fuper  ripas 
ejuldem  Huminis  hue  &  ultra,  ut  fui  fièrent  fidèles 
innoxii  iâcraniento,  quo  hanc  eorum  conventionem 
fuerant  polliciti. 

Verum  feria  quarta.  VII.  Idus  Novembris  in  me- 
dio Rheni  fìuminis  fxpiùs  dicti  principes ,  in  navibus 
quifque  fuis,  in  tertiam  aicenderunt  >  qus  ancorata 
in  fìuminis  medio  gratia  eorum  coUoquii  fixa  erat: 
ibique  in  primo  liane  fibi  vicilTim  convemcntiam  ob 
ftatum  pacis ,  juramento  fanxcrunt  ita. 

Ego  C  A  R  o  L  u  s  divina  propitiante  ckmentia 
Rex  Francoruai  Occidentalium  ,  amodò  ero  huic 
amico  meo  Regi  Orientali  Heinrico  amicus, 
iìcut  amicus  per  reóium  debet  efle  fuo  amico  fecun- 
dùm  meum  fcire  ac  poiTe  :  ea  vero  ratione  iì  ipfe  mihi, 
juraverit  ipfum  cumdemquc  facramentum ,  &  atten- 
derle qux  pronuferit.  Sic  me  Deus  adjuvet  &  iftx 
fancta:  reliquia. 

E  contra  Rex  Hcinricus  eanidem  promiffioncm 
facramcnto  eifdem  profecutus  eli:  verbis  fubfequenter , 
ut  hujus  amicitiae  firmiras  invìolabiliter  obfervarctur. 

Hsrc  funt  nomina  Epifcoporum  qui  cum  nobilibus 
ac  fidelibus  laicis  fi^rmitatem  ,  quam  prxmemorati 
Kcgcs  inrçr  fe  feeenint ,  collaudando  acceptavenint , 
&  manibus  fuis  facramentum  firmaverunt ,  numquam 
â  fe  deiìrucndam. 

Epißepi  ex  pane  X><3if»fffi  Regts  Cäroli. 

Herimannus  Archiepifcopus Agrippinœ , 
quíc  modo  eil  Colonia  vocitata. 

RoDGERus  Archiepifcopus Treverorum. 

Stephanus  Prseful Cameracorum. 

Bovo  Epifcopus  Cata!  aunen  fi  um. 

Baloricus  Traje¿tenfíum Ej>ifGopus. 
Hac  nomina  Comìtum. 

Matfredus  ,  Ertengerus ,  Magano,  Bo- 
fo, Waltkerus ,  liaac  ,  Ragcnberus,  Theodricus, 
Adaiardus ,  Adelclmus. 

Epìjcopi  ex  parte  Regís  hfCÍytt  Heinrki. 

Herioerus  Archiepifcopus Moguntiacorum. 

NiTHARDUs  Epifcopus  MimmogcmeferdiE. 

Dodo  Epifcopus  Ofnobroggic. 

R  I  c  A  w  D  ó  Epifcopus  Vangionum ,  quœ  nunc 
diciturWormatia. 

HoNvARDUs  Epifcopus Padcrbomenfis. 

N  o  T  I  N  G  u  s  Epifcopus  Conilancia;  Aleman- 
nicx. 

Hac  fptnt  nomina  Comitum. 
EvRARDus,  Chonradus,  Herimannus,  Ha- 
to, Godei redus.  Otto  Herimannus Gobbo ,  Ma- 
genhaidus,  Endericus,  Foldac. 
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XIV. 

Ça)  Echange  fait  éntrele  Comte  SIGIFRID 
W I K  E  R  Abbe  de  St.  Maximin  de 
Trêves,duCHATEA\J  DE  LUXEM- 
BOURG, dans  les  Ardennes,  contre  m 
T>omaine  nommé  VIULNE  dans  les  mê- 
mes Ardennes ,  par  lequel  Echange  Sigifrid 
aqmt  le  nom  de  PREMIER  COMTE 
DE  LUXEMBOURG.  Fait  en  i^Sy 
Aubère  le  Mire  dans  fon  Diplomatum 
Belgicorum  Lib.  1.  Cap.  xix.pag.  39.  & 
NotiriiE  EccleiiarumBelgic.  Cap.  lxi. 
pag.  105». 


N  nomme  unigeniti  Filii  Dei.  Notum  fit  omni- 
bus popuhs,  in  Chriftum  credentibus,  tamprs- 
fcnti.bus  quàmventuris,dcricis  atquç laicis, quod 


I 


in  proprietatem  defiderans  adipifci,  pcrrexit  ad  D.  , 
W  Bmnoncm  Archiepi  topiim ,  fratrem  videlicet  Im-  [¿^  „°  j¿ 
peratons  Ottonis ,  qui  tune  principatum  totius  regni  xjui  il 
poft  ipfum  tcnc-bat ,  eique  fuum  defideTium  manifefta-  ^]?> 
yjf^  ni  qui  fue 

Cujus  fcilicct  Archicpifcopi  accepto  confilio ,  &  cefleur. 

impetrata  licentia  ab  co ,  venir  ad  Abbatem  Wikerum  (cj  Ar- 

&  ad  rcJiquos  S.  Maximint  monaclios,  in  quorum  ''"^"j'" 

pracdio  idem  caftellum  fucrat  politura ,  petcns  ut  ei  cöloEnc. 

liceretcum  fuo  allodio  illud  commutare.Quod  Abbas  &  Archi- 

libentcr ,  una  cum  fratribus ,  confentiens ,  placuit  at- 

que  coEvenit  inter  eos,  ut  res  per ambarum  partium 

„    ^    ■  *  *  commç 

oportunitatcm  commutai'eritur.  le  nom-. 

Dedit  itaque  prœfatus  Comes  adS.Maximinumde  me  Sige- 

rebusfusEproprietatis,  legali  traditione,  in  Comititu  j""^," 

Gifilbcrti  Comitis,  in  pago  Arduennœ  ,  villam  qua; 

dicitur  Viulna ,  cum  fervis,  cenfualibus ,  &  omni  ip-  blonrs 

fiusvillœ  integritate.  dans  là 

Accepit  autem  à  prasdiño  Abbate ,  confentiente  ''^"°'",'[ 

monachorum  congregatione,  fupranominatum  cartel-  ^"oit  (¡¿. 

lum  cum  cxitibus  &  l  editibus ,  &  omnibus  terris ,  ab  «  de 

alveo  flum nis  Alfuntis  ,  ufque  ad  illos  veteres  trun- ''E'"P'^- 

cos,qui  ftant  ante  munitionem  ejufdemcaftelli,  fe-oAonl. 

cundumquodprotenditurin  longum  &latum. 

Igitur  polita  eft  haec  cadem  munitio  in  pago  Aie- 

tingsin , in  Comitatu  Godefiidi  Comitis,  fuper  ripam 

Alfiintii:  fluminis. 

Fañum  eli  itaqiie  concambium  iftud  ca  confiitii- 
tione,  ut  utraqiie  perfona,  Abbatis  videlicet  &  Co- 
mitis, ex  eo  quod  accepit,  habeat  in  perpetuum  libe- 
rara &  aptam  poteílatcm  tcnendi,  tradendi ,  vcndendi, 
vel  quidquid  volucrit  ex  inde  faceré ,  abfque  uüius 
hominis  contradiílione. 

Aita  cft  namque  hœc  traditio ,  five  etiam  mutatio, 
publice  in  civitate  Trevirenfiiim ,  inmonaílerio  me- 
morati patroni  S. Maximini,  in  die  Palmarum,  xv. 
Kal.Maij.adftante  Abbate Wikero ,  fímulquc  Hil- 
derado  cjufdem  cœnobii  Advocato ,  &  aliis  quam  plu- 
rimis  teftibus ,  monachis',  Canonicis ,  atque  laicis. 

Signum  Domini  B  a  u  n  o  n  i  s  Archicpifcopi 
qui  hoc  concambium  legaliter  fieri  jullit. 

Signum  Henrici  Trevirorum Archimandrita: ,  qui 
conlilio  iftius  rei  per  omnia  interfuit. 

S.  Afolfi  Prspofiti. 

S.  Rainvoldi  Decani. 

S.  Sandradi  Cellerarii. 

S.  Adalungi  monachi. 

S.  Chriftiani  monachi, 

S,  Gerberni  monachi. 

S.  Hirimberti  monachi. 

S.Willeri  monachi. 

S.  Volmari  monachi. 

S.  Hildradi  monachi. 

S.  Warneri  Monachi. 


Item  mm'mA  lakorum. 
Signum  C¿JFRiDERicr  Ducis  Lotharingise  , 
cujus  confenfu  &  coUaudatione  opus  illud  peraâura 
eft. 


Signum  Liuthaidi. 
S.  Sarachonis, 
S.  Geilbnis. 
S.  Anfelmi. 
S.  Harperni. 
S.  Thictperti. 


S.  Nortperti. 
S.  Adalberti. 
S.  Tancradi. 
S.  Walten. 
S.  Ruotperti. 
S,  Thietfridi. 


Faâaeft  igiturhujuschartse  confcripto , anno  Do- 
minicas incainationis  DCCCC.  LXIII.  Indiâione 
VI.  regni  Ottonis  III.  &patrisfui  Csfaris  principa- 
tum tenentis  II. 
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X  V. 

'Donation  ¿/a  C  O  M  T  E'  D  E  C  A  M- 
-  B  R  A  I ,  faite  à  E  1<.  L  Ü  1 N  E  vèque  du 
même  lieu  far  l'Empereur  HENRI  II. 
en  1 007.  George  Colvener  dans  fes  Notes 
furia  Chronique  des  Evêqiies  d'Arras  & 
de  Cambrai  ,  de  Balderic  Evêque  de 
Tournai  ;  &  Aubert  le  Mire  Diplomatum 
Belgicoruni  Tom.I.Cap.  x  x  v  1 1.  pag.  j-j-. 

N  nomine  fanftœ  &  individuas  Trinitatis.  H  e  i  n- 
c  u  s  divina  dementia  favcnte  Rex.  Omni- 
bus fanâœ  Dei  Ecclelîa:  fidelibus,  prasfentibus 
fcilicet  &  futuris,  notum  fieri  volumus,  qualiter 
nos ,  tam  anima;  noiira:  confuitu ,  quam  venerabilis 
Hei-ibc:  ti  Arcliiepifcopi  Colonicnlls  intcrventu , 
Chameracenii  ecclciÎE  ,  in  honoie  S.  Mariïe  con- 
iiruiüïx ,  Comitatum  Chameracenièm  ,  iiac  noñra; 


IN  m 
R.  I  C 


qu'ai 
fo.s  L 


(«)  Au- 
trement 

ïriuiniis 
ou  Her- 

ìuìnus 
Eve'ijue 
de  Cam- 
brai & 

qulmou-^"'^"''''"!^  prïceptali  pagina,  prout  firmifllmè  po- 
luten  tuimus,  in  proprium  donavimiis. 
10,1.  Praîcipientesigitur,  ut prœlibatE  fedis  venerabilis 
Miic'^r  ^"^  E  R  A  L  w  I  N  u  s  Epilcopus ,  fuique  fucceiTo- 
niaroue  '^'  '  liberara  dehinc  liabeant  poteftatem  ,  eumdem 
utre.  Comitatum  in  ufum  ccclefia:  fupra  diÔE  tenendi  {h) , 
les  Comitem  eligendi ,  bannos  habendi ,  feu  quidquid 
de7a°"  ''''' ''t^s-'t  >  modis  omnibus  inde  faciendi, 
haute  &  noílra:  traditionis  auétoritas  ftabilis  & 

dclabaf-inconvulfa  pcrmaneat  ,  banc  chartam  inde  confcrip- 
ft  Lot-   tam  manu  propria  roborantes,  ügillinoßri  impreffio- 

Pays-bas  Signum  domni  H  e  i  n  R  t  c  i  Régis  inviâiifimi. 
avoien:  Eberhardus  CanccUarius  ,  vice  Wilicgifi  Arclii- 
'  d Vlire  &  ^^^^''^"^  '  recognovit. 
d'c'iablir  -"^ta  XI.  Kalendas  Noverabris  ,  Indiftione  V. 
dans  anno  Dominica:  Incarnationis  M.  VII.  an.  domni 
leurs  Vil.  Heinrici  fecundi  regni  VI.  Aduni  Aquifgranenfi 
ComTcs,  Pälatiofeciliter,  amen, 
quiad- 

míniílroient  la  Tuftice.  D'où  vient  qu'il  eftfouvcnt  parle' dans  les  Au- 
re it^  du  ir.oyen  lîge  ,  des  Comtes  de  Cambrai,  d'Arras,  de  Trêves ,  &c. 
Ces  Comtes  abufan^tle  leur  pouvoir  dans  la  fuite  ,  les  Es  êtjuesgardcrenr 
cette  dignité  pour  eux.  D'où  vientque  plufieurs  Evéques  IbutauíTi 
Comtes. 

XVI. 

ANS  Tarlage  des  biens  de  TEglife  de  NIVELELE 
de  J.C.    entrais  Tenions,  fait  far  V  Empereur 
°^''      HENRI  IV.  Lap-emiere  efl  donne'e  à 
Ni vBt-     VHòfital ,  la feconde  à  l'Akjfe ,  &  la  troi- 
Jiémt  aux  Chanoines  &  ChanoineJJes.  Fait 
le  14.  Fe-vricr  1059.  Aub.  le  Mire.  Noti- 
tia;  Ecclefiar.  Beigli.    Cap.  lxxxix. 
pag.  170. 

(")  T  "TEnricus divina favente dementia  Rey.  Ni- 
J_  J  V  r  A  L  E  N  s  I  s  ecclelîa  ,  Francorum  i 
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fullii 


gno  finitima ,  permaximas  fa;pè  calamitates 
inuit.  Quod  pater  meus  Hcnricus  III.  Imp. 
animo  mdoluit;  adeò  ut  in  confecratione,  quam  ad 
adventum  fuum  refervari  julferat ,  praifentem  fe  exhi- 
bens,  pignora  facratiffimae  virginis  G  e  r  t  r  u  d  i  s 
propriis  humcris  fanñuario  imporfaret  ,  locumque 
dans  fon  doms  ImperialibuscTOrnans,  de  rebus  ejufdemecde- 
'  "S-  fir  prœccptumfaceret;  quodquefpccialisdileâionis 
mdicium  eft ,  non  communi  illud  figillo ,  fed  fecre- 
to  fuo  lignaret.  Ciim  ergò  me  divina  gratia  paterni 
regni  feccnt  fuccelforcm ,  volo  erga  eumdem  locum 
me  praîftare  paterna:  pietatis  hcredem  ,  &  de  rebus 
ejufdem  eccleliiE  noftrœ  quoque  auiloiitatis  prfcep- 
tum  innovare. 

Res  ipfœintresportionesdivifaîexiftunt,  in  Xe- 


nodochium,  in  beneficium  Abbatilla;,  l'n  pra:ben-  ANS 
das  fratrum  feu  faniiimonialium  Lxxn.  Qiise  p.ir-  de  J.  C. 
tes  ut  à  fe  poflint  ccrcilTimè  difiingui ,  plaçait  ha;c  '°5'- 
nomina  villaium  ,  ad  unamquamqiie  pertincntium, 
diftin6i:è  fubnotari.  Ad  Congrega  tionem 
pertinent ,  burgus  ipfe  Nivialenfis  ,  cum  omnibus 
reditibus  fuis  &  cum  ipfa  ecdefia  ,  Lennecha  cum 
ecclefia  ,  Wambecca  cum  eccldia  ,  Tubecca  cum 
ecdefia  ,  Goiaca  ,  Rosbecca  ,  Heinuires  ,  Ituina 
cumccckfia,  Balfds  cum  ecdefia,  Bulceis  cum  ec- 
clefia. Broie  cum  omni  vineto.  Ara  cum  vineis  qua; 
flint  inLeia,  &qu3:funtinClotina,  Foift  cum  ec- 
clefia ,  Duffla  ,  Foillidhes  ,  Migeivilla  ,  Vileirs , 
&  omnis  Prxpofitura  illa  qux  confiât  exeleemofynis. 
Ad  beneficium  Abbat  iss^e,  altare  S.  Ger- 
trudis cum  omni  familia ,  Sprendelcnges  cum  vineis 
qua:  funt  in  Binga ,  Udcchoves ,  Bencrfcti  cum  ec. 
defia,  Niefs,  Meerbecca  cum  ecclefia ,  Ruoz,  Go- 
lii ez  cum  ecclefia ,  Rosbecca  &  de  Henvires ,  cum 
ceteris  bei.eficiis  quœ  tenent  milites  ad  commune  fer- 
vitium  Abbatiff»  &  Congregationis.  Ad  X  e  n  o- 
D  o  c  H  I  u  M  Mofterols  cum  ecdefia  ,  &  omncs 
doniinicales.decima:  tarn  pr^diorum  noilrorum  quam 
beneficiorum  Comitis.  Jubeo  ergo  &  ratum  efi'e  vo- 
lo ,  ut  divifiones  ift^  ,  ficut  antjquitus  funt  confii- 
tuts,  itadifiiniSaEpermaneant. 
Signum  Hcnrici  I  V.  Regis. 
Hebefardus  Canccllarius ,  vice  Luitpoldi  Archica- 
pellani ,  rccosnovit.    Datum  eft  vi.  Kai.  Martii, 
anno  Dominica  incarnationis  m.  lix.  Indizione 
XII.  anno  autem  ordinationis  Henricí  iv.  Regis  v. 
regni  vero  m.  Aiäum  Aquifgrani. 
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Traite' far  lequel  (á)  B  A  U  D  O  U I  N/Î^r- 
noMme  de  J, ,  u/alem ,  Comte  de  Hamaut  ^y-^- 
fecond  du  nom,allant  à  la  guerre  fatnte,^mt  ,^ 
à  O  B  E  k  T  Evèquede  Ltegele  Château  ' 
de  (b)  Counm  ,  Jitue  entre  S  ambre  &  r  , 
Meufe.  Fan  à  Liege  le  14.  de  Juin  1096.  eñ'.o^g. 
Aubert  le  Mire,  Donationum  Bekica- C")  '^™- 
rum  Lib.L  Cap.  XXXI.  pag.  7z.  ^l^";, 

iclon 

IN  nomine  fanâs  &  individua:  Trinitatis.  Om-"*'^""" 
nibus  tam  fiituris  quàm  prasfentibus  notum  fieri 
volumus,  quiidego  Obertus,  gratia  Dei  Leodien- 
fis  Epifcopus,  iionoriccclefix'confulen.!&  utilitari, 
emi  à  Comité  Balduino  de  Mont  ca- 
flellum  de  Covino,  cum appenditiis ejus,  con- 
filio &  fuafu  fidclium  tam  cicricorum  quàm  laico- 
rum,  propter  pacem  &  tranquil  li  tatcm  perpetuò  ha- 
bendam  ;  quia  malcfaftores  ibidem  commorantcs , 
rapinis  &  prsdis  ,  aliifque  moleftiis  miferabiliter 
vexabant  Epifcopatum. 

Itaque  afüiétioiic  pauperum  commotus ,  &  con- 
fuitu fapientium  perfuafus  ,  convcni  cum  prïdifto 
Comité ,  quatcnus  illud  cafirum  traderet  S.  MarÍE , 
fanítoque  Lamberto,  tali  conditione,  ut  duas  pre- 
bendas darem  duobus  filiis  fuis  in  ecclefia  S.  Lamber- 
ti .  &  majori  eorum  darem  alias  pr3:bcndas  in  omni- 
bus aliis  monafteriis  ,  infuper  &  Cuñodiam  ,  poft 
deceffum  domini  Wazonis  Cuftodis  ;  tali  videlicet 
tenore,  quòd  fi  ipfe  major  frater  moriatur  ,  alter  ho- 
norem ipfum  &  prebendas  repofcat  &  obtineat.  Prx- 
terea  ipfi  Gomiti  dedi  in  proprios  ufus  fonia  ami , 
marcili  e^nin^iiaiinta, 

Quod  padum  ideò  libentiùs  &  benigniùsecclefis 
Dei  ,  piopter  faiutem  anime  fue  ,  concelTtt  ,  quia 
gratia  divina  infpirante  an-  mo  conceperat  cum  aliis  de- 
votis  Chriflianis  Hierofolymam  proficilci. 

Tradidit  igitur ,  coram  idoneis  teftibus ,  ad  altare 
S.  Marie  ,  fiindique  Lim  !<■  ti ,  per  manus  Ritincri 
Advocati,  prefente  &  annuente  uxore  ipfius  I  d  a  , 

cum 


DE    TREVE,  D'A 

ANS  cum  filüs  fuis  ,  Batdaim  ,  Anidfho  ,  Lodemjico , 
de  1.  C.  Henrtco ,  caliellum  fupradiâum  ,  cum  omnibus  ad 
Jo9fi-  illud  pertinentibus  in  ecdefiis  ,  mancipiis  ,  villis, 
catnpis,  (ilvis  ,  pratis ,  pafcuis,  aquis ,  aquarumve 
decurlibus,  cultis  &  incultis,  vils  &  inviis  ,  exiti- 
bus  ac  rcditibus,  &c  omnibus  qu^cumque  juftèpof- 
fuiit  &  dcbent  nominari ,  ad  honorem  illum  refpicien- 
tibus  à  fluvio  Moia  ufque  ad  Cinacum  ,  &  ufque 
Lcifiam  ,  &  Belmont,  &  Ruminiacum,  ^  estera 
loca ,  quoufque  termini  ipíius  loci  longé  lateque  ex- 
tenduntur. 

Hujits  rei  ttßcs  adfucrftm  Clerici  ifii: 

Fredericus  Prxpofitus  de  S.  Lamberto , 
Balduinus  Archidiaconus,  Andreas  Archidiaconus, 
Godefcalcus,  Renizo,  Wazo,  Elbertus, 
Adelardus,  Apcr,  Stepelinus,  Hezelinus, 
Godefcalcus,  Hillinus,  Steppo,  Lambertus,  Ste- 
phanus , 

Otto ,  Bruno  Prœpo fìtus  de  S.  Joanne. 

Item  DeCílni  de  aliis  momjîeriis^ 
Oddo  ,  Balduinus ,  Lambertus ,  Franco. 
Litici  mbiles  ißt, 

Reinerus  Advocatus ,  qui  recepit  ipfius  allodii  tra- 
ditioncm,  < 

Cornes  Warnerus  de  Greis,  Wedericus de  Wale- 
cort, 

Wigerus  de  Tudin  ,  Joannes  Lovierval , 

Godefridusde  Ham,  Walterus de  Bacunwetz ,  & 
filiusejusMaincrus, 

Walte]  us  de  Trueneis ,  Rcinbaldus  filius  Reinbal- 
^i  de  Geifelin , 

Lambertus  de  Calmont ,  Arnulfus  de  Rone  , 


De  familia  cecie  fia. 

Lambertus  de  Hoyo ,  Theodoricus  de  Ponte , 
Warnerus  Pincerna ,  &  frater  ejus  Obertus , 
Lambertus  Dapifer ,  Adelardus ,  &  Fredericus  fra- 
terejus, 

Albertus  de  Offei ,  Bovo  de  Bavechen , 
Joannes  Dapifer  ,  cum  aliis  quamplunbus  viris 
egregiis  &Jioncftis. 

A6tum  cft  publice  Leodii  x  v  1 1  t.  Kalend.  |u- 
lii,  anno  ab  Incarnatione  Domini  miUcíimo  nonaí^e- 
Jimo  fexto  ,  Indicèionc  tertia ,  impelante  nobilillì- 
mo  Hennco  tertio  Romanorum  Augnilo,  ívipra^fi- 
dente  Leodicnfi  cathedra^  domino  &  venerabili  Ober- 
to.,  anno  ordinationis  fux  in  Epifcopatu  quinto. 
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XVIII. 

Traite  de  Taix  entre  PHILIPPE  1.  Roi 
de  France,  ¿f  (a)  BAUDOUIN  Com- 
te de  Flandres.  A  Terone ,  au  mon  de  Jan- 
vier,  1099.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici  pag.  i. 

E G  O  Balduinus  Comes  Flandriae  &  Hannonii 
omnibus  notum  fieri  volo ,  quod  hs;c  eft  forma 
pacis  Ínter  Dominum  meum  Phílippum  Regem 
Francis  &  me,  hoc  modo.  Quod  ipfe  dimittit  mihi 
Sanäum  Audomarum  cum  pertinentiis  fuis ,  &  fecw 
dum  de  Larda,  &  feodum  Comitis Guynarum ,  & 
fcodum  de  Libera,  &Richebore,  &  Gorgan  ,  & 
aliain  terram  ,  quam  Advocatus  Bethunœ  tenet  ultra 

Aötsur  dwtjuelnous  lirons  ce  Traite. 
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folTatum  vcrfus  Flandriam  ;  Omnia  vero  alia  ,  de  ANS 
quibus  contentio  erat  inter  Dominum  Regem  &  me,  d;  ,1.  C. 
fcilicet  fcoda  &  Dominia  rémanent  in  manu  Domini 
Regis  &  Frlii  fui ,  Ncpotis  mei  Ludovici  &  hcredis 
fui  ,  &  omnia  alia  ,  quœcumque  tencbat  Dominus 
Rex  ante  guerram  (  exceptis  fupra  diflis^  rémanent 
mihi. 

§.  2.  Et  fi  contingeret,  quod  Dominus  Ludovi- 
cus  filius  Domini  Regis  morcrctur  abfque  herede  eye 
carne  fuá,  tota  terra  qua:  eil  de  Flandriâ ,  &deAtre- 
batefio,  qusnonmovet  de  Viromandia,  redibitad 
me  abfque  rachato  ,  &  adheredem  meum,  falvo  Ra- 
chato  Domini  Regis.  Si  vero  contingeret  M.  quE 
fuit  Uxor  Comitis  Philippi ,  mori ,  Dominus  Rex 
vult  quod  tota  tei  ra  de  dotalitio  reveniat  ad  me ,  & 
ipfe  quittât  mihi  rachatum  terra. 

§.  5.  Si  etiam  contingeret ,  quod  ComitiiTa  fu- 
perviveret  mihi ,  tota  terra  praedifta  reveniet  ad  he- 
redem  meum  ,  falvo  rachato  Domini  Regis.  De 
Mauritania  iiccrit,  quod,  fi  quid  Dominus  Rex  ha^ 
bebitinea,  quittât  mihi  falvo  Jure  Epifcopi  Tor- 
naceniis.  Nec  non  Dominus  etiam  Rex  faciet  Do- 
minum Ludovicum  filium  fuum  hanc  pacem  conce- 
dere ;  Et  fi  l'orte  hoc  nollet  faceré ,  quando  habcbit 
a;tatem  ,  Doitiinus  Rex  neque  de  terrà  iilà,  ñeque 
dealiâ  partem  faceret  ei  doncc id  concefllflet.  Hanc 
pacem  concefli  tenendam  bona  fide  f(  fine  malo  inge- 
nio ;  &  partem  mcorum  hominum  feci  jurare ,  & 
partem  jurare  faciam  ,  pacem  tenendam  Domino  Re- 
gi ,  bona  fide  &  fine  malo  ingenio ,  quod  ut  firmum 
¡it&flabile,  figilb  meo  confirmo.  Aftum  Pero- 
na:.  Anno  Domini  10551.  MenfeJ anuario. 

X  I  X. 

Traité  de  Taix  entre  l'Empereur  HENRI, '^^^ 
V.  &le  Tape  P  A  S  C  H  A  L  1 1,  /.^r  le-  ,  ' 
quel  ils  re'glent  les  droits  de  l'Empire  &  de  ^.^^ú- 
l' Egli  fe.  Fait  fur  la  fin  de  l'année  11 10.  ke  .t 
Goldaft.  Tom.I.  pag.  252.  l^Egli- 

INrer  Nuncios  Imperatoris ,  &  Petrum  Leonis 
caîteros  Nuncios  Pontificis ,  in  Porticu  fanfli  Pe-  pj^j. 
tri  convenit ,  ut  Imperator  die  Coronationis  fuas  om-  fie  ce 
ne  male  ufurpatum  Ecclefiafticum  jus  in  manibus  Traite' 
Pontificis  ,  aûanie  Clero  &  populo  ,  per  fcriptum  ''"'^  Ç""* 

1  ■   r  1  ^  ^   /-  aniuier 

deponcret ,  cum  iplum  Papa  de  negociis  regalibus  fa-  l'Empe- 
ceret,  idquc  iacramento  firmaret ,  dimitterctEccle- reut  qui 
fias  liberas  cum  oblationibus  &  poiTelììonibus  fuis ,  "^^^'^ 
qua;  ad  Regnum  non  pertinent  ,  abfolveret  Papa  ab 
juraraentis  populos,  qua;  contra  Epi  fcopos  faceré  avec  un* 
compulfi  funt  ;  patrimonia  poíTeíTionefque  beati  Pe-  Arme'e 
tri  reílitucret ,  fícut  à  Carolo,  Ludovico ,  Henrico, 
aliifque  Imperatoribus  concefla  funt  libera ,  fervaret-  poar  le' 
queca  beato  Perro  pro  juribus  ;  nihil  facerct  aut  di- réduire 
ccretutPapaPontificatum  amittat,  nihilque  ipfepa- i'^rai- 
tiatiirinvitavcl  in  membris,  vel  capiatur  mala  cap-  .. 
tione,  aut  per  íe,  autper  lulpccram  perfonam,  ncc  dc'fa  fort 
ipfe,  nec  fidelesejus,  qui  pro  ipíb  fídem  ei  dede- pr^-'s de 
rint,  idcft,  Petrum  Leonis  cum  fihis  fuis,  quorum 
bonanullumpatianturdctrimentum,  &fiquismalum 
fecerit ,  Rex  fideliter  ipfos  adjuvaret.    Pro  hujuf-  ron  li 


modi  obiêrvandis  Pontifici  prœdcsdabit 
Fridcricum  fororis  fus  filium  , 
Engilbertum  &  Theobaldum  Marchiones, 
Hermannum  &  Gotfridum  Comités, 
FridericumPalatinum  Comitem  Saxonum, 
Berengarium  de  Bajoaria, 
Fridericum  Saxonem , 
Albertum  Cancellarium , 
Cononem  Berengarii  fratrem , 
Siccboth  Bajoarium , 
HenricumCarinthia;  Ducem  , 
Beitulfum  BertiUfi  Ducis  filiuift , 


fêtes  de  . 
Noel, 
t^uc 

l'Empe- 
reur paf- 
fa  à  Fio . 
reucc. 


Qili 


i6  TRAITEZ 

ANS      Qui  junbitPapx  feairitatemdevita,  de memhris, 
àc  J.  C.  dcPapatu  ,  dccapdonc.    Qnx  nifi  Imperator  fcrva- 
"'O'  ret,  ad  íiomanamEcclelíam  cum  fuis  honoribus  te- 
ne; etiir.    Obfidespro  fecuritate  Pontificis  Rex  dare 
pollicituseft  próxima  V.  feria  ,  eofque  fccurè  ad  in- 
iklam  mitterc  in  poteftatcm  Papx. 

Fridericum  Duccm  ncpotem  fuum, 
Brunoncm  Epifcopum  Spirenfem, 
Conradum  nepotem  Comitis  Hcrimanni ,  &  d- 
liirm  ejus , 

Et  Henricum  Frideiici  Comitis  fratrem. 
Obiides  lì  recepifict ,  eos  reddcretin  die  Corona- 
tionis  fux ,  ponte  tranfmiifo  :  &  iì  forte  coronatus 
non  fuiiTet  ,  aut  non  traniìlTet ,  fimiliter  redderec 
apud  Caflellum  Sanfti  Angeli.  Legatos,  quos  ad 
eum  Papa  dirigeret ,  dum  irent  &  redirent ,  fecuros  à 
fefuifqueredderet,  &fi  eis  fcicnter  aliquid  injurix 
illatum  eilet ,  cmcndaturum  fideliter. 

2.  Qua:  poftquam  omnia  imple\erit  Rex,  Papa 
juberet  Epifcopis  adftantibus  in  die  Coronationisejus, 
ut  regalia  Imperatori  dimitterent ,  qux  à  temporibus 
Caroli,  Ludovici.  Henrici,  .aliorumque  pra;decef- 
forum  ad  Regnumpcrtinebant  ;  (cripto  firmare!  iub 
anatliematis  poena ,  auSoritate  fua,  ne  quis  eorum  vel 
praifentium  vel  abfentiiim ,  vcl  fuccefforcs  eorum  Re- 
gni fe  intromitterent  juribus,  ncque  invaderent  civi- 
tates,  Ducatus,  Comitatus ,  monctas ,  veftigalia, 
mercata.  Ad vocationes  Imperli ,  Cennirionum  ju- 
ra, curtefquc  cíTent  Imperli  cum  pertinentiis  fuis,  & 
militarialmperii  caftra.  Necipfelmpcratorem,  nec 
Komaniimlmperium,  fupcr his uiterius  inquieraret. 
8r  privilegio  fub  anathemate  i.la  confirmaret,  nepo- 
ilcri  fui  ultra  inquietare  praefumeient.  Imperato- 
rem  benigne  &:  cum  honore  fufcipcret .  &  morepríe- 
dccelTorum  ipfìus  Catholicorum  Imperatorum ,  fcien- 
ter  &  non  (o)  fub  teño  coronare! ,  &  ad  tenendum 
írácio"'''  ■^'"P'^""'"  olïlcii  fui  juvaret  auxilio.  Hoc  fi  Papa 
non  impleret ,  Petrus  Leonis  cum  fuis  omnibus  fe  ad 
Imperatorem  teneret.  Obfides,  nifieffugercnc ,  al- 
tero poft  Coronationem  die  reilitueret  :  Ci  ex  iplius 
Papa;  parte  rcmanfcrit ,  ut  non  coronetur ,  fimiliter 
rcdderet.  Hase  ita  conftituta  jurejurando  firmavit 
Imperator , 

Albertus  Cancellarius , 

Herimannus ,  Friderìcus  &  Gotlifridus  Comités, 

FridcricusSano  , 

Cono  Berengarii  frater , 

Siccboth  de  Bavaria , 

Henncus  Carinthia;  Dux, 

Bertulfus  Bertulfi  Ducis  filius. 
Fli  omncs  poft  Imperatorem  co  ordine  juranint, 
ut  fi  Imperator  h  Kcimplerc  nollet,  ipfi  cum  omni- 
bus fuis  cum  Romana  Ecclefia  tenerent. 

X  X. 

ANS  Tranfaííton  entre  VEmmeur  HENRI 
de  J.C.  v:  ¿f.  PASCUAL  II.  far  lequel  le 
Tape  accorde  à  l'Empereur  les  Invejii tu- 
res, ¿ri Empereur  promet  de  mettre  en  li. 
berte  le  Tape  &  tous  fes  Adhérans ,  qu'il 
avait  fan  pifonniers.  Fait  l' an  i^)n.io. 
Goldall.  Tom.  I.pag.  253. 

U)  Paf-  verbo  Pontificis  juratum  eft  in  agro  juxtaPon- 

chal  II.  t^tcm  Mamraeum  ,  qui  Romanos"  Teutonefque 
obligea  dirimebat  ,  hoc  videlicet  modo  :  Qupd  ulte- 

mähi  Ics  inquietaret  Imperatorem  ejufque  Imperium 

Evêaues  de praeUimpto detemerato Ecclefiarum  jure,  &dein- 
d'Iralic  à  juna  fibi  fuifque  irrogata  in  perfona  Imperatoris,  ac 
au  ""xra"  m^'um  aliquod  fibi  vcl  alicui  perfons  non  red- 
Ti  pr<S'  ^"^*-  '  "Equ'ípro  bac  caufa  Imperatorem  unquam  ana- 

dent  ;  ce 

fut  caufe  de  fa  ptiibn ,  Se  donna  lieu  enfuite  à  ce  fécond  Traite. 
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L'Empi- 

Kl  ET 

i'Egli- 


DE  PAIX, 

thcmati  fubdcret  ,  cidemquc  Imperatori  privilegio  ANS 
fub  anathematc  confirmaret ,  ut  Epifcopos,  &  Àb-dc  J.C. 
bates  hbcrè  elcäos  abfquc  Symoni'a,  idem  Impera- 
tor  annido  &  virga  inveftiat .  Epifcopufque  fie  inve- 
ftitus  liberé  conlècrationem  ab  Archiepif  opo ,  ad 
quempcrtinuerit,  fum.it.  Si  quis  vero  à  populo  & 
Clero  eligatiir,  &  non  ab  Imperatore  invcfii.ltur,' ì 
nemine  confecretur ,  &  Archiepi fcopi  &  Epifcopi  li- 
bcrtatem  habentem  ficurandi  itaamilfosab  Imperato- 
re ,  Regniimque  &  Imperium  ac  Principatum  officii 
fui  auxilio  ini  confcrvabit. 

2.  Et  cum  ha:c  facramento  firmaffet ,  Imperator 
demum,  quodeundem  Pontificem  cum  Epifcopis  & 
Cardinalibus ,  &  omnes ,  cjui  cum  eo  vel  pro  eo  capti 
effent ,  obfidefque  &  fecuros  perduceret  intra  portas 
Tranftyberinac  Civitatis,  ncque  ulteriùs  aut  caperci 
aut  capi  permitteret ,  juravit  bis  ,  qui  in  fide  fedis 
Apoftolicac  mancrent  ;  &  populo  Romano  tam  per 
fe  ,  quam  per  fuos ,  pacem  fervarct ,  eundem  Papam 
fideliter  juvaret,  ut  Papatum  fecurè  Se  quiete  teneret, 
patrimonia  arpoffeiTiones  Ecclefia:  Romana  reilitue- 
ret ,  ca:tera  ,  qua:  de  jure  habere  debet ,  more  ante- 
ceflorum  recuperare  ac  tenere  adjuvaret  bona  fide ,  & 
eidem  Pontifici  fideliter  obediret ,  falvo  honore  fm- 
perii  &  Regni ,  fiditi  Catholici  Impeiatores  Catholi- 
cis  Romanis  Pontificibus  folcnt.  Poiihaic 
Fiidericus  Colonienfis  Archiepifcopus , 
Gebehardus  Tridentinenfis , 
Biii  cardus  Monaflericnfis  ,     >  Epifcopi , 
•      Bruno  Spirenfis ,  3 
Albertus  Cancellarius, 


Fridcricus ,  O 
Herimannus,  > 
Albertus ,  J 

]< 


Fridericus,      /  „ 
Berengarius,  >Comites, 
Fridericus ,  — 
Gothfridus , 
&  Guarnerius  _ 
ac  Bonifacius  Marchio, 
in  hunc  modum  jiiravcrunt , 

XXI. 

Conventions  entre  l'Empereur  H  E  N  R I  V   ^  ^ 
&k  Tape  PASC  HAL  IL  pour  la^¡^{^^' 
'Paix  publique  &  les  Inveßitmes  y  fanes  ^ 
enV Année  un.  Goldall.  Tom.  I  pag.  «'f "í'" 

2.^¿J.  l'Ecli- 


Serment  de  r Empsreur, 

EGO  HENRICUS  Imperator  Jiberos  di- 
mittam  quarta  vel  quinta  feria  próxima  Domnum 
Papam  Pafchalem  ,  &  Epifcopos,  &  Cardina- 
les, &  omnes  captivos  &oblìdes,  qui  pro  co  &  cum 
eo  capti  funt,  "Sc  liberos  fecurè  produci  faciam  in- 
tra portam  Tranftybcrina:  civitatis  :  nec  uitciius 
capiam  ,  aut  capi  faciam  vel  pcrmittam  eos  ,  qui 
in  fidclitate  Domini  Papœ  Pafchalis  permanent  :  & 
populo  Romano  ,  &  Tranftiberina:  Infulœ  civita- 
ti  pacem  &  fecuritatem  fervabo  tarn  per  mc  quam  per 
meos ,  &  in  perfonis  &  in  rebus  ,  qui  pacem  mihi 
fervaverint. 

2.  Patrimonia&poffeflioncsfanña;  Rom.in3:Ec- 
clefix  ,  qua;  abftuli ,  lellituam  ;  &  cuneta  ,  qua: 
habere  debet  ,  more  antecefforum  meorum  recupe- 
rare &tenereadjuvabo  bona  fide.  Et  Domno  Papse 
iPafchali  obediam  ,  (  falvo  tarnen  honore  Regni  & 
Imperii )  ficutCathoIici  Imperatores Catholicis  Pon- 
tificibus  Romanis.  Hxc  omnia  obfervabo  bona  fide, 
fine  fraude  &  malo  ingenio. 

Et  ifti  funt  juratorcs  ex  parte  Imperatoris  H  E  N- 
RICL 

Frode- 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS  Frcdeiicus  Colonienfis  Archicpifcopus , 
de  J.  C.       Gebehardus  Tridentinenfis  Epifcopus, 

Bruno Spirenfis  Epifcopus , 

Brurhardus  Monafterienlis  Epifcopus, 

Albertus  Cancelkrius , 
,  j  Hcrimannus  (ii)  Comes , 

Dui.  '         Bercngarius  Comes  Sultzbachenfis , 

Fredericus  Comes  Palatinus , 

Item  Fredericus  Comes, 

Bonifacius  Marchio  Tufcix , 

Albertus  Comes  de  Blandriaco , 

Godefridus  Comes  Palatinus  Rheni , 

Warnerius  Marchio. 

Invepitxm  accordées  far  leFafe. 

DOM  NUS  Papa  PASCHALIS  conccdit 
Domno  Imperatori  HENRICO,  &  Regno 
ejus,  privilegio  fuo  fubanathemate ,  &  confirmabir, 
&  corroborabit ,  Epifcopo  vel  Abbate  libere  electo 
fine  fymonia  alTenfu  Imperatoris ,  quòd  Domnus  Im- 
perator cum  annulo  &  virga  inveftiat,  Epifcopus 
autem  vel  Abbas  ab  Imperatore  inveftitus  libere  acci- 
piat  confecrationcm  ab  Epifcopo ,  ad  quem  pertinue- 
rit.  Si  quis  vero  à  Clero  &  à  populo  ehgatur ,  niíl 
ab  Imperatore  inveftiatur ,  &:  à  nemine  coniècretur, 
•&  Archiepifcopi  &  Epifcopi  libertärem  habeant  con- 
fecrandi  ab  Imperatore  inveftitos.  Super  his  etiam 
Domnus  Papa  Pafchalis  non  inquietabit  Imperatorem 
'H  E  N  R I C  U  M ,  nee  ejus  Regnum  &  Imperium. 

Sírmení  da  Pupe, 

)OMNUS  Papa   PASCHALIS  non  in- 
quietabit Domnum  Imperatorem  HENRI- 
CUM,  nee  ejus  Regnum,  de  inveftitura  Epifco- 
patuum  &  Abbatiarum,  neque  de  injuria  fibi  illata  & 
fuis  in  perfonis  &  bonis ,  neque  aliquod  malum  red- 
der fibi  vel  alicui  perfonïe  pro  hac  caufa  ;  &  penitus 
(i)  Mal-  in  perfonam  Imperatoris  H  E  N  R  I C 1  nunquam  (¿) 
ferment  ^"^thema  ponet  ,  nee  remanebit  in  Domno  Papa  , 
Ie  Conci-  quin  Coronet  eum ,  ficut  in  (c)  Ordine  contincrur ,  & 
lede  La-  Regnum  &  Imperium  ofRcii  fui  auxilio  cum  tenere 
tranou-  adjuvabit  pro  polle  fuo.    Et  ha;c  adimplebit  Dom- 

Terc  le  n      r     r      ■    o       i  ■ 

18.  Mai  ™^  "''P^  ''"'^  irauGC  &  malo  ingenio, 
iiìi.  a-     Hascfunt  nomina illorum  Epifcoporum  &  Cardi- 
prèsqut  nahum,  quipraîcepto  Domini  Paps  PASCHA- 
ic^r^^ut  S  P'"'vi'^DÌnm  &  amiciriara  fiicramènto  confìrma- 
reiournc'  verunt  Domno  Imperatori  HENRICO: 
co  Alle- 
magne.  prtrus  Portuenfis  Epifcopus , 
la  Bulle  Centius  aabinienlis  Iipucopus , 
accordée  Robertus  Cardinahs  Saniti  Eufebii , 
pour  les  Bonifacius  Caidinalis  Sanfti  Martini , 
ì"s,8:'éi-  Anaftalms  Cardinahs  Sanai  Clcmentis. 
commu-  Gicgorius  Cardinalis  Apoftolorum  Petti  &  Pauli. 
niaTEm-  Item  Gregorius  Cardinahs  Saiitìi  Chryiogoni. 
«"^ui^fat  .T0''""<i5  (  ardinalis  SanÖE  Potentianœ. 
encore  "  Rihis  Cardinalis  Sanili  Laurentii. 
confirmé  Rainems  Cardinalis SanSorum  Maicelhni  &  Pétri, 
dans  un  Vitalis  Cardinalis  Sanila;  Balbino. 
Concile.  ^imo  Cardinahs  Sanili  Marci. 
Henri  V.  Theobaldus  Cardinahs Joannis&  Pauli. 
€ut  beau  Joannes  Diaconus  Sanila;  Maria:  in  Schola  Grxca. 
dre'''^'ú¡  Diaconus  Sanili  Vitalis  Martyris. 
le  Pape  Abbo  (ƒ)  Diaconus  Sanílorum  Sergü  &  Bachi. 

TÍoloiC 

fon  ferment  ;  Pafchal  re'fjondoit  c]u'ilavoit  bien  promis  de  ne  lepoint 
excommunier;  maisqu'ilne  luiavoic  point  promis  de  ne  le  point  faire 
excommunier  par  d'autres.  Voyez  Hm  Hifont  de  l'Empitt.  Tom.  I.  Ln, 
II.  Chap.  X. 

(f)  C'eftceqn'oonommeaujourdliuileCercmowf/iiûmiiiii. 

[à]  al.  Cu2o.  for.  Cunzo.    {t]  al.  Dccauus.    (/)  al.  Decanus. 


XXII. 


ANS 
de  J.  G. 


Bnfàn  Tapi  P  A  S  C  H  A  L  II.  qui  ac- 
cor  át  les  Inveß/t  tires  à  l'Empereur  H  E  N- 
RI  V.  donné  lit  iiii.  Goldaft.  Tom. 
I.pag 

PASCHALIS  Epifcopus  ,  fervus  fervoruin 
Dei ,  cariffimo  in  Chrifto  filio,  H  ENRICO 
Teutonicorum  Regi ,  &  per  Dei  omnipotentis 
gratiam  Romanorum  Imperatori  Augufto  ,  falutem 
&  Apoflolicam  benediilionem. 

I.  Regnum  vcftriira  fanilie  Romanx  Ecclefis 
fingulariter  coha:rere  difpofitio  divina  conftituit. 
Prasdeceflores  fiquidem  veftri  probitatis  &  prudentiis 
amplioris  grafia  Romanse  Urbis  coronam  &  impe- 
rium confecuti  funt.  Ad  cujus  videlicet  corona;  & 
Imperli  dignitatem  ,  tu,im  quoque  perfonam,  Fili 
cariffime  H  E  N  R  I  C  E  ,  per  noftri  faccrdotii  mi- 
niíleriumMajeílasdivinaprovexit.  Illam  igiturdi- 
gnitatis  praDiogativam  ,  quam  prœdeceirores  noftri 
veftris  prïdecefToribus  Catholicis  Impeiatonbus  con- 
ccfferunt ,  &  privilegiorum  paginis  confirmaverunt , 
nos  quoque  tua;  Dileilioni  concedimus ,  &  prœfentis 
privilegi!  pagina  confiimamus ,  ut  Regni  tui  Epifco- 
pis  &  Abbatibus  libere  pra;ter  violentiam  &  fymo- 
niameleilis,  inveflituiam  virgte  &  annuii  conféras; 
poft  inveftionem  vero  canonice  confecrationcm  acci- 
piant  ab  Epifcopo,  ad  quem  pcrtinuerit.  (<)  al- 

I.  Si  qui  autem  à  Clero ,  vcl  à  populo  pra;ter  af-  ^''^™  * 
fcnfumtuum  eleilus  fuerit ,  nifi  à  te  inveftiatur,  J  °P°'°- 
nemine  confecretur  :  [exceptis  nimirum  illis,  qui  cc  qui 
vcl  in  Archiepifcoporum ,  vel  in  Rom.ini  Pontificis  eflcnfcr- 
folent  difpofitione  confiftcrc.]  mc'd'unc 

3.  Sane  Archiepifcopi  &  Epifcopi  libertärem  ha-Ç""''"'" 
béant  à  te  inveftitos  Epifcopos  &  Abbates  canonicé  que  daiis 
conlècrandi.  l'Edition 

4.  PraedccelToresenim  veftri  Ecclefias  Regni  fui '''^  "i""'- 
tantis  regalium  fuorum  beneficiis  ampliarunt ,  ut  Re-     Gol- ' 
gnum  ipfum  Epifcoporum  maxime  &  Abbatum  prs-  daft. 
fidiis  oporteat  communiri ,  &  populares  diffenfio- 

nes  ,  quœ  in  eleilionibus  frpè  contingunt  ,  regali 
oporteat  Majeftatecompefci.  Quamobrem  pruden- 
tie veftrœ&  poteftati  cura  debet  IblHcitiùs  imminc- 
re,  ut&  Romanie  Ecclefia;  m,agnitudo,  &  ca;ter3 
falus,  tuis  (  prceñante  Domino  )  beneficiis  &  feivi- 
tiis  conferverur. 

5.  Si  qua  igitur  Ecclefiaftica  vel  Secularis  potentia 
aut  perfona  hanc  noftra;  conceflâonis  paginam  fciens 
contra  cam  temerario  aufu  venire  tentaverit  ,  anathe- 
matisvinculo ,  nifi  refipuerit,  innodetur,  honorif- 
que  ac  dignitaris  fua;  pcriculum  patiatur.  Obfer- 
vantfs  autem  hoc  mifericordia  divina  cuftodiat,  & 
perfonam  ac  m.rjeftatem  poteftatemque  tuam  ad  hono- 
rem fuum  6i  gloriam  fccliciter  imperare  concédât. 

C  O  N  F  I  R  M  A  T  I  O. 

HjEcfunt  verba,  quœ  dixit  Domnus  Apoftoli- 
eus  Domno  Imperatori  HENRlCOin  com- 
munione  corporis  &  fanguinis  Chnfti,  die  Corona- 
tionisfua;:  Domne  Imperator  H  E  N  R  I  C  E  ,  cor- 
pus Domini  natum  ex  Maria  Virgine,  paffumin  cru- 
ce  pro  nobis ,  fient  finfla  Catholica  tenet  Ecclefia , 
damustibiin  confirmationem  vera;  pacis  &  concor- 
dia; interme  &  te.  Amen.  Anno  Verbi  incarnati 
M  C  X  I.  hoc  confirmatum  eft  in  bafilica  Saniti  Pé- 
tri, XVI.  Cal.  Martii ,  regnante  in  cœhs  Domino 
noftro  Jefu  Chrifto  cum  Pâtre  asterno  &  Spiritu  fanc- 
to.  Amen. 


Tome  I. 


C 


XXIII. 


f8 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 
II II. 

L'Em  Pt- 

K  E  ET 

l'Egli- 


XXIII. 


Editdcl'EmperearHV.NVil  V.  enconfc- 
quence  de  fm  Accord  fait  avec  le  Tape 
PASCHAL  II.  en  im.  Goldaft. 
Tom.  I.pag.  155. 

HENRICUS  Dei  gratiâ  Roœanoram  Impe- 
rator Aiiguiìus ,  omnibus  Chmfti  fidelibus  in 

I.  Notum  effe  vokimus  dilezioni  &  difcretioni 
veftraeca,  qua:  inter  nos  &  Dominum  ijlum  Pafcha- 
lem  erant  ,  quomodo  incepta  trairara  iint  ;  fciücet 
de  convertioneinrermc  6¿  ipfum,  de  traditionc  Ko- 
manorumin  me  &  mcos,  ut  audita  intcHigatis,  in- 
tclleSa  cxaminetis ,  esaminata  dijudicetis. 

1.  IgiturdumincotoiusefTcm,  ut  mead  Eccle- 
lîœ  uti]itatem  &  ipiiusvotum ,  ii  juftum  cfiet,  com- 
ponercm  ,  cœpit  exaltatiocem  i¿  düatationem  regni 
luper  omncs  anteccHores  mees promittere.  Studebat 
ramen  fubdolè  ,  quomodo  Regnum  &  Eccleiiam  à 
ftatu  fuo  difcindcret ,  traâarc.  Quod  iïc  faceré  ag- 
grcflus  cft.  llcgno  quidem  jam  à  Cai-olo  quadrin- 
gcntis  &  aroplius  annis ,  &iiib  fcxaginta  tribus  Apo- 
ilolicisinvcftituras  Epifcopatuum ,  corundem autlio- 
ntatc  &:  privilegiorum  firmitate  tenenti ,  obfque  ora- 
ti audíeníia  aufèrre  volebat. 

£t  qnum  per  Nuncios  noftros  ab  eo  quaerere- 
mus,  quid  de  Nobis  fieret,  in  quo  Kegnum  no- 
lirum  tonilat,  quom^odo  Tere  cmnia  antecefforcsno- 
ñ¡i  EcclefiisCüJKcfferunt  &  tradiderunt,  fubjunxit  : 
i'ratrcs  ¡  EcdefiíS  decimìs  obUîionibus  ßtis  conten- 
tís fint  :  Rex  verá  pr tedia  é'  regalia ,  qua  a  Carolo  er 
Ludovico  ,  Ottone  cr  Henrico  Ecclcßis  collata  junt , 
fòt  ßiCCeßDrihiisjms  recipiat  f¿-  cûtiseat.  Adiloc 
quum  noftri  refponderent ,  Nos  quidem  nolle  vio- 
Icntiam  Ecclcliis  inferre  ,  ncc  ifia  fubtrahcndo  tot  fa. 
crilegiainturrere,  fiducialitcr  promifit ,  &  facramen- 
to  pro  eo  (ìrmavit  Dominila  Eßa  mihi  ,  fe  omnia 
baie  cum  luflritia  &  authoritatc  Ecck-iìis  aufeiTe, 
Nobifque  &•  Regno  cum  juftitia  &  autiioritate  rcd- 
dere.  Noftris  itidem  fìrmantibus ,  fi  hoc,  utprœ- 
miíTum  eil: ,  ita  compkffet ,  quod  tarnen  nullo  modo 
íicri  pode  fcicbat  ;  me  quoque  ,  uri  qusrebat ,  in- 
veftituras  Ecclefiauim  refìgnaturum  ;  iìcut  in  Char- 
ta conventionis  pieni  Lis  poteritis  vidcre, 

H^C  EST  CH  ART  A  CONVENTIO- 
NIS EIVS  AD  ME. 

Dominus  Tapa  pr^cipiet  Epifiopis  prafentiùiis  in 
die  coroìiaaonts  Kegii ,  ut  dimittam  regalia  Re- 
gyio  ,  c^ucs  ad  Rcgmtm  pertinebaut  tempore  Caroli^ 
Henriet ,  (¡r  alioritm  pr,$decefferum  ejus  ;  dr  /cripto 
firmaitit  Jkh  imathemate ,  ne  t^uts  eorum  velprtejen~ 
tmm  ,  -jel  abjemium,  uelßiccißhrum  eomm ,  intro, 
mittant  jè  tillo  modo-,  vel  invadatit  eadem  regalia ,  id 
eß  .  civitates  ,  Dncatus  ,  Alarchias  ,  Cor/iitalus , 
monetas  ,  tehneum  ,  mercatum ,  Advocatias ,  otti- 
Kia  jura  Cer.tiirioniim  ,  id  cß  micorum  ,  turres  ¡ir 
fallías,  cjuas  Regni  crant,  cum  omnibus  pertinentiis 
ßtis,  mUitiam  ^  cafra.  Nee  ipfi  Regem  R'gxum 
/léper  hits  ultirius  mepuietabit ,  Jed  privilegie  /uo/ub 
anathcmate  conßrmabit ,  ne poßeri/ui  inquietare pra- 
/umant  :  Regem  benigne  ^  honorifice  Jujcipiet  ,  (¡r 
more  praitceßorum  Juorum  Cathdicorum /cwnter  non 
/ubtraito  coronabit ,  er  ad  tenendum  Regnum  CHm  hiis 
omnibus  offrcii  fui  auxilio  adjuvablt. 

Si  Dominus  Papa  hxc  Regi  non  adimpleverit  ;  ego 
Petrus  Leonis  ¡uro  ,  ijithd  tota  fotcntia  mea  tcnebo  ad 
Dominum  Regem.  Ob/ìdes  autem  ,  >iiß  ejfugerint , 
reddemus  altero  die  pojl  coronationem  Regis.  Si  fer 
Paf  am  remanferit ,  ut  non  coronttur ,  ßmiUter  redde- 


mus Dominico  die  cjuum  Rex  ad proceffionem  venerit,  ANS 
Obßdes  dabo  Gratianum  ßlinm  meum  ,  (¿-  filium  l^i-  de  J.  C. 
z,onisfilii,  &plmmfororisrmie,ßeHm  habere  poterò. 


EX 


H^C   SVNT   SACRAMENT  A 
PARTE  DOMINI  PAPty£. 

"C  CO  Petrus  Leonis  juro  vobis  ,  quia  Dominus  Pa- 
lmpa próximo  die  Dominico  adimplebit  Regi ,  quod  in 
Charta  conventionis firiptum  eß, 

H^C  SVNT  SACRAMENTA  EX 
PARTE  REGIS: 

Ego  Comes  Hermanntis  : 

Ego  Comes  Gctfridus  : 

Ego  V ilmarus  : 

Ego  Aielhertus , 
Juro  vobis ,  quia  Dominus  Rex  próxima  quart» 
vel  quinta  feria  ita  Principes  jurare  faciet ,  ^  obßdes 
dabit ,  ßcut  in  Charta  conventionis  firiptum  eß.  Et 
ßc  obfervabimt  Domino  Papts ,  eo  tenore ,  ß Dominus 
Papa  próximo  die  Dominico  fie  adimplevirit  Ren  per 
omnia  ,  ßcut  i»  Charta  conventionis fcriptitm  eß. 

4.  Ego  vero  ,  ut  oftendepem ,  nullam  Écclelìa- 
nim  Dei  difturbationcm  ex  velie  noflro  precedere ,  in 
cunäorum  ocuüs  aílantium&auriboshoc  Decretum 
promulgavi  : 

Ego  Heuricus  Dei  gratta  Romanoram  Imperator 
Augaßus,  aßirmando  &  iealo  Pelro  ,  omnibus  Epif- 
copis  (ir  Abbatibus  ;  omnibus  Ecclefiis  omnia ,  qua 
antecejjores  mei  Reges  veletiam  Impiratores  eis  conccf- 
Jerunt  vel  tradiderunt ,  <¡r  qua  Uli  pro  /pe  mrna:  retri- 
butionis  obtulerunt ,  do.  Ego  peccator  pro  timore  ter - 
ribilis  judicii  ullo  modo  fubtrahere  recu/o. 

5.  Hoc  Decreto  à  me  leño  &  íubfcrípto,  petii 
ab  eo,  ut,  ficut  m  Charta  conventionis  ejus  feri  p- 
tum  eft ,  mihi  adimpleret.  Quum  ergo  fupradiihE 
poftulationi  infifterem ,  fcilicct  ut  cum  juftitia  &:  au- 
thoritate,  promiiTa  mihi  conventione ,  firmiteruni- 
verfis  in  faciem  ejus  refiftentibus ,  &  Decreto  fuo  pa- 
lam hœrefim  ineflc  clamantibus,  fcilicetEpifcopis. 
Abbatibus,  tam  fuis  quam  noftris,  &  omnibus Ec- 
clcfc  filiis:  hoc,  fi  falva pace Ecclclia; dici potcft, 
Privilegium  proferre  voluit. 

P ASCHALIS  PAP^  DECRETV M. 

PASCHALIS  Epifcopus  ,  fervus  /ervorum 
Dei ,  dileño  filio  H  E  N  K.  I  C  O  Rea, ,  jj-  „,„ 
fucceß'oribus  Imperatoribus ,  &c 

Divine  legis  inßitutionibus  /ancitum  eß ,  fj-  /acris 
canonibus  interdiüum ,  ne  Sacerdotes  curis/ecularibus 
occuptntur  ,  neve  ad  Comitatum  ,  nifi  pro  damnati! 
eruendis  ,  atquc  pro  aliis  ,  qui  injunam  patiuntur , 
accédant.  Vnde  &  Apoß.  Paulus  mquit  :  Judiciafi  ,.  Co- 
habueritis  ,  contempli iiiles  qui  /unt  in  Eccleßa  ,  Mos  rintb.  i. 
c onßituite  ad  judicandum.  In  vepri  atttem  Regni par- 
tibus  Epi/copi  vel  Abhates  adeò  curis  jecitlaribns  occu- 
pantur ,  ut  Comitatum  ajßiue  jrequenture  ,  tj-  mili- 
tiam  exercere  cogantur  :  qua  nmirum  am  vix  attt 
nnllo  modo  fme  rapinis ,  facnlegiis ,  incendiis  ,  aut  ho- 
micidiis  exhibetur.  Mimßri  vero  altaris  ,  minißri 
curia faSi/unt  :  quiacivitates ,  Ducatus,  Marchio- 
natus  ,  monetas ,  turres  ,  er  catera  ad  Regni  firvi- 
tium  pertinentia  à  Regibus  acceperunt.  Vnde  etiam 
mos  Eccle/M  intoltrabilis  inoltvit ,  m  eleSi  Epißopi 
nullo  modo  conßcrationem  acciperent ,  niß  prius  per 
manum  Regiam  inveflirentur.  Aliquando  etiam  vi- 
vis  Efifcopis  invefliti /mit, 

Ulis  à-  aliis  plurimis  malis  ,  qua  per  inve/hturam 
plernmque  contigerant ,  praiecejjores  noßri  Gregorms 
Offavus  er  Vrbanus  Sscundus ,  felicis  memoria  Pon- 
tífices ,  excitati  ,  colleílis  frequenter  Epijcopalibus 
ConciUis ,  ittvefiititrxs  illas  imnKs  Laica  damnave- 


tKHsaMt 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  ''K"'  :  e>~  ß  9""'  Clericornmfer  eam  tcmiijfcm  Eccle- 
de  J.C.  JÍÍJ,  deponmdoi ;  datirts quoque  cemmmioni privan- 
iiit-  dmperceitfuermt,  jaxtudlaJi AfofloUcorumCmonum 
Cdfitnlum ,  nuoi  ¡i  iti  höhet  :  Si  qiiis  Epifcapiis  feca- 
li foteßaihns  «fin  Ecclcßiim  fer  ipfos  obtinetu ,  depo- 
natur ,  èr  figregetiir  ,  omrtefqHS  qui  illi  communi- 
cant. Quorum  veßigiA  fubfequentes  &  ms  eorítm  feri' 
tcyitiíir/t  Epifcopali  Concilio  cünßrmitmus. 

T -bi  ¡taque  ,  fili  chilrißme  Elettrice  Rex ,  Q-  «une 
per  oßcium  nofirum  Dei  grutia  Romanar  um  Imperato- 
ri, regno  regalia  illa  dimittenda pracepimus ,  qua 
ad  Regnum  manifefi'e pcrtinebant  tempore  Carili ,  Lu- 
dovici ,  Ottoni!  ,  er  catirorum  pradeceforum  tut- 
rum.  Interdicimus  etiam  é'  f"^  anathematis  difiri- 
ilioneprohibemus ,  ne  quii  Epifcopomm  feu  Abhatum, 
pr-igfentium  vel  futurorum ,  eadem  regalia  invadane , 
id  eß  civitates  ,  Ducatus  ,  Marchiai  ,  Comitatus, 
moneta: ,  teloneum  ,  mercatum  ,  Advocatias ,  jura 
Centurionum  ,  (3- turres,  qut  Regni  erant ,  cumper- 
tinentiis  fuis  ,  militiam  cá"  cafra  :  &  ne  fe  deinceps , 
nifi  per  gratiam  Regis ,  de  ipßs  regalihus  intromittant. 
Sed  nec  poßiris  noßris  liceat ,  qui  poft  nos  in  Apofiolica 
Sede  frccejjuri  erunt ,  aut  Te  aut  Regnum  fuper  hoc  in. 
quietare  negocio. 

Porro  Ecclefas  cum  ollationibus  ^  hareditariis pof- 
feßonibus  ,  qua  ad  Regnum  manifefiè pcrtinebant ,  li- 
beras maner  e  decrevimus ,  ßcut  in  die  coronationis  tua 
Omnìpotenti  Domino  in  conjpeñu  totius  EccleßA  pro- 
mifßi.  Oportet  enim  Epijcopos  curis  fecularibus  ex- 
peditos, curamjuorum  agere  populorum  ,  ncc  Eccle- 
Jiis  fuis  abejfe  diutiìis.  Ipfienim  ,  juxta  Paulum  jlpo- 
ßolum ,  ptrvìgìlant ,  tanquam  rationem  pro  animabus 
eorum  reddituri. 

6.  De  tiaditione  vero  in  nos  vel  in  noftros ,  fic  fe 
res  habet.  Vix  portas  civitatis  ingreffi  lumus ,  cum 
noftris  infra  muri  mcenia  fecurè  vagantibus ,  quidam 
vulnerati,  alteri  intcrfcéH  ,  omnes  vero  fpoliatiaut 
capti  funt.  Ego  tarnen  quafi  pro  levi  caufa  non  mo- 
tus ,  bona  &  tranquilla  mente  ufque  ad  Ecclefis  beati 
Petti  januas  cumproceffionepeiveni.  Quodiicgc- 
ilum  fuiffe,  rei  veritasmultorumailipulatateftimo- 
riis,  qui  interfuere ,  proteflatiu-. 


XXIV. 

Ca)  Conventions  entre  l'Empereur  HENRI 
y. áleTape  CALLISTE  II.  (ou- 
chant  les  Inveflitures  des  Evèqttes  ér  des 
Ahhez,  par  le/quelles  l'Empereur  renonce 
au  droit  a' in-veßir  avecla  Crofft  érV An- 
neau. Faites  &  publiées  a  la  'Diete  de  Wör- 
mes, fe  23.  Septembre  1 1 i2.Goldiift.  Tom. 
I.  pag.  158.  François  Harée  dans  fa  Chro- 
nologie fur  l'année  I IZ2.  G.  G.  Leibnitz j 
Codex  Diplomaticus ,  pag.  2. 


lî 


N  nomine  fan6tx  &  individua;  Trinitatis.  Ego 
plus  de    J^HEINRICUS  Dei  gratia  Romanorum  Im- 


ANS 
].  C. 
lizz. 

L'Empi- 

RB  ET 

l'Egli- 
se. 

U]  Mr. 
Lcilinicz 
dit  (]u'on 
peut  con- 
flurre  de 
ce  Trai- 
te' ,  t]HC 
l'Erape- 
icur  Í 

¿roit  peratot  Auguftus ,  pro  amore  Dei ,  &  iântâœ  Ro- 
nans les  mana;  Ecclcfia: ,  &  Domini  Papas  Callixti ,  .&  pro 
^^^^  remedio  animœ  mes ,  dimitto  Deo  &  Sanáis  ejus 
«lu'on  ne  Apoftolis  Petto  &  Paulo,  fanflaeque Catholics Ec- 
fei'ima-  clciìa; ,  omnem  inveftituram  per  annulum  Sc^bacu- 
fìniirc'  '™'  ^  'concedo  in  omnibus  ecdefiis,  quœinRe- 
nìcnt'on  5"°  I^P^'ìo  ™eo  funt,  canonicam  fieri  eledio» 
ne  doi:  nem  &  liberam  coniccrationem. 
pas  au  re-  j.  PoficCTiones  &  regalia  beati  Petti ,  quaeàprin- 
blle°rd'a  <:ipit> ''"Ì"^ 'l'''^°''<^âîufque  ad hodiemamdiem ,  five 
■venir,  tempore  patris  mei,  five  etiam  meo  ,  ablata  funt, 
que  ce  quae  habco ,  eidem  fanótï  Romanx  Ecdefise  refti- 
Traicd 

n'cil  pas  rout-à-fair  le  même  dans  Goldaft  &  dans  Leibnirz  ;  il  man- 
que dans  la  copie  de  ce  dernier  non  loulcment  divers  mots  en  divers  en 
droits,  mais  aulTiles  noms  de  ceux,  en  preTence  dcfqucls  ceTrait¿  fc 
fic.  C'cilcctjuinousaoblig^àfuivrc  cnuc'rcmcnc  Goldait. 


tuo;  qua  autem  non  babeo ,  ut  reflituantur ,  fideli-  ANS 
ter  curabo.  de  J-  C» 

3.  PoiTcnioncs  etiam  omnium  aliarum  Ecclclia-  i'^-- 
rum ,  &  Princípuin  ,  &  omnium  aliòrum  tam-Cle- 
ricorum  quam  Laiconim,  quœ  in  guerra  iñaamilla: 

funt  ,  coníilio  Principum  &  juftitia  ,  quas  babeo, 
reddam  i  qiias  non  babeo  ,  Vit  reddantur  ,  fideliter 
juvabo. 

4.  Et  do  veram  pacem  Domno  Papse  Calliito, 
ïândlœque  RomaniE  Ecclcfias  ,  &  omnibus ,  qui  in 
partibus  ejus  funt ,  vel  fuertlrtt  :  Sr  in  quibus  find: 
Romana  Ecclefía  auxilium  poflulaverit  à  me ,  fideli- 
ter juvabo ,  ¿4  de  quibus  fecerit  mibi  querimoniam , 
debitam  fibi  faciam  juftitiam. 

Hkc  omnia  aâa  funt  confenfu  &  cbnfilio  PrincÏJ 
pum ,  quorum  nomina  fubfcripta  funt  : 

Adelbertus  Archiepifcopus  Moguntinus. 
tridericus  Archiepifcopus  Colonienfis. 

W  Ratifponeniis  Epifcopus. 

Otto  Babenbergenfis  Epifcopus. 
Bruno  Spirenfis  Epifcopus. 

H  Auguftenfis  Epifcopus. 

Godcbaldus  Trajeélenfis  Epifcopus. 
Uldaricus  Conftantienfis  Epifcoput» 
H.  Fuldenfis  Abbas.     .  \  \  \ 

(a)  Henricus  Dux  BavariGEi  HctmaH- 
Fridericus  Dux  Suevix.  •  i"'  Duii 
Bruno  Dux  Saxonia:. 

Dietboldus  Marchio  Cambienfis  à  Vochburg.  jofi'""* 
Bonifacius  Marchio  TufciîE.  (¿Jai.Ec- 
Theobaldus  Marchio,  nulfus 

(b)  GotfridusPalatinusCcmes  Rheni. 

(f)  OthoPalatinus  Comesi  Wietelsbach.  „ï'fina 
Engelbertus  Marcliio  Iftriœ.  adjcffio- 


[d)  Beringarius  Comes  Habspurgi. 


:  loci 


Theodoricus  Comes  Montisbellicardi  ,  &  aiii  o|¿jj 
complures.  ^us  c"' 

mes  Pala- 

FROFESSIO    PAPi^.  """''fi"« 

adjedtio- 
ne  loci. 

EGo  Callixtus  fervus  fervorum  Dei ,  tibi  [d]  Suit»; 
dileâo  filio  H  E  I  N  R  I  c  o  Dei  gratia  Romano-  bachen- 
rum  Imperatori  Augnilo.  Concedo  eleñiones 
Epifcoporum &  Abbatum  Teutonici  Regni,  qui  ad 
Regnum  pettinent ,  in  pr»;fentia  tua  fieri  abfque  fi. 
monia&aliqua  violéntia,  ut,  fi  qua  Inter  difcordia- 
emerferit.  Metropolitani  &  Provincialium  confilio 
veljudicio,  faniori  parti  alfenfum  &  auxilium  prz- 
bcas.  Eleäus  autem  regalia  per  fceptrum  à  te  reci- 
piat ,  &  quEe  ex  his  jure  tibi  debet ,  faciat.  Ex  aliis 
vero  partibus  Imperli,  confècratus  infra  fex  menies 
regalia  à  te  per  fceptrum  recipiat,  &  quse  ex  his  jure 
tibi  debet ,  faciat  :  cxccptis  omnibus ,  quas  ad  Ro- 
manam  Ecclefiam  pertinere  nofcuntur.  De  quibus 
vero  mihi  querimoniam  feceris ,  &  auxilium  poftu- 
laverìs  ,  fecundum  ofircii  mei  debitum  ,  auxilium 
meum  prasftabo.  Do  tibi  veram  pacem ,  &  omni- 
bus ,  qui  in  parte  tua  lunt  vel  fucrunt  tempore  hujus 
difcordia.  Data  Anno  MCXXU.  nono  Calendas 
Odobris. 
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XXV. 

Ane  de  Tartage  entre  ILDEFONS 
Comte deToulaufe  ,  RAYMOND 
Comte  de  Barcelonne ,  maris  de  D  U  L- 
CIE  &deF  A  Y  OVATTE  ,feMrsi 

.  par  lequel  lis  promettent  de  ne  point  aliéner 
le  Comte  de  Provence  au  frejudice  de  leurs 
enfans ,  &  qu'ils  ne  pourront  l'engager  ni 
hypothéquer  qiten  fréfence  de  quatre  pa- 
rent ;  &  Je  tranfpertent  les foy  CT  homma- 
ge delettrs fujets.  Fait k  16.  de  Septembre 
1125-.  Noël  Gaillard,  à-xns  les  Remon- 
trances delà  Robleffe  de  Provence  au  Roi, 
P^g-47- 

"ïeriorlnftniraenti  Pacis  &  Concordix  ha- 
bita: cum  Comité  Tholofaiio  j  ad  caufam 
limitiim  ProvinciiE. 


(«)llpa-(<i)TN  NOMINE  DOMINI.  Sit  notum 
toit  par  J^cuniiis  pi-îfentibus  atquc  futuris,  quòd  hœc 
qu'il  n'y  '^'^  ^'l"*^  Concordia  inter  Idelpfionfum 
avoit  TlioIofamimComitcm  ,  &  Sanfti  jEgidii ,  Sr  Ray- 
point  ile  mundum  BarchinonenfemComitem  ,  Sruxoremcjus 
Loid'E-  U;,lciam  Coniitirtim  ,  ac  filios  eorum  &  filias,  de 
émpi"  'P''^  querimoniis  quas  inter  fc  habebant  de  ipfo  Ca- 
chât Ta- ftrodeBelcairc,  &de  Argcntia,  &  de  toto  territo- 
lic'iiition  lio  Argentia: ,  &  de  toto  Comitatu  totius  Provincias:: 
t¿  dcPro'  '^''î'"™"*  namque  &  cvacuamus  Nos  prxdifli  Ray- 
vencc.  mundus  Barchinonenfis Comes,  &  uiormea  Dulcia 
Comitifla  ,  &  filii  noftri  ac  filli ,  prsdido  Idel- 
phonfo  Corniti  prxdiâum  Caftrum  de  Belcaire ,  & 
prsdiiäam  Tcnam  de  Argcntia ,  cum  omnibus  fibi 
pertinentibus ,  &  totam  Tcrram  do  Provincia ,  ficut 
habetur&  continetur,  abipfo  flumiirc  Durentiaîuf- 
quead  flumen  de  Yfcra,  cum  ipfo  Caftro  de  Vole- 
brcga  ,  quantum  infra  pridiéiros  termines  habemus 
vel  habere  debcmus  Nos  vel  homincs  per  nos  aliqua 
ratione  vel  authoritate,  excepta  medietate  Civitatis 
de  Avenione  ,  &  de  Caftro  ,  &  de  fortitudinibus 
quK  ibi  funt  vel  eriint,  &  de  Territoriis ,  &  de  homi- 
nibus omnibus ,  &  de  univerlîshisquae  adpra:diâam 
Civitatem,  quoquomodo  pertinent ,  &  excepta  me- 
dietate de  ipfj  Caftro  de  Ponte  de  Sorgia,  &  deipCi 
Villa,  S:  ejus  territorio  ,  &  de  Iiis  omnibus  qua;  ad 
praîdiiftam  Villam  vel  Caftrum  de  Ponte  de  Sorgia 
quoquomodo  pertinere  vidcnrur,  &  excepta  medie- 
tate de  ipfo  Caftro  de  Caumont,  &  de  ipfa  Villa  & 
ejus  territorio  ,  áf  de  his  omnibus  qiœ  ad  ipfam  Vil- 
lam vel  Caftrum  de  Caumont,  quoquomodo  perti- 
nere videntur,  &  excepta  medietate  de  ipfo  Caftro 
de  Tor,  &deip(is  Villis,  &-  de  corum  territoriis , 
&  de  his  omnibus  quœ  ad  prœdifltim  Caftrum  de 
Tor,  veladipfas  Villas  pertinere  videntur,  iicut  fti- 
pra  fcriptum  eft.  Nos  praediftt  Raymundus  Barchi- 
noncniis  Comes  &  uxor  mea  Dulcia  Comitiffa ,  & 
iiliinoftii,  ac  filiœ,  (ie  diffinimus,  &evacuamus, 
laxamus  atque  donamus  tibi  pr3:diôo  Ildephonfo 
Comiti  per  fidem  five  engan  ,  iicut  tu  vel  aliquis 
per  te  ad  utilitatcm  tuam  melius  intelligerc  poteft  , 
cum  Comitatibus&CaftelIis  &  Epifcopatibus  omni- 
bus univcriis  in  fe  exiftentibus,  &  ad  fc  qualicunque 
modopcrtinentibus,  excepta  medietate  ipfius  Civi- 
tatis de  Avinione  &  de  ipfius  Caftro  &  fortitudini- 
bus  ac  territoriis;  &limilirerde  ipfo  Caftro  de  Pon- 
te  &  deipfa  VillaSi  de  ipfo  de  Caumont  &  de  Tor; 
qui  omnia  lìcut  fupcriiis  diélum  eft  nobis  fideliter  le- 
fci  vamus:  in  pracditìa  autem  Civitate  de  Avinione , 
vel  in  praididis  Caftris  de  Ponte  fcilicet  de  Caumont 
&  de  Tor  ,  fi  quis  prœdiClorum  Comitum,  Ilde- 
fonfi  fcUicet  atquc  Raymundi,  perfe,  aut  per  fuos 


DE  PAIX, 

aliqua  occafione  aliquid  honoris  acquifierint,  alter  ANS 
fine  alterius  confilio  communiter  habeant,  fine  mif- Jc  J.  C. 
fione  pecunix  vcl  honoris,  quam  ibi  non  faciatipfe  H-ì- 
fine  cujus  confilio  fadafueritacquificio  illa.  Et  ego 
Ildephonfusprœdiâus  Comes  Tholofanus  &  conjux 
mea  Faidida  difiinimus ,  evacuamus ,  laxamus  atque 
donamus  tibi  Raymundo  Barchinonenfi  Corniti ,  & 
Provincia:  Marchioni ,  &  uxori  tua:  Dulcia;  Corni- 
ti ifa: ,  &filiis  ac  filiabus  veftris,  medietatcm  ipfius 
Civitatis  de  Avinione,  &  de  ipfo  Caftro  ,  &defor- 
titudjnibus  qua:  ibi  funt  vel  erunt,  &de  hominibus 
omnibus  &territoriis,&:  de  his  omnibus  qux  ad  prœdi- 
(Sam  Civitatem  pertinent ,  &  fimiliter  mcdietatem  de 
ipfo  Caftro  de  Ponte  de  Sorgia ,  &  de  ipfa  Villa  &  ter- 
ritoriis ,  &  de  hominibus  omnibus  quœ  ad  pricdiäum 
Caftrum  de  Ponte  de  Sorgia  pertinere  videntur,  &  me- 
dictatem  de  ipfo  Caftro  de  Caumont,  &  de  ipfa  Vil- 
la 8:  territoriis,  &  omnibus  hominibus  ,  &  de  his 
omnibus  quiE  ad  praidiftum  Caftrum  pertinere  vi- 
dentur, &medietatem  de  ipfo  Caftro  de  Tor,  &dc 
ipfis  villis  &  de  territoriis  &  hominibus  omnibus  quœ 
ad  pradiiSum  Caftrum  pertinere  videntur  ,  totam 
terram Provinciae  cum  ipfo  Caftrode  Mofoaga ,  ficut 
in  monte  jam  fluminis  Durenria:  nafcitur,  &  vadit 
ufqueadipfum  flumen  Rhodani,  &:  ipfe  Khodanus 
vadit  inter  infulam  de  Lupariis  &  Argenciam  ,  & 
tranfitper  Furcas ,  &  vadit  ante  Villam  Sanftì  Egi- 
dii  ufqueadipfum  mare,  ficut  fupcriiis  diftum  eft-. 
Ego  Ildcphonfus  &  uxor  mea  Faidida  fie  diffinimus 
&evacuamus,  laxamus  atquc  donamus  ribi  Raymun- 
do Barchinonenfi  Comiti  &  Provincia:  Marchioni, 
&  uxori  tua:  Dulcii  Comitiifc ,  &  filüs  ac  filiabus 
veftris  praìdiftam  Terram  totam  ,  ficut  fuperiùs 
fcriptum  eft,  &  Durenria  in  monte  jam  nafcitur  ,  & 
ipfemons  per  fines  Italia;  defccndit  ad  ipfam  Terram 
Turbia:,  &ufque  in  medium  Maris,  &  ipfa  Du- 
renria vadit  in  Rodanum  ,  &  ipfe  Rodanus,  ficut 
diâumeft,  defcendit  in  Mare ,  &  ufque  in  medium 
Maris  eft,  cum  Civitatibus  &r  Caftellis  omnibus  & 
fortitudinibus  vniverfis ,  Archiepifcoparibus  &  Vil- 
lis &  territoriis  omnibus  quantum  dici  vel  numerari 
poteft  infra  prœdiSos  terminos,  &  Nos  habemus  vel 
ahqua ratione  vel  authoritate  habere  debcmus,  cum 
univa-fis  in  fe  exiftentibus  ,  &  ad  fe  quaücumquc 
modo  pertinenribus ,  ficut  Vos  vel  aliqui  per  Vos  ad 
utilitatcm  veftram  meliiis  intelligere  poteftis ,  per  fi- 
dera  live  engan:  depra:diaisautem  honoribus  quos 
inter  Nos  dividimus.  Ego  Ildcphonfus  non  dabo  nee 
impignorabo ,  nee  poft  mortem  meam  alicui  laxabo 
nifi  tantiim  infantibus  mcisquos  de  propria  uxore  ha- 
bucrim:  &fi  pignorationem  faceré  voluero ,  fufci- 
piam  à  Vobis  quatuor  propinquos  quos  alia  perfona 
mihi  fidelitatem  pra:ftarevoluerint;  &  de  hoc  fpec- 
tabo  Vos  fineveftro  engan  per  menfes  fcx;  militibus 
autem'&  liominibus  cieteris  qui  in  hon<:irc  ilio  funt , 
qua;  Vobis  diffinivi,  laxavi  atqiledonavi ,  omni  oc- 
cafione poftpofita ,  mando  ut  Vobis  prajfcripto  Ray- 
mundo ,  fcilicet  Barchinonenfi  Comiti  ,  &  uxori 
veftra;  Dulcia:  Comiriffa ,  &  filiis  ac  filiabus  veftris, 
fidelitatem  faciant,  &ab  illa  quam  mihi  fccerunt  fi- 
delitate  ab  indicante  fcriptura  de  hominio  &  facra- 
mento  abfolvo:&fi  obiero  fine  infante  de  propria  uxo- 
re, totumquodfuperiiisdiâum  eft  Vobis  pra:fcrip- 
ris  fine  omni  dubitatione  dimitto  ,  laxa  atque  con- 
cedo;  &Aymericushabeat  in  Belcaire  &  in  Argen- 
ria  per  vosillum  fenum  quem  per  me  debet  habere ,  & 
Bernardus  de  Andufia  habeat  illum  fenum  per  Aymc- 
ricum  :  de  prajdiâis  autem  honoribus  quos  inter  Nos 
dividimus ,  Ego  Raymundus  pra:diaus  Comes  Bar. 
chmonenfis.  &  Dulcia  Comirifti ,  non  dabimus  nec 
impignoramus ,  nec  poft  mortem  noftram  alicui  la- 
xabirnus  nifi  tantum  infanribus  noftris  :  &  fi  impi- 
gnorationem  faceré  voluerimus ,  fufcipiamus  à  Vo- 
bis quatuor  propinquos  quos  alia  perfona  fidelitatem  - 
Nobis  praiftire  voluerit  ;  &  de  hoc  expeftabimus 

Vos 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  Vos  line  Veftro  engaño  per  menlesfex  :  militibusau- 
dc  J.  C.  ^gj^  g¿  Iiominibus  cxteris  qui  in  honore  ilîo  funt, 
^^-S*  quem  Vobis  diffinivimus  ,  laxavimiis atquc donâvi- 
mus,  omni  occaiione  poftpoiita  ,  mandamus  lu  Ti- 
bi prxfcripto  Ildefpnfo  Corniti  fidelitatem  iaciant, 
tt*:  ab  illa  quam  Nobis  fecerunt  fidelitate  hac  mdicante 
iaipturadehominio  &  facramento  abfolviraus  i  ôc  ü 
cbitrimus  line  infante  ,  Totum  qiiod  fupenùs  dic- 
tum cil  Tibi  prsefcripto  fine  omni  dìlatione  dimitti- 
mus ,  laxamusjconcedimus:  fiquisautemhanccon- 
cordadonis  ,  diffinitionis ,  evacuationis  five  dona- 
rionis  fcripturam  dirumpere  tentaverit,  non  valeat  j 
fed  prœdida  omnia  in  duplum  componat,  &  prœfens 
fcriptura  prä; termi ttcre  inviokbiliter  raaneat ,  quse 
ada  eft  decimo  fexto  Calendas  Oiflobris  Dominicae 
Incarnationis,  anno  centefimo  vicefimo  quinto  poil 
millefimum. 

Extrait  du  Reg^ßre  Vixrg^mtnotum ,  fol.  19.  verf. 
conferve  aux  Archifsda  Rot  en  Provence.  CoUatkn- 
r,é  par  moi  Jon  Confeilkr  A'Mmur  Secretaire  ^  jir- 
chiVaire  aiiditPays,  ß^Jß^^C' 

BONAUD. 
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XXVI. 

Confirmation  de  V Empereur  L  G  T  H  A I- 
KE  II,  du  fartage  des  biens  del'Egbfe 
de  NIVELLE  en  trois  'Portions  :  la 
premiere  àl  Hôpital ,  la  feconde  àVAhbef- 
Je,  ¿ría  troijième  aux  Chanoines  &  aux 
Chanoineffes.  hatt  a  Aixla  Chapelle  en 
1130.  Albert  le  Mire  Donationum  Bel- 
gicmim  Lib. I.  Cap.  LVII.  pag.  lió. 

(a)-  T  N  nomine  fanôse  &  individuas  Trinitatis.  Ego 

-deflus      ILotharius  Dei  m.feratione  Romano- 

furl'an-  i um  Imperator  Auguftus ,  ûtisfacicns  petitio- 

nccios9.n¡o  j,      AbbatiíTí  ,  infuper  obnixo  rogatui  Her- 

micróar-  M  A  N  N  I  PiÄipofiti ,  Capcllani  noílri ,  '  précibufque 

tage  fait  tam  clcricorum  quàm  fanâimonialium  S.  G  e  R- 

pail'Em.  T  R  u  DI  s  Nivelicníis  Eccleiiï  ,  ejufdemque  Ec- 

ír'^^^ir  clefia;  neceñitati  mifericorditer  condefcendens ,  quae 
Hcnniv.  .         ,-■„•    -       n-  ■  r  i 

inconhnio&  m  ingicfiu  regni  mei  lita  ,  crebra  ty- 

ranr.orümgraíTatíoncqualílitaj  utpote  Francorum  re- 
gno finitima,  omnia  à  praEdeceíToribiis  noftris, 
TICO  III.  Impeiatore  ,  ejufdemque  filio  Henrico 
Kege  i  cidcm  EccleíiíE  conceíTa  &  confirmata  regia 
auâoritate  &  figlili  mei  impreliione  corroboro. 

Prxcipio  infuper  i  ut  diviiiones  poiTetfionum 
cjufdcm  Ecclefix  ,  ficut  antiquitìis  conftitutx  funt  à 
pra;diitis  Rcgibus,  ita  diíljníta; &inconvulfas  per- 
maneant ,  ne  pars  violentior  in  res  partis  infirmíoris 
mnfiliat,  fed  unaquícque  pars  jus  fibi  detetminatum 
irrefi  agabiliter  obtineat.  Res  autem  ejufdem  Eccle- 
fix in  tres  portiones  funtdivifie,  in  Xenodochium  , 
in  beneficium  Abbatifix,  in  prxbendas  iratrum  & 
iànclimonialium  L  XXI  r.  Qlìx  partes  ut  à  fe  poiììnt 
ccrtiflimèdifiiingui,  placuit  hìc  nomina  villarum  ad 
unamquaraquepcrtinentium  diftinftc  fubnotari. 

Ad  congicgationem  pertinet  burgus  ipleNivellcn- 
fis,  cum  omnibus  reditibus  fuis,  &  cum  ipfâ  eccle- 
fia&appendiciis  fuis  ;  extra  burgum  Lf»»fi:A<í  cum 
cccleiia  ,  fíCíwiifCÍ^a  cum ecclcfia  í  7«¿ff^  cumipfa 
«cclefia  ,  Cojaca  ,  Rosbecca  t  Hcinennires  ,  íterna 
cum  ccclcfia  ,  Baflenrs  cum  ccclefia ,  Bulléis  cum 
ccclefia,  Br/ío/e  cum  omni  vineto  ,  ^ra  cum  vineis 
quz  funt  in  Leia  Scqua:  funt  in  Clotina,  Forefi  cum 
ccclefia,  l>Hfi*,Ge»iippiit , Bußen  :  quasvillas  Ida 
Bolonienfis  venerabrhs  Comitiffa  ,  affenfu  filii  fui 
GoDEFRiDi  gloriofiffimi  Ducis ,  qui  pofteì  di- 
vina dementia  in  Regem  lerofolymitanum  efl:  ekc- 
tus ,  ficut  obtinebdt ,  cum  om.nibus  appendiciis ,  & 
cum  omni  familia,  ccclefia;  S.  Gertrudis,  píscete- 


LL  I  A  N  C  E,  &c.  at 

ris  fibi  dileftje ,  ob  remifîronem  peccatorum  fuorum  ANS 
tradidrt  in  perpetuum;  FoiUidhes,  jiitigeiviila  ,  fi-dc  J.  C. 
tex  ,  &  omms  Prspofitura  illa  quäe  conílat  ex  elee*  •'S"'- 
mofynis. 

Ad  beneficium  AbbatifTa;  ,  intra  urbem  altare  S. 
Gertrudis  cum  omni  familia ,  extra  urbem  Sprendc- 
leitga  cum  vineis  qua:  funt  in  Bingx ,  Vdechoves  ,  Bt- 
wr/c/f  cum  Ecclelia  ,  Niel  ,  Alerbccca  cum  cccle- 
fia ,  Ruar  ,  Corkres  ,  ccclefia  de  Roshecca  &  de 
Htmvieres  cum  ccteris  beneficiis  qux  tenent  milites 
ad  commune  fervitium  cong'cgationis  &  AbbarííTs. 

Ad  Xenodochium  Monfironh  cum  ecclefia  ,  S£ 
omncs  dominicales  decimx  tam  prxdiouim  noftro- 
mm ,  quam  bcneficiorum  Comitis. 

Nil  agat  Congregano  de  r  ebus  Abbatiffis  ,  nifi 
juCfa ,  nil  aflumat  fibi  Abbatiffa  de  rebus  &  jure  Con- 
gregationis,  nifi  à  Congregatione  invitata.  Xent>- 
dochium  quoque  non  alienis  commodis,  fe  provida 
difpenfatione  unius  aut  quàm  plurium  perfonarum , 
ad  honorem  Dei  &  ecclefix,  communi  ecclefix  deli- 
bciatione  eleitarum ,  peregrinorurn  ,  infirmorum  Sc 
pauperum  famuletur  lefrigeriis. 

Quòd  fi  quis  hujus  decreti  contemptor  conftitu- 
tionem  meam  violai  e  praLfumpfcrit  ,  fentiat  Majefta- 
tis  Rcgix  vindiiitam  ,  cujus  non  timuit  irritare  po- 
tentiam ,  &  pro  tanti  commilli  temeritate  decem  li- 
bras aun  perfoivat ,  quas  &  me  exacturum  denuntio, 
&  fuccefloribus  meis  in  perpeiuum  exigendas  confti- 
tuo.  Et  ut  noverint  omnes ,  prxcepcum  hoc  nofträ 
auftoritate  firmatum ,  juflrmus  imprimi  nofirs  Ma- 
jeftatis  fignum  ;  ne  excufari  poffit  quifquis  recognita 
imagine,  contra  quam  hîc  fcriptum  cil ,  faceré  prx- 
fumpfcrit. 

Signum  Domini  Lotharii  III.  Romanorum  liiir 

peratons  invidiilTimi. 
Ego  Bethaldus ,  viceEbkicardi  Cancellarii ,  rc- 

cognovi.  Teiles, 
Bruno  Archiepifcopus  Colonienfis, 
Albero  eleftusLeodicnfis, 
Andreas  Eprfcopus  Trajeftcnfis , 
Albero  Metenfis  Eprfcopus , 
Otto  Comes  Palatinus ,  Albertus  Marchio. 

Datumanno  IncarnationisDominicxM.c. XXXVI.  "16' 
Indiäione  xiv.anno  vero  regni  Regrs  Lothai'ii  de- 
cimo, Imperii  tertio.    Aâum  Aquifgraniin  Chriíli 
nomine  féliciter,  amen. 


XXVII.. 

Refcript  de  l'Empereur  d'Occident  CON- 
RAD m.  à  l'Empereur  d'ÜrientEMA- 
NUEL  COMNENE  ,  íouchaní  k 
faix  entre  les  deux  Empires.  Goldaft. 
Tom.  III.  pag.  328. 

CONRADUS  Dei  gratia  Romanorum  Im- 
peiator  Augufius ,  Chariifimo  fratri  fuo  Ma- 
nueli  Porphyrogenito  Comncno  ,  lUuftri  ä; 
Gloriofo  Regi  Grxcorum. 

a .  Nobilitatis  tus  litteias ,  ut  à  tanto  &  tam  cha, 
ro  amico  noftro  ,  Serenitati  noftrx  transmiflfas ,  gra- 
tanter  excepimus ,  &  vifo  eorum  tenore  de  incolumi- 
tate  &  fublimitate  tua  admodumgavifi  fumus.  Sed 
auditis  à  Nicephoro  ,  tux  dileäionis  prudenti  Apo- 
crifiario  ,  prxter  illa,  qu^ in litteris continebantur , 
quibufdam  ¡^a)  verbis  duris ,  &  (ut  verum  fateamur)  ab 
omni  retro  tempore  inauditis ,  &  noftrx  Majeílatis, 
ultra  quam  lingua  expíete  valcat ,  pC'  turbata  eft  man- 
fuetudo ,  &  eft  admirara  univerfi  Imperli  noftri  lati- 
tudo. 

2.  Uncie  vel  à  quo  hoc  tam  amarum  verbum  pro- 
ceiTerit ,  mirajmur ,  prxfeitim  cum  Inter  estera  hu- 
C  j  jus 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


multa- 


Ans  jus  mundi  Regnâ,  Grxcorum  Rcgnum  omni  fapi'cn- 
<lc  ]■  C.  tia  &  difcretione  hadenus  floruerit.  Si  enim  idem 
^^3-  Nuntius  tuus  Nicephorus  unicum  filiura  noihum 
Henricum  in  prxfentia  noftra  morti  dediíTet ,  ad  ma- 
jorem iram  Majeftatis  noftr^änimum  provocare  non 
pörerat.  Cumque  jam  per  triduüm  in  hoc  acerbo  do- 
Jore  laboiaßct,  &rigorem  noftri  animi  nullo  ingenio 
(ù)  nullaque  fapienriaad  fuam  voluntatem  infìedeie 
pocuiflet ,  vix  tandem  quarto  die  aliis  verbis  mitiori- 
bus  Excellentiam  noftram  cxhikravit ,  noftricque  fu- 
rore indignationis  mitigato,  Nobilitatis  tuae volun- 
tatem nobis  aperuit.  Et  quoniam  ita  nunc  eil  &  effe 
debet,  quodtu,  amicorum amiciffime ,  uxoremac- 
cipias  diledilTimam  fìliam  noftram,  fororemvideli- 
cet  diledilÌimE  conthoralis  noftrar ,  volumus  ut  iniìt 
«ternum  fcedus  perennis  amicitiae  ,  quam  videlicet 
amicitiam  prüfen  ti  ApocrifÌario  tuo  ore  &  manufcrip- 
to  firman  juííimus,  ita  videlicet ,  ut  &  amici  amico- 
lum  &  inimici  fìmusinimicorumtuorum.  Proinde 
certa  iit  prudentia  tua ,  quod  fi  tuie  Nobilitati  unde- 
cumque  aliqua  moleftia  vel  injuria  fuerit  illata ,  non 
hanc  tibi  tantum  fed  etiam  nobis  faéìam  jure  diledio- 
nis  rcputamus,  quoniam  virtutis  tuse  Nobilitas ,  & 
maxime  generofì  fanguinis,  quo  in  pignus  perpetua 
dileitionis  confoederati  fumus,  propinquitas  non  in- 
vitât ,  ut  te  tanquam  filium  chariiìimum  totis  ulnis 
charitatis  ampleâamiir ,  &  cunóla  i  quœ  tibi  placita 
funt ,  libenti  animo  faciamus.  In  quarejuftumar- 
bitramur,  ut  candem  amicitiam  nobis  &  Imperio  no- 
fìro  firmari  facías ,  ut  completis  omnibus  honorifice 
utriquc  Impeiio  dcbitus  honor  exinde  deferatur,  & 
pax  &  nomen  Chrifti  per  univerfum  mundum  inde 
glorificemr. 

5.  Porro  dequingentismilitibus,  quos Nobilitas 
tua  petit ,  hoc  tibi  refpondemus  ,  quod  non  folum 
quingentos,  fcd  etiam  duo  vel  tria  millia ,  finectiTe 
habueris ,  tibi  mittemus ,  &  quod  majus  eft ,  ante- 
quam  detrimentum  aliquod  honoris  tui  pati  videre- 
mus,  elaborata  totitis  Imperii  noftri  fortitudine ,  in 
propria  perfona  tibí ,  ficut  praecordiali  filio  &  fratri 
chari  llimo  ,  deficere  &  deelle  non  poffemus. 

4»  Prœtercàfcripfit  nobis  tua  Nobilitas,  quod  ma- 
gnos &  charos  Nuntíos  Sinceritati  tuie  mitteremus; 
in  quo  voluntati  tux  acquievimus,  quoniam  quos 
chariores  habuimus ,  Exccllcntiae  tua;  tranfmifimus  : 
fcilicet  chariiTimumprxcordialcm  noílrum  Embnco- 
ncm  ,  venei-abilera  Wirzburgenfem  Epifcopum,  II- 
luftrcm  &  magnum  Imperii  Principcm ,  qui  eft  cor 
noihum  &  anima  noitra;  necnon  dileàiflìmum  no- 
ftrum  Robertum  ,  Illuftrcm  &  Nobilem  Principem 
Capuanum.  Miiìmus  etiam  quafi  utraique  manus  no- 
ftras ,  germanos  duos  fratrcs,  fcilicet  fratrcm  (c)  Ber- 
noncm  virum  capicntem  &  religiofum  ,  &  fratrem 
iplius  Riwinum,  qui  nobis  valdc  charus  eft  &  fàmi- 
liaris  &  Nobilis;  &  honorandum  Principem  Imperli 
noftri  Rogerium  ,  llluftrcm  Comitem  de  Adriano , 
cujus  fidem  &  conftantiam  faspius  esperti  fumus ,  & 
Gualterum  fidelemnofìrum.  Itaqucea,  quaeinht- 
teris  non  contincntur ,  induftriœ  lux  referenda  com- 
raifìmus,  quorum verbisfìdemadhibcas,  &quxtibi 
dixerint ,  tanquam  à  nobis  diÓtt  credas. 

De  Ruthenis  vero  pro  quibus  patri  tuo  vi- 
V3E  recordationis ,  Joanni  Imperatori  perfìdeliflìmum 
Capclìanum  noftrum  Adalbertum  &  per  Comitem 
Alcxandrum  de  Gravina  fcripfimus. 

6,  De  loco,  in  quo  noftris  Teutonicis  ad  hono- 
rem Dei  Ecclefiam  œdificari  volumus  :  &  de  Nobili- 
bus  Baronibus  Apuliœ  ,  Alçxandro  videlicet  Clari- 
montis,  Philippe  de  Surre  ,  Henrico  Cornite  & 
Senne  Pufte! ,  ille  nofter  pr^cordialis  Wirzburgcnfis 
Epifcopus  &  esteri  familiares  noftri  voluntatem  no- 
ftram tibi  referent  ^  quibus  tanquam  nobis  credas. 

7.  Super  bis  omnibus  fidelem  Apocrifiarium  tuum 
Nicephorum,  licet  in  principio  Legationis  fuse  nos 
conturbaverit  3  tibi  attcntiuscommendamus,  &quM 


(c)Abbc 
de  Rei- 
cheuaw. 


conftantcr  perduravit  :  ut  cum  rémunérés ,  rogamusi  ANS 
Vale.  de  J.  C. 

X  X  V  I  I  r.  EMriRE 

ET  BOUJL- 

Hommagt  frète  p^r  H  U  G  U  E  S  T>uc  de  "^^"^^' 
Bourgogne  à  HEN  RI  Empereur,  pour 
leComtéd'Alhon^Van^^')  1140.  Etienne q""'' y 
Perard ,  dans  ion  Recueil  de  Pièces  eu-  "¿l^tÍ^ 
rieufes  fervane  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  danc.  u 

,  d'Empc-  ' 

E  N  R I  c  U  S  Dei  gratiâ  Romanorum  Rex ,  rcur 


H 


&  femper  Auguftus,  dileóto  &  fideli  fuo 
'¿0»;  Duci  Divionenfi ,  gratiamfuam,  &omne^*^"^" 
bonum.  Difcretioni  tuœ  fignificamus,  &  firmiter  c-¿roit 
conftare  volumus,  quod  nos,  paccm  qua:  interno- Conrad 
ftram  fublimitatem  &tuam  diledionem  ordinata  eft ,  ^'^^* 
fecundïim  eam  formam  &  inviolatam  confervare  de* 
crevjmus.  In  primis  itaque  ,  ficut  in  tuis  Htteris 
continetur ,  hominium  nobis  facies  &  legiitatcm  de 
tota  terra  Comitatus  ^Ibonîi ,  qui  infra  diftriftum 
Imperii  continetur ,  quem  modo  poíTidcs ,  &  in  po- 
fterum  poífeífurus  es.  Bona  quaque  fide  &  fano  in- 
tellcâu,  fecundùm  ufum  &  confuetudinem  Burgun- 
diœ  arque  Provincia:  rccipies ,  &  à  nobis  recognofccs 
allodium  XJrrict  de  Baugejo  ,  &  alia  etiam  allodia , 
qui  fupra  te.  minos  Imperii  funt  conftituta.  In  hoc 
etiam  voluntati  tua:  conftntimus ,  quòdfilius  tuus  il- 
le, qui  Dux  futuruscftDivionenfis,  faJva  fideJiratc 
Rcgis  FranciiE  ,  nobis  hominium  faciet  de  allodio 
memorati  Urrici  deBaugejo,  &  limilitcrdeallodiis 
qUfE  habet,  &  quod  habebjt infra  Imperium.  Hoc 
quoque  ratum  fimiliter  &  firmum  volumus  obfervarc  , 
quòd  fi  forte  Rex  Fi ancias  infultumfccerit  Imperio, 
tu  in  propria  tua  perfona  auxilium  nobis  pra^bebis de 
omni  casamento  quod  à  nobis  habes.  Et  fi  nos  Regi 
Francia:  &  ejus  regno  infultum  fècerimus ,  tufimili- 
ter  ipfi  in  propria  tua  perfona  prieftabis  auxilium  de 
omni  cafâmEnto  quod  de  co  habes.  Contra  omnem 
hominem ,  praeter  Regem  Fianciae ,  pacem  &:  vuer- 
ram  facies ,  ad  mandatum  noftrum ,  de  univerfo  Co- 
mitatu  ^Ibonit  ,  falvo  jure  Ecclefiarum  Imperii. 
Compofitionem  quoque  facies  cum  fideli  bu  s  noftris 
Archicpifcopo  Viennenfi  ,  &  cum  Epifcopo  Gratìo- 
nopoiitano,  &  Epifcopo  Valentino ,  fupra  querimo- 
niisfuis,  fi  quemadveriùm  teproponant,  \  eJin  pra:- 
fentia  noftra  ,  vel  fidelis  noftri  C/rr/i;/ ¿/tf  Cíí/fw^^ri:, 
vel  aitcnus  certi  nuncii  noftri  ad  hoc  deftinati.  Si 
quae  etiam  alias  Ecclcfiaftic^  pcrfonas  aJiquam  contro- 
verfiam  contra  te  habuerint ,  ipfis  vel  fecundùm  jufti- 
ciam,  vel  fecundùm  amicabilem  compofitionem  ià- 
tisfa¿i"ionem  exhibebis;  ad  hoc  enim  in  gratis:  noftrae 
plenitudinem  te  recepimus.  Datum  in  Campo  Ur- 
bancri ,  anno  dominica:  Incarnationis  m.  c.  xlvi. 
indizione  quarta ,  tertio  nonas  Julii.  Etfigillatura. 

XXIX. 

Conditions  au/quelles  FRIDERIC  I.  ANS 
Empereur  reçoit  ceux    M I L  A  N ,  qu^il    J-  ^' 
pretendoit  i  être  revalîez  de  fon  obeißance^  "  ^ 
accoràéestn  1 1  fp.  Goldaft.  Tom.  I.  pag.  ^?"/^* 

2.69.  MitAK." 


IN nomineDomini noftri  JESU  CHRISTI. 
Hsec  eft  conventi©  ,  per  quam  Mediolanenfes  in 
gratiam  Imperatoris  redituri  funt  &  pcrmanfnri. 
J .  Cumas  &  Laudam  civitates  ad  honorem  Imperii 
relcvari  non  prohibebunt ,  &  amodò  non  impugna- 
bunt ,  nec  deftruent  ;  &  à  fodro ,  &:  viatico ,  &  ab 
omnimoda  cxatìione  fe  ibidem  per  omnem  eorum  di- 
tionera  contincbunc ,  &  ultra  fe  non  intromittent ,  ut 

fint 


DE    T  R  E  V  E,  D' 

ANS       liberte iliœcivitaTcs,  ÍÍcutlVleíiiolanenícsabipiÍs 
tic  ].  C.  Îiint  Uberi  :  excepto  refpeftu  juris  Ecclcíiaítici,  qucd 
1159.  habent  ad  Archiepifcopum  &  Ecclcfiam  Medioîa- 
neiiicni. 

1.  Ornées  MedioJanenfes  cornuiunicer  à  minori- 
busufque  ad  majores,  .ibanr.is  (ä)  XIV.  &  fiiprà  uf- 
xvm'  5i^*cadannasLXX.  fîdclitatem  Domino  Imperatori 
Cujac  adf""ï^''-^i^î  3i:  Ììlicmalo  iiigenio  ,  &  obfervabunt. 
lib.  Feu-  Paiatium  Imperiale  ad  honoran  Domini  Im- 
dor.  pcraîcïrisarbirrani  bonorum elcvabunt,  &  cumdebi- 
to  hcnoichcnaiide  obiêrvabunr. 

4.  I^ijLiai^m  pro  cmcndarione  injuriarum  Domi- 
no Imperatori  vel  Domzns:  imperatrici,  five Curias 
promiiîàm  ,  ñatutis  temporibus  perfolvent,  hoc  eil 
tertiam  partem  infra  xxx.  dies,  ex  quo  hsc  paâio 
ton&mata  fuent  :  aiiam  vero  tertiam  partem  infra  oc- 
tavam  beari  Martini  :  terriam  autcm  reiìduam  partem 
infra  octavas  Epìphania;.  Hifque  fìc  pcriblutis, 
nullis  privstis  tcnenntur  promiÜionibus.  Pecunia 
promülíE  fumma  lixc  eir:  norem  miilia  marcamm 
argeciti  live  ami  vel  iïionctce  ejüldera  ícítimationis  & 
piecii. 

5".  P¿-o  bis  taotùm  prœtTiKatis  capitulis  bona  fide 
compicndis  &  cofiiêrvaodis  ,  ecc.  obfidcs  dabunt 
Capitaneas  ,  valvaííores  ,  populares  ,  qualcs  appixv 
batifumnt  à  Domino  Archiq^ifeopo  Mediolanenii , 
&  Comité  Blmdr^tenii  ,  &  Machione  Guilhelmo 
Montisfcrrati ,  &tnbus  Confulibus,  fihxc  Domi- 
no Imperatori  placucrint ,  juramento  aftriótis  ad  hanc 
eleâionemfidclirerfaciendam.  Obfídesveró  in  par- 
tibus  Italia:  omnes  íci-ventur,  pisetcr  L.  vel  pancio- 
rcs ,  per  interventum  Régis  Bohcmorum  Ladcflai  & 
aliorum Principum  ,  ultra  montes,  ii  Domino  Im- 
peratori placucut  ,  dtièrendos.  Qinbusautem  com- 
niiffi  f.:erint  oblides  in  Italia  ,  jurent  in  prxiêntia 
Mcdiolancnlîum  ad  h^c  prrcdeilinaïorum  ,  <[uod 
prseiixo  tempore  tranfatSo  infra  oâo  dies,  tx  quo 
requiíiii  fuerint  à  Mcdiolancofibus ,  eos  eis  iìberè 
rcddant,  uttllilècurè  eoshabeanc,  iî  prœtaxatïi  ca- 
pitula ab  eis  obfervata  fuerînt.  Tres  vei'ò  Principes 
Aiemaniïdexrrasdabunt,  quòdobiìdcsiUi ,  qui  ul- 
tra montes  defercntur,  iìquiciunt,  eodcm  paâo  fi- 
deliter  rcddentur. 

6.  Confulcsvcrò,  qui  nunc  lùnt,  ex  aufïoritate 
&  ccncciTionc  Domini  Im]jeratorjsuI<|ue  ad  Kal.  Fe- 
bruani  proximc  venturas  perièveient,  5c  pro  Con- 
fuktu  fuo  Domino  Imperatori  jurent.  Venturi  vero 
Confules  à  populo  cligantur,  8:  ab  ipfo  Imperatore 
confirmentur  quorum  medietas  ad  ipfcmveniat,  dum 
in  LongobardiaCuerit:  alibi  aurcm  co  exilíente,  duo 
ad  cum  ex  Coníiilibus  vcniant  &  juramento  faéìo  offi- 
cium Conáilatus  fui  à  Dommo  Imperatore  lecipiant 
pro fc&'fociis fuis faéturis  idem  juram.encum  Domi- 
no Imperatori  coram  communi  fua;  civitatis.  Si  au- 
tcm  Legatus  à  Domino  Imperatore  dcftinatus  futrit  in 
Italiani ,  eadem  coraiTi  Ìpfo  &  per  ipiìim  iìant. 

7.  Legati  vero  Domini  Imperatoris  in  Italiamdi- 
rcch  ,  lì  civitatem  adicant,  Ín  Palatio  fedeant  ,  ßj 
placita  ad  cos  delata  ad  honorem  Impcriidiiìliniant. 

8.  Antcquam  cadrà  ab  oblìdioncmovcantur,  cap- 
tivi omnes  leddantur  in poteilatem  Regis  Bocmorum, 
qui  &  fccuritatem  per  fe  &  honeilos  Principes  cis  fa- 
ciat,  quòdcaptivosillos Dommo  Imperatori  reddat, 
iìcisDominiis  (mperatorpacemfecciit  cum  Crenm- 
ncnfìbus  ,  Papienhbus  ,  Novarieniìbus ,  Cumanis, 
Laudcniìbus,  Vercclleniìbus ;  non  folìim autem Me- 
diolancnlibus  ,  verìjm  ctiam  confccderatis  eorum, 
Terdoneniìbus,  Cremcniìbus,  &  Infulanis  :  falvo 
Jionore  Domini  Imperatoris  ,  ^  illibatis  amicitiis 
Mediolanenfìum,  &  in  fuo  ftatupermanentibus.  Si 
vero  pax  ci  cum  pra;di¿tis  civiraribus  faéta  non  fuerit, 
captivi  veteres  eis  reddantur,  necob  idi^-atia  Domi- 
ni Impei  atoris  ipfì  &  amici  eorum  privcntur. 

9.  Reijalia,  veluri  monctam,  telonium,  pedati- 
cuin  ,  portus ,  comitatus ,  &  alia  iìmìiia,  lì  qm 
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flint,  commune Mediolanenfiumàiniittct,  &  ultra  ANS 
fenonintromittet:  &  fi  qiiis  per  violcntiam  hœc  ob- d=  J 
tincrevoluerit,  fi  jufliriam  inde  coram  Domino  Im- 
pcratore  vel  Nando  ejus  faceré  noluerit  ,  Mediola- 
ncnfcsvindiäam  de  copro  fua  poffibilitïte  fument  in 
perfona&polTeffione.  &:regalia  Domino  Imperatori 
reftituent  fine  iVaude  &  malo  inj^enio. 

10.  Hocpaclo&ordine  Dominus  Imperator  Me- 
diolanenfe&  Cremenfcs  cum  cxx.  marcarum  cmen- 
dationein  gratiam  fuamrecipiet ,  &  eos  &  amicos  eo- 
rum in  piena  curiapubjicìià  hanno  abfolwt,  &  cap- 
tivos eorum  omnes ,  vctcres  &  novos ,  eisreddetila- 
timpoftquam  obfides  Imperatori  dcc'erint,  &  capt-i^ 
vos  tam  veteres  quàm  uovos  in  manum  Regis  Eoemo- 
rum  reddiderint. 

11.  Datisaurcm  obfidibus  Se  captivis ,  altera  die 
vel  tertia  cxcrcitus  ab  obiìdioue  rccedct,  &  Dominus 
Imperator  Mcdiolancnfes  &  eorum  res  clementer  nac- 
tabit. 

12.  Commune  Medioìanì  prsfatas  conditiones 
fervabit  plenarie,  bonafide,  fine  fraude  &  malo  in- 
genio, quantum  non  pei  manferit  per  juflum  impedi- 
mcntum  ,  5:  per  parabolam  Fridciici  Romanoj-um 
Imperatoris,  vel Nuncii ejus,  autejusCicceil'oris. 

15.  Colleâam pradifla:  pecuniiE  liceat  modo  fa- 
cere  Mediolanenfibus  ab  bis  ,  quos  in  fua  fecictate 
habere  confueverant ,  prœtcr  Cuinanos ,  Laudenfcs, 
&  cos  qui  de  Comitatu  Scfrcnfi  fidclitatem  Domino 
Imperatori  nuper  juraverunt. 

XXX. 

Traite  ik  Taìx  tutu  P  H I L 1 P  P  E  Owi-^  ans 
de  Fiandre  &  FLORENS  Cemte  de  J- 
JJoìknde,  fii.it afrès que  Th^Upfeeut  fait 
Fì^rtmfnfonnkr ,  cr •iurant ß pfìfon,  en  ^J^*" 
1 1Ó7.  Pierred'Oudcrgecft  dans  i«  Chro-  h" - 
niques  &  Annales  de"  Flandres.  Chan 
LXXVII.fol.  134.  ^ 

PRemiers ,  que  Ies  hoftagiers  ,  que  le  Comte 
avoit  prins  ponr  Ies  yíles  de  Zelande ,  entre  W-Ä- 
caut  &  hcdinzee,  dcmourcroyent  a  Bruges ,  & 
ne  fero\icnt  rendus  au  Comte  d'HoîJandç ,  pjvfidc- 
juffion  ny  autrement  ne  fiift  Ie  confcntcment  &  vou- 
loir du  Conte  de  Flandre.  Que  nul  c«mp  de  bataille 
fc  feroit  entre  les  Imftagiers  deflicies  yfles,  ailkurs 
qu'en  la  ville  de  liiugcs.  Que  tout  fc  prouilit  que 
viendra  defdiiks  viles ,  fera  party  entre  les  deux 
Contes.  Qiic  toutes  confifcations advenues efdiiles 
yíles  feront  communes  a  eux  deux.  Sy  aucun  de 
Flandre  eft  fpolié  &  defrobe' en  la  terre  d'Hollande , 
les  inhabitants  du  lieu  ou  le  cas  feià  advenu ,  en  fe- 
ront la  rcftitution  &  defchargeront  le  dcfrobbeur ,  &r 
s'ils  ne  le  vucllent  faire ,  le  Conte  d'Hoîiande  le  Fera 
luy  mefme  a  l'arbiti'age  de  fix  hommes.  Que  les  Ghc- 
leedes  que  tient  le  Conte  de  Hollande  fur  les  marches 
de  Flandre,  feront  abo  lyes,  &  ne  fouffrirà  le  Conte 
qu'elles  foyent  plus  leve's.  Comme  auffy  feront  rc- 
vocque's  &  abolis  tmis  autres  impofls ,  comment  on 
les  puiffe  ou  veuille  nommer,  &  ly  aucuns  tels  im- 
polis fe  payoycnt  ou  exigeoye.-ít  par  i|;norance  ,  le 
Conte  d'Hollande  feroit  tcnu.alarelHturion.  Qiiç 
nuls  defdicts  deux  Contes  pourronrfaire  fortereilVsef- 
diäes  yíles ,  que  fi  aucun  marchant  de  Flandre  paflant 
par  Hollande  fut  aiTclk-  pour  debtes  ,  ireluy  mar- 
chant s'en  pourra  purger  par  ferment ,  affin  que  fon 
voyage  ne  luy  foit  retardé  ,  &  fy  l'arrefrant  ne  s'en 
veut  contenter  ,  que  faudra  qu'il  pourfnyve  ledift 
mai-chant,  devant  fon  juge  ordinaire ,  iefypardefius 
ledia  ferment  faiö ,  le  marchant  eil  détenu  ou  empe- 
fché ,  le  Conte  d'Hollande  luy  payera  tous  fc  dct 
pens,  dommages,  &  interefts.  Lequel  contre  ît- 
nant  a  certe  paix  fourferà  toute  la  terre ,  qu'il  tient  en 

fief 


Hol 


24  TRAITEZ 

ANS  fief  de  h  Conté  de  Flandre  ,  fans  autre  folcnnitcdc 
de  J.  C.  loy ,  &  n'en  jouira  jufques  a  ce  qu'il  auroit  le  tout  re- 
'"'7-  paré.    Ce  fut  faift  a  Bruges ,  en  la  Prevoilé  de  Saint 
Donas  feria  m.  püß  Reminifcere  t  en  l'an  mil  cent 
foixante  fept. 

XXXI. 

ANS  7"w/V/í«írfFRIDERIC  I.  Empereur, 
àc].c.  cp^^p¡^      ROME,  Van  1167. 

i'Emp'..    Goldaft  Tom.  I.  pag.  28) . 

B.0M1.  XUraverunt  pra:fentcs ,  &  jurabunt  futuri  SEN  A- 
TORES  &  toms  POPULUS  ROMA 
NUS  Domino  Friderico  Imperatori  fidelità- 
tem  ,  &  quòd  juvabunt  eum  coronam  Imperii 
Romani  retiñere  ,  &  defendere  eum  contra  omnes 
homines  :  Se  juilitias  fuas  tam  intra  Urbem ,  quam 
extra  Urbem  juvabunt  eum  retmere ,  &  quod  nura- 
quamerunttaminconfilioquàm  in  fàélo  ,  ubi  Do- 
.  minus  Imperator  mala  captione  capiatur,  vel  mem- 
brum  perdat ,  vel  aliquod  dctrimentum  in  perfonapa- 
tiatiu-  :  8c  quod  Senatum  non  nifi  per  eum  vel  per 
Nunciumfuumordinabunt,  fine  fraude  &  malo  in- 
genio. 

2.  Dominus  Imperator  confirmabit  Senatum  per- 
petuo in  eo  vigore,  in  quo  nunc  eli ,  &  augcbit  eum 
tali  tenore,  ut  Senatus  per  eum  ordinetur ,  &eifub- 
jcflus  fiat ,  &  faciet  inde  Privilegium  cum  figlilo auri, 
in  quo  contineanturhiEC,  videlicet  confìrmatio  Se- 
natus ,  Se  quod  faciet  fàlva  omnia  jufta  teftamenta  Po- 
puli  Romani  ,  quantum  ad  Imperatorem  pertinet, 
quod  ea  illis  non  auiFerct  ,  &:  bonos  ufus  Urbis,  & 
locationis  libellos  tertii  &  quarti  generis  conicrvabir, 
&prxcipietin  eodem  privilegio  non  aufiirri  Roma- 
nis in  toto  Imperio  fuo  plateaticura ,  portaticum,  aut 

WJ^' j""^  lipaticum  :  &  fi  auffene  praìiumpferit,  incidat  in 
firc  jwi.^  pœnam  centum  librarum  auri. 

3 .  Ha:c  omnia  cum  fubfcriptione  Principum  Cu- 
rias fient. 

XXXII. 

ANS  Engagement  du  Château  HEYSTAL 
'i^  J-  c.  y«;í  ¿  R  A  D  U  L  P  H  E  Evèqueàe  LU- 
/'       ¿efarGODEFROI  BafáfZarra;- 

Lokrai-  j  r      '  tit-*  t^-^t- 

7ie  5  cr confirme  par  l  hmpereur  FRE- 
DERIC 1.  en  l'année  1171.  Aubert  le 
Mire.  Dans  fes  'Diplomat.  Belgica. Liv. 
L  Chap.  LXIV.  pag.  ijS. 


IN  nomine  fjnâ;.ï  &  individu^e  Trinitatis.  Fr  e- 
D  E  R I  c  u  s  divina  favente  dementia  Romano- 
rum Imperator  Augi.ifl:us. 

Qua:cunque  inftituta ,  vcl  conventioncs  inter  di- 
vcrfasperfonas  folemnitercontrahuntur,  dignum  re- 
putamns  ,  ut  fcripto  diligentcr  annotentur  ,  ne  per 
fucceilionestemporum  tranfeant  inoblivionem  men- 
tium*,  &  à  memoria  hominum  dcleantur. 

Notum  igitur  facimus  tam  futurorum  quam  ptEE- 
fentium  induftriie  ,  quòd  Godefriuus  Dllx 
Lotliaringia^  beneficium  Ducatus  fui ,  quod  quod  ii- 
tum  eft  in  villa  (*í)  H  a  r  s  t  a  l  1 1  ,  diledo  noftro 
Kadulpho  Leodicenfi  Epifcopo,  Aquifgrani, 
inprs:icntiaPrincipum&  totius  Curia; ,  per  manum 
noftram  ,  pro  trcccntis  marchis  oppignoravit  ,  & 
idemEpifcopus,  nullo  reclamante,  lUud in  potcfta- 
tem  fuam  contraxit  &:  quietò  pofledit. 

Poftmodum vero placniteidem Epifcopo,  ut  jam 
didum  vadium ,  qro  remedio  anima;  fuse ,  ecclefiœ 
S.  Marias ,  fandique  Lamberti  in  Lcodico  conferret, 
ad  ftipendia  fratrumDeo  in  ecclefia  eadem  militan- 
tium  dcitinarer. 


NE  ir 


(-1)  C'eft 
un  Châ- 
teau à 
niie  peti- 
te lieiic 
de  Lic'ge 
bâti  par 
Pcpii)  Pe- 
re de 
Charles 
Martel, 
c]ui  àcaU' 
fede  cela 
fut  fur- 
nommé 
¿eHerfiai, 
oudf  He- 
rißd. 


DE  PAIX, 

Ut autemampliorem roboris  perfciSionem  traditio  ANS 
ifta ,  impcriaLs  nominis  auftoritate  contraheret ,  me-  de  J.  C. 
moratus  Epifcopus  oppignoratum  fibi  beneficium,  l'?'- 
in  celebri  totius  Curia;  prxfentia,  in  manum  noftram 
reportavit,  nofque  illud  ,  petitionc  &aiinfu  ejus, 
de  manu  propria  m  manum  Henrici  ejufdem  eccIcfiaE 
Pi  ipofiti  ,  &  jEgidii  Comitis  de  Durachio  ,  qui 
traditionis  hujus  Advocatus  &  mandibumus  inftitu- 
tuseft,  OthonisdeMalbere,  Alexandri  de  Novio- 
mago,  adufus  ftipcndiarios  prabenda:  fratrum,  ut 
jam  diftum  eli ,  libere  &  abfolutè  tradimus. 

Si  vero  prsnominatus  Dux  idem  vadium  ,  datis 
trecentis  marchis  ,  redemerit,  pecunia  illa  in  cuilo- 
dia  Leodicenfis  ecclefix  tam  diu  teneatur ,  donec  alo- 
dium  ex  confilo  Epifcopi  &  fratrum  inde  compare- 
tur  ,  unde  ilipendia  fratribus  perfulvantur,  &anni- 
verfariusdiesipfius  Epifcopi  annuatim  in  ecdefia  per- 
agatur. 

Statuimus  itaque,  &  Imperiali  aufloritate  firmiter 
&diftiiaèprafcipimus,  utnulkpérfona,  magna  feu 
parva,  fïcularis vel ecdefiaftica ,  hujus inllitutionis 
 aliquatenusimprobare,  autiniium  revoca- 
re prasfumat.  Quod  qui  fecerit,  quinquaginta  libras 
auri  puri  pro  pœnapeifolvat,  dimidium  Camerœ  no- 
ftra: ,  &  reliquum  pracdiâaî  ecclefia:. 

Ut  autem  ha:c  omnia  inviolabihter  obfcrventur, 
&  rata  permaneant  ,  prifentem  inde  piginam  con- 
fcribi ,  &  figlili  noflri  impreffione  juflimus  commu- 
niri.    Hujus  rei  teftcs  funt , 

ChriftianusMoguntinusArchiepifcopus. 

Arnoldus  Tre.ereniîs  Archiepifcopus. 

Godefridus  T¡  ajeâenfis  Epifcopus. 

Theoderu  us  Comes  de  Cleve. 

Adelbeitus  Comes  de  Molbach. 

Henricus  de  Cuke. 

Conradus  de  Bochesberch. 

Robertus  de  Durne. 

Werncrus  de  Boulant. 

Henricus  Leodicenfis  ecclefia  major  Prapofitus. 
Simon  Decanus. 

Amalricus.Balduinus,  Rodulphus,  Archidiaconi. 

Robertus  Cantor. 

jEgidius  Comes  de  Dimchio. 

Otto  de  Malberg. 

Alexanderde  Numage. 

Euftathius ,  frater  Advocati  Hasbaniir. 

Turricus  de  Prato. 

Faftradus  de  Dummertin. 

Thomas  de  Helmericurt. 

Godinus  de  Hofcmont. 

Bodofrater  ejus,  &aliiquàmplures. 
Ego  Henricus  Cancellarius,  vice  Chrifliani  Mo- 
guntini  Archiepifcopi  &  Archicanccllarii ,  recognovi. 

Aâafunthœc  anno  Dominicx  Incarnarionis  mil- 
lefimo  ccntefimo  feptuagefimo  primo  ,  Indidione 
quarta  ,  regnante  Frederico  Romanorum  Imperato- 
re,  anno  regni  ejus  vicefimo.  Imperli  vero  decimo 
oftavo. 

Datum  Leodii  III.  Kalendas  Oftobris  féliciter. 


XXXIII. 

Traité deTaix  entre  HUGUES  III.  ANS 
T>uc  de  Bourgogne,  ¿rGUI,  Comte  de^" 
Nevers ,  fait  à  Beaune  en  1174.  Etienne 
Perard ,  Recueil  de  phifieurs  pièces  fer-  iTt" 
vantàl'Hiftoirede  Bourgogne  pag.  147.  N  eviri. 

US  o  s  litterarum  receptus  efl:  proprer  memo, 
liam  rerum  :  inde  eft ,  quod  ea  qux  in  futu- 
rum rata  &  inconcufla  effe  decernimus ,  litte- 
rarum memoria  commendamus.    Quamobrem  ego 
HKgq  Dux  Burgundi^,  &ego  C7»;¿í  Comes  Ni ver- 

nenfis 


DE    T  R  E  V  E,  D' 

ANS  nehlîs',  per  prsfentem  cartam  notificarnus  tam  pra:- 
dc  J.C.  fentibiis quam futuris ,  pacemquaminvicemfecinnis, 
1 &  formam  pacis  quam  firmavimus.  Ego  fi  quidem 
Cnids  Comes  Nivernenfis ,  in  hominium  Ducis  veni  ; 
&  ego  Hugo  Dux ,  in  dominium  redii ,  ficut  feoda 
mea  rcquirunt ,  quas  Comes  pro  patrc  fuo  ,  &  pro 
uxore  fua  de  me  tenere  debet.  Hoc  autem  dicimus , 
quamquam  pro  feodo  uxoris  fuœ  Comes  de  feodo  ho- 
mo meus  ligius  erit ,  falva  ligitate  domini  Regis.  Et 
li  forte  feoda  in  haeredes  dividcrentur ,  qui  terram  ma- 
tris  haberet ,  ligius  effet.  Ego  autem  ChììIo  Niver- 
nenfis Comes,  juravi,  &  Hugo  Dux  idem,  quan- 
diu  ad  juftitiam  mihi  per  te  ipfumfteteris  in  locis  an- 
tiqua confuetudinis ,  ficut  feoda  reqmrunt ,  tibi  aut 
terras  tua:  nequáquam  malefàciam.  Quandoquidem 
aliquo  cafu  de  hoc  ipfo  lis  oborta  fuerit ,  fupra  qua- 
tuor pcrfonas  litis  contentio  terrainanda  poneretm- , 
videlicet  fupra  Anfericum  de  Mime  Regali ,  &  iuper 
Hitgonem  de  Monte  fixnüi  Johannis  ,  homines  no- 
ftos ,  &  fuper  Abbatem  Ciftcrcii ,  &  Abbatem  Cla- 
rcvallis  ;  in  hunc  modum  ,  quod  de  lis  qui  laici  funt , 
jurabunt,  &  qui  Abbates  funt,  in  verbo  veritatis 
promittent  ,  quod  controveifiam  litis  fecundùm  ra- 
tionem  moderabunt.  Itcmque ,  fi  forte  fortuito  ifti 
quatuor  inter  fedifcordaverint,  quandiu  in  curia  do- 
mini Regis  mei ,  Dux ,  ad  juftitiam  fleteris ,  fit  in 
curia  Comitis  Henrici ,  fopità  tamen  contentione 
qux  eft  inter  me  &  ComitemZ/ewriiT«»?,  ficut  prae- 
diftum  eiì: ,  tibi ,  Dux ,  aut  terix  tuœ  malum  non 
faciam.  Si  vero  hoc  ordine  lis  oborta  compofita  non 
fuerit,  ad  cartas  noílras  recurrerctur  ,  &  fecundùm 
tenorem  cartarum ,  remota  omni  contentione ,  lis  ex 
integro  pacificabitur ,  &  fi  nec  fic  lis  poffct  pacificati , 
donec  tranfaftis  quadraginta  diebus  poft  difhdentiam , 
tibi  Dux ,  vel  terra;  tux  malum  non  faciam.  Hxc 
omnia ,  ficut  hìc  continentur ,  ex  parte  mea  ,  ego 
Ghida  Comes  juravi ,  &  perinde  de  duohus  militibus 
marcis  argenti  oblìdes  pofui ,  dominiique  Lingonen- 
Jìum  ,  Eduenfium  ,  Antifiodorenfium  ,  Nivernen- 
iìum  Epifcopis  praìcepi ,  quòd  fi  prœdidam  formam 
pacis  non  teneiem ,  de  me  &  de  terra  mea  juftitiam 
Ecclefiafticam  facerent.  Ego  quoque  Hago  Dux , 
hanc  formam  pacis  ficut  tu  mihi,  ita  &  ego  tibi  ad 
majorera  dileâionis  tenorem ,  pro  honore  &  reveren- 
tia  tui  ,  Comes,  ex  integro  juravi  ;  excepto  quod 
obfides  perinde  non  pofui ,  nec  juftitiam  Ecclefiafti- 
cam  de  me  aut  de  terra  mea  fieri  prœcepi.  Statutum 
cft  etiam,  quod  firmitates  de  Argentcoh,  dejanfto 
Ofrico  ,  de  Barreio  ,  &  quicquid  firraitatis  taäum 
íuerat,  in  vado  ,  vel  circa  vadum  ^/V^í/íííí/,  in  tem- 
pore Abbatis  Girardi,  omnino  diruantur  ;  ita  quod 
in  eis  nulla  penitus  defenfionis  remaneat  machina ,  nec 
deincepsalicubireœdificentur.  Etfciendum,  quod 
fàcramentum  viciiTim  fecimus ,  tam  pro  nobis  quam 
pro  hominibus  Srcoadjutoribusnoftris,  &  extráñeos 
malefaftores  neutri  noftrû  m  in  ten  am  alterius  vel  fuo- 
rum  tranfire  patietur.  De  hac  tandem  paeis  forma 
inter  nos  inviolabilitcr  tenenda ,  pari  affenfu  in  invi- 
cem  nobis  refponfales  pofuimus ,  Dominum  fcilicet 
Karolum  Regem,  Dominum  Vf^.  Archiepifcopum 
Senoncnfem,  Henriciim  Comitem Trecenicm,  TÍÍjío- 
haldum  Comitem  Blefenfem.  Et  ut  hoc  ratum  & 
inconcuffum  in  lutuium  habe.atur,  teftimonio  figil- 
lorum  noftrorum  ,  prœfenttm  cartam  muniti  íeci- 
mus,  Hïc  autem  pacis  concordia  facta  eft  per  ma- 
jivmHnixherti  Belinoci  domini,  prudenti  ff  mi  viri, 
&  in  pra:lentia  multorum ,  quorum  nomina  lubfcrip- 
tafunt.  Hujusrei  teñes  Cimt  Galterus  Lingoneniìs 
Epifcopus ,  Bernard»:  NivernenfisEpifcopus,  Theo- 
baldus  Nivernenfis  Decanus  ,  Anjericus  de  Monte 
£.egali,  Gerardusde  Rfun  ,  Guido  de  Firgiaco  ,  Hu' 
go  de  Monte  Jx/iUi  Johannis  ,  Nargodus  de  Thoci , 
Stephanus  de  Petra  Pertitfa ,  Chaldero  de  Ferreia ,  Gi- 
baudus  de  fanUo  Verano  ,  Renattdus  de  Marchia, 
Hugo  de  Petra  iertufa ,  Ptlrus  de  Corcum.  Aäum 
Tome  l. 


A  L  LI  A  NC  E,  &c.  25 

eft apud Sffe«»»» Caftriim ,  anno  ablncarnationeDo-  ANS 
mini  millcfimo  centefimo  fcptuagefimo  quarto, 


de  J.  e. 
H7«. 


XXXIV. 

ABes  &  Traittz  de  Taix  entre  FREDE. 
Rie  I.  Empereur  ,  le  'Pape  ALE- 
XANDR.EIII.  GUILLAUME 
Ro¿  de  Siale  &  les  Vilks  íÍ'I  T  A  L I E , 
qui  s'étaient  hgue'esfour  letir  fropre  de' feti- 
fi  céntreles  armes  del'' Empereur  commen- 
cée à  Anagnì  ;  continuée  à  Veni  fi  ¿r  à 
Chozza  ,  &  pibliée  enfin  à  Veni  fi ,  fur 
la  fin  de  l'année  1 176.  cr  a»  commencement 
de  1177.  Goldaft.  Tom.  III.  pag.  353. 
Sí  fuiv. 


Traité  d'Anagnk 


AN  NO  DominicaïIncarnationisMCLxxvi.I'EMri- 
Fridericus  Imperator  ad  pra^fcntiam Domini  ^ 
Alexandn  Papx  mifit  Weremundum  JVlag  lie. 
deburgenicm  Archiepifcopum  ,  Chriftianum  Ma- 
guntinum  Archiep.ftopum  ,   Conradum  Worma- 
tienfem  Eleitum,  &  {a)  K.  {b)  Protonotai ium  R<=- {¡f ''^^''y^ 
gni    majoresimperii  Piincipes,  cum  poteftate  pie  conclu-" 
naria  complendœ  pacis  inter  Ecclefiam  &  luiperium.  fioiidc 
Quivenientes  uique  Tibu. ,  nuntiaverunt  ipfi  Pon- cerje pair 
tifici,  lefidenti  apud  Aragniam,  fui  adventus  cau-J"'"^'' 
fam  i  &  impetrato  fccuro  ducatu  ,  recepti  funt  à,°"i|5^f„t 
duobus  Cardinalibus  &  Capitaneis  Campamos  ,  atque  <]uz 
honorificè  dcduéli  incivitatcm  Ansgniam.    In  Cia-  ^'^'"V^- 
ftino  ciirn  Pontifex  in  Conliftorio ,  aftante  Cleri-"'"-  , 
corum  &  Laicorum  multitudine ,  refidcrct,  inde  ac- S'aborf 
ceffurus ad  majorem  Ecclefiam  cum  decora  focietatc ,  coque  fes 
intrarunt  praediâi  Legati  in  ccnfpecäum  Pontificis.^^"|'j'''^' 
Stantes  autem  in  medio  coiam  ipfo,  cum  multa  revé- j^0¡j„j 
rentia  loqucntes  dixcrunt  :  Dominus  nofter  Impera-  accordé 
tor dcfiderio  magno  delidcravit  &  defidcrat  Romanae  tcmchann 
Ecclefia:  &  Urbi  pacem  veram  dare.    Mifit  ideo  nos 
cum  plenitudine  poteftatis  ad  prxfentiam  vcftram,  villes  de 
poftulansinftanter ,  ut  verbum  illud  &  pacis,  quod  Lombar- 

in  prasterito  anno  Fratres  \  eftri  fecum  prxfentialiter'!"^'^'^!''* 

k  o     f  j  .  r.        .       .  donna 

tiaaaverunt,  &  ulquemodo,  peccatis  ita  exigenti- ¿ 

bus,  imperfectum  remanfit  ;  nunc  per  vos  &  äffen- l'cntie- 

fum  noftrum  ,  qui  in  eo  fuerit ,  autäore  Domino  ,  du 

compleatur.    Nctum  eft  enim  &  indubitatum  ,  qucd  '¡'¿^ 

ab  initio  nafcentis  Ecclefia;  omnipotens  Deus  in  orbe  perenr  à 

terrarum  cilè  voluit ,  quibus  principaliter  mundus  re-  VenifciSf 

gatur  ,  Sacerdotalis  dignitas ,  &  Regalis  poteftas ,  j^^^"'^^^ 

qux  nifi  ad  invicem  concordia  fulciantur ,  pax  nulla-  o^ca-" 

tenus  fcrvaretur ,  &  mundus  controverfiis  &  bcllornm  lion 

ftrepitu  abundaret.    Celi'ct  jam  nunc  ifta  odio/a  tur- l^'ondic 

batió,  &per  vos  duos  Principes  Orbis  pax  univerfis  J^^Jj^. 

ecclefiis  &:  populo  Chriftiano  reddatur.  niic  le  pié 

Hisigitur  publice  allegatis,  benignus  Pontifex  hi- fur  ]a 
lari  &  placido  vultu  ,  cum  jucundifate  fcrmonis  ref-gctrgc. 
pondcns ,  ait  :  De  adventu  eftro  cum  jucundis  ru-  lu,^,,",,",^", 
moribus  valde  gaudemus  ,  &  exinde  omnipotenti 
Deo  gratias  agimus.    Non  eft  in  prïfenti  fa:culores, 
quK  in  auribus  noftris  ita  dulcefcat ,  quam  fi  Domi- 
nus Imperator  nofter ,  quem  inter  alios  mundi  Prin- 
cipes cognofcimus  effe  majorem,  pacem  vobis  veram 
dare,  ficut  affeiitis ,  velit.    Sed  li  vult  intcgram  pa- 
cem fuam  nobis  tribuere  ,  &:  ecclefix  Romanx , 
oportet  ut  ampliatoribus  noftris ,  maxime  Regi  Sici- 
liae  Lombardis  &  Imperatori  Conftantinopolitano, 
qui  nobis  contra  eum  in  EccIefisE  neceffitatibus  firmi- 
ter  aftiterunt ,  paritcr  tribuat. 

Legati  vero  laudantes  &  approbantes  verbum  Pon- 
tificis,  dixerunt  :  inmandatis  accepimus  à  Domino 
Imperatore  ,  ut  fecretè  vobifcum ,  &  cum  Fratribus 
vcftris  loquamur  quatenus  ea ,  qua:  inter  nos  &  vos 
traâanda  fuerint  &  ftatuenda  ,  inimicus  homo  non 
D  audiat. 
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ANS  í>udíat,  fedin  fccreto  conièrventur ,  qiioufque  pacis 
lie  J.  C.  bonum ,  prxilantc  Domino  ,  complcatur.  Scimus 
"7^'  enim,  quod  in  parte  veftn  &  noftra  nonnulli  funt , 
qui  paccm  non  audiunt  3c  hanc  difcordiam  libentcr 
fovcnt.  His  itaquc  auditis  ,  iinivcrius  conventus 
difceiTit,  &  Pontifex  cum  Fratribusfms,  &  univer- 
fis  Lecatis  fecretanum  Concilii  folus  intravit.  Cœ- 
pemnt  autem  deverbopacisad  inviccm  traâare  dili- 
gcnter.  Sed  quoniam  res  ardua  &  nimium  difScilis 
videbatur  (multi enim nobiles  &potcntes  in  fchifma 
graviter  capti  fuerant  ;  &  de  quibufdam  capitulis  Ín- 
ter Ecclelìam  &  Imperium  controveríia  vertebatur  ) 
ultra  qiiindecim  dies  traílatus  ille  duravit.  In  quo 
fpatío  fanétiflimorum  Patrum  audorieates,  privile- 
gia Iraperatorum ,  atquc  antiqux  confuetudines ,  & 
alii rationes oílenf^fucrunt,  &  fuperhís'eft  diutius 
laboratum  atque  fubtiliter  difputatum.  Tandem, 
cooperante  Spiritus  fanéti  gratia ,  ita  fadumcft ,  quod 
de  omnibus  capitulis  Ínter  Ecclefiam  &  Imperium, 
cum  fa^pedidis  Legatis  Pontifex  &  Fratres  ejus  unani- 
miter  concordarent ,  remanente  Lombardorura  ñatu, 
in  quo  erar ,  uíque  ad  eorum  colloquium  ;  quoniam 
in  eorum  abfentia  ncc  debuit ,  nec  potuit  quidquam 
termínari.  Et  quoniam  fine  corporali  pra^fentialm- 
peratoris  &r  Lombardorum  pax  iña  (  fícut  prïdidum 
eft  )  fieri  non  debebat  ,  conftitutum  eft  ,  ut  Ponti- 
fex cum  Fratribus  fuis  pro  defideratï  pacis  bono  labck. 
raret  corpore  proprio  ,  &  ad  partes  Lombardise  abf- 
que  longa  dílationc  feílinaret.  Interim  data  eft  firma 
fecuritasex  parte  Imperatoris  omnibus  Ecclefiac  Ro- 
manas períbnis,  &  rebus  eorum  &  terris  B.  Petri  8c 
Sicilia?  Regis  ,  cunítífque  majoribus  uíque  ad  con- 
fummationem  pacis. 

Conditions  de  la  paix  faite  à  Anagni ,  tdles 
qu'on  les  conferve  encore  dans  les  Archives 
de  cette  Fille. 

FR I D  E  R  I C  U  S  Imperator  Alexandrum  Pon  - 
tificem  in  Catholicum  &  Univerlàlem  Pontifi- 
cem  recipiet ,  ac  debitam  ei  reverentiam  adliibe- 
bit ,  perinde  ac  Catholici  ipfius  anteceilores  Catholi- 
cisejusanteceiToribuspra^ftiterunt,  eademque  fuccei- 
foribus  ejus  Catliolice  ineuntibus  exhibebit. 

1.  Reddet  veram  pacem  Alexandro  ,  &  omnibus 
fuccefforibus  ejus,  &  univerfï  Romana;  Ecciefiíe. 

5 .  Quaîcumque  polTidet ,  aut  tenet ,  five  Prœfec- 
turam  ,  five  rem  aliam  ,  quam  Romana  Ecclefìa  ha- 
buit  ,  &  ipfe  vel  per  fe  vel  per  alios  abftulit ,  bona 
fide  reílituct  ,  falvo  omni  jure  Romanae  Ecclefiac. 
Quafque  poflcffiones  refUtuet ,  ad  eas  ctiam  retinen- 
das  auxilio  crii, 

4.  Imperator  &  Pontifex  ad  honorem  ScjuraEc- 
clelia:  atque  Imperli  confcrvanda  feinvicemadjuva- 
bunt.  Pontifex  ut  benignus  pater  devotum  &  carif- 
fimum  filium  &  Impcratorem  Chriftianiflimum  :  Im- 
perator ,  ut  devotus  filius  &  ChriftianiiTimus  Impe- 
rator dilcñum  revcrendum  patrem  &  B.  Petri  Vica- 
rium. 

y.  Que  à  tempore  fchifmatis,  vcl  occafione  ip- 
fius, aut  fine  ordine  judiciario  Ecclefiaí^icis  ab  Im- 
peratore vcl  fuis  ercpta  funt ,  eis  reftitucntur. 

rt.  Beatrix  Impetatrix  recipiet  Alexandrum  Pon- 
tificem  in  Catholicum  &  venerabilem  Pontificem. 
HENRICUS  Rex,  filius  eorum,  fimilitcr  re- 
cipiet eum,  atquc  ei  ScCatholicisfucceiforibusejus 
debitam  reverentiam  adhibebit ,  &  Sacramento  eodem 
fe  obftringet ,  quo  fe  Imperator  obftrinxerit. 

7.  FRIDERICUS  Imperator,  &  HEN- 
RICUS Rex  filius  ejus,  pacem  veram  reddent 
Gulielmo  Regi  Sicilias  ad  annos  quindccim ,  ficut  per 
fequefl:res  pacis  efi:  conftitutum. 

ü .  Imperatori  Conftantinopolitano  ,  S:  adjutori- 
bus  EccleliE  Romano  ,  pacem  reddent ,  nec  mali 
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quidquam  referent  per  fe  vcl  per  fuos  pro  opera  tecle-  ans 
{ìx  Romana;  impenià.  j  ¿_ 

9-  Dp  controverfiis,  qua;  .inte  tempora  Hadriani  1171?. 
Pontificis  inter  Ecclefiam  &  imperium  vcrfabantur , 
fequeftres  cx  parte  Pontificis  &  impCiatoris  confti- 
tucnt,  quibus  m,andabitur,  ut  cas  pro  arbitrio  tranfi- 
gant.  Qiiod  fi  illi  non  confenfennt,  judicio  ftabi- 
tur  Pontificis  &  imperatoris,  vel  eorum,  quos  ipli 
delcgaverint. 

10.  Chriftiano  Cancellarlo  Moguntinus  Aixhie- 
pifcopatus  ,  Philippo  Colonicnfis  concedetur  ,  & 
pleniifimo  jure  firmabitur. 

1  1.  Primus  Archicpifcopatus,  qui  in  Teutonico 
Regno  vacaverit,  Conrado  auäoritatc  Pontificis  & 
auxilio  imperatoris  defcrctur,  qui  idoneus  videatur. 

lí.  Ei,  qui  fe  Califtum  appellat ,  Abbatia  tri- 
buetur.    lili,  quidicuntur 

cjusCardinales ,  locare-  -. 
petent ,  qu»  primum  habuerunt ,  nifi  ea  fponte  &  ju- 
dicio  dimiferant,  &  in  Ordinibus ,  quos  ante  fchifma 
habuerant ,  reünquentur. 

I  3.  Gero  nunc  diSus  Alberllatenfis  dcponetur, 
&  Ulricus  reftituetur. 

14.  Alienationes  à  Cerone  fañs ,  5r  beneficia  data 
fimiliter,  &  ab  omnibus  intrufis,  auâoritate  Ponti- 
ficis &  imperatoris  delcbuntur ,  &  fuis  Ecclefiis  refli- 
tuentur. 

if.  De  clcâione  Erandcburgenfis  Epifcopi,  qui 
in  Bremenfem  Archiepifcopatum  lefiusfucrat,  co- 
gnofcctur  :  &  ,  fi  rite  faftum  fuent ,  ad  eam  Eccle- 
fiam traducetur.  EtquiEcumqucab  Aldevino,  qui 
nunc  prxeft  Bremenfi  Ecclefia; ,  alienata  funt ,  prout 
ritefaaumvifum  fueritjcidem  Ecclefia;  reftituentur. 

16.  QU2  Sahsburgenfi  Ecclefiz  tempore  fcliifma- 
tis  ademta  funt ,  ei  piene  reddentur. 

17.  Omnes  Clerici  ex  Italia ,  autaliis  regionibus, 
qu!e  funt  extra  Teutonicum  Regnum  difpofitioni  & 
judicio  Alexandri  Pontificis  &Yucceflorum  ejus  re- 
ünquentur. Si  vero  Imperator  rogarit  pro  Ordini- 
bus  aliquorum ,  ufque  ad  dccem  vel  duodccim,  exau- 
dietur. 

18.  Garfidonius  Mantuanus  Epifcopatui  quon- 
dam fuo  reftituetur,  ita  ut  ille,  qui  nunc  eft  Epif- 
copus  Mantuanus  ,  ad  Epifcopatum  Tridentinum 
traducatur,  nifi  forte  inter  Pontificem  &  Imperato- 
rem  convenerit ,  ut  alius  ei  Epifcopatus  indulgeatur.  ■ 

151.  Archiepifcopus  de  Savo  m  Archipresbytera- 
tum  quondam  fuum  ,  &  alia  beneficia  ,  quœ  ante 
fchifma  habuit,  reftituetur. 

10.  Omnes  ordinati  à  quondam  Catholicis  in 
Teutonico  Regno  reftituentur  Ordinibus  fuis  itapei- 
ceptis. 

11.  De  Argentinenfi  &  Bafilienfi  diSis  Epifco- 
pis,  qui  ordinati  fuemnt  à  VidoneCremenli,  in  eo- 
dem Regno  pr^diftl  fequeftres  rem  committent  de- 
cem  vel  oâo  hominibus ,  quos  ipfi  clegerint ,  qui 
jure  jurando  affiimabunt,  feillud  confilium  Pontifi- 
ci atque  Imperatori  daturos ,  quod  fe  jufte  dare  pofte 
fine  animae  fuœ  atque  ipforum  detrimento  ftatuerint , 
&  Pontifex  atque  Imperator  eorum  confilio  obtem- 
perabit. 

Ï.2.  Pontifex  &  omnes  Cardinales  recipiënt  Bea- 
tricem  uxorem  Friderici  Imperatoris  in  Catholicam  & 
Romanam  Imperatricem  ,  eamquc  aut  Alexander 
Pontifex ,  aut  Legatus  ejus  coronabit  :  &  Henricum 
filium  eorum  in  Catholicum  &  R  omanum  Regem. 

25.  Pontife.s  &  Cardinales  pacem  reddent  Fride- 
rico  Imperatori ,  &  Beatrici  Imperatrici ,  &  Henrico 
Regi  ,  filio  eorum  &  omnibus  adjutoribus  eorum 
Pontifex,,  &  omnes  Cardinales  promittent,  feobfer- 
vaturos  hanc  pacem  in  verbo  veritatis ,  &  Privilegium 
coudent  fub  fcriptione  omnium  Cardinalium  ,  & 
Cardinales  fcriptum  prœdiâx  confirmationis  con- 
dent  figilHs  fuis  appofitìs. 

24.  Pontifex  fubito  advocato  Concilio  ,  prout 
fubito  advocari  potuerit ,  cum  Cardinalibus,  Epifco- 

pis 
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ANS  pis  fc  aliis  religiofis  hominibus  ,  qui  interfuerint, 
de  J.  C.  cxcommunicationem  ftatuet  in  omnes ,  qui  hanc  pa- 
Í170.  cem  violare  voluerint ,  deinde  in  generali  Concilio. 

z  5 .  Plerique  Nobilium  Romanorum ,  &  Capita- 
neorum  Campania  hanc  pacem  firmabunc. 

zS.  Imperator  pacem  cum  Ecclefia  ,  &  pacem 
cum  Rege  Sicilia:  ad  quíndecim  annos ,  &:  inducías 
cum  Lombardis  à  proximis  Kalendis  Augnili  ufque 
ad  fex  annos  firmabit  jurejurando  fuo  ,  Principumque 
fuorum,  mandabitque  Lombardos,  qui  in  parte  fua 
funt  ,  prout  in  tabulis  induciarum  communibus  eft 
defcriptum,  eas  inducías  confirmare.  Si  quis  vero 
ex  parte  Imperatoris  has  inducías  jurare  nolucrit ,  Im- 
perator praecipiet  omnibus ,  qui  in  parte  fua  funt»  pro 
oflîcio  tìdelitatis  &  gratin  fua:  ,  ut  nullum  prœftent 
auxílíum,  &volentibus offendere,  ne  impedimento 
iìnt.  Si  quis  offenderit,  culpa  vacuus  fit.  Nec  man- 
datum hoc  revocabit  Imperator ,  donec  induciae  fta- 
bunt. 

17.  Henriciis  Rex  ,  filins  ejus,  pacem  cum  Ec- 
clefia ä:  cum  Rege  Sicilia  ad  quindecim  annos,  & 
inducías  cum  Lombardis  ad  fcxennium  fcripto  con- 
firmabit ,  ac  (ui  Principumque  fuorum  fubfcriptione. 

28.  Si  vero,  quodabfit.  Pontifex  prœmoriatur, 
Fridcricus Imperator,  &  Henrícus  Rex  filíus  ejus, 
hanc  formam  pacis  &  compofitionis  firmiter  obferva- 
bunt  fucceíforibus  ejus ,  &  uníverfis  Cardinalibus ,  & 
toti  Romans  Ecclefia: ,  &  Regí  Sicíliüe ,  &  Lom- 
bardis ,  &  cxtcris  qui  fecum  fentiunt.  Et  fi  ,  quod 
abfít ,  Imperator  praemoriatur ,  Pontifex  S¿  Cardi- 
nales ,  &  Ecclefia  Romana  prxd¡¿lam  pacem  firmiter 
übíervabunt  fucceífori  eju^s  ,  &  Beatrici  uxori ,  & 
Henrico  filio  ejus ,  &:  omnibus  ex  Teutonico  Regno, 
&ca;terísadjutoribuseorum,  &  fucceíTores  Pontifi- 
cis  fimiliter  obfcrvabunt. 

Conditions delaTrève entre Frederk  I.  Em- 
pereur, &ksTrinces  &  Villes  Imfàiaks 
d'Italie. 

PRidie  Kalend.  Septembris ,  MCLXXVI.  ínter 
Imperatorem Fridericum ,  &partemejus  Cremo- 
ram ,  Papiam ,  Genuam  ,  Derthonam  ,  Comum , 
Haftam,  Albam,  Aquas,  Taurinum ,  Eporœdiam, 
AlbintimiUum  ,  Savonam  ,  Albingaunum ,  Cafale 
Saudi  Evafii,  Montemvellii,  Imolam,  Faventiam, 
Jlavcnnam  ,  Forum  Livii ,  Forum  Popilii ,  Caefe- 
nam,  Ariminum,  Caftrocarum;  Marcliionem  Mon- 
tisferrati;  Comités  Blanderati ,  Vaili;  Marchiones 
Bofchi;  Comités Laumelli  :  &  ab  alteraparte  focie- 
tatcm  Lombardorum,  nempe  Venetias ,  Tarvifium, 
Patavium,  Vicctiam,  Veronam,  Brixiam  ,  Ferra- 
riam ,  Mantuam  ,  Bergomum  ,  Laudem  ,  Medio- 
ianum,  Novariam,  Vcrccllas,  Akxandriam,  Cafi- 
num  ,  Belmontem  ,  Placentiam ,  Bobium  ;  Mar- 
chioncm  Malamfpinam  ;  Parmam  ,  Regium ,  Mu- 
tinam,  Bononiam  ,  SancaiTinenfes  ,  Ducianos ,  & 
cœtera  loca  focietatis  Lombardia:  ,  Marchis  ,  Ro- 
mania: ,  induciœ  conftituta:  funt  à  Kalend.  Auguíli 
ufque  ad  annos  fex.  Jurabit  Imperator  &  filius  ,  & 
linguli  in  fuis  civitatibus  fe  has  inducías  obfervaturos, 
nee  offenfuros  Cremonenfesaut  Papienfes ,  aut  alios 
ex  parte  Imperatoris.  Idem  jurabunt  Confules  & 
Credentiœ  civitatum  fœderatarum  ;  aut  homines 
quinquaginta  ,  ubi  non  erunt  Credentis  ;  aut  Pra:- 
tores,  ubi  non  erunt  Confules.  Et  fi  offcnfio  inci- 
dent, eam emendaturos.  Imperator  autem  jurabit, 
fe  per  fex  annos  neminem  facramentumfidelitatisapud 
fe  dicere  coaäurum. 


Traite  de  Venife. 

1  Ntequam  Anagnia  Pontifex  Alexander  ad  Collo- 
»quiumlmpcratorisexiret,  Humbaldum  Oftien- 
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fem Epifcopum  & Rainerium  DIaconum  Cardinalcm  ANS 
S.  Georgii  ad  Imperatoris  pr.dentiam  ea  occafione  Je  J.  C. 
prsmifitut  fecuritatem,  quam  Magdcburgenfis  Ar-  II77- 
chiepifcopus  cum  fociis  fuis  promiferat,  ab  eodcm 
Imperatore  per  exhibitionem  juramenti  manifefle  ic- 
cipcrent.  Cuncfti  autem  per  partes  Tufcis  in  Lom- 
bardorum intraverunttcriam  &  circa  Mutinam  eun- 
dem  Imperatorem  fatis  pacificum  invenerunt,  qui 
cos  hilari  vultu  &  revercntia  fufcepit,  &  honoiifi- 
centia  plurima  honoravir.  Prœfentibus  itaque  mukis 
Epifcopis&Principibus,  coram  ipfis  Lcgatis  Fridc- 
ricus Imperator  Conradum  filium  Marchionis  Mon- 
tisferrati  fuper  fanäa  Evangelia  jurare  fccit  in  anima 
fua  eandem  fecuritatcm  ,  quam  Legati  apud  Anagniam 
indubitanter  pra:flitCTant  ,  confervare.  Infupcr  ad 
majorem  bonx  voluntatis  ,  quam  gerebat  de  pace . 
oftenfionem  ,  omncs  Príncipes  Aìemannos,  qui  fe- 
cum aderant,  eandem  fecuritatem  fecit  nihilominus 
perjusjurandum  corroborare. 

Anno  igitur  fui  Pontificatus  decimo  oilavo ,  X.' 
Kalend.  Aprílis,  Indiélione  X.  Pontifex  Alexander 
cum  ingenti  honorificcntia  Venetias  intravit,  occur- 
rcnte  fibi  duce  cum  Patriarcha  &  Epifcopis  &  Nobili- 
bus,  cum  Clero  in  naviumcopioiàmultitudine.  Eo 
autem  in  palatium Patriarchx  fuper  Rivoaltodcduclo, 
pridiétus  Magdeburgenlis  Epifcopus  cum  Eleflio 
Wormacienfi ,  Protonotarioque  acceiTerunt  ad  eum  , 
dicentes  :  Dominus  noíler  Imperator  cunda ,  quK 
ínter  vos  &  eum  de  pace,  nobis  mediantibus  ti  aflata 
funt  &  confcripta ,  patatús  efl:  adimplere.  Sed  in  ci- 
vitate  Bononienfi ,  quam  ejus  Principes  nimis  habent 
fulpeflam  convenire  nullatenus  potcft.  Undc  cle- 
mentiam  íp(i  veílram  fuppliciter  exoramus ,  quatenus 
ahum  locum  ípli  &  vobis  congruum ,  Ravennam  ví- 
delícet,  vcl  Venetias  elígete  fatagatís.  Qyibus  bca- 
tus  Pontifex  conftantcr  fine  morarefpondit  :  Diu  eil, 
quod  mediantibus  Fratribus  noftris  Humbaldo  Of- 
ticnfiEpifcopo,  &  Raínerío  Diacono  Cardinali, 
cum  Lombardis  Imperator  convenit,  utípfeín  Imo- 
la, &  nos  in  Bononia  debeainus  piiriter  convenire. 
Ideo  nos  abfque  Lombardis  ,  &  confilio  Fratmm 
noftrorum,  qui  circa  partes  Bononix  noftrum  pr:e- 
ftolantur  adveutum ,  locum  ipfum  mutare  non  polTu- 
musnecdebemus.  Si  ergo  minime  difplicet,  quod 
priusfibifponteconfenfit;  fibi  debet  non  nobis ,  ta- 
lem  conditioncm  faepe  pofitam  imputare.  Vcrura- 
tamen  ,  ut  inceptum  bonum  pacis  ad  defideratam  con- 
fummationem  celerius  valeat ,  operante  Domino  per- 
venire :  nos  ufque  Ferrariam  fine  mora  venire  ftude- 
bimus,  quatenus  ibi  cum  Fratribus  noftris  &  Reflo- 
ribus  Lombardia:  deliberare ,  &  eügerc  plenarie  poiTi- 
mus,  quod  pro  utraque  parte  congruentius  fuerit  fa- 
ciendum.  Quod  verbum  quia  Legati»  bene  compla- 
cuit,  per  litteias  Apoflolicas  univcrfis  Epifcopis 
Refloribus  civitatum  Lombardia:  mandavit ,  ut  in 
Dominica  die  Paflionis  ad  ejus  pracfentiaminipfaci- 
vitate,  DEOfaveiiteconvenianr. 

Exivit  ergo  Venctiis ,  &  per  fauces Padi  afcendens, 
venir  in  civitatem  Ferrariam.  In  fequenti  vero  die 
principales  perfona:  ,  qux  inferius  annotantur  ,  ab 
utraque  parte  ad  prxièntiam  Pontificis  convenerunt. 
Ex  paite  Lombardorum  ,  Aquileienfis  Patriarcha  , 
Ravennatenfis  &  Mediolaneniis  Archiepifcopi,  & 
eorum  comprovinciales  Epifcopi  ,  Reflorcs  Civita- 
tum cum  Marchionibus  &  Comitibus  ;  Salernitanlis 
quoque  Archiepifcopus  cum  Rogerio  Hadrienfi  Co- 
mitc:fed  ex  Imperatoris  parte,Moguntinus,Colonien-» 
fis,Trevirenfis,  Bifuntinus  Archiepifcopi ,  cum  ali- 
quibus  fuffraganeis  Epifcopis,  Eleäoque  Wormatien- 
fi,&  Protonotario.Quibus  ad  invicem  congregatis ,  de 
loco,  ubi  Papa  fecure  polTet  cum  Imperatore  pra:- 
fentialiter  convenire  ,  cum  non  modica  inter  partes 
altercatio  exilieret  ,  Lombardis  petentibus  Bono- 
niam, vel  Placentiam ,  aut  Ferrariam ,  five  Paduam; 
Imperatoris  autem  Principibus  Papiam  ,  aut  Raven- 
D  2  nam 


a8  TRAITEZ 

ANS  nam  aut  Venetias  eligentibus;  Pontifex  cum  Nuntiis 
de  J.  C.  RegisSicilix  Venetias  in  hune  modum  clegit:  utfi 
"■77-  Dux  cum  populo  Veneto  juiatoriam  cautioncm  prse- 
ftaret ,  quod  ameqliam  pax  firmiter  confirmata  effet, 
line  confenfu  Papœ  Impcratorcm  intrate  Venetias  nul- 
htcnus  pcrmitterent ,  &venientesilluc,  iiveredeun- 
tes  ullo  modo  inpedirent  :  tune  pars  utraque  ad  lo- 
cum  ipfum  accçderet  ,  quod  ad  verbum  Pontificis 
faâum  eft. 

Extvit  ergo  Alexander  Papa  Ferrarii  cum  Epifco- 
pis&  Cardinalibus  ,  VII.  Idus  Maji,  &  fine  mora 
Venetias  rcmeavit ,  cujus  velHgia  partes  utríeque  ce- 
leriter  funt  fubfecuti.  Conllitutis  itaque  Principi- 
bus  &Lombardisin  confpeöu  Principis  de  reconci- 
liatione  pacis  inter  alterutros  trañare  cœperunt.  Sed 
quia  de  feudis  maxima  inter  eos  controverfia  vertcba- 
tur,  &  pax  Eccleliasabfque  illorum  pace,  quia  cum 
Ecclefia  contra  imperium  firmiter  fieri  non  debebat , 
traftatusipfemultis  intervenientibus induciis,  ufque 
ad  Apoltolorum  Pétri  &  Pauli  oäavas  proccflìt. 

Ea  igitur  die  pax  ecclefix  m  ea  forma  ,  qusc  de 
confenlu  partium  ordinata  fuerat,  &  fcripto  firmata 
de  confenfu  Pfincipum,  qui  przfentes  aderant,  Im- 
peratoris  affcnfu  cft  roborata.  Pax  quoque  Sicilia 
Regis  proximis  Kalendis  Auguili  ufque  ad  quindecim 
anno!  eodem  modo  approbata  ed.  Super  quibus 
Charta:  hinc  inde  concorditer  h£tx  ,  &  à  fingulis 
partibus  in  bona  volúntate  recepta  funt.  Quibus  ita 
peraSis,  adinflantiam  Principum  Imperatori  liccn- 
tiam  dedit  Pontifex  venicndi  ufque  Chiogiam  ,  qua- 
tcnusin  locoipfo  à  Pontífice  pamm  diftante,  con- 
ftitutisin  ejus  pra;fentia  Cardinalibus  Ulis  &  Princi- 
pibus,  qui  curfum  pacis  &  tregua!  um  fere  jam  con- 
fummaverant,  cum  ipiâ  Imperiali  auôoritate  ,  Do- 
mino cooperante  ,  plenum  fortiretur  effeâum  ,  & 
immutabile  firmamentum. 

Tratte  de  Chozza. 

VEnit  ergo  illuc  Imperator,  &  ad  ejus  praefentiam 
Cardinales  Sc  Principes  pariter  convenerunt ,  om- 
nia, quaî  de  pacis  bono  ejus  confenfu  fuerant  ibidem 
concorditer  tranfaâa  ,  ofendentes.    Auditis  itaque 
omnibus,  quae  gefla  fuerant ,  &  plenarie intelleilis, 
licet  ab  his ,  qui  pacem  oderant ,  valdc  turbatus  fue- 
rit  &  commotus ,  quatenus  Principes  in  facie  ipfi  re- 
ftitciint  :  omnia  tandem ,  ficut  in  prsfentia  Pontifi- 
cis geíla  fuerant  Scconfcripta,  ratahabuit,  &ea  con- 
firmare fponte  promifit.    Tune  faâum  eil ,  quod  & 
in  audientia  eorundem  Cardinalium  &  Principum, 
(a)  al.  Al-  Diedoni  Corniti  filio  [a)  Conradi  Marchionis  prae- 
bjrn      cepit,  ut  m  anima  fua  coram  Domino  Papa ,  Nuntiis 
'Régis Sicilia „  SrLombardis publice jm-aret,  inhunc 
qui  iêquitur  modum. 

Ego  Comes  Diedo  juro ,  quod  Dominus  Impera- 
tor mindavit  mihi,  utinanimafuajuraremjiiramen- 
tum,  quod  nunc  faSurus  fum.  Et  poftquam  man- 
davit, non  revocavit  mandatum.  Etcgoexcodem 
Impcratoris  mandato  juro  in  anima  fuá ,  quod  ex  quo 
venerit  Venetias ,  omni  quïftione  &  contiadiâionc 
femota ,  faciet  jurare  in  anima  fua ,  quod  pacem  Ec- 
clefis,  ficut  difpofita  eft  per mediatores ex  fcripto, 
&  pacem  Regis  Sicilia  ufque  ad  quindecim  annos , 
ficut  fcriptum  eft ,  &  treguam  Lombardorum  ufque 
ad  feptem  annos ,  ficuti  efl:  per  mediatores  utriufque 
partis  difpofitum  in  fcripto  ,  quod  &  apud  eoidem 
mediatores  continctur ,  bona  fide  fervabit,  &  Prin- 
cipes fuos  hoc  ipfum  jurare  faciet. 

Simili.modo  priEcepit  Sigilboth  Camerario  fuo  in 
hunc  modum  jurare  :  Ego  Sigilboth  juro ,  quod  ex 
quo  Dominus  Imperator  venerit  Venetias ,  juramen- 
tum  ipfum  pacis  Eccleiiœ,  &  Regis  Sicili  re ,  &  tre- 
gue Lombardorum  faciet  pra;ftan  in  anima  fua  ,  & 
Principes  fuos  fimilitcr  jurare  faciet. 


DE  PAIX, 

SuonàTraitédeVenifi.  ci=J.c. 

il  77. 

TT  Is  ita  hoc  modo  completis ,  Pontifex  Ducem  & 
J--lpopuIum  Venetum  à  juramento,  quoténeban- 
tur,  abfolvit ,  &  ut  Dominum  Imperatorem  hono- 
rihce  Venetias  ducercnt ,  eis  prœcepit. 

Altera  die.  in  Vigilia  S.  Jacobi ,  fummo  mane 
Pontifex  mifit  ad  Imperatoris  praìfcntiam  Humbal- 
dum  Oftienfem  ,  &  Willelmum  Portuenfem  Epif- 
copos,  &Joannem  tituli  S.  Anaflafice,  &Theodi. 
num  tituli  S.  Vitalis ,  &  Petrum  tituli  S.  Sufann», 
Presbytères  Cardinales ,  &  Hyacintlium  Diaconum 
Cardinalem  S.  Malia:  in  Cofmedni.  Qui  ad  cum  ve- 
nientes, poftquam  Imperator  renunciavitfchifmaOc- 
taviani,  Guidonis  Cremenfis,  &Joannisde Struma, 
poft  promiffam  quoque  obedientiam  Venerabiii  Patri 
Domino  Alexandro  tamquam  Cathoüco  Pontifici , 
ejufquc  fuccefforibus  canonice  intrantibus:  ipfum  ì 
fententia  excommunicationis  pariter  abfolverunt ,  & 
Catholicae  unitati  aggregaiunt.  Idcmque  fadum  eli 
de  majoribusipfiusPrincipibus,  qui  eodem  vinculo 
tenebantur,  juxta  prifcum  Ecclefia;  moiem. 

Edit  d' Alexandre  III.  Tape  touchant  fa 
réconciliationavec  Frédéric  I.  Empereur. 

A  Lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Sic. 
•iiExigunt  gratinimi  dcvotionis  obfequia  ,  qux 
nobis  &  Ecclefia;  tam  devote  quam  laudabiliter  ex- 
hibuiffe  nofcimini ,  ut  felices  fucceffus  Ecclefia;  Vo- 
bis, ficut  fpeciahbus  &  devons  Ecclefix  filiis  fpiri- 
tuahbus  defcnbamus,  cum  dignum  fit  &  conveniens 
&  honeftum,  ut  quos  ita  habuimus  in  noftra  devo- 
tione  firmos  &  ftaoiies,  de  profperitate  noftra  &ip- 
(ius  Eccieli»:  reddamus  hilares  &  gaudentes.  Agite 
itaque  una  nobifcum  gratias  omnipotenti  Deo ,  qui 
habitat  m  altiflimis ,  &  humilia  refpicit  de  fupernis , 
de  cujus  muñere  venir,  ut  fponfa  fua  facrofancia  Ec- 
clefia dm  &graviterproceIlofisfluaibus,  ôcvalidif- 
fima  tempcftatc  quaffata ,  nunc  tandem  portum  falutis 
attigerit  :  &  pacatis  fœvientibus  procellis,  debitad 
delidcrata  tranquiUitate  ktetur.  Sane  duodecimo 
Kalend,  inftantis  mcnfis  Augufti ,  de  mandato  Cha- 
riffimunChrifto  filli  noftri  Fiidciici  IlIuftrisRoma. 
norum  Imperatoris,  filius  Maichionis  (<!)  Alberti, 
virnobilis,  magnus&  potens,  &  Camerarias  ipfius  f^ìB^tn- 
Imperatoris,  prsfentibus  Principibus  EcclefiaiHcis, '^"''f'" 
&etiamSa:cularibLis,  Teutonici  Regni,  publice  in^ 
anima  ejus  in  prxfeiitia  noftra  coram  innumerofa  ho- 
minum  multitudine  piïftiterunt,  taôis  facrofanais 
Evangehis,  juramentum,  quod  poftquam  idem  Im- 
perator vemret  Venetias ,  omni  quieftione  &  contra- 
diflione  fopita  ,  pacem  Eeclefis  ,  ficut  per  Fratres 
noftrosSi  Principes  fuos  difpofita  eft  istradata,  & 
pacem  charilfimi  in  Chrifto  filli  noftri  Willelmi  II- 
luftris  Sicilia;  Regis  ufque  ad  quindecim  annos ,  & 
treugamLongobardorum  ufque  ad  feptem  annos,  in 
anima  fua,  &etiam  à  Principibus  fuis  faccret,  ficu£ 
in  fci  ipto  pacis  &  tregua;  continetur  ,  juramento  fir- 
mari, &  Principes  Teutonici  Regni,  fcihcct  Vene- 
rabiles  fratres  noftri,  Magdeburgenfis ,  Colonienfis, 
&  Chriftianus  diflus  Moguntinus ,  Archiepifcopi , 
&  quidam  alii  in  anima  fua  pro  fe  jurare  fecerunt.  No- 
no vero  Kalend.  Augufti ,  pra:fatus  Imperator  ,  ficut 
traftatum  fuerat  &  difpofitum  ,  vcnit  ad  Ecclcfiam 
B.  Nicolai,  qua;  perunum  milliaie  diftat  l  Venctiis, 
&  ibi  tam  ipfe  quàm  Archiepifcopi  ,  Epifcopi,  & 
alii  Principes  Teutonici  Regni  abrcnuntiances  fchif- 
mati  ,  per  Fratres  noftros  Epifcopos ,  &.'  Cardinales 
de  mandato  noftro  ,  pra:fentibus  quibufdam  aliis , 
abfolutionis  beneficium  merucrunt.  Deinde  vcne- 
mnt  Venetias,  «tibiante  Ecclefiam  B.  Marci  pra:- 
didus Imperator,  innúmera  multitudine  virorum  Se 

raulie 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c 

ANS  mulieriim  prîfente ,  alta  voce  recidente  gratias  &  laii- 
'  J-     des  Altillîmo ,  nobis  ficut  Summo  Pontifici  obedien- 
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tiam  &  revcrentiam  humiiiter  &  reverenter  cxhibuit, 
&  recepto  à  nobis  pacis  obículo ,  nos  devote  dextra- 
vit,  Ä:  cum  reverenda  qua  dccuit  &  devotionc  ,  uf- 
que  ad  aitare  in  Ecclefiam  introduxit.  Sequenti  vero 
die,  infefto  B.  Jacobi ,  ab eodem Imperatore  roga- 
ti, ad  praediâam  Ecclefiam  S.  Marci  íolemnia  cele- 
braturi  MiiTarum  accelllmus  :  &  nob^s  illuc  venienti- 
bus  praefatus  Imperator  extra  Ecclefî  im  obviam  venit , 
¿cdextcro  lattrc  noñro  devote  fuf^.  epio  ,  nosinEc- 
cleiiam  introduxit:  &  peraóiis Miflarum  folemniis, 
nos  ufque  ad  iplius  Ecclefioe  poitam  dextravit  ,  & 
cum  afcendcremus  palafiedum  noftrum  ibi  paiatum, 
ftapham  tenuit ,  &  omnem  honorem  &  reverentiam 
noDis  exhibuit ,  quam  prasdeceffores  ejusnoftriscon- 
fueverunt  anteceflbribus  exhíbete.  Erit  itaque  folli- 
citudinis  veftrœ ,  nobis  &  Ecclefiaî  inprofperis  fuc- 
celfibus  congaudere  ,  &  effeiâum  pacis  aliis  devotis 
EcckfiaE  filiis  aperiie ,  ut  hi ,  quos  zelus  domus  Do- 
mini tangit ,  de  pacis  muñere  divinitus  dato  iu  Domi- 
no gaudeant  &  exultent.  Data  Venetüs  in  Rivoalto, 
Tcptimo  Kalend.  Augufti. 

Kalendis  menfis  Augufti ,  convocatis  Notariis ,  & 
univerfis ,  Lombardorum  ,  Reâoribus ,  Pontifex  & 
imperator  in  Confiftorium  paritcr  intraverunt.  Tune 
Imperator  coram  Pontífice  cum  omni  auch  torio ,  prx- 
(n)  Dans  cepit  Corniti  Hcnrico  {a)  de  Res  ....  qualiter  in 
Evêqiîe  fuaipfius  imperjtoris  jui-aret,  quodpacem ce- 

de Saîer-  ^lefia;  &  imperii  &  pacem  Régis  Sícilix  uíque  ad 
ncqui  fut  quindecím  annos,  ficut  etiam  per  mediatores  utriuf- 
pr^enc^à  que  partjs  difpofitum  &  defcriptum  fucrat ,  bona  fide 
if  dt""'  '^'■^  äbit.  Pixfentibus  quoque  Principibus  niliilomi- 
nommc  "US  jullitad  eamdam  pacem  &treguam  ut  pariter  ju- 
Henri  de  rareot ,  quod  bona  fide  fcrvarent.  Cotncs  .... 
Bicfca.  „jox  &  ipfe  juravit  fuper  fanfla  Dei  Evangelia.  Jura- 
verunt  &  fequentes  Principes  hoc  modo 

Ego  Chriftianus  Moguntinus,") 
Ego  Philippus  Colonienfis,  ) 
Ego  Werctoundus  Magdebur-  LAichiepifcopi. 

genlis ,  f 
Ego  Bertoldus  Trevirenfis ,  J 

Ego  P.  (¿)  Pidavienfis. 
Ego  Conradus  Eleftus  Wormatienfis. 
Ego  R.  Impanali  auftoritate  Protunotarius. 
Ego  C.  Mantuanus  Epifcopus. 
Ego  Gotifridus  Cancellarius, 
Ego  Dicdo  Comes. 

Juramus  in  manibus  vellris  fuper  hxc  fanfta  Dei 
Evangelia ,  quod  pacem  Ecclefiae  &  Impcrii ,  &  pa- 
cem Regis  Siciliae  ufque  ad  quindecim  annos ,  &  tie- 
guam  Lombardorum  ufque  ad  feptem  annos  ,  ficut 
ftatutum  eil:  &  fcriptum  per  mediatores  utriufquç  par- 
tis,  bona  fide  fervabimus  &:  abfque  fi-aude.  Sic  Deus 
nos  adjuvet ,  Sc  hœc  fanda  Dei  Evangelia. 

Ex  parte  veroSicilise  Regis  eodem  modo  juravit 
Romvaldus  Salemitanus  Archiepifcopus ,  &  Roge- 
(t)  l.Ha-  rius  Comes  (c)  Andrienfis. 

«Irienlls.  Ex  parte  vero  Lombardorum  jurarunt ,  qui  prœ- 
fentcs  erant  ,  Civitatum  Redores  ,  prêter  Cremo- 
nam  1  crdonam  ,  qua;  rcliâo  civitatum  fœdcre  ad 
Imperatorem  defciverant  :  De  Mediohno  ,  Gerar- 
dus  dcPifcisJudex  :  Rogerius  &  Marcellijuis  Con- 
fules. 

De  Placentia ,  Willelmus  Letatorius. 

De  Brixia ,  Albertus  de  Cambara. 

De  Bergamo,  Alberatus. 

De  Verona  ,  Cscius  Confuí, 

De  Parma,  Vetulus. 

De  Regio,  Antemanus. 

De  Bononia ,  Picamontes  Poteftas  eoruEi. 

De  Novaria ,  Willelmus  Gucliri. 


(iïfi.Pi- 

tavicnfis. 


De  Alexandria ,  Hubertus  de  Foro.  ANS 
De  Padua,  TelTulanus  Poteftas.  de  J  C 

DeVenetia,  Gozelinus.  • 


Abfokto  autem  Imperatore ,  fcquaces  quoque  ejus 
intrufi  ,  &  fchifmatici  ad  finum  matris  Ecclefiae  ca- 
tervatim  confluentes ,  abfolvi  humiiiter  poftulantes, 
rcfutarimt  &anathematizarunt,  abjurantes  fuper  fan- 
¿ta  Evangeha  omncm  haïrefim  ,  extolkntcm  fe  adver- 
fus  facrofaniism  Romanam  Ecclefiam ,  &  praîcipue 
fchifma  hœrcfim  &  iàôioncm  Oftaviani ,  &  Guido- 
nis  Crcmenfis ,  &  Joannis  de  Struma  :  eorumque  or- 
dinationes  irritas  eile  pionuntiantes ,  fidelitatem  quo- 
que &  obedientiam  Domino  fuo  PapiE  Alexandre  , 
ejus  que  fucceflbribus  Catholicis  promittent ,  recon- 
ciliati  funt,  &  unitati  Ecclefia:  aggregati.  De  quo- 
rum numero  famofiores  Archicpifcopi ,  Epifcopi  & 
Abbates  Imperiales, 

Chriflianus  Moguntinus ,  "]  Princi- 
PhilippusCülonienfis ,  |  pum  Im- 

Weremundus  Magdeburgenfis,  l> Archicpifcopi.  S'a(U-' 

corum 
abfolu" 
tio. 


Bertholdus  Trevirenfis , 
N.  Bjfuntinus , 


J 


>Epifcopi. 


P.  Patavienßs, 

Conradus  Eleiäus  WormatieuCs 
Auguftanus , 
Maffilienfis, 
Argentinus , 
Halberftadenfis , 
Papienfis, 
Placentinus , 
Brixienfis, 
Novarienfis , 
Aqucnfis , 
Mantuanus , 
BalneoRcgienfis, 
Biiiurcnfis , 

Faventinenfi j ,  .  ^ 

Guido  Crcmenfis  proísotus  iti  Levitara.' 
Wilhelmus  Cluniacenfis  Abbas. 
Abbas  fanöi  Georgii  in  Velo  aureo. 
Abbas  fanfli  Salvatoris ,  &  aliorum  multitudo  in- 
num«rofa. 

Decimo  fexto  Kalendas  Septembris  in  EccJefia  S. 
Marei  Alexander  Papa  cum  Archiepifeopis  Epifco- 
pis ,  &  aliis  Ecclefiamm  Pra»latis ,  Italis  &  Aleman- 
nis,  Synodum  cclebiavit,  in  qua  juxta  eum  Impe- 
rator refcdit,  ubi  pacem  inter  Ecclefiam  &  Impe- 
rium, &  pacem  Imperatoris  cum  Sicilia:  Rege,  & 
treguas  Lombardorum ,  ficut  fupeiius  eli  ordinatum, 
communi  alTenfione  roborata  fuit  atque  firmata ,  fed 
ad  majorem  ipfius  foliditatem  ,  Pontifex  in  hune  mo- 
dum  cxcommunicationis  fententiam  protiilit.  Ut 
quicumque  pacem  ipfam  ,  vel  treguas  infringeret  , 
nifi  rcquififus  infra  quadragintadies ,  &  commonitus 
fatisfaceret  ,  eandem  excoramunicationem  incurre- 
ret.  In  fchifmaticos  vero ,  qui  nondum  refipuerant , 
quoufque  feisfecerint ,  anathcmatis  fententiam  inno- 
vavit. 

Confirmation  de  la  Taix  far  l' Empereur 
Frederic  I. 

REverendo  in  Chrifio  Patri ,  Domino  Papa:  Ale- 
xandro,  facro  famäxRomanae  Ecclefia  fummo 
&  univerfaii  Pontifici ,  Fridericus  Dei  gratiâ  Roma- 
norum Imperator  fcmper  Auguftus  dcbitam  obedien- 
tiam &fihalis  devotionis  affcäum.  Cum  Imperato- 
ria ac  Regia  Majeftas  ad  hoc  in  terris  ordinata  fit,  ut 
per  ejus  operam  totus  orbis  pacis  gaudcat  incremento  : 
nos,  quosDetBÍH  folio  Imperli  Romani  conftituit, 
E)  ì  eam 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  eamdiligenterampledi,  &  fervemius  confcrvarede- 
út  J.C.  beamusacvolumus. Indeefl:,quodpacemEcclefi3e& 
imperii  fccundum  quod  ;i  Piincipibus  noftris  &  Car- 
dinalibus Romanie  Eccleiìr  difpoiìta  eft  Sc  ordinata , 
&  in  fcripto  Principum  noiîrorum  figillis  fignaca  con- 
tinetur,  iicutpcr  interpofitam  perfonam  jurare  feci- 
mus,  ficpraefenti  fcripto  nos  obfervarepromittimus, 
&  confirmamus ,  &  ratum  in  poñerum  permanere  vo- 
ïumus  I  Sc  fíe  dcinceps  íirmiter  obfervabimus,  &  fa- 
ciemus, qüatcnusin  nobis  fuerit,  Deo  propitio  ob- 
fervari.  .  Datum  apud  Venetias  in  palarlo  Ducis ,  de- 
cimo quinto  Kalcndas  OÄobris,  Indidione  de- 


Conßrmatlonde  la  Taix parles  Trinces 
de  l'Empire. 

D Omino  fuo  ac  Patri  Venerando ,  Ale:^andro  Dei 
gvatia  fanilœ  Romanas  Sedis  &  CatholicEe  Ec- 
clcfis  fummo  Pontifici  atque  univcrfali  Papae  ,  Chri- 
fíianus  Moguntinus  Archiepifcopus ,  Ph.  Colonien- 
íis  Archiepifcopus  ,  V.  Magdeburgenfís  Archiepif- 
copus, Amoldas TrevircnlÍ s  Archiepifcopus,  Con- 
radus  Wormaticnfis  Eledus,  Gaufredus  Canceiknus , 
Wcrmundus  Protonotarius  ,  F.  Comes  HolandiíE, 
F,  Marchio  de  {a)  Lucís,  &  frater  ejus ,  Dicdo  Co- 
mes de  (¿)  Dicrfa,  &  R.Comes  de  Diuna,  filialis 
devotionis  obfequium  cum  debita  obedientia  &  devo- 
tione.  Quot  commoda,  quse  ex  confirmata  pace  E c- 
clefiœ  &  Imperii  utilia  toti  mundo  provenerint,  ipfa 
innumerabiliamala,  quae  exinde  accidcrunt ,  manife- 
ílc  oftendunt.  Sicut  enim  ab  utriuíquc  concordia 
provincia  orbis  terrarum  ad  falutem  &  tranquil litatcm 
reguntur.  Ita  fub  eorum  diviíione  à  propria  flatus  rec- 
îitudinc  diftrahebantur.  Gaudeat  itaque  tellus  tam 
defiderabilis  roris  vifítatione  refperfa ,  tam  gratiofíe 
pluviíe  inundatione  fecunda,  per  quam  fidèles  populi 
ariditatisíitim  depellant,  &  omnia jurgiorura  fcanda- 
la ,  &  fcandalorum  incendia  fuíFocentur.  Nos  ergo , 
Pater  SandilTime,  de  tanto  concordise  fruftulsetan- 
tes,  ipiam  facratiiTimse  EcclefiE  &  Imperii  pacem, 
ilcut  ab  utriufque  partis  mediatoribus  eftdi^ofita, 
&  in  commune  fcriptum  redada,  &  lUuftris  Regis 
Sicilia  ufqueadquindecim  annos ,  &  treguam  Lom- 
i>ardorum  à  proxime  prsEtcnçis  Kaiendis  Augufti  uf- 
que  ad  feptem  annos,  ficut  à  mediatoribus  eft  ordi- 
nata ,  &  noftris  juramentis  firmata  &  in  fcriptum  com- 
mune redacta,  noilrì  confenfus  ítudio  &  vigore  con- 
iìrmamus,  &  ratam  atque  inconcuifam  tenemus:  6¿ 
ut  ficobfervetur,  operam  dabimus.  Et  ut  hœcnoilr^E 
confirmationis  pagina  fubfecuturis  temporibus  firma 
atque  illibata  permaneat ,  eam  propriis  fubfcriptioni- 
bus  communiri,  &figiUorum  noftrorum  fccimusap- 
penfione  infigniri. 


(a.)  Pcut- 
ént  Lu- 
iitz- 
(h)  al. 
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Ego  Chriftianus .  Archiepifcopus  Mogiintinus 
fubfcr.  f 

Ego  Philippus  Colonienfìs  Archiepifcopus  & 
Itahœ  Archicancellarius  fubfcr.  \ 

Ego  Weremundus  Archiepifcopus  Magdebur- 
genfis  fubfcr.  +  . 

Ego  Arnoldus  Archiepifcopus  Trevirenfis  fub- 
fcr. f 

Ego  Conradus  Wormatienfis  Eleéìus  Epifcopus 
fubfcr.  f 

Ego  Gaufredus  Imperialis  Cancellarius  fubfcr.  -j- 
Ego  Weremundus  Imperiali  audoritate  Protono- 
tarius fubfcr.  -|-  ■  ' 
Ego  Florentius  Comes  Holandix  fubfcr.  -f- 
Ego  Theodoi  icus  Marchio  de  Luficz  fubfcr.  -[- 
Ego  Henricus  Comes  de  Dietlà  fubfcr. 
Ego  Diedo  Comes  de  Groyx  fubfcr.  -j- 
Ego  Robertus  Comes  de  Diuna  fubfcr.  -J- 

Rcbus  fic  peraftis ,  Imperator  Venetiis  reccffurus , 


ut  à  Summo  Pontífice  liccntiam  acciperet,  accellìt  ANS 
ad  eum  in  palatium  Patriarchi.  Sed  omnino  excluiìs  J- 
cœtcris ,  cum  folis  Epifcopis  &  Cardinalibus  ac  fuis  "^^" 
Prìncipibus  de  his,  qu.e  ad  pacis  compicmentum  rct 
tabant,  cum  eodem  Papa  colloquium  habuit.  Tune 
Pontifex  ab  Imperatore  petivit .  ut  Regalia  S.  Petri , 
&  poiTeffiones  S.  R.  E.  ficut  per  mediatores  Cardina- 
les &  Principes  apud  Anagniam  confiitutum  fuerat  Se 
firmatum,  fibi  reilitui  faccret.  Cui  refpondens  Im- 
perator dixit  ;  Regalla  S.  Petri ,  &  polTcilìones  alias 
Romans  Eccleíia;  ,  prêter  terram  Comiriffä;  Ma- 
thildis ,  &  Comitatum  lierrinorum ,  libere  ad  pras- 
fens  reftituam.  Sed  quia  ifta  mihi  videntur  ad  imperii 
jus  perrinere ,  vos  eligiré  de  veftris  Cardinatibus  tres , 
&  nos  de  noftris  Principibus  totidem  eligemus ,  ad 
iftatraflanda,  quorum judicio pars  utraque irrefraga- 
bili ter  ilare  debeat.  Qtiod  licet  Pontifici  grave  nimis 
&  durum  fiierit ,  quoniam  &  in  forma  Pacis  de  relli- 
tuenda  terra  Cominilx  Mathildis  ex  prelTum  fuerat  & 
juratum ,  &  tune  ipfe  caftrum  Bertinorum  ex  tradi- 
tione  C.  Comitis  poiììdebat  :  ne  tamcn  occafione  irta 
Ecclefix  pax  turbaretur ,  voluntati  ejus  tandem  affen- 
fum  prìbuit.  Statimque  Chnftianum  Moguntinum 
Archiepifcopum  ,  &  Wormatienfem  EleÀum  ,  & 
A.  Protonotarium,  qui  prœ fentes  adcrant,  adidfa- 
ciendum  delegit  Imperator  :  &  Alexander  Papa  fuos , 
videlicet  O^enfem  &  Portucnfem  Epifcopos ,  & 
Cynthium  Diaconum  Cardinalcm  elcgit.  Pro  refti- 
tuendis  vero  praediftis  Rcgalibus  »  &  cïteris  Ecciefi^ 
polTeflìonibus  ,  ilico  eundem  Moguntinum  aiTigna- 
vit  Pontifici ,  prœcipiens  ei  fub  obtentu  gratis  fus, 
ut  reftitutioncm  ipfam  mfra  tres  menfes  cum  integri  ta- 
te pcrficeret. 

(a)  ASiefsurWPaix  entre  Frederic  I  Em-  {a]  Cett« 
pereur ,  &  Guillaume  li.  da  le  bon ,  Roi  de  P'^'*^^ 

I  trouve 
OtCiie.  auffidaiK 

le  CodcK 

OSFRiDERlCUSDei  gratia  Roma-^'>|°-^ 
norum  Imperator  &  femper  Auguftus,&  HEN-     G.  G. 
R.ICUS  Rexfilius  nofter ,  inter\'entu  venerabilisLcibnitz, 
Patris  noftri ,  Alexandri  Dei  gratia  Summi  Pontificisj  p^"^[^ 
&  Fratrum  fuomm  Cardinalium ,  pro  parte  noftra  &  ^^^^ 
hasredum  noftrorum  pacifcimur  vobifcura  Domine  pag.i. 
Willclme ,  eadcm  gratia  Illuftris  Rex  Sicilia,  quod  a- 
modo  ufque  ad  quindecim  annos  obfervabimus  vobis 
&  hceredibus  veftris  &  univerlb  R  egno  veftro ,  &  tori 
terrœ  dominationis  veftras  veram  &  firmam  pacem.  Et 
quod  pernos,  vel  per quoslibet alios  mari  vel  terra 
vos  pra:di(5lum  Illuftrem  Regcm  &  haeredes  veftros ,  , 
aut  Regnum  veftrum ,  &  terram  dominationis  veftras , 
ficut  pracfcriptum  &  deterrainatum  eft  ,  ufque  ad 
quindecim  annos  non  invademus ,  nec  invadi  facie- 
mus .  nec  vobis  aut  regno  veftro,  &jam  dida:  terric 
dominationis  veftra'  guerrara  aliquo  modo  faciemus. 
Et  ut  ha:c  omnia  fuprafcripta  firmiter  &  illibata  no- 
bis fupradi6to  FRIDERICO  Dei  gratia  Ro- 
manorum  Imperatori  &  femper  Augufto ,  &  H  E  N- 
RICO  filio  noftroRege,  &  hseredìbus  noftris, 
tam  vobis  fupradido  lìluftriRegi  Willelmo,  quam 
hœredibus  veftris ,  &  Regno  veftro ,  &  toti  terrœ  do- 
minationis veftrce  attendantur  &  obferventur  :  Nos 
praediftus  Imperator  bona  fide ,  fine  fraude  &  malo 
ingenio,  in  prsefentia  beatilìimi  Patris  noftri  Papse 
Alexandre  &  Cardinalium  ,  &  Legatorum  veftrorum 
Romualdi  venerabilis  Salernitani  Archiepifcopi ,  & 
Rogerii  egregii  Comitis  \b'-  Andriœ;  &  Principum  (i.)  Ha- 
ac  fidelium  noftrorum  ,  à  Comité  Henricode  Dieífa^rij:. 
in  anima  noftra ,  fuper  íaníta  Dei  Evangelia ,  &  Sanc- 
torum  reliquias  jurare  fecimus  ;&  HENRICUM 
filiumnoftrum  per  interpofitam  dÍgnam  perfonamin 
anima  fuá  idipfum  jurare  faciemus  uíque  ad  medium 
futurum  Scptembrem  Indiftionis  undécimas.  Et  prin- 
cipes nofìros  idem  jurare  fecimus ,  videlicet 
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Moguntinmn  Archiepifcoputn  Chriftianum , 
(c)  ArnoJdum  Trcvirenfem  Archiepifcopiim, 
Conradum  Wortnatienrcm  Eleflum , 
Gotifndum  Imperialis  Auls  Cancellarium , 
Guorwinum  Pixitonotanum , 
Marchionem  Thcodoricum  de  (¿)  Sufiz  > 
Florentium  Comitem  Holandix. 
Comitcm  Diedonem  de  Groyx , 
Comitem  Henricum  de  Dieira, 
Comitem  Robertum  de  Diuna. 


Ad  hujus  aiitem  paâi  promiffionis  &  juramcnti 
noftri  &  Principiim  noftroriim  memoriam ,  &  invio- 
labi  le .  firmamentum  ,  prœfens  pri-'ilegium  noftrum 
per  maniis  («•)  VVortwini  Protonotarii  noftri  fcribi 
fecimus  &  imperiali  figillo  noftro  aureo  figillatum, 
munda:.  &  praidiilorum  Pnncipum  juramento  communitum, 
winus^"  fuprafcripto  Illuftri  Regi  Willeimo  fecimus 
alîignari.  Anno  Dominica^  Incarnationis  millefimo 
centefimo  feptuagclîmo  feptimo ,  menfe  Augufti ,  de- 
cima Indiâionc. 

^£ie  pour  la  T  ai x  entre  TEmpreur  &  les 
Filles  d'Italie. 

■VTOS  FRIDERICUS  Imperator,  Ínter- 
•i-^  ventuvenerabilisPatrisD.AIexandri  Pontificis, 
&  fratrura  ejus  Cardinalium  ,  promittimus  Lombar- 
dis,  Marchianis,  &  Romaniolis  &  rcliquis  de  Tocie- 
tate  ipforum ,  vafallis  noftris ,  &  iis  qui  debent  elTe 
\'aiäl]i  noftri,  nos  pro  iïdelitatc  nobis  nonpraîftita, 
vcl  opera  non  navata ,  vel  inveflitura  non  petita ,  quam- 
diuinducia:  manebunt,  neminem  de  focietate  judica- 
turum  ,  aut  judicari  juffurum  ,  nec  feudum  alieni 
adempturura.  AâumParmœ. 

XXXV. 

ANS  Convention  fajfee  entre  GODEFROI 
]■  c.  "Duc  de  Brabant ,  &  PHILIPPE 
Comiede  Flandre,  au  fujet  du  mariage  de 
HENRI  fils  de  Godefroi  -,  avec  M  A- 
T  H I L  D  E  Nièce  de  Thihfpeipafféefan 
1179.  AubertleMire  Codicis  Donatio- 
numPiariim  Cap.  XCVII.  pag.  335. 
Butkens  dans  fes  preuves  des  Trophées 
de  Brabant  pag.  4  y. 

(JKc  eil  conventio  fafla ,  inter  Comitem  Flan- 
drix  Philippum,  &  Ducem  Lovaniac 
G0DEFR.IDUM,  fuper  contractu  matri- 
monii  H  E  N  R  I  c  I  filii  Ducis ,  &  M  a  t  h  i  l- 
Bis  neptis  Comitis,  qua:  fcripto  commendata  eft , 
ne  mcmoriac  noverca  oblivione  polTit  ofílifcari  in  po- 
fterum. 

Sciant  itaque  omnes  &  finguli ,  quòd  Dux 
GODEFRIDUS  dédit  H  E  N  R  I  c  o  filio  fuo, 
ad  dotandam  inde  Mathildem  neptem  Comi- 
tis, Bruflellam  cum  cartello  ,  hominiis ,  &  omnibus 
pertinentiis ,  Vilvordam  cum  hominiis  &  omnibus 
pertinentiis ,  Leuvam  cum  hommiis  ,  &  omnibus 
pertinentiis,  Ucclam,  &  Rufehbroc ,  cum  homi- 
niis, &  omnibus  pertinentiis,  &  quidquid  Dux  ha- 
(d)  Peut- bet  inter  (a)  Sonnam  &  Flandriam. 
few  i'rc  H  e  N  R  I  c  u  s  autem ,  affenfu  patris  fui ,  &  fuo- 
SnmmÌ'  ^loroinum  confilio ,  dedit  ha;c  omnia  prenotata 
in  dotem  Mathildi ,  antequam  ei  nuberet  :  hac  inter- 
pofita  conditione ,  quòd  fi  contigerit  Henricum  mo- 
ri abfque  herede,  veletiamreliâopoftfe  herede  ali- 
quo, dotem illam  poffidebit  Mathildis  libere  &  ab- 
folutc  tota  vita  fua.  Si  vero  Mathildis  decefferit  non 
fufccpto  herede  ex  Henrico ,  Comes  Flandriœ  tenebit 
Bruflellam ,  quoufquc  ei  reddantur  mille  &  quingen- 
tas  Jibrs Flandrenlis  moneta;,  quasdeditDuci. 
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ALLIANC  E,  &c.  gt 

I L  L  u  n  quoque  fciendum  ,  quod  fi  Henricus 
plùsvixeritquàmDux  paterejus,  fuccedet  ci  in  Du- 
catum  tanquam  hères  fuus ,  &  omnia  ad  cum  dcvol- 
ventur  jure  hereditario  ,  qua:  Dux  modo  poffidet, 
praîter  Urtinam  &  Comitatum  de  Arfchot.  Et  (î 
forte  conrigerit  Henricum  mori  ante  pattern  ,  hères 
Henrici ,  fi  quem  poft  fe  reliquerit  ex  Mathilde  fa:pc 
diâa,  ita  fuccedet  Duci  avo  fuo  m  Ducatum  &  om- 
nempolleffionemfuam,  praïter  (¿}  Urtinam  &  Co- 
mitatum  de  Arfchot ,  ficut  Henricus  feciflet ,  fi  diu- 
tiiis  pâtre  vixiifet. 

N  E  quis  ergo  prœfumât  in  pofterum  prafcripta: 
conventioni  contraire ,  &  eam  aliquatenus  caffare  ,  ego 
GoBEFRiDus  DuxLovaniœ pra;fens fcriptiim 
figilh  mei  auâoritate  corroborari ,  &  homines  meos 
in  teftimonium  fubfcribi  pra:ccpi ,  qui  ex  prœcepto 
meo  fidem  fuam  dederunt ,  quòd  ifta  omnia ,  quœ  in 
ifto  continentur  chyrographo,  rata  &  inconvulfa  ob- 
fervabuntur  :  ita  quod  fi  ca ,  quod  abfit ,  infringcre 
attent.iverint,  ipfi  &omnia  fuacum Comité FJandrix 
&  in  ipfius  auxilium  remanebunt.  Sunt  autem  ifti , 

Ai-nout  Dapifer  de  Rotilar. 
Arnoutde  Vclepe.  Injeramus  de  Orbais. 
Reinerus  de  Gate.  Willdmus  de  Birbeka. 
Caftellanus  de  Brufella. 
Walterusde  A.  Arnoutde  Bigarda. 
Gerardusde  Grembergis.  Walterus  Bertout. 
Daniel  de  Craienhem.  Renerus  Riifchebufci , 
Willelmusfratereorum.  Henricus  de  Afcha. 
Gotfuvinus  de  Adenghem.    Ingclbeitus  fratel- 
ejus. 

Oík)  de  Trafennies.  Walterus  de  Bolthcrti 
Gotfuvinus  de  Leuve.  PoJlart. 
Alardus  Rapa.  GotfuinusdeSaventcn. 
Hawel  de  Hobufc.  Henricus  de  Scotcn. 
Scabini  omnes  cum  prœconeWaltcro  ,  &  quàin- 
pluies  buigenfium  de  Brufella  &  meliores. 
AaumpriiisAndwerpÌE,&fpofteaconfummatun! 
iJniíella; ,  anno  Domini  M.  C.  L  X  X I X. 

XXXVI. 

Accord  entre  HUGUES  III.  T)uc  de  ans 
Bourgogne  ,  Ó-  Z' A  B  B  E'  ¿f  C  O  U-  de  l.  c. 
VENT  DE  CHATILLON  fur  ^'S^- 
Seine  touchant  les  droit  s  de  Seigneurie  à- 
jußice  dudWDuc  fur  eux  ér  leurs  hommes 
à-  fujets  ,  fait  Van  1182.  Etienne  Pe- 
rard.  Receiiil  de  pliifieurs  Pièces  fervane 
à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag  300. 

E G  o  HHgt  Diix  BiirgmâU  ,  notum  fieri  voici 
tamfutuiis  quàm  praifenribus,  falcm  confuetu- 
dmcm  eife  recognitam  à  miniftris  mcis,  inprœ- 
km^iammi  ManafaLmgamnßsF.pfiiif  i ,  &  mea, 
inter  Caftellionenfem  Ecclefiam  &  Duces  Burgun- 
diœ.  Quòd  fi  Dux  Jerofolymam  adeat ,  vcl  filiam 
fuam  maritet ,  vel  captus  fit&  redemptus,  vel  terram 
emat  undéunivcrfa  terra  fuaagravetur,  ipfe  ab  Abba- 
te Ecclefiœ  beat^  Mariœ  de  Caftcllione  auxilium  de- 
bet petere  ,  aut  per  fe,  autperhoneftaspeifonas:  Et 
fi  forte  Abbas  &  Canonici  ei  auxihum  denegaverint  j 
trecentis  folidis  tantummodo  terram  Ecclelîz  agra.i 
varepotcrit.  Prxterea  innotefcat ,  quòd  in  villa  qua: 
Poißims  dicitur ,  dux  nec  ediâum  ,  nec  aliquam  exac« 
rionem ,  nec  jus  aliquod  habet ,  fed  tarnen  ad  eum  per- 
tinet  pro  Dei  amore  eam  cuftodire.  Item ,  fi  miniftcr 
Ducis  ,  homines  Canonicorum  de  CaßelUsne  ,  de 
falliera,  &  de Bmccjhi ,  ediäo  fubmoneat  ,  five  âd 
exercitum ,  five  ad  expeditionem  ,  five  ad  obfidio- 
ncm,  perfonamDircism  proprio  negotio  fequentur, 
non  príepofitorum  five  alionim  miniftrorum  perfo- 
nas.  SiauKm  hoc  faceré  contempferint,  forefiSum 
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ANS  uniufcujufquê  prxfatuñi  edii5lum  contcmpnentis , 
de  J.  C.  ufquead  fexaginra  quinqué  íblidos  five  aliorumgra- 
vamineairignabitur.  Item,  fialiquishominumprie- 
didorumCanonicorumquiapud  Caftcllionem  man- 
ferit,  infinto,  in  adulterio,  inrixa,  lÎveinfalfum 
man  furando  depi  ehenfus  fuerit  ,  Praepofitus  Ducis, 
&  Major  Epifcopi ,  fine  uUa  acclamatione  faâa,  ad 
Abbaiemvel  ejus Pr^poiitum  cum  adjudicabunc.  Si 
autem  juratusimpetrationereusaprehenfusnon  fuerit, 
ab  Abbate  iìve  abcjusPra;pofitoad  jus  ilare  compel- 
lctur,fa£i:a  proclamatione  à  Majore  Epifcopi  &  Ducis 
PríEpofito.  Si  vero  accufator  accufatum  m  objeótis 
convincere  non  poterit,  immunisaccufatusabfcedati 
accufator  autem  fupcr  hiis  Abbati  vel  ejus  miniftro  fa- 
tisfaciat.  Miniftri  vero  qui  funt  EccleiìsE,  &  abea- 
dem  bcclefia  pancm  &  vinum  recipiunt ,  ab  omni 
ex: dinne  &  exercitu,  velut  miniftri  Ducis  ,  liberi 
&  quieti  permantbunt  Recognitum  efi;  etiara  à  Du- 
cibus  BurgundiiE,  Canonicis  prifàtœ  Ecclefise  con- 
ceiTum  efle,  quodquocumque  modo  aliquid  de  ca- 
famer,tis  eorum  Ecclefìa  acquifierit  ,  libere  poilìde- 
bit  ,  fub  Ducis  tamen  tuitione  8c  cuftodia.  Itcm 
prafata Ecclesìa,  quemlibet  hominem  Ducis  ibi  le 
rcddere  volentem  fine  ulla  calumpnia  Ducis  retine- 
bit.  Recognitum  eli:  etiam  à  Ducibus  Burgundise, 
Canonicis  prasfatae  Ecclefia;  conceffum  effe  ufuarium 
omnibus  animalibus eorum ,  in  univerfis  pafturis  po- 
teftatjs  Csftellationis,  fine  dampni  illatione.  Si  ve- 
ro animalia  ipforum  quacumque  occafione  dampnum 
fecerint,  omni  lege  &  exadione  excluía.  Canonici 
dampnum  tantummodo  rcfifterent.  Item  fi  fur  in 
villeracaptus  fuerit,  mi  ni  ft  ri  Abbati  s ,  prouteispla- 
cuerit,  cumtraâabunt,  nudum tamen miniftris Du- 
<ìs  extra  villam  rcddere  dcbebunt.  In  eadem  villa  , 
Dux,  ncque  pargyas ,  ncque  jus  hofpitalitatis  debet, 
íed  illud  juris  pargyar  quod  in  terra  Francorum habue- 
ratquàm  Hcrofolymam  peteret ,  prxdìàx  Ecclefiae 
in  perpetuum  atquitravit.  Hxc  omnia  &qusecum- 
queubicumquefïpedifta  Eccleiìa  poQìdet,  funt  in 
cuftrdia  &  tuitione  Ducis  Burgundiae.  Ut  autem 
hœc  rata  5:  inconcuifa  permaneaiit,  figillo  Domini 
IVlanaÌTac  Epiít'opi  Lingonenfis,  in  cujus  prxientia 
iPafacramer.taà  minifirismeisrecognitafunt  ,  &no- 
ilro  roboravimus.  Hujus  rei  teftes  Lambertus,  & 
quidam  a!ÌÌ.  Ada  funt  hoc  anno  Domini  millefimo 
centefimo  oduagefimo  fecundo. 

XXXVII. 

^  ^  5  Accord  entre  HENRI  (a)  Rú¿  des  Ro- 

de  ì.  c.  mam^  &  depuis  Empereur  VI.  dumm -y 
"36.  dHUGUES  \\\.  "Duc  dt  "Dijon. 
Empire  fait  k  de  Juin  de  fan  ii8ó.  Etienne 
cogne!^"  Gerard  Recueil  deplufieurs  Pièces  (tr- 
ia) Enen-    ^^^^  ^  l'Hiitoire  de  Bourgogne,  pag.  %6o. 

Jie  Perard 

duquel  r  "TENRICUS  Dei  gratiâ  RomanorumRex, 
rou.  ti-  I— I  ^  fcmper  Au^uftus,  diIcao&  fideli  fuo  JY«- 
lons  ce    A.  J  r  ' 

Traire  ,  geni  Duci  Divionenfi ,  gratiam  iuam  &  omnc 

qualifie  bonum.  Difcretioni  tuse  fignificamus  ,  &  firmirer 
Henri  du  confiare volumus ,  quod  nos,  paccm  quas  inter  no- 
dïnipc-  Ì^*^liì"ìtatem  &:  tuamdilcâionem  ordinata  eft, 

teur  i  fccundìjmeamformam,  qua:  in  praefenti  pagina  fub- 
mais  ou-  fcripta  eli:  ,  ficut  in  tuis  íittcris  continetur,  homi- 
Tralïnc  "^""^  ""^^^  facies  &  legiitatem  de  tota  terra  Comita- 
le tus^lhomi,  quaììnfradifiradumimperii  continetur, 
pa'ipofi-  quam  modò  poiTides,  &in  pofterum  poíTeífums  es. 
live-  Bona  quoque  fide,  &fanointelIe6ì:u,  fecundùmufus 
Frédéric  ^confuetudinemBurgundiíe,  atque  Provincia:,  re- 
I.  pere  de  <^ipies  ,  &  ì  nobis  recognofces  allodium  Vrrici  de 
Henri  ScMaumo,  &aliaetiamal]odia,  qua;  infra  términos  al- 
Empe- 

Tcur  ne  mourur  qu'en  1 190.  de  forte  que  de  deux  chofcs  l'une.  Ou  il  y 
a  faute  à  Ia  dare  du  Traite',  ou  Henri  nVtoit  encore  que  Roi  des  Ro- 
mains, car  Frederic  confervarEmpire  route  iavic. 
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lodii  fimt  conflitiita.  In  hoc  etiam  voluntati  tuœ  ANS 
confentimus,  quod filius mus,  illequi  Duxfuturus''' J'C. 
eft  Divioneniis,falvafidelirate  Regia  Francis,  nobis  "^*' 
hominiumfaciet  de  allodio  memorati  Urrici  de  Bau- 
geio,  &fimilitcrdealIodiis  quae  habet,  &  quac  ha- 
bebit  infra  Imperium.  Hoc  quoque  ratum  fimiliter 
&  fiimum  volumus  obfervare ,  quòd  li  forte  Rex 
Francorum  infultum  fecerit  Imperio  ,  tu  in  propria 
tua  perfona  auxilium  nobis  prœbebis  de  omni  cafa- 
mento  quod  à  nobis  habes:  &fi  nos  Regi  Francomm 
aicjus  regno  infultum  fecerimus ,  tu  fimiliter  ipfi  in 
propria  tua  perfona  prïftabis  auxilium  de  omni  cafa- 
mento  quod  de  eo  habcs.  Contra  omnem  hominem, 
praeter  Regem  Francia  ,  pacem  &  verram  facies  ad 
mandatum  noftrum ,  de  univerfo  Gomitata  Alboini, 
falvo  jure  Ecclefiarum  Imperii.  Compofitionem 
quoque  facies  cum  hominibus  fidelibus  noftris ,  Ar- 
chiepifcopo  Viennenfi,  &  cum  Epifcopo  Grationo- 
politano  ,  &  Epifcopo  Valentino ,  fupra  qucrimo- 
niis.  Sciens,  li  quasadversìim  te  proponant,  veli» 
prxfentia  noftra  vel  fidelis  noftri  Urrici  de  Godem- 
hort ,  vel  altcrius  certi  Nuntii  nollri  ad  hoc  deftinati; 
lì  quse  etiam  alia;Eccleiìaftic£e  perfona;  aUquam  con- 
troveriiam  contra  te  habuerint ,  ipfis,  vel  fecundìim 
juftitiam,  vel  fecundùm  amicabilem  compofitionem 
fatisfaétionemexhibebis.  Ad  hoc  in  gratias  noflrac 
plenitudinem  te  recepimus.  Datum  in  Campo  urbe 
vetcri ,  anno  Dominici  Incarnationis  millefimo  ccn- 
tefimoo¿i:uagefimofexto  ,  indiÄione  quarta,  tertio 
Nonasjunii, 

XXXVIII. 

Ttßamnt & TUfpoßtion PHILIPPE  ans 
1 1.  /arwoOTWíí- te  Conquérant  oaAugiifte,  de  J.  C. 
pour  te  Gouvernement  de  fes  Etats  pendant 
fon  voyage  de  la  Terre  fainte    Fait  à  Ta-  Tk^hce. 
ris, Van  1  ivo.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici  pag.  z. 

IN  nomine  fanâa;  &  individux  Trinitatis  Amen. 
P  H I  L I  p  p  o  s  Dei  giatia  Francorum  Rex,  Offi- 
cium Regiiim  eft  fubjeftorum  commodis  modis 
omnibus  providere ,  &  fux  utilitati  publicam  ante- 
fcrre.  Qiioniam  igiturfummo  deliderio  votum  pe- 
regrinationis  noftrae  ad  SanftE  TeiTK  fubventionem 
totis  viribus  ampleftimur.  Idcirco  coniilio  Altiflj- 
mi  ordinare  decrevimus ,  qualiter  in  abfentiâ  noftra 
Regni  negotia,  qua:  .agenda  erunt  traftari  debeant, 
&  vitœ  noftrîE ,  fi  quid  in  via  humanitùs  accideret , 
extrema  difponi.  Imprimís  igitur  prxcipimus  ,  ut 
Baillivii  noftri  per  fingulos  Prœpofitos  in  potefta- 
tibus  noftrisponant  quatuor  hnmincs  prudentes  ,  le- 
gítimos &  boni  teftimonii,  fine  quorum,  vel  duo- 
rum  ex  eis  ad  minìis,  confilio,  negotia  vitas  non 
traftentur ,  excepto  quod  Parifius  fex  homines  probos 
&  legítimos  conftituimus  ,  quorum  nomina  funt 
haEC  T.  A.  E.  R.  G.  H.  Et  in  terris  noftris ,  qu« 
propriis  nominibus  diftinda:  funt ,  Baillivios  noftros 
pofuimus ,  qua  in  Bailliviis  fuis  finguUs  menlibus  po- 
nent  unum  dicm ,  quidicitur  Allilia,  inquoomnes 
illi  quiclamorcmfaciant,  récipient  jus  fuumper  cos 
&juftitiam,  finedilatione  .  &  nos  noftra  jura &no- 
ftram  juftitiam  ,  &  fore-faéta,  qua;  propria  noftra 
funt  ibi  fcribentur. 

Prœterea  voluimus  &  prxcipimus,  ut  chariiTima 
MaternoftraA.Reginaftatuat  cum chariiTimo  avun- 
culonoftro  &  fideli  Guileimo  Rhemenfi  Archiepif. 
copo  lingulis quatuor  menfibus  unum  diem  Parifius, 
in  quo  audiant  clamores  hominum  Regni  noftri,  & 
ibi  eos  finiant  ad  honorem  Dei  &  utilitatem  Regni. 
Praecipimus  infuper ,  ut  ante  ipfos  eo  die  fint  de  fin- 
guhs  villis  noftris  &  Baillivii  noftri,  qui  AflTifiaste- 
Hcbunt,  utcoram  eis  récitent  negotia  terrœ  noftrae. 

Si 
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AKS  Si  autem  aliquis  de  Baillivis  deliquerit ,  prseterquam 
de  j.  C.  in  murtrc  raptuvel  homicidio  vcl  proditionc,  Se  hoc 
ÏI90.  conftabit  Archiepifcopo  &  Regin.«  &  aliis  qui  ade- 
runt,  ut  aiidiant  fore-facla  Baillivorum  noftrorum, 
prxcipimus  els,  ut  nobis  fingulis  annis,  &  hoc  ter 
in  anno  litteris  fuis  nobis  duobus  praedidis  fignifi- 
cent,  quis  Baillivius  deliquerit  &  quid  fecent,  & 
quid  accepcrit ,  &  à  quo  pecuniam  vel  muñera  vel  fer- 
vitium,  propter  quid  hominesnoftri  jus  fuumamit- 
tercnt ,  vel  nos  noftrum.  Similiter  de  Praepofitis 
noflris  fignificent  nobis  BaïUivi  noftri;  BailHvios 
autem  noftros  non  potemnt  amoveré  Regina  &  Ar- 
chiepifcopus  à  Baillivis  fuis ,  niiî  pro  murtro,  vel 
raptu,  vel  homicidio,  vel  proditione ,  vel  Baillivii 
PrEepofitos ,  nifi  pro  ahquo  iílorum.  Nos  autem  in 
Confilio  Dei  talem  faciemusdc  co  víndiítam ,  poü- 
quam  prsdidi  viri  nobis  rei  veritatem  nuntiavcrint , 
per  quam  ahi  non  immeritò  poterimt  deterreri.  Si- 
militer Regina  &  Archiepifcopusde  ftatu  Regni  no- 
ilri  &Í  negotiister  in  anno  íignifícent. 

Si  forte  contingeret  Scdem  Epifcopalem  vel  ali- 
quam  Abbatiam R egalem  vacare,  volumus,  ut  Ca- 
nonici Ecclcfias  ,  vel  Monachi  Monañerii  vacantis 
veniantad  Reginam  &  Archiepifcopum  ,  iìcut  ante 
nos  venirent ,  &  liberam  Eledionem  ab  eis  petant. 
Et  nos  volumus ,  quodfine  contraditione  eis  concé- 
dant ,  nos  vero  tam  Canónicos  ,  quam  Monachos 
monemus ,  ut  talem  Paítorem  eligant ,  qui  Deo  pla- 
ccat,  &  utilis  fit  Regno.  Regina  autem  &  Archie- 
pifcopus  tam  diu  Regalia  manu  fuá  teneant  ,  doñee 
Electus  coniècratus  fit  vel  bcneditflus,  &  tune  rega- 
iia  fine  con  tradizione  ei  rcddantur.  Prxterea  prasci- 
pimus,  quöd  fi  prxbenda  vel  beneficium  aliquodEc- 
clefiafticum  vacaverit ,  quando  regalia  in  manu  noftra 
venient,  fecundum  quod  melius  &  honeftius  pote- 
runt  Regina  &Archiepifcopus  Virishoneilis&litera- 
tisConfihoFratris(^)BERNAR  Dl  conférant.  Sal- 
vis  tarnen  donationibus  noñris  quas  per  ütteras  noftras 
■.  patentes  quibufdam  fecimus.  Prohibemus  etiam 
¿¡j^pyl"^  omnibus  Prselatis  Ecclefiarum  &:  homiribus  noftris, 
ne  taham  vcl  totam  donent ,  quandiu  in  fervitio  Dei 
erimus ,  fi  vero  Dominus  Deus  de  nobìs  faceret  vo- 
luntatem  fuam,  &  nos  mori  contingeret  diftriftiffimè 
omnibus  hominibus  terrx  noftra;  ,  tàm  Clericis, 
quàmLaicis,  ne  taliam  vel  totam  donent,  donec  Fi- 
îiusnofter,  quem  Deus  fervitio  fuo  fanum  &  incolu- 
mem  conicrvarcdignetur,  veniat  ad  statem,  in  qua 
gratis  Sandi  Spiritus  pofllt  regere  regnum. 

Si  autem  aliquis  filio  noftro  vellet  movere  guerram, 
&  redditus  fui  ,  quos  habet,  non  fufliccrcnt,  tune 
omnes  horaines  noftri  adjuvent  eum  de  corporibus  fuis 
&  averiis  j  &  Ecclcfis  taie  faciant  ei  auxilium  ,  quale 
/ôlitœ  funt  faceré  nobis  ;  Prsepofitis  infupcr  noil:ris& 
Baillivisprohibemus ,  ne ahquem  hominem  capiant, 
neque  averium  fuum  ,  quriodiu  bonos  fidejuíTores 
darevolueritdejufticiap.ofequendain  Curia  noftra, 
nifi  pro  homicidio  ,  vel  murtro  ,  vel  raptu,  vel  pro- 
ditione. Praetereapríecipimus,  quod  omnes  reddi- 
tus nofi;ri  3c  ítTvitia  8c  obventiones  afferentur  Parifius 
per  tria  tempora,  primó  adfeílum  Saindi  Remigli, 
fecundó  ad  Purificationem  Beatœ:  Virginis,  tertio  ad 
Afcenfionem ,  &  tradetur  Burgenfibus  noftris  pr^- 
dictis,  &  P.  Marefcallo,  fi  contingeret  aliquem  ex 
eis  mori,  G.  deGaliandia  ahum  in  loco  ejus  fubíH- 
tueret.  In  receptionibus  averi  noftri  Adam  Clericus 
noftcrprsefensent,  &'easfcribet,  6¿: finguli  habeant 
fìngulas  claves  de  finguhs  archis ,  in  quibus  reponetur 
averumnoftrumin  tempio ,  intemplum  unum.  De 
toto  averum  tantum  nobis  mittetur,  quantum  htte- 
ris  noftris  mandavimus.  Si  invia,  quam  facimus, 
nos  mori  contingeret,  praecipimus,  quod  Regina  & 
Archiepifcopus  Parifienfis  &  Abbues  Sanili  Vitìroris 
&  de  Sandenifio ,  &  Frater  G.  Thcfaurum  noftrum 
in  duas  parres  dividant  ;  unam  medietatcm  pro  arbi- 
trio fuo  diftribuant  adEcclefias  rcparandas ,  quae  per 
Teme  L 
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guerras  noftras  dcftriiaœ  funt,  ita  quod  fcrvitium  ANS 
Dei  poffit  in  eis  fieri.  De  eadem  mcdietate  dom-  de  ]•  t. 
bunturillis,  qui  per  rallias  noftras  aponati  funt.  Et 
udemdabunt,  refiduum , illisquibus  volucrint,  & 
quos  magis  cgere  crediderint  ob  rcmedium  anima:  no- 
ftra;  ,  Genitoris  noílri  Régis  Ludovici  ,  &  Anti- 
ccfTorum  noftrorum.  De  aiterà  medietate  prœcipi- 
muscuftodibus  averi  nbftri  &  omnibus  hominibus 
Parilìenlìbus ,  quod  eam  cuftodiant  ad  opus  filli  no- 
ftri donec  ad  Ktatem  veniat ,  in  quaCcniiiio  Dei  & 
fenfu  fuo  poffit  regere  regnum.  Si  autem  tam  nos 
quam  filium  noftrum  mori  contingeret,  prxcipimus, 
quod  averum  noftrum  per  manum  pi  ^diAorum  pró 
anima  noftrâ  &  filii  pro  arbitrio  fuo  diftribuatur. 
Quam  citò  etiam  certum  effet  de  morte  noftrâ ,  volul 
mus,  quod  averum  noftrum  ubicumque foret  ad  do- 
mumEpifcopiPaùfienfisportaretur,  &  ibi  cuftodi- 
retur  &  poftea  de  eodem  fiet ,  quod  difpofuimus. 

Praîcipimus  etiam  Regina:  &  Archiepifcopo,  ut 
omnes  honores,  qui  dum  va~ant ,  pertinent  ad  dona- 
tionem  noftiara  ,  quoad  honcftc  poterunt  retiñere, 
ficut  Abbatia:  noftras  &  Decar.atus ,  &  alia:  qua:danì 
dignitatcs ,  in  manu  fuà  tencant ,  donec  à  fervitio  Dei 
redierimus.  Ut  quos  retiñere  non  poterunt ,  donent 
fecundiim  Deum,  &aliigncnt  conlilio  Fratris  G.  & 
hoc  facient  ad  honorem  Dei  &:  utilitatem  regni.  Si 
autem  in  via  moriemur,  volumus,  ut  honnores  & 
dignitates Ecclefiarum donentillisquos  magis  dignos 
viderint. 

Quodutfirmum  &  ftabile  permaneat ,  prœfentem 
paginara  figlili  noftri  autoiitatc  &  regii  nominis  cha- 
radere  mfcrius  annotato  pra:cipimus  confirmari  Ac- 
tum Parifius ,  Anno  Verbi  Incarnati  ,  miilefimo 
centelimononagefimo,  regni  noftn.anno  undécimo. 
Aftantiüus  in  Palarlo  noftro  quorum  nomina  Ippoli- 
ta funt  &  Signa.  S.  Comitis  Tebaldi  Dapiferi  noft, i. 
S.  Guidonis  Butrictilari.  S.  Mathei  Camerarii.  S. 
Radulphi  Conftabularii.    Data  vacante  Cancellaria. 

XXXIX. 

iii)Convtntionfafféeentre]^ AN  Comiede  ANS 
MoreJÍ  y  frère  de  RICHARD  Roi'^\^.^- 
d'Angleterre,  &  depuis  Roi  ,  rumomme' 
JEAiN    SANS    TERRE,  avecl^Z- 
P  H I L I P  P  E  1 1,  dit  Angufle  Roi  de  """t- 
France  ,  contenant  le  partage  de  flußettrs 
pays  conßd/raMes.    Lait  à  'Farts  au  niois'¿'¿,fÍ^^ 
de  Janvier  (b)  1192.  G  G.  Leibnitz ,  d'Angic. 
Codicis  Diplomatici ,  pag.  4, 


J 


rerrc 
ctoit 
alors  pri- 


Ohannes  Comes  Morefti  univcrfis  ad  quos  prx- 
fentes  literiE  pervenerint,  filutem.  Novcrituni- '^"r 
vcrfitas  veftra  quod  taies  conventiones  faâae  funt  qui  Leo-" 
intcr  me  &  cariffimum  Dominum  mcum  Philip-  pold  Ar- 
pum  Regem  Francis  quod  ipfe  debet  habere  in  perpe-  ^,'?"'"'^. 
tuum  in  Normania  totam  terram  ,  aus  eft  citra  Se-  chc"l"a'' 
quanam,  ab  eo  loco  ubiSequanacadit  in  mare  ufque  voit  H- 
Franciam,  ficut  Sequana  currir ,  &  ex  eâ  paite  Nor- ^^^^'  ''2- 
manias: ,  in  qua  fitum  cft  Rothomagum  ,  excepta 
villa  Rothomagi ,  &  duabus  leucis  circa  Rothoma-  iTvouIoit 

gum.  palTcr  fur 

Prasterea  Rex  Francis  debet  habere  vallem  R  o- '^'^ 

thelii  cum  Caftello  &  cum  pertinentiis  fuis ,  &  totam  ^„i  fiit 

partem  Normania; ,  quœ  eft  citra  fluvium  ,  qui  dici-  naufrage 

turlton,  ficut  idem  Huvius  currit  ufque  ad  Chefne- "^"  f"^- 

brum,  cum ipfo  Chefnebro &  cum  pertinentiis  fuis,  ^'J^^'J^ 

ScCaftrum  Verneiii  cum  pertinentiis  fuis,  cV  civita-¿int"'^ 

temEbroicenfemcum  pertinentiis  fuis  &  etiam  ali  IS  {à)  M. 

E  caftel-f'^'''"'-^ 

le  mer  en 

I  mais  c'eft  peut-être  en  commençant  l'année  au  mois  de  Tanvier;  au 
Jieuque  d'autres Auicurs le  mettent  en  ii^L.jnaisen  Janvier,  c'eil-à- 
i  dire  ,  Air  la  fin. 
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ANS  caftcllis  Se  miinilionibus  &  terris  citralton.  In  Til- 
de J.  C.  ronia  vero  débet  Iwbcre  Rex  Francis  dvitatcm  Turo- 
^^9^'  ncnfem  &  pcrtincntia  ufque  ad  Arras  ,  &  feodiim 
montis  Trichardi  &  Ambaiia:; ,  &  prœtcrea  montem 
Bafon,  cum  pertincnms  fuis  Regi  Francia;.  Caftel- 
lum  vero  deLochis  cum  pertintntiis  fuis  Regi  Fran- 
cis ,  &  Caftellum  de  CafteJlionc  cum  pertinentÜs  fuis, 
&:  Caftellum  de  Burencois  cum pertmentiis  fuis,  Re- 
gi FrancioE  remancbunt  in  perpetuum.  Comes  vero 
Ludovicus ,  Confanguincus  meus  habebit  Caftclla  de 
Troa  &  de  la  Chaftrc  cum  pertinentiis  fuis ,  &  feodos 
de  Freteval  &  de  Vandofme.  Cornes  vero  Pertici  ha- 
bebit in  Normanja  Caílella  de  IVlolins  &  de  Bonmo- 
lins  cum  pertinentiis  fuis.  Comes  vero  Engolcfmi  te- 
nebk  terram  fuam  à  Rege  Francis. ,  illam  fcilicet ,  de 
qua  fecit  ci  homagium ,  à  me  vero  tenebit  aliam  ter- 
ram  ,  quam  à  me  debet  tenere.  Ego  vero  faciam  pa- 
cem  cum  Comité  St.  Egidii  ,  ad  laudem  &  Confi- 
lium  Rcgis  Franciic.  PiiiÜppo  etiam  de  demo  dabo 
de  ie,v.\  mca,  quam  conquiram  ad  laudem  &Confi- 
)ium  Regis  Francia:.  Eccleiìa  vero  Sandi  Martini 
Turoncnlis  habebit  in  Pictavia  &  Andegavia  &  Turo- 
nia  de  Cccnomania  jura,  hbertatcs  &  confuetudmes 
fuas ,  licut  tempore  Gaufj  idi  Comitis  Andegaviœ ,  & 
iìcut  tempore  WilhcJmi  Comitis  Pitìavis  habuit. 
Ego  vero  habcbo  civiratem  Rothomagenfem  &  duas 
Icucas  circa  Rothomagum ,  totam  terram  Normanix  , 
prxter  fupra  ditìam ,  &  quam  Rex  Francise  debet  ha- 
bere ,  ôc  totam  terram  Cœnomanis  &  Andegaviae , 
&  totam  terram  Aquitaniae  ,  &  in  Turonia  totam  tcr- 
l  am ,  prœter  illam ,  quam  Rex  Francise  &  Comes 
Ludovicus  nepos  meus  dcbent  in  Turonia  habere, 
iîcut  fupia  didum  eft.  De  Praedidis  vero  terris  ego 
Regi  Francix  &  fucceiToribus  fuis  Regibus  Francis 
faciam  fervitia  &  juftitias  in  curia  fua  pro  finguUs  fco- 
("1  I'  dis,  unufquifque  fcodus  (à)  ***  ficut Anteceifo- 
maiiquc  ^.^^  ^^-^  Antecefloribus  fuis  fecerunt ,  Ôc  fi  duos  hserc- 
^fs.  des  aut  pluies  habucre  ,  unufquiique  eorum  à  Rege 
Francise  tenerct  lUam  Baroniam,  quam  haberet.  De 
illis  vero ,  qui  cum  Rege  Francise  feodus  inibunt ,  fie 
erit,  quod  ego  dabo  eis  terram  ad  laudem  &Confi- 
lium  Régis  Francia^ .  Si  autem  Richardus  Frater  meus 
Rex  Anglias  cum  Rege  Francise  facerct  pacem ,  ôc  pro 
ipfo  offerret  mihi  pacem,  ego  fine  volúntate  Regis 
francix  cum  Rege  Anghse  pacem  faceré  non  poiTcm. 
Et  fi  Rex  FranciíE  fàceret  pacem  cum  Rege  AngUas 
ipfe  faceret  mihi  pacem  erga  Regem  Angliie ,  ita  quod 
ego  terram ,  quam  haberem  pro  pace  à  Rege  Angliie  , 
ita  cam  teuerem  ab  co  ,  quod  pro  nulla  caufa  venircm 
ad  fubmonitionem  ejus ,  fed  ftmper  per  Advocarum  , 
aut  per  Nuntium  abfcns  agerem  aut  rcfponderem ,  & 
ratum  ibi  facerem  per  Advocatum ,  aut  per  Nuntium 
meum,  aut  ad  acquirendum ,  aut  pcrdendum ,  tan- 
quam ,  fi  ibi  prxfens  eíTem  ,  nee  compellcrer  ire  in 
exercitum,  vel  equitationem  ,  fed  mitterem  tot  mi- 
lites ,  quod  ordinatum  fucrit  in  pace  ,  quando  pax 
fiet. 

Comes  autem  Ludovicus  nepos  meus  tenebit  à  Re- 
ge Francis  in  fcodum&  homagium Caftella  deTria 
&  de  la  Chaftre  cum  pertinentiis  fuis  &  fcodis  de  Fre- 
teval Sc  de  Vandofme.  Comes  vero  Pertici  tenebit  à 
me  Mohns  Ôc  Bonmolins. 

Pi^terca  Rex  Franelas  conceíTit  amico  &:fideli  fuo 
&  meo  Hugoni  Conflan.  Epifcopo  quod  fi  pacem  fc- 
cerit  cumRichardo  RegcAngliie  fratre  meo  didum 
Epifcopum  in  pace  fua  mittet ,  ita  quod  idem  Epif- 
copus  Ecclefiam  fuam  Confian,  habebit  &  poiTeßio- 
nes.&juraad  ipfam  pcrtincntia ,  ita  liberé  &  pacificè, 
íicut  ante  guenam  habebat ,  de  fi  Rex  Anglise  non  te- 
ncret  ei  pacem  quje  fierct ,  Rex  FranciíE  tantum  inde 
faceret ,  tamquam  fi  Rex  Anglia;  pacem  ,  Regi  Fran- 
cise infringeret.  Ego  vero  in  propria  perfona  juravi , 
quod  ego  omnes  prxdiilas  Convenciones  obièrvabo , 
&  bona  fide  &  fine  malo  ingenio  eas  tcncbo.  Rex  au- 
tem Francia  Bartholomxum  militem  fuum  fecit  jura- 
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re,  quod  ipfc  bona  fide  &:  fine  malo  ingenio ,  omnes  ANS 
prsediélas  conventiones  obfervabir.   Quod  ut  ratum  de  j.C. 
iit  ÔC  inconcuiTum,  prsfcntem  paginam  Sigillo  meo 
confirmo.   Aftum  Parifius ,  anno  incai-nati  Verbi , 
milleiimo  ccntefimo  nonagefimo  tertio ,  menfe  Ja- 
nuarii. 

Et  font  les  dictes  Lettres  deíTus  tranfcrittes ,  fcel- 
lees  en  lacs  de  foye  rouge ,  pendant  au  Reply  d'un  fcel 
de  cire  blanche,  auquel  cfl;  empreint  une  figure  d'un 
homme  armé  à  cheval ,  tenant  une  efpcé  nue  en  main , 
&:  en  la  circonférence  du  dici  fcel  eil  efcrit.  Sigillum 
Johannis  fiUi  Regis  Anglia».  Et  au  dos  des  dittcs 
Lettres  eil  efcrit.  Littera  Johannis  Comitis  Morefli , 
Fratris  Richardi  Regis  Anglix,  fuper  conventioni- 
bus ,  quos  habuit  cum  Domino  Rege  Philippe. 

X  L. 

Traite  entre  B  R  U  N  O  N  Archevêque  de  ans 
Cologne  &  fes  fujets  ,  &  HENRI^^J^"^' 
^tic  de  Lorraine  ,  fait  en  Vannée  ^^^^ 
&  confirmé  par  ADOLPHE  Arche-  gne  et 
njêque  de  Cologne  y  ^«1203.  AubertleMi-^o^'^*^- 
re.  Donationum  Belgicariim.  Lib.  IL 
Cap.  LXXXm.  pag.  ^oc). 

IN  nomine  fanftae  Se  individuse  Trinitatis,  B  R  U- 
N  O  ,  Dei  gratia  Colonicnfis  Archiepifcopus ,  om- 
nibus fidelibus  in  perpetuum.  Notum  iacimus 
univerfis  ,  ad  quos  hxc  fcriptura  pcrvcneiit ,  quod 
nos  &  priores  noflri ,  tam  liberi  quam  minifteriales , 
nee  non  &  cives,  curn  H  ENRICO  lllufl:ri  Lo- 
tharingie Duce  &  hominibus  ejus ,  veram  amicitiam 
&  perpetuum  fcedus  contraximus  :  ita  vidclicet  ut  in 
omnibus  noflris  juflitiis  contra  omnem  hominem  ad 
invicem  nobis  fideliter  affiflamus ,  Ôc  fi  neceiTitas  in- 
grueret,  promptum  mutuò  nobis  ferre  debeamusau- 
xilium  

Nos  autem ,  ne  hase  oblivione  deieri  poflent,  hanc 
paginam  confcribi ,  &  tam  noflro  quàm  B.  Pétri  fi- 
gillo  julTimus  communiri  :  ita  videlicet  ut  unum 
fcriptum  in  B.  Pétri  armario  Colonienfì  ,  alterum  ve- 
ro in  Ecclcfia  Lovanienfi  reponatur ,  perpetuò  fi  opus 
fuerit  inveniendum.  Ada  fiint  haec  anno  Domini 
millefimo  centefimo  nonagefimo  tertio ,  pontificatus 
noflri  anno  fecundo. 

Lettre  T atente  d'Adolphe  Archevêque  de 
Cologne  y  donnée  en  1203. 

IN  nomine  fanóìae  &  individuae  Trinitatis  ADOL- 
P  H  U  S  divina  favente  dementia  fancfta;  Colonien- 
lisEcclefiie  Archiepifcopus,  cunciis Chnfiri  fidehbus 
in  perpetuum.  Notum  facimus  prxfentibus  &  futu- 
ris ,  quod  ab  antiquo  inter  Ecclefiam  Colonienfem 
&  Archiepifcopum  ex  una  parte,  Ôc  Ducem  Lotha- 
ringie &  terram  fuam  ex  altera  parte  confœderata  eil 
dileclio  ÔC  Gonfirmata  confœderatio. 

Placuit  igitur  nobis  ôc  Duci  Henrico  confanguineo 
noflro  iflam  dileftionis  confcederationem  innovare, 
ôc  tam  in  nobis ,  quam  in  fucceiforibus  noilris  perpe- 
tua ,  firmitate  corroborare.  Hujus  lei  tefles  funt , 

Engelbertus  Major  Praspofitus. 
Udo  Major  Decanus. 
Gerardus  Sanârenfis  Pripofitus. 
Bruno  Bonneniis  Praspofitus. 
Theodoricus  Praspofitus  S.  Cuniberti, 
Theodoricus  PraepofitusS.  Andreas. 
Theodoricus  Prœpofitus  S.  Gereonis. 
Theodoricus  Prœpofitus  SS.  Apoilolorum.' 
Magifler  Oliverius ,  Bruno  de  ßenfchem. 
Godefridus  Notarius. 
OttoComesGelrcnfis,  Puerde Clivo, 

Gui- 
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Guilielmus  Comes  Juliacenfis, 
Henricus  Comes  de  Seync. 
Gerardus  Comes  de  Are. 
Lotharius  Cornes  de  Hoeflade-. 
Henricus  Cornes  de  KciTelc. 
Adulphus  Cornes  de  Monte. 
Arnoldus  Cornes  de  Altena. 
Arnoldus  Comes  de  Mercka. 
Godefridus  Cornes  de  Arneberch. 
Henricus  Cornes  Tecleburcli ,  Otto  de  Wic- 
kerode. 

Evcrardus  de  Arberch ,  Rutgcrus  de  Merehem. 
Gifelbertus  de  Brème ,  Rutgerus  Stanulc. 
Hermannus  Advocatus  Colonienfis. 
Henricusdc  Volunftene ,  Henricus  de  Axphain. 
Hermannus  de  Alvetre ,  Otto  Camerarius. 
Henricus  de  Renfchem,  Henricus  de  Vuchtrich. 
Theodoricus  de  Erenpoorte  ,  Joannes ,  Mat- 
thias, &  alii  quam  plures. 

Afla  funt  ha;c  anno  millefimo  ducentefimo  tertio. 


X  L  r. 

Ans  Bulle  d'Or  ,  pour  l'accommodement  entre 
de  J-  c.  H  E  N  R  Í  V  I.  Empereur,  &  RI- 
CHARD I.  Roi  d'Angleterre,  /on 
frifenmer  ,  qui  lui  dorme  four  Ja  rançon 
cent  milk  marcs  d'argent.  Fait  à  la  Dié- 
te  d' Haguenau  le  ly.  Février  1 1 93.  Gol- 
daft.  Tom.  III.  pag.  3Ó4.  Baronius.  Tom. 
XII.  pag.  1075.  nu™- 

HENRICUS  Dei  gratis  Romanorum  Impe- 
rator &  femper  Auguftus,  düeäis  fibi  Archic- 
pifcopis,  Epifcopis,  Comitibus,  Baronibus, 
Kobilibus ,  &  omnibus,  ad  quos  prœfens  pagma  per- 
venerit,  inAngliaconflitutis,  falutem  &  bonam  vo- 
luntatem. 

Dignum  judicavimus,  &  noftrs  Celfitudini  glo- 
riofum  ,  fi  univerfitarem  veilram  follicitius  induca- 
mus  ad  ca  modis  omnibus ,  quibus  potcftis ,  agenda , 
quae  ad  honorem  Charillìmi  noftri  lUuftris  Régis  Ri- 
chardi  ,  Domini  veftri  ,  debeantur ,  ne  devotionis 
veflra:  conftantia  ,  &  mcritum  fidei  circa  ipfius  com- 
moda  appareat  mortuiim,  fed  in  fuis  &in  Regni  fui 
cbfequiis  vivere  videatur.  Sane  omnibus ,  quorum 
devotio  praîdifio  Regi  abfenti  fincara  extiterit  &  pu- 
ra ,  oberes  relercmus  gratiarum  aâiones  ;  ad  univer- 
fahtatis  veftrœ  notitiam  devcnire  volentes ,  quod  Im- 
peratoria fublimitas  cum  Regia  ipfius  Nobilitate  in 
concordia  &  bona  pace  confiât.  Unde  quœcumque 
ipfi  irrogata  fuerint  contraria ,  panter  cum  eo  nobis 
panent  moleftiam  &  gravamen.  Quare  ad  devotorum 
fuorum  &  fidclium  honorem  &  profe^um ,  &  turba- 
torum  fuorum  damnationcm  &  exterminium  operam 
pra:ilabimus  femper  efììcacem,  &  quia  corde  &  ani- 
mo uniti  fumus,  fafla  Regis  velil  i ,  fpecialiternoftra 
&  Imperli  noftri  penitus  reputabimus,  &•  gravamina 
ejus  nobis  &  Corona:  Imperiali  illata  cenfebimus,  nec 
ea,  Deo  concedente ,  fineultione,  &eorumquiea 
intulerint,  gravi  damno  &r  deftruftione  tranfibimus. 
Datum  apud  Hagenou  decimo  tertio  KalendasMar- 
tii. 

Formulaire  de  l'Accord  entre  Henri  VI. 
Empereur  &  Richard  I.  Roi 
d'Angleterre. 

•IN  nomine  Patris  &  Fiiü  ,  &  Spiritus  Sanffi , 
-l  Amen.  Ha:c  eft  forma  Compofitionis  inter  Do- 
minum Imperatorem  femper  Auguftum,  &  Domi- 
num  Richardum  Illuftrem  Regem  Angliï.  Domi- 
nus Imperator  mit;ct  Niintios  fuos  cum  Nuntiis  Do- 
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mim  Rcgis,  qui  Londonias  ibunt,  &  ibi  recipiënt  ANS 
centummillia  marcharum  puri  argenti  ad  pondus  Co- de  J.  C. 
loma:.   Que  pecunia  à  Nuntiis  Imperatoris  accepta  "95' 
ÄT  ponderata  ligiUabitur  m  prsfentia  Nuntiorum  ip- 
lius,  &  m  conduau  Régis  per  Regni  fui  terminos 
ducetur  :  ita  ut  fi  eam  in  Regno  fuo  perdi  contigerit, 
penculoRegisperdatur.  Poftquamvero  adteiminos 
Impera  venerit  difta  pecunia  ,  per  Nuntios  Regis 
Nuntus  Domini  Imperatoris  prsfcntabitur ,  qui  cara 
ihco  ibi  recipiënt,  &fi  forte  in  partibus  Imperli  eam 
perdi  contigerit,  periculo  Imperatoris  perdetur,  & 
Rex  in  ea  non  tencbitur ,  nec  obfides  fili.  Alia  quoque 
qumquaginta  millia  marcharum  argenri  dabit  Rex  Im- 
peratori &  Duci  Auftria;,  &  pro  illis  ponet  obfides, 
fcihcet  Domino  Imperatori  pio  trigmta  millibus  mari 
charumfexaginta  obfides:  Duci  vero  Aulirla:  feptem 
obfides  pro  viginti  marcharum  millibus.  Solutis  ergo 
centum  millibus  marcharum ,  &datis  obfidibus  Rex 
libere  receder.  Si  autem  Dominus  Rex  folverit  pro- 
miffionem  ,  quam  Domino  Imperatori  de  Henrico 
quondam  Duce  Saxonia  fecerat ,  Imperator  de  quin- 
quagmta  millibus  marcharum  Re¿em  liberum  dimit- 
tens  &  abfolutum,  pro  ipfo  Rege  folvet  Duci  Au. 
ftiia:  viginti  miUia  marcharum ,  &  Rex  non  tencbitur 
dare  Duci  Auftria;  fcptem  obfides ,  nec  Imperatori 
fcxaginta.  Cum  igitur  Rex  prxdiäam  promilfioncm 
de  Henrico  quondam  Duce  Saxonix  impleverit,  ic 
centum  millia  marcharum  folverit .  libere  receder. 
Praìterea  Rex  fccit  jurare  in  animam  fuam ,  quod  nep- 
tem  fuam ,  filiam  Comitis  Eritannia:  trader  nuptui  fi- 
lio Ducis  Auftria:  infra fepton menfes,  poftquam  li- 
beratus  fiicrit ,  &  in  terram  fuam  redierit ,  &  eam 
tranfmittet  ufque  ad  mtroitum  Imperli ,  fi  eamrecipe- 
revoliiermt;  &finoluerint,  eritabfolutus.  Itanfi 
promifiio  de  Henrico  quondam  Duce  Saxonia;  com- 
pietà  non  fuerit  ,  quinquaginta  millia  marcharum  , 
qua;  refidua  funt,  folventur  infra  fcptem  menfes, 
poftquam  Dominus  Rex  in  terram  fuam  redierit. 
Cum  autem  Rex  liberatus  fuerit,  &  redire  voluerit, 
Imperator  dabit  ei  conduñum  per  terram  fuam  ufque 
ad  fines  Imperii  fui ,  &  in  portu  ilio ,  ubi  mare  intia- 
bit,  quamdiuibiftabit,  donec  profpero  vento  recé- 
dât. Prœterea  ea  omnia ,  quae  tam  in  his ,  quam  in 
aliis  familiaribus  litteris  figillaris  figillis  Imperatoris 
&  Regís,  fuper  contraâibus ,  qui  inter  eos  ordinati 
funt ,  uterque  pro  parte  fua  rata  &  firma  habebit ,  & 
bona  fide  obfervabit. 


X  L  I  I. 

Traite  de  Taix  &  de  Confédération  entre 
B  R  U  N  O  N  Archevêque  de  Cologne , 
H  E  N  R I  I.        /e  Brabant  ;  fait 
l'an  1 195.  Dynrer  Chroniques  de  Bra- 
bant. Liv.IV.  pag.  140. 

IN  nomine  SanôiE  &  individui  Trinitatis  Beijno 
Dei  gratia  Colonienfis  Archiepifcopus  omnibus 
fidehbus  in  perpetuum  notumfacimus  univerfisad 
quos  hœc  fcriptura  pervenerit ,  quod  nos  &  priores  no- 
ftri tam  liberi  quam  minifteriales,  nec  non  &  cives 
cum  Henrico  Illuftri  Lotharingia:  Duce  &  ho- 
minibus  ejus  veram  araicitiam  &  perpetuum  fœdus 
contraximus,  ita  videficet  ut  in  omnibus  nofiris  jut 
tiens  contra  omnem  hominem  ad  invicem  nobis  fide- 
fiter  alfiftamus ,  &  fi  neceffitas  ingrueret  promptum 
mutuo  nobis  ferre  debemus  auxilium ,  nullus  eriam 
noftrum  ad  gratiam  feu  concordiam  adverfariorum  no- 
ftrorum  ahis  exclufis  venire  laborabit.  Hujus  autem 
focietaris  amicirianequis  ingenio  malo  vel  artequali- 
betvaleat  infringereipfam  non  tantum  fidei  interpofi- 
Uonem  fed  etiam  Sacramenti  exhibitionem  beneficio- 
rum  etiam  obligarione  omnes  firmamus.  Hoe  etiam 
ínter  ca:tera  ootandum  quod  hujus  obligationis  vmru- 
Í  -  luns' 
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Colo- 
gne EX 

Bra- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


1193 

Flan- 
dres ST 
Nevers. 


ANS  l'^'m  non  tantum  ad  perfonas  prelêntis  temporis  cxtcn- 
dc  J.  C.ditur,  fedad  diicatum  Lotharingie  porrigitur  perpe- 

ii?3-  tuo  duraturiiin.  Nos  autcm  ne  hxc  oblivione  deleri 
puffent  liane  paginam  confcribi  &  tam  noílro  quam 
beati  Pétri  Sigillo  julTìmus  communiri ,  ita  videlicet 
ut  unum  fcriptum  in  armario  beati  Petti  Colonieniis , 
alterum  vero  in  Ecclefia  Louanienii  reponatur ,  per- 
petuo fi  opus  fuerit  invcnicndum.  Afta  funt  hxc  an- 
no Domini  ii^l-  Pontificat. noftri anno  2. 

X  L  I  I  I. 

ANS  Traité  de  Taix  entre  BAUDOUIN 
de  J.C.  Comte  de  FUndre,  Com- 
te deNevers,  fait  jarl'entremifede  T  bi- 
li fpe  II.  Roi  de  France  en  )  193-  Pierre 
Oudergiiceft.  Chroniques  &  Annales  de 
Flandres  Chap.  XCI.  feiiil.  171. 

SI  comme  que  le  Conte  Pierre  de  Nevers ,  promift 
&  jura  donner  audiâ  Philippe  fils  de  Baudouyn , 
fa  fille  en  mariage,  &  avec  elle  la  Conté  Cormo- 
dorenfis,  avec  toutes  fcs  appcrtenances ,  enfemble  ce 
que  la  ContelTe  de  Sainft  Quintin  poffedoit ,  pour 
fon  douaire  en  la  Conté  de  Nevers.  Et  s'il  advenoit 
que  ledift  Philippe  raorufl;  avant  la  confiimmation 
d'iceluy  mariage  ,  le  mefine  Conte  Pierre  promit 
comme  delTus ,  donner  fadiiSe  fille ,  &  avec  fembla- 
ble  port  de  mariage  ,  a  Heniy  fi-ere  maifné  dudift 
Philippe.  D'autre  coilé le  Conte  Baudouyn,  s'oble- 
gcà  donner  a  ladifte  fille  de  Nevers,  pour  fon  douaire 
îa  moidic  de  la  Conté  de  Namur,  rcfervé  les  villes  de 
Namur  &  de  Bomines ,  luy  accordant  &  confentant 
de  prendre  pour  là  demeure  tel  lieu  en  la  Conté  de 
Namur ,  que  luy  plairoit  choyfir  &  cflire.  Et  outre 
ce,  fut  femblablcment  pourparlé,  conclu  & arrefté , 
que  lediél  Conte  Pierre  de  Nevers ,  feroit  tenu  & 
obligé  prendre  en  mariage  Madame  Yolent  fille  du- 
diä  Baudoyn  ,  lequel  promift  la  luy  donner  avec 
cinc  cent  livres  de  terre  fur  Roulers  &  Deinze ,  pour 
en  jouir  tantoñ  le  mariage  confommé,  &  autres  cinc 
cents  hvres  a  prendre  &  lever  leurBaiUeul  fie  Orchies 
incontinent  que  lediA  Philippe  ,  ou  en  fon  de&ult, 
le  fuidid  Henry  auroit  efpoufé  ladifte  fille  de  Nevers. 
Et  pour  ce  que  Bailleul  &  Orchies  ,  eftoyent  lors 
avec  grande  partie  d'autres  terres  en  Flandre ,  foubs  le 
le  povoir  de  la  Koyne  Mehault  Douagiere  de  Flandre, 
pour  aifignation  de  fon  douaire  ,  fut  did  &  accordé 
que  ledi¿t  Conte  Pierre ,  leveroit  lefdiétes  cinc  cents 
livres ,  fur  Thoroult  &  Harlebccque  ,  durant  la  vie 
d'icelle  Roync  Mehault.  Si  alligna  Icdiél  Conte 
Pierre,  aladiâc  Yolent  pour  fon  douaire,  lajufte 
moitié  du  revenu  de  la  Conté  de  Nevers ,  luy  accor- 
dant en  propriété,  la  moitié  de  tous  les  acquefts  qu'ils 
feroyent  enfemble  ,  durant  leur  mariage.  Lefquelles 
chofes  furent  faiétes  &  accordées  en  la  prefence  de 
Philippe  Roy  de  France ,  lequel  promift  faire  con- 
ftraindre  les  parties  ,  a  l'enttetenement  dudift  traic- 
té,  au  mois  de  May,  de  l'an  mil  cent  quatre  vingts 
treize. 


X  L  I  V. 

Tra'itéparieqiull'Empereur  HENRI  VI. 
conß-me  BAUDOUIN  Evëque d'U- 
trecht dans  la  poßeßion  da  Comté  de  Ve- 
lau  ,  &  BAUDOUIN  le  cède  à 
HENRI  Duc  de  Lorraine  &  de  Bra- 
bant. Fait  le  6.  de  Aiars.  iip6.  Aub.  le 
Mire,  Diplomat.  Belgic.  Lib.  II.  Cap. 
L  VII.  pag.  34.6.  &  Dynter  Clironi- 
ques  de  Brabant  ,  Lib.  IV.  feuil.  14.3. 
avec  peu  de  différence ,  fi  ce  n'eft  à  quel- 
ques noms  propres  près . 

IN  nomine  fanit^  &  individuac  Trinitatis.  H  e  n- 
R  I  c  u  s  VI.  divina favente dementia  Ro.mano- 
"  rum  Imperator  femperAu'guftus,  &  Rex  Siciliíe. 

Imperatoriae  majeftatis  noftrae  debitum  poftulat  Sc 
requirit  oftjcium ,  ut  eaqua:  inter  Hdeles  &  Principes 
Imperii ,  cauifam  &  fomitem  dant  difcordiœ ,  lima 
correcìionis  &  diligentia  enervantes ,  ad  firmam  pacis 
concordiam  vigilanti  ftudio  ipfos  fatagamus  rcdu^ 
cere. 

Quapropter  notum  iàcimusunivcriis  Imperli  noftri 
fidelibus,  preièntibus&  futuris,  quòd  nos  quxftio- 
nem  illam ,  quœ  jam  diu  vcrtebatur  Inter  dileélos  con- 
iànguineos noftros  Baldvinum  Trajeélenfem 
Epifcopura,  &  H  E  N  R  1  c  u  M  Duccm  Lotharin- 
gia;  ,  fuper  Comitatu  V  e  l  v  ;E  (in  co  videlicet , 
quòd  iple  Epifcopus  Comitatum  illum  de  concefllo- 
ne  Imperatoris  fibi  &  Ecclefiœ  Trajeäenfi  affcrebat 
pertinere ,  &  è  contrario  Dux  Lotharingie  dicebat , 
quòd  ipfum  Comitatum  de  manu  noftra  teneret  in 
fide  &  feudo)  ad  hunc  finem  deduximus ,  quòd  ipfe 
Dux  injuriam  fuam  recognofcens ,  omne  jusquod  in 
Comitatu  ilio  videbatur  habere ,  in  manus  noftras  li- 
bere refignavit. 

Nositaque  prœdidum  Comitatum  cum  omnibus 
fuis  pertinentiis ,  Imperiali  dementia ,  praediä«  Ec- 
clefia; Trajeäenfi  ,  &  dilefto  confanguineo  noftro 
Baldvino  in  perpetuum  confirmamus.  Ipfe 
vero  Epifcopus  etimdem  Comitatum,  cum  omnibus 
pertinentiis  fuis,  &omni  jure,  prœdido  confangui- 
neo noftro  H  E  N  R.  r  c  O  Duci  Lothaiingix  in  piE- 
fentia  noftra  benignè  conceffit ,  fub  co  tenore  ,  ut 
idem  Comitatus  ad  ejus  heredera  filium  fuum_  vel 
filiam  liberé  tranfeat  &  integré. 

Statuimus  igitur  &  Imperiali  cdiflo  fancimus ,  ut 
nulla  omnino  perfona  in  pofterum  hanc  noftram  or- 
dinationem  8c  confirmationem  aliquatenus  infringere 
aiideat  vel  tiu-bare.  Quod  fi  quis  attentaverit ,  cen- 
tum  libras  auri  pro  pœna  compenfet ,  dimidium  Ca- 
mera noftra;  ,  reliquüm  paürs  injuriam.  Ad  cujus 
rei  certam  in  perpetuum  cvidentiam ,  prœfentem  pagi- 
nam inde  confcribi  juflimus  ,  &  Majeftatis  noftrae 
iigiUo auieo  communiri.  Hujus rei teftes funt, 

Ludolphus  Magdeburgenfis  Archi  epifcopus , 

Hartwicus  Bremenfis  Archiepifcopus, 

Hartmannus  Lantgravius  Thuringiœ , 

Otho  Comes  de  Benthem , 

Comes  Lambcrtus  dc  Erfordia , 

Wenardus  Burggravius  de  Magdenburg» 

Comes  Albertus  de  Wingerode , 

Robertus  Ducoude. 

Anno  de  Mintenbcrg , 

MarcardusDapifer , 

Deshardus  de  Diftembcrg , 

Henricus  Camerarius  de  Gron. 

Henricus  Pincerna  de  Lutta , 

Gerardus  de  Grimberg , 

Arnoldus  de  Wefcmale ,  &  alü  plures.' 

Signum 


ANS 
de  ].  c. 

II9(i. 

l'Empe- 
reur, 
l'Evi- 
QUE  d'U- 
trecht, 
LE  Duc 
DE  Lor- 
raine. 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE, 

Signum  domini  Henrici  V I.  Romanorum  Impe 
de  J.  C.  rjtoiis  &  Régis  Siciliae.  Ego  Conradus 
''"^'  dcnfemenlis  eleftus  ,  Imperialis  aul^  Cancelli 


&c. 


ANS 


ANS 
de  J.C. 

II97- 

LORRAI- 
NE  ET 

Low. 


NE  ET 
GUEL- 
J>RE. 


Hil- 

,  Imperialis  aul^  CancellanUs , 
recognovi. 

Acra  lunt  hxc  anno  Dominicx  incarnationis 
M.  C.  X  C  V I.  Indiftione  XIV.  regnante  domi- 
no Hcnrico  VI.  Romanorum  Imperatore  glonoíif- 
(imo ,  anno  regni  ejus  16.  Imperli  vero  fi.  &  Regni 
Sicilis  z.  Datum  apud  Sulenliufen ,  x.  Nonas Mar- 
rii.  Item  iftc  Comitatus  VcIue  poilea  datus  fuitin 
ieudum  Duci  Gueldriœ  ,  perDucemBrabantias. 

X  L  V. 

Traite  entre  HENRI  "Duc  de  Lorrdinet 
&  LOUIS  Comte  de  Lon  au  fujet  de 
la  terre  de  Muffai.  Fait  en  Vannée  1197. 
Chriftophre  Butkens  dans  les  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag.  49. 

IN  nomine  Sanâœ  &  Individus  Trinitatis.  No- 
tum  fit  Univerfs  tam  prœfentibus  quam  futuris, 
quod  Ego  Hhnricus  Dux  Lotha- 
Ä  ï  N  G  I  /E  &  Marcliiû  ,  Ego  Laduicus  Cornes 
rte  Lon,  fuper  te\  ram  de  Muffai  Se  fuis  attinentiis ,  ta- 
lem  compofitioncm  inivimus ,  quod  fi  Cornes  de  Das- 
borcabfque  corporis  fui  berede  deceíTcrit,  terra  iiia 
ad  nos  &  heredes  noftros  îEqualilcr  diveitetur  «  ita 
quod  ego  H  E  N  R  I  c  u  s  Diix  medietatem  illius 
Tena;  tamquam  hseres  legitimus  habebo  ,  rcliquam 
medietatem  Luduicus  Cornes  de  Lon  à  me  ín  feodum 
tenebit  ;  quod  fi  alter  noftrum  ad  obtinendam  pra;dic- 
tam  terrain  aliquas  expcnfas  fecerit ,  communi  confi- 
lio hominum  noiîrorum  majorem  pattern  illius  ex- 
penfi^  ego  Henricus  Dux  folvam ,  Luduicus 
Cornes  de  Los  minorem  :  Si  autem  pro  terra  illa  ali- 
quis  per  guerram  nos  infeftaverit  ,  uterque  noilrum 
pro  polle  fuo ,  ad  obtinendam  terram  prxfatam  totis 
viribus  refiflet.  Utautcmhoc  ratumSr  inconvulfum 
pcrmancatjhancpaginam  tcftimonialem  figillorum  no- 
flrorum  impreiTionc ,  &  teftium  idoneorimi  fubfcrip- 
tìone  ,  muniri  ac  roborare  curavimus.  Hujus  faóti 
teftes  funt  Mathiluts  Ducissa,  Gede- 
defrìdus  CaßelUnns  iruxdlcnßs ,  Arnoldus  de  Wtfe- 
mde ,  AUrdiis  Rajit ,  Ofio  de  Bone ,  Rufo  de  Curen , 
TheodoricHs  frater  Comitis  de  Lon  ,  Walter  m  de  Adil- 
ne.  Aña  font  hace  anno  Dominicx  Incarnationis 
MC.  XCVII.  Henrico  Duce  iter  vcrfus 
Jerufalem  airipicnte. 

X  L  V  I. 

(a)  Traité  de  Taix  entre  HENRI  'Due 
de  Lorraine  &  le  T)ucde  G  U  E  L  D  R  E. 
Chriftophre  Butkens  dans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag  49. 


IN  nomine  S.  Trinitatis.  Henricus  Dei 
gratiâ  Dux  Lotharingia:  Notum  elTe  volumus  tam 
^  futuris  quam  praîfentibus ,  quod  h:ec  forma  pacis 
'(  &  concordiae  inter  nos  &  Comitem  GelrU  eft  ftabili- 


(«)  Ce 
Traité 
cil  fans 
date  i 
mais  il 
faut  qu' 

foitàpcu        TT      1  ni 

près  de  plenam  poftmodum  de  Comité  fiduciam  ha. 

bcamus,  prseftito  Sacramento  firmavit ,  quod  in  om- 
nibus, &  contra  omnem  hominem  excepto  imperio  , 
auxilio  &  confilio  fideliter  nobis  afíftct ,  &  fupcr  hoc 
Coniitcm  Luduicum  de  Lon  ,  &  Willelmum  Co- 
mitem Juhaccnfem  obfides  dedit  nobis  ;  quos  vería 
vice  obiidesipH  dedimus.  Praeterea  homimesfui  tam 
liberi  quam  miniíteriales,  quorum  nomina  fubfcrip- 
*íucHcn-tafunt,  Comes  de  Kejfele^  Comes  de  Dale»,  Lndol- 
liDuc  de 

lorraine  fit  le  voyage  de  la  rerrc  faintc.  Le  nom  du  Duc  de  Gueidrc 
o  cit  pas  marque'  non  plus  ;  mais  c'eil  apaicmracut  Ochon  II.  qui  eo\i- 
vcrnoïc  alors  cette  Pioviacc. 


ce  tems- 

ci,  puis 

quels 

prc'cé- 

«entfut 

conclu 

peu  de 

teins 
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fus  de  Steinvorde ,  Henricus  de  Burkela  ,  Willelmus  de  ANS 
Brunchor ß ,  Engelhcrtus  de  Horne  ,  Lambertas  de  J.C. 
Monte,  Suerus  deWifche  ,  Gfelbirtus  (j-  Rutgerus  de 
Bremet,  GerhdeLo,  Henricus  (¡r  Thedoricus  de  Ba- 
tenburg ,  TValtcrus  Spirincl^ ,  I-wanus  de  Goiesfort , 
Ricoh  de  Huch  ,  G erardus  de  Lm  ,  Henricus  de  Her- 
tenvelde ,  Gerardus  de  Strale  ,  Godejridns  Gunfort  ^ 
Rcnerus  frñter  ejus  ,  Sibertiís  Suevus  ,  AUrdus  de 
Drile ,  Tído  Vaßart  Caflellanus  de  Sulichem  ,  Cri- 
ßianus  de  Arnhem ,  Gojuinus  de  Berentrut ,  Pelegri- 
nus  de  Sutvene,  Helmewicus  Scllege  ,  Renerus  deTí- 
gele  ,  TheodoriCHS  de  Wightne ,  Theodortcus  de  Aiilnc  , 
Bórdinus  de  Altena ,  juraverunt  quod  fi  Comes  fa- 
cramentum  fuum  violayerit,  &  in  auxilium  noftrum 
debito  modo  non  vcnerit,  omnibus  bonis  qux  tencnt 
ab  eo  in  feodo  ,  in  guerra  noftra  nobis  fcrvient ,  nul- 
lum  Gomiti  fervitium  cxhibentes ,  donec  omnia  no- 
bis pleniarè  emendaverit.  Infuper  cautum  eft  facra- 
mento  Corniti  quod  omnes  mei  catores  terrae  noftrce , 
apud  Arnliem  ab  omni  theloneo  liberi  erunt  ^  ita  ta- 
rnen quod  bona  mej  catorum  alterius  terrœ  non  dedu- 
cent:  &  fi  fuper  hoc  accufati  iuei  int ,  bona  ad  homincs 
noftros  tantum  pertinere ,  pra:ftito  juramento  demon- 
ftrabunt ,  &  lie  libere  recèdent  ;  tlielonarius  tamen 
Comitis  propter  interpofitam  conditionem,  nullam 
qua;rere  debet  malignandi  occafionem,  adverfus  mer- 
catores noftros.  Additum  eil  etiam  quod  Burgenfcs 
de  novo  Oppido  fuper  filvamjuxta  Orten,  pertotam 
terram  Comitis  Gelria:  liberi  erunt  ab  omni  thelo- 
neo  ;  Burgenfes  vero  de  Tile  ftabunt  eodem  jure  apud 
Sulchem  ii  Drile ,  quo  tempore  Fi-ederici  Imperato- 
ris  &  Henrici  Comitis  Gelrix  fuerunt.  Univerfuni 
AUodium  quod  habebat  in  Oftcrbeke  cum  monte  no- 
bis contulit,  &  in  feodum  recepir.  Si  vero  officiales 
noftri  &  Comitis  Gelria;  fuper  aliquo  fa^o  dilTcnfe- 
rint  &  ad  invicem  concordare  non  potuerint ,  totum 
negotium  noftro  examini  Se  Comitis  refervetur.  Item 
condiâum  eft ,  quod  de  hominibus  noftris  qui  Op- 
pidum quod  Bommcle  yocatur  intraverint  vel  intra- 
bunt ,  precarias  &  tria  in  anno  placita  Advocan  &  fer- 
vitium  debitum  habebimus,  nifi  Gomiti  pro  fuo  fer- 
vitio  hoc  remittamus.  Nos  verá  ,  ut  Comes  Gelris 
omnimodam  haberet  fiduciam ,  ex  habundanti  facra- 
mcntum  praiftitimus  ,  quod  in  omni  guerra  quam 
cauß  noftri  affumet,  contra  omnem  hominem  fideli- 
ter  ei  aflìftemus  ;  nec  unquam  treugas  vel  compofìtio- 
nem  five  pacemab  ejus  confilio  &  confenfu  faciemus  : 
quod  fi  Comes  propria  volúntate  alicui  guerram  mo- 
veiit ,  vcl  aliquis  eum  impctierit ,  quamdiu  judrcio  & 
noftro  confino  ftare  voluerit ,  omnibus  modis  eum 
juvabimus.  Homines  vero  Comitis  inferius  Golam 
manentes,  ab  omni  telonio  apud  Tile  liberi  crunt. 
Condiftum  eft  etiam  inter  nos,  ut  fi  pitefentia  noftra 
non  habeatur  in  terra,  nihilominus  homines  noftri  & 
Comitis  mutuo  fibiafliftent.  Et  ut  hzc  rata  &  firma 
habcantur ,  tam  liberi  quam  minifterialcs  noftri ,  quo- 
rum nomina  fubfcripta  funt ,  juramento  confirmave. 
runt  :  Willelmus  frater  noßer  ,  Henricus  de  Cuyck^, 
Walt  er  US  de  Grimbergis ,  Godefridus  de  Scoten ,  Ar. 
noldus  de  Dieß ,  Jacobus  de  Cdmont ,  Gißebertus  de 
Tilborch ,  Boidinus  de  Altena  ,  Cerardus  de  y  acia , 
Henricus  de  Afcha  ,  Leonius  de  A,  Daniel  er-  Ar- 
noldus  de  Craynhem  ,  Walter us  de  Bierbais  ,  Jacobut 
de  Sumereffe,  Caßillanus  de  Bruxella,  Arnoldus  (¡r 
Willelmus  de  Walheim ,  Atnoldus  de  Wejemak  ,  Ar- 
noldus de  Rochelaer  ,  Wdlelmus  i^ulpes  ,  Walterus 
Alf,  Gerardus  <i-  Henricus  de  Hddenberge  ,  Henri- 
cus de  Bautershem.  Hœc  omnia  ad  majorem  cautelam, 
fìgilli  noftri  &  Comitis  impreffione  communiri  feci- 
mus. 


XLVII. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


X  L  V  I  I. 


ANS  (a)  Traité  deTaix  éntrele  Duc  de  LOR- 
''iiÍt'^'  raine  &kComtede  GUELDRE. 
Chriftophre  Butkens  dans  les  Preuves 
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des  Trophées  de  Brabant,  pag.  jo. 

H^c  efl:  foi  ma  Compofîtionis  inter  Ducem  Lo- 
tharingix  Si  Comitem  Gelri^.  Homines  enim 
Comitis  Gelriœ  apud  Herewarde  abilulerunt 
hominibus  Diicis ,  ad  silimationem  vigiliti  &  fcmp- 
non  ^plus  tem  marcarum  ;  hxc  bona  perfolventur  próxima  Do- 
minica  poft  Invecuvit ,  ad  aiTeitionem  veram  homi- 
dcin.  Ila"ur^  Comitis  monitorum  fub  fidelitate  qua  tenentur 
aulHe'ce'  Corniti.  Homines  autem  erunt  Bruftcne  de  Driele, 
[^'^J^j'^^-Ricoldus  de  Oftc  ,  Joannes  de  Gotkefoide.  Item 
Je  même  promifit  quod  mcrcatoribus  Ducis  reftituet, 

tcms.  quidquid  ab  eis  apud  Arhem  accepit  poftquam  Com- 
pofitio  inrer  Ducem  &  Comitem  fafta  fuit  apud  Or- 
ten ,  tali  modo  i  Dominus  Dux  homines  fuos  quos 
■vult,  deftin.ibit  cum  mcrcatoribus  Ducis  qui  domi 
fueriint  apud  Arhem  lajtare  Jeru&lem  :  Comes  vero 
Gcldria:  occurret ,  &  cognita  veritate  &  bona  ipfo- 
jum  mercatonim ,  Comes  damna  ipforum  perfolvet. 
Si  autem  Gomiti  vifum  fuerit  mercatores  excederé 
veritatem ,  quantum  minus  juraverit  ,  fecundum  ju- 
ramentum  fuum  faíium,  próxima  feria  fecunda  poft 
otSavas  Pafchx  ,  coram  Duce  folvct  mercatoribus. 
Item  contentio  eft  ínter  Ducem  &  Comitem  de  ho- 
ininibus  S.  Michaelis ,  quos  tatSis  reliquíis  íí  eos  ha- 
bere vult  Comes  obfervabít.  Item  Dux  habebit  libe- 
ré homines  S.  Lamberti  ubicumqiie  fuerint  inventi, 
&  ipíbrum  erit  Advocatus ,  co  jure  &  integritate  qua 
Dominus  Godefrtdus  de  Helmont  eos  cum  viveret  te- 
nebat.  Item  recipict  Comes  Geldrix  tale  telonium 
apud  Driele  ,  de  mercatoribus  &  gregibus  armcnto- 
rum  &  pecudum ,  quale  de  jure  ante  quadraginta  an- 
uos ibidem  recipiebatur  ;  &  hoc  ad  veridicam  relatio- 
rcm  Brufteni  de  Drile  &  Walteri  Bac.  Item  Comes 
perfoh  et  in  oäavis  Pafchœ  Duci  centum  triginta  & 
oâo  marcas,  vel  ampliori  vel  alio  termino  quam  po- 
teri! obtinere  à  Duce;  &  fuperhoc  ipf.im  Comes  fa- 
cietfccurum.  Item  Comes  fecit  Duci  LegUm  ^dcli- 
tutem ,  &  promiiît  taâis  reliquiis  ipii  contra  omnem 
hominem  fe  fore  ferviturum  ;  homines  vero  Comitis 
bonafide  promifcrunt,  quod  Comiti  numquam  fidc- 
liter  fcrvient ,  fi  comes  in  pr.ïdiâis  excelTerit ,  quous- 
qiie  Duci  fatisl'ecerit.  Ad  ha:c  ftatutum  eft ,  quod 
Dux  obfides  Comitis  ad  biennium  ufque  tencbit ,  nili 
Comes  vel  fervitio  fuo ,  icu  precibus  cos  poífet  libera- 
re, vel  fi  dederit  fecuritatcm  pro  uno  vel  pro  duobus 
feu  pro  pluribus,  pro  quo  vel  pro  quibus  cumfecu- 
riras  faita  fuerit ,  i-eftitutio  fiat.  Haec  forma  Compofi- 
tionis  inter  Epifcopum  Tiajeitenfem  &  Comitem 
Geh'ia:.  Comes  etiam  bona  &  finccra fide  promifit, 
quod  WUlelmum  genei  um  fuum  monebit  &  ad  hoe 
inducet ,  quod  ccfiibit  ab  injuria  quam  infert  Epifco- 
po  Trajeftenfi  in  monte  Qcunre  &  in  aliis  bonis  Epif- 
copi  ;  &  fi  ad  hoe  eum  inducere  non  poteft ,  à  pró- 
xima Dominica  poft  fcftum  Agnetis,  ufquead  tres  fep- 
timanas.  Dominus  Epifcopus Comiti  Geldriaediem 
quem  voluerit  prœfiget ,  quem  Comes  fine  dolo  & 
piotradione  obfervabit ,  quidquid  fententia  Parium 
fuorum  dictavcrit ,  id  idem  conftanter  tenebit.  Itcm 
Comes  Gelria;  apud  Zutfaniam  cudi  monetam  fub 
forma  &  in  pondere  Davcntercnfis  vel  Trajeflenfis 
moneta  non  faciet.  Item  Albertus  nominabit  qua- 
tuor ex  hominibus  Comitis,  &  Comes  eos  monebit 
fub  ea  fidelitate  qua  ei  tenentur ,  &  fi  Albertus  rejec- 
tus  cft  injuftè  à  bonorum  fuorum  poffeffione ,  de  qui- 
bus nuper  Comes  eum  profcripferat ,  erga  eum  impe- 
tenres  ,  Comes  ei  fententiam  faciet  quicumque  illi 
fuerint  :  li  autem  juñé  invenitur  ejeflus ,  Comes  ni- 


hilominus  juftus  ei  Judex  erit  in  fua  querimonia.  ANS  , 
Item  proraiffum  eft  quod  Epifcopus  &  Comes  Gel- J-C. 
rise  próxima  Dominica  poft  fcftum  B.  Virgiuis  "'7- 

in  convenicnt ,  &  uterque  eorum  oiSo 

de  fuis  hominibus  cligent ,  &  quidquid  ilh  taftis 
Evangeliis  fuerint  arbitrati ,  tam  de  moneta ,  fi  Co- 
mes eam  debcat,  &  fi  eam  debet  habere  lub  quo  

&  in  quo  loco,  &  pia:terea  de  omnibus  diftantiis, 
quac  inter  Epifcopum  &  Comitem  funt ,  lUorum  fede- 
cim  ftabunt  arbitrio.  Item  Comes  juravit  quod  Ar- 
chicpifcopo  Colonienfi  ,  Epifcopo  Trajeacnfi  & 
Duci  LotharingiiE ,  fuper  controverfia  que  de  Regno 
agitur  in  praifenti ,  fidehter  affiftet  &  pro  viribus  &  t 
pro  pofle  fuo ,  nominatim  pro  Ottone  Rege,  &c. 

X  L  V  I  I  I. 


ANS 
ie  j.a 
II9S. 

l'Empi- 

E  ET  LA 


Traité  de  Confédération  entre  (a)  PHI- 
LIPPE de  Suak  Roi  des  Romains ,  & 
PHILIPPE  IL  dit  Augufle  Roi  de  ^ 
Frame ,  par  lequel  le  Roi  des  Romains  pro-  r 
met  à  Th.lifpe  II.  de  le  fecourir  contre'^'-'-^'^'- 
Richard  Roi  d'Angleterre ,  le  Comte  Othon  1/"'/^^' 
Jon  Neveu ,  ér  Baudoüin  Comte  de  Flan- 
dre.  Fait  à  Wörmes ,  U  19.  Juin  1 198.  [¡¡"¿^f  °¿ 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatiens.  Frídedc^ 
pag.  6.  II.  Em- 

Í)ereur  , 
on  nc' 

PHILIPPUS  Dei  grafia  Romanorum  Rex  &  vcu ,  qui 
fcmpcr  Auquftus ,  Notum  &c.   Q¿iod  propter  n'^voit 
di:eJHonem,  quam  mutuò  habuerunt  erga  Do- 
minum  Philippum  Regem  Francise  Genitor  nofler  3. ans, vc- 
Fridericus,  & Henricus  Frater  nofter,  pise  recorda- noir  d'ê- 
tionis  Romanoi  um  Impcratores ,  hanc  confœderatio-  ^^-^^" 
nem  propter  bonum  pacis,  &  publicam  "tilitatem Romaans 
cum  cariiFimo  Amico  noílro  Philippe  Illuftri  Rege  par  une 
Francorum  duximus  ineundam  ,  in  hunc  modum  :  P^^"^'^" 
Quod  nos  ei  Adjutoreserimus  nominatim  contra  Ri- 
chardum  Regem  Anglis  &  Comitem  Othonem  Ne- magne": 
potem  fuum  ,  &  Balduinum  Comitem  Flandris  &  mais  il 

Harnulphum  Archi-Epifcopum  Coloniie  ,  &  contra  ^™"^ 

I      ■  ■    ■  ^  I  -  ,  n     1  autre 

omncsalios  mímicos  ejus,  ubicumque honore  noitro  patrie  & 
id  faceré  potcrimus ,  bonafide,  &  fine  malo  ingenio,  fe  Pape 
quando  locum  &  tempus  id  faciendi  habebimus,  fi  con^rp . 
b)  aliquid  de  Imperio  noftro  faceret  eidem  Philippo  1"^^^ 
Regi  Francia:  malum ,  vel  ipfius  Regno ,  fi  ille ,  qui  fortune 
deliquiffet  ,  non  cmendaret  ,  hoc  per  nos  ,  vel  per  s'croit 
nuncios  nofiros,  perpacem ,  vel  per  Reflumin  IVlar-'^?*^^^.^^ 
chia  competenti  infra  quadraginta  dies,  poftquam  fci-  phn^ppe 
verimus  per  prirdiftum  Regem  Francorum ,  fi  fueri-  Auguftc, 
muscitra  montes,  vcl  Epifcopus  Mettenf. hoc  fcivc-^'  ^'r 

rit.  Si  fuerimus  ultra  montes,  Dominus  Rex Fran- 

.    f.     .  ,  1  j^íj  alors  Ies 

cix  potent  le  vindicare  de  eo  Ime  mterceptione,  í^-  revers; 
nos  juvabimus  eum  ic)  bona;  Nos  non  retinebimus  en  forte 


"r     r   ■  "1  ^^^^  deur 

«.iic  ,  íiveCJencum,  live  Laicum  contra  voiuntatem  pi-i„ces 

carifiimi  nofiri  Amici  prardidi  Regis  Francorum  ,  &:  bien  em- 

quandocumque  ^  oluerit  didus  Rex ,  potcrit  íe  vin-  l^arrai&i 

dicare  de  Comité  Flandriae  ,  de  terra  ,  quam  i(íem  j^^^^^^^f 

Comes  habet  m  imperio  1  tam  in  feodo  ,  quam  m  faires  qui 

Dominio  ,  &  hoc  fine  intcrccptione  nos  bona  fide  íe  l"gu- 

promittimus,  quod  fi  fcircmus ,  quodaliquisquaere-^j^^jjj^'*" 

ret  malum  Philippo  Regi  Franelas  vel  ejus  Regno, 

nos  bond  fide  id  difturbarcmus;  Et  fi  non  poíTemus,  Traité. 

nuntiaremus  eidem  R  cgi ,  &  quando  Deo  volente  co- 

ronati  fuerimus  in  Imorratorem  ,  has  conventiones  „q'^j""^ 

Regi  Francise  rcnovabimus ,  &  figlilo  noftro  confir-  vcrcic 

mabimus.  Nos  autem  in  manu  (d)  Nevelonenfis  ve- qu  ii  ya 

nera-'^"?*"- 

ces  dans 


cc,  cequieft  viítbic,  Ies  notes  fuivantcs 
qu'il  croie  qu'on  doit  y  faire. 

{¿)  Lif  atiquis. 

(f)  Lif  bonâ  fide 

{à)  Il  fait  peut-átre  Nevelongi.  - 


cetre  pi¿- 

contienncnt  les  corxcäion? 


(t)  Lif. 
de  Ceol- 
re  ,  c'eil 

L-dire 


,gucn. 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.  39 

en  aage  il  euft  confirmé ,  aggréc ,  &  juré  ladifte  paix  :  ANS 
cefutfaiäaPeronneaumoisdeJanvicraudiitanqHa-tli:  J-  C. 
trc-vmgts  dix  &  neuf,  en  prcfence  (de  la  part  du  Con-  l'?'- 
te  Baudouyn)  de  Gherard  Prevoft  de  Bruges  &  Chan- 
celier de  Flandre,  SohierChafteiain  deGand  ,  Jean 
Chaftekin  de  Lille,  Gherard  de  Bailleu-1,  Gherard 
de  Grimberghc  ,  Baudouyn  de  Comines  ,  Tliiery 
Chaftelain  de  Dixmude,  Huge  de  Handerghem ,  & 
plufieurs  autres. 


ANS  nerabihs  Sucflâonenfis  Epifcopi  fiduciavimus ,  quod 

J-  '-^  omnia  prsdicla  bona  fide  obfervabimus.  Id  etiam  de 

mandato  noílro  d.Ieíii  Principes  noftri  ,  Conradus 

Wircenbuigenlis  B.  Met.  Othiethelm  Conllantien- 

fis  Epifcopi;  Theodcricus  quoque  de  Greuch.  Fri- 

dericus  de  (c)  Ceolte  ,  (ƒ)  Hartcmannus  de  Kirch- 

berg.    Godefndus  de  (¿)  Vehingre.    Everardus  de 

Everftein  Comités ,  &  de  latere  noftro  ,  Trufardus 

Zolrc,  óu  Camerarius  noftcr ,  Guarnerus  de  Roffewich  ,  War- 

Zolleren.  nerus  de  Bollando ,  Warn,  de  Ccanque  Milites  jura- 

(/)  Lif- Quod  bona  fide  ftudebunt ,  quod  hase  àno- 
Herman- .  .    .  2   -         ^  ■  ,         *  i, 

jm5_       bisoblerventur  ccteneantur,  id  quoque  adhuc  unum 

{¿)  Lif.  Archi-Epifcopum  ,  &:  unum  Epif  cpum  faciemus  ju- 
dcVehin.  rare.  Datum  Woimatisc ,  tertio  Kalendasjulii ,  an- 
no E>omini  ,  milielímo  centefimo  decimo  odiavo  , 
Regni  noftri  primo,  per  manura Conradi ,  Imperia- 
lis Aulœ  Protonotarii. 

X  L  I  X. 

ANS  donation  de  la  Garde  de  V Abbaye  de Flavi- 
gny ,  fatte  par  PHILIPPE  II.  dit 
Angtlfie  Roi  de  France  a  EUDES  Duc 
de  Bourgogne;  en  Í année  1198.  Etienne 
Perard ,  dans  fon  Recueil  de  Pièces  Cu- 
rieufes  fervane  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.  270. 

•  T  N  nomine  Sanâï  &  individu»  Trinitatis ,  Amen. 
XPlnh^pus  Dei  grafia  Francoriim  Rex  ,  noverint 
univerfi  praifentcs  paritcr  &  futuri,  quòdnosde- 
dimus  &  conceiîimus  carilfimo  confanguineo  &  fideli 
noftro  Odoni  Duci  Burgundia: ,  in  augmentum  feodi 
fui ,  totum  JUS  illud  quodcumquc  habemus  in  Abba- 
ila &  villa  l-'Uvigmaci ,  &  bona  fide  id  ei  garantizabi- 
mus ,  ficut  aliud  feodum  fuum  quòd  à  nobis  tcnet. 
Quod  ut  pcrpctuam  obtineat  ftabilitatem ,  prEeiêntem 
paginam  ligilli  noilri  audoritate ,  &  regii  nominis  ca- 
ladero inferiùs  annotato  prœcepimus  confirmari.  Ac- 
tum Vicen^,  anno  incarnati  Verbi  raillefimo  cente- 
iìmo^ncnagefimo  odavo ,  regni  nollri  anno  vigefimo , 
affantibus  in  Palarlo  noftro  ,  quorum  nomina  fuppo- 
iìta  funt  &  figna ,  Dapifero  nullo.  Signum  Gwí^ííbíj 
lÌHtnUcii ,  fìgnum  Àiatheì  Camerarii ,  lìgnum  Dro- 
cofiis  Coußahuliini.  Vacante  Canfellaria, 


de  J.C. 
I19S. 

France 
IT  Bour- 
gogne. 


II99 
Frangi 
IT  Flan- 
dre. 


ANS  Traite'  de  Taix  entre  PHILIPPE  IL 
J-  '^-  dit  Augufle  Roi  de  France ,  &  BAU- 
DOUIN Comte  de  Flandres  ,  fait  à 
leur  entrevue  de  Teronne  aux  fêtes  de 
Noel  ,  de  l'année  1 199.  Pierre  Ouder- 
giieeft.  Chroniques  de  Flandres.  Chap. 
XCm.feüiU.  15Ó. 

PRcmiers ,  que  le  Conte  de  Flandre  auroit  a  par- 
petuité,  les  Villes  de  Saind  Omer,  &  d'Aire 
avec  leurs  appartenances  ,  les  fiefs  de  Ghifnes , 
Ardre  ,  Lillers  &  Rickebourch  ,  enfemble  la  Gei- 
gne ,  avec  la  terre  que  l'advouë  de  Bethune  tenoit  ou- 
tre le  NcuffofTé ,  vers  Flandre.  Et  que  toutes  les  au- 
tres parties ,  dont  eftoit  queftion  entre  eux ,  fi  com- 
me Arras,  Bethune  &  autres dcmoureroyent,  aupc- 
voir  du  Roy  Philippe ,  qui  lesgarderoit  pour  Louys 
fon  fils ,  a  condition  de  retour,  fi  avenant  qu'il  n'euft 
aucun  hoir  de  fon  corps.  En  outre  ledid  Roy  Philip- 
pe quità  au  prouffit  du  Conte  Baudouyn ,  le  droid 
qu'il  avoir  en  Mortaigne ,  faulf  en  ce  le  droid  de  l'E- 
vefque  de  Tournay.  Promettant  au  refte ,  &s'oble- 
geant  de  faire  tenir  celle  paix  avec  tout  ce  qu'en  de- 
pendoit,  a  Louys  fon  fils ,  mefmes  qu'il  ne  luy  bail- 
leroit  la  Ville  d'Arras  avant ,  qu'eftant  ledid  Louys 


L  I. 


Ca)  Traité  de  Taix  entre  PHILIPPElI.  ANS 

dit  Atigufle  Roi  de  France ,       J  E  A  N ,  J- 

/ar»»ww/ fans  terre  ,  Roi  d' Angleterre -, 

fait  far  Ventremife  du  Cardmal  'fierre  de  hi^ÁÑ-' 

Capoüe,  Envoyé  par  Innocent  111.  fait  h  etir- 

au  mois  de  Mài    de  Vannée  120c.  G.G. 

Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  7.  Tiíit?i¡ 

'  avança- 

JO  A  N  N  E  S  Dei  gratiâ  Rex  Angliœ  ,  Dominus  f™^,f 
Hibeima:,  Normania:,  Aqiiitania;,  Comes  An- deacdi- 
degaviœ,  omnibusadquosprsfens  carta pervene-  "ablb- 
rit,  faliitem.  Noveritis,  quod  hœceft  forma  Pacis, '""'"j;' 
fada  Ínter  Dominum  noflrum  P  h  i  n  p  p  u  M  Illu-  l"s 
ftrem  Regem  Fianciae  ,  &  nos,  fcilicet  :  quod  nos  Anglois 
tenebimusilli  &  hairedibus  fuis  pacem,  quam  Frater  '5,""-T"- 
noíler  Rex  Ricardus  fecit  Uli  Ínter  Exoldun  ,  &  có™e  '° 
Charrotmm,  exceptisiis,  quœ  per  prœfcntem  char- de  Fün- 
tara  exc;piuntur  vel  mutantur  ,  propter  interccptio-  J'^s  Ie 
nes  ,  quas  idem  Frater  noffer  illi  fccit  de  pace  illa,  1"'"^'«= 
ílilicet,  quod  nos  donavimus  iU,  &  hœrcdibus  fuis,  tnx^'^ 
iicut  redus  Ha:rcs  Regis  Ruhardi  Fiatris  noftri ,  ci-  fm.ircne 
vitatem  Ebroicarum  ,  &  Ebroicinum  ,  cum  omnibus  í"" 
feodis  &  Dommiis,  ficut  fubfequentcs  meta:  derer-  '"f'"' 
minant,  IVletíe  autem  funt  pofita;  in  media  via  ínter 
Ebroic.  &  novum  Burgum  ,  in  totum,  id  quod  cric 
intra  has  metas  ex  parte  Fjancia:  £;it  Domini  Regis 
Franciae  ;  id  autem,  quod  erit  ex  alten  parte  verfus 
novum  Burgum  ,  erit  noftrum ,  &  quantum  terra;  ha- 
bebit  Dominus  Rex  Franciae  verfum  novum  Bur»um, 
tantum  terrse  habebit  veifus  Conches  &  vcrfus  Aken- 
ny  ad  eandem  menfuram ,  ex  ea  parte ,  ubi  Abbatia 
de  Noa  fita  eft ,  ficut  aqua  Itonia:  currit  Guitebo, 
ubicumque  fie  donavimus  Domino  Regi  Francise , 
Tillcria:  cum  pertinentiis  fuis  &  Danvilìa  rémanent 
nobis;  ita  tarnen,  quod  Dominus  de  Bruerolis  habe- 
bit  id  ,  quod  debet  habere  in  Dominatu  de  Bruerolis  ; 
Conceiîimus  ctiam  de  Epifcopatu  Ebroicenfi  Domil 
no  R,egi  Francia: ,  id  quod  eft  intra  has  mens ,  unde 
Epifcopus  Ebroicenfis  Domino  Regi  Francia: ,  & 
hsredibus  ejus  rcfpondebit  ;  Idem  aijtem  Epifcopus 
nobis  Sch^redibus  nofliis  lefpondcbitdehoc ,  quod 
erit  extra  has  metas;  Etfciendum,  quod  ñeque  Do- 
minus Rex  Francia;  ,  ñeque  nos  poterimus  firmare  ■ 
intra  metas  conftitutas  ,  intra  novum  Burgum  & 
Ebroicen.  neque  apud  Guitebo  ,  neque  nos  ex  parte 
noprâ  ,  ncque  Dominus  Rex  Francia:  ex  parte  ília, 
nifi  ubi  firmatum  eft  infra  metas  prœdiâas.  Pr^tereí 
Fortelitife  de  Porris,  &  de  Landes  in  continenti  di- 
ruentur,  ncque  ibi  aliae  fortclitia;  poterunt  reœdifi- 
cari.  Hsìc  autem  omnia,  qusComesEbroicenfis  in- 
fra has  metas  tenebat ,  fecimus  Domino  Regi  Francia 
quittari ,  à  redo  hacrede  Ebroic.  de  Vulcafione  Nor- 
mano. Terra  erit  nobis ,  &  ha:redibus  noftris  réma- 
nent feoda  &  Dominium,  ficut  Archi -Epifcopus 
Rhotomagenfis  ex  modo  tenens  erat ,  die  quo  fecit 
cxcambiumde  Andcliaco  ;  Totum  refiduum  Vulca- 
lìno  Domino  Regi  Francia  rcmanet;  Ipfe  vero  Rex 
Francia:  non  poterli  firmare  retro  Gamag.  ex  parte 
Norm,  neque  ultra  finem  forcfta:  Vernonis ,  fcd  in- 
fra ;  neque  nos  retro  foreftam  Andel,  poterimus  fir- 
mare ,  fed  infra.  Dedimus  auton  in  Maritagio  Lu- 
dovico 


40 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  dovico  filio  Régis  Francise  cum  (i)  Filia  líegis  Ca- 
de |.C.  íícIIk,  Nepte  noftia,  feodum  Exolduni  ;  Itemfco- 

1200.  ¿uní  Erafcaií ,  &c  feoda  Bitureíji ,  licut  Andieas  de 
(fc!  Elan- Calviniaco  ca  tenebat  de  Rege  Angliaí  ;  Item  de  ora- 
che filie  riii,us  iis  crit Dominus  Rex  Francis  failìtus,  ufque 
ll'\'ui"'  dum  marrimonium  prediiäum  fit  confummatiim.  Et 
Roi  de  quii  quid  contirgat  de  matrimonio,  priufquam  fac- 
Callille  ,  tum  tuerit,  Dominus  Rex  Francia:  tenebit  prcdiíta 
^  j  f ''^"''^  "'ä  fui,  &  poft  dereiïïim  fuum  redibunt 
de  Ican  pi'^'^'äa  fcoda  ad  nos  &  licrcdes  noftros ,  fi  przdiftus 
fans  ter-  Ludovicus  hercdcm  non  habuerit  de  pra^diiSâ  Nepte 
re  qui  noftra.  Sí  vero  nos  morí  contígcrít,  abfque  herede 
fut  ma-  '1'^  "oflrâ  defponfatâ ,  cum  prediâisfeodis  de- 
rice  l'an- dimus  eifdem  in  mantagium  feodum  Hug.  de  Cor- 
nee fui-  na  o  ciiramare  Angljie,  ficut  idtenetde  nobis,  & 
vante  feodum  comitis  A  bcmarie  citra  mare  Angliae  ,  & 
Lo  :i<fils^^'-*^'^'"  comitjsPcrtici ,  licut  eatenent  denobis  ci- 
zmé  de  t,a  mare  Angliae. 

Philippe.  2.  Pratterea  nos  dedimus  Domino  Regi  Fraii- 
cia;  viginti  milLa  marchas  fìcrlingorum  ad  pondus  & 
legem  m  quo  fiieriint ,  vidchcet  trcdecim  folidos, 
&  quatuor  denarit  s  pro  marcha  ,  propter  rechatum 
fuum,  &  propter  feoda  Briraniîe ,  qu£  Rex  Francise 
robis  dimifit  ;  Nos  vero  recipiemus  Arturum  in  Ho- 
minem ,  ita  quod  Arturus  B.itanniam  tenebit  de  no- 
bis.  Itéranos,  ficut reftus hères,  tcnebimus de  Do- 
mino Rege  Francis  omnia  feoda ,  ficut  Pater  noiter 
&  Frater  nofter  Rex  R  icardus  ea  tenuerunt  à  Domino 
KegcFrancix,  &  ficut  feoda  debent ,  exreptis  fupra 
diélis,  qus  Domino  Regi  Francige  rémanent ,  ficut 
fiip'a  didum  eft.  De  Comité  Engoleirni  &  Viceco- 
mite  Lcmovicen.  fie  erit ,  quod  nos  recipiemus  eos  in 
Horaires,  ita,  quodeisjuraeorumdimittemus.  De 
Comitibus  Flandriai  &' Bolonia:  fie  erit,  quod  Co- 
mes Flandria:  tenebit  de  terraDomini  Régis  Francias 
id ,  quod  tenet.  Item  Domir  us  Rex  Francise ,  ea 
qua;  lenct  de  rebus  Comitis  Boloniz  ,  feodum  &  do- 
'  minium ,  &  ea  ,  qua:  Comes  Pontini  modo  tenet , 
feodura  &  dominiura  remarcnt  Domino  Regi  Fran- 
cia: &Comiti  Pontini.  Propter  hoc,  quod  Comes 
Flandria:  tenet  de  rebus  Domini  Regis  Francise ,  Co- 
mes Flandriz  facict  Domino  Regi  Francis  homa- 
gium  ligium.  Et  fi  idem  Comes  Flandria: ,  aut  ali- 
quishcminum  ipllus  Rcgis  Francis ,  qui  melius  fint 
sut  debeant  elle  homincs  ipfius  Regis  Francis  ,  quàm 
noftri,  ipli  Regi  Francis  malum  vellet  faceie  Seno- 
cere  ,  nos  non  poflìmus  eum  contia  Dominum  Re- 
gem Francis  ju>  are  vel  manufenere ,  Ncque  Dominus 
Rex  F  ancis  fimihter  noftros ,  qui  melius  homines 
noftri  fint  quam  fui  ,  aut  debeant  effe ,  falvà  forma 
hujus  pacis  prasdids.  In  conventionibus  iftis  Domi- 
no I!  cgi  Francis  habemus  con\  ertionem ,  quod  nos 
Nepot]  noft:o  Othoni  nullum  auxilium  faciemus, 
nec  perpecuniam  ,  nec  per  milites ,  nec  per  gentem , 
ree  pernos,  nccperalium,  nec  per confilium  & af 
fcnf.im  ***  Domini  Rcgis  Francis.  De  Arturo 
fic  erit ,  quod  nos  non  minuemusetim  ,  nec  defeo- 
do  ,  nec  de  dominio  B.itannis  citra  mare  ,  nifi  per 
rcfti  m  judicium  curis  noftrs.  Nos  vero  dedimus 
Dom, no  i.'egi  Francis  fecu;itatcs  dehominibus  fub- 
fcrjptis,  f-ilicet.  Bald,  (  omitís  albs  Marls.  Comi- 
tis Wil;  Imi  Ma-  ef  halli.  Hugonis  de  Gornaco.  Wi- 
lelmi  eie  Humet  Coi  ftab.  Norman.  Robertus  de  He- 
refort.  Joh.  de  Pratili,  Willelmi  de  Kaer.  Rog.  de 
Toen.  Garin,  de  Glapion.  Qui  juraverunt  hoc  mo- 
co ,  tjuod  ipfi  cum  omnibus  feodis  fuis  citra  maread 
Dominum  Regem  Francis  irent ,  fi  hanc  pacem  ci 
non  tencremus,  ficut  eft  divifa.  Dominus  quoque 
Rex  Francis  fimilitcr  dedit  nobis  fecuritates  de  homi- 
n, bus  fuis  fubfcriptis,  fcilicet;  Comitis  Rob.  Dro- 
ca  .  Gaufridi  Comitis  Pertici.  Gervafii  de  Caftello. 
Willelm.  deCapknd.  Burch  de  Roja. Galt.  Came- 
rari! Patte  Vifcon.  fil.  ejus.  Philip,  de  Leucis.  Galt. 
Camerar.  Juniore  ,  qui  fimiliter  hoc  modo  jurave- 
runt ,  quod  cum  omnibus  feodis  fuis  ad  nos  veniient , 


fi  Dominus  Rex  Francia:  hanc  pacem  nonteneret,  ANS' 
ficut  eft  divifa.  Nos  autem  &  Oilagii  prsnomin.;ti  de  |.  C. 
juravimushsc  omnia  prsdiâa  bona  fide,  &  fine  ma-  »2oo. 
lo  ingenio  ,  fidehter  &  firmiter  obfeivanda,  quod 
ut  perpetuum  robur  obtineat  ,  prefcntem  paginam 
figlili  noftri  auäoritateroboravimus. 

Aftiim  apud  Guleton.  Anno  ab  incamationc  Do- 
mini ,  Millefimo  ducentefimo  ,  Menfe  Majo.  Eft 
fccllédu  fccaududia  Seigneur  Roy  d'Angleterre  en 
cire  verte ,  pendant  lacqs  de  foye  rouge. 

L  1  I. 

'Dondelamouvancêde  MONTE  AR  <z»  ans» 
'Duc  de  BOURGOGNE,  «ar  fed=  I  c. 
Comte       BAR  fur  Seme.  Fait  Van 
1201   Etienne  Perard  dans  fon  Recueil 
des  Pièces  curieufes  fervant  à  rHiftoire^rBT». 
de  Bourgogne,  pag.  171. 

E Go  Milo  Comes  Barri  fuper  Sequanam,  notnm 
facio  prsferitibus&  futuris,  me  dcdifle,  &  in 
perpetuum  conceffiffe  Odom  Duci  Burgundis  , 
&  hsredibus  ejus  ,  quicqiud  Domini  Afmtiiiarride 
Comitibus  Bar; i  prsdeccfforibus  mei  tenuerunt,  à 
cruce  Dei  in  fuperius,  &  hoc  cidemDuci  &  hsicdi- 
bus ejus,  in  cuna  fua,  ficut  liberum  meum  aleodum 
ga  ar  tire  contra  omnes  homines  teneor  per  jus  &  ratio- 
nem.  Idem  ut  ratura  habeatur ,  figlilo  meo  feci  con-  ' 
firmari.  Aftiim  eft  hoc,  anno  incarnati  Verbi  mil- 
lefimo ducentefimo  primo, 

L  I  I  I. 

(.1)  Traite'deTaix  entre  HENRI  'Due 
de  Lorraine  &  O  THON  Duc  de 
Gueldres  fan  à  Utrechtïan.  1202.  Chri- 
Itophre  Butkens  dans  les  preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag  yi. 

IN  nomine  Sanñs  Trinitatis  &  Individus  Uni. 
tatis.  Notumfit  omnibus  tam  prifcntibus  quam 
futuris  hiijus  f  ripti  infpeiloabus ,  quod  cum  exor- 
ta  effet  difcordia  inter  H  e  n  r  1  c  u  m  Ducem  Lo- 
tharigis  &  Ottonem  Comitim  Celrix Juurn  hominem 
liginm  ,  fuper  eo  quod  idem  Cornes  ei  debitum  fs- 
piu!  negaverit  fervitium  ,  talis  inrer  eos  pacis  rcfoima- 
ts  interceffit  pañum  :  quod  fi  Dux  memoratumCo- 
raitemad  fuum  aliquando  invitaverit  fervitium,  & 
Comes  ei  non  obtemperaverii ,  vel  fideliter  ficut  ho- 
mo fuus  ligius  non  fervient  ;  ipfe  Comes  fua  liberà  & 
fpontaneàvoluntateclcgitjquod,  omnia  bona  quœ  à 
Domino  Duce  in  feudum  tenet,  in  fua  fint  potefta- 
te  ,  ut  ipfc  Dux  de  bonis  illis  pro  fua  di  fponat  volún- 
tate. Ut  autem  hsc  inviolata  in  pofterumferventur, 
figillorum  fuomm  firmaverunt  impreffione.  Hsc 
autem  fada  funt  pra:fente  RegeOthom,  CuHmc  Ana- 
ßolica fedis  Legato,  Aiutfho  Colonimfi Archief ifco- 
fo  Hujus  rei  etiamteftesfunt  Henricm  Dux  de  Lim- 
burgis,  Gemrdm  Cornes  de  Are ,  Adolf  hits  Cornes  de 
Monte,  Henricm  de  Wafenherch ,  Rajo  de  Gavera, 
Arnoldus  de  Wef emale  ,  Caßellaims  de  BruxeUa, 
Rutgems  de  Merehem ,  Theodoricus  de  Mdhem ,  Rey- 
mrns  deTygeh,  Sihertus  SueVHs ,  Armldns  Senejeiu 
lus  de  Rotfelaer ,  Gofuinus  de  Heverle.  Afta  funt  hxc 
Trajefli  fuper  Mofam  anno  M  C  C.  II. 
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DE    TRE  VE,  D' 


L  I  V. 

(a)  Traité  de  T  ai  X  entre  HENRI  Duc 
de  Lorraine  &  O  THON  Comte  de 
Guelées.  Chriftophre  Butkens  dans  les 
preuves  des  Trophées  de  Brabant.pag.  ƒ  i . 

HjEc  eftCompofitiointcrDucem  Lotharingie 
&  Comitcm  Gelriie.  Compofitioqux  ordina- 
ta fuit  nuper  apud  Trajeétum  inter  Epifcopum 
Trajcâenfem  &  Comitem  Gelris ,  obfervabitur  ficut 
ibi  fuit  ordinata.  Inter  eundem  Comitem  &  Puerum 
de  Clivo  eil  condiâum ,  quod  bona  qux  Pater  jam 
diai  Pueri  poffedit  in  fuo  decelTu,  juxta  rei  verita- 
tem ,  eadem  puer  in  pace  poíTidebit ,  &  fi  Puer  ultra 
hoc  aliquam  quseflionem  movcrit  ipfi  Corniti ,  de  ip- 
fis  Cornes  rcfpondebit  &copiamfinalis  juris  cxhibc- 
bit ,  ubicumque  de  jure  tenebitur.  Prxtereade  exceiTi- 
bus  quos  Cornes  fecitadverfus  Ducem,  proquibus 
ei  fecit  bona  adjudicari ,  manebunt  bona  in  eodem  fta- 
tu  in  quofuerunt  próxima  Dominica  poft  Exaltatio- 
nem  Sanftœ  Crucis ,  eâ  conditioncinterpofitâ  ,  quod 
Dominus  Dux  pro  volúntate  fuá  diem  prasfiget ,  ad 
quem  Comes  vcnict  fatisfaâurus  Duci  ,  fecundum 
amoiem  vel  gratiam  ipfius  Ducis.  Et  fi  Comes  iña 
non  obfervaverit ,  feodura  omne  quod  à  Domino  Re- 
ge tenet ,  in  manus  Régis  oftagium  pofuit ,  ita  quod 
fcodo  ilio  privabitur  &  Dux  idem  Feodum  à  Rege 
tenebit:  eadem  conditione  adjeita  per  omnia,  de  feo- 
dis  qu^  à  Domino  tenet  Colonienfi  Archiepifcopo. 
Et  ut  hxc  certius  Duci  ferventur  in  pofterum ,  filium 
fuum  &  filiam  fuam  ei  dédit  obfides.  Ad  hxc  de  Los 
&  de  Monte  Comités  juraverunt ,  quod  Corniti  non 
aflifterent ,  quoufque  Duci  fatisfecerit ,  &  fi  pritaxa- 
ta  non  obfervavci  it.  Item  homines  Comitis  &  cogna- 
ti ficut  prius  Duci  juraverant  prout  carta  teftatur  anti- 
qua, ftabuntin  eodem  juramento.  Quod  fi  forte  ali- 
quid  Duci  acciderit  humanitus ,  ca  qua:  prsdiâa  font 
Duci  obfervanda  ,  fervabuntur  uxori  &  haeredibus 
Ducis  à  Comité  Gelriaî  &  fuis  haeredibus. 

Ce  que  doit  payer  le  Comte  de  Gueldre  au 
ÚDucde  Lorraine. 

O Tío  Cimes  Gelria  dabit  Domino  Duci  duomiil- 
lia  marcarum  &  quingentas ,  his  terminis ,  Domi- 
nica JnvocAvit  me.  Dabit  mille &quingentasfeu  mil- 
le tantum,  &hanc  pecuniam  folvetapud  Lovanium 
fecundum  a^ftimationem  marcarum  Lovanienfis  mo- 
netae&  ficut  in  Lovanio  moneta  folvi  folet  ;  fi  autcm 
ficut  prcelibatum  cft,  ptïdi>5to  termino  mille  &quin- 
gentas  perfolverit  marcas ,  in  próximo  fcfto  S.  Remi- 
gli fequcntc ,  alias  mille  marcas  Domino  Duci  perfol- 
vet  apud  Lovanium ,  juxta  pondus  Colonienfis  mone- 
tx  ,  ficut  tune  temporis  apud  Coloniam  Colonienfis 
monetie  fiet  perfeda  folutio  :  Vice  verfa  fi  Domini- 
ca/«î/ôctîïwî  tantum  mille  marcas  fol vcrit,  ficut prx- 
taxatum  cft,  in  próximo  fefto  S.  Remigli  fcquente 
mille  &  quingentas  marcas  memorato  modo  apud  Lo- 
vanium perfolvet,  pondere  Colonienfis  moneta:  ficut 
Colonia:  pcrfeda  fieri  tune  potcrit  folutio.  Propi-as- 
nominata  vero  pecunia  habcbít  Dux  duos  filios  ipfius 
Comitis  ic  viginti  quinqué  pueros  hominum  fuorum: 
il  autem  pra^diclis  terminis  ficut  condictum  eft  pecu- 
nia pra:fata  non  pcrfolvcrit ,  tune  Comes  Duci  obligat 
terram  quae  fita  eft  inter  Mofam  &  Walin ,  Tilreweer- 
de  pro  mille  marcis  in  reöo  pignore ,  cum  omni  eo  ju- 
re quo  ipfe  Comes  tencbat,  Si  Bommelrcweerde ,  pro 
mille  quingentis  marcis  in  reâo  pignore  ,  fimiliter 
cum  omni  eo  jure  quo  Comes  tenebat  ;  &  terra  ifta 
redimenda  erit  de  Anno  in  Annum ,  ab  ingrelfu  pi- 
gnoris  :  quod  fi  Dominica  ïnvocAvtt  me  quingentae 
marcï  &  mille  perfoIutE  fuerint ,  puoi  hominum 
Ttme  I. 


ALLIANCE,  &c.  4t 

Comitis omncs liberi  erunt ,  fìliis  ipfius  Comitis  in  ANS 
oftagium  remanentibiis  &  terram  inter  Molìim  &  Wa-  de  J.  C, 
lin&  Tdreweerde  in  pignus  remanente  pro  mille  mar- 
cis:  lì  vero  tantum  mille pcrfolutx  fuerunt,  itcrum 
pueri  hominem  liberi  erunt ,  fìliis  Comitis  iterum  in 
hoftagium  remanentibus,  &  Bommelreweerde  in  pi- 
gniisDuci  permanente  pro  mille  Ä:  quingentis  marcis* 
Prastcrea  iì  Comes  ulquc  Invocnvh  totam  furamam 
pecLiniae  perfolverit ,  tam  filli  ejus ,  quam  pueri  homi- 
num fuorum,  quàmterraiplìus,  à  Duce  libera  erunt. 
Item  adjednm  eli:  quod  lì  prsediñorum  puerorum 
aliquis  moriatur ,  vel  infirmetur ,  vel  efFugiat ,  ilìe  fine 
dolo  reilituetur  vel  xquxvalens.  Sciant  omnesquod 
Comes  hanc  pecuniam  idcirco  Duci  folvit ,  quia  apud 
Trajedìum  in  pra:fentia  Regis  &  Cardinalis  &Ar- 
chiepifcopi  Colonienfis  &  Epifcopi  Leodienfis  & 
Ducis  Limburgenfis  &  Comitis  de  Horteden  &  mul- 
torum  nobilium  promÌièrat,quoddc  cecero  eifideli- 
ttï  Ç\cut  homo  iigiii s  ferviret,  &quod  promifit  quod 
Comes  Hollandia:  nullum  damnum  ei  infcrret  ;  Ve- 
rum quia  hoc  non  bene  obfervavit  ;  &  Comes  Hollan- 
diae  &  homincs  ipfius  Comitis  Gelrise  oppidum  Du- 
cis Tylc  &  Orten  corabu0erunt ,  &  homines  Tuos 
captivaverunt  ,  &  cum  Dux  ad  hoc  vindicandum 
proficifceretui' ,  &  ammonitus  à  Duce  uteiallifterec 
eum  defervit  ,&  homines  fuos  in  auxilium  Comitis 
Hollandiaetranfinifit ,  &  Dux  propter  hosexcellus, 
ei  terram  quam  ab  eo  in  feudum  tenebat  abjudicari  fe- 
cit fententia  hominum  fuorum,  &  intuita  hujus  pecu- 
nia omne^  exceifus  ciremìttcns,  terram  abjudicatam 
ci  rcftituit. 


L  V. 

Lettres  des  T>ucs  &  Comtes  de  BOURG  O- 
GNE,  NEVERS,  ¿^^í  SOISSONS, 
par  kfqueìks  ils  exhortent  PHILIP- 
PE 1 1.  Roi  de  France  à  ne  fe  pas  lai[fer 
contraindre  par  le  Tape  aupar  les  Cardi- 
naux à  faire  la  Taix  ou  une  Trê  ve  a  vec 
JEAN  fans  terres  Roi  d'Angleterre  y  &^ 
lui  promettent  du  fecours  ;  des  mois  de  Juin 
&  d'Août.  1203.  G.  G.  hcihnitz  ,  Co- 
dicis  Diplomat,  pag.  9. 

E Go  Odo  Dux  Burgundix  ,  notum  facio  uni- 
verfis  ,  ad  quos  prxfentes  litteri  pervenirent , 
quod  Ego  Domino  meo  Phihppo  Illuftri  Regi 
Francix  confului ,  ut  neque  pacem  neqiic  treagam  fà- 
ciat  Regi  Anglix  per  vioienciam,  alias  per  coactionem 
Domini  Papx  ,  aut  alicujus  Cardinalis;  Quod  lì  Do- 
minus  Papa  eidem  Domino  Regi  fuperhoc  aliquam 
facerct  violentiam  aut  coaftionem,  conceffi  Domino 
Regi ,  tanquam  Domino  meo  Regi  Sc  coaCÌanti  fu- 
per  omnia  ,  qua:  ab  eo  teneo ,  quod  ego  fuper  hoc  cf- 
iem  in  auxilium  toto  polTe  meo  3  &quod  cum  Domi- 
no Papa  nullo  modo  pacem  facerem  nilì  per  Domi- 
num Regem  ,  quod  ,  ne  polììt  aliquatcnus  irritan. 
Sigillo  meo  litteias  prsfentes  confirmo.  Actum  apud 
Vali.  Rodoll.  Anno  ab  incarnatione  Domini ,  Mil- 
Iclìmo  ducentcfimo  tertio  ,  menfe  Julio.  Et  font  les 
dites  lettres  fccUées  d'un  grand  fcel  de  cire  jaulne  fur 
double  queiic  de  parchemin. 

§.  X.  EgoHervcus  Cornes  Nivernenfis  ,  Notura 
iacio  univerfis ,  ad  quos  prefentcs  litteras  pervenerint , 
quod  Ego  Domino  meo  Philippe  Illuftri  Regi 
Francia:  confului ,  ut  ncque  pacem  neque  treagam  ia- 
ciatRegi  Angli^  per  violentiam,  alias  per  coaÖrio- 
nem  Domini  Papîe ,  aut  alicujus  Cardinalis;  Quod  (i 
Dominus  Papa  eidem  Domino  Regi  fupcr  hoe  ali- 
quam faceret  violentiam  aut  coaótionem  ,  conceflì 
Domino  Regi,  tanquam  Domino  meo  Regi&coac- 
tanti  fuper  omnia,  qux  ab  co  teneo,  quod  ego  fupcr 
hoe  eííem  in  auxilium  toto  poife  meo  Sc  quod  cum 
F  Donii- 
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ANS  Domino  Pûpû  nullo  modo  pacem  facerem,niii  per 
Dominum  Regem ,  cjuod,  ne  polTir  aliquatenus  irri- 
Taii ,  figillo  meo  litteras  priefentcs  confirmo,  A¿i:um 
apud  vali.  Rodol.  Anno  Incarnatione  Domini, 
Milìeiìmo  Duccntefimo  tertio,  menfc  ^ulio.  Et  font 
les  dites  lettres  icellees  fur  double  queiie  de  parche- 
min d'un  grand  fcel  de  cire  jaulnc. 

§.5.  Ego  Rad.  Comes SueíTionenfis  notura fació 
univeríis,  ad  quos  prefenteslitterx  pcrvenerint ,  quod. 
Ego  Domino  meo  Philippo  Illuílri  Regi  Francia 
confului,  ut  ñeque  pacem,  ñeque  treagam  faciat  Re- 
gi AngÜEC  per  violentiam ,  alias  per  coaélionem  Do- 
mini Papas,  aiitalicujus  Cardinaüs;  Quod  fi  Domi- 
nus Papa  eidem  Domino  Regi  fuper  hocaliquamface- 
rct  violentiam  aut  coai5tionem ,  concelTi  Domino  Re- 
gi ,  tanquam  Domino  meo  Regi  &  coacSanti  fuper 
omnia  ,  qu¡K  ab  co  tenco,  quod  ego  fuper  hoc  eflcm 
in  auxiliiim  toto  poile  meo,  &quod  cum  Domino 
Papa  nullo  modo  paccm  facerem ,  niiì  per  Dominum 
Regem  >  quod,  ne  poflit  aliquatenus  irritari  ilgillo 
meo  litteras  prefentcs  confirmo.  Aftum  Medonte, 
Anno  ab  Incarnatione  Domini,  Miliefimo  Ducen- 
tclìmoterrio,  menfe  Augufto.  Et  font  les  dites  let- 
tres fcellees  fur  double  queiie  de  parchemin  d'un 
grand  fcel  de  cire  jaune. 
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L  V  I. 

Traité  de  'Paix  entre  HENRI  'Duc  de 
LORRAINE, OTHON  Corn- 
te  de  Cj  ueldre ,  fait  à  Louvain  ,  l'an  1203. 
Aiibert  le  Mire  Codicis  Donat.  Belgicar. 
Tom.I.  Cap.  LXXXI.  pag.  164.  Chri- 
ftophre  Butkens  dans  les  preuves  des  Tro- 
phées de  Brabant,  pag.  52.  &  Dynter 
Chroniq.  Duc.  Brab.  Manufc.  Lib.  I V. 
pag.  H  8. 

IN  nomine  Sanña:  &  Individus  Trinitatis.  Felix 
cft  littcrariim  cuftodia  qiix  emergcntibus  occurrit 
calumniis  &  rerum  fcriem  memorabili  loquitur  ve- 
ri tate.  Inde  eft  quod  negotii  prEefentis  veritatem  Tcrip- 
to  prajicnti  commendare  curavimus.  Notum  iitita- 
que  tam  iiituris  quam  pra:fcntibus ,  quod  talis  interve- 
nir forma  Compoiitionis  inter  H  e  n  r  i  c  u  m 
Duc  E  M  LoTHARiNGl.«  &  Otthonem  Cc- 
mitem  Gelria  :  Qiiod  Cornes  renunciavit  omni  jurì 
quod  fe  dicebat  habere  in  Megen.  (n)  Item  omne  jus 
quod  idem  Comes  fe  aflerelMt  habere  in  unitate  totius 
Campiniï:  (qua:  unitas  vulgariter  Eninge  dicitur)  ip- 
fjra  Ducem  habere  permiiit.  Infupcr  Comes  Otto 
jurât  quod  omnes  mercatores  terrœDucis,  infra  Do- 
minium  fui  Comitarus ,  ab  omni  thelonio  in  R  eno  fine 
dolo  liberi  erunt  ;  ita  tarnen  quod  iplt  mercatores 
Ducis  nulla  bona  mercatorum  alterius  terra:  dcdü- 
cent;  lliperquo  fi  acculati  fucrint,  unufquifquc  mer- 
catorum jurabit  bona  illa  pertinere  tantum  ad  ipfos  & 
non  ad  alios ,  &  (íe  liberé  recèdent.  Propter  interpoli- 
tas  autem  conditiones,  Thelonarius  nullam  debet  ad- 
verfus  mercatores  Ducis  quierere  malignandi  occalio- 
nem.  Additum  eft  eriam  quod  Burgenfes  de  filva 
juxta  Orten,  per  totara  terram  Comitis  Gelrix  liberi 
erunt  à  Thelonio  omni.  Burgenfes  quoque  de  Tiele 
gaudcbunt  eodem  jure  &  ftabuntapud  Sulchem  5f  in 
Dricle,  quo  tempore  Frederici  Imperatoris  5:  Henri- 
ci  Comités  Gclna;  gaudebant  &  ftabant.  Praeterea 
Comes  Gelria;  univcrfum  Allodium  quod  habcbatin 
Oilerbeecke  cum  monte  m  manus  Ducis  contiilit, 
&  abeo  infeudum  acccpit.  Si  autem  Officiales  Du- 
cis &  Comitis  fuper  aliquo  failo  diflenferint  &  ad 
invicem  concordare  non  polTint  ,  totum  negotium 
examini  Ducis  &•  Comitis  refervabitur.  Item  condic- 
tum  eft  quod  de  hominibus  Ducis  qui  Bomcle  in- 
traverunt  vel  intrabunt ,  precarias  &  tria  in  anno  Ad- 


vocati placita & fervitium debitum habcbit  Dux ,  nifi  ANS 
hoc  Corniti  pro  fuo  fervitio  Dux  remittat.  In  hac  de  J.  C. 
etiam  Compolitione  H  E  N  R  1  c  u  s  Dux  Otthoni  '-oj- 
Gomiti  bona  fide  promifit,  quod  in  omni  guerra  quam 
caufa  fui  contra  omnem  hominem  affumet ,  ei  fideliter 
afliftet ,  nec  umquam  treugas  aut  Compofitionem  fivc 
pacem  abfque  ipfius  Comitis  confilio  &  confcnfufa- 
cict.  Quod  fi  tarnen  propria  volúntate  Comes  gu£r- 
ram  moverit  alicui  ,  vel  aliquis  cum  impertierit; 
quamdiu  Comes  confiho  &  judicio  Ducis  ftare  volue- 
rit  ,  Dux  cum  omnibus  modisjuvabit.  Infuper  Co- 
mes GelriE  juravit  quod  Duci  &  haîredibus  fuis ,  de 
cerero  tamquam  fuus  hamo  ligim  fideliter  ferviet ,  & 
omnia  fuperfcripta  bona  fide  &  abfque  dolo  firmiter 
obícrvabit  :  Et  li  aliquid  iUorum  infregerit ,  vel  fide- 
liter Duci  non  fcrvieiit  ;  &  praìmonitus  à  Duce  aut 
nuncio  filo,  infra  fex  hebdómadas  ad  fervitium  ipfius 
Ducis  non  redierit ,  tune  omnia  fenda  qux  Comes  à 
Duce  tenet ,  ipfe  Comes  demeruit  &  in  manu  Ducis 
libere  remanebunt;  fenda  quoque  quas  ì  Rege  tener 
totum  fimihter demeruit,  &  Dux  demanuRcgis  in 
feudum  recipiet.  Item  de  feudis  qua;  Comes  tenet  ab 
Archiepifcopo  Colonienfi.  Et  hœc  fatìa  funt  &  ordi- 
nata ad  petitionem  &  fub  teftimonium  totius  Eccle- 
fiï  Colonienfis  &  fuorum  hominum.  Pramiflìs  om- 
nibus adjeftum  eft,  quod  fi  Comes  ca  qua;  pra:libati 
funt  non  fcrvaverit  &  Duci  non  fideliter  fervicrit , 
XXV.  nobilcs  terra  ipfius  Comitis  &  X  X  V.  mi- 
nifteriales,  proprio  corpore  &  omnibus  bonis  qua;  ì 
Comité  tencnt  boni  fide  Duci  contra  Comitem  fcr- 
vient,  donec  ad  hoc  induxerint  Comitem  ,  quod  Du- 
ci ad  volúntate™  ipfius  ferviet  &  omnia  fupradiäa 
plenarie  obfervet.  Sciatur  etiam  quod  homines  Co- 
mitis Gelrix  infra  Golam  manentes,  liberi  erunt  ab 
exaftione  Tclonei  apud  Tiele.  Sane  qux  fuperiiis 
diâafunt  fervanda Inter  Ducem  &  Comitem,  ferva- 
buntui  à  fuis  hxredibus  &  hœredibus  hominum  fub- 
fcriptorumqui  fupradiftajuravenint,  fub pœna bono- 
rum qux  à  Comité  tenent.  Ut  autem  hxc  ratate- 
neantur  in  pofttrum,  figillorumappofitione  tam  Du- 
cis quàm  Comitis  funt  roborara  teftibus  &juratis  his 
nobilibus.  Henricm  Cornes  Je  Kejfele  ,  Ranerns  de 
Merheim  ,  EngtlhertHS  de  Haernc  ,  Theodoricus  de 
Hoene,neoAoricus  Aivocutusde  Hechte,  Theodo- 
ricus  frater  ejm  ,  Wilhelmus  Molfen,  Theodoricm 
de  Mtena  ,  AUrdus  de  Driele ,  Wdterns  Speringh, 
GerardHsdeWiJche,  Lambertns de  Monte ,  Henncus 
de  Brnele,  Eghenus  de  Malfen ,  Armldus  de  Orthen , 
Ti¡eodoriCHS  de  Alf  hen.  Nomina  minilleiialium  jura- 
torum.  Engclhertm  de  O,  Frmco  delioutheni,  Theo- 
dorkus  de  Uur  emonde  ,  Reymrns  de  Tegele  ,  Gerar- 
dus  de  Strale,  Codefridus  Croemnat ,  Theodorkus 
Gr  Ilten,  Wilhelmui  Rohhe  ,Stefhamls  de  P  liefe,  Theo- 
doricm  Fußaert  ,  Reynmis  CaflelLmus  de  Suleken. 
Chriftianus  &  Rodolphus  de  Ai  nliem  ,  Tljeodorkns 
frater  Comitis ,  Arnoldiis  de  Arnhem  ,  Helvinck  Fei- 
lix.  AiSa  funt  hxc  fcciüter  apud  Lovaniiim  anno  Do- 
mini  MCC.  III. 

L  V  I  I. 


Traité  de  Taix  &  Alliance  entre  A  D  O  L 
P  H  E  Arche  vêque  de  Cologne  ¿f-  H  E  N 
R I  'Duc  de  Brabant  ,  fait  en  l'année 
1103.  Dynter  Chron.  Duc.  Brabant.  Lib. 
IV.  pag.  147. 

IN  nomine  Sanífx  &  individuas  trinitatis  Adol- 
phus  divina  favente  dementia  farnäs:  Colonienfis 
Ecclefix  Archicpifcopus  cunftis  Chnfti  fidelibus 
in  perpetuum  rei  geftx  finem  confumat  oblivio  litte- 
rarum  folet  inditìus  etetnari ,  inde  eft  quod  notum  fa- 
cimiis  prefentibus  &  futuris ,  quod  ab  antiquo  inter 
Ecclefiam  Colonienfem  &  Archiepifcopum  ex  una 

parte. 
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DE    T  R  E  V  E,  D 

ANS  parte  >  Diicem  Lotharingiae  &  terrain  fuam  ex  alte- 
de  J.  C.  ra  parte  confederata  eftdile¿tio  &  confirmata  eil  con- 
l-ol.  focdaatio,  ut  nullœ  aliorum  hominum  amicitiœ  vel 
difcordíae  poíTent  vinculum  hiijus  confœderationis  & 
dilcdionis  diffiparc.  PJacuit  igitur  nobis  ex  coniilio 
pioriim  minifterialium ....  ex  una  parte  &  Duce  Hen- 
rico  c'onfànguineo  noftro  &  fuis  fidelibus  ex  alia  iftam 
diledionis  confocderationem  innovare ,  &  tam  in  no- 
bis quam  in  fuccefforibus  noilris  perpetua  firmitare 
corroborare ,  videlicet  ex  utraque  parte  iftius  vincu- 
lum confœderationis  indiíTolubile  in  omne  asvum  per- 
maneret.  Henricus  Dux  Lotharingiic  fide  interpofita 
fideliter  promifit  quod  Ecclefise  Colonienfi  &  nobis 
ipecialiter  cum  confilio ,  cum  auxilio  contra  omnem 
perfonam  five  laicum  five  clcricum  totis  viribus  affi- 
ilerct ,  &  nulla  occafione  vel  fuggeftione  a  tuitione 
ColonienfisEccIefiaî  &  noflro  adjutorio  difcederet. 
Nos  autem  idem  &  eadem  confirmatione  verfa  vice 
niutuamus ,  ut  autem  hoc  faäum  ftabile  permaneat  & 
iflconvulfam  paginamprefentemindeconfcribi&  no- 
ilri  figlili  impreifione  &  priorum  nec  non  nobilium 
civium  quorum  nomina  fubfcripta  funt  dignum  duxi- 
mus  roborari  :  Hujus  rei  teftes  funt ,  Engelbertus  Ma- 
jor Prepofitus ,  Udo  Major  Decanus ,  Gerardus  Zan- 
tenfis  Prepofitus,  Bruno  Bonncnfis  Prepofitus,  Theo- 
dericus  Prepofitus  Saniti  Cuniberti  ,  Theodericus 
Prepofitus  Sanäi  Andrew  ,  Theodericus  Prepofitus 
Sanai  Gereonis ,  Theodericus  Prepofitus  Sanäorum 
Apoilolorum ,  Magifter  Olivcrus  ,  Bruno  de  Ben- 
fchen ,  Godefridus  Notarius ,  Otto  Comes  Gelren- 
Ijs,  Puer  de  Clivo,  Wilhelmus  Comes Julíacenfís , 
Henricus  Comes  de  Seyne ,  Gerardus  Comes  de  Are , 
Lotharius  Comes  de  Hoenftade ,  Henricus  Comes  de 
KelTele ,  Adulphus  Comes  de  Mante ,  Arnoldus  Co- 
mes de  Altena,  Arnoldus  Comes  de  Mercka,  Go- 
defridus Comes  de  Arneberch ,  Henricus  Comes  de 
Tolburch ,  Otto  de  Wickcrode ,  Eiverardus  de  Ar- 
berch  ,  Rudgerus  de  Mechen  ,  Gifelbertus  de  Brè- 
me ,  Rudgerus  Stamulc ,  Hermanus  Advocatus  Co- 
lonienfis ,  Henricus  de  Volunftene ,  Henricus  de  Al- 
phein  ,  Hermanus  de  Alvetre  ,  Otto  Camerarius , 
Henricus  de  Benfchen  ,  Henricus  de  Unchterich  , 
Theodericus  de  Erenpoorte  ,  Joannes  Mathias ,  & 
alii quam plures ,  afta funth3;cannoiio3, 

L  V  I  I  I. 

ANS  Traite  de  Taìx  entre  HENRI  'Due  de 
de  j.  c.    Lorraine  ó-THEODORIC  Comte 
de  Heilande ,  fait  Ut,,  de  Novembre  1203. 
Chriftophrc  Butkens  dans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag.  5-3. 
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IN  nomme  Sanila  &  Individuas  Trinitatis.  Ne 
piíefejitis  œtatisnegotiaconfumat  oblivio,  littera- 
rumindiciisfolentœternari.  Notum  fit  igitur  tam 
futuris  quam  prajfentibus  hujus  pagins  infpeiäoribus , 
quod  difcordia  fuerat  à  multis  temporibus  intcr  He  n- 
RicuM  DucEM  Lotharingie  &  fuos 
prxdecelTorcs  ,  &  inter  Thtodorktim  Comitem  Hol- 
landU  &  fuos  pra:decellbres  de  terra  inter  Mofam  & 
Scaldim ,  de  qua  eatenus  proccffum  cft ,  quòd  illa  dif- 
cordia confilio  hominum  utriufque  tali  modo  fopita 
eft  ;  Comes  rcfignavit  in  manus  ipfius  Ducis  oppi- 
dum Dordracenfe  ex  utraque  parte  aqua; ,  Derdrechts- 
waerde,  Hereswaerde,  Dtijfen ,  ac  totam  temm  in- 
ter Strien  SiWaelwijck^,  ufque  ad  terram  Ducis.  Hanc 
quoque  terram  recepir  Comes  infeudum  à  Duce,  & 
faftus  cft  homofuHs  ligiui  ;  juravit  etiam  quod  de  prœ- 
diâa  terra  &  in  propria  perfona ,  diâo  Duci  de  cere- 
ro ferviet,  tanquam  Wo Domino  fuo ,  contra 
omnes  homincs  ,  excepto  Imperio  ,  ficut  jus  fuum 
eft  erga  Imperium.  Nec  hoc  detur  oblivioni  quòd 
Dordrecht,  Dordrjchtiwmrde ,  Birtswasrdt iiOuf. 
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[en ,  datum  eft  concambium  Duci  &  hirädibus  fuis ,  ANS 
pro  terra  illa  quam  Dux  &  fui  prsedccellbrcs ,  calum-  de  J.  C. 
niari  funt  fuper  Comitem  &  fuos  pra:dcceflbrcs  ultra  l*°5- 
verfus  Zclandiam.  Per  hoc  quoque  rcmanftrunt  & 
fopitx  funt  omnes  difcordia; ,  calumniae  &qua;ftio- 
ncs,  intcr  eos.  Ha;c  bona  concellit  Dux  Comiri  jiM 
re  Brabantino ,  ita  videlicet  quòd  nullus  ha:res  inde 
exhícreditabitur.  Similitcr  Dux  juravit ,  quòd  Co- 
mitem juvabit  contra  omnes  hommes ,  L-inquam  ho- 
minem fuum  ligium ,  quamdiu  confilio  fuo  acquie- 
fcere,  veljuri  curiaïfuiftarcvolucrit,  &hoccxcep- 
to  Imperio  ficut  jus  fuum  eft  erga  Imperium.  Prirer 
hoc  dimifit  Cornes  Duci  &  hœrcdibus  fuis ,  quòd 
omnes  mercatores  corum  per  terram  Comitis  tranfcun- 
tes,  tam  inaquis  quam  in  terris ,  manebunt  in  omni 
eo  jure  thcoloniorum  ,  quo  thcolonia  fuerunt  à  prin- 
cipio ftatuta  ;  idem  vero  vice  vcrlâ  Dux  Gomiti  fccit. 
Praïterca  Comes  renunriavit  omni  juriquod  habere  fe 
dixerat  in  iírc¿.!.  Infuper  condií5tum  eft  ,  quòd  Co- 
rnes non  retinebit  aliquem  in  terra  fua ,  qui  damnum 
faciat  Duci  vel  fuis  h:eredibus  quamprimùm  hoc  per- 
cepcrit  ;  &  idem  Dux  obfervabit.  Omnes  hommes 
mcliores  Comitis  juraverunt ,  quòd  ha;c  concordia 
ftabilis  permanebit  ;  fimiliter  liomines  Ducis.  Sane 
quidquid  Duci  continget  humanitus ,  Comes  &  he- 
redes fi  juvabunt  ha;redcs  Ducis  confervare  terram ,  & 
ligium  praîftabunt  eis  homagium ,  ut  fupradiitum  eft  : 
fimiliter  Dux  &  fui  hïredes ,  juvabunt  hîeredes  Co- 
mitis ,  fi  Comes  decedat  :  quòd  fi  Comes  &  Dux 
moriantur  ;  uxores  &  hacredes  corum  fibi  invicem  af- 
fiftcnt  &  juvamen  prœftabunt.  Hec  autem  ut  in  po  - 
fteriira  rata  permaneant,  ligillorum  oppofitione  tam 
Ducis  quàm  Comitis  funt  inviolabiliter  roborara  ,  te- 
ftibus  his.  ThcodoricHS  Trajeaenfis  Epificfus ,  Ma- 
thildis  Ducißk ,  HenricHS  Dux  de  Lirahorch  ,  Mher- 
tiis  Cornes  de  Duesborg  ,  Philippus  Comes  Nuninrccìi- 
ßs  ,  tViUelmus  frater  Ducis  ,  HenriCHs  de  Cit^ck^ ,  Al- 
hertHs  fiUus  ejus ,  Wdtcrtis  Berthout ,  Godefridus  de 
Scoten  ,  Arnoldus  de  Grimbergen ,  Arnoldus  de  Dicfi , 
Leonius  de  An,  Godefridus  Caflellanus  de  BruxelU  , 
Arnoldus  de  tVefemnele ,  Arnoldus  de  IVaelheim ,  Wil- 
lelmus  l^ulpes ,  Waltfrus  Bue.  Hi  funt  homines  Co- 
mitis :  Rutgerus  de  Meerhem ,  Hugo  de  i^oern  ,  Theo- 
dericus de  Altena ,  Gerardus  de  Horfl ,  Willelmus  de 
Theylmgen ,  Simon  ,  Joiinnes  Cr  If  hrandus  de  Hacr- 
lem  ,  Albertus  Bernardi  ,  IValterns  de  Egmonde ,  Flo- 
rentius de  IVelde ,  Philippus  de  rVaJfenaer  ,  Arnoldus. 
Henricus  i¿-  Joannes  de  Xijjwijck  ,  Theodericus  de 
Bockel,  hi  etiam &alii  quamplures  juraverunt.  Data 
funt  híEC  anno  Dominicx  Incarnationis  mcc.  iii. 
tertio  Nonas  Novembris. 

Article  concernant  les  Marcbands  de  Bra- 
bant ¿f  de  Hollande. 

TN  nomine  Sanftx  &  Individux  Trinitsris.  Sciant 
■"■omnes  tam  prxfentes quàm  futuri  hujus  paginée  in- 
(peäores  :  De  mcrcatoribus  H  e  n  r  i  c  i  Ducis  Lo- 
tharingia;  &  T  h  e  o  d  o  it  i  c  i  Comiris  HollandiK 
inter  cos  elfe  condidum  ,  in\'iolabiliter  obíérvan- 
dum  ,  quòd  mercatores  Ducis  ejufdem,  tranfcunte? 
per  terram  prsdiéli,  Comitis  tranfibunt  cumeodem 
jure  tam  in  aquis  quam  in  terris,  quo  teloniafuerunc 
in  principio  fu£  conftitutionis  ftatuta  :  mercatores  ve- 
rò  Comitis  per  terram  Ducis  tranleuntes,  tarn  in  ter- 
ris quam  in  aquis  per  omnia  prxdiíSo  modo  tranfi- 
bunt. Item  firmiter  ftatutum  eft  intcr  eos ,  quod  fi 
quis  de  terra  Comitis  credit  pecuniam  fiiam  homini  de 
terra  Ducis ,  non  poteft  nec  debet  &  vadium  pro  eo 
accipere ,  nifi  priìis  illum  conveniat  in  Oppido  vel  in 
loco  in  quo  manet,  S:  fi  juftirialoci  fuerit  ipfi  dene- 
gata, vadium  accipere  poteft ,  fed  non  alibi  nifi  fuper 
homines  loci  vel  Oppidi  ubi  juftitia  ei  fuerit  denegata  ; 
fimili  modo  obfervabitur  per  omnia ,  fi  homines  Dii^ 
E  2  cis 


■ 
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AN  S  cis  homihtbus  Comitis  fuam  ctediderint  pccuniam. 
do  J.  C.  Datum  &  aäum  ut  fuprà. 
II04. 

L  I  X. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


LORRAI 
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(a)  Traite  enire  HEN  KÎT>Jicde  Lorrai- 
ne, feCo»z?e¿e  GUELDREj  con- 
tenant le  mariage  de  G  E  R  A  R  D  du 
Comte  avec  MAKGUERIT  Eßlkdii 
'Duc.  Chriftophre  Biitkens  dans  les  Preu- 
ves des  Trophées  de  Brabant,  pag.  5f. 

HJEc  cft  Compofitio  inter  Ducem  Lotharingisc 
&  Comitem  Gclria.  Dux  dabit  filiam  fuam 
filio  Comitis  Gelrias  ;  ii  vero  nunc  promífla 
moriatur,  proximam  lile  llabebit  :  idem  de  filio  Co- 
mitis ditäumeft.  Debitum  pat^tum  quindccies  cen- 
tum  marcarum  quod  Cornes  débet  Duci ,  &  pignus 
quod  Dus  tcnet  à  Comité ,  dabit  filia:  fuac  in  dotcm 
filio  Comitis.  Cum  filia  DulÍs  ad  annos  nubiles  ve- 
nerit ,  Dux  dabit  cum  ea  filio  Comitis  prxter  praedic- 
ta  quantum  hommes  Ducis  &  Comitis  confulent  quod 
cum  honore  poterit  dare.  Dux  reddct  Comiti  pueros 
fi.ios,  fub  tali  conditione  ,  quòd  Comes  dabit  Duci 
ad  fccilritatem  &  obfidium  Archiepifcopum  Colo- 
nienfem  &  Ecclefiam  Colonienfem ,  EpifcopumTra- 
jeflenfcm  &  Ecclefiam  Trajetaenfc-m ,  de  Los  &  de 
Aionte  Comités ,  &  prasterea  homincs  fuos  omncs  quos 
dare  poterit,  quos  Dux  exegcrit  &:  omnes  fccuritates 
quas  poterit ,  quòd  Duci  fidelitcr  ferviet  ut  Homo  li- 
gitis  de  cxitïo  ,  juxta  cartasantiquas,  &pra;tcrea  no- 
va inde  fi  opus  eli  fiet  carta.  His  ita  peraáis  Dux  red- 
dct Comiti  pueros  fuos  ;  Dux  deponct  omnigenam 
Unitatem  de  Kempinia ,  fimi  li  ter  &  Comes ,  &  unuf- 
quifque  fuiim  jus  habebit  de  domo  Helè;  tam  Dux 
quam  Comes  fuum  jus  habebit. 

L  X. 

Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des  Ro- 
mains ,  ¿J"  H  E  N  R I  'Duc  de  Lorraine 
ù"  de  Brabant ,  par  lequel  Thüippe  donne 
à  Henri  l'Abbaye  de  Nivelle  ó'c.  à  con- 
dition que  Henri  aidera  'Philippe  de  tout 
fon  pouvoir  &c.  fait  à  Coblentz  le  ii.de 
Novembre  1204.  Chriftophre  Butkens 
dans  les  Preuves  des  Trophées  de  Bra- 
bant, pag. 

IN  nomine  Sanctas  &  IndividuE  Trinitatis.  Phi- 
lippus  divina  favente  dementia  Romanorum 
Rex  fcmper  Auguftus.  Rcgalis  excellentias ,  pro- 
vida confpeílio ,  nobili'jm  pariter  i?c  màgnorum  Prin- 
cipum  devotionem  &  pra^clara  confuevitpenfari  obfe- 
quia ,  &  circa  eorum  augmentum  &  honoris  promo- 
tionem ,  cum  omni  efFctìu  curam  &  operam  .^dhibcre 
diligentem.  Quapropter  ad  univerforum  Imperli  fi- 
delium  prœfentis  a:îatis  &  pofteritatisfuccefljva:  noti- 
tiam  dcduximus  profeiendum  ;  quod  accedens  ad  prx- 
fentiam  noftram  »  fub  frequentia  Principum  apud 
Confluentiam  ,  dilectus  Cmp.nguinem  cr  Princeps 
nofter  H  e  n  r  i  c  u  s  Illußris  JDux  Lotharingi^  ^ 
Brabantiis  hominium  nobis  fecit  &  de  manu  noftra 
recepir  ,  fœudum  quod  ab  Imperio  tenere  debet. 
Kofque  ut  ipfe  pro  exaltationc  noftra  ,  operóla  vo- 
lúntate defudet ,  &  ubique  locorum  Imperiale  com- 
moduni  procurer ,  conccdimus  fibi  &  legitimis  hxre- 
dibus  fuis  in  reâum  fœudum  ^hhatiam  Nijvellenfem 
cum  omni  honore  &eo  jure,  quo  eam  Imperium  & 
noftri  antccelfores  Romani  Imperatorcs  &  Reges  uf- 
que  ad  noftra  tempora  habuerunt.  Infuper  concedi- 
mus  ei  &  hxredibus  fuis  in  feodum  civitatem  Trajec- 
tenfim ,  cum  omnibus  jufticiis  &  appendiciis  fuis  ex- 


tra civitatem  &  intra,  nec  non  ibidem  Ecclefiam  S.  ANS 
Servarli ,  cum  omni  integritate  Sc  co  jure ,  quo  Patri  ile  J.  C. 
&  Fratri  noftro  Divis  Romanorum  Imperatoribus  at-  i^»'*- 
tinebat.  Naviomagum  quoque  quod  ad  noftrum  Se 
Impeni  Dominium  reduximus,  iplïDuci  inaliis  re- 
compcniabimus  bonis.  Item  conceffimus  ci  omne 
tœudum ,  quod  Patruus  fuus  Comes  Albertus  de  Da- 
gifpKrg  de  manu  noftra  &  Imperio  obtinet  ;  ita  quod 
iple  Dux  poft  mortem  ipfius  Comitis,  in  omnibus 
bonis  five  partis  abfque  cuiuidibet  contraditftionis  im- 
pedimento (íi  tamen  Comes  fine  hïredc  difceiTerit)  ei 
fuccedat.  Hominibus  quoque  Ducis ,  Civitatis  vidc- 
licet,  Oriea  qua:  nimc  Silva  dicitur,  &Tlriele,  per 
totum  Imperium  in  exaâione  thelonii ,  eandem  ha- 
bebunt  juftitiam  &  libertatem ,  quam  habuerunt  tem- 
poribus  Patris  &  Fiatris  noftri  ;  &  proinde  homines 
noftri  in  terra  Ducis  ab  onere  exaítionis  liberi  erunt. 
Infuper  Regia  auäoritatc  noftrà  ftatuimus  ,  &  me- 
morato Duci  concedimus ,  ut  filia:  fua; ,  fi  mafculum 
ha:redem  non  habucrit,  infœudis  fuislibeiè  citara- 
quam  mafculi  fuccedant.  Demum  Regia  benignitate 
in  retSum  fœudum  concedimus  ei  annuatim  fexagitttx 
carratus  wni,  quarum  media  pars  apud  Boperdiam, 
reliqua  pars  apud  Baldcbein  in  Alfatia  tempore  vinde- 
mix  ei  perfolventur.  Compromiffum  eft  etiam  ex 
parte  noftra  &  ipfius  Ducis  ,  quòd  omnium  amico- 
rum  noftrorum  tìdus  erit  amicus ,  &  advcrfariis  not 
tris  inimicabitur  &  nobifcum  eos  diftriSè  perfeque- 
tur,  nec  aliqucm  manu  tencbit  ;  &  nos  etiam  ipfum 
Ducemm  omnibus  negotiis  fuis  manutenentes ,  nulli 
inimicorum  fuorum  contra  eum  auxilium  vcl  confi- 
Uum  praeftabimus.  Ut  autem  haïc  omnia  rata  fcmper 
permaneant  &  inconvulfa  perfeverent ,  hanc  paginam 
exinde  confcriptam  ,  figilh  noftri  charaftcre  julTimus 
communiri.  Hujusrei  teftes  funt  Adolplms  Colonien- 
ßs  Archiepifcopus  ,  Bithdmus  Conflumienßs  Epijca- 
fus ,  Corirardus  Sfirenfis  Epifiopus  ,  Comes  Wilhelmus 
Juliacettßs ,  Comes  Arnoldus  de  Altenach ,  Comes  Ot- 
to de  G  eider  e  ,  Comes  Silver  tus  de  Werda ,  Comes  Hen- 
riCHsde  (Geminopontt)  Ziveybrugge ,  Comes  Err.efim 
de  f^elßekf  ,  Otto  de  Buren  ,  Cono  de  Mintßnherg, 
Henricus  Dapifer  de  Walpurg ,  Hearicus  de  Smalmcc- 
ki,  Wernerus  dr  Philippus ¡nter  ejus  de  BmUridia , 
Conrardus  puer  de  Boperdia  ,  Reinlitirdus  de  Luire  & 
alii  complures.  Item  concedimus  Duci  univcrfa  bo- 
na conftituta  ultra  Mofam  ,  qiœ  antea  Comes  de 
Loen  ab  ipfo  Duce  in  fœudum  acceperat ,  imperio  at- 
tinentia.  Aiäa  funt  ha:c  anno  Domini  m  c  c.  iv. 
Datum  Confluentice  fecundo  Id.  Novembris  indic- 
tione  feptima. 

L  X  I. 

(a)  Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des  e.v,p,r, 
Romains ,  &  HENRI  'Duc  de  Lor-  n  bra- 
raine  ¿r  de  Brabant ,  concernant  la  l'aille 
de  'Düjbourg  ,  èr  autres.  Chriftophre 
Butkens  dans  les  Preuves  des  Trophées  cft  fans 
de  Brabant,  pae.  î  6.  <¡»"<^i 

^    ^-^  ^  mais  il 

cft  delà 

H I  L  I  p  p  u  s  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fem-  même 
per  Auguftus  omnibus  hoc  fcriptum  intuentibus  annec 
gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Univerfitati  vef-  ^¿ae,^"' 
tra:  notum  fieri  volumus,  quod  die  reformatie  pacis 
inter  nos  &  H  e  n  r  i  c  u  m  Ducem  Lotharingie  & 
Brabantia:  ;  ei  obligavimus  Oppidum  noftrum  Das- 
burg ,  cum  omni  integritate  juris  &  omnibus  attínen- 
tiis ,  pro  mille  &  oäingentis  marcis ,  ita  quod  fingu- 
lis  annis  inde  deducet  ad  ufus  fuos ,  ducentas  &  quin- 
quaginta  marcas ,  &  ipfe  ita  libere  in  priednäo  Oppi- 
doTuitium  fuuminftituet,  ficut  plenam&  Uberam 
ibi  habebit  adminiftrationem  8¿:  príefatam  percipiet 
pecuniam ,  prefente  tarnen  nuntio  ejus  qui  Caftro  no- 
ftro  Werde  prœcrit ,  quialiam  in  Dusbnrg  non  habe- 
bit 


DE  TREVE,  D' 

ANS  bit  poteßatem ,  fed  quod  erit  teftis  pccunispercipien- 
de  J.  C.  ¿X  qui  forte  ii  ducentis  quinquaginta  marcis  aliquan- 
^^"^-  do  fupercxcreverit,  hoc  in  iifus  noftrosconvertet;  fi 
forte  aliqiiando  defucrit ,  Adminiftrator  noiler  de 
Werde  de  bonis  noftris  in  Werde  jllum  defcàum  fup- 
plebit  :  fi  autem  de  memorata  pignoris  forte  >  tertiam 
five  quartam  feu  amplius  Duci  foluamus  ,  pro  rata 
fortis  pa¿t£  partes  acceflionis  ducentarum  quinqua- 
ginta marcarum  minuentur.  Praeterea  intcr  nos  eft 
condiâum  ,  quod  nos  bona  fide  laborabimus  ^  omni 
conamine ,  quod  lìpifcopus  Metenfis  bona  quE  apud 
Trudonem  habet ,  Duci  perrautabit ,  &  compenfa- 
bit  pro  aliis  bonis  ipfi  Epifcopo  xquè  utilibus ,  ficut 
illa  bona  ei  eifeconfuevcrunt.  Proteica  Duci  promi- 
iìmus  ,  quod  Epifcopum  Leodienfem  &  Comitem 
de  Los  &:aHosEpifcopi  fautores  &  coadiutorcs  num- 
quam  in  gratiam  recipiemus ,  nifi  coniilio  &  volunta- 
te  ipfius  Ducis.  Prsterea  ipfi  Duci  promifimus  j  quod 
apud  Regem  Francia^  elaborabimus  &  efficiemus , 
quod  ipfe  crit  in  gratia  Regis ,  ita  quod  Rex  in  omni- 
bus negotiis  fuis ,  eialTiílet  &propitius  &favorabilis 
erit  ei  fiipcr  bonis  quœ  ab  ipfo  in  tœudum  debet  habe- 
re. Item  fupradifto  Duci  promifimus ,  quod  condu- 
äum  &  Advocatiam  de  M;;  fen  &  Sufcinno  cum  fuis 
appenditiis ,  quam  Gofuinm  de  Falchenborg  de  prœde- 
ceíToribus  nolliis  Imperatoribus  habuit  ,  ei  in  fceu- 
dumconcedemus  ;  Ii  tarnen  idem  Gofmntts  cor  {enCum 
adhibeat.  Pi^milTis  etiam  adiecimus  ,  quod  Willel- 
mo  Corniti  HolUíidiíe  fceuda  qu;e  Pater  fuus  &  frater  ab 
Imperio  tenuerunt,  libere  confcrre  debemus,  Pro- 
•  mifimus  etiam  Duci  memorato  quod  fi  Aigent,  & 

JVIetenfis  Epifcopi  &  alii,  àquibus  Comes  yìlbertus 
de  Vtìsburg  eft  infœudatus  (qui  ipfum  Ducem  om- 
nium bonorum  fuorum  hseredem  inñituitj  ei  fœuda 
confejre  noluerint ,  nos  omni  poíTe  nofiro  &  bona  fi- 
de laborabimus ,  quod  hoc  efi^âu  mancipetur  &  ipfi 
cum  infœudent.  Ad  ha;c  nos  ci  poUiciti  fumus  data 
fide ,  quod  etiam  contra  omncs  ad^■crƒârios  fuos  fem- 
perei  afifliemus,  &in  jure  fuo  benevolos  nosfempcr 
inveniet;  &ipfc  vice  verfa  ficut  Princeps  nofìerfide- 
lis ,  fidelitcr  nobis  ferviet  &  in  omnibus  obfequiofus 
exiftet.  Pra:terea  declaiavi  de  contentione ,  qua  ver- 
titur  Inter  nos  Sc  Comitem  Bttrrenjem  ,  promilimus 
ilare  confilio  Epifcopi  Spirenfis  &  Comitis  de  Daes- 
faurg  &  Ducis  Lotharingie  &  Brabantix ,  ut  fi  quid 
ínter  nos  corrigendum  fuerit,  confìlio  ipforum  emen- 
detur.  Item  Oppidum  Novìomagum  quod  Dux  pof- 
fidet,  per  alia  bona  loco  ei  competenti  compenfabi- 
mus ,  confilio  Archiepifcopi  Colonienfis  &  Epifcopi 
Spiienfis  &  Comitisde  Daesburg&ComitisJuliaeen- 
fis ,  quibus  bonis  ei  collatis ,  ipfe  pr^ditìum  Oppi- 
dum nobis  reftituet. 

L  X  I  I. 

ANS  Traite  entre  H  E  N  R I  "Dí/f     Lorraine , 
ƒ  ■     ¿^RAINAULD  Comte  de  Bodo- 
Bra-'  '  ^*'^  ^^^^^^  Henri  cede  a  RaìnauU  tout 

ïANTiT  leComté  de  Boulogne-,  moyennant  une  fen- 
îouLo-  fonde  fix  cens  litres;  &  ils  promettent  de 
ß  fecourir  mutuellement ,  pour  recouvrer 
ce  qui  appartient  à  leurs  Femmes  en  An- 
gleterre.  Fait  à  Verneiiil  au  mois  de  Fé- 
vrier 1204.  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.  J6. 

E Go  Henrichs  Dux  Lotharingia:,  omni- 
bus ad  quos  litters  ifia;  pervenerint.  Notum  fie- 
ri volo,  quod  Ego  conftitutus  in  prasfentia  Do- 
mini mei  Régis  Francix,  Reginaldo  Corniti 
Bolonienfi  &  hiredibus  fuis ,  quitavi  totum  Comi- 
tatum  Bolonix  ,  &  quidquid  rationi  uxoris  fux  ad 
eundem  Cpmitatum  Ipeâat  citra  mare  Angliîe  :  Ita 
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tarnen,  quod  idem  Reginaldus  Comes  Bolonia;  &  ANS 
ha;redes  fui,  mihi&  hîeredibusmeis,  fingulis  annisJe  J.  C. 
affignaverint  apud  Kalcs  fexcentas  libras  Parifitnfis  '-'>'*• 
moneta;  reddendam  medietatem  in  fefto  B.  Joannis 
Baptifta;,  &-  alteram  medietatem  in  Natali  Domini, 
per  manum  Domini  Regis  Francia:;  &  heredum  fuo- 
rum ,  &c.  De  terra  Anglia;  ,  qua;  peitinet  ad  jus 
uxoris  meœ  &  uxoris  Comitis  Boloniï  fie  erit  ;  Si 
idem  Comes  Bolonias  difpofuerit  ire  in  Angliam, 
cumarmis,  adacquiiendum  jus&hiEreditatcmuxo» 
ris  fux  &  uxoris  meœ  ,  nifi  ego  infra  duos  mtnfes, 
poftquàm  ab  ipfo  Comité  Boloniac  fuero  fubmonitus , 
cum  eo  gentes  meas  miícro  competenter  in  Angliam , 
vel  ego  in  propria  perfona  illuc  iero  cum  eo ,  quidquid 
idem  Comes  ibi  acquiret  fuum  erit  proprium  :  Et  vi- 
ce verla,  nifi  idem  Comes,  poftquam  infra  prïdic- 
tum  fpatium  à  me  fubmcnitusfuerit,  miferit  compe- 
tenter gentes  fuas  mecum  m  Angliam  ,  vel  in  p  opria 
perfona  venent  ;  quidquid  in  Anglia  acquiram ,  meum 
erit  proprium.  Si  autem  ,  ficut  fuperiìis  diâum  eft , 
ab  altero  noftrìim  vel  ab  utroque  terra  pi-œdifla  acqui- 
ratur,  idem  Comes  habebit  partem  fuam  de  illa,  ra- 
tionc  fororis  primogenita;  ad  ufus  &  confuetudines 
Angliœ  ,  &ego  fimiliter  partem  meam  ratiore  foio- 
ris  minoris  natu ,  &c.  Ailum  Vernonc  anno  Domi- 
ni M  ce.  IV.  menfe  Februaiio. 

L  X  r  1 1. 

(a)  Traité  de  Taix  entre  HENRI  'Dm  "«i- 
de  Brabant,  &  le  Comte  de  LOS,  par  l'i",''  " 
lequel  ledit  Comte  devient  VaJJal  dudit 
Duc.  Chriftophre  Butkens  dans  les  Preu-  Trait/ 
ves  des  1  rophées  de  Brabant,  pag.  y/.  "¿Jl''^ 

Ux  &  Comes  fub  hac  forma  compofuerunt ,  cd  cnvi- 
quòd  Comes  &  uxor  ejus  orane  AHodium  quod  ''^" 
competit  cis  ratione  &  jure  h,ired:tario  in  totasu'^^"; 
HoEandia ,  in  manus  Ducis rcfignabunt ,  &  idem  Al-  le  met  eri 
lodium  à  Duce  in  feodum  récipient  cum  omni  integri-  '  '"3  • 
tate  ,  excepta  Domo  àe  Ley  den  &  CaßdUria  :  Atta- 
men  fi  Dux  omnia  feoda  qua:  ipfe  Comes  tenet  de  qui- 
bufcumque  Dominis  ,  ab  eis  recuperare  &  obtinere 
poteft,  Comes  cade  manu  Ducis  in  feodum  reripiet, 
&  ipfe  Comes  bona  fide  laborabit,  quòd  Domini  ea 
Duci  concédant.  ItemCìdramàe  Calmoat ,  de  quo 
Comes  uxoremfuam  A.dotavit ,  tam  ipfe  quam  u.vor 
ejus  Duci  rcfignabunt  &ab  eoin  feodum  recipiënt, 
&  pra;terea  redditus  annuatim  centum  marcas  valentes 
Duci  cum  Caflro  aflignabunt ,  &  ab  eo  recipiënt  in 
feodum  ,  prêter  ducentas  quas  diu  ante  in  Allodio 
Herdene  affignaverat  Comes  Ducii  Proteica  fi  Co- 
mes aliqua  feoda  alieni  contulit ,  qux  de  jure  ab  Im-  • 
perio  tenere  dcbebat ,  fi  Imperium  ca  rccupeiaie  de 
jure  poteft ,  Dux  ab  Imperio  &  Comes  ca  de  Duce  re- 
cipiet.  Item  Comes  promifit,  quòd  concordiam  ili 
lam  qux  intcr  cum  &  Dominum  Willelmum  eft  ordi- 
nata,  confiho  Ducis  &  Rotgeri  deMerehem  &  eo- 
rum  quos  ipfi  alfumen t  obfervabit  &  firmiter  ftabiliet  : 
fi  vero  prsdiâus  Willcimus  concordiam  prsdiâam 
coníilio  Ducis  &  Rotgeri  de  Meiehem  &  eorum  quos 
ipfi  affument  obfervare  lenuerit ,  Dux  Corniti  aiTiftet , 
tanquam  in  propriis  negotiis  ,  quoad  quidem  cum  in» 
violabiliter  obfei  vet.  Similiter  ubicumqiic  Comes  jus 
fuum  monftrare  potent,  Dux  ei  tanquam  in  propriis 
fidehter  negotiis  aftiftet,  prseter  hoc  Dux  alfumet 
tres  de  fiiishominibus,  &Comes  de  Los  tres  de  fuis, 
ad  dandam  de  fua  pecunia  confilio  prsdii5ì:orum  fcx  ; 
qui  fex  fi  aliqua  poterunt  adinvenire ,  ad  confirmatio- 
nem  ampliorem  inter  Duccm  &  Cortiitem  ,  Dux  & 
Comes  eorum  ftabunt  confilio.  Ad  hxc  condiitum 
cft,  quòd  Comes /<^»«¿í)Kío  Ducis  erit,  contra  cni- 
nes  homines,  excepto  Imperio  &  Leodien  u  Epifco- 
po; fi  tamen  Epifcopus  &Ecclefia  Leodienfis  inju- 
F  3  ftè 
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ANS  ftè  Ducem  gravare  attentarcnt,  Comes  eos  moneíe 
de  J.C.  deberet ,  utabinjuñogravamineejusceíTarenti  quod 
lì  ceíTaie  noilcnt ,  Comes  Duci  Ikut  ligio  Domino 
fuo  &  paii  fuo  affiftet. 

L  X  I  V. 


ANS 
de  J.  C. 

1200. 


BANT  Er 

Los. 


Traite  entre  HENRI  'Duc  de  Lorraine 
&  LOUIS  Comte  de  Los,  far  lequel 
le  Comte  ce'de  au  Duc  le  Château  de  Chati- 
mont  ¿re.  Fait  Van  izoö.  Chriftophre 
Butkens  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  ƒ  8. 


Bra- 
bant ET 
Los. 

(il  Ce 
Traité 
eft  fans 
darte  ; 
.  mais  il 
eli  du 
mcnie 
teras  qae 
le  pre'ce'- 
dent. 


SCiantomnes  tam  futuri  quam  prîefentes  prsefens 
f  riptumintuentcs,  quòdad  con6rmationem  di- 
lei^tionis  &  fccuritatis  Luâuicm  Cames  de  Los 
Cail  rum  de  Chalmunt  j  quod  fuum  erat  Allodium, 
in  manus  H  e  n  R  i  c  i  Ducis  Lotharingie  reiigna- 
vit  &  illud  in  feodum  ab  eo  recepit  ;  prœterea  in  uni- 
verfo  allodio  de  Herdenen  Se  in  viUis  prxfato  Caftio 
attinentibus ,  fingulis  annis  trecentas  marcas  ci  affigna- 
vit,quas  fimilitcr  de  manu  Ducis  liberé  fufcepit ,  tali 
conditione  interpofita  ;  quod  fi  memoratum  Comi- 
tem  line  liberis  decedere  contigerit ,  ad  propinquio- 
rem  ejus  hieredem  feuda  ipfa  fine  contradiftionc  de- 
voluentur.  Sipediftus  etiam  Comes  ipfi  Duci  contra 
omnes  homines  excepta  Leodienfi  Ecciefia  legietatem 
fccit,  quod  etiamharredcs  Comités  Duci  &  fuis  hœ- 
redrbus  faceré  tcnentur  ;  qiix  tarnen  Ecciefia  fi  Duci 
in  aliqua  vellet  injuriari ,  ipfe  Comes  partes  fuas  inter- 
ponens  ,  in  hoc  cafu  ficut  Domino  &  Patri  fuo  ei  face- 
re  debet:  Et  Duxvice  versa  Comiti  fimiliter  faceré 
tenetur.  Et  ut  haîc  quœ  prenotata  funt ,  in  pofterum 
rata  &  inconvulfa  permaneant ,  Comes  decem  de  ho- 
minibus  fuis  fubnotatis ,  cum  feodis  fuis  Duci  in  Ho- 
ftagium  dédit ,  ut  fi  forte  ipfe  vel  ha:redes  ejus  ifta 
inlringere  attemptaverint ,  ipfi  tamdiu  Duci  contra 
Comitem  vel  hzredes  ipfius  fervient,  donec  cum  ad 
fatisfaâionem  rcduxcrint  :  fimiliter  Dux  Comiti  de- 
cem de  fuis  hominibus  in  Hoftagium  dédit.  Hi  funt 
obfides  Comitis  Retgerus  de  Merehem ,  TheodoricKs 
d:  Allen»  ,  Otto  de  Bomen ,  Wdlelmus  de  Fêter shem , 
Amoldus  £5-  Hermiinms  frater  ejus  de  Elflo  ,  Raber- 
tus  de  Berle,  Rafi  de  Curtheraca ,  WiUelmm  de  Got- 
them  ,  Theodoricxi  QtßelUmis  de  Los .  Hi  funt  obfi- 
des Ducis  ;  Codefridiis  de  Scoten ,  Amoldus  de  Diefi , 
Cerardxs  de  Crimherge ,  Germrdus  de  Jucia ,  Gode- 
fridns  CaßelUnus  de  Bruxella  ,  Arnoldiis  de  Wdheim, 
Amoldas  de  tVefemale ,  Amoldus  Senefcalltis ,  Gofii- 
xnsde  HeverU,  Robertus  de  Thenis.  Aña  funt  ha:c 
anno  Veriji  Incernati  M  C  C.  VI.  fub  teftiraonio 
fuprafcriptorum  virorum, 

L  X  V. 

(a)  Traite  de  Taix  entre  HENRI  Duc 
de  Lorraine  &  de  Brabant  &  LOUIS 
Comte  de  Los.  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.  ß. 

HJE-c  eft  Compofitio  inter Ducem  &  Comitem 
de  Los.  Cornes  renuntiabit  omni  querclae  quam 
versus  Trajeâenfes  habuit,  cum  omnibus  villis 
&  appenditiis,  qua;  fpeäant  ad  Trajeöum;  videlicet 
yolne,  Momenake,  Wäre,  Line  ulne,  &fi  qua:  funt 
alix  Villa.  Querela;  quam  habet  versìis  Rütte  Comes 
renuntiabit ,  excepta  Advocatiä.  Paâum  quod  Dux 
habet  in  S.Trudone,  reddet  Epifcopo  Metenfi;  & 
cum  Comes  bené  fuerit  cum  Duce ,  Dux  juvabit  Co- 
mitem quod  Epifcopus  ei  concédât ,  fi  juvare  poteft 
cum  volúntate  Epifcopi  Metenfis:  fcd  Epifcopus  ha- 


bebit  bona  fua  &  paflum  fuum  liberé.  Praster  hoc  ha-  ANS 
bebit  Comes  à  Duce  in  feodum  Advocatiam  S.  Tru-  de  J  C 
donis  ;  &  omnia  qua:  Comes  cum  filia  Ducis  accepe- 
rar  in  feodum,  à  Duce  tcnebit  &  ligins  homo  Jnits 
erit  contra  omnes  homincs ,  excepto  Epifcopo  Leo- 
dienfi  ;  &  etiam  contra  Epifcopum  juvabit  Comes 
Ducem,  fi  Epifcopus guerram movere  voluerit  Duci 
pro  fua  volúntate  injuftè.  Item  Dux  prœfiget  Co/»/» 
de  Los  diem  ,  ad  quem  Comes  indubitanter  veniet  & 
Dux  deLimbourg  fi  voluerit;  fed  quidquid  cifen- 
tentiarum  fuerit  vel  faflum  ,  prediâa  bona  tenebit 
Comes  à  Duce ,  &  propter  hoc  de  Allodio  fuo  quod 
ducentas  valet  marcas  annuatim  ,  Comes  alTignabit 
Duci ,  &  à  Duce  tenebit.  Cum  Dux  &  Comes  fiie- 
rint  Compofiti ,  Dux  bonafide  juvabit, quòd  Comes 
de  Los  &  Dominus  iVillelmtts  de  HolUndia  compo- 
nantur  ;  fi  vero  Dux  hoc  juvare  non  poterit ,  Dux 
utrique  diem  praefiget  &  Comiti  de  Los  faciet  quod 
homines  dixerint  quod  de  jure  tenetur  faceré. 

L  X  V  I. 

Conmntionpaffée  entre  EUDES  Duc  ANS 
Bourgogne  ,  ò-   VEvêque  de  LAN- 
G  Rh  S,  pour  leurs  droits  de  Seigneurie 
dans  la  Ville  de  Chat  ilion fur  Seine , &pour  cogne" 
la  jußice  entre  leurs  Sujets.  Fait  en  l'année.  "  Lau. 
ixo6.  Etienne Perard.  Recueil  de  plu-""'- 
fleurs  Pièces  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bour- 
gogne, pag.  197. 

E Go  Odo  DHxBnrgHndia,  notum  facio  omni- 
bus tam  pra:fentibus  quam  futuris,  quòd  cuftu- 
mise  Ca^ellionis  taliter  funt,  inter  me  &  Epifco- 
pum Lingonenfem;  videlicet,  fi  aliquis,  cujufcumque 
dominationis  homo ,  aliquod  magnum  forefailum  fe- 
cerit  ad  confiderationem  Domini  Lingoncnfis  Epif- 
copi &  Domini  Ducis  Burgundi^ ,  dcducitur  Se  rrac- 
tatur.  Omnia  namque  magna  forefaiSa  communiter 
ad  Dominum  Epifcopum  &adme  fpeâant,  ficuti 
multra,  homicidia,  furta,  adulteria,  violenti concu- 
bitusfocminarum,  falfœ  menfurae,  ediôi  communis 
contcmptus & fraâio ,  cafus  inbello  campeftri,  &in 
judiciis  deprelientio.  Jufticia  autem  aliorumhomi- 
num  eft  inter  me  &  Epifcopum  Lingonenfem ,  nec 
Prspofitus  Cailcllionis  poteft  taxare  forefaâum  fine 
Villico  ejufdem  villae  ,  nec  Villicus  fine  Prœpofito. 
Si  vero  aliquis  homo  captus  habeatur  pro  aliquo  forc- 
fà(5to  quod  commune  lit ,  Priepofitus  non  poteft  il- 
lum  hominem  liberare  fine  Villico ,  nec  Villicus  fine 
Piœpofito,  nec  in  eo  jufticiamexercere.  Licet  Pras- 
polito  jufticiamexercere  in  homines  Ducis  fine  Vil- 
lico, &  Villico  liberé  in  homines  Epifcopi  fine  Pras- 
pofito.  Si  homines  Epifcopi  aliquod  fecerint  fore- 
faftum ,  Prepofitus  non  poteft  manum  poneré  in  ip- 
fos,  nifi  per  clamorem  Villici,  nec  Villicus  in  ho- 
minesmeos,  nifi  perclamorem  Pra^pofiti.  IVIedietas 
vanta:  Cufìels  eft  h-pifcopi,  altera  medietas  eft  mea. 
Similiter  medietas  omnium  magnorum  forefaâorum 
eft  Epifcopi ,  altera  medietas  eft  mea.  Omnes  curva- 
rle Caftellionis  funt  Epifcopi.  Quicumque  vero  habet 
aratrum  apud  Caftellionem ,  etiamfi  haberem ,  debet 
Epifcopo  curvatam.  Omnes  illi  qui  in  manfis  Epif- 
copi qui  debent  caponem ,  manent  vel  manerevolue- 
rint ,  debent  femel  in  anno  Epifcopo  placitum  gene- 
rale. Epifcopus  quolibet  anno  tres  habet  Bannos  in- 
fra Caftellionem  ,  quorum  quilibet  durât  tantum  per 
tres  fcptimanas  :  ego  vero  duos  quorum  uterque  durât 

tantum  per  quindecim  dies  forefacSum 

Bannorum ,  tam  Epifcopi  quam  mei ,  omnia  commu- 
nia funt  Epifcopo  &  michi.  Clerici ,  milites ,  fergen- 
ti  qui  panem  capinnt ,  in  curiis  apud  Caftellianum  non 
cogcntur  tenere  illud  Bannum.  Cuilibet  ctiam  inte- 
grum modium  vini  vel  ampliùs  per  hiEC  edifla  vende- 
re 
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A  N  S  re  vel  emere  non  negatur.  Ego  non  poiTum  elevare  no- 
ie J.  C.  vas  coftumias  ad  Caileliionum ,  vcl  infiaBanni  leu- 
1200.  gam  Caftcllionis,  iìnc  üpifcopo,  necEpifcopuslìne 
me.  Super  illas  coftumias ,  quas  pi-xdecelTores  noftri 
habucrunt,  Hngo  anteceilor  meus  non  potuit  firmare 
Cafìellionem  line  a0enfu  Lingoncniìs  Epikopi. 
Unum  paJium  eft  Inter  Epifcopos,  quod  quoniam 
Dux  BurgundÌ3E  dcbet  accipcre  feodum  Caftcllionis 
ab  Epifcopo,  jurare  tenctur  &  siTecurare  ,  &  faceré 
milites  &  fervientes  fuos  de  Caíiellione  jurare,  quod 
manum  non  ponent  in  rebus  quas  babear  Epifcopus 
infra  Caflellionum  &  in  r.ppenditiis  Caftellionis ,  nec 
in  hominum  fuorum  corpora ,  qualifcumquc  inter  ip- 
fos  oriatur  difcordia.  Statutum  cftetiam,  quod  ego 
nichil  poiTum  capere  in  homine  Epifcopi  Lingoncn- 
iìs, manente  Caftellione  vel  m  Cafteliaria,  praeter  mu- 
licrem meam ,  dum  pueri  maacbunt  cum  parre ,  exì- 
ílentes  de  manu,  paiìru,  &iàmiliapatris.  Ipfc  Epif- 
copus iìmiliter  nichil  poteft  capere  in  homine  meo, 
praeter  mulierem  fusm ,  dum  pucri  mancbunt  cum  pa- 
rre, exiflcntesdcmanu,  paílu ,  &  famdiapatris.  Pr^- 
tcrea  fi  qui  homincs  manfcant  infra  ambitum  dua- 
rum  portarum  dc  ChmmonH ,  E  nullam  in  alia  parte 
vilkï  rcmanentiam  habuerint ,  ibi  folummodo  mei 
mint,  dum  non  fine  homines  proprii  Epifcopi,  aut 
decafamcntis  fitisde  Barro fttfra  Secanam  ^  àt  Cha- 
remaco^  &deCafl:ellaiiaejus.  Et  iftì  quidem ,  fi  Ca- 
ftellione venerint  manfuri  ,  five  fuper  Epifcopum, 

live  fupcr  me  folius  Epifcopi  crune  Omnes 

qui  Caftellione retinebuntur  manfuri,  in  quacumque 
parte  Caftellfonis  terrae  extra  ambitum  duarum  porta- 
rum  de  Chamonte,  cujufcumque  fit  Epiícopi,  five 
mea,  omnes erunt  Epifcopo  Amichi  communes,  & 
tenemcntum  commune  ;  cxceptis  illis  qui  de  tribus 
/  Abbatiis  venerint ,  Flavignicnfis,  Dernenfis  monafte- 
rii,  Pulteriarum  :  qui  omnes  funtmci.  Si  vero  cos 
qui  communes  fadi  funt  Epifcopo  &  mìchi  ,  retro 
abire  contigerit ,  fondus  terr^  remanebit  in  Dominio 
ejus  cujus  prius  fint.  Hommes  vero  hujus  communio 
fi  utriuílibet  mulleres  duxerint,  licite  eas  habebunt, 
nec  Dux  ,  nec  Epifcopus  eas  fequatur  ,  fed  potiìis 
communes  erunt  Duci  &  Epifcopo ,  &  eaium  liberi , 
ficut  &  viri  earum.  Medietas  terra:  illius  quas  extra 
foifaria  cft  ,  dc  Chamonte  ufque  adviam  qus  eft  ante 
domum  leprofoi  um ,  qu¡E  vadit  ad  AmpiLleinm ,  eft 
Epifcopi,  &  de  cenfu&r  juftitia:  à  via  vero  illa  ufque 
iidftagnum  de  Murmont ,  &  quantum  finagium  dc 
Marmont   tcrtiam  partem  habet  Epif- 

copus. Ego  teneo  dc  Epifcopo ,  quicquid  ad  Cuftello- 
nium  habco  &  inCaftellaiia,  &  omnia  feoda  Capel- 
lionis ,  qui  milites  tcnent  de  me,  5t  pro  iftis  fcodis 
fuiTi  homo  ligius ,  poft  Regem ,  Domini  Lingoncnfis 
Epifcopi.  Si  difcordia  oriatur  inter  me  &  Epifcopum, 
de  ncgotiis  Caftellionis ,  quas  veniat  ad  cauiâra ,  ego , 
five  Epifcopus,  ve]  noftri  vicarii ,  pro  caufis  agendis 
debemus  convenire  ad  Perron  de  Maul  Confoil ,  vel 
in  clauftro  Canonicorum ,  &  ego  vel  meus  vicarius , 
medieratcm  militum  meorum  de  cafatis ,  qui  pertinent 
ad  Caflellionerti ,  adconfulendum  Epifcopo  tenemur 
impartiti  ;  quiipfum  Epifcopum,  tanquam  fi  effent 
fui  homines ,  adjuvarc  in  illa  caufa ,  &  eidem  fideliter 
fine  offenfa  Ducis  tenentur  confulere.  Si  vero  caufa 
durât  ufque  ad  juditmm ,  juditium  eft  Epifcopi ,  & 
illud  in  domo  fua  de  Caftellione ,  fi  ei  placuerit ,  po- 
terit tratìarc.  Epifcopusetiam ,  movens  guerram ad- 
vci  SÎ1S  alium  quàm  advcrsùs  me  ,  poteft  guerrare  de 
Burgo  &  de  Caftro ,  ficut  5f  ego ,  &  teneor  adjuvare 
eumdem Epifcopum  de  feodo  ilio,  bona  fide, tan- 
quam Dominum  meum  Lingoncnfcm,  poft  Regem. 
Vinílos  etiam  fuos ,  quos  vulgo  prifios  vocant ,  poteft 
Epifcopus,  vel  ejus  vicarius,  mittere  in  turre  Caftcl- 
lionis, quandocumque  voluerit ,  fed  homines  mei  il- 
los  cuftodient  bona  fide  tanquam  meos.  Cuftodes 
etiam  portarum  de  caftro  Caftcllionis,  debent  faceré 
•     Epifcopo  fideUtítem.  Prstere»  libtri  homines  utriuf- 
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que  Domini  tutete  fubmifi  ,  ad  nullam  tenentur 
exire  expcditionem  ,  vel  etiam  equitatem  ,  nifi 
ediiti  clamatio  ex  parìe  Domini  praecedatutriufque. 
Immunes  debent  effe  ab  omni  taillia  &  exaftione. 
Commendifias  fuas  tenenturperfolvere,  &  amborum 
fuccumberc  jufticiic  Dominorum.  Homines  vero  Ca- 
nonicorem  &  militum ,  parere  tenentur  ediilo  com- 
muniter  esclamato,  cujus  tranfgrcff:onis  fatisfaôio 
Dominum  fpetìatad  utrumqus;  &  fi  diñorum  Ca- 
nonicorum vel  militum  hominem  quencumque,  Epif- 
copi feu  Diicis  farcllitum  aliqiiis  in  raellea  dcprehen- 
dat,  coram  Pr:epofito  vel  Majore  ter.etur  accedere  ad 
jufticiam  cxequendam  ;  fed  nifi  fit  in  melica ,  capia- 

tur.  Nemo  manum  poneré  in  illum  debet  

fed  ad  Dominum  illius ,  vim  vel  injuriam  paffus  tcne- 
tur  accedere ,  &  de  adverfario  fuo  jus  vel  jufticiam  po- 
ftularc.  Milites  Cafteilionis  funt  homines  Ducis ,  & 
Dux  eft  homo  Domini  Lingonenfis.  Spargicia  Ca- 
fteilionis communis  eft  duobus  Dominis.  '^Similitcr 
&paftur3,  de  qua  Epifcopi  liabent  unum  obolum  pro 
una  quaque  bidente,  in  uno  anno  :  fed  nichil  accipiunt 
in  alio  fubfequenti.  Cuftodes  fegetum ,  cuftodes  om- 
nium ,  non  nifi  per  eorum  vel  fergcntorum  fuorum  li- 
centiam  cuftodiuntur:  hoc  excepto,  quod  quilibet 
abfque  Dominorum  licentia  propriis  ovibus  apponere 
cuftodiam  permittitur ,  &  alienis  prohibetur.  Prxte- 
rea,  tam  Dominus  Lingonenfis  quam  Dominus  Dux , 
apud  Caftellionem  venientes ,  fi  rebus  vcnalibusvilL'e 
credenciam  quxrant ,  non dcbcntcogi  nififupereo- 
rumvadia  venditores  accedere  ilUs,  fed  eorum  vadia 
tenentur  accipere ,  &  ea  per  annum  &  diem  rcfcrvarc , 
iic  &  cafatorum  vadia  in  rebus  venalibus  &  apcrtis  te- 
nentur accipi ,  &  per  fpatium  feptcm  noäium  cuftodi- 
ri.  Si  quis  autem  iratus  Domiro  fuo ,  villam  fugiat 
aut  relinquat,  cafatorum  villse  cuiübct  licet  cum  redu- 
cere, &  coram  Domino  fuo  fulvo  conducere  :  &  fi 
tune  eum  Domino  fuo  concordare  ncqueat ,  receden- 
tcm  illum  licité  poteft  ufque  ad  locum  conducere  fal- 
vum  per  iter  &  fecurum.  Alienígena  quifquam,  fi  in 
villa  manere  veniat ,  nulli  Domino ,  doñee  ipfe  volue- 
rit,  compellitur  famulari,  &  fiforelaflum  incurrat 
aliquod  ,  amborum  tcnetur  exequi  jufticiam  Dom.i- 
norum ,  doñee  alicui  Domino  fe  commendet  ;  nec  e¡- 
dem  Uberum  villa;  forum  concaditur ,  doñee  per  an- 
num &  diem  in  illa  fecerit  mantioncm  :  &  fi  tune  de- 
raum  velit  forum  requirere,  &  annalia  villœ ritus  exe- 
cutusfucrit,  fibi  villa;  forum  conceditur ,  in  hunc 
modum ,  quòd  Praspofito  fextarium  vini ,  &  Majori 
fextarium ,  &  duobus  villa:  vantariis ,  pro  rei  lauda- 
tione  &conceffione,  duos denarios  tenetur  exhibere. 
Duobus  etiam  Dominis ,  pro  rei  recognitione ,  die  fe- 
fto  fanäi  Martini  débet  unum  folvere  dcnarium  an- 
nuatin.  Ha;c  autem  fori  libertas  femel  acquifita ,  lici- 
te poteft  in  perpetuum  hœredibus  erogan.  Quilibet 
homo  pancm  fiiciens  ad  vendendum  apud  Caftellio- 
nem ,  duobus  debet  Dominis  annuatin  decem  &  ofto 
denarios ,  ad  feftum  fanûi  Remigli  reddendos.  Ne- 
mo lifavcnaha  apud  Caftellionem  faceré  poteft,  nifi 
de  licentia  Dominorum.  Pratcrea  ftatutum  eft,  quod 
null«  aliœ  monetäe  entrant  apud  Caftellionem ,  prœ- 
terquam  Divionenfem  &  Lingonenfem ,  ad  fcambi- 
tum ,  fecundùm  valorem  eorum.  Qui  omnia ,  ut  ra- 
ta liabeantur  &  inconcuffa ,  prasfentem  carîam  figlili 
mei  munimineroboravi.  Aäum  anno  gratis  millcfi- 
mo  ducentefimo  fcxto. 
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Lorrai 

NB  ET 
Gl- EL- 


ANS Tratte  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine , 
^\i¿?'  ^  O  T  H  O  N  Comte  de  Gueìdre ,  con- 
tenant le  manage  de  GERARD  fils  du 
Comte,  avec  M  ARGUERITE  ƒ/- 
leduDuc.  Fait  à  Louvain  en  izo6.  Chri- 
ftophre  Butkens  dans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag.  58. 

HEnricus  Dux  Lotharingie 
&  Otto  Cornes  GelriiS  convenerunt  iliper  ma- 
trimonio contrahendo  Ínter  Gerardam  filium 
Comitis  &  Aíar^aretam  filiam  Ducis.  Quod  cum 
Margareta  ad  tempus  nubile  pervenerit  Sc  Cerardns 
filius  Comitis  eam  camaliter  cognoverit ,  Dux  de  bo- 
nis fuis  alfignabitpt-out  fuumdecct  honorem  ;  Comes 
dabit  filio  ìlio  terram  à  Caldekirchem  iuperiùs&  Al- 
lodium  de  Rothe  ,  &c.  Telles  Cames  de  Dalem ,  Al^ 
hertus  de  Cnych,  Terriens  de  Adillen  ,  Ludolfus 
Gerhard  de  Straelen  ,  Godefridus  Dapifer  ,  Gtdefri- 
dtis  de  Wachtend  y  ^rnoldus  de  Arnhem^  Terriens 
Boßbort  i  Helmwjn.  de  Sutfene  ^  G  erhart  delVipele, 
Godefridus  Kantart ,  Theodorîcus frater  Comitis.  Ac- 
ta funt  apud  Lovanium  anno  M  C  C,  VI. 
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Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des  Ro- 
mains ^  &  HENRI  T>îtc  de  Brabant , 
contenant  le  mariage  de  HENRI  fils  du 
Duc  avec  MARIE  feconde  Fille  du  Roi 
des  Romains.  Fait  à  Gueylenbu/en ,  le  9. 
de  Février,  izoy.  Chriftophre  Butkens 
dans  les  Preuves  des  Trophées  de  Bra- 
bant, pag.  ƒ  cj. 

ANno  DominicEe  Incarnationis  MCC.  VI I. 
quinto  Idus  Februarii  indiâione  decima ,  Ac- 
ta íuerunt  hase  apud  Geiknhufcn  quje  infèriùs 
funt  annotata.  Dominus  Philippus  gloriofìffimus  Ro- 
manorum Resièmper  Auguñus  (a)  unam  de  filia- 
bus  fuisdedit  in  matrimonio  filio  Ducis  Brabantia: , 
&  illa  filia  fuccedet  in  hœreditatem  patemam  ,  cum 
aliisfiliabus  Domini  Regís ,  fecundìimjus  &confue- 
tudinem  Tiieutonis  :  &  ipfe  Dominus  Rex  illam 
filiam  alTignabit  ipfi  Duci  Brabantias,  apud  Sinfich 
quartodedmo  die  poft  Pentecoftes ,  vel  fuis  nunciis 
videlicct  Corniti  Gelria  ,  Corniti  Juliacenß  ,  Corniti 
Bohenfladen.  Et  ut  ipfc  Dominus  Rex  hœc  omnia 
opens  executione  adimpleat  data,  fide  promifit.  Illud 
etiam  data  fide  promilìt  Conrardus  Spirenfis  Epifco- 
pus,  juravcrunt  quoque  in  animam  Domini  Regis, 
Cuno  de  Minzimberch ,  Henricus  Marefcalcus  de 
Kallintin  ;  &  adhuc  alii  min iflcri ales  Domini  Rcgis, 
fimili  modo  jurabunt.  Ceteríim  Dux  Brabantise  da- 
bit in  dotem  filiie  Domini  Regis,  rcdditus  valentes 
annuatim  mille  marcas  ;  &  fi  contingat  filiam  Domini 
Regis  mori  antequam  fiat  carnalis  conjunâio  intCx 
eam  &ipfum  filium  Ducis  Brabantias,  Dominus  Rex 
locoiilius,  dabit  aÜam  de  filiabus  fuis  prsediifto  filio 
Ducis  in  matrimonio,  fi  quam  tunchabuerit  liberam 
&  abfolutam  :  fi  autemcontigerit  mori  filium  Ducis 
Brabantige  iimilirer  antecai'nalem  commixtioncm ,  fi 
ipfe  Dux  Brabantioe  tune  alium  filium  habucrit ,  prx- 
diña  filia  Domini  Regis ,  vel  alia ,  fi  quam  habucrit , 
illi  filio  Ducis  Brabantiae  matrimonialiter  copulabi- 
tur.  Item  fi  contigerit  quòd  inter  jamdiflasperfo- 
nas,  videlicet  filiam  Domini  Regis  &:  filium  Ducis 
Brabantia» ,  carnale  commercium  intervenerit  ;  fi  tune 
filium  Ducis  mori  contigerit,  fine  prole,  ipià  filia 
Domini  Re^i  omnibus  aiebus  fuis ,  tencbit  ad  ufum 


fuum illa  bona,  videlicet  redditus  mille  marcanim;  AN 
quos  ipfe  Dux  Brabanti«  in  dotem  fibi  afïîgnaverit ,  tic  J.  C 
pofimodum cùm mortua  fucrit  filia  Dommi Regis;  ^^07 
jam  dida  bona  ad  Ducem  Brabantiae ,  fi  tune  vixerit , 
vel  fi  tune  mortuus  eft,  ad  ejus  legítimos  h:eredes  re- 
vertentur.  Item  fi  contigerit  mori  filium  Ducis  Bra- 
bantiasante  carnis  copulam,  &  fi  ipfe  tune  alium  non 
habucrit,  ipfe  Dux  Brabantia  Domino  Regi  filiam 
fuamreftituet,  ipfectiam  rehabcbitilla  bonaquaein 
dotem  filiae  Regis  dcdcrat.  Si  autem  Deo  dante  con- 
tigerit, ut  jam  didse  perfonae ,  videlicet  filia  Domini 
Regis  &  films  Ducis ,  prolem  habuerint ,  euni5tis  mor- 
tuis  illa  proles,  ficut  juftum  eft,  in  legitimam  paren- 
turn  fuccedet  haereditatem.  Et  ficut  Dominus  Rex 
data  fide  haec  fe  fervaturum  promifit  &  pro  co  in  ani- 
mam fuamjuratum  eft:  ita  Dux  Brabantiacpro  feip- 
fo ,  fe  hoc  fervaturum  promifit  data  fide ,  &  infuper 
juramento  confirmavit  :  uxor  quoque  Domina  Du- 
ciffa  idem  fe  fervaturam  promittet  data  fide  &  jurabit  ; 
jurabunt  illud  idem  miniftcriales  fui  &  fux  civitates. 

L  X  I  X. 

Renouvellement  d'alliance  entre  THEO-  an 
D  O  R I C  Archevêque  de  Cologne  y  ]■ 
HENRI  Duc  de  Brabant.  Fait  en 
Vannée  izo8.  Aubert  le  Mire  Donatio- 
num  Belgicar.  Lib,  I.  Cap.  LXXXV.  bra- 
pag.  Z78. 

IN  nomine  fands&individuae  Trinitatis.  Theo- 
o  o  R  I  c  u  s  ,  Dei  gratia  ,  fanétac  Colonienfis 
EcclefííE  Archiepifcopus ,  cunäis  Chrifti  fidelibus 
in  perpetuum.  Notum  facimus  prxfcntibus  &futu- 
ris ,  quòd  ab  antiquo  inter  Ecclefiam  Colonienfem  & 
Archi  epifcopum  ex  una  parte ,  &  Ducem  Lotharin- 
giie  &  terram  fuam  ex  altera,  confœderata  eft  dilee- 
tio  ,  &  confirmata  coni cederatio ,  ut  nulli  aliorum  ho- 
minum  amicitia  vel  difcordias  polfent  vinculum  hu- 
jus  confasdcrationis  &  diledionis  diflipare. 

Plaeiiit igitur  nobis,  ex  confilio  priorum  ,  nobi- 
lium ,  minifterialium ,  burgcnfium  noftrorum  ex  una 
parte ,&  Henrico  Duci  &  fidelibus  fuis  ex 
alia,iftamdiledioniseonfoederationem  innovare,  & 
tam  in  nobis,  quam  in  noftris  fuccefforibus  firmitate 
perpetua  roborare  ;  unde  ex  utraque  parte  iftud  vincu- 
lum confœderationis  indiflolubile  in  «evura  perma- 
ncat. 

Hcnricus  Dux  Lotharingiie,  fide  interpofita  fir- 
miter  ac  fidcliter  promifit ,  quòd  Ecclefise  Colonienfi 
&  nobis  fpecilialiteromni  confilio  &  auxilio,  in  ju- 
ris fui  confervatione,  contra  omnem  perfonam ,  totis 
viribus  alfiftct,  &  nulla  occafione  vel  fuggcftione  à 
tuitione  Ecclefise  Colonienfis,  &:  noftro  adjutorio 
difcedct.  Nos  autem  idem  &  eadem  eonfii-matione, 
verfa  vice ,  fide  interpofita ,  quod  pnus  juramento  fiait 
confirmatum ,  Duci  Henrico  innovamus. 

Ut  autem  hoc  fadum  ftabile  &:  ineonvulfum  pcr- 
mancat,  prxiêntem  paginam  inde  confcribi,  &no- 
ftri  figlili  imprcífione ,  priorum  nec  non  &  nobilium 
civiujn  )  quorum  nomina  fubfcripta  funt ,  dignum du- 
ximus  confirmari.  Hujusrei  funtteftes. 

Engelbertus Pracpofitus  major,  Conradus majcw: 
Uecanus, 

Tirrieus  Prxpofitus  S.  Gereonis,  OUverius  Scfeor 

lafticus  major, 
Gerardus  Comes  Gclrenfis,  Tirrieus  Comes  de 

Clivio , 

Wilhelmus  Comes  Juliacenfis,  Henricus  Comes 
de  Seyna , 

Comes  Adolphus  de  Monte ,  Georgius  Comes 
de  Wiede , 

Hcnricus  Comes  de  KeiTele,  Rutgerus  de  Merch ,  • 

Otto 


DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  í  A  N  C  E,  &(í. 


ANS        Otto  de  Wickerode,  Galcramus,&  Henricus 
J.  G.  tiatrcs  minifteriales  , 

iioS.        Hermannus  Advocatus ,  Godefridus  Camerarius , 
Tirricus  de  Rodaer ,  Franco  Pincerna , 
Wilhelmus  Salline  ,  cives  ;  Gcrardus  Saphirus , 
Joannes  de  Rintgarc  ,  Apollonius  Clencgcdane , 
Engebrandus  de  S.  Columba,  Richolfus  Perfufus, 
Hermannus  Grim ,  Sr  alii  complures. 

Aäafunt  ha:c  anno  Incarnationis  Dominica:  mil- 
Iclîmo  ducentefimo  oâavo. 


4^ 


ANS 

de  J.  C, 
IloS. 

Colo- 
gne ET 


ANS 

de  J.  C, 

KaMOR 

ET  Bra- 
dant. 


L  X  X. 

kenouveilement  d'alliance  entre  THEO- 
DOR IC  Archevêque  de  Cologne  &  le 
Duc  de  BRABAitrr.  Fait  en  izoS. 
Aubère  le  Mire.  Noticia  Eccleliariim  Bel- 
gii.Cap.  CXCIII.  pag.530. 

THcodoricus  fandic  Colonienfis  Ecclefia:  Ar- 
chicpifcopus  notum  facimus ,  qucid  ab  antiquo 
ínter  Ccclefiam  Colonienfem  &  Archicpifco- 
pum  ex  una  parte ,  &  Ducem  LotharingiEE  &  terram 
fuam  ex  altera ,  confcederata  cft  dileiiio  &  confirmata 
confœderatio.  Placuitigiturnobis,  ex  confilio  prio- 
rum ,  nobilium  ,  miniiïerialium  burgcnfiùm  no- 
ilrorum  ex  una  parte  ,&  Henrico  Duci  &  fidelibus 
fuis  ex  alla,  iftamdile£tionis  confccderationem  inno- 
vare, Ärfirmitate  perpetua  roborare.  Hu  jus  rei  funt  fe- 
iles, Engelbcrtus  Pra:poÍjtus  major,  Conradus major 
Decanus,  Tirricus  Pra:pofitus  S.  Gereonis,  Olive- 
rius  Scholafticus  major ,  Gerardus  Comes  Gelrenfis , 
Tirricus  Comes  de  Clivio  ,  Wilhelmus  Comes  J  u- 
îiacenfis ,  Henricus  Comes  de  Seyna ,  Comes  Adol- 
phus  de  Monte,  Georgias  Comes  de  Wiede ,  Hen- 
ricus Comes  de  Keffele,  Rutgerusde  Merch,  Otto 
de  Wickerode  ,  Galeramüs  &  Henricus  fratres ,  Mini- 
fieriales ,  Hermannus  Advocatus ,  Godefridus  Came- 
rarius ,  Tirricus  de  Roflaer ,  Franco  Pincerna,  Wil- 
helmus Salline ,  &  alii  complures.  Aña  funt  hœc  änno 

,M.  CC.  VIII. 

L  X  X  I. 

Hommage  prêté  par  PHILIPPE  Mar- 
quis de  Namur  à  HENRI  I.  Duc  de 
ßrabantpourla  'Terre d' Aloß.  A  Louvain 
Van  i2oi;.  Aubertle  Mire.  Donationum 
BelgicanimTom. I.  Cap.  L XXX  VI. 
pag.  180. 

EGo  Philippus  "Marchio  Namurcenfis 
notum  facio  univerfis ,  pra^rentibus  pariter  5c  fu- 
turis ,  quòd  cum  poft  mortem  canllimi  avuncu- 
li  mei  pia;  recordationís  Philippi  illuftris  Co- 
mitis  Flandria: ,  Comitis  Hannonienfis ,  Balduinus 
patermeus ,  &  mater  mea  Margareta,  dum  Philippi  fo- 
ror,  ratione languinis,  tcrrara  Flandrénfem  heredita- 
rio jure  adepri  eflent ,  illuftris  Princeps  Henri- 
cus Du.x  Lotharingix ,  ut  decuit ,  prastaxatos ,  pa- 
trem  meum  fcilicet  &  matrem  meam  ,  deccntcr  fiib- 
monuit ,  ut  ipli  de  terra  A  l  o  s  T  facercnt  homa- 
gium ,  ficut  jus  fiium  exigebat. 

Prxnominati  vel  ò  pater  meus  &  mater  mea ,  de  fuá 
volúntate,  coniêntiente^&  approbante  eorum  filio 
primogenito  Bal  duino,  fratremco,Conftan- 
ftinopolitano  Imperatore  ,  poft  modùm  Flandriœ  & 
Hannoniœ  Comité ,  me ,  qui  poft  primogenitum  ma- 
jor natu  Ínter  filios  eorum  exiftebam  ,  przfato  Duci 
ad  fupradiclum  faciendura  obtulerunt.  Ipfe  vero  Dux 
de  tota  terra  Aloft,  ííde  ejus  appendiciis  omnibus  & 
juftitiis ,  qui  protendunt  à  ponte  Gandavi ,  qui  dici- 
tur  pons  Brabanrinus ,  ufque  ad  pontem  de  Aldenarde, 
hominibus  filis  aftantibus,  me  legitimé  feudavit ,  & 
Timt  I. 


ego  de  praîfata  terra  &  appendiciis  omnibus  &  juftitiis  ANS 
prïfiito  Duci  feci  homagium  ligium.  de  j.  Ci 

Quodut  latum&inconvulfum  perm.inèat,  figilli 
mei  appenfione  communivi.  Datum  Lovanii  ,  ^dié 
Martîsaute  (cftum  S.  Andrea;  Apoftoli ,  anno  mille- 
fimo  ducentefimo  nono; 

L  X  X  I  I. 

Traiti  entre  U'E.'N'Kl  I.  Tiuc de  Lorrai-  ANS 
ne  &  deBrabant,  &ÎEgl!fede  SAINT  J- 
WALTRUDE      Möns,  touchant 
la  Flik  d' Herentals,  presd'Àmers.  Fait 
au  mois  d'Uaîobre  de  Van.  1209.  Aubert  mon»; 
le  Mire  Diplomata  Belgica.  Lib.  I.  Cap. 
LXXI.  pag.  ijc). 

EUsTAl'Hius  Prajpofitus,  Hawi  d  i  s  De- 
cana, &:  totum  Capitulum  S.  Waldetrudis  in 
Montibus ,  univerfis  Chrifti  fidçlibus,  tam  prâ- 
fientibus  quam  fiituris  in  perpetuum. 

Notum  &  certuni  univerfitátis  vcftra:  facimus  dif- 
cretioni ,  quòd  cum  Princeps  Illuftris  Hr  n  r  i  c  u  s 
Dux  Lotharingie  ,  &  Marchio  Antueipiœ ,  in  terri- 
torio &'  poteftatc  de  Herentals,  burgefiam  no- 
vam  conftruéret ,  &  nos  inde  icclamationes  &  queri- 
monias  faceiemus,  ipfe  Dux  jam  diâus,  bono  duc- 
ttislpiritu,  profili  acdileclíe  conjugisfiiï  Mach- 
T  I  l  D  I  s  i  nobibs  Ducifls ,  animarum  remedio  be- 
nigne nobifcum  p'acem  firmara  iniit  &  concordiam. 

Compofitum  quidemeft  de  benigno  &cOmmuni 
fili  &  noftri  confenfu ,  quòd  falvis  &  retentis  nobis 
cenfibus  &  reditibus  noftris ,  &dedmis,  {a)  Villi- (4)  c'eft- 
coque  noftro  cum  Scabinis  &  jure  manfionariorum  à-dire  Ic 
nofl:rorum  ac  hereditariorum  ,  tam  in  Villa  Herentals,  '^!"^''.''^, 
quam  campis  ,  aqua  ,  molendinis  ,  S:  nemoribus , 
ficut  Ca  tcncbamus,  anteqiiam  prjpdiira  burgefia  con- 
firucrctur ,  cadem  burgefia ,  tarn  conftrufta  Sí  con- 
ftituta ,  quam  in  pofterum  conftruenda  &:  conftituen-i 
da ,  omncfque  v,iftinx  ,  qua:  terra;  filveftres  dicun- 
tur,  totiusalodiiät  poteftatisdcHercntalsj  ipfi  Du- 
ci &  nobis  communes  perm.incant. 

Ita  tarnen  ,  quòd  totius  bui  gefii  prïfata; ,  tam  ftài 
tuta:  Sc  conftruña; ,  quàm  in  pofterum  ftatuenda:  & 
conftruenda:,  tam  in  reditibus,  quàm  aliis  proventi- 
bus  medietas  cedat  in  partem  nofiiam ,  perpetuò  per 
Vilhcum  autminiftrum  noflrum  cuftodienda  &per- 
cipienda ,  alia  verò  medietas  in  partem  praedicri  Ducis 
deveniat,  perpetuò  per  Villicum&miniftrum  fiium 
cuftodienda  &  percipienda; 

Similiter  de  vaftinis  pradiftis ,  quie  terree  filvef- 
tres dicuhtur ,  ad  fuam  &  noftram  communitatem  pcr- 
tinentibus,  nihil  alieni  conferri  aut  concedi  poteft, 
nifi  communi  &  concordi  Villici  fui  &  Villici  noftrì 
confenfu  ,  &  Scabinorum  noftrorum  &  fuorum  ,  &  ' 
nifi  obfcrvato  fuo  aut  nöftro  communi  &  meliori 
commodo  ,  in  qiiibus  nos ,  tam  in  reditibus  quant 
cenfibus  ,  &  fervitiis  &  denariis  medietatem  habca- 
mus.  Dux  verò  aliam  medietatem  habeat ,  prxter  de- 
cimas burgefia:  &  vaftinai'um ,  omnes  ad  noilram  proJ 
prietattm  pertinentes. 

Villicus  ipfius Ducis,  &  Villicus  fioftcr,  &Sca- 
bini  buigefix  communem  Duci  &  nobis  fèmper  te- 
nentur  e.^hibere  fidclitarem.  De  omnibus  autem  praïJ 
di¿ris ,  qua;  infra  alodium  &  poteftatem  de  Herentals 
fibi  retlnuit ,  non  Itceat  fibi  autalicui  fucceifori  fuo  y 
aliquid  alieni  dare  aut  vendere  vel  invidiare ,  feu  in  - 
feodiim  aut  beneficium  vel  cenfum  concedere ,  vel  in 
eleemofynam  confene,  nifi  nobis  &  Ecclefiae  S.  Wal- 
detrudis ,  fed  ea  fcmper  ad  manum  fuam  Si  proprieta- 
tem  retiñere  debet  isqui  DucatumLotharingias  polìì- 
debit.  In  pra:diâis  quippe  alt»  juftitia  fitisdiílo  Du- 
ci ,  fuifque  fuccelToribus  tota  line  participatione  re- 
mancat. 

G  Vi 


5c  TRAITEZ 

ANS      Ut  liase  autem  rata  liabeantur ,  &  inviolata  perma- 
¿c  ¡.  C.  ncant ,  fciipti  prpífcntis  annotationc  &  íigilli  noftri 
appenlione  eadem  approbamus  pleniùs ,  &  confirma- 
mus.  Teiles: 

Gilkbertus  Praptffitiis  S.  Germani  Montcnfis. 
Nicolaiis Nacha,  Romondus. 
Wilhelmus  Hveram. 
Walterus  Gervafií. 

Ludoviciis ,  &  alii  Canonici  B.  Waldctrudis. 
Machtildis  &  Agnes  de  Fontaines. 
Gclade  Hormetis. 

Maria  &  Bertha  &  Jacquelina  de  Quarigum. 
Bcfleladc  Louwis. 
Petronilla  de  Ladufa. 
Aleidis  de  Goy. 

Elifabeth  &  Clariffia  de  S.  Simphoriano ,  &alÌ!e 
Dorainœ  Montcnfis  Eccleliœ. 

Añum  anno  verbi  incarnati  millefimo  ducentefimo 
nono ,  menfc  Oâobri. 

L  X  X  I  I  I. 

ANS  Accord  entre  HERVE'  Comiede Nevers, 
''iii'o'^'  E  U  D  E  'Duc  de  Bourgiigne  ,  conte- 
^  '  nant  l'échange  de  quelques  terres  &  Sei- 
ET  Boto!  gneunes.  fait  àyezela/, l'an  12  .0  Etien- 
ooGNt.      ne  Perard.    Recueil  des  Pièces  Curieu- 

fes  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne. 

pag.  jop. 

E Go  Herveus  Cames  Nivernlenßs  ,  notum 
fieri  volo  univcrfis  pi  xfentes  litteras  inlpeíturis , 

quòd  confèntiente  M  Comi- 

tiíTa  Nivernenfi  ,  uxore  mea ,  qiiitravi  reverendo  Do- 
mino meo  O  D  o  N  1  Dn€t  Burgundta ,  Caftrum  de 
Grignon ,  cum  appendiciis  fijis ,  p -opter  terram  quam 
mi  acquittavit  &  dedit.  Acquittavit  enim  michi  to- 
tam  terram,  quam  dominus  Rddnlphus  dcExolduno 
tenebat  de  me  ,  excepto  feodo  de  Monte  Falcone. 
Prsterea  dedit  michi  Rubeum  Montem  ,  cum  perti- 
nentiis  fuis ,  &  Afncrias ,  cum  appendiciis  fuis.  Et 
propter  commutationem  Rubei  Momis ,  dedit  An- 
draina  terram  de  Liervais ,  quam  matertcra  fua  tenebat 
deYelent,  quam /"f/raj^f^wÄCiii tenebat,  &fco- 
dum  de  Rupe  ,  fcilicct  Burgum  fanäi  Albani  ,  & 
quii  quid  habet:  G.  de  S^pe  in  plano  &nemoribus  ex- 
tra Lcfaierum  ,  &  feodum  de  Aligans  ,  &  feodum 
quod  Kenaudus  de  Edita  tenebat  apud  Yelent.  Nec 
ego  ,  nec  Dux ,  poiTumus  retiñere  homines  Andreas 
commorantes  in  terra  hujus  commurationis.  Pr^terea 
donavit  trecentas  libras  Viennenfes  pro  Liervais  fir- 
mandis,  &  Andreas  potcrit  firmare  domum  de  Ye- 
lent ,  &  domum  de  Alien  ,  quam  ego  firmare  ccepi , 
poterit  firmare  quam  fortem  voluerit.  Dedit  etiam  mi 
dominium ,  Gardam ,  &  feodum  Lamis ,  &  quic- 
quid  ibi  habebat ,  &  ego  po0um  ibidem  firmare.  Et 
fi  ego  vel  hœredcs  mei  eglifcllas  firmare  voluerimus, 
Dee  Dux ,  nec  hxredes  fui  poterunt  contradicere.  Et 
fi  ego  eglifcllas  firmavero  cum  alio  feodo  meo ,  eas  à 
Duce  tencbo.  Si  autem  ,  quod  abfit ,  uxor  mea  Co- 
mitiifa  Nivernenfis  fine  haîrededeceffcrit ,  nec  ab  alia 
uxore  prolcm  fufcepero ,  quicquid  propter  commu- 
tationem cailri  de  Grignon  Dux  michi  donavit ,  ex- 
cepto feodo  Rubei  Montis,  ad  jus  &  ad  proprieta- 
tem  ,  &  ad  dominium  Ducis  integraliter  revertetur. 
Ut  autem  hoc  ratum  fit  &  inconcuffum ,  prìefentem 
paginam  figiUo  meo  roborari  prscepi.  Aäumapud 
Ke^ciliiiCHm ,  anno  gratiœ  millefimo  ducentefimo  de- 
cido. 


D  E    P  A  I  X, 

ANS 

L  X  X  I  V.  de  J.  C. 

liio. 

Accord  entre  PIERRE  Seigneur  de  Ra-  RAvtsM 
■uiers ,  H  E  R  V  E'  Comte  de  Nevers, 
par  lequel  Hervé'  donne  à  T ierre ,  la  T ;rre 
de  Raviers  en  fief ,  ¿re.  Fait  en  iiio. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
rieufcs  fervane  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.  3  10. 

E Go  Petrus  Dommus  Ravtriartim ,  omni- 
bus notum  fació  ,  pra:fentibu5&futuris,  quòd 
H  E  R  V  E  u  s  Comes  Nivermnßs  dedit  omnia 
qua:  habebat  apud  Ravcrias ,  in  feodo  &  in  dominio  , 
&  terras  arabiles  &  pif^i^m ,  quod  Dominus  Raveria* 
rum  commutaverat  Domino  Afncriarum  i  &  feodum 
de  Nuis,  quod  Matheus  de  Taleci  tenebat  de  Comi- 
te.  Tria  jugera  terrz  de  Campo  Margueti ,  de  qua 
folcbat  elfe contcntio  interDcminos  AÌheiiarum,  & 
Raveriaium  ,  &  ccntum  libras  Ptuvinenfis  monetx. 
Propter  hscc  quidem  fupiadiaa ,  cepi  caftrum  mcum 
Ravcrias  ab  eo  ,  cum  toto  finagio  fuo  tenendum  ab 
ipfo  contra  omnes  gentes.  Idem  vero  Comes  non  po- 
tefì;  homines  meos  retiñere  de  feodo  quod  ab  ipfo  re- 
nco, ñeque  Comes  qui  Nivernis  teneat.  Juravi  etiara 
manu  propria  ,  quòd  eundem  de  caftro  meo  Rave- 
riis  contra  omnes  homines  bonafide  juvabo.  Aftum 
apud  Moers  ,  anno  gratis  millefimo  ducentefimo 
decimo. 

E  X  X  V. 

Accord  entre  EUDES  'Dut  de  Bourgogne  ANS 
&  VAbhé de  S.  Martin  D' A  Ul  U  N ,  ^■ 
pur  leurs  Hommes  du  Bourg  de  S.  Martm  j^,,  J],. 
d' Avalon.  Paiten  ixxo.  Etienne  Perard.  o^riT"" 
Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervane  àA"i™i 
l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  404,. 

E G  o  O  D  o  Bitx  HargitKdia  ,  omnibus  notum; 
facimus ,  quod  inter  nos  &  Hugenem  Ahhatem 
&  monachos  Saniii  Martini  Eduenfis  in  hune 
modum  concordavimus ,  fuper  libei  tatem  Burgi  San- 
âi  Martini  viw/o»;/.  Omnes  liberosliomines  ibi  ad- 
venientes recipiemus  ,  ita  quod  finguli  corum  nobis 
reddent  annuatim ,  ad  fcftum  Sanfti  Germani ,  quin- 
qué folidos  &  unum  fextarium  advenœ ,  ad  menfuram 
fori  Avalonis  ;  &  pro  hac  confjctudine  ab  omni  exac- 
tione  noftra  liberes  eos  &  abíolutos  fecimus ,  &  à  juf- 
titia  &  à  Domino  Praipofito  noftri  de  caftro  Avalonis 
emencipavimus  ,  &  omnes  confuetudines  &  inquicta- 
tiones  banni  &  totius  excrcitii  eifdem  relaxavimus.  Si 
vero  contingerit  homines  noftros ,  vel  homines  diäi 
Abbatis  illic  advenire ,  ego  de  meis  hominibus  volun- 
tatem  mcam  faciam ,  &  difli  Abbas  &  Monachi  limi- 
liter  de  fuis  ;  falvo  tamen  ,  quod  cenfam  ipforum , 
fcilicet  quinqué  folidos  &  fextarium  'advena: ,  &  juf- 
titiam  per  medium  pcrtinemus.  Spatium  vero  víUíe  li- 
bere effe,  àportacaftri  ufqueadftagnum,  &perciri 
cuitum  ufquead  territorium  de  plaelTe,  ¿chine  inde 
ufquc  ad  pontem  rivuli  viâoris.  Medictas  vero  led- 
dituum  prœdiftorum ,  &  omnium  proventuum ,  quo- 
cumque  modo  fuerint ,  &  njedietas  totius  juftitia:  eric 
noftra  ;  reliqua  vero  medietas  erit  integré  piœdiai 
Abbati  &  monachis ,  relicto  eifdem  monachis  &  con- 
ceífo  toto  furnagio  ejufdem  víIIe  ,  fi  contingerit  ibi- 
dem fieri.  Clauftro  etiam  diäorum  monachorum, 
cum  accinda  clauftri  ejufdem ,  abfque  hominem  aber- 
gare ipfis  abfolute  libero  remanente.  Propofitum  nof- 
trum  ibi  habebimus ,  &  Abbas  &  Monachi  fuum ,  qui 
facramento  confederati,  quotiens  convitati  fuerint, 
redditus  &  proventus  &  juftitiam  per  medium  colli- 

gent, 
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ANS  gent,  &nichil  oronino  uni  fine  altero  levare  licebit. 
de  ].C.  Hoc  totumbona  fide  tenere  &obfervaie  fupcrfacro- 
liio.  fanéla  juravimus ,  &  quod  fiiccclTores  noílri  Duces 
Burgundi^  hoc  idem ,  ficutprxfcriptumeft  ,  invio- 
labiliter  teneant  imperpetuum  promifimus  &decrevi- 
musin  cujus  rei  teftimonium  utfirmiusteneatur,  huic 
cartulas  figiUum  noftrum  apponi  fecimiis;  Aäum  an- 
no gratite  millefimo  duccntefimo  decimo» 

L  X  X  V  I. 

ANS  Extrait  du  Traite  fait  entre  LOUIS  ßh 
íe  J.  c.    de  Thilifpe  1 1.  dit  Auguße  Roi  de  Fran- 

« ,  ¿f  F  E  R  R  A  N  T  Cotrite  de  Flan- 
»tFla'^'  ^'^^'  P'^''  ^i"^^  f  errant  quitte  à  Loü.s  i. 
"m.''^'     Omer  à-  Aire ,  fait  entre  Lens  &  le  'Pont 

à  IVendin ,  enizw.  Pierre Oudergheeft. 

Chroniques  &  Annales  de  Flandres.  Ch. 

C.  feiiill.  165. 

CE  pendant  L  o  u  y  s  fils  dil  Roy  Philippe  de 
France,  lequel  un  peu  auparavant  s'e'toit  (com- 
me avez  peu  vcoir)  invefty  des  villes  de  Sainil 
Orner ,  &  d'Aire ,  defcendit  en  Arras ,  ou  de  la  part 
du  Conte  Ferrant  &  de  Madame Jehenne  ià 
femme ,  fut  Traiâé  &  communicqué ,  de  forte ,  que 
lefdiñs  Princes  Louys  &  Ferrant  i  fe  trouvèrent  le 
jour  de  Sainft  Mathias  enfuyvant ,  entre  Lens  &  le 
Pont  a  Wendin  ou  après  plulieurs  communications  le- 
dici Ferrant  &  la  Conteffe  Jehenne  fa  lemme ,  renun- 
cerent  pour  eux  &  leurs  fucceffeurs  a  perpétuité ,  & 
quitérent  auprouffit  de  Louys  &fcs  fuccelTeui-s,  les 
Villes  de  Sainâ  Omer  5;  Aire ,  avec  leuis  appertenan- 
tes ,  enfemble  les  Villes  &  Dommaine ,  que  le  Roy 
Phihppe  avoir  laifle  au  Conte  Baudouyn  par  la  derniè- 
re Paix ,  faiâe  1  Peronne,  Comme  auffi  de  fon  cofté , 
le  Prince  Louys  quiña  aufdiâ  Ferrant  &  Jehenne , 
tout  autre  droiâ ,  qu'il  povoit  avoir  ou  prétendre , 
au  refidu  de  la  Conté  de  Flandre ,  refervé  touresfois 
l'hommage  &  fidélité ,  &  défia  le  Conte  Ferrant  &  fa 
femme  avoyent  faiét ,  au  Roy  fon  Pere  :  fans  y  com- 
prendre auflî  la  convention  qu'étoit  entre  Ferrant  &  le 
Roy ,  de  l'aiTeurancc  qu'ils  en  devoycnt  faire  au  Roy 
par  leurs  propres  gens  &  fubjeâs  :  félon  que  de  tout 
appert  plus  a  plain ,  par  Lettres  données  &  faí¿lcs  au- 
dift  lieu  en  l'an  mil  deux  cents  unze ,  &  au  jour  de 
Saind  Mathias  que  defliis. 

L  X  X  V  I  I. 

ANS  Zra/V/cwir«  HENRI  I.  'Duc de  Lorrai- 
dO-C-    ne  &  de  Brabant,  &  G  OD'S.V  K.OI 

Seigneur  de  Breda  &  de  Bergnes ,  four  le 
lANT  ET  'Péage ,  qui  fe  doit  payer  à  Stryne  enZe- 
ïRiDA.     lande.  Fait  le  Xi^.  Février  11  ix.  Aiibert 

le  Mire  Donationum  Bclgicarum.  Lib. 

II.  Cap.  XC.  pag.  f17. 

IN  nomine  Sanña:  &  Individus  Trinitatis,  Hen- 
ri c  u  s  Dux  Lotharingias  omnibus  in  perpetuum. 
Quoniamea,  quE  folis  mortalium  memoras  com- 
mendantur  ,  tradu  temporis  facilè  elabuntur  ,  utile 
vifumeft,  utea,  quœ  memoria  funt  digna ,  fcriptu- 
la  perpetuentur. 

Igitur  praefenti  pagina  notum  fieri  volumus  tam  fu- 
turisquàmprsfentibus,  quod  hominibus ,  quitelo-' 
niuro  naviumper  Strjmm  SiScaldam  ànobisin  fcu- 
dum  tenebant ,  propter  eorum  infolentiam  &  violen- 
tiam ,  quam  tranfeuntibus  inferebant ,  fententia  ho- 
minum  noftrorum  &pariumipforum,  fecimusabju- 
dicari. 

Cujus  telone!  medietatem  nobis  refervantes ,  aliam 
medietatem  dileilo  homini  noftro  ligio  G  o  o  £  f  R  i- 
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DO  de  Breda  in  reftum  feudum  contuliihus ,  ea  ANS 
conditionc ,  quôd  idem  Godtfriim  fuis  viribus  &  poi  ^'^  ]■  C. 
teliate  omnibus  per  praídiñas  aquas  tranfeuntibus j 
quoufque  noftcr  conduâus  extenditur ,  paccm  facietj 
fine  nofiris  laboribus  &  expeniis.  Nifi  forte  contra 
eum  invalefceret  potentiâ ,  quod  manifeftum  e0et  no- 
ftro indigcre  auxilio  :  tune  corpore  proprio ,  fi  opuà 
fuerit ,  &  tota  terra  noftra ,  ei  aflîftêre  debemus ,  & 
de  univcrlîs  mercibus  telonium  debentibus  nos  medie- 
tatem ,  &  pra:di(äus  Godefridus  aliam  medietateni 
percipiet. 

Sed  pro  vino ,  quod  ì  navibus  vinum  portantibus 
prius  immodcratè  accipi  folebat ,  tres  tantum  dcnarios 
Colonienfes  de  quolibet  vafe  accipi  decrevimus  :  quo- 
rum duos  nobis  retinuimu^,  tertium  ÎEpedidioGo- 
defrido  in  feudum  confercntes. 

Ad  telonium  iftud  accipiendum  nospropriam  na- 
vem  &  proprium  telonarium  habebimus  ;  fimiliter  & 
diétus  Ùodejridus  propriam  navem  &  proprium  telona- 
rium habebit.  Et  uterque  noftrum  ubicumque  ■  olue- 
rit,  fiium  telonium  accipiet ,  fuper  aquaiti  qua;  Scal- 
da nuncupätur. 

Et  ut  omnis  mala  confüetudo  àccipiendi  Vel  bibeni 
di  vinum  abolita  eifet,  decrevimus ,  ut  quifquis  te- 
lonii  noftri  vel  fa;pedii5ti  Gsdefridi  adminiftrator  ex- 
ftiterit,  fi  àmercatoribus  vinumexcgerit,  vel  gratis 
oblatum  acceperit,  corpus  ejus  in  noftra  erit  potefta- 
te ,  &  fine  fpe  reftitutionis  exheredabitur  :  mercator 
vero ,  qui  eis  vinum  propinavcrit  vel  obtulerit ,  ele- 
gantius  vas  vini,  quod  in  navi  fuerit ,  amittet. 

Proptereà  hominibus,qui  Stakers-loo  à  nobis  in  feu- 
dum tenebant ,  propter  iniuriam  &  violentiam ,  quam 
tam  in  aquis  quàm  fupra  terram  hominibus  inferebant , 
omne  feudum  de  Sta\ers-loo  ,  meritis  eorum  exigenti- 
bus,  fententia  parium  fuorum  ,  eisfccimusäbiudica- 
ri,  &  illud  Domino  (joi¿í^/¿o ,  cum  crani  integrita- 
te,  in  reftum  feudum  contulimus. 

Similitcr  &  feudum  de  0//iWw/;f ,  ficuthi,  qui 
ante  à  nobis  hoc  tcnuerUnt ,  ipfi  Godefrido  contufimus 
in  feudum ,  tali  conditione  adieöa ,  quòd  de  Stakiri- 
loo  &  Oßendrecht  ipfe  in  propria  perfona  \  vel  heres 
ejus,  qui  Bredam  tenebit,  idem  feudum  femper  à 
Hobis  habebit ,  nec  alium  infeudare  potcrit. 

Item  quicumquecx  hominibus noftris  terram  Do- 
mini Godfridi  admancndum  intraverit,  ipfe  in  pace 
eos  poíTidebit  ;  nifi  fortes  milites ,  vel  filli  militum , 
vel  de  familia  nóftra  fuerint.  Si  ad  nos  redire  volue- 
rint,  .ficut  priiis  noftri  eflint.  Eadem  forma  de  ho- 
minibus diili  Godfridi  obfei-vabitur  ,  fi  caulfa  manen- 
di  ad  nos  fe  contulerint. 

Si  vero  tranfeuntes  à  nobis  ad  diiftum  Godfridum  • 
terram  fub  nobis  habuerint ,  nos  fervitium  de  terra  il- 
la ,  tam  moderate  accipiemus ,  ficut  de  hominibus 
noftris,  vicinis  ipforum ,  faciemus.  Et  idem  faceré 
tenebiturGödfridus  de  tén-a  hominum  noftrorum  ad 
ipfum  tranfcuntium  ;  ne  à  nobis  ad  eum  traniire  vo-  , 
lentes ,  vel  ab  eo  ad  nos ,  propter  hoe ,  ab  altero  not 
trorum  detcrreantur. 

Si  vero  ad  alterum  noftrum  aliqui  ad  altemm  recei 
dentes  in  aliqua  caufi'a  exceiTerint ,  vel  de  aliqua  re  ca- 
lumnia eis  mota  fuerit ,  fccundum  quod  exceflus  vet 
calumnia  exegerit ,  per  feritentiani  nobis  emendare  de- 
bent. 

Item  quictimquê  hofnines  memorati  Godfridi ,  di¿ 
hujus  conventionis  faäx  ,  opida  quîe  de  novo  fecera- 
mus ,  intraverint  ad  manendum ,  fcilicet  Ooftcnwic, 
Arendonc ,  Heientais ,  Turnhout ,  Hoogftratcn ,  fi 
voluerint,  ibi  femper  maneant;  &  Dominus  Godfri- 
dus  de  terra  eorum ,  in  fuo  dominio  jacente ,  ita  mo- 
deratum  fèrvitium  accipiet ,  quale  de  terra  hominis  fui 
aequivalenteconfuevitaccipere:  itacjuòd  propter  hoc 
nullum  detrimentum  fuftineant.  Si  vero  redire  volue- 
rint ,  nos  eos  asquo  animo  recedere  patieraur. 

Si  autem  poft  tempus  hujus  conventionis  faiîaî ,  ad 
prsdiäa  nova  opida  vel  alia ,  fi  qus  nova  fecerimus , 
G  Î  liber-- 
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ANS  libértate  commorandi ,  tranfire  volucrint,  nifi  con- 
fcnticnte  piu'diito  Godfrido  hoc  faciant,  bona  co- 
rum  inpoteftate  ipiiiisGodfridi  eiunt,  &de  eisvo- 
luntatcm  fuam  facict  :  ita  quòd  nos  per  hoc  non  oflen- 
dat. 

Ita  per  omnia  obfervandum  eil  dehominibus  nof- 
,tris  ,  li  forte  nobis  invitis  ad  opida  libera  jam  difti 
Godfridi,  eos  tranfire  contigerit.  Verìim  fi  homi- 
nes  fui  ad  opida  noftra  ab  antiquo  acdificata  Bufcum , 
Sichcm ,  Liram  ,  Arfcot ,  Antuerpiam ,  Lovanium, 
&  his  fimilia ,  cauffa  manendì ,  traniìre  voluerint ,  li- 
beré hoc  faceré  poterunt ,  tali  jure,  quali  ièmper ab 
antiquo  tranfire  iolebant. 

Hiec  omnia ,  ficut  prolibatum  &  profcriptum  eil  j 
nos  confanguineo  noilio  &  fidcli  homini  ligio  G  o- 
DEFRiDo  de  Breda  &:fuis  heredibus  in  reilum 
feudum  contulimus ,  tenendam  à  nobis  ík  à  noílris 
heredibus. 

E  contrario  prxfatus  ligius  Godfridus  homagium 
nobis  ,  ficut  Domino  fuo  promifit  ,  &  juramento 
confirmavit  ,  quòd  omnibus  cailris  fuis ,  tota  terra 
fua,  hominibusfuis,  &  miniflerialibus  fuis ,  &  cor- 
pore proprio ,  ipfe  &  heredes  fui  amodò  nobis  &  hœ- 
icdibus noílris ,  fcrvietfideliter,  contra omnes homi- 
nes ,  qui  mori  &  vivere  poiTunt. 

Et  adhujus  rei  confirmationem  ex  mandato  ipfius 
Godfridi  ,  fpccialiter  omnes  tenx  fua;  milites  ,  & 
militum  filli,  &:  XII.  villarum  homines  ducenti  & 
quadraginta  ad  hoc  elcäi  juraverunt ,  &  fe  &  fuos  he- 
redes ad  hoc  obligaverunt. 

Quod  fi  forte  idem  Godefridus  vel  ejus  heredes  ca , 
qu£  prxdiéla  funt ,  infregerint,  vel  aobis  ficut  prK- 
tactumeil,  fideliter  nonfervierint,  ipfi  tous  viribus 
&  bonis  fuis  nobis  five  heredibus  nofèris ,  contra  ip- 
fum  Godfridum  vcl  ejus  hïredes  fcrvient ,  donec  ip- 
fum  vel  fuos  heredes  ad  fidele  fervitium  nollrum  revo 
caverint. 

Vice  verfa  fi  pra;nominato  Godfrido  aliquis  caufla 
noilri  guerram  movere  attentaverit ,  nos  ei  modis  om- 
nibus alTillemus;  vel  fi  quis  eum  injuflè  exheredare 
voluerit ,  quamdiu  parere  vel  confiho  noílro  ilare  pa- 
ratus  fuerit ,  nos  ei  tamquam  ligio  noílro  non  deeri- 
mus.  Quod  cum  omnibus prxcedentibusarticulisju- 
ramento  confirmamus. 

Ut  antem  hujus  noílrs  conílitutionis  pagina  in  po- 
ílerum  illibata  &inconvulfa  fervetur,  eam  confcribi 
&  appofitione  figlili  noílri  ,  cum  fubfcriptione  tef- 
tium  í'ecimus  roborari.  Nomina  teílium  funt  hïc  : 

Waltherus  Bertholc. 

Gerardus  de  Grimberghen ,  Arnoldus  de  Raníl. 
Godfridus  Caflclianus  Bnixellenfis. 
Arnoldus  de  Wefemale  ,  Arnoldus  Dapifer. 
Rolandus  de  Thenis ,  Wilhelmus  de  Eekeren. 
Wilhelmus  de  Lira ,  Walterus  de  Rimenant. 
Arnoldus  Amptmannus  Antuerpienfis. 
Wilhelmus  de  Halle ,  &  alii  quam  plures. 

A£l»funt  hasc  anno  Incarnationis Domini  m.  cc.  xii, 
fexto  Kalend.  Martii. 

L  X  X  V  I  I  I. 

ANS  Traité ,  far  lequel  PIERRE  Seigneur  de 
d=  J- C.  Biotti ,  cède  à?lERKE  Comte  d!Au- 
xerre  à-  Marquis  de  Namur  ,  &  à  Jo- 
lande  fa  femme  tout  le  droit  qu'il  a  fur  la 
forêt  de  Marlaigne.  Fait  au  mois  d'Août 
l'an  1 2 1 3 .  Aiibert  le  Mire  Diplomatiim 
Belgicorum.  Lib.  II.  Cap.  LXVIII. 
pag.304. 

HUgo  Dei  gratia  Leodienfis  Epifcopus  univer- 
fis  tam  prasfentibus  quim  futuris.  Noveritis 
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hanc  effe  formam  compofitionis  &■  pacis  perpetuse  ANS 
ínter  Petru  m  Comitem  Antifiodorcnfem  &  Mar- de  J.  C, 
chionem  Namucenfcm  ,  &  J  o  l  e  n  da  m  Comi-  mj- 
tiffam  ,  uxorem  ejus  ,  MarchionifTam  Namucen- 
fcm ,  &  Gobeitiun  de  B  i  o  u  l  ,  fuper  rcclamatio. 
nibus  &  querehs ,  quas  ipfc  Gobertus  contra  prsîdic- 
tos  Comitem  &  ComitiCTam ,  &  contra  corum  pra:- 
decefforesmovcrat,  de  nemoribusaua:  dicebantur  ef- 
fe de  Mailania  &  de  Bioul. 

Gobertus  fi  quidem ,  in  noilra&  prïdiflorum  Co- 
mitis  &  Comitiffe  conilitutus  prœfentia .  fubque  plu- 
rium  parium  fuorum  &  aliorum  nobilium  tcilimonio , 
omne  jus ,  quod  in  praîdidis  nemoribus  fe  habere  di- 
cebat ,  fpontanea  duâus  volúntate ,  &  omiffis  omni- 
bus exinde  cauffis&  querehs,  illud  totum  pracdiâis 
Comiti  &-  Comitilfae  &  eorum  heredibus  in  propricta- 
tem  dimifit. 

De  confenfu  autem  pradiilorum  Comitis  &  Co- 
mitiffe ,  Gobertus  fatis  diélus  rctinuit  fibi  &  here- 
dibus fuis  ,  in  pradiftis  nemoribus ,  ligiia  vivi  ne- 
moi  is ,  aîdificiis  fuis  propriis  neceflaria ,  infra  pote- 
Hatem  deBioul ,  &  non  ahàs ,  five  dando  vel  venden- 
do ,  &  hgna  mortui  nemoris  fuo  foco  proprio  opor- 
tuna ,  &  pafcua  porcorum  fuorum  domus  fus  propriaä 
de  Bioul. ... 

Ut  autem  h^c  rata  permaneant ,  petitionem  utriuf^ 
queparris,  fcripto  prïfente  &  figlilo  noílro ,  cum  fi- 
gli lis  fans  diäorum  Comitis  &  Comitiífa; ,  confirma- 
vimus.  Huic  fcripto  figilla  fua  appofucrunt ,  in  tcili- 

monium ,  viri  nobiles.  f'^^ 

macum 
ouChi- 

Alardus  de  (a)  Cimaco ,  Hugo  de  Florinis.  macum , 
Wilhelmus  Patruus ,  Nicolaus  de  Condeto.  '''IChi- 
Walterus  de  Fontanis,Chrcnbaldusde  Altaripa.  fc  Capi-" 

rale  da 

Aiäum  apud  FloreíEam  anno  Domini  miilcfimo  Comté 
ducentefimo  tertio  decimo,  menfe  Augnili.  ^'^^ 


XEM- 
EOUKG. 
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Contradi  de  Mariage  entre 'W ALE  KA'H  ANS 
Fils  de  Henri  'Due  de  Limbourg  ,  ¿-  J- 
ERMENSON  Comteffe  de  Luxem,  l'^' 
bourg.  Fatt  au  mois  de  Mai  Au-boÙr^ 
bert  le  Mire  Diplomatum  Belaicorum 
Lib.I.  Cap.LXXII.  pag.  161. 

EGo  Walramus,  filius  Henrici  Ducis  de 
Limborch  ,  &  Marchio  Arlunenfis  ,  cailrum 
mmmàt  jirlon ,  cum  omnibus  appenditiis ,  tam 
inhominibus,  quàm  caíámentis ,  &  rebus  oiimibus. 
ad  idem  cailrum  meum  pertinentibus ,  laude  &  affen- 
fuprsdiñi  partis  mei,  Ducis.  &  fratrum  meorum , 
Henrici  de  Vaxembcrch,  &  Gerardi  de  Home,  & 

etiam  fiUorum  meorum,  Henrici  &  Walrami  

Dominœ  Ermensendi,  ComitiiTs  Lucelbur- 
genfi  &  Rupenfi ,  uxori  mes  in  legitimara  dotem  con- 
tuli &  conceffi  

Si  uxor  mea  Ermensendis  de  me  prolem 
fufceperit  ,  quilibet  heredum  tam  illorum ,  quos  de 
me  genuerit ,  quàm  ille  heres ,  quem  uxor  mea  prje- 
diäa,  priufquameamducerem,habcbat,  in  hereditä- 
re habeat  id  quod  de  jure  debet  habere. 

Si  vero  demum  prolem  non  habuerit ,  hereditas  fua 
ad  heredem  fuum  revertetur  ;  hereditas  autem  mea 

mcis  heredibus  remanebit  

Hïc  omnia  me  firmiter  &  femper  fer/aturum 

fuper  facrofanâasrehquiasjuravi,  anno  1114.  menfe 
Maio. 
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DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS 
de  J.  C. 

I2I4. 

Francs 

ET  An- 
GLÜTER" 
RE. 
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Traite  de  Trêve  pour  cinq  ans  entre  PHI- 
LIP P  t  1 1.  dit  Augujte  Roi  de  France , 
J  EAN  fans  terre.  Roi  d' Angleter- 
re, y  compris,  s'ils  ledéftrent,  l'Empereur 
Othon,  &  Frédéric  Roi  des  Romams  Jon 
Compétiteur.  Fait  à  Ch:non,  aumoiS  ae 
Septembre  12 14.  G.G. Leibnitz.  Codic. 
Diplomatici,  pag.  p. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Fraccorum  Rex,  om- 
nibus adquoslitcerïEprxrcntes  pervenerint ,  lâ- 
lutem.  Noveritis,  quod  Nos  J  o  h  a  n  n  i  Re- 
gi Angliz ,  &  hominibus ,  &  iiiiprHiis  fuis ,  qui  rper- 
tcguerraveiuDtproipfo  deliac  ultima  guerra ,  ufque 
ad  diem  Jovis  proximam  ,  poi!  exaltjtioncm  Sari¿ÍE 
Crucis  in  Siptembri ,  dedimjs  reétas  ticugas  de  no- 
bis,  &  liominiaus  ,  &  imprifiis  noftiis,  qui  aperte 
guerraverunt  ufque  ad  inftans  PafcLa  ,  quo  J  eut  Anno 
Domini  millctimo  du.entclimo  decimo  quinto  ,  & 
ab  codem  Pafdia  m  quinqué  annos  continuos  &  com- 
pletos, falvis tarnen  nobis  pi ifonibus,  quospenesncs 
habemus ,  &  falvo  jur.  mento ,  quod  villa;  Fland.ia:  & 
H3ynonix&  mi!it,s&alii  homi,  es  Flandria; ,  Hay- 
nonia;  nobis  feccrunt  &  Cilvis  limiliter  pnfonitus, 
quos  Joannes  Rex  AngliE  habet  pei  es  fe  ;  nos  autem 
&  hommes  noftri ,  &  imp  -i(ii  er.musm  ci  tenetuia, 
in  qua  eramus  praîdifta  diejovis,  in  quâ  dataeft  iila 
Tieuga.  Et  Joannes  Rex  Anglia: ,  &  hommes  imprt- 
íii  fin  (îmilitererunt  in  eâtenetuiâ,  inquàerantprœ- 
diöa  die  Jovis ,  ufque  ad  pradiftos  quinqué  annos 
completos. 

§.  I .  Nullus  multrarius  ,  aut  aliquis  ,  qui  fuerit 
forbannuus  à  nobis ,  à  tempore  altcrius  treugx  inter 
Nos  &  praîdiâum  Regem  AngHœ  dudi  m  faäx ,  po- 
tentintiarein  terram  r.oftram  ii.f  ap  ïdiâum  terrai- 
num,  nifi  de  volúntate  noflra;  Ntque  fimil.ter  mul- 
■  trarius,  aut  aliquisforbannitusab  ipio  Rege  Anglix, 
poterit  intrare  terram  fuam  infra  prsdiftum  teimi- 
num ,  ni(i  de  volúntate  iplius  Régis  Ai.glia;.  Si  au- 
tem alicjuis ,  cujus  terram  labeamus  in  manunoftra, 
venerit  in  terram  noilram  pro  fuo  negotio ,  per  eam 
poterit  tranfirc ,  fedineâ  moi  arinrn  pcterit  ;  nifi  ha- 
beat  reftura  elTonium,  pr  terq^amad poitummaris, 
ubi  licite  poterit  ventum  expeflare  per  tempus  com- 
petens. 

§.  2.  Si  tjuis  de  Comitatu  Andegavise  aut  Eritan- 
nix  ,  qui  diai  diejovis  datx  treugx  adhxreret  Regi 
Joanni  Anglix  ;  faciendo  guerram  aj-ertè  contra  nos  , 
&  ipfum  manifeftè  juvando  ,  voluerit  intrare  Comita- 
tum  Andegavix  vel  Brita.iniœ,  &  ibi  moiari  infra 
tcrminum  tieugj;  prxtaxatum ,  fi  fit  de  Comitatu  An- 
degavix ,  Scnefcal.o  Andega-.ix;  Si  fit  de  Comitatu 
Britannix  Corniti  Biitannix  faciet  competcntem  fe- 
curitatera,  quod  nulluni  malum  ipfis,  vel  terris  eo- 
rum  per  eiim  eveniet.  Et  fi  ahquis  de  Piflavia  ,  qui 
diiSa  die  adhxreret nobis,  faciendo  g'ierram  apertè 
contra  Joannem  Regem  Anglix  S,-  juvando  nos  apertè 
contra  ipfum  vellet  intrare  terram  ipfius  Joanms  Re- 
gis  Anglix  in  Piflavia  ,  ipfe  fauet  competentem  fecu- 
ritatem  Senefcallo  Piâavix  ,  quod  nullum  malum 
f  oanni  Regi  Anglix  &  terrx  fus  de  Piâavia  per  eum 
eveniet. 

§•3-  Ifti  funt  Diaatores  &  Emendatores  hujus 
treugx  inter  Nos  &  Joannem  Regem  Anglix  :  Hu- 
bertus de  Bore ,  Senefcallus  Piâavienfis.  Reginaldus 
de  Pontibus ,  Abbas  Sanfti  Joannis  Angeliaci ,  &  De- 
canus  Xantonenfis,  ex  parte  Régis  An¿lix.  Ex  parte 
roftravero  Petrus  Savarici;  Guido .Turpini ,  Abbas 
majoris  Monafterii ,  &  Gaufridus  Archidiaconus  Tu- 
ronenfis.  Et  ifti  omnes  juravcruntbonà  fide, quod  fi 
contigerit ,  aliquem  e$  eis  decedere  aut  infirman, 


aut  à  nobis  ,  vel  à  Joanne  Rege  Angliœ  revoca-  ANS 
ri  infra  prxdiâum  terminum  i''ipfi  boni  fide  eli-  J-  C 
gent,  &•  ponent  alium  in  loco  lUius  ad  hoc  idoneum. 
Quidquid  autem  quinqué  ,  aut  plurcs  ex  prxdidis 
diflatoribus  de  interceptionibus  hinc  inde  faftis  per 
facramentum  fuura  dixcrint  ,  &  oidinaverint ,  tàm 
nns,  quàm  p:  xdiäus  Rex  Anglix  tenebimus.  Et  fi 
per  ipfos  Diñatores  Treugx  emendati  non  poterit, 
nos  iliud  bond  fide  cmendari  faciemus  infra  quinqua- 
grata  dies,  pofiquamaifliDiaatores  diâum  fuum 
dixeiint  ,  &  illud  nobis  fignificaverint.  IÍH  autem 
Diäatoies  hujus  trcugz  pro  difcordiis  &  interceptio- 
nibus emendandis,  qux forte  orientur  in  Pidavia ,  in 
Comitatu  Andegavix ,  vel  Britannix,  &inTuionia, 
conveniant  apud  Abbatiam  Moni.ilium  de  Fulchero- 
fis,  juxta  Palfavant  ;  &  pro  aliis  interceptionibus,  qux 
fient  m  Biturefio,  in  Alvernia  ,  in  Comitatu  Mar- 
chix,  &in  Lemovico,  inter  Agurandas  &Cufum, 
caftium  ComitatusMarehix. 

§.4.  De  Malatolta,  quamjoannes  Rex  Anglia:  & 
fui  pofuerunt,&  capiunt,  (icerit:  Si  Joannes  Rex 
Anglix  &'fuivolueríntcamquittare&dimitte,e,nos 
eam  fimiliter  quittabimus  &  dimittcmus.  Quantum 
autem  Joannes  Rex  Anglix  &  fui  de  ipfa  malatolta  le- 
vavennt  &  ceperint,  nos  fimiliter  &  noftri  tantundem 
de  illa  levabimus&capiemus.  Fridericus  RexRoma- 
noium  &  Sicilix  erit  in  ifta  noftra  treuga ,  fi  voluerit. 
Et  Rex  Otto  fimiliter  dit  in  treuga  Régis  Anghx, 
fi  voluerit.  Et  fi  aitcrillorum  noluerit  efle  in  treuga, 
nos  poterimus  juvai  è  Fridei  icum  in  Imperio ,  &  Rex 
Anghx  Othoncm  in  Imperio  fimihterabfqiie  mefFa- 
ccre,  &  aafquc  faciendo  guerram  mter  Joannem  Re- 
geni  Anglix  ,  &  nos  de  terris  noftris. 

Í.  5.  Hanc  autem  Treugam  bona  fide  tenendam 
juraverunt,  Urlio  Cambellanus  in  animam  noftram , 
&  omncs,  qui  fubfcribunt  profe,  unus  quifque  de 
Mandato  nofiro  ;  fcilicet  :  Gualcheius.  Comes  Sanc- 
ti  Pauli.  Robcrtus  Comes  de  Alcnçon.  Guido  de 
Dampetra.  G.  de  Barris.  G.  de  Calviniaco.  Theo- 
baldus  Blayon.  Buichardus  deMorliaco.  Johellusde 
Mcduana.  Hugo  de  Baucejo.  Guido  Senesbaldus. 
Americus  de  Credona.  Girardus  Beloys.  Adum 
apud  Chinonem  ;  Anno  Domini  Millcfimo  Ducen- 
telimo  decimo  quarto,  Mcnfe  Septembri,  diejovis 
próxima  feqtjcnte  poft  exaltionem  Sanûx  Crucis. 

L  X  X  X  X. 


Record  entre  EUDFS  'Due  de  Bourgo.  ANS 
gne,  érle  Chapitre  delà  Sainte  Chapelle  de^^ '^■^ 
T)ijon,pour  les  T retendes  &  pour  le  'Doyen-  " 
ìié.  Fait  au  mois  de  Septembre,  1214.  oogÑ¡ 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu-  "  Di. 
rieufes  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne. 
pag.  3 14. 

E Go  Odo  Dhx  BargandU,  prxfentibus  &foturis. 
Notum  facio  ,  quod  cïim  RohertHs  Decanus 
mex  Capellx  Divionenfis ,  &  Capifulum  ejuf- 
dem  Capellx  ,  in  prœfentia  Roberti  Clanmontenßs 
Ef  ifcofi ,  recognoviflet  me  effe  verum  patronum  dic- 
tx  CapeUx ,  &  quod  ego  &  hœredes  mei ,  qui  Du- 
catum  Burgundix  tenebunt ,  prxbendas  eufdem  Ca- 
pellx&  dignitatcs  quando  vacaverint ,  exercito  De- 
canatu  dare  dcbeamus.  AlTenfu  meo  ,  &  volúntate 
mea ,  &  volúntate  Capituli  mftitutum  fuit  &  ordina- 
tum,  quòdineademCapellaahquam  prxbendam  all- 
em non  conferam  ,  doñee  numerus  Canonicorum  ad 
vigmti  tantummodo  Canónicos  pervenerit.  Decana- 
tus  \  eró  ,  qui  duas  prxbendas  percipiet,  non  eft  de 
numero prxtaxato,  quia  Capitulo ,  &  de  eadem  Ca- 
pelli eligi  debet,  fiineaidoneus  fuerit inventus.  Si 
vero  de  alia  Eccleíia  aliquis  ibi  eleflus  fuerit  in  Deca- 
num,  talis  debet  eligi,  qui  mihi  vel  hseredibusmeis 
^  3  qui 


C. 
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ANS  qui  Duotum  Biirgiindix  tcnebunt ,  non  Îît  fufpeSrus. 
de  J.C.  Ego  vero  dignitates  alicui  conferre  non  poterò,  nifi 
Canonico  didœ  Capellacj  doñee  numerus  Canonico- 
rum  ad  viginti  redacìus  fuerit ,  ut  dicium  efl:.  Ex  tune 
vero  temporis,  cìim  dignitates  &  prebenda  vacave- 
rint,  dignitatem  cum  prebenda  ,  cuivoluero,  pote- 
rò conicrre ,  vel  hxredes  mei  qui  Ducatum  tenebunt. 
Et  tune,  fi  numerum  pi  ebendarum  augmentare  vo- 
luero,  novas  praebendas  quot  volucro  ibi  inftituam, 
ad  valenciam  aliárum  prsebendarum ,  &  hoc  aiTcnfu 
di¿li  Capituli.  Et  fcicndum ,  quòd  Dux  Burgundia: 
donationcm  prsbcndarum  fivedignitatum  à  manu  fuá 
alienare  ,  vel  alicui  Eccleiiœfive  perfonx,  conferre 
nonpoteft,  nifi  Capitulo  ditftE  Capellïe.  Hsc  om- 
nia fupradi¿i:a ,  à  me  Odone  Duce  Burgundise ,  & 
Roberto  Decano ,  &  Capitulo ,  jurata  funt  tenenda  & 
obfervanda,  ialva  in  omnibus  dignitate  &  reverentia 
Sedis  ApoftolicsE ,  &  quod  aliquid  Canonicorum  ali- 
quo  tempore  non  accemptabitquod  Dux  liurgundias 
de  donatione  prxbendarum  five  digniratumin  aliquo 
molefletur  five  perturbetur.  Hoc  Ídem  tenetur  jurare , 
quicumque  fit  Dax  Burgundiíe ,  Sc  Canonici  de  novo 
in  dida  Capella  inftituti.  Ad  majorem  vero  confir- 
mationemhujusrei,  prsfentem  cartam  figlilo  Rober- 
ti Claromonîenfis  Efìfcofi,  dileéli  confanguinei  mei , 
&  figillo  meo ,  &  iìgiUo  uxoris  me^ ,  feci  confirma- 
ri. Adum  anno  gratix  millefimo  ducentelimo  quarto 
decimo ,  mcnfe  Septembris. 

L  X  X  X  ri. 

ANS  Traité  de  mariage  tnîn  FLORENT 
^^J-^-     Fils  àe  GUILLAUME  Comte  de 

Hollande,  ¿r-  MATHILDE  Filkde 

HENRI  puede  Lorram  &  de  Bra- 
Hol-  bant  y  fait  à  jinvers  le  ^ .  de  No  iemòre  , 
lAMDi.      iii^j.  Chrillophre  Butkens  ,  dans  les 

Preuves  des  Trophées   de  Brabant. 

pag  64. 

IN  nomine  San6tíe  &  Individus  Trinitatis.  No 
tum  fit  univerfis  tam  pr^cfentibus  quam  futuris 
Ciirifti  tìdclibus,  quod  ad  contrahcndum  matri* 
monLum  inter  A<lathildnm  filiam  D.  Henrici 
Ducis  Lotharingie  &  filium  D.  Willelmi  Comitis 
Hollandtjz  Florentium  primogcnitum ,  haec  eft  forma 
compofitionis  concorditer  ordinata,  Ipfe  Dux  ipfam 
MathiUem  filiam  fuam  dedit  eidem  Willelmo  Co- 
miti  HoUandise,  ad  opusfilii  fui  F.  pracnotati ,  quam 
idem  F,  ducet  in  uxorcm  quo  die  primìim  ad  annos 
nubiles  ipfe  Florentim  pcrvcnerit  \  qui  in  fedo  S. 
Joannis  Baptifts  inftanti  próximo ,  quinqué  erit  an- 
nOrum  :  Duxautem  filias  fua;  bis  mille  &  quingentas 
marcas  Colonienfis  monetae  donavit,  &  hac  pecunia 
contenti ,  tam  ipfa  quàm  Comes  HoUandise  ,  quàm 
fìlius  ejus  prxtaxati  in  perpetuum  renuntiabunt  omni 
Allodio  haereditati  8¿  omni  proventui  &  omnibus , 
quaecumque  poffunt  ex  parte  patris  ipfius  Afathildis 
vel  matris  (vivente  fratre  vel  ejus  herede)  provenire. 
Ex  co  vero  die ,  quo  pr^fatus  F.  duodecim  annos  im- 
pleverit ,  fingulis  annis  deincepsrecipietin  redditibus 
Ìoccri  fui  Ducis ,  ducentas  marcas  Colonienfis  mone- 
ta apud  Graven ,  &  quidquid  de  duccntis  marcis  apud 
Graven  defuerit ,  perfolvetur  de  redditibus  ipfius  Du- 
cis fub  Antuerpia  vel  circa  Antuerpiam  ,  ubi  reddi- 
tus  habebitDux  liberes  &  quietos;  &ipfeDuxipfum 
Comitem  hosredditus  quiete  pofliìdcre  faciet  annua- 
tim,  donecperfolvantur  bis  mille  &  quingentaì  mar- 
C3E  prsnotatae  ;  quibus  perfoiutis  ,  prasdidiredditus 
ipfi  Duci  liberi  erunt  :  li  verò  filius  Ducis  H.  hanc 
pecuniam  ut  diâum  eli:  perloivere  noluerit ,  &  huic 
paÛioni  contradixerit  vel  infringerit ,  liberum  erít 
prff  nominatas  Mathildi  filis  Ducis  vtl  ejushseredi, 
jus  Allodü&  híereditatis  cujuslibet,  quœ  ipfam  po- 


DE  PAIX, 

teil  contingere,  repetendi.  Ex  altera  vero  parte  diâus  ANS 
Willclmus  Comes  HoUandiœ  dedit  dicì:ie  Aíathildi  J-  C< 
filix  Ducis  in  dotem  annuatim  quingentas  libras  Hol- 
landicse  monete,  recipiendas  de  Allodio  fuo  &  de  feo- 
do  quas  ei  ccrtis  in  locis  alTignavit;  in  his  fciiicet  in 
Brederweerde  &  in  cuna  de  Haerlem  ,  &  in  udrleder- 
venne  :  has  vero  quingentas  libras  ipfa  Mathildis  reci- 
pict  annuatim,  à  die  quo  primùm  erit  dcfponfata,  ve! 
à  viro  fuo  Florentio  jam  dióto  cognita;  &  quod  hanc 
dotem  ei  conièrvabunt  integram  &  défendent,  jiira- 
bunt  omnes  homines  Hollandiae  &  Zelandia;  ad  hoc 
requifiti;  fi  verò  f;cpcdi¿lus  Florentins  fine  ha:rede 
&  ante  contradum  matrimonii  (quod  Deus  avertat, 
prœmortuus  fuerit ,  filia  Ducis  jam  fípedióta ,  cum 
honore  in  patriam fuam,  videHcet  Brabantiam,  redu* 
cctur,  &  proximis  fuis  honorificè  praefentabitur ,  & 
iitrimque  fada  promiifio  non  tenebit.  Ad  hœc  omnes 
homines  Hollandias  &  Zelandiae  julabunr,  quod  ter- 
ras omnes,  quas  idem  Willelmus  Comes  poflìdct, 
confcrvabunt  bona  fide  ,  jam  didis  Florentio  filio 
Willelmi  Comitis  Hollandi«  &  Mathildi  filiae  Du- 
cis &  hseredibuseorundem.  Infuper  ipiè  Dux  &  prse- 
fatus  Comes  Hollandj:e  jurabunt  ,  quod  fe  invicem 
bona  fide  juvabunt  in  perpetuum,  ad  defendendum  ter- 
ras iuas ,  cum  omni  poífe  fuo ,  contra  omnes  homines , 
&  homines  fuos  Ín  hoe  jurare  facient.  Prasterea  extra 
terras  fuas  contra  omnes ,  ubicumque  falvo  honore  fuo 
potcrunt ,  invicem  fe  juvabunt.  Ut  autem  haec  omnia 
firma  tencantür  &  inconvulfa  ,  prxfentem  paginam 
figillorum  fuorum  &  teftium  fnbfcriptorum  voluc- 
runtmunimineroborari.  Adum  apud  Antuerpiam, 
anno  Domini  M  CC.  XIV.  Nonis  Novembris. 
Teftesaderunt  fubnotati,  ^ntnerpienßs  é"  S.  de 
Tongerloe  Abbat  es  ^  Codefridus  de  Breda  ,  Theodori- 
cus  frater  ejus  Ricardas  de  Severe  ,  Joannes  de 
Hoefden,  Ar noldus  0"  Wälelmus  de  Rmß  ^  Arnoldfts 
de  pyefemale,  Arnoldtts  Dapifer ,  Willelmus  f^ulpes, 
Theodor iCHS  fr  atre  s  ,  Amoldas  Ammannus  ,  Veifò 
Joannes  frater  ejus  de  flelrode  ,  Sigerus  Notarins  , 
Arnoldus  de  Oßendrecht  y  Witto  de  Burchvliet  j  Betto 
de  Staveneßa  ,  JValterus  de  Cruninge  ,  Florentins  de  • 
iVenrt ,  Willelmus  de  Wonrt ,  Otto  de  Alblaes  ;  milites  1 
Alltnus  CappelUnus     aUi  qmrKpliires, 

L  X  X  X  I  I  I. 

Traité  &  Accord  entre  GUILLAUME   ^  NS 
Seigneur  de  F  A I G  N  Y  &  VAbbé  de 
CISTEAUX  ,         ¿  Cifleaux  au^^^^^^ 
moisde  Février -y  Van  1x14.  Etienne  Pe-  et  Gi- 
rard ,  Recueil  de  Pièces  curieufes  fefvaHt  "eaux. 
à  THiftoire  de  Bourgogne,  pag.  3 1  y. 

E G  o  Odo  Dux  Burgundia ,  notum  fació  prxíen- 
tibus  Sc  futuris ,  quod  vir  nobilis  Guillelmns  Do- 
minus  de  Paignejio ,  litteras  fuas  patentes  michí 
fub  hac  forma  tranfmìfit  ,  figillo  fuo  communitas. 
Odoni  Duci  Burgundiíe  ,  Domino  fuo ,  Guillelmns 
jyoTsñrwisde  Paigneyo  ì  faluteiti.  De  magna  &  longa 
controverfia ,  quœ  fuit  inter  me  &  domum  Ciftercii , 
inter  me  &  illos  de  Ciflercio  pax  eft  reformata  ,  me- 
diantibus  Abbatibus  de  Firmitate  ,  &  Bderna  ,  & 
Guillelmo  Domino  de  Monte  fmÜi  Joannis  ;  de  qu^ 
pace  fcriptum  eft  confedum,  figillis  eorum  Abbati- 
bus  Ciftcrcii  &  meo  confirmatum.  Rogo  igiturvos, 
ficut  Dominum  meum ,  utillampacem  confirmetis , 
ficut  in  autentico  ilio  continetur ,  &  tam  à  me  quàm 
à  fucccíforibus  &  hominibus  meisfirmiter  fervari  fa- 
ciatis.  Ad  preces  igitur  ipfius ,  &  iterum  ad  preces  Do- 
mini Arnaldi  Abbatis ,  &  conventus  Ciftercii ,  prx- 
didam  paccm  confirmo  ,  ficut  in  amenti  co;  ipforum  , 
Abbatis  videUcet  Ciftercii ,  &  ptacdidi  Guillelmi  de 
Paigneyo,  &  Abbatum  de  Firmitate,  &deBalerna 
continetur ,  &  ficut  in  eo  continetur  perpetuò  g3ran- 
tizandam  fufcipio,  Qiiodutxaturain  perpetuum  ma- 
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DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

neat ,  prœfcntem  cartam  feci  figilli  mei  munimine  ro- 
boran. AiSura  Ciftercii ,  anno  Dominicae  Incarnano-  L  X  X  X  V  I. 
nis  millclìmo  ducenteílmo  quarto  menfeFebruarii. 
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Namur, 


.  L  X  X  X  I  Vw 

jiccord  entre  EUDES  Tîîk  àe  Bourgo- 
gne ,  &  GUILLAUME  Comte  de 
Majcon  é"  àe  Vienne  ,  fait  au  mo:s  àe 
Mars.  1214.  Etienne  Perard.  Recueil  de 
Pièces  curieufes  fervane  à  l'Hiftoire  de 
pag.316, 

E G  G  WilUlmm  Cernes  Mcaifccnen^s  ^  Vienna , 
notum  facio  prasiêntibus  &  futuris ,  me  aflignaiTe 
Domino  Oâoni  Duci  Burgundi jì  ,  quatuor  dena- 
ríos  in  uno  quoque  trafello  Pedagiorum  mcoium, 
ubicumque  recipiantur,  ufque  dum  Dux,  vel  ejus 
mandatum ,  trecentas  &  viginti  lib.  Divioncniìs  mo- 
netsE  habuerit  pro  debito  Mathei  de  Efted.  Ailum 
ed  hoc  anno  gratis;  millelìmo  ducentefimo  quatuor- 
decimo ,  in  Marcio. 

L  X  X  X  V. 

Ceßon  faite  par  I O  L  A  N  D  E  Marqtlifi 
&  Comieße  de  Namur  àuàit  Comté  à 
P  H  I  L  I P  P  E  ƒ»»  Fils,  lors  qu'elle  fut 
afpellée  avec  PIERRE  fott  lúari  à  al- 
ler prendre  fojjejjion  de  la  Couronne  Impe- 
riale de  Confiant  inopie.  Fatten  izi6.  Au- 
berrle  Mire.  Diplomat  Belgicorum.  Lib. 
IL  Cap,  LXXL  pag.  368. 

E Go  loLENDis,  ComitiCfa  Antifiodoren- 
fis  &  Marchionifla  Namuccnfis  ,  notum  facio 
univerfis  prKfentibus&  futuris,  quòd  cîimtcr- 
ram  meam  Namucenfcm ,  cum  integritate  fcodi ,  dc- 
diffem  Philippo  filio  meo  in  proprietate  ;  re- 
tinuimihi  de  ipfo  feodo,  affcnfu  ejufdem  filii  mei, 
in  reditibus  Bincienfibus ,  quindecim  libras  denario- 
rum,  annuatimconferendas  ad  voluntatcm meam  in 
eleemofynam,  &percipiendasomni  anno  in  Purifica- 
tione  beats  Maris. 

Inilitui  quidem  Capellaniam  perpetuam  in  Ec- 
clefise  B.  Albani  Namucenfis  altari  ,  ante  fcpulcrum 
germani  mei  Philippi ,  quondam  Marchionis  Namu- 
cenfis ,  pro  ipfius  &  mea  ,  &  viii  mei  Petri  Comitis 
Anrifíodorenfis ,  &  parentum  meorum  fakue.  Benefi- 
cium igitur  illud  conferendum  fempcr  facerdoti ,  qui 
in  propria  perfona  prEdifto  altari  deferviat,  in  MiíTa 
pro  fideJibus  defuniäis.  Salva  femper  illa  MilTa ,  quam 
prsdiñus  germanus  meus  ibidem  inftituit  cum  an- 
nuo beneficio  X  V.  librarum. 

Hi  vero  duo  Capellani  Horis  conventualibus  in 
eadem  Ecclcfia  tenentur  interelTc  :  fed  neuter  eorum 
ad  celebrationcm  majoris  Miffœ  cogenduscll.  .  . . 

Satis  diâus  quippe  filius  meus ,  de  tota  terra  Namu- 
cenfi  ,  cum  integritate  feodi ,  Dominio  cjufdem  ter- 
rae ,  bene  8d  legitimé  adhercdatus ,  fatis  diéìs  Capella- 
nía: inftitutioncm  ,  modo  quo  praidiSum  eft ,  appro- 
bavit,  &  figlilo  fuo,  cum  mei  figilli  confirmatione , 
diligcnter  roboravit.  ASura  anno  "Verbi  incarnati 
millefimo  ducentcfimo  fcxto  decimo. 
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Renouvellement  d'Alliance  entre  HENRI  ANS 
L  Ducde  Brabant  &  ENGELBERT ''^  J-,*^' 
Archevêque  de  Cologne  par  lequel  ilsfepro-  j"^^^' 
mettent  de  fedeffendre  réciproquement,  tait  ,^nÍ'eí 
à  Cologne  fe  5.  de  Juillet,  n.ij.  Chrifto- Colo- 
phreßatkens,  dans  les  Preuves  des  Tro- ° 
phées  de  Brabant,  pag  óf.  (aj  AubertWHya 
le  Mire.  Notitia;  Ecclefiarum  Belgii.  1""^''"^ 
Cap.  CXCIIL  pag.  f36.  &  Dyn"ter&qü"r 

tues 

lei  grana  Dux  Lotharingie  ,  céfdans' 
Univerfis pra:fensfcnptum  intuentibus falutcm  Aubertlé 
in  Domino.  Ne  rei  gcfte  ,  &-c.  fincm  confu- 
mat  oblivio  ,  folent  ca  quz  acta  funt ,  litterarum  indi 
ciis  ^ternari  :  Inde  eft  quod  notum  facimus  prifenti-  des"  c- 
bus  &  futuris ,  quod  ab  antiquo  inter  nos  &  terram  no-  moins 
ftramex  una  parte,  &  Epifcopum  Colonicnfem 
Ecclefiam  ex  altera  parte,  confederata  eft  dileâio  &  Trató 
confirmata  confœderatio ,  ut  nulla:  aliorum  hominum 
amicitia:  vel  difcoidix  poffint  hujus  dileflionis  indif- 
folubilevinculumdilfiparc.  Nos  igitur  hanc  amicitis 
confœderationem  innovare  &  corroborare  volcntes, 
de  conlilio  liommum  noflrorum  Domiro  noftro 
Engelberto   fanas:  Colonienfis  Ecclefiœ 
eleâo  promifimus,  juramento  firmantes,  quod  ipfi 
ad  confervanda  jura  &  libertatem  Ecclcfia;  fuœ  ,  cui 
rationc  hominii  fumus  obhgati ,  contra  ömnem  perfo- 
namfideliteralfiftemus;  ipfc  quoque  nobis  vice  vei  sâ 
polficitus  eft  juramento  ,  quod  nobis  m  jure  noflro 
contra  omnem  hominem  fuum  efficacitcr  âuxilium 
impender.  Ad  hujus  igitur  faâi  roburacevidentiam, 
fccirausconfcribihancpaginam,  &  figilli  noftri  ap- 
pofitione  cummuniri.  Teñes  funt  Cerardns  Carnet 
Gelria  ,Waheriu  Bertolt  f¿r  tyEgidms  frater  /ntn, 
JÍriioldm  de  Diiß ,  Leonim  CafíelUntu  Brnxellerifn , 
Goftvinm  de  Cofiukurt ,  Anoldm  de  Walheim , 
binus  de  TilUmmt  Si  alii  quampluies.    Acia  funt 
hsEc    Colonia;  ,    anno    Dominica:  Incarnationis 
M  CC.  XVII.  III.  Nonas  Julii. 

L  X  X  X  V  I  Ii 

ABi  par  lequel  REGINALD  koi  de 
l'IJle  de  Man fe  rend  Vafal  du  S.  Siège ,  6- 
faitde  fon  Iße  unfief  del'Eglife.  Fait  à 
Londres  le  -Lx.  de  Septemlne.  1219.  G.G. 
Leibnitz  dans  le  Prodromus  du  Codex 
Diplomaticus,  pag.  ; . 

SAnctissimo  Patri  &  Domino  Honorio  ANS 
Dei  gratia  fummo  Pontifici  REciNALDUsdcj.C. 
Rex  Infularum  commendationem  cum  ofculo  iii9- 
pedum.  Novcrit  fanâa  Patcrnitasveftra,  quod  nos,  utt'Ëoti- 
participes  fimus  bonorum  quï  fiunt  in  Ecclclïâ  Rom.  ht 
admonitionem  &  exhortationem  dileâi  Patris  bo- '•  'îi;* 
mini  P.  Norwiccn.  ekai,  Camerarii  &  legati  veftri  °' 
dedimus  &  obtulimus  nomine  Ecclefiï  Romanx  & 
vcftro,  &  catholicorum  veftrorum  fucceflbrum  Infu- 
lam  noftram  de  Man ,  qua;  ad  nos  jure  harreditario 
pertinet  ,  &de  qua  nulli  tenemur  aííquod  fervitiunft 
faceré  ;  &  deinceps  nos  &  hxredes  noftri  in  perpetuum 
tenebimus  in  feudum  diaam  Infulatíl  ab  Ecclcfií 
Rom.  &  faciemus  ci  per  hochomagium,  &  fidelitáJ 
tem.  Et  in  recognitionem  Domimi,  nomine  cenfuä 
nos  &  hœredes  noftri  in  perpetuum  annuatim  folve^ 
mus  Ecclefis  Rom.  duodecim  marcas  Sterlingorum 
in  Anglia  apud  Abbatiam  de  Furnis  Cifterciën.  Or., 
dinis,  in  fcfto  Purificationis  B.  Mâfiii  Et  fi  noti  eft 
fet  ibi  aliquis  ex  parte  veftrâ ,  vel  fücciflorUiti  vtttfö« 

füiH  I 
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ANS  ri©i,  deponentur  ¿iñx  dcojecim  marcha:  per  nos  & 
'i'  J-     liœredcs  noftros  p«ncs  Abbatem  Se  Conventum,  Ec- 
ckfia:  Romanx  nomine  Hanc  donationcm  &  obli- 
lionem  diétus  Dominus  Legatus  rccepit  ad  volunta- 
tem  &:  bcneplacitum  veftriim  ,  3c  poft  reccpcionèm 
faäam  ab  eo  íicipfe  Dominus  Lcgatusdiííam  Infulam 
dedit  mihi  &  hœredibus  meis  in  Icudum  perpetuò 
polTidendam  &  tenendam  nomine  Ecclcfi a:  Romana: , 
41    &  me  inde  per  annulum  aureum  invcítivit  &c.  Ac- 
tum Lond.  in  domo  militi.E  Templi,  xi.  Kal ,  Oc- 
.  .jl^_^^^tobr.  Anno  Domini  millelìmo  duccnteíimo  (á)  no- 
«ju'ily         Et  ™  íi-iper  bis  aliquando  poflit  dubitari ,  has  li- 
ait faute  feras  fieri  fecimus ,  &  figlilo  noftro  muniri. 
ici ,  & 

que  le  mot  de  DmVtoaîtc'tc  oublie.  Carcii  1109.  II  n'y  avoir  point  de 
Pape  Hoíiotius  à  Rome ,  fous  lequel  cet  Aite  s  cil;  fait.  C'e'toit  Inno- 
cent III.  qui  rcgnoit  alors. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

AN. S  Convention  entre  MATHILDE  Dame 
i!eï)ermo?ide,  &  ]  E  Ai>¡  N  E  Comte f- 
'  fede  FUnsres  touchant  la  Terre  d' yiloji  ¿r 
IRES  ET  de  Dermonde  &  leur  s  Sujets,  bait  àCotir- 
trai  ;  l'an  1221.  Aubert  le  Mire  Donado- 
nini  Belgicanim  l'om.  I.  Cap.  X  V.y  i  I. 
pag.  191. 

E Go  Mathildis,  Domina  Tcnremonda: , 
notum  lacio  omnibus  pra^fentcs  iitteras  vifuris, 
quòd  talis  eit  conventio  inter  me  &  Dominam 
Comitilïâin  Flandrix  &r  Hannoni^ ,  circa  tcrram  de 
Aloit  &r  Tenremondci  quòd  reutra  potefl  veíligare 
&féqui  fervos,  ñeque  albinos,  nec  honaínem  Advo- 
carla: ,  nec  ancillam ,  de  uno  Dominio  in  aiterum ,  íed 
in  feudispotefl:  veftigare  &  Tequi,  &  earum  homines 
Jéquentur ,  iibicumquc  folcbant. 

Et  cfl:  fcicndüm  quò  ad  Advocatiam  S.  Bavonis 
Gandenfís ,  quòd  remanet  eo  modo ,  quo  fliit  eo  :em- 
porc,  quo  Comes  Balduinus  fervabat  hanc  confuetu- 
dinem  erga  Advocatum  Wilhelmum  :  idquedebebir 
refciri  per  fidara  inquifitionem  Domini  Bernardi 
Morfelani, 

Hœc  conventio  debet  fervali ,  fi  Comes  non  con- 
tradicat ,  quando  crit  egr-.lius  è  carcere  ;  &  utalTenria- 
tur,  dcbct  Domina  Comitiíía  adhibereomne  conÌT- 
lium  bona  fide.  Et  fi  Comes  moriaturanteoLàm  fit 
liber  à  carcere ,  conventio  debet  ícrvari  ut  fe:  ipra  eít. 
Datum  Coltraci  anno  Domini miliefimo  ducentcli- 
mo  vìcefimo  primo. 

L  X  X  X  I  X. 

ANS  Tranfport  fait  far  CONRAD  Due  de 
lie  J.C.  Mafovie  &  de  Cujavie ,  de  quelques-unes  de 
fes  Terres  avec  tout  le  Droit  Ducal  à 
CHRETIEN  fremier  Evèque  de 
Truffe.  Fait  le  y.  d'Août.  1211.  G.  G. 
Leibnitz  dans  le  Lrodromus  du  Codex 
Diplomaticus,  pag.  6. 

E Go  CoNRADUS  Dux  Mafovix  &  Cuja- 
vise,  notum  facio  omnibus  fidehbus,  tam  pr.E- 
fentibus, quam  futuris quod venerabili  IJomino 
Chrilliano  Epi  topo  Pruiriae  primo,  Sifuisfucccffo- 
ribus;proeo,  quod  H  DuccmSilefii  L.  L.  Vratis- 
lavienfcm,  L.  L.  Lubcccnfem  Epifcopns  cruce  figna- 
tos ,  il  eorum  Barones ,  c;eterofquc  cruce  fignatos  ver- 
fus  PrufTiam ,  ad  petitionem  meam ,  meorumque-Ba- 
ronum,Caf(rum  Culmen,  per  muitos  annos  à  Pru- 
tcnis  deilruflum  ,  &  totaliter  defolatum  reaedificare 
cum  ejus  bona  volúntate  pcrmillt  ;  partcm  prsedifli 
Culmcnfis  territori!  ,  quondam  c.iflra  Graudentz , 
VVabskoj  Koprinen,  WiUifas,  Colno,  R.uch,Ry- 
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DE  PAIX, 

fin,  Glamboki,  Turne,  Pin  ,  Ploch  ,  cum  omnibus  ANS 
eorum  villis  &  attinentiis  ,  cum  utilitate  libera  ,  &  Je  J- C. 
cum  jure  Ducali  in  remiffionem  peccatorum  mcorum 
libcrrime  donavi.  Dedi  etiam  fibi,  inendem  Domi- 
nio Culmenfi  centum  villas  ac  pofTcJíioncs  &:  here- 
ditates cum  earum  attinentiis ,  jurepra;diitorum  ca- 
ftrorum  ,  q^uarum  poireflionum  &  villarum ,  villas 
ifias  ad  prxíens  confero  ,  videlicct ,  Cofelko  ,  Naorfi- 
ne  ,  Mirfclie  ,  Harncfe  ,  Volmuno  ,  Oflromeres, 
&  omnes  vilias ,  quas  Comcfyio  circa  Colmen  ha- 
buit  ,  Samko-lcnis ,  Crofcino  ,  Pafceno ,  Wczwino , 
Wnyslaw  ,  Benkono  ,  Clonino  ,  (Glomno)  Po- 
lanfche  ,  Nenaugencz  ,  Nedalyno  ,  Crobno ,  Tu- 
feph,  Kelz,  Dambens,  Sclnovis,  Poftolko  ,  Pom- 
zmo.  Duc,  Pojefib,  Ccredche,  Unizhe  ,  Parchen- 
ne  ,  Gciencz  ,  Glefzowar  ,  Oflrowich ,  omnefque 
hereditates  meas,  circa  Loram,  cum  earum  attinen- 
tiis ,  ufquc  ad  centum  Hereditates  in  Clumenfi 
Terra,  cum  omni  libértate  contuli.  Ut  autempre- 
ditìi  Epifcopi  Pruiliai:  ad  reidificandum  Cafirum 
Culmen,  bona  voluntas  ac  confenfusaccederet.Rc- 
verendus  Dominus  Gechko  Epifcopus  Ploce.ifis, 
cum  fuo  Capitulo  de  Tarnawo  &  Papawo  &  de  om- 
nibus villis  &  polTellìonibus,  &  de  omni  jure ,  tam 
fpirituali  ,  quam  temporali  ,  quod  idem  Epifccpus 
&  fuum  Capitulum in predifto  Culmenfi  Domino, 
olim  habueruiit,  vidclicet,  ab  eo  loco  ,  ubi  Dre- 
vanza  de  PrulTia  egreditur,  juxta  términos  Pruifiœ  iii 
Olfam  &  fic  iiiferiìis  per  Oilam  in  Viflam  ,  &  fic 
per  Viilam  furfum  ad  Drewanzam,  &  fic  per  D'e- 
wanzam  furfum  ad  locum  ,  ubi  Drcvanza  egrcditur 
de  Pruflìa  ad  Epifccpatum  fsepe  ditSi  Epifcopi ,  réfi- 
gnârunc. 

§.  1.  Preterea  autem  in  callro  Culmenfi  Curiam 
propriam  ,  &  quicquid  ad  Dominium  CLimenlis 
Territori!  peitinet  ,  exccptis  bonis  prscdicìis ,  q.œ 
fupradiftus  Epifcopus  P  uffix  ibi  habet ,  aut  impo- 
flerum ,  quocunquc  juflo  modo  aut  emptione,  à  fide- 
lium  donarione  liabiturus  eft  ;  quicunque  Terram 
Culmenfem  habuerit ,  omnes  provcntus  ipfius  Ter- 
ni cum  Epifcopo  Pruflìa:  dimidiabit.  Infuptr  deci- 
mam  temporalium  de  parte  fua  Epifcopo  PruCTiit;  da- 
bit,  excepto  Duce  Silefie  H.  qui  faciet  cumEpif. 
copo  ,  fccundum  quod  iis  duobus  vifum  fuerit  ex- 
pediré. Ne  itaque  mea  &fupiadiai  Epifcopi  Plocen- 
fis&  fui  Capituli  donatio,  impofl:crum,quodabfit, 
duci  poiFit  in  irritum  ,  ipfam  prajfentis  fcripti  attc- 
ftatioiicm  tam  mei  figlili,  quam  etiam  Plocenfis  Epit 
copi  &  fui  Capituli  ,  nec  non  Ilkiftnum  Ducum 
L.  L.  Polonia;  &  H.  Ducis  Silefie ,  &  Venerabilium 
Patrum  V.  Gnefuenfi  Archi-Epif.  confentientc.  J. 
Ciacovieiif.  P.  Pozonanf  V.  Wratislavienf.  L.  Lu. 
befcenf.  M.  Cujavioe  ,  eorum  Sigillorum  impreirio- 
ne,  dignum  duxi  roborare.  Imo  &  aliis  teflibus  fub- 
notatis  :  Gothardo  Cancellarlo  Mazovie  ,  Nicolao 
Car.cellario  Cracoum.  Arnoldo  Mazovis  :  Marco 
Cracoum  :  Jacobo  Sandomiria:  ,  Birftone  Wratis- 
lavia;  Palatinorum.  Paccoílao  Cracoum  ,  Miftwino 
Sandomiri  ;  Oflafio  Wifliciœ,  Clemente  Plocinenf. 
Tlieodoro  Crufvic.  Stephano  Poleflav.  Petricon», 
Lencinie  Callellanorum.  Afta  funt  ha:c  in  Lonys, 
Anno  ab  Incaniatione  M.  CC.  XXII-  Nonis  Au» 
gufti ,  regnante  Domino  noftro  Jefu  Chrifto. 
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ANS 
de  j.  C. 
ma. 

Flan- 
dre ET 
LiM- 
BOUKG. 


DE    T  R  E  V  E,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E ,  &c 
X  c. 


Traité  de  Taix  entre  JEANNE  Com- 
tejfe  de  Flandre  &  àeHainaut,  &  VA- 
L  E  R  A  N  Duc  de  Limboiirg ,  fait  au 
mois  de  Mars  ïzx-i.  Aubert  le  Mire  Di- 
plomatum  Belgicorum.  Tom.  II.  Cap. 
LXXIV.  pag.37,. 

EGoJoanna,  Flandriae  SrHanhonixComi- 
tifla ,  omnibus  certum  fado  j  quod  poil  longam 
guerram liabitam  inrer me,  &  Philippum 
Marchioncm  Namucenfem ,  confanguineum  meum , 
&:  fidelem  ex  una  parte  ,  &  virum  nobilem  Dominum 
Valeramum  Ducem  de  Lembourg ,  Comitem 
de  Luxenboiug,  &Dominam  E  R  m  e  n  s  i  n  d  t  m, 
lixorem  ejus ,  ex  altera  parte  ,  fuper  Comitatu  Na- 

mucenii ,  pax  eft  reformata  in  hune  modum  (a) 

Adum  apud  Dionantum  feria  fecunda  poft  Invoca- 
vit ,  anno  millefimo  ducentefimo  viccíimo  fecundo , 
menfe  Martio, 


f-)  Le 
icfte 
manque. 
Le  Mire 
dit  que 
par  ce 

Traire' une  grande  portion  du  Comte' de  Namur  ,  c'cil-à-dire,  tout  ce 

3ui  eft  audelàdela  Meufe,  fut  cede'e  à  Waleran  Comte  deLimbourgSc 
c  Luxembourg, 


X  c  I. 


Êf.c.  'Projet  à' un  Traité  de  Taix  entre  LOUIS 
IX.  Roi  de  France  fiirnommé  S.  Louis, 
&  JEANNE  Comteffe  de  Flandre , 
pour  l'éiargijfement  de  (a)  Ferrant  fon  ma- 
ri ,  prifonnier  à  la  Tour  du  Louvre  à  Fa- 
ris.  'Dreff'é  à  Melun  au  mois  d'  /îvnl  de 
l'an  (b)  1125.  Pierre  d'Ouderguecft 
Chroniques  &  Annales  de  Flandre.  Chap 
CVII.  feüü.J77. 

:  T)R.emiers  que  lediñ  Conte  Ferrant  S:  ù  femme 
JL  s'obligeront  por  eux ,  &  leurs  fucceffeurs  a  per- 


France 
itFlan- 

DRE. 

(a)  II  a- 
■voic  ccé 
fait  pri- 
fonnier  à 
la  céle- 
bre ba- 
taille de 
Bouvines 
donne'c  le 
1 7.  de 

lï'i""  Il  Pituite ,  pardevant  le  Pape  de  ne  jamais  eux  ÎUb- 
avoit'  flraire  de  la  feaultc  &  hommage  du  Roy  de  France  :  a 
toûiours  peine  que  s'ils  le  faifoyent ,  les  Evcfques  de  Laon  & 


pn. 


foiini 


Jni  de 
prifoli 


deSenlis,  pourroycnt  en  dedens  quarante  jours  après 
depuis,  ra^'trel'interdiil:  en  Flandre,  fans  en  faire  relaxation 
&  ne  fut  jufques  a  ce  qu'ils  euffent  amendé  leurs  mcfus  &  mef- 
d¿livr¿  faia.  Que  la  Ville  &Fortcrefle  de  Douay,  laquelle 
il™  en  la  main  du  Roy ,  y  demeureroy  t  encores 

aprés'ii.  dix  ans ,  mais  iccux  expirez ,  elle  retourneroit  au  Con- 
ans &  de- te,  faulf  au  Roy  l'hommage,  &  fouveraineté.  Que 
^'  les  nobles  &  communaultez  de  Flandre  ,  s'oblige- 
royent,  qu'en  event  que  le  Conte  ,  la  Contefle'de 
Flandre ,  ou  leur  fucceffeurs,  contre  vinflent  a  cede 
y  ait  &u-  ^^'^  '  ''^  abandonneroyent  le  Conte ,  &  tiendroycnt 
te  dans  le  party  du  Roy,  jufques  a  ce  que  de  leur  différent, 
cette  dat-  droift  en  auroit  e'te'  faiö ,  par  les  Pairs  de  France.  Et 

vÎilTc  '  ''.y  ^^"'"^  1"y  ríifufáft  íaiie  ladjcie  obU- 

mouiuc  gation,  le  Conte  feroit  tenu  de  Icdechaffer  dupais, 
t|u'cn  &  de  confifquer  fes  biens ,  mefmcs  de  jamais  ne  le  re- 
bíeTiTí  f'"^^'  "'^  ^'^  *  confentemcBt  du 

&  par  ''^°yî  &  de  la  Royne  Blanche  fa  Mere.  Que  jamais 
conle-  plus  le  Conte  Ferrant  en  fa  perfonne,  ne  s'eileveroit 
s"l"uï    '^"""^'^  ^  Royne  ne  fes  fucceffeurs  Roys  de 

i:oi°ïih  ^™"'  &  ne  fe  fubftraheroit  de  leurs  obeiffance ,  ny 
n-c'toit  ièrvice  qu'il  eft  oblegé  leur  faire ,  tant  &  fy  lon- 
jas eneo-  guemcnt ,  que  le  Roy  Juy  feroit  raifon  en  la  court  des 
Te  «°ams ^""t':^  &  Conteffes  de  Flandre ,  ne 
Óq'Ou-  '  pourroyent  jamais  faire  iortcreffes  nouvelles,  nyre- 
áergheeíl:  parer  les  vielles  limées  de(;a  l'Efcaut ,  finon  par  le  con- 
n-ait  con-  gé  du  Roy ,  &  de  fes  fucceffeurs  Roys  de  France.  Que 
d°eûi  ™°);ennant  ce  ,  de  toutes  chofes  advenues  tant  d'un 
Traitez  côté  que  d'autre ,  ne  feroitjamaisricndcmandé,mais 
en  un.  Tsm,  I, 
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que  dcmoureroit  entre  eux  une  bonne  Pai.T,  ferme,  A  NS 
&  fiable.  Ce  fut  faift  a  Melun  en  l'an  mil  deux  cents  J- 

vint  &  cinc  au  mois  d'Apri).  •'^^î' 


X  C  I  I. 

(a)  Traité  de  Taix  entre  LOUIS  IX. 
furnomméS.  Loiiis ,  ó- FERNAND 
J  E  A  N  N  E  Comte  &  Comteffe  de 
Flandre ,  fait  à  l'Ile  au  mois  de  Janvier 
117.6.  G.  G.  LeibnitZj  Codicis  Diplo- 
matici, pag.  1 1 . 

U Niverfi  s  prœ  fentes  litteras  infpeSuris  Officialis 
Curia:  Pariiienlis,  falutem  m  Domino.  No- 
veritis  nos  anno  Domini  millefimo  treccnte- 
fimo  fexta  die  Martis  poft  ramos  Palmarum  quafdam 
vidiffe  litteras ,  formam ,  quf  fequitur  ,  continen- 
tes. 

Ego  Fernandus  Flandria;  & Hannonis  Co- 
mes  &  ego  Johanna  Comitiffa  Uxor  ejus ,  no- 
tumfacimus  univerfis,  praefentes  litteras  infpecäuris» 
quod  nos  conventiones  fubfcriptas  inivimus  &fecimus 
cum charilfimo Domino noflro  Ludovico  Fran^ 
corum  Regellluftri,  &  heredibus  &  fratribus  ejus, 
&  illiiflri  Regina  B  l  Á  n  c  h  a  Matre  iplius ,  vide- 
licet. 

§.  I.  Quod  nos  tenetnur  tradere  Domino  Regi 
litteras  Domini  Papaj  continentes ,  quod  fi  ego  Co- 
mes,  vel  Comitiffa,  vel fucceffores  noflri  in  Comi- 
tatu Flandriie  refiliremus,  (quod  abfit,)  de  conven-^ 
tionibus  firmatisinter  Dominum  Regeffl  ex  una  par* 
te ,  &  nos  ex  altera ,  Laudunenfes  &  Silvaneâenfes 
Epif  copi  &  eorum  fucceffores  infra  quadräginta  dies , 
poftquam  ex  parte  Régis  fuerint  fuper  hoc  requifiti , 
per  litteras,  aut  nuntium  Domini  Regis ,  promulga- 
rcnt  auäoritate Domini  Paps  fcntentiam  excommunia 
cationis  in  nos  &  fucceflbres  noftros  in  Comitatu 
Flandria: ,  &  omnes  Coadjutores  &  Fautores  noftros  , 
&  fenteiitiam  intcrdiâi  in  terras  noftras ,  Coadjutorunl 
S-'fautorum  noftrorum,  &illas  fcntentias  tenerentac 
faccrent  teneri  fine  rclaxatione  ,  quoufque  id  effet 
emendatura  in  Curia  Domini  Regis  ad  judiciiim  Vi- 
rium  Francia:.  Dominus  Rex  tencbit  forteritiam 
Duaci ,  in  qua  garnifio  fua  nunc  eil  in  manu  fuá  ì 
proxime  preterita  die  circuracifionis  Domini  ufque 
ad decem  annos completos,  ad coflum  noftrum ,  pei 
viginti  folidos  Parifienfes,  dehberaturos  fingulis  die- 
bus  cum  fecuritate  &  fidelitate  villj;  Duaci  ;  Ita  quod 
in  fine  illoriim  decem  annorum  Dominus  Rex  rcddec 
nobis  forteritiam  Duaci.  Salvo  qUod  horaines  vili» 
Duaci  renovabunt  Domino  Regi  caddem  fecuritatem 
&  fidehtatem,  quam  alise  vills  Flandrise  ei  fece- 
runt. 

.  §.  i.  Nos  fecimus  habere  Domino  Regi  fecurita- 
tes  &  fidelitates  militum  ,  communiarum  ,  &  villa- 
rum  Flandria: ,  quod  Domino  Regi  &  heredibus  & 
fratribus  ejus ,  &  Dominas  Reginx  Matri  iplîus  ad. 
haîrerent,  &  fidehter  fe  tenerent  contra  nos,  necno. 
bis  auxilium  prïftarcnt  vel  confilium  ,  quoufque  id 
effet  emendatum  in  Curia  Domini  Régis  ad  judicium 
Parium  Francise.  Et  fi  qui  milites ,  vel  homines ,  vel 
fi  quœ  vilte  funt ,  quse  non  fecerunt  eafdem  iecurita* 
tes  &  fidelitates  ,  nos  de  ipfis  eas  habere  faciemus  , 
quando  fuper  hoc  fuerimus  requifiti  ;  Et  qui  antera 
de  militibus  ,  communiis ,  vel  villis  Flandria:  nol- 
lent  faceré  Domino  Regi  fidelitates  &  fecuritatcs , 
quasahi,  tàm  milites,  quàm  villa:  Flandriîe  jamfe- 
cerunt,  nosexpdleremuseos  deterranoftra  ,  &fàifi- 
remus  quicquid  ipfi  habent  in  feodo  Domini  Regis  fi-  ■ 
ne  revocare  eos,  &  fine  reddcre  eis  res  fuas ,  nifi  per 
Dominum  vel  fucceffores  fuos ,  donec  feccrint  fecuri- 
tates  &  fidelitates ,  permittatur. 

§•  5-  Nos  &  fucceffores  nofti-i  non poterimus  Do- 
W  minura 
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58  TRAITEZ 

ANS  minum  Regem  vel  heredes ,  vel  fratres  fuos ,  vel  ctiam 
de  J.  C.  Dorninam  Rtginam  Matrem  ejus,  nee  homines  co- 
iiió.  J■^^:lin  caufam  trahere  occafione  alicujus  reifaólae  ante 
pacem  iflam  >  quin  remaneant  fcmper  in  pace  tenentes 
deomnibus  his,  de  quibus  Dominus  Rex  Ludovicus 
clarx  memoriie  Pater  ejus,  &  homines  fui  erant  te- 
nentes ,  die  ,  qua  cum  eodem  Ludovico  rege  con- 
ventionem  fccimus  deliberatione  mei  Comitis  facicn- 
dum,  quod  faéïum fuit  apud  Meiedunum,  annoin- 
carnationisdominics ,  millcfimoducentcfimo  viceiì- 
mo  quinto,  mcnfc  Aprilis,  &  nihil  juris  in  his  dc 
cœtero  vjndicabimus ,  vel  reclamabimus ,  prïeterquam 
de  forteritia  Duaci  ,  (ficut  fuperius  eft  exprelTum.) 
NosSc  fucccíTores  noflri  non  inquictabimus  necguer- 
rabimus  Dominum  Regem ,  nee  heredes,  nee  fratres 
fuos ,  noe  Dorninam  Reginam  Matrem  ejus,  nee  ho- 
mines eorum,  nee  ei  deficiemus  de  fervitute ,  &jure 
faciendo ,  quamdiu  Doramus  Rex  velit  faceré  nobis 
jus  in  cuiia  fua  ,  per  judicium  Parium  noftrorum  ; 
Nos  non  poifumus  faceré  forteritias  novas ,  nee  veteres 
infortiare  in  Flandria  circa  fluvium  qui  dicitur  Ef- 
cauld  i  nifi  per  Dominum  Regem  ,  vel  fucceíTores 
ejuspermittatur. 

§.  4.  Has  fiquidem  conventioncs ego  Comes,  8c 
ego  Comitifla  prœdiilii  ,  tadis  iâcrofandis  Evange- 
iiis,  juravimus  &  promidmus  nos  bona  fide,  fideli- 
ter,  &  firmiter  fervaturos ,  &  voluimus,  quod  ad  il- 
las fimiliter  firmiter,  &fide]iter  obfervandas  tenean- 
turper  omnia  heredes  &  fucceíTores  noftrí  in  Comita- 
tu  FlandriíE.  Ut  autem  prœmifTa  perpetuas  firmitatis 
robur  obtincant ,  prœfentcm  paginam  Sigilhs  noftns 
duximus  roborandam.  Aâum  apud  Infulara.  Anno 
Dominica:  Incarnationis ,  milleíimo  ducenteíimo  vi- 
gefimofexto,  Menfejanuarii. 

In  cujus  vifionis  teftimonium  figillum  Curiíe  Pa- 
rifienfis  prasíentibus  litteris  duximus  apponendum. 
Datum  anno  Sc  die  príedidis.  Et  fur  Ie  repli  eft  efcrit. 
Fatìa  eft  collatio  per  me  Biterris.  Et  font  les  dittes 
Lettres  cy  defTus  tranfcriptes  ,  fcellées  en  double 
queüe  de  parchemin ,  d'un  fcel  ou  cachet  de  cire  ver- 
te. Etfurledosd'iccUes  eft  auily  efcrit,  ce  qui  s'en- 
fuit :  Conventioncs  fuper  pace  inter  Fernandum  Co- 
initcm  &  ejus  uxorem  fub  eorum  figilhs ,  &  Domi- 
num Regem  Ludovicum  ac  ejus  matrem. 

X  C  .1  I  I. 

ANS  Traite  de  T  ai  X  elitre  FERNAND  Com- 
de  J.  C.  te  de  Flandre  &  de  Hainaut  H  E  N- 
RI  T>Mc  de  Lorraine  &  de  Brabant,  & 
J^^/^;  HENRI  Fils  du  "Duc.  Fait  Van  1 227. 
Bra-  Chriftophre  Butkensdans  les  Preuves  des 
»ANT.       Trophées  de  Brabant,  pag.  71. 

COmpofitio inter Ferdinandum  Flandriœ 
& HannoniîE  Comitem &  Henricus  Du- 
cem Lotharingiae  &  Henrtcum  filium  ejus , 
mediantibus  Hugone  Epifcopo  Leodienfi ,  Godefri- 
do  Epifcopo  Cameraccnfi  &  Waltero  Blefeiifi  Comi- 
te.  Arbitri  pro  aiTignatione  funt  jirmlâm  de  Aide- 
?iarde  ¿7-  Léonins  Cnfiellanus  de  BrnxelU ,  qui  il  dif- 
cordcs  cflcnt  ,  Gerardus  de  facea  eis  adjungetur. 
Conventual  autem  eft,  quodÎDux  folvet  quindecim 
milii  lib ,  quas  Comes  ex  nomine  ejus  folvit  Epifco- 
po Leodienfi.  Item  fingulis  annis  odingentas  libras 
•  alborum  de  terra  quam  Comes  Domino  Leodienfi 
Epifcopo  pro  ipfo  invadiavit  :  &  pro  aíTecuratione 
did^E  pecunia  Dux  dabit  m  manus  Comitis  Caftrum 
Gcneppe ,  quoufque  Corniti  prxdiñx  fumms  perfol- 
■  ventur.  Fada  autem  folutione ,  Comes  Caftrum  Ge- 
neppc  reftituet  Duci  ;  quod  Cornes  promifit ,  &  cum 
ipfo  juraverunt  Arnoldm  de  Aldenarde  ,  Egidim  de 
Barbanfm ,  Walterns  de  h'ormejella ,  Alichael  Cône- 
ßabalariHs ,  Enß^cktHS  Camerarins  ò'  B^afa  de  GavS' 


DE  PAIX, 

rt ,  quos  Cornes  plegios  ad  lioc  conftituit ,  &  Braf-  ANS 
fellam  intrabunt  non  cxituri  donec  Cornes  lâtisfecerit.  de  J.  C. 
AaumHoioannoDomini  Mcc.  xxvn.  foia  fexta  '"7- 
ante  Michaelis. 

X  C  I  V. 

Denation  faite  C  G  N  R  A D  Hue  de  ans 
Mafovie  ér  de  Cujavie  ,  dc  fa  Terre  ¿/e<l=  J-  C. 
Ctilme  a  V Hôpital  de  Sainte  Alarte  apar- 
««atóàL'ORDRE  TEUTONI-  ^aso- 
QU  E  i  faite  au  mois  de  Jnin  1 2  30.  G.G.  'or" 
Leibnitz  dans  le  Prodromus  du  Codex  »iisTia.; 
Diplomaticus,  pag.  7.  ^^,"/- 

E Go  CoNRADUs  divina  miièratione  Dux 
Mafovia:  &  Cujaviœ ,  cunáis  prsfentibus  &  tii- 
turis ,  fcríptum  prœfens  inípeóturis ,  notum  eíTe 
volo ,  quod  cum  Piutcni  &  alii  Chiíliani  nominis  ini- 
mici ,  magnam  partem  Terrarum  mcarum  iplis  adja- 
centium  deprsedationibus ,  inccndiis  tam  Eccleíia- 
rum  ,  quam  alíorum  locorum  ,  interfeâionibus  ac 
captivationibus  virorum ,  mulicrUm  &:  permultorum, 
peccatisbominum  ,  qui  altillimum  in  fuis  vanitatibus 
irritavcrunt  exigentibus,  mifcrabilitcr  divina  permif- 
fionevaftavcrint ,  eorumque  qui  Cliriftum  oderunt, 
fcmper  afcendens  &  fuper  afcendens  fuperbía  invalue- 
rit,  adeo  ut  ncc  adhuc  ipfum  in  mcmbris  vivis  perfe- 
quicefl'ent,  aut  dcíiftant;  non  folíim  res ,  imò  ma- 
gis  ipfum  fanguinem  fidclium,  ¡nter  infinitas  &  hor- 
rendas auditu  &  diíiu  abufiones  ,  quas  in  coutume- 
liara  exercent  Creatoris  ,  fiticntes;  fperans  per  viros 
Religiofos  manum  Domini ,  quue  nos  tetigit ,  &  fla- 
gellum  indignationis  fuz  placare ,  ejufque  favente  gra- 
tiâ,  quœ  fuis  adelíe  confuevit  per  Chrifti  milites, 
quorum  fpes  ,  virtus  &  gloria  Deus  eft  ,  brachium 
fortitudinis  Saracenorum  conterendum  ;  falutis  ani- 
ma: mcK  ac  meorum ,  scterna:que  retributionis  intuí- 
tu,  ac  ob  defenfioncm  fideüum  in  Polonia,  uxore 
meaAgafia,  fihifquemeisBoIeílao,  Cafimiro,Ze- 
movito ,  exprelîè  de  bona  &  ípontanea  volúntate  con- 
fentientibus ,  accedente  quoque  confilio  &  confenfu 
Epifcoporum  ,  Magnatum  &  Majorum  Terra  mex 
dedi  &  contuli  Hofpitali  Sanftíe  Maria:  Domûs  Tcu- 
tonic.  &  fratribus  ejufdcm  Domus ,  totum  &  ex  inte- 
gro Culmenfe  territorium  ,  cum  omnibus  fuis  atti- 
nentiis ,  ab  eo  loco ,  ubi  Drivenca  egredítur  terminos 
Prufliae,  &  per  deccífum  ejuídcm  fluminis  ufquein 
Viflam  ,  &  in  deceílii  Viflx  ufque  ad  OfTam  ,  &  per 
afcenfum  OITœ  ufque  ad  terminos  Pruiïiœ  ,  in  veram 
ac  perpetuara  proprietärem  polTidendum,  pieno  jure, 
cura  omni  libértate  ;  totam  terram  cum  aquis  ,  aqua- 
rumquedecurlibus,  ftagnis,  paludibus,  montibus, 
valiibus,  faltibus,  nemoribus ,  fylvis,  arbuftis,  pri- 
tis,  pafcuis omnibus  cultis&incultis,  viis&inviis, 
cum  omnium  eorum  libera  &  piena  utilitate  &  friiñu , 
qua!in  prïdiâis  omnibus  funt  vel  fuerint  inventa ,  ap- 
parentia,  vel  inculta,  &fpecialiterfiveaurum,  five 
argentum ,  vel  alia  quïcunque  fpecies  iris  vcl  metal- 
lorum  aut  gcmmarum ,  fontes  vel  vera  falis  &  quic- 
quid  oranmò  in  Terrà  vel  fupra ,  ve!  in  aquis  inven- 
tum  fuit ,  Caftores  &  omnes  venationes  quarumque 
ferarum  ;  pifcationes  quoque pifcium  omnis generis, 
cum  ipfis  aquis  prœdiâis ,  &  omni  eoiiim  proventu  & 
utihtatein  pifcationlbus,  navigiis,  palfagiis,  ponti- 
bus,  molendinis&infulis  cum  villis  Srcaftris,  oppi- 
dis,  granglis,  foris,  monetis  ,  pedagiis,  theloneis 
terrarum  &  aquarum ,  &  omnino  cum  omnibus  conti- 
nentis  intra  limites  pri'diiäos  &  pleno  jure  &  integra 
libértate,  ipforum  etiam  Hmitum  ,  fine  qualibet  di- 
minutionc,  cum  omni  honore  &  jurifdifl-íone ,  per- 
feäo  ac  vero  Dominio  proprietate  ac  polTeflione  om- 
nium prsdiifiorum ,  &■  aliorum  omnium ,  quai  in  pri- 
vilegiis  largitionum ,  in  favorabiles  quaílibct  perfonas 


DE    TRE  VE,  D' 

ANS  vel  loca ,  in  favorem  ,  commodum  &  cautelam  eo- 
*ic  J.  C. riim ,  quibusconfertur,  confcribi lolent autpoillint, 
^-ì'^'  itauthencficiurame^collationis,  largilTimam ad om- 
ne  commodum ,  honorem  &  utilitatem  domus  &  fra- 
trum  corum  recìpiat  interpretationem.  Nihil  prorfus 
juris,  utilitatis,  advocatia,  patronatiis,  vclcujut 
übet  alterius  juris  ,  dirionis  aut  potcftitis ,  qiiociin- 
que  nomine  cenferi  poflitvclappellari,  mihikrredi- 
bus  vcl  fuccciToribus  meis',  in  omnibus  fupradiitis, 
vel  quolibet  eorum  retincns  aut  refèrvans ,  fcd  omnia 
ca  cum  libertatibus  &  pieno  &  integro  jure ,  fine  om- 
ni dolo,  fraude,  captione ac captiolitate,  lìnedimi- 
nutione  ac  coaróìatione ,  cum  bona&  exuberante  fi- 
de, &largiiîimointc-lleâu  ,  Domui  &  Iratribus  me- 
moratis  contuli ,  &  collata  recognofco ,  me  hxredes 
&Terram  mcamobligans  &  teneri  volcns  deevitìio- 
iic.  Prsterca  quicquid  de  perfonis  vel  bonis  omnium 
Saraccnorum  ,  captivationc  ,  depra;datione  ,  extor- 
iione,  occupationevelfubjugatione,  mobiliumfive 
immobilium,  terrarum vclaquarum,  atqueomnium 
in  eis  cjntentorum ,  quolibet  modo  fi-atres  prajdidi 
adipifci  potuerint ,  cum  omni  &  integro  jure  ac  libér- 
tate fuperius  prasmifTs  donationis ,  nulla  prorfus  di- 
minutione ,  coarilatione  vcl  impedimento  ipfis  à  me , 
hsredibus  meis ,  vel  quolibet  alio ,  quem  nos  prohi- 
bere  vel  coarilare  poffumus ,  prillando  vel  procuran- 
do eifdem  conceffi  ,  cum  vera  proprietate  &  perfeSo 
dominio  ,  quiete  polTidendum  :  &  in  hoc  confenfi , 
cum  uxoris  mes  ,  &  filiorum  meorum  ,  Epifcopo- 
rum ,  Baronum  &  Magnatum  terra:  me^  confenfu , 
contra  omncm  hominem ,  ad  obfcrvationem  &  defèn- 
iìonem  omnium  fupradiftorum ,  fecundum  omne  pof- 
fe  Se  totas  vires  meas ,  eifdem  auxilium  &  confilium 
bona  fide  promittcns ,  omncs  hœredcs  ac  fuccefibres 
meos  Se  terras  meas  obligans  mecum  &  aftringens ,  ad 
ratihabitionem ,  oblcrvationcm  Se  confervationem  do- 
nationum,  conceffionum ,  obligationum  &  promif- 
lìonum  omnium  fupradiftorum.  Fratres  quoque  prœ- 
diäi  bona  fide  repromifeiunt  mihi  hsredibufque 
meis  ,  fecundum  Dei  honorem  &  amorem ,  contra 
Prutenos  &  alios  Saracenos  nobis  contérminos ,  Ter- 
ramnoftram impugnantes,  quamdiu holles  fideifunt 
&  inimici  cultus  Chriftì,  affiftere  ,  &  fine  dolo  acfi- 
âione  una  nobifcum  omni  tempore  mihtare.  Ne  igi- 
tur  donationes  &  conceŒones  prxdiftœ ,  celebri  dig- 
memoria,  tam  utiles,  quam  neceffariï  ;  nonfo- 
lùm  fecuritati  fidelium  in  Polonia,  qui  graves impu- 
gnationcs  Jf  oppreffiones  ab  hoílibus  Chrifti  jamdu- 
dum  fuftinuerunt ,  in  pra:fenti  proficientes  ,  verum 
etiam  propagationi  &  ampliationi  SS.  Fidei  Catholi- 
cœ  ,  ctiam  ad  ipfos  infideles ,  quorum  exinde  fpera- 
turconverfio,  per  Dei  gratiam  profuturs ,  abeantin 
oblivionera,  autcujufcunquecalliditate,  dolo,  vcr- 
futià ,  finiftra  interpretationc  debilitati ,  perverti,  fran- 
gi, violati  valeant,  aut  irritati,  Vel  faltem  malevola 
machinatione  attemptari ,  fed  potins  pia;  mea:  dona- 
tiones fanflaîfirma;  maneant&inconvulfz;  Ad  per- 
petuara praüfatorurt  geftorum  memoriam  prîefentem 
paginam  tefiium  infrafcriptione  mei ,  uxoris  meœ , 
Epifcoporum  &  Magnatum  Terra;  mea:  figillisrobo- 
rari  feci  ac  communiri.  Aâa  funt  in  Crullwiz  ante 
Pontes  ab  anno  incarnationisDominicx  M  c  c.  xx  x. 
mcnfe  Junii ,  Indidione  tertia.  Teftes  horum  funt , 
Guntherus  Epifcopus  Mafoviœ  ,  Miflie  Epifcopus 
Cujaviac  ,  Chrifiianus  Epifcopus  Prufiiïe ,  Arnoldus 
Pra:pofitus,  Wilhelmus  Decanus,  Pacoilaus  iunior 
Comes  Dirfchovienfis,  Nicolaus  Cancellarius ,  Ma- 
giller  Joannes,  MagiflerCanccllarius ,  Georgius  Sub- 
cancellarius  Scquim  pluies  ahi  tamreligiofi  quamfe- 
culares. 
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123a. 

Prusse 
ET  l'Or- 
dreTeu- 

TONI- 

QUE. 


I  Tranfport  fait  par  C  H  R  E'  T I E  N  I. 
E vêmie  de  Trujft  de  toutes  les  ^Donations , 
qui  lui  ont  été  faites  par  CONRAD 
'Duc  de  Mafovit  ,  aux  Chevaliers  de 
L'ORDRE  TEUTONIQUE. 
Fait  Van  1230.  G.  G.  Leibnitz  cJans  le 
Prodromus  du  Codex  Diplomaticus 
pag.  8. 

IN  nomine  Sanâ^S: Individua: Trinitatis,  Amen.' 
Ego  Christi  anus  primus  Pruffiíe  Epifco- 
pus, notum  eile  volo ,  univerfisprœfcns  fcriptum 
infpeíturis,  quod  propterDeum  &  ob  defenfioncm 
Sacrofanftas  Matris  noftraíEcdefia:,  heu!  jam  pene 
mpartibus  ilhsdepopulats  àPaganis,  videlicet  terri- 
torio Chclmenfi ,  Fratribus  de  Domo  Teuthonicà , 
quicquid  habui ,  dati  mihi  à  Duce  C  o  n  r  a  d  o  ,  vel 
ab  Ecclefia  Plocenfi  ,  vel  empti ,  hbcre  contuli ,  ut 
ipfi  mini,  omnibus  meis  fuccefibribus  fint  parati, 
contra  Paganos  pugnaturi.  Ipfi  vero  mihi  in  eodem 
territorio  jam fupradiito  contulcruntde omni  aratro, 
imam menfuiam  tritici,  &aliam  filiginis,  &ducen- 
ta  aiatra  &  quinqué  hologi  aunumquodque  de  quo- 
que aratro,  cum  omni  utihtatc.  Teftes  autem  hujus 
donationis  &  promiffi.  Henricus  Abbas  de  Lucca. 
Frater.  H.  Sacerdos.  Frater.  H.  Converfus.  Fratres 
milites  Chrifti.  Andreas  Götz  casterique  quam  plu- 
rcs.  Alexander  Sacerdos  ,  Cives  ,  Albertus  Sculte- 
tus  Mauricius ,  Hildcbrand  &  quam  plures.  Et  ut 
ha:c  pcrmaneant  inconvulfa,  figillorum  noftrorum 
przmunivimus  appenfionc.  Aita.  Incarn.  Domm. 

M  ce.  X  X  X, 

X  C  V  I. 


Traité  de  Taix  entre  FREDERIC  II.  ANS 
Empereur  &  Ro:  de  Sicile  ¿f-  A  B  B  U I  S-     J-  C.' 
SAC  Tr  mee  des  Sarafms  d'Afrique, ton- 
chant  la  fureté  du  Commerce ,  ò-la  jurif- 1'^'^"' 
dieîion  de  l'Empereur  fur  les  Saraßns  de  les  sI- 
l'IfledeCorfe,  fans  y  comprendre  les  Villes^'"''^''^- 
de  Gènes,  deTife,  deMarfeille  à-  de  Ve- 
ntfe ,  c¡iú  avaient  fait  un  Traité féparé  a  vec 
le  Calife:  conclu  par  Guibault  Ambalja- 
deur  &  Otage  de  l'Empereur  l'an  ázS.  de 
l'Hégire,  qui efll'ande  Jeftts-Chrifl  1230. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag-  13- 

IN  nomine  Dei  mifcricordis  Miferatoris.  Incipi- 
mus  cum  laude  Dei  maximi  &  invocatione  illius 
perlaudate  petimus  profperitatem ,  laus  Deo ,  fcien- 
ti abfcondita ,  futura,  extranea,  qui cft œtemus poft 
finem  omnis  viventis. 

§.  1 .  Tandem  hoc  eft  diploma  pacis  benediâs 
fi  volueritDeus  excelfus  &  pretiofus,  qua  cft  initt 
per  benediaionem  Dei ,  cujus  (pacis)  toga  eft  piflia 
gemmis  obfervationis  jurisjurandi ,  &rami  illius  pe- 
netiarunt  ufqiie  ad  gradum  fœlicitatis ,  quam  Senior , 
excellens,  magnificus  ,  reverendus,  fidelis  prxemi- 
ncntisE,  benediftusSc  fortunatus  AbbuiflacfihusSc- 
nioris  honorandi  ,  reverendi  ,  defunéìi  Abjcbiahim 
filli  Seniorisfanilificati,  legis  Dei  mihtis  &defenfo- 
ris  Abihafri ,  de  quibus  Deus  fibi  complacuit,  &  duxit 
illos  ad  rectitudinem  Confilii  &  Eledionis ,  quem- 
admodum  fecit  eos  arbitros  Confiliorum ,  &  fecun- 
dum voluntatem  fuam ,  fic  fieri ,  vel  non ,  ordina- 
vit  ;  mediante  Vibaldo  Chriftiano  Equité ,  fideli  Le- 
gato Regis  Celebris,  maximi  Romanorum  Frederici 
H  z  Cicfa- 
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TRAITEZ 


ANS  Cfffarìs  Imperatorís  Romx ,  &  Régis  Sicilise  &  Sa- 
J-  xonias  j  Concorder  eumDeus,  &  ducat  ad  reítitu- 
dinem  &:  profperiratcm  fecundum  optimam  intcntio- 
nem,  cum  in  poteíhte  fuahoc  pofuiíTet  j  quemmi- 
fcrat  prœdi^tus  Rex ,  cum  quo  contraxit  fcedus  per 
manus  Legati  fui  Vibaldi ,  Equitis  üdelis  fecundum 
Conventiones  ;  quarumpoftca  fequetur  Declarado  Ín 
hoc  diplomate, 

§.  1.  Interquaseft,utdimittanturilliomncs,qm 
fnnt  in  Africa  ex  captivis  Chriílianorum  ,  qui  capti 
fuerunt ,  iìve mares,  five íceminíe  ,  llveparvà,  five 
magni,  ex  omnibus,  qui  adhucamplcéluntur  legem 
Chriílanifmi ;  Etetiam,  ut iplì dimittant omnes cap- 
tivos Mahometanos ,  qui  funt  apud  eos ,  amplefìen- 
tes  legem  MahomctifìnÌ ,  five  iìnt  mares  vel  fccminíe , 
parvi  vel  magni.  Et  ut  tollantur  vexationes  &:exac- 
tiones  ordinaria  ,  &  folitEe  exigi  à  Chriftianis  navi- 
gantibus  ad  Provincias  Africas ,  à  mercatoribus  Infu- 
lac  ,  Sicilise  ,  Calabria  Principatiis  &  Apuliœ  ;  Et  ut 
ipfi  etiam  tollant  omnes  exadioncsfolitas  exigi  fecun- 
dum morem  &  ordmem  à  navigantibus  Africanis  ad 
prifidiélas  regiones  pr^edidi  Régis  ,  de  quibus  dixi- 
mus,  utfintliberEE. 

§.  5,  Et etiam detur illis  dimìdium tributi Infulce 
Corlìcx  fignatum  &  ordmarium  tempore  meffis  foli- 
tie  ,  ncque  habeant  Chnftiani  in  pr^dióla  Infula 
Coriìcs  Jurifdiâionem  fuper  ullum  Mahometanum , 
pi'seter  Pr^efcdum  Mahometanum  miifum  à  pracdiâio 
Rege  Sicilix  nomine  fuo  ,  ad  regendos  tantummodo 
populos  unitatis,  &fit  occupatus  in  negotiis  populi 
unitatis ,  quem  Deus  honorifìcet.  Omne  hoc  pras- 
ilatur  illis  hoc  p:i6ì;o  ,  ut  ipiì  fe  obhgcnt  &  habeant  cu- 
ram  rcilituendi  omne ,  quod  in  hoc  mari  deprœdatur 
à  piratis  Chriftianis ,  qui  fubfunt  imperio  diièi  Regis , 
&qui  funtfüb  fua  Jurifdiélione ,  fubje6ti  fuo  domi- 
nio &  potentÌEe,  ex  omnibus  Junfdiitionibus  fuis, 
prxter  Genuam  ,  Pìfam ,  Marfiliam  Se  Venetias ,  cum 
jam  declaratum  fit ,  quod  etfi  pra;di¿t¡  populi  pro  per- 
fonis&ftatu  jampaccm  inierint  cum  Domino  noilro 
Califa  Sacerdote ,  Imperatore  fìdelium ,  qui  Rex  prac- 
diftus  (fcilicet  Imperator)  fe  obligat  rcdaurare  &  fatis- 
facere  omne ,  quod  ufurpatur  ab  unoquoque  ex  omni- 
bus gentibus ,  fubditis  fua;  ditïonis  five  fint  mercato- 
res &  milites  in  omnibus  regionibus  Africx ,  utpcr- 
folvatur  omnibus  exiftentibus  &  venientibus  per  eam , 
ex  incohs  fuis;  Et  ut  etiam  fatjsfaciat  omnibus  eunti- 
bus  ah  Africa  ex  incolis  fuis  ufque  ad  Provinciam 
iEgypti ,  &c  qui  ad  alias  regiones  fint  navigantes  &  iter 
facientcs  cum  Caravalis  euntibus  ad  Africam. 

§.  Et  ut  etiam  reddant  fecui-a  omnia  littora 
Africx ,  oppida ,  regiones  &  Provincias ,  cum  prœ- 
fidiis,  portibus&'limitibus.  Etutctiam,  fi  aliquis 
introiverit  in  portum  aliquemex  portibus  Africse  vel 
rcfiigerit  ad  aliqund  littuscx  httoribus  fuís,  five  fit 
habitatum,  veldcfertum,  jam  fit  fecurus  ab  incofis 
Afric£e&  ab  omnibus  Mahometanis,  iïlgyptiis,  & 
aliis ,  ut  fi  aliquis  refugerit  ad  aliquod  fittus  ex  Htto- 
ribus Africx  ,  &  reccperit  damnum  &  moleftiam  ab 
aliquo  fubdito  Regi  prxdiño  ,  obligabuntur  ipfi  ad 
refarciendum  damnum. 

§.  5.  Et  ut  etiam  ne  irritent  ,  ncque  provocent 
aliquem  ex  ilhus  incolis,  fpe  vel  timore,  ñeque  con- 
culccnt  partem  aUquam  in  illa ,  fponte  fuá ,  damni  fa- 
ciendi caufa  ,  neque  auxilium  prœftent  aliis  gentibus 
ad  id  faciendiim ,  &  fe  obligent  reftaurare  omne ,  quod 
amittetur  &  aufcretur  ex  illa  regione  ab  omnibus  Chri- 
ftianis fubditis  prœdiéio  Regi  ,  &  fubditis  Imperio 
illius,  ut  antea  dj£tum  fuit,  fecundum  has  conditio- 
nes  &  paóla  contra  cos ,  Sc  cum  ipfis ,  cum  quibus  ini- 
ta  eft  pax ,  in  fpatium  continuorum  decem  annorum  , 
,  quorum  principium  incipit  ab  initio  &  infcriptionc 

ipfiusdiplomatis;  Etficftatutum  eft,  utomniaad- 
implerentur;  de  quo  fe  obligavit ,  fic  fore  pro  parte 
Regis  Imperatoris.RomEE ,  &  Infulse  Sicilias ,  &Sa- 
xoniie ,  ilhus  Legatus  8c  obfes  VibaJdus  Eques  prse- 
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diftus,  quidixit,  fe  ab  ipfo  accepifie  mandatum ,  &  ANS 
negotium  pacis  pro  ipfo ,  &  ut  ftatuat  negotia  ,  loco  Je  ].C. 
Impcratons,  fecundum  quod  declaravit  Epiilola  fua  ,  HJ"- 
&  promifit ,  verba  illius  fe  fervaturum.  Sic  Senior 
honorandus,  rcverendns  &  cxccllens  AbbuilTac  cum 
ipfo  conditiones  compofuit.  Deus  concordct  confilia 
illorum ,  &  corroborer  intcntiones  fuas  fecundum  or- 
dmem prEdiflum  ,  cum  illi  dediflet  judicium  acerri- 
mum  ad  hoe  ordinandnm  &  mittcndum  ad  eum  ;  be- 
nedicat  eum  Deus ,  qui  perducat  illum  ad  rcñitudi- 
nem  confilii ,  qui  cft  ejus  cuílos  &  dignus  Protcäor. 
Hoc  contraxit  ínter  illos  fore  favata  fecundum  pac- 
tum Dei  Ínter  ipfos  adum ,  quo  fe  obligavit ,  de  qui- 
cumque  illud  ampleftitur ,  profper  evadir  &  lucra- 
tur,  &  qui  ad  eum  refugit ,  libcrabitur,  &  qui  ad  il- 
lud recurrir ,  fecuius  redditur.  Fañum  eft  diploma 
hoc  juramento  ad  confírmanda  ,  qUK  in  eo  funt,  Se 
m  Deo  eli:  fpcs  authore  mundi  &  Creatore. 

§.  <?.  Hœc  pax  prxdiâa  fuir  contraila  cum  prœdic- 
to  Legato  Chrífiiano ,  in  praïlêntia  iliorum  ,  quorum 
Deus  mifcreatur,  Mahometanorum  &  Chriftianorum,  / 
&  telles  intcllcxerunt  omne  hoc,quod  prsefentatum  eft 
.ad  omne,  quod  diximus,  &  illorum ,  quos  vocavit  Se- 
nior magnificus ,  honorandus  &  bcnediif  us ,  &  corro- 
boratusvirrute  Dei  Abbuilfac  prœdiâus  ;  Deus  perpe- 
tue! altitudinem  eorum  &profperitatem  illorum,quod 
ipiìs  attinet  de  hoc ,  &  de  teftimonio  interpretum  infra 
diflorum,  &  quod  ipfis  attinet ,  quod  dcckrarunt  & 
intellexerunt ,  quod  Chriftianis  praïdiâus  omne  hoc 
confirmaffct  accepiffe  &  teftimonia  dedifle,  de  toto 
dimidio  menfisjamadalacheri,  anno  6iS. 

}.  7.  Et  ex  pañis,  quibus  haec  pax  contrafta  fuit 
expiera  &  perfefta,  eft  quod  nemo  ex  mercatoribus 
Mahometanorum ,  qui  navigar ,  eundo  &  redeundo 
ad  regiones  &  provincias  príediíli  Regis  ad  merces  tan- 
tum ,  impediatur  fecundum  confœderationes  pridic- 
tas ,  &  perfolvat  decimam.  Et  hoc  diploma  eft  cer- 
tum,  verum  &  utile,  ut  petierunt  illud ,  &  eft  da- 
rum &  perfeäum. 

Hametes,  iVlahometis  filius ,  filii  Geber  Alceroa-' 
ni,  &  Hametes  Omar ,  filii  Omar ,  Hametis  filii  AI- 
bilbal ,  &  Aliduzerami ,  Abdalla  filius  Alcorafci ,  & 
Mahometes  Bcnabilcazin ,  Brin  Balbin  Alcorafci, 
Hafcan  Abdalla,  filius  Binalchaim  Athami.  In  eo 
funt  etiam  fcripta  teftimonia  litieris  latinis  teftium ,  & 
magni  Romanorum  Regis. 


X  c  V  I  r. 

(a)  Contrae}  de  Mariage  D'HENRI  1. 
dit  le  Blond  ou  Blondel ,  Comte  de  Lu- 
xembourg, &  de  MARGUERITE 
DE  BAR,  fille  Ainée  de  Henri  Comte 
de  Bar;  parlequelmariage ,  laVillede  Li- 
gny  en  Barois  entre  dans  la  famille  de  Lu- 
xembourg. Fait  au  mois  de  Juillet  1x3 1. 
Aubert  le  Mire,  Diplomatum  Belgico- 
riim.  Tom.  I.  Cap.  LXXIX.pag.  378. 

E Go  Ermensindis,  Comitiifa  Lucem- 
burgenfis ,  Marchioniifa  Arlunenfis ,  omnibus 
praefentes  lilteras  inipefturis  notum  facio  ,  quòd 
Henricus  Dominus  de  Lucemburg ,  filius  meus, 
ducere  debet  in  uxorem  Margaretam  ,  filiam 
Domini  Hcnrici  Comitis  Barrenfis  :  &  idem  Comes 
dedit  filio  meo  pra;difto  in  maritagio  Lineyum  ,  & 
Caftellaniam  cum  dcpenditiis ,  hominiis  &  dome- 
niis  : 

Ita  quòd  Lineyum  &  Caftellaniam ,  cum  fupradic- 
tis  omnibus ,  eidem  tenetur  facete  valere  fcptingenras 
libras  annuatim  ,  tali  conditione  ,  quòd  fi  ter- 
ra jam  di  ¿la  mintis  quam  feptingentas  libras  valeret  an- 
nuatim ,  ipfe  defeiStum  tenetur  ei  afiìgnare  per  dicium 
duoriim  bonotum  virorum ,  quorum  alter  de  homini- 

bus 
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DE    TREVE,  D'A 

ANS  busmeii,  rcliquus  vero  de  hominibus  Comitis  Bar- 
de J.  C.  renfis  débet  ciTe  de  Lincyo  in  terra  fua.  Et  ü 

jam  difta  terra  plus  quam  feptmgentas  libras  annua- 
tim  valeret,  hocquod  fupercrefcerct,  fibi&aliis  he- 
redibus  fuis  remancret. 

Et  haec  debent  difcerni  per  duos  diiäores  fiipradic- 
tos  per  aflcnfam  menm  &  Htnrici  filii  mei,&  Comitis 
Barrenlis ,  ad  hoc  eleótos.  Terram  autem  fupradiòtam 
debet  faceré  tenere  Comes  Barren  í7s  Hcnrico  fiho 
raeo  libere ,  iìcur  allodium  p^  oprium ,  &  fine  fervitio 
alicuiproptcr  hoc  impendendo.  Ipfe  veròiìlius  meus 
vel  heredes  fui  illam  de  aliquo  reaccipere  m  feodo  non 
poifunt. 

Si  vero  Margaretam  filiam  Comitis,  fine  herede 
corporis  fui,  vel  heredes  fuos,  fi  quos  haberet  de  filio 
meo ,  de  herede  in  he,  edem ,  fine  herede  mori  contin- 
gerct,  tena  praedidaad  Comitem  &  heredes  fuosre- 
direr. 

Et  fi  Elisabeth  filiam  mcam  ,  prsedidi 
Comitis  fororem  ,  filii  mei  Walerami  uxorcm  ,  fine 
herede  corporis  fui ,  vel  heredes  fuos ,  fi  quos  habe- 
re! ,  de  herede  in  hcrcdem ,  fine  herede  mori  contin- 
(iiì  t'eft  geret,  (a)  Marci-vilìa cum appenditiis  fuis,  &  Aren- 
Marvil-  cey  cum  appenditiis  fuis ,  ficut  ego  eadem  teneo  in  do- 
te  ,  redirent  ad  Margaretam  filiam  Comitis,  &  ad 
Hcnricum marltum  ejus,  filium  meum,  &  heredes 
eorum  :  ¿k  tune  terra  de  Linyéo  fupradicìa  ad  Comi- 
tem  Barrenfcra&  heredes  fuos  aliosreverteretur. 

Item  fi  didam  Margaretam  fine  heccde  corporis 
fui ,  vcl  heredes  fiios ,  fi  quos  haberet  de  Henrico  filio 
meo,  de  herede  in  he  edem,  fine  herede  mori  contm- 
geret ,  Mard-villa  &  Avenceyum  cum  appenditiis , 
iìcutfupradiéìumeft,  ad  Comitem  &  heredes  fuos 
leverterentur.  Ditäus  vero  Henricus  fiHus  meus  de- 
bet dotare  fa;peíatam  Ma>garetam  de  feptmgentis li- 

bris  terr;e  in  cafteilo  &  Cafteilania  ,  in  homi- 

niis  &  in  Dominiis.  Et  in  ilio  die  ,  quo  idem  filius 
meus  Margaretam  ducer  in  uxorem ,  debent  nominati 
&  caftellum  &  Caftellania  fupradi^ta ,  &  terra  aifigna- 
ri  per  duos  di  Sores  fiipradiftos. 

Et  idem  filius  meus  tenctur  ducere  in  uxorem  eam- 
dem  Margaietam,  quam  citòipfaad  Eetatemdevcne- 
rit  compctentem  :  &  fuper  hoc  ipfe  filius  meus  fidem 
dedit.  Et  ego  Ermensindis  Comitiifa  ma- 
ter  ejus,  hoc  matrimonium,  &  omnes  conventiones 
fupradidas  tenere ,  &  faceré  teneri  creantavi ,  &  fuper 
his  fidem  dedi.  Ipfe  etiam  Comes  Barrcnfis  ipfum 
matrimonium,  &  omnes  conventiones  fupraditìas  te- 
nere ,  &  faceré  teneri ,  fide  data ,  creantavit. 

Et  fuper  his  ob  fcrvandisamicos  &  fidèles  mcosple- 
gios  conftitui  de  tribus  millibus  libiis  Metenfis  mo- 
neta. Simditer  Comes  Barrenfis  fuper  eodem  matri- 
monio, &r  fuper  prxdiÌtis  conventionibus  tenendis, 
amices  Sí  fidèles  fuos  plegios  conítituit  de  tribus  mil- 
libus libris  Metenfibus. 

Quod  ut  firmum  fit  ,  pr^fentcs  litteras  figilli  mei 
munimine  robora\'i.  Adum  anno  Domìni  millefimo 
dufcntefimo  tricefimo  primo,  menfejulii. 
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X  C  V  I  I  I. 

Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  II. 
Empereur ,  &  Roi  de  Jerufalem  &  de  Si- 
cile,&  L  Ü  U I S  I X.  S.  Louïs  Roê 
de  France  j  par  lequel  l' Empey'eur  s'engage 
entf  autres  à  ne  faire  point  d'alliance  avec 
le  Roi  d'Angleterre  fans  íe  confentement  de 
Louïs.  Fait  a  Tof  tenauy  aumoisde  Mai. 
1232.  G.G.  Leibnitz Codicis Diploma- 
tici, pag.  ij. 

PRïDERicus  Dei  gratis  Romanorum  Im- 
perator femper  Auguñus,  Jerufalem  &  Siciliae 
Rex.  Sincerae  dile¿tionisa£Fe¿tus ,  quemad  ca- 


rüfimum  Amicum  noflrum  ,  &:  Fiatrem  Lodoicum  ANS 
Rcgcm  Francorum  IJluflrem  habuimus ,  &habemus,  de  J.  C- 
IbUicitè  nosadmonet,  &  inducit,  ut  verum  amiciti^e  12.32, 
fœdus,  quod&  fèrvavimus  haâcnus  illibatum  ,  fta- 
biiitate  perpetua  fortiusioboremus,  &  fiimiterinno- 
vcmus;  Noverintigituruniverfi,  pra: fentes paritcr& 
futuri,  quod  nos  fubfcriptam  Confcederaiionera  & 
amicitiam  cum  praefato  Rege ,  &  iplìus  haeredibus  poft 
modum  duximus  iniendam  ;  Inprimis  non  erimus  dic- 
to ,  faâo ,  confilio ,  vel  aífenfu,  qualifer  idem  Rex  & 
híeredes  ejus  vitam  auC  honorem  amittant ,  feu  captio- 
ncm  corporum  habeant  &  fi  aliquid  ifiorum  fciveri- 
mus,  aliud  difiurbabimusbona  fide  ;  Quod  diílurbare 
non  potcrimus,  hgnificabimuseis ,  aut  alieni ,  vel ali- 
quibus  perfonis  bona  fide ,  qua;  hoc  valeant  difturbare, 
feu  perahquamvelaliquas  perfonas  fignificabimusip- 
fiscifdem.  ' 

§.1.  Icemnon  confcntiemus ,  quod  de  Imperio 
noftro,  &  hominibus  ejufdem  Imperii  noftrialicui , 
vel  aliquibus ,  quod  contta  pra^dictum  Regem  &ejLis 
hxredes  ,  in  perfonis,  hononbus  ,  &  terris  eorum 
quicquam  feccrint ,  vel  lacere  attcntaverir.t ,  tim  de 
perfonis ,  quam  de  rebus  aliquod  fublìdium  tribuatur , 
fed  prorfus  inhibemus ,  quod  non  fiat ,  &  ne  fiat ,  di- 
fturbabimus  bona  fide.  Infuper  nos  hommes  Regni 
fui ,  veiadRegnumfuum  pertinentes  contr.macesaut 
eidem  rebelles,  Îêu  moventcs  guerram  contra  ipfum 
Kegem ,  &  hieredes  ipfius,  vel  forisbannitos  Regni 
fui  non  reccptabimus ,  nec  receptariiaciemus ,  necin 
Imperio  noilro  ,  ubi  poteftatcm  habemus ,  per  nos 
aut  homines  noftros  fufiinebimusrcceptaii ,  poftquam 
ad  ipfum  parte  ipforum  Ín  nobis  fuerit  intimatum  ,  iêd 
eos,  ubicumquc  invenirc  poterimus  ,  per  Imperium 
noftrum  capi  faciemus  in  rebus  parìter  &  perfonis  bona 
fide ,  ubi  poteftatem  fuper  hoc  habeamus.  De  Rege 
Anglis  fie  erit.  quod  nullam  cum  co  faciemus  ami- 
citiam  feu  confcederationem ,  nec  à  noftris  fieri  per- 
mittcmus ,  ubicumque  pctcflatem  impedicndi  habea- 
mus fine  volúntate  pridiâi  Régis  Francise. 

§.  Et  hanc  Coniœderacionem  fêcit  bonâ  fide 
nobifcum  idem  Rex  Ludovicus,  quod  non  erit dic- 
to ,  faífto,  Confiho,  velaífenfu,  quaiiter  nos,  Schae- 
redesnoñii  \itamauc  honorem  amittamus ,  feu  cap- 
tionem  corporum  habemus  ,  &,  fi  aliquod  iftorum 
fciverit ,  illud  difiurbabit  bonafide.  Quod  fi  diílur- 
bare non  poterit ,  fignificabit  nobis ,  aut  alicui ,  vel  ali- 
quibus  perfonisbona  fide,  quae  hoc  valeant  diílurba- 
re, íéu  per  aliquam  vel  aliquas  perfonas  fignifícabic 
nobis  ipfis.  Item  non  confeniiet  quod  de  regno  ilio 
&  hommibus  ejufdem  regni  fui  vel  aliquibus,  qui 
contra  nos,  &  heredes  noílros  in  perfonis,  lionori- 
bus ,  &  terris  noílris  quicquam  fecerint ,  vcl'facere  at- 
tentaverint  ,  tám  de  perfonis,  quam  rebus  aliquod 
fiibfidium  tribuatur ,  fed  prorfus  inhibebit ,  quod  non 
fíat,  &  ne  fíat  diflurbabit  bonâ  fide.  Infuper  idem 
Rex  homines  Imperli  noflri  ad  Imperium  noftrum 
pertinentes,  contumaces,  aut  nobis  rebelles,  feu  mo- 
ventes  guerram  contra  nos,  heredes noílros  vcl foris- 
bannitos  Imperii  noftri  non  receptabit ,  nec  receptari 
faciet ,  nec  in  Regno  fuo ,  ubi  poteftatem  habebat  per 
fe,  aut  homines  fuos  fufiinebit  receptari ,  poilquamìd 
ipfum  ex  parte  noflra  fibi  fuerit  intimatum  ,  fed  eos 
ubicumque  invenin  potei-ant  per  rcgnum  fuumcapi 
faciet  in  rebus  paritcr&  perfonis  bonâ  fide,  ubi  fuper 
hoc  habeat  poteftatem  pra;di¿lam.  Itaque  confcede- 
rationem pra:ccp:mus  &  injunximus  jurandam  pro  no- 
bis &  inanima  noftrâà  diletäofamiharinoftro  Ma- 
giftro  Henrico  Vener.  Cathan,  eledo ,  &  Henrico 
deAquiigran.  Camerario  fid  eh  bus  noftri  s .  Aétafunt 
hxc  Anno  Dominici  Incarnationis ,  Millefimo ,  du- 
centefirao  tricefimo  fecundo,  menfe  Maji,  quinta; 
Indiftionis.  Datum  apud  portum  Naonis  in  foroju- 
iii ,  Anno ,  menfc  &  indizione  prstìtulatis. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


X  C  I  X. 

ANS  ^ccoi-d/nm  HENRI  I.  'Duc  de  Lorrai- 
de  J.  c.     ne  &  de, Brabant,  &  GILLES  Sei- 

"3î-  gneuï  de  Breda ,  fait  au  moisde  'Décembre , 
•anÎ'it  d^'^ophr^Butkens dans  les  Preu- 

BRio»"     ves  des  Trophées  de  Brabant,  pag.  73 . 

IN  nomine  Sinäx  &  individua:  Trinitatis.  Talis 
intcr Dominum  Henricum  Ducem  Lo- 
tharingijE  &  Egidinm  de  Breda  Compofitio 
cft  ordinata.  Ipfc Dominus  Dux hominium  fuum je- 
cognovit  Dommo  Egidio ,  &  omnibus  coadjutoribus 
fuis&  fautoribiis,  ofFenfam  fuam  remilit  :  &  idem 
Egidius  fautoribus  Ducis  limile  fccit  vicivcrfa.  Om- 
nefpoliumliominibus  Ducis  ablatum ,  idem  Egidiiu 
in  manus  Abbatis  S.  Micliaëlis  in  Antwerp  rcilituet; 
ita  quod  fi  Domini  Hemicus  &  Gadefridxs  filii  Ducis 
hanc  CompofitioEcm  jpprobavcrint  &  per  iuas  littcras 
patentes  affirmavcrint ,  prsfatus  Abbas  ablata  reflituct 
fpolitatis,  &fiquidfueritdiil:raia:um,  fecundiim  dic- 
tum Alberti  de  Cnycli,  Artioldi  deWefemde  Abba- 
tis Amiperp,  Sc  alioriimqui  huic  intcrfuerunt  Com- 
pofitioni,  idem  £¿<W/»j  recompenfabit;  quodfi  alter 
vel  utcrque  pri'fatorum  nobilium  huic  diflo  interefle 
non  poterit,  aIius  loco  ipforum  eligetur.  De  exceflu 
fpoliationis  fafls  liominibus  Ducis  emendara  praefla- 
bit  ffpediflus  Egidius  idem  Duci,  fecundiim  diflum 
Alberti  de  Cujci^  jjr  Arnaldi  de  Wefemde  pridiiSo- 
rum  :  fi  vel  ò  alter  ,  vel  uteique  filiorum  Ducis  difla; 
Compofitioni  contradixerit ,  pra;fatum  fpolium  fe- 
pcdifto  Egidio  apud  Crudeheke  rcflituetur  ,  &  ipfe 
cum  fuis  cum  fecuioconduäu  Ducis  tranfibit  ad  lo- 
cum  tutum.  Dominus  Dux  Caftrum  de  Breda  tcnc- 
bit ,  faluo  jure  omnium  hairedum  Domini.  Rafo  de 
Gavera  ly  Armldm  de  Wakin ,  W.  de  Pulle     W.  Da- 
fifer  fumptus  Cailri  de  Breda  taxabunt,  &  de  reddi- 
tibiis  teri-E  de  Breda  tantumaffignabunt,  quantum 
fufüciet  ad  neceflariam  &  honcilam  cuilodiam  prac- 
diâi  Caftri.  Carta;  &  fcripta  de  conventionibus  intcr 
Ducem  &  Dominum  de  Breda  com  e&z  in  loco  Tuo 
apud  Breda  rcponentur.  W.  de  Borde  Sc  alii  cuftodes 
terra:  de  Breda,  fzpefato  Egidio  de  Breda  Sc  prœiatis 
quatuor  de  rcceptis  terr*  de  Breda  reftam  reudent 
Computationem ,  &  quod  in  ufus  praifâti  Caftri ,  vel 
in  utilitatcmDücis  verfilm  eft  ratiim  habebitur ,  refi- 
duumrcilituent,  ad  mandatum  pracdiflorum.  Nulla 
occalio  frivola  advcrsîim  fa^pediñum  Egidium  reqiii- 
retur;  fcdfi  excelTc-rit,  citatus  traöabitui  per  fenten- 
tiam  parium  fuorum  :  terram  prope  Some  ,  praiter  «  ol- 
de  quod  Boidinus  tencbat ,  ftatim  reliabcüit ,  quouf- 
que  prïfati  taxatores  diäum  fuum  promulgaverint  ; 
qui  plus  vel  minus  ci  aflîgnabunt,  pro  neceititatc  Ca- 
ftri confcrvandi.  Infuper  fi  infi-a  tempus  tutela  relic- 
ta Domini  Godefridide  Brf¿«  debitum  carnis  perfol- 
verit,  farpefatus  Egidim  terram  quam  nomine  dotis 
polTidet ,  tanquam  tutor  pofTidcbit.  Datum  in  feilo 
B.  Nicolai  anno  Domini  MCC.  XXXII. 


ANS  -Accord  entre  le  Duc  de  BOURGOGNE, 
de  J.  c.  &  le  Comte  *  N  E  V  E  R  S  ,  four  la 
mouvance  de  Larey.  Fait  au  mois  de  Dé- 
cembre. 1x33.  Etienne  Perard  Recueil  de 
Pièces  curieufes  fervant  à  l'Hiftoire  de 
Bourgogne,  pag.  427. 

E G  o  G.  Comes  Ntvernenßs  Sc  Forenfis,  notura 
facimusuniverfis,quôdciimdifcordia  effet  in- 
ternos &  karilTimiim  Dominum  noftrum  Du- 
cem Burgundiœ ,  fuper  domo  dsUrrj,  t%  eo  quod 
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nos  dicebamus  quod  domus  illa  fita  ei-at  infra  terminos  ANS 
Comitatiis  Nivernenfis ,  &  de  fcodo  noftro  ;  &  Dux  ''^  J-  C 
dicebat,  quodilla  domus  erat  de  fcodo  fuo  :  tandem  '^^^" 
Ínter  nos  &  ipfum  Ducem  fuit  fuper  hoc  amicabiliter 
compofitiim  in  hunc  modum ,  quod  Domina  de  Lar- 
ry &  ha:rcdes  fui ,  debent  capere  centum  libraras  terra: 
ad  Divionem  de  nobis  ad  proquinquiiis  de  Larry 
quampoterunt,  &  de  illis centum  hbratis  terra;,  ipfa 
Domina  Sc  hïredes  fui  qui  domum  de  Larry  tenc- 
bunt,  erunt  hominesnoftri  ligii  pra;  omnibus  gcnti- 
bus,  falvaligitate  Domini  Ducis  Burgundia;  ¿t  Do- 
mini  Erardi  de  Chatetiaj.  Et  fi  forfit.ìn ,  quod  abfit , 
contigerit  quod  ciTet  contentio  inter  nos  &  ipfum 
Ducem ,  diöa  domus  de  Larry ,  nee  nos  nee  ipfum 
Ducem  juvaret ,  nee  nobis  nee  ipfi  nocerct  contentio- 
ne  durante.  Domina  liquidem  de  Larry  &  heredes  fui 
fiipradifli ,  de  volúntate  &  mandato  ipfius  Ducis ,  dc- 
bent  jurare  omnia  pra:di<Sa  iiicerc  &  attendere  inde  fuas 
patentes  litteras  nobis  dare.  Valebunt  autem  fupra- 
diäa;  conventiones  ad  vitam  noftram  Sc  M.  uxoris 
noftra:.  Quas  fiquidem  Conventiones ,  tam  nos  quam 
ipfc  Dux  tenemur  per  juramenta  nofl:ra  prœfiita  ob- 
fervare.  Datum  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  • 
tricefimo  tertio ,  menfe  Decembri. 

C  I. 

Traité  de  Mariage  entre  THE  O  DO-  ANS 
RIO  Fils  deTheodoric  Comte  de  Clé  ve  s,     ]■  C; 
&  ELIZABETH,///«  de  Henri 
Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant.  Fait  à  ^^*' 
Louvain ,  le  19.  Mars ,1133.  Chriftophre  cÎeve" 
Butkens  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  7^. 

IN  nomine  SanftíE  &  IndividuiE  Trinitatis.  71«. 
doricHs  Oei grati'a  Comes  Clevenßs.  Cùmvirnobi- 
IisHenricusDux  Lotharinoi^ 
ex  una  &  nos  ex  altera  conveniffemus ,  de  matrimonio 
confummando  inter  Theodoricum  filium  noftrum pri- 
mogcnitum  &  difti  Ducis  filiam  Elifrbeth  ,Sc<:.  nos 
eidem  Elijabeth  contulimus  mille  &quingentas  libras 
Colomenfes annue,  ducentasde  redditibus  fpeflanti- 
bus  ad  Caftrum  de  Thonenbsrg  circa  renum  &  curtí 
Urjoie ,  mille  &  ducentas  de  curtlbus  Calere  &  JVif 
Jchelen,  centum  vero  de  curtibus  Meefine  Se  TVolfxre , 
nomine  donationis  propter  nuptias  recipiendas,  &c. 
cum  bis  teftibus  Codefrido  de  Lovanio  filio  Ducis  Lo- 
tharingie,  Arnoldo  de  Hoefdene,  Cofuinode  Cofen- 
court,  Arnoldo  de  Limale ,  Walt  ero  Clutinck ,  Henrica 
de  Ottecur  ,  Ottemanno  de  Dormala ,  Henrico  de  Ster. 
beta  ,  Conjine  I.  de  Monte,  Magifiro  Gaufredo  Cano- 
aico  Lovamenfi ,  Everardo  Cantore  Lovanienß ,  Gode- 
frtdo  ydlico  Lovamenfi,  Danekino  Fulpe  ,  Stefhano 
Palßz. ,  Henrico  Pincerna ,  Wtllelmo  de  Hubach ,  &c. 
Aflum  Lovanii  anno  MCC.  XXXIIL  Menfe 
Martio,  XIV.  Kal.Aprilis. 

cri. 

Traité  de  Mariage  entre  GUILLA  U-,„, 
ME  Comtedejulters ,  &  MARGUE- de  j.c. 
RITE  NiéceduDuc  de  Brabant,  ¿f  i^3«. 
fœur  d'Othon  Comte  de  Gueldre.  Fait 
Louvain,  l'a»  ¡zj6.  Chriftophre  But- 
kens  dans  les  Preuves  des  Trophées  de 
Brabant,  pag.  79. 

IN  nomine  SancSx  &  Individua:  Trinitatis,  Amen." 
Quzgeruntur,  &c.  quod  Bgo  Wdlelmus  Comes 
Juliacenfis  fide  data  promifi  Margaretam 
ncptem  Illuftris  Ducis  Lotharingia;  &  Brabantise  & 
Mircliioois  Romani  Imperii ,  fororem  nobilis  Viri 

Ottho- 


DE   TRE  VE,  D' 

ANS  Otthonìs  Camkis  GelriíS  ,  poftquàm  ipfe  Comes  à 
de  J.  C.  Thcoiorice  de  F'Alckenborch  de  juramento  fupermatri- 
^^3''"  monio  contrahendo  inter  ipfum  Theodoricum  &  dic- 
tam  fororem  Comitis  per  amicitìam  vel  fccundùm 
Ecclefiaftici  juris  rationem  fuerit  abfolutus ,  in  uxo- 
rem  accipiendam  &ducendam;  quod  poftquàm  ipfe 
Comes  Gelria  abfoliitus  foret  ab  ipfo  juramento,  ut 
diétum  eli ,  fi  non  facerem ,  obligavi  me  memorato 
Domino  Duci  ad  pœnam  mille  marcarum  eidem  fol- 
vendarum.  Iftud  quoque  matrimonium  inter  me  & 
diâam  MargAretAm  ufque  ad  proximum  feftum  Pen- 
tecoiles  promilì  confirmandum.  Praeterca  cum  Deo 
annuente  matrimonium  inter  me  Sf  diäam  Margare- 
tam  fuerit  confummatum,  egocontentus  ego  fccun- 
dùm diâum  memorati  Domini  Ducis  in  pecunia  cum 
ipfa recipienda ,  hac  videlicettaxatione,  quod de  mil- 
le marcis  in  pignore  Carnes  Gelria  diftus  annuatim 
centum  marcas  Colonienfes  in  bonis  vel  in  pecunia 
mihi  períolvetj  quoufque  mille  marc^  fuerint  perfo- 
luta;.  Quòd  autem  ultra  mille  marcas  fuerit ,  hoc  ve- 
ro perconfilium  Domini  Ducis  &confilium  nobilis 
Viri  Domini  Armldi  de  Dieß ,  per  confili  um  Domi- 
ni Henriet  de  Aitencurt^  necnonper  confiìium  Ma- 
giftri  Ditmelis ,  fspediäus  Comes  Gelrias  in  pecunia 
mihi  perfolvet.  Prœterea  ego  affignabo  in  dote  diñas 
nepti  Domini  Ducis ,  Juliacum  &  de  aliis  bonis  meis 
per  Juliacum  jacentibus  quadringentas  marcas  annua- 
tim recipiendas,  Ceterum  fi  contigerit  ,  quod  Deus 
avertat ,  dictam  Adargaretam  abfque  liberis  viam  uni- 
verf^  carnis  ingreflìiram,  tune  poft  mortem  meam  to- 
talis pecunia  cum  ipiâ  Margareta  milii  tradita,  ad  prasi^ 
críptum  Comitem  Geiria; ,  vel  ad  l'uos  veros  ha;redes 
intégraliter  revertetur.  In  cujus  reiteftimoniumprœ- 
fentem  cartulam  meo  figlilo  duxi  roborandam.  Afta 
funt  hsc  anno  DominicîE  Incarnationis  M  C  C. 
XXXVI.  in  die  Beati  Gregorii  apud  Lovanium. 
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C  I  I  I. 

Confirmationde  S.  LOUIS  Hoi  de  Fran- 
ce delà  ceßan  faite  par  LOUIS  VIII. 
fon  Tére ,  du  Comté  d'Artois  en  faveur  de 
(a)  ROBERT  frère  àudit  S.  Louis, 
faite àCompiegne ,  aumoisde  juin  12^7. 
Aubert  le  Mire  ,  Codicis  Donationum 
Piarum.  Cap.  CI  V.  pag.  362. 

IN  nomine  farnSœ  &  individua:  Trinitatis  amen. 
LuDovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  no- 
tumfacimus,  quòd  ciim  clarx  memorÌK  genitor 
nofter,  Ludovicus  Rex Francorum  illuftris, 
in  tcftamento  fuo  ordinaverit ,  &  pro  pai  te  hereditatis 
aflignaverit  cariflimo  fratti  noilro  Roberto 
terram  Atrehatefii,  quam  idem  genitor  nofter  ex  par- 
te matris  fux  habebat ,  Atrehanm ,  S.  Audamarum , 
&  Ariam ,  cum  pertinentiis  eorumdem ,  &  poft  de- 
ceiTum  cariflìmie  Domina  matris  noftrœ  B.  Reginœ 
Francorum  illuftris ,  Hefdinum,  Bafalmum ,  &  Lens , 
cum  corum  pertinentiis ,  qux  eadem  Domina  mater 
noftia  teuebat,  nomine  dotalitii,  ex  parte  IfabelU  Re- 
gina:, avise  noftrs  ,  moventia  :  Nos  finceritatem  di- 
kaionis ,  quam  ad  eundem  fratrem  habcmus ,  volen- 
tes  per  exhibitionem  operis  oftendere ,  vokimus ,  & 
eidem  fratti  noftro  per  prxfcntem  chartam  concedi- 
mus  totam  terram  pra;diftam ,  falvis  feudis  &:  eleè'mo- 
fynis,  qua  tenebunt ,  &  reddentur ,  ficut  tempore  ge- 
mtoris  noftri,  fibi  át  heredibus  fuis  jure  hereditario 
poiììdendam. 

Ita  quòd  tam  illam  tmsm  Atrebati ,  S.  Ando- 
mari,  é- Aria,  quam  antea  tenebamus  ,  quam  illam 
quam  Domina  mater  noftra  nomine  dotahtii  poflide- 
bat ,  cùm  eo  jure  quod  eadem  Domina  mater  noftra  in 
emptione  habebat ,  quam  apud  Villanas  fecerat ,  fita  in 
feodo  Li«ß,  tanquam  heieditatemfuam habest,  te- 
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neat  &  poffideat.  Et  ipfe  nobis  homagium  ligium  'n  Je  ANS 
fecit,  &  heredes  ejus  nobis  &  heredibus  noftris  limili-  d=  J-  C. 
ter  faceré  tenebuntur  ;  Senos  piœdiiâumdotalitium ,  ^^27- 
nomine  matris  noftras ,  in  loco  fibi  grato  ,  &  piacenti , 
ad  terra:  ïquivalentiam  commuîavimus  eidem  Domi- 
na; matti  noftrse. 

Idem  autem  frater  nofter  de  prsdicìiis ,  pro  parte 
terrœ ,  quam  habere  debebat ,  fe  habet  pro  pagato  :  nee 
ipfc ,  nee  heredes  ejus  à  nobis  vel  heredibus  noftris 
ampliìispro  parte  terra:  polfunt  peterc  ñeque  petenr. 
Quod  ut  perpetua:  fìabilitatis  robur  obtmeat  ,  prse- 
fcntem  paginam  figilh  noftii  auftoritate ,  &  Rcgii 
nominis  charadlcrc  inferiùs  annotato ,  fecimus  confir- 
mari. 

Actum  apud  Compendium  anno  incarnatio- 
nis Dominici  miUefimo  ducentelìmo  tricefimo  fep- 
timo,  menfe  Junio  ,  regni  vero  noftri  anno  XI.  aftan- 
tibus  in  palarlo  noftro  ,  quorum  nomina  fuppofita 
funt  &  iigna. 

Dapifero  nullo. 

Signum  Roberti  Buticularii. 

Camerario  nullo. 

Signum  Almarici  Conftabularii. 

Data  vacante  Cancellaria.  Ludovicus.: 

C  I  V. 

Traité  de  'Paix  ér  de  Convention  entre  ANS 
HENRI  II.  Tim  de  Brabant  ,         J- C- 
GAULTIER  BERTHOUT, 
Seigneur  de  Malines ,  avec  fromeffe  dedon-  5!^*'^, 
ner  en  mariage  à  G  A  U  L  T I E  R  //j  m-m-i- 
Amé  de  Gaultier  Berthout ,  MARIE""' 
Fille  Ainee  de  la  Comteffe  d'Auvergne, 
fœur  de  Henri  II.  Fait  à  Louvain  ,  l'an 
1 238.  Chriftophre  Butkens  dansles  Preu- 
ves des  Trophées  de  Brabant  ,  pag.  80. 
Mirœus  Diplomatpra  Belgicorum  Lib. 
II.  Cap.  LXXXy.  pag.  389.  mais  plus 
en  abrégé  ¡  &  Notitix  Eccleiîarum  Bei- 
gli Cap.  CCI.  pag. 611. 

IN  nomine  Patris  &  Filli  &  Spiritus  fanâi.  Hœc 
tft  forma  pacis  &:  Compofitionis  inter  Illu- 
strem D  U  c  E  M   B  R  A  s  A  N  TI  iE  &  no- 

bilem  virum  Dominum  Walteriim  Berthout ,  videli- 
cet  quod  omnes  naves  pifces  deferentes  ante  Antner' 
fiant  ad  Mechliniam  libere  poterunt  pertranlìre ,  per- 
foluto  tarnen  telonio  fi  quo  tenentur.  Si  quse  vero 
naves  alias  marcas,  vel  alia  bona  portaverint ,  cum  eo 
jure  fei-vato  tranfibunt  ante  Amnerpiam  quo  hailenus 
traniìre  confuevcrunt.  Quofcumque  vero  pifces  illi 
de  Antuerfia  emerint  ex  altera  parte  de  Romerf-aiale 
vel  cepcrint  ,  ubicumque  Mechiinia  \  endcre  pote- 
runt. Itaque  nec  ipfi  nec  ementes  contra  ipfos  An- 
tuerpienfes  telonium  folvere  de  iplis  pifcibus  tene- 
buntur. Quicumque  autem  de  Antiitr^ia  ex  hac  patte 
Romerßvale  pifces  emerint  &  coldem  pilces  apud 
Mechlinium  vendidcrint  ,  ementes  contra  ipfos  tale 
jus  folvere  debent  quale  jus  haftenus  folvere  confue- 
vcrunt. Si  quisctiamaliquem  de  Anttierpia  inculpa- 
verit  de  eo  quod  pifces  emerit  ex  hac  parte  de  Kowerf- 
tPiile ,  Antucrpienfis  quilquc  fuperhoc  proprio  jura- 
mento fe  poterit  expurgare.  Item  Antucrpicnlès fa- 
cient  Mechlinenfibus  id  quod  de  jure  tenentut  faceré 
eiídem  ,  &  Mechlinienfes  Antucrpicníibus  viceversa 
facientidquodde  jurefàcere  tenentur  eifdem.  Item 
omne  Allodium  quod  polïidct  Dominus  Walterus 
Berthout  &:  quod  homines  fui  ab  ipfo  tcnent  in  fcu- 
dumin  terra  Brabantia:  in  Marchionatu  de  Antuer- 
pia, vel  alias  in  Dominio  Ducis,  prxtervillam  de 
Kini,  portavit  inmanus  Ducis  &rclignavit,  &  ab 

ipfo 
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ANS  ipfo  Duce i'Cíepit in  feudum  jam  diäum  AUodiiim, 
J-  falva  eidcm  fValtero  Benhout  fuajuftitia  alta  &  infe- 
3  S.  £t  qjiij  cliflus  Wäterus  Berthant  in  manus  Do- 

mini  Ducis  praefatum  Allodium  refignavit ,  recom- 
penfationem  faciet  ipfi  prœdlétus  Dux  ,  fccundiim 
diftiim  Domini  Armldi  de  Wefimult  &  Domini 
Henrici  de  ylitenboven.  In  nemore  vero ,  quod  Wavc. 
YA  dicitur ,  Dominus  Dux  liabct  venationem  quando 
iîbi  placuerit;  &  perliaec  nihilominus  diâus  IValtc- 
rm  Birlhont  &  fuccefforcs  fui ,  &  homines  fui  qui  ali- 
quas  partes  difti  nemoris  ab  ipfo  tcnent ,  &  fiicceilb- 
rcs  hominum  fuorum ,  de  di6lo  nemore  ,  arboribus 
&  fundo  feu  fcris  difti  nemoris  voluntares  fuas  plena- 
rie faceré  poílunt ,  abfquc  a!ic|ua  contradiétione  ,  ven- 
dere fi  velint ,  &:  in  ufus  fuos  quofcumque  convertere. 
Infiiper  omnia  judicia  alta  &  inferiora,  parva  &  maxi- 
ma qua;  fupradiftus  Dominus  Wdterus  Berthont  te- 
uer &quas  homines  fui  tenent  ab  ipfo,  idem  IValte- 
riisEcrihoiit  &  fui  fucceíTores  à  Domino  Duce&  fuis 
fuccefToribus  in  feudum  tenent  &  tcnebunt  jure  per- 
petuó. Et  fupcr  prœmiilis  judiciis  idem  Dux  pnedic- 
to  Waltero  Berthout  veram  &  firmam  warandiam 
pracilabit  &  ftabilem ,  &  litteras  fuas  patentes  fupcr 
hoc  exhibebit  eidcm  Waltero  Berthout ,  &  litteras  te- 
ftimonialcs  hominum  fuorum  ,  videlicet  Ducis  de 
Limborch  ,  Comitis  Cclria  ,  Comitis  de  Leu ,  Domi- 
ni Walerami  de  Limborch  Sc  aliorum ,  ufque  adeò 
quod  fu£ficere  debeat.  Pra:teiea  charras,  privilegia  & 
muni  menta  univerfa  quœ  idem  Walterm  Berthout  ha- 
bet ap  ipfo  Duce,  feu  ab  anteceíforibus  fuis,  à  Roma- 
nis Imperatoribus  iêu  Regibus  obtenta,  apud  Haffli- 
gem  per  decem  annos  àdiâo  Domino  Waltero  depo- 
lientur,  fub  tcftimonio  competenti.  Si  vero  prxdic- 
tam  Warandiam  idem  Dux  infra  terminum  fccerit 
antè  didum ,  rranfañis  decem  annis,  idem  Dux  de  dic- 
tis  privilegiis,  chartis  &  munimentis ,  fuam  faciet  vo- 
luntatem.  Quod  iî  infra  eundem  terminum  contro- 
vei  iîa  moveatur  difto  Waltero  Berthout ,  ad  cujus  de- 
fenfionem  chartis ,  privilegiis  &  munimentis  indigcat 
fupradiitis  ;  Abbas  Affligemcnfis  &  Conventus  ea 
difto  Walters  Berthout  rcltituent,  &  fuperhoc  litte- 
ras fuas  eidem  Waltero  Berthout  dabunt  patentes.  In- 
fuper  feudum  quod  diftus  Walterm  Berthout  haftenus 
à  Domino  Duce  tcnuit,  Allodium  fupradiftum,  ju- 
Hitiam  feu  judicia  prœdifta  ,  nec  non  deduftiones  na- 
vium,  proutfupra  diftumeft  ,  idem  Walterm  Bert- 
hout &  fui  fucceiTpres  à  Domino  Duce  &  fuis  fuccef- 
foribus  in  unum  feudum  jure  perpetuò  tenebunt.  Su- 
per omnibus  autcm  divifionibus ,  diflinâionibus ,  feu 
conflitutionibus  inter  Dominum  Ducem  &  Waltcrum 
Berthout  pra:diâos  faciendis  ,  compromiferunt  ipfi 
fide  prœftitâ  corporali ,  in  Walterum  Clueting ,  Caro- 
lum  de  Aerfchot  ex  parte  ipfius  Ducis  ;  &  Hemicum 
de  Heifebruch  &  Wilhelmum  de  Echoue  milites  ex 
parte  Domini  Walteri  Berthout  :  ita  quod  ipfi  inqui- 
litâ  veritate  fub  juramento  fuo  &  fidci  interpofitione 
de  prœmiflis  jus  fuum  prsbeant  unicunque  juxta  opti- 
mamfuamconfcientiam.  Siquemautem  Arbitrorum 
jufto  impedimento  contigerit  effe  dctentum ,  qui  non 
poffit  decifioni  negotii  interefle ,  ahus  loco  fui  ab  eo 
qui  illum  elegit  fubftituetur.  Si  difti  Arbitri  in  ah- 
quo  difcordaverint,aflliment  Dominum  Codefridum 
de  P arwejs ,  cujus  diftum ,  &:  ordinationem  Domi- 
nus Dux  &  Walterus  Berthout  fuper  prœmiflî  s  in  om- 
nibus obfeivabunt.  Ca:terùm  fi  diftus  Dominus  ffo- 
defridus  de  Parwejs  impedimento  jufto  &  legitimo 
detentus,  pra:diétis  intereffenon  poffit  ,  Dominus 
0»o  Comes  Gelria  fubftituet  alium  loco  fui.  Praidifti 
vero  Arbitri  diftum  fuum  &  Ordinationem  infra  Do- 
minicam  pioximam  Palmaium  ,  fecundùm  forraam 
fupcriùs  expreffam  pronuntiabunt.  Et  fi  difti  Arbirri 
m  difto  fuofuerint  difcordes;  prajdiftus  Godefridus 
dePariveys  fuper  ipfa  difcordia  diftum  fuum  &  Ordi- 
nationem fuam  infra  oftavas  Pafcha:  próximas  pro- 
nunciabit.  Sane  notum  fit  Univerfis ,  quod  pracdic- 
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tus  Dux  confanguineam  fuam  Mariam  primogenitam  ANS 
forons  fus:  Comitijfx  de  Alvemia ,  Waltero'  Berthout  de  J.  C. 
primogenito  Walteri  Berthout  pridicii ,  trader  in  uxo-  J^J  S- 
rem  legitimam  ,  &  cum  ea  dabit  eidcm  Waltero  mille 
libras  Flandrenfes  annuatim  percipiendas ,  in  ccrtis  bo- 
nis &  firmis  pra:difto  filio  fuo  fuper  hoc  alfignandis  > 
quoadufque  pra^diftas  mille  libras  perfolverit  cidem. 
Pra;diftus  vero  Walterus  Berthout  dabit  difto  filio 
fuo  quingentas  libras  Flandrenfes  annuatim  ,  perci- 
piendas in  certis  bonis&firmis  ,  przdifto  fiho  fuo 
fuper  hoc  affignandis  ,  ea  ilabihtate ,  quod  prœdifta 
Aiaria  quidquid  juris  nobilis  matrona  ín  bonis  mari- 
ti fui  fecundùm  confuetudir.em  &  legem  Brabantia: 
obtinereconfuevit,  in  bonis  praEdiftisobtinebit.  Uc 
autem  prœmilTa  omnia  à  nobis  Waltere  Berthout  pra;- 
diao&  noftrisfucccfforibus,  firmitcr  &f  inviolabili- 
ter  obferventur,  appenfione  figilli  noftri  prsefentem 
chartulam  fccimus  roborari.  Aftum  &:  Datum  apud 
J.ovanium  in  craffino  B.  Andrea;  Apoftoli.  Anno 
DominiMCC.  XXXVIII. 

Serment  de  Gaultier  Berthout. 

Alterns  Berthout  Advocatus  in  Mechlinia  Uni- 
VV  verfis  prœfentes  litteras  infpefturisfalutem  ¡éter- 
nam.  Noveiint  univerfi  ,  quod  nos  formam  &  Com- 
pofitionem  inter  Illuftrem  Duccm  Brabantia;  &  nos 
in  craftino  B.  Andrea;  Apoiloli  conceptam  &  figlilo 
noilro  munitam ,  tencmur  eidem  inviolabiliter  obfer- 
vare,  hoc  idem  ipfi  fub  interpofitione  fidei  noftra: ,  & 
fub  pœna  duorum  millium  marchamm  Colonienfiura 
promittendo.  Nos  autem  fi  caufli  in  diftia  forrna 
contenta:  ,  infra  oftavas  Pafcha:  próximo  adventuri 
non  ftierint  adimpletai; ,  &  hoc  per  nos  vel  per  Arbi- 
tros à  nobis  eleftos  fleterit  ,  apud  Lovanium  venie- 
mus,  exinde  nullatenus cxceffuri  ,  antequam  eidem 
Domino  Duci  completa  fint  eaquae  continentur  in 
forma  feu  Compofitionepraîdiôa,  vel  quoufquefibr 
à  nobis,  de  dicìa  pœna  fub  fide  noftra  promiffa  fuerit 
plenarie  fatisfaftum.  Si  aUtem  aliquid  de  priemiffis 
nos  contigerit  non  fervare ,  fidejuflbres  fuper  hoc  ipfo  <■ 
Domino  Duci  dcdimus  vidclicet  Dominum  Ottonem 
Comitem  de  Gelria ,  Dominum  Codefridum  de  Par- 
weys.  Dominum  Arnoldum  de  Dieft ,  DomikumAr- 
noldum  de  Wefimale ,  Uenriciim  de  Heifebruch ,  Wil- 
helmum deEchove,  Nicolaum filium  Domini  Peregri- 
ni miUtis.  Qui  omnes  piïfato  Domino  Duci,  fide 
interpofita  fimiliterfpoponderunt,  quod  nifi  nos  om- 
nia priedifta  firmiter  teniierimus ,  ipfi  apud  Lovanium 
vcnient  moraturi  ibidem  ,  doncc  difto  Domino  Du- 
ci fatisfaftum  fuerit  de  promiffis ,  prout  fuperiìis  eft 
exprelTum.  Ut  autem  univerfa  fupradiftainviolabili- 
ter  obferventur ,  nos  figillum  noftrum  una  cum  figillis 
fidejufforum  praìdiftorum  pra:fentibus  litteris  appo- 
fuimus.  Aftum  &  Datum  in  craftino  B.  Andrea  Apo- 
ftoli,  anno  Domini  MCC.  XXXVIII. 

C  V. 

Traité  entre  HUGUESIV.  T)uc  &  ans 
O  T  H  E  S  Comte  de  Bourgogne  &  'Duc  Je  J-  G. 
àeMeran.  Fait  en  1241.  Etienne  Perard 
Recueil  de  Pièces  curieufes  fervant  à 

■  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.^pç.  cotTri 

ET  Du- 

GIe  O  t  h  e  s  Dux  deMeran,  &  Cuens  de*^""^' 
Bourgoigne  Palatins,'  fais  afivoirà  tozcesqui 
verront  ces  lettres ,  que  gie  ay  baillié  à  guarder 
&  à  tenir ,  mon  conroy  de  Bourgoingne  ,  &  quanque 
gie  j'ay  en  fiez  &  en  demeure,  à  H  u  g  o  n  le  Duc 
Bourgoingne  ,  jufques  à  cinc  ans  ;  en  tel  meniere ,  que 
il  s'en  puer  &  porra  aidier,  &  delà  terre-,  &  des  hom- 
mes ,  &  des  fiez  contre  tores  gens ,  fauve  la  feauîey 
l'Emparaor  de  Rome,  jufque  audevanr  du  termine. 

El 
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ANS  Et  s'il  avenoit  chofe  que  gie  li  requerifTe  de  boiche , 
de  J.  C.  ou  por  mes  lettres ,  pendant  que  il  vcnift  ou  envoyât 

^'-ti-  fes  gens  oudit  Contoy ,  ou  autre  part  ,  poiirvemger 
ou  amander  lou  tort  que  l'on  feroit  oudit  Contoy  : 
Gie ,  ou  mes  gens  ,  à  luy ,  ou  à  fes  gens  demilfins 
baillierdefpenfesavenamment.  Et  s'il  avenoit  chofe, 
que  Gie,  ou  mes  gens  nelorbaillefins  defpenfcs,  &il 
les  ft  ift  doulucur  :  Gie  li  doi  Tai'  c  à  rendre  les  defpen- 
fcs que  il  y  feroit ,  ou  fes  ge",s.  Au  regard  de  Mon- 
feignor  Jean  de  MontftrrAnt ,  &  de  Maiilre  Lamber 
de  Rohre  ,  ou  d'autres  dous  que  Gie ,  &  li  Dux  de 
Bourgoingne nomme. iens,  fe  nos  ne  poicns  ces,  ou 
l'un  de  ces  avoir.  Et  s'il  avenoit  chofe  que  gie  mo- 
rifle  fans  leaux  oyrs  de  mon  cort ,  dequoy  Dex  me 
guart ,  vuil  &  Oiäroy  li  Dux  de  Borgomgnetcmgne 
loudit  Contoy,  &  les  fie¿  ,  &  les  demcneure ,  jufque 
tant  que  il  feic  queneu ,  que  il  droit  en  chafcuns  de 
mes  cfchaanz  il  deura  avcir.  Et  quant  il  fera  queneu 
quel  droit  mi  efchaans  deurunt  avoir ,  li  Dux  de  Bor- 
goingne  lor  doit  Icrdioic  délivrer,  &  le  doy  faire, 
à  entrer  en  fon  homaige  celuy  qui  tcnra  mon  Chaftel 
de  Pùlygm ,  &  celuy  qui  tcnra  ykjon  ,  &  celuy  qui 
tenra  BaHme ,  5i  celuy  qui  tenra  Chatcilium.  Et  fe 
autres  y  eftoit  mis ,  ou  por  mor ,  ou  por  chaange ,  il 
doit  faire  hommaigc  au  Duc  de  Borgojngnc ,  &  après 
je  li  ay  promis ,  que  tuit  les  chafey ,  &  tuit  li  commun 
des  viles  de  mondit  Contoy  li  fcrunt  icautey.  Et  to- 
tes ceschofes  je  fui  tenuz  accomplir  par  mon  faire- 
ment ,  &  fe  je  non  faifoyc ,  cil  qui  tenroit  ces  quatre 
Chaflcaux  qui  font  nommez  ,  doivent  \  enirau  Duc 
de  Borgoingnc  ,  ou  au  fuens  ,  à  to  lor  liez ,  jufques 
totes  ces  chofcs  lernt  accomplies  enterrement.  Et  en 
tefmoignage  jeja  mis  mon  feaul  en  ces  lettres ,  en  l'an 
del'Incarration  noilre  Seignor  114.1.  lou  Verredy 
devant  Paiques  Flories.  SeelUes  d'un  Jean  en  cire  blan- 
che y  fur  double  queue  de  parchemin ,  d  un  Qavalier, 

C  V  I. 

Interfretdtiondufrécédent  Traité  entre  HU- 
GUES  IV.  &  OTHES  Com. 
te  de  Bourgogne  & 'Duc  de  Mer  an  ,faa  au 
monde  Mai.  1242.  Etienne  Pcrard,  Re- 
cueil de  Pièces  Curieufesfervant  à  l'Hi- 
ftoire  de  Bourgogne,  pag.  4  jo. 

ANS  Tf!^  O  T  H  E  s  Dux  de  Meran  ,  &  Cuens  de 
íe  J.  C.   I  Borgoine  Palazins ;  faiz  favoir  à  tous  ces  qui  ver- 
^^41.  ^  ront  ces  lettres,  que  cum  je  aie  bailhé  au  noble 
BouR-  Baron  Ougun  Duc  de  hordome ,  mon  Conté  de  Bor- 
ooGNE    goine  ,  à  tenir  &  \  garder  à  bonne  foy ,  jufque  à  cinc 
it'com-      °"  P'"'  '  '^'""'^  '^'^  'W-  il  <;ft  contenu  as  lettres  qui 
II.       foit  fi'tes  fus  ce  ;  je  ii  ay  prié  que  il  aidoie  à  mis  cha- 
fezlordroit  à  maintenir,  tant  cum  il  voudront  droit 
faire.  Et  s'il  advcnoit  chofe  qu'il  venift  en  la  terre ,  ou 
envoyai!:  à  la  requefte  d'aucun  de  mes  chafez ,  por 
veingier  le  tort  qu'en  li  auroit  fait ,  ou  por  fon  droit 
aidicrà  maintenir  :  Je ,  ou  mes  gens  li  denuns  bailler 
defpenfeavenantàluy,&  àfes  gens,  &  fenosne  li 
bailliens  ,  il  la  doit  faire  dou  fien  ,  &  doit  tenir  k 
Comté ,  &  les  ifués ,  jufqu'a  tant  que  il  en  ait  recaeuë 
la  defpanfe  devantdite,  au  regard  de  Monfegnor  Je- 
han de  Memf errant,  &  de  Maiilre  Lamban  de  Rau- 
re,  ou  de  dus  autres,  fe  cil  dui  deffailloient ,  ou  fe 
l'on  ne  les  pooit  avoir.  Ce  fut  fait  à  Gray  l'an  de  l'In- 
carnation noftre  Seigneur  1141.  oumoisdeMay,& 
feellées  comme  celles  cy  deflus. 
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C  V  I  I. 


Ceßon  faite  par  DE  S  DE  M  O N- 
TAGU,  de  toutes  les  fj  éten  fions  qu'il 
fouvoit  avoir  contre  H  U  G  Ü  E  S  I  V.  < 
Tiiic  de  Bourgogne.  Faite  à  Alonbar ,  au 
moisdejmn  iz^z.  Etienne Perard ,  Re- 
cueil de  Pièces  Curieules  fervant  à  l'Hif- 
toire  de  Bourgogne,  pag.  4  y  i . 

E G  o  Dominus  Odo  Montis-Acmi ,  notum  fa- 
ció omnibus  prœfentes  litteras  infpeñuris ,  quòd 
ego  ,  non  coaâus  ,  imo  delidcrans  femper  & 
ubique  habere ,  acquirere  &  retiñere  benignolentiam , 
amorem  ,  &:  gratiam  viri  Illuftris ,  Domini  &  confan- 
guincimeica'iffimi  Hugonis  Vmis  BurgundU , 
fpontanea  volúntate  &  fincera  mente  guerpivi  &quit- 
tavi  fibi  &  ha-'icdibus  ii:is  m  perpetuum  ,  omnesque- 
rclas ,  quarftiones ,  Si  controverfias  quafcumque  ha- 
bebam  &  habere  poteram  erga  ipfos.  In  cujus  rei  tcf- 
timonium ,  figiliuni  meum  prœlentibus  apponi  feci. 
Añum  apud  Montcm  Barri,  anno  Domini  millefi- 
mo  ducentefimo  quadragelimo  fecundo  ,  menfe  Ju- 
nio. 

Certificat  de  l'Evêque  de  Chaßillon  fur 
cette  cejfion. 

"S^  OsGutLLELMus  Dei  gratia  Efifopus  Ca- 
tilonenfis ,  notum  facimus  omnibus  pra:fentes 
httcras  infpeñuris,  quod  in  prajfentia  noftra  confti-  . 
tutus  amicus  noftcr  dikaiiTimus  ,  Odo  Dominus 
Mentis  Acuti ,  recognovit  fe  guerpivifle  äe  quitaviffe 
viro  Illuftri  confanguinco  &  Domino  fuo  cariffimo 
H  u  G  o  N  I  Bmi  Burgundi^ ,  &  ha:redibus  fuis  in 
perpetuum ,  omnes  qucrclas ,  quxftiones  &  contro- 
verfias  quafcumque  habebat  vel  habere  poterat  ei  ga  ip. 
fos.  In  cujus  rei  tcftimonium  ,  ad  ipfius  Odonis  Do- 
mini Montis  Acuti  petitioncm  &  inflantiam ,  diflo 
Duci  tradidimus  litteras  figillo  nolìro  (igillatas.  Ac- 
tum apud  Montem  Barri  ,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  quadragefimo  fecundo ,  menfe  Junio. 

C  V  I  I  I. 
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Traité  entre  HENRI  II.  Tiiic  de  Lor-  .^'^^ 
raine  &  de  Brabant  &  T  H  E  O  D  O-  ^J- 
Rie  de  Heßaden ,  far  lequel  Theodoric  .^^^' 
cède  à  Henri  la.  Borterejfe  de  Dal/jern  -,  ^^l'r'^v 
moyenant  une  certaine  fomme  d'argent.  Hosta- 
Fait.  à  Ruremonde ,  l'an  1 143.  Chriflo- 
phre  Butkens  dans  les  Preuves  des  Tro- 
phées de  Brabant,  pag.  S). 

CONRARDtts  Dei  grati,î  Sancii  Colonienfis 
Ecclefia:  Miniiler  ,  fieri  Imperli  per  Italiani 
Archicancellarius,  Univerfis  prafens  fcriptum 
infpeâuris  falutem  in  Domino.  Prsefentis  fcripti  te- 
ftimonio  proteftamur ,  quod  nos  ínter  dileäum  &  fi. 
delem  noftrum  H  e  n  r  i  c  u  M  Lotharingie  ¿-  Era- 
bantiíS  Ducem  &  Theo0oricum  fratruelern  no- 
ßrumComitem  de  Hofiaden ,  mediantibus  dileäis  ac 
fidelibus  noftris  Henrico  deSeynen  &  Ottone  de  Gelre 
Comitibm,  pacem  fecimus  &  concordiam  &  hujuf- 
modi  convcntionem ,  videlicet  quod  dictusfratruelis 
nofler  Caftrum  de  Dalihem ,  quod  ab  ipfo  Duce  in 
feodum  tenebat ,  cum  omnibus  ejus  attinentiis  &  bo- 
nis, five  fint  Allodia  five  feodalia  vel  alia  quœcum- 
que ,  cum  hominibus  feodahbus  &  minifteiialibus  Sc 
quibufcumque  aliis  ad  diftum  Caftrum  fpcftantibus, 
in  manus  ipfiusDucis  libere  &  abfolutè,  de  bona& 
Ipontanea  fua  volúntate ,  noftro  ac  dileifti  fratris  noC- 
I  tri 


66  TRAITEZ 

ANS  tn  frcderici Praf  poiîti  S;in¿iíe  Maris  ad  gradus  inCo- 
dc  Ì.  C.  ]  nia confenfu  accedente  ,  totahtcncpoitavit  in  prse- 
^^•^Î-  fentia  nofìra  i  &  poñmodum  omni  juri  quod  in  di¿to 
Caítro  &  pi-íeniilTis  omnibus  habuerat ,  vel  habere  po- 
terat  eífcflucando  ,  ad  opus  iplius  Ducis  per  ienten- 
tiam  hominiiiD  noflrorum  &  iplius  üucis  rcnuntiaviti 
ita  quod  nulla  dcinccps  ciicm  vd  fuis  hxrcdibus  a£tio 
coniperet  ad  prsdifl-a  :  fu  per  his  omnibus  prœfato 
Duci  de  jure  debitam  &  quantam  poteit  prEeftando 
VVarandiam.  Bona  quoque  ipfi  Caflro  attinentia, 
quiE  praelacus  fratruelisnofterà  Duce  de  Lumburg  fcu 
aliis  Dorainis  tenuerat,  ipiis  reportavit  Dominis ,  ea 
penitus  effcilucando.  Nos  etiam  &  prxdi¿l:us  frater 
noílier  Frcdertcus  Príepoiitus  Saníts;  Marias  ad  gradus 
in  Colonia,  pi  a;dictj  s  omnibus  confentientcs,  omni 
juri  ha;redicano  quod  nobis  competere  poteracdeno- 
.ilns  progenitoribusìn  prœfàio  Caftro  bonis  &homi- 
jiibus  anrcdiòtis  ,  iimiìiter  cfïeftucando  renuntiavi- 
mus ,  de  bona  &  fpontanea  noftra  volúntate.  In  cu- 
jus rei  teftimonium  pricfentcm  paginam  noftro  fecì- 
mus  ligillo  communiri.  Actum  ¡k  Datum  apud  Ru- 
remonde  in  vigilia  Beati  Mathix  Apofloli  anno  Do- 
mini M  C  C.  X  L  1 1  I. 

EGo  Thhodoric  US  Comes  de  Hofladen  om- 
nibus pra:fentes  listeras  infpecSuris  íalutcm.  No- 
tum  clic  cupio  tam  príefentibiis  quam  futuris,  quod 
Venerabili  pani  Domino  noftro  Conrardo  Co- 
hnienß  uircbicpifcopo  ,  Domims  Ottone  Gelrenß  filio 
jl^unctíli  mei  öc  Henrico  Seymnß  Comitibm  prasfenti- 
bus ,  mediantibus  &  co  nfen  trenti  bus  ,  pace  &  con- 
cordia faóla  Ínter  Jllujhem  Dominum  rncum  H  e  n- 
•  R  I  c  u  M  Ducem  Letharingi£e  er  Brabantia  &:  me , 
talem  cum  diéìo  Domino  Duce  convcntioncm  inivi , 
videlicet  quodCaftrum  àeDalehcm  quod  ab  ipfoin 
feodum  tenebam  ,  cum  omnibus  ejus  attincntiis  & 
bonis ,  five  iint  Allodia  iìvc  feodalia  vcl  alia quiecum- 
que  cum  hominibus  omnibus  feodalibus  &  minifteria- 
libus  Äquibufcumque  aliis  ad  didum  Caftrum  fpec- 
tantibus,  in  manusipfius  Domini  mei  Du  ci  s  libere  & 
abfolutè  de  bona  &  Spontanea  mea  volúntate  reporta- 
vi; &pofteafaclamihÌ&:  meishxrcdibusrecompen- 
fatjone,  vidclicet  redditus  centum  marcaium  Colo- 
nieniium  denarìorum,  omni  juri  quod  m  diítoCaf- 
tro  &prxmillis  omnibus  habueram  vel  habere  potc- 
ram  hœreditario  jure  vel quomodo  libctaliter  efïcflu- 
cando  ,  pro  me  &  pro  meis  hsredibus ,  ad  opus  ipiìus 
Domini  Ducis  &  fuorum  hxredum ,  Ipontaneò  renun- 
tiavi,  per  fententiam  dicti  Domini  Archicpifcopi  & 
ipluis  Ducis  hominum  &  mcorum  ;  ita  quod  nulla 
dcinccps  mihi  &  meis  hazredibus  aäio  comperar  ad 
pr^dicta.  Super  his  omnibus  pra;fato  Domino  Duci 
de  jure  debitam  &  quantam  poiTum  pra:iì:o  Waran- 
diam.  Bona  quoque  ipiì  Cailro  attinentia  ,  qu;e  à 
Domino  Duce  de  Limburg  feu  ab  aliis  tenueram ,  ip- 
<ìs  reportavi  Dominis  cfFelTiucando ,  ad  opus  Domini 
Ducis  antedicti.  Et  ut  prœmifTa  à  me  &  meishxrcdi- 
bus  inviolabilitcr  obfei-vcntur ,  iupplicavi  Domino  & 
Palmo  meo  Archiepifcopo  Colonienli  &  viris  nobili- 
bus  Scjnenjis ,  Gelrenßs  Loßetßs  ,  Comitibns  Go- 
dijndo  Domino  de  Pnvwes  ,  IVtllelmo  Domino  de  Al- 
iena ,  Domino  Wdlelmo  de  Grimberg  er  ÏValtero  de 
Hrnnghorn ,  ut  in  teftimonium  &  evidcntiam  prxmif- 
forum,  iigilla  fua  una  cum  meo  pr^efentibus  litteris 
appcnani,  &c.  Datum  apud  Ruremundamin  vigilia 
Mathix  Apoftoli  anno  Domini  m  c  c.  x  l  1 1 1. 

Hn  N  R  1  c  u  s  Dei  graria  Dhx  Lotharingiee  ^ 
Brabamiie  omnibus  prœfentcs  litterasinfpeíluris 
fahitem.  Noveritis  univeriì,  quod  nos  cum  dilefco 
&  fideli  noftro  Theodorico  Comité  Hoftadenß , 
carilfimn  Domino  meo  Conrardo  Dei  gratià 
Sanila  Colonienßs  Eccleßa  j^rchicpißepo  ,  Seynenß  Qr 
GelrenßComitihiS,  prcefentibus ,  mediantibus  &  con- 
fe-ntientibus,  fuper  Caftro  4.e  Dalehsm  &  omnibus 


DE  PAIX, 

ejus  attinentüs  liujufmodi  conventionem  SrCompo-  A  NS 
fitiorcm  inivimus ,  (\\\oA  \itm  Comes  Hoßadenßs  á\-^<'  J- C 
í5tum  Calìrum  quod  à  nobis  priùs  in  feodum  tenucrat , 
cum  omnibus  ejus  attincntiis  &  bonis ,  fivc  fint  Allo- 
dia  five  iioda  vel  alia  quEccumque  ,  cum  hominibus 
feodalibus  ,  miniftciialilius  &  quibufcumque  alüs,  ad 
diihimCaflrum  quoquomodo  fpeäantibus,  in  ma- 
nus  roftras  libere  &  abfokitè  reportavit,  &  poílmo- 
dum  omni  juri  quod  in  Caftro  &  przmiflis  omnibus 
habuerat  vel  habere  potcrateffellucavit  &:  Warandjam 
de  jure  debitam,  nobis  fccit&faciet  quantum  potcil 
&  potcrit ,  falvis  bonis  hominum  noftrorum  de  Dde- 
hcm  qux  nunc  à  nobis  &  priiis  à  Comitc  Hofladcnß  tc- 
nucrunt.  Eo excepto,  quod  nullus pr^diñorum  ho- 
minum prater  noftrum  confcnfum  in  codem  Caftro 
faciet  relidentiam.  Nos  vero  in  recompcnfationcm 
pra:mifforum,  contulimus  prajdiilo  Cornili  Hoßa- 
dcnfì  in  feodum  redditus  centum  marcai  um  Colonien- 
lium  denariorum  ;  quarum  quinquaginta  aftìgtjabi- 
mus  cidem  in  Allodio  de  Herlc ,  &  refiduas  quinqua- 
ginta Inter  Aram  &  Ruram  fuperiùs  JuiiMnm  ,  &c. 
Iniiiper  in  recompenfationem  di£ti  Caftri  &  ejus  atti- 
ncntiis fupradiñis  ,  dare  tcnemur  duo  millia  marca- 
rum  dc-narior.  Colonienflegalium  ditto  Corniti,  de 
quibus  mille  eidem  Corniti  infra  ciailinum  Innocen- 
tium  apud  Nuciam  folvere  tencmur  ,  refiduas  vero 
mille  marcas  infra  craftinum  Innocentium  anni  fubië- 
qucntis  in  ecdem  loco  cidcm  folvcmus.  Si  vero  praì- 
diftus  Comes  Hofladenjìs  fine  prole  deccfferit  priuf- 
quam  folutio  diâï  pecunias  faóta  fuerit  ;  quidquid  ex 
ca  infolutum  remanient,  prxdiâo  Domino  Archie- 
fifiapo  ,  Fredtrico  Prufoßto  Sanílíc  Mai-iae  ad  gradus 
in  Colonia  Smobili  matrona:  Margareta  matridiñi 
Comitis  de  Hoftadcn  &  hsredibus  diñi  Comitis  Ha- 
ftadcnßs  folvere  tenemur.  Deinde  conftitui  fide  juf- 
fores  Seynenjem  ,  Gelrenfem  &  Lojfenßem  Comités, 
Lomnienf.  Bruxellenf.  Antucrpicni;  Thenenf.  Leu- 
wenf  &  de  Bufeo  communitates ,  qux  communitates 
litteras  fuas  patentes  fuper  fidejufljonc  prxdiâa  mt- 
momo  Cerniti  Hoßadeuß  vel  fuis  hxredibus  infra  oc- 
tavas Pafchx  inftantis  dabunt,  ita  quod  fi  infra  oñi- 
vasPafchx  prxdiñas,  przdiäa:  litterx  communitt- 
tum  eidem  Corniti  Hoßadenß  non  traderentur ,  &  fu- 
per hoc  prícdiñi  Comitis  moniti  fuerint,  infra  oflo 
dies  poft  ipfam  monitionem  Coloniam  intrate  tenc- 
buntur ,  inde  non  exituri  donec  litterx  communita- 
tum  prìedifla:  ,  diâo  Corniti  Hoßadenß  tradantur  :  fi 
vero  pro  defeñu  noftro  idem  Comes  Hofladenßs  fut> 
Domini  noftri  Colonicnfis  Archicpifcopi ,  Ducisde 
Limboiiig,  Comitis  Seinenfis,  Comitis  Gelrenfis, 
Comitis  LoiTcnfis  diftriftibus ,  bona  alicujus  de  com- 
munitatibus  noftris  caperet  &  detineret ,  prxdiäus 
Dominus  noftcr  Colonienfis ,  nos  ,  Dux  de  Lim- 
bourg  &  Comités  prxdifti  ,  erga  di6lum  Comitem 
Hoßadenßem  vel  fuos  haeredes  nullam  conciperemus 
olFenfam,  nec  eidem  fuper  hoc  qua:ftionem  movere- 
mus  Si  vero  in  folutione  diSorum  duorum  millium 
marcarum ,  vel  aftìgnatione  diäi  feodi  defecerimus , 
&  propter  hoc  diâus  Comes  Hofladenßs  aliqua  damna 
incurrerit ,  Comités  &  communitates  lìipradifii ,  Co- 
miti  Hoßadenß  de  defeâu  &  damnis  tanquam  fidejuf- 
forcs  fatisfacient  &  indempncm  obicrvabunt.  Cxte- 
rìim  fi  memoiatus  Comes  Hofladenßs  in  Allodio  de 
Herle  munitionem  edificare  volueiit ,  ad  hoc  ci  favo- 
rem  impendemus ,  &  fi  aliquis  fuper  hoc  ipfum  prohi- 
beret,  nos  eidem  Comiti  adrcmovendam  ipfam  vio- 
lentiam  fubvenicmus.  Solutione  vero  diâx  pecunia: , 
affignationediäi  feodi  completis ,  nos&prxdiclifi- 
dejufloresabobligationeprxmiflaerimusabioluti ,  & 
prxfentes  littera:  noftra:  nobis  reftituentur.  Et  ut 
pramiffa  inviolabiliter  conferventur,  prxièntempi- 
ginam  figlili  noftri  niunimineduximus  roborandam , 
adhibitis ,  fubfcriptis  teftibus  Domino  noftro  Coar-jr- 
do  Cüionienß  Arthiefifiofo ,  Seynetiß,  Celrenß  <¿r  Loß- 
fenß  Camitihns ,  Domino  C.  Decano  Majori!  Eccleßa 
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Colonienßs ,  Henyico  Prapoßto  S.  Severim ,  Frederico 
■  PrespBßto  ad  gradfis  S.  M^iria  inColmia^  diUBo  con- 
fangumio  neßro  Godefridti  Domino  de  Periveys  ,  WU- 
lelm»  de  Grimberg,  Domino  Rtitgero  de  Brenich ,  Do- 
mino VValtero  de  Brunshorn ,  Willelmo  Domino  de  Al- 
tena ,  Ottone  Domino  de  Wtchrode  j  Genirdo  Domino 
de  Randenrode  &  aliis  quarapluribus.  A£l:um  &  Da- 
tum apud  Ruremundam  anno  Domini  m  c  c.  x  L 1 1 1 . 
in  vigilia  Beati  Mathias  Apoftoli. 

Garantie  des  Villes  de  Louvain ,  Bruxel- 
les ére.  du  précédent  Traité. 

NO^  ài  Louanio ,  Bruxella,  Antuerpia ,  Bufiho, 
Lewis  er  de  Thenis  communitates  notum  faci- 
musUniverfis,  tam  prsefentibus  quam  futuris,  prse- 
fentcs  litteias  vifuris ,  quod  ad  petitionem  cariflìmi 
Domini  noftri  H  e  n  r  i  c  i  Diicis  Lotharingia:  & 
iìrabantix  cum  nobilibus  de  Cetre,  de  Seinen  é'  de 
Los  Comitibus  pi  o  codem  Domino  Duce  ,  erga  nobi- 
Jem  virum  Thcodoricum  Comitem  de  Heßaden  fuper 
conventionibus  de  Caflro  de  Dalehem ,  inter  ipfum 
Dominum  Ducem  &difl:um  Comitem  Hoftadenfcm 
fatìis ,  pio  ut  liquidiìis  in  litteris  diâomm  nobilium 
videlicet  Domini  Ducis  &  Comitis  exinde  confcélis 
continetur,  nos  conftituimus  fidejulTores.  In  cujus 
iìdejuflionis  teftimonium  ,  prs  fentes  litteras  figillis 
oppidorum  noftioium  prœdiâoium  fecimus  commu- 
niri.  Aäum  &  Datum  apud  Louanium  Dominica  qua 
cantatur  Ocali  noftri.  Anno  Domini  m  c  c .  x  l  1 1 1, 

C  IX. 

Traité  de  Trève  entre  HENRI.  'Due 
de  Lorraine  &  de  Brabant ,  £r  G  U I L- 
L  A  U  M  E  Comte  de  Juliers  &  fes  Ad- 
hérans.  Fait  fiés  de  Venia ,  au  mois  de 
Juillet  de  Van  i  z44.  Chriftophre  But- 
kens ,  diyis  les  Preuves  des  Trophées  de 
Brabant,  pag.  87. 

HE  N  R  I  c  u  s  Dhx  de  Ltmhorch  e¡r  Comes  de 
Monte  ,  Otiho  Cornes  Gelrenßs  <¿-  Gerardus  Ce- 
mes  de  W.iß'emherge  omnibus  prxfens  fcriptum 
infpciluris.  Notum  facimus  ,  nos  apud  JUtiftrem 
Princifem  Dominum  HenricuM  Ditcem  Lotha- 
ringite  er  Erabantia  multiplicibus  precibus  obtinuif. 
iè ,  quod  intcr  venerabilcm  Dominum  Conrñrdum 
Dei  gratiâ  ColonienCs  Ecclefis  Archiepifcopum  & 
prœfatum  H  e  n  R  i  c  u  M  Ducem  Biabantix  ,  Hen- 
rícHm  Comitem  Sejnenfem  &  eoriim  adjutores  ex  una 
parte  ,  Willelmum  Comitem  Jnliacenfem  ,  JVallera- 
mum  fratrem  ejus  &  coium  adjutores  ex  altera ,  legi- 
timas treugas  ufque  ad  Epiplianiam  Domini  proximc 
venturam  dedimus  tota  die  Epiphanix  duraturas.  Pro- 
teilamur etiam  &  dicimus ,  quod  WiUelmus  Comes 
jHliacenßs  reftituct  in  continenti  Duci  Brabantix , 
omnia  ablata  qux  ad  prxfcns  haberi  poiTunt  ;  qux  au- 
tem  haberi  hac  vice  nequeunt ,  illa  perfolvct  infra  fef- 
tum  B.  Remigii  próximo  futurum.  Prxfatus  etiam 
Comes  Juliacenfis  de  cxpenfis  captivorum  taliter  ordi- 
nabit ,  quod  ipfe  inde  Domino  H  e  n  r  i  c  o  Duci 
Brabantix  regratiabitur ,  nec  idem  Comes  Juliacenfu, 
Adolphe  de  Mariha ,  Gode/rida  de  Areiherge  ©-  Theo- 
dorico  de  Ifenberi  diftis  treugis  durantibus,  aliquod 
auxilium  impendet.  Adjeñurn  eft  etiam,  quodno- 
bilis  vir  Dominus  Arnoldtis  de  Dieft  ubicumque  libi 
placuerit  in  Brabantia  effe  poterit ,  dummodo  civita- 
tes  qux  in  Brabantia  fitx  funt  non  intret ,  &  confpec- 
tui  Domini  H  e  n  r  i  c  i  Ducis  Brabantix  fcienter  fe 
non  prxfentet  :  Fratres  vero  prxdiai  Arnoldi  de  Dieft 
Erabantiam  non  inttabunt,  fed  extra  Brabantiam  un- 
dique  treugas  habebunt.  Eifdem  autem  treugis  Ar- 
mldmComu  de  Lts  ^  Cjneio  sr  mbilis  virfíenricus 
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de  Heinsberge  &  eorum  adjutores  fub  hac  forma  fünf  ANS 
inclufi ,  videlicet  quod  Comes  de  Los  prxfato  nobili  de  J.  C. 
viro  Henrico  de  Heinsberge  &  fuis  reftituet ,  fi  quid 
per  eura  vel  per  fuos  ipG  vcl  fuis  arreptum  fuerit  vel 
ablatum  ;  idem  faciet  Dominus  Henricus  prxdiitus 
de  Heinsberge  diéìo  Arnoldo  Corniti  de  Los  &  de 
Cyneio  fuper  arreptis  &  ablatis  fibi  &  fuis  reftituendis. 
Prxtaxatas  vero  treugas  faciemus  inviolabiliter  obfer- 
vari ,  &  omnium  aliorum  prxdifliorum  fumus  ,etiam 
fidejuffores.  In  cujus  fidejuffionis  teflimonium',  pne- 
fentes  litteras  figillorum  noftrorum  munimine  duxi- 
mus  roborandas.  Adlum  &:  Datum  apud  Loithe  juxta 
Venlo  anno  Domini  m  c  c.  xi.iv.  Menfe  Julio, 
feria  quarta  ante  fcftum  Beats  Maria;  Magdalenas. 

C  X. 

Teflament    J  E  A  N  N  E  Comteffe  de  Flan-  ans 
dre  ¿r  de  Hainaut ,  fait  au  mois  de^De-  de  j.  c; 
cemére  1244.  G.  G.  Leibnitz,  Codicis  '^"f- 
Diploniatici.  pag.  16.  p»""' 

LU  D  o  V I  c  u  s  Dei  grafia  Francorum  Rex  om- 
nibus prxfentes  litteias  infpeéluris  falutem  in 
Domino.  Patens  fcriptum  figillis  Viri  nobilis 
Thomx  Comitis Flandrix&Haynonia;,  necnon&  i 
lUuftrismulieris  J  o  h  a  n  n  .e  bonse  memoriac  quon- 
dam uxoris  ejufdem ,  iiluftrifque  mulieris  Margarita; 
Dominx  de  Dampetra  &  aliorum  quorundam  figna- 
tum,  inipeximus  in  hxc  verba. 

TN  nomine  Patiis  Sc  Filii  &  Spiritus  Sanai  Amen; 
■■■Ego  Johanna  Flandrix  &  Haynoni»  Comi- 
tilfa  ob  remedium  animxmex  &  antecefforum  &  fuc-' 
ceflorum  mcorum  condo  Teftamentum  meum  fub' 
forma  fubfcriptà,  &  volo  quod  valeat  ut  Teilamen- ! 
tum,  quodfinonpoteft,  valeat  ut  Codicillum,  vel 
ficut extrema difpoíitiodecedentis.  Imprimís: 

5.  2.  Volo  quod  debita  mea  de  quibus  conilitêrit 
plenarie  pcrfolvantur ,  fi  alicujus  heieditatem  injuflè 
occupavi  vel  à  meis  antecelToribus  injufte  detinui ,  iK  1 
lud  reddo  &  rellituo  ubicumque fitum  fit,  &dopo- 
teftatem  executoribus  meis  fubfcriptisaiTignândi  &in- 
duccndi  in  poffeflionem  illos,  in  quibus  competit  de 
jure  reftitutio  facienda  ,  &  volo  quod  ad  plenum  eis  ' 
fatisfiatdedamnis&  intercife,  ficut  de  jure  fuerit  fa-' 
ciendum.  Ad  reilitutiones  autem  meas  facienda!  affi-  ' 
gno  tria  millia  librarum  &  quingentas  libras  Flandrias 
monetx  annuatim  in  paratioribus  redditibus  vel  pro. 
ventibus  totius  Flandriœ  &  Haynonix  ubicumque 
fubfcripti  teftamentarii  mei  maluerint  vel  eicgerint, 
five  in  nemoribus ,  five  in  cenfis ,  five  provcntibus 
quibufcunque ,  &  volo  &  firmiter  ftatuo ,  quodSuc- 
ceffor  meus  tale  affignamentum  fubfcriptis  teftamcnta- 
riis  meis  faciat&  exhibeat,  ficut  fuperiuseft  expreC 
fum  addiñum  eorum,  ftatim  cum  ab  ipfis  fuerit  re- 
quifitus ,  &  volo  modis  omnibus  &  ordino  ,  quod  ad 
prxdiños  redditus  vel  proventus  à  fubfcriptis  teila- 
mentariis  meis  eleños  non  apponat  manum  fuccelTor 
meus  per  fe  vel  per  fuos ,  nec  apponi  permittat ,  fed 
omnes  fcodatos  vel  alios  miniilros ,  per  quos  forte  illi 
redditus  vel  proventus  procuranturvelfolvuntur,  ju- 
rare  faciat  ;  quod  nulli  omnino  folventprxdiSos  red- 
ditus vel  proventus ,  nifi  teftamentariis  ipfis  vel  man- 
dato eorum  ;  &  ipfis  teftamentariis  prxfatos  redditus 
vel  proventus  coniêrvare  teneatur ,  &:  ab  omni  invaíb- 
re  vel  moleftatore  tam  ipfos  teftamentarios  quam  red- 
ditus &  proventus  prxdiflos  fuis  fumptibus  defenfare. 
Prxdiflos  autem  proventus  trium  millium  Scquingen- 
tanim  librarum  annuatim  fument  fubfcripti  teftamen- 
tarii mei ,  donec  inftitutiones  mex  omnino  comple- 
tx  fuerint ,  &  donec  etiam  eleemofinx  feu  legataalia 
mea,  videlicet  decem  millia  librarum  Flandri»  fue- 
rint totaliter  &  integraliter  perfoluta. 
'li    '  '  '  ƒ.5. Le- 
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ANS  §.5.  Lego  iìquidem  &  elecmolìnam  confero  in 
le  J.  C.  reniedium  animx  mex  &  Antcccfibmm  &:  Succeíío- 
rum  mcoriim  ^  ncc  non  &  intuito  rcftitutionis  facicn- 
dsE  generaliter  pro  iJlis  ,  quibus  rcftitutio  certa  fieri 
nonvalebit,  dcccm  millia  librarum  Flandria:  erogan- 
da  per  executores  tcitamenti  mei  ubi  &:  iìcut  à  me  ex- 
prtflè  fuerit  ordinatum  &  in  litteris  meis  videbitur 
contincri.  Quod  fi  fiarte  nihil  me  fupcrhoc  fcribere 
contingcrct ,  volo  quod  executores  mei  fubfcnpti  cre- 
dant  fupcr  hoc  charillìm^  Sorori  mex  Margaretœ  Do- 
minse  de  Dampetra ,  Priori  Infulenfi  &  Priori  Valen- 
tian.  Ordinis  Prœdicatorum  Fratri  ,  Pctro  de  Sali- 
nis ,  Fratri  Michaeli  &  Fratn  Henrico  &  Fratri  Hen- 
rico  de  Querreto  vel  duobus  Ipforum ,  ut  faciant  & 
difìnbuant,  iìcut  prœdida  chariiTìma  Soror  mca  & 
did"i  Francs  vel  duo  prsediilorum  me  dixerint  ordi- 
naiTe.  De  iliis  autem  de  quibus  exprcilè  verbo  vcl 
fcripto  ordinavero ,  executores  mei  llibfcripti  faciant 
■■'  '  proutih'tate  iinima:meae,  fccundum  quod  eis  melius 
videbitur,  di ftribuentes  ea  in  terra noftra de  confilio 
prsediítíE  Sororis  mex  &  Fratrumprsediétorum. 

§,  4.  Ad  familiam  autem  meam  remunerandam , 
lego  de  fupradiétis  deccm  mille  libris ,  mille  quingen- 
tas  libras  cuílibet ,  ficut  verbo  vel  fcripto  ordinabo 
conferendas  ,  vel  fi  non  de  eis  totaliter  ordinavero , 
teftamciuarii  mei  relìduum  pecunix  praediílíe,  de 
qua  exprefle  non  ordina\'ero ,  diilribuant  de  confilio 
dì'Stx  fororis  mtx  ,  &  fiatrum  prKdiâorum  finguìis 
de  familia  mea  fecundum  meritum  &  itatum  fuum. 
Et  de  prsedicla  pecunia  mille  quingci;tarum  Iibrarum 
Jcgojohannœ  de  Monafterio  ducentas  libras  Flandriae 
&  Dominee  Mariai  deCaítello  centum  libras.  Item 
prasdi¿tEE  Johannx  lego  quadraginta  libras  annui  red- 
ditus  hereaitariè ,  &  diitx  Marix  deccm ,  de  confen- 
fu  &  volúntate  fupradiítx  fororis  mese.  Volo  infuper 
&  ordino ,  quod  quinqué  miilia  librarum  FJandrix  de 
parata  pecunia,  quam  mihi  benigne  conceíTitad  fol- 
vendum  teftamentum  meum  ,  fi  de  hac  infirmitate 
deceiTero  1  chariiTimus  Dominus  &  Maritus  meus 
Thomas Flandrix  &Haynonia;  Comes,  ficut  in  fuis 
litteris  continetur,  in  manu  fint&difpofitione  tefia- 
mentariorum  mcorum  fublcriptorum  ,  ad  faciendas 
reftitutioncsmeasceleriter,  permanum  ipibrum,  ne 
mora  &  tardatione  anima  mea  difpcndium  patiatur. 
Volo  autem  &  ordino  quod  ad  judicium  teftamenta- 
riorum  mcorum  fubfcnptorum  pcrtincat,  &:  non  ad 
judicium  fuccclforis  mei ,  cui,  &  quibus,  &  quali- 
ter,  reilitutiones ,  maxime  de  mobilibus  fuerint  fa- 
cienda. 

§:  5.  Volo  infuper  &  ftatuo ,  quod  omnes  catelli 
mei  reliqui  libri ,  vafa  aurea  &  argentea ,  &  omnia 
fupelleólilia  mea  ,  &  indunicnta  de  captila,  mcnla, 
camera ,  feu  etiam  coquina  mea ,  &  fi  qua  funt  alia 
dominia  mobilia  mihi  ípecialiter  deputata ,  quxcum- 
quc  in  die  obitus  mei  poterunt  inveniri ,  in  manu  fint 
¿  difpofitionc  Teílamentariorum  meorum  inferius 
exprefìbrum ,  ut  ipfi  difponant  fuper  eifdem .  pro  uti- 
litate  mex  animas  fecundum  confcientias  fuas  de  con- 
filio  fororis  mex&rfratrumordinisPrasdicatorum  fu- 
pcrius  nominatorum ,  nifi  fuper  his  expreflè  à  me  ver- 
bo vel  fcripto  fuerit  ordinatum, 

§.  6.  Hgó  autem,  compos  exiftcns  mentis  mese  , 
&  in  bono  rationis  ufu ,  prxdiâa  omnia  ordinavi ,  & 
cxpreiïè  conflitui ,  &  conftiruo  executores  Teftamen- 
ti  mei  Reverendos  in  Chrifto  Patres,  ac  Dominos 
meos ,  Cameracenfes  &  Tornacenfes  Epifcopos ,  qui- 
cunque  fuerint,  V^nerabiles  &  difcretos Dominum 
Walterum  Abbatem  Sanili  Johannis  Valenc.  Magi- 
fìrum  Gerardum  Scholafticum  Cameracenfem.  Ma- 
gifl:rum  A.  Decanum  de  Aula  j  Ôz  Magiftrum  ^gi- 
dium  de  Brug  Prxpofirum  beati  Petri  Duacenfis. 
Quod  fi  forte  aliquem  vel  aliquos  prEcdiótorum  tefì:a- 
mentariorum  decedere  continget,  volo,  &  ftatuo, 
quodiUì,  quirefidui  fuerint,  advoluntatem  fuam  , 
alium,  vel  alios  eligant ,  fecundum  confcientias  fuas, 
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qui  loco  illoriim  Tcftamentarii  mei  fint ,  &  vices  fup-  ANS 
pk.int  defunäoium.    Et  fi  omnes  firaul  cxecutioni  de  J.  C. 
Teibmenri  nequiverint  vcl  nolucnnt  interefle,  volo  Iì44- 
nihilominus ,  quod  tres  vcl  duo  ipforum  pollìnt,  & 
procédant  in  cxecutionc Teftamenti  mei,  fecundum 
quod  cis  videbitur  expediré. 

§.  7.  Volo  etiam,  quod  fi  ambiguitas  oriatur  fu. 
per  verbis  m  Teflamento  meo  pofitis ,  ad  judicium  & 
interpretationem  ipforum  Tcftamentariorum  meorum 
fpcétet  omninò  ,  ita  quod  inte;pretatio  eoruni  firmi- 
ter  teneantur.  Voloctiam,  quod  illi  Tcftamentarii 
mei  ilio  ordine  procédant  in  rcñitutionibus  facicndis , 
&  in  legatis  aliis  perfolvcndis ,  quo  de  jme  fucrit  pro- 
ccdendum,  penfantcs,  quod  animœ  mca  utilius  fue- 
rit ,  pauperibus  autem  &  egcnis  citius  fatisvaciant ,  & 
quibus  arapluis  fum  aftriita.  Omnibus  autem  prœdic- 
tisfuum  prœbueiuntaflenfum  Illuftris  &  cliariffimus 
Dominus  &  maritus  meus ,  Thomas  Comes  Flandrix 
&  Haynoniœ ,  &  chaiiflima  foror  mea  Margareta  Do- 
mina de  Dampetra  ,  &  promiferunt  bona  fide  ,  fe  praì- 
dièta  omnia,  cuilibet  pro  parte  fuá,  firmiter  &  in- 
violabiter  fervaturos ,  &  ad  hoc  confirmandum ,  ap- 
pofucnmt  Siglila  fua  pr:rfenti  fcripto. 

§.  8.  Volo  igitur&flatuomodis  omnibus  quibus 
poffiim ,  quatenus  prsdifla  omnia  fìrmitcr  &  inviola- 
bitcr  obfei  ventur ,  tandem  fupplicans  ex  afFeflu  tàm 
charillimae  Sorori  mese  ,  quam  pridiñis  Tcñamenta- 
riis  meis ,  &  omnibus  fidelibus ,  &  amicis  meis ,  quod 
ita  diligenter  &  celeriter  prœdifta  omnia  procurentur  , 
quod  anima  mea  nullum  ex  retardationc  difpendium 
patiatur  in  futuro.  Hxc  autem  omnia  ordinavi ,  prae- 
fentibus  Domino  &  marito  meo  Thoma  Comité , 
Margareta  forore  meâ  ,  Priore  Valencian.  Ordinis 
prscdicatorum  ,  &  Pra:potìto  de  Marchiano  ,  fratte 
PetrodeSahciis,  fratte  de  Michacle ,  fratte  Henrico  • 
de  Querfctto  ordinis  Prïdicatorum.  A.  Decano  de 
aula ,  Domino  Fuftredo  de  Linea ,  Domino  Gerardo 
de  Haynone  ;  Domino  Waltcro  de  Lens ,  &  pluribusi 
aliis. 

§.  9.  In  cujus  rei  notitiam ,  prsfens  fcriptum  feci 
figlili  mei  muniminc  roborari ,  Sigillorumque  pra- 
dicli  Comitis ,  SrdiäE  fororis  mea:,  Prioiis  Valen- 
cian ,  Decani  de  Aula ,  Domini  Fuflredi ,  Domini 
Gerardi  de  Haynone ,  Domini  Waltcri  de  Lens. 

Nos  igiturad  petitionem  fidelis  noftra:  Margareta: 
Comitiffîe  FlandrisE  prxdiäa  omnia  auâoritate  Re- 
gis  confirmamus  &approbamus,  &volumus inviola, 
biliterobfervari.  In  cujus  rei  notitiam  pi  sefens  fcrip- 
tum lecimus  figlili  noftri  appenfione  munire.  Datum 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  quadragefimo 
quaito,  menfeMattio. 

CXJ. 

'Deux  Traitez  &  Comfromis  entre  JEAN  ANS 
D' AVESNES  eb- BAUDOUIN''^  J  ^- 
fonFrere,  P&ii MARGUERITE 
Comteffe  de  Flandre  ¿y  de  Hainaut ,  ¿^■  de  ^^¡^It 
BUCHARD  D'AVESNESá'í<-H«- 
nefarti  &  GUILLAUME,  GUI-""''- 
DON,  JEAN, é-JEANNE  DE 
DAMPIERRE,  auffi Enfatis delà- 
dite  Marguerite  à"  de  GUILLAU- 
ME DE  DAMPIERRE  d'autre 
fart  ,  fur  leurs  prc'tenßons  aux  Comtez  de 
FLANDRE  à' de  HAINAUT, 
fait  far  l'Arbitrage  de  St.  LoUis  Roi  de 
France,  en  124^.  G.G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici,  pag.  10. 

UNiverfis  prEfentes  litteras  infpefluris ,  J  o  a  .f - 
NES    DE   AVESNES  &  BaLDUÏNUS 

fratres,  falutem  in  Pomino.  Notumfacimus 

uni- 
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ANS  univeriîs  tam prasfentibus quam  futuris;'  Qyod  cum 
de  J.  C.  Ínter  nos,  quos  nobilis  Domina  Margareta 
^^'ïî'  CoraitilTaFIandrix  &  Hannonis  de  nobili  viro  Bu- 
char  i>  o  DE  Avenís  fufceperat  >  ex  una  par- 
te,  GüILLELMUM    DE  DoNNAPETRA, 

Guidone  M  6¿Johan  nem  fratres  &  J  o- 
H  A  N  N  A  M  fororemipforum ,  quos  pisedifta  Domi- . 
na  &  Mater  noftra  ComitiiTa  de  nobili  viro  Domino 

GüILLELMO    DE   DoNNAPETRA  fufcC- 

perat,  exaltera,  motaciTct  contentiofuper  co,  quod 
utraque  partium  Comitati  s  Flandri^  SíHan- 
NONiM  &  totam  terram ,  quam  tenet  difta  Comi- 
tifla ,  dicebat  ad  fc  poft  obitum  ipfius  ComitiiTa;  ma- 
tris noftae  Jure  hereditario  perrinere  ;  Tandem  de  vo- 
lúntate ScaíTenfu  prsdiita;  ComitiíTíe  matris  noftr«  , 
&  amicorum  noftrorum  condilo  in  excelrentillimum 
Dominum  Ludovicum  Kcgem  Francorum  IlIuílriíTi- 
mum,  &venerabilem  fratrem  OdüncmTuiculanum 
Epifcopum  ,  Apoftolica;  fedis  Legatum  ,  unanimi- 
tercompromifimus ,  tali  modo ,  quod  íeLundum  Tor- 
mam Juris  &Judicii  noniitinhoc  arbitrio  proceden- 
dum ,  cum  tota  terra  prsedióta  per  viam  Juris  pai  ti  al- 
teri deberé  cedere  dignoTcatur  ;  Sed  de  terra  prsedicta 
debenttaliter ordinare,  quodutnque  partiumdedic- 
ta  heieditate  partera  alTignent ,  Tecundùm  quod  eis  vi- 
debitur  bonum  elle  ;  ita  videlicet ,  quod  ambo  capita 
diftorum  Comitatuum  uni  noTirum  dare ,  vel  alterum 
uni ,  &  reliquum  alii ,  vel  parcem  alcen  in  Comitatu 
altero  velutroquc,  prout  eis  bonum  videbitui- ,  po- 
terunt  aiTignare. 

§.  z.  Concordatum  eftetiam  &conceifum,  quod 
/ì,  Comitaru  Flandriai  alteri  peV  diélum  eorum  alli- 
gnato ,  alii  voluerint  in  eodem  Comitatu  partem  ter- 
rae allignare ,  ille  qui  partem  illam  habuerit  Comita- 
tum  habenti  deea  homagium  faciet,  &  partem  illam 
tenebit  de  eodem  ;  iìmilìter  iì ,  Comitatu  Hainonise 
per  diótum  eorum  alieni  allignato ,  in  Comitatu  ilio 
alii  partem  terrae  alfignaverint ,  ille  qui  partem  illam  in 
Comitatu  Kabebit ,  Comicatum  habenti  horaagium 
faciet  &  partem  fuam  de  ilio  tenebit ,  nifi  tcrrœ  con- 
fuetudo  in  contrarium  fe  haberet  ;  quod  fi  elTet  -,  ho- 
magium  faceret  ,  &  partem  Tuam  tencrct  Ìècundum 
quod  tertJE  requircìct  confuctudo.  InTupereft  fcien- 
dum,  quodinhoc  ur.animiterconvenimus,  quod  fi 
fine  liberis  de  uxore  TuadeTponTata  procreandis  contin- 
geretaliqucm  noftrùm  decedere  ,  frater  hu jus  germa- 
nus ,  vel  foror  ejus  germana ,  lì  decedens  Tratrem  non 
haberet  germanum  ,  eidem  decedenti  Tuccederetin  to- 
ta terra  quam  haberet.  Concordatum  infuper  eft  & 
concefliim  quòd  fi  pr^dictum  Legatum  bis  exequen- 
dis  contingcret  non  adeiTe  ,  Dominus  Robertus  Co- 
mes Atrcbatcnfis  ipfius  Domini  Regis  frater  ad  hxc 
exequenda  reciperetur  fine  contradiftione  aliqua  loco 
ejus.  Volumus  etiam  &  concellimus  ,  quod  illud 
quod  ordinabitur  fiat  falvo  honore  utriufque  partis  ; 
ita  tarnen  quod  propterhoc  non  remancat ,  quin  par- 
tes &divÌfiones  terrarum  &  totius  hereditatis  príedic- 
tx  maneant  ftabiles  &  firmas ,  prout  ab  ipfis  fuerit  or- 
dinatum.  Conccifimus  cnim  quòd  contenti  erimus 
divifionìbus  illis  &  partibus  quas  nobis  aflìgnabunt , 
nec  contra  ordinationem  eorum  vcniemus  aliquomo- 
do,  necunusinpartealiiaiTignanda,  fiveinproprie- 
tate  fivein  pciTelTione  aliquid  perfe  vel  per  alium  re- 
clamabit ,  nec  movebit  quifquam  noftrum  contra  aite- 
rum  Tuper  his  in  Ecclefiaiiica  vel  Teculari  Curia  qux- 
ftionem  aliquomodo  vel  aliqua  ratione  juris  aut  facti. 
ConcelTit  autem  Dominus  Rex  quod  ipTe  recipiet  in 
hominem  de  Comitatu  Flandrise,  vivente  diââ  Co- 
mitiiTa matre  noílra,  fi  ipTa  hoc  petierit,  illum  qui 
per  ordinationem  ipTorum  di¿lum  Comitatum  habe- 
bit ,  faiva  ipfius  Comitifìae  &  falvo  in  omnibus  Jure 
Domini  Regis.  Propter  abfentiam  autem  utriufque 
partis  vel  alterius  nondimittent ,  quin  fi  voluerint  in 
eodem  arbitrio  procédant  ^  Se  quidquid  fiet  vel  ordi- 
nabitur peripfos  tamvalebit  &  itatenebimur  firmiter 


A  L  L  I  a  N  C  E  ,  &c.  6^ 

obfemrc,  acfi  nobis  prœfentibus  faâum  effet.  Hsc  ANS 
autcm  omnia  faSa  funt&  conceffaco  falvo  quòd  prie-  de  J.  C» 
diiäa  Comitiffa  marcrnoftra  ,  non  obftantibus  com-  '^'♦S' 
promiflione  prœdiâa  ,  vcl arbitrio,  aut  ordinatione, 
quamfuper  liisfacient,  plenam  quamdiù  vixerit  ha- 
best poteftatem  &  adrnjnillrationem  prïdiâorum 
Comitatuum  &  tori  us  terr»  fuas ,  &  de  ipfis  pollit  pro 
volúntate  fuá  faceré ,  fícut  poterat  ante  compromilÉo- 
nem  prœdiâam  ;  faivo  eo  quòd  diíla  Comitiffa  nulli 
noftrûm  aut  aliorum  liberorum  fuorum  poffit  terram 
aliquam  feu  redditum  dare ,  pra:tcr  partes  qUK  per  dic- 
tos  Dominos  nobis  fuerint  aííignataE ,  nec  alicui  no* 
ílrum  aliquid  dare  fupcr  partem  alteri  allìgnatam. 

$.3.  Supradiäa  autem  omnia  &  lìngula  promilì- 
mus  prœdiiâis  Domino  Regi  &  Domino  Legato  & 
nobis  ad  invicem  nos  firmiter  fervaturos  ,  &  contra 
nullo  unquam  tempore  quocumque  modo  venturos  > 
preflito  fupcr  Iiis  coram  ipfis  corporaliter  Juramento. 
In  cujus  rei  teftimonium  &  munimen  praefentes  litte- 
ras  ligilloriîm  noftrorum  imprclBonibus  fccimus  ro- 
borari.  AäumParifiis,  anno  Domini  millefimo  du- 
centefimo  quad:  ageiimo  quinto ,  menfejanuario.  Et 
font  les  diñes  Lettres  fcellées  fur  double  queiie  de 
parchemin  de  deux  féaux  oucachetz  de  cire  blanche. 
Et  fur  le  dos  defdiftes  lettres  eil  efcrit  ce  qui  enfuir. 
LitteisE  Johannis  &  Balduini  de  Avefnis  fratrum  de 
compromilhone  in  ferenidimum  Regem  Ludovicum 
&OdonemTufcuIanum  Epifcopum  Franciae  Lega- 
tum ,  millefimo  ducentefimo  quadragefimo  quinto. 

§.4.  Umveifis  prEÎentes  littcras  infpeâuris ,  Gui- 
do  &  Joannes  fratres  falutem  in  Domino.  Notumià- 
cimus  univerfistam  pra.'fentibus  quàm  futuris ,  Q^uod 
cum  Ínter  nos,  quos  nobilis  Domina  Margaieta ,  Co- 
mitifla  FlandriE  &  Hannoniœ  de  nobili  vero  Guil- 
Iclmo  de  Donnapetra  fufceperat,  ex  una  parte,  &Joan- 
nem  &  Balduinum  de  Avenis  fratres,  quos  prxdiéla 
Domina  &  mater  noftra  Comitiffa  de  Buchardo  de 
Avenis  fufperat  ex  altera  mota  effet  contentio  fuper 
eo,&c.  («^  ifc.  Et  font  les  difles  lettres  fcellées  en 
double  queiie  de  parchemin  de  trois  féaux  ou  cachetz  ftirecft 
de  cire  blanche.  Et  fur  le  dos  des  diftes  lettres  eft  ef-  '>  même 
crit  ce  qui  enfuit.  Litcera  Guillelmi  de  Domr.apetra  ¡^^"'^^"2' 
Guidonis  &  Johannis  fratrisn  fuorum  de  compro-  Jcnt.  ' 
miilione  in  fereniilimum   Regem  Ludovicum  & 
Odonem  Tufculanum  Epifcopum  Francia;  Legatum 
1145. 

C  X  I  I. 

Tejament  de  l'Empereur  FREDERIC  -^g 
IL  Fait  en  (a)  izjo.  Goldaft.  Tom.l.  ¿f'f^c, 
pag.  307.  1150. 

tEM- 

EGo  Fridericus  in  primis  relinquo  pro  p^^^"* 
anima  mea,  centies  mille  uncias  ami  pro  Terra- ^^'"j] 
landa  fanéts;  Romanse  Ecclelise  rccuperanda ,  .  , 

cxpcndcnda  &  exponenda  ad  voluntatem  filii  mei 

Co  NR  ADI.  ccTcftl- 

1.  Item  volo,  quòd  omnia  male  ablata  reílituan- m'"'"» 
tur. 

X  -       1   T       ■    A  n  mais  li  ifi 

Item,  omnes  captivos  de  Imperio  &  Regno  íe- trompe , 

linquo liberos ,  exccptis  pioditoribus tantum.  puisque 
Item ,  relinquo  totam  terram  Ecclefix  libcram ,  Jr^^l^^i* 

&V0I0  quòd  jura  EcclefiE  reftituantur.  ¿i¡ 
y.  Item  ,  meum  híeredcm  relinquo  ,  Co  nr  a-  le  ij. 

D  u  M  in  Imperio  Romano ,  &  Regno  Sicilia.  Dícem- 

6.  Item,  relinquo  filio  meo  H  e  n  r  i  c  o  Re-  ^ 
gnum  Hierofolymitanum ,  &  decem  miUia  unciarum ,  Ou  bien 
fecundum  voluntatem  Conradi  filii  mei.         il  y  a  une 

7.  Item ,  nepoti  meo  filio  fcilicet  filii  mei  Hen- í^.í"' 

R  I  c  I ,  relinquo  Ducatum  Auftris ,  &  decem  mil-  prcffiô„ 
lia  unciarum  auri.  "  dans 

I  3  g.  Item ,  GoUaft. 

Comme  ^ 

il  n'cft  point  ÀAité  nous  l'avons  mis  l'an  de  U  moit  de  ccc  Empcicai. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


Bra- 
dant ar 

Colo- 

GNS. 


ANS      8.  Item,  Manfredum  filium  meum  re- 
de ].  C.  linquo  Ballivum  Conradi  in  Imperium ,  à  Pa- 
^^5»'  pia  &  citra ,  &  Regno  Siciliœ  ,  ufque  ad  L  X  X.  an- 
nuos ,  excepto  quando  Conradus  crit  prs- 
fens- 

y.  Item ,  fepulturam  meam  eligo  apud  Psnormum, 
ubi  jacuit  Rex  Willielmus  

C  X  I  I  I. 

AKS  7raiîé  à'  Accord  &  d'Alliance  entre  H  E  N- 
de  |.  c.  RI  'T>uc  de  Brabant  &  la  Ville  &  les 
Habiîans  de  COLOGNE,  fait  à 
Louvain  i  ìeij.  de  Décembre.  12^1.  Pla- 
carts  5  Ordonnances ,  Edits  y  &c.  de  Bra- 
bant. Tom.I.  Liv.  Vk  Chap  .1.  pag.  f45. 

HE  N  R  I  c  u  s  Dei  gratiâ ,  Dux  Lotharingiae  & 
BrabantiiE,  UniveriÎsprxfentes  litteras  inipcc- 
tiirisfaiutem.  Univerfitatem  veñram  icire  vo- 
liimus  quòd  mediante  viro  Nobili ,  dilefto  confan- 
guineo  noftro  &  fideli  Domino  Ottone  ,  Comité 
Ge]rÌGE  incernos&  Dominos  terrœ  noftrse  ex  parte 
itnâ ,  &■  cives  civitatis  Colonieniìs  ex  altera ,  ufqiie  in 
liodiernum  diem  fedata  eft  omnis  querimonia  five 
querela ,  &  amicitia  perpetuata.  Ita  fcilicet  quòd  Cives 
&  Mercatores  Colonienfesundique  m  terra  noßra ,  & 
Dominio  cum  rebus  fuis ,  ëc  perfonis  cundo ,  redcun- 
do  atquc  morando ,  fine  calumnia ,  &  arreftatione  fili- 
vi fint  (3¿  fccuri,  &:  è  convello  homines  terrae  noftrœ , 
civitateßc  libértate  Colonieníi,  taminaquis,  quam 
in  terris  foluto  theìonio  debito  &  confueto. 

Item  ordinatum  eft  bine  inde  quòd  in  terra  nofìi'a , 
ubi  Cives  Colonienfes  debita  contraxerint,  conven- 
tiones  feupadiones  fecerint ,  ibidem  ftabunt  juri  Sí 
ièntcntia:  Scabinoium,  iìveTecundum  legem  patriiE 
tradabuntur.  Similiter  &  homines  noftri  de  debitis 
fuis,  convcntionibus ,  feu paétionibus in Civitate  & 
libértate  Colonieniì.  Necoccafione  ipforum  debito- 
rum,  conventionum  vcl  patìionum  alter  alterius  res 
velperfonasin  Civitate  Colonieniì  vel  in  terra  noftra 
accipere  poterit  vcl  arrefiare. 

Caeterìàm  fi  contigerit  (qiiod  Deus  avertat)  quòd 
Reverendi ffim US  Pater  Dominus  noíler  ,  Dominus 
Colonieníís  Archicpifcopus  &  nos  difcordaremus, 
quòd  propter  hoc,  dìóla  non  impediretur  ordinatio 
&  concordia ,  ncc  alter  fuper  alterimi  occafione  ipfius 
difcordi^  acciperet  vel  puniret ,  verum  remanerent 
hinc  inde ,  tam  in  terra  noflra ,  quam  in  Civitate  Co- 
lonieniì cum  rebus  fuis  &:  marcandifis,  abfque  timo- 
re ,  fub  bono  conduôu  8¿  fecuritate.  Et  ut  hoc  Ín 
perpetuum  firmiter  obfervetur ,  in  teftimonium  &  fìr- 
initatem  perpetua  amicitiac  &  fedationis  difcordia: , 
iìgillum  noflrum  prscfentibus  appofuimus,  una  cum 
iìgillis  oppidanomm  noitrorum  de  Lovanio  &  de 
Bruxclla.  Datum  Lovanü  menfê  Decemb.  Anno 
Domini  1151.  in  die  Beatae  Lucis  Virginis  glo- 
rio fi-. 


ein 
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C  X  I  V. 

Traité &Conféàération  entre  HENRI  III.  ANS 
'Duc  de  Lorraine  ¿f  de  Brabant,  &  tede  J.C. 
Habitans  deh  Ville  de  S.  TRON  dans 
le  TaysdeLiége,fait  au  mois  de  Mai  de  ^^^'^' 

.   Van  12¡S-  Aubert  le  Mire,  Diplomat.  s.Tron! 
Belgicorum  ,  Tom.  I.  Cap.  LXXXIII. 
pag.  179.  &  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag- 94- 

UNiveriîs  prœfentem  paginam  inrpefiuris  Seul- 
têtus ,  Scabini ,  Magiftri  jurati ,  totaqiie  Com- 
munitasopidi  S.Tmdonis,  ûlutem  &  intra- 
icriptorum  cognofcere  veritatem. 

Cùm  propter  multa  incommoda  &  tribulationcs 
diverfas,  quîenosSi  opidum  noilrum  circumdant  Se 
adveniunt,  nuUis  noftris  demeritis  exigentibus ,  auxi- 
lium  &  proteítionematquedcfcníionem  illuílris  viri 
Domini  H  E  NR  I  c  I ,  Ducis  Lotharingia;  &  Bra- 
bantias ,  Advocati  noftri  majoris,  oporteat  invocare, 
univeríitati  veñrx  notum  efle  cupimus,  quòd  nos  de 
communi  con  filio  &  volúntate  opidi  noftri  praedidi , 
cum  dióto  üomino  Duce ,  Advocato  noftro  majore  , 
talem  compofitioncm  &  confœderationem  ftatuimus 
Se  fccimus. 

Quòd  in  ejus  expeditionem  communera,  fcilicet 
qua^iit  propter  deftnfionem  terree  fuas ,  live  pro  inju- 
ria terra:  ipfius  illata,-tanquam  alii  opiclanifui,  vidc- 
licct  Dießefjfej  &  Mechlinmfes  ^  cum  armis  noftris 
bellicis  Sc  baliftis  ire  debeamus  &  volumus ,  ficut  Sc 
dcbemus;  falvo  per  omnia  jure  Domini  Leodienfis 
Epifcopi ,  noftri  Patris  vcnerabilis. 

Hoc  etiam  addito ,  quòd  contra  fupradiâum  Pa- 
trcm  noftrum  vencrabilem  Epifcopum  Leodienfem, 
&  ejus  dioccefim ,  ire  cum  ipfo  Domino  Duce  pra:fato 
non  debeamus,  licet  tota  terra  Brabantica  lUuc  fuam 
direxerit  expeditionem  :  nifi  palam  &  omnibus  notum 
fuerit ,  quòd  ipfe  Epifcopus  Dominus  Leodienfis  pra;- 
fatus  injuriam  manifeftam  cidem  Domino  Duci  in- 
ferre prîefumat  &  velit. 

Ut  autem  pramiíTa  omnia  rata  &  inconcuflà  pernia -' 
neant ,  prsefentem  paginam  prenominato  Advocato 
noftro  Domino  Duci ,  &  ejus  fucceflbribus  figilli  no- 
ftri munimine  contulimus  &  dedimus  roboratam.  Da- 
tum &aäum  anno  Domini  M.  CC.  L  V.  menfc 
Maio. 

C  X  V. 

Traite  de  Taix  entre  MARGUERI-  ANS 
TE  Comteffede  FLANDRE  &  ¿ed=]-C. 
HAINAUT,  &  FLORENT 
Gardien  de  HOLLANDE,  fait  à  . . 
BruxeUes  far  l'entremife  de  S.  Louis  Roi  ho: 
de  France  ,  en  l'an  I2f6.  Pierre  Ouder- 
gheeft.  Chroniques  &  Annales  de  Flan- 
drei.  Chap.  C  X  V I.  Feuil.  1 50. 

PRemiers  que  Icdiâ  Floren  s,  ou  bien  fon  neveu 
fils  de  Guillaume  Roy  des  Romains ,  Se  Conte 
d'Hollande ,  prendra  en  mariage ,  Madame  Bea- 
trix fille  aifnée  de  Guy  Conte  de  Flandre ,  &  que  avec 
ladiâe  Beatrix,  la  ContelTe  Marguerite  donneroiti 
iceluy  Florens  ou  fon  neveu,  toute  la  terre  de  Zelan- 
de qui  cft  entre  Hedinzée  &  l'Efcault ,  avec  toutes  les 
appartenances  &  appendances  ,  pour  par  lediâ  Flo- 
rens  ou  fon  neveu,  être  tenues  en  fief,  de  la  Conté  de 
Flandre  ,  francques  &  quites  perpétuellement  &  » 
toufiours.  Et  s'il  advenoit  queledid:  Florens  ou  foa 
neveu,  &ladi&  Beatrice  moruHènt  fans  hoir  de  leur 

corps 


Fian- 
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ANS  corps  Mchault  fille  dudifl  feu  Guillaume  Roy  des 
ic  J.  C,  K.omains ,  Si  Conte  d'Hollande  feroi:  mariée  a  un 
des  fils  dudiiS  Conte  Guy,  &  lefdiite  terres  fcroyent 
baillc'csaicelleMehault,  pouren  jouir  parelle&  fes 
hoirs  de  fon  corps  foubs  le  relfort  que  diâ  eil.  Et  fi 
cncorcs  ladiifie  iMeliault  trcpaííoít  fans  enfant ,  toutes 
kfdictes  terres  fuccedcroyent  avec  leurs  appartenan- 
ces, aux  droiâs  hoirs  des  Contes  d'Hollande,  pour 
les  tenir  perpétuellement  en  fief,  de  la  Conte  de  Flan- 
dre comme  dcfllis.  A  condition  toutesfois ,  que  le- 
dici hoird'HolIande,  quiconque  ce  feroit ,  ftroittenu 
payera  laContelîe  de  Flandre,  &  a  fes  fucceiTeurs  la 
fonarne  de  dix  mille  marcqsd'Eilrehns.  Et  quant  au 
du  tonlieu  d'Hollande  ,  dont  ciloit  queftion  en- 
tre lcfdi£les  parties,  fut  did: par  celte  paix  qu'ils  fe 
fubmettroyent  de  ce  différent ,  au  dict  &  ordonnance 
de  Henry  Duc  de  Brabant ,  promettant  chacune  def- 
dides  parties,  reípeñivement,  de  tenir  Savoir  pour 
agréable,  ce  quepariceluy  Henry  ,  en  feroit  di¿t:  & 
determiné.  Si  fut  par  la  snefme  paix  confirmé  un  arti- 
.  tle  comprins  en  une  paix  precedente,  faiâc  en  l'an  mil 
cent  foixantefcpt ,  en  la  ville  de  Biaiges ,  entre  Philip- 
pe lors  Conte  de  Flandre ,  &  de  Vermandois ,  &  Flo- 
vens  Conte  de  Hollande ,  commenchant  iceluy  atticle: 
.Vï  í^íiis  mercñtoYum  -,  auquel  fut  adjouftcun  autre: 
fçavoir ,  que  fi  un  marchant  de  Flandre  eft  defrobé , 
ou  deftiouffé  en  Hollande ,  ou  Zelande  ,  le  Conte 
d'Hollande ,  ou  le  feigneur  du  lieu ,  loubs  qui  le  cas 
fera  advenu  ,  conilraindra  les  inliabitants  a  en  faire  au 
marchant  la  reftitution ,  ou  autrement  le  Conte  mef- 
mefcra  tenu,&obligé  a  lafatisfaction  dudiét  marchant. 
Ce  fut  faiél:  a  Bruxelles ,  en  l'an  mil  deux  cents  cinc- 
quante  fix ,  prefents  la  Conten'c  Marguerite ,  le  Conte 
Guy ,  &  Jean  Seigneur  de  Dompiere  fes  enfans ,  le 
Conte  de  Ghifnes ,  le  Scnefchal  de  Flandre ,  Meffire 
Jean  d'Audenarde,  leChaftelain  de  Lille,  le  Seigneur 
de  Cilòing,  Mcffire  Jean  de  G hiftelle,  le  Seigneur 
de  Gavere,  leChaflielain  deGand,  Meflire  Gherard 
de  Raffeghiem ,  Meflâre  Gherard  de  Rodes ,  le  Sire  de 
Bouliers ,  &  plufieurs  autres ,  enfemble  les  députer  de 
Gand,  Bruges,  Ypre,  Lille  &  Douay ,  &  fut  cefte 
paix  confirmée  par  le  fdi  fles  cinc  villes,  foubs  obliga- 
tion &  promeffe ,  que  fi  la  ContelTe  ou  le  Conte  Guy 
contravenoyent  jamais  au  contenu  en  icelle ,  que  lef- 
<ü£tes  villes  ne  leur  donneroyent  en  ce  aucune  aififten- 
ce  ,  confeil,  ayde,  confort  ny  confcntement ,  dont 
au0i  lurent  de  la  part  d'icelles  villes ,  données  leurs  let- 
tres audi¿l:  an  cincquante  fix.  Si  fut  ladiòte  paix  iêm- 
blablemcnt  confirmée ,  par  les  nobles  tant  de  la  Conté 
de  Flandre,  quedecelled'Hainault.  Auquel  lieu  fut 
aulTi  ordonné,  que  les  bannis  de  Flandre  &  d'Hai- 
nault,  ne  feroyent  francs  en  Hollande  ny  Zelande,  ej- 
econtra,  que  les  bannis  dcfdiòls  Hollande  &  Zelande 
ne  feroyent  en  francliife  efdifls  pais  de  Flandre  & 
ci'Hainault. 
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C  X  V  I. 

Lettres  par  Je/quelles  ALPHONSE  eU 
Roi  des  Romains ,  &  Roi  aiîuellement  de 
Caflille,inveflit  FREDERIC  'Duc 
de  Lmraine  du  Duché  de  Lorraine ,  &  du 
Comté  de  Remiremont ,  ¿r  lui  attribue  en 
même  tems  divers  autres  droits  annexez  à 
ce'Duché ,  comme  font  lagarde  des  Eglifes, 
kdroit  de fauf conduit  &c.  aprisque  ledit 
Duc  a  prêté  hommage  aiidit  Roides  Ro- 
mains. Fait  à  Tolède  au  mois  de  Mars. 
1 258.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma- 
tici, pag.  1 8. 

N  œtcrni  Dei  nomine  Amen,  Patear  univerfis  prz- 
fcntem  paginam  infpeíluris ,  Quod  nos  Alfon- 
sos Dei  giatia  Romanorum  Kcx  femoer  Augu- 
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flus, 5:  Caílellae.Toleti, Legionis,  Gallecia;,  Sibilix,  ANS 
Cordubs,  JVlurciœ,  Gicnnii  &  Algarbii  Rex  ,  ad  in-^ic  J.  C. 
fl-antiam  &  fupplicationem  tui  magnifici  viri  Fri-  ^-5^- 
D  E  R  I  c  I  Ducis  Lotharingia:      Comitis  Romari- 
ccnfis  ,  attendentes  pr^decciTorum  noftrorum  glo- 
riofiirimorum  vcftigia ,  &  merita  tua,  &  fcrvitia  de- 
bita nolìrK  aula;  tam  prasdeccíToribus  noftris  quam 
nobis  filila  &  iìicienda,  &  qiiod  de  jure  infra  fcripta 
fccere  dcbemus;  fcdcntibus  nobis  in  publica  Curiâ 
nofìrà  &  te  di6to  Duce  &  Comitc  fìexis  genibus  an- 
te pedes  Majeílatis  noftr^  exilíente,  invcílimus  te 
dictum  Duccm  &  Comitemdc  quinqué  vexillis  in 
íÍgnum  quinqué  dignitatum  quas  in  íeodum  ab  Impe- 
rio tenere  debes. 

íf.  1.  Et  de  infì'a  fcriptis  dignitatibus  &  feudis  pri- 
mum  vcxillumdamus  tibi  pro  Ducatuin  feudum,in 
quo,  &  per  quod  debes  eíTe  fummus  Sencfcallus  in 
Aula  noflrâ  citra  Rhenum ,  Et  debes  nobis  fervire  in 
annalibusfeñis  de  primo  ferculo  eques.  Et  fi  conti- 
geritire  ad  Parlamentum  cum  armis  contra  Regcm 
Francice,  debes  faceré  nobis  anrecuftodiam  in  cun- 
do ,  &  rctrocuílodiam  in  redeundo  5  &  debes  nobis 
prœilare  in  terrà  ditli  Ducatus  forum  de  neccírariis& 
viólualibus.  Et  fi  contïgerit  nos  ire  ad  pr^Iium  citra 
Rhenum,  debes  habere  primum  confliftum  ,  &  de- 
bes nobis  faceré  antecuftodiam  in  cundo,  &  retrocu- 
ftodiam  in  redeundo.  Sccundum  vero  vexillum  da- 
mustibi  in  fignum  quòd  debes  reaccipers  à  nobis  {a)  («lUfant 
duella  Nobihum  commorantium  inter  Rhenum  &  fii"  fe«" 
Mofam  ,  prout  mctsc  fuper  hoc  diiHndse  dividunt.  ^jj^ 
Tcrtium  quoque  vexillum  damus  tibi  in  fignum  pro 
feudo  &-  nomine  feudi  de  Comiratu  Romarìccnfi. 
Quartum  autcm,  quòd  debes  habere  cuftodias  pubh- 
carum  ftratarum  in  didto  comitatu ,  tàm  per  aquam , 
quàm  per  terram.  Quintum  damus  tibi  in  fignum  & 
invefl:ituramproregahbusnoilris  in  monafierio  Sancii 
Petri  Metenfis ,  &  in  aho  monaÌlerio  Sanili  Martini 
Metenfis,  &  quod  debes  habere  cuílodias  Ecclefiarum 
in  Ducatu  tuo-  Et  príedíóla  omnia  vexilla  damus  tibi 
pro  feudo  in  nomine  feudi ,  &  pro  Învcftiturâ  &:  no- 
mine inveftiturae ,  invehientes  te  cum  haftis  &  vexil- 
lis prxdiâis  de  manu  nofträ  in  manu  tua  pro  praedic- 
tis  omnibus,  Scaliisde  quibus  te  jure  invefi:ire  &  in- 
feudare debemus. 

§.  5.  Et  ego  diélus  Dux Lotharingie  &  Comes 
Romaricenfis  fic  recipio  &  fic  recognofco  omnia  & 
fingula  fupra  dióla  eiTe  vera  &  debita,  &  proraitto 
bona  fide  me  faâurum  &r  impleturura  omnia  &  fingu- 
la ,  &:  alia  qux  prxdeceiTores  mei  prcdeceiToribus  vc- 
ftris ,  de  jure  vel  confuetudïne ,  quacunque  causa,  mo- 
do vel  jure  fccerunt  vel  faceré  debuerunt,  vobis  Do- 
mino Alfonfo  Romanorum  Regi,  &  Imperatori  fu- 
turo; Etmanus  meas  junólas  in  manibus  veftris  mit- 
to ,  &  vobis  facramentum  fidelitatis  &  homagii  facio , 
ficut  Domino  meo  Romanorum  Regi  legitimo  & 
Imperatori  futuro.  Hoctamen  falvo,  quòd  fi  infra 
duos  annos  contigerit ,  Vos  ad  Imperium  non  venire 
(quod  Deus  avertat)  quòd  ex  tune  de  iflo  facramento 
fidelitatis  &  homagii  nunc  prasfliito  non  tenear.  De 
quo  facramento  ,  fi  cafus  ille  evcnerit ,  (quod  abfit) 
quòd  nos  diclus  Rex  in  Imperium  non  introiverìmus 
infra  biennium ,  ut  diilum  eft ,  te  didum  Ducem  & 
Comitem  volumus  non  teneri.  Salvo  fempcr  jure 
utriufque,  tàm  nobis  pro  Regno  Imperio  Roma- 
norum ,  quam  tibi.  Ita  quod  omnia  fint  in  eodem  fta- 
tu  in  quo  erant  heri ,  ante  celebiationem  ifi:ius  prsefen- 
tis  contraólus. 

§.4.  Et  ad  majorem  roboris  firmitatcm  &  eviden- 
tiam  plenioremnos  diilusRex,  &  ego  diéìus  Dux 
&  Comes  prifentem  cartam  fecimus  figillorum  no- 
ftrorum munimine  roborari.  Aäura  Toleti  pridie 
Idus  Martii  ,  Prsfentibus  Illuftribus,  Nobilibus, 
Vcnerabilibus ,  &  honeftis  perfonis  infra  fcriptis ,  Do- 
mino Alfonfo  Infante  de  Molina ,  Domino  Philippo, 
&  Domino  Ludovico  gcrmanis  Domini  Regis. 

Dompno 
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ANS  Dompno  Pafcafio  Epifcopo  Gicnnenfi  ,  Dompno 
si=  J-  C.  Siicrio  Epifcopo  Camorenli,  Dompno  Petro  Epilco- 
'^5^-  poPaflenlï, Dompno  Petro  JoannisMagiftroordinis 
Calatrivcnlis ,  Dompno  Simone  Roderici  de  los  Ca- 
meros ,  Dompno  Martino  Egidii  de  Portugalia, 
Dompno  Petro  Nunnii  de  Guzinan ,  Dompno  Nun- 
nio  de  Guzman,  Dompno  Petro  Cornclii  de  Arago- 
nia  ,  Dompno  Eximinio  Cornelii  ,  Garfia  Martini 
Cartella:  Protonotario ,  Magiftro  Martino  quondam 
Archidiácono  Valentino ,  Dompno  Auguftino  Petn 
Decano  Segobicnfi  de  Alemannia,  Dompno  Raynal- 
do  Comité  de  Caftris ,  Dompno  *  #  *  Comité  de 
Leunfteyn,  Dompno  Giraldo  de  Fontenay  ,  Domp- 
no Elia  de  Bobardia  Cartellano  Caftri  de  Cognie ,  & 
aliisquam  pluribus.  Anno  Domini  MilkfimoDu- 
centefimo  qiünquagefimo  oñavo.  Pctriis  Stephani 
fcripfit.  Extraía  d'un  Regirtre  du  temps  dudiä;  Duc 
Ferry,  Qui  ert  au  trefor  des  Chartes  à  Nancy. 

C  X  V  I  I. 

ANS  Traité  entre  S.  LOUIS  Roi  de  France 
&  H  E  N  R I  1 1 1.  Ro,  d'Angleterre , 
Trance     "ti  fujetdes  terres  que  ce  dernier  tenait  ou 
iÎTn-'     frétendoit en  France.  Fatt  à  Londres ,  au 
oLETER-     mois  d'OBohre.  ixfp.  G.  G.  Leibnitz. 
CodicisDiplomatici.  pag.  12. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleter- 
re, Sire  d'Irlande  &  Duc  d'Aquitaine,  Nous 
ftifonsà  fçavoir  à  tous  ceuxqui  font,  &qui  ì 
venir  font,  que  nous  par  la  volonte'  de  Dieu  avec  nô- 
tre tres  cher  Coufin  le  Noble  Roy  Louis  de  France 
avons  paix  faide  &  alïèrme'e  en  cette  maniere,  c'eft 
alfa  voir ,  qu'il  donne  à  Nous ,  nos  Hoirs  fc  nos  Suc- 
ceiTeurs  toute  la  Droiiture ,  qu'il  avoir  &  tcnoit  en  ces 
trois  Evechez  &  ces  Citez ,  c'eft  affavoir  de  Limoges , 
de  Cahors  &  de  Perigort  en  fiefs  &  en  domaines ,  faouf 
l'hommage  de  fes  frères ,  fc  ils  aucune  chofe  y  tiennent, 
dont  ils  foicnt  fi  hommes ,  &  fauves  les  chofes ,  qu'il 
ne  peut  mettre  hors  de  fa  main  par  lettres  de  luy ,  ou 
de  fes  ancefleurs ,  les  quelles  chofes  il  doibt  pour  chaf- 
feren  bonne  foy  vers  ceux  qui  ces  chofes  tiennent, 
que  nous  les  ayons  dedans  la  ToufTaincts  en  un  an ,  ou 
faire  nous  efchange  convenable  à  l'égard  de  prend' 
hommes,  qui  foient  nommez  d'une  part&  d'autre, 
le  plus  convenable  au  prouffift  des  deux  Parties. 

§.  1.  Et  encores  ly  devant  dit  Roy  de  France  nous 
donnera  la  vallue  de  la  Terre  des  Agenoisen  deniers 
chacun  an  ,  félon  ce  qu'elle  fera  prife'e  à  droiéle  value 
de  Terre  des  prend' hommes,  nommez  d'une  part  & 
d'autre  ,  &  fera  faite  la  paye  à  Paris  au  temple  chacun 
an  à  la  quinzaine  de  l'afccntion  la  moiicic,  &  à  la 
quinzaine  de  la  Touflàinâs  l'autre.  Et  s'il  advenoit , 
que  cette  terre  s'echeoit  de  la  Comteife  Janne  de 
Poiâieisau  Roy  de  Fiance  ou  à  fes  hoirs,  il  feroit 
tenu  ou  fes  hoirs  de  rendre  à  nous  ou  à  nos  hoirs  ;  & 
rendue  la  terre ,  il  feroit  quifle  de  la  ferme  &  fe  elle 
yenoit  à  autre ,  que  au  Roy  de  France ,  ou  à  fes  hoirs , 
il  nous  donroit  le  fief  d' Agenois  ,  avec  la  ferme  de- 
vant di£le  ,&  fe  elle  veiioit  en  Domaine  à  Nous  ,  le 
Roy  de  France  ne  feroit  pas  tenu  de  rendre  celle,  & 
s'il  cftoit  efgardé  par  la  Cour  du  Roy  de  France ,  que 
pour  la  terre  d' Agenois  avoir ,  deuffions  mettre  ou 
rendre  aucuns  deniers  pai-  raifon  de  gaigerie ,  ly  Roy 
de  France  rendroit  fes  deniers,  ou  nous  tendrions  & 
aurions  la  feime,  tant  que  nous  euCfions  eu,  ce  que 
nous  aurions  mis  pour  celle  gaigerie. 

§.5.  Derechef  il  fera  enquis  en  bonne  foy  &  de 
plam  ànoftre  requcrtc  par  Preud'hommes  d'une  par- 
tie &  d'autre  a  ce  cfleus ,  fe  la  terre ,  que  le  Cuens  de 
Poiaiers  tient  en  Caorfin  de  par  fa  femme,  fut  du  Roy 
d'Angleterre  donnée  ou  baillée  avec  la  terre  d' Agenois 
par  mariage  ou  par  gaigerie ,  ou  toute  ou  en  partie,  à 
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fa  fœur,  qui  fut  Mere  le  Comte  Raymond  de  Thou-  ANS 
louze  dernièrement  mort  ,  &  s'il  eftoit  trouvé  qu'il  de  J.  C. 
eurtainfi  cfté.i  celle  terreluy  efchcoit  ou  à  fes  hoirs  '^5'- 
du  deceds  de  la  Conteffe  de  Poifticrs ,  il  la  donneroit  à 
Nous,  ou  à  nos  hoirs  ;& feil  elle  efcheoit  àautre,& 
il  eft  trouvé  par  telle  enqucfte  toutes  voyes  quelle  euft 
crtcainfi  donnée  ou  baillée  ainfi,  comme  il  ert  dift 
dcflusapres  le  deceds  de  la  Comteife  de  Poiilicrsil 
donneroit  le  fief  à  nous  &  à  nos  hoirs,  faouf  l'hom- 
mage de  fes  Frères ,  s'ils  aucune  chofe  y  tenoicnt  tant 
commeils  vivroient. 

§.  4.  Derechef  après  le  deceds  la  Comtefle  de 
PoiaierslyRoy  de  France  donnera  à  nous  &à  nos 
hoirs  la  terre ,  que  le  Cuens  de  Poifliers  tient  ores  en 
Xantonge  outre  la  riviere  de  laCharanteen  fief  &  en 
domaine ,  qui  foient  outre  la  Charante ,  fi  elle  échoit 
au  Roy  de  France,  ou  a  fes  hoirs,  &  fi  elle  ne  luy 
échoit  ,  il  pourchalferoit  en  bonne  maniere  par  ef- 
change ou  autrement ,  que  Nous  ou  nos  hoirs  l'ayons,, 
ou  il  nous  feroit  avenable  efchange  à  l'cfgard  des 
Preud'  hommes  qui  feront  nommez  d'une  part  Se  ■ 
d'autre ,  &  de  ce ,  qu'il  donra  à  nous  &  à  nos  hoirs  en 
fieféf  en  domaine,  nous&  nos  hoirs  ly  feront  hom- 
mage lige,  &:  à  fes  hoirs  Roys  de  Fiance  ,&  auiii 
de  Bourdeaux ,  de  Bayonne  &  de  Gafcongnc,  de  tou- 
te la  terreque  nous  tenons  delà  la  Mer  d'Angleterre 
en  fiefs  &  en  domaine ,  &  des  Ifles ,  fi  aucunes  y  en 
a ,  qui  nous  tenions ,  qui  foient  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,  &  tiendrons  de  luy  comme  Pair  de  France  &  Duc 
d'Aquitaine,  &  de  toutes  chofes  devant  diâes  ly  fe- 
rons nos  fervices  avenables  jufques  à  tant ,  qu'il  fut 
trouvé  quels  fervices  les  chofes  devroient  ,  &  lors 
nous  ferons  tenus  de  faire  les  ticx  ,  comme  il  feroit 
trouvé  ;  de  l'hommage  de  la  Comté  de  Bigorre  &c 
Darmignac ,  &  de  Franfac ,  foit  ce  que  droit  en  fera  , 
&  ly  Roys  de  France  Nous  clame  quitte,  fe  nous  ou 
noftre  Anccffeur  luy  fifmes  oncques  tort  de  tenir  fora 
fief  fans  luy  faire  hommage  &  fans  luy  rendre  fon  fer- 
vice  &  tous  arrérages. 

§.5.  Derechef  le  Roy  de  France  nous  donnera  ce,' 
que  de  cinq  cens  chevahers  debvroient  confier  raifon- 
nablemcnt  à  tenir  deux  ans  à  l'cfgard  des  Preud'  hom- 
mes qui  feront  nommez  d'une  part  &  d'autre  ,  & 
ces  deniers  fera  tenu  de  payer  à  Paris  au  temple  à  fix 
payes  par  deux  ans ,  c'eft  à  f^avoir  .\  la  quinza'ine  de  la 
Chandeleur  ,  qui  vient  prochainement  la  premiere 
paye,  c'eft  à  duela  fixiefme partie;  &à  la  quinzaine 
de  l'Afcenfion  en  fuivant  l'autre  paye,  &  à  la  quinzai- 
ne de  la  Tous  fainâs  l'autre ,  &  auify  des  .autres  payes 
en  l'anenfuivant,  &dece  donnera  ly  Roy  de  France 
fes  lettres  pendant  en  Temple  ou  l'Hofpital  ou  ambe- 
deux  enfemble  en  Pleige ,  &  nous  ne  de'ovons  ces  de- 
niers dcfpendre,  fi  non  que  au  fei  vicedeDicu  &  de 
l'Eglife,  ou  au  proiïici  du  Royaume  d'Angleterre ,  & 
ce  parl'adveudesPieud'  hommes,  hommes  de  la  terre 
csleus  par  le  Roy  d' Angleterre  &  les  hauts  hommes  de 
la  terre ,  &  par  cette  Paix  fiiifans ,  avons  quiftc  &  qiiic- 
terons  de  tout  en  tout  &  noilre  difl  filsauRoydc 
France  &  à  fes  Ancefleurs ,  &  à  les  hoirs ,  &  à  fes  frè- 
res,  &  à  leurs  hoirs ,  &  à  leurs  fuccelTeurs  pour  nous 
ou  pour  nos  hoirs  &  pour  nos  fuccelTeurs ,  ou  noftre 
Ancefleur ,  aucune  droiture  que  avons  ou  mefme  euf- 
lions  oncques  en  chofe,  que  le  Roy  de  France  tienne 
ou  teinrt  oncques ,  ou  fes  Ancetfeurs  ,  ou  fes  Freies , 
c'eft  affavoir  en  la  Duché  &  en  toute  la  Terre  de  Nor- 
mandie, en  la  Comté  &  en  toute  la  terre  d'Anjou, 
de  Tourraine  &  de  Maine,  &  en  la  Comté  &  toute 
la  Terre  de  Poifliers  ou  ailleurs  en  aucune  partie  du 
Royaume  de  France,  ou  es  Mes ,  fe  aucunes  en  tient 
le  Roys  de  France  ou  fi  Frères ,  ou  autres  de  par  eux , 
&  tous  arrérages. 

§.  Í .  Et  auffy  avons  quiâé  &  quiflons  nous  &  no- 
ftre dia  fils  à  tous  ceux  qui  de  par  le  Roy  de  France , 
oude  fes  Anceffeurs,  ou  de  fes  Frères  tiennent  aucune 
chofe  par  don  ,  par  efchange  ,  ou  par  vente ,  ou  par 

achapr , 
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prefence  cette  paix  fi  comme  elle  eftueflusdcvirc'c  &  ANS 


ANS  achapr  ,  ou  parafTcnfement »  ou  pai^autre fembhble 
rie  I-  C.  niiinicre  en  la  Duche' ,  &  en  toute  la  terre  de  Norman- 
die,  en  la  Comté  ,  &  en  toute  la  terre  d'Anjou  ,  de 
Toun-2Íne,&duMayne; &en  IaComté&  en  toute 
h  terre  de  Poiótiers  ou  ailleurs  en  aucune  partie  du 
Royaume  de  France, ou  ez  Xflcsdciîus  diftts,  fauf 
à  nos  &  à  nos  hoirs  noftre  droiiture  ez  terres ,  dont 
nous  debvons  faire  hommage  lige  au  Roy  de  France 
pour  cette  paix ,  comme  ileft  deSfus  devile,  faouíce 
que  nous  peuffions  demander  noili  e  droiclure ,  fi  nous 
lacuidions  avoir  en  Agenois,  &  avoir  la,  fe  la  Cour  le 
Koy  de  France  le  juge,  S^auify  de  Caoriin. 

§.7.  Et  donrons  au  Roy  de  France  les  lettres, 
qu'on  dict ,  qu'il  a  du  Roy  Richard  noftre  Frère ,  de 
qtiittance  de  totes  ceschofespar  efchange,  quienot; 
&fe  pouvons  ne  les  trouver  ou  avoir ,  donrons  nos 
lettres  pendans  au  Roy  de  France,  &  des  Barons  & 
«des  Prélats  &  desProdes  hommes  ^  qui  y  furent  de  tef- 
moignagc  de  la  quittance, que  li  Roy  Richard  en  feit, 
&  avoit  encor  ;  a  noitre  ferment  8c  es  nos  lettres  pen- 
dans  ,  que  puis  cette  quittance  nulle  droidure  ,  ne 
nous  donnera  en  nulle  de  ces  chofes  en  cette  mefme 
quittance  au  Roy  de  France  &  aux  autres  devant  dits. 
Ferons  iàire  à  noih'e  Sueur  la  ComtefÎede  Leyceftre, 
por  foy  por  fes  hoirs  &  des  enfans  de  ceux  ,  qui  l'en 
requerra  ,  &  li  Roy  de  France  nous  clamera  auiTy 
quitte,  fi  il  ou  fi  Anceilcur  li  firent  onques  tort,  de 
•tenir  fon  fié  fans  1  i  faire  hommage  &  fans  li  rendre  fon 
íervicc  &  tous  arrérages.  Et  avons  pardonné  8c  quité 
l'un  à  l'autre,  pardonnons  &  qui¿tons  tous  maltaîens 
de  contans,  &  de  guerre,  &  tous  arrérages ,  &  toutes 
yiTucs,  qui  ont  été  eues,  ou  qui  pourroient  eftre  eues 
en  toutes  les  chofes  devant  dites ,  &  tous  les  domma- 
ges ,  &  toutes  mifcs ,  qui  ont  efté  faiits  ou  faites  deçà 
&  delà  en  guerre ,  5c  en  autre  maniere. 

§.8.  Et  pour  ce  ,  que  cette  Paix  fermement  & 
auify  eftâblcment  fans  nulle  enfraignance  foit  tenue  à 
tousjours ,  ly  Roys  de  France  a  faid  jui  er  en  fon  ame 
par  fes  Procureurs  efpeciauxà  ceeílabhs,  &  fes  deux 
ils  ont  juré  à  tenir  ces  chofes  tant  comme  à  chacun  ap- 
partiendra ,  &  à  ce  tenir  ont  obligé  eux  &  leurs  hoirs 
par  leurs  lettres  pcndans,  &  nous  de  ces  chofes  tenir 
femmes  tenus  de  donner  feureté  au  Roy  de  France  des 
Chevalliers  des  Terres  devant  dides  mefme ,  que  il 
donne,  &  des  villes,  félon  ce  que  il  nous  requerra. 
Et  la  forme  de  la  leureté  des  hommes  &  des  villes  pour 
nous  fera  telle  :  Ils  jureront  que  ils  ne  donneront  ne 
conicil, force,  neaydc  parquoy  nous  ou  nofìrc  hoir 
vinifions  allencontre  de  la  paix,  &:  s'il  advenGÌt,que 
Dieu  ne  veuille ,  que  nous  ou  ncflrc  hoir  vinifions  al- 
lencontre, &ne  voulfilTions  amender,  puis  que  le 
Roy  de  France ,  ou  fes  hoirs  Roys  de  France  nous  en 
auroicnt  faiâ  requcrre  chil  qui  la  feureté  auroicnt  faic- 
te  dedans  les  trois  mois ,  qu'ils  en  auroient  fait  requer- 
re,  feroient  tenus  d'eftreaydans  au  Roy  de  France  & 
à  fes  hoirs  contre  nous  &  nos  hoirs  ,  juiqucs  à  tant , 
que  cette  chofe  fut  amendée  fuffifamment  à  l'efgard 
de  la  Cour  du  Roy  de  France ,  &  fera  rcnouvellée 
cette  fcurctc  de  dix  ans  en  dix  ans  ,  à  la  requefle  du 
Roy  de  France  ou  de  fes  hoirs  Roys  de  France  & 
nous.  Cette  paix  &  cette  compofition  entre  nous  & 
le  devant  di¿l  Roy  de  France  fera  affermée  &  toutes 
les  devant  dióles  chofes  &  chacunes,  fi  comme  elles 
font  deiTus  contenues,  promettons  en  bonne  foy  pour 
nous  &  pour  nos  fucceffeurs  au  devant  did  Roy  de 
France ,  &  a  fes  hoirs  Se  à  fes  fuccefleurs  loyalment  &c 
fermement  garder  ,  &  que  nous  encontre  viendrons 
par  nous  ou  par  une  autre  en  nulle  mamere  ,  &  que 
riens  n'avons  faiit ,  ne  ferons ,  par  quoy  les  devant 
dites  chofes  toutes,  ou  aucunes,  en  tout  ou  en  partie 
ayent  moinsde  fermeté. 

§.9.  Et  pour  ce  que  cette  Paix  fermement  ,  eftâ- 
blcment &  ^ns  nulle  enfraignance  foit  tenue  à  tous- 
jours  ,  nous  à  ce  obligeons  nous  &  nos  hoirs ,  &  avons 
iàidjurerennoftreameparnos  Procureurs  en  noftre 
Tom,  /. 


cfcriptc  àtenir  en  bonne  foy ,  tant  comme  à  nous  ap-  de  J.  ! 
partiendm,  &  t]ue  nous  ne  viendrons  encontre  ncpar  ^^5?* 
nous  ne  par  autre.  EntefmoinjT  de  toutes  ces  choies 
nous  avons  fàiftces  lettres  au  Roy  de  France,  pcn- 
dans feelz  de  noftre  feci  ;  &  cette  Paix,  &  toutes  ces 
chofes,  qui  fontdcllus  contenues,  par  noihe  com- 
mandement efpecial  ont  juré  Eduuaid  &  Eadmont 
noftre  fil  en  noftre  prefence  à  garder  &  tenir  ferme- 
ment ,  ôc  que  ils  encontre  ne  vendront  par  eux  ne  par 
autre.  Ce  fut  donné  à  Londres ,  Lundy  prochain  de- 
vant k  fefte  faind  Luc  Evangelifte  ,  l'an  del'incar"- 
nation  noftre  Seigneur ,  Mil  deux  cens  cinquante  neuf^ 
au  mois  d'Odûbrc. 


C  X  V  I  I  I. 

Lettre  duTape  URBAIN  ÎV.  i  R  I- 
C  H  A  R  D  elû  Roi  des  Romains ,  toti- 
chant  la  difpute  four  l'eíeÚ¿  on  entre  leda 
Richard,  &  ALPHONSE,  anecies 
raifonsdepart  &  d'autre.  Ecrite  le  dernier 
(a)  d'Août.  G.G.  Lcibnirz.  danslePro- 
dromus  du  Codex  Diplomaticus,  pag.  12. 

(^J  "I     r  R  B  A  N  u  s  IV.  &c.  R  I  c  H  A  R  n  o 

li  in  Romanorum  Regem  elcâo.  Qui  cœ- 
Jum  tcrramque  regit  ,  ís  nimirum  cccli 
novit  ordinem  ,  &  interra  poteft  cocleftis  poneré 
originis  rationem.  ís  exempla  de  fuperioribus  ad 
inferiora  dérivons  ,  iicut  in  firmamento  cceli  duo 
iuminaria  magna  conftituit  ,  ut  mundum  vicibus 
fuiS  liluftrent ,  fie  &  in  terris  maxima  dona  fuá ,  Sa- 
cerdotium  viddicct  &  Impcrmm,  ad  plenum  fpiri- 
tualium  mundanorumque  régimen,  adfirmamentum 
Ecclefiœ  militantis  mftirucns  ,  utriufque  poteftatis 
ita  difcrevit  officia  ,  ut  eorum  ofiiciofa  diverfitas 
nulla  fibi  adverfitate  diffentiat  ;  fcd  in  commitfi 
executione  regimir.is  ex  oflîcii  debito  in  voti  uni- 
tate  concoidet,  &  ipforum  procul  dubio  profutura 
concordia  alterius  fulta  prœfidiis,  ac  utriufque  mu- 
tuis  fota  favonbus ,  opus  juftitiae  liberius  operetur , 
pacem  mundo  paricns  ,  tranquil  li  ta  tem  induccns  & 
nutricns  unitatem.  Imperium  fiquidem  ad  falutem 
facerdotali  audoritate  dirigitur  ,  &  ipfius  adjutum 
fuifragiis,  fedatis  procellofis  interdum  imminentium 
tempeftatum  turbiUibus  ,  tranquillum  reddditur  & 
quietum.  Saccrdoiium  vero  pium&  tutum  debet  ha- 
bere refugium ,  Imperialem  manfuctudinem  ,  cum  fuá 
vencratione  conjundam,  ut  Imperli  Romani  fafti- 
gium,&cjusculmmi  pra:fidens,  fpccialis  Advocati 
&  defenforis  precipui  ,  circa  Ecclefiam  gerat  offi- 
cium ,  &  in  ipfius  fortitudine  brachii  defcn'fcntur  Ec- 
clcfias  Iibertates,  &  juramanutencanturipfarum,  cx- 
tirpcntur  ha^refes,  cultus  Chriftianx  fidei  amplietur, 
&  inimicis  confternatis  ejufdem ,  in  pacis  pulchritu- 
d:ne  fedeat  populus  Chnftianus  5i  in  requie  opulenta 
quiefcat. 

§.  2.  Verum  humani  generis  inimicus ,  pacis  im- 
patiens ,  amator  litium ,  difcordii  Cminator ,  utriuf- 
que profeilibus  invidens,  clar^  mcmorix  Willèlmo 
Romanorum  Rege  rebus  humanis  exempto ,  inter  Te 
&chariffimum  in  Chriftotìiium  noftrum  Regem  Ca- 
ftelloi  ac  Legionis  Illuftrem  in  Romanum  Regem  ele- 
dum  circa  obtinendam  ejufdem  Imperii  diijnitatem 
contcntionis  materiam  fiilcitavit,  ut  vobis  circa  hoc 
contendenribus  carerct  imperialis  regiminis  commodis 
Orbis  terriE,  &  tanti  brachii,  tàmucifis,  tàm  necef- 
farii ,  tàm  chari  carentiam  ex  ipfius  Imperli  vacationc 
diutina  molcftam  admodum  &  nocivam ,  damnofa  ex- 
perientia,  Ecclcfia  prsedida fentiret.  Sentit  utique, 
fentit  Mater  Ecclefia  tam  populi  fibi  commifll ,  quàm 
fuam  gravem  de  hujus  contentione  jadursm,  crevit 
namque  perverforupi  audacia,  &  ipforum  abundante 
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ANS  malitia,  dum  codem  vacante  Imperio  ipfi  Ecclcfiœ 
-  J-  defcnlionis  debita  lufFi-agia  iii'atrahuntur ,  libevius  pcc- 
catis  inijftitur,  hxrefes  pullulant ,  Tcandala  fufcitan- 
tur,  multipHcantur cardes  &ftragcs,  injunE invalei- 
cunt,  in  perrecutionum  turbinibìis  Pétri  navícula  flu- 
¿tuat  ;  ir.tcrdumquifideliiim  ipfiuscenicri  nomine 
gloriantur,  in arcum  pcrverfum ,  fidcli  dcbitiim  non 
verfando ,  converii  eam  in  fuis  juribus  injurióle  impe- 
tunt  &  molefhnt  ,  illa  nunc  denegando  pro  libito, 
nunc  illicite  occupando.  Propterquod  cademEccIe- 
lianon  imracritohujufmodi  vacationcm  déplorât  Im- 
pcrii,  &:deanimarumpcriculis,  quœ  pcccandi  liber- 
tas ingerii,  exintimis  longa  trahens  fulpiria  ingemif- 
cit.  £\  eo  ir.fuper  quam  dure ,  quàm  graviter  mater- 
na ejus  vifcera  quatiuntur ,  quod  ipfa  tam  charos  filies, 
tam  inclytos principes  in  Tuo  fentiensutero  colliden- 
tes ,  prudentcT  advertir  tiiam  S¿  prsediiìi  Regís  poten- 
tiam  ,  in  Chrifio  blafphemos ,  &  inimicos  nominis 
Cliriiliani  potenter  &  magnificè  morefolito  exercen- 
dam,  in  proprium  &  grande  domefticarum  fídeídc- 
trimentiim  talibus  contcntionibiis  implican.  Hsec  er- 
go &■  alia  incommoda  diíTenrionis  hujufmodi  eadem 
Eccleíia  materno  penfans  affeítu ,  in  iis  auxilii  fui  dex- 
'  teramnon  fubftraxit,  fed vigilavi:  attentiusattentio- 
nefolicita  vigilantcr  intendit ,  multaque  folicitudinc 
pervigil  Idboravit ,  ut  difcriminibus  tantis  occurrcret , 
teque  ac  ipfum  Rcgcm  à  difcordiarum  difpendiis  prœ- 
fervarct. 

§.  5.  Et  licet  inter  vos  judicis  partes  aiTumcre  non 
iìne  caufa  diftulcrit  ;  pnefertim  cum  tam  tui  quam  ip- 
iìus  Regisnuntii in  rccordationis  felicis  Alexandri  Pa- 
p3E  prasdeceíTcris  noftri ,  noflra  ,  &  fratrum  noftrorum 
prarfcutia  conftitutí ,  fuper  prxdiÖris  judiciarium  Apo- 
flolicx  fcdis  examen  expreiTè  ufque  ad  IiEec  tempora 
decJinarint;  dileclionem tarnen  hujufmodiilla etiam 
utilitatis  utriufque  partis  coniïdcratio ,  &  patcrnx  pie- 
tatís  cautela  pro  vobis  confilium  capiens  pcrfuafit ,  ut 
veftris  animis  ad  hoc  habilitatis ,  interim  ad  rcfbrman- 
da  inter  vos  amicitia;  fcedera  congruenria  tempora  cap- 
tarentur  ,  Sc  remedía  promtiora  parèrent  ,  per  quie 
difcordiae  occafione  fublafa  vosglutinum  folid-£cha- 
ritatisuniretî  ac  in  veñrxfoliditate  concordia,  quam 
traílatus,  qui  fuper  hoc  inter  vos  diccbantur  haberi, 
|)romittcre  videbuntur;  fub  fui  Principis  ducatu  paci- 
fico daretur  eidem  fabbattfmus  Imperio  ;  &  fedatis 
fcandalis ,  ipfius  fubditis  quietis  optata  jucunditas  pro- 
vcrirct  ,  pcftis  exterminaretur  hseretica  ,  animarum 
pcricula  vitarcntur,  Ecclclia  Ca^iareo  munita  prasü- 
dio ,  &abhoihbusereptade  perfccutorumincurfibus 
refpiraret:  accorum.,  qiu  fub  íimulata;  fidelitatis  au- 
dacia norent  iidentius ,  temeraria  nocendi  confidentia 
rcfrxnata ,  fuorum jurium  integritategauderet.  Híec 
quidtm  ha¿lcnus  expeítavimus  anxii  :  hxc  defidera- 
vimus  anxia  expetftatione  diutius:  in  iis  pradeceffo- 
ris,  noiha,  &  fratrum  noftrorum  folicitudo  non  de- 
fuit ,  fccundum  Apoflolicx  circumfpeilionis  judi- 
cium dc  contingcntibus  nil  omirtcns. 

§.  4.  Etqnanquam,  ut  votis  noftris  fatisficret  in 
hac  paitc  ,  hucufque  non  fucrit  ex  alto  concefilmi  ; 
tarnen  ad  id  femper  noftra  fufpiravit  intentio,  ad  id 
plcnisdclideriisanxiamur,  non proponcntcs  àcœptis 
defifttre;  quin  circa  negotium  hujufmodi  fub  fpcil- 
lius  ,  qui  facit  magna  ,  &  infcrutabilia  ,  qui  facit 
concordiaminfubiimibus,  profequi  pacis  femitasin- 
tendamus,  quidquid  per  nuntios  &  procuratores 
partium  coram  nobis  noviiÏimc  his  diebus  propofitum 
petitum  fuerit  &  rcfponfum.  Etquidcm  venerabilis 
frjternofter  Laurentius  Epifcopus,  &  dileitus  filius 
Willelmus  Archidiaconus  Rofíeníis ,  ac  Robertus  de 
B.iro  procuratores  &  nuntii  tui  à  te  plenariam  potefta- 
tem  habentes,  ut  innoitro  coniiftorio  tua  propone- 
rent  negotia;  &  peterent  cum  folennitate ,  quacon- 
veniret,  vocationem  tuam  folemniter  ad  coronam; 
ac  univerfa  &  lìngula  circa  haec  gérèrent ,  agerent  fide- 
lità- ,  ac  procurai'ent ,  qus  p^r  veltros  nuntios  ac  pro- 
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curjtores  ad  hdt  fpccialiter  dcputatos  iegitimè  po/Tcnt  ANS 
agi  ,  peti  ,  &  etiam  procuran  ,  coram  nobis  ,  &  de  J.  C. 
eifdcm  fratribus  proponcrc  curavcrunt  cjuafdam  con-  '-î'-  ■ 
fuctudines  circa  cleflioncm  novi  Rcgis  Romanorum 
in  Imperatorem  pofteà  promovendi ,  apud  Principes 
voc'em  in  hujufmodi  clcctione  habentes  ,  qui  limt 
fcptcm  numero  ,  pro  jure  fervan  ;  &  íiúííc  hafle- 
nus  obfervatas  à  tempore  ,  cujus  memoria  non  cxi- 
iHt  :  fecundum  quas  infra  annum  &  dicrn  ,  poft- 
quam  vacat  Imperium ,  talis  dccet  elcctio  celcbrari , 
quacumque  parte  ipforum  anni  ,  &  dici  ,  quam  ad 
hoc  iidem  principes  duxerint  deputandam  :  &adAr- 
chicpifcopum  Maguntinum ,  &  Comitem  Palatiniun 
Rheni  ,  vel  ipforum  altcrum  ,  altero  ncqueunte, 
vcl  forfitan  non  volente ,  pcrtinet  ad  cleäionem  ipfim 
celebrandam  ,  diem  pra:figere  ,  ac  ca:tcros  clccarores 
principes  convocare.  Quibus  omnibus ,  vel  faltcm 
duobus  ex  ipiis  die  prœfixa  convenientibus  apud  oppi- 
dum dc  Frankenford ,  intus  vel  extra  ipfum  oppidum , 
in  terra  qua;  dicitur  Franckeferde ,  (loca  quidcm  ad 
hoc  deputata  fpecialiter  ab  antiquo)  ad  cleitionera  ip- 
fam  procedi  poteft ,  &  debet  fecundum  morcm  ipfius 
Imperli  approbatum  ;  &  eleftione  talitcr  celebrata, 
elccfus  fi  clcâioni  confcnferit ,  ante  Aquifgranum  per 
dies  aliquos  faiäa  mora ,  infra  annura  &  diem  poft  ce- 
lebrationem  eamdem  quando  elcdus  voluerit,  per 
Colonienfcm  Archicpifcopum ,  ad  quera  id  ex  offi- 
cio fuo  fpeâat ,  inungitur,  confecratur  ,&  etiara  co- 
ronatur  :  quo  fa6to  cuilibct  via  prxcluditur  contra 
eleftioncm ,  vel  eleñum ,  jam  Regem  Romanorum 
effcflum  ,  dicendi  aliquid  ,  vel  etiam  opponendi  ; 
fed  idem  eleiäus  pra:diao  modo  inunftus  ,  confccra- 
tus ,  &  coronatus  pro  Rege  habetur ,  &  ei  tamquam 
Regi  dcbent  à  fubditis  juramenta  pr.iîftari  ,  alTignari 
civitates,  oppida,  catira,  &  fpecialiter  caftrum  (/i)  f')  r«t- 
de  Treveles ,  ac  aliqua  jura  Imperli  infra  annum  &  %'¡^'^' 
diem  à  tempore  coronationis  ejufdem  :  ita  quod  fi  hi/d"' 
qui  de  Vafallis  Imperli  ei  homagia  non  prxftiterint  Ticvcs. 
confueta,  &  non  reddiderint  civitates,  caiira  &alij 
fupradifla  ;  illis  ,  quae  ab  Imperio  tenent  codem , 
fint  eo  ipfo  privandi. 

§.  5.  Et,  fi  votis  Principum  ,  ad  quos  (pcilat 
cligere ,  ad  eligendum  convenientium  ;  divifis  in  plû- 
tes ,  duo  in  difcordia  eligantur ,  vcl  alter  elcilorum 
per  potentiam  obtinebit ,  vcl  ad  pra;diaum  Comitenj 
Palatinum  tanquam  ad  hujufmodi  difcordia;  judicem 
cil  recuifus  habendus  ;  ni  forfan  fuper  eleitione  vel 
coronationc  hujufmodi  fuborta  difcordia,  perappcl- 
lationcm  vel  qucrclam  praediciorum  principum  ad 
examen  fedi  Apoftolica: ,  quo  cafu  iplîus  eft  in  tali 
caufa  cognitio  ,  deferatur.  Intelligiturautemiselec- 
tus  eiTe  concorditer ,  in  quem  vota  omnium  Eleélo- 
rum  Principum ,  vel  faltcm  duorum  tantummodo  in 
eleäione  prœfcntium  diriguntur.  In  difcordia  vero  is 
etiam  reputatur  eleftus ,  de  quo  in  loco  non  folito  elc- 
ilio  celebratur,  &in  termino  de  communi  confenfu 
diflorum  principum  non  Ilatuto  ;  quem  fi  forfan  pra- 
diai  principcsinfra  annum  &  diem  à  tempore  vacantis 
Imperli  concorditer  ftatuant ,  licet  non  expriment , 
quod  ipfum  pcremptorium  elfe  velint,  terminus  ta- 
rnen ab  cis  praefixus  taliter  peremptorius  reputatur. 
Porro  iidem  procuratores  iis  ¿aliis  quibufdamprîeli- 
batis  confuetudinibus  adjccerunt,  quod  vacante  Ro- 
mano Imperio  ,  die  per  omnes  pr:ediäos  Principes 
pro  celebranda  Régis  Romani  in  Imperatorem  portes 
promovendi  cleâione  ftatiito  in  oñavis  Epiphani» 
anno  Domini  M.  cc.  Lvt.  apud  memoratum  oppi- 
dum de  Franckeford  quinqué  tantum  de  diílis  Princi- 
pibus  tum  per  fe ,  tumperalios,  vidclicet  bona;  me- 
moria Colonienfis  Archi-Epifcopus  pro  fe  &  bonje 
memoria:  Maguntinus  Archi-Epifcopus  ea  vice  in  hoc 
commiferat  vices  fuas  ;  &  dileflus  filius  nobilis  vir 
Comes  Palatinus  apud  Franckeferd  bona;  memoriae 
vero  Treverenfis  Archiepifcopus  ,  &  dileflus  filius 
nobilis  Vir  Dux  Saxoni»  intra  diflum  oppidum  con- 
vene- 
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ANS  venemr.t.  Cumquc  iidcm  Trevcrenfis  Archiepifco- 
de  j.  C.  pus  &  Dux  Saxoniae  prsefatos  Archiepifcopum  Colo- 

■*-5l^*  ricnfcm  &: Comitcm  nec  ipfum oppidum  intrarepcr- 
iTiittcrenr,  necad  cosexiievellent,  fupev  hoc  fepius 
rcquiiiti  ;  d\¿ki  Archicpifcopus  Colonicnfis  &  Co- 
mes, attendEDtes  cxlapfu  temporis  periculum  immi- 
nerc ,  11  forfan  non  ficret  elcétio  illa  die ,  qua;  ad  hoc 
fuerat  percmptoriò  conftituta;  prxfertimcum  de  an- 
no  &  die  poft  vacationem  Impeniquindecïm  diesfo- 
lummodo  fiipereilent,  infiaquos  nullo  modo  potui 
ient  proptcr  locorum  dÎftantiam ,  &  alias  fài5i:i  circum- 
flantias  piiefati  Principes  iterum  convenire ,  cum  Pra- 
latis,  Ducibus  &  alus  ibidem  prafentibus,  delibcra- 
tione  prsehabita  de  ipforum  communi  coniîlîo  &  af- 
icnfu  ad  eleâionem  procedere  decrcverunt  :  &  tan- 
dem prœfatusColonieniîs  profe,  acdiòìis  Magunti- 
no  cujus  vicesgerebat ,  &  Comité  prxiente  ac  confen- 
tiente;  divino  nomine  invocato,  te  in  Regem  Ro- 
manorum elcgit ,  &  mox  eicitionem  hujufmodi  Ma- 
gnatum  &:  aliorum  ailantium  copiofe  multitudini  pu- 
bücavit. 

§.  6.  CuielcíiionipercharifliinuminChriñoFi- 
lium  noftrum  Regem  Bohemix  Illuftrem  poft  paucos 
dicsconíenfuprx'íHto,  demum  tu  ad  tuorum  ele6lo- 
rum  &L  aliorum  Impcrii  optimatum  »  qui  propter  hoc 
ad  te  in  Angliam  acccíTerunt ,  inil:antiam&  requiiirio- 
nem  inftantem ,  eidem  clectioni  poft  diligentem  fu- 
per  hoc  trailatum  habitum  confcniifti  ;  ac  perfonaliter 
Alemannia  regnum  ingrelTus ,  &  moram  ^pud  Aquif- 
granum,  quantum  dccuit  faciens ,  nec  inveniens  refi- 
ftentemj  poftmodum  tiiifti  per  fxpe  di£lum  Colo- 
■rienicm  Archiepifcopum ,  ad  cujus  id  fpedabat  offi- 
cium, eoniccratus,  inunélus,  coronatus,acinthro- 
nizatus  regio  more  in  fedem  magnifici  Caroli ,  nullo 
íe  in  ibi  coronationi  íux  realiter  aut  vcrbaliîer  oppo- 
nente. Recepifti  quoque  homagia  Magnatum  regni 
ejufdem  ,  ac  fidelitatjs  etiam  juramenta  :  obtinuifti 
ornamenta,  &  infignialraperialia ,  quibusRexRo- 
manorum  foletornari,  dum  Romx  inungitur ,  con- 
fecratur  per  manus  fummi  Pontifìcis,  &  facrum  Im- 
perii  fufcipit  diadema  ;  &lmcquibus  aliquisadinun- 
¿tioncm  ,  confecrationcm  ,  &  coronationcm  hujul- 
modi  nec  folet,  nec  débet  admitti  :  reddita  infuper 
tibifueruntquamplui-aoppida,  caftra,  villx,acjura 
Imperli  tamquam  Regi  ;  tuque  ipüus  Regni  poííef- 
íionemadeptus,  ipfam tenes,  3c per  fcx  annos&. am- 
plias tenuifti. 

§.  7.  Ex  his  autem  prccuratcíes  tuí  arguere  nite- 
bantur  3  cum  memorati  Trevireníis  Archiepifcopus 
íe  Dux  Saxonias ,  recuíando  diclo  die  procedere  ;  re- 
liqui  vero ,  non  venicndo  ad  terminum  concorditer 
allignatiim  ,  fc  alienosab  electione  reddiderint  ea  vi- 
ce; tu  ab  omnibus  Principibus  vel  filtern  ab  lis  in  quos 
totaliter  jus  eligendi  rcciderat ,  cenfcri  debes  clcóèus: 
&  pro  certo  ac  indubitato  ponentes  jus  in  Regno  de 
Imperio  fupra  diólis  tibi  eledlo  prsdidis  confuetudi- 
nibus  obfervatis  ubi  &  à  quibus  id  fieri  debuit,  & 
nulli  alii  acquifitum  ;  ac  régimen  nomen  &  Imperli 
diadema  indubitate  debcri ,  fiiplicaverunt  inftanter, 
&  humiliter  pctierunt  tibi  &  hujufmodi  nomen  afcri- 
bi.  Maxime  cum  antediâus  prxdccefl'or,  id  tibi  de 
fratrum  fuorum  confilio  adfcnpfifTcc  ,  tc  in  eifdera 
Regno  &  Imperio  quibuflibet  aliis  praefcrendo  ,  licut 
peripfius  litterasoftendere  nitcbantur  :  tcque pernos 
inungendum  ,  confecrandum  ,  &  coronandum  in  Ro- 
manum  Impcratorem  ,  advocatum  ,  :ac  defenforem 
jEcclefia:,  ad  ipfum  diadema  de  noftri?  fufcipiendum 
manibus  fine  difpendio  ulterioris  mors:  vocari ,  & 
Apoftolicum  tibi  favorem  impendí  :  prxfertim  cum 
non  tantum  major  pars  principumprididorum ,  imo 
omneSi  excepto  nobili  viro  Marchione,  Brandebur- 
genfi ,  qui  etiam  paratus  eft  tibi  obedire ,  ut  iidem 
nuntii  proponebant  ;  elezioni  de  te  failse  confen- 
liant,  &  tibi  tam  ipfi,  quam  ahi  magnates  Aleman- 
nias  generaliter  tanquam  fuo  Regi  obcdiant  &  inten- 
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dant  :  petitiontm fuam ilïa indubitatd ,  ficutaOeninf,  ANS 
in  Imperio  &  jure  munita  confuetudinc  fulcíentcs,  dí  J.  C» 
qua  dicunteleíto  in  Regem  Romanorum  ,  fccundum 
folitum  morcm  Impeni  ubi  &  à  quibus  deber  ,  & 
poftmodum  per  llipra  di¿tum  Colonicnfem  Arci, ie- 
pifcopuminuncìo ,  confca-a(o&  co.onatocoipfore-' 
gium  nomen  acquiri  i  &  lì  electiE  pcrfonx  impedi- 
menta non  obvient,  vocandum  fine  dil:,tione  aliqua 
per  fummum  Pontificcm  ad  corcnam;  adid  nonfo- 
lum  morem  Imperli  approbatum ,  fed  etiam  quondanï 
fdicis  rccordationis  Innocentii  P:,px  III.  predeceifo- 
risnoftri  dccretalem  Epiftolam  allegantes acdicentes  * 
per  contradidionem  memorati  Regis  CaftcUs  ,  vcl 
elcclionem  qiix  de  ipfo  faóla  dicitur ,  pcritioncm  non 
debere aliquatenus  impedir!;  cum  fecundum pvïdic- 
tas  confuetudines  iitei  jam  cujuflibct  contradiélionig 
via  prxclufa ,  &  eleilio  ipfa  nulla  fuerlt  ipfo  jure ,  ut- 
pote  poftannum&  diem  contra  eafdem  Imperli  con- 
fuetudines ,  &  termino  ad  hoc  ftatuto  de  communi 
Piincipum  prsediitoium  confcniu  tranfacìro,  Ôc  polt 
ekóìioncm  tuamlegitìmamnon  caifa  Cam  ,  à  folo  no- 
minato Trev  eienfi  (qui  propter  nova  pedagia ,  quas  in 
terra  fua  impofuir  crac  tune  cxccmmunicarione  liga-^ 
tus)  nulla  omninò  forma  fervata ,  in  Camera  ejufdem 
Treverenfis  Archiepifcopi  contemptis  aüis  principi- 
bus  ,  clandeftinè  attentata  :  cum  nullam  ab  eifdem 
principibus  fuper  hoc  poteftatem  habcret  ;  quam  lì 
etiam  ab  aliquibus  habuiiTet ,  ficut  quondam  pro  altera 
exhibit'jE  litera;  innuebant,  formam  tamcn  iplìus,  quae 
fecundum  tenorera literarum  iplarumad  certam  diem 
fetantummodo  cxtendebant  ,  non  eligendo  ipfadie, 
minime  obfcrvavit. 

§.  8.  Ex  parte  vero  fupra  diici  Regis  CaftelliE  per' 
venerabiles  fratres  noftros  Garfiam  Silvenfcm ,  &  ira- 
trem  Dominicum  Abulenfcm  Epìfcopos,  acdilcñum 
filium  magiftium  yoannem  Capellanum  noftrumAr- 
chidiaconum  Compoftellanum ,  ipfius  Procuratores, 
aâ:ores ,  &  negotiorum  gcftorcs ,  generales  öc  fpecia- 
lesomnesin  folidum  ;  ita  quodoccupantis  non  fit  me- 
lior  conditio;  mandatum  habentes  ab  ipfo  ,  adpetcn- 
dum  pro  eo  &  fuo  nomine  à  nobis  &  pridifìis  fratri- 
bus  noftris  coronam  Imperli ,  &  alfignari  fibi  diem  ad 
recipiendum  ipfam,  &adagendum,  refpondendum, 
dcfendendum  &  traftandum  jura  fua  &  Imperli  ,  & 
quicquidhonori  ejus  expediré  vidèrent ,  fivc  in  ordi- 
nario ,  five  in  extraordinario  judicioagerctur;  fuitè 
contra  propofitum,  quod  pra:di6lus  dies  o£tavarum 
Epiphaniœ  non  ad  cligendum ,  fed  ad  tra6landum  fu- 
per elezione  faciendi  Regis  &  Imperatoris;  ad  af» 
iìgnandum  diem  ad  celcbrandum  ckilionem  eamdcm , 
nonperomnes»  fedquofdam  exipfis  princip.busex- 
titit  aiTignatus.  Qiia  die  prœfati  Trevircníis  Archie- 
pifcopus  &DuxSaxonix  profe,  ac  dilecto  filio  no- 
bili viro  Marchionc  Brandeburgenfi  ,  qui  eidem  Tre- 
virenfi  Archiepifcopo  vices  fuas  commiièrat ,  nec  non 
&  procuratores  memorati  Regis  Bohcmiae  adprœdic- 
tum  oppidum  tamquam  viri  pacifici  accefierunt.  Su- 
pra dicSi  vero  Colonicnfis  Archicpifcopus  &  Comes 
cum  ingenti  armatorum  muìtitudinead  loca  circum- 
vicina  ipfius  oppidi  advenientes ,  requifici  per  Treve- 
rcnfem  Archiepifcopum  ,  Dücem  ,  &  Procurato- 
rem  prœdictos,  qui  eorum  imprelfioncm  verifimiH- 
ter  formidabant,  ut  idem  oppidum  intrarent  cum  fo- 
cietate  decenti  ;  de  allignando  d;e  ad  eleiì-ionem  cele- 
brandam ,  prout  terminus  exigebat ,  fi  ad  hoc  eftent 
habiles,  una  cum ipfis  pacificètrailaturi  :  nonfolum 
id  lacere  contempferunt ,  verum  etiam  proprii  piofc- 
cucores  arbitrii  prisfumierunt  te  in  Reg:m  Aleman- 
ni ce  ,  non  fine  multo  contemptu  aliorum  Principuin 
nominare. 

§.  9.  Memorati  autem  Treverenfis  Archiepifco- 
pus ,  Dux  &  Procurator  nommationcm  hujufmodi 
attcndentes  penitus  elle  nullam  (prsfcrtim  cumCo- 
lonienlis  Archicpifcopus  pro  eo  ,  quod  in  bonx  me- 
morix  P.  Sanili  Georgii  ad  velum  aiurcum  Diaco- 
K  1  num 
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ANS  num  Card. tune  Legatum  in  Alemannia;  partibus ma- 
's ]■  C.  nus  injeceiat ,  ac  vcncrabilem  fratrcm  noftium  Pade- 
bornenfcmEpifcopum  dctincret  captivum,  propter 
quod  per  cundem  etiam  Legatum  excommunicatus 
«xtitit;  Comes  vero  propter  Clcricorum  &  rcligio- 
forum  cjedcs  &  notarios  captiones ,  &  quia  contra  fen- 
tentiam  feiicis  recordationis  Innoccntii  Paps:  I  V. 
prxdeceflbris  noftri ,  quondam  Friderico  olim  Ro- 
manorum Imperatori  &  Conrado  nato  ejus  prceíliterat 
publice  confilium,  auxilium  &íavorem;  crant  ip- 
iius  elcâionis  tempore  tarn  à  canone ,  quam  ab  ho- 
mme variis  excommuni  cationibus  innodati  :  &  Ma- 
guntinus  Archiepifcopus  ,  cujus  idem  Colonienfis 
Archiepifcopus  fe  vices  gerere  aflerebat,  in  vinculis 
teneretur  ;  propter  quod  carens  arbitrii  libértate ,  pra:- 
ftare  non  potuit ,  prout  jura  exigunt ,  liberum  in  ele- 
ñione  conrenfum,  ncc  etiam  faflo  prœftitit  adele- 
ftionem  celebrandani)  certum  terminum  ftatucrunt 
fubfequentem  dominicam  paffionis  ,  quo  quidem  ter- 
mino ufque  adproximamdominicam  palmarum  con- 
tinuato de  die  in  diem  ;  &  memorato  Maguntino  tune 
à  vinculis  liberato  ,  Colonieniì  Archiepilcopo  &  Co- 
mite  requifitis,  &nolentil)us  intcrefle;  diäusTre- 
vircnfìs  Archiepifcopus  à  Rege  Bohemia; ,  Duce  & 
]\larchione  libi  fuper  hoc  poteftate  commifla,  diâum 
regem  Caftcllae  Tuo  &  illorum  nomine  pubücè&  fo- 
lemniter  in  codem  oppido  de  Franckenford  ,  Dei  no- 
mine invocato  Romanorum  Regem  &  Imperatorem 
elegir ,  &  elcftionem  ipfam  omnibus  aftantibus  pu- 
blicavit  :  idemque  Rex  Caftella;  ipfa  ekaione  (ibi 
per  quamplurcs  Magnates  Imperli ,  ad  ipfum  propter 
hoc  in  Hifpaniam  accedentes ,  poílmodum  pra;fenta- 
ta,  eleítioni  confcnfit  cidem.  Ex  pisemiflis  fané 
iidem  procuratores  &:  nuntii  prelibati  Régis  Caftel- 
lï,  dicentes  eleiäionem  ipfam  ,  ubi  &  à  quibus  de- 
buit  celebratam  legitime  ;  allegabant  eleflionem  ean- 
dem  impediti  non  potuifle  per  tuam ,  quE  ficut  di- 
cunt,  nulla  extitit  ipfo  jure.  Nam  cum  prsdiftus 
dies  oflavanim  non  ad  eligendum ,  fcd  ad  traflandum 
de  ftatuta  die ,  &  ipfam  ftatuendam  ad  eleilionem  ce- 
Icbrandam  novi  R  egis  fuerit  non  per  omnes  praedidos 
Principes,  fed  per  aliquos ex  cis ,  ut  prœmittitur af- 
fignatus  ;  qui  etiamfi  ad  eligendum  ftatutus  fuiffet 
per  majorem  partcm  eorundem  Principum  ,  minoris 
partis  non  obliarne  contradiöione ,  mutati  &  proro- 
gari  potuit  &  extitit  prorogatus:  confiât  elcflionem 
de  te  maxime  per  pauciores  de  ipfis  Principibus  ex- 
communicatos  ipfa  die  oñavarum  faílam ,  nullam  pe- 
nitus  cxtitifl'e. 

§.  IO.  Excommunicationem etiam  contra memo- 
ratum  Archiepifcopum  Trcverenfem  objeélam ,  & 
confuctudinem  ,  quce  de  celebrando  tempore  vacan- 
tis  Impeni  infra  annum  &  diem  Regis  Ronianorum 
elciäionepraäponitur,  acallas  omninò negantes,  al- 
kgabunt ,  quod  li  veritate  hujufmodi  propofítio  ful- 
circtur ,  eleflio  tua ,  qua;  quindecim  diebus  de  ipfo 
tempore  adhuc  exflantibus  celebrata  fertur ,  ex  hoc 
etiam  nulla  effet  ;  cum  non  liciierit  minori  parti ,  ma- 
jore contempta ,  dicm  ultimam  ipiius  temporibus 
pi'jEvenire.  Per  qux  apparerc  dicebant ,  quod  Elec- 
tores ejufdem  Regis  CaftelliB,  nolendo  die  ilio  elíge- 
le, non  fuerunt  eligendi  jure  privati,  nee  fi  etiam, 
ut  pars  adverfà  prononit ,  ad  minorem  pattern  renuif- 
fent  exire.  Nam  cura  infra  prsdiílum  oppidum  de 
Franckeford  Romani  Regis  &  Imperatoris  ,  &  non 
alibi  debeat  eleflio  celebrati  minor  pars  non  poterat 
ad  locum  alium  coarélare  majorem.  Adjecerunt  prîe- 
rereainunélionem,  confecrationem,  coronarionem , 
ac  poffeflìonem  prœdiélas ,  quam  quidem  polfeiTio- 
nem  omninò  negabant  ;  &  ca;tera  pro  parte  tua  induc- 
ta ,  cum  ex  eleäione  tua ,  quœ ,  ut  prœdicitur ,  nul- 
la  extiterat,  fecutafuerint,  tanquam  nulla ,  nullum 
potuifle  tuo  munimentum  afferre ,  aut  ejufdem  Re- 
gis Caflella;  juri  prœjudicium  generare  :  fubjungentes 
Colonienfem  Archiepifcopum  fupradiiäam  confccra-  j 
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tionem  vel  inunílionem  ,  feu  coronationem  ,  qux  ANS 
jus  tribuant ,  dare  non  polTe  nifi  ci ,  qui  à  majori  &  de  J.  C 
faniori  parte  prœdiftorum  Pnncipum  efl:  eleflus  :  '255- 
alioquinilla  fequeretur  abfurditas ,  quod  folus  Colo- 
nienfis Archiepifcopus  precibusinduchis  velcorrup- 
tus  pretio  ,  cui  vellet  Imperium  dare  poflet. 

§.  u .  Qupd  autem  de  Iltens  fupradiñi  praîdecef- 
foris  Alexindn  prœmittitur,  in  quibus  tibi  regium 
nomen  dicebatur  afcriptum  ,  teque  in  prsdiitis  re- 
gno &  Imperio  ahis  fuifli  prœlatum ,  multipliciter 
confutabant  ;  tum  quia  quoties  coram  ipfo  prsdecef- 
fore  Alexandre  ,  ac  fratribus  fuis  de  Imperli  negotio 
agebatur ,  idem  prsdeceflor  Alexander ,  publice  af- 
fercbat ,  quod  fuper  eodem  negotio  nihil  in  dicli  Re- 
gis Caftells  prœjudicium  attentaret  ;  quod  etiam  ipfi 
Regi  Caflella;  per  literas ,  per  quondam  A.  de  Feren- 
tino fuum  Capellanum  &  nuntium  intimavit;  pro- 
pter quod  praìdiétae  per  te  induéla:  litcrae  meritò  funt 
fufpeéla;  ,  nec  credendse  de  ejufdem  pra;decefforis 
Alexandri  confcientia  emanafle  ;  tum  etiam  quia  fi  de 
ipfius  confcientia  &  fratrum  fuorum  confilio  procef- 
(iflent,  cum  injuriofa;  fint ,  dcbent  merito  revocali. 
Unde  iidem  Regis  Caftella;  procuratores  &  nuntii 
eleäionem  de  ipfo  faiSam ,  eledione  tua  pra;diila ,  & 
iis,  quœprotefuenintobjeéla,  nequáquam oblìan- 
tibus  ,  fore  Icgitimam  ,  utpote  celebratam  à  majori 
parte  ipforuni  Principum,  (quos  iidem  procuratores 
&  nuntii  variare  non  potuifle  allegant  ,  &  variafTe 
non  credunt)  imo  ficSione  juris  ab  omnibus  (cum  alii 
utpote  inhabiles  eleSioni  non  potuerint ,  vel  fairem 
noluerint  in  loco  folito  &  tempore  debito  interefle) 
ac  ipfum  potiorem  in  prsdiais  regno  &  Imperio  ar- 
guentes;  cum  inflantiapoftularunt  ipfi  RegiCailcl- 
lœ ,  confuetum  favorem  :  videlicet ,  quod  quando 
aliqui  ad  Imperium  in  difcordia  Principum  eliguntur» 
fedes  Apoftolica  illum  ,  qui  eleflus  efl  à  parte  majo- 
ri ,  perfons  impedimentis  ceflantibus ,  denunciat  ele- 
élum  canonicé ,  ac  Regem  nominat ,  *  pro  parte  ali- 
qua  non  citata  ;  &  ei  favorem  prœilat ,  iìliquc  termi- 
num ad  recipiendam  coronara  allignat ,  etiamfi  alter 
taliter  eleäorum  regni  poffeCfionem  praefumferit  oc- 
cupare: ficut  in  eleilionibus  Lotharii  Su  Conradi,  Ot- 
thonis  Se  Philippi  ac  aliorum  plurium  obfervatum 
fuifle  dicebant ,  ad  hoc  prïdiilam  decrctalem  Epif- 
tolam  inducen  tes. 

§.  II.  Eildem autem  piícfati  Regis  Caftelk nun- 
riispetitioni  praìdiila;  fuper  debita  juflitiacxhibenda 
porreólse  infiflentibus ,  nos  memoratum  Roffcnfem 
Epifcopum  &  alios  tuos  procuratores  de  pra:diâorum 
fratrum  confilio  duximus  requirendos ,  fi  vellent  fu- 
per pra-miflis  fubire  tuo  nomine  noflrum  &  Apoflo- 
hcx  fedis  examen.  Qui  habito  confilio  refponderunt, 
quod  cum  fis  princeps  Cathohcus ,  nobis  in  Eccle- 
fiic  RomanjE  devotus,  ipfim  caput  Chrillianitatis& 
fidei ,  tuamque  matrem  &  Dominara  recognofcens  , 
nee  intendas  illius  declinare  judicium  ,  in  quibus  il- 
lud  fubire  debes ,  &  de  jure  tenens  ;  &  in  Imperio 
jus  habens  ,  ac  Regni  Alemannia:  ,  &  ejus  jurium 
poffcßionera  obrincas  ;  paran  erant ,  in  quantum  prje- 
diíli  mandati  ,  quod  à  te  habebant ,  fe  vires  exten- 
dunt  pro  te  ac  tuo  nomine ,  tanquam  pro  Rege  vero , 
ac  legirimo  poffelTore ,  judicium  noflrum  &  Eccle- 
ÜS  Romana  fubire,  fi  quis  apparerei ,  qui  te  fuper 
primiffis  velit  impeleré ,  aut  aliquid  quocunque  mo- 
do proponcre,  per  quod  tibi  polfit  aliquod  prjcjudi- 
cium  generan  :  falïis  femper  m  omnibus  &  per  om- 
nia jurifdiélione,  potellate,  officio,  auftoritate,  di- 
gnit.ite,  honore,  ac  fibertate  facri  Romani  Imperii, 
ejufque  Principum  ,  ad  quos  fpecialiter  fpeâat  Ro- 
mani Regis  eleñio  ,  &  quibus  ptœjudicare  non  in- 
tendebant ,  vel  alias  quomodo  übet  derogare  ;  peti- 
tionem  tuo  primiflam  nomine  nihilominus  repeten- 
tes. Ecce,  fifichariffime,  dura  ad  petitionem  juf- 
titjœ  ab  una  parte  proccditur  ,  ncc  ab  altera  judicio 
ceditur,  iod  ipfius  Regis  concofdiam,  &  concordera 
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ANS  fupra  dì£ti  ordinationem  Imperli ,  defiderataque  quie- 
<1=  ].  C.  tisnobis  ferenitas  arridcret ,  in  judicioi  um  inquietos 
^-^9'  anfraílus  ingerimur ,  &  expetitE  juftidï  inlhntiain 
iplorum  nos  fiuifìus  impellic.  Ecce  pacem  cxpeòìavi- 
nnis,  &  non  venit  :  qnsfivimiis  bona,  &  turbatio 
ftrepitus  judicialis  offcitur.  Profcito  non  id  dcfide- 
labat  Ecclefia^  Imperiali  auxilio  relevanda  neceflitas  : 
non  id  cxigebanc  lacera  partes  Imperli  occupatricibiis 
cxpolita;  manibus  direptorum  :  non  id  requirebat 
Chriftianitatis  bis  temporibus  miferanda  conditio, 
quam  intrinfcca  plufquam  -  -  Tartanes  fcritatisaf- 
6igunt.  Quibus  potms  debcbatur ,  ut  per  trailatus 
pcificos  Cajfarei  culminis  acceleranda  provifio  in  uni- 
tate  capitis  juribus  redintegratis  Imperli  contra  tot  dif- 
crlmina  provideret. 

§.  15.  Nos  Itaque  pacis  cogitationes  felicité  cogi- 
tantes, acdeilllusfperantesomnipotentia  &immen- 
ià  vlitute ,  fub  quo  curvantur ,  qui  portant  orbem  ; 
qui  ventis  imperar ,  &ad  ejus  nutum  ftat  fpiritus  pro- 
cellarum;  pacis  traäatibus  providimus  infiftendum. 
Et  ideo  bine  inde  propolrtisà  nobis&praedlclis  fra- 
tribus  noftiis  in  difcuflionemcxailï  deliberationis  in- 
duflis  de  ipforum  conlilio ,  tam  ad  magmficcntia; 
tua;  prifentiara ,  quam  ad  ipfum  Regem  Caftella; 
Nuntios  deliberavimus  deftinandos  ,  qui  vos  ad  pa- 
cem invitent  :  ad  quod  dileikum  filium  Magiftrum 
Guilklraum  Capellanum  nofirum  Arcliidiaconum  in 
EccleliaParifienfi,  virum  utique  providum  ,  confjii 
maturitate  confpicuum ,  à  nobis  ac  eirdem  fratribus 
plurimum  meritò  fuse  probitatis  acceptum ,  de  cujus 
induílria  &fidelitate  nos&ipli  flatres  piene  confidi- 
mus,  ad  tuam  magnificentiam  Ipecialiterdeftinamus. 
Et  nihilominuscum  limus  omnibus  in  juftitis  debi- 
tores ,  nec  debeamus  eam  perfonis  denegare  fublimi- 
bus  ,  qui  fuper  ipfa  ,  etiam  abhumilibus  requilìti, 
noilri  partes  olScii  non  negamus  ;  te  ac  cundem  Re- 
gem Caftella;  citandos  decrevimus ,  &  de  fa;pe  di£lo- 
rum  fracmm  confilio  peremtoriè  prsfentium  tenore 
citamus ,  ut  fecunda  die  Maji  primo  venturi ,  Apof- 
tolico  confpeâui  per  Procuratores  idóneos  te  prsfen- 
tes ,  qui  tuae  confcientis  confcii  legiiimum  &  plenum 
à  te  mandatum  habeant  ad  pacis  traòhtum  ,  fi  Domi- 
nus dederit ,  ineundum  ;  &  ad  procedendum  in  ipfo 
regotio  prout  honori  Ecclefia; ,  ac  penfatataUs  &  tan- 
ti conditione  negotii  fine  ofFenfa  juftitis  videbimus 
expedite.  Datum  apud  Urbem  veterem  ,  2.  Ka!. 
Septembris. 

C  X  I  X. 

òffe  '^'^"'^^  ^  Aia  ance  entre  la  Ville  á'AN- 
■     V  E  R  S  e?-  les  Habitms de  TUR  N- 

Anviks    H  a  U  T  j  fan  à  Louvain,  en  l'an  1 261. 

iiTuRK-    Placarts,  Ordonnances  ,  &c.  des  Ducs 

"'"■^'  de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  pag.  6yo. 
&  Aubert  le  Mire ,  Donationum  Belgica- 
rum  Lib.  II.  Cap.  CXI.  pag.  227. 

UN  I  V  E  R  s  I  s  tam  prœfentibus  quam  poftc- 
ris  ad  quorum  notitiam  prsfens  fcriptum  per- 
venerit  Scabini ,  Jurati  &  communitates  Ur- 
bium  de  Antverpiâ  &de  Turnhout,  Salutem , 
&  eorum  quœ  fubfcnpta  funt,  fentcntiam  fané  confi- 
derare ,  cum  olim  inter  nos  ftultorum  temeritate  mo- 
vente lites,  odia,  &  difcordiae,  non  femel  fed  plurcs 
iabita:  fuiffent ,  nos  quali  providi  de  futuris ,  confide- 
rantes ,  nullum  nobis  bine  inde  honorem  nec  profec- 
tum  poffe  generati ,  ne  in  pofterum  bis  fimilia  tam 
facile  lìcut  haftenus  queant  accidere ,  ad  omnem  prae- 
habitum  rancorem  fopiendum ,  &  pacem  diu  inftabi- 
lem ,  quœ  tarnen  bonos  fingulos  &  maxime  Compa- 
triotas decet ,  perpetualiter  reformandam  ,  praecipuè 
quoque  propter  honorem  ,  &  profeftum  Domini  no- 
ftri,  atque  etiam  totius  terrx  noftras  amplificandum 
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&  cuftodiendum,  multiplici  confilio  quomodo  id  ANS 
ftabditer  fieri  poffit,  utrimque  rcquifito  ,  fuiiicicnti  Je  J.  C. 
dcliberatione  peraiìà  ,  Tandem  om.nipotentis  Dei  in-  ^^"^i' 
fpirantegratià  ,  in  hoc  coiifenfimus,  quce  primo  & 
principaliicrante  omnia  quidquid  odii ,  vel  dificnfio- 
nis  intra  nos ,  hucufque  habitum  fucrit,  quomodo- 
cumque  evcnerit,  puro  corde  invicem  rcmifimus,  ntm- 
quam  deinceps  recordandum  ,  quo  faâo  omnes  pari- 
ter,  &:  finguli  tanquam  fraties  unanimi  volúntate  con- 
juravimus ,  &  Contœdcrationcm  mutu^E  pacis ,  atquc 
amicitix  fecimusinviolalìiliterobfervandam,  quaì  li 
inpofterum  inter  homines  urbium  nollrarum  contine- 
nt aliquam  difcordiam  haberi,qua;  abiit,  nos  utrimque 
rei  gefta:  veritatem  de  plano  inveftigabimus,  &:  à  cu- 
jufcumque  urbis  homme  inventa  fuerit  is  exordium 
accepilTe ,  Scabini  &  jurati  illius  loci  hominem  fuum 
cujus  culpa  extiterit  ,  talem  habebunt  quòd  ei  in 
quem  fuerit  commiflum  ,  penes  ordinationem ,  & 
confilium  Scabinorum  &  Juiatorum  utriufque  urbis 
condignam  pro  modo  culpas  ftcìat  emcndam.  Caete- 
rìim  promifimus  invicem  ubicumquc  opus  habueri- 
mus,  alter  alteri  ad  jus  fuum  confervandum  fideliter 
alìiilere,  contra  unumquemque  hominem ,  falvo  fem- 
perjurcDomini  noftriacverè  lœredis  te; rae  noílra;. 
Prastereà  lì  alicubi  terminos  terra:  noñrx  abbreviati 
percipcremus ,  vel  jura  Domini  noftnoccupari ,  vel 
in  aliquo  debilitati ,  quod  Deus  avcitat,  hoc  Dcmi- 
nœ,  vel  Domino  ipfius  terra; ,  qui  tune  effet  quanto 
citiiis  poíTemus ,  intimare  deberemus,  ut  fi  talis  ani- 
mi foret  quod  ad  hoc  cmendandum,  atque  ad  debi- 
tum  ftatim  reformandum  inilare  vellet  ,  ad  jd  llften- 
dumei  ficut  teneremur  rebus  &  corporibus  nos  fcm- 
per  paratos  &  benevolos  exhibcremus ,  fin  autcm  om- 
ni tempore  tamquam  de  propriisdamnis  dolentes  hu- 
jus  rei  deberemus  elìi;  monitores  &  conqueftorcs , 
quoufque  modo  debito  ficret  correità  ,  quia  igitur 
omnia  pramiffa  juravimus  unanimitcr ,  &  vokmus 
obfervare  line  fine,  ne  à  nobis  ipfis ,  vela  fucceOori- 
bus  nofijis  ,  per  negligentiam  oblivioni  tradantur , 
duobus  fcriptis  fimilibus  eacommendari ,  &  utriufque 
urbis  noftrs  figillis  œqualiter  fecimusroborari.  Ac- 
tum Lovanii  Sabbati  ante  Purificationem  B.  Marix 
Virginis ,  Anno  Domini  millcfimo ,  duccnteiìmo , 
fexagefimo  primo. 

Infra  erat  fcriptum  :  CoUationata  cumoriginalibus 
literis  in  Parcameno  fcriptis,  &  adhuc  integriscx  om- 
ni  parte ,  nec  uUà  liturà  maculatis ,  duobus  appender, 
tibus  figillis ,  ex  viridi  cera ,  quorum  unum  nimii  um 
figillum  urbis  Antuerpicnfis,  eàdem  piane  forma  qui 
in  altera  hujus  papyri  vifitur  pagina  ,  ex  viridi  depcn. 
debat  feiico ,  alterum  niniii'um  figillum  oppidi  Turn- 
houtani  ut  in  eàdem  hìc  vifitur  pagina  ex  rubio  de- 
pendcbat  Icrico ,  ac  repettum  cum  iifdem  originalibus 
literis  de  verbo  ad  verbum ,  accordare ,  ac  convenire. 
Aéhim  Antverpiœ  decima  fcxta  Augufti ,  Anno 
Xy.  oäogefimo  tertio  me  tette  infraÌcripto  Pontas 
//«íítrxi,  Notarius juratus  SiadmiiTus.  Inferiùs ad- 
huc erat  fcriptum,  Confimiles  quoque  litcrœ,  quas 
in  altera  hujus  pagina  ,  authenrizavimus  ,  failx 
fuere  ;  inter  urbes  Lovanfenfem  ,  Bruxellenfem  , 
Lirenfem  ,  cum  Civitatc  Turnhoutanà  eàdem  de 
causa  ac  fuperioribus  fimiles ,  mutatis  tandem  mutan. 
dis  uno  codemque tempore,  datas  fingulisliterisduo- 
bus  appendentibus  figillis,  nimirum  urbis  Lovanien- 
fis  in  viridi  cera ,  ex  rubro  fcrico  ,  Turnhoutanum 
vero  ex  viridi ,  Eruxellenfis  in  viridi  cera  ex  viridi  fe- 
rico ,  Turnhoutanum  rubro  ferico  ac  viridi  cera ,  Li- 
renfis  vero  ac  Turnhoutani  oppidi  in  alba  utrumque 
cera  ex  rubro  utrumque  ferico  dependens ,  litterœ  ve. 
rò  erant  integra  ex  omni  pane  ac  nullis  maculata;  li- 
turis,  figlila  eadem  ,  ac  ejufdcm  formx ,  ut  hic  con- 
fpiciuntur  pifla; ,  me  infrafcripto  teile ,  aítum  ut  fu . 
prà  PoKtus  Hcuterm  Notarius  juratus  &  admiCfus, 
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'Don  du  Royaume  íÍí  THESSALON  I- 
QU  E  ,  /a/i  ¿  H  U  G  U  £  S  T>ítc  de 
Bourgogne ,  par  BAUDOUIN  Em- 
pereur de  Conftantinople.  Fait  à  'Paris , 
aumoisde  Janvier  1265.  Etienne Perard. 
Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant  à 
l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  5-08. 

NOs  Bauduinus,  par  h  grâce  de  Dieu 
tresleisusEmpeicrcs  tnChnft,  dcDieucoro- 
nez,  Gouverncrs  de  Romanie,  &to2tcnsac- 
croifiantz  ,  faions  à  fçavoir  à  toz  ces  qui  verront  ces 
prcfcntcs  Lcrtrcs  ,  que  nos  ,  confiderant  &  veant  le 
bien ,  Toner ,  le  prolît ,  &  l'avancement  qui  nos  puet 
venir  en  l'Empire  de  Romanie,  dou  noble  Baron 
H  u  G  u  E  Vttc  de  doíírgoigns.  Nos ,  por  ce  li  do- 
uons &:outtpoions  au  devant  dit  Duc,  &:à  feslioiis 
perpétuellement  le  Rcalmc  de  Salini  q^u  e  ,  &  les 
appartenances ,  ou  totes  les  droitures  &  les  raifons  qui 
appa;  tiennent  au  devant  dit  Roialme.  Et  li  donnons 
la  Baronnie  d'Ainnes,  &:  les  appartenances ,  Sclido- 
nons  encores  par  deiTus  ce  ,  une  des  autres  plus  grands 
Baronnies  qui  foit  an  l'Empire  cele  que  amicz  amera. 
Et  s'il  aviene  miez  à  avoir  la  Baronnie  de  Manditon  , 
&  laBarcnnie  deLalis,  &  de  la  Margucrie ,  o  totes 
lor  appartenances ,  que  la  devant  ditte  grant  Baronie , 
íi  volons  que  il  les  ait  de  cele  grant  Baronie  dclTurdire. 
Et  cele  nos  demorera  à  noftre  volunté.  Et  voulons  & 
otrions ,  que  la  quelque  Baronie  que  li  devant  dit  Dux 
voura  avoir  franchement  à  luy  ,  &  à  fes  hoirs ,  ce  eft 
ay  avoir ,  ou  le  devant  dit  Roialme  de  Salcnique  ,  & 
Aimes ,  ou  l'autre  grant  Baronie ,  &  Aimes  ,  ou  les 
autres  Baronies  Manditon,  Lalis ,  la  Margucrie ,  & 
Ainnes ,  que  il  les  ait ,  &  le  remenant ,  que  il  &  fi  hoir 
le  ticigncnt  de  nos  en  fié ,  &  en  homaigc  lige ,  asiisSc 
as  coèumes  de  l'Empire,  &  fe  il  avenoit  chofe  que 
ce  le  grant  Baronie  que  lidit  Dux  vora  pcnre  s'eftan- 
doit  dedans  les  cinquante  milles  prés  de  Conftantino- 
ple ,  ce  quefe  trouvera  dedans  les  cinquante  milles, 
nous  li  devons  reftaublir  &  afieoir  autretant  au  plus 
près  ,  &  au  mieuz  fcant  que  l'en  porra  à  fon  gré.  Et 
ce  faions  nos ,  porcc  que  nos  volons  environ  Conilan- 
tinople  à  cinquante  milles  retenir  por  noftre  domaine. 
Et  volons  &  otioions  encores  que  ce  il  avenoit  chofe 
■  que  li  ditz  Dux  ou  fi  hoir  vouílifTtnt  en  aucun  tens 
que  nos  les  feillienz  autres  Letti  es ,  parque  li  don  que 
nos  li  avons  fait  fuffcnt  plus  lermes  &  plus  cftauble , 
que  nos  en  foienz  tenu  dou  faire  à  lor  requcfte.  Et 
totes  ces  chofes  deifufdites  avons  nos  juré  fur  faintes 
Evangiles ,  &  promis  en  bonne  foy  à  tenir  por  nos  & 
por  nos  hoirs  ferme  &  cftauble  ,  &  à  la  fouvenances  de 
totes  ces  chofes,  nos  avons  doné  au  devant  dit  Duc  ces 
prefentes  Lettres  oveitcs  ,  faellccs  de  nofire  fael.  Ces 
Lettres  furent  données  à  Paris  l'an  de  l'Incarnation  de 
noili  e  Seigneur  mille  &  deux  cens  &  fiCfantc  &  cinc , 
ou  mois  de  Janvier ,  ou  vingt-fi.\iefmc  sn  de  noftre 
Empire. 
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ANS  Accord  entre  HUGUES  'Duc  de  Bour- 
gogne  ,  er  G  U  I  Evèque  de  Chalons , 
pour  la  Ville  de  SAINT  LOUP, 
fait  au  mois  de  Mai  1166.  Etienne  Pe- 
rard. Recueil  de  Pièces  Curieufes  fer- 
vant à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  508. 
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U  D  O  V  I C  U  S  Dei  gratis  Francorum  Rex  ,  uní- 
vcrlìs  prcfcntcs  Lilteras  infpetfturis  ,  falutem. 
Notumfacimus  quòdnosljuerasdilcfli  &fide- 


isnofiri  GuiDONis  Cubdufienßs Ep'ifc«piy\á\n\.\s  ANS 
in  hxc  verûa  :  nos  Guido  divina  mircrr.tÍGnc  Cabilo-'-^^ 
nenßs  Epijceptís ,  univerfis  pritfentcs  Litterss  infpcctu-  ^^^^^ 
ris,  notum  íacimus,  quòd  cìim difcordra  vcrteietur 
Ínter  nos  ex  una  parte,  &  illuRrem  virum  Hu  go- 
N  E  M  Ducem  B}:rgiind:c  ex  alieni  ,  fuper  doma  & 
Villa  Sanili  Luppi  propt  macerias  Cabiloncníis  Dio-- 
ccfis,  &  omnibiis appcndiciis diflx  ViìLi; ,  lcgatis& 
donatis  à  venerabili  in  Chnfto  patrc  bonx  memoriai 
jilexiindro  ç\\ionàzm  Cabilonenß Epifcopo  ledi  Epifco- 
pali  Cabiloncnii ,  &  fucceÌTonbus  ejuíHcm  Alcxandrì 
ibidem  inñitLiendis  in  Tua  ultima  volúntate ,  fuper  eö 
quod  idem  Dux  diäam  Villam  &domum  cum  ejus 
appendiciis  diccbat  eíle  de  fuo  feodo ,  &  fc  dor.ationi 
hujufmodi  minimù  confenlißc,  &donationem  ideò 
non  valere:  tandem  di¿ta  difcordia ,  bonis  viiis me-  '  , 
diar.tibus,  pacificata  ert  in hunc  modum ;  quodipfe 
Dux ,  pro  íe  &  fucceflbribus  Tuis ,  donationcm  faélam 
à  diiSlo  Alexandre  eidem  fedi  Cabiloneniì ,  &Epir- 
copis  ibidem  inßituendisin  perpetuum,  de  domo  & 
Villa  Sanéii  Luppi  cum  omnibus  pertinentiis ,  appen- 
diciis, tcrragio  &  fìnagio  difti  loci ,  tam  inpratis, 
terris,  nemoribus  ,  coftumis ,  aquis  ,  aquarum  dc- 
curiìbus»  hominibus,  jufliciis,  parvis,  &magnís, 
cum  juribus  univerfis,  quocumque  nomine  cenfean- 
tur,  cum  omnímoda  libcitate  approbavit ,  voluit  & 
laudavit  ;  quittando  nobis  òc  nofìris  fucceiToribus , 
omnc  jus  feudi  quodfibi  in  praediólis  omnibus  com- 
pet«bat.  Ita  quod  in  diila  Villa  nullum  retiñere  po- 
tcrit  hominem  ,  vel  habere  j  retenta  in  pi  ítdidis  om- 
nibus iìbi ,  i^arda  ,  &:  pro  eadem  garda  féxaginta  foli- 
dos  Turonenfes  tantummodo  fibi  &  fuccciToribus  fuis 
innundinis  urbis  Cabiloneniis  ,  ab  eo  qui  pro  tempo- 
re fuerit  Epifcopus  Cabiloneniìt  annuatim  perfolven- 
dos.  Quod  jus  in  aÜum  nifi  in  eum  qui  Dux  Burgun- 
dix  fuerit ,  transferri  non  poterit  nec  debebit  j  vokn- 
tcs,  quod  Dominus  Rex  Francia  in  prsdiitis  omni- 
bus fuum  regale  habcat ,  ficut  in  aliis  rebus  Epifcopa- 
tus  Cabiloneniìs,  fede  vacante,  ipfe  Rex  &  praede- 
ceiTores  cjufdem  habent  &  nofcuntur  haflenus  nabuif- 
fe.  Et  ad  folutionem  diélorum  féxaginta  iblidorum 
tencatur  quicumque  regale  tenucrit  in  termino  folutio- 
nis  difìas  pecunix  facicndx.  In  cujus  rei  memoriam , 
prxfentibus  Litteris  iìgillum  noftrum  duximus  appo- 
nendum  ;  in  robur  &  teftimonium  perpetuas  veritatis, 
A<5tum  datum  Parifìus  ,  anno  Domini  millefimo 
duccntcììmo  fcxagciìmo  fcxto  ,  vicciima  oélava  die 
menfis  Miii.  Nos  autcm  ad  petitioncm  partium  com- 
poHtior.em  prxdifiom  »  prout  fuperius  continetur, 
quantum  in  nobis  cfl: ,  ratam  &:gratam  habemus  ;  fal- 
vo  in  omnibus  jure  noftro ,  ac  jure  etiam  alieno.  In 
cujus  rei  teilimonium  prccfentibus  Litteris  noÜrum  fe- 
cimus  apponi  iìgillum.  A>5tum  Parifius  anno  Domi- 
ni I ZOÖ.  mcnfe  Maïo. 


C  X  X  I  I. 

Titres  ¿U  Mariage  de  BEATRIX  de 
Bow gogne ,  avec  HUGUES  Comte  de 
la  Marche.  Fait  en  izóó.  Etienne  Pe- 
rard. Recueil  de  Pièces  Curieufes  fer- 
vant à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  ^13. 

NOs  Hugues  //  'Brum  Cornu  de  U  Marche , 
&  d' Angoulefme ,  Sire  de  Fougères,  ScBea- 
TRi  X  file  de  noble  Prince  Hugon  Cai  en  ar- 
riersDuc  át  Beurgeigne  ,  femme  doudit  Comte  de  la 
Marche,  fafons  favoirà  touscclz  quiccftes  prefentes 
Lettres  verront,  que  li  dit  Hugues  Dux  deBourgoi- 
gne  ordena  en  fa  dareniere  volante ,  que  fe  Hugues  tré- 
re  de  nosladitte  Beatrix  morant  fans  hoirs  defcendanz, 
de  fon  cors ,  que  ces  li  heritaiges  que  li  diz  Hugues  a 
&:ouroir  deladefccnduë  ,  &dc  la fucceflion  ,  oude 
don  de  noftre  chier  Pere  Hugon  Duc  de  Bourgoigne , 

retour- 
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DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  Sec. 


A  N  S_  retûiirneiont  tout  entièrement  fans  contredit  à  noflre 
de  J,  C.  chier  fiere  iío¿tw  Duc  de  Bourgoigne ,  &éslioiride 
lici.  fon^oi  j.  &  fe  le  diz  Robert  Duc  de  Bourgoigne  mo- 
roit  fans  hoirs  de  fon  corps ,  tout  li  heritaigcs  que  il  a 
ou  auroit  de  la  dcfcenduc  ,  &  de  la  fucceiiion  ,  ou 
dou  don  de  noftre  chier  Pere  Hugon  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  retourneront  tout  entièrement  fans  contredi  t  au- 
dit Hugon  noííre  frère  ;  en  tele  maniere  feront  ladite 
ordonnance  de  noftre  Pere  l'efcheoite  de  l'un  de  nos 
frères  qui  moroit  fans  hoirs  de  fon  cors  efcheroit  à  l'au- 
tre iicre  entièrement,  en  tele  manie:  e  que  li  autre  en- 
fant doudit  Hugues  noflrc  Pere  ,  ni  fes  nicpces  n'y 
prendroient  point  de  partaigc.  Se  donc  n'avcnoit  que 
li  devant  dit  Robert  Dux ,  &  Hugues  morifficrt  fans 
hoirs  de  fon  corps ,  &  com  nos  devant  dit  Hugues  li 
Bi-uns  Comtes  de  la  Marche ,  &  nos  ladite  Beatrix , 
fame  doudit  Conte,  voilliens  garder  &  tenir  les  de- 
vant dites  chofo ,  &:  le  devant  dit  ordencment  dou  de- 
vant dit  iloilre  Pere  Hugon  Cai  en  arriers  Duc  de 
Bourgoigne ,  quant  à  ladite  fufVitution  :  nos  promet- 
tons por  nos  hoirs  e's  devant  dit  Barons  Robert  Duc 
de  Bourgoigne,  S:  Hugon  frères ,  jurons  en  Saints 
Evangiles  noihe  Seignor  corporcilement ,  que  nos  le- 
dit ordenement ,  quant  à  la  cliofe  deiTus  dite  tentons 
&  garderons ,  &  encontre  ne  venrons  por  nos ,  ne  por 
autre ,  &  volons  que  fe  li  uns  de  nos  frères  moroit  fans 
hoirs  de  fon  cors ,  que  l'efcheoite  vienne  à  l'autre  & 
à  fes  hoirs  fans  contredit  entièrement ,  fauve  à  nos  & 
à  nos  hoirs  leaul  efcheoite ,  s'il  avenoit ,  dont  Des  le- 
gart  ,  que  noftre  dit  frère  devant  dit  moriffient  fans 
hoirs  de  lor  cors.  Et  corn  il  foit  contenu  ou  tefta- 
ment  audit  Hugon  Duc  de  Bourgoigne  noííre  Pere , 
de  nos  Beatrix  devant  dite ,  que  li  ditz  Robert  Dux 
de  Bourgoigne  nofties  frères  donat  à  nos  Beatrix 
vingt  mille  livres  de  Tornois  en  mariaige  ,  nos  le  de- 
vant dit  H 'gon  Comte  de  la  Marche ,  '&  nos  Beatrix 
femc  doudit  Comte .  promettons  au  devant  dit  Duc 
Robert ,  que  nos  ne  li  demanderons  riens  defdits  vingt 
mille  hvres,  fors  que  leslix  mille  livres  de  Tornois, 
elquels  il  ros  eft  tenuz  fecunt  ce  qu'il  eft  contenu  en  fa 
Lettre ,  &  dou  remenant  des  vingt  mille  livres ,  nos 
nos  tenons  à  noftre  cliiere  Mere  Beatrix  Dacheffe  de 
Bturgoigne ,  &  noftre  frère  Hugues  de  Bourgoigne, 
qui  nos  doivent  paiernceuf  milÎe  livres  de  Tornois, 
&  h  dit  Hugues  nos  doit  aflcoir  cinc  cent  livres  de  -er- 
re de  Tornois  de  rente  à  nos  &  à  nos  hoirs  durauble- 
ment.  Li  dit  Hugues  noftre  frère  nos  eft  tenuz  fere 
en  la  tetre  qu'il  tient  de  la  defcenduë  ,  ou  dou  don 
doudit  Hugues  Duc  de  Bourgoigne  Pere  doudit  Hu- 
gues, &  de  nos  Beatrix  ;  à  laqueüe  affiffe  Ii  ditz  Dux 
Robertz  s'eft  confentiz ,  &  la  tient  por  ferme  &  por 
eftauble.  Et  en  gaientaige  de  venté ,  nos  li  devant 
dit  Hugues  Comte  de  la  Marche ,  &  nos  Beatrix  fa 
femme ,  avons  mis  nos  feaulx  à  ces  Lettres  prefentes. 
Ce  fut  fait  le  Mecredy  après  les  odavcs  des  Apoftres 
noftre  Saint  Pere  &  Samt  Paul ,  en  l'an  de  grâce  iz66. 

I 

C  X  X  I  I  L 

ANS  TïanfaBioii  &  Echange  entre  HUGUES 
¡2Í6  de  Bourgogne  ,  HUGUES 

Cotnte  de  Vienne ,  fait  au  mois  de  Novem- 
bre ix6G.  Etienne  Perard.  Recueil  de 
Pièces  Curieiifes  fervant  à  l'Hiftoire  de 
Bourgogne,  pag.  514. 

A fous  cels  qui  verront  ces  piefentes  Lettres , 
nos  H  u  o  u  E  s  Cnem  de  Fieme ,  &  Sires  de 
Paigné,  fafons  a  favoir,  que  entre  noble  Ba- 
ron noftre  anié  Seignor  H  u  g  o  n  Dm  de  Boiir^oime , 
por  luy  &  por  fes  hoirs,  d'une  part,  &  nos  Hugon 
Comte  de  'Vienne ,  &  Seignor  de  Paigné ,  por  nos , 
&  por  nos  hoirs,  d'autre  part,  eft  fait  marchiez ,  ef- 
changes,  &  convenances ,  fi  com  il  eft  icidefouzef- 
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crit.  Ce  eft  aflavoir,  que  li  diz  nobles  Bers  Hugues  ANS 
Duc  de  Borgoigne ,  por  lui ,  &  por  fes  hoirs ,  donc  de  .1-  C. 
à  nos  &  à  nos  hoirs,  enfic',  la  greange  de  Clux ,  & 
les  appartenances,  en  bois ,  enterres,  en  aiguës,  en 
jufti  CCS,  en  coftume ,  enfamble  toutes  les  droitures, 
por  quelque  nom  qucles  foicnt  appelées,  qui  appar- 
tiennent à  ladite  greange.  Ht  h  diz  Dux,  pot  luy  , 
S-c  por  fes  hoirs,  nos  ay  promis  ladite  greange  &  fes 
appartenances ,  le  fié  de  Longe  Pierre  &  fes  apparte- 
nances ,  que  Mcftircs  lianris  de  Paigité  úcm  doudit 
Duc ,  pot  enfis  com  il  eft  contenu  és  con^■enances  qui 
en  font  faites  entre  eauls.  Encor  à  nos  &  à  nos  hoirs 
done  en  fièli  diz  Dux,  à  nos,  &  à  nos  hoirs,  lefié 
de  Navillé ,  que  li  Sir  es  de  NohUm  tient  doudit  Duc. 
Encor  done  en  fié  11  diz  Dux  à  nos,  &  à  nos  hoirs ,  le 
fié  de  Mouz  ,  que  Hngmnnms  de  NnviUé  tien  dou 
Duc;  fi  11  diz  Huguenins  s'y  accorde.  Encoresdore 
à  nos  &  à  nos  hoirs  en  fié  li  diz  Dux  ,  la  Juftice  fur  la 
rive  de  Saône  devers  l'Abei  gement ,  fi  com  il  la  doit 
dcgnier.  Encores  done  en  fié  ì  nos  Si  à  nos  hoirs  li  diz 
Dux ,  la  partie  dou  bois  dou  Deffans ,  fi  com  ele  fui 
degniée  par  le  Duc ,  &  par  nos ,  &  de  ces  deuz  degui- 
ccmanz,  ce  eftafivoirde  la  Juftice  fur  larivedeSeo- 
ne  pardevers  1' Abergemcnt ,  &  dou  degnicment  de  la 
partie  dou  bois  dou  Deffans,  nos  doit  doner  li  Dux 
fes  Lettres  pendanz.  Encores  li  Dux ,  por  luy ,  & 
pôr  fes  hoirs ,  nos  a  convenancié  por  nos  &  por  nos 
hoirs,  que  line  retienne,  nepuiffe,  ne  doive  rete- 
nir, nos  homes  de  lille  de  Paigné,  ne  de  Leone ,  ne 
de  Change ,  ne  de  la  maifon  Deu .  ne  de  Saint  Aubin , 
tant  com  il  feront  en  noftre  main  ;  ce  ce  n'étoit  en  la 
franchifc  de  Ecaune  ,  ou  de  Dijon.  Et  aufic  nos  a 
promis  h  Duc,  que  il ,  ne  fui  hoir-,  ne  fe  puilTent 
croiftre  en  noftre  terre  devant  dite,  cen'eftporla  vo- 
lanté  de  nos ,  ou  de  nos  hoirs.  Encores  U  Dux  nos  a 
con  vcnancic  por  nos  &  por  nos  hoirs ,  que  nos  ferons 
receu  en  plaidant  pardevant  foy ,  ou  pardevant  fa  gent, 
por  mefiaige ,  ou  por  procureur  fofifmt ,  e's  caufcs  qui 
toicheront  le  Duc  principaulmapt,  &  aufic  en  totes 
autres  caufes  qui  ne  toi  cheront  le  Duc ,  fe  les  parties  û 
accordent,  ou  feli  ufaige  de  la  Coirle  Duc  lapo,  te. 
Et  encores  li  diz  Dux  nos  a  doné  deus  mile  livres  de 
Viennois,  que  nos  avons  receuz  en  deniers  nombrés. 
Et  en  efchar.ge  ,  &  en  guerdon ,  &  en  recompenfation 
des  devant  dizdons,  &des  devant  dites  convenances 
que  li  Dux  nos  a  faiz ,  ou  faites  :  Nos  Hugues  Cuens 
de  Vienne,  &  Sircs  de  Paigné,  por  nos  &  por  nos 
hoirs  prenons  Seurre,  &  le  Chafteau  de  Seurre,  &  totes 
les  appartenances  de  Suerre ,  dou  fié  au  devant  dit  Hu- 
gon Duc  de  Bourgoigne,  &  de  fes  hoirs,  &  volons,  Se 
oâroions,  &  recognoiffons,que  totes  les  chofcs devant 
dites,  Suerre,  il  tencors,  &  les  appartenances,  foient 
dou  fié  au  devant  dit  Duc ,  &  de  fes  hoire.  Et  do. 
nons  &  outroions ,  por  nos ,  &  por  nos  hoirs ,  au  de- 
vant dit  Duc ,  por  luy ,  &  por  fes  hoirs ,  en  efchan- 
ges  ,  en  guerdon  ,  &  en  recompenfation  des  devant 
dites  chofes,  laPierriere,  &  SemtCeinne,  &  lesap. 
partcnances,  &  quanque  nos  avons  à  Efchenon,  & 
que  Meflîres  Marceaulx  de  Maillé  nos  vendi ,  &  bric, 
mant ,  quanque  nos  achetafmes  de  Monfeignor  Mar- 
ceaulx  de  Maillé,  en  terres  &  preis ,  en  bois,  en  ho- 
mes, enjuftices,  encens,  entailles,  encoftumes, 
en  pefcheries ,  &  en  totes  autres  droitures ,  parqucl- 
ques  nom  queles  foicnt  appellées.  Et  douons  audit 
Duc,  &  à  fes  hoirs,  toslesfiez  deFoucheranz.  Et 
promettons  pot  nos  &  por  nos  hoirs  au  devant  dit 
Duc,  por  luy,  &  por  fcs  hoirs,  les  devant  dites  cho- 
fes que  il  a  de  nos  à  garentir  contre  totes  gens ,  fran- 
ches &  quites  de  tous  autres  fiez  ,  S;  de  totes  autres 
fervitutcs  &  convenances.  Et  promettons  por  nos  & 
por  nos  hoirs  audit  Duc ,  por  luy  &  por  les  hoirs ,  que 
fe  il  faroient  eftans  fur  Laidon ,  qui  porpnlfent  de  nos 
teires,  ou  des  terres  de  nos  homes,  que  nos  en  pren- 
drions ,  &  feriens  prendre  ramauble'efchange  au  regard 
de  Prudomes.  En  après  nos  recognoiilons  que  nos  te- 
nons 
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ANS  nonscn  né  dou  devant  dit  Duc,  Mervanz  &  les  appar- 
se J  .  C.  tcmnces.  Longe  Pierre  &  Ics  appartenances  ,  Naville 

1166.  &  les  appartenances,  Ia  ville  de  Monz  &lesapparte- 
nances ,  Suerrc  &  les  appartenances ,  Clux  &  les  ap- 
partenances. Et  rotes  ces  convenances ,  ik  ces  chofcs , 
ii  com  eles  font  defus  devifées,  nos  Huçiies  Cucns  de 
Vienne,  6c  iîicsde  Paigné  defus  die,  fumes tcnuz, 
&'  promettons  por  nos  &  por  nos  hoirs ,  par  le  ferment 
de  noftre  cors  doné  fur  fiinz  Evangiles,  &  fer  Icnloie- 
mentde  toz  nos  biens,  en  quelque  leu  qu'il  foientj 
garder  &  tenir  à  toziors-mais ,  fanz  alcr  de  rens  encon- 
ti'e.  Et  renonçons  en  cefi  lait ,  por  la  vertu  dou  faire- 
ment  que  nos  avons  ja  doné  à  noftre  droit  afcicntre 
dou  tot  en  tot ,  Sí  tot  expreßement,  à  tote  exception , 
à  tote  aítion ,  &  à  tote  barre  &  toicherie  de  paour ,  8c 
défait,  &  de  deniers  qui  n'aient  pas  efté  nombre  ne 
rcceu  ,  &  à  tot  benefice ,  &  à  tote  aide  de  droit  de  cort 
creflianté ,  Se  de  cort  laie ,  &  de  coftumes ,  &  à  totes 
les  chofes  que  l'en  porroit  dire,  ne  mettre  contreces 
prefentes  lettres, ou  contre  cefi:  fait,  &  mcfmemant 
au  droit  qui  dit  que  gcnerauls  renuntiations  ne  vaut. 
Ou  tefmoignage ,  &  en  memoire  de  totes  ces  chofes , 
nos  avons  bailliés  au  devant  dit  Duc  ces  prefentes  faal- 
Ices  de  noftre  feaul.  Ce  eft  fait  &  donc  enl'an  de  l'In- 
carnation  noftre  Seignor  iz66,  ou  mois  de  Novem- 
bre. 

C  X  X  I  V. 

/^NS  Meparieepiel  {£)  H-ENRI  ßs  Atyié  àt 
de  J.  c.  Henri  III.  '\Duc  de  Brabant ,  étant  mal 
J167.  p-Qp-e  au  Gouvernement  y  cede  à  JEAN 
fon  Ir  ére  ^Pui filé  tout  le  droit  y  quii  a  fur 
le 'Duché  de  Brabant.  Fait  à  Cambrai  ^ 
f'fiV'""  i'^»  1267.  Aubertle  Mire.  Donation.  Bel- 
Moincde    gicar. Lib.  1.  Cap.  CXVL  & CXVII. 

l'Ordre 

des.  Be-  P^ë''^:>/- 
noir ,  en 

"V  "Tic  o  LAU  s  Dei  gratis  Cameraceníis  Epifco- 
pus ,  Henricu  Haffligincnlis ,  Bernardus  Villa- 
rienfis,  Alardusde Parco,  S.  Bcncdi-fti,  Ciftcr- 
tieniîs  &Pr3emonftiateniis  ordinum  Abbaces,  liabel- 
la  Abbaiiifa  fsecularis  ecclefiï  Nivclleniis,  Balduinus 
de  Avefnes  Dominus  de  Beîlomonre ,  VValterusDo 
minus  de  Enghicn  ,  Walterus  Bertout  Dominus 
Mcchlinieniìs  ,  Arnoìdus  Dominus  de  Wcfemale , 
Arroldus  Dominus  deWaclhcm  ,  Boigaldus  Domi- 
nus de  Falais,  univcriis  prxfentes  litteras  vifurisialu- 
lem. 

Novcrit  univerfitas  veftra ,  quòd  Henricu  s 
primogeniîus  íilius  Henrici  quondam  Ducis  Braban- 
îia: ,  magnx  memoria; ,  innoftra  propterhoc  &plu- 
rium  militum  &  burgeniÎum  &:  aliorum  hominum 
icrrsE  BrabantÌ£  conftitutus  pi^œlentia  ,  jus  quod  ha- 
bebat ,  vel  quod  fibi  competchat  ín  Ducatu  Braban- 
tia: ,  &  ejusattinentnsfivcpertinentiis,  in  homagiis, 
hominibus,  opidis ,  villis,  caftris  ,  cenilbus,  rcditi- 
bus,  teloneis  livepcdagiis ,  &  ahis  jmibus ,  quocum- 
que  nomine  cenícantur  ,  J  o  a  n  n  i  fratii  fuo  fe- 
cundó poft  ipfum  genito  libere  &  ípontanec  donavit , 
donatione  Inter  vivos,  nihil  juris  libi  refcrvans in  iif- 
dem,  prœmiila  gucrpivit  &  efteftucavitad  opusjoan- 
jiisprxdidi. 

J  uravit  ctiam  Hcnricus  fupraditftus ,  taélis  facro- 
lànilis  Evangdiis ,  quòd  contra  donationem  liujuf- 
modi  in  pofterum  non  vcnirct ,  &  homincs  tcrrx  prse- 
ditìx  pr^fentcsSc  abfentcs  à  fidelitate&  homagio, 
qu^E  ilbi  prxftitcrunt  feu  fcccrunt ,  etiamabfolviti 
rogans  &  monens  homincs  dióls  terrae  Brabantiíe  feu- 
dales &alios,  in  donatione pr;Edî£l:aprœfenres,etiam 
&  abfentes ,  mandanfque  cifdem,utdicì:um  J  o  a  n- 
îi  E  M  fratrem  pro  Duce  Brabantis  tencrent  &  habe- 
rent,  &  cidem  tamquamDuci  obedirent  &  fcrvircnt , 
iìbiquehomagium  prïcftarcnt  &  fidelitatem  exhibe- 
leiit. 


DE  PAIX, 

Joannes  ctiam  antediítus  homìnes  didx  ter-  ANS 
ríE  Brabantiae  feudales  ,  nobiles  &  alios  prefentes  in      ]•  C. 
ejufmodi  donatione  ,  quofdnm  fpecialiter& nomina-  ^'^''T'- 
tim,  alios  vero  in  generali  rogavit  &:  monuit ,  ut  fibi 
tamquam  Duci  Brabantia;  homagium  prseftarent  & 
fide  lítate  m . 

Nos  igitur  ad  petitioncm  inftantem  didorum  He» 
rici&  Joannis  donationem  prsdíñam  &£iáium  hu- 
jufmodi  inlìnuanuis  univeriìs:  &  in  prasdiclarum  re- 
rum teftimonium ,  ad  petitioncm  ipfurum  Henrici  & 
[oannis,  ligilla  noftra litteris prcïicnribus funt  appen- 
ià.  Ailum  &  datum  apud  Cameracum ,  anno  milleil- 
mo  fcxagclìmo  feptimo ,  feria  tertia  ante  Afceniìonem 
Domini, 

Richard  Roi  des  Romains  approuve  cette 
Ceßon. 

RIcHARDus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
femper  Auguftus,  venerabili  Cameraceníi  Epif- 
copo,  Prmcipi  &  Cancellano  fuocariOimo,  ac 
nobili  viro  Balduino  de  Avesnis,  di- 
letto confanguineo  &  fidcli  fuo ,  gratiam  fuam  Se  om- 
ne  bonum. 

Ex  fide  dignorum  rektionc  didicimus  ,  quòd  illu- 
ftris  five  fpechbilis  H  e  n  a  t  c  u  s ,  tune  Dux: 
Brabantia;  appellarus ,  natura  fit  ufque  adeò  deftitutus, 
ut  pote  corpore  imbecillis  cxiftens,  virtutibus  ,  ani- 
mi folerria,  Providentia  quoque  detìciens  ,  quòd  ne- 
quáquam fit  aptus  authabilis,  ut  exiftat  in  tanto  cul- 
mine dignitaris  ,  quòd  vektt  Piinccps  ImperiiDuca- 
tus  honore  refulgeat,  nec  iervitium  noftrx  Majeflati 
debitum  nobìs  Se  Imperio  valeat  exhiberc. 

Ac  idem  Hcnncus  ab  omni  emancipatus  tutela , 
totaliter  &  iccundùm  confuetudinem  terrx  Braban- 
tix,  tam  provedï  exiftcnssetatis,  ut  fuam  hcredita- 
temgererc,  acineaminiftrarepouicrit,  abfquetuto- 
ris  five  mamburditoris  auxilio  ,  fi  defe¿i:us  ipfius  &  ' 
impedimenta  hujuímodi  non  obftarent  ;  duélus  conit- 
lio  faniore,  J  o  a  n  n  i  fratrÌ  fuo  minori  natu,  íc- 
cundò  genito,  qui  bons  indolis dicitur ,  probitatis 
eximias  virtuofitatc  pri-pollens ,  ob  caaífas  praidiftas , 
coramnobis  acaliis  pluribus  nominis  &  Imperli  Ro- 
mani fidelibiis ,  liberò  donavit  intcr  vivos  omne  jus, 
quodhabuitin  Ducatu  Brabantia:  &  Lotharingiac» 
quocuraque nomine  cenfcantur,  vidclicet  homagiis, 
terris, vilHs,caftris,  pedagiis,  fortalitiis,  &brevitcr 
cum  omnibus  anncxis  eidem  Ducatui  Brabantix  & 
Lotharingis,  quocumque  nomine  ccnfeantur. 

Super  quibus  utiquc  ilUifiris  vir  Hugo  Dux 
Burgundix ,  avus  matcrnus  pricdiftì  Henvici  ,  &  in- 
clyta  A  L  E  I  D  I  s  EHitiffa  Brabantiae ,  geneti  ix  me- 
morati Henrici ,  carilfima  Princeps noftra ,  nobis  liu- 
militcr  fupplicarunt ,  ut  donationem  camdem ,  quam 
diâus  Henricuscidem  Joanni  fratri  fuo  fíe  íecit,  ac- 
ceptam habcremus  &  gratam,  ipfamque donationem 
noftris  facrisapicibus  munircmus. 

Nos  igitur  eorumdem  benignis  pi  ecibus  bcnignÌìis 
annuentcs ,  fìnccritati  veftra:  piufentium  tenore  com- 
mittimus&mandamus,  qmnenus  fin. bus  Brabantiae 
veftramprxfentiam  vicinantes,  fi  preces  veritate  ni- 
tuntur ,  &  de  confcnfu  benevolo  Se  volúntate  commu- 
ni Aleidis  Duciifx  Brabintix  ,  Baronum  ,  magna- 
tum ,  Se  communium  opidorum  Ducatus  ejufGem,\'cl 
majoris  &fanioris  partis,  cò  proceiTerit,  vice  noftra 
donationem  bujufmodi  fhctam  inter  vivos  eidem 
Joanni  ab  eodem  Hcnrico  ,  fcu  refignationera  aùt 
ccirionemhujufmodidcprsdiâro  Ducatu  Brabantix 
Se  Lotharingia; ,  cum  omnibus  pertinentüs ,  prout  fu- 
periìis  eft  expreifum,  folcnniccr  acceptarc  &approba~ 
re  curetis. 

Et  de  dida  donatione ,  per  vcftras  patentes  littecas  l 
infinuationemuniverfis  &  fingulis iaciatis,  Se  ab  eo- 
dem Joanne  ,  loco  noftri ,  cum  folennitate  qua  decct, 
recipiatis  homagium,  Se  fidelitatis  debita;  juraraen- 

tum  : 
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A  N  s  tum  ;  tali  conditione  adjefta  pariter  &.-  exprefla ,  vide- 
dc  j.  C.  licet  quòd  quam  citò  infra  fines  regni  Alemannia  no- 
li «7'  bisadeflecontigerit,  diâus  Joannes,  tanquam 
Princeps  Imperii ,  homagium  &  fidelitatis  liujufmodi 
juramentum  nobis  prillare  tcneatur,  adprimamre- 
quiiìtionem  noftram. 

Quibus  peraâis  legitimé  prœnotatum  Joannem  de 
praediéìo  Ducatu,  loconoñi'o  ,  curctis  folenniter  in- 
veílirc.  Et  quia  majus  figiUum  nofìrum,  propter  guer- 
mum  difcrimina ,  penes  nos  non  habemus ,  ad  prx- 
ícns  minori  figlilo  noltro  prsfcntes  litterasjuilimus 
communiri.  Datum  in  caftris  StraiFordia;  prope  Lon- 
dinium,  ni.  die  Junii ,  Indizione  x.  anno  Domi- 
ni M.  ce.  Lxvii.  regni  vero  noflri anno  x. 

Richardus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Aiiguñus ,  univcrfis  facri  Romani  Imperli  fidelibus , 
prajfcntes  litteras  iripeifluris ,  giatiam  fuam  Siomne 
bonum.  Ad  univerforum  notitlam  cupimus  perveni- 
re ,  quòd  conftitutus  nuper  in  noftra  prajfentia  illuftris 
f  o  A  N  N  E  s  Dux  Brabantiœ  íí  Lotharingie ,  dilec- 
tus  Princeps  nofter ,  Ducatum  Brabantis  &  Lotharin- 
giac  ,  quem  à  nobis  ratione  Imperli  tenere  debet  in 
feudum ,  à  nobis  tamquam  à  Romano  Rege ,  cum  fo- 
lennitate  confueta  &  debita,  rcccpltin  Icudum,  & 
exinde  nobis  homagium  praiflitit,  &  fidelitatis  debi- 
ti juramentum ,  dotalltio  five  doario  aut  dote  nobilis 
Duciffœ  Ai, EiDis,  matris  fiiï,  fcmperfalvis. 

Qui  quldem  Dux  in  eadem  rcceptione  fui  Duca- 
lus ,  coram  nobis  ,  &  prsfentibus  plurimis  infcriùs 
adnotatls,  confefliis  fuit  publice  ,  quòd  lecognovit 
prsdiéiam  Duciifam  matrem  fuam  dotatam  fuiffe  ab 
Hen  Rico,  inclytœ  recordationis  quondam  Duce 
Brabantias ,  patte  fuo ,  in  villa  Geldoniensi, 
íícjuspertinentiis,  ac  in  locls  circumadiacentibus  & 
vlcinis,  reditibustrium  millium  libra. um  Lovanicn- 
lìum,  &in  villa  de  GenapiA ,  &  ejusappenditiisquin- 
pentarum  libraram  cjufdem  moneti ,  annis  fingulis 
juredotalitii  poffidendis.  Quam  quidcm  dotem  five 
dotahtium ,  aut  duwarium  ,  matti  fuœ  praediílx  in 
manus  noftras  humiliter  rcportavit. 

Nos  itaque ,  qui  debemus  &  tcnemur  quibuflibet 
iìdelibus  noftris  inveniri  &  in  juftitia  faciles ,  &  in 
gratia  liberales,  dotem  hujufmodi  feu  dotahtium,  five 
duwarium,  in  manus  pridia^  DucíIíe  reddidimus, 
&ea  eidem  Duciifï  regali  auâoritatc  conccllimus  ab 
ipfa  jure  dotalitii  libere  poflìdenda.  Teiles  qui  intcr- 
fucrunt  funt  hi  : 

Vcnerabilis  Nicolais  Camcracenfis  Epif- 
copus ,  dileflus  Princeps  &  Canccllarius  nofter  ; 

Nobites  viri, 

Waltems  Dominus  de  Ainghien , 
Walterus  diñus  Berthout ,  Dominus  de  Mechli- 
nia. 

Henricus  diñus  Berthout ,  fraterejus , 
Arnoldus  Dominus  de  Diefl: ,  Arnoldus  Domi- 
nus de  Wefemale, 
Henricus  de  Afcha,  Henricus  Dominus  de  Duf- 
fele, 

jì^gidius  diflus  Berthout,  Magnates  Brabantix, 
Guilielmus  de  Lira,  Robertus  diâus  Brifctefte, 

mihtes ,  &  alii  quàm  plures  homlnes  prasdiâa: 

terrae. 

Aâum  apud  Cameracum ,  xx.  die  Sept.  Indiflio- 
ne  XI.  M.cc.Lxvm.  regni noilii  anno  xii. 

.? 


C  X  X  V. 

Con-vention  entre  S.LOUIS   Roi  de  ANS 
France  &  la  République  de  VENISE, 
four  l'envoi  d'une  Armee  delà  fart  du  Roi  ■¡^^^¡^ 
dans  la  Terre  fainte.  Fait  en  \-¡.6&.  G.  G.  £t  vi-' 
Leibmtz.  Codic.  Diplomatici  pag,  24. 

N Avis,  quœvocatur  Sanila  Maria,  eftlongape- 
dibus  ccntum  &  oâo  ,  qUE  longitudo  eft  de 
pcdibus  fcptuaginta  m  columba ,  in  krgorc  pro- 
ra: &  puppis  efide  pcdibus  tng.ntaoíto  ,  &í  cil  am- 
pia in  lundo  pedibus  novera  &  dimidio,  íe  eft  alta  in' 
fecunda  cooperta  pedi  bus  fex  Se  dimidio ,  &  eft  alta  in 
corridoriis  pedibus  quinqué  &  dimidio  &  à  coriido- 
riisin  fupetius  pedibus  tribus  &  diraidio,  &  eft  alta 
in  capitibus  columbx,  &  habet  duos  paradifos  & 
unum  bannum  &unum  fuperbannum  coopertum  & 
duos  pontes,  &  unum  fuper  pontcm  &  unum  bellato- 
rium  amplum  de  quatuor  vel  quinqué  pedibus  de  re- 
tro puppim  ;  qua:  navis  cum  omnibus  Corredis  &  ap- 
paratibus  fuis  &cumcentum  &decem  Maiinariis  da- 
bitur  pro  mille  quadringentis  marcis  argenti ,  ejus  bo- 
nititis,  cujus  eli  Venetiie  grolTus  ad  pondus  dePa- 
rifius. 

§.2.  Navis,  quEVocatur  Roccafortis,  efl:  longa 
pedibus  ccntum  &  decem  ,  qu£  longitudo  eft  de  pe- 
dibus feptuaginta  in  columba,  &  in  largoic  prors  & 
puppis  eft  de  pcdibus  quadraginta  ,  &  eft  ampia  in 
fundo  de  pedibus  novcm  &  dimidio ,  &  eft  alta  in 
prima  cooperta  undecim  pedibus  &  dimidio ,  &  eft 
ampia  in  ore  pedibus  viginti  novem ,  &  alta  in  fecun- 
da cooperta  pedibus  fex  &  dimidio  &  eft  alta  in  corri- 
doriis  in  fuperius  tribus  pedibus  &  dimidio  &  eft  alta 
in  capitibus  columba:  pedibus  tiiginta  novem  &  di- 
midio, &  habet  duos  paradifos,  &  unum  bannum  & 
unum  fuperbannum  &  duos  pontes  &  unum  (uprapon- 
tem  ,  &  etiam  de  retro  puppim  unum  bellatorium  am- 
plum de  quatuor  aut  quinqué  pedibus ,  quae  navis  cum 
omnibus  corredis  &  apparatibus  dabitur  cum  centum 
&  decem  marinarás  pro  confimih  pretio. 

$.5.  Navis,  qu»  vocatur  Sanilus  Nicolaus,  eft 
longa  pedibus  centum ,  quae  longitudo  eft  de  pedibus 
feptuaginta  quinqué  in  columba,  &  in largore pror» 
&  puppis  eft  de  pedibus  viginti  quinqué ,  &  eft  ampia 
in  fundo  pedibus  novem ,  &  eft  alta  in  prima  cooperta 
pedibus  undecem ,  &  ampia  in  ore  pedibus  viginti  fcp- 
tem,  &  alta  in  fecunda  cooperta  pedibus  fex  &  dimi- 
dio ,  eft  alta  in  corridoriis  pedibus  quinqué  &  dimi- 
dio,  &  à  corridoriis  in  fuperius  pedibus  triginta  ce- 
to, &  habet  paradifum  ,  &  duo  banna  unum  fupra 
aliud ,  &  duos  pontes  &  unum  fuprapontem  ,  qua:  na- 
vis cum  corredis  &  apparatibus  fuis  &  cum  oâoginu 
fex  marinariis  dabitur  pro  mille  centum  marcis. 

§.  4.  Naves  fient  feptem  de  novo  pro  ifto  paíTa- 
gio ,  quarum  quailibet  erit  longa  de  pedibus  oiSogin- 
ta  fex,  qua  longitudo  cujufque  erit  de  pedibus  quin- 
quaginta  oâo  in  columba ,  &  in  largore  prorte  &  pup- 
pis de  pedibus  triginta  oiäo,  &  erunt  amplœ  in  fun- 
do pedibus  oäo ,  &  altr  in  prima  cooperta  pedibus 
novem  &  dimidio ,  &  amplíe  in  ore  pedibus  viginti 
unum  &  dimidio ,  &  alta:  in  fecunda  cooperta  pcdi- 
bus quinqué  &  demidio ,  &  alta:  in  corredis  pedibus 
quatuor  minus  quarto ,  Sc  erunt  in  capitibus  columba- 
rumaltae  viginti  novem  pedibus,  &  habebunt  qujeli- 
bet  unum  paradifum  &  unum  bannum  &  unum  fu- 
prabannum  decoopertum.  Sc  unum  corridorium ,  & 
unum  pontem  coopertum  &  unum  pontem  de  arbore 
de  medio  ufquc  ad  proram ,  quarum  prxdiäarum  na- 
vium  cum  corredis  Sc  apparatibus  fuis,  &  cum  quin- 
quaginta  marinariis  dabitur  pro  feptingentis  marcis. 

§.5.  Naves  vero  quinqué  erunt  quorundam  nobi- 
lium  de  Venetiis  bons  &  fufficientes ,  quie  erunt  de 

porta- 


§2  TRAITEZ 

ANS  portationc  pro  qualibet ,  ficut  erant  fupra  fcrîpta:  fep- 
de  J.  C.  tcm  naves  pro  qualibet,  quarum  pridiítarum  quinqué 
1268.   iiaviumqua;libetcumcorrcdist\'  apparatibus  fuis,  & 
cum  quinquaginta  Marinariis  dabitur  etiam  pro  fcp- 
tingentis  marcis'. 

§.6.  Super  eo  quod  Dominus  Rex  vult  fcirc, 
quantum  conilabit  locus  cujuflibet  militis  cum  duo- 
/^^Pem_busrcrvicnttbus,  unoequo  ¿cuno  (a)  gratifero,  pro 
etrc  Y     equo  &  aqua  ;  dicunt  Ambaffiatores  Ducis,  quod  vo- 
doK-il    luntfcire  quantum  panem  ,  quantum  vinum,  carnem 
ScutifeTo  ^  "^^i^uiTn  &  tjuanta  &  quse  alia  viftualia  Dominus 
Rex  vulc  poni  in  navem  pro  milite ,  duobus  fervienti- 
bus  &  unogratifero,  ék  pro  quanto  tempore ,  quan- 
tamaquam  vult  pro  fe  miles,  &  prodicì^is  fcrvienti- 
bus  &  gratifero  pro  quolibet  die  ufquead  compi cmen- 
tum  paflagii  ;  item  volunt  fcire,  quantum  hordei 
quantum  fccni  vult  poni  in  navem  pro  uno  equo,  & 
pro  quanto  tempore  j  Se  quantum  aqux  dabitur  equo 
qualibet  die.  Super  eo  vero ,  quod  Dominus  Rex  vult 
fcire,  quäntum  conílabit  locus  &  aqua  pro  qualibet 
lingulari  períona ,  dicunt  Ambafliatores ,  quod  volunt 
fcire,  qu£c  &  quanta  viílualia  vult  Angularis  perfona 
pro  fe  mitti  in  navem  &  quanto  tempore ,  &:  quantum 
aqu£  vultpro  die  qualibet,  Sc  cujus  magnitudinis lo- 
cum ,  &  in  qua  parte  navis. 

§.7.  Sequunturhic  ea  quse  funt  neceíTaria  adpo- 
ncndum  in  navibus  pro  fuflentatione  hominum  6c 
cquorum ,  quando  palîagium  erit ,  pro  qualibet  perib- 
(¿)  G  G  na  unum  modium  frumenti  ad  menfuram  de  (è)  Ac- 
Lcibnitz  corlibratumin  pane  &  farina,  una  quarta  &  dimidia 
foupçou-  vini  ad  mcnfiii  am  Paridis  pro  qualibet  die ,  &  tantum 
iic  (]u  il  aqua,  carnes falfatíE,  cafei,  oleum,  aiialeciimina 
rauthrc  .,,  .  roji      r  ■ 

¿í^c£:o.j,  arm^i^iiTnIitisprofe  Ôc  equofuo&  duobus  lervienti- 

de  Ptole-  bus  íllis. 

niaidc.  8_  Pro  quolibet  equo  quatuor  media  hordei  ad 

menfuram  de  Accor  durante  tempore ,  quo  Dominus 
Rex  Francorum  erit  ibi ,  una  botta  fceni ,  quac  erit  de 
tournovcm  pedum  &' de  longitudine  quinqué  pcdum 
&  quindecim  quartas  aqu^e  ad  menfuiam  PariÌienfem 
pro  qualibet  die. 

Reponfe  mot'à-mot  àu  l^uc  àt  Vmifi 
au  Roi. 

Vobis  Domino  Regi  ego  Marcus  Qmrinus  Nun- 
cius  D.  Ducis  Venetorum  dico ,  quod  fi  traniìe- 
ritis  per  partes  ejus  ad  acquilitionem  terrìc  fanéi^ ,  &: 
paiìàgium  fuent  à  fefto  Sanili  Johannis  de  menièju- 
nii  ad  unum  annum  proxime  venturum  ,  quod  'ipfe 
Dux  dabitvobisinipfopaffagio  quindecim  naves,  de 
quibus  erunt  feptcm  de  lUa  magnitudine  ,  quse  per 
alios  Nuntios  diâra  fuit,  &  quinqué  erunt  aliorum 
hominum  de  Venetiis  S¿  ejufdem  magnitudinis,  & 
aliiE  tres  magnx  naves ,  quas  funt  communes  Venetio- 
rum  ejufque  magnitudinis  ,  quam  alii  Ambafliatores 
vobis dederunt  in  fcriptis  ;  &  aliud  magnum,  pro 
quatuor  millibus  equorum  &  dccem  mi  Iiibus  perfo- 
narum  ;  cum  infra  fcripta  conditione ,  videlicct ,  quod 
quselibet  iftarumduodecim  navium  habebit  marina-  . 
rios  quinquaginta,  &  ahx  vidchcet  Roccafortis  & 
Sanità  Maria  marinarios  centum&r  decem  pro  quali- 
bet ,  Sanótus  Nicolaus  marinarios  oñoginta  fcx. 
De  quibus  navibus  videlicet  de  Roccaforti,  Side  na- 
ve nova  recata  Sanóta  Maria  habere  vult  D.  Dux  mille 
quadringintas  marcas  pro  qualibet  carum ,  &  de  Sando 
Nicolao  marcasmillc  &  centum ,  &  de  aliis  navibus 
marcas  feptingentas  pro  qualibet  earum  de  bono  & 
fino  argento  de  denariisgroiììs  ad  pondus  Pariiiis,  & 
de  alionavigio  pro  uno  mihtecum  duobus  fervitori- 
bus&  uno  equo  ,  &  uno  prasterca  pro  cuftodia  equi 
íe  praebendis&harnifiisfuis  portando,  habende pìa- 
tam  fecundum  menfuram  nobis  per  alios  Ambaffìatorcs 
datam ,  marcas  o6to  cum  dimidio ,  &  pro  uno  milite 
habendo  platam  Coopertam  ab  arbore  de  medio  vcr- 
fus  puppim  marcas  duas  &  quartam ,  &  pro  uno  fcuti- 


DE  PAIX, 

fero  liabcndo  platam  difcoopert.im  in  loco  prœdiûo  ANS 
uncias  feptcm  argenti ,  &:  pro  uno  garfono  cum  uno  ^ie  j- C, 
equo  manente  ipfo  apud  eum  habendo  platam  pro  ^^^S. 
equo  iêcundum  menfuram  per  alios  Ambaifiatores 
dimillam  marcas  quatuor  &  dimidiam,  &  pro  quoli- 
bet alio  peregrino  habendo  platam  ab  arbore  de  medio 
verfusproram  cum  fuis  viandis  &  garnifiis  marcam 
unam  minus  quarta  de  eodem  argento  ,  &  ad  pra:dic- 
tum  pondus  ;  quibus  omnibus  Dominus  Dux  tencbi- 
tur  dare  ligna  pro  coquinare  ;  &  peregrini  omnes  pof- 
funt  viandas ,  arma  &  alia  neceffaria  pro  fc  libere  fiice-  ' 
re  comparan  &  accipi  in  partibus  Domini  Ducis  ficut 
eis  necelfai-ia  fiierinr,  lecundum  quod  faciunt  ali]  ho- 
mines  terrx  fus.  Et  fi  vos  DominusRex  volueritis 
pro  expeâare  veftram  clallem  ñare  in  partibus  Cypri 
velCretai,  aut  in  illis  partibus  pro  habere  confìlium 
ad  quas  partes  ire  debeatur  ,  patroni  &  marinarii  te- 
neanturexpcitare,  fi  moveritisde  Veneria  ad  medium 
mcnfemjunii  vel  antea  per  unum  menfcm  proprs- 
diilo  pictio ,  &  fi  movcritis  tranfaéto  medio  menfe 
fumi  tcneantur  expeñare  per  viginti  dies;  &  fi  vo- 
lueritis hibernare  tenendo  navigium  in  locum  falva- 
tonis ,  teneamini  addcre  tertium  plus  diftx  folutionis 
patronis  Navium  ,  &  ipfi  hybernare  debeant  vobif- 
cum  cum  ipfa  condiâione;  &  vos&  illi ,  qui  tranfi- 
re  voluerint ,  effe  debeatis  in  Venetia  ad  Calendas  Ju- 
nii  pro  movere  ,  ut  dictum cft;  &  fi  haec  vobis  pla- 
cuerint ,  i'acietis  praídiñam  pecuniam  D.  Duci  dari 
in  Venetiis  hoc  modo ,  videlicct  :  tertium  totius  fo- 
lutionis  infra  duos  menfes ,  poílquam  concordata  fac- 
ta fuerit ,  &  aliud  tertium  à  Calendis  Septcmbris  uf- 
quc  ad  Sanflum  Michaelem ,  &  aliud  tertium  in  ad- 
ventunoftra:  &  univc^fa^  gcntis  Venetiomm. 

§.1.  Et  Dominus  Dux  &  homines  Venetiormn 
ad  obfequium  Chrifli  &  exaltationem  &roburfidei 
Chriftianœ  pro  revercntia  Domini  Papas  &  pro  vcftro 
honore  in  auxilium  hujus  fait  i  ponent  &  tenebunc 
per  unum  annum  quindecim  galeas  armaras  fuis  ex- 
penfis,  cum  ifta  conditione ,  quod  per  privikgium 
fivc  fcriptum  habeant ,  quod  ubicunquc  in  omni  par- 
te ,  tám  in  mari ,  quam  in  terra ,  ubi  erunt  homines 
Venctiorum  de  ipfis  debeat  fieri  ratio  perillum,  qui 
pro  D.  Duce  fucrit,  tamintereos,  quam  fi  alii  ab  eis 
petere  voluerint  in  juftitia  five  vindicta  de  maleficiis 
tàmin  honore ,  quam  :n  pcrfonis  ;  &  quod  in  terris, 
quœ  Deo  volente  acqueftabuntur  habeant  libertatem 
&plenamfranchifiam  ,  tamintrando,  quàm  exeun- 
do ,  tam  in  mari ,  quàm  in  terra ,  &  locum  bonum  & 
idoneum  pio  habitatione  fua ,  fcilicet  Ecclcfiam  Vc- 
netiorum  ,  metra  ,  paíTus ,  menfuras ,  ílateras ,  bal- 
neum  ,  fmnum ,  &  tabernam ,  plaftam  ,  bochariam  & 
pifcariam  ,  infuperque  unus  vel  plurcs  fint  pro  D. 
Duce  qui  Ínter  gentem  fuam  &  de  ipfis  intentionem 
faciat,  &  juftitiam  five  vindiñam  tàm  de  honore, 
quàm  de  perfonis.  Praiterca  fi  homines  D.  Ducis , 
aut  aliqui  corum  paiE  fuerint  ahquo  cafu  naufragium 
in  aliqua  parte ,  ubi  vos  Dominus  Rex  habebitis  pof- 
fe  ipfi  erunt  falvi  &  fecuri  in  perfonis  &  rebus ,  quas 
recuperare  poterunt  ,  S¿  ab  omnibus  diäarum  par- 
tium ,  qui  pro  vobis  fuerint ,  habebunt  auxilium , 
confilium  &  favorem,  falvis omnibus rationibus,  ju- 
ribus  &  honoribus ,  quos  &  qus  Dominus  Dux  & 
homines  Venetiorum  habent  &  habere  debent  in  Re- 
gno Hierofolymitano. 
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DE    TREVE,  D*  ALLIANCE,  &c. 


c  X  X  V  I. 

ANS  TranJaBionfaß'e'e entre  HUGUES  Duc 
>i=  ^  c.     ¿e  Bourgogne ,  &  PHILIPPE  Com- 

te  de  Savoye  ¿f  de  Bourgogne,  faîte  far 
oocÑ¡  l'entremifi  'de  Hugues  Comte  de  Vienne  & 
Duc  K  i  de  Henri  Seigneur  de  Sainte  Croix fonfre- 
itCom-    if ,     12,69.  Etienne  Perard,  Recueil  de 

Pièces  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne. 

pag.  518. 

NOs  Hugues  Cttens  de  Vienne  ,  iires  de 
P;iigny,&  Henris  ñm  de/ainte  Croix ,  frzrcs , 
fafons  iàvoir  à  tous  cels  cjui  verront  &  orront 
ces  lettres,  que  nos  promettons  en  bonne  foy,  à  no- 
ble Baron  &  Prince  Hugon  Duc  de  BoHrgomgne ,  no- 
ftre  Scignor ,  que  nos  porchalferons ,  procurerons ,  & 
ikçons  faire,  &  en  fumes  tenus ,  totes  les  chofes  que 
cy-dcflouz,  font  devifécs.  Ce  eft  afavoir ,  de  querelles 
que  noftre  fires  li  Dux  devant  ditz  a  envers  le  noble 
Baron  Phelippe  Comte  de  Savoye  ,  &  de  Bour- 
daine ,  &  à  Aalis  fa  ferne ,  por  raifon  dou  Comté  de 
Bourgoingne ,  que  li  devant  dit  Cuens ,  &  la  Con- 
teffe  de  Borgoingne  donront  au  devant  dit  Duc  unze 
mille  livres  de  Viennois,  &Dole,  &  la  Chaflellenie 
de  Dole ,  &  les  appartenances ,  entièrement ,  feront 
dou  fié  le  Duc,  &  Roclieibrs,  &  les  appartenances, 
feront  durerefiélouDuc,  enfine  corne  ele  fnnt  dou 
fie  du  Comte  ;  en  tele  maniere ,  que  ladite  Comteife 
de  Borgoingne  tara  le  fié  l'omaige  qu'elle  a  mainte- 
nant deiditcs  choie ,  &:  li  Cuens  fes  lires,  baillera  fes 
lettres  pendantz  à  Duc ,  que  le  fié  &  l'ommaige  que 
la  Conteñé  aura  fait ,  que  aie  l'a  fait  de  s'autorité ,  & 
de  fon  confentcment ,  &  que  il  le  fervife  fera  dou  fié , 
&  de  l'omaige ,  tant  comme  il  fera  Cuens  de  Borgoin- 
gne. Et  ce  farà  contenu  en  la  devantdite  lettre  le 
Comté  de  Borgoine.  Et  eft  encor  afavoir,  que  nos 
fumes  tenu  ì  porchafier ,  ì  faire  que  la  Comteife  de 
Borgoine  devantdite,  dedans  la  Chandeloufe  prochai- 
re à  venir ,  crcftra  le  devant  dit  fié  de  cinc  cens  li- 
vrées de  terre  dou  domaige  dou  Conte  devantdit  de 
Borgoine,  ou  dou  fie  de  Nublans,  enteraigncment, 
ainfi  comme  il  eft  tenui  dou  Conte ,  fauf  ce  que  il 
farà  tenuz  de  rerefié.  Encores  promettons  nos ,  &:  fû- 
mes tenu .  que  par  la  querelle  que  li  devant  ditz  Dux 
à  envers  Ottiem»  de  Sorgeine ,  S¿  [es  {fercs ,  par  raifon 
de  lor  panaige  de  Salins ,  que  ladite  Comteife  afferà 
au  Duc ,  &  la  partie  Oâenin ,  &  fes  autres  cnfans  mil 
livrées  de  terre  à  Viennois ,  en  heritaige  perpétuel ,  ou 
çortz  de  Salins ,  fur  le  partaige  de  Oilcnin ,  &  de  fes 
tìeres,  qui  lor  vient  de  par  lour  pere,  &  que  laCon- 
teffe  fe  obligera ,  &  li ,  &  toutes  les  chofes  de  la  Con- 
té de  Borgoine ,  à  garentir ,  &  à  faire  tenir  laditte  atfi- 
fe  :  Et  de  ce  baillera  fes  lettres  pendanz  au  Duc  ,  & 
les  lettres  le  Conte  fon  feignor ,  que  ceftcs  chofes 
foient  faites  par  fon  confentcment ,  Se  de  s'autorité.  Et 
eft  afavoir .  que  en  la  pais  lou  Duc  funt  contenu  tuit 
iiaideour,  &  efpecialement  Meffires  Jehans de  Cha- 
/»» ,  li  Sefchaus  de  Lion ,  &  U  fires  ¿ey^D'J,  quant  à 
ce  que  li  Cuens  de  Borgoine,  ne  laConteife,  ne  les 
prcignent  à  achofon  ,  ne  riens  ne  lour  demandoient 
par  aide,  que  il  ont  fait ,  ou  entendoient  à  faire  audit 
Duc.  Et  de  certes  chofes  nos  enloions  au  Duc,  nos 
&  nos  hoirs,  &  nos  terres,  &  noftres  chofes  ,  &  les 
chofes  devant  dites  faiäes ,  celle  lettre  ne  vaudra 
riens,  &  doit  cftre  randuë.  Ou  tefmoignage  defquex 
chofes,  nous  avons  mis  noftres  feausen  ceftesprefen- 
tes  lettres.  Ce  fu  fait  le  Jeudy  prochain  après  la  fefte 
de  la  Mazeloine ,  en  l'an  noftre  Seignor  mi!  &  deux 
cent  &  fe.\antc&  nueC 
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c  X  X  V  I  r. 

yiecord&Conventionpajffee éntreles  CtíA-  ANS 
NüINES   &  U'S  ECHEV  INS  J- 
deHAUXJK,  touchant  leurjunfdic-  . 
tion ,  par  l'entremife  de  Gui  Comte  de  Flan^  Nam«k> 
dre  &  Mar qu:  s  de  Namur  ,fatt  à  Namur, 
Van  IZ70.  Aubert  le  Mire  Diplom.  BeU 
gicor.  Lib.  II.  Cap.  XCII.  pag.  404. 

NOs  Guido  Comes  Flandrias ,  &  Marchio 
Namucensis,  notum  facimus  univerfis, 
quòd  cum  difcord:a  verterttur  intcrdileâos 
noftros,  Prîepofitum,  Decanum  &  CapirulumEc- 
clefix  E.  Albani  Namuccnlis,  ipfius  Ecclefia:  Villi- 
ium ,  Scabinosieu  Judicatorcs  ex  una  parte ,  ac  Ma- 
jorem Villicum  ,  &  Scabinos  vills  Namucenlîs  ex  al- 
tera. 

Super  eo  quòd  diíH  Major  &  Scabini  Namucenfes 
dicebant  ad  ipfos  debe,  e  accedere  Scabinos  feu  Judica- 
torcs Ecclcliœ  pri-diâa: ,  pro  confilio  habcndo  fuper 
fuis  fententiis  proferendis ,  &  quia  ipfe  Major  &  Sca- 
bini Namucenfes  prœdiâi  de  fententiis  à  prasdiftis 
Scabinis  feu  Judicatoribus  Ecclefiœ  S.  Albani  prœdic- 
ti  prolatis  poffent  cognofccre  ,  &  eafdem  fententias 
confirmare  vel  infirmale,  fi  ad  eos  fuper  his  fucrit  ap- 
pellatum  ,  prxdiâis  Pra-pofito  ,  Decano  &  Capitulo , 
Villico  &  Scabinis  feu  Judicatoribus  pra:niiira  negan- 
tibus  &  contrarium  affirmantibus. 

Nos  auditis  rationibus  utriufque  partis ,  &  infpeflis 
privilegiis  Ecclcfix  fupradirta:  ,  haoito  prudentum 
confilio,  de  communi  confenfu diñarum  paitium, 
fuper  praemiiTis  difliniendo  pronuntiavimusin  hunc 
modum. 

Quòd  prœdiôi  Scabini  feu  Judicatorés  Ecclefiiö 
beati  Albani,  ficonfiho  indigeant  fuper  fuis  fenten- 
tiis proferendis ,  non  ad  diélos  Majorem  &  Scabinos  / 
Namucenfes ,  fed  ad  nos  tamquam  ad  fupcriorem  Do- 
minum fuum  fa;cularem ,  vel  ad  Balivum  noftrum 
Namucenfem ,  fi  prj-fentes  non  fuerimus ,  venire  de« 
bent  pro  confiho  obtinendo  ,  &f  fi  à  fententiis  ipfo- 
rum  Scabinorum  feu  Judicatorum  Ecclefise  beati  Al- 
bani appellandum  fuerit  ad  nos»  vel  ad  Baillivum  no- 
ftrum prœdiâum ,  fi  prasfentcs  non  fuerimus ,  imme- 
diate debeat  appellati,  utfententiai,  à quibus appella- 
tum  fuerit ,  per  nos  vel  Baillivum  noftrum ,  habentem 
à  nobis  fpeciale  mandatum ,  confirmentiu-  &  infirmen- 
tur,  prout  dejure  fuerit  faciendum. 

Datum  in  caftro  Namuccnfi  ,  anno  Domini  mil- 
lefimo  ducentefimo  feptuagelìmo .  fecunda  feria  poft 
Ciñeres, 

C  X  X  V  I  I  I. 

Tran faBion  four  une  fart  íe  de  la  Comté  de  anS 
Bourgogne  entre  HUGUES  Duc  de    J-  c^' 
BOURGOGNE  &  PHILIPPE  Comte 
àeSavoye&de  B  O  U  R  GO  G  N  E  ¿t- f°^"^^¡ 
ALIX  Comteffe  de  Bourgogne  èr  de  Sa-  Duche 
•voje ,  faite  far  l'entremife  de  Hugues  Com-  " 
te  de  Vienne  &  de  Henri  Seigneur  de  Samte 
Croix.  Faiteaumoisd' Avril  Etien- 
ne Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieu- 
fes  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.  5  ip.- 

NOs  PiiELippES  CHens  de  Savoie ,  tir  de 
BoURGoiGNE,&nós  Aalis  Com- 
tejfe  de  Bonrgoigne  ,  &  de  Savoie  Pillatine ,  fä 
femme ,  faifons  favoir  à  tous  cels  qui  verront  ces  pre- 
fentes  lettres ,  que  cum  difcors  fut  entre  noble  Prince 
Hn^on  Due  de  Borgoingne  y  à'ms  part,&  nosd'autre, 

i-  1  fus 


84  TRAITEZ 

ANS  fus  ce  que,  cniinc  cum  le  devant  diz  Dux  difoit ,  il 
de  J.  C.  avoit  acquis  par  vendue  ,  ou  autre  maniere  ,  ladroi- 
i2.;o.  f^j^g  çj^g  noble  Dame  Beatrix  Contejfe  de  Orlemonde, 
iîiers  aifnée  de  nos  Aalis  CcmteiTe  de  Bourgoigne, 
havoit,  oupouvoit,  ou  debvoit  avoir  ou  Contée  de 
Bourgoigne,  K:  cele  droiture  li  devant  djzDux  nos 
demandai};  a  la  p,\rfin_,  nos  bavons  accordé,  parla 
'  main  de  nobles  Barons  Hngon  Co>}te  de  Vimne  ,  & 
Seignour  de  Ptigné ,  &  Henry  Scignour  de  Seinte 
Croix ,  Ficres ,  en  tel  maniere ,  que  li  devant  diz  Dux 
nos  quitta  totte  la  droiture  que  il  havoit ,  ou  pooit 
avoir  ou  Contée  de  Eourgoïgne ,  porraifon  de  la  de- 
vant dine  conquefte  que  il  havoit  fait  de  ladite  Beatrix 
ConteílVde  Orlemonde,  ou  por  autre  quelque  achoi- 
ibn ,  iâp.s  fes  fíc¿  &  fes  dcmcneheurcs  que  li  Dux  tient 
ou  dit  Corné  par  autre  raifon  :  £t  nos  avons  doné  au 
devant  dit  Duc  unze  mil  li/res  de  Viennois  en  deniers 
nombres  :  £t  volons  &  ottroions ,  qpe  Dole ,  &  la, 
Çhailellerie  ,  &  les  appartenances  ,  foit  dou  fié  le 
Duc,  Si  de  iès  hol;  s  à  touziors,  &  Rochefort,  & 
lics  appaitenances ,  aníinc  comme  lan  les  tient ,  &  doit 
tenir  dou  Comte  de  Bourgoigne ,  foientdou  rerefey 
dou  Duc.  Et  promettons  por  nos ,  &  por  nos  hoirs 
audit  Duc ,  por  lui ,  &  por  fes  hoirs ,  à  garentir  en 
bone  loy  le  devant  dit  fey  &  rerefey ,  quant  à  ce  que 
nuls  ait  droiture  de  fcy  ou  Chafteau  de  Dole  ,  ne  en 
la  Chaftclleric  ,  ne  es  appartenances,  ne  qu'ils  haie 
di-oiture  de  rerefey  ou  Chafteaul  de  Rocheibrt ,  neés 
appartenances,  eniic  cum  on  le  tient ,  ou  doit  tenir 
opu  Comte  de  Bourgoigne  -,  fors  que  Ii  Dux ,  c'eft 
afàvoir  en  ce  que  nos  y  bavons ,  ou  poons  bavoir,  ou 
que  l'on  y  tient  de  nos  en  fey,  ou  demenehure  de 
nous ,  ou  en  autre  maniere.  Et  nos  ^alts  ComtcfTe 
de  Bourgoigne  devant  dite  ,  prenons  Dole,  la  Çha- 
ilellerie, &  les  appartenances ,  &  le  fcy  de  Roichc- 
fort,  &  Îès  appartenances,  enfine  cum  on  le  tient, 
ou  doit  tenir  de  nos  dou  devant  dit  Duc,  por  lui,  & 
por  fes  boiis,  &en  entrons,  &  fumes  entrés  en  fon 
kommaigc ,  por  l 'outroy ,  &  pour  le  coniêntement 
4e  noftre  Seignour  Phehppe  Comte  de  Savoie  &  de 
Bourgoigne.  Et  nos  devant  dit  Phelippe  Cuens  de  Sa- 
upie  de  BoHrgQÎgne ,  nos  fumes  confanti  &  confan- 
tons  audit  fey ,  que  noftre  femme  la  ComteiTc  devant 
dite  ha  fait  au  devant  dit  Duc ,  &  promettons  en  bon- 
ne foy  audit  Duc  faire  le  fervice  doudit  fey ,  cniîc 
comme  coftume  eft  en  Bourgoigne,  &  faire  fervice 
fey  ,  tant  cum  nos  tendrons  le  Comté  de  Bourgoi- 
gne :  &  à  plus  grand  fermeté  des  devant  dites  choies , 
n.os  promettons  por  noftre  íairemenz  dones  coi-porel- 
ment  fus  feintes  Evangiles  ,  tenir  &  garder  les  devant 
djtcs  chofes  fclonc  ce  que  nos  les  avons  dcfus  promifes 
&  outroie's  &  que  nos  ne  venrons  encontre ,  por  nos , 
ne  por  autre.  Ou  tefmoignages  defqueles  choies  nos 
avons  mis  noftres  lêaulx  en  ceftes  prefentes  Lettres.  Ce 
fu  làit  le  Dieraenge  des  Odaves  de  Pafques ,  en  Tan  de 
grâce  1270.  ou  mois  d'Avril. 

ANS  CXXIX. 

de  J.  C. 

Emancjpatmi  de  ROBERT  Duc  de 
BiiuRoo.    Bourgogne ,  faite  par  HUGUES  fin 
^-Fere^  enizyz.  Etienne Perard.  Recueil 
de  Pièces  Ciirieufes  fervane  à  l'Hiftoire 
de  Bourgogne,  pag.  szi. 

NO  s  Hugo  Dax  Burgmdia  ,  notum  façi- 
muspriefentes  Lirteras  infpeituris,  quôdîn  no- 
ftra  prxfcntia  fpeciahter  conftitutus  propter 
hoc,  Robert  us  miles  filius  nofter  petiit  eman- 
cipati à  nobis ,  feu  hberari  à  patria  poteftate.  Nos  ve- 
ro videntes  &  attendentes  ipiìus  Roberti  confenfum 
&  voluntatem  ,  circa  emancipationem  habendem  & 
dandam  à  nobis  ,  mutuo  coniènfu  interveniente  ex 
p^rte  noftra ,     ex  pajrte  ciiÔi  Robeiii,  ipfuni  pr«- 


D  E   p  A-  I  X, 

fentem,  &  emancipationem  acceptantcm,  legitimé  e-  ANS 
mancipamus  &  liberamus  à  facris  feu  à  patria  potcftate.  tl=  ]•<-'■ 
In  cujusteñimonium  .  praercntiemancipationi ,  adre-  '^?*- 
quilìtionem  didi  Robejti  iìgiUum  noitrum  duximus 
apponendum.  Datum  die  Sabbaii  poft  fellum  beati 
Lucï  Evangeliflœ  ,  anno  Domini  millelìmo  duccntc- 
fimo  feptuagciimo  fecundo. 

C  X  X  X. 

'Donation  du  'Duche  de  BOURGOGNE  ANS 
faite  entre  vifs  à  R  O  B  E  RT  ,  pá'rH  U-  %[\^- 
GUES  Duc  de  Bourgogne  [on  'Fere.  Fait  n,,^^ 
aumois  d'OBobreii-jz.  Etienne  Perard.  deBour- 
Recuèil  de  Pièces  Curieufes  fervant  à*^"""^- 
l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  j-iz. 

NOsCiRARDUs  Dei giatia EpifiofKs Edum. 
fts^  notum  facimus  univerfis  praïièntes  Litte- 
ras  infpeâuris ,  quòd  Illuftrisvir  Hugu  Dux 
TÎHrgHtiiix ,  confc/rus  eft  coram  nobis  in  jure ,  fe  do- 
naife  Roberto  filio  fuo  militi,  emancipato ,  do- 
natione irrevocabili  ínter  vivos,  Ducatum  Burguii- 
diï ,  cum  omnibus  pertinentiis  &  appendiciis ,  jufti- 
ciis ,  mandsment.s  ipiius  Ducatus ,  &  omnia  qua  con- 
tinentur  feu  compreucnduntur  fub  diäo  Ducatu ,  re- 
tento m  diclo  Ducatu  ad  '.  itam  fuam  ufulruäu.  In 
cujus  tei  teftimonium  ,  figillum  nofttum  prœfentibus 
Litteris  appofuimus ,  ad  requilitionem  difti  Ducis. 
Datum  anno  Domini  1172.  menfe  Oiâcbns  die  Lu- 
ns ante  feftum  Apoftoloium  Simonis  &  Judx. 

C  X  X  X  I. 

Lettre  de  HUGUES  DucdeBmvogm,  ANS 
à  PHILIPPE  III.  Roi  de  France, ^=i-c. 
furnommé  le  Hardi ,  touchant  la  Dona- 
tion  du  Duché  de  Bourgogne ,  faite  par  k-  ^so"Î 
dit  Hugties  à  KOBE  K^T  fon  Fils ,  dat- 

COGNE. 

tee  de  l'année  ¡271.  Etienne  Perard.  Re- 
cueil de  Pièces  Curieufes  fervant  à  riìt 
toire  de  Bourgogne,  pag.  jzi. 

EXcELLENTissiMo  Domino  fuo  P  h  r-' 
HP  PO  Deigratia  Regi  Francia ,  devotusejus 
filius  H  u  G^o  Dux  Burgmdia ,  falutem ,  &  fe 
ipfum  paiatum  ad  ejus  beneplacitum  ,  cum  omni 
promptitudinc  fervidi  &;  honoris.  Cum  dlarilTimus 
filius  noficr  R  o  B  n  a  T  u  i  ,  nunc  noller  primoge- 
nitus  mafculus ,  fit  nofìer  verus  hires ,  &  nobis  de- 
beat fucccdere  in  Ducatu  :  Nos  volentes  eidem  Ro- 
berto tanquambene  merito  facei e gratiam  (pecialem  , 
ipfi  Roberto,  emancipato  à  nobis  legitime,  diâum 
Ducatum  donatione  Ínter  vivos  ,  infinuatione  pra;- 
miíTa ,  folemniter  confirmamus ,  donamus ,  &  qui- 
tamus,  &  de  Baronia  ipfius  Ducatus,  villis,  caftris, 
homagiis ,  &:  aliis  juribus  pertinentibus  ad  diflum 
Ducatum,  qiiocumque  nomine  cenfeantur,  invefli- 
mus,  &in  corporakm  polTcirioncm ,  velquafi,  in- 
duimusde  omnibus fupradiftis;  nobis  retemplo ufu- 
fruSu  ad  vitam  de  praEdiclo  Ducatu  :  fupplicantes  Ex- 
cellentie veftrae ,  ut  prsdiiäum  Robertum  volcntem 
vobis  faceré  homagium  proutl'eodumexigit,  recipe- 
re  dignemini  in  veftrum  VaíTalIum  &  Hdclcm.  Hule 
a\item  conceffioni  ,  donationi ,  &  quitationi  inter- 
fuerunt  teftes  inferi us  nominati  &  rogati  à  v,a\>\%,Mii- 
tium  Dominus  de  Lumi ,  Guilldmm  Dominus  de  N: 
Uy  ,  Frater  TJlardas  Prior  Domus  Vallis  Scolarum 
Parifiis  ;  Jacohus  Senefcallus  in  Ecclefia  Eduenfi , 
Hnmbirtits  Praepofitus  Capello;  Ducis,  Magifter  Gui- 
do de  Sacellis ,  Mipiicr  Hugo  de -érceis ,  Magifter 
Johannes  de  Lugdmenfi  Ecclefia  ,  Magifter  Radul- 
Canónicas  Bell«.  C\.\í.Mm.M%dí  Chiuceit ,  Gì- 

1* 


ANS 
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iir- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE, 

lo  de  Edn9  j  Guido  ds  Chantenity  ,  Guillelmus  de 
Niinton,  Hcmicus de  Cuß^ua ,  Milites,  &  Afchar- 
dus  de  CaßtUione.  In  cujus  rei  teftimoniiim  ,  figil- 
lumnoftrumpiifcmibusduximusapponendum.  Da- 
tum anno  gi  atiœ  millcfimo  duccntefnno  feptuagefimo 
fecundo ,  die  Dominica  ante  íeftum  Apoftolomm  Si. 
monis  &Juda;. 
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c  x  x  X  I  r. 

jíccord  entre  ROBERT  Tìuc  ¿e  Boter- 
gogne  SAINTE  CHAPEL- 
LE DE  DIJON,  four  le  recouvre- 
ment de  la  Croix  d'Or  £  Hugues  'Duc  de 
Bourgogne,  fait  aumois  d'Oííobre  1 27^. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
rieufes  fervane  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.  5i8. 

NOs  RoBERTus  Dhx  'Bmgundiii  ,  No- 
tum  farimus  univerfis,  quòd  cum  bonae  me- 
moria Hugo  Dux  Eurgundia:  pater  nofter ,  le- 
gaverit  Ecclcliœ  noftrje  Divionenfi ,  cru  rem  fuam  au- 
rcam ,  pro  augmcntatione  dii iributionis  panis  &  vini , 
qu3E  in  diña  Ecclefia  fieri  confuevit ,  taii  conditions 
adieäa ,  quod  licitum  eíTet  nobis  diâara  crucem  redi- 
mere de  quingentis  libris  Turonenfibus ,  à  Decano  & 
Capitulo  Ecckfis  noft  se  memorata: ,  prout  in  tcfta- 
mento  diâipatris  noftri  conti  iietur:  Ordinatum  eft 
&  conventumde  di-flis quingentis  libris,  internos& 
Decanum  &  Capitulum  ilipradiftos ,  quod  nos  tene- 
mur  &  promittimus  eifdem  diéìas  quingentas  libras 
Turonenfes,  bonafide,  &  fub  fidelitatediâïEccle- 
iis  noftrœ  folvere  terminis  inferius  annoratis ,  videü- 
cet  in  proximis  nundinis  bavi  centum  libras ,  in  aliis 
nundmis  bavi  fubfequcntibus  ducentas  libras ,  in  tcr- 
tiis  nundinis  bavi  centum  libras,  inquc  quartis  nun- 
dinis bavi  centum  libras.  Quibus  folutionibus  dida- 
rum  quingentatum  librarum  Turonenlium  ,  modo 
prxmiffo  completis  &  peraflis,  di£la  crux  debet  in 
noftro  dominio  pro  noflrœ  libito  volur.tatis  remanere. 
Ob  cujus  roboris  firmitatcm  ,  figillum  noftrum  prœ- 
fentibus  Litteris  duximus  apponendum.  Datum  an- 
no Domini  milíeíimo  ducentefimo  feptuagefimo 
quinto ,  mcnfe  Oâobris. 

C  X  X  X  I  I  I. 

Accord  &  Reglement  entre  ROBERTII. 
'Duc  de  Bourgogne  ér  L'A B  B E'  DE 
ST.  PIERKE  DE  CHALON, 
four  leur  Seigneurie  ò-Jurifdiiìton,  fast 
àTans,  aumoisde Février  iijy.  Etien- 
ne Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes 
fervant  à  l'Hilloire  de  Bourgogne,  pag 
Î37. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Fraucorum  Rex ,  no- 
tumfacimus  univerfis  tam  prxfcntibus  quamfu- 
turis,  quod  dilcfli  Clerici  nortri,  Magiilrijo- 
ÌMmes  de  Morinciis  ,  &  Gmllelmm  de  Trafis  ,  fuper 
contentionibus  &:  qucrclis  qui  erant  inter  dilccìuni  & 
fidelem  noiìrum  Dncem  Enr^midU ,  ex  una  parte ,  Si 
viros  R  eligiofos ,  Abhatem  &  Conventum  Smai  Pé- 
tri Cahüoneiißs ,  ex  altera ,  pro  bono  pacis  ordinavc- 
runtm  huncmodum.  Vidclicet,  quod  difli Cleri- 
fi  noftri  pofuerunt  metas ,  unam  fcilicet  in  capite  pon- 
tis ,  ab  oppofitis  domus  Dci ,  &  alias  defcendendo  per 
pafcua,  prout  pofitae  funt ,  &  refpiciunt  una  aliam 
ufquc  adfolTatum  contigimm  chcmino  AeLargillts. 
Item  ordinaverunt ,  quodà  diflismetii,  prout  funt 
pofita:,  refpiciendoverfuscivitatem,  &  verfus  halas, 
&  verfus  cheminum  de  L:agiles ,  remaneat  tota  jufti- 


cia  alta  arbaifa  diño  Duci,  &  à  diâis  mctis,  prout  ANS 
funt  pofita; ,  refpiciendo  \  erfus  burgum  Sanâi  Petri ,  de  J.  C, 
&  verfus  vineas ,  prout  foflatum  fe  comportât ,  inter  '^77' 
cheminum  de  Largilles  &  diéìas  vineas,  jufticia  alta 
&  baffi  remaneat  Ecclefia:  Sanili  Petri.  Item,  locus 
ille  qui  vocatur  la  Lcfche ,  prout  limitatus  eft  per  me- 
tas quas  ibi  pofuerunt  pi  a;fati  Clerici ,  à  capite  Pontis 
verfus  Noam  ,  &  à  meta  pi-ïdifla  in  capite  Nos  , 
prout  alia;  metae  pofi;s  funt  refpiciendo  verfus  bur- 
gum ,  remaneat  cum  omni  jufticia  alta  &  baila  ,  io 
perpetuum  ,  diíta:  Ecclefiœ  ,  pacificè  &  quieté ,  abf- 
que  impedimento  feucalumpnia  àdiéloDuce  vel  ejuS 
gcntibus  eidem  Ecclefis  mfercnda.  ita  tarnen  ,  quod 
tempore  nundinarura  Cabilonis ,  quœ  incipiunt  ad  fe- 
itum  SanCti  Bartholomaei  in  diño  loco  qui  vocatur  la 
Lefche,  panis,  vinum,  avena,  fœnum,  carnes,  pa» 
filila,  ferra  ad  feiraiidum  equos,  &  davi .  &  alia, 
qua-  ibi  confaeverunt  vendi  ad  efum  tantum  hominum 
&  equorum ,  &  fieri  ,  vendantur  ibidem ,  &  fiant 
prout  vendi  &  fieri  confueverunt ,  &  de  eis  Abbas  & 
Conventus  Sanili  Petri  emolumentum  habcant  &•  pro- 
feñum  ,  prout  confueverunt  habere.  Ea  vero  qu^ 
tempore  diflarum  nundinarum  in  ipfo  loco  non  con- 
fueverunt vendi  nec  fieri ,  non  vendantur ,  nec  fiant , 
nec  in  diño  locode  la  Lefche,  nec  in  burgo  Sanñi 
Petti ,  tempore  diòbrum  nundinai  iim ,  nec  etiam  alio 
tempore  Dux  Burgundiae  aliquam  jufticiam  habebit , 
nec  potent  cxercere.  Item,  ordinaverunt,  quod  de 
biado  ibi  vendilo  ,  feu  annona  qux  ibi  vcndetur ,  quo- 
rum naves applicabuntur  ibidem,  Albas  &  Conven- 
tus habcant  bichinctum  .  fcu  minagium,  &  ad  men- 
fuiain  Sanñi  Peni  menfuretur ,  prout  haflenus  fieri 
conluevit ,  &  quod  Abbas  &  Conventus,  &  homi- 
nes  ipforum  ,  habcant  acccfiiim  ad  aquam  qua:  eft  fub- 
tus  pontem  juxta  la  Lefche ,  ad  dolia  cxequcnda  &  la- 
vanda. &  ad  pannos  lineos,  &  ad  aham  ifantiam; 
Ita  quod  ipfe  Abbas  &  Conventus ,  in  diña  aqua  nul- 
lam juftidam  habeant  nec  etiam  jus  pifcandi.  Item, 
ordmav^erunt ,  quod  nec  Dux  ,  nec  ejus  fervientes, 
nec  dicti  Abbas  &:  Conventus ,  nec  eorum  Mmiftri , 
aliquid  faceré  poterunt  in  diòlis  pafcuis  ,  per  quod 
ulus  communis  pafcuorum  valeat  impedirli  falvo 
Duci,  Abbati,  &  Conventui  pisdiíiis ,  quodpof- 
fint  œdificare  aífoíTata  faceré,  qiülibet  in  parte  dic- 
tomm  pafcuorum  fibi  contingente ,  quem  voluerit  Se 
fibi  vident  expediré.  Ordinaverunt  etiam,  quod  tem- 
pore di£l.irum  nundinarum  ,  qux  incipiunt  ad  feftum 
Sanñi  Bartholomsi ,  poflit  Dux  tenere  nundinas  fuas 
fine  ia:fione  arborum  ibidem  e.xiftentium  ,  per  quin- 
dedm  dies  tantum ,  in  parte  pafcuorum  diñorum  Ab- 
batis  &  Conventus ,  ufque  ad  Noam  ,  &  metas  qua; 
Lefchiam  dividunt  à  pafcuis  non  excédât  :  &  quod 
difti  Abbas  &  Conventus ,  pra:diäos  quindecim  dies 
tantum  in  parte  illa  omnem  juftidam  habeant  de  ho. 
minibus  fuis ,  &  Dux  habeat  omnem  jufticiam  foren- 
fium  aliorum.  Elapfis  vero  diélis  quindecim  diebus , 
tota  diña  jufticia.alta  &  baffa  in  chtìa  parte  diñorum 
pafcuorum,  fit,  ut  diñum  eft  ,  à  diño  Duce  pro- 
pternundinas  occupata,  diñis  Abbati  &  Conventui, 
ut  fupra diñum efl: ,  integraliterremincbit.  Ordina- 
verunt infuper,  quod  fi  ahquis  latro  ,  velalius  malc- 
fañor  fultrum  commiferit ,  feu  aliquod  aliud  male- 
ficium  perpetravent  in  terra  Ducis,  tempore  diña- 
rum  nundinarum  ■  &  in  locum  qui  dicitur  la  Lefche 
fugierit ,  gentes  Ducis  eum  fequi  poterunt  &  areftare 
ibidem;  dum  tamen  ,  nec  domos  de  la  Lefche,  nec 
burgum  Sanñi  Petnintrent  prodiño  malefañorear- 
reftando.  Et  tune,  diño  Abbate  vocato,  vel  ejus 
mandato,  fi diñus latro  vel malefañor ,  maleficium 
vel  erratum  fuum  confeffiis  fuerit ,  vel  negans  ibi  le- 
gitimé ,  fcilicet  hoc  coram  Abbate  vel  ejus  mandato , 
conviñus  fuerit,  diñus  Abbas  vel  ejus  mandatum, 
diñum  latronem  feu  malefañorem  gentibus  Ducis  te- 
nebitur  deliberare.  Et  è  contra  ,  tempore  diñarura 
nundinarum ,  gentes  Ducis  erga  diñum  Abbatem  & 
5  geti- 
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ANS  gentes  fuíB,  in  cafii  confimili  fe  habebunt.  Item  or- 
ti- I.e.  dinavcrunt,  quodDux,  quantum  in  fe  efl: ,  fenon 
^^T"?'  opponct ,  cominus  mcnfura:  Saniti  Petri  currant  in 
Vico  Sanila;  Crucis.  Itcm  ,  ordinaverunt ,  quod  Bail- 
livus  Ducis  procure!  erga  Ducem ,  quod  in  prsdiita 
ordinatione  iigillum  fuumapponet,  in  teftiríioniiim 
prscmiiTorum.  Quam^ordinationem ,  prout  fuperius 
connncriìr,  in  noilra  curia  recitatam ,  diÌtus  Dux, 
pcrfonaijter ,  &  procurator  diítorum  Abbatis  &  Con- 
ventus  ad  hoc  mandatum  iufficiens  Habens,  rediiìca- 
verunr,  approbaverunt  ,  &  pariter  laudaverunt.  Et 
no3 ,  in  hujusteftimonium ,  praelentibusLitrcnsno- 
ftrumlecimus  apponi  figiUum  ;  Talvo  in  omnibus  jure 
noftro  ,  jurc  &  ctiam  alieno.  Aô.um  P^tr iß fis ,  anno 
Domini  milleiìmo  duccncefimo  ieptuagelÌmo  fepti- 
ino,  menfc  Pebruario. 

C  X  X  X  I  V. 

A}<iS  Record  entre?  HILIF  F  E  de  VIEN- 
de  j,c.  NE^e^L'ABBEdeCISTEAUX; 

"77.  au  mois  de  Septembre  vi.']'].  Etienne 

ïTcu"*  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cuneufes  ier- 
TiAux.      vant  à  l'Hiiloire  de  Bourgogne,  pag.  535?. 

A Tous  ces  qui  verront  &  orront  ces  prcfentes 
Lettres ,  Philippe  diz  de  V  i  a  n  n  e  , 
Chevaliers,  fires  de  Paignié  &  de  Scurre  ,  fa- 
lut  en  noftrc  Scignor.  Je  faiz  favoir  à  voftre  Univer- 
iité,  que  comme,  à  mcspreieres,  &  à  ma  requefte , 
nobles  Bcrs  Rohen  Duc  de  Bourgoigne  fc  foit  obhgiez 
en  la  main  de  Rehgïos  Ban  ns  ;  c'cil  afavair  à  l'A  b- 
E  e'  ,  &  dou  Convarit  de  Ci  s  t  e  a  u  x  ,  en  tel  for- 
me, queícileftoitaníin,  que  ge ,  ou  mes  comman- 
mandcmcnz,  ne paiefiens es dîZ Rehgics ,  à  1' Abbe, 
&  au  Convant  de  Cifteaux ,  cîiafcon  an ,  vint  livres 
dcTornois  le  jor  de  la  fefte  Saint  Denys,  &  ammi- 
carefme  vint  Ii\  rc3  de  Tornois  anfiment.  Laquelle 
pecune  efl:  aiTife  fus  ma  ville  ,  laquelle  efl:  dite  li  mai- 
fonsdiu  lofteSacmc ,  &  fus  les  appartenances  de  ¡aoite 
Vile:  H  diz  Robers,  ou  íi  hoir,  poent  &r  doivent 
moy  &  mes  hoirs  contrainre  par  la  capción  de  mes 
biens  qui  funt  en  ladite  Ville  ,  &  es  appai  tenances, 
tant  que  Ii  dite  pecune  foit  paîé  entièrement ,  &  lever 
vingt  louz  de  Tornois  j  totes  les  foies  que  je ,  ou  mi 
hoir  aurons  defailly  es  paicmenz  defilifdit.  Liquel 
vint  folz  doivent  eftre  à  l'Abbé ,  &  au  Con\  ant  def- 
fuidit.  Et  ge  devant  dit  PJiihppcs,  promet,  &  fui 
tenus  ,  par  mon  fcrement  doné  coiporclment  fus  les 
feintes  Evangiles  de  Deu ,  par  moy ,  por  mes  hoirs, 
lefqucls  ge  obligeis  à  cen ,  garantier  de  tous  domai- 
gcs,  &  de  toutes  perdes ,  ledit  Robert  Duc  de  Bour- 
goignc,  &:  fes  hoirs,  &;  fus  obligation  deffufdite  ,  & 
íes  autres  chofes  qui  font  contenu^^s  en  une  Lettres  fae- 
lées  de  fon  fcaul ,  &  dou  mien ,  lefquei  li  Couanz  de 
Cyfl:eaux  doit  avoir ,  &  reflorer  paiiibliment  à  celuy, 
&  à  fcs  hoirs ,  tous  les  domagcs ,  &  tous  les  dcfpens 
qu'il  auront  ancoujjp ,  &  foftcnu  par  les  chofes  deiTu- 
ditcs  :  Sus  Icfquels  chofes ,  ge  &  mi  hoirs  femme  tenu 
croire,  ay  cesparlorfimplcparolle,  fans  autre  prove. 
Par  lefqucls  choies  à  emplir,  je  obligoy  audit  Robert, 
&  à  fes  hoirs,  pormny,  &  por  mes  hoirs ,  efpeciam- 
ment,  lefiédcCeorie,  lequel  je  tien  d'icelui ,  &to 
les  autres  fiez  que  je  tien  de  luy  ,  en  quelque  liu  que  il 
foient.  Et  à  ces  chofes  je  obligeis  moy  &  mes  hoirs, 
5¿toz  mes  biens,  en  quelque  lin  que  il  foïcnt.  En 
,  tefmoignage  de  laqucl  chofe  je  ay  mis  en  ces  prcfentes 
lettres  mon  fcaul.  C'efl  donél'an  degiace  1277.  ou 
mois  de  Septembre, 


DE  PAIX, 

ANS 

C  X  X  X  V.  i.e. 

TranfaBionentre  A^Ll^  ComtefedeVien-  "^™^- 
ne  j  Ò' fes  enfans ,  four fon  Douaire  j  fait 
au  mois  d'UBobre  1277.  Etienne  Pcrard. 
Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervane  à 
THiftoire  de  Bourgogne,  pag.  540. 

NO  s  Phelippes  diz  de  Fienne ,  &  Sires  de  Paigné 
Chevaliers,  Scjehani.  Fi eres  d'iceluy  Phelip- 
pes ,  Damoifeaux  ,  fil  cay  en  arritrs  de  bone 
heurée  rccordation  ,  Hugon  cay  en  arriers  Comte  de 
trienne  t  fafons  fa\  oirà  tuuz  cels  qui  verront  &  or- 
ront ces  prefcntcs Lettres,  que  nos,  dou  confcil  de 
boncs  gens,  &'por  noflre commun  profit,  panféfur 
<  e  diligemment ,  hayons  party  8c  diviJÎéde  nos ,  no- 
fl:re  redoutée  Dame  &;  Mere  Aa  l  y  s  dite  Comtejfe 
de  f^ienne ,  &  cay  en  arriers  Dame  dePaigné,  de  la 
\olunté,  &  de  l'ailentement  de  noflre  dite  Mere,  en 
ceftemaricre,  que  ge  Phelippes  defus diz  ,  hadoné, 
otroic ,  &  délivré  en  herietaige  à  touz  jors  mais  à  la- 
dite Aalys  nofl:re  Mere  ,  por  la  terre  qui  efl:oit  &  mo- 
voit  dou  chiel  noflre  Mere ,  la  moitié  de  la  V  ille  de 
Sahurrc,  &  la  moitié  des  randes  &  des  iíTu¿s ,  &dcs 
proventes,  &' des  profiz  de  cele  Ville  de  Sahuirc ,  & 
en  Joftice ,  &  en  Seignoric  ,  en  touz  biens ,  &  en  touz 
profiz  ,  quelque  qt  'il  foient ,  &  por  quelque  nom  il 
puiiîe  cflrc  nommé  &  appel  ié,  porcine  ccnz  livres  de 
terrea  Vicnnoist  à  parre,  &  avoir,  &àrcccvoir  cha- 
cun an  darrieraige  de  nQflri.dite  Dame ,  &  des  fuens, 
&  que  nottrcdite  Dame  doit  avoir  fon  Prevoft,  & 
muer  &  char.-gier  chai.un  an  ,  por  touz  jors  mais ,  en 
la  moitiéde  la  Ville  deSahurre  :  Et  ge  Pheljppcsdef- 
fufdiz,  aufilemien,  en  l'autre  moitié.  Et  quant  il 
cil  d'un  commandement  puent  oir,  déduire,  &co- 
gnoiflrelesclains,  &lescaufcs,  &  les  injures,  &Ies 
fourfaiz  en  ladite  Ville  li  uns  avec  l'autre.  Et  fi  Ii  uns 
defdits  dous  commandement  en  pooit,  ou  voloit  ef- 
tre  ,  U  autres  touz  feul  ,  felonc  ce  que  raifons  feroit 
por  l'une  partie ,  &  por  l'autre ,  an  porroit  déduire , 
cognoifl:re,  definir,  &elploiter  felonc  droit,  oufe- 
lonc  l'ufaigedou  icu  :  &  en  teie  maniere ,  que  fe  les 
i-andcs ,  ifl'uè's  S<  provenres  de  ladite  moitié  de  la  Ville 
de  Sahurre ,  valo.ent  plus  en  aucunes  années  defditc3 
cinc  cent  livres  i:!e  Vit-nnois,  que  li  plus  feroit  à  moy 
Pi;elippes  defufd  t.  Et  s'elies  valoient  moins  ,  ge 
phelippes  delfufdit ,  doirand;  e&:  délivrer  un  chacun 
defaiit  à  noftredite  Mere ,  toutes  les  fois  que  il  y  fe- 
roit, tant  que  ele  fetanroità  paiécdefdites  cinc  cent 
livres  de  Viennois.  Et  ledit  delaut,  gePliclippesdef. 
fufdiz  ha  aiTisfui  la  moie  moitiéde  la  Ville  de  Sahur- 
re. Et  gc  Pliciippc  defufdiz  ,  vuïil  encor  &  otcroic , 
que  fe  ladite  moitiéde  la  Vile  de  Sahurre  baillié  à  la- 
dite no^jreDsme,  &dcsra¡ites,  &:  des  iifuës  d'icclle 
moitié,  aucunes  foies  valoit  plus  de  cinc  cens  livres 
de  Viennois,,  que  ou  plus  ft  tant  vaut ,  que  ladite  no- 
fl:re  Dame ,  por  nom  de  Douaire  reçoi\  e  toutes  les  fois 
que  11  diz  plus  y  fer; ,  fe  tant  vaut ,  quatre-vinz  &  dix 
livres ,  fe  tant  vaut  de  Viennois.  Et  fe  li  diz  plus  va- 
loit moins  defdites  quatre-vingz  &  diz  livres ,  que  le 
dciEut ,  tant  cum  ele  vivra,  que  ladite  noilreDamc 
rei^oive,  preingneen  l'autremoitiédela  Vile ,  des 
rantes ,  des  i ffuës  de  Sahuire.  Et  eni-or  gc  Piiclippe 
defuis  diz ,  ha  do  iné  &  otroié  por  nom  de  Doüaire  à 
noftiediteMere,  PoiUe,  la  Ville  &  1&  Chaflel,  & 
les  rantes  ,  Si  les  iffucs  ,  &  les  appartenances  à  tout 
quan  qu'il  y  hay  ;  fors  les  bois  de  V enre ,  qui  en  font 
excepté ,  fauf  ce  que  noftredite  Dame  y  ay  fon  ufaige, 
por  affoér,  por  maifoner  ,  por  matroner,  Sc  por  U 
paiífon  de  fespors,  &  encor  ge  Phelippes  defuis-dit, 
ha  doné  &  ontroié  à  noftredite  Mere ,  en  nom  de 
Doüairc .  &  por  partie  de  ion  Doüaire ,  la  grange  de 
Clus,  enfemble  tout  le  g^aingnaige  1  jufque  àdiz  & 
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ANS  iiuit  jomiiaus  de  terre  ,  &  quatre  vinz  huit  de  pré. 
de  J.  C.  Item ,  &  la  noue  Ville  de  Ckix ,  enfemble  les  ceniics, 
12/7'   &  tous  les  terraiges ,  excepté  le  bois  ;  faufccqueíjc 
Phclippes  dcfTufdiz  lia  doné  &c  pâroic  à  nollredrce 
Mere  &  Dame,  tant  cum  ele  vivra,  l'ufaige  por  tout 
mes  bois,  poraffoer,  pormarroner,  por  édifier,  & 
por  la  paifTon  de  fcs  beftes ,  fans  vendre ,  &  fans  do- 
ner ,  &  dou  Doiiaire  de  noftredite  Dame ,  qui  n'eft 
delfus  dcclairiez ,  ne  nommez,  neaflïs ,  ne  fpecifiés  ; 
nos  Phelippes ,  &  Jehan?, ,  Frères  deifufdiz ,  fumes 
tenu  ,  &  promettons ,  que  nos  li  cíTarrons  tant  qu'il  y 
crt  à  Ion  gré ,  &  à  fa  feance ,  trois  cenz  &  cinquante 
livres  de  terre  à  la  monoie  de  Viennois  d'annuel  rantc , 
tant  cum  ele  vi  vray,  fuis  Ies  pois  de  Leons ,  que  nos 
lan  baillerons  Lettres  feellées  au  miaulx  que  eles  por- 
ront  eflre  faites  pour  li  ,  dou  fcal  honoraublcs  Pere 
FArcevefijiie  de  Befanden.  Et  promettons  cncors  nos 
Phelippes  &  Jehanz  Frère  defus- nommé ,  que  nos  ac- 
quitterons iioilredite  Mere,  &  meterons  en  Paix ,  & 
garderons  de  domaige  ,  de  touz  les  detes  quel  qu'il 
foient,  efquex  nos  &  cle,  tant  por  nos,  quant  por 
ledit  Hugon  peufmes  oncques  eftre  tenu  ,  por  quel- 
que caufe  que  ce  foit ,  dou  tans  trepalfé  jufque  à  la 
confeition  de  ces  prefentes Lettres.  Et  toutes  ces  cho- 
ies deffufdites ,  &  une  chacune  par  foy,  nos  Phelipf  es 
&  Jehmz.  frères  deiTufdit ,  &  Dame  Aduys  mere  def- 
dits  frères ,  promettons ,  &  havons  promis  par  ferme 
ftipulation  ,  &  por  nos  fcremens  donés ,  &  faiz  cor- 
porellement  fuis  fains  Evangiles  de  Deu  ,  tenir  &  Par- 
dcr  fenz  corrompre ,  &  que  nos  ne  vanrons  contre  de 
nenavant,  parnos,  neparautruy ,  ne  en  parolle  ,  ne 
en  fait ,  ne  en  confentemcnz  ,  ne  en  autre  maniere 
quelle  que  ele  foit.    Et  à  fc  tenir  &  garder  fans  cor- 
rompre, unschacunsdenos  haobligieztouslesbiens 
mobles  &  non  mobles ,  prefens  &  à  venir ,  &  rcnun- 
çanz  en  ceft  fait ,  nos  Pliclippes  &:  Jehanz  Frère  defuf- 
dits  ,  &  Dame  Aalays  dite  Comtcife  dclTufdite , 
par  nos  fairemenz ,  à  ce  qu'il  n'ait  maul ,  ne  barat , 
ne  lelîon  en  cefi;  fait ,  ne  deccvance  ,  &  à  toute  ac- 
tion ,  qui  à  nos  ou  és  noilres ,  quant  ì  repeter  ces  cho- 
ies, ou  aucunes  de  ces ,  puent  à  venir,  àprefent,ou 
pourroient  cay  en  avant ,  à  ce  que  nos  ne  puiiTions  li- 
beller for  celle  Lettre ,  ne  demander  la  copie ,  ne  le 
tranfcript ,  &  à  tout  aide  de  droit  de  Canon  &  de  lois, 
&  à  toutes  exceptions,  droiz,  raifons,  &  aftions, 
allégations  de  fait ,  &  de  droit ,  &  à  toutes  autres  cho- 
fes  queles  que  elcs  foient ,  que  contre  ces  prefentes  Let- 
tres porroient  eftre  obicies ,  ou  dites,  &  ou  droit  qui 
dit  que  généraux  renunciations  ne  vaut ,  fauf  à  des  ì 
nollre  Seignor  Robert  Duc  de  Bourgoigne ,  &  à  fes 
hoirs ,  lou  droit  que  il  ha  es  chofcs  defuldites  ,  &  fauf 
ce  que  les  gens  doudit  noftre  amé  Seignor  Robert 
Duc  de  Bourgoigne ,  pour  lor  detes ,  &  por  lour  rai- 
fons, il  puiffcint  ioïr,  &  faire  gaigicr  és  chofes  def- 
ufdites ,  enfin  comme  devant  la  confeciion  de  ces  Let- 
tres. En  tefmoing  defquex  chofes  ,  &  en  garniffe- 
ment ,  nos  Phelippes  Sires  de  Paignié  Chevalier  defuf- 
dit ,  &  Dame  Aalays  dite  ComtelTe  de  Vienne  defuf- 
dite  ,  havons  mis  en  ces  prefentes  Lettres  noftres 
féaux.  Ce  fut  fait  &  donné  l'an  de  grâce  mil  deux  cens 
&  fexante  &  dix-fept ,  ou  mois  d' Ôâouvre, 
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Cejjlon faite  /»«»"JEANdeCHALON 
òire  de  Rochtfort ,  Comte  d'Auxerre,  & 
ALIX  fa  fcinmedetoits  le  s  droit  s  que  la- 
dite Mix  fouvoit  f  retendre  fur  le  'Duché 
de  Bourgogne  j  &  ce  en  faveur  de  R  O- 
B  ERT  'Duc de  Bourgogne ,  Oncledela- 
dite  Alix.  Faite  au  mon  d'OÛobre  1 177, 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
rieufes  fervane  à  l'Hiftoire  de  Bourgo"ne. 

NOs  Jehans  de  Chalón,  Siresde Ro- 
chefort, &  Cens  d'Aucuerre ,  &  Aal  y  s  fa 
femme  ,  fafons  fçavoir  à  totz  ccis  qui  verront  & 
orront  ces  prefentes  Lettres ,  que  comme ,  à  nos  grans 
prières  ,  nobles  Princes,  &  noftre  amez  Sires  Ro- 
berts Dnx  de  Bourgoigne ,  Oncle  de  moyAalys, 
fe  foit  enloiés  pos  nos  ploiges ,  &  rendierres ,  en  la 
main  Atiben  Brachefort  Citien  de  Plaifance ,  Sc  de 
jftctjiienin  ion  ñl,  dedousmille  luivresde  Tornois, 
Icfqueles  nos  fomes  tenuz  à  payer  afdit  Aiibert  &  Jac- 
qucnin ,  ou  à  lor  commandement  qui  auray  cels  Let- 
tres, de  la  fefte  de  Touflams  prochenement  venant  en 
un  an  ;  nos  fomes  tenu ,  &  promettons  chacun  de  nos, 
por  le  tout ,  por  nos  fairemcnt  corporémenit  donés  for 
fams  Evangiles,  rendi  e  &  reftablir  à  Monfeignor  le 
Duc,  &  àfc-5hoiis,  tous  les domaiges ,  lesdefpenz, 
les  millions,  &lescouz,  &  le  défaut,  queicilzno- 
ftieSires  IiDux&fi  hoircncorront,  foftinront,  & 
feront  por  raifon  de  ceftc  plegcric ,  en  empruntant  de- 
niers à  tous ,  en  gaiges ,  &  en  dependant  gaiges  ,  & 
en  racheptant  gaiges  ,  &  en  gaigemenz  faire  ,  &  en 
alées,  &en  venais,  &  en  totes  autres  manieres  quel- 
les que  eles  foient.  Sor  lefquelz  chofes,  li  dizDux 
&  fi  hoir  feront  creu  par  la  (impie  parolle  delz ,  ou 
d'un  delz  ,  fins  autre  prove  ,  ¡k  por  ces  chofes  ,  to- 
tes faire  &accomplir,  nosenloions,  laiifons  ,&  dé- 
livrons audit  Duc ,  &  à  fes  hoirs ,  chafcuns  de  nos  por 
le  tout,  nos  &  nos  hoirs,  &  tous  nos  biens  meubles 
&  heritaiges  prefens  S¿  à  venir  ,  &  efpecialement  tout 
le  droit ,  &  toutes  les  aâions  que  ge  ladite  Mays  de 
mon  chief ,  ou  ge  li  dit  Jehanz ,  por  raifon  de  ladite 
Aalys  ma  femme ,  poons  &  devons  avoir ,  &  deman- 
der por  quel  caufe  que  ce  foit,  ou  Duchefme  de  Bour- 
goingne  aheul  de  moy  Aalys  defufdit ,  por  raifon  dou 
teftament ,  ou  de  la  fuccelTion  doudit  Hugon ,  ou 
por  raifon  de  partaige ,  ou  de  mariaige ,  ou  d'autre 
droit.   Lefquelz  chofes  totes  nos  cognolTons  &  af- 
fermons  tenir,  &  eftre,  &  movcoir  dou  fié  au  Duc 
deffufdit ,  &  l'avons  reveftu  de  celz  chofes  par  raifon 
de  ces  convenances  ;  en  tel  maniere ,  que  fc  nos  n'a- 
vons paié  lefdits  deniers  audit  termine,  nos  volons, 
otroions  porvoiablemcnt ,  fans  deccvance ,  que  Ii  dit 
termine  pafle ,  li  Dux  deffufdit ,  &  ii  hoir ,  recor- 
lent ,  &  puiffent  recorre ,  &  doigent ,  afdites  chofes 
toutes  deffus  enloiées,  &  tiennent,  &  puiffent  tenir, 
&  doigent  en  Paix  celz  chofes ,  &  faire  les  fruits  lour , 
fans  nulle  acquittance  faire  ,  &  fans  nule  recelan  de 
nos  ,  ou  des  noftres.  Efquelz  choies  nos  ne  poons 
rien  panre ,  ou  demander  paitaige ,  ou  autre  droit , 
jufque  tant  que  noftre  Sire  li  Dux,  &  Ii  hoir,  fou 
foient  defdommagié,  &  que  fatisfaâions  lor  foit  fai- 
te de  toutes  lefdites  chofes.   Et  cet  enloiement  nos 
avons  fait  audit  Duc ,  fauf  à  luy  &  à  fiens  l'enloie- 
ment,  &  les  convenances  que  nos  havons,  de  doues 
mille  livres  de  Tornois  que  nos  havons  rcceuz  de  luy 
de  preft ,  &  por  lefqueles  lefdites  chofes  li  font  en- 
loiés.  Et  eft  afavoir ,  que  quant  nos  aurons  dedom- 
maigicleDuc,  &  les  fiens  de  ladite  pleigerie ,  tuitli 
fruiôs ,  &  les  iffuës  qu'il  auront  levées  defdites  chofes 
enloiés  ,  lefqueles  ifluës  nos  li  otroions  &  quittons 
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ANS  comme  chofe  de  fon  fie,  lidemorrontcnpaix&quit- 
dc  J.  C.  tcmcnt ,  &  lapiopiietez  nos  repareray ,  &  à  nos  hoirs. 
Et  renonçons  en  cell:  fait  ,  por  nos  fairemenz ,  chaf- 
cuns  de  nos  por  le  tout ,  à  l'exceprion  que  nos  ne  puif- 
Îions  dij  e  que  il  ait  fraude ,  ou  barat ,  ou  decevances  en 
ces  choies,  &  à  toute  aide,  &  à  toute  couftumc  de 
Jeu,  &dep;Vis,  &à  tous  droits  otroiés  en  faveur  des 
femmes,  &  à  toutes  exceptions ,  barres,  &  deifences 
que  l'on  porroit  mettre  contre  cefi  fait  à  toute  aide  de 
Canon  &  de  Loix ,  &  au  droit  qui  dit  que  generax  re- 
nontiations  ne  vaut ,  &  elpeciamment  ge  ladite  Aakys, 
dou  lox  ,  ík  de  l'aiTentement  doudit  Jehanz  mon 
mary,  renonçois,&  ay  renoncicen  ce  au  droit  Se- 
r. ato ufcon fuite  Veillcien  ,  &  aiFermoy  ,  que  ge  fa- 
vov  bien  à  ce  faire,  ii  fait  bien  encores  quel  profit, 
&:  quclaytoiie  me  donoit ,  &  façoient  lî  droit  audit 
Senatoulconfulte  Velleyen  :  Et  volons  nos  Jehanz, 
&AaIays  deffufdit,  que  totes  lefdites  chofes  foient 
tenus  por  cfpeciaux,  &' por  cxpreífcs,  auflì  comme 
iâiges  nommes  les  porroit  jurier,  fpecifier,  &  declai- 
rier,  ou  profit doudit  Duc,  &desfiens.  Entefmoi- 
gnage  de  laquelle  chofe  nos  avons  mis  nos  feaus  en  ces 
lettres.  Ceeftfaiten  l'an  de  grâce  1177.  ou  mois 
d'Oiilouvre. 

C  X  X  X  V  I  E 

ANS  TranfaB  ion  paffee  par  la  médiat  ion  de  Thi- 
J-        lippe  III.  Roi  de  France  ,  entre  R  O- 
''^"*      BERT  Titicde  BOURGOGNE, 
cocn;       d'une  part,  &  ROBERT  Comte  & 
*tNe-      YOLANDE  Comteffe  de  NEVERS, 
^*^^'       pour  les  prétenfions  defdits  Comte  &  Com- 
teffefurie  Touché  de  Bourgogne  ifaite  à  Ta- 
ris au  mois  de  Fé-vrier  5  J  277-  Etienne  Pc- 
rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant 
à  THiiloire  de  Bourgogne,  pag.  543. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Francornm  Rex ,  no- 
tum  facimus  univerfis,  tam  pi-œfentibus  quam  fu- 
turis,  quòdcùm  contcntio  eíTet ,  intcr  ditóos 
&  fidèles  noflros  Robertum  Comitem  N  i- 

VERNENSEM,  ÒC   Yo  LA  N  D  E  M   cjuS  UXO- 

remComitiiTamNiverncnfcm,  ex  una  parte,  de  Ro- 
bertum Dncem  Burgun  dijE»  ex  altera ,  fuper 
Ducatu  Burgundia: ,  &  fuper  omnibus  aliis  quse  tcne- 
bat  &  habebat  idem  Dux  ex  fuccelTione  claras  memo- 
ria: Hugonis  quondam  Dnch  BurgundU  patris  fui , 
quam  petebat  idem  Comes  ratione  uxoris  fua:  à  Duce 
pracdiâo,  &  fuper  contentione  hujufmodi  tracSatus 
pacis  ahàs' fuiflet  habitus:  qui  trailatus remanfit  illa 
occafione,  quod  prsediólus  Dux  non  potuit  procurare 
quod  Edua  &  ejus  pertincntise ,  cum  quibufdam  aliis 
rebus  dcliberarenturpra:di¿lo  Gomiti  Nivernenfi  & 
ejus  uxori,  ufque  ad  valorem  mille  librarum  Turo- 
nenfium  rcdditus  per  annum  ,  fccundum  traiflatum 
tune  habilum  ,  tandem  partes  proedifìac ,  in  nos ,  fu- 
per contentione  praidida  compromiferunt  ;  tali  mo- 
do, quod  nos  de  hujufmodi  contentione  polfumus 
ad  voluntatcm  noftram  faceré  Sc  ordinare ,  alte  &  baf- 
sè  ,  &  de  plano ,  utraque  pars  tradit  nobÌ  s  unum  mi- 
litem  quem  credebat  magis  velie  &  aftcâare  paccm  & 
concoidiaminter  partes  prcedidtas.  Qui  milites  jura- 
vcrunt,  quod  bene  &  fidehter  darent  operam  addiri- 
gendum  nos  &  ad  referendum  qu^  partibus  facienda 
¿cacceptanda  confulerentfeu  laudarent.  Et  nos,  au- 
ditisdiligenter&  intclleilisdiótisduobus  militibus, 
&  poft  modum  habito  coniìlio  de  noftra  ordinationc 
facienda  ,  pro  bono  pacis  ordinavimus  &  diximus , 
quod  idem  Dux  deliberaret  prœdiôlo  Corniti  &  ejus 
uxori ,  tertiam  partem  Eduae  &  ejus  pertinentiaium , 
caftrumde  Glane,  &vil]am  deArné,  cum  fuis  perti- 
nentiisquibufcumqucadeumdem  Ducem  pertincnti- 
bus ,  fpeifìantibus ,  eo  modo  quo  idem  Dux  res  pr«-  ' 
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dictas  tencbat  &  poíTidebat,  cum  omnibus  juvibus,  A 
five  in  feodis,  fivein  domanüs:  Ita  quod  ii  tertia  pars  '^"  . 
Edux  ,  Caftrum  de  Glane,  &  villa  Arne,  cum  fuis 
pertincntiis  quas  habtt  Dux  prxdiótus  ,  plufquam 
mille  libratas  teirse  ad  Turoncnfem  redditus  annui 
valerent,  totum  idquod  erit,  lemanebit  diclo  Duci. 
Et  fi  contingerct  quod  res  praeditìae  fupcrius  nomiiu- 
tsnon  valerent  mille  libratas  terrae  ad  Turonenfcm, 
pra;di6lusDux  renctur  alfidere  ,  ad  efguardumno- 
ftrum,  illud  quod  dceffct  in  proquinquis  &  competen- 
tibus  locis ,  &  fiet  delibcratoruni  reium  prxdictarum 
quitta  &  libera  ab  omnibus  debitis.  Iniiipcr  dicimus 
per  eiguardium  noftrum  ,  quod  idem  Dux  debet  la- 
borare bona  fide ,  quod  tertia  pars  Eduo:  qua:  fpe£ta- 
bat  ad  Comitem  Antiffiodsrenfem ,  &  ejus  uxorcm  , 
per  efcambium  compctcns  dandum  ab  ipfo  Duce  prx- 
di£lo  Gomiti  Antifiiodoi-cnfi  &:  uxori ,  aut  alio  mo- 
do competenti ,  deliberabitur  Gomiti  Nivernenfi  & 
ejus  uxori.  Qua  tertia  parte  Edus  deliberata,  dedu- 
ceretur  de  terra  de  Glane ,  vel  de  Arne ,  fecundum  va- 
lorem feu  xftimationem  tertio  partis  Edus  fupradic- 
tae.  EtquiadiólusGomesNivernenfis,  &ejuíuxor, 
totamEduam  fibi  dehbeiariaífertant ,  cum  magis  pe- 
teret  &  cederei  ciídem,  retinemus  nobis  poteíUtem 
augmentandi  redditum  ultra  mille  libratas  terrx. 
Quas  idem  Dux  tcneturalTidcre  pr^diiìo  Gomiti  Ä; 
ejus  uxori,  iecundum  quod  invcnicmusquod  afläßi 
terrae  quae  non  fiet  apud  Eduam  erit  a:ftimanda.  Di- 
cimus etiam ,  quod  Comitifla  Niverneniis ,  de  reddi- 
tupraediiflo  quem  diótusDux  tenctur  deliberare  dic- 
to Corniti  Niuernenfi  &  ejus  uxori  ,  intrabit  in  ho- 
magium  prxdiéli  Ducis,  iì  hoc  terra;  confuetudo  pa- 
tiatur.  Sed  idem  Comes,  quandiu  vixeric  non  tene- 
bitur  intrare  niii  voluerit ,  in  homagium  prxdiili  Du- 
ci s  de  terra  prxdiifì-a.  Veruratamen  hxredes  eorum» 
ieu  hxredes  diòl:s  ComitiíTíe  ,  aut  illi  qui  caufam  ha- 
bebuntabeis  in  rebus  pracdiiStis,  tencbuntur  faccrc, 
homagium  prœdiéto  Duci  aut  fuis  hœrcdibus,  &pro 
homagio  hujuiinodi  faciendo  diélo  Duci ,  modo  pra:- 
di¿to,  retinemus  nobispotefìatem  augmentandi  red- 
ditum quem  idem  Dux  debet  tradere  ditìis  Gomiti 
&  ComitiíTíE  Nivernenfi  ,  fccundum  quod  nobis  ra- 
tionabilitcr  videbitur  faciendum.  Prœterea  facicmus 
fi  Comes  Nivernenfis ,  &  ejus  uxor ,  tenent  in  Comi- 
tatù  Nivernenfi  aliqua  feoda,  de  quibusdebeant  face- 
re  homagium  di¿to  Duci  rationediíli  Ducatus,  ^ 
fecundum  quod  invenietur,  percipiemus  quod  nobis 
videbitur  faciendum.  Et  fi  forte  vidcmus  in  diélo  no- 
ftro,  fcu ordinatione  noflra,quod  forct  aliquid  de- 
clarandum  aut  corrigendum  ,  retinemus  nobis  potefta- 
temdeclarandi  &  corrigendi.  Partes  autem  pra^didx , 
omnia  fupradi£ta  &  in  ordinatione  noftra  contenta  5 
corani  nobis  laudaverunt  &  approbaverunt  :  &  prodie- 
ri Comes  &  ComitilTa  Nivernenfis ,  perdidam  ordi- 
natìonem  noftram  fervatam  &  coraplefam  quittavc- 
lunt  omne  jus  quod  ipfihabebant  aut  habere  potcranc 
adverfus  eumdem  Ducem  in  petitionc  quam  ipfi  facie- 
bant  contra  eumdem  Ducem,  de  Ducatu  Burgundia: 
fupradiéto  ,  U  de  quibuflibet  bonis  quae  ad  ipfum 
pervenerunt  ex  fucceifione  prxdióli  patris  fui.  Quod 
ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum ,  prsefcntibus 
littcrisnoftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  ?ñ- 
rißns  f  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  feptui- 
gcfimo  fcptimo,  mcnic  Februario, 
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C  X  X  X  V  I  I  I. 

Tranfaâion  entre  ROBERT  'Duc  de 
BOURGOGNE  d'une  par  t;&  RO- 
BERT de  France  Seigneur  de  BOUR- 
BON, &  BEATRIX  fa  femme, 
d'autre-,  touchantie  droit  defdits  Robert  de 
France  &  Beatrix  fur  le  'Duche' de  Bour- 
gogne. Faiteaumoisd' Avril  lijj-  Etien- 
ne Perard.  Recueil  de  Pièces  Cuneu- 
fes  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne. 

V^Z-  544- 

NOs  RoBEKTZ  Duc  de  B  o  R  o  o  i  n  E,  fai- 
Ibns  favoir  à  ceaux  qui  verront  cels  prelcntes 
letti  es,  que  nos  baillons  &  délivrons  à  noble 
HâTon  Monfógnor  Robert  ßläe  Roy  de  France ,  &  à 
Damoifclle  Beatrix  noftre  nièce,  fille  çaenar- 
riers  de  bonne  memoire  Jehan  feignor  de  B  o  R  b  o  n 
noftre frère,  femme doudit  Monfeignor  Robert,  por 
tout  le  droit  que  il  ont ,  &  puent  avoir ,  &  demander 
en  l'erietaige  ,  &  en  tons  les  conquiz ,  &  en  toutes  les 
chofes,  &  en  toute  la  defcenduc  de  bonne  memoire 
Hugon  Duc  de  BorgHointte  ,  ça  en  arrière  noftre  chier 
pire,lesChafteausdou  Moi.t  faint  Vincent,  Sanui- 
gnes , le Sauvement ,  Dundain  ,  Arthus,  Chairóles, 
&  toutes  les  Chailellenies  ,  &  toutes  les  appartenances, 
&  tous  les  fiez  anciens ,  &  tous  les  nouveaus  fiez  ,  que 
roftre  chier  pere  Ii  diz  Hugues  acqueña  efdítes  Cha- 
ftelknies,  &  dedens  une  chafcune  Chaílellenies  ,  & 
tous  les  autres  acquez  que  noftre  diz  peres  fiít  dedens 
une  chafcune  dcfdites  Chaftellenies ,  à  Íceles  charges , 
&  à  Íceles  redevances  qui  en  eftoient  dehuës ,  ou  tans 
<]uc  li  dit  Hugue  ala  de  vie  à  mort.  Et  por  les  devant 
dites  chofes  que  nos  délivrons  &  baillons  ,  li  devant 
diz  Melfii  e  Roberz ,  &  fa  femme ,  ont  quitté ,  &  qui  t- 
teà  nos  tont  le  dioitqu'il  ont  ,& puent  avoiren  tous 
les  biens ,  &  en  tous  les  herictaiges ,  &  en  toute  la  def- 
cenduc doudit  Hugue  nofti  epere  ;  en  tele  maniere  , 
qu'il  ne  puent  dois  ores  en  avant  riens  demander  efdits 
biens ,  &  es  de\  antdites  herietaige  ,  fauve  kal  efchcoi- 
te  quant  aie  y  av  endray  dores  en  avant  ;  à  laquelle  ef- 
cheoite  avenir  il  ne  renuncient  mie.  Et  li  diz  Meli i- 
re  Robertz  &  fa  femme  deilTent  &  aífermiífent  que  nos 
lor  deviens  bailler  &  délivrer  la  Baronnie  dou  Comtée 
de  Chalón ,  quant  nous  auriens  le  Duchaume  en  paix 
envers  les  hoirs,  &  les  filles  de  bonne  memoire  Odon 
Comte  de  Nevers ,  (¡a  en  arriere  :  Nos  volons  &  oc- 
troions ,  quant  cils  cas  fera  aveUuz ,  que  nos  aurons  le- 
dit Duchaume  en  paix  envers  les  hoirs ,  &  les  filles 
doudit  Comte  Odon  ,  que  noftre  chiers  fires  Phelip- 
fes  por  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  France ,  oyes  les  rai- 
fons  de  l'une ,  &  de  l'autre ,  fegont  la  forme  dou  tefta- 
ment  noftre  pere ,  puíífe  faire  fa  volonté  haut  &  bas  de 
ladite  demande  de  la  Baronie  dou  Conté  de  Chalón , 
que  li  devant  dit  Meihres  Roberz  &  fa  femme  deman- 
dient  en  la  forme  delîus  dite.  Et  eft  afavoir ,  que  ce 
qui  eft  ofté  de  la  Baronie  dou  Contez  de  Chalón ,  fiez 
&  domaines ,  &  Couardes ,  &  autres  chofes  qui  nos 
doivent  demorer  fegont  le  teftament  noftre  pei  e ,  nos 
dem  irent  tout  quitte ,  &  en  cefte  mife  ne  vienne  mie. 
Et  eft  afavoir,  que  U  devant  dit  Roberz  ,  &  fa  femme , 
&  lour  hoir ,  doivent  en  fié  de  nos ,  &  de  nos  hoirs ,  à 
un  feulfié,  &  à  un  feul  homaige,  tous  les  devant diz 
Chaftcaus,&  toutes  les  devantdites  Chaftellenies,  & 
toutes  les  devantdites  chofes  que  nos  lour  délivrons, 
&  tout  quanque  il  emporteront  par  ledit  le  Roy  fe 
■  riens  emportent.  En  tefmoignage  de  laquelle  chofe 
nos  avons  cete  prefentes  lettres  faallées  de  noftre  pro- 
pre féal.  Ce  fu  fait  en  l'an  de  grâce  1177.  ou  mois 
d'Avril.  Sellées  a  double  queue  de  parchemin  pendttnt 
de  cire  jaune. 

Tom.  I, 


C  X  X  X  I  X. 

Jccordentre  ROBERT  ®//fJe  BOUR-  ANS 
GOGNE,  &  PHILIPPE  DE^'J-C. 
VIENNE,  Seigneur  de  S  E  U  R  R  E, 
qu'on  nomme  à  frefent  Bellcgarde;  pour^°"^'^ 
tafranchife  de  ladite  Fille  de  ShURRE,  etSeuk.- 
Fait  au  mois  de  Septembre ,  1178.  Etien- 
ne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieu- 
ies  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne. 

NOs  Phelippes  de  Vienne,  firede 
Paigné ,  fai  fons  lavoir  à  tous  cels  qui  ces  lettres 
verront ,  que  cum  nos  teniens  en  foy  lige ,  aveuc 
plufieurs  autres  chofes ,  noftre  ville  de  Se  h  u  rre, 
de  noble  Baron  noftre  chier  feignor  Robert 
Duc  de  B  o  R  G  o  I  G  N  E.  Et  nos ,  par  noftre  grant 
profit,  ehuflbns  en  prepoux  de  franchir  lad. te  ville, 
&  les  habitans  en  cele  ville ,  &  nos  ne  la  pehulTons  fai- 
re fans  la  volunté  de  celuy  Duc  ,  &  il  nos  en  ait  doné 
pouvoir  &  congié  de  Iranchir  ladite  ville ,  &  les  habi- 
tans,  cnfic  comme  il  contenu  en  lettres  feclléesde  fon 
leaul ,  en  tel  maniere,  queporc'eft  pooir  ,  &  c'cft; 
congié,  li  diz  Dnx  hait  de  nos  en  eie  hange ,  &en  re- 
compenfation  le  fey  de  ViUey  fus  Soofue ,  &  les  ap- 
pai tenances  de  celuy  leu  ,  que  nobles  hons  noftre 
chiers  oncles  Henris  de  Antigney ,  fire  de  fainte  Croiz; 
tient  de  nos,  &  nos  le  tenons  de  noft. e  très-haut  fei- 
gnor leu  Roy  de  France.  Et  nos ,  par  l'autorité ,  &  le 
congié  celuy  Duc  ,  haions  franchy  ladite  ville  de  Se- 
hurre  ,  &  les  habitans.  Nos  li  diz  Pi.elippes  fires  de 
Peigney,  enefchange  ,  &  en  recompenfation  doudit 
pooir,  &  doudit  congié,  donons&outroions  por  nos 
&:  por  nos  hoirs ,  audit  Duc  ,  &  à  lés  hoirs ,  ledit  fey 
de  Villey  ,&  des  appartenances  :  en  tel  maniere ,  que 
li  Dux  le  teigne  dou  Roy  de  France.  Et  nos  prions  & 
querons  noftre  chier  feignor  le  Roy  de  France,  que 
il  retienne  à  hoirie  doudit  fey  de  '/illey,  &r  des  ap- 
partenances ,  ledit  Robert  Ducd.  Bourgoigne  ;  &  vo- 
lons &  commandons  audit  Hei.ry  d'Antigné  noftre 
oncle ,  que  il  veigne  en  lou  menaige  ledit  Duc  noftre 
feignor,  doudit  ley  de  Villey  &  des  appartenances  ; 
fauve  à  nos,  &  demorantla  ligeité  doudit  Henry  no- 
ftreoncle.  Et  à  plusgrant  fehurté,  nos  promettons 
en  bonne  foy  audit  Duc  de  Bourgoigne,  garentir  le- 
dit fey  à  noftre  pooir  :  &  jurons  par  les  feintes  de  Deu 
Evangiles ,  corporelmant ,  que  nos  garderons  ces  cho- 
fes totes,  &n'an  irons  encontre  por  nos  ne  porautie, 
n'en  conlèntirons ,  en  autres  qui  veigne.  En  tefmoi- 
gnage de  ces  chofes ,  nos  avons  ces  lettres  feellées  de 
noftre  feaul.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  grâce  mil  &  deux 
cent  lexante  &  dix  huit ,  ou  mois  de  Septembre. 

C  X  L. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  BOUR-  ans 
GOGNE€!^'GUI  Seigneur  de  TRI-  de  j.  c. 
C  H  A  S  T  E  L ,       «?i  mois  à'OSiohre , 
1278.  Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces 
Curieufes  fervant  à  l'Hiftoires  de  Bourgo-  ET  Tri- 
gne.  pag.  54  y. 


CHA- 
STiL. 


JE  G  U  I  O  z  Efcuiers  ßrs  de  Trichastel, 
faiz  afavoir  à  toz  ces  qui  verront  &  orront  ces  pre- 
fentes lettres,  que  je  vuel  cSi  outroy  au  noble  Ba- 
ron ,  &  faige  Monfeignor  Robert  Duc  de  Bor- 
go i  g  n  e  mon  feignor,  que  il  retienne,  &puifle 
retenir  ì  luy ,  &  à  ce  poy ,  qui  font  de  fié  à  homes  & 
Borjois ,  tous  les  Boi  jois  de  Befe,  quiconques  venont 
venir  &  dcmorer  efditz  lieux,  comme  fi  home,  juf- 
ques  à  fex  ans  contineux  anfiganz,  &  qucporlefdits 
M  fex 


90  TRAITEZ 

ANS  fexanserditsIuexIespuiOTegarentir  &  maintenir,  & 
de  J.  C.  défendre ,  &  lor  biens,  &  lor  fammes,  &  lor  maignies, 

i*7S.  anfi  corne  fcs  propres  Borjois  qui  demorent  à  Dijon 
ou  à  Talant  frainchement ,  portelcenfe,  comme  li 
dit  Borjoisvodront  payer  audit  Duc,  ou  à  fon  com- 
mandement par  Icfdis  fex  ans.  Et  cefte  clrofe  otiiroye 
jcainfi  efdics  Borjois  de  Befe ,  &  ce  Iiay  jevoulu  & 
outrové  audit  Duc  mon  feignor  ,  &  efdits  Borjois , 
por  los  prières ,  &  por  lor  rcqueftes.  Et  quant  li  diz 
fex  ans  feront  pafle  &accompIy  ,  li  diz  DucMeíEres 
ne  porray  tenir  lefdits  Borjois  efdits  luex,  ne  li  dits 
Borjois  ne  porrontdcmorer,  fc  n'er  par  ma  volonté , 
&  par  mon  otroy  ,  &  fe  autres  lettres  ne  font  de  ce  re- 
nouvellées  &■  frites.  En  tefmoignage  de  laquel  choie 
je  hay  mis  mon  féal  en  ces  lettres;  lefqucx  furent  fai- 
tes &  données  le  Lundy  après  la  fcfte  de  faint  Remy , 
l'an  de  noftre  Seignor  mil  deux  centlcxanteSc  dix- 
huit  ,  ou  mois  d'Oólouvre. 

C  X  L  I. 

ANS  Teßamentd'ALlX  Comíefede  SAVOYE 
de  J.  c,  B  O  U  R  G  O  G  Ñ  E  ;  /ait  au  mois 

1^78.  ¿t  No  vembre  1278.  S.  Guichenon.  Hi- 
SàvoYE.  ftoire  Généalogiquede  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  8^. 

NOS  Alis  de  Savoye  ^  de  Bergoi- 
G  N  E ,  Comtejfe  PaUtine ,  faifons  fçavoir  à  touz 
ces  qui  verront ,  &  orront  ces  prefentes  lettres , 
Qiie  nos  en  noftre  bone  profperitey ,  &  iântey  de  bo- 
ne memoire ,  &  de  faine  délibération.  Perce  que  molt 
volons  que  paiz ,  &  concorde  foit  après  noñre  dcccz 
antre  nos  enfans,  avons  ordenay ,  &de"iièy,  &oide- 
nons ,  ä:  devifons,  &  eftaubliffonsque  noftre  tres  chers 
Filsainfnés  MelTire  Othesde  Bourgoigne  Sires  de  Sa- 
lins foit  Cuens  de  Bcrgoigne  après  noftre  decez  ,  &f 
ibitnoftrehoi.souCor.tey  ,  fors  que  en  celes  choies 
que  nous  en  devifons ,  6¿  départons ,  ou  deviicrons  & 
departcrons  à  nos  autres  enfans  pour  nos  lettres  def- 
qu;lx  nos  en  cete  lettre  devifons ,  ordenons ,  &  fpecif- 
fiors  lo  devis,  &  lo  partage  de  noilre  treschrer  Fil 
Renaît  quant  a  lefchoite  de  par  nos  en  cette  maniere 
cy-apres  contenue  ;  c'eft  alTavoir  que  nous  devifons 
audit  Renaît  pour  fon  partage  qu'il  doibt ,  &  puet 
panre ,  &  avoir  en  noftre  efcheoite  ,  &  en  fucceiiion 
de  noftre  heritaige  que  il  après  nos  ait ,  &  teigne  heri- 
tabkment  por  luy ,  &  por  íes  hoirs  a  touiiom  s  mais 
noftieChaftd,  &  lavillc  de  Ckrevaux,  &  tote  la 
Chaftelerie ,  Pontpierre ,  Balmes ,  &  )a  Chaftelerie, 
î"oudremant Fontenoy ,  Quenofchc,  Mombofon,& 
Chiefi-ans ,  Orvans ,  &  la  Chaftelerie  tote  ,  Montiu- 
ftin,  Aynans,  Cliaftillon,  Cromari,  &Veray,  & 
totes  les  Chafteleries,  les  appendi  fes,  lesfinages,  les 
territoires ,  les  feigneries ,  les  Juftices ,  les  droiz ,  les 
fiez  de  Venaifours,  &  toutes  iffues ,  values ,  droitures, 
*  coftumes ,  &  ufage  quel  qu'il  foient ,  &  comant  que 
foicnt  apcley  en  totes  manieres  que  nos  avons ,  & 
poons ,  &:  devons  avoir  en  toi  &  en  chafcun  de  leux  , 
&  des  chofcs  defllix  dites ,  avoit  ce  devifons  encores , 
&  ofnoyons  audit  Renaît  en  nom  de  partage  les  fiez 
que  noble  gent  li  fires  de  Rogemont ,  li  fircs  de  Ceix , 
li  fires  de  Montiuftin ,  li  fircs  de  la  Roche ,  li  fires  de 
Monbis ,  li  fires  de  Montron ,  &  de  Ongney ,  & 
MeflireGuy  de  Rans  fires  de  Roches  tiennent ,  & 
doivent  tenir  de  nos,  &  les  fiez  que  Meffire  Hugues 
deMontferrant  fircde  Thoraife,  &  Meflire  Fromons 
fes  frères  fires  de  Corcoudi-ay  tiennent ,  &  doivent  te- 
nir de  nos,  &  le  fiéde  Chaftillon  qui  fui  Monfieur 
Ponçon  avoit,  Ä:  !i avons  encordeviiây, &Oi5troyé 
que  fe  Ceix  nos  demore  en  héritage  il  lait  il ,  &  fui 
hoir ,  &  ly  devifons ,  &  oétrovons  avoit  ce  ly  devi- 
fons encor ,  &  oólroyons  que  fe  noftre  Amey  fils  Jo- 
hans  muert  fans  hoir  de  ion  cors  tous  ly  devis,  &  ly 


DE  PAIX, 

partages  que  nos  aurons  dcvifey  ,  &o£ìroyié  audit  ANS 
Johanefchie,  Sí  a  vei  gn  e  audit  Renaît,  &  qu'il  en  foit  de  J-  C. 
hoirs  en  tout,  &  lait  ,&  teigne  heritanblement  il ,  &  ^^7^* 
Îlii  hoir  a  tos  jours  mais.  Apres  nos  volons,  &  com- 
mandons ,  &  devifons,  &  ordenons  que  íe  noihe  diz 
fils  Renalz  muert  fars  hoir  de  fon  corps  que  Dex  ne 
veuUe  ly  defus  diz  Ouhes  noftre  iilz,  ou  cil  qui  feray 
fes  hoirs  Cuens  de  Bergoigne  teigne ,  ait  Ëalmes,  & 
la  Chailelcne  Montiuftin  ,  &  Aynans,  Chaftillon,  & 
Cromary ,  &  Veray  &  quant  qui  Japant  félon  ce  que 
defus  eft  efcrit,  &  les  fiez,  &les  homenages  tous  qui 
devifayly  font,  &Johan  notre  filzan  teigne,  &  ait 
Foudremaiit ,  Quenofche ,  Fontenoy  ,  Monbofm , 
&  Chiefrans ,  &  quant  qui  Japant  fclont  ce  que  defus 
eft  efcrit ,  &  noftre  fils  Hugues  en  teigne ,  &  ait  Cle- 
revalx ,  &  Pontpierre  j  &r  quant  qui  Japant  félon  ce 
que  defus  eft  efcrit,  &  noftre  fdzEftcnes  en  teigne, 
&  aitOrnans,  &la  Chaftelerie,  &  quant  qui  Japant 
félon  ce  que  defus  eft  efcrit;  après  volons,  &  com- 
mandons ,  &  devifons  ,  &  ordenons  que  tout  quant 
que  li  diz  Renais ,  &fui  hoir  tenront,  &  auront  de 
par  noftre  cfchoite ,  &  de  Teichoite  doudit  Joh.  no- 
ftre fils  foient  fiez  liges  audit  Oth.  noftre  fil ,  &  à  fes 
hoirs  qui  feront  Conte  de  Bergoigne  ,  S:  que  li  diz 
Renais ,  &  fui  hoir  les  repreignent,  &  teignent  lige- 
mant,  &  en  foient  homme  lige  doudit  Oth.  &  de  fes 
hoi  s  qui  feront  Conte  de  Bergoigne.  Apres  volons, 
&  commandons,  &  devifons,  &  ordenons  quechole 
que  nos  aiens  fait  ou  dit ,  ou  ordenay ,  Se  volin  ne  cho- 
fe  que  nos  des  or  en  avant  fàciens ,  veilliens ,  ou  orde- 
nicns  encontre  CCS  choufesdtllis  efcriptes ,  foit  ente- 
ftament,  ou  aultremant  en  quelque  maniere  que  ce 
foit  ,  re  vaille  riens;  Toutes  ces  choufes  avons  nos 
faites  ordenées,  &  devife'es  per  lotroy ,  perle  confcn- 
tement,  &  per  Tacort  de  noftre  tres  chier  Signor,  & 
Mary  Philippe  de  Savoye^  de  Bergoigne  Comte  Pa~ 
latine,  Se  h  avons  prié  que  il  en  confirmation,  &  en 
auroritcydeceschoufesmete  en  ces  prefentes  lettres 
Io  Îècl  avoet  noftre  honorable ,  &  Amey  Pere  en  Crift 
Ode  par  la  gi-acede  Dey  Ai'chcvefque  de  Befançon, 
&nosIy  diz  Ph.  de  Savoye,  &  de  Bergoigne  Cuens 
Palatin  ceft  devis  ,&  ccft  ordenemcntlaons,  confen- 
tons,  &'confermonstant  com  à  nos  en  app:ïrtient,  & 
prions  auffi  noftre  honorable  Pere  en  CriiÎ: ,  &  Signor 
O.  Archcvefque  de  fuxdit ,  que  en  ces  lettres  mettre 
fon  Seel  pendant ,  ce  fuy  fait  Tan  de  grâce  corrant  per 
mil  dous  cens  feptante-nuit,  ou  mois  de  Novembre. 

C  X  L  I  r. 

TranfaBion  entre  ROBERT  ^uc  àt  ANS 
BOURGOGNE,  âum  "Pan  ,  ^ de  j. c. 
ROBEKT  Comteè'  BEATRIX  ^'^î^- 
Comteffe  de  CLERMONT,  d'autre;  bo"«^- 
au  fujet  àîs^Tétmfions  defdits  Robert  <ir  etClÎr- 
Beatrix  y  fttr  le  Duché àe  Bourgogne  ¿"r.  mont. 
ladite  Beatrix  étant  petite  ßlk  de  Hugues 
T>îic  de  Bourgogne ,  faite  à  Paris  au  mois 
à' Août  y  iz/p.  Etienne  Perard.  Recueil 
de  Pièces  Curieufes  iervant  à  l'Hiftoire 
de  Bourgogne,  pag.  546. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Francerttm  Rex ,  no- 
tum  facimus  univerfis  ,  tam  praefendbus  quam 
futuris,  quòd  cïim  conrentio  verterctur,  ínter 
dileâ'um  &  fidelem  noftrum  Robertum  Du- 
cem  Burgundi^  ,  ex  una  parte  ,  &  karilfi- 
mu  fi-atrem  noftrum  .^o^frfwi»  Cowíítfwí  Claro- 
moímtensem,  &  Beatricem  Comitif- 
fam.ejusuxorem,  filiam  quondam  Johannis  de  BoT' 
hanio  filii  quondam  Hngonis  quondam  Ditcis  BhT' 
gKndia  y  ejc  altera  ,  fuper  portionem  ipfum  Comitem 
&  Comrtiftàm  contingcntemin  hœreditate,  conque- 
ftibus,rebus,  &  fucceíIionepraediíliHugonisquon- 
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ANS  dam  patris  dilâl  Diicis,  &  diai  Johannis.  Tandem, 
de  j.C.  fuper  diâam  contentionem  inter  diiïas  partes  con- 
^*79'   cordatiim  &  compofitum  extitit  in  huncinodum; 
videlicet  quod  diâi  Cornes  &  Comitifla,  pro  portio- 
ne  ipfos  contingente  in  hasreditate ,  conqueftibus ,  re- 
bus ,  &  fucceilione  prsdi¿ti  Hugonis ,  iiabebunc ,  te- 
rebunt,  &  poffidebunt  perpetuó ,  pro  fe  &  hœredibus 
fuis,  Caftella  Montis  fanfti  Vincentii,  de  fine  vi- 
gneis ,  falvamento ,  de  Dundemo ,  de  Arthuiîo  ,  & 
,  de  kadrellis ,  &  cailelknias,  &  oimes pertincntias dic- 
torum  cartrorumS:  caftcllaniarum ,  cum  omnibus  ju- 
ribus,  domaniis,  dominiis ,  feodis ,  retrofiodis ,  al- 
lodiis,  gardis ,  &  pertinenciis  priediâorum ,  &  quo- 
nimlibct  eorumdem  ,  pro  quibufcumquelocis&r  re- 
bus confiftant ,  &  omnia  feoda ,  antiqua  ¿V  no\  a ,  qus 
prifatus Hugo  pater  diili  Ducis,  habebat  &  acquifie- 
rat  in  diâis  Caiîellaniis ,  &  infra  quamlibct  diiäarum 
.  cafìellaniarum  &  quarumlibct  earumdem  pertinentiis. 
Infuper,  feodumde  Bonant ,  feodum  de  la  Vernette, 
feodum  de  ClailTy ,  gardas  de  Pcrareio  &  de  Pan  eria- 
co  &  membrorum  fuorum  ,  qux  funt  immediate  in 
garda Comitatus  &  Baronice  Cabilonenfis,  pcdagium 
de  Tolon ,  feodum  de  Javardcl ,  feodum  de  Plefleiz , 
feodum  de  Savienges ,  téodumdcGenoilly ,  feodum 
de Joncy ,  de  Martigny ,  feodum  de  Chiumont ,  feo- 
dum de  Sunigny ,  feodum  de  Dyou ,  feodum  de  Di- 
go'.gne ,  feodum  de  Ia  Buxiere ,  filicet  la  BoifTere ,  te- 
neantur  immediate ,  vel  teneri  debeant  à  diílo  Duce. 
Item ,  feodum  de  Chafteler ,  feodum  de  fanéto  Leo- 
íiegario ,  &  omnia  alia  jura ,  &  dominia ,  feoda ,  retro- 
fcoda ,  allodía,  &  gardas  qua:  funt  de  Baronia  &  Co- 
mítatu  Cabiloneníi,  &addí£lam  Baroniam  pertincn- 
tia  :  qui  funt  ultra  Arrou ,  à  parte  verfus  Pareirom ,  &• 
Tholon  ,  &:  ultra  Ligerim  à  parte  verfus  Roniam  ,  & 
etiam  ultra  Gniam ,  à  parte  verfus  Montem  faníli  Vm- 
centii  &  verfus  Dimdannum ,  cum  juribus  &  peí  tinen- 
tiis  earumdem  ,  in  quibufcumque  rebus  &  locis  conli- 
ílentibus  ;  exccptis  feodis  de  Chegy  &  de  Marcilly  , 
■cum feodis, retrofcodis,  donianiis,  decimis ,  allodiis, 
gardis,  &  pertinentiis  earumdem,  m  quibufcumque 
Tebus&  locis  confiftentibus,  quœ  penes  diflum  Du- 
cem  perpetuò  remanebunt.  Infuper  habebit  diiâus 
Dux,  Civitatem  ,  nundinas,&  pertinentias  Cabilo- 
nis,  Buxiarum,  &  Halbergamemum ,  ac  Brancidu- 
rum,  cum  pertinentiis,  feodis,  &  doraaniis;  filicet 
feodum  de  Chaflengy,  feodumde  Scgy  ,  feodumde 
Hullelüs ,  &  omnia  alia  feoda  qua:  funt  ultra  Gniam  à 
parte  verfus  Buxiacum&  verfus  Branciduum.  Item, 
feodum  de  Burgo  motte  finäi  Johannis,  feodum  de 
BorbonioLenfeys,  feodum  de  Noramor,  &  omnia 
alia  feoda  qua;  funt  ultra  Arrou  à  parte  verfus  Borbo- 
nium  Lanfciis ,  cum  omnibus  ftodis,  vetrofeodis,  al- 
lodiis, gavdis,  &pertinentiis  eonimdcm,  in  quibuf- 
cumque rebus  &  locis  confiflant.  Habebit etiamdic- 
-tus  Dux ,  callrum  &  Caftcllaniam  de  Moncenix  ,  An- 
aiacum  ,  feodum  Caflri  &  Caftellanis;  deSinemuro, 
cum juribus ,  feodis, retrofeodis , donianiis ,  allodiis , 
gardis,  &  pertinentiis  eorumdem  ,  in  quibufcumque 
rebus  &  locjs  conlidant.  Qjjï  quidem  ,  cailrum  de 
Moncenix  cum  Caftellania  ,  Anziacum,  feodum  ca- 
ftri  Sc  Caftellania:  de  Sinemuro ,  cum  eorum  pertinen- 
tiis ,  funt  &  fuerunt  antiquitus  de  Ducatu  Burgun- 
diœ.  Concordatum  eft  infuper  inter  ipfos  Ducem  , 
Comitem  &  Corniti  ffam  ,  quod  nemus&  alia  qua: 
monachi  de  foritatehabent&  poffident  inter  caftrum 
Montis  fanf  ti  Vincentii ,  &  caftrum  de  Moncenix ,  fi 
mvcntum  fuerit  quod  funt  in  Caftellania  Montis  fanc- 
ti  Vincentii ,  vel  de  pertinentiis  ejufdem ,  quod  garda 
eorum  remancat  Gomiti  &  Comitifla:  prœdiftis,  & 
eorum  hsredibus.  Concordatum  eft  infuper,  quod 
■çer  aliquam  claufulam  generalem  ficuti  pertinentia- 
nim ,  junum ,  &  etiam  quamcumque  fimilem  fuperius 
rominatam  vel  inferius  nominandam  non  derogetur 
-fpeciali ,  vcl  nominatim  exprefsè.  Pridifta  vero  om- 
nia tradita,  liberata  &  aíTignata,  prïdiftis Corniti  & 
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ComitilTas  idem  Dux  garantizare  tenetur,  ab  omni  ANS 
onere  &  obligatione  ipfis  ab  eodem  impofitis  penitus  de  J.  C. 
abfolutas ,  &  omnia  fupradifla  qua;  habent ,  tenent,  117?. 
&  poffident ,  tenebunt  &  poffidebunt  diûi  Comes  & 
ComitiíTa ,  &  eorum  ha:redcs  tenebunt ,  in  feodum 
Iigium  à  difto  Duce  &  ejus  hxredibus ,  in  Baronia  & 
Comitatu ,  ad  unum  feodum  &  unum  homagium ,  ad 
eafdcmlibertatcs,  dignitates  &  lionores ,  ad  quas  bo- 
na: memorix  Johames  Comes  quondam  Cabdmenfn 
&  ejus  prsdece llores  Comités  Cabilonenfcs,  diäos 
Baroniam  &  Comitatum  Cabilonenfcmantjquitus  te- 
nueruntac  fidiftus  Robei  tus  Comes,  &  Beatrix  Co- 
mitifla, Baroniam  Cabilonenfem  &  omnia  ad  diftam 
Baroniam  pcrtinentia  integraliter  tenerent  &  poffide- 
lent.  Itatamen,  quod  m  pra:diaisquœdiao  Duci 
rémanent,  diai  Comes  &  Comitilfa ,  &  eorum  hœre- 
des,  nihil  juris  &  Baronia:  vel  Dominii  de  caeteropo- 
terunt  reclamare ,  &  de  pra:diäis ,  diûis  Comiti  &r 
Comitilfa:  &  eorum  hieredibus  à  diao  Duce  traditis 
&  liberatis,  iidem  Comes  &  ComitiíTa  fe  tenuerunt 
penitus  pro  pagatis  &  pro  contentis  :  promittentes  bo- 
na fide ,  quod  ratione  fucceffionis ,  in  refiduo  hsredi- 
tatis  conqueftuum  ,  rerum  ,  &  fucceffione  praedifli 
Hugonis  quondam  patris  diai  Ducis ,  nichil  juris  de 
cœteroreclamabunt;  falvo  fibi  &  ha:redibus  fuis  rec- 
to laduco ,  fivereaaefcheeta,  &alio  jure  futuro,  fi 
in  pra:miffis  contingeret  evenire.  Aaum  eriam  fuit 
inter  partes  prasdiflas ,  in  compofitione  prasdiita , 
quod  per  litteram  iftam  non  impcdiatur  poilcffio  in 
qua  eft  idem  Diix ,  de  curili  moneta: ,  nec  diâi  Comes 
&  Comitilfa  impedicntur  agere  contra  diftum  Ducem 
rationc  diûa:  monetae ,  quo  ad  proprietärem  feupof- 
felìioncm  ,  &  falvis  defiìnfionibus  &  rationibus  ipfius 
Ducis  contra  aaionem  eoriimdem  Comitis  &  Comi- 
tiffiE.  Quod  ut  ratum ,  &  ftabile  permaneat  in  futu- 
riim  ,  prœfcntibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi 
iigillum,  falvo  in  omnibus  jure  noftro,  &jure  quoli- 
bet alieno.  Atìum  Parifius ,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  feptuagefimo  nono ,  menfe  Augufto. 

c  X  L  1 1  r. 

Tratte  entre  JEAN  I.  'Due  de  Lorraine  ANS 
&  de  Brabant  &  la  Fille  D'A  IX  LA''=  J-C. 
CHAPELLE,  qmfe  met  fous  fa  pro. 
teBwn  ,  fait  en  ii8o.  Aubère  le  Mi-B^^î', 
re.  Diplomat.  Belgicar.  Lib.  L  Cap.  )t^y.\" 
L  X  X  X  V I.  pag.  1 84.  &  Chriftophre  '^»""-!' 
Butkens  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  112. 

UNiverfis  prasfentes  litteras  infpeauris ,  Judices, 
Scabini,  Confules  civium ,  Migiftratus ,  & 
ceteri  cives  regahs  fedis  A  (JJJ  E  N  s  i  s ,  fa- 
lutem  &  cognofcere  veritatcm. 

Quoniam fragilis eft hominum  memoria,  &geftj 
de  levi  oblivioni  traduntur,  nifi  fcrípto  fuerint  Habi- 
lita, notum  facimus  tam  prœfentibus  quam  futuris, 
quòd  nos  unanimiter  recognofcimus  illuftrem  Princi- 
pem  Dominum  J  o  a  n  n  e  m  ,  Dei  gratia  Lotharin- 
gie &  Brabantise  Ducem ,  noftrum  effe  (quemadmo- 
dum  fui  honorati  praedeceflores  fuerunt)  iùperiorcm 
Advocatum. 

Et  nos  ipfum  &  fuum ,  qui  in  Ducatu  legitimé  fuc- 
celferit,  heredem  pro  noftro  fuperiore  confitemur ,  & 
tcnemusin  perpetuum,  Advocato ;& eidem  Joan- 
N  I  Lotharingia:  &  Brabantiœ  Duci  promittimus  bo- 
na fide ,  quòd  eidem  &  heredi  fuo  contra  omnes ,  qui 
nunc  fuperfunt  aut  poterunt  fupereffe  (excepto  fere- 
niffimo  Domino  noftro  Romanorum  Rege  ac  Impe- 
ratore) affiftemus  fidelirer  confilio  ,  auxilio  &  fa- 
vore. 

Et  ut  praemiffa  robur  &  certitudinem  obtineant  fir- 
mitatis ,  prsfentes  litteras  eidem  &  fuis  heredibus ,  ro- 
^  *  boratas 
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ANS  boratas  noftri  iîgilli  munimine  ,  contulimus ,  in  per- 
ds J.  C.  petuum  duraturas. 
liSo.      Datum  Aquis  anno  Domini  M.  CCLXXX.  in 
craftino  RefuireftionisJefuChrifti. 

JOANNES,  Dei  gratia  Dux  Lothaiingis  & 
Brabantix  ,  univerfis  tam  pra^rentibus  quam  futu- 
ris,pra;lèntesUtteras  vifuris,  iàlutem  &  cognof- 
cere  veritatem. 

Ex  debito  noílri  principatus,  hos  non  immeritò 
promovemus  &  ampleâimur  gratia  fpeciali  ,  apud 
quos  dignitatis  oiïicio  fungimur  &  honoris. 

Itaque  noftromm  progenitorum  (qui  federa  &  ci- 
vitatem  regalera  Aquenlem,  &  ejus  cives ,  ubi ,  ficut 
ipfi  fuerunt ,  nos  fumus  fuperior  Advocatus ,  ab  eo 
tempore,  quòd  ejus  non  exítet  memoria ,  fedulò  pro- 
moverunt ,  &  confei-vaverunt ,  &  iludióse  defenfa- 
runt)  veíligiis  inherentes. 

Tam  ob  reverentiam  facri  Romani  Imperli ,  quàm 
ratione  fupcrioris  Advocatiœ ,  quœ  polì  Imperium 
fungimur  apud  eos  ;  proptcr  alfiftenuam  nobis  pac- 
tara, pradiílam  civitatem  &  fedem  regalera ,  &ejus 
incolas  five  cives  confervare ,  promovere  &  omnia  eis 
fruíluofa  faceré  ac  impendere  promittimus  &  tueri ,  & 
dura requirereduxerint, eis favorem  ,  coníilium  & au- 
xiliura ,  &  affiftentiam  impartiri  promittimus,  &  pra;- 
ftare  fidehter  &  benigne. 

Arque  ad  univerfa  &  íingula  ipfis  civibus  Aquenfi- 
bus  bona  fide  fervanda ,  noftrum ,  qui  in  Dacatu  legi- 
timé fuccefferit ,  heredera  obligamus  in  perpetuum. 

Dantes  de  confilio  noflrorum  Confiliariorum  ,  pro 
nobis  &  prœdiiâo  herede  noftro  eifdem  civiiîus 
Aquenfious  ,qui  nunc  funt  aut  in  futurum  erunt ,  prje- 
fentes  in  perpetuum  duraturas  littcras,  cum  appenlio- 
.  ne  ligilli  noftri ,  ad  firmum  robur  &  œternum  tefti- 
monium ,  fuper  omnibus  &  fingulis  fupradiftis. 

Datum  in  Dalheim ,  feria  4.  poft  Pafcha ,  an.  Dom. 
M.CC.LXXX. 

C  X  L  I  V. 

ANS  'Décret  de  l'Empereur  RODOLPHE 
í=  ]•  C-  qui  afflgne  à  C  H  A  R  L  E  S  Sici- 
lelesComtezdeTrovence&deForcaïqmer. 
Proven,  'j:)onné à  Vienne  en  Autriche ,  te  2. 8 .  Mars. 
roRc«i-  1280.  G.G.  Leibnitz,  dans  le Prociro- 
QoiiR.       jjjus  Codicis  Diplomatici ,  pag.  10. 

ROdulphus  Dei  gratia  Romanorum  V.  ex 
femper  Auguftus,  venerabilibus  Archiepifco- 
pis  ,  Epifcopis ,  csEterifque  Comitatus  &  Mar- 
chionatus  Provincia  ,  ac  Comitatus  Forkalkier  Ec- 
clefiarum  Prœlatis,  devotis  fuis  prsdileäis  gratiam 
fuara  &  omne  bonum.  In  quibudibet  noftris  aâibus 
Ecclcfiafticis  gratificari  folicitis  ftudiis  affeiSlantes,  ea- 
rum  difpendia,  quantum  nobis  ex  alto  permittitur, 
evitaraus.  Licet  igitur  Coraitatum  &  Marchionatum 
Provincia:  (intendentes  hœc  duo  nomina ,  fcilicet  Co- 
mitatum  &  Marchionatum  eife  lynonyma ,  &  unum 
non  diverfa  fupponere)  ac  Coraitatum  Forkalker,  cura 
omnibus  jurifdiérionibus,  juribus&  pertinenriis  eo- 
rundem  ;  ac  omnia  qua:  infra  Comitatus  ipfius  confi- 
ñentiara  Roraanorura  Imperatores  per  eorum  privi- 
.legia  quondam  Domino  Raymundo  Berengario  Go- 
miti &  Marchioni  Provincia  ac  Corniti  Forkalker , 
,  ipfiufque  prxdecefforibus  donaverunt  ;  per  fpeciale 
Privilegium,  confirraemus,  concedamos,  &:  de  novo 
tara  Doraino  Carolo  Regi  Sicilia  illuftri  ad  vitam 
fuam  ,  ii  autera  voluerit ,  quam  heredibus  Regis  ejui^ 
dem ,  qui  proceííerunt  ex  eodem  Rege  &  clara  me- 
moria Beatrice  Regina  Sicilia  conibrtefua;  om- 
nibus heredibus  &fuccefroi-ibus  eorundeminfcudum 
fubconfuetis  cenfu  &  fervitiis,  pracftandis  in  pofte- 
rum  ab  eifdem  Rege ,  heredibus ,  &  fucceflbribus ,  in 
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perpetuum  poíTidenda  ,  doncmus  :  Sc  promìttcntes  ANS 
quodpernos,  vel  alium,  feu  alios  nullam  donatio- de  I.C. 
nem ,  confirmationem ,  inveíHturam ,  conceflionem ,  iiSo. 
vel  contraâum ,  aut  aliquïd  cum  Domina  Margareta 
Regina  Francorum  Ílluñri ,  vel  ejus  Procuratoribus 
aut  nuntiis ,  feu  aliis  quibufcunque  perfonis  Ecclcfia- 
ilicis  vel  fecularibus  fecimus ,  per  quae  hu  jufmodi  con- 
firmatio ,  de  novo  donatis  live  concefíis ,  aut  aliquid  » 
quod  in  eodem  conceíTo  diílo  Regi  fuper  iis  privile- 
gio continetur,  liaj(ere  non  polTjt  vel  debeat  iirmita-  , 
tem  ,  vel  per  qu3£  confirmationi ,  donationi  &  concei- 
iioni  praedicSisjac  iis, quae  Ín  difto  privilegio  continen- 
tur ,  aliquod  afferri  poíTic  vel  debeat  nocumentum ,  feu 
praediftorum  confirmationis ,  donationis,  conceifionis 
&  aliorum  contentorum  in  privilegio  fupra  diño  ef- 
feilus  aliquatenusimpediri  circa  ea,  quaeforfan  extra 
Comitatus  eofdem  pradiita  donatio  Imperatonim 
comprehenderet  eorundem  i  nihil  adprsfens  penitus 
innovato;  Declaraverimus,  oidinaverimus,  decreve- 
rimus ,  ftatuenmus ,  ac  exprefsè  faâuros,  &  curaturos 
nos  fpecialiter  obligaverimus,  quod  per  ea ,  qus  fa¿ta 
funt  à  nobis ,  praediétx  Reginae  Francix  nulluni  om- 
ninò  prxjudicium  6at  Regi  &  heredibus  ac  fucceifo- 
ribusfupradiitis,  vel  in  jure  praeterito ,  quod  eis  in 
prsdiâis  comitatibus  competebat  ,  feu  competit, 
vel  iis ,  qua:  in  confirmatione  ac  conceffione  prasdic- 
tis  continentur  :  Nihilominus  tarnen  declaramus>  or- 
dinamus ,  decernimus  atque  ñatuimus ,  quod  per  con- 
firmationes ,  donationcs  &  concelTiones  Comitatum 
eorundem  Ecclefiis&  perfonis  Ecclefiañicis  iilarum 
partium  nullum  omninò  prasjudicium  generetur:  cum 
intentionisnoílra;íitearum  jura  non  imminuere,  fed 
augere. 

§.  2.  De  omnibus  autem  &  fmgulis  fupradiâis 
plenariam  interpretatlonem  &  declarationem  Romano 
Pontifici  ad  praifens,  &  in  poilerum  refervantcs,  ejus 
inttrpretationem  fcu  declarationem  faciendam  etiam 
ilmplici  verbo  nos  fervaturos  fpecialiter  auótoritatc 
praefentium  obligamus  ,  promittentes  nihilominus 
prsedicla  omnia  &  lìngula,  poílquam  imperiale  diade- 
ma, dante  Domino  fufceperimus ,  renovare  ad  majo- 
rem &  perpetuam  firmitatem.  Aâum  &  Datum  Vien- 
nac  v.Kal.  Aprilis,indi6lione  viii.  AnnoDomira 
M  CC  LXXX.  Regni  vero  noftri  anno  vii. 

C  X  L  V. 

TranfdBìon  pafée  entre  ROBERT  ^uc  ANS 
äe  Bourgogne  &  ROBERT  Comte  de  '•^^  J- 
Nevers-y  àTariSjVan  \%Zo.  Etienne  Pe-  ^^^**' 
rard  Recuèilde  Pièces  Cnrieufes  fervent 
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à  rHiftoire  de  Bourgogne,  pag.  548.       bt  Nê- 

PHiLiPpus  Dei  gratia  Rex  Francorum ,  uni- 
verfis prEefentes  litteras  infpeituris ,  falutem.  No- 
tum  facimus ,  quod  dileiti  &  fidèles  noftri  Ro- 
BERTus  Dhx  BurgundU ,  ex  una  parte,  òc  Robertas 
Comes  Nivernenßs ,  ex  altera  ,  coram  nobis  conftitutì , 
recognoverunt  conventum  &  ordinatum  effe  inter  ip- 
fos  hoc  modo;  videlicet,  quod  loco  aiTifìsE  mille  li- 
brarum  Turonenfìum ,  quam  di£tus  Dux  tenetur  face- 
re  Corniti  prœdi£to&  ejus  liberisbsEredibus  Comi- 
tatus Nivernenfis,  in  tertia  parte  Eduae,  caftro  de 
Clave,  &  villa  de  Arné,&  eorum  pertinentiis ,  vel 
etiam  in  aliis ,  fecundum  tenorem  ordinationis  noftrai 
fuper  hoc  prolatae  ,  tenetur  foivere  vel  folvi  facerc 
pi-EcfatoComiti  vel  ejus  mandato,  mille  libras  Turo- 
nenfès,  Paniìus,  apud  templum  quolibet  anno  ,  ad 
duosterminos,fìlicet  medietatem  ad  fcftum  Omnium 
Sanftorum  ,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  Afcenfio- 
nis  Domini ,  quandiu  idem  Comes  tenebit  baillium 
liberorum  fuorum  prxdiâorum.  Ita  tarnen,  quod  in 
optatione  diftorum  hberorum  erit ,  cum  ad  fufììcien- 
temietatcra  vencrint  ,  pra:dictas  mille  libras  Tui-o- 

nenfes 
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de  J. C, 
IÎÔ7. 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

guftiis,  &  oppreffionibus  inimicomm ,  quòd  non  iô-  AN 
lum  decxhœicdatione,  fed  etiam  de  totius  gubcrna- '■^«^  j- 
tione  Monafterii  noftri  ,  &  hominum  noftrorum  '^^^ 
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nenfespfrcipcre  &habcicjiire  hœreditario ,  &  fibiac 
fuis  hœredibus  in  perpetuum  retiñere ,  locoaflifiïe  fu- 
pradiéla: ,  vel  fi  maluerint  habere  &  retiñere  affifiam 
prœdiéiam ,  prout  in  ordinatione  noftra  praedifìa  pie- 
nius  continetur.  Quas  conventiones  ,  di£ti  Dux  & 
Cornes  tenere  &  fervare  in  noftra  prxfentia  promife- 
runt ,  &  ad  ipfas  tenendas  &  fervandas  peticrunt ,  fi 
neceffe  i'uerit  fe  compelli.  In  cujus  rei  tcftimonmm  , 
prïfentibus  Litteris  noftrum  fecinius  apponi  figiUum. 
Ailum  Parilius  die  Jovis  ante  feftum  beatse  Marias 
Magdalenas,  anno  Domini  M.  cc.  Lxxx. 

C  X  r,  V  I. 

Traite'  de  Ligue  entre  LOUISDESA- 
VOYE,  &  AYMAR  DE  POI- 
TIERS Comte  de  Valent inois  ,  fait  à 
Taris,  l'ii  de  Juillet  iz8i.  S.  Guiche- 
non.  Hiítoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  653. 

NO  V  E  R I  N  T  univerfi  ;  quòd  nos  L  u  d  o  v  i- 
cus  DE  Sabaudia  Miles,  &  Ay  M  a- 
Rus  DE  PicTAViA  Comcs  Valentinen- 
iis ,  promifimus  nobis  adinuicem  folemniter  &  taâis 
corporaliter  facro-Sanâis  Evangeliis  ,  nos  curaturos 
iitilitatem  &  honorera  unus  alteri ,  in  quibus  potcri- 
mus ,  &  damna  unus  alteri  ,  &  fubjeàorum  pariter 
ditare  &  juvare ,  in  placito  &  in  guerra  unus  alteri , 
contra  Dominum  Aymamm  de  RoiTiIljone  Archie- 
piicopum  Lugdunenfem  &  contra  Dominum  Ame- 
deum  de  RolTillon  Epifcopum  Velcntinenfem  & 
Dienfem ,  &  contrà  Artandum  Dominum  Roflillo- 
nis  Viennenfis  Diocefis ,  &  contra  omnes  de  genere 
jpforum  defcendentes ,  five  Clerici  fuerint ,  five  lai- 
ci.  Et  infuper  nos  drélus  Aymarus  de  Piâavia  ,  pro- 
mittimus  &  juramus  ut  fupra  ,  vobis  diâo  Domino 
Ludovico ,  nos  curaturos  &  tentaturos  in  quantum 
poterimus  bonâ  fide  ;  Quòd  Nobilis  Joanna  de  Mon- 
tefortr  Comitiffa  Forenfis ,  dileftiflima  Confanguinea 
noftra ,  vobis  matrimonialiter  copuletur  ,  ad  hoc  ean- 
dem  &  amicos  noftros  &c  fuos  inducendo.  Hoc  año 
&  convento  ínter  nos ,  diâum  Ludovicum  &:  diftum 
Aymarum ,  quòd  fi  diftum  Matrimonium  effedum 
nullatenus  fortiatur ,  prïdiâa  nullam  obtineant  firmi- 
tatem,  &  promiiTiones  &  juramenta  per  nos  fuperiùs 
faâa,  proinfeâispenitushabeantur,  ita  quòd  ex  ip- 
fis  unus  alteri  nullatenus  teneatur.  Aâum  Parifiis  an- 
no  Domini  m.cc.Lxxxi.  videlicet  v.  Idusju- 
lii ,  his  teftibus  Prxfentibus.  Domino  Umberto  de 
Loyrcu  ;  &  Domino  Raymundo  Betrandi  Militibus, 
in  quorum  tcftimonium  Nos  Ludovicus ,  &  Ayma- 
rus de  Piâavia  fupradifti ,  prasfentibusLiteris,  figil- 
lum  noftrum ,  quilibet  duximus  apponendum. 

C  X  L  V  I  I. 

Traité  d' Alliance  &  d' Affociation  entre 
PHILIPPE  Comte  de  Savoye  ,  & 
JEAN  DE  LA  BAULME  Abbé 
dAmbronai;  fait  au  mois  d'' Avril  1282. 
S.  Guiclienon.  Hiítoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag. 

NOs  Philippus  Cornes  Sabaudi^  ,  & 
Nos  Joannes  Dei^gratia  Abbas  Ambro- 
niaci ,  totiufque  loci  ejtifdcm  conventus.  }io- 
'  tum  facimus  univerfís  prifentes  Literas  infpefluris, 
quòd  nos  focietatem ,  confederationem ,  &  amicitiam 
facimus  ,  in  hune  modum  ;  Videlicet  quòd  diâus 
Abbas ,  &  conventus  videntes  nos ,  &  Ecclefiam  no- 
flram,  homines  noftros,  &  bona  noftra,  multisan- 


quàm  plurimùm  timcmus  prout  anguftis  ipfa; ,  &  op- 
prellioncsevidcntiflima;  funt  omnibus  de  tem  noftra, 
quas  etiam  oppreffiones  tamdiu  fuftinuimus ,  &  labo- 
nbus ,  &  expenlis ,  quòd  nifi  Dei ,  vel  alicujus  Prin- 
cipis  adiutorium  habeamus  ,  ipfum  Monafterium, 
bonanoftra,  &  homines  noftros  in  manrbusinimico- 
rum  noftrorum,  deferere  nos  oportet ,  abfquemor^ 
diiFugio  totaliter  devaftanda,  prout  hœc  omnia  noto- 
ria funt ,  &  evidentiffimè  maniícfta  :  Nos  prœdicius 
Abbas  &  Conventus  ad  lUitflrem  Virum  Phtippum 
Crmitem  Sabmdiee  tanquam  ad  charifiimum  ,  &  fin- 
gulare  refiigium  recurrentes  ;  qui  quidem  Dominus 
Comes  ,  &  PrœdeceiTores  fui ,  tanquam  fortis,  & 
juftus  clypeus ,  pro  dcfenfione  Ecclcfiarum  in  Terra 
lira,  &  fub  proteiHone  fua  exiftentium ,  contra Ec* 
clefiaium  oppreftbres  ,  femper  laudabiliter  pugnave- 
runt  in  tantum  quòd  ubique  in  terra  Miniftri  Dei  li- 
beraliter  Domino  famulantur  eidem  Domino  Corniti , 
&  ejus  SucceiToribus ,  in  ipfo  Comitatu ,  pro  nobis, 
&  Succefibrìbus  noftris.  D<amus  in  feudum  eo  jure 
quo  poftiimus  meliori ,  ea  qux  inferiìisfubfequuntur, 
videlicet  medietatcm  obventionum  ,  prout  partim 
confucveiunt  percipereper  nos  diâum  Abbatem ,  &c 
prsdeceiTores  noftros  in  mercatis,  &  nundinis  VìIIk 
noftra;  Ambroniaci.  Item  tertiam  partem  bannorum 
in  Villa,  &  Pariochia  Ambroniaci  ,  ex  dcliftis  ibi- 
dem occurrentibus ,  &  in  bonis  confifcatis  de  confue- 
tudine,  vel  de  jure,  tertiam  partem  bonorum  mobi- 
lium  tantum ,  &  immobilia  Ecclciìa:  noftra  rema- 
neant,  cxccptis  bannis  bladorum,  vinearum,  nemo- 
rum,  &pratorum.  Item  in  quolibet  foco  extra  Vil- 
lam unum  bichetum  avenas ,  &  unam  gallinam ,  & 
quolibet  animali  arante ,  unum  bichetum  avenae  ,  an- 
nis  finguhs  nuncio  feu  mandato  ipfius  Domini  Comi- 
tis  perfolvendum ,  &  pro  iis  recolligcndis ,  &  exer- 
cendis ,  poflìt  in  difla  ViUa  diâus  Dominus  Comes 
aliquem  fuum  nuncium  habere ,  ita  tamen  quòd  in 
bannis  recuperandis ,  diâus  nuncius  âd  aliquam  vio- 
lentiam  ,  vel  pignorationem  faciendam  ,  in  Villa  fe 
non  ingerat,  donec Prspofitus  Abbatis  peroâo  dies 
ante  requifitionem  ,  banna  clara  ,  vei  cognita  ,  per 
nos  diâum  Abbatem ,  diâo  nuncio  pi^fente ,  vel  ve- 
nire volente  ,  faciat  ipíi  nuncio  plenarie  reddi  :  e.x 
tune  autem  diâus  nuncius  ea  recuperare  poffit ,  ufque 
ad  partem  fuam.  Qu;£  quidem  banna ,  nos  diâus  Ab- 
bas ,  de  confenfu  tamen  diâi  nuncii  amarciare  poifi- 
mus ,  prout  nobis  videbitur  faciendum  ,  atìo  etiam 
quòd  propriis  famulis  noftrum  Abbatis ,  &  Clauftri , 
nullam  partem  banni  diâus  nuncius  exigere  valeat, 
vel  levare  ,  &  fi  aliqui  rebelles  exiftant  in  folutione 
bannorum,  nuncius  diäi Domini  Comitis,  fortera 
ubique  faciat  Praspofitum  noftrum  diâi  Abbatis.  Pras- 
terea  concedimus ,  &  volumus  quòd  diñus  Comes , 
&  fui  ad  mandatum  ipfius  in  guerris  fuis  in  Villa , 
ubique  maxime  in  fortalitiispoffint  fe  libere  recepta- 
re ,  &  moram  trahere ,  cum  expenfis  tamen  ipibrum , 
&  guerram,  &  pacem  faceré  prout  eis  videbitur  fa- 
ciendum. Item  concedimus  quod  homines  noftri  de 
diâa  Villa,  &  Parrochia  teneantur  ire  in  calvacatam 
ipfius  Domini  Comitis ,  in  toto  vel  in  parte ,  nullo 
iàlvo  remanente  cum  expenfis  eorum  per  duos  dies  , 
ita  quòd  lècunda  die  pollint  in  diâa  Villa  pernoâare. 
Item  concedimus  quòd  in  calvacatis  ipfius  Domini 
Comitis  debeat  habere  idem  Dominus  Comes  de  prse- 
diâis  hominibus  decem  Baliftrarios ,  &  viginti  Chen- 
tes ferro ,  &:  lancéis  armatos  ubique  citra  Montes  per 
quindecimdies,  ad expenfasdiftorum hominum,  & 
ex  tune  ad  expenfas  diâi  Domini  Comitis ,  quos 
clientes  nos  diâus  Abbas  ipfi  Domino  Gomiti  vel 
mandato  fuo  mittere  teneamur;  infuper  volumus  quod 
homines  noftri  modoprœdiâo  juvent,  &  défendant 
Dominum  Comitem  ,  &  fucceflbres  fuos  in  diâo 
M  5  Comi- 


94  TRAITEZ 

ANS  Comitatu,  excepto  Komano  Pontífice ,  &  Domino 
^=  J  C.  Arcbiepifcopo  Lugdunenfi,  rogantes,  &  requiren- 

lîSi.  tesipfum  Dominum  Archiepifcopum  Lugdunenfem  , 
ut  piiedida  omnia  qux  pro  maxima  necefiìtate  noftra , 
&  evidenti  utilitate ,  &  relevatione  Monaftcrii  nofti  i 
facimus,  libi  placeat  acceptare ,  Stratificare,  &  au- 
thoritatem  fuam  interpor  ere ,  &  decrctum.  Nos  ve- 
ro pndiótus  Philippus  Comes  Sabaudi^ ,  Deum  ha- 
beiitesprx  oculis,  &manifefì:as  iniurias  dicti  Mona- 
fterii ,  &  oppreíiiones  quantíim  poterímus  evitare  vo- 
lentes ,  &  dií51:iim  Monafterium  in  tranquilla  quiete 
poneré  cupientcs,  promittimus  bonafide,  &  in  ver- 
bo Veri  tatis  eifdcm Domino  Abbati,  &  Convertui 
pro  nobis ,  &  fucceíToribus  noftris  in  ipfo  Comitatu  , 
ipfos,  &;  bona  iplorum  ,  &  homincs  juvare ,  difen- 
dere ,  manutcnere  noftiis  propriis  expcnfis  ,  C()ntr3 
omnes  inimicos ,  male  acSores  eorum ,  nccaliquid 
ab  eis  ex  nunc  in  futurum  exigcre,  vel  extorquci  c  in 
difta  Villa ,  vel  Panochia  prserer  eorum  voluntatem , 
nifi  eaqusE  fi^periijsfunt  conceiTa,  nee  jura  nobis  fu- 
pcrius  conceiïa,  ab  eis  transferemus  in  ali  um  prster- 
quam  fücccíTorem  noílrum  in  diäio  Comitatu  .  qui 
fucceíTor  noftertcneatur  fervaread  requifiticnem  Do- 
mini Abharis,  qui  pro  tempore  fucrit ,  convennoncs 
ilipra  diiftaSj  &  jurare  eas  pcnitus  obfcrvare ,  proutfu- 
pcrius  funt  expreflae  ,  &  fidclitatem  faceré.  Nofque 
Gíítus  Abba<; ,  &Conventus  promittimus  bona  fide , 
é¿  in  verbo  verirarispro  nobis,  &  fucceíTiribus  nof- 
tris ,  in  diito  Monafierio ,  univerfa ,  &  fingula  fupra- 
di(5ta  inviolabiliter  obfervarc  ,  in  quorum  omnium 
praídiflorum  rribiir  ,  &  teíltmonium  Nos  Philippus 
Comes  prsdiclus ,  di  Nos  Abbas ,  &  Convenais  prx- 
dii5ti ,  figilla  noftra  praefentibus  L^tcris  duximus  ap- 
ponenda  ;  Et  Nos  vero  Archiepiíí-opus  Lugdunenfis , 
proedidis fupradiitis  omnibus,  authoritatem  noflram 
interponimus ,  &  decretum  prsfcntibus ,  nihdominus 
ad  preces  Comiris,  Abbatis,  &  Conventus  prxdic- 
torum,  nobis  per  patentes  Literas  Sigillis  eorum  fi- 
gillatas,  oblatas,  figlili  nofì:ri  munimine  roborantes; 
Et  Nos  Berlio  Epifcopus  Bellicenfisad  preces,  S¿  re 
quifitionçm  praediilorum  Domini  Comitis ,  Abba 
tis,  &  Conventus,  &  Monaftcrii antedidi ,  figdKim 
noftrum  prœfentibus  duximus  apponendum  in  tefti- 
monium  veritatis.  Datum  anno  Domini  millcfimo 
ducenteiìmo  aduagefimo  fecundo ,  menfe  Apnlis. 

C  X  L  V  I  I  I. 

ANS  Homage  prete  ¿ROBE  RT  T>ucde  Bour- 
^^^"^ ,  />^r  C  H  A  R  L  E  S  Ro¿  de  Jeru- 
Jakm  &  de  Siede  à  canfe  du  Comté  de  Ne- 
cNE^rr'     '^^''^'       '8.  d'Avril  1282.  Etienne  Pe- 
SiciLE.      rard.  Recueil  de  Pièces  Curienfesfervant 
à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag,  y^j, 

NOs  Karolus  Dei  gratia  Rex  Jerufalem  ^ 
Sialice  XyLKMus^pfí¿i¿e  3¿  principatus  C  '.pua, 
almae  urbis  Senator ,  Vriucc^s  ^cha^ a  .  J^»de- 
gavia  .  Provincia ,  Foì^uarti ,  &  Tormdorenßs  Co- 
mes ,  &'A/iir^'ìrfr^Jerufa!em&Sicilia:  Regina,  ejuf- 
dem  rcgìs  confors ,  notum  facimus  univei  lis ,  quod 
■  caftrade  Grifuel  &  de  Crufy  ,  cum  eorum  cafiiellaniis 
&pertin-ntiis,  &  cuilodis  de  Pontcres  fita  in  Comi- 
tata  noftro  Tornodorenfi ,  funt  de  feodo  Ducis  Bur- 
gundicE  ,  &  tam  ipla  quam  omnia  alia  qu:r  funt  ad  nos 
per  ex.-adentiam  devoluta ,  &  quod  habcmus  &:  habe- 
re dcbemus  in  Ducatu  Burgundi^  ,  ex  fucceflìone 
quondam  Hugonis  Duas  Burgmdia  ^  avi  nofi:ri  prs- 
fitx  reginas ,  tcnemus  &  recognofcimus  nos  tenere  in 
fcudum ,  à  magnifico  viro  Roberto  Duce  Bur- 
gundiar,  &  regni  F; ancia:  Camerario,  chariiTimo  ne- 
pote nofiro  :  &  volumus  iìf  confentimus,  quod  pro 
co  ,  qucd  idem  Dux  terminum  nobis  ad  vitam  nof- 
ti-am  de  prxfìando  &  faciendo  homagio  pro  feudis  prae- 


D  E   P  A  I  X, 

didis  liberaliter  prorogavit ,  nulluni  fibi  &  haeredi-  ANS 
bus  fuis  prœjudiciumgeneretur.  In  cujusrei  tcftimo- de  J.  C. 
nium,  prœièntes  Litteras  eidem  Duci  traducimus  fi-  i*^*' 
gillorum  noftrorum  appenfionibus  terminatas.  Da- 
tum Neapoli  anno  Domini  millefìmo  ducentefimo  oc- 
tuagefimo  fecundo,  die  decima  odava  menfisApri- 
lis,  dccimx  Indidionis ,  regnorum  noftrorum  Jeru- 
falem anno  fexto ,  Siciliie  feptirao  decimo. 

C  X  L  I  X. 

Teflament deTìlOMA^à^^AV OY Y.,  ANS 
tomte  de  Tìcmont j  fait  le  14.  de 
i2.8x.  S.  Guichenon.  H iftoire  Généalo- 
gique de  k  Maifon  de  Savoye.  Preuves.  ^ 
pag.  100. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  Amen. 
Anno  à  Nativitate  ipfius ,  millefimo  ducentefimo 
o¿luagefimo fecundo  ,  indÌ£iione decima,  diejo- 
vis  qiiatuordecima  intrantis  menfis  IVlaii ,  coram  me  • 
notario ,  &  teftibus  infra  fcriptis.  Ego  Thomas 
deSABAUDiA  primogsnitfis  ,  inclita  recordatioms 
f^iri  Domini  Thom^  de  SahAndia  Comitìs ,  per  Dei 
gratiam  compos ,  &  fanus  mente  ,  8¿  in  bona ,  &  fana 
memoria  confliitutus,  aliqiia  tamen  infii  mitate  grava- 
tus,  nolens decedere inteftatus,  per iftud meum Tei- 
ramcntum  nuncupativum  "quod  volo  valere,  &  vi- 
res pleniifimas  obtinere  jure Teftamcnti  nuncupativi, 
vel  jure  ultima  voluntatis  fa¿t^  in  ter  Jiberos,  vel  ju- 
re Codicillo,  um ,  vel  alio  jure  quo  licitum  eft  Patri- 
íamihas  ínter  iiberosfuosdífpone  e,  v.el  jure  Canoni- 
co ,  ve! Civili  quo  melius  valere  potefl,  déme,  & 
bonis  meis ,  rationibus,  aâionibus,  &  juribus  mi- 
chi  competentibus ,  &  competituris ,  &  generaliter  de 
omnibus  qux  jure  fuccelfionis,  vel  confuetudine , 
aut  alio  quocumque  modo  futuris  temporibus ,  fi  vi- 
verem,  pervenire  poíTent  aliquatenus ,  veldeberent, 
diípono  ,  &  ordino  in  hune  modum.  In  Primis  eli- 
go  fepulruram  corporis  in  Monafterio  de  Alta-Comba 
Ciftercienfis  ordinis  ,  &  ipfi  Monafterio  dari  jubeo 
tantum  de  bonis  meis,  de  quo  polfit  convenienter , 
deccntcr  fieri ,  &  celebran  fingulis  annis  anniverßi- 
rium  meum,  pro  anima  mea  ,  &  meorum  remedio 
pcccatorum.  Item  volo  ,  &  jubeo  quod  omncs  cla- 
mores mei,  &malèabiara,  debita,  &  legata  mea  pa- 
cificentur,  rcddai.tur,  &Ìntegicperfolvantur,  inter 
qux  facienda  fpecialiter  nomino  infra  fcripta  videlicet, 
quia  volo  .  &  jubeo  quod  quidquid  habui  à  Priore  de 
Camera  Maurianenfisdiocefis,  raucne  cujufdam  con* 
reffionis,  feu  donationis  reddituum  Prioratus  de  Ca- 
mera faÓtai  Dominx  Guia  de  BurgHndia  Conforti  me^t 
reddr.tur  ipfi  Priori  ad  voluntatem  fuam  integraliter, 
&  in  pace.  Item  volo ,  &  jubeo  quòd  ipfa  Domina 
Guia  quitter  fimplicitcr ,  &  abfoluat  diâum  Priorem 
de  Camera,  de quadam penfione  xx.  librarum  Vien- 
nenfium,  quam  ipfe  Prior  ipfi  Domina  Guise  ,  ratio- 
ne  diéì-£  donationis  promifitie  annis  fingulis  folutu- 
rum.  Item  volo ,  &  jubeo  quod  folvatur  Petro  Bo- 
nivardi  de  Camberiaco ,  de  omnibus  in  quìbus  per  lit- 
reras ,  &  cautiones  inventum  fuerit  me  fibi  teneri ,  & 
obligatum  effe,  &  infuperde  omnibus  aids  quœ  fibi 
debeo ,  de  quibus  ipiè  Petrus  non  habet  de  me  Litte- 
ras,  vcletiam  inftrumenta,  fuper  quibus  volo  quod 
credatur ,  &  ftetur  fimplici  verbo  fuo ,  &  fuse  bon» 
fidei.  Item  volo,  &  jubeo  quòd  jocalia  diÄE  Do- 
minée ,  qux  ego  impignoravi ,  Lugduni  penes  Tho- 
mam  de  Varey ,  vel  alibi  de  bonis  meis  redimantur , 
&  recuperentur ,  &  redempta  reftituantur  ipfi  Domi-^ 
ns  GuysE  libere ,  &  fine  aliqua  quaefìiione.  Item  vo- 
lo ,  &  jubeo  quod  de  ofFenfionibus  ,  incendiis,  & 
damnis  quas ,  &  quœ  ego  per  me ,  ac  meos  injufte  in- 
tuli,  feci,  &  dedi  in  Villa,  &  mandamento  Viria- 
ci ,  &  alibi  ubicunquc  ratione  guerrx  quam  habui , 

contri 


DE    TREVE,  D' 

ANS  contrà  Vienncnfem  Dalfinum ,  vcl  alios  quofcunque, 
de  J.  C.  offitnfas ,  &  damna,  paffis  fíat  compctens  fatisfaâio , 

J282.  &  emenda.  Item  volo,  &jubeoquòd  latisfaciat  fu- 
turo Abbati  Sanâi  Michaellis  de  pecunia  quam  habui 
ab  Abbate  ipfius  Monaiìeiii  ultimo  nunc  defunño 
pro  eo  quod  ipfum  Abfaatcm ,  &  Monafterium  contra 
¡uos  injuriatures,  &  hommes  defenfavi.  Item  volo, 
&  jubco  quòd  quidquid  inventum  fuerit  me  habuifle , 
&  percepiffc  ultra  fortem  tam  citta  quam  ultra  montes 
de  bonis  aliquarum  perfonarum  percepíis ,  de  pignc- 
riis,  velgageriis  aliqmbusquas  tenuerim,  illudred- 
datur,  &  reflituatur  pacificè  illis  perfonis  dequibus 
iiiud  habui ,  vel  percepì.  Item  do,  &  lego  carifll- 
mE  Matri  meo:  Damma  B.  Comitijfa  ciphum  meum 
de  auro.  Item  do,  &  lego  Demmo  Guichardo  Ri- 
vorii  militi  familiari  meo ,  Equum  meum  Ferrandum 
qui  dicitur  Bocia ,  &  ipfi  Domino  Guichardo  de  equo 
quem  amifit  juxtà  Cufellum  ,  emcndam  jubeo  fieri 
tongruentem.  Item  do,  &  lego  pro  anima  mea  Tem- 
pio ,  &Hofpitali  de  ultra  Mare,  in  fubfidium  Ter- 
ra Sanâa; ,  alios  duos  deftrcrios  meos  bardos.  Item 
lego  pro  anima  mea ,  &  uno  anniverfario  celebrando 
fingulis  annis ,  in  Ecclefìa  Fratrum  Mjnorum  Cam- 
bcriaci,  ad  opus,  &auxiliumuniusCapell£Ìbicon- 
flruendae  ,  centum  libras  Viennenfcs  annuatim.  Et 
perhjiredes  meos  dan  jubeo  centum  folidos  Viennen- 
fcs annuatim  Fratribus  Minoribus  ejufdem  loci ,  &in- 
fupcr  eidem  CapcUa:  dari  volo  unum  caliccm  de  argen- 
to, &  pro  uno  altari  decentra  ornamenta.  Itcmvolo, 
&  jubeo  quòd  Palafrcdi ,  Roncini ,  &  Somarii  mei , 
&  omnia  qu»  pertinent  ad  meam  gardarobam  ubicum- 
quefint,  &- omnia  vafa  mea  argentea  rcddantur ,  Scaf- 
iìgnentur  diiìx  Domina:  Guya;  Conforti  mese ,  ut  ip- 
fa  ea  diftribuat  pro  anima  mea ,  &  de  ciphis  meis  ar- 
gentéis, faciat  fieri  calices,  ad  dandum  pauperibus 
Ecclefiis ,  &  cappellis  prout  fibi  dari ,  &  fccundum 
pnima:  meœ  falutcm  fibi  vifum  fuerit  expediré ,  &  in 
Jiis  ipfam  Dominara  Guyam  executricem  meam  facio, 
&difpöno.  Itcmvolo,  &  jubeo  quòd  Frater  Petrus 
de  l^aufannaleflor  Fratrum  Minorum  Camberiaci,  de 
bonis  meis  Eleemofinas  faciat  ,  &  difponat  pauperi- 
bus Ecclefiis,  &  Capellis  prout  fibi  dixi ,  Se  mimx 
Tntz  faluti  videbitur  expediré ,  &  ad  hoc  ipfum  Fra- 
trem  Petrum  executorem  meum  facio ,  &  relinquo. 
Itcm  volo ,  &  jubeo  quod  Caftrum  vetus ,  quod  cft 
propc  Montcmcalerium ,  &  per  me  tcnetur ,  reddatur 
lìmplicitcr ,  &  fine  aliqua  exaflione  Epifcopo  Tauri- 
ncnfi.  Item  do ,  &  lego  diäx  Domina;  Guyae  con- 
forti mea2  pro  illa  pecunia  quam  recepì  de  dote  fua, 
Caftrum  meum  Cariniani,  cum  fuis  juribus,  &per- 
tincntiis  univerfis,  perpetuò  quamdiu  vixerit  haben- 
dum ,  tcnendum ,  c%;  pacificè  poffidcndum ,  &  ad  hx- 
redcs  meos ,  poft  ejus  obitum  levertatur.  Item  do  , 
&  lego  ipfi  Domina:  Guya;,  ex  caufa  prœdifla ,  Caf- 
tra  mea  Combaviana: ,  &  Villa:  Franclia; ,  cum  om- 
nibus pertinentiis ,  &  juribus  fuis ,  habenda ,  Se  tc- 
nendaquamdiuipfafteterit,  fine  confortio ,  &  copu- 
la maritali.  Item  Domino  Guillermo  de  Rupecula 
militi  familiari  meo  do ,  lego ,  &  confirmo  illas  x  x  v. 
libres  Viennenfcs,  quas  de  dono  meo  in  Villa Fran- 
cha  confuevit  percipere  annuatim ,  &  prxcipio  Fihis 
.  mas  pridiflis ,  quòd  quando  ipfi  tenebunt  terram  ci- 
fra Montes  diâo  Domino  Guillermo  ,  diñas  x  x v. 
libras  in  terra  affìdeant  bono  loco ,  prout  fuerit  facien- 
.  dum.-  Itcmconftituo,  facio,  &  relinquo  miclii  ha:- 
redcm  univerfalem  in  omnibus  bonis  meis ,  aclioni- 

vel  debercntad  me  pervenire  in  Comitatu  Sabaudia: , 
&  ejus  pcitincntiis,  de  confuetudine  ipfius  Comita- 
tus,  vcl  de  jure,  feu  alia  rationc ,  &  alibi  ubicum- 
que  modo  aliquo  five  fot  ma  PhiHfpxm  de  Sabaudia 
Filmm  meum  primogenkum  ,  &  volo,  &  prœcipio 
quòd  diaus  Philippus  Filius  meus,  alüs  FiliU  me,s 
Vetro  ,  Thoma ,  Amedea ,  &  Guillermo  Frairihus 
jKis ,  fccimdum  bonam  confuetudinemComitatus  Sa- 
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I  baudiï;,  &  bonos  mores,  five  bonos  ufus  ipfius  Co-  ANS 
mitatus  haflcnus  obfeivatos  intcr  Fratres,  œquuer 'i«:  J- C. 
provideat  de  bonis  meis,  ad  ipfum  Philippum  Filiura 
meum  devenientibus  ,  quocumque  modo  aliis  FiJiis 
mcis  fuis  fratribus  provideat ,  prc«t  iuerit  facicndum, 
&inillisbonisdatis,  8;  aflignatis ,  per  ipfum  Philip- 
pum hœredem  meum  praîdidis  Filiis  meis  Fratribus 
iuis  diaos  fihns  mcos  michi  hœredes  inftituo  ,  &  vo- 
lo ,  &  jubeo  diftos  fihos  mcos  de  didis  bonis  effe  con- 
tentos ;  fi  vero  forre  contingent ,  occafione  alicujus 
altercationis ,  five  djfcordio:  inter  diitos  Filios  meos , 
diäam  piovifionçm  ,  &  inftitutionem  improbari,' 
caffan,  annulLiri ,  feunullam,  velinofficiofampof- 
fc  dici  ex  novo  diitos  Fihos  meos  fiatrcs  diäi  Philip, 
pi  primogeniti ,  &  ha:redis  mei  iinivcrfalis ,  &  quem- 
libet  ipforum  in  fua  legitima,  michi  hœredcs  infti- 
tuo;  Et  fi fbi fin  diäus Philippus,  fine  hbeiis  maf- 
culis,  &legitimis de  filo  corpore procrcatis,  decede- 
ret  (quod  abfitj  volo,  &  jubeo  quod  Petrus  Filius 
mens,  vel  illedcFihis  meis,  qui  fuperftes  effet  prior 
natu ,  poft  ipfum  Philippum ,  ipfi  Philippo  fuccedat 
in  bonis ,  &  juribus  omnibus  fupradiöis.  Item  fa- 
cio ,  &  leünquo  Gubernatricem ,  &  Tutriccm  dic- 
torum  Filiorum  mcorum  ,  &  bonorum  fuorum  Do- 
minam  Guyam  de  Burgundia  Matrem  fuam ,  &  in 
diäis  tutela,  Sigubernatione  do,  facio,  &  relinquo 
coadjutores  fibi  cariihmum  confanguineum  meum  R. 
Patrcm  Dominum  Aymarum  Archiepifcopum  Lug- 
dunenfem  ,  &  lUuftrcm  Virum  Dominum  Ottho- 
nem  Comitem  Burgundix  difla;  Domina:  Guya: 
germanum  ,  &  Conliliarios  ipfius  Domina  Guyx  , 
&  Filiorum  fuorum  pra:diâoium  Do,  facio,  &  re- 
linquo Dominum  Epifcopura  Bellicenfcm ,  &  Do- 
minum Abbatem  Sccufia:.  Et  rogo  teftes  hic  prsfen- 
tes  ,  quod  teftimonium  ferantde  mcap.xfenfi  ordi- 
natione,  meùqucTeftamento.  Aflum  o:pud  fanflum 
Genifium,  in  DomibusPnoratus,  in  camera  qua  ja- 
cebat  diclus  Dominus  Thomas  infirmus.  Teftes  in- 
terfuerunt  Petrus  de  Laufanra,  Leñor  Fratrum  Mi- 
norum Camberiaci  ,  Frater  Petrus  de  Tarentafia  de 
Conventu  ipfius  loci.  Dominus  Guillçrmus  deRu- 
petulainiles,  Humbertus  de  Saxaillo ,  &  Petrus  Bo- 
nivardi  de  Cambcriaco ,  &c.  Signé  Siboni. 

C  L. 

Cefflon  àu'Duchéàt  LIMB  OU  R  G  fai-  ANS 
te  à  JEAN  I.  Duc  de  Brdbant,  par'^^J-  c. 
ADOLPHE  Comte  de  Möns  ,  l'an 
1x82.  Aubert  Ie  Mire,  Notitiœ  Eccle- J^*" 
fiarum  Belgii,  Cap.  CCXV.  pag.  632  Mon  6. 
&  Diplomat.  Belgic.  Cap.LXXXVm. 
pag.  190. 

SERENISSIMO  Domino  fuoRti  DOLF  ho; 
Dei  giatia  Romanorum  Regi  fcmper  Angufto , 
Adolphus  Comes  de  Monte ,  cum  débits 
fidehtatis  promptitudine ,  quidquid  poteft  obfequii , 
reverentiaí  ék  honoris. 

Cùm  nos  Ducatum  Limburgenfcm ,  cum  omnibus 
bonis,  quK  fclicis  recordationis  Dominus  Wal- 
ram u  s  Dux  Limburgenfis ,  patfuus  nofter  ,  iiec 
non  Domina  E  R  M  E  N  G  A  R  D I  s  ,  fiÎia  fua  ,  olira 
Comitiffa  Geidrix  ,  tencbant ,  dum  viverent ,  ad  nos , 
ex  morte  utriufque  ,  tamquam  ad  legitimum  here- 
dem,  devolutum,  donationis titulo,  tranftulerimus 
in  Illuftrem  Principem  Dominum  J  o  a  n  n  e  M  Du- 
ccm  Lotharingix  &  Brabantiœ ,  Dominum  noftrum, 
firnpliciter&  de  piano. 

Dominationcm  paiiter  &  magnificentia;  veftrs; 
Celfitudinem  devote  rcquirimus ,  quarenus  ipfi  Do- 
mino Duci  Ducatum  ipfum,  &  bona  ad  ipfum  Duca- 
tum pertinentia ,  prout  à  vobis  dépendent,  concedere 

digne- 


BN  s  di£;neminl ,  cum  folemnitatibus  ad  hujufmodi  con- 
ic  J.  C.  ceìfioncm  debitis  &  confuetis. 

Datum  anno  millefimo  ducentefimo  oflogefimo 
fecundo ,  feria  quinta  poft  Pentecoflen. 

C  L  I. 


ANS  Homagt  àt  JEANNE  héritière  de  Na- 
éc  ].  c.    -vane  &  de  Champagne ,  &c.  à  R  O- 

I  s.  B  E  R  T  Dar  i/e  bourgogne ,  fait  à  "Pa- 
BouRGo-  ris  au  mois  de  Mars  izH^.  Etienne  Pe- 
NavÁL  rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufesfervant 
àl'Hiftoirede  Bourgogne,  pag.  j-. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 

charta  fubnotatcs ,  eidem  Joanni  recognofcimus  elTe  ANS 
veros.    In  primis  íiquidem  recognoícimus  ipfum  Je  J- 
Joanncm  fore  oriundum  de  Comitibus  quondam  de 
Arfchot ,  ac  de  fratte  majore. 

Item  fi  quiíquam  fuorum  manfionariorum ,  com- 
morans  infra  libertatem  de  Arfchot ,  in  Bertliingeem, 
in  Langdorp,  in  Weerde,  inTeftelt,  inGhielrode, 
in  Villaer ,  Meiìelboeck ,  &in  Utheem  ,  infra  liber- 
tärem de  Arfchot  ab  aliquo  conveniatur  feu  arreñctur  , 
poterit  ipfc  Joannes  fuper  hoc  Scabinos  de  Arfchot 
monere,  abfque  noftra  vel  alicTijus  alterius  prsefta- 


PHiLippus  Dei  gratia  Fmncomm  Rex ,  uni- 
verfis  prœfentes  Litteras  infpefluris ,  falutem. 
Notum  facimus  ,  quòd  cùm  dile£tus  &■  fidelis 
nofter  Robertus  VitK  BurgunäU  receperit  ho- 
magium  fibi  debitum  ,  in  Palatio  noftro  ,  àJuHAN- 
N  A  lUufìri ///iï  clarz  mémorise  Henricì  quondam  Äe- 
gts  Navarra  i  &  ComitisCampanias  &  Erise,  has- 
rede  ipfius  :  nolumus  quod  eidem  Duci ,  aut  ejus  hœ- 
redibus,  feu  etiam  diâxjohannx  fiataliquod  prx- 
judicium  in  pofterum ,  quamvishomagium  hujufmo- 
di fiat  2i  fieri  debeat  in  loco  debito ,  feu  etiam  con- 
iìieto.  Nolumus  etiam ,  quod  eidem  Duci ,  pro  eo 
quod  cognitioncm  interpofuit  fuper  difto  feodo  in 
diäo  Palatio ,  nobis  volcntibiis ,  cum  alias  jurifdic- 
tiones  non  habcret  ■  vel  per  alias  quœ  fccerit  vel  dixe- 
ritin  pra:di¿tis,  circa  ftatumvel  jura  patria  feu  hx- 
reditatis  fux ,  vel  alia ,  fiat  fibi  vel  hxredibus  fuis  ali- 
quod  praejudicium  in  futurum.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium,  prxfentibusLittcris  noftrum  fecimus  apponi 
iìgillum.  Actum  Parifiis  anno  Domini  millefimo  du- 
ccntefimo  oiìogefimo  tertio ,  menfc  Martio. 

C  L  I  L 

ANS  Traiti  entre  JE  AN  I.  Duc  de  Brabant , 
de  ].  c.  &  fm  frère  G  O  D  E  F  R  O I  Sagritur 
à' Arfchot  &  de  Virfon ,  J  E  A  N  Sei- 
gneur  de  Riviere ,  touchant  le  fartage  de 
laTerreS Arfchot.  Baitenxt'iy  Aubert 
le  Mire,  Diplomatum  Belgicorum.  Lib. 
II.  Cap.  XC III.  pag. 406. 

JOANNES  Dei  gratia  Lotharingite  &  Brabantiœ 
Dux  ,  &  GoDEFRlDUsejus  Frater  ,  Domi- 
minusde  Arfchot  &  de  (<i)  Virfon  ,  univerfis  has 
ìiiic  V  ilk  Litteras  vifuris  &  audituris  falutem  in  omnium  Salva- 

du  Betri,  tore. 

ïran  '"is  P^'ivit  à  uobis  dileilus  fidelis  nofter  .Joannes 
appcflmt  diflus  de  (¿)  R I  V  I R  A  ,  j  us  fuum  fuper  univerfis  bo- 
Vinvin,  nis&fingulis,  qua  tenens  eil  &  polîidens  infraallo- 
&  qui  eft  j¡y^  Arfcliot ,  à  jure  noflro  ibidem  dividi  &  di- 
a  hoir    n-      ■  ' 

Bourges ,  Et  quoniam  fuper  ipiô  jure  ,  inter  nos  &  ipfum 
vers  Joannem ,  aliquando  dilTenfio  exftiterit ,  volentcs  ei- 
icnt îé-  gratiam  faceré  fpecialem ,  &  ut  eò  ampliùs  ad  no- 
ni du  c6-  ftrum  fe  promptiorem  praebeat  obfequium ,  per  dile- 
t<!  de  ¿los  8d  fidèles  noftros ,  Henricum  de  Lovanio ,  Do- 
Goclefroi  ^'^  Hcrftallio ,  confanguineum  noftrum  carif- 

fils  dc°'  fi™"™  '  Walterum  Volckart ,  Milites ,  Joannem  de 
Henri  Huldeberge  Clericum  ,  terra:  Brabantia:  redituum 
III.  Duc  Receptorem  ,  ^gidium  diâum  Zuane  ,  Villicum 
bant  &'  Tlienenfem ,  Scabinos  &  Seniores  Villarum  de  Ar- 
frércde  (chot ,  de  Bethingeem  &  de  Langdorp ,  diâum  jus 
Jean  Ia  à  jure  nofíro  diílingui  fecimus  &  íeparari.  , 
Çoflïda,  quòd  univerfos  artículos  &  fingulosj  in  hac 

a  caule  '  0  , 

de  fa  'nar- 

femme. 

(¿)  C'cfî:  un vilage  ác Brabant,  que  les  Fiaujois  ttommeüt  J^ivwf > 
dans  le  Païs  de  tic  près  de  Saine  Tron, 
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Et  pofitis  petitione  &  reiponfione  inter  partes  i  fî 
Scabini  fuper  hoc  non  fuerint  fatis  inftnióti ,  caput 
fuum  fuper  hoc  petendo  ,  di¿tus  Joannes  ipfos  Scabi- 
nos ad  caput  fuum  ducere  tenetur  :  &  cìim  redierintt 
fententiam,  ab  ipfis  Sc^binis  fuper  hoc  pro latam  ,  fa- 
cere  teneri ,  &  emendam  exinde  levare  folus. 

Item  lì  Scabini  in  placito ,  coram  ipfo  tramato ,  ab 
aliquo  contradicantur ,  hoc  ipfe  Joannes  judicare  te- 
netur, &  emendam  exinde  pro\enientem  folus  leva- 
re ,  vfque  ad  quadraginta  quinqué  fohdos  

Item  recognofcimus  pifcariam  in  Themera  fuam 
effe,  de  Werifoudre ,  ubi pifcaria Domini  de  Rotfe- 
lare  finitur  ,  ufque  ad  filvam  quse  dicitur  Kelveren  boj^ 
gelken  ,  quam  Arnoldus  de  Staden  tenens  cíl:.  Item 
recognofcimus  venatîonem  ,  pifcationem  ,  &  aucu- 
pium  feu  avium  captionem  ,  Teutonicè  Fb¿elen ,  ubi- 
que fupra  bona  fuá  eífc  fuas.  Eo  falvo,  quòd  cùm 
aliis  noftris  hominibus ,  aucupium  de  jure  habentibus, 
inhibuerimus,  ne  cum  retí  bus  anates  capiant,  noftruni 
teneat  mandatum  Ín  pr^miiTis. . . . 

Prxtcrea  libertatem  opidi  de  Atfchot ,  quemadmo- 
dum  confcripta  eft  ,  &  figillis  noftrorum  fidelium, 
vide  licet  Gerardi  Domini  de  Rotfeiare  ,  Dapiferi 
Brabantia;,  atquejoannis  de  Arfchot,  diéìidePul- 
chra curia,  militum,  necnonJoannisdeHuIdenber- 
ge  diiti  noftrorum  redituum  Receptoris ,  &  ¿Egi- 
dii diÄi  Zuane ,  Villici,  Thenenfis,  figillatam con- 
firmamus  &  appiobamus,  acin  perpetuum  ratamob- 
fervarepn  mitrimus  &  inconvuliàm. 

Etuthaec  univerfa  &  finguk ,  quemadmodumhic 
confcripta  funt ,  divifa  &  ordinata ,  à  nobis  &  noftris 
fucceftoribus  fsepedìfto  Joanni  &  fuis  fucccííoribus 
perpetuò  &  inviolabiliter  inconvuîfa  teneantur,  nos 
eidem  prsefentcm  chaitam  figillis  noftris  tradìdimus 
communitam  &  iìgillatam.  Ad  majorem  quoque  om- 
niLim  piomifforum  evidentiam  &  fecuritatem  »  roga- 
vimus  dileâos  noftros  &  iìdeles ,  Henricum  de  Lova- 
nio, Dominum  de  Harftallio,  confanguineum  nof- 
trum diledum ,  Walterum  Dominum  de  Ligne, 
Walterum  diâum  Volkait ,  &  Iwanum  de  Meldaert, 
■milites  noftros,  ut  huic  chartx  figilla  fua,  unàcum 
figillis  noftris ,  apponant  &  appendant.  Et  nos 

Henricus  de  Lovanio ,  Dominus  de  HarftalIioJ 
Walterus  Dominus  de  L  i  g  n  e. 
Walterus  Volkart. 

Et  Iwanusde  Meldaert,  milites  prxdiûi ,  ad  pre- 
ces &  inftantiam  diledornm  Dominorum  noftrorum 
pracdi£i:orum ,  iìgilla  noftra ,  uni  cum  eorum  figil- 
lis, pracfenti fcripto  duximusappendenda ,  admajo- 
rem  evidentiam  praernifforum.  Datum  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  oftogcfimo  tertio ,  in  Nativi- 
tate  B.  J  oannis  Baptifta:. 
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S>SE,fiir  leurs  Trivile'ges  &  droits  dt  Com- 
mune ¡  que  ledit  'Dm  leur  confirme.  Fait 
aumoisde  ^Décembre,  1283.  Etienne  Pe- 
rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervane 
à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  176. 

IN  nomine  fanñíE  &  individuas  Trinitatis,  Amen. 
Nos  RoEERTus  Dux  Burgundiœ  ,  notum 
facimusuniverfisprsiéntcslitteras  iuipeéluris,  \el 
audituris  ,  quàd  nos  concedimus  hominibus  noflris 
communis  B  e  l  i4  ,  ut  de  ducentis  marcliis  ar- 
genti,  in  quibus  fingulis  annis  nobisDiu  ibus  Bur- 
gundis  tenentur ,  prout  in  carta  communia;  Bcina: 
continetur,  ipil  homines  fint  liberi  &  immunes,  & 
de  díítis  etiam  ducentis  marcliis  argenti  ipfos  homines 
liberamus ,  abiblvimus ,  &quittamus,  ín  hune  mo- 
dum.  Quicumque  fit  de  de  communia  prœdifla  Bel- 
ila ,  domicilium  habens ,  morans  homo  nofter  apud 
Belnam  ,  habens  aut  habiturus  quoquomodo  in  bonis 
valorem  feu  extimationcm  ièxcentarum  Iibrarum  mo- 
lletas Turonenfis  par™  &p]us,  quan- 

tumcnmque  habeat  ,  aut  à  quibufcumque  perfonis 
aquirat ,  lolvet  nobis ,  vel  mandato  noílro ,  quolibet 
anno ,  duas  marchas  argenti  rantíim ,  &  non  plus.  lile 
autemqui  nonhabebitin  bonis  valorem  icu  extima- 
tioncm fèxcentarum  Iibrarum  Turonenlium  moneta 
praediftï ,  defccndendo  de  quiousflibet  centum  libns 
diitï  monets:  Turoneniis ,  folvet  nobis ,  vei  mandato 
Iioftro , 'quolibet  anno ,  viginti  folidos  diélï  monetas 
Turoneniis ,  &  non  plus.  Qui  vero  minus  habebit  de 
centum  libris  didae  monetx,  fecundum  minu^  dci- 
cendendo,  perfol^  et  fecundum  modum  extimationis 
bonorum  fuorum.  Ihe  vero  qui  habebit  in  bonis  valo- 
rem feu  extimationemdecem  iibrarum  tantum  diciíe 
monet»  Turonenfis ,  vel  miniis ,  fi  fit  pe  fona  qua 
polTit  ex  artificio  fuo  viòìum  &  veftitum  fibi  acqui- 
reie ,  folvet  nobis ,  vel  mandato  noftro  ,  duodecin  de- 
narios &Sis.  monets  Turonenfis ,  &  non  plus.  Qui 
Iblvere  vellet  duas  marchas  argenti ,  jurare  valorem  feu 
éxtimationem  rerum  fuarum  vel  bonorum  fuorum 
non  compelletur  ;  fed  qui  duas  marchas  argenti  iblve- 
re noluerit  vel  recufiverit ,  valorem  feu  éxtimationem 
bonorum  fuorum  jurabitin  pr^fentia  Majoris  ^  Sca- 
binorum  communiae  Belnaa,  &  mandati  noftri ,  fi  ve- 
ilt mandatum  noftium  intereflc.  Si  Major  &  Jurati 
intelligerint  jurantcm  eíTe  bon^  famae ,  credetur  eidem 
jtiranti ,  exfuo  fimplicilblo  juramento  ,  fine  alia  om- 
ni inquifitione  vel  p  obationc  fuper  hoe  facienda.  Si 
vero  finiílra  fufpicio  habeatur  de  jurante  ,  Major  & 
Scabini  inqunent  per  quinqué  de  vicinis  fidedignis, 
&  propinquioribus  hinc  &  inde  fupcr  hoc  juratis , 
Valorem  feu  éxtimationem  bonorum  ejufdem  cujus 
finiftra  fufpicio  habetur:  &fi  repererintpcr  juramen- 
tum  m.ijoris  partis  diñorum  vicinorum ,  illum  cujus 
finiftra  fufpicio  habetur ,  habere  in  bonis  majorem  va- 
lorem feu  éxtimationem  quam  juraverit,  de  majori 
valore  feu  extimatione ,  ille  qui  juraverit ,  cujus  fini- 
ftra fufpicio  habetur ,  fecundiim  formam  &  modum 
fupradiäum ,  ufque  ad  di£las  duas  marchas  folvet  tan- 
tum, abfque  pœna  vel  emenda  folvenda  vel  levanda. 
Quicumque  motu  propris  voluntatis ,  mandato  no- 
firo  concordaverit,  alias  etiam  quàmprasdiâum  eil 
fatisfaciendo ,  volumus  &  concedimus  eos  eile  quit- 
tes, &  liberos ,  &  immunes.  Major  &  Scabini  fa- 
cientpraconiiari  poft  fcftum  Omnium  Sanaorum  , 
ijuod  quicumque  fit  de  communia  Beins  ,  domici- 
lium habens ,  morans  homo  nofter  apud  Belnam ,  fa- 
tisfaciat  demarchis&  pecunia  przcliélis  in  terminis 
ftatutis,  fecundiim  valorem  &  éxtimationem  bono- 
Ttm.  I. 
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rum  fuorum ,  ad  modum  fupradiäum  terminorum ,  ANS 
quibus  fatisfaciet  de  marchis  &:  pecunia  pra:diflis.  il=  J-  C. 
Primus  eritin  oetavis  fijfti  beati  Andrex  Apoftoli ,  o 
in  tjuo  fatisliet  de  medietate  ;  fecundus  terminus  in 
quindena  Pafclia:,  in  quo  de  alia  medietate  fatisfiet. 
M.ijor&  Scabini,  nolicntes  fatisfacere  de  pecunia  & 
marchis  prasdiñis  fecundi:im  formam  &  modum  pra:- 
difcum,  ad  requifitionem  mandati  noftri ,  compellent 
ad  falisfacicndum  ,  per  bonorum  fuorum ,  non  corpo- 
rum,  captionem.  Si  fint  aliqui  rebelles  ad  jurandum 
vcl  ad  fatisfadendum,  ut  prasdiöum  eft,  fi  mandatum 
noftriun  petat  à  Majore  &  Scabinis  eos  cogi  ad  juran- 
dum vel  ad  fatisfadendum ,  &  M.ijor  &  Jurati  dicant 
quod  eos  commode  cogeré  non  poffir.t  ,  mandatum 
noftrum  perituri  eos  cogeré  ex  ifta  caufa ,  abfque  cor- 
poris captionc.  AbiUisautem  qui  de  pecunia  &  mar- 
chis pr3;diâis,juxta  modum  praîdiâum  fatisfecerint , 
vel  fatislacere  voluerint  ,  ncque  nos ,  ñeque  manda- 
tum noftrum  poífumus ,  ñeque  Major ,  nee  Scabini 
praîdifli ,  pofliint  vel  debent  pro  illis  qui  de  marchis 
8;  pecunia  praediilis  fatisfaccre  noluerint,  aliquidpc- 
tere,  rxc  cogère  pignorare,  gaigiare,  ad  folvendum 
vel  fatisfadendum  pro  illis  qui  fatisfaccre  noluerint  : 
tarnen  ipfi  fatisfacientcs  vel  fatisfaccre  volentes  pro  ex- 
timatione bonorum  fuorum  ,  juxta  modum  praïdic- 
tum,  pro  aliis  fatisfaccre  nolentibus  minime  tenean- 
tur.  Filios  aut  filias .  conjugati  fint ,  aut  non'moran- 
tes  cum  patribus  vel  matribus ,  vel  aliqua  ipforum ,  Ì 
duabus  marchis  argenti  &  pecunia  prsdiitis  volumus 
&  concedimus  effe  quittos  ,  liberos  ,  &  immunes. 
Fratres,  forores,  nepotes,  neptes,  &  esteri  defccn- 
dentes ,  qui  partiti  non  fuerint  vel  divifi ,  pro  una  per- 
fona  reputabuntur ,  &  ut  una  perfona  duabus  mar.his 
argenti  &  pecunia  pisdifiis  fatisfacient ,  juxta  mo- 
dum prsdiñum.  Si  vero  pridicäa:  perfons  partita 
&  dr.  ifj:  fuerint ,  quanvis  infimul  moramfacient ,  te- 
nentur ad  folutionem  marcharum  &  pccuniarum  prs- 
diñarum ,  fecundùm  formam  fupradiitam.  Li- 
beri ,  fratres ,  forores ,  nepotes ,  neptes ,  &  esteri 
defccndentes ,  exiftentcs  in  Avoèïia ,  à  duabus  marchis 
argenti  &  pecunia  prsdiflis  cnint  quitti ,  &■  quitté  li- 
Jjeri ,  &  libere  immunes ,  donec  fint  majores  annis  , 
fecundiim  patrir  confuetudinem.  Guidmcm  Baldu't- 
ni  Dommnm  Cherreii ,  &  fcmper  unum  ex  hsredibus 
fuis  &  hsredum  fuorum  perpetuò  dcfcendentcm , 
pro  una  marcha  argenti ,  quolibet  anno  nobis  vel  man- 
dato noftro  folvenda ,  &  Cirardum  FUhhtirt  pro  ni- 
chilo  folvendo ,  &  fuos  hœredes  perpetuò.  Purifitum 
Boleran ,  quandiu  vivet ,  pro  nichilo  folvendo.  Re- 
liélam  magiftri  Jocohi  ^pothecarii ,  quandiu  vivet , 
folummodo  pro  quinqué  folidis ,  quolibet  anno ,  per 
curfum  vits  fuœ  perfolvendum.  Et  Remi^ium  Re- 
venditorem,  quandiu  vivet  folummodo,  pro  nichilo 
folvendo.  Pro  carrcriis  Belns  refurandis ,  à  duabus 
marchis  argenti  &  pecunia  prsdiäis  volumus  &  con- 
cedimus effe  liberos  &  immunes.  Pignora  vel  gaigia 
qus  Major  &  Scabini  Belna:  capient ,  feu  capi  facienC 
ab  illis  qui  de  duabus  marchis  argenti  vel  de  pecunia 
prsdiflis  non  fatisfecerint ,  poftquam  mandato  noftro 
tradita  fuerint,  per  otìo  dies  continuos  fcrvabuntur, 
antequam  vendantur.  Dolia  &■  cups  in  éxtimationem 
bonorum  computabuntur,  &  omnia  utenfilia  hofpi- 
tii ,  quscumque  fint ,  &  vcftes  confuta ,  in  valore  feu 
extimatione  bonorum  non  computabuntur  ,  ncque 
reputabuntur.  Veftescmptsut  icvcndcntur,  &;  uten- 
filia hofpitiorum  ,  qus  habentur  ad  opus  hofpitum 
fufdpiendorum ,  in  valore  fcu  extimatione  bonorum 
reputabuntur  &  computabuntur.  Quicumque  fit  Ma- 
jor communia;  Beine,  in  anno  fcu  annis  fuircgimi- 
nis  ipfum  à  duabus  marchis  argenti  &  pecunia  pra:dic- 
tis  quittamus ,  volumus  &  concedimus  effe  cxceptum , 
liberum  &  immunem.  Nos  ,  vel  Dux  Burgundise, 
vel  quicumque  fucceffor  ,  noftri  feu  alii  caufam  lia- 
bentes  ,  per  nos  vel  per  alium  petere  non  potcrimus 
ab  hominibus  communis  Bclns  prsdiñas  ducentas 
N  marchas 


98  TRAITEZ 

ANS  marchas  argenti  ,  quas  per  conventiones  prxdiilas 
J-  diianim  marcharum  argenti  &  pecunia  prxdidtarum 
per  extimatiencm  bonorum  juxta  modum  praedic- 
tum  quittfe  fint  &  remifíae ,  &  contenta  in  praídiílís 
conventionibus  ex  eadem  cauíadcbcntur,ex qua pra:- 
didx  ducentx  rnarchœ  debentur.  Hommes  commu- 
nio Beln^  hue  exìftentes  de  communia,  feu  receden- 
tes  à  communia  ,  &  do  communia  non  exiftentes ,  vo- 
lumus  &conccdimusà  fatisfaâione  &aprobatione  fa- 
tisfañionis  fuper  duabus  marchis  argenti  &  pecunia 
pra:di¿lis  eflcquittos,  libcros  &  immunes,  nifi  de 
anno  ultimo  Ín  quo  ab  eis  fatisfa ilion is  probatum  exi- 
getur.  Homines  communix  Beln^  recedcntes  à  ßel- 
na  ,  ubicumque  fe  transférant  vel  morcntur,  tene- 
bunt  &  habebunt  bona  fua  omnia  &  fingula ,  ubicum- 
que fint  fita  ,  &  de  didis  bonis  fuis  omnibus  fuam 
potcrunt  faceré  plenariara  voluntatem  ,  tam  liberé 
quàm  ante  conventiones  qus  Ín  iílis  litteris  continen- 
tur,  &  ante  confcótionem  prœicntium  litterarum  ea 
tenere  potcrunt  veldcbebunt;  ita  quodper  hoc  juri 
noftj'o  nullum  prœjudicium  auferatur,  &  diótísho- 
niinibus  nichil  conqueratur,  praeter  id  quod  fuprà 
cíl  expreífum  de  duabus  marchis  argenti  &  aliis  fum- 
inis  prxdictis  ;  pro  quibus  fccundiim  modum  prœ- 
didum  ducente  marchas  qu£E  nobis  ante  prxfentis 
litterœ  confeftioncm  ab  hominibus  noflris  Belnenfi- 
bus  debebantur ,  remiílx  funt  &  quittatx;.  Si  quid 
juris,  rationis  vcl  a¿iionis_fit  acquifitum  praediélis 
hominibus ,  ex  fa£to  noftro  vel  pra^deceíTorum  no- 
ítrorum ,  vel  aliquis  ipforum,  vel  aliquaalia  rationc 
quali cercumquc  ,  fecundiim  tenorem  inftrumento- 
rum  fuorum  litterarumque  fuarum ,  aut  alias  ,  volu- 
mus  &  concedimus  eifdem  hominibus  eílc  falvum  j 
litteris  prasfcntibus  nonobñantibus  &  conventioni- 
bus  prasnotatis.  Major  &  Scabini  communia;  Bel- 
nx ,  pronegotiisdiiflas  communix  villx  Belnxpo- 
icrunt  imponere  aut  inducere  hominibus  pxdiélis 
communio  villx  Belnx ,  &  levare  à  diítis  homimbus 
cjuantamcumque  fummam  pecunix  voluerint  ,  & 
quamcumqueviderint  cxpedue;  &  fi  ad  jaíiusdiélo- 
jum  negotiorum  dí¿tx  communix  víIIe  Belnx  fà- 
cicndos  mandatum  noílrum  interefl'e  voluerint ,  inte- 
jerit  in  hoc  focius,  tanquam unum  de  Scabinis  vülx 
JBelnx,  &  jurabit  fuper  fanála  Dei  Evangelia  j  quòd 
ín  diítis  jaótibus  ditSarum  miíTionum  faciendis  bene 
&  fideliter  fehabebit.  Et  fciendumeft,  quod  virtu- 
te  hujufmodi  ütterx  ,  vel  eorum  qui  Ín  prxfenti  lit- 
tera  continentur ,  fuper  homines  prxdííiros  vel  fuper 
bona  fua,  fívc  ratione  poífelfionis ,  ÍÍve  propríetatis 
vcl  receptíonis  pecunix ,  aut  maixharum  pra;di¿la- 
rum ,  cxigere  non  poíTumus ,  nec  didi  homines  fuper 
nos,  nec  reclamare  plus  juris  aut  rationis  quam  po- 
teramus  &  debebamus  ante  prxfentem  fitterx  coniec- 
tionem ,  vel  perfe£tionem  corum  qux  in  pnefcnti  iit- 
tera  continentur;  omnibus tamen  pundis  &  articulis 
prxfentis  lítterx  durantibus  in  fui  roborís  firmitate. 
Promittimus  infuper ,  pro  nobis  &  noftris  hxredibus 
&  fucceíToribus  noflris,  &  caufam  à  nobis  habcnti- 
'  bus,  per  ñipulatíonem  legitimam  &  folemnem,  & 
per  juramentum  noftrum  fuper  fanâa  Dei  Evangelia 
corporahter  prxftítum ,  omnia  privilegia  &  omnes  h- 
bertatcs  generaliter  aut  fpeciaUter ,  à  prxdeceíforibus 
nofìris,  auta  nobis, velà  quÌbufcumque, diñis ho- 
minibus conceíTis ,  Sc  conccífa  inviolabiter  obfervare. 
Volumus  quod  ufus  &  confuetudines  rationabiles 
prxdi¿tx  communix ,  ac  hominum  prxdi£torum  , 
nullo  modo  refringí  per  ea  qux  in  prxfenti  littera 
continentur;  ita  quodper  hoc  juri  noílro  nullum 
prxjudicium  auferatur  ,  &  diélis  hominibus  nichil 
novi  quxratur,  prxter  id  quod  fuper  eil  expreífum, 
quod  de  duabus  marchis  argenti  &  aliis  fummis  prx- 
diclis,  pro  quibus,  fecundiim  modum  prxdiòlum, 
ducentx  marchx,  qux  nobis  ante  confe^lionem  prx- 
ièntis  litterx  ab  hominibus  noilris  Belnx  debebantur  * 
remiffxfcilicet&quictatse.  Obligantes  nos,  &no- 
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ftios  hœredes ,  &  fuccelToics,  &  caiifam  à  nobis  ha-  ANS 
bentcs,  per  noftrum  jam  prxftitum  juramentum  ,  ad  de  J-  C. 
omnia  fingula  fupradiâa ,  adì  fpecialitcr  eíTcnt  innu- 
merata propofita ,  &  ita  firmitcr  tencnda ,  &  in  perpe- 
tuum inviolabiliter  obfcrvanda,  &  in  nullo  contrave- 
nire promittimus ,  per  nos  vel  per  alium ,  ut  nunc  con- 
travenire volenti  in  aliquo confcntire  verbo,  figno, 
vel  faño ,  feu  confenfu ,  tacite ,  vel  cxprefsè,  aut  mo- 
do alio  qualicumquc  vel  quocumque.  Volentes  & 
concedcntes ,  quod  fi  aliqua  contrarieras ,  repugnan- 
tia ,  dubietas ,  ofcuritas ,  aut  duplicitas  invcmatur  aut 
rcperiatur ,  quocumque  modo  &  quocumque  tempo- 
re, in  privilegiis  ,  inftrumentis,  litteris,  &cartisdic- 
tas  communia:  Belníe  ,  ex  qua  in  diilis  privilegiis, 
inftrumcntis ,  litteris  &  cartis ,  live  antica  vel  nova 
funt  ,&  continentur  &  exponentur,  fecundìim  quod 
melius  &  utilius  poterunt  intelligi ,  rationabiliter  ad 
utilitatem  did:x  communÌEe  &  hominum  prEdido- 
rum,  ac  exponi.  Rcnuntiamus  fiqmdem  in  hoc  fac- 
to, ex  certa  r-ientia  ,  per  juramentum  praìdiilum , 
exceptioni  doli  mali,  Ixfionis  ,  vel  deceptionis.  In 

faSum  ,  omnium  aftionum  nobis  & 

noftris  haeredibus  five  fuccelToribus  vcl  à  nobis  cau- 
iam  habentibus ,  quantum  ad  revocandum  praediita  vcl 
ahcjuid  de  prsdiflis  competenti  vcl  in  futiurum  com- 
petitur,  implorantes Judicis  offtcii  &  Praelati  confti- 
tutioni  praefenti  utroque ,  &  omni  auxilio  totius  juris 
canonrci  &  civilis ,  &  omnibus  exceptionibus ,  juri- 
bus,  rationtbus,  allegationibus ,  deffenfionibus  totius 
juris  &  faíli ,  &  aliis  quibufcumque ,  qux  contra  prae- 
fens  ïnftrumentum  vel  fa¿tmn  poíTent  oblici  vel  op- 
poni ,  &  juridicenti  generalem  renuntiationem  non 
valere.  In  quorum  omnium  tcftimonium  &  munimen 
perpetuum  ,  litteris  iftis  figülum  noftrum  duxiraus 
apponendum.  Aftum  anno  Domini  millefimo  ducen- 
tefimo  oäogefimo  tertio  ,  menfe  Decembris,  Phi- 
lippa  Rege  Francorum  nunc  regnante. 

T  N  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  incarnationis 
-*-ejufdem  millcfimo  ducentefimo  oitogefimò  ter- 
tio,menic  becemoris,  nos  Hugo  de  Pomares ,  Major, 
GtíídoyomSyGuido  Bauduini  ]\xvcms  y  Hugo  Sctmbi- 
tor,  Perralitts  Xnglote ,  Renaudus  Percherii ,  JoPjannes 
ScanbelUm ,  Scabmi  &  communia  Bclnae ,  notum  fa- 
cimus  omnibus  pra^l'entcslitteras  mfpefturrs  vcl  audi- 
turis,quòd  cum  Dominus noftcrcariflimus  Roberms 
Dux  Burgundrae ,  ex  fua  mera  &  liberali  grafia  nobis 
conceifcrit ,  quod  de  ducentis  marchis  argenti ,  in  qui- 
bus fingulisannistenebamur,  ipfi  Domino  Duci  Eur- 
gundia: ,  prout  in  carta  coQtmetur  ,  &  noftri  fucceffo- 
res  perpetuò  fumus  quitti,  liberi  &  immimcs  in  hunc 
modum  ,  quod  quicumque  fit  de  communia  Belnœ , 
domicilium  i.abens,  morans  homo  difli  Domini  Du- 
cis  apud  Belnam,  habitans  aut  habitaturus  quoquo- 
modo,  in  bonis  valorem  feu  cxtimationera  fexcenta- 
rum  librarum  Turonenfium  monetae  parva: ,  vel  plus, 
quantumcumque  habcat ,  aut  ä  quibufcumque  perfo- 
nis  acquirat ,  folvet  ipfi  Domino  Duci ,  vel  mandato 
fuo ,  duas  marchas  argenti  tantìim ,  &  non  plus  :  Et 
illequinon  habcbit  valorem  feu  extimationem  fex- 
centarum  librarum  Turonenlium  moneta  paruse ,  def- 
cendendo  de  quolibet  centum  ditfìa:  moneta;  Turo- 
ncnfis,  folvet  fibi ,  vel  mandato  fuo,  quolibet  anno, 
viginti  folidos  dia»  moneta:  Turonenfis  ,  &  non 
plus.  Si  veròminùs  de  centum  libris  Turonenfibus 
defcendendo  minus  folvet ,  fecundìim  modum  quod 
in  quadam  littera  quK  à  di£lo  Domino  Duce  habc- 
mus,  pleniiiscontinetur.  Nosvidentes  noftramcom- 
muniam  ex  pluribus  &  arduis  dcbitis  honoratam,  qua:, 
prout  debentur  ad  prœfens,  non  poffumus  fine  máxi- 
mo damno  diâa:  communia;  pcrfolvi  ñeque  reddi , 
unanimiter  &  concorditer  agimus  &  tradamus  cuni 
Domino  Duce  praedifto  ,  in  hunc  modum.  Quod 
diftus  Dominus  Dux  tcnetur  folvere  pro  nobis  Peno 
Niim  Buigenü  Chinii  nonagintas  &  fcxaginta  libras 


DE    T  R  E  V  E,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  Turoneiifcs,  &  DunieliTßtardi  cm  Ailenli occies  vi. 
<ie  J.  C.  ginti  &rrerdedn  libras  Tmonenfes,  per  términos  fu- 
12S4.  P''^'^"*-  Istutos  &  prsfiflTos,  &  quandiu  viver  Magi- 
fler  ycbmnes  de  Lugdum  t  Clericus  ipiìus  Domini 
Ducis ,  eidem  Magiilro  Joiianni ,  quandiu  idem  Ma- 
gifterjohannss  vixerit,  lìngulis  anniscentum  libras 
Tcn-onenfes ,  &  nos  &  noftroshajredes  de  eifdem  ac- 
quittarc&  indcmnis  modis  omnibus  obfervarc.  Nos 
cidem  Duniino  Duci  concedimus ,  ratione  difta  gra- 
fia; ,  &  debitorum  quorum  pcrfolvct  fupradifta ,  quod 
iftudabonimentum  ufque  ad  annos  feprcm  próximos 
&  continue  venturos,  qui  incipient  in  oñavislcfti 
beati  Andrei  Apoftoli,  qmeritanno  Domini  mille- 
fimo  duccntelìmo  oàogelìmo  quarto  ,  di6lo  Domi- 
no Duci  dupiicetur ,  &  duplum  cidem  perfolvatiir  ab 
omnibus  fuis  morantibus  apud  Bclnam ,  falvo  nobis  & 
iupervenientibus  in  villa  Bdn3;,quod  fupcrvenientes 
de  duplo  lilius  abonamenti  nichil  folvent ,  imò  fint 
quitti  &  liberi  pro  fimp:ici  perfolveiido ,  videlicet  pro 
quolibet  centum  libris  Turonenfibus,  proviginti  fo- 
lidis  Turonenfibus ,  &  de  plus  afcendendo  ufque  ad 
duas  marchas  qua:  non  poHunt  excedi ,  &  diminuendo 
de  minori  numero  minùs,  fecundìim  quod  in  carta 
quam  habemus  à  Domino  Duce  fupradicìa ,  centine- 
tur.  Exceptis  ilJis  qui  convenerunt  nobifcum  de  re- 
lióla folvenda,  &  illiscumquibustcnerimusde  nichil 
folvendo  ,  qui  fupcr  abonamento  ilio  fe  tranfibunt  fe- 
cundìim quod  in  litterisquas  à  difto  Domino  Duce 
habemus,  continetur,  &  falvo  nobis  &  noftrisfuc- 
ceflToribus  &  haurcdibus  ,  quod  diâis  fcptem  annis 
clapfis  quòd  nos&  noftri  ha:rcdcs&  fucceiTorcs,  de 
diào  duplo  perpetuò  fumus  quitti ,  liberi  penitus ,  & 
immunes ,  &  quod  pra:fens  inilnunentum ,  nobis ,  ne- 
que  fucccifonbus  noftris  non  poiTit  prïejudicium  ge- 
nerare ,  &  quòd  proptcr  hoc  inilrumcntum ,  Dominus 
Dux ,  ncque  fui  ha;redes  fivc  caufam  ab  ipfo  habentes, 
fuper  nos  ncque  fuper  noilros  hseredes  ,  ncque  fuccef- 
forcs  noftros ,  fuper  bona  noftra  aliquid  ¡uris  five  pro- 
prictatis,  pofleliìonis ,  aut  faiffin»  ,  fivc  receptionis 
marcharum  &  pecunia  prrediòìarum ,  non  poflìnt  it- 
clamare ,  &  quòd  omnes  aliìe  litterx  noflrx  ,  liberta- 
res, &franchifia;,  in  fui  roboiis  perpetua  permaneant 
firmitate.  In  quorum  omnium  teftimonium  &  mu- 
nimen  litteris  ütis  figillum  ditìs  communia;  duxi- 
mus  apponcndum.  Datum  anno  &  menfe  prKdiais. 

c  L  r  V. 

y^ì^S  Invefliture duTlaufnéJaltepar  RODOL- 
de].c.  PHE  Empereur  dit  le  CXcmeat  en  faveur 
1 284.  K  O  B  E  R  T  T)uc  de  Bourgogne,  le  4. 
de  Février,  1284.  Etienne  Perard.  Re- 
cueil de  Pièces  Curieufes  fcrvant  à  l'Hi- 
lloire  de  Bourgogne,  pag.  5,-7.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  80. 

RObolphus  Dei  grafia  Romar.oritM  Rex 
fcmper  Auguftus ,  univerfis  l'acri  Romani  Impe- 
rli fidelibut  pra:  fentes  littçras  infpe6i:uris ,  gra- 
tiara  fuam ,  &  omne  bonum.  Non  immerito  Regalis 
Majcflatis munificentia ils  quos  fanguinis prxfert'^cla- 
ntas,  qiiosvirtutum  candor  illuftrat  eximius ,  <]uof- 
que  laudabilis  clara:  fidei  commendar  confiancia,  per- 
viarn  &  munificam  fe  offert  &  exhibet  promotiorem. 
Sarè  ,  illuftris  R  o  b  n  r  t  t;  s  Bnrgmdi^  D«x , 
tamfinceraimmarceOibilis  fidei  conllancia  erga  nos 
facrumque  Romanorum  clarct  Imperium,  quodpro- 
viQèdigniim  ccnfcmus&  rationi  confoniim  judica- 
mus ,  ut  ei  ahqualis  munificentia;  beneficia  Regalis 
iniimficentia ,  largius  offerat  &impendaf.  Maximè, 
cum  ,  ut  certius  credimus ,  imo  fciraus,  non  folum  ex 
hujufmodi  obligationis  beneficio  ipfius  Ducis  utili- 
tas ,  verum  «iam  noller  &  Imperli  honor  &  gloria 


99 


frufluofius  inllaurctur.  Qiiod  atfcndcntes  providè,  ANS 
difcretequc  perpcndcnfcs,  ipfum  Ducem  de  omni  jii-  de  J.  C. 
re,  feu  juribus  omnibus  tam  nobis  &  Imperio,  quam  ,,(>_, 
etiam  ipfi  Duci  competentibus ,  velquœ  vidtnturaut  " 
dicunturccmpetercin  Tulfirmtii ,  ex  morte  quondam 
JobmnisTalfim,  autoritate  Regia  infcodamus ,  &  de 
eis  ipfiim  tenore  prsfentium  leodah  titulo  folem,,ni- 
terinveflrimus;  falvo  timen  juie  fpeitabilis  Domina: 
Beatricis  TcZ/jm,  filii;  quondam  CimitisPetriSabiU- 
du  competenti  in  eodcm  Delfinatu  ;  cui  per  concelTio- 
nem  feti  infeodationem  prxmiflam  in  nullo  penitus 
volumus  derogare.  In  cujus  rei  tcflrimonium  ,  prx- 
fens  (¿riptum  ex  inde  confcribi  a;  Majcflatis  noflra; 
figlilo  fecimus  communiri.  Datum  apud  Romarici.m 
Montera ,  pridie  Nonas  Februarii ,  Indiitione  duode- 
decima,  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  oflo- 
gelimo  quarto ,  regni  noflri  anno  undécimo. 


C  L  V. 

Accord  entre  ROBERT  T>nc  deBour- 
&  HUMBERT  DE  LA 


ANS 

le  J.  C. 


TOUR  Dauphin  de  Vienne  touchant  128  5-. 
le  Dauphmé ,  fait  à  'Paris  ,  Van  11%^. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu-  oooÜb' 
rieufesfervantàrHiftoiredeBourgoene  "  ^*"" 
pag.  „8. 

PHILIPPUS  Dei  grafia  Franurum  Rex,  uni- 
verfis prarfenteslitteras  infpefturis ,  falutcm'.  No- 
tumfacimus,  quòd  virtute  comproniilfi  à  dilec- 
to &  fidcli  nofiro  Roberto  D:,u  Burgund,^, 
&  Humberto  Domino  de  Türke  ,  nunc 
Díilfhim  f^kmi^ß  fuper Dalphmafu  Vicnncnfi  in  nos 
fañi  ,  pronunciando  diximus ,  quod  idem  Dominus 
de  Turre  folvaf  eidcm  Duci ,  vel  ejus  cerro  mandato  , 
apud  Lugdunum .  viginti  milüa  librarum  Turonen- 
fium,  terminis  qui  fequuntur  ;  videlicet  in  infianti 
feflo  Purificationis  beata:  Maria:  quinqué  millia  libra- 
rum Turonenfium,  &  fic  in  eodem  fefto  fingulis  an- 
nis fequentibus,  quinqué  millia  Turoncnfium,  donec 
tota  fumma  viginti  librarum  Turonenfium  prœdiiSa- 
rum  completa  fiicrir  &  perfoluta.  Diftus  vero  Domi- 
nus de  Turre,  voluit  &  exprefsè  confenfit  coram  no- 
bis,quod  nosadpra:miira  compellamus  eundem.  In 
cujus  rei  tcflimonium ,  prœfentibus  litteris  nollrum 
fecimus  apponi  figilliim.  Aâum  Parifius  die  Sabbati 
ante  fcflum  beati  Mathsi  Apofloli,  anno  Domini 
millefimo  duccntefimo  oäogefimo  quinto. 

c  L  V  r. 

'Donation  de  Vhommage  &  de  la  Mouvance  de  .  „  <. 

TREFFORT,     MA  RLOUX,df  IC 
&duTaysde  REVERMONT  ,  fatte  ,  „ 
à  ROBERT  T)uc  de  Bourgogne,  par 
OTHES  Comte  de  Bourgogne,  ÍW^^™^' 
Ii8j.  Etienne  Perard ,  Recueil  de  Pié- Duche 
ees  Curieufes  fervant  à  l'Hiftoire  de  Bour- 
gogne,  pag.  558. 

NO  s  O  T  H  e  s  Cuens  PaUz.¡h¡  de  Bergoigne , 
files  de  Salins,  faifons  favoir  à  touz  cels  qui 
verront  &  orront  certes  lettres ,  queros,  por 
la  grant  amour  que  nos  avons  à  noble  homes  noffre 
chier  cofin  &  fcignor  Robert  Duc  de  Bi;r:ei- 
gne  ,  nos  douons  audit  Robert  ,  por  luy  &•  por'^fes 
hoirs  ,  &  por  fes  fuccelTeurs  à  toujours  mais  ,  les 
fiez  des Chafleaux de  Trepfort  Jede  Mar- 
L  o  u  X  ,  &  de  lour  appartenances  f outres ,  &  de  tout 
ce  efpecialment  que  noble  homs  Humhcrs  fires  de  U 
Tmir  fouloit tenir, ötdevoit tenir  de  nos  ,  &  denos 
N  1  dcvan- 


TOO  TRAITEZ 

devanciers)  cay  tont  le  (a)  Rcvermont ,  fans  rien  retenir 
à  nos,  ne  es  nos,  au  ficdcsdevaatditeschofes;  ains  vo- 
lons &  outroions ,  que  des  ores  en  avant  toutes  lefdi- 
tes  chofa ,  &  lour  appartenances  foient  dou  franc  al- 
luef  doudit  Duc  noftre  chier  feignor  &  coufin ,  &  des 
iucns ,  por  le  tefmoignage  de  ceñes  nolìrcs  lettres  fcel- 
léc  de  noftre  feaul ,  faite  &  donnée  à  Carcaffone  ,  le 
Mccredy  veille  de  feile  faint  Luc  Evangelille  ,  en 
l'an  de  grace  1185. 


ANS 
de  J.  C, 

ii8f. 

{a)  De- 
puis le 
Duc  Ro- 
bert don- 
na IcRc 
veniiont 
au  Com- 
te de  Sa- 

Yoye ,  cil  c'cliaiigc  de  Ctìfcry  ,  de  Sagy ,  &  de  Savigny 


ANS 
de  J.  C. 

1285. 

France 
itBour- 

GOGNE. 


C  L  V  I  I. 

donation  faite  à  ROBERT  'Dm  de 
Bourgogne P  H I L I P  P  E  III.  Rot 
de  France  fitrnommé  le  Hardi ,  de  tout  ce 
qu'il  a  en  la  Ville  de  Coches ,  des  fiefs  des 
tháteaux  de  Mtiulain ,  de  Courtenais ,  &c. 
Faite  à  Narbonne ,V an  i  iSy.  Etienne  Pe- 
rard.  Recuêilde  Pièces  Curieufes  fervant 
à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  ƒ  j8. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Deu  Rois  de  Fran- 
ce ,  à  tous  ces  qui  verront  &  orront  ces  prefentes 
lettres,  falut ,  nous fefons  favoir  ,  queenacref- 
fance  dou  fié  que  noble  homs  noilres  amez  &  féaux 
RoBERs  B»rgi)ig»f  tient  de  nos  ,  U  do- 

nons  &  outroions  por  luy  &  por  fes  hers  ,  &  por  fes 
fucceiToursà  toufiours  mais ,  leschofes  cy  après  con- 
tenues. C'eil  afavoir  tout  quanqucs  nos  povons  ha- 
voir  &:  devons ,  por  quelque  raiion  que  ce  foit  en  no- 
ftre ville  de  Coches ,  &  es  appartenances  ,  &  toute 
ièignorie  aute  &  baife ,  elpeciaulment  la  garde  dou 
Prioréde  ladite  villcde  Coches,  &  desmambres,  & 
des  appartenances ,  &  des  perfones  demoranz  en  ices 
leux.Item  la  garde  de  l' Ablîaye  de  faint  Pierre  de  Cha- 
Ion,  &  desmambres,  &  des  appartenances,  &  des 
perfones  demorans  en  ices  leux.  Item  les  fiez  des  Cha- 
lleaux  de  Maulain ,  de  Cortcnais ,  &  de  la  maifon  fort 
de  Cernale,  &  des  appartenances  de  ces  leux ,  ou  tous 
les  droiz  &  proffiz  que  nos  haviens ,  ou  poions  havoir 
par  quelque  raiibn  que  ce  fut  efdites  choies,  iânz  riens 
retenir  à  nos  ne  ù  nos  fucccflburs ,  fors  que  noitre  fié 
doudit  Duc ,  &des  fuens  après  luy,  &  noftre  refort , 
feli  cas  yharrivoit.  Et  defdites  chofcs  nos  avons  re- 
veftu  ledit  Duc  en  la  maniere  defufdite  :  porquoy  nos 
mandons  &  commandons  par  certes  nofdites  lettres, 
à  Religions  perfones  Abbé ,  &  le  Covant  de  faint 
Pierrede  Chalón  ,  &  au  Prior  de  Coches,  por  aux, 
&  por  lor  mambres ,  &  por  les  appartenances ,  &  à  tous 
nofdits  Borgeois ,  &  nofdits  homes  de  Coches ,  que  il 
entrent  en  l'obcilTance ,  &  ou  fervice  doudit  Duc ,  & 
des  fuens  après  luy  en  toutes  chofes ,  fi  com  il  eftoient 
tenus  à  nos  ,  &  commandons  auxi  és  foigneurs  de 
Maulin ,  de  Coimenai! ,  &  de  Cerxule ,  que  il  entrent 
enlafay,  SrenTommaige  doudit  Duc,  &  des  fuens 
après  un* des  fiez  defuidits ,  enfine  com  il  en  eftoient 
en  la  noftre  fay ,  &  de  la  fay ,  3c  de  robciflancc,  de  la 
garde ,  &  dou  fervice  dont  il  eftoient  tenuz  à  nos  pot 
raifon  defdites  chofes,  nos ,  por  nos,  &  por  nofdits 
hers ,  &  por  nos  fucceiTours ,  les  quittons ,  ailollons , 
fauve  noftre  reaul  fouverainetc,  &  l'autruy  droit  en 
toutes  chofes.  Et  porce  que  ,  quant  nos  recehufmes 
le  gouvernement  dou  Reaume  de  France ,  nos  n'aviens 
encor  point  de  fcel  novel  ,  nos  havons  cedes  lettres 
faitfcelerde  noftre feel  duquel  nos  uftlons avant,  & 
promettons  audit  Duc ,  que  quan  nos  haurons  noftre 
autre  feel  dou  Reaume  de  France ,  nos  l'en  ferons  fee- 
ler  nofdittes  lettres  de  ceft  don  ,  faites  en  la  maniere 
defufdit.  Ce  fut  fait  &  doné  àNarbone,  le  Mardy 
ior  de  fefte  faint  Denys ,  l'an  de  grâce  1  ï  8  J. 


DE  PAIX, 

C  L  V  I  I  I. 

Traité  £  Affociationentre  AME'  V.  Com- 
te de  Savoye ,  ¿í-  J  E  A  N  de  k  B  A  U  L- 
M  E  Abbé  à'  Ambroììai ,  far  lequel  le  Com- 
te pend  l'Abbé  &  fon  Monajtére  fous  fa. 
froteííion  ,  mojenant  quelque  fart  que  ce 
•Frelat  lui  donne  aux  revenus  de  fon  Ab- 
baye. Fait  au  mois  de  Novembre  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag,  131. 

IN  nomine  Domini  Amen  ;  Quoniam  ea  quce  non 
duratura  funt  propter  labilem  hominum  memo- 
riam  ,  fcriptnr^  foient ,  &  memonœ  commenda- 
ri.  Idcircò  nos  A  m  e  d  e  u  s  Cames  Sabaudia  ,  & 
nos  Joan  NES  Dei  gratia  humihs  Abbas  Ambro- 
niaci  Lugdunenfis  Diocefis,  totiufquc  ejufdem  loci 
Conventus.  Notum  facimus  univerfis  prxfcntes  Li- 
teras inípeéiuris ,  quòd  nos  Comes  volentes  lèqui  pro 
viribus  voluntatem  ,  &:  veftigia  inclytx  recordationis 
Domini  Philippi  quortditm  Comitis  Sabaudiee ,  Patrui, 
&  pr^deccfToris  noftri ,  intendentefque  ad  defenfio- 
nem  Sanélœ  Ecclefise  toto  poffe.  Et  nos  difli  Abbas, 
&  Conventus  confiderantes  evidentem  utilitatem  Ec- 
clefi^  noftrx  praediélae ,  &  videntes  nos ,  &  Eccle- 
fiam  noftram  pradiétam ,  hominefque  noflros ,  &  ju- 
ra,  acbonanoftra,  multisanguftiis,  &oppre0ioni- 
bus  malignorum  inimicorum  opprimi  j  itaque  non  fo- 
lum  de  deterioratione ,  fed  ctiam  de  totius  Monafte  • 
rii  noftri ,  &  hominum  noftrorum  fubventionc  inve- 
nimus  quòd  plurimum  ,  nee  eft  mirum  pront  ipfa;  an- 
guftiae  ,  &  opprefliones  evidentilTims  ,  &  notori:E 
omnibus  de  terra  noftra,  &  de  Vicinio  noftro  emi- 
nentes evidenter ,  quas  quidem  oppreifiones ,  &  an- 
guftias ,  tamdiu  fuftinuimus  laboribus ,  &  expenfis , 
quòd  nifi  ad  Dei  auxilia  alicujus  Potentis  adjutorium 
habeamus,  qui  nos  polfit  àprœdiélis  opprelfionibus 
defendere,  ipfum Monafterium  bonaque  noftra,  & 
homines  noftrosin  manibus inimicorum  noftrorum, 
nos  oportet  deferere  totaliter  devaftanda,  prout  hœc 
omnia  notoriafunt  omnibus,  &  evidentiffimè  mani- 
fefta.  Ideo  nos  diâus  Cornes ,  &  Abbas ,  &  Con- 
ventus ,  focietatem  ,  confedcrationem  ,  &  amicitiam 
fpecialem  facimus ,  inter  nos  inimus ,  &  corrobora- 
mus,  renovamus  ,  &  confirmamus  per  modiira  qui 
fequitur  infrà  fcriptum  :  In  primis  nos  diâi  Abbas, 
&  Conventus  attendentes  quod  nullum  haberaus  vici- 
num  potentiorem  ,  ad  quem  poflimus  habere  tutum 
refugium,  necper  quem  nos,  &  Domus  noftra,  feu 
Abbatia  noftra  defendi  valeat  ab  infultibus  maligno- 
rum ,  nifi  per  Dominum  Comitem  fupradiflum , 
propter  hoc  confideratâ  utilitatê  diâi  Monafterii  no- 
ftri ,  ut  diéium  eft ,  ad  ipfum  XUuftrem  Dominum , 
&  Comitem  Sabaudia: ,  tanqiiam  .id  tutilTïmum ,  & 
fingulare refugium  recurrentes.  Qui  quidem  Comes, 
&  progenitores  fui ,  tanquam  juftus  Clypeus  pro  de- 
fenfione  Ecclefiarum  in  terra  iiia  fub  protedlione  fua 
exiftentium  contra  Ecclefiarum  ipfarum  opprelTorcs 
laudabiliter  pugnaverunt ,  in  tantum  quòd  ubique  in 
terra  fuaMiniftriDei  laudabiliter  Domino  famulan- 
tur,&  attendentes  infuper  quod  ea  de  quibus  diflo  Do- 
mino Gomiti  intendimus  faceré  gratiam ,  prout  conti- 
neturinferius,  erantnobisinutilia,  nobifque  fuerant 
aperta ,  &  efcheuta  à  quodara  qui  eadem  à  nobis  tene- 
bat  in  feudum ,  qui  apertas  felonías ,  &  injurias  mani- 
feftas  contra  nos ,  &  Ecclefiam  noftram  committerc 
non  expavit ,  &  ad  ultimum  diäum  feudum  refutavic 
fidelitatem  debitam  ,  nolendo  inde  facete ,  licet  fu- 
per  hoc  fuerit  pluries  requifitus ,  &  quod  fortius  eft  , 
ipfum  feudum  nobis  expreilè  quittavic  coram  pluribus 
fide  dignis. 

Nos  diäus  Abbas ,  &  Conventus  confideratâ  evi- 
denti 
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denti  militate  Monafterii  noñri  diâiim  feudum  in 
meliori ,  &  potentiori  perfona  renovantes  pro  nobis , 
&  fuccefToribus  noftris  damas ,  &  concedimus  in  feu- 
dum ex  jure  quo  poíTumus  meliori ,  prœdiflo  Domi- 
no Amedeo  Corniti  Sabaudias ,  &  ejus  in  ipfo  Comi- 
tatu  dumtaxat  fucceflbribus  ea  quas  inferius  fequun- 
tur,  Videlicet  medictatem  obventionum  prout  per- 
cipi  confueverunt ,  per  nos  diâum  Abbatem ,  &  prE- 
deceíTores  noftros  in  mercatis ,  &  nundinis  Villae  no- 
ürx  Ambroniaci. 

Item  etiam  pattern  bannorum  in  Villa ,  &  Parro- 
chia  Ambroniaci  ex  deliäis  ibidem  occurrentibus , 
€xceptis  bannis  bladorum ,  vinearum ,  nemorum  ,  & 
pratorum  Vilte ,  &  Parrochix  prœdiflas ,  qua;  no- 
bis diéìo  Abbati ,  &  Conventui  totaliter  rctinemus. 

Item  damus ,  &  concedimus  diño  Domino  Gomi- 
ti I  &  ejus  fuccelToribus  ut  prxdiäum  eli  ,  in  feu- 
dum ,  in  bonis  confifcandis  ,  &  confifcatis  in  dièta 
Villa,  &  Parrochia  quxconfifcabuntur  dejure,  vel 
de  confuetudine ,  tertiam  pattern  bonorum  mobilium, 
&  immobilium  Ecclefiae  noñrx  reiêrvamus. 

Item  damus ,  &  concedimus  diflo  Domino  Co- 
niti in  feudum  ut  prasdiâum  eil  in  quolibet  foco , 
qui  eli  ad  prœfens ,  vel  fiet  in  futuram ,  in  Parrochia 
Ambroniaci ,  &  extra  claufuras  Villx  Ambroniaci , 
unum  bichetum  avena: ,  &  unam  gallinam ,  &  in  quo- 
libet animali  arante  unum  bichetum  avensc  fìngulis  an- 
nis  nuncio  ,  feu  mandato  ipfius  Domini  Comitis  per- 
folvendum ,  &  quod  pro  his  recolligendis ,  &  cxhi- 
tendis  poiTit  in  difla  Villa  diiäus  Dominus  Comes 
habere  aliquem  fuum  nuncium  ípecíalcm  :  Ita  tarnen 
quòd  in  bannis  recuperandis  cií¿lus  nuncius  ad  ali- 
quam  violentiam  ,  vel  pignorationem  faciendam  in 
V  illa  fe  non  ingerat ,  feu  Parrochia  ,  donec  Przpofi- 
tiis  Abbatis  per  oâo  dies  ante  requifitus  banna  clara 
cognita  per  nos  dicium  Abbatem ,  vel  mandatum  no- 
flrum,  &  difto  nuncio  prasfente ,  vel  venire  nolente 
faciat  ipfa  nuncio  piene  reddi ,  &  tune  antediílus  nun- 
cius diíli  Comitis  ea  recuperare  poflìt  ufque  ad  partem 
fuam  ,  qus  quidem  banna  nos  diílus  Abbas  de  con- 
fenfu  tamen  difli  nuncii  amarciare  poffimus,  prout 
nobis  videbitur  faciendum  ,  año  etiam  Inter  nos ,  & 
diílum  Comitem ,  quod  in  propria  familia  feu  familia 
noftri  Abbatis',  &  Monacliorum  noftrorum,  nullam 
partem  bannorum  committendorum  per  eofdem  fa- 
mulos  feu  familiam ,  vel  aliquam  eorumdem  diilus 
DominusComes,  vel  ejus  nuncius,  nullam  partem 
Iiabeat ,  nee  peterc ,  vel  exigere  valeat ,  vel  levare  ,  & 
quòd  fi  aliquis  rebellis  exilieret  in  folutione  bannorum 
prsdiéloium ,  quòd  nuncius  prïdiâus  Domini  Co- 
mitis pridiñum  Praspofitum  ipforum  Abbatis,  & 
Conventus  ubique  fortem  faciat ,  ad  recuperandum 
banna  fupcrius  nunciata. 

Prœtereà  volumus ,  &  ipfi  Domino  Comiti  damus 
in  feudum  ut  prsdiftum  eil ,  fcilicet  quòd  diñus 
Dominus  Comes ,  &  fui  in  diño  Comitatu  fucceiTo- 
res ,  ad  mandatum  ipfius  Domini  Comitis  in  guerris 
fuis  in  Villa  Ambroniaci  ubique ,  &  maxime  in  forta- 
litiis  poiTint  libere  pernoftare  ,  &  fe ,  &  fuos  recepta- 
re ,  &  moram  trahere  ,  ad  expenfas  tamen  ipforum , 
&  guerram  ,  &  paccm  inde  faceré  prout  fibi  videbitur 
faciendum. 

Item  concedimus  eidem  Domino  Comiti  ut  fuprà 
quòd  homines  noilri  de  Villa  noftra ,  &  de  Parrochia 
noilra  Ambroniacenfi  ,  teneantur  ire  in  calvacatam  ip- 
fius Domini  Comitis,  in  toto  vel  in  parte ,  ipfa  Villa 
competenter  munita  remanente ,  ad  expenfas  ipforum 
de  Villa  per  duos  dies ,  ita  quòd  fecunda  die  poffint 
in  Villa  Ambroniaci  pernoftare. 

Item  concedimus  eidem  Domino  Comiti  ut  fuprà , 
quòd  in  calvacatam  ipfius  Domini  Comitisdebeat ,  & 
poflìt  habere  fi  voluerit  Dominus  Comes  de  pradiilis 
hominibus  diâx  Vills  prsdiilje  Ambroniaci  decem 
Bahilrarios ,  &  viginti  clientes ,  ferro ,  Baliftis ,  & 
lancéis  armatos  ubique  citià  montes ,  per  quindecim 
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dies  ad  expenfas  ipforum  homiiium  ,  &■  ex  tunead  ex- 
penfas Domini  Comitis  fupiadiéti  ;  quos  quidtm  ' 
clientes  nos  diñus  Abbas  ipfi  Domino  Corniti  vd 
mandato  fuo  mittere  teneamur. 

Infuper  volumus,  &  concedimus  ipfi  Domino  Co- 
miti  ,  quod  homines  noflri  prsdifto  modo  ,  &  quo- 
libet alio  quo  poterunt  bono  modojuvari  défendant 
pra;diilum  Dominum  Comitem  ,  &  liiccelfores  fuos 
in  diño  Comitatu ,  nobis,  &noilrisexceptis,  &  in- 
fuper cxceptis  Sanitiflimo  Patte  Domino  Romano 
Pontífice ,  &  Reverendo  Patre  Domino  Archicpifco- 
po  Lugduncnfi  qui  nunc  funt ,  vel  fiierint  in  futu- 
rum; fané  nos  timentes  pericula  ventura  ,  &:vo!cntes 
prxcavere,  ne  obfcuritas  contraâus  ,  noilrœ  Eccle- 
fiaepoifet  impofterum  prsjudicium generare,  ligni- 
ficamus  univcrfis  nos  diftus  Abbas ,  &  Conventus 
quòd  nos  in  dicla  donatione  in  Icudum  refervamus  no- 
bis,  &  fuccelToribus  noftris  in  diita  Villa ,  &  Parro- 
chia Ambroniacenfi  ,  merum  ,  mixtumque  Impe- 
rium,  &  jurifdiílonem  ,  gardam,  necnonjus,  & 
ufagia  univerfa ,  &  fingula  ,  excepris  tamen  eis  quK 
concedimus  diflo  Domino  Comiti  in  feudum  ut  prs- 
diâum  eli ,  qux  habebamus ,  vel  habere  dcbebamus , 
leu  confuevimus  ante  donationem  pra^diélamin  Vil- 
la ,  &  Parrochia  fupradiélis. 

Nos  verò  praediftus  Amedeus  Comes ,  volentes 
attendere  paòla  ,  &  conventiones  proedifli  Patrui  nof- 
tri, cupientes  etiam  Deum  habentespri  oculis ,  ma- 
nifeftis  injuriis ,  &  opprelTionibus  diéli  Monafterii 
pro  viribus  obviare,  ipfumque  praediâum  Monafte- 
rium  ,  &  Monachos  ibidem  Deo  fervientes  in  tran- 
quilla pace  poneré  ,  &  tenere  pra:diiSa  univerfa ,  & 
fingula  acceptamus  ,  piomittentes  di£lis  Abbati ,  fi 
Conventui  pro  nobis,  &  fuccclforibus  noftris  in  die-  ■ 
to  Comitatu  per  ftipulationem  folemnem  ,  &  jura- 
mentum  ipfos  Abbatem  ,  &  Conventum  ,  Priores, 
ac  Monachos,  tàm  in  capite  quhm  in  membrisacho- 
mines  Villa: ,  &  Parrochia:  Ambroniaci ,  &  bona  eo- 
rumdem ubique  exiftcntiajuvare,  defendere,  manu- 
tenere,  &  cuflodire  pro  viribus  noftris ,  propriisex- 
penfis  contra  omnes  inimicos ,  &:  malefailorcs  eorum- 
dem ,  juftitiâ  mediante  quamdiu  coram  Ordinario 
fuo ,  vel  in  curia  noftra  voluerint  ilare  juri  nec  aliquod 
ab  eifdcm  ex  nunc  in  futunim  exigerc ,  vel  extorque- 
re  in  diña  Villa,  &  Parrochia  prêter  eomm  volunta- 
tem ,  nifi  ea  qua:  nobis  fuperius  funt  concefla. 

Item  promittimus  ut  fupradiftis  Abbati ,  &  Con- 
ventui quòd  jura  pi  tedifla  ,  nec  feudum  prœdicSum 
nobis  ab  ipfo  Abbate ,  &  Convcntu  concefTa  ut  prœ. 
diâum  eft ,  non  transferemus  in  alium  prêter  in  fue- 
ceflbrem  noftrum  m  difto  Comitatu  ,  qui  fuccefíor 
nofter  tencatur  renovare  ad  requifitionem  Abbatis  qui 
pro  tempore  fuerit  Convenriones  fupradiilas ,  &  jura- 
re eas  penitus  obfervare  prout  fuperius  fuit  expofitum , 
&  fpecialiter  dicSlo  Abbati ,  &  fucceflbribus  fuis  fide- 
litatem  faceré  de  prsdiilis  ,  quam  quidem  fidclitatcm 
nos  diilus  Comes  pro  prœdiilis  diäo  Domino  Joanni 
nunc  Abbati  fecimus  bona  fide,  &  prœdièla  fervare 
juravimus  prout  fuperius  continentur.  Nos  autem  di- 
fli  Abbas,  &  Conventus  confitentes  pr^diéla  omnia 
elfe  vera ,  &  elfe  facía  pro  maxima  utilitate  &  releva- 
tione  diíli  Monafterii ,  quod  prout  pro  certo  fcinius , 
non  poterat  àfuisinimicis ,  ß^oppreiforibusalio  mo- 
do defendi  ,  nec  in  ftatu  profpero  confervari ,  pro- 
mittimus univerfis ,  &  fingulis  pro  nobis,  &  fuccef. 
foribus  noftris  diño  Domino  Comiri  per  ftipulario- 
nem  folemnem ,  &  per  juramentum  noftrum ,  ac  in 
verbo  vcntatis ,  quod  nos praediila  univerfa,  &  fin. 
gula  firmiter,  &inviolabiliter  attendemus ,  fervabi- 
mus ,  &  cuftodiemus ,  contrà  nullatenus  venieiido , 
&  quòd  non  confenricmus  alieni  contrà  \'enire  volenti 
in  toto  nec  in  parte,  nec  eifdem'authoritatem  dabi- 
mus ,  vel  confenfum  ;  renunciantes  in  hoc  faño  ex 
certa  fcienria ,  Se  per  aftum  expreflum  ,  &  exceptio- 
nilegirimœ  ,  donationi  in  feudum  ex  juila  caufa  non 
N  5  fañae 
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ANS  fafla:,  &  beneficüs  coníHt\itioiiis  hoc  jus  poireaum , 
¿e  J.  C.  ¿icapituli  nulli  liccat,  &  c:.pituli ßve &  exceptio- 

1  iS  j.  •  ^  decretali  h,ic  con¡Hhij¡¡ma  ,  &  reftitiitioni  in 
integrum  ,  &  Omnibus  privi  legiis  contiariis  à  fede 
Apofíolica  impetratis ,  &  impctrandis ,  &  fpecialiter 
iili  fciniŒ  liteiœ  ,  ca  qua,  de  bonis  in  majori ,  vel  mi- 
rón forma,  &  exceptio! i  deli  mali,  metus,  &  in 
f  ,£tum  ,  &:  conditioni  íinecaufa  exinjuíia  caufa,  & 
cmi  ibusacxiliis ,  &bcneficiis  totius  juris  C  anonici , 
&  Civilis  per  quod ,  &  per  aliquou  polilmus  venire 
contia  praediita  ,  velaliquod  de  praîdiitis  ,  at  fpecia- 
liter beneficio  juris  diccntis  generellem  renunciationem 
non  valere.  In  quo  um  omnium  robur,  &:tefiimo- 
DRim,  plenifTimamque firmiratem ,  nosdi£ii  Comes 
&  Abbas  ,  6i  Conventus  prxfentibus  (igilla  noftra 
duximus  afponenda,  rogantes  per  prœftntcs  patentes 
Literas  omnes  ITgillis  figillalas  ,  Vencrabilcs  Patres 
Dominum  P.  Bpifcopum  Bcilicenfem  ,  ac  Dominum 
M.  Epifcopum  Auguftenfem ,  ut  (igilla  fua  una  cum 
figilLs  noftrrs  prsientibus  apponerent  ,  in  teftimo- 
riiu.m  veritatis.  Nos  vero  P.  Dei  gratin  Belliccnlìs, 
&  M.  Augufleniis  eadcm  giatiaEpifcopi,  ad  prxcis 
pra:diâoium  ücmini  Comitis  ,  Abbatis,  &  Con- 
ventus figlila  noftia  unàcum  figillis  eorumdcmappo- 
^  ni  fecimus  hiiic  chartae.  Datum  menie  Novembri , 

anno  Domini  M.  cc.  Lxxxv. 

C  L  I  X. 

ANS  Iníerpr/tation  de  la  Tranfaâîion  paffee  entre 
i=]-c.  ROBERT  ©af  de  Bourgig,.e  d'une 
1185.  /"fijéf  ROBERT Cw«A-if-  VOLAN- 
BooRGo-  DE  5  Comteffc de  Nei  ers  d'autre  four  les 
prélenfwns  defdtts  Comte  &  C  omtejje  fur  le 
Duche  de  Bourgogne  ;  pour  des  dißetens 
Jm  temis  après  la  mon  de  ladite  Ì olande. 
Faite  à  'l'ans,  au  moisde'Dècemhre  l'an 
1285:.  Etienne  Pcrard.  kecuèil  de  Pièces 
Curieufesfervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgo- 
gne, pag.  j^<). 

PHILIPPUS  Dei  grafia  Frayicorum  Rex ,  uni- 
vcrfis  pra:fentcs  Litteras  infpeâuris  filurem.  Nr  - 
tum  facimus  ,  quòd  cum  olim  circa  quasílionem 
Ínter  dileálum  &  fidelem  noftrum  Robertum 
Ducem  Btír^nudia  ,  ex  una  pa:  te.  &  Robertum 
Comitem  Niverncnfem  ,  &  ToLndim  ejus  uxorem  ,  ex 
altera;  fcilicet  tx  elchoata  feu  fuccelìione  Ducat'.^s 
Burgundiœ  poft  mortem  clara;  memoriœ  Hugcnis 
quondam  Ducis  Burgundiœ  ,  &  fupcr  hoc  diftœ  par- 
tes in  inclita;  recordationis  chsriflimum  Dominum  & 
genitorem  noftrnm  Philippum  RegcmFiancix  Illu- 
ñrilTimum  compromifiíTent ,  ac  idem  Dominiks  &  ge- 
nitor noílcr  chaiiffimus  diñum  compromilTum  in  fe 
fufccpiiTct ,  &  pronunciando  diflum  fuum  arl^itrium 
feu  ordinationem  fuam  dixiifet ,  quod  di fto  Roberto 
Duce  ha.Tedc  di¿^i  Ducatus  remanente  ,  idem  Dux 
aiTideret  &  allignarct  dido  Comiti  &  ejus  uxori  ,  in 
dido  Ducatu,  mille  libras  Turonenfes  annui  reddìtus 
quittas  &  liberas  de  omnibus  debitis ,  idem  Comes 
pro  fe  &  libeiis  fuis  ,  uxore  fua  de  medio  fublata ,  con- 
tra dictum  fjucem  in  curia  diñi  Domini  &genitoris 
noflrí  proponcbat ,  inpixdiíia  pronuntiationeipfius 
Domini  &  gcnitoris  noftri  intcntionis  fux  luiiTe,  li- 
cet in  Litteris  difti  Domini  &  genitoris  noftri  fupcr 
arbitrio  fuo  feu  ordinatione  fua  conleflis  non  contine- 
rctur  exprcflè  ,  quod  idem  Dv.x  de  omnibus  debitis , 
Odams  quondam  Comitis  Nivernnißs  diflam  tariti 
uxorem  &  liberos  tencbatur  acquittarc  ,  diäo  Duce 
contiarium  alferente.  Tardem  ,  ijcut  per  recordum 
curia;  noftnï  nobis  conftitit ,  partibus  pr3:diaiï  re- 
cordó difli  Domini  &  genitoris  noftri  fuper  hoe  fup- 
ponentibus,  idem  Dominus  &  genitor  nofter ,  habi- 
ta prius  fuper  hoe  delibciatione  diligenti ,  recordatus 
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fuit,  quod  niinquam  intellexcr.it ,  nee  in  proniintla-  ANS 
tionc  fui  arbitri ,  feu  ordinatione  fua  ,  dixerat  pi  sfa-  de  J.  C, 
tum  Ducem  teneri  ad  deliberandum  ,  garantizandum  j^o- 
fcu  acquitandiim  prarfjtum  Comitem  Nivcrnenfem, 
ejus  uxf.rem  &i  liberos ,  feu  hairedes  corumdem  ,  de  . 
dtbitis  praïfati  Odonis  quondam  Comitis  Nivernen- 
fis.  Verum  fi  pro  faäo  Domini  Ducis ,  vel  patris  fui , 
feu  pro  debitis  eorum  diäus  Comes,  uxor  ejus,  & 
liberi,  feu  coium  hi-redcs  ,  in  diflismillchbris  an- 
nui redditus,  fibi  per  diiaumDucemaficlììs  fcuafli- 
dendis ,  ficut  in  dida  ordinatione  diili  Domini  &  ge- 
nitoris noftri  continctur  ,  in  aliquo  mquietarentur  fcu 
impedirentur ,  tune  diitus  Dux  garantizare  &  liberare 
fupcr  hoc  teneretur  eofdem.    In  cujus  rei  tcftimo- 
nium,  prafentibus  Litteris  nolfrum  fecimus  apponi 
figii  um   A¿ium  Paiifius ,  anno  Domini  millelimo 
ducentefimo  odogcfimo  quinto ,  menfe  DecemDri. 

C  L  X. 

Cejjlon  faite  «ROBERT  Due  de  Bour-  ans 
gogne  ,  p^r  M  A  R  G  U  E  K  I T  E  d=  J-  C. 
N.ece  Reine  de  Sicile  ,  de  la  pcrticn  qui  izSy. 
apartenoit  à  Udite  Alargúeme  par  droit  de  5,^,^, 
fucceffion  au  Duché  de  Bourgogne,  hatte  tTB,."a- 
l'an  1 18 f.  Etienne  Perard.  Recueil  de"^"'''"' 
Pièces  Curieufes  fcrvant  à  l'Hilloire  de 
Bourgogne,  pag.  5  60. 

NOux  IVIarguerite  por  la  grâce  de  Deu 
R-tigm  dt  Sicilie  ,  faifons  favoir  à  touz  ,  que 
i  um  tres  auz  &c  noiiles  Princes  ,  Hugues  jadis 
Ducdt  BHr^o'fíe  ^  noftreschiers  aieus  ,  heuft  ordonné 
en  fa  deraingne  volunté ,  que  nos  heuffions  le  tiers  fans 
divifion  ,  dequanque  il  avoir  és  Villes  Ä:  es  lueux  cy 
après  nummez;  c'eft  afa.oir,  Oftun ,  Arné,  Poil- 
ly  ,  Bufíy  en  Chaonnois ,  Combanchien ,  Corboo- 
loin ,  Aifery ,  Braify ,  &  es  appartenantes  defdites 
Villes,  en  homes,  en  Juftices ,  en  Seignories,  en 
bois,  en  eaux,  en  plains,  &  en  toutes  autres  chofes: 
nos  regardant  noftre  pioiîit  à  ceu  qui  ces  choies  apartc- 
nanz  audit  tiers  cftoient  efpanduës  ,  &  loing de  noftre 
terre  ,  &  en  retenant  l'amour  de  noble  Prince  Ro- 
B  E  R  T  Duc  de  Burgoitie  noftre  chier  oncle,  outroions, 
baillors,  &deliv,  ons,  por  nos  &  pornos  hcrs,  por 
carfedel'efchangeau  devantdif  noftre  Oncle,  &àfes 
hersà  touliorsmais,  le  ticrsdcs  Villesdeilufdites  ,  Se 
dcschofesdcíluídites,  &■  des  appartena:  ces  toutes  ,  & 
ccfte  baillance ,  celie  délivrance  façons  nos  audit  nof- 
tre chier  onde  ,  por ccn  qu'il  noshabailHé,  outroié, 
&  délivré  à  toufioi  s  mais  por  nos  &  por  nos  hers ,  fon 
chaftel  de  Lucennay ,  &  les  appartenances.  Et  eft  afa- 
voir,  qne  porle  commun  afcoit  denos  &  de  noftre- 
dit  oncles ,  nobles  homs  GuitUumes  Sires  de  Gr^acc^  , 
Eftiennc  Sire  de  Seint  Bore  Chevaliers ,  enquerrons 
por  lor  faircmanz  ,  la  value  dou  tierz  que  nos  appar- 
tient por  l'ordonnance  doudit  Hugues,  es  Villes,  & 
és  chofes  deflufdites.  Et  prifent  toutes  les  choies  ap- 
prrtenanz  audit  tiers  ,  en  fortereftes  &  maifons ,  en 
homes,  enbnis,  en  rivières ,  en  Juftices,  en  Seigno- 
ries, &  en  quelque  maniere  que  ce  foit:  Et  prifent  en 
cele  mefme  maniere  le  ChafteldeLucennay ,  &  les  ap- 
partenances toutes ,  &  fe  li  diz  Chafteaux  de  Luceliav, 
&  les  appaitenances  ne  valoicnt  cftimation  doudit  tiers 
que  nos  havens  baillé,  outroié,  &  délivré  audit  nof- 
tre oncle ,  cil  Chevalier  funt.tenu  à  nos ,  por  la  volun- 
té noftredit  oncle ,  à  afleoir  és  leux  plus  prochains 
doudit  Chaftel  de  Lucenay  ,  le  défaut  tel  ccmme  il 
pora  accomplir  les  chofes  deifufditc!  ;  excepte  le  C  ha- 
fteldeSemcuren  AulTois,  &  le  Chaftel  Daify,  &  les 
VillesoulieuduChaftelfeintElTis.  EtlcditChaftel 
de  Lucenay,  &  les  appartenances ,  &  ce  qu'il  nos  affe- 
runt ,  havrons  nos  por  nos  &  por  nos  hers  ;  fauf  le  fié , 
&  la  fûuverainetc  noftredit  Oncle  en  ces  chofes  dcITut 

dites. 
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bantia;  pracdiâus  &  fui  liîcredes  dcbtnt  effe  fupremi  ANS 
Advocati  prœdiaa:  Civitatis  ;  &  íi  ipfe  Dux  acquifie-  de  J.  C. 
rit  Advocatiam  quam  BMninus  de  Bmìkom  Kna  'm  |2,eg 
Leodio  infra  duodecim  annos ,  ex  tune  proximc  fu-  ' 
tui-os,  ad  lioc  fibi  faccrent  fubfidium  de  tribus  mini- 
bus librisLovanienfibus  ,  &  interim  fibifolvent  tre- 
centas  libras  Lovanienfes;  proutin  diflislittcris  intcr 
multa  alia  latiïis  continetur,  qux  fueruntdatE  anno 
Domini  M  CC.  L  XXXVI.  die  Luna:  poft  fe- 
ftum  B.  Petri  ad  Vincula. 


AN  S  dites.  Et  promettons  par  noftre  fairemant  doné  fus 
de  J.  C.  feintes  Evangiles ,  &  fus  l'obligation  de  tous  nez  biens 
ll8^.  niobles  &  non  mobles ,  en  obligeant  nos  hers  quant  à 
ceu.à  tenir  &  garder  fans  venir  encontre  toutes  ces  cho- 
ies &  chafcune  por  foy .  Et  renonijons  en  ceft  fait ,  par 
noftre  fairemant ,  à  toutes  exceptions  ,  &  à  toutes 
barres  de  droit  efcrit  &  de  fait ,  &  à  tous  privileges 
donez  &  à  douer ,  par  lefquex  nos  ou  noftre  ners  pour- 
riez venir  contre  les  choies  deffufditcs.  Ou  tefmoi- 
gnage,  &c.  Donné  à  Paris,  l'an  mil  deux  cent  qua- 
tre vingt  &  cinc  ,  le  Diemange  devant  Seint  Vin- 
cent. 


C  L  X  I. 


ANS  Titre  pour  le  Traité  de  mariage  entre  JEAN 
fis  aîné  de  KO  h  E  KT  T     '  " 


BouReo- 
GNE  Du- 
che ET 
Comte. 


'Duc  de  Bourgo- 
gne, ALIX  fille  ii'OTHES  Com- 
te de  Bourgogne.  Fait  l'an  iiS^.  Etien- 
ne Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes 
fervane  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag. 

JEOdasde Fmvmz,  Chevaliers,  fais favoir  à  tous 
ces  qui  verront  ces  prefentes  Lettres ,  que  por  le 
fié  de  Dez ,  &  des  appartenances ,  lefquex  chofes 
nobles  Princes  R  o  b  e  r  s  Dax  de  Burgaigae  mes 
chiers  Siros  ma  doné  en  fié ,  &  lefquelx  chofes  Melli- 
res  Gauiex  li pottres  homs ,  Chevaliers ,  tenoit  doudit 
IWoniêignour  en  fié ,  je  fuis ,  &  doiz  eftre  homs  lige 
audit  Monieignour  le  Duc  devant  tous  homes ,  après 
mon  chier  Seignour  O  t  h  e  s  Conte  de  Burgoiçne  Pa- 
lazin.  Et  li  promet  par  mon  fairement  porter  (oy ,  fon 
tors,  fesmanbrcs,  fon honeurterriene garder,  &les 
cors,  lesmambres,  les honours  terriennes,  Se  toutes 
les  droitures  de  mon  chier  Seignour  Jehan  fil  dou- 
dit Duc ,  &  de  ma  chiere  Dame  A  a  n  z  fille  dou- 
dit Conte  ,  quelque  part  que  aies  foient ,  prefente- 
ment  &  avenir.  Ét  fe  il  havenoit  que  dex  feift  fon 
commandement  de  Monfeignour  le  Conte ,  avant  que 
de  ladite  Aalix  fa  fille ,  je  promez  par  mon  farement 
rendre  audit  Jehan ,  &  à  ladite  Aaliz ,  fcjehanz  l'a- 
■voit  efpofée.  ou  es  hers  de  cele  Aal iz,  ou  à  ces  qui 
Iiaurient  caafe  de  ce  ,  ou  à  ladite  Aalis ,  s'il  avenoit 
que  dex  fcifl:  fon  commandement  doudit  Jehan  ain- 
^ois  qu'il  la  huft  efpofée  ,  ou  audit  noftre  chier  Sei- 
gnor  le  Duc ,  tant  comme  il  hauia  &  tendra  la  voèrie, 
d'Eaux,  Chaftel Challón,  le Chaftel de Bracon ,  & 
le  Chaftel  de  Moron.  Et  porceque  ces  chofes  foient 
fermes  &  eftaubles  ,  je  hay  prié  redoutauble  Pare  en 
Jcfu  Chrift  jAccjjiei  par  la  grâce  de  Deu  Avefjue  d'O- 
finn.  Se  noftre  chier  Seignor  ledit  Conte  de  Burgoi- 
gne  ,  qui  metent  lor  féaux  en  ces  prefentes  Lettres. 
Et  nos  Jacques  Evefque  d'Oßun  devantdiz  ,  &  nos 
Othes  Cuem  de  Bmgaigne  Palazins  ,  por  quel  com- 
mandement li  diz  Odes  ha  fait  ceft  farement,  &'qui 
ne  povons  öfter  la  garde  de  ces  trois  Chafteaux  de  la 
main  de  celuy  Ode ,  à  la  requefte ,  &  à  la  prière  de  luy , 
havons  mis  nos  féaux  en  ces  Lettres ,  qui  furent  faites 
&  données  à  Paris ,  le  Jeudy  devant  la  Purification 
Noftre  Dame ,  en  l'an  de  noftre  Seignor  1285. 

C  L  X  I  I. 


ANS  Trécis  d'un  Traité  entre  JEAN  T>uc  de 
<¡"=  ]-^-  Lorraine  &  de  Brabant ,  é"  la  Ville  de 
128Ö.  LIEGE.  Fait  en  11^,6.  Chriftophre 
iDKR*i.  Butkcns  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  jiij. 


NE  ET 

Lie'ce. 


IN  Litteris  cujufdam  concordis  inter  J  o  a  n  n  e  m 
DKcem  Lmhar'mgiit  ß-  Brahamia  ,  &  Civitatem 
Leodienfemcontinentur  inter  alia,  quòdDuxBra- 


NT  ET 

Cleves, 


C  L  X  I  I  L 

Traité  d'Jlliance  entre  JEAN  'Duc  de  ANS 
Brabant  ^ó-THIERRI  Comte  de  <i=  J-  C 
Cleves,  fait  l'an  \z%j.  Chriftophre  But-  1187. 
kens  dans  les  Preuves  des  Trophées  de  b 
Brabant,  pag.  ixi. 

LE  Ctmtc  promeSl  fervir  ¿r  aßßer  le  Duc  contre 
un  chafiun ,  horfinis  l'Empire  &-  Florens  Comte 
de  Hollande  :  eo  etiam  excepto ,  terras  fi-atris  no- 
ftri  Theodorici  Lucf ,  Domini  noftri  Archiepifcopi 
Colonienfis  &  Ecclefia:  praîdiftce  ,  nec  non  terras 
Theodorici  Domini  de  Heinsberg  Avunculi  noftri 
Hcnrici  Comitis  Lutzenburgenfis ,  fratris  fui  Domini 
Wallerami ,  &  Demini  de  Valkenborch  confangui- 
neorumnoftrorum.  Tout  ce  qu'es  guerres  le  Comiede 
Çleves,  le  Duc  de  Brabant  èr  Florent  Comte  de  Hol- 
lande acquerront  ,  ferat  emr'eux  divifé  ejgalement , 
horfinis  Bommclweerde ,  Tilreweerde ,  .les  Ifles  &  he. 
ritagesd'un  chafiun  d'eux,  horjmis  aulji  le  Duché  de 
Limborch  &  tous  les  biens  que  le  Duc  de  Limborch 
tenoit  à  Ja  mort.  Außi  efl  conditionné ,  que  quand  le- 
dia  Duché  &  biens  Jeront  dévolus  audiS  Duc  de  Bru- 
hant,  ils  promettent  enfimhle  ,  que  des  biens  achaftés 
des  deniers  de  feue  lutte  Duchefle  de  Limborch  tante 
audia  Comte  Thiery  de  Cleves ,  lediü  Duc  <¿-  ledili 
Comte  Tliiery prendront  chafiun  un  bon  homme,  qui 
jugeront  ce  que  defdiSls  biens  fie  deurat  faire.  Item  le- 
ddl  Comte  Thiery  promet  ,  que  quand  il  axrat  deffé , 
ou  qu'il  ferat  deffé  du  Comte  de  Gueldres ,  quii  ne 
ferat  trêves  ny  paix  fans  l' adven  dudiñ  Duc.  Aétum 
MCC.  LXXXVII.  feria  quinta  poft  Domini- 
Cam  qui  cantatur  Reminifcei  e. 

C  L  X  I  V. 

Traité  de  paix  entre  JEAN  Duc  de  Br  a.  ans 
bant  à-  REINAULD  Comte  ¿H^J-C. 
Gueldre,  far  lequel  Reinauld ,  qui  avait  été  i  iSo. 
fait  frifonnier  far  Jean,  efi  mnenliberté ,  j 
&  on  lui  rend  les  deux  Ifles  de  Bommel  &de"^i,. 
Tih&  Reinaud,  renonce  à  tous  les  droits  "^"'^ 
qu'ilpouvoit  avoir  fur  le  'Duché  de  Lim- 
bourg  érc.  Fait  à  Taris,  au  mois  d' O  äo- 
bre  ,  12  851.  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.  1x3. 

PHilippus  Dei  gratis  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  univerlis  tam  prsefcntibus  quam  futuris , 
quod  ciim  inter  nobiles  viros  J  o  a  n  n  e  m 
BrabantijE,  LotharingijE  et  L  y  m- 
B  u  R  G  I  D  u  c  E  M  ex  una  parte  ,  er  Reginal- 
ouM  Comitem  Guelriie  ex  altera,  gravis fuiffetratio- 
ne  Ducatus  Lemburgenfis  oita  contcntio  ,  &  exiften- 
teguena  intcr  eos  occafione  hiijufmodi ,  Deus  cujus 
funt  occulta  judicia  prïfatum  Comitcm  ab  ipfo  Du- 
ce capi  permififfet  ac  ejus  vinculis  carcerahbus  man- 
cipan ;  poft  diverfos  tracìatus  per  nos  interpofitos, 
quibusliberationemdiíli  Comitis  procurare,  ac  pa- 
ceña 


RA- 
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ANS  ccm  &  concordiam  ínter  eos  folidam  reformare  temp- 
dc  J.C.  tavimusjipfo  Comité  (data hinc inde  treuga)  de  per- 

1289  niiflioncdi¿tiDucisin  manu  noftra  exiftentc.  Tan- 
dem ipfi  bonorum  omnium  Austeri  placuiteorum 
cordibus  infpirare,  qiiòd  in  nos  fuper  omnibus  &  iin- 
gulisdidtam  contentionem  &  liberationem  prsediÎti 
Comitis  quomodolibet  tangentibus  compromiferunt 
dealco  &  baiTo  :  &  ad  pleniorem  viam  pacis  haben- 
dam  ,  dile¿ius  &  fidclis  nofter  Gnido  Cornes  FUndrU 
Marchio  Numucenfis  fiipcr  pr^ftatione  quatuor  mil- 
lium  raarcharum  argenti  ,  quas  à  WAkramo  Domino 
FalqHemomis  Dux  Brabantiœ  rationa  cujufdam  pœnx 
libi  commiíTa:  ut  dîccbat  petebat ,  de  qua  pœnâ  dic- 
tps  Comes  Flandrixipfum  Waleramum  liberare  pro- 
miferat  &  indempncm  ut  dicebatur  fervale,  cum  hu- 
jufmodi  pœnE  príEÍlatio  di6tam  contentionem  tan- 
gere vidcretur  ,  in  nos  fimiliter  compromiiÎt  ;  pro- 
mittentes  tam  ipfc  Comes  Flandrix  quam  memorati 
Dux&  Comes  Guelrix  tenere,  fcrvarc  &  compiere 
quicquid  fuper  hiis&corumfìngulis  ordinandum  aut 
dicendum  videremus,  fub  omnium  bonorum  fuorum 
obligatione ,  juramentis  follempniterappofitis ,  &  aliis 
eautionibus  competentibus  adje6tis.  Deinde  utroriim- 
quc  rationibus  auditis ,  &  nobis  informatis  de  omnibus 
dequibus  erat  in  hac  parte  informatio  habenda  ,  tan- 
dem prœfatis  Duce  &  Comitibus  Sabbato  ante  fe- 
iìrum  Beat!  Lucas  Evangeliftae  anno  Domini 
M.  ce.  LXXXIX.  Parifiis  in  prsefentia  noilra 
conilitutis,  &  ab  ipils  collata  in  nos,  ab  eifdem  pote- 
fiate  prorogata  ad  ea  omnia,  qu£  di¿lum  noftrum 
continet,  etiam  fi  de  aliquibus  eorura  non  fit  in  com- 
promiiTis  faclamentio  cxprefsè  ;  diétumnoilrum  feu 
ordinationem  noftram  protulimus  in  hunc  modum. 
Dicimus  &  ordinamus  Reginaldam  Comitem  Guclrite 
effe  de  carcere  feu  prifione  Ducis  BrabantU  libcran- 
dum  ,  &  eum  penitus  liberamus ,  fubfequenter  mter- 
rogavimus  ipfum  Comitcm  ,  fi  ipfe  ratum  habcbat 
compromiiTumab  eo  ut  prxmittitur  in  nosfa6Vum& 
quidquid exinde aâum erat;  qui  ílatim  reípondit  à 
carcere  liberatus ,  quod  id  ratificaba!  &  in  omnibus  ap- 
probabat.  Item  dicimus  &  ordinamus,  quod  diólus 
Comes  Guelrias  quitet  imperpetuum  dióìo  Duci 
quicquid  juris  habet  vel  habere  potcft  in  Ducatu  [en 
terra.  Lymburgenß  ^  ejus  pertincntiis.  Item  dicimus 
&ordinamus, quod di£tus Comes  Guelrias,  exprefsè 
quitet  imperpetuum  eidem  Duci  Cafìra  de  Z^femborch-, 
de  WaJfenbergHe ,  de  Herve  #  de  Sprimont  Se  corum 
pertinentias ,  &  quòd  hoc  ftatim  fignificet  Archiepif- 
copo  Colonienfi  per  litteras  fuas  patentes.  Item  dici- 
mus &  ordinamus  quod  idem  Comes  Gueiris;  de  illis 
óño  minibus  marchis  ,  Se  fexcentis  mardiis  Colo- 
nìenlibus ,  pro  quibus  obligavit  idem  Comes  Caftrum 

■  ■  ,  de  WafTenbergue  Archiepifcopo  Colonienfi  ,  folvat 
diito  Duci  quatuor  millia  marcharum  &  treccntas 
marchas  Colonienfes  ,  inftantibus  oétavis  omnium 
Sandlorum  apud  Bruièlkm  ;  &  de  aliis  quatuor  milli- 
bustrecentis  marchis  liber,  &  immunis  Ídem  Comes 
exiftat.  Item  dicimus  &  ordinamus,  quòd  Comes 
Guelrias  Cafìra  de  Ufemborch  &  de  Waifcnbergue 
ùim  eohim  pertincncüs  ,  liberct  ab  obligatione  & 
onere  mille  &  ducentarum  marcharum  debitarum  Prie- 
pofito  Aquenfi,  Ôc  fexcentarum  marcharum  debita- 
rum Gerardo  de  y fiHaco ,  ac  centum  marcharum  debi- 
tarum Sjbresko  de  Dondeeroe  militi  ,  lolvcndo  infra 
próximo  futurum  feftum  Nativitatis  S.Joannis  Bap- 
tiñae  ,  ipfas  fummas  marcharum  didis  creditoribus, 
.vclipfiDuci  Brabantiae  :  &  fie  Comes  Guelrise  im- 
munisab  hujuíinodi  liberationercmanebit.  Item  di- 
cimus &  ordinamus ,  quòd  fi  inventum  fuerit  quòd 
diclus  Comes  Guelrix  oneraverit  aliquibus  redditi- 
bus  vel  concellionibus,  perpetuis,  Caftrade  Ufem- 
borch ,  de  Waiíenbergue ,  de  Herve  &  de  Sprimont , 
vcl  eorum  pertinencias,  aut  eorum  aliquid ,  vel  inde 
quicquam  alienavcrit  poft:  dcccífum  Cemitifa  Her- 
mengardis  quondam  ttxerií  fm  ;  tenetur  inde  facéis  re- 


DE  PAIX, 

ílítutionem  dicto  Domino  Duci,  fcilicet  profingulis  ANS 
denariis^erpetuse  conceflionis  vel  perpotui  oncris,  de  J.  C. 
decem  denarios  in  pecunia  numerata  :  &  quod  eâ  te-  j^lSq 
neatur  liberare  de  alüs  debitis  feu  penfionibus  ad  vi- 
tam  vel  ad  certum  tempus ,  fi  quœ  fint ,  ímpofitis  poft 
obitum  prEedidœ  Comitiffas.  Item  dicimus  &  ordi- 
namus,  quòd  prsefatus  Dux  Brabantix  ab  omnibus 
dampnis  &offenfis,  per  ipfum  aut  fuos  dido  Corniti 
vel  fuis  per  guerram  dati  s  &  illatis  immunis  fit  perpe- 
tuò &  quietus.  Item  quòd  Comes  Guelria:  reddat 
difto  Duci  Villam  fuam  de  TÍW/í- ,  in  ílatu  in  quo 
nunc  eft,  qua:  fuit  per  guerram  deilmóta.  Item  dici- 
mus &:  ordinamus,  quòd  Comes  Guelrige  ab  omni- 
moda  praeftationc  &  redcmptione  pro  fua  liberatione 
folvenda  in  perpetuum  abfolutus  &  immunis  cxiilat; 
&  fimiliter  de  dampnis  &  ofFenfis  datis  dido  Domi- 
no Duci  Brabantiœ  &  fuis,  per  ipfum  Comitem  Guel- 
riie  &  per  fuos  guerra  durante.  Item  dicimus  &  ordi-  .  .  i 
namus ,  quòd  Dux  Brabantix  eidem  Corniti  reftituat, 
duas  Infulas  ,  fcilicet  Bommelreweert  ^  Täreweert  , 
quas  ipie  poft  motam  contentionem  fuper  ipfum  Co- 
mitem cepit  ,  falvo  Duci  homagio  fuo  pro  ipfis ,  & 
hoc  faivo ,  quòd  idem  Dux  infra  inftans  feftum  Nati- 
vitatis Domini,  diruere  \  aleat  fi  fibi  placuerit  Caftrum 
vocatum  Drielcy  quod  in  praidida  Infula  de  Bom- 
melreweeit  ,  poftquam  venir  ad  manum  fuam  con- 
flruxit  Prxterea  dicimus  &  ordinamus ,  quòd  di£ì:u$ 
Comes  Flandrias  folvat  di6to  Duci  apud  Brufellam 
infra  inflantes  octavas  omnium  Sandtorum  quatuor 
milia marcharum,  quas  Dux  Brabantiœ  à  Waieramo 
Domino  Falquemonris  pro  pce  na  ut  didum  eft  pe- 
tebat ;  &  eis  fic  foluris ,  idem  Dominus  Falquemontis 
ab  earum  prceftatione  fit  immunis.  Item  quòd  didus 
Comes  Flandriae  reddat  &  liberct  dido  Duci  infra 
ipfis  odavas ,  dida  Caftra  feu  domos  de  Herve ,  &  dé 
Sprimont,  ficuteatenet:  Ita  tarnen  quòd  ipfe  Dux 
Brabantise  tenetur  infra  Nativitatem  Domini ,  folvcre 
dido  Corniti  Flandris  totum  precium  quo  Cono  de 
Lonchin  miles  haercditatem  fuam  fcilicet  Lonchin 
cum  pertinentiisfuis  vendidit  Corniti  Flandrise,  vel 
permittere ,  quòd  idem  Comes  Flandria:  vcl  illi  qui- 
bus  ipfe  didam  haercditatem  tradet  eam  pacificè  te- 
neant,  falvo  jure  fuo.  Item  dicimus  &  ordinamus, 
quòd  fit  Ínter  didum  Ducem  Brabantiae  &  Comitem 
GuelrisE  concordia  S¿  pax  firma,  &quòd  boni  de  ce- 
rero fint  amici ,  &  quòd  fibi  invicem  remittant  omnc 
odium  &  rancorem  ;  &  quòd  in  pace  hujufmodiin- 
cludanturomnes  confederati  hinc  inde,  &  nominatim 
ex  parte  Ducisprsedidi  HolUndU  de  A^onùbus  ^Jh^ 
liacenfis  de  CteviSy  ac  de  U  Marka  Comités,  homt- 
nes  de  Colonia  ^  de  A^uis  :  Et  ex  parte  Comitis  Guel- 
riar ,  didus  Dominns  fale^nemontis  :  Et  quòd  fi  illi  de 
Colonia  &  de  Aquis  vel  eorum  aliquì,  habent  petì- 
tiones  vel  querelas  adverfus  Comitem  Guelriae,  vel 
idem  Comes  quas  habeat  adverfus  eos ,  vel  eorum  ali- 
quem,dehiis  fit  in  ordinatione  Comitis  Flandriae  & 
Ducis  prœdidorum.  Retinemus  infuper  nobis  pote- 
ftatcm  declarandi ,  inrerpretandÌ  &  perficiendi ,  omnia- 
&  finitala  de  prœmiffis  noftro  dióìo  &  Ordination« 
hujuímodi  contentis ,  fi  in  eis  dubietasvel  obfcuritas 
cmcrgat.  Prxcipientes  ut  fi  elfent  coram  nobis  aliqui  > 
qui  ad  homagium  ratione  Ducatm  Ljmburgenfis  tC- 
neremur ,  illud  Duci  Brabantix  exhibèrent  ;  ad  quod 
prxceptum  didus  Dominus  Falquemontis,  delicen- 
tià  didi  Comitis  Guciriae,  fìatim  fecit  coram  nobis 
homagium  dido  Duci ,  pro  hiis  quse  tener  de  Linj- 
burgeníi  ducatu.  Quam  ordinationem  feu  didum  no- 
ftrum  ficut  fuperiìis  continetur,  tam  ipfe  Dux  Bra- 
bantisE ,  quam  didus  Comes  Guelriae  ,  atque  Comes 
FlandriiE,  quatinus  eum  tangit,  acceptarunt,  lauda- 
runt  &  approbarunt  penitus  Ììc  exprefsè ,  coram  nobis 
quitationes  &  promifTiones  pernos  fupenùsordina- 
tas,  hinc  inde  facientes ibidem  ,  &  dantes  fibi  invi- 
cem ofculum  in  fignum  reformatioíiis,  amoris&r  pa- 
cis,omnemrancoiem&odium  fibi  hineinde  dimi- 

fcrunt  : 


DE    TRE  VE,  D' 

ANS  ftrunt  :  ipfo  Comité  Guelris  diâo  Duci  pro  terra 
Ae  j.  C.  quam  de  rendo  ejus  tcnet ,  homagium  folitiim  facien- 

1180  -^'^^^  ^'^^^P^'^^^''^*^  utriufque partis  aii'enfu , 
quod  illa  debita  quae  dcbcntur  à  diño  Duce  Brabaur 
tix  hominibus  terras  difti  Comitis  Guelris: ,  vcl  ab 
ipfo  Comité  hominibus  terra;  pr^ediéli  Ducis,  reçu-, 
perentur  &  peti  poilint  ;  indeque  procedat  execut:o 
juffitia:  ac  fi  nulla  guerra  fuiffet.  Item  quòd  omnes 
illi  qui  Tua  feuda  vel  terras  dimifcruut  aut  quitave- 
runt,  ut  ipfum  Comitem  Guciria;  vel  Ducem  Bra- 
bantia;  juvarent,  ea  omnino  récupèrent  &adcorum 
quemlibet  fua  h3;reditas  revertatur.  Quòd  ut  ratum 
&  ftabile  permaucat  in  futurum  ,  prsfentes  litteras 
iigillo  noííro  fecimus  communiri.  Actum  Pariíiis, 
Sabbatoante  fcflum  B.  Lucx  Evangelica:  anno  Do- 
nimi MCC.  LXXXIX.  fupradiaiiMenfeOc^obri. 

NO  s  RAynaldus  Comes  GclrU  ,  notum  facimus 
univerfis  tam  prasfentibus  quam  futuris ,  quòd 
nos  litteras  magnifici  Principis  Domini  Philippi  Dei 
gratiâ  Sercniflîmi  Francorura  Régis  vidimis  adtcno- 
rem  qui  fequitur.  Philippas  Dei  grittix  Frttncorim 
Rex  notum  facimus  tam  prœfentibus  quam  futuris. 
quòd  cum  intcrnobiles  viros Joannem  Eraban tiae, Lo- 
tharingie &  Lymburgi  Diiccm  ex  una  parte ,  &  Regi- 
naldum  Comitem  Guelrix  ex  altera ,  gravis  fuiifct  ra- 
tioneDucatus  Lymburgenfis  orta  contentio,  &  exi- 
líente guerra  Ínter  eos  occafione  hujufmodi  ,  Deus, 
cujus  funt  occulta  judicia,  prœlatum  Comitem  ab  ip- 
fo Duce  capi  permifilTet,  &:c.  Aäum  Pari  (lis  S'abba- 
to  ante  fcñum  B.  Luca:  Evangelift^  anno  Domini 
MCC.  LXXXIX.  fupradifli  menfe  oaobri. 
Nos  autem  fupranominatus  Comes  Gel  renfis  omnia  & 
fingala  contenta  in  fupradiéìo  diño  feu  ordmatione 
Régis  fupradidi ,  ratificantes  &  approbantes,  ea  ficut 
fupciiùs  flint  exprelfi  tenere,  fervale  &  compiere,  ac 
in  nullo  contravenire  in  futurum  promittimus,  fub 
juramento  &  obligatione  pridiñis  :  &  ad  majorem 
eorum  firmitatem ,  &  in  tcflimonium  prsemiilbrum 
prïfcntes  litteras  lìgilli  nollri  fecimus  imprclìione 
muniri.  Aiàafuerunthsc  Parifiis  anno  &  menfe  fu- 
pradiitis, 

NO  s  Rjijniildits  Comes  Gelrìe  notutìl  facimus 
univerfis ,  quòd  nos  exiftentes  compos  rerum  & 
corporis,  omni  juri  quod  in  Zlwaf«  cj-  territ  Lym- 
tnrgenfi,  in  Caftro  vidclicet  &  Oppido  de  LfmhiÌrgh, 
in  Sprymotit ,  Rode  ,  PFaffemherch  ,  Vfoihrch  &  cete- 
ris  omnibus  ejus  attinentiis,  in  omnibus  fidclibus,  mi- 
nifterialibus  &  Valfallis  liabuimus  ac  habemus ,  aut 
DOS  habere  forfitin  putabanius ,  quocumque  modo  ta- 
le jusnobisfuerit  acquifitum  ,  ad  opus  &  ufus  ƒ///<- 
firis  Prmdpis  Domini  mßri  Joannis  Lotha- 
RiNGiAE,  Brasanti  AE  et  Lim, sur- 
gi Ducis  ac  haercdum  fuorum ,  perpetualiter  re- 
nuntiamus ,  &  nos  renuntiaffc  confitcmur  purè  &  fim- 
plicitcr,  per  prœfentesomne  jus  hujufmodi  ad  cjuf- 
ûcm  Domini  noflri  Ducis  manus  &  Dominium  repor- 
tantes ,  quod  ctiam  de  nobis  transferimus  in  cundem  ; 
in  his  omnibus  nullo  nobis  jure  penitus  refei  vato.  Ro- 
gantes immò  volentes ,  ut  omnes  ad  pra^diñum  Du- 
catumLymburgenfem&ad  pradiäa  loca  &  ad  eo- 
rumattinentia  pertinentes ,  ipfi  Domino  noftro  Duci 
&eju5hœredibiis  obtempèrent  in  his  perpetuò,  & 
obcdiant  revercnter.  Prsterea  omnes  fidèles,  Vafal- 
los,  hominesfiveminifterialesad  prœdiiilum  Duca- 
tum  5:  loca  pra:diä:a&  eorum  attinentia  pertinentes 
qui  nobis  fecernnt  homagium,  ab  hujufmodi  homa- 
gio,  fidehtate  &  juramento  nobis  faflis ,  abfolvimus 
&  abfolutos  ciTc  praìfentibus  denuntiamus  ;  rogantes 
&  volentes,  ut  ipfi  Domino  nofl:roDuci  homagium 
&  fidclitatcm  faciant  ,  &z  fint  ei  tanquam  fuo  vero 
Domino  in  omnibus  obedientes.  In  quorum  omnium 
teilimonium,  fidemS:  robur,  perpetuò  valiturum, 
nos  fupradiao  Domino  noftro  Duci  &  ejus  haeredi- 
Tiim.  I, 


A  L  LI  A  NC  E,  &c.  lo^ 

bus  praìfcns  inflrumentum  figlilo  noftro  dcdim'is  ANS 

communitum.  Acìum  &  Datlim  Sabbatho  ante  te.  de  J.  C. 

ftumS.  Luca;,  anno  MCC.  L  XX  XIX.  o 
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Ti  Ajmldm  Comes  Gelri^  prudentibus  viris ,  filis 
i-Vdileâis,Judicibus,  Scabinis,  Confulibus,  Ma- 
giftrisciviiim  &  civibus  de  fyfxi'oi-c/j  univerfis  ,  fa- 
lutcm  &  omne  bonum.  Quoniam  nosdeproximorum 
&  amicorum  noftrorum  conlìlio  ,  cum  Ajugmßca 
Principe  Domino  noflro  Joanne  Lothar!  n- 
GiAt,  Brasanti  AE  et  Lymbukgi 
Duce  totaliter  reconciliati  fumus  ,  quod  pro  grato 
gerimus  &  acccpto  ,  nos  omni  juri  quod  in  DÌicatu 
Lymburgenfi  &  apud  vos  de  Vfcnborch  S;  in  eis  atti- 
nentiishabuimus  feu  habemus,  ad  opus  &ufus  dicìi 
Domini  noftri  Ducis  &  lœredum  fuorum  renuntia- 
mus ,  &  nos  renuntiaffe  prxfcntibus  confitemur ,  ce- 
dentes  ci  locum  noftrum  ,  &  pradiflum  jus  de  nobis 
transferimus  in  eundcm  :  Inftantiùs  vos  rogantes ,  qiia- 
tenus  ipfi  Domino  noftro  Duci  pareatis  in  omnibus 
revercnter  ;  nos  enim  vos  fingulos  &  univerfos  ,  à 
fidclitate  Sf  homagio  feu  juramento  quòd  vel  quam 
nobis  prasfiiitiftis  abfolvimus  purè  &  fimplicitcr,  & 
vos  ab  his  abfolutos  pra:fentibus  proclamamus.  In 
cujus  rei  teftimonium  ,  noftrum  figillum  prœfcnti- 
bus  eft  appenfum.  Aâum  &  Datum  Sabbatho  an- 
te feftum  B.  Lue»  EvangcliftiE  ,  anno  Domini 
MCC.  LXXXIX. 

T  TNiverfis  adquos  prœfentes  ütterE  pervenetint ,~ 
nos  Raynaldus  Comes  Gelrin  notum  facimus  uni- 
verhs ,  quòd  nos  exiftcntcs  compos  rerum  corpo- 
"k-J°™"''""  "1  twra  de  V/.i¡fembír¿,  mCÁ.ío 

ibidem  &  in  eorum  attinentiis  omnibus  &  Vafillisha- 
buimus  aut  habemus,  aut  nos  habere  forfitan  putafaa- 
mus, quocumque  modo  tale  jus  nobis  fuerit  acquifi- 
tum,  ad  opus  &  ufus  Ulu¡iri¡  Domini  noßri  Joan- 
NIS  Lotharing!  AE,  Brasanti  ab 
ET  Limburg!  Ducis  ac hœredem fuorum 
renuntiamiis,&  nos  perpetualiter  renuntiaffe  confitc- 
mur purè  &  iimplicitcrperpra:fentes,  omne  jus  hu- 
jufmodi ad  éjufdcm  Domini  noftri  Ducis  manus  & 
Dominium  reportantes ,  quòd  de  nobis  transferimus 
in  cundem.  Prasterca  renuntiamiis perpetualiter,  ad 
opus  &  ufus  ejufdem  Domini  noftri  Ducis  &  ha;re- 
dum  fuorum  ,  omnibus  gratiis ,  conventionibus  &: 
obligationibus  à  Reverendo  Patte  Domino  noftro  Si- 
gsfridoDeigratià  finiU  Colonienßs  Eccleßz  Archief  ¡fi 
co^»  fupcr  contenus ,  tam  fuprà  quam  infra ,  in  hac  pa- 
tenti litterapre,  manibus  fuis,  vel  patentibus  littcris 
nobis  faâis ,  quas  gratias ,  conventiones  &  obligatio- 
nes ,  quòad  nos  mortuas  &  quitas  clamamus ,  &  prac- 
difto  Domino  noftro  Duci  petimus  &  volumuseflo 
utiles  &  valentes  ;  fiipradiitum  Sigefridum  Domi- 
num noftrum  Archiepifcopum  Colonienfem  pro- 
Penfills  exorantes,  ut  pranominatas  gratias ,  conven- 
tiones &  obligationes ,  memorato  Domino  Duci  pro- 
delfe  &  ei  effe  valentes  &  utiles  fuftineat ,  &  eum  non 
impediatineifdem;  fed  iitpra:diilaterrade  Waßfem- 
herg  Î;  Caftro  ac  ejus  attinentiis  ipfe&  fui  heredes 
quieté  &  pacificè  gaudeant  &  fruantur,  permittat  li- 
beraliter  &  benigne ,  ac  eum  etiam  promoveat  in  eif- 
dem.  Infuper  omne  feodum  vel  feoda  quòd  vel  qua; 
ratione  Ducatus  Lymburgenfis  ab  eodem  Domino 
noftro  Archiepifcopo  Colonienfi  reccpimus,  adopus 
&  ufus  fupradiiti  Domini  noftri  Ducis  &  hiredum 
fuorum  fupportamus  ,  &  eidem  fimpliciter  renuntia- 
mus ,  ac  eidem  concedi  cum  omni  plenitudine  peti-  ' 
mus,  &  ipfum  de  hujufmodi  feodo  fcu  feodis  mve- 
ftiri.  In  quorum  omnium  teftimonium  ,  fidem  & 
robur  perpetuò  valiturum  ,  nos  faspediño  Domino 
noftro  Duci  &  ejus  ha:rcdibus  prsfens  inftrumen- 
tum  figlilo  noftro  dedimus  communitum.  Aftum  & 
Datum  Sabbatho  ante  feftum  B.  Luca:  Evangeliftx 
anno  Domini  MCC.  LXXXIX. 
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Empir. CmßHuüon  i/ß  RODOLPHE  I.  Em- 

ïT  Bo-  ^erttiY ,  qui  établit  le,  droit  â'Eleëforat  des 
HiMB.      KOI  S  DE  BOHE^ME.  T>onnée 

à  Erf  ori  le  16.  de  Septembre  i7.fjo.  Gol- 

daft.  Tom.  II.  pag  85. 

RU  D  o  L  p  H  u  s  Dei  gi-atia  Romanorum  Rex , 
fémper  Auguftus,  univeriìs  Sacri  Imperii  Ro- 
mani fidelibus  prsfentes  Literas  infpe¿hiris  gra- 
tiam  liiam  &  omnc  bonum. 

I.  Quanto  jura  pcrfonarum  prodierint  in  lucem 
notitia  dai  iorc ,  tanto  liquidiiàs  pofìeritati  fucceiTuraE 
materia  tollitur  aìtercandi.  Inquifitionis  igitur  cir- 
cumfpcftse  prceliabita  indagine  ,  fcrutinioque  folcrti 
fciredefideiavimus,  quid  quantumve  juris  in  Roma- 
no competat  Imperio ,  &  in  elezione  Romanorum 
Rcgis,  futuri  Impcratoris ,  incIytoRegi  Bohemi?e, 
Principi  &ÌÌIÌ0  noftroChanfTimo,  & hiEredibus ip- 
Ììus.  Quoiafto,  Piincipum  ,  Baronum  ,  Nobilium 
V  &:  Procerum  Imperii ,  nec  non  veteranorum  commu^ 
ni  alTertione ,  &  concordi  teftimonio  comperimus  af- 
fonante  ,  ipfum  Regem  Bohemio;  ,  Imperii  deberé 
Pincernam  cxiftere  ,  &  jus  ac  officium  Pincernatus 
apud  cum,  nec  non  ejus  harrcdcs,  jure  haereditario 
refidcre. 

z.  Extitit  etiam  dilucide  deckratum  ,  praeditSum 
Regcm  Bohemia ,  &  fuosh^eredcs ,  in  elezione  Ré- 
gis Romanorum,  futuri  Impcratoris,  ciim  caeteris 
Eleftoribus  habere  deberé ,  ad  iìmilitudinem  aliorum 
Eledorum ,  ch'gendi  plcnarium  jus&  voccm. 

5 .  Hac  vero  jura  Pincernatus  &  Eleilomtus ,  ne- 
dum  diâo  Regi  &:  fuis  hxredibus  didicimus  compete- 
re, fcd  etiam  fuis  progenitoribus ,  abavi  s  ,  atavis, 
proavis,  &:avis,  purè pleniiTimò  competebant. 

4.  Volcntes  itaque  di¿li  Régis  &  haeredum  fuorum 
difpendiis  cavere  ,  jus  &  officium  Pincernatus  in  Im- 
perio iìbi  &  híErcdibus  ejus ,  &  non  3lürij.competere , 
&  in  elezione  Rcgis  Romanorum ,  futuri  Impcrato- 
ris, habere  jus  &  vocem,  claré  recognofcimus,  ap- 
probamus ,  &  prœfenrium  tcftimonio  profitemur. 

5.  Si  quid  autem  diminutionis  vel  calumnia,  quod 
non  credimus ,  cavilloiè ,  malitiofè ,  vel  fubdolè  pof- 
fit  opponi  fupplemus  de  plenitudine  Regiae  poteftatis. 
In  cujus  rei  teftimonium  prœfens  fcriptum  Majcftatis 
noftrae  figillo  fecimus  communiri.  Datum  Erfordiae , 
V  1.  Kalend,  Oilobris ,  Indïitione  tertia ,  anno  Do- 
mini M.  cc.  xc.  Regni  verònoftri  anno  xvii. 
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c  L  X  V  I. 

Line  entre  AME'  V.  Comte  de  Savoye , 
¿r  ARCHEMAN  &  RODOL- 
PHE Comtes  d'Hafpurg ,  B.  d'Hafpurg 
E-uèque  de  Confiance  ,  fromettant  pour 
Archeman  dont  il  e'toit  tuteur  &  Oncle  ¡ 
far  laquelle  Ligue  Archeman  ¿ engage  à  af- 
fiftcr  Amé  detoiit  fonpouvoir ,  four  recou- 
vrer les  (a)  Châteaux  de  Lojes  &  de  Con- 
damme au  Tay  s  de  Vaud ,  le  tenir  pour fort 
Tére,  défendre  fa  ferfonne  &  fes  terres  ^ 
¿ffarticuliéretnent  la  Ville  &  les  habit  ans 
de  Berne.  Fait  à  Chierces ,  le  Lundi  afrés 
la  fête  de  l'exaltation  de  la  Sainte  Croix  ¡ 
iiç)i.  s. Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  laMaifon  de  Savoye.  Preuves. 


Os  RoDULPHus  Dei  gratia  Conftancien- 
iis  Epifcopus ,  Tutor  Archi^anni  Pu- 
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pilli  Filii  pix  recordationis  Eberardi  quondam  de  ANS 
Habfpurg  Comitis  Fratris  noftri ,  notum  t;KÌmus  uni- de  J.C. 
verfis.  Quôd  nos  tam  noñro  quam  pi'^dicti  Pupil- 
li noñri  nepotis  tutorio  nomine,  promifìmus &: pro- 
mittimus  bona  fide  ,  per  folcmnem  flipulationem , 
Se  per  facramcntum  à  nobis  fuper  facro-Sanítis  F.van- 
geliis  corporaliter  pr^ftitum  ,  Ilbißri  f^iro  Domino 
Amedeo  Sabaudìa  ,  Italia  Aiarchioni  prx- 
fcnti ,  ftipulanti  &  recipienti  quòdcidem  pernos  6c 
noftros ,  5:  prxfati  Archimanni  homincs  fideli  noitro 
confilio  &  auxilio  ,  &  ipfe  Archimannus  perpetuò  af- 
fiftabimus  &  ipfum  juvabimus  nofìris  fumptibus , 
contra  omnes  &  Jpcciahter  ad  recuperandum  Caftra  de 
Loyes  &  de  Contamina,  &  omnia  alia  jura  prjefato 
Gomiti  competentia ,  qux  tenebat  inclitse  recordatio- 
nis Dominus  Rodulphus  quondam  Rex  Rom,anorum, 
&  Liberi  fui,  per  fe  velpcr  aiium ,  velalius  inprïju- 
diciumprœfati  ComitisSabaudios ,  ve  I  fu  oitim  ;  Pro- 
mittimus  etiam  ut  fupr.ì,  nos  faíturos  &  curaturos 
quòd  praefatus  Pupillus  nepos  nofter ,  prxfatum  Co- 
mitem  Sabaudi^  habebit  pro  Paire  ^  ipjum  tanquam 
Patrem  propriis  fumptibus  adjuvabit  perpetuò  ,  con- 
tra omnes  :  Promittentes  nihilominus  ut  fuprà  ,  tam 
per  nosquàm  per  noftros  &  prœfatum  Archimannum , 
tam  per  fe  quam  per  fuos ,  defenderé  perfonam  &  tcr- 
ram  prsdiâi  Comitis ,  cum  fuis  hominibus  &  fubdi- 
tis,  ubicumque  conftitutis,  &  fpecialiter  civitatem 
Bcrnœ  ,  &  cives  ibidem ,  cum  rebus  &  perfonis  eo- 
rumdem.  Ego  autem  Comes  Rodulphus  de  Habf- 
purg  promitto  bona  fide,  &  per  juramentum  tadis 
facro-Sanélis  Evangeliis  corporaliter  prsftitum ,  Do- 
mino Amedeo  Comiti  Sabaudia;  praenominato ,  quòd 
cum  juvabo  per  me  &  meos ,  &:  meis  fumptibus  con- 
trà  omnes  ,  &  fpecialiter  ad  recuperandum  caftra  de 
Loyes  &  de  Contamina  ,  &  omnia  alia  jura  ,  quai 
quondam  Dominus  Rodulphus  Romanorum  Rex, 
Liberi  fui  per  fe  vel  per  alium ,  vel  alius  tenait ,  vel 
tenent  feu  tenet ,  in  pracjudicium  drdi  Domini  Ame- 
dei Comitis  vel  fuomm ,  perfonamque  iplìus  &  ter- 
ram  fuam  cum  hominibus  fuis  &  fubditis  defendere 
ubique  fuerint  conftituti.  Nos  vero  prsfatus  Epifco- 
pus promittimus  modo  &  forma  quibus  fuprà ,  nos 
fâduros  &  curaturos  quod  praediélus  Archimannus 
Nepos  nofter,  prïdiâa  omnia  attendet,  ficiet&pe- 
nitus  obfervabit,  &  quòd  prsediâius  Archimannus 
cùm  ad  annos  perveneris  pubcrtatis ,  praedida  omnia 
&  fingula  fub  virtute  prsdi£ì:i  facramenti  ratificabit  & 
approbabit,  ac  etiam  pradiéVa  omniapromittet  iè  fac- 
turum  &  fervaturum  ,  per  iàcraraentum  corporaliter 
prsefiitum  ,  fub  teftimonio  literarum  autenticarum 
competentium ,  quas  fuper  prsediftis  dabit  prxdido 
Domino  Comiti  Sabaudi^:-  In  quorum  omnium  ro- 
bur&  teftimonium  nos  prsfatus  Epifcopus  nomine 
noftro,  &  nomine,  &  vice  praedióii  Archimanni  nc- 
potisnoftri,  &  Tutorio  nomine  ipfius;  Etegoprx- 
fatus  Comes  Rodulphus  prïfentibus  Litteris  figilJa 
noftra  duximus  apponenda.  Datum  &  aftunl  apud 
Chierces  in  Ecclefia  didi  loci ,  die  Lunx  poft  Fcf- 
tum  Exaltationis  Sanftae  Crucis.    Anno  Domini 

M.  C  C.  X  C. 
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C  L  X  V  I  I. 

Trailé  &  Confédération  entre  JEAN  Dm 
de  Brabant ,  GODEFÄOI  Comte  de 
Vianden  ,  ¿^•GERARD  D'Aa  Sei- 
gneur de  Grimbergues ,  fait  en  l'année  1292. 
Chriftophrc  Butkens  ,  dans  les  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag.  129. 

WY  J  A  N  ¿;  der  gratie»  Godts  Hmoch  van  Loth- 
rijcl^  ,  van  Brabant ,  ende  van  Limhorch  ,  f«- 
«¿cjyjGoDEVAERT  Graeve  van  Vianden., 
ende  Wy  Geerard  van  Aa  Heeren  van  Grim- 
bergen ,  maeken  kondt  allen  den  genen  die  defe  leere- 
ren fien  feien  oft  hooren  lefcn  ,  dat  wy  om  alrehande 
twift  ende  om  alrehande  donkerniile  te  verklaren  ende 
te  hefteden  ,  alfe  van  onfc  ghcmeynen  Heerfcliappije 
van  Grimbergen  ,  hebben  ghemaecktende  willekort 
by  onfen  ghemcjnen  Vrinden  ende  Rade ,  de  poin- 
ten  te  houdene  ,  ende  defe  Ordonnantie  vali  ende 
gheílaedigh  teblijvene  die  hier  naerbcfchreven  zijn; 
dat  is  te  veiiìacne  ,  wclck  tijt  dat  cns  Heeren  van 
örimbergen  oft  onfe  knaepen  de  Hertoge  ontboet, 
om  ghemeyne  Oorloge  ,  oft  om  Chevauchien ,  foo 
feien  wy  Heeren  van  Grimbergen  onfen  Heere  den 
Hertoge  hulpen  te  ghemeyncn  Oorloge  op  onfen 
koft  ,  ende  tc  Chevautie  op  fijnen  eygen  koft  ,  naer 
onfe  macht,  gclijck  hy  dat  ons  ontbict ,  ende  foo  fül- 
len wy  hebben  van  's  Hertogen  A<iay ferne  de  Heden  die 
binnen  Grimbergen  gefeten  zijn  in  defe  manieren, 
wie  dat  thuys  bleve  van  's  Hertogen-lieden  oft  weder- 
keerden des  men  nietgheorloven  en  mach  fonder  des 
Hertogen  wille ,  die  man  te  peerde  verbeurde  thicn 
Schellingen  ,  ende  die  man  te  voete  thien  ftuyvers , 
ende  nochtans  moctenfe  wedcrkeeren  in  d'Oorloghe; 
defe  mifdaetfal  de  Hertoge  heffen  half,  ende  de  an- 
dere helft  de  Heeren  van  Grimbergen ,  uyt-gheno- 
inen  dengenen  die  boven  defeftigh  jaercn  zijn  ,  oft 
die  nootfaken  hebben.  Voortaene  en  mach  niemant 
Mayfemede  thoonen  ten  zy  vander  moeder  fijden , 
dat  is  te  verñaen  van  den  ghenen  die  tot  hier  toe  als 
Mayfemede-lieden  niet  ghefeten  en  hebben  ,  ende 
van  den  genen  diefe  bcthoenen  willen  ,  daer  toe 
moetmen  toch  fetten  der  Heeren  knapen  daer  lijiè  iiyt 
thoonen  willen.  Voort  alle  de  ghcne  die  op  defen 
dach  als  Mayfemede-lieden  ghcfeten  hebben  ,  die  fei- 
ender toe  blijven  endehacr  nae-komelirghen.  Wan- 
neer oock  dat  des  Hertoge  Mayfeme-lieden  ,  oft  fijn 
poorteren  ,  die  int  lant  van  Grimbergen  woonach- 
tigh  zijn ,  verboren  't  zy  lijf  oft  goet ,  hacr  lijf  ende 
haerhave  zijn  wy  Heeren  van  Grimbei  ghcn  fchuldich 
den  Hertoghe  te  leveren  waerment  knjghen  mach , 
maer  't  jaeilijck  inkommen  van  den  erve,  van  den  ey- 
ghen  ende  leene ,  blij  ft  den  Heeren  van  Grimbergen , 
tot  dat  fy  Jiaeren  peys  macken  ;  ende  als  fy  den  peys 
hebben  teghen  den  Hertoge ,  foo  hebben  fy  hem  te- 
ghen  de  Heeren  van  Grimberghen  ,  ende  moeten  we- 
der hebben  haer cyghene  ende  haer  leene  :  ende  dcfglie- 
lijcks  foo  hebben  der  Heeren  van  Grimbergen  heden 
teghen  den  Hertoghe  die  in  fijn  landen  ghefeten  zijn. 
Voorts  als  men  maecktvredelijckcn  coren  by  mannen 
en  by  Schepenen  om  des  lants  oirboir ,  wien  breckthy 
betere  de  Heeren  van  Grimberghen  naer  den  vonnif- 
fe.  Voort  welken  tijdt  dat  men  ghebietghcleytuyter 
Kerken ,  ende  men  dat  doet  by  mannen  ende  by  Sche- 
penen ,  wat  mifdade  dat  daer  af  valt ,  alfoo  verre  als  't 
vonnis  deylt  hebben  de  Heeren  van  Grimbergen. 
Wacr  oock  dat  faeke  dat  eenigh  poortere  mifdaetver- 
bocrdc  in  den  lande  van  Grimberge,  bleve  hy  ghevaen 
metter  verfcher  daet ,  dat  moefte'hy  beteren  den  Hee- 
ren van  Grimberge  naer  den  vonniffc  ,  ende  ontvoer 
ny  buyten  den  lande  van  Grimberghen,  ende  niet  en 

worde 


C  L  X  V  I  I. 
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{^a)  Tradiiftion  de  ce  Traité  faite  paf»«NT 
Chnftophre  Biitkens  ,  dans  les  Tro 
phées  de  Brabant.    Liv.  I  V. 
3^7. 
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LEs  Stres  de  Grimberges  &  leurs  homnies 
&  Vaffals  feront  tenus  de  fervtr  le  'Duc 
à  leurs  deffens  eßants  mandes  es  communes 
guerres  &  chevauchées,  &  les  Maifeme-lu- 
den  ou  francs  Bourgeois  du  Duc  demeurants 
en  ladiñe  terre  de  Grimberge ,  feront  tenus 
deles  fuivre,  foubs  peine,  que celuy  qui  doit 
aller  à  cheval  payerat  dtx  fols ,  é-  le  piéton 
dix  pat  ars ,  fans  qu'ils  pour  ont  retourner  fans 
permißon  du  Duc ,  &  cefle  amende  fe  doit 
repartir  entre  le  Duc  ¿-  les  Sires  de  Grim- 
berges efgakment  par  moiäie  :  de  ce  toutes- 
fois  feront  excufes  ,  ceux  qui  pafferont  les 
foixante  ans,  ou  auront  caufc  legitime  de 
s'abfenter.    Si  quelqu'un  de  nouveau  veut 
prouva-  cfire  Maifemc-man  ,  il  le  doit  faire 
du  cofé  de  fa  mere  ,  mais  ceux  qui  jufques 
lors  efloyent  tenus  pour  Maifeme-luden ,  fe- 
ro?it  réputés  &  tenus  pour  tels  &  leurs  fuc. 
ceffeurs  ,  fans  contred,étion.    Si  quelqu'un 
de  Maifeme-luden  du  Duc  demeurant  en  la 
terre  de  Grmberge  vint  à  fùrfaire  corps  ou. 
biens ,  les  Sires  de  Grmberges  font  tenus  de 
mettre  en  mains  du  Duc  la  perfonne  à-  fes 
meubles  ,  mais  le  revenu  de  leurs  héritages 
tant  alleux  que  fiefs  fitués  en  ladiéîe  terre 
doivent  demeurer  aux  Sires  de  Grimberges, 
jufques  à  ce  que  le  delinquent  aje  pardon  é- 
remis  du  Duc  ,  lequel  ejlant  obtenu  ,  ils  ne 
font  tenus  de  le  prendre  des  Sires  de  Grim- 
berges ,  ains  retourneront  en  la  pojfeffion  de 
leurs  héritages  tant  fiefs  qu'Alleux ,  &  de 
mefmc  fe  doti  faire  &  pratiquer  au  regard, 
des  hommes  des  Sires  de  Grimberges  refiaents 
es  pais  du  Duc.  Sjiand  quelques  amendes  oit 
heures  font  ordonnées  par  hommes  &  Efche- 
ums  pour  le  bien  &  utilité  du  pais,  le  pro. 
fiéí  en  pro  venant  touche  aux  Sires  de  Grim- 
berges.   Si  quelque  Bourgeois  mes-fit  en  la 
terre  de  Grimberge  &  qu'il  fut  attrappé  é- 
prins  fur  le  faiiî ,  il  doit  amende  aux  Sires 
de  Grimberges  félon  loy  &  jugement ,  mais 
s'il  efchappe  à-  fe  retire  hors  de  ladiéîe  ter- 
re, il  n'efi  tenu  aufdiéfs  Sires.    Les  Ser- 
geants &  Officiers  du  Duc  ne  peuvent  fai- 
re apprehenfon  des  perfonnes  en  U  terre  de 
Grimberges,  fans  ladveu  des  Officiers  des 
Sires  de  ladiéîe  terre  ;  ne  fut  pour  quelque 
cas  ou  faiéi  enorme  ,  referve  toutes -fois  en 
ce  le  droiéi  d'un  chafcun.  Si  quelque  efiran- 
O  z  gif 


[a]  Onacruqac  l'Auteur  duqucl  on  tire  ccTraitci  cnFIi. 
mand  ,  qui  en  eft  l'Original  ,  en  ayant  fait  ta  Traduftioii 
lui-même  ,  il  Taloit  mictiï  11  fuivre:  ,  que  d'en  faire  une 
nouvelle  ,  <]ui  auroit  ete  en  meilleur  rrauçois;  mais  QUI, 
peut-être,  n'auroit pas c'tc'fi  bornie. 


io8  TRAITEZ 

ANS  worde gKevarghen metter verrchcrdact,  foowacrhy  r 
de  J.  C.  qiiijt  tcglicn  den  Heeren  vm  Grimbergen.  Voorts  en 

1202  moghcn  des  Hertoge  knaepcn  negecn  hachte  doen, 
noch  vanghcn binnen  den  hnde  van  Grimbergen,  on- 
veifocht  der  Heeren  knacpen.  Waer  ooLk  dac  van 
groever  mifdaJcn  daf  gheviele  int  landt  van  Grimber- 
gen ,  foo  wekker  Heeren  knacpen  datter  toe  quemen, 
fy  mochten  daerdie  h^.nt  aenflaen,  bchoiidelijck  al- 
les haere  rechten.  Waer  oock  dat  faecke  dat  liedc 
quacmen  binnen  den  ghemeynen  Hcerfchappije  van 
Grimbergen  ,  van  buytcn  's  lar.dts  daer  de  Hertoghc 
cgecn  May  fcmedc  en  \  olcht ,  ende  die  te  voren  tot  des 
Hertoghen  Mayfemede  nict  en  hoorden  ,  die  felen 
blijven  den  Heeren  van  Crimberghc.  Wie  oock  poor- 
teren ter  Cappellen  oft  Vilvordcn  werden  willen  ,  fy 
mogcnt  doen  in  mr.meren  d,it  fy  plegen ,  moeten  allen 
dienft  daer  fy  te  voren  aí  bekommen  waren ,  alfoo  ver- 
re alsment  m  den  vonnifle  ver  cyckcn  mach  ,  voor 
den  Heere  dacr  fy  re  voren  toebehoorden ,  op  dat  fy 
binnen  den  jaere  ghecallciigeert  worden,  ende  indien 
't  poorterfchap  m  ftaede  ftaet ,  fai  hy  moeten  thooncn 
met  Schepenen  ende  op  der  Schepenen  eet ,  op  wek- 
ken dach  dat  hy  poorter  werdt.  Wie  oock  dat  wille 
mach  hem  ontpoorteren  »  behouwelijck  der  poortc 
rechten  ,  ende  den  kommer  dacr  hy  op  dien  dach  af 
bekommert  is.  Waer  men  oock  vaert  in  Oorlogen  , 
foo  hebben  die  Heeren  van  Grimberghen  dat  voor- 
vechten  ende  de  achterhoede ,  ende  dacr  mede  zijn  iy 
quijtvan  fchildt-wachten.  Voortsals  die  Heeren  van 
Grimbeigcn  vaeren  in  Oorlogen  des  Hertoghen  oft  in 
Che',  aiichijcn  ,  foo  mogen  fy  pcerden  ontlceren  bin- 
den hae/en  gcmeynen  lande  van  Grimbergen  dacrfyfe 
vinden,  ende  Jcverenfc Ridderen  cndcknaepen  diefe 
behoeven ,  en  men  mach  van  des  Hertoghen  ncgeen 
peerden  nemen  binnen  den  ghemeynen  Hcerfchappije 
van  Grimbeige.  Vooi  ts  en  mach  mijn  Hecrede  Her- 
toge negecre  dienft  nemen  van  der  Abdijen  vanGrim- 
berge ,  noch  van  geenc  go^.de  dat  daer  toe  behoort  dat 
binnen  den  gemeynen  Heerfchappije  van  Grimbeigen 
ghclegen  is ,  behouwelijck  dat  des  Hertogen  honden 
een  gifte  jaerlijcks  fnllen  hebben  v^an  een  nacht  ende 
van  eei.en  daghe  in  de  Abdije  van  Grimberge  ■  cn  in 
elck  van  haeren  Hoven  in't  lant  \  an  Grimberghe  ftaen- 
de.  OOkik  mach  de  Craevc  van  Vimden  lombaerde 
houwen  binnen  fijnen  fonderlinghen  Lande.  Voorts 
den  poorters  goede,  die  uyt  den  l^nde  van  Grimberghe 
fijp  poortcrcn  oft  werden ,  dat  nu  te  dienfte  ftaet  moet 
de  Heeren  van  Grimberghe  te  Houwelijck  dienen ,  te 
Riddcrfchappe  ende  te  gevaeneffe ,  alfoo  verre  als  fy  *t 
geJoft hebben;  voort  aUe dcfe ftucken  ghelijck datfc 
hier  befchreven  lijn,  die  de  Heeren  van  Grimberge 
ghcmeyn  hebben,  fil  den  Graeve  van  Vianden  in  fon- 
derlinge  hebben.  Ende  om  dat  wy  willen  dat  alle  dc- 
fc  Ordonnantiën  ende  vor-waerden,  geftadich  ende 
vaft  felen  blijven  »  foo  hebben  wy  onfe  Seghelen  in 
oorkonfchappe  doen  hangen  aen  defe  letteren ,  die  ge- 
lïiaeckt  waeren  ende  ghegeven  in  den  jaere  ons  Heeren 
doe  men  fchrecf  m.  cc.  xcii.  des  Macndaechs  voor 
S.  Pauwels  dach  Apoftel. 


DE  PAIX, 

gir  -vint  dmeivrer  en  la  terre  de  Grimèerges  ANS 
d'aucun  fais  ou  le  'Duc  n'at  Bourgeoijie ,  '^' 
¿f  qui  auparavant  n'appartenait  à  aucune  1192. 
de  Jès  Bourgeoißes  ou  Maifemede ,  il  doit  de- 
meurer aux  S9rcs  de  Grwiberges.  Les  ma- 
7iants  de  la  terre  de  Grimberge  pouront  libre- 
ment prendre  Bourgeoifie  à  la.  Chapelle  &  à 
V ilvorde  comme  auparavant  ,  mais  ils  fe- 
ront tenus  aux  charges  fi  avant  qu'ils  eßojent 
tenus  envers  le  Seigneur  à  qui  ils  apparte- 
noyent ,  en  cas  que  le  Seigneur  les  reclame 
dans  un  an  :  &  qui  voudra  fourat  auffi 
quitter  la  Bourgeoifie  en  payant  le  droitî, 
&  derneuierat  aux  charges' comme  il  efloit 
auparavant.  Aux  expéditions  Militaires 
ceux  de  Grimherges  doivent  avoir  le  premier 
rang  au  comuat  ò  Ì Arriere-garde ,  &par- 
my  ce  ils  font  libres  de  toutes  autres  gar- 
des à-  fintmelks.  giuand  les  Sires  de 
Grimberges  vont  avcc  le  'Duc  en  guerre 
ou  Chevauchées  ,  ils  peuvent  emprunter 
par  tQute  leur  terre  chevaux  ,  &  les  dif- 
tribuer  aux  Chevaliers  &  Efcuiers  qui 
bejoing  en  cm  :  mais  de  la  part  du  'Duc 
cela  ne  fe  peut  faire.  Le  'Duc  ne  doit 
prendre  aucun  f  ervice  de  l'Abbaye  de  Grim- 
berge n'y  des  biens  d'icelle  fitués  dans  la. 
terre  de  Grimberge  ,  f auf  une  gifle  de  nuiñ 
&  jour  tout  s  les  ans  four  les  chiens  dit 
Duc  en  ladiäe  Abbaye  ,  ó-  en  chafque 
court  d'icelle  fituée  dans  ladite  terre.  Le 
Comte  de  y  i  anden  peut  tenir  lombards  en 
(a  particuliere  Seigneurie.  Les  terres  ¿* 
biens  fitués  au  pais  de  Grimberge  apparte- 
nants à  quelque  Bourgeois  manant  hors 
lediíí  pais ,  doivent  fervice  aux  Sires  de 
Grimberge  en  mariage,  en  Chevalier ie  ó" 
en  prifon ,  fi  avant  que  le  [diñes  terres  & 
biens  foyent  tenus  à  fervice  :  Et  tout  ce 
qu'efl  dicî  en  faveur  &  touche  aux  Sires 
de  Grimberges  en  commun  ,  compete  au 
Comte  de  Vianden  en  particulier:  ér fu- 
rent les  lettres  fur  ce  données  fcellees  par 
le  'Duc  &  par  lefdiiis  Sires  de  Grimber- 
ges. 


C  L  X  V  I  I  I. 

ANS  ContraB  de  Mariage  entre  G  U I L  L  A U- 
ME  Ä/g«TOr& Ge^  ,  JEANNE 
1193-  DE  SAVOYE,  conclu  l'an  12^^.  S. 
GsxiT  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Savoïi.     Maifon de  Savoye.  Preuves,  pag.  638. 

NOsLyoneDamedeTays,  &  je  Gu  1 1.  L 
M  E  de  lays  Fi!s  de  la  Dame  Lyone  confeiTons 
&  l  econnoiffoiis  que  nous  avons  eii  &receu  de 
Noble  Baron  MonfcignorLoys  de  Savoye  Seignorde 


Vaut  tres  mille  libr.  de  Lofeneys  nombrces  &  payées  ANS 
à  nos  entcrement  par  lou  dit  Monfeignor  Loys  au  nom  de  J.  C.' 
&  par  nom  dou  Mariage  dejEHENNETE  Fille  du- 
dit  Monfeignor  Loys  qui  doit  eftre  Ferne  de  moy 
Guillaume  devant  dit;  Apres  nos  dite  Lyone ,  &je 
Guillaume  devant  diz  donnons  &  oftroyons  en  bonne 
foy  &  par  folemnelle  ftipulation  à  ladite  Jehennete, 
5:  aux  fiens ,  en  cmendement  dudit  Mariage  &  en  ac- 
croiffemcnt  quatre  mille  libr.  de  Lofeneys  cn  tel  mane- 
re.  Cefi:  ì  fçavoir  que  fe  je  ly  dis  Guillaume  moroye 
par  avanture  devant  que  ladite  Jehennete  quele  &  li 
fieu  ayent  &  puiffent  recouvrer  en  paix ,  8r  faut  nulle 
njolsûs  fur  les  biens  de  fus  efcris  lefdites  fept  mille 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  libr.de  Lofeneys,  &  fe  par  aTanture  ladite Jehennetc 
de  J.  C.  moroit  fins  hoirs  devant  que  li  dis  Guillaume ,  que  li 

ítQ-t   disMeflìreLoys,  ou  cil  à  cui  la  reftitution  de  l'ar- 
'  gent  devant  dit  fe  devroit  faire ,  n'en  puiflent  recou- 
vrer de  moy  ne  des  miens ,  ne  de  nos  Lyone  devant 
dite ,  for  que  feulement  tres  mille  libr.  de  Lofeneys , 
&  por  les  fomes  d'argent  devant  dites  eftre  fauve's  à  la- 
dite Jehennete  &  refiituir  en  cas ,  &  en  tans  que  refti- 
^utions  s'en  devroit  faire  à  ladite  Jehennete ,  ou  ì  ceux 
a  cui  faire  fe  devroit;  Nos  ladite  Lyone,  &  je  Guil- 
laume devant  dis  obligons  audit  Monfeignor  Loys, 
&à  ladite  Jehennete  ,  &  à  lor  hoirs  tosnoftres  biens 
Nobles  &  non  Nobles,  prefens  &.' à  venir  quel  qu'ils 
foient ,  fiés  &r  rierefiés ,  homages ,  Chaftiaux ,  Vi- 
les ,  mandements ,  FortareiTes ,  rentes ,  ufages  ,  Sei- 
gnories ,  &  totes  noftres  autres  chofes ,  excepté  lou 
chaftel ,  Se  la  Vile  de  lays  &  la  Vile  de  Chavanay  , 
&  la  Vile  de  Charans ,  &  la  Vile  de  Suvrer ,  &  la  Vi- 
le de  Sayflier ,  &ia  foit  il  enfi  que  les  chofes  deifuf- 
dites  obligiés  foyent ,  ou  ayent  efté  de  les  appartenan- 
ces de  lays ,  porce  ne  rcmaint  pas  queles  ne  foient 
obligiés  enfi  con  deflus  cílr  efcrit ,  &  dcfditcs  lefqueles 
chofes  obligiés,  &  les  rentes  &  appartenances  de  ce- 
les, Nofdite  Lyone,  &  je  dis  Guillaume  volons  & 
Oiäroyons  que  ladite  Jehennetc,  ou  cil  à  cui  k  refti- 
tution devant  dite  fe  devroit  faire  tinnant,  levant  & 
percevant  en  paix ,  &  fans  nulle  molefte  tant  que  ladi- 
te reftitution  fut  faite,  &  fe  ladite  Jehennete  vivoit 
plus  que  li  dis  Guillaume,  que  après  la  reftitution  de 
l'argent  dit ,  ladite  Jehennete  puifle  &  doive  terir  à  fa 
vie  les  chaftiaux  de  Divona ,  &  de  Flaxé ,  &  totes  les 
rentes ,  &  los  appartenances  &  lou  fié  de  Montrichicr, 
&  lo  fié  Monfire  Roi  de  Livron  &  fe  paravanture  ladi- 
te Jehennete  façoit  emendement  es  des  Chaftiaux , 
que  tel  emendement  foient  tenu  rendre  cil  à  cui  li  dit 
Chaftel  retorneroient  aux  hoirs  ;  ou  au  commande- 
ment de  ladite  Jehennete ,  au  dit  de  doux  Prodomes 
cflis  communément ,  &  fe  enfi  eftoit  que  les  chofes 
deifufdites  fuifant  de  fié ,  ou  en  tot ,  ou  en  partie ,  que 
cil  qui  tiendroit  le  Chaftel  de  lays  ;  doit  porter  le  ne 
vers  celuy  del  cui  fié  les  chofes  deffufditcs  feioient. 
Après  nofditc  Lyone  &  je  Guillaume  devant  dis  do- 
uons par  pure  donation  fans  mais  revocar  audit  Mon- 
feignor Loys  &  à  fes  lioirs  par  tos  temps  en  héritage 
&  en  A  i  ve  tel  droit  &  tel  raifon  que  nos  avons  &  poons 
avoir  ou  Chaftel  en  mendement  en  la  Seignorie,  és 
fiés ,  &  en  les  appartenances  de  Prcngins ,  lefquelles 
chofes  eftoint  noftres  &  promettons  en  bonne  foy ,  Si- 
par  fairement  rendre  audit  Monfeignor  Loys  totes  les 
Ictresque  nosavons,  ne  poiTonsavoir  de  ces  chofes, 
&  luy ,  ou  les  fiens  mètre  maintenant  en  corporel  pof- 
fcflion  dudit  Chaftel  de  Prcngins.  Per  iquimeíine  vo- 
lons if  oaro)'ons  nofdite  Lyone  &je  Guillaume  de- 
vant dis  ,  que  ce  je  Guillaume  avois  Enfant  ou  Enfans 
de  ladite  Jehennete  qu'il  foient  hoir,  &  Seignor  de 
tote  noftre  terre  que  nos  avons  à  maintenant,  &  que 
nos  aurions  au  temps  de  noftre  mort ,  &  de  ces  chofes 
nos  lor  façons  à  maintenant  donation  en  bonne  foy, 
excepté  ledit  Chaftel  de  Prcngins .  qui  eft  audit  Mon- 
feignor Loys.  Ja  fut  il  enfi  par  avanture  que  ladite  Je- 
hennete morit  devant  queje  dis  Guillaume ,  &  après 
ly  priife  autre  ferne  dou  je  euffe  Enfans ,  après  je  le  dis 
Guillaume  cfuitie  en  bonne  foy  fairement  à  mainte- 
nant audit  Monfeignor  Loys  ,  &  aux  fiens  ,  quant 
qu'il  ont  à  maintenant  ou  qu'il  auroient  au  temps  de 
lor  mort  &  promete  enfi  que  deifus ,  &■  fur  l'obliga- 
tion de  mes  biens  que  je  feray  S¿  procurcray  que  ladite 
Jehennete  quiterapor  lou  Mariage  defufditfens  autre 
chofe  demander  en  nul  temps  les  biens ,  &  l'eritage 
dou  dit  Monfeignor  Loys  &  des  fiens,  quant  elle  au- 
ra age  de  quiter ,  en  tel  maniere  que  la  chofe  vaudra  & 
pom  eftre  ferme  par  droit.  Apres  nofdite  Lyone  & 
)e  dis  Guillaume  promettons  en  bonne  foy  &  par  faire- 
çient  que  nos  ne  avons  fai  t  ne  ferons  chofe  porquoi  les 
deffufdites  ne  puiffent  efter  ,  Se  fi  nos  laviens  fait , 
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Nos  les  revocons  &  volons  que  ne  vaille  ,  totefois  re-  ANS 
tenons  nos  ladite  Lyone  à  notre  vie  les  fruifls  de  ces  de  J-  C. 
chofes  devant  dites,  as  qués  nuls  ne  nos  puilTe  faire  ny. 
tor,  ne  mettre  empêchement  &  nos  devons  tenir  & 
fuftenter  ladite  Jehennete  en  tel  maniere  que  li  dis 
Meffircs  Loys  s'en  teigne  per  payés.  Ces  chofes  de- 
vant dites,  nos  ladite  Lyone,  &  je  li  dis  Guillaume 
promettons  enfemble  &  chafcuns  par  foy  en  tot  en 
bonne  foy  &  par  fairement  &  fus  l'obligation  de  tos 
nos  biens  tenir  &  garder ,  &  non  venir  encontre  en  tot 
ne  en  partie,  &  renoncions  à  tot  droit  de  lois ,  oude 
canon  ,  à  tote-coftume  ,  grâce  ,  privilege  empêtré, 
ou  a  empêtrer.  Parquoy  nos  ponions  en  contre  les 
chofes  de  fufdites  en  tot  ou  en  partie ,  &  fpeciala- 
mcntnofdites  Lyone  à  tot  privilege  de  Mariage,  d'v- 
potheque  &;  de  tote  obligation  &  al  Senal  Confulte 
velleyn.  Et  de  ces  chofes  lurent  faites  dous  Lcties 
d'une  tenor  per  chacune  partie  ,  une  fellécs  dou  feel 
Monfeignor  Loys  devant  dit ,  &  dou  feel  de  nos  Lyo- 
ne devant  dite,  &  dou  feel  de  mny  Guillaume  devant 
dit.  En  témoignage  de  les  quiés  cIk  fes.  Nos  ly  dis 
Loys,  &  nos  ladite  Lyoi;ne,  &  je  li  dis  Guillaume 
avens  mis  noftres  fecls  en  ceftes  prefentes  letrcs.  Don- 
nées à  Jas  le  Vendredy  après  la  Purification  noftre  Da- 
me ,  l'an  de  noftre  Seignor  ,  mil  doux  cens  nonante 
&  trois. 

C  L  X  I  X. 

(a)  Traite  de  Ta/x  entre  PHILIPPE  ^^S 
LE  BEL  Roi  de  France  ,  ¿>-  (  b  )  ''^  J'  ^' 
E  D  O  U  A  R.  D  I V.  d'Angleterre.  '^53- 
Fait  à  Taris,  au  mois  de  Fé-cner  iipj.  France 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici  "  ^'^' 

p^g-  -7-  ■  z:!""" 

Pu  c« 
H  [  L I  p  p  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  ^""0 
ce  ,  nous  faifons  à  fjavoii  à  tous,  que  mariage 
eft  parlé,  traité  &  accordé  entre  tres  noble  Prin- Ic'cilT- 
ce  E  D  u  V  A  R  D  par  la  difte  g!  ace  Roy  d' Angleteiïe ,  on  lifoit 
Seigneur  d'Irlande,  &■  Duc  d'Aquitaine  d'une  part  ;  f='P^ro- 
&  Dame  Marguerite  noftre  chiere  Suerdautie ,  félon  je  rOri' 
les  convenances  qui  s'enfui  .  ent.  C'eft  à  fçavoir ,  que  ginai. 
s'il  advient ,  que  la  dicte  Margarite  ait  fils  mafte  d'ice-  ü"'''"" 
luy  Roy  d'Angleterre  ,  iceluy  fils ,  &  li  hoirs  defcen-  i"'""""' 
dans  de  fon  corps  i:  Mil  li  détendent ,  Icfdiâs  defcen- 
dans  de  loiau  mariage ,  foit  ficus  ou  fille ,  auront  tous-  fcú 
jours  en  héritage  après  le  deceds  dudit  Roy  d'Angle-  "'<' i»"- 
terre  le  Duché  d'Aquitaine  &  fes  apai  tenantes  ;  ^-ce-s^'^^f 
li  fiuz  malle,  &  fui  hoirs  deli  détendent,  &iidef-„i„,,"¿ 
cendans  defdits  defccndans  fcit  de  ficu  ou  de  fille  en  mitten. 
loiau  mariage,  qui  auront  la  difte  Duché ,  feront  te- (J)  C'cft 
nus  donner  à  chacune  des  fillesqui  iftrontdudicl  Roy  Edouard 
d'Angleterre  &:  de  la  dicle  Marguerite  à  fe  marier  qua-  '■''f.l"'' 
rante  mil  livres  de  tournois  endeniers  pour  terre  &  foa.nora- 
pour  toutes  chofes,  fi  lidis  Roysneavoit  afleuréesde  md' de 
mariage  en  fa  vie;  en  telle  mania  e ,  que  les  diéles  fil- fin- 
ies fe  tiennent  a  payées  chacune  des  diiles  quarante  mil  '"'^'^'^  * 
livres  en  deniers  à  elles  marier  pour  terre  &  pour  toutes  qu' "  nî- 
chofes ,  &  que  elles  en  aucun  cas  ne  puiflent  rien  plus  S"''^  "^" 
demander,  ny  avoir  en  la  terre  ,  ni  en  l'hcritage  de  la  f""^ 
dicte  Duché,  faufve  loyalle  ctheute,  s'il  advenoit 
(que  ja  a  Dieu  ne  plaife)  que  li  Roy  d'Angleterreraou- 
ruft  fans  autres  dcfcendans  de  li ,  ou  dcfcendans  de  def- 
ccndans. 

§.  I.  Et  eft  Traitte' &  accordé  au  devant  dit  cas, 
auquel  y  aura  fils  ou  hoirs  mafles  ou  femelles ,  defcen- 
clans  dudicS:  fils  de  lojau  mariage ,  que  ledit  fint  &  tint, 
lilquiferoit  de  h  dcfcendans ,  de  loyau  mariage  fe- 
ront Duc  de  b  dicte  Duché;  à  la  requeftc  du  Roy 
d'AngleteiTC ,  qui  adone  fera ,  feront  tenus  de  faire  & 
feront  en  la  diâe  Duchèe  Serement  au  Roy  d'Angle- 
terre ,  &  de  chacun  Duc  d'Aquitaine ,  que  il  aideront 
audit  Roy  d'Angleterre  aux  guerres  &  aux  befongncs , 
O  5  que 
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ANS  que  il  aura  par  raifon  de  fon  Royaume  &  de  fes  Sei- 
de j.C.gneuries  dedans  ou  dehors  le  Royaume  deavenanc  fc- 
j2.qt  *^oLirs  de  gens  d'ai  mes ,  Sí  de  nefs  &  d'autres  Vaiflcaux 
de  Bayonne ,  avecla  garniture ,  que  meflier  y  aura  es 
íoftagí-s  &  gages  advenant  dudiit  Roy  d'Angleterre, 
mais  que  ce  ne  foit  contre  le  Roy  de  France  dedans  fes 
terres  ne  dehors  ne  contre  homme  de  fesli^oyaumcs  ne 
dedans  fes  Royaumes  ^  &  en  telle  maniere,  que  s'il 
advenoit  que  su  temps  auquel  li  Rois  d'Angleterre  re- 
querroit  ou  feroit  requcrre  ledit  Duc  doudid  fccours, 
ou  de  la  difte  nyde ,  que  h  Roys  de  France  eufi:  me- 
fìier  du  fervice,  &  du  fecours  dudidDuc  esbcfon- 
gnes,  &  es  guerres  ,  que  li  mefmc  Roys  auroit  par 
raifon  de  fes  Royaumes  dedans  &c  de  hors ,  &  requit 
ledid  Duc ,  que  li  aidait ,  que  lors  le  difl  Duc  fufi: 
excufé  de  faire  le  di¿t  fecours  audiâ  Roy  d'Angleter- 
re, jufqucs  à  tant,  qu'il  euftaydé  icclle  fois  le  Roy 
de  France;  &  outre  ce  IcdidDuc  &  fui  hoir  feront 
Tenu  de  jurer  au  diâ  feircmcnt ,  que  ils  ne  feront  al- 
liance contre  le  Roy  d'Angleterre  ne  contre  eux,  ne 
feront  en  nul  cas ,  quant  as  befongnes ,  &  as  guerres , 
quelidits  Roy  d'Anglctene  auront  ou  pourront  avoir 
pour  raiibn  de  leur  Rr  yaume  &  de  leurs  terres ,  &  de 
leurs  Selgneunes  dedans  &  dehors  ;  Sanvées  &  excep- 
tées les  befongr.es  &  les  guerres  que  li  Rois  de  France 
aura  pour  nifon  de  fes  Roy.iumcs  &  de  fes  terres  de- 
dans &  dchoi  s  ;  Et  nous  &  nos  hoirs  Rois  de  Fnince 
íe¡  ons  tenu  de  contreindre  lediftDuc  &  fes  hoirs  Ducs 
d'Aquitaine  à  faire  Icdid  feircmcnt  en  la  maniere  def- 
fus  dide  à  la  rcqucfte  dou  Roy  d'Angleterre ,  qui  lors 
{era  ou  de  fon  mandement. 

§.  3.  Et  s'il  advenoit,  que  lidïd  fieu  mafle,  qui 
aurait  ou  clevroït  avoir  ladide  Duché  félon  ordonance 
deÎîusdide,  mourut  lans  hoir  defcendant  de  ion  corps 
en  !oïau  mariage,  &tus  lidit  hoir  &  toute  laiifuë  de 
mafles  &  de  femelles  dcfccndans  dudid  fils  de  lojau 
mariage  mouruifent  en  aucun  temps,  iadide  Duché 
avecques  fcs  apartenances  retournera  à  celuy ,  ou  à  cel- 
le qui  à  donc  fera  hou'S  du  Royaume  d'Angleterre  , 
fansgiicf,  èc  fans  outrageus  amcuniilements  de  la  di- 
de Duché  ,  combien  que  ce  ÌÌ  hoirs  d'Angleterre  , 
qui  lors  fera,  foit  en  longrain  degré  de  lignage  delà 
pcifonne  dou  Duc  ou  de  la  Ducheifcd  Aquitaine ,  de 
la  defccnduë  doudid  fils  mafie ,  dont  la  dide  Duché 
deuv  a  retourner  au  Roy  d'Angleterre,  qui  loi  s  fera, 
félon  la  forme  dcffas  dide ,  faut  noitre  droid  royal  en 
cas  de  forfaidurc ,  fc  elle  advenoit. 

§.  4.  Et  fi  il  advenoit ,  que  ladide  Margarite  euft 
fils  ou  fille  dudid  Roy  d'Angleterre ,  &  que  elle  n'en 
tuft  nul  fils  mafie ,  que  chacune  des  dides  filles  euil:  à 
li  marier,  quarante  mil  hvj  es  de  tournois  noirs  en  de- 
niers pour  terre  Ôi  pour  toutes  chofes  fur  ladide  Du- 
chee, fe  lididRoy  ne  les  avoit  aiTeurées  de  mariage 
en  fa  vie  ;  &  que  les  dides  filles  ne  aucunes  d'elles  ne 
puifTent  aucur^e  auti  e  chofe  demander  ni  avoir  par  fuc- 
cellion  ,  ne  par  efchcutte ,  neen  aucune  autre  manie- 
re en  la  dide  Duchee  ne  en  fcs  apartenances ,  qui  en  ce 
cas  après  le  dcccds  doudid  Roy  d'Angleterre  demeu- 
re aux  hoirs  mafles  ou  femclies  doudid  Roy  d'An- 
gleterre ,  comme  Parrie  de  France. 

5 .  Derechef  il  eft  Traître  &  accordé ,  que  la  di- 
de Ma¡guerite  apres  ie  mariage  doudid  Royd'An- 
gletene  &  de  ladide  Marguerite  faid&rac-ompîy  au- 
ra en  Douaire  après  le  deceds  dudid  Roy  d'Angleter- 
re quinze  mil  livres  de  tournois  noirs,  tant  feulement 
chacunan  a  fa  vie  fur  ladide  Duché  ,  fi  ainiy  advient, 
quelle  ayr  dudit  Roy  d'Angleterre  fils  mafie ,  ou  que 
il  y  demeure  hoir  mafie  d'iceluy  fils  qui  furvivc  le 
mefm.e  Roy  d'Anglctene.  Et  fiainfyeftoit ,  qu'elle 
n'euft  fils  mafie  dudid  Roy  d'Angleterre,  ne  que  il 
demeuiafi  hoiism:,ficsdeceli  fils,  quih  mefmeRoy 
furvcquift,  &  qu'elle  euft  fils  ou  filles ,  ou  que  elle 
n'euft  fils  ne  fille ,  elleaiirz  en  douaire  après  le  deceds 
dudid  Roy  d'Angleterre  vingt  mil  livres  de  tournois , 
fans  plus  chacun  an  a  fa  vie  fur  la  dide  Duché  pour  le- 


quel douaire  elle  aura  toute  la  terre,  que  ledid  Roy  ANS 
d'Angletei  rc  a  en  Xaintonge ,  &  la  terre  de  la  Ifie  de  '■^^  J- 
Oleron,  & lesChafteaux  &  Chaftellenies  de  Blan-  lip^, 
chcfon  &  de  Saind  Macairc,  félon  que  les  dides  ter- 
res font  prifées  adroit  valeur  de  chacun  an  &  le  rc- 
maignant  elle  aura  fur  les  péages  de  Bordeaux  ou  de 
Normandie,  ou  furambedeux. 

§.6.  Et  outre  ce  la  dide  Marguerite  après  le  de- 
ceds doLidid  Roy  d'Angleterre  tant  fans  plus,  cdm-^ 
me  elle  demoura  fans  Baron ,  aura  la  garde  ,  la  tutelle 
&  le  bails  doudid  fils  mafle ,  quant  a  la  dide  Duchèe 
fans  plus  jufques  à  tant,  que  le  did  fins  mafie  fait  de 
quinze  ans  accomplis.  Et  s'il  advenoit,  que  Dieu  fi fl: 
fon  commandement  de  celi  fils  mafie ,  apres  le  deceds 
dou mcfme fils,  &  dou  Roy  d'Angleterre,  la  dide 
Marguerite  aura  par  mefme  maniere  k  garde  ,  la  tu- 
telle ,  &  li  bail  dei  hoir  mafie  ou  femelle  dcicendant 
doudiòl  fils  mafie  par  lojau  mariage ,  qui  devra  avoir  h 
didcDuchée,  félon  la  foime deílusdiíte ,  jiifquesà 
tant,  que  li  did  hoirs  ,  qui  devra  avoir  ladide  Du- 
chee foit  de  quinzcans  accomplis,  &  durant  ledi^it 
bailh  &r  cas  deífiisdidl: ,  et  en  chacun  d'eux,  ladide 
Marguerite  aura  par  raifon  de  la  dide  garde,  &  de  la 
dide  tutelle,  &  dudîd  b:iil  tous  les  fruits  &  tous  les 
ilTiis  de  la  dide  Duchee ,  en  telle  maniere ,  que  en  ce 
foit  contenu  fon  doaîre  durant  ledid  bail,  &  que  elle 
foit  tenuede  faire  au  Roi  d'Angleterre  le  fcuement 
defilis  diéi  pour  le  temps  dudid  bail ,  &  que  des  dits 
fruits  &iirucs  elle  faife  &  compilile  les  defpens  de 
gai  der  &  de  fouftenir  les  Chaftcaux  &  les  forterefics» 
&■  les  maifons  du  Domaine  de  la  dide  Duchee  &  Us 
defpens  de  mener  maintenir  tous  les  plaids  de  la  dic- 
te Duchee  &  de  payer  totes  les  autres  charges ,  quelles 
quelles  foient,  IcfquelÎesavicndront  &  feront  à  faire 
par  raifon  dou  temps  doudid  Bail;  fauf  8¿  excepté 
qu'elle  ne  foit  tenue  de  quarante  mil  livres  deiTus  dic- 
tes, lesquelles  doivent  eftre  données  à  chacune  des 
filles  doudid  mariage  à  elies  marier  ,  félon  qu'il  eit 
deifus  did  y  Si  que  finy  le  dióì:  bail  en  la  maniei  e  def. 
fus  dide  ,  elle  i:e  puifie  demander  rien  par  nulle  cou- 
ftuaie,  ni  par  nul  ußged'aucun  Royaume,  ne  d'au- 
cune terre ,  fors  tant  ieulement  ledid  doaire  à  fa  vie, 
filon  le  cas ,  qui  adviendra  de  fils  ou  de  fille  &  comme 
il  eft  deifus  plainement  ordonné. 

§.7.  Et  nos  par  grâce  &  par  favor  doudid  maria- 
ge ,&  desconvenances&  confeil,  &  pleniere  délibé- 
ration furies  chofes  quis'enfuivcnt,  de  noftre  certai- 
ne fcience,  par  autorité  de  nofire  plenier  pooir  royal 
odroyons  &  donnons  de  noftre  efpeciale  grâce  audid: 
Roy  d'Angleterre,  à  tote  fa  vie,  audid  fils  mafle, 
qui  iftra  de  Ii  &:  de  la  dide  Marguerite,  &  à  tous  les 
hoirs ,  qui  def^.endront  du  corps  doudid  fils  de  loyal 
mariage,  ^  qui  feront  Duc  d'Aquitaine  félonies  con- 
venances deflus  dides,  tout  le  droid  de  propriété  & 
de  faifine,  que  nous  devons  ou  pouvons  avoir  en  aucu- 
ne maniere  en  la  garde  &  la  obeiflance ,  &  en  la  fou- 
veiaineté  fans  meicin  de  toutes  les  Eghfes  Cathe- 
draux  &  autres  Eglifes  Cathedraux  &  autres  Eglifes 
reguliers  &  feculiers  ,  collcgiées  &  non  collcgiécs, 
foit  chef  ou  membre  ,  &  de  perfonnes  ,  de  polfei^ 
fions,  2c  de  autre  choie  de  Sainde  Eglife,  lesquelles 
Eghfes,  perfonnes,  poHetÌions  &  autres  chofes  de 
Sainde  Eglife,  font  èc  feront  dedans  les  termes, ou 
dedans  les  bornes  de  la  Duchee  d'Aquitaine  deTus 
dide,  &  fpeciallemcnt  des  Eglifes  Cathedraux  &  non 
Carhedraux,  Religicufcs&  feculieres,  Collcglées  & 
non  Collegiées,  des  Citez  ,  des  Evechez  ,  &  des  Pro- 
vinces de  Bordeaux  de  Aux ;& des  perfonnes,  des 
biens  &  des  chofes  de  Sainde  Eglife ,  qui  font  &  fe- 
ront ez  dites  Citez,  Evcfchez&  Province"  dedans  les 
termes ,  Se  dedans  les  bornes  de  la  Seigneurie ,  &  des 
fiez  &  des  refiez  de  la  dide  Duchèe  d'Aquitaine  ,  ex- 
ceptées celles  auxquelles  les  Roys  de  France,  ou  au- 
cun d'eux  ont  cdroyé  par  Chartres,  ou  par  lettres 
fouâjfans  que  ils  ne  les  mettront  hors  de  leur  main.  Ec 
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ANS  de  celles  mefmes  qui  icront  trouvées  privilégiées  de 
de  J.  C,  te]  privilege,  fi  Hdid  Roy  d'Angleterre,  ou  fui  hoir 
dcíTus  didycuidentavoir  raiíbn  ,  ou  parce  que  elles 
ayent  autres  fois  obey  à  luy  ,  ou  en  autre  maniere ,  nos 
à  larequcfte  du  Roy  d'Angleterre,  ou  de  fon  man- 
dement en  ferons  fçavoir  de  plain  ,  &  fans  dclay  la 
vérité  &  leur  en  ferons  droit  tout  de  plain  éc  làns  de- 
lay,  fi  haftivement  comme  nous  pourrions  félon  la 
qualité  de  la  bcfongne  ;  fauf  &  retenu  à  nous  &  à  nos 
hoirs  Rois  de  France  le  i-eifortdelaCourdudidtDuc 
à  lanoftre,  &  l'autre  fouverainefé  royal,  tel  comme 
nous  l'avons  fur  les  autres  Pairs  de  France  &  four  leurs 
fougiés,  &  exceptés  de  cet  noftre  oärroye  &;don  les 
Eglifes  des  trois  Citez  &  Evefchiés ,  c'efl:  à  fi^avoir 
de  Limoges,  de  Caorfin,de  Perigort>cfqueIlesnous 
île  entendons  par  ce  noftçe  odroy  donner  ny  octroyer 
nul  nouvel  droid  audiét  Roy  d' Angleterre  Duc  d' A- 
quitaine ,  ne  à  fes  hoirs  dciTus  dicSs ,  mais  fe  il  a  droi¿t 
en  autre  maniere ,  bien  luy  foir  fauf,  de  de  ce  nous  li 
ferons  avou'  ion  droiéi  tout  de  plain  fans  deby ,  fi  ha 
ilivemc-nt  comme  nous  pourrons  félon  la  qualité  de  la 
bcfongne. 

§.  8.  Et  encore  por  la  grâce  &■  por  la  faveur  dudiâ: 
mariage  &  des  diiics  convenances  oclroions  nos  & 
donnons  de  noitre  efpecialle  grâce  audii5t  Roy  d'An- 
gleterre à  tote  fa  vie ,  &  audict  fils  mafie  ,  &  à  tous  fes 
hoirs  deífus  diftsDucs  d'Aquitaine ,  que  tout  cil  de 
quelque  condition  ou  cftat  qu'ils  foient,  qui  appelle- 
ront de  la  Courdudict  Duc  de  mauvais  ou  iaux  juge- 
ment ,  ou  de  dciFaut  de  droid: ,  ou  en  outre  maniere  à 
tious  ou  à  noflre  Cour  ,  l'apcau  pendant  ,  ne  feront 
exempts  de  la  juiifdiélion  ni  de  l'obeiffancc  dudi¿t 
t)uc,  ne  de  fes  Sénéchaux,  ne  de  fes  autres  Baillifs, 
forsiànsplus,  &;  tant  feulement  en  lacaufe  ou  en  la 
querelle  principalle  ,  &  ez  chofes  dépendantes  de  celle 
caufeou  querelle  principalle  en  laquelle  apcaus  aura 
etéfáict  dclaCourdudiít  Duc  àia  noilre,  foit  que  la 
terre  de  la  diète  Duchee ,  dont  h  appel  fera  faiä  à  nos 
ou  à  nofi:re  Cour  fe  gouverne  par  droiâ  cfcrit ,  ou  par 
couftume  ;  &  en  celle  mefmc  maniere  por  la  grâce  & 
por  la  favor  deíTus  di£te  ,  nous  oitroions  &  donnons 
de  noilre  efpeciale  grâce  audid  Roy  d'Angleterre  à 
tote  fa  vie ,  ¿c  audi¿t  fils  mafie ,  &  à  tots  fes  hoirs  def- 
fus  dids,  que  en  quelque  maniere  lediti  Duc  d'Aqui- 
taine, ou  leur  Lieutenant ,  ou  leur  Scncfchal ,  ou  au- 
cun leur  autre  Sousfenefchal  checnt ,  ou  foient  con- 
vaincus en  noflre  Cour  en  l'inilance  de  qui  que  ce 
ibit,  ou  de  quelque  condition  ou  efl:at  qu'il  foit,  fur 
casdeapeaufàitànous  ou  à  noÎlre  Cour  de  mauvais 
oufauxouinic  jugement,  ou  de  défaut  dedroi£ì:,ou 
d'aucun  autre  appel  des  terres  de  la  diâe  Duchèe  ,  qui 
font  gou\  ernées  par  couftume  ,  que  il  pour  ce  n'en 
chcent,  ne  pùiifentcncheoir  envers  nous  ne  envers  nos 
hoirs  Rois  de  France,  en  aucune  foríaiílure  d'aucun 
droiél  de  héritage ,  perpétuellement,  ni  à  aucun  temps, 
maii  que liyiél  Duc,  quand  tel  cas  adviendra,  foient 
punis ,  rant  comme  à  nous  apartiendra ,  en  tant  comme 
vaudroit  li  fiuifts  d'un  an  de  celle  chofe  principalle , 
qui  aura  cftc  mifc  en  plaid  à  la  Cour  doudidt  Duc  , 
ou  de  fon  Senefchil  ,  ou  d'aucun  autre  fon  foufnüs, 
&  duquel  plaid  li  apcau  aura  eftéfaiâ:  à  noftreCour, 
félon  ce  que  la  diftc  valeur  defdidls  fruits  d'un  an ,  au 
mandement  de  nous  ou  de  nos  hoirs  Rois  de  France 
fera  trouvée  par  la  vérité  de  fix  bonshommesjurezdc 
ces  parties  ;  ou  la  chofe  principale  fera  fans  autre  folem- 
nité  de  enqueftc ,  ou  cil  li  plaid  principalqui  fera ,  ou 
iiuraeflé  en  la  Cour  doudid Duc ,  oude  fes  foufmis 
-des  terres  de  la  diftc  Duchee ,  qui  font  gouvernez  par 
couftume,  foit  de  chofes  meubles ,  ou  foy  mouvans, 
ou  de  debtes ,  qut  fi  en  tel  cas  ledi¿t  Duc ,  ou  fon  Sc- 
■nefchal ,  ou  fon  Sousfcnechal  chée ,  ou  foit  convaincu 
en  noilre  Cour  de  appel  faiét  à  noftreCour,  que  il 
ibit  puny  à  la  dixiefme  partie  de  valeur  de  la  querelle 
principale ,  en  laquelle  ou  de  laquelle  li  appeaux  aura 
ciléfaid  oupourfuivy  de  la  Cour  doudiift  Duc  à  la 
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noftre  ;  &  fi  li  plaid  principan  ,  qui  fera ,  ou  qui  aura  A  N  S 
eile  en  la  Cour  doudiâ  Duc,  ou  de  fes  foufmis  desde  J.  Ci 
terres  de  la  diâe  Duchee,  qui  font  gouvernées  pjr  i2,gî 
couftume ,  &  douquci  appeaux  aura  efté  fait  à  nous ,  -^^' 
ou  à  noftre  Cour,  ne  foit  mie  de  meubles  ou  de  deb- 
tes ,  ne  de  cliofc  de  Iieriragc  ,  qui  ayent  ou  fafient 
iruiil,  air,s  foit  de  droiflure  ou  de  fervitude,  ou  de 
autres  chofes ,  lefquelles  legieretnenî  ne  pevent  eftre 
eftimécs  ;  en  tel  cas  lediâ  Duc,  quand  il  ou  fes  Sene- 
chai  ou  fous  Scncchal  checra  en  noftre  Cour  de  appel 
faifl  de  fi  Cour  à  la  noftre  foit  punis  en  deniers  en  l'ar- 
bitre &àla  taxation  de  nous  &  de  noftre  Cour  &de 
nos  hoirs  Roys  de  France  ;  Si  par  femblable  maniei'c, 
quand  il  adviendra  ,  que  le  foufmis  doudiflDucou 
aucun  autre  ,  de  quelque  condition  ou  eftat,  qu'il 
foit,auroit  appelle,  ou  diront  qu'ils  ont  appelle  à 
noftre  Cour  doudiâ  Duc ,  ou  de  fon  Senefchal ,  ou  de 
fon  fous-SenefchsI  cz  terres  delà  diôe  Duchc'e,  qui 
fmt  gouvernccs.par  couftume,  &  il  cherront  de  leur 
appel  par  jugement  de  noftre  Cour ,  &  ne  pourfui- 
vrontl'apel ,  qn'ilsaurontfaiéi  ,  ou  lequel  ils  diront, 
que  ils  auront  liiä  à  nous,  ou  à  noftre  Cour,  que 
lcfdi¿rs  Ducs  les  puiflcnt  punir  félon  les  maficresdef- 
fus  diñes;  c'cftà  fçavoir  en  la  valeur  dcsfruifls  d'un 
an  de  la  cholè  qui  aura  elle'  mifc  en  plaid  principal ,  fé- 
lon ce  que  í  fon  mandement,  ou  de  fon  Scncfchal  ou 
de  fon  Sous  fenechal ,  fera  trouvée  la  vérité  par  iix 
bons  hommes  jurez  de  ces  parties;  &  en  la  dixiefme 
partie  de  la  querelle  principal ,  quand  elle  fera  de  meu- 
ble ou  de  debtes  ;  ou  à  fon  arbitre  ou  de  fon  Sencfcl.al, 
ou  de  fon  Sousfenefchal,  quand  h  querelle  principal 
fera  de  choies ,  qui  legicrement  ne  peuvent  eftre  efti- 
mées,  félon  cequ'ileft  plus pknierement  diâ pardeC- 
fus  en  l'article  doupuniflement  dudiéliDuc,  en  tant 
quant  à  nousafiert;  &  quand  aucuns  defdifls  appet-' 
lans  feront  noftres  foufmis,  &  ne  feront  mie  foufmis 
dcudiä  Duc ,  nous  ferons  en  ce  cas  ledift  Duc  jouir 
de  fon  droia ,  quant  ì  la  droiâure  de  la  diâe  amen- 
de doudiâ  appel  ;  &  quand  lediâ  appel  auroit  efts 
faiâ  &  pourfuivy  en  noftre  Cour  de  la  Cour  doudidl 
Duc  ex  terres  de  la  diâe  Duchee,  qui  font  gouver- 
nées par  flroiâ  efcrit,  nous  voulons  &  oâroionsjque 
quant  au  puniflcment  dudiâ  Duc  envers  nous  &  nos 
hoirs  ,&  des  foufmis  doudiâ  Duc  envers  le  mefmê 
Duc  ,  foit  gardé  le  droiâ  efcrit  ,  &  ces  trois  articles 
dcITufdiâs,  c'eft  afçavoir,  delagarde  ,  de  la  obeif- 
fancc,&  delafouverainetédcs  Eglifes  &  des pcrfon- 
nes,&  des  chofes  de  fainâe  Eglifç  ,  &  de  la  exemp- 
tion ,  ou  des  forfaiâures  ,  &  des  amandes  des  ap- 
peaux. 

§.9.  Nous  oâroyonsSi  donnons  par  mefmc  ma- 
niere à  Eduard  fils  qui  ores  eft  dudiâ  Royd'Angle- 
terre  à  toute  la  vie  dou  mefme  fils ,  fe  il  advenoit ,  que 
la  diòtc  Duché  d'Aquitaine  après  la  mort  doudiâ 
Roy  fon  Pere  demouraft,  ou  li  retournaft  félon  les 
cas  deffiis  devifez  &  accordez ,  &  cet  oâroy  &  don 
defdiâs  trois  articles  en  la  maniere  dcllufdiâe ,  nous 
faifons ,  non  contr'eftant ,  que  l'on  dift  ou  peut  dire , 
que  les  Couftumes,  hufagcsou  Udroiâsdcnous,  ou 
de  noftre  Cour,  ou  des  terres  de  ladiâe  Duchee  fuf- 
fent  tout  autres  divers  ou  contraires  ez  trois  articles 
deffufdiâs.  Et  en  telle  maniere ,  que  après  le  deceds 
dudiâ  Roy  d'Angleterre ,  &  de  Edouard  fon  fils ,  & 
de  toute  la  defcenduc  doudiâ  fils  mäfle  ,  qui  iftra 
doudiâ  Roy  &  de  la  diéle  Marguerite,  qui  jan'ad- 
vienne,  ce  noftre  oâroy  &  don  des  trois  articles  Cui- 
diâ  tourne  à  nient ,  &  n'aye  point  de  valor ,  quant  au 
temps  aptes  fuivant ,  &  que  d^llecques  en  avant,  nous 
&  noftre  Succefteur  Roy  de  France  puiftionsufer  & 
exploiflertout  noftre  droiâ  contre  le  Duc  d'Aqui- 
taine ,  qui  a  donc  fera  ;  fauve  &  rcâement  di£t  Roy 
d'Angleterre,  &  à  tous  fes  Succeifeurs  Ducs  d'Aqui- 
taine, tout  le  droiâ  &  toute  la  rai  fon  ,  que  lidifls 
Roys,  &fui  Succefleurs  Ducs  d'Aquitaine  &  Pairs 
de  France  par  raifon  de  la  diâe  Duchèe  ont  ou  peu- 
vent 
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ANS  vent  avoir,  fi  comme  U  dits  Roys  &  Ducs  dits  par 
de  J.  C.  di  oifi:  commun  ,  ou  en  autre  maniere  ez  trois  articles 
dcifufdicts  ;  quant  à  propriété ,  ou  quant  à  iàiiine  :  au- 
quel droidi:  dudicE  Duc  nous  voulons ,  que  nul  préju- 
dice nefoitfaiót,  parce  qucIidiârRoy  d'Angleterre 
pour  foy  &  pour  fes  SucceíTcurs  Ducs  d'Aquitaine  en 
la  maniere  deiTufdifte  prend  de  nous  en  don  de  noílre 
grâce  clpecialle  l'odroy  Bc  le  don  des  trois  articles  def- 
ilifdids.  Ccjfl  à  fçavoir  des  gardes,  de  robeifTance, 
6:  de  la  ibuverainetcdesEglifes,  de  la  exemption  & 
de  la  maniche  dou  puniiTemcnt  desappelkns. 

§.  1  G.  Derechef  pour  la  grâce  6c  por  la  faveur  dei- 
fufdicte,  nos  pour  nous,  &  pour  nos  hoirs  Roys  de 
France  oâroyons  &  promettons  ,  que  nous  ne  fouf- 
frirons ,  &  à  la  Requefle  dou  Roy  de  Angleterre ,  qui 
ere  eil ,  &  qui  de  cy  en  avant  fera ,  deiFendrons  &  fe- 
rons que  nul  denos  Royaumes  n'aille  à  aimes  contre 
le  Roy  d'AngIcteiTe ,  en  aucune  de  fes  terres,  fe  n'e- 
ftoit  pour  appert  conteos ,  qui  fufl:  entre  le  Roy  d'An- 
gleterre &  nous  ou  nous  hoirs  Roy  de  France,  (ce 
queja  n'advienne.)  Et  voulons,  que  fi  cz  chofes  de- 
vant dites  avoit  aucunes  chofes  troubles  ou  douteiifes, 
que  celles  foient  entendues  &  cfclaircies  félon  noftre 
bonne  foy,  en  noftre  prefence,  &  des  plus  grands  de 
noftre  Confeïl.  Et  nous  pour  nous  &  pour  tous  nos 
hoirs  Rois  de  France  promettons  qiienons  garderons 
&c  tiendrons,  &  ferons  tenir  les  convenances  des  cho- 
fes toutes  &  fcnglesdefTufdides ,  les  quelles  nous  vou- 
lons de  noftre  certaine  fcience ,  que  ayent  valour  & 
fcimcté,  &nepuiifent  eftre  enfraintespardefaivä  de 
folemnité  de  droicl  ou  decouflume,  ne  en  aucune 
autre  maniere.  Et  pour  plus  grande  fermeté  nous  y 
mettons  noftre  au£i:oritc&  noftre  décret.  Entc!rnoin 
de  ce  nous  avons  fait  fceller  ces  lettres  de  noftre  fcel. 
Cefut  fai  ¿ta  Paris,  en  l'an  noftre  Seigneur,  mil  deux 
cents  quatre  vingts  treize ,  au  mois  de  Février. 

C  L  X  X. 

ANS  Tromeffeâe  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 
de  J.c.  Cornu àtTièmont  à  AME  LE  GRAND 
anffi  Comte  de  Tiemont  faite  à  Chamberí 
Van  12.94.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Gé- 
néalogique de  laMaifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  13Ó. 
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No  s  Philippus  de  Sabaudia  ,  Filias  inclyu  re- 
cordaiionts  Domini  Th.  de  Sabatidia.  Notum  fa- 
cimus  univeriis  praefentes  litteras  infpeéluris , 
Quod  cLim  nos ,  cum  Illußri  Firo  Domino  Amedeo 
Comité  Sabaudiâ.  Carißimo  Domino  noftro  CT  Fatrm  , 
bonam  &  firmam  concordiam  ,  compoiitionem  & 
traniàélionem  fecerimus  ;  Nos  0-  Petrus ,  ^  Amedeus 
Fratres  noflri  nomine  noftro ,  &  aliorum  Fratrum  no- 
ilrorum,  de  omni  jure,  portione  &  aflionc  quod 
quas  habcbamus  vel  habere  poteramus ,  quoquomodo 
in  Comitatu  Sabaudiaî ,  &  in  tota  Terra  quam  idem 
Dominus  Comes  tenet ,  &  quœ  tenetur  ab  eo ,  &  de 
omni  eo  quod  àdiélo  Domino  Comité  ex  quacum- 
que  caufa  petere  poteramus.  Nos  diiius  Philippus 
promittimusbona  fide  pro  nobis  &  noftris  hîeredibus 
ac  fucceiloribus,  vobis  di  clo  Domino  Gomiti  ftipu- 
]anti;pro  vobis  veftrifque  hxredibusac  fuccefTori- 
bus,  Quod  nos  pracdiétam  concordiam  &  corapofi- 
tionem ,  ¡k  omnia ,  &  fíngula  in  littcris  inde  confeélis 
contenta ,  iervabimus ,  cuftodiemus  perpetuò ,  &:  non 
contra  faciemus  ,  vel  veniemus  de  jure  vel  de  fa£lo  ; 
&  quòdfacimus.Sccurabimuspro  poffe  noftro  &  bo- 
na fide,  ntilla f rande,  fìmulatione,  machinatione  ad- 
hibitis  ,  quod  IliuftresViri  Cariifimi  Avunculino- 
fìri, Dominus  Ottho  Comes  Palatinus  Burgundix, 
Dominus  Renaiidus  de  Burgundia  Comes  Montisbe- 
licardi  j  Dominus  Hugo  de  Burgundia ,  &  Joannes  de 
Luigundia ,  &  alii  Fratres  fui ,  ¡k  Dominus  Ludovi- 


cus Dominus  Bellijoci,  &c  Guichardus  ejus  Filini ANS 
prxdiílam  concordiam ,  &  omnia,  &  fingula,  perde  J.C, 
nos &dÍ¿tos Fratres  noftrosfaála,  concordata,  pro-  jjq^ 
miffa  &  conventa  pro  dii5lo  Domino  Comité  appro- 
babunt  ,  ratificabunt ,  &  fe  cidem  Domino  Corniti 
per  folemnes  ftipulationes  &obhgationcsobligabunc , 
&:de  hiis  fuas  patentes  literas  tradenC,  figilüs  eorum 
pendentibus  figillatas;  &  fi  contingeret,  quodabfit, 
nosaliquo  tempore  venire  vel  venire  velie,  vel  faceré 
contra  prœdiiiam  concordiam  ,  vel  aliqua  in  üteris 
inde  confeñis  contenta ,  nullum  confenfum  ,  nullum 
auxifium  velfavorem  nobis,  nee  etiam  noftrishserc- 
dibusdabunt  fado,  verbo,  vel  opere,  fcdnoseffica- 
ciiis  inducent  ad  omnia  prsdi¿la  obfervanda.  Promit- 
tentes  bonafide  ,&  per  juramentum  à  nobis  corpon- 
liter  prœftitum  ,  &  fub  obljgatione  omnium  bono- 
rum noftromm,  prsdicla  omnia  &  fíngula  faceré,  &: 
curare  inframenfcmpoftquam  à  diólo  Domino  Co- 
mite  fuerimus  fuper  hoc  requifiti.  Incujusrei  tefti- 
monium  figillum  noftrum  prasfentibus  diximus  ap- 
ponendum,  Datum  apud  Camberiacum  ,  die  Lunsc 
ante  Purificationem  Beatíe  Maria;.  Anno  Domini 
M.  CC.  XCI  V. 


C  L  X  X  I. 

{2)TionaîknfaïtcpT  BEATRIX  DE 
SAVOYE  ""Dame  de  Foucigny  à  AME 
LE  GRAND  Comte  de  Savoye  ,  de 
tout  ce  que  ladite  ^ame  fojjedoit  depuis  le 
Lac  de  Genève  &  Seißcl ,  jnfques  à  Lri- 
bourg^érc -Faite enianrte'e  1 294. S. Guiche- 
non. Hilloire  Généalogique  de  laMai- 
fon de  Savoye.  Preuves,  pag.  Si. 

NO  s  B.  Filia  inclytE  recordationis  Domini  P. 
Comitis  Sabaudi^  ,  Domina^ue  Foncigniaci. 
Notum  facimus  univerfis  praefentes  literas  in- 
ípcíluris.  Quòd  nos  pro  nobis ,  &  noftris  haeredibcis, 
acfucceiToribusdonamus,  Se  concedimus  donatione 
pura,  &  irrevocabih  intcr  wivos.,  Illtißri  F'iro  Domine 
Amedeo  Corniti  Sabaudi^  carilfuno  Confanguinco  no- 
ftro, &  Domino  ,  recipienti  pro  fe  hxredibus  ,  & 
fucceíToribus  fuis,  quidquid  juris,  aílionis ,  rarionis 
&:  rcquifítionis  habemus  vel  habere  debcmus ,  feu  ha- 
bere confuevimus  ultra  lacumGebcnnenfem,  videli- 
cet  à  Seyííello  ufquead  Fn'burgum  in  Alamanniam, 
&'  potilhmè  feudum  quod  Domina  Leona  Domina 
deGayx  tenet,  poflidet,  velquafi  feu  tenere  debet  à 
nobis,  &:  feudum  quod  Dominus  de  Villariis  tenet, 
poÎTidet,  vel  quafi  à  nobis  quoquomodo  feu  tenere 
debet.  Item  feudum  quod  Dominus  de  Montefalcon 
tenet  ,  poffidet ,  vel  quafi  feu  tcnei  e  debet  à  nobis 
infrà  términos  fupradiclos ,  &  penitus  quidquid  ha- 
bemus, vet  habere  debemus  infra  terminfjs  fupradic- 
tosin  proprietate.  Dominio ,  pofíeffione  vel  quafi  feu 
in  feudis  vel  retro  fendis ,  deveftientes  nos  de  omni' 
bus  fupradi¿lis ,  &di£lum  Dominum  Comitem  no- 
mine  fuo,  &  hairedum  fuorum  per  traditionem  cu- 
jufdambaculi  prout  moris  eft  invcftiendo,  renun- 
ciantes nos  prsfata  B.  ex  certa  fcientia ,  &  de  jure  no- 
ftro certificata  lingua  materna  exceptioni  doH  ,  mali , 
metus ,  &  in  faélum ,  legi  Julix  de  feudo  dotali ,  pri- 
vilegio dotis,  &hypotecarum ,  &  omni  ausilio  juris 
Canonici ,  &  Civilis  per  quod  poiTemus  venire  contra 
praediäa.  Nos  vero  praetàtus  Comes  ibidem,  &  in- 
continenti omnia  fupradióla  nobis  donata  donamus, 
&  concedimus  pro  nobis,  &  noftris  hxredibusdiílx 
Dominae  B.  pro  fe  ,  &  fuis  hœredibus  in  feudum ,  Sc 
in  augmentum  altcrius  feudi ,  quod  à  nobis  tenet ,  in- 
veftientes  diólam  Dominam  B.  recipicntem  pro  fe, 
&  fuis  hïredibus  per  traditionem  baculi ,  ut  moris 
eft  ^  de  prœdiâis  tanquam  de  rebus  feudalibus ,  direc- 
to Domino  nobis  totaliter  retento  ;  Et  nos  diíla  R. 
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DÉ    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c 

NS  promittimusbona fide  pro  nobis,  &  noílris  h^rcdi. 
J-     bus ,  fervire  dicto  Domino  Corniti  recipienti  pro  fe 


ir  ; 


¡04  &fuis  hsrcdibus,  ut  meliorcs  VaíTalide  Comitatii 
Sabaiidix,  de  jeudis  qux  abipfotencnt ,  ipfi  Domino 
Corniti  fervire  debent  ;  In  cujus  rei  teftimonium 
íi^illa  noflra  prxfentibusliterisduximus  apponenda. 
Datum  ,  &:  a£tum  Gcbcnnis  in  domo  Fratrum  Mino- 
rum  ,  prxfentibus  viris  Nol->ilibus  videücct  Domino 
Ebalo  Vice-Comite  Auguílenfi  ,  Domino  Odone 
Alamandimtniftrali  Vienncnfi,DominoGuÍI]eImode 
Septimo ,  Domino  Aymone  de  Seílcnay ,  &  Domino 
Cirardo  de  Compeílo  militibus ,  &  Perro  Copperii , 
&  pluribus  aliis ,  Dic  Jovis  pofl  o¿tavas  Pafcha; ,  An- 
no Domini  M.  C  C.  X  C  I  V. 

.     C  L  X  X  I  I. 

^5  Teßa?mit  de  SIBILLE  DE  BAU- 
J.C.  GE  Comîe(fe de  Savoye ,  fait  Van  1294. 
S.  Guichcnon.  Hiíloire  Généalogique  de 
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la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  í  fo. 

IN  nomine  Patris  ,  Filii  ,  &  Spiritus  S.míli, 
Amen.  Anno  Domini  millcíimo  ducentclimo  no- 
nageíimo  quarto  ,  die  Martis  ,  in  octava  Bcari 
Joannis  ante  Portam  Latinam.  Nos  Sibilla  Comitißu 
Sabandiá:  ,  DominacjHe  BangÍact  Uxor  ILljißns  Kiri 
Domir.i  Amedei  Comttis Sabay-dU  ,  fana  mente,  licet 
œgra  corpore,  nolens  tamen  intcflata decedere,  &ne 
poft  obitum  noftrum  de  bonis,  B¿  rebus  noftris,  & 
hasrcditate  noftra  aliqua  materia  diíTentionis ,  ícudif- 
cordia;,  oriri  valeat  inter  Liberos  noftros  de  corpore 
noftro  >  &  de  ipíis  rebus  ,&  bonis  noflris,  &  liEeredi- 
tate  noftra  per  prœiêns  teftamentum  in  fcriptis  feu 
nuncupativum ,  feu  ultimam  volunratcm ,  noftram  dif- 
politionem  ordinamus ,  &  difponiraus ,  ut  infra  fequi- 
tur.  In  Primis  animam  noílramrcddimus,  &  recom- 
mendamus  Dco,  ¿v'GloriofEe  B.  Marix  Virgini.Item 
fepulturamnoftrameligimus  in  Cimeterio  EccIcíÍec 
Abbatiae  Alts-Combae  ,  &  ibidem  volumus  fepeliri , 
cui  Abbatiœ  Alts-Combas  ducentas  libras  Viennenfcs 
damus ,  &  Icgamus  ponendas  in  acquirimento  decem 
librarum  Vicnnenfium  annui  redduus  ,  pro  duobus 
anniverfariislìngulisannispro  nobis,  &  fucceíToribus 
noflris  ibidem  faciendis,  vidclicct  uno  in  die  obitus 
noflri,  &  aiio  in  vigilia  Aifumptionis  Beatas  Marise 
Virginis.  Item  damus ,  &  legamus  Fratribus  Prjedica- 
tonbus  de  Matifcone  triginta  libras  Vicnnenfes  fe- 
mel ,  pro  uno  anniverfario  ibidem  annis  lingulis  fa- 
ciendo. Item  Fratribus  Minoribus  ejufdcm  loei  tri- 
ginta libras  Vicnnenfes  damus,  &  legamus  femel ,  pro 
uno  anniverfario  pro  nobis  ibidem  annis  lìngulìs  fa- 
ciendo. Item  damus,  &:  legamus  tam  Fratribus  Mi- 
noribus, quam  Fratibu!  Pra:dicatoribus  de  Lugduno 
quibuflibct  corum  triginta  libras  Viennenfes  femel 
pro  uno  anniverfario  in  quolibet  Conventu  iplbrum 
ibidem  annis  lingulis  faciendo.  Item  damus,  &  lega- 
mus Fratribus  Minoribus  de  Camberiaco  viginti  li- 
bras  Viennenfes  femel  pro  uno  annis  lingulis  facien- 
do. Item  damus,  &  legamus  Domui  Templi  de  M  u- 
cia  pro  remedio  animsE  noflra:,  Parentum  ,  &  Ante- 
ceiforum  noilrorum,  quatcr  ccntum  libras  Viennen- 
fes pro  viginti  Iibris  Viennenfibus  annui  redditus  ac- 
quirendis  ibidem  ;  ita  tamen  quod  volumus  quòd  ul- 
tra ilios  facerdotes  qui  ibidem  confuevcrunt  morari , 
&  Divinum  officium  celebrare,  pro  illis  viginti  libris 
annuis  fpeciaÜter  conftituantur  duo  facerdotes  Tem- 
plari!, aut  Seculares  qui  fint  ibidem  fpecialiter  depu- 
tati ad  celebranda  Divina  olïicia  pro  remidió  aniniE 
noftrœ,  &  parentum  noilrorum  ,  &  Antecefforum 
noilrorum.  Item  dam.iis  ,&:  legamus  Abbati^Atha- 
naccnfi  (exaginta  libras  Viennenfes  femel  pro  fexagin- 
ta  fülidis  annui  redditus  acquirendis,  pro  anniverlario 
annis  fingulis  pro  nobis  ibidem  faciendo.  Item  da- 


mus,  &  legamus  Prioratui  de  Selva  in  Viennefio  ordi- 
nis  Carihuficnfisquadraginta  libras  Viennenfes  iêmcl 
pro  quadraginta  folidis  annui  redditus  acquiicndis 
pro  anniverfirio  noftro ,  &:  Alexandii  cai-ifïimi  Patini 
noftri  ibidem  fcpulti  finguüs  annis  lacicndo.  Itemda-¡ 
mus,  &  legamus  Prioratibus  de  Scllone  &  de  Monte- 
maulo  cuilibcr  corum  femel  viginti  libras  Viennenfes 
proacquirendisin  quolibet  viginti  folidos  annui  red- 
ditus pro  anniverfario  noflroin  diális  Prioratibus  annis 
iingulisficiendo.  Item  damus,  &  legamus  Domibus 
CartufiiE  ,  &  Aillionis,  item  hofpicali  de  Efpeyfia 
ciulibetcorundem  decem  libras  Vicnnenfes,  pro'^dc- 
cem  fblidis  annui  redditus  acquirendis  in  quolibet  j 
pro  anniverlario  noflro  in  dictis  locis  annis  fingulis 
faciendo.  Item  damus,  &  legamus  Domui  Minoieta- 
rum  de  Camberiaco,  &  Monialibus  NovíIIeg  interra 
Baugiaci,  Item  Monafleno  Monialium  de  ViUario, 
Item  Hofpitali  Montisjovis,  Item  Hofpitali  Colum- 
n^e  Jovis,  Item  Hofpitali  Montifcenifii,  Item  Hof- 
pitali Villœ-novœ  Chillionis,  cuilibet  corum  viginti 
libras  Viennenfes  femel  pro  viginti  fjlidis  Viennenfi- 
bus annui  redditus,  in  quolibet  ciictorum  locorum 
acquirendis,  pro  anniverfirio  noilro  annis  fingulis  fa- 
ciendo. Item  damus,  &:  legamus  cuilibet  Ecclefiïc 
Parrochiiili  terra-  noflrce  Baugiaci  ,  pro  luminari 
quinqué  lolidos  Viennenfes  femel.  Item  d^imus  &  le- 
gamus Molpitali  de  Montemeliano  centum  libras 
Viennenfes  femel ,  pro  centum  folidis  annui  redditus 
ibidem  acquirendis  pro  remedio  animai  nollrsc  ,  & 
Cariflìmi  Avitntuli  noftri  Domhü  Phihppi  Comitis 
cjHondam  Sabatidiä: ,  &  parentum ,  &:  antecellbrum  no- 
ilrorum. Item  damus  operi  licclefiaj  Beati  [oannis  de 
Lugduno,  Item  operi  Pontis  Pjiodani  de  Lugduno 
cuilibet  eoium  centum  folidos  Viennenfes  ic'mcl. 
Item  damus ,  &  legamus  Ecclefia:  Beati  Vmcentii  dc 
Matifcone  triginta  libras  Viennenfes,  pro  triginta  fo- 
lidis Vienncnlibus  annui  redditus  acquiiendis  pro  an- 
niverfario noilro  ibidem  annis  fingulis  iaciendo.  Item 
damus ,  &  legamus  Ecclefia;  Beati  Petri  de  Matifco- 
ne viginti  libras  Viennenfes,  pro  viginti  folidis  annui 
redditus  ibidem  acquirendis  pio  anniverfario  noftro 
ibidem  faciendo.  Item  damus ,  S>i  legamus  primo  Ca-  ' 
pitulo  generali  Frattura  Minoium  quod  tcnebitur 
pofl  obitum  noflrum  apud  Lugdunum  quinquaginta 
libras  Viennenfes  femel.  Item  damus,  &  legamuspii- 
mo  Capitulo  generali  Fratrum  Prxdicatonim  quod 
tcnebitur  poft  obitum  noftrum  apud  Lugdunum 
quinquaginta  libras  Viennenfes  femel.  Rogantes  tam 
Fratres  Minores ,  quam  Fratres  Pri'diçatores  ut  iii 
dictis  Capitulis  Fratribus  omnibus  in  Provinciis  co- 
rum exiftentibus  animam  noftram ,  Gammas  Paren- 
tum ,  &  AnteceiToriim  noftrorum  rccommendent,  & 
in  remedio  animx  noftrx  ,  &  praediilorum  fingulis 
Fratribus  facerdotibus  in  Provinciis  exiftentibus  di- 
vina faciant  celebrati  minifteria.  ïiem  damus,  &  Ie* 
gamus  Ecclelias  Tarentaficnfi  Canonicorum  Regula- 
rium  triginta  libras  Viennenfes ,  pro  rriginta  folidis 
Viennenfibus  annuì  redditus  acquirendis  pro  anniver* 
fario  noftro  ibidem  annis  fingulis  iaciendo.  Item  da- 
mus,  &  legamus  Ecclefix  Canonicorum  Secularium 
ejufdem  loci  viginti  libras  Viennenics,  pro  viginti  fo- 
lidis Viennenlibusacquirendis  pro  anniverfario  in  lo- 
co pro  nobis  annis  fingulis  faciendo.  Item  damus ,  & 
legamus  Ecclefis  Auguftcnfi,  &  Ecclefi-x  Mauria- 
nenfi  cuilibet  carum  quadraginta  libras  Viennenfes , 
pro  quadraginta  folidis  in  quolibet  diétorum  locorum 
acquirendis  pro  anniverfario  ibidem  pro  nobis  annis 
fingulis  faciendo.  Item  damus  ,&  legamus  Abbaiiis 
Habundantix,  de  Alpibus,  Filiaci  ,  San  di  Ragni - 
berti ,  Ambroniaci ,  Betonis ,  de  Bons ,  cuilibet  dic- 
tarum  Abbatiarum  viginti  libras  Viennenfes,  pro  vi- 
ginti folidis  annui  redditus  in  quolibet  diólorumlo- 
corum  acquirendis,  ^  annivcrfariis  noftfis  in  fingu- 
lis locis  pracditìis  annis  fingulis  ficiendis.  Item  da- 
mus, &  ÎegamusAbbatia;  Beati  Mauricii  Agaunenfis 
P  triginta 
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ANS  triííinra libras  Vicnnenfes,  pro  triginta  folidis annui 
de  J.  C.  redditusacquirendisproanniveifario  pro  nobis  ibidem 
I2,Q4  arinisfirgulis faciendo.  Item  damus,  &legamusqua- 
draginta  librss  Vicnnenfes  pro  fcmcl,  pro  Nobilibiis 
puellis  térra  noflrse  Baugiaci  maiitandis  diftribuendas 
ad  ipfas  paellas  maritandas  fccundum  ordinationcm 
Execuconim  noftrorum.  Item  damus ,  &  kgamus 
caníTimx  AmitœnoftrEî  &  Rcligiofs  Domina;  Sy. 
moniali  Beatx  Maris  de  Lilio ,  centum  libras  Vien- 
neníes  femel ,  &  praecipimus  quòd  viginti  quinqué  li- 
brícTuroneníiumparuorumqux  íibi  debcntur  annis 
íingulis ,  ad  vitam  ipfius  naturalem ,  ex  legato  feu  do- 
no eidcm  faélo ,  per  camm  Patruum  noftrum  Alexan- 
drum  de  Baugiaco  ,  deinceps  piene  ,  &  integré  fingu- 
lis  annis  quamdiu  vixerit  íibi  folvantur  de  redditibus 
BaugÍ2ci;2¿:  fi  qu3E  retenta  funt  pro  prxterito  tempo- 
re piene ,  &  integré  reftituantur  eidem.  Item  damus , 
&legamus  Domino  Hugoni  de  Caftellionc  Filio  Do- 
mini de  Cañellione  in  Bazas  Canonico  Lugdunenü 
Fratti  noftroquinquaginta  libras.  Item  damus,  &  le- 
gamus Domino  Joíferando  Onciaco  militi  noñro 
quinquagintalibrasViennenfes  femel.  Item  cum  ca- 
xiíIÍmus  Dominus,  &  maritus  nofter  Dominns  jime- 
deu¡  Comes  SabandU  de  confcnfu  ,  &  volúntate  no- 
ítra ,  tam  de  bonis  fuis  quam  noñris  conflitucrit  pro 
<iote,&  nomine  dotis  cariffimœ  Filiee  noflrx,  Elyono- 
ri ,  GiíilUrmo  Corniti  ^Itiffiodorenß  cjtts  marito  trigin- 
ta millia  librarum  Viennenfìum,  de  quibus  triginta 
miilibus  libris  debent  folvi  de  bonis  nollins  terrx  no- 
fìras  Baugiaci  quinqué  mille  libra:  Viennenfes  ipfim 
Eleonoram  in  prsediitis  quinqué  miílibus  libris 
Vienneniìbus ,  &  in  aliis  centum  libris  Viennenfibus 
de  bonis  noñris  dandis  eidem  femel  hceredem  inftitui- 
mus ,  &  tam  prsedióla  quinqué  millia  librarum  de  dic- 
tis  triginta  millibus  libris,  quasprxdiótas  centum  li- 
bras eidem  Eleonori,  pro  fua  legitima,  quampoffit 
habere  in  bonis  j  feu  haereditate  noftra,  jure  inftitu- 
lionis  eidem  relinquimus,  volumus,  5z  prscipimus 
quod  ipfa  Elyonordeprsediñis  quinqué  miílibus  li- 
bris ,  6¿  centum  libris  Viennenfibus,  &  etiam  de  vi- 
ginti quinqué  miílibus  libris  refiduis ,  de  triginta  mií- 
libus libris  prxdiâis ,  fibifeu  ejusmarito  prxdido, 
per  Dominum  noftrum  Comitcm ,  &  per  nos  datis  ut 
fupra ,  &  promillìs  in  dotem  ut  fupra  ,  iìt  contenta  de 
aliis  bonis  nofïris ,  &  h  ereditate  noftra ,  &' etiam  de 
bonis,  &h£ereditate  CarilTimi Domini  noftri  Comi- 
tis,  pro  fua  legitima,  &  bonorum  fubiìdìo ,  &  omni 
jure  quod  ipfa  poteft  ,  &  poffct  habere  in  bonis,  S: 
haereditate  noftra,  &  in  bonis,  ^hsereditateprsdidi 
Cariilimi  Domini  nofìn  Comitis,  Item  Cariflîmœ 
Filia  iioßra  Mar^arcía  damus  ,  &  jure  inftitutionis 
rclitiquimus  quinqué  millia  librarum  Vicnnenfium 
femel ,  pro  ipfa  maritanda ,  de  quibus  eam  de  bono ,  & 
híereditate  noftra ,  pro  fua  legitima ,  &  bonomm  fub- 
íidio  in  bonis ,  &  hxreditate  noftra  eidem  debitis ,  & 
pro  omni  alio  jure ,  &fucceíTione,  vel  alio  modo  ci- 
dem  in  bonis  noñris  prxdiftis  competenti ,  volumus 
eflé  contentam ,  ita  quòd  nichil  aliud  in  prxdictis  bo- 
nis,  í^íhxreditate  noftra,  occaíione  fucceíTionisno- 
ftrœ ,  &  aliorum  prxdiäorum  ab  hxrede  noftro  uni- 
verfali  inferiusdeclarando ,  polTit  petere  ,  &exigere. 
Item  eodem  modo ,  &  eadem  forma  quibus  fuprà  pró- 
xima Margarets  FÍIíse  noftrœ  dedimus ,  &c  jure  infti- 
tutionis reiiquimus  Cari[ßm<e  Filix  noßriz  ylgneti  da- 
mus, &  jure  inftitutionis  relinquimus  pro  ipfa  maritan- 
da ,  &  pro  fua  legitima  quatuor  mille  libras  Vicnnen- 
fes femç].  Item  eodem  modo  forma  C^rí^wíí  Fi- 
lio mfiro  AjmQni  damus  pro  legitima  fua  ,  &  pro 
omni  jure  quod  poteft  habere  in  bonis  noftris  fex  mil- 
Je  libras  Viennenfes  femel,  vel  mille  libraras  terrae,  ft 
maluerit ,  in  annuis  redditibus ,  ad  vitam  iplìus  tantum 
cidem  aiTidendas  per  haeredera  noftrum  m  Planis  red- 
ditibus ,  in  terra  noftra  Baugiaci  ad  arbitrium  Execu- 
torum  noftrorum ,  vel  alterius  ipforum  inferius  de- 
Y  clarandorum,&  volumus  quod  fit  Ecclefiafticus,  & 
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volumus &ordinamus  quod  fi  contingat  quod  didus  ANS 
Ayrao,  &ille  fcu  illiquem  fcu  quosgcftamus  in  ute-  de  J,  C. 
ro ,  fi  fit ,  feu  fint  mafcuîi,  cligant  pro  fua  legitima ,  j  2,04 
habere  quilibet  mille  libratas  terra:  in  annuis  redditi-  ^*' 
bus ,  ad  vitam  fuam  ut  fupra  ,  in  planis  reddiribus , 
qux  poft  mortem  ipforum  dicías  mille  librata;  teixx 
ad  ha^iedem  noftrum  univcrßlcm  inferius  deciaran- 
dum,  totaliter  revertantur,  &  tam  prxdi  Cium  Ay- 
monem  quam  prardiítas  Eleonoram ,  Margaietam ,  & 
Agnetam ,  quam  illum  feu  illam ,  illos  feu 'illas ,  quem 
feuquosgeftamus  in  utero,  quemlibet  corumdcm in 
fummis  praedidis  ,  feu  fummo- pi  o  quolibet  fuperius 
nominata  hxredts ,  fcu  hsicdem  inftituimus ,  volentes 
quod ipfc ,&  quilibet  ipforum,  &  una quasquc feu 
unufquifquisde  prœdi^tis  fumma  fuperius ,  pro  ca  fcu 
co  nominata ,  &  eis  reliéla ,  vel  cuilibet  earum  feu  eo- 
rum  debeat  ,  &  tencatur  eiTe  contenta  pro  fua  legiti- 
ma, &contentus.  In  refiduo  vero  omnium  bonorum 
noftrorum,  jurium  ,  & a6tionum  folutis  debitis  no- 
ftris, &  clamoribus  noftris  pacificatis,  &  Icgatis  no- 
ftris foluris  ,  hxrcdem  noftrum  univcrfalem  eideni 
modo ,  jure  ,  &  forma  inftituimus  Carißmum  Filium 
nofirumEdttardHrn  ^  quem  quidcmoncramiis  ad  om- 
nia, &  fingula  ííipradjyta  ,  &  etiam  inira  fcripta  plc- 
nè ,  &  integre  adimplenda.  Item  volumus ,  ordina- 
mus  quod  carifiìmus  Maritus  nofter  Dominus,  Domi- 
nus Amedeus  Comes  Sabaudise  totam  terram  noftrum 
quamdiu  vixerit  hanc  teneat ,  &  regat  tanquam  fuam  , 
&:fruóì:us  ipfius  terrx  noftrce  ,  folutis  tarnen  debitis, 
&legatis  noftris,  &  clamoribus  noftris  pacificatis, 
quamdiu  vixerit,  &  fucritin  humanìs,  &  percipiat, 
&■  fuos  iaciat  faciendo  de  dictis  fruâibus  pro  fus  li- 
bito voiuntatis.  Item  fi  forte  contmgatqi'.òd  dictus 
Eduardus  Fjüus nofter  in  pupillari  atate  vel  poftea 
qujndocumque  fine  libris  mafculis  de  fuo  proprio 
corpore,  ¿Sí  legitimo  matrimonio  procreatis  deccdat , 
tune  cicem  fubftituimus  pupillariter,  fi  deccdat  infra 
quatuordecim  annos,  fi  poftea  per  fideicommilTum , 
fi  pupiilarem  fubftitutionem  faceré poffumus  eidem  , 
&  fi  non  poffumus ,  tune  five  in  pupillari  state ,  five 
poftea  quandocumque  decedat  iìneliberis,  ut  fupra 
fubftituimus  eidem  per  fidcicommiiTum  eo  jure,  mo- 
do ,  &  firma  quibus  melius  poffumus ,  Ajmonem  ca- 
rijjimum  fiUum  noßrum  :  Et  fi  contingac  ipfum  Ay- 
moncm  poftea  decedere  in  pupillari  state,  vel  poftea 
quandocumque  ime  liberis  mafculis  de  fuo  proprio 
corpore  ,  &  legitimo  matrimonio  procreatis ,  tune  ei- 
dcm fubftituimus  modis ,  &  formis  quibus  fubftitui- 
mus Aymonem  Eduardo  ut  fupra ,  illum  feu  illos 
quem  vel  quos  gefìamus  in  utero  ,  lì  mafculus ,  vel 
mafculi  tuerit  vel  fuerint  :  Si  vero  mafculus  vel  mai- 
culi  non  fucrint  ,  ve!  mafculus  feu  mafculi  fuerint,  & 
fine  hbcris  ex  fuo  proprio  corpore,  &  legitimo  ma- 
trimonio procreatis  deceiTerit  feu  deceífennt  ,  tune 
fubftituimus  modo,  &  forma  quibus  fupra  ipfis  Eduar- 
do,&:Aymoni,  fubftituimus  eidem  Aymoni ,  &:ei 
vel  eis  quem  feu  quos  geftamus  in  utero ,  fi  mafculus 
feu  mafculi  fuerint ,  ut  fuprà ,  Elyonoram  Filiam  no- 
fìram,  &  fi  defundis  ut  fupra  line  hberis  Eduardo, 
Aymone,  &  ilio  quem  geftamus  in  utero,  fi  eft  maf- 
culus, ditìa  Elyonor  ,  fi  iine  liberis  ve!  cum  liberis 
de  proprio  corpore  fuo,  &  legitimo  matrimonio  pro- 
creatis deccÌferit ,  fubftituimus  eidem  Margaretam  Fi- 
liam noftram;  Et  fi  in  co  cafu  fimiliter  Margareta 
fine  liberis  vel  cum  liberis  in  pupillari  state  ,  vel  po- 
ftea quandocumque  dccefferit ,  fubftituimus  cidem 
Agnetam  Filiam  noftram  :  Et  fi  in  prsdido  cafu  prs- 
dida  Agnes  deceflerit  fine  liberis  velcum  liberis  in 
pupillari  state,  vel  poftea  quandocumque,  fubftui- 
mus  eidem  modo,  sforma  quibus  fupra  mfantcm 
quam  geftamus  fi  fit  fœmina  ;  Si  vero  contingerec 
ditftam  Elyonoram  decedere  fine  liberis  ex  fuo  pro- 
prio corpore  ,&  legitimo  matrimonio  procreatis,  vi- 
vo Eduardo ,  eundem  Eduardum  eidem  fubftituimus 
j  me,  modo  í6¿  forma  quibus  melius  poffumus, &fi 
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ANS  Ediiardus non viverctcodem modo ,  &  forma  cidem 
de  J.C.  fubftituimus  Aymonem  Filium  noftrum  fi viverct,  & 
I25J4.      ncque  Eduardus  ,  ñeque  Aymo  vi  verent  codan 
modo  ,  &  forma  ci  fubftiruimus  illum  quem  gc^- 
mus  in  utero  lì  mafculus  lit.  Item  fi  contingat  Marga- 
retam,  &  Agnctam ,  &  illam  quam  geftamusin  utero 
lì  fit  Filia,  mori  in  pupillari  aerate,  vel  pofteaquan- 
documque  fine  liberis  de  fuis  propriis  corporibus ,  & 
legitimo  matrimonio  procreatis,  vivo  Eduardo  »mo- 
do &  forma  quibus  melius  polfumus  eidem  &  eifdem 
ipfum  Eduardum  lubftituimus,  &  fi  Eduardos  non 
viveret ,  eidem  &  eifdem  ipfum  Aymonem  modo ,  & 
forma  quibus  fupra  eidem  ,&  eifdem  fubilituimus ,  & 
fi  Aymo  non  viveret  fubftituimus  eifdem  Margare- 
ta; ,  &  Agneti  illum  quem  geflamus  in  utero  lì  fit 
mafculus.  Hujus  autem  noftra;  ultima;  voluntatis , 
teftamenti  feu  difpofitionis  Executores  noflros  faci- 
jnus,&  ordinamus  jure,  modo,&  forma  quibus  me- 
lius poHumus  Dileflios  fidèles,  Sicarilfimosnoftros, 
videlicctRcligiofumVirum,  &  cariiTimum  confan- 
guineum  nolfrum  Fratrem  Joflerandum  Abbatcm 
Athanaccnfem ,  Dominum  Nicolaum  de  Billens  le- 
gum  Doftorem  ,  Dominum  Hugdnem  de  Chandeya, 
&  Dominum  Joannem  Floridi  Capellanum  noftrum  , 
dantes ,  &  ccncedcntes  jure ,  modo ,  &  forma  qu  ibus 
melius  pofTumus  prajdiòtis  omnibus ,  &  ilngulísExc- 
cutoribus  ñoñ  is,  aut  tribus  aut  duobus ,  aut  uni  ex 
ipfis,  fi  alii  fuperefle  nollent ,  aut  non  poffent ,  ita 
quod  non  fit  melior  conditio  occupantis  ,  &  quod 
unusincocpcrit  alter  perficcre  poflìt  plenam,  &libe- 
ram  poteftatem ,  ac  etiam  lj?cciale  mandamentum ,  om- 
Jjia  bona  noftra  mobilia,  &  immobilia.  Sc  potißime 
caftrum  noftrum  Mirabelli  in  Forefio,  &:  omncs  red- 
ditus,  fruilus,  &  obventionestcrr:e  noftr:e  Baugiaci 
primi  anni  poft  obitum  noftrum ,  fua  propria  authori- 
iatc,non  alterius  Domini  authorirate ,  vtl  judiéis  re- 
cipicndi ,  percipicndi ,  &  diftrahandi  pra;di6):os  red- 
ditus ,  fruflus ,  &  obventioncs  terra  noftra:  Baugiaci 
di(5li  primi  anni.  Item  damus,  &  îegamus  operi  Ec- 
clefiE  Fratrum  Minorum  Chambenaci  iterum  dccem 
libras.  Item  damus,  &lcgamus  Ecclefix  Minoreta- 
lum  ejufdem  loci  triginta  libras  Viennenfes.  Item 
pro  Fratribus  Minoribus ,  &  Fratribus  Prœdicatoribus 
de  Laufanna  cuilibeteorum  triginta  libras  Viennenfes 
proanniverfario  noftroannis  fingulisin  prœdiftis  lo- 
cis  pro  nobis  faciendo.  Item  Fratribus  Minoribus,  & 
Fratribus  Prsdicatoribus  deGebennis  cuilibet  eorum 
triginta  libras  Viennenfes  pro  anÄiverfario  noftro  an- 
nis  fingulis  in  pricdiâis  locis  pro  nobis  faciendo.  Item 
operi  Bcatx  Maria:  de  Laufanna  viginti  libras  Vien- 
nenfes damus,  &legamus.  Item  operi  Beata;  Marise 
de  Burgo  viginti  libras  Viennenfes  damus,  &  legamus. 
Item  damus,  &  legamus  Fratti  Marco  Priori  Fratrum 
Prsdicatorum  de  Gcbentìis  dccem  fibras  Viennenfes 
pro  fuis  necellitatibus  fubvcniendis.  Et  rogamus  ca- 
rilTmium  Dominum  noftrum  ,  &  confortem  Domi- 
num Amedeum  Comitem  Sabaudia; ,  ut  in  prasfcnti 
noftro  teftamento,  difpofitioni ,  feu  ultima;  volunta- 
ti ,  &  his  quz  in  co  continentur  aflentiat ,  &  confen- 
tiat ,  &  velit  quòd  omnia,  &  fingula  in  hoc  contenta 
executioni  demandentur  ,  &  totaliter  adimplcantur: 
Etadmajoris  roboris  firmitatem,  buie  noftro  tefta- 
mento figillum  fuumapponat,  fcu  huic  noftra:  ulti- 
ma: voluntati.  Tcfies  autcm  votati ,  &  rogati,  funt 
Ili  Dominus  Hugo  de  Chandeya ,  Dominus  Guiller- 
musdc  Rupecula,  Dominus  Rodulphus  de  Moufia- 
co  milites  ,  Magifter  Petrus  de  Vercellis  Phificus, 
Dominus  Jacobus  Incuratus  faniti  Georgii  Dcfperen- 
chia,  Joffredus  Guioti  Caftclhnus  faniäi  Stephani, 
Hugo  de  Fonteney  Clericus ,  Magifter  Joannes  de 
Maunana  Phificus  oSavus  teftis  vocatus ,  &:  rogatus , 
&  à  nobis  adhibitus  ad  fubfcribendum  pro  nobis  eo 
quòd  fubfcribere  nefcimus.  Item  Dominus  Gui- 
chardus  de  Lava  miles,  Dominus  Amblardusdeln- 
termontibus  legum  profcllor  ,  Petrus  Clericus  de 
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Montemeliano ,  Jacobus  de  Secufia ,  AymoBarral- 
li.  Signé  Hugonis. 

C  L  X  X  I  I  L 

Record  entre  ROBERT  Tiuc  de  Bourpo. 
gne,  &  PHILIPPE  DE  VIEN- 
N  E  Sire  de  Taigny  -,  ^arlequelkdit  Phi- 
lippe entre  enV  hommage  duT)tw,  fourplu. 
Jieim  terres  de  Franc-aleu.  Fait  l'an  1 194. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cul 
rieufes  fervant  à  l'Hilbire  de  Bourgogne 
pag.  ^72.  ■ 

NO  s  Hugues  par  la  grace  de  Deu  Eveßjue  d'Ofi 
tun  ,  falons  favoirà  tous  ceisqui  vcricnt  &  or- 
lont  ccis  prefentes  Lettres  ;  que  en  noftre  pre- 
fcnce  pour  cefte  chofe  elpecialment  eftablis  Meifire 
Philippe  de  Vienne  Sires  de  Seurre ,  &de 
Paigné ,  ay  affermé  icils  Meilire  Pliilippc  par  devans 
nos  ,  que  comme  noble  Bers  Mcffircs  R  o  b  e  r  s 
Dux  de  Bourgomgne ,  deiftcontreleditPhifippe,  qua 
icils Philippe,  auditDuc  avoitvcndu  lamaifon  fort 
dePollans,  enfemble  les  appartenances ,  &  Ics  appen- 
di ces  de  ladite  maifon ,  &  leficdcMirebeauen  mon- 
taignc,  Icfquiex  tient  de  luy  ,  fi  cum  ll  dit,  Jehar. 
de  Tienne  Chevaliers,  encore  ic  fié  d'Autume  ,  &-lc 
fie  de  Belleneure ,  &  lou  fié  dou  Donjon  deLon^i-y, 
loufiéd'Anvores,  lou  fié  de  Boulfclolnges,  lou  fié 
de  François ,  lou  fié  de  Thire ,  lou  fié  de  laz  fus  Douz, 
&  generaument  touttes  les  choies,  &  tous  les  biens  que 
icili  Philippe  tient  en  rifle  dePoignié,  c'cftaftavoir 
celes  choies  qui  ne  n'cftoicnt  devant  dou  fié  doudit 
Duc,  por  lou  prix  de  quatre  mille  &  neuf  cent  hvres 
d'Eftevenans,  &  que  pour  ladite  vanduë,  liditDux 
demandoit  audit  mondit  Seigneur  Philippe,  queilii 
rendit  &dehvi-aft  les devantdites  chofes vendues,  & 
l'an  mit  en  pure  faifine  de  fàici.   Comme  irils  Dux: 
euft  prefanté  plufors  fois  audit  l^hihppes  payer  ledit 
prix,  encoresque  li  diz  Duxdifoit  contre  cedit  Phi- 
lippe ,  que  plufors  malfiittors  s'eftoient  recetté  en  h 
terre  doudit  Philippe  ,  eljjecialment  en  la  Ville  de 
Seiirrc,  laquelle  icils  Philippe  tient  en  fié  lige  doudit 
Duc  ,  &  liquels  maulfañors  avoient  pris  &  robé  les' 
Chaftcx  ou  les  biens  des  hommes  doudit  Duc ,  &  de 
plulieurs  autres  eftans  en  fa  garde  .ledit  Philippe  veant 
&faichant,  en  tel  maniere ,  que  par  la  négligence  d'i- 
celuy Philippe,  liditDux&fa  gentavoienteftéfor- 
mant  domaigiez ,  &  que  par  ce,  ils  Philippe,  audit 
Duc  eftoint  tcnuz  en  grand  amende ,  &  que  de  cels 
dittes  négligences  &  mèslaits  icils  Philippe  s'eftoit  rais 
en  la  volonté  doudit  Duc ,  &-  avoit  ploigié  en  la  main 
douditDuc,  parbonsploiges,  jufqucsàlafommcde 
douz  mille  mars  d'argent ,  c'eft  aflavoir  par  Jehan 
Seigneur  de  Montfaucon ,  Gauthier  Frère  d'iceluy  Je- 
han ,  Huguenin  de  f^ienne  Scignor  de  Longvy  ,  & 
Hugues  Seignor  </c  Pç/wf i ,  Chevaliers,  de  accom. 
plir  &  tenir  la  volonté  doudit  Duc ,  encor  que  li  diz 
Dux  demandoit  audit  Philippe  grand  amande ,  de  ce 
que  icils  Philippe  avoit  appellé  à  noftre  Seignor  le 
Roy  de  France ,  doudit  Duc  de  dcftaut  de  droit  ,  fi 
cum  il  difoit  ,  auquel  appel  icils  Philippe  avoit  re- 
nuncié, fi  cum  ildifoit,  &  difoit  li  diz  Dux ,  àluy 
ledit  Philippe  eflre  tenu  en  grand  amende  pour  la  rai- 
fon  de  cet  appel ,  &  que  pource  que  par  noftre  trait, 
tic ,  &  par  le  traittié  de  nobles  hommes ,  de  Monfei- 
gneur  Jehan  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvanz ,  &  de 
GuillaumeSàgricur  de  Montagu ,  li  diz  Dux  de  Bour- 
goigne  celuy  Philippe  ,  Se  fes  hoirs  ay  quitté  &  effouz; 
de  la  vendue  deffufdite  ,  &  de  touttes  les  chofes. 
Efquels  icils  Philippe  audit  Duc  puet  eftre  tenuz  pour 
laraifon  doudit  appel ,  &  de  touttes  grcufes  &  querel- 
les que  li  diz  Dux  ay  envers  ledit  Philippe ,  de  tout  le 
temps  trefpaifé ,  jufques  à  la  confcition  de  cels  prefen- 
P  1 
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I204  Icils  Philippe  de  fon  appoinnégré,  Tans  force  ,  &  fans 
paour,  &  fiinscohcition  ,  pom-la  caufede  laquittan- 
ceavantdite,  pour  kiy  &  pour  fes  hoirs ,  pranceiific 
liege ,  &  en  perpétuel  chaÎTcracnt ,  doudit  Duc ,  pre- 
fenc ,  recevant ,  &  acceptant  ,  pour  luy  &  pour  fes 
hoirs,  Paignéia  Ville.  Scia  maifon fort,  &  la  Vil- 
le de  Pollans,  enfcmble  les  droits,  les  appartenances, 
&  les  appandices  d'icels  Villes ,  &  de  cels  Icux ,  encor 
la  moitié  de  la  Ville,  desfinagcs,  partenances  &  ap- 
pendances ,  de  Montaigne  ,  qui  font  &  meuvent  dou 
franc  alleu  &  heritaige  de  frainche  demehure  doudit 
Monfeigneur  Philippe  ,  &  de  nul  autre  fié  cftrc  ne 
mouvoir,  li  cum  cilsMelTire  Piiilippe  l'afferme  par 
fon  ferment  ,  &  en  afferme  pardevant  nous.'  Encor 
pourlacaurcdeflufdite,  li  diz  Philippe ,  pourluyâ: 
pour  fes  hoirs,  doudit  Duc  prefent&  recevant  en  la 
maniere  ,  Si  en  la  forme  comme  deflus ,  prant  en  fié 
liege  les  fiez  des  Villes  dou  Chaftelé ,  de  la  Bruere , 
de  Chambians,  de  Jaulauges,  dcTrugne,  de  Cha- 
ièlles,  de  Borcloinges ,  de  Viler-Retain ,  &  de  tout- 
tcs  les  appartenances  &  appendices  dcfdites  Villes.  En- 
cor, &  tout  le  rcmenant  de  rifle  de  Paigné,  excepté 
tant  foicment Fraurois  &  Grosbois.  Encor,  pou: la 
caufe  deifufdite ,  &cnlameniere,  &en  laforme  dei^ 
fufditc,  prant  li  diz  Philippe  doudit  Duc,  en  fié  lie- 
ge ,  &:  en  perpétuel  chaffement  ,  lou  fié  de  l'autre 
moitié  de  la  Ville ,  dcsfinages,  &  des  appartenances 
de  Montaigne  ,  louquel  tient  doudit  Monfeignor 
Philippe,  Hngtienim  Frères  d'iceluy  Philippe.  En- 
cor le  fié  de  la  Buxere  vers  Auxone ,  douquel  fié  font 
&  mouvent  tuit  li  biens  que  li  hoir  Monfeigneur  Hh- 
^Htf  Af£//£/«  Chevalier  tcnent ,  en  qui,  &  autre  part, 
pour  la  part,  pour  la  raifon doudit  fié.  Encoreslou 
fié  Monfeigneur  Jehan  de  Vienne  Frère  doudit  Phi- 
lippe ,  de  touttes  les  chofes  que  tient  d'iceluy  Jehan , 
li  Sires  de  Tart ,  en  la  Ville  ,  &  es  finaiges  de  Vor- 
roinges,  fi¿  autre  part,  pour  la  raifon  doudit  fié.  En- 
cor le  fié  doudit  Jehan  Frère  doudit  Philippe,  de 
toutes  les  chofes  que  Ii  Sires  de  Trich.tfiem  tient  en  la 
Ville,  ésfinages,  &  es  appartenances  de  rivières,  & 
autre  part,  pour  la  raifon  doudit  fié.  Encor  lou  fié, 
que  li  Sire  de  Aiont  Saint  Jehan  tient  doudit  Philippe 
de  Nuanu  ,  & douquelfié font  &  meuvent ,  Charan- 
cé,  &  tout  enfemblc  toutes  les  appartenances ,  ¿cíes 
appendices  de  cels  leuz.  Encor  le  fié  de  Tiche  ,  & 
gencralment  tous  les  héritages ,  &  touttes  les  deraene- 
hures ,  tous  les  fiez ,  &;  les  rerefiez  que  icils  Meffire 
Philippe  ay  &  puet  avoir ,  Se  doibt  dccay  lay  Saonc  de 
la  partie  du  Keaume  de  France ,  quelque  il  Ibient ,  &: 
de  quelques  perfonnes ,  &  de  quels  biens  que  ils  foient, 
&  par  quelque  nom  que  ils  foient  appellés.  Et  de  tout- 
tes les  chofes  deifufdites ,  &  une  chacune  par  foy ,  U 
diz  Philippe  eft  entrés  en  noftre  prefence  en  l'ommai- 
gc»  &  enla  feautédouditDuc.  Et veulx  Se oétroyc 
h  diz  Philippe ,  que  fuy  hoirs,  que  il  oblige  quant  à 
ce  ,  de  hoiiS  en  hoirs,  perpétuellement  defcendant, 
de  cy en  avant,  &  entrent,  &  foient  tenuz en l'om- 
maige ,  &  en  la  feautcdoudit  Duc ,  &  de  fes  hoirs  de 
toutes  les  choies ,  &  une  chacune  pour  foy  deifufdi- 
tes. Et  promet  li  diz  Philippe ,  pour  luy ,  pour 
fes  hoirs ,  que  il  oblige  quant  à  ce ,  par  fon  iàremant 
fait  5:  donne  en  noÎlre  prefence  pour  ce  for  Saints 
Evangiles  de  Deu  corpoiellement ,  &  for  l'obligation 
de  tous  fes  biens  prcfens  &  avenir,  touttes  les  chofes 
dciTufdittes,  ÍÍC  une  cbacunc  pour  foy  audit  Duc,  & 
à  fes  hoirs  en  paix  tenir  ,  deffendre  ,  &  à  toufiours 
mais  garentir ,  &  faire  tottes  les  chofes  que  l'on  doibt 
faire  en  caufe  de  éviction ,  &  de  garentie ,  &  de  tout- 
tes Us  chofes,  &  d'une  chacune  par  foy  deifufdittes, 
lou  fcrvice  lealment  faire ,  &  la  perpétuel  feauté  leal- 
ment  garder ,  fie  que  il  n'a  fait  por  ce  les  chofes  deifuf- 
dittes, non  doib  vent  valoir  &demourer  perpétuelle- 
ment en  leur  vouloir  »  &  enlour  force,  nene  feray 
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de  cy  en  avant  li  diz  Philippe  ,  por  qiîoy  Ics  chofes  ANS 
deífulHittes  doibvent  cftre  empii éees  ou  annulées ,  en  d*;  J.  C 
tt^t,  ou  en  partie,  mas  totittes les  chofes  defíuíUit-  i-in-i, 
tes ,  &  une  chacune  por  foy ,  li  diz  Philippe  ay  pro-  '  ^ 
mis  noftre  prefence ,  pour  luy  &  pour  fcs  hon  s ,  au- 
dit Duc  prefent  &  recevant ,  pour  fon  fairement,  &: 
fus  l'obligation  dcvantditte ,  pour  toufiours  mais  te- 
nir &  garder ,  &  que  il  ne  venra  contre  ces  lettres ,  ou 
la  tenor  de  les ,  en  tait ,  ne  parollc  ,  en  confentcment , 
por  droit ,  &  por  coftumc ,  ne  en  autre  maniere  ,  quel- 
le qu'elle  foit.  Ou  tefmoignage  defquclles  touttes 
chofes  deflufdites  ,  à  la  fuppîication  &  paocres  dou- 
dit Philippe,  en  cels  prefentes lettres ,  nosavonsfait 
à  mettre  noftre  féal ,  avec  le  fcal  doudit  Philippe.  Ec 
nosPhihppe  devant  die,  qui  toutes  les  chofes  de  0iif- 
dittes ,  &  une  chacune  par  foy  nos  recognoiiTons  Se 
confeiTons  eftres  voires ,  avec  le  fcal  de  redottc  pere  en 
Jefus-Chrift  doudit  Monfeignor  l'Evcfque  d'Oftun  , 
en  cclï  prefentes  Lettres  nos  avons  mis  noib'e  féal  en 
tefmoignaige  de  vérité.  C'eft  fait  &  donné  l'an  de  grâ- 
ce 1294.  le  Maicredy  après  la  quinzaine  des  Bordes, 
&  feellé  des  féaux  dudit  Evefquc  ,  dudit  Pliilippe 
de  Vienne.  Extrait  fur  l'original  ejLtnt  nu  trefor  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  en  la  lettre  des  fiefs 
de  Chalón ,  Cotte  quatre-vingt  dix-netif. 

C  L  X  X  I  V. 

Contrat  de  Mariage  entre  Vun  des  Fils  de  ANS 
PHILIPPE  LE  BEL  RoideFran-^^  J-^^- 
ce.  c^(a)JE  ANNE////(?¿^'OTHüN  izyy. 
IV.  Comte  de  Bourgogne.  Fait  anmohde  fran- 
-Mzrji29).  Etienne  Iterarci.  Recueil  de  ce  et 
Pièces  Curieufcs  fervant  à  rHiftoire  dej^7'°' 
Bourgogne,  pag.  574.  ^^^'^c 

fut  Phi- 

N  nomine  Domini ,  Amen.  Univerfis  prsefentes '''PP'^ 
Litteras  infpeduris  Otho  Cornes  Burgundi  a  Pa-^"^"?'"" 
latmus,  Dominus  Salmi ,  setcrnam  m  vero  íalutari  Xon^fíis 
falutem.  Novcrint  univerfi  pr^elentes  paiiter  &  futu-  puiíiic  de 
ri,  quòdnos,  nullos habentes legítimos iiberos ,  ni- j*'*'''??^ 
fiJoHANNAM  unicam  kgitimam  &  charilftmsm /poufa" 
filiam  noftram  ,  exnobis  &  Aiatbildi  legitima  uxore  cette 
noftra  procreatam  ;  attendentes  ,  quod  in  quocumque  fríncen. 
alio  genere  vel  domo  quacumque ,  eamdem  filiam  no-  ^^^^jj^  ¡J' 
ftram  fie  utiliter  íicquc  honorificé  nuptui  tradcre  non  eu:^  un 
poífcmus,  fpontej^'fcienter,  &provÌdè,  non  dece- fils  noin- 
ptus  necinaliqua  circonvcntus ,  proeadcm  filia  nof-"'*^ 
tra  m  aerate  legitima  ad  contrahenda  fponülia  conftitu-  b!:rceau , 
ta  contraximus  &  contrahimus  fponlalia  cum  altero  de  S:  quatre 
duobustunc  primogenitis  fihis  excellentiíTimi  Princi-fiH"- 
pis  &  Domini  noftrí  ,   Domini  P  h  ï  l  1  p  p  i  Dei 
gratis  Regis  fruncorum  Illuftris  ,  ipfc  diclus  Rex 
idem  filio::  noftrs  clcgcrit  matrimoniaUter  copulati , 
Sandx  Dei  Ecclefiae  concurrente  aíTenfu ,  quando 
idem  filius  ad  nubiiem  statera  perveuerir,  vel  quan- 
do ipfi  Domino  Regi  placuerit ,  quocunque  tempo- 
re  hanc  elc(5iionem  faceré ,  prsfente  ipfo  Domino  Re- 
ge  ac  contraííhim  fponfalium  hujufmodi  ,  &  omnia 
infi-a  fcripta  recipiente  ,  tam  pro  fe  quam  legitimo  ad- 
miniftratorio  nomine  illius  deprxdicftis  duobus  fiiiis 
fuis,  quem  ad  id  ut  prœmittitur  duxerit  eligcndum. 
Et  fi  quocumque  cafu ,  cumdem  Dominum  Rcpcm 
cligere  non  pofie  contingcret  unum  de  pridiciis  duo- 
bus  filiis  fuis ,  pro  contrahendo  matrimonio  fupradic- 
to  ,  volumus  quod  Domina  Johanna  Dei  gratia  Fran- 
corum  Regina -y  confors,  aut  primogenitus  nunc  vel 
tune  primogenito  ipfius  Domini  Regis  filius,  pro  fe 
vel  alio ,  tune  poftrcmum  tune  promogcnito  ipfius 
Domini  Regis  eledionem  hujufmodi  faceré  valeant, 
ficut  ipfe  Dominiis-Rcx  ut  pra:mittitur  potuiffet.  Ve- 
rum, quoniara  Reges  Francise  ut  frequentius  non 
confueverunt  filios  fuos  maritare ,  nifi  cum  iidem  fi- 
lli cum  uxoribus  fuis  magnas  Baronias,  &;  magnos 

reddì- 
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ANS  rcdditus  in  dotem  recipiunt  ;  nos  confiderantes  quod 
.fe  J.  C.  aliter  de  difla  filia  nortra  cum  prsfato  Domino  Kei^e 
JxpJ.  cum  altero  de praeditilis  duobus  primogenitis  filüs  fuis 
hujufmodi  fponfalia  contrahere  miiiimè  poreramus, 
totum  Comitatum  noftrum,  totam  Baroniam  S."  fer- 
rara noilram  ,  cafira  ,  poffeffiones ,  homagia  ,  feoda, 
&  omnia  jura  noftra  perronalia&  realia,  ubicumque 
&  in  quibufcumque  confiftant ,  ex  nunc  diöo  Domi- 
no Regi ,  recipienti ,  legitimo  adminiftratori  nomi- 
ne filli  fui ,  futuri  mariti  pr  iditìs  filiìe  noftrœ  ,  cum 
eadcm  filia  noílra  damus  &  irrevocabilitcr  aflìgnamus 
in  dotem.  Promittentcs  eidem  Domino  Regi  folem- 
niter  ftipuknti ,  diitam  filiam  nomine  fponfalium  hu- 
jufmodi,  &ob  caufameorum  indomum&  potefta- 
tem  ipfius  Doitiini  Regis  ex  nunc  tranfducere ,  &  ipfi 
Domino  Regi  tradere  &  deliberai-e  ex  nunc ,  totum 
Comitatum,  Baroniam,  terram ,  callra,  jura,  ho- 
iRagia,  &  feoda  praîdiâa,  libera &immunia  ab  om- 
ni obligatione  debitorum ,  &:  ipfum  Dominum  Re- 
gem vel  mandatum  fuum  ex  nunc  inducere  in  pollef- 
fionem  &  quafi  poirclTionem  omnium  &  fingulorum 
prasdiilorum ,  &  faceie  cx  nunc  ipfi  Domino  Regi 
vel  alii  pro  ipfoad  hœc  rccipicnda  ab  ipfo  conftituto 
prœftari  &  fieri ,  omnia  &  fingula  homagia  fupradiíia. 
Volentes,  quod  idem  Dommus  Rex  ,  pro  oncribus 
quae  pro  diöa  filia  no(l,a  &  futuio  ejus  marito  fufiinc- 
bit,  omnium  prœdiélorum  ex  nunc  faciat  fruétus 
fuos.  Promifimus  etiam  dicìo  D(,mino  noftro  Regi 
folcmniter  ñipulanti  nomine  quo  fupt  a ,  in  contra¿tu 
fponfalium  hujufmodi  ,  quod  fi  matrimonium  inter 
diäum  filium  fuum  eligcndum  ab  eo  ,  &  diâam  fi- 
liam nofrram  ut  prsmittitur  celebrandum  ,  difloivi 
contigerit ,  cxtanribus  liberis  uno  vel  pluribus  de  ipfo 
matrimonio  difta  filia  noftra  fuperftite ,  nichilomi- 
nus  praídiíia  omnia  à  nobis  data  in  dotem  prœdiâam 
penes  diöos  liberos  &  lœicdes  corum  in  perpetuum 
remaneant,  ad  nos  vel  diílam  filiam  noftram  nullo 
tempore  reverfura.  Confitemur  etiam  ,  nos  Comes 
prœfatus ,  à  prœdiâo  Domino  Rege ,  pro  arris  fpon- 
falmm  hujufmodi  habuiffeac  recepifle  ccntum  millia 
librarum  Turonenfium  parvorum,  in  pecunia  nume- 
rata ,  quas  arras  eidem  Domino  Regi  folemniter  fti- 
pulanti ,  ex  certa  fcientia  certiorati  cx  jure  legum  & 
canonum  de  hac  materia  traäantium ,  promittimus  in 
quatruplum  folvere ,  fi  per  nos  vcl  diâam  filiam  nof- 
tram ileterit ,  quominus  dictum  matrimonium  con- 
trahatur,  pro  quibus ,  difta  omnia  à  nobis  promiifa 
in  dotem  eidem  ipfi  Domino  Regi  teneri  volumus 
obligara,  &  rctineri  poife  per  eum  ufque  adfatisfac- 
tioncm  condignam  ,  &  peti  &  advocari  à  quolibet 
poffidentc  feu  definente.  PoiTo ,  intcr  nos  &  dictum 
Dominum  Regem  in  trañatu  fponfalium  hujufmodi 
conventum  extitit,  quod  fi  nos  habere  contingat  in 
pofterum  alteranffiliam ,  fuperftite  noftra  filia  fupra- 
dida,  prifatus Dominus  Rex  tenebiturfibidarede- 
ccm  millia  librarum  parvorum  Turonenfium,  ad  ip- 
fam  maritandam  ,  per  quinquennium  fofi'endarum  ; 
fcilicet  quolibet  anno  quinquennii  pradiäi  duo  mil- 
lia, cumdiâafihanubiHsfucritŒtatis.  Etficontin- 
gerct  nos  habere  plurcs  quam  unam  ,  tune  idem  Do- 
minus Rex  cuilibet  earundem  dare  teneretur  ,  dun- 
taxat,  quinqué  millia  librarum  parvomm  Turonen- 
iium  in  quinquennio  folvendarum ,  videlicet  quoli- 
bet anno  mille  libras  cum  nubilis  effent  œtatis.  Si  ve- 
ro contingeret  prïnominatam  filiam  noftram  decedere 
ante  hujufmodi  contraftum  matrimonium  ,  &  nos 
aliam  filiam  legitimam  contingeret  tune  habere  ;  con- 
ventum extitit  intcr  pradiftum  Dominum  Regem  & 
nos,  quod  diöam  filiam  noftram,  dum  tamen  pcr- 
fona  fit  habilis,  alten  de  omnibus  filiis  fuis  natis  vel 
nafcituris  cui  voluerit ,  detnuptui,  fub  conditioni- 
faus,  paflionibus,  &' conditronibus  paribus  per  om- 
nia fupra  &•  infra  fcriptis.  Et  nos  etiam  ad  praîdiâam 
conventionem  fumus  aftriäi ,  ut  diäam  filiam  dcmus 
nuptui  alteri  de  filiis  ipfius  Domini  Regis  quem  ipfe 
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vel  diöa  Regina  aut  filius  fuus ,  nunc  vel  tune  primo-  ANS 
genitus  ,  ad  id  ducerent  eligendum  ,  cum  omnibus  d;  J-  C. 
bonisnoftiis,  ficut  cum  pridifla  alia  filia  noftra  pri-  nof, 
mogenita  fupcrius  eft  expreffum.    Item  conventuin 
extitit  internos  & diâum  Dominum  Regem  incon- 
traäu  fponfalium  praîdictorum  ,  quod  fi'contingeret 
nos  habere  filium  mafculum ,  unum  vel  plures ,  quod 
idem  Dominus  Rex  vel  primogenitus  fuus  Rex  F^ran- 
cia:,  diäum  filium  vel  filios  noftrosteneatJc  cufto- 
diat ,  quoufque  diifus  filius  vel  filli  habeant  letatem 
decem  &  fcptemannoriim.  Et  tune,  idem  Dominus 
Rex  vel  hajredes  fui ,  eidem  filio  noftro  vel  filiis ,  uní 
vel  pluribus ,  dare  &  aflìgnare  tenebuntnr  in  regno 
fuo,  in  ha;reditagium  perpetuum  &  in  redditibus  a{^ 
fidendis  in  terra ,  tria  millia  librarum  Turonenfium 
parvorum  ,  &  duo  millia  fimilium  librarum  apud 
Templum ,  ad  vitam  folum  diäi  filii  vel  filiorum  no- 
flrorum  fi  elfent  plurcs.  Ita ,  quod  eorum  quolibet 
decedente  ceffct  pro  rata  portio  decedentis  quam  habe- 
rct  in  dieiiis  duobus  millibus  libris.  Et  fi  difli  fihi 
noftri  décédèrent  fine  legitimis  haîredibus  de  fuo  pro- 
prio corpore  prccreatis ,  pra;difla  tria  niiliia  librarum 
eifdem  alfignata  à  prïdiâo  Domino  Rege ,  ad  ipfum 
Dominum  Regem  integre  revertentur ,  &  ad  ha:redcs 
fuos ,  &  portio  cujuflibet  fine  hœredibus  proprii  cor- 
poris  decedentis.  Et  diffos  fiiios  noftros  unum  vcl 
plures,  fi  nos  habere  contingat,  idem  Dominus,  vel 
primogenitus  fuus  Rex  Francia»,  procurabuntuxora- 
ri  ad  utilitatcm  eorum ,  prout  eis  videbitur  expediré. 
Et  de  pridiflis  autcm  ,  liberi  noftri  tarn  mafculi  quam 
fœmiiia: ,  fi  eos  de  ca;tero  nos  habere  contingat ,  erunt 
contenti ,  &  nichil  in  Comitatu  prsediao  vel  quibuf- 
cumque bonis  noftris  peterc  potcrunt  aut  etiam  recla- 
mare.  PrsEtcrea  con ,  entum  extitit  in  contractu  fpon- 
falium hujufmodi ,  inter  nosS:  prasfatum  Dominunt 
Regem,  quod  quia  nostcnemurnosex  nunc  deffaifi- 
re  de  toto  Comitatu ,  tota  terra,  feodis,  homagiis, 
&caftris  praidiflis,  S:  ipfum  Dominum  Regem  m- 
ducere  in  plenam  &  pacificara  poiTefiionem  eorum  , 
ita  quod  de  Iiis  omnibus  ex  nunc  faciat  fruñus  fuos, 
ficut  fuperius  eft  cxprelTum ,  quod  idem  Dominus 
Rex,  completis  fibi  prius  pernos  hujufraodi  fupra- 
fcriptis  conventionibus  ,  teneatur  nobis  faceré  folvj 
annuatim  decem  millia  librarum  Parifius  apud  Tcm- 
plum,  terminis  bis;  videUcet  quinqué  millia  in  fef- 
toNativitatis  B.Johannis  Baptifti ,  &aha  quinqué 
millia  in  fefto  Nativitatis  Dominica ,  &  nos  bené  af. 
furare  &  affecurarc  de  ipfis.  Poft  dcceírum  antera  nof- 
trum ,  difla  decem  millia  librarum  ad  ipfum  Domi- 
num Regem  libere  revertentur,  &  de  hujufinodi  de- 
cem millibus  libris,  nobis  dicT:is  terminis  annuatim 
folvendis,  tam  nos  quam  diäauxor  noftra,  quamdiu 
vivemus,  debemus  eile  contenti ,  ita  quod  etiam  ea.« 
dem  uxor  noftra  ,  in  terra  prafdicla,  nobis  viventi- 
bus  ,  nec  ratione  dotalitii ,  ncc  alia  ratione  quicum- 
quepoteftpetere,  nec  debet  habere.  Verum,  finos 
eidem  uxori  noftrœ  prœmori  contingeret ,  conven- 
tum extitit  inter  nos  &  Dominum  Regem  praîdiflum, 
quod  eidem  uxori  noftrx  taledotalicium  in  terra  nof- 
tra ad  vitam  fuam  tantum  remaneret  falvum ,  quale  fi. 
bi  promifimus  cum  matrimonium  contraximus  cum 
eadem.  Item  conventum  extitit  inter  nos  &  Regem 
curadera  ,  in  contraflu  prsdiäo  ,  quod  completis 
prius  per  nos  ipfi  Domino  Regi  conventionibus  fupra- 
icriptis,  idem  Dominus  Rex ,  pro  neccQìtatibus  no- 
ftris tenctur  nobis  tradere  quinquaginta  quinqué  mil- 
lia librarum  parvorum  Turonenfium ,  videlicet  tri- 
ginta  millia  librarum  in  pecunia  numerata ,  &  de  vi- 
ginti  quinqué  millibus  fibrisrefiduis  pro  nobis  fatis- 
facere  &  refpondere  creditoribus  noftris  de  regno  fuo  , 
quibus  cxiftimus  obligati.   Item  ,  poftquam  idem 
Dorainus  Rex  habuerit  &  tenebit  poffelfionem  pacifi- 
cara Comitatus  &  totius  terra:  pri-dida: ,  &  diflam 
filiam  noftram  habuerit  in  manu  fua  ,  idem  Dorainus 
Rex ,  per  conventionem  tamdeni  tenetur ,  cura  no- 
P  >  bis 


ii8  TRAITEZ 

ANS  bis  amplius ,  tradcre  quadraginta  millía  lìbramm  Tu- 
de  J.  C.  ronenfium.  Parvorum  in  quinquennio  folvendarum  * 
J2QÇ  viddicec  anno  quolibet  odomillia  librarum  ,  termi- 
ris  lis  ,  videlicet  quatuor  millia  in  fefto  Nativitatis 
Dominicx ,  &  alia  quatuor  in  fefto  Nativitatis  E.  Jo- 
hannis Baptiílíe  ,  annuatim  ,  quouíque  habuerimus 
quadraginta  librarum  millia  fupradiéta.  Sant ,  conlì- 
derantes  giavia  onera  fuprafcripta ,  &  expcnfas  qux  & 
quas  di¿tum  Dominum  Regem  oportuit  fubire  pro 
nobis ,  &  oportebit  fubire  in  pofterum  pro  filia  noftra 
prï'di£ia,  &  alüsliberis  noftris ,  fi  qiios  plurcs  habe- 
re contingat,  nee  non  pro  falubri  regimine,  cuftodia 
&  gubcrnatione  diótï  terra; ,  ■  fi  filiam  noftram  matri- 
moniaiiter  copulandam  filio  di£l:i  Regis  decedere, 
quodabfit,  contingeret,  ante  matrimonium  ipfum , 
vel  poil: ,  fine  liberis  Tupcrftitibus  ab  i'pfo  filio  Regis 
fufccptis ,  vel  ipfos  liberos  fufccptos  poflmodum  dc- 
cedcie  contingeret  fine  hxredibus  legitimis  de  fuo 
proprio  corpore  procreatis  :  in  recompenfationem  di- 
¿lorum  onerum  &  impenfarum,  &multorum  ber.e- 
ficiorum  nobis  à  dióto  Domino  Rege  impenforum  , 
ex  nunc  ut  ex  tune ,  damus  ^  conccdimus ,  in  cafu 
hujufmodi ,  donatione  perfe¿ta ,  irrevocabili  inter  vi- 
vos, ipfi  Domino  Regi  &  hiredibus  ejus  in  perpe- 
tuum ,  vel  illi  dc liberisfiiis ,  vel  alii  cuicumquc  quem 
ipfc  voluerit  ,  totum  Comitatum  ,  totam  tenam , 
can;ra,  polTcllioncs ,  homagia,  feodaque  prxdida; 
voicntes  &  concedentes  ,  quod  ex  caufa  donationis 
hujufiiiodi,  tr.m  Rex  ipfc  quam  ejus  haïrcdcs,  vel  al- 
ter de  liberis  fuis,  vel  alius  quicumque  quem  ipfe  vo- 
hieric ,  in  cafuliujuimodi,  piEdiita  omnia  &  corum 
^  quïlibct  à  nobis  donata  poifithcitè  retiñere,  petere, 
&  advocare  à  quolibet  polTeíToie.  Et  fi  quocumque 
jure  vel  confuetudine  prxdióìa  donatio  nonvalcretin 
totum  ,  volumus  eam  valere  pro  illa  parte  pro  qua  vale- 
re poterit,  &in  illisrebus,  inquibusfeuproquibus 
confiiterc  poterit  &  valere ,  cum  nos  eamdem  dona.^ 
tionem  fingulariter  &  parti cularitcr  in  cafu  pridiéto 
de  prœmifiis  omnibus  Se  fingulis  &  eorum  quolibet 
prout  melius  valere  poterit  faciamus.  Qnod  í¡  contin- 
geret ab  aliquo  calumpniari ,  vel  aüquod  pretendí  ob- 
ííaculum  in  pra;di£lis  ,  &  prxcipuè  iftì  triinilationi 
vel  tranflationibus  terrx  noitrx ,  quamvcl  quasfaci- 
mus  in  dióìum  Dominum  noftrum  Regem  ^  ejus  li- 
beros, ut  fuperiuseftcxpreílum ,  vel  poflent  piœdic- 
toium  tranílatio  feu  tranflationes  pro  ipfo  Domino 
Rege  liberis  &  fucceiToribus  fuis  firmius  fieri  ,  quo- 
cumque titulo  lucrativo  vel  onerofo  ,  de  om.nibus 
praEdi£(:Ìs&  eorum  firgulis;  nos  comcdoSíeo  titu- 
lo quo  prxdifta  omnia  Se  fingula  melius  valere  poffunt 
&  potcrunt  ad  utilitatem  didi  Domini  Regis  &  fuo- 
rum ,  ex  nunc  ut  ex  tune  prœditiia  omnia  &  fingula  in 
diciUim  Dominum  Regem  &  fucceífores  fuos  facimus 
&  transferimus ,  à  nobis  praedìóla  penitus  abdicando 
&  transferendo  totaliter  in  cumdem  Dominum  Re- 
gem &  fuos  de  prïdiftis  omnibus  &:  fingulis,  tran- 
flationes fingulas  fingulariter  &  particularitcr  prœdic- 
tis  titulis  vel  aliis  &  eo  modo  quo  melius  prœdifta  va- 
lere poteruntad  utilitatem  pr^fati  Domini  Regis  fin- 
gulariter de  fingulis ,  &  particulariter  de  quolibet  pra:- 
di£torum  faciendo.  Volentes,  quod  diitus  Domi- 
nus Rex,  &  hxredes  fui  pro  prœdiéÎis  Siprsdiflo- 
rum  fingulis  ,  titulum  unum  vel  plures  quem  ,  feu 
quos  Sí  quot  maulerint ,  pofiint  eligere  &  in  elcólioBc 
hujufmodi  quotiens  voluerint  variare ,  &  mutare  eam- 
dem. Si  vero  quoquo  cafn ,  quodabfit,  diâa  dona- 
tio feudotis  ccnftitutio,  vel  prxdiótorum  tranflatio 
in  toto  vel  in  parte  poífent  minui  vel  infringi,  defa- 
cto vel  de  jure  ;  volumus  &  expreiïè  concedimus, 
quod  pro  tota  pecunia  nobis  tradita  i  &  pro  tota  pecu- 
nia quam  diólum  Dominum  Regem  pro  quacumque 
filia  noftra  maritanda  contingeret  exfolvifle  ,  &  pro 
quibufcumque  rcdditibus  quos  dediffet  quibufcum- 
que  fiüis  noftrisratione  conventionum  fuperiusexprcf- 
ürum ,  &  pro  omni  pecunia  quam  nos  in  Villa  noñra 
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reccpifleraus  in  templo  ,  ratione  conventionum  l'pfa-  ANS 
rum  ,  qux  omnia  conlitemur  nobis  &  diáiis  liberis  de  J.  c. 
noftris  in  cafu  hiijuirnodi  mutuata  fiiiiTc  à  dicto  Do- 
minoRcge,  ac  nos  &  diilos  liberos  noilrosca  ex  eau-  ^^9f- 
fa  mutui  lecepilTe ,  &  pro  omnibus  expeniis  &cofta- 
mentisneccíTariisutilibusvelvoIuntariis,  qu.î  &  quaS 
diélum  Dominum  Regem  leciffc  &  fuíiinuiííe  con- 
tinget  in  cuilodia  diâa:  terra:  ;  fuper  quibus  omnibus 
credi  volumiis  limplici  verbo  diéli  Domini  Regis  & 
haîredum  fuorum.  Pro  quilms  omnibus  in  cafu  hu- 
jufmodi obligamus  iibi  exprelTim  ,  totam  terramprs- 
diñam  ,  fpecialiter  illam  pariem  feu  illa  loca  in  qui- 
bus feu  pro  quibus  diceretur  dotis  conftitutio  non  va- 
lere ,  vel  donatio  fupradióla ,  vel  infi-ingerctur  feu  di- 
minueretur  defailo  vel  de  jure  diäus  Dominus  Rex 
vel  hœredes  fui ,  prœdiiSam  totam  terram  noilram  , 
fpecialiter  di¿tam  pattern  vel  loca  prxdiòta  ex  caufa 
obligationis  hujufmodi  poflint  licite  tamquam  libi 
obiigata  retiñere  ,  &  i  polTidente  quolibet  petere  & 
advocare ,  ac  pradiâa  omnia  &  lingula  à  nobis  ac  li- 
beris &  hxredibus  noftris  iniblidum  peti  poíTe;  ce- 
denres  ex  nunc  ,  &  mandantes  tam  ex  caufi  conftitu- 
tionis  di¿lx  doris ,  quam  ex  cnufa  donationis  prodie- 
ra;,  in  cafu  ubiearum  quolibet  vendicare  poteritíibi 
locum  ,  in  prsfatum Dominum  Regem,  lixredcs,  ac 
fucceflbres  ejufdcm ,  omnes  acliones  reaies  &  perlb- 
nales ,  utiles  &  direääs ,  mixtas ,  tacitas ,  &  exprcf- 
fas  nobis  competentes  vel  coinpetituras  quoquomo- 
dolibet  in  hac  pro  omnibus  &  fingulis  íupiadiílis  !c 
quolibet  eorundem  ;  ac  conftitiientes  nos  ea  omnia  & 
fingula  ipfius  Regis,  ha:redum  ac  fucceffoium  fuo- 
rum autalterius  liberorum  fuorum  vel  alterius  cujuf- 
cumquc  quem  ad  hoe  duxerit  eligendum  nomine  pof- 
fidere  ,  donee  plcnam  &  eorporalem  polfeffioncm 
adepti  fuerint  eorundem.  Promittentes  nos  omnia  Sc 
fingula fupra fcripta ,  tenere,  adimplcre,  firmiterSc 
inviolab:iiter  oblervare  ,  ac  contra  non  venire  ,  per 
nos ,  vel  per  alium  ,  feu  alios  in  futurum  ,  ratione 
aliqua  fcu  caufa.  Ac  prsmifla  omnia  &  fingula  prœdi- 
clo  Regi  &  fuis,  inique  fpecialiter  ad  quem  eaex  hu- 
jufmodi conventionibusperveniie  continget ,  libera- 
re, gaiantizare,  &  deftendere  fpecialiter,  àfratribus 
noílris ,  8;  ab  omnibus  aliis ,  &  etiam  contra  omncs , 
ac  dire  &  concedere  littcras  Dominorum  Prajlatorum, 
Cunarum,  &  judiciim  ,  Srillorum  tenorum,  quo- 
rum femel  vel  pluries ,  quos  &  quales  elegcrit  feu  vo- 
let Dominus  Rex  prœdiilus  fuptr  omnibus  fupradic- 
tis.  Obligantes  quo  ad  hxc  omnia ,  nos  öc  heredes 
noftros ,  &  fucceflbres  ,  ac  omnia  noftra  Sc  h^Eredum 
&  fucceilorum  noftrorum ,  bona  mobilia  &  immobi- 
lia ,  prsîfentia  &  futura  ,  ubicumque  8:  in  quibuf- 
cumque  confiftant  fpecialiter  &  expreflc.  Ac  renun- 
tiantes,  exceptioni  doli  mali ,  Ixfionis,  circunven- 
tionis  ,  &  fraudis  ,  exceptioni  no^numcrata:  pecu- 
niae,  non  habits,  non  recepto,  ac  immenfr  in- 
officiofe  dotis ,  deceptioni  ultra  dimidium  juíli  prc- 
cii ,  ac  juribus  traâantibus  de  donationibus  retraftan- 
dis  ob  ingratitudincm  vel  infinuationem ,  &  dicenti- 
bus  donationem  fatfiam  ultra  quingentos  folidosabf. 
que  infinuatione  non  valere ,  &  omnibus  gratiis  Se  pri- 
vilegüs ,  tam  crucis  fumpts  &  alfumendœ ,  quam  aliis, 
&  indultis  generalibus  vel  Ipecialibus  ,  cujufcumque 
formx  vel  tenoris  exiftant  ,  à  Summo  Pontífice  ac 
Pr^latis  aliis ,  Sc  principibus  quibufcumquc  ccneef. 
fis,  &  in  poñcrum  coneedendis ,  &  omnilàus  aliis  ex- 
ccptionibus,  dcffcnfionibus ,  Sc  rationibus  juris  & 
faäi  Canonici  Sc  civilis ,  qua;  contra  prœfentes  littc- 
ras poflent  oblici  vel  opponi ,  &  per  quas  earum  exc- 
cutiovelefFeäusimpediri  poifet  quomodolibet ,  vel 
differri.  De  quibus  omnibus  Sc  fingulis  fupra  feriptis, 
tenendis,  adimplendis ,  Sc  in  futurum  inviolabiliter 
obfervandis  ,  corporale  prœftamus  ad  Sanäa  Dei 
Evangelia  juramentum  ;  volentes ,  nos ,  heredes  ac 
fuecelfores  noftros ,  poííe  pei'  quemlibct ,  quavis  au- 
tofitate ,  compelli  ad  omnimodam  obfervantiani  eo- 
rum- 
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3.  Item  il  eft  accordé  que  nous  femmes  tenus  ANS 
défaire  guerre  à  farcqucftcà  fes  ennemis,  allie's  au  Je  J-C. 
Roy  d'Angleterre,  &  fpecinlement  à  ceux,  qui  ort  ,,Qf 
receu  ces  deniers  contre  le  dia  R.oy  de  France ,  ex-  " 
cepté  le  Roy  d'Allemagne.  Itemi)  eft  accorde',  que 
nous  ferons  tenus  de  recevoir  en  noftre  te.-i 


ANS  rumdem.  In  quorum  teftimonium  praefens  publicum 
e  J.  C.  inffirumentum  per  infrafcriptum  Notarium  fieri  &  pu- 
1 2,nf .  blieari  mandamus ,  &  figlili  noftri  appenfione  muniri  : 
rogantes  venerabiles  Patres  ,  Dominos ,  ^gidimn 
Archiefifiopum  Narbonenfem.  S.  Vmßenfim ,  &  N. 
£l>roicmfim  Epifcopos ,  ac  nobiles  viros  Hugonem 
ßlefinfim,  &  Guidmem  de  JmSo  Pmle,  Comités, 
utfigilla  fira  prœfentibus  his  apponant ,  ad  majorem 
Ëdem  &  evidentiam  omnium  prœmifforum.  Roga- 
mus  etiam  venerabilem  patrem  prasdidum  S.  Parifien- 
fem  Epifcopum ,  in  cujus  territorio  five  Diœcefi  prœ- 
fata  donatio  fañafuit,  ut  eam  añis  intervenientibus 
infinuet  acpublicis  munimentis.  Nos  autem  5j)»s» 
miferatione  divina  Purißen^is  Epifiopm,  prasfati  Do- 
mini  Burgundi^  Comitis  precibus  annuentes ,  dona- 
tionem  hujufinodi,  pro  tribunali  fedentes,  añis  in- 
tervenientibus &  publicis  munimentis  ac  adhibitis  fo- 
Icmnitatibus  qux  folent  &  debent  in  talibus  adhiberi 
infinuamus  ac  etiam  publicamus.  Et  ad  majus  tefti- 
monium  omnium  prasmiflTorum ,  nos  Archiepifco- 
pus ,  Epifcopi ,  &  Comités  memorati ,  ad  praîfati  Do- 
mini  Burgundi^  Comitis  requifitionem  ,  figlila  no- 
ftra  fecimus  litteris  his  apponi.  Actum  &  datum  apud 
Vincenas  propè  Parifius  in  regali  manerio  ,  praìfenti- 
bus  Archiepifcopo ,  Epifcopis  &  Comitibus  fupradic- 
tis ,  ac  nonnuliis  aliis  ad  prsmifla  vocatis  &  rogatis  te- 
ftibus  ,  anno  Domini  millefimo  ducentcfimo  nona- 
gefimo  quinto  fecundümftilum  Romana:  Curi -e  ,  & 
quarto  fecundum  ufum  Gallicana;  Ecclefia;,  Indic- 
tioneoélava,  die  Mercurii  fecunda  menfis  Martii, 
Pontificatus  Domini  Bcmfaciì  Papa;  oñavi  anno  pri- 
mo. Et  ego  Gaufndiis  de  Plexciaco  Clericus  Apo- 
flolica  publicus  auctoritate  Notarius  ,  contrailui 
iponfalium ,  conventionibus ,  paéìionibus ,  promillìo- 
nibus,  flipulationibus  ,  praiflationi  juramenti ,  infi- 
nuationi ,  publicationi ,  &  aliis  prout  fupra  fcribuntur 
habitis  &  faflis ,  interfui ,  &  ea  omnia  rogatus ,  fideli 
ter  &  propria  manu  fcripfi ,  &  in  hanc  publicam  for- 
niam  redegi ,  meoque  figno  folito  roboravi. 

C  L  X  X  V. 

ANS  T^raìti de  Ligue  Offmfive  &  defen/ìve  entre 
=  J.C.  PHILIPPE  LE  BEL  Rotde  Fran- 
ce &  (aj  FLORENT  V.  Comte  de 
Hollande.  Fait  au  mois  de  'Décembre  Van 
1295.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matici, pag.  34. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentcs  lettres  verront , 
Florent Cuens d'Hollande  Salut.  Nousfaifons 
à  fçavoir ,  que  entre  tres  excellent  Prince  noftre 
-ama-  cherSeigneurPliilippes  parla  gracede Dieu  Roy  de 
■tic  Li-  France*  nous,  font  traittés,  faits  &  accorde's  les  al- 
ie, puis  liances  &r  les  convenances  qui  s'enfuivent.  Premiere- 
i-il  fut  ment  il  eft  accordé  .  que  ledit  Roy  nous  donnera  qua- 
mn'°e°  '"'^  ™'  ''^f"  f^""  »  tournois  à  noftre  vie ,  &  nous 
en  affeurera  bien ,  &  vingt  cinq  mil  livres  tournois  en 


1295-. 

RANCI 

r  Hol- 
ende. 

1]  rio- 
ni ne 

i,uìr  pas 

ms  des 


iivante   ■  í-.j^- »..u^  íiijiiim.3  tvjuiiiuis  cu 

IT  un  deniers comptans  une  fois  tant  feulement,  desquels 
=""1-   nous  avons  deja  receu  dix  fept  mil  cinq  cents  livres 

tnilrnnic  m-ir  on  Aa^'.^   n 


3  m  me 
»mtne 
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Item  il  eft  accordé  que  nous  ferons  amis  & 
aydansaudia  Roy.  &àfesaUiés,  &  àfesaydansen 
(es  guerres  prefentes  ,  &  celles  qui  foudre  en  pour- 
raient,  les  prefentes  guen-es  durant.  Sauf  ce  que  du 
Roy  d'Allemagne  noftre  Seigneur  il  eft  accordé  en 
cette  maniere ,  que  fi  ledift  Roy  de  France  a«ailloit  le 
Royaume  d'Allemagne  ,  en  ces  cas  tant  feulement 
nous  pourrions  ayder  le  Roy  d'Allemagne  &  deffen- 
dre  fon  Royaume ,  &  fy  le  Roy  d'Allemagne  vouloir 
aflaillirleRoyou  le  Royaume  de  France,  enee  cas 
nous  fommes  tenus ,  comme  homme  dudifl  Roy  a 
dcfFcndre  luy  &  fon  Royaume  à  fes  gages. 
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&parterre,lcs  gens ,  les  amis ,  les  Aydans&les  alliés 
dudiâ  Roy  de  France ,  &  armés  &  fans  armes  de  pied 
&  de  cheval ,  en  faifant ,  ou  non  faifansguerre  a  fes  en- 
nemis,  &  en  gardant  que  nuls  de  fes  ennemis  ne  puif- 
fent  par  là  paifer ,  &  feront  tenus  à  -leur  faire  délivrer 
en  noftre  terre  vivres  &  chofes  necefiaires  pour  com- 
mun prix ,  &  à  les  conforter  par  nous  &  par  nos  gens 
de  noftre  terre ,  &  aux  armes ,  &  fans  armes ,  à  eux  def- 
fendre  ou  affaillir  les  ennemis  ,  exceptés  marchands 
fans  armes,  puis  qu'ils  feront defcendus de  meren  no- 
ftre terre  pour  marchander.  Item  nous  mettrons  tout 
le  Confeil  que  nous  pourrons  à  ce  que  le  diâ  Roy  de 
France  ait  des  gens  &  des  vaiffeaux  de  noftre  terre  aux 
armes  &  fans  armes ,  pour  luy  &  pour  fes  gens ,  pour 
fes  amis ,  pour  fes  aydants  &  pour  fes  alliés ,  au  plus  rai- 
fonnablement,  que  nous  pourrons  ,  &  ce  pourchaf- 
feront  à  noftre  pouvoir  en  bonne  foy.  Item  il  eft  ac- 
cordé que  nous  manderons,  que  nos  gens  fe  trouve- 
ront  bien  garnis  &  deiFendront ,  &  feront  tenus  de  fai- 
re garder  étroitement  fimplcment  &■  ablblument ,  que 
nuls  ennemis,  chevaux  ou  armes  durant  ladite  guerre 
ne  puilTent  palier  ny  eftre  traittés  hors  de  noftre'terrc , 
ne  portés  aux  ennemis  dudia  Roy  de  France,  &  des 
autres  chofes  ,  d_eqnoy  les  ennemis  pourrorent  eftre 
confortés ,  le  deftendi  ons  nous  tant ,  que  nous  pour- 
rons en  bonne  maniere. 

§.  4.  Item  il  eft  accordé ,  que  nous  ferons  tenus  de 
mettre  hors  de  noftre  terre ,  &  de  tout  noftre  pays  tous 
ceux  ,  que  nous  ftjavons,  &  fçavoir  pourrons  ennemis 
dudia  Roy  de  France,  exceptés  les  marchands  non 
armés  dedans  le  premier  jour  de  May  ,  faiif  avecque 
ceux  d' A  llemagne ,  qui  fans  armes  feront  en  noftre  tcr- 
re.Nous  ne  ferons  mie  tenus  de  mettre  hors.nc  ne  pour- 
rons des  oies  recepter  nuls  de  ceux  d'Allemagne  en 
noftre  terre  aux  armes ,  ne  laiffer  paifer  par  noftre  ter- 
re ,  ne  par  noftre  port  aux  armes  ny  fans  armes  en  An- 
gleterre ne  en  terre  aux  ennemis  dudiä  Roy  de  Fran- 
ce qui  puiffcnt  paffer  par  noftre  terre  &  en  France; 
iaire  deifenfes  &  garder  loyaumcnt  ;  excepté  lesmeffa- 
gcs  du  R  oy  d'Allemagne  allans  &  venans  fans  armes , 
&lesmeffagesdu  Duc  de  Brabant,  qui  pourront  aller 
paflant  par  noftre  terre  jufqu'au  huia  jours  après  Paf- 
que  tant  feulement  fans  armes.  A  fçavoir  ouc  nous  en- 
tendrons pas  à  mouvoir  premiere  guerre  contre  le  Roy 
d'Angleterre  ne  misen  la  maniere,  qu'il  eft  contenu 
&  accordé  en  ces  prefentes  lettres. 

§.5.  Item  il  eft  accordé,  que  ledit  Roy  de  France 
ne  fera  paix  de  la  dite  guerre  avec  le  Roy  d'Angleter- 
re, que  nous  ne  foyons  enclos  fimplement;  Item  que 
noftre  fils  ne  nous  foit  rendu ,  fi  le  Roy  d'Angleterre 
ne  prit  premier  avant  que  h  paix  fut  faite  caufe  raifon- 
nablc  autre  que  de  l'alliance  &  de  l'aide,  que  nous 
avons  faite,  pour  laquelle  il  fe  peut  tenir.  Item  il  eft 
accordé ,  que  fi  le  mariage  pomparle  de  noftre  fils  & 
delà  fille  du  Roy  d'Angleterre  eftoitempefchépour 
raifon  de  l'alliance  deftiifdite,  &  il  convenoit  ,  que 
nous  rendilTions  vingt  cinq  mil  livres  de  tournois  pe- 
tits,  que  nous  avons  receu  dudit  Roy  d'Angleterre 
pour raifondudit mariage,  ledit  Roy  de  France  fera 
tenu  de  nous  dédommager  de  la  dite  fomme,  ou  de 
nous  pouichaflér  autre  mariage  convena'ole  ,  ou  que 
noftre  dit  fils  prit  la  valeur  de  cinquant  mil  livres  de 
tournois  petits  en  deniers ,  ou  en  condition  de  fa  per. 
fonne. 

§.  6.  Item  il  eft  accordé  que  fi  nous  ou  nos  aidans 
en  cette  guerre  perdoient  héritages,  ou  quelqu'un  de 
nous,  ou  denos  aidans  fut  pris  ou  tenus  pour  occa- 
fion  de  cette  guerre  ,  ledit  Roy  de  France  neferoit 
pauï,  que  les  héritages  ne  foyent  rendus ,  &  les  pri- 

fonniers 
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ANS  fonnicrs  délivres.  Item  fi  nous  mouvions  guerre  con- 
de J.  C.  tre  les  ennemis  du  Roy  de  France  à  fa  requefte  ou 

ï  a  Q  c  *  **  iiennc ,  ny  d'icelluy  Roy  d'Angleterre ,  &  ont 
pris  les  deniers  dudit  Roy  d'Angleterre  ,  contre  fi 
mouvoitnt  guerre ,  nous  pour  achoifon  de  cette  allian- 
ce,de  quoy  s'ileneftoitdoubte  nous  ferons  crus,  fi 
nous  le  voulons  dire  par  la  faute  ,  que  nous  fommes 
tenus  à  icelluy  Roy  de  France ,  ils  font  tenus  d'ayder , 
&  de  fccourir  par  fes  gens  &  à  fes  dcfpcnds.  Item  fi  au- 
cun du  Royaume  de  France  nous  vouloit  grever  ou 
guerroyer  durant  la  guerre  ledit  Roy  de  France ,  après 
ce  que  iceluy  Roy  ne  nous  pourroit  accorder  amiable- 
ment ,  &  que  nous  le  voudrions  croire  de  treme  Ä:  de 
dcfiiinance,  fi  l'autre  partie  le  refufoit,  le  dit  Roy  de 
France  deffendroit  à  ceux  de  fon  Royaume,  que  du- 
rant la  guerre  n'illiffent  hors  dudit  Royaume ,  fcme- 
flaifant  ny  pour  l'un ,  ny  pour  l'autre  ,  à  pied  ny  à 
cheval. 

§.  7.  Lciquclles  convenances  &:  alliances  faites  8c 
accordées ,  lì  comme  elles  font  deiTus  cfcrites  entre  le 
devant  dit  noftrc  Seigneur  &  Roy  &  Nous,  Nous 
fommes  devenus  fes  hommes,  &luy  avons  fait  hom- 
i  mage  de  feauté,&:  premis  par  noflrefoy  &  les  mains 
levées  ces  feings,  que  nous  le  firvlrons  loyaument 
comme  loyal  ValTal  fon  Seigneur  ■  &  nobles  l-.ommes 
Theodore  Sire  de  Bredcrcde,  Jean  Sire  de  Renelle , 
Guillaume  Sire  d'Egmont ,  Henry  Sire  de  Hddam 
Chevalier,  Vilaume  Sires  de  Arkclcn  ,  Nicolljs  Si- 
res de  Patten,  Philippes  de  Vaifenare ,  Jean  de  Tci- 
Jingen,prefens  par  élevant  ledit  Roy  de  France  pro- 
mettons loyaument  par  noftre  foy  ,  que  nous  ferons 
&: pourchauerons à  nofire  pouvoir, que  ledit  Cuens 
gardera  &  accomplira  les  convenances  delTus  dites,  & 
Iny  aiderons  à  les  garder  S¿  accomplir.  Et  en  tefmoins 
de  ce  nous  Cuens  8c  nous  autres  deifus  nommés  avons 
mis  nosfceaux  en  ces  prefcntes  lettres.  Donné  à  Pa- 
ris le  Lundy  après  Theophanic  l'an  de  grâce  mil  deux 
cents  quatre  vingts  quinze.  Et  font  les  dites  lettres 
fcellces  fur  cordons  en  lacqs  de  foye  rouge  de  neuf 
féaux  &  cachettces  de  cire  verte. 


ANS 
ác  J.  C, 

Bour- 
gogne 

Duc  HB 

IT  Com- 
te. 


c  L  X  X  V  I. 

Titres  accordez  par  PHILIPPE  LE 
BEL  Jioi  de  France  pour  les  droits  de 
ROBERT  "Dmc  de  Bourgogne  fur  la 
Franche  Comte.  A  Taris ,  au  mois  de  'Jan- 
vier izç6.  Etienne  Perard  Recueil  de 
Pièces  Ciirieules  fervant  à  l'Hiftoire  de 
-    Bourgogne,  pag.  j  80. 

P H  f.  LIPPE  parlagiacede  Deu  Rais  de  Fran- 
ce ,  nous  iefcns  favoir  à  tous ,  que  cum  nobles 
homs ,  Othes  jadis  Cuens  Pjlaz,ins  de  Bourgogne  , 
Sires  de  Salins ,  pour  certaines  caufes,  ehuft  délivré, 
&  mis  en  noftre  main  la  Contée  &  la  Baronie  devant 
diz,  &  Jesdrciztous,  &noftreamé  &  feaulx  Ro- 
be r  s  Dííx  de  Bonr¿Qigtie ,  nous  requeift ,  &  ehuil 
requis  plufieurs  fois ,  que pluiieurs Chaftcaux ,  viles, 
autres  choies  de  film  fié,  &  des  appartenances  doll- 
dit  Contée  ,  &  de  ladite  Baronie  li  delivreíTons  & 
meiííonsen  ià  main ,  comme  en  main  de  feigncur  de 
fié,  pour  fauvcr  fon  droit  &  l'autruy  ;  Nous,  lare- 
quefie  doudit  Duc  ohie  pluiieurs  ibis ,  &  velruës  les 
lettres  qu'il  a  fcurlefdits  fiez,  délibération  ehuë  par 
noftre  Confoil,  tous  les  fiez  &  rerefiez  doudit  Duc, 
enfi  cum  il  funt  contenu  éslettrcs  que  il  en  a ,  feur  & 
amiablement  metons  en  la  main  doudit  Duc ,  comme 
en  main  de  feigneur  de  fié,  pour  fauvcr  noftre  droit , 
fuen  droit,  &  le  droit  de  la  fille  ledit  Conte  ,  &  le 
droit  d'autruy.  Etles  dcff.ndra  &  gardera  à  fes  det 
pens  ,  &  fera  les  fmiz  fiiens  tant  cum  il  les  tendra. 
Item  ,  fe  ladite  fille  eft  donnée  par  mariage  à  noftre 
filz  1  le  mariage  fet  en  fjce  de  feinte  Eglife ,  le  Duc  re- 
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cevranoftredit.filsmary  de  ladite  fille,  en  foy,  Ären  ANS 
homagedes  fiez,  &deschofes  deilufdites  ,  Îàns  milde  J.C. 
empefchement  de  forfeture ,  ne  d'autres  chofes ,  &  de-  j 
livrera  lors  les  chofes  deitütcsfiez  à  noÎlredic  fil.  Et  ^  ■' 
fe  ladite  fille  prent  autre  mary ,  le  Duc  fe  il  li  pleiì ,  re- 
cevra celi  autre  maiy  fans  empefchement  nul.  Ou  fe  il 
li  pkfi:  meulx ,  il  remettra  les  chofes  defdiz  fiez  en  no- 
ftre main,  fauf tous-fcs  droiz.  Et  adone  il  aura  lettres 
de  nous ,  que  dans  trois  mois  après  ce  nous  en  ofterons 
nofi:remain  ,  ou  métrons  kfdites  chofes  en  la  main 
dunt  nous  les  avons.  Apres,  quant  ladite  fille  fera  en 
aaige  foufifent,  fi  ele  requiert  le  Duc  queillareçoive 
en  fum  homage,  le  Duc  li  fera  droit  feur  quanque  ele 
li  voudra  demander ,  gardé  la  couftume  dou  païs  ;  fauf 
audit  Duc  tous  fes  droitz&  rcfonsdc  forfctures,  & 
d'autres  chofes ,  &  auxi  fiuves  les  reions  &  les  dcfren- 
ces  à  ladite  fille.  Et  quant  cele  dite  hile  fera  ceftere- 
quefie,  le  Duc  fera  quittes  des  convenances  fêtes  à 
nous  feur  les  chofes  devantdites.  L'-iutre  terre  dou 
Contcedc  Bourgoigne,  &:  de  la  Baronie  de  Salins,  le 
Duc  gardera,  ordonnera,  &  deifàndraà  fum  pooir, 
ou  nomde  nous,  &  ànosdefpens,  quant  les  iflhcs  de 
ladite  terrrc  n'y  porront  fouihre ,  &  y  mettra  gouver- 
neurs &  gardiens  des  Chaitcaux ,  &  des  autres  choli  s 
toutes  ,  à  fa  volunté.  En  tefmoing  defqueles  chofes 
nous  avons  mis  noftre  feial  en  cefi:es  lettres,  fêtes  8c 
données  à  Paris  l'an  de  gra:emil  deux  cent  quatre 
vingt  &  feze  ,  ou  mois  de  Janvier.  Scellées  a  double 
qnenede  parchemin  du  Jèiiu  du  Roj  en  cire  j^une. 

C  L  X  X  V  I  I. 

Traite  d'Alliance  entre  EDOUARD  IV.  ans 
Roi  d'Angleterre  y      GUY  (a)  Comte^" 
de  Flandre  contre  la  France.  Fait  Van  1^9^. 
1296.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma-  Angle- 
tici.  pa^.  26.  ■'^î^^" 

DRE. 

NOus  Eduard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  (^)  cc 
d'Angleterre,  Seigneur  d'Irlande  &Dacd'A- Comrc 
quitaine  voulons  que  tous  fçachent ,  que  par  ce  *^5°," 
que  aucunes  perfonnesde  hault  eftat  &  de  grande  puif-  "-e'^ia^°"' 
fance  ne  regardent  mie ,  fi  comme  ils  debvroint ,  à  rai-  France , 
ion  I  mais  à  leur  volonté  en  la  France  ;  a  des  pris  faifon  p^:^« 
desEftatsfûUverainsde  tous  Sr  chacun  comme  g''-^""^  aUcTpa 
qu'il  foit  ne  aitmieadefposdece  conteficr.  Humai-  ris  pour" 
ne  nature,  qui  entre  la  genta  fai¿i;  &ordonnéune  li-quelquc 
gnie,  en  feigne  bien  à  faire  alUance  Se  acquerre  amis ,  affaire , 
pour  efire  puiflant  de  défendre  violences  &  injures  8c  '^¿^¿  ^^^^ 
de  maintenir  droi£lure.  Chacun  ferait,  &  voir  eft,  te  fous 
que  haut  Prince  8c  puifiant  Philippes  Roy  de  France ,  prc'rcxtc] 
en  qui  hommage  nous  avons  efté  comme  Pair  de '^'^,  .(^^ 
France ,  par  fa  volonté  îàns  i-aifon ,  &  fans  noftre  de-  ïvcc' 
ièrte  nous  a  grevez  &:  dur  portez  &  entrepris  fur  no-ksAn- 
ftre  honneurs  &  fur  le  noftre ,  lequel  il  cftoit  tenu  g|'^''  \  ^ 
pour  laraifon  de  la  feauté,  à  laquelle  il  nousreceut  ja-  "¡.^^"ár 
dis,dewarantir,  S¿:  nous  maintenir  pourraiíbn  &engi,  qu'ca 
loyauté,  &  nousadefailly  dedroiil  &  en  moltz  d'au- faiflaiit 
tres  manieres  s"eft  mes  faivl  vers  nous ,  encontre  Dieu  p^'^g^ 
8c  encontre  juftice.  Et  par  ce  qu'il ,  ki  tant  eft  de  fa  ceiTe S" 
volonté  &  puiffant  effort ,  8c  ne  recogneut  nul  fouve-  fíllc ,  <]ui 
rain  ,  nous  a  mis  en  telle  neceifité,  kil  convient,  que  ^'^°','^P'*'- 
nous  querrions  &  pourchaiTions  amis  encontre  li ,  nous  „^''^ 
avons  laicr  8c  taiions  entre  nous  d,  une  part  par  Ic  con-  Gales, 
feil  de  nos  Prelatz ,  de  nos  Comtes ,  de  nos  Barons  ,  Ccicc 
de  nos  amis  &  de  nos  gens,  &  entre  noble  homme  P'iiiccílc 
puiífant  Guy   Comte  de  Flandres  &  Markis  de  morte  en 
Namur  d'autre  part,  par  le  confcil  de  fes  Barons,  de  France, 
fes  amis  8c  de  fcs  gens ,  de  noftre  commune  &  bonne  poi- 
volonté,  8c  de  noftre  commun  aifent  d'une  part  8c  ^^f 
d'autre ,  alhances  &  convenances  en  la  maniere  qui  en-  teiu^ii: 

fuit;  cjiielqiies 
Hifto- 

rictis  ,  ou  d'ennui ,  au  fenciment  de  quelques  autres,  le  Comte  deFIaa« 
dre,  tjui  fe  vir  en  liberte' ,  fi:  ce  Traité  avec  Edoiiard. 
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N  S  fuit  ;  Les  quelles  alliances  &  convenances  nous  vou- 
J.  C.  Ions ,  que  en  bonne  foy  elles  durent  de  ores  en  avant  à 
,  ^  tousjours  perpétuellement  par  nous  Roy  &  Comte 
'  delius  nommez,  &  parnosnoirsaufli  Roys  d'Angle- 
terre &  Comtes  de  Flandres. 

§.  2,  C'eft  à  fçavoir  que  nous  Eduart  Roy  d'An- 
gleterre dciTus  nommé  avons  convenu  &:  promis  pour 
nous,  &  pour  nos  hoirs  Roys  d'Angleterre  audift 
Comte  de  Flandres  pour  li  &  pour  fes  hoirs  Comtes 
de  Flandres ,  que  enfi  cíloit,  que  le  Roy  de  France  ou 
fes  hoirs  Roys  de  France  venift  avec  bannières  fur  le 
Comte  de  Flandres ,  ki  or  en  droit  eft ,  ou  fes  hoirs 
Comtes  de  Flandres ,  ou  cnveaft  de  par  li  à  fi  grand 
force  fur  les  deffufdiâz  Comte  ou  fes  hoirs  Comtes 
de  Flandres,  lie  fufHer  ne  défendre  ne  fe  peuflent; 
Nous  les  diftz  Comte  de  Flandres  ou  fes  hoirs  Com- 
tes de  Flandres  ayder  devons  &  ayderons  encontre  le- 
di£l  Roy  de  France  ou  fes  hoirs  Roys  de  France  & 
en  contre  tous  leurs  aydans ,  par  nos  alliez  de  delà  la 
mer  &  par  nos  gens  d'Angleterre  loyaument  &  en 
bonne  foy  félon  noñre  port ,  &  en  h  maniere  qui  en- 
fuit. 

§.  3.  C'eft  àfçavoir  q  je  les  gens,  ke  nous  y  en- 
voyerons,  feront  trouver  à  noscuñages,  paífages  par 
mer ,  reftor  de  chevaux  &  gaiges,  enfi  toutes  voyes, 
que  le  deiTus  nommé  Comte  de  Flandres  iê  ils  avoicnt 
defaute  de  viôaiUes  leur  feroit  avoir  en  fes  terres  ave- 
nantement  pour  leurs  deniers ,  fur  ce  qu'ils  feront  en 
eftrange  pais  ;  &  tort  auffy  lediñ  Comte  de  Flandres 
&  fefdicts  hoirs  Comtes  de  Flandres  nous  &  nos  hoirs 
Roys  d'Angleterre  devons  ayder  &  ayderons  encontre 
le  Roy  de  France  &  fes  hoirs  Roys  de  France ,  &  en- 
contre tous  leurs  aydans  de  tout  leur  pooir  loyaument 
&  en  bonne  foy  à  tous  fes  alliés ,  c'eft  à  fçavoir  que  li 
deíTus  nommé  Comte  de  Flandres  cette  guerre  ki  nous 
orendroit  avons  al  delTufdifl  Roy  de  France  avant  que 
commancer  guerre  au  Roy  de  Fiance  dedans  les  deux 
mois ,  que  nous  li  avérons  mandé,  d'autre  part  il  fait  à 
fçavoir ,  ke  fi  le  Comte  de  Flandres  commance  de  fon 
faiiä  guerre  au  Roy  de  France  avant  que  noHs  li  evions 
mandé  en  la  maniere  deflus  diñe ,  ou  lediâ  Roy  de 
France  de  fon  fai»ít  la  commance  fur  li  ,  nous  lediél 
Comte  devons  ayder  &  ayderons  par  nos  alliez  &  par 
nosßens  loyaument  &  en  bonne  foy  tout  enfi  comme 
deilus  eft  dia,  mes  que  hom  le  nous  face  à  fçavoir 
par  temps  fuffifant ,  &  fçachent  tous ,  ke  tous  les  en- 
fans  ledi¿l  Comte  &  fes  alliez  devient  eftre  tote  cette 
guerre  de  ores  durante  en  cette  alliance. 

§.4.  De  rechef  nous  voulons  ke  tous  fjachent ,  ke 
nous  ne  nos  hoirs  Roys  d'Angleterre  de  cette  guerre , 
ki  nous  oiendroit  avonsau  deflufdiil  Roy  de  France , 
ne  d'autre  ki  avenir  peuft  a  nul  jour  de  nous  ou  de  nos 
hoirs  Roys  de  Angleterre  audiâ  Roy  de  France ,  ou 
à  fes  hoirs  Roys  de  France ,  ou  dudiél  Roy  de  France 
&  fes  hoirs  Roys  de  France  audift  Comte  de  Flan- 
dres ou  à  fes  hoirs  Comtes  de  Flandres ,  pénitence  ne 
fuffrance  ne  poonis  ne  devoins  faire ,  ne  ne  ferons  fans 
ra£rent,l'o(â:roye&  leconfentdudiS  Comtede  Flan- 
dres; &  non  plus  ne  le  doivent  faire  le  Comte  de  Flan- 
dres ne  fes  hoirs  Comtes  de  Flandres  deífufdiílz  ne 
de  cette  guerre  ne  de  nulle  autre  fans  l'afPent  l'odroie 
&  le  confent  de  nous  au  de  nous  hoirs  delTus  diâs ,  ne 
nul  des  autres  enfans  le  Comte  ne  peut  ne  ne  doit  faire 
penitance  ne  fuffrance  au  Roy  de  France  durant  cette 
guerre,  que  nous  orendroit  avons  a  li,  fans  l'aflent  de 
nous  ou  de  nos  hoirs  Roys  d'Angleterre.  Et  fi  la  dic- 
te guerre  eftoit  finie ,  fi  que  paix  en  fut  faifle ,  &  au- 
tre guerre  furgift  en  après  entre  ledifl  Roy  de  France 
ou  fcs  hoirs  Roys  de  France  ,  &  nous  ou  nos  hoirs 
Roys  d'Angleterre ,  ou  entre  ledift  R  oy  de  France  ou 
fes  diâs  hcoirs ,  &  le  Comte  de  Flandres  ou  fes  heoirs 
Comtes  de  Flandres,  &  les  enfans  le  Comte,  qui 
Comtes  de  Flandres  ;  ne  feront  mie  encontre  nous  ou 
encontre  le  Comte  de  Flandres  ,  ki  à  donc  feroit , 
Eous  ne  nos  heoirs ,  ne  le  Comte  de  Flandres  ne  fes 
Tmtl.  ' 


ALLIANCE,  &:c.  121 

heoirs  Comtes  de  Flandres  ne  fcroicnt  tenus ,  qu'ilz  ANS 
fulTent  contraires  à  nous ,  aydans  à  ceux  ne  confeilians  de  .1  C. 
en  nulle  maniere ,  ne  i:e  les  lecettions  nullement.  nqS 

§.  5.  Et  parce  que  le  deflirs  nommé  Comte  de  ^ 
Flandres  peut  mieux  &  plus  feurement  fouflenir  &  en- 
durer  fi  grand  obnifion  &  fi  grand  faiil  de  guerre , 
comme  il  conviendra  contre  ledi¿l  Roy  de  France  & 
ces  alliez  &  fes  aydans,  nous  ou  nos  heoirs  Roys  d'An- 
gleterre devons  donner  &  donnons  audiâ  Comte  de 
Flandres  chacun  an  ,  durante  la  fufdiéle  giiciTC,  foixan- 
te  mil  livres  de  tournois  noirs  ou  tel  avenant  en  autre 
monnoye  curfable  à  payer  &  à  délivrer  à  deux  paye- 
mens  dedans  la  Comté  de  Flandres;  c'eft  à  fcavoirà 
chacun  payement  trente  mil  hvres  en  ladiâe  mon- 
noye, dont  le  premier  commencera  à  Noel  ,  qui  fera 
l'an  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  quatre  vingts 
dixfept;  &  le  fécond  à  la  nativité  fainit  Jean  Baptifte 
après,  &ainfy  doibvent eftre  continuez  les  payemens 
defdiâz  foixante  mil  livres  d'an  en  an  deux  payemens 
&  ez  delTufdiitz  termes  tant  &  fi  longuement,  que 
cette  guerre  durera  ;  &  outres  totes  celles  noftres  de- 
vifes ,  promefles  &  dons ,  nous  rewardé  l'eftat  de  oren- 
droit du  Comte  de  Flandres  &  de  fon  pays ,  por  mieux 
*  *  *  &  maintenir  &  les  griefs  faiftz  fouftenir  ,  luy 
avons  donné  &  donnons  une  fomme  de  deniers  dont 
il  a  de  nous  lettres  efpeciales ,  qui  en  font  claire  & 
pleine  mention  ,  &  foit  connue  thofe  à  tous  ke  les 
afiances ,  que  nous  par  nous  &  par  nos  hoirs  Roys 
d'Angletei  re  &'  led.â  Comte  de  Flandres  par  li  &  par 
fes  hoirs  Comtes  de  Flandres  avons  faiitcs,  ne  puent 
eftre  jamais  pour  rien ,  ki  avienne  ne  avenir  peuft  de 
faia  ,  ne  par  commandement  ne  par  porchaft  de  ce  po- 
ftellé  ne  d'autruy  ne  par  chofe ,  qui  foit  impetrée  & 
apoftoilléene  d'autruy  ,  ne  comme  on  peutoélroyer 
ne  par  achoifon  nulle  quelle  quelle  foit ,  fi  nous  ambe- 
deux  ou  nos  hoirs  Roys  d'Angleterre  &  Comtes  de 
Flandres  ambedeux  n'y  mettions  noftre  commun  ac- 
cordai affent,  ou  nofdiélz  hoi.  s  le  leur;  &  fi  comman- 
dement ou  pourchall  en  fuft  laiél,  ou  aucune  achoi- 
fon avenift ,  quelle  que.  le  fuft ,  qui  deuft  à  ce  mouver, 
fi  n'entendons  de  rien  ufer ,  ne  ne  ulèrons ,  fi  nous  de 
commun  accord  ambedeux  n'y  affentons  ou  nofdicStz 
heoirs. 

§.5.  Toutes  ces  chofi s  defTus  diñes  &  diacunes 
de  elles  avons  nous  en  convenu  loyaument  por  nous  & 
pornos  heoirs  Roys  d'Angleterre  à  tenir  &  à  empUr 
en  bonne  foy  au  defliifdiâs  Comte  de  Flandres  por  li 
&c  por  fes  hcoirs  Comtes  de  Flandres,  &  par  noftre 
ferment  fai  dt  en  noftre  aime,  &  en  noftre  nom  ,  par 
noftre  commandement  &  en  noftre  prefence  par  les 
iàiniles  Evangiles  touchées  corporellement  par  Pro- 
cureurs, ke  nous  pour  ce  faire  por  nous  &  por  nos 
diñz  heoirs  Rois  d'Angleterre  &  en  noftre  nom  mef- 
mc,  c'eft  à  fçavoir,  Monfieur  Huguet  le  Defpencicr, 
&  Monfieur  Wantel  de  Beauchamp  Senefchal  de  no- 
ftre  hoftel  Chevaliers  l'avons  promis  &  faiél ,  &  ce 
que  par  eux  en  a  efté  promis ,  juré  fiauté  &  faift ,  com- 
me faiél:  en  noftre  nom  &  par  nous ,  nous  l'avons  gréé 
&  approuvé ,  &  le  gieons  &  approuvons  &  ou  eft  tot 
ce  le  promettons  nous  à  faire  tenir  &  accomplir,  fans 
venirne  faire  jamais  rien  encontre  ne  par  nous  ne  par 
autruy ,  ne  en  tot ,  ne  en  aucune  pai  tie ,  &  quant  a  ce 
nous  obligeons  auiTy  audicl  Comte  &  à  fes  hoirs 
Comtes  de  Flandres  tout  le  noftre  entièrement  &  nos 
heoirs  Roys  d'Angleterre  perpétuellement  à  tous- 
jours  &  tot  le  leurs ,  &  par  le  mefme  ferment  la  niefme 
foy  &  convenance  nous  quant  à  ce  toutes  ces  chofes 
entièrement  &  chacunes  d'icelles  avons  l  enoncié  &  re- 
noncions à  totes  les  chofes  parles  quelles  les  chofes, 
qui  font  contenues  en  ces  lettres  en  tot  ou  en  partie 
pourroicnt  eftre  desfaiéles  ou  empêchées  ou  délayées , 
&  voulons,que  cette  renonciation  vaille  en  tous  pomts 
&  en  tous  cas ,  tout  ainfi,  que  fe  expreffement  &  fpecia- 
lement  ils  fnflent  mis  en  avant  &  renoncions  enfurte  au 
droia  ki  vol ,  ke  generale  renonciation  ne  deit  valer. 
<i.  $•  7-  Et 


I  22 


tP^AITEZ    DE  PAIX, 


ANS  §.  7.  Et  avons  en  convenu  audifl  Comte  de  Flan- 
de  J.  C.  dres  por  li  &  por  fes  hoirs  Comtes  de  Flandres  fur  le 
12.^6  ferment  deifufdiâ,  ke  quelle  houre  que  noftre  fils 
Edward  aura  fon  aage  &  requis  en  ferment  par  lediil 
Comte  ou  fes  hoirs  Comtes  de  Flandres,  nous  li  fe- 
rons gréer  ,  oäroyer  &  confirmer  ,  &  li  mcfme  en 
cette  lorme  allier  obliger  par  li  &:  por  li ,  &  donner 
fur  ces  chofes  fes  lettres  felices  S¿  confirmées  de  fon 
propre  feel  audiä  Comte  de  Flandres.  Et  parce  que 
totes  ces  chofes  foient  plus  facrées ,  tenues  &  gardées 
mieux  &  plus  fermement ,  nous  en  "nom  de  fouvenan- 
ce&de  tefmoignage  avons  ces  prefentcs  lettres  fai£t 
fee  lier  de  noftre  feel ,  lefquelles  lettres  furent  faiftes  & 
données  à  Gipewez ,  lendemain  de  l'Epiphanie  l'an 
de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vingts  &  feize  ,  &  de 
noftre  Regne  le  vingtiefmequinét.  Et  font  lefdiéles 
lettres  cydelTus  tranfcriptes  feellées  fur  le  reply  en 
lacqs  ou  cordons  de  foye  verte  &  rouge  d'un  grand 
feci  de  cire  verte ,  à  l'autre  part  duquel  ftel  eft  la  figu- 
re d'un  RoyalTisen  une  chaire  ayant  couronne  en  te- 
ite ,  &  de  l'autre  part  cft  un  homme  monté  fur  un  che- 
val armé  par  le  chef,  &c  tenant  une  eipée  en  la  main  ;  à 
la  cr^nference  duquel  feel  cfl:  pareille  infcription  à 
cette  qui  enfuit  :  Edwardus  Deigi-atia  Rex  AngliE, 
Dominus  HiberniK  ,  Dux  Aquitaniie.  Et  fur  le  dos 
des  difles  lettres  cil:  efcritcequi  enfuit  :  Confocdera- 
tiones  iàSœ  inter  Regem  Anglis  &  Comitem  Flan- 
drisE  ,  Anno  millefimo  ducentefimo  nonagefimo 
ftxto. 
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c  L  X  X  V  1 1  r. 

Con-véntiensdu  mariage  de  GUILLAU- 
ME Fils  ¿'AME  Comte  de  Genève, 
avec  AGNES  flle  <¿'AME  Comte  de 
Savoye.  Taffee  le  dernier  £  Aoitt  de  V  An- 
née 1 297.  S.  Guichenon.  Hilloire  Généa- 
logique de  Savoye.  Preuves,  pag.  lyy. 

ANno  Domini  M.  CC.  XCVII.  Indiò,  x. 
pridie  Calend.  Septembris ,  per  hoc  publicum 
infti-umentum  cunéiisappareat  evidenter,  Quòd 
cum  Vir  Illußris  Dominus  jimedem  Comes  SabandU 
dederit,&  certis terminis folverepromiferit  Viro  II- 
■  luftri  Domino  Amedeo  Comiti  Gebcnnenfi ,  nomine 
Domini  GutLLELMi  Filii  ipfius  Domini  Co. 
mitis  Gcbennenfis  ,  ftipulanti ,  &  recipienti  decem 
millia  librarum  Turonenfium  minorum  bonorum ,  & 
legalium  pro  dote ,  &  ex  caufa  dotis  egregias  Mulle- 
ns Domme  A  G  N  E  s  I  FHiít  diät  Domiyii  Comi- 
tis  Sabandiit  ^  futura  Vxoris  diíH  Domini  Guillelmi  ^ 
diáúfque  Dominus  Comes  Gebenncnfis  ante  con- 
Tra¿lum  matrimoníum,  donaveritdido  Domino  Co- 
miti Sabaudi^ ,  nomine  diélsc  Domina:  Agnefia: ,  ex 
caula  dotalicii ,  fivccx  fponfalitia  laigitate,  quatuor 
millia  librarum  Turonenfium  de  dote  promiffa  folve- 
le,  & reftimere diâœ  Agnefiœ,  aut  illi  vel  illis  ad 
quem  vel  quos  prxdiclorum  repetio  pertinebit  in 
omnem  cauiam  ,  &  eventum  quo  de  jüre  locum  habe- 
fet  repetio  vcl  reftitutio  prasmiíTorum ,  &  pro  pra;dic- 
tis  adimplendis  obligaverit  eidem  Domino  Comiti  Sa- 
baudi ae ,  &  michi  Notario  infra  fcripto  recipientibus 
ut  fuprà ,  omnia  bona  fuá ,  &  fpecialiter  caftra  fuá  de 
-Rumiliaco  in  Albanelìo,  de  Alta-villa,  de  Albiaco  , 
&  de  Charroffa ,  cum  omnium  priedidorum  manda- 
mentis ,  redditibus ,  &  pertinentiis  univetfis ,  &  fi-uc- 
tus  diäorum  caftrorum  in  cafu  re(lituend:e  dotis, 
diiäo  Domino  Comiti  Saubaudia:  prœdiâo  nomine  , 
&  omnium  quorum  intererit,  donaverit ,  precipue 
quoufque eidem  Agnefia-  elTet  integre  fatisfaflumde 
dote  ,  &  donatione  pr^diñis ,  pro  quibus  firmiter 
adimplendis  ,  per  diôum  Dominum  Comitem  Ge- 
bennenfem  ,  &  fucceflbres  ipfius  dabit  fideiuffores 
idóneos  :  Et  fuerit  aétuminfuperquodipfe  Dominus 


Comes  Gebennenfis  caílrum  fuum  Clariraontis  tra-  ANS 
dat,  expédiât  Viro  Nobili  Domino  Humberto  de  de  J.  C.- 
Boczezello  militi  Domino  deChatoney  tenendum  ,  0 
&  cuftodiendum  nomine  difta;  Domina  Agnelis ,  '  "  - 
quoufque  diâs  promilTioncs  priftitîe  fuerint,  per 
cumdem  Dominum  Comitem  Gebcnnenfem  &  quouf- 
que eidem  Domina:  Agnefise  per  fidejuffores ,  ut  fu- 
prà cautum  fuerit  :  Prœterea  cum  idem  Dominus  Co- 
mes Gebennenfis  donaverit  ,  &  folvere  promiferit 
prsfato  Domino  Comiti  Sabaudia;  ,  pro  arris  diâi 
matrimonii  contrahendi ,  nomine  pœnœ,  duo  millia 
marcharum  argenti ,  fi  (quod  abfit)  contingeret ,  quod 
ftaret  per  diâum  Dominum  Comitem  Gebcnnefii , 
live  per  Guillelmum  ejus  Filium  ,  quominus  comple- 
retur  matrimonium  fupradiilum  :  ac  etiam  aflum  fue- 
rit, quod  diilus  Dominus  Comes  Gebcnnefii  incon- 
tinenti tradat ,  &  expédiât  prajfàto  Humberto  caftrum 
fuum  de  Ballaifon  tenendum ,  &  cuftodiendum  pet 
ipfum  Dominum  Humbertum .  ad  expenfas  diâi  Do- 
min.Comitis  Gebennenfis,  quoufque  diûus Domi- 
nus Guillelmus ,  &  diôa Domina  Agnefia ,  cum  fue- 
rint actatis legitima:,  ad  matrimonium contrahendum 
ad  invicem  ,  quo  cafu  diflus  Dominus  Comes  Geben- 
nenfis erit  quittiis,  &  abfolutus  pemtiis  ,  deduobus 
minibus  marchis argenti  prœdiélis.  Qiije  omnia,  & 
lingula  fupradifla  prasnominati  Comités  promittunt 
vicillim  unus  alteri  per  ftipulationcs  mutuas,  &  jura- 
menta fuá  corporaliter  prseftita  fuper  Sanâa  Dei  Evan- 
gelia ,  &  fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
rata  habere  perpetuò ,  nee  aliquid  faceré  quominus 
pradiäa  omnia  perpetuum ,  validumque  robur  obti- 
neant  firmitatis.  Aéìa  funt  ha:c  apud  Sanilum  Geor- 
giura  de  Elperanchia ,  in  caftro,  in  cameraDomini 
Comiti  s  Sabaudi  E ,  ubi  telles  fuerunt  vociti ,  &  ro- 
gati ,  Vit  Venerabilis ,  &  Religiofus  Dominus  Rey- 
naldus  Abbas  Sanfti  Rufi  Valentinenfis,  Dominus 
Humbertus  Dominus  de  Malobccco ,  Dominus  Ay- 
marus  de  Bellovidci  e ,  Dominus  Hugo  de  Chandeya, 
Dominus  Petrus  de  Terniaco  ,  Dominus  Petrus  de 
Duyn ,  Dominus  Rodulphus  de  Pontevitreo ,  Do- 
minus Joannes  de  Pontevitreo  ,  Dominus  Henricus 
de  Viriaco  milites ,  Dominus  Guichardus  de  Ponte- 
vitreo  ,  &  Dominus  Stephanus  de  Compefio  Canoni- 
ci Gebennenfes ,  Hugo  de  Droyfiaco ,  Dominus  Baf- 
fianusdeGachiis,  Dominus  Joannes  Bertrandi ,  Gui- 
do de  SeyiTello  Dominus  deßordellis,  &  plures  alii 
fide  digni  prœfentes ,  videntes ,  &  audientes.  Signé 
de  Mercato,  &Francifci. 

C  L  X  X  I  X. 

Sentence  Arbitrale  prononcée  par  le  Tape  B  O-  ANS 
NIF  AC  E  Vili  touchant  UTaix^' 'i-m- 
entre PHILIPPE  I V.  ¿;/  le  Bel  Roi  I  ^98. 
de  France,  ¿f-EDOUARD  lY.  Roi  fka,ic, 
d' Angkteìre ,  prononcée  le  ry.  Juin  1198.  ''^ 
G.  G.  Leibnitz  in  Prodromo  Codicis  Di- 
plomatici.  pag.  21. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  Domini 
M.  ce.  xcviii.  indiiftione  x  r.  Pontificatus 
Domini  Bonifacii  Paps  VIII.  anno  i  v. 
die  X  X  V  1 1.  menfis  Junii ,  SanSiflìmus  Pater  &  Do- 
minus,  Dominus  Bonifacius  divina  Providentia  Papa 
Vili,  arbitrium,  laudum,  difìjnitioncm ,  arbitra- 
lem  fententiam ,  amicabilem  compofitionem ,  man- 
datum ,  ordinationem ,  &  alia  infra  fcripta  recitavit , 
legifecit,  dedit,  &  protulit  in  hunc  modum:  Du- 
dum  inter  chariflìmos  filios noftros  Philtpfum 
Francorum ,  ex  parte  una  ,  &  E  d  u  a  k  d  u  m  An- 
gliœ  Reges  Illuftres  ex  altera ,  fuggerente  inimico  hu- 
mani  generis  pacis  œmulo ,  fuper  diverfis  articulis  ma- 
teria difcordis  ac  diifenfionis  e.xoita  ;  tandem  iideiri 
Reges  per  fpeciales  nuntios  &  procuratores  ipforum , 

ad 


DE  TRE  VE,  D' ALLI  ANC  E, 

ANS  ad  hoc  ab  eis  mandatum  habcntes,  in  nos  Bonifa- 
i  cium,  divina  Providentia  Papam  Vili,  tanqiiam in 
1198.  privatam  peifonam,  &  Dominum  Benediâum 
PI  i  Giytanum ,  tanquam  in  arbitram  &  arbitratorem , 
lippe  t]"í  ''ludatorem,  diffinitorem.arbitralemfententiatorera, 
coiiiioiC-  amicabilem  expoiitorem  ,  prseceptorem  ,  arbitrato- 
Ibi;  riiu-  rem  &  diípoíitorem  &:  procuratorem  fuper  relbrman- 
raenr  da  concordia  Ínter  ipfos  re?es  ;  ac  fuper  iis , 

i  ape,  ne      '     1  ■         „    /  ^    -,  r  ' 

le  voulut  1"^  adpacem  pertinent  &  fuper  omnibus  Sclingulis 

peint  IC-  difcordiis ,  guerris  ,  litibus ,  controverfiis ,  cauíis , 

cevoir    qu^lHonibus,  damnis  &  injuiüs,  petitionibus&ac- 

ge^mai'î  ''""'^i"'  realibus  &  perfonalibus  atque  mixtis  ,  qus 

P0Ù1  ai-  fuerant  &  erant  feu  vcrtebantur ,  &  effe  vel  veni  pof- 

bitie  :  Sc  fent  Ínter  ipfos  Reges  occaiione  quacunque  ;  de  alto 

(akl  II    ^        abic>lutc  &  liberé  compromittere  curaverunt. 

jugea  cet-  [^«'«»«^^'i  Ínter jeciis ,  concepta  hifce  verbis  Uta  de  ri- 
ce tenten-  díntegrando  fœdere  fententia  forma  fííbjicitur  ^ 

iiafcf''  P™"'!""^™"*  I^äc  vice  ,  ut  Ínter  eofdem 

Salan-  R^S's  A^t  &  fit  perpetua  &  llabilis  pax  ;  &quodtrcu- 

lagciiíc  iS-ï  vel  fuffcrentia;  voluntaria  dudum  indiña;,  initœ 

fon  £:at ,  ac  (irmatE  Ínter  eos ,  eo  modo  &  forma ,  ac  omnibus, 

HSpc'  Ii"  *  P^'''''"'^  ^  "^'"^  '  ^  'l'is  pœnis ,  condi- 
ta en  ■'co- '  &temporibus,  fub quibus indifts ,  inira; 

l¿ie.qu'iiac  filmata;  fueiínt ,  inviolabiliter  obfervcntur.  Ad 

oc  lob-  hujufmodi  autem  pacem  confirmandam  ,  roboran- 

¡amais."  •  ^^1"^  fcrvandam  infra  tempus ,  quod  duxeri- 
mus  moderandum ,  prœfatus  Rex  Angliœ  Margare- 
tam  Sororem  pra:diai  Regís  Francise  recipere  ac  duce- 
re cumdotalitio  quindecim  millium  librarum  Turo- 
nenfium  allignando  per  ipfum  regem  Angliœ  in  locis 
competentibus  ,  de  quibus  ínter  pai  tes  fuerit  concor- 
datum,  vel  (ubi  partes  ipfa:  non  concordaient)  per 
nos  arbitratum  fuerit ,  in  uxorem  ;  &  idem  Rex  Fran- 
cia: eandcm  Sororera  fuam  eidem  Regi  Anglia;  in  uxo- 
rem dare,  Sctradere  cumdilpenfatione  fedisApofto- 
lica;  teneantur ,  qiiodque  Ifalàella  filia  prelibati  Regís 
Fiancidî ,  quï  infra  annum  feptenncm  dicitur  confti- 
tuta ,  fuo  tempore  Eduardo  pi-œdiSi  Régis  Angliœ 
filio,  qui  jam  decimum  tertium  Etatis  fu^  annum 
exegit  cum  fimili  difpenfatione  matrimonialiter  cum 
dotalitio  decem  oáo  millium  librarum  Turonenfium, 
fimiliter  aflignando  per  eundem  Rlgem  Anglis  pro 
diífto  filio  fuo  in  competentibus  locis ,  de  quibus  con- 
cordaverint  ipfr  partes  ;  de  quibus  nosduxerimusar- 
bitrandum ,  (i  fuper  hoc  ínter  eos  non  provenier  con- 
cordia ,  copulentur ,  idque  firmetur  atque  valletur  ex 
nunc  ,  modis  inferius  annotatis.  \_lifq:ie  defiriptis 
fubdit  :J 

§.  3.  Itemdicimus,  laudamus,  arbitramur,  feu 
etiamdííKnimus,  quod  de  omnibus  bonis  mobilibus 
vel  fe  moventibus ,  ablatis  vel  alias  malèfubtraâis,  & 
de  omnibus  damnis  datis  hincinde  ante  tempus  mota; 
vel  orti  guerra;  prífentis;  primó  de  omnibus ,  quas 
cxtant  &confumtanon  funt,  prsfeitim  denavibus, 
&  aliis  quibufcumque  bonis  perAnglicos  &Vafco- 
nes ,  &  eorum  cómplices  ante  guerram  occupatis  in 
mari  vel  in  terra  ;  quod  Rex  Anglis  omnia ,  qua;  de 
pr3:díctís  cxtant  bona  fide  fine  lite  &  abfque  figura  ju- 
dicii,  omni  fraude  ceffante,  ad  requifitionem  Régis 
Francis  vel  nuncii  fui  ftatim  faciat  ad  plenum  reftitui  : 
&  Rex  Francia;  fimiliter ,  fi  quas  talia  ante  dicìam 
guerram  capta  vel  ablata  apud  ipfum ,  vel  in  fua  potef- 
tate  extantiareperta  fuerint,  fimiliter  ad  plenum  ref- 
titui  faciat,  à  prxfato  Rege  Anglia:  ve!  ejus  nuntio 
requifitus.  De  ablatis  vero  non  extantibus,  fedde- 
perditis  &  confumtis  ;  laudamus,  arbitramur,  feu 
etiam  diffinimus.  quod  Rex  Angliœ  ad  requifitio- 
nem Rcgis  Francis  vel  nuntii  fui  faciat  fatisfieri  ;  taxa- 
tione  nobis  circa  prxdiflorum  aeftimationem  contra 
utramque  partem ,  ubi  per  concordiaro  partium  nego- 
tium fuper  prœdiftis  fopitum  non  effet,  plenarie re- 
fervata. 

§.  4.  Itemdicimus,  laudamus,  arbitramur,  feu 
etiam  diffinimus,  quod  idem  Rex  Angliœ  de  omni-  I 
bus  terns,  vaffallis  &  bonis,  quœ  ipfe  nunc  habet,  1 
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&  tenet  m  Regno  Francis ,  feu  tenebat  ante  motam  ANS 
guerram prsfentem,  habcatiilamquantitatem&illam  d--  J.  C. 
oartem  terrarum,  vaffallorum  ,  &  bonorum  eorun-  ,,.0 
dem,  quamfibiexvirtutecompromilTorumprEdic- 
torum  laudavcrimus  &  mandaverimus  affiijnari  ,  vd 
inter  Reges  ipfos  fucrit  concordatum  ;  & ifub  illis  fi- 
dehtate,  homigio,  modis  &conditicnibus  habest, 
fub  quibus  ipfe  ac  pater  fuus  liabuiffe  haäcnus&  te- 
nuiilenofcuntur;  modis  &  tcmperamentis  per  nosad- 
hibendis  in  abufu  ,  fi  qius  ex  parte  gentis  Reíais  Fran- 
cis hañenus  commilTi  s  i  nventus  fuerit  in  exercitio  re- 
forti  :  modis  etiam  &  tcmperamentis  per  nos  adhiben- 
dis  m  abufu  partis  alterius,  fi  quis  videlicct  ex  parte 
Regis  Anglis  vel  fuorura  haäenus  commiifus  contra 
jus  reforti  fuerit  inventus,  ne  talia  in  pofterum  com- 
mittantur;  conditionibus  etiam  ,  modis  &  feciiritati- 
bus  per  nos  imponendis  &  adhibendis  in  terris ,  vaffal- 
lis, bonis  &  aliis,  quspcrnoílrampronuntiationem 
feu  concordiam  partium  prxfatus  Rex  Anglix  vel  fuc- 
ceffores  ejus  contra  Regem  Francix  vel  fucceffores  ip- 
fius  valeantrebcllare. 

§.  5.  Dicimus  ctiam,  laudamus  &  arbitramur, 
feu  etiam  diffinimus»  quod  ex  nunc  omnes  terra:  vaf- 
falli  &  bona  prsdiSa,  &  alia  ,  tam  qux  tenet  Rex 
Franelas  de  iis  quas  tenebat  Rex  Anglia:  ante  guerram 
prœfentem,  quam  quiE  tenet  Rex  AngÜEc  in  Regno 
Francis;  ;  bona  fide ,  ac  fine  omni  fraude  ,  abfolutè 
ac  hberè  in  manibus  &poffc  noilris  ponantur  Sralli- 
gnentur  ,  tenenda  à  nobis  nomine  Rcgis  Francia , 
qus  ex  parte  fua ,  &  nomine  Rcgis  Anglia:,  qusex 
parte  ejufdem  nobis  fuerint  affignata  ;  ita  tamen ,  quod 
per  hocinpoffeffionevel  proprietate  nilnovi  juris  ac- 
crefcat  alterutii  partium  ,  vel  antiqui  decrefcat  :  fuper 
quorum  affignatione  .  fi  qua  fuerit  exorta  dubitatio 
vel  ambiguitas  inter  partes,  iUam  noftrœ  déclaration! 
&  arbitrio  refervamus.  Qiipdfiforfan  diäi  Reges  de 
ipfis  terris  &  bonis  ad  invicem  concordaverint,  per- 
petuò &;  inviolabiliter  obfervetur:  alioquin  nos  ex 
compromiffi  praDdiiìi  virtute  apponemus  ad  id  illud 
remedium ,  quod  Dominus  miniftrabit ,  &  ex  tradi- 
ta nobis  potertate  licebit.  Si  vero  cafu  aliquo  contin- 
gente hoc  faceré  non  poffemus  ;  volumus,  dicimus, 
&  arbitramur ,  quod  utrique  parti  priftina  jura  fua  fal- 
va  remancant  &  illsfa  &c.  Afla ,  lata  &  pronuntia- 
ta  fuerunt  arbitrium  ,  laudum  ,  arbitralis  fentcntia  , 
mandatum  ,  diffinitio  ,   ordinatio  ,  difpofitio  ,  & 
omnia  fupradiit a  per  eundem  Dominum  Pjpam  ,  ut 
fuperius enarrantur ,  anno,  indiclione,  menfeacdie 
prsdiñis ,  Rom«  apud  S.  Petrum  in  palarlo  Papah , 
in  Confiftorio  publico  faâo  in  fala  majori  prsftnte 
ibi  gentium  multitudine  copiofa,  Se  prsfentifaus  re- 
verendis  patribus  Dominis  Dei  gratia  Gerardo  Sabi-  , 
nenfi ,  fratte  Matthzo  Portuenfi  &  S.  Ruffins  ,  & 
Joanne  Tufculano  Epifcopis;  Joanne  tit.  SS.  Mar- 
celhni  &  Petti ,  Nicolao  tit.  S.  Laurentii  m  Damafo , 
fratte  Jacobo  tit.  S.  Clementis,  Thoma  tit.  S.  Cs- 
cilia:  ac  Roberto  tit.  S.  Potentiana;  Prcsbytcris  ;  Mat- 
tha:o  S.  Mari^  in  porticu ,  *  Nepoleone  S.  Adria- 
ni ,  Guillelmo  S.  Nicolai  in  carcere  Tulliano ,  Fran- 
cifio  S.  Maria:  in  Cofmedin  ,  Petto  S.  Maria:  nova , 
ac  Jacobo  S.  Georgii  ad  velum  aureum  diaconibus  S. 
R.  E.  Cardinahbus.  &c. 
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c  L  X  X  X. 

Tmmffe  ƒ  A  L  B  E  R  T  I.  Empereur ,  par 
laquelle' en  vue  ¿a  (a)  Mariage  de  RO- 
DOLPHE "Duc  d'Autriche  fon  fils  Ai- 
ne, avec  BLANCHE  Sœur  P  H I- 
LIPPE  LE  "ÈY.!.  Rot  de  France,  il 
.  donne  à  Rodolphe  les  'Duchez  d'Autriche 
&  de  Stirie ,  &  à  Blanche  en  'Doiiaire ,  le 
Comté  d'Alface  &  la  Terre  de  Frihomg. 
Fait  au  mois  d'Août  12.99.  G.  G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  39. 

ALBERTUS  Dei  giatia  Rex  Romanomm  & 
ièmper  Auguílus  univerfisprasfentcs  littcras  in- 
fpefturis  falutem.  Notum  facimus ,  quod  nos 
affcñantes ,  ut  confœderationis  affinitas  &  amicitia: 
fruéluofa;  contrailus  inter  nos  &  Sereniffimum  Prin- 
cipem  Philipi'um  Dei  gratia  Regem  Francis  II. 
luftrem  amicum  noftrum  carilTimum  eò  ferventius  ro. 
boretur  &  vigeat ,  ftabiliufque  perduret  ;  quo  matri. 
moniali  fœdere  concurrente  melioribus  fírmatus  auípi- 
ciis  nexuque  conftridus  fuerit  fortiori  ;  Voluimus , 
concordavimus,  confenfimus  &  promifimus,  con- 
cordamus ,  confentimus  Sipromittimus ,  quod  ratio- 
re  contrahendi  matrimonii  inter  cariffimum  primoge- 
nitum  noftrum  Rodulphum  Ducem  Auftriz , 
&  nobilem  Dominam  Blancham  Sororem  dicti 
Rcgis  Francise  ,  eidem  primogenito  noftro  &  ha:re- 
dibus  fuis  ab  eo  defrencientibus  Ducatus  Auftria;  & 
Styria: ,  nec  non  Dominia  Carniol«  ac  Marchiic  & 
portusNaonis  cum  omnibus  aliís  juribus&  pertinen- 
tiis Ducatus  &  dominiorum  pra^didoitim  ac  omnibus 
emolumentis  rebus  &  juribus  quibufcunque  intra  vel 
extra  Ducatum  conftitutis ,  quxcunque  cum  ipfo  Du- 
catu  ad  Duces  Auftria:  folent  hailenus  devenire  & 
quomodohbet  pertincre  ,  perpetuò  &  haereditariè  re- 
niancbunt. 

§.  1.  Ac  nihilominus  dedimus  &  conceffimus, 
damus  &  concedimus  ex  nunc  atlignamus  &  affigne- 
mus  prasdiftx  Sorori  dotalitium  feu  donationem  pro- 
pter  nuptias  Comitatum  Alfatia:  &  terram  de  Fribourc 
Laufan.  Diocefis ,  cum  omnibus  juris  pertinentiis 
fuis  i  quorum  Comitatus  &  terrje ,  qui  prsefato  Du- 
ci perpetuo  &  hœreditariè  remanebunt  nobiiiumho. 
magia  &  fídelitates,  ac  univeríitatum  &  incolarum 
villarum  infignium  juramenta  prseftari  faciemus ,  fta- 
tim  poft  contraólum  raatrimonium ,  Procuratori  die- 
ts Blanchx  Soiori  difti  Regis  pro  ea  folemniter  fti- 
pulanti ,  quod  eidem  forori,  íi  prxfatoDuci  forfi- 
tan  fupervivat ,  tanquam  fidèles  Vafalli  &  fubditi  Do- 
mina fu£  ,  quoad  vixcrit ,  obedient  &  intendent  ; 
ac  fecundo  genitum  aliofque  minores  Iiberos  noftros 
renunciare  faciemus  penitus  &  exprefíc  ,  cum  auótori- 
tate  &  decreto  noñro  ac  Eleâorum  Principum  ac  Ba- 
ronum  Regni  Alemanniae  &  aha  quavis  au6toritate , 
forma  &  modo ,  de  quibus  di¿to  Regi  Francis  pro 
plena  fecuritate  expediens  vifum  erit ,  &  pro  omni  ju- 
re fibi  competenti  vel  competituro  in  Ducatu ,  Co- 
mitatu,  terra, juribus &: pertinentiis fupndiñis.  Ac 
de  prxmiflis  omnibus  &  fingulis  tenendis  fírmiter  & 
fideliter  adimplendis  dabímus  prasfato  Regi  Franciae 
idóneas  camiones  &  íécuritatcs ,  qua;  ipfi  Regi  Fran- 
cise in  hâc  parte  utiles  vel  neceffariîe  videbuntur  ;  & 
prsemifTa  omnia  idem  Francis  Rex  per  federn  Apofto- 
licam  faciet  confirman ,  fi  fibi  viderit  expediré.  Sal- 
vo tarnen  fecundo  genito  &  aliis minoribus  liberisno- 
ftris  jure  fibi  competenti  vel  competituro  in  omnibus 
&  fingulis  fupra  diflis ,  fi  diftum  Ducem  decedere 
forte  cóntingeret  fine  liberis  procreatis  ex  eo  &  Sorore 
pr:edi£la. 

§.  5 .  Dotalicium  vero  prsetaâum  nos  de  redditi- 
bus  &  terris  Comitatuum  de  Quibourc  &  Abfebourg 


DE  PAIX, 

&  pcrtinentiarum  ipforum  fic  fufiìcienter  Sí  piene  fup-  ANS 
plere  &  augmentare  tenemur ,  quoddiftus  Rex  Fran-  lie  J.  C. 
cix  exinde  merito  contcntctur,  fumma  vero  dotis  ¡-gn 
danda;  pracdiâo  Duci  in  volúntate  &  arbitrio  ditìi 
Rcgis  Franciae  refidebit.  In  cujus  rei  teftimonium, 
prïfentibus  noftrum  fccimus  apponi  figilium.  Ac- 
tum anno  Domini ,  millefimo  ducentefimo  nonagefi- 
mo  nono  ,  raenfe  Augufti.  Et  font  lefdiñes  Lettres 
fcelle'es  en  double  queue  de  parchemin  d'un  grand 
fceau  de  cire  jaulne. 

C  L  X  X  X  I. 

Alliance  faite  entre  ALBERT  L  Em-  ANS 
fereur  ,  &  PHILIPPE  LE  BEL''=J  <^- 
Roi  de  France  ,  pour  la  de'fenfe  de  leurs  1^99. 
Etats,  de  leurs  droits ,  de  leurs  libertez, 
&  de  leurs  privilèges ,  en  vue  de  s'oppofer  fjam- 
aux  entreprifes  duVapeBoiiiface  FUI. 
Faite  à  Strasbourg  le  ¡.de  Septembre  1 199. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  40. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Per  hoc  prefens  pu. 
blicum  Inftrumentum  cunflis  pateat  evidenter, 
quod  hoc  eft  tranfumptum  feu  tranfcriptum  qua- 
rumdam  patentium  litterarum  inclyta:  recordationis 
Domini  Alberti  Romanorum  Kcgis  femper  Au- 
gufti  in  cera  alba  cum  duplici  cauda  pargemini  figilla- 
tarum  fartarum  &  integrarum  ac  omni  prorfus  vitio  & 
fuljjicione  carentium ,  ut  prima  facie  apparebat  nobis 
Notariis  fubditis  fupfcriptis  ex  parte  Illuftriifimi  Prin- 
cipis  &  Domini  noftri  Francorum  Regis  ad  tranfcri- 
bendum  traditarum,  quarum  tenor  fequitur  &eftta- 
lis. 

§.  i.  Albertus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fem- 
per Auguftus,  univerfis  prsefentes  littcras  infpefturis 
falutem.  Notum  facimus  quod  nos  confiderantes , 
quod  per  Regum  &  Principum  unanimes  voluntates 
divina:  laudiquietiusattendatur&Chriftiana  ad  Deum 
crefcat  devotio ,  cum  pace  proximi  pax  Dei  acquiri- 
tur  &  augetur,  falus  eorum  &  honor  extollitur ,  & 
humana;  laudis  preconio  ampliatur ,  ac  fuorum  im- 
pofterum  roborantur  jura  regnorum  ;  fincerj;  devo- 
tionis  glutino  amicitix  focietatis  &  unionis  fœdera 
perpetuo  duratura ,  nos  &  Serenilíimus  Princeps  Phi- 
np  ru  s  Dei  gracia  Francorum  Rex  amicus  nofter 
cariffimusinivimus,  voluimus  Sf  confenfimus ,  Siad 
invicem  concordamusac  etiam  promifimus  fide  data 
nomine  juramenti  ;  &  jurabunt  etiam  in  animas  nof- 
tras  nobis  prœfcntibus ,  videlicct  pro  jam  diilolllu- 
ftri  Rege  Francorum  Comes  Sanäi  Pauli ,  pro  nobis 
vero  Rege  Romanorum  Comes  Burchardus  de  Ho- 
hemberg  Avunculus  nofter  cariffimus  ;  quod  ex  nunc 
in  antea  erimus  ad  invicem  vei  i  &  fidèles  amici ,  ac  in 
noftris  &  regnorum  noftronim  &  Imperli  honoribus , 
iibertatibus  &  juribus  mutuo  confeivandis  contra  om- 
nem  hominem  veri  &  validi  adjutores ,  quodque  in- 
ter nos  &  Succeífores  noftros  Romanorum  &  Franco- 
rum Reges  feu  Imperatorcs  pacis  &  fidelis  amicitis 
fo:dera  perpetuis  duratura tcmponbus  fervabuntur  ;  & 
hxc  omnia  prxmilfa  &  fingula  promifimus  &:  praefen- 
tibus  promittimus  pro  nobis  noftrifque  ha  edibiis  fibi 
in  Imperatoribus  &  Regno  fuccedentibus  fírmiter  ob- 
fervare  &  attendere,  &  nullatenus  contiavenire  fub 
virtute  à  nobis  data:  fidei  &  per  pr^dicSos  Comités 
pra:ftiti  juramenti;  In  cujus  rei  teftimonium pra:fen- 
tibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figilium.  Ac- 
tum &  datum  Argentin» ,  Nonas  Septembris,  Indi- 
aione  X  1 1.  anno  Domini  ,  millefimo  ducentefimo 
nonagefimo  nono ,  Regni  vero  noftri  anno  fecundo. 

§.  5.  De  quibus  qilidem  litteris  originalibus  fupra 
fcriptis  fafla  fuit  per  nos  Notarios  públicos  infra  fcri- 
ptos  legitima  collatio  ad  piaefens  tranfcriptum  feu 

tran- 
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tranfuiriptum  ex  eiHiem  litteris  origiraliter  fümptum , 
anno  Domini  millciìmo  ti'ccenteíimo  nonagefimoTc- 
ptímo  fècundum  morem  Gallicanum  ,  indizione  fcx- 
ta ,  Pontificattis  Sanäiffimi  in  Chiiilo  Patris  &  Do- 
mini noilii  Domini  Beneditìi  divina  providentia  Pa- 
pa: tcrtii  decimi  anno  quarto  ,  videlicet  in  domo  No- 
bilisViri  Domini  Guillelmi  dcAlvetto  militis,  fita 
■  Parifiis  in  vico  diflio  MoUari ,  in  parochia  Sanâi 
Joannis  in  graviam  ;  prœfentibus  &  aufcultantibus  dif- 
cretis  Viris,  Domino  Joanne  Michaelis  Presbytero 
Laudinen.  Diocef.  curato  Parochialis  Ecclefiie  de 
Villacumeuli  Carnoten.  Diocef.  &  Magiftro  Nicolao 
de  Molendino  Notario  publico  Magiiho  in  artibus 
Clerico  Leonen.  Diocef.  teftibus  ad  hoc  vocatis ,  Ipe- 
ciahter  &  rogatis.  Et  ego  Joannes  Juvenis,  alias  de 
Villamaden.  Clericus  Leonen.  Diocef.  publicas  Apo- 
ftolica  &  Imperiali  auäoritate  Notarius ,  quia  de  prs- 
diitis  originalibus  literis  ad  prœfens  tranfcriptum  fcu 
tranfumptum  ex  eifdem  originalibus  fumptum  cum 
Notario  publico  fuprafcripto  dihgentcm  collationem 
feci  &  ipfum  invicem  concordare  inveni ,  nil  addito 
vel  amoto  ,  ideo  huic  publico  inftrumento  feu  tran- 
fumpto  alia  manu  fcripto  fignum  meum  folitum  unì 
cum  figno  &  fubfcriptione  difli  Notarii  publici  &  fi- 
glilo Curiœ  Parif.  hic  me  manu  propria  fupfcriptum 
appofui  requifitus  in  teilimonium  veritatis.  Sic  Si- 
gnatum,  Juvenis. 

Confirmation  du  frt'cédent  Traité  ,  donnée 

far  l'Empereur  Albert  à  ^atre-Vaux , 
le  8.  'Décembre  1199. 

ALBERTUS  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Auguftus  univerfis  praîfentes  litteras  infpcâuris. 
Salutem.  Notum  facimus  ,  tee.  &c.  camme  ci-itf- 
fus,  jnfijaes  k  cis  meti,  iècimus  apponi  figillum. 
Añum  &  datum  nobis  Sc  prxfato  Rege  Francorum 
praïfentibus  apud  quatuor  valles ,  dieMartis,  oftava 
menfis  Decembris ,  anno  Domini  1199.  Indiílione 
tredecima ,  Regni  vero  noftri  anno  fecundo. 

Tromefede  V  Empereur  Albert  touchant  l'al- 
liance faite  avec  'Philippe  le  Bel,  don- 
née à  Çluatre-Vaux ,  le  8.  'Dé- 
cembre iip9. 

ä\LBERTt/s  Dei  gratia  Romanomm  Rex  fcmper 
■il  Auguftus ,  uni\  erlis  praefentes  Litteras  infpeñu- 
ris  Salutem.  Noverit  univcrfitaj  veftra  ,  quod  cum 
in  prolocutione  feu  traflatu  Matrimonii  intcr  Illu- 
ftremRudolphumDucem  Auftriï  primogenitura no- 
ftrum  cariffimum  &  Dominara  Blancham  Sororcra 
magnifici  Philippi  Régis  Francorum  amici  noílri  ca- 
ri (fimi  contrahendi  intcr  nos  &  eundcm  Regem  Fran- 
cis per  folcmnes  Procuratore!  &  Nuntios  utriufque 
aâura  fuerit  &  conventum ,  ac  ex  parte  noftra  expref- 
iè  promiirum ,  quod  eidem  primogenito  noftro  Schx- 
rcdibus  fuis  ab  eo  defcendentibus  Ducatus  Auftria;  & 
Stiria:,  nee  non  Dominia  Carniolx  ,  Marchiai  ac 
PortusNaonis  cum  omnibus  aliis  juribus&  pertinen- 
tiis  Ducatus  &:  dominiorura  prœdiâorum  ,  ac  omni- 
bus  emolumentis  rebus  &  juribusquibufcunque  intra 
velextraDucatum  conftitutis,  queraadmodum  cum 
ipfo  Ducatu  ad  Duces  Auilriae  folent  haöenus  deveni- 
re vel  quomodolibet  pertinere ,  perpetuò  &  hjcredita- 
riè  remanebunt. 

§.  Ac  rihilominus  ex  tune  dederimus ,  con- 
ceflenmus,  aíTignaverimus  &  aflederiraus  pra:diâœ 
Sorori  Régis  Francia  in  dotalitiuro ,  feu  donationem 
propter  nuptias  Coraitatum  Alfatiae  &  terrara  deFri- 
Dui^.  Laufan.  Diocef.  cum  omnibus  juribus  2c  perti- 
nentiisfuis;  quorum  Comitatus  &  terra: ,  qui  prae- 
fato  Duci  perpetuò  &  hxreditariè  remanebunt  fide- 
humhomagia  acfidelitatesacUuiverfitatun»  Síinco- 
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larum  Villaiura  infigniura  juramenta  prœftari  facie-  ANS 
mus,  antequam  mairimonium  contrshatur,  Procu-de  J-C.  _ 
ratori  prœdiâa;  Sororis  Rcgis  Francia:  pro  ea  folcmni- 
ter  ftipulanti  cidem,  quoad  prœdictura  contraâum 
matrimonium  ,  quod  cidem  Sorori ,  fi  pra;fato  Duci 
forfitam  fupervii  at ,  tanquam  fideics  vafalli  &  fubditi 
Domina; fuE,  quoad  vixcrit  obcdient&  intendent; 
ac  fecundo  genitura  aliofque  juniores  Jiberos  noftros 
renunciare  faciemus  penitus&expreflè  cura  autoritate 
&  decreto  noftro  Regio  &  Eleñorum  Principum& 
Baronum  Regni  Allemannia:  acalia  quavis  auäorita- 
te ,  forma  &  modo ,  de  quibus  diflo  Regi  Francia; 
pro  plena  fecuritate  cxpediers  vifum  erit  pro  omni  ju- 
re fibi  competenti  vel  competituro  in  Ducatu ,  Comi- 
tatu,  terris,  juribus,  & pertinentiis fupra diâis. 

§.  3.  Et  de  prasmiifis  omnibus  &  fingulis  tenen.' 
dis ,  adimplendis  &  inviolabiliter  obfervandis  dabi- 
mus  memorato  Regi  Francia:  idóneas  cautiones  &fe- 
curitates,  qua;  fibi  in  hac  parte  útiles  videbuntur,  ac 
prfmiffa  omnia  &  fingula  ,  per  Romanorum  Regi- 
nam  Illuftrem  Elizabeth  Confortera  nollram  appro- 
bari,  ratiflican  &  fieri ,  ücde  iis  fervandis  &  fidelitet 
adimplendis  ipfam  faciemus  efficaciter  obligan  ;  falvo 
dotalitio  ,  quod  difla  Ronianorum  Regina  ad  vitam 
fuam habet  in  Ducatu ,  terris,  Dominiis fupra diñis. 
Item  placet  prsdiäo  Regi  Francis  &  litterarum  fua- 
rum  tenore  confentiet  ,  cjuod  Ducatu  Auftria:  cum 
principatu  ejufdem  pra;fati  Ducis  fuifque  hseredibus 
remanente,  fecundo  genito  aliifque  junidribus  liberis 
noftris  prsmiflìs  primitus  alTcntientibus ,  fufficiens  Sc 
competens  paterna  fiat  provifio  de  terris  fupradiflis  ad 
Ducatum  Auftria:  pcrtinentibus,  vel  ahunde,  ficut 
melms  fieri  potent ,  abfque  Ducatus  Auftriae  demem- 
brationc  notabili  vel  enormi. 

§.  4,  Ca;terum  cum  omnium  Elefiorum  Pjinci- 
pum  prsdiitorum  aflenfus  autoritas  vel  decus  pra:ftan- 
di  pra:miiris ,  ut  fuperius  eft  expreffum  propter  quo- 
rundam  ipforum  abfcntiam  &  alia  certa  impedimenta 
commode  haberi  non  poffunt,  vult  pra:diiäus  Rex 
Francia:  &  ad  precum  noftrarum  inftantiam  confcntic 
&  promittit  bona  fide,  juravit  etiam  in  animara  ip- 
Cus  Rcgisipfo  Rege  prœfente  fpeflabilis  Vir  Guido 
Comes  Sanftì  Pauli ,  quod  tribus  ex  Eleftoribus  ipfis 
fuam  in  pra-milfis  auftoritatem  pra:ftantibus  &  afltn- 
fum  ,  piopteraliorura  abfentiamvel  auíloritatera  non 
pra:ftitam  in  hac  parte  contraâus  Matiimonii ,  fupra- 
diâis  aliis  tarnen  conditionibus  &  conventionibus  fu- 
pra diftis  promiffis,  adimpletis  ,  nuUatenus  differa- 
tur,  fed  bona  fide  modis  oranibus  confummctur.  Et 
promifimus  cura  dato  nomine  juramenti  expreflè  nos 
curaturos  &  fafluros ,  juravit  etiam  in  animara  nof- 
tram  nobiiis  Vir  Burchardus  Comes  de  Hoheraberg 
Avunculus  nofter ,  quod  alii  Electores  Principes  fu- 
pra diäi  fuura  congruo  tempore  pra:miiris  aiTenfum 
&  autoritatem  pia:ftabunt  modo  Se  forma ,  de  quibus 
pro  caiitione  &  fecuritate  fa;pè  difto  Regi  Francise  vi- 
fura  fuerit  expediré ,  in  oujus  rei  teftimonium  prsfen. 
tibus  Scc.  &'c.  ut  fnpra.  Aélum  Se  datura  nobis  & 
prïfato  Rege  Franelas  príefentibus  apud  Quatuor  val- 
les  die  Martis  oäava  menfis  Decembris ,  anno  Domi- 
ni 1199.  Indiâione  15.  Regni  vero  noftro  anno  fe- 
cundo. 
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C  L  X  X  X  I  I. 

Traité  entre  ALBERT  I.  Empereur  , 
.  &  PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de 
France ,  pour  le  Mariage  à' un  des  Fils  de 
Tbihppe  avec  l'une  des  filles  d'^Uert  3  au 
choix  des  parties  de  part  &  diantre.  Fait 
à  Quatre -Vaux  ,  le  8.  'Décembre  1199. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag.43. 

ALBERTUS  Dei  gratia  Romanonim  Rex  fem- 
perAuguftus  unïverfispracfentesLitteras  infpe- 
fturis  Salutem.  Notum  facimus  quod  nos  at- 
tendentes,  quod  Inter  alia,  per  quac  regnantium  & 
regnorum  exaltatio  procuratur  ,  pacis  &  tranquilla; 
quictis  amœnitas  acquiritur ,  ac  foelici  &  profpcro  fia- 
ta confulitur  fubditorum  ;  illudvidetur  antea confi- 
deratione  prœcipuum  ,  ut  inter  Reges  &  Regna  foli- 
Áx  caritatis  unitas  &  fidelis  amiciti^  fœdera  nutrian- 
tur,  &  quod  alter  alteri  übenter  aiïiftatin  profpcris , 
&  non  dcficiat  in  adverfis.  Hâc  coníidentione  indu- 
ci ,  ut  inter  nos  &  inclytum  Principem  Philip- 
p  u  M  Regem  Francis  Illuftrem  ,  amicum  noñrum 
cariÜimum  hujufmodi  fœdus  unÍonis&  amicitia;  fta- 
bilius  permaneat  in  f  uturum ,  concordavimus ,  volui- 
mus  ,  confenfimus  &  promifimus  ,  concordamus , 
voliimus,  confcntinius  &  promittimus  bona  fide, 
juraverunt  etiam  in  animas  noftras  nobis  prœfentibus 
nobilis  vir ,  videlicet  pro  jam  di£lo  Rege  Francorum 
Guido  Comes  San¿ti  PauU  Sc  pro  nobis  vero  Burchar- 
dus  Comes  deHohemberg  dileclus  &  fidelis  noiïer, 
quod  inter  unum  de  filiis  ipfíus  Regis  Francia ,  quem 
excepto  primogenito  ipfíus  clegenmus  &  unam  defi- 
liabus  noflris,  quam  diiSlus  Francorum  Rex  de  non- 
nullis traditis  duxerit  eligendam  ,  matrimonium  con- 
trahatur ,  de  dote  autem  &  dotalitio  filio  &  filise  prx- 
ditSis  dandis ,  in  noflra  &  ipfius  Rcgis  Francorum  vo- 
lúntate &  arbitrio  refidcbit  ;  In  cujus  rei  teitimonium 
prxfentibus  litteris  noflrum  fccimus  apponi  figillum. 
Aétum  &  datum  nobis  &  prsefato  Rege  prœfentibus 
apud  Quatuor  Valles ,  die  Martis  oílava  menfisDe- 
cembris»  anno  Domini  125)9.  Indizione  13.  Regni 
vero  noflri  anno  fecundo. 

c  L  X  X  X  1 1  r. 


ANS  ContraB  de  Mariage  entre  (a)  L  O  U I S  Fils 
de  PHILIPPE  LE  Roi  de 

^^99-  France,  &  (b)  MARGUERITE 
Trance  fjUede  ROBERT  'Duc  de  Bourgogne. 
Volili'  Fait  au  mois  de  Février  1299.  Etienne 
Di.  Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes 
aiémcdu    fervant  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pag. 

iiom.lur-  n 
nommé  5°3' 

Buiin.  . 

ih)  Ce  "D  O  B  E  R  T  U  S  Dhx  BurgundU ,  Francia  Came- 
i^ariagc  ^J^rarius ,  notum  facimus  univerfis  tam  prœfenti- 
fc  fit:  &  il  bus  quam  futuris ,  quod  inter  excellentiffimum 
en  naquit  Principem  ,  Dominum  Philippum  Dei  gratia 
föitk're  ■fí"^»'^'*  R^gem  Uluflriflimum ,  chariíTimum  Domi- 
(iu  Ro-  numnoftrum,  cx  una  parte,  &  nos  ex  altera ,  initœ, 
yaumc  conventœ ,  &  bona  fide  firmata:  funt  conventiones , 
tie  Na-  quge inferius fubfequuntur ;  videlicet, quod ipieDo- 
qu'clle  minus  noñer  Rex ,  pro  parte  fua ,  &  nos  pro  parte  no- 
j)orra  à  flra ,  curabimus  &  facicmus ,  quod  Ludovicus 


ion  Ma-  ipfius  Domini  R  egis  primogenìtus ,  &Margaui- 
p/d'E?"    ^  ^^^^  noflra  fecundo  genita ,  ftatim  cum  ipfi  ad  an- 

vreux.  ' 

Loiiis  fit  enfermer  Marguerite  fa  femme  à  Chârcau  Gaillard  auprès 
d'Andely  cii  Normandie,  à  caufe  de  fon  impudicité  ;  &  t'poufa  Clc- 
jncncc  d'Anjou  ,  qui  acoucha  ce  Jean  ,  fils  Pofthumc,  lequel  ne  vc- 
çuc  que  fept  ou  huit  jours. 


nos  nubiles  pcrvenerint,  obtcnto  fuper  hocprimîtius  ANS 
aifenfu  &  difpenfatione  Sedis  Apoflolic^E,  matrimo-  de  J.  C. 
nialitcrinfîmul  copulcntur.  Nosvcro,  convenimus  i^^p; 
Se  promifimus  prxdido  Domino  noflro  Regi  ,  pro 
diâo  filio  fuo  ,  &  ad  opus  ipfius ,  quod  nos  cidem 
filio  fuo  dabiraus  in  maritagium  cum  praedifta  filia 
noftra ,  centies  mille  libras  parvorum  Turonenfinm 
in  pecunia  numerata,  folvendas  terminis  qui  fequun- 
tur,  videlicet  viginti  quinqué  millia  librarum  ,  ipla 
die  qua  prœdiiÎtum  matrimonium  in  facie  Ecclefiœ  fol- 
lempnizari  continget.  Item  quindecim  millia  libra- 
rum,  eadem  die  ,  anni  circulo  revoluto.  Item  alia 
quindecim  millia  librarum  eadem  die  alio  anno  iimili- 
ter revoluto,  8¿ficdeannoin  annum ad eumdem ter- 
minum ,  quolibet  anno  quindecim  millia  librarum 
Turonenfium  parvorum,  quoufque  di&:x  centies  mil- 
le librarum  fuerint  cidem  filio  di6ìi  Domini  noftri 
Regis  integré  perfolutae.  Item,  nos  convenimus  & 
promifimus,  nos  dataros  pridiét^E  filix  noflrœ  ,  in 
mariragium  cum  eodem  pro^ditìi  Domini  nofli  i  Ré- 
gis filio ,  fcxties  mille  libratas  terra;  ad  Turonenfes 
parvos  convenienter  aÌFidendas  eidem,  tria  millia  li- 
brarum terrs  flatim  in  ipiâ  folempnifatione  matnmo- 
nii  fupradiâi  in  modum  qui  fequitur ,  videlicet  mille 
libratas  terrae  quas  jpfe  Dominus  noílcrRexex  dono 
fuo  nobis  aiTidere  tenetur.  Item  terram  quam  habe- 
musapud  Giiacnm,  in  quantum  fufficere  poteritipia 
terra.  Item  feoda  &  homagia  illarum  rerum  quas Do- 
minus Campania  tenet  à  nobis ,  &  fimiliter,  feoda 
&  homagia  illarum  rerum ,  qua;  apud  Vitriacum  ,  & 
apud  EiToy ,  tcnentur  à  nobis ,  appretianda  in  aifigna- 
tionc  praedida  quantum  fufïicere  pctcrifntad  aiTifiam 
terrx  fecundum  ipfius  patria;  confuetudinem  faciea- 
dam  :  Et  illudquod  poft  faótam  aififiara  prxdiétorum 
décrit  addendum  de  ¿iBlís  tribus  millibus  libratis  ter- 
ne, nosinlocis  competentibus pcificere  tenebimur, 
ac  etiam  ailìdcre.  Item  ,  alia  tria  millia  libratàruin 
tcn'K  ,  quoufque  nos  ea  praedids  filia;  noflrae  fuffi- 
cienter&in  locis  competentibus  aiTcderimus,  reddc- 
musannuatim,  folvendo  eidem  pr^dióti  Domini  no- 
fìri  Rcgis  filio ,  à  die  folempnifationis  prxdidi  ma- 
trimonii  anno  quolibet ,  ad  duos  terminos ,  tria  mil- 
lia librarum  Turonenfium  parvorum,  videlicet  in  fe- 
flo  R efuneâionis  Domini  mille  &  quingentas  libras, 
&  in  feilo  Sanâorum  omnium  mille  t%'  quingentas, 
&  fic  annuatipi,  quoufque  feccrimus  aififiam  fupra- 
di<5lam.  Ita,  quod  quandocumque  nos  dida  tria  mil- 
lia libratarum  terras,  vel  eonim  partem  eidem  filise 
noÌlrx  convenienter  aiTederimus ,  pi  o  parte  eorum  af- 
fignata  &  ti  adita  ceflabit ,  &  decrcfcct  pro  rataíequi-  • 
valenti ,  folutio  annualis  prxfìationis  prxdiftse.  Pro 
quibus  tribus  miUibus  libris  Turonenfibus  parvis  an- 
nuatim  folvendis,  utpr^miffumefi:,  nos  cidem  Do- 
mino nofìro  Regi ,  pro  di£ìo  filio  fuo ,  &  ad  opus  ip- 
fius, Ducatum  nofirum  Buigundise,  &  totam  ter- 
ram noflram  in  Regno  Franciie  conflitutam ,  ex  nunc 
fpecialitcrobligamus  &:  remanere  volumus  obligatam. 
Priediélus  vero  Dominus  noílcr  Rex ,  á¡iSís.m.Aíar~ 
gariiam.,  fi  contigerit  ipfam  eile  Francias  Reginam , 
dotabit  de  duodecim  millibus  libratarum  terra;  ad  par- 
vos Turonenfes  ;  fi  vero  non  contigerit  ipfam  elfe 
Francise  Reginam  ,  ipfc  Dominus  nofter  Rex  dotabit 
eandem  de  fex  millibus  libratarum  terrae  moneta-  ejuf- 
dem,  Quod  dotalicium  ipfe  Dominus  nofler  Rex  fa- 
ciet  eidem  filiae  noftrae  in  locis  competentibus  ailigna- 
ri.  Aâumfuit  infuper,  &  exprciTè  conventum ,  Ín- 
ter prxdi¿lum  Dominum  noflrum  Regem  &  nos, 
pro  nobis  &  liberis  noftris  prœdidis ,  &  ad  opus  eo- 
rum ,  quod  fi  diûos  liberos  noftros ,  vel  eorum  alte- 
rum ,  ante  folcmpnizationem  di6ti  matrimonii  dece- 
dere contingat ,  conventiones  hujufmodi  totaliter  va- 
cuentur  &  omni  careant  robore  firmitatis.  Si  vero, 
pofi:  contrailum  &  m  facie  Ecclefia;  folcmpnizatum 
praediftum  matrimonium  inter  eos,  contingat  ipfos 
vel  alteruni  corum  decedere ,  liberis  non  extantibus  ex 

eifdcm 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  eifdem  fumnia  prsediétarura  centies  raille  librarum 
de  J.C.  Taroneniîum  parvorum,  pro  earata  qua  íblutafuerit 
IZQQ.       termini  folutionísceíTerint,  prsditfti Domini no- 
ílri  Regis  feu  diáti  fílii  fui  erit ,  &  Cbi  rcmancre  debe- 
bit.  Pro  ea  vero  rata  quanec  foluta  fuerit ,  nec  termi- 
ni foIutionisceírerint,nos  quitti remanebimus  &  to- 
taliter liberati.  Et  dióìx  fexties  mille  librata  terree  ad 
nos  rcvcitentur,  &  in  nofti-a  difpofitionc  UberEre- 
manebunt.  Si  vero,  poft  contraélum  &  folempniza- 
tum  inter  eos  prxdidum  matiimonium  ipil  decelTc- 
rìnt ,  vel  alter  eorum  ,  fuperftitibus  liberis  ex  corum 
prxdido  matrimonio  procreatis,  incafu,  quem  Do- 
minus avertat ,  in  quo  ipiìus  Domini  noftri  Regis 
prsdiitus filius  in  vitafua  non  effet  Rex  Francise, 
liberi  ex  ilio  corum  matrimonio  fuperftites ,  dum  ta- 
rnen Comitatus  Campania  ad  eoidem  nullatenus  ob- 
venilfetj  fi  fint  mafculi  ,  habebunt  vigintimilliali- 
bratarum  terrx  ad  parvos  Turonenfes  de  terra  ipfius 
Domini  noftri  Regis  in  regno  Franciee  fituata  decen- 
ter ,  &  in  iocis  competentibus  ab  ipfo  Domino  noftro 
Rege  vel  ejus  fucceflbnbusaiIÌdendas  eifdem.  Si  vero 
fintfœminas,  mafculis  ex  ilio  matrimonio  non  ex- 
tantibus,  quilibet  habebit  mille  iibratas  terrse  ad  par- 
vos Turonenfes ,  convenienter  eifdem  in  terra  regni 
Francise  pra^dìiti  Domini  noftri  Regis  ailidendas,  & 
cum  hoc  y  duodecim  millia  librarum  Turonenfium 
parvorumin  pecunia  numerata,  pro  ipfis  matrimonia- 
Ìiter  collocandis.  Has  autem  conventiones  &  pro- 
miffiones ,  omnes  &  fingulas ,  prout  fuperius  funt  ex- 
preiT^ ,  promifimus  &  promittimus  bona  fide  ac  ad 
fanéta  Dei  Evangelia  juravimus,  nos  pro  parte  nofira 
failuros,  curaturos  ,  &:integralitcrcompIe¿iuros;  hoc 
excepto  quod  fi,quodabfit,contingeretnos  vel  fuccef- 
fores  noftros  in  folutione  di£ìarum  pccuniae  fumma- 
himin  aliquo  de  pra^miiTìs  terminis  deficerc,  nolu- 
musaftringi  juramento  pra:diito,  fèd  obligamus  nos 
&  fucceíTores  noftros  ,  fi  defecerimus  in  folutione 
prœdiélarum  pccunise  fummarura  in  terminis  antedic- 
tis ,  vel  aliquo  eorumdem  terminorum ,  oftagia  conti- 
nué Senonis  in  propriis  perfonis  tenere ,  quoufque  de 
prxdiétisfummis,  in quarum folutione  defecerimus, 
integraliter  fuerit  fatisfaélum.  Adha;c  nos&fuccef- 
fores  noftros  firmiter  obligantes ,  voicntefque  nos  Sc 
ipfos  remanere  fpecialiter  obligaros.  Et  in  teftimo- 
nium  &  memoriam  perpetuara  omnium  &  fingulo- 
rumprsEmiiTorum,  prxfentibus  litterìs  noftnimfeci- 
mus  apponi  figillum.  Aclumapud  Abbatiam  Mino- 
rifl'arum  longi  campi ,  die  Sabbati  poft  feftum  beati 
Mathia;  Apoftoli,anno  Domini  millefirao  ducen- 
tefimo  nonagefimo  nono  ,  menfe  Februario. 

C  L  X  X  X  I  V. 

ANS  Ligue  entre  AME  Comte  de  Savon  ,  ò' 
de  J-  c.  B  E  R  T  R  A  N  D  i/e  Baux  'Prince  d'O- 
ravge ,  contre  le  Dauphin.  Faite  à  Orange-, 
le  de  Mai:,  1300.  S.  Guíchenon.  Hì- 
ftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  137. 

IN  nomine  Domìni  Amen.  Anno  Incarnationis 
ejufdera  raillefimo  tercentcfimo  ,  fcilicet  v.  die 
Mail;  Cumpa£liones&  conventiones initx  effent 
per  lllußrem  çjr  Potentem  t^imm  Dominum  Ame- 
deum  Camitcm  SabaudU ,  ex  una  parte ,  &  Dominum 
Giraudum  Amici  miliiem  ,  nomine  fuo  &  nomine 
Domini  Bertrandi  de  Baucio  Dei  grafia 
Principis  Amafies,  &  procuratorio  nomine  ejuldcm 
ex  altera  ;  videlicet  quod  fi  ditäus  Dominus  Comes 
habeat  aliquomodo  guerram  contra  Dalphinum  Vien- 
nenfem ,  quod  prsefati  Dominus  Princeps ,  &  Domi- 
nus Giraudus  Amici  juvabunt ,  6¿  auxiliabuntur  pras- 
diétum  D.  Comitcm ,  de  fe  &  de  tota  terra  fuá  con- 
tradiccndum  &  ofíéndendimi  quoquomodo  poterunt 
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Dalphinum  fupra  diaum,&  fi  forte  oontingerct,  quod  ANS 
prefatus  Dominus  Comes  faccret  pacem  ,  feu  Concor-  "1=  J.  C. 
diam,vel  treugasacciperet,  cum  Daíphino ,  fuit  ac-  j,oo. 
tum  quod  diclum  Dominum  Principem  &  Domi- 
num  Giraudum  poneret  in  fuá  treuga ,  pace ,  feu  con- 
cordia, &  è  converfo  ,  fi  continperetdiftos  Domi- 
num Principem,  &  Dominum  Giraudum  Amici  ha- 
bere guerram  contra  diflum  Dalpliinum,  quod  príe- 
fatu»Dominus  Comes  adjuvabit  eos  ad  offendendum 
diftum  Dalphiniim  ,  doñee  in  pace  &■  concordia  pone- 
rentur,  prout  in  litera  inde  confefta,  &  figillata  figil- 
lo  difti  Domini  Comitis,  &  figillo  Domini  Princi- 
pis  pr^diñi ,  &  figillo  difti  Domini  Giraudi ,  ple- 
nius  continetur  :  Diñus  inquam  Dominus  Princeps , 
in  prsfentia  mei  Notarli  infra  fcripti ,  &  Tcñium  in- 
fra  fcriptorum  ,  prœfente  diño  Domino  Girando 
Amici ,  &  in  prsefentia  Joannis  IMolani  procuratoris 
difti  Domini  Comitis  conftituti  per  Dominum  Co- 
mitem  fupradiftum ,  ad  fufcipienaam ,  &  recipiendam 
ratificationem ,  &  confirmationem  ,  &:  approbationem 
faciendam perditìum  Dominum  Principem,  pailio- 
num  &  conventionum  prïedióiarum  ,  confirmavit , 
ratificavit  &approbavic  conventiones  &  paciones  fu- 
pradiàasjprtcdicìojoanni  Procuratori prcefenti ,  fti- 
pulanti  &  recipienti ,  nomine  Procuratorio  di£li  Do- 
mini Comitis ,  &  mihi  Notario  infra  fcìipto  prxfenti 
&  ftipulanti ,  nomine  &  vice  Domini  Comitis  fupra- 
didi.  Promittens  inquam  diitus  Dominus  Princeps , 
prxdiño  Joanni  procuratori  recipienti  nomine  quo 
fupra  &  mihi  Notarlo  recipienti  &  ftipulanti  nomine 
diäi  Domini  Comitis ,  fefervaturum  pr^diflas  con- 
ventiones &  padiones  &  contra  non  venturum  de  Ju- 
re vel  de  faño ,  &  fuper  fanfla  Dei  Evangelia  à  fe  gra- 
tis corporaliter  tafla,  juravit  omnia  attendere  prœdic- 
ta  &  compiere  ,  &  de  praìdiftis  Dominus  Joannes , 
nomine  quo  fupra  petiit  fibi  fieri  publicum  inftru- 
mentum.  Aftum  apud  Auraficam  in  Hofpitio  Ber- 
trandi de  Mederns  Doraîcelli  olim ,  Teftibus  praefen- 
tibus  Domino  Guillelmo  de  Anfeduna  Milite  Domi- 
no Cadarolfze  in  parte  Domino  Olivano  Cucurbitse 
Milite  Bayllivo  Principatus  Aurafic:E ,  Domino  May- 
mundo  Laurii  Milite  Baiulo  Auraficam ,  Domino  Ber- 
nardo de  fando  Quintino  Icgum  Profeflbre  ;  Domino 
Maymundo  Ancelli  Jurifperito  ,  Petro  Martinelli 
procuratore  di£ti  Domini  Principis. 

C  L  X  X  X  V. 

Traité  entre  H  U  G  O  N  E  vêque  de  Liege  ans 
T  E  AN  I.  'Duc de  Brabant;  park,  ài:  J.  C. 
melHtiíon  cede  au  Uucplußeurs  droits  fur  j  j  oa 
la  Ville  de  Malines ,  pot4r  les pojjeder  jufqu' à  ^^^^^ 
latroiße'meGe'neraticin ¡  à  condtt ion quele-  „  br*- 
dit 'Dueles  revendique  de  Jean  Berthoult  ¡^^n-^- 
qui  s'en  était  emparé  par  la  force.  Aubert  le 
Mire.  Diplomatum  Belgicorum.  Tom.  I. 
Cap.  LXXXIX.  pag.  15,3. 

UNiverfis  praîfentes  litteras  infpeâuris  Hu. 
G  o  ,  Dei  grafia  Leodienfis  Epifcopus,  alter- 
nara in  Domino  falutem  ,  cum  notitia  verita- 
tis.  Zelus  orthodoxs  fidei  in  eo  probatur  praeci- 
puè  

Sané  CLim  ad  nos  &  anteceíTores  noftros  ,  Ecclefi^ 
Leodienfis  Epifcopos ,  quiipfam  Ecclefiam  rexeiunt 
pro  tempore ,  plurima  &  diverfa  juraac  jurifdiítiones 
inopidoMechlinienfi,&  in  villa  de  Heiße,  &  ap- 
pendiciis  earumdem  pertinucrint  longis  temporibus , 
Scadhucpertinere  dignofcantur,  quœ  ufque  ad  hxc 
tempora  nobilis  vir  Joannes  Berthout  de  Mechlinia, 
&  fui  progenitores  per  potentiam  fuam  violenter  oc- 
cuparunt , & adhuc detincnt  occupata,  contraDeum 
&  juftitiam ,  in  difpendium  anims  fuae  &  pr^diäas 
Leodienfis  EccíefisE  Don  modicam  jacluram ,  confilíí> 

freti 
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ANS  frcti  bonorum  &  Jiinfperitorum,  oportunum  duxi- 
de  ].C.  mus  eatenusnobisbrachium  invocare  defcnfioms. 

Ciirn  igitur ,  quia  illuftris  Princeps  Dominus 
T  OA  N  N  E  s  ,  Deigratia  Dux  Lotharingix ,  Bra- 
bantiï  &  Limburg! ,  fit  fidelis  &  major  ac  potentior 
intci  fidèles  Ecclefis  noftra:  fupradiäa:,  noftrum, 
imo  potiùs  Ecclefiœ  noílrjE  gercns  negotium  ,  de 
mandato  nol>ro&  requifitione  debita,  prsdiôa  jura 
&  juiifUiaiones  diu  injurióse  ac  violenter  occupata , 
ut  eli  diâum ,  ad  propnetatem  Ecdefiae  noftrœ  fupri- 
diól  se  reducat,  &  reduce,  élaborer  fuis  fumpt.bus  & 
expenfis ,  noflraîque  feu  Ecclefix  noftrs  prajdiase  ta- 
cultatcs  non  fufficiant  ad  tanta  onera  fupportanda. 

Volentes  fuis  laboribus  &  expenfis  mento  refpon- 
dere  ,  cùm  nemo  tcreatur  fuis  ftipendiis  militare , 
pr^diSajuraSc  jurifdiftiones  univerfas  &  lingulas, 
prout  idem  Dux  revocaverit.  ad  jus  &  proprieiatem 
Ecclefia;  noflra:  memoratx ,  liberé  conferimus  &  do- 
namusfibifuifqueheiedibus,  ufque  ad  tercum  here- 
dera inclufivè ,  cum  fruñibus ,  proventibus  &  adven- 
ticiis  qu.bufcumque. 

Promittentes  bona  fide  diño  Duci,  quòdquàm  ci- 
tiùs  poterimus ,  proturabimus  cum  effeäu ,  fuper  col- 
latione  feu  donatione  prxdiäa ,  confenfum  Capituli 
dias  noftra:  Ecclefia; ,  feuconfirmationem  Apoftoli- 
cam  adhiberi. 

Prœfertim  cùm  fxpediflus  Dux  bene  valeat  pro- 
mereri,  pro  eo ,  quxdam  jura  &  jurifdifliones,  de 
quibusprovidendumeft,  quòd  ad  pofleflioneni  prœ- 
diâa:  noftrœEcclefiœnonvenerint,  quamvis  multi 
antecefTores  noftri ,  pro  ipfis  recuperandis ,  gravibus 
infudaverint  laboribus  &  expenfis. 

In  quorum  teftimonium  &  munimen ,  figiKum  no- 
ftrum pracfentibus  littcris  duximus  apponendum.  Da- 
tum annoDomii.imillefimo  tieceniefimo  ,  Sabbato 
poft  feftum  B.  Lucœ  Evangeliftœ. 

C  L  X  X  X  V  I. 

A  N  S  ConfraêÎde  Mariage  rf«  PHILIPPE  <ie 
dcj.c.  Savoye  Comte  de  Tie'mont,  &  á'ISA- 
BELLE  Trinceffeà' Achàie  -Pajfé  au 
mois  de  Janvier,  ijoi.  S.  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  k  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  102. 

Nous  ISABEAUS  Princejft  iXAchap  fei- 
(bns  affavoir  à  tous  cehaus  qiie  ces  prefentcs  let- 
tres verront  &  01  ront  :  Que  cum  fe  foit  choufe 
que  traitement  &  paroUes  foient  de  Mariage  fere  entre 
nous  &  Noble  Baron  &  Aut  M'nfimr  Philip- 
p  E  Snvo-jc  por  la  manit  des  Reverens  Peres  de 
Monfieur  Lucha  del  Fleft  &  de  Monfieur  Leonard 
Vefque  d'Albana  &  por  la  Dieu  grâce  Cardinaix  de 
Rome  &  porl'antroit  &  por  le  Commandement  de 
Saint  Pere  Monfieur  Bonifacepor  la  miferation  Divi- 
na Appoftoile  de  la  fainte  Eglife  de  Rome  en  lequel 
traiftement  nous  demandons  5:  requérons  ledit  Mon- 
fieur Philippe  qu'il  viegne  en  noflre  prefence  &  ame- 
nit  avec  li  certaine  quantité  de  gens  d'armes  ì  cheval  & 
àpépordeffendie  &  maintenir  noftre  guerre  encontre 
noftres  Ennemis ,  &  ledit  Monfieur  Phihppe  nous  re • 
quiert ,  que  nous  li  doyons  pouvoir  de  nollre  Terre 
&  de  noftre  Princey  pour  le  travail  de  fon  corps  & 
pour  les  defpans  que  il  &  fes  gens  feront  pour  alleren 
nollre  Princée ,  en  tel  maniere  que  les  choufes  que 
nous  li  donrons  foient  fiens  fe  enffi  advenoit  que 
Nous  &  li  ne  fcifiens  heoirsenfemble  qui  reftas  noftre 
héritage  îf  noftre  Prince.  Et  nous  voyans  &  reco- 
gnoillans  que  ledit  Monfieur  Philippe  demande  &  re- 
quis chofejulle5frayfonnable,& qu'il  ne  feroit  ave- 
nant qu'il  perdili  avecques  nous  fon  temps  nè  fon  tra- 
vail,  ne  fes  delpans  qu'il  fera  por  Itiy  U  por  fes  gens 
por  aller  en  noftre  Terre,  Et  voyans  qu'il  nous  eftoit 
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befoin  qu'il  maintiegne&  deffànde  nous  &  nollre  ANS 
Terre  &  face  noftre  guerre.  Pour  ce  Nous  de  nollre  de  J.  C. 
bonne  vollenté  donnons  &  feillons  Donation  pure  &  jjqi. 
mere  entre  Vis  &  norevocable  audit  Monfieur  Philip- 
pe de  Savoye  devant  que  Matrimonie  foit  fait  ne  com- 
pii &  devant  qu'il  nous  hait  efpofée.  Cell  aíTavoir  du 
Chaftel  &  de  toute  la  Challellainie  de  Corinthe  &  de 
la  Ville  avec  toutes  fes  raiflbns  &  appartenances  & 
droyttires  &  piene  Jurifdiâion  &  Seignorie,  tantee 
que  nous  tenons  à  nollre  Demaine  comme  fieuz  & 
hommages,  &  toutes  autres  raiiTons  &  appartenances 
que  à  ladite  Challellanie  de  Corinthe  appertiegnent 
&  pourroient  appcrtenir ,  en  tel  maniere  que  fe  nous  & 
le  di  Monfieur  Philippe  ferons  heoirs  enfamble  qu'il 
foit  hoyrs  &  Princes  de  noftre  Terre  &  de  noftre  Prin- 
ce, que  cette  Donation  foit  caffè  &  vane  &  de  nulle 
valeur.  Et  cefte  Donation  feifons  nous  audit  Mon- 
fieur Phihppe  en  tel  maniere  qu'il  foit  quite ,  &  fi  l'en 
quittons  del  fervice  de  fon  Corps  à  toute  fa  vie  qu'il 
devroit  fere  ou  feroit  entcnus  par  ces  choules  que  nous 
li  havons  données  enfi  comme  cy-dcffus  fe  contient. 
Et  perce  que  cette  choufe  foit  ferme  &  ftable  ,  nous 
havons  données  ces  prefentcs  Lettres  ouvertes  audit 
Monfieur  Philippe  fcellées  de  noftregrand  Secl  pen- 
dant qui  furent  efcriptes  à  Rome  à  v  l  l.  jours  du 
moys  de  Février,  l'an  de  noftre  Seigneur  Jes  us- 
Christ,  mil  &  trois  cent  &  uns  de  la  quatorziè- 
me Indicion. 

C  L  X  X  X  V  I  I. 

Lieue  défenftve  entre  PHILIPPE  IV.  ANS 
dakBel,RoideFrance,&  EDOUARD  "1=  J-C 
IV.  Roi  d'  /ingkterre ,  exaite  contrei  E-  1303. 
eli/e ,  &  contre  Auhert  Roid' Alitmagne  &  ï^.„ci 
le  LomtedeHainaut.  Fait  à  Taris  ieio.  "  An- 
deMai,  1303.  G.G.  Leibnitz.  Codicis"",^""' 
Diplomatici  pag.  43. 

A Tous  ceux  qui  ces  prelentes  lettres  verront  & 
orront  Amez  Cuens  de  Savoye,  Henry  Cuens 
de  *  Nicole ,  &  Othes  de  Grand  fon  Cheva- 
Uer  Meffages  &  Procureurs  de  tres  excellent  Prince 
Edouard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre, 
Seigneur  d'Irlande  &  Duc  d'Aquitaine  eftablis&  en- 
voyez efpeciaumcnt  à  ce  ,  falutz.  Nous  faifons  à  fça- 
voir,  que  comme  tres  excellent  Prince  Philippes 
par  celle  même  gi  ace  Roy  de  France  confiderarït  &  re- 
gardant les  biens  S:  les  profits,  qui  viennentde  l'accord 
&  de  l'amitié  des  Roys  &  des  Princes ,  ait  député  & 
eftably  nouvellement  Monfieur  Lois  fils  de  Roy  de 
France  Comte  d'Evreux,  Robert  de  Bourgogne  & 
Jean  de  Bretagne  Ducs  &  Monfieur  Pierre  Seigneur 
de  Chambly  Chevalier  &  Chamberlain  lediâ  Roy  de 
France  fes  iVlcffages  &  Procureurs  pour  traitter  pour  h 
&  pour  fcs  hoirs  &  pour  fes  SucceUeuis  de  alliance  & 
de  Amitié  à  faire  entre  iceux  Roys  leure  hoirs ,  leurs 
fucceireurs&  leurs  Royaumes  pour  la  pées,  pour  le 
profit  &  le  bien  de  eux  &  de  leur  hoirs  de  leur  fuccef- 
feurs,  de  leur  Royaumes  &  de  leurfougiez,  entre 
nous  Meffages  &  P.  ocureurs  dudift  nollre  Seigneur 
en  nom  de  li  pour  fes  hoirs  &  pour  fes  Succeffeurs 
d'une  part,  &lefdiäs  Meffages  &  Procureurs  dudift 
Roy  de  France  en  nom  de  li ,  pour  li ,  pour  fes  hoirs 
&  pour  fes  fucceffeurs  d'autre  part  eft  fait  traitté  &  ac- 
cordé en  la  maniere  qui  enfuit. 

«.  % .  Premièrement  il  eft  accordé  entre  nous  &  les 
Meffages  dcffufdifts  en  nom  defdias  Roys  que  iceux 
Roys  feront  l'un  à  l'autre  des  ore  en  avant  bons ,  vrays 
&  loyaux  amis  &aydans  contre  tous  hommes  (fauve 
l'Eghfede  Rome)  en  telle  maniere,  que  fe  ouplu- 
fieurs  quiconques  ils  fuffent  voloient  defpoinftier , 
empefcher  on  troubler  tefdids  Roysés  franchifes, 
libertez,  privileges  &  coullumes  de  eux  &  de  leur 
^      °  Royau- 
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ANS  Royaumes**  &qLie  ils  feront  bons  &  loyaux  amis 
tic  J.  C.  &  aidans  contre  tout  homme,  quipeuiTc  vivre  &  mo- 
rir,  à  dcffendrc,  garder  &  maintenir  les  franclaires, 
^  leslibertcz, &les  privileges,  les  droióls, les  droitu- 
res &  icscouftumcs  dcnufdiös,  excepté  pour  ledici 
Roy  de  France  ,  excellent  Prince  Moniieur  Aubert 
Roy  d'Alemanie,  &  Moniieur  Johans  Cuens  de  He- 
naud  en  Haynaud,  &: excepté  pour  lediâ  noilire  Sire 
le  Roy  d'Angleterre  Monfieur  f  ohans  Duc  de  Bre- 
bant en  Brebant ,  Ôc  fes  hoirs  dcfcendans  de  Ii  &  de  h 
fille dudidnoftrc  Seigneurie  Roy  d'Angleterre,  & 
quel'unnefcraen  cçnfeilne  en  ayde,  ou  l'autre  per- 
de vie,  membre ,  eftat ,  ne  honeur  temporel. 

§.  3.  Item  accordé  eñ  ,  que  les  gens  &  les  mar- 
chands de  l'un  Royaume  puiflent  aller  dclivrement  & 
fans  empêchements:  marchander  &  mener  toutes  for- 
tes de  marchandifes  &  manieres  de  bien  quelques  ils 
foient  feurcmcnt  &  iäuvcmcnt  au  Royaume  de  l'autre, 
cq  payant  les  couftilmes  deues.  Item  il  efl:  accordé 
que  l'un  ne  reccptera  ne  fuuftendra  ne  confortera ,  ne 
fera  confort  ne  ayde  as  enncmisde  l'autre,  ne  nefou- 
frira, qu'ils aycnt  confort ,  fecours  ne  ayde,  foitde 
gens  d'armes  ou  de  vitailles  ou  d'autres  chofes  quelles 
quelles  foient  de  fes  terres  ne  de  fon  pooir  ,  mes  dcf- 
ièndra  fur  poine  de  forfaiÓíure  de  cors  Se  d'avoir  & 
empefchera  à  tout  fon  poair  loyalment  en  bonne  foy , 
que  lefdids  ennemis  ne  foient  receptez  ne  confortez  es 
terres  de  fa  Seigneurie ,  ne  de  fon  poair ,  ne  que  il  en 
ait  confort,  fecours  ne  aide,  foitde  gent  d'armes  de 
chevaux,  d'armaires ,  de  vitailles  ou  d'autres  chofes 
quelles  quelles  foient.  Item  il  eil:  accorde ,  que  l'un 
ne  receptera  les  bannis  du  Royaume  de  l'autre  ,  ne  les 
foufirira  rcccpter  en  fes  terres,  ne  en  fon  poair,  ainccs 
les  fera  vuider  dedans  quarante  jours  après  ce  qu'il  en 
fera  requis. 

Ç.4.  Derechef  il  efl  accordé,  qu'en  chacun  mue- 
ment  ou  renouvellement  de  Seigneurie  deçà  ou  delà 
en  la  premiere  aíTemblée  des  Roys  tantoft  apres  l'hom- 
mage faiâdu  Duché  d'Aquitaine ,  cette  alliance  fera 
renouvellée ,  affermée ,  confermée  &  faite  de  nouvel 
par  ces  mefmes  paroles  entre  Icfdióts  Roys;  lefquelles 
&  chacunes  de  icclles ,  iî  comme  elles  font  defius  de- 
vifées&efcritcs,  nous  accordons,  volons  &  agréons 
&  promettons  loyalment  en  bonne  foy  comme  Mef- 
fagc  &  Procureur  dudid  noftre  Seigneur  le  Roy 
d'Angleterre  pour  li  &  en  nom  de  li ,  pour  fes  hoirs  & 
pour  fes  Succeifeurs  ce  les  garder,  tenir  &  accomphr 
fermement  &  loyalment  à  tousjours  fans  venir  encon- 
tre par  quelquonque  rai  fon  ou  cauiè  au  teras  avenir ,  & 
que  nous  les  ferons  ratiffier ,  agréer  &  approuver  par 
noftre  dit  Seigneur  le  Roy  d'Angleterre  &  les  jurer  en 
s'ame ,  &  de  ce  donner  fes  lettres  ouvertes ,  contenans 
toutes  les  chofes deiTus dites,  &de  toutes  ces  chofes 
nous  avons  fai£t  &  donné  en  nom  dudiÓì;  noftre  Sei- 
gneur le  Roy  &  en  l'ame  de  Ii  iàcrement  corporel  es 
fainâes  Evangiles  en  la  prefence  defdiits  Meiïages  & 
Procureurs  doudiót  Roy  de  France.  En  tefmoin  def- 
queux  chofes  nous  avons  faid  mettre  nos  féaux  à  ces 
prefentes  lettres.  Donné  à  Paris  levingtiefraejourde 
May ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trois. 


(SM) 
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Tioniition  faite  à  MARGUERITE 
DE  SAVOYE,  des  Châteaux  de  Ca- 
riteym  &  de  Bojfelet ,  p^r  P  H I L I  P  P  E 
DE  SAVOYE,  'Prince,  ¿^YSA- 
B  E  A  U  Trimeffe  d'Achaye.  Fait  à 
Beauvoir,  le  4.  de  "Décembre ,  de  l'anne'e 
1303-  S.  Guichcnon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  iio. 

NOusPhelippes  de  Savoie  Princes 
d'Achiiye ,  &  Ysabiaux  PrincelTe  de  cel- 
le meifmePnncée  feifons  alTavoir  à  touz  ceaux 
qui  certes  prefentes  Letrcs  verront  &  orront.  Que 
nous  per  nous  &  per  nous  hoirs  douons  &  outroyons  à 
noftre  chiere  Fille  M  a  R  G  u  n  R  i  T  n  é  as  hoirs  de 
fon  corps,  le  Chaftel  &  laChaftelanie  deCariteyne 
&  de  BoiTolet  à  tutes  les  fortareííes  de  ces  dites  Chai, 
tcllcnics  ,  &  à  tutes  lour  raiiTons ,  droitures  B¿  appar- 
tenances, tant  ce  que  eft  au  Domayne  per  Domaine, 
&  ce  que  eft  au  homage ,  hornos,  jurifdiólion ,  jou- 
ftife  laut  &  vant  &  tout  ce  que  aptient  à  la  haute  Sei- 
gnorie ,  per  anii  que  ladite  Marguerite  noftre  Filie 
doit  tenir  tutes  ces  devant  dites  choufes  de  nous  &  de 
nous  hoirs  qui  feront  Prince  ,  pour  le  fervicedc  fon 
corps  &c  de  ÍJX  Chevaliers  fix  mois  au  lant ,  &  pour  ce 
ce  que  cette  chofe  toit  ferme  &  ftable  ,  &:  que  nulle 
pcrfonne  ne  puiiTe  aler  à  l'encontre  per  nul  temps ,  ha- 
vons  nous  fait  doner  à  ladite  Marguerite  noftre  Filie  , 
Cedes  lettres  overtcs  foelies  de  noftres  féaux  pendanz. 
Età  plusgranttefmoniance  &fermetédc  cette  chou- 
fe.  Nous  havons  requeru  le  honorable  &  fige  Benie- 
min  Chanceliier  de  noftre  Princce  qu'il  mete  fon  fa 
propre  Soyaul  à  cesprcfcntes  lettres.  Et  Nous  Bcnie- 
min  Chancelier  de  laPrinccc  d'Achaye  àia  requefte 
de  tres  haut  &:  puiifanz  noftre  chier  Seigneur  Mon- 
fieur Phelipe  de  Savoye ,  Prince  d' Achaye ,  &  de  no- 
ftre chicre  Dame  Madame  Yfabiaux  Princefie  de  celle 
meifme  Princée  havuns  mis  noftre  Soyaul  proprie  à 
ces  dites  prefentes  letres,  en  tefmoignancedc  veritc. 
Ce  fut  fait  à  Beauvoir ,  an  lant  del  Incarnation ,  mil 
trois  cenz  &:  trois,  au  vint&  quatre  jour  du  mois  de 
Defambre  de  la  feconde  Indrcion. 

C  L  X  X  X  I  X. 

Traité  de  Taix  entre  PHILIPPE  LE 
BEL  Roi  de  France ,  &  les  t^dks  de 
FLANDRE.  Fait  l'an  1 304.  Pierre 
d'Oudergheeft  dans  fes  Chroniques  & 
Annales  de  Flandre.  Chap.  CXL.  Feiiill. 

(^)       Remicrs ,  que  les  Flamcns  auroyent  bonne  & 
J_  perpétuelle  Paix  aveclc  Roy ,  &  moyennant 
ce  leur  demoureroyent  leurs  biens  ,  libertez 
&  franchiiès  fauves  &  entiers  ,  que  le  Conte  Guy , 
feroit  du  tout  leftably ,  &  remis  en  fa  Conté  ¿Ñ:  Sei- 
gneurie, que touts prifonniers ,  tantd'uncofté,  que 
d'autre,  feroyent  délivrez  quites  &  francs.  Que  pour 
toutes  ofFenfes ,  les  Flamens  payeroyent  au  Roy  une 
amende  pecuniele ,  qui  ne  pourroit  exceder  la  fomme 
de  huiâ:  cent  mille  livres,  pouf  laquelle  arbitrer ,  fe- 
royent efleuz  huid  perfonnaiges ,  fçavoir  quatre  d'un 
cofté  »  Se  quatre  d'autre.  Nonobftant  lefquelles  cho- 
ies ,  le  Roy  voulut  femblablement  pour  fon  honneur, 
R  &  aifeu- 

les  Flamands  ayant  fermé  leurs  boutiques  aiTcmblcrent  en 
rien  ¿000».  combattans  ,  &  obligèrent  Philippe  à  leur 
Pair, 
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ANS  &  alTeiirancc  ,  que  les  Villes  de  Lille  &Douay  avec 
lie  J.  C.  leurs  appendances ,  fiiflcnt  mifcs  en  fes  raains ,  par  ma- 
12.04  nierecicgaigc  oudecontrepant,  pour  les  tenir  feuUe- 
ment,  jufquesaccqu'ilfutefté  fatisfiift  de  la  fufdic- 
te  amende,  comme  lors  fut  mis  par  efcript  &  publié 
aux  deux  oflz. 

C  X  C. 

ANS  Traité àt  Taix  entre  PHILIPPE  IV. 
''^J-<^-  dtticm  Roi  de  France,  ¿^-ROBERT 
DE  BETHUNE  Comiede  Biandres. 
Fait  au  mois  de  Juin  1 30  j.  Pierre  d'Ou- 
dergheeft.  Chroniques  &  Annales  de 
Flandre.  Chap.  CXLI.  FeüiU.  234. 
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PRemiers ,  que  les  Flamens  aflìgneroyent  au  Roy 
vingt  mille  livres  de  terre  de  rente  perpétuelle  par 
an  ,  en  la  Conté  deRethelois,  le  plus  commo- 
dieufcment  que  faire  fe  pourroit ,  &  ce  endedens  le 
Sainitjean  del'an  mil  trois  cents  huift,  qu'ils  payc- 
royent  au  Roy  quatre  cents  mille  livres,  en  quatre 
ans ,  dont  le  premier  payement  efcherroit ,  a  la  Sainft 
Jean  de  l'an  trois  cents  lix.  Qu'ils  bailleront  fix  cents 
liommes  d'armes  de  la  Conté  de  Flandre  en  bon  ordre 
&  equippage  ,  poor  fcrvir  le  Roy  un  an  entier ,  la  part 
qu'il  luy  plairoit ,  que  le  Roy  pourroit  punir  par  voia- 
gcs,  trois  mille pcrfonncs  cle  Bruges,  &duFrancq, 
coulpables  des  mcsfaifls  paifez ,  les  mille  outre  mer, 
&  les  deux  mil  deçà  la  mer.  Que  les  Flamens  abbatc- 
royent  &  raferoyent  les  murs  &  fortereffcs  des  cinc 
principalles  Villes,  Gand,  Bruges,  Ypre,  Lille  & 
Douay ,  endedens  la  Sainél  Jean  ,  de  l'an  mil  trois 
cents  fept,  fans  jamais  les  povoir  refaire ,  nyremettre 
fus.  Que  moyennant  ces  chofcs ,  le  Conte  Robert , 
Guillaume  &  Guy  fes  frères  &  les  autres  nobles  de 
Flandre  ,  prifonniers ,  feroyent  délivrez  ,  comme 
femblablcment  feroit  le  corps  du  Conte  Guy ,  qui  ef- 
toit  l'année  precedente  termine  en  la  prifon.  Que  les 
nobles  &  communaultez  de  Flandre  feroyent  telle  feu- 
reté.que  feroit  advifc  de  jamais  eux  fubftraire  de  l'o- 
beilTance  du  Roy ,  ny  de  fes  fucccíTeui  s  Roys  de  Fran- 
ce. Qiie  jamais ,  ils  ne  fe  alleroyent  aux  cnnemys  du 
Royaulme,  ny  lesfecourreroyent,  conforteroyent , 
ny  foufliendroyent,  &  file  Conte  le  fai  fort,  ilfour- 
feroit  la  Conté  de  Flandre ,  que  pour  la  feureté  de  ce 
que  deOTus ,  le  Conte  Robert  de  Flandre  mettroit  au 
povoir,  &  es  mains  du  Roy ,  ou  de  fon  commis ,  les 
Chafteaux  Villes  &  Chaftclcnies  de  Lille  ,  Douay , 
Bethune,  Chafteaux  de  Caffel  &  de  Courtray  pour 
lestenir,  jufquesa  cequelesvingtmille livres  deter- 
re feroyent  affignécs ,  les  fortercffes  abbatuës ,  &  les 
pèlerins  mis  en  chemin.  Que  le  Roy  pourroit  faire 
abbatte  les  Chafteaux  de  Lille  &  de  Courtray,  qu'il 
avoit  faiû  fortifier,  lefons  defquels  neantmoins  de- 
moureroit  au  Conte  de  Flandre  ,  que  fi  les  chofcs  fuf- 
diéles  ne  fuffent  en  leur  temps  &  lieu  accomplies ,  le 
Conte  Robert  fourferoit  l'amende  de  foyxante  livres , 
&  nonobftant  ce ,  le  Roy  pourroit  proceder  alencon- 
tre  des  Flamens  par  cenfures  &  excommunications  du 
Pape ,  &  auflî  par  adjournements  a  Paris ,  que  toutsal- 
licz  d'une  part  &  d'autre ,  feroyent  comprins  en  ceftc 
paix ,  refcrvé  le  Conte  de  Hainault ,  pout  autant  que 
peut  toucher  &  concerner  les  Contes  de  Hollande  & 
Zelande.  Ce  fut  faicl  &  conclu  ,  par  lefdiils  huift 
arbitres ,  a  Achíes  fur  Orange  au  mois  de  Juing  l'an 
mil  trois  cents  cinc  :  &  fuft  le  tout  traifté ,  confirmé , 
&  approuvé  par  les  procureurs  des  Villes  &  commu- 
nautez  de  Flandi  e ,  refcrvé  ceux  de  Bruges ,  qui  n'a- 
voient  illec  leurs  procureurs ,  pour  autant  qu'on  ne  les 
y  vouloitveoir,  nyouyr. 
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C  X  C  I. 

Union  des  Comtess  P I  E'  M  O  N  T ,  de 
PROVENCE,  í/í- FORCA L- 
Q.UIER,  >iicpj?rCHARLES  II. 
Roi  de  Jcru/alem  ¿r  de  Sicile,  à  Naples. 
Le  14.  de  Février,  de  l'an  1306.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  4f. 

eAROLTis  Secundu  s'Dcî  gratia  Rexje- 
rufalem  &  Sicilis; ,  Ducatus  Apuliœ  &  Princi- 
patus  Capua; ,  Provincie.  &  Forcal- 
Q^uERti  Cornes,  univcrfispr^Efentis  fcripti ferieni 
infpefturis  tam  prxfentibus  quam  futuris  principale 
prœfidium.  De  fubditorum  cura  prcevidcns  nonnum- 
quam  ex  caufa  prïcipuc  Regionis  locafcparat,  acin- 
terdum  divifa  reducir  ad  integrum  per  alligabilem 
unionem  fancitam.  Circa  fidelium  &  fubjeftorum  no- 
ftrorum  augmenta  flatus  profperi  meditatione  folicita 
intendentes ,  attento  quod  dum  ipfi  ex  regionum  di- 
verfitate  ac  partium  feparationc  disjunftiad  unitatem 
redufti  redduntur  amabiliorcs  ad  inviccm  ,  &  contra 
alios  fortiores  ,  cum  vis  unita  degtcgatâ  fit  fortior ,  & 
colligatus  funiculus  dlfficilius  diflolvatur  ;  Comita- 
tum  Pe  D  E  M  o  N  TI  s  uoflmm  utique  patrimoniale 
peculium,  recupcratum  novitcrde  manibus  dctento- 
rum  ,  cum  omnibus  terris  ,  cailris.  Villis,  cafalibus 
&I0CÌS  aliisac pertinentiis  fuis,  Comitatibus  noftris 
Provincia;  &:  Forcalquerii  de  certa  nollra  fcientia  in- 
corporandum  &  uniendum  duximus ,  ac  etiam  adver- 
tendum,  ita  quod  fub  foclici  noflro  &  heredumnof. 
trorum  dominio  Comitatibus  ipfis  incorporatis  invi- 
cem  &  mutuo  conjunftis ,  noilri  fidèles  &  fubditi  co- 
rundem,  vínculo  uniti  corroborationisar£liori,  mu- 
tuis  fe  coadjuvent  viribus,  &  cum  cafus  emerferit» 
minime  advcrfariorum  potentias  pertimefcant.  Hoc 
excepto  fpeciahter  6c  exprellius  refervato ,  t|uòd  in  di- 
¿I0  Comitatu  Pedemontis  nofler  in  prsfatis  Comita- 
tibus Provincias  Sc  Forcalquerii  Senefcallus  nullam  ju- 
rifdiftionem  habeat ,  fcd  in  eo  per  Curiam  noflram 
Senefcallus  per  fe,  aliiqiie  oflficiales  per  tempora  fta- 
tuantur,  quodquc  proprer  unionem  &  incorporatio- 
nempraemiiTasjuribus,  honoribus&  libcrtatibusdic- 
ti  Comitatus  Pedemontis  ac  fpecialium  pcrfonarum 
ipfius  nuUum  prsjudicium  quomodolibet  generetur  ; 
ncc  idem  Comitatus  proprer  unionem  ipiam  eifdem 
Comitatibus  Provincias  &:  Forcalquei-ii  ad  fubjeftio- 
nem  vel  fubmifiionem  aliquam  tcneatur,  in  cujus  rei 
teftimonium  pra^fensfcnptum  duplicatura  fieri  &  au- 
rea bulla  noílrx  Majeflatis  imprelfa  ripario  juffimus 
communiri.  Datum  Neapoli  per  manus  M.  Di.  C, 
&:c.  Anno  Domini  milìefimo  trecentefimo  fexto, 
die  decima  quarta  Februarii ,  quarto  indiftionis ,  re- 
gnorum  noilrorum  anno  x  x  11. 

C  X  C  I  I. 


Ratification  faite  par  R  O  B  E  R  T  CDafif  ANS 
Calabre,  Fils  Ainé  du  Roi  de  Sicile,  du  J- 
Traité  fait  entre  PHILIPPE  DE  ijo6. 
SAVOYE  Vrinced'/khak,  ¿-RAI-  s.crs 
MOND  DELECT  icnéchalde  Tié-  et  s*- 
mont ,  pour  l'acquifitionde  laVilled' Aß 
¿re.  Faite  àAix ,  le x^. d'Avril,  del'an 
1206.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  lox. 

RO  D  E  R  T  u  s  primogcnitus  Illuflris  Jerufâlem 
&  Sicilia:  Régis ,  Dux  Calabria; ,  acejus  in  Re- 
gno Sicilix  Comitatibus  Provincial  ac  Forcal- 
querii Vicarius  generalis  :  tenore  prsfentium  potum 
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facimusuniverfis  carum  fcriem  infpeÎturis ,  tamprœ- 
fentibus  quam  futuris  :  Quòd  expofito  nuper  nobis 
per  Dominum  Raynaldum  de  Lecto, 
Sencfcallum  Comitatus  Pedemontium  ,  Patcrnum 
Magiilrum  hoñiarium  ôc  Conliliarium  fuum ,  nof- 
trúmque  dilectum,  certas  Convcntiones  &  Sücicta- 
tem  inicas  ac  contraótas  efle,  inter  Virum  Magnifi- 
cum  Dominum  Philïppum  de  Sabaudi  a 
Principem  ^chaya  ,  ConJanguincHm  noflrum  ,  pro  fe 
ex  parte  una,  &eundem  Scnefcallum ,  pio  parte  Do- 
mini Gcnitoris  nofìri  Jemfalem  &  Sicilia:  RegÌs  IJlu- 
ftris,  ex  altera  fuper  acquiiìtionc  Civitatis  Aftenfis , 
TerrsE  Carii  diftriétuum  carum ,  &;  fuper  fubfidio  in 
partibus  illis ,  per  eundem  Dominum  Philippum  Re- 
gias CurisE  ,  ipfius  Domini  Gcnitoris  noltri  preñan- 
do ,  prout  in  Infìrumentis  inde  confeólis  ditìus  Sene- 
Icallusafferuit  contincri  :  intcllc¿lo  etiamperaffertio- 
rem  cjufdcm  Senefcalli,  &  Magiftri  iEgidii  de  Pe- 
rufìo  Canonici  Fiorentini  ,  Confiliarii  &  familiaris 
Paterni,  &  noftri,  qui  funtde  negotiis  illarum  par- 
tium plenarie  informati ,  quòd  ipfœ  Conventiones  & 
Societas  funt  Curia;  Regia:  fì  uéluofie  ;  ex  fide  digno- 
1  um  quoque  relatione  percepto  quòd  de  praidiiti  Do- 
mini Regis  volúntate  procellìt,  uttraótatushujufmo- 
di  habcrentur,  qui  Dominus  Genitor  nofler  fuper  hoc 
alias  fcripiit  Comitatuum  Provincias  &  ForcalquerÜ 
Scnefcallo  ,  petitóque  per  eundem  Senefcallum  ,  ut 
prxfatis  Conventionibus  &  Societati  aiTentire  beni- 
gniusdignaicmur.  Nos  prsemiiTorum  confideratione 
Con\entionibus  &  Societati  hujufmodi  ,  noftrum 
impartimur  aflcnfum ,  ipfáfque  de  certa  fcientia  nofìra 
confirmamus.  In  cujus  rei  fidcm  futuramquc  mcmo- 
riam ,  prxfcntes  literas  noítras  exinde  fieri ,  &  penden- 
ti Sigillo  noiìro  juiTmius  communiri .  Datum  Aquis 
anno  Domini  m.  ecc.  vi.  die  vicelìmo  quinto  Apri- 
lisj  quartie  IndiÓlionis. 

C  X  C  I  I  I. 

Contradi  de  Mariage  entre  JEAN  J  A- 

QU  E  S  Marquis  de  Montferrat ,  & 
JEANNE  DE  S  AVO  YE  ,  Fille 
¿¿'A  M  E  Comte  de  Savoye,  Fait  au  mois 
de  Mars ,  àe  Vnn  1307.  S.  Guichenon. 
Hiitoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  237. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Clirifti  ,  Amen. 
AnnoàNativitatecjufdem  m.  ecc.  vii.Indi£t. 
X  V.  die  XXIV.  mcnfis  Martii.  Per  hoc  publi- 
cum Inftrumcntum  cunélis  fìat  raanifeftum  :  Qiiòd 
cum  pcrccrtos  pacis tranquillitatis ,  unionis  &ob- 
fervationis  araoris ,  confanguinitatis  &  affinitatis  Illu- 
fírium  Principum  &  Dominorum  infra  fcriptorum  ; 
bons  quietis  corum  patria: ,  hominum  &  fubditorum 
amatorcs  &c  fervitores  ;  maxime  egregiorum  virorum 
Riguini  &  Georgir  ex  Comitibus  Vallifpergias ,  fue- 
-rittrailatum  de  fponfaliis  &:  matrimonio  contrahendo 
inter  Illiífires  Joanne  m-J  a  c  o  b  u  m  filinm  lliu- 
firis  Domini  Thcodori  Marchionis  A4 ontisf errati ,  er 
J  o  A  N  N  A  M  filiam  recolcfida  memoria  lUuflrisPrin- 
dpis  Domini  Amedei  Sabaudi^  Comitis ,  fo- 
roremcfue  I llnfiris  Principis  Domini  Amedei  Sabaudi  a 
Comitn  madíYm.  Hinc  eft  quòd  in  prœfentia  Nota- 
riorum  &  tcílium  infra  fcriptorum ,  perfonaliter  con- 
fíituti  R.  in  Chrifto  Pater  Dominus  Guillelmus  de 
Chalant  Epifcopus  Laufanenfis ,  fpcâabilis  miles  Do- 
minus Girardus  Dominus  Terniaci,  &  egregii  viri 
Dominus  Jacobus  Softionis ,  &  Henricus  de  Colom- 
berio,  Confibarii  &:  Procuratores  ad  dieta  fponfalia 
&  matrimonium  contrahendum ,  per  prsefàtum  Illu- 
ftrem Dominum  Comitcm fpecialiter deputati,  prout 
de  eorum  poteftate  conftat ,  parte  una  :  &  lUuftris 
Dominus  Hugo  de  Saluciis ,  fpc£bbilifque  iPominus 
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Georgius  de  Carrero  Marchio  Savon*  ,  Dominus  ANS 
Ubertmus  Nara  Lcgum  Doflor  ,  &  Manfrcdus  de  de  J.  C, 
CocaflellodclNlonrilio,  Procuratores  &  mandamcn-  , 
lum  Tpccialc  habcntcs  à  diBo  Illultri  Domino  IVlar-    ^  ' 
ciiione,  ad  diâa  fponfaiia  &  matrimonium  firman^ 
dum ,  prout  de  eorum  procura  conftat.  Qui  Domini 
Procuratores  diildrum  Dominorum  omnes  iimul, 
prsEmillis  attentis  ad  laudem  &  honorem  Dei ,  Bea- 
tj:quc  Maria;  Virginis  ejus  matris,  totiufque  curiac 
Cœlcftis  ;  unanimiter  cupicmcs  diña  fponfalia  &  ma- 
trimonium perfici  &  completi ,  promiferunt  &  con- 
venerunt,  vidclicetprinominati  Domini,  &  procu- 
ratores prœfati  Illuftris  IVlarchionis  ;  Qiiòd  contrahet 
&  complebitiponfalia  &  matrimonium  cum  pracnomi- 
nata  Illuftri  Joanna  ,  Deo  &  Sanda  Matre  licciefu 
concedentibus  :  Et  viceverfa  praifati  Domini  Procu- 
ratftres  diiäi  Illuftris  Domini  Sabaudix  Comitis ,  ip- 
fius nomine  convenerunt  &  promiferunt ,  quòd  dabic 
praifatam  Illuftrcm  Joannam  ejus  fororcm,  inUxo- 
rcm  &  fponfam  legitimam  prenominato  Joanni-Jaco- 
bo  ,  &  cum  CO  fponfaha  &  matrimonium  contrahet  & 
complcbit ,  Dco  &  Sanila  Matre  Ecclefia  conceden- 
tibus. Item  promiferunt  diäi  Domini  Procuratores, 
quòd  quilibct  ipforum  pro  eorum  poffe  impetrabunt 
à  fummo  Pontífice  difpenfationes  opportunas,  &nc- 
ceffarias  prodigio  matrimonio  compiendo,  maximè 
fuper  difpeníatione  confanguinitatis,  &  œtatis  difli 
Joannis-Jacobi  minoris  x  1 1.  annorum  ,  &  ipfas  dif- 
penfationes tradcnt  una  pars  alteri ,  videlicet,  diâus 
Dominus  Comes  pra;fato  Illuftri  Domino  Marchio- 
ni ,  feu  ejus  Caftcllano  Clavafii ,  infrà  fcftum  Nati- 
vitatis  Beati  Joannis  Baptiftae  proximi  ;  &  prœfatus 
Illuftris  Marchio  codem  mojo  literas  diñx  difpenfa- 
tionis  mittet  prxfato  Illuftri  Domino  Corniti  ,  feu 
ejus  Judici  Valliífecufix  ,  &  Canapicii ,  in  loco  Avil- 
liana;  infrà  cundum  terminum.  Item  promiferunt  di- 
ili^  Domini  Procuratores  difli  Domini  Comitis, 
quòd  ipfe  Dominus  Comes  diflam  Uluftrem  Joannam 
ejus  fororcm ,  tradet  &  expediet  prœfato  Illuftri  Do- 
mino Marchioni ,  feu  ejus  Amballìatoribus  &  Procu- 
ratoribus  ad  hoc  miffis ,  in  loco  Rippolarum  infri 
diem  XXII.  inftantis  menfis  Augufti ,  condccentcr 
&  honorificè  ornatam.  Item  promiferunt  diñi  Do- 
mini Procuratores  diäi  Domini  Marchionis ,  quòd 
ipfe  Illuftris  Dominus  Marchio,  feu  ejus  Ambaflîâ- 
toi  esadhocmilTi ,  diûamilluftrem  Joannam  in  dic- 
to loco  Rippolarum  récipient  ,  ipfamque  jocalibus 
condecentibus  ornabunt.  Item  praenominati  Domini 
&  Procuratores  diäi  Illuftris  Domini  Comitis  Sabau- 
di œ  ,  dederunt  ejus  nomine,  &  conftituerunt  eidem 
Joannœ ,  &  ejus  viro  futuro ,  in  dotem  fexaginta  mil- 
lia  florenorum  Sabaudiae  ad  rationem  x  1 1.  dcnario- 
rum  groftorum  moneta:  nova:  difti  Domini  Comitis 
pro  quolibet  floreno  ;  inclufis  quinquaginta  millibus 
florenis  datis  per  Uluftrem  Dominum  Comitcm  quon- 
dam Patrem  iplìus  Joanna: ,  eidem  JoannsE ,  in  qui- 
bus  ipfam  ha:redem  fuam  inftituerat  in  tcftamento  fuo, 
die  I,  menfis  Novembris  m.  ecc.  lxxxxi.  ibi- 
vendos  terminis  infrà  fcriptis  :  videlicet ,  incontinen- 
ti dum  diéla  Joanna  tradeturin  loco  Rippolarum  de- 
cem  millia  florenorum ,  &  anno  revoluto  eodem  ter- 
mino quinqué  millia  florenorum  in  loco  Clavafii ,  & 
ficfuccefllvè  anno  quolibet,  eodem  loco&  termino 
quinqué  millia  florenorum ,  ufquc  ad  plenam  folutio- 
nem  ;  Salvis  tarnen  paélis,  limitationibus  &:  declara- 
tionibus  fatìis  in  contractu  certorum  paitorun^  per 
diflos  Dominos  Procuratores ,  nominibus  diilorum 
Dominorum,  die  prai;fenti  faftorum ,  per  nos  Nota- 
rios infrà  fcriptos  ;  &  fuper  diâis  folutionibus  dabit 
idem  D.  Comes  ,  bonos  &  idóneos  fidejuftores  ad 
conveniendum  faciles ,  qui  fe  obligabunt  in  folidum 
ante  diäam  tranfduftionem  fiendam  diftas  Illuftris 
Joannic  in  Rippolis  :  &  cafu  quo  contingerct  ali- 
quem  dióìorumfidcjuflbrum  dandorum mori,  quòd 
in  ejuslocum  fubrogetur  unus  aliusa:què  fufficiens. 
Ri  vel 
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ANS  vel  ejus  hivedes  obligationcm  rénovent,  &  fede  no-  1 
'  "  vo  obligent.  Item  ptïnominîti  Domini  Procurato- 
res  diâi  lUuflns  Domini  Marchionis,  difli  niatri- 
monii  contcmplationc  ,  dederunt  &  conflituemnt 
prœfatœ  Illuilri  Joannœ  ,  in  Doarium  &  dotalitium 
quinqué  milla  florcnorum  valoris  fupradifti,  annui 
ledditus ,  per  ipfam  Illuñrcm  Joannam  percipiendo- 
rum,  pro  ipfmsílatu  &  expcnlis  fupportandis ,  inca- 
llì quo  diiäum  ejus  virum  futurum  ante  ipläm  decede- 
re contigerit ,  ad  ipfius  Joannx  vitam  dumtaxat.  Quae 
quinqué  millia  florenorum  "affignant  &  ponunt  dicti 
Domini  Procúrateles  in  &  fuper  caftris ,  villis  &  lo- 
cis  fuis  Diocelis  Verccllenfis  :  videlicet ,  Audurii , 
Moyranii ,  Salaifolii ,  &  Fontancti ,  hominibus ,  cen- 
llbus,  pedagiis,  gabellis,  &  aliis  obventionibus  & 
l  edditibus,  cum  mei  o  &  mixto  Imperio ,  acjui  Udi- 
¿tionc  omnimoda:  &  fi  diña  loca  non  valcant  fflfla 


quinqué  mi. 


Illa  fiorenorum  annui  redditus ,  promi 


fe- 


riuit  dicti  Domini  Procuratoics ,  quòd  idem  lUuftris 
Dominus  Marchio  ,  illud  quod  deficiet,  facía  dili- 
genti vifione ,  alibi  &infuper  aliis  locisidoneis,  fiif- 
ticientiljus  &  proximioribus  fupplcbit  &complebit, 
omni  jure  Superioritatis  remanentibus.  Item  promi- 
ferunt  di£ti  Domini  Procuratorcs ,  quòd  idem  Do- 
minus Marchio  relinquet  &  ordinabit  diäum  Illu- 
ftrem  Joanncm-Jacobiun  ejus  filium ,  Dominum  & 
Marchionem  Montisfcrrati,  &  totius  tenitorii ,  di- 
gnitaris, Baronia:  &dlflriausejufdem,  &  hoc  ,  for- 
tiori &  validiori  modo  quo  fieri  poterit ,  cum  claufu- 
lis  nece(rariis&  opportunis.  Salvo  quòd  lì  contiiigit 
ipfum  Illuftrcm  Dominum  Marchionem  alios  habere 
liberos  mafculos ,  naturales  &  legítimos  ,  quòd  eis 
poffit  facete  &  relinquere  ,  prout  fecit  Illuftris  bonac 
memori»  Dominus  Joannes  Marchio  Montisferrati 
ejus  Pater  fuis  liberis  in  fuo  teftamento  :  qui  liberi  te- 
neant  in  feudum ,  &  de  fuperioritate ,  8;  fub  homa- 
gio  &  fidelitate  à  difto  Uluñri  Joanne-Jacobe  Mar- 
chione  eorum  fratte ,  ca  quae  fibi  relinqucntur  ;  Ct- 
que  idem Joannes-Jacobus  Marchio ,  eorum  fuperior 
íí  Dominus.  Item  proraiferunt  diâi  Domini  Procu- 
ratores  Illuftris  Domini  Marchionis,  Procuratorio 
nomine ,  dicSam  dotem  rcddere  &  reftitucre  prxno- 
minatx  lUuilriJoannœ  feu  ejus  hœredibus,  autcau- 
fam  habentibus ,  in  omni  cafu  &eventu  ipfius  dotis 
reftituenda? ,  in  dicto  loco  Rippolarum  ,  omni  ex- 
ceptionc  &  excufatione  ceflantibus ,  confimilibus  ter- 
minis quibus  difta  dos  fuerit  foluta  ut  fuprà  :  &  fuper 
hoc  dabit  idem  Dominus  Marchio  bonos  &  fufiicien- 
tes  fidejullbres ,  ad  conveniendum  faciles,  qui&ip- 
forum  quilibit  infolidum  pro  ipfius  dotis  rcftitutione 
fe  efficaciter  obligabunt  (ante  tranfduitioncm  fiendam 
diña:  Illuftris  Joanna:  in  difto  loco  Rippolarum)  in 
locoClavafii,  in  manibus  Procuratoris  &Notarii  ad 
hoc  fpecialiter  à  diäo  Domino  Marchione  deputan- 
di  :  &  cafu  quo  contingerct  aliquem  ditìorum  fidc- 
julforum  dandorum  mori,  quòd  in  ejus  loco  fubro- 
getur  unus  alius  xquè  fufficiens ,  vel  ejus  hxredes  obli- 
gationcm  renovare  pcrmittant.  Quœ  omnia  &  fingula 
promiferunt  prenominati  Domini  Procuratores ,  per 
eorum  juramenta  ad  Sanfla  Dei  Evangelia  corporaliter 
priftita,  &  fub  ipforum  Dominorum  cxprcffa  obli- 
gatione ,  Ik  hypotheca  omnium  &  fingulorum  bono- 
tum  fuorum  ,  prxfentium  &  futurorum  quorumcum- 
que  ,  tenere  &  inviolabiliter  obfervare ,  &r  completi 
faceré  cum  effeftu  prout  fupri  ,  facereque  &  procura- 
Ire  ,  ^òd  diiti  Domini  Comes  &  Marchio ,  pradi- 
ôa  omnia  ex  abuudanti  ratificabunt  &  approbabunt 
pertotum  ménfem  Aprilis  proximi  :  Submittcntes  fe 
rfifti  Domini  Procuratores,  diftofque  lUufties  Do- 
minos Comitem,  &  Marchionem,  &  eorum  bona, 
J)ro  obfervatione  prxmilìorum,  Curiis  Domini  nof- 
tri  Papa;  &  ejus  Camcrae  Apofìolicx  ;  Rcgis  Francix , 
&  ejus  Parlamenti  Parifiis  rcfidentis,  Parvi  Sigilli 
Montispeifulani ,  ncc  non  omnibus  aliis  &  fingulis 
CutiisEcclelìafticis  &fscularibus,  &  cotum  figillis 


DE  PAIX, 

Siftylis:  Renuntiantes  infupcr  difli Domini Piocu-  AN5 
ratorcs,  omnibus juribus  oontiíjiis ,  privilcgiis,  au- Je  J.  C. 
xiUis  &  exceptionibus.  De  quibus  omnibus  ik  fingu-  j^Qy. 
lis  praiceperunt  per  nosNotarios  fubfcriptos fieri  duo 
publica  inftrumenta  tenoris  cjufdem.  Datum  &  ac- 
tum in  caftroLainici  in  fala  Salidini  Provane  exDo- 
minis  difti  loci  :  PrxfentibusEgregiis  virisDominis 
[acobo  Provanx  Saladino  Provana;  luprà  dicto ,  An- 
drea Provana;  filio  joannclli  Provanx ,  Bartolomeo 
Provanx,  CondominisdictilociLainicii,  Georgio, 
&  Rignino  ex  Comitibus  Vallifpergio;.  Signé  Co- 
lomb, &Curtil. 

C  X  C  I  V. 

T raite  de  Tatx  entre  ]EAÌ>i  T>uc  de  Era-  ANS 
bant,  ¿í'GUILLAUME  Comte  de  J=  J-  ^ 
Hollande  ,  fait  à  Mous,  le  ic.  d'Jvril  1307. 
1307.  Chriftophre  Butkeiis  en  fesPreu-  bra- 
ves  des  Trophées  de  Brabant- pag.  140, 


BANT  ET 

Hol- 
lande. 


PAix  entte  J  E  A  N  Duc  de  Lotkier  ,  Bmhmt  de 
hemhoHYg ,  ^Guillaume  Comte  de  Hay~ 
«aut ,  Hollande,  drc.  Pour  eux  &  leur  Allies 
&  aydans.  Premièrement  que  touts  ceux  qui  de  Hol- 
lande avoyent  fervi  le  Duc  feront  reftitues  en  leurs 
biens,  &  que  Ion  pardonne  tout  ce  qu'à  cauiê  des 
guerres  entr'eux  pouvoir  avoir  efte  mefprins.  Qji'a- 
vcc  ce  toutes  lettres  par  lefquelles  parties  demandoient 
l'une  à  l'autre  feront  nulles  &  feront  reftituees  ;  &  ef- 
pecialemcnt  le  Duc  atenconvent  détendre  al  dit  Com- 
te les  lettres  keil  at  del  hommage  de  ZíítchelU»de  ke 
il  demandoit  audit  Comte ,  as  quelles  ledit  Duc  re- 
nonce ,  &  al  hommage  auííi  defmaintenant ,  &'c.  Let- 
tres données  à  Möns  eri  Haynaut  le  diefiefme  jour  dou 
mois  d'Avril,  l'andegrace  M.  ecc.  vu. 

C  X  C  V. 

ContraB  de  Mariage  entre  EDOUARD  ANS 
Fils  d' AM  E  Comte  de  Savoye  ,  &  J- 
BLANCHE  Sceur  de  ROBERT  1307 
^uc  de  Bourgogne.  Fait  au  mois  d'OBo-  savoy 
¿«1307.  S.Guichenon.  HiftoireGénéa- «tBou 
logique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves.  pag.  161. 

E G  o  Hugo  Dux  Burgundix  fcicns ,  prudens, 
&  fpontancus ,  aiTerens  effe  majorem  quatuorde- 
cim  annis.  Notum  facimus  univerfis' prxfentcs 
literas  infpeâuris ,  me  promififlc  nobili  Viro  Domitio 
O  D  o  A  R  D  G  Filio  frimogemîo  Illnfiris  Viri  A  m  E- 
ahlComitisSahiiudia,  IbJcraniter  emancipato  à  prx- 
difto  Patrc  fuo  ,  per  folemnem  ftipulationem  ,  &  fub 
cxpreiTa  obligatione  omnium  bonorum  meorum  prx- 
fentium  &  futurorum  ,  nec  non  per  juramentum  fu- 
per Sanfta  Dei  Evangelia  corporaliter  prxftitum ,  da- 
re &  folvere,  pro  dote &:  nomine  dotis  Bla  n  c  h  .e 
cariJJimaSororis  mejt  fmuraVxtrii  pradiUi  Odoar- 
di,  viginti  millia  Iibrarum  bonorum  Turonenf.  par- 
vorum  fortium  ,  infra  terminos  fubfcriptosfolvenda, 
vidchcct  à  tempore  completi  matrimonii  &  folemni- 
zationis,  in  facie  Ecclefix  infra  djmidium  annum 
continuum  ,  &  complendi  quinqué  millia  librarum 
Turonenf.  prxdiitorum  ;  Qriae  quidera  quinqué  mil- 
lia librarum  fint ,  &  efle  debesnt  prxdiéti  Comitis , 
&  apud  eum  remanentia ,  abfquc  aliqua  exaâionc ,  feu 
etiam  rccuperatione  ,  propter  fumptus  &  onera  matri- 
monii  fupradi6ti ,  qux  tenetur  faceré  Sc  fuftinere ,  vi- 
ce &  nomine  prxfati  Odoardi ,  &:  ex  nunc  Ego  pia:- 
diflus  Dux,  dono  prsediäo  Gomiti  de  affenfu,  Se 
volúntate  diäit  Blanchie  pura ,  mera  &  fimplici  do- 
natione, qiisedicitur  Ínter  vivos,  prídifla  quinqué 

rollliä 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  Sec. 

ANS  millialibnrum  Tuo  termino  folvenda,  ob  cauiisfupe- 
de  j.  C.  rius  declaratas,  &  à  di£ti  àimidii  anni  termino,  infi-; 

1307 


annirm complendum  próximo  fubfequendum,  quin- 
qué millia  librarum  ,  &  fíe  deinccps  annis  finguiis  in 
íe  proximè  &  continué  revolvendis ,  quinqué  millia 
librarum  monetœ  prœdicte ,  ufque  ad  fummam  quin- 
dccimmilliiimlibramm,  anno  quolibet  &  termino, 
ufque  ad  plenam  &  integram  fitisfiäionem  ;  dequi- 
busquindccim minibus  libris,  di ftus Comes tenetur 
quxrcre  ,&  procurare  in  Regno  Francix  ,  venditio- 
iicm  rcddituum  competentem ,  quibus  rcdditibus  ve- 
naiibus  quïfitis ,  &  procuratis  per  diäum  Comitem , 
Ego  iingulis  terminis  Iblutionem  prœdiflarum  emere 
&  prctium  folvcrc  tcneor,  pro  dote  &  nomine  dotis 
diäi  Bknchx  Sororis  mes ,  ufque  ad  fingularum  fo- 
lutionum  quantitatem  ,  ad  confilium  tamen  Comitis 
iupradiSi.  Quorum  reddituum  confante  matrimo- 
nio prardiñus  Odoardus  ,  &  diäa  Blancha  facient 
fruilusfuos  ;  Aflumque  eft,quod  fi  pradifiusCo. 
mes ,  in  quacumqiic  folutione  facienda  ,  r.ollet  aut  non 
poffet  venales  invenire  redditus  ,  aut  partem  reddi- 
tuum pr^diñorum  ,  Ego  teneor  deponete  prout  fu- 
pradiftum  cft ,  prsdiciam  fummam  pecunia ,  in  the- 
fauro  ciftercienfis  Abbatia: ,  ufque  diilus  Comes  velit, 
aiitjoflit  invenire  redditus  ftipradiiìos,  ipfifquc,  ut 
diiìum  ed,  inventis  per  diñurn  Comitem  ,  diila pe- 
cunia ficdepofitaadrequifitionenidiâi  Comitis,  in 
folutioncm  emptionis  per  me  faite  diíf  orum  reddi- 
tuum convertcretur.  Pro  quibus  omnibus  fupradiiìis 
firmiter  attendendis ,  &  compicndis ,  promitto  dare , 
fidciuff.  idoneum  &  debitoiem  principalcm  feu 
fideiuff.  &  debitorcs  principales.  Promittens  bona 
iìde  Sí  per  Juramentum  meum ,  fuper  fancta  Dei  Evan- 
gelia  corporaliter  prœilitum,  &  (ub  omnium  bono- 
rum meorum  obligatione  expreifa,  &  per  ftipulatio- 
nemfolemnem  praedi  eia  omnia  attendere  firmiter  & 
compiere  ;  voloque  infupev  &  concedo ,  quod  ad  prse- 
diäa  omnia  facienda  polîim  compelii  per  Excellen- 
tiillmum  Principera  Pliilippum  Dei  gratia  Francorum 
Regem  Dominum  meum  cariflimum  ,  nee  non  per 
jufticiarios  fuos  ad  requifitionem  diSomm  Comitis 
Odoardi ,  vel  mandati  eorundem  per  meorum  pigno- 
rum  captionem  ,  per  raulftarum  impofitionem  ,  & 
eo  modo  quo  poterit  fortiori ,  omni  ftipulaîione  faâi 
&  juris,  obmiOaaliquaexceptione  non  obftante.  Et 
eft  fciendumquod  donationem  prsdiftam  de  quinqué 
miUibus  libris  feci  di  ¿lo  Gomiti  prsefenti  &  recipien- 
ti, Renuncians  in  hoc  failo  ex  certa  fcientia  &  cx- 
prefTe  per  juramentum  meum  benefìcio  minoris  œta- 
tis,  in  integrum  reftitutioni  ,  deceptioni  ultra  dimi- 
dium  jufH  pretii  vel  jufta;  xftimationis ,  &  quod  al- 
legare non  pollim  aliud  effe  fcriptum  quam  diílum 
cft ,  &  omnibus  aliis  exceptionibus  &  oppofitionibus 
jurisSc  iadi,  tam  confuetudinisquam contra prasdic- 
tas  literas,  poflent  oblici,  live  dici,  vel  opponi,  & 
Juridicenti ,  generalera  renunciationem  non  valere. 
Premi  ffinfoper  curale  &  facete  cum  effeiäu,  quôd  in 
forma  confimili ,  ad  requifitionem  diilorum  Comi- 
tis &  Odoardi  ,  vel  altcrius  ipforum  figlilo  Regis 
Francia  Domini  mei  carifflmi  literK  figiÌlentur,  in 
cujusreiteftimonium,  figillum  meum  duxi  prxfen- 
tibus  apponendum.  Aaum  apud  Juigncyum  ,  die 
Mams ,  poft  Feftum  Beati  Dionifii,  Anno  Domino 

M.  ecc.  Vir. 


im) 


c  X  c  V  r. 


Traile  &  Accord fajfc  entre  PHILI?-  ANS 
PE  IV.  dit  le  Bel  Roi  de  France,  ¿vJ<-- J-C 
l'Archevêque  ò-  la  Fille  de  LYON.  1307. 
Fait  au  mois  de  Novembre  át  Van  1307,  France 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici  'ri-ïoni 
pag.  4^. 

PRimò  Dominus  Rex  liabebit  in  tota  villa  &  Ci- 
vitate  Lugdunenfi  &  m  terra  &  Baronia  Ecclefia; 
Lugduneiifis  citta  Sagonam  lefibrtum  feuappel- 
lationesà  difiìnitivisfententiisà  judice  temporali  latis 
tantum  ,  &  difcutietur  cognitio  iftius  reffoiti  feuap- 
pellationum  in  Parlamento  Parifienfi  ,  vel  coram  duo- 
busvel  tribus  Virisprobis  de  confilio  Regís  non  fuf- 
peñis ,  per  Dominum  Regem  deputatis ,  Si  crit  in 
optione  Archi-Epifcopi  &  Capituli ,  quod  diâœ  cali- 
fa; m  Parlamento  ,  vel  coram  diflis  deputandis  difcu- 
tiantur;  &  procedctur  in  cis  fecundum  jus  fctiptum 
&  confrontabitur  diña  Baronia  citius ,  quam  com- 
iriodè  poterit  confrontati.  Ab  officiali  velò  Ecclefia- 
ftico  Archi-Epifcopi  Lugduneiifis  non  appellabitur 
ad  Dominum  Regem ,  quantumcumque  caufs  fint 
temporales  de  quibus  confuevit  cognofcere  decon- 
fuetudinc ,  vel  de  jure,  &  declarabuntur  ha:c  verba, 
de  confuetudine  vel  de  jure  ,  per  Dominum  Arcliidia- 
conum  Lugdunenfcm  &  per  Dominum  P.  de  Bella 
pertica  Decanum  Parifienfem. 

§.  1.  ItemDominusRexgardabit,  cuftodiet,def- 
fendet  &juvabit,  prout  bonus  &  legitimus  gardiator 
facete  potcft  &  debet  Aichi-Epifcopum  &  Capitu- 
lum  Lugdunenfe ,  ac  homines&  fubditos  fuos&  bo- 
na ipforum ,  ubicumque  fint ,  contra  omnes;  &  ponet 
&  conftituct  gardiatorem  de  fuisgentibus  vel  de  Re- 
gno fuo  ,  maxime  ad  requifitionem  Archi-Epifcopi 
&  Capituli  pra:di£lorum  ,  quem  diflis  Archi-Epif- 
copo  &  Capitulo  &  hominibuseorumdcm  utiliorem 
credidit  &  novit  expediré  ;  qui  gardiator  in  principio 
Rcgiminis  fui  jurare  tenebitur ,  iè  in  officio  fibi  com- 
miffo  fideliter  habiturum  &  compofitionem  prcfen- 
tem  integraliter  fervaturum ,  ncc  officium  diítus  gar- 
diator exercere  poterit  ultra  annum ,  nifi  de  confenfu 
Archi-Epifcopi ,  Decani  &  Capituli  prxditìorum  ; 
i£  nunquam ,  nifi  quando  expediens  vel  neceffe  fuerit 
idem  deputabitur gardiator;  qui  nullam  jurifdiäio- 
nem  habebit  in  diños  Archi-EpifcoptKn  &  Capitu- 
lum ,  vel  homìnes  &  fubditos  fuos ,  nifi  tantummodo 
gardiani ,  piopter  quam  gardam  diftus  Dominus  Rex 
vel  gardiator  deputandus  ab  ipfo  ,  homines  &  fubdi- 
tos diñorum  Archi-Epifcopi  &  Capituli  non  parda- 
bit  contia  diéìos  Archi-Epifcopum  &  Capitulum , 
nifi  in  cafu  reCforti  fupra  diâi. 

§.5.  Item  pro  garda  ifta  omnes  Laici  de  Civitate 
Lugdunenfi  foca  habentes  ibidem  debent  dare  &  da- 
bunt  à  duodecim  denariis  ufque  ad  viginti  folidos;  & 
omnes  Laici ,  qui  non  funt  nobiles  de  terra  &  Baro- 
nia Ecclefiœ  Lugdunenfis ,  nec  non  Vaffallorum  ipfo- 
rum ac  omnium  aliorum ,  qui  funt  &  erunt  infra  tér- 
minos diftae  Batonia;  conftituti ,  tenebuntur  dare  & 
dabunt  à  duodecim  denariis  ufque  ad  viginti  folidos 
firailitcr  ;  &  erit  media  pars  totius  emolumenti  quo- 
quo  modo  provenientis  rationum  hujufmodi  gardas 
in  omnibus  prxmiíTorum  Domini  Regis,  &  alia  pan 
Archiepifcopi  &  Capituli  prsdiflorum;  in  mutatio- 
ne  vero  Regis,  vel  fi  ipfum  transfretare  contingeret, 
acetiamin  mutatione  Archi-Epifcopi,  vel  fi  ipfum 
transfietare  contingeret debebit  prœdiflacontributio 
duplicati ,  &  inter  Dominum  Regem  &  Archiepifco- 
pum  &  Capitulum  dividi ,  ut  eft  diflum  ;  Videlicet 
media  pars  Dornini  Regis ,  &  alia  medietas  Archiepif- 
copi &  Capituli  pr^diftorum;  &taxabuntur  &  leva- 
biintur  prxdiña  per  Archiepifcopum  &ArchidÌ3 


diaco* 
num, 


TRAITEZ 

ANS  num,  qui  nunc  eil,  &  poft  ipfum  per  Decanum ,  qui 
lie  J.  C.  pro  tempore  fuerit ,  &  per  tres  vel  duos  ex  parte  Ré- 
gis eligendos  milites  nonos,  quosdebebit  Dominus 
Rex  fundare  &  cuilibetconllituerecentumlibr.  Tu- 
rón, parvorum. 

§.4.  Itemadprsfensincivitate,  terra  &  Baronia 
EcLlelîsLugdunenlisfict  una  moderata  fubvcntio, 
cujus  nicdietas erit  Domini  Regis  &  alia  medietas erit 
Archiepifcopi&  Capitali  praídiñorum;  &  taxabitur 
fclevabiturcUaa  fubventio,  prout  in  próximo  arti- 
culo  contmetur  perdiflos  milites ,  quorum  nomma- 
(a)  Il  tiodegratiafpeciali  {a)  ***  Clencos  tamen  Regís 
irianque  non  aljos  nominabit. 

icicjuel-     ^  j_  decennium  proximum  continuum 

J"";  fublêquens&  futurum  in  Civitate  ,  terra  &  Baronia 
m'ir-  Eccleiis  Lugdunenlìs  omnes  vendentes  &  ementes 
<]uoiciit ,  Laici  non  nobilcs  pro  qualibct  libra  duos  denarios  fol- 
■cpcnfc,  ^^^^  tcnebuntur,  videlicct  venditor  unum  &  cmptor 
clioiÌ  de  alium,  cujus  emolumenti  medietas  Domino  Regi  ap- 
ees fol-  plicabitur,  &  alia  Archiepifcopo  &  Capitulo  fupra 
dats  c'toit  4j¿j¡s  j  recolligetur  emolumcntum  hujufmodi  quo- 
\"mcL  ''''^'  '"'^"'^  P^''  pr^diftos  nominatos  in  articulis  fupra 
vcquc.  diilis. 

§.6.  Itcm  infra  terminos  S:  diftriaus  Baroniae 
Archiepifcopi  &  Capituli  prïdiaorum  poterunt 
diai  Archiepifcopus  &  Capitulum  libere  conftituere 
Nundinasper  tempus  taxandum  legitimé  duratui  as, 
euntes  vero  ad  cas  &  redeuntes  de  eiserunt  in  guida- 
gio  &  conduau  Domini  Regis  prediai,  &  emolu- 
menti ex  diaisnundinis  provenientis  aliunde,  quam 
jurifdiflionis  locoium  ratione ,  habebit  Dominus 
Rexmedietatem&  aliam  Archiepifcopus  &  Capitu- 
lum fupradidi  ;  &  levabituremolumentum  hujufmo- 
di  per  prediftos ,  qui  ad  alia  emolumenti  le  /anda  funt 
in  fuperioribus  articulis  nominati  ;  &  propter  hoc 
Dominus  Rex  fculevatorcs  emolumenti  ejufdem  per 
ipfumelcñi,  nullam  juiifdiâionem  in  locis  Nundi- 
narum  ipfarum  nec ratione  jurifdiftionis  alicujus  aliud 
cmolumentum  percipient  vcl  habebunt ,  quarum  Nun- 
dinarum  ordinario  in  difpofitione  Domini  P.  de  Bel- 
iapertica  Decani  Parificnlis  &  Archidiaconi  Lugdu- 
nenfis  rclinquetur  omninò  ,  quod  vident  expediré.  Si 
vel  ò  fiat  aliqua  injuria  vel  recoífa  levatoribus  emolu- 
mentorum  prediftoriim  vel  etiam  fequentium ,  dum- 
modo  communia  inter  Dominum  Regem  &  Archic- 
pifcopum  &  Capitulum  habeantur ,  emenda  erit  com- 
munis ,  &  habtbit  Dominus  Rex  mediam  partera 
emcndse  ,  &  diai  Archiepifcopus  Capitulum  aliam 
dimidiamobujiebunt;  &  levabuntur  emolumenta  per 
pra;diaos  milites  ut  fupra. 

§.7.  Item  Rex  nullam  faciet  quoquo  modo  in  ter- 
ra ,  Civitate  vel  Baronia prœdiais  fubventionem  exi- 
gi  &  levati,  nifi  quando  Archiepifcopus  &  Capitu- 
lum medietatem  fubventionis  percipiant ,  &  Domi- 
nus Rtxaliam  obtinebit;  &  fi  contingat  aliquam  fub- 
ventionem exigi  &  levari  texabitur  &  levabitur  per 
pradiflos,  qui  funt  fuperiusad  levanda  emolumenta 
alia  nominati. 

§,  S.  Item  damna  Archiepifcopo  &  Capitulo  aut 
eorum  hominibus  &  fubditis  per  oficiales  Domini 
Regis  il  lata,  in  ipfiusDomini  Regis  honorem  veluti- 
litatcm  non  verfa  emcndabuntur  &  reftituentur  plena- 
rie, &  erit  medietasDomini  Regis  &  aha  medietas  Ar- 
diiepifcopi  &  Capituli  praediaorum&iUorum  ,  qui 
damna  paflì  funt  antediaa;  &  ad  hoc  compellantur 
damnorum  illatores  per  Dominum  Regem,  prout 
crunt  fibi  fubditivel  propinqui.  Ita  tamen,  quod  * 
genera  hcmines  famiiiarum  vel  fubditîe  Archiepifcopi 
vel  Capituli  príedicrorum  ,  fi  aliqua  de  bonis  Domini 
Regis  gentium  Buigenfium  hominum  vel  fubdito- 
nim  fucrum  habuerunt ,  reiìituanr  eüdem  jufticia  me- 
diante. 

§.  9.  Item  Archiepifcopus  faciet  Domino  Regi 
Édelitatem  ,  ita  tamen  quod  bona  Ecclefise  propter 
iloc  non  fint  de  fcodo  Domini  Kegis  ;  &  omnes  êi 
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finguli  Canenici  Lugdunenfes  in  fua  creatione  jura-  y^jjg 
bunt,  &  jurare  fpeciahter  tenebuntur  compofitionem  j.  j_  q_ 
praifentem  fe  fideliter  fervaturos. 

§.ìo.  Item  Archiepifcopus  primam  appellatio-  'i"/- 
nem  habebit  in  Civitate,  terra  &  Baronia  ante  diftis 
&  de  omnibus  infra  fuam  Baroniam  quoquo  cafu  ,  ita 
quod  appellationes  faaa;  obmiffo  medio  nullius  pe- 
nitus  (int  momenti  ;  hoc  idem  habebit  Capitulum  in 
terra  &  Baronia  fius,  prout  Archiepifcopo  eftprae- 
diaum. 

f.ti.  Item  nullus  fubditorum  Archiepifcopi  ve! 
Capituli  praìdiaorum  perviam  fimplicis  querela:  ad 
Dominum  Regem  poteritrecurrere,  fed  per  viam  ref- 
iorti  fupradi  a  i  dumtaxat. 

§.  IX.  Item  Rex  non  impediet  mercara  faaa  vel 
facienda  in  terris  ipforum,  dummodo  fi  aliqui  fuper 
faciendis  ahqualiter  conquerentur  coram  Domino  Re- 
ge vel  Deputandis  ab  ipfo  fubeant  juftitia;  comple- 
mentum  parati  fuper  hoc  ilare  Juri. 

§.  IJ.  Item  Rex  non  poterit  tenere  Baílonerios 
vel  officiales  quofcunque  infra  Civitatcm  vel  Baro- 
niam prœdiâas  ,  nec  pignorare  quoquo  modo  ,  nih 
in  cafu  refforti,  in  quo  cafu  duo  vei  tres  Confiliarii 
eligendi  poterunt  tres  vel  quatuor  Baftonerios  depu- 
tare ,  qui  in  caufa  difli  Reflbrti  poffint  executionem 
faceré,  prout  ìdiaisduobus  vel  tribus  deputandis  ì 
Rege  recipiënt  in  raandatis.  Si  autem  cacten  officiales 
Regis  dehnquant,  contiahant,  quoquo  modo  pigno- 
rcnt  vel  quali  in  diftis  Civitate  ,  terra  &  Baronia  ;  vel 
etiam  deputati  fervientes  in  cafu  refforti  extra  fiium 
Officium,  vel  ahi  Officiales  quicunque;  polfint  pu- 
niri  per  Archiepifcopum  &  Capitulum  antedíaos,  & 
omnis  executio  fieri  ,  ac  fi  in  officio  Domini  Regis 
non  elTent  ;  prœdifti  verò  fervientes  etiam  in  cafu  ref- 
forti dcputandi  executionem  non  facient  contra  fub- 
ditos  Archiepifcopi  &  Capituli  priediftorum  ,  ni(t 
diftis  Archiepifcopo  &  Capitulo  exiílentibus  in  de- 
feftu;  nec  aliquis  ferviens  vcl  Otliciales  in  loco ,  in 
quo  domicihum  habebit,  poterit  aliquod  officium 
exercere. 

§.  14..  Item  Dominus  Rex  feu  gentes  fua;  non  po-' 
terunt  tenere  ,  nec  tenebunt  atfifias  fuas  in  locis  prs- 
diflis,  imo  ceffabunt  omnino,  necaliquae  infra  termi- 
nos dia»  Earoniíe  impoílerum  alicubi  tenebuntur  , 
aliquem  vero  de  commorantibus  in  Civitate ,  terra  & 
Baroniaantedidisin  Burgcfia  fuarecipere  non  pote- 
rit nec  debebit  ;  qui  difti  homines ,  qui  fui  Burgenfes 
fafti  erunt ,  prardifla  Burgenfia  non  obllante ,  poffmc 
nihilominus  juilificari  in  omnibus  per  Archiepifco- 
pum &  Capitulum  fuperdidos.quamdiuin  terra dic- 
torum  Archiepifcopi  &  Capinili  morabuntur. 

§.  1 5.  Item  Dominus  Rex  quitabit  ipfis  omncs 
alias  gardas  nonas  ,  &  de  aliis  gardisordinabunt  Do- 
mini P.  de  BellaperticaDccanusParificnfis  &  Archi- 
diaconus  Lugdunenfis  ;  nec  aliquem  morantem  in  dic- 
tis  locis  &  infra  términos  fupra  didos  poterit  Domi- 
nus Rex  recipere  in  gardia  iüa ,  nifi  prout  fupîrius  eil 
expreffum. 

§.  ¡6.  Item  quando  fiet  pignoratio  ratione  refforti 
non  extrahentur  pignora  velvendcntur  extra  terram 
yel  Baroniam  antedidas. 

§.  17.  Item  Dominus  Rex  non  impedict  mone- 
tam  cufam  vel  cudcndam  per  ipfos,  nec  curfum  mone- 
ta per  loca,  perquas  expcndi  &  currcre  confuevit ,  nec  , 
impediet,  quin  liberé  poffint  uti  pcdagiis ,  guidagiis 
&  libertatibus  fuis ,  &  privilegia  fua  &  libertares  eo- 
rum confirmabit  eifdcm,  &  bona  de  novo  privilegia 
eifdemgratiosè  conceder. 

§.  lij.  Item  Rex  concedet  Archiepifcopo  &  Capi- 
tulo &  Clericis  &  incorporatis  in  Ecclefia  Lugdu- 
nenfi ,  quod  in  Curia  fua  &  Parlamento ,  &  coram 
diais  Deputandisab  ipfo,  agendo  &  defendendo  per 
Procuratorem  Clericum  velLaicumadmittantur. 

§.  19.  Item  Dominus  Rex  non  poterit  conftruere 
vel  acquifere  domum  vel  fortalitiutn ,  feodum  ,  vel 
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aiiam  gaidam  ,  vel  aliud  infra  términos  Baronia;  ante- 
di¿>3E  ;  &  privilegia  conceffa  civibus  Lugdunenhbus 
1 JC/.  il  tempore  contentionis  motœ  in  príejudicium  Archie- 
pifcopi  &  Capituli  revocabit  &  penitus  annulUbit , 
&  nulla  dabit  eifdem  in  prsjudicium  Archiepifcopi  & 
Capitali  in  futurum,  nifi  de  eorum  confenfu  nro- 
ceifit.  ^ 

§.  IO.  Item  Archiepifcopus  &  Capitulum  &  fa- 
miliares fui  non  impedientur  portare  arma  infi  a  loca 
pridifia  in  feodis  &  retrofeodis  eorundem  pro  con- 
iêrvatione fcii  executione jurifdiflionis  fuse,  propro- 
fequendis  Se  puniendis  rebelliombus  &  injuriis  fibi 
taâis.  Si  vero  aliquis  de  terra  Archiepifcopi  &  Capi- 
tuli  illicite  contra  prohibitionem  arma  detulerit ,  per 
eos  punietur  ,  &  emendara  integraiitcr  percipient  ab 
eodem  Archiepifcopus  interra  &  Baronia  fuis,  Capi- 
tulum in  fuis;  Illudidemdeforenlibusveròperdic- 
tosDecanum  Parificnfeni  &  Archidiaconum  Lugdu- 
ncnfem  ordinabitur ,  prout  vidcrint  ordinandum. 

§.  21.  Item  ipfi  &  terra  fua  &  liabitantes  in  locis 
predicáis  non  fuberunt  in  ahquo  Senefcallis  &  Bailli- 
vis  Domini  Regis. 

§.ti.  Item  Dominus  Rex  vel  alius  nomine  fuo 
non  poteritinhibere  generaliter  vel  fpeciaiiter,  quo 
mmîis  ipil  vel  quicumquc  habitantes  infra  loca  prœ- 
diéla  poffint  déferre  vel  extrahere  res  fuas  quafcum- 
que ,  ubicumquc  voluerint  per  totam  terram  fuam  & 
alibi,  quocumque  libi  placuerit;  hoc  excepto,  quod 
prœdifla  portare  non  poüint  vel  vendere  inimicis  Do- 
mini Regis  poflquam  ipfis  dicU  inimici  D.  Regis 
fueruntdenuntiati;  nifi  l  ontingcrct  pro  expeditione 
Reipublica:  inhibitioncm  generalera  fuper  hoc  per 
totum  Reglura  fieri ,  &  tune  non  poffent  déferre  vel 
extrahere,  nifi  pro  neceflitate  tantum  modo  terrarum 
fuarum  ,  quE  funt  extra  Regnum  Francia  confti- 
tutic. 

Item  ipfi  Archi-Epifcopus  Se  Capitulum, 
Clerici  &  incorporati  in  Ecclefia  Lugduncnli ,  &  mo- 
rantes infra  loca  pradiila,  non  tenebuntur  venire  ad 
Parlamentum  Domini  Regis,  nifiin  cafi^  reiTorti ,  ut 
fupra  tantummodo. 

§.14..  Itcmpropterdcfeaum  juris  Prelati  vclfin- 
gularis  perfona: ,  Ecclelia  jurifdiftione  fua  privari  non 
poteiìt ,  nec  in  perpetuum  ,  nec  ad  tempus  ,  nec  pro 
faöo  fingularis  &  privata;  perfonac  potent  Capitulum 
pignorati ,  vel  aliqualiter  puniti. 

§.15.  Item  D.Rex  ratione  fupcrioritatis  vdref- 
forti  nullas  exaítiones ,  Taillas ,  CoUeílas ,  Compli- 
mentas ordinai-ias  vel  extr.  fubventiones  imponer  , 
prœterea  qua:  in  fuperiori  articulo  limili  funt  cxpreffa 
de  fubventione  loquente  ;  &  nunquam  niíi  de  confen- 
fu Archiepifcopi  &  Capituli  procefferit  pracdiílo- 
rum. 

§.  iS.  Itcmcifdcm  &  eorum  fubditis  quitabuntur 
&  quita;  funt  &  reniittcntur  emenda:,  oifenfœ  ,  le- 
belliones  ,  condamnationes ,  contumacia  &  fubven- 
tiones quscumque ,  in  quibus  &  Capitulum  &  eorum 
fiibditi  teneri  poífcnt  ex  quacumque  ratione  vcl  caufa 
ufque  ad  diemhodicrnam.  De  debitis  vero  fi  quœ  Cnt 
ordinabuntdiai  Decanus  Parifienfis  &  Archidiaco- 
nus  Lugdunenfis ,  prout  videiint  espediré. 

§.27.  Item  Archiepifcopus  &  Capitulum  Lug- 
dunen.  in  omnibus  feodis  &  retrofeodis ,  Sc  in  omni- 
bus locis  infra  términos  fuœ  Baroniíe  conftitutis  & 
omnibus  aliis ,  in  quibus  habcnt  jui  ifdiflionem  omni- 
modam  altam  &  baffam  poterunt  licite  acquirere  fine 
amortifationealiquafacienda. 

§.  28.  Item  vacante  fede  Lugdunenfis  Ecclefe 
omnia  emolumenta  prœdieta,  quantum  fpeíiarc  pote- 
runt ad  Ai  chicpifcopum  Lugdunenfemapplicabuntur 
ipfiEccIefii-Lugduncnfi  pro  ornamentis  &thefauro 
ipfius  Ecclefia:  reparandis. 

§■  29.  Item  omnes  conilitutiones  fuper  regimi- 
ne Regis  Sc  Regni  Francis;  publice  pro  Ecclefiiä 
promúlgalas  ad  utilitatem  &   honorem  iugdu- 


vie,&  Sen.Bellicadri,  eorum  judices,  &  Procuja- 
toiesRegiitencbrmtur  jurare  &  in  principio  fui  rcni- 
mims Ire  jurabunt,  fe  fervaturos integre  &  fidcliter 
omnia  &  lingula  fupradifla. 

§.51.  Item  Dominus  Rex  &  Succeiïoics  fui  in 
principio  creationis  eorum ,  quando  Archi-Epifcopus 
eisfidehtatem  faciet ,  pi  oraittent  bona  fide  feprajdic- 
ta  omnia  &  fingula  fideliter  fervaturos. 

§.32.  Item  fuper  difcordia  diflorum  Archiepifco- 
pi &  Capituh  Lugdunenfis  &  omnium  Civium  Lug- 
dunenfium  fopienda ,  eligcntur  duo  vel  tres  Viri  ido- 
nei ex  parte  Archiepifcopi  &  Capituli  Lugdunenfis, 
&  ahi  duo  vel  tres  ex  parte  Civium  pi  ediaorum  ,  qui 
omnrmodìimab  ipfis  habeant  plenam  &  liberam  fuper 
terminandis  omnibus  poteilatem. 

§.5;.  Itera  fuper  omnrbus  oblrtis  ,  item  fuper 
emenda  damnorura  &  depcrditorum  Archiepifcopi  & 
Capituh  &  fubditorum  ipforum  ,  &  fuper  omnibus 
alnsCapitulis,  &  fuper  dubiis  declarandis,  qucc  pof- 
fent fuper  ftatu  Ecclefia?  Lugdunenfis  or-iri,  velde 
novo  ,  quomodolibet  ad  utiiitatem  Domini  Regis 
Archiepifcopi  &  Capitrrh  vel  ad  evitandumipfòrum 
incommodum,  vel deiicciis  ordinari;  conilituti  fint 
Dommi  Decanrrs  Parifienfis  &  Archidiaconus  Lug- 
dunenfis praìdiai  ad  ordinanda ,  conftituenda ,  dccia- 
randa  dubia  &  omnia  fopienda,  qui  omnia  &  fingula 
potcrunt  plenarie  ordinare,  dubia  declarare ,  &  fine  de- 
bito terminare  ,  prout  unique  parti  melius  vidcrint 
expediré.  Si  veiò,quod  abfit,  diclros  Dominos  P.  de 
Bella  pertica  Decanum  Paiificnfcm  &  Th.  de  Vafail- 
larco  Archidiaconum  Lugdunenfem,  vel  eorum  aite- 
rum  exire  contrngcretexhuminis,  anteqiram  prefens 
traaatus  votrvum  fortiretur  cffeaum  &  perfedius  ' 
compleretur ,  alius  loco  diai  Domini  P.  Decani  Pa- 
rifienfis per  Dominum  Regem  &  alius  loco  diai  Th. 
Archidiaconi  Lugdunenfis  executor  per  Archi-Epif. 
copum  &  Capitulum  debcbit  fubrogari,  &  fubroga- 
biturpereofdemjquidiioeamdem  habeant  &  habe- 
buntin  omnibus  &  per  omnia  poteftatem,  qualem 
obtinentdiai  Domini  P.'Dccanus  Parifienfis  &  Th. 
Archidiaconus  Lugdunenfis  fuper  prœmiifis  omnibus 
&  fingulis  praìmilforum. 

5. 54.  Memoria  fit  fuper  ifiis  articulis  ponendis 
ingioila,  primo  fuper beneficiis  vacantibus  fuper  de- 
cimis ,  quod  beneficia  non  dicuntui  vacare  in  Ecclefia 
Lugdunenfi  &  airis  quibufdam  fulSaganeis,  vel  aliis 
fubditis  ejufdemconditionis.  Item  quod  Decanus  &r 
non  fingulares  perfona;  folvant  dccimam  pro  fuo  Ca- 
pitulo. Item  quod  ufque  ad  mille  libras  poffint  acqui- 
rere &  in  regno  fine  amortizare  annui  redditus.  Item 
quod  Dominus  Archidiaconus  ,  Cantor  &  Sacrifia 
funt  Clerici  Regis.  Item  quod  Archi-Eprfcopus  fit 
de  confiho  Regis  &  fucceflbrum  fuorum. 

§.35.  Item  quod  ad  omnia  Sr  fingula  emolumen- 
ta recoUigenda  habcat  Rex  tres  milites,  ut  pr^diai 
in  Ecclefia  Lugdunenfi  ,  qui  ea  fuo  nomine  perpetuò 
iiabeantiecolligere,  &  ahi  tres  vel  duo  nomine  Ar- 
chiepifcopi &  Capituli  Lugdunenfis  ,  &  fundabit 
quamlibet  militiam  fub  centum  libr.  Tuion.  parvo- 
rum.  Item  quod  extra  manum  fuam  nihil  de  prœdic- 
tis  ponat,  &  fi  fiat ,  non  teneat.  Item  fuper  confratriis 
fub  pœna  bonorum  non  faciendis ,  &  in  glolfa  ponen- 
dis &aliisquibufdammodicisarticulis,'qiiinon  con- 
tinenturin  iftis. 

§.  5<i.  Univerfis prifentes  litteras  infpeauris  Pe- 
trus de  Bella  pertica  Decanus  Parifienfis  à  Domino 
noftro  Francorum  Rege  Inter  ca;tera  fpeciaiiter  dcpu- 
tatus  ad  traaandum  ordinandum  &  conveniendum 
cum  gcntibus  &  Procuratoribus  vcnerabilium  peifo- 
narum  Dominorum  Archiepifcopi  &  Capituli  Lug- 
dunenfis fuper  omnibus  &  fingulis  controvcrCis , 
qusìftionibus  aâionibus  &  qucrelis  intcr  Dominum 
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ANS  r.oili  um  Rtgf  m  Francorum  &  Dominos  Archi-Epif- 
ilc  ].<;.  copum &Capitulum  antediflosfuper  contenta  in  arti- 
j-iQy  culis  fupra  fcriptis  hadcnus  habitis  &  quavis  occafione 
^  itiboitis  ruperrciroi-to&  garda  totius  Villa:  &  Civita- 
tis Lugdur.cnl'S  ,  &  tena:  &  EaroniKEcclcfiœ  Lug- 
dunenlis  cltra  Sagonam  felicius  Ibpiendis;  notumfa- 
cimus  nosprxfati  Régis  nomirx&pro  ipfo  omnia  Sc 
lingula  in  fupra  fcriptis  articulis  fcriofc  contenta  tiac- 
tafle ,  ordinaire  &  fpecialiter  convcniffe  cum  gentibus 
&  Procuratoribus  prïdiâorum  Archi -Epifcopi  & 
Capituli  Lugdunenfis ,  prout  in  ipfis  articulis  conti- 
nentur  ;  qua;  omnia  Si  lingula  rata  &  firma  habcmus 
Si  in  vcritatis  tcftimonium  figillum  noftrum  duximus 
prœfentibus  littcris  apponendum.  Datum  Sabatho  an- 
te purificationem  beatœ  Virginis  ,  anno  Domini 
J305.  Datum fub  figilloipfius  Domini Th.  Archi- 
diaconi  per  copiam  anno  Domini  1507.  menfisNo- 
vcmbris  fcptimo  die  ejufdem.  Eli  fcelle  d'un  feel  de 
circ  verte. 
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C  X  C  V  I  I. 

Ereäion  du  Comté  à'K  L  B  E  í«  VAbnifft 
cnTrmcifaut€\  far  CHARLES  IL 
Roi  de  Sicile ,  en  faveur  de  PHILIP- 
PE  DE  S  AV  OY  ETrmced'Achaïe. 
Faite  le  ^i.  de  Janvier  i  de  Van  1308.  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  104. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  Nativitarís  ejuf- 
dcm  miileíimo  tricentefimo  citavo,  Pontificatus 
Domini  CIcmentis  Papas  quinti,  anno  tertio,  die  | 
ultimo  mcniìsjanuarii,  fexta:  Indiftionis.  Noverint  j 
univeiiì  quod.  in  praefentia  Piincipis  Incliti  Domini  ¡ 
Caroli  fecundi ,  Dei  gracia  Ilíuílris  Regís  Jcru- 
falcm,  Sicilise,  Ducatus  Apuüx  &Prindpatus  Ca- 
pux  Provincia,  &  l^orcalquerii ,  ac  Pcdemontiiim 
Comitis ,  &  tcftium  fubfcriptorum  ad  hoc  Tpecialiter 
vocatorum  &  rogatorum,  ac  mei  Norarii  infiafcri- 
pti  ;  Pi'xfente  quoque  Viro  fpedabili  Domino  P  h  i- 
Lipro  DE  Sabaudia  ConfmgnimQ  &  fideli 
ejufdem  Domini  Rcgis ,  promilTa  convenra  &  aäa 
funt  inter  ipfos  Dominum  Regem  &  Dominum  Phi- 
lippum,  qua;  fciiatim  infcriìis  continentur.  Videli- 
cet  cum  olim  rupcrconquifitioneMarchionatus  Mon- 
tis-fcrraci ,  qu:E  per  ipfos  Dominum  Regem  &  Do- 
minum Piiilippum  communibus  erat  fumptibus  fa- 
cienda; Certs  inter  eos  conventionesinitE  fuifient, 
idémque  Dominus  Philippus  quererctur  illas  non  fliif- 
fe  fibi  ftrvatas ,  imo  contra  eas  vcntum  &  fatìrum  fuif- 
fe  per  cundura  Dominum  Regem,  deílftendo  Idlicet 
inconfulto  &  infcio  ipfo  Domino  Philippo  àperfecu- 
tione  conquifitionis  ejufdem,  nccnon  &  liberando 
Virum  Nobilem  Comitem  Phiüponum  de  Papia ,  qui 
pridem  in  prxlio  per  gentcm  ejufdem  Domini  Rcgis , 
ac  ipfum  Dominum  Philippum  &  gentem  fuam  ex 
pai  te  tina  ,  &  Theodorum  Viri  Nobilis  Domini  Op- 
picini  Spinola  de  Janna  Genorum ,  eumdémque  Co- 
mitem  Philiponum  &  eorum  gentes  ex  altera ,  Com- 
miflo  prxlio  captus  fucrat,  &  eorumdem  Domini 
Régis  íe  Domini  Philippi  Comitis  captivus  erat. 
Tandem  idem  Dominus  Rex  attendcns  ac  etiam  pro- 
prii  oris  Oiaculo  prxfercns  fungami  s  identitatem ,  cjua 
idem  Dominus  PhilippHS  ei  conjnnEias  efi ,  volénfquc 
ipiìus  Domini  Philippi  animum  quictum  &  conten- 
tum  fuper  prxmifiis  omnibus  rcdderc  ;  ipfe  quoque 

Dommiis  Philippus  conformans  fc  vo- 

lumati  &  beneplacito  ejufdem  Domini  Rcgis  ,.fponte 
fuper  prxmiiTis  facti  funt  juxtamodumqui  fubfequi- 
tur  unanimes  &  concordes ,  videlicet  quòd  idem  Do- 
minus Rex  majori  cum  honore  volens  attollerc  nomen 
&  titulum  Comitatus  A  l  b  ilti  in  Aprucina  Pro- 
vincia Regni  Sicilia  ,  per  ipfum  eidem  Domino  Phi- 


lippe ,  &  ejus  hasrcdibus  in  pcrpeiuura  ,  certo  pri^  ANS 
dem  modo  concelH  &  donati ,  crigit  &  tranflulit  in  de  J.  C. 
Prìncipatum^  ita  quòd  dicetur  non  ComitAtus ,  fcd  j-iQg, 
PrincipntHs  Aih<t  nuncupatus.  Idémque  Dominus 
Philippus  fc  nominet  &  fcribat  Principem  PrincipatHS 
ejufdem,  Coniìderans  infuper  ac  congruum  &:debi- 
tum  ccrnens  quòd  hujufmodi  honorem  condignum 
fequi  dcberct  cmolumcntuni  ;  promiiit  ac  concclfit  & 
donavit  eidem  Domino  Philippo,  &cjus  hxrcdibus 
ex  ejus  corpore  legitimé  defcendentibus ,  natisjam& 
in  antea nafcituris in  perpetuum,  tam  conhderatione 
ipfius  modi,  honoris  &  tituli,  quam  in  fatisfadio- 
nem  &  recompenfationem  univerforum  incommodo- 
rum  &  damnorum,  qux  ipfe  Dominus  Philippus  íe 
perpeíTum  ex  praemiilis  te  ob  prxmiíTa  qucrcbatur, 
annuum  redditum  quadringcntarum  unciarum  auri , 
aflìgnandum  cidcm  Domino  Philippo  vel  prxdiâîs  & 
hxredibus  aut  certo  ipfms  ftu  ipiorum  Procuratori  vcl 
Nuncio  pro  eifdem  ,  prout  inferiùs  cnarratur ,  vide- 
licet duccntarum  unciarum  quam  primùm  idem  Do- 
minus Rex  in  prxdiâum  Regnum  fuum  Sicilia  redie- 

nt  ,  in  terra  &:  bonis  fifcalibus  ejuÉ^ 

Regni ,  Ìjvc  propc  jam  diírum  Principatum  Albx  , 
ubi  &  prout  competentitis  poterunt  aiTignari ,  rcliqua- 
rum  autem  unciarum  fuper  conquifitione ,  quam  ipÌi 
Dominus  Rex  &:  Dominus  Philippus  feccrunt  in  Ci- 
vitate Afteniì  &  pertinentiis  ejus,  vel  fi  conquifitio 
ipfanon  fieret  fuper  al iquibus,  iimiliter  terra  &  bonis 
fifcaübus  hujufmodi  annui  redditus  Principatui  prx- 
ditìo  propinquis  ,  co  fcilicet  tempore  quo  Mariam 
ejufdem  Domini  Philippi  Filiam  nuptui  tradi  confti- 
terit,  vcl  aetatemannorum  duodccim  attigiíTe  tenen- 
dis  &  habcndis  hujufmodi  ducentis,  feu^uadringen- 
tis  vnciatis  terrae ,  Ii  &  ubi  in  pra;di¿ti  Regni  paitibus 
allignata;  fuerint  immédiate  ,  &  in  capite  per  ipfum 
Dominum  Philippum ,  &  prxdictos  ejus  hxrcdes ,  ab 
eodem  Domino  Rege  &cjushxredibus ,  ac  fucceíTo- 
ribus ,  in  eodem  Regno  fub  debito  juxta  ufum  &  con- 
fuetudinem  ipiìus  Regni ,  iërvitio  militari.  Praedic- 
tis  vero  ducentis  unciisquae  fuper  jam  taña  conquifi- 
tione ,  feu  terris  &:  locis  conquiíitis  aífignari  debebun- 
tur  tenendis  &  habcndis ,  fi  &:  poftquam  afiignatx  fue- 
rint fub  ilio  militari  fervicio,  de  quo  infimul  tune 
temporis  concordabunt ,  &  qua:  in  Regio  privilegio 
tune  exmdè  faciendo  fucritdeclaratum.  Super quibus 
omnibus  fíe,  per  eundcm  Dominum  Regcm  promif- 
fis  &  contentis ,  idem  Philippus  ultrò ,  prout  fuper 
adum  eft  beneplacito  Regio ,  íe  conformans  fua  gra- 
tuita volúntate  acceptavit,  fe'que  proinde  pacatumaf- 
feruit  &  contentum.  In  quorum  omnium  teflimo- 
nium  &  cautelam  ,  fadum  eft  periné  infra  fcriptum 
Notarium  prxfens  publicum  inftrumentum.  Aéìum 
Marfilix  in  domibus  olim  Templeriorum ,  in  quibus 
prxnominatus  Dominus  Rex  hofpitatus  erat,  in  Ca- 
mera ejufdem  Domini  Regis;  PraeÌèntibus  Venera- 
bili in  Chrilto  Pâtre  Domino  I.  Dei  gratiaEpifcopo 
Forojulicnfi,  Viro  Magnifico  Domino  Hugone  de 
Balcio  Regio  Sicilix  Sencfcallo ,  Viro  venerabili  Do- 
mino Guiílelmo  Girardi  Vice -Can  cellario  ejufdem 
Regis,  acEgregiisViris  Domino Raynaldo  Dealec- 
to, Domino  Bertrando  de  Marfilia,  Domino  Guií- 
lelmo de  Montebello ,  &  Domino  Joanne  Cabaííola 
Magno  Regix  Aulx  in  Comitatibus  Provincie  & 
Forcalqucrii  Magliaro  Rationali. 
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DE  TREVE,  D'A 

c  X  c  V  I  I  I.  I 

Traité  entre  les  Ambafadettrs  d'O  THON 
é-  W  O  L  D  E  M  A  R  Marquis  de  Bmn- 
debourg;  de  RODOLPHE  Duc  de 
^^«ó-i/e  RODO  LPHEÓ- LOUIS 
Comtes  'Palatins ,  touchant  VEleiîion  de 
l'Empereur  ,  fait  à  Bofpart  ,  Van  1308. 
G.  G.  Leibnicz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  50. 


O  s  Bcrchroldiis  Comcs  de  Henncberg ,  nec 
non  Conradus  de  Rieda  miles  Procuratores  Illu- 
ibium  Principum  Ottonis  &  Wolde- 
MARi  Maichionum  Biiindenburgenimm  fuper futu- 
ri Romanorum  Regís  Eledionis  negotio  conftituti, 
ad  univeribrum  notitiam  volumus  pertinere  ;  quod 
poteflate  nobis  &  mandato  ab  nfdem  Marchîonibus 
nomine  eorum  ,  nec  non  Illuftris  Principis  R  u  d  o  i.- 
p  H  I  Diicis  SaxonicE  ,  qui  iiium  votum  in  Eledlio- 
neRomanoiTim  Régis  libi  competens  Ín  prsdiilum 
Ottonem  Marchionem  nofcirur  tranftulifle ,  datis, 
traditis  &  conceifis;  amicitice  unionis  &  concordi>E 
iœdcFa  cum  lUuftribus  Principibus  Ru  dolpho 
&  Ludovico  Comitibus  Palatmis  Rheni  ut  ip- 
fi  Regno  Romano  falubrius  confulatur  fie  duximus 
iineunda  :  vidclicet  quod  lUis  promifimus  &  prefenti- 
bus  promittimu-s  corporali  fuper  hoc  &  in  animas  prac- 
di£torum  Dominorum  noftrorum  Marchionum  prx- 
ilito  juramento,  quod  Ín  Eleftione  futuri  Regís  Ro- 
manorum unum  cum  ípllseíTe  dcbeamus,  ficvideli- 
cet;  quod  qucmciinque  ex  Principibus  Ottone  & 
Woldemaro  Marchionibus  Brandcburgenfibus ,  no- 
[a)  II  bilí  Viro  (/i)  Alberto  Comité  de  Hanalt,  nec  non  II- 
femble  luftribus  Príncípíbus  Rudolpho  &  Ludovico  Comi- 
cu'oii  fiijLis  Palatinis  Rheni  &  FridericoDuce  Auftrise  ,  plu- 
icndr/""  ""^  Principibus  Ecclefiafticis  Eleí5í:oribus  habe- 

Albcrc  re  contigerit ,  ille  prsferatur,  &  votis  noftris  eidcm 
íurnom-  debemus  adhirere,  ipfum  fine  omni  contradiäione 
íífN  PhÎÎ"  ^^cí^em  Romanorum  eligendo ,  extra  vero  nume- 
te  ou  '■"II  prxdiólarum  perfonarum  non  cligemus ,  nifi  con- 
Comtc  currentibus  votis  Comitum  Palatinorum  atque  nof- 
tris. P 

§.  2.  Sane  efl  adjcdum  &:  juramento  firmatum  , 
quod  lì  aliqucm  noftrorum  Marchionum  prirdiiflo. 
rum  vel  alium  ad  noflram  promotionem  in  Regem 
Romanorum  cligi  contingct ,  pn^fatis  Comitibus  Pa- 
latinis in  fuo  jure  alfiftere ,  &  ipfi  nobis  vice  vería  & 
ipforum  contia  omnes  in  perpetuo  *  *  coadjutor. 
Êft  ctiampromiíTum  &  juramento  firmatum,  quod 
fi  aliqucm  ex  Marchíonibus  praididis  vel  alium  ad  eo- 
rum promotionem  ín  Regem  eligi  contigerit ,  quod 
prsditìis  Palatinis  conférer  omnia  fuá  bona  <Jccos  in 
eifdem  manutcncbit  de  deffendet,  S:  prícdíítos  Co- 
mités Palatinos  in  poiFelììonc  omnium  bonorum ,  qua; 
Genitor  eorum  polfedic ,  &  inea  poifeHìone,  ficut 
tempore  clarx  memoria;  quondam  Rodolphi  Roma- 
norum  Rcgis  poiTcderunt ,  non  mcleflabit  nec  turba- 
bit.  De  expenfis  veròqus  contemplatione  Elcótio- 
nis  fadx  fuerint,  ad  arbitrium  Venerabilis  Principis 
Domini  Joannis  Epifcopi  Argentinenfis  &  noílrí 
Bcrchtoldi  Comitis  de  Henneberg  locabuntur.  Ad 
confinia  vero  Imperii  &  prxdictorum  Comitumoffi- 
iiales  pacifici  juxta  arbitrium  Argentinenfis  Epifcopi 
¿0  Bcrchtoldi. 

5.  Eft  etiam  juratum  ,  quod  nec  Illufiribus 
Pnncipiiìus  Ottoni  &  Stephano  Ducibus  Bavarix  nec 
nobili  Viro  Eberhardo  Corniti  de  Wirtemberg  prsc- 
diifli  Marchiones ,  fi  quem  ex  eis  eligi  contmget ,  ad- 
hjErebit,  vel  aliquo  genere  copulationis  &  unionis 
unietur.  Porrò  promifimus  &  juramento  firmavi- 
mus,  quod  lUuftribus  Principibus  Friderico  &Fra- 
tribus  fuis  Ducibus  Aufìria;  omnia  copum  bona  &  do- 
Tomtl. 
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minia,  fìciit  co  tempore  clarx  memoria;  Illuilris  ANS 
quondam  Domini  Alberti  Genitoris  polTederint ,  de  J.  C. 
conferet,  &  eos  in  iifdem  maniitenebit  &defFcndct.  |,„q 
Harum  tcílimonio  littcrarum  noílrorum  figillorum  ^ 
robore  munitarum  ,  Datum  in  Popardia,  anno  Do- 
mini milleiimo trccentciimo  optavo,  feria  vi.  ante 
Simonis  &Juda;  Apoftolorum. 

C  X  C  I  X. 

Teflament  de  CHARLES  IL  Roi  de  ANS 
Siale ,  dans  lequel  les  Mâles  d'un  degré  J-C. 
fins  éloigné  font  préférez  aux  femmes  dans  1 308. 
itn  degré  plus  proche ,  pour  ce  qui  concerne  s,c,„ 
les  Comtez  de  'Provence  &  de  Forcalquicr ,  îhovinI 
comme  aujfi  le  Comté  de  'Piémont ,  fait  à  "  .'^^ 
Marfeille  ,  le  i6.  de  Mars  1308.  G.  G.  u'oVr. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  ƒ  i. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Carolus  Se- 
cundus Dei  gratia  Rex  Jerufalem  &  Siciliac , 
Ducatus  Apulia;  &  Principatus  Capuae  ;  Provin- 
cie &  Forcalqucrii  ac  Pedemontis  Comes  ;  Univerlis 
prxfcnris  fcripti  fericm  infpccluris.  Lex  Communis 
ab  Adam  conaitioni  humanx  i'ragilitatis  indi£la,  mor- 
tem ,  rerum  ultimam  lincam  ,  extrcmum  terminum 
illi  conftituit,  ipfamque  inevitabili  forti  fragilitatis 
iblventis  omnia  line  aiiqua  perfonarum  diftinclionc 
fubcgiti  quœ  licet  inca  fit  certa,  indifta  prsfixi  dici 
terminatione  fufpenfa ,  frequenter  fe  dulcibus  annis 
inferens  aâus  primordia  pnmaturc  fuccidit ,  preve- 
nir Infantia:  términos ,  metas  pubertatis  anticipât , 
juventutis  florem  intempcllivè  decerpit ,  .ic  Princi- 
pum fpiritum  aufercns  eorum  conlîlia  diutius  matura- 
ta diflblvit.  Et  cum  hominis  ftîitus  irabecillis  &  te- 
nuis  unum  diem  vitse  fua:  in  poteitate ,  quidve  futura 
pariât  dies  ignorât,  laxius  iêmper  vivendi  fpatium  fibï 
promittit ,  ut  perfiEpe  fpei  promiifione  fruftratus  cau- 
telam  fui  &  pollerorum  difpoiitionem  debitam  ncgii- 
gat,  &  improvifa  nauiragia  periculof«  mortalitatis 
incurrat.  Preveniendus  À  igitur  ordinata;  provifîo- 
nis  remedio  dies  iiie,  ut  cum  ejus  tumultuofa  tcmpc- 
ftas  ingruerit  ,  extrema:  tollens  difpofitionis  arbi- 
trium, per  repentini  cafuscventum  difponendi  pote- 
flatcm  non  aulerat ,  &  oblivionem  ex  fupervenientis 
turbationis  difcrimine  non  inducat.  Iis  itaque  provi- 
le penfatis,  &in  fcrutiniolibratœ  confiderationis  ad- 
duélis,  nos  frni  corpore ,  mentis  propria  intcgritate 
(inceri,  tam  pro  noftrorum  remilTionepeccaminum  , 
quam  pro  cautela  ctiam  poHcrorum  &•  parentum  nof- 
trorum animarum  remedio  ,  prout  infra  lequitur ,  de- 
libcravimus  difponcndum. 

§.  1.  Imprimís  inftituimus  hercdem  &  univerfa- 
lem  fuccefforem  noftrum  inRegnis  noftris Jerufalem 
&  Sicilix  ,  Comitatibus  Provincie  &  Forcalqucrii 
ac  Pedemontis,  atque  in  omnibus  aliis  terris ,  juribus 
&  aiiionibus  noftris  Robertum  primogenitum  nol^ 
trum  Ducem  Calabria:.  Si  vero  Dux  ipfc  decederet 
fine  libcris  mafculis vel  fcminis ,  nobis  viventibus  auC 
vita  funClis ,  fubftituimus  heredcm  noftrum  &  fuc- 
ceiforem  univerfalem  in  omnibus  pr.^didis  Rcgnis, 
Comitatibus  &  terris  illum  ex  libcris  noftris  mafcu- 
lum  fcilicet,  qui  juxta  tenorem  collarionis  fadìe  de 
Regno  Sicilie  bona:  memorix  Domino  Patri  noftro 
per  Sanflam  Romanam  Ecclefiam  ,  fucccdcre  dcbebit 
in  Regno  ipfo  Sicilia:.  Si  vero  fecundum  tenorem 
collationis  ejufdcm  ad  fucceflìonem  ipfius  Regni  Si- 
cilia: faélis  fœniina  vocaretur  ,  quœcunque  fit  & 
exquocumque  libero  noftro  nata,  incafu  ilio  fubfti- 
tuimus  illam  heredem  &  fuccelforem  in  eodcm  Re- 
gno Sicilix  &  Regno  Jerufalem  ac  aliis  terris  juribus 
&  actionibus  noftris;  priEterquam  in  praedidis  Comi- 
tatibus Provinciae  &  Forcalqucrii  ac  Pedemontis  ac 
juribus  4:  pertinentiis  corum  omnibus  ;  prater  etiam 
S  quam 
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/VNS  quam  in  aliis  terris  noUrìs  queiîtis  6c  conquerendis  ex-  i 
de  J.  C.  tra  Regna  praidida  ;  in  quibus  Comititibus  ac  prse- 
g  di^tis  aliis  terris,  in  co  cafu  fcilicet  ubi  fœmina  in 
I300.  jjfi-Q  i^egnoSicilias  fiiccedcret,  ut  eft  didum ,  fub- 
{tituimus  Philippum  filium  noftrum  Tarenti  & 
Achayae  Principcm ,  fi  tune  fupereiTct  ;  èc  fi  tune  non 
vivcret ,  fubitituimus  in  diJlis  Comitatibusac  prct.ic- 
tiS  terris  quefitisÄ:  qucrendis  dióìo  cafu  unum  de  aliis 
filiis  nortnsmafculis  poft eundem Philippum  natisi 
nafeituris  primogcnitum  ;  &  fi  nullus  de  hujufmodi 
filiis  nofi:ris  pofl:  eundem  Philippum  natis  aut  nafeitu- 
ris tune  fupcrelfec,  fubftituimus  unum  de  nepotibus 
noftris  mafculis  natis  aut  nafeituris  defcendcntibus  fci- 
licet ex  viventibus  nunc  filiis  noftris  mafculis ,  eum 
quidcm  qui  ex  noftro  majore  natu  filio  primogenitus 
cíTet  ,  &  fi  è  majore  natu  non  fupereífet  mafculus, 
fubftituimus  in  codcm  cafu  in  fupra  taólis  Comitati- 
bus  &  terris  primogcnitum  ex  alio  filio  noftj-o  fequen- 
ti ,  &  fupcr  ordincra  de  fcquentibus  filiis  noftris  fi  de 
priore  non  fupcrcffet  mafeulus,  fervato  ordine  quo 
Ìupia  m  cafu  ipfo  nepos  ex  majore  natu  filio  noftro 
tune  fuperftcs  aliis  ncpotibus  ex  fc-qucntibus  noftris  fi- 
liis priferatur.  Si  autcm  nobis  viventibus  Dux  pre- 
dictLis  deccdat  reliitis  liberis mafculis  velfeminis  aut 
titrifque,  natis  aut  nafeituris ,  Sjcafus  effet,  in  quo 
ad  JucccÌfionem  d;éì:i  Regni  Sicilix  non  *-ocarcntur 
ex  tcnoie  collationis prscdiòta;  ;  fubftiiuimus ipfos  li- 
bcros  ejufdcmDucis  in  Ducatu  Calabria: ,  ficut  in- 
vcnietur  pernos  ipfi  Duci  eoncelìus,  ira  quod  inier 
eos  mafculus  fœmina;  &  primogenitus  preiciatur  ;  Ita 
quod  idem  primogenitus  Fratribus  &  loronbus  tenea- 
turprovidere  juxta  confuetudinem  &  conftitutiorem 
Regni  in  talibus  obfervatas ,  &  in  ipft  proviiione  fub- 
ftituimus eifdem  minores. 

§.  5.  Item  rclinquimus  Jure  inftitutionis  cidem 
Plidippo  filio  noílro  Piincipi  Acliaye  5c  Tarenti  du- 
'  centas  uncias  auri  annu^s  folvendas  libi  in  vita  fua  tan- 
tum ,  de  Camera  Regis  vel  fuper  aliquibus  Regni  par- 
tibus  alìignandas ,  ultra  principatus  Aehaye  &  Taren- 
ti &  terras  alias  ae  proviiiones  quas  ex  dono  Celfitudi- 
nis  noftrsc  tenet.  In  quibus  omnibus  ipfum  Princi- 
pem  inftituimus  hcredem ,  & ,  fi  in  vita  noftra  dece- 
deret  dimiiTis  liberis  mafculis  vel  feminis  aut  utrifque , 
natis  vcl  nafeituris ,  fubftituimus  ipfos  liberes  ipfis 
Principatibus ,  &predidis  terris  ,  quas  fcilicet  ex  col- 
lationc  nofti  a  perpetuo  tcnet  \  el  tcr¡ebit  tempore  mor- 
tis fuas ,  majoris  natu  &  ftxus  mafculmi  intcr  cos  pre- 
rogativa fervata.  Minores  vero  ex  ordine  fubftitui- 
mus in  provifione  ipfis  debita  a  principatibus  &  terris 
eiídem  juxta  confuetudinem  Se  coiiftitutìonem  pre- 
dirti s. 

§.  4.  Item  relinquimus  jure  inftitutionis  Joanni  & 
Petto  filiis  noftris  Comitatus  &  terres,  quas  tune  te- 
nent  &  habent  in  domo  noftra ,  qui  fi  non  valeant  qua- 
tuor millia  uuciarum  ,  duo  videlicet  millia  uncia- 
rum  pro  quolibet  eorundem ,  fuppleatur  eis  defetSus 
in  aliis  ex  eadentibus  dié'ti  Regni,  &  donec  fupple- 
mer.tum  ipfum  aiftquantur,  recipiant  iìludannuatim 
de  Camera  noftra  in  pecunia.  Relinquimus  ctiam  ju- 
re iniìitutionis  aliis  filiis  noftris  ex  prxfenti  vel  alio 
matrimonio  nafeituris  ¡  cuilibct  fcilicet  eorundem  pro 
fe  &  fuis  hcredibus  ex  fuo  corpore  legitimé  defcen- 
dcntibus arnuum  rcdditum  duorum  miliium  uncia- 
rum  auri  aülgnandum  cuibbet  ipforum  in  Comitatu 
vel  Comitatibus  aut  Baroniis ,  dummodo  titulum  ha- 
beant  Comitatus ,  ita  fi:Ílicet  quod  ipli  filli  noftri  na- 
ti &nafcituri  fuo  ordine  hujufmodi  aíiignationes  reci- 
piant,  fi  fimul  non  currerent  omnibus  vel  pluribus 
eorum  faciendx.  Ht  intendimus  quod  donec  hujuf- 
modi Alíignationes  fiant  eis  ,  reeipiant  de  Camera 
Regia  vel  fuper  Regni  provcntibus  in  pecunia  diÛum 
rcdditum  annuum  duorum  miliium  Unciarum  aun. 
Hocfalvo,  quod  fi  aliqui  eorum  effent  impúberes, 
non  teneatur  hercs  Regni  hujufmodi  alTignationem  vel 
folutioncm  eis  ílicere  ufque  ad  tempora  pubertatis> 
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dummodo  eis  pro\  ide,;t  m  alimentis  &  aliis  nccefTariis  A  N 
competenter.  Intendimus  ctúim  quod  omnes  filii  no-  ij^  J. 
ftritam  principes  quam  alii  diítos  principatus  Achays:  ^  -,q 
&  Tarenti,  Comitatus,  Baronías,  Terras  &  provi-  ^ 
fioncsalias ,  quasin  dido  Regno  &  ubietimque  extra 
iljud ,  qux  tamen  funt  de  fcudis  ejuldeni  Regni  ha- 
bent &  habebunt ,  teneant  in  fcudum  m  cnpitc  à  pre- 
diftis  Duce  ve!  alio ,  qui  crit  heres     univtrfalis  fue-* 
eeíforin  predido Regno  Sicilia:,  fub  debito  mihtari 
Icrvitio  acconfueto  cenfu  juxta  tenores  privilegiorum 
noftrorum ,  quse  inde  habent  &  habebunr. 

§.  5.  Item  inftituimus  Beatricem  filiam  noftram 
in  dote  &  dotario  fuis,  &  in  centum  unciisauri  ei  fe- 
mel folvendis.  Item  inftituimus  quamlibet  filiarum 
noftrarum  vivcntium  in  dote  data  &  in  centum  unciis 
aun  limilitcrilli  folvendis.  Similiter  etiam  inftitui- 
mus Nepotes  S¿  Ncptes  noftras  ex  quondam  Margarita 
Comitiífa  ValefiEC  filia  noftra  fufceptosin  dotemipfi 
quondam  Margarita  datam  &  in  centum  uneüs  illis  fi- 
militer  exfolvendis  ,  qua;  quidcm  filia;  noftrœ  nunc 
viventcs,  fi  in  vita  noftra  décédèrent  inftituimus  ad 
hoc  liberos  remanentes  ex  eis.  Si  vero  aliqua  earum 
abfque  fuicoipoi  is  prole  legitima  morirctur,  fubfti- 
tuimus ei  heredem&  univcrfilemSuccefloiem  Regni 
predirti. 

§.  6.  Itcm  relinquimus  jure  inftitutionis  Carolo 
Nepoti  noftro  ,  primogenito  quondam  primogeniti 
noftri  Regis  Hunganx  duo  millia  unciariim  auri  fe- 
mel &  in  Regno  noftro  Sicilia:  folvcndarum.  Item 
inftituimus  Beatricem  fiiiam  didi  Rcgis  Hungarise  in 
dote  iibiper  nos  denata  &inTiccentis  librisTuron. 
parvorum  fibi  femel  exfolvendis.  Item  relinquimus 
jure  inftitutionis  Clemenris  fiUx  Regis  Hungarise 
pro  dote  octo  millia  unciarum  auri ,  fcd  fi  voluerit 
religionem  ingrcdi ,  inftituimus  eam  in  mille  unciis  ei 
fcmei  folvendis. 

§.  7.  Item  relinquimus  Mariae  Regino  Conforti 
noftra;  quatuor  millia  unciarum  auri  annua  in  vita 
fua,  pro  jure  &  dotario  fuo ,  &  volumus,  quod  prœ- 
eipjat  eas  m  fundito  &  Doanna  Neapolis ,  Terra  Sum- 
mae &  fuper  *  ferecia  Apulia:  &  alia  terra  quam  tenet 
in  dono  noftro ,  quas  fibt  &  propterea  fpeciaiiter  obli- 
gamus,  &  volumus  affignationem  &  perceptionem 
ipfam  &  per  heredem  &  fuccefforem  prediäum  eidem 
Regina;  inviolabiliterobfgrvari ,  habeatque  prohabi- 
tatione  fua  eaftra  Capuan.  de  Neapoli  Terram  &  Sum- 
mx  ita  quidem  quod  Regina  ipfi  nihil  petat  nec  petere 
poiTit  in  bonis  illorum  &  nepotum  fuorum  defcenden- 
tium  ab  intcftato. 

§.  8.  Item  volumus  Se  mandamus ,  quod  omnia 
maie  ablata  per  nos  vcl  ofïàciales  noftros  ,  fi  tamen 
ablata  ipfa  ad  noftram  Cameram  vel  curiam  pervenc- 
rint ,  vel  nobis  mandantibus  aut  volcntibus  ablata  funt  > 
reftituantur  per  executorcs  noftros.  Item  relinqui- 
mus duo  millia  unciarum  auri  eroganda  pro  maritagio 
orphanorum  Virginum  &aliarum  pauperum  honefta- 
'  rum  ae  fuftentationealiarum  miferabilium  perfonarum 
piediiti  Regni  noUn  ac  Comitatuum  Provincis  & 
Forcalquerii  &  Pedemontis  prediilis,  videlicet  mille 
in  Regno  &  millia  reliqua  in  Comitatibus  ipfis. 

§.  9,  Item  volumus  &  jubemusomnino  perficiSc 
compleri  Hofpirak  quod  per  nos  &  ex  provifione  no- 
ftra in  balneis  Puteoii  eœptum  eft  &  jam  pro  majori 
parte  conftruclum  pro  reiügio  pauperum  &  infirmo- 
rum  illuc  venientium,  acemi  ¿Jtradi  ledos  &aliam 
neceífariam  fuppelledilem  ad  opus  infirmorum  feu 
pauperum  ufque  ad  centum.  Quod  hofpitale  fubdi- 
mus  hofpitali  Sandi  Spiritus  de  Roma ,  &  deputamus 
fubftcntationi  hujufmodi  pauperum  &  infirmorum  uf- 
que ad  eundem  numerum ,  pecuniam ,  quam  homines 
Puteoii  projuribus&  proventibusipfius  tenie  Curiae 
noftrx  folvere  annuatim  convenerint  &  dcbent ,  qux 
per  manus  illorum  ,  qui  jura  &  proventusipfos  percì- 
pient ,  ad  Credentiam  vel  extalium  folvctur  annis  fin- 
i  gulis  per  débitos  términos ,  preceptori  vel  illi  qui  prx- 
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cnteidcm  liofpiuli ,  &ipfe  preceptor  feu  Prepofitus 
retincat  ibi  tot  pcrfonas,,  qua;  futficientad  fervitium 
diftorum  pauperum  &  infirmorum ,  in  quorum  fub- 
ftentationcm  &  adminiftrationem  cjufdem  hofpitaüs , 
&  ctiam  pro  fuílentandis  &  retinendis  in  ftatu  domibus 
hofpitalis  ipfius ,  convertet  pecuniam  fupraditSam , 
convenienter  providendo  cifdem  pauperibus  ac  infir- 
mis  &  miniftris.  Et  fi  aliquando  non  occurreret , 
quod  eis  opus  eiTet  totam  pecuniam  ipfam  expenderé , 
quidquid  fupererit ,  convertet  in  meliorationcm  & 
avantagium  hofpitalis  iplius.  Ipfe  autem  Preceptor 
feu  Prepofitus  ordinabitur  per  Magiftrum  diéii  Hof- 
pitalis Sandi  Spiritus,  &non  admittetur  ad  admini- 
itrationem  in  difto  hofpitali  faciendam ,  nifipriusdi- 
âo  heredi  &  univerfali  fuccelTori  vel  ei  qui  per  eum 
ftatutus  fucrit ,  juramcntum  preftiterit  de  prcmilîis 
fideliter  obfervandis  ;  &  nihilominus  ad  cautclam  duo 
probi  homines  ordinentur  per  curiam ,  qui  videant , 
utrum  convenienter  provideatur  di£lis  pauperibus  & 
infirmis ,  domus  in  ftatu  debito  teneatur  ;  &  fi  for- 
te predida  didus  Preceptor  aut  Prepofitus  non  ferva- 
ret  aut  alias  minime  bene  fe  gereret ,  Magifter  diäi 
Hofpitalis  Sandi  Spiritus  ad  rcquifitioncm  didi  herc- 
dis  teneatur  eum  amoveré ,  &c  alium  idoneum  ifubro- 
gare  ,  &  quilibct  Preceptor  feu  Pracpofitus  faciat  in- 
grelfum  fux  adminiftraticniis  in  teftimonio  publico  , 
&  prifentibus  didis  duobus  probis  hominibus,  in- 
ventaria confimiliadc  omnibus  bonis  &  rebus  Hofpi- 
talis ipfius  qu:2  recipiet,  &in  quo  ftatu  hofpitaleip- 
fum  inveniet ,  quorum  unum  fibi  rctineat ,  &  aliud 
curile  didi  hcredis  aílignct  ;  rcfervato  lieredi  prxdic- 
to ,  quod  lì  voluerit  redditus  &  proventus  didac  Ter- 
rain fuis  manibus  retiñere,  id  faceré  poftìt,  dato  ta- 
rnen priusdido  Hofpitali  fimili  redditu  in  lociscon- 
venientibusSc  vicinis;  volumusetiam  &ordinamus, 
quod  Hofpitale  ipfum  nullo  unquam  tempore  detur 
alieni  in  beneficium ,  &  fi  fieret  nec  revocaretur  ad- 
miniftratione  didi  hcredis  noftri  per  iUum  quifaccrct 
aut  fupcriorem ,  ex  nunc  ut  ex  tune  eidem  Hofpitali 
adimimus  didam  pecuniam  jurium  ,  rcddituum  & 
provcntuum  didac  terra  vel  alium  qucmcumque  red- 
ditum  ,  quem  per  nos  vcl  hcredem  praedidum  de  pre- 
didis  ex  cambio  vcl  alias  haberet  &  ipfos  in  dido  cafu 
translerimus  ad  heredem  eumdem qui  ea  poiTit  pro- 
pria authoritaterccipcre  in  ipfo  cafu  &  retiñere  abíque 
alicujuslicentia  vcl  aííenfu,  &fubhac  conditione  in- 
telligimus  de  intelligi  volumus  donationem  ,  8c  afiì- 
gnationem  didorum  reddituum  eidem  hofpitali  effe 
fadam.  Pro  Capella  vero  quse  jam  in  ipfo  hoipitali 
fadj  eft  pro  divinis  celebrandis ,  nullos  redditus  affi- 
gnamus ,  fed  volumus  ,  quod  didus  Prxceptor  uni 
Capellano  &  uni  Clericç  retinendis  ibidem  miniftret 
alimenta  Se  alia  ncceílaria  competenter. 

§.  10.  Item  volumus  &  mandamus  quod  gabella 
Nicias  deputata  per  nos  operi ,  quod  fieri  facimus  in 
Sando  Maximino ,  nec  non  &  provifiones  &  ailìgna- 
tiones  fads  per  nos  pro  operibus  Sandi  Nicolai  de 
Baxo  &  Ecclefis  Civitatis  Sanda:  Marias ,  ufque  ad 
complementa  ipforum  operum  abfque  impedimento 
vel  interruptione  aliqua  dimittaitur.  Item  volumus 
&  exprelTe  mandamus ,  quod  omnia  qua;  ordinavi- 
mus  huc  ufque  &  in  antea  nos  ordinare  contingeret  pro 
ipfo  loco  Sandi  Maximi  &  fratribus  qui  funt  &  effe 
debent  ibidem  ,  &  pro  Monafiierio  Beats  Marix  de 
Naìaret  de  Aquis  per  nos  fundito ,  &  omnes  concef- 
fiones  per  nos  eidem  loco  &  fratribus,  Monáfterio& 
Sororibus  lacla:  &  faciendi ,  per  illura  qui  erit  hsres 
in  didis  Comitatibus  Provincis  &  Forcalquerii  tena- 
citer  &  invioiabiliter  obferventur.  Volumus  etiam 
quod  Prior  &  Moniales  didi  Monafterii  certas  pecu- 
nia: fummas ,  quas  per  manus  ejufdem  Prioris  conven- 
tus  ^ratrum  Preditatorum  didi  loci  Sandi  Malimi 
Conventibus  Religioforum  did^  civitatis  Aquenfis, 
videlicet  Fratrum  Predicatorum  ,  Minorum  ,  Here- 
mitarum  Sandi  Auguilini  &  Carmelitarum  ,  annis 
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fingulispro  elemofina  &  fuftcntationc ipforum  ordi-  AnS 
namuserogari,dcredditibusper  nos  eidem  Moiiafte-de  J.  C. 
rio  aflìgnatis  velimpoftcrumallignandis,  juxta  ter.o- 
rem  privilegiorum  feu  litterarum  noftraruni  facìarum 
exmde  feufaciendarum,  in  antea  abfque  deffcdufol- 
vereteneantur. 

§.  n .  Item  voJumus  Se  mandamus ,  quod  pro  ope- 
re Capellœ  Caftri  novi  de  Neapoli  de  mandato  &  pro- 
vifione  noftra  incepta ,  tradatur  ufque  ad  ejus  compie^ 
mentum  pecunia  opportuna  ,  c|uodque  ordinano  ip- 
fius capelli  ac  alia  eam  tangcntia  fervcntur ,  &  fiant 
prout  m  privilegiis  inde  faftis  vel  faciendis  diftinc- 
tius  exprimctur. 

§.12.  Item  ubicumque  nos  mori  contingat ,  vo- 
lumus  &  eligimus  fepulturam  corporis  noftri  in  Ec- 
clcfia  predi ¿ii  Monafterii  beati  Marix  de  Nazaret  de 
Aquis ,  ubi  fcilicet  convcnicntius  fuerit  ,  ita  quod  fi 
in  regno  vel  ubicumque  alibi  in  poffe  didi  hcredis  & 
fiiccefforis  in  eodem  Regno  nos  mori  contingat ,  te- 
neatur hcrcsipfe  intra  bicnnium  offa  noftra  faceré  ad 
Ecclefiam  ipfam  déferre ,  inibì  tiimulanda  ;  qui  fi  in 
hoc  effet  negligens  &remiffus  in  pœnam  ejus  adimi- 
mus fibi  Comitatus  pracdidos  Provincias  Forcalquerii 
&  Pedemontis ,  &  eos  transferimus  in  eo  cafu  in  eum 
ex  liberis  noftris ,  qui  effet  primogenitus  poft  eum. 
Volumus  ctiam  quod  interea  Corpas  noftrumtumu- 
letur  in  Ecclefia  Sandi  Dominici  de  Neapoli  funda- 
ra in  honore  Beatae  Mknx  Magdalena. 

§.  13.  Item  volumus  &  mandamus ,  quod  Tcfta- 
menta  Domini  Patris  &  Domina:  Matris  noftroruni 
mandcntur  executioni,  &ìdquod  ordinatum  eft  per 
cos  fieri  in  Regno,  fct  per  prcdidum  heredem  &  fuc- 
cefforem  in  eodem  Regno  ,  &  quod  ordinatum  eft: 
fieri  in  Provincia ,  fiat  per  illum ,  qui  erit  heres  feu  fuc- 
ceffor  in  predidisComitatibus  Provincie  &  Folcal- 
querii  ;  &  quod  Executores  noftri  tuia  cum  Executo- 
ribus  didorum  Parenium  noftrorum  debeant  dida  tc- 
ftamenta  executioni  mandare  ;  &  quicunque  eorum 
poffint  melius  &  commodius  hoc  facete  faciant. 

§.  14.  Item  omnibus  familiaribus  quibus  provi- 
fum  eft  per  nos  in  annuo  redditu ,  &  nondum  funt 
affignatsE  provifiones  in  terra ,  didus  heres  &  univer- 
falis  fucceffor  in  Regno  Sicilia:  ex  cadentiis ,  &  bonis 
fifcalibus  ejufdem  Regpiqus  non  fint  dedomanio, 
debeat  &  teneatur  faceré  allìgnationem  juxta  tenorem 
&:foi-mam  litterarum  noftrarum  eis  exinde  conceffa- 
rum.  Item  volumus ,  ordinamus  &  mandamus ,  quod 
omnibus  familiaribus  noftris  qui  tempore  mortis  nc- 
ftra;  invenienturin  Comitiva  vel  in  fervitiis  aliis  no- 
ftris effe ,  aut  qui  apud  hoftes  noftros  capti  teueren  tur, 
illis  fcilicet  quibus  per  Dominum  Patrem  noftrum 
aut  nos  de  Terra  vel  aliis  redditu  provifum  non  eft , 
per  predidum  heredem  &  univcrfalem  fuccefforem  in 
regno  fuper  excadentiis  &  bonis  fifcalibus  didi  regni 
provideatur  hoc  modo;  fcilicet  cuilibet  militi  de  an- 
nuo redditu  quadraginta  unciarum  auri ,  &  ad  heredi- 
tagium  i  cuilibet  fcutifero  nobili  &  de  genere  militari 
de  annuo  redditu  viginti  unciarum  auri  ad  heredita- 
gium;  fcutifero  vero  qui  de  genere  militari  non  effet , 
de  annuo  redditu  duodecim  unciarum  ad  heredita- 
gium  ;  cuilibet  pediti  dentur  fimiliter  in  pecunia  fe- 
mel iblvendi  uncia:auri  fex  ;  de  nihilominus  illifami- 
liarium  prcdidorumqui  ad  hoc  apti  &  habiles  fue- 
rint ,  teneantur  &  fint  de  hofpitio  heredis  á?  fucceffo- 
ris  predidi. 

5.15.  Item  relinquimus  fratribus  Predicatoribus 
&  Minoribus  Capello;  noftrœ  ,  qui  crunt  tempore 
m»rtis  noftraì ,  equos  depuraros  ad  equitatum  eorum 
&  arncfium  quod  aifignarura  fuiffet  cis  à  curia  noftra. 
Item  duobus  fratribus  Minoribus  .ejufdem  Capellx 
noftrx  ,  qui  effent  feu  erunt  tempore  mortis  noftríe , 
principali  libras  quinquaginta  &  focio  ejus  libras  vi- 
ginti reforciatorum.  CapellanusSc  Clericus  Capelte 
noftra;  qui  invenientur  tempore  mortis  noftriE  &  qui- 
bus per  nos  vcl  alium  provifum  non  effet  de  Ecclefia- 
S  2  ftico 
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ANS  ftico  Beneficio ,  cuilibct  Capclbno  libras  quinqua- 
ginta,  Citrico  vero  libras  quadraginta  femel  folvcn- 
das. 

§.  1 6.  Item  Coronam  noftram  ,  Sceptrum  ,  po- 
mum ,  faudeftorium ,  &  aliajocalia  preciofa  ,  Rega- 
lia,  nec  non  Vayflella  &:  ornamenta  Capellarum  no- 
fî:rarum&  omnia  ai  ia  mobilia  noftra.,  non  derogando 
prionbus  ,  reljnquimus  dido  Duci  vel  alii  univerfali 
fucceiTori  in  Regno  ,  dedudis  tarnen  dcbitis  noftris 
iive  xre  alieno. 

§.17.  Item  volumus  &  mandamus  ,  quodomnes 
donationes  de  conccÎTiones  faftœ  per  Dominum  Pa- 
trcm  noftrum  in  nos  &  per  nos  in  antea  facienda  qui- 
bufcumque  pcrfonis  Gallicis ,  Latinis  ,  Provinciali- 
bus  ,  &  aliis  cujufcunque  nationis ,  five  laici  iìnt ,  five 
clerici  cujufcunque  (latus  &  conditionis  exiftant ,  irre- 
vocabiliter  obfcr\  entur  eis  &  fucceíToribus  corum  per 
diftum  Ducem  &  fuccefforcs  fuos  feu  alium  fucceden- 
tem  nobis  in  Regno  &  Comitatibus  fupradii5lis  ,  ä: 
concelfiones  &  donationes  eafdem  ad  iimplicemrc- 
quiiltioncmillorumquibus  faclx  fuerint,  approbarc 
&  confirmare  teneanturexprcfsij. 

§.  18.  Itemvolumus  quod  ea,  quae  ordinata funt 
per  diitum  Dominum  Pacrem  noftrum  &  nos  pro  bo- 
no ftatu  Regni  Siciliœ  &  Comitatuum  predi élorum 
per  heredes  &  fucceífores  noftros  inviolabitcr  perpe- 
tuo cuftodiantur  &  fpccialitcr  pro  favore  Ecclciìarum. 
Item  volumus  &  mandamus  qu»d  fi  Colk6la  Genera- 
lis qux  confuevit  imponi  fingulis  annis  in  Regno  Si- 
ciliseprobetur  indebita,  nuUomodo  imponatur  nec 
cxi^atur  per  heredes  &  fucceífores  noftros.  Item  vo- 
lumus &  mandamus  quod  civit^es ,  caftra  &  cafalia 
Calabrise ,  vallis  gratis.,  Bafilicati  Principatus  &  alia- 
rum  partium  Regni  qux  deftruÓta  funt  dcvaftata  &  di- 
minuta  in  proximè  preterita  guerra  pro  fide  noftra 
fervanda,habeant  immunitatemà  coUcilis  &  omni- 
bus, quae  imponentur  per  Curiam  noftram  pro  tem- 
pore in  parte  vel  in  totumfecundum  hcredis  Scexecu- 
torum  noftrorum  predi6torum  arbitrium.  Item  volu- 
lumus  quod  omnia  debita  m  quibus  tenemur  mcrca- 
toribus  &  focietati  buceuforum  de  Luca  integraliter 
reftituantureifdem.  Item  volumus  quod  diclusDux 
velquicumquefucceÌTornofter  ficut  univerfalis  fuc- 
ceiTori hsErcstencaturad  omnia  debita  noftra ,  &alii 
liberi  noftri  non  teneantur  ad  ipfa  debita  ;  S¿  lì  hseres 
fpecialis  eilet  in  Comitatibus  Provincia;  &  Forcalquc- 
rii  ac  Pcdemontis,  hercs  ipfe  ad  lUa  debita  quse  in  eif- 
dem  Comitatibus  fuerint  teneatur. 

§.  15).  Item  relinquimus  pro  calììa  8c  tumulo  fa- 
cicndis  pro  corpore  bonte  memorias  Ludovici  Epifco- 
pi  Tholofani  filii  noftri  duo  imillia  librarumparvo- 
rum  Turonenfium.  Item  declaramus  &  volumus, 
quod  omnia  fupvadicia  pernos  legata  &  reliòìa  in  pe- 
cunia femel  folvenda,  folvantur  per  didum  heredem  & 
fuccelTorcm  univeifalcm  tam  regni  Siciliœ  quam  dic- 
torum  Comitatuum  Provincis  &  Forcalquerii  &  Pe- 
dcmontis.  Sed  fi  fpecialis  hcres  eííet  in  eodcm  Re- 
tano ,  teneatur  ad  tres  partes ,  &  qui  erit  in  eifdem  Co- 
mitaribusad  quartam  partem  Icgatorum  &relidorum 
ipforum.  Et  fecundum  eamdem  divifionem  prœdic- 
taduo  milliaunciarum  croganda,  Ìicut  fupra  expref- 
lumeft  pro  maritagio  orphanarum  Virginum  &:alia- 
rum  pauperum  honeftai-um  ac  fuftentatione  aliarum 
miferabiiffim  perfonarum  Regni  &  Comitatuum  Pro- 
vincia; &  Forcalquerii  ac  Pedcmontis,  dentur  &ero- 
gcntur  pro  tribus  partibus  per  heredem  Regni  ,  d¿ 
quarta  per  hcrcdcm  Comitatuum  priedidtorum;  falvo 
quod  diéìum  eft  fupra  de  diviiione  duarum  milli*im 
unciarum  prcditfìrarum  pro  maritagio  orphanarum , 
Virginum  &  aliarum  ut  predióìrum  eft  perfonarum. 

§.zo.  Item  fi  contingat  illum  qui  fecundum mo- 
dum  &  ordinationem  fuccedet  prœdiclum  in  predic- 
tis  Comitatibus  Provincie  &  Forcalquerii  ac  Pede- 
montis,  abfqueliberis decedere,  & relinquat fratrem 
vel  f ratrcs  aut  forores  velutrolque  ,  ia  cafuipfofub- 


ftituimus  in  ipfis  Comitatibus  fratrem  fuum  primo-  AN 
genitum ,  Se  li  fratrem aliqucm  non  haberet,  fubftitui-  de  J. 
mus  nepotem  mafculumprimogenitum  qui  fuperefiet 
ex  fratre  majore  natu,  &  ita  per  ordincm  dcnepotibus  ^ 
dcfcendcntibus  ex  aliis  fratribus,  habcndo  refpedum 
quod  ncpos  primogenitus  ex  fratre  primo  natu  aliis  ne- 
potibus  preferatur  ;  &  in  dcfcdu  nepotum  codem 
modo  fubftituimus  pronepotes  ex  fratrum  mafculo- 
rum  linea  defcendentes  ;  in  defeitu  vero  nepotum  & 
proncpotum  mafculorum  fubftituimus  fororem  didi 
fucccdcntis  in  prediéìis  Comitatibus  qux  tune  inve- 
niretur  innupta  &  elfet  habilis  ad  nubendum ,  &  fi  pilt- 
res Sórores  elfent  innuptae  ,  primogenita  prsefcratur  j 
indefe£ìuveroinnuptarumipfarum  fubftituimus  So- 
rorcm  nuptam  majorem  natu  ;  &  in  deíeítu  Sororum 
omnium  praemilfarum  nuptamm  Se  innuptarum  ac 
habilium  ,  fubftituimus  nepotes  feu  pronepotes  ,  in 
defcdu  nepotum  ,  fcrvato  gradu  marrum  nepotum 
hujufmodi ,  ut  defcendentes  ex  majore  ncitu  dcfcen- 
dcntibus ex  aliis  minoribus  preferantur,  prerogativa 
etiam  primogeniturœ  fexus  mafculini  inter  defcenden- 
tes iplbsfervata.  Eodem  modo  fubftituimus  in  dcfec- 
tu  nepotum  &  neptium ,  ipforum  pronepotes  vel  pro- 
ncptes  m  eorum  defedu  ex  ipfis  Soronbus  defcen- 
dentes. 

§.  II.  Itcm  volumus  declaramus  quod  omnes& 
fingulse  fubftitutiones  fupra  ladœ  intclligantur  direc- 
tas ,  m  cafa  in  quo  jure  direde  valere  poOunt ,  &  hs 
ut  vulgaris  vel  pupillaris,  in  aliis  vero  cafibus  eas  vo- 
lumus intelligi  fideicommiíTarias ,  &  ilio  jure  valere. 
Item  fi  contingeret  nobis  in  continenti  aut  vita  func- 
tisaiiquam  vclaliquos  natos  vel  nafcituros  apparere , 
qui  prsetextu  prefcns  noftrum  poffent  nulluni  reddcrc 
vel  rumperc  teftamentum ,  illum  ,  &  eorum  quemli- 
bet  inftituimus  in  quingentis  libris  Turonenfiura, 
fibi  folvendis.  Item  ordinamus  &  precipimus  quod 
non  detrahatur  Falcidia  vel  TrebeUianica  delegatis 
feu  relidisfingularitcr&univerfalitcr  in  prefenti  no- 
ftra difpofitione  feu  teftamento. 

§.  22.  Et  hanc ultimam  voluntatem  noftram  per- 
petuo volumus  firmiterobfervari,  quam  valere  volu- 
mus jure  teftamenti ,  &  fi  non  valet  vcl  valeret  impo- 
fterum  quocumque  cafu  praeteritionis  nati  vel  poftu- 
miautalio  jure, valeat  jure codicillorum  aut  cujufli- 
bet  altcrius  ultima  voluntatis ,  non  obftante  quacun- 
que  alia  ultima  volúntate  feu  difpofitione  noftra  jam 
fada  quocumque  nomine  cenfeatur,  quamquidem  ex 
nunc  irritamus ,  revocamus  &:  annullamus  ,  exprefsè 
etiam  fi  fupradidae  voluntati  feu  di  fpofitioni  effent  . 
verba  derogatoria appofita,qux  utique  ex  certa fcien- 
tia  revocamus  &  annullamus ,  ncc  habere  volumus  fir- 
mitatem  ,  ita  quod  pro  ea  jiuUumfiat  prejudicium 
huic  noftra;  ultima  voluntati  prefenti.  Et  fi  contin- 
gat nos  in  futurum  eligere  aut  in  preteritum  elegiiTe 
fepulturam  noftram  alibi,  quam  inEcclefia  fupradic- 
ta  interveniente  fcriptura  vel  fine  fcriptura,  quidquid 
inde  pro  tempore  retro  lapfòeledumefiet  velordina- 
tum  in  contrarium  de  fepultura  ipfa ,  prefcntialiter  re- 
vocantes ,  quidquid  etiam  per  nos  ehgi  inde  contin- 
geret in  antea  valere  ftalumus ,  nifi  cum  fcriptura  elec- 
tioipfa  fieret  in  quapredidus  articulus  de  fcripturis 
noftris  pretadis  de  verbo  ad  verbum  inferetur. 

§.  7. 5 .  Item  volumus  &  ordinamus  prefentìs  no- 
ftri Teftamenti  feu  ultimxdifpofitionisExecutores , 
venerabiles  in  Chrifto  patres  Dominos  J.  Sandorum 
Marcellini  &  Pétri  Presbyrerum  ,  G.  Sandi  Nicolai 
in  carcere  Tuliano  Cardinales  &  prcfatam  Reginam 
Confortem  noftram ,  Carolum  Valefije  ,  Alanfoni  & 
Andegavia;  Comitem  Gençrum  noftrum ,  predidum 
Robertum  Ducem  Calabriae  primogenitum  ac  Philip- 
pum  Achaise  &  Tarent!  Principem  natos  noftros,  ve- 
nerabiles in  Chrifto  Patres  Archiepifcopum  Aquen- 
fem  ,  qui  erit  pro  tempore,  &J.  Forojulienfem  Epif- 
copum  ;  viros  nobiles  Ermengarium  de  Sabrano ,  Co- 
mitem Arian.  Mag.  juftitiarium  Bartholomseum ,  Si- 

ginul- 
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ANS  ginuIphuniThoIofie  Comitetn  magnum  Camerarium, 
de  J.  C.  Guillelmum  Eftendardum  Conneftabulum,  Barîho- 
1308.  lomeumde  Capua  Logothetam  protonotariura ,  Hu- 
gonem  de  Baucio  Senerdiallum  cjufdem  Regni,  Joan- 
nemPipinum  de  Barolo  militcm  magnag  Curisno- 
ftra;  Magiftram  Rationalem ,  Senefchallum  Provin- 
cix  qui  pro  tempore  fuerit  ;  Joannem  Cabafolem  mi- 
Jitcm  Magiftrum  Rationalem  cjufdcm  magnx  curiE 
noftras ,  Priores  Provinciales  ordinis  fratrum  Praîdica- 
tomm  qui  erunt  pro  tempore  in  eodem  Regno  Sici- 
lia citra  Parum  ,  ac  in  Comitatibus  Provincie  &  For- 
calquerii  fupradiilis  ;  Priores  qui  erunt  in  diâiscon- 
ventu  Sanftr  Maxiraini  &  Monaflcrio  Beatas  Maria; 
de  Nazaret  de  Aquis  ;  dantes  eis  plenam  &  gencralem 
liberam  poteftatem  agendr  &  defFendendi  pro  nobis  & 
juribus  noftris  &  alienandi  bona  noflra,  in  quantum 
cxpedietproexecutionettfpofitionis  noftra:,  propria 
autoritäre  recipiendi  &  obtinendi  bona  noftra  feu  pof- 
feOionem  bonorum  noftrorum  in  alium  transferendi , 
in  negljgcntiam  heredes  noftri  feu  heredum  noftro- 
rum ,  pro  executionc  eis  commiíTa. 

§.  z^.  Voleares  &  ordinantes  quod  tres  ex  diílis 
exccutoribus  habeant  poteftatem  cxequendi  fecundum 
modum  prœdiftinflum  ;  &  fi  alii  intereíTc  non  polTent 
aut  nolent  ;  etiam  duo  vel  unus  ex  eis  ;  ita  tarnen  quod 
illi  qui  exequentur  ea  qua:  funt  exequenda  in  Regno , 
habeant  requirere  confilium  &  confenfum  fuper  illis 
omnibus  exequendis  prefatae  Reginae  Confortis  no- 
ftrac ,  Bartholom,  de  Capua  &  J  oannis  Pipini  prasdic- 
torum  vel  aliCLijus  eorum  in  hoc  Tuperftitum ,  in  hiis 
veroquas  funt  in  Provincia  exequenda  habeant  requi- 
rere confilium  &  affenfum  Priorum  Loci  Sanñi  Ma- 
ximini &  Monaftcrii  prediiìorum ,  qui  erunt  pro  tem- 
pore vel  alicujus  eorundera  ;  Se  in  ahenaiioniiius  fifca- 
Jium  fi  fieri  continget ,  trium  ad  minus  executorum  fi 
fuperfint,  confenfus  &  confcientia  requiratur. 

Í.  15.  In  cujus  rei  teftimonium  &  cautelam  prae- 
fens  fcriptum  publicum  duplicatura  per  manus  infi-a 
nominati  Notarli  fieri  juflimus ,  aureae  Bülte  impref- 
k  Majeftatis  noftrx  Typario  ,  ac  etiam  figlili  noftri 
appenfione  munitum.  Et  hoc  ad  abundantiorcm  Cau- 
telam ;  ut'fi  forte  cafu  accideret  aliquo  figillum  aut 
Bullam  ipfam  frangi  vel  quomodolibet  devaftari ,  al- 
tero in  fufficiente  fui integritate  manente,  indubitata 
nihilominus  fides  eidem  (cripto  debeat  adhiberi.  Ac- 
tum Maffiliìe  prefentibus  venerabilibus  in  Chrifto  pa- 
tribus  prenominato  J.  forojulienfe  ,  P.  Vencienfe 
Epifcopis,  fupra  fato  Hugone  de  Baucio  Regni  Sici- 
lia Senefchallo ,  Magiftro  Guillelmo  Ebrardi  Archi- 
diacono  Acjuenfi  Vicecancellario  noftro ,  frane  Jaco- 
bo  de  fufiniano ,  Elefto  Civitatis  Sanila:  Marije ,  Ri- 
^  chardo  de  Gambatefa  prxdiftorum  Comitatuum 
Provincia;  &  Forcalquerii  Senefthallo  ,  jam  diño 
Joanne  Cabafola  Magna;  Regia;  curiœ  magro.  Ra- 
tionali ,  &  fratte  Jacobo  de  Corua  Eleemoiinario  no- 
ftro ,  teftibus  premiiforum  ad  hoc  per  nos  vocatis  fpe- 
cialiter  &  rogatis.  Et  datum  ibidem  pereundem  Ma- 
giftrum  Guillelmum  Ebraldi  Anno  Domini  Millefi- 
mo  trecentefimo  oflavo ,  die  fexto  decimo  Martii  fex- 
tz  indiäionis ,  Regnorum  noftrorum  anno  vicefimo 
quarto.  Et  ego  Petrus  Fiabi  clericus  Petragoricen. 
diocefis ,  ubique  per  Regnum  Sicilia;  &  Comiratus 
eofdem  Provincia:  &  Forcalquerii  ac  Pedemontis  & 
Terras  alias  Regias  Pubhcus  Regia  authoritate  nota- 
rius ,  premilTis  omnibus  &  fingulis  una  cum  teftibus 
prenominatis  interfui ,  &  vocatus  ac  requifitus  perip- 
fum  Dominum  poftrum  Regem,  ea  omnia  propria 
manu  fcripfi  &  in  hanc  pubUcam  formam  redegi, 
iìgnoque  meo  confueto  fignavi.  Extraid  des  Archi- 
ves du  Roy  en  Provence  &  du  Rcgiftre  intitulé  Co- 
piœ  Teftamentorum  Regum  Sicilia  &  Comitum 
Provincix  fol.  lvi.  &  fuivans  ,  &fut  iceluy  coUa- 
tionne'parmoyConfeiller  du  Roy ,  Auditeur  Si  Se- 
cretaire de  fa  Majefté  foubz  figné  Maguan. 
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Traite  &  Confédération  entre  T  H  E  O- 
^  BALD  Evêque  de  Liège ,  ¿r  (a)  GI- 
LES BE  HT  H  AUX  Seigmur  de 
Malines',  touchant  leurs  droits  fur  cette 
Ville.  Fait  l'an  1308.  Aubert  le  Mire. 
Donationiim  Belgicarum.  Chap.  CXIII 
pag.  ;yó. 

UNiverfîs  tam  prœièntibus  quàm  futuris ,  prœ- 
fentcslitterasinlpeduris  Theobaldus 
Dei  gratia  Leodienfis  Epifcopus  iàlutera ,  & 
eorurn  qua:  fcquuntur  agnofcere  veritatem. 

Ciim  pax  five  concordia  inita  fit  &  ordinata ,  inter 
nos  ex  parte  una,  &  nobilem  virum  jE  g  i  d  i  u  M 
Berthout  ex  altera  ,  fuper  juribus  villa: 
Mechlimiensis:  in  cujus  pacis  concorda- 
tionem  cxprefsè  confenfum  exiftit ,  per  venerabilcs  vi- 
ros,  Prxpofitum ,  Decanum ,  Archidiáconos ,  totura- 
que  Capitulum  noftrœ  majorisEcclefia;  Leodienfis, 
&  confihum,  confenfum  panter  &  allenfum  nobilium 
noftrorum, fcilicetmilitum,  armigerorum,  nccnon 
confilium  bonarum  villarum  noftri  Epifcopatusprœ- 
difli ,  fecundiim  tenorem  &  formam ,  fiiper  diâa  pa- 
ce, in  teftimonium  pcralterutram  partem  confeftam» 
&fignatamfigillo  noftro  difti  Capituli  ,  &  iEgidii 
Berthout  praînotati ,  cujus  pacis  formE  tenor  ab  initio 
ufque  ad  finem  de  verbo  ad  verbum  fequitur ,  in  hunc 
modum. 

Univerfisprœfentibus  &fuîur;5,  adquos  prüfen- 
tes  litterat  pervenerint  ,  Theobaldus  Leo- 
dienfis Epifcopus falutem,  &  cognofcere  veritatem. 
Noverint  univerfi  &  finguli  ,  quòd  cum  dilfenfio 
fuiffet  inter  nos  ex  una  parte  ,  &  nobilcm  virum  ■ 
o  in  I  u  M  diiflum  Berthout  de  Ma- 
LINES  ex  altera,  occafione  jurium  in  villa  Mechli- 
nienfium,  tandem  pro  bono  pacis  &  de  confilio  pro- 
borum,  videlicct  Capituli  noftri  Leodienfis  ,  mili- 
tum  ac  bonarum  villarum  noftri  Epifcopatus ,  concor- 
datum  eft  internos  &  didhim  jEgidium  in  modum 
qui  fequitur. 

Vldchcet  ,  quòd  Hívere ,  Mußnii  ,  Hamhcke, 
Lecfl ,  Hejfenc ,  Nonlmt ,  &  Necker  [pele ,  &  difla- 
rum  viHarum  appendicia,  funt  &  erunr  in  perpetuum 
fub  Dominio  &  jurifdiaione  Epifcopi  &  EcclefiE 
Leodienfis ,  ficut  eft  Mechlinia. 

Et  judicio  Scabinorum  villx  Mechlinienfis  ,  in 
omnibus  negotiis ,  qua  judicium  rcquirunt ,  ex  nunc 
inantea  ,  fublibertate,  judicio  &  lege  Mechlinien- 
fium,  &medianteifta  ordinatione,  omnesexcedus, 
emenda,  obventionesS: commoda,  qua; proveniun: 
feu  provenire  poterunt  ex  judicio  vel  aliàs  in  villa 
Mechlinicnfi ,  &  in  aliis  villis  prxdiflis ,  &  earum  ap- 
pendenciis ,  five  ex  caulfa  judiciaria  feu  liberalitate ,  vel 
jure,  acallo  quocumquemodo,  erunt  communia  & 
xqualiterdividenturpro  xquis  portionibus  inter  nos 
&  ./Egidium  Berthout  antedidium  ,  falvis  juribus 
villx  pra;diax ,  pro  ut  ea  Scabini  Mechlinienfiura 
confervant. 

Prxterea  omncs  reditus  ,  qui  nobis  Epifcopo  ac: 
.(Egidio  Berthout  prxdiäis  cedent  in  diäis  locis  & 
eorum  appendiciis,  erunt  communes  &  xqualiter  he- 
reditariè  dividentur  inter  nos  &  jEgidium  Berthout 
prxdiiäum. 

Nec  potcft  alter  noftrum  aliquid  penitus  acquirere 
in  diftis  locis ,  nifi  interveniat  utriufque  confenfus.  Et 
fi  quidalter  fine  confenfu  alterius  acquifierit.erit  com- 
mune inter  nos.  Infuper  Villicus  nofter,  qui  Scultc- 
tus  dicitur,  habet  inftituere  Scabinos  in  fidelitatem, 
quandocumque  necelTe  fuerit  nobis  tanquam  Domi- 
no,  ac  ^Egidio  Berthout  pro  jure  fuo.  Quod  tale  eft, 
videlicetquòdin  omni  cafu  ,  fuper  quo  Villicus  no- 
S  5  .  -ßcr 
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ANS  fter  moncbit  Scabinos ,  qui  fuper  omnibus  cafibus , 
de  ].C.  qui  ad  judicium  Scabinorum  fpeftant,  potcll:  &  de- 
T,  c  bct  eos  moncre,  ilatim  poil  monitioncm  diâi  noñri 
Villici,  famulus Bertholdi  poteft  ipfcs  moneie,  ñ 
vclit  fuper  codcm  cafu ,  fi  prœfens  fuerit ,  ncc  non  alio 
modo  :  nifi  contigcrit  quod  ViUicus  nofter  in  juftitiî 
prorequenda  effet  ncgligcns  vcl  icmiffusii  in  quo  cafu 
lamulus  Bertholdi  poteflrequirere  Villicumnoftrum 
per  n  és  dies  placitorum,  praîfentibus  Scabinis ,  qua- 
tcnus  fuper  illcr  cafu  moncrct  Scabinos  &  faceretju- 
ftitiam,  &fiVillicus  nofter  hoc  facete  recufaret  vel 
noUet.cxtunc  famulus  Bertholdi  fuper  ilio  cafu  po- 
teft monere  Scabinos ,  &  deberent  Scabini  de  ilio  cafu 
indicare  ad  monitiojiem  ipfius ,  falvo  jure  in  emenda, 
lì  qua:  ad  judicium  pcrtinet.  Et  fi  tune  famulus  Ber- 
tholdi in  continenti  monere  negliger ,  femper  ViUico 
noftro  monitio  refervatur ,  ad  quem  fpeítat  monitio 
fuper  omni  cafu  ;  &  ad  ejus  monitionem  femper  Scabi- 
ni judicaretenentur. 

Praîtereà  fi  contingat  bellum  infurgcre  ,  vel  rixas 
moveri  in  prsdiñis  locis  ,  ubi  ViUicus  nofter  prse- 
fens  non  fuerit,  fi  famulus  Bertholdi  fuperveniat ,  nec 
lit  ibi  aliquis  loco  Villici ,  poteil  audire  querimonias , 
indicerc  treugas,  arreftarc  malefaâorcs  &  cos  ducere 
inprifonem,  qua:  eft  in  villa,  ubi  alii  malcfaSores 
detincntur,  fecundiim  quantitatem  deliiti.  Quima- 
leíañoies debcnt  traitari  per  monitioncm  noftvi  Villi- 
ci &  judicium  Scabinorum  fccundìim  quod  in  aliis 
cafibus  fuperiùs  eft  exprelfum. 

Et  quidquid  didus  Bei  tholdus  tenet  &  tenebit ,  ac 
ejus  heres  &  fuccelfores  in  diñis  locis ,  tener  &  tenebit 
ipfe  ac  ejus  fuccelfores  à  nobis  ac  noftris  fucceffori- 
bus,  infeodum  tanquam  homo  noilcr  ligiusfcu  no- 
flrorum  fuccefforum  ,  Epifcoporum  Leodienfium, 
qui  crunt  grò  tempore. 

Et  utomniaprœdiâia  firma  ftabilitate  confiftant , 
nos  Epifcopus  prsdiélus ,  de  cónfenfu  ac  de  volún- 
tate Capituli  noftrx  Ecclefia:  Lcodienfis,  promitti- 
mus  bona  fide,  quòd  quocumque  cafu  contingente  , 
in  perpetuum  nos  vel  noftri  fucceffores  non  permuta- 
bimus,  obligabimus,  alienabimus,  donabimus,  vel 
vendemusad  tempus  vel  hereditariè  villam  Mechli- 
nienfem ,  ejus  appendentia ,  feu  jura  ad  nos  pertihentia 
in  d^âis  locis  ,  in  toto  vel  in  parte ,  &  confervabimus 
villam  Mechlinienfem  in  libértate  ac  francifia  ,  qua 
tenemus  ac  tenere  debcmusalias  bonas  villas  noftri 
Epifcopatus ,  falvis  juribus  villz  Mechlinienfis  ,  pro 
ut  ea  confcrvant  Scabini  diiti  loei.  Et  in  quantum  po- 
terimus  ipfos defenderé^' eis alTiftere,  non  fuftinebi- 
mus  quòd  ahqua  impedimenta  vel  injuria:  inferan- 
.  tur. 

EtnoSiEGiDius  Berthout  pra:dic- 
tus  recognofcimus  omnia  liiprà  diiìa  pro  nobis  &  no- 
ftris fucceíforibus ,  Sc  carata  habemus ,  &  confenti- 
musordinationi;  promittentes  bona  fide  pro  nobis  ac 
noftris  fuccefforibus  paccm  &  ordinationcm  fuperiùs 
cxpreffas,  &  prout  in litteris piœfentibus  continetur, 
in  perpetuum  inviolabiliter  obfervare. 

Et  nos  Epifcopus  per  di£tam  compofitionem  nihil 
plus  conccclimus  Bertholdode  jurifdidione,  &  Do- 
minio ,  &  de  acceifionibus  ad  ea  in  diclis  locis  ,  quam 
verba  cxpreffa  in  ipfa  compofitione  poGta  fignifi- 
cant. 

EtnosBERTHOLDUS  &  omnes  noftri  fuc- 
ceffores ,  quando  levabimus  feodum  noftrum  ab  Epif- 
copo ,  jurabimus  quòd  in  diäis  locis  ,  de  jure  ac  Do- 
minio ,  &  de  acceifionibus  ad  ea  ,  non  petemus ,  nec 
occupabimus  per  nos  vel  per  alium  feu  alios  ultra  id 
quod  per  verba  expreffa  in  nac  ordinatione  pofita  no- 
bis conceditur. 

Promittimus  etiam  nos  Bertholdus  pro  nobis  & 
fuccelforibus  noftris  bona  fide ,  quòd  in  perpetuum , 
quocumque  cafu  contingente  jus  noftrum  ,  quod  ha- 
bemus in  villa  MechUnienfi  &:  ejus  appenditiis,*  me- 
diante compofitione  prxdifta,  non  '.cnderaus,  obli- 
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gabimus,  aliembimus ,  permiitibimus  in  totovclin  ANS 
parte,  heieditariè  vel  ad  tempus,  quin  diretflc  ad  no-  d'e  J.  C. 
ftros  heredes....  poft  noftrum  obitum  &  iftam  ord¡-  j-iQg, 
naîionem  pacis^  jurabimus.  nos  Sc  noftri  heredes,  prout 
in  htceris  prsfentibus  continctur,  fideliter  obfervare  , 
quotiefcumque  pfœdiéla  jura  nos  continget  relevare  à 
Domino  noftro  Lcodienli  EpÎfcopo  ,  qui  cnt  pro_ 
tempore. 

Qu2  omnia  jura  prœdiLÎra  tam  nos  quarti  heredes 
noftri  debemus  tenere  in  feodum  ligium  à  Domino 
noftro  Leodicnfi  Epifcopo  ,  &  aliis  Epifcopis,  qui 
pro  tempore  I-cclelìx  Leodieniì  fuccedent.  Ét  fi  con- 
tigcrit nos  vel  heredes  noftros  obligare  feu  alienare  ju- 
ra noftra  in  diña  villa  Mechlinieníi  feu  ejus  appendi- 
tiis, prout  diólum  cft,  nos  recognofcimus  pro  nobis 
&  noftris  fuccefloribus  ,  quòd  eo  tempore  feodura 
amittemus  pr^di6tum.  0 

Et  nos  Theobaldus  Epifcopus  Lcodien- 
fis prcediifìus ,  quia  ptiediitam  pacem  firmam  &  ftabi- 
lem  manerevolumus  in  perpetuum,  ligillum  n*>ftrum 
prxfentibuslitteris,  una  cum  iìgillo  Capituli  noftrx; 
Ecclefiae  Lcodienfis ,  duximus  appnnendum  j  &  nos 
Prxpofitus,  Decanus ,  Archidiaconi ,  totumque  Ca- 
pitukim  majoris  Ecclefix  noftrx  Leodienfis,  appro- 
bamns  &  gratam  habemus  pacem  &  ordinationcm 
prasdiiflas ,  &  in  eas  confcntimus  ,  fccundìim  quod 
praefentibus  eft  expreiTum  ,  ^  cas  fivmicer  promitti- 
mus in  perpetuum  obfervare  :  propter  quod  figillum 
h-cclefis  noftrœ  ,  unà  cum  figlilo  reverendi  patris. 
Domini  noftri  Leodienfis  Epifcopi  prxfentibus  eli- 
appenfum. 

Et  nos  ^GTDius  Bf-Rthout  prxdic- 
tus ,  quia  praedidam  ordinationcm  pacis  volumus  in 
perpetuum  inviolabiliter  obfervari  tam  à  nobis  quam 
à  noftris  fucceíforibus  ,  prxfentibus  litteris  figillum 
noftrum  ,  una  cum  fìgilllis  prxdiftorum  Domini 
Epifcopi  &:  Capituli,  duximusapponendum. 

Nos  Magistri  communitatis  ,  Scabini  & 
Jurati,  Confilium  &totacommunitas  villi  Mechli- 
nienfis, de  volúntate  &  ad  rcquifitionem  Domini  no- 
ftri Epifcopi  Leodienfis  &  Capituli ,  ac  ^gidii  Ber- 
thoult  prxdiitorum ,  gratam  habemus  Se  dilcilam  pa- 
ccm feu  ordinationcm ,  ac  in  eas  confcntimus  &  pro- 
mittimus bene  &  fideliter  obfervare  &  faceré  obferva- 
ri tam  à  fingulis  noftrum  ,  quam  ab  .^Ì-gidio  Ber- 
thout ac  ejus  hercdibus  memoratis.  Et  fingulis  annis 
jurabimus,  quando  de  novo  inftituemur  ad  Confilium 
villx,  nos  prxfentem  ordinationcm  obfervaturos  ,  & 
fàcere  obfervari,  pro  ut  fuperiùs  eft  expreÌTum. 

Et  nos  Epifcopus  prxdidus,  de  cónfenfu  Capituli 
noftrx  Ecclefia:  Lcodienfis  ,  promittimus  bonafide 
pro  nobis  &  noftris  fucceíforibus  ,BEnTHOL-  , 
DO,  ficut  ligio  fideli  noftro  ,  &  villx  noftrx  Me- 
chlinienfipfxftare  auxilium  contra  quofcumque,  &  in 
quibufcumque  neceifitatibus  pro  defenfione  jurium, 
eorum. 

Et  nos  ^  G  I  D  1  u  s  Berthout  pro  no- 
bis &heredibus  noftris,  nos  etiam  Magiftri  commu- 
nitatis, Scabini,  Jurati,  Confilium,  totaquc com- 
munitatis villx  Mechlinienfis  ,  promittimus  bona 
fide,  pro  nobis  &  noftris  fucceftóribus  prxftare  auxi- 
lium contra  quofcumque  ,  &  in  quibufcumque  ne- 
ceflitatibus ,  ipfi  H^'piicopo ,  tanquam  Domino  noftro 
&  Ecclefise  Leodienfi  ,  pro  defenfione  jurium  eo- 
rum. 

Et  quantum  ad  auxilium,  tam  impugnando  quam 
defendendo,  prxftando  contra  quofcumque  adverfa- 
rios  Ecclefix  Lcodienfis  ,  féu  villx  Mechlinienfis 
prxdiilx ,  nos  .^ìì-gidius  Berthout  prxdiciìus  ac  noftri 
fuccefiorcs  minime  poterimus  excufan,  occafioneali- 
cujus  feodi  à  quocumque  alio  Domino  relevati  feu  rc- 
levandi ,  vel  nos  Mechlinicnfes  occafione  confuetu- 
dinisMarchix  feu  confinium  habitorum  cum  vicino 
Domino ,  fecundiàm  poiTibilitatem  fitus  noftri ,  quam 
debet  videie  Dominus  nofter  ,  imminente  guerra , 

cum 
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ANS  cum  Capitulo  fuo ,  niilitibus ,  Confilio  noftio,  vìHe 
de  ]•  C.  j^ç^fjjjtjjj^jjj     aliariimbonarum  villariim  Epifco- 
1308.  patus,  vocatis  Sicongiegatis  in  Capitulo  LcoJienfi , 
prout  moris  eft  :  &  debemus  ilare  ordinationi  eorum , 
penfatis  &  confideratis  (itu  &  poiTibilitate  prsdiitis. 

Et  nos  IVlagiftii ,  Scabini ,  Jurati ,  &  Confilium  & 
tota  communitas  villaa  Mcclilinienfis  pradii5lE  ,  ad 
Kquiiitionem  pracdiäorum  Domini  noftri  Epifcopi , 
Capituli,  &  jEgidii  Bertliout ,  ad  majorem  ftabilita- 
tcm  prxdiâarum  ordinationis  &  pacis ,  prœfentibus 
litteris  figillum  noilrï  communitatis,  una  cum  pr:e- 
diâis  figillis ,  duximus  apponendum.  Et  nos  prjedic- 
ti  Epifcopus  ,  Capitulum  ,  ^gidius  Bertiiout  ac 
communitas  villas  Mechlinienlis  rogamus  nobilem 
virum  Arnoldum  Comitem  de  Los  &  de 
Chiney ,  quatenus  figillum  fuum  velit  apponete  prae- 
léntibus ,  in  tefiimonium  veritatis. 

Et  nos  Arnoldus  Comes  de  Los  &  Chi- 
ney prœdiiius ,  ad  requifitionem  praediäorum  figil- 
lum noftrumpraefcntibus litteris,  unàcum  pra;didis 
figillis,  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
millefimo  tricentefimo  feptimo ,  feria  fexta  poft  le- 
flum  B.  Andreae. 

Cumque  nos ,  (ìcut  proborum  intereft ,  ordinatio- 
nem  diâa:  pacis ,  inquaaliàs  cxprcfsè  confenfimus, 
uteftdiitum  ,  tenere  &  inviolabiliter  obfervare,  & 
obfervatam  in  perpetuum  remancre  velimus ,  aiFede- 
muspariter&  cupiamus,  prout  promifimus,  prjeci- 
puè  ob  urgentem  probabilem ,  eminentem  &  venfi- 
milemncccflitatem  villa:  nollra:  Mechlinienfis  prs- 
àiâs ,  extra  noflram  diœcefim  infra  Brabantiam  litua- 
tae,  hujuiqueconditionis  ,  quòd  homines  ejufdem 
iicccfle  habent  cum  fuis  familiis  &  mercaturis  eorum 
in  mercandifiis  fuis  excrccndis ,  quafi  per  totas  mundi 
partes  muitifariè  circuire ,  fine  cujus  pacis  períevera- 
tione&  confummatione  villa  noftra  prœdicia  &  ho- 
mines ejufdem  in  ftaru  proipero  &  tranquillo  perma- 
nere non  poiTunt. 

Nosaffeflantes  &volentes,  ob  utilitatem  &  com- 
modum  Ecclefiœ  noftrœ ,  patria  &  villae  Mechlinien- 
fis, ut  eil  diftum,  procedere  fecundìim  tormam  dic- 
txpacisprseconceptamac  figillis  prsdiilis  configna- 
tam ,  ut  eft  diétum ,  voliimus  &  confentimus  exprefsè 
formam  pacis  prasdiòìam  in  perpetuum  firmiter  obfer- 
vari ,  &  ad  majorem  munitioncm  &  ftabilem  fecurita- 
tem  de  priemiilis ,  abfquealiquo  modo  contravenien- 
di  in  pofterum ,  prœfcntes  litteras  figlili  noilri  appen- 
fione  roborari  fecimus. 

.  Et  nos  ìEgidius  Berthout  fupradic- 
tus,quoniamformam  pacis pracdiâam  figillonoftro 
fignavimus ,  à  promiílis  refilire  nokntes ,  volumus 
ditSam  pacis  ordinationcm  ,  fcmper  firmiter  obfervare 
&  ànoftris  heredibus  feu  fucceiforibusinviolabiliter 
in  perpetuum  obfervari.Et  in  munimen  &  ftabilitatcm 
prasmiflbrum  abfquc  aliquo  modo  contravcniendi ,  per 
nos  vel  heredes ,  aut  fucceCfores  noftros ,  pracfentibus 
litteris  figillum  noflrum,  una  cum  figlilo  Domini  no- 
ilri Epifcopi  fuprà  diâi ,  duximus  apponendum. 

Et  nos  Thiiobaldus  Epifcopus ,  &  -¿Egi- 
dius  Berthoult  prxdiäi ,  ad  majorem  lecuritatcm  & 
perpetúan!  ftabilitatcm  de  primiflìs  ,  requirimus  & 
logamus  dileños  &  fidèles  noftros  Magiftros  com- 
munitatis,  Scabinos,  Juratos  ,  Confilium  actotam 
communitatcm  vilk  Mechlinienfis  ante  diäx  ,  qua- 
tenus diflam  paccm  ,  fecundìim  formam  przdiftam 
firmiter  &inviolabiliìerobfervcnt,  &  juvent  in  per- 
petuum obfervarL,  quodquc  figillum  fuum  commune, 
una  cum  noftris  figillis,  prœfentibus  apponant. 

Nosautem  Magiftri  communitatis,  Scabini,  Jura- 
ti, Confilium  ac  tota  communitas  villa:  Mechlinien- 
fis,adrequeiiam  Domininoftri  Epifcopi,  ac  Mgidii 
Berthout  pra:di£lorum ,  laudamus  &  approbamus  for- 
mam pacis  prœdicSam.  Et  promittimus  diôam  pacem 
tenere  firmiter  &  obfervare,  &juvarepro  poffenoftro 
obfervaii.  Et  m  herum  teftimonium  figillum  noftrum 
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commune,  unà  cum  figillis  prasdiiftis,  prEfcntibus  ANS 
litteris  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  de  J.C. 
millefimo  trecentcfimo  côavo,  in  craftino  fefli  B.  ,,„a 
Andrea;  Apertoli. 

CCI. 

Traite  de  Taix  entre  PHILIPPE  LE  ans 
BEL  Roi  de  France ,  &  ROBERT''^  J- C- 
DE  BETHUNE  Comte  de  Flandre,  1309. 
far  lequel  quelques  Articles  du  Traite  de¡^^^^^ 
ß'''^  modérez.  Fait  à  Tarn,  aairFLA«. 
monde  Mai,  1305).  Pierre  Oudcrgheeft. 
Chroniques  &  Annales  de  Flandre. 
Chap.CXLlI,  feiuU.  236. 

PRemiers  ,  que  le  Roi  Philippe  pardon- 
noit  touts  mcsfiiidls ,  &  efloingnant  de  fon  cou- 
rage touts  mouvements  d'ire  &  de  mal  talent ,  il 
recevoir  le  Conte  Robert,  &  la  Conté  de  Flan- 
dre, foubs  faproteflion  &  fauvegarde,  qu'il  accor- 
doit ,  que  des  vingt  mille  de  terre ,  que  ceux  de  Flan- 
dre luy  dévoient  aiiigner  en  la  Conté  de  Rethcl  ,  ils 
pourroient  rachapter  la  moitié  pour  fix  cents  mille  li- 
vres, forte  monncye  comptant ,  en  payant  les  arrierai- 
gcsa  rate  detemps,  leur  baillant  refpit  de  l'affigna- 
tion  des  autres  dix  mille  livres ,  jufques  endedens  dei:x 
ans  de  la  Pentecoufte  ,  lors  prochainement  venant, 
queles-fortereffes  des  cinc  villes,  demeuieroientcn 
eftat,&  fans  les  abbatte,  jufques  a  ce  que  le  Roy  le 
commanderoit,  faulf  la  forterelfe  de  Bruges ,  laquelle 
il  ne  vouloir  eftre  compiinfe  en  cede  grâce.  Qu'il 
leur  qu  itoit  toutes  difmes,  rentes,  fubventions  ,  im- 
pofitions  &  autres  charges  ,  qu'il  avoir  mifes  fus  en 
Flandre,  par  fes  gens ,  tenants  les  relenglics  a  Lille, 
lors  que  le  pais  de  Flandre  ,  eftoit  en  fes  mains  & 
foubs  fon  gouveinemenr.  Ainfi  faiét  &  accordé  en  la 
ville  de  Paris ,  au  mois  de  May  en  l'an  mil  trois  cents 
neuf. 

C  C  I  I. 

Traité  de  Mariage  de  SIMON  DE  SAR-  ans 
BRUG  Seigneur  de  Commerci,  ¿-  deit].c. 
MARGUERITE  DE  SAVOYE,  ,,09. 
/<î;?feii.  j'a/«,  1309.  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  la  MaifondeSa-  druc  ii- 
voye.  Preuves,  pag.  637.  Savoï. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  Amen. 
Anno  M.  ecc.  IX.  IndiS.  v  i  i.  undécimo 
Calend.  Julii ,  Pontificatus  Domini  démentis  Pa- 
pas quinti ,  anno  quarto.  Cunáis  appareat  evidenter , 
Quòd  Nobiles  &  Egregii  Viri ,  Dominus  Ludovi- 
ciisdeSabaudia,  Dominus  Vuaudi  ex  una  parte ,  & 
Dominus  Joannes  Comes  de  Sarabruche ,  ex  altera 
conftituti,  propte-r  ea  qu¿fequuntur,  videlicct  pro 
matrimonio  contrahendo  ,  Inter  S  i  m  o  n  e  m  de 
Commercy  Filium  diiti  Domini  Joannis ,  &  Domi- 
nam  Mar  garetam  Sororem  di£li  Domini 
Ludovici,  Uxorem  quondam  Joannis  Domini  de 
Vignorri ,  diftus  Dominus  Ludovicus  convenir ,  dic- 
to Domino  Corniti  de  Sarabmchc  &  diâo  Filio  fuo 
prsfenti ,  dare  in  Uxorem  ,  diftam  Dominam  Mat- 
garetam,  dido  Simoni  facro-fanélâ  Marre  Ecclefià 
concedente,  quo  faflo  diflus  Dominus  Joannes  Co- 
mes de  Sarabruche,  contemplationedi¿li  matrimonii, 
emancipavit  didum  Simonem  Filium  fuum  ,  qua 
cmancipatione  facta,  promifit,  quòd  nullum  ahum 
haìredemhabebit,  in  diilo  Comitatu  de  Sarabruche, 
nec  in  terra  de  Commercy  ;  nifi  diftum  Simonem  Fi- 
lium fuum ,  affercns  etiam  quod  confuctudo  terrs  eft , 
quòdmajor  Filius  &  primogenitus  debet  fuccedere  in 

Comi- 
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i^NS  Comititu,quÌbiisperac5ì:is  di6lus  Dominus  Luclovi- 
de  j.  C.  cus  promilit  dido  Simoni ,  foivcre  pro  dote  diilae 

I  -,QQ  Margareta  Sororisi'uœ;  decem  millialibrarum  bono- 
riim'^parvonimTuroncniìum,  intra  terminum  quin- 
quc  annornm  ,  &  ulìrà  pr2:di£ì:am  dotcm ,  diiUis  Do- 
minus Ludovicus  promìiìt  fé  faiìurum  cumcftcclu, 
qund  hxiedes  quondam  Domini  Joannisdc  Vignor- 
li  a0ettabunt  Domino  Simoni  ,  nomine  di£tas  fus 
Uxoris  &  ad  vitam  iplìus  ,  pro  dotalicio  fuo  quod 
habere  debcbar ,  à  dii5to  Domino  de  Vignorri  ;  quin- 
genraslibras  parvorum Turoncnluim  annui  redditus, 
&  lì  didumaiTcttamcntumcomplctumnon  crit  ,  in- 
fràannum,  à  die  dcfponfationis ,  &  difcordia  inter- 
fuerit,  intcr panes terminetur,  arbitrio  Domini  Ro- 
dulphi, Domini  novi cailri  &  Domini  Gerardi  de 
Vayrcs  militum.  Viceversa  dictus  Dominus  Joannes 
Comes  de  Sarabruchc,  diflus  Simon  Filius  fuus , 
promiferunt  in  folidum  didx  Domina  Margaret^, 
quod  dotabunteam  de  Domo  de  Morley  &VilI¡s  & 
locis ,  à  diña  Domo  depcndcntibus ,  pndiilam  vero 
dotcm  dccemmillium  librarum  ,  di6tus  Dominus 
Joannes  Comes  &:  Simon  ejus  Filius,  in  folidum  per 
juramentad  fub  obligationc omnium  bonorum  fuo- 
rum  ;  rcftitueie cidcm  Dominx  Margaictx,  quoticf- 
cumquecafusrepctcndx  dotis  evencnt  de  jure.  Item 
fuit  actum  quòd  fi  forte  di¿ia  Domina  Margareta, 
noliet  morari  cum  Uxore ,  dicli  Domini  Joannis  Co- 
mitis  de  Sarabruche ,  quòd  in  eo  cafu ,  di£lus  Domi- 
nus f oannes  teneatur  ei  deliberare  domura  de  IV]  or- 
]ey  Ìupradiéìam  ,  &  pro prxmiffis  conventis,  pro  dic- 
to Dommo  Ludovico ,  fideiuflerunt  ad  opus  didorum 
Domini  Coraicis  Filii  ejus  ,  ac  Domina  Margareta: 
ejus  U.xons,videlicetReverendusin  Cimilo  Pater , 
Dominus  Ortho  Dei  gratiâ  Epifcopus  Baiìlienfìs, 
Dominus  Amedcus  Comes  SabaudiíE ,  Dominus  Be- 
raudus  de  Marcuel ,  Dominus  Guido  Dclphini ,  Do- 
minus Aymarus  de  Poitiers,  Dominus  Ivadulphus, 
Dominus  Novi-Caflri  ,  Dominus  Guichardus  de 
Cleyrié,  qui  in  folidum  prcmiferunt,  folvere  &im- 
plere  praediña  promifTa ,  per  dictum  Dominum  Lu- 
dovicum.  Fuittamcma¿lum  quod  polTint  tenere  ho- 
ílagia,apudBifuntinura,  nec  inde  recedere,  quoúf- 
que  prœdiâa  per  eos  promifía  fucrint  aáimpleta,  & 
fuit  a6tum  ,  quodquilibet  diólorum  iidciufibrum , 
pofiìt  tenere  hoftagium  per  duos  miìires  ,  excepto 
Domino  GuichardodeCìeyrié,  quipolTit  tenere  per 
unum  ,  videlicct  Dominum  Guichardum  Dominum 
Beìlijoci  &Comitem  de  Ferez,  6¿c.  Adum  apud 
Viennam  in  Cameravcncrabilis  Viri  Domi:iÌ  Abbatis 
Ecciciìa:  faniti  Andres  Viennenlìs  ,  Teiles  Domi- 
nus Aymarus  de  Bellovidcre,  Dominus Jarol^us  de 
BoxczcUo,  Dominus  Amcdeus  de  Minbcilo,  Do- 
minus Bcriio  Ravoyrœ,  Dominus  Joannes  Archoudi 
milites  &  Dominus  Guillermus  de  Coxezelio  ,  prx- 
ceptor  Domus  fancli  Anthonii  de  Chamberiaco,  iigné 
Dccrofo. 

c  c  I  I  r. 

^  ^  5  Tr¿iite  de  Mariage  entre  H  U.G  U  E  S 
de  j.  c.  DAUPHIN,  Se-gneur  de  Foiiagny, 
'&  MARIE  DE  SAVOYE,/^/i 
les>.  Septembre^  îjop-  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  laMaifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  png.  i  j6. 

AN  N  o  Domini  millefimo  treccntefìmo  nono., 
Inditítionc  fcptima  ,  quinto  Idus  Septembris, 
per  hoc  publicum  inflrumentum  cundís  appa- 
reat  evidenter.  Quòd  cum  fuper  guerris  ,  cauiis, 
quiAionibus,contro\erfiis,  &  querelis  dudum  ver- 
tennbus  Ínter  Illnfires  iros  Dominum  Amedeum  Co- 
muern  SabandU  ex  una  parte  ,  &  Dominum  H  u- 
GONEM  Dalphinum,  Dominum  Fouci- 
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gniaci  ex  altera,  pax,  tianfadiones,  compofitiones ,  ANÍ> 
&  concordia; fadx fuerunt  concorditcr  inter  Ípfos,i.le  J.  C. 
intcr  CEteia  continentes  :  Quòd  diftus  Dominus  [tqq 
Hugoducatin  Uxorcm  unam  de  Filiabus  prxfati  De-  ^ 
mini  Comitis ,  &  Domina  Aíari£  de  Br.ibi.mcio  Con- 
fortis  cjufdcm  Domini  Cemitis ,  inagis  nubilem  quam 
idtm  Dominus  Hugo  duxerit*  acceptandam  ,  quam 
citò  ad annos nubiles pervcnent,í\:  qui  cidcm Filia:, 
idem  Dominus  Hugo  dare  dcbcat  deccm  milliaJibra- 
rum  Vienneniium  moneta:  Sabaudia^j  Et  ideòprx- 
fatus Dominus  Comes,  à  fanitìGTimo  Patre  Domino 
noftro  fummo  Pontiiice  ,  diipenfationem  impetrare 
debcat ,  fuper  gradibus  affiniratis ,  &:  confanguinitatis 
prohibitis  ,  in  quibus  pra;fatus  Dominus  Hugo  òc 
didaFiliaDomini Comitis,  fe,uc  dicitur,  ad  invi- 
ccmattincbant ,  ita  quod  prsfatus  Dominus  Hugo, 
&  dida  Filia  po Ihnt  inter  fe  ad  invicem  matrimonium 
contrahere  ,  didaque  difpcnfatio  à  pra^fato  Domino 
Papa  ,  per  prsiatum  Dominum  Comitem  obtenta 
fuerit,  videlicetquoddidus  DominusHugo,  cum 
Maria  vel  Catharina  Füiabus  didi  Domini  Co- 
mitis, iibielegeritin  Uxorcm  prout  pr^fitus  Domi- 
nus Hugo,  hxc omnia  ad  inilantiam  didi  Domini 
Ccmitisfo!emnìter  ftipulantis,  nomine  dióia:  ejus 
Füiíc,  alTcìit  fore  vera  i  idcircò  Ídem  DominusHu- 
go ,  voïens  qut;d  promiíciat  adimpleie,  gratis,  ac  v^o- 
luntatefuafpontanca, piene inftrudus,  utafferit,  de' 
jurc ,  &  de  fado  nomine  fuo  &  fucceCTorum  fuorum  , 
promittit  eidem  Domino  Corniti  folemniter  flipu- 
ìanti ,  nomine  did.-e  Maris  ejus  Filio; ,  dare  &  folvere 
eidem  Mariœ  decem  mìììia  librarum  Vicnnenfium 
piiedidarum,  donatione  iìmplici  inter  vivos  ;  &  er 
nunc  idem  Dominus  Hugo  pure  &  fine  retentione 
quacumque, falvishis  quœ inferius  continentur,  do- 
nat  donatione  mera ,  pura ,  lìmplici ,  intcr  vivos ,  dic- 
to Domino  Gomiti  recipienti,  nominibus  quibusfu- 
pra,  &  per  ipfum  Dominum  Comitem  didœ  Ma- 
rix,  dcccm  millia  librarum  Vienneniium  prxdida- 
rum  ,  hoc  ade  falvo ,  excepto ,  &  l'etcnto ,  de  donatio- 
ne picedida  per  padum  intcrpoiìtum,  quòd  fi  didam 
Mariam ,  contrado  matrimonio  iupradido ,  pncede- 
rccontigeritabfque  Libcris,  ab  eodem  Domino  Hu- 
gone  fufccptis  ,  dido  Domino  Hugonc  fuperftite, 
quòd  in  iplb  cafu  didus  Dominus  Hugo  ,  didas  de- 
cem mille  libras  Vicnnenfcs ,  de  donatione  nemini  fol- 
vere tcneatur,  ièd de ipiìs decem  millibuslibris  in  ca- 
fu prœddo,  totaliter  iit  immunis.  PrÉcercà  confite- 
turidem  Dominus  Hugo  ,  ad  inftantiam  didi  Domi- 
ni Comitis  folemniter  ftipulantis,  fe  habuiiTe  &  re^ 
cepifse  àdido  Domino  Comité,  ex  caufadotisdidœ 
Maris,  viginti  mille  libras  Viennenfes  moneta Sa- 
baudiae  ,  quas  quidcm  fummas  pecunia  ,  videlicct  vi- 
ginti millia  librarum  Vienneriiìum  de  dote  prsdida , 
&  decem  minia  librarum  Vienneniìum  prœdidarum 
dedonatione,  promittit  idem  Dominus  Hugo  dido 
Domino  Corniti  recipienti  ut  fupra,  folvere,  rcdde- 
rc,  &rcííitueredids  Maris,  autilli,  vclillis,  ad 
quem  vel  quos  prxdidorum  repetitio  pertinebit  in 
omncmcafum,  &  cventum  ,  quo  de  jure  locus  eífec 
repctitioni  dids  dotis ,  lì  diòìum  Dominum  Hugo- 
nem  prsedeccdere  contingerct ,  dida  Maria  fuperftite, 
perterminosinfì-afcriptos,  vidclicet  à  die  fuluti  ma- 
trimonii,  vel  à  die  quo  locus  effet  reccptioni  didae 
dotis ,  in  annum  continue  fubfequcndum  ,  fcptem 
milliaquingentas  hbras  Viennenfes  prsdidas,  &fic 
fuccetlìvè  anno  quolibet  revoluto  ,  codcm  termino 
feptera  milliaquingcntaslibras  Viennenfes  prsdidas, 
ufque  ad  plenam  folutionem  &  reftiturionem  dotis  & 
donationis prsdidarum ,  iàlva  fcmper conditione ap- 
pofìrain  donatione  prxdida  ut  fuperius  continetur: 
Praetcreà  li  contraòlo  matrimonio  fupradido ,  didum 
Dominum  Hugoncm  prsdecedcrccontigerit,  dida 
Maria  fuperftite ,  inipfocafu,  didus  Dominus  Hu- 
go, donat  donatione  iìmplici  inter  vivos,  dido  Do- 
mino Comiù  5  &  michi  Notano  infrafcripto  reci- 
pienti 
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ANS  pienti  nomine  dldae  Marix,  &  omnium  quorum  in- 
J.C.  tererit,  duo  mille  quingenrasiibrasGebennenfes  annui 
J200  •'^^^'^"5  habendas  ,  percipiendas  per  ipfamMariam 
'  quandiu  fucrit  inhumanis,  non  obftantequòd  diita; 
viginti  mille  libra;  Vienncnfesdedote,&:  decem  mil- 
le libra;  Vienneniês  de  donatione  prsediéta ,  folventur 
cidem  :  Hoc  tamen  falvo  excepto  &  retento  quòd  li 
diiSa  Maria ,  ad  fecundas  nuptias  convolarci  ,&  íibí 
nondumeíTet  de  diílís  triginta  millibus  librisVien- 
neniìbus  fatisfaiSum  ,  quod  folvendo  iìbi  quinqué 
mille  libras  Gebennenfes,  pro  lèptem  millibus  quin- 
gentislibris  Viennenfibus ,  quae  quingentas  libras  Ge- 
bennenfes annui  redditus  prsediòU  cadant  &  dimi- 
nuantur  de  di¿Us  duobus  millibus  quingentis  libris 
Gebennenfibusannui  redditus ,  &  cum  modo  prEcdic- 
tofoluta:  fucrint,  didxtriginta mille librœ  Viennen- 
fcs  ,  qui  redditus aííetati,  five  qui  aflctabuntur ,  pro 
diítis  duobus  millibus  quingentis  libris  Gebennenil- 
bus  annui  redditus ,  revertantur  ex  tune  ,  line  omni 
impedimento ,  ad  fiicceiTores  di6ìi  Domini  Hugonis. 
Si  vero  diilam  Mariani  precedere  contigcrit ,  ime  li- 
beris ,  confummato  matrimonio  fupradiilo ,  Domino 
Hugonc  fupeìftite  ,  quod  di£ì:us  Dominus  Hugo 
valcat  triginta  mille  libras  Viennenfes  de  dote  re- 
fìituere  &  folvereter.eatur  di¿lo  Domino  Corniti , 
autillivcl  illisad  quem  vel  quos  prœdiita  repecitio 
pertintbit,  per  términos  infra  fcriptos ,  vidclicet  à  die 
foluti  matrimonii  in  annum  unum  continue  fubie- 
quenc'um,  quinqué  mille  libias  Viennenfes  ,  &  iic 
fucceffivè  ,  anno  quolibet  revoluto  eodem  termino 
quinqué  mille  libras  Viennenfes ,  uiquead  plenam  fo- 
lurioncm  ,  &  reflitutionem  diihrum  viginti  nullium 
Jibraium  Vicnnenlìum  prasdiétarum,  pio  quibus  om- 
nibus inviolabiliter  obfervandis ,  idem  Dominus  Hu- 
goobligat,  &  hipcthecat  fpecialiter ,  &  expiellìm 
&  pignori  tradit  Callra  fua  CaftcUionis,  Bonam  Vil- 
lam Öi  Cañrum  de  Semogniaco  ,  &  omnia ,  &  iìngula 
bona  qux  idem  Dominus  Hugo  habet,  tcnet,  poiTi- 
det,  &quse  habebit,  tencbit,  &  debebuntur eidem, 
infra  Mandamenta  diélorum  caftrorum  in  terris,  pra- 
tis, vineis,  nemoribus,  alpibus  ,  fervitiis,  placitis, 
tailliis ,  laudimis,  vendicionibus,  bannis,  clamis,  ju- 
rifdidionibus ,  meris,  mixtis  Imperiis,  hominibus, 
vaiTallis,  feudis,  fcudatarìis,  emphiteotis,  efchctis , 
decimis ,  &:  rebus  aliis  quibufcumque  ,  quxcumque 
lint,  quantacumque ,  &  quocumque  nomine  cenfean- 
tur  ,  ita  quod  incontinenti  in  cafu  prxdióto  ,  diila 
Maria  poflìt  licité  &  impune  diâa  caftra  accipere ,  te- 
nere,  una  cum  rebus  aliis  omnibus  fupradiwtis ,  &de 
ipfis  grudere  pacifìcè ,  quiete ,  lêcundum  modum  8c 
iormam  qux  fuperius continentur,  conftituensfedic- 
tus  Dominus  Hugo,  di£la  caftra  una  cum  rebus  aliis 
iiipradiéìis tenere, polTidei e,  &  quali  nomine  didse 
Maria;,  quoufquc eidem  Maria; ,  fecundum  modum 
pri  di£ì:um  fatisfaétum  fuerit  ex  integro ,  de  omnibus , 
&  fingulisfiipiadiéìis.mandanSj  &prscipiens  idem 
Dominus  Hugo  Caftell.  fuis  diftorum  Cañrorum, 
qui  pro  tempore  fuerint ,  utdida  caftra  in  cafuprae- 
diélodi£la:  Marias  tradant,  expédiant,  una  cum  re- 
bus aliis  fupradifíis  tenenda,  &  tenendis  per  ipfam 
quoufque  fccundum  modum  prEdiftum,  de  prsdic- 
tis  omnibus  fibi  fuerit  integre  fatisfailum  ;  ita  quod 
ìrudus ,  redditus ,  exitus  diòìorum  Caflrorum  ,  &  lo- 
corum  in  fortem  debitorum  priediétorum  computare 
nullarenus  tencarur.  Mandans  etiam  idem  Dominus 
Hugo  omnibus  hominibus ,  Vaifallis,  Emphiteotis, 
perfonisaliis ,  quxaliquid  libi  debent ,  debebunt , 
tenent,  tenebunt  infra  Cafìra ,  &  Mandamenta  prae- 
diila  ab  eodem  Domino  Hugone,  ut  in  cafu  prasdic- 
to,depra;didis  omnibus  cidem  Marias  refpondeant, 
òc  diäas  lìdelitates  faciant  ,  &  obfervent  ,  quandiu 
prsdida tencbit,  fecundum modum  fuperiusexpief. 
fum,  &  csetera  libi  cum  integritateperfolvant  nullo 
alio  mandato  fupcr  hoc  expeilato.  Promittit  infuper 
idem  Dominus  Hugo,  di¿lo Domino  Corniti rcci- 
Ttfw.  ƒ. 
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pienti  ut  fupra ,  fe  fafturiim ,  &  curaturum  omnimo-  ANS 
dè  ,  cum  eftcftu  quòd  homincs  Mandamentoium  ,  ite  J.  C. 
Caftroium  pradiâorum  Cailellionis,  Bonn  Villa: ,  j, 
&  de  Semogniaco ,  jurabunt  ex  nunc ,  &  promittent 
diäx  Mana: ,  vel  alia;  pcrfona;  publica:  ejus  nomine 
recipienti ,  quod  ipfi  in  cafu  prxdicäo  ,  videlicct  ii 
iplàm  fupervivere  difto  viro  fuo  contigerit  ,  eidem 
Maria:  obedient,  &  fìdelitates ,  &  homagia  in  quibus 
diflo  Domino  Hugoni ,  live  Domins  Beatrici  tenen- 
tur,  &  ter.cbuntur ,  prsftabunt  &  facient ,  Ccomnii 
in  quibus  difto  Domino  Hugoni ,  five  di£tx  Domi- 
na: Beatrici  tenentur ,  &  tenebuntur  cum  intcgritate 
pcrfolvent ,  &  ipfa  omnia  eidem  Mariï  manutene- 
bunt ,  &  défendent,  quandiu  fuerit  in  humanis  quouf-  ift 
que  fecundum  conditiones  pra'diâas  eidem  Maria:  fa- 
tislaöum  fuerit  de  dote  ,  &  donationibus  prœdiâis. 
Promittit  infuper  idem  Dominus  Hugo  ,  diflo  Do- 
mino Corniti  recipienti  ut  fupra ,  qucd  ipfe  dicSas  do- 
nationes infinuari  faciet coram Judice  crmpetenti ,  ita 
quod  de  jurc  valebunt ,  &  ex  nunc  rogat  per  hoc  pu- 
blicum inílrumentum  Reverendum  in  Chnfto  Patrem 
Dominum  Bertrandum  Tharentafienfcm  Archiepif- 
copum  ibidem  prifentem,  ut  diñas  donationcs  infi- 
nuet,  &  in  pra:di£lis  fuam  autoiitatem  &  decrctum 
apponat.  Renuncians  idem  Dominus  Hugo  ,  in  hoc 
tafloper  paélum  interpofimm  ,  folcmni  llipulatione 
vallatum,  exceptioni  deh ,  mctus,  &ini'a£lum,  & 
omni  alio  privilegio,  &  juiis  beneficio.  Qua:  om- 
nia ,  &  lìngula  fupra  diña  promittit  idem  Dominus 
Hugo  diño Dommo Gomiti,  per  juramentum  cor- 
poraliter pra:ftitum  fuper  Sanña  Dei  Evangelia  ,  & 
fub  hipotheca  omnium  bonoi  um  fuorum  prsfentium, 
&  futurorum ,  rata ,  &  firma  perpetuò  tenere.  Ac- 
tum apud  Bonam  Villam  in  platea  retro  Caftrum ,  ubi 
telles  interfuei  unt  vocati  &  rogati ,  Viri  Nobi  les  Do- 
minus Joffiedus  Dominus  Clarimontis  ,  Dominus 
Humbcrtus  Dominus  de  Malobecro,  Dominus  Ay- 
marus  de  BcUovidere,  Dominus  Petrus  de  Vallone , 
Dominus  Girardus  de  Freney ,  Dominus  Rodulphus 
de  Mentone  Milites ,  Guido  de  SeyiTelio  Dominus 
de  Bordeiiis,  &  pluresalii  fide  digni  ibidem  prsfen- 
tes,  videntes,  Siaudicntes,  ligné Francifci. 


c  c  I  V. 

Traité  de  Mariagi  entre  (a)  LU P O L D 
'Duc d' Autriche ,  d^CATHERINE 
DE  S  A  V  O  Y  E .  Fait  le  20,  d'Avril 
1310.  S  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  158. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Pateat  univerfis  pra:- 
fentes  Literas  infpeñuris.  Quod  nos  AmediHS  Ca- 
mes SabaudU ,  ctLupoldus  DeigratU  Dux 
AxfirU  dr  StyrM ,  Cornes  de  Hasbourg  (¡r  de  Oui- 
ùofirgy  »ec  non  LayjdgravÎHs  Alßtiia  ,  ujper  fponíali- 
bus  contrañis  intcr  Katerinam  Filiam  noftrî 
Comitis  prœdiâi  ex  una  parte ,  &  nos  Lupoldum  Du- 
cem  praediñum  ex  altera ,  ac  fuper  matrimonio  con- 
trahendo de  prœfenti ,  Inter  eandem  Katerinam  ■  & 
nos  Lupoldum ,  confenfimus ,  concordavimus  &f  con- 
venimus  in  hune  modum  :  Nos  Amedens  Cornes  Sa^ 
handU  prœdiâus  ,  corporali  prsftito  juramento  ad 
Sanña  Dei  Evangelia  ,  promittimus  Filiam  noftram 
legitimam  Katerinam ,  nos  daturos  in  Uxorero  Icgiti- 
mam ,  Domino  Duci  Lupoldo  prgediño  ,  &  vice- 
verfa ,  nos  Lupoldus  prïfttus  Dux ,  juramus  ad  fa- 
crofanfla  Dei  Evangelia ,  nos  daturos  &  recepturos , 
fi  nobis  dabitur ,  in  Uxorem  legitimam  Katerinam 
Filiam  legitimam  Comitis  antediâi.  Nos  quoque 
Amedeus  Comes  prsdiñus,  tenemur  procurare  in 
quantum  pernos  ftat,  aut  ilare  poterit ,  quod  fponfa- 
lia  hujufraodi  confumraabuntur  >  hinc  à  iefto  Beati 
T  Michae- 
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ATsIS  Michaelis  próximo  in  unum  annum  completum  ,  dan-  I 
de  ].  C.  do  candcm  Katerinara  Filiara  nofìram  ,  dicto  Domi- 
no Duci  Lupoldo  ,  vel  Inclytcc  Domina  EUz^ahttb  , 
5  í^Hondam  Rom^tnoTHm  Regm£  Genitrici  fm  ^  nomme 
DucisejuTdem  ,  quando  poft  di¿lum  teiminum  fueri- 
musrequiiiti ,  diíto  quoque  Duci  dare  debcmus ,  & 
promittimus  bona  fide,  pro  dote  Filiae  noftras ,  còlo 
millia  Marcharum  argenti  puri  &  Icgalis  in  terminis 
infra  fcriptis ,  vidclicet  à  die  confummationis  fponfa- 
liitm,  in  unum  annum  quatuor  millia,  deinde  anno 
revoluto,  duo  millia,  poftea  vero  anna alio  revolu- 
to, relìdua  duo  millia ,  &  pro  cautione ,  feufecuri- 
tate  folutionisdotis ,  ipfi  Duci  centum  fidejuiTores , 
Q  feu  obfides  idóneos  dare  debemus  ,  quorum  quinqua- 
ginta  ad  minus  exiftant ,  &  refidentiam  habcant  à  Fri- 
burgo, cirraverÌùsteiTasDiicisprxditìi ,  acFratrum 
fuorum,  &aliiquinquagintaexifl:ant,  &refidentiam 
habeant,  à  Friburgo  ulterius,  verfus  terras  Comitis 
antediéìi  ,  qui  facramentis  corporalibus  prxftitis  , 
obligati  erunt  ad  recipiendum  &  pracfentandum  fe  in 
oftagiuni ,  vel  per  fe,  velperalium,  fuo  nomine  in 
Villa  Friburgi ,  fpatio  unius  menijs ,  fi  folutio  argen- 
ti praediili  faóìia  non  fuerit  integralitcr ,  hoc  adjeòlo  : 
Si  nosaliquosCivesFriburgcnfes  vel  Bernenfes  j  con- 
ftituerimus  pro  fidejulloribus  Domino  Duci,  quod 
Fi  iburgeniès  in  Berna  &  Bernenfcs  Ín  Friburgo ,  ofta- 
gium  obiervare  debeant,  ufque  ad  folutionem  inte- 
grara pccunise,  &  fi  aliquìs  prœdiâorura  obfidum  , 
feu  fidcjufforum  ,  ante  primam  folutionem  quatuor 
millium  marcharum  argenti  ,  mori  contingeret,  in 
locura  ipfius  geque  idoneum,  infra  unius  menfisfpa- 
tiura  fubrogare  debemus ,  poilquam  fucrimus  requifi- 
ti.  Et  quia  dotis  caufa  femper  &  ubique  debet  efle 
precipua.  Nos  Lupoldus  Dux  ,  prasfatx  Catcrinae 
Sponfie  nofti  Ee,  damus  in  recompenfam  &  augmen- 
tum  dotis,  o£to  millia  marcharum  argenti ,  utferve- 
tur  aequalitas  hinc  inde ,  &  pro  dote  pra-'raiiTa ,  eidera 
Sponfó  nofirx  affignamus  Villas  noftras  &  Oppida 
noñra  &  Fratrum  noftrorum  inferius  fcripta  ,  cum 
omnibus  pertinentiis  jurifdi£tionibus  &  juribus  ,  ut 
ex  illis  mille  fexcentas  marchas  argenti  annui  redditus 
perei piadibere  &  quiete ,  quoufque  de  fexdecim  rail- 
libus  marchis  argenti ,  fibi  per  nos  vel  heredes  noftros 
fuerit  fatis  faftum.  Villx  vero  &  Oppida  illa  funt 
hsECjWillefowe,  Sempach ,  Surfe,  Arowe,  Lcnt- 
burg ,  Brengarten.  Et  fi  bona  feu  redditus  prxdiâa- 
rura  Villarum  ,  ad  redditus  mille  fcxcentarum  mar- 
charum argenti  extendere  non  valuerint ,  ex  nunc  ei- 
dem Caterina  redditus  viciniores  in  Villis  aliis ,  & 
Oppidis  noflris ,  vel  Fratrum  noftrorum  excepta  Vil- 
la Friburgi,  ufque  ad  compleraentum  debemus  fine 
aliqua  dilatione  alfignare  :  Eft  etiam  conventum , 
quod  fi  nos  eidem  Caterinic ,  priemori  fine  liberis  con- 
tingeret, ipfa  indiólis  fexdecim  milhbus  marchis  ar- 
genti hereditario  jure  fuccedet  ;  Et  fi  è  converíb  ipfa 
Caterina  nobis  prsmorcretur  abfque  liberis  ,  in  cif- 
dcm  fexdecim  milhbus  argenti  fuccedemus,  fine  im- 
pedimento. Pr^eterea  fsEpediéìx  CateriuiE ,  Morga- 
naticum  afiìgnare  debemus,  ad  noftrura arbitrium & 
prout  nobis  videbìtur ,  de  quo  Morganatico  ordinare 
&  difponere  poterit.  Eft  praeterea  conventum ,  quod 
fi  Deo  dante,  ex  dièta  Caterina  Sponiâ  noftra  ,  nos 
contingeret  liberos  procreare  ,  iidem  liberi  mafculi 
nobis  in  omnibus  bonis  &  honoribus ,  nobis  una  cum 
noftris  Fratnbus  pro  indivifo  competentibus ,  in  eo 
fìatu  &  honore  quo  eiTemus  fi  viveremus ,  fuccedere 
debeant ,  cujuflibet  obftaculi  materie  pofthabita  :  Li- 
beri vero  fœminini  fexus  fuccedent  nobis,  in  rebus 
mobilibus  &  allodialibus ,  fecundum  Terra:  confue- 
tudinem  approbatam.  Infuper  tenemur  procurare ,  ut 
Illuftris  Frater  nofter  Fridericus  Dux  Auftrise  ,  fuo 
corporali  pra;ftito  juramento  ,  una  cum  Sereniífima 
Domina  Elizabeth  ,  Romanorum  Regina  Genitrice 
noftra,  bona  tìdeuniverfa  &fingula  rata  &  grata  ha- 
beant ,  ipfaque  ejus  patentibus  Jiteris ,  cum  figillis 
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approbent  &r  confirment,  quodqueNos  &■  idem  Fri-  ANS 
dericusSí  Gcnitrix  noftra  facient  &  curabunt  quod  II-  J,  C. 
luftres  Henricus ,  Albertus  &  Otto  Fratres  noftri  Du-  j  -»  jq 
ces  Auftrix  &  GoritiiE  ,  cura  ad  annos  legítimos  de- 
venerint,  ea  ratificent  patentibus  eorum  literis ,  infra 
menfera  poftquam  fucrimus  requifiti.  Et  nos  Marta 
deBrabantia^  Comitiffa  Sabaudi^  ,  univerfa  &  fin- 
gala approbamus.  Et  nos  Hugo  Dalphinus  Dominus 
Foucigniaci ,  idem  promittimus.  In  quorum  omnium 
robur  &  teftimonium,  nos  prcefati  Amedeus  Comes 
Sabaudiae,  &  Maria  de  Brabantia  Conjuges ,  Hugo 
Dalphinus  &  Aymarusde  Bellovidere  Dominus  Vil- 
las Novx  pro  una  parte  ;  nos  vero  Lupoldus  Dux  Au- 
fiirias  antediffìus ,  Petrus  Comes  Grueriae ,  Se  Theo- 
baldus  Dux  de  Hagembourg  milites  pro  parte  altera , 
figlila  n'^ftra  prefentibus  dnximus  apponenda.  Datum 
in  Thurego  x  1 1.  Kah  Maii.  m.  c  c  c.  x. 

C  C  V. 

Trait é  entre  HENRI  VII.  Empereur,  ans 
&  PHILIPPE  LE  BEL  Roi  ^ì^O-C. 
France,  par  lequel  il  eß  dit ,  que  le  Fils  de  1310. 
'Philippe  reconnaîtra  le  Comté  de  Bourgo  i.'Empi- 
gne  comme  Fief  de  l'Empire,  ò  que  /fíREETL* 
autres  difpntes  entre  V Empire  &  la Fran-^°  ^"'^' 
ce  feront  terminées  par  un  Compromis. 
Fait  à  'Pans  le  Vendredi  après  la  fête  de 
S.  Jean  Bapti/te ,  de  Vannée  13 10.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  60. 

A Tous  ceux  qui  verront  ces  prefcntes  Salut  en 
noftre  Seigneur.  Sçavoir  faifons  à  tous ,  que 
nous  fcachans  certainement ,  &  attendans  les 
tres  grandes  amitiez  &  afïeÎlions ,  que  nos  Seigneurs 
ont  eues  enfcmblepar  tout  le  terapspafle&ont  àpre- 
fcnt  le  grand  defir  encores  &  la  grand  volonté,  en 
quoy  ils  font,  que  les  dites  amitiez  puiflent  perfeve- 
rer  &  durer  à  tousjours  ;  regardant  de  rechef ,  que 
par  l'union  de  l'amitié  &  par  vraye  pure  &  leale  al- 
liance d'amour  qui  foit  fiiicte  d'entr'eux  ,  apparent 
clairement  &  iê  peuvent  enfuivre  tres  grans  biens, 
grans  profits  &  honneurs  non  pas  tant  feulement  aux 
Roys  delTufdits  &  à  leurs  Royaumes ,  mais  avec  ce  à. 
toute  la  Chreftienté. 

§.  2.  Nous  qui  quant  à  toutes  ces  chofes  deiTuf- 
di£tes  &  à  chacune  d'icelles  faire ,  traiiter,  ordonner 
&  accorder  avons  plein  pouvoir ,  mandement  &  auto- 
rité de  nos  devant  diils  Seigneurs  au  nom  d'iceux  pour 
eux  &:  pour  leurs  SucceiTeurs  félon  ce  qui  eft  y  dêf- 
foubz  efcrit  ,  &  au  nom  de  leurs  Royaumes  avons 
fai6t,  traiélé,  ordonné  &  accordéenfemble ,  faifons 
ordonnons,  traidons  &  accordons  que  de  ce  que  li 
uns  defdicts  Seigneurs  leurs  predeceffeurs  ou  leurs  gens 
auront  furpris  fus  le  Royaume  de  l'autre  ,  ils  pren- 
dront fix  perfonnes  grans  gens ,  &  preudes  hommes 
autant  d'une  partie ,  corarae  d'autre ,  qui  enquerronc 
&;cognoiftront  defdiftes  furprifes  en  quelque  partie, 
que  ce  foit  des  Royauraes  ;  &  auront  pouvoir  de  dé- 
clarer &  déterminer  ce  qui  fera  trouvé  par  eux  ;  &  s'il 
advenoit  ,  qu'aucun  des  preudes  hommes  mouruft, 
cil  qui  li  auroit  mis  en  mettroit  ung  autre  en  tel  lieu  de 
luy ,  qui  auroit  un  te]  pouvoir ,  comme  cil ,  qui  morC 
feroit  avoit  ;  &  fe  les  fix  diéts  preud'  hommes  eftoienc 
à  defcord  ils  de  leur  commun  aifentement  à  accord 
eftiroient  un  feptiefme ,  &  la  ou  li  trois  des  fix  fèroient 
avec  le  feptiefme  ,  li  quatre  en  dctermineroient,  èç. 
feroit  tenu  en  ce,  que  ils  en  fèroient,  &  durera  leur 
pouvoir  jufques  à  cinq  ans  tant  comme  aux  furprifes , 
que  ils  auroient  trouvées ,  dont  ils  fèroient  chargié. 

§.  5.  Et  fe  il  avenoit,  que  aucunes  furprifes  fefeii^ 
fent  de  nouveau  cas ,  pour  ce  ne  raouvroient  pas  lef- 
dits  deux  Seigneurs  guerre  l'un  à  l'autre  mais  en  corps 
en  connoiftroient  &  de  terrain  croient  ceux  qui  par  eux 
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ANS  feroient  avant  pris  pour  cognoiilre  defdits  bcfoignes  ; 
de  J.  C.  ne  pour  les  furprifesqui  faiéles  feroient  pour  le  temps 
pafl~é,  ne  pourrolent  mouvoir  ne  faire  guerre  leidifcs 
deux  Seigneurs  l'un  à  l'autre;  tant  comme  cil,  qui 
l'en  diroit  ,  qu'ils  auroîcnt  faiäres  lefdites  furprifes, 
feroit  appareliez  défaire  raifon  l'un  à  l'autre  pargrans 
&  bonnes  gens  ,  qui  mis  y  feroient  d'une  partie  & 
d'autre ,  autant  d'une  partie  comme  de  l'autre ,  &  fè 
cil,  qui  mis  y  feroient ,  ne  pouvoient  accorder  ,  ils 
prendroicnt  un  moien  tiers  ou  cinquiefme  ou  lêptief- 
me,  fi  comme  defluscft  dici.  Et  feront  tenus  cha- 
cun des  deux  Seigneurs  à  contraindre  ceux ,  qu'ils  au- 
roient  efleuz  pour  leur  partie  d'aller  avant,  ou  déter- 
miner fur  ces  befogncs,  &  fe  lesperibnnes  efleuesn'e- 
iloient  à  accord ,  chacun  des  deux  Seigneurs  contrain- 
droit  ceux  de  fa  partie  à  eilire  le  tiers ,  le  cinquiefme 
ou  le  feptiefme  moien ,  pour  eux  accorder  en  la  ma- 
niere deíTufdíóte. 

§.  4.  Item  nous  ex  noms  delfufdifts  avons  faiíi:, 
ordonne  &  accordé  cnfemble  ,  que  \i  unsdefdióls  Sei- 
gneurs ne  furprendra.ilir  le  Royaume  dei'autre  ne  fera 
furprendre  à  fon  efcient ,  &  que  ils  le  promettront  l'un 
à  l'autre  en  bonne  foy.  Item  nous  avons  traiilc,  or- 
donné &  accordé  enfemble,  que  li  uns  fera  bon  à  l'au- 
tre fans  fraude  &  fins  malice  à  quelque  eftat  que  il  viei- 
gne  contre  tous ,  exceptée  l'Eglife  de  Rome ,  &quc 
li  un  n'cmpef-hera  l'honneur  ,  relTcnccment  ,  le 
droiit  ,  ne  le  proffit  de  l'autre  en  quelque  maniere  que 
ce  foit.  Item  que  li  un  ne  pourchaifera  à  l'autre  mal 
grief,  ne  nuiiTance  en  nulle  maniere,  que  il  lepuiife 
fçavoir  ne  connoiilre;  ains  plaira  l'honneur  &  le  prof- 
fit de  l'un  à  l'autre  ,  &  feront  aidant  &:  confortant 
l'un  à  l'autre ,  contre  tous  exceptée  l'iigliie  de  Rome. 
Item  nous  ez  noms  de  nos  Seigneurs  deíTuíHidts  & 
pour  eux  avons  traiûé ,  ordonné  &  accordé  enfembic , 
que  le  Icdiii:  Roy  d'Allemagne  eftoit Empereur,  & 
ilvouloit  mettre  un  Royen  Allemagne  ouaillieursla 
ou  il  poviñ  faire,  ez  ailles  ou  ez  Frontières  du  Royau- 
me de  France  ;  il  lesferoit  convcnientier&  jurer ,  que 
ils  ièroient  bienveillans  du  Roy  de  France  ou  alliez  à 
luy  ,  &que  ilsgarderoient  &  tendroient  les  alliances 
&  toutes  les  chofesdelTufdiéies.  Et  encore  feil  y  fai- 
foit  ou  mettoit  Duc ,  Comte,  Prince  ou  autres  grans 
Gouverneurs  Se  Adminiflratcurs ,  il  les  feroit  promet- 
tre ou  jurer  à  eftre  bienveillans  du  Roy  de  France  ,  & 
à  tenir  les  alliances  deiïus  dii5lcs  &:  toutes  les  autres  cho- 
fes  cy  dcfllis  accordées.  Et  en  cette  mefme  maniere  le 
feroit  le  Roy  de  France  ,  fe  il  en  mettoit  cz  Frontiè- 
res du  Royaume  d'Allemagne  &  feroit  auiTi  alliez  aux 
Roys  ,  que  ledit  Roy  d'Allemagne  ,  qui  ores  eft, 
qui  feroit  Empereur  auroit  mis  en  Allemagne  ou  ail- 
leurs es  Frontieres  du  Royaume  de  France.  Et  pour 
cenedemeurroit,  que  le  Roy  d'Allemagne ,  qui  ores 
eft  ,  qui  feroit  Empereur ,  ne  fut  tenu  à  garder  au 
Roy  de  France  8c  à  fes  SucccíTeurs  l'alliance,  l'a- 
mour &  toutes  les  chofes  deffufdidcs  &  chacune  d'i- 
celles,  &  le  Roy  de  France  &  fes  Succeífeurs,  au- 
dit Roy  d'Allemagne  ,  que  y  cil  Empereur  auroit 
promis. 

§.  5.  Item  nous  ez  noms  deifufdifts  &  pour  eux 
avons  traifté,  ordonné  Se  accordé,  que  ledit  Roy 
d'Allemagne  recevra  Moniieur  Phi  lippes  fils 
du  Roy  de  France  comme  Comte  de  Bourgogne  en 
fon  hommage  plenement  &  clcrement  comme  dou 
droid  dou  di  61  Monfieur  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne, de  ce  &  tout  en  la  maniere,  que  fes  devanciers , 
&:en  enfourmera  cil  Monlieur  Philippes le  Roy  d'Al- 
lemagne au  jour  de  la  veue ,  qui  fe  doict  faire  par  Let- 
tres ou  par  tefmoins  ;  en  maniere,  qu'il  debvra  fouf- 
lire  au  regard  de  Monfieur  Louys  Comte  d'Evreux  & 
de  Mcffire  Jean  Comte  de  Naymur  ;  Se  fera  fur  ces 
dits  Meflire  d'Evreux  Se  de  Naymur  à  regarder  &  or- 
donner ,  quelle  ayde  ledit  Monfieur  Philippes  fera  au- 
dit Roy  d'Allemagne  pour  fon  voyage  de  outre  les 
mons,  &quieulcs grâces  ledit  Roy  d'Allemiigne  fera 


Sec, 


H7 


1310. 


audit  Monfieur  Philippes  &  en  détermineront  au  jour  A  NS 
de  la  veue;  &donra  le  Roy  d'Allemagne  fcs  Ltttics  de  J.  C. 
ouvertes  audia  Monlieur  Philippes  que  il  le  donra 
toute  la  faveur  ,  que  il  pourra  fans  foy  mcfEiire,  en 
gardant  audift  Monfieur  Philippes  faComtédc  Bour- 
gogne. Item  il  eft  traiñé  de  nous ,  ordonné  &accor- 
dé  es  noms  dclTufdicts ,  que  li  Roy  d'Allemagne  met 
ledit  Seigneur  Philippes  en  ià  foufFi ance ,  fe  que  ledit 
Monfieur  Philippes  y  eft  de  maintenant  Jufques  au 
jour  de  la  \'eue ,  &  fe  ladite  veue  ne  fe  feroit  fi  demeu- 
re lys  Monfieur  Philippes  en  la  fouifrance  du  Roy 
d'Allemagne  jufc]ues  à  fa  volonté  &  donra  ly  Rny 
d'Allemagne  audit  Monfieur  Pliilippcs  jour  fouflifinc 
&  convenable;  &  fe  lettres  apparent  de  luy ,  c'eftà 
entendre  Lettres  du  Roy  d'Allemagne,  le  tendra  tou- 
tes ces  chofes  deliufditcs  &  chacune  d'icelles  fy  com- 
me elles  font  y  dcifus  efcriptes ,  traiflées ,  ordonnées 
A'  accordées. 

§.  6.  Nous  confiderans  les  grands  biens  ,  &  les 
grans  proffits ,  qui  parles  alliances  &  les  chofes  de- 
vant traiâces  peuvent  venir  &  venront,  à  l'aide  de 
Dieu,  qui  tous  les  Rois  adreite,  &  les  Royaumes  a 
en  fon  gcu'.  ernement ,  non  feulement  aux  Roys  Sc 
aux  Royaumes  deftufdits ,  mais  gcncramment  à  toute 
la  Chreftienté  ,  avons  icelles  alliances  &  toutes  les 
chofes  devant  dites  ez  noms  de  nos  Seigneurs  les  Roys 
delfufditsíe  pour  eux  l'aifles,  traiciées,  ordonnées  & 
accordées ,  fai  fons ,  ordonnons  ,  traiâons  &  accor- 
dons ,  &  par  le  povoir  &  par  l'auiSorité  que  nous 
avons  d'iceux  ,  loons  &  approuvons ,  &  icelles  &  cha- 
cuncd'clles  promettons  poureux&en  leur  nom,  par 
foy  roftre  baillée  ccrpoiellement  les  uns  aux  autres, 
&  jurons  ez  ame,  delTus  Sainéis  Evangiles  à  tenir  & 
garder  àtousjours  perpétuellement,  cntheriner  &  ac- 
complir loyaument  &  fermement  ,  fans  venir  allen- 
contrc  par  quelque  maniere  que  ce  foit ,  en  tout  ne  en 
partie.  En  tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  mis 
nos  fceaux  en  ces  prefentes  Lettres.  La  teneur  de  la 
Procuration  que  nous  Loys  de  Clermont  &  Pierre  Ar- 
cediacre  dellufdifls  avons  dudiit  noftre  Seigneur  le 
Roy  de  France ,  eft  telle. 

§.  7.  Philippus  .Dei  gratia  Francis  Rex, 
univerfis  prsfcntes  Litteras  infpeéturis  Salutcm.  No- 
tum  facimus  ,  quod  nos  cariirimum'confanguineum 
&  fidclem  noftrum  Ludovicum  de  Claremonte  Ca- 
mcrarium  Francia:  ,  &  dileélrum  &  fidelem  Cleri- 
cum  noftrum  Magiftrum  P.  de  Latilliaco  Archidiaco- 
num  Cathalanen.  &  ipforum  quemlibet  in  folidum , 
ita  quod  non  fit  melior  conditio  occupantis,  noftros 
facimus ,  conftituimus  &  ordinamus  veros  legítimos 
&  indubitatos  Procuratores  &  Nuntios  fpeciales  ad 
compromittendum  pro  nobis  &  nomine  noftro  cum 
magnifico  Principe  Hcnrico  Rege  Romanorum  fem- 
per  Augufto  Illuftti ,  amico  noftro  cariflimo  ,  fuper 
omnibus quceftionibus  feudifcordiismotis  &moven- 
dis  tam  per  nos  &  praîdecellores  noftros  Francis  Re- 
ges contra  prxdiétum  Regem  Romanorum  &  fuos  ín 
Regno  pra.>deceffores ,  quam  per  ípfum  &  prxdecet 
fores  fuos  contra  nos  &  prxdecefl'ores  noftros  prasdic- 
tos  quacunque  occafione  vel  caufa  ;  nec  non  ad  trac- 
tandum  &  ordinandum  fuper  mutuis  amícitíis  &  con- 
fcederationibus  ínter  nos  tx  una  parte ,  &  diélum  Re- 
gem Romanorum  ac  fuccelTores  fuos  in  Regno  ex  alte- 
ra contrahendis  ;  &  fuper  quibufcunque  aliis  negotiis 
nos  &  Regnum  noftrum  ex  una  parte ,  &  diéfum  Re- 
gem &  Regnum  fuum  ex  altera  tangentibus  ;  &  etíam 
fuper  Comitatu  Burgundia;  ratione  Philippi  nati  nof- 
tri  cariffimi  ac  [oanna:  Confortís  ejufdem  ac  dí¡5lum 
compromiíTum  pridiíiofque  traclatus  &  ordínationes 
perficiendi ,  firmandi  &  complendi ,  nofque  &  Re- 
gnum noftrum  obligandi  proprímílTis ,  compromif- 
fo  ,  trafiatibus  &  ordinationibus  firmandis  tam  per 
juramenta,  quam  alia,  tenendis  complendis  &  à  no- 
bis Si  noftris  inviolabiliter  obfervandis  ;  &  faciendi 
fuper  pracmiíTis  &  quolibet  ptímilTorum ,  quicquid 
T  z  veri 
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dantcs  cifdem  Procuratoribus  noitris  feu  nuntiis 
Epifcopalibus  ,  &  cuilibct  corum  in  folidum  ,  ita 
quodnonfit  conditio  melior  occupantis ,  Epifcopale 
mandatum ,  ncc  non  plenam  ,  generalera  &  liberara 
potelfatem  in  prœmiliîs  &  praimifTa  tangentibus  de 
quomodolibct  pertincntibus  ad  prsmiffa  ;  promitten- 
tcs  bona  fide,  nos  ratum  ,  gratum  &  firmum  nunc  & 
in  perpetuum  liabituros ,  quicquid  per  prsediâos  Pro- 
curatores  ab  eorum  quolibet  in  folidum  in  prœmiflTis 
&  quolibet  eorumdcm  &  dependentibus  ab  eifdcm  ta- 
aum  ,  compromiffum  ,  traâatum  ,  ordmatum  & 
confœderatum  ,  &obligatiim  firraaturaque  juramen- 
to vel  alias  &  fiient  in  futurum ,  feu  etiara  procura- 
tum.  In  cujus  rei  teíliraonium  pra:fentibus  Litteris 
noftnim  fccimus  apponi  figiUum.  Aftum  apud  Li- 
vriacum,  vigelima  tertia  die  Januarii ,  anno  Domini 
1510. 

Touvoir  des  Ambaffaàeun  de  l'Empereur 
Henri  Fil.  pour  traiter  avec 
la  trame. 

HE  N  R I  c  u  s  Dei  grafia  Romanorum  Rex  fem- 
pcr  Augullus,  univerfis  prœfentes  Literas  infpe- 
cHiris  gratiara  fuam  &  omne  bonum.  Notum  iit  om- 
nibus, quodnos  nobilem  Vii'um  Johannem  dcFlan- 
dria  Comitem  Namurccnfem  fidelem  &  confangui- 
lieum  roftrum  diieäum,  Simonem  de  Maivilla  le- 
gum  Profeflorum  Tefaurarium  Mctcnfem,  Magif- 
trum  Heni-icum  de  Gcldon.  &  Albericum  de  Fauche- 
(iis  Ciericos  &  dileflos  noftros ,  &  ipforum  qiiemli- 
bet  in  folidum  ,  ita  quod  non  fit  conditio  melior  oc- 
cupantis, noftros  facimus,  conftituimus  &ordinamus 
veros ,  Icgitimos  &  indubitatos  Procuratorcs  &  Nun- 
'  tios  fpeciales  ad  compron:iittendumpro  nobis  nomine 
noftro ,  cum  magnifico  Principe  Philippo  Rege  Fran- 
corum  Illuftri  amico  noftro  cariilimo  ;  fuper  omni- 
bus qu3-ftionibus  fcu  difcordiis  motis  &  movendis 
tarn  per  nos  &  praedeceíTores  noftros  Romanorum  Re- 
ges contra  pradiftum  Regem  Francia;  &  fuos  in  Re- 
gno prxdeceflbres ,  quam  per  ipfum  &  proedecefforcs 
fuos  contra  nos  &  pra:dece(roies  noftros  pradiäos, 
quacunque  occaTione  feu  caufa  nec  non  ad  tradandum 
leu  ordinandum  fuper  niutuis  amicitiis  &  confœdera- 
tionibus  inter  nos  ex  una  parte  &  diftum  Regem  Fran- 
cis ac  fucceflbres  fuos  in  Regno  ex  altera  contrahen- 
dis;  &  fuper  quibufciinque  alys  ncgotiisnos  &  Re- 
gnum  noftrum  cx  una  parte,  &  dictum  Regem  & 
fuum  Regnum  ex  altera  tangentibus;  &  etiam  fuper 
Comitatu  Buigurdia;  ratione  Philippi  Nati  iplius 
Rcgis  &  Johanna  Confortis  ejufdem  ;   ac  diftum 
compromilium  praidifloTque  trañatus  &  ordinationcs 
pcrficiendi ,  firmandi  &  complendi ,  nofque  &  Re- 
gnum noftaim  obligandi  pro  prsmiflis ,  compromif- 
fo  ,  traitatibus  &  ordmationibus  firmandis ,  tám  per 
juramenta,  quam  alia,  tenendis  complendis  &  à  no- 
bis &•  a  noftris  inviolabiliter  obfervandis  ;  &  faciendi 
fupra  praîmiffa  &  quodlibet  prœmifforum  ,  quicquid 
veri  &lcgitimi  Procuratorcs  portent  faceré  in  promif- 
fis  ;  dantes  eifdem  Procuratoribus  noftris  fcu  nuntiis 
fpccialihus  &  cuilibet  corum  in  folidum ,  ita  quod 
non  fit  conditio  melior  occupantis,  fpeciale  manda- 
tum ,  nec  non  plenam ,  generalera  &  liberara  potefta- 
tem  in  pri-miflis  &  prsmiffa  tangentibus  ac  quomo- 
dolibet  pertinentibus  ad  prxmirta  ;  promittcntes  bo- 
na fide ,  nos  ratum  ,  gratum  &  firmum  nunc  &  in  per- 
petuum habituros ,  quidquid  per  diäos  Procuratorcs 
&  eorum  quemlibet  in  folidum  in  promiilis&  quoli- 
bet eorundem  &  dependentibus  ab  eifdem  faftum, 
compromirtlim,  traótatum,  ordinatum  ,  confœdera- 
tum &  obligatum  eil ,  firmatumque  juramento  vel 
erit  aut  fuerit  in  futurum  feu  etiam  Procuratum.  In 
cujus  rei  teftiraonium  prœfentcs  Litteras  Majeftatis 
noftro  figlilo  juffiraus  communiri.  Datum  Thuregi , 


DE  PAIX, 

fexto  Kalendas  Maii ,  Indizione  cÖava,  anno  Do- 
mini ,  millefimo  trecentellmo  decimo ,  Regni  vero 
noñri  anno  fecundo. 
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Traité  &  Confédération ,  entre  HENRI  ans 
VII.  Empereur ,  d^-  P  H I L I P  P  E  L  E  -l- 
BEL  Roi  de  France  ^  fait  à  Tans  le  z^.  1310. 
Juin  1310.  &  confirmé  par  V Empereur  le  l'Empt- 
13.  de  Septembre  13 11.  G.G.  Leibnitz. '^'^^'^ ^*- 
Codicis  Diplomatici,  pag.  64.  Trance. 

IN  Dei  nomine  Amen.  Hoc  efl  tranfumptum  infra 
fcriptarum  claufularum  fideücer  fumptavuni  abori- 
ginalibus  Littens  inclita:  recordationis  Domini 
quondam  Henrici  llegis  Romanorum  fempcr 
Augufti ,  iìgilloiuoimpcndcnrc  iìgiilatis,  fanisinte- 
gris  &  omni  fufpicionc  carentibus,  ut  prima  facie  ap- 
parebat,  quarum  quidem  claufularum  tenores  fubfe- 
quunrur.  Henricus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fem- 
per  Auguñüs,  univeriìs  prxfcntes  Litteras  infpeilu- 
ris  iiiìutem.  Notum  facimus ,  quod  cum  Ínter  dilec- 
tos &  fidèles  Joannem  de  Flandria  Comitem  Namur- 
cenfem  confanguineum  noftrum  cañlTimum  ,  &  Ma- 
giftmm  Simonem  de  MarviiiaThefauvarium  Meten- 
fem ,  Nuntios  &  Procuratorcs  noftros  ad  hoc  à  nobis 
cum  pleno  &  fufficienti  mandato  fpecialiter  deftinatos 
pro  nobis  &  nomine  noflro  ex  una  parte  ;  &  Ludovi- 
cum  primogenitura  nobilis  Viri  Roberti  Comitis  de 
Claromonte  Camcrarium  Francias  Confanguineum 
noítrumdileítum ,  &  Magiílrum  Petrum  de  Latillia- 
co  Archidiaconum  Cathalanen,  Nuntios&  Procurato- 
res  magnifici  Principis  P  h  i  l  i  p  p  i  Rcgis  Francix 
Illuílris  ,  amici  noftri  charilFimi  ,  habentcs  ab  ipfo 
Rege  ad  ea  qux  lêquuntur  fufïiciens  &  fpeciale  manda- 
tum nomine  Procuratorio  Régis  ejufdem  &  pro  ipfo 
ex  altera;  habita  inita  &  conventa  fucrint  inter  nos  & 
didum  Rcgem  &  Regna  noflra  fuper  multis  &  diver- 
lis  articulis  ac  jurata  in  animam  utriulque ,  unionis  & 
mutuiE  amicitise  iœdera,  confoederationes,  conven- 
tiones  &  paóla  ;  prout  in  litteris  inde  confe£tis  &  nun- 
tiorum  ac  Procuratorum  pra^diélorum ,  noflrorum  vì- 
delicet  &  prxfati  Rcgis  fìgillorum  appcnfione  muni- 
tis ,  quarum  tenores  de  verbo  ad  verbum  infcrius  funt 
confcripti,  plemus  continetur. 

§.  2.  Nos  confìderantes  utilitates  &  commoda , 
quEe  non  folum  nobis  ík  Regi  pr^fàto  &  Regnis  & 
terris  noííris  ac  Régis  ejufdem  >  verum  etiam  facro- 
iàndx  Romanae  Matris  nofìra;  ac  univcrfalis  Eccle- 
iìx  ftatui  Se  honori ,  totique  Reipublicae  Chriftianac, 
ac  prxcipuè  negotio  Terrx  SaniSt^e ,  ad  ejus  promo- 
tionem  celerem ,  &  felicem  pro  defideriis  nofìris  fuc- 
ceiTum,  poiTent  multipliciter  provenire;  unionem, 
foedera  &  confccderationes  ,  conventiones  &  patìa, 
ac  omnes  &  iìngulos  artículos  eorumdem  ,  iìcut  in 
litteris  fupra  di^ìis  pienius  ár  expreiïè  continentur, 
pro  nobis,  Regno  &  terris  nofìrisapprobamus ,  lau- 
damus ,  volumus ,  ratifìcamus  &  firmamus  expreÌÌè , 
ac  dcipfjs  tencndis,  attcndendis,  complendis  &  in- 
violabiliter obfervandis  impoílerum  per  Amadeum 
Principera  &  Comitem  Sabaudix  fidelem  8ì  Affinem 
noftrum  carilïimum  nobis  prarfentibus&expreflèman- 
dantibus  in  animam  noftram  ad  Sanóìa  Dei  Evangelia 
taita  corporaliter juramentum prsítari  facimus,  ribi- 
que  Bernardo  de  Mercato  de  Penna  publico  Notario 
nomine  &  vice  didi  Regis  ac  pro  eo ,  &  quibuflibet 
aliis,  quorum  intereftvel  intcreffe  poteft  aut  poterie 
in  futurum ,  legitime  ftipulanti  fub  legitima  &  folem- 
ni  flipulatione  promittimus ,  quod  infra  quatuor  men- 
fes ,  poil  quos  nos  ad  Imperialis  dignitatis  failigium 
Deo  aufpice  contigerit  effe  promocos ,  unionem  ,  foe- 
dera ,  confccderationes  ,  conventiones  &  pat5i:a,  ac 
omnes  &  lingulos  artículos  eorumdem ,  prout  ín  nra:- 
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diÎiis  littcris  plenius  8c  expreffius  ÈTxprimentur ,  ap- 
probabimus ,  laudabimus  ,  volumus,  ratifficamus , 
&:au6ioritate  Imperiali  curabimus  confirmare,  acde 
ipfis  in  omnibus  &  per  omnia  tenendis ,  attendendis , 
complcndiá  &  inviolabiliter  obfervandis  per  aliqucm 
de  familiaribiis  noftris  nobis  praefentibus  8¿  expreíTé 
mandantibus  in  animam  noftram  ad  Sanila  Dei  Evan- 
gelia ta£la  corporaliter  juramentum  prœilari  nihilomì- 
nus  faciemus,  &:  concedemiis  fuperhis  eidem  Kegi, 
gentibus,  nuntiis velProcuratoribus  fuisadiiocabeo 
fpecialiter  conftitutis ,  quatuor  paria  litterarum  bulla 
aurea  cum  Imperialis  impreflìone  typarii  munítarum. 
Tenores  autcm  litterarum  Nuntiorum  &  Procurato- 
rum  praediílorum  noftrorum  &di£liRegis  fuper  unio- 
ne, fcederibus,  confoederationibus  &  pañis  praedic- 
íis ,  ut  pfaemittitur  confeélarum  ,  tales  íiint. 

§.  5.  Atousccux,  qui  verront  cesprefentes  Let- 
tres Salut  en noflre Seigneur.  Sí^avoir  faifonsà  tous, 
*  *  que  nous  fçachans  certainement  Se  attendant  les 
grans  amiticz  &  affeilions ,  que  nos  devant  nommez 
Koys  ont  eues  enftniblc  par  tout  le  temps  pafîe,  & 
oncàprcfenti  le  grand  deiîr  &  la  grande  volonté ,  en 
quoy  ils  font,  que  les  dites  amiticz  puiflent  pcrfeve- 
rer¿¿durerátousjours;  regardans  derechef ,  que  par 
l'union  de  la  dite  amitié ,  &  par  vraye ,  pure  &  loyale 
alliance  d'amour,  qui  foit  iai£le  entreux  à  ppefent, 
clairement  fe peuvent  cnfuireplusgrans  biens,  grans 
proffits  &  honneurs  non  pas  tant  feulement  aux  Koys 
dcffufdiâs  &  à  leurs  Royaumes ,  mais  avec  ce  à  toute 
la  Chreftienté  ;  Nous  qui  quant  à  toutes  ces  chofes 
dciTuS dites,  &' à  chacune d'icclles  faire,  traicier,  or- 
donner Se  accorder  avons  plein  povoir  ,  mandement 
&  auiftoritéde  nos  devant  dits  Seigneurs  au  nom  d'i- 
ceux,  pour  eux  »  ou  pour  leur  Succeifeurs  félon  ce 
qu'il  eft  cy  deifoubs  efcrit'  &  au  nom  de  leur  Royau- 
mes ;  avons  faiil ,  traiilé ,  ordonné  &  accordé  en- 
femble,  faifons,  traitons,  ordonnons  &:  accordons 
les  choies,  qui  s'enfuivent ,  &c. 

§.  4.  Item  nous  avons  traiilc,  ordonne  Raccor- 
dé ,  que  11  uns  fera  bon  amy  à  l'autre  fans  fraude  &  fuis 
mahce  en  quelque  eflat,  qu'il  vicgne,  contre  tous, 
excepté  l'Eglife  de  Rome ,  &  qui  li  uns  n'empefchei  a 
l'honneur,  l'avancement,  ledroiil ,  ne  le  proffiét  de 
l'autre  en  quelque  maniere ,  que  ce  foit.  Item  que  U 
uns  ne  pourchafléra  à  l'autre  mal  griefz  ne  nuifance  en 
nulle  maniere  ,  que  il  le  puiffe  fçavoir  ne  cognoiftre , 
ains  plaira  l'honneur  &  le  proffit  de  l'un  à  l'autre ,  & 
feront  aydant  &  confortant  l'un  à  l'autre  contre  tous 
excepté  l'Eglife  de  Rome. 

§.  5.  Item  nous  ez  noms  de  nos  Seigneurs  dciTuf- 
difts  &  pour  eux  avons  traidé ,  ordonné  &  accordé 
enfemble ,  que  iî  ledi£t  Roy  d'Allemagne  eftoit  Em- 
pereur ,  &  il  vouloit  mettre  Roy  en  Allemagne  ou 
ailleurs  la  ou  il  le  pouvift  faire  &  ez  Frontieres  dou 
Royaume  de  France,  il  leferoit  convenancier  &  ju- 
rer ,  que  ils  ieroicnt  bienvcillans  du  Roy  de  France  & 
allicE  àluy,  &que  ilz  garderoient  &tendroient  les 
alliances  &  toutes  les  chofes  deíTufdiítes.  Et  encores 
feilyfaifoitoumettoitDuc,  Comte  ou  Prince,  ou 
autres  grans  Gouverneurs  ou  Adminiilratcurs ,  il  les 
feroit  promettre  &  jurer  à  cette  bienveillance  du  Roy 
de  France  ,  &  à  tenir  les  alliances  deiTus  dides,  & 
toutes  les  chofes  y  deiTus  accordées  ;  &  en  cette  mef- 
me  maniere  le  feroit  le  Roy  de  France,  fi  en  eftoit 
mis  cz Frontières  du  Royaume  d'Allemagne,  &  fe- 
roit enfin  alliez  aux  Roys ,  que  kdit  Roy  d'Allema- 
gne ,  qui  ores  eft ,  qui  feroit  Empereur ,  auroit  mis 
en  Allemagne  ou  ailleurs  ez  Frontieres  du  Royaume 
de  France. 

§.  6.  Et  pour  ce  demourrant,  par  que  le  Roy 
d'Allemagne,  qui  ores  eft,  qui  feroit  Empereur  fuft 
tenu  à  garder  au  Roy  de  France ,  ou  à  fes  Succeifeurs 
l'alliance,  l'amour,  toutes  ces  chofes  dcíl'usdi¿les& 
chacune  d'icellesi  &  le  Roy  de  Fiance  &  fesSuccef- 
feurs  audift  Roy  d'Allemagne  ,  qui  y  cil  Empcieur 
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auroit povoir,  toutcsccschofesdciluseraites ,  traie-  ANS 
t&s,  ordonnées  &  accordées  :  nous  cotiliderans  les 'If  ]■  C.-. 
grans  biensSi  les  grans  proÉfits,  que  pour  les  alliances 
&■  les  chofes  devant  traiélées  &  accordées  peuvent  ve-  ' 
nir  &  venront  à  l'aide  de  Dieu  ,  qui  tous  les  Roys  ad- 
dreicc,  &  les  Royaumes  a  en  fon  gouvernement,  non 
feulement  aux  Roys  &  aux  Royaumes  deffus  dits, 
mais  généralement  à  toute  la  Chrétienté  ;  avons  icel- 
les  alliances  &  toutes  les  chofes  devant  diñes  ez  noms 
de  nos  Seigneurs  les  Roys  deffus  diils  &  pour  eux, 
faiâes,  traiârces,  ordonnées  S:  accordées,  faifons, 
traiiäons,  ordonnons  Raccordons  &par  le  pouvoir 
&  par  l'auélotité  ,  que  nous  avons  d'iceux  bons  & 
approuvons ,  &  icelie  &  chacune  d'elles  promettons 
pour  eux  &;  en  leur  nom  par  noftre  foy  baillée  corpo- 
rammcnt  les  uns  aux  autres  &  jurons  cz  ames  d'eux  fur 
Sainéis  Evangiles  à  tenir ,  garder  à  tousjours ,  perpé- 
tuellement entretenir  &  accomplir  loyaument  &  fer- 
mement, fans  venir  à  rencontre  par  quelconque  ma- 
niere que  ce  foit  en  tout  ne  en  partie.  En  teimoing  de 
laquelle  chofe  nous  avons  mis  nos  fceaux  en  ces  prefen- 
tcs  Lettres  efcriptes  foubs  nos  feings ,  à  Paris  l'an  de 
grâce  mil  trois  cents  &  dix,  le  Vcndredy  après  la  na- 
tivité Saint  Jean  Baptille. 

§.  7.  In  quorum  omnium  ßc  fingulorum  priEmif- 
forum  tefiimonium  pra;lintibus Litteris ,  quas in  pra:- 
fentem  forniam  redigi  6:  íignari  mandavimus  per  fupia- 
diíluin  Bernardum  Notarium  noftrum,  Majeftatis 
noflras  una  cum  Sigillo  Notarli  feciinus  apponi  lìgil- 
lum.  Aiium  in  caftris  ante  BrelTiam  in  loco  habita- 
tionis  noftra:  prsfeniibus  dileélis  &  fidelibus  noftris 
Henrico  Dei  gratiaEpifcopo  Tridentino  Cancellano 
noftro,  Guidone  de  Flandiia,  Alardo  Domino  de 
Rombaix ,  &  Magittro  Alberico  de  Fouchcriis  Cle- 
rico &  Thefaurario  nollro ,  tcilibus  ad  prxmiila  vo- 
catis  Se  rogatis  ,  anno  Domini  milleihno  treccntefi- 
mo  undécimo ,  indiéìione  nona ,  die  vicelima  tercia 
menfis  Septembris ,  &  Regni  noftii  anno  tertio.  Et 
ego  Joannes  Challie  Presbyter  Aurelian.  Diocelìs  pu- 
blicus  Apoftolica  &  Imperiali  auiloritate  Notarius 
Litteras  originales  praedittas  vidi ,  tenui  &  p.ilpaviac 
cum  eifdcm  de  diétis  cUufuhs  diligentem  collationera 
una  cum  Notario  Apoñolico  infra  fcripto  feci ,  ideo 
me  hic  fubfcriplì  &  fignum  meum  una  cura  lìgno  & 
fubfcriptione  ejufdcm  Notarli  appofui  rogatus, 

"Pouvoir  des  Ambajfadeurs  de  TMlippe  li 
Bel  pour  traiter  avec  l'Empereur 
Henri  VU. 

1 1.  T  p  p  u  s  Dei  grátia  Francorum  Rex  univer* 
A  lis  praifcntes  Litteras  infpeéturisSalutem.  Notum 
faciraus ,  quod  nos  dileäos  &  fidèles  noflros  *  Epif- 
copura  Bajocenf.  Magilbum  Gaufridum  dò  Plecyo 
eleéium  Ebroiccn.  Religiofuni  Virum  P.  Abba- 
tem  Saniti  Medardi  Sueffionen.  Magiflrum  Ala- 
num  de  Lámbanla  Archidiaconum  Euroiccn.  Magif- 
trum  Joannem  Forgeti  Canonicum  Claramon.  ac  In* 
granum  deMarrigno  Cambellanum  noftrum,  Guil- 
lelmum  de  Plifiano  &  Ferrum  de  Galardo  mlHtcs  ;  & 
eomm  quinqué ,  quatuor,  tresaut  duos  in  folidum  , 
ita  quod  non  lit  conditio  melior  occupantis  ;  noflros 
facimus ,  conilituimus  &  ordinamus  veros ,  legítimos 
&  indubitatos  Procuratores  &  nuntios  ipeciales  ad 
compromittendum  pro  nobis  &  nomine  noftro  cum 
magnifico  Proincipc  Henrico  Rege  Roraanorum 
femper  Augufto ,  Illuftri  amico  noftro  cariflìmo,  fu- 
per omnibus  quaeftionibus  feu  difcordiis  motis  vel 
movendis,  vel  qua  moveri  potmflTent,  tam  pernos 
vel  prxdecenbres  noftros  Francia;  Reges  contra  Re- 
gem prxdiéf  um  Romanorum  &  fuosprsdece  [Tores  in 
Regno  ,  quam  per  ipfura  &  prandecelTorcs  fuos  ratio- 
ne  Regni  Romanorum  velut  Imperli  contra  nos  & 
prsdeccffores  noftros  piu-diclos  quacunque  occafionc 
fcu  caufa  ;  nec  non  ad  traitandum  feu  ordinandum  fu- 
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ANS  per  mutuis  amiciriis  &  confccderationibus  Ínter  nos  i 
de  1- C.  ex'jnap:;rtc,  ü  dicVum  Regcm  Romanotum ,  edam 
^  i--  aci  Coror.am  Irnj-erü  devenire  contingat,  ac  Suc- 
teflorcs  fuosin  Regno  pisedido  velut  etiam  in  Impe- 
rio ex  altera  ,  conrrahendis  :  Ad  probandum  infuper 
&  raiiííicandiim  pro  nobîs  &  nomine  nofìro  compro- 
miillim  ,  traílatus  ,  confœderationcs  ,  amicitias  & 
convcntiones  ,  hábitos ,  interpoíitos  feu  faftos  Ínter 
carillÍmum  confanguineum  noftrum  Ludovicum  ex 
Cl.ìromonte  Cambellarium  Francix  ,  ac  dileñiffi- 
miim  &  fídelem  Clcrirum  noftrum  Magiftrum  Pe- 
triim  de  LatUiaco  Archidiac.  Cathalan.  Procuratores 
noftros,  pro  nobis&  nomine  noftro,  &nobi!emVi- 
rum  Johannem  de  Flandria  Comitcm  Namurcen.  mi- 
litem  ,  M;,gjftrum  Simonem  de  Marvilla  Legum  Pro- 
feíToremThefaurariumMetenfem ,  Magiftrum  Hen- 
ricnm  de  Geldon ,  &  Albertum  de  Fouchenis,  C!e- 
ricos  ,  Procuratores  Regis  Romanorum  prxdióli  , 
ejus  nomine &:  proco;  nevos  etiam  traftatus,  con- 
fœdciationes ,  amicitias  &  conventiones  iniendi ,  con- 
firmandi  &  concordandi  mutuò  ,  inter  nos  rucce0bres 
noftros  Reges  Francix  ratione  Regni  roftri  ex  parte 
una ,  d]¿i:t-imque  Regem  &  fucceífores  fuos  in  diólo 
Regno  Romanorum ¡atione  ejufdem  Regni  ièu  Impe- 
rli ex  altera  ;  ctiam  temporibus  fi  eis  cxpcdicns  videa- 
tur,  addendo,  mmuendo  vel  mutando ,  &ÌL!perqui- 
bufcumque  negotüs  nos  &  Regnum  noftrum  ex  una 
parte,  acdiólum  Regem  Sc  Regnum  ex  altera  tangen- 
tibus  ;  &  etiam  fuper  Comitatu  Burgundise  ratione 
Pliilippi  nati  noftri  carilÌimi  &  Johanns  Confortis 
ejufdtm  ;  ac  ditìum  compromiiTum  pro  coque  trac- 
taius ,  confœderationes ,  amicitias ,  conventiones  & 
ordinationes  perficiendi ,  firmandi  &'  compìendi ,  nof- 
que  &  Regnum  noftrum  obligandi  pro  prxmiffis  com- 
proraiflb  ,  traâatibus  &  ordinationibus  firmandis, 
tsm per  juramenta,  quam  aliter;  tenendis  complen- 
dis&à  nobisS:  noftrisinviolabiliter  obfcrvandisi  & 
faciendi  fuper  prxmiiìis  &  quolibet  prsemiíforum , 
quicquid  veri  legitimi  Procuratores  faceré  poífent  in 
pricmiiTis;  dantes  cifdem  Pro  curatori  bus  nominatis 
quinqué  vel  quatuor  aut  tribus  vel  duobus  exipfis  in 
folidum  fpecialc  mandatum  ,  plenam  generalem  &-  li- 
berara poteftatem  Ín  prcemiiTis  &  ea  tangentibus,  & 
quomodolibct  pertinentibus  ad  praemiffa  ;  &  promir- 
tentcsbona fide,  nosratum,  gratum  &  firmum  nunc&r 
in  perpetuum  habiruros,  quicquid  perdiólos  Procu- 
ratores noftros  aut  quinqué  feu  quatuor  vel  aut  duos  ex 
ipfis  in  foiidum  ,  ín  primillis  &:  quolibet  eorumdem 
&  dcpendentiisabeifdem ,  fadum,  compromiiTum, 
traâatum,  ordinatum,  confccderatum  &  obügatum 
iirmatumque  juramento  aut  alias  feu  etiam  procura- 
tum  fucrit  in  futurum  :  In  cujus  teftimonium  pra:- 
fentibus  Litteris  noftrum  fecimus  apponi  iì?illum. 
Aílum  apud  Fontem  Bliandi  die  quatuoi  decima  Fe- 
bruarii  )  anno  Domini  milleiìmo  trecentcfimo  de- 
cimo. 

c  c  V  I  r. 

ANS  Traite  de  Taix  entre  ROBERT  DE 
dO-  B  E  T  H  U  N  E  Comte  de  Fiandre  ,  & 
GUILLAUME  D'AVESNES 
Comte  de  Haìnaut  &  de  Hollande  ,  fait 
en  Vannée  13  io.  Pierre  d'Ouderghecft. 
Croniques  &  Annales  de  Flandre.  Chap. 
CXLIIL  Feüill.237. 

PAr  laquelle  Paix  fut  diifl  &  accorde ,  que  le  Con- 
te Guillaume  reticndroir  les  Iflcs  de  Zelande  en 
fief,  perpétuel,  de  k  Conté  de  Flandre.  Saulf 
qu'il  bailleroit  a  Guy  de  Flandre,,  maifné  frère  du- 
¿\¿i  Conte  Robert,  autant  de  revenu  bien  hipotbec- 
qué,  qucvailloyent  Icfdiéleslftes.  Qu'il  renonche- 
roit  a  tout  le  droiél  qu'il  pourroit  prétendre  es  terres 
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des  qimtie  mediéis,  &ác  Wacft.  Qu'il  rcílitueroita  ANS 
la  Conté  de  Zelande,  tours  ceulx  qui  durant  les  divi- Je  J.  C. 
fions  en  avoient  cfte'  cxpulfcz ,  leur  rendant  a  touts  en  |  -,  j  o_. 
general,  les  biens  qu'il  avoit  confiiqliez ,  ^' qu'il  gar- 
deroit  inviolablement  ceñe  paix  ,  fans  aifcuncment 
l'cnfraindre  ne  jamais  y  contrevenir. 

C  C  V  I  I  r. 

Traité  de  Ligne  entre  PHILIPPE  de ^^"^^ 

fh/n  de  Viennois  &  JEAN  fou  frère.  13 
Fait  le  10.  de  Février,  13 11.  S.  Guiche- s«"»»'«. 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  j^inI"" 
deSavoye.  Preuves,  pag.  106. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  ejufJem 
M.  ecc.  XI.  Indizione  i  x.  die Mcrciirü  x. 
menfìs  Februarii.  Noverint  univerfi  &  finguli 
praTentes  paritérque  futuri,  hoc  inftrumentum  pu- 
blicum infpefturi.  Quòd  in  prafcntia  mei  Notarli  & 
Teftium  infra  fcriptorum:  Illuiircsac  Potentes  Viri 
Dominus  P  H  1  L  I  p  1'  u  s  de  SahmidU  Princeps 
ylch~ija ,  &  Dominus  Guido  Dalphinus  ,  Do- 
minus Montis-Albani  fuo  nomine ,  ac  vice  &  nomine 
Viri  lllullris  ac  Potentis  Domini  Joannis  Da!phinì 
Viennenfis  Fratris  fui ,  ipsóque  Domino  Guidone  , 
promittentes  fe  faâurum  &  curaturum  cùm  effeilu , 
quòddiàus  Dominus  Dalphinus  infrà  fcripta  omnia 
ratificabit,  &de  novo  facietin  omnibus  &  per  omnia, 
ut  inferiùsapparebit,  &  fcriptumfucrit.  Volcntes  &: 
defìderantes  difìi  Domini  Princeps  &  Guido  ,  &  ip- 
forum  quilibet  perpetuò ,  inter  ipfos  &  Dominum 
Dalphinumjamdiflura,  &  quemlibet  ipforum ,  bo- 
nam  ac  firmam  pacem  ,  amorem  fincerum,  ligam  , 
confederationem  ,  &  tranquillitatem  effe ,  habere  ac 
tenere  ,  Deo  propitio ,  in  futurum ,  folemnibus  ftipu- 
lationibus  &  neceflariis  intcrvenicntlbus  interipfos, 
promilïioncs ,  obligaciones,  conventiones,  &  paña, 
nominibus  quibus  fupra duratura  perpetuò intercof- 
dem  fererunrad  inviccm  infra  fctipra  Pìimò  vidcli- 
cet ,  quòd  Dominus  Dalphinus  &  Dominus  Guido 
ejus  Frater  pra;di¿ti  teneantur&  dcbeanttoto  poífe  S: 
bona  fide  juvare  ,  defendere,  &  manutenere Domi- 
num/'¿////^«Wí/f.Sá/'rfWiíí,  Prificipem  ^chaya  prœ- 
d¡  cium ,  contra  quamcumque  perfonam  ,  Collegium 
&  Univerfitatem  paais,conventis ,  modis  &  condi- 
tronibus  infià  fcriptis.  Etverfavice,  pra;di£lus  Do- 
minus Princeps  teneatur  &  debeat  totopofie  &  bona 
Pde  ju'/are ,  defendere ,  &  manutenere  praïdiâos  Do- 
minos  Dalphinum  &  Guidonem  ,  contra  quamcun- 
que  perfonam.  Collegium  &  Univerfitatem  paflis, 
conventis ,  modis  &:  conditionibus  infi-à  fcriptis.  Vi- 
dclicet  quòd  prœdiclus  Dominus  Dalphinus  teneatur 
juvare  praedlílum  Dominum  Principcm ,  ciim  fex  vi- 
gintihominibiis,  cùmarmis,equitibus,  &Dom¡nus 
Guido  Dalphinus,  cum  viginti  &  plus  ,  Domimis 
Dalphinus  cùm  quatuor  millibus  Pcditibus  armatis 
per  tres  menfes  ,  in  quolibet  anno  &  citri  Montes, 
propriis  expenfis  praîdiflorum  Dominorum  Dalphini 
fi  Guidonis  ,  &  ultra  Montes  tcneantur  Dominus 
Dalphinus  roto  poífe  juvare  diílum  Dominum  Prin- 
cipem ,  &  diíflus  Dominus  Guido  cum  triginta  cqui- 
tibus,  cum  armis  ;  &  viceverradiclus  Dominus Piin- 
ceps  teneantur  juvare  diílum  Dominum  Dalphinum 
Hí  Dominum  Guidonem  città  Montes  ,  toto  po0e 
fuo ,  &  ultra  Montes ,  in  propria  perfona ,  vel  de  fuá 
gente,  propriis  expenfis  ejufdem  Domini  Principis, 
de  quinquaginta  hominibus  equitibus ,  cíim  armis  Do- 
minum Dalphinum  prsediílum  ,  &  Dominum  Gui-- 
donem,  de  viginti  hominibus  armatis,  tribus  mcnfi- 
busin  anno.  Et  de  prsdidis  excipiuntur  ,  pro  parte 
Domini  Dalphini  &  Domini  Guidonis  infra  fcripti. 
Videücct  Imperator  ;  RexFranci»  ,  Rex  Sicilia?, 
'1  Domi- 
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Ada fuerunt  prsedifla  in  Civitate  Mediokni ,  in  Do-  A  NS 
rao  Fratrum  Minorum;  Prœfentibus  Dominis  Gra- de  I  C 
tone  Domino  de  Cleyrieu  ,  &  Guidone  Domino  de  ,  ,  ' 
Tulmo  ,  Guidone  de  Laya  militibus ,  Sc  Gaberto 
Condomino  de  Lucerna  Teftibus. 


DE.TR  E  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  Dominus  Joannes  de  Cabilione  ,  Dominus  Berardus  Ada  fuerunt  praedifla  in  Civitate 
<ii.  J.L.  de  Mercurio,  Comes  Forenfis,  Dominus  Aymarius 
Ijlj.  de  Pyflavia  ,  Comes  Valentinenfis ,  Archiepifcopiis 
Viannœ  ,  Marchio  Salutiarum ,  dum  Domina  Marga- 
rita Sóror  diäorum  Dominorum  Dalphini  &  Guido- 
nis ,  Uxórque  Fridcrici  Filii  ipfius  Marchionis  Salu- 
tiarum ,  vel  ex  ipfa  &  diâo  Frederico  Filii  fuennt.  Si 
veròipfa  moriretur  íineliberis,  vel  ipli  liberi  defice- 
rent ,  eo  cafu  idem  Marcliio  Salutiarum  cxceptatus , 
non  habeatur  ex  przdiftis.  Pro  parte  vero  ipfius  Do- 
mini Principis  excipiuntur  Imperator  ;  Comes  Sabau- 
diE,  &  omnesdeHofpitio  Sabaudia:,  &  eorumho- 
rnines  ,  &  Dominus  de  Bello-joco  &  Avunculi  & 
Confanguinei  Domini  de  Burgundia ,  ex  parte  Matris 
fuœ  ,  &  Comes  Valentinenfis  Marchio  Montis-fcr- 
rati  &  illi  de  Cherio.  Eo  etiam  addito  &  exprefsè 
convento.  Quòd  fi  contingeret  quòd  pr3;di¿):ii5  Do- 
minus Princeps  intraret  in  guerra,  cùm  aliquo  ,  vel 
aliquibus,  &  Dominus  Dalphinus  intraret  pro  eo  &  ad 
requifitionem  ipfius  Domini  Principis.  Quod  ex 
tune  in  antea  prœdiaus  Dommus  Princeps  non  poiTet 
facete  pacem ,  treugam  ve!  guerram  ,  recreutam  ,  fine 
volúntate,  &  confenfu  diäorum  Dominorum  Dal- 
phmi  &  Guidonis,  vel  fakem,  nifi  effent  vocali  &  rc- 
qinfiti  ad  lia;c ,  quibus  vocatis  &  requifitis ,  ipfe  Do- 
minus Princeps  faceré  poffit  pacem ,  treugam  vel  guer- 
ram,  recreutam  ad  fuam  liberalem  voluntatem.  Ita  ta- 
rnen quod  ipli  Domini  Dalpliinus  &  Guido  fint  & 
habeantur  m  ipfi  pace,  vel  treuga ,  fi  de  ipforum  fuerit 
volúntate.  Eteodem  modo,  fi  idem  Dominus  Prin- 
ceps intraret  in  guerra  pro  diesis  Dominis  Dalphino  & 
Guidone,  adeorum  requifitioneni ,  quòd  ex  tune  in 
antcàdiai  Domini  Dalpliinus  &  Guido  non  poffìnt 
faceré  pacem ,  treugam  vel  guerram ,  recreutam  ,  fine 
volúntate  &  confenfu  diûi  Domini  Principis,  vel  fil- 
tern ipfo  vocato  &  requifito  j  quo  vocato  &  requifito 
ipfi  Domini  Dalphinus  &  Guido  poffìnt  pacem, 
guerram ,  recreutam  &  treugam  ad  eorum  voluntatem 
liberam  faceré.  Ita  tarnen  quòd  ipfe  Dominus  P,in- 
ccps  fit  &  habeatur  in  ipfa  pace  vel  treuga ,  fiejufdem 
fuerit  voluntatis;  Ita  pado, habito  intcr  eos,  quod  fi 
Ínter  Dominos  Comitcm  Sabaudis ,  &  Dalphinum , 
&  Dominum  Guidoncm  pracdiâos  eilet  guerra,  & 
talis,  piopter  quam  diai  Domini  fearmarent  &  pa- 
lam &  publice  guerram  lacèrent  inter  eos.  Quòd  in 
eo  cafu  difli  Domini  Dalphinus  &  Guido  non  tenean- 
tur  ,  iplà  guerra  durante  ,  venire  vel  mittete  citra 
montes  in  adjutorium  diñi  Domini  Principis ,  nifi 
ejus  inimici  obfidiarcntur  eum  ,  vcl  nifi  feciffent  de 
ipfa  guerra  treugam  ,  quibus  cafibus  venire  teneantur 
utfuprà.  Etc  converfo  ,  fi  idem  Dominus  Princeps 
haberet  fimilem  guerram  cum  Marchione  Montisfer- 
rati  vel  Saluciarum ,  Rege  vel  alia  Communitate  ma- 
gna .proprer  quam  poffetfibi  periculum  imminere, 
quodin  eocafudiaus  Dominus  Princeps  non  tenea- 
tur  ire  vel  mittete ,  durante  ipfe  guerra  ,  ultra  montes 
m  adjutorium  diftorum  Dominorum  Dalphini  & 
Cmdonis,  nifi  obfidcrentur ,  vcl  de  ipfa  guerra  effet 
treuga  fatìa ,  quo  cafu  venire  vel  mittere  teneantur  ut 
fupia.  Item  Dominus  Princeps.  Qpa:  omnia  &  fin. 
gula  fuprà  fcripta  diCli  Domini  Princeps  Si  Guido  no- 
mimbus  quibus  fuprà  fibi  adinv.cem,  &  michi  No- 
tano mira  fcripto,  ut  perfora:  publica:  ftipulanti  &  re- 
cipienti, vice  &  nomine  diai  Domini  Dalphini ,  at- 
tendere &  obfcrvare  perpetuò  promiferunt ,  &  ad  fanc- 
ta  Dei  Evangeha  corporaliter  tafta  juraverunt ,  &  non 
contra  faceré  vel  venire  quoquo  modo  ,  vel  quavis 
caufa ,  ree  volenti  venire  contra praídiña ,  vel  aliquid 
praídiftorum  aliquatenus  confcntire  fub  obligatione 
omnium  bonorum  diflorum  Dominorum  ,  &  cuUi- 
bct  eorumdem ,  ac  reftiiutionc  dampni ,  expenfarum 

Puncen  V^r,t'''  '?''ffrP'™"A'^;^  ^T"'  '"^  P"  '  ipfo 
I  rinccps  &  Guido  michi  Notano  infra  fcnpto  faceré    >.^i..^r,rl,  l„ic^B„„;k,.,n..-_j.„n-/  _ 

tria  vel  plura  Inílrumenta,  pro  partibus  fupradiòlis. 
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C  C  I  X. 

Invtflìtun  fdite  a  AME  LE  GRAND  dfi'c. 
Comte  de  iiavoye ,  du  Comte  de  Savoje ,  des  ,,,, 
DuchezdeChabìais&d'yloufle  ,du  Alar- 
qmfat  d'Italie,  &  des  Seigneuries  de  Bau- 
ge',  &  de  Coligny,  far  l'Emfereiir  Hen-^ 
ri  VII.  Fait  à  -Fife ,  le  ii.de  Juin  1313. 
S.  Giüchenon.  Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  1 3 7. 

HE  N  R  I  c  ir  s   feptimus  Divinâ  favente  de- 
mentia Romanorum  Imperator  femper  Augu- 
ftus  ,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Cum  nos 
antefufceptionem  Imperialis  Coronœ  Rex  Romano- 
rum extitimus ,  attendentes  pra:celfa  fidclitatis  merita 
lilußris  è-  fftadiUs  Tiri  yímedei  SabaitdU,  Comitis 
Principi, ,  çj-  affims  mßri  carißmi ,  quibus  fe  nobis,  & 
Imperio  gratum  &  frufluofum  reddcre  procuiabat, 
(icut,  &  poffmodum  continuo  reddidit ,  &  adpra:- 
fensmceifante:  reddit  ipfum  Amsâmm  Ccmitsm  Sx. 
baudu,  Dmern  ChahUÇù  ,  ^  Wallis  Augufl^  Mar- 
chionemm  ItalU,  er  Domi,mm  BangUct  Coloma- 
c',agincmçrfiddemmflrHm  cmfjimum  lecipientcm 
pro  fe.  &hïrcdibus  fuis  Sabaudiœ  Comitibus  de  qua 
noftra  donatione  &traditione  eundem  Amedeum  in- 
veffienmus  m  Civitate  Ailenfi  ,  &  traditionem  fece- 
rimus,inprzfentia  Reverendi  in  Chnfto  Patris  Do- 
mini Arnaldi  Sanftœ  Maria:  in  Porticu  Diaconi  Car- 
dinalis  in  partibus  Itahœ  ,  Domini  Summi  Pontificis 
generalis  legati,  nee  non,  &  venerabilium  Caffònis 
Mediolanenfis  Archiepifcopi  ,  Henrici  Tndentini 
Canceliani  nofin  ,  Girardi  Bafilicnfis  Epifcoporum 
Pnncipumnoftroium,  &  Nobilium  Virorum  Man- 
Iredi  Marchionis  Salutiarum,  Hugonis  &  Gmdonis 
Delphini  Fiatrum  ,  Illuftns  Lupoldi  Ducis  Aullria:, 
Philippi  de  Sabaudia ,  Aymari  de  Poitiers ,  Gratonis 
de  Clayriaco ,  Ayman  de  Bellovidcre ,  Pétri  Domini 
Alti  villani ,  Girardi  diai  Guefpa  de  Varax,  Guil- 
leimideBriardo,  &  Henrici  de  Septimo  mifitis,  ac 
Magiftrorum  Hennci  de  Peretulo,  Anthonii  de  Bar- 
gis,  &  Petti  deClaromonteJurifpentorum.ac  bonœ 
mcmona:  quondam  Theobaldi  Leodienfis  Confan- 
gumei ,  &  Aymonis  Gebennarum  Epifcoporum ,  nec 
non  quondam  Valcrani  de  Luxemburgo  Germani  no- 
ftri ,  &  plurium  aliorum  fide  dignorum  teflium  ,  ad 
prœmiffa  vocatorum  &  rogatorum  ,  in  Pnncipatum 
cum  Septro  Recali  ,  ipfumque  Amedeum  Sabaudia; 
Prmcipem  conftituerimus ,  &  creaverimus ,  eidemquc 
Amedeo  Sabaudia;  ultra  honorem,  &dignitatem,  & 
nomen  Comitis  &  Comitatus ,  nomen  ,  honorem  , 
&  dignitatematqueadminiffrationem  nec  non  Prin- 
cipis, &  Principatus  privilegia  pleniflime  largientes,  & 
infuper  ipfum  Amedeum  recipientes,  utfupra  inve- 
ftierimus ,  tanquam  verum  &  legitimum  Principem  & 
Comitem  Sabaudi» ,  Ducem  Chablafii  &  Vallis  Au- 
gnila: Marchionem  in  Italia,  Dominum  Baugiaci ,  6c 
Coloniaci  cum  Septro  Regali  quod  in  manu  noftra  te- 
nebamus  in  feudum  nobile ,  antiquum ,  &  Paternuni 
de  omnibus  his  ,  &  fingulis  Baroniis,  Civitatibus, 
Caftris ,  Villis,  meris ,  &  mixtis  Imperiis ,  &  Jurif- 
diñionibusquibufiibet,  Rcgalijs,  Pedagiis  antiquis 
&  confuetis ,  &  aliis  quibufcumque  rebus  corporalibus 
qu£  &  quas  ipfe  Comes  tenet  &  poffìdet ,  vel  quafi 
per  fe  vel  per  alium  ,  vel  alius  ab  ipfo  in  prsfenti ,  & 
etiamde  hiis  de  quibus  Pr^deceffores  noftros  Impera- 
tores  vel  Reges  Roman,  qua  non  iunt  de  feudo  ali- 
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ANS  quarum  Ecclef.  in  prsdiftis  Baroniis ,  &  earum  perti-  1 
de  J.C.  nentiis,  &qualibet  ipfarum  &  in  aliqtia  alia  parte  titu- 
lo feudi,  vel  alio  invertiti  funt.  Et  etiam  de  bis  aliis 
&  íinguüs  quocunque  nomine  feu  vocabulo  nuncu- 
patis  in  augmcntum  jam  dÌ£lorum  feudorum  quse  ad 
nos,  &  Imperium  pei tinebant  in  prasdiñis,  &  quoli- 
bet praediftorum  vel  pertinere  debcbanr  ,  tanquam 
commifTa  feu  efcheyta ,  vel  aperta ,  vel  qualicumque 
alia vacatione  rationes  Ôidefeniiones  pro  príediílis  ha- 
bendis,  tcnendis ,  &  polTidendis  cidem  Amedeo  uti- 
les, &  neceíTarias  ex  caufaprsediäa  cedentcs,  ipfum- 
que  ,  &  vaílallum  noftrum  Procuratorem  in  ipíis  ac- 
tionibus  &  defenfionibiis  conili  tuen  tes  ,  ipfeque 
Amedeus  pro  prsdi¿t^s  nobis  ofculo  Pacis  interve- 
niente ta£tisfacro-fan£tis  Evangeliis  fídelitatem  jura- 
vit,  &  omnia  capitula  qu^  in  forma  fideliratis  nova , 
&:  vetericontinenturi  diftufqiie  Amedeus  poftquam 
Deo  autore  Diadema  Imperiale  fufcepimus,  nobis  hu- 
militcr  duxerit  fuppücandum  ,  ut  eafdem  invcftituras, 
&  conceffiones  prxmiíTas,  quas  eidem  &  Roman. 
Rexfecimus,ut  Roman.  Imperator  eidcmfacercmus, 
&jus  etiam, fi  non  haberet,  conftitueremus eidem. 
Nos  ejufdem  jurtis  fupplicatíonibus  annuentcs  ,  de 
uberiori  gratis  cclfitudinis  nortr^e  ,  eidem  Amedeo, 
fuis  exigentibusmerit-is  compiacere  curantes  ipfas  in- 
veftituias,  concelfiones ,  &  omnia,  &  íingulafupra 
di£la,  quse  nos ,  ut  Rex  Roman,  profitemur  feciííe, 
ut  Roman.  Imperator  Deigratiaex  certa  fcientia  ra- 
tificamus ,  &  approbamus ,  innovamus  &  de  novo  fa- 
cimus ,  ut  melius  &vcrius  poffumus  ad  utilitatem  dic- 
ti  Amedei ,  &  hœredum  fuorum ,  nonobftante  eidem 
Amedeo  jure  aliquo ,  quod  in  praedictis  petere,  esi- 
gere vel requirere  poiTetaliquisnatus ex  progenie,  vel 
cognatione  Comitum  Sabaudi  íe  ,  nam  quoad  illcs  jus 
cidem  Corniti  &  haeicdibus  fuis  ex  certa  fcientia  fta- 
tuimusin  pridiélis,  &  volentes  in  ipfum  Amcdeum 
utile  Dominium  prEedi£lorum  in  feudumut  fiipra 
concefibrum  transfene ,  falvo  feraper  &  refcrvato  no- 
bis, 8¿  fuccciToribus  noftris  diredo  Dominio  &  alta 
Signoria  tanquam  Domino  fuperiori  omnium  &  fin- 
gulorum  prxmiflbrum  ,  tam  corporalium  quàmin- 
corporalium ,  &  omnibus  juribus ,  hononbus  &"fer- 
vitiis  nobis  competentibus ,  tanquam  Domino  Supe- 
riori conftituimus  nos  naturalem  poííeílionem  ,  & 
quaiì  ipfarum  rerum  ut  fupra  conceffarum,  quas  non 
poflìdet,  ve!  quaiì  nomine ipfius  Amedei,  Sì  hxre- 
dum  fuorum  polTidcre  2¿  quafi  doncc  poiìeffionem, 
Óiquafi  accepcrit  quam  accipere  poííit  quandocum- 
que  de  fua  proceifent  volúntate  fecundum  invcftitu- 
ram  fupra fcriptam ,  adjicientesquod per  hanc  nortram 
Inveftituiam  &  ccnceifioncm,  non  intendimus  in  his 
qusE  di6lus  Amedeus  non  poflìdet  per  fe  vel  per  alium 
juri  alterius  derogare.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
liceat  hanc  noÌtra;  ratificationis ,  approbationis ,  inno- 
vationis  &  de  novo  concciïionis  paginam  infríngete 
vel  ei  aliquo  aufu  temerario  contraire.  Siquis  autem 
hoc  attentare  pr:efumpferit ,  gravem  indignationem 
nollram ,  &:  pcenam  mille  librarum  auri  pui  i ,  medie- 
tatem  Camerae  noftras,  rcUquam  vero  paifo  injuiiam 
perfolvendam  fe  noverit  incurfurum.  Hujiis  autem 
rei  tertesfuntvenaabiles  Oddo  Pifanus,  &  Porche- 
tusjanuenfis  Archiepifcopi,  Principes,  5¿  Coniìliarii 
noftri ,  Henricus  de  Spanheim  Confanguineus  nofter, 
Magiftri  Joannes  de  Vufcinga  utriufquc  juris  Doc- 
tor, S;  Stephanetusde  San£lo  Geminiano  JurisCivi- 
JisProfeíTor,  Aulx  noftrae  Judices,  Simon  Philippi 
de  Realibusde  Piftorio  miles,  &Camerarius  norter, 
&  quam  plures  alii  fide  digni ,  &  fidèles  nofì:ri  diledi , 
Signum  Domini  Henrici  Septimi  Romanorum  Im- 
peratoris  InvidiiTimi.  Datum  Pifis  fub  bulla  noftra 
aurea,  tertio  idus  Junii,  Indidione  undecima ,  anno 
Domini  millefimo  teixentefimo  decimo  tertio ,  Re- 
gni noftri,  anno  quinto,  Imperii  vero  primo.  Ego 
Frater  Henricus  Tridentinus  Epifcopus ,  facrœ  Im- 
perialis Aulae  Cancellanus  vice  Domini  Henrici  Co- 


de PAIX, 

lonienfis  Archiepifcopi  ,  facri  Romani  Imperii  per 
Italiam  Archicancellarii  recognovi. 
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Traité  de  T  ai  X  entre  AME  LE  GRAND  ans 
Comte  de  Savoyeò'  JEAN  'Daiiph/nde'^" 
Viennois  ,  far  lequel  leurs  frétentionsré-  13 14. 
ciproquesfur plüßeurs  "Places  ,  Viles,  savoyi 
Châteaux  font  rêvées.  Fait  à  Villars-Be-^T  d«u- 
nitlew.  Juin,  1314.  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  141. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  &  Beatas 
Mariac  Virginis,  &  totius  Cocleftis  Curiz ,  Amen: 
Anno  à  Nativitate  cjufdcm  millefimo  CCC.  quar- 
to decimo  ,  indiâione  x  11.  decima  diemenfis  Ju- 
nii; Per  hoc  prstfens  inftnimentum  publicum  appa- 
teat evidenter,  tam prasfentibus quam futuris,  Quòd 
cum  diverfe  ,  &varia5  quseílioncs ,  controverfiae, 
guerrae  &  rancura  civiles,  criminales,  &  mixtsediu- 
tiusfuerint  &  ftcterint  Ínter  Illuftrcs  &  Magníficos 
Víros  Dominos  Amedenm  Coniitem  SaltAudie ,  ejuf- 
que  Pr^deceffores,  nee  non  ejus  fubditos ,  coadju- 
tores, valitores,  &  fcquaces  ex  una  parte ,  &  Domi- 
num Joanncm  Dalfinum  Viennenfem  ,  &  Alboncn- 
fem  Comitcm  Dominumque  de  Turre,  ejufque  prs- 
decelTores ,  nec  non  ejus  fubditos ,  coadjutores ,  vali- 
tores ,  fequaces  ex  altera  ,  fuper  his  fpecialiter ,  & 
ea  occafione  quòd  difliis  Dominus  Comes  Sabaudias 
diccbat ,  &  proponebat  ;  Quòd  dicSus  Dominus  Dalfi- 
nus  indebite  capta ,  &  occupata  detinebat  bona  infra- 
fcripta,  ad  ipfum  Dominum  Comitem  pertinentia, 
videlicet  Caftrum  Montifrevelli  in  Viennefio  polì- 
tum  ,  cum  ejus  mandamento  &  territorio.  Item  fcu- 
dum  de  Bofchagio  ;  Itcm  Dornum  noviter  faöam  per 
ipfum  Dominum  lîalfinum  inloco  ubi  diciturapud 
San¿tum  Laurentium  in  Viennefìo;  Item  Domum 
fortem  de  Buffia  in  mandamento  Voyronis ,  cum  ejus 
appcnditiis  fitam  in  Diocefi  Gratianopolis ,  &  quam 
plura  alia  bona  mobilia,  &  immobilia,  jura&  a£lio- 
nes,  quE  &  quas ditìus Dominus  Comes dicebat,  & 
proponebat  diñum  Dominum  Dalphinum ,  aut  fuos 
fubditos  detinere ,  poCTidere  indebite ,  &  injufte ,  ad 
ipfum  Dominum  Comitem  pertinentes,  &pertinen- 
tia;  Qua;  quidem  bona  diäus  Dominus  Comes  libi 
&  fuis  per  ipfum  Dominum  Dalfinum  ,  fucs  cxpe- 
diri  petebat ,  Sí  requirebat ,  quod  fieri  debere  certis 
caufis  &  rationibus  fuper  hoc  proponendo  ;  negabat 
di  élus  Dominus  nominibus  quibus  fuprà ,  Quòd  dic- 
tus  Dominus  Comes  indebite  capta ,  &  occupata  deti- 
nebat bona  infrafcripta,  ad  ipfum  Dominum  Dalfi- 
num pertinentia  ,  videlicet  Villam,  &  locumAm- 
broniaci ,  merum ,  &  mixtum  imperium ,  jurifdiftio- 
nem  ,  &  jura  alia  quam  plurima  in  ipfa  villa  &  loco 
ejufque  territorio  &  mandamento  ,  Item  feudum  de 
Malobecco,  &  omnia  bona  quœ  Dominus  de  Malo- 
becco  quondam,  aut  fui  pi-sedeceflbres  tenuerant ,  aut 
tenere  confueverant ,  ab  ipfo  Domino  Dalfino  aut  ejus 
prïdecelToribus  Dalfinis  vel  Dominis  de  Turre  ;  Item 
feudum  Villœ-Nova:  de  Marco  ,  &  de  Palude,  &: 
quidquid  Dominus  Aymarus  de  Bellovidere  tenet ,  & 
poifidet,  vel  qua:  in  diâis  locis  de  Villa-Nova,  &  de 
Palude,  eorumque  territoriis,  mandamentis  ,  perti- 
ncntiis ,  &  appenditiis ,  quod  effe  confuevit  de  feudo 
praìdifli  Domini  Dalfini ,  aut  ejus  prasdecelforum  ut 
fupra.  Item  feudum  quod  confuevit  tenere  Dominus 
deChandeyaco  à  praedecefforibus  ut  fuprà  diíli  Do- 
mini Dalfirii.  Item  Caftrum  ,  Villam ,  mandamen- 
tum  ,  &  territorium  Sanfti  Joannis  de  Bornay  in 
Viennefio.  Item  feudum  Alti-Villaris  in  Diocefi 
Gratianopolis,  quod  tenere  confuevit  Dominus  Alti- 
Yillaris ,  in  caftro  &  mandamento  Alti-Villaris  ì 
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prsJeceflbribus  ut  fuprà  diâi  Domini  Dalfini.  Item 
Baftitam  qua;  vocatur  Möns  Bricons  in  mandamento 
Avalonis.  Item  feudum  Caftri ,  mandamenti ,  &  tcr- 
litorii  de  Intermontibus  Gratianopolis  Diocelis.  Item 
quam  plurima  alia  bona  mobilia,  &  immobilia  ,  jura, 
&  aftiones  ,  qua:  &  quas  diftus  Dominus  Dalfinus 
dicebat,  &  proponebat ,  diilum  Dominum  Comi- 
rem  ,  aut  fuos  fubditos  detincrc ,  poiTidere  indebite  & 
injuilè,  ad  ipfum  Dominum  Dalfinum  pcrtinentia,  & 
pertinentes.  Qux  quidcm  bona  diòtus  Dominus 
Dalfinus  fibi  &  fuis  per  ipfum  Dominum  Comitem, 
&  fuos  ut  fuprà  expeairi  pctebat  &  requirebat ,  quod 
fieri  debere  ccrtis  caulìs,  Sf  rationibus  fupcr  hoc  pro- 
ponendo ,  ncgabatdiiflus  Dominus  Comes.  Tanàem 
diftus  Dominus  Comes  nomine  fuo ,  Filiorum  ,  & 
Jvfepotum  fiiorum ,  &  Filiorum  Fratrum  fuorum ,  hœ- 
rcdum  &  fucccfforum  fuorum  ,  &  omnium  aliorum 
coadjutorum,fequacium,  &valitorum,  quorum  in- 
terdi aut  interelTc  poterit ,  pro  parte  fua  ex  una  parte  ; 
Et  diilus  Dominus  Dalfinus  nomme  fuo,  Filiorum 
fuorum  ,  &  Fratrum  ,  &  hœredum  ,  &  fuccclTorum 
fuorum,  &  omnium  aliorum  coadjutorum  ,  fequa- 
cium,  &  valitorum  quorum  intereft  aut  interelTe  po- 
terit, pro  parte  fua  ex  altera,  authore  Pacis  favente, 
traâatu  Revcrendcrum  in  Chriilo  Patrum  Domini 
Bern  andi ,  Dei  gratia  Tarentafienfis  Archiepifcopi ,  6¿ 
Domini  Guillelmi  eadem  gratia  Gratianopolis  Epif. 
copi ,  nec  non  Illußris  Viri  Domivi  Philippi  de  Sa- 
handiA  Prnicipis  ylchaye ,  &  Nobilis  Viri  Domini 
Guigonis  Alamandi  Domini  Vallis  Bonefii ,  &  quam 
plurium  aliorum  proborum  &  difcretorum  virorum, 
deiplisqusEÌlionibus,  gucrris,  controverfiis,  &ran- 
curiis ,  &  generaliter  de  omnibus  aliis  qua^  ipfi  Domi- 
ni, &  qux  una  pars  ab  alia  pctere  pofTct,  quacumquc 
ratione  vel  caufa,  volcntcs  ipla:  partes  nominibus  qui- 
bus  fuprà  ad  bonam  pacem  ,  &  concordiam  pervenire , 
de  ipfis, &  fuperipfis  tranfegerunt ,  concordaverunt  & 
convenerunt  ut  infi  à ,  videlicet  quòd  didus  Dominus 
Comes ,  ex  caufa  praefentis  tranfadionis,  concordia  & 
compofitionis  habeat  ,  teneat  &  poiTideat ,  xquiter 
per  fe  fuofque  hiercdes,  nuntios,  &  Ofiìciaks  quid- 
quid  juris,  rationis,  dreyturx,  &  Dominii,meri 
misti  Imperli ,  &  alterius  jurifdiftionis,  ipfe  Domi- 
nus Dalfinus  habet  aut  habuit ,  tenuit ,  poHeditvel 
quafi  aut  fui  prEdeceffores  per  fe  fuofque  Officiales 
aut  alios  quofcumque  in  feudum  ,  vcl  alio  modo  in 
villa,  territorio,  &:mandamento  Ambroniaci,  &  ibi 
habitanribus,  &  habitaturis  in  futurum,  ita  tamen 
quòd  fi  de  finibus  &  tcrritoriis ,  feu  mandamentis 
quasftioaliquafeudubium  oriretur ,  inter  ipfum  lo- 
cum  Ambroniaci ,  Sanóìi  Ragneberti ,  &  Luyfandnx 
mandamentorum ,  &  territoriorum  eorundem  ex  una 
parte ,  &  caftrorum  fanñi  Germani  &  de  Laymcnco 
&  mandamentorum ,  &  territoriorum  eorundem  ex 
altera,  quòd  prxdida  dubia  limitentur,  terminentur 
bornentur,  &  declarentur  per  terminos ,  bognas ,  & 
metas  qui  &  quîe  ponentur,  &  defignabuntur  per  duos 
vcl  plures  probos  viros  eligendos ,  per  diclos  Domi- 
nos Comitem,  &  Dalfinum.  Item  quòd  idem  Do- 
minus Comes  ut  fuprà  habeat,  teneat,  poffidcat  alqui- 
ler cafirum,  villam,  territorium,  junfdiílionem me- 
rum,  &  mixtum  Imperium ,  homines,  Vaflallos,  & 
fenda  prxditfti  loci  fanéìi  Joannis  de  Bornay  cum  om- 
nibus juribus  ,  atìionibus  &  rebus  aliis  quibufcum- 
que  f  qua;  ipfe  Dominus  Dalfinus  aut  fui  prxdeceflo- 
res  tenuit ,  poifcdit ,  ve]  qui  tenuerunt ,  poifederunt , 
vel  modo  aliquo  habuerunt,  indiilo  caftro  ,  Villa, 
territorio  &  mandamento  ;  hoc  a£Vo  quod  di6lus  Do- 
minus Comes,  vel  aliqui  Nobiles  quondam  de  Briord 
i  diño  Domino  Dalfino,  aliquid  petere  non  poflìnt 
redditus  vel  pecunis ,  qui  &  qux  dari  debebant  ipfi 
Domino  Corniti ,  aut  aliquis  Nobilibus  de  Briord , 
in  recorapenfationem  corum  ,  qui  di6li  Nobiles  ha- 
bere poterant  velconfueverant  apud  Briord ,  &  in  cu- 
jus territorio,  &  mandamento  quaä  redditus,  &  aus 
Temei. 
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pecunia  afletari  &  dari  dcbcbat ,  fecundùm  formam 
cujufciam  compofiuonis  olim  fada: ,  inter  ipfum  Do- 
minum Comitem,  &•  Dominum  Humbertum  bona: 
memoiix  Dalfinum  Vienncnfera.  Item  habeat  didus 
Dominus  Comes  ut  fupra  rcneat ,  poffideat  sequitcr 
prxdidum  feudum  de  Malobccco  ,  &  quidquid  ju- 
ris, adionis,  rarionis ,  Dominii  ,&  dreyturœ  ,  me- 
ri ,  &  mixti  Imperli  &  jurifdidionìs  ipiè  Dominus 
Dalfinus  habet ,  aut  fui  prxdeceiTores  ut  fupra  habue- 
runt ,  tenuerunt ,  poiTedcrunt  &  quafi  ,  in  feudo  de 
Malobecco  ,  &  rebus  aliis  ,  qux  in  feudum  tenere 
confueverunt  ,  per  Dominos  Humbertum  ,  Aymo- 
ncm  ,  &  corum  pracdeceiTores  Dominos  Malibecci , 
vel  aliquos  ipforum  ab  ipfo  Domino  Dalfino ,  vel  ali- 
quo ex  praideceiforibus  fiiis ,  Dalfinis  aut  Dominis  de 
Turre.  Item  quòd  ipfe  Dominus  Comes  habeat,  te- 
neat ,  poffideat  &  quafi  ,  ut  fuprà  ,  fenda  prxdida 
Villa:-Nov3£  de  Marco  &  de  Palude,  &  omnium  re- 
rum, quas  didus  Dominus  Aymarus  renet ,  poffidcr 
in  ipfis  locis  Villas-Nova:  &  Paludis ,  mandamentis  & 
tcrritoriis ,  pcrtinentiis ,  &  appendentiis  eorundem  , 
vel  aliter  ab  ipfo  ,  &  quidquid  juris ,  rationis,  drey- 
turx ,  dominii ,  meri  ,  &  mixti  Imperii  ac  jurifdic- 
tionis ,  ipfe  Dominus  Dalfinus ,  aut  fui  prxdeceffo- 
res  ut  fuprà  habuit,  tenuit,  poifedit,  vel  qui  tenue- 
runt ,  poiTedcrunt ,  habuerunr ,  vel  qui  in  ipfis  locis , 
tcrritoriis,  mandamentis,  &  pcrtinenriisipforumlo- 
corum  &  cuilibet  eorundem.  Item  quòd  feudum  ca- 
ftri  de  Dolomieu  ,  mandamenti  ,  territorii ,  perri- 
nentiiK,  &  appcndencia:  ipfius  loci ,  habeat  ipIè  Do- 
minus Comes  ut  fuprà ,  teneat,  poffideat,  videlicet 
quidquid  juris,  dieytur»  ,  rationis,  domimi,  me- 
ri mi.xti  Imperii ,  &  jiirifdióHonis,  feudi,  &  retro- 
feudi,  ipfe  Dominus  Dalfinus  habet  aut  habuit,  te- 
net  ,  poffidet ,  vel  qui  tenuit ,  poifcdit ,  vel  qui  ha- 
buerunt ,  tenuerunt ,  ponederunt ,  vel  qui  fui  prx- 
deceffores  Dalfini  ,  vel  Domini  de  Turre ,  aut  ali- 
quis  ipforum  in  ipfo  loco  de  Dolomiaco  ,  manda- 
mento &  territorio ,  rarione  feudi ,  &  retrofeudi  quod 
Joannes  de  Caftellione,  tenere  confuevit  ab  ipfo  Do- 
mino Dalfino ,  vel  prEdeccfforibus  fuis ,  vel  Domi- 
nis de  Turre ,  vel  à  Domino  Montis-revelli.  Item 
habeat  ipfe  Dominus  Comes ,  ut  fuprà  teneat ,  poffi- 
deat, feudum  Alti-viUaris ,  &  feudum  Intermon- 
tium  ,  prxdidaintotum,  cum  omni  jure,  ratione, 
dreytura  ,  dominio  ,  requifitione  ,  mero  ,  mixto 
Imperio,  &  omnímoda  jurifdidione,  &  cxteris  aliis 
juribus,  qux  ipfe  Dominus  Dalfinus,  autfuiprxde- 
celTores  habere  confueverunt ,  in  ipfis  locis  Alti-vil- 
laris  &  Intermontium  mandamentorum  ,  &:  territo- 
riorum eorundem ,  rarione  feudi,  retrofeudi  vel  alia 
quacumquc  ratione ,  feu  caufa,  hoc  ado  fuper  terri- 
torio Intermontium ,  quòd  didus  Dominus  Comes 
teneatui-  dare  Roterò  de  Intermontibus  ,  pro  jure 
quod  ipfe  Roletus  habet .  vel  habere  poteft ,  petere , 
requirere ,  vel  exigere  in  caftro  Inrermontium ,  man- 
damento &  territorio  ipfius  caftri ,  mero  mixto  im- 
perio,  &juriídidione,  fendis,  retrofeudis ,  homì- 
nibus ,  Vaífalis ,  &  generaliter  in  his  rebus  quxcum- 
que  lint ,  &  quocumque  nomine  cenfeantur  ,  qux  ip- 
ÍC  Dominus  Comes ,  &  Aymarus ,  Humbeitus  de  In- 
termontibus fratres ,  vel  alter  ipforum  tenent ,  poffi- 
dent,  vei  qui,  vel  alter  ab  ipfis  in  quocumque  loco 
fint ,  facienti  quittationem ,  donationem ,  &  remif- 
fionem  ipfi  Domino  Corniti ,  &:  juris  ceffioncm  de 
omnibus ,  &  fingulis  fupradidis,  vel  alteri  ipfius  Do- 
mini Comitis  mandato ,  fex  viginti ,  &  quinqué  li- 
bras Viennenfcs  moneta;  nunc  currentis  in  Sabaudi» 
cenfualiter,  fingulis  annis  in  rcdditibus  competenti- 
bus  ,  tenendis  in  feudum  ab  ipfo  Domino  Comité, 
vel  duo  millia,  quingcntas  libras  Viennenfcs  prsdic- 
tas  femel ,  quòd  maluerit  didus  Roletus ,  quam  affi- 
gnationcm  ,  vel  didx  pecunix  folutionem  ,  didus 
Dominus  Comes  facete  teneatur ,  dido  Rotelo  hinc 
ad  Feftum  Beati  Michaelis  proximum ,  fada  primi- 
V  tus 
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ANS  tùs  quittatione  prsdida  per  ipfum  Roletum  diélo 
de  j.C.  Domino  Corniti  vcl  mandato  fuo  ,  cauto  di¿lo  Rok- 
j  j  I  ^  to  idonee  de  di¿la  aiTignacione  ,  vel  fokitione  facien- 
^  da  ipfi  Roleto ,  infra  terminum  fupradióiium.'  Item 
afto  fuper  fado  Alci-villans ,  quod  diftus  Dominus 
DalpHinus ,  omnes  res&  bona  quai  tcnetad  manum 
fuam  de  rebus,  &  bonis  dièli  Domini  Pétri  Domini 
Aki-vi!Iaris ,  eidcm  Domino  Pccro  ex  integro  refti- 
tuere  &  expediré  ftatim  teneatur ,  &  quòd  de  alîis  bo- 
nisquE  idem  Dominus  Petrus  habc.et,  &:habcrcde- 
bcrct ,  infra  diftriftum  di£ìi  Domini  Dalphini  à  qui- 
bufcumque  dctinerentur ,  quòd  idem  Dominus  Dal- 
finus,  eidem  Domino  Petro  haben  faciacbonum,  & 
breve  jus  de  pra:di¿lis,  coram  Curia  ipiìus  Domini 
Dalfini-  Item  convcncrunt ,  concordavcrunt ,  &  tran- 
iìgerunt  jamdiiìi  Domini  Comes,  &  Dalfinusut  fu- 
pra ,  quòd  Dominus  Comes  &  fui  habeant ,  teneant , 
&  poffidcant  &  quaii  ,  omnia  jura  ,  jurifdiftiones , 
homines  &  res  alias ,  quas  habere  confuevit  apud  Buf- 
liam»  &  iniia  mandamentum  Voyronis,  &  habebat 
antequam  diitus  Dominus  Dalfinus ,  diÓlum  locum 
Buifix  cepiffct ,  &  etiam  omnes  alia:  perfonœ  ,  unde- 
cumque  lint ,  habeant  omnes  res  immobiles ,  quas  ha- 
bebant  ibidem  &  infra  mandamcntum  Voyronis,  an- 
te captionem  prssdÌitam ,  &  de  ipfis  utantur  prout  fa- 
ciebant  aniè  diñam  captionem  ,  vel  aHter  prout  eis 
videbiturfaciendum.  ítem  conceilìtdiòlus  Dominus 
Comes  quòd  diilus  Dominus  Dalfinus ,  fine  ofFenfa 
dicti  Domini  Comitis ,  corruat  feu  diruat ,  corrui  vel 
diruifaciat,  Domum  fortem  de  Buffia  funditìis ,  ita 
quòd  à  modo  ,  in  di£to  loco  ve!  alibi  in  mandamento 
Voyronis,  videlicetin  tciritoriodc Buffia  ,  àGarri- 
neria  infenùs,  veriùs  Yfaram,  &  verfùs  BufÌìam , 
ditftì  Dominus  Dalfinus ,  &  Dominus  Comes  nec 
corum  fucccffores,  nec  alter  ipforum  pofiìntncc  de- 
beant ,  per  fevel  peralium  aliquod  fortalicium  face- 
re,  nec  ibidem  per  aliquem  fieri  fuftincre ,  ìtatamen 
quòd  pro  dellruilione  diiise  Dominus  de  Bulììa, 
diftus  Dominus  Comes  non  poifit ,  nec  debeat  fibi 
ininjuriam  reputare,  nec  in  aliquo  fe  cifenfum dice- 
re ,  vcl  injuriatum  ;  Ita  fuit  aítum  $:  conventum  Ín- 
ter pra^fatos  Dominos,  quòd  quidquid  juris,  jurif- 
diÄionis ,  meri  &  mîxti imperii ,  feudi,  retrofcudi , 
ufagii ,  fcrvitiì  de  alterius  juris ,  didus  Dominus  Dal- 
finus, iir  homines  fubditi  fui  habtbant ,  habere  pote- 
rant,  &  debebant  in  tota  Infula  de  Cyers,  ab  aqua 
cúnente  inter  Baftitam  de  ChayiTeno  ,  &  di£tam  In- 
fulam  ,  fuperiìis  vcrfiàs  Sanflum  Genifium.  Idem 
Dominus  Dalfinus  ex  caufa  compofitionis ,  &  tranf- 
aiitionis  prxdiirarum  ,  diilo  Domino  Gomiti ,  dat , 
tradit ,  èc  conccdit  tali  modo ,  quòd  diilus  Dominus 
Comes  aifignet  ,  fuper  rebus  congrucniibus  Alberto 
de  Monte-Revello  ,  in  exonerationem  eorum  quas 
di  flus  Dominus  Dalfinus  debet  affignare  di£to  Alber- 
to pro  caílro  Montis-ReveUi  prxdiòìo ,  quinquagin- 
ta  libras  annui  redditus  cenfuales,  qui  redditus  levan- 
tur  feulevari  confueverunt  apud  Montem-Revellum  , 
vel  foluat  ipfi  Alberto  in  exonerationem  prxdiitam 
mille  librasejufdemmonetx ,  infra  fcfìum  Beati  Mi- 
chaelis, quod  maluerit  didus  Dominus  Comes ,  & 
pro  prœdiélis  diftus  Dominus  Comes  ditìo  Domino 
Dalfinoftipulanti,  &  recipienti,  fc  faiturum ,  &  cu- 
raturum  pra:ciiè ,  cumcffedu,  quòd  ditSus  Albertus 
diélum  Dominum  Daliinum  quittabit  de  quinqua- 
ginra  libris  annui  redditus  ,  fuper  fido  Montis-Re- 
velli,  veldedidis  mille  libris  Vicnnenfibus  prsedic- 
tis;  fuit  etiamaitumur  fupra  ,  quòd  pro  feudis ,  & 
retrofeudisNobilium,  quse  idem  Dominus  Dalfinus 
habebat,  infra  didam  Infulam  ,  &  pro  proprietatibus 
ipforum  fcudorum ,  &  retrofeudorum  didus  Domi- 
nus Comes  teneatur,  ex  caufa  didœti-anfadionis,  in- 
fra mandamentum  de IVloreftello  vel  alibi,  infra  ju- 
Hfdidionem  didi  Domini  Dalfini,  fi  infra  didum 
mandamentum  de  Morcilello  non  reperirentur ,  eme- 
re vei  aliter  acquìrere  i  ^ncùm  cjuantum  valent  feuda 
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prxdida  &  proprietäres  ipforum  feudonim  ,  ab  ho-  ANS 
minibus  ipfius  Domini  Comitis ,  &  fi  Ìlli  tantum  de  J.  C 
non  habcrent ,  ab  hominibus  didi  Domini  Dalfini,  j-^j^, 
ad  quod  idem  Dominus  Dalfinus  eos  compellere  de- 
berct  ad  vendcndum ,  &  cum  prœdida  acquifiverit , 
ca  omnia  allignare  tenemcntariis ,  qui  prsdida  feuda, 
&  reirofeuda  tenebant  à  didc  Domino  Dalfino  in  die- 
ta Ínfula,  qui  tenementarii  aUìgnarione  eis  fada ,  te- 
neantur  ea  recognofcere ,  de  feudo  didi  Domnii  Dal- 
fini,  modo  &  forma  fub  qua,  feu  quibus  tenebant  à 
dido  Domino  Dalfino  ftuda  de  infula,  &  prs'dida 
fieri  debeant  ad  cognitionem  Dominorum  Petri  Ey- 
nardi  ,  Si  Hugonis  de  Rupecula  ,  ufquc  ad  feflum 
Beiti  Michaelis.  Item  compofucruiit ,  concordavc- 
runt, tranfegerunt,  quod  dióì:us  Dominus  Dalfinus 
expédiât,  &  tradì,  &  Gxpediri  faciat  inpolkrum  pa- 
cificè ,  &  quieté,  pro  fe  ,  &  omnibus  dillriduaii- 
bus  ipfius.  Domino  Abbati ,  Conventui  í¿  Monaf- 
tcrio  Ambroniajì ,  &  cHnnibus  aliis  pei'fonis  de  Am- 
broniaco  8¿  mandLimenti  Ambroniaci,  omnes  dccimas 
quEE  debcbunturin  futurum,  &bona  omnia  alia  ira- 
mobilia  capta ,  occupata,  &  detenta,  fine  ipforum 
volúntate  tempore  guerr£c,  vel  trcugarumpcr  ipfum 
Dominr.mDaltìnum,  vel  alios  diftricìualcs  autvah- 
tores  ipfius  Domini  Dalfini  ,  tàm  infra  mandamen- 
tum Sandi  Germani ,  quàm  alibi  ubìcumque ,  infra 
diftridum  Demini  Dalfini ,  ita  quod  prenominati 
DominiiS  Abbas ,  &:Conventus,  &:  perfon^  alia:  de 
Ambroniaco  ,  &  mandamenti  ejufdem  ,  ipfas  deci- 
mas,  &:  bona  alia  fupradida  ex  nunc  habeant,  te- 
neant &  percipiant ,  &  de  iplis  gaudeant  pacificè  & 
quiete,  quemadmodum faciebant  ante occupationem 
praedidam,  itaquoddefrudibusjamperceptis,  dic- 
tum Dominum  Dalfinum  S;  fuos  abfoKere  debeant, 
&  quittare ,  nec  ad  refl:itutionem  didorum  fruduum , 
ipfe  Dominus  Dalfinus  &  fui  aliquatenus  teneantur. 
Itcm  fuit  adum  quòd  didus  Dominus  Abbas ,  Prio- 
ratum  de  Lcfmens ,  cum  ejus  pertínentiis  conlerre  de- 
beat ad  proEces  didi  Domini  Dalfini ,  illì  de  quo  idem 
Dominus  Dalfinus  rogabit  eundem,  &ad  hoc  didus 
Dominus  Comes  non  tcnetur,  nifi  in  quantum  bona 
fide  id  Dominus  Comes  commode  poterit  procurare. 
Item  verfa  vice  didus  Dominus  Comes  in  recompen- 
fationem  ,  &  remuncrationem  omnium  promillorum, 
conceiTorum  ,  &  traniìatorum  in  ipfum  Dominum 
Comitem,  ex  caufa  permutationis,  tranfidionis ,  Se- 
concordia  pra:did£e ,  dat,  donar  &  caufa  donationis 
cedit  ,  &  concedit  in  didum  Dominum  Dalfinum 
prœfentem  ,  &  recipientem  ,  &  ipfo  Domino  Dalfi- 
no prxfenti  &  huic  adui  confenticnti  ,  Caftrum  de 
Encefiaco  cum  territorio,  &  mandamento  ejufdem, 
mero ,  mixto  Imperio  ac  totali  jurifdidione  cum  feu- 
dis, rctrofeudis,  ermis,  &  veftitis,  &  cum  omni- 
bus hominibus ,  vaffallis,  fidelibus,cenfibus,reddi- 
tibus  ,  ufagiis ,  pafqueragiis  »  aquarum  decurfibus , 
pifcationibus ,  venationibus ,  &  omnibus  aliis  univer- 
fis,  &  fingulis  juribus,  adionibus,  &  requifitioni- 
bus,  ad  prsefatum  caflrrum,  &  mandamentum  ejuf- 
;  dem  pertincntibus ,  &  ad  ipfum  DommumComitem 
ratione  didi  cafiri  &  ejus  territorìi  &  mandamenti ,  & 
occafionc  eorundcm  ac  animo  transferendi  in  didum 
Dominum  Dalfinum  didum  caftrum  ,  omnia  prse- 
dida  donata ,  dido  Domino  Dalfino  per  didum  Do- 
minum Comitem,  promittens  didus  Dominus  Co- 
mes tadis  facro-Sandis  Evangeliis  manualiter ,  fe  cu- 
raturum  praecifè,  &  cum  eíícdu  infra  annum  conti- 
nuò ,  fecundùm  quod  Reverendus  in  Chrifto  Pater, 
Dominus  Archiepifcopus  Lugdunenfis ,  de  cujus  feu- 
do pr;Edidum  caftrum  Entcfiaci  tenetur ,  ipfum  Do- 
minum Dalfinum  de  dido  caftro ,  &  ejuspertinentiis 
invefìict,  ita  ut  didus  Dominus  Dalfinus  didum  ca- 
ftrum ,  fe  tenere  conftituat  de  feudo  didi  Domini 
Archiepifcopi ,  &  fuccefforum  fuorum.  Item  con- 
vcnerunt  quòd  caftrum  de  Sando  Laurentio  in  Vien- 
lìcii©  >  de  novo  fadum  per  ipfum  Dominum  Dalfi- 
num» 
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ANS  nuni ,  ci  rcmaneat &  utatur  eodcm  ,  &  jurifdiéiione 
de  J.  C.  ipfius  calili ,  prout  Dominus  Joannes  de  Sanflo  Lau- 
12  14.  rcntio  quondam  utebatur ,  &  Iccundum  formam  com- 
poiitionis  oiim  faits  inrer  ipfum  Dominum  Joan- 
ncm  quondam ,  &  Dominum  Cliandiaci.  Item  ac- 
cordaverunt  quòd  di¿lus  Dominus  Comes ,  diólo 
Domino  Dalfino  quittct  &  remittat  feudum  quod 
habet  in  cailro  &  mandamento  Monris-Revelli,  fub 
tali  conditione  ,  quòd  idem  Dominus  Dallinus  da- 
re &  permutare  condecenter  teneatur,  Alberto  Do- 
mino Montis- Revelli  ,  valorem  iplìus  cailri  ,  & 
omnium  quod  idem  Albertus  habet  i  feu  habebat 
infra  Mandamcntum  Montis- Revelli  ,  quam  per- 
jnutationem  faceré  tcnebitur  idem  Dominus  Daliì- 
Tius  arbitrio  Domini  Guygonis  Alamandi  ,  &  Do- 
mini Hugonis  de  Rupecula.  Item  convcncrunt , 
Se  concordavcrunt ,  quòd  feudum  quod  Dominus 
Dalfínus,  habere  folebat  apud  Mey feu  ,  &  in  perti- 
nentiis  ejufdem  feudi ,  per  didum  Dominum  Comi- 
tcm ,  cidem  Domrno  Dalfino  reftituatur ,  ita  quòd 
diflus  Dominus  Dalfinus ,  ipfum  feudum  poflìt  libe- 
re habere ,  &  etiam  per  diélum  Dominum  Comitem 
fibiquitteturjus,  quod  habet  in  eodem.  Item  quod 
diilus  Dominus  Comes  dct  &  quitter  díílo  Domino 
Dalfino ,  feudum  Bofchsgii ,  cum  omnibus  ejus  ju- 
ribus  &  pertinentiis ,  quod  idem  feudum  Dominus 
Dalfinus  habcat ,  &  polfideat.  Item  t;-anfegerunt  ut 
fuprà  quod  di6lus  Domiiais  Comes  deflruat ,  &  ap- 
planet ,  feu  appianati  ficiat  Baftiam  Montis-brifonis , 
&  ligna  Baílimenti  portati  faciat  ubi  volucrit ,  itá 
quod  diâusDomiriUS  Dalfinus  &  fui  fidèles,  utantur 
juribus  ÔC  jurildifSione  fuis  ultra  Breydas ,  verfus  Co- 
mitatum  Sabaudia;,  in  toto  mandamento  Avalonis, 
prout  confueverunt  ante  guerram  motam ,  &  tempori- 
bus retro  aitis.  Item  quod  Domini  Comes ,  &  Dal- 
finus, &  fui  vel  alter  ipforum ,  à  parte  Moletarum , 
in  toto  mandamento  Avalonis  ultra  Breydam ,  verfus 
Comitatum  Sabaudi^  non  poiTmt  baftire  in  futurum 
foitalitium  aliquod,  vel  fuftinere  quod  per  aliquem 
baftiatur ,  &  ut  generalis  Pax  &  concordia  fit  ínter  ip- 
fos  Dominos ,  &  fuos ,  pra^cipit  dictus  Dominus  Co- 
mes univerfis ,  &  fingulis  hominibus  Enthefiaci ,  No- 
bilibus ,  &  ignobilibus  &  Dominis  Amedeo  &  Petto 
de  Roffellione  fratribus  militibus  ,  quatcnus  ab  inde 
in  antea  refpondeant  &  obediant ,  in  homagiis  &  fide- 
litatibus ,  &  in  aliis  quibufcumque ,  àiéio  Domino 
Dalfino  Se  fuis  fucceílcjiibus ,  ipfos  omnes  quittans 
diélus  Dominus  Comes ,  ab  omnibus  &:  fingulis ,  in 
quibus  fibi  tencbantur ,  Mandans  etiam  diflus  Domi- 
mus  Dalfinus  hominibus  Saniti  Joannis  de  Bornay , 
Nobilibus,  &  ignobilibus ,  Item  Aymoneto  Domi- 
no Malibecci ,  nec  non  Abbati  &  hominibus  Ambro- 
niaci,  Dominoque  AymarodeBelloviderc,  Domi- 
no Villœ-Novœ  de  Marco  &  de  Palude ,  &  Domino 
Petro  Domino  Altivillarii ,  quatenus  ab  inde  in  an- 
tea ,  refpondeant  &  obediant  diólo  Domino  Comiti 
in  homagiis  &  aliis  :  Voluerunt  etiam  quòd  qualibet 
fingularcs  perfona:  partium ,  récupèrent  eorum  here- 
ditates eifdem  ablatas  vel  occupatas ,  per  modum  guer- 
ra, nifi  in  quantum  per  prsfentcm  pacem  foret  fuper 
ipfis,  vel  aliter  fpecialiter  ordinatum ,  &  nifi  fuper 
fafto  cafiri  &  mandamenti  Battìi ,  fuper  quo  volue- 
runt &  ordinatum  cft  inter  ipfos  Dominos ,  quod  fiat 
per  diitum  Dominum  Comitem  Domino  de  Villa- 
riis  ,  &  per  Dominum  de  Villariis  Domino  Joanni 
de  Barrio ,  &  fuper  aliis  rebus  ablatis  difto  Domino 
Joanni  de  Barrio ,  per  ipfum  Dominum  de  Villariis , 
lUud  quod  dixerint ,  &  arbitrati  fuerint ,  Dominus 
Guigo  Alamandi  &  Dominus  Hugo  de  Rupetula  mi- 
lites. Itemvoluerunt  quod  per  prœfentem  pacem  niil- 
lum  fiat  prïjudicium  nec  failum  intelligatur  ipfi 
Domino  Comiti  in  jure  quod  habet  aut  habere  con- 
fuevit,  in  feudo  dc  Villariis ,  nec  etiam  di£lo  Domi- 
no Dalfino ,  in  jure  quod  habet  aut  habere  confuevit 
in  ditìa  fcu4o  de  Villariis.   Item  pro  9Umúme 


LLIANCE,  &c.  155 

pra:fciitis  Pacis,  &  ut  omnis  occafio  ít  materia  tollan-  ANS 
tur,  quibus  mediantibuspoirenf  inter  ipLs  Dominos  de  J- C. 
Guerra  ,^  fcu  quxftio  exonri ,  quod  Deus  aver  tat ,  vo-  , , ,  ^ 
luerunt  ipfi  Domini,  quod  unus ipforum  vel  füccef-  ^  "^' 
forum  fuorum  ,  non  poffit  fé  crefccre  per  modum  feu- 
di ,  &  reti-ofcudi ,  vel  alîum  modum  in  Baronia  & 
Dominio  alterius,  fine  iplìus  volúntate  ,  &  quod  fi 
contra  faélum  fuerit ,  pro  infcifìo  habcatur ,  prxter- 
quamde  contentisin  PaccSc  conventis  Inter  ipfos  Do- 
minos. Item  voluerunt  quod  quadraginta  de  Nobili- 
bus  melioribus  terrs  ,  dicli  Domini  Dalfini ,  quos 
Dominus  Comes  nominare  voluerit ,  pro  parte  Dalfi- 
ni ,  &  quadraginta  terra:  diiti  Domini  Comitis ,  quos 
diélus  Dominus  Dalfinus  nominare  voluerit,  pro  par- 
te ipfius  Comitis ,  jurent  ad  Sanña  Dei  Evangelia  ip- 
fam  pacem  obfervarc ,  &  non  contra  faceré  vel  venire. 
Item  voluerunt  Domini  antedifii  ,  quod  limitatio- 
nes ,  &  defignationcs  faöi-  &  facienda:  in  terris  ipfo- 
rum &  fubditcrum  fuorum  pi  o  divifionc  Baroniarum 
fuarum,  &  limilum  cailroium  ,  &■  ufu  pafcuorum  j 
&  difcordiis  ex  hoc  defcendentibus  fedandis ,  per  Do- 
minum Hugonem  de  Rupetula ,  &  Petrum  Francifci 
pro  parte  Comitis,  &  Dominum  Peti-um  Eynardi , 
vel  Dominum  Hugonem  de  Comcriis  pr  o  parte  Dalfi- 
ni ,  valeant  &  fempcr  cbtincant  roboris  firmitatcm. 
Itcm  in  paöum  dcduxerunt  Domini  antcdifli  Inter  ip- 
fos, quòd  Dominus  Comes  faciat,  &  curet  cum  ef- 
feilu.  quod  Dominus  Eduardus,  &  Dominus  Ay- 
mo  Filli  fui ,  hai-,c  pacem  &  omnia  in  ipfa  pace  con- 
tenta ratificabunt,  &  approbabunt.  Item  fuit  in  pac- 
tum deduíSum ,  tjuòd  diöus  Dominus  Comes  faciet 
&  curet,  quòd  diäus  Dominus  Phihppus  hancprx- 
fentem  pacem  i-atificabit,  &approbabit,  &  viceverfa 
diflus  Dominus  Dalfinus  faciet,  &  cUrabit,  quod 
Dominus  Hugo  ,  &  Dominus  Guido  Dalfini  ejus 
Fratres  ,  quam  prius  commode  ipforum  habei-e  co. 
piam  poterit,  &  Dominus  Heniicus  eorum  Frater, 
infra  Feftum  Beati  Michaelis  ratificabunt ,  &  appro- 
babunt ipfam  pacem.  Item  quod  prifens  Pax  ratificc- 
tur  &  approbetur  infra  duos  menfes  próximos  per  in- 
fra fcriptos  coadjutores  ipfius  Domini  Comitis ,  fi  in 
ipfa  pace  effe  voluerint ,  videlicet  per  R.  in  Chrifto 
Pattern  Dominum  Parum  de  Sabmdia  Archiepific- 
fum  LHgdmenfem ,  JDominum  Lndovicnm  ¿e  Sabuu- 
dia.  Dominum  Guichai-dum  ,  Dominum  Belli  joci, 
&  per  Dominum  de  Villariis ,  &  illos  de  Sanflo  Theu- 
derio  ,  coadjutores  diäi  Domini  Dalfini ,  Promit- 
tentes, Renunciantes,  &c.  Aélum apitd  Villarium 
Benediflum  in  Ecclefia  difli  loci ,  praefentibus  tefli- 
busvocatis,  &rogatis,  videhcet  Reverenc  iî  Patri- 
bus  fupradiflis,  Domino  Petro  de  Sanilo  Goans 
Priore  Sanfli  Valerli,  Domine  Perro  Priore  Sanili 
Martini  de  Miferiaco,  Domino  Albeito  ejus  fratte 
Officiali  Gratianopolitano ,  Domino  Guigone  Ala- 
mandi ,  Domino  Hugcne  de  Rupetula  ,  Domino 
Humberto  de  Bacino,  Domino  Joanne  de  Luyria- 
co  ,  Domino  Humberto  de  Montebello  ,  Domino 
Berlione  Ravoyri ,  Domino  Petro  Marefcalci ,  Do- 
mino Guilleimo  de  Cuyna ,  Domino  Joanne  de  Al- 
tovillario ,  Domino  Guilleimo  Bertrandi ,  Domino 
Aymone  de  Afperomonte ,  Mrlrtibus ,  Domino  An- 
tonio deBaigiis,  Domino  Humberto  de  Sala  [urif. 
peritis,  Domino  Florardo  Bcrardi  Canonico  Ulcien- 
fi  ,  &c.  Signé  Dederii  &  Francifci. 
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Traité  entre  AME' LE  GRAND  C  ern- 
te de  Savoye  &kFKlEUKdela  ViU 
le  àe  (a)  P  A  Y  E  R  N  E ,  touchant  VA- 
voüerie ,  &  la  Garde  du  Monaflére  de  la- 
dite Ville.  Fait  au  mois  d^JÎoàt  \]\ú¡.  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maiibn de  Savoye.  Preuves,  pag.  146. 

NO  VERI  NT  uni  veril ,  prafcntes  Litteras  in- 
Tpeciuri ,  qiiòd  cum  difcordia  verteretur ,  inter 
lUnfìrem  07-  Aiagnißcum  f^irum  Potentem 
Dominum  A  M  e  d  e  u  m  Comitem  SabaudU  ,  ex  una 
parte  ,  &  Vcnerabîlem  &  Religiofum  Virum  Fratrcm 
Nicolaum  Pj-iorem  EcclefiE  Patcrniacenfis  Clunia- 
ceniîs  ordiniscx  aîtci-a,  fupcreoquod  diftus  Domi- 
nus Comes  dicebat  ,  &  alîerebat  Gardiam  Paternia- 
cenfis ,  Advocatiamque  &  officium  Advocatiíe  Villx 
Paterniaceníis ,  &  perrinentiarum  iplìus  cum  quibuf- 
dara  aliis  terris  &  pofTelììonibus  intra  fcriptls ,  ad  ip- 
fum  pertinerc ,  &  pertifiere  debere  ,  cum  omnibus 
cmolumcntis,  obventionibus  & exitibus ,  quse  pro- 
vencnmt  &  provenire  poiTunt,  ex  officio  Advocatiie 
fupradiittG  ,  &  ratione  àliti  OfScii  quoquomodo  ; 
dicto  Domino  Priore  nomine  Tuo  &  Eccleiìse  fuEc 
pra^diélse  contrarium  alÌercnte  ,  Sedicente,  cundem 
Comitem  in  di£ta  Cardia  nuUum  jus  habere ,  di¿l:am- 
que  Advocatiam  &  Officium  iplìus  Advocatice ,  cìim 
omnibus  emolumcntìs ,  obventionibus  &  exitibus  ip- 
ilus,  terras  &:  poflellìoncs  infra  icriptas  adipfum  no- 
mine EcciefiEe  fuac  pra^diiìa:  pertinere  ,  &:  di-ftum 
Dominum  Comitem  in  prxdiilis,  fàlva  fui  reveren- 
tìanuUum  jus  habere,  ncc  habere  debere  :  Tandem 
poñ.  multas  altcrcationes  &  difcordias  ,  mediantibus 
bonis  Viris ,  diilse  difcordia;  per  amicabilem  compo- 
lì ti  onem  ,  &  tranfâclionem  inter  ipfas  partes ,  unani- 
miter  &  concorditer ,  permodumquifequitur,  funt 
fopita:  :  Videlicet  quod  Gardia  Paterniaci ,  Offi- 
ciumque  Advocatise  in  Villa  Paterniaci ,  &  pertinen- 
tiarum  ejufdem,  faluis  modis  &  conditionibus  infra 
fcriptis,  ad  Dominum  Comitem  &  füccelTores  fuos 
Comités  Sabaudix  ,  aílciciationis&tranfaíi-ioniscau- 
fa  pertineant ,  &  dcbeant  pertinere ,  ita  tamen  quod 
omnia  emolumenta ,  obvcntiones,  cxitus  &  proven- 
ías ad  didum  Officium  Advocatiac  pertinentes ,  vel 
ratione  iplìus  officii  provenientes,  quoquomodo in- 
tcrdi£lum  Dominum  Comitem ,  &  fucceíTores  fuos 
Comités  Sabaudiíe  ex  una  parte,  &  diftum  Domi- 
num Priorem  &  fucceífores  fuos  nomine  d¡i5líE  Eccíe- 
fise,  dcbcnt  inter  fe  asqualiter  dividi ,  &dimidiari& 
fmgulis  annis  reddi ,  diclis  Domino  Cumiti  &  Prio- 
ri ,  vel  eorum  certis  mandatis,  legale  computum  de 
cifdcm;  Advocatusauíem  fcu  Officialis  Advocatix  , 
ponendus  per  diítum  Dominum  Comitcm  ,  &  qui 
ibidem  officium  cxercerc  debebit ,  in  novitate  fua , 
prxftabit ,  &  prxftare  tcnebitur ,  diito  Domino  Prio- 
ri Sj  fuis  fucceílbribus ,  in  Capitulo  Prioratus  Pater- 
niaci tailis  Sacro- Santìis  Evangeliis  juramcntum ,  di- 
¿ium Priorem  &fuccelTbres,  fuos,  Ecclelìam atque 
jura  iplìus  ,  Monachos ,  familiares  &:  homines,  in 
perfonis  atque  rebus  fideliter  manutenere ,  gardiare  , 
defenderé ,  ac  etiam  guarentire  contra  omncs ,  ab  om- 
nibusinjuriis,  violcntüs , opprelTionibus  ,novitatibus 
indebitis,  &oifeniìs,  &  prïdiifta  emolumenta ,  ob- 
ventionibus ,  exitus  &  proventus  ex  diño  officio  quo- 
quomodo provenientes  ,  ñdeliter  annis  iìngulis  red- 
dere  ,  dimediare  &  manifeftare  ,  dido  Domino 
Priori,  &  fuis  fucccfforibus ,  qui  pro  tempore  fue- 
rint,  nec  officiare  poterit  quoquomodo  ,  quoufque 
in  Capitulo  ,  ut  dii5lum  cil  ,  prœiliterit  hujufmodi 
ficramentum ,  retento  tamen  de  pra^didis  communi- 
bus  emoluraentisfalario  ipfuis  Advocati  competenti. 


DE  PAIX, 

Item  quod  fi  bona  ddinquentium  commituntiir,  in  ANS 
Villa  &  difinóliu  Pateiniacenü  ,  immobilia  ipfi  Ec-  de  ].  (.". 
cIcIìe  leudaba, \d  cenfiva  ad  diâum  Dominum  Prio- 
rem S:  fucccflorcs  fuos ,  ScdiäamEcckfiam  integre 
devolvantiir ,  mobilia  vero  &  estera  immobilia ,  quîE 
ipii  Eeclefiîe  non  fiunt  ieudalia ,  ve!  ceniiva  cum  emo- 
lumentis  omnibus  eorundem  ,  inter  diftum  Domi- 
num Comitem  &  diitum  Dominum  Priorem  ,  fuc- 
cefforefqueipforumcujuflibet,  per  medium  dividan- 
tur ,  &  a:quis  partibus  applicentur ,  Pafeiia  vero  diftx 
Vilte  &pcrtinentiarum  Paterniaci ,  cum  omni  emo- 
lumento m  cis  quomodolibet  pervento ,  cxccptis  anti- 
quis  aïdificiis  qua  diâo  Domino  Priori ,  &  Ecclefix 
Paterniaci  prœdietae  refervantur,  intcr  ipfum  Domi- 
num Comitem  &  diâum  Dominum  Priorem,  fuc- 
ceffore'fque  ipfius  cujuflibct  communiter  dividantur , 
&  xcjuis  partibus  acquirantur.  Si  quid  vero  de  Terris 
in  Villa  MiíTia;  &  WÌIIìe  ,  per  praîdecelTores  difti 
Domini  Prions,  aliqiiibus  albergatum  fuerit,  fcu 
etiam  accenfatura,  fic  abbergata  vcl  accenfata  diño 
Domino  Priori  &  luis  fucccfforibus  ac  diiSta:  Ecclefia; 
perpetuò  remanebunt.  CiEterœ  vero  terrae ,  quas  fœ- 
Ijcis  recordationis  Bommus  Petrus  Comes  SÀandia , 
acquu'ìvit  ibidem ,  mter  diftum  Dominum  Comi- 
tem,  fiKcellorcfque  fuos  Comités  Sabaudia:,  ac  dic- 
tum Dominum  Priorem  ,  fucccflbrcfque  fuos  ,  Sí  dic- 
tam  Ecclefiam  ,  perpetuò  lint  communes  ;  Domus 
etiam  quam  fieri  contigerit  pro  mercato ,  cjufqueob- 
ventiones  &  exitus  communis  remancat  mter  diñiim 
Dominum  Comitcm ,  &  diâum  Dominum  Priorem , 
fuccefforéfqueipforum cujuflibct,  utdiítumefl,  Sc 
aiqualitcr  dividantur.  Item  quod  univerfi  &  finguli 
homines  praîfentcs  ¡k  futuri ,  Vills  Paterniaci  Si  per- 
tmcütiarum  iplius,  ficut  ante  tranfaftionem  hujuf- 
modi ,  faciebant  &  faceré  debcbant  diflo  Domino 
Priori  &  fuis  fuccefforibus ,  pradiflo  Corniti  faciant, 
&  fuis  fuccefforibus  Comitibus  Sabaudi»  tám  in  Cal- 
vacatis,  quam  aliis  ad  Advocatia;  Ofiicium  &  Regi- 
men fpeitantibus ,  deinccpsdebeant  in  omnibus,  & 
per  omnia  rcfpondere  &  eifdem  totaliter  obedire ,  fal- 
vis  femper  diilo  Domino  Priori  &  fuis  fuccefforibus  , 
ac  diäa;  Ecclefiac  Paterniacenfi  convcntionibus  fupra- 
dic'lis.  Item  afliimelUnter  partes,  quod  idem  Co- 
mes &  futuri  Comités  Sabaudi^  ,  poltint  eorum  cx- 
pcnfis  in  Villa  Paterniacenfi ,  fivè  extra  ubicumquC 
potucrint  &ipfis  expediré  videbitur,  lacere  conllrui 
aut  conilruflam  acquirere  Domum  fortem ,  etiam  in 
feudo  di  eli  Prions ,  cìim  ingrellibus  &  egreffibus  fuf- 
ficicntibus ,  de  qua  domo  polTit  &  debeat  diélus  Priûr 
&  fucceffoies  fui  ciim  voluerint ,  &  eis  neceffe  fuerit , 
ut  de  ipforum  proprio  feudo  fe  juvare  ,  &  habere  ju- 
vamcn  &  forciam  per  eandem.  Qiiòdque  diflus  Do- 
minus Comes ,  &  fucceffores  fai  Comités  Sabaudise , 
nullam  Jurifdiâionem  omnino  habcant,  ncc  habere 
debeant ,  infra  Claufuram  Ecclefix  fupradift^.  De 
quibus  queftionibus  cmcrgentibus ,  fupcr  aliis  feuda- 
libus  rebus  ipforum  ,  qua:  ad  cognitionem  &execu- 
tioncm  diiti  Domini  Prioris  &  fucccflbrum  fuorum 
totaliter  redncntur ,  diilus  Dominus  Comes ,  &  fuc- 
ceífores fui  Comités  Sabaudix ,  feimpofterum  nulla- 
tenùs  intromittent  ;  Cridas  autem  quas  ex  quacum- 
que  caufa  fieri  contigerit  in  di£ta  Villa  Paterniaci ,  per 
Prœcones  nomine  Prioris  &  Ecclefia:  ac  Advocati  de- 
bent  publice  propalan.  Item  diâiim  Olïicium  Ad- 
vocada; cum  cmolnmentis  ut  fuperius ,  &  omnia  alia 
&fingula  fupradifla,  quse  ad  ipf.im  Dominum  per- 
tinent &pertincbunt  fecundumtenorem  tranfaâionis 
prxdiflse,  diiiViis  Dominus  Comes,  &  fucceffores 
fui  Comités  Sabaudiîe  tcnebunt  &  tenere  debcbunt  in 
perpetuum  in  feudnm  &  hommagium  perpetuum  à  di- 
âo Domino  Priore  Paterniaci ,  &  fuis  fuccefforibus  ; 
nec  diâum  feudum  &  homagium  in  toto  vel  in  parte 
poterunt  idem  Comes  Sabaiidiœ  ,  vel  fucceffores  Co- 
mités Sabaudia: ,  à  fe  modo  aliquo  feparare ,  nec  in 
aliquem  alium,  quoquomodo  vel  quovis  titulo ,  vel 
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colore  ir.msftiTC  ,  fed  penes  cum  &  fucceíTorcs  fuos 
Comités  Sabaudiíe  ,  iàlvis  &  attends  conveiitionibus 
fupradiilis ,  prsdiüx  res  feudales  remancbunt-&de- 
bebunt  perpetuó  remanere.  Etviceverfa  dicius  Prior 
&  fucceflbres  fui  non  fac'icnt  nec  confcnticnt ,  nec  pro- 
curabunt  quoquomodo  quòd  in  alium  transfercntur  : 
Item  pridicius  Dominus  Comes ,  &ejus  fuccefforcs 
Comités  SabaudÏE  ,  ex  debito  fidelitatis  teneantur, 
&  debeant  dièlum  Dominum  Priorcm  &:  fucceíTorcs 
fuos ,  qui  pro  tempore  fucrint  Priores  in  diña  Eccle- 
ila,  Ecclcliam  praidiflam  ,  Monachos  _,  familiares  & 
homines  in  perfonis'  &  rebus ,  ac  jura  iplìus  Ecclefix  , 
nianutenere  fideliter  &  fervare ,  ac  etiam  defendere  ab 
omnibus  injuriis ,  violentiis ,  oppreffionibus  &  offcn- 
lìs ,  &  iidclitatem  facete  diSo  Domino  Priori ,  &  lin- 
gulis  fuis  fuccelforibus  in  Ecclefia  Paterniacenfi  prx- 
diila ,  futuris  Prioribus  in  ipfis  &  eorum  manibus  de 
praïdiéiis.  Aäo  &  convento  cxpreffè  inter  partes , 
quòd  una  contra  aliara  nullam  prœfcriptionem  ,  vel 
negligentiam  poflìtobjicere,  vel  apponete,  quomi- 
nusad  obfervantiamhujufmodi  conventionum  tenea- 
tur.  Imo  diñx  Conventiones  integraliter  in  toto  & 
in  parte  perpetuara  Iiabeint  roboris  firmitatem,  prœ- 
fcriptionecujufvis  temporis  etiam  longiClimi  nonob- 
flantc.  Ad ha:c,  nos  diäus Comes Sabaudia:,  pra:- 
diéla  omnia  &  lìngula  ficut  fuperiìis  liierunt  exprefla 
pro  nobis  &  noftris  fuccelforibus  rata  &  grata  haben- 
tes ,  &  eadem  juxta  formara  prxdiña;  tranfaaionis  re- 
cipientes, confitcmur  &  recognofciraus  didam  Gar- 
diara  Advocatiámquc  &  jus  ipiius  &  omnia  alia ,  & 
íingula  fnpradiña  quœ  ad  nos  ,  &  fuccclfores  noft ros 
Comités  Sabaudœ  ,  rationc  diStx  tranfaôionis  pcr- 
venerint  vel  pervenire  debent ,  nos  tenere  in  fcodum 
S¿  homagium  à  Domino  Priore  Paterniaci  praidifto, 
&  Ecclefia  memorata  prout  ratione  &  ex  caufi  aifocia- 
tionis  &  tranfailionis ,  &  debere  nos  &  fuccelfores 
roftros  futuros  Coraites  Sabaudi^ ,  facete  fidclitatem 
in  fingulorum  Priorum ,  in  difla  futurorum  Ecclefia 
manibus ,  pro  prsdiclis.  Promittentes  bona  fide  nos 
diflus  Comes ,  pro  nobis  &  noilris  fucceflbribus  Co- 
mitibus  Sabaudi» ,  nos  pro  praediélis  &  rationc  difli 
feudi  diflo Domino  Priori,  &  fuis  fuccelforibus  & 
difts  Ecclefia:  effe  fidelis,  &  faceré  &:  compiere  ad- 
verfus  ipfos  ,  qua:  in  forma  fidelitatis  plenius  conti- 
rentur ,  &  ipfos  cum  Monachis ,  familia ,  homini- 
bus,  bonis  &juribus  manuteneie,  defendere  &  fer- 
rare contra  omncs  ab  omnibus  injuriis,  violentiis, 
cxceflìbus  &  oppreffionibus  quibufcumque ,  &  jura 
fibi  retenta  fideliterreddere  &  omnia  alia  &  fingula  fa- 
cere  ,  attendere  &  compiere  ficut  fuperiùs  funt  expref- 
fa.  Excepto  tarnen  Reverendo  Pati  e  Domino  Abba- 
te Cluniacenfi  ,  qui  efl  &  qui  pro  tempore  fucrit ,  & 
Ecclefia  Cluniacenfi  ,  contta  quam  vel  certum  fuura 
mandatum  ipfum  Dominum  Priorem ,  ncc  Monachos 
manutenere,  defendere,  juvare  vel  gardiare  nonde- 
bemus,  nectenemur;  fed  potiùs  diflum  Dominum 
Abbatem  fi  forte ,  quod  abfit ,  iidem  Prior  vel  Mo- 
nachi aut  fucceffores  fui  diño  Domino  Abbati ,  vel 
fuis  certis  mandatis  inobedientes  fuerint  &-  rebelles  ma- 
nutenere, juvare  &  etiam  gardiare.  In  quorum  om- 
nium pra;mifforiim  teftimonium,  nos  diñus Comes 
Sabaudia;  ,  ligillum  noilrura  pra:fentibus  duximus 
appcnendum ,  Rogantes  Venerabiles  Patres  Dominos 
Gebennenfem  &  Bellicenfem  Epifcopos  ut  figlila  fua 
apponant  proefentibus,  ad  majorem  roboris  fi'rmita- 
tem.  Nos  vero  miferatione  Divina  Petrus  Gebcnncn- 
Í1S,  SiThomas  BeIlicenfisEpircopi,adrogatum me- 
morati Domini  Comitis,  figlila  nollra  pra:fentibus 
duximus  apponenda.  Datum  mcnfe  Augulli ,  anno 
Dorami  millelimo  tercentefimo  quarto  decimo. 
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(pi)  Ligue  entre  AME  LE  GRAND  Com 
te  de  Savoje ,  J  E  A  N  Tlaufhin  de 
Viennois  pour  la  defenfe  dit  Royaume  d'Ar- 
les. Le  iy.  d'OBobre.  13 14..  S.Guiche- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  k  Maifon 
de  Savoye.  Preuves,  pag.  148. 

PE  R  hoc  prsfcns publicum  Inftrumentum.cunc- 
tis  apparcat  evidenter.  Quod  in  pra;fentia  mei 
Notarli  ,  &  teftium  fubfcriptorum  conftituti. 
Magnifici  cir  patentes  riri  Dominus  Ameieüs  Comes 
Sahaudi,t,rj  in  Italiíi  Marchio,  S¿  Dominus  Johan- 
nes Dalphinus  Vien.  &  Comes  Albon.  Dominúfquc 
de  Turre,  confidcratis  utdicebant  bcneficiis  &  gra- 
tiis,  qua:&:  quas  ipfi  &  progenitores  fui  funtablm- 
perialibus  muniñcentiishaílenus  confequuti.  Ne  im- 
memores vcl  ingrati  recepti  beneficii  cenfeantur  ad 
confervandum  Rcgnum  Arelatcnfe,&Juraipfius,  fi- 
ero pra;fertim  vacante  vel  non  vacante  cui  fubfunt 
Imperio ,  dcliberatione  provida  utdixerunt,  tanquam 
fidèles  Imperii  pro  ipfis  &  fuccefforibus  fuis  unanimi- 
ter  ordmarunt ,  &  pañis ,  ftipulationibus  ac  juramen- 
tiscorporalibusintervenientibus  confirmarunt.  Quòd 
fi  quis  ,  cujufcumque  conditionis,  ftatus,  praíemi- 
ncntia;  vel  dignitatis  exiliat ,  qui  Regnum  Arelatcnfe 
praídiñum  ,  in  totum  vel  in  parte  auíioritate  propria  j 
feu  etiam  aliena  qualitercumque  ,  feu  fub  forma  qua- 
vis  habita,  vel  obtenta,  fub  nomine  Regis ,  vel  alio 
quovis  qua;fito  nomine ,  vel  colore,  capere  feu  occu- 
pare prsfumat,  contra  honorem  &ftatum  Imperli, 
ipfi  eidera  communiter  &  diyilim ,  ciim  omni  exfor- 
cio  gentis  fus ,  &  omnium  quos  habere  poterunt  ami- 
corura ,  fi  neceffe  fuerit ,  vel  quod  poffit  fufhcere ,  vi- 
riliter  cum  armorum  potentia  quandocumque  ,  fuis 
propriisfumptibus,  omni  fuo  iludió  ,  viribus  &  in- 
genio refillant ,  &ingreffum,  occupationem  acpof- 
feffionempraîdiâas,  fib¡ ,  fuis,  &  valitoribus défen- 
dant. Et  fi  ,  quod  abfit,  ipfius  Regni ,  vel  partis  ali- 
cujus  poffeffio  corporalis ,  per  aliquem  adepta  fuerit , 
quoquomodo,  totis  viribus  &  ingcniis  ,  ficut  pr¡E- 
mittitur ,  ipfum  cum  fuis  valitoribus  cxpellant ,  unus 
ex  ipfisin  praídiñis  alterum  non  cxpeñans ,  quod  ne- 
que  quis  ex  ipfis,  fine  amborum  confenfu  &  unanimi 
volúntate ,  dono  ,  gratia,  promiflíone ,  pretio ,  preci- 
bus ,  inílantia ,  fubjeclione ,  amore  vel  odio,  alicujus 
añu,  verbo,  volúntate  five  fignis  confentiet,  per 
quod  quis  ipfum  Rcgnum,  in  toto  vel  in  parte,  ut 
prœmittitur,  occupet,  vel  tcneat  occupatum  :  Pra:- 
diñaenim  omnia  &  fingula  promiferunt,  pro  ipfis  & 
fuccefforibus  fuis  viciffim ,  per  foleranes  ftipulationcs 
intervenientes,  hinc  inde&:juraverunt.adfanaa  Dei 
Evangeha  corporaliter ,  ì  quohbet  ipforum  taña ,  ac 
fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorura  priefcn- 
tium  &  futurorum ,  bona  fide ,  adiraplcrc ,  attendete 
&  fervare,  &in  contrai ium  nunqiiamaliquibus  arte , 
ingenio  vel  colore  facerc ,  vel  venire,  nec  abfolutio- 
ncm  diäorumjuramentorum  à  fummo  Pontífice,  vel 
à  quocumque  alio  per  ipfos,  vel  per  alios  perete ,  reci- 
pere  vel  habere  ,  nec  uri  quomodolibet  in  prsdiñis 
juramentis  ,  pañis  &  ftipulationibus ,  ablolutione 
quavis habita ,  vel  habenda,  fed  ea  non  obllante prz- 
miffa  permaneant ,  in  piena  roboris  firmitate.  Renun- 
ciantes per  paflum  expreffum  omnijuri  canonico  & 
civili ,  ufui ,  confuctudini ,  gratis  &  privilegio ,  ha- 
bitis  vel  habendis,  perqusEpoflitprxfcntiordinatio- 
niinfolidum,  vcl  in  partem  aliqualiterderogari.  Et 
ad  praìmiffa  virilius  &  cfficàcius  exequenda ,  ad  hono- 
rem &  ftatum  Imperli  illœfum ,  in  hac  parte  jugiter 
confervandum  ,  ipfi  fe  unione  liga: ,  voluntatis ,  & 
foederis  invicem  unieriint.  Daftini  &añuminquo- 
damprato  juxta  Nemusfubtus  Faverges,  die  decima 
y  3  fepti- 
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ANS  fcptima  menfis  Oñobris ,  Indiót.  duodecima ,  Anno 
de  J.  C.  Nativitatis  Domini  millefimo  terccoteiìmo  decimo 
quarto ,  Pi'xfcntibus tcftibusvocatis  &  rogatis,  vidc- 
])cet  Domino  Guigone  Akimandi  Domino  Vallis 
Bonciìi,  Domino  Jocclinode  Grolca,  Domino  Ame- 
deo Domino  de  OrnalTiaco  ,  Domino  Hugone  de 
Comeriis,  Domino  Aymero  de  Bello-videre militi- 
bus  ,  Fratre  Guilklmo  de  Bozozello  Prseccptorc 
Cambcriaci  3  &  Antonio  de  Claiomonte. 

C  C  X  I  I  I. 

ANS  Arrêt  donrié  farle  Roi  LOUIS  ^i.  fur^ 
de  j.  c.    nomme  Hutin  ,  Roì  ds  France  ,  contre 

131 5".  ROBERT  Comte  de  Flandre  ,  pour 
FBANct  Chofis  faîtes  par  ledit  Robert  contrele 
ïïFlan-  Roi &ßi  jnflíce.  Aumoisdtjuin.  13 15. 
G.  G.  Lcibnirz.  Codicis  Diplomatici. 

A tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  verront  ou 
orront  R.  Archevefque  de  Rheims,  G,  Evef- 
que  de  Langrcs,  G.  Evcfque  de  Laon ,  J.  Evcf- 
quede  Beauvais,  Karles  Cucns  de  Valiois  &  d'An- 
jou ,  &  Mahault  Comteííc  d'Artois  Paiisde  France 
Salut,  Sçachenttuit ,  que  de  par  le  Roy  nofire  Sei- 
gneur fut  fcmons  1Í  Comte  de  Flandres  en  la  forme  & 
en  la  maniere  qu'il  eû:  pleinement  contenu  cz '.ettics 
de  ladicle  fcmonce ,  defquelles  la  teneurs  enfu.t. 

1.  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France& 
de  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  preièntes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Sçachenttuit, que nousl'andegmccmil 
trois  cents  quatorze  le  famedy  après  les  Brandons 
quinziefme  jour  du  mois  de  Fevrieren  noftrc  Palais  à 
Paris adjoumafmes  &  iifmes adj ourncr  publiquement , 
&par  ciy  folemncl ,  Robert  Comte  de  Flandres  pour 
venir  en  noflre  Cour  à  Parisau  vingtiefme  jour  du 
mois  de  May  prochainement  venant ,  c'efl:  à  fçavoir  le 
mardy  après  le  huiñiefme  de  la  fefte  Sainit  Nicolas 
en  efté,  poureflre  à  droiâ:  par  devans  nous  &  pardc- 
vant  nos  Pairs  &:noftre  Confeil,  fur  les  défauts,  les 
rebellions  &  les  defobci (Tances ,  qu'il  a  faiils  contre 
les  paix  dernièrement  faicles  entre  noftre  tres  cher  Sei- 
gneur&  Peie  Philippesde  bonne  memoire  jadis  Roy 
de  France  d'une  part  ,  &  ledit  Comte  de  Flandres 
d'autre  part,  &  contreraccompliiTement  de  ces  paix, 
en  la  forme  &  en  la  maniere,  qu'il  efl:  cy  deiToubs 
contenu.  Ocz  ,  Oez  de  par  noftre  Seigneurie  Roy 
l'adjournemcnt  du  Comte  de  Flandres.  Notoire  cho- 
fe  cft ,  &  chacun  f^ait  lapaixde  Flandres, qui  futfaic- 
te  entre  nofìrc  did  tres  cher  Seigneur  &  Pere  d'une 
part,  H  Robert,  qui  ores  eft  Comte  de  Flan- 
dres, fes  frères,  les  nobles  iS¿  autres  gens  de  Flandres 
d'autre  part  :  en  laquelle  paix ,  Gerard  Sire  de  Luch , 
Hurars  Sires  de  Sothenguien  &■  Gerard  Sire  d'Eftour- 
nay  &  Fîurars  le  Mors  Chevalieis ,  qui  furent  nom- 
més &:eileus  à  ce  faire  ou  nom  d'eux  &  de  Robert  de 
Flandres,  adone  aifnc  fils  de  Guy  jadis  Comtedc 
Flandres,  lequel  Robert  eft  ores  Cuens  de  Flandres, 
&:ou  nom  de  Guillaume,  Guy  &  Philippes  de  Flan- 
dres,  Chevaliers  fes  autres  frères  ,&  pour  eux  &:  ou 
nom  des  Gentilshommcsdes  bonnes  villes  &  des  gens 
de  Flandres  pour  eux  i  firent  plufieurs  offres  pour  à 
paix  &  accord  venir,  fur  lesdifcords,  contents  &: 
contrarierez &inesfaits  fai¿ls  là  en  arrière  envers  no- 
ftre dift  Seigneur^  Pcreparlesdevantdiñs  de  Flan- 
dres; lefquellcs  offres  &  toute  ladiâe  paix  ont  efté 
approuvées ,  louées,  grées  par  ledid  Robert ,  les  com- 
munes ,  les  bonnes  villes  S¿  les  autres  gens  de  Flandres 
■  toutes,  S:  les  ont  promis  accomplir  Regarder  &  tenir 
&  tous  les  articles  ;  fur  peine  d'excommumcment  & 
des  interdites  ja  jettes  fur  eux  &  chacun  ez  terres&  cz 
villes  de  ceux,  qui  ladicte  paix  ne  tiendront,  ou  qui 
vcndroient  encontre  en  aucune  maniere,  6¿  fur  peine 


DE  PAIX, 

de  forfaii5ture  de  corps  &  de  biens  Ä:  d'autres  plu-  A  NS 
lieurs,ainfi  com  plus  plememcnt  eft  contenu  cz  lettres  de  J.C. 
fur  ce  faiéles,  I  "1  l<j 

§.51.  Entreles  autres chofes  oifertes  &  contenues  ^ 
en  la  di¿le  paix  eft  contenu  d'abatre  &  d'ofter  par  les 
devant  dids  Robert  Comte  de  Flandres,  fes  frères,  les 
nobles  ,  les  bonnes  villes  &  les  gens  de  Flandres, 
Communautcz  &  autres  gens ,  toutes  les  fortercffes  de 
Bruges,  deGand,  &d'Ipreà  perpétuité  fans  jamais 
remettre  ne  faire.  Sommé  &  admonefté  lidiâ:  Cucns 
en  a  efté  &  li  autres  de  Flandres  ;  &  tout  foit  il ,  que 
lidit  Cuens  l'ait  plufieurs  fois  promis  par  parole ,  tou- 
tes fois  rien  n'en  a  efté  fai ét.  Item  comme  entre  les 
autres  choies  offertes  contenues  en  ladiñe  paix  ibic 
contenu  ,  que  Ii  Seigneurs ,  li  Nobles ,  les  bonnes  villes 
&  les  gens  de  Flandres  debvoient  faire  feurtez  &  obli- 
gations les  plus  grands  &  meilleurs ,  que  le  Roy  no- 
ftre chier  Sire  Sí;  Pere  &  fes  confaux  regarderoient , 
comment  ils  ne  poiflent  jamais  venir  ne  eftre  contre  ly 
ne  faire  contre  robci03nce  de  ly  ,  ne  de  fes  Succef- 
feu:  s  Roys  de  France  ;  &  pour  celle  paix  tenir ,  garder 
&  accomplir  fe  feuftcnt  &  foient  obligez  aucuns 
grands  perfonnes  nobles  &  puÎflans,  &  eiift  donné  U 
dit  Cucns  de  Flandres  pleigcs  qui  pour  ly  pour  ceux 
de  Flandres  à  ce  font  obligez  ,  Se  eulfcnt  Hdit  Cuens 
de  Flandres ,  le  Duc  de  Brabant ,  qui  lors  cftoit ,  li 
frère  &  li  fils  doudid  Comte  de  Flandres,  &  li  dis 
Procureurs  de  plufieurs  bonnes  villes  de  Flandres  fup- 
plie  audióì;  noftre  chier  Seigneur  ¿i:  Pere,  que  il  lor 
voulfift  déclarer  aucune  certaine  maniere  de  ces  feur- 
tez, que  ils  debvoient  encores  donner;  Li  dit  noftre 
chier  Sire  &  Pere  en  telle  maniere  toutes  voycs  que 
pour  déclaration,  que  il  lor  fift,il  n'entendoit  ne 
vouloit  renoncer  ne  aller  à  l'encontre  a  nulles  des  feur- 
tez ,  qui  données  eftoient ,  ne  à  chofc ,  qui  fut  conte- 
nue en  ladidepaix;  pour  lor  travail  efchiver,  lor  de- 
clare fe  fenefia  les  feurtez ,  que  lor  entendoit  à  deman- 
der, entre  lefquélles  chofes  déclarées  &  fenefiées  eft:  ' 
contenue ,  que  pour  plus  grande  feurté  de  celle  paix  , 
tuit  &  chacun  Baillif,  Prevoft,  Chancelier,  Confeil- 
1er &  fuft autre of5cial&  Miniftre ,  qui  eftoient,  ou  , 
feroient  ou  fervice  dudiit  Comte  de  Flandres  ou  de  ' 
fes  Succeftcurs ,  fulfent  de  Flandres  ou  d'ailleurs ,  fe- 
roient tenus  à  jurer  fur  les  Saintts  Evangiles ,  que  ils 
en  bonne  foy  garderoient  ladifte  paix  &  lediift  accord  * 
&  à  ce  que  complies,  tenues  &  gardées  fuifent ,  niet- 
troicnt  toute  la  force  ,  Taydc  &  le  confeil,  qu'ils 
pourroient  ;  Laquelle  chofe  n'a  mie  efté  faiéle ,  ains 
en  a  efté  du  tout  défaillant  ledit  Comte. 

§.  4.  Item  comme  entre  les  autres  chofes  oiïèrtes 
&  contenues  en  ladiéle  paix  foit  contenue,  que  lidit 
Cuens  de  Flandre,  Guillaume,  Guy  &  fcsautres  frè- 
res, Ii  nobles  &:  les  autres  gens  de  Flandres  &  leurs 
Succeffeurs  promettroient  &  jureroient  fur  Sainéis 
Evangiles  eftre  feals,  loyals&  obeiifants  à  perpétuité 
audicl  noftre  Seigneur  &  Pere  &  à  fes  Succeffeurs 
Roys  de  France  i  &  que  ils  ne  lors  Succeffeurs,  ne 
aucuns  de  eux  ncs'allieroient  aux  ennemis  dudit^t  no- 
ftre Seigneur  &  Pere  &  fes  Succeffeurs  Roys  de  Fran- 
ce ;  ne  recepteroient ,  ne  ayderoient  ne  conforteroient 
lor  ennemis,  &;ne  feroient  guerre  audiét  noftre  tres 
chier  Seigneur  &  Pere ,  ne  à  fes  Succeffeurs  par  eux 
ne  par  autre  ;  &  ceux ,  qui  le  contraire  feroient ,  lidit 
Cucns  de  Flandres  &  fes  Succeffeurs  feroient  tenusde 
contraindre ,  jufticier  &  punir  à  lor  pooir  loyalement 
&:  en  bonne  foy  &  fans  fraude  celi  ou  ceux ,  qui  le 
contraire  feroient.  Et  feil  advenoit,  que  li  dit  Cuens 
de  Flandres  ou  fes  Succeftcurs  Comtes  de  Flandres  ful^ 
fent  defîeals  audiét  noftre  chier  Seigneur  &  Pere  ou 
fes  Succeffeurs  Roys  de  France,  ou  defobeiifansde 
droi¿l  prendre  en  fa  Cour  ,  ou  que  ilz  s'alliaffent 
ez  ennemis  de  noftre  chier  Seigneur  &  Pere  ou  à  d'au- 
tres,fans  le  excepter  de  leur  alliance,  ou  receptaftent, 
aydaffent  &  confortaffent  aucuns  des  ennemis  noftre 
chier  Seigneur  &  Pere ,  ou  fiftent  guerre  à  li  ou  à  fes 

Succef- 
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NS  SuccciTeurs  en  quelque  maniere  que  ce  fuft;  Ou  fe  il 
J.  C.  advenoit ,  que  il  ou  (es  SuccciTeurs  fuiTent  dcfobeif- 
,  ^  fans  ou  li  nobles  ou  autres  gens  de  Flandres ,  à  noftre 
■  chier  Seigneur  &  Pere ,  &  noftre  dici  chier  Seigneur 
&  Pere  voulfiil  la  deibbciflance  ou  mesfaift  adrelTer 
en  juftifiant  fon  féal  &  fon  fie' ,  fe  le  Cucns  de  Flandres 
ou  fes  SuccciTeurs  conteftoicnt,  ou  empefchoiem  par 
eux  ou  par  autre  à  noftre  chier  Seigneur  &  Pere  ou  à 
fes  SuccciTeurs ,  que  il  ou  Tes  Succeffeurs  ne  les  poif- 
fent paifiblement  jufticier  fans  force;  ou  feil  adve- 
noit ,  que  aucun  des  frères  ou  des  hommes  audift 
Comte  de  Flandres  fïffent  les  chofesdeffufdiaes  ou 
aucunes  d'icelles,  ou  ne  voulfilTent  entériner ,  garder 
ne  accomplir  fermement  &  loyalement  ladite  paÎx  ;  & 
ledia  Cuens  de  Flandres  ou  fes  SuccefTeurs  ne  li  con- 
trainlilTent ,  jufticiaiTent ,  &  punifTent  à  lor  pooir 
loyalement  en  bonne  foy&  fans  fraude,  lidit  Cucns 
&  fes  SuccciTeurs  forferoient  toutes  leurs  terres  &  tous 
leurs  biens,  quelque  part  que  ils  fulTcnt&feroient  te- 
nus dés  lors  pour  forfaiâz  &  por  iorligniez  &  acquis 
envers  noftre  diâ  Seigneur  &  Pere ,  &  fes  Succefleurs 
Roys  de  France ,  fans  ce  que  li  dici  Cuens  de  Flandres 
ou  fes  Succefleurs  y  puilTcnt  jamais  rien  de  droift ,  par 
quelque  caufe  que  ce  fut,  reclamer  &  demander.  Et 
ceschofes  delTus  diñes  ait  promis  &  juré  lidit  Cuens 
de  Flandres  de  tenir  garder  &  accomplir  fur  les  for- 
faiftures  delTusdiftes  &  autres  peines  contenues  cz 
lettres  de  ladide  paix ,  ne  l'a  lait  mie  :  Ainçois  com- 
me Lois  de  Flandres  fes  aifné  filz  pous  fes  meslaift  a 
declareren  lieu  &  en  temps ,  fuift  banny ,  fuitif  &  fur- 
nigiédou  Royaume  de  France  en  defobeilTance  &  en 
rébellion  de  noftre  chier  Seigneur,  &  ennemis  de  Ii  Se- 
de fon  R  oyaume;  li  dit  Cuens  de  Flandres  fçachant  & 
advifé de  cela  a  depuis  receu&  recepté,  &  fouffert  à 
recevoir  &  rccepter  en  fa  terre  &  en  fa  jurifdiaion  ou 
Royaume  de  France  ou  dehors,  Sí  li  a  adminiftré  & 
fouffert  &  faia  adrainiftrer  deniers  pour  fa  rébellion 
&  defobeilTance  maintenir,  &  pour  fts  foujeflz  dou 
Royaume  de  France  &  dehors .  que  ils  en  cette  rébel- 
lion &  en  cene  defobeilTance  l'accompagnalTent  &  li 
donnaíTent  forche  ,  ayde  &  pooir,  jaçoitccqa'il  ce 
pooift  avoir  défendu ,  &  le  pooift  avoir  faifl  Se  dcuft 
félon  la  forme  de  ladiftc  paix. 

§.  5.  Item  lidia  Cucns  contre  la  forme  de  ladiae 
paix  ,  tout  feuft  il  en  la  foy  &  en  l'hnmmage  dou 
Roy  noftre  chier  Seigneur  Si  Pere ,  s'cft  mis  en  noftre 
rébellion  &  defobcifl'ance  ,  &  s'eft  *  *  &  à  force 
d'armes  adjoina  avec  luy  ledia  Loys  fon  filz  eft 
entre  &  à  feux  boutez  &  occifionsfaiacs  en  la  terre 
de  noftre  chier  Seigneur  &  Pere  en  fa  pi  opre  ville  de 
l'Mle,  laquelle  avec  autres  chofes  il  avoir  baillée  au- 
dift  noftre  chier  Seigneur  &  Pere  en  acquittant  de  dix 
nul  livres  de  rente ,  que  lidit  noftre  chier  Sire  &  Pere 
debvoit  avoir  des  Flamands  par  laditte  paix,  lidia 
Cuens  àhoft  &  par  force  de  gens  d'armes  alTift  &  y 
tint  enclos  le  Comte  d'Evreux  noftre  chier  Oncle 
adone  Irere  de  noftre  chier  Seigneur  &  Pere ,  le  Con- 
neftable,lc  Marefchal  de  France  &  autres  grandz  & 
plulieurs  perfor.nes,  qui  là  eftoient  pour  noftre  Sei- 
gneur le  Roy ,  &  pour  ces  chofes  faire  amena  avec  luy 
Icdia  Loys  fon  lilz.  Item  lidit  Cuens  de  Flandres 
contrela  forme  de  ladifte  paix  &  traiclé  feit  pooir  de 
alher  a  ly  le  Comte  de  Haynault  &  Jean  deHay- 
naultlon  Frère  contre  ledia  noftre  chier  Seigneur  &r 
Perc ,  &  pour  ly  faire  guerre  en  venant  contre  la  forme 
deladicle  paix.  Itemlidit  Cuens  de  Flandres  par  la 
force  de  fon  hoft  &  de  fes  gens  d'armes  a  fouftenu  au- 
dict  Royaume  de  France  ledia  Loys  fon  filz  fugitif  & 
íornigiedudia Royaume ,  defobeilTant , rebelìe, en. 
nemy  de  noftre  dia  Seigneur&  Pere&  dou  Royau- 
me, &  aempefchéparlaforcede  fon  hoft  &  de  fes 
gens  darmes,  comment  les  gens  de  noftre  chier  Sei- 
gneur &  Pere,  que  pour  ce  &  pour  ladefenfede  fa 
terre  eltoient  en  ces  parties  devers  Flandres,  nelapoif- 
irat  avoir  por  amener  à  obeiflànce  &  à  droifl  en  vc- 
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nant  contre  la  paix  &  contre  fes  proraelTes,  que  il  feit  A 
&JuraàArras.  de 

§.  S.  Or  eft  vérité ,  que  après  toutes  ces  chofe  lés  i  , 
gensde  noftre  chier  Seigneur  devant  dift ,  qui  en  ces 
particsdedansFlandreseftoientpourlv  pour  ffarderle 
droia,  la  terre  &r  l'honneur  doudia'noftrc  Seigneur 
1ère,  &  pour  avoir  &  amener  ledia  Loys  à  obeif- 
fances;  àdroia,  fi  la  force  doudia  Comte  ne  leut 
eult  contefté,  eurent  traiaé  audiû  Comte  &  fon  filz 
de  paix  &  d'accord,  qui  fe  poift  faire  envers  noftre 
di£t  Seigneur  &  Pere  devant  dia ,  par  lequel  traitté  li- 
dit Loys  fils  aifné  dudia  Comte  de  Flandres  deuft  ra- 
tifier  &  approuver  le  bail,  le  tranfport  STTaOìette, 
que  h  Cuens  Tes  Pere  avoit  faia  au  Roy  noftre  chier 
Seigneur  &  Pere  de  l'Ifte  ,  dcDouay&de  Bcthune 
pour  caufe  de  dix  mil  livres  de  rente,  en  quoy  H 
Cuens  cftoit  tenu  au  Roy  noftie  tres  cliier  Seigneur  & 
Pere ,  &  par  la  paix  eft  dia ,  &  par  ledia  traiàé  *  * 
fans  ce  qu'on  fe  departift  de  nen  de  la  fubftance  de 
celle  paix:  Et  non  conteftantce  traifié  lidia  Cuens 
de  Flandres  &  tient  occupé  le  Chaftcl  de  Helehem  , 
qui  eft  propre  héritage  de  l'Evefque  de  Tournay ,  aiiîs 
au  Royaume  de  France  en  Tefpccial  garde  Se  ouref- 
fort  dou  Roy  de  France ,  &  a  y  mis  &  tient  gens  d'ar- 
mes,  qui  par  leur  force  ledia  Chaftcl  ont  tenu  &  en- 
coles tiennent  contre  la  volonté  de  l'Evefque  de 
Toumay;  à  qui  lis  droias  &  les  proprietez  doiidia 
challel  appartiennent  pour  raifon  de  la  diae  Eglifcde 
Tournay  ;  &  la  volonté  de  noftre  dia  Seigneur  &  Pe- 
re &  la  noftre,  &  en  venant  contre  ladicle  paix,  & 
plufieurs  autres  juftes  caufcs  Ii  chafliiaux  dis  avec  autres 
chofes  fuft  en  la  main  de  noftre  chier  Seigneur  &  Pe- 
re ;  Lidit  Cucns  après  le  traiaé  devant  diä  &  les  gens 
dou  pays  ;  luy  fçachant ,  confentant  &  non  contredi- 
fant,  comme  il  le  debvoit&-  pooit  fa'ireou  fes  gens 
lidis  chaftel  de  Courtray  garderent  fi  eftrains  &  prés 
tenu ,  que  ils  ne  pooient  avoir  lors  necelTitcz  de  vivre  ; 
en  venant  notoirement  contre  la  forme  de  la  diae 
paix. 

§.  7.  Item  les payemens  des  dénias,  qui  eftoient 
deubsaudia  noftre  Seigneur  &  Pere  par  la  diae  paix, 
qui  debvoient  eftre  faiaz  par  la  forme  de  diae  paix  i 
noftre  dit  Seigneur  &  Pere  ou  à  fon  commandement 
&  a  certains  termes ,  qui  ja  font  pailez ,  auxquels  paye- 
mens faire  &  contraindre  les  debiteuis,  lidit  Cuens  eft 
tenu  &obTgé  par  fon  ferment  &  autres  peines  conte- 
nues en  la  dite  paix  ,  n'ont  mie  efté  iakis  ;  ai.i  í;oís  ce 
que  hdit  Cuens  en  ait  efté  fcmons  &  admonefté  par 
plulieurs  fois ,  &  tout  ce  ,  que  li  Roy  noftre  chier  Sire 
&  Pere  a  li  &  au  pays  de  Flandres  à  fa  requefte  ait  de- 
puis faia  plulieurs  grâces  en  telle  maniere  toutes 
voyes,  que  ez  autres  cas  que  ces  grâces  ils  accomplif- 
fentla  paix  entièrement ,  &  fcilsnelefaifoient,  que 
les  grâces  fuftént  de  nulle  valeur;  il,  ne  le  pays  ne 
l'ont  mie  accomplie  ,  ainçois  en  ont  cftédefaillans; 
Et  en  autres  plufieurs  manieres  &  caufes  il  déclarer  en 
lieu  &  en  temps ,  a  dcfailly ,  defobey ,  mefpris  &  fol- 
lala h  dit  Cuens  de  Flandres  en  lefion  de  noftre 
Royale  Majefté contre  ladiae  paix,  &  eft  encheuîn 
peines  de forlaïaures  &  d'autres  quien  ladiae  paix 
font  contenues. 

§.  S.  Pour  lefquelles  chofes  &  pour  chacune  def- 
quelles  nous  legardans  &  confidcrans  que  les  chofes 
delTufdiaes  fon  en  grand  péril  de  la  paix  S:  droia 
commun  &  profit  de  noftre  Royaume  ;  ou  bonne- 
ment ne  les  pouvons  mie  fouffrir  ne  dilTimuIcr ,  com- 
me elles  font  notoires  &  manifeftcs,  fi  queellesne 
peuvent  eftre  celées;  par  lefquelles  &  pour  chacune 
d'icelles  pour  le  fâia  feulement  lidit  Cuens  eft  S; 
doibt  eftre  tenu  pourforfaifi  &  encheus  ez  peines  de 
forfaïaures  &  fcntences  de  perjure  &  autres  ,•  que  en 
ladiae  paix  font  contenues:  Voulons  félon  la  forme 
deladiae  paix  ledia  Comte  mener  par  voye  deiie  & 
félon droia  &  raifon  ,  &adjournons  &  faifonsad- 
journer  par  ce  cry  publiquement  Si  foiemnellement 
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ANS  faift  en  noñre  Palaisà  Parisau  vintiefme  du  mois  de 
de  J.  C.  M.iy  piochainement venant,  c'eftà  fçavoir  aumardy 
j,,,  après  les  oflavcs  de  h  feile  de  Sainit  Nicolas  d'erte 
^  '  prochaineàvenir  ,  queil  ibicàcejour  à  noftre  Cour 
à  Paris  à  droift  pour  aller  avant,  félon  ce  que  raifon 
tlcbvra  fur  ces  chofcs  defTufdiñes ,  &  fur  ce  que  nous  li 
vourrons  faire  dire  &  propofcr  fclon  la  forme  de  la- 
diftcpaix,  &  fili  fiifonsà  fgavoirSc  à  tous  autres, 
que  à  la  joiirnc'e&  au  lieu  deliufdift  nous  aurons,  fe 
Dieu  plaid ,  noftre  Cour  garnie  de  nos  Pairs  &  d'au- 
tres bonnes  gens  &  grands  de  noftre  Conferì ,  fi  com- 
me la  befogne  le  requiert ,  &  rcqiici  ra  félon  la  forme 
de  la  paix.  Faifonscncor  à  fçavoir  audift  Comte  de 
Flandres ,  que  vienne  ou  ne  vienne  à  nous ,  nous  irons 
svant  en  la  befongne,  félon  ce  que  de  raifon  debvra. 
Et  mandons  &  commettons  à  Maiftre  Jaques  de  Jaf- 
fennes  noftre  amé  Clers ,  que  li  adjournemcnt  &  tou- 
tes les  autres  chofes  contenues  en  ces  prefentcs  lettres 
parcry  publiquement  faift  à  Paris  en  noftre  Palais, 
face  fçavoir  &  notifier  folemnellement ,  ainfi  comme 
il  appartient ,  félon  la  forme  de  la  fufdiñe  paix.  En 
tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fai£t  mettre  à 
ces  prefentes  noftre  feel,  duquel  nous  ufions  vivant 
noftre  cbicr  Seigneur  &  Pere.  Donné  à  Paris  l'an  & 
le  jourdelTufdiâs. 

§.  9.  Item  :  A  tres  liault ,  tres  puiffant  &  tres  ex- 
cellent Prince  &redoubté  Seigneur  Louis  par  lagrace 
de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  Jacques  de 
Jalleignes  fes  tres  humbles  &:  dévots  Clercs  ly  foit 
tout  recommandé  à  fa  grâce.  Tres  chers  8î  tres  puif- 
_  fans  Sires.  Je  fais  fçavoir à  voftreHauteife,  qucl'an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatorze  le  fabmedy  après  les 
Brandons  le  quinzicfme  jour  de  Fcbvrier,  l'adjourne- 
ment  5;  toutes  les  autres  chofes  contenues  en  vos  let- 
tres,  efquelles  cette  prefente  refcription  eft annexée, 
par  cry  publiquement  faiâ  en  voftrc  Palais  à  Paris ,  fis 
fçavoirà  notifier  folemnellement  &  publiquement 
félon  la  forme  de  vos  di  îles  lettres ,  Et  ce  vous  certi- 
fie par  cette  refcription  fcelléede  monfcel.  Donné  & 
faiñl'an  &  jourdeífufdiíls. 

§.  IO.  Auquel  terme  de  ladiílefemonce.  Nous 
li  Pairs  deifufdifls  à  la  requeftc  &  mandement  dou 
RoyvenifmesenlaCouràParis  &c  fefimes  &  tcnii^ 
mes  cour  avec  douze  autres  perfonnes,  Prclatz&  au- 
tres grandz  &  haultz  hommes ,  c'cft  à  fjavoir  ,  Reve- 
rend Pere  l'Archevefque  de  Rouen  ,  les  Evefques  de 
SainñBrioe&dcSainft  Malo,  Monfieur  Philippes 
fils  du  Roy  de  France  Comte  de  Evreux ,  Monfieur 
*  *  Karl  *  *  K.  filz  du  Roy  de  France  Comte  de  la  Marche, 
ou  Char-  Monfieur  Guy  Comte  de  Sainfl  Paul  ,  Monfieur 
les  Corn- Gjm-her  de  Chaftiilon  Comte  de  Porcien  ,  Mon- 
Mirchc  Louys  aifné  fils  du  Comte  de  Clcrmont  Seigneur 
de  Bourbonnois,  Monfieur  J.  de  Clcrmont  Seigneur 
de  Charolois  ,  Monfieur  B.  Seigneur  deMarcuïl, 
Monfieur  Mille  Seigneur  de  Noyers ,  efleus&  misa 
ce  faire  de  par  le  Roy  noftre  Sire  avec  nous ,  comme 
Cour  garnie  de  nous ,  d'eux  Se  d'autres  plufieurs  fages 
gens ,  &  fut  dia  de  par  le  Roy  devant  nous ,  que  bon- 
nement ne  pooit  avoir  plus  de  Pairs.  Li  Duc  de  Gu- 
yenne ,  qui  Pair  eft ,  c'eft  à  fçavoir  li  Roy  d'Angle- 
terre ,  qui  avoit  eftc  requis  &  mandé  pour  y  eftre  avec 
nous,  s'excufa  par  fes  melíagers  folemnelz,  pour  fa 
guerre ,  que  il  avoit  à  Ecofle.  Li  Duc  de  Bretagne, 
qui  Pair  eft ,  y  fut  une  journée  tant  feulement ,  & 
après  print  congé,  &  s'excufi  por  certaine  befongne, 
que  il  avoit ,  comme  il  difoit.  Li  Duc  de  Bourgogne 
SucceCTeur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  mort  eft  ,  y 
fut  une  journée ,  &  après  s'excufa  por  certain  befon- 
gne, qu'il  avoit ,  comme  il  difoit,  &  s'en  deipartift. 
Li  Evefques  de  Noyon  ,  qui  Pair  eft ,  ctoit  mort  de 
nouvel.  Li  Evefques  de  Chaalons ,  qui  Pair  eft,  cftoit 
pour  certaines  caufes  détenu  en  prifon.  Pourquoy  le 
Roy  noftre  Sire  ne  peut  bonnement  avoir  audiil  ter- 
me plus  de  Pairs. 
§.  1 1.  A  laquelle  journée  dou  vingtiefme  jour  du 
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mois  de  May ,  c'eft  à  fçavoir  le  Mirdy  sprc's  les  oSa-  AKS 
ves  de  la  felle  Sainft  Nicolas  d'efté  ,  le  Roy  noftre  de  J.  C. 
Sire  &  nous  Pairs  deffufdiflz  ,  la  diâe  Cour  garnie  fe-  , , , 
Ion  la  forme  de  la  diñe  paix ,  &  autres  plufieurs  bon-  -' 
nes  gens  prefens  ou  Palais  le  Roy  à  Pans,  liditCuens 
de  Flandres  ne  vint  pasen  perfonnc  &  le  Procureur  le 
Roy  requit ,  que  il  futi  mis  en  default ,  &  que  pour  le 
default  les  defobeifiances  &  lesmefaiflz  &  les  rebel- 
lions contenues  ez  lettres  de  ladifte  femonce  cydcf- 
fus  efcripte,&.'autrespluficurs,  que  hdit  Cuens  de 
Flandres  avoit  fait  notoirement  contre  la  forme  de 
ladiéle  paix  ,  de  laquelle  mention  eft  faiâe  cz  lettres 
deffus  efcriptes,  par  lefquelles  rl  eftoit  encheu  ez  pei- 
nes des  excommuniemens ,  des  entreditz  &  des  forfaic- 
tures  de  fes  biens,  nous  jugi (fions  &  declari(rions,ciuc 
lefdifles  fentences  debvoient  &:pcoient  eftre  publiées 
&  les  forfaiflures ,  comme  encourues  mifes  à  exécu- 
tion. Lors  comparant  fe  prefenta  li  Abbez  de  Selcbec- 
que  comme  Procureur  pourexcuferlidit  Comte,  & 
plufieurs  raifons  propoli  à  l'excufation  d'iceluy,  le 
Procureur  le  Roy  propofant  &  difant  au  conti  aii  e  plu- 
fieurs raifons  à  la  fin ,  que  il  nefuft  mie  fuffifamm  .nt 
excufez  ne  éloignez ,  mais  debvoit  eftre  mis  en  defjult, 
&  la  rcquefte  dudit  Procureur  fi  debvoit  eftre  faite  ;  à 
la  parfin  le  dimanche  prochain  cnfuivant  après  ledit 
mardy ,  attendu  de  jour  en  jour  pour  avoir  entre  deux 
délibération,  trai6lé&  advis  entre  neus,  Cour  garnie 
fi  comme  difl  eft  ,  fur  les  chofes  propofées  d'une  part 
&  d'autre  ;  eiic  pleine  délibération  entre  nom  deffuf- 
diaz  Cour  garnie;  les  adjournemens  dcffufdifts ,  ce 
ouy  &  vcu,  lequel  eftoit  fuffifmt  félon  la  forme  de  ■ 
ladiclepaix,  fi  comme  delfus  eft  diil: ,  parce  que  li 
dit  Cuens  n'eftoitfuffifamment  excufez  ne  éloignez; 
le  Roy  requérant  à  nous  que  nous  fiffions  jugement  & 
droia,  &  que  il  fuft  rendu  de  par  nous  Pan  s  8c  en 
noftre  nom,  jugié  lidit  Cuens  de  par  nous  les  PaitJ 
deflrifdiilz  &  en  noftre  nom  pour  défaillant  &  fut 
mis  en  default.  Et  tantoft  après  le  Procureur  du  Roy 
en  la  prefence  de  la  Cour  garnie  félon  la  forme  de  la 
paix ,  fi  comme  delfus  eft  diél ,  requift  publiquement , 
que  depuis  que  li  Cuens  avoit  fait  li  default  devant 
dit,  que  nous  jugiffions&declarilTions,  que  pour  ce 
dcfai|lt&  pour  les  mesfaiélz  &  dcfobeilTanccs  dudiiä 
Comtefaiiles  contre ladiíle paix,  lefquelz  mesfaiélz 
&  difobeiCTances  eftoient  fi  notoires  ,  que  ilz  ne 
pooiènt  eftre  celez  ,  &  fus  eux  comme  fus  notoires  il 
eftoit  &  avoit  nommément  &  fpecialementadjourné, 
lefdifles  fentencespcuifent&deuffcnteftre publiées  & 
les  forfaiiturcs  comme  cncouriiesmifcs  en  exécution. 

§.  IX.  Laquelle requefte  ouïe,  nous  Pairs  de  Fran- 
ce delfufdiflz,  la  Cour  garnie ,  fi  comme  delfus  eft 
difl ,  confiderans  &  regardans ,  que  la  befongne  eftoit 
grave ,  &  entre  grandes  perfonnes ,  pour  avoir  meilleur 
&  plus  grand  délibération  ,  attendifmes  jufques  au 
Lundy  enfuivant  ;  auquel  jour  dudifl  Lundy ,  pour 
ce  que  nous  penfions  encore  avoir  plus  pleine  délibéra- 
tion &  plus  plein  &  meilleur  advis  de  cette  befoin- 
gne,encoreattendifmes,  &  mifmes  ladiéle  journée 
dudia  Lundy  en  tel  poinfl  &  en  tel  eftat  comme  elle 
eftoit,  jufquesauMercredy  devant  la  nativité  Sainil 
Jean  Baptifte.  Auquel  jour  du  Mercredy  li  dit  Procu- 
leurdu  Royen  prefence  de  nous  Pairsde  France  &  de 
la  Cour  garnie ,  fi  comme  delfus  eft  difl,  recorda  & 
refit  fa  rcquefte  en  la  maniere  delîufdiflc.  Et  pour 
avoirmeilleur  advis  &  plus  grande  délibération  fur  la 
befongne,  qui  glande  eftoit,  Nous  Pairs  de  France 
delfusdifls&la  Courgamie  pleinement  félon  la  for- 
mcdelapaix,  attendifmes&  mifmes  cette  journée  en 
tel  poinót  &  en  tel  eftat  qu'elle  eftoit,  jufques  au  fab- 
medy après  enfuivant ,  c'eft  à  fçavoir  le  fabmedy  après 
la  nativité  de  Sainft  Jean  Baptifte  ;  Auquel  jour  lidit 
Procureurrccorda&fit  de  recheicf  fa  requefte  delTuf- 
diéle  au  nom  du  Roy  noftre  Sire  &  pour  li  pardevant 
nous  ;  &  li  Roy  noftre  Sire  nous  requift ,  fa  Cour  gar- 
nis ftloa  la  forme  de  la  diâe  paix ,  fi  comme  áeííus 
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efl:  d'iSt ,  que  nous  fiflîens  de  accordiffiens  jugement  & 
droiit  fur  les  requeiles  dudiil  Procureur.  Nous  veiies 
&  leiies  pardevant  nous  en  la  prefence  du  Roy  noftre 
Sire  les  lettres ,  qui  furent  Eùftcs  de  la  paixdeifufdic- 
te,  &  autres  lettres  &  efcriptz  plufieurs,  quifaifoient 
àlabefongne,  pour  plus  à  plein  veoir  ¿confidcrer 
tout  ce  que  meftier  eftoit  en  la  diâe  befognc  ,  atten- 
difmes  encore  &mifmes  la  journée  dudicl  Sabmedy 
jufques  à  Lundy  après  enfuivant,  c'eft  à  fçavoir  le 
lendemain  de  la  fefte  Sjinft  Pierre  &  Sainil  Paul ,  au- 
quel jour  en  la  prefence  du  Roy  noilre  Sire ,  de  nous 
Pairs  de  France ,  de  la  Cour  garnie  félon  la  forme  de  la- 
diéle  paix  ,  lî  comme  deilus  M  diâ  ,  ou  Palais  le 
Roy  ,  à  Paris  furent  accordez  par  bouche  en  commun 
devant  tout  le  peuple  publiquement  le  default ,  les  de- 
fobciffances,  mesiait2& rebellions,  quelidit  Cuens 
avoitfaiits  **  de  la  paix  garder  contre  la  dide  paix, 
il  comme  ils  font  contenus  en  la  fèmonce  delTus  efcrip- 
te ,  &  aucuns  autres  ailes ,  li  qui  eux  eftoient  tenus 
notoires ,  fi  qu'ils  ne  pooient  cftre  celez  par  nulle  ma- 
niere; &  furlcfquelsil  eftoit &avoitefté  félon  lafor- 
nie  de  ladicie  paix  nommément  &  expreffcment  ad- 
journé  comme  fus  faiäz  notoires.  Et  encorcs  avec  ce 
furent  la  propofces  &  diñes  plufieurs  autres  chofes 
contre  lediâ  Comte ,  qui  touchoient  à  la  befongne 
delTufdiäe  par  le  Procureur  noftre  Sire  le  Roy  dcfluf- 
diû.  Etfurent  apportées  &  leûes  en  commun  au  Pa- 
lais deiTufdifb  les  lettres ,  qui  furent  faictes  fur  la  dic- 
te paix,  approuvées  &  confirmées  doudi£l:  Comte  de 
Flandies,de  fesficres,  &  de  fes  enfans,  &  des  Pro- 
curcui  s  de  plufieurs  villes  &  lieux  de  Flandres ,  & 
fcellées  de  leurs  fceaux,  &:  furent  monftrées  en  com- 
mun les  lettres  des  fentences  d'excommuniemens  & 
intcrdiólz  jettez  contre  la  terre ,  les  gens,  le  pays  &le 
Comte  de  Flandi  es  à  lor  requcfte  tant  de  noftre  Saincl 
PeielePape,  commede  lor  ordinaire.  Alaparfin  tou- 
tes chofes ,  qui  à  la  di  ¿le  befogneappartenoient,  vedes 
diligemment  &  confiderées ,  &  eüe  fur  tout  délibéra- 
tion &  advis  entre  nous ,  Cour  garnie  félon  la  forme 
de  ladiiSe  paix ,  fi  comme  delfus  eft  difl  ,  le  Procu- 
reur de  Roy  requérant  à  grande  inftance  ,  que  fur  fa 
lequefte ,  que  plufieurs  fois  avoit  faiile  &  recordée ,  h 
fifliens  &  rcndiiliensdroiélrs;  le  Roy  noftre  Sire  nous 
requift  encor,  que  nous  Pairs  &  Cour  garnie ,  com- 
me dcffus  eft  diil,  fifliens  &  rendilTiensdroióì  furies 
chofes  de.Tus  difles ,  &  que  le  jugement  &  le  droia, 
que  nous  feriens,  fuft  rendu  de  par  nous  PairsdciTus 
diélz  &en  noftre  nom. 

§.13.  Et  comme  nous  ne  deuiTîons  plus  attendi  e 
par  raifon  ,  d'un  commun  accord  de  nous  Pairs  de 
France  dcffus  diélz  &  de  la  Cour  garnie  félon  la  forme 
delà  diflepaix,  &  des  douze  perfonnesdeirufdiâes; 
c'cft  à  fijavoirl'Archevefquede  Rouen,  L'Evefque 
de  Saina  Brioe ,  L'Evefque  de  Sainfl:  Malo ,  Mon- 
ficur  Philippes  filz  du  Roy  de  Fratice  ,  Comte  de 
Poiéiicrs ,  Monfieur  le  filz  du  Roy  de  France  Comte 
d'Evreux  ,  Monfieur  K.  fils  du  Roy  de  France  Com- 
te de  la  Marche,  Monfieur  Guy  Comte  de  Sainft 
Paul ,  Monfieur  Gaucher  de  Chaftillon  ,  Conneftable 
de  France,  Monfieur  Louys  aifiié  fils  du  Comte  de 
Clermont  Seigneur  de  Charolois,  Monfieur  Berauld 
Seigneurde  Marcvil,  Monfieur  Mille  Seigneur  de 
Noyers.  Qui  tuit  en  ce  faiâ  nous  accordafmes  de 
commun  confentemcnt  de  tous  &  une  fentence ,  & 
jugié  fut  de  par  nous  Pairs  deflufdias,  &  en  noftre 
nom  par  la  bouche  de  Pierrede  Dicy,  à  qui  nous  le 
commifmes  &  commandafines  exprclTement  &  fpecia- 
lement ,  dia  &  prononcié  :,que  pour  le  default  de  def- 
fus,  &pour  les  mesfiiftz',  defobeiffances  &  rebel- 
lions, que  lidia  Cuens  avoit  faia  contre  la  forme  de 
la  diae  paix  en  pluflieurs  maniers ,  fur  les  quieux  &  par 
lesquieux  comme  notoires  &manifeftes,  il  avoit  efté 
nommément  &  fpecialement  femons  &  adjourné  félon 
la  forme  de  ladiae  paix  ,  fi  comme  deifus  eftdiñ, 
lefquels  mesfaïaz ,  defobeiffances  &  rebellions  nous 
Tem.  I, 
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tenons  pour  notoires;  lefdiaes  fentences  pooient  &:  ANS 
dévoient  eftre  publiées  contre  ledia  Comte,  &  lef- Je  J.C. 
diôesforfaiaures  comme  encourues,  mifesà  exécu- 
tion fur  tous  les  biens  d'iceluy  Comte.  En  tefinoing 
defquelles  chofes  nous  Pairs  deflufdiaz  avons  mis  nos 
féaux  à  ces  prefentes  lettres  avec  les  féaux  defdiñs  Ar- 
chevefque  de  Rouen  ,  Evcfque  de  Sainä  Brioe, 
Evefque  de  Ssinâ  Malo ,  Monfieur  Philippes  Com- 
te de  Poiél:iers,  Monfieur  Loys  Comte  d'Evieux, 
Monfieur  K.  Comte  de  la  Marche,  Monfieur  Guy 
Comte  de  Saina  Paul ,  Monfieur  G.  de  Chaftillon 
Comte  de  Po  rcien  ,  Monfieur  Louys  de  Clermont, 
Monfieur  B.  de  Marveil,  Monfieur  Mille  de  Noyers, 
eflcus,mis&  cft.iblis  de  par  noftre  Seigneur  le  Roy 
de  France  fclon  la  forme  de  ladiae  paix ,  fi  comme 
deffus  eft  dia,  avec  nous  ez  chofes  dcffufdiacs.  Et 
nous  Li  Archevcfque  de  F..ouen  ,  Li  Evefque  de 
Sainci:  Brioe ,  Li  Evefque  de  Saina  Malo ,  Philippes 
Comte  de  Poiaicrs ,  L.  Comte  d'Evreux,  K.  Com- 
te delà  Marche ,  G.  Comte  de  Saina  Paul,  G.  de 
Chaftillon ,  L.  de  Clermont ,  J.  de  Clermont  ,  B.  de 
Marveil ,  M.  de  Noyers.  Qiii  à  ces  prefentes  chofes 
delfus  diaes  fufmes  mis  &  eftablis  de  par  noftre  Sei- 
gneurie Roydeftus  difl,  &  que  nous  accordafmes  au- 
dia  jugement  d'un  commun  accord  &  affent.  En  tef- 
moingdes  chofes  delTus  dûtes  avons  faia  mettre  nos 
féaux  à  ces  prefentes  lettres  avec  les  féaux  des  diclz 
Pairs  de  France.  Données  de  devant  dia  lundy  do- 
vant  la  feftc  Saina  Pierre  &  Saina  Paul ,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quinze  ,  fcellées  de  dix  féaux  de"  cire 
rouge. 

C  C  X  I  V. 

Suoni  Arrêt  de  LOUIS  X.  furnomme'  ans 
Hutin  ,  Roi  ii  France,  contre  RO-dej.c. 
BERT  Comte  àt  Flandres  d  fci  F  L  A-  j  1 1  y 
IVI  AND  S.  'Donné  ki^.  Juillet,  ijif.  y/.J,' 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  ErF^AH- 
pag.  80.  i>K£. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre ,  fçavoir  faifons  à  tous  prefcns  &  à 
venir  ,  que  vérité  eft,  qu'après  les  grandes  rebel- 
lions,  les  guerres,  lesexceds&  les  grands  mesfaiaz, 
que  le  Seigneur  &  les  gens  de  Flandres  pour  leurs  mau. 
vais  faiaz  &  pour  leur  mauvais  efmeuement  auroient 
faia  à  noftre  tres  chier  Seigneur  &  Pere  &  au  Royau- 
me, il  les  rcceut  à  paix ,  &  fut  entre  luy  &  eux  paix  ' 
traiaéc  &  accordée  ,  laquelle  Robert  adone 
Cuens  de  Flandres ,  fes  frères ,  li  nobles  &  li  autres  de 
Flandres  ratifièrent  &  promirent  fur  plufieurs  peines 
d'excommuniemens ,  de  forfai  aures  &  autres ,  de  ac- 
complir, garder  &  tenir  fermement  &  loyaulment  à 
tousjours,&:  fans  corrompre  &  fans  venir  encontre  à 
nul  jour ,  &  ainfy  le  fiancèrent  &  jurèrent  fur  fainfles 
Evangiles  corporel'ement  touchées.  Laquelle  paix 
contient  plufieurs  articles ,  lefquelz  ledit  Robert  &  li 
autres  de  Flandres  n'ont  pasaccomply,  gardé  ny  tenu, 
aincois  ont  faift  encontre  notoirement  en  plufieurs 
manieres, &  àluy  diciRobert,  que  fon  fiegeeftoità 
noftre  dia  Seigneur  &  Pere ,  qu'il  cuidoit  eftre  féal, 
eflcut  à  luy  comme  fon  homme  &  fon  bon  Vaffal, 
tout  fit  il  ainfi ,  que  par  noftre  dia  Seigneur  &  Pere 
euft  efté  dia  fouiïfamment  à  ly  &  à  tous  ceux  de  fon 
pais prefens  pardevant  fes  gens  dernièrement  à  Arras, 
que  fi  aucun  grief,  ou  aucun  tort  leur  avoit  efté  faia 
de  par  la  partie  fuffent  devant  luy  à  certain  jour  ,  & 
il  les  orroit  tous  de  plein  &  leur  feroit  faire  bon  droid 
&  haftif ,  fuft  audiâ  Robert  à  donc  Comte  par  fes 
Pairs,  fe  le  cas  le  defiroit  ou  autrement ,  li  comme  rai- 
fon le  vouroit.  Si  à  Ii  &  as  autres  :  Li  peuples  de  Flan- 
dres par  les  mauvais  rapports ,  &  par  les  mauvaifes  pa, 
roles  &  faulfcs ,  **  à  luy  &  fe  mirent  en  rébellion  ^ 
X  contre 


jéa  TRAITEZ 

•  ANS  contre  noflre  dlñ  Seigneurs.' Pere  ,  &feirent  à  luv  la  | 
de  J.  C.  nycrre  ouverte        que  il  tient  encore  fon  fief  à  no-  j 
ftre hommage,  &  qu'il  tenoit de noftrc Seigneur  &  [ 
J  j'  ptre,  ne  point  ne  luy  en  avoit  rendu  par  luy  ne  par 
autre.  Et  comme  félon  la  forme  de  ladifle  paix  ,lcdia 
Robert  &:  les  autres  de  Flandres  ayent  requis  folem- 
jicllement  &  fuffif-.mment  leurs  ordinaires ,  que  ils 
fans  appcllcr  eux  &  fans  autre  procez  iàire ,  jettalfent 
fcntcnce  d'excommuniement  en  eux ,  &  d'interdiâ  en  1 
leurs  villes ,  Communautez  ,  leurs  terres  &  apparte- 
nances ,  rantoft  comme  ils  n'accompliroient ,  tien-  ¡ 
droicnt  ne  garderoient  ladiñe  paix  &  tous  les  articles 
d'icelle,  &  comme  ils  feroicnt  &  venroient  encontre 
aucun  d'eux  ;  &  liditz  ordinaires  les  ayent  en  cette 
forme  jettez  ;  &  ayent  encore  ledid;  Robert  &c  autres 
de  Flandres  fouflîlâmment  fupplié  à  noftre  Sainâ  Pere 
le  Pape  ,  qui  lors  cftoit,  que  illesdiftes  fcntences 
voulfift  coniirmcr  fans  eux  appeller  ne  ouir  ne  fans  au- 
tre procez  faire  &  voulfift  de  fou  audoritc  Papal  jetter 
fentence d'excommuniement  fureux&  d'entrêdietz 
fur  leurs  villes ,  communautez ,  terres ,  lieux  &  appar- 
tenances d'icclles  ;  Et  noftre  Sainil  Pere  te  Pape  a  leur 
fiippücation  ait  confirme  les  fentences  defdiiis  ordi- 
naiics  &jettées  fentences  d'cxcommuniemens  fur  eux 
&  fur  chacun  d'eux  &  d'enircdiâ  en  leurs  villes , 
communautez ,  terres  &  lieux  &  appartenances  d'icel- 
les;  Lefquelles  fentences  ils  ,  leurs  villes  &  commu- 
nautez terres  &  Seigneuries  ,  lieux     les  appartenances 
d'icellcs  encourroicnt  pour  le  fai£t  feul  lantoft  ,  & 
toutes  fois  qu'ils  n'accompliroient  &:  tiendroient  de 
garderoient  ladicle  paix  &  tous  fes  articles ,  que  ilz 
feroicnt  ou  viendroicnt  encontre  en  aucun  cas  ,  fi 
comme  il  eft  contenu  ez  lettres  fur  cefaides  :  Et  par 
les  defaultz,  ks  rebellions  &  les  guerres,  que  lidit  Ro- 
bert &  fes  adherans  avoient  faicä  &  laifoient  contre 
roftre  dift  Seigneur  &  Pere  ,  &  font  encores  contre 
nous  en  vcnans  contre  ladidc  paix,  leurs  villes,  com- 
munautez ,  terres ,  Si  lieux  ,  &  les  appartenances  d'i- 
celles  foient  par  ce  *  *  &  départis  de  l'unité  &  com- 
munion de  noftre  Seigneur  Jefus  Chrift  &r  de  toute 
Sain£t  Eglife.  Et  ait  efté  félon  la  forme  de  ladiâe 
paix  en  noftre  Cour  à  Paris  par  les  Pairs  de  France, 
que  nous  y  puifmes  bonnement  avoir,  du  confeii  & 
de  l'alfentemcnt  d'autres  bons  douze  grandz  &  fouffi- 
fans  perfonnes ,  Prelatz  &  Barons ,  que  nous  y  mifmes 
&  eftablifmes  en  noftre  picfence ,  lediti  Robert  adone 
Comte  appelle  &•  adjourné  fouffifamraent ,  &  défail- 
lant &  mis  en  dcfault ,  pour  fa  contumace  jugé,  diil 
.    &  prononcié  que  pour  le  dcfault,  lesmcsfaiâz,  les 
defobcilfuices,  les  rebellions  &  les  excès  dudiS  Ro- 
bert Icfdiflcs  fentences  pooient  &  dévoient  eftre  pu- 
bliées, &  les  forfaieiures  mifes  en  exécution;  Etle- 
diaRobert&'  lesautresde  Flandres  fes  adherans  en 
accroilTans  ces  mesfaiâs  &  exceds  ont  contraint  & 
contraignentles  Preftres  de  religions:  autres  perfon- 
nes d'Eglife  à  ce  qu'ilz  chantent  &  célèbrent  les  di- 
vins offices,  méfies  S.' autres  ez  lieux  intcrditz.  Lef- 
quetles  chofcs  deflufdiâes  &  chacunes  d'elles  font  no- 
toires S:  manifeftes,  fi  que  elles  ne  peuvent  eftre  ce- 
lées par  nulle  voye ,  &  font  faiftes  en  grand  préjudice 
ce  S;  vitupère  de  Dieu  ,  de  l'Eglifc  de  Rome  &  de 
foute  l'Eglife  ,  &  en  grand  lefion  de  noftre  Royale 
Ma  j  efté. 

§.  1.  Pour  lefquelles  chofes  &  chacune  d'icclles , 
hc  pour  les  autres  defaultz  ,  mesfaiâs ,  defobeiftances 
&  autres  juftcscaufes  faidtes  &  commifcspar  ceux  de 
Flandres  comi  e  noftre  diíl  Seigneur  &  Pere,  contre 
nous  S;  contre  noftre  Royale  Majefté  ;  Nous  qui  vou- 
lons, comme  auili  y  fommes  tenus ,  cesmesfaitz  &  ces 
grands  vituperes  de  Dieu  &  de  Sainfte  Eglife ,  par  Icf- 
quelz  ledit  Robert  Sr  fes  adherans  font  partis  de  l'uni- 
té S:  defenfede  Dieu  &  de  toute  Sainèie  Eglife,  & 
ont  encouru  li  crime  de  noftre  Royale  Majefté  lezée, 
punir ,  &  *  *  fi  comme  droia  S-  raifon  le  requiert  ; 
Confiderées  &  examinées  diligemment  lefdifles  cho- 
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fcs,  &  g-udcc  toute  la  folcmnité,  qui  en  tel  cas  &  fi  ANS 
notoire  doibt  cftrc  gardée  :  Icdiii:  Robert  &  toutes  les  de  J.  C. 
perfonnes  de  h  terre  de  Flandres  ,  que  ledit  Robert  j  -,  |  ^ 
tienten  famain  ,  de  quelque  ciîat  ou  condition  ,  que 
les  dites  perfonnes  foient ,  qui  dedans  les  oélaves  de 
cette  prochaine  Magdelaine  n'auront  eflé  pardevers 
nous  ou  nos  gens  pour  fe  purger  &  excufer  des  defaultz, 
des  defobeiifanccs  &  des  rebellions  delTus  diñes,  & 
qui  n'apperront  par  nos  lettres,  que  reconciliez  fuf- 
fent  par  devers  nous  J  &  ipeciaîcment  toutes  &  chacu- 
nes les  perfonnes,  quipar  faiól,  par  parole ,  par  con- 
feii,  par  faveur  &  autre  maniere  font  5¿  ont  efté  ay- 
dans  &  confentans  dcsmcsfai6tz  &  rebellions  &  au- 
tres chofes  deflufdidcs  j  comme  excommuniez  &  def- 
partis  de  Sainóle  Eglife  j  &  comme  nos  lebcllcs ,  tra- 
hi{lres& parjures  &enncmjs,&:  coulpables  de  noftie 
Royale  Majcflé  bleifées  ollons  de  noftre  garde  parla 
teneur  de  ces  prefcntes ,  de  toutes  auiioritez  ,  digni- 
tcz,  honneurs,  libertcz,  immunitez  &  fi-anchifes, 
privileges,  chafteauz ,  terres ,  &  villes ,  vafíaux ,  íiclz , 
hommages,  jurifdiílionsperpetuelz  &  à  temps,  &de 
toutes auti es  chofes,  &  de  tous  autres  droiiiz  S:  biens, 
qu'ils  ont  &  peuvent  avoir,  de  que  hurs  devanciers 
ont  eu,  &  que  advenir  leur  pounoient  au  temps  à  ve- 
nir par  fuccelïion  ou  autrement ,  en  quelque  maniere 
que  ce  í  ut ,  en  tout  noftre  Royaume ,  les  privons  tous, 
décernons  eftre  privez  de  noftre  auñorité  roy:'.!e  & 
de  la  plenité  de  noftre  pouvoir ,  &  eux  tous  &  chacun 
d'eux  bannifons  ,  proferions  de  tout  noftre  Royau- 
me ,  abandonnons  leurs  perfonnes  à  eftre  ferfs  Se  efcla- 
ves  à  tous  ceux  en  cui  Royaumes,  terres  &  jurifdic- 
tions  ils  pourroient  eftre  trouvez  &  prins ,  &  s'il  ad- 
venoit ,  qu'ils  fuifent  trouvez  en  noftre  Royaume , 
puis  ledit  terme  defdióìes  oñaves ,  nous  condemnons 
Se  chacun  d'eux  à  la  vie  perdre ,  &  eftre  jufticiez  fans 
attendre  aucun  jugement ,  ou  &  en  quelque  lieu  qu'ils 
fuilent  prins. 

§.  5 .  Et  abfolvons  par  la  teneur  de  ces  prefentes  let- 
tres de  toutes  facultez  j  hommages ,  obelifanccs  & 
fubjc£lions  tous  ceux,  qui  à  eux  ou  aucuns  d'iccux  y 
font  tenus  par  quelque  caufe  que  ce  foit^  &  mettons 
tous  leurs  biens ,  comme  confifquez,  forfa¡¿i:z  &:  com- 
mis à  nous ,  à  nofti  e  ban  &  à  noftre  droi£t.  Et  defen- 
fe  expreiTc  faifons  parla  teneur  de  ces  prefentes  &  fur 
peine  de  perdre  corps Sj  avoir,  que  d'oreÎèndroit nul 
de  noftre  Royaume  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'il  ibit ,  ne  marchande  avec  eux  de  marchandife  nul- 
le, &  fi  aucuns  eftoient  trouvez  portans  à  eux  ou  rap- 
portans  d'eux  vivres  ou  autres  marchandifes ,  quelles 
qu'elles  fuiTent,  nous  l'abandonnons  à  celuy  ou  à  ceux 
qui  le  trouveront,  &  luy  donnons  tous  les  biens ,  qui 
trouvez  feront  fur  luy  &  avec  luy ,  mais  qu'il  nous 
rende  les  corps  vifzoumortz;  Et  tous  ceux  quiac- 
cuferoient  aucuns  d'avoir  marchandé  à  eux  puis  la 
datte  de  ces  lettres  Se  en  feroient  fby ,  nous  leur  don- 
nons le  tiers  de  tous  leurs  biens  meubles.  Et  défen- 
dons encore ,  que  nul  ne  leur  paye  debte  nulle ,  que 
deue  leur  foit ,  pour  quelque  cauie ,  que  ce  foit ,  ne 
leur  donne  confeii,  aydc  ne  force  nulle  par  mer  & 
par  terre ,  &  fur  peine  de  perdre  corps  Sí  avoir  ;  Et 
que  tuit  &  chacun  cilz  que  aucune  chofe  leurdoib- 
vent ,  ou  à  aucun  d'eux  ,  ou  qui  ont  depoft  gardé  & 
commandé  de  par  eux ,  auront  pour  eux  ce  qu'ils  leur 
debveronCou  auront  de  leurs  biens  ,  révélant  &  dé- 
nonçant à  nous ,  ou  aux  gens  de  nos  comptes ,  ou  à 
nos  Treforiers ,  ou  à  ceux,  que  nous  aurons  eftablis  en 
cecaspour  nous,  devant  lesdiitesochves.  Et  fi  ne 
les  reveloient ,  comme  deiTus  eft  did ,  nous  à  ceux  ou 
à  celuy  ,  qui  les  révéleront  ,  oélroyons  le  tiers  des 
meubles  de  celuy  qui  recelé  l'auroit ,  &  feroit  le  corps 
du  receleur  &  li  bien  tins  en  noftre  volonté.  Et  ab- 
folvons ,  délivrons  &  quittons  dés  maintenant  tous 
ceux  de  chacuns ,  que  aufdi£i;z  ou  à  chacun  d'iceux 
font  tenus  en  aucunes  debtes ,  depoftz  ou  commandes , 
qui  ànous  les  apporterojemou  ì  nos  gens,  comme 
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dclTus  eft  di£t;  &  de  ces  dióles  dcbtes,  depoftz  & 
commandes  les  en  prenons  à  garentie.  Et  eftablilfoiis 
encore  par  la  teneur  de  ces  prefentcs  lettres ,  mandons 
&  commandons,  que  d'orefendroiâ:  nul  de  quelqu^ 
condition,  noble  ou  excellente  que  ce  foit ,  de  nulles 
Citez,  Chaftcaux,  Villes  &Univcrlitcz  aux  devant 
di(5tz  de  Flandres  ou  aucun  d'eux  ne  donne  publique- 
ment ou  en  leeret ,  aydc,  confeil  ou  faveur,  fur  tou- 
tes les  peines  de  corps  &  de  biens ,  que  ils  pourroÎent 
encourir  envers  nous,  &:quc  depuis  le  terme  defdic- 
teso£lavesde  la  Magdelaine  tuit  &  chacuns  cils  dcno- 
ftre  Royaunne  tuit  &  chacun  ceux  de  Flandres,  qui 
dedans  cediil  terme  ne  feroient  venus  vers  nous  fe  pur- 
ger &:  s'cxcufer,  lì  comme  deíTuscíl  diót ,  puifTcnt 
ledi  ¿i  terme  paíTc  prenrc  &  arrefter  &  tous  lor  biens  en 
quelquepart,  qu'ilz  puifTenteflre  trouvez  ;  &  don- 
nons à  ceux,  qui  les  prenront  les  biens  tous  que  ilz 
prenront  avec  eux ,  mais  que  ilz  nous  rendent  les  corps 
vifs  ou  mortz  :  Et  voulons  Se  eftabliflbns ,  que  il  loi- 
fe  à  chacun  fans  peine  nulle  les  occire  ,  fe  autrement  ne 
peuvent  eftre  retenus.  En  tefmoing  de  laquelle  choie 
nous  avons  faicV  mettre  noftre  feel  à  ces  preicntcs  Let- 
tres. Donné  à  Paris  lequatorziefmc  jour  dejuillet, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quinze. 

C  C  X  V. 

Lettre  de  ROBERT  Fils  du  Comte  de 
Flandre  d  L  ()  U  I  S  X-  furnomme  Hu- 
tin  Äof  de  France ,  par  laquelle  il  déclare 
être  obligé  d'ajjlfler  le  Comte  fon  ^Pe're  con- 
tre le  Roi  qui  efl  [on  Seigneur  ^  auquel  il 
renvoyé  Vhommage  &  la  Feaulté,  qu'il  lui 
devoit.  ^atée  du  moi  s  de  Juillet  y  de  l'an- 
née 13  tj.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  83. 

ATreshault,  tres  excellent  &  tres  pulifant  Prin- 
ce fon  tres  cher  Seigneur ,  Moniieur  L  o  u  y  s 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre ,  Robert  Filz  au  Comte  de  Flandres  foit 
humblement  recommandé  à  Ta  tres  excellente  Hautef- 
fe.  Tres  excellent  &  tres  puifîant  Sire  :  Notoire  cau- 
feeft,  &  vous  le  fçavez ,  comment  par  moy  les  gran- 
des kieckes  de  rente  héritante  de  deniers  &  des  autres 
choies ,  que  Meffire  mes  Peres  &  fes  gens  de  Flandres 
promirent,  pouravoir  paix S¿ demourer  paiiÎblement 
en  leurs  eftatzancicns  Scfranchifes;  mais,  Sire,  vos 
Peres  leur  pardonna  tous  maltalens ,  les  rcceut  à  paix 
^  à  fa  grâce  ,  &;  Moniieur  mon  Pere  en  fon  hommage 
&  feiauté  de  toute  la  Comté  de  Flandres  entièrement 
en  la  maniere  deííufdiéle  par  les  convenances  defdiftcs 
paix  ;  &  içavez  comment  mes  devant  dii5tz  Sires  $¿ 
Peres  &  fes  gens  ont  ja  par  mouît  d'années  &  par  moult 
de  payemens  accomplis  a:  payez  moult  grande  partie 
defdiéles  kieckes ,  qui  leur  ont  efié  &  font  lì  greffes 
&  f  pelantes ,  que  fi  ne  fuft  les  tres  grands  defirs  &  at- 
feffions,  que  il  avoir  devenir  àvoftre  grâce  &  d'ac- 
complir &  avoir  la  paix  avec  l'ayde  de  Dieu,  ilz  ne 
les  puiflent  fouftenirne  accomplir.  Et  comment  en- 
core d'abondant  mes  Sires  mes  Peres  pour  plus  mon- 
trer les  grâces  obcjflance  &  humiUté,  en  laquelle  y 
vouloit  y  eftre  &  cftoit  envers  Moniieur  vos  Peres, 
&  le  tres  grand  affcÛion  ,  qu'il  avoit  de  fa  grâce  ac- 
quérir parfaiitement,  volt  &  commanda,  tout  ne  y 
fuit  il  de  riens  aftrains  par  la  paix  ny  faire  ne  li  conve- 
noit ,  que  j'allalfc  &  fuife  en  hoftage  avec  fa  fille  Caf- 
tellaine  de  Courtray  par  devers  luy  ;  &  comment, 
tres  puiífantSire,  je  demon  bon  gré  &  volonté  j'al- 
lay  à  fon  commandement  &  me  rais  en  fa  prifon ,  ou 
je  dcmeuray  fermement  tant  8¿  íi  longuement  comme 
il  li  pleut,  jaçoit  che  fans  mon  faiil  &  fansmecoulpe 
j'y  faiTetres  durement  deñrancé  &preíriépour  faidl 
d'autruy. 
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■  5.  2.  Tel  temps  fuft  donc  öncqucs Dieu  mercy,  yiNS 
ne  me  defmenti ,  ne  medefvoyé  de  mon  bon  propos  ^le  J.  C. 
versluy,  comme  chil  chi  n'entcntoitefchiver  griefz 
de  longue  prifon  ne  perii ,  mais  que  je  puiife  par  < 
Moniieur  mon  Pere  mi  S:  les  iiens  faire  à  fa  grâce  par- 
venir. Tres  puiífantSire,  vous  fçavez  auífy  com- 
ment le  trespas  dcMonfìeur  vos  Pirres  à  vo  joeufe  ad- 
venue au  règne,  qui  debvroit  &  doibtycftre  abon- 
dante &:  pleine  déroute  grâce  &  pieté,  IVlelfires  mes 
Peres  vous  fit  humblement  pour  offrir  &:  offre  par 
Moniieur  Jehan  de  Flandres  men  Coufin  pour  mi  & 
pour  autre  de  fon  Confeil,  tout  lefcrvice&  l'obeii^ 
îancc,  que  luy  &  tous  fcs  gens  pourroient ,  &  qu'ils 
vouloient  la  paix  garder  &  tenir  ó¿  accomplir  à  leur 
pouvoir  ;  &  que  mes  Sire  me  Pere  ciloit  appareillez  Se 
deiirans  de  venir  en  voftrc  hommage  ,  pourquoy  il 
vous  iàifoit  fupplier  &:  fupplioit  humblement ,  que 
parmy  che  vous  le  voulfilliez  recevoir  en  vos  feauté  de 
la  Comté  de  Flandres  entièrement ,  ainiy  que  mes  Si- 
res vos  Peres  Tax  oit  par  la  forme  de  la  paix  rcceu  en  ion 
vivant  ;  que  celle  chofe  ne  vous  pleut  mie  à  faire  ,  ain- 
çois  !e  refufiftcs.  Et  fçivez  comment  après  mes  Sires 
mes  Peres  fes  païs  de  Flandres ,  quand  ils  virent  que 
che  ne  vouliez  faire  ce  piefent  fi  priez  ,  deièrvirvo 
volupté  pour  acquérir  vos  giaces ,  que  oncques  tout 
che  il  avoit  tendis  offert  eiloicnt  &  vouloient  faire 
tout  ce  qui  defailloit ,  &  pour  accomplir  des  kieckes 
deifus  dióìes;  lì  vouloit  faire  fi  grand  3ctc\  mefchef 
que  de  dcmcmbrer  la  Comté  de  ce  païs  de  Flandres, 
qui  par  la  foi  me  dece  paix  doitdcmcurerenticis  &dc 
pei  dre  &  delaiffer  envers  vous  fi  grand  &  fi  noble  par- 
tie dudidl  païs ,  que  vous  en  tenez  contre  li  forme  de 
cepaix;  parainfy  que  vous  receuffiez  Monfieur  mon 
Pere  en  vos  hommages  de  tant  5c  peu  ,  que  luy  de- 
meure au  rémanent,  au  tel  point  d'tftat  &  defran- 
chife  ,  comme  on  le  tenoit  anciennement  du  temps 
du  Roy  Sain£l  Louïs ,  &  encore  pour  plus  fuivre  vos 
volupté  &  acqucrrc  vos  gîace ,  fe  vouloient  ilz  dépor- 
ter &  deporteroient  de  avoir  atempmens  fur  grande 
plainéle  de  durtez  ,  &  de  pouvoir  prcjudicier  à  leur 
tranchife  ,  lefquclz  vos  pouiez  &  deviez  bien  atem- 
pner  &  ramener  à  raifon  ,  feilvouluft  fans  amener  vos 
fequerage;  Se  jacoit  que  ilz  puiilent  &  deuifent  par 
droi6t  cxpreife  convenanche  de  ce  paix  demander  & 
avoir  toutes  les  chofcsdeffus  diiies ,  que  ilz  vor.s  ont 
fupplicz  que  fans  vous  Sire,  que  ils  ne  vous  ont  ten- 
dre fupplier  par  maniere  de  grâce  &  de  pitié  ,  &  fc 
grand  humilité ,  que  le  fubjez  pooit  fuppler  à  fon  Sei- 
gneur pour  vos  courages  plus  mouvoir  à  faii-e  defccn- 
dre  à  ce  que  ilz  puiffent  mieux  avoir  vos  bien  veillan- 
ce  &  grâce  ,  &  demourer  en  fci  me  paix  de  fûugez  en- 
vers vous.  Et  s'il  fufl  ores  ainfy  ,  que  il  ne  la  puifie 
demander  mie  par  la  ft;rme  de  ce  paix ,  fi  pourroient 
&  dcbvroient  ils  fermement  efperer  Se  tenir ,  que  vous 
au  temps  de  vos  joycufes  advenues  au  regne ,  &  à  leur 
humble  fuppliement  oileriez  tous  mauvais  ufages  & 
nouvellctez  a  levées  en  préjudice  de  leur  cncheue  eflac 
&:franchifes;  8c  les  remettriez  à  leurs  anciennes  cou- 
fliumes  &droi£tures,  mefmement  quand  vous  l'avez 
ainfy  faiét  &  cólroyé  ez  autres  de  vos  règnes ,  qui  le 
vous  ont  requis  &c  demandé  par  droi¿l  &  par  efce- 
voir. 

§.  3.  Tres  puiffant Prince  on  voidquafiment  que 
*  *  ainfy  il  ne  vous  plaifl:  de  prendre  à  leurs  fuppli- 
cations  ,  ne  à  ce  qu'ilz  puiifcnt  avoir  vos  grâces  ne 
paix  parfiiilement;  mais  quand  plus  fe  font  obey  & 
humiliez,  quand  plus  ont  humblement  fupplié,  &: 
quand  plus  ont  leskierkes  deifus  diftes  accomplies  & 
payées,  tant  feroient  ils  en  tenavant  d'année  en  année 
&:de  jour  en  jour  plus  &  plus  de  vos  grâces  &:  de  paix 
avoir,  allongés  bien  appert  évidemment.  Car  mes 
Sires  mes  Peres  &:  fes  gens  de  fon  pa.s  deFlandi  es  ce 
faifoient  pour  offrir  &:  pour  efforcer  le  mieux  &:  le  plus 
obeïr  &  icrvir  à  vous ,  la  paix  tenir  &  accomplir  &  de 
venir  en  vos  hommage.  Vous  à  l'encontre  d'iceux 
X  i  vous 
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ANS  VOUS  y  eftcs  .lUoyé  du  Comte  de  Hainault  fon  enne- 
tîe  J-  C.  my  ,  que  le  veuk  dtsheritcr  par  tel  corrcnt ,  ii  com 
vous  confc.ins  tres  expreflcmcnt  ,  que  McHircs  mes 
Peres  ne  fe  pais  ne  fc  pouvoient  avoir  ne  arronc  paix  à 
vous ,  fi  le  Cuens  &  fts  gens  de  Flandres  n'euflentnen 
promis ,  payé  ne  accomply ,  que  qu'ilz  ont  fai6l  & 
ne  deaiTentdoti  rémanent  denier  en  payer  &  pailible- 
ment  jouir  de  leur  eftat  &  franchifc ,  ne  que  vous  avec 
nous  en  avez  eu  ôc  receu ,  peuiïicx  ne  deufiiez  tout  le 
rémanent  du  païs  acquerre  ne  avoir  comme  forfaiól, 
neMonfìcurmon  Pere  foreng,  ny  deshonneur.  Et  ja- 
çoit  que  les  gens  du  païs  de  Flandres  foient  limpies , 
ne  font  ils  miefi  ignoransj  qu'ilz  ne  voyent  bien  Se 
appcrçoivent  à  quelle  entente  on  faift  &  peut  faire  tels 
chofes  &  quelz  pcrîizen  peuvent  fuivre  &  advenir. 

§.  4.  Pourquoy  tres  puiflant  Sire ,  je  Robert  de- 
vant nommez,  que  toutes  les  chofes deíTufdiítesveues, 
voy  &  appercoy ,  fi  comme  il  me  femble ,  tourner  & 
tendre  au  dcfertement  &  deftrudtion  de  mon  Seigneur 
mon  Pei  e  &  de  fon  pa 's  de  Flandres ,  aufquelz  je  fuis 
plus  aftraintz  ,  que  à  nulle  creature  du  monde  ,  ne 
puis  ne  dois  p:ir  raifon  plus  voir,  porter  ne  fouftenir 
les  trop  grandes  durtez,  inhumanitcz  &mcfcliief, 
que  on  leur  faÌ6t ,  ainçois  m'aflrainól  droictz  de  natu- 
re &:  de  fang  &  li  foiautcs,  que  je  dois  à  Monfieur 
mon  Pere  &  che  dont  je  fuis  en  fon  hommage,  queje 
li  foie  ayant  &  confortaat  à  mon  pouvoir;  Et  tout 
foit  il  ainfy ,  que  je  fois  tenu  à  vous  pour  la  raifon  du 
fief  Brougey ,  que  je  tiens  de  vous  pour  le  caufe  de 
vos  Comte  de  Champagne ,  lì  fuis  je  plus  tenu  de  gar- 
der i'eflat  Se  l'honneur  de  Monfieur  mon  Pere  ,  de 
que  je  fuis  auííy  bien  hors  du  fief  &  autre  ce  abftrainci 
par  nature  &  par  chen  ,  ce  que  di£i;  cil  ;  que  fi  je  rae- 
tray  avec  luy  &  en  fay  wie  pour  fouver  l'honneur  & 
l'eftat  de  luy  &  de  fon  païs  mefmement  à  leur  defenfe , 
&  en  fouilenant  leur  bon  droi£t ,  certes  qui  eft  clair 
&  notoire  à  Dieu  &  au  monde  ,  je  ne  me  croy  de  rien 
mesfaire  ne  ne  mesfiiis  envers  Vous ,  parquoy  mes  fief 
doit  efloigner  de  moy.  Tres  puilTant  Sire ,  fi  me  de- 
parts  de  Vous  trifte  dolent  &  en  tres  grand  amertume 
de  cœur  de  ce  que  ces  chofes  font  ainfy ,  &  me  tray  à 
la  partie  de  Monfieur  mon  Pere  &:  par  dans  *  *  Cher 
Lorfebure  Moine  de  l'Abbaye  Sain¿t  Adrien ,  de 
Gercanmont  de  l'ordre  Saind  Benoift  de  la  Vefchie 
deCambray ,  &  par  Frère  Jehan  Deagy  Canonne  de 
Niveni  de  l'ordre  dePremonftré  de  ladite  Vefchie, 
ou  par  l'un  de  aux  porteur  de  ces  Lettres  vous  renvoyé 
l'hommage  &  le  fojauté ,  dont  j'eftois  obligez  à  Vous 
pour  la  raifon  de  mon  fíefdcíTufdiíft ,  queje  tenoisde 
Vous ,  8c-  fi  ainfy  eftoit  que  je  ne  peuiîe  che  que  di£t 
eft  pourfuivir  en  retenant  mon  fief,  fi  y  renonche  jou, 
fauve  la  proteftation  devant  diète. 

§.  5.  Tres  puiífant  Sire,  noftre  Sire  Dieu  par  fa 
mifcricorde ,  qui  de  tous  à  mercy ,  qui  humblement 
le  requiert  &  prie ,  vous  doint  bon  confeil  &  loyal , 
parquoy  il  vous  plaift  à  ce  defcendre ,  que  mes  Sires 
mes  Peres ,  mes  gens  &  fes  país  de  Flandres  aycnt  puif- 
fance  par  vos  grez  parfaitement  venir  à  vos  grâce  & 
amour,  &  nous  doint  venir  courtemcnt  le  jour ,  que 
nous  le  puilTions  fentir  &  vous  fervïr  à  joye  vraye- 
ment,  ce  que  nous  defirons  fur  tout  après  Dieu.  Et 
pour  ce  que  ce  foit  chofe  ferme  de  fiable  &  certaine , 
je  Robert  Filz  au  Comte  de  Flandres  deflufdiit  ay 
faiâ:  mettre  à  ces  prefentïs  Lettres  mon  feel  faiftes  & 
données  le  Jeudy  devant  la  Magdelaine  ,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quinze.  Et  font  lefdides  Lettres  fecl- 
lécs  en  double  queiic  de  parchemin  fur  cire  verte. 


D  E    P  A  I  X, 

ANS 

C  C  X  V  I.  J- 

13  ly. 

Traite  mtrt  LOUIS  X.  furmmmé  Hu-  pr^ncï 
tin ,  &  U  Noblejfe  d'A  R  T  G I  S.  Fait  bt  ar- 
l'an¡}i$.  G.G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici.  pag.  8y. 

C'Eft  li  Ti-aiiliez  faifl  entre  Monfeigncur  le 
Conncftable  ,  Monfeigncur  J.  de  Bcalmont 
Marefchal  de  France  &  Monfeigncur  Regnault 
de  Lor  Seigneur  de  Lor  d'une  part  pour  le  Roy  ;  ôc 
les  Nobles  d'Artois  &  tous  les  autres  Alliez  de  la  Ici- 
gnée  Picarde  d'autre.  Premièrement  li  Alliez  doivent 
remettre  en  la  main  Monfeigncur  le  Connef^able  pour 
le  Regent  IcsChaíteaux  d'Artois,  &  rendre  les  cho- 
fes &  meubles  levez.  Ce  cil  cen  que  li  Alliez  requiè- 
rent, que  on  leur  face  ;  Premièrement  que  jufques  à 
donc  que  la  ComtefTe  d'Artois  aurafecllées  les  conve- 
nances faiiSes  entre  li  d'une  part ,  &  les  Alliez  d'autre 
pardevant  le  Roy  Loys ,  Gouverneur  foit  mis  au  païs 
d'Artois  de  par  le  Roy,  qui  ne  foit  mie  iôupceneux 
aufdiòlz  Alliez  ;  liquez  jurra  au  Roy  ou  à  fon  Lieute- 
nant à  garder  le  pays  d'Artois  félon  les  us  &  couflumes 
anciennes ,  &  jurera  à  garder  toutes  les  convenances 
faiites  &  accordées  entre  lefdiâ  z  Alliez ,  &  celles  qui 
font  faictes  entre  laComtciTe  d'Artois  &  lefdiòiz  Al- 
liez; Jurera,  que  il  gardera  lefdiñs  Alliez  &  leurs  en- 
fuivans  à  fon  pouvoir  de  toutes  forces  de  tous  domma- 
ges ,  qui  advenir  leur  pourroient  parmi  la  ComtefTe 
d'Artois  ou  de  par  les  fiens  ou  d'autres  pour  les  deb.itz  ,  ' 
qui  ont  eilé  Si  font  encore  entre  eux  jufqucs  aujour- 
d'huy.  Et  que  fe  lidifl  Gouverneur  fçavoit  aucuns 
maux ,  qui  advenir  puiflent  à  eux  par  ladiilc  Comtef- 
fe  ou  de  par  les  fiens ,  contre  lefquelz  il  ne  pcuit  con- 
trcfter  de  luy  ,  il  leur  annonceroit ,  &  leur  ayderoit  à 
contrefler  à  fon  pouvoir  &  fera  Icdiil  Gouverneur  ju- 
rer les  bonnes  Villes ,  que  olies  luy  ayderont  en  ce  fai- 
fant. 

§.  2.  îtemilsveulent,  quelcRoyaitenconvenu, 
que  ladiâe  ComtefTe  n'entrera  en  Artois,  jufqucs  à 
tant  qu'elle  aura  fcellé  &  accordé  les  convenances ,  qui 
furent  entre  Ii  &  lefdiflz  Alliez  ,  defqucls  Meffue 
Regnauld  de  Lor  en  porte  le  manufcrit.  Item  que  le- 
diit  Regent  baillera  fes  Lettres  fpecùaux  en  la  forme  & 
maniere,  que  le  Roy  Loys  les  bailla ,  &  les  fera  feel- 
1er  de  fes  frères  &  de  fes  oncles.  Item  fe  il  trouve , 
que  ladiéle  Comteflc  ou  fâ  gent  ait  levé  aucunes  chofes 
à  tort  dediits  Nobles ,  lediâ  R  egent  eft  tenu  dou  fai- 
re rétablir. 

C  C  X  V  I  I. 

Traite  de  'Paix  entre  MAHAUD  Com-  ANS 
tejfe  d'Artois ,  N  G  B  L  E  S  S  E  ¿a-  J-  C- 
dit  Pays ,  fait  par  Ventremife  de  Loiiis  X.  1 3  '  y. 
Roi  de  France.  Anmoisde'Décembre  ijiy.  ario», 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.. 
pag.  86. 

PHILIPPUS  Dei  gratis  Rex  Francia:  S:  Navar- 
ro, notum  facimus  univerfis  prsfentibus  &fu- 
turis,  nos  vidilTe  5:  recepifTe  quafdam  Litteras ,  ' 
formam ,  qua;  fcquitur ,  continentes. 

II.  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre ,  fçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  ve- 
nir, que  comme  nous  qui  defirons  la  paix  &  bonne 
amour  entre  nos  feaulx  &  fubjeSz  ,  &  efchivcr  à  tout  ' 
nofire  pouvoir  le  contraire ,  regardant  S:  confiderant 
diligemment  les  maux  ,  grands  périls  &:  dommages , 
qui  puent  naiftre  &  venir  par  aucuns  defcords  meus  en- 
tre noftre  tres  chère  Confine  &  féal  Muhault 
Coratelle  d'Artois  d'une  part,  &  nos  amez  &  fealz, 

les 
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N  S  lis  nobles  d'icelle  Comtt ,  leurs  aydans ,  &  tous  leurs 
].  C.  confortans  d'autre  part  ;  en  euffiens  pril;  &  requis  no- 
[  ç  ftrc  diâe  Couiinc  ,  que  elle  nous  voullift  croire  de 
tous  ces  dcicordz  ou  dcbatz  defìufdrctz  ;  à  la  pariin 
&  nous  cnnuit  refpondu  en  la  prcfence  de  nos  cliers  & 
féal?.  Philrppes  de  Poic^icrs ,  Charles  de  la  Marche , 
Charles  de  Valois ,  Louis  d'Iivreux  Comtes  nos  On- 
cles; Louis  de Ckrinont,  Jean  de Clerraont,  Ro- 
bert d'Artois,  nos  Cou  (ins  :  LeComte  deSavoye, 
le  Comte  de  Bouleigne  ,  le  Comte  de  Forcftz  ,  le 
Seigneur  d'Emcrgucil  ,  le  Seigneur  de  Noyers ,  le 
Seigneur  de  Senly  ,  Herpin  de  Derkery  noIlreCon- 
feiller,  &  de  tout  noftre  grand  confcil;  &  que  elle 
nous  avoit  tousjours  creu,  &croiroit  tousjours,  & 
ieroit  tousjom's  tout  ce  que  nous  Ir  confcilleriens  :  & 
que  tottechofe  que  nous  voullifficns  taire  ellen'ifte- 
roit  de  noO:re  confcil  ne  de  noftre  ordonnance  ^  ipe- 
cialcment  dcsdebatz  deiïïisdiclz ,  &  après  ce  feifmes 
nous  en  ia  prefencc  des  de0Li5  nommez  iêmblablerc- 
queik*  aufdiilz  nobles,  qui  ont  gracieufement  com- 
me bons&  feauK fubjcilz  odrovc,  voulurent,  oc- 
troyèrent &  accordèrent ,  que  nos  des  chofcs  deiTuf- 
diftes  puiffions  faire  &  ordonner  tot  à  noftre  pleine 
volonté ,  Hc  que  ilz  le  tiendr  oyent  fermement  à  tous- 
jours. 

III.  Pourquoy  nous  qui  prifmes  cette  charge  fur 
nous  pour  le  bien  de  paix,  laquelle  nous  délirons 
moult  cftrc  à  tousjours  entre  eux  ,  par  la  vertu  du  pou- 
voir à  nous  donne  defdicies  parties ,  fi  ccmme  eft  diâ: 
deffus ,  heiie  grande  délibération  fur  lefdicies  chofcs , 
âvons  ordené,  di  et  5c  prononcé ,  ordenons,  difons 
&  prononçons  en  la  maniere ,  qu'il  eft  cy  deflbus  con- 
tenu. ' 

§.  I.  Premièrement  que  toutes  les  haines ,  &  tou- 
tes rancunes,  toutes  ofFcnfcs  &  tous  courroux  foyent 
relafchez  mis  jus  &  paidonr.é  de  bon  euer  d'une 
part  &  d'autre. 

§.  2.  ItemladiäeComtelTe&Robertzfcsfilz ju- 
reront des  maintenant  à  tenir  Är  garder  fermement  bon- 
ne paix  au  Pais  d'Artois  ,  &  à  leurs  alliez  &  à  tous 
ceux  ,  qui  poureux  fcfons  méfiez  de  ces  befoignes  ; 
Et  que  jamais  elle ,  ne  Robertz  ne  autres  pour  eux , 
dommage,  maul,  ne  vilennie  ne  feront,  nefairefe- 
ront  par  aux  ne  par  autruy  :  ne  occafion  ne  querront 
dou  faire  ne  dou  faire  faire  à  nulle  ville  ne  à  nulle  per- 
fonne  iingulicre  de  quelconque  condition  qu'elle  foit, 
neen  corps  neen  biens ,  ne  à  leurs  hoirs,  pourocca- 
lion  de  nulle  choie  ,  qui  foit  adverare  jufques  aujour- 
dhuy ,  qui  touche  ou  puiile  toucher  lefdiâz  alliez  ou 
leur  aydans  :  ainçois  11  elle  fçavoit  ,  que  maul  leur 
deuft  venir  par  les  debatz  delTufdiftz  ,  elle  les  garde- 
roit  à  fon  pouvoir ,  &  prendra  la  diñe  Comteffe  Guil- 
laume de  Vienne  en  mari ,  qui  tenra  cet  accord.  Et 
eft  à  fçavoir ,  que  fe  aucun  defdiclz  alliez  a  chacié  ez 
garennes  anciennes  de  la  diöc  Comteffe,  elle  les  por- 
ra feutre  8:  approchier  par  droiél  &  par  loy ,  &  em- 
porter telle  amande ,  que  elle  debvra  ;  ne  en  ceu  lef- 
diâz alliez  n'y  mettront  force  ne  empêchement. 

5.  Item  ladiéle  Comteife  les  couftumes  en  la 
maniere ,  que  nous  les  avons  feellces ,  faiflc  foy  de 
plein ,  que  elles  (oient  telles  au  pais ,  comme  nous  les 
avons  feellées ,  &  les  couftumes  que  feellces  ne  font 
mie,  qui  feronttrouvécsavoireftéufccsaupaïsd' Ar- 
tois dou  temps  Sain£l  Loys ,  elle  les  fcellera  &  fera  te- 
nir déformais  en  avant  fermement,  &  les  fera  jurer  à 
fes  Baillis  ;  &  fera  cette  preuve  de  ccttes  couftumes 
por  gens  dignes  de  foy  ,  Chevalliers,  Efcuyers, 
Clercs ,  Bourgeois  Se  Advocatz  ,  que  li  dis  nobles 
smencront  à  ce  prouver  devant  ladiiSe  Cornicile ,  ou 
ceux  ,  que  elle  y  deputeroit ,  prefcns  aucuns  de  nos 
gens ,  que  nous  y  metterons  à  la  requefte  de  ladiâe 
ConiteOé ,  ccx  comme  il  nous  plaira  fans  ibubçon. 

§.  4.  Item  tuit  cil  de  qui  la  Comteffe  tient  terres 
ou  juftices  fans  lox  ,  fans  jugement  données  par  aii- 
ains  cas  qu'ils  ayent  advoué  àÎeur  droiö: ,  ou  veulent 
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advoucr  ,  laquelle  clrofe  eft  contre  la  couiîume  dou  ANS 
pais,  lì  comme  ils  dient ,  foient  dés  maintenant  remis  de  |,  C, 
auleur,  &reftitution  laicSeplenieredecc  qu'on  a  le- 
VC  du  leur  ,  faicie  avant  foy  ,  que  la  rouftume  foit  ^ 
telle.  Et  fe  ladiftc  Comtefle  a  aucune  aiäion  contre 
eux,  (i  les  face  adjourner  en  leu; s  Chaftellenies,  Se 
ceu  quedroiétlien  donnera  fi  empoit. 

§.  5  .  Item  s'il  eft  enfi  que  ladifte  Comteffe  requi- 
fe  fouffifamment ,  félon  ce  que  on  doit  rcquierre  fon 
Seigneur  pour  couftume  de  pais ,  defaille  de  faire 
dioiil:  ou  lox,  ou  ledcfnieà  faire  à  aucune  perfonne 
quelle  que  elle  foit  en  cas  crimirel  ou  civil  ;  fe  ladicic 
perfonne  requiert  depuis  aux  hommes  de  ladiéte  Chaf- 
tellerie,  que  ilsceflcnt  tant  comme  droiflz  &  lox  li. 
foient  fais  ;  que  li  dis  hommes  foyent  encoircs  à  faire 
ceifertantoft.  Et  fe  ladiäe  Comteife  deftrie  encoire 
à  faire  droiâ  ou  loy ,  &  que  par  la  celfation  premiere 
elle  ne  veuille  faire  droiif  à  U  difle  perfonne  de  U 
homme  de  ladiñe  Chaftcllerie ,  qui  ceffc  ou  requier- 
reaux  autres  Chaftelleries  dou  pais  quiceflent  auffy  : 
que  cilz  des  autres  Chaftelleries  dou  pals  foient  tenus 
de  requierre  ladiéte  Comielfe  ,  que  elle  face  droiil, 
&  fi  elle  Ì  leur  requefte  ne  fait  faire  droiél  dedans 
quinze  jours  paficz,  les  autres  Cbaftelleries  ccficront 
à  faire  droici:  jufques  à  tant ,  que  droici  foit  faiél  au 
premier  ;  &  fi  par  lediâ  cas  elle  deftrioit  encore  à 
faire  droiét ,  nous  la  contraindrons  tantoft  à  faire 
droiél. 

§.  S.  Itera  pour  ce  que  lidicl  debat  foit  meu  en 
partie  pour  le  gouvernement  des  gens  de  ladiéte  Com- 
te île  ,  fi  comme  li  diélz  nobles  &  leurs  aydansdient, 
ladiéfc  Comteife  pour  le  pais  alieurer,  qui  loir  bien 
gouvernez  ,  mettra  à  nolhe  requefte  tant  comme  ti 
nous  plaira  ,  &  que  nous  verrons  que  bon  fera  doufai- 
re,  cfpeciaulment  jufques  à  tant,  que  li  païs  foient 
bien  rafleurcz  &  raffermez  ,  ciex  BaïUifs  ,  comme 
nous  li  nommerons. 

§.  7.  Item  par  ce  que  lidiétz  nobles  dient,  que  ilz 
ont  moult  de  griefz  cas  i  propofer  contre  Maiftre 
Thierry  le  Prcvoft  d'Aire ,  ilz  les  propofcront  devant 
li  Evefque  de  Therouenne  fon  ordinaire ,  ou  devant 
fes  députez  a  ceu  ,  &  lidiéi:  Evefque  fi  li  femble ,  que 
li  cas  foit  tel  qu'il  requiere  rétention  de  perfonne,  il  le 
fera  prendre,  &:  icquierra  s'il  veolt  noftre  ayde  à  me- 
ner le  au  Pais  d'Artois  por  oir  les  complaináes  contre 
luy&  por luy  défendre,  &  por  recevoir droiét ,  &i 
fa  requefte  nous  le  ferons  ;  &  doma  lidiéi  Maiftre 
Thierry,  au  cas  ou  il  ne  feroit  pris,  pleiges  d'efterà 
droiét ,  &  rendre  ce  qu'il  fera  trouvé ,  qu'il  aura  eu  à 
tortd'autruy ,  &  fe  on  ne  propofe ,  regardé  que  il  n'y 
ait  mie  prile  de  fi  perfonne ,  fi  ira  hdiét  Maiftre  Thier- 
ry ou  Pais  d'Artois  por  oir  les  autres  complainftcs 
contre  luy  ,  &  luy  défendre  fijubz  noftre  garde ,  en 
telle  maniere ,  que  li  diclz  nobles  ne  leur  aydans  ne  li 
facent  nul  mal  ;  &  ce  li  diclz  Evefque  de  Tl  lerouen- 
nevouloit  commettrez  autres  gens  de  noftre  Confeil 
Clercs ,  Ì  faire  l'enquefte  ou  le  droiél  faire  qui  apper- 
tiendra  dudiél  Maiftre  Thierry,  fi  baillcriens  nous 
volenticrs  à  la  requefte  dudiét  Evefque  &  dou  païs 
gens  convenables  &  non  foufpeçoneux  à  faire  les  cho- 
fcs delTus  diéles  :  &  eft  bien  noftre  intention  ,  que 
pour  ce  que  li  diél  Maiftre  Thierry  eft  moult  hay  au 
pays,  que  en  nuls  cas  comment  qu'il  advienne,  il  ne 
demeure  au  Païs  de  Picardie  ,  ne  les  frères ,  ne  fa  four, 
ne  fes  Neuveux. 

§.8.  Item  des  cas  defquiez  on  fe  plaindra  de  ladic- 
tc  Comteife ,  nous  nous  ferons  enquerre  de  la  vérité 
par  bonnes  gens  non  foupceneux  ;  Et  ce  qu'il  fera 
trouvé  avoir  efté  malfaiél ,  nous  le  ferons  adrecier  par 
noftre  main.  Des  autres  cas,  defquiez  on  fe  plaindra 
des  gens  de  ladiéte  Comteife ,  ladifle  Comteffe  en  fe- 
ra fçavoir  venté  par  aucun  preudhomme ,  que  nous  ly 
donnerons ,  &  amander  félon  le  droiél  &  la  loy  du 
païs  :  &  fe  le  cas  eft  trouvé  tel  contre  les  gens  de  ladlc- 
te  Comtefle  poiu-quoy  ils  doivent  eftrc  oftcz  de  leur 
X  3  fervi" 
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ANS  fcrvice,  ilscn  foientoñeztantoftatousjours  fansja- 
cie  J.C.  mais remctti c. 

p.  Item  pour  ce  que  ladiäe  ComtcfTe  dit  ou 
veoltdirc,  qu'il  y  a  aucuns  cas  là  ou  les  amandes  font 
à  fa  volente,  nous  avons  accordé ,  que  elle  les  decla- 
róle pluftofl:  que  elle  pourra,  pour  ce  que  les  chofes 
puillent  demeurer  pour  le  temps  qui  eft  à  venir  en  clair 
êccnfcureftat. 

§.  10.  Item  por  plus  fermement  tenir  les  chofes 
dellufdiaes  &  chacune  d'icclks  nous  avons  ordene', 
qu'avec  le  ferment  ladlfle  Comtcfle  &  Robcrtz  fcs 
filz  feront  ces  dites  chofes  tenir ,  nous  de  nofircpoii- 
voir  Royal  contraindi ons  ladiâe  Comteffe  &  Ro- 
bertz  à  tenir  &  garder  toutes  les  chofes  deffufdiaes; 
nous  voulons  que  fe  ladiâc  Comteffe  vouloit  enfrain. 
dre  lefdiâcs  convenances  ou  aucunes  d'icelles ,  que 
nos  chers  Irere  &  cncle  ne  ly  aydent  de  rien  à  cen  fai- 
re, ainçois  feront  sydans  &  confortans  à  contraindre 
ladiäe  Comtelle  à  garder  les  chofes  delfufdicies.  Et 
aulTy  fc  lidiciz  nobles ,  leurs  aydans  &  confortans  ve- 
noicnt  encontre  les  cliofcs  deflufdiiles ,  nous  les  con- 
traindrons à  garder  fermement  toutes  les  choies  delTuf- 
difles  en  tant  comme  il  dcveio.t  toucher  à  eux  ,  & 
obéir  à  Isdifte  Comteffe  fclon  ce  qu'ilz  ly  feront.  Et 
promirent  lidiclz  Nobles  if.ecqueprefcns  pour  eux  & 
por  tous  les  autres  des  païs  ,  de  cui  ilz  efloient  ad- 
voucz  ,  &  chacuns  por  loyaulment  &  bonne  !oy  & 
por  leurs  fcrmtns  corporellement  baillez  fin-  lcsE\an- 
giles ,  que  ils  tendront  &  garderont  fermement  à  tous- 
jouis,  fans  jamais  venir  .à  l'encontre  ,  &  acccmpli- 
ront  les  chofes  deffufdiites ,  &  chacunes  d'uellesfe- 
ronttenir,  garder&accomplirfanst'raude;  &feront 
&  procu  reront ,  que  tuit  li  autres  de  leurs  païs  les  ten- 
dront. Etfe  aucunsneles  vouloienttenir,  ouvoul- 
fillcnt  venir  encontre ,  ili  les  ayderoyent  à  contrain- 
dre à  tenir  les  chofes  delfufdiftes  en  toutes  les  manie- 
res, que  il  nous  plairoit;  &  à  ce  s'obligent  ilz  & 
leurs  hoirs,  &tous  leursbiens  piefens&à  venir;  & 
pour  ce  que  ce  foit  plus  ferme  &  plus  ilable  à  perpé- 
tuité. 

§.  II.  Nous  prom.ettons  loyaulment  en  bonne 
foy  ,  &  à  ce  nous  obligeons  nous  &  i:os  fuccefleurs , 
nos  biens  &  les  leurs ,  que  nous  ferons  tenir,  &gar- 
tler,  &  accomplir  toutes  les  cl. ofes  deffufdiâes,  & 
chacunes  d'icelles;  &  contraindrons  &  ferons  con- 
traindre tous  ceux  ou  celuy  qui  vie.ndroycnt  ou  fe- 
royent  venir  &  faire  encontre  ces  chofes  ou  aucunes 
d'icelles  ,  ou  qui  ne  les  voudroyent  garder ,  tenir  & 
accomplir  en  tous  cas.  Ou  tefmoing  de  laquelle  cho- 
ie nous  avons  faiñ  mettre  noftre  fcel  en  ces  Lettres. 
Donne- au  Bois  de  Vincenres  ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quinze  ,  au  mois  de  Décembre.  Qupd  eil  con- 
fîrmatura  à  Dommo. 

C  C  X  V  I  I  I. 

^i^-i  Alliance  des  trois  Tays       URY,  de 
SWITZ,  ¿r  á'UNDERWAL- 
'  3  '  y-     DEN.  Fait  fa»  1 3 1  y .  G.G.  Leibnitz. 
Ulli.       Codicis  Diplomatici,  pag.  69. 

II  Un-  .  . 

EiRwit.  *  UnomdeDieu,  Amen.  Comme iUoit,  que 
/\  la  memoire  de  l'homme  foit  debile  &  tranlitoi- 
re ,  de  forte  que  facilement  l'on  oublie  les  cho- 
fes qui  doibvent  long  temps  durer ,  eftant  utile  &  ne- 
cefl'aire,  que  ce  qui  eft  pour  la  paix  &  tranquillité  » 
&  pour  l'honneur  &  proffiil  des  peuples  foit  rédigé 
par  efcript  ;  à  cette  caufe  Nous  les  Payfans  d'U  R  y  , 
deScHuiTZ  &d'UNDERWALiJEN  faifons  à 
fçavoir  à  tout  ceux ,  qui  lii  ont  B¿  oirront  ces  prefen- 
tes,  que  confideransS:  prcvoyansles  occurrences  du 
temps  &  pour  mieux  demeurer  en  paix  union ,  auf- 
lì  pour  tant  mieux  aifeurer  &  defîendre  nos  perfonnes 
&  nos  biens  :  Nous  nous  avons  perpétuellement  &  in- 
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violablement  parnoflrc  bonne  foy  Sí  ferment  enfem-  ANS 
ble  conjoinfls  &  aiTeurez ,  promis  &  jurez  de  nous  af-  de  J-  C. 
fîft er ,  favorifcr  ic  ayder  les  uns  les  autres  avec  corps  i  2  j  ƒ . 
&  biens  à  nos  defpens  dedans  &  dehors  nos  païs  contre 
tous  ceux,  qui  ufcnt  de  force  ou  voudroient  uferil 
l'endroit  des  perfonnes  &  biens  de  nous  ou  des  noC 
tres  ;  &  lì  aucun  dommage  advenoit  à  aucun  de  nouá 
à  fon  corps  &  à  fon  bien,  nous  luy  aihftcrons  tant, 
que  faire  pourrons ,  à  ce  que  cela  luy  foit  rccompenfé 
amiablemcnt  ou  par  juflice. 

2.  Nous  nous  fommes  auííi  refolus  parles  def^ 
fufdióts  fermens  ,  que  nul  de  nous  defdiéls  pays  ne 
permettra  &  n'endurera  cftre  gouverné  par  Seigneurs, 
ne  recevoir  aucun  Prince  &  Seigneur ,  fans  l'advis  & 
confeil  de  l'autre ,  toutes  fois  un  chacun-,  foit  hom- 
me ou  femme  fera  tenu  rendre  le  debvoir  &  obeiflance 
raifonnablement  à  fon  vray  Prince  ou  Seigneur ,  ex- 
cepté à  ceux ,  qui  par  force  voudroient  aííaillir  oli 
contredire  a  chofe  contre  équité  aucuns  defdicts  pays, 
à  ceux  la  que  l'on  ne  rendra  nul  debvoir  ne  fervice  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  foient  d'accord  av  ce  lefdifts  pays. 

§.  3.  Nous  avons  auffi  accordé  ,  quenul  defdiils 
pays  ne  aucuns  de  nous  defdiâs  alliez  de  foy  mefme 
ne  debvra faire  feiment,  ny  aucune  alliance  avec  les 
auti  es ,  particulièrement  fans  le  confeil  des  autres  pays 
&  alliez  :  pareillement  nul  de  nofdiSs  alliez  ,  ne  tien- 
dra parlement  ailleurs  a  part  avec  les  nofires  fans  l'ad- 
vis des  autres  alliez  ou  de  leur  confentement ,  veu  Se 
attendu  que  les  dits  trois  pays  ne  font  gouvernez  par- 
Seigneurs. 

§.  4.  Si  quelqu'un  entreprenoit  de  vouloir  trahir 
aucun  defdiits  pays  ou  rompre  &  tranfgrelfer  ces  cho- 
fes icy  cfcriptes,  un  tel  fei-a  tenu  pour  defloyal  & 
parjure  &  fera  fon  corps  &  fon  bien  confifqué  audicl 
pays. 

5.  Nous  avons  auffi  arreftéde  non  recevoir  ou 
avoir  aucun  juge  qui  par  argent  ou  autres  biens  ache- 
ptera  l'office  ,  &  qu'il  ne  foit  de  noftre  pays. 

§.  5.  Au  cas  qu'il  furvienne  différend  ou  guerre 
entre  nous  lefdits  alliez ,  en  ce  cas  feront  ordonnez  les 
plus  fages  &plus  capables  pourappaifer  &  appointer 
tels  différends  &  guerre ,  amiablement  ou  parjuftice. 
Et  la  partie  qui  s'y  accordera ,  les  autres  alliez  luy  af- 
fîfleront  amiablement  ou  par  juflice  aux  dépens  de 
l'autre  partie ,  qui  ne  voudroit  obéir. 

§.  7.  Survenant  aufli  différend  ou  guerre  entre 
nous  lefdifls  trois  pays ,  &r  que  l'un  d'eux  qui  au- 
roient  différend  ,  n'en  voudroit  condefcendre  à  la  ju- 
flice ou  amiablement,  en  ce  cas  letroifieme  afliftera 
l'autre,  foit  par  juftice  ou  amiablement. 

§.  8.  Siaucunsdenous  lefdiâsalliezfaifoientho- 
micide  celuy  perdra  aulTi  la  vie  ,  s'il  ne  preuve  qu'il 
l'ayt  faiéi  fon  corps  deffendant;  &:  s'il  s'abfcntoit, 
celuy  qui  le  logera  entretiendra  ou  protégera  dedans  le 
pays,  iccluyvuideia  le  pays  &  n'y  entrera,  jufqiicsà 
ce  que  tous  les  alliez  par  commun  confentement  &  ad- 
vis  les  y  rappelleront, 

9.  Si  aucuns  de  nous  lefdiâs  Alliez  téméraire- 
ment &  par  mefchanceté  endommageroit  un  autre  par 
feu,  untelnelcTajamaisreceupourpayfan;  &  celuy 
qui  le  logera  &  entretiendra ,  fupportera  le  dommage 
qu'il  auroit  faift  à  l'autre. 

§.  10.  Nul  ne  gaigera  un  autre ,  fi  cen'eft  un  plei- 
ge  ou  fiance  &  fi  re  le  fera  que  par  le  confentement  de 
ion  juge;  ou  chacun  aufii  doit  eftrc  obeidant  à  fon 
juge  &  monter  au  juge  dedans  le  temps  celuy  devant 
lequel  il  fe  doit  prefenter,  ou  qu'il  vient  demander 
en  droief . 

§.  II.  Celuy  qui  refiftera  à  la  juftice,  ouquife- 
ra  defobeiffant ,  &  que  à  caufe  de  fadefobeiffance  au- 
cuns de  nofdiéis  AUiez  en  fuflcnt  interelTez  ,  nofdiâs 
Alliez  le  contraindront  à  fupportertel  dommage  &  in- 
terefi. 

§.12.  Et  afinque  les  affeurances  &  chofes  y  def- 
fus  efcntes  demeurent  perpétuellement  &  fermement , 

nous 


DE  T  R  E  V  E,  D*  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  nous  les  fiifditspaylans  &  Alliez  d'Ury  de  Schwitz 
<ìe  J.C,  s¿  d'Underwaíden  avons  fait  pendre  nos  fceaux  à  ces 

Î^I^.  P'^rentes;  qui  furent  laides  à  Brumen  ,  l'an  après  la 
nativité  de  noftrc  Seigneur  treize  cens  quinze,  le  pre- 
mier mardy  après  le  jour  de  Saiuiä  Nicolas. 

C  C  X  I  X. 

ANS  Traite  entre  (a)  PHILIPPE  Regent  des 
de  J.  C.  Royaumes  de  France  &  de  Navarre ,  & 
131 6.  EUDES  IV.  'Duc de  Bourgogne ,  qui 
ïRiNCE  confént  qneledit'Phihppe  tiennele  Gouver- 
itBouk..  ncment  des  Royaumes  de  France  &  de  Na- 
varre. Fait  au  Bois  de  Vincenne.  te  ¡7. 
ïlufff  >  13 '6.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 

y./miim-    Diplomatici,  pag.  70. 

ïffr  le 

I  L  I  p  p  E  s  frlsde  Roy  de  France  (¿)  Re- 
gem du  _|_  gent  les  Royaumes  de  France  &  de  Navarre,  & 
Koyaii-  £uDEs  Duc  de  Bourgogne  à  tous  ceux  ,  qui 
"Ji,;  {""j  ees  prefentes  lettres  verront  Salut.  Sçavoir  fiifons, 
^ue  la  1""=  délibération  eue  &  traitté  diligent  pour  le  bien  de 
Veuve-  paix  en  fcmble  nos  grands  amis  &  confetis  avons  faiél 
^-Louïs  les  convenances  cydeffoubs  efcriptes;  Cell  afíavoir: 
í'pn'nce  ^""^  PHilippes  d'elfus  dia ,  &  nous  Eudes  delTufdias 
aïoit  pour  noftre  cliiete  &  amée  nsecc  Jeanne  fille  de  noble 
Uille  _  recordation  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  jadis  de 
^ccou' ™'  Fra"«  &'  de  Navarre  notre  tres  chier  Seigneur  &  frerc 
thc^"Ellc  '^'^  Pliilippes  dellufdit,  &  de  la  Royne  Marguen- 
accoiiclia  te  premiere  femme  ;adisdudiii:  noftre  Seigneur  Loys, 
cu  efi'ct  le  S;  Suer  de  nous  Duc,  &  en  nomd'elles  &  de  nous, 
Ternbre  ""^  comme  nous  touche  &  puis  toucher.  Premicre- 
fiilvant  mentnousavons  voulu  &  voulons  que  la  dicS:e  Jeanne 
d'un  fik  fille defdiíh  Loys  &•  Marguerite,  &  la  fille  de  la  Roy- 
Bomme  „5  Clémence  feconde  femmedudiä  Loys,  feainfi 
J'ayán  °'  l'^'^  fi"^  <i<^  <:^"<^ groilTe,  aient  en  hcritagele 
\ccu  que  Royaume  de  Navarre,  &  les  Comtc's  de  Champagne  & 
kuit  de  Brie  entièrement  pour  telle  portion  comme  à  cliacu- 
laiïiia  "'=P"«':  äppartenirtant  par droid quant  parcoutume, 
Couron-  quant  par  convenance;  excepté  ce  que  nous  Philippcs 
ne,  audit  devant  di  t& noftre  tres  chier  frère  Charles  Comte  de 
fon'oT  ^^'^"'^'"'=™3vons  eu  &  emporte  de  la  defcendue  de 
ck.  '  ™fl'''^ti'^schiereDame&Merepournofti-epartageou 
(4)  Il  pi-  pour  ñoftre  appanage  ;  fitoft  comme  elles  ou  l'une  d'i- 


loift,  par  celles  feront  venus  à  droiâaagede  marii 


■  par  la  cou 


ftu- 


les  d^G  ™^  dupays;&  fe  il  n'en  vivoitque  l'une,  fi  emporteroit 
C.'lab-  '  <îlls  lefditis  Royaumes  &  Comtcsjen  telle  manieiequc 
m;,  des  elles  feront  quittances  parmi  tant  de  tout  le  ramanant 
¿ccc^  ■•  du  Royaume  de  France  &  la  defcendue  duPei  e,fi  com- 
traS,  ""^  pourra;  &  fe  il  ne  leur  plaifoit  à  faire  quittance 
•jucla'  elles  reviendront  à  leur  droit  tel  comme  elles  le  puent 
fucccl-  &  doibvent  avoir  en  toute  la  defcendue  du  Pere  ,  & 
ía°ntir  l™''™'^"  faiadroi¿l& ferons  fauves  les  raifons  d'u- 
loy  Sali-  ["^  Pärtif:  &  d'autre  ;  &  en  ce  cas  ou  elles  s'accorderont 
<jue  pa-  à  faire  la  quittance  auront  la  difle  Jeanne  &  la  fille  de 
incot"  '^''^'^  Royne  Clémence  le  Royaume  de  Navarre  & 
alois  ks  Comtes  de  Champagne  &  de  Bryc  entièrement, 
douîcufe  pour  telle  portion  comme  à  chacune  en  pourra  appar- 
à  plu-  tenir  tant  par  droia  ,  par  couflaime ,  comme  par  con- 
tdiement^'^"^""'S  * elles  OU  l'une  de  elles  ne  vouloient  fai- 
<|ue  phi-''^'*1''i"ariceE,ri-ati£tier  les  convenances,  lyefclair- 
lippcsle  ci.Tement,  que  noUs  leur  faifons  Se  avons  tàift  des 
Long  le  Royaumes  de  Navarre  &  des  Comtés  de  Champagne 
icy  de  la  f.  ""e  Icroit  nul ,  quant  a  celle  qui  ne  voudroit 
Milite  faire  la  quittance;  Se  ne  nous  lions  ne  obligeons  en 
dcGou-  nen  envers  les  filles,  feainfieftoit  que  il  euft'hoir  ma- 
ou Te-'      '  ^"'^  d'icelluy  hoir  mafte  ne  fut  fauve  en 

geiit,     tontes  chofcs. 

julqu'i      '§.2.  Item  nous  voulons  S:  avons  voulus;  accordé, 

ce  que  la 

fille  ou  les  filles  de  fon  frère  foyentcn  agc  de  renoncer  ou  de  pourfuivrc 
leu  droit  quel  qu-ilpuin-eeftre.  El  tout  cela  aura  contribué  apparem- 
ment a  la  ptetenCon  ,  que  les  Anglois  ont  faite  depuis  deux  fois  fur  le 

dSrdeRordríran'e!'""'  '"'"''"^ 


que  audi¿l:  Duc  de  Bourgogne  pour  fa  Mere  la  Du-  ANS 
chefle  deffufdifte  ladiac  Jchanne  Mere  dudia  Duc  de  J.  C. 
foitballiée  pour  nourrir  avec  toute  la  terre  qui  fut  fa 
Mere  tant  pour  la  nourriture  de  la  diàe  Jeanne ,  corn-  ^  ' 
me  pour  le  droia ,  quelle  y  puet  avoir ,  parmy  fefant 
bonne  feureté ,  que  elle  ne  (ira  mariée,  que  par  legré 
de  nous  Philippcs  ,  ou  de  celuj-  qui  gouvernera"  le 
Royaume  de  France,  de  noftre  tres  chier  coufin  Phi- 
lippcs fon  fils  fe  noftre  dia  oncle  deffailloit,  de  noftre 
chieroncle  Louis  Comte  d'Evreux  ou  de  fon  fils> 
ainfné  fc  noftre  dia  oncled'Evreux  deffailloit  ;  de  no- 
ftre chier  frère  Charles  léComtede  la  Marche  ou  do 
fon  fils  ainfné,  fe  noftre  chier  frerc  de  la  Marchedef- 
failloit;  &  feilsdefailloient,  dont  Dieu  lesgsid,  par 
le  gré  des  plus  prochains  du  lignage  de  France.  Ec 
avons  voulu  Nous  Eudes  dcffufdias ,  &  nous  femmes 
accordé  tant  pour  nous  comme  pour  noftre  difle  jlere, 
comme  pour  noftre  diae  Niepce  ,  queledifl  Philippes 
ticngne  le  gouvernement  des  Royaumes  de  France  & 
de  Navarre,  &  des  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie, 
jufques  a  tant  que  la  diäc  Jeanne  S;  la"  fille  de  la  dic- 
te Clémence  foient  venues  à  leur  aage,  fi  comme  def- 
fus  eft  declaré ,  &  puilfc  lediô  Philippes  recevoir  les 
hommages  comme  Gouverneur  ;  lauf  le  droia  de 
l'hoir  malle  en  toutes  chofes,  &  fauf  le  droifl  des  fil- 
les en  tant  comme  à  elles  puet  appartenir.  Et  les  cho- 
fes deiTufdiaes  a.-  chacunes  d'iceiles  Nous  Philippes 
deifufdias,  voidfifmes,  confentifmes  &  promifmes, 
voulons  ,  confentons  &  promettons  par  noftre  fer- 
ment faiBs  aux  fainds  Evangils  prefcntées  &  touchées 
corporellement  tenir  garder  par  nos  enfans  &  nos  hoirs 

Succeffeurs&  tous  nos  fujets ,  &  par  tous  autres  a 
tousjours  perpétuellement. 

Í.  5.  Et  pour  ces  chofes  &  chacunes  d'iceiles  plus 
fortement  tenir  &  garder,  Nous  Philippes  deilus  diit 
obligeafmes  &  obligeons  nous  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs,  &  tous  ceux,  qui  de  nous  auront  caufc,  nos  biens 
meubles  &  héritages,  &lesbiensde  nos  hoirs  &  de 
nos  fuccefleurs  prefens  &  à  venir ,  &  voulons  &  avons 
voulu ,  que  fi  nous  venions  encontre  les  Convenances 
ouaulcune  d'iceiles  ,  ou  fcfions  venir  en  aucune  ma- 
niere ou  en  couvert  ou  eh  repoft  ,  que  nuls  des  Sougiez 
des  diñs  Royaumes  ne  foit  tenus  d'aide,  ne  puilfeà 
nous  aydcr  ne  obéir  en  cet  cas ,  ain^ois  quant  à  cet  ar- 
ticle en  quoy  nous  irions  encontre  ,  tous  les  Sougiés 
des  dias  Royaumes  foient  abfous  de  toute  feauté, 
hommage.  Serment  &  autre  lien  par  Icfquelsils  fe- 
roient  Se  feront  obligez  &  tenus  a  nous,  fc  encontre 
venions;  &  renonceons  par  noftre  dia  ferment  Nous 
Phihppes  delfufdia ,  quant  aux  chofes  deflufdiaes  & 
chacunes  d'iceiles  à  toutes  exceptions ,  deffences,  op- 
pofitions,  dénonciations,  réclamations  &  tout  ayde 
de  faia ,  de  droit  &  de  couftume,  parquoy  les  chofes 
deírusdíaes&  les  aucunes  d'iceiles  pourroient  eftre 
annullées  ,  empefchécs  ou  aucunement  retardées  en 
toutou  enpartye,  &  que  nous  par  nulle  maniere  ne 
demanderons ,  ne  reclamerons ,  ne  ne  nous  oppoferons 
contre  les  chofes  delfufdiétes  ou  aucunes  d'iceiles.  Et 
nous  Eudes  Duc  delfufdia  les  diofes  deffufdiacs  & 
chacunes  d'iceiles  en  nom  de  noftres  devant  dids  mere 
&  niepce,  &  de  chacunes  d'iceiles  &  du  nom  de  nous 
&  en  tant  comme  il  nous  touche  ou  puet  toucher,  vou- 
lons, odroj'ons  &  nousy  confentons.  Et  à  ces  cho- 
fes &  chacunes  d'iceiles  furent  prefens  ,  cdnfentans , 
confeillans  &  approuvans  Charles  de  Valloys  Sr  Loys 
de  Evreux  Comtes  chiers  Oncles  de  Nous  Philippes 
Sí  Confins  de  nous  Eudes  deifufdias  ;  &  Charles 
Comte  de  la  Marche  chier  Frère  de  nous  Philippes; 
nos  chieresCoufines,  Mahault  Comtelfe  d'Artois  Se 
Blanche  de  Bretagne  ;  Nos  chiers  Confins  Loys  Sc 
Jean  de  CIcrmont  freies  &:  Charles  de  Valloys  le  Jeu- 
ne ,  Guy  Comte  de  Sainâ  Paul  &  Jean  Comte  de  Sa- 
voye,  Gauchierde  Caftillon  Conneftable de  France , 
Mille  Seigneur  de  Noyers.  Her.  Seigneurs  de  Suly, 
Guillaume  de  Harrecourt ,  Anfel  de  Joenville  Sei- 
gneur 


i68  TRAITEZ 

AKS  gncurdeRimelßrHarpinDangueiyChevallicis;  lei- 
de J.  C.  quels  &■  chacun  d'iceux  ànoftrc  requefle  promifrent 
l\l6  ^  jui'^J'^ri^  touchices  les  Sainóles  Evangiles  de  Dieu  , 
garder  Se  accomplir  &  faire  garder  toutes  les  chofcs 
deírufdi6lcs  &  chacunes  de  icelles  en  tout  &  de  non 
venir  encontre.  Et  requérons  par  ces  p/efentes  de 
-commun  accord  pour  greigneur  fermeté  öjgrcigncur 
fcuretédcs  chofesdefTufdiäcs&de  chacunesd'icelles 
tous  les  Prélats ,  Pers,  Barons  &  Comtes  du  Royau- 
me &fpeciaument  les deiTus  nommés,  que  ils  veuil- 
lent mettre  leurs  Seaux  en  ceilies  prefentes  Lettres  avec 
les  noftrcs ,  Icfquels  en  tefmoing  des  chofes  dcifufdic- 
tes  &  de  chacunes  d'icellcs  &  pour  ce ,  que  elles  foient 
&  durent  fermes  &  ftablcs ,  Nous  avons  miiês  en  ces 
prefentes  Lettres ,  c'efl:  aÎTavoir  Nous  Philippes  le  no- 
ftre,  de  quoy  nous  ufions  avant  que  nous  euffions 
pris  le  gouvernement  des  dióles  Royaumes  ;  &  nous 
liudesdelTufdiil  lenoftieproprc,  ainfy  fait&  donné 
au  bois  de  Vincennes  le  Samedy  dix  feptiefme  jour  de 
Jiiingnet  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  feize. 

C  C  X  X. 

ANS  Traiîe entre  PHILIPPE  Comte  de Toi- 
dej.c.  tiers  y  Regent  du  Roymme  de  France  y  & 
131 6.  ROBERT  Comte  de  FlarJre.  h  ait  à 
Trance    'F' äth  ,  le  I.  dt  Septembre  G.  G 

irFLAN-    Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  88. 

èc  en  abregé  dans  (a^  Pierre  d'Oiider- 
nící  S^'  gheeft.  Chroniques  &  Annales  de  Flan- 
Traité       dre.  Chap.  C  X  L  V.  Feiiill.  240. 

au  mois 

^  A    Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 

J~\  Raoul  par  la  foufFr:,nce  de  Dieu  Evcfquc  de 
Sainâ  IVlalo  Se  Amez  Cuens  de  Savoyc  Soyer 
deCourtray,  Yuvainsde Wernevie,  HuguesdeBa- 
rot ,  Robert  de  Samilachk  ,  Baudouin  de  Rokerke 
Chevalier  ,  Maiilre  Baudouin  de  Zenebeke  ,  Mai- 
ñieHenrydeLemberge,  Jean  de  Danze,  Henry  de 
Pichkin  ,  Philippes  Snnael  ,  Jacques  de  iVlafcon, 
Jacques  de  Mafch ,  Gfelnos  de  Auvnan  ,  Gilbert  de 
Zomcrchen  ,  Pierre  Provezin  le  Jeune  ^  ChreAien 
Poterie,  M.Jcan  Balkard  .  Pierre  Enquillen ,  Jean 
Bardon  ,  Lambert  Belchreftien  ,  Clircftien  Have- 
naft ,  Karkeu  Doubrcuc  ,  Jeans  Doueardien  &  Ge- 
rard le  Mor ,  Salut.  Sçachent  tuit ,  que  comme  pour 
paix  &  accord  avoir  fur  les  dcbatz  ,  contentz,  contra- 
rictez ,  dcfcords  &:  guerres  meus  &  faiiflz  par  hault 
homme  &  puiffmt  Monfeigneur  Robert  Comte 
de  Flandres ,  fes  aydans  &  fes  alliez ,  &  les  gens  des 
bonnes  Villes  des  Chaftellenies  &  dou  Païs  de  Flan- 
dres encontre  le  Roy  de  France  noflire  Seigneur ,  fes 
amis  &  fes  Alliez  ,  Nous  Soyer  de  Courtray,  Yu- 
vains  de  Wernevie,  Hugues  de  Borot  Chevaliers  & 
Maiflre  Baudouin  de  Zenebcke  Procureurs  doudift 
Comte  de  Flandres  noftre  Seigneur.  Lt  nous  Maiflre 
Henry  de  Lemberges  Clerc,  Jean  de  Danze  Efche- 
vins,  Henry  Pichkin  Confciller ,  Philippes  Scinacl , 
Jacques  de  Mafcon  ,  Jacques  de  Mafch ,  &Gfernols 
le  Auvnan  Bourgeois  de  Gand ,  Procureurs  des  Eche- 
vins,  Confcil  &toute  la  communauté  delà  Ville  de 
Gand,  Gilbert  de  Zomerchken  ,  Pierre  Provezin  le 
Jeune  Efchevins ,  Chrcftien Poterie  di£i:  commun, 
■&  Maiilre  Jean  Balkard  Clerc  de  la  Ville  de  Bruges , 
3'rocurcurs  des  Bourgmaiftres ,  Efchevins,  Confeil 
&'  toute  la  communauté  de  la  Ville  de  Bruges.  Pierre 
Enguiilen  ,  Jean  Bardon  ,  Lambert  Belchreftien  , 
Chrcftien  Havenaft,  d'Ippres,  Procureurs  des  Ad- 
vocrs,  Efchevins,  Confeil  &  toute  la  communauté 
deladiile  Ville  d'Ippres.  Robert  de  Samflachk  Che- 
valier Procureur  des  Che^'ahcrs ,  Efchevins  &  toute 
la  communauté  d'où  franc  tei  i  ouer  de  Bruges.  Kar- 
keu dou  liruec  Procureur  des  Efchevins  du  Confeil , 
Bourgmaiftres ,  &  toutes  les  communautez  de  la  Vil- 


DE  PAIX, 

le  &du  terroucr  de Furnes.  B,mdouinsde  Rocherke  ANS 
Chevalier ,  &  Karkeu  dou  Breuc ,  Procureurs  des  Ef-  de  J.  C, 
chevins  ,  Confeil,  Chevaliers,  Efchiers,  hommes  12  1Ö. 
de  fief  &:  toute  la  communauté  delaChaftcUenie  de 
Bergucs.  Jean  dou  Guerdin,  Karkeu  dou  Bruce, 
Chreftien  Auvenaft  &  Maiftre  Jean  \'ailliard  Procu- 
reurs des  Bourgmaiftres  ,  Efcncvii)>  ,  Confeil,  & 
toutes  lescommunautez  delà  Ville  S¿  don  terroucr  de 
Bourbourg.  Maiftre  Henrys  de  Lenkberghe  Procu- 
reur des  Prevoftz ,  Efchevins ,  Confeil ,  &  toutes  les 
communautez  des  Villes  de  Courtray  &  de  Audenar- 
de.  Karkeu  dou  Breuec  &  Chrcftien  Auvenaft  Pro- 
cureurs des  Bourgmaiftres ,  Efchevins ,  Confeil  & 
toute  la  communauté  de  la  Ville  deNicuport.  Mai- 
ftre Jean  Balfport  &  Chreftien  Ha\  cnaft  Procureurs 
des  Bourgmaiftres  ,  Efchevins ,  Confeil  &  toute  la 
communauté  de  la  Ville  de  Dikcmncs.  Robert  de 
Semiafck  Procureur  des  Bourgmaiftres  ,  Efchevins, 
Confeil  &  toute  la  communauté  de  la  Ville  de  Lam- 
nieus  ou  Liete ,  que  l'on  appelle ,  l'Eclufe.  Gerard 
le  Mor  Procureur  des  Bourgmaiftres,  Efchevins, 
Confeil  &  toute  la  communauté  de  la  Ville  de  Ar- 
dembourg.  Ou  nom  &  comme  Procureurs  de  noftre 
Seigneur  &  Comte  de  Flandres  &  des  autres  dcifus 
nommez  &  pour  eux  foyons  venus  à  tres  noble ,  tres 
hault  &  tres  puiffant  Prince  Monficur  Philippes 
filz  du  Roy  de  France  ,  Regent  des  Royaumes  de 
Fiance  &;  de  Navarre  ,  &  à  toute  la  reverende  &  toute 
l'humilité,  que  nous  avons  peu,  ly  ayons  fupplié  & 
requis  ez  noms  deííus  dici:z  comme  Procureurs  du- 
diil:  Comte  &  des  autres  deifus ,  que  il  bonnement 
ou  nom  doudi£t  Comte  de  Flandres,  des  nobles,  des 
gens  des  bornes  Villes ,  des  Chaftellenies  &:  de  tout 
l'autre  païs  de  Flandres  nous  voullift  rcce\'oir  à  paix  & 
à  accord ,  envers  ly  &  le  Royaume  de  France  envers 
'  fes  aydans  &  fes  Alliez  ;  Et  les  durs  &  obfcurs  articles 
contenus  en  ia  paix  traiclée  &  accordée  jadis  entre  le 
Roy  de  France  &  les  Flamcnds  par  haults  hommes  & 
puilfans  Mefteigneurs  Louis  fils  du  Roy  de  France , 
Comte  de  Evreux  ,  Robert  Duc  de  Bourgogne , 
Chambrier  de  France ,  Amé  Comte  de  Savoye  &  Jean 
Comte  de  Dreux ,  nommez ,  efleus  &  cftablis  à  ce 
faire  de  par  tres  hault ,  tres  noble  &  tres  puiííant  Prin- 
ce Monfeigneur  Philippes  jadis  par  la  gnce  de  pieu 
Roi  de  France;  Monfeigneur  Jean  Seigneur  de  Cuc  , 
Monfeigneur  Gerardz  de  Sotenguicn ,  Monfeigneur 
Jean  deGaure  Seigneur  d'Eftornay  &  Monfeigneur 
Geräts  le  Mor ,  efleuz  nommez  &  eftablis  de  la  partie 
des  Fiamendz  :  voullift  efclaircir  &  faire  efclaircir  & 
entendre  en  telle  maniere,  que  H  Cuens  &les  autres 
gens  de  Flandres  les  poilTent  bonnement  accomplir. 
Et  pour  ces  chofes  oïr ,  traiiSler ,  ordonner  Se  accor- 
der, li  disMellìres  li  Regens  pour  li  bien  de  paix  en 
enfuivant  les  fai6tz  de  Ibn  Pere  de  bonne  memorie ,  & 
de  fes  autres  devanciers ,  qui  tousjours  ont  defii  é  h 
paix  &  le  bon  cftatdeleurs  fubjeftz ,  &en  defirant  de 
grande  affeétion  öfter  tousempefchemens,  par  quoy 
li  lien  voyage  d'outre  mer,  qui  par  les  guerres  fepour- 
roit  groilémcnt  empcfchier,  fe  puiiTe  parfaire  &  ac- 
complir; à  h  requcile  &  àia  fuppÜcation  de  Procu- 
reurs deilus  di¿tz ,  ait  nous  les  dcffus  nommez ,  Racal 
par  la  fouftrance  de  Dieu  Evefque  de  Sciinii  Malo  ,  &c 
nous  le  deiTus  nommé  Amé  Comte  de  Savoye,  dépu- 
tez &  commis.  Et  fpccialemcnt  nous  Raoul  Evefque 
&:  Amez  Cuens  defTus  diitz  commis  &  députez  à  ce 
faire  par  Munfeigneurledift  Regent,  les  offres,  que 
Il  dis  Procureurs  ou  nom  du  Comte  &  des  autres  nous 
ont  faid  ou  nom  doudiíí:  Comte  &  des  autres  de  Flan- 
dres ,  de  qui  ils  font  Procureiirs,  avons  receus  pour 
bien  de  paix  ;  &  les  durs  Ôc  obfcurs  articles  de  la  diiie  , 
paix  leur  avons  attempercz  3¿  cfcîaircis  &  faiít  accord 
avec  eux  en  la  maniere  qui  s'enfuit. 

§.  I,  Premièrement  Nous  li  Procureurs  des  ter- 
rouers.  Villes,  Chaftellenies  Se  lieux  deiTufdictz , 
en  nom  &  comme  Procureurs  de  eux  ,  avons  offert , 

cdioyé 
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ANS  oclioyé  &  accordé  aux  fufdiflï  Evefque  de  Saiiiiä 
J.  C.  Malo  &  Comte  de  Savoye  ou  nom  deMonfeigneur 
le  Regent  deflus  diâ:  ;  que  Monfeigneur  Robert 
Comte  de  Flandres  dcITus  dia ,  Monfeigneur  Robcrc 
fon  filz  ,  &  les  bonnes  gens  dou  païs  de  chacune  des 
Villes  &  Chaftcllenics  grandz  &  petitz ,  venront  à 
Monfeigneur  Philippcs  Comte  de  Poiciiers ,  Regent 
les  Royaumes  de  France  &  de  Navarre  delius  diftz  , 
lì  obeifl'amment  &  reveremment ,  comme  plus' pour- 
ront, &  fans  rccognoiflance  faire,  que  ils  ayent  rien 
mesfaift,  ne  que  ilz  ayent  encouru  nulle  fentence, 
ilz  fe  parforceront  de  dire  &  faire  tout  ce ,  que  ilz 
pourront  bonnement  pour  acquérir  fa  bencvolence  & 
Jà  grâce,  en  dcmonftrant,  que  moult  leur  poifc  ,  fe 
ilz  ont  courroucé  Monfeigneur  fon  Pere,  Monfei- 
gneur fon  Frère  &  ly.  Et  li  dis  MelTire  de  Poiflicrs 
rapportera  &  dira ,  que  li  dis  Cuens  Robert  de  Flan- 
dres ira  outre  mer  avec  ly  ou  avec  celuy ,  qui  fera  Roy 
de  France ,  quand  généraux  paflàges  fera ,  fe  il  eft  en 
cftat,  que  il  puiffe  aller,  &  li  dis  Meffire  Robert  fes 
fils  ira  dedans  un  an  en  pèlerinage  à  Sainftjacqucs  en 
Callicc,  ànoftreDame  de  Rochcmaidene ,  ànoftre 
Damedc  Vauvert,  à  Sainéi  Gilles  en  Provence ,  &à 
noftre  Dame  douPuy;  &  fc  il  ne  pooit  bonnement 
dedans  un  an  pour  l'encombre  de  ly  &  de  fon  Pere ,  il 
iroit  dedans  deux  ans,  &  fera  les  didz  pèlerinages  à 
une  fois  ou  à  pluficurs ,  fi  comme  il  ly  plaira. 

§.  2.  Item  li  Chaileau  de  Courtray  fera  tout  abatu 
par  lefdiclz  Comtes  de  Flandres,  &  la  pierre  fera  li. 
vree  as  gens  Monfeigneur  li  dift  Regent ,  &  ne  fera 
jamaisli  Chaftiauxrel'aiii.  Itemlipaïs  &lcsgensde 
Flandres  payeront  deux  cens  mil  li  vres  a  Moniêigneur 
le  Regent  dcfl^us  diâ.  Item  l'Iile ,  Douay  &  Betliu- 
ne  cnfemble  toutes  leurs  baillics  &  appartenances ,  en- 
fy  comme  cllesfont  baillées  parli  disComtc  de  Flan- 
dres ,  demourront  au  Roy  de  France  à  tousjours , 
mais  paifiblcment ,  &  fera  li  baux  approuvez  &  con- 
fermez  dou  Comte  de  Flandres  &  de  fes  Enfans  de 
ceux  des  bonnes  Villes ,  &  de  fon  pays  de  Flandres 
nobles  &  autres.  Et  fi  li  dis  Comte  de  Flandres ,  ou 
fi  hoirs  venoient  encontre ,  les  bonnes  gens  dou  pais 
feroient  tenus  à  ayder  à  le  tenir  &  garder  &  faire  tenir 
&  garder.  Et  parmy  ces  chofes  nous  li  Evefque  de 
SainâMalo^  li  Cuens  de  Savoye  deflusdiélz  lesat- 
temperamens&  efclaircilfimcns  cydefToubzcfcriptz, 
avons  ou  Comte  &  aux  gens  de  Flandres  au  nom  de 
Monfeigneur  le  Regent  oftroycz  &  accordez  en  la 
forme  cy  deiToubz  efcripte. 

§.  3.  C'ellà  fçavoirquelidisCuens  deFlandres, 
fi  hoirs  &  fi  Succeifcurs  Comte  de  Flandres  en  la 
Comté  de  Flandres  feront  reftablis  pleinement  &  en- 
tièrement à  laPairrie  de  France;  àcflre  &  demeurer 
perpétuellement  Pairs  de  France ,  &  fi  franchement 
en  toutes  chofes ,  comme  cy  devant  eiloient  fi  devan- 
ciers anciennement ,  &  ne  pourront  en  nul  cas  forfai- 
re  terre  ou  efrat ,  fors  tant  feulement  ez  cas ,  pourlef- 
quiez  Pairs  de  Francclcforfcroient  ou  pourroientfor- 
faire,  ne  eilre  adjournez,  démenez  ne  jugiez ,  fors 
comme  Pairs  de  France ,  non  contreftans  quiezcon- 
quesfermens,  obligations  ou  liens,  que  fi  diz  Cuens 
oufihoirs  ayent faiciz ,  parlefqueizils  pooilTentfor- 
laire  leur  terre  félon  la  forme  de  la  paix.  Et  ne  fera 
faifie  enquefle  ne  correflion  fur  nulles  perfonnes , 
quelles  qu'elles  foient  de  la  Comté  de  Flandres ,  pour 
chofe,  qui  advenue  foitjufqucs  aujourd'huy,  &  fe- 
ront à  ceux  de  Flandres  fauves  vies,  membres,  fran- 
chifes,  héritages,  loix,  ufages ,  couftumes  des  Vil- 
les, Chailcllenies  &  Pays  de  Flandres;  ne  feront  te- 
nus à  bailler  hoflages ,  neàefireenprifon,  bannis  ou 
exiliez  hors  du  pais  pour  chofe  qui  amenée  foit  j  ufques 
aujourd'huy,  ains  doivent  toutes  chofes  &  rancunes 
eftre  pardonnées ,  non  contreilans  quicxconques  fer- 
mens,  obligations  &  liens,  que  li  dis  Cuens ,  ou  fi 
hoirs  ou  cels  du  Pais  de  Flandres  ayent  faiél  au  con- 
traire parla  forme  de  la  paix.  Item  lirachaptsde  dix 
Tmtl. 


mil  livres  de  rente  &-  des  pèlerins  font  oitroycz  pure-  ./i  NS 
ment  &  fans  condition  ,  c'eil:  à  entendre ,  qu'en  payant  Je  J.  C, 
la  fomme  des  deniers,  pour  lefquels  les  dix  mil  livres  j^j^ 
de  rente  &  li  pèlerins  font  rachcptez  ,  l'on  n'en  pour- 
ra  plus  ànulluyricn  demander  desdiciz  dix  mil  livres 
de  rente  &  pèlerins ,  &  pour  autre  chofe  quelle  qu'el- 
le foit.  Item  que  les  Villes ,  Chaficllenies  &  baillies 
de  l'Iûc ,  de  Doiiay  &  de  Bethune ,  qui  demorront 
auRoy  pour  les  autres  dix  mil  livres  de  rente  ,  (cront 
limitées  par  bon  &  loyal  appanage  :  fi  comme  l'on  a 
uféparlacouftume&loix  dcsditfzlieux,  &  les  bor- 
nes cfclaircicsfi  certainement,  que  debat  n'en  puilTe 
ne  doibvc  refourdre. 

§.  4.  Item  fur  les  furprifes,  dont  li  Cuens  de 
Flandres  s'eft  doulu  &  doult ,  que  li  Maifire  des  Ar- 
balefiriers  à  faiftes  à  Warvefton,  à  Eflamwac,  le 
Pont  d'Eileures ,  Robertinct,  laCarvoye,  Föntet 
fin,  la  Lene,  Saina  Vars ,  Lavouei  ie  d'Arras ,  les 
ficfz  de  Mande,  &à  pluficurs  autres  chofes,  dì  ac- 
cordé ,  que  deux  Preud'homraes  de  par  mon  diéi  Sei- 
gneur le  Regent ,  &  deux  de  par  le  Comte  de  Flan- 
dres feront  envoyez  aufdiûz  fieux,  &  appeliez  les 
gens  de  l'une  partie  &  de  l'autre,  orront  de  plein  & 
fouvcraincment  les  raifons  de  l'une  partie  Se  de  l'autre , 
&  fçauront  la  vérité ,  &  fe  par  devant  eux  n'eftoic 
monfiré  clairement  &  fouflif-immcnt ,  que  les  diélz 
heux  font  des  appartenances  des  diitcs  Villes ,  Chaf- 
tellcnics  &  Baillies ,  ilz  feront  delaiffiez  &  reftablis 
avec  toutes  les  levées  faifles  par  les  gens  du  Roy  en 
temps  de  paix  au  Comte  de  Flandres  ;  &  außy  s'i  I  ef- 
toit  monftrc  par  devant  eux ,  que  li  Cuens  de  Flan- 
dres tinft  aucunes  chofes ,  qui  fuffcnt  des  appartenan- 
ces des  diñes  Villes,  Chaftellenies  &  Baillies,  de- 
laiflié  &reilably  feioit  audiâ  Monficur  le  Rcent 
avec  toutes  les  levées  faiflcs  par  le  difl  Comte  de  Flan- 
•dres  au  tems  de  paix.  Et  pour  la  befogne  mettre  plut 
toft  à  fin ,  les  perfonnes  à  ce  ellablies  ne  fe  porront 
partir  des  lieux,  jufqiiesàtant,  que  les  chofes  foient 
terminées  &  mifes  à  fin  ,  &  jui-eront  les  diftes  perfon- 
nes ,  que  ils  bien  &  loj'aulment  feront  les  chofes  det 
fus  diéles  por  l'une  partie  &  por  l'autre.  Item  fus  ce 
que  les  gens  dudiél;  Comte  &  des  Pais  de  Flandres  re- 
queroient ,  que  les  quatre  cens  mil  livres  promifes  à  la 
premiere  paix  fuflcnt  entendues  &  efclaircies  à  *  * 
Monficur,  fut  rcfpondu  &  accordé ,  que  il  neferoit 
pas  faiéf  ,  mais  fut  dift  &  efclaircy  ,  que  ce  lut  & 
doibt  eilre  entendu  *  *  ce  que  payer  en  eft.  Item  les 
fix  cens  hommes  d'armes ,  que  le  Roy  doibt  avoir  des 
Flamandz  une  année  à  ly  fcn'ir  à  quel  lieu  qu'il  en  au- 
roit  à  faire ,  feront  bailiez  à  fervir  tant  feulement  deçà 
la  mer. 

§.  5.  Item  fus  que  les  gens  du  Comte  &  dou  Païs 
de  Flandres  requeroient ,  mais  qu'il  fouffrit  abatre  les 
fortereffes  de  trois  bonnes  Villes  de  Flandres ,  c'eil  ì 
fçavoir  Bruges,  Gand&Ippre,  fauves  les  unes  &  les 
autres  neccfíitez  defdides  Villes;  eft  accordé  &  ef- 
claircy, que  les  nouvelles  Fortereflés  doibvent  élire 
abatues ,  &  envoyées  à  Monfeigneur  li  Regens  bon- 
nes  gens  ou  gracieufcsou  pays,  qui  verront  les  nou- 
velles  &  les  vieilles  Forterelfes ,  &  ce  qui  fera  pour  les 
necelfitez  des  Villes  des  unes  ou  d'autres  chofes ,  ou 
par  quoyfi  elles chcoicnt  en  deflrui faut  édifices,  les 
Villes  feroient  défigurées.  Et  ceux  qui  feront  ainfy 
envoyez  ,  les  chofes  ainfy  veücs ,  rapporteront  à 
Monfieur  le  Regent  ce  qu'ilz  en  auront  trouvé ,  &  le 
rapport  ainfy  faiil ,  Monfeigneur  le  Regent  ordon- 
nera dou  rémanent  des  diélres  Fortereifes  abatre ,  ce 
qui  il  dcbvera  fouffrirpar  raifon.  Item  fur  ce  que  les 
Procureurs  envoyez  dou  coudé  des  bonnes  Villes  Se 
dou  Pays  de  Flandres  requeroient  cilz  des  Villes, 
Chailcllenies  &  Baillies  de  l'Ifle ,  de  Douay  &  de  Be- 
thune fulfcnt  contraincls  de  contribuer  ez  charges  de 
la  paix,,  ou  que  fi  autres  dou  Païs  de  Flandres  fulfent 
defchargiez  de  tant  comme  ilenafliertàceux  des  dic- 
tes Villes,  Chaftellenies  &  Baillies  ;  cil  accordé  :  que 
^  cili 
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ANS  cils  des  di£\es  Villes,  Chailcllenics  &  Baillies  feront 
tle  J.  C.  adjoLirncz  par  Monfcigncur  IcdiÎt  Regent  à  îa  jour- 
l""  16  ''^''^  ^'^^^S"*^^^^ ^  f'^sgens  de  Flan- 

'  dres  par  fpecia! ,  fus  ce  à  propofcr  &  dire  toutes  leurs 
defcnccs  ScraifonSj  à  apporter  toutes  Lettres  & 
munimens,  qu'ils  auiont,  par  quoy  ils  ne  foicnt  te-  \ 
nus  à  contribuer  aux  diclcs  charges  ;  &  fe  à  la  di¿lc 
journée  ilz  ne  venoicnt  &  ne  monflroient  fouffifam- 
mentchofe,  quifuft  doufaiifloudc  l'obligation  des 
autres  de  Flandres,  comme  ilz  deuiTcnteflre  tenusde 
la  portion,  de  quoy  ilz  requièrent ,  que  cilz  des  Vil- 
les ,  ChaftcllcnicG  &  Baillies  de  l'Iflc  ,  de  Douay  & 
de  Bethune  foient  chargiez  ;  en  tel  casilz  en  demour- 
ront  &  feront  chargiez  ,  &  li  autres  de  Flandres  en  de- 
raourront  &  feront  délivrez  &  defchargiez.  Et  de 
tant  comme  il  touchera  ez  autres  de  Flandres  ilz  feront 
appeliez  à  celle  mcfmc  journée,  &  ira  on  en  avant 
fouverainemcnt  de  de  plein ,  fans  aucune  dilation  qué- 
rir. 

§.  6.  Item  que  la  paix  fera  accordée  &  fcellcepsr 
Monfcigneur  le  Regent  Ô:  par  le  Comte  de  Fiar.dres  ; 
li  Cuens  de  Flandres  lera  abatre  le  Chailcl  de  Cour- 
tiay ,  &  Monfi-igneur  li  dis  Regent  fera  abatrc  le 
Chaftcl  dcCaifel,  lequel  Chaftel  li  dis  Cuens  de 
Flandres  ne  pourra  refaire  julques  un  an  après ,  que  les 
FortereiTes  des  dictes  trois  bonnes  Villes  feront  aba- 
tues,  il  comme  il  cfl  elclaircy  deÎTus,  &  ne  pourra 
l'en  rien  demander  audit51:  Comte  ,  ne  à  fes  hoirs  ne  à 
ceux  du  Pays  de  Flandres  des  mifes  &  defpens  laiâz 
pour  caufe  de  la  garde  des  Chañeaux  &  des  Chaftclle- 
rits  dcifus  dicics.  Et  fe  on  pooit  fouBìfimment  mon- 
fìrer  audi£t  Comte  de  Flandres  à  fa  venue  ou  avant, 
qu'il  foit  à  ce  aftraindz  ou  obligé,  que  lidis  Chafrel 
deCaffel  ne  doye  jamais  cftre  reíaiíi:,  il  ne  le  pourra 
jamais  faire  refaire.  Item  il  plaill:  à  Monfcigneur  li 
Regeht,  que  l'ordonnance  des  trente  neuf  de  Gand* 
faiéle  par  le  Roy  de  bonne  memoire  Philippcs  jadis 
Roy  de  France,  foit  gardée  tant,  comme  JVlonfei- 
gneur  le  Regent  touche.  Item  cils  de  Flandres ,  qui 
ont  eiléen  la  partie  le  Roy  en  la  premiere  guerre,  & 
qui  ne  font  depuis  retournez  à  la  dernière  guerre  de- 
vers le  Comte  de  Flandres  &  fa  partie  ,  feront  à  la  loy 
du  Pais  de  Flandre  ,  fÎ  comme  ii  autres  ;  iàuf  à  eux , 
que  ii  li  Cuens  de  Flandres  ou  les  autres  j  uñiciei  s  dou 
paVsleur  faifoicnt  oppieiïicns  ou  injures  contre  la  loy 
dou  pays ,  ils  pourroient  venir  au  Roy  par  limpie  le- 
qucfte ,  il  comme  la  paix  le  contient  plus  pleinement; 
,  ¿C  cilz  qui  ont  eilé  devers  le  Roy  en  cette  darreniere 
guerre,  ne  doîbvent  rien  contribuera  la  paye  des 
deux  cens  mil  livres  promiies  par  cel  darrenicr  traiâré 
des  biens  qu'ilz  ont  à  prcfent;  mais  des  biens,  qui 
leurefchcrronti  ils  contribueront  de  tant,  comme  la- 
dite cichoitte  iei  oit  chargiée ,  avant  qu'elle  leurad- 
vmft,  &  leur  homme  &  leur  fubjcóì:,  qui  font  de- 
meurez en  Flandres ,  ne  feront  pas  quittes ,  ainçois  en 
payeront  leur  penfion  ;  &  de  toutes  autres  charges  de 
la  preiïiere  paix ,  tuit  cil ,  qui  ont  cflé  de  la  partie  le 
Roy  en  cette  dernière  guerre  payeront  &  contribue- 
ront de  leurs  héritages  »  lì  comme  devant ,  de  leurs 
meubles  ne  payeront  rien.  Item  tuit  cil ,  qui  ont  eftc 
de  la  partie  le  Royen  cette  dernière  guerre ,  &  nonen 
la  premiere  ,  íeront  demeurez  as  Joix ,  coutumes  & 
ufages  dou  Païs  de  Flandres,  &  ne  feront  demeurez  as 
loix,  coutumes  &  uiâges  dou  Pais  de  Flandres  &ne 
feront  francs  en  nul  cas  pour  caule  de  ce  qu'ilz  ont  efté 
de  la  partie  le  R  oy ,  fors  feulement  des  deux  cens  mil 
livres  promifes  par  cette  dernière  paix,  defquiex  ils 
ne  feront  pas  tenus  à  contribuer.  Item  accorde  eft , 
queli  tuitattemperament&efclaircilTement  destran- 
chifes  &autres  chofcs  dcffus  di¿les  font  odroyées& 
demourans  à  perpétuité  &  fermement  au  Corate  de 
Flandres  &  à  fes  hoirs  &  fuccelTeurs  Comtes  de  Flan- 
dres ,  &  à  tous  ceux  dou  Pays  de  Flandres ,  non  con- 
treflans  quelfconques  fermens ,  liens  ou  obligations 
dou  Comte  de  Flandres ,  de  fes  hoirs  &  de  fei  fuccef- 
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fcurs  Se  fes  gens  S: autres  de  ia  paix  complir,  garder  ANS 
Sí  tenir ,  &  quiefconques  autres  fermens ,  obligations  de  J.  O. 
&  liens  adjouflez  àia  diète  paix ,  contraires  ou  preju-  -j-îj^ 
dicians  aux  chofes  deiTiis  efcriptcs  ou  chacune  d'icel- 
les,  lefquiex  font  pour  tant  comme  ils  fêroient  preju- 
dicians  afdiilz  attcmpcramcns  ¿"c  cfclairciíTcmens  des 
franchifes  &  chofcs  deiTus  didcs,  annuliez  &:  ref- 
trainctz  ;  &  li  Cuens  fi  hoirs  &  fi  fuccelTeurs  Com- 
tes de-Flandres ,  les  gens  dou  Pays  de  Flandres  &  au- 
tres deiTus  diâs  de  ceirancs  &  non  aitraindz  ,  fi  com- 
me il  eft  di¿l  efdiârz  attemperaments  $■  efcIairciiTe- 
mens  ;  fains  ßj  demourans  en  leur  vertu  &  toutes  au- 
tres choies ,  tous  Icfdiâz  aiticles  Se  liens  de  la  paix. 

§.  7.  Itcmpour\eance  lameilleurcquc  l'enpour- 
ra,  fans  le  Comte  de  Flandres  par  ce  déshériter,  ièra 
fai'fte ,  parquoy  1Í  enfars  dou  Comte  de  Ncvcts  ne 
puiifcnt  perdre  l'héritage  de  la  Comté  de  Flandies, 
aini^ois  y  puiflcnt  venir  lans  trouble  ou  fans  empefche- 
ment ,  au  cas  ou  li  Cuens  de  Ncvers  morra  avant  fon 
Pere;  par ainfi  que fatisfatìion  foit faiâe  à  Monfieur 
Robert  &  as  autres  enfans  dou  Comte  de  Flandres  de 
leur  aiiigr.ement ,  fi  avant  qu'il  leur  foufïifc  bonne- 
ment. Item  des  defcordz  meus  entie  îesComtes  de 
Flandres  &  de  Haynault,  il  en  fut  compromis  fus 
Monfieur  le  Regent ,  en  la  forme  £c  en  la  maniere , 
qu'il  en  fut  fur  le  Roy  Philippcs  fon  Pere ,  &  feront 
fommées  audi£t  Comte  de  Flandres  toutes  les  condi- 
tions &  convenances,  que  l'on  U  a  enconvcnucs ,  & 
toutes  fes  bonnes  raifons  ;  &  durera  li  pooirs  dou  di£i 
Regent  jufques  au  jour ,  qui  accordé  fera  par  les  diclz 
Comtes  de  Flandres  &  de  Haynault. 

§.  8.  Item  MelTires  li  Regens  n'autres  de  par  luy 
ne  pourfuivront ,  ne  feront  pourfuivir  procez  ,  fen- 
tences  ne  jugemens  temporels  ou  fpirituels  pour  la 
caufe  de  la  guerre  contre  le  Comte  de  Flandres ,  fes 
hoirs,  les  gens  dou  Pays  de  Flandres,  de  quelque 
condition,  qu'ilz  foient,  &  le  Pays  de  Flandres; 
ainçois  s'en  démettra  ík  les  en  quittera  du  tout.  Et  Îï 
liPape,  Prclatzou  autres  les  en  vouloicnt  pourfuivir 
oumolefter,  li  dis  Regent  en  priera  &  travaillera 
loyalement  à  fon  pooir  en  bonne  foy ,  fans  nulle  con- 
tramete &  fans  mettre  lì  fien  ,  parquoy  les  diifìcs  pour- 
fuites  ou  mokfties  foient  delaiflées  &  qu'ilz  en  de- 
meurent en  paix.  Item  chacun  de  l'une  partie  ou  de 
l'autre,  quiexconques  gens ,  que  ce  foient,  retour- 
neront au  leur  franchement  tous  empcfchcmens  oftcz , 
mis  pour  raifon  delà  guerre,  fans  demander  levées  ny 
dommages  faiftz  pour  raifon  de  la  guerre.  Et  eft  à 
fçavoir ,  que  ce  qui  a  efté  levé  de  celle  dernière  en 
Aouft  par  les  gens  dou  Comte  de  Flandres ,  ou  par  au- 
tres en  fon  nom  ,  Icurdcmourra;  &  fc  pour  raifon  du- 
diét  Aouft  paifé  aucune  chofe  en  eftdcüc,  pour  ter- 
me ourefpit,  que  li  Cuens  ou  fes  gens  en  aycnt  don- 
né ,  il  demourra  par  devers  le  di  et  Comte  ou  fes  gens , 
&  toutes  autres  manieres  de  rentes,  quelles  qu'elles 
foient,  revenus  de  terres,  de  quoy  IÍ  termes  ne 
font  pas  venus,  retourneront  àceuxqui  revenront&r 
debvrontrevenirauleur,  &feaucune  chofe  en  eftoit 
levée  devant  le  terme,  il  leur  fcroit  rétabli.  Et  en  cet- 
te propre  maniere  &  en  cet  éclairciÎTement  retourne- 
ront au  leur,  cils  qui  ont  efté  devers  le  Comte  de 
Flandres,  quelque  paît,  que  les  chofes  foient.  Item 
toutes  manieres  de  gens  de  quel  lieu  qu'ilz  foient ,  qui 
ont  efté  manifeftement  ou  apparemment  en  l'aydedu 
Comte  de  Flandres  en  la  guerre ,  3c  cilz  qui  ont  efté 
vers  le  Roy,  font  contenus  en  la  paix  &  reviennent 
auleur,  fi  comme  deflus  eft  diit.  Et  eft  à  entendre, 
qu'ilz  doivent  revenir  au  leur  dés  maintenant,  mais 
lesperfonnes  n'irontpas  perfonncllement  pour  le  leur 
recouvrer  jufques  a  *  *  de  la  datte  de  cette  lettre,  & 
feront  tous  prifonniers  pris  en  guerre  d'une  partie  & 
d'autre  délivrez  &  quittes  de  ranchón,  qui  eft  et  payer. 
Et  tuit  cilz  qui  ont  efté  prins  d'une  partie  &  d'autre 
durant  l'abftinence,  &  tuit  li  biens  ainfy  feront  refta- 
blis ,  &  les  ranimons  rendues  j  fe  ilz  les  avoienc  payées , 
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&  obligation  quitte  &  délivre,  fc  etie  encftoit  bail- 
lée ;  &  feront  toutes  forfaitures  de  terres  ou  d'hérita- 
ges, &cncourfesde  peine  pour  raifon  des  guerres  & 
pour  faute  de  l'accompliiTement  de  la  paix ,  remifes  & 
quittées;  &  tuit  bannis  d'une  partie  &  d'autre  pour 
caule  des  diólcs  guerres  remis  en  leurpoinél;  &  en  leur 
eftat;  &demourront  au  Comte,  &:  à  tous  ceux  dou 
pays  de  Flandres,  fauves  toutes  autres  déclarations  & 
grâces,  qui  furia  paix  leur  ont  efté,  depuis  qu'elle  fut 
traiéiée ,  faites  &  oé^royées  tant  par  le  Roy  conime 
par  les  traiiteurs  en  la  forme  ,  qu'elles  ont  díé  file- 
tes. 

§.9.  Et  nous  Raoul  Evefquc  &  nous  Amez  Cuens 
dcllusdidz,  les  offres  &  oitroys  à  nous  faiâs  pour 
Monfcigneur  le  Regent  deffusdift  &  en  fon  nom  de 
par  les  l^rocureurs  dou  Comte  &  dou  pays  de  Flandres 
deiTus  diftz ,  au  nom  d'eux  &  de  ceux  ,  de  qui  ilz 
font  Procureurs ,  fi  comme  ilz  font  cy  deffus  plus 
pleinement  contenus  ;  receptons  &  acceptons  au  nom 
de  Monfieur  II  Regent  pour  li,  pour  la  Couronne  & 
fes  fuccelTeurs  Roys  de  France  ;  &  les  attcmperamens 
&  efclairciffemcns  cy  deffus  efcripts  leur  avons  taiilz , 
oñroyez  &  accordez  au  nom  de  Monfieur  le  Regent 
pourli,  pour  la  Couronne,  &  fes  SuccelTeurs  Roys  de 
France.  Et  nous  li  Procureurs  du  Comte  &  dou  pays 
de  Flandres  delTus  diâz ,  en  nom  de  nous  &  de  ceux  , 
de  qui  nous  fommes  Procureurs,  les  offres  Scoiflroys 
cy  deffus  efcriptz  avons  faiûz  &  promis  aux  diäz 
Evefque  &  Comte  pour  le  dit  Monfieur  le  Regent , 
ia  Couronne  &  fes  Succcffeurs  Roys  de  France.  Et 
promettons  nous  Raoul  Evefque  &  Amez  Cuens  def. 
fus  diâz  au  nom  deffus  diiì  loyalement  &  en  bonne 
iby ,  &  nous  li  Procureurs  dou  Comte  &  dou  pays  de 
Flandres  deffus  diéiz ,  au  nom  de  ceux ,  de  qui  nous 
fommes  Procuieurs  ,  &  par  nos  feimcns  donnez  en 
leurs  ames  ,  toutes  les  chofes  cy  deffus  efcriptes ,  & 
chacunes  d'icelles  accomplir  ,  garder  &  tenir  ferme- 
ment &  loyalement  à  tousjours  perpétuellement,  fans 
venir  ne  faire  encontre  en  nul  cas ,  ne  en  nul  temps ,  & 
que  de  ce  feront  bailleront  une  partie  à  l'autre  fi 
bonnes  fentences  &  lettres ,  qu'il  debvra  fouiEre.  En 
tefmoing  defquclles  chofes  nous  Raoul  Evefque, 
Amez  Cuens  deffus  diñz,  &nous  li  Procureurs  dou 
Comte  ,  des  bonnes  villes  &  dou  pays  de  Flandres  fus 
nommez ,  avons  mis  nos  féaux  à  ces  prefentes ,  faiétes 
&  données  le  premier  jour  de  Septembre,  l'an  mil  trois 
cens  &  feizc. 

C  C  X  X  I. 

'Donation duComté  T)' AST  faitea  AME 
LE  GRAND  Comte  de  Savoye pari' Em- 
pereur H  E  N  R I  V 11.  Z,e  Í2.  Février, 
1^17.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo. 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  139. 

HE  N  m  c  u  s  feptimus  divinâ  favente  demen- 
tia Romanorum  Imperator  femper  Auguílus , 
ad  perpctuam  rei  memoriam.  Dum  in  circuitu 
Throni  Cœfarei,  noftrœ  mentis  aciem ,  &confidera- 
tionis  intuitum ,  ad  Principes  &  Barones  Imperli  qui 
ab  eo,  Nobiljtatum  &  dignitatumradiisilluflrantur 
diligenter convenimus ,  dumque  merita cujufcumque 
ipforum  decerniraus,  iUos  Augufti  dementia  finccrio- 
risdileilionis ,  &  gratis:  recompenfatione  profequi- 
tur,  qui  ante  fus  Majcffatis  confpeflum  ,  perclarae 
fidei  fludia ,  &  devotionis  pura  conftantiam ,  fe  gratos 
faciunt ,  &  exhibent  fruñuofos  :  Attendentcs  itaque 
magna &multiplicia merita Speftabilis  Viri,  Awttiii 
Princif  is  à-  Comics  SahmdU ,  fiielis  ^  xjjims  mßri 
Canßi/ni ,  ¡¡ai  tantjuiim  Sjdm  prafnlgidum  aren  lUu- 
flre  Imperli  Solutm,  (poft  quam  ad  illud  nosdifpofi- 
110  Divina  vocavit)  femper  abfque  interminatione  ì 


dextris  noflrisaffillens,  &  fincerum  fu!cfìde!it.iti'saf-  ANS 
feftum  evidenter  oílendens  erga  Nos  qui  vocali  fu- de  J.  C. 
mus  ì  Deo  in  poteffatis  plenitudinem  pro  fuaparticu-    ,  , 
lari  folidtudine  ,  falubribus  Confiliis ,  &laudabilibus  ^ 
fervitiis  continui'  relevare  ftuduit  &  femper  pro  viri- 
bus  nobis  obfequinon  dcfìflit,  &  confidentcsquod 
de  virtute  in  virtutcm ,  confcendens  tanto  erga  Roma- 
num  Imperium  fide  ac  dcvotione  concrefcar,  quanto 
feab  eomajoribus  largitionibus ,  &  letributionibus 
communituni  agnoverit,  eidem  Corniti  cujus  hono- 
rem ,  &  profperitatem  affeftamus  ,  ex  corde  libcnti 
defiderio  munificenti^  noilr^  dcxteram  aperimus. 
Cupientes  itaque,  pcifonam  fuam  fpecialibus  preve- 
nire faTOribus&  gratiofis  muneribus  honorare  ;  diflo 
Corniti  &  ejus  legitimis  hœrcdibus  de  fuo  corpore  per 
mafculinam  lineam,  ex  MuriaVxore Jxa,  (¡r Sartre 
Koßra  prsedileäanafcituris ,  vel  fi  exeaipfe  liberes 
mafculosnon  haberet,  aliisejufdem  Comitis  legitimis 
libcris,  Civitatcm  &  Comitatum  Aftenfem ,  cum  uni- 
verfis  &  fingulis  Caftris ,  Vilhs,  Caffalibus ,  poffcf- 
fionibus ,  Terris  cultis ,  &  incultis ,  diftriílibus ,  Ter-  ' 
ritoriis ,  Juribus ,  Jurifdiftionibus  &  pertinentiis  Ci- 
vitatis &  Comitatus  praidiélorum,  &  cujuflibetco- 
rum,  in  feodum  tenore  prxfentium  conccdimus  ,  & 
largimus  ;  conditiones  infra  fcriptas  in  conceffione ,  & 
largitione  hujufmodi  adjicicntes  expreílé  ,  videlicet 
quod  fi  eum  didse  Marise  forfan  pra:mori  contihge- 
ret ,  ipfa  Maria  fola  Civitatem  &  Comitatum  prœdic- 
tos,  cum  Caflris,  Villis,  Cafalibus,  poffcffionibus, 
terris,  territoriis,  diflriflibus ,  Juribus,Jurifdiii:io- 
nibus  &  pertinentiis  fupradióiis  quamdiu  vixerit,habe- 
re  debeat  &  tenere.  Poil  cujus  mortem  ad  liberos  maf- 
culos  ipfius  Mariie  &  dic^i  Comitis  natos ,  ^  el  eis  non 
extantibus  ad  alios  diäi  Comitis  legitimes  liberos 
fcodum  hujufmodi  devolvatur;  verum  tarnen  fipofl- 
quam  ipfe  Comes  fuerit  rebus  humanis  excmptus  : 
N^,  vel  aliquis  fuccefforum  noftrorum  Imperatorum 
&  Regum  Romanorum  Civitatem  &  Comitatum 
prîediâos  vellemus  redimere  &  ad  manum  noflram  re- 
ducere ,  Mai'ia  ,  liberi  &  ha^redes  pra^nomínáti,  5:  qui- 
libeteorumpermodum  fuperius  expreffura  ,  nobis  & 
cuicumque  fuccefforum  noflrorumprxdiclorum,  pro 
ducentis  millibus  florenorum  auri ,  di£los  Civitatem , 
&  Comitatum ,  cum  Callris,  Villis,  terris,  poffeffio- 
nibus,  territoriis,  diflriéìibus,  Juribus,  jurifdidio- 
nibus  &:  pertinentiis  prœdiâis  libere  ac  expediré  rcffi- 
tuant,  ipfaque  Ducenta  millia  florenorum  extra  Co- 
mitatum SaljaudiîE ,  quem  proprer  fuprà  vel  infrafcrip- 
ta  à  fervitiis  de  ipfo  ,  Imperiali  Culmini  debitis  m 
nullo  penitùs  exonerare  intcndimus ,  in  emptionem 
terraruni  &  locorum  aliorum  afcendentium  ad  vaio- 
rem  annuum  viginti  millium  florenorum  auri,  totali- 
ter  convertant,  &  eafdem  terras  &  loca,  pra^fati  Co- 
mitiffa,  liberi  &:hieredes  modo  prelibato  in  feodum 
perpetuis  temporibus  ab  Imperio  recognofcant  & 
prsdifta  Comitiffa didas res emptas ex  dida pecunia, 
tcneatinvitafuapofl mortem  ipfius,  ad didos liberos 
devolvantur,  permodumdedida  Civitate  &  Comi- 
tatù  in  pra;fentibusenarratum ,  &  tam  iidem  Comes 
&  Maria  quàm  hœredes  &  liberi  eorum  pra:didi ,  cau- 
sa priemifforum,  cum  ducentis  fufficientibus  equis 
armorum  ,  videlicet  ad  rationcm  cujuflibet  Centcnarii, 
de  didis  viginti  millibus  florenorum  cìim  uno  equo 
fervient ,  aliaque  fervitia  facient ,  &  per  tres  men  íes 
Íntegros ,  ubicumque  locorum  ItaliiE  fingulis  annis, 
inexpenfispropriis,prKdida&  alia  fervitia  inRcgi- 
ftro  Camers  noftrx  contenta ,  faciant  &  ficerc  tenean- 
tur,  exprefsè  retinentes  &  refervanrcs,  ex  nunc  nobis 
&  cifdem  fuccefforibus  noftris ,  taha  fervitia ,  jura, 
fervitutes  & Dominia  in praídidis Civitate,  Comita- 
tu ,  Caftris, Terris ,  Cafalibus , Poffeffionibus ,  Terri- 
toriis, Villis,  diftriflibus,  juribus  ,  jurifdidionibus  • 
&  pertinentiis  fupradidis,  ac  poftquam  eos ,  eas,  & 
ea ,  ut  diilum  efl ,  nos  vel  fucceffores  prœdidi  rede- 
merimus,  pro  praídiíVa  pecunia  fumma,  in  terris,  lo- 
Y  1  '  ái 
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ANS  cis  &  annuo  rcdditu,  qui  &  quxdeipfa,  ut  diólum 
lie  J.  C.  cft,  empti,  cmpti  ac  cmpta  fuerint qualia  in  Rcgiftro 
I  "ï  1 7  ^P^°  contincntur  ;  &  memoratum  Comitem  nobis  re- 
cipiencibus  pro  nobis  &  ílicceíToribus  noftris  prxdic- 
tis  &  Ronfiano  Imperio  de  Civitate  ,  Coniitatu,  Ca- 
iîris,  Villis  j  Cafalibus,  poiTelTionibus ,  terris,  terri- 
toriis,  juabus,  jurifdiitionibus  &:  pertincntÜs  fupra- 
diilishomagium  facientem  &  fidelitatis  juramentum 
prKÎlantcm ,  &  per  juramentum  ipfum,  nobis  &fuc- 
cciToribus  noñris  prxdiâis  ,  Romanoque  Imperio 
íidelitatcm  &  obedientiam  debitam  ,  ac  etiam  omnia 
alia  quas  in  forma  fidelitatis  nova  &  veteri  contincn- 
tur ,  perpetuo  fidelitc-r  faceré,  &  obfervare  fervitiaque 
íupradiíta  impendere ,  jm-a  ,  fcivitutes  &  Dominia 
roftra  prEetaóla,  in  quantum  fpeélabit  ad  eum,  & 
Mariam  ac  haeredes  fuos  prœdidos  integraliter  redderc 
&  coniêrvare,  ac  ea  vcl  eorum  aliquod,  perfe  vel 
alium  feu  alios  publice  vel  occulté  nullatcnus  impedi- 
re,  promittentem  de  Civitatc,  Comitatu ,  Cailris, 
Villis,  Calalibus,  Terris,  poifeÛiionibus ,  Territonis 
diftriâibus  ,  juribus,  junfdi¿1:ionibus ,  &  pertinen- 
tiis  fupradiñis,  tanquàm  de  feodo  nobili ,  perbacu- 
lum  quem  manu  gcftamus,  praeièntialiter  inveflimus. 
Praetcrcà  Corniti ,  ac  poft  ejus  deceíTum ,  Maris  hx- 
redibus&;  liberis  fuis  pnditSis,  in  ciídem  Civitate, 
Comitatu,  Caftnsi  Vilhs,  Terris,  juribus,  jurifdic- 
tionibus  &  pertincntiis  fupradi£lis ,  &  merum  &  mix- 
tum Imperium  &  fímplicem  jurifdi¿l:Íonem  ,  perfe  & 
fuos  Officiales  exerccndam  ibidem ,  ufquc  ad  noftrum 
&  fucceíTorum  prxdiílorum  noñrorum  bencplaci- 
tunijpcrprxfentesdamus  &  conccdimus,  &ipfos  or- 
dinarios facimus  in  pra-miíTis.  Mandantes  &  prsci- 
pientesharum  ferie  ,  obedientiam  &  fervitium  dcbi- 
lum  à  Civibus,  incolis  ,  &  habitatonbus  Civitatis, 
Comitatus ,  Caftrorum  ,  Villarum  ,  Cafahum ,  Ter- 
ritoriorum  ,  diílriduum  ,  terrarum  &  pertinenti  arum 
prïdi£larum ,  prsfato  Corniti  tanquàm  eorum  Domi- 
no cxhiberi ,  &  de  juribus ,  &  redditibus  fpeótantibus 
ad  Dominium  Civitatis  ,  Comitatus  ,  Caftrorum , 
Villarum,  Cafalium  ,  Territoriorum ,  diftrióluum , 
Terrarumque  prxdiitarum ,  abfquc  difficultate  quali- 
bet  integraliter  rcfpondere,  &  fupcrhiisab  eifdem  Ci- 
vibus, incolis  &  habitatoribus ,  faìvo  fempcr & refer- 
vato  ,  primae  fidelitatis  debito  ,  in  quo  noftrae  Maje- 
flatitenentur,  ciim  promptitudine  juramentum  pras- 
fìari  iìcut  indignationem  noftrara  cupiunt  evitare  : 
Demìim  per  prxmiifa  vel  aliquod  prxmiiforum  non 
intendimus ,  nequc  volumus ,  quòd  praefatus  Comes , 
diétis  Aftenfibus  rebellibusnoiiris,  vel  alieni  eorum , 
deexceiTibus,  quoscontrà  nos&  Imperium  commi- 
ferunt ,  indulgete ,  feu  fententias ,  pccnas ,  vel  banna , 
quas  ÔC  prtedicti  Rebelles,  caufa Kebellionis  contra 
nos  &  Imperium  attentare  invenerint,  relaxare  quo- 
quomodo  valeat ,  abique  noftra  licentia  fpeciali.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liccat ,  hanc  paginam  noftra- 
rum  conceiTionum  ,  inveftitura: ,  ac  Conflitutionis  in- 
fringcre ,  vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  an- 
tera hoc  attentare  prœfumpferit ,  indignationem  no- 
ftram ,  &  pœnam  mille  librarum  auri ,  pro  dimidia  par- 
te Camerae  noftras ,  &  pro  rcliqua  dimidia ,  palTo  inju- 
riam  iblvendanim ,  íe  noverit  incurfurum.  Hujusau- 
temrei  funt  Teñes,  Venerabilis  Baldumus,  Treve- 
renfis  Archiepifcopus,  Germanus  &  Princeps  nofter 
cariifimus ,  ac  Speáabiles  &  Nobiles  Viri  Joannes  Fo- 
refii ,  &  Fredericus  Montis-ferctri  Comités  ;  Henri- 
cus  de  Flandria  Marefcalcus  Curix  Imperialis,  Con- 
fanguincus  nofter  ;  Thomas  de  Septem  Fontibus  ; 
Ncapoleode  Mangone;  Comes  Huguicio  de  Fagio- 
la  i  Hugo  Comes  de  Buebe  ;  Gottifridus  de  Hohen- 
loch  ;  Tancredus  de  Mutiliana,  &  Binducius  de  Sanc- 
ta  Flora  Comités ,  &  piures alii  nobiles  fide  digni.  Da- 
.  tum  apud  Montera  Impcrialcmin  Caftris fupra  Fio- 
rentiam,  oiSavo  Kalend.  Martii ,  Indizione  undeci- 
ma, Anno  Domini  M.  CCC.  XVII.  Regni  nofìri, 
anno  quinto  ;  Imperii  vero  primo. 


*D  E    P  A  I  X, 

C  C  X  X  I  I. 

Aàjoitrnmmt  fata  par  PHILIPPES  V.  ANS 
Roy  de  France  furnommé  le  Long  à  RO-  J-  C. 
BERT  Comte  àe  Flandres  1  à  comparoir  13 17. 
en  fa  Cour ,  touchant  l'infrafíion  des  cho-  jt^ance 
fes  contenues  au  Traité  de  paix  pr  eWi«?  itïi-an- 
àonnéley.  Avril.  1317.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici,  pag.  95. 

PH  1  L  I  r  p  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  U  de  Navarre ,  à  nos  amez  &  féaux  Tho- 
mas de  Marfontaines  &  Philippes  de  Prefiy ,  fa- 
illi &  amour.  Nous  envoyons  nos  lettres  ouvertes  à 
Robert  Comte  de  Flandres ,  dcfquelles  la  teneur 
eft  eUe. 

§.  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre,  à  Robert  Comte  de  Flandres,  Salut. 
Comme  nous  dcfirons  la  paix ,  la  tranquillité  &  le  bon 
eftat  de  noilre  Royaume  &  de  nos  fubjez  ,  &  à  faire 
&  accomplir  à  l'aydc  de  Dieu  le  voyage  d'outre  mer , 
lequel  noftrc  chier  Sire  &  Pere ,  &  noÜre  chier  frère  ii 
RoysLouys  ,  ou  temps  que  ils  vivoient,  &  nous, 
emprifmcsà  faire  pour  la  grand  dévotion,  qu'ilz  & 
nous  avions,  &  laquelle  nous  avons  encore;  fi  comme 
iIeftbienraifon,d'ofterde  la  main  des  ennemis  delà 
foy  Chreilienne  la  terre  fainûe ,  que  noftre  Seigneur 
facra  &  rachelta  de  fon  précieux  fing ,  pour  eftre  pro- 
pre héritage  des  Chre/liens  ,  qui  pour  leurs  péchiez  eu 
ont  eilé  longuement  defpouïllez  ;  comme  tous  nos  dé- 
lits foient  à  ce  mis ,  que  en  noftre  temps  la  diélc  terre 
fainfle  fuft  remife  en  la  main  des  Chreftiens ,  parquoy 
noftre  Seigneur  y  peut  eftre  honnoré  &  fervy  :  Sur 
plulieui  s  articles  de  la  paix  de  Flandre  jadis  traicie'e  & 
accordée  ou  temps  de  nos  devant  diflz  chiers  Seigneurs 
Pere  &  Frère  euflionsfaiâ  attemperamans  &ecîaircif- 
femens  à  moult  de  cas ,  par  qui  un  traiûé ,  qui  fe  feit 
entre  nos  gens ,  ou  temps  que  nous  eftions  Regent  d'u- 
ne part  ,&  vos  gens  &  les  Procureurs  des  bonnes  villes 
de  Flandres  à  ce  députez  par  Vous  &  par  eux  d'autre. 
*  *  Lelquelzattcmperamens  &  eclairciflcmens  nous 
feifmes  à  voftrc  icquefte  tí  à  voftre  grande  inftance , 
en  cfperance ,  que  11  dis  traiflié  vous  deufficz  tenir , 
garder  &  accomplir  en  toutes  cho  fes  par  cffeii: ,  fi  com- 
me Vous  &  vos  gens  le  difiez  &  promettiez  de  bou- 
che ;  car  nous  délirons ,  que  le  di£l  paffage  d'outre  mer 
fe  peuft  toft  faire  &  accomplir,  (i  comme  nous  l'avons 
cmprins.  Et  parmy  le  devant  diâ  traiflé  vous  deuf- 
fiez  faire  &  accomplir  certaines  chofcs,  comme  il  eft 
plus  à  plein  contenu  ez  lettres ,  qui  fur  ce  furent  faic- 
tes  &fcellées,  defquelles  aucunes  en  demeurèrent  par 
devers  nous,  &  aucunes  par  devers  vous:  Etplufieurs 
fois  nous  ayons  (bmmé  &  requis  ou  faiét  requerre 
Vous  &  vos  gens ,  que  les  diñes  chofes  vous  accom- 
pliffiez ,  &  tenifTiez,  lì  comme  Vous  y  cftiez  tenus  ; 
&  vous  de  ce  n'ayez  encor  rien  (iiia ,  en  difant ,  que  les 
feurtez,  que  nous  voulions  donner  n'eftoicnt  pas  foufS- 
fans,  combien  que  nous  ayons  tousjours  eltépreftz , 
&  foyens  encore  de  donner  telle  ieurté  ,  comme 
droi£tz ,  raifons  ou  coftumcs  veulent ,  ou  que  elles  ont 
efté données  éntrenos  predeceífeurs  Roys  de  France 
&  les  voftres ,  ou  entre  leurs  autres  fubjeftz  en  tel  cas 
ou  femblable ,  &  en  oiFrilTiens  aucunes  par  fpecial. 

§.  3.  Et  par  ce  que  Vous  &vos  gens  difiez  ,  que 
cesfcurtezn'cftoientpasfoulîîfans,  combien  que  tous- 
jours  il  ait  femblé,  &  encore  femble  i  moult  de  gens, 
que  elles  doibvent  bien  fufïire  ;  finalement  fut  accorde 
entre  nos  diâz  gens ,  &  les  voftres,  &  les  diftz  Procu- 
reurs ,  que  fur  les  difles  fcuitez ,  qui  deuflent  fuffire , 
feroitouy  leconfeil  noftre  Sainâ  Pere  le  Pape,  fi  com- 
me il  eft  contenu  plus  à  plein  ou dift accord;  Lequel 
confeil  il  a  donne  en  la  prefence  de  nos  gens  &  de  vos 
Procureurs ,  &  des  Procurems  des  diñes  bonnes  villes. 

■  Et 


DE  T  R  E  V  E,  D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

ANS  iteften  ronConfeil  après  grand  délibération  ,  qu'il 
de  J.  C.  a  eu  fur  ce  avec  le  college  des  Cardinaux ,  Patriarches . 
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Archevefqucs,  Evcfques,  Auditeurs  du  Palais,  Mai- 
ftres  en  Divinité ,  DûtSteurs  de  droi£t  canon  &  civil , 
qui  lors  eftoient  à  Cour  ,  que  lesoli  es,  leiquelles 
voient  efté  faiâcs  fur  iefàiâes  feurtez  par  nous, 
cftoient  fuffifans.  Et  depuis  le  fufdifl:  confeil  donné 
vos  dictes  gens  fe  Toient  partis .  fans  accepter  le  di¿l 
conferì ,  &  fans  ce  qu'ilz  fc  foien'  traiitz  par  devers 
nous,  nevousauffi  n'ciles  depuis  venus  &  n'avez  en- 
voyé par  devers  nous  pour  faire  &  accomplir  ce ,  à 
quoy  vous  eftcs  tenus  félon  la  diâe  paix  faifle  au 
temps ,  que  nous  eftions  Regent.  Pourquoy  nous , 
quine  voudrions  eftre  trouvez  en  nul  defiult ,  ains 
voudrions  tousjours'faire  &  accomplir  tout  ce ,  à  quoy 
nous  ferions  tenus ,  Vous  requérons ,  &  vous  man- 
dons ,  que  au  jcudy  après  les  trois  fepmaines  des  graridz 
Pafques  prochains  venans,  c'eft  à  fçavoir  le  dixhuic- 
tiemc  jour  de  mois  de  IVlay  vous  foyez  par  devant 
nous  à  Paris  en  noftre  Palais ,  pour  faire  ce  que  vous 
nous  efies  tenus  de  faire  en  voftre  pi  opre  perfonne  fé- 
lon ledift  traiilé ,  &  pour  donner  feurté  telle ,  comme 
Vous  y  feriez  tenus ,  d'accomplir  &  faire  le  rémanent , 
que  vous  feriez  tenuàfaiicparledid  traiéléqui  faire 
ne  fe  porroit  en  voftre  propre  perfonne ,  ou  que  lors  ne 
fe  porroit  accomplir  bonnement  ou  debvroit.  Car  à  la 
dicte  journée  nous  entendons  à  vous  offiir,  &  desja 
vous  offrons  à  faire  &  accomplir  .  tout  ce ,  à  quoy 
nous  fommcs  tenus  par  lediâ  traiâé ,  foit  de  donner 
feurté  ou  aut  c  choie  ;  &  fe  ainfy  cftoit ,  que  vous  ne 
voulfifliez  cftre  contens  des  feurtez  ,  que  nous  vou- 
dricns  alors  donner  félon  droicl,  raifon  &  couftume, 
ou  de  celles ,  que  nos  predeccficurs  ont  autres  fois  don- 
né en  tel  cas  ou  femblab'e  à  voz  predeccíTeurs ,  lei^ 
quelles  nous  vous  offrons  desja  &  deslors  ferons  preftz 
de  donner. 

§.  4.  Nous  Vous  adjournons  par  devant  nous  à 
Paris  en  noftre  dict  Palais  au  famedy  enfutvant ,  c'eft 
à  fçavoir  le  vingticfme  jour  du  mois  de  May ,  pour 
oir  ce  que  vous  voudriez  &  fuffifancc  des  dicäes  feur- 
tez donner  &  prenre  d'une  partie  &  d'autre  félon  la 
forme  du  diifitraiaié,  &  pour  oir  &  prenre  droia,&: 
oir  déclarer  en  noftre  diâe  Cour ,  que  les  feurtez  deb- 
Vront  fufBrc  félon  la  forme  du  dift  traiilé.  Et  audiél 
jour  noftre  Cour  fera  garnie  de  Pairs,  de  Prclatz,  de 
Barons  &  d'autres ,  fi  comme  il  appartiendra.  Et  ce 
que  par  noftre  dicte  Cour  fera  declaré ,  diâ:  &  pronon- 
cié,  que  vous  foyez  tenu  de  faire  &  d'accomplir ,  fé- 
lon que  lors  fe  pourra  &  debvra  faire  parraifon,  & 
quant  à  nous  ce  qui  feradiil  par  droiit  en  ladiélc 
Cour ,  que  nous  ferons  tenus  de  faire ,  ferons  nous 
preftz  de  faire  &  d'accomplir.  Et  voulons  que  vous 
fçaclliez,  que  fi  vousne  venez  aufdiiles  |ourntes ,  ou 
fe  vous  y  venez  &  fe  eftes  en  defiiult  de  faire  &  accom- 
plir ce  à  quoy  vous  feriez  tenu  à  faire ,  &  ce  que  feroit 
efclairci  en  la  diñe  Cour  par  jugement  fur  les  diâes 
cliofes ,  nous  en  voudrons  porter  tout  le  proffiil: ,  qui 
par  ce  nous  pourroit  appartenir  fur  ces  chofes  Se  celles 
qui  en  dépendent ,  &  le  pourfuivrons  fi  avant  comme 
raifon  feroit,  &  par  toutes  voyes  &  manieres  fur  ces 
chofes  &  chacuncs  d'icclles  ,  &  celles  qui  en  dépen- 
dent. Nous  vous  adjournons  à  la  dernière  journée  du 
famedy  deifus  diél  o  la  continuation  desjours  qui  s'en- 
fuivent,  &  feront  neccffaii  eà  l'accompliffcment  de  la 
bcfognc ,  &  des  chofes  qui  y  appendcnt. 

§.  5 .  Et  pour  ce  que  vous  ne  preniez  aucune  achoi- 
fon  de  vous  excufer  des  diètes  chofes  ou  aucunes  d'i- 
celles ,  nous  vous  envoyons  par  nos  amez  &  féaux 
Thomas  de  Marfontaines  &  Philippes  de  Precy  Che- 
valhers  porteur  s  de  ces  lettres ,  nos  lettres  de  feur  con- 
duiñ  poiu-  vous  &  pour  tous  ceux ,  que  vous  am.enerez 
ou  envoyerez.  Et  .avons  mandé  &  commis  efdiflz  por- 
teurs &  à  chacun  d'eux ,  que  certes  &  les  autres  lettres 
ih  vous  prefentcs  de  par  nous ,  &  que  d'abondant  ils 
vous  requièrent  &  adjoument  de  bouche  fur  les  chofes 


contenues  en  ces  lettres,  &  félon  la  teneur  d'icelles,  & 
facent  les  olïies  faiclcs  de  par  nous ,  (i  comme  cy  de-  ' 
dans  eft  contenu  ,  &  que  de  toutes  ces  chofes  ilz  & 
chacun  d'eux  facent  relation  à  nous  &  à  noftre  dicte 
Cour ,  à  laquelle  fera  adjouftée  foy  plcniaire ,  fi  avant 
comme  raifon  fera.  Donné  à  Paris  le  neufiefmc  jour 
du  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  dix 
fcpt. 

§.  6.  Pourquoy  nous  vous  mandons  S:  commet- 
tons à  chacun  de  vous,  que  les diites lettres  à  vous 
prefcntées  de  par  nous  fbient  baillez  audict  Comte ,  & 
fur  les  chofes  contenues  esdiftes  lettres,  &  félon  ce 
qui  eft  contenu  en  icelles,  le  requérez,  fommez  & 
adjourncz  félon  la  forme  aux  jours  &  heux  contenus 
es  dictes  lettres ,  &  les  lettres  auffy  ,  que  nous  luy  en. 
voyons  àluy  de  feurconduiâ,  li  baillez.  Et  feledift 
Cuens  n'eftoit  content  uudiit  feur  conduict  ,  Nous 
voulons  &  vous  donnons  plein  pouvoir,  &.' commet- 
tons à  chacun  de  vous  par  ces  lettres,  de  faire  &  don- 
ner tout  autre  conduiéi  ,  en  la  maniere,  que  faire  fe 
pourra  &:  dei  ra .  &  que  fur  ce  vous  puiifiez  donner  vos 
lettres  ouvertes.  Voulons  &  commandons  i  tous  les 
juftificiers  &  fubjeâz  de  noftre  Royaume,  &  tous  au- 
tres requérons  ,  que  contre  la  teneur  devoftre  di£b 
feur  conduiit ,  iiz  ne  viennent ,  ne  ne  facent ,  ne  fouf- 
frent  à  faire  ou  advenir,  comment  que  ce  foit  ;  ains  le 
gardent  &  tiennent  ,  &  facent  tenir  &  garder  à  tout 
leur  pouvoir  :  car  nous  voulons ,  qu'il  y  ait  aully  grand 
fermeté,  8c  aulfy  grand  foy  li  foit  adjouiléc  ,  comme 
s'il  eftcitfaiâfoubz  noftre  propre  fcel.  Et  de  tout  ce 
que  vous  aurez  faift  de  ces  chofes ,  faifles  relation  à 
nous,  &  à  noftre  diile  Cour,  à  laquelle  fera  adjouftée 
foy  plcniaire.  En  tefhioing  des  quelles  chofes  nous 
avons  faia  mettre  noftre  fiel  en  ces  prefentcs  lettres. 
Donné  à  Paris  le  neufiefmc  jour  du  mois  d'Avril , 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  dix  fept.  Sur  le  reply  eft 
efcript.  Par  le  Royen  lapiefence  de  fon  grand  con- 
feil ,  ainfy  figné  P.  Barry.  Scellé  d'un  fceau  pendant 
en  parchemin. 


ANS 
le  J.C. 

13  17. 


Long 
MA- 


C  C  X  X  I  I  I. 

Commijfton  de  PHILIPPES  le 

Roi  de  France  ,  pour  aiourner 
H  A  U  L  T  Comteffe  d'Artois  à  compa- 
raître pour  k  Jugement  de  Robert  Comte  de 
Flandres  ,  à  'Fans  le  p.  A-vril.  1317. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag-5>7- 

PH  IL  I  p  p  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre,  à  noftre  amée  &  feile  M  a- 
H  A  u  L  T  Comteffed'Artois,  Pair  de  France  , 
Salut  &  amour.  Comme  nous  adjournons  par  nos  au- 
tres Ietti  es,  &  fur  certaine  forme  pardevant  nous  à  no- 
ftre Palais  à  Paris,  au  fabmedy  après  les  trois  fcpmai- 
ncs  des  grandz  Pafques  prochains  venans  ,  c'eft  à  fça- 
voirle  dix  feptiefmejourdumois  de  May  ,  Robert 
Comte  de  Flandres  pour  oir  &  veoir  efclaircir  &'  pren- 
re droiét  en  noftre  Cour  fur  certaines  chofes  touchant 
raccomphffement  de  la  paix  de  Flandres,  fi  comme  il 
eft  pleinement  contenu  en  nos  lettses  fur  ce  faiétes  & 
audiél  jour  vueillons  avoir  noftre  Cour  garnie,  fi  com- 
me il  appartiendra  de  vous,  qui  eftes  Pair,  &  des  au- 
tres Pairs  de  France.  Nous  vous  mandons ,  que  vous 
par  cette  caufe  foyez  au  diil  jour  Se  lieu  en  voftre  per- 
fonne, pour  aller  avant  fur  les  chofes  contenues  ez  let- 
tres dudift  ad  journement,  félon  ce  que  à  vous  appar- 
tiendra &  raifon  fera  ,  &  fe  ne  laiffez  en  nulle  manie- 
re, &nous  certifiez  tantoft  par  vos  lettres  ouvertes 
contenans  la  teneur  de  certes ,  de  la  reception  de  nos 
prefentcs  lettres ,  &  ce  que  vous  entendí  és  à  faire  de 
eftre  à  la  diète  journée.  Donné  à  Paris  k  neufiefmc 
jour  d'Avril ,  l'an  1 5 1 7, 

Y  3  CCXXIV. 


ANS 
lie  J.  C. 

13  17. 

Prance 

AUTOIS 

etFlan- 

PRE. 
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TRAITEZ 


C  C  X  X  I  V. 


I3I7. 

France 

LoilDUN 

etFlan- 


ÀSN  Citation  faite  de  la  fart  de  PHlLIP- 
ÍC  J.C.  p£  {chong  Roi  de  France  à  l'Evêqnede 
L  O  U  D  U  N ,  à  aßfler  au jugemement 
dei  Tain  de  France  contre  le  Comte  de 
YhAnTlV.Y..  FaiteàTarisle^. Avril 
j  3 1 7.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma- 
tici, pag.  p8. 

EXccllentiflimo  Principi  Domino  fuo  charilTimo , 
Domino  Philippe  Dei  gratis  Francorum  &  Na- 
varra: Regi ,  Radulphus  ejufdem  miferatione 
Laudunenfis  Epifcopus  falutcm  &  dcbitam  obedien- 
tism  in  mandatis.  Noveritis  nosveftras  rccepifle  lite- 
ras tormam ,  qua:  ièquitur ,  continentes. 

§.  Í.  Philitpus  Dei  gratia  Francorum  & 
Navarra;  Rex  dilefto&  fìdclinoftro  Epifcopo  Lau- 
dunenfi  Pari  I-rancis  falutem  &  dilcftionem.  Cum 
nos  per  litteras  noñras  alias  &  fub  certa  forma  Rober- 
tum  Comitcm  Flandri^e  coram  nobis  Parifiis 
in  palatio  noilro ,  ad  diem  Sabathi  poft  tres  feptimanas 
inftantis  Pafchatis ,  videlicet  ad  vigefimum  diem  men- 
iis  Majiadjornemus,  adaudiendum  &  videndum  de- 
clarari,  ad  capiendum  jus  in  Curii  noftrâ  fuperqui- 
bufdam  complementum  pacis  Flandrenfis  tangentibus, 
prout  in  litteris  nofti  is  ftiper  hoe  faäis  plenius  conti- 
nctur;  velimufquedicro  die  Paribus  Franciœ  noftram 
Curiam,  ficut  decebit  ,  habere  munitam.  Quamo- 
brem  mandamus  vobis  »  quod  ad  ditStum  diera  &  lo- 
cum  pro  pra^diais  perfonaliter  interiitis  fuper  prsdic- 
tis  in  litteris  adjournamenti  pisdicli  contentis,  prout 
ad  vos  pertinebit  &  rationis  fuerit ,  proceffuri  ;  ld 
nuUatenus  obmittentes ,  de  reccptione  videlicet  prx- 
fentium&  fi  ad  diólam  diem  intereffe  credatis,  nos 
per  veftras  celeriter  Iitteias  certificantes  ,  Harum  fe- 
riem  continentes.  Datum  Parifiis  die  nonâAprilis, 
anno  Domini  millcfimo  treccntefimo  decimo  fep- 
timo. 

§.  ; .  Quod  mandatum ,  Domino  concedente ,  pro 
polfe  adimplere  proponimus  juxta  diöarum  feriem  lit- 
terarum.  Datum  Parifiis  die  decima  tertia  Aprillis, 
Anno  Domini ,  miUefimo  tiecentefimo  decimo  fep- 
timo.  Scellé  d'un  feau  pendanten  parchemin. 

C  C  X  X  V. 

^  g  .ABe  far  lequel  PHILIPPE  le  Long  Roi 

13  17. 


Trance 
ET  Ar- 
tois. 


France  accepte  la  froteßationfaite  far 
MATHILDE  Comteffe  d'Artois, 
qu'elle  ne  fret  end  foint  frèjudicier  à  Jes 
droits  en  comfaroiffant  de  vant  la  ¡uflice  du- 
dtt  Roi  four  les  accu fations  intentées  con- 
ir'elle.  Fait  à 'Farisle  lo.  Juillet.  1317. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  98. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Francorum  &  Na- 
varra: Rex  :  Notum  facimus  univerfis  tam  p«e- 
fentibus  quam  futuris ,  quod  cum  ad  folam  fugge- 
llionem  Ifabella:  de  Siennes  &  Joannis  ejusfilii,  qui 
quxdam  crimina  nobis  &  quibufdam  aliis  extra  judi- 
cium ,  non  tamen  peraliquam  viam  accufationis  vel 
denunciationis  de  chariffima  &  fideli  noftra  Mathildi 
Comitiifa  Artebatenfi  retulcrunt  ;  nos  eandem  Comi- 
tiíTam  ob  hoc  ex  officio  noftro  ad  judicium  coram  no- 
bis fecerimus  evocari ,  ac  cidcm  prsefenti  contra  per- 
fonam  fuam  in  fcriptis  tradi  quofdam  artículos  crimi- 
nales, &:  quafdam  declarationcs  ab  eifdem  dependen- 
tes. Pracfata  vero  Comitiifa  inter  cocteras  narrationes 
&defenfiones ,  quas  longum  eifct  enarrare  per  fingu- 
la,  propopi  fecit  coram  nobis,  quod  virtute  adjor- 


D  E    P  A  I  X, 

namenti  fibi  fafti  non  tencbatur  in  tali  cafu  procedere  i  •  A  N  S 
pro  eo  quod  ipfum  adjornamentum  prout  cx  fui  teno-  de  J.  C. 
reapparet,  concinebat  intervallum  nimis  breve.  Item 
Sí  pro  eo  quod  de  confuetudine  generali  Regni  Fran-  ^ 
eise  notoria ,  rationabiU  &  legitime  pracícripta  &  paci- 
iìcè  obfcrvata  à  tanto  tempore ,  de  cujus  contrario  me- 
moria non  exiíl:it ,  nuUum  crimen  pütefl:  contra  perfo- 
nam  alicujus  de  Paribus  didiRegni  crimmaliter  inten- 
tari ,  -nifi  alii  Compares  fui  fairem  pro  majori  parte  ad 
hoc  prxfentcs  fint  vel  fufíicienter  evocati ,  de  quìbus 
Paribus  ipfa  Gomiti iTa  erat,  &  eñ  una,  ac  alü  fui  Com- 
pares non  vocati  obérant  pro  majore  fui  parte.  Item 
&  pro  eo  quod  de  jure  crimen  opponi  non  debet  con-  « 
tra  quemquam  per  officium  judicis,  nifi  prius  fama 
publica  &  crebra  à  benigncvoüs  &  non  à  malevolís , 
non  folum  femel,  fcdpluries,  laboret  contra talcm: 
in  quo  cafuopponens  tale  crimen  tene  tur  jurare  fupcr 
hoc,  quod ipfe credit oppofitatalia vera cfìe.  Qiiod, 
ut  videbatur  cx  parte  diótae  Comitiffse ,  in  diâo jpro- 
ceffu  nonfuerat  obfervatum,  cum  ipfa  ComitifTa  fit 
&  eíTet  boncE  famae ,  bons  opinionis  &  honeflx  con- 
verfationis ,  ncc  aliqua  infamia  juris  vel  fafli  pr^cede- 
bat,  nec  precedere  diccbatur.  Csetcrum  inÌlantillw 
me  pctiit  à  nobis  diña  Comitiifa ,  quod  Procurator 
noftcr ,  qui  noftro  nomine  di£ta  crimina  proponebat , 
in  animam  noftram  &  fuam ,  prout  jus  diûat  ;  jura- 
retfepropofitaeadem,  ut  ea  proponebat ,  credere  fo- 
re vera ,  &  eadem  polTc  fe  probare.  Item  proponi  fc- 
citdiâaComiciffa,  quod  confideratisftatu ,  nobili- 
tate, moribus ,  mentis  &:  conditionibus  tam  fui  quam 
progenitorum  fuorum  ,  a  quibus  fumpfit  originem  , 
contra  ipfam  Comitiflam  ,  ad  hoc  quod  talia  crimina 
fibi  fic  imponantur  ,  non  cft  credendum  feu  pra^fu- 
mendum,  nec  aliqua  fides  adhibenda  ditSis  iiverela- 
tionibus  vel  depofìtionibus  diñorum  Ifabell^  &  Joan- 
nis ,  qui  funt  vcì  erant  paupcres ,  levis  opinionis ,  vi- 
les perfonœ ,  &  publice  apud  bonos  &  graves  in  locis , 
ubi  traxerunt originem  ,  diffamati,  fuper fortilegiis, 
auguriis,  divinationibus,  &  pluribusahisfadisdam- 
nabilibus ,  &  adeò  quod  diâa  Ifabella  pluries  per  Bail- 
livos  &  officiales  dióirarum  partium ,  in  qmbus  extitit 
converfata ,  capta  fuit  &■  per  longa  tempora  captivata. 
Item  &  quod  ex  alia  rationc  non  erat  didis  dcpofitio- 
nibus  eorum credendum  ,  cumin  fuisdepofitionibus 
fint  fingulares,  imo  &  contrarii  manifcfte,  tarn  evi- 
denti contrarictatc ,  quod  ad  concordiam  reduci  non 
poteft  ullo  modo ,  prout  ex  tenore  diCtarum  depolì- 
tionem  apparet  cuilibct  fubtiliter  intuenti. 

§.  z.  Super  quibus  ex  parte  dicSiE  Comitifla:  ple- 
nius &íeriofius  in  fcriptis  propofitis  diöa  Comitilïà 
petiit  jus  fibi  dici,  proteftacione  ex  parte  ipfius  prx- 
habita ,  quod  per  aliqua,  qux  ex  parte  ipfius  erant 
diéla  vel  prôpofita,  feu  proponenda  vcl  dicenda, 
non  intcndcbar  fe  fupponere  vel  fubmittere  alicujus 
inqua-'ftœ  judicio  tacite  vel  cxpreffè  ,  nifi  in  quantum 
de  jure  vel  confuetudinc  neceffariateneretur.  Item  & 
quod  non  intendebat  libertari  ncc  juri  fuo,  fuorum 
fucceffiorum  ,  nec  fuœ  paritatisin  aliquo  derogare  feu 
renunciare  in  toto  vel  in  parte,  fed  proreftari  fecit, 
quod  omnia  jura,  &:  juris  &  confuctudinis  beneficia 
á:  libertares  fibi  competentes  &  competitura; ,  tam  in 
prœfentiarum  quam  futuris  temporibus  falvae  validïc- 
que  remaneant ,  nihilominus  tam  fibi  &  fus:  Paritati , 
quam  fuis  heredibus  &:  fuccefforibus  in  futurum. 
Poft  quas  quidem  rationes  &  proteftationes  ex  abun- 
danti  diéla  ComitiíTa  fecit  addi ,  quod  fi  noftra:  pla- 
ccret  Majeftati ,  diólas  fuas  rationes  Sc  proteftationes 
admittcre  cum  effe¿tu  ,  Sc  cafdem  fibi  fuifquc  heredi- 
bus &  fuccefforibus  ac  juri  luo  Sc  fuae  paritati  in  futu- 
rum refervare ,  ut  cum  eifdem  rationibus  &  protefta- 
tionibus,  turn  omnibus  &  fingulis  aliis  fuis  juribus, 
confuetudinibus  Sc  libertatibus  ipfa  fuique  heredes  & 
fucccflbres  in  perpetuum  uti  poffint ,  fiquando  & 
quotics  fibi  videbitur  expediré ,  ac  fi  fuper  diftis  arti- 
culis  ÔC  adjornamentis  nunquam  foret  proceflum  vcl 
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ANS  refponfum  ,  &  noftras  (ibi  fiiper  his  omnibus  &  fin- 

J'  '-•guiispîtenteslittcr.is  concedere. 
1317.  $■  .5-  Tune  jpfisLitteris  obtentis,  ipßtamquam 
ex  totis  pracoi-diis  afpirans  &  aftedans  vcritatem  de 
praemiffis  omnibus  lucidiflime  fieri  maniteílam ,  & 
fuam  fuiquc  nobiliflìmi  fanguinis  puritatem,  purça- 
tionem&  innocentiam  declarare;  parata  erat  íuper'di- 
£ii5  articulis  ulterius  procedere  quantuta  foret  ratio- 
íis.  Nos  vero  fuper  his  deliberatione  noftri  confilii 
pr^habita  diligenti ,  praídiíSas  rationes  &  protcftatio- 
ncsomncsSi  lingulas  admifimus ,  diftiqueComitif- 
fe  fuifqne  hcredibus  ac  fucceflbnbus  jura  &  libertares 
fuœ  Pantatis  lefcrvamus  per  prefentes  Litteras  in  futu- 
rum ;  itaquod  non  obftanterefponfionediâî;  Comi- 
tiíTa;  fuper  iplis  articulis  &  proccflu  ulterius  faciendo 
jpfa  eifdem  raticmbus  uti  poflit ,  li  &  quando  fibi  vi- 
debitur  expediré;  fuper  quibus  tune  fibi  jus  fict ,  fi 
ibi  neccífc  fuerit  &  dicatur;  nec  fíbipoífit  opponi, 
quod  poft  refponlionem  locura  non  habeant  tamquam 
in  uno  deljtorum  propolita:  ;  cum  dignum  repute- 
mus  &  congmum  ,  quod  qui  in  uno  gravatur ,  in  alio 
debcat  relevan.  Item  ad  id  diaas  proteílationcs  admi- 
fimus ,  quod  per  refponfíonem  feu  procelíum  difla: 
Comiteliœ  fuper  diftis  articulis ,  nullum  eidem  Co- 
mitifla:  feu  ejus  heredibus  aut  fuccefforibus ,  autjuri 
vel  libertari  fusParitatis  &aliisfuis  juribus,  libeita- 
tibus,  confuetudmibus,  cafibus & negotiisprœjudi- 
ciura  gcncretur ,  feu  etiam  hocumcntum;  ut  quod 
per  hoc  non  fit  fuppofita  vel  objefta  alicujus  inqua-fta: 
judicio  ,  nifi  &  in  quantum  alias  fuppofita  reperirctur 
vel  fubjeña.  Et  ad  pramiflbium  robur  &  teftimo- 
nium  &  munimen  ,  in  his  omnibus  &  fingujis  auäo- 
ritatem  noílram  Regiam  interpofuimus,  &decretum 
acfigillumnoftrumprxfentibusapponifecimus.  Ac- 
tum Parifiis  die  decima  Julii  anno  Domini  1 3 1 7 .  Per 
Dominum  Regem  in  Curia  ad  rclutionem  veftram  P. 
Barret. 

c  c  X  X  V  r. 

ANS  Traite  de  Gifors ,  par  lequel  PHILIPPE 
=  J-  •  le  Long,  Roi  de  France,  admet  les excu- 
1317-  ƒ«  &  L  OU  I S  i;&  amé  du  Comte  de  Flan- 
dre,  deNevers,  &deRetheil,  Baron  de 
Donzy ,  accepte  la  faifie  des  Forterejfes  re- 
mifes  à  fa  Majeße  far  ledit  Louis,  en  lui 
baillant  tmganâ;  ¿ríe  reçoit  à  V homma- 
ge ,  fans  préjudice  des  droits  aqiiis  à  Sa 
Majefléfnr  les  dites  Comtez,  en  baillant 
far  lui  fmeté  à  Girard  de  ChâtiUon  & 
Guillaume  Daulizy  Chevaliers,  ér  qua- 
rante ou  cinquante  autres,  &  demeurant 
à  V arbitrage  du  Connétable  de  Chàttllon 
é-  du  Sieur  de  Suilly.  Fait  îei}.  de  Sep- 
tembre 1^17.  G.  G.  Leibnitz,  Codicis 
Diplomatici,  pag.  100. 

PH I  L  I  p  r  u  s  Dei  grafia  R-áncorum  &  Navarro 
Rex,  notum  facimus  univerfistam  pra:fentibus 
quam  futuris ,  nos  infra  fcriptas  vidiffe  Litteras , 
formam  quœ  fequitur ,  continentes. 

II.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
L  o  u  Y  s  aifne'  fils  du  Comte  de  Flandres ,  Comte 
de  Nevcrs&  de  Retheil,  S.,lut.  Sçachent  tous ,  que 
comme  noftre  cher  Seigneur  Philippcs  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  euftpris  &faia 
mettre  nos  dichtes  Comtez  en  fa  main  ,  fçavoir  eftde 
Nevcrs  &  de  Retheil ,  pour  ce  que  il  difoit ,  que  nous 
avoins  efte  defobeiffant  de  H  faire  les  hommages ,  que 
nous  11  aebvons  de  nos  diñes  Comtez ,  &  pour  plu- 
iieurs  autres  defobeilTances  &  caufes ,  lefquelles  ildi- 
ioit,  que  nous  aurions  faiiles  contre  li  &  contre  fes 
gens.  Et  nous  fuiEons  venus  à  li  &  Ii  fupplicr  &  pro- 


France 
tPlan- 


175 


curer,  qu'il  voulfift  fuifeoir  nos  excudtlons ,  ]cf-  ANS 
quelles  nous  difions ,  que  nous  avions  bonnes  fur  les  de  J.  c. 
chofes  ddfus  diâes ,  &  lefquelles  excufations  par  nous  ,  ,  ,  , 
a  luy  taiflcs  de  bouche  à  tout  l'iionneur  &;  la  ievercn-  ^  '^' 
ce,  que  nous  avons  peu,  pour  ce  que  nous  fouhait- 
tons  &  délirons  luy  obéir  &  fervir ,  ainfy  ccmmenous 
lommes  tenus  comme  à  noftre  cher  &  droiaurier  Sei- 
gneur, pour  avoir  û  bonne  amour,  fa  paix  &  fa  grâ- 
ce ,  h  avons  promis,  voulu  Sroaioye' les  articles  & 
les  chofcscy  deifoubz  ef  riptcs. 

§.  I.  Premièrement  que  nous,  tous  nos  Chafteaux 
&  nos  maifons  forts  de  la  Comte'  de  Nevers  &  de  la 
KironniedeDonzy,  lefqucls  onteftégarms  par  nous 
&  p.ar  nos  gens  pour  certaines  caiifcs ,  non  mie  contre 
Il  ;  car  de  garnir  contre  li  ne  fut  oncques  noftre  enten- 
te, iicommeeftre  nedcbvoit,  mettons,  .avons mis 
des  maintenant  de  bouche  &  de  faift ,  delivrafmes  en 
la  main  du  Roy  noftre  Seigneur  deffiis  diü  ;  &  luy 
en  baillafmes  la  faifine  par  "un  gans;  &  apres  ce  nous 
Il  avons  fupplië&fa.a  fupplier  humbkmem,  queil 
nous  voullift  recevoir  en  fun  hommage  &  en  fa  Jcau- 
tc,  lequel  nous  li  avons  oftert  plufieurs  fois  à  grand 
révérence,  &  ainfi  comme  nous  y  fommes tenus.  Et 
il  a  ce  à  la  Application  de  plufieurs  grandes  pcrfonnes 
&  à  la  noflre  nous  a  receu  bcnigncment ,  faiaes  pro- 
tcftations  parli  cxprclTcmcnt ,  que  par  ce  il  n'entend 
renoncer  à  fes  droiñz  ,  quelz  ilz  fulfent ,  que  il  euft 
contre  nous  es  diñes  Comtez ,  pour  quelque  laifoii 
oucaufe,  que  cefoit,  delà  quelle protcftation  nous 
nous  lommes  conil-nty,  Sriicelles  mefmes  piotcfta- 
tions  nous  h  avons  faiñ  le  dia  hommage,  en  la  for- 
me &  en  la  maniere,  que  nous  Senos  devanciers  l'ont 
accoulhime  à  faire  aux  devanciers  dudiñ  noftre  Suc  le 
Roy.  Et  ledia  hommage  ainfy  faia.  le  dit  Roy 
noftre  Sire  à  noftre  prière  &  requefte  nous  à  rendu  nos 
diftes  terres  des  diñes  Comtez;  fauf  fon  droiaen 
toutes  chofes,  excepté  les  diaz  Chafteaux  &  mai- 
fons forts,  lefciuels  ledia  Roy  noftre  Sire,  ou  tous 
ceux  qu'il  y  eftablira  à  ce  requis  de  nous  ou  de  noftre 
Procureur ,  ayant  ì  ce  procuration  fuflifante ,  à  fa  vo- 
lonte' nous  rcftablira  &  toutes  les  garnifons,  qui  fe- 
ront  trouve'es  dedans  au  jour ,  qu'ils  feront  mis  de 
faia  en  la  mam  du  dia  Roy  noftre  Sire.  En  telle  ma- 
mere  ,  que  parmy  ces  rendages  &  retablilTemens  nuls 
pejudices  ne  foient  faiñz  en  autre  chofe  au  dift  noftre 
Seigneur  le  Roy  ne  à  nous;  &  que  les  droiflz  noftre 
dia  Seigneur  le  Roy  &  de  nous  ne  foient  par  ce  de 
rien  apedfez,  ne  fhnchiics  de  riens  amenuifc'es.  Et 
voulons  &  nous  conicntons ,  &  oitroyons  &  promet- 
tons, que  de  toutes  chofes ,  defquclles  le  Roy  nous 
voudra  approcher  ,  nous  efterons  &  fournirons  à 
droia  par  devant  luy  &  par  devant  fa  Cour. 

§.  2.  Item  nous  promettons  &  oaroyons ,  que 
nous  ferons  feurtez  fuffifantcs  &  convenables ,  que 
nous  rendrons  &  reftablirons,  ou  ferons  plein  gré  & 
pleine  fatisfañion  à  toutes  les  perfonnes  des  diñz 
Comté  &  Baronie ,  &•  de  tous  autres  lieux  &  pays  de 
quelque  condition  qu'ilz  foient,  qui  ontefté  obeif- 
fans  au  diâ  Roy  noftre  Sire  ou  à  fes  gens ,  les  dom- 
mages qu'ilz  ont  fouftenus  pour  l'occafion  de  nous  ou 
de  nos  gens ,  excepte  ceux  que  nous  defadvouerons  ; 
&  promettons  en  bonne  foy,  que  ceux,  que  nous 
defadvouerons ,  nous  rendrons  au  Roy  noftre  Sire , 
fe  nous  les  pouvons  avoir ,  en  bonne  foy ,  &  paye- 
ront les  dommages  qu'ilz  ont  faia.  Et  fe  aucuns 
avoicnt  acheptées  beiles  ou  biens,  que  les  "ens  de 
nous  euflcnt  prins  à  force ,  fulfent  advouez  ou  defad- 
vouez  de  nous ,  l'on  les  rcaura  pour  le  prix ,  qu'ilz 
ont  efté  vendus ,  fi  ont  le  peut  ravoir;  ou  fi  non,  le 
furplus  qu'ils  vaudioient  par  prifée  de  bonnes  gens , 
outre  ce  qu'elles  auroient  efté  vendues. 

§.  3.  Item  nous  avons  oflroyé,  accorde  &  pro- 
mis, que  nous  advouerons  ou  defadvouerons  ceux, 
qui  ont  efté  defobeiflans  au  Roy  noftre  Sire  en  la 
Comté  de  Nevers  &  Baronnie  devant  diñe ,  foit 
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AïiS  Chaftellaíns  ou  autres  ;  &  de  ceux  que  nous  advoue- 
de  J.C.  ronsnous  fournirons  &  citerons  ádroi¿l ,  par  devant 
'317  ■^^'^y  noftre  Sire,  ou  pjir  devant  fa  Cour  ,  s'il  ne 
nous  veut  faire  grâce  :  &  nous  fufmes  cxprelTemcnt 
confcntis  par  les  chofcs  dciTus  diélcs ,  que  le  Roy  nof- 
treSire  ne  veut,  ne  entend  à  renoncera  nul  droidt , 
qui  luyfuft  acquis  par  cy  devant,  ne  a  nulles  conve- 
nances, qui  ayentcfte  faiâesau  temps paííe'  éntreles 
devanciers  dudiél  Roy  noftre  Sire  Ík  nous;  ainçois 
voulons  &  confentonsexpreficment ,  qu'elles  demeu- 
rent en  leur  vertu  comme  devant.  EtauiTy  n'y  enten- 
dons nous  pas  à  renoncer  de  tant  comme  elles  nous 
touchent.  Et  voulons  &  confentons  cxprciTemenr , 
que  tous  les  droiflz  &:  convenances  faiilcs  au  temps 
paiTé  demeurent  tant  pour  le  Roy  nofire  diiSl  Sire  , 
que  pour  nous  en  leur  force  &  en  leur  vertu ,  fans 
qu'aucunes  chofes  en  foient  enfrainctes  ou  amcnui- 
ÎÎées. 

§.  4.  Et  avons  voulu  &  accordé ,  qu'aux  perfon- 
nes  de  la  di¿tc  Comté  de  Ncvers  &  Baronme,  qui 
ont  cflé  obciiTansau  di£i  Roy  noitreSire,  ne  puif- 
fent  ne  ne  doibvent  eftre  faiótz  aucuns  dommages  ou 
griefz  ou  moleftes  à  eux  ou  aucuns  d'eux ,  au  temps  à 
vcnirpour  raifondela  dideobeiíTancc.  Etpourpîus 
grande  feureté  des  didz  obeiííans  ,  nous  avons  promis 
&  promettons ,  accordé  2c  accordons ,  &  nous  fom- 
mes  obligez  8c  obligeons  par  nos  preièntes  Lettres ,  & 
avons  juré  aux  Sainóles  Evangiles  de  Dieu  ,  touché  le 
!i\TC ,  &:  promettons  le  faire  juier  par  nos  Officiers , 
qui  tiennent  ou  tiendront  au  temps  a  venir  jurifdiiition 
ou  office  de  par  nous,  quefurcaufc  ouoccafiondela 
diileobeiffance,  nous  ne  ilz  ne  les  grèverons,  dom- 
magcrons,  ny  molcfterons,  ne  leur  ferons  contre  ce 
que  raifon  de  couflume  pourra  porter.  AuiTy  nous 
avons  juré&ilz  jureront  &:  feront  le  fermenten  telle 
maniere,  quant  à  tous  les  fubjeólz  des  diiStz.  lieux, 
qui  ont  eftc  obeiiTans  foit  perfonnes  d'EgUfe,  nobles 
ou  non  nobles,  de  quelque  eftat  &  condition  qu'ilz 
foient.  Et  avons  voulu  &  accordé,  voulons  &  accor- 
dons fpecialcment ,  que  quant  à  Mcffieurs  Girard  de 
Chaftillon  &  Guillaume  d'AuIizy  Chevalliers  ,  & 
quarante  ou  cinquante  autres  environ  j  telz  commeli 
Roy  voudra  nommer,  au  cas  ou  les  diélzMeffieurs 
Girard  &  Guillaume ,  &  les  autres  jufques  au  nombre 
dcifus  diÎl  ou  aucuns  d'iceux  vicndroient  au  Roy 
noflre  Sire  ,  &  diroient  par  leur  ferment  fur  SaÌntì:es 
Evangiles  à  leur  efcient  ,■  que  nous  ou  nos  gens  les  grè- 
verons pour  raifon  de  l'obciflance  contre  coiiilume  ou 
raifon  ;  hault  homme  &  noble  Gaucher  de  Ciiaflillon 
Comte  de  *  *  Conncilable  de  France ,  &Mciîia  c 
Henry  deSuilly  Bouteillcr  de  France  noflre  cher  & 
amé  Coufin ,  feront  eflablis  de  par  le  Roy ,  qui  par 
eux  ou  par  autres  iâns  foupçon  verront  fur  ce  :  &  s'ilz 
trouvent,  que  les  diólsMeffieurs  Girard  &  Guillau- 
me ,  &  les  quarante  ou  cinquante  devant  dii5l7,  ou  au- 
cuns d'eux  foient  grevez  contie  couflume  ou  raifon 
pour  l'occafion  deiTus  diólc  ;  li  dis  Conneílable  &  Sei- 
gneur deSiiilIy  nous  diront ,  que  nous  l'adrcffions, 
&  nous ,  à  leur  diit ,  fommes  tenus  &  les  promettons 
à  ce  faire,  &  fe!c  di¿t  noflre  Coufin  le  Conneílable 
êc  Seigneur  dcSuilIy  trouvent,  que  les  deiTus  nom- 
mez ou  aucuns  d'eux  fe  douluflent  à  tort ,  ils  le  nous 
renvoyeroient  par  devant  nous  ou  nos  gens ,  &  nous 
en  lairroient  jouir.  Et  dureront  ces  fcurtés ,  quant 
auxdiittz  Meiïieurs  Girard  &  Guillaume  &.aux  au- 
tres jufques  au  nombre  deiTus  diél,  tant  que  nous& 
ilz  vivront.  Ets'iladvenoit,  que  ledifl  noflre  Cou- 
fin  Conneílable  &  Sire  de  Suilly  ou  l'un  d'eux  trespaf- 
fail  de  ce  fícele ,  ou  qu'ilz  ou  l'un  d'eux  ne  puiiïent 
entendre  aux  chofè's  deiTus  dides,  nous  voulons  & 
confentons,  que  le  Roy  noflre  Sire  puiiTe  mettre  en 
lieux  d'eux  ou  l'un  d'eux ,  autres  preiid'hommes  fans 
foupçon.  Et  nous  doibt  faire  bailler  le  di£l  Roy  nof- 
tre Sire  foubz  fon  feci  les  perfonnes ,  qu'il  veult ,  qui 
foient  foubz  la  dide  feurté  jufques  au  nombre  deffus 
dia. 


DE  PAIX, 

§.  5.  Nous  a  promis  &  accordé,  que  fi  fes  gens  ANS 
avoient  aucunes  chofes  frióles  ou  prifcs  es  diclz  Com-  dz  J.  C- 
té&Baronnic,  non  deuemcntÄ;  contre  leur  commif-  jîjy^ 
fion  &  en  maniere ,  que  k-  Roy  noflre  Sire  en  priil  le 
faiélàfien,  il  les  nous  fera  adrelTer.  Et  les  chofes  def- 
fus di¿lcs  nous  avons  promis  &  promettons  à  tenir  & 
garder  fermement ,  &  encontre  ne  vcnircn  nul  temps 
par  nos  ferments  fur  ceiaiclz  aux  Sainilcs  Evangiles; 
&  à  ce  avons  obligé  &  obligeons  folemncllemcnt  Sc 
efficaccmentnous,  nos  biens  meubles,  &denoshc- 
retiers  &  fucccfî'eurs  en  quelque  heu  qu'ilz  foient ,  & 
renonçons  à  toute  exception  &  autre  ayde  de  droidt 
&  de  fai£t.  Donné  à  Gifors  le  trciziefme  jour  de  Sep- 
tembre, l'andegrace,  mil  trois  cens  dix  fept ,  foubz 
noflre  grand  fcel  en  tefmoing  des  chofes  deiTus  dic- 
tes, 

III.  Nos  autem contenta  in diilis Litteris  omnia 
&;  fîngula  voiumus ,  confentimus,  laudamus ,  appro- 
bamus ,  &  quantum  ad  nos  pertinet ,  faceré  teneri  & 
adimpleri  promittimus  bona  fide.  Quod  ut  firmum 
&  ilabile  permaneat ,  prefcntibus  Litteris  noilrum  fe- 
cimus  apponi  iìgillum.  A¿lumdic,  loco  &:  anno 
priediäis.  Et  fur  la  fubfcription  dcfdiéles  Lettres  eil 
efcript ,  ce  qui  s'enfuit  ;  Confirmatio  excufationum 
&  conventionum  faâarum  ab  Comité  Flandrix  fupcr 
rebellionibus  fibi  impofitis. 

C  C  X  X  V  I  I. 

Traite  eme  les  "Députez  ¿/^  PHILIPPE  ANS 
Icl^on^  Roi  de  France,  ¿^  ROBERT*^' -""^ 
Comte  eie  Flandre  j  &  les  Villes  dttdit^ays  ^i^7 
parknrsDeputes^ i  fait àTariSt  aumois  franc 
de  Novembre  1 3 17.  G.  G.  Leibnitz.  Co-  ^^J^'*" 
dicis  Diplomatici,  pag.  103. 

A Tous  ceux,  quices  prefcntes  Lettres  verront. 
Nous  Drciies  de  la  Charité  Prévoit  de  Soif- 
fons,  Hugues  de  la  Cele  6¿  Bertrand  de  Re- 
quevcgade  Chevalliers  du  Roy  de  France  noflre  trés 
cher  Seigneur,  Procureurs  &  Commis  à  ce  de  par  li 
devant  dis  noflre  Seigneur  le  Roy  ;  &  nous  Philippes 
de  Poule  Chevallier  &  Gualtier  de  Libake  Clerc, 
Procureurs  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Flandres; 
Barthélémy  de  Staten  Confeil!er&  Jean  Balkar  Clerc, 
Procureurs  de  la  Ville  de  Bruges  ;  Budelbin  de  Bcti- 
mardc  Efchevin  &  Henry  de  Lenberghe  Clercs  & 
Procureurs  de  ia  Ville  de  Gand;  Georges  Lefcoc 
Clerc  &  Waultier  Creufclin  Efchevin  Se  Procureurs 
de  la  Villed'Yppre,  Salut  en  noilre  Seigneur.  Sça- 
voirfaifons,  que  comme  furia  paixtraiítéc  &  accor- 
dée entre  les  gens  du  devant  diól  noflre  Seigneur  le 
Roy  &  du  Regent  d'une  part;  le  Comte,  les  bonnes 
Villes  &  le  Pays  de  Flandres  d'autre,  feuretez  qui 
deuiTent  fuffire  pour  toutaccompliifement  de  la  dióle 
paix  fe  deuffent  donner  d'une  part  &  d'autre;  &  les 
gensnoflre  di£l  Seigneurie  Roy  certaines  fcurtez  of- 
friifent,  lefquellcs  ¿chacuncs  d'elles  dévoient  fuffi- 
re, fi  comme  ilz  difoicnt;  les  Procureurs  des  diéls 
Comté,  bonnes  Villes  &:Pays  de  Flandres  difans  aii 
contraire  les  diótes  feurtez  non  eilre  fuffifantes ,  &  re- 
querans  qu'autres  certaines  feurtez  ou  aucunes  d'elles 
IcurfufTcntfaiiles,  Îefquellesilz  difoient  raifonables , 
les  gens  du  devant  dict  noilre  Seigneur  le  Roy  difans 
au  contraire.  A  la  parfin  après  plu ficurstraidez  &:  dé- 
bats eus  fur  ce  entre  nous  Procureurs  deiTus  di£lz; 
nous  Procureurs  &  commis  de  par  le  Roy  noilre  Sei- 
gneur ou  nom  de  luy  &  pour  luy ,  &  nous  Procureurs 
du  Comte  pour  luy  &pour  fon  Pais  de  Flandres;  & 
ou  nom  d'eux  &  pour  eux  avons  accordé  &  ordon- 
né ,  accordons  &  ordonnons  en  la  maniere  que  s'en- 
fuit. 

§.  2.  Cefi  à  fçavoir,  que  nous  Procureurs  & 
commis  deffus  diftz,  quifçavons,  que  U  Roy  noflre 

Sire 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE,  &c. 

NS  Sircdcfirc;  &rnous  Procureurs  du  Comte  &  des  bon- 
J.  C.  nes  villes  deffus  difles ,  qui  fijavons ,  que  li  dis  Cuens 
I  _  &  bonnes  villes  défirent  aulTy ,  que  bonne  fin  foit  mi- 
feez  chofesdciTus  diètes  pour  le  grand  bien,  legrand 
*  *  *  &r  la  grand  loyauté ,  qui  eft  en  noilre  Sainñ 
Pere  Monlcigneur  Jehan  par  la  divine  &  digne  pré- 
voyance de  Dieu  Pape  vingt  deuxiefrae,  avonsaccordé 
&  accordons  pour  les  deffus  diâz  noftre  Seigneur  le 
Roy,  le  Comte,  les  bonnes  villes  &  le  pays  de  Flan- 
dres, que  fur  les  diftcs  Teurtez,  qui  debvront  fuffiie 
Ibit  pris  le  confcil  de  noftre  Sainii  Pere  devant  dia , 
non  mie  comme  déjuge.  Et  jaçoit  ce  que  Ii  dis  no- 
ilre Sire  le  Roy ,  li  Cuens ,  les  bonnes  villes  &•  le  pays 
de  Flandres  fe  fient ,  que  li  dis  noftre  Sainft  Pere  fur 
ce  doitdonner  fon  julíe  loyal confeil,  nous  nevou- 
lons ,  ne  n'entendons  de  rien  pour  ce  à  faire  nulle  fub- 
milTion ,  obligation  ou  lien ,  par  quoy  li  dis  noftre  Si- 
re le  Roy,  li  Cuens ,  les  bonnes  villes  &  le  pays  de 
Flandres  foient  aftrainäs  ou  tenus  de  fuivre  &  tenir  le 
di£l  confeil  ;  mais  félon  ce  qu'il  fera  leur  pure  &  fran- 
che volonte'.  Et  cnvoyerons  là  leurs  Meflagers  pour 
ce  qui  y  feront  dedans  les  oâaves  de  ce  prochain 
Noel.  Ne  n'eft  mie  noftre  entente  ,  que  cette  befoi- 
gne  doye  en  rien  venir  devant  fon  fucccITeur,  ii  par 
advanture  advenoit  ,  (que  ja  n'advienne)  qu'elle  ne 
prift  fin  devant  luy. 

§,  5.  Item  fur  ce  que  le  Roy  noftre  Sire  vouloir 
garnir  le  chafteau  de  Caflel  à  fa  volonté ,  laquelle  cho- 
ie nous  Procureurs  &  commis  de  par  luy  dilîons  5;  di- 
fons,  qu'il  fe  pouvoir  faire  félon  kforme_  &  accord 
de  la  paix;  nous  Procureurs  du  dia  Comtek'  des  bon- 
nes villes  de  Flandres  confiderans ,  que  en  la  paixtraic- 
tée  &  accordée  dernièrement  avoir  eftc  accordé,  que 
li  Cuens  de  Flandres  feroit  abbatte  le  chafteau  de 
Courtray,  &  li  Roy  noftre  Sire  adone  Regent  feroit 
abattre  le  chafteau  de  Caflel  ;  Nous  Procureurs  & 
commisdelTus  diftz  ,  qui  fçivons  que  Ii  Roy  noftre 
Sire  defire ,  que  la  diâe  paix  vienne  toft  à  bon  accom- 
pliftemenr;  &  nous  Procui  eurs  du  Comte  &  des  bon 
nesvillesdeirusdifi:es,qui  f^avons,  que  li  Cuens  &  li 
pays  de  Flandres  défirent  ce  mefmes ,  avons  accordé 
&  accordons,  que  li  dis  Cuens  falTedejaa'Dbattre  le 
dia  chaftel  de  Courtray ,  &  pourra  li  devant  dis  noftre 
Sire  le  Roy  envoyer  de  fes  gens  une  quantité  ,  pour 
veoir  comment  le  dia  chaftel  de  Courtray  s'abattra  , 
&tenirillecjufques  àtant  qu'il  foit  abattu  ;  &  h  dis 
noftre  Sire  le  Roy  fera  auffy  desja  abatte  ledia  cha- 
ftel de  Caflel,  &  feront  de  tout  en  tout  abbatus  les 
diftz  chafteaux  de  Courtray  &  de  Caflel  dedans  la  pu- 
■  rification  prochaine  venant ,  &  ce  fe  fera  en  bonne  foy 
fans  nuldehy  &  fans  fraude,  main  à  main  continuel- 
lement, &  les  gens  que  li  dis  Cuens  failoit  tenir  de- 
vant le  dia  chaftel  de  Caflel  ,  pour  garder  que  vivres 
ou  autres  garnifons  ne  fe  miffent  au  dia  chaftel  ,  s'en 
depattiront ,  avec  ce  le  é&  chaftel  fe  commance  à  ab- 
battre,  fauf  ce  que  le  dia  Cuens  pourra  avoir  en  la 
ville  de  ceux  ou  d'autres  de  fes  gens  decinqjufquesà 
fix  cens ,  s'il  veut ,  pour  veoir  comment  le  dia  chaftel 
de  Caflel  fe  abbatta  ;  &  y  pourront  demeurer  jufques 
à  tant,  qu'il  foit  abbatu.  Et  parmy  ces  chofes deflus 
diélcs  nous  Procureurs  &  commis  de  par  li  devant  dis 
noftre  Seigneur  le  Royen  nom  de  li,  &  nous  Procu-  ' 
reurs  du  Comte  pour  li  &  pour  fon  pays  de  Flandres 
&  en  nom  d'eux,  &  nous  Procuieurs  des  bonnesvil-  1 
les  pour  elles  &  en  leur  nom  ,  avons  ralloigné  &  ral- 
loignonslesattenances  ,  lefquelleseftoient  prifesjuf- 
quesà  la  Toufliinaz  dernièrement  paffée  entre  ledia  ■ 
noftre  Seigneur  le  Roy  ,  le  Comte,  les  bonnes  villes  ,' 
&le  pays  de  Flandres  ;  jufques  à  ces  grandz  Pafques 
prochaines  ,  en  la  forme  &  en  la  maniere  qu'elles 
avoienteftéautrcs  foisaccordées  jufqucsà  la  diae  fe-  | 
fte  de  Toufliinótz:  ainfy  par  le  ralloignement  des 
diâesattenarces,  ne  faicl  ne  ne  fera  la  condition  du 


Comte  deHaynauIt  de  rien  plus  clair,  ne  meilleur, 
ne  piour;  aufty  fur  le  fiiâ  de  la  mort  Monfeignetii 
7'<im.  1. 


Jean  Villain  ,  fur  lequel  li  Cuens  5:  fcsautresgens  de  ^  jj  J 
Flandres  h  mettent  fus  les  attenances  &  accord  avoir  de  J.  Ci 
enftainaz  ,  les  gens  du  dia  Comte  de  Haynault .  ,  '. 
difantle  contraire  ;  ainjois  demeurera  ledia  Cuens  3 '7' 
de  Haynault,  quant  à  ce  au  meline  poincT: ,  comme  il 
eftoit  de  devant  la  diae  Toulfainaz.  Et  toutes  voyes 
il  eft  accordé  entre  nous  deflus  diaz,  &  accordons, 
que  le  Cuens  &  fes  gens  de  Flandres  ne  mouveront ,  né 
ne  feront  gueireaudia  Comte  de  Haynault,  les  dic- 
tes atterances  durant.  Etainfi  li  dis  noftre  Sire  le  Roy 
pourprendra  &  pourprend  deja  en  main  ledia  Comte 
de  Haynault  &  les  liens ,  qu'il  ne  Ii  fiens  ne  mouvez 
ront ,  ni  feront  guerre  au  Comte ,  ne  à  fes  gens  de  Flan- 
dres ,  le  ralloignement  des  diftcs  attenances  durant.  Et 
nous  Procureurs  deflus  diaz  entefmoing  &  à  ferme, 
té  de  toutes  les  chofes  deffus  diae  s  &  chacuncs  d'icel- 
les  avons  mis  nos  féaux  en  ces  prefentcs  lett.-cs.  Ce  fut 
faia  &  accordé  à  Paris  le  Vcrdrcdy  d'après  la  Touf- 
fainaz  devant  diae ,  l'an  de  giace  mil  trois  cens  dix 
fept.^  Et  font  les  diacs  lettres  cy  defl^us  tranfcriptes, 
feellées  fur  le  reply  en  double  queiie  de  parchemin  de 
unze  petitzieaux  ou  cachetz  de  cire  rouge.  Et  fur  le 
dcsd'icelies  eft  efcriptceque  s'enfuit.  Ce  li  accord 
faia  à  Paris  entre  les  Procureurs  li  Roy  &  les  Pro-' 
cureurs  du  Comte  &  des  bonnes  villes  de  Flandres, 
pour  avoir  le  confeil  du  Pape  fur  les  feuretez ,  &  pouf 
l'abbatement  des  cliafteaux  de  Courtray  &  de  Caflel. 

C  C  X  X  V  I  I  I, 

Traité  Ò-  Concordat  entre  JEAN  Duc  ANS 
de  Brabant,  &  GUILLAUME  de'^^]-'^> 
Fl  wJre  Se:gneitr  de  Tenremonde ,  touchant  1318. 
leur  s  droits  Jitr  Tcnremonde ,  Â.erchten,  à-  bra- 
la  Capelle  i  fait  à  Bruxelles,  l'an  1318.  hjntet 
Chnftoplire  Butkens  dans  les  Preuves  des 
Trophéesde Brabant,  pag  I  ƒ  1. 

NOus  J  E  H  A  Ñ  s  par  le  grâce  de  Dieu  Duxde 
Lothier,  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  &  nous 
GuiLLAuMEs  de  Flandres  Sire  de  Ten- 
remonde ,  fàifons  fcavoir  à  toux  chiaux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront,  que  comme  debat,  ceftion  & 
difcort  aient  cfté  entre  nous  &  noz  gens  d'une  part  & 
d'auire,  alTavoireftdeparnousle  IJuc ,  denozfian- 
chifes  de  Merchtene  &  le  Cappelle  &  desattinances 
quiyappartinent&  dépendent,  nous  IcSegneur  de 
Tenremonde  de  noftre  franchize  de  Tenremonde  de 
no  terre  toutte-appanenart  .inchiencmeiit  à  noftre  terre 
&  Seignorie  de  Tenremonde.  Nous  pour  bon  de  p.'ys 
&  de  accord ,  pour  les  dis  debas  ,  ceftiors  &  difcors 
qui  ont  efteit  entre  nous  &  noz  gens  terminer  &  met- 
te à  fin  ,  &  pour  pins  entierreamOLirz  à  tous  jours  en- 
tre nous  &  noz  fuccclTeurs  afiirmir ,  ufant  du  meur 
confeil  dez  noz  amis ,  fommez  fommieicmcnt  accor- 
deis,  détenir  &  maintenir  nos  gens  &  noz  terres  & 
fianchizes  deflus-diaes  en  la  maniere  que  cy  après 
s'enfuit.  Alfavoireft,  s'il  aver.oit  queaucunz  de  noz 
gens  de  Mer  htene  de  la  Chappelle  ou  des  appartinan* 
cesvenilfent  en  la  terre  de  Tenremonde ,  &  il  feifif. 
fent  aucun  grief  ou  melFait  en  quelconque  maniere  que 
cefuiftdonrilfedepa.tilfent  hors  de  la  terre  de  Ten- 
remonde fans  arrcftz  ou  fans  calenge  ,  h  Sites  de  Ten- 
remonde  ou  fes  jufticesde\  croient  liverier  le  vice  &  le 
mcftait  à  nous  ou  à  nous  jufticez  de  Merchtene ,  de  la 
Chappelle  ou  des  appartenances  pour  prendre  &  levier 
les  amendes  dou  meffait  :  &  tout  en  au  telle  manier ,  fî 
noz  gens  de  Tenremonde  ou  des  appertenanches  for- 
faifoienten  la  franchifc  de  Mechtene ,  de  la  Chappel- 
le, ou  des  appertenanccs,  &  fepartiflensauffifansar- 
rcftou  fanscallenge,  li  Duxoufez  jufticesdez  dis 
lieux  deveroient  liverier  le  vice  &  le  mefliit  à  nous  ou 
à  noz  juftices  de  Tenremonde  ,  pour  p  endre  pour 
nous  &  levier  l'amende  dou  dia  meftait.  Item  s'il 
Z  adve- 
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ANS  advenoit  que  noz  !;cns  de  nofdiêlcs  fi-anchifes  de 
de  J.  C.  Mcrch-ene,  de  laChappelkoudes  appertenancesau- 
j  ,  I  o  Clin  vouiiffent  aller  demolirei'  ou  manoir  en  la  ter/e  de 
^     '  Tenrcmonde  ,  bien  le  peut  faire  fans  calenge  &  fans  ar- 
rcilde  par  nous  ou  de  parnozjii(lices,&  lesdeveroit- 
on  la  maintenir,  &  trairicràus  &  as  coiiflumcz  des 
noz  diôcs  franchifcs  de  Merrhtenc  S;  de  la  Chappellc; 
&  toutcnfement  porriont  venir  demouier  &  manoir 
cz  noz  diitesfranciiifesdez  gens  de  la  terre  de  Tcnre- 
monde  que  il  leur  plaira,  fans  calenge  &  fans  avrcftde 
par  le  Seigneur  de  Tcnremonde ,  ou  dez  fes  julliccs , 
&  les  devera  ou  par  nous  ou  par  noz  juflices  mainte- 
nir,  &  traiter  as  us  îî  as  couftumez  de  Tcnremonde. 
Et  eil  aulli  accordé  de  par  nous  S:  nofire  confeild'une 
part  &  de  l'autre  ,  que  quicunque  vouiat  devenir 
Bourgois  en  aucun  de  noz  deCfus  dites  franchifes  de 
Merchtene ,  ou  de  la  Chappellc,  ou  de  Tcnremonde , 
ou  en  la  teri  e  de  Tcnremonde  ,  &  avoir  defcnfe 
warant  de  fa  borgoiie ,  que  y  le  convenía  manoir  tout 
l'andedcnslefianchife  de  la  ville  ou  il  ferai  devenus 
nos  Bourgois  de  Merchtene  ou  de  la  Chappellc  oude 
Tcnremonde,  fors  trois  quarantaynez  affavoir  cftune 
des  quarantaynez  en  Aoull ,  le  fécond  quarantayr.e  en 
le  femifez  de  S.  Remy  ,  &  le  tierce  quaiantayne  en  !e 
femifez  de  Mars ,  dedans  lefqucis  ttoys  quarantaynez 
il  les convicnera  dedensle  ville  ou  il  font  Bourgois 
avoir  leur  feu  ardant,  leur  Koc  chantant ,  &  leur  war- 
de en  leur  maifon ,  &  s'il  efloient  trouve  hoirs  des  fes 
poins  dcifus-dis  ,  no  ou  noz  jufli'  cz  les  ponemez 
prerdie  pour  le  meffait  chafrun  de  n''us  en  !a  franchife. 
Iiem  fc  aucuns  qui  minfift  à  Tcnremonde  ou  en  la 
terre  de  Tenremoi.de,     il  feifid  aucun  foriait,  & 
après  le  meffait  fc  voufir  traire  à  wa  ant ,  en  aucune  des 
nos  franchifes  ou  terre  deifufditcs ,  ce  ne  li  pourroit 
ne  de  croit  rienz  valoir,  que  h  Siies  de  Tcnremonde 
ou  fc*  Bailleur  ne  prenderoitle  meffait  au  fien  ,  s'il 
avoittant  vaillant  &  laiffier  dou  fien  à  Tcnremonde 
ou  en  la  terre  de  Tcnremonde;  &  tout  en  au  telle  ma- 
niere nous  li  D.'x  &  noilre  juflice  de  par  nous  deve- 
riens  &  porrions  lever  &  prendre  de  le  meffait  de 
chiaux  dis  franchifes  de  noilre  deifus-dite  terre  ,  qui 
forfait  y  auroient  avant  chou  qu'il  fuffent  trait  Ì  Ten- 
remonde  ou  en  le  terre  de  Tcnremonde  à  wai  and,  ainfi 
comme  diil  cil  chi  avant  des  gens  de  Teniemonde  ou 
de  la  terre  de  Tcnremonde.  Item  s'il  advient  que 
nous  li  Dus  &  li  Sire  de  Tcnremonde  en  noz  fufdites 
franchifes  &  terres adviens  aflifes ,  tailles  &  prières, 
que  quicunque  de  nos  gens  d'une  part  &  d'autre,  après 
che  devenroit  Borge  is ,  feBorgoifie  ne  li  poira  riens 
valoir  que  il  ne  fache  affeis  à  nous  leur  Seigneur  chaf- 
cun  en  fon  lieue  ,  de  toux  cas  foit  dou  prière  ou  de 
taille  que  avenue  feroit  autant  que  il  devenid  Bour- 
gois ,  &  de  touttes  tailles  &  alTiles  qui  fcroient  faites  , 
&  de  touts  cas  qui  avenus  fcroient  ou  pourroient  eflrc 
ap-escheqii'iUcioit  devenus  Bourgois,  il  endoibt 
cilre  quittes  &  frans,  5í  fe  enfi  eftoit  quenousli  Dux 
de  Brabant  ou  nos  juflices  &  gens  voulTiffiens  pren- 
dre pant  ou  vage  de  nos  Bourgois,  qui  aroient  terre 
ou  biens  à  Tcnremonde  ou  en  le  terre  de  Tcnremon- 
de, nous  deveriens  traire  au  Seigneur  de  Tcnremonde 
ou  au  fes  juflices ,  en  requirante  qu'il  nous  fâchent 
avoir  le  noftre,  &  s'il  che  re  voloient  faire ,  nous  & 
nos  juftice.,  les  porricns  defivagier;  &  tout  en  telle  ma- 
niere doivent  les  gens  le  Seigneur  de  Tenremonde 
traire  à  nous  ou  as  nos  juilices ,  pour  pant  au  wage 
avoir  de  leur  Borgois ,  &  lì  nous  ou  nos  juflices  ne  leur 
faificmes  avoir ,  li  fires  de  Tenremonde  ou  fes  ¡uílices 
les  poiront  meifmez  defwagier.  Et  eli  noftre  fenten- 
ce  d'une  part  &  d'autre  que  tout  al  qui  Borgois  font , 
viegnent  manoir  chalcuns  au  lieu  ou  il  fera  Borgois, 
dcdens  ce  Nrel  que  nous  atrcndans  premièrement  ave- 
nir, à  toute  leur  maifmez  fans  nul  makngien  ,  &leur 
famcz  6Í  leur  enfant  s'il  les  ont,  &  quicunque  voura 
des  hoirs  en  avant  Borgois  devenir,  il  le  convenera 
que  dou  jour  qu'il  auia  iiireit  Borgoili ,  dedens  wit 
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jours  après  foit  manans  en  la  ville  ou  il  fera  Boigois ,  ANS 
tout  en  telle  maniere  comme  uns  autres  Borgois,  chi  ifc  J.  » 
comme  il  eft  chi  deffus  dit ,  &  chi  aucuns  Borgois  fe  j  -,  i  g. 
voloit  partir  de  fa  Borgoifie ,  panier  s'en  peut ,  pariny 
tel  droit  piravant ,  comme  li  Éfchevin  dou  lieu  diront 
fur  leur  fcrement  qu'il  doit ,  faves  touttes  les  raifons 
defus  dites.  Et  touttes  ces  chouiês&  convenanches 
defous  ditcsdivifes&f  ordenanchcs ,  promettons  nous 
&  chafcunde  nous  pour  nous  &  pour  nos  hoirs  bien 
&r  loyalement  à  tenir  Ä:  wardier  en  bonne  foy  à  tous 
jours  fans  nul  malengien  ,  entefmoingnagedeces  let- 
tresprefentes  feelees  de  nos  feaulx  qui  furent  faites  Se 
donneesà  Brexel  le  le  Mardi  devánele  S. Urbain  l'an 
degrace  MCCC.  XVIII. 

C  C  X  X  I  X. 

Traité  de  faix  entre  PHILIPPE  de  Sa-  ans 
■voye  Tnnce  d'Achaye ,  ie  Marquis  de  S  A-  de  J .  c. 
LUCES,  &  MATTHIEU  Sei-  ,3,8. 
gneur  de  Milan ,  fait  à  Lombriafque  le  19.  ^^^^^^ 
Août .  1 }  ;  8.  S.  Guichcnon.  Hiftoire  Gé-  smuces 
néalogique  de  la  Maifon  de  Savoyc.  Preu-  Mi- 
ves.  pag.  107. 

AN  N  o  Domini  M  CCC.  XVIII.  inchcl. 
prima,  die  Sabati  x  r  x.  Augutli.  In  Chrilli 
nomine  Amen,  &  honorem,  &:  laudemiplìus, 
&  totius  .Curix  carlellis  ,  &  honorem  ,  Sllandem 
fanfliilimi  Domini  foannis  x  x  i  i.  P.ipa:  ficrofanc- 
tac  Romana;  bcc!efÌ3E,&  facti  Impcii,  &  honorem, 
&'  laudem  Magnili coiiim  Virorum  Donimi  Phihppi  ds 
SaliaitdìaPnnc-pÌ!  ^ch^i.  Domini  Marchionis  Sa- 
luciarum  ,  &  Domini  Mathei  Vicccomitis  Dei  gra- 
tia  Civitatis,  &  diftricUis  Mediolani  Domini  gene- 
ralis &  omnium  Amicorum  praìdiilorum  Domino- 
rum,  &  totius  Liga;  Lombardia:.  Cìim  infià  fcripta 
fint  paña ,  &  convcntiones  fc.iSa  &  fada; ,  convenía  & 
convcntx  .  in'er  Magnificum  &  Potentem  Virum 
Dominum  Matheum'vicecomitem  Dei  grafia,  & 
etiam  Civitatis,  &  diílriflus  Mediolani  Dominum 
Gencralem  ,  feu  Nobiles  &  diftriâos  Viros  Domi- 
num Bufchinum  Mathcgacium  militem ,  &  Domi- 
num Petrum  de  Modella  Juris  pcritum  ,  Procurato- 
rcs ,  &'  procuratorio  nomine  diäi  Domini  Mathei ,  de 
quorum  pn  cura  conftat  per  publicum  Inflrumcntum , 
ut  prima  facie  apparebat  fcriptum  manuMafei,  de 
Ferialobus  Notarii  publici  cujus  i  v.  linea  Incipit 
Matheus,  &  ultima  Tradidi  &  fcripfi,  factum  fub 
anno  Domini  M.  X  V  1 1 1-  indift.  i.  die  vii. 
Augnili  ex  una  parte ,  &  Mitgtiificiim  dr  Potentem 
Firum  DomiKHm  Phtlipptim  de  Subaudta  Priricipem 
Achayi,  ex  parte  altera  ,  refervato  tamen  honore  & 
laude  lllufiris  Firi  Domini  ji.  Comitis  Sabatídia  Ca- 
riami Domini  &  PMni/Hi.  In  primis  pradiilus  Do- 
minus Princeps  &  praîdifti  Domini  Bufchinus&  Pe- 
trus,  procuratorio  nomine  &  pio  ipfo  Domino Ma- 
theo  nomine  &  i  ice  pi3:di£li  Domini  Mathei ,  fece- 
runt  &  faciunt  ad  invicem  ligam ,  fraternitatcm  ,  So- 
cietatem,  Unionem  &  verum  araorcm ,  &  juram  In- 
ter fe  perpetuo  duraturas  fub  infra  fcriptis  pañis  Con- 
ventionibus,  Conditionibus  atque  modis;  Videlicet 
quod  praídiñus  Dominus  Matheus  fe  non  intromit- 
tat,  nee  intromittere  debeat  per  fe,  vel  per  Pillos,  vel 
Nepotes,  vel  alios  defcendentcs,  vel  per  aliam  fubmif- 
fam  perfonam ,  de  aliqua  Seignoria  Poteftalia ,  Capltai- 
neatu ,  nee  de  aliquo  alio  officio  ,  tenendo  vel  regendo 
per  fe  vel  per  alium  in  Civitate  Aftenfi ,  nee  in  diilric- 
tu,  nee  in  aliquo  loco  exilíente  inComitatu,  vel  di- 
llritìu  de  Ail ,  *:  quòd  fit  ab  Aft  fuperiìis  in  aliquo 
loco  qualifcumque  fit  locus,  Caftrum  vel  Villa  ;  ex- 
cepto quod  inferius  dicetur  ;  nec  de  terra  Yporrigiaî 
&Canapicii,  necdeterra  Cherii  &  totlus  diftriñus 
Cherii  ;  nec  de  terris  Dominorum  Marchionum  de 
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Carieto  ,  nec  de  terns  Clarafchi ,  Montifvici  &:  Savi- 
liani,  &  dilh'iftibus  eorundem  ,  &  generaliter  de  ali- 
quoloco,  Civitate ,  Terra ,  Caftro ,  vcl  Vilîa,  qux 
teneant  pr.rdiâi  Domini  Comes  &  Princeps ,  feu  alter 
eorum  ,  vel  qnod  pertineat ,  vel  pertinere  debcat  ad  ip- 
ibsvel  adalterum  ipforum,  ex  concellionibiis,  titu- 
lis\"elcau!isiadis&emanatis,  à  Sereniffimo  Impera- 
tore Domino  Henrico  f'elicis  recordationis,  vclante- 
ceííoribus  ejufdem  ,  imo  praedióla  omnia  &  lìngula 
promittet prxdiiìus Dominus  habere-,  tenere paciiì- 
cè ,  &  gaudere ,  &  eos  juvabit  fideliter ,  &  bona  fide  , 
ad  aquirendum  praidida  fuperius  memorata,  contra 
Regem  Robcrtum,  Sc  conerà  omnes  etiam  tenentes 
partem  iplìus.  Itcm  proraiferunt  pra^diéli  procurato- 
rio nomme,  quo  fupra  dicìo  Domino  Principi  pro  fe 
&  Tuis  recipienti,  quod  prxdiéìus  Dominus  Matheus 
Dominus  Mediolani  dabit,  concedei  &  tenebit  fuis 
cxpeniìs ,  &  ad  ejus  ftipendia  pra^ditSto  Domino  Prin- 
cipi,  centum  homines  de  Armis,  équités  bonos  & 
idóneos ,  qui  ftabunt  cum  Dommo  Principe ,  vel  cum 
gentibiis  fuis,  utvolucrit,  ad  laciendum  guerram.  ci- 
ttà Mon,tes,  conti  à  Regem  Robcrtum  &  ejus  fequa- 
ces;  ab  Aftfcilicet  per  quinqué  meniês,  iìngulisan- 
nis,  prout  placuerit Domino  Principi.  Item  fi  gen- 
tes de  armis  venient  de  partibus  Regis  Roberti ,  in  par- 
tes Pcdemontis ,  quòd  eo  cafu  diétus  Dominus  Me- 
diolani  mittat  ex  forcium  fuum  armatorum  ,  ad  reiì- 
fìendum  diéiis  gentibus  Regis ,  &  ad  ofFcndcndum 
cofdem  ,  Ik  ad  defcndendum  Dominum  Principcm  & 
Terram  fuam ,  fccundum  nccelTitatem ,  &  quantita- 
tem  gentium,  qua:  venirent  ut  fupraj  Exadverfo& 
altera  parte  dictus  Dominus  Princeps  promilit  diòlis 
procuratoribus ,  fjprà  dido  nomine  recipicntibus  & 
itipulantibus  fimilimodo,  &juravitquòd  fenunin- 
tromittet  de  Dominio  ,  Poteüalia ,  Scignoria,  Capita- 
neatu  alicujus  terra"  quse  non  fitab  Ailintrà,neceirent 
terrs,  qui  effent  de  diilriâu  Aft ,  velfuiiTcnt,  five 
tenerentur  per  cofdem ,  vel  eflent  de  terris  fuperius  no- 
minatis,  &pra;di61:a  curabit  facete,  cùm  cffeñuper 
fe ,  &  per  fuos  dcfcendentes,  &  alios  fuos  adhérentes, 
attendi  &  obfervari.  Itèm  quod  ipfe  Dominus  Prin- 
ceps fe  non  intromittet  de  civitate  A\hx ,  Epifcopatu 
&  Jurifditionc  Albœ  ,  per  fe  ,  ncc  per  aliquem  ,  ei- 
dem Domino  Principi  adhaiircntem  ,  exceptis  in  terris 
Dominorum  Marchionum  de  Carrero  ,  &  de  Ceva, 
&  aliorum  locorum  conceiforum  per  aliquos  Impera- 
tores ,  didis  Dominis  Corniti  &  Principi  vel  pra:de- 
ccIToribus  eorum  in  prsdiâislocis  diäorum  Mar- 
chionum  de  Carreto.  Item  quod  ipfe  Dominus  Prin- 
ceps, fi  ncceffitasimmineret ,  Videlicct  quod  diflus 
RcxRobertus,  five  ejus  gentes,  veniret  vel  venirent 
potentes  ,  caufa  ofFendendi  didum  Dominum  Me- 
diolani,  five  Terram  quam  tenet  ipfe  vel  fui  ,  quod 
ipfe  Dominus  Princeps  teneatur  mittete  de  fuis  gen- 
tibus equeftribus  Armigeiis  viginti  quinqué,  infcr- 
vitium  di¿li  Domini  Mathei ,  fi  gentes  diâi  Régis 
tranlirent  ultra  Alexandriam  ,  pernotando  ibidem. 
Item  fi  cafus  prsdiâus  accideret ,  quod  ipfe  Domi- 
nus Rex ,  per  fe,  vel  per  fuos,  veniret ,  fivemandaret 
.ad  terras  illas  qua  tenentur  per  diflum  Dominum  Me- 
diolani  ut  fupra,  &  major  eiTetneceßitas  in  illis  parti- 
bus,  quam  in  partibus  diñi  Dommi  Principis,  quod 
idem  Dominus  Matheus  poíTit  gentes  fuas  advocare. 
Eo  falvo  ,  quod  per  prsdicia  idem  Dominus  Mat- 
theus non  vcniat  contra  Dominos  Canem  Grandem 
de  la  Scala,  Vicarium  pro  Sacro  Imperio  Veron.  & 
Vincentien.  Raynaldum  de  Bonacofiis  Vicarium  pro 
codem  Imperio  Mantua: ,  Dominum  Marchionem 
Montis  ferrati  in  co  quod  tenet  &  polTidet,  nec  con- 
tià  Dominum  Marchionem  Saluciarum  ,  nec  contri 
aliquem  qui  fit  in  liga  prœdiâorum  Dominorum,  nec 
contra  aliquem  eorum  ,  nec  eos  adjuvabit  contrà  prs- 
diäum  Principem.  Item  quod  pridiélus  Dominus 
Princeps  curabit ,  quòd  diftus  Comes  Sabaudiìe ,  nec 
Filii  non  fe  intromittent  de  terris ,  nec  deDominiis, 
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nec  regiminibus,  qua;  tenentur  per  diaiirti  Djmi-  ANS 
num  Matheum  ut  fuprà,  ahoquin  praídiñus  Domi-  Je  J.  C. 
nus  Matheus  non  teneatur  fibi  in  aliquo  ,  nifi  bona 
volúntate.  Que  omnia  &  fingula  fupradida  praidic- 
tus  Dominus  Princeps  ex  parte"  una ,  &  prœdiâi  P:  o- 
curatores  nomine  fupradicìo,  ex  parte  altera ,  promi- 
ferunt  invicem  folemnibus  ftipulationibus,  &caufis 
fupradiäisintervenicntibus  hinc&indè,  firma  Sfra- 
ta habere,  tenere,  attendere  &  obfèrvare  legaliter, 
bonafide,  qualiter in  cafu fuo ,  &non  contra iertur, 
vel  venire,  aliquacaufa,  vel  ingenio,  dejurevelde 
faflo,  fub  damnis&  expenlìs,  ac  inter  lites  &  extra 
refervatis ,  &  fub  omnium  bonorum  ipforum  ,  S£ 
maxime  didi  Domini  Mathei  obligationibus ,  qua; 
prolude  una  pars  alteri  pignus  obligavit.  Infupcr  tam 
diiäus  Princeps  quam  difti  Procuratores  nomine  fu- 
pradiéìo ,  in  ammara  diâi  Domini  Mathei  jurave- 
runt  corporaliter  ad  Santìa  Dei  Evangelia  tañis  fcrip. 
tiiris,  praìdifla  omnia  attendere,  facete  ,&  compie- 
re ,  &in  aliquo  non  contraile  praìdicìa,  prout  pro- 
miferunt  diflo  Principi  ,  fub  eodcm  juramento  ,  fe 
fañuros,  &  curaturos  quod  diílus  Dominus  Ma- 
theus, pradiâa  omnia  promittet,  facictpcrfonalitcr 
&  jurabit  quicquam  ex  pai  te  difli  Principis  futrit  re- 
quifitus.  Ailum  fuit  in  Lonbriafcho ,  in  Canonica 
diiäiloci ,  Praîfentibus  Vulieimo  dcChignino  ,  Um* 
berte  de  Montcbellomilitibus,  Domino  Vuillelmo 
Ifnardo  ,  Domino  Hueto  de  plozafcho  ,  Dominis 
Ribaldo  de  Ripalta.  Bonifacio  de  Lucerna ,  &  Bo- 
niiacio  de  Scalengiis  teßibus ,  ad  hïc  fpecialiter adlii- 
bitis  &  vocatis. 

C  C  X  X  X. 

T>edaratien  des  principaux  SEIGNEURS 

DE  FRANCE;  qu'.h  n'aßjieroni  '  ' 
point  PHILIPPE  le  Long,  contre  '3'9- 
le  Comte  de  F  L  A  N  D  R  E ,  /  &  trance 
■viole  la  paix;  avec  le  fentiment  du  'Pape  b&b'''"'" 
JEAN  y^'Kll.  fur  ladite  paix.  Fan 
le  7.  de  Janvier  1319.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici,  pag.  lo^. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Tenore  hujus  ptiblici 
Inftrumenti  notum  fit  univerfis ,  quod  anno  Do- 
minica incarnationis  millefimo  trccentcfimo  deci- 
mo nono,  die  feptima  Januarii ,  Indiäione  tertia, 
Pontificatus  SanSilfimi  Patris  &  Domini  ,  Domini 
J  o  A  N  N  I  s  divina  providentiâ  Papa  vigefimi  fecun- 
di  anno  quarto ,  ExcelIentilTimo  Principe  &  Domi- 
no ,  Domino  P  h  i  l  i  p  i>  o  Dei  gratia  Francia:  & 
Navarra  Rege  Illuftriflìmo  Parifiis  exiftente  apud 
Luparam  in  Regali  Camera  prafcrttibus  coram  co  U- 
luftribus  Dominis  Carolo  Patruo  fuo  Valefii  Comi- 
te  ,  Philippe  &  Carolo  de  Valefio  natis  dic'ìi  Comi- 
tis  ,  Ludovico  Comité  Claromontis ,  Dominoque 
de  Borbonio ,  Coniànguineo  Domini  noftri  Regis, 
Comité  SanifH  Pauli  uno  de  Paribus  Francia  ,  Domi- 
no Comité  Valefii  ;  &  Dominis  Archi  pifcopo  Rhe- 
menfi ,  Beluacenfi  ,  Noviomenfi  ,  Catakunenfi  Epif. 
copis.  Duce  Burgiindia  ,  &  Comitiffa  Atrebatcnfi, 
Vir  venerabilis  &  difcretus  Dominus  Petrus  de  Capis 
Thefaurarius  Laudunenfis  Cancellarius  dicìi  Domini 
Regis,  de  ipfius  Domini  Regis  pracepto,  in  fub- 
fcriptorum  teftium  &  mei  Notarli  prafentia,  expo., 
fuit  fuperius  nominatis. 

§.  Í,  Qiialiter  dudum ,  diun  adhuc  idem  Domi- 
nus Rex  regerer  diíta  regna ,  inter  eum  ex  una  parte , 
&  Flandreníes  ex  altera,  fuper  quibufdam  articulis 
pacis  inter  clara  memoria  Dominum  Ludovicum 
Genitorem  di¿li  Domini  Regis ,  dum  viveret,  dic- 
tofque  Flandrenfcs  inita  &  juramento  firmata ,  eer- 
tis  convcntionibus  habitis  ,  idem  Dominus  Rex 
tune  regens ,  8:  Flandrenfes  convenerunt  dare  &  pra- 
Zi  '  flare 
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ANS  fiare  talcs  fecuritates  in  vicem,  qux  deberent  fuffi-  , 
de  j.C.cerc. 

I  a  Í  o  §*  3  •  Demum  quod ,  quia  fuper  ilHs  prsftandis 
ínter  cos  concordare  nequivcrunt,  íimul  ad  diítum 
íumraiim  Pontificcm  mircrunt  ,  ipíius  coníilium , 
qua:  deberent  fecuritates  fufficcre,  audlturi.  Expo- 
íiiit  &  idem  Dominus  Cancellarius ,  qualitcr  Domi- 
nus Sanéìiiììmus  Pater,  dcliberatione  plenaria  habita 
fupcT  lis  coníilium  dédit  ¿cfolemniter  publicavit,  & 
fub  bulla  fuá  pofuic  in  hxc  verba. 

§.  4.  Vidclicet:  Confuluimus  pacem  &  confu- 
lendo  diximus ,  quod  Rex  pridìcliis  femel  duntaxat 
per  certam  perfonam  ad  hoc  deputandam  ab  eo ,  in 
animam  fuamjurct ,  quod  ipfe  diótas  convenciones  in- 
violabiHter  obfervabit,  perfe  velpcr  alium  nonvcn- 
turus  aut  fa£lui  usaliquid  contra  easvcl  aliquas  earum- 
dem ,  &  per  obfervationem  hujufmodi  Rex  ipfe  obli- 
gée omnia  bona  fuapr3efcntia&  futura.  Singuli  etiam 
fucceflores  iphus  in  Regno  femel  duntaxat  juramcn- 
tum  pra:Ìlarc  modo  fìmili  teneantur.  Prsftabiturau- 
tem  juramentum  prxdictum  hujufinodi  per  Regem  8z 
fucceflores  prxdidos  in  forma  pr^efcriptaj  cumCo- 
initates  Flandiia;  ad  homagium  Se  fideiitarcra  reci- 
piënt,  in  craftino  vìdelicet,  poftquam  hujufmodi 
homagium  &  iìdelitatem  prseftavcrint ,  &  conveutio- 
nes  lervare  juravcrinc  antedichas. 

§.  5.  Curabit  etiam  idem  Rex  &c  fine  fraude  alì- 
qua  ,  quantum  poterit ,  quod  frater  &  patruÌ  &  con- 
lànguinei  fui  de  Valeilo ,  de  Borbonio ,  Comes  San- 
¿li  Pauli,  &  Pares  FranciE  ,  conventioncs  ipfas, 
quantum  in  ipiìs  fucrit  &  pertincbít  ad  eos,  inhde 
fuá  tenaciter  obfervare  promittent ,  &  quod  eidem 
Regi ,  fi  contra  conventiones  praediélas  vcl  aliquam 
ex  eis  fa.xreraut  \  eniretpcr  fevel  pcraliam,  in  hoc 
alTiilere  aut  cura  juvare  minime  teneantur;  ubi  cum 
Flandrenfes  ipfi  de  fadto  conventiones  ìpfas  aut  ex  eis 
aliquam  infringerent ,  aut  contra  Regem  cumdem 
guerram  fortaiîè  moverent ,  tune  prasnominati  omhes 
&  fingali  àdiciispromilïïonibus  lint  liberi  &  immu- 
nes. 

§.  6.  Sic  &  diximus  &  confuluimus,  quod  dic- 
tus  Rex  omnibus  iifcc  &  fingulis ,  ad  quas  dióli  Flan- 
drenfes facienda  &  príeílanda  tenentur  eideni ,  à  qui. 
bus  debet  eos  liberare  fecundum  fórm^.m  convontio- 
numipfarum,  in  ftipulationem  dcduÓlis,  eos  inde 
per  acceptitionem  libcrct  atque  quitter. 

§.  7.  Confuluimus  pra;terea,  &  confulendo  di- 
ximus,  quod  prœditSii  Flandrenfes  Regi  praediÓlo 
prœftare  fecuritates  hujufmodi  teneantur;  videi  i  cet  : 
Quod  diílus  Comes  perfonaliter  ,  &  univerfitates 
Flaridrcnfes  per  Pi-ocuratorcs  ad  hoc  fpecialìter  dcputa- 
tos  ('.i  corulitutos ,  jurent  conventiones  praedidlas  in- 
violabiliter  obicrvare ,  &  per  fe  vel  per  alios  in  con- 
trarium  non  venire*,  vel  faceré  quoquo  modo. 

§.  8.  Qiiod  fiquidcm  confilium ,  ficut  expofuit 
idem  Dommus  Canccllarius,  gentes  Domini  Regis 
ad  Dominum  fummum  Pontificem  tune  proptereade- 
ftinatie  nomine  Regis  acceptarunt,  ipfequc  Dominus 
Rex  poftmodum  ipfius  confìlii  tenore  diligentcr  at- 
tento ,  ob  reverentiam  fummi  Pontificis  &  Sanflx 
Matris  Romanœ  Ecclefias ,  imo  oh  ferventem  affec- 
tum,  quem  habet,  utregnisfms  &fubditisquietem 
prœparet ,  ob  fummum  defiderium ,  quod  gerit ,  ad 
paÌTagium  terra;  Sanilx ,  di£tam  acceptationem  gra- 
tam  de  ratam  habucrat ,  &  permanfcrat  ex  caufis  prte- 
didis  in  eadcm  volúntate  de  dandis  príedi£l:is  fecurita- 
tibus,  quœinconfiliocontinenturprscdido,  quam- 
quam meo  multa  videantur  extranea ,  onerofà,  & 
prorfus  etiam  infohta  Ììbi  &  fuis  prEedecelToribus ,  qui 
cum  Impcratoribus  &  Regibus,  aliifque  Principibus 
&Comitibus  etiam  Flandrias  interdum  aliquid  agere 
habuerant,  &  temporibus  variis  devenerunt  ad  pa- 
cem, tra£ì:atus& concordias,  fuper quibusftabatur, 
&  etiam  ftandum  effet  litteris  Regis  pro  omnibus  fe- 
curitatibus  &  cautelis. 


D  E    P  A  I  X, 

§.  <j.  Quibus  fic  expofitis  i  prœfatus  Dominus 
Canccllarius,  qui  tune  exhibuit  tenorem  pacis ,  con-  de  J.  C, 
cordias  &  confilii  pr2edÍ¿lorum  nomine  Regis  ex  par- 
te ipiìus,  &  poñea  idem  Dominus  Rex  príedictus  ^ 
cum  inftantia  tamen  rogavit,  de  efncacitcrrequifivit, 
Öc  eis,  quantum  fibi  auctoritate  licebat ,  prscepit, 
quod  ipfi  &  eorumquilibet  fecundum  prœdifti  Do- 
mini Pontificis  confihum  promiiterent  bona  fide ,  ut 
quantum  ad  eos  pertinebat ,  conventiones  prcefatas  fer- 
vare  promitterent  &  tenerent. 

§.  IO.  Pi-xnominati  vero  fuperius  refponderunt, 
quod  non  conftabat  adhuc  Comitem  &  alios  Flan- 
drenfes  ea,  ad  qux  tcnentur  fecundum  meraoratum 
confilium  implcvilfe;  quodquc  durum  erat  eis&rcf-  . 
fet  taliter,  fe  pro  fa¿lis  alienis  afiriingere.  Vcrumta- 
men  deliberarent  fuper  cis  ha¿íenus,  cum  effent  ar- 
dua, &  cis  prorfus  infoiita,  ad  pritfens  fuper  prseniif^ 
fis  dare  refponfum  aliud  fecurius  ncqueuntes, 

11.  A£l:a  fuerunchíEC  prxfentibus  Illuftribus 
DominisBJcfcnfi  ,  B.  Beìiimontis,  R.  Boloniie ,  G. 
Portiani  Conftabulario  Francia ,  Comitibus  ;  Na- 
varritio  de  Craon ,  H.  de  Scyiiaco ,  MiloncdeNoë- 
riis,  A. deGien.'ilia,  J.  deVarenia,  Dominis;  ac 
A.  Francifco  de  Scris,  Guidone  de  Baucayo  militi- 
bus,  Girando  G uettíE  cum  pluribus  aliis  fide  dignis 
teftibus  ad  príemifla  vocatìs  &  rogatîs  fpeciaÜter. 

12.  EtegoGuidoJuhacidcCluniacoClericus 
publicus,  au£loritate  Apofcolica  Notarius,  qui  an- 
no,  die &■  loco,  quibus fupra,  prœmiffis rogationi- 
bus,  rcquifitionibus  &  pra:ceptis,  pracdiiilifque  re- 
fponfionibus  prajfens  inteifui  ,  hoc  infirumentum 
fcripfi ,  feci ,  fubfcribens  publicavi ,  &  iigno  meo 
confueto  fignavi  rogatus. 

C  C  X  X  X  I. 

Traite  de  Taix  &  Confédération  entre  ANS 
^'EAÎ^^  Ttnc  de  Brabant,  &G\J  l^.àc  ].C. 
L  A  U  M  E  Comte  de  Hollande ,  au  fiijet  1315?, 
de  la  Se/gneurie  de  Heufden,  fait  à  Ni- 
deggîien  ,  Van  131p.  Chriftophre  But-BAN-r 
kens  dans. les  Preuves  des  Trophées  de"  ^"^' 
xirabant.  pag.  15-3. 

UNiverfis  prœfcntes  Litteras  vifuris  &audituris 
CsrardiiS  Cornes  J-Hliacenfis  falutcm  &  cogno- 
fcere  verîtatcm.  Noverins ,  qi;òd  cum  in  cau- 
fa  &  negotio  quod  vertitur  inter  Iliuflres  viros  Domi- 
nos nofi:ros  dilectos  J  o  a  n  n  e  m  Lotharingie ,  B^a' 
banU£  ^  Lirnhnrgis  Ducem  ejufque  in  caparte  con- 
fortes &  coadjutores  ex  una  parte,  ncc  non  Wil- 
helm u  m  Hannonia  ,  HoLlandia  0-  Zelandia  Co- 
mitem Dominum  Trißa  ex  altera,  videlicet  fuper 
Oppido  Át  Hoefden  &ejus  pertinentiis ,  in  nos  tan- 
quam  in  Arbitrum  ,  Arbitratorem  &  amicabilem 
Compofitorem  fuit  compromiffum  &  nos  hujufmodi 
in  nos  receperimus  compromiffum ,  eifdem  Dominis 
ncfiris  &:partibus  hincinde  in  hoc  complaccntibus; 
nos  quoque  íequá  Dom  inorimi  noftrorum  diÓìorum 
&  partium  volúntate ,  diéti  compromíGl  termino  uf- 
que  nunc  prorogato  &  adhuc  pendente ,  &  cifdcm 
Dominis  noftris  &  partibus  hinc  inde  in  diélo  nego- 
tio per  nos  ut  Arbitrium  folum  de  jure  diífinire  &  pro- 
nuntiare  cum  inftantia  petentibus  &  omnino  volenti- 
bus  ,  quantumcumque  etiam  concordiam  8¿  amicabi- 
lem Compofitionem  defíderamus  in  negotio  eodcm  : 
tandem  quia  exaólis  &  probatis&dcdudis  coram  no- 
bis  hinc  inde ,  in  primis  pro  Domino  noflro  Comité 
Hannoniœ  non  invenimus  aliud,  nifi  quòd  nobilis 
vir  quondam  Joannes  Dominus  de  Hoefden  lapfo  ví" 
ginti  novem  annorum  fpacio  vel  circiter ,  Oppidum 
fuum  de //iíf/í/í»  &;libertates  Oppidi  ejufdcm,  qui- 
bufdam  tantummodo  exceptis  in  fuis  litteris ,  (in  qui- 
bus nec  didi  Domini  noftri  Ducis  BrabantiEC  fuo- 

rum- 
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rumque  progenitorum  ut  Dominorum  principalium , 
.  ncc  altcnus  cujnfque  cujus  interllt  ûpparcrec  conlcnilis 
adhibitus  nec  requiiitus)  donaverit  feu  fupportavcrit 
fimplicis  dcnationis  titulo  quondam  fpectabili  viro 
Florcntio  Corniti  HolUndiA ,  &  ddndc  ea  recepit  no- 
mine  feudi  ab  codem  »  produxeratquc  idem  Dominus 
nofter  Cornes  Hannonix  fupcr  aflèctione  fua  duos  tef- 
tcs  principales ,  &  veri  ùs  ad  verum  eundó ,  unumcx 
cujus  tenore  depofitionis  apparet  intentio  littera:  do- 
nationis  &  fiippòrtationis  antediíla; ,  nec  non  alios  li- 
cet pauco  numero  duodecim  ve]  circa  nihil  de  vera  vel 
certa  fcientia,  fcd  foium  eie  auditu  auditus  infufFra- 
gium  pri-diÉtorum  deponentes  ;  nonque  appareant  nec 
producantur  inftrumenta,  veiaüquEe  litterx  authen- 
ticse  alicujus  fcientix  \'el  confcnfus  c|uo  ad  pra^didam 
donationem  vel  fnpportationem ,  earundem  donatio- 
nis  vel  fupportationis  tempore  vel  poll  didti  Domini 
noílri  Ducis  vel  fuorum  progenitorum  feu  prxdccef- 
íijrnm,  Comitifve  Clrvenlïs  quíeft  vel  pro  tempore 
fucrunt,  feu  alterius  cujus  interlit.  Cumqi  e  vice  ver- 
ía appareat,  &  coram  nobis  deduäa  fint  &  exhibita 
fide  dignorum  tam  Vaflâllorum  pluriinomm,  quam 
alrorumviroium  bonorum teftimonia,  eumadfinem, 
quodCaftrum  ài  Hoejdtn  (de  quo  tarnen  inter  partes 
non  eil  qiLïftio)  nec  non  Oppidum  ,  terra  &  Domi- 
nium de  Hoefden  (k  eorum  pertincntia ,  prout  fita 
fnnt  ultra  veterem  Mofam  verliis  terram  de  Altena, 
pertineant  principaliter  jure  direäi  Domlnii  ad  dic- 
tum Dominum  noftium  Ducem ,  ficut  ad  fuos  pro- 
genitores ab  antiquo  ,  &  ad  Comitem  Cleveii/em  jure 
VaíTíiIIatus ,  &infeudationis  titulo  qui  eil  &  qui  pro 
tempore  fuerunt  veri  Vaffidli  immediati  diíli  Domini 
Ducis  &  fuorum  progenitorum  de  bonis  eifdem  ,  fic- 
ut Sí  impubis  nobilisqui  nunc  eil ,  videlicet  Joannes 
ßiiiii  quondetm  Domtm  Joannii  Domtnt  de  Hoejden  Sc 
ejus  nomine  ut  mamburnus  Joannes  de  Elihaitte  ar- 
iriiger  Vaffallatus  nomine  eil  infeuuat.  s  &  inveílitus 
de  bonis  antedtélis  à  nobili  viio  Theodoric»  Cvmite 
Chvenfi,  ad  quem  iifquc  nunc  dicElo  nomine,  ut  ad 
ìmmediatum  VatTallum  dicli  Dommii  &  bonorum  , 
cjuieta  pofTelfio  eli  obflÉita  &  produfla.  Item  quòd 
quotiefcumque  Domini  de  Hoefdm  ,  qui  pro  tempo- 
re fuerunt,  opprelTiones  &  guerras  ipafli  funt ,  nun- 
quam  tarnen  Comités  Hollandise  qui  eli  vel  pro  tem- 
pore fuerunt  ,  priellabant  auxiiium  feu  defenfionem 
aliquam  eifdem  Dominis  de  Dominio  de  Hoejden ,  li- 
cet Domini  ad  hoc  teneantur  fuis  ValTallis  cmde  jure 
quàm  asquitafe.  Item  quomodo  impoilìble  fit  &:  à 
jure  &  rationê  alienum ,  quòd  pra:di¿ta;  donationis  & 
fupportationis  titulo ,  diäus  Dominus  noíler  Comes 
Hollandiz  quittât  fibi  jus  Dominii  in  diâis  Oppido  , 
bonis  &  Dominio  de  Hoejden ,  cùm  ex  alia  confe- 
quentia  contraria  ,  puta  propi  ietatis  &  direili  Domi- 
mi titulo,  non  poifit  nec  debeat  hujufmodi  vendica- 
re; maxime  cìimdonans  &  fupportans  non  habuerit 
in  eifdem  bonis  direílum  &  verum  Dominium ,  fed 
potiíis  ea  dcpcndcant  à  Domino  nollio  Duce  Braban- 
tia:,  principali  talium  bonorum  Domino  ,  &  à  Co- 
mite  Clivenfi  immediate,  nec  alias  fufficienter  appa- 
reat ,  quòd  ullus  Dominus  de  Hoefden  de  jure  ut  me- 
diatus  ValTallus ,  de  diélis  bonis  aliquam  donatio- 
rem,  alienationem ,  vel  diftraflioncm  corundem  bo- 
norum &  Dominii  validas  faceré  valebat;  ficque  etiam 
pro  jure  Virorum  nobilium  Comitis  Clivenfis  qui  eil 
&  fuorum  progenitorum ,  qui  immediati  fuerunt  Vaf- 
falli  dicliorum  bonorum  ,  probatum  &  ad  nos  produc- 
tum  eil ,  tarn  per  ipfum  Comitem  qui  nunc  eli ,  quam 
per  lexagmta  &  plustelles  fide  dignos  tam  nobiles  in 
magna  parte  ,  quàm  minifteriales  alios  muitos  &  ia- 
mulos  ipfius  Comitis  Clivenfis,  omnes  &•  fingulos 
Vaffallos  &  Pares  cuna; ,  etiam  juramentis  eorundem 
tanquam  de  certa  fcientia  &  de  vero  ,  quòd  Oppidum , 
terra  &  Dominium  de  Hoefden  ut  fita  funt  ultra  vete- 
rem Mofam  verlùs  terram  de  Altena ,  funt  de  perti- 
ncntiis  Ctmitis  Clivenfis  qui  eli  &  fuorum  progenito- 


rum qui  pro  tempore  fucrunt ,  ut  Vafalli  Domini  Du-  ANS 
cis  Biabantiœ  qui  cil  &  qui  pro  tempore  fuerunt  de  Je  J-  Ci 
bonis  eifdem ,  &  quia  Dominus  Dux'ell  verus  &■  di-  j  ,  ,  „ 
reclus  Dominus  bonorum  eorundem,  Si  reperiatur  in- 
ter  ca;tera  dcd'jcium  &  probatum ,  quòd  fä-piiis  &  fre- 
qucntiìis  Domini  de  Hoejdcne  qui  pro  tempore  fue- 
runt, à  fuis  Dominis  fuîE  fidelitatis  &  V  allallatcs  no- 
mine  fint  adjuti,  &  ejufdem  (ubjcaionis  nomine 
idem  Domini  ài  Hoefden  qui  pro  tempore  fuerunt , 
eifdem  Comitibus  fuis  Dominis  &  in  eorum  oueiris 
prícíliterunt  auxilia  &  quo  ad  hoc  compt  tentia  fervi- 
tia ,  juxta  polle  ftium  ea  de  caula.  Item  quoque , 
quòd  vacantibus  legitimé  &  fucceffivè  quatuor  vici- 
bus  à  duodecim  annis  &  circa  immediate  prsdiais 
Oppido ,  terra  &  Dominio  de  Hoefden  infra  prxdic- 
tum  diftriftum  Dommii  de  Heujden,  hœredes  qui 
fucceffivè  fucrunt  ,  quifierunt ,  habuerunt  5f  obti- 
nuerunt ,  d¡£la  Oppidum  ,  tcri  am ,  thelonium  Se  Do- 
minium jure  feudi,  &ejus  invellituram  à  Dominis 
C£i»;V;¿aí  C7<i/«j/r¿Kí  prout  pro  tempore  fuerunt;  m 
primis  videlicet  Joannes  quondam  Dominus  de  Hoef- 
dene  mortuo  Domino  Theodorico  quondam  Comité 
Clivenß ,  à  Domino  Ottone  tuo  fuccelíore ,  dein  mor- 
tuo ipfo  Domino  Joanne  de  Hoejdene ,  Joannes  ejus 
filins  &  fucceflbr  ab  eodem  Domino  Otthone,  idem 
Joannes  \  Theodorico  nunc  Comité  Clivenfi,  &nunc 
ultimo  mortuo  diélo  Joanne  Joannes  de  Elshante 
mamburno  nomine  pro  impubere  filio  quondam  Do- 
mini JoannuDomini  de  Hoejden,  fajplìis  jam  diño 
Domino  Comité  Hollandite  íe  nunquam  nec  ejus  no- 
mine aliquo  altero  unquamnifi  nuncinaliquo  oppo- 
nente. Verùm  quia  priditlis  omnibus  &  fingulis  fa;- 
piìis  &'cum  exaòlaproutjacent&cxactiìis  hquent  & 
ciarè  trahi  polllint,  acctiam  confidciatis  in  hujufmo- 
di  confideiandis,  coram  juris  peritis,  fapientibufque 
aliis  quampluribus  lequilìtis,  &  eorum  fufficienter 
ufi  confilio,  invenimus  praidiäi Domini  noftii  Co- 
mitis  HoUandia  intenùoncm  minime  fundatam  ,  fed 
potiìis  difli  Domini  nollri  Diicis  Brahantia ,  difli- 
que  Ctmitis  Clivenjis  &  eorum  confoitium  intentio- 
nem  fundatam  &  fufficienter  probatam  ,  prout  eo! 
contingit  &  cxadverfo.  In  Dei  nomine  jus  dicendo , 
ex  vi  compromilfi  in  nos  hinc  inde  faiti  &  fufccpti , 
pronuntiamus  &  definimus  ,  prxdictum  Oppidum  , 
terram  ,  thelonium  &  Dominium  de  Hoejdene  ,  prout 
fita  funt  ultra  veterem  Mofam  verlùs  terram  de  A'the- 
na,  de  quibus  efimota  qusllio,  ad  dictum  Domi- 
num noltrum  Diicem  Brahantia  ut  ad  piincipalem 
Dominum  jure  directi  Dommii  pertinere  deberé  , 
dum  tamen  prajmilfis  filvis  Dominus  noíler  Dux  pra:- 
diilus  perfoiialiter,  &  deinde  aifumptis  fecum  duo- 
bus  fide  dignis  paribus  curia;  fux  Valfallis ,  prœdiôa 
Oppidum ,  terram  &  Dominiuni  de  Hoejdene  per  j  u- 
ramentum  fuum  déclarent  &  alTerant  ad  ipfum  Domi- 
num Ducem  taiiquam  ad  piincipalem  Dominum  jure 
direcfti  Domimi  pertinere;  quo  fafto ,  eadcm  pro- 
nuntiatione  dicimus,  caaá  nobilem  Virum  Thcodo. 
rtcum  Comitem  Clivenfem  coadjutorcm  ejufdem  Do- 
mini Ducis,  jure  fidelitatis  &  Vaflillatus  Domini 
Ducis  ejufdem ,  nec  non  confequenter  dependere  ju- 
re Vaífalatus  talis  ab  eodem  Comité ,  quo  ad  filium 
impuberem  quondam  Domini  Joannis  Domini  de 
Hoefdene  &  ejus  mamburno  nomine  ^àjoannem  de 
Ebhattte  fupradi6Ì4im.  In  cujus  pronuntiationis  & 
definitionis  teftimonium  ,  lias  Litteras  noftro  fecimus 
figlilo  communiri.  Datum  Nideggen  feria  tenia  ante 
fellum  B.Michaelis  Archangeli anno  ii.  ecc.  xix. 
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Traité  entre  PHILIPPE  le  Long  Roi 
de  France,  &  ROBERT  Comte  de 
Flandre ,  far  lequel  ce  qu'il  y  avait  de  trop 
rude  contre  les  Hamands  datis  les  Traitez 
frécédens  efl  modéré.  Fait  à  Varis,  le  $. 
de  Mai  ,  1320.  Pierre  d'Oudergheeft. 
Chroniques  &  Annales  de  Flandre.  Ch. 
CXLVL  Feüill.2.43- 

PRemiers,  queLouys,  filsdcfeuLouys ,  Con- 
te  de  Ncvers  &  de  Rethel ,  prendroit  en  mariage 
Madame  Marguerite  fille  dudiâ  Roy  Phi- 
lippe dia  de  la  Marche ,  ou  le  Long  ,  &  que  fuy- 
vantla  moderation  de  l'an  mil  trois  cents  feize,  non- 
obftant  le  trefpas  dudiii  Louys  Conte  de  Ncvers  fon 
Pere ,  il  fucccderoit  après  le  deces  du  Conte  Ro- 
BüRT  fonaycul,  tn  la  Conte' de  Flandre.  Qucceux 
dudiét  Flandre,  paycroycnt  au  Roy  endedcns  un  an 
immédiatement  fuyvant ,  lafommede  trente  mille  li- 
vres. Que  par  ferment  ils  promcttroyer.t ,  que  fy 
avant  que  le  Conte  de  Flandre,  eu  fes  fuccciTeurs, 
contrevcniiTent  jamais  a  ccfte  paix,  ils  ne  les  fecoiire- 
ront  d'argent ,  dechevaux,  deconfeil,  d'hrrnas,de 
gens,  nyautiement.  QualaDamcdeCouchy ,  fil- 
le du  Conte  Robert ,  jurera  iccllc  paix ,  mefmes  qu'on 
la  feroit  femblab'cment  jurer  3  Robert  de  Callel.  Ce 
fut  faiñ  a  Paris  le  cincquiefine  de  May  en  l'an  mil 
trois  cents  vingt.  Et  le  Roy  donna  avec  fa  fille  en 
mariage,  la  ibmme  de  trente  mille  livres  Parifis,  a 
prendre  fur  les  deniers  que  ceux  de  Flandre  luy  de- 
voyent ,  a  caufc  d'autres  ti  aiâez  de  paix  précédents. 
Et  fuyvant  que  lediil  Mariage  ne  fortiil  fon  effetì, 
lefdiäs  de  Flandre  ne  feroyent  aucunement  tenus  en 
ce  que  delTus.  Et  mais  pour  autant  que  ce  mariage  al- 
la avant  lesfufdiftes  conditions  eurent  lieu,  &  fut  le 
Conte  de  Flandre  entièrement  deflay fy  defdiiies  Vil- 
les, de  Lille,  Douay,  &  Bethune. 

CCXXXIII. 

Traité  entre  KCÑES  DE  FRANCE 
Ducheffe  de  Bourgogne,  AME'  Comte 
de  iavoye ,  ¿f  J  E  A  N  Comte  d'Auxer- 
re ,  lui  le  Manage  *  ROBERT  DE 
-  BOURGOGNE,  aiec  J  E  A  N- 
NE  DE  CHALON.  Fatt  à  Lha- 
Un,  l'ani  ^2  1.  SGuichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  14p. 

POhpai-lis  efl  traiélic  entre  tre  haut  &  tre 
noble  Dame  Madame  Agnes,  jaidis  Fille 
Monficur  SainSi  Lois  Duchefle  ,  &  Eudes  Duc 
fon  Fils  Duc  de  Bourgogne  d'une  part,  &  Haut  & 
Nobles  Bai  ons  Aicrißcur  Am¿  Conte  äeSavaje,  & 
Jean  Conte  d'Auchurre  d'autre  part ,  en  la  torme 
&  en  la  maniere  que  fenfeit.  C'eft  à  fçavoir  que  li  de- 
vans  diz  Duchclíe  &  Dux  promettent  en  bonne  foy 
curier  &:  piocurier  à  tout  lors^ovoirs,  que  Ro- 
bert DE  BouK  GO  G  N  E  Fils  à  laditeDuchefle 
&  Frère  doudit  Duc  panra  à  Femme  &  à  Efpoufe  fi 
Sainte  Yglife  fi  accorde ,  Noble  Damoy  fale  Jo  h  a  n- 
N  E  Suer doudit  Jehan  &  File  de  la  File  doudit  Conte 
de  Savoye,  à  laquelle  Juhanne  lidisjcham  hay  doné 
&  done  por  partaige  &  por  appaneige  ou  por  lou  droit 
de  tous  biens  de  Pere  &  de  Mere  &  de  tous  autres 
droits  que  ele  hai  puyt  &  doit  havoir  por  quenquc 
caufe  quecefoit  avec  ledit  Jcham  àprcfant  la  Contée 
de  Toncurre  ,  demoigne ,  fiez  &  rerefiez ,  gardes  & 
tous  autres  droits ,  efpecialeœent  la  garde  de  l'Abbaye 


DE  PAIX, 

dePontigny,  anfamble  toutes henoni s ,  proffits,  8c  ANS 
émoluments,  Baronies ,  reiloit  &  fouveieigncté  &  de  J.  C. 
tous  autres  droits  quels  qu'ils  foicnt,  enfamble  les  ^ 
charges  leaulx ,  &  eft  à  fc,avoÌr  que  ou  cas  quii  hau- 
rinten  la  Contéed' Auchurrc  aucunes  Granges  ou  au- 
tres demoigncs  appartcnans  à  l'Abbaye  de  Pontigny 
en  fiez  enclavés  en  la  Contée  d'Auchurre  quiripparti- 
noicnt  à  la  Contée  de  Toncurre  la  garde  defdites  chou- 
fcs  &  li  dis  fiez  demorroient  &  portindroient  audîc 
Conte  d'Auchurre,  en  exceptant  ce  en  efpicîaui  de  la 
generaulté  des  choufes  defus  dites ,  &  exceptie  auxi  le 
droit  que  li  disCuens  &fadÌteSeur  povoient  havoir 
efTamblement  ou  por  foy  en  la  Ville  deChaabliz  la- 
quelle eft  elchoite  de  Monfieur  Bcraul  de  Marcoüil , 
laquelle  Ville  demore  audit  Conte  d'Auchurre  par  la 
maniere  que  la  tcnoit  li  diz  Mcilire  B.  &  por  le  dorn 
appaneige  ou  partaige  de  fuiidiz  la  dite  D:imoyi.:je 
doit  faire  quittance  lormc  por  luy  &  po:  lesiicns  & 
por  ceaulx  qyi  haurient  caufe  de  Jy  ou  daux  de  tous 
biens  de  pei  e  &  de  Mere  &  de  tous  autres  biens  foient 
venus  par  efchoioite  ou  por  autre  maniere  jufquesau 
jour  de  huy  fensrien  reclamer  ou  temps  à  avenir ,  fau- 
ve ladite  Damoyfale  &  és  fiens  refchoioite  de  coflé 
que  poiroit  avenir  de  ores  en  avant  laquelle  li  dis 
Cuens  d'Auchurre  veut  outroie  &  cotîfent  que  le  foit 
fauve  à  ladite  faSeur  &c  és  fiens  &  auxi  fauve  l'efchoioi- 
te  de  ladite  Damoyiàle  audit  Conte  ou  cas  que  elle 
morroic  feus  hoirs  de  ion  corps  ou  cas  que  li  dite  Da- 
moyfalc  ne  hauroit  ordene  de  fa  vie  de  les  biens ,  De- 
riciiief  II  devants  diz  Duchcííe  &  Dux  vuillent  of- 
troient,  &  promettent  curier  ou  procurierqircdel^X 
miles  deux  cent  &i  cinquante  hvrcesde  terre  à  Digeo- 
nois,  dou  h  quinze  Digconois,  vaillent  dozc  petit 
tornois  dou temps  dou S.  Roy  Lois,  lefqueles  li  dit 
Dux  hay  donées  de  l'exprès  confentcracnt  de  îor  TVIere 
audit  Robert  por  partaige  ou  por  appianai  ge  de  tous 
biens  de  Pere  &  de  Mere ,  &  por  tous  autres  droits 
qu'il  havoitou  pouiroit  havoir  envers  ledit  Duc,  la 
dite  Damcyfale  feroit  douhée  nommément  &  efpi- 
ciaulm^nt  de  trois  miles  livrées  de  terre  à  Digconois 
Cl  afteal  ou  maifon  fors  fans  {IHs  &  de  ce  douhaire  elle 
fe  tenroit  porpayé.  Et  fenfint  eil:oit  que  h  dits  Ro- 
berts moreft  Dux  de  Bourgogne  devant  ladite  ïuhan- 
ne,  ladite  Inhanne  hauroit  enfimble  les  dits  trois  mi- 
les livrées  de  terre  à  Digeonois ,  doux  mile  livrées  de 
terrea  Digeonois,  en  outre  &  de  tant  en  ccfti  cas  elle 
le  tiendrr.it  por  contante ,  &  doit  rendre  li  diz  Cuens 
fadite  Suer  quitte  de  tous  debtes ,  &  de  toutes  obliga- 
tions quey  elles  foient ,  fauves  les  charges  reaulx  fi 
comme  deifus  eft  dit  ;  enteres  eft  traittiez  que  après  le 
Mariage  f  jlemnizié  li  dit  Robeitdoibt  faire  renouval- 
1er  à  ladite  Damoyfsle  la  quittance  de  laquelle  man- 
cions  eft  faite  defuis&  l'an  doit  donner  autorité  d'eri 
faite  laquelle  quittance  Ii  dits  Robert  doit  ratefié  & 
promettre  de  non  venir  au  contraire  por  foy  ncporau- 
truy  ne  foifi  ir  &  cetera.  Et  doivent  li  diz  Duchcííe  &: 
Dux  porchaftìer  alors  povoirsla  difpenfatîon  envers 
noftre  Saint  Pere  le  Pape.   Ccftes  choufes  furent  faites 
&  traittiés  à  Chalón  le  Mardy  après  la  Fefte  de  la  Tri- 
nité ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  vint  &  un  ,  en  la  pre- 
fcnte  des  defufdits  Madame  la  DucheiTe,  Monfieur 
le  Duc,  Monfieur  le  Conte  de  Savoye,  Monfieur  le 
Conte  d'Aucluirre  ,  Monfieur  Andonun  de  Savoie  y 
AJonßeur  Ajmé  fon  Frère,  Monfieur  Guicharz  Sei- 
gneur de  Beaujus,  Monfieur  Lo's  de  Savoie  Seigneur 
de  Taux  ^  liquclx  ont  juré  fur  Saints  Evatgiies  déte- 
nir &  gai  der  fermement  le  traittié ,  &  les  convenances 
defufdites  à  lors  povoir,  &:  de  laire  tenir  efdits  Ro- 
bert &  Inhanne  entant  commil  appartint  ou  peut  ap- 
partenir à  chacun  daux.  Et  nous  Duchcííe  Dux  de 
Bourgogne,  Cuens  de  Savoy  e ,  Cuens  d'Auchurre  , 
Andeuarz^  de  Savoye  ,  Ajmés  de  Savoie ,  Guicharz  Si- 
redcBcaujus,  Lois  de  Savoye  Sire  de  f^aux  ^  bavons 
mis  nos  fealx  en  ces  preftnies  Lettres  en  refmoin  de  vé- 
rité. Donné  au  dit  leu  lan  &  le  jour  defufdit. 

CCXXXIV. 
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C  C  X  X  X  I  V. 

An  H  du  Tarlement ,  qui  adjuge  à  L  O  Ü  î  S 
Comte  de  Neven ,  fils  de  Louis fils  Aincàe 
Robert  Comte  de  Flandre,  ledit  Comté  de 
Flandre ,  contre  R.  O  B  Ë  R  T  ƒ  &  fuijné 
diid.  Robert  ,  &  MATHILDE  fa 
fœur,du  ZI.  Janvier ,ï-ii2.  G.  G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  loó. 

CAroIus  Dei  gracia  Francis  &  NavanE  Rex  , 
utiiverlîs  prîefentes  littcras  infpeiluris  Salutem. 
Nocum  £icimus  quod  cum  ív  o  b  e  r  T  u  s  de 
FJandria  miles ,  filius  quondam  Roberti  ,  quondam 
Comitis  Flandria;  tarquam  proximus  &  unicus  fuper- 
ftes  ejus  filius  ut  dicebat,  dicens  Te  eflefaifitum  per 
confuetudinem  patriœ  notori.m  ,  qua  dicitur,  quod 
morîuus  faiiit  viviim ,  de  Gomita;  u  &  Paria  Flandriœ , 
&  aliis  qusc  diclus  dcfFunftus  tempore ,  quo  ipfe  vivc- 
bat ,  tenebatin  Regno  Francis,  &de  quibus  ipfe  de- 
ceflît  faifitus;  peteiis  fe  ad  fidem  &  homagium  no- 
iirum  recipi  de  prx-diâis,  ofFeiens  os  ic  maims ,  fervi- 
tium  &  deveria  a'ia ,  quœ  diftum  feudum  requint  ex 
una  parte:  Et  Mathœus  de Lotharingia miles,  nomi- 
ne &  intentione  M  a  t  H  i  l  d  i  s  uxoris  fuae  Do- 
mini de  Florimis  filia;  diili  defiinili  Comitis,  &  ip- 
fa  Domina  ;  pro  fe  diccntcs  diítam  Dommam  elfe 
prí  ximiorcmin  fuccelfione  dièìi  Comitis;  &  quia 
diflus  Robe, tus  frater  &  Joanna  Domina  de  Sanâo 
Urbano  foror  ipfius  renunciaverant  per  juramenta  fuá 
omni  juri  fuccelfionisdicli  dcffuncäi  Comitis,  arre- 
ño  ,  confirmatior.e  &  decreto  Regiis  intcrvenicnti- 
bus,  prout  in  litteris  Rcgiis  fupei  hisconfeflis  ple- 
nius  contineredicebant  ,  de  quibus  confiare  diceba- 
tur  per  Regidla  Cuna:,  quae  ipfi  luper  his  videri  pe- 
tcbant;  pi  opter  qua:  ipfi  dicebatit  diflam  Dommam 
elfe  proximiorcm  in  diûa  fucccllìoiie ,  &  fie  ipfam  ef- 
fe faifitamipfa  fuccelfione  per  conf.ietudincm  pra:dic- 
tam,  qua  dicitur,  quod  mortuusfaifitvivurai  &ob 
hoc  peteient  ipfam  Dominam  per  nos  admitti  ad 
iidem  &  homagium  de  pradiflis  ,  oiferenres  os  & 
manus&  aiia deveria,  qua:  dictum  feudumrequirit, 
ex  alia  parte  :  ncc  non  &  l.udovicus  Comes  Nr  er- 
nenfis  films  primogeniti  diifli  Domini  deffiinfli  Co- 
mitis  Flandria; ,  dicens  fe  jus  habere  in  praemilTis ,  & 
fe  cffc_  in  poffellione  de  eifdem  ,  &r  proximiorem  in 
fucceflione  pradiäa  ;  virtutc  cujufdam  provifionis& 
ordinationis  isêtx  perdiäum  Robcrtum  tune  Comi- 
tem  Flandria:  ;  de  affenfu  &  volúntate  Ludovici  tune 
Comitis  Niverncnfis  primogeniti  filli  fui  ík  difti 
Roberti  frat.is,  &  Joanna:  Domina:  de  fanûa  Ur- 
bano fororis  dicli  Domini  Ludovici  primogeniti ,  per 
quas  ordinationes  &'provifionesaaum  extitit ,  quod 
diftus  Ludovicus  filius  fuus  nunc  Comes  Nivernen- 
iìs  in  Ccmitatu  &  paria  pr^diilis  diiäo  avo  fuo  fuc- 
cederet,  &quod  in  eum  cafum  dittus  Robeitus  & 
Joanna  omni  juii  fucceiFionisdiaorumComitatus  & 
Pano:  &  aliorum  ,  quœ  habebat  in  Regno  Francia:,  ad 
opus  Ludovici  pra:di£li  per  fua  juramenta  renunciave- 
rant ,  totum  jus  quod  in  diäa  fucceCTionc  habebant  & 
habere  potcrant  in  ipfum  Ludovicum  tranfpoi  tantes  ; 
qua:  omnia  &  fingulaChaii(fimus&  Dominus  ger- 
manus  nofter  Philippus  quondam  Rex  Francis;  &  Na- 
varra: ad  rcquifitionem  diai  Comitis  Flandria:  def- 
fiinai  &  diflatum partium  aufloritate  Regia  &  certa 
fcicntiaapprobaverat&confirmavcrat,  cum  interpofi- 
tione  decreti  fui  &  pronunciatione  faûa ,  praemiffa  fic 
poifeficri,  &validaenc;  tollcndoconfuetudines con- 
trarias ,  fi  quj;  effent  ,  &  fuppkndo  de  plenitudine 
poteflatis  omncm  defeflum  fi  quis  forfitan  effet; 
pro  ut  de  iis  omnibus  confiare  dicebat  per  litteras  Re- 
gias fupcr  iis  confeâas  ,  per  quas  litteras  eafdem  in 
prœfc-ntiexhiben4o  &  tradendo  curie  noftne ,  dice- 


bat fe  faceto  de  pramilTis  promtam  fidem    requirens  ANS 
fe  per  nos  admitti  ad  fidem  &  homagium  de  prsmilìis;  de  J.  C. 
cffèrensos &manus  ,  fprvitium &aliadcvcria,  quae  i^xz- 
diflum  feudumrequirit;  ex  alia  pai  te.  Plurcs  rationes    ■'  ' 
fupcr  hoc  allegantes ,  videlicct  qua:ltbet  diflarum  par- 
tium ad  fincm  ,  tjuod  diaa  rcquaiila  fua  ficret ,  & 
quod  aiiarum  prardifiarum  partium  requa-fts  non  de- 
bercnt  admitti. 

§.  z.  Domina  vero  de  Sto  Urbano  filia  primoge- 
nita diai  Domini  Comitis  Flandri»  pra:fcnsadhoc 
in  noftrfiCuiia dicens,  non  velie  fe  m  aliquo  oppo- 
nere  rcquaifla:  dicati  Roberti ,  necrequefia;  diâi  Lu- 
dovici ,  quantum  ad  Comitatum  &  Pariam  Flandrix , 
proteflata  tarnen  fuit ,  in  cafu  in  quo  Requefta;  dièìi 
Roberti  &  Ludovici  non  admitterentur,  nec  aliquis 
eorum  ,  de  profequendo  jure  fuo  confra  diaos  con- 
jugas; petens  &  requircns  in  ilio  cafii  fe  lecipi  ad 
fidem  &  homagium  de  p;-emillìs.  Cum  ipfa  fit ,  ut 
dicebat, primogenita diai  Comitis  Flandriis  deffunc- 
ti,  &  in  diña  fucceflìone  proximior  quam  fit  d¡aa 
Domina  de  Florimis ,  &  eidem  in  prœmiflis  pra:fcn  i 
debeat  per  confuetudinem  prsdiaam  ,  per  quam  di- 
citur quod  mortuus  fàifit  vivum  :  diáis  conjugibus 
contra  ipfam  plures  rationes  afferentibus  ex  adverfo^ 
Petens  infnper  jam  difla  Domina  de  Sanfto  Urbano 
quod  in  cafu  in  quo  requefla  diSi  Ludoi  ici  fieretpro 
Comitatu  &  Paria  Flandriie  fe  admitti  tamquann 
filiam  &  hcredem  diâi  deffunai  Comitis  ad  fidem  & 
homagium  de  terra  de  Voifc ,  cum  fit  feudum  fepara- 
tum&divifjm  à  Comitatu  &  Paria  Flandria; ,  cujus 
tcrrs  fucceihont  ipfa  numquam  renunciaverat  ut  di- 
cebat. 

ƒ  .  5.  Auditis  igitur  fuper  his  diligenter  pr^sdiflis* 

paitibus  &  vifislitteasantediais,  cum  matura  deli- 
beratione  ncilri  confilii ,  per  avrcftum  noflra:  curis 
diaiimfuit,  quod  Requefla  diaorum  Roberti  & 
Mathaìi  de  Lotharingia  &  Matluldis  ejus  uxoris,  non 
fient  ;  &  quod  oppodtiones  &  requiftœ  eorum  nulla- 
tenus  impediei.t  ncc  impedire  dcbent,  quo  minus  re- 
quefla aidi  Ludovici  fiat.  Et  quia  procurator  nollet 
pro  nobis  piotellatus  fuerat  de  jure  noflro ,  quod  ha- 
bere poteiamus  ex  quacumque  caufa  in  Comitatu  prje- 
diao;  curia  i.oilta  jus  noflrum  fupcr  hoc  nobis  re- 
fer  abit  omnino.  Dixit  etiam  Curia  noflra  quod  afi- 
g';amentum  &  provifio  àiSto  Roberto  faaa,  de  qui- 
bus  fit  mentio  in  litteris  praidiais ,  Élva  erunt  ditìo 
Roberto,  &  fi  comple;i:entum  non  fucrit  eidem  * 
prout  in  litteris  contmctur  eifdem.  Rcfervavit  infu- 
per  diaa  Curia  noflra  prardiflx  Dominiede  Florimis 
jus,  quod  ipfa  habet  feu  habere  potefl  fuo  pai  tagio  feu 
appai  amento  in  fuccelfione  ditìi  Comitis  Flandrisi 
Et  quantum  ad  ea ,  qux  peìebat  diaa  Domina  de  Sáne- 
lo Urbano ,  ratione  terra:  de  Voy  fe ,  partes  fuper  hoc 
audientur ,  &  fiet  eis  j  jili tìx"  complementum. 

§.4.  In  cujus  rei  teftimonium  pi  a:  fcntibus  litteris 
nofl;  um  iecimus  apponi  fìgillum.  Datum  Parifiis  in 
Parlamento  noilro  vigefimanona  die  Januarii  anno 
Dominica:  IiiCarnationis  1512.  Et  fur  le  replis  des 
diaes  lettres  eil  efcript:  per  arreílum  Curiœ  Majo- 
ris.  Chalop.  &  fcellées  en  double  queue  de  parche- 
min d'un  gr,ind  fceau  de  cire  jaulne.  Et  au  dos  d'icel- 
le  eil  auffy  efcrit  ce  que  s'enfuit.  Quoddam  arreílum 
in  faao  Flandris  de  tempore  Caroli  tune  Régis  Fran- 
cis &  Navarrs  &  Ludovici  tune  Comitis  Flan- 
driz  j  JZì, 
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A  s  N  Traité  de  paix  entre  l.  OU      dit  As  Cref- 
J-C.         Corntede  Flandre,  &  GUILLaU- 
1321.     ME  Comte  de  Hainaidt ,  Hollande  & 
ïLiN-     Zelande ,  par  la  médiat  ion  de  Charles 

Roi  de  trance  ,  fait  Van  132z.  Pierre 
d'Oiidergheeft.  C  hroniques  &:  Annales  de 
Flandre.  Chap.  CXLIX.  Yeàú\ct.z.^6. 

PRemiers,  que  le  Conte  de  Flandre  renoncera  a 
toushommaiges ,  que  le  Conte  d'Hainault  luy 
povoit  debvoir,  a  caufe  desyiles  de  Zelande, 
quittant  tout  lcdroi£t  que  luy  &  fes  fucceíTcurs  Con- 
tes de  Flandre ,  pourront  prétendre  aufdicles  yfles , 
par  confifcation  pour  dcbvoirs  non  faiiis ,  ou  aatre- 
ment.  Que  lediét  Conte  de  Flandre,  quieterà  toutes 
les  debtes  &  obligations  des  deniers ,  que  le  Conte 
d'Hainault  &  d'Hollande  luy  peut  debvoir  ,  remet- 
tant au  furplus  toutes  paines  &  amendes  iourfuds, 
pour  faute  de  payement  defdiCls  deniers-  Qiie  d'au- 
tie  collé  ,  le  Conte  Guillaume  d'Hainault  quieterà 
femblablement  au  Conte  de  Fland  e,  tout  ccqu'ii  luy 
povoit  debvoir,  il  renoncera  auiTy  ,  a  ce  que  luy  & 
fes  piedeceffeurs  Contes  d'Hamault  p  etr' dolent  es 
terres  d'Aloft ,  de  VVaft  ,  des  quatre  mfftiers  ík  dt 
Granrmont,  rendant  fur  ce ,  toutes  letti  es,  jugemcntz, 
iéntences  &  confirmatn  n  des  Empereurs,  ou  Roys 
d'Allemagne,  &  cledeui s  caliez  &  arnichdcz.  l^ue 
Jediä  Conte  d'Hainault ,  renoncera  pareillement  au 
•  Gavenede  Cambiefs,  accordant  que  les  Seigneuries 
de  Crevecœur  &  d'Alloves  cnfem;^]e  la  chalfc-lenye 
de  Camb'  ay  ,  demer.renr  perpctuellemi  nt  3  Médire 
Jean  de  F.andre,  &  a  fes  fuc:  eiTeiirs  (."cmm  auiiy 
accorderont  leidiflespa.ties  que  ri:  commeiiaige ,  & 
inquifition  fera  faice  fur  le  faifl  dts  fcgncuncs  de 
l'ElTines&de  Flol  ccque  ,  par  (îx  hommes,  e's  mains 
defquels  dcmoureront  lefuifles  tenes  jufqucsa  ce 
que  pareuxf.ra  décidé  du  relToitd'ire  es.  &  que  ce 
pendant  ,  ny  l'un  ny  l'autre  ,  dcfdiâs  .Seigneurs  y 
poui ronr  exp.'oiâer.  Qiie  quand  aucun  cebat  nalilra  de 
la  en  avant  entre  lefdiéts  Contes  de  Flaiidre  &■  d'Hai- 
nault, ils  ne  pouiroi  t  plus  commencer  par  guérie, 
mais  fe  fubmeóì.ont  audid  &  ordonnance  de  lix 
preudhommes ,  Icfqtiels  en  qualité  d'arbitres  de.  ide- 
ront  de  leur  d.iFerents ,  félon  qu'en  leurs  confciences 
ils  trouveront  de  raifon.  Qiie  les  biens  des  H  .-llan- 
dois  Zelandois  bannis ,  pouravoir  foufterm  le  par- 
tydu Contede  Flandre,  dcmoureront  conf  fquez  au 
prouffit  du  Conte  d'Hollande,  &  fy  aucui  e  itílitu- 
liony  cliiet,  le  Conte  de  Flandre  fera  renala  faire 
moyennant  la  fomme  de  tiente  mille  livr  :s,  que  le 
Conte  d'Hollande  ftra  tenudelibvrer,  p^ur  ledit  cf- 
feâ  audit  de  Flandre.  Que  lefdiits  Contes.  quiSc- 
rontl'un  al'autre,  tousdommaiges,  p'infcs,  pilieries, 
&inteieils  que  pendant  la  guene  ilsfe  fort  faiâ,  & 
pourchaflé  l'un  a  rautrc.  IMoyennant  iefquelies  cho- 
fes  la  fufdiéle  paix  fui!  conduë  &  confirmée  du  co- 
fìéde  Flandrejparlesvir.es  de  Gand ,  Bruges  Ypre  , 
&  pour  la  part d'Hair.aulr ,  Hollande,  &  Zelande  par 
les  villes  de  Valencienes ,  Möns,  Maubcuze,  Dor- 
drecht, Ziericzce,  IMidcelbourg  ,  Dclf,  Leydcn  Se 
Hcrlen  ,  dont  ftifrent  données  letties&  paiTées  par  les 
.  procureurs  defdiéis  deux  Contes ,  a  ce  ipeiiallement 
par  letti  es  de  procuration  fondez,  au  my  quai  efme  de 
l'an  mil  trois  cents  vingt  &  deux,  Ä  depuis  confr- 
mées ,  par  M.  .nfieur  de  Flandre  en  fon  confeil .  p  c- 
fents  Meffire  Guy  de  Flandre  ,  Meflire  Eufiacc  de 
Conflans,idvouëdcThcroüaene.,Mri.(ieurde  Mariaf- 
mez  ,  Monficur  deGa\ere,  JV!c  dire  fean  de  Oo '- 
bach  ,  Meffire  Philippe  de  le  Poclla ,  Meflire  Jean  de 
Balîcrcs ,  &  Guyot  Granault. 


L 


C  C  X  X  X  V  I. 

Invefliture  d^laVille&duTaysde  LUC-  ANS 
QV  E  S  donnéepar  V  Empereur  LOUIS  J- 
DE  BAVIEKE,  ¿(a)  CASTRUC-  137.4. 
CIO  CASTRACAJNI  de  la  Famille ve^^,^ 
d'AntelmMli.  Fait  à  Francfort  ^  le  29. 
Mai  y  1514.  G.  G.  Leibmtz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  »  26. 

ftruccio 

Udoviciis  Dei  gratis  Romanorum  Rex  Temper  s'c'coîc 

AugLiftus  )  magnifico  Vii'o  ,  C  a  s  t  r  u  c  i  o 

de  Antclmincliis,  Vicario  I.ucanorum,  fuo  S¿dcLuc- 

împerii  fideli  dilecto  gratiam  fiiam  &  omne  bonam.  qncs,  & 

Regiœ  liberalitatis  dementia  in  fuisfidelibusgratia- ^^"^^ 

nim  dona  multiplicans ,  illis  priecipuè  confuevitaf 

furgere  larga  manu ,  qui  per  pugnam  continuam  in  rc-  des  Gibe- 

belles  pro  exaltatione  corons  iingulares  triumphos  &  l"«!  ^  &: 

nomen  laudabile  funt  fortiti.  Sane  cum  veraciter  fcia- Ef" 

r   \-  r       r  leqiicnC 

mus ,  te  prxcipuum  in  partibus  IralioE  pro  iacro  Im-  eimenii 

perio pugikm extitiiTe , nulli  parcendo  periculo, one-  de  ican 

ri,  vel  labori  ac  juftitia  tua  &  animi  probitate  vidos  j^^'^^- 

de  hoilibus  devotos  p-o  Imperio  tcnuiiTc ,  ac  devios  ¡c^^^^*^' 

infideles  ad  fidem  gratiofis  meritisinvitaiTe  :  volentcs  Loiiis, 

pra--miflo;um  obter.tu  extollerc  nomcntuum,  &  teq^i^'toit 

prrroeativa  fpeciaii  maenificè  Honorare  ,  vicariatum  *^",¡T'^''"' 

■       ■    T  ■    r  I-n   -n  r  -n-     ■  icliioen- 

Livjtatis  Lucanae ,  cjuique  dntncuim  lex  milliario- ceaícc 
rum,  Ä;  fuburbanorum  vel  quafi ,  &  provinciarum  cc  Pape 
Va'lis  Ncbulse,  Artana:  &  Limsr,  cum  terris  cívium 
Gariâgnana: ,  terris  qui  dicuntur  Plancorum ,  Verru-  fà^of^èr 
cula,  Bofloium,  &  ejus  curiœ  ,  Pontiemulo  ,  ejuscaftmc- 
difti  idu  ,  Liinegiana  &  omnibus  terris  fitis  uUra  &■  cio.C'cit 
citra  aquam  Maj^r^,  in  Lunenfi  diœcefi  ,  MaiTc,  ^  ¿Q^^'^vír 
Verfiiia,  &Val]ctina;  auiloritate  Regia  noftio  &  chîevcl  » 
Sacri  Imperli  vice  &  nomine  ufque  ad  noflram  ,  velécntla 
fucceiToris  noftri  Romani  Impevatoris  vel  Régis  bene- 
phcitum  &c  voluntatem  tibi  crmmirtimus;  &  in  ipfis 
civitate,  tenis  il'  locis  aliis  ante  di¿lis,  pro  nobis  & 
facro  Imperio  ,  te  vicarium  conftituimus  &  facimus 
gencvalim.  Concedentes  tibi  plenariam  juriiciiftio- 
nemjn omnibus prs;di£tis ,  civitate,  terris  &  locis, 
ut  poffis  inquirere  &:  punire,  &  jurifdi£ì;Ìonem fan- 
guiriscum  mero  &:  mixto  Imperio  exercere,in  gene- 
re &  in  fpecie ,  per  te  velaHum,  autalios,  cui  vcl  qui- 
tus ipfamjurifcidticnem  commiferiscxercendam,  re- 
cepto primitus  à  te  juramento,  quodipíam  juriídic- 
tioncm  fidel  iter  exei  ceas ,  nulli  parcendo  ,  vel  contra 
juuitiam  offendendo,  fcd  jus  fuum  cuique  tribuen- 
do,  volentes  perhanc  concelTionem  noftram  inpras- 
milfis  omnia  &  fingula  tibi  effe  conireíía  ,  quorum 
rpeJalem  commiiTionem  fieri  oporteret ,  &  qiias  in 
genenii  commiiiioi.e  non  inteltigerentur  commiiTa, 
nifideiplisfieretmentio  fpccialis.  In  cujus  rcitcfti- 
mcni'jm  ,  pr-jifentes  tibi  dingimus  ,  tradimus,  ap- 
nenfionc  figlili  Regii  communitas.  Datum  in  regali 
oppido  noftro  Franckfi:irt.  IV.  Kal.  Junii ,  Anno 
Domini  1314'  Regni  vero  noftri  X. 

CCXXXVII. 

bardon  accordé  par  V Empereur  LOUIS  ANS 
DE  BAVlt^E.àlaFtllede  LUC-'leJ-C. 
QUES  5  qui  îU toit  révoltée  contreV Em-  1324, 
per eur  Henri  FIL  Fait  à  Francfort  k  19.  l'Ehpi- 
Mai.  i^M-  G.  G.  Leibmtz.  Codicis  re  et 
Diplomaría  pag.  127.  ^^H^ 

NOs  Ludovicus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
Temper  Auguftus.  Etìì  honor  Régis  judicium 
diligat,  tarnen  Auguflalis  dementia  mifencor- 
dism  non  reputar  ,  quin  nonnunquam  per  juftitiam 
convìemnatQsreddatpergratiam  abíblutos;  ficquippe 
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DE  TP..  E  VE,  D'A 

tílleles  noftios  &  Imperli  intime  diligimus ,  quod  lon- 
ge carius  p.ìrcimus  revercentibus ,  quam  pcenam  reii- 
itentibus  infiigamus.  Sane  dudum  chi'x  memoriìe 
Dominus  Henricus  ,  quondam  Komanus  Imperator 
VII.  prœdccciTor  noftcr ,  contra  civitatem  Lucanam 
&  ejus  diftriñum ,  &  contra  commune  &  cives  &  fpe- 
cialespcifonas  ejufdem, quafdam condemnationis ien- 
tentias promulga'. it,  profcriptiones,  multtas,  priva- 
tiones,  âjpœiias  alias  infligentespro  eo,  quodtunc 
ipil  à  fideLiaïe  rcceflcrant,  &  laci-o  Imperio  rebella- 
bant.  Nunc  vero  quia  civitas ,  diiìriétus ,  commune, 
&CÌVCS  prœiatiad  fidelitatem  &  dcvotionem  levcrfi, 
facro  fe  Imperio  in  puntate  &  intcgritateiìdeireddi- 
derunt ,  &  in  hoc  propofito  (idei  fe  firmos  &  ftabiles 
opere  comprobant  &  eifcûu  :  Nos  qui  eifdcm  pium 
^  benevolumaiïeâumgcrimus,  &  tanquam  filios  pe- 
ramamus,  culpamprEeteritam,  quamiplì  itudent de- 
voti s  &  tidelibusaâibuse.^piai'e,  rémittentes  eifdem 
de  grafia  fpedali  omnes  fcntentias  per  diflum  D. 
Hcniicum  contra  ipfos  prolatas,  de  plenitudine  potc- 
Jlatis  regia;  relaxamus  &  revocamus,  quicquid  ex  eis 
vel  ab  eis  faâum  vel  lecutum  exiííit  :  rcftituenteseof- 
dem  cadem  poteftatc  contra  ipfas  fcntentias  in  inte- 
grum, &  in  ftatum  priftinum  ,  ac  fi  ipfa:  fententis 
non  íuiíTent  ab  initio  promulgata:.  Ad  quos  fpeciali- 
ter  nos  induxit  piïdiétorum  fidelium  noftrorum  no- 
va, cicfcens&  firma  dcvotio  :  &  fidelifQma  ilrenui 
.Viri  Caftrucii  de  Antclminellis,  fui  Vicarii,  proip- 
iis  interpellantis  fupplex  petitio  ,  &  favor  multus, 
quem  ipfis  gerimus  cx  afieflu.  Verum  tarnen  prasdic- 
tas  fcntentias  non  intelligiraus  relaxaras  ad  illos  de  ci- 
vibus  pra:diä:is,  qui  in  rebellione  períiííentes nobis 
&  Imperio  vel  dido  Vicario  noílro  nomine  non  obe- 
diunt,  nee  intendunt  ;  nifi  forte  ad  rcquiGtionem 
diíti  Caftrucii ,  intra  terminum ,  quem  prasfixerit ,  ad 
fidelitatem  redierint,  &  ejusbeneplacitispartierint  & 
mandatis.  In  cujus  noilrœ  remillionis,  relaxationis , 
levocationis  &  reflitutionis  tcftimonium  pr:efcntes  da- 
mus  litteras ,  ligilli  nofiri  robore  communitas.  Datum 
in  Francfort.  IV.  Kalend.  Junii ,  anno  Domini  1 314. 
Regni  vero  noftri  X. 

CCXXXVIII. 

Inveßitunde  la  ViUe  &du  Ttiysde  PIS- 
TOYE  donnée  par  VEmpermr  LOUIS 
DE  BAVIERE  à  (a)  CASTRUC- 
CIO  CASTRACANI  de  la  Famille 
ä Antümindli.  Fait  à  Francfort,  le  19. 
Mai  ,  1314.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  iiS. 

LUdovicus  Dei  grafia  Romanorum  Rex  femper 
Auguiìus  ,  magnifico  Viro  Castrucio 
de  Antelminellis,  Vicario  Lucanorum ,  fuo& 
Imperli  fideli  diledo  gratiam  fuam  ííí  omnebonum. 
RegiiE  liberalitatis  dementia  in  fuos  fidèles  gratiarum 
dona  multiplicans,  illispricipuc  confucvit  alTurgere 
larga  manu, qui  perpugnam  continuam  in  rebelles, 
pro  exaltatione  Corona;  fingularcs  triumphos  &  no- 
men laudabile  fünf  forfiti.  Sane  cum  veraciterfciamus, 
te  prscipuum  in  partibus  Italia  pro  Sacro  Imperio 
pugilcmcxtitifle,  nulli  parcendo  periculo,  oneri  vel 
labori ,  ac  juftitia  tua  &  animi  probitate  viäos  de  liof- 
tibus  devotos  pro  Imperio  tenuiffe ,  ac  devios  infide- 
les ad  fidem  grafiofis  meritis  invitaffe  :  volentcs  pri- 
milTorum  obtentu,  extollere  nomen  tuum  &  te  prïro- 
gativa  fpcciali  magiiificè  Honorare ,  vicariatum  Civi- 
tatis Piftorii  &  totius  Comitatus  &  diilriflus  ejuf- 
dem ,  ac  in  omnibus  aliis  terris  fitis  infra  confinia  fu- 
pra  dieta ,  &  in  dioccefi  Lucana  Piftorienfi  Se  Lunenfi 
auftoritate  Regia ,  noilro ,  &  facri  Imperii  vice  &  no- 
mine ufque  ad  noilrum  vel  fucceíToris  noítri  Roma- 
norum Imperatoris  aut  Régis  beneplacitum  &  vo- 
Temel.   '  "     "        "       '  "    "  " 
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luntatem,  tibi  committimus,  &  in  ipfis  civitare  &  ANS 
Cornitatu  ac  diftiiau ,  terris ,  locis,  ac  omnibus  ante-  de  J.  C. 
diaispronobisac  facro  Impelióte  Vicarium  conili^  ,,,, 
tuimus  &  iicimus  generalem.  Concedentes  tibi  pie-  *' 
nariam  jurifdiäionem  in  omnibus  prœdiflis ,  civita." 
te,teiTa&locis,poftquameasacqui(ì<;ris,  &  prono, 
bis  &  facro  Imperio  tenendas  tibi  fubjugaveris  ,  ut 
pollis  inquirere  &  punire,  &  jurifdiétionem  fangui- 
nis  cum  mero  &  mixto  Imperio  exercere,  in  genere 
&  in  fpccie ,  per  te  vel  alium ,  aut  alios ,  cui  vel  quibiis 
ipfam  jurifdiòtionem  commiferis  exercendam  ;  re- 
cepto primitus  à  te  juramento,  quod  ipfam  jurifdié- 
tionem fidcllter  exerccas ,  nulli  parcendo ,  vel  contra 
jufl:ifiamoffendendo,fedjusunicuique  tribucndo.Vo- 
lentes  per  liane  conceflionem  noftram  omnia  a¿  fin- 
gula  tibi  effe conceifa,  quorum  fpecialem  conimiflio- 
nem  fieri  opoi  teret,  &:qua:  in  generali  commi.lìone 
non  intelligcrentur  commifia ,  nifi  de  ipfis  fieret  mcn- 
fio  fpecialis.  In  cujus  rei  feilimonium  pra:fentes  tibi 
dirigimus  &  tradimusappenfione  figlili  Regii  com- 
munitas. Datum  in  Regali  oppido  noftro  Francfort. 
IV.  Kal.  Junii,  Anno  Domini  1524.  Regni  vero 
noflri  X. 

C  C  X  X  X  I  X. 

Trólongation  de  la  Trêve  entre  CHAR-  ANS 
LES  IV.  dit  leV.A,  Roí  dt  France,  &^''^-^^ 
EDOUARD  II.  ouN.  Roi  Att-  i^zj. 
gleterre,  pour  un  mots  après  la  Fête  de  S.  jr.nci 
Jean  Baptifle,  fait  à  Fontainebleau ,  k'r  an- 
2.6.  Mai,  1 325.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  '. 
Diplomatici,  pag.  108. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou 
orront  ,  Jean  par  lafouiFrance  de  Dieu  Evef- 
quede  Vaiwick,  Jean  de  Bretagne  Comte  di 
Richemond,  &  William  de  Ayremine  Chanoine  de 
Verwick ,  Salut.  S(;avoirvous  faifons,  que  la  fufFran- 
ce  nagueres  prife  entre  nobles  &  fagesconfeilleis  de 
excellent  Prince  Sire  ,  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navarre,  Gauchierde  Chailil- 
lon  Comte  de  Portien  ,  Conneftable  de  France,  Al- 
fons d'Efpagne  ,  MelTire  Jean  Cerchemont Chance- 
lier, Mathieu  de  Trie  Marefchal  de  France  ,  Mile 
Seigneur  de  Noyers  &  M.  Hugues  de  Chalenton 
Chantre  de  Ckrmont ,  en  nom  du  diil  Roy  de  Fran- 
ce &  pour  li  d'une  part  ;  Et  nous  avant  dits  Evefque 
&  Comte  de  Richemont ,  &  Jean  par  la  fufirance  de 
Dieu  Evefque  de  Winceftre,  pour  excellent  Prince  & 
noilreSirc  Edward  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  An- 
gleterre ,  Seigneur  d'Irlande  &  Duc  d' .Aquitaine , 
pour  11  S:  en  fon  nom  d'autre  part  ;  à  durer  tant  que  à 
la  quinzaine  de  cette  feftc  de  la  Pentecolle  inclufi- 
vement  ;  en  efperance  de  ferme  &  perpétuel  accord 
entre  les  dits  Roys  affermer  ;  par  la  vertu  du  povoir  de 
li  donné  à  nous  par  ces  lettres  patentes ,  defquelles  la 
teneur  eft  cy  deiToubs  contenue;  avons  cfloigniezen 
nom  de  noftre  dia  Sgr.  le  Roy  d'Angleterre  ,  & 
pour  li  tant  que  un  mois  après  la  fefte  de  la  nativité 
Saina  Jehan  Baptiile  prochain  à  venir  le  derrenier 
jour  de  cel  mefme  mois  endos  deeinz  fouffrance.  Et 
pour  ce  mandons  &  commandons  de  parnodre  dia 
Seigneur  le  Roy  d'Angleterre  &Due,  à  tousjufli- 
ciers,  baillis  &  autres  miniflies  &  fougis  du  diá  no- 
ftre Seigneur  le  Roy  d'Angletene  &  Duc  en  la  Du-, 
che  avant  diae  &  ailleurs ,  que  eux  &  chacun  d'eu.K 
tiegnent  &  gardent  Ja  dite  fouffrance  enfurte  cílon- 
gnee.  La  teneur  des  diûes  lettres  de  noftre  dia  Sei- 
gneur eft  telle. 

§.  2.  Eduardus  Dei  grafia  Rex  Anglia;,  Dominus 
Hiberniï  &  Dux  Aquitanis ,  univerfis  pr3:(c-nfes  lit- 
teras infpeauris.  Noverit  univerfitas  veftra  ,  quod 
nos  de  fidclitate  &  circumfpeaione  vencrabiliura  Pa- 
Aa  trum, 
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ANS  mim,  Jojnnis  Norwiccnfis, & Joannis  Wintonenfis 
íe  J.C.  J2p¡fcopoium  ,  dileitorum  &  tidelium  noftiorurn, 
Johannis  de  Bricannia  Comitis  Richcmondi confan- 
guiiiei  noftii  chariffimi,  &  Wilclmidc  Ayreminne 
Canonici  Eboiacenlìs  plcnam  fidiiciam  obtinentes; 
jpfus  facimus ,  ordinarius  &  conflituimus  veros  &  le- 
çitimos  Procuratores  noftros  ac  Nuntios  fpccialcs; 
dantes&  accordantes  tribus  &  duobiis  eorum ,  quo- 
rum alter  diSorum  Epircoporum  fit  unus ,  plenam  & 
libcram  poteftatem  ac  fpecialc  mandatum  pro  nobis  & 
aliis  pcrfonis  quibufcumque ,  de  quibusdiâisProcu- 
Ktoribus  noftris  tribus  &  duobus  corum ,  ut  eil  dic- 
tum, expediré  videbitur;  cum  SerenilTimo  Principe 
Karolo  Rege  Francorum  &  Navarrse  illuftri ,  aut  cum 
Procuratorïbus  fivc  Nuntiis  ejufdem  fpecialem  haben- 
tibus  potcilatem  .  treugas  feu  fufFcrcntiam  inter  nos  & 
prsediítu'm  Regem  Francorum  initas  feu  initam  pro- 
rogandi ,  vel  alias  treugas  feu  fuftcrcntiam  inter  nos  & 
eundem  Regem  fub  quibufcumque  formis  vel  mo- 
dis ,  difli  Procuratores  noftri  tres  vel  duo  eorum ,  ut 
eit  di£tum  opportunum  viderint  de  novo  capiendi  & 
ineundi  ;  &  ipfas  treugas  feu  fufferentiam  vallandi, 
iirmandi  &  roborandi ,  &  omnia  alia  &  lingula  fa- 
ciendi ,  quae  in  pracmiiTis,  ipfis  tribus  &  duobus  eo- 
rum, ut  eil  difimu  neceffaria  feu  utiliavidebuntur. 
Jlatum  habentcs  &  habituri,  quicquid  per  prsedidlos 
Procuratores  noftros ,  tres  aut  duos  eorum  in  forma 
pi  a:di£la  geftum ,  aäum ,  faäum  feu  procuratum  fuc- 
ritin  pramiffis.  Et  hïc  omnibus ,  quorum  intereft  , 
vel  intere  líe  poterit,  fignificamus  per  haslitteras  no- 
ftias  patentes  figlili  noftri  munimine  robóralas.  Da- 
tum apud  Wintonium ,  fexto  die  Maji ,  Anno  Domi- 
ri  millefimo  treccntefimo  vicefimo  qiunto ,  regni  ve- 
ro noftri ,  decimo  orlavo. 

§.5.  En  tefmoin  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait 
mettre  nos  féaux  à  ces  prefentes  lettres,  donnea  Fon- 
tainebleau le  vingt  fixieme  jour  de  May ,  l'an  de  grâ- 
ce ,  mil  trois  cens  vingt  cinq. 

C  C  X  L. 

ANS  Traiti  àe  'Paix  mm  CHARLES  IV. 
de  J.  c.     ¿/He  Bel  Rot  àe  France,  &  EDOUARD 
II.  ou  V.  Roi  d'Angleterre,  fait  à  Ta- 
rRANci    w  )  i«  dernier  de  Mat ,  1 3  z  f .  G.G.  Leib- 
iT  An-     nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  10p. 

C.tETêR- 

Atous  ceux ,  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou 
orront.  Nous  P.  Evefque  de  Viviers,  Alfons 
d'Efpagne  ,  G.  Conneftable  de  France  ,  Jean 
Ccrchcmont  Chanccllier  ,  Hugues  de  Chalençons 
Chantre  de  Clermont ,  &  Guillaume  Flotte  Seigneur 
de  Rcncl  Chevallier  ,  Confeillcrs  &  Procureurs  du 
Roy  de  France  nofti  e  tres  cher  Seigneur  ;  &  nous  Jean 
Evefque'de  Norwick,  Jean  de  Bretagne  Comte  de 
Richemont  &  Guillaume  de  Ayreminne  Chanoine 
d'Ewrois  Me(fages&  Procureurs  du  Roy  d'Angle- 
terre noftre  tres  cher  &  tres  redoubté  Seigneur  fçavoir 
faifons  r  i  fçavoir  que  nous  Confeillers  &  Procureurs 
du  diiä  Roy  de  France  en  fon  nom  &  pour  luy  d'une 
part,  &  nous  devant  dits  Meffages  &  Procureurs  du 
dia  Roy  d'Angleterre  en  fon  nom  &  pour  luy  d'au- 
tre part  ;  Avons  accordé  pour  bien  de  paix  ;  mcenans 
tres  haute  &  tres  noble  Dame,  Madame  Ifabel  Roy- 
re  d'Angleterre  Suer  du  dia  Roy  de  France,  &  Ré- 
vérends Petes  en  Dieu  ,  Monfieur  G.  Archevefque 
de  Vienne  ,  &  Monfieur  H.  Evefque  d'Orange, 
meffages  de  noftre  tres  fainft  Pere  le  Pape  ;  Nous 
Confeillers,  meffages  fe  Procureurs  devant  dits  ayans 
plein  pooir  à  ce  des  dias  nos  Seigneurs ,  félon  ce  qu'il 
cft  contenu  es  lettres  ouvertes  feellées  de  leurs  Seaux , 
deiquelles  lettres  la  teneur  eft  contenue  cy  deifous. 

§.  î.  Premièrement ,  que  la  terre ,  que  le  diél  Roy 
d'Angleterre  tient  ou  Duchic  de  Guyenne  >  le  Roy 
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de  France  devant  dit  prendra  &  Tiendra  en  fa  main  en  la  AKS 
maniere»  qui  s'enfuit,  c'eft  à  fçavoir,  que  le  di  il  de  J.  C- 
Roy  de  France  y  eihblira  un  Senefchal ,  bonne  per-  j  .^,*- 
fonne  &  foffifant ,  &  néant  foupçonneux  au  di¿l  Roy  * 
d'Angleterre,  liquel  Senefchal  prenra  &  gouvernera 
la  dicte  terre  au  nom  du  di£t  Roy  de  France ,  &  y  ef- 
tablira  juges,  baillis,  fergens  &  auties  officiaux  & 
Minières  accouftumez  ;  &  gouvernera  la  diCte  terre 
félon  ce  qu'elle  a  eñe  accouftumée  eftrc  gouvernée  ; 
Chaftclains  ou  autres  gardes  dcChaftiaux,  quelque 
part  qu'ilz  foient,  Side  maifons  fors  hors  de  Villes 
députez  p:irle  d'tRoy  d'Angleterre,  dcmouransen 
leur  garde  en  convenable  nombre ,  félon  l'ordonnance  ' 
du  di¿l  Senefchal ,  laquelle  il  fera  au  Conferì  &  à  l'ad- 
visdes  Chafteliains  &  autres  gardes  les  diótsChafìiaux 
&  maifons  fors  ;  c<£  pour  ce  que  le  diòt  Sencchal  puif- 
fe  mieux  Se  plus  en  paix  gouverner  {a)  le  paix,  les  {a)  Le 
gens  darmes  qui  font  au  paix  de  par  le  di¿l  Roy  d'An-  ^^1^' 
gleterre  fe  retraîront  à  Bayonnc  &  en  tour ,  au  plus 
loing,  &3U  plutoftqueon  porra. 

§.  3.  Et  nous  devant  dits  Meffages  &  Procureurs 
du  diitRoy  d'Angleterre  avons  promis  &  convenan- 
tic' ,  que  nous  procurerons  à  noftre  pooir  envers  noilre 
Seigneur  le  di£Í  Roy  d'Angleterre ,  que  les  dites  gens 
d'armes  au  pluftoft  ,  qu'ils  pourront  bonnement  vui- 
dcrontlep..ys,  ¿¿aulTy  fe  retrairont  les  gens  d'armes 
du  Roy  de  France,  fauve  ce,  que  les  Chad  iaux  quel- 
que pat  qu'ils  foient  &  maifons  fors  hors  des  Villes 
d'une  p.irt  &  d'autre  demouri  ont  ga- nis  à  rordcnar.ce 
du  diâ  Senefchal ,  an  confeil  &  à  l'advis  des  Chaftel- 
iains &  autres  gardes  des  Chaftiaux  &  maifons  fors ,  iî 
comme  par  deifus  eft  dict  i  afin  qu'ils  ne  puiifent  eftrc 
emblez  ne  tollus. 

§-  4.  Et  jurront  fur  Sainóles  Evangiles  ou  dift  Sé- 
néchal ,  cil  qui  feront  Chaftellain  &  toutes  gardes  des 
diéls  Chaftiaux  &  maifons  fors ,  que  il  ne  iftront  ne 
fueffaiont,  que  leurs  gens  iííent  en  armes  hors  deî 
ditìs  Chaftiaux  &  maifons  fors ,  fans  le  congié  dudift 
Senefchal  ;  ne  feront  ne  porteront  dommage  à  nulli 
poui'  la  paix  micx  garder ,  S¿  fe  les  uns  ou  les  autres , 
qui  demouront  aus  ditsChaftiaux  &  maifons  fors  mef- 
faifoient  céntrela  fouimedu  diél  ferrement ,  le  diót 
Senechal  les  en  pourra  conigier  &  punir  deucment , 
félon  leur  mefíaid:.  Neantmoins  la  garde  des  di£í:s 
Chaftcaux  &  maifons  fors,  defquieux  le  Roy  d'An- 
gleteri  e  aura  donne'  la  patience  cy  après  enfuivant ,  de- 
meurant par  de\  crs  le  di<5t  Roy  d'Angleterre  ;  &  que 
es  di£les  chofes  faire ,  le  âiSt  Roy  d'Angleterre  donra 
patience  en  bonne  foy ,  &  n'y  mettra  cmpefchement 
par  foy  ne  par  autre,  en  apert  ou  en  repofe;  &  fc  au- 
cun y  vouloit  mettre  empcfchement ,  line  lidonroit 
aide,  confeil  ne  confort,  ne  fueffreroit,  que  de  par 
luy  ,  ne  de  par  fes  officiaux  empcfchement  y  fut 
mis. 

5.  Et  pour  ce  que  toutes  les  chofes  fe  faifcnt  en 
bonne  foy,  li  Senefchal,  quiainfy,  comme  dis  eft, 
fera  eftably ,  fera  ferrement  au  Roy  de  France ,  que 
bien  &  loyalment  gouvernera  la  dide  terre ,  cfpeciau- 
ment  en  gardant  les  poinéts  de  cet  accord  ;  &  que  on 
ne  puiÎTe  noter,  que  aucune  afpreflée  futfaiâc  pour 
les  chofes  paiTées,  *  nous  Confeillers  &  Procureurs 
du  di6t  Roy  de  France ,  que  le  di¿i:  Senefchal  ne  fe 
entremettra  des  faiéts  criminels ,  qui  ont  efté  faids  ou 
temps  paiTé,  ne  d'autres  caufes  civiles  du  temps  paifé 
ne  d'autres  civiles ,  ne  s'entremettra  d'office. 

§.  6,  Et  pour  ce  que  nous  devant  di£i:s  Conftillers, 
meifages  &  Procureurs  des  difts  Roys  nos  Seigneurs 
avons  ferme  ciperance ,  que  les  fus  dites  chofes  foient 
faiétes  &  accomplies  dedans  la  prochaine  fefte  de  l' Af- 
fumption  noftre  Dame  :  avons  accordé ,  que  fi  li 
Roy  d'Angleterre  vient  à  Beauvais  àia  dide  fefte  de 
l' Aifomption ,  li  Roys  de  France  y  fera  ;  &  fi  li  Roys 
d'Angleterre  li  offre  à  faire  hommage,  H  Roys  de 
France  le  receura ,  proteftation  faide  de  par  le  Roy  de 
France ,  que  nul  préjudice  ne  foit  faiit  pour  ce  audi¿l 
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ANS  Roy  d'Angleterre  au  droia,  que  il  fe  dit  avoir  en  la 
tic  J.  C.  terre ,  qu'il  tient  à  prcfcnt.  Et  fe  aucun  des  dits  Roys 
j  -,  j  ,  cftoit  empefchez  par  maladie  ou  par  autre  cmpefche- 
^       ment  notoire ,  parquoy  il  ne  peut  venir  ne  cftre  à  la 
diñe  journc-e  ;  celuy  qui  ainly  fcroit  empefchiez  line- 
ficroit  à  l'autre  Roy,  lepluftoftque  il  porroit  bonne- 
ment, avant  la  diiie  journée  ;  &  lors  (èroit  accordée 
autre  journée  brief  Sí  fouffifant ,  pour  ñire  au  á¡8t 
lieu  de  Bauvais  le  diâ  hommage  &  les  autres  cliofes , 
qui  y  appartiennent  à  faire. 

§.  7.  Et  nous  devant  dits  Confeillers  &  Procu- 
reurs dudiñ  Roy  de  F.ance  pour  luy  &  en  fon  nom 
convenan(;ons,  que  U  diâ  Roy  de  France  pour  l'a- 
mour &  contemplation  de  fa  diâe  Suer  la  Royne 
d'Angleterre  ,  li  hommage  faid ,  rendra  au  diâ  Roy 
d'Angleterre ,  ou  à  (an  commandement  la  diñe  terre , 
laquelle  li  Roys  de  France  aura  ainfy  eue  par  la  patien- 
ce du  Roy  d'Angleterre  avec  la  Comté  de  Pontif ,  & 
y  mettra  li  Roysd'Angleterre  tiex  ofîiciaux ,  comme 
il  voudra.  Et  avec  ce  accordons  ou  nom  dudiâ  Roy 
de  France,  que  faiâ  le  diil  hommage  en  la  maniere 
delTus  diéle  &  pour  l'amour  de  fa  dic^e  Suer ,  ne  de- 
mandera riens  au  Roy  d'Angleterre ,  laquelle  Ii  Rovs 
de  France  aura  eue  par  la  patience  du  diét  Roy  d'An- 
gleterre ,  lî  comme  dit  eil ,  par  delTus ,  pour  caufe  de 
forfaiélure  du  temps  pallé  fi  aucune  en  y  avoir  ;  mais 
la  terre  ,  que  li  Roys  de  France  tient  au  dift  Douché 
à  prelént ,  le  di£t  Roy  de  France  tei.ra  paifiblement 
pour  tel  droia  comme  il  y  a  ;  fans  ce  que  en  la  dide 
chofe  pour  raifon  de  cette  convenance  nouvel  droiii: 
ne  foit  acquis  au  Roy  de  France  ,  ne  picjudice  fiiil 
au  Roy  d'Angleterre,  en  polfellion  ne  en  propriété, 
&  de  ce  pourront  les  parties  devant  dites  faire  protef- 
tation  en  l'offre  &■  en  la  reception  du  dici  homma- 
ge,  &  à  ces  proteñations  s'accorderont  les  dites  par- 
ties. 

§.  8.  Et  fili  Roys  d'Angleterre  ou  fon  Procureur 
pour  luy  demande  droift  au  Roy  de  Fiance  fur  la  ter- 
re, que  iceluy  Roy  de  France  tient  à  piefent  au  dia 
Duché,  li  Roys  de  France  le  luy  fera  bon  &  hallif, 
fommierement  &  de  plain  ,  &  affemblement  fera  ouys 
le  Procureur  du  Roy  de  France,  &li  ferafaia  droict 
fur  les  defpens  fraiz  &  couliz ,  que  li  Roys  de  France 
aurafaia  &  foufteiiu  pour  caufe  de  l'empeÎLheement 
que  il  dit  &  maintient,  que  li  Roys  d'Angleteire , 
ou  les  gens  ont  mis  au  dia  Roy  de  France ,  ou  à  fes 
gens,  à  ce  qu'il  n'ait  peu  affener  à  fon  fie.  Et  ou  cas, 
tju'il  foit  regardé  &  dia  par  droia  par  le  dia  Roy  de 
France ,  que  la  dicte  terre  feroit  rendue  au  dia  Roy 
d'Angletere  ,  &  ce  que  li  Roys  d'Angleterre  feroit 
tenus  à  rendre  &  reftituer  au  dia  Roy  de  France  pour 
les  defpens,  fraiz  &  couds  delTus ,  Se  la  quantité  ef- 
claircic  ;  le  dit  Roy  d'Angleterre  fera  tenu  à  les  rendre 
&  payer  dedans  le  temps  d'un  an  du  temps  de  la  décla- 
ration au  di  a  Roy  de  France  ou  à  fou  commandement. 
Et  s'il  ne  le  faifoit ,  li  Roy  de  France  en  fera  fus  la  ter- 
re, que  li  Roys  d'Angleterre  tendra  au  Royaume  de 
Erancc,  exécution  deue  ,  à  laquelle  faire,  nousdel- 
fus  ditsmeffages  Se  Procureurs  dudia  Roy  d'Angle- 
terre promettons  à  faire  &  procurer ,  que  li  dit  Roys 
d'Angleterre  donra  patience  en  bonne  foy ,  ne  n'y 
mettra  empcfchement,  par  foy  ne  par  autre ,  en  ape:  t 
ne  en  repoli  ;  ne  fueffrcra ,  que  de  plus  y  foit  mis. 
Et  ou  cas  qu'il  fera  regardé  Sí  diél  par  droiâ ,  que  la 
dicle  terre,  que  h  Roys  de  France  tient  à  prefent  ou 
dia  Duchié  doit  demeurer  ou  dia  Roy  de  France, 
nous  devant  dits  Confeillers  &c  Procureurs  du  diñ 
Roy  de  France  «  que  pour  contemplation  de  fa  diéle 
Suer  h  Roys  d'Angleterre  ne  foittetmzà  h  rendre  ne 
payer  les  defpens ,  fraiz  Se  coulis  delfus  dits. 

§.  5.  Item  nous  dellus  dits  Confeillers,  MelTages 
&  Procureurs  avons  accordé  ou  nr  m  de  nosdevantdis 
Seigneurs  les  Roys,  Sc  pour  eux;  que  totes  gens  pri- 
fes  d'une  part  Sí  d'autre  pour  le  mouvement  des  deux 
Roys  devant  dits ,  foient  délivrées  Se  rendues  à  plein , 
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c'ell  à  fçavoir  les  gens  prifes  ou  aitellées  en Gaicon-  ANS 
gne ,  rantoli  que  la  dicle  patience  fera  donnée  &  la  de  J.  C 
paix  criées  par  de  là;  Sr  les  ^ens  prifes  ou  arrellées  par  , .,  ^ 
deçà  en  Fi  ance  ou  en  Angleterre,  foient  aully  rendues  ^^^' 
&  délivrées  au  plus  toll  qu'il  fera  venu  à  la  connoiffin- 
ce  des  aides  parties,  que  la  diñe  patience  aura  cllé 
donnée.  Se  la  difte  paix  criée  en  Gafcongne ,  fi  com. 
me  dit  efl-. 

§.  ro.  Et  toutes  les  chofes  clelTusdiaes  Sí  chacu- 
ne d'icelles  nous  devant  ditsCorifeillers,  Me(ianes& 
Procureurs  des  devant  dits  Roys  de  France  Sz  cî' An- 
gleterre avons  promis  en  bonne  foy ,  ou  nom  de  nos 
dits  Seigneurs  Se  pour  eux  ,  à  tenir ,  garder  Sr  accom- 
plir de  poina  en  pomd  en  bonne  foy  en  toutes  cho- 
fes ,  en  la  maniere  ,  qu'elles  font  par  delTus  contenues , 
Sinonlauene  venirencontre,  ne  fueffrir  à  venir  ;  & 
que  pa>  my  *  eut  chofes  fera  bon  accord  &  bonne  ami- 
tié entre  les  dits  Roys ,  de  ceux  qui  ont  ellé  aidans , 
Sí  des  foufmisou  auties  d'une  partie  Se  d'autre,  fera 
ordené  àl'alfcmbiée  des  deux  Roys  deffus  dias'.  Et 
avons  promis  nous  devant  dits  Confeillers,  MelTagés 
Sí  Pi  ocureurs ,  à  iairc  &  procurer  en  bonne  foy  envers- 
nos  Seigneursles  dits  Roys,  que  chacun  de  eux  donra 
dedaiiSia  prochaine  feile  de  la  nativité  Sainft  Jean  Ba- 
ptille  au  plus  tard  fes  lettres  ouveites  feellées  de  fou 
leel;  par  lefqueliesils  aggreeront,  ratefieront  &  ap- 
prouveront toutes  les  choft  s  dellus  efcrites  &:  chacuncs 
ci'icelies.  La  teneur  des  Lettres  fur  le  pooir  à  nous 
donné  de-  ant  dis  Confeillers ,  Melfages  S:  Procureurs 
des  diâs  Roys  noftre  Seigneur  eil  telle. 

§.  II.  Ca  i>.  o  L  u  s  Dei  graiia  Francia;  Sí  Navar- 
ra Rex  ,  univerlis  pra:fci-tes  L  tteras  infpeduris  falu- 
tem.   Nerum  fatimus,  quod  nosdefidelitate  &  cir- 
cumlpeâione  dileciorum  &  fidclium  P.  V.varienfis 
Epifcopi,  Alîonli  dclfpania  confanguinei  nollri , 
G.  Conflabularii  Francia:  ,  Magillri  "fohannis  Cer- 
chemont  Canceilai  11 ,  Hugon.s  de  Chaiençon  Canto- 
ns Claromontenlis ,  &  Guilelmi  Flotte  Domini  de 
Reneilo  Militis ,  Confiliaiiorum  noilrorum  ,  ple- 
namfiduciamobtincntes,  ipfos  facimus ,  ordinamus 
Sí  conilituimus  veros  8;  legítimos  Procuratores  not 
tros  ac  Nuncios  fpecialcs  ;  dantes  &  conccdentes  eif- 
dem  fex ,  quinqué ,  quatuor ,  tribus ,  Se  duobus  eo- 
rum  ,  generalcm  ,  plenam  Si  liberam  potellatem  ac 
fpeciale  mandatum  traftandi  de  rcformatione  pacis  Se 
concordia;,  Ínter  nos  Sí  Regem  Anglia; ,  ac  de  lis, 
quxad  pacem  pertinent;  etiam  fupia  omnibus  Sí  lin- 
gulisdilcordlis,  guerris,  litibus  .controverfiis,  cau- 
iis,  quœllionibus ,  damnis,  injuriis,  petitionibus  & 
aâionibus  rcalibus  Sí  perfonalibus  mixtis  ,  qua:  fue- 
runt ,  funt  vel  elle  poffent  occafione  quacumque  inter 
nos  Sí  Regem  piu-fatura;  ac  traftatum  hujufmodi 
quacumque  firmitate  vallandi ,  petendi ,  Ilipulandi , 
reciniendi ,  letinendi  ,  pacifcendi  ,•  componendi , 
tranligendi ,  concordandi  8;  convcniendi ,  ac  in  cer- 
ros dicm  Sí  locum ,  quibus  nos  &  prs;fatus  R  ex  An- 
gliœ  perfonafi-.er  conveniamus ,  lî  cxpcdiie  viderint, 
confentiendi  aceofdemdiem  Sí  locum  noftro  nomine 
acceptandi,  &treugas  feu  fufferentiam  vallandi ,  fir- 
mandi  ac  etiam  roborandi  ;  diem  Se  treugas  leu  fuffe- 
rentiam hujufmodi ,  femel  Sí  pluries ,  quotics  expe- 
diré videbitur ,  prorogandi  ;  ac  omnia  Sí  lìngula  fa- 
ciendi ,  qus  funt  pacis  Sc  concordia ,  &  ad  plenam 
pacem  &  concordiam  valeant  pertinere,  &quod  fa- 
ceiemus,  vel  faceré  poffemus ,  lì  pra:fentes  effemus , 
etiam  fi  mandatum  exigant  fpeciale.  Volentes  omnia 
Sí  finguk  neceffaria  Se  uriha  ad  faciendum  S:  complen- 
dum  praemilfa ,  &  quodlibet  prasmilforum  pro  fpeda- 
liter  expreflìs  &  enunciatis  haberi;  ac  promittentes 
pro  nobis  fuccefforibufque  noilris  ratum  Se  firmum 
habcicS:  habituros,  quicquidperdiflosConfiliarios 
S: Procuratores  nollros  fex ,  quinqué ,  quatuor,  tres 
aut  duos  ex  ipfis,  ut  didum  eil,  in  forma  fuperius 
expreffi ,  gellum  ,  aflum  &  faclum  ,  feu  etiam  pro- 
curatum  fuit  m  pra:miffis  Sc  quolibet  pr^mifforum. 
Aa  2  Supra 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Supra  quibus  approbandis ,  tenendis,  fervandis,  fa-  , 
de  J.  C.  ciendis  &  complendis,  nos  5c  fucceiTores  noftros, 
bonaqiie  noilia  omnia  obligamus.  In  quoium  tefti- 
monium  figillum  noftrum  tecimus  prifcntibus  his 
apponi.  Darum  &  aclumapud  Fontcmbliandi,  in  vi- 
gilia fefti  Pentecoñesanno  Domini  milieiìmotrecen- 
cclìmo  vigcfimo  quinto. 

§.  12.  Item:  Edo  u  ardus  Dei  gratta  Rex 
Anglix ,  Dominus  Hibeinis  &  Dux  AcquitanÌ3E  , 
univeriìs  prsfcntes  litteras  infpeélurisSalutcm.  No- 
verit  univeriìtas  veftn ,  quod  nos  de  iìdelitate  &  cir- 
cumfpetìione  Venerabilium  Patrum  Johannis  Nor- 
■wicenfis,  &  Johannis  Wintonenfis  Epifccporum  & 
diletìorom  &  fidcHum  noftrorum  Johannis  de  Bri- 
tannia  Comitis  Richemundi  confanguinei  noftri  & 
Guillelmi  de  Ayremine  Canonici  Ebroicen.  plenam 
iìduciam  obtinentes ,  ipfos  facimus  ordìnamus  &  con- 
ftituimus  veros  &  legitimos  Procuratores  noftros  d>c 
Nunrios  fpeciales  ;  dantes  &  concedentes  eifdcm  tri- 
bus  ÔC  duobus  eorum ,  quorum  alter  dii5torum  Epif- 
coporum  fit  unus ,  gcneralcm ,  plenam  &  liberara  po- 
teftatem  &  fpcciale  mandatum  traítandi  de  reforma- 
tione  pacis  S¿  concordiae  inter  nos  &  exccllentiffimum 
Principem  Carolum  Regcm  Francis  &  Navarras  lUu- 
llrem ,  ac  de  his  quœ  ad  pacem  pertinent ,  &  fupra 
omnibus  &  iìngulis  difcordiis ,  Ìitibus ,  controver- 
iiis,  gucrris,  cauiìs ,  quœftionibus ,  damnis,  inju- 
riis ,  petitionibus  6c  aitionibus  realibus  &  perfonali- 
busatqueraixtis,  qusfuerunt&  funt  vcleÌTe  poiTent 
inter  nos  &  ipfum  Regem  occafione  quacumque; 
ac  trailatum  hujufmodi  quacumque  fìrmitate  vallan- 
di ,  petendi ,  ftipulandi ,  recipiendi ,  rctinendi ,  pa- 
cifcendi ,  componendi,  tranfigendi ,  concordandi  & 
conveniendi  &  in  ccrtosdiem  &locum,  quibusdic- 
tus  Rex  Francis  &  nos  perfonaliter  conveniamiis,  fi 
expediré  viderint,  confcntiendi ,  ac  eofdcm  diem& 
locum  noflro  nomine  acceptandi ,  &  treugas  feu  fuífe- 
rentiam  inter  nos  &  eundem  Regem  fub  quibufcum- 
que  formis  vel  modis  di£ti  Procuratores  noftri  tres  aut 
duo  eorum,  ut  pr^diftum  eft,  opportunum  vide- 
rint, de  novo  capiendi  &  ineundi;  ac  ipfas  treugas 
iìve  fufferentiam  hujufinodi  femel  &  pluries  quoties 
expediré  videbitur  prorogandi ,  ac  omnia  &  fingula  fa- 
ciendi 5  quae  funt  pacis  &  concordix ,  &:  ad  plenam 
pacem  &  concordiam  valcant  pcrtinere,  &  qus  nos 
îàceremus  vel  faceré  poíTcmus  fi  prœfentcs  eflemus, 
ctiam  fi  mandatum  exigantfpeciale.   Volentes  omnia 
lingula  neccíTaria  &  utilia  ad  faciendum  &  complen- 
dum  prsmiiTa  &  quodlibet  pr^emiiTorum  pro  fpcciali- 
ter  cxpreflìs  &  enunciatis  habcri  ;  promittentes  infu- 
per  pro  nobis  &heredibus  noftris,  ratum  &firmum 
habere  &  habituros ,  quicquid  per  diétos  Procurato- 
res &  Nuntios  noftros  tres  vel  duos  eorum ,  ut  eft  dic- 
tum ,  informa fuperiusexpreífageftum ,  a6tum&fa- 
¿lum  ,  feu  etiam  procuratum  nierit  in  praemiiiìs  & 
quolibet  prœmiiTorum.   Supra  quibus  approbandis, 
tenendis,  fervandis,  faciendis&  complendis ,  nos  & 
haeredes  noftros  &  bona  noftra  omnia  obligamus ,  & 
etiam  omnibus ,  quorum  intereftvelintereile  potcrit 
*  inftitutum  fignificamus  per  has  noftras  Litteras  pa- 
tentes figilli  noftri  munimine  roboraras.  Datum  apud 
Winton  fexto  die  Maji ,  anno  Domini,  milleiimo 
trecentefimo  vicefimo  quinto,  Regni  vero  noftri  de- 
cimo odavo. 

§.15.  EntefmoindefquelIeschofesnousConfeìl- 
Icrs,  MelTages  &  Procureurs  deífus  dids  avons  mis 
nos  féaux  en  ces  Lettres.  Donne  à  Paris ,  le  derrain 
jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  cinq. 
Eft  feellé  de  neuf  fçaux. 


C  C  X  L  I. 

Traite  de Ta'tx  entre  CHARLES  IV. 
dît  le  Bel  Roi  de  France,  &  EDOUARD 
III.  ou  VI.  Roi  d  Angleterre^  fait  à 
'Paris  ledermeli' jeur de  Mars  i  p.ó.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag. 
114. 

A Tous  ceux ,  qui  verront  &  oirront  ces  prefen- 
tes  Lettres ,  nous  Pierre  Evefque  de  Chartres , 
Pierre  Evefque  d'Auxerre,  Philippe  Comte 
de  Valois ,  d'Anjou  &  du  Mayne ,  Gauchier  de 
Chaftillon,  Conneftable  de  France,  Milles  Sire  de 
Noyers,  Matthieu  de  Truye  Marefchal  de  France, 
Jehan  Cerchemont  Chancelier  de  France ,  &  Andrieu 
de  Florence  Doyen  deFurnes,  ConÎéillers  de  noftre 
tres  cher  &  redoubtc  Seigneur  Charles  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  &  nousjo- 
hans  Evefque  de  Winccftres  &  Willaumes  Eveique 
de  Norwic ,  Johan  de  Werint ,  &  Hugues  de  Dan- 
deluye  Meííages  &  Procureurs  de  noftre  tres  chicr& 
tres  redoubtc  Seigneur  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  Confeillers  &  Pro- 
cureurs du  di6l  Roy  de  France  &  pour  luy  d'une  part , 
&  nous  avant  dits  Meifagers  &  Procureurs  de  noftre 
di6t  tres  chier  &  tres  redoubtc  Seigneur  Edouard  Roy 
d'Angleterre  en  fon  nom  &:  pour  luy  d'autre  part  ;  fur 
débats ,  diÎTenfions  &  dcfcords  meuz  entre  le  di£t 
Roy  de  France  &  Monfieur  Edouard  nagueres  Roy 
d'Angleterre  en  la  Duché  de  Guyenne  &  ailleurs  en 
mer  &  en  terre  es  Royaumes  de  France  8¿  d'Angleter- 
re ,  avons  accordé  pour  le  bien  de  paix  en  la  forme , 
qui  s'enfuit. 

z.  Prem/eren:iOTt  que  la  terre  furprife  fur  le  dici 
Roy  de  France  en  la  diÂe  Duché,  puis  &  contre  la 
forme  de  l'accord ,  qui  dernièrement  fe  fift  entre  le 
diil  Roy  de  France  &  le  Roy  d'Angleterre  ,  foit  fans 
delay  reftituce  au  di£l:  Roy  de  France ,  ou  aux  fiens 
en  fon  nom  à  tenir  félon  la  forme  du  di (51:  accord  ;  ain- 
fy  ce  que  le  diâ;  Roy  de  France  ou  fcs  gens  en  fon 
nom  ont  occupé,  en  la  dîde  Duchee ,  puis  &  con- 
tre la  forme  du  did  accord  foit  fans  delay  reftitué  au 
did  Roy  d'Angleterre  qui  ores  eft ,  ou  à  fon  mande- 
ment. 

§.  3 .  Et  avons  accordé  d'une  part  &  d'autre  ou  nom 
de  nos  dits  Seigneurs  les  Roys ,  que  nul  homme  ne  fu- 
jets  d'une  partie ,  &  d'autre ,  pour  caufe  de  defobeiffan- 
ce  &  rébellion  ou  trefpas  fai£t  en  attendant  à  l'une  par- 
tie ou  à  l'autre  ne  foit  dommagez  ,  moleftez  ne  grevez 
en  perfonne ,  ne  en  leurs  biens  ;  exceptez  les  perfon- 
nes  fus  efcriptes.  Et  que  le  dííi:  Roy  d'Angleterre  par 
cauie  de  cette  l  eftitution  faite  audiÖ:  Roy  de  France 
de  tenir  furprife  fur  luy  en  la  forme  fus  dicte  ,  fe  nidle 
y  foit ,  ne  foit  achoifonnez  ne  chalangez  en  nulle  ma- 
niere comme  de  chofe  faite  encontre  le  diét  accord  ; 
ne  que  nul  préjudice  luy  aviegneen  poiTeffion  ne  en 
propriété  de  nulle  terre  contre  la  forme  d'iceluy  ac- 
cord ;  &  tout  aufíy  du  Roy  de  France. 

§.  4.  Item  pour  toutes  manieres  de  coufts,  frais 
&defpens,  dommages  8e  tous  intcrefts,  que  le  di£t 
Roy  de  France  ou  fes  fubjets  aycnt  fouftenus  ou  en- 
couru par  la  caufe  des  mouvemens  avans  dis;  nous 
avant  dis  MeOages  &  Procureurs  du  dift  Roy  d'An- 
gleterre &  Duc  de  France  de  Guyenne,  tout  foit  il 
fans  compte  des  diètes  mefprifes ,  fi  comme  nous  main- 
tenons; neantmoins  pour  le  grand  defir,  que  nous 
fçavons ,  qu'il  a  d'avoir  la  grâce  &  bonne  veillance  du 
dii5t  Roy  de  France  fon  Seigneur  &  Oncle,  &  pour 
bon  amour  &  dileâion  affermer  &  nourrir  entre  les 
Royaulmes  &  les  fujets  d'une  part  &  d'autre ,  &  pour 
'  eftancher  les  dits  maux;  accordons  par  auftorité  &c 
,  pouvojr ,  que  nous  avons  de  noftre  diit  Seigneur  &  U 
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A  NS  obligeons  en  cinquante  milmarcs  d'Efterlensau  diiit 
j- Roy  de  France,  à  prendre  à  là  volonté  ;  ainfcqueau 

ij26.  plairoit  mieux  à  noftre  diét  Seigneur  le 

Roy  d'Angleterre  foy  mettre  fimplement  deschofes 
contenues  en  cet  article  à  la  gracieufc  volonté  du  diâ; 
Roy  de  France,  la  diète  obligation  de  cinquante  mil 
marcs  foit  nulle  ì  chacun  des  fujets  d'une  partie  & 
d'autre  ;  qu'ils  retournent ,  puiflent  &  doivent  re- 
tourner à  leurs  héritages ,  qui  ont  efté  occupez  pour 
caufe  du  diâ  efmouvement ,  au  point  &  en  l'eftat , 
qu'ils  trouveront  ;  XaufTy  ledifl  Roy  d'Angleterre 
ou  fes  fubjefts  nepuilTent  rien  demander  au  Roy  de 
France  ne  à  fes  fubjets ,  pour  dommages ,  coufls , 
munitez  ou  malefaçons  enfeignes  du  diét  eimouve- 
ment. 

§.  5.  Et  nous  tous  Procureurs  Confcillers  &  Mef- 
lages  des  dits  Roys  voulons,  o£troyons  &  accordons, 
que  toutes  malefaçons  foient  &  desja  font  remifes  & 
quittées  d'une  partie  &  d'autre ,  à  tous  ceux ,  qui  ont 
clic  coulpables ,  aidans&  confentans  en  caufe  &  pour 
caufe  du  diét  mouvement ,  exceptées  les  perfonnes 
delToiis  efcriptes.  Item  pour  ce  que  IMonlîeur  Olivier 
d'Inguehen ,  Monficur  Girard  de  Caftes ,  le  Seigneur 
de Caumont ,  Monficur  Aymeyron  du  FolTat ,  Mon- 
iteur Arnault  du  Fort ,  qui  fut  Sire  de  FelTcn ,  le 
Bourk  de  Fois ,  le  Seigneur  de  Lefcu ,  Bertrand  Cail- 
lou, le  Sire  de  Landes ,  Remond  Bernard  de  Sainâe 
Foy ,  Alexandre  de  Caumont ,  qui  fut  Su  e  de  Tour- 
ncbut ,  ont  efté  caufe  des  dits  mouvemens ,  &  les  ont 
maintenue  j  parquoy  ils  ont  encouru  forfaiclure  de 
corps  &  de  avoirs ,  lêlon  ce  que  le  dift  Roy  de  Fran- 
ce maintient  ;  nous  avant  dits  Confcillers  &  Procu- 
reurs du  dii5l  Roy  de  France  pour  la  contemplation  de 
noftretres  chère  Dame,  Madame  la  Royne  d'Angle- 
terre fa  Sœur,  Mere  dudiâ  Roy  d'Angleterre  fon 
Nepveu ,  pour  ledi<ä  Roy  de  France  &  ou  nom  de 
Iiiy  i  accordons ,  relailTons  &  pardonnons  en  tout  aus 
diäcs  perfonnes  peine  de  mort  &  de  membres  pour 
choies  faiftcspuislesditsmouvemensjufques  àores, 
en  muant  &  changeant  les  diftcs  poincs  corporelles  en 
poines  de  banniffcment  du  Royaume  de  France ,  mais 
qu'ils  obeifTent  au  ban. 

§.  fi.  Et  nous  Procureurs  S:  MelTages  du  diñ  Roy 
d'Angleterre  accordons  &  promettons,  que  noftre 
diñ  Seigneur  fera  Icdiil  ban  garder  en  toute  la  terre , 
que  il  a  ou  Royaume  de  France ,  &  mettra  à  exécu- 
tion deucà  fon  Royal  pouvoir,  &  des Chafteaux & 
Forterellès  des  perfonnes  deiTus  nomme2 ,  le  did  nof- 
tre Seigneur  le  R  oy  &  Duc  fera  abarre  en  ligne  de  juf- 
tice  &  de  obeilfance ,  au  mandement  du  di£i:  Roy  de 
France ,  &  en  prefence  de  ccluy  que  il  voudra  députer 
en  la  forme  &  maniere,  que  li  Roy  de  France  com- 
mandera. Et  nous  difls  Confeillers  ^  Procureurs  du 
di£t  R  oy  de  France  par  auéiorité  &  pouvoir  de  luy  & 
pourluy  donnons  &  delaiifons  au  dici  Roy  d'Angle- 
terre &  Duc  tout  le  droid ,  que  le  di¿l  K  oy  de  Fran- 
cea,  ou  peutavoir  pour  caufe  desdiftcs  lorfaiitures 
en  tous  biens  des  perfonnes  delTus  dits,  meubles  & 
non  meubles  cflans  en  la  Seigneurie  du  di£l  Duc  ;  rc- 
fervé  au  di£l  Roy  de  France  le  droifb  de  Souveiai- 
reté. 

§.  7.  EtnoustousavantdisConfeillers Procureurs 
àMelTages,  moycnnans  Révérends  Peres  en  Dieu, 
Guillaume  Archevelqve  de  Vienne,  Jean  de  Grand 
fon  Arcediacre  de  Nothingin  en  l'Eglife  de  Norde- 
wich ,  Melfagers  &  Ambalîiateurs  à  ce  efpeciallement 
envoyez  de  noftre  St.  Pere  le  Pape  ,  avons  traitté  & 
accordé  les  chofes  fus  efcriptes  en  la  forme  fus  écrite , 
fe  elles  plaifent  au  dit  Roy  d'Angleterre.  Et  au  cas 
que  le  diél  Roy  d'Angleterre  n'aura  ces  chofes  agrées 
ratiffiées ,  approuvées ,  &  la  ratiffication  d'icelles  no- 
tifîiées  au  diâ  Roy  de  France  dedans  le  Mardy  après 
les  oflaves  de  Pafques  prochain  avenir  pour  tout  le 
jours  les  dites  convenances,  quittances  &  rcmilTions 
foient  nulles ,  &  de  nul  effefl  &  valeur ,  aulfy  comme 
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fi  elles  ne  eulfent  efté  traittées  ne  parlées,  ledift  ac- 
cord qui  derrcnement  fe  fift  entre  le  difl  Roy  de  Fran- 
ce&  le  Roy  d'Angleterre,  quifut,  demourera  en  fa 
force  &  vertu  enfcment.  Nous  tous  Confeillers,  Pro- 
cureurs Se  Melfagers  des  difts  Roys  en  nom  d'eux  & 
pour  eux  accordons,  que  ou  cas,  que  les  diâes  cho- 
fes plaifent  au  diéi:  Royd'ArglcteiTeS:  les  confirme, 
que  le  R  oy  de  France  les  confirmera ,  &  diâes  confir- 
mations feront  faictes  d'une  partie  &  d'autre ,  par  Let- 
tres bonnes  &  convenables.  Et  après  les  diâes  confir- 
mations fera  &  eft  bon  accord  entre  les  dits  Roys, 
leurs  Royaumes  &  Duchez  de  Guyenne  &  leurs  fu- 
jets, &  demourreront  en  bonne  paix.  Et  ce  fera  pu- 
bhé  &  notifié  es  dits  Royaume  &  Duchépar  l'aufto- 
rité  des  diûs  Roys.  En  tefmoin  de  laquelle  chofe 
nous  avons  mis  nos  féaux  en  ces  prefentes  Lettres, 
données  à  Paris  le  dernier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  vingt  &  fix.  Et  fcellé  fur  double  queue 
de  douze  feauy. 

C  C  X  L  I  I. 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  IV. 
dit  le  Bel  Roi  de  France  ,  &  ViO- 
B  E  li.  T  Roi  d'EcoJJe  ,  fait  au  mois 
d'Avril  1^16.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  1 1Ó. 

A Tous  ceux ,  qui  verront  &  orront  ces  prefen- 
tes Lettres ,  nous  Thomas  Ranulphe  Comte 
de  Moret ,  Seigneur  du  Val  du  A  unaude  &  de 
Manne ,  Jacques  Beu  Archidiacre  de  Saincl  Andrieu 
Sire  de  Louis ,  Adam  de  Moricfs  Doflor  de  Décrets, 
Gautiers  de  Twilin  Chanoine  de  Glafcu  ,  Procureurs 
de  tres  excellent  Prince  MelTire  Robert  parlagra- 
cede  Dieu  Roy  d'Ecolfe  ;  fiifonsfçavoir  à  tous  :  que 
noftre  tres  cher  Seigneur  avant  di6>,  confiderant, 
qu'entre  ks  autres  chofes ,  parquoy  les  R cys  régnent , 
R  oyaumes  font  gouvernez  ,  convenable  chefe  &  ne- 
cellaire  eft ,  que  Princes  s'ailient  enfemble  par  lien  d'a- 
mitié &  bienveillance,  pour  les  grevances  de  ceux  & 
qui  grever  les  veulent,  plus  efFo:tiement  re'iaindre  , 
&  la  tranquilhté  d'eux  &' de  leurs  foubgiez  pluspaifi- 
blement  pourchafiiei  ;  defirans  que  l'amitié  &  la  bien- 
veillance, qui  a  efté  dés  long  temps  entre  les  tres  ex- 
cellens  Princes ,  les  Roysde  France ,  qui  pour  le  temps 
ont  efté ,  &  les  R  oys  d'Ecolfe ,  perfe\  ere  tousjours , 
&  rcceue  accroilTement  avec  tres  excellent  Prince 
Monfeigneur  Charles  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre, encontre  le  Roy  d'Angleterre ,  lesquiprede- 
ceiTurs  fcvente  fois  fe  font  penez  de  grever  les  dí¿lz 
Royaumes  de  France  &  d'Ecolfe  en  maintes  manie- 
res ,  par  vertu  du  mandement  &  de  la  procuration , 
que  nous  avons  du  difl  noftre  tres  cher  Seigneur  le 
Roy  d'Ecolfe  devant  di£l,  de  laquelle  la  teneur  s'en- 
fuit. 

§.  2.  Univerfis  Litteras  prafentes  inlpe£luris  , 
RoBERTus  Dei  gratia  Rex  Scotorum ,  Salutem. 
Noverit  univerfitas  veftra,  quodnos  fecimus ,  con- 
ftituimus ,  &  per  praîfentes  ordinamus  dileélos  &  fi- 
dèles noftros  'Thomam  Ranulphi  Comitem  Airanix , 
Dominum  Vallis  Anaudias  &  Mannise  nepotem  nof- 
trum  chariffimum,  Robertum  de  Rech.  Marefchal- 
lum  Scotis,  Magiftrum Jacobum  Bcu  Archidiaco- 
num  Sanfti  Andrea;  Legum  Profeflbrem ,  Adam  de 
Moravia  Decretorum  Doclorcm ,  &  Walterum  de 
Twyhame  Canonicum  Ecclefias  Glafquenfis,  Pro- 
curatores  noftros  &  nuntios  fpeciales ,  ad  tradandnm 
cum  Serenilfimo  Principe ^  Carolo  Dei  gratia 
Francorum  &  Navarra  Rege  llluftri,  fuper  quibuf- 
cunque  confccderationibus  Ínter  ipfum ,  heredes  fuos, 
proceres  S:  regnícolas  regni  fui ,  ex  parte  una  ;  &  nos 
&  heredes  noftros ,  proceres  &  regnícolas  Regni  nof. 
tri  ex  altera  ineundis  :  dantes  eifdem ,  &  diño  Comi- 
Aa  3  ti 
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ANS  ti  cum  quatuor,  tribus,  duo'.jus  aut  uno  eorundem  , 
■¿c  J.  C.  plenam  geiicialem  &  liberam  potcfiatem,  &fpecialc 
ÍZlú  inandatL-m  ,  cum  codem  ScreuilFimo  Principe,  fcu 
^  '  ejus  Pro^uratonbus  ,  cujufcu;  qi.e  flatus,  conditio- 
nis,  aut  dignitatisexiftant,  traitandi ,  pacífcendi ,  Hr- 
mandi  ,  nomine  noftro  &  Regni  quafcumque  con- 
fœdcrationes  ,  obligaticncs  &:  pada  ,  quibus  ínter 
cumdcm  Regem  iiluílrcm,  hœrcdcs  fuos,  proceres 
&  regnícolas  legni  fui  j  &  nos  heredes  noflros ,  pro- 
teres  &  regnícolas  regni  nofìrr ,  perpetua;  confœde- 
rationís  &  amicitia:  íecura  í^rmitas  poterit  concorda- 
rí  i  ratum  ôc  gratuni  habentcs  8c  habiturí  pro  nobís , 
híEredibusnoftris,  proceri  bus ,  &  regnícoiis  Regni 
noílri,  quidquid  ídem  diäus  Comes  cum  quatuor, 
tribus,  duobus  ,  aut  uno  eoiumdem  ,  cum  eodem 
Domino  Rege,  vel  ejus  poteíhtem  habentibus,  fa- 
«.iendum  duxerínt  vel  duxerít  in  prïmiflis.  In  cujus 
íeílimonium  prsfentibus  Intens  íigíllum  noílrum 
piœcepimus  apponi.  Datum  apud  Dundee ,  vigclímo 
die  Aprilis  ,  anno  gratis;  ,  millelìmo  trecenteiimo 
vicefimo  quinto  ,  Sj  anno  Regni  noftri  vicefimo. 

3 .  Avons  fait  alliance  au  nom  de  noftre  did  Sei- 
gneur le  Roy  d'Ecofle ,  &  pour  li  comme  les  Procu- 
reursen nom  procuratoire,  en  la  maniere, qui  s'en- 
fuir. Cefi  à  fçavoir,  que  le  di£t  noftre  trescherSei- 
gneur  le  Rcyd'Ecoftc,  fes  hoirs,  &  fes fucceiTeurs 
Rois  font  &  feront  obligez  au  Roy  de  France  ,  fes 
hoirs ,  fes  fucceffcurs  Rois ,  &  au  Royaume  de  France, 
pour  guerroyer  le  Roy  d' Angktei  re  à  tout  leur  péril , 
fe  guerre  fourt  entre  le  di  ¿t  Roy  de  France  d'une  part, 
&  le  Roy  d'Angletcne  d'autie  ;  les  trêves  entre  les 
tiiclsRois  d'Angleterre  &  d'EcoiTe  ja  pnfes  &pen- 
dans  en  quelconque  maniere  ,  finies.  Et  encores  eft 
obligé  li  Roy  d'EcolTe  ,  fcs  bons  ,  fcs  fucceiTeurs 
Koysd'Ecoile ,  fon  Rcyaumc,  fa  communauté,  s'il 
advient,  qu'ilz  falTentpaix,  ou  prennent ti-eves avec 
ïe  Roy  d'Angleterre,  ou  fes  hoirs  ,  que  le  Roy  de 
Trance,  fes  hoirs  ou  fucceiTeurs  Roys  de  France,  fon 
^Royaume ,  fa  communauté ,  foit  hors  pris  ;  lì  que  cel- 
le paix  ou  trêve  foit  nulle,  fe  guerre  fourt  entre  les 
devant  üi£iz  Rcys  de  France  &  d'Angleterre,  Eteft 
]e  dift  Roy  de  France,  fes  hoirs,  fes  fucceOeurs  Roys 
de  France,  fon  Royaume,  fa  communauté  obligez, 
que  s'ils  faifoient  paix  ,  ou  prenoient  tieve  avec  le 
Roy  d'Angleterre  ,  qi:enoil,e  dicl le  Roy  d'Ecoffe 
devant  dift  fcs  hoirs,  fcs  SuccciTcurs  Roys  d'EcoiTe, 
fon  Royaume  &  toute  fi  communauté  feront  hors 
pris  ;  fe  que  celle  paix  ou  trêve  foit  nulle ,  fe  guerre 
fourt  ent:  eie  Roy  d' Angleterre,  &  lediél  noftre  Sei- 
gneur le  Roy  d'Ecoflc. 

§.  4.  Et  eft  cncor  le  dic^  Roy  de  France  ,  fes 
hoirs,  iês  fucceiTeuiS ,  fon  Royaume,  ik  fa  commu- 
nauté, obligez  à  nous  Procureurs  dudid  noftre  Sei- 
gneurie Roy  d'EcoiTe  en  nom  procuratoire ,  &  pour 
luyen  bonne  foy .  comme  loyaux  alliez;  que  toutes 
les  fois,  quelc  did  Roy  d'EcoiTe  noftie  Seigneur, 
fes  hoirs ,  fcs  fucceiTeurs ,  Ton  Royaume ,  &  fa  commu- 
nauté auront  à  faire  d'aydeou  de  ci.nfeil  en  temps  Cie 
paix  ou  de  guerre  encontre  le  Roy  d'Angleterre,  fes 
hoirs ,  ics  fuccefleurs  Rois  d'Argleterre ,  ou  fes  fou- 
giez  ;  qu'ils  les  aideront  &:  conléilleront  en  ce  qu'ilz 
pourront  bonnement  comme  loyaux  alhez  ;  8c  toutes 
ces  choies,  &  chacune  d'icelles  icrmement  tenir,  tk 
loyaument  pour  fournir,  promettons  en  bonne  foy, 
en  nom  procuratoire  dudiéi:  noilre  Seigneur  le  Roy 
d'EcoiTe ,  &  pour  li ,  fcs  hoirs ,  fes  fucceiTeurs  Rois 
d'EcoiTe,  fon  Royaume,  &  toute  fi  communauté  en 
la manieiedeflus dicte  fermement,  &  obligeât  *  & 
pour  lesdifìcs  chores&  chacune  d'icelles  fermement 
garder,  &  entièrement  accomplir ,  tant  comme  elles 
ïediéV  noftre  Seigneur  le  Roy  d'EcoiTe,  fcs  hoirs,  fes 
fucceiTeurs  Roys  &  fon  R  oyaurae  touchent. 

§.  5.  Nous  Thomas  Ranulphe  Comte  de  Moret 
devant  ditì  avons  juré  fur  fainäes  Evangiles ,  en  la 
jrefence  du  did  Roy  de  France,  pai-  eípeaalle  com- 
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miffion  ,  que  nous  avions  à  ce  faire  ;  xiont  h  teneur  eil  ANS 
telle:  UniveiTis  Chi  idi  fidelíbus,  ad  qucrum  noti-'-'^  J'^- 
tiam  prxfcnteslitterK  pcrvenerint ,  R obérais  Dei  già-  1^26, 
tia  RcxScotorum,  faluiem  in  Domino iempiternam. 
Noveritis  nrsper  prxfentes  litteras  deditìe  plcnariam 
potcìhtem  !k  fpcciale  mandatum  Thoma:  Rar.uiphi 
Gomiti  Moravia  ,  &  Domino  vallis  Anaud.T  & 
Manniœ,  Nepoti  noft,o  cariffimo ,  ad  jurandum  in 
animam  noftiam  fupet  quibufcunque  conioederatio- 
nibus,  obligationibus  fcu  paftis,  intcr  SerenilTimuni 
Piincipem  Dominum  Caiolum  Dei  giatia  kegem 
Francis  &  Navarra  lUuftrcm  ,  haeredcs  fuos ,  Pi  oce- 
rcs ,  &  regnícolas  R  egni  fui  ex  parte  una ,  &  nos ,  h:e- 
redcs ne ftros, proceres  &  Regnicolas  Regni noílri ex 
altera,  lirmiterineundis.  Et  quidquid  diiius  Comes 
jurando  in  animam  noiiiam  in  díálo  negotio  firmave- 
rit,  nos  ratum  &  iìrmum  peipetuo  habituros  promit- 
timus  bona  fide.  In  cujus  rei  tefìimonium  prafcnti- 
bus  littei  is  ligillum  noílrum  pracipimus  apponi.  Da- 
tum apud  Dundee,  vicelìmadie  Aprilis,  Anno  gra- 
tÌ£E  1515.  &  anno  Regninotìri  vicciìmo. 

§.  6.  Etainfy  a  juréen  l'sme  du  difl  Roy  de  Fran- 
ce en  fa  prefence  noble  homme  &  fage  Guy  Chevrier 
fon  Chevallier,  &  du  commandement  du  diä  Roy, 
pour  les  chofcs  deílus  diäes  garder  &  accomplir  ,  tant 
comme  elles  touchent  le  partie  du  dia  Roy  de  Fran- 
ce ,  Il  comme  il  eft  devant  di£t.  Et  pour  ce  que  cette 
chofe  foit  ferme  8¿  ilabìe  au  temps  à  venu-,  nous  wons 
mis  nos  féaux  à  ces  piefentes  lettres,  donne'es  à  Cor- 
beil,  l'an  de  grâce  1520.  au  mois  d'Avril ,  feellécsde 
quatre  féaux ,  un  grand  &  trois  petits ,  pcndans  à  dss 
cordons  de  foye  verte. 

C  C  X  L  I  I  I. 

Conditions  fous  les  quelles  aux  i/e  B  R  U-  ^  ^ 
GES,  <¿'YPR.ES,  &  autres  leurs  Aà-  de  /."c.. 
hérans  font  reçus  en  grâce  par  LOUIS  j  „5 
Duc  de  Brabant  leur  Souverain  contrek- 
quel  ils  s'étaient  révoltez,  hait  à  /¡rkes  due*"" 
fres  de  i>.  Orner.  L'an  1316.  Pierred'Ou- 
dergheeft.  Chroniques  &  Annales  de 
Flandre.  Chap.  CLII.  FeüiU.i;;. 

PR  emiers ,  que  ceux  de  Bruges,  Ytre, 
le  Franc  ,  C  ourtray  &  leurs  adherentz  feroient 
faite  &  fonder  un  cloiiïre  de  Chartroix,  au  de- 
hors de  Courtray ,  de  douze  fi  eres ,  &  ce  en  l'honneur 
de  Dieu ,  &  poui  les  ames  des  trefpalfez ,  &  qu'ils  em- 
ployeroient  pour  le  fafdia  effeâ  jufques  a  la  fomme 
dcquatrcmillelivresde  Flandic.  Qu'ils  rendroi'.nt& 
rcftitiieroicnt  aux  Eghfes  &  abbayes,  les  domm.iiges 
&  interdis  par  eux  fouilenus,  au  moyen  de  la  fufdic- 
te  guei  re ,  félon  l'eilimation  &  ordonnance  de  lix  per- 
fonnes,  queledicT:  Conte  denommeroit  aufdiâes  fins. 
Que  trois  cents  perfonne^  de  B  uges ,  &  de  Couitray , 
ferontenvi  yées  en  peiegrinaige.  Si  comme  les  cenrs 
vers  Sainâ  Jacques  en  Galice.  Les  aultres  cent  a  Sainil 
Gilles  en  Provence ,  &  le  demeurant  vers  nollre  Dame 
de  Rochcmadeur."  Que  le  Coure  fera  reilitué  en  la 
Conté  de  Flandre,  &  quelefdiâsde  Bruges,  &  leurs 
adherents  luy  leroient  nouvel  ferment ,  faulf  la  fouve- 
raineté  au  Roy  de  France.  Qu'ils  payeroient  au  Con- 
te pour  fes  frais  &  defpens ,  cent  mille  livres  Tournois, 
en  deduifant  par  ceux  de  Bruges ,  foixante  fix  mille  li- 
vres Tournois ,  qu'ils  avoient  promis  payer  pour  le 
faifl  du  Conre  Jehan  de  Namur.  Q¿ils  payeroient 
&  configneroient  es  mains  du  Roy  Charles  ou  de  fon 
commis,  la  fomme  de  deux  cent  mille  livres  Tour- 
nois :  moyennant  laquelle  lediiâ  Seigneur  Roy  prcn- 
droit  a  la  charge  ,  la  fatisfa¿lion  que  chcoit  a  i'en- 
droidl  de  ceux  de  Gand  &  d'Audenardc  ,  pour  les 
dommaiges  &  intereils  par  eux  fouilenus ,  dur.ant  les 
fufdiiles  divifions  &  rebellions.  Par  ccft  appoiile- 

ment 
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ANS  ment  fut  fcmblablement  traiâé  &  accordé ,  que  pour 
<".e  J.C.  nouiir&  entietenirk  païs  de  Flandre ,  en  bonne  paix 
Ij2i>.  union ,  le  Roy  de  France ,  envoyeroit  de  dix  ans  en 
dix  ans ,  fcs  commilTaires  audióì;  Flandre  ,  pour  de 
nouveau  l'aire  jurer  &  publier  ladiâe  paix.  Que 
moyennant  ce  que  deffus ,  toutes  chofes  feroient  par- 
donne'es,  &  touts  prifonniers  tant  d'une  part,  que 
d'autre  délivrez ,  enièmble  que  chafcun  retourneroit 
au  fien,  It-lon  qu'ille  trouveroit.  Ce  iuft  faiit  a  Ar- 
que par  les  députez  du  Roy ,  &  du  Conte  d'une  part, 
&  par  les  députez  des  villes  de  Bruges  ,  Y  i.  e  ,  du 
Franc,  Dam ,  Nieufport ,  Berghes,  CaCr,  Meffi- 
nes  .  War:  efton  ,  Poperinglics ,  Bourbourch  ,  Bail- 
leul,  Courtray  &'  la  chaííerenie ,  Furnamboi  iit ,  Bur- 
burchanbocht ,  Audcnbomch ,  &  l'£fciufe  tSi  d'au- 
tre. 

C  G  X  L  I  V. 
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ANS  TlecUration  de  JACQUES  II.  Hoi 
"^^  d\/rragon  fur  la  reflitntion  d'un  Navire 
&  de  quelques  Marchand  ßs,  que  fon  Ami- 
ral a  voit  enle  ■  ees  aux  fujets  de  CHAR- 
LES IV.  ditXc'àù.Ro,  de  France.  Fai- 
te  le  i.  deT>écembre ,  1520.  G.  G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag  119. 

E Xcellentiac  magnifico  Principi  Carolo  Dei  gra- 
tis Francix  &Navarrx  Regi  illullii,chaniruiio 
Confanguineo  noftro,  [acobuspcr  candem  Rex 
ArragoniiE,  Valentia;,  SardÎniœ,  &  Corfícs;,  Co- 
mefquc  Barchinonœ  ,  ac  fanítíe  Romana  Ecclefia; 
Vexillarius ,  Ammiratus ,  &  Capjtaneus  generalis ,  fa- 
lutem  &  profperos  ad  vota  fucccffus.  Serenitati  \  eilrae 
prœfentibus  intimamus ,  quod  nobili  Francifco  Car- 
roccio olim  Ammirato  noftro  dudum  agente  in  parti- 
bus  regni  noñri  Sardinia  ad  negotium  acquilitionis 
taílri  Callar!  adverfus  Pifaros ,  &  alios  exiftentes  in 
caftro  ipfo,  qui  noftro  dominio  rebcllarant,  viriliter 
profcquente  ;  Cum  anno  prœfenti  quidam  navis  feu 
coucha ,  cujus  erat  duftor  live  patronus  Bcrnardus  de 
lUariomües  Narbonenfis,  diverfis rebus  feu  mercibus 
tarn  mercatorura  Narbonœ  &  Montifpcffuli ,  quam 
allorum  etiam  onerata  ,  ad  ái&\  R  egni  Sardinia;  ma- 
ritimam  vicinam  diilo  raftro  Callari  declinaflet  cum 
rebus  &  mercibus  fupradiäis  :  Nos  diíta  retcntione 
pcrcepta ,  qua:  noftns  voluntatibus  fupervenient  dif- 
plicenspliirimum&  ingrata,  cum  nequáquam  gentes 
veftrasvellemuspernoftiasaüquatenusmoleftari ,  fed 
lit  proprias  pertraflari  ;  pernofti-aslitteras  poftmodum 
iteratas,  jam  diäo  Ammirato  multum  expiefsè  dedi- 
musinmandaris,  ut  d.âam  coniham  abfolveret  ,  & 
res  &  mcrccs  per  eum  captas  integre  refarciret.  Ac- 
cepto  namquc  per  refponlioncm  Ammirati  prsfati , 
quod  ipfe  ad  occupationcm  proce0erat  fupra  diflam 
neceilitate  maxime  perurgente ,  cum  negotium  ac- 
quifitionis  caftri  praädiäi  ex  difeñu  pecunia:  e0et 
tune  in  cafu  8:  periculo  delcrendi;  quodque  res  & 
merces  jam  diäasconverterat  in  bellatorum  noftrorum 
flipendia,  &  alia  qua:  impugnatio  di£li  caftri  &  ip- 
forum  rebellium  oppreffio  exigebant  ,  nec  piœmifla 
veìaliqua  deeifdem  polfct reftitucrc  quoquo  modo; 
Noftram  prajfentiam  adivcrunt  procuratores  diäorum 
Mcrcatorum  Narbona;  &  Montifpefluli ,  à  nobis  hu- 
militerpoftulantes  eis  fieri  fatisfaäionem  integramdc 
prxmiflis. 

§.  i.  Nos  vero  confiderantes  diiäam  occupatio- 
nemfeu  retentioncm  faaamfuilfe  ,  ut  primittitur, 
perdiaum  Ammiratum  &  oSicialem  noftrum  ,  per 
quem  etiam  res  &  merces  praediäa:  in  noftris  nego- 
tiis.utilitatibus  &  necelTuatibus  fuerunt  pofita:  &  con- 
verfa:  ;  ut  nobis  tam  per  affertionem  difli  Ammirati , 
quàmperpublica  documenta  per  diflos  procuratores 
oftenfa  extititfaaafides;  &  affectantes  per  nos  debi- 
tara fatisfaSionem  fieri  de  cifdem  ;  per  tresperfonas 
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idóneas  &  fide  dignas ,  prsfentibus  Sr  confcntientibus  ANS 
diaisprocuiatonbus,  &  rationes  fuas  piene  oftenden- de  J.C. 
tibuscorameis,  avcrationem  feu extimationem  om- 
mum  mercium& rerum captarum  fieri&recipi  julli- 
mus ,  &  ea  omnia  nobis  &  noftro  confilio  recenferi. 

Í.  5.  Et  tandem  cum  dc  volunt.ite  &  aften  fu  pro- 
cu'-atorum  fupra  diôorum  omnes  res  &  merces  prï- 
diftaifuilTentpcr  perfonas  prœdictas ,  quibus  ea,  ut 
cftdiaam,  commifimus  extimatï ,  ad  quantitatem 
tiigintaunius  mille  trecentarum  viginti  trium  libra- 
rum  Barchinonenfium ,  pro  fumptibus,  d.imnis,  & 
irtereffc  totius  pri  teriti  temporis ,  &  etiam  pro  in- 
tereffe  futuri  temporis  à  dicta  convcntione  in  antea 
fuofequcntis ,  doñee  effet  eis  integré  fatisfaaum  fol- 
vcretur  cifdem  pernos  ultra  prïdiaa interelTe pro  ra- 
ta quantitatis  predifla; ,  ad  rationemvidelicet  *  duo- 
decimdenariorum  pro  libra  quolibet  anno,  cíim  non 
poffemuseis,  ut  optamus ,  piotinus  plenam  &  inte- 
gram  fatisfaäionem  faceré  de  piœmiffis ,  eoquod  ac- 
quifitio  diai  Regni  immenfam  requirens  \  oiaginera 
expenfarum,  fere  thefaurum  Camera;  Regia:  exhau- 
fiífet  :  cum  procuratoribus  convenimusmemoratis, 
quod  diña  quantitas  per  nos  cis  infia  triennium  per 
tertias  folveretur,  nofque  adjedo  juramento  promifi- 
mus  folutiones  ipfas  prœfixis  terminis  totaliter  adim- 
plere  :  adjeaa  Ínter  cseteia  claufula ,  m  obligationc  & 
promiflione ,  quœ  inde  jam  fuerant  ordinata: ,  quod  fi 
forte  nosvel  noftnin  diflis  folutionibus ,  vel earum 
aliqua deficeremus terminis  conftitutis  ,  &cxpea3ti 
poftmodum  per  tres  menfes  à  quolibet  ipforum  ter- 
minorum  immediate  fequentes ,  folutioncm  vel  folu- 
tiones ipfarum  non  adimpkremus;  ex  lunediai  mer- 
catores non  expeñare  feuobtenta  requifitione  aliqua, 
feu  filena  à  vobis  vel  veftris  ofiicialibus  nobis  ficien- 
da,  autfacita  juftitia  in  nobis  vcl  noftris  non  habenda 
feu  mvenienda ,  nec  aliis  in  claufula  ipfa  contentis  pof- 
fent  adire  veftram  pra;fentiam  pro  marcha  vel  reprefa- 
lia  habenda,  vel obtinenda cafu pr^diao ,  &vospof- 
fetis  eam  illis  in  continenti  concedere  five  dare  in  toto 
Francia:  Regno,  Srprstextu  ipfius marcha;  oftìcialcs 
veftri  poflent  pignorare  capere  fcu  marchare  in  mari  & 
in  terra  ubique  bona ,  res  &  merces  quorumcumque 
fubditorum  noftrorum  Regno;  um  &  totius  terrae  no- 
ftra;  ;  non  obftantibus  requifitione  fuper  ea  r.obis  non 
fac^a  feu  facienda  mora  fcu  facita  juftitia ,  m  nobis  non 
inventa;  aut  aliis  fupra  diais ,  &  pignorata  feu  mar- 
chara vendere,  &  de  eorum  pietio  eis  fatisfacere,  prout 
in  talibus  &  fimilibus  marchis  feu  reprefaliis  eft  fieri 
confuetum. 

§.4.  PriEmiiTis  autem  fic  exiftentibus  ordinatis, 
Confiliarii  &  probi  hominis  civitatis  Barchinon;i: ,  ad 
quorum  notitiam  piimilla  devcnerant  nobis  humji- 
ter  fupplicarunt ,  utadjeaamin  promiffione  jam  dicia 
(fcilicet marchara,  jam diao  cafu conccftamj  claufu- 
lam  fupra  diaam  faceremus  à  piomilîionehujufmodi 
amoveri  ,  cum  alfcrerent  ,  noftra  rcveientiá  femper 
falvâ  abfque  laefione  &  onere  con fcicntia:  noftra;  & 
peccati  mortali  s  incurfu  pra:diaam  concclTionem  ob. 
fervali  non  pofte,  nec  ad  eam  nos  juiamentum  in  ea 
oppofitumaftringcbat,  imo  ipfius  obfervantia  nobis 
peccati  laqueu.m  pra:pai-abat  ex  caufis  infeiius  expret 
fàtis. 

§.  5.  Nos  autem  volen tes  pr^milTa  ipfis  mercato- 
ribus  omnino  fèrvare ,  quatcnus  polfemus  abfque  reatu 
perjurii  &  peccati ,  &  in  dubiis  prœfertim ,  ubi  pcricu- 
lum  anima  vertitur ,  viam  eligci-e  tutiorem ,  pramif- 
fa  omnia  perrehgiofos  viros  in  Theologica  facukatc 
peritos  non  modica:  auaoritatis  atque  fcientis  exa- 
minarifecimus  &  difcuti  :  Mandantes  eifdem  ,  ut  no- 
bis fuper  his  confulerent  quidagendum,  exprimentcs 
eis  noftrE  pi  opofitum  voluntatis ,  per  quod  pcrpen- 
deie  poterant  piacere  &  velie ,  fi  licite  fieri  pollent , 
quod  conventio  fupra  diaa  effèaualiter  compleretur. 
Coram  quibus  propofitis  hinc  &  inde  tam  faôi  quam 
juris  rationibus  facientibus ,  pro  contta,  cum  ex 
'  eorum 


ïçî  TRAITEZ 

ANS  eorum  refponfione  fîve  confilio,  matura  ac  digefta 
■de  J.  C.  delibcrationc  prxhabitis ,  nobis  dato ,  inveniíTcmus 
I  ìz6  j^ü'^nicntum  per  nos  appoiìtum  in  claiifula  memorata , 
quod  iniquitatis  vinculum  effe  non  debet  ,  vergere 
evidenter  contra  juramenta  licita  &  honefta  ,  pcrpr;E- 
clecciForcs  &  nospríus  diu  praiñita  fupra  privilegiis, 
franchitatibus ,  &:  immunitatibus  per  nos  &  eos  dic- 
tx  civitati  Earchinonse  &  toti  generali  Cathalonix 
olim  indultis,  &  pro  quibufdam  conftitutionibus,  in 
genei  alibiis  curiis  Cathalonise  editis  ,  obfervandis  j 
nee  fore  Obligatorium  cum  perjuriura  induceiet  & 
peccatum. 

§.  6.  Reperiíícmtis  infuper  promiffionem  ipfam  ex 
ñ atura  rei  pro  parte  noftra  fore  illicitam ,  cum  ex  fe 
reprefalis  utpote  juri ,  rationi  &  a;quitati  contrarise , 
utroquc  jureprohibitx  propter  dcfeftum  juftitii  in 
Principe  damnificante  vel  damnificantis  Domino  ad* 
inventum ,  vcndicent  fibi  locum ,  &  ex  parte  Princi- 
pis  »  &  Domini  dammficati  fint  licita;  &  pcrmilT*; 
non  tarnen  fint  licita:  ex  parte  Principis ,  ob  cujus  ef- 
fent culpam  vel  negligentiam  concedenda;,  propttr 
quod  conventio  per  nos  facta,  cum  chufula  fupra 
diéìa  infcrta,  quod pollent videlìcet ex pra;miffis no- 
IÌjì  fubjeifti  pignorar! ,  cum  mortale  peccatum  & 
perjurii  rcatum  includeret,eratpenitusrevocanda. 

f.j.  Nos  cum  dicti  mercatores  fiiper  praemilTis 
nobis proteßatifuiifent,  habito  dióto  confilo,  quod 
latius  &  plenius  in  refponfis  à  nobis  diéla:  pioteitatio- 
ni  defcribitur,  eis  refpondimus,  quod  amota  p:gno- 
rationumclaufula  fupra  dida,  cumeam  cxcaufìs  iam 
diitis  fervare  non  poifcmus  abfque  difpendio  filutis 
EEternx ,  parati  eramus ,  &c  nos  paratos  obtulimus  íb- 
lutiones  faceré  fupra  dictas  terminis  confuetis ,  &ob- 
fervare estera  contenta  &  concordata  Inter  nos  &  eos , 
&  mandare  tradì  eis  libentcr  &  in  continenti  inilru- 
mentunvdiifls  promifiìonis,  amotis  bis  dequibusre- 
pertum  eft  inducere  animai  noftrx  periculum ,  ut  fu- 
perius  continetur, 

§  8.  Igitur  ad  notitiam  veftrce  magnificentisde- 
ducentes  prsemiiTa,  eamdcm  cordis  aiïedione  rogan- 
tes, quatenus  attento ,  quod  nos  in  pra;miirisfecimus 
quod  potuimus,  &  penfato  de  diólis  expcnfisinnu- 
meralibus  per  nos  in  acquifitione  diéti  Regni  Sardi- 
nisE  fa£tis,  qux  noftrum  thefaurum,  ut  praedicitur, 
cxhauferunt,  placeat,  &  velitis  mercatoribus antefatis 
inatchanJi  feu  pignorandi  bona  fubditorum  noftro- 
rum non  concedere,  fed  potius denegare,  cum  nosin- 
tendamus  prsedidis  mercatoribus  damna  paflìs  folutio- 
nesiacere  fupia  diÖas  terminis  ante  fixis,  cum  inte- 
rciTe temporis  preteriti  Se  futuri;  fed  di6tos  potius 
inducere  mercatores,  ut  pr  a:  m  i  fía  per  nos  &  eos,  & 
communiter  concordata  veline  recipcre,  quia  nos  ad- 
jeíla  claufula  fupra  di¿ta  parati  fumus,  quod  illispro- 
mifimusfecundum  formam  condictam,  aut  aliis  mo- 
dis  feu  obligationibus  vel  fecuritatibus  decentibus 
adimplcre,  ipfafquc  folutior.cs  facerc  terminis prœta- 
xatis.  Confideratis  etenira  conliderandis ,  utriufque 
fubditis  providebitiS)  &  nos  iis  vehementer  habcmus 
placitum  atque  gratum  ,  parati  pjofperis  bonis  debi- 
Tis,  Se  intima  dilectione  quibus  conjungimur  Ma- 
gnificentit  vefirse  in  multo  majoribus  refpondere. 
Datum  XIII.  Kal.  Decembris,  anno  Domini  1 5  z6. 

Reponfe  du  Roi  de  France. 

J^Agnifico  Principi  Jacobo  Dei  gratis  Arragonias 
&  Sardinia;  Regi  iîluftri  confanguineo  noftroca- 
riffimo,  Carolus  cadem  gratia  Francisé  Navarra: 
Rex  falutem  &  dileótionem  finceram.  Cum  per  ve- 
fìrasnuper  litteras  nobis  fecerítis  aperiri,  quodfuper 
eo,  quod  Francifcus  Carrocii  Miles  veilcr  Ammira- 
tus  in  partibus  Regni  vefiri  Sardinia;  quandam  navim 
IVÏercatorum  quorumdam  Narbonae  &  Montifpeifu- 
li>  acaliorum  regni  noftri  Francia;  pluribus  mercatu- 
l'is  onufiam  retinucrat ,  &  in  ufus  veftrs  guerra  con- 
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verterat  didi  Regni ,  qux  per  alias  noflras  litteras  prae-  ANS 
didis  mercatoribus  noftris  reíl:Ítui  rogavimus  rcgiam  de  J.C. 
Majeilatem  ,  vos  cum  procuratoribus  mercatorum  ^jjg^ 
ipforum  fuo  ad  hoc  interveniente  coniênfu  de  valore 
navis  &  mercium  praediftarum ,  qux  vos  exrimiri  fe- 
cifl;is  fibi  per  tres  annosexfolvendo  convcniítis  :  Sere- 
nitati  regix  notum  fieri  volumus ,  quod  confideratio- 
nepci  fonie  vtflrx  ,  quam  nobis  chariffimam  reputa- 
mus  &  favore  profcquimur  fpeciali  ,  prœdida  con- 
ventio nobis  placet,  regiam  araicitiam  deprecantes, 
quatenus  folutiones  fuperdifto  valore  per  vos  ordîna- 
tas,  taliter  ilatuitisad  hoc  terminis  compiere  curctis , 
quod  ad  nos  ob  defetSum  folutionis  nulla  de  cxtero 
quxftio  referatur ,  ita  quod  circa  hoc  non  oportcat 
nos  aliter  providerc  dictis  mercatoribus  de  remedio 
opportuno.  Datum  Parifius  duodecimo  die  Januarii , 
anno  Domini  j  3  xö. 

C  C  X  L  V. 

TromeJJe  des  Procureurs  i'E  DOUARD  ans 
V I.  Roi  d'jingkíerre  inférée  apres  le  de  j.  c. 
Traité  de  Tans  dit  dernier  Mars  11^16.  par  i^zj. 
laquelle  ilsobVeenî  leur  Roi  à  cinquante  ^  ^^^^ 
mdlemarcsfleriing  contenus  audit  îraitté  jîi  an- 
envers  C  H  A  R  L  E  S  1 V.  Fran^ 
ce.  Le  \6.  Mai  y  1317-  G.G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici,  pag.  118. 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  univerfis 
prsefentes  litteras  infpeéturis,  falutem,  Notum 
facimus  nos  infcriptas  vidilfe  litteras ,  formam , 
qux  fequitur  continentes. 

§.1.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verone 
&  orront  ,  Nous  Jehan  Evefque  de  Winceitres  & 
Guillaume  Evefquede  Norwik,  Meflagcs  &  Procu- 
reurs de  nofìre  tres  chier  &  tres  redoubtc  Seigneur 
Eduard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre 
&  Duc  de  Guyenne ,  fçavoirfaifons,  que  comme  no- 
ftre  di£t  Seigneur  ait  ratifié  &  approuvé  par  fes  lettres 
ouvertes  feellces  de  fon  grand  feel ,  le  traittié  faid  & 
accordé  de  nouvel  par  honorables  Peres  en  Dieu, 
PierreEvefque  de  Chartres  ,  Pierre  Evefque d'Au- 
cucrre  ,  Monfeigncur  Philippes  Comte  de  Valois, 
d'Anjou  &  du  Mayne  ,  Gauchier  de  Chaftillon 
Cuens de Porcicns  & Conreftable de  France,  Miles 
Sire  de  Noyers  ,  Mathieu  de  Trye  Marefchal  de 
France  ,  Mefíire  Jean  Ccrchemont  Chancelier  de 
France  &  Andrieu  de  Florence  Dean  de  Furnes,  Con- 
ici 11  ers  &  Procureurs  de  tres  excellent  Prince  Mon- 
fieur  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  Navarre ,  par  le  dit  Roy  en  fon  nom  d'u- 
ne part;  &  nous  Jehan  de  Guillaume  Evefqnes def- 
fus  dids,  Monfieur  Jehan  deHaynaut  &  Hugues 
d'Andeluye,  Mefíages  &:  Procureursnoílredi¿t Sei- 
gneurie Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Guyenne  pour 
le  di£tnofi:re  Seigneur  &  en  fon  nom  d'autre  part; 
duquel  traitté  &  des  lettres  fur  ce  faites  la  teneur  &  la 
forme  s'enfuit. 

§.  1.  A  tous  ceux  qui  verront  &  orront  &c.  &c. 
(il  fautrepetericy  toutes  les  paroles  du  precedent  trai- 
té de  Paris  n.  LV.  mis ,  juiqu'à  tes  mots  du  dernier 
§.  feront  faites  d'une  partie  &  d'autre,  &  par  après  le 
prelcnt  traittc  continue,  comme  il  fuivra  icy,  bien 
qu'il  paroifTe  aflez  ,  qu'il  y  a  quelque  manquement 
dans  l'exemplaire  dont  on  s'eil  fervi)  &:  fes  fucceíTcurs 
Roys  d'Angleterre  &  Ducs  de  Guyenne  fes  biens  de 
fes  íüccelTeurs  obligeons  ;  que  il  les  convenances,  pro- 
mefles  &  obligations  fus  efcriptes  en  la  forme  &  ma- 
niere, que  elles  font  au  di£t  traittié  expreifécs  tendra, 
gardera  &  accomplira  en  bonne  foy  fans  jamais  venir 
à  rencontre,  parli  ne  par  autre,  par  quelque  voy  e  ou 
maniere  que  ce  foit ,  fauvécs  audid  noftre  Sieur  & 
aux  iicns  j  toutes  autres  chofes  pour  eux  accordées  & 

oftroyces 
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o&myées  avant  cet  heure  par  le  diñ  Roy  de  France  & 
en  nom  de  luy  &  fa  bonne  grâce. 

5.3.  Derechicf  comme  au  dis  traiâié  foit  con- 
tenu entre  les  autres  chofts  que  pour  toutes  manieres 
&  couds  frais  &  defpens ,  dommages  &  tous  intcrefis , 
quelcdiä  Roy  de  France  ou  fes  fujetsaycnt  foufte- 
nu ,  ou  encouru  pour  la  caufe  des  raouvemens  avant 
dits ,  nous  avant  dits  Meffagers  &  Procureurs  du  diô 
Roy  d'Angleterre  &Duc  de  Guyenne,  toutfoitil 
fans  coulpe  des  dites  mefprifes ,  fi  comme  nous  main- 
tenons ,  neantmoins  pour  le  grand  dcfir  ,  que  nous 
fçavons ,  qu'il  a  d'avoir  la  grâce  &  bonne  veillance  du 
diél  Roy  de  France  fon  Seigneur  &  Oncle ,  &  pour 
bonne  amour  &  dileótion  affermer  &  nourrir  entre  les 
Royaumes  &  les  fujetsd'unc  part  Si  d'autre ,  &.'  pour 
eftanchier  les  dits  maux  ,  accordons  par  auâorité  & 
pouvoir ,  que  nous  avons  de  noftre  difl  Seigneur  & 
li  obligeons  en  cinquante  mille  marcs  d'Efterlainsau 
Roy  de  France  à  prendre  à  fa  Volente  ;  ainíi ,  que  au 
cas,  que  il  plairroit  mieux  à  noftre  di  él  Seigneur  le 
Roy  d'Angleterre  foy  mettre  fimplement  deschofes 
contenues  en  cet  article  ì  la  gracieufc  volente  du  di£l 
R  oy  de  France  ,  la  diñe  obligation  de  cinquante  mil- 
le marcs  foit  nulle. 

§.4.  Nous  Jehans  &  Guillaume  Procureurs  & 
Meffagers  noftre  dift  Seigneur  le  Roy  d'Angleterre 
&  Duc  de  Guyenne  dcffus  dit ,  promettons  en  nom  de 
noftre  dit  Seigneur  &  pour  li ,  que  dedans  trois  mois 
prochains  après  ce ,  que  la  paix  contenue  ou  dit  Trait- 
tié  foit  publiée  ou  Royaume  de  France  &  efpiciau- 
racnt  es  marchez  devers  le  Royaume  d'Angleterre  & 
devers  le  diâ  Duché ,  le  dit  noftre  Seigneur  eilira ,  le- 
quel li  plair  mieux  foy  mettre  fimplement  des  chofes 
contenues  au  did  article,  à  la  gracieufc  volonté  du 
di¿lRoy  de  France»  ou  de  payer  à  li  lafomme  de  cin- 
quante mil  marcs  d'Efterleins  deffus  dits  ;  &  ou  cas 
qu'il  li  plaira  mieux  payer  au  diit  Roy  de  France  la 
fomme  de  cinquante  mil  marcs ,  que  foy  mettre  fim- 
plement àfa  volenté,  comme  deffus  eft  dit;  il  plaira 
à  payer  au  diâ  Roy  de  France  ou  à  fon  Procureur 
ayant  à  ce  fufhfànt  mandement  dedans  trois  ans  pro- 
chains aptes  la  fin  des  dicSs  trois  mois ,  la  fomme  de- 
vant diâe  par  efgaux  portions  ;  c'eft  à  fçavoir  :  i  la 
fin  de  chacun  an  ,  la  tierce  partie  de  la  diSe  fomme  ; 
&  à  ce  faire  &  accomplir  en  bonne  foy  nous  obli- 
geons le  diét  noftre  Seigneur  &  fes  fuccefleurs  &  leurs 
biens.  En  tefinoingnage  de  laquelle  choie  nous  avons 
mis  nos  féaux  en  ces  prefentes  lettres.  Donné  à  Paris 
le  fixicfme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
vingt  fept. 

§.  5.  In  cujus  vifionis  tcftimoniurti  pra^fentibus 
litteris ,  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Datum 
Parifius  die  feptima  Septembris ,  Anno  Domini  mil- 
lefimo  trecentefimo  tricefimo.  Eft  fellé  fur  le  reply 
en  double  queue  d'un  grand  feau  de  cire  jaulne  pen- 
dant» 

C  C  X  L  V  r. 

'Accerd  entre  JAQ_UES  II.  Hoi  d'Ar- 
ragon  ,  &  ]  A  Q.U  E  S  Roi  de  Major- 
que ,  fait  à  Barcelonne  ,  le  i.  OBobre , 
1327.  G.G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matici, pag.  112. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Patear  univerfis  prae- 
fentis  Inftrumenti  publici  feriem  infpeéluris ,  quod 
nos  Jacobus  Del  gratia  Rex  Arragonum, 
Valentiae ,  Sardinise  &  Corficas ,  ac  Comes  Barchino- 
niœ  ;&  nos  Jacobus  per  eamdcm  Rex  Majoricarum, 
Comes  Roflilionis  &  Ceritanix,  ac  Dominus  Mon- 
tifpeffullani  ,  príefente  ,  volente  ,  auélorifante  ,  ac 
fuum  expreffum  confenfum  prsftante  honorabili  Do- 
mino Philippo  de  Majoricis  patruo  ac  tutore,  noftri 
Tíw.  I, 
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diai  Majoric.  Regís,  quod  nos  Philippus,  qui  prx-  ANS 
fentes  fumus,  fie  effe  affcrimus  &  fatemur  ;  fcicntes  de  J.  C. 
jam  dudum  compofitionem  fcu  tranfaélionem  fore  ¡¿¿y, 
faflam  Ínter  illuftrem  Dominum  Pctrum  bona:  me-  ' 
moriœ  Regem  Arragonum ,  pattern  noftri  Jácobi  Re- 
gis  Arragonum  praädiäi  e)c  una  parte  ;  &  illuftrem 
Dominum  Jacobum  recolendae  memoriíE  Regeni 
Majoricarum  avum  paternum  noftri  Jacobi  Rcgis 
Majoricarum  prxditìi  ex  altera,  fuper  Regno  Majo- 
ricarum cuminfulis  cidcra  adjacentibus  &  fuper  Co- 
mitatibus  &  terris  Roffilionis ,  Ccritania; ,  ConHuen- 
tis  &  Vallifpirio  &  Caucolibero ,  &  fuper  Monte- 
peffulano,  cum  caftris  &  villis  dominationis  Mon- 
tifpeffulani,  prout  in  quodam  publico  inftrumento 
inde  faño  in  clauftro  domus  Fratrum  Prœdicatorum 
Pcrpiniani  tertio  decimo  Kalendas  Februari!  anno  Do- 
mini millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  oâavo, 
fcriptoque  per  Arnaldum  Mironi  fcriptorcm  publi- 
cum  Perpiniani  latius  continetur. 

§.1.  Scientes  etiam  fubfequcnter  diâam  compofi- 
tionem fcu  tranfaftionem  fore  renovatam ,  laudatam 
&  approbatam  intcr  nos  Jacobum  Regem  Aragoncn- 
fem  praediétum  ex  una  parte  ;  &  diñura  Jacobum 
quondam  Rcgcm  Majoricarum  ex  altera,  prout  in 
alio  publico  inftrurnento  inde  faño  in  caftris  propè 
Argilers  Elnenfis  diœcefis  in  fefto  Apoftolorum  bea- 
torum  Pctri  &  Pauli ,  videlicct  teitio  Kalcndas  Juhi , 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo  oc- 
tavo, fcriptoque  per  Michaelem  Rotlandi  Notarium 
publicum  Perpiniani  ,  plcnius  continetur;  confide- 
rantefque  eamdem  compofitionem  &  tranfaclionera 
poftmodum  fuiffe  renovatam ,  laudatam  &  approba- 
tam intcr  nos  prœfatum  Jacobum  Regem  Arragonum 
ex  una  parte;  &  illuftrcm  bona:  recordationis  Domi- 
num, SanciUm  Regem  Majoricariim  filium  &  here- 
dem  diai  Domini  Jacobi  Majoricarum  Regis,  pa- 
truumqiie  noftri  didi  Jacobi  nunc  Majoricarum  Re- 
gis ex  altera  ;  prout  in  alio  publico  Inftrumento  inde 
confeâo  in  civitate  Barchinonia:  in  Regio  palarlo  die 
dominica,  qua  computabaturfcptimo  Idusjulii  anno 
Domini  millefimo  trccentefirno  duodecimo  ,  clau- 
foque  per  Bernardum  de  Averfone  Notarium  noftri 
pnedicti  Aragonum  Regis ,  ac  publicum  etiam  auño- 
ritate  noftra  per  totam  terram  &  dominationem  no- 
fìram  ,  feriofius  continetur.  Nos  prxditfti  Jacobus 
Rex  Aragonum ,  &  nos  Jacobus  Rex  Majoricarum  , 
confitentes  nos  exceffiffe  œtatcm  duodecim  annorum  i 
ac  plenè  intelligcre  quz  aguntur ,  prsfcnte  *:  auéio- 
rizantc,  ut  fupra,di6lo  Domino  Philippo patruo  & 
tutore  noftro ,  per  nos  &  fucceffores  noftros ,  volcn- 
tes  omnia  &  fingula  in  praediftis  tribus  inftrumentis 
contenta  perpetui  habere  roboris  firmitatem ,  ea  om- 
nia &'  fingula  dcnuò  cum  hoc  publico  inftrumento 
per  nos  &  fucceffores  noftros  laudamus  &  approbamus 
exprefsé  :  idcircoque  nos  Jacobus  Rex  Majoricarum 
prïdiiâus,  prœfente  &  auflorizantc,  ut  fupra,  ante 
fato  honorabih  Domino  Philippe  patruo  &  tutore  no- 
ftro ,  nomine  ipfo  tutorio  ,  juxta  formam  in  fingulis 
diflorum  trium  inftrumentorum  contcntam ,  per  nos 
&  omncs  fucceffores  noftros  recognofcimus  &  fate, 
mur  vobis  diéto  Domino  Jacobo  Regi  Aragonum  ^ 
carilTimo  patruo  noftro ,  tenere  à  vobis  &  fucceffori- 
bus  veftris  Regibus  Aragoniœ  in  feudum  honoraturtì 
fine  omni  fervitio ,  fub  forma  tamen  infra  fcripta ,  to.¿ 
tumprœdiélutti  regnumMajoric.  cum  Infulis  Mi- 
noricis  &  Evigx  ,  &  aliis  infulis  adjacentibus  eideni 
Regno ,  &  omncs  prxdiélos  Comitatus  &  terras  Rot 
filionis  ,  Ceritanias  &  Confluentis ,  VaUifpini  & 
Cauchiliberi. 

5. 5.  Item  fine  prasjudicio  juris  alieni  recognofci- 
mus &  fatemur  vobis  diño  Domino  Jacobo  Regi 
Aragonix  ,  tenere  in  feudum  à  vobis  &  veftris  fecun- 
dum  modum  fupcrius  &inferius  comprehenfurn  Vi- 
cecomitatum  Omeladefii ,  &  Vìcecomitatum  de  Car- 
ladefio,  cum  omnibus  villis  &  caftris  corumdem  Vi- 
B  b  '  cecomi- 
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ft  NS  cecomitatuum ,  &  omnia  etiam  caftra,  villas  &  ¡oca 
<íc  ].  C.  quscumquc  lubcmus  in  terris  Montifpcffulani  ,  & 
I ,  dominatione  &  terminis  ejufdcm ,  &  generaliter  om- 
nía  alia  ,  quxcnmque  habemus  feu  habere  deberaus 
iibicumque  fint,  cumMilitibusfcilicct,  hominibus, 
fendis,  jurifdiclionibus  acdominationibus  nniverlis, 
■fivc  illa  tencamus  ad  manumnoflram  ,  live  alii  te- 
neant  pro  nobis  in  fcudum.  Exceptis  feudis ,  quae 
confuevcrunt  teneri  ab  Epifcopo  &  Ecclefia  Magalo- 
renfi,  de  quibus  aliqua  tenentur  adhuc  ab  ipfis  Epif- 
copo &  Ecclefia,  &  aliqua  ab illuftri  Rege  Franco- 
rum habente  ín  eildem  locum  ab  Epifcopo  &  Ecclefia 
fupradiflis,  pro  quibus  omnibus  &  fingulislocis  & 
terris,  ac  juribus  eorumdem  recognofcimus  nos  de 
prasfcnti  feudatarium  vefttum  lècundum  formam  fu- 
perius  comprehenfam. 

§.4.  Excipimus  tamen  i  prïdiâra  recognitione 
feudi ,  nos  Jacobus  Rex  Majoricarum  praïdiâus emp- 
ilones caílrorum  ,  villarum  &  locorum,  quasdííius 
Dominus  Jacobus  Rex  Majoricarum  avus  parernus 
Boiler  pofl  diílam  rcnovationem  ,  &  diftus  Sancius 
Majoricarum  Rex  ejus  filius  patruus  noíler  fecerunt, 
&  nos  fecimus  de  rebus  alodialibus ,  quae  pro  ipfis  vel 
Eobis  non  tenebantur  in  fcudum.  Nos  tamen  diâus 
Jacobus  Rex  Majoricarum  per  nos  &  nofbros  auâo- 
rifante  diño  tutore  nofiro,  utfupcrius,  recognofci- 
mus tenere  à  vobis  diâo  Domino  Rege  Aragonia;  & 
vcftris  in  feudum  omnes  regalías  &  jura  univerfa ,  qnx 
&quos  diâus  Dominus  Jacobus  avus,  &  diâus  Do- 
minus  Sancius  patruus  noftri  habebant  ante  emptio- 
ncs  praîdiâas,  &  habebamus  &  habemus  nos  inemp- 
tionibus  fupra  ditäis.  Sané  volomus  &  concedimus, 
qucd  ficut  nos  facimus  vobis  homagium ,  ut  inferius 
continetur ,  fie  heredes  &  fucceffbres  noftri  faciant  & 
teneantur  faceré  homagium  ,  vobis  &  fucceiToribus 
veftris  Regibus  Aragoniac  in  perpetuum  ,  pro  fupra 
diâis  &  infra  fcriptis  jiixta  contenta  in  hoc  praefenti 
inftrumento  &  formam  ejufdem. 

f.  Promittimus etiam  pernos  & fucceíTores no- 
■ftros  vobis  diño  Domino  Regi  &  fucceiToribus  ve- 
fìris  in  perpetuum ,  quod  nos  &  fucceíTores  noftri  da- 
bimus  vobis  &  fucceiToribus  veftris  poteilatem  de  ci- 
vitate  Majoricarum  ,  nomine  &  vice  totius  Regni 
Majoricarum ,  &  infulirum  Minoricarum  &  Evigae , 
&  de  villa  Podii  Ceritani  nomine  &  vice  Ceritanise 
&  Confluentis ,  Se  de  villa  Perpiniani  nomine  Comi- 
fbatus  RoiTilionis  ,  &  terrarum  Wallifperii  &  caftri 
Cauchiliberi ,  &  de  caflro  de  Omelacio  ;  nomine  Vi- 
tecomitatus  deOmeladefio.  Quas  poteftates  nos  he- 
redes &¿  fucceíTores  noftri  tcncamur  dare  vobis  &  fuc- 
ceiToribus vcftris  ,  quandocumque  &  quoticfcum- 
que  requifiti  fuerimus  per  vos  &  fucceíTores  veíhos , 
irati  &  pacati ,  ratione  tamen  recognitionis  feudi  &  fa- 
ticae  juris.  Nec  pra:di6tas  poteftates  polìitis  vos  vel 
fucceíTores  veftri  retiñere  ratione  Valentia:. 

§.  6.  Promittimus  etiam  per  nos ,  heredes  &  fuc- 
ceíTores noftros  vobis  &  fucceiToribus  veftris  in  per- 
petuum ,  quod  nos  &  ipfi  fucceíTores  noftri  fírmabi- 
mus  jusvobis  &  veftris  in  poíTe  veftro  &  veftrorum, 
&  femel  quolibet  anno  cum  fuerimus  requifiti  ibimus 
ad  Curiam  veftram  &  veftrorum  in  Caralonia  ,  nifi 
tune  quando  fuerimus  requifiti ,  fuerimus  nos  &  dic- 
ti  fucceíTores  noftri  in  Regno  Majoricarum.  Promit- 
timus tarnen  per  nos8¿  noftros  &  ad  hoc  de  praefenti 
J10S&  fucceíTores  noftros  obligamus,  quodjuvcmus, 
vsleamus  &  defendamus  vos  &  fucceíTores  veftros 
cum  toto  poflb  noftro  contra  cunflos  homines  de 
mundo. 

§.  7.  Item  promittimus  per  nos  &  noftros  fervari 
faceré  in  terris  RoiTilionis  Ceritaniœ  Sc  Confluentis  & 
Wallifperii  tc  Caucholiberi  uiiiticos  ,  confuetudines 
&  conftitutiones  Barchinonenfes  facäos  &  faflas ,  & 
etiam  faciendos  &  faciendas  per  vos  &  veftros  cum 
conClio  majoris  partis  Baronum  Cataloniae ,  ficut  mo- 
tis  eil  fieri ,  falvis  fpecialibus  confuetudinibus  loco- 


DE  PAIX, 

rum  prœdiâarum  terrarum.  ïit  quod  in  prsediili^  ANS 
terris  RoiTilionis ,  CeritaniK  ,  Confluentis,  Vallif- Je  J.  C. 
pirli  Sc  de  Caucolibero  currar  moneta  Barchinonen-  122,7 
fis  &  non  aha.  Retinemus  tamen  nobis  &  fucceilbri-    ^  '  ' 
bus  noftris ,  quod  polTimus  cudeie  vel  cudi  faceré  abf- 
que  contradiaionc  &  impedimento  veftro  &  veftro- 
^tum  in  Regno  Majoricarum  &  infulis  cidem  adjacen- 
'ribus,  monctam  &  monetas  de  novo. 

§.  8.  Item  retinemus  nobis  &  fucceiToribus  nof- 
tris ,  quod  in  nullo  cafu  polTit  à  nobis  vel  oflicialibus 
noftris  vel  fuccelTorum  noftrorum  appellari ,  nec  etiam 
per  aUum  modum  recurri  ad  vos  diäuni  Dominum 
Regem  Aragoniae  vel  fucceíTores  veftros.  Salvo  quod 
proprer  hoc  non  detrahatur  inaliquo  jisquie  fuperius 
&  inferius  continentur. 

§.  5.  Item  quod  nos  &  fucceflbres  noftri  poiTimus 
abfque  coniïadiétione  Sc  impedimento  veftro  &  vef- 
trorum faceré  &  poneré  pedagium ,  &  npvam  lezdam 
in  Regno  Majoricarum  &  ahis  infulis  eidem  adjacen- 
tibus ,  falvis  libertatibus  per  przdeceifores  noftros 
concelTis  hominibus  veftris ,  nifi  prxdifla:  hbertates 
vel  privilegia  fint  de  jure  per  contrarium  ufum  vcl  alio 
modo  abrogata.  Qiœ  tamen  omnia ,  qua:  nobis  reti- 
nemus ,  volumus  &  concedimus  e(Tc  de  feudo  feu  feu- 
dis prsdräis ,  exceptis  emptionibus  fiipradiñis  fub 
forma  fuperius  comprehenfa. 

f.  ro.  Item  cum  diöus  Dominus  Rex  Majoricai 
rum  avus  paternus  nofter  in  pra:di£l¡s  inftrumentis, 
de  quibus  m  principio  hujus  inftrumenti  habetur  men- 
tio,  retinuiíTetfibi&  fucceiToribus  fuis  bovaricum  in 
praídiñis  terris  :  ita  quod  dlâum  bo\  aricum  eíTet  de 
diño  feudo,  ut  alia  fupra  diña  quœ  fibi  letinuit,  ex- 
<  eptis  emptionibus  pracdiäis  ;  &  fubfcquentcr  pra:fa- 
tus  Dominus  Rex  Majoricarum  avus  paternus ,  & 
poftmodum  pracfarus  Dominus  Sancius  Rex ,  patruus 
iioftcr,  rcmiferint  bovaticumipfumgcnribus  noftrij 
diflaium  terrarum  ,  qua:  ad  prœftationem  aiüi  bova- 
tici  tenebantur;  ea  conditione ,  quod  loco diñi  bo- 
vatici  p,  «latœ  gentes  noííra;  tenentur  diño  Domino 
Regi  Sancio  folvere  viginti  millia  libr.  Barchinonen- 
fium ,  de  quibus  cmentur  mille  librœ  Barchinonenfes 
réndales  in  alodio,  quashaberent  &reciperçntipfe& 
fui  propofito  loco  bovaticifupradiäi.  *  Recognof- 
cimus tamen ,  quod  vos  diflus  Dominus  Jacobus  Rex 
Aragonix  generóle  confenfiftisremiffioni  diftibova- 
tici,  &  quod  non  teneatur  diihis  Dominus  Rex  San- 
cius cmere  diñas  mille  libras  loco  bovatici  fupra  diâi. 
Inhibitiones  yero  feu  banna  per  vos  vcl  fucceflbres  vef- 
tros lañas  vel  faciendas  non  teneamur  nos  vel  fucceíTo- 
res noftri  fervare,  nifi  faftac  fuerint  de  confilio  &af- 
fenfii  noftro  vel  noftrorum. 

Ji.  Et  pro  prsdiñis  omnibus  complendis  aé 
firmiter  attendendis ,  obligamus  vobis  diäo  Domino 
Regi  Aragoniac  &  veftris  nos  &  noftros  &  omnia  bo- 
na noftia ,  &  juramus  per  Deum  &  ejus  Sanña  qua- 
tuor Evangelia  nos  Jacobus  Majoricarum  Rex  fupe- 
rius nominatus,  &prà:fente,  volente  &  auñorifan- 
te  ac  fuum  exprelTum  confcnfum  praeftante  diño  tuto- 
re noftro,  facimus  vobis  homagium  ore&  manibui 
in  prcfenti,  Se  fub  diño  juramento  confitemur  nos 
excelfilTe  œtatem  duodecim  annorum  pra:diñam. 

§.12.  Ad  hace  nosjacobus  Dei  gratia  Rex  Arago- 
nia: prardiñus ,  tenentes  nos  pro  contenris  &  pacaris 
cumipraediñis  à  vobis  Illuftri  Jacobo  pereamdem  gra- 
tiam  Rege  Majoricarum  *beatiirimo  nepote  noftro  , 
nobis  recognitis&ibnceTGs,  prxTentc  volente ,  auc- 
tonfante,  ac  fuum  exprefllim  aíTenfumprxftante  dic- 
to honorabili  Pftilippo  tutore  veftro ,  nomine  turo- 
no  prsdiño ,  per  nos  fucceíToreTquí  noftros  lauda- 
mus  &  approbamus  vobis  &  veftris  fucceiToribus  per- 
petuo, prsediñum Regnum  Majoricarum ,  Infulas, 
Comitatus  &  tenas,  qux  i  nobis  in  feudum  teneri j 
fub  pañis  &conventionibus  fupra  diñis.  Et  promit- 
timus per  nos  &  noftros  vobis  &  veftris  juvare  ,  vale- 
re Sí  d«fend«r>  v«s  &  veftw  j  íí  Rfgnum  terras  S} 

Comi- 
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ANS  Comitatusprididos&jurifdiâionesveftras ,  &  die- 
de J.C.  tarum tcirarum ,  qua;  ànobis  tenetís  infeudum  toto 
j-í^y  poße  noílro  contra  cunítoshomincs.  Et  pro  praídic- 
^  '  ■  tis  omnibus  complendis  &  firmiter  attendendis  vice 
verfa  obligamus  nos  &:  noftros  &  omnia  bona  noftra 
Vobis  S-'vefliis,  &  juramus  perDeum  &ejus  Sanfta 
quatuor  Evangelia  ,  &  f  acimus  vobis  homagium  ore 
&  manibus  *  in  prxfcnti  convenimus  &  retinemus 
ros  diâi  Jacobus  Aragoniœ  Rex ,  Sc  nos  Jacobus 
Rex  Majoricarum,  prœfente,  Volente)  auftorifan- 
t£ ,  ac  Tuuni  cxprciTum  affcnfura  praîftante  dicSo  lio- 
Dorabili Pliiüppo  tutori,  qui  fupra.  Quod  nosdic- 
tus  Philippus  lie  verum  effe  alTerimus  Sc  fatemur,quod 
fubftitutiones  faâaî  in  chartis  liereditamenti  inter  nos 
noftros  per  Dominum  Regem  Jacobum  cximiic  re- 
cordationis  avum  noftri  di6ti  Jacobi  Aragoni^  Ré- 
gis, &  per  avumnoftridiäi  Régis  Majoricarum,  & 
in  Teftamento  ejufdem  ,  fint  falvK  &  in  fua  rcma- 
ncant  firmitate  ,  falvis  hiis ,  qu£  in  hoc  inftrumento 
continentur. 

§.  15.  In  quorum  Teftimonium  nosRexArago- 
nia:  &  Rex  Majoricarurti  pr^didli,  ac  Philippus  de 
Majoricis  tutor,  qui  fupra,  duo  eoniimilia publica 
inftrumentainde  fieri  juflimus ,  &  figiüorum  noftro- 
rum  appenfionibus  eommuniri ,  &  in  quibus  etiam 
ros  diiäus  tutor  manu  propria  fubfcripfimus.  Quœ 
funtafta  in  civitate  Barchmonenfi  ,  in  Paktio  Domi- 
ni Régis  Aragoniœ  prsdiai,  Kalendis  Oâobns, 
anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  vicefimo  fepti- 
mo.  Vifaper  Canccllarium.  Signum  Jacobi  Dei  gra- 
fia Regis  Majoricarum  ,  Comids  Rollilionis  &  Ce- 
ritaniœ  ,  ac  Domini  Montispcffulani  pra;diiti ,  qui 
hoc  laudamus ,  firmamus  &  juramus.  Nos  Philippus 
de  Majoricis  tutor  praìdiflus  pra:mifra  laudamus, 
concedimus  &firraamus,  &manu  propria  fubicribi- 
mus.  Signum  Jacobi  Dei  gratia  Regis  Aragonia: , 
Valentia: ,  Sardinia;  &  Corfiea: ,  ac  Comitis  Bar- 
ch inonenfis  prœdiéti ,  qui  hsc  laudamus ,  firmamus 
Ä:  juramus. 

§.  14.  Teiles  hujus  rei  funt  qui  pr^fentesfuerunt 
inclytus  Dominus  Infans  Petrus  Rippacratia;  &  Impu- 
riarum  Comes ,  Inclytus  Dominus  Infans  Raimun- 
dus  Bcrengarii  Comes  Montanarum  ;  de  pra:dia¡s 
antefati  Domini  Regis  Aragonia;  filii  ;  Gafto  Ofcen- 
fis  Epifeopus  Canccllarius  iplius  Domini  Regis  Ara- 
goniœ,  BerengariusElnenfis Epifeopus,  Frater San- 
ciiis  de  Aragonia  locum  tenens  Magiftri  Hofpitalis  in 
Cafteliania  Emporte ,  F.  Raymundus  de  Impuriis  de 
ordine  Hofpitalium ,  F.  Raymundus  de  Cavilione 
Commendator  Alcaronis ,  F.  Petrus  Abbas  Monaf- 
terii  Sanäarum  Crueum  Capellanus  Major  difli  Do- 
mini Regis  Aragonia:.  Petrus  de  Viridario  Arehie- 
pifcopus  Majoricarum,  &  Canonicus  Narbonenfis, 
Cancellarius  diäi  Domini  Regis  Majoricarum  Guil- 
lelmus  de  Madrona  Canonicus  Tirafoncnfis ,  Anto- 
nius de  Galiana  Legum  Doftor  Canonicus  Majorica- 
rum. F.  Petrus  de  Portello  de  Ordine  Pra:dicatorum 
Confeffor  difli  Domini  Regis  Aragonias ,  Nobilis 
Otho  de  Montecathcro ,  Bernardinus  de  Campana , 
Galdous  de  Angellaria ,  Bercngarius  de  Vilariacuto , 
Aldemarius  de  Moffcto  ,  Pontius  de  Ceramay.  Et 
MilitcsRaymundusde  Malenno,  Eximinius de To- 
via ,  Fenarius  de  V  illafnnea ,  Alquazirius  diñi  Do- 
mini Regis  Aragonia: ,  Guillelmus  de  Sanità  Colum- 
ba, Petrus  de  Pulcrocafiro ,  Fcrrarius  de  Canneto , 
JaeobusdeMuredine,  Bercngarius  de  Podio ,  Guil- 
lelmus de  JaiFcro  Vieeeancellarius ,  Petrus  Marii  Thc- 
faurarius,  Petrus  Defpens ,  Guillelmus  de  Mora  Tu- 
tifperiti  de  Confilio  difli  Domini  Regis  Aragoniœ  , 
Jacobus  Seuderii  Notarius  diñi  Domini  Regis^Majo- 
nearum ,  Ferranus  de  Lilleto  Bajiilus  Cataloniœ  ge- 
neralis.  Et  quam  plui  es  alii.  Signum  Bernardi  de  Po- 
dio difli  Domini  Regis  Aragoniœ  Scriptoris  &No. 
tani  ctiam  publici ,  auäoritate  fua  per  totam  terram 
&  dominationem  ipfius,  qui  prœdiéHs  interfiut  & 
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hœc  feribi  fecit  cum  litteris  rafis  &  emendatis  in  linea  a  «  s 
decima  quarta,  ubi  dicitur,  Patruus  nofter  feceruntde  j  C 
&nosfecimus:  &  in  linea  vigefima  ocäava ,  ubifcri- 
bitur:  Nos  Jacobus  Majoricarum  Rex  fupcrius  no-  ^^7- 
mmatus.  Etclaufimusdic  &  anno  ,  quo  fupra. 

C  C  X  L  V  I  I. 


^¿?e  far  lequel  V  Empereur  LOUIS  DE  ans 
B  A  V I  E'  R  E ,  erige  en  Tinche  le  Tays 
</eLUCQUES,  &en  établit  premier  i  )  iS. 
Due  CASTRUCCIO    C  A  S- .empi 
TRAGAN  I.  ^  Rome ,  le  i  y.  Fc-  "  " 
vrier  i^z8.   G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  1 30. 

LU  D  o  v  I  c  u  s  Dei  gratia  Romanorum  Impera- 
tor fcmpcr  Auguftus ,  Illuilri  Castruccio 
de  Antclmincllis  Duci  Lucano,  Comiti  Sa- 
cri Lareranenfis  Palatii ,  &  vexillifci o  Imperli,  fuo 
&  Imperli  fideii  dilefto ,  gratiam  fuarti  &  omne  bo- 
num.  Principalis  hbcraìitatis  dementia  in  fuisfidcli- 
bus dona multiplicans ,  illis precipue confuevit alTur- 
gere  larga  manu ,  qui  per  pugnam  continuam  in  rebel- 
les pro  exaltatione  Corona;  fingulares  triumphos  & 
nomen  laudabile  funt  fortiti.  Sane  cura  veraciter  fcia- 
mus,  experientianobiscxiilentcmagiftra  ,  tcpra;ci- 
puum  &ftrenuum  in  partibusitaliœ'pro  Sacro  Impe- 
rio pugilcm  cxtitiffc,  nulH  parcendo  oneri ,  perieu- 
lovel  labori,  ac  juftitiatua&  animi probitate  viflos 
de  hoftibus  devotos  pro  Imperio  tenuiffe,  &devios 
infideles  ad  fidem  gratiofis  meritis  invitaffc  ;  tanto- 
que  magis  Imperiale  fccptrum  extollitur  tanto  cura  re- 
giminis  à  follicitudinibus  &  laboribus  relcvatur  , 
quanto  fidèles  in  cireuitu  Imperli  circumfpicit  dig- 
niores.  Et  de  fulgore  throni  Cxfarei ,  velut  ex  fole 
radii,  fic  ca;ter3e  prodeunt  dignitates ,  ut  prima  Iu- 
ris integritas  minorati  luminis  non  fentiat  detiimen- 
tum. 

\.  1.  Hac  igitur  confidcratione  commoti ,  qui  cœ- 
leftì  Providentia  Romani  Impelli  moderamur  habe- 
nas  ,  ac  folli  noflridecustamveterum  dignitatumor- 
natibusconfovemus,  quàra  novishonoribus  amplia- 
mus  ;  Volentcs  prsmiHbrum  obtcntu  extollcie  no- 
men tuum  &  te  prerogativa  fpedah  magnifiée  hono- 
rare ,  de  plenitudine  poteftatis ,  &  de  eerta  fcientia  , 
&  de  Confilio  Pj  ineipum  &  Baronum  ,  Civitates  Lu- 
cas, Piflorii,  Volateirarum  &  Luna:  cum  omnibus 
&  fingulis  Cafliris ,  Vilhs ,  &  locis  fitis  in  Diceccfi- 
bus  ipfarum  ,  &  cum  omnibus  Carum  &  cujufcumque 
earum  pertinentiis ,  ten  itoriis  Se  jurifdiàionibus  qui- 
bufcumque,  ad  jus,  honorem  &  nomen  Ducatus 
pertinentibus ,  transferentes  &  volentes  fub  uno  di- 
gnifatis  vocabulo  continere  Ducatus  Lucani  ;  te  pro  te 
&  fuceelToribiis  tuis  ex  te  per  lineara  raafculinam  na- 
tis  &  nafcituris  in  perpetuum  ipfius  Ducatus  Dueem 
&  vcxillifcrum  nofirum  &  facri  R  omani  Imperli  ubi- 
hbet,  deprxmilfa;  nofirs  potcflatis  plenitudine  & 
prmcipaii  munifiecntiapromovemus;  eifdem  liberta- 
tibus,  immunitatibus  &  juribus  pra;diaum  Duca- 
tura  tuum  prajfentium  auSoritatc  donantes ,  quK  dii. 
calera  deceant  dignitatem  ;  prxfitafque  Civitates  & 
quamlibet earum ,  &omnes  terras,  caftra  ,  territoria 
atque  loca ,  quœ  in  Diœcefibus  feu  Epifcopatibus  & 
territoriis  diäaruraCivitatum  &pertinentiarum  ipfa- 
ruraCivitatum  feueujufiibet  carura,  feu  intra  confi- 
nes diœeefium  Epifcopatuum ,  pcrtincntiarum  &  ter- 
ritoriorum  prœfatarum  civitatura ,  &  cujuflibct  ea- 
rum fitae  funt  fcu  fita,  in  perpetuum  tibi  &  legiiimis 
fuccefforibus  tuis  ex  te  defcendentibus  natis&  nafci- 
turis perlineam  mafculinam  ex  certa  fcientia  daraus, 
concedimus  &  donamus,  cura  omnibus  Si  fingulis 
Villis,  caflris,  terris,  fortalitiis,  cafalibus ,  vaffal- 
lis,  hominibus,  podeflionibus ,  honoribus ,  ufibus, 
Bb  1  doriti 
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ANS  derittis,  domaniis,  feudis,  homagiis ,  patronatibus  t 
de  j.  C.  vacantium  &  non  vacantiiim  Ecclefiarum  &  locoium , 

1328.  ^'^  ^  Sacrum Romanum  Imperium  Tpcdantibus 
feu  pertinentibus,  &  cum  terris  cultis ,  &incultis, 
fylvis ,  pafcuis ,  ncmoribus  ,  Îalinis ,  balncis  ,  fta- 
gnis,  lacubus,  atque  quibufcumque  aquis  &  aqua- 
lum  dccurijbus,  molendinis ,  pifcarïis ,  pifcationi- 
bus,  venationibus,  montibus,  planis ,  valiibus,  & 
omnibus  &  iingulislocis,  iimbus&;  pertinentiis  tam 
maris  quam  terrae  prsEfatarum  Civítatum  ,  îerrarum  &: 
locorum,  &  cujufcumque  ipfarum  & ipforum,  exi- 
fìentium  infra  praedjótas  Diœcefes  confines  &  loca, 
quae  in  hujufmodi  noflra  conceÜipne  &  donatione  fub 
{pedali  aut  generali  vocabulo  poiTmt  intclligi  feu 
comprehendi ,  &  qux  ad  nos  &  Romanum  Imperium 
ipeâare  nofcuntur.  Et  fic  te  &  fucceííores  tuos  pras- 
didos  in  Duccm  &  Daces  prgEdj¿li  Ducatus,  cum 
dignitate  illuftri  eligimus ,  conftituimus ,  prxiicimus 
&  creamus  ;  dantes  &  concedenres  tibi  &  fucceíTori- 
bus  tuis  precdiélis  in  prsemiiTo  Ducatu  pleniflimam  ju- 
rifdidioncm  &  libcram  aud-orituem  &  poteftatcm 
juris  dicendi  per  te  Sc  per  alios,  &  etiam  merum  Sc 
mixtum  Imperium ,  ut  exercere  valeas  &  valeant  gla- 
dii  poteflatem  ad  animad  ver  tendum  in  facinoroibs  & 
malos, 

§.  1.  Et  ut  ipfius  Ducatus  dignitate  te,  &prœfa- 
tos  tuos  fucceffores  cognofcas  amplius  &  favorabiiius 
ab  Imperiali  eminentia  fublimari ,  tibi  &  fucceíTori- 
bus  tuis  prœdidis  ex  ipfa  dignitate  Ducatus  perpetuò 
dccrevií  competere  nofìra  Scrcnitas  auftoritatem  & 
potcftatcm  creandi  &  ordinandi  perpetuò  &  ad  tem- 
pus (prout  vobis  placuerit)  in  fingulis  Civitatibus , 
caftris,  oppidis,  Villis,  terris  diñi  Ducatus  Vica- 
rios ,  Capitanees ,  potcílates ,  Judices  feu  Rcòtores , 
Síquoílibet  ordinarios  IVhigiftratus ,  vel  etiam  Dele- 
gatos,  &  quofcumque  honores  &  dignitates ,  atque 
honorum  Sc  dignitatum  officia  cum  auótoritate  &  po- 
teñate  juris  dicendi  &  mero  &  mixto  imperio ,  fiatata 
municipalia  condendi ,  juri  divino  &:  naturali  non  con- 
traria ,  prout  utilitati  &  pacifico  ftatui  expediré  vide- 
ritis  fubjeftorum.  Ad  hace  quoque  in  prsediíto  tuo 
Ducatu  ilumina  navigabilia  ,  &  ex  quibus  navigabiles 
fuerintportus,  plagas,  (fícut nunc dignofceris polli- 
derc)  npas  &  ripatica  ,  nec  non  ve¿ligalia ,  telonia, 
auri  &  argenti ,  &  metallorum  omnium  queftum  , 
nunc  nobis&  Imperio  pertinentes,  tibi  tuifque  fuc- 
ceíToribus  memoratis  concedimus  &  donamus  ;  ac 
moneta;  tam  auri  quàm  argenti  &  œris  condendo ,  juf- 
ti  &  redi  ponderis ,  in  ipfo  tuo  Ducatu  ,  tibi  prœdic- 
tifque  tuis  fuccefToribus  prasfênti  privilegio  facultatém 
ïiberam indulgemus;  &  feuda antiqua &: nova ,  Cre- 
ila &  regalia  conferendi ,  &  infcudandi  Vaííallos  Im- 
perii de  feudis,  quiemanu,  velore,autquocumque 
alio  modo  fuerint  conferenda ,  6¿recipiendi  à  Vaffal- 
lis  ímperii  fidelitatem  &  homagii  facramenta ,  d¿  mul- 
¿larum  feu  pœnarum  compendia  &  confifcationes  bo- 
norum, &CíEterorum,  quœdicuntur regalia,  Ín  ip- 
fo Ducatu,  ad  tuum&:  pra=di£lorum  tuorum  fucceC- 
forum  compendium  volumus  pcrtinere  ;  milites  quo- 
que in  dicto  Ducatu  &:  extra  conftituendi,  &  militari 
cingulo  decorandi ,  &  judices  ordinarios  &  notarios 
públicos  creandi ,  &  ordinandi,  ac  conficiendi;  fi- 
Iios  &  filias  naturales  tàm  fpurios  quàm  vulgo  quaefi- 
tos  cxdamnabili  coitu  natos  legitimandi  &:  cumipfis 
fuper  natalium  defedu ,  &  alio  quolibet  difpenfandi , 
tibi  &  ipfis  auiloritatem  &  poteftatem  plenariam  in- 
dulgemus. Ut  tarnen  pro  honore ,  quem  tibi  liben- 
ter  adjicimus ,  nuUum  jus  fubtrahatur  obedientibus 
vel  obedituris  nobis  &  Imperio,  in  eorum  bonis  & 
feudis ,  jura  tarnen  Imperii  remancant  Ducatui  fupra 
dido.  Volumusinfuper,  quod  m  praemitTis  Ducatu 
feu  vexilliferacu  femper  major  natu  feu  fcniorcxgene- 
ratione  tua  ex  te ,  &  fucceflbribus  tuis  legitimé  dcf- 
cendentibus,  exclufis  aliisfiliis  feuheredibiis  mino- 
ribus  folus&  in  totum  fuccedat. 


DE  PAIX, 

§.  5.  Et  propter  praraiffa  oniniate  pro  te  ipfo  &:  ANS 
pradiâis  fuccefToribus  tuis  nobis  pro  nobis  iplis  fuc-de  J.C. 
ceiToribufque  noftris  liomagium  &:  uebitîe  fidclitatis 
juramentumprxftantem  de  priEmilîis  Ducatu  &vexil-  ^ 
liferatu  per  fcriptum  {melius  :  fceptrum)  quod  in  ma- 
nu tencmus,  pracfentialiter  iiiveftimus  &  infeuda- 
mus.  Porro  omnia  &  lingula  fiipra  dita  valere  &  te- 
nere volumus  &  firmamus ,  non  obilante  aliqua  lege , 
confuetudine  aut  jure,  quibus  contrarium  caveretur  ; 
quibus  omnibus  &  fingulis  fpecialiter  &  expreiJè,  tan- 
quam  nominatim  de  illis  in  pracfcnti  privilegio  fierec 
menrio  ,  intendimus,  ut  cife  debeat  derogatiim  ,  & 
potiííime  juri  &  confuctudini ,  quo  &qua  cavetur, 
feu  cautum  diceretur  ,  quod  hercs  m  Ducatu ,  Comi- 
tatù  vel  Marchia  nullo  modo  fuccedat ,  nifi  ab  Impe- 
ratore acquifierit  per  inveilituram  ,  quantum  ad  cafum 
praefentcm  ;  in  aliis  vero  calibus  in  fuo  robore  femper 
durent.  Volumus  tarnen ,  quod  tu  &  fucceiTores  tui 
à  nobis  &  fuccelToribus  noftris  &  facro  Romano  Im- 
perio reqiiifitus  &  rcquiliti  perpetuò  tenearis  &  tc- 
ncantur ,  plcnam  &  liberam  obedicntiam  tacere  ,  & 
in  omnibus  noftris  mandatis  fuccclTorumque  noftro- 
rum  &:  Sacri  Romani  Imperli  libere  intendere  &  pare- 
re ,  &  omnia  mandata  ncflra  obfervarc  &  efficaciter 
adimplere  juxta  polle ,  &  executioni  mandare. 

§.  4.  Meminit  quoque  noftra  Screnitas  de  pr^edic-  ■ 
tisantenoftrx  coronationis  folemnia  tibi  &prcEdi¿tis 
tuis  fuccefToribus  Privilegium  fimile  indulfille.  Qux 
&  omnia  in  ipfo  contenta  ex  certa  fcientia ,  &  de  po- 
teftatis  plenitudine ,  ac  de  confilio  &  aífenfu  Proce- 
rum  &  Earonum  Imperiali  auiloritate  ratificamjs, 
approbamus  &  confirmamus  ;  ftatuimusetiam  &man. 
damus,  quatenus  nulla  Civitas,  nulla  Communitas 
&'  generaliter  nulla  perfona  cujufcumque  conditionis 
feu  flatus  &  praeeminentia;  exiftat,  buie  noflra;  pagi- 
nx  audeat  in  aliquo  contra  faceré  vel  venire ,  feu  !e  aut 
prsdicl^os  tuos  fucceflbres  in  aliquo  moleflare ,  de  bis 
qua  fupra  tibi  &  eis  à  noftra  dementia  liberalitcr  funt 
concefla.  Si  quisautem  temerario  aufu  prœfumpferit 
contravenire ,  mille  marcharum  auri  pœnam  incurrat , 
pro  dimidia  Camera  noftrx  pcrfolvendam ,  &  pro 
alia  dimidia  Camerae  difli  Ducatus  &  vexilliferatus  ; 
in  quorum  praejudicio  aliquando  cxticerit  attentatum. 
Quibus  omnibus  &  fingulis  fupra  diftis  tcftes  fuerunt 
infra  fcripti ,  videlicet  ;  Rndolphus  Dux  Bavarise 
Princeps  &  Patruus  nofter  chariffimus ,  venerabilis  Ja- 
cobus  EpifcopusCaftellaniis,  venerabilis  Frater  Bo- 
nifacius  Epifcopus  Chirenenfis ,  Hermannus  de  Li- 
tlielberg  Cancellarius  nofter,  Henricus  Dux  Brunf- 
vicenfis,  LudovirusDiisdeTech,  Albertus  de  Li- 
thelberg  Marcfcallus  nofter,  Henricus  Lantgravius 
Alfatia:,  Fridei  icus  de  Nuremberg ,  Merchardus  (a). 
Menchardus)  Comes  de  Hortemburg ,  Otho  Comes 
de  Truhendinguen ,  Joannes  Comes  diñiis  de  Claro- 
monte  ;  nec  non  nobiles  viri  Jacobus  Sciarra  de  Co- 
liimnis ,  (al.  Sclara  de  Columna ,)  Jacobus  de  Sabcl- 
lisSenatores Urbis,  Manfredusde  Vito,  Alma;  Ur- 
bis Prasfeäus ,  Theobaldus  de  Sanilo  Couftacchio, 
(forte  :  Eiiftacchio.)  Et  ad  pra;diéiorum  omnium 
Teftimonium  &  corroborationem  prasfentes  confcribi 
&  figlili  Majeftatis  noftrœ  robore  julTimus  communi- 
ri.  Datum  Romx  apud  San6tum  Petrum ,  r  5 .  die 
menfis  Februarii ,  indinone  undecima ,  annoDomì- 
nicx  Incarnationis ,  millefimo  trecentefimo  vigefimo 
oäavo ,  Regni  noftii  anno  decimo  quarto  ;  Imperli 
vero  primo. 


CCXLVIII. 


DE  T  R  E  V  E,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


REUR.  EX 

Luc- 

QULS. 


C  C  X  L  V  I  I  I. 

ANS  AÜiparlequd  LOUIS  DE  BAVIE- 
dej.c.  Ejnperettr  fait  CASTRUC- 

1328.  CIO  CASTRACANI  Tiiic  de 
L'Empì-  Lucqties  Comte  du  Taiaisde  Latían,  & 
lui  accorde  à'ajjifler  au  Couronnement  de 
l'Empereur  ¿f  d'y  exercer  certaines  fonc- 
tions. 'Donné à  Rome ,  le  14.  Mars ,  1318. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  128. 

LUdovicus  De!  gratia  Romanorum  Imperator 
femper  Auguftus  ,  illuilri  Castrucio 
Duci  Lucano  ,  facri  Lateranenfis  Palatii  Comi- 
ti ,  &  Romani  Imperii  Vexillifero  ,  fuo  &  Imperii 
fideli  dileflo ,  gratiam  &  omne  bonum.  Dignum  & 
Majefiati  Imperiali  proprium  eft  ,  ut  ficut  quotidie 
idelium  augetur  fubftantia  &devotio,  ita  eis  Impe- 
riale culmen  augeat  dignitatis  privilegia  &  honores. 
Sane  experientia  docente  novit  Imperialis  Majeftas 
maximam  fidem ,  devotionem ,  &  conftantiam  tuam , 
&  ante  &  poft  à  nobis  tibi  coUatos  honores ,  ultra  C£e- 
teros  Fideles  Imperii  de  bono  in  melius  quotidie  pro- 
feciffe. 

2.  Ut  igitur  primiflbrum  contemplatione  ad 
ampliores  dignitatum  ápices  per  Imperiale  culmen  tua 
devotio  attollatur ,  de  confilio  &  aíTcnfu  Procerum 
noftra:  Imperialis  Aute  ,  tibi  &  fuccelforibus  tuis  ex 
te  natis  &  nafcíturis  per  lineammafculinam  in  perpe- 
tuum ,  Comitatum  fieri  Lateranenfis  Palatii  (quem  ad 
fifcum  noftrum  í'  factum  Romanum  Imperium  juftis 
&  Icgitimis  caufis  devolutum  &  applicatum  pronun- 
tiamus  &  declaramus,  &  ad  omnem  dubietatem  tollen- 
dam  devolvimus  &  applícamus)  damus ,  concedimus , 
&  donamus ,  &  ex  certa  fcientia  &  plenitudine  pote- 
ftatis:  &  te  &  prsdiäos  fucceffores  tuos  in  perpe- 
tuum eligimus,  conftituimus  ,  praeficimus  &  crea- 
mus  Comitem  &  Comités  ipfius  facri  Palatii  Latera- 
nenfis, vofque  de  Comitatu  prEcdiílo  inveftimus  & 
infeudamus ,  tanquam  veros  &  fidèles  Imperii  Vafal- 
los  :  dantes  &  concedentes ,  &  tribuentes  tibi  &  eis , 
omnes  &  fingulos  honores ,  &  omnia  &  fingula  privi- 
legia &  emolumenta ,  quos  &  qua;  Comités  prœdiiâi 
facri  Palatii  habent  &  habuerunt  quoquo  tempore ,  de 
rcinpore ,  de  confuetudine  vel  de  jure. 

§.  5.  Declarantes  &  nunc  per  hoc  noftrœ  ferenitatis 
indultum  ,  tibi  &  pridiâis  fucceíforibus  tuis ,  ex 
prasdifta  comitatus  dignitate  competere  jus  affiftendi 
perpctu0benedi(äioni,faci£EUnäioni,  &  coronatio- 
ni  fuccefforum  noftiorum  Principum  Romanorum , 
&  omnibus  &  fingulis  ipfius  Coronationis  folemnita- 
tibus:  &pra:cipuè  fociandi  &  deducendi  ipfos  Ro- 
manos Principes ,  tempore  coronationis  fiente  de  eis , 
adfacram  unäionem  de  ipfis  faciendam  ,  &  eofdcm 
Romanos  Imperatores  fuccellbres  noftros  tenendi  & 
juvandi  in  ipfa  facta  unöione  &  aâu  ipfius ,  &  eadcm 
unftione  perfefta ,  eos  reducendi  &  fociandi  ad  alta- 
re,  &  thalamum,  prout  &  quoties Principes expediunt 
redire.  Item  jus  Icvandi  &  tenendi  Imperiale  diade- 
ma ,  de  noftro&  fuccefforum  noftrorum  Romano- 
rum Principum  capite,  tempore,  quo  Imperialis  co- 
ronationis folennia  celebrantur,  &  etiam  quocumque 
alio  tempore ,  quoties  publice  ipfum  diadema  expédie- 
nt elevare  de  capite  noftro ,  &  fuccefforum  noftrorum 
Romanorum  Principum  *  reponi. 

§.  4.  Quï  omnia  &  fingula  fcripta  valere  &  tenere 
volumus,  &jubemusex  certa  fcientia ,  de  plenitudi- 
ne poteftatis,  jure  aliquonon  obftante.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  noftram  paginam  in 
ahquo  violare  ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
qms  vero  hoc  attentare  prïfumferit,  gravem  indigna- 
tjonem  noftram  fenoverit  inciirriffe.  In  cujus  rei  te- 
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ftimonium  prajrentes  confcribi ,  &'  figlili  Majeftatis 
noftiï robore,  cum  annotatione  teftium  fubfcripto- 
rumjuffimus  communiri  :  Rudclphi  Ducis  Bavaria; 
Principisacpatruinoftri  chariffimi  ,  Hcnrici  Ducis 
Brunfvicenfis,  Ludovici  Ducis  de  Teck,  Herman- 
ni  de  Linthelberg  Cancellarli  noftri ,  Alberti  difli 
Symiel  de  Linthelberg  Marefchalli  noftn,  Meinhar- 
diComitisde  Ortenberg,  Ottonis  Comitis  de  Or- 
lamende,  Johannis  Comitis  de  Claramonte ,  Conrar- 
di  Comitis  de  Truchendinguen  ,  Conrardi  de  {a) 
Zolufelberg  ;  ncc  non  Nobilium  Virorum  facobi  de 
Columna  Sciarœ  ,  &  Jacobi  de  Sabellis ,  Senatorum 
Urbis.  Datum  Roma;  14.  menfis  Martii ,  inditìione 
II.  Anno  Domini  ijiìi.  Regni  noftri  Anno  14. 
Imperli  vero  primo.  utc.jjj. 

C  C  X  L  I  X. 

Contradi  de  Mariage  entre  JEAN  DE  ANS 
SAVOYE  fils  de  Loms  de  Savoye,  ¿-''^J'^- 
MARGUERITE  DE  CHA-i)^?- 
LON, /ife  du  Comte  d' Auxerre,  fait  au  s 
Château  de  Treffort,  le  14.  Mars,  1319.  ' 
S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  ' 
Savoye.  Preuves,  pag.  639. 

C'E  s  T  11  traitiez  fai?,  par  Monfieur  de  Savoye 
&  par  Madame  de  fainil  Julien  de  faire  Maria- 
ge entre  Monfieur  Jean  de  Savoye, 
Fils  de  Monfieur  Loys  de  Savoye  Seigneur  de  Vuaut 
&  Damoifelle  Margarite  de  Chalón 
Fille  Monfieur  d'Auxerre. 

Premièrement  li  diz  Monfieur  Loys  promet  &  ju- 
re donner  en  leal  Efpoux  ledit  Monfieur  Jean  fon  Fil 
à  ladite  Damoyfelle  Marguerite  fe  fainte  Vglifc  fi  ac- 
corde, &  li  diz  Monfieur  d'Auxerre  promet  &  jure 
donneren  lealEfpoufe  &  Femme  ladite  Damoyfelle 
Margarite  audit  Monfieur  Jean  de  Savoye  fe  fainte 
Yglifc  fi  accorde. 

Item  11  diz  Monfieur  d'Auxerre  donne  &  eftablet 
en  Mariage  pour  ladite  fa  Fille  audit  Monfieur  Loys 
fix  cens  hvrées  de  terre  à  petit  tornois ,  le  gros  tornois 
d'argent  au  prix  de  douze  deniers  petit  tornois  aligner 
&alleoiren  la  terre  de  Champagne  &  de  Poifoye  à 
l'alhzedou  Pays  &  s'il  y  deffaillSit  aucune  choie,  il 
le  dcoitaffeoir  autre  part  en  fatene  de  France  au  plus 
pres  de  ladite  terre  de  Champagne  &  à  celle  mefme 
aQife  ,  enfcmble  mere  &  mixte" empere  &-  Jurifdic- 
t^on  toute  autre  &  baffe  tele  comme  il  y  a  li  diz  Mon- 
fieur d'Auxerre. 

Item  h  eftablet  li  diz  Monfieur  d'Auxerre  en  Ma- 
nage  dis  mile  livres  de  bons  eftevenans,  le  gros  tor- 
nois à  quinze  deniers ,  pour  kfquelcs  payer  audit 
MonfieurLoys  li  diz  Monfieur  d'Auxerre  li  adîgne 
les  yffues  &  les  émoluments  de  toute  fa  partie  qu'il 
ha  de  fon  héritage  en  la  Saunerie  de  Salins ,  laquelle  il 
ha  &  part  avec  le  Seigneur  de  fainit  Laurent  de  la  Ro- 
che, enfemble  la  cohertion  &  les  droits  de  ladite  par- 
tie &  charges  defdites  dix  mille  livres  defduites  cha- 
cun an  deux  mille  livres  de  ladite  monnoye  ,  pour 
payer  les  charges  des  alTignats  fus  ladite  partie  de 
Monfieurd'Auxerreen  tel  maniere  que  li  dix  Mon- 
fieurLoys y  mettra  receveur  pour  luy,  li  quez  pro- 
mettra &  jurera  audit  Monfieur  d'Auxerre  payer  auf- 
diz  aüignés,  lefdites  deux  mil  livres  par  mois  &  par 
femaincs  félon  lacouftume  de  la  Saunerie ,  &  ces  cho- 
fes  doit  Monfieur  d'Auxerre  faire  loer  &  ratifier  au 
Seigneur  d'où  fie'  &  doit  rendre  li  diz  reçciies  chefcun 
an  devant  les  gens  doudit  Monfieur  d'Auxerre  des  yt 
fues,  des  emolumens  &  des  charges ,  &  ce  qui  en 
viendra  audit  MonfieurLoys  defduites  lefdites  char- 
ges, doiteftre  audit  Monfieur  Loys  en  payement  & 
en  defchargc  de  la  fomme  dudit  Mariage. 

Item  li  diz  Monfieur  Loys  pour  lefdits dix  mille 
Bb  5  livres 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  livres  de  Mariage  cftre  fauves  à  ladite  Damoifelle 
■de  ].C.  Margante  en  cas  de  reftitution  de  Mariage  &  à  li 
j  j,  n  rendre  en  c'cft  cas  li  oblige  &  alTigne  les  chafteaiix, 
^       les  chailclenics ,  les  mandcmcns ,  rantes  ,  ydues  ,  fiez  , 
vaiTaux  &  hommes  de  Ciiaftelnuef  en  V  erromcys  de 
Rochefort ,  enfcmble  mères  &  mixtes  empererées  & 
toutes  Jurifdiflions  autes  &  baffes ,  &  tout  ce  qu'il 
ha  efdits  chafteaux  &  chaftellenies  en  telle  maniere  que 
li  frui£t  ne  foicnt  compté  en  fort. 

Item  efiablec  li  diz  Monlìeur  Loys  en  doaire  à  la- 
dite Damoifelle  Margarite  les  cliafteaux,  les  chaftel- 
lenies &  les  mandements ,  appartenances ,  rentes ,  yf- 
fues,  fiez,  vaffaux&  hommes  de  Virieu,  de  Pierre 
Cbaftel  &  de  Cordon ,  enfemble  mères  &  mixtes  em- 
pcrées  &  toutes  Jurifdiflions  autes  &  baffes ,  Se  tout 
«  qu'il  ha  efdits  chaftcaux&  chaftellenies,  en  telle 
maniere  que  s'il  advenoit  cas  que  li  diz  Monfieur 
Jean  deffaillift  devant  li  diz  Monfieur  Loys,  que  li 
dite  Margarite  hcuft  tant  feulement  ledit  challcl  & 
chaftellenie  de  Virieu  à  la  vie  doudit  Monfieur  Loys , 
&  apres  le  decés  doudit  Monfieur  Loys  lefdites  terres, 
chafteaux  &  chaftellenies  à  la  vie  de  ladite  Margante 
zinfin  comme  deffuseftdit. 

Item  li  diz  Monfieur  Loys  promet  tous  lefdits 
chafteaux  &  challellenics  obligés  &  alfignés  pour  ma- 
riage &  pour  doaire  defchargier  &  délivrer  de  toutes 
obligations  &  de  tous  créanciers. 

Item  promet  li  diz  Monfieur  Loys  faire  obliger 
tous  les  gens ,  hommes  &  vafTaux  deldits  chafteaux  & 
chaftellenies  de  obéir  à  ladite  Margarite  es  cas  defluf- 
dits  &  de  li  garder  &  fauver  fon  Manage  &  fon  doaire 
efdits  chafteaux  &  chaftellenies ,  payé  ledit  Mariage 
ou  pour  tant  comme  il  en  feroit  payé. 

Item  Monfieur  de  Savoye  dou  cui  fié  font  ledit 
chaftel  &  chaftellenies  doit  ratifier  ,  confirmer  &  ap- 
prouver toutes  ces  chofes  &  eftre  pièges  à  ladite  Mar- 
garite deh  fauver,  garder  &  maintenir  ladite  affigna- 
tion  faite  pour  fon  Mariage  &  pour  fon  doaire. 

Item  promet  li  diz  Monfieur  d'Auxerre  ,  mainte- 
nir, fauver  &  garder  audit  Monfieur  Loys  ladite  affi- 
gnation  faite  des  y  ffuesde  fadite  partie  de  la  Saunerie  & 
celle  defchargier  de  toute  obligation  ,  fauf  lefdites 
charges  des  affignez  jufques  à  lefdites  deux  mille  li- 
vres &  non  outre  &dudit  Monfieur  Loys  eftre  tenus 
de  evi£lion. 

Item  li  diz  Monfieur  Loys  promet  maintenir ,  fau- 
ver &  garder  à  ladite  Margarite  les  chafteaux  &  les 
chaftellenies  à  Ii  alfignés  pour  fon  Mariage  &  pour  fon 
doaire  &  à  li  eftre  tenus  de  cviâion. 

Item  pour  contemplation  doudit  Mariage  doudit 
Monfieur  Jean  &  de  ladite  Margarite  ,  Meffircs  de 
Savoye  donne  efdits  Meffires  Jean  &  Margarite  dix 
livres  de  gros  tornois  par  an  en  tel  maniere  que  il  le 
tiennent  dou  fié  doudit  Monfieur  de  Savoye ,  &  fe 
cas  advenoit  que  li  diz  Monfieur  Jean  deffiillit  de- 
vant ladite  Margarite ,  que  lefdites  dix  livres  vicgnent 
à  ladite  Margarite  &  femblablement  fe  ladite  Marga- 
rite deffallift  devant  ledit  Monfieur  Jean  ,  lefdites  dix 
livres  viegnent  audit  Monfieur  Jean  &  après  le  decés 
de  eus  es  Enfans  qui  feront  doudit  Manage  &  fe  ils 
deffailloient  fans  Enfans  de  eus ,  elles  retorneffent  à 
Monfieur  de  Savoye ,  ou  à  fon  hoir  Comte  de  Savoye 
&  lefdites  dix  livres  doit  &  promet  li  dis  Meffieurs  de 
Savoye  affeoir  foffifèmenr. 

Et  toutes  ces  chofes  fe  doivent  décrier  à  dire  des 
fages  en  la  meillour  maniere  con  porra  &  fe  doivent 
feller  les  lettres  des  féaux  Monfieur  de  Savoye ,  Mon- 
fieur d'Auxerre  &  Monfieur  Loys  &  l'Officiai  de 
Lyon.  Fait  au  Chafteau  de  Tieffort  le  xiv.  Mars 
M.  ecc.  XXIX.  Prefens  Edouard  Seigneur  de 
Beaujeu;  Philippe  de  Vienne  Seigneur  de  Piémont, 
Beraud  de  Coligny  Seigneur  d' Andelot ,  Galois  de  la 
Baume ,  Jean  Seigneur  de  Coigenon  ,  Philippe  de 
Buffy  ,  Girard  Seigneur  de  Varey  dit  la  Guefpc , 
Lancelot  de  Chandée  )  S:c. 


C  C  L. 

Hommage  prête  par  EDOUARD  Vï. /''''S 
Roi  d^yinghtem  à  PHILIPPE  V I.  ^' 
Roi  de  France ,  four  le  Duché  de  Guyenne ,  'j^P' 
&  la  Vairie  de  f  ranee.  Fait  à  Amiens.:,  ^  an- 
6.  Juin,  1319.  G.G.  Leibnitz.  Codicis^^/^f- 
Diplomatici.  pag.  131.  ÎK4KCE, 

AU  nom  de  Dieu,  Amen.  Sçachent  tous  par  la 
teneur  de  ce  public  inftrumcnt  ,  que  prelêns 
nous  notaires  &  Tabellions  pubhcs,  &  les  té- 
moins cy  deffous  nommés,  vint  en  laprefence  de  ttes 
haut ,  tres  excellent  Prince  noftre  tres  cher  Seigneur 
P  H  I  L  I  p  p  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ,  &  comparut  en  la  perfonne  haut  &  noble  Prince 
Monfieur  E  D  o  u  A  R  D  Roy  d'Angleterre,  &:  3\  ec 
Reverend  Pere  l'Evefque  de  Nicolle,  &  giande  foi- 
fon  de  fes  autres  gens  ?i  Confeillers;  pour  faire  un 
hommage  de  la  Duché  de  Guyenne  &  de  la  Pairrie  de 
France  audit  Roy  de  France. 

§.  a.  Et  lors  noble  homme  Maiftre  Mille  de 
Noyers  qui  eftoit  de  cofté  dudit  Roy  de  France  ,  dit 
de  par  le  Roy  de  France  audit  Roy  d'Angleterre  en 
cette  maniere  :  Sire  :  Le  Roy  ne  vous  attend  point  à 
recevoir,  ainfy  qu'il  a  efté  dit  ì  voftre  Confeil,  de 
chofes  qu'il  tient  &  doit  tenir  en  Gafcogne  &  en  Age- 
nois .  lefquelles  tenoit  &  devoit  tenir  le  Roy  Charles, 
Sîdequoyle  Roy  Charles  fit  proteftation  ,  qu'il  ne 
vous  attendoit  à  recevoir  à  fon  hommage. 

§.  3 .  Ledit  Evefque  de  Nicolle  dit  &  protefta 
pour  le  dit  Roy  d'Angleterre ,  que  pour  ledit  Roy 
d'Angleterre,  ou  autre  pour  luy  dift  ou  fift ,  il  n'en- 
tendoit  à  renoncer  à  aucun  droit ,  qu'il  euft  ou  deuft 
avoir  en  la  Duché  de  Guyenne ,  &  fes  appartenances  ; 
&  t)ue  aucuns  droits  nouveaux  y  fuffent  pour  ce  ac- 
quis audit  Roy  de  France. 

§.4..  Et  ainfy  protette ,  ledit  Evefque  bailla  à  no-  W  Mc- 
ble  himme  le  Vicomte  de  Melun  Chambellan  de  ^"g'I 
France  une  cedulle  fur  ledit  hommage ,  dont  la  teneur  doiiard 
eft  cy  deffous  efcrite,  &  lors  dit  Icäit  Chambellan  au  rcnJ'c 
Roy  d'Angleterre  ainfy.  Sire,  vous  devenez  homme 
du  Roy  de  France,  Monfeigneur,  de  la  Duché  ce  .jue^de 
Guyenne  &  des  fes  appartenences ,  que  vous  cognoif- bouche, 
fcza  tenirdeluy,  comme  Duc  deGuyenne  iv  F-'ir ^j^^" P"" 
de  France,  felonía  forme  de  Pairs,  faite  entre  lèsde-[°'"|ç^/ 
vanciers  Rois  de  France  j  &  que  vous  ,  &  vos  Ance-  voula-.it 
ftrcs  Rois  d'Angleterre  &  Ducs  de  Guyenne  avez  fait  anpaïa- 
pour  la  mefme  Duché  à  fes  devanciers  Roy  de  Fran- 
ce.  Et  lors  lediâ  Roy  d'Angleterre  dit  :  yà)  Vhin.  ^^oaKA 
Et  ledit  Chambellan  dit  après  ainfy  :  &  le  Roy  de  de  fes 
France  noftre  Sirevous  receoit,  fiuf  fes  proteftations  ^*^^°','^,^ 
&  les  retenues  deffus  dites.  Et  ledit  Roy  de  France 
dit:  xoire'.  Et  lors  les  mains  dudit  Roy  d'AngIcter- retour  en 
re  mifes  entre  les  mains  dudit  Roy  de  France ,  baiià  en  Angle- 
la  bouche  ledit  Roy  d'Angleterre.  ^^"^  '  ^ 

§  5.  La  teneur  de  la  Cedille  ,  que  bailla  le  Roy  a"™ 
d'Angleterre  s'enfuit  ;  Je  deviens  voftre  homme  de  rhijippe 
la  Duché  de  Guyenne  &  de  fes  appartenences ,  que  je  ^^'^ 
clame  tenir  de  vous ,  comme  Duc  de  Guyenne  &  Pair  j^'^" 
de  France ,  &  comme  nous  &  noz  anceftres ,  Roys  ibn 
d'Angleterre  &  Ducs  de  Guyenne  avons  fait  pourgra"«! 
mefme  Duché  à  vous  &  à  vos  devanciers  Rois  de  i'^i"  '  f 
France.  les  il  de- 

§.S.  Ce  fut  fait  a  Amiens  au  Chœur  de  la  grande  claroit 
Eglife  l'an  de  grâce  1529.  le  6.  Jour  de  Juin,  Fin- 
diñion  ta.  du  regiment  de  noftre  tres  St.  Pere  le  ^"^"JJj" 
Pape  Jean  XXII.  Prefens  &  à  ce  appeliez  témoins ,  f,gc.  cc- 
Reverends  Peres  en  Dieu ,  les  Evefques ,  de  Beauvais ,  pendane 
de  Laon ,  &  de  Senhs ,  &  haults  Princes ,  Monfieur  " 
Charles  Comte  d'Alençon ,  Monfieur  Eudes  Duc  de 
Bourgogne,  Monfieur  Louis  Duc  de  Bourbon ,  près  se 
Monfieur  Louis  Comte  de  Flandres ,  Monfieur  Ro-pûCtif. 

bert 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  W  d'Artois,  le  Comte  de  Beaumoiit ,  &  le  Comte 
de  J.C  d'Armagnac,  les  Abbez  de  Cltmy,  &  de  Gorbie;  le 
132p.  Sagneur  de  Beau  jeu,  le  Seigneur  de  Lcbret;  Mon- 
fieur  jMatli.  de  Trie,  &  Monlieur  Robert  Bertrand 
Marecliaux  de  France.  Item  Reverend  Pere  FEveque 
St.  Davy ,  MoDÎieur  Henri  Seigneur  de  Percy ,  Mon- 
lieur Robert  de  Uffolt,  Monlieur  Robert  de  Wate- 
ville,  MonfieurRaoude  Neufviile;  Monlieur  Guil- 
laume de  Montagu ,  Moniieur  Gilbert  de  Talcbot, 
Monlieur  Jean  Maltrevers  Senefchal  de  l'Hoftel  du 
Roy  d'Angleterre,  Monlieur  Geoffroy  l'Eftrop,  & 
plulieurs  autres  témoins  à  ce  appeliez  &  requis. 


LLÏANCE,  &c. 


Ecclé- 
siasti- 
ques DE 


C  C  L  I. 

ANS  AJfmblét  fÎM  PRELATS  é-  rf'M  BÀ- 
^  J-  ■  R  O  N  S  ¿»  Royaume  de  France  ,  en 
fréfince  du  Roi  Thiliffe  VI.  touchant 
la  jnrifdiSiion  temporelle  des  Eccl/ßafli- 
ques  ,  faite  le  1.  de  Septembre  ,  1319. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 

W  Cette  (a)  A  Nno  Domini  M  CCC  XXIX.  die  pri- 
blec'fc  jf\mamenrisSeptembris  Dominus  Philippus 

tint  fur  ..  de  giatia  Dei  Francorum  Rex  Oiriftiamffi- 

là  plainte  ™U5 1  films  quondam  clarE  memoria  Domini  Caroli 
teJiigcsComitisValc-lìi,  mandavit  pia:latos  &  Barones  Re- 
fc7nftr'  S"'  J'""^'^  äd  diem  odavarum  felli  B.  Andrea:  pro- 
pations  fubfequentis  convenire  per  litteras  fuas  infra  ce- 

jes Ec-    ram  incluías.  Quarum  quidem  litterarum ,  prajlatis 
'nei"''  "''^''"^  direâarum,  tenor  fequitur  &  eft  tabs. 
Mais'  de-  Pl"'ipP"S  Dei  giatia  Francorum  Rex ,  dilec- 

suis  ce 

to&íidclinolho£pircopoEducnfi,faIutem.  Quan- 
icmdcs  tomagisfcientia  divina  ,  divinarumque  fcripturarum 
mt  tdle- '  äf^'^äst'^rai'umvirtutum  magi  Ili  a  rerum  expt- 
icnt  iicntia ,  vigent  in  vobis  :  tanto  plcnius  noftris ,  quan- 
rhangd  tura  &  quali  ter  omnes  &  lìnguli  clerici  &  laici  regni , 
ÏUX  c-  '^""ì"^™  membra  fimul  in  uno  corpo.e  viventia,  (ibi 
Lioycni  "'^  '"''icem  tenentur  compati ,  mutuumque  praeftare 
ivoirau-i^^filiutn&auxilium,  fpiritualiter  &  temporaliter, 
ant  de  ad  defenfionem  &  cuilodiam  unitatis  &  pacis  optatae 
ïpTiin-  ™"^'5™°nalibus  &  veras  unionis;  &  contraria ,  fuis 
ire ,  que 

quique  contenti  juribus  ,  pio  viribus  propulfanda, 
es  Ju-    Cum  igiturad  noílram  duâumfuerit  notitiam ,  quod 
'aux  c  '       g^tefque  &  officiales  vcílri  afferitis ,  per  baillivos 
[voient  ^'^liosofficiariosnoftros.  &  per  Barones  aliquos  re- 
ilors.Sur  gni  nollri ,  vobis  ac  fubditis  vellris  ;  dióique  baillivi 
luoi  on  &  officiales  noftri  ac  Barones  prEdifti ,  aflerunt  ctiara 
c  rrf°"  P"'  ™'  ^  officiales  veftros ,  ac  per  curiarum  veftrarum 
nm  FoU-  Satellites  &  curfores,  nobis  &  iplis ,  noftrifque  &  eo- 
ij.filn    rum  fubditis  quam  plura  fuilTe  retroañis  temporibus 
:a,d,ml  lUata,  &  in  pr3:fenti  adhuc  inferri  bine  inde  gravami- 
L."  ''        ""íoJi^íque  &  indebitas  novitates,  propterquas 
illius  vers  unitatis connexio,quE  inter  vos  &  ipfos 
vigeredebet,  ut  eil  die'lum,  fuœ  quodammodo  in- 
dillolubilitatis  integritatem  amilit.  Quod  li  nobis, 
qui  fubditorum  noftrorum ,  tam  clericorum  quam  iai- 
corum ,  concordiam  &  unitatcm  diligimus ,  difplicet , 
«oneftmiium.  Etidcirco,  volentes  fuper  bis  de  fa- 
dubri  remedio ,  quantum  cum  Dei  adjutorio  polTimus , 
providere,  requirimus  vos ,  nihilominus  tenore  pra:- 
fl"?''''"""'  q"»K™saddiem  oaavarumfe- 
Jti  Santìi  AndreíE  proximè  venturum  ,  Parifius  per- 
lonaliterinterlitis,  advili  fuper  gravaminibus  &  novi- 
tatibus ,  quœ  &  quas  per  prsdiâos  afferitis  vobis  fuif- 
leillata  &;  lUatas.  Nos  autem  pradiais  Baillivis  & 
ottcialibusnoftris  atque  Baronibus  damus  per  noftras 
aUas  htteras  in  mandatis ,  ut  diSa  die  Parifius  limUi- 
ler.nteriint  perfonaliter  ,  advifi  fuper  gravaminibus 
&  novitatibus ,  quas  libi  &  fubditisfuis  per  vos  &  offi- 
t.aks  veflros  afferant  fuiffe  illatas  :  ut  Fuper  omnibus 
■      ^  "",Ç"l's  hincmdeillatis gravaminibus ,  per  nos  & 
coniiliuia  nofliura ,  de  tam  falubn  poát  itmeçiio 
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provideri ,  quod  ínter  vos  &  ipfos amorisvinculum  ANS 
incoiTuptible&  finceraâcaritatisaffeâiomdiffolubilisde  J.C. 
tutuns  temporibus  debeant  obfervari.  Datum  Pans. 
prima  die  Septembris,  anno  praidiSo  ,  die  Veneris 

V?.  Dtevcròfuperius  in  diûis  litteris  contenta 
prxIatiPariiiusconvencruntdie  Vencris,  XV  raen 
lis  Decembrisin  palatio  Regali,  &  comparuerunt  co- 
rara Rege  ibidem  prelati  ad  invicem,  vidclicct  Do- 
rami, Bituricenlis  ,  Auxitanus,  Turonerfis  Roto- 
magenfis,  Seaonenfis  Arclii-Epifcopi ,  Belvaccnfis, 
Catalaunenfis,  Laudunenfis,  Panlienlis ,  Noviomcn- 
fis.Carnotenfis,  Conílantienfís,  Andegavenfis  Pic- 
tavenfis  ,  Meldenfis,  Cameracenfis  ,  Sanfli  Fiori, 
Briocenfc,  Cabilonenfis  &  Educnfis  Epifcopi.  Qua 
die  ipfo  Rege  fedente  ,  &  confiliariis  fuis ,  nee  non 
alitjuibus  Barombus  ibidem  affiftentibus,  Scfafladi- 
gnitati  regia:  revcrentia  per  Pra;latos,  robilis&  dif- 
cretus  Vir  Dominus  Petrus  de  Ciigneriis  Miles  & 
Conlilianusdifli  Domini  Regis,  in  prœfentia  om- 
nium &  publico  locutus  ed  pro  Rege,  fatìo  themate 
luo  :  Reddite  qua:  funt  Cœfaris ,  Carfari ,  &  qua;  funt 
Dei ,  Deo.  Et  profecutus  eft  juxta  illud  thema ,  mate- 
namiuam  ,  concludendo  ad  duo.  Primo  ,  quod  Re- 
gi debebatur  reverentia&  fubjeftio  :  fecundó  ,  quod 
debebateffcfpiritualium&  temporalium  diviCo,  ut 
ipmtualiaadprœlatos,  &  temporalia  ad  Regem  &  Ba- 
rones pertinercnt  :  &  hoc  probavit  per  multas  rationes 
íaili&juris.  Et  finaliter conclufit,  quod  Prelati  ef- 
ient  contenti  fpiritualibus ,  &  in  eis  defcnderet  eos 
Rex. 

§  4.  Sequuntur  articuli ,  in  quibus  ufurpatam  ab 
tccklia  hcisjunfdiñionem  temporalem  aiebat.  His 
auditis  dixerunt  Prœlat, ,  quod  fuper  his  voltbant  de- 
liberare :  &  fmt  allignata  dies  Veneris  fequens  :  qua 
die  icfpondit  pro  Praslatis  didus  Dora,  eleflus  Se- 
non.  &  propofuitinfia  fcripta  apud  Vincennas,  ubi 
Rex  tenuitdiftara  diem  ,  diccns  <ic  :  Quia  Dominus 
Petrus  de  Cugneriis  pridie  proponens  contra  Eccle- 
liam  Gallicanam,  cepit thema  fuum,  quod fcribitur 
Macth.  2,1.  RcdditeqUGE  funt  Csfiris ,  Ca:fari ,  & 
qua:  funt  Dei ,  Dco  &c.  Et  paulo  poft  ;  Ut  ergo  ref- 
pondeam  prxmiffis  fecundum  concordantiam  voca- 
lera&  realem:  accipio  quod  dictum  eft  i.  Petri 
piotellatione  prxrailfa.quodquidquid  diñurusfum , 
volodicere  nonad  finem  fubeundi  quodcumque  ju- 
dicium ,  fed  folum  ad  Domini  Regis  &  ci  affiftcntiuni 
confcientiam  inlormandam.  Tum  prolixam  orationem 
inltitmt,  qua  primum  de  leverentia  rcgibiis  debita, 
eorumque  poteilate  fumma  differit  ;  deinde  probat 
contra  Petrum  de  Cugneriis,  poffe  perfonœ  Ecclefia- 
ihcx  conienire  jurifdiflionem  temporalem  fimul 
cumEccleliaiìica. 

§■  Altera  autem  die  Veneris  immediate  fubfe- 
quente,  videlicetdie  14.  Deccmbris,  in  palatio  re- 
gali  Parifius  convenerunt  prœlati,  &  Rege  ibidem 
more  [olito  fedente ,  affiftentibus  libi  conliliariis  fuis 
&  Barombus,  reverendus  pater  Dominus  Petrus  Ber- 
trand! ,  divina  Providentia  Eduenfis  Epifcopus  ,  lo- 
cutuseft  m  publico  corara  Rege,  fafto  pro  theraaté 
fuo.  Genef  j8.  Neindigneris  Domine  (i  loquar. 

§.  6.  Quod  thema  applicuit  ad  hoc ,  quodpropter 
Regís magnificentiara ,  confilii  fui prudentiam ,  &  lo- 
quentis  infufficientiam  (cum  magnum  negotium  cf. 
fetjloquiformidabat.  Sed  regia  benignitatc  cor.fifus, 
audaciara  affumebat  :  &  quia  fuerat  fibi  à  Dommis 
Pra:latis  injunflum.  Deinde  fccit  thema  fuum  tale  ; 
Pfalm.  89.  Domine  refngiumfaíhis  es  nobis. 

§.7-  Etperfecutus  cft  thema ,  Regis  magnificen- 
tiara commendando  :  deinde  vocationem  fuam  ad  Re- 
gnum  Francia; ,  quali  rairabilem  declarando  :  tertio , 
quomodo  debet  effe  púgil  Ecclefia: ,  oftendcndo.  Et 
ifta  probavit  fatis  breviter  per  auftoritates  &  rationej 
multas.  Poftmodum  refpondit  ad  ca  ,  quœ  propofit» 
fuerunt  per diftum  Dominum  Petrum  de  Cugneriis, 
m  raodum  infra  fcriptum,  ad  informandam  confcien- 

tiaiii 


Qôo  TRAITEZ 

ANS  tiam  Domini  Régis,  Sradpr^ftandum  confiliumfu-  1 
rie  J.C.  per  piïdi6tis  dumtaxat,  &c  non  ad  iîncm  ordinandi  ] 

5''29  jüdicii)  feu  refponfionis  faciendae ,  per  quam  fenten-  ; 
tia,  ordir.atio  j  veliiatutum  ,  aut quivisalius procef- 
jfus  fcqui  poÎÎent,  vel  jus  aliud  pcrfonse  cuicumquc 
acquii  i.  Tum  multis  refellit  fexaginta  fex  argumenta 
Pétri  de  Cugneriis. 

§.  8.  QuibusrationibusficfañisperdiftumEpif- 
copum ,  fuit  petitum  ex  perfona  Domini  Régis ,  quod 
príEfatxrefponíiones,-prout  diifta; fuerant  &propo- 
iîtie  ,  vcrbotenus  in  fcriptis  rcdigerentur  Ôc  traderen- 
tur.  Super  quibuspetitis,  prœlati  ad  invicem  diligen- 
ter  habuerunt  deliberationem  :  &  tandem  deliberave- 
runt  inter  fe  tradere ,  loco  refponfionum  praîdiétarum 
Domino  Regi  ccdulam  infra  fcriptam  in  Gallico ,  li- 
cet lit  in  latino  tranflata ,  cujus  tenor  fcquitur  in  hxc 
verba. 

§.  9.  Supplicant  Rcgiíe  Majeftati  prœlati  prœfen- 
tes  (  tarnen  fe  aliquo  judicio  minime  fubmittendo) 
quod  fi  eiplaceat  jura,  libcrtates,  privilegia  canoni- 
ca, confuctudmcs  &faiiìnas,  quse  &  quasEcclefìx 
Gallicaníe  habent  &  habuerunt  temporibus  rctroaäis , 
eis  defendere  &  fcrvare ,  fpecialiter  fuper  cognitione 
adionum  perfonalium ,  rcalium  &  mixtarum ,  nec 
ron  &  introduítarum ,  maxime  inter  Laicos.  Item 
fuper  cognitione  contraduum  initorum  coram  judice 
feculari.  Itera  quod  non  impediantur  fuper  Inventa- 
riisfaciendis  de  bonis  defunâorum ,  quorum  de  jure 
vel  confuetudii>e ,  vel  compofitione  exccutores  exi- 
ilunt.  Item  quod  non  impediantur  fuper  cognitione 
hypothecarum ,  quam  habent  de  jure  vel  confuetudi- 
r.c^  Item  quod  non  impediantur  fuper  cognitione  vi- 
duarum  &  pupillorum ,  &  fuper  bonis  inteiìatorum  , 
quantum  ad  eos  pcrtinet  de  confuetudine  vcl  de  jure. 
Item  quod  non  impediantur  in  quacumque  parte  diœ- 
ceÌìs  fua:;  quin  poümt  habere  fuos  officiales,  &fuos 
clericos  capere ,  &  ab  ipfis  Clericis  nec  non  à  Laicis 
emendas  pecuniarias  exigere  debitas  de  confuetudine 
vel  de  jure.  Item  quod  non  impediantur  fuper  co- 
gnitione rerum  futurarum  à  perfonis  Ecclelìafticis. 
Item  quod  tam  fuper  captione ,  quam  fuper  cognitio- 
ne clencorum  non  conjugatorum  &  conjugatorum , 
corum  jura  &  confuetudmes  obferventur  &  confir- 
mentur  eifdem  ;  quia  vobis  manifeftè  oiknderunt , 
quod  hœc  debent  fieri  de  jure  divino  &  humano. 
Item  fignificant  Regias  Majcftati ,  quod  fuperabufi- 
bus  quos  aliqui  conquerentes  imponunt  officialibus  & 
gentibus  fuis  ,  dicendo ,  quod  ipfi  abutantur ,  eis 
imponendo  crimina ,  ut  redimant ,  &  emendas  ac  ex- 
penfas  ab  innocentibus  cxigendo ,  profercndoque  fen- 
tentias  excommunicationis ,  una  fola  citatione  non 
peremtoriapriEcedente ,  ac  fuper  eo  quod  propofitum 
fuerat  contra  ipfos  prxlatos ,  quod  ipfi  conicrebant 
tonfuras  indignis  ;  &  ditili  eorum  officiales  imponunt 
malitioiè  Laicis  pro  extorfione  pecuniarum  inde  ab  eis 
exigcndarum,  quod  ipfi  funt  circa  fidem  fufpcdi , 
quodque  clericos  fuper  maleficiis  accufatos,  &  cis 
redditos  perjudicem  fxcularem,  dimittunt  impuni- 
tos.  Item  quod  labores  ôc  cxpcnfas  multis  irrationabi- 
liter  conferunt ,  pra:tcxtu  participationum  cum  ex- 
communicatis.  Item  quod  lajcis  malitiolc  ufuras  im- 
ponunt, ut  redimant  fe,  &  conjugatis  tam  viris, 
quam  muheribus  quod  adulteria  commifeiunt.  Item 
fuper  abufibus ,  quos  faceré  dicuntur  procuratores  co- 
rum  ,  &  fupcT  abufibus ,  quos  religiofi  faciunt  in 
jnultis  civitatibus.  Itcm  fuper  injuriisSi  gravamini- 
bus,  quaealiqui,  ut  dicitur,  faciunt  ratione  privi- 
legiorum  eis  indultorum.  Itcm  fuper  eo ,  quod  dici- 
tur ,  quod  litigantes  in  curia  Eccl^fiaflica  contra  offi- 
cium ,  non  reperiunt  Advocatos  :  nec  non  fuper  om- 
nibus aliis,  in  quibus  eorum  officiales  invenirentur 
negligentes ,  abufi  luiiTe  vel  convinti ,  tam  in  prxdic- 
tis  quam  aliis  >  quae  fi  fcirent ,  nonpermitterent  uUo 
modo  ipil,  &  funt  parati  corrigere ,  &  faceré  corrí  gi 
&  emendali,  &  pro  fucuris  temporibus,  tam  per  ita- 
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tuta  fyuodalia  &  provincialia ,  quafn  peràlia,  qlii.  ANS 
potcrunt  bona  remedia  falubriter  providere.  Super  Je  J.C. 
aliisverò  aiticulis  fupplicant  diñi  prelati,  quatenus  ■  j  ,2,q_ 
juiaEcclefiiï  ,  fivedcjurc,  aut  per  Privilegium,  leu 
compofitioncmvel  confuetudinem  acquifita ,  placeat 
Domino  Regi  fervare  &  defendere ,  ac  etiam  confir- 
mare ;  ubi  autem  in  diñis  capitulis  eïïent  aliqua  con- 
tra jus,  Privilegium»  confuetudinem  vel  compoíi- 
tionem  ,  ipil  Prazlati  nollent  ea  aliqualiter  fuíhnere. 
Supplicant  iidem  Domino  Kegi ,  ut  pro  Dei  honore , 
in  ftatu  ,  in  quo  fui  boni  prxdeceiTorcs  tenuerunt  Ec- 
cleiìam ,  ipfe  eam  teneat  &  defendat ,  nec  ei  faciat  ali- 
quam  novitatem ,  &  placeat  ei  proclamationes  &  in- 
hibitiones  faSas  (fcilicet  quod  nullus  laicus  traliat 
alium  lacium  coram  judice  Ecclefiafìico)  revocare  * 
quia  hoc  effet  omnia  Éccleliirum  jura  tollere.   Et  li- 
cet in  aliquibus  locis  pro  toleranda  eorum  malitia  in 
talibus  proclamationibus  fcu  inhibitionibus  verba  qua; 
fequuntur  apponant  :  videlicetquod  laicus  non  trahat 
aliumlaicum  coram  Ecclefìa  fuper  cafibus  pertinenti- 
bus  ad  judices  fïciilares  (hoc  eft  propter  juraEcclefia: 
ufurpanda)  quia  multa  pervcnirent  ad  forum  laicorura , 
quse  nihilominus  pertinent  ad  Ecclefiafìicum ,  fi  jus 
S:  confuetudo  tolierctur ,  per  quœ  in  clcâione  laici 
eft ,  quod  poifitalios laicos  in  foroEcclefia;  conveni- 
re. Item  quia  tales  proclamationes  feu  inhibitiones 
fadas ,  licet  etiam  effent  bene  generales ,  dant  occafio- 
nem  omnímodo  jurifdiétionemEcclefiafticam  peituf- 
bandi.  Unde  Reges  Francis  quondam  feroper  pro- 
hibuerunt  tales  proclamationes  feu  inhibitiones  fieri 
&  faflas  pcnitus  faciebantrevocari ,  &ad  nilailum  re- 
duci. 

§.  IO.  Poft  hsEC  die  Vencris  fequenti  apud  Vin- 
ccnnas  venerunt  praslati  coram  Domino  Rege  ad  au- 
dicndam  rationem  fuam  :  ubi  Dominus  Petrus  didus 
de  Cugneriis  propofuit  pro  Domino  Rege  fíe  dicen- 
do ;  Pax  vobis ,  ego  fum  ,  nolite  timere  :  &  profc- 
cutus  eft ,  qualiter  prslati  non  effent  turbati ,  de  ali- 
quibus ,  quae  eiTent  ditìa ,  quia  intentio  Domini  Ré- 
gis erat  fervare  jura  Ecdefis  &  Prslatorum ,  quae  ha- 
bebant  tam  de  jure ,  quam  de  confuetudine  bona  á¿ 
rationabili.  Et  intcrferuit  inter  primam  conclufionem 
&ultimam,  &  probare  voluit ,  quod  caufarum  civi- 
lium  cognitio  non  potcrat  ad  Ecclefiam  pertinere  : 
quia  temporalia  debent  pertinere  ad  temporales ,  Sc 
fpiritualia  ad  fpirituales.  Subjiciuntur  ejus  ratio- 
nes, 

§,  II.  Qux  refponfio  audita  cum  non  vidcretur 
fufficere  prslatis  :  llatim  diftus  Epifcopus  Eduenfis 
refpondit  pro  Prxlatis  in  modum  qui  infcquitur.  Pri- 
mo commendans&c.  Et  infra;  Quare  conclufit  dic- 
tas Epifcopus ,  quod  piacerei  Domino  Regi ,  magis 
claram  ,  &  magis  confolativam  dai'e  refponfionem 
Praelatis  :  ne  ab  ipfius  prselentia  recédèrent  contrifta- 
ti;  &  ne  daretur  laicis  materia ,  jura  eorum  &'confue- 
tudines  Ecclefix  impugnare  ;  quia  de  ipfius  Domini 
Regis  bona  confcicntia  nullatenus  dubitabant.  Et 
tune  fuit  refponfum  ex  parte  Domini  Regis,  quod 
non  erat  intentionis  fuac  ,  confuctudines  Ecclefix , 
de  quibus  libi  conftaret ,  impugnare. 

§.  iz.  Poftmodum  die  Dominica  fequenti ,  itera- 
to venerunt  praslati  ad  Dominum  Regem  Vicenas ,  & 
propofuit  Dominus  Scnonenfis  ultimam  fupplicatio- 
ncm  faftam  per  prxlatos ,  &  ultimam  refponfionem 
faclam  pro  parte  Domini  Regis.  Ad  quod  cum  Do- 
.  minus  Bituricenfis  fignificaffet  prœlatis ,  Dominum 
Regem  dixiífe ,  ut  non  timeient  prœlati ,  quia  nihil 
fuo  temporeperderent ,  &  quod  defenderet  eos  in  fuis 
juribus&confuctudinibus,  quia nolebat  tempore  fuo 

■  exemplum  dare  ahis  Ecclefiam  impugnandi  :  quE 

■  verba  alferuit  ibidem  fe  dixiffe:  de  bis  verbis  idem 
•    Dominus  Scnonenfis  nomine  praìlatorum  regratiatus 
I    eft  Domino  Regi.  Secundo  dixit  idem  Dominus  Sc- 
nonenfis ,  quod  quœdam  prïconizationcs  fafta:  erant 

■  in  prxjudicium  jurifdiitionis  Ecclefiafticx  :  quas 
'  fuppli- 


t)  E  T  R  È  V  E,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  Síc.  :or 


ANS  fupplicabant  rcvocari.  Tune  Dominus  Rex  rcfpondit 
J.  C.  ore  proprio ,  quod  non  erant  faótas  de  Tuo  mandato  , 

Ij2p_  nee  aliquid  iciebat,  nee  eas  ratas  habebar.  Tertio 
dixit,  quod  de  aliquibus  abuiibus ,  de  quibus  tem- 
porales erant  conquefti  taliter  ordinaverant  prœlati , 
quod  Dominus  Rex  &  esteri  meritò  deberent  conten- 
tari.  Quarto  fupplicavit  Regi ,  quod  vellet  eos  con- 
jòlari  de  benigna  fua  refponfìone  clariori.  Tune  re- 
ipondit  diiius  Dominus  Petrus  pro  Domino  Rege, 
quod  placebat  Regi  i  Ci  pra;lati  emcndarent  ea ,  qux 
ciTent  emendanda  &  corrigenda,  expedare  ufque  ad 
feftum  Nativitatis  Domini  proximè  venturum  :  inira 
quem  tcrminum  nihil  innovaret.  Et  fi  infra  diâum 
terminum  prelati  non  emendailent  emendanda ,  vel 
conexiffent  corrigenda ,  Dominus  Rex  apponeret  ta- 
le remedium,  quod  effet  gratum  Deo  &  populo.  Et 
iìc  pra;lati  recepcrunt  liccntiam  à  Domino  Rege  &  re- 
cefleriint. 

IIuc  reftrri  videnttir  Cap/tula  de  Interfre- 
tationibus  Clericonm  adverfus  'Do- 
mìni Regis  jitrifdiàìionem. 

ÍRimum  Capitulum  eft  ,  quod  Clerici  traiiunt 
caufam  feodorum  in  curiam  Chriftianitatis ,  pro- 
prer hoc  dicunt,  quod  fiduciaìvel  juramentum  fiunt 
inter  eos  in  quos  caufa  vertitur.  Et  propter  hanc  oc- 
cafionem  perdunt  Domini  juftitiam  feodorum  fuo- 
rum.  Refponfio  :  In  hoc  concordati  funt  Rex  &  Ba- 
rones, quod  bene  volunt,  quod  ipiì  cognofcantde 
feodo,  &  ficonvitäus  fueritde  perjurio  vel  de  tranf- 
grellìone  fidei ,  injunganteispœnitentiam.  Sed  pro- 
pter hoc  non  ami ttat  Dominus  feodi  juftitiam  tìdei, 
nec  propter  hoc  le  capiant  ad  feodum.  Pra^terea  vo- 
ïunt  Rex  &l  Barones ,  quod  vidua  pofli  t  conqueri  Re- 
gi vel  Ecclelìa: ,  fi  voiuerit  de  dotalitio  fuo,  fi  non 
movcat  de  feodo  :  &  fi  conquefta  fuerit  Ecclefia:  & 
ìlle  à  quo  petit  dotalitium  dicat ,  quod  refpondebit 
coram  Domino  de  quo  feodum  movet,  Ecclefiapc- 
teft  ipfum  cogère  ad  refpondendum ,  &  decidere  cau- 
fam inter  eos  de  j  ure. 

§.  1.  Sceundum  Capitulum.  Quando  Clericus 
capitur  pro  aliquo  forisfaâo ,  unde  aliquis  debet  vi- 
tam  aut  membrum  perdete ,  &  traditur  Clerico  ad  de- 
gradandum ,  Clerici  volunt  illum  degradatum  omni- 
nò  liberare.  Ad  quod  refpondetur ,  quod  Clerici  non 
debent  cum  degradatum  reddere  Curiœ.  Sed  non  de- 
bent  eum  liberare ,  neque  poneré  in  tali  loco  >  ubi  ca- 
pi non  poffit,  fcdjuiliciarii  poffunt  illum  capere  ex- 
traEcclelìam  vel'coemetenum ,  &facerejuftitiamde 
eo ,  nec  inde  poiTunt  trahi  in  caufam. 

§.  3 .  Tertium  Capitulum.  De  decimis  ita  ftatu- 
tum,  quod  decima:  redduntur ,  ficut  haflenus  reddi- 
ti fuerunt ,  &  ficut  debent  reddi. 

§.  4.  Quartum  Capitulum  eft ,  quod  nullus  Bur- 
genfis  vel  Villanus  potell  filio  fuo  Clerico  medieta- 
tem terra:  fuìE ,  vel  plufquammedictatem  donare,  fi 
habuerit  filium  vel  filios  ;  &  lì  dederit  ei  pattern  terrx 
citra  medietatem ,  Clericus  debet  tale  fervitium  & 
auxilium ,  quale  terra  debebat  Dominis  quibus  debe- 
batur,  ficpoterit  taillari,  fi  fuerit  ufuraiius  vel  mer- 
cator; &poíl:  deceffum  fuum  terra  redibit  ad  próxi- 
mos parentes  ;  &  nullus  Clericus  poteft  emere  terram  , 
quin  reddat  Domino  tale  fervitium ,  quale  terra  de- 
bet. 

§.  5.  Quintum  Capitulum  eft,  quod  Epifcopi 
vel  Archiepifcopi  non  debent  rcquirere  à  Burgenfi- 
bus,  velabaliis,  quod  nunquam  pracílaverínt  ad  ufu- 
ram  nec  prsftabunt.  Si  Clericus  dcprehenfus  fuerit 
inraptu,  tradetur  Ecdcfia:  ad  degradandum  ,  &poft 
degradationem  poterit  eum  capere  Rex  vel  Juftitiaiius 
extra  Ecclcfiam  vel  atrium ,  &  faceré  juftitiam  de  eo , 
nec  poterit  inde  caufari. 

§.  fi.  Si  Clericus  aliquem ,  qui  non  fit  Clericus 
traxerit  in  caufam  fuper  ahqua  pofleffione ,  de  qua 
Tm.  1. 


nunquam  fuit  tenens ,  non  debet  eum  trahère  in  Cu-  ANS 
nam  Chriftianitatis,  fed  in  Curia  Domini,  ad  quem  de  J.C, 
fpeflat  juftitia ,  nifi  ratione  fimdi  terra  ad  Chriftiani-  ,  ,  ,  „ 
tatem  ipectet  juftitia.  'i'-y 

§.  7.  Item  Clerici  noa.  debent  excommunicare 
eos,  qui vendunt biada,  vel ali=s  merces diebus Do- 
minicis,  vel  cosqui  vendunt Judœis,  vel  emunt  ab 
lilis,  vel  qui  opera  illorumfaciunt;  fed  bene  volunt, 
quod  mitten  tes  J  uda^orum  excomraunicent. 

§.  8.  Item  fuper  eo  quod  quando  aliquis  de  volun- 
tatcfuamittitfemcarcerem  Régis,  velalterius,  ubi 
Rex  vel  alius  habet  *  capitale  five  vitam  vel  mem- 
brum perdere ,  ut  rcdinwtur  :  vel  quando  Rex  vel  ali- 
quis  capit  aliquem  pro  redimendo ,  five  vitam  vel 
membrum  perdere,  &  evadat.  de  carcere,  &fugitad 
Ecclcfiam,  &  Ecclefia  vult  eum  hberarc ,  &auferic 
Domino  redemtionem.  Refpondent  quod  ex  quo 
aliquis  de  volúntate  fuamittit  fein  carceiem  ahcujus 
ut  redimatur,  vel  quando  aliquis  capitur  pro  catallu 
five  vitam  &  membrum  perdere  ,  Ecclefia  non  debet 
Domino  auferre  catallum  vel  redemptioncm  fuam  , 
ncque  illum  liberare ,  li  fugerit  ad  Ecclcfiam ,  fed  po- 
teft cuftodiri  extra  Ecclefiam ,  &  exira  atrium ,  nec 
cuftodes  poflunt  caufari. 

§.  5).  Item  Clerici  non  poflunt  de  jure  excommu- 
nicare aliquem  propter  forisfaèium  fervientis  fui ,  ne- 
que interdiceie  terram  ejus ,  priufquam  Dominus  fue- 
rit fuper  hoe  rcquifitus,  vel  Domini  Baillivus,  fi 
Dominus  fuerit  forfpaifes. 

§.  10.  Item  fi  aliquis  fcienter  vel ignöranterforis- 
fecerit  Écclefiœ ,  non  debet  excommunicari ,  vel  ejus 
terra  interdici ,  donec  fuper  hoe  fuerit  rcquifitus ,  vel 
Baillivus  ejus  fi  Dominus  fuerit  extra  patriam. 

§.  II.  Item  quando  aliquis  citatur  coram  Eccle- 
fiallico  Judice,  &  Judices  compellunt  eum  in  prima 
citatione,  jurabit  quod  ftabit  juri ,  quamvis  de  juic 
nondefecerit,  vel  quamvis  non  fit  excommunicatus, 
Refpondetur  quod  hoe  non  debet  fieri. 

§.  II.  Item  fuper  hoc,  quod  quando  Clerici  ali- 
quem  trahuntin  caufam  de  fcrvitute,  &  illedicit  fe 
clfe  fervum  alterius ,  voluut  quod  iUe  refpondeat  in 
curia  eorum ,  quamvis  dicat  fe  non  effe  fervum  eorum , 
&  cogunt  ipfum  ad  refpondendum  coram  iplis  perex- 
communicationem ,  vel  ipfos  excommunicant ,  qui 
ipfum  manutenent.  Ad  quod  refponderaus ,  quod  il- 
le  debet  refpondere  in  Curia  illius ,  cujus  fe  effe  fer- 
vum profitetur. 

C  C  L  I  L 

Centrait  de  Mariage  á'A  Y  M  O  N  Come  ANS 
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IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  à  Nativttaté 
Domini  M.  c  c  c.  x  x  x.  indiâione  x  1 1 1.  die  i. 
menfis  i.laii ,  per  hoc  pr^fens  publicum  inftru- 
mentum  ,  cunâis  appareat  evidenter;  Quòd  Viris 
lllußribus  ,  ¿r  Magmficis  Domino  A  Y  m  o  N  E  Co- 
mite  Sahuudia  ex  una  parte ,  &  Domino  Theodora 
Excellentijjlmi  împeraîoris  Gr<íCorítm  Füio  Porfirogs^ 
«ito  Marchions  Montisferrati  exalia,  con. 
ftitutisinprïfentiamei ,  &  aliorum  Notariorum  ,  & 
teiìium  infra  fcriptorum  propter  ea  fpeciahter  quse  fe- 
quuntur.  Item  Dominus  Comes  promittit  diilo  Do-  > 
mino  Marchioni  prifenti ,  &  recipienti  per  juramen.^ 
tum  fuum  ad  S.  Dei  Evangelia  corporaliter  pra;fti- 
tum,  quòd  ipfeducet,  &  accipiet  in  Uxorem  Do- 
minam  Violandam  Filiam  diâi  Domini  Marchionisj 
&  eam  in  facie  Ecclefia  defponfabit ,  &  viceverfa  di- 
âus  Dominus  Marchio  promittit  diíto  Domino  Co- 
C  c  miti 
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ANS  n't'  praftiti  I  &  recipienti  per  juramentum  fuum  ad 
«!c  J.  C.  Sanää  Dci  Evangelia  corporaliter  pra;(l:itum ,  fe  da- 
turiim  in  Uxorem  diito  Domino  Corniti  diftam  Do- 
'  minam  Violandam  Filiam  fuam ,  &fefaä:urum,  & 
curaturum  cum  effeflu  quod  diña  Filia  fuá  in  Virum 
accipiet  drâum  Dominum  Comitem  ,  &  in  ipfum 
confentiet  tanquam  in  ejus  Mari  tum  per  verba  de  prE- 
fenti  :  Cujus  Matrimoni!  contemplationc  prxdiâus 
Dominus  Marchio  conftituit  in  dotem  di6to  Domi- 
no Comiti ,  &  nomine ,  &  ex  caufa  dotis  difta;  Do- 
minas Violanda  dat ,  tendit ,  cedit ,  &  concedit  om- 
nia jura  fuá ,  &  rationes  fibi  competentes  &  compe- 
tentia ,  competituras ,  &  competitura  in  Caftris ,  Vil- 
lis  Lancei ,  Cyriaci ,  &  Cafellarum ,  &  eorum  man- 
damentis ,  &  in  terris ,  pratis ,  vineis ,  nemoribus , 
alpibus,  aquarum  decurlibus ,  domibus,  fervitiisfi- 
£tis ,  &  ómnibus  Minis  cujufcumque  metalli  exiftant , 
taiUiis,  homagiis,  fidclitatibus ,  fendis,  emphiteo- 
tis,  laudibus,  venditionibus ,  jurifdidione ,  meris, 
&  mixtis  Imperiis ,  &  rebus  aliis  univerfis  cum  eorum 
pertinentiis  quaecunque  ílnt ,  &  quocumque  nomine 
cenfeantur ,  paâo  ,  &  conventione  exprelTim  talibus 
appofitis,  quod  fi  diâus  Dominus  Comes  (quod 
Deus  avertat)  prsmorirctur  difta  Domina  Violanda 
fuperftite ,  quod  ipfa  D.  Violanda  una  cum  dote  fua , 
&  dotalicio  libere  redeat  ad  Dominum  Marchionem , 
vel  ejus  haeredes  juxta  benepkcitum ,  &voIunratem 
diâi  D.  Marchionis ,  vel  ejus  hicredum  feu  fucceffo- 
rum,  &  diâx  Domina;  Violandœ.  Si  vero  &8ìì 
Domina  Violanda  prsmoriretur  diäo  D.  Comité  fu- 
pct  ftire  fine  Liberis ,  quòd  dióta  data  in  dotem  abfquc 
dotaiicio  fine  donatione  propter  nuptias  di<5ti  D.  Co- 
mitis  rcdeant  libéré  ad  dictum  Dominum  Marchio- 
nem vel  hxredes ,  &  fuccelTores  ipfius;  íalvisftmper 
rationibus  dotalibus  Jlluftris  Domina  Margayeta  de 
£aba»dia  áudum  Marchionijfa  Montisferrxti  ,  caeteri 
cafus  dotis  rcftituendse  juri  communi  ;  ita  tâmen  quod 
in  prcedidis  omnibus  cafibus ,  feu  in  aliquo  alio  cafu 
dotis  rcñituendas ,  non  poffit  impediti  refiitutio  di- 
tìx  dotis  per  aliqua  jura  acquifita  per  ipfum  D.  Co- 
mitem ,  vel  ejus  prcedeceífores ,  vel  per  diftam  Do- 
minam  Margaretam  ex  alia  caufa  quam  exea  dotis  ip- 
fius Dominae  Margareta  :  Et  fi  contingeret  didam 
Dominam  Violandam  decedere  fnperftitibus  ex  ipfa 
Liberis  mafculis  ex  diito  D.  Comité  procreatis,  quod 
jura  quas  habet ,  vel  habeiet  diäus  D.  Comes  ultra 
di£la  data  in  dotem  per  diâum  D.  Marchionem  didas 
DominE  Violanda; ,  five  diöo  D.  Comiti  in  caftris 
prxdiâis  perveniant  ad  diilos  Liberos ,  fi  jus  com- 
mune poftulat ,  &  requirit.  Et  verfa  vice  prasdidus 
D.  Comes  dat ,  cedit ,  &  concedit  atque  conftituit 
&Ëfx.  D.  Violanda  feu  diílo  D.  Marchioni  Patri  ip- 
fius ftipulanti ,  &  recipienti  nomine ,  &  ad  opus  die- 
tse D.  Violandx  Filias  fua;  in  donationem  propter 
nuptias  feu  dotalicium  ,  videlicet  triginta  mille  flore- 
nosauri,  talipaéto,  ö:  conventione  appofitis,  quod 
fi  dióto  D.  Cornile  fuperftite  di6tam  Dorainam  Vio- 
landam prïdecedere  contingeret ,  quod  in  ipfo  cafu 
diäa  donatio  fit  irrita ,  &  omni  viitute  caflata ,  &  è 
convcrfo  fi  fuperftite  diña  Domina  Violanda  diñus 
D.  Comes  praedecederet ,  ipfa  D.  Violanda  habeat , 
&  percipiat  vigore  donationis  praediftas  prasdifta  tri- 
ginta mille  florenos ,  hoc  etiam  pafto  appofito ,  quòd 
fi  contingeret  diäam  Dominam  Margaretam  prœdiâa 
jura  fua  donare ,  vel  relinquere  di6to  Domino  Mar- 
chioni ,  vel  diílae  Domina;  Violanda  vel  aliis  Filiis 
diâi  Domini  Marchionis ,  quod  in  hoc  cafu  diäa  do- 
natio triginta  mille  florenorura  rata ,  &  firma  perma- 
•  reat-,  prout  eft  fuperius  declaiatum  :  Si  vero  diéla 

Domina  Margareta  diíta  jura  fiia  transferret  in  prasdi- 
£lum  Dominum  Comitem ,  vel  alias  quafcumque  per- 
fonas,  vclperfonam.  Collegium,  vel univerfitatem 
Ecclefiafticas  vel  Seculares quovis  titulo,  rationevel 
caufa,  in  eo  csfu  idem  Dominus  Comes  teneatur ,  & 
debeat  difla  loca  Lancei ,  Cyriaci ,  &  CalTellarum 
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cum  pertinentiis fuispro  juribus  diás  Domina:  Mar-  ANS 
garctae  recuperare  ,  &  tradere diàrie  Dominae  Violan-  de  J.  C, 
das  pro  diílodotalício  ,  &  loco  diótas  donationis  pro- 
pter  nuptias,  &  tune  dicta  donatio  ,  feu  dotalicium 
triginta  mille  ñorenorum  lit  caíTa,  &  irrita,  &adfo- 
lutionem  didorum  triginta  mille  florenorum  diíius 
Dominus  Comes ,  vel  ejus  liGcredcs  ex  tune  minime 
teneantur ,  &  di£la  Domina  Violanda  piene  habeat , 
&  teneat  di¿Í:a  jura  cum  aliis  rebus  datis  in  dotem  ut 
fupra  in  cafibus  fupradidis  dotis  reftituendíe  ,  &:  re- 
petends ,  falvis  femper  junbus  diétac  Domina:  Mar- 
garctse  in  vita  fua,  fi  tamen  di6la  Domina  Violanda 
prïdecederet  fuperftite  diâo  Domino  Comité ,  ut 
fupra  etiam  in  eocafu  diélus  Dominus  Cornes  recupe- 
rare debeat,  &  habeat  di£la  jura,  diñsc  Dominx 
Margareta,  &  ad  ipfum  pertineant  pieno  jure:  & 
pro  praedidis  omnibus ,  &  ÎÎngulis  firmiter  attenden- 
dis,  &  obfervandis  per  diòìumDommum  Ccmitem 
didíe  Dominx  Vioiandse ,  idem  Dominus  Comes 
obligat,  & hypothecat,  atque aífignat fpcciaîiter, & 
expreíiim  diäa:  Dommae  Violandse ,  mmiflerio  dic- 
ti  Domini  Marchionis  fotam  terram  fuam ,  &  Caftel- 
laniara  Mauriannx  cum  omnibus  fuis  junbus,  perti- 
nentiis, mero,  &  mixto  Imperio ,  &omnimodaju- 
rifdiòtione,  &  eidem  Dominae  Vioiandx  obligat 
omnia  bona  fua.  Item  convenir  ,  &  promittitdiètus 
Dominus  Marchio  praediéto  Domino  Comiti ,  quod 
fi  contingeret  diótum  Dominum  Marchionem ,  ve! 
ejus  liberos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  procrea- 
tos  decedere  quoquo  tempore  abfque  liberis  mafculis 
ex  fuiscorporibus&lcgitimis  matrimoniisprocreatis, 
quod  in  ilio  cafu  MarchionesMontisfcrrari  cum  ip- 
fius honoribus,  vaífallis ,  jiirifdiélionibus,  meris, 
&  mixtis  Imperiis ,  &  univerfaliter  cum  ipfius  juribus 
fint,  &  eile  debeant  pleno  jure  diftx  Dominae  Vio- 
landx ,  &  fuccefforum  fuorum  in  augmentum  ,  &  ex 
caufa  dotis  di¿tx  Dominx  Violandx ,  exprcifim  hoc 
pa£to  appofito  ,  quod  fi  aUqux  Fiüx  remanerent ,  & 
extarent  ex  diito  Domino  Marchione ,  &  Filiis  fuis 
legitirais,  &  legitimis  matrimoniis procreatis,  quod 
eis  provideatur  fecundum  dignitatem  Marchionatus 
per  diâam  Dominam  Violandam ,  hxredes ,  &  fuc- 
ceifores  ejus  de  congrua ,  &  fufficienti  dote  pro  ma- 
trimoniis copulandis ,  vel  per  aÜam  viam  cailitatis, 
fcureligionis,  fiipfam  magis  ehgerent.  Item  diftus 
Dominus  Comes  contemplationc  diòti  matnmonií 
quittât,  cedit,  &remittit,  atque  donat  di£to  Do-» 
mino  Marchioni  prxfenti,  &  recipienti  omnia,  & 
fingulajura,  obligationes ,  privilegia ,  feu inveflitu- 
ras  acquifitas  hinc  retro  Ckvafio  ,  Virolengio ,  Mon- 
tebello ,  feu  in  aliqua  alia  parts  Marchionatus  Mon- 
tisferrati  per  inclytx  recordationis  Dominos  Ame- 
deum,  6i  Eduardum  Comités  Sabaudix  ,  vel  per  ip- 
fum Dominum  Aymonem  nunc  Comitem  ,  vel  per 
prasdiñam  Dominam  Margaritam,  falvis  &excepta- 
tis  juribus  acquifitis  hadcnus  per  didos  Dominos 
Comités ,  &  diftam  Dominam  Margaritam ,  vel  per 
alterum  ipforum  in  diítis  caftris  Lancey  ,  Cyriaci ,  & 
Cafellarum  ;  Qux  quidem  omnia  jura  acquifita  in  di- 
élis caftris  Lancei ,  Ciriaci ,  &  Caflcllarum  in  prardi- 
¿la  renunciationc  feu  quìttatione  non  intclligantur  in- 
clufa ,  falvo  femper ,  &  refervato  Capitulo  feu  clau- 
fulaquod,  &  qux  incipit  ;  Ita  tamen  quod  in  prx- 
diitis  omnibus  caiibus ,  feu  in  aliquo  alio  cafu  dotis 
reftituendx  ,  &'c.  Qux  jura  mortua  dida  Domina 
Violanda  reliáis  Filiis  mafculis  ex  ipfo ,  &  diito  Do- 
mino Comité  perveniant  in  ipfos  Filios  tantum,  & 
non  in  alios  Filios  alterius  matrimonii  diétx  Domin» 
Violandx  ;  in  aliis  vero  cafibus  dotis  reftituendx  ju- 
ra acquifita  per  di¿tos  Dominos  Comités ,  &  di6lam 
Dominam  Margaritam  impedire  non  poffint  reftitu- 
tionem  didx  dotis ,  fi  cafus  contingeret  dotis  refti- 
tuendx, juribus  doris,  &  dotaücii  difta:  Dominx 
Margaritx  in  corum  robore  nihÜominus  duraturis  : 
Conftituens  idem  Dominus  Marchio  fc  tenere,  pof- 
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fidere ,  ic  qtiafi  ,  pradiâa  in  dotcm  aflignatam  ,  & 
data  vice  )  nomine,  &  adopusdidi  Domini  Comitis 
prsefentis  ibidem  doncc  de  iplis ,  &  iingulis  corum 
corporalem  pofTelìionem  ,  èc  quafi  appréhendent, 
quam  apprehendcndi ,  &  apprehenfam  tenendi  per  fe 
velper  aliumdat,  &  concedit  idem  Dominus  Mar- 
chio diño  Domino  Corniti  prscfcnti  ,  Sc  recipienti 
authoritatem  ,  licentiam  ,  &  mandatum  quod  fua:  fiic- 
rit  voluntatis,  nullius  alterius  perfonœ  li  cernia  rcquifi- 
ta  ,  ipfumquc  Dominum  Comitem  in  prajdiflis  rebus 
dotalibus  procuratorem  ,  &  Dominum  conftituit  in 
rem  fuam,  tam  in  rebus  dotalibus  ut  fupi-a  ;  Mandans, 
&  prscipiens  omnibus ,  &  fingulis  vaffallis ,  &  fubdi- 
tis  diäorum  locorum  Lancei ,  Cyriàci ,  &  Cafellarum 
prxfentibus ,  &  futuris,  ut  de  omnibus,  &  fingulis 
juribus ,  fendis ,  fidelitatibiis,  va0allatibus,  &  homa- 
giis  fictis,  fervitiis,  &aliis  juribus,  ut  ufigiis  qúibuf. 
cumque,  coftumis,  &  fubje£tione  quacumque  ref- 
pondeant,  pareant,  &  obediant  diflo  Domino  Co- 
rniti ,  &  fe  fubjiciant  ficut  ditìo  Domino  Marchioni , 
&  fuiS  pra;dece0oribus  tcnebantur.  Promittentes  etiam 
ditìi  D  D.  Comes,  &  Marchio  (ibiadinvicem;  & 
ir.ichi ,  &  aliis  Notariis  infra  fcriptis  ftipulantibus,  & 
rccipientibus  nomine ,  &  ad  opus  diftac  Domina;  Vio- 
landa ,  &  omnium  quorum  intere!! ,  vel  poterit  inte- 
relTe  bona  fide ,  &  per  folemncs ,  &  validas  ftipuktio- 
nes,  &  per  juramenta  fua  friper  fanéla  Evangelia  cor- 
poraliter prœllita  ,  &  fub  hypothecis ,  &  obligationi- 
bus  omnium  bonorum  fuorum  pra:fentium  ,  &  futu- 
rorum omnia,  &  fingula  fupradifta  rata,  grata,  & 
firma  habere  perpetuò,  &  tenere,  &  ea  faceré  atten- 
dere, &  inviolabihtcr  obfervarc.  Renunciantes  etiam 
difli  Domini  Comes,  &  Marchio  ex  ceitiseorum 
fcicntiis ,  &  per  juramenta  eorum  prœdiéla  ex ceptioni 
pr^dictorum  non  ita  aftorum,  vel  minìis  legitimé  , 
vel  fine  caufa  vel  ex  injufta  caufa  aòlorum ,  &  exccp- 
tioni  doli  mali ,  mctus ,  &  in  faâum,  &  ne  poffint 
objicereplusaéìum,  &  minus  fcriptumvel  è  contra, 
&  cuilibet  exceptioni  fraudis ,  deceptionis ,  &  im- 
menfa;  feu  inofficiofa.' donationis,  veldotis,  &  omni 
juri  Canonico ,  &  Civili  per  quod  poiTent  contra  pr:E- 
dicìa  lacere ,  vel  venire,  l-iromittentes  etiam ,  Se  juran- 
tes ut  fupra ,  fe  nichil  faceré  vcl  feciiTe  quominus  om- 
nia ,  &  fingula  fupra  diila  plenum  fortiantur  eiFec- 
tum,  Piomittens  etiam  diclus  Dominus  Comes  prx- 
diflo  Domino  Marchioni  fe  faflurum ,  &  curaturum 
cura  efl-eflu  quòd  Valfalli  difti  Domini  Comitis  in 
Caftellania  Maui'ienna:  quos  nominaverit  diflus  Do- 
minus Mtrchio ,  jurabunt ,  &  promittcnt  fe  fervatu- 
ros  obligationem  faflam  de  diña  terra  ,  &  Caftella- 
nia Maurianna:  obligatisprodotalitio  diäs  Domina: 
Violanda-,  &  fuit aflum interdiflos  duos  Dominos 
Comitem,  &  Marchionem,  quod  de prsidiäis fiant 
unum,  duo  vel  plura  publica  inftrumenta  pro  didis 
Dominis  Comité ,  &  Marchione,  &  Domina  Vio- 
landa, &  omnibus  quorum  potent  interefle.  Aäum 
apud  Caflellasprifentibus  R.  in  Chrifto  Patte  Do- 
mino Rodulpho  Abbate  Sanai  Michaelis  de  Clufa, 
Illuftri  Viro  Domino  Amedeo  Comité  Gebenn.  Do- 
mmis Ebaio  de  Chalant,  Petto  Marcfcalci ,  Guiller- 
mo ,  &  Marrino  ex  Comitibus  Coconati.  Signé  Rey- 
naudi ,  &  de  Rocho  Bono. 

c  c  L  I  I  r. 

Teßament  de  PHILIPPE  DE  SA- 
VOYE,  Tnnced'Jchaye.  Fait  à  'Pi- 
gnerol,  le  9.  Juin,  1330.  S.  Giuchenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  lop. 
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N  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  ejufdem  mil- 
lefimo  terccntefimo  trigefimo ,  indifiione  tredé- 
cima, die  nonajunii ,  in  Sacriftia  Frattura  Mmo- 


rumde  Pincrolio.  Quoniara  mors,  &  vita  in  manu  ANS 
Der  funt ,  &  ftatutum  eft  omnibus  hominibus  femel  de  J.  C. 
äion ,  licet  dies  mortis  omnibus  habcatur  incognitus , 
proprer  quòd  multi  ctiam  piudentes,  pcriculiìm  ani- 
marum  incurrunt,  &  etiam  Inter pofterosrelinquunt 
matetiam  fcandalorum.  Idcirco  rir  lÜHfiris  Domi:, 
xus  PhdifpHS  de  Sahaaiia  frimogcnitia  ,  inchti  re- 
cordationis  Domini  Thomx  de  Siilimdia  ,  Dowiiius  ir. 
f  artihns  Pedeifiontii ,  \  olens  dictum  pcriculum  ,  & 
ínter  fucccflòres  ,  &  poderos  fcandalorum  materias 
evitate,  rerum,  bonorum ,  Dominiorum  . ac  jurium 
omnium  fuorum  difpofitionem,  per  pra-ftns  nuncu- 
pativum  Teftamentum  ,  five  in  fcriptis ,  in  hunc  mo- 
dura  faceré  procuravit.  In  Primis  quidemDei  nomi- 
ne invocato  caffavit,  irritavit,  &  carta,  ac  irrita  eiTe 
voluit ,  omnia  alia  teftamcnta ,  donationes  caufa  mor- 
tis, Srultimas  volúntales  feu  difpofitiones,  quocum- 
que  nomme  nuncupenturhaarenus.  Item  inftituit  fibi 
hœredem  Dominara  Mm-garetam  ejus  Füiam  in  do- 
tibus  ñus,  &  ultra  in  viginti  quinqué marchis  argen- 
ti, &  pro  prœdiâis ,  eam  voluit  eile  tacitam ,  &  con- 
tentam.  Item  inilituit  fibi  hsiedem  Dminam  AU- 
xiamejHs Filium  in  dotibus  fuis,  &  ultra  in  viginti 
qiunque  marchis  boniauri,  pro  quibus  ipfam  voluit 
effe  contentara.  Itera  mftituit  fibi  ha^redem  Elim, 
riam  Filiaai Juam  in  dotibus  fuis,  &  ultra  in  viginti 
quinqué  marchis  argenti ,  pro  quibus  ipfam  voluit  elle 
contentara.  Item  inftituit  fibi  ha:redem  JoatinAm 
ejus  Filiam  in  dotibus  fuis ,  &  ultra  in  vigmti  quin- 
qué marchisargenti ,  pio  quibus  ipfam  elfe  voluit  con- 
tentara.  Item  Beatrißam  ,  é-  IJahelUm  Films  faas, 
äc  quamlibetipfarum,  fibi  ha:icdes  iilllituitin  vigin^ 
ti  quinqué  marchis  argenti ,  &  in  his  qua:  habebunt  ab 
ipfo  teftatore ,  feu  ab  ha:rede  fuo  univerfali  infra  fcrip- 
to,  pro  dotibus  fuis.  Itera  inftituit  ^Meác»?»,  77jii- 
mam ,  er  Eduardnm  Filias  [ms.  Item,  &  pofthumum, 
&  pofthumos fiios  quofcumque,quotquot  nafci  con- 
tigerit ,  &  venturos  in  lucem  ex  ipfo  teftatote  ,  & 
taragenitos  quam  genituros,  &  quemlibet  ipforum, 
in  ducentum  marchis  argenti.  In  omnibus  autem  aliis 
bonis  mobilibus  ,  &  immobilibus  ,  juribus ,  &  ac- 
tiombus,  caftris,  civitatibus,  Buigis,  villis,  feudis, 
retrofeudis,  Dominiis ,  Segnoriis,  &  aliis  omnibus 
ad  ipfuiíi  teftatorcm  quoraodolibet  caula ,  feu  titulo 
pertinentibus  ,  pra:fcntibus,  iíiwim  Jacohiim  ejus 
Ftlinm  frimogenitam  ,  fibi  hxredem  univerfalem  in- 
ftituit, &  fi  contigerit  diflura  Jacobum  rñori  infià 
quartura  decimum  annum  statis  fua; ,  vel  poftea  quan^ 
documque,  finefiliismafculislegitimis,  í5í  natiirali- 
busex  ipfodefcendentibus,  fubftituit  eidem  vulgari- 
ter,  pupillariter  ,  &  per  fideicommilTum  Amedeum 
prsîdiâum  Filium  fuum  ,  fi  tune  fupervivat  idem 
Amedeus ,  &  fi  tune  non  fuperviveret,  illum  ex  filiis 
ipfius  teftatoris  Icgitimis,  &  natuialibus ,  tam  natis, 
quam  nafcituris ,  qui  tune  effet  majoris  œtatis.  Si  ve- 
ro contingatdiöum  Amedeum  fuccedentem  indiña 
haireditate  mori  fine  filiis  legitimis ,  &  naturalibus  ex 
eodem  mafculis ,  ante  quatuordecimum  annum  œtatis 
fuK,  vcl  poftea  quandocumque,  fubftituit  eidem  pu- 
pillariter ,  vulgariter  ,  &  per  fideicommiffiim  ,  ex 
diélis  filiis  tara  natis  quara  nafcituris  mafculis  ,  qui 
tune  effet  majoras  astatis.  Item  conftituit,  &  ordina- 
vit  diâo  Jacobo ,  &  aliis  filiis  pofthumis  fuis  prxfen- 
tibus,  &  futuris  pradiáis ,  &  cuilibet  ipforiim  tutri- 
cera  ,  &  Curatrícem 

Matrem ,  libeians ,  &  abfolvens  eandem  J  confeñio- 
neinvcntarii ,  &à  ratione  leddenda,  volens,  &  ju- 
bens  ipíam  Dominara  Catharinam  gerere ,  &  admini- 
ftrare  diâam  tutelara,  &  curam  cura  confilio.  Item 
inhibuit  diftus  teftator  exptefsè  quod  prscdiöi  haire- 
des ,  feu  Tutrix ,  &  confiliarii  per  fe ,  vel  alias  fubmif- 
fas  perfonas  direñé ,  vel  indireñé  políint  vendere, 
donarein  fcudura  de  novo,  vel  in  Emphiteofim  per- 
petuam,  vel  ad  terapus  concedere,  obligare,  vel  fub 
quovis  alio  vocabulo  alienationis ,  in  aliquam  perfo- 
ri c  2  nam 
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ANS  mm  transferie  aliquam  rem ,  feu  res  immobiles ,  jura , 
deJ.C.  Dominia,  five  aâioncs  adipfura  tcftatoiem  ,  fculia;- 
15  30  redcm  fuum ,  ut  fupra  peitmcntia  quomodocumque', 
'  nec  ctiam  aliquam  remiflionem ,  quittationem ,  ceflîo- 
nem,  Tcu  alicnacionem  ,  feu  alium  contraólum  faceré 
de  praídiflis,  vel  aliquid  prxdiílorum ,  nec  immuni- 
tatem  feu  privilegium  concedere ,  nifi  ad  quinqne  an- 
nos  tantum  ,  &  dui  antibus  ipfis  quinqué  annis,  non 
poflit  de  ipfa  re  alius  contraflus  live  concedió  celebra- 
ri,  nifl»fi,  &  quando  fucceflor  in  diéb  liaìreditatc, 
fueritactatistrigintaannoruni,  vcl ultra,  &  hoc  ideò 
facit,  &  inliibet diflus  teftator,  neiplì hacredes , vel 
fuccelTores  ,  propter  importunitatcm  petentium  ,  vel 
dolo  contrahentium  ,  vel  alias fuggeftiones inútiles, 
periculum,  feudetrimentum  incuirant ,  &quod  dic- 
tum Dominium  ,  Baronia,  feu  haîreditas  fuaintegra- 
litcr  confervetur  hxredibus  fuis,  volens,  &  jubcns , 
omnes  contraftus ,  donationes ,  venditiones ,  obliga- 
tiones  ,  infeudationes  ,  concefliones  ,  remiiTiones, 
quittationes ,  celfioncs,  allenationesqui,  &:qu:e  fiè- 
rent ,  &  celebrarentur  contra  inhibitioncm  prsfentem, 
eífe  caifas ,  irritas,  &  nullius  valoris ,  &  liane  voluit , 
&  juffit  eile  ultimam  voluntatem  fuam ,  &  valere ,  & 
tenere  perpetuò  ,  jure  tefìamenri  nuncupativi ,  five 
fcriptis,  jure  codicilíorum  ,  jure  donationis  ,  cauia 
mortis  ultima;  voluntatis,  &  omni  alio  jure ,  ordina- 
tione,ac  modo,  &forma  quibus  melius,  &  firmius 
valere  poterit ,  &  tenere.  Signé  Naífaporis. 


C  C  L  I  V. 

Compromis  de  RAOUL  Comte  d'Eu  & 
Connétable  de  France  four foi  &  au  nom  de 
Ì Archevêque  de  COLOGNE,  de 
V Evêque  íÍí  LIEGE  ,  des  Comtes  de 
LUXEMBOURG,  G  U  E  L- 
DRES,  de  JUILLIERS  &  de 
NAMUR  d'une part;Et de  JEAN 
de  Brabant  d'autre.en  la  perfonne du  Roi  de 
France  PHILIPPE  DE  VALOIS 
detouslesdiffe'rens  qu'ils avoient  enfemble, 
le  ÍO.  Jtun.  ^^>,l^.  G.G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici,  pag.  1 39. 

NOus  Raoul  Cuens  de  Eu  ,  de  Gynes, 
Conneftable  de  France ,  fçavoir  faifons  à  tous , 
que  fus  &  de  toutes  les  guerres ,  defcordz ,  de- 
batz,,  querelles  &  conrroverfes  ,  que  Reverend  Pere 
en  Dieu  iMonfieur  Wallerant  Archevefque  de  C  o- 
L  o  G  N  H  ,  Monfieur  Adaulf  Evefque  de  L  t  E  G  P,  ; 
&treshaultz  &  nobles  Princes,  Monfieurjean  Roy 
de  Boheme  &  de  Pologne  &  Comte  de  Luxem- 
B  o  u  G  ,  Monlieur  Regnault  Comte  de  G  u  e  l- 
s  R  E  s  ,  Monlieur  Guillaume  Comte  de  J  u  i  l- 
LIERS,  Monfieur  Loys  Comte  de  Los  &  Chigny, 
Monfieur  Jean  Comte  de  N  a  m  u  r  ,  Monfieur 
Jean  de  Haynault  Sire  de  Beaumont  ,  &  Monfieur 
Guy  de  Namur  Chevallier  ;  &:  nous  conjointement 
&  divifement  avons  &:  pouvons  avoir  envers  tres  hault 
&  noble  Prince ,  Monfieurjean  Duc  de  Lothier ,  de 
Brabant  &  de  Lemboug ,  defquelz  les  delTus  diâz.  fc 
font  compromis  fur  certaine  forme  &  maniere  conte- 
nues en  leurs  lettres  fur  ce  faites  &  fcellées  de  leurs 
féaux  en  tres  hault  &  tres  puiffmt  Prince  noflre  tres 
cher  Sieur  Monfieur  P  h  i  l  i  p  p  e  s  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France  *  obligez  &  obligeons  au- 
dia  Duc  de  Brabant  &  au  dia  Monfieur  le  Roy  de 
France  &  à  tous  ceux  à  qu'il  appartient ,  peut  ou  pour- 
ra appartenir ,  fur  les  peines  en  la  forme  &  en  la  manie- 
re de  poina  en  poinft  ,  que  les  delfus  diâi  Mon- 
fieur le  Roy  de  Boheme  &  de  Pologne  &  Comte  de 
Luxembourg,  Monfieur  Renault  Comte  de  Guel- 
dres ,  Monfieur  Guillaume  Comte  de  Juilliers , 
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Monfieur  Loys  Comte  de  Los  ^  de  Chigny ,  Mon-  ANS 
fieur  Je.in  Comte  de  Namur ,  Monfieur  Jejin  de  H.iy-  de  ].  C. 
nault  Sire  de  Beaumont ,  &  Monfieur  Guy  de  Na-  j^ij^ 
mur  Chevallier  fe  font  obligez.  En  tcfmoing  &  à  ' 
plus  grande  fermeté  des  chofes  fus  didtes&de  chacu- 
ne d'icelles ,  nous  avons  mis  noftre  feci  en  ces  prefcn- 
tes  lettres.  Donné  à  Royal  lieu  prés  de  Compiegnc , 
le  vingtiefme  jour  du  mois  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  trente  deux, 

C  C  L  V. 

Lettre  par  laquelle  PHILIPPE  DE  ans 
VALOIS  Roí  de  France  accepte  le  Corn-  ^^-^  J-  C. 
promis  d'entre  V Evêque  de  COLO-  1332. 
GNEj  de  LIEGE,  &  autres  &  le  y^^^^^^ 
Ducde  BRABANT.  Faitle  20.  Juin^Qo-cQ-  * 
1332.  G.G.  Leibnicz.  Codicis  Diplo-°^^y^ 
matici,  pag.  i^^.  bra^- ' 

BANT, 

PH  I  L  I  P  P  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France,  faifons  fçavoir  à  tous  ,  que  nous  regar- 
dans  &  confidei'ans  les  grandes  {guerres  ,  haines 
&  difcoidz  >  qui  eftoient  &  pouvoient  plus  grandes 
naiftre  entre  nos  chers  &:  bien  amcz  Walerant  Arche- 
vefque de  Cologne,  AduÎf Evefque de  Lie- 
ge, &  noílre  cher  &  amé  Couíin  Jean  Roy  de  Bo- 
heme &  de  Pologne  &  Comte  de  Luxembourg,  Ke- 
gnault  Comte  de  Gueldres  ,  Guillaume  Comte  de 
JuilIicrs,  noftre  cher  &  amé  nepveu  Loys  Comte  de 
Los  &  de  Chigny  ,  Jean  Comte  de  Namur,  Jean  Si- 
re de  Beaumont,  &  Guy  de  Namur  Chevallier ,  òc 
chacun  d'eulx  conjoinòtement  &  divifement  pour 
eux ,  &  pour  leurs  alliez  &  leurs  aydans  d'une  part  ;  & 
noftre  tres  cher  &  amé  Coufin  Jean  Duc  de  Lothier , 
de  Brabant,  S¿  de  Luxembourg  pour  luy  &pourfcs 
alliez  &  aydans  d'autre  part.  Defquellcs  guerres ,  hai- 
nes &  diicordz  moult  de  péril ,  maux  &  efclandres 
pourroient  venir  &  enfuivre. 

§.z.  Nous  dcfirans  de  tout  noftre  cœur  mettre  à 
noftre  pouvoir  bonne  paix  &  accord  entre  tous  bons 
Chreftiens,  &  ipecialement  entre  les  deffus  didz; 
nous  fommes  entremis  de  faire  &  pourchaifcr  bonne 
paix  &  bon  accord  entre  eux  &  chacun  d'eux.  Et  pour 
ce  les  di¿les  parties  &  chacunes  d'icelles  pour  eux, 
leurs  aUiez  &  leurs  aydants  deflusditz,  eftablis  per- 
fonncllement  en  noftre  prefence  de  leur  bon  gré  &  de 
leur  volonté ,  fc  font  compromis  en  nous  comme  en 
arbitre,  arbitratcur  ou  amiable  compofitcur ,  fus  &  de 
toutes  les  guerres  &  difcordz ,  débats ,  querelles  &  con- 
rroverfes ,  que  chacune  partie  &c  parties  a,  &  peuc 
avoir  ,  ont  &  peuvent  avoir  à  prefentà  fiirelcs  uns 
vers  les  autres  ,  conjointement  &  divifement.  Et 
nous  ont  donné  tous  enfemble  &  chacun  parfoy  plein 
pouvoir  &  franche  puilTance  de  faire  &  mettre  paix 
entre  eux  &  chacun  d'eux  des  guerres,  qu'ils  ont;  & 
que  des  difcordz ,  debatz ,  querelles  &  controverfcs 
deiTus  diètes ,  nous  les  parties  ouyes  amaiblement ,  en 
leurs  demandes ,  defenfes&  en  leurs  raifons,  par  de- 
vant nous  ou  ceux  que  nous  y  députerons ,  fommaire- 
ment  &  de  plein,  fans  autre  figure  de  procez  gardé, 
ou  non  gardé  ordre  de  droid ,  &  baillez  en  efcnpt  par 
maniere  de  memoire  par  devers  nous,  ou  ceux,  quia 
ce  feront  députez  de  par  nous ,  les  faiftz  &  raifons , 
defquelz  les  parties  &  chacunes  d'icelles  fe  voudront 
ayderles  uns  contre  les  autres;  fcachions  &  faifions 
fçavoir  par  maniere  d'information ,  &  comme  bon 
nousfemblera  la  vérité  par  bonnes  gens  &  dignes  de 
foy,  en  quelques  lieux  &  pais ,  qu'il  nous  plaira,  & 
que  nous  les  voudrons  envoyer;  &  de  tout  ce  que  par 
les  députez  de  par  nous,  nous  tenterons  pour  infor- 
mer des  faitz ,  difcordz,  debatz ,  querelles  &  contro- 
verfes&  raifons  deffus  dides  ,  nous  puilTions  à  une 
fois  ou  à  pluiieurs  &  toutes  fois  j  comme  à  nous  plai- 
ra 
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ra,  prondiiccr,  déclarer  &  terminer  &  en  ordonner, 
.  en  cfcript  &  iâns  efcript ,  de  haut  &  de  bas ,  ielon  & 
que  bon  convenable  nous  femblera,  &  à  noftre  pu- 
re &  franche  volonté ,  fans  en  recourir  à  di¿i  arbitrage 
ou  ordonnance  de  juge  ne  de  bonhomme;  &  pour- 
rons prononcer,  déclarer,  determinerà  ordonner  des 
diâz  difcordz ,  debatz ,  querelles  &  controverfes  tou- 
tes cnlemble  ou  particulièrement  ,  une  fois  &  plu- 
iieurs,  toutes  fois  &  quantes  comme  à  nous  plaira, 
durant  le  terme  de  ce  compromis  &  la  prorogation 
d'iceluy,  s'il  efloit  prorogué,  &  durera  noftre  pou- 
voir à  ce  faire  jufques  à  la  feile  fainft  Jean  Baptifte , 
qui  fera  l'an  mil  trois  cens  trente  trois.  Ceadjouftè, 
que  s'il  nous  plaift,  nous  pourrons  allonger  &  proro- 
guer  le  dici  terme  &  le  diñ  compromis ,  jufques  à  la 
nativité  de  noftre  Seigneur  enfuivant  en  celuy  an  raef- 
me ,  qui  fera  l'an  mil  trois  cens  trente  trois. 

§.  3 .  Lefquelles  chofes  toutes  &  chacunes  d'icelles, 
ainfy  comme  elles  font  divife'es  les  diâs  Roy  de  Bo- 
heme, Comtes  de  Gueldres,  deJuiUiers,  de  Los,  & 
de  Chigny,  &  de  Namur,  &  Jean  de  HaynaultSire 
de  Beaumont,  &  Guy  de  Namur  &  chacun  d'eux, 
pour  tant  comme  à  eux  &  chacun  d'eux  peut  toucher , 
conjoinaemcnt  &  divifement  d'une  part  ;  &  le  diâ 
Duc  de  Brabant  d'autre  part  ;  ont  promis , 
pour  eux,  pour  leurs  alliez  &  leurs  aydans  tant  d'une 
part  comme  d'autre,  &  l'une  partie  à  l'autre  delfus 
diftes  &  à  nous  mefmes  &  à  tous  ceux  qu'il  appartient, 
peut  &  pourra  appartenir  ,  par  leurs  fermens  donnez 
fur  fainftes  Evangiles  touchées  corporellement ,  &  fur 
l'obligation  de  leurs  hoirs  &  fucceifsurs  &  de  tous 
leurs  biens  meubles  &  non  meubles ,  prelèns  &  à  ve- 
nir ;  tenir  &  garder  fermement  &  loyaument  en  bon- 
ne foy ,  fins  corrompre ,  fins  fraude  &  fans  tout  mau- 
vais engin  ,  &  fur  la  peine  de  cent  mil  marcs  d'argent 
fin  ;  de  laquelle  peine  la  partie  qui  feroit  defobeiflante 
à  nosdiites  prononciations,  déclarations ,  détermina- 
tions ou  ordonnances .  toutes  fois  &  quantes  fois ,  que 
ilz  ou  aucuns  d'eux ,  leurs  alliez ,  ou  leurs  aydans  fe- 
roient  par  eux  ou  par  autre  encontre  icclles  ou  aucu- 
nes d'icelles ,  ou  contre  la  teneur  de  ces  lettres ,  fera 
tenu  payer  &  rendre  fans  contredift  par  fa  foy  &  par 
fon  ferment ,  &  fur  l'obligation  delfus  difte ,  la  moi- 
tié à  chacune  partie  &  parties ,  qui  obéiront  à  nos  dic- 
tes prononciations  ,  déclarations ,  déterminations  ou 
ordonnances ,  &  à  la  teneur  de  ces  piefentes  lettres  ;  & 
l'autre  moitié  de  la  diâe  peine  payer  &  rendre  à  telles 
perfonnes ,  ou  à  telz  uiages  &  dedans  tel  temps,  com- 
me en  voudrons  ordonner  tant  durant  le  di£l  temps  du 
diâ compromis,  &la  prorogation  d'iceluy,  comme 
après  en  quelque  temps  que  ce  foit  ;  laquelle  peine 
commife  ou  non  commife ,  nos  diâes  prononciations, 
déclarations,  déterminations  &  ordonnances  demeu- 
reront tousjours  en  pleine  force  &  vertu. 

§.4.  Ht  en  tant  comme  le  prefent  compromis  & 
les  chofes  fus  dictes  touchent  &  peuvent  toucher  les 
di£lzArchevefque  de  Cologne  5c  Evefque  de  Liege 
if  chacun  d'eux ,  conjoinftement  &  divifement  d'une 
part ,  &  le  Duc  de  Brabant  d'autre  part  ;  les  diitz  Ar- 
chcvefque ,  Evefque  &  Duc  ont  promis  pour  eux  S: 
pour  tous  leurs  alliez  &  leurs  aydans  tant  d'une  partie 
comme  d'autre,  &  l'une  partie  à  l'autre,  &  autres  des 
deffusdiélz&ànous  mefmes,  &  àtousceiix,  à  qui 
il  appartient ,  peut  &  pourra  appartenir  en  bonne  foy  , 
&  en  bonne  loyauté,  les  prelatz  la  mainaupeârus  en 
la  prefencedes  fainñcs  Evangiles  fans  iceux  toucher, 
félon  ce,  que  à  leur  honnette  eftat appartient,  &  li 
dis  Duc  par  fon  ferment ,  tenir  &  garder  fermement 
&  loyaulment ,  eseñament  &  entièrement  en  bonne 
foy ,  fans  corrompre ,  fans  fraude ,  &  fans  tout  mauvais 
engin,  nos  diñes  prononciations,  déclarations,  dé- 
terminations ou  orcionnanccs;  en  tant  comme  lesdiflz 
difcordz,  debatz,  querelles  &  controverfes  touchent 
&  peuvent  toucher  les  guerres,  injures,  villainies, 
malesfaçons ,  dommages ,  defpens ,  couftz ,  frais  &  ac- 
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tions  perfonnelz:  mais  en  tant  comme  ilz  touchcroient 
héritages  tant  d'une  partie  comme  d'autre ,  ilz  tien- 
dront nos  diètes  prononciations,  déclarations ,  déter- 
minations ou  ordonnancesou  la  teneur  de  ces  lettres, 
quant  aus  diflz  héritages  ;  &  s'ils  ou  aucuns  d'eux, 
leurs  alliez  ou  leurs  aydans  faifoient  par  eux  ou  par  au- 
tres encontre  icelles  ou  aucunes  d'icelles  ou  contre  la 
teneur  de  ces  lettres ,  la  partie  defobeilfante  fera  tenu 
payer  &  rendre  fans  tout  contredit  la  moitié  de  la  dic- 
te peine  aux  parties,  qui  y  obéiront,. &  l'autre  diñe 
moitié  de  la  diète  peine  à  telles  perfonnes,  ou  à  tels 
ufages  &  dedans  tel  temps  comme  nous  en  voudrons 
ordonner,  tant  durant  le  temps  dudifl:  compromis  & 
de  la  prorogation  d'iceluy,  comme  après  en  quelcon- 
que temps  ce  foit. 

§.5.  Et  à  faire  &  accomplir  entièrement,  fi  com- 
me dit  eft,  ont  obligez  les  diélz  Archevefque ,  Evef- 
que &  Duc ,  tant  comme  à  chacun  peut  toucher  eux , 
leursbiens,  meubles  prefens& à  venir  par  leur  foy  & 
leurs  diètz  fermens  &  en  leur  loyauté  l'une  partie  & 
l'autre  &  autres  des  delfus  dièlz ,  &  à  nous  mefmes  & 
à  tous  ceux ,  à  qui  il  appartient  &  peut  appartenir.  Et 
ont  voulu  toutes  les  delfus  didcs  parties  &  chacunes 
d'icelles  en  leur  bonne  foy,  par  leurs  diélz  feimen, 
que  (Ì  es  chofes  delfus  diites ,  ou  aucunes  d'icelles  a 
doubte  ou  obfcurité  aucune ,  nous  iccUe  puillions  dé- 
clarer &  terminer ,  félon  que  bon  nous  femblera  ;  le- 
quel compromis  &  arbitrage  &  les  promeffes  &  obli- 
gations à  nous  faiSes ,  fi  comme  diél  eft  ,  nous  pour 
bien  de  paix  ,  avons  receu  &  recevons  en  nous.  En  tcf- 
moing  de  ce  &  plus  grande  feureté  &  fermeté  des  cho- 
fes delfus  diiles,  nous  avons  faicl  mettre  noftre  feel 
en  ceslettres.  Donné  à  Royal  lieu  pres  de  Compic- 
gne ,  le  vingtiefme  jour  du  diét  mois  de  J  uin  ,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  deux.  Sic  fignatura ,  Paris 
Roy  en  fon  grand  confeil ,  Barre. 

C  C  L  V  L 

Alliance  des  qudtre  Cantons  LU  CER- 
NE,URI,  SCHWITZd^U  N- 
DER  WALDEN,  à  Lucerne  le  Sa- 
meii  avant  la  St.  Martin.  1332,.  G.G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  14,1. 

AU  nom  de  Dieu,  Amen.  Eilant  la  memoire 
&  l'entendement  de  l'homme  debile  &  tranfi- 
toire  ,  fi  que  facilement  on  oublie  les  chofes , 
que  longuement  doivent  durer  ;  Au  moyen  de  quoy 
eft  necellaire  que  l'on  face  apparoiftie  &  manifefter 
par  efcrit  les  chofes  qui  font  impofées  aux  hommes, 
pour  leur  bien,  bonheur  &proffiil;  pourlefquc-lles 
raifons  nous  l'Advoyers ,  les  Confeillers  &  générale- 
ment les  Bourgeois  de  la  ville  de  Lucerne,  les 
payfans  d'U ri,  ScHVitTZ.&d'UNDER- 
WALDEN  faifons  fçavoir  &  notifions  à  tous  ceux 
qui  liront  ou  oiront  lire  ces  prefentes  :  Que  nous  defi- 
rans  prevenir  aux  occurrences,  que  par  fuccelllon  des 
temps  peuvent  arriver ,  &  affin  que  puillions  mieux 
perilfter  en  paix&  tranquillité,  &  mieux  alfeurer&r 
deffendre  nos  perfonnes  &  nos  biens  ;  Nous  nous  iom- 
mes  enfemble  conjoinéts  &  aifeurez  perpétuellement 
&  irrévocablement ,  de  maniere  que  par  nos  bonne 
foy  &  ferment  avons  promis  &  juré  de  nousafllller, 
favoi  ifer&  ayderles  uns  les  autres  de  nos  corps  &  de 
nos'biens ,  en  tous  endroiéls  &  tout  ainfî  comme  y 
après  eft  efcrit. 

§.  I .  Premièrement  Nous  les  diâs  de  Lucerne , 
d'Ùry ,  de  Schwitz  &  d'Underwalden  nous  avons  re- 
fervé  noftre  tres  honoré  Sieur  l'Empereur ,  le  Saint 
Empire  Romain,  &  les  droiitures  que  nous  leur  fem- 
mes tenus ,  ninfi  que  du  palfé  nous  avons  bonne  cou- 
ftume.  AulTi  nouslesdiilz  de  Lucerne  avonsrcfcrvé 
noftre  ville  &  tous  les  droiits  &  bonnes  couftumes  de 
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ANS  nos  Confeilkis  envers  les  Bourgeois  &  Etrangers 
àc  ].C.  comme  du  patTé  avons  accouftume'.  Et  nous  les  dellus 
diäsd'Uiyjde  Schwitz  &  d'Undcrwaldcn  ,  nous 
fommes  aulli  refcrvez  à  un  chafcunpays  iingulicre- 
mcnt  en  fes  limites  leurs  droiSs  Se  bonnes  conllumcs, 
ainfi  que  de  tout  temps  avons  accouftume'.  Nous  lef- 
diäs  Bourgeois  de  Lúceme  devons  nous  contenter 
defdiiles  droitures  Si  couftumes  comme  cy  devant 
eft  efcrit,  tous  dolz  exceptez  envers  les  diils  pay- 
fans;&nous  Icsdiaspaifansd'Ury ,  de  Scliwitz  & 
d'Undcrwaldcn  en  fcmblable  envers  les  difts  Bour- 
geois de  Lucerne. 

§.  1.  Le  cas  advenant  (ce  que  Dieu  ne  veuille) 
qu'aucune  de  nous  les  diSes  parties  feuft  invahie,  mo- 
lefte'e,  alTailiic  dedans  ou  dehors  le  pays,  ceux  aux- 
quels le  dommage  auroit  elle  faift  ,  déclareront  par 
leur  ferment ,  fi  on  leur  fait  tort  ;  Enee  cas  ils  admo- 
nefteront  les  autres  à  fçavoir  la  ville  de  Lucerne,  les 
difts  pays  &  un  chafcun  d'eux  particulièrement.  La- 
difle  Ville  &  Bourgeois  de  Lucerne  à  lors  feront  te- 
nus nous  ayder  &  aflifter  les  uns  les  autres  contre  tous 
Sieurs  &  autres ,  de  nos  corps  &  de  nos  biens  ;  Nous 
les  diéls  Bourgeois  de  Lucerne  aux  difts  payfans  à  nos 
propres  dépens  ;  6c  nous  les  difts  payfans  aux  difts  de 
Lucerne  aulÌG  à  nos  propres  defpens  le  tout  à  h  bonne 
iby  tous  dois  exceptez. 

§.  ; .  S'il  furvenoit  queftions  ou  guerres  entre  nous 
les  difls  Alliez ,  en  ce  cas  les  plus  fages  &  les  plus  ca- 
pables feront  choilîs  pa¡my  nous,  les  quels  appaiferont 
&  accorderont  telles  guerres  ou  queftions  amiablement 
&•  par  la  jufticc ,  au  dommage  &  intereft  de  la  partie 
defobciffante. 

§.4.  Le  cas  advenant  qu'il  furvint  différend  entre 
les  difts  trois  pais  S:  que  ks  deux  feuffcnt  d'oprnion 
conforme,  en  ce  cas  nous  lesdifls  Bourgeois  de  Lu- 
cerne  nous  joindrons  avec  eux  &  induirons  le  troifie- 
nie  pays  à  fe  joindre  avec  les  deux  ;  Si  non  *  que  par 
nous  lesdiâs  Bouigcois  de  Lucerne  fuffent  trouvez 
parmy  tel  différend  quelques  chofes ,  que  les  diâs 
deux  pays  eftimeroient  cftre  félon  l'Equité. 

§.5.  Nousavonsfemblablementadvifé,  que  nous 
les  dias  Bourgeois  pour  les  diûs  payfans  d'Uiy, 
Schwitz  &  d'Ùnderwalden  ,  ny  auffi  nous  les  diâs 
payfans  pour  les  diâs  Bourgeois  de  Lucerne  ne  pou- 
vons eftre  gaigez  ou  rais  pour  gaiges. 

fi.  Nul  de  nous  les  diâs  alliez  ne  pourra  particu- 
lièrement ou  par  ferment  ou  parpromeffe  particuliere 
fe  joindre  ou  aller  avec  perfonne  dedans  ou  dehors  le 
pays  fans  le  fceu  &  confenjement  des  autres  Alliez  gé- 
néralement. 

Nulde  nous  les  diñs  alliez  ne  gaignera  un 
autre ,  fi  ce  n'eft  pour  cas  de  fianccment  ou  plegoir , 
&  fi  ne  le  fera  que  par  fentence  de  Juftice. 

§.  8.  Celuyde  nouslesdifts  Alliez  qui  refiftera  à 
la  juftice,  ou  qui  fcradefobeiffant,  &  que  à  caufede 
telle  obciffance  aucun  denouslefdiñs  Alliez  fuftin- 
tereffé ,  en  ce  cas  nous  les  diils  alliez  le  contraindrons 
à  fupporter  tel  intereft. 

§.9.  Si  aucun  de  nous  les  difts  alliez  avoit  merité 
la  mort  moyennant  que  pour  tel  il  fuft  defcriéde  fon 
Juge ,  &  que  cela  fuft  fignifié  aux  autres  Jufticiers  par 
lettres  patentes  du  pays  ou  de  la  ville  de  Lucerne;  Ice- 
luy  en  tel  lieu  &  jufticcs  fera  pareillement  déferle, 
comme  il  l'eftoit  par  fon  dift  Juge.  Et  celuy  cjui  puis 
après  ouvertement  le  logera ,  nourrira  &  entretiendra , 
il  fera  mis  en  fon  lieu  &  en  fa  coulpe,  toutes  fois  ne  fe- 
ra appréhendé  en  fa  perfonne,  tous  dolz  exceptez. 

5.10.  En  outre  nous  fommes  iinanimementi  efo- 
lus  ,  que  fi  aucuns  de  nous  lefdifls  Alliez  n'obfer- 
voient  inviolablement  tout  ce  que  deffus ,  fpeciale- 
ment  &  généralement  ez  efcripts  &  déclarations ,  & 
qui  le  tranfgrelfat  en  aucun  poinil ,  celuy  la  fera  tenu 
pour  parjure  &  desloyal. 

§.  II.  Et  enfin  que  tout  ce  que  deffus  par  nous 
tous  généralement  foit  fermement  &  irrévocablement 


DE  PAIX, 

tenu  &  obfetvé,  nous  les  deffus  difls  Advoyersi  ANS 
Confeillers  &  Bourgeois  de  Lucerne  le  fceau  de  noftre  de  J.  C. 
communauté  ;  &  nous  lefdiôs  pays  chafcun  fon  fceau  j  ,  ,  j_ 
avons  faia  pendre  à  ces  prefentes  Lettres  pour  vraye 
corroboration  des  chofes  cy  deffus  ;  qui  furent  faittes 
à  Lucerne  le  Samedy  devant  le  jour  Sainâ  Martin  , 
l'an  après  de  la  nativité  de  noftre  Seigneur  courrant 
treize  cens  trente  deux. 

C  C  L  V  I  I. 

Traite  de  Taix  entre  LOUIS  Comte  i/f  ^  N  S 
Flandre,  &  GV ILL  AU  ME  Comte'^^  J""" 
de  Hamaiilt ,  fait  à  Cambrai,  Van  1333.  i353- 
Pierre  d'Oiiderghecft.  Chroniques  &  Flau. 
Annales  de  Flandre. 
Feüill.  160. 
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PRemiers ,  que  le  Conte  Guillaume  d'Hai- 
nault,  aurá  pour  luy,  fes  hoirs ,  &  fuccefleurs  i 
perpétuellement  les  terres  de  l'Eflrnes  &  de  Fio* 
becque ,  aufquelles  le  Conte  L  o  u  v  s  de  Flandre  re- 
nont^álors  pour  luy  ,  &  fes  héritiers  Contes  de  Flan- 
dre :  faulf  toutesfois  ,  que  lediñ  d'Hainault  tiendroit 
en  fief  hommaige  du  Conte  de  Flandre ,  tout  ce 
que  feroit  ti-ouvc  és  Chaftcllenyes  dcfdiâs  l'Effincs  Se 
Flobecquc,  eftre  mouvant  dudifl  Flandre,  &d'A- 
loft.  Refervc  auffy ,  que  fy  Mcffiere  Guillaume  de 
Mortaigne ,  entend  prétendre  aucun  droiä  cfdiftcs 
Chaftelenyes  ,  il  le  debvra  faire  en  la  court  de  Flandre, 
dont  ledra  d'Hainault  fuft  content ,  lequel  outre  ce 
promift  de  jamais  faire  autres  Fortereftes  efdiâs  lieux , 
del'EiTines  &  Flobecquc,  que  celles quy y  cftiont, 
pour  lors ,  ne  fuft  a  l'adveu  &  par  expres  confente- 
ment ,  du  Conte  de  Flandre ,  &  de  fes  fuccefleurs  d'a- 
vantaige  fut  par  la  mefme  Paix  femblablement  devifé 
&  accordé ,  que  ledia  Conte  de  Flandre  deviendroit 
homme  dudià  d'Hainault ,  moyennant  la  fomme  de 
mille  livres  de  terre  qu'il  luy  afligneroit,  furBIaton 
&  Fignics ,  pour  les  tenir  en  fief  perpétuel  des  Contes 
de  Hainault.  Promettants  chafcun  deux  refpeaive- 
ment  &  jurants ,  de  jamais  ne  renoncer  a  l'hommaigc 
l'un  de  l'autre ,  mefmes  ils  cognurent  des  lors  qu'ils 
eftoyent  desjá  hommes ,  &  entrez  en  foy  &  hommai- 
ge l'un  de  l'autre ,  araifondes  fufdiasfiefs,  dont  ils 
s'entredonncrent  Lettres ,  datées  a  Cambray  en  k 
Court  de  l'Evefque  audiäan  trente  trois. 

C  C  L  V  I  I  I. 

Traite  de Taix  entre  JEAN  Tiuc  de  Bra-  ANS 
bant ,     J  E  A  N  Comte  de  Namur  -.fait  J- 
àNamur,  Van  Í353.  Chnftophre  But-  1333. 
kens  dans  les  Preuves  des  Trophées  de  b 
Brabant,  pag,  i  Ö3. 

Nous  J  E  H  A  N  s  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Lothier  ,  de  Bruhtnt  ¿r  de  Lemboiirg  ,  &  J  E- 
H  A  N  s  Cnens  de  Namur ,  faifons  favoir  à  tous 
ccus  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  &  oiront,  que 
nous  ou  four  ce  diligent  traiteit  par  les  gens  de  nos  fe- 
crets  confeil ,  &  pour  bien  de  pais  &  de  concorde  tai- 
re ,  &  plus  grand  amour  nourir  entre  nous  &  nos  pays , 
avons  fait  &  faifons  entre  nous  convenances  &  con- 
cordes ,  enfi  &  telles  que  chi  apres  s'enfuit  :  Affavoir 
font ,  que  premièrement  accordons  &  ordonnons  en- 
tre nous ,  que  tous  débats ,  controverfes ,  demandes , 
querelles  &  avions,  que  font  &  efté  ont  entre  nous 
l'un  contre  l'autre ,  foit  de  la  terre  d'Ay  fai ,  coment 
que  nous  li  Drix  maintenons  que  nous  en  avons  Let- 
tres ou  tefmoignages.  &  de  tous  autres  debas  queils 
que  il  foient  ou  puiffent  eftre  ,  que  le  un  de  nous 
I  contre  l'autre  eu  peut  avoir  du  temps  paffe,  jufques 
i  aujour- 
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ANS  aujourdhuy  &  à  tous  jours  mais ,  &c.  que  fi  de  part 
de  J.C.  oud'aiitre  cfttrouve',  quequelqiie  chofe  l'une  partie 
j  , ,  3  tient  de  l'autre ,  enquefle  fur  ce  faide  ce  luy  fcrat  ren- 
du,  &  fi  quelques  points  ne  font  clers  ils  eilirontchaf- 
cun  deux  perfonnes  de  leurs  confeils  rcfpcctivement 
l'un  de  l'autre,  qui  déclareront  lefdifls  points,  & 
itont  prendre  à  Gemblours  information  des  tefmoins 
&  perfonnes  que  le  Duc  voudra  produire ,  &  après 
iront  huia  jours  àGoulefines,  ou  ilsoiront  les  per- 
fonnes que  le  Comte  advancera  au  tefmoignage ,  & 
après  auront  temps  pour  délibérer  un  mois ,  pendent 
lequel  ils  demeureront  auxdiôs  lieux ,  &  s'ils  ne  fe 
peuvent  accorder ,  ils  cfliront  un  cinquiefmc.  Item 
que  le  Warifcal  qui  giflent  aflespresde  la  May  fon  de 
Monfieur  Wauthier  de  Jafflu  Chevalier,  que  Ion 
dift  le  Bißiurde  à  NoudLe  jttr  Mehabne  ,  le  Duc  & 
iês  gens  de  Rauvillers  &  autrts  le  doivent  rendre  au 
Comte ,  &  le  Comte  le  doit  prendre  du  Duc  en  fief. 
Item  encordoit  le  Comte  relever  du  Duc  deux  cents 
livres  de  terre ,  que  le  Pere  du  Comte  tcnoit  du  Duc , 
&  parmy  ce  doit  le  Duc  affigner  lefdiäs  deux  cents  li- 
vres au  Comte  en  certain  lieu  fuiSfament.  Item  doit 
le  Comte  rapporter  en  mains  du  Duc  fon  Chaílel  de 
Smfm  comme  fon  franc  alleur ,  &  le  Duc  ly  le  doit 
rendre  pour  le  tenir  en  fief,  &  pourra  le  Duc  y  met- 
tre fes  gens,  fauf  qu'on  ne  mesface  à  ceux  qui  tien- 
nent dudiêl  Comte ,  &  le  tout  à  telle  condition ,  que 
le  Chaftel  demeurerat  toufifturs  au  Comte  la  guerre  fi- 
nie ,  &  ne  feront  en  nul  cas  obliges  les  gens  du  Comte 
iffirdudit  Chaftel ,  ains  y  demeureront  avec  les  gens 
du  Duc  ,  &  fi  au  Comte  advint  quelque  dommage  ou 
à  fes  gens  par  ladiite  admilîîon  du  Duc  audit  Chaftel , 
le  Duc  ne  poura  traiâer  paix ,  fans  comprendre  &  ren- 
dre fans  dommage  ledit  Comte  &  les  liens.  Item  le 
Comte  porte  tel  droiil  qu'il  at  en  la  Maifon  de  Hol- 
logne  en  mains  du  Duc  ,  fi  avant  que  Oodefray  de  Httr- 
dnemtmt  le  tient  de  luy ,  &  le  doit  tenir  le  Comte  du 
Duc ,  àtelle  condition  que  le  Duc  en  ferat  joiiirau- 
dit  Comte.  Item  doit  le  Comte  rapporter  en  mains 
du  Duc  tous  les  alleux ,  qu'il  at  à  Boneffe ,  lefquels  le 
Comte  doit  prendre  en  fief  du  Duc  ;  &  pour  les  bien- 
faiñs  des  hommages  fufdits ,  &  pour  tout  autre  chofe 
que  le  Comte  pouroit  demander  aujourdhuy ,  le  Duc 
luy  doit  donner  cincq  cents  cinquante  livres  viefs  gros 
tourn.  afiignesen  ten  e  en  Brabant,  lefquelles  terres  le 
Comte  relevcrat  aufli  du  Duc  que  le  Duc  pourat  aqui- 
ter  un  denier  pour  dix  deniers ,  que  le  Comte  ferat 
obligé  emploier  en  Bra'oant  en  terres  qu'il  releverat 
suffi  du  Duc ,  &c.  Tefmoins  de  la  part  du  Duc  Otto 
Sire  de  Knjck  ,  Jea»  de  Rmcourt  de  Les ,  Jean  de 
ííelleheke  Sire  de  Loenhom  d'Ophain,  Leon  de 
Crxyxhem,  (¡r  fíermm  de  0/s.  Chcvúiers;  de  la  part 
du  Comte  Godefroy  Ahhé  de  Floreffe  ,  Monfieur  Wer- 
ry  Sire  de  iValcourt  mßre  Coiiftn  ,  Wernier  Sire  Dua- 
les, Godefroy  Sire  de  Diiys,  Thihum  Dmks,  Wox- 
thier  de  Juf  flit.  Lambert  de  Möns  Recefveur  de 
Ñamar  Prevofi  de  Saint  Alhain.  Faiíl:  à  Namur 
M. ecc.  XXXIII.  Jeudyoöave  du  jour  S.  Martin 
en  hiver. 

C  C  L  I  X. 

âfc  ^  ^''^^  ¿Í  M  A  L I N  E  s ,  faite 

à  LOUIS  Comte  de  Flandre  ,  par 
Î333-     ADOLPHE  Evéque  de  Li/ge :  /ait 
Il»n-     dans  le  Chapitre  dudit  Liege ,  le  z  Oäo- 
îïc"     ^'■^  '333-  Chriftophre  Butkens  ,  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant. 
pag.164.. 

ADoLPHUs  Epifcopus  Leodicnfis  vendidit 
L  u  D  u  I  c  o  Corniti  Flandria;  Oppidum  M 1- 
CHILINIENSE  cum  Omnibus  pertinentiis 
attmentiisfuis,  pro  centum  Biillibus  regalibusau- 
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reis  bonis  &  Icgalibus,  moneta  Régis  Francia:,  eù  ANS 
conditione  quòdComes  &  fui  fuccelTores  pradiitum  de  J.  C. 
Oppidum Mechhnienfe  cum  fuis  attinentiis,  àprx- 
dicioEpifcopo  &  fuis  fucceffoiibus  in  feudum  tene-  ''j" 
rent ,  nec  lilud  aliénaient  ncc  fepararent  quovis  modo 
à  fuo  Comitatu  Flandriie  qua:  Imperio  paret,  falvo 
&  retento  praîdiélo  Epifcopo  &  fuis  fuccelforibus  ju- 
re conferendi ,  providcndi  &  difponendi  de  Prspofi- 
tura  five  Abbatia  feculari  Ecclcfia;  B.  Rumoldi  Me- 
chlinienlis.  Expreflc  etiam  conventum  cft ,  quòd 
Comes  FJandriíe  debet  tenere  in  feudum  à  pradicto 
Domino  Epifcopo  Leodienfi  Villam  feu  Oppidum 
Geraldimontem ,  nec  non  Caftrum  de  Bornhem  quae 
funt  antiqua  feudaEcclefia;  Leodienfis.  Acfla  funt  ha:c 
in  Capitulo  Leodienfi  anno  Domini  M.cec.xxxiii. 
fecunda  die  Oclobris,  prscfentibus  ibi  potentibus  & 
nobihbus  viris  Henrico  de  Flandria  ,  Guidone  de  Flan- 
dria ,  Waltere  de  Haerlebeke ,  Grardo  de  Marl-a  Do- 
mms  de  Radechem ,  En^eiherto  de  Marida ,  Philippo 
Domino  de  Axel,  Gißeterto  de  Leenn/ergem  ,  Gnd- 
lelmo  diclo  Bloc  de  Steeland,  Simone  de  A  Jirahelli  di- 
ña de  Haelen  Domino  de  Perwes  ,  Theedorico  diclo 
Natajch  Mihtibus ,  &  aliis  pluribus  Canonieis  &  te-  . 
ftibus. 

C  C  L  X. 

Traité  de  Mariage  entre  GEK  AKT)  Fils  ANS 
de  Guillaume  Lomtede  Juilliers  &  MAR-  ''°  ''■ 
GUERITE  Pille  de  René  Comte  de  »333- 
Gueldre-,  dans  lequel  il  efl  dit  que  Loiiis  juuEKt 
Comte  de  Flandre  a  aquis  VAvoüerie  de"'^"'-^' 
Malines  &c.  de  ladite  Marguerite.  Fait 
à  OJchen  dans  le  Condros,  le  ly.  de  Dé- 
cembre 1333.  Chriftophre  Butkens ,  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.  i6f. 

LVis  Comte  de  Flandres,  de  Nevers  &  de  Rethel 
comparut  pardcvant  Adolf  de  la  Marche  Evef- 
que  de  Liege  d'une  part ,  &  Monfieur  Renaud 
Comte  de  Cueldres  (¡r  de  Zutphen ,  &  Damoi  felle 
Margarete  fa  fille  avec  noble  &  puiffant  hom- 
me yionbtUT  Guillaume  Comte  de  Juliers,  Pere  à  no- 
ble  Damoyfel  G  e  r  a  r  d  ¿f  Juliers  tuteurs  &  cura- 
teurs de  ladifle  Damoifelle  Margarete  &  dudift  Ge- 
rard ,  entre  lequel  Gerard  &  ladiñc  Damoifelle  Mar- 
garete certaines  convenances  de  Manage  &  d'efpou- 
failles  font  pourparlers  &  faiâ  d'autre  part ,  &  at  efté 
di(ä  &  fignifié  que  iedia  Luis  Comte  de  Flandres, 
pour  luy  &  fes  hoirs  &  fucceiïeurs  Comtes  de  Flandres 
avoir  bien  &  loiaument  acquis  &  achapté  l'Advouerie 
de  Malines  à  toutes  fes  appendances ,  en\  ers  ladiâe 
Damoifelle  Margarete  &  lediâ  Gerard ,  avec  les  'Vil- 
les de /iraf  ri ,  Muffmes,  Homieke,  Leefl ,  Hefe- 
ne,  Nuwelande ,  Neckerjpoel ,  les  Mayfons  que  la- 
difte  Damoifelle  avoir  efdites  Villes  &  lieux  avec  tous 
les droiâs &  actions ,  cens,  revenus,  rentes,  terres, 
pres ,  eauwes  &  émoluments  quelconques ,  apparte- 
nants à  ladide  Advoiierie  &  Ville  ,  en  quelconques 
chofcs  ou  lieux  elles  foient ,  foient  en  fiefs ,  anrieie- 
fiefs,  ou  domaines,  ou  autres  quelconques ,  entant 
que  lefdits  appartenances  ou  appcndcnces  mouvent& 
doivent  mouvoir ,  font  &  doivent  eftre  tenus  de  l'E- 
glifc de  Liege;  de  l'authorité ,  confcntSrconfeildef- 
diâs  Comtes  de  Gueldres  &  Juliers ,  en  tant  comme 
il  touche  &  peut  toucher  à  chafcun  d'eux.  Et  le  dcf- 
aififfement  de  ladiâe  Advoiierie  fefit  lors  par  ladiâe 
Damoifelle,  eagec  de  trcife  ans,  afiftee  de  Meflire 
Gerard  de  la  Marcile  Sire  de  Radichem  Chevalier  On- 
cle audift  Evcfque  au  proufiâ  dudiiS  Comte  de  Flan- 
dres en  prefence  des  hommes  de  fief  dudiil  Evefque 
&de  l'Eglife  de  Liege  MeffirejÎMB  de  Haynaut  Sire 
deBiaumem,  Minfieur  Gerard  de  Grandpré  Segneur 
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de  Haafxlife  Coußn  dudiÜ  Evefque ,  Conrarâ  dt  U 
de  J.  C.  Marche  Segiteur  de  Hmrde  jon  I-rire ,  Jem  de  Bal- 
j  2  ,  -  Uni  Sire  de  Aieriames  er  de  Conde  t  Robert  fon  Frère , 
Bítfídewin  Segnettr  dePraeî  i  Jem  Segnenr  deCißel- 
k ,  GiidlMme  ditl  Blocx  de  SteeUnt ,  Gui  de  ïUn- 
dres  Frère  m  Comte ,  yeart  de  .  ^  ,  Codefroy  de  ,  ,  . 
Chevaliers,  avec  venerables  hommes  Etigueran  de 
Fieffés ,  hevold  de  Nonhoff,  Jem  C'dUrd ,  Je/ut 
Fnflilc  de  Cußel  Chmomes  de  Liege ,  Renier  de  Gore 
Chanoine  de  Cologne,  Faffre  de  Wdconn  .  .  .  d{ 
l'EgUfe  de  noßre  Dame  de  Trecht ,  Cille  le  Clocquier , 
Jaeomin  le  Hourter ,  Henry  le  Floris  ,  Gerard  Lile, 
fímrt  Arduin,  ColardduParroy,  Sec.  Falftà  Oflchen 
en  Condrois  Diocefc  de  Liege  l'an  M.  ecc.  xxxin. 
le  XV.  de  Décembre, 

C  C  L  X  I. 

ANS  'Déclaration  de  LOUIS  Comte  de  Flan- 
dre,  qu'il  reparera  toutes  les  fer  tes,  que 
1333-  foiirroient  faire  RE N  AU  LD  Cowie 
de Gueldre ,¿í-GUILLAUME  Com- 
te de  y  uliers  dans  le  ficours  qu'ils  fromet- 
tent  delui  fournir  contre  la  Killede  M  A- 
LINES.  Fait  à  Valenciennes ,  /  V«  1 3  3  3 . 
Chriftophre  Butkens ,  dans  les  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag.  I6f. 

NOs  LuDuicus  Comes  Flmdrenßs ,  Nìver- 
nenßs  ,  Regiflenßs  oc  DominKS  M  £  c  H  L  I- 
N  I  E  N  s  I  s  recognofcimus  &  notum  eííe  vo- 
lumus  univerfisi  quòd  ipeâabilcs  Domini  R,e  y- 
N  A  i.  D  u  s  Gelrenßs  <rc  Wilhelmus  Juliacen- 
fes  Comités  tanquam  dilcñi  nollri  confsnguinei  &  ami- 
ci ,  íe  nobis  contra  Oppidum  Mechlinienfe  &  Oppi- 
danos  ejufdem,  ac  univerfos  eorundem  auxiliares, 
complices  &  fautores  hábitos  &  habendos,  fingulari- 
bus  confœdcrationibus  alligarint,  perditioni  fuorum 
bonorum  intra  diftriñus  &  limites  Ducatus  Braban- 
tia:  &  in  confinio  difli  Ducatus  ab  ifta  parte  Mofe 
exftantium  non  parcendo.  Nos  fcmper  volentes  in 
quantum  decet  ratíone  amicitiœ  quaminipfis  mveni- 
mus,  ipforum  incommoda  precaveré,  conñituimus 
ordinamus  ac  volúntate  fpontanea  confentimus ,  quòd 
fi  contingat  diâos  Comités  conjunSim  vel  divifim, 
Margaretam  natam  diñi  Comitis  Gelrenfis ,  Domi- 
iiam  Elifahetham  Comitiffam  Juliacenßm  diíli  Co- 
mitis  JuUacenfis  genitricem ,  in  aliquibus  eorum  vel 
earum alterius  bonis ,  rebus,  hominibus  fivejuribus 
intra  diôi  Ducatus  limites  feu  in  diâo  confinio ,  nunc 
vel  tune  exílantibus ,  occafione  guerras  noñrs  Me- 
chlimenfis ,  feu  diíls  alligationis  nobifcum  faflíe  ali- 
qua  damna  pati ,  nos  damna  hujufmodi  qui  ea  fufti- 
nucrunt  vel  hiredibus  eorum  leftituemus ,  reftaura- 
bimus&  refundcmus  omnino ,  fecundiimordinatio- 
rem ,  decretum  &  arbitrium  Nobilium  virorum  con- 
fanguineorum  noftrorum  dileftorum  Dominorum 
Joannis  de  Hannonia  Domini  de  Bellemonte  ,  ac 
Henrici  de  Flandria  Comitis  Lodenfis ,  &c.  Datum 
in  Valencenis  anno  Domini  m.  ecc.  xxxiii. 


DE  PAIX, 

ANS 

C  C  L  X  I  de  j.  e 

Traité  de  T ai x  fait  par  ientremife  deThi-  '^'"^ 
lippe  de  Valois  Roi  de  Franceentre]  E  A  N 
Roi  de  Bohême  ,  WAL  ERAN  Jr-^ÒÒ^i. 
chevêque  de  Cologne  ,  ADOLPHE 
Evêque  de  Liège ,  LOUIS  Comte  de  drb  , 
Randre , GUILLAUME  Comte  de  «''^-^  , 
Hainaidt ,  R  E  N  A  U  D  Comte  de  Guel-  gÛil-  ' 
dre,  GUILLAUME  C<?»//íAya-i>R¡.J"' 
tiers,  JEAN  DE  HAINAULTj™' 
Comte  de  Soiffons,  LOUIS  Comte  de  sons. 
Les,  GUILLAUME  DE  HAI-L°^-J''^ 
N  A  U  L  T  Comte  de  Zélande ,  T  E  A  N  namu,!. 
Comte  de  Namtir  ,  GUI  DE  N  A- 
MUR  Frère  dudit  Comte  ér  leurs  Ad-  " 
hér  ans,  d'une  part,      J  E  A  N  T3uc  de 
Brabant  d'autre.  Fait  à  Amiens ,  le  17. 
d'Août  1334-  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.  166. 

PHilippe  par  la  gi-ace  de  Dieu  Roy  de  France 
nommé  &  eileu  juge ,  traifteur  &  amiable  cora- 
politeur ,  entre  haufs  hommes  nos  chiers  &  bien 
ames  amis  &  féaux  Confins  Jean  Roy  de  Boeme, 
WaLLERAN  Archevefc^ue  de  Cologne  dtt  Saint  Em.' 
pire  par  Italie  Archichancellier ,  A  d  o  L  r  Evefijne 
de  Liege ,  L  u  i  s  Comte  de  Flandres ,  Nevers  0-  Re- 
teß ,  Guillaume  Comte  de  iiaynaut  cr  d'Holà 
lande ,  Renaud  Comte  de  Gueldres  ^  de  Sutphen  , 
Guillaume  Comte  de  Juliers ,  J  e  a  n  de 
H  A  Y  N  A  u  T  Comte  de  Soiffons  ^  Sire  de  Beatemont , 
Luis  Comte  de  Los  ^  de  Chiney  ,  Guillaume 
DE  Haynaut  Comte  de  Selande,  Jean  Comts 
de  Namur ,  Gui  deNamur  Frère  dndit  Comte 
de  Namnr,  leurs  Allies  &  aydans  d'une  part,  & 
Jean  Bhc  de  Lotharing ,  de  Brabant  ^  de  Lim- 
hourg  fes  Allies  Adherents  &  aydants  d'autre  part ,  fur 
touts  les  débats  &difcors  meus  entre  lefdiits  parties, 
par  tout  le  temps  paffé  jufquesà  jourd'huy ,  comme 
plus  amplement  eft  contenu  au  compromis  fur  ce 
fai¿l ,  &  ofier  toute  matière  &  caufe  de  debat  pour  le 
temps  avenir ,  pour  le  bien  de  pais  l'amour  &  l'aflèc- 
tion  que  nous  avons  à  icelles  parties ,  &  eniêrablement 
pour  öfter  tous  empefchemcns  par  lefquels  le  laint 
voiage  d'outremer  que  nous  avons  emprins  pouroit  ef- 
tre  retargé  ou  empefché  ,  lequel  compromis  nous 
avons  reccu  &  recevons  en  nous ,  &  nous  enchargons 
par  vertu  d'iceluy  compromis  &  pouvoir  a  nous  oc- 
troie &  donne  comme  diii:  eft.  Du  confcntement  & 
volonté  deflufdites  parties  ordonnons ,  prononchons 
&  déterminons  en  tant  comme  il  peut  toucher  à  chai^ 
cune  partie  defdits  Alliés  contre  IcdiêtDuc,  &  touts 
cnfemble  entant  comme  ils  font  confederes  contre 
luy  ,  &  femblablemcnt  comme  il  peut  toucher  ledit 
Duc  contre  chafcune  partie  &  tout  cnfemble  en  la  for- 
me &  la  maniere  que  s'enfuit.  Premièrement  quant  à 
ce  que  peut  toucher  les  alliances  d'entre  les  fufdits  Al- 
liés ,  adherents  &  aydants  d'une  partie  &  ledit  Duc 
d'autre ,  nous  voulons ,  ordonnons  &  prononchons  ' 
par  noftre  fentence  difinitive ,  que  lefites  alliances 
foient  annuUées  &  pour  nulles  les  prononchons  & 
voulons  &  enjoignons  aufdits  confederes  contre  ledic 
Duc,  foubs  la  peine  deffoubs  efcripte,  que  defor»  , 
mais  ne  ufent  de  ladite  alliance  contre  le  dift  Duc  en 
nulle  manière  que  ce  foit ,  contre  les  gens  de  fa  terre  , 
ou  ceux  qui  font  ou  ont  efté  de  l'aide  dudit  Duc  ,  & 
femblablement  voulons  &  ordonnons ,  que  ledit  Duc 
pour  caufe  defdites  alliances  nepuifle  pourfuivre  lef- 
dits  Alliés  ou  aucun  d'iceux  ou  leurs  Adherents ,  & 
paramfi  voulons,  que  toutes  lefdites alliances  foient 
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Accordé  eft  entre  le  Duc  de  Brabmt  d'uni  part ,  le  ANS 
Comte  de  Cetre  d'autre  part,  que  le  Comte  de  Gelre,  i-  J.C. 
fe  fille  &  leurs  hoirs  devent  jnüir  de  leurs  biens  &  lic- 


ANS  ternies  pour  nulles  &  comme  fi  onques  mais  riens  n'en 
de  J.  C.  cufl:  eftéfaiñ  ny  parle'.  Item  voulons  &  inioignons 
aiifdits  confedere's  &  alliés  contre  ledit  Duc ,  &  fem- 
blablcmcnt  audit  Duc,  que  d'orefenavant ils  ayent 
bon  amour  l'un  vers  l'autre ,  comme  charité,  bonne 
affection  &  affinité  le  requiert.  Item  nous  voulons  & 
ordonnons ,  que  tous  prifonniers  prins  tant  d'une  part 
que  d'autre,  Ibient  rendus  quittemcnt  &  franfche- 
nienr  fans  nulle  ranchón  ,  en  quel  lieu  qu'ils  foient 
ou  aient  efté  tranfportés ,  paiant  toutcsfoistels  defpens 
raifonnablcs  comme  ils  aront  faiét  en  la  prifon  ,  fans 
plus  les  demander.  Item  fi  aucun  defdits  prifonniers 
tant  d'une  part  que  d'autre  avoient  promis  &  accordés 
aucunes  ibmmes  ou  quantités  d'argent  pour  leur  ran- 
chón,  lefquelles  fommes  ou  partie  d'icelles  ne  fufient 
cncor  point  paies  du  tout,  de  ce  qui  en  eli:  à  paiernous 
les  abfolvons&  quittons,  &  voulons  qu'ils  en  foient 
tenus  quits  abfouls  pour  le  temps  avenir ,  fans  ce  que 
nulleur  enpuiffefaii  c  demande  ,  &  iêmblablement 
abfolvons  quittons  &  délivrons  leurs  pleiges  ou  gages 
il  aucuns  en  avoient  obliges  pour  ladite  caufe  ;  enjoi- 
gnons aufdis  confederes  &  allies  contre  ledit  Duc ,  & 
fcmblablement  audit  Duc,  que  toutes  lefdites  perfon- 
nes  &  pleiges  quelconque  part  ils  Ibient  delious  leur 
pouvoir  ouallieui  s,  en  quelconque  lieu  ou  lieux  tranf- 
portés par  eux  ou  aucun  d'eux  ou  par  leurs  fubgets  ou 
aucun  de  leurs  fubgets,  ilsdehvrent,  quittent  &  fa- 
cent  délivrer  &  quitter,  eux  &  leurs  pleiges  ou  leurs 
gages  en  la  maniere  que  nous  les  avons  délivré  com- 
me deiTuldit.  Item  nous  voulons  &  ordonnons,  que 
touts  ceux  qui  pour  caufe  de  ladite  guerre  ,  commo- 
tion alliances  defliifdires  ont  rendu  &c  quitté  leurs 
hommages  .i  leur  Segneur  ou  Segneurs  de  qui  ils  te- 
iioient ,  pour  aider  l'adverfe  partie  tant  d'une  part  que 
d'autre,  puilTent  retourner  au  leur  &  à  tours  leurs 
biens  gifants  foubs  leur  dit  Segneur  ou  Segneurs ,  & 
puiiTent  ufer  &  joüir  en  la  maniere  qu'ils  faifoyent 
avant  ladite  guerre  i  par  telle  maniere  qu'ils  refacent 
nouveaux  hommages  à  leurs  Segncuis  ainfi  comme 
devant.  Item  fi  aucuns  biens  dèfdits  prifonniers  ou 
aultres  qui  ne  feroient  ou  feroient  efté  prifonniers  tant 
d'une  part  comme  d'autre ,  auroicnt  efté  vendus  du  Se- 
gneur ou  Segneurs  qui  prins  &  vendus  auroient ,  def- 
qucls  biens  les  termes  ne  feroient  encor  au  jour  de  la 
date  deccftepcfente  ordonnance;  nous  voulons,  or- 
donnons &  déterminons  qu'iceux  foient  rendus ,  quit- 
tés &  délivrés  auldits  prifonniers  ou  autres,  nonob- 
fìant  vente ,  aliénation  ou  obligations  faiétes  au  con- 
traire commi  die  eft  i  &  pour  öfter  toute  doute ,  vou- 
lons &  dédirons  que  bles ,  foiel  &  autres  fruiiSs  cueil- 
Jez  &  k\cs  mis  en  granges  ou  en  fauveté,  foient  & 
demeurent  à  ceux  qui  les  auront  faiit  cueiUer, levér, 
Omettre  à  fau\eté.  Item  nous  voulons  &  ordonnons 
&  par  noftrefentence  determ.inons,  que  toutes  les  ran- 
chonsde  villes  tant  d'une  part  que  d'autre,  Icfquels 
ne  font  pas  encor  paies  foient  quites  &  mis  à  néant,  les 
pleiges  ou  gages  pour  ce  donnés  &  obligés  foient  qui- 
tes &  dchvrés,  jaçoit  ce  que  aucun  defdits  ranchons 
cncores  à  paier  comme  di£t  eft  euft  efté  tranfporté  ou 
tcdé  en  perfonne  d'autruy.  Item  nous  voulons  &  or- 
donnons,que  toutes  leschofesquiont  eftéfaites, or- 
donnés &  traiflcs  par  nos  melTagiers  ou  commiffaires 
envoies  à  Cambray  de  par  nous ,  ceft  alTavoir  l'Evef- 
que  de  TheroHitm  ,  l  Ahbé  de  S.  Nicaife  à  Rejms , 
l' Archidiacre  de  Toitrimy ,  Anfel  Segneur  de  Jtrnvil- 
le ,  Mathieu  de  Trie  mßre  Aíarefihal  Henrj  de  Piqxi- 
gny-,  GuyTurpin  i¿r  Michiel  de  Recourt  nos  ames  & 
Icaux  confciUiers  entre  lefdits  alliés  d'une  part ,  &  le- 
dit Duc  &  fes  gens ,  en  la  maniere  qu'il  appert  par  let- 
tres fellées  des  féaux  defdites  &  de  nos  melTagiers  & 
commiffaires  delTufdits,  foient  gardés  &  tenus  entiè- 
rement defdites  parties  &  chafcune  d'icelles ,  fans  ve- 
nir encontre  par  nulles  voies  quelles  foient,  foubs  pei- 
îie  cy  dcffoubs  efcripte ,  defquelles  ordonnances  traic- 
Ics  à  Cambray  le  teneur  s'enfuit  de  mot  à  mot. 
Tome  I. 
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ritages  en  Brabant  fans  empcfchemcnt  du  Duc  de  Br 
bant  ou  des  fiens ,  aulii  franchement  comme  les  SeJ 
gneursde  Mahnes  les  fouloiert  joiiiranchienement. 
Item  la  Bou.-goifie  de  la  Chappelle  eft  ,  ferat  &  de- 
meurerat  heritablement  annullee  ,  entant  comme  il 
touche  au  Duc  &  au  Comte,  fe  fille  &-  leurs  hoirs. 
Item  'es  andenes  Bourgcoif  es  des  bonnes  franches  vil- 
les de  Brabant  demeureront  en  leur  vertu,  par  ainfi 
que  les  Bourgeois  demeuiants  &  habitans  defdites 
bonnes  villes  aient  à  joiiir  de  leurs  Boutgeoifics  ;  Ici  rs 
héritages  gifants  deffous  ledifl  Comte,  fe  fille  ou  de 
leurs  hoirs  demeureront  foubs  la  fu  >j«Sion  du  Se- 
gneur ,  félon  couftume  ,  droiâ  &  ufage  du  lieu  ou  les 
biens  font  ou  feront  ,  &  fi  le  Biurgeois  des  franches 
villes  viennent  dedans  la  juftice  ou  Segneurie  dudit 
Comte, defe  fille  ou  de  leurs  hoirs  &  me-ficfent  en 
faiâ determiné Sceftoicntprinsprcfentement,  on  doit 
faire illecquesd'iceux Bourgeois droiél:  &juftire,  fé- 
lon le  droift  &  fentence  du  lieu.  Item  del'Advoiic- 
rie  de  Herkenches  de  Aieerwede ,  on  fera  avoir  au 
Comte  un  homme  auffi  foufhfant  comme  ccluy  fut 
qui  vendit  au  Duc  ladite  Advoücrie ,  &  auilî  en  fouf- 
fift  au  Comte  fe  il  eft  trouvé  qu'il  foit  du  fief  du 
Comte  par  cnquefte  de  deux  de  p:r  le  Duc  &  deux  de 
par  le  Comte ,  qui  feront  de  la  hefogne  de  Tyle  &  de 
Heulden.  Item  de  la  ville  d'Eecheden  jureront  pour 
le  Comte  Segneur  Gauthier  de  Boßchem  &  Sire  Evert 
ii'Wf  Chevalicis  du  confeil  du  Comte  ,  que  de  meil- 
leur droit  on  doit  tenir  ladite  ville  du  Comte  que  du 
Duc,  &  ainfi  on  tiendra  la  ville  du  Comte ,  &  fi  les 
deux  Chevaliers  ou  aucun  d'eux  pour  loial  cnfoigne 
nypuiffcntentendie  dansles  Toulliints ,  le  Comté 
pourá  de  prefent  en  ordonner  autres  fuffifants  de  fon 
confeil  far.s  mal  cngien  des  fix  à  ce  dénommes,  &  ce 
doivent  ils  faite  à  la  Greve  par  devant  bonstefmoins 
dignes  de  foy,  &  par  ainfi  on  at  versie  Comte  fallii 
fondebvoir,  feil  (bit  ainfi  que  le  Duc  nevouliift  en.» 
voier  fes  gens  pour  oiiir  faire  les  ferments  de  ces  Che- 
valiers à  certain  jour  dedans  le  terme  detfufdit.  Item 
du  quart  point  eft  ordonné  &  accordé,  que  le  Duc  fe- 
rat apporter  à  la  journe  d'Amiens  les  lettres  originaux 
dont  il  voudra  rcmonftrcr  que  le  Comte  doit  eftre  en 
fon  hommage  des  Seigneuries  de  Herpen ,  de  Metern , 
de  Aieerbant ,  de  Gerdorett  Se  de  la  juftice  que  le  Se- 
gneur de  5iicAy?f/ tient  du  Comte  &  de  tous  autres  ju- 
ftices  qu'on  tient  du  Comte,  ou  il  y  fera  apporter  les 
copies  des  originaux  foubs  feci  authentique,  &  fêles 
originaux  ne  font  appoi  tés ,  le  Duc  ferá  apporter  & 
monftreràla  Greve  Icfdits  originaux  dedans  les  trois 
femaines  prochains  audit  Comte  ou  à  fon  confeil  à  ce 
ordonne  aptes  le  departement  d'Amiens  ,  &  entant 
comme  il  apparrapar  lefdites  lettres  originaux  que  le- 
dit Comte  en  devra  hommage  au  Duc ,  le  Comte  luy 
fera  ,  par  ainfi  que  le  Duc  doit  avoir  illecques  telle 
fouvcrainité ,  comme  il  at  aux  autres  fiefs  que  le  Com- 
te tient  du  Duc  fe  aucuns  en  tient,  &  fi  ledit  Comte 
ne  tient  nul  autre  fief  du  Duc,  feaura  le  Duc  telle 
fouvcrainité  aufdits  fiefs ,  comme  les  aultres  Segneurs 
du  Comte  ont  es  fieis  qu'il  tient  d'eux,  &  demoura 
le  Comte  en  paifible  poffeiFion  defdits  biens ,  jufques 
à  tant  que  lefdits  originaux  foient  monftrés  comme 
dis  eft ,  &  fe  le  Duc  ne  monftre  ou  faift  monftrer  lef- 
dits originaux  dedans  les  trois  fepmaines  que  dit  eft 
après  le  departement  d'Amiens,  fi  demeureront  les 
Segneuries  deffufdites  &  leurs  appartenances  audit 
Comte,  &  ne  devra  hommage  au  Duc  pour  lefdits 
biens.  Item  de  la  Ville  de  Heulten  feront  maintenant 
nommés  deux  hommes  de  par  le  Duc  ,  &  deux  hom- 
mes de  par  le  Comte ,  qui  s'informeront  &  diront  par 
leurs  ferments  dedans  les  Tous-fiinâs  filadifle  ville 
appartient  de  droiâ  audit  Duc  ou  audit  Comte  ,  &fi 
elle  appartient  au  Duc  elle  demeurera  au  Duc  fans  efti- 
D  d  mation , 
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ANS  mation ,  Se  fi  clic  appartient  au  Comte  elle  fera  cftimec 
de  ].  C.  en  deniers  pour  le  Comte  avec  l'autre  terre  &  Segneu- 
I ,  -  ,  rie  de  Heufden  que  le  Comte  y  tient ,  di.  fe  les  quatre 
-'■^^*  ne  peuvent  accorder ,  le  Duc  &:  le  Comte  ordonneront 
un  bon  fouverain  moien  qui  dira  par  fon  ferment  au- 
quel de  ces  deux  ferat  ladite  ville  appartenante  de 
droit,  &  ne  durera  le  pouvoir  des  quatre  que  jufqucs 
à  laTouiïaints,  &  le  pouvoir  du  fouverain  que  juf- 
ques  à  Noel,  &  ledit  fouverain  fera  nommé  à  Amiens, 
&  en  celle  mefme  maniere  auront  les  quatre  &c  le  fou- 
verain pouvoir,  d'ordonner  félon  droit  les  départe- 
ments &  des  jonilions  des  Segncuries  d'entre  le  Duc 
&  le  Comte ,  &  jurera  le  fouverain  de  donner  &  met- 
tre la  chofe  à  tin  dedans  Noel ,  &  s'il  mouroit  on  pren- 
dra un  anitre  qui  aura  femblable  pouvoir ,  qui  feront 
nommés  à  Amiens.  Item  de  la  ville  de  Bardiwjck  ^ 
fi  leSegncurde  Cr>.icnmdoncl^jS>>:^r\tm  Je^inde  Rox~ 
court ,  Segneur  yean  de  Helbec  &  ScgneiU"  Xhtery  d< 
^/co«r¿  Chevaliers  jurent  pour  le  Duc  ,  que  ladite 
ville  foit  de  meilleur  droit  au  Duc  que  au  Comte  , 
elle  dcmoura  au  Duc  franchement  faiis  eftimation 
comme  dit  efl:  de  Hultcn  ,  &r  ce  doivent  ils  faire  de- 
dans Touliains  prochain  ,  &  s'ils  ne  jurent  elle  ferat 
eftimee  pour  le  Comte  comme  dit  cft  de  Hulten  ,  & 
quand  ils  devront  jurer  ils  le  feront  favoir  audit  Com- 
te, ou  à  ceux  qui  feront  de  par  luy  au  pais  huiä:  jours 
devant ,  &  ce  doit  cítre  faiéì:  à  la  Greve ,  &  fi  le  Com- 
te ny  envoie  fcs  amis  pour  ouir  le  fL:rment,  donc  pou- 
ront  ils  jurer  en  la  prefcnce  de  bonstefmoins  dignes  de 
foy ,  &  s'il  y  avoit  aucun  des  quatre  qui  euft  loial  en- 
foigne  de  maladie  ou  de  prifon  ,  le  Comte  de  Geire 
delia  ou  à  Amiens  en  nommera  quatie,  defquelsqua- 
tre  le  Duc  envoiera  un  ou  deux  feion  l'enfoigneque 
,  les  premiers  quatre  auj  ont.  Item  du  tiers  de  vingt  mil 
roïaux  d'or  paies  par  le  Comte  au  Duc  pour  le  Segneur 
de  Fauqmmmt  ^  tefmoigneront  le  Segneur  de  Kmk^ 
Se  lePrevoftde  WaiTcmbergeà  Amiensde  ant  le  Roy 
ce  qu'ils  en  fcavent,  &]a  relHtution  qui  en  fcraiaic- 
te,  fera  faide  dedans  Noel.  Item  le  Duc  dcvantdit 
doit  à  Amiens  devant  le  Roy  noftrc  Segr.eur  hériter 
par  voie  defchange  ledit  Comte  &  fcs  hoirs  des  villes 
de  Thielt ,  Santwijck^  Herwerden  &  de  toutes  leurs 
appartenances  ,  &  ledit  Comte  doit  adiieriter  ledit 
Duc  &  fes  hoirs  aulTi  par  voie  defchange  devant  le 
Roy  de  la  terre  &  Segneuric  de  Hcitfden  ,  que  luy  eft 
efcneue  de  la  mort  de  yean  de  Heufden  &  des  apparte- 
nances, par  telle  condition  que  deux  hommes  de  par 
le  Duc  &  dcu.\:  hommes  de  par  le  Comte  lefquels  s'en- 
formeront  &  regarderont  parleurs  fermons  la  valeur 
des  biens  d'une  part  &  d'autre  ¡  &:  celuy  des  deux  Se. 
gneurs  qui  aura  eu  les  meilleurs  biens  ferat  rccompen- 
fation  &•  amendement  à  l'autre  en  deniers  ielon  l'or- 
donnance des  quatre  qui  feront  nommés,  à  payer  au 
terme  qu'ils  diront,  &' fe  les  quatre  ne  fe  pcuventac- 
corder ,  le  Duc  &  le  Comte  prendront  fouverain  en 
ce  cas,  &  l'ordonnance  du  fouverain  fera  tenue  d'une 
part  &  d'autre,  &  tous  feront  nommés  à  Amiens,  & 
le  pouvoir  des  quatre  doit  durer  jufqiies  Touirain,& 
du  fouverain  julques  à  Chandcler  prochain,  &  nulle- 
ment ne  fc  poura  le  fou\'erain  excufer  qu'il  ne  die  fon 
dit  dedans  ledit  Chandcler  prochain  ,  &  celuy  qui 
paieratlarccompenfation  en  deniers  parlediitdu  fou- 
verain, le  doirpaier  ces  prochaines  Pafques  fans  con- 
tredit, &  en  fera  bonne  fcurté  fouffiiantc.  Item  tous 
les  lettres  que  le  Duc  at  des  anteceifeurs  du  Comte  fai- 
fans  mention  d'alliances  ou  de  fervices ,  feront  portés  à 
Amiens  en  la  main  du  Roy  de  France  noftre  Sire ,  du 
Roy  de  Boeme  &  du  Comte  de  Haynaut ,  &  l'ordon- 
nance qu'ils  feront  ferat  tenue  d'une  part  &  d'autre. 
Item  le  Duc  donra  fa  fille  maifnee  au  fils  dudit  Com- 
te pour  femme  &efpoufe,  &  donra  le  Duc  avec  fa 
fille  au  fils  dudit  Comte  pour  caufe  de  mariage  &  def- 
■poufaillcs,  entre  la  fomme  de  quatre  vingtmil &foi- 
•xante  mil  livres,  le  gros  tournois  viels  compté  ou  à 
compter  pour  feife  deniers ,  telle  fomme  comme  le 
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Roy  de  France  noilrc  Segneur  le  Roy  de  Boeme  &:  le  A  K 
Comte  de  Haynaut  voudront  advifer  &  ordonner  à  de  J. 
Amiens,  &  d'icelle  fomme  que  les  fufdits  Roys  ap- 
pelle avec  eux  le  Comte  de  Haynaulr  aviferont  ou  or- 
donneront ,  le  Duc  payera  à  l'ordonnance  du  Roy  en 
deniers  compraos  la  moitié,  &  l'autre  moitié  quaiid  le 
mariage  ierat  faiû  &  confommé ,  &  fi  ledit  mariage  fc 
defFaitparla  mort  del'un  des  enfants  (lequel  mariage 
ne  fe  peut  ne  fe  doit  défaire  nullement  fors  que  par 'la 
mort  de  Tundes  enfans)  ledit  Comte  doit  rendre  au- 
dit Duc  ou  à  fes  hoirs  la  moitié  des  deniers  qu'il  avoit 
eu  pour  caufe  dudit  mariage  en  deux  ans ,  &  quand  le- 
dit mariage  fera  parfaiä  ,  lediâ  Comte  ferat  certain 
affignement  en  fon  héritage  pour  tous  les  deniers  pour 
les  deuxenfants  &  leurs  hoirs ,  à  compter  àdcs  lors  & 
à  afligner  pour  dix  deniers  un  denier  hcritablement ,  & 
ledit  Comté  donnera  le  manoir  de  Sutphcn  avec  fa 
cloftuie  fans  prifer  à  fon  fils ,  &  toute  la  Comté  de 
Suifhsne  parde  lal'Ifele,  ainfi  comme  iccllc  départ 
ladiie  Comté  ,  de  la  Veluwi ,  horfims  le  tollieu  de 
Lahbede,  pourdoufc  mil  livres  de  terre  par  an  dudit 
paiement ,  &  fi  ladite  Comté  ne  vaut  tant  par  an  ,  ledit 
Comte  le  doit  bien  parfaire  tout  en  autres  bonnes  ren- 
tes fans  mal  engin  ,  &  fe  le  Comte  devantdit  fiilloit 
avant  que  fon  dit  fils,  fon  fils  demeurerá  Comte  de 
Gtlre  &  de  Sutphcn ,  faufila  Comtelfe  que  mainte- 
nant eft  fon  douwaire  ;  mais  fi  ledit  fils  dudit  Comte 
avoit  ou  euft  autres  frères  ou  feu,  s  un  ou  plulîeurs  de 
pere  &  de  mere  de  luy ,  il  devra  faire  parclion  raifon- 
nable  de  fon  héritage  ,  felonie  confeil  de  fes  amis  & 
l'ufige  du  pais,  mais  fi  ledit  fii  mouroit  avant  leciic 
Comte  &  euft  enfans  mafles ,  ceux  enfans  mailes  au- 
ront ladite  Comté  deSutphcne  parde  la  l'Ille  &  la 
perfcaion  de  doufe  mil  livres  déterre  deflTufdits,  & 
avec  ce  le  tollieu  de  Lobbedeheritablemcnt,  &tout 
ce  tiendroit  en  foy  &  hommage  &  à  tousjouis  des 
Comtes  de  Geld  es  qui  feront  pour  le  temps ,  mais  fi 
ledit  fils  avoit  enfans  non  mafies  ,  ces  enfans  non  ma- 
fles auroicnt  tant  feulement  les  rentes  &  revenus  de  la- 
dite Comté  de  Sutphen  par  delà  l'Ifele  ,  fauf  au  Com- 
te de  Geldrcs  pour  le  temps  &  à  fes  hoirs  ledit  toliieu 
de  Lobbede  &  la  Scgncurie  &  la  Jullice  dcladiâe 
Comté  de  Sutphen  ,  lefquels  rentes  &  revenus  les 
hoirs  non  mafles  tiendroient  aUiîi  en  fief  &  hommage 
des  Comtes  de  Geldres  qui  feront  pour  le  temps;  6c 
la  fille  dudit  Duc  aura  pour  fon  doiiaire  huit  mil  li- 
vres de  terre  dudit  paiement,  bien  alfigncs  aux  us  & 
auxcoufl:umesdupaïs,&  pour  l'amour  des  Segneuts 
IcRoynoflre  Sire  ferat  avoir  de  noftre  fiinél  Pere  le 
Pape  telle  difpenfation  pour  les  enfans  qu'il  appartien- 
dra. Item  du  Segneur  ie  Heimherge  eft  accordé ,  que 
le  Duc  luy  payera  toutes  les  debtes  que  ledit  Segneur 
de  Heinsberge  pourri  monftrer  dedans  noflre  Dame 
prochain ,  &  Ion  paiement  luy  ferat  fait  dedans  le  S. 
Remy ,  car  les  termes  font  longuement  paffes  du  paie- 
ment ,  fi  le  Duc  ne  peut  monftrer  paiement  par  con- 
felTion  de  parties ,  par  lettres  ou  par  tcfmoins.  Item 
de  l'article  du  Segneur  de  Heinsberge  efl:  accorde ,  que 
par  le  commun  aflcntement  du  Ducq  &  du  Segneur  de 
Heinsberge  fe  prendra  huiâ  hommes ,  qui  feront  hom- 
mes dcfdites  parties  au  plus  pres  de  Rode,  &  ordon- 
neront des  terres  de  Rode  er  Heimherge,  &  s'enfor- 
meront  de  combien  fa  juftice&Segneurie  luy  eft  l  e- 
trainte  &  appetichie ,  &  de  tant  comme  ils  trouveront 
ferat  rendu  au  Segneur  de  Heinsberg  le  fien ,  &  en  cef- 
te  mefme  maniere  ferat  il  fait  pour  le  Duc ,  &  tout  ce 
fe  fera  dedens  le  faint  Remy,  &  à  la  monition  du  Se- 
gneur de  Heinsberge  envoiera  le  Duc  aucun  de  par 
luy  pour  veoir  les  preuves ,  &  s'il  y  avoit  aucuns  des 
huiâ  qui  ny  pèulfent  entendre  ,  l'on  en  prendra  d'au- 
tres voifins  dignes  de  foy  &  de  bonne  nationen  lieu 
de  celuy  ou  de  ceux  qui  feront  empcfchés ,  &  s'enfor- 
merontenla  meilleure  maniere  que  faire  fe  pourra,  & 
tiendront  les  parties  ce  que  les  hui¿^  ou  la  gragneur 
partie  d'iceux  rapporteiont  eitre  droit  par  leurs  fer- 
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ANS  mcnts.  ìtcmì^ìonCiQur  yea^iie  fau!^uemo!it  dokr'a- 
Je  J.  C,  voir  Herpen  &  Li  Segneuríe  de  Herpen  &  la  terre ,  avec 
'334-  ^*^""  W'" '■^''"'^^'  entièrement  &  fi  paifible- 

ment  comme  il  la  fouloit  tenir  avant  que  guerre  fur. 
Item  accordé  cft  que  le  Comte  de  Gueldres  fa  fille  & 
leurs  hoirs  leurs  hommes  &  leurs  aydans  d'une  part  & 
d'autre  tant  du  Duc  comme  du  Comte,  feront  remis 
en  paifible  poíTcífion  de  leurs  biens,  &  que  des  main- 
tenant en  avant  nulle  des  parties  empirera ,  changera 
ou  grèvera  les  biens  de  l'autre  partie  du  jour  à  des  l'ef- 
changedeThielt,  Sandwijck  &  Herwerden  &  de  la 
terre  de  Hcufden  &  des  appartenances  des  lieux  def- 
fufdits,  ainfi  comme  mention  eil  (aiél  pardevant  en 
fa  force  &  vertu  fans  mal  engin.  Item  efi:  affavoir ,  que 
toutes  les  chofes  deffufdites  plaifent  au  Comte,  entant 
que  touts  les  autres  alliés  s'accordent,  par  ainfi  que 
bonne  feurté  fufífante  luyfoit  faiñe  ,  que  tout  luy 
ferat  bien  &  fans  defaute  tenu ,  patfait  Se  accompli ,  & 
que  ce  meline  foit  faiâ  pour  le  Duc.  En  tefmoing  de 
la  quelle  chofenous  Duc  &  Comte  delTufdits  avons 
mis  nos  féaux  à  ces  prefentes  lettres ,  avec  les  féaux  des 
mcffagiers  du  Roy  de  France  noftre  Sire.  Ce  fut  faia 
&  donné  à  Cambray  en  la  prefence  defditsmelfagiers  le 
fécond  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  m.  ecc.  xxxiv. 

Item  nous  Roy  de  France  deffufiit  voulons,  or- 
donnons &  prononchons ,  une  lettre  de  date  d'environ 
pallé  fix  vingt  &onfeans&  toutes  autres  lettres  s'au- 
cuns  en  y  at  contenantes  alliances  ou  fervices ,  de  quoy 
le  Duc  peut  &  voulfift  pourfuivir  ou  faire  demande 
audit  Comte,  données  du  temps  des  predeceßcurs  des 
fufdits  Duc  &  Comte  ,  foyent  de  nulle  valeur  ,  &  de 
certaine  fcience  les  caifons  &  annulions,  &  calfcs  &■ 
annulles  élire  voulons  &  de  nul  pouvoir  pour  tous 
jours ,  &Í  voulons  Se  ordonnons  ,  que  pour  le  temps 
paflé  par  vertu  d'iccUes  alliances  ledit  Duc  ny  fc?  hoirs 
ne  puiffcnt  faire  demande  audit  Comte  ou  à  fes  hoirs, 
&  femblablement  ledit  Comte  ou  fes  hoirs  audit  Duc 
ou  à  fes  hoirs,  &  que  fi  comme  dit  eftpourlc  temps 
avenir  Icfdites  lettres  &  alliances  foient  nulles,  fans  ce 
que  aucuns  des  parties  en  puifient  faire  demande  l'un  à 
l'autre  par  nulle  voie  quelle  quelle  foit,  icjaçoitqiie 
lefdites  alliances  ayons  du  tout  annullées ,  neantmoins 
nous  voulons,  ordonnons  &  prononchons,  que  ledit 
Comte  recognoilTc  tous  les  fiefs  qu'il  tient  &  doit  te- 
nir dudit  Duc,  ficommeilpoura  monllrer  fouflifla- 
ment  audit  Comte,  à  tenir  de  luy  &  faire  les  homma- 
ges fi  avant  comme  Icfdits  fiefs  &  héritages  requièrent, 
Iclon  les  ufanees  &  couftumes  de  heuxou  les  biens 
giffent  :  femblablement  voulons  &  ordonnons,  que 
le  Comte  par  fon  ferment  8c  loiauté  declare  touts  les 
fiefs  qu'il  tient  dudit  Duc  comme  il  fe  recorde ,  & 
ce  feront  lefdites  parties  dedans  ceft  Noel  prochain. 
Item  voulons  &  ordonnons ,  que  tous  les  marchants 
&  autres  bennes  gens  tant  de  Biabant  comme  de  la 
Comtédc  GcldrespuiiTent  aller  Se  vcnirde  l'un  païs 
en  l'autre,  ufer  de  leurs  marchandifes,  paifer  &  befo- 
gner  paifiblemcnt ,  aux  ufagcs  &  aux  couftumes  des 
païs  deffufdits  Duc  &  Comte.  Item  quant  à  ce  que 
touche  le  debat  de  vingt  mil  roiaux  d'or  ou  pour  chaf- 
cun  roial  quinfe  viefs  gros  par  delTus  la  foinrae  de  foi- 
xante  mil  roiauxd'orque  le  Duc  a  promis  au  Comte 
en  faifant  le  mariage  de  leurs  enfants ,  voulons  Si  or- 
donnons avec  le  confeil  de  nos  chers  &  bien  ames  con- 
fins &  frères  le  Roy  de  Boeme  &  le  Comiede  Hay- 
naut,  que  ledit  Duc  des  vingt  mil  roiaux  paiera  dix 
nul, avec  la  fommede  foixante  milroiaux  audici:  Com- 
te &:aux  hommes  qui  s'cnfuivent;  premièrement  le- 
dit Duc  délivrera  ledit  Comte  envers  Smm  de  Haele 
&  fes  compagnons  de  douze  mil  roiaux  dedans  la  fcfte 
de  S.  Michiel  prochain  à  venir ,  ou  ferat  tant  que  ledit 

»Simon  fe  tiendrat  pour  content  &bien  paie,  enteile 
maniere  que  les  joiaux  dudit  Comte  obligés  audit  Si- 
mon pour  lefdits  deniers,  foient  rendus  audit  Comte 
quittcmcnt  &  franchement  devant  ladite  feile  de  S. 
Midiiel ,  &  fi  toute  ladite  fommc  n'eftoit  detie  audit 
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Simon  ne  à  fes  compagnons ,  nous  voulons  &  ordon-  ANS 
nons,  que  tout  ce  cjue  demeurera  pai'dedus  le  paie- de  J.  C 
ment  fait  &  accompli .  foit  pa;é  audit  Comte  en  deux 
termes  enfuivants,  onfemil  &  cincq  cens  roiaux  à  Paf- 
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qucs  prochain  enfuivant  après  ladifle feile  de  laine 
Michiel ,  &  onfe  mil  cincq  cents  roiaux  au  Noel  pro- 
chain cnfiiivant  apres  ledit  Pafques ,  &  l'autre  moitié 
de  toute  ladite  fomme  ledit  Duc  paiera  audit  Comte 
ou  à  fon  dit  fils ,  quand  le  mariage  de  leurs  dits  enfants 
ferat  conlbmmé  dedans  l'année,  puis  que  le  manage 
feraaccompli,  &  voulons  &  ordonncns,  quelcfdirs 
enfants  foientmis  enfcmble  par  mariage  quant  ils  au- 
ront cage  que  droiâ  retjuiert,  fi  vouions  &  ordon- 
nons, que  s'il  advenoit  que  Dieu  ne  veuille,  que 
lefdits  cnfants  ou  l'un  d'iceux  trefpaffall  avant  que 
ledit  mariage  fut  confommé,  que  ledit  Comte  foit  te- 
nu à  rendre  toute  ladite  moitié  ou  ce  qu'il  aura  receu 
d'icelle  comme  diteli  audit  Duc  ou  à  fes  hoirs  aux 
termes  qui  s'enfuivent  ;  cefi  affavoir  la  moitié  d'icel- 
le femme  qu'il  aura  leceu  dedans  l'an  après  la  mort 
defditsenfints  eu  de  l'un  d'iceux,  &  l'autre  partie  de 
ladite  Tomme  dedans  le  fécond  an  prochain  enfuivant, 
&  fe  il  advenoit  qu'après  le  mariage  confommé  iefdef- 
fufdits  fils  du  Comte  &  fille  du  Duc  mouruffcnt  fans 
lailTer  hoirs  de  leurs  corps,  toute  la  fomme  qui  fera 
donnée  avec  la  fille  dudit  Duc  par  mariage  au  fils  du- 
dit Comte,  fera  rendue  audit  Duc  ou  à  fes  hoirs  par 
le  fufdit  Comte  ou  fes  hoirs,  affavoir  la  moitié  dedans 
la  premici  e  année  api  es  leur  mort ,  &  l'autre  moitié  de- 
dans b  feconde  année  enfuivante ,  &  fe  puis  le  mariage 
confommé  la  fille  diidit  Duc  mourut  fai  s  hoirs  com- 
me dit  cfl:,  toute  la  fomme  donnée  par  mariage  avec 
luyctmcureraau  filsduditComte  tant  qu'il  vivra,  & 
après  fon  dcces  fera  rendue  ladite  fomme  audit  Duc 
ou  à  fes  hoirs  aufdits  termes  fi  comme  dit  cil,  mais 
fi  le  fils  dudit  Comte  mouroit  puis  ledit  m.vi.-ge  con- 
fommé fans  avoir  hoir  de  ladite  fille  dudit  Duc ,  elle 
au  roi  t  touts  les  biens  doi.ntsavecluy  par  mariage  tant 
en  deniers  comme  terres  ,  Sí  avec  lefdits  biens  fon 
doiiaire  de  huiít  mil  roiaux  d'or  par  an  exprcffé  en  la 
court  de  Cambray ,  &de  ce  faire  &  accomplir  donne- 
ra pleiges  ledit  Comte  le  Roy  de  France  S<  le  Comte 
de  Haynaut  &  avec  ce  obligera  cincq  ou  fix  de  fes 
bonnesvillcs,  &  femblablement  ledit  Duc  doit  alfi- 
gner&  affeurcr  ledit  Comte  &  fon  fils  dudit  mariage 
&  des  conventions  &  conditions  d'iceluy,  &  de  te- 
nir &  de  parfaiiece  loiaumenten  la  maniere  que  par- 
devant  nous  &  en  noilre  prefence  entre  iceux  Ray- 
nwd  aifné  fils  dudit  Comte  &  AJane  fille  dudit  Duc 
ledit  mariage  ou  traiflé eil  accordé,  efp-cialcment  par 
une  lettre  ouverte  pendant  feellce  du  grand  ieel  dudit 
Duc,  de  lac¡uellc  le  teneur  s'enfuit. 

Jean  parlagr^cede  Dieu  Duc  deLothier,  de 
Brabant  S;  de  Lymbouig  à  tous  ceux  qui  ces  prefenteä 
lettres  verront  falut  &  co'gnoiffance  de  vérité.  Comme 
entrenous,  nous  aydans  &  allies  d'une  part,  &  no- 
ilre a 

ymé coufin  le  Comte  de  Gueldres,  fesaydantá 
&  allies  d'autre  part  guerre  ou  controverfies  ou  ran- 
coursd'inimitieayenteilédutempspaffé,  &  comme 
le  tres-Excellent  Prince  le  Roy  de  France  noilre  Si,  e 
pour  öfter  tous  difcors  d'entre  nous  d'une  part  & 
d'autre,  &  pour  pais,  accord  Se  bon  amour  nourir 
&  accroiftre  entre  nous ,  nos  pays ,  nos  gens  &  fubgets 
d'une  part,  &r  noilre deffufdit  coufin  le  Comte,  "fon 
pais,  fesgens&  fubgets  d'autre ,  aitparlui  &  par  fon 
confeil  du  confentc-ment  de  nous&denoflredit  coufin 
le  Comte ,  parmy  l'accord  &  le  confeil  de  nos  confiulx 
&  amis  d'une  part  &  d'autre  traité ,  ordonné  Se  accor- 
dé certain  mariage  à  faire  entre  Rcmmd,  aifné  fils  du- 
dit Comte  &  noilre  maifnee  fille  Marie  ,  nous  par 
vertu  du  ti  aiétc,  ordonnance  &  accordance  drdit  mes 
Sire  le  Roy  &  de  fon  confeil ,  de  noflre  certaine  fcien- 
ce leur  confentons,  aggrcons  &  confirmons  le  maria- 
ge deffufdit  pour  nous&nollreditefille,  en  touteli 
forme  &  condition  qu'il  en  ont  efté  traites,  accor- 
-    Vdz  ¿é. 
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ANS  des  &  ordonnes  à  Cambray ,  &  par  ce  que  nousvou-  , 
de  ].C.  Ions  &  il  appert  que  toutes  les  convenances  dudit 
mariage  foient  bien  &  loiaumcnt  tenues  de  nous  &  no- 
"■^'  lire  dite  fille  au  Comte  defliifdits  &  à  fon  fils,  nous 
pour  afleurance  &  en  lieu  de  feurté  avons  oblige  & 
obligeons  denoftregré  &de  noftrebonne  volonté, 
nous  Sí  tous  noftre  biens  meubles  &  non  meubles  pre- 
l'ents  &  avenir ,  &  avec  ce  comme  fouverain  Segneur 
pat  vertu  de  la  puifTance  de  noflre  fouverainete' ,  nous 
avons  oblige  &  obligeons  tous  nos  pays ,  tous  nos 
terres  ,  toutes  nos  bonnes  villes  &  autres  qu'elles 
qu'elles  foient,  &  tous  nos  gens  &  tous  nos  fubgets  de 
quelconque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient  ou  puif- 
ènt  eftrc ,  en  tous  leurs  biens  meubles  &  non  meu- 
bles prefensSt  avenir,  parainfi,  quefinous  ou  nos 
fucceiTeurs  Ducs  de  Brabant  fuiflìons  ou  fuílent  en  dé- 
faut de  parfaire  ou  d'accomplir  le  mariage  dciTufdit, 
&  les  conditions  d'icelUiy  en  toutou  en  partie,  que 
ja  nadveignc ,  que  noftre  dit  coufin  le  Comte  par  luy 
ou  les  fienspuiire& doive,  pourá  &  devra  oupou- 
ront  &  devront  arrefter ,  prendre  &  tenir  les  biens  de 
nous ,  &  les  corps  &  biens  de  touts  nos  pays  &  de  tou- 
tes nos  bonnes  villes  &  des  autres ,  &  de  tous  nos  gens, 
&  de  tous  nos  fubgets  de  quelconque  condition  qu'ils 
foient  ou  feront,  jufque  à  plaine  faîisfaflion  tant  du 
principal  que  des  dommages  &  interelb  que  ledit 
Comte  enauroit,  defqucls  fes  hoirs  ayants  caufe  de 
luy  fera  ou  feront  creux  par  leur  fimple  paroUe  fans  au- 
tre promis  fau-c  en  bonne  foy  &  loiauté  fans  malen- 
gin ,  &  ce  pourra  ou  pourront  faire  ledit  Comte  ou  fes 
hoirs  ayants  caufe  de  luy  tant  en  France  qu'en  touts  au- 
tres pays  &  lieux  ou franchifes,  fansavoir  encourir 
l'offence  ou  malevolence  de  nous  ou  des  noflres ,  non 
obilant grâces,  privileges,  libertés  ou  franchifes  de 
quelconque  conditions  qu'ils  foient ,  de  nous  ou  nos 
anteceCTeurs  ou  aucun  autres  Scgneurs  donnés  ou  à 
donnera  nos  fubgets ,  bonnes  villes  &  autres ,  ou  au- 
cun d'iccux  ou  d'icelles  ;  &  encor  pour  plus  grande 
feurté  nous  avons  de  certaine  fcience  &  de  noftre  bon- 
ne volonté  en  la  prefence  dudit  Roy  noftre  Sire  vou- 
lu ,  oflroié  &  accordé  ,  voulons ,  oftroions  &  accor- 
dons, qu'en  cas  que  nous  ou  nos  fucceffeurs  fuffiens 
en  defaute  de  tout  ou  en  partie  de  parfaire  ,  de  tenir  & 
accomplir  le  deffufdit  mariage  &  toutes  les  conve- 
nances d'iceluy  de  point  en  point  ainfi  que  cesprefen- 
tes  lettres  le  contienent,  que  ledit  noftre  Sire  à  la 
monition  &  Application  dudit  Comte  ou  fes  hoirs  & 
fucceffeurs,  puifle  &  doive  &  foit  tenu  de  faire  exé- 
cution de  nos  biens ,  &  des  corps  Se  des  biens  de  nos 
gens  &  fubgets ,  tant  de  nos  bonnes  villes  comme 
d'autres ,  &  faire  paiement  audit  Comte  ou  à  fes  hoirs 
dudit  mariage ,  &  des  conditions  d'iceluy  ,  &  de  tous 
coufts ,  frais ,  mifes ,  dommages  &  interefts ,  que  ledit 
Comte  ou  fes  hoirs  auroit  ou  aùroient  foufferts  ou 
fouftenus  en  aucune  maniere ,  par  la  defaute  de  nous 
ou  de  noftre  paiement,  defquels  coufts  ,  frais  mifes 
&  interefts,  ils  feroient  ou  feront  creux  par  leur  fim- 
ple parolle  comme  dcffus  difl  eft,  &  s'il  avenoit ,  que 
ja  n'adveigne.  qu'entre  nous  &  noftre  dit  coufinle 
Comte  de  Gueldrcs  guerre  fe  meuft  au  temps  avenir 
ou  autres  débats,  ce  ne  doit  pas  porterde  préjudice 
ou  empefchement  au  deffufdit  mariage  ne  aux  conve- 
nances &  payement  d'iceluy,  mais  avons  voulu  Stac- 
corde  ,  voulons  &  accordons ,  que  nonobftant  ladite 
guerre  ou  tout  autre  debat  ledit  mariage  &  toutes  les 
convenances  deffufdits  foient  parfaites  &  accomplies, 
ainfi  comme  fe  lefdites  guerres  ou  débats  n'euffent 
cfté.  Item  voulons  &r  accordons ,  que  le  Comte  def- 
fufdit &  fcs  hoirs  puiffcnt  donner  fumons,  nos  gens, 
nos  fubgets,  nos  bonnes  villes,  nos  terres,  nos  pais 
à  quelquonque  Segneur  qu'il  leur  plaira,  le  cinquief- 
me  denier  de  toute  la  fomme  deflufdite  fans  amendrir 
le  principal,  pour  contraindre  nous  &  lesnoftres  de 
tenir  ,  parfaire  &  accomplir  toutes  les  convenances 
dudit  mariage  entièrement  fans  deffiiute ,  &pour  ren- 


D  E   P  A  I  X, 

dre  &  paier  audit  Comte  &  à  fcs  hoirs  touts  coufis ,  ^^f^jj 
fi  aix  &  dommages  qu'il  par  h  faute  de  nous  ou  noflre  j 
paiement  auroit  ou  auroient  eus  ou  íbufienusen  h 
maniere  comme  dit  eft  pardevant ,  &  quant  à  toutes  les  ^33'^* 
cliofes  deffufdites  &  à  chafcune  d'jceilcs  tenir  &  ac- 
complir &  non  contrevenir  en  tout  ou  en  partie ,  nous 
foubmettons  nous,  nos  biens,  nos  bonnes  villes,  nos 
gens,  tous  nos  fubgets ,  &  les  biens  d'iccux  à  l'exé- 
cution &  jurifdi¿tion  dudit  Koy  de  France  6¿  de  fa 
court,  &prorogons  fa juiifdiftion  &  la  jurifdidion 
de  fa  court  quant  à  ce ,  de  certaine  fcience  &  bien  in- 
formés êc  inflruits  de  noftre  droit ,  fans  nul  trrcur  in- 
convention &  contrariété ,  &  voulons  &  expreffemcnt 
confentons,  qucledit  noflieSirele  Roy,  fa  court 
ou  ceux  à  qui  il  voudra  commettre ,  puiflent  contrain- 
dienous&  nos  fubgets  par  la  prinfc  de  nos  biens,  & 
des  biens  &  perfonncs  de  nos  gens  &  fabgets ,  tant  des 
bonnes  villes  que  d'autres,  parvoic  de  marke  ou  de 
reprefaille,  ou  partout  autre  voye  ou  maniere  de  la- 
quelle il  fera  requis  dudit  Comte  de  Gueldrcs  &  de 
fes  fucceffeurs ,  ou  autre  ayant  mandement  fur  ce  ,  fe 
toit  comme  nous  fulTions  delaillans  de  faire  &  accom- 
plir les  chofesdefTufditcs  ou  aucunes  d'icdlcs,  fans  ce 
qu'il  en  convienne  faire  nouvelle  requeftc  ne  femon- 
ce  audit  Duc,  &  fans  garder  ordre  de  droit  par  cf- 
crit  canonique  ou  civil ,  ne  ftîlc  de  parlement ,  ne  co- 
itumc  de  pays ,  ne  nulle  autie  fnlcmnitc ,  &  non  con- 
trefiant  tous  privileges,  franchifes,  libertés  données 
ou  odroiees  dudit  noftre  Sire  le  Roy  ou  Tes  prcdc- 
ceffeurs,  ouàdonner  de  luy  de  fcs  fucceffeurs  à 
nous  &  à  nos  bonnes  villes  ou  à  nos  autres  gens  í¿  fub- 
gets, efpecialement  à  iceluy  privilège  par  lequel  nos 
bonnes  villes  &  fubgets  ont  quarante  jours  de  wyda- 
ge  ou  environ  après  toute  marcite  ou  dcfFcnce  oti  ar- 
reft  donné  contre  eux  ou  pour  eux  au  Koiaumc  de 
France ,  aufquelles  privileges  tous  &  à  chacun  d'iccux , 
nous  pour  nous  &  pour  nos  bonnes  villes  &  fubgets  re- 
nonchons  de  noflre  bon  gré  &  volonté,  bien  certi- 
fiés &  informés  de  noftre  droit ,  &  promettons,  que 
jamais  de  ces  privileges  ne  aucun  d'iceux  nous  ne  nos 
bonnes  villes,  gens  ou  fubgets  nous  aiderons  ou  ufc- 
rons  contre  les  chofcs  fufditcs  ou  aucunesd'icellcs ,  6c 
fc  prions  &  requérons  noftre  dit  Sire  le  Roy  ,  que 
toutes  les  privileges  dcflufditcs,  toutes couftumesÄ: 
ftiles  par  lefquels  nous  pourrions  venir  encontre  à  les 
cliofes  deffufdites  ou  aucunes  d'icelles  pouroit  eftre 
empefché,  il  veuille  öfter  de  tout  quant  à  ce,  de  cer- 
taine fcience  &■  de  fon  bon  plaifir¿^- pouvoir  roial.  Et 
toutes  les  chofes  deffufdites  &  chafcune  d'icelles  gar- 
der, tenir  &  accomplir  &  n'en  contrevenir  en  tout 
ou  en  partie ,  nous  promettons  par  la  foy  de  nos  corps 
&  par  noftre  ferment  touchant  aux  faintcs  Evangiles 
de  Dieu  :  en  tefmoignage  des  quelles  chofes  nous  Duc 
deffufdit  avons  mis  noftre  grand  fcel  à  ces  prcfentes 
lettres  faiâ-cs&  données  à  Amiensle  XXV.  d'AouÎl 
l'an  M  ecc.  XXXIV. 

Lefquels  accord  &  traité  aians  aggreablcs  &  cûa- 
bles ,  &  iceux  &  toutes  les  chofes  contenues  en  iceux 
traiélés  &  accords  &  chafcunes  d'icelles  ratifions  Öc 
approuvons  de  certaine  fcience  &  de  noftre  plain  pou- 
voir roial  ,  promettons  pour  nous  &  pour  nos  fuc- 
cefl'eurs,  qu'au  cas  que  ledit  Duc  ou  fes  fucccifeurs , 
feront  defaillans  de  faire  &  accomplir  les  chofes  def- 
fufdites ou  aucunesd'icellcs,  nous  icelluy  Duc ,  fcs 
fucceffeurs,  fesbonnesvillcs,  gens  &  fubjects ,  à  la 
requefte  dudit  Comte  &  fes  fucceffeurs  ou  d'autre 
aiant  mandement  fur  ce ,  par  voie  d'exécution  6¿  fans 
plait  contraindrons  par  tout  noftre  Roiaume  à  accom- 
plir &  parfaire  toutes  les  chofes  deffufdites  &  chafcune 
d'icelles  de  point  en  point ,  en  la  maniere  qu'il  eft  con- 
tenu audit  accord  &  trai¿té&  lettres  furcefaides,  Se 
rappelions  &  mettons  à  néant  de  certaine  fcience  &  de 
noftre  pouvoir  roial  touts  privileges,  franchifes  &  li- 
bertés données  ou  adonner  de  nousou  de  nos  prede- 
ceiTeurs  auditft  Duc  ,  fes  predeceffeurs,  fes  bonnes 

villes , 


a 


DE  TREVE,  D'A  L  L  1  A  N  C  E,  &c. 


lNS  villes,  gens  fubgets,  &  promettons  pour  nous  & 
J-  C.  nos  fuccefieurs ,  que  d'orefnavant  nous  ne  donnerons 
-jj^.  nuls  privileges,  franciiifes  ou  libertés  par  lefquelles 
les  chofes  deffttfdites  ou  aucunes  d'icellespuillent  ef-- 
tre  empefchés ,  deftourbés  ou  retardés ,  &  cafTons  & 
mettons  à  néant  qu:int  en  ce  cas ,  toute  coftumc  de 
pays  &  ftiles  de  Parlement  privileges  de  foires  de 
Champagne  &  de  Brie  &  de  touts  autres  lieux  denof- 
îre  Royaume ,  &  mandons  &  commandons  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes  lettres  à  nos  arnés  &  féaux  gens 
qui  tiendront  noftre  Parlemant ,  Maiftres  de  noflre 
Chambre  de  Comptes  à  Paris ,  &  à  nos  amés  Maiftres 
de  nos  foires  de  Champagne  &  de  Brie ,  &  à  tous  nos 
Sénéchaux,  Baillis  j  Vicomtes,  P,  evofc ,  &  à  tous 
nos  autres  Jufticiers ,  qui  fur  ce  feront  requis  de  par 
lediit  Comte  ou  de  fcs  fucceffeurs  ou  autres  ayants, 
mandement  fur  ce,  que  ledit  Duc,  fes  fuccelTeurs, 
iès  bonnes  villes  &  fubgets  contraindent ,  laifTent  & 
aydent  à  contraindre  en  la  maniere  qu'audi£t  accord 
cft  trai¿lé  &  contenu ,  lâns  attendre  aultre  mandement 
de  nous  ou  de  noftre  court ,  &  que  p;iut  nulle  caufe 
qu'elle  elle  foit  ou  eftre  pouroit ,  l'argent  que  ledit 
Comte  ou  fes  fucceffeurs  on  que  nous  ou  nos  gens  luy 
auroient  fai¿t  délivrer  pour  la  caufe  furdite  n'arreftent 
ne  empefchent ,  ne  laiffent  empcfchcr  ou  arreiler ,  ains 
les  aydent  à  conduire  hors  de  noftre  Roiaume  en  fauf- 
conduit  &lieu  feur,  &  porter  audit  Comte  ou  à  fes 
iùcceifeurs  ou  à  leurs  gens  ,  toute  ayde  pour  le  traire 
de  noftre  Roiaume  fianchement  &  quittement  lâns 
nul  empefchcment.  Item  voulons  &  ordonnons ,  que 
lediéi  mariage  traiftc  comme  dit  eft  ne  puifîe  eftre  de- 
parti  en  nulle  maniere  ,  fors  que  tantfeulement  pour 
caufè  .V  avanture  de  mort  comme  di  ¿i  eftenl'efcript 
deCambray.  Item  du  tiers  de  vingt  milroiaux  d'or 
paies  par  lediól  Comte  pour  le  Seignmr  de  Fauqne' 
moïit ,  voulons  &  ordonnons  en  la  mar.iei  e  que  deifus 
eft  contenu.  Item  voulons  &  ordonnons,  quelediit 
!Duc  &  fes  hoirs  ferat  ou  feront  audiél  Comte  touts 
-les  paiements  des  fufdites  fommes  de  deniers  en  la  Vil- 
le de  Boifleduc,  &  d'icelle  Ville  ferat  condune  le- 
dióì  Duc  il  fouvent  que  il  ferat  les  paiements  onltre  la 
Riviere  de  la  Meufe  fauvemcnt  avec  les  gens  dudicl 
Comte  portants  lefdiâts  deniers  jnfques  à  la  terre  de  la 
Comté  de  Gueldres  à  cofté  devers  la  Ville  de  Nimme- 
gen  pour  ledici  Comte  &'  fes  hoirs.  Item  vou.ons  & 
ordonnons,  que  ledit  Duc  adherite  ledit  Comte  de 
Gueldres  perpétuellement  pour  luy,  fes  hoirs,  Tes 
iiiccefeurs  ou  ayants  caufe  de  luy,  de  la  Ville  de 
Thiele ,  de  Santwijck  &  de  Herwerde  &  des  apparte- 
nances d'icelles,  &' que  il  cede  &:  tranfportedefmain- 
tenant  audit  Comte  tout  le  droiél  qu'il  a  ou  poura 
avoir  efdites  Villes  &  appartenances  d'icelles ,  &  luy 
rendre  tous  les  lettres  qu'il  at  touchant  le  droifl  & 
poiTciïion  defdites  Villes  ou  de  leurs  appartenances; 
&  f  mbiablement  voulons  &  ordonnons,  que  lediéV 
Comte  de  Gueldres  hérite  &  mette  en  pofteflion  pour 
luy  &■  pour  fcs  hoirs  ou  autres  ayants  caufe  de  luy  le 
Duc  de  la  terre  de  Heufden  &  des  appartenances  d'i- 
celles, &  des  maintenant  cede  &  tranfporte  audiét 
Duc  pour  luy  &  pour  fes  hoirs  tout  le  droit  qu'il  at  ou 
peut  avoir  en  ladite  terre  &  appartenances  d'icelle ,  & 
toutes  Lettres  qu'il  a  touchants  Icfdits  héritages  tant 
qu'en  droit  qu'en  poíTeílion  ,  &  feront  faides  lefdites 
heritances,  ceffions  &tranflations  par  telles  manieres 
comme  il  eft  contenu  en  l'accord  qui  furent  faiifts  en- 
tre lefdites  parties  à  Cambray ,  de  quoy  cefte  prefente 
Lettre  faiét  mention ,  fi  comme  il  appert  par  les  ef- 
cripturcs  fur  ce  faiftes  foubs  les  féaux  de  nos  melTagcrs 
envoyés  à  Cambray ,  &  foubs  les  féaux  defdites  par- 
ties :  &  avec  ce  voulons  &  ordonnons ,  que  les  def- 
fufdits  Duc  &  Comte  garantiffent  &  défendent  l'un  à 
l'autre  toutes  les  villes  &  héritages  deffus  nommés 
baillés  &  tranfportés  de  l'un  à  l'autre ,  jufquesà  un  an 
&  jour  prochain  enfuivant  depuis  le  tranfport  faiil , 
par  telle  maniere  que  chafcun  dcfdits  Duc  &  Comte 


aura  la  cognoiffincedela  caufe  &  des  parties  ou  partie  ANS 
qui  feroient  ou  feront  demandes  de  l'héritage  qu'il  au-  de  J.  C. 
roitbaillé&tranljiortccommedia  cft&feradroia, 
&s'il  apperfoitpar  la  fin  du  proces  êcfcntencc  fur  cc 
donnée  que  la  partie  demandante  euil  droift  en  l'héri- 
tage ,  celluy  des  deffuldids  Duc  &  Comte  qui  par  la- 
dite fentence  fera  t-nu  de  rendre.au  demandeur  ^e 
qu'il  aura  baillé  pour  caufe  de  tranfport  comme  diét 
eft,  adonqucs  rendra  &  baillera  autant  vaillant  à  celuy 
à  qui  il  auroit  baillé,  &auqu'el  il  apparoiftra  par  la 
fentence  qu'il  ne  luy  peut  ou  poura  garantir,  &  l'en- 
gardera  de  tous  coufts  &  dommages.  Item  quant  à  ce 
qui  touche  le  Seigneur  de  Heimhergc  ordonnons  & 
prononchons ,  &  par  noftre  fentence  déclarons  en  la 
maniere  que  s'enfuit,  ceft  affavoir,  que  lediil  Sei- 
gneur de  Heinsberch  doit  avoir  8c  tenir  tout  le  temps 
de  fa  vie  la  ville,  la  tei  re  &  la  Seigneurie  de  IVajfeiriher- 
ge  avec  les  hommes  féaux,  les  hommes  appellés  Bourg- 
mans,  &  les  hommes  nommés  Dinftmannen  ,  &avec. 
les  rentes ,  revenues  &  juftices  hautes  &  baffes  &  tou- 
tes les  appartenances  de  ladifte  ville  ,  terre  &  Seigneu- 
rie dcffufdiâe  riensexcepté ,  franchement  &  fans  em- 
pefcheroent  dudiil  Duc  de  Brabant  qui  maintenant  eft 
&  de  fes  fucceffeurs  les  Ducs  de  Brabant  qui  feront  vi- 
vant ledi  a  Seigneur  de  Heinsberch  ,  &  après  la  mort 
dudiól  Seigneur  de  Heinsberch  ,  poura  lediél:  Duc 
ou  fcs  hoirs  r'achaptcr  les  deffufdites  villes,  terre  & 
Segneu  ne  &  toutes  felcliélcs  appartenances ,  parroy  la 
foinme  payant  contenue  es  lettres  d'obligation  faiclcs 
des  biens  deffufdiâs,  âccioit  lefdiâs  hommes  mener 
par  loy  &  par  droiét.  Item  du  tiers  de  vingt  mil 
roiaux  que  ledi  il  Comte  de  Gueldres  avoir  payé  au- 
diél:  Duc  pour  \e Seigneur  de  f'auquemmit  qui  lu  da- 
rainement ,  pai  my  fa  rente  baillant  audiél  Duc  que  il 
avoit  &  tenoit  en  la  Ville  de  Trecht  fur  la  Meufe  ou 
environ ,  ordonnons ,  voulons  &  prononchons ,  que 
lefdites  rentes  contournent  &  revengncnt  audiét  Com- 
te &  à  fes  fucceffeurs  heritablement ,  ainfi  comme  le- 
diél  Comte  les  foloit  tenir  avant  qu'il  les  obligea  au 
Duc  pourtant  du  tiers  de  vingt  mil  roiaulx  d'or  deflnf- 
diâe ,  fans  y  demeurer  nul  droict  pour  le  Duc  de 
tout,  &  y  remettons  lechû  Comte  pour  luy  &  fes 
fucceffeurs ,  &  voulons  que  les  lettres  que  ledi  6>  Com- 
te en  adonné  audia  Duc,  luy  foient  rendues  fans  di- 
lay.  Item  prononchons  &  déclarons ,  que  combien 
qu'i  I  foit  cfcript  &  contenu  en  la  vingt  &  troifielme  li- 
gne en  contant  de  ce  en  deffus,  que  nous  caffons  & 
mettons  à  néant  en  ce  cas  les  privileges  ,  franchifes ,  li- 
bertés &  couftumes  de  nos  foires  de  Champagne  &  de 
Brie,  que  cea  eftc  par  erreur  de  l'efcrivain,  &  qu'il 
n'eft  mie  noftre  intente  que  lefdits  privileges,  fianchi- 
fes,  libertés  &  couftumes  foient  par  ceoftees  &rap- 
pellecs  pour  caufe  de  ladifle  efcripture,  ainchois  vou- 
lons &i  déclarons ,  cju'elles  foient  gardées  &  tenues  tout 
ainfi  comme  s'il  n'euft  efté  efcript  ou  que  mention 
n'en  fu  faiâe,  &ne  voulons  que  lefdites  parolles  ef- 
criptes  fur  lediâ  oftement  des  privileges  &  couftumes 
defdiâes  foires  ayant  lieu  ou  valeur ,  là  ou  nous  par- 
lons en  nos  lettres  pardcffus  les  lettres  dudiiä  Duc 
neantmoins  demeurent  en  leur  force  &  vertu.  Toutes 
ces  chofes&  chafcune  d'icelles  nous  de  l'authorité& 
en  vertu  du  compromis  faiél  en  nous  defdites  parties, 
prononchons,  difons,  fentcntions ,  &  enjoignons auf- 
dites  parties  tenir  &  accomplir  fermement  &  entière- 
ment ,  fans  jamais  venir  encontre ,  fur  la  peinç  de  leur 
foy  &  de  leurs  fermens ,  de  laquelle  peine  s'ils  efchient 
ils  pouront  eftre  pourfuivis  en  toutes  cours  d'Eglife  & 
feculiers ,  &  que  ce  foit  ferme  chofe  eftable  à  tous  ja- 
mais ,  nous  avons  faiét  mettre  noftre  feel  à  ces  prefen- 
tes données  à  Amiens  le  x  x  v  1 1.  jour  d'Aouit  l'an 
de  grâce  m.  c  c  c.  xx  x  i  v. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J. C. 


C  C  L  X  I  I  I. 


BANT. 


¿J'  Traité  &  Accord  entre  GUILLAUME 
N  auVt      Cewte  de  Hainault ,  é?-  J  E  A  N  'Duc  de 
BT  bra-    ßrabant ,  fait  l'an  1334.  Chriftophre 
•  Butk-ens  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag,  174. 

Nous  Guillaume  s  Cuens  de  Haynaut  de 
Hollande  ^  Sire  de  Frifes  faifons  fcavoir  à  tous 
que  comme  four  aucuns  debas  qui  de  picclia 
avoient  efieit  &  eftoicnt  entre  nos  ciicr  Coufin  le  Dm 
de  Bruhmit  d'une  part  &  nous  d'autre ,  tant  four  les 
fins,  emez,  metes  &  divifions  des  marches  delà  Dii- 
cheit  de  Brabant,  &  de  nofire  Contcit  de  Haynaut 
en  tour  les  biens  de  Halle  en  pluiieurs  lieux  ,  &  entre 
les  biens  de  Hdle  (y  fVatir  de  Brajnne  contre  le  juftice 
&  hcreditaigcIVloniicur  Tiiiri  de  IVaUctiurt ,  &  aulli 
four  aucun  entre  prifeures  qui  dévoient  eñrc  faite  en 
pluiieurs  lieux  par  nos  gens  en  ladite  Duché  iîtuce  , 
li  dis  Dux  &  fes  gens  maintcnnient  certaynes  pcrfon- 
nes  par  l'accord  dou  dit  Duc  &de  noustirillent  pre- 
fens,  ccft  afcavoir  Meßre  Jehan  de  Helleheke  Sires 
de  Loefihaiit      de  Ofhsin ,  or  Mejjire  Gilles,  de  Oua- 
dercbbe  de  part  ledit  Duc,  &  Mejjire  Walltritms  de 
LnccemboHrg  Sire  de  Ligni  nos  Coufms ,  zjr  le  Sire  de 
Pales  départ  nous,  le  quel  allèrent  prifant  dou  diÄ 
ßuc  &  de  nous  au  lieux  doncq  debas  eíloit ,  &  four 
ce  tant  par  les  quatres  fufdits  comme  par  autresquattre 
qu'i  1  allèrent  de  commun  accord ,  cell  alfavoir  Daneel 
de  Staden  à  doncq  Baillieu  dou  Romant  pays  ,  íe  Je- 
han de  Grant-Bajs  Chaflclain  de  Genappc  eflieux  de 
part  le  dit  Duc  ,  &  Guillaume  de  Coitlereel  nos  Bail- 
lieu  de  Halle  ,  &•  Jthan  le  Cmjlefe  no  Chailelain  de 
rayne  pris  &  ifiieux  de  part  nous ,  ont  clleit  en  toux 
'  les  lieux  contenfieux  toutavant  loyaleaprife  faite  par 
pluiieurs ainichiensd'pnes  dou  foy  juréis  &  fermentéis 
1'  d'une  part  &  d'autre ,  fait  notoiic  cevquim.eynage  def- 
fervure  &  l'unage  prefcns  grans  plaintes  de  gent ,  tant 
de.'byables  dou  dit  Duc  &  de  nous  comme  des  autres 
,  vieilles  &  joifnes  à  ce  &  pour  che  venus  &  appelleis  . 
,  lefquelz  cirqucmeynage  ,  defoures  &  bonnages  &  fi 
(comme  il  apparent  cftre  fait  paryaux  jourede  la  date 
[de  ces  prefentes  Lettres  nous  raréfions ,  &  avons  en  ce 
rieur  fait  pour  bon  5c  aggreable  ,  &  avons  enconventS: 
'permettons  à  ce  perpétuellement  à  tenir  &  faire  tenir 
par  nous  &  par  nos  hoirs  fans  enfi'aindre  ne  venir  en- 
,  contre  en  aucun  manier.  Et  appres  comme  nous  fief- 
fiemes  de  plainte  dou  diâ  Duc  &  de  ces  gens  de  ce 
que  f  s  dites  gens  avoient  de  coppeitun  jubet  que  Of- 
tes  de  TrafcigKies  avoit  fait  faire  de  par  laDamoifelle 
de  Brajne  le  Cbaflel  à  cui  li  dis  Ortes  cíloit  à  donc , 
alTeis  preisde  l Ahhie  de  Warnier  Brajnne  le  qu'el  nous 
difions  eftre  frit  dedens  noftre  Conte' de  Haynaut ,  &r 
de  che  auflì  que  Henrics  Cambriaux  &  Symons  de 
Marchipont  avoient  pris  brays  &  autres  chaufes  en  une 
mafons  de  krs  lepoite  de  Woutrc Brayne ,  nous  re- 
cognidions  &  tefmongnons  par  ces  prefentes  Lettres 
les  diñes  deplaintcs  eftre  faiiites  de  par  nous  fansrai- 
fon  ,  félon  chou  qu'il  at  efieit  trouvet  par  loyal  cer- 
quemcynage  divifion  &  bonnage  fais  fourche  parles 
deflus  nommeez ,  &  que  ledit  lieu  ou  li  grief  fu  faies 
&  ou  li  brays  &  les  autres  choulcs  furent  paiïes,  ef- 
toient,  font  &docvent  eftre  dedens  les  termes  &les 
metes  de  laDuceede  Brabant,  lefquels  auiTi  circum- 
menages,  divifions  &  bonnages  fais  par  yaux  four 
chou  nous  ratifions ,  approuvons  &  confirmons  &  les 
tenons ,  &  avons  enconvcnt  à  tenir  pour  bons  as  tous 
jours  pour  nous  &:  pour  noz  hoirs ,  iàns  enfraindre  en 
aucune  maniere  ni  de  riens  aleir  à  l'encontre  parletef- 
moing  de  ces  lettres  feelles  de  ne  faulx  donné  l'an 
M. ecc.  XXXIV.  le  jour  de  la  Trinité. 


C  C  L  X  I  V. 

Lettres  J  E  A  N  Roi  de  Bohèmi  &  de  To- 
logne  ,  Comte  de  Luxembourg ,  par  lef-  » 
quelles  tant  en  fin  nom ,  que  comme  Aà- 
miniflrateur  de  fin  Fils  CHARLES 
Marquis  de  Moravie ,  il  fait  cefjion  ¿r 
tranfiort  à  PHILIPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  France  ir  a  fes  Floirs  & 
Succeffeurs ,  de  la  Seigneurie  de  la  Ville, 
&  du  Comte  de  L  U  Q_U  E  S.  Fait  au 
boisdeVmcennes  1  aumoisd'OBobre  1334.- 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  144. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Novcrint  univerfi  pra- 
fens  publicum  Inftrumentum  infpeäuri  ,  quod 
hoceft  tranfcriptum  fcu-tranfumptum  quarumdam 
patentium  littciarum  inclita  recordationis  Domini 
J  o  A  N  M  I  s  Dei  gratia  Bohemix  &■  Polonia;  Regis 
ac  Ci  mitis  Lucemburgenfis  ejus  figlilo  in  cera  alba 
cum  filis  de  ferico  rubei  &  viridiscoloris  figillatarum, 
fanarìjm  &  integrarum  ac  omniprorfusvitio  &c  fufpi- 
ciL  r,e  carentium ,  ut  prima  facie  apparebat  nobis  nota- 
nis  pubhcis  fubfcriptis  ex  parte  illuftriflimi  Principis 
Caicli  Francorum  Regis  ad  tranfcribendum  tradita- 
rum  ,  quarum  tenor  de  verbo  ad  verbum  fequitur ,  & 
eiì  talis. 

§.  2.  Jeha  N  s  par  la  grace  de  Dieu  Roys  de 
Bo  m,c  &  de  Polongnc,  Comtes  de  Luxembourg 
pour  nous  &  tant  comme  avans  (a)  l'adminiltration  de 
C' H  ARLES  iMarquis  de  IVloravie,  noftre  tres  cher 
filz  aifné  Içavoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir ,  que 
nous  de  noftre  bon  gré  &  volente  pourveus  &  certifiez 
de  noftre  droicl ,  fans  tout  erreur  de  droiâ  &  de  faiâ, 
&  ians  toute dece^  ance;  avons  poumons,  nos  hoirs 
&  nos  fucceííeurs  tiaiiíporté& cédé  par  juftetiltre,  à 
tres  noble  &  tres  excellent  &  puiifant  Prince  noftre 
tres  clier  Seigneur  &'  Coufin  Monficur  Philip- 
pe s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  prefent  &  re- 
cevant pour  luy  fes  hoirs  s.-  fiicceiTeurs ,  6c  pour  celuy 
ou  ceux ,  qui  de  luy  ont  &  auront  caule  í  toute  la  Sei- 
gneiu-ie  de  la  Cité  Se  du  Comté  de  L  u  c  qjj  e  s ,  & 
tentes  les  appartenances ,  appendances ,  territoires  Sj 
mandemens  d'iceux  ii  de  chacun  d'iceux ,  avec  tous 
honneurs,  mere  &  mixte  Impere,  jurifdiíiion  dif- 
triéte i^- coertion ,  fiefz,  rierenefs ,  hommages,  cen- 
fives,  rentes,  revenus,  profitz,  efmolumens  ordi- 
naires &•  extiaordinaires,  (h)  indiñions  fufindiftes , 
julriccs  h-utes ,  moyennes  Sr  baffes ,  Seigneuries  di- 
icftes  &  profitables  {c)  merthes ,  chaftcaux  ,  for- 
terelfes ,  portz  ,  maiicns ,  champs  ,  prez  ,  terres, 
aiguë,  decouisci'aigues,  peaiges,  fíí) moulins, con- 
duiâz ,  Rcga  les  patronages ,  &  tous  autres  droiñz  , 
raiíons  &  aâions  reelles  &  perfonnelles  &  mixtes  ;  & 
genérateme,  t  t  jutes  les  choies  corporelles  &  incorpo- 
relles, univcrfcs,  publiques  &  privées,  que  nous  avons, 
pouvons  debvons  avoir  efdiéies  Ciré  &  Comté  , 
appai  ter.ances,  appendances  &  territoires  d'iceux  S: 
en  toutes  te  en  chacune  desdiéles  chofes  tranfportées 
&à  icellcs,  de  quelconque  eftat  &  condition,  que 
eux  &  elles  foient  &  puiflent  eftre  diiles ,  ii  en  quel- 
conque forme  ïe  maniere  que  ce  foit ,  jaçoit  ce  que 
elles  foient  ou  fuficnt  de  plu:  grande  dignité,  hon- 
neur 8e  cftat ,  que  les  chofes  delfus  exprelîces. 

5.  ttdefdiâes  chofes;  droitìz,  aftionsBere- 
clamations ,  que  nous  pouvions  &  debvions  avoir  és 
diäcs  chofes,  8e  à  icelles,  ou  pour  caufes  d'icelles. 
Nous  avons  faia  &  faifons  au  diâ  Roy  de  France  pu- 
re ,  vrayc  8e  perpétuelle ,  non  revocable  ceffion  8e 
tranfport  pour  luy  ,  fes  hoirs  &  fes  fucceífeurs  &  ceux , 
qui  de  luy  auront  caule,  deiquelles  chofes ,  àmi&z. 

&  SC- 
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DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,  &c. 


ANS  &  añions  tranfportez  &  cédez ,  íomme  di  a  eil ,  nous 
lie  J.  C.  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  nous  femmes  de- 

1 334.  vertís  6¿  deveftons  :  &  ledit  Roy  de  France  prefent  & 
recevant  pour  luy  fes  lioirs  &  fuccelTcurs ,  &  ceux  qui 
de  luy  ont  &  auront  caufe ,  en  avons  rcvefty  &  reve- 
ftons  prefentcment  ;  fans  y  rien  retenir  de  droia  de 
Seigneurie  dircae  ne  profitable,  de  poiTeffion  ,  pro- 
priété, ne  autres  droiäz  ou  réclamation  ,  quelques 
ilz  loient;  &  avons  cogneu&  cognoinonsnoiis  tenir 
&  poflcdcr  dès  maintenant  les  dtìcs  chofes  au  nom  du 
dia  Roy  de  Fiance  &  pour  luy,  jufquesàce,  qu'il 
aye  pnfe  de  faia  la  falline  &  pofîellion ,  ou  aulTy 
nous  voulons  de's  maintenant,  que  il  puiffe  prendre  , 
occuper,  retenir  &  recouvrer  de  fa  propre ,  pure  & 
franche  autorite'  fans  toute  peine  icclle  fiifine  &  pof- 
felhon  corporelle,  ou  auily  tout  en  la  forme  ic ma- 
niere, que  nous  les  tenons  &  pofiedons  par  nous  & 
par  autres,  le  promettons  nous  bailler  &  délivrer,  & 
faire  bailler  &-  délivrer  de  faia  entièrement  &  parfaite- 
ment a  fcsMeirageis  &  Procureurs,  que  il  envoyera 
la  pour  ce ,  toute  morofe  dilation  &  contradiition 
ceUans. 

§.  4.  Et  avons  promis  &  promettons  au  dia  Roy 
de  France  prefent  &  recevant,  en  bonne  foy  &  pour 
noilre  Icrmcnt  donne  corporellemcnt  fus  la  hypodie- 
que  &  obligations  de  tous  nos  biens  meubles ,  non 
meubles,  prefens&àvenir,  lefquelz  nous  obligeons 
a  ce  garder  &  tenir  effcftuellement,  en  bonne  foy, 
fans  mal  engin  toutes  les  chofes  deffus  diâes  &  ci,acu- 
nes  d'icelies ,  &  toute  la  teneur  des  difles  lettres  fins 
aller  encontre  par  voye  directe  taifiblcment  ne  exp:ef 
feraent,  en  jugement  ne  dehors ,  neconfentir,  que 
tous  autres  y  viegncnt;  &  rendre  tous  couftz,  def- 
pens,  dommages  &  interellz,  que  lidis  Roys,  fes 
hoirs  &  fes  fuccelfeurs,  &  ceux,  qui  de  luy' ont  & 
auront  caufe,  fcroient,  fouftiendroicnt  &  encour- 
roicntpour  le  deifcaultdcs  diaes  chofes,  &de  la  te- 
neur de  ces  prcfcntcs  lettres  non  tenues  &  non  ga;  dees 
entièrement  en  la  maniere  dcifus  diaede  nos  hoirs  & 
de  nos  fuccelfeurs  ;  &  de  xcux  croire  celuy  qui  faiÔ , 
iouiler  u  ou  encouru  les  auroit  par  fa  fimple  parole  di- 
ae  en  jugement  ou  dehors,  fans  libelle,  demande, 
litis ,  conteftation  ,  &  fans  tout  plaift  ,  &  fans  avoir  re- 
cours de  &  fur  iceux  à  dia  ne  à  arbitre  de  juge  ou 
prend  homme  ;  renonçans  de  noftre  certaine  fcience  , 
&-  par  nofrredia  ferment  derechef  faia  &  donné  fur 
Sainiiz  Evangiles  à  la  aftion  &■  exception  fans  caufe  & 
firsjufiice,  &  à  toute  erreur  de  droia&  de  faia,  & 
àtoutedecevance&lefion,  &  à  la  loy  qui  difi  ,  que 
ceux  ,  qui  font  dcceus  outre  la  moitié  de  jufte  prix 
peuvent  élire  rétablis ,  au  benefice  de  quatre  mois  don- 
nez ou  condamnez  *  ,  &  à  tout  di  oia  cfcrit  &-  non 
efcrit.  couftume  generale  ou  fpcciale,  ufage  deheu 
&  de  pais ,  par  lefquelz  les  chofes  defliis  diâcs  pour- 
roient  eilre  empêchées  ou  annullées  en  tout  ou  en  par- 
tie; &audroia,  qui  reprouve  la  generale  renoncia- 
tion ,  mefmement  fe  la  fpcciale  ne  va  devant  :  vueil- 
lans  eftre  contraintzà  tenir,  garder  &  accomplir  les 
choies  delfus  diaes  par  les  Cours  de  noftie  diâ  Sei- 
gneur ,  &:  par  la  Cour  de  noftre  Sainñ  Pere  le  Pape , 
qui  cft  ou  fera  pour  le  temps ,  &  de  l'Auditeur  ou  Vi- 
ceauditeur  de  fa  Chambre,  &  par  toutes  les  autres 
Cours  Ecclefiafliqucs  ou  feculiei  s  par  pure  exécution 
toute  contradiñion  de  nous ,  nos  hoirs  &  fuccelfeurs 
cellant,  &  tout  amfy,  comme  il  plaira  au  Roy  de 
France,  qui  eli,  &  à  celuy  ,  qui  pour  letemps  fera , 
à  la  junidiftion  defquelles  Cours  nous  foufmettons 
nous,  nos  biens  meubles,  &  non  meubles  prcfens  & 
i  venir ,  &•  nos  hoirs  &  fuccelfeurs ,  fans  décliner  icel- 
les  ou  aucunes  d'icelies  par  quelconque  voye  ou  caufe , 
quecefoit.  En  tefmoing  defquelles  chofes  &  à  plus 
grande  feurcté  d'icelies  nous  avons  faid  mettre  noilre 
ieel  a  ces  prefentes  lettres.  Faia  au  bois  Je  Vicenncs 
pi  es  de  Paris  l'an  de  grâce ,  mil  trois  cens  trente  quatre 
aumoisd'oaobrc.  ^ 
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§■  5.  De  quibus  quidem  originalibusElttciis  fu-  ANS 
pra  fcriptis  (aña  fuit  per  nos  Notarios  públicos  infi  a  Je  J.  C. 
icnptos  legitima  collatio  ad  prsfcns  tranfciiprum  ex  . 
eifdemLitterisoriginaliterfumptum,  annoDomim 
millelimo  treccntelimo  nonagefimo  fentimo ,  fecun- 
dum  morcm  Galhcorum  ,  indiâione  fexta  ,  menfis 
Martii  die  fecunda ,  Pontificatus  Sanaillimi  in  Chri- 
lloPatns  &  Domini  noilri.  Domini  Benediâi  divi- 
na  Providentia  Paps  decimi  teitii  anno  quarto ,  vidc- 
licet  in  domo  vencrabilis  &  circumfpcai  "Viri  Maoif- 
triGuillelmi  PerdrielliThefaurarii  Francia:  fitaPari- 
fiis  propc  portam  Barbette ,  prafentibus  &  aufcultan- 
tibusdifcretis  Vins  Magiftris  Nicolao  de  Molcndino 
&  Michaele  Barz  Magiftris  in  artibus ,  Joanne  Rode 
altenus  auditorum  Curia;  Parifienfis  Scriba,  &  Joan- 
ne Lcsbeth  Clcricis  Parifiis  commorantibus ,  Leonen, 
hs,  Trccorenfis,  Cameracenhs  &  Venetenfis  Dice- 
cciium,  teftibusadprcemiiTa  vocatisfpecialiteracro' 
gatis.  Et  ego  Joannes  Juvenis  alias  de  Villamendcn 
Clericus Leonenfis  Diœcefis publicus ,  Apollolica & 
Imperiali  auäoritate  Notarius,  quia  fi.;r3  per  me 
cum  Notario  publico  fupra  fcripto  diligenti  collatio- 
nede  pra^fcripiisoriginahbus  Linens  ad  prœfenstran- 
fcriptum  invicem  concordare  inveni ,  mi  addito  vel 
remoto  :  Ideo  huic  publico  Inílrumento  alia  manu- 
fcripto ,  me  aliis  occupato ,  fìgnum  meum  folitum 
una  cum  rgnosc  fubfcnptione'diai  Notarli  S;  figli, 
lo  Curii:  Parifienfis  hic  mea  manu  propria  appofuÌre- 
quifitus.  Et  egojoanncs  de  Novavilla  aliäs  Pioya,dí 
Clericus  Laudureniìs Diœcefis,  Magifterinarti'b.is , 
publicus  Apollolica  &  Imperiali  auäoritate  Nota- 
nus,  quia  de  prsdiftis  Litteris  originalibus  ad  pra- 
fcns  tranfcriptum  feu  tranfumptum  ex  eifdera  oriei- 
nahter  Juroptum  cumNotario  publico  fupra  fcripto  di. 
tigentcr  collationem  feci  &•  ipfum  mlÎmiil  concor- 
dare inveni  nil  addito  vel  remoto,  quod  ipfius  fub- 
ílantiam  mutet ,  aut  intelleaum  variet  :  Ideo  huic 
pra;fenti  tianfcripto  fcu  tranfumpto  alia  manu  frripto  , 
hic  me  manu  propria  fubfcribcns  fignum  meum  foli- 
tum una  cum  fîgno  S;  fubfcriptioñe  Notatii  publia 
fupra  fcripti ,  ac  figlilo  Curia  Paiificnfis  appoliii  re- 
quifitus.  Et  nos  Officialis  Parilìenfis  ad  majorem  cer- 
titudinemprarmiiToram ,  adrclaticncm  priTÓiaorum 
Notariorum  publicorum  ,  figillum  Curix  Panfíenlls 
prKienti  publico  inftrumento  leu  tranfumpto  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  aftiim  ut  fupra.  Et 
feellé  en  lacs  de  foye  verte  d'un  feel  de  cire  jaune. 

C  C  L  X  V. 

Traite  entre  LOUIS  Comte  de  Flandre,  ANS  ' 
J  E  A  N  T)uc  de  Brabant  fur  la  pof- 
JeJJlon  de  la  Villt  de  Mdmes  ;  fait  à  Ten-  1 3  5  6. 
remonde,  le Mars  \  1,1,6.  Pierre d'Oii-  ïlan- 
derghceft.    Chroniques  &  Annales  de 
Flandre.  Chap.  C  L  V.  Feüill.  x6i.  jl.';. 

SCavoirque  (a)  eux  deux  tiendroyentladiae  Vil- {/¡j  Celi- 
le de  Malines  par  indivis ,  &  de  la  mefme  manie-  i-àh^ . 
re  que  le  fouloyent  tenir  l'Evefque  de  Liege  ,  &  'f 
Madame  Marguerite  de  GheHres.  Que  Icdiñ  Conte  dre  & 
de  Flandre  tiendroitla  moiaiecn  fief,  de  l'Evefque  Duc  de 
de  Liege,  &duDuc  de  Brabant,  &  que  ledifl  Duc 
reciprocquement  tiendroit  l'autre  moiaie,  du  Con. 
tede  Flandre.  Que  lefdias  Duc  de  Brabant,  &Con- 
te  de  Flandre ,  partiroyent  entre  eux  les  faiSs  &  emo- 
lumcntz  en  toute  égalité.  Q¿ilscommettroyenttous 
Ofhciers  tant  l'efcoutette  que  le  rechcveurS:  autres, 
de  commune  ma'n ,  fans  les  changer  d'an  en  an.  Que 
tous  ceulx  quy  demeurent  foubs  le  Neckerfpoele ,  le- 
royent  foubs  le  Duc  de  Brabant,  &  tous  ceux  quy 
demeurent  foubs  Blidenberghc  feroycnt  foubs  le  Con- 
te de  ƒ  landre,  &  que  nul  d'eux,  pourroit  faire  For- 
terefle ,  fans  le  conlentement  l'un  de  l'autic.  Faift 
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ANS  in  Tcnremonde  ,  le  dernier  de  Mars  l'an  mil  trois 
de  ].  C.  cents  trente  fix. 

'^^^-  C  C  L  X  V  I. 

Empi-  Jraité  à' AlUancc  entu  LOUIS  DE  BA- 
ïL"«  VIERE  Emfmur,&  PHiLIPPE  DE 
VALOIS  Roide  France,  fait  à  Lottvres 
fres  'F  ari  s, le  2^.  Decemlire  ,i}}6.&  con- 
firmé-Dar  l'Empereur  à  Nuremkrg,le  i .  Fe- 
■uner  ,  1337  G.G.  Leibmtz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  147- 

UNiverfis  pnefcatcs  litteras  infpeñuris  ,  nos 
Ludovicus  Dei  gratia  lîomanorum  Imperator 
femper  Auguftus,  notiim  Cacimus,  quodex 
parte  illuftris  Willelmi  Marchionis  Juliacenfis  Prm- 
cipis  &  affinis  noftri  dilefli ,  quem  ad  illufti  em  Prin- 
cipem  Philippum  Regem  Francis  pra;clarum  pro 
trañandis ,  contrahendis ,  iniendis,  faciendis  &  tenen- 
dis  confocderationibus ,  alligationibus ,  unionibus, 
amicitiis  ,  atquc  ligis,  inter  nosalligatos  &fubditos 
noilros  ex  parte  una  ;  &  diäum  Francix  Regem  prx- 
clarum  ex  altera ,  ducimus  deftinandum  ;  ad  noftram 
pervenir  notitiam,  quod  idem  Guilielmus  Marchio 
Juliacenfis  pracdiflus  promifit ,  ac  etiam  juravit  ad 
Sanäa  Dei  Evangelia  per  eum  corporaliter  taèìa  noftro 
nomine  &  pro  nobis  :  quod  nos  per  nos  feu  quofcum- 
que  alios  nobis  alligatos  aut  fubditos  noiliosquof- 
cumque ,  diäo  Francise  Regi  prxclaro ,  nee  libi  al- 
ligatis  &  fubditis  quibufcumque ,  aliquod  impedi- 
mentum  nocumentum  aut  damnum  minime  faciemus 
vel  prxfiabimus ,  nee  permittcmus  fieri  feu  praftari  ; 
nee  ejufdem  Francia:  Régis  pixclari  ac  fuorum  alliga- 
torum  ac  fubditorum  fuorum  quoruracumque  inimi- 
cis  impeijdemus  confilium,  auxilium  &  juvamen, 
nee  pcimittemus  impendi,  pendente  traftatu  fuper 
diflis  confocderationibus ,  alligationibus  &  unioni- 
bus traftandis ,  iniendis ,  ac  etiam  faciendis ,  prout  in 
infra  fcriptis  difli  Marchionis  Juliacenfis  litteris  ple- 
nius  continetur,  quarum  tenor  iequitur  in  hxc  verba. 

§.  j.  Univerfis  prxfenteslitterasinfpeâuiis ,  nos 
Guilielmus  Dei  gratia  Marchio  Juliacenfis  ,  notum 
facimus  :  quod  nos  ad  cxcellentilfimi  Piincipis  Do- 
mini nollri  Francis  Regis  illuftris  prsfentiam  acceffi- 
,  mus  pio  tiailandis,  contrahendis,  iniendis,  facicndis 

&  tenendis  confocderationibus,  alligationibus ,  unió, 
ribus,  amicitiisatque  ligis  inter  magnificum  Princi. 
pem  Dominum  Ludovicum  Dei  gratia  Imperatorem 
Rpmanorum  feniper  Auguilum  ,  &  ejus  alligatos  & 
fubditos  ex  una  parte  ;  &  diflum  Dominum  noílrum 
Francia:  Regem  ejufque  alligatos  &  fubditos  ex  alte- 
ra ;  ad  hoc  poteflatcm  habentes ,  per  quafdam  htteras 
difli  Domini  Ludovici  ,  quarum  tenor  fequitur  in 
haec  verba  : 

§.5.  Nos  Ludovicus  Dei  giatia  Romar.orum  Im- 
perator femper  Auguftus  tenore  prsfentium  profite- 
mur  &  conliarevolumus  univerfis:  quod  illuftri  Guil- 
lelmo  Marchioni  Juliacenfi ,  Principi  &  affini  noftro 
dileiio  ,  plenam  dedimus  &  damus ,  tiadidimus  & 
tradimus  prxfentibus  potcftatem  cum  iliuftri  Philippe 
Rege  Francix  prxclaro  loquendi  de  omnibus  ncgotiis 
live  caufis  nos  Sc  facrum  tangemibus  Imperium  ,  fc- 
cum  de  his  traclandi  &  faciendi  amicitiam  ,  ligas  & 
uniones  &  fœdera  contrahendi ,  Sc  omnia  alia  &  fin- 
gula  faciendi ,  qua  circa  prxmifla  fuerint  ncceflaria , 
vel  etiam  opportuna.  Promittentes  fub  rerum  noftra- 
rum  &  Imperli  hypotheca ,  nos  ratum  &  gratum  ha- 
bituros,  quicquid  per  prxfatum  Marchionem  Juha- 
cenfem  aftum ,  traftatum,  ordinatum  feu  finitura  fue- 
rit  in  prxmillis  feu  aliquo  prxmiiforura.  In  cujus  rei 
teftimonium  prxfentes  litteias  confcribi  &  figlilo  no- 
firx  Majeftatis  juiTimus  communiri.  Datum  Frifin- 
genvicefiraa  quarta  die  Septembris,  Anno  Domini 
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millefimo  treccntcfimo  triccfimo  fexto  ,  Regni  noflr'i  ANS 
vicefimo  fecundo ,  Imperli  vero  nono.  de  J.  C. 

§.4.  Quarum  htterarum  virtute  nos  Willelmus  1336. 
Dei  gratia  Marchio  Juliacenfis  prajdiñus  promifimus, 
&  etiam  promittimus,  &  juramus  ad  Sanâa  Dei  Evan- 
gelia per  nos  corporaliter  ta¿la  nomine  didi  Domini 
Ludovici  &  pro  ipfo ,  quod  idem  Dominus  Ludovi- 
cus per  fe  feu  quofcunque  alios  libi  alligatos  aut  ejus 
fubditos  quofcunque  ,  dicto  Domino  noftro  Regi 
Francix,  necfibiaUigatisaut  fubditis  quibufcumque 
aliquod  impedimcntum ,  nocumentum  aut  damnum 
minime  faciet  aut  prxftabit ,  nec  permittet  fieri  fcu 
pi3:ftari ,  nec  ejufdem  Domini  noilri  Regis  Francix 
fuorum  alligatorum  &  fubditorum  quorumcum- 
que  inimicis  auxilium ,  confilium  &  juvamen  impen- 
der ,  nec  impendi  permittet ,  pendente  traâatu  fupra 
diitis  confccderationibus,  alligationibus  &  unioni- 
bus  traflandis,  iniendis  &  etiam  iacendis.  In  quo- 
um  teftimonium  nos  Willelmus  Marchio  Juliacen- 
fis prœdiâus  figiUum  noftrum  praslentibus  litteris 
duximus  apponendum.  Ailum  &  Datum  apud  Lu- 
param  prope  Paiifios ,  die  vicema  tertia  Deccmoris , 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  tricefimo  fexto. 

§.  f .  Nos  autem  Ludovicus  prxdiâus  ex  noftia 
certa*  prxvifas  noftrifquc  fupcr  prxmillis  in  fupra 
fcriptis  Marchionis  Juliacenfis  litteris  contentis  & 
eorum  fingulis ,  avifamento  &  deliberatione  dihgenti 
praehabitis;  eadem  ac  fpeciaiiter  &  exprefsè  juramen- 
tum  per  diâum  Marchionem  Juliacenfem  noftro  no- 
mine &  pro  nobis  prxftitum ,  ut  prxfertur  Se  omnia 
alia  &  fingula  in  eifdem  lirteris  contenta,  ratifücamus 
&  etiam  tenore  prxfentium  approbamus.  In  quarum 
ratificationis  &  approbationis  teftimonium  prxfentes 
litteras  figlili  noitri  imprelfione  fccimus  mimili.  Da- 
tum in  oppido  noftro  Nurenberg ,  prima  die  menlis 
Februarii ,  anno  Domini  miileiimo  trecenrefimo  rri- 
cefimo  feptimo ,  Regni  noftri  anno  vicelimo  terrio , 
Imperli  vero  decimo. 

C  C  L  X  V  I  I. 

Traile  entre  AYMON  Comte  de  Savoye,  ANS 
¿^EDOUARD  Seigneur  de  ßeaujeu,  J'=  J-  C. 
far  lequel  Ajmon  quitte  à  Edouard  íes  y  il-  1337. 
tes  Châteaux  èt  Seigneur: es  de  Tojffey,  savoyi 
Lent,  Buene,  &Col:gny ,  à  la  chargede  ¡Tí.ít.M- 
VHommage,  &  Edouard  de  fon  côté  Je  î//-""' 
fart  du  droit  qu'tl  avait furies  Châteaux 
du  Bourg  S.  Lhrißophk ,  &  de  Beanregard 
fur  Saône ,  &  fur  le  fief  de  Fillars.  S.  Giii- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  k 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  162. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  à  Nativitate 
ejufdem  millefimo  trecentefimo  trigefimo  fepti- 
mo,  indiólione  quinta ,  die  quinta  menfisjulii; 
per  hoc  prxfens  pul^licum  inftrumentum ,  tam  xtati 
moderns,  quam  pofteris,  &  futuris,  fiat  perpetuò 
raanifcftum.  Quòd  läußris ,  &  Magnificus  Princeps 
Dominus  Ajmo  Sahäudtis  Comes  ,  ChubUßi ,  ^  Au- 
gufiti  Dax ,  er  in  Italia  Marchio  ex  una  parte ,  &  Vir 
Illuftris  Dominus  Eduardus  Dominus  Bellijoci  ex 
alia ,  conftituti  propter  ca  fpecialiter  qux  inferius  con- 
tinentur  in  prxfentia  teftium ,  &  mei  notarli  fubfcrip- 
torum ,  Attendentes  quod  Inter  inclytarum  rccorda- 
tionum  Dominum  Eduardum  Comittm  SahamliA 
quondam  Fratrem  gt  pradecejforem  prtefati  Domini 
Ajmenis  Comilis  ex  una  parte ,  Si  Dominum  Guich, 
Dominum  Bellijoci  quondam  Genitorem ,  &  Prxde- 
ceflbrem  diili  Domini  Eduardi ,  nunc  Domini  Bel- 
lijoci ex  altera,  hcet  effent  conjunfli  cognationc  pro- 
pinqua, vinculum  tamen.  Se  caufa  cognationis  per 
naturalem  deceffumgradatim  dilfolvi  poterat,  fideli- 
tatis  tamen  ,  &  homajii  nexus ,  femper  cum  majori 

focdcre 


DE  T  R  E  V  E,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

4  N  s  fœdere  fuis  viribus  indiflblubiliter  pcrfeveiat ,  volen- 
te J,  C.  tes  itaquc  dióti  Domini  vera  promiflìone,  dìlcélio- 
j-ì^y  nis  zelo  infeparabilirer  perpetuò  communiri  ,  traóla- 
tus  foret  habitus,  &conccirus,  quod idem  Dominus 
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Bell,  quondam,  fuiquefuccefTores Domini  Bcllijoci 
ad  homagium ,  &  fidelitatem  diâo  Domino  Corniti , 
fuifque  fucceíforibus  Sabaudia:  Comitibus  perpetuò 
tenerentur  ,  falvis  homagiis  infiafcriptis ,  &  caftro 
fuo ,  &  Villas  de  Lentz, .  &  de  Tofllaco ,  cum  eorum 
mandamentis,  tcrritoriis,  juribus,  pertinentiis, me- 
ro, mixto  Imperio,  &  omnímoda  jurifdiaionc,  ra- 
tionibus ,  &  ailionibus  quibufcumque ,  quoquomo- 
do  pertinentibus  diàis  caftris ,  &  eorum  cuilibet ,  Si 
ratione,  &  occafione  ipforum,  &  cujuflibet  eoran- 
dem.  Item  Dominus  Bell.  &  fucceflbres  fui  habcrent, 
&  tenercnt  à  diäo  Domino  Comité,  Sc  fuis  fucceífo- 
ribus Sabaudia;  Comitib.  in  feudiim ,  &  idem  Do- 
minus  Comes  in  feudum,  &augmentum  feudi  cadra 
fuadeBucnco,  &deColoniaco,  cum  villis,  manda- 
mentis, &  territoriis ,  mero ,  mi,\to  Imper.  &  omní- 
moda jurifdia.  pertinentiis,  appendentiis , juribus , 
&  rationibus  quibufcumque  eorundem  daret ,  &  con- 
ccderct ,  ac  etiam  in  recompenfationcm  fidelitatis  prx- 
diftx  facienda  per  ipfum  Dominum  Bell.  &  fuos 
diño  Domino  Corniti,  &  fuis,  ut  fupia,  &aflump- 
tionis ,  &  recognitionis  in  feudum  przdiñorum  ca- 
ftrorum  de  Lentz,  &  de  Toyifiaco;  nec  non ,  &  in 
fatisfaflionem  omnium  quoiumcumquegravaminum , 
&  damnorum ,  qua:  Dominus  Bell,  vel  gentes  fuœ  ra- 
tione guerrae  dicli  Domini  Comitis  ,  vel  alias  pro 
diflo  Domino  Comité  fuftinuerant  ,  vel  dici  pote- 
rant  incurrilfe,  quadraginta  mille  libras  Vienncnfcs, 
quorum  viginti  denarii  valent  unum  denarium  grol- 
fum  Turon.  argenti ,  diflo  Domino  Bell,  diilus  Do- 
minus Comes  quondam  dare,  &  folvere  tcneretur, 
prout  Iia;c  omnia  fupradicta  pra:dicius  Dominus  Co- 
mes Aynio,  &  Dominus  Eduardus  Dominus  Bell, 
confefli  fuerint  pcnitus  effe  vera.  Pra:nominati  fiqui- 
dem  Dominus  J^jfmo  SaùaiidU  Comes  ,  &  Dominus 
Eduardus  Dominus  Bell,  volentes  trañatum  ficcon- 
cclliim  omniniodè  confummare ,  nonnullamque  per- 
feflionis  uberiorcm  caufam  fuppleie ,  tramite ,  &  mo- 
do quo  poifit  ínter  ipfos  fucccffores  eorum ,  quod  igi- 
tur  validius  fieri  perqmrentes ,  conventiones  ,  pafta, 
confœderationes  ,  &  alia  fecerunt  &  inierunt  ex  eo- 
rum certis  fcientiis ,  &  voluntatibus  fpontaneis,  qux , 
&  prout  inferius  continentur.  In  primis  igitur  diilus 
Dominus  Bell,  caulisex  prxdiilis ,  &  infra  fcriptis, 
maxime  ut  diña  duo  caftra  de  Lcntz ,  &  de  Toyllia- 
co ,  poiTint  fecundum  juris  formara  donata  reâè  con- 
ftrui ,  &  effe  feudalia  diñi  Domini  Comitis,  &  fuc- 
■cefforum  fuorum  ,  donavit ,  cefllt ,  &  concelTit  pro 
íe,  fuifque  fucceíforibus  diáo  Domino  Comiti  reci- 
pienti pro  fe,  &  fuis  donatione  mera,  pura,  fimpli- 
ci,  &  irrevocabili,  qua;  dicitur  Inter  vivos,  &  eo 
modo  ,  &  forma  quibus  melius  ad  utilitatem  diiìi 
Domini  Comitis  potei!:,  &  debet  intelligi ,  prsediaa 
cailra  Domini  Bell,  villas,  loca,  &  mandamcnta ,  ter- 
ritoria, Sidiftriftusde  ToyíTey,  &  de  Lentz,  cum 
omnibus,  &fingulis  hominibus,  Vaffallis,  fidelita- 
ïibus,  &  homagiis,  tam  nobiliumquamignobilium, 
feudis ,  retrofcudis ,  feudatariis ,  &  cmphitcotis ,  fur- 
Jiis,molendinis,rcdditibus,  fervitiis,  fcrvitutibus , 
aquis,  aquarum  decurfibus,  mero,  mixto Impcr.  S: 
omnímoda  jurifdia.  juribus,  aaionibus,  &  rationi- 
bus univerfis  ipforum  caftrorum, villar. &  locorum, 
&cum  omnibus  pertinentiis,  &  appendentiis  eorun- 
dem, acuniverlìs,  &  fingulis  eidem  Domino  Bell, 
ex  caufa  ,  &  occafione  prasdiñorum  caftror.  villa- 
rum,  locorum,  &  mandamentorum  eorundem  perti- 
nentibus ,  &  pertinere  debentibus  quoquomodo,  ad 
habcndum ,  tencndum ,  &  polTidendum  ,  &  quidquid 
eidem  Domino  Corniti  placueiitfaciendum;  alTcrens 
idem  Dominus  Bellijoci,  &  confitens  in  contraflu 
donationisprx-fentis,  pra:di&  caftra,  villas  ,  loca, 
Tom.  I, 


&  alia  fupra  donata  clfe  allodialia ,  &  ab  antiquo  fuif-  A  ÑS 
fé ,  &  pradecellores  fuos  habuiffc  ,  &  haflcnus  polfc-  Je  J.  6. 
dille  cadrà,  &  loca  praidiäa  cum  pra;diais  omnibus 
ut  lupra  donatis,  per  ipfum  tanquam  allodialia,  & 
libera  ab  omni  onere  fcrvitutis,  mandans,  ccdens,  trans- 
ferens ,  &  attendens  diclus  Dominus  Bcllijoci  pro  fe  j 
&  fuis  diño  Domino  Corniti  pro  fe,  &  fuis  recipien- 
ti, acin  ipfum  transferensomnes,  &  fingulas  aftio- 
nes,  reaies,  perfonales  ,  utiles,  &  direâas ,  ac  alias 
quafcumque  ipfi  Domino  Bellijoci  pertinentes  ,  in 
cadris,  villis ,  territoriis ,  mandamentis ,  &:  aliisfu- 
pradiâis  donatis  ut  fupra.  Deveftiens  fe  diftus  Do- 
minus  Bellijoci ,  &  diaum  Dominum  Comitcin  prae- 
diaisnominibusinveftiensde  cadris  ,  villis,  &  lo- 
cisfupradiais  fupra  donatis  ut  fupra,  conftituens  ipfe 
Dominus  Bcllijoci  diaum  Dominum  Comitem  pra:- 
diâis  nominibus,  in  cadris,  villis,  locis ,  territoriis, 
mandamentis  ,  &  aliis  fupradiäis  donatis  ut  fupra, 
verum,  &  purum  Dominum  in  rem fuam;  Renun- 
cians  idem  Dominus  Bellijoci  ex  fua  certa  fcicntiain 
hoc  faao  exceptioni  diax  donationis  non  faaa; ,  cum 
abis  fupra  diais,  exceptioni  doli  mali,  mctus,  &  in 
faaum ,  aaioni ,  conditioni  fine  caufa ,  vel  ex  injuda 
caufa ,  juridicenti  donationcm  propter  ingratitudinem 
donatarii  revocare  pode,  ac  juridicenti  quingcntorum 
aureorum  fummam  excedentem  faâam  line  inlînuatio- 
ncjudicis  non  valere  tor,  &r  tantas  donationcs,  &  tan- 
ta temporum  intervalla ,  faciens  didus  Dominus  Bel- 
lijoci diao  Domino  Comiti  prsdiffis  nominibus  de 
praidiais donatis  ut  fuprà  ,quod  ncutraipfarumlum- 
marum  quingentos  áureos  excédât  ,  nec  inlinuatione 
aliqua  debeat  indigere.  Confequenter  autem  diaus 
DommmyljmoSMaudm  Comes-,  ex  fua  certa  fcicntia 
pei  pctuò  ex  traòktu  fupcr  hoc  prœhabito  pro  fe ,  fuif- 
que Iraredibus  ,  &  fucccflbribus  Sabaudia;  Comiti- 
bus, arpracdiais,  &  infra  fcriptis  caufis ,  tamdifla 
duo  cadra  de  Lent ,  g:  de  Toyd'ey  fibi  per  diaum 
Dominum  Bellijoci  ut  fupra  donata ,  quam  etiam  ca- 
ftra fua  de  Buenco,  &  deColoniaco  ,  cum  ipforum 
quatuor  Caftrorum  de  Lent,  deToylfey,  de  Bilen- 
co ,  &  de  Coloniaco ,  villis ,  locis,  territoriis ,  diftric- 
tibus,  mandamentis ,  ledditibus ,  fervitiis,  fcrvituti- 
bus ,  ufagiis ,  furnis ,  molendinis  -,  hominibus  tam  no- 
bihbus,  quamignobilibus,  fidelitatibus ,  &  homa- 
giis, feudis  ,  letrofeudis ,  feudatariis,  emphiteotis, 
aquis,  aquarum  decurfibus ,  pifcaturis ,  venationibus , 
terris  cultis,  &  incultis,  ftagnis,  vincis,  &  ncmo- 
ribus,tailliis,  ac  omnibus  juribus,  pertinentiis,  ap- 
penditiis,  rationibus,  &acl:ionibus  diaoriim  caftro- 
rum, villarum.  &  locorum  ,  mandamentorUm  ,  &  . 
diftrictuum  pixdidorum  ,  &  omnibus  pariter  tam 
prœdiais  quam  aliis  ad  ipfum  Dominum  Comitem, 
quomodohbet pertinentibus, occafione,  &:  ex  caufi 
diaorum  cadrorum  corundem  piœdiao  Domino 
Bellijoci  praefcnti ,  ftipulanti ,  &  folcmniter  recipienti 
pro  fé,  &  fuishapiedibiis,  &  fucceíforibus  Dominis 
Bellijoci,  donavit,  &  conceffit  in  feudum  ligium, 
&  nobile,  ita  quod  ad  naturam  feudi  nobihs,  Sr  tan- 
quam feudum  nobile  perpetuò  habeatur  ,  &  fub  ho- 
magio  infra  fcripto.  Qua:  quidem  cadra  de  Buenco, 
&  de  Coloniaco  cum  eorum  mandamentis ,  territo- 
riis, didriaibus,  pertinentiis,  Scahis  juribus, aaio- 
nibus ,  &  rationibus  eorundem  donatis  ut  fupra ,  nec 
non  quadraginta  mille  libras  Viennenfcs  prœdiao- 
rum,  quorum  viginti  denarii  valent  unum  dcnariuin 
grolfum  Turonenfem  argenti  ad  litteram  O  rotundam 
legitimi  ponderis,  &  valoris,  diaus  Dominus  Co- 
mes  donavit  diflo  Domino  Bellijoci,  tam  profideli- 
tate  ,  &  homagio ,  per  ipfum  Dominum  ,  &  alios 
fucceflbres  ejus  Dominos  Bellijoci,  Domino Comi- 
ti  ,  fuifque  fucceíforibus  Sabaudia;  Comitibus  ia- 
ciendum  ,quam  in  recompenfationem  donationis  prs- 
diaae  nuper  ficlx  per  diaum  Dominum  Bellijoci  dic- 
to Domino  Comiti ,  pridiais  nominibus  de  dic%s 
caftrisde  Lcnt,  &  de  Tofley ,  cum  eorum  villis ,  ter- 
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iNS  ritoriis,  8;aliis  (.lonatisut  fupia ,  quam  etiam  in  6tis- 
]■  C.  fadioncm  ,  &  reftitutioncm  expenfarum  ladarum , 
damnonim  ,  &  gravaminum  fitiflentatorum  per  dic- 
'  tum  Dommum  Bcllijoci  ,  quondam,  ac  ctiam  per 
diâum  Dominum  Eduard,  nunc  Bellijoci  Domi- 
num ,  feu  gentem  fuam  ratione  guerrarum  diiäi  Do- 
mini  Comitis ,  aut  aliter  pro  diño  Domino  Comité , 
dici  polTunt  quomodolibet  incurriffe,  maxime  ratio- 
ne carcerisejufdem  Domini  Bellijoci  quondam  capti 
per  Delph.  Vienn.  &  redditionis  caftrorum  fuorum 
Meximiaci,  &  Burgi  S.  Chriftophori ,  qUï  duo  ca- 
ftrapnmò  diaadiftus  Dominus  Bellijoci  prxdiao 
Dalphino  Viennenfi  tradidit  ,  &  expedivit  pro  re- 
demptione  carceris  ejufdem  ,  de  quibus  quidem  caftris 
quatuor  fupradiftis ,  de  Lent ,  de  ToylTey  ,  de  Co- 
loniaco,  &  Buenco,  &  aliis  prcediâis  donatis  ut  fu- 
pra  ,  diâus  Dominus  Comes  praefatum  Dominum 
Bellijoci  prxdiftis  nominibus  realiter  invcftivit  ad 
habendum ,  &  tenendum  per  diâum  Dominum  Bclli- 
joci,  &  fucceflbres  ejus  à  diño  Domino  Comité , 
iucceflbribùfque  fuis  in  feudum  ligium ,  &  nobile ,  & 
fub  homagio  infrafcripto.  Renuncians  idem  Dominus 
Comes  ex  fua  certa  fcientia  in  hoc  faéto  ,  exception! 
prediâae  donationisut  fupra,  per  eum  nonfaâœ  ex- 
ceptioni  doli ,  metus ,  &  in  faflum  aâioni  condiäio- 
tiifínecaufa,  velexinjufta  caufa,  juridicenti  dona- 
tionem  propter  ingratitudmem  donatari!  revocati  pof- 
fe ,  &  juridicenti  donationem  fummam  quingento- 
rum  aurcorum  cxcedentem  faftam  fine  infinuatiotic 
judicis  non  valere ,  &  omni  alio  juri  canonico  ,&  ci- 
vili,  tot,  &  tantas  donationes,&  per  tanta  temporum 
intervalla ,  faciens  diftus  Dominus  Comes  diäo  Do- 
mino Bellijoci  praediflis  nominibus  de  pra:di£l:is  do- 
natis ut  fuprà,  quod  neutra  ipfai  um  fummam  quin- 
gentorum  excédât,  nec  infinuatione  alia  debeat  indi- 
gere.  Quibus  perailis  didus  Dominus  Eduardus  Bel- 
lijoci Dominus  confitens,  &  inveritate  tanquamin 
judicio  publico  recognofcens  fe  cum  prasdicftis  caftris, 
villis,  locis ,  territoriis ,  diftriítibus, mandamentis, 
&  eorum  pcrtinentiis  ut  fupra  donatis,  diélas  quadra- 
ginta  mille  hbras  Viennenfes  prœdiâorum  ì  pra:fato 
Domino  Comité  Sabaudis  prarditìis  caufis ,  &  ratio- 
nibushabuifie,  &  realiter  rccepifle ,  &  fibi  numeratas 
fuilTe,  acdeipfisfuittacitus,  &contentus,  pañum 
reale  faciens  de  ulterius  quicquam  non  petendo  pro 
prïdiâis  omnibus  fibi  donatis  ut  fupra  pro  fe  ,  fuis 
hxredibus,  &  fuccefforibus ,  videlicet  omnibus  qui- 
bufcumque  Dominus  Bellijoci  liberé  ,  &  fpontaneè 
praifato  Domino  Aymoni  Comiti  Sabaudiœ  ílipu- 
.  lanti,  &  folcmniter recipienti  pro  fe,  fuifque  fuccef- 
foribus Sabaudise  Comitibus ,  tantum  homagium ,  & 
Sdehtatem  realiter  fecit,  &  praeftitit  immiffis  diai 
Domini  Bellijoci  manibus  infra  manus  difli  Domini 
Comitis  ofculo  foederis  interveniente ,  cum  expreffio- 
jie  veiborum  fidelitatis ,  &  homagii  ,  nec  non  aliis 
folemnitatibus  in  taUbus  confuetis.  Promittentes  idem 
Dominus  Bellijoci  praediais  nominibus  diño  Do- 
mino Comiti  ftipulanti  ,  &  fokmniter  recipienti  ut 
fupra,  per  juramentum  fuum  fuper  fanfta  Dei  Evan- 
gelia corporaliter  prxflitum ,  febonum,  &  fidelem 
exiliere  diäo  Domino  Comiti ,  &  fuis  fuccelToribus 
Comitibus  Sabaudis ,  &  eidem  fervire  contra  quaf- 
cumque  perfonas  in  omnibus ,  &  per  omnia  ,  & 
faceré  erga  ipfos  quidquid  ,  &  prout  fidelis  Vaf- 
fallus  Domino  luo  faceré  tenetur  fpecialiter  omnia , 
&  fingula  quK  in  forma  fidelitatis  tam  novae  quam 
veteris  continentur  ,  fai  vis,  &  exceptis  fidehtati- 
bus  in  quibus  idem  Dominus  Bellijoci  tenetur  Do. 
minis Francor.  Regi,  Duci  Bui^undias ,  DuciBor- 
bonenfium ,  Archiepifcopo  Lugduni,  &  Cluniacenfi. 
ac  infulœ  Barbarœ  Abbatibus,  confitens  ,  &  afferens 
diäus  Dominus  Bellijoci  pro  fe,  fuifque  fucceffori- 
bus Dominis  Bellijoci  fe  tenere ,  tenere  velie  ,  &  te- 
nere debere  ì  diäo  Domino  Comité,  fuifque  fuccef- 
foribus Sabaudi»  Comitibus ,  caftra  quatuor  fupra 
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diña  de  Lent,  de  Toyfley,  de  Buenco,  &  de  Co-  ^ 
loniaco,  cum  eorum  territoriis,  diftriólibus ,  man-jg 
damentis,  juribus,  pertinentiis,rationibus, &a£1;io- 
nibus  univerfis,  &  omnibus  pari  ter  eidem  Domino  ^ 
Bellijoci  perdictum  Dominum  Comitem  donatis  ut 
fupra  in  feudum  ligium  ,  nobile,  &  antiquum,  de 
feudo;  &:  direiSlo  Dominio difti  Domini  Sabaudise 
Comitis ,  &  fuorum  fucceííorum  ut  fuprà ,  &  fub  ho- 
magio fupradido.  Et  vice  verfa  prsediétus  Dominus 
Comes  ex  fua  certa  fcientia  pro  fe ,  &  fuis  fucceflbri- 
bus  Sabaudise  Comitibus  promifit  ,  &  convenit  per 
pa£tum  expreflum  appunduatum  di£i:o  Domino  Bel- 
lijoci ftipulanti  ,  êc  folemniter  recipienti  ut  fuprà, 
ubi ,  &  c¡uandocumque  contigerit  ipfum  Dominum 
Bellijoci ,  VaíTallos  ejufdem  Domini  Comitis  habere 
guerram  pro  faito  Domini  Comitis ,  aut  etiam  pro 
faéto  proprio  ipforum  pricdidos  Dominos  Bellijoci  • 
ficut  Dominus  Vaffallum  proprium  adjuvare,  &  non 
alias  faceré,  ad  quje  fienda  tenentur  Domini  Vaifal- 
lis  de  jure,  &  de  confuetudine ,  &  fpeciaiiterfccun- 
dum  conftituriones  feudales.  Pro  pra.di£t;s  autcm 
quadraginta  millibus  Viennenfium  prxdiílorum  íic 
prîcdidis  aftionibus  habitis,  &  recepii  s  ut  fupra  per 
didum  Dominum  Lellijoci  à  Domino  Comité  fu- 
pradifto,  prxfatus  Dominus  Bcllijoci  pro  fe  ,  fuifque 
fuccelToribus,  &  haeredibusquibufcumque,  &  om- 
nibus habentibus,  SíquipoíTent  inpofterum  caufam 
fuperhiis  quocumque  modo  habere ,  folvit,  quitta- 
vit,  &  liberavit  omnino fpecialiter ,  &  expreife dic- 
tum Dominum  Comitem  pro  fe,  fuifque  fucceíTori- 
busiecipientem,  de,  &abomnibus,  &  fingulis  juri- 
bus ,  rationibus ,  &  aftionibus  quibufcumque ,  quie  > 
quafve  ratione  gravaminum,  damnorum  ,  vel  expen- 
farum fuftentatarum  ve!  faóìarum  per  didum  Domi- 
num Bellijoci  quondam  vel  nunc  diftum  Bellijoci 
Dominum,  feu  gentem  eorundem  poflcnt  habere ,  Sc 
fibi  alitercumquc  competere  contra  diflum  Domi- 
num Comitem  Eduardum  quondam ,  ac  etiam  de  om- 
nibus univerlis  ,  &■  fingulis  cmendis ,  difpendiis,& 
debitis  qux  potuiflent  ab  eodem  Comité  Eduardo 
quondam,  vel  nunc  poíTent  àdido  Domino  Aymo- 
ne  nunc  Sabaudiae  Comité poftulare.  Item  didus  Do- 
minus Bcllijoci  pro  fe  &  quibus  fupra dcdit,  ceífit, 
&  conccíTitprsdiíto  Domino  Comiti  ftipulanti ,  & 
foíemniter  recipienti  pro  fe,  &  fuis  transfei  endo  tott* 
liter  in  eundcm  omnia  jura  queecumque  cum  omnibus 
pariter  aöionibus  quibufcumque  quae  difto  Domino 
Bellijoci  competunt ,  &  competere  poíTunt,  vel  pof- 
iênt in  caftris  prcediftis  Meximiaci,  &  Burgi  fanÓli 
Chriftophori ,  mandamcntis  ,  territoriis  ,  diftrióli- 
bus,  mero  ,&  mixto  Imperio  ,  jurifdiftione  omní- 
moda, &  omnibus  pcrtinentiis,  &  appcnditiis  ipfo- 
rum caftrorum ,  &  locorum ,  occaGone  ipforum  ,  & 
cujuflibet  corundem  ;  Scfuitaétura  inter  diétos Do- 
minos Comitem  Sabaudias  ,  &  Dominum  Bellijoci 
in  limine  contrarius  praefentìs ,  quod  ad  requifitionem 
diäi  Domini  Comitis ,  vel  fucceíforum  fuorum  Co- 
mitum Sabaudiae  ,  prxfatus  Dominus  Bellijoci,  vel 
ejus  fucceffores  Domini  Bellijoci  quittant ,  &  quit- 
tare  teneantur  Domino  Dalphino  Viennenfi  caftra 
praidié^a  Meximiaci .  &  Burg¡  fanfli  Chriftophori , 
&  feudum  de  Villariis,  quod  ad  Dominum  Bellijoci 
pcrtinere  folcbat.  Item  iuit  a¿tum  inter  diólos  Do- 
minum Comitem,  &  didum  Dominum  Bellijoci, 
quod  quia  diitus  Dominus  Comes  ex  caufa  contrac- 
tus  prxfentis ,  &  ex  caufis  prxdiiìis  in  recompen  fati  ei- 
nem ipforum  caftrorum  Meximiaci ,  &  Burgi  fanili 
Chriftophori  Domino  Dalphino  Viennenfi  per  dic- 
tum Dominum  Bellijoci  quondam  pro  redemptione, 
&liberatione  fui  carceris  traditorum,  &  qua:  caftra 
cum  fuis  juribus  nunc  habet ,  tenet  occafione  prx- 
didaDalphinuspraediétus ,  didus  Dominus  Comes 
caftra  fua  prsedida  de  Buenco ,  &deColoniaco  cum 
fuis  mandamentis,  diftridibus ,  territoriis ,  &  aliis  ut 
fupra  donatis ,  pr«di¿to  Domino  Bellijoci  donavo» 
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NS  nt,  &  conctíícrit  in  feudum.  Ipfe  fiquidcm  Domi- 
J.  C.  nus  Bellijoci,  fuique  fucceflbies  praedicti  tencantur,  & 
debeant  ex  pa£lo  fuper  hocprœhabito  diclo  Domino 
Corniti ,  fuifquc  fuccciToiibusSabaudiœ  Comitibus, 
leddcre ,  reftitucre ,  &  cxpcdiie  diâa  duo  caftra  de 
Buenco,  &  de  Coloniaco ,  cum  tcrritoriis,  manda- 
mentis ,  juribus ,  &  pertincntiis  comndem  ,  &  aliis 
donatis  ut  fupra ,  qiis  quidem  Dominus  Comes  pvœ- 
ciiiìus  ,  vel  ejus  fucceíTores  diâa  duo  caíba  Mexi- 
miaci ,  &  Buigi  laníti  Chrifiophori ,  cum  eorum  tcr- 
ritoriis, &  mandamentis ,  junbus  &  pertincntiis  eo- 
rundem  diflo  Domino  Corniti ,  fiufque  fucceflbri- 
bus  loco  diäorum  duorum  caílrorum  de  Buenco ,  & 
de  Coloniaco  expédiant  realiter,  atque  tradant.  Quœ 
tamen  caftra  Meximiaci ,  &  Burgi  fanñi  Chriftopho- 
ri,  cum corum  diftriâibus, juribus,  mero  ,  mixto 
Imperio,  &  aliis  pertincntiis  eorundem  ,  funt  ficut 
duo  diâa  caftra  de  Buenco,  &  de  Coloniaco,  idem 
Dominus  Comes  poffit  feudal:a  expediré.  Item  fuit 
aSum ,  &  in  pañum  dedu  îlura  inter  dièlos  Domi- 
num Comitem ,  &  Dominum  Bellijoci ,  quod  fi  con- 
tingeret  diñum  Dominum  Bellijoci  decedere  fineli- 
beris  raafculis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis, 
fucceflbrefque  prœdiâi  Domini  Bellijoci  qui  fucce- 
derent,  &pervcnirent  ad  Baroniam  ,  ftatum.&fei- 
gnoriam  Bcliijoci ,  fidelitatem  prïdiflam ,  &  homa- 
gium  pracdiâum  faceré,  ac  recognitionem debitara  , 
feu  inveftiturampetere  infra  tempus  debitum  defice- 
rent ,  aut  aliter  recufarent ,  prasdiflus  Dominus  Eduar- 
dus  Bellijoci  Dominus  ex  nunc ,  prout  ex  tune  di¿lo 
Domino  Corniti  prxfenti ,  ftipulanti  ,  &  folemnitcr 
recipienti  pro  fe,  &fuisdonavit,  &  concelîit  diäus 
Dominus  Bellijoci  diño  Domino  Comiti  praîdidis 
nominibus,  omnejus  fibicompetens  in  caftrispra- 
diftisBuenci ,  &  Coloniaci,  tcrritoriis,  mandamen- 
tis ,  diftriélibus  ,  &  pertincntiis  eorundem  ,  feque 
prœdiais  nominibus  diña  duo  caftra  Buenci  ,&  Co- 
loniaci precario  nomine  diâi  Domini  Comitis ,  & 
íiiorum,  co  cafupoffidereconftituitj&apprehcnden- 
<Ji  poffeflionem  eorum  licentiam  ,  &  authoritatem 
annuit,  &  conceffit,  inde  bona fua  quscumque fpc- 
cialiter,&  exprefsèobligans,  licentiam  quidem,  & 
authtîritatem  confimiliter  concedcns  idem  Dominus 
Bellijoci  diño  Domino  pradidis  nominibus  ftipu- 
lanti ,  &  recipienti ,  ingredicndi  bona  przdiiäa  obli- 
gato  ex  inde  ut  fupra  ubicumque  forent ,  &  repcriren- 
tur  tcnenda  ,  &  habenda  per  ipfum ,  fuccefforefque 
fiios ,  fiuaiifque ,  &  exitus  ipforum  bonorum  perci- 
picndo,  ipfisfruflibus,  &  exitus  in  fortem  minime 
^  computandis ,  donec  de  diôis  quadraginta  millibus 
floreras ,  effet  diâo  Domino  Comiti ,  vcl  fuis  fuccef- 
foribus ,  integriter  &  plenarie  fatisfaflum ,  ipfa  ctiam 
bona  diélus  Dominus  Bellijoci  diño  Domino  Comi- 
ti concedcns  ,  frve  in  totum  ,  five  in  partem  prout 
idem  Dominus  Comes  fibi  profpexerit  expediré  de 
pace  videnda,  fi  difli  fucceflbres  Domini  Bellijoci , 
diflo  Domino  Comiti  vel  ejus  fucccfforibus,  diâos 
quadraginta  mille  florenos  auri  requifiti  per  ipfum 
Dominum  Comitem  ,  velalium  pro  ipfo  ,  perunius 
nicnfis  fuccelTivè  futuri  fpatium ,  poft  requifitionem 
ipfam  folvere  recufarent  ,  feu  ducerent  recufandum , 
aliis duobus  caftrisde  Lent,  &  deToffey ,  cum  eo- 
rum mandamentis,  diftriflibus,  &  pertincntiis  fupra- 
diitis  de  feudo  diai  Domini  Comitis,  &  fucceffo- 
nim  fuorum  ut  fupra  femperremanentibus  fub  homa- 
gio  fupradiflo.  Item  añum  fuit  inter  praidiftos  Do- 
minos nominibus  quibus  fupra ,  quod  diftus  Domi- 
nus Bellijoci,  fuccefforefque  fui  pradiña  feudaha- 
beant ,  &  teneant  ,  habere  debeant ,  &  tenere  in  per- 
petuum ,  in  tanta  ,  U  conlimili  nobilitate ,  quanta 
quahque  Ill«ß''ei  nú  Dominm  Ludivims  dt  Subtii- 
-    ÀM  Dominus  Fkitdi,  &  Jacobus  de  SiAuudia  Domi- 
nus Vcdcmontmm  tenent  ,  &  tenere  debent  à  diño 
^     Domino  Comité  terras ,  &  feuda  qua;  fibi  obvcncrunt, 
,   &  quEtcncnt,&  habent  de  partagio  SabaudiaeCo- 


ALLIANCEj  &c.  215, 

mitatus,  &  comodo  quo  Dominus  Gebcnnarum  ANS 
Comeshabet  &  tener  in  feudum,  &ea  qua;  tener  m  de  J.C. 
feudum ,  &  de  feudo  à  Domino  Comité  Sabaüdia;  fu-  , , , , 
pnadiäo.  Item  aöum  fuit ,  &  in  paflum  exprefsè  de-  ^ 
du¿i:um,  &  conventum  inter  Dominos  prœdiflos, 
quod  prs^difla  feuda  ,  &  liomngianon  poffint,  ncc 
debeant  feparare  perpetuò  à  Domino  Comité  Sabau- 
dia; ,  nec  a  Domino  Bellijoci ,  nec  eorum  lucccffori- 
busSabaudia;  Comitibus,  &  Dominis  Bellijoci,  fed 
proprie  Dominus  Bellijoci,  &  non  alius  Domino 
Corniti  Sabaudiœ,  Sialiiaddifla  feuda  ,&  homagia 
perpetuò  tcneantur.  Item  fuit  adum  &  convcntilm 
inter  Dominos  antediflos,  quod  Dominus  Bellijoci 
plures Habens  Filios,  uni,  velduobus  ex  ipfis,  unum 
vel  duo  de  caftrisprícdiffis,  cum  eorum  tcrritoriis, 
diftriftibus ,  mandamentis ,  pertincntiis  ,  &  aliis  fu- 
pradiflis,  cum  ipforum  juribus  feudalibus  relmqucre 
volens,  hoc  faceré  poffit  ;  dum  tamen  Dominus  Bel- 
lijoci, femper  homo  Domini  Comitis  Sabaudise  re- 
manerct,  &  quidquid  ,  &  quacumque  de  diflo  feu- 
do fibiretineret,  dividendo,  vel  aliter  fe  ab  horaagio 
hberare  ;  vel  eximere  non  valeret,  necfui  etiamfuc- 
ceffores,  &  nihilominus  diâi  Filii ,  quibus  diña  duo 
caftra,  vel  unum  ex ipiis  forent  rcliña,  facerent  ho- 
«lagia  diño  Domino  Comiti  Sabaudia;  debita  ,  & 
ommaquae  Vaffalli  Dominis  fuis  faceré  de  jure,  con- 
fuetudineque  tenentur.  Item  cum  diâus  Dominus 
Bellijoci  quondam  in  fuoteftamento  reliquerit  diBo 
Domino  Eduardo  ,  nunc  Domino  Bellijoci  Filio 
fuo  ,  omnia  emolumenta  qua  polfet  habere  à  diflo 
Domino  Comité ,  rationc  damnorum ,  cxpenfarum , 
&  gravaminum  per  eundem  Dominum  Bellijoci 
quondam,  &  gentes iüas,  rationc,  &  occafione gucr- 
rarum  difti  Domini  Comitis  faaarum,  &  fuftcnta- 
rum,  feuetiam  ratione  tradatus  fupradiai  inter  dic- 
tos  Dominum  nunc  Sabaudia;  Comitem ,  &  Domi, 
num  Bellijoci  quondam  habiti ,  &  conceffi  ut  fupra 
diaumeft  fpeciahter,  &exprefse  inter  diaos  Domi- 
nos Comitem,  &  Dominum  nunc  Bellijoci,  quod 
ipfe  Dominus  Bellijoci  diflum  teftamcntum  origina- 
le tiadat ,  &  tradere  debeat  diño  Domino  Comiti ,  ad 
ipfiusfecuritatem  majorem,  infra  fcftum  pioximum 
B.  Michaehs.  Item  ,  ut  idem  Dominus  Bellijoci  non 
vidcatur  fub  prxtextu  contraftus  prarfcntis ,  vel  pro 
aliquibus  fuperiiiscontcntis  ,  quittaffe  feudum  quod 
habet,  &  habere  debet apud  Gordans,  ipfe  Dominus 
Bellijoci  pro  fe ,  &  fuis  diäum  feudum  ,  &  jus  feudi 
quod  habet,  &  habere  debet  apud  Gordans ,  &  in  loco 
de  Gordans  fibi,  &  fuis  fiiccefforibus  pra;fcnti  traíta- 
tu,  contentifque  in  eo  nonobftantibus  refervavit,  & 
refcrvata  effe  vult  per  padum  adhibitum  fuper  hoc  fpe- 
ciahter ,  &  expieisc  ;  feudum  vero  ,  &  homagium  , 
&  jus  feudi,  &  direai  Dominii  quod  habet,  &  ha- 
bere debet  quoquomodo  titulo  fine  caula  apud  Bel- 
lum-Reguardum  fupra  Sagonam  Lugdunenfis  Dioce- 
fis  ,  tam  in  caftro,  villa  ,  loco  ,  mandamento,  di- 
ftiiau.mero,  mixto  Imperio,  &  jurifdiaionc  om- 
nimoda  ,^  pertincntiis ,  &  appcnditiis  ipfius  caftri ,  & 
loei ,  quam  occafione  ipfius.  Idem  Dominus  Bellijo- 
ci pro  fe ,  &  fuis  fuccefforibus  diflo  Domino  Corniti 
pro  fe ,  &  fuis  ftipulanti  dedit ,  donavit ,  &  conceffit , 
una  cura  omni  jure,  aêlione,  &  rationc  diilo  Domi- 
no Comiti corapetcntibus,  &  competere  debcntibus , 
in  caftro  ,  villa ,  loco ,  &  territorio ,  &  mandamento 
prœdiais ,  &  occafione  ejufdem  ,  ipfum  Dominum 
Comitem  verum  Dominum ,  &  procuratorem  confti- 
tuens  idem  Dominus  Bellijoci  in  prudiftis ,  ut  in 
rem  fuara  propriam  ,  qua:  omnia  ,  &  lìngula  fupra 
fcripta  promiferunt ,  &  convenerunt  didi  Dominus 
Coracs,  &  Dominus  Bellijoci  alter  alteri  pro  fe,  fuc- 
cefforibufque  (uis ,  videhcet  diflus  Dominus  Comes 
dido  Domino  Bellijoci  bona  fide  fub  obligatione 
omnium  bonorum  fuorum,  ScdiSus  Dominus  Bel- 
lijoci dido  Domino  Comiti  pro  fe,  &  fuis  ftipulanti, 
per  jui-amentum  ab  iplo  Domino  Bellijoci,  fuper  fanc- 
Ee  i  ta 
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ft  N  s  ta  Dei  Evangelia  corporaliter  prEÍlitum ,  nee  non  am- 
ele ].  C.  bo  mihi  notario  infrafcnpto  more  publics  perfonœ 
^7  ñipulanti,  &  folemnitcr  recipienti  vice  nomme ,  & 
'33/'  ¡,j  opus  diäorum  Domini  Comitis,  &  Dommi  Bel- 
lijoci,  &  fucccflTorum  liiorum,  &  omnium  quorum 
intcreft  ,  &  in  futurum  interent ,  &  intcreüe  potcrit 
quoquomodo  rata  ,  grata ,  &  firma  tenere ,  habere  , 
attendere  cum  effeäu ,  &  inviolabihterobfervarc,  & 
nunquam  contra  faceré  faäo ,  vel  verbo,  nee  contra 
veni. e  volenti  in  aliquo  confentirc,  nec  impedimen- 
tutnaliquodapponcre,  vel  apponi  faceré  ,  feu  quod 
apponatur  à  quocumque  quomodolibet  confentire,  & 
pro  prxdiélis  omnibus ,  &  fingulis  promiiTis ,  &  con- 
vcntis  per  di¿tum  Dominum  Bellijoci,  attendendis, 
complendis,  &  fìimius  obfei  vandis,  diSus  Dominus 
liellijoci  fe ,  &  fuos  fucceiTores  prsdiflos  ,  &  bona 
quxcumquc  pariter  corundcm  curiis ,  &  co¿iCítioni , 
&compullioni  curiarum,  dift  iâui,  &  mero  exami- 
ri  ScJis  Apoflolicge  ,  Cameracque  D  'mini  Pjps  , 
Dominique  Francoium  Regis,  Sparvi  lìgilli  Mon- 
tifpeflulani ,  CaflcUeti ,  &  Reveicndorum  Patrumin 
Chrifto  Dominorum  Lugduncnlis,  Vienncmfis,  & 
Tarentafienlis  Archiepifcoporum  ,  ac  Dominomm 
Matifconenlìs,  Maurianenfis,  &  Bellicenfis  Epifco- 
porum  fpecialiter ,  &  expi  efsò  fupponit  ,  &  fubmit- 
tit,  ita  quod  per  ipfas  cunas,  Ärearum  quamhbet  ad 
obfervationem  prscmiflorum  cocrceri  valeat,& com- 
pelí i.  Renunciantes  diai  Dominus  Comes,  &  Do- 
minus Bellijoci ,  quilibct  ipforum  in  quantum  fua  in- 
tcreft ex  eorum  rertis  fcientiis,  &  voluntatibus  fpon- 
taneis  in  hoc  laò'to ,  exceptioni  omnium  praedidorum 
per  cos  non  failorum  ,  tu  ritè,  &  legitimé  nonfac- 
torum  ,  ut  fupra  diiftarum  conventionum ,  diótorum- 
que  paftorum  non  fic  faäorum ,  &  non  taftorum  ut 
fupra,  doli,  mali  ,  metus,  erroris,  &  in  fadum  ac- 
tion! ,  condiâioni  fine  caufa ,  vel  ex  injufta  caufa  ,  re- 
ftitutionibus  inintegium,  beneficio  jurifdicentisde- 
ceptis  in  contraótibus  fubveniendum  fore ,  &  non  pof- 
iint  objicere  quod  dolus  dederit  caufam  contraâui , 
vel  inciderit  m  contraftum ,  &c  omnia  alii  juri  Cano- 
nico ,  Se  civili  per  quod  poflcnt  contra  prxdifta ,  vel 
aliqua  de  praediñis  faceré ,  vel  venire ,  &  juridicenti 
zentralem  rennntiationem  non  valere  ,  nifi  prsceflerit 
Ipecialis.  Et  fuitaöum  Ínter  Dominos  fupradiños, 
quod  prsdida  omnia  d.ólari  ,  corrigi  ,  &  emendali 
poffint.*  debcant  femel  vel  pluiies,  quotiensnecef- 
fcfucritadconfiliumperitorum,  faiïi  tarnen  fibftan- 
tia  in  aliquo  non  mutanda ,  &  quod  de  praediiäis  fiant 
duo ,  vel  plura  pro  didis  Domino  Comité ,  &  Domi- 
no Bellijoci,  &  omnibus  quorum  intereft,  &  in  fu- 
turum interefle  contigerit  fub  eodem  tenore  publica 
inftrumenta.  Ada  fuerunt  hric  apud  Ambroniacum  , 
in  Abbatia  videlicet  infra  domum  Domini  Abbatis 
Ambroniaci ,  prxfentibus  Reverendo  in  Chrifto  Pâ- 
tre Domino  Jacobo  Dei  gratia  Bellicenfi  Epifcopo, 
Illuftri  Viro  Domino  Amedeo  Comité  Gebennefíi , 
Venerabihbus  in  Chrifto  Patribus  Dominis  Ambro- 
niaci ,  &  fan£li  Sulpitii  Abbatibus ,  Viris  nobilibus 
Domino  Joanne  Domino  Corgcnonis  ,  Domino 
Joanne  Domino  de  Fromentes ,  &  Domino  Hugoni- 
no  Domino  Grandis-monris  Domino  Anthonio  de 
Claromontc  ,  Domino  Baftida;  in  Albanefio ,  Do- 
minis Hugone  de  Amanziaco  ,  Philippo  de  Cha- 
iiieyardo ,  Jacobo  Richarmi ,  Petro  de  Compcfio ,  & 
Térrico  de  Septino  militibus ,  &c. 
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Conflitution  de  l'Empereur  LOUIS  DE 
BAVIERE  &  des  Etats  de  l'Empi- 
re ,  far  laquelle  d  déclare  que  l' Empire  ne 
relt  que  de  'Dieu  j'etd  ,  ò"  qn'ií  ne  dé- 
fend point  du  'l'ape ,  fait  à  Francfort , 
le  b  d'Août ,  1338.  G.  G.  Lcibnitz. 
Codicis  Diplomatici,  pag.  148. 


ANS 
dé  J-  C. 

1338. 


T  ' 


Icet  jurautriufque  teftamenti  manifeftè  decía- («)  Ctttc 
rent,  Impeiialem  dignitatem  &:  potcftatem  P"^" 
immediate  m  filio  Dei  ab  antiquo  procelîiife ,  ^ 
&  Dcum  per  Imperatorem  &  Reges  mundi  jura  hu-  tres-im- 
mano generi  apci  te  tribuilTe  :  &  quod  Imperator  ex  ponao«, 
fola  elezione  eorum  ad  quos  pertinet ,  verus  eilìcitur  ["1^^"^ 
Imperator,  nec  alicujus  alterius  eget  conhrmatione  pçnaancc 
feu  approbatione  ;  quoniam  in  terris  quoad  tempora- de  l'Em- 
lia  non  habet  fuperiorcm ,  fed  eideni  pentes  fubfuni  pne.con-; 

-  ■  n     tre  Ics 

&  nationes  :  &  ipfe  Dominus  nofter  Jefiis  ChriitU'^  prereo- 

mandavjt,  quse  funt  Dei  Dlo  ,  fi:  qu^e  fune  Caefaris  tionsdes 
Oliali  reddenda.  Quia  tarnen  nonnulli  avariti^  &  Papes, 
ambitionis  eccitate  duiSi ,  &  nullius  fcripturoe  intel- 
ìigentiam  habentes.  fed  divertcntes  à  tramite  reóti 
fei  fus  in  qucedam  iniqua  &  prava  commenta ,  &  in 
aflcrtiones  deteiìabiles  prorumpentes  contra  potefta- 
tem  &  auitoritatem  Imperialem ,  &  jura  Imperato- 
rum,  Eleóìorum,  &  alioium  Principum &lmperii 
fìdclium  committunt  fallaciteraííerentes  :  Qiiod  Im- 
perialis dignitas  &  potcftas  eít  à  Papa ,  &quod  eJec- 
tus  in  Imperatorem  non  eft  verus  Imperator  nec  Rex, 
niiî  prius  perPapam  iivefedcm  Apoftolicam  confìr- 
metur,  approbetur  Se  coronetur  :  &r  per  hujufmodi 
pravas  aíTertiones  &r  peflifera  dogmata  hofìis  antiquus 
movet,  jurgia  fufcitat ,  contentiones  parit ,  &  Icdi- 
tiones  procurât.  Ideò  ad  tantum  malum  cvitandum 
de  coniìlio  &  conlenfu  Eledorum  &alii¡rum  Princi- 
pum  Imperii  de^laramus,  quod  Impenahs  dignitas 
&  potcftas  eft  immediate  à  Tolo  Deo  :  &  quod  de  jure 
&:  imperii  confuetudjne  antiquitus  approbata ,  poft- 
quam  aliquis  tligitur  in  Imperatorem  iìve  Regem  ab 
Lleótonbus  Impedii  concorditer,  vel  majori  parte 
corundem ,  ftatim  ex  foia  elezione  eft  Rex  verus  & 
Imperator  Romanorum  cenfcndi  sÄ  nominandus ,  & 
eidem  debet  ab  omnibus  Imperio  fubjeftis  obediri  ; 
Äradminiftrandi  jura  Imperii  &  cxtera  faciendi ,  quaz 
ad  Imperatorem  \erum  pei  tinent,  plenariam  habet 
poteftatcm  ,  nec  Papae  iìve  fediS  Apoftolicx  aut  ali- 
cujus alterius  approbatione ,  coniìrmatione ,  auftori- 
tate  ¡ndiget  vel  confcnfu.  Et  ea  piopter  hachaec  in 
peipetuum  valitu^a  lege  decernimus,  ut  eledus  in 
Imperatorem  concorditcr  vcl  à  majori  parte  Eleóto- 
rum  ex  fola  e),  étione  cenfearur  &  habeaturab  nmni- 
bi's  pro  vero  &  legitimo  Imperatore ,  &  eidem  ab 
omnibus  fubjeÄis  Imperio  debeat  obediri,  &' admi- 
niftrationem  &  juiiídi¿lionem  Imperialem  Ôf  impe- 
rialis poreílatisplenitudinem  babear .  &  habere  acob- 
tinere  ab  omnibus  cenfeatui-  &  fi:  miter  alTerat'.:r.  Qiii- 
cunque  autem  contra  haec  dcclarata ,  decreta  vel  defi- 
nita ,  aut  aliquid  eomm  aíferere  feu  diccre ,  aut  alTe- 
rentibusfeu  dicenribusconfcntre ,  vel  eorum  manda- 
tis,  velhtteris,  velprœcepEisobedireprœfumfeiint, 
eos  omnibus  fcudis,  qux  ab  Imperio  dctinent.  & 
omnibus  gratiis,  junfdiftionibus  privilegiis  &im- 
munitatibais  à  nobis  vel  prsedeceiToribus  noílris  eis 
concelTis  ex  nunc  privamus ,  B¿  ipfo  jure  &■  faíto  de- 
cernimus eíTe  privatos.  Inluper  eos  crimen  I^ef^  Ma- 
jeftatis  decernimus  incurrí  ffe ,  &pu?nis  omnibus  im- 
pofitis  crimen  l^fiMijeflratiscommittentibus  lubja- 
cere.  Datumin  oppidonoftro  deFranckenfurt,  die 
8,  menfisAuguíli,  anno  Domini  153  S. 


ÇC  LXIX. 


ANS 
de  J. C. 

1338. 

i'EmPi- 

ET 

Rome, 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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(tfl  G.  G, 
Leibisitz 
croie 
qu'il  fane 
ÌÌTeomnip, 
en  ah  re- 
ge ,  pour 
Omniet 
tcnlis. 


c  c  L  X  I  X. 

LeftredesELECTEUKS  DE  L'EM- 
PIRE  ,  au  -Tape  BENOIT  XII. 
îoi/chant  LOUIS  DE  BAVIERE 
Empereur,  pariaquelle  dsl'informent  dece 
qu'As  ma  re'folu  à  la  D.e'te  touchant  les 
drotisdel'Emp.re ,  qu'ils  lut  déclarent  vou- 
loir maintenir.  Sans  datte.  G.  G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag,  119. 

SAnfliflimo  in  Clirifto  Patri  ac  Domino ,  Domi- 
no Benedicto  Papa; :  Vefiri  devoti  filii , 
HcnrioisDei  &•  Apoflo'icx  fcdis  gratia  Archie- 
pifcopiisMrguntir.us,  E'etlorum  Principum  Deca- 
nus .  ncc  non  per  Gcrmaniam  Sacri  Impcrii  Archi- 
cancellarius:  Balduinus  Archicpifcopus  Trevirenfis , 
Cani-eliariiis  Galliœ  :  Walramus  Arctiicpifcopiis  Co- 
lonienfis ,  Cancellarius Italia:  :  Waldemariis  Marchio 
Brandebuigenfis ,  Camerarius  :  Rudolphus  Palatintis , 
Dapiferi  Riidolplius  Dux  Saxonia; ,  portitorenfis; 
Romancriim  Repis ,  &  coronandi  Imperatoris  legiti- 
miEleflores.  Gravamur  non  modicc  ,  &  tuibamur 
ex  intimis,  cum  reverendam  Sacrofanaam  Roma- 
namEcclefiam,  matrem  noftram ,  &  ipfius  fiimmos 
Pontífices,  quibus  leveientiam  &  honorem  exhibere 
volumus  promptis  &  devotis  animis  (<!)  omni  vice  ; 
3C  Sacrofanflum  Imperium  &Impcratores  ieuReges 
ipfius,  quorum  dcfenfio  ad  nos  ac  omnes  ahosCoe- 
leflores  noftros  pra:  casteris  mundi  Principibus  fpecia- 
Jiterpertineredmorcitur;  ficuttemporibus  pra;fenti- 
bus,  videmus  ad  invicem  difcordare.  Nam  ex  hoc 
non  potucrunc  fibi  &  populo  Chrifliano  proficere& 
prodcde,  &  prout  eft  divinitusir.ilitutum ,  fibi  mu- 
tuò fuff.agari.  Propter  qua;  in  diverfis  mundi  parti- 
bus,  provinciis  &  teiris,  ipfis  regendas ,  gubcrnar^ 
das  commiflis,  innumera  exe, rabilia  pericula  anima- 
rum,  pcrfonarum  &  rcium,  &  divcrfa  fcandak  in 
DeiEcclefia,  (quod  dolenter  referimus)  funtfubor- 
ta;  &  majora  pi  ajfumuntur  fumristemporibus,  quœ 
ad  planum  dici  nequeunt  vel  confcribi ,  certitudinali- 
terfuboriri:  qua- fubmoveri  non  poffunt,  nifiutra- 
que  poteilas  contenta  fit  fuis  juribus&  confuetudini- 
bus  hailenus  obfeivatis,  &  reformentur,  qux  una 
contra  aliam  attemptavit. 

§.2.  Sanñ  itati  veftra;  cum  omni  devotione,  & 
inmodum,  quem  poiTumus,  mcliorem  &humilio- 
rem  refcrimus  bono  zelo  ,  quod  fiiper  prxmiflìs  &  ad 
confulendum  &  providendum  Sacrofanilo  Romano 
Imperio,  cujus  jura,  honoies ,  bona,  libertates  & 
confuetiidincs  prolTrata  jacent,  &  à  diverfis  perfonis 
Ecciefia/licis  &  feculanbus  íunt  &  fi.icrunt  haäcnu« 
in  grave  prsjudicium  difli  Imperli  invafa,  occupa- 
ta, &  multipLciter  conculcata  ;  x  v.  diemenfisjulii 
anni  xxxvin.  in  Reinfe  fijper  alveo  Reni  (ubi 
Principes  eleäorcs  fiiper  negotiis  Imperli  traflandis 
convenire  c^nfueverunt  ab  antiquo)  cum  aliisPrinci- 
pibusEleíioribus  Impcrii  inufium  fuimus  congrega- 
ti ;  &  diverfis  dehberationibus  &  confiliis  prxmilTis , 
ficut  divins- gratis;  placuit,  omncs  unanimes  fijimus 
&  nullo  penitusdifcrepante  pro  defenfione  &  recupe- 
ratione  jurium ,  honorum,  bononim,  libertatum, 
confuetudinum  Sacri  Romani  Imperii  ac  totius  Chri- 
ftianitatis,  ad  cujus  Regimen  &  defenfionem  idem 
Imperium  prmcipaliter  ordinatum  dinofcitur  ;  difpo- 
fuimus  6f  oi-dinavimus ,  pro  nobis  &  fiaccefforibus 
noftris .  &  firmavimus  jurejurando  ,  per  facnmenta 
corporaliter  à  nobis  &  omnibus  Coeleñoribus  noftris 
prxftita;  quod  jura,  honores,  bona,  libertates  & 
confuetudinesdiai  Impcrii  &noftra,  nobis  in  Elec- 
tione  Imperli  compctenriacx  confuetudme  vel  de  ju- 
remanuteneamus,  aefendamus&  illibata  confei-vemus 
totopoffe,  &  viribus  noftris  ,  contra  omnes  komi- 


nes  cujufcunnue  prseminentia; ,  dignitaris ,  feu  fta-  A  NS 
tus  exiftant,  &  quod  hoc  non  obmittamus  propter '1=  ]•  C. 
ahqua  pericula  rerum  &  pcrfonarum  ,  aut  pracepta ,  ijjg 
mandata  &  proceffus ,  per  quemcunque  modum  & 
foi  mam  ptolatifint,  ve!  m  antea  proferantm-  contra 
Impermm&nos,  vel  Coekc'ìores  ncftros;  pcrqux 
diito  Imperio  ,  ac  nobis  &  Cocktìoribus  noftrisin 
pri-diflis  jiiribus,  bonis,  hominibus,  Iibertaribus 
&  confuettidiiiibns  pnejudicatum  fit ,  vt!  in  futurum 
poifetprxjudìciumgenerari. 

§.  5.  Et  tandem  fuper  prsmiffo  lamentabifi  defi. 
derio,  &  caufis  originatibus ,  ex  qiiibus  ortum  di- 
nofcitur,  quod  intei  Sanflam  Romanam  Ecclefiam 
ac  factum  Romanum  Imperium  &  Dominum  nof. 
rrum  Ludovicum  Romanorum  Imperatorcm  , 
jam  tongis  temporibus  dijigenri  &  follicita  delibera- 
rione  prachabita  ,  nos  &  ahi  Coeleäores  noftri  co-, 
gnovimus,  &  nobis  ronftitit  evidenter  ex  procedi- 
bus  quondam  Domini  Johannis  Papse  XX II.  pra:de- 
cefToris  veftri,  quod  ipfe  primo  &  poftea  ti:iei,tias 
cxcommunicationis  &  interditii  (fi  fic  dici  mereritur) 
ac  alias  diverfas  fentcntias  &ì  proceiTus  de  faflo  contra. 
Deum  &  Juftitiam,  &  juris  ordinem  fulminavit, 
contra  praidiflum  Dominum  nollrum  ,  Dominum 
Ludovicum  Rom.  Imperatorem,  ac  fautores  &  ad- 
hérentes fibi  :  qui  à  majori  parte  Principum  Eleflo- 
rum  fuit  ritè  &  rationabilitcr  in  Regem  Rom.  clcc- 
tus,  in  Imperatorem  pcilea  confervandus  :  quod  fe 
do  adminiftiatione  Impeni  intromifit ,.  non  approba- 
taper  pradiflum  prardecEiTcrem  vcilpum  ipfius  elec- 
rione ,  quam  in  difcordia  alieruit  celebratam. 

$.  4.  Perquas  fententias  &  proceffus,  cimi  j uri 
&  confuctudini  Imperli  pra:fato  Domino  nollro  Lu- 
dovico ,  nobis  &  aliis  Elcaoiibus  Imperli  pcrmaxi- 
mc  derc^etur;  cum  jure  cmeatur  &  conftietudine , 
cujus  contrarium  in  memoria  hominum  non  exiiìit, 
fit  rationabilitcr  intioduflum  ,  &fine  cujufvis  con^ 
tradiclione  legitimé  obfervatum ,  ficut  etiam  in  prx- 
difloParlamento  per  nos  &alios  Coeleñores  noflros, 
pr^habita  diligenti  deliberatione  &  difcuflìonc,  ac 
confiho  multorum  Principum  ,  Comitum  ,  Baro- 
num  &  nobilium  eli  concorditcr  declaratum  ,  Se  fcn- 
tenrialiter  definitum  :  Quod  vacante  Romano  Impe- 
rio is ,  qui  eligitur  concorditer ,  vel  à  majori  parte- 
Principum  Eleóloium ,  pro  Rege  Romanorum  .ab 
omnibus  eft  habendus  ;  Et  quod  ncc  nominarione , 
approb,arione ,  confirmatione ,  confenfu,  vel  auflo- 
ritate  fedis  Apoftolicae  fupcr  amminiilrationc  bono- 
rum &  jurium  Imperii  indigct ,  five  titulo  Regio  af- 
fumendo  :  quodquc  jura  &  l>ona  Imperii  amminiftra- 
re  &  gubernare  potent,  &  de  jure  &  confuetudine  , 
nulla  fedis  Apoftolicœ  fuper  hoc  iicinria  habita  vel 
obtenta. 

§.  5.  Quarc  cum  Sanaitas  veßra  ttne.itur  pra; 
omnibus  Regnis  mundi  defenderé  jura  Imperii ,  quod 
ad  defenfionem  fedis  Apoftolicœ  &  totius  fidei  Chri- 
ftiana;  eft  ccelitus  ordinatum,  &  fine  cujus  falubri 
gubernarionc  Sc  defenfione  non  poteft  in  opulenti* 
pacis  perliftere  Chriftianus  populus ,  nec  bené  colere 
pacis  auflorem  :  Clcmcntia:  Sanflitatis  veftrœ  fup- 
plicamus,  cum  omni  humilitatc  &  reverentia,  qua 
poifumus  &  valemus ,  quatenus  f:ntentias  &  procef- 
fus prœnotatos,  &  quidquid  exinde  ob  nos  íecutum 
eft  totaliter  &'pcnitus  revocetis,  tanquam  in  prœju- 
dicium  Imperii  &  jurium  ipfius  prolatos.  Qux  jura 
illibata. pro  polfe  fervare  tcnemur  rarione  à  nobis  prx- 
ftiti  jutamenti ,  ut  obinde  in  omni  obedientia  de- 
vorionc  Ecclefis  Romans  &  fanflitaris  vcftrse  de- 
beamus  devotioribus  animis  perpetuo  permanere.  Ec 
ne,  fi  fecus  fieret,  nos  &  ahi  Coeleaoies  noftri, 
cum  ahis  Principibus  Ecclefiafticis  &  fecularibus  Ala- 
mania:  cogeiemur  invenire  &  querere  contra  eofdem 
proceffus  &  fententias ,  quamvis  inviti ,  remedia  op-  . 
portuiia.  Super  prarmiffisadSanaitatem  veftram  ta- 
les tranfmittimus ,  quibusindicendis  &petendisnof- 
Ee  5  tro 


I 


TRAITEZ 

ANS  tro  nomine  fidem,  vtftram  clcmentiara  petimus  ad- 
«Jé  J.  C.  hibere. 

1339.  C  C  L  X  X. 

i-HviKi  Lettres  par  le/quelles  V Empereur  LOUIS 
tTGuEL-    jvDE  BAVIEREfr/iCai-RAI- 
-í:i  k\J 'L'D  Comte  de  GueUre.    Fait  à 
Francfort ,  k  19.  Mars  1 339-  G.  G.  Leib- 
nitz.  Codicis Diplomatici,  pag.  lyi- 

LUdovicus  IV-.  **  omnibus  has  literas  vi- 
faris  faliitem.  Quandoquidem  R  e  i  n  o  l  d  u  s 
Cornes  Gelria; ,  regio  genere  ortus,  multa  ier- 
vitia  •  Imperio  prscftiterit ,  &adhuc  prKÍlare  pote- 
rit,  Hennco  Moguntino  &  Balduino  Treverenfi, 
Archiepifcopis ,  Joanne  Rege  Bohemia ,  Rudolpho 
Comité  Palatino  Rheni  &  Duce  Bavariae  ,  Rudol- 
pho Duce  Saxonix  ,  Ludovico  Marchione  Branden- 
burgenfi  filio  noftro  primogenito,  praìfentibus ,  di- 
ñum  Reinoldum  ex  Comité  Ducem  Gelria;  crea- 
mus,  ut  &  pofleros  ejus  legítimos  :  cum  hoc  privi- 
legio, quando  nosaut  fuccefforcs  noftri  pubhcabunt 


DE  PAIX, 

Parlamenta,  vel  quando  novi  aliqiii  Principes  crea-  ANS 
buntur ,  vel  fimiles  adus  publici  cekbrabuntnr ,  quod  de  ].  C. 
tune  ipfe  veftibus  Casfareis  nosinduet.  1339- 

§.  1.  Item  quando  fiicceffores  noftri  Romanorum 
Reges,  Aquifgrani,  Mediolani  &  Rom^  corona- 
buntur,  quod  tune  ipfe  aut  ejus  heredes  coronam 
Regiara  dicStis Regibus fuper caput imponent ,  dépo- 
nent ,  portabunt ,  &  in  manibus  gcftabunt. 

§.  3.  Infuper  ad  majorem  diiti  Ducatus&Prin. 
cipatus  fplendorem  ,  aflignamus  ipfi  ,  juxta  morem 
Imperli,  quatuor  officiarios  infra  nominandos,  & 
eorum  heredes  ,  videlicet  ,  Jacobum  van  Myrlaer 
Oeconomum ,  Everardum  van  Wylp  Marefcalcum . 
Theodericum  van  Lienden  Buticularium  feu  Pocil- 
latorem ,  ii  Quilelmum  van  Brouchuyfen  Camera- 
rium. 

§.  4.  Item  concedemus  ipfi  jus  cudendi  monetam 
auream,  juxta  valorem  monetx  Archiepifcopi  Colo- 
menfis,  Ducis  Brabantix,  &  Comitum  Hannonise 
atque  HoUandix.  In  teftimonium  venratis  has  Lit- 
teras  fcribi ,  &  figillo  noftro  firmari  juiTimus.  Da- 
tum Francofurti ,  die  19.  Martii ,  anno  Domini  mil- 
lefimo  trecentefimo  tricefimo  nono. 


C  C  L  X  X  I. 

ANS  Traite  &  Alliance  entre]  E  Aìi  III.  T>uc 
de  J.C.    de  Brahant  ,&  LOUIS  DE  N  E- 
1339.     VERS  Comte  de  Flandre ,  fait  au  mots 
5j„^.      de'DécembrexiiS)-  Placards,  Ordonnan- 
ÍANT  ET     ces  j  Edits,  &c.  de  Brabant.    Tom.  I. 

'^^^^;      Liv.  V.  Tit.I.  Chap.  II.  pag.  H^- 

IN  den  name  des  Vaders,  des  Soons,  des  Hey- 
lichs  Gheefls,  ende  ter  cere  der  reyner  Maghct 
Marie  de  Moeder  Godts.  Allen  den  ghenen  die 
defe  teghenwoordighe  Letteren  füllen  fien  oft  hoo- 
ren  lefen. 

Wy  J  A  N  by  der  gratiën  ons  Heeren ,  Hertoghc 
van  Loterijck  ,  van  Brabandt ,  van  Limborch ,  ende 
Marcgrave  des  Heylichs  Rijcks:  Lodewijck 
Grave  van  V  lacnderen  ,  van  Ncvers ,  ende  van  Re- 
thels,  Communghemeyns ,  Schepenen,  Raedt,  en- 
de al  t'commun  van  de  Steden  van  Brabant ,  Leuven , 
BrufTel ,  Antwerpen ,  s'Hertoghenboffch ,  Nyvele , 
Thienen  ende  Leeuwe  ,  Borghmefters ,  Vooght , 
Prooft ,  Schepenen  ende  Raedt ,  ende  al  t'commun 
van  de  Steden  van  Viaenderen,  Ghendt,  Brugghc, 
Ypre ,  Cortrijck ,  Ondenaerde  ,  Aelft  ende  Che- 
racrtsberghe ,  Saluyt  in  onfen  Heere.  Met  kenniffe 
der  Waerheden  :  weten  alle,  dat  wy  Jan  ende  Lode- 
wijck Hertoghe  ende  Grave  vooren  glienocmt ,  met 
cnfevoorghenoenide  Steden  met  ons,  byghcmeenen 
coniente  ende  raede,  fiende  ende  merckende  dat  de 
goede  Lieden  van  beyde  den  Landen  ghebueren  zijn 
fonder  middel ,  den  welcken  falichlijck  ende  profijte- 
lijckis,  injonilcn,  in  minnen,  ende  in  eendrachtic- 
heden  tegadere  te  wefen  ,  ende  elck  aen  ander  te  ele- 
ven ,  met  volmaekten  wille ,  ende  ghetrouwe  herten  : 
Ende  dat  de  voorfchreven  twee  Landen  vervult  zijn 
van  grooter  raenichte  van  volcke,  t'welcke  nietge- 
fuftinecrt  wefen  en  mach  fonder  Coopmanfchappe , 
ende  fonder  Neeringhe  :  Siende  oock ,  ende;  merc- 
kende dat  Coopmanfchepe  ende  neeringhe  niet  ghe- 
voet  en  fonde  moghen  wefen ,  fonder  in  Landen  van 
Peyfe ,  rufte ,  eendrachticheden ,  Vryhcden  ,  Coop- 
manfchepe ende  neeringhe  elck  met  anderen,  endete 
fchouwen  voortaen  tulTchen  ons  ende  onfe  nacomers , 
alle  faecken  ende  materiën  van  ghefchüle ,  van  onpey- 
,  fe,  ende  van  bloetftortinghe,  endein  befchermenif- 
fe,  ende  behoudenilTe  van  onfen  lijve ,  goede,  ende 
landen ,  ende  onfe  nacomers  :  By  goede  deliberatie 

ende 
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Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 
•le  J.C. 

133?- 

Bra- 
bant ET 
Flah- 

DKE. 


AV  mm  Ah  Vere ,  àu.  Fils ,  dn  Saint  ÈJfrtt ,  ^ 
en  l'honneur  de  U  SAime  Fierge  Murie  Mere  de 
Dien ,  a  tota  ceux  qui  ces  fréjentes  Lettres  verd- 
rom 9H  entendront  lire. 

Nom  Jean  far  U  grâce  de  notre  Seigneur ,  Vue 
de  Lorraine ,  de  Brabant  ,  de  Limbourg ,  ^  AîoT' 
^Hvs  du  Saint  Empire  i  Louis  Comte  de  Flandres  , 
de  Nevers  ^  ^  de  Rethel ,  Ccmmunjintez, ,  Efchevins^ 
Conjetl  ^  t»us  les  habitans  des  failles  de  Brabant ,  Loh* 
•vain  y  Bruxelles,  jinvers,  Boißedue  ,  /Vive  le  y  Thil- 
lemont  0*  Louvain,  Bourgemaîtres ,  GoHvernenrs^ 
Baillifsy  Prevoßsy  Efihevms  ^  Confeil ,  tous  les 
habitans  des  failles  de  FUndres  y  Gand,  Bruges^  Tpres^ 
Courtray,  Oudenarde ,  Aloft  zir  Gheraerflergh ,  Sa* 
lut  en  notre  Seigneur,  j^vcc  connoijfance  de  U  vérité- 
fâchant  tous  ,  e^ue  nou4  Jean  Loí*ü  Duc  Comtes 
ci'deJftM  nommez.  Gr  les  Filles  fufmenttonnéez.  avec 
nom  par  confentement  Cr  avis  nnamine  ,  confiiérant 
remare^uant  que  les  habitans  des  deux  Pats  font  im- 
médiatement voifins  l'un  de  l'autre ,  qu'il  efl  de 
leur  fureté  (ir  de  leur  avantage  de  s'entretenir  en  ami~ 
tié  ^  concorde ,  &  d'être  attachez,  les  uns  aux  autres 
par  une  parfaite  volonté  é'  »«  cœur  fincere  ;  ijue 
iefdits  deux  Pais  font  grandement  peuplez. ,  &  ne  peu- 
vent  fuhßfter  fans  Trafic  fans  Négoce  :  Conßderant 
auß  ç!;- remarquant  que  le  Trafic  le  Négoce  ne  fan* 
ron  fe  faire fans  que  les  Pais  jouijfent  de  U  Paix^ 
tranquilité ,  concorde  &  liberté  de  Commerce  les  uns 
avec  les  autres  ;  ^  pour  éviter  a  l'avenir  entre  ntm 
f¿-  nos  fuccejfeurs  toutes  affaires  ^  matières  de  difpute  , 
de  difcorde  &  d'effufion  de  fang-,  ^  pour  la  conferva- 
tion  y  défenfe  des  vies  ,  biens  Pais  de  nom  &  de 
nos  fuccejfeurs^  par  mure  délibération  ^  bon  confeil^ 
^  pour  l' utilité  t  profit  ^  avantage  de  nosfufdiS:  deux 
Pais  i  nom  Ducs  er  Comtes  Jujnommex. ,  tant  pour 
nom  que  pour  nos  nobles  ,  tant prefents  qu'avenir  de 
nos  deux  Pais ,  Chevaliers  ,  ferviteurs  pour  leurs 
fHCseJfeurs ,  enfemble  Us  habitans  de  nos  fufdits  deux 

Pais» 
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Puis,  6~  mm  Communaatez. ,  Efihevms,  'CmfeHs ,  ANS 
&~  boHrgeoii  de  ms ¡«fdius  nlles  d:  Brdmt ,  Ba«r-  de  J.  C. 
g^emmtres  BaUUfs ,  Prevcfis  ,  Ejckvms ,  ConfeHs, 
er  toM  la  bourgeois  de  ms  fafdites  mies  de  Flandres, 
tam  pour  mns,  que  four  ms  facujfenrs ,  defiendms 
a-aons  avec  nos  fufl.ts  Frimes  sy  au  mm  de  Mutes  les 
autres  l^ü  es,  Majeries .  Fais  &  Chktellemes  de  tom 
le  s  F  ai  s  de  Braiaut  é- de  Flandres  ordonné,  accordé  y 
convenu  é-  mm  finîmes  Migez,  somme  s'enfuit. 


lNS  ende  rijpen  raede,  om  de  openbare  mitfchcpe ,  pro- 
J.  C.  fijt ,  ende  or'ooor  van  de  voorfchreven  twee  Landen. 

Jjo.  Hebben  wy  Hertoghc,  ende  Grave  voorfchreven, 
ons ,  ende  onfe  naecomende  de  Edele  van  onfe  twee 
Landen  ,  Ridderen ,  Knapen  ,  Mannen ,  ende  over 
liaer  nacomers,  metten  goeden  lieden  vanden  Steden 
van  bcyde  onfe  Landen  voren  ghenoemt ,  ende  wv 
Communghemcyns ,  Schepenen ,  Raet ,  ende  t'com- 
mun  vande  voorfchreven  Steden  van  Brabandt,  Bor- 
ghemeefters,  Vooght,  Prooft,  Schepenen,  Raedt, 
ende  al  t'commun  van  de  voornoemde  Steden  van 
Viaenderen  ,  over  ons ,  ende  onfe  naecomcrs ,  met 
onfe  voorfchreven  Princen ,  ende  inden  name  .van  al- 
len den  anderen  Steden  ,  Meyers ,  Landen ,  ende 
Caflelrijen  vanden  gheheelcn  Lande  van  Brabant  ende 
van  Viaenderen  gheordonneert ,  ghcaccordecrt ,  over 
een  ghedragcn  ende  verbonden ,  inder  manieren  nae- 
yolgcnde. 

I.  In  't  eerfte  dat  van  defen  daghe  voort ,  ende  eeu- 
Welijck  gheduerende,  foo  wie"  die  eenich  van  ons 
Hertoghe  ende  Grave  voornoemt ,  van  onfe  naeco- 
mers ,  ofte  van  onfcn  Lande  van  Brabant  ofte  Vlaen- 
deren ,  íteken  ,  drrnghen  ,  befluyten ,  veronrechten , 
oft  deiren  wilde ,  met  Oorlogi.e  oit  anders,  in  wat 
maniere  dat  ware,  in  fiele,  lijve,  oft  in  goede,  dat 
wy  elckanderen  ,  in  goede  trouwe  ende  fonder  erghe- 
liiì: ,  befchudden  ,  befcliermen  ,  helpen ,  verwaren 
ende  ontcommcren  fouden ,  met  lijve  ende  goede  , 
welcke tijden,  ende alfoo  menichwerven ,  datwijfe 
ott  eenich  van  onilieden  füllen  verfocht  wefen ,  op 
ons  felfs  koft,  ende  ghelijck  ons  felfsLanden.  Be- 
houdendie, dat  de  ghene  die  den  anderen,  inhulpe, 
befchudde  ende  fecours  comen ,  fonde  moghen  ne- 
men ledelijcke  ende  tamelijcke  (indes  anders  Landt} 
fouragc  te  haren  Peerden. 

I I.  Item ,  dat  wy  Hertoghe  ende  Grave  voor- 
noemt, onfe  nacomers,  oft  eenighevan  onfe  lieden 
van  onfen  Landen  van  Brabant  ende  van  Vlaendcren , 
oft  eenich  vanden  twee  Landen ,  nimmermeer  oorlo- 
ghe  beghinnen  oft  voren  aengrijpen  moghen  op  ye- 
manden,  fonder  den  Raet ,  wille,  ende  confent  van 
de  twee  Landen  voorfey  t ,  Oft  het  ne  ware  dat  op  ons 
Hertoghe  ende  Grave  voornoemt,  op  onfe  naco- 
mers ,  ofte  op  eenich  van  onfliedcn ,  oft  op  eenich 
van  onfe  nacomers ,  op  onfe  voornoemde  twee  Lan- 
den ,  oft  eenich  van  dien  Landen,  oorloghe,  quet- 
iïnghe ,  oft  deire ,  voren  beghonnen  ware  by  eenigen 
Prince  oft  andere  perfoonen,  dat  wy;ons  voornoem- 
de twee  Landen ,  elck  de  fijne,  fonder  confent  ende 
raedt  van  den  anderen ,  verhoeden  ,  befchudden ,  be- 
fcliermen, ende  bewaren  mochte  in  dit  ftuck,  ende 
dan  ware  elck  anderen  fchuldich  te  fijne  behulpich , 
inder  manieren  dat  verclaert  is  in't  eerile  poind  van 
defen  verbondc. 

III.  Item,  waert  foo  dat  wy  eenighe  oorloghe  te 
gadere  beghonnen  oft  ghemeyne  waren  aenghegaen  op 
yemant ,  oft  wancoft  doen  om  des  anderen  fake  be- 
jaecht  oftghecreghen  hebben,  dat  d'cen  Heere  ende 
fijn  Landen,  fonder  confent  van  den  anderen  Heere 
ende  Lande  nimmermeer  vrede,  beftant,  Peys,  noch 
Accoort  maken  fouden, 

IV.  Item,  hebben  wyghclooft,  ende  ghelooven 
elckanderen  ,  dat  wy  om  de  voornoemde  twee  Lan- 
den te  houden  in  goeden  peyfe,  Coopmanfchappe 
ende  neeringhe.  Sullen  helpen  beraden,  trooften  deen 
den  anderen  met  alle  onfe  macht ,  en  in  allen  faken  , 
ende  hebben  ghenomen  ende  nemen  alfnu  elck  van 
onflieden  binnen  fijnder  macht  ende  Heerfchappije , 
beede  by  watere  ende  te  Lande ,  de  Lieden  ende  alle 
de  Inwoonende  vanden  anderen  Lande ,  ende  elck 
Ibnderlinghe ,  in  onfe  befchcrmeniffe  ende  feker  be- 
hoet.  Ende  in  't  gelijcke  alle  Cooplieden  van  foo 
Wat  Lande  fy  zijn  ,  haer  goet,  haer  Coopmanfche- 
pe ,  ende  haer  meyfnieden  ,  commende ,  wefende , 
ende  keerendc  binnen  den  palen  vanden  voorfz.  twee 


/.  fremier  lieu  quedes  cijoUrd'huiá'pm- tou- 
jours, quiconque  voudra  forcer  ,  arrêter ,  faire  tort , 
ou  endommager  quelqu'un  de  nos  Duc  i¿-  Comte  fuf- 
dits  ,  de  nos  fuccefeurs  on  de  nos  Pais  de  Brabant  ou  de 
Flandres,  par  guerre  ou  autrement  en  quelque  marné-  ' 
re  que  ce  Jiit ,  foit  en  leur  ame  ,  vie  ou  hens  .  nom 
nous  protégerons ,  foûtiendrons ,  défendrons  <¿- fecour- 
nns  l'un  l'autre  denos  vies^  denos  biens,  toutesfoii 
&  quantes  que  mm  en  ferons  requis ,  à  nos  profres  dé- 
pens, é- comme  nos  propres  Pais,  excepté  que  ceux  qui 
viendront  au  fecours  des  autres  fouront  prendre  dans  le 
Pais  qu'ils  viendront  défendre  du  fourage  pour  leurs 
chevaux  fuivmt  qu'il  Jera  convenable  &  de  raijin. 


//.  Item,  que  nom  Duc  ^  Comte  ci-dcjfut  nom'' 
Wfî.  ,  nos  fuccefeurs,  ou  quelqu'un  de  nos  Pais  di 
Brabant  &  de  Flandres,  ne  commenceront  ou  conti. 
Hueront  jamais  de  guerre,  contre  quelquun  fanslecon- 
Jeil,  nolente,  &  confentement  defdits  deux  Pais  ,  & 
que  s'il  y  avoit  quelque  guerre ,  injure,  eu  dommage 
commence  contre  «os  Ducs  ©-  Comtes  fufnommel , 
eu  nos  defcendans  ,  ou  contre  quelques  uns  de  nom  ,  ou 
denos  defcendans  ,  contre  no/dits  deux  Pais ,  ou  contre 
quelques  uns  d'eux  par  quelque  Prince  ou  autre  fer  fin- 
ne  ,  que  mm  ne  pourons  défendre  &  proteger  nofdits 
deux  Pais,  ou  chacun  le  fien  fans  le  confintement  <f- 
i:onfeddes  autres ,  mais  que  en  ce  cas  les  uns feront  obli- 
gei.  de  défendre  les  autres  en  la  maniere  portée  par  le 
premier  article  de  ce  traité. 


¡II.  Item ,  que  s'il  arrivoit  que  mm  enflons  con- 
jointemeitt  commencé  ou  foûtena  quelque  gutrre  contre 
queleun  ,  ou  fait  de  faux  frais  pour  défendre  la  que- 
relle l'un  de  l'autre,  le  Souverain  fis  Pais  fans  le 
confentement  de  l'autre  Seigneur  (¡r  de  fis  Fais,  ne 
foura  faire  aucune  Paix ,  trêve  ni  accord. 

IV.  Item,  mus  mm  femmes  promis ,  ^promet- 
tons réciproquement  que  pour  entretenir  lefdits  deux 
Pais  en  bonne  faix ,  Commerce  <^  négoce ,  nom  nom 
confeiUerons  conforterons  l'un  l'autre  de  tout  nôtre 
pouvoir  à-  en  toute  occafion  ;  <¿-  pour  cet  efeS  avons 
pris  ^  prenons  chacun  de  nous  en  notre  pouvoir  ¿j^  Sei- 
gneurie ,  foit  par  terre  fait  par  mer ,  ^  les  gens  í¿r  ha- 
bitant des  autres  Pais  er  chacun  d'eux  en  nôtre  protec- 
tion ^  Sauvegarde,  &  fimblablement  tem  les  mar- 
chands de  quelque  Pais  qu'ils  fiaient ,  comme  auf  leurs 
biens,  marchandifies ,  &  leur  famille  venant  (¿- étant 
dans  les  limites  de  nos  Jufdits  deux  Pais ,  en  payant  les 
jufles  droits  de  ladouane,  dettes,  ¿- amendes  qui  pou- 
roient  être  encourues  filon  les  Loix  &  »fiage  du  F  dis  ; 

^  c'tß 
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AKS  Landen-,  betalende  hsrcn  rechten  Tol,  coilumcn, 
iie  J.  C.  ende  fchulden ,  ende  van  haren  mifdaden  haren  amen- 
den  ,  nacr  Wetten ,  ende  ufaghen  vanden  Lande  : 
^33"S^  Undeisonsghemecneconfent  cndebegheerte,  dat  de 
Coopiieden  vanden  voornoemde  twee  Landen  hem 
pcyfivelijck  ondcrlinghe  gheneren ,  ende  dat  ekk 
coopen  mach  in  des  anders  Landt ,  alle  maniere  van 
Coopmanfchcpe,  ende  die  voeten  oft  doen  voeren, 
tinnen  fijnen  Landen,  te  fijnen  profijtc,  fonderbe- 
Ict  ofte  verlet  van  yemande,  betalende  dat  fy  fchul- 
dich  zijn  te  betalene ,  alfoo  voorfchrevcn  is. 

V.  Item,  hebben  wygheordonneert,  emme  die 
Coopmanfchepe  ende  neeringh«  te  houden  binnen  de 
vooriz.  twee  Landen  ,  datmcn  ordonneren  ende  ílaen 
fai  cene  ghemcene  Munte  ,  goet  ende  weerdich ,  die« 
haren  loop  hebben  fai  in  beyde  de  Landen  vooi  fz.  De 
welcke  fai  blijven  ftaendc  in  een  poin6l  fonder  ver- 
wandelen t'eeuwclijcken  daghe,  ok  het  ne  ware  by 
ghemcene  confcntc  ende  overecndraghen  van  beedede 
Princen  ,  ende  van  becde  de  gheheele  Landen  boven 
ghcfeyt.  Ende  dacr  toe  falmen  nemen  ende  kiefen 
twee  perfconen  van  elcks  Heeren  weghe  voorfcyt , 
ende  eencn  perfoon  uy t  elck  vande  drye  goede  Steden 
van  Brabandt  voornoemt,  dats  te  wctene  Leuvenc, 
BruiTeUnde  Antwerpen.  Ende  van  Vlaenderen  ,  dats 
te  weten,  Ghendt,  Brugghe  ende  Ypre ,  dieWaer- 
deyne  daerafwefen  füllen,  dat  te  wctene  die  Waer- 
deyne  uyt  Brabandt  gliecoren  ,  die  Vlaemfche  Mun- 
tele waerderene,  ende  dieWacrdeyne  uyt  Vlaende- 
len  ghecoren ,  die  Brabantfche  Munte  te  waerderene , 
dc  welcke,  Waerdeyne  uyt  Brabant  commen  füllen 
inde  Stede  van  Ghendt,  ende  die  Waerdeyne  uyt 
Vlaendcren  füllen  commen  inde  Stede  van  Leuvene , 
t'eicken  drye  maenden  oft  corter,  by  alfoo  dat  hen 
orbocr  ende  profijt  dunü  ,  t'eewelijcke  daghe  ghe- 
duerende.  Ende  lullen  haer  aífayedoen  loyahjck  en- 
de in  goeder  trauwe ,  ende  op  den  cedt  die  fy  daer  af 
doen  füllen  ,  fallen  tijden  datmenfe  vermaken  ofte 
vcrnieuv/cn  fall  Daer  by  is  te  wctene ,  dat  alle  ande- 
re Munte  ,  fonder  defe ,  die  loop  hebben  füllen  bin- 
nen de  voorfz.  twee  Landen  gheprijft  .  cndeghewaer- 
deert  füllen  wefen  naer  haer  rechte  weerde  ende  prijfe 
vander  glicmeener  Munte  voornoemt. 

VL  Item,  waertdatwy,  oft-eenich  vanonflic- 
<ien  ofte  onfe  naercommers ,  oftc  eenighe  van  hemlie- 
den ,  t'eenighcn  daghe  d'een  van  den  anderen  ons  van 
onrechte  te  beclaghen  hadden ,  oft  te  dolerenc ,  in 
wat  manieren,  otte  m  wat  faken ,  ofrchoc  menich- 
■werven  dat  wefcn  mochte ,  wacrt  van  faken  den  Prin- 
cen ,  Landen,  den  Steden,  den  Caifelrien ,  oite fin- 
gul  ierc  perfoonen  toucherende,  dat  die  gene  die  hem 
te  beclaghene  hadden  ,  die  fake  van  hare  clachtc  ont- 
bieden ■  fouden  by  boden ,  oft  by  ghefchrifte ,  den 
Heeren ,  den  goeden  Steden  ,  van  den  anderen  Lan- 
de ,  ofte  den  ghenen  wiens  lieden  ende  fubjeden  men 
de  mifdaet  aenlegghcn  foude ,  ende  verfoecken  daer  af 
j-echt ,  ende  beieringhc  naer  de  mifdaet.  Ende  foo 
waere  die  Heere ,  fijne  Steden,  oft  die  ghene  die  al- 
dus verfocht,  ende  ghefommcert  wefcn  foude,  dat 
onrecht  ende  die  mifdaet ,  fchuldich  te  beteren  ,  ofte 
tc  doen  beteren ,  ende  te  doen  berechtcnc  den  ghenen 
■wie  het  toucheren  mach,  endeaengaen  foude,  bni- 
nen  acht  daghen  navolghende  der  tijdt  dat  s'ijs  eerfl 
verfocht  wefen  fouden.  Ende  in  ñic  dat  defe  faken 
niet  afgheleyt  noch  ghebetcrt  en  worden  binnen  die 
acht  daghen,  alfoo  voornoemt  is,  om  te  verhocdene 
dat  nemmermeer  t'eenighcn  daghe  rijfennoch  fpruy- 
ten  en  mochten  ,  oorloghe,  gefchilleoftedifcordie, 
tuifchen  onsHcrtoghc  ende  Grave  voornoemt,  tuf- 
fchen oníe  naercomeren  ,  tuifchen  onfe  voornaemde 
twec  Landen  ,  noch  tuffchen  eenighe  Steden ,  Caf- 
felnen  ,  ofte  íingulier  perfoonen  vande  voornoemde 
twee  Landen,  hebben  wy  gheaccordeert ,  ende  vcr- 
boncien  al  nu ,  dat  elck  van  ons  Hcrtoghe  ende  Grave 
voorfchrevcn  ,  oite  van  onfe  naercommers ,  eewc- 

lijck 


Q-  c'efi  nôtre  commun  confentement      Aéfir  ¡¡m  les  ANS 
Marchands  des  fufdits  deux  Pais  fe  comportent  pdifi-  tie  j.C. 
blement,  (¿-  cfue  chacun  puijfe  acheter  dans  le  Pau  de  ij^^. 
Vautre  toute  Jorte  de  Méirchandifè  ,  &  les  voiturer  ou- 
faire  voiturer  dans  jon  Pdfs  a  Jon  preßt ,  fans  tronhle 
ou  empêchement  d'aucun  ,  en  pajant  ce  qu'ils  Jeront  íí- 
nmdepAjer,  comme  ■dit  eß* 


V.  Item  i  nous  avons  ordonné j  pour  entretenir  li 
dit  Commerce  cr  négoce  dans  les  Jujdits  deux  Pais  , 
que  l'tn  ordonnera  ¿-  fraperd  une  Aïonnoye  commune 
bonne  ^  loyale ,  qui  aura  fin  cours  dans  les  deux  Pais 
fufdtts  ;  laquelle  demeurera  en  un  même  point  fans 
qu'il  y  fait  jamaii  fait  Aucun  chaniement ,  fi  ce  nefi 
du  conjentement  unanime  des  deux  Princes  er  Pais  fuf- 
mentionnez,.  Pourquoi  feront  chêifies  deux  pcrfonnes 
de  la  part  de  chacun  defdtts  Seigneurs  ,  &  une  per^ 
fonne  de  chacune  de  trois  futiles  de  Brabant ,  fi-voir , 
de  Louvain  ,  Bruxelles  &  Anvers.  Et  de  Plandres  , 
f avoir ,  Gandj  Bruges  cr  Tpre  ^  qui  en  feront  les  Eß 
timateurs ,  favoir  eji  que  les  Eßimateurs  choi/is  de 
Brabant ,  mettront  le  prix  a  la  onnoye  de  hUndres  , 
er  les  Efìifi^ateurs  choifis  de  Flandre  ,  mettront  le  prix 
a  la  Monnoye  de  Brabant ,  lefqttels  Eßimateurs  de  Pro- 
bant viendront  dans  la  Fille  deGand,  çîr  les  Eßima- 
teurs de  Flandres  dans  U  Fille  de  Louvain ,  chaque 
trots  mois  tout  au  motns ,  en  forte  que  davantage  en 
demeure  éternellement ,  &  ils  pront  leur  eßaj  lojale- 
ment  ^  de  bonne  J-oi .  ç^Jur  le  ferment  qu'ils  en  prê- 
teront ,  chaque  jois  qu'on  la  rejera  ou  renouvellera  : 
bien  entendu  que  toute  l'autre  /Monnoje ,  ^  jpecinle- 
ment  celle  ,  qui  aura  cours  dans  les  fufdits  deux  Pais 
Jera  appréciée  évaluée  Jelon  fin  j  ufi  e  prix  valeur 
par  les  communs  Eßimateurs  fujUits. 


VL  Itefn ,  que  s'il  arrivait  ci-t^rés  en  quelque 
tems  que  ce  fut  que  nous  ,  ou  quelqu'un  de  nous  ;  nos 
defcenäans  ,  ou  quelqu'un  d'eux  vinjfent  u  former 
quelque  plainte  l  un  contre  l'autre  pour  quelque  tort  en 
quelque  manitre  ,  ou  quelque  cheje  ji  Jouvent  que 
ce  Joit ,  fiit  pour  chofe  qui  regarder  oit  les  Princes  les 
Pais ,  les  Filles  ,  Chätelemes  ,  ou  quelque  perjonne 
particulière ,  que  celui  qui  aurait  a  Je  plaindre  dénon- 
cera fa  plainte  par  un  meßager  ,  ou  par  écrit  aux  Sei^ 
gneurs  ,  aux  bonnes  Filles  de  l'autre  Pais ,  ou  a  ceux 
contre  les  gens  ou  fu  jets  defquels  on  aurait  a^lion ,  (jr 
leur  demandera  jujiice  cr  réparation ,  Jelon  le  delitl: 
Et  fera  le  Seigneur  ^  la  Fille  ^  ou  celui  qm  fera  ainfi 
requis  fimmé  de  faire  droit  Jur  le  tort  ou  delibi , 
obligé  ala  requête  du  demandeur  de  le  faire  dans  huit 
jours ,  a  compter  de  celui  que  Udite  demande  ou  fom" 
mation  aura  été  faite.  Et  qu'en  caá  que  l'affaire  ne 
put  pai  êire  terminée  dans  lejdits  huit  jours  ,  comme 
dit  c// ,  pour  empêcher  qu'aucune  guerre  ,  dijferent  ou. 
dijcorde  n  arrive  entre  nous  Ducs  ^  Comtes  ^  nos  défi 
cendans ,  nos  fufdtts  deux  Pais  ,  ni  entre  quelques 
Filles  ,  Chatellenigs ,  ou  perjonne  particulière  dejdits 
deux  Pais ,  nous  avons  accordé  traité  des  à  prejent, 
que  chacun  de  nos  Ducs  (jr  Comtes  jufdits ,  ou  de  leurs 
dejcendans  a  jamais ,  er  en  quelque  tems  que  le  cas 
arrive  prendra  deux  honnêtes  gens  de  fin  Confili er 
chacune  des  trou  Filles  de  Brabant  un  échevin ,  er 
chacune  des  trois  Filles  de  Flandres  Jiifdittes  un  éche- 
vin ,  lefquelles  dix  perjitnnes  s'aßembleront  dans  le 
Pais  du  demandeur  ou  plaignant,  &  dans  une  des 
quatre  bonnes  Filles  de  ce  Pais ,  &  qui  jera  la  plut 
proche  des  Filles,  oh  le  tort  on  dommage  enquèfiion 

aura 


D  E  T  R  E  V  E,  D*  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

■ANS  lijck  gheduerende,  cndc  t'allen  tijden  dat  te  doene 
Je  J.  C.  wefcn  fai ,  nemen  fai  twee  goede  lieden  van  fijnen 
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Rade ,  ende  elck  van  drie  goede  Steden  van  Brabanc 
cenen  Schepene,  ende  elck  vande  drie  goede  Steden 
van  Vlacnderen  voornoemt  eenen  Schepenen  ,  de 
welcke  thicnpciTooncn  vergaderen  füllen  in  datlant, 
daer  de  gliene  toebehooren  die  hem  beclaghcnde  zijn  , 
ende  in  een  vande  vier  goede  Steden  van  dien  Lande 
die  naeft  is  der  Steden  daer  dat  onrecht  ghcdaen  oft 
^hefpruyt  is ,  binnen  achte  daghen  na  dat  iijs  vermaent 
füllen  zijn,  fonder  fraude  ,  ende  füllen  doen  opcn- 
baerlijc  haren  eedt  ,  als  fy  vergadert  wcfen  füllen  in 
prcfentie  ckk  van  andere ,  op  die  Heylighe  Evange- 
lie, loyalijckteonderwmdenecndemquirerene,  dat 
rechte,  ende  waere  van  die  dachten,  ende  gcfchil- 
Icn,  endedifcordien,  ende  die  teterminercn,  ende 
fentcncieren ,  endete  accorderen,  nae  recht,  ende 
redene,  fonder  eenighe  paitie  daerinnete  draghene. 
Ende  füllen  beîetrcn  ende  verhoeden  alle  faecken ,  en- 
tle  materiën  van  difcordie.  Ende  en  füllen  uyt  dier 
Steden  nimmermeer  fcheyden,  oithet  ne  ware,  dat 
fy  oft  eenich  van  henlieden  by  Sonnefchijne  daer  uyt 
voeren,  ende  binnen  dien  ielvcn  daghe  by  Sonne- 
fchijne wederdaer  mne  quamen  tottertijdt  datfy  al 
die  faecken,  dacr  fy  cm  vcrgadeit  wefen  foudcn , 
ghctcrmineert ,  vereffent ,  ghepaeyt  ende  gheaccor- 
deert  füllen  hebben.  Dewekkethien  perfoonendie 
aldacr  ghecorcnendeghedeputeertwefen  füllen,  en- 
de alfoo  menichwerff  aiil  te  doenc  wcfen  fai ,  wy  , 
ende  elck  van  onflieden  over  ons  ende  onfe  naerco 
mers  gheven  als  nu ,  volle  macht,  authoriteyt ,  ende 
ipeciael  bevcl ,  die  faecken  daer /y  toe  ghecorcn  ende 
ghedeputeert  wefen  füllen  tc  inquirerene,  te  tcrmi- 
nereiie ,  ende  te  ícntentierene ,  te  vereffenc ,  ende  te 
accordtrene,  indcr  manieren  dat  voorfeyt  is:  ende 
gheloven  alle  ,  ende  elck  van  onflieden  by  hem ,  over 
ons,  onfe  naercommers  tc  houdene ,  ende  te  volco- 
jnene,  i^cl,  ende  gheftadelijckal 't  ghuntdat  by  die 
thien  perfoonen  ghedeputeerde ,  ghemquireert ,  ghe- 
tcrmineert,  ghewijft,  vereffent,  cndegheaccordeeit 
wefênfal,  in  alle  die  faecken  ,  endeeicke  fbnderlin- 
ghe,  fonder  nimmermeer  iet  tc  doene  oft  te  attentc- 
«■en,  in  contrarie  ;  Ghe  vielt  oock  dat  cenich  vande 
voornoemde  thien  perfoonen ,  quame  van  lijve  ter 
doot,  binnendentcrmijnedat  fy  vergadert  waren  om 
te  tra£terene,  eer  dat  fy  haer  laflghetermineert  fou- 
den  hebben  ,  foo  is  ons  confent  ende  wille  hoe  me- 
nichwerfhetgheviele ,  datdegheneby  wiendiepcr- 
ibon  ghecoren  ende  ghedeputcci  t  was ,  eenen  anderen 
vanden  felven  Rade ,  oft  Schependomme  kiefe ,  en- 
de  incile  in  fijne  Stede  binnen  den  derden  daghe  naer 
dien  darmen  verfocht  fai  zijn ,  fonder  fraude  :  Den 
wekken  wy,  ende  elck  van  ons  lieden  over  ons,  en- 
de  over  onfe  naercomers  gheven  aldus  volle  macht , 
authoriteyt,  ende  bevel  inaile  faecken,  alfoo  d'an- 
dere  hadden  eer  hy  quam  van  lijve  ter  doodt.  Ende 
füllen  defe  gedeputeerde ,  ende  elck  van  henlieden 
bedwonghen  ende  ghecon dringeer t  zijn  de  voor- 
noemde commiUie ,  endelaftingheteacngaenc,  ende 
te  doene,  in  der  voorfchreven  maniere ,  bydenghe- 
nen  diefc  kiefen  ende  deputeren  fu  Hen ,  by  alfoo  dat 
dacr  aif eenich  onbehoorich  wefen  wilt,  oftin  ghe- 
breke  ware  :  Oock  foo  dat  de  voorfchreven  thien  per- 
foonen, ofte  eenich  van  henlieden  ,  op  eenich  ftuck 
daer  fy  mede  ghelaft  wefen  fouden ,  bcgheerden  den 
ract  vanden  ghcncn  daer  hy  by  ghecoren  ware ,  dat  fy 
iiem  beraden  mochten  aen  den  ghenendie  vanden  fel- 
ven Rade  oft  Schependomme  wefen  foude,  midts 
dien  dat  fy  uyt  die  Stede,  daer  de  Commiffarifen 
vergadert  wefen  füllen ,  niet  fchecden  fouden,  inder 
manieren  dat  rcorfcyt  is. 

VII.  Item,  hebben  wy  belooft ,  ende  beloven 
ckk  andere  in  goede  trouwe ,  dat  om  faecken  die 
ghcfchien  oft  mach  ghcvalkn  tuíTchen  ons,  oft  tuf- 
lc|icn  eenich  van  onflieden ,  ©fc  tuíTchen  onfe  naer- 
Tiw.  ƒ.  com- 
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mrii  ae  commis ,  dans  huk  jours  iíU  fommmióii  c¡ni  ANS 
Uur  en  »um  éié  faite  ,  &  ce  fins  fraude  ;  (¡r  feront  àî  ].  C. 
fHbliqucment  leur  ferment  en  fréfeme  tun  de  l' nutre ,  |  ;  ,  <, 
fur  les  Saints  Evangiles  ,  lors  qu'ils  feront  «¡femíle^  ,  ■'^^' 
à- s  informeront  &  s'mßruiront  loyalement  du  droit, 
&  de  la  venté  de  la  plainte ,  demande  ,  different  e/ 
difcorde,  pour  les  terminer,  fent  entier  (3- accorder  fé- 
lon droit  0-  raifon  ;  fans  favorijer  une  partie  plujijae 
l'autre  ,  ár  empêcheront  &  défendront  toute  affaire 
eJ-  matière  de  difcorde.  Et  ne  fort  iront  po  nt  lefdittes 
dix  perjonnes  de  ladite  Ville  ;  ou  s'il  arrivait  quel' 
les  in  Jortißcnt,  /jue  ce  fera  de  jour  ,  pour  y  rentrer  lä 
même  jour  avant  Soleil  couchant ,  jufcjues  k  ce  ^ue 
toutes  les  affaires,  pour  lefcjuelles  elles  fe  feront  afem- 
hlées  foient  plaidées,-  terminées  (¿-  accordées.  Aux' 
quelles  dix  perjonnes  qui  feront  la  clioifies  c^-  députées , 
&  toutes  jou  q;-  quantes  hejoin  fera ,  nom,  òr  chacun 
de  Htm  er  de  nos  dejcendans  ,  donnons  des  à  préjenc 
plein  pouvoir,  authorité,  &  mandement  fpccial,  de 
iinftruire  des  affaires ,  pour  lefcjuclles  elles  auront  été 
choifies  û~  députées  ,  &  de  les  terminer ,  accommoder  , 
fententier  cir  accorder ,  en  ta  maniere  que  deffm  ;  bi- 
donnons ,  tom  (j  chacun  de  nom  ár  de  nos  defcendans 
credit ,  er  parfaite  autorité  ár  pour  toujours  a  tout  ce 
que  lefdittes  dix  pirfonnes  déptitéez,  auront  terminé , 
accommodé,  à/ prononcé  ár  en  toutes  chef  es  ár  a  cha- 
cune en  particulier  fans  jamais  rien  faire  ni  attenter  k 
l'incontre,  ár  que  s'ilarrivoit  que  quelqu'une  dejdit- 
tes  dix  perjonnes  allât  de  vie  à  trepai  pendant  le  tems 
quelles  Jerone  ajjemhlées  pour  traiter  ,  ár  avant  que 
leur  commijflon  fût  finie,  nôtre  confentement  ár  vo- 
lonté, efi  qu'autant  de  j'ois  que  cela  arriveraceux  par 
lefquels  cette  perjonne  ,  aura  été  cho  fie  ár  députée  en 
éliront  une  autre  du  mèmeConJeil,  ou  corps  d'Eche- 
vins  ár  la  mettront  en  fa  place  dans  trois  jours ,  après 
qu'ils  enauront  été  requu  ,  ár  ce  fans  fraude.  Ala- 
quelle  per  fanne  nom  ár  chacun  de  mm  ,  árdenos  fuc- 
cejfeurs  donnons  auffiplempouvoir  ,  autorité,  ár  man- 
dement en  toutes  chofes  ,  comme  Vavoit  l'autre  en  U 
place  de  laquelle  elle  viendra  ,  avant  qu'elle  all.it  de  vie 
a  trepas.  Et  feront  lej'dits  députez,  ár  chacun  d'eux 
contraints  ,  ár  ehligex.  d'accepter  ladite  charge  ár  com  - 
miffion  ,  par  ceux  qui  les  auront  choifis  ár  députez,  ait 
cas  que  quelqu'un  d'eux  J  voulût  contrevenir ,  ou  de^ 
meitrer  en  défaut.  Et  aujfl  que  files  fufdites  dix  per- 
fonnes ,  ou  quelques  unes  d'elles  défraient  de  prendre 
Confeil ,  fur  ^quelque  point  de  l'affaire,  dont  elles  fe- 
raient chargées  ,  de  ceux  de  qui  elles  auront  été  élues  , 


elles  pourront  confulter  ceux  du  Confeil 
des  Efchevins  ,  a  condition  qu  elles  ne  ; 
la  Ville,  ou  elles  feront  affembléés , 
devant  dit. 


même  on  corps 
fortiront  pas  de 
comme  il  a  été  ci 


VII.  Item  ',  itmns  prmis  ár  promettons  chacun 
en  bonne  fay  ,  que  pour  les  affaires  qui  furviennent  oit 
pourraient  furvenir  entre  nom  ou  entre  quelques  uns  de 
Htm;  ou  entrenas  defceaduns tu  ¡¡Helques-mi  d'eux, 
F  f  niM 
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j\  ivj  s  commère  ',  oft  tuffclien  eenich  van  henlieden ,  wy ,  i 
de  ].  C.  noch  onfc  naercomnicrs  en  füllen  doen  ,  oft  nemen  , 
ander  wrake  ,  noch  oorloge  porren  ,  noch  pandighen 
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doen  doen  ,  d'cen  op  den  anderen ,  fonder  de  dach-  ! 
ten  doende ,  oft  daer  af  recht  heylfchende  aen  de 
^henc  die  daer  toe  ghedepnteert  wefen  fuilcn ,  inder 
maniere  dat  is  voorfchreven  :  Ende  ne  füllen  ceni- 
ghe  faecken  doen  ,  oft  ghcdoogen  te  doene ,  dacr 
Coopmanfchappen  by  belet  wcfen  mach ,  vrijelijc- 
ke  te  gane  ende  te  keerene ,  vanden  cenen  Lande  in 
d'anderc,  haer  recht  betalende,  alfoo  boven  voor- 
fcyt  is. 

VIII.  Item ,  hebben  wy  gheaccordeert  ende  ver- 
bonden ,  om  alle  de  punäcn  die  hier  inne  ghefchre- 
ven  ftaen  ,  ende  clck  punâ  fonderlinghe  ghelhdelijck 
te  doen  houden ,  t'ecuwelijcken  daghe  fonder  bre- 
ken: Datwaer'tfoo,  dat  wy  Hei  toghe  ende  Grave 
voornoemt ,  ofte  eenich  van  onilieden ,  oitc  onfe 
nae-Tommers ,  ofte  eenich  van  henlieden  t'ceuw:ghen 
daghe  tegen  dcfe  Verbonde ,  oft  eenich  punit  dat  in 
deflettere  ghefchre  en  ftaet ,  ftakcn  ofginghen  ,  in 
foo  wat  manieren  dat  wa;  c ,  by  ons  ofte  andere  per- 
ibonen,  dat  daer  by  defe  ordonnantie  ende  accorde 
van  minder  weerde ,  oft  min  geftade  niet  weien  fon- 
de ,  ncmacr  dit  die  ander  Heeren ,  ende  beyde  de 
gheheele  Landen  voornoemt ,  die  Heeicji ,  die  ee- 
nich poin£l  van  dele  fake  breken  wilde ,  conílrin- 
geren  ende  bedwinghen  fouden  ,  met  alhacr  vc.mo- 
ghen  te  doen  houdcnc  de  Ordinancien  ende  elck 
poinft  fonderlinghe,  inder  mariiercn  dat  fy  h.crghe- 
ordonnecrt  ende  gefchreven  zijn.  Ende  en  füllen  ghe- 
doogen  de  voornoemde  twee  Landen ,  elck  van  lij- 
nen Heere  ende  Prince,  die  hier  af  rebel  oft  contrarie 
■wefen  wilde ,  dat  hy  nemmermeer  by  hem .  oft  by 
ander  pcrfoonen  ,  eenich  profijt ,  bate ,  amende  ,  ot- 
te ander  voordeel  hcffcnne  fai ,  noch  ontfacn  ,  ofte  in 
íijn  orboorin  eenigcr  maniere  laten  commen,  toeter 
tijdt  dat  fy  alle  defe  Verbonden  ,  Vcoiwaerde,  ende 
Accord ,  ende  clck  poinä  fonderlinge ,  wel ,  ende 
ghetrouwehjck  houden  ende  volcommen  füllen. 
Waert  oock  foo ,  dat  eenich  varide  voornoemde  Lan- 
den Brabant  oft  Vlaenderen ,  ccnighe  firguliere  Ste- 
den, CaCíelrie  ,  Meyerie  ,  ofte  finguliere  perfoo- 
nen ,  foo  wie  íy  waren ,  vanden  eener  voorfchreven 
Lande  ,  oft  van  beede  ,  tcghens  defe  Verbonde  ofte 
teghen  eenich  poiniä  datier  in  ghefchreven  is ,  ita- 
lien ,  oft  ginghen ,  in  foo  wat  maniere  dat  wefen 
mochte.  Dat  daeromme  defe  Ordinantie  ende  Ac- 
cord niet  min  blijven  en  fouden,  goet,  vali,  ende 
ghellade  :  Nemaer  dat  beede  die  Heeren  ende  Prin- 
cen  ,  mitfgaders  de  Steden  ,  Caffclrien ,  Meyerien 
commene  ,  die  defe  ve. bonde  wel  houden  fouden , 
die  andere  rebelle  ende  onverhooiighc  conílringercn 
ende  bedwinghen  füllen,  fonder  eenich  dilay ,  met 
al  harer  macht ,  ende  met  alle  manieren  van  conílrain- 
tc  ,  die  fy  op  heurlicden ,  ende  op  haer  goet  doen  fül- 
len moí;hen ,  totter  tijdt  dat  fy  alle  defe  Verbonde , 
Vorrwaerde,  ende  Accorde,  ende  elck  poiníl  by 
hem  wel  ende  gheftadelijck  houden  ende  volcommen 
füllen. 

IX.  Item,  om  dat  alie  daghe  nieuwe  faecken ,  en- 
de materiën  fpruyten  ,  rijfen  ,  ende  voor  ooghen 
commen ,  daer  den  voorfchreven  Landen  af  commen 
mochte  commet  ende  onpi  ofijt.  Soo  zijn  wy  gheac- 
cordeert ,  elck  met  anderen  ,  dat  de  voorfchreven 
twee  Heeren  ,  ende  haer  naercommers  ,  ende  die 
fes  goede  Steden  vande  voornoemde  twee  Landen  , 
elck  jaer  eeuwelijck  gheduerende  ,  ten  drye  termij- 
nen van  haren  lieden  fenden  ,  ende  vergaderen  füllen. 
Dats  te  wetene  op  den  veerthienften  dach  naer  Licht- 
miffe  onfer  Vrouwen  binnen  der  Steden  van  Ghendt , 
ende  op  den  veerthienften  dach  naer  S.  Jans  midtifo- 
mer,  inde  Steden  van  Bruffel ,  ende  op  den  veer- 
thienften dach  naer  Alle  heylighen  dach  ,  in  die  Ste- 
de van  Aelft  :  in  welcke  Steden ,  ende  vergaderin- 
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nom  ni  nes  deßendans  ne  noiU  vengerons  m  porterons  ANS 
la  guerre  l'un  contre  l'autre,  ni  ferons  ujer  de  repre-de  ].  C. 
/ailles  l'un  fur  Cantre,  fans  former  auparavant  des  j-i-^q 
plaintes  <¿'  Jans  demander  jufiice  k  ceux  (jui  a  ce  feront  ' 
dépHtez,  en  la  maniere  fnfdite ,  (^-  ne  feront  ou  fouf- 
friront  faire  aucune  choje  qui  pmjfe  empêcher  le  Com- 
merce ,       d'aller  tjr  venir  librement  d'un  Pais  dans 
Í  autre  en  payant  les  droits ,  tomme  dit  cß  ci-dejfns. 


FI  IL  Item  ,  avons  traité  ^  convenu  que  pour 
faire  obferver  les  points  ci-dejfué  ,  0-  chacun  d'eux  en 
particulier ,  fans  en  jamais  enfraindre  aucun.  Oue 
s'il  arrivoit  que  nom  Ducs  Comtes  fufnommezTou 
/quelqu'un  de  nom  ,  nos  defcendans  ,  oh  quelqu'un 
d'eux  venoit  jamais  k  contre'vemr  a  cette  alliance  ,  ou 
a  aucun  point  des  articles  qui  fint  contenus  dans  ces 
préjentes ,  en  quelque  maniere  que  ce  Jon  par  nom 
mêmes ,  ou  par  autres  perfonnes  ,  que  les  ordonnances 
accords  ,  n'en  feront  pas  pour  cela  de  moindre  va- 
leur ou  foliàité ,  mais  que  les  autres  Seigneurs  0-  les 
deux  Pais  entiers  fujnommez.  obligeront  de  tout  leur 
pouvoir  les  Seigneurs  qui  vondroiint  enfraindre  quel- 
ques uns  de  ces  yoints  a  ohjcrver  ces  Ordonnances  , 
chaque  point  d'iceiie  en  particulier  de  la  maniere  qu'el- 
les Junt  ici  ordonnées  (¿r  écrites.  Et  ne  fouffnront  les 
fujdtts  deux  Pais,  qn  aucun  de  fes  Seigneurs  ^  Prin- 
ces, qui  voudraient  être  rebelles  contraires  a  ce  que 
defm  ,  puijfcnt  jamais  tirer  ni  recevoir  d'eux  ou 
d'autres  perjonnes ,  aucun  proft ,  amande  ou  autre 
avantage  ni  leur  en  laiß'er  revenir  en  quelque  manie- 
re que  ce  Joit ,  jufques  ace  qu'ils  ayent  bien  fidèle- 
ment objervé  de  point  en  point  lefdit  es  Alliances ,  Con- 
ditions ,  ^  Accord.  Et  que  s'il  arrivait  auffi  que  qael- 
quun  des  fufdits  Pais  de  Brabant  er  de  Flandres , 
quelque  Vtlle  particulière  ,  Chatelenie ,  ÂÎajrte ,  on 
perjonnes  particulières  ,  quelles  quelles  foient  de  l'ufi 
ou  de  l'autre  Pais  ,  ou  de  tous  les  deux  ,  allaffent  a  l' en- 
contre de  ladite  Alliance  ,  ou  de  quelques  points  y  con- 
tenía en  quelque  manière  que  ce  foit ,  que  pour  cela 
ladite  Ordonnance  ^  Accord  ne  laijfera  pas  de  demeu- 
rer dans  Ja  force  ^  vertu  ;  mats  qne  les  deux  Sei- 
gneurs Princes  ,  enfemble  les  Utiles ,  Chàtelenies , 
Mayries ,  qui  s'en  tiendront  a  cette  alliance  contrain- 
dront c¿r  forceront  les  autres  rebelles,  contrevcnans 
fans  delay  ^  de  tout  leur  pouvoir  ,  cj-  par  toute  voy  e 
de  contrainte  tant  fur  eux  qíie  fur  leurs  biens ,  jufques 
à  ce  qu'ils  nyent  ob  fervè  parfaitement ,  de  point  en 
point  lejdites  Alliance ,  Conditions  Accord. 


IX.  Item  y  c$-  fàrce  que  toits  les  jours ,  il  arrive 
de  nouvelles  affaires  í¿r  matière ,  qui  peuvent  être  att 
dommage  ó'  defavantage  des  fufdtts  Pais ,  nout  fem- 
mes convenus  par  enfemble  que  les  fufdits  deux  Sei- 
gneurs ,  leurs  defcendans  er  les  fix  Villes  des  fuf- 
dits deux  Pais ,  chaque  année  cr  fans  jamais  difionti- 
nuer ,  ils  envoyeront  tous  les  quatre  mois  leurs  gens 
pour  s' ajfembler  ;  f avoir  le  quaî or fiéme  jour  d'après  Ut 
notre  Dame  de  la  Chandeleur  dans  la  Fille  de  Gand, 
^  le  quatorfiéme  jour  d'après  la  Saint  Jean  mi-Eté , 
dans  la  FiHe  de  Bruxelles  ,  <««  quatorfiéme  jour 
d'après  la  Tcußaint  dans  la  Fille  d'Aloß,  Dans  lef- 
quelles  F'illes  er  ajfemblèes ,  on  ordonnera  ^  propofe- 
ra  toute  forte  affaire ,  ^  les  meilleurs  points  qui 
pQuront  convenir  atf prefent  accprd  ^  Alliance ,  ^  qui 

pou- 


DE  T  R  E  VE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c, 

ANS  b^i^n  »  mcn  ordonneren ,  ende  overeen  draghcn  ial , 
de  J.  C.  aile  manieren  van  faken,  ende  goede  poiniícn,  die 
J2">Q  n^í^t:  dcfen  Accorde  ,  ende  verbünde  gacn  rnoghen, 
^^''*  ende  diede  voorfchreven  twee  Landen  bringhen  rno- 
ghen in  nmícliap ,  orboor,  ende  profijt. 


poHrroy¡t  tonrmr  a  V milité  qt  k  l'avantage  des  fufáits  ANS 
deux  Pais.  d;  J. 
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X.  Ende  om  dat  wy ,  ende  eîck  van  onílieden 
willen ,  ende  beghccren  ,  dat  dcfen  Peyfc ,  ende  Ac- 
corde ,  Voorwaerde ,  ende  Verbünde  die  in  dcfe  let- 
tere ghefchieven  ftaen ,  zijn,  ende  blijven,  wel  ghe- 
trouwelijck  ,  ende  vafte  ghehouden,  ende  volcom- 
men,  t'ceuwclijckcn  dage ,  fonder  in  eenichpoinñ, 
oft  articule  dacr  tcglien  te  gane  oft  te  docne  in  eeni- 
ghcr  maniere  ;  Hebben  wy  Hcrtoghe,  ende  Grave, 
over  ons,  ovcronfenacrconimers  ende  over  de  Edele 
vande  voornoemde  twee  Landen ,  Ridders ,  Cnapen , 
Mannen  ,  ende  hare  naercommers ,  ende  over  alle 
d'ander  Steden  ,  Caffelricn  ,  Meyerien  ,  ende  Com- 
munie van  onfe  voorfchreven  twee  Landen  ,  die  hier 
Ipecialijck  niet  ghefchreven  zijn  ,  ende  over  haer 
naercommers ,  met  onfe  Steden  voren  ghenoemt ,  en- 
de  fy  met  ons,  over  hen,  hasr  naercommers,  ende 
fy  mde  name  vande  twee  gheheelc  Landen  voor- 
noemt, alle  defe  faken  ,  accorden  ende  voorwaerden  , 
ende  elckpoindfondci  linge,  gelooft,  ende  verbon-  |  f,. 
den,  d'ecn  den  anderen  by  onfen  Riddeifchap,  by  ' 
onfe  trouwe  fekerhede,  ende  by  onfen  eede,  open- 
baerlijck  ghcdaen ,  ende  gcleyt  onfe  handen  op  de 
Heylige  Evangelie ,  tehoudenc,  ende  doen  houden , 
t'eeuwelijcken  dage  fonder  breken. 
¡    XI.  Ende  mitfgaders defe,  hebben  wyghelooft, 
cndeghelooven  clcandere,  dat  wy  nemmermccr  focc- 
ken  nc  füllen ,  ne  ghedoogen  te  fceckcn ,  difpcnfacie , 
ofte  verlact  van  Paufen,  vanConinghcn,  van  eenighe 
Souvcrainen  oft  van  eenich  ander  Prelaet ,  oft  Prin- 
cen  ,  noch  abfolntic  van  onfen  ghclooven  ,  oft  van 
onfen  cede  die  wy  hier  ghcdaen  hebben.  Ende  ne  fül- 
len laten  om  vei  bot  ofte  bevelen  van  eenighe  Over- 
heere ,  wy  en  füllen  houden  alle  de  faecken  die  hier 
inne  ghefchreven  zijn  ,  ende  elck  punfl  by  hen  wel , 
ende  gheftadclijck  ,  ende  wyne  füllen  niet  onsdaer 
afftellcnin  eenighe  blijfvene  oft  Lantfchepe ,  noch 
ne  füllen  quijte  fchellen  d'een  den  anderen  van  eeni- 
ghe faecken  hier  voornoemt ,  noch  ne  füllen  laten  om 
eenighe  faecken  die  hcite  ghepcyfen  mach ,  oft  die 
ghefchien  mach  ,  wy  ne  füllen  houden  d'een  d'ander, 
alle  de  voorwaerde  punäen  ,  ende  articulen ,  ende 
elck  fonderlinge  die  in  defe  letteren  ghefchreven 
ftaen  :  Ende  al  noch  hebben  wy  belooft  d'een  den  an- 
deren, ende  gheloven  over  ons  ende  onfe  naercom- 
mers, om  in  alle  defe  faecken  bet  te  verfekere,  die 
achter  t'iijf  van  ons  Hertoghen  ende  Graven  voor- 
feyt ,  de  ghene  die  onfe  Landen  ,  ende  Heerfehap- 
pijc ,  als  oirs ,  ende  naercomers ,  befitten  füllen  ,  voor 
den  tijt  dat  fy  ontfaen  wefen  füllen  ter  Hcerfcheppe 
als  Hertoghen  oft  Graven,  elck  van  henlieden  voren 
fai  doen  alfulcken  Eedt,  obligatien  ende  ghelofien, 
als  wy  ghedaen  hebben  ,  ende  boven  ghefchreven 
xijn  :  Ende  ne  füllen  ghedooghen  van  defer  tijdt 
voortaen,  noch  onfe  naercomers  in  haren  tijt,  dat 
ccnich  perfoon  gheroepen  zy  ten  Rade  van  ons ,  oft 
van  onfe  naercomers,  hy  ne  fai  doen  voren  Eedt  by 
lijnder  trouwen  ,  ende  op  de  Heylighe  Evangelien  , 
te  helpen,  ende  te  raden  ,  diePeys,  Accorr,  Ver- 
bont, ende  alle  die  faecken,  diein  dcfe  letteren  gh 


X.  Et  farce  que  nom  (~  chacm  de  mm  voulons  ^ 
b~  defirom  que  mie  Pmx  ,  Record,  Conditions,  ó» 
Alliance  c¡h¡  fint  contenues  d.ins  ces  prefintes  lettres 
[oient  é- demeurent  ohfervées  fidèlement ,  fermement 
Q- parfaitement  k  toujours ,  fans  y  contrevenir  (5-  fai- 
re a  [encontre  en  aucuns  points  ,  (j-  articles  en  quel- 
que maniere  que  ce  fiit ,  nom  Ducs  Q-  Comtes  ,  pour 
nom  ,  nasfuccefeurs  (¡r pour  les  nobles  des  fufdits  deux 
Pau,  Chevaliers,  Serviteurs,  l^afiux  fy  leurs  défi, 
cendans,  &  pour  toutes  les  autres  failles,  Chàtele- 
nies ,  Aiajnes  ,  er  Communautés,  de  nos  fiufdits  deux 
Pais,  qui  ne  font  pai  ici  fp.-afiez. ,  (ir  four  leurs  fiuc 
ceffeurs ,  enfemble  nos  failles  ci-devant  nommées  , 
elles  avec  nom  pour  elles  (y  leurs  fiucceffeiirs  ,  ^  icel. 
les  au  nom  des  deux  Pais  entiers ,  avons  publiquement 
promis  par  nôtre  firment ,  fait  publiquement ,  &  les 
mains  fofées  fur  les  Saints  Evangiles,  de  bien,  ijr  fidè- 
lement entretenir  (ir  obfirvtr  a  toujours  toutes  ces  af-  ■ 
'aires,  accords,  cr  conditions,  dr  chaque  article  en 
fiirticulier ,  fians jamais  les  enfrtindrc. 


ichre\  en  ftaen ,  te  houden  met  aile  fi  jn  macht  ghefijck 
ende  volcomentlijck ,  fonder  nimmermeer  eenighe 
faecken  te  fcgghen ,  tedoene,  noch  te  raden,  in  con- 
trarie; Ende  m  alfulcker  manieren  ,  füllen  beloven 
ende  fweeren  die  Schepenen  ,  Eaillieus ,  d'andere 
Rechters ,  ende  Officiers  van  onfe  Steden  ende  Lan- 
den voornoemt ,  tcnbcginfelevan  haren  officie,  en- 
de Staten  ,  ende  alle  dierghchjcke  alle  Mannen ,  ter 
tijdt  dat  fy  haer  Leen  ontfaen  füllen  van  onsHerto- 
ghcn  ende  Graven  voornoemt ,  ende  van  onfe  naerco- 
mers. 

XII.  En- 


XI.  Et  far  ces  frefintes  nous  avons  fromis , 
promettons  conjointement  de  ne  requerir  jamais ,  ni 
permettre  être  requis  difipenfe  ni  abjttution  de  Papes , 
Kois ,  d'aucun  Souverain ,  ou  d'aucun  autre  Prélat 
ou  Prince ,  de  notre  promeffi  ni  de  nôtre  ferment  qui 
nom  avons  fait  ici.   Et  ne  lai  frons  pas  four  toute  def. 
fenfie  ,  ou  commandement  d'aucune  pmjfance  d'obfer- 
ver  les  chofes  ,  qui  font  ci-dedans  contenues  ni  aucutt 
article  d'icelles  ;  rj-  nom  ne  nom  retireronspas  dans  quel.  ' 
que  demeure  ou  Pais,  ni  ne  nom  quitterons  &  difpen- 
Jèrons  l'un  l'autre  d'aucune  chofie  ci-dejfm  mentionnée 
&  ne  nom  en  départirons  fas ,  quelque  fenfiée  qui  nom 
vienne  dans  l'ejfrit  ni  quelque  chofie  qui  fuijfe  arriver  ; 
mais  obfierverons  les  uns  f¿-  les  autres  toutes  les  con- 
ditions, f  oints  cr  articles,  &  chacun  en  farticulier  , 
qui  fiont  écrites  dans  ces  frefientes  Lettres.  Et  dere- 
chef avons  fromis  l'un  l'autre,  dr  frometttns  pour 
nom  &  nos  fiuceejfeurs ,  pour  plm  tjande  fiireté  de 
toutes  ces  chofes,  que  ceux  qui  après  la  mort  de  nos 
Ducs  dr  Comtes ,  fojféderont  nos  Pais  Q-  Dominations  , 
comme  nos  fimceffeurs  fS-  deficendans ,  devant  que  d'ê- 
tre re¡u  au  Gouvernement  comme  Ducs  dr  Comtes  , 
s'obligeront ,  f  remettront ,  à- fieront  le  même  fiermenc 
que  nom  avons  fait  (y-  comme  il  efl  écrit  ci-de/fm.  Et 
ne  fermetirons  d'ici  en  avant  ni  nos  fiuccejfturs  en  leur 
tems ,  qu'aucune  ferfionnc  foit  affellée  dans  nôtre  Con- 
feti ,  ou  dans  celui  denos  fiuccejfeurs  qu'il  n'ait  frète 
ferment  fiur  fia  foi ,  0-  les  Saints  Evangiles  de  conve- 
nir, &  confieitler  que  cette  Paix ,  Accord,  Alliance 
dr  toutes  les  chofies  qui  fiont  fifecifiées  en  ces  frefientes, 
fiaient  ohfiervées  de  tout  leur  pouvoir ,  imanimément  dr 
parfaitement ,  fians  jamais  dire  ,  faire ,  ni  confieiller 
aucune  chofie  au  contraire  ;  dr  de  la  même  maniere 
promettront  dr  jureront ,  les  Echevins  ,  Baillifs  dr  au- 
tres Juges  0-  Oßciers  de  nos  Filles  dr  Pais ,  fiufidits 
au  commencement  de  leurs  charges  dr  Etat ,  tom 
autres  Vaf\aux  dans  le  tems  ,  qu'ils  feront  leur  foi  dr" 
hommage  à  nos  Ducs  &  Comtes ,  sr  a  leurs  fiuccef. 
fieurs. 


Ff  : 


XII.  Et 
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228  TRAITEZ 

ANS      XII.  Ende  het  is  te  weten  ,  dat  diede  voornoem- 
de]. C.  de  Ordonnjnticn  ,  Voorwaerden  ende  Verbonden  , 
cndc  elckpima  fonderlingiie ,  ghcmaeít ,  ghcloft , 
verbonden,  ghefekert ende ghelworen zijn  ,  behou- 
den in  alle  andere  faeckcn  die  hier  niet  ghefchreven 
zijn  die  Vrijheden ,  die  Wetten,  Coftumcn  ende  Ufa- 
gren  van  ekkcr  Stede ,  Caffelrije,  Meycrije  van  de 
twee  Landen  voorfchreven  :  In  oorcontfchepe  van 
defc  dinghcn ,  hebben  wy  Hertogen  ende  Graven 
voorfchreven,  over  ons  ende  onfenacommers ,  mitf- 
gaders  onfe  Steden,  dats  te  wetene,  van  Brabant, 
Lcuver.e ,  Bi  uellcl ,  Antwerpen  ,  s'Hertoghenbofch  , 
Thicncn  er.de  Leeuwe  :  Ende  wy  Arnout  bydcr  gra- 
tie Godts  Abt  van  Gemblours  der  ordene  vqn  S.  Be- 
ncdiiftus  vanden  Biflclmpdomme  van  Ludieke ,  ter 
bede  van  Stlicpr.c ,  ende  van  a)  den  Commune  vander 
Stadt  van  Nivele ,  over  hemlieden  ende  hare  nacora- 
mcrs ,  byjc  reder.e  dat  fy  ne  ghemecncn  feghel  en 
hebben:  Ende  van  Vlaenderen  ,  Ghcndt,  Brugghe  , 
Ypie,  Cortrijcke,  Oudenacrde ,  Aelil:  ende  Ghc- 
raertsberghe.  Ende  onfe  voornoemde  Steden  ,  met 
ons ,  over  hen  ende  haren  nacrcommcrs ,  ende  inden 
name  vande  twee  ghelieele  Lar.den  boven  ghefeyt, 
defc  letteren  ghefeghelt  met  onfe  leghel  uythanghen- 
de  :  Ende  om  meer  vcrfekerheden  van  alle  de  faken , 
voor  waerdcn  ende  verbonden  voorfchreven  te  hou- 
dene,  ende  te  doen  houdene,  wel  ende  loyalijck. 
Hebben  wy  ghebedcn  ende  verfocht  aen  die  Edele 
van  onfe  twee  Landen ,  dat  is  te  wetene  :  wy  Herto- 
ghe  voornoemt,  aen  onfe  getrouwe  Willem  Heere 
van  Hoorne  ende  van  Gaesbeke ,  Thomas  van  Dieft , 
Heere  Seelem  ,  Willem  Heere  van  Wefemalle  Macr- 
fchalk  van  Brabant ,  Willem  van  Duvevoorde  Heere 
van  Ooilerhout ,  Jan  Heere  van  Rotielare  ,  DroHate 
van  Brabant ,  Jan  van  Loen  Heere  van  Cogmont , 
ende  Willem  Henrick  ,  Berthout  Heere  van  Duffe- 
le ,  Jan  van  Levedale  Heere  van  Botitele ,  Jan  Heere 
van  SombrefFen ,  Jan  van  Ktuck  Heere  van  Hooch- 
ftrate ,  Lodewijck  Heere  van  Diepenbeke ,  Diede- 
rick  van  Walicourt  Heere  van  Ha  ende  Maerfchalk 
van  Hencgouwe  ,  Henrick  van  Walicourt  Heere 
van  Fanerchines ,  Lodewijck  van  Beerlaer  Heere  van 
Herlemont ,  Gillis  van  Quadercbbe  Heere  van  Ber- 
gheiie,  Aernoudtvan  Aelbeke,  Jan  Pillier  ,  Jan  van 
Beifle,  Heiman  van  Os,  Loys  vanden  Burcht  Rent- 
meefler  van  Brabant ,  Jan  van  Meldoer  ,  Jan  PuUe- 
raan  DroCfatc  van  Braijant,  Jan  van  Wijnigcn  ,  Da- 
niel x-an  Bouchout ,  Hendrick  Botcrfem ,  Hendrick 
van  Witem,  Rachen  de  Granee  Heere  van  Lintere, 
Goollcn  Heere  van  Godfenhove ,  Aernoudt  vanden 
Wiere  ,  Willem  vanden  Boffche  ,  Gheeraert  van 
Borffelare  Borchgrave  van  Gheldcnake ,  Nicolaes  van 
Vilvoorde  ,  Huienhove  ,  Jan  Staiencn  ,  Jan  van 
Schoonhove,  Kaerle  van  Revieren,  cndc  Wouter, 
Heere  van  Melijn ,  Ridderen.  Ende  wy  Giave  voor- 
feyt  ende  onfe  ghetrouwe  Hendrick  van  Vlaendren 
Heere  van  Nivcnene ,  Philips  Hcerc  van  Arele,  Si- 
mon van  Mirabele  Heere  van  Perwijs  ,  Gheeraet 
Heere  van  Rafleghem  ende  van  Lens,  Rachen  van 
Gavere  Heere  van  Heremers ,  Aernoudt  van  Gavere 
Heere  van  Schoriffe,  Jan  van  Gruythuyfe  Heere  van 
Ha ,  Rogier  Bufeterften  Heere  van  Bouxem  ,  Jan 
vanAxcle,  Ol  ivier  Heere  van  Poncke,  Willem  van 
Ncvcle,  WolfacrtvanGhiftele,  Gheeraert  van  Ra- 
feghcm  Heere  van  Rafeghem,  Mer  Gheeraert  van 
Outre  Borckgravc  van  Ypre,  Jan  van  Belle,  Euiiaes 
Pachans,  Rogier  Heere  van  Lichtervelde,  Segher 
van  Dronghene  Heere  van  Melle  ,  Gheeraert  van 
Ghiflele ,  Daniel  x  an  Roofebeke  ,  Simon  van  Mael- 
ftede ,  Rogier  van  Vacrnewick  ,  Gheeraert  van  Mcer- 
ftcde,  Willem  van  Straten,  Jan  van  Poelvoorde, 
Jan  van  Mafleme ,  Rachen  van  Herpe ,  Ridderen , 
Ghifclbrechtvan  Leeuwerghem  ,  Gheeraert  van  Maf- 
femjc ,  Daniel  van  Dronghene  ,  [an  van  Herzele ,  Jan 
vander  Moer ,  Aernout  Bernaghen ,  Jan  van  Üyt- 

kerckc , 


DE  PAIX, 

XII.  Et  toutes  les  fnfdites  Ordonn^tnces  ^  Condì-  ANS 
tions  j  ^  Alliance ,       chaque  article  en  f^rticulieràs.  J.C. 

faits,  promis,  traitez.  ^  ajfurez.  0-  jurez,;  fmf  j^^n, 
en  tontes  les  autres  chofes  qui  ne  font  point  tei  fpeciße'es  ,    ^   '  * 
les  Lihmezj ,  Loix ,  Coutumes  Qr  'Of'age  de  chaqua 
Filie-,  Chkîelenies  Qr  Mayries ,  des  deux  Pais  jkf- 
mentionnez..  En  témoin  dcqmi  mm  Ducs  Comtes 
fujdits  ,  pour  nou4  (y  nos  fueceßeurs  ,  enfemble  nos 
V liles  ,  fanoir ,  de  Brabant ,  Louvain  ,  Bruxelles , 
Anvers,  Beißeduc ,  Tbillemont     Louvain.   Et  nous 
Arnoult  par  la  grâce  de  Dieu  Abbé  de  Gemblours  de 
l'ordre  äes  BenediEhns  de  l'Evêché  de  Lié'ie ,  à  U 
requtßtion  des  Echevins ,  0-  de  totite  la  Communau- 
té de  la  faille  de  Nivelle ,  pour  eux  (jr  leurs  fuc- 
cejfeurs  ,  par  la  raijon  qu'ils  n'ont  poi  un  fenu  cora" 
mun.  Et  de  Flandre,  (Jand,  Brughes ,  Ipres  ^  Cour^ 
traj  ,  Oudenarde,  Alofi  i^-  Gcraetsberg.   Et  nos  fuf- 
dites  failles  avec  nom  pour  elles  ^  leurs  fueceßeurs , 
au  nom  des  deux  Fais  entiers  ci-deßiu ,  ont  fcesl- 
le  ces  prcfentes  ;  y  appofknt  leur  fceau  avec  le  no- 
tre ,  cr  pour  pl^  grande  fureté  de  toutes  ces  cho- 
Jes ,  (y  pour  l'objervation  des  conditions  alli>.ince 
ci-dejjui ,  ej-  ks  faire  obferver  bien       fidèlement , 
nou4  avons  prié     requis  les  nobles  de  nos  deux  Pais  , 
favoir ,  nom  Ducs  Jujdtt  notre  fidéle  Guillaume  Sei-  ' 
gneur  de  Horne  çj-  Gaesbekj,  Thomas  de  Diefi ,  Sei- 
gneur de  Seelem ,  Guillaume  Sieur  de  Wefemale  ,  Ala- 
réchal  de  Brabant;  Guillaume  de  Duvevoorde ,  Sei- 
gneur d'Oßerhout;  Jean  Sieur  de  Rotfelare ,  Drof- 
Jard  deBr^ibant-j  Jean  van  Loen,  Seigneur  de  Cog- 
mont ;  (¿r  Guillaume  Henncl^ ,  Bertheut  Seigneur  de 
Dujfele  j  Jean  van  Levendale ,  Seigneur  de  Boßele  ; 
Jean  Sieur  de  Sombreff  \  Jean  van  Kuick,,  Seigneur 
de  Honchßraate  ;  Loua  Stmr  de  Diepenbeke  \  Diede' 
rick,  van  IVaUcourt ,  Seigneur  de  Ha ,  Maréchal 
deHainaut;  Henri  van  Walicourt ,  Seigneur  de  Fa- 
nerchines ;  Louis  van  Beerlaer ,  Seigneur  de  Herle- 
mont ;  Gillis  van  Guaderebbe,  Seigneur  de  Berglie- 
ne ;  Arnould  van  Aelbeke  j  Jean  Ptlfier  ;  Jean  van 
Berße;  Herman  van  Os  ;  Louis  vanden  Burcht ,  Re- 
ceveur de  Brabant Jeanvan  Meldoer  ;  Jean  Pulle- 
man ,  Drojfart  de  Brabant ,  Jean  van  JVijnigen  ;  Da- 
niel van  Bouchout ,  Henricl^  Boterfem  ,  Henrick^  van 
Witem  ;  Rachen  de  Granee ,  Seigneur  de  Lintere  ;  Cof~ 
fen  Steur  de  Godfenhove;  Acrnouid  vanden  Viere; 
Willem  vanden  Bof  che  ;  Gerard  van  Borjfelare ,  Borch- 
grave van  Gheldcnake  ;  Nicolas  van  Vilvoorde  ;  FIu- 
tenhove  ;   Jean  Staienen  ;  J^an  van  Schoonhove  j 
Charles  van  Revieren (¿r  Wouter  Seigneur  de  Ale- 
lijn  ,  Chevaliers  :  Et  nota  Comte  fujdit      f^os  fidè- 
les Hennek^  van  Flandres ,  Seigneur  de  Nivenene  ; 
Philippe  Sieur  d' Arele Simon  van  Mir  ah  ele ,  Sei- 
gneur de  P  erwip  \  Cher aert  Sieur  de  Raffeghem  ^  de 
Lens;  Rachen  van  Gavere,  Seigneur  de  Schortffc  ; 
Jean  van  Gruphujfe ,  Seigneur  de  Ha  ;  Roger  Bufe* 
terßen ,  Seigneur  de  Bouxem  ;  Jean  van  Axele  ;  Oli- 
vier Seigneur  de  Poncke;  Guillaume  van  Navele^ 
Wolfaert  van  Ghtßele;  Gerard  van  Raßghem ,  Sei- 
de Rafeghem  ;  Mer  Gheraert  van  Outre ,  Eorckr 
ve  d'Tpre  ;  Jean  van  Belle  ;  Eu  fieos  Pachans  ;  Ro- 
ger Sieur  de  Ltchtervelde  ;  Segher  van  Dronghene  * 
Seigneur  de  Melle  ;  Geraerd  van  Ghiflele  ;  Daniel 
van  Roofebeke  ;  Simon  van  Aiaelßede  ;  Roger  vaa 
Vdernewick,;  Gerard  van  Afocrficde  ;  Guillaume  v.i» 
Straten  ;  Jean  van  Poulvosrde  ;  Jean  van  Maße- 
me;  Rachen  van  Herpe  ,  Chevaliers  j  Ghifclbrecht 
van  Leeuwerghem  ;  Gheraert  van  Majfeme  ;  Daniel 
van  Dronghene  ;  Jean  van  Herzele  ;  Jean  vander 
Moer  ;  Aernout  Bernaghen  ;  Jean  van  Ujtkercke  ; 
Loiiis  van  Moerkercke  ;  Hughes  van  Steelandt  ; 
Jean  van  Lokerne ,  Ecuyers.   O^eux  (jr  »«  chacun 
d'eux  promettent,  er  jurent  d' obferver  ßr  faire  ob- 
ferver de  tout  leur  fidele  pouvoir  les  Ordonnances , 
Accords  ,  Conventions  ,  Conditions  ^  Alliance  ci- 
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ANS  kci'cke,  Lcys  van  Moerkercke ,  Hughes  van  Stee- 
ïje  J.  C.  landt,  ende  Jannc  van  Lokcrnc ,  Knnpen.  Dat  2y, 
ende  elck  van  henlieden  de  voornoemde  Ordinantie , 
''j"'  Accoiden,  overeen  dragen  ,  voorwacrden  ende  ver- 
bonden inder  voorfchrcv  en  manieren  wilicn  ghelovcn 
ende  fweci  en  te  houdeiie ,  ende  te  doen  houdenc , 
metallen  haren  loyalen  vcimoghen  ,  ende  dat  fy  haer 
íe.dielhanghcn  willen  aendefc  prcfcnte  Letteren  mot- 
ten onfen  ,  der  Steden  ,  ende  des  Abts  boven  ghereyt , 
in  oorconfchepe  van  haren  wille  ende  confent.  Ende 
waeit  foo  dat  gheviele  in  eenighe  tijden  ,  dat  wy , 
ons  hoors  oit  onlc  nsercome-vs  ghinghcn  oft  wilden 
gaenteghen  dclcn  verbonde  m  eenigher  maniei  e ,  dat 
niet  ghcvailen  fai,  oit  Godt  wille,  dat  die  Edele  bo- 
ven gheleyt,  oft  eenich  van  hcnhedcn  ,  nietghehoii- 
dcn  foiiijewefen  ons  te  behcedene,  in  eenigher  ma- 
niere in  dit  ñi.ck  ,  ncmaer  dat  fy  honden  de  voor- 
f:lireve  Accorde  ende  verbonde ,  t'eeuwelijcken  da- 
ghe ,  ende  ekk  poinñ  by  hem  (alfoo  voorfeyt  is.) 
Ende  ¡n"t  ftuck  dicr  fy  of  eenich  van  henlieden ,  doen 
füllen  datwy  hein  ghcbedcn  ende  verfocht  hebben  , 
wy,  noch  onfe  naercommers ,  hem  füllen  nimmer- 
meer wanjonft  draghcn  ,  noch  füllen  hem  daeromme 
griefot  fchadedoen,  nochghedooghcn  tedoere  ,  ne- 
maer in  dat  doende,  füllen  wijfcbchceden  ,  befcher- 
men  loyalijck  tighen  alle  heden  :  Ende  waert  foo  dat 
ecnich  van  onfe  Iveclitcrs ,  Officiers  cite  Segi-jten  , 
ghirghen  ofte  daden  in  ecnich  poiníi: ,  in  contiarien 
vande  vooifLÌ.revcn  faken,  ende  wy  Hertoghe  ende 
Grave  boven  ghcnoemt,  oft  onfe  naeicomers  waren 
il,  ghebrekcde  gliene  die  datdocn  füllen  te  corrigie- 
rene.  Wy  willen  ende  vcrfoecken  acn  die  Edele  van 
oiilen  Lande,  datfy,  ende  eick  van  henlieden ,  met 
onfe  voornoemde  Steden  ,  helpen  met  alle  haere 
macht,  dat  die  gliene  die  dit  ghedaen  füllen  hebben  , 
worden  ghccorrigecrt  naer  den  mifgrijpe  :  Ende  wy 
de  Edele  boven  ghefeyt ,  ter  bede  en  verfoecke  van 
onfe  lieve  ende  geminde  Hcere  voornoemt ,  hebben 
ghelooft  ghefckcrt ,  ende  ghefworcn  by  onfen  Eede , 
openbacrlijck  ghedaen  ,  over  ons  ende  onfe  naerco- 
mers ,  te  houdene  ende  te  volcommene  ghelladelijck, 
fonder  bi  eken  ,  alle  die  faken  die  in  defc  letteren  ghe- 
ichreven  llacn.  Ende  in  kenniifc  ende  oorkonfchepe 
der  wacrheydt  hebben  wy  aen  defc  prefente  letteren 
ghehanghen  onfen  fcghele,  metten  Scghele  van  onfe 
lieve  ende  voornoemde  Heeren  ende  haere  Steden , 
ende  des  Abts  boven  ghefeyt. 

XIH.  Ende  waert  dat  gheviele,  dat  eenich  Se- 
ghele  die  voornoemt  is ,  een  ofte  meer  ghebrack  oft 
achterbleve  te  harghen  aen  dcfe  teghenwoordighe  let- 
teren ,  daerbyne  willen  wy  riet  dat  defe  faccken  en- 
de  verbonden  ,  zijn  van  minder  weerde.  Macr  datfy 
zijn  ,  ende  füllen  blijven  alfoo  gheftaede,  ende  van 
alfulcka-  macht  als  fy  wefen  fouden ,  olt  alle  die  Se- 
ghelen daer  aen  volcomelijck  ghehanghen  worden. 

XIV.  Ende  als  noch ,  hebben  wy  Hcrtoghcn  en- 
de Graven  voornoemt ,  over  ons,  ende  onfe  naerco- 
mcrs,  met  onfe  voornoemde  Steden  met  ons,  over 
hem  ende  haren  nacommcrs ,  ende  inden  name  vande 
twee  ghcheele  Landen  voren  ghefeyt ,  belooft  ende 
beloven  elck  andere ,  in  eenighe  tijden  waren  ghevio- 
leert ,  gheerghert  ofte  gccorrumpeert ,  het  ware  van 
paickemente,  vandieSchnftueren,  ofte  van  Seghe- 
Icn,  datwy  weder  gheven,  ende  verfeghelen  fouden, 
den  ghenen  van  ons,  die  des  ghebreck  hebben  fou- 
den ,  alfulckc  letteren  ,  ende  alfoo  fuffifant  als  defe 
zijn ,  alfoo  varinghe  als  wy  dies  verfocht  wefen  fou- 
den, fonder  fraude.  Dit  was  ghedaen ,  ende  gheac- 
cordecrt,  te  Ghendt,  op  den  derden  dach  vander 
Maent  van  December  :  In't  jaer  ons  Heeren  dcrthien: 
hondert  ende  neghen-en-dertich. 
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dcjfus.  Et  qu'ils  veulent  à  ces  jrefentes  mâcher  avec 
les  nôtres  les  Sceaux  áe  leurs  Filles  (j-  Abb  ajes  fiifdi- 
tes ,  en  témoignage  de  leur  volonté  &  confentement. 
Et  pofé  lecas  qu'il  arrivât  qjie  nous,  nos  hoirs  &  fitc- 
cejjeurs  alli-ßent ,  ou  vontujfent  aller  a  l  encontre  en 
quelque  manière  (y  en  quelque  tems  que  ce  foit ,  ce 
qu'a  Dieu  ne  plaife ,  que  les  Nobles  ci-deffits  mention- 
nez, ni  aucuns  d'eux  ,  ne  feront  pas  obligez,  de  nous 
maintenir  «  cet  égard,  mats  qu'ils  garderont  les  fuf- 
dits  Accords  ¡y  Alliances  a  jamais ,  comme  il  efl  dit 
ci-deßiu;  er  qu'a  l'égard  de  ce  qu'eux  ou  quelques- 
uns  deux  feront  ce  dont  nous  les  avons  requis  ;  ils  n'en 
recevront  jamais  de  depUifir  ni  de  nous  ,  ni  de  nos  deß- 
cendMs ,  m  ne  leur  ferons  jiuffrir ,  ni  ne  fouffr irons 
leur  être  fait  aucun  dommage  ,  mais  les  maintiendrons 
&  dejfendrons  localement  contre  qui  que  ce  foit.  Et 
s'il  arrmoit  que  qutlcim  de  nos  Juges  ou  Offciers 
contrevinrent  aux  chofes  fitfdiles  ¿r  fußions  ,  nous 
Ducs  ci-  Comtes  ou  nos  fuccefeurs  en  demeure  de  let 
corriger,  nom  voulons  ^  prions  tous  les  Nobles  ds 
nos  L'dis ,  enf  'cmhle  nos  ¡ufdites  tailles  de  concourir  de 
tout  leur  pouvoir  a  ce  que  ceux  qui  l'auront  fait  foient 
corrigez,  félon  leur  demerite.  Et  nous  Us  Nobles  ci- 
deßm  mentionnez,  k  la  friere  requifitio»  de  nos 
cher  <¿r  amez  Seigneurs  fufnommez  ,  avons  promis  ^ 
aßurc,  juré  par  nôtre  ferment  publiquement  fait , 
pour  nom  (y  nos  fucceß'eurs ,  d' ob  ferver  ö"  d'accom- 
plir conßamment  fans  les  enfraindre  toutes  les  chofes  , 
qui  font  contenues  dans  ces  préfentes  lettres  ,  6~  en  té- 
moin (y-  reconnoiffance  de  la  venté  avons  à  ces  préfen- 
tes lettres  attaché  nos  Sceaux ,  avec  ceux  de  nos  chers 
Seigneurs  fufdits  0-  ceux  des  failles ,  ¿r  Abbajes  ci. 
deijiíí. 
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X/II.  Et  s'il  arrivait  ijue  quelques  Sceaux  di 
ceux  fufnommez.  un  ou  plus ,  demeuraffent  fans  être 
attachez  a  ces  préfentes  lettres ,  nous  ne  voulons  point 
pour  cela  que  ces  chofes  &■  Alliances  ,  foient  de  moin- 
dre valeur.  Mais  qu'elles  feront  0-  demeureront  con- 
fiantes ,  cir  d'un  tel  pouvoir  qu'elles  feroient ,  ßtous  les 
Sceaux ji  étoient parfaitement  attachez,. 

XI  y.  Et  de  plut ,  nom  Ducs  (f-  Comtes  fufdits  Ì 
pour  nom  i¿-  nos  fuccejfeurs ,  enfemble  nos  fufdites  fail- 
les avec  nous  ,  pour  elles  ifj-  leurs  fucceßeurs ,  au 
nom  de  tous  les  deux  Pais  ci -devant  mentionnez, 
avons  promis  (j-  promettons  l'un  l'autre  qu'en  quel- 
que tems  que  ce  foit  ,  que  le  parchemin ,  écriture  eu 
Sceaux  ,  vinß'ent  à  être  empirez  ,  gâtez. ,  ou  corrom- 
pus ,  notts  donnerons  ^  fcéellerons  a  ceux  qui  befoin  en 
auront ,  d'autres  femblables  lettres  (j-  de  pareille  fuf- 
fifance,  (¡r  valeur  ^ue  celle-ci  fans  fraude.  Ce  fut 
fait  ^  accordé  â  Gand ,  le  troiféme  du  mois  de  Dé- 
cembre,  de  fandenôrre  Seigneuri^^t), 
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^'i-C-TeßammtdehOVlS  DE  SAVOYE 
1340.     Seigneur  de  Vduà  ái  Bngej  &  de  Valro- 

SiYOYj.  may  ,  far  lequel  il  établit  fon  héritier  le 
Comte  de  Savoye,  eneas  que  CATHE- 
RINE DE  SAVOYE  wa- 
rd fans  enfans.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  Savoye.  Preuves,  pag. 
641. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  à  Nativitatecjuf- 
dcm  milklîmo  tcrcentelimo  quadragefimo ,  Indic- 
tione  cdiavâ  ,  die  vigclîmà  nonà  menlis  Martii. 
NosLudovicusdc  Sab.audiaDominus  Vaudi ,  atten- 
dentcs  qiiod  nihil  eil  quodmagis  debeatur  hommi- 
bns,  quam  quod  fupremaï  voluntatis  liber  fit  ftyius; 
&quod  nicliil  cil  certius  morte,  &  mchil inceitius 
horâ mortis,  volcntcs  mortis  infidias  prevenire,  & 
potins  teilatus  vivere,  quam  fub  fpe  longioris  vits:  de- 
cedere intcftatus  ;  Quia  pra;fcnt¡s  vita;  cor  diîio  fta- 
tum  habet  inflabikm  &  ca  qucc  vifibilemliîbentcf- 
ientiam ,  tendunt  vilibiliter  ad  non  effe.  Idcirco  tella- 
mentum  noftrum  nuncupanvum  difponimus  &  ordi- 
namus  ut  fequitur.  In  pnmis  animam  nollram  rcci  m- 
mcndamus  AltilTrmo  Creatori  &  Beata:  M.-riiC  Matri 
ejus  VirginiGlorioÍE  &  toti  Curix  Supernorum  , 
Volentes  qiiod  corpus  noftrum,  cum  ab  ipfo  anima 
fuerit  feparata ,  tradatur  Ecclefiaftica;  fepultura:  ho;ic- 
rificè,  proutdccet  ftatum noftrum,  ad expcnfas hx- 
redis  noftri  infra  fcripti,  in  Monaftcno  Alta:-Com- 
bac  Ciflcrcieniìs  ordinis,  Diocefis  Gebennenlis,  Vo- 
lentes etiam  quod  ubicumque  nos  de  hac  vita  migrare 
contigerit ,  venerabilis  Pater  Abbas  &  Convcntus  dic- 
ti  Monafterii ,  funus  noftrum  deportar!  faciant  ,  ad 
expenliis  hsredis  noftri  infra  fcripti  ;  ad  diflum  Mo- 
nafterium  &  ipfum  funus  ,  ficut  fupra  diflum  cft  in 
fuo  Monafterio  honorificè  fepcliri.  Item  praidiSis 
Abbati  &  Conventui  Altœ-Comba:  ,  decem  libias 
groíforum  Turonenfium  ,  femel  ,  vel  decem  libras 
Viennenfes  annui  rcdditus ,  illud  vidclicct ,  quod  ma- 
gisplacuerit,  hseredinoftro infra fcripto,  pro  tacicn- 
dis  duobusannivcrfariisfingulisannisin  diflo  Mona- 
fterio, pro  remedio  aiiimœ  rioftrœ  ,  &  Parentum  no- 
ftrorum  ,  unum  videlicet  die  obitus  noftri ,  &.  ahud 
die  quam  elegerint  feu  ordinavcrint  dtéìi  Abbas  & 
Convcntus  ,  damus  &  legamus.  Item  volumus  ,  & 
ordinamus  quod  in  diño  Monafterio ,  videlicet  in  al- 
tari dida-'Ecclcfia;,  magis  propinquo  illius  loci ,  in 
quo 'funus  noftrum  contingent  fepeliri  ;  cclcbretur 
perpetuò,  per  unum  de  Monachis  difli  Monafterii, 
fcmel  in  die  una  Mifta  de  officio  defunûorura ,  pro 
remedio  anima:  noftra:  &  parentum  ,  &  pro  diña  Mif- 
fa  cclebranda  perpetuó  ut  fupra ,  eidem  Monafterio 
quindecim  libras  grofforum Turonenfium  fcmel,  fcu 
quindccim  librarum  Viennenfium  annui  rcdditus  da- 
raus ,  &  legamus.  Item  Religiofis  Viris  ,  Priori  & 
Capitulo  Ecclelìa:  BelUccnfis;  centum  folidos  grof- 
forum Turonenfium  ,  pro  acquirendo  centum  folidos 
-Viennenfes  annui  redditus  pro  faciendo  uno  Annivcr- 
fario  in  cademEcclefia  Bellicenfi  ,  die  obitus  noftri 
annis  fíngulis ,  pro  remedio  anima:  noftras  &  Parentum 
noftrorum  femel  damus  &  legamus.  Item  Monafte- 
j-io  Sanai  Sulpicii  diai  Ciftercienfis  ordinis ,  Belli- 
cenlis  Diocefis  quadraginta  folidos  Viennenfes  annui 
redditus,  prouno  Anniverfarioin  diflo  Monafterio  , 
die  obitus  noftri  annis  fíngulis  faciendo ,  pro  reme- 
dio animœ  noftra:  &  parentum  noftrorum ,  in  Mona- 
fterio prelibato.  Item  Monialibus  de  Bons ,  ordiuis 
Ciftercienfis  difti ,  Bellicenfis  Diocefis,  viginti  fo- 
liodos  grofforum  Turonenfium  femel  damus  &  lega- 
mus.  Item  Prioratibus  Alveria:  &  de  Eytone ,  Cifter- 
cienfis ordinis ,  Gebennenfis  Diocefis,  cuilibet  ipfo- 
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rum  Prionituum ,  viginti  foli  dos  grofforum  Turonen-'  ANS 
fium  femcl  damus  &  legamus.  Item  Conventui  Pix-  '1=  J-  C.! 
dicatorum  civitatis  Gebennenfis  &  Conventui  Fra-  i'j^.g. 
trum  Minorum  cjufdem  civitatis ,  cuilibet  ipforum 
Conventuum,viginti  folidos  grofforum  Turonenfium 
femel  damus  &  legamus.  Item  Conventui  Pisdicato- 
rum  Laufrnenfis  civitatis ,  6¿  conventui  Fratrum  Mi- 
norum  ejufdcm  civitatis ,  cuilibet  ipforum  Convcn- 
tuum  viginti  folidos  grofforum  Turonenfium  femel 
damus  &  legamus.  Item  Monañeriis  de  Gela ,  de  Al- 
ba-Rippa  &  de  Alta-Crifta  Ciftercienfis  ordinis ,  Lau- 
fanenlis  Diocefis  cuilibet  ipforum  Monaftcriorum , 
quadraginta  folidos  grofforum  Turonenfium  femel 
damus  &  legamus.  ítem  Monafterio  Monialium  de 
Bella-valle,  deEftavayé,  de  Rotondomontc  ,  &  de 
Friburgo  Laufanncnfis  Diocefis  ,  cuilibet  ipforum 
Monalteriorum,  viginti  folidos  groflbrum  Turonen- 
fium femcl  damus  &  legamus.  Item  Prioratibus  de 
Charmey  ,  de  Parte  Dei  &r  de  Lancea  Ciftercienfis  or- 
dinis, Laufanncnfis  Diocefis,  cuilibet  ipforum  Prio- 
ratuum,  viginti  folidos  groffoium  Turonenfium  fe- 
mel damus  &  legamus.  Item  Monafteriis  de  Lacu  Ju- 
renfi  de  Mai  feus  &  de  Fontana- Andres ,  ordinis  Pra:- 
monñratenfis,  Laufanncnfis  DiOcefis ,  cuilibet  ipfo- 
rum Monafterioium,  viginti  fühdos  groilorum  Turo- 
nenfium fcmel  damus  &  legamus.  Item  cuilibet  Hof- 
pitali  m  caftns,  &  villis  noftris  franchis  conftruc- 
to,  decem  iolidcs  grolloiurnTuronenlium  femel  da- 
mus ,  &  legamus.  Item  Fratribus  Minoribus  de 
Chambcriaco ,  &  Soroiibus  Mmcritis  ejufdem  loci , 
cuilibet  ipforum  Conventuum,  viginti  folidos  grof- 
foium Turonen.  femel  damus  &  legamus.  Item  Fra- 
tnbus  Prxdícatoribus  de  Monteraeliano  ,  Gratiano- 
politana:  Diocefis  viginti  folidos  grofforum  Turo- 
nenfium fcmel  damus  &  legamus.  Item  hoipitali  Ci- 
vitatis Bellicenfis  ,  decem  folidos  grofforum  Turo- 
nenfium femel  damus  &  legamus.  Item  Monafterio 
de  Monte  Sanfls  Mariae  ,  Ciftercienfis  ordinis ,  qua- 
draginta folidos  grofforum  Turonenfium  femel  da- 
mus &  legamus.  Item  Monafterio  Romani  Monaft. 
Cluniacen.  ordinis,  Laufann.  Diocefis ,  centum  foli- 
dosgrofforum  Turonen.  prouno  anniverfario facien- 
do in  diäo  Monaft.  die  obitus  noftri ,  annis  fingulis 
pro  remedio  anima:  noftrs  &  Parentutn  noftrorum  fe- 
mel damus  &  legamus.  Item  operi  pontis  Petrxca- 
ftri,  decera  folidos  grofforum  Turonen.  fcmel  damus 
&  legamus.  Itera  fingulis  Eccl.  Parroch.  terrarum 
nollranim  Vaudi  Gebenn.  Bugefii ,  Verromefii ,  pro 
candela  in  elevatione  corporis  Chrifti ,  duodecimde- 
narios  monetœ  currentis  in  ccnfibus,  iii  fingulis  terris, 
annui  redditus ,  damus  &  legamus.  Item  Fratribus  mi- 
noribus de  Fnb.  &  Fratribus  de  ordine  Beati  Augu- 
ftmi  ejufdem  loci  ,  nec  non  Fratribus  de  Pontallie 
ejufdem  ordinis  Beati  Auguft.  Bifuntin.  &  l-mkn. 
Diocefis ,  cuilibet  ipforum  conventuum  ,  viginti  fo- 
lidos grofforum  Turonen.  femel  damus  &  legamus. 
Item  volumus  &ordinamus,  quod  hxrcsnoftcr  infra 
fcriptus  domos  &  ïdilîcia  Convenius  FratrumMi- 
norumde  Nividuno  ,&  alia  legata,  donationes  &  or- 
dmationes  olim  fictas  &  fafla  eifdem  Fratribus  per 
inclytx  recordationis  D.  Ludov.  de  Sab.  dudura  D. 
Vaudi  cariffimum  genitorcm  noftrum  tencatur  perfi- 
cere ,  &  ctiam  omnia  alia  qua:  proceffu  temporis  ordi- 
nare voluerimus  ;  de  faöo  diftorum  Frattura  ,  vel 
ipfis  donare ,  feu  legare ,  fi  morte  prasoccupati  praedic- 
ta  nequiverimus  adimplcre.  Item  cariffima:  conforti 
noftra:  D.  Ifabellœ  de  Cabilone  ;  omnes  donationes  ex 
quacumquc  caula  ,  &  omnes  affignationes  feu  affeta- 
menta  dotis ,  í¿  dotalicii  ipfius ,  per  nos  olim  fibi 
fañas  &  fafta  confírmamus  &  plenum  robur  habere 
volumus  firmitatis ,  adjicientes  quod  fi  impofterum 
cafu  aliquo  pedagium  noftrum  caftri  noftri  de  Cletis 
ccffaret  ficut  alias  evenit ,  &  mercatores  qui  per  dic- 
tum caftrum  noftrum  tranfeuntes  nobis  funt  diftum 
pedagium  folvereconfueti,  tranfircnt  alibi  per  terram 
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noilram  Bieugefii,  vel  Verromefii,  feu  Vaudi,  vcl 
Geben,  velperquemcumque  locum  alium  terra  110- 
ilra; ,  diâa  Confors  noftra  poffit  per  nuncium  ,  feu 
Miiiiftros  fuos  fpeciales ,  fine  impedimento  quocum- 
que  fola  &  in  folidum  levare  &  cxigtrc  diftum  pcda- 
gium  à  diilis  Mercatoribus ,  per  diítam  tcrram  no- 
flram  tranfeuntibiis  &  per  modiim  per  quem  ed  apud 
Cletas  levati  diâum  pedagium  confuetum.  Item  pra;- 
diâa:  caridìma;  Conforti  noftra; ,  Ducentas  &  quin- 
quaginta  libras  parvorum  Turon.  annui  redditus ,  quas 
habemus  in  Ducatu  Burgundia:  ,  &  quas  tenemus  in 
fcudum ,  à  D.  Duce  Burg,  ad  vitam  ipfius  Confortis 
noílríE  percipiendas ,  &  non  ultra  ;  daraus  &  legamus. 
Item  volumus  quod  dieta  Confors  noftra  optionem 
habeat ,  cui  magis  libi  placuent  homagmm  &  iìdcli- 
tatem  faceré ,  videlicct  hœredi  noftro,  vel  111.  &  ma- 
gnifico D.  Corniti  de  Sab  de  bonis  noftris  fibi  alli- 
gnatis  pro  doteít  dotalitio  fuis ,  &:  pro  aliisdonatio- 
mbus  olim  per  nos  fibi  iaftis ,  vel  ctiam  pro  medieta- 
te  reddituum  ,  irufluum,  &  bonorum  noftrorum ,  in 
cafu  inquoipfos  perlegerit  habere ,  proutfuperiusefl 
exprelTum.  Itcm  volumus  &mandamusper  ha;redem 
roftrum  infra  fcriptum,  omnes  clamores  noftros  fe- 
dari,  pacificati  &  cmendari,  &  male  ablata  reftitui 
breviter,  &  de  plano,  abfquejudiciorum  ftrepitu& 
figura,  debitaquc  noftra,  legata  &  ekemofynas  per- 
folvi,  &  attendi  plenarie  &  pcrfeftè.  Item  volumus 
proicipimus  teftamentum  canifimi  prt.gcnitoris  no- 
flri  inclyta:  rccordationis  D.  Lud.  de  Sabaudia  du- 
dum  D.  Vaudi  attendi ,  &  completi,  elcemofinafquc 
&'  legata  in  eodcm  tcftamento  per  dictum  progcnito- 
rem  noftrum  faiìas  &  faéla,  folvi  integraliter  per  hœ- 
jedcmnoftrum  infrafcriptum.  In  omnibus  autem  aliis 
bonis  noftris  mobilibus  &  immobilibus ,  juribus ,  ac- 
tionibus  pra;fentibus  &:  futuris  ,  caftris,  villis,  tern- 
toriis,  jurifdiilionibus,  feudis,  rctrofeudis,  hommi- 
bus ,  vaflallis  &'  rebus ,  &  bonis  quibufcumque ,  cor- 
poralibus  &  incorporalibus ,  quïcumque  fint  &  ubi- 
cumque  fue:  int ,  &  quocumque  nomine  cenfeantur  & 
quï ad  nos  pertinent,  vcl pertinere poffunt ,  feude- 
bent ,  aut  pertinere  poterui.t ,  impofterum  ex  quacura- 
que  caufa  ,  Catliarinam  de  Sabaudia  carilEmam  Fi- 
liara noftram ,  nobis  inftituimus  ha^redem  univerfa- 
lem.  Si  vero  iplâm  Catliar.  Filiam  &  haïredem  no- 
ftram decedere  contigerit  quandocumque  fine  Libe- 
ris  naturalibus  &  legitimis  de  proprio  corpore  &  le- 
gitimo matrimonio  procreatis,  M  .gnificum  &  Egrc- 
gium  Virum  D.  Aymon.  Comitem  Sab.  catilTimum 
agnatum,  &•  Dominum  noftrum  ,  feu  illum  qui  pro 
tempore  fuerit  Comes  Sabaudi^,  in  cafu  in  quo  dic- 
tus  D.  Comes,  qui  nunc  eft  ;  decederet  antediôam 
Catliarinam ,  dum  tamcn  illequi  tempore  obitus  die- 
ta: Catharina: ,  Comes  erit  Sabaudia:  ,  traxeritorigi- 
ncm  per  paternam  lineam  à  ftirpe  Sabaudia: ,  cidem  ÌFì- 
liEnoftrœ  h3:redem  fublltuimus  vulgariter,  &  per 
fidcicr  mmiffum  ;  In  cafu  vero  in  quo  lUe  qui  Comes 
effet  Sabaudise;  non  eiÌet  de  ftirpe  generis  noftri  Sa- 
baudiœ  per  lineam  Paternam  delcendens  ;  pra;di£i:à 
conditione  extante ,  volumus  quod  hœreditas  noftra , 
ad  proximiores  agnatos ,  &  confanguineos  fecundum 
ordinationcm juris,  vel  Patria;  confuctudinem  devol- 
vatur.  Item  in  cafu  ,  in  quo  hxreditas  noftra  ad  dic- 
tum D.  Comitem  Sabaudia  devenerit  ;  prsìdiilà  con- 
ditione fubftitutionis extante,  carilTimis  nepotibus  no- 
ftris D.  Guidoni  Corniti  Forefii ,  &  Domino  Rey- 
naudo  ejusfratri ,  mille  libras  Laufanenfes  femel  da- 
mus  &  legamus.  Item  in  eodem  calu  D.  Joanni  de 
Sarabruchi  &  duabus  Sororibus  fuis,  cariffimis  Ne- 
potibus noftris,  mille  libras  diäx  monets  femel  da- 
mus  &  legamus.  Item  in  eodem  cafu  D.  Ludovico  de 
Novo-Caftro ,  &  duabus  Sororibus  fuis  carilfimis  Ne- 
potibus noftris,  mille  libras  dia^  moneta:  femel  da- 
mus  &  legamus.  Item  in  eodem  cafu  Domina  Joan- 
ne de  Sabaudia  Dominae  de  Jaiz  cariflìmx  Sororino- 
ftrxfi  fupervixerit,  aut  ejus  Liberis  Nepotibus  no- 


LLIANCE,  &c.  231 

^"^  ""'''""S  '  fi  Cam  ante  nos  mori  contigerit  ,  an« 
mille  libras  difla:  moneta:  femel  damus  &  legamus.  de  T  C 
Item  m  eodem  cafu  Domina;  Beatrici  de  Sabaudia , 
Domina:  de  Claromonte  cariffima:  forori  noftra:  fi  '34°' 
fupervixern,  aut  ejus  Liberis  Nepotibus  noftris  ca- 
rilimiis ,  li  eam  ante  nos  mori  contigerit ,  mille  li- 
bras difla:  moneta:  femel  damus  &  legamus.  Item 
in  eodem  cafu  Domino  Otthoni  de  Grandiffono , 
Domino  de  Peymes ,  Guillermo  ejus  Fratti  &  eo- 
rundem  Sororibus  cariffimis  Nepotibus  noftris,  tnil- 
le  hbras  cjufdem  moneta:  femel  damus  &  legamus. 
Executores  autem  noftros  hujusteftamenti  conftitui-' 
mus ,  &-  ordinamus  Egrcgium  &  magnificum  Virum 
Dominum  Aymonem  Comitem  Sabaudia:  carifti- 
mum  Dominum  &  agnatum  nofttum  ,  &  prœdic- 
tam  D.  Ifabellam  conlortcm  noftram  R.  in  Cliiifto 
Patres,  Dominos  Laufinnenfem ,  Gcbennenfem  & 
Bellicenicm  Epifcopos ,  V enerabi lem  Pattern  ,  Do- 
minum Abbatcm  pisediai  Monafterii  Altœ-Com- 
ba;,  Illuft.  Virum  D.  Amedcum  ,  Comitem  Ge- 
bcnnenfem  Nepotcm  noftrum  caviffimum  ,  D  Ge- 
rardum  de  Orons  Decanum  Valeria:  &  D.  Francifcum 
Praspoliti  de  Viriaco  Decanum  Aprenfem.  Hanc 
autem  pfa:fcntcm  noftram  ultimam  voluntatem,  feu 
nuncupativum  teftamentum  valere  volumus  jure  te- 
ftamenti  nuncupativi  &  fi  co  jure  non  valeret ,  vo- 
lumus cum  valere  jure  codicillorum  &fi  fie  non  va- 
let, volumus  quod  valeat  jure  quo  licitumeft  cuili- 
bet  Patri -familias,  de  bonis  fuis  inter  liberos  ordi- 
na e  m  ultima  volúntate  &  fi  non  valet  fecundum  le- 
ges, yaleat  fecundum  Canónicas  fanflioncs;  Pra:- 
terea  fi  aliquod  teftamentum ,  vel  ultimam  volunta- 
tem olim  feccrimus,  illud  &  illam  revocamus  & 
annullamus ,  &  pœnitet  nos  fcciffe  &  contenta  in 
prifenti  teftamento  volumus  dumtaxat  valere.  Se 
habere  perpetuara  roborisfirmitatem.  Aaafunthac 
apud  Yverdunum  ,  in  caftro  noftro  die ,  menfe,  an- 
no indiaione  pra;diais ,  teftibus  per  diflum  te- 
ftatorcm  ad  hoc  fpecialitcr  vocatis  &  rogatis ,  coram 
quibus  audicntibus&  intelligentibus,  pradiaa  om- 
nia per  eundem  teftatorem  nuncupata  fuerunt,  & 
leaa  clarè  &  diftinaè  ,  videlicct  venerabili  Patre 
Domino  Guillermo  de  Riveria ,  Abbate  Monafte- 
rii Tela;  Ciftercienfis  ordinis,  D.  Joanne  Beguinar 
eiufdem  Monafterii  Monache,  Fratte  Michaele  de 
Tonons,  &  Fratie  Bono  Joanne  de  Gebennis  or- 
dinis Fratrum  Minorara,  Domino  Jacobo  Richa- 
rini  milite,  Aymoncto  de Jolens ,  Joanne  d'illens , 
Hcnrico  Brettonis ,  &  Penino  de  Infula  Domicellis. 
Signe  de  Fons. 
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1340.  Traité  &  Convention  éntreles  Vilksde  LOU- 
VAIN  ¿fie  BRUXELLES,  ioa- 
chant  Vordre  qu'elles  doivent  garder  lors 
qu'elles  envoyent  leurs  Gens  avec  le  Duc  de 
Brabant ,  fait  fari' Autoritéde  Jean  'Duc 
deBrabMt.  Fait  à  Lienigie  le  4.  d'Août 
1340.  Dynter  Chroniques  de  Brabant. 
Livr.  V.  FeüiU.  1 17. 

JA  N  by  der  gratiën  ons  Heere  Hcrtoge  van  Lo- 
therijck,  van  Brabant  ende  van  Limborch ,  ende 
Merckgrave  des  H.  Rijcks,  doen  condt  ende 
iennelijckcn  alien  lieden ,  ende  ecnen  yegelijckcn  , 
want  diflcntic  ende  twift  heeft  geweeft  tuíTchcn  bey- 
de  onfe  goede  Steden  van  Lcuve  ende  van  BruITcle, 
van  die ,  dat  elcke  Stadt  van  onlen  beyde  Steden  pro- 
poneerde en  fcggcn  woude ,  foo  wanneer  dat  wy  uyt- 
wagen  met  gemcynen  Heere ,  dat  fy  liggen  fonde 
naeft  ons  ende  t'onfer  rechter  zijde  ,  van  welcken 
twiftende  diflentie  by  de  onfe  voorfz.  Steden  conf- 
waert  bleven  fijn ,  ende  hebbende  ons  overgegeven 
alle  de  fchoone  redenen  ende  toonen  die  elck  eenen 
4aer  toe  feggcn  woude  ende  allegeren  in  gefchrifte , 
wy  met  goeder  dclibcratien  aeniìcn  ende  geexami- 
ncei  t  hebbende ,  ende  hebben  ons  befpi  okcn  met  on- 
fen  Edclen  lieden  van  Wapenen ,  met  Ridderen  en- 
de Knapen ,  den  welcken  dunckt  naer  een  recht  van 
Wapenen  ende  eendrachtelijck  ,  dat  nicmant  fchul- 
dichenis  mcdetevallene,  nochplaetfe  tentmenein 
onfe  Heere  Landt  gegeven ,  die  wy  ons  comen  ende 
in  onfcn  dienil  wefen  lijn  ,  edel  oft  onedel ,  groot 
oft  cleyn  ,  en  werde  htm  gckvert  by  onfcn  Maer- 
fchalcke ,  want  wy  felver  neder  vallen  ende  plaetfe 
nemen  daer  hy  fe  ons  leva  t  ende  1  ergens  eldere  ;  maer 
om  dat  wy  rufte  ende  peyfe  begeren ,  tulTchen  onfen 
voorfz.  Steden  ,  ende  wy  altcrhande  twift  ende  dif- 
coort  tuffchen  hem  fcheydcn  willen,  anfiende  de 
ineeninge  fchoone  die  fy  ons  ende  onfe  voorouders  ge- 
daen  hebben ,  foo  willen  wy  clckcn  houwen  in  hun- 
nen rechte ,  ende  feggen  ons  t'feggcn  dier  formen  die 
hier  naer  volcht.  Datstewcten,  alfoo  dick  ende  al- 
ibo  mcnichwerven  als  onfe  voorfz.  Steden  met  ons 
uy  ttreken  füllen ,  ende  ons  dienen  in  onfe  Oorloge , 
ende  wy  waren  te  Vlaenderen  oft  in  Henegouwe , 
Weft  oft  Zuyden  ,  als  die  van  Leuven  vooien  uyt- 
treckcn  ,  datfe  onfe  Maerfchalke  voort  me  leggen  fai 
t'eewigcn  dagen  ,  naeft  ons  ende  naer  onfen  gefinde 
toehooien,  onfen  lienen  ende  herbergc,  ende  t'onfer 
rechter  fijden  waer  fy  willen  ;  voort  Ib  feggcn  wy  en- 
de verclaeren ,  foo  wanneer  onfen  voorfz.  Steden  uyt- 
trecken  füllen ,  ende  ons  dienen  in  onfe  Oorloge  als 
voorfz.  is,  ende  wy  trecken  te  Bifdommewaert  van 
Luydicke  oft  ter  Mafcn  waert ,  Ooft  oft  Noort-Oo- 
flen  ,  ende  die  van  Bruflele  vooren  uyttrecken  ecr  die 
van  Leuvene ,  dat  dan  onfe  Macrfchalck  van  nu  tot 
cewelijcken  dage  die  van  Bmffel  naeft  leggen  fai , 
naeft  ons  ende  tot  onfer  rechter  fijden ,  in  dier  manie- 
ren als  voorfz.  is,  van  die  van  Leuve  waer  fy  willen. 
Voort  feggen  wy,  ordineren  ende  verclaeren  omal- 
derhanden  twift  te  bekennen  tuffchen  onfe  voorfz. 
Steden ,  gcvielt  dat  fy  uyttrecken  in  onfen  dicnft  al- 
foo voorfz.  is ,  ende  wy  voeren  te  waterlande  waert , 
dats  te  wetene ,  Noort  te  Mechelen  oft  t'Antwerpen 
waert ,  foofoude  ons  Macrfchalck  naer  dicgclijcken 
van  denwcge  die  van  Leuven  liggen  ter  rechter  fij- 
devan  ons,  ende  onfe  gefinde  tocbehoorende  onfen 
lieven  ende  onfeHertogc  alfoo  voorfz.  is ,  ende  die 
vanBruffelten  flincker  fijden,  endeom  dat  wy  wil- 
len dat  alle  defe  pointen  vaft  ende  geftade  blijven  ge- 
ihouwen  ,  om  die  redenen  dat  wij  fe  gefeet ,  geoidi- 
recrt  ende  veiclaerthebbcn  ,  ais  overeen  recht  feggen. 
Soo  bevelen  wy  onfe  Macrfchalck  j  die  nu  is  ende 
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Jí  Ait  par  U  grace  de  nôtre  Seigneur  Duc  de  Lof' 
raine  ,  de  Brabant  &  de  Limhonrg  ,  &  Marcjuis 
dn  Saint  Empire ,  [avoir  faifons  a  toni  (¡r  un  clia- 
cun  jae  diffention ,  &  différent  étant  furvenui  entre 
nos  deux  bonnes  Villes  de  Louvain  er  ¡i'  Bruxelles , 
fur  ce  que  chacune  de  nofiites  deux  Villes  pretendoient 
ejue  toutes  les  fois  ,  que  nom  ftrtions  avec  les  Sei- 
gneurs des  deux  communautez. ,  tls  dévoient  être  pla- 
cez, pres  de  nom  k  nôtre  main  droite ,  lefquelles  dtf- 
fentims  (¡r  difiordes  ßnt  venues  à  nôtre  connoifance.^ 
Et  nom  ayant  dit  les  meilleures  raifons  qu'ils  ont  pti 
départ  er  d' autre  t  cr  même  nom  les  ayant  dtnnees par 
écrit  ;  nous ,  ayant  par  meure  délibération  examina 
l'affaire ,  í¿-  en  ayant  conféré  avec  nôtre  NohleJJ'e  Of- 
ficiers de  Guerre ,  Chevaliers  tir  Ecuycrs ,  lefqucls  ont 
dit  unanimement  que ,  fuivant  le  droit  des  armes, 
perfonne  de  ceux  qui  font  à  nôtre  firvice  ne  peut  pren- 
dre place  dans  nos  pais  ,  Joit  nohle  ou  roturier ,  grand, 
ou  petit ,  qui  ne  lui  Joit  donnée  par  nôtre  Maréchal , 
puisque  nous  mêmes  ne  prenons  de  place ,  que  celle 
qu'ils  nous  affy>nent  non  pai  autrement  \  man  par- 
ce que  mm  defironsla  paix  &  la  tranquilité  entre  nof- 
ditcs  Villes ,  (fr  voulons  afoupir  toutes  difpiites  Cr  dif- 
cordes  entradles,  en  confdération  de  plußeurs  bons  jér- 
vices,  qu'elles  ont  rendus  anos  ancêtres ,  fi  cß-ce  que 
nous  les  voulons  conferver  chacunes  dans  leur  droit , 
&  difins  que  la  chofe  doit  être  comme  s'enfuit ,  f avoir 
que  toutes  les  fois  que  les  habitant  de  nos  Jujdites  V li- 
les ,  fortiront  avec  nous  ^  nous  jerviront  dans  la 
Guerre ,  ó-  que  nous  ferons  en  Flandres  au  en  Hai- 
naut  ;  ¡oit  du  côté  du  Sud  ou  du  côté  de  l'Ouefl ,  fi 
ceux  de  Louvain  fortent  les  premiers  nôtre  Maréchal , 
les  placera  toujours  prés  de  nous  de  ceux  qui  font  de 
nôtre  maifon  cr  a  nôtre  droite ,  ou  ils  voudront.  De 
plus  nous  difons  ^  déclarons  ,  que  quand  les  habitan! 
de  nos  fujdites  Villes  fortiront ,  &  nous  ferviront  en 
nos  Guerres  ,  comme  dit  efi ,  &  que  nous  irons  du  côté 
de  l'Eveché  de  Liege  ou  vers  la  A4eufe .,  du  côté  d'O- 
rient ou  du  Nord-Efi  ,  &  que  ceux  de  Bruxelles  fe- 
ront fortis  avant  ceux  de  Louvain ,  nôtre  Maréchal 
fera  toujours  camper  prés  de  nous ,  a  nôtre  droite 
lejdits  de  Bruxelles ,  en  la  maniere  qu'il  eß  dit  a  l'é- 
gard de  ceux  de  Louvain  ,  oit  ils  voudront.  En  ou- 
1  tre ,  nous  difons ,  ordonnons  à'  déclarons  pour  iter 
toute  difpute  dr  difcorde  entre  nojdites  Villes ,  que  s'ils 
fortent  par  eau  à  nôtre  firvice ,  comme  dit  eji  ,  (f  que 
nous  allions  par  eau ,  [avoir  du  côté  du  Nord  vers 
A'Jalines  ou  Anvers  nôtre  Alar  éih  al  mettra  delà  mê- 
me maniere  ceux  de  Louvain  a  nôtre  droite ,  ó-  a  cel- 
le de  ceux  qui  compofint  nôtre  maifon  comme  dit  efi, 
e^  ceux  de  Bruxelles  a  nôtre  gauche.  Et  parce  que 
nous  voulons  que  tom  ces  points  foient ,  Ér  demeu- 
rent fermes  par  la  raifon  que  nom  avons  dit ,  ordon- 
nez. ^  déclarez,  comme  une  chofe  jufle  j  nous  ordon- 
nons a  nôtre  Maréchal ,  qui  efi  à  préfint  ou  qui  fini 
ci-aprés  en  charge,  (¡r  a  nos  [uflites  deux  Villes, 
qu'ils  apnt  à  obfirver  les  [u[dits  points  ordonnait- 

ces 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


!  naermaefs  fijn  fai ,  ende  hy  de  onfe  voorfz.  Steden , 
dat  fy  defen  voorfz..  pointen  ende  Ordinantiën  hou- 
wen,  van  nu  voort  aen  t'ecwelijcken  dagen,  duren 
ende  behouwen  altoos  alle  faken,  pointcn  ende  arti- 
culen, vantwift,  vandonckerniífe  oft  vandifcorde, 
die  deièn  iâken  toebehoorcn ,  fpruyten  oft  comen 
mochten,  in  tijden  toe  te  comen  t'onferverclaerenif- 
fe.  S  y  ken  ni  íTe  ende  getuygeniíTe  van  der  waerheden, 
hebben  wy  dcfe  lettren  befegck  ,  met  onfen  Segele , 
die  gegeven  ende  gemaeckt  wacren  te  Lienigic ,  vier 
«Jagen  in  de  Ouftmaendt,  in't  jacrons Heeren  doen 
mcnfchrieft  1340. 


233 


c«      maintenant  gr  à  tiAjeurs ,  (¡r  c/u'ils  pféfervent  ANS 
teiljeiin  tom  ces  pomts  gr  articles  de  toute  difiorde ,  de  J.  C, 
&  hroHillerie  qui  fomoiem  naître  de  cette  affaire  a  jj^g, 
V  avenir,  &  puur  témoignage  &  cannoifance  delà  ve- 
nté, mus  avons  féetlé  ces  préfentes  lettres  de  nôtre 
Sceau  ,  fait       donné  à  Lienigie.  Le  4.  da  moU 
d'Août  l'a»  de  nôtre  Seignem  1 340. 


C  C  L  X  X  r  V. 


ANS  Tromeffe de  l'Empereur  LOUIS  DE  BA- 
=  j-c.  VIE  RE, /«/ifiPHILIPPE  DE 
1341.  VALOIS  Rot  de  France,  de  le  tenir 
•Ehm-  fon  Allié  ,  de  procurer  fin  avantage 

E  IT  LI     ò"  de  nelut  nuire  en  aucune  manière.  Fait 
«ANci.    j  IVihhofen  dans  la  Bavière ,  le  ^¡^..  Jan- 
vier        G.G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  1^3. 

IN  Dei  nomine,  Amen.  Hoc  cd  tranfumptum 
qnarundam  íitterarum  patentium  figillatarum  in 
cera  alba  &  albis  filis  fericis ,  figillo  form£  rotun- 
dx ,  in  cujus  medio  infculpta  leu  impieffa  quidam 
imago  icdens  in  folio  ,  habens  in  capite  quali  mitram  , 
ac  tenens  in  manu  dextera  fceptrum ,  &  in  iinìftra  po- 
mum ,  &  juxta  folium  à  parte  dextera  erat  aquila  una  , 
&  àfiniflra  alia,  &fub  pedibus ipfius  imaginis  erant 
duo  leones  infcuipti  ;  in  circonferentia  verò  (ìgilli 
crant  infculptae  fcripturae  lìcdicentes  ;  -\-  Ludo- 
tic  u  s  CJuartus  Dei  gratia  Romanorum  Imperator 
femper  Auguftus  ;  &  ex  alia  parte  erat  impreíTio  con- 
tra-figilli  formx  rotundae ,  in  cujus  medio  erat  im- 
prefTa  quxdam  aquila,  &  in  cujus  circumferentia  le- 
gebatur  :  -j-  Jullè  judicate  filli  hominum  :  quarum 
quidem  Iitterarum  tenor  eil  tàlis. 

§.  i.  Nos  Ludovicus  Dei  gratia  Romanorum  Im- 
perator femper  Auguüus ,  profitcmur  publice  ,  &  con- 
fiare volumiis  univerlis ,  quod  nos  id  honorem  Dei , 
exalrationem  fidei  CatholicE ,  &  proprer  bonum  pa- 
cis &  tranquillitatis  facti  Imperli  &  Regni  Francis  , 
ac  totius  Chriilianitatis ,  in  oppido  noftro  V  ilshofen 
Ducatus  Bavaria; ,  conflituti ,  fub  anno  nativitatis 
Domini  milleiimo  trecentefimo  quadragcfimo  pri- 
mo ,  vicefima  quarta  die  menfis  Januarii  prœfentibus 
nobilibus  vins  Alberto  Comité  in  Hohemberg  Impe- 
rialis Aula:  noftrœ  Cancellarlo  ,  Ludovico  Duce  de 
Tegg,  Bertholdo  Cornile  in  Graifpach;  fapiente 
viro  Magiilro  Ulrico  de  Anguila ,  mix  noflrs  Pro- 
thonotarlo;  Secietariis  noftris  Jeremía  milite ,  J.dc 
Mantizejo ,  &  Ludovico  de  Notemberg  Clerico  no- 
bis  dilcâis;  juravcrimus  ad  Sanfta  Dei  Evangelia 
manu  nollra  tafta  :  quod  preclari  P  h  i  l  i  p  p  i  Re- 
gis  Francorum  Illullris  nepotis&  affinisnoilri  cariifi- 
mi ,  fumus  ex  nunc  ,  &  effe  debeamus  &  velimus  in 
perpetuum  pro  toto  tempore  vita:  noftrse  ,  bonus ,  fi- 
dclis ,  &  pcrfetìus  amicus ,  alligatus  &  confœdera- 
tus;  &:  quod  omnia  &  fìngula  ipfius  negotia,  qua: 
faceré  habet  &  habcbit  in  futurum  ubicumque  Sc  cum 
qiiibufcumquepromoveamus,  &procuremus  &  pro- 
movere teneamur  pro  poffe  noftro ,  bonafide,  &  abf- 

Î|ue  fiftione  quacumque ,  per  meliores  vias ,  quas  pof- 
imus  direâè  cogitare ,  vel  invenire  ad  ipfius  &  fui 
Regni  ac  flatus  honorem ,  utilitatem  &  profeilum , 
&  quod  damna  ejus  quœlibet  impediamus  &  evitemus 
propolTe,  nec  contra  promifla  fic  jurata,  veleorum 
aliquodvcniàmus,  vcl ca obfcrvare obmittamus ,  nec 
Dos  tueamur  vel  defendamus  velut  proptcr  aliquod 
Ttm,  I, 


auxilium  vel  defenfìonem  juris  vel  faSi ,  difpenfatio-  ANS 
nisfcdis  Apoftolicœ,  aut  cujus libetaltcrius,  quifu'dej.  C, 
per  hocpolfet  difpenfire,  velnosinparte  veltotoab 
hujufmodiabfolvere juramento;  fivcperfe,  velpro- 
pter  aliquod  beneficium  reflitutionis  in  integrum , 
aut  privilegiisvel  indulgentiis  per  nos  aut  noftro  no- 
mine impetratis,  vel  impetiandacanonum  vellegum 
auxilia,  aut  aliqua  jura  fcripta  vel  non  fcripta;  qua; 
nobis  quominusad  oblèrvationem  omnium  &  fingn-. 
lorum  pernos  juratorum  tcncremur  poffcnt  aliquate- 
nus  (uffragan  ;  quibus  auxiliis  &  defenfionibus  omni- 
bus &  fingulis  nominatim ,  &  ex  certa  noftra  fcientia 
renuntiamus  expreffè.  In  quorum  omnium  tcftimo- 
nium  &  cvidcntiam  pra;fcntes  confcribi ,  noftroqua 
Majeftaris  figillo  julfimus  communiri.  Datum  loco  , 
die  &  anno  Nativitatis  Domini  fupra  fcriptis ,  Regni 
noftri  vicefimo  feptimo ,  Imperli  vero  quarto  deci- 
mo. 

§.  Etego  Joannes  Rufi  de  Cruce  Clericus  Lau- 
fann. Diocef.  Apoftohca  autoritäre  publicus  Nota- 
rius ,  praefens  tranfumptum  cum  diftis  litteris  origi- 
nalibus  diligentcr  &  fidcliter  aufcultavi  ,  &  quia 
utrumque  concordare  inveni ,  manu  meâ  propria  hic 
fubfcripfi ,  &  fignum  meum  appofui  confuetum  ro.- 
gatus. 

C  C  L  X  X  V. 

Lettres  de  Divorce  accordées  à  MARGUE-  ANS 
RITE  Duche  fe  de  Cartnthie ,  d'avec  di  J-  c. 
JEAN  Fils  du  Roi  de  Bohème,  pour  1341, 
fait  d' impuiffance  ;  par  l' Empereur  Louis  ca»,n. 
de  Bavière.  Sans  date.  G.G.  Leibmtz.  «* 
Codicis  Diplomatici,  pag.  1^4. 


Bohe'- 
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Os  («)  Ludovicus  Quartus  Dei  gratia  Roma-  fa)rEm- 
norum  Imperator  femper  Auguftus  univerfis  pcrcur 
Chrifti  fidelibus,  quorum  intereft  vel  interef-^*^*^or(ia 
fe  poterit  in  futurum,  manifeftum  effe  voluraus  & 
facimus  per  prœfentes  ;  quod  in  judicio  coram  nobis  venu  3c 
per  fe  feu  per  certos  nuntios  fuos  feu  procuratore!  ex-  la  Con- 
pofuit  Illuftris  Marôaretha  Duciffa  Karmthiï  ftimrion 
&  Tyrolis  Comitiffa  ,  quod  vir  nobilis  J  o  h  a  n-  „'uj  j^"'' 
NES  Régis  Bohemia;  fiîius  jam  dudum  (ibi  matri-clirc 
monio  copulatus ,  &  poftmodum  in  a:täte  debita  con-  l'Empire 
ftitutus,  ac  per  tanta  temporum  fpatia  fccum  habi- j"'''^P"'' 
tans,  quantafufficiantac  fufficeredebent,  fecundum  pf"cV  cft 
ftatuta  tam  divina  quamhumans  legis,  ad  debitum  conSds- 
carnahs  copula:  per  virum  five  maritum  fux  uxori  red-  ^^^'^ 
deiidum  ;  eadem  Margaretha  in  œtate  fuiEcienti  fimi-  5™  jf'"' 
liter  conflituta ,  &  fe  ipfam  ut  convcniens  fuerat ,  raifoii. 
pribente  &  exhíbeme  ad  ptïfatam  copulam  camalera 
explendam ,  non  potuit  diilus  Johannes  neque  valuit, 
ficuti  ncque  valet  aut  poteft ,  nec  unquam  poffe  cre- 
ditur  in  futurum  ,  eandem  carnaliter  cognofcere  fibi 
conjugem  Margaretham  :  quemadmodum  multis  & 
quafi  omnibus  poffibilibus  modis  hoc  tentans,  eun- 
dem  Johannem  impotentem  &  omnino  inhabilem  ad 
opus  prïfatum  fe  dicit  expertam  :  ac  adverfus  eiin- 
Û  g  dem 
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ANS  dem  Johannem ,  fibique  prafatum  dcfeânm  incxi- 
(le  ].C.  (tere,  coram  nobisiii  judicio  ft  reddiditper  cxperi- 
I  "14,1  incri^i^  fufficicntia  &  teftimonia  quxlibet  ad  i\£C  ne- 
"  ccflâriaprobaturam.  Quare  fuper  hoc  habito  maturo 
&  dehberato  confìHo  fuorum  procerum  &  coniiliario- 
rum  omnium,  noflram  clemcntiam  atque  juflitiam 
urià  cum  prœfaîis  imploravit&  requifivit  inñanter, 
uteidem  fuper  hoc  providere  de  convenienti  remedio 
dignaremur:  &taliteretiam,  quod  per  jus  iìve  fen- 
tentiam  noilram  licite  poflìt  à  fupra  dido  Jolianne 
jam  vocato  marito  fivcconjuge  fuo  ,  de  matrimonio 
feparari ,  propter  cafum  five  impedimcntum  praìdic- 
tum ,  &  ab  codem  Johanne  totaliter  fie  abfolvi ,  ut 
eidem  de  cheterò  ad  nullum  matrimonii  debitum  te- 
nerctur,  fed  pollet  de  fcìpfa,  &  fuis  omnibus  or- 
dinare ,  fecundum  quod  fibi  cxpediens  vidcre- 
tur. 

§.  2.  Nos  vero,  cujus  debitum  e  ft  omnibus  ac 
iìngLiIis  rcddcrc  iuftum  ,  ex  oiììclo  &  au¿lontate  ,  qua 
fungimur,  prœfatam  Margaretham  cum  prœfatis  fiis 
omnibus  juilitiam  initantiilìme  requirentibus  &  fup- 
plicantibus,  nobis  dignum  diiximns  exaudiré  :  &ni- 
hilominus  abfque  ofFenfa  juris  prìfati  Johannis  jam 
vocati  conjugisfiii ,  fi  jus  aliquo'd  in  contrarium  ha- 
buiiTct ,  ad  expeditioncm  fcu  terminationem  litis  priE- 
miííJE  Ínter  vocatos  conjuges  prsFatos  proccíTimus  >  i  n 
hac forma,  videlicet  :  quod  vocatos  conjusjes praeia- 
tos  citari  fecimus  atqiic  vocavimus  in  judicio  coram 
nobis,  aiTignantcseifdcm  fecundum  formam  juris  de- 
bitum atque  tutumlocum,  &  temporis  fpaCiura,  in- 
fra quod  poiïent  &deberent  in  judicio  coram  compa- 
rere ,  ad  agendum  ik  defenfandum ,  &  estera  facien- 
dum,  qusE  neceflaria  forent ,  pro  inquirenda  vcritate 
fuper  lite  pr^efata.   Verum  Margaretha  jam  diíta  per 
fe  feu  per  fuos  certos  nuntios  five  procuratores  fuffi- 
cienter  comparuit  in  judicio  coram  nobis  per  omnes 
terminos  fibi  aííignatos ,  &  cum  omnibus  probationi- 
bus  &  teñimoniis  fufficicntibus  ,  ad  convincendum 
faspe  diä:um  foannem  imporeritem  efle  atque  priva- 
tum naturali  potcntia  ipfam  carnahter  cognofcendi, 
aur  quamvis  aliam  muliercm  :  fc  ipfim  quoque  virgi- 
nem  efle  ufque  in  tempus  &  diem  dati  prcfentis  refcri- 
pci  per  füfficientia  teftimonia  demonftravit.  Supra  di- 
tìus  vero  Johannes  inprasfitum  judicium  coram  no- 
bis ,  impeliti  fibi  deleftus  per  Margaretham  vcrifimi- 
litcr  confcius,  nccperfe  nec  peraliquem  legitimum. 
nuntium  five  Procuratorem,  comparuit  tempore  debi- 
to five  ftatuto  :  ncc  quicquam  in  contrarium  impoiiti 
fibi  defedus  perprxfaram  Margarcthum  perfe  vel  per 
aliumallcgavit  ;  fed  contumax  ex  natura  fe  conviftum 
reddidit  atque  confcÜum  dehis  omnibus,  quE  fibi 
per  prîedictam  Margaretham  fucrant  tam  impofita, 
quam  probata,  füfficientia  quidcm  admatrimoniidi- 
vortium  inter  ipfam  &  pra;fatum  Johannem  per  fcn- 
tentiam  confummandum.  Necpoteil,  nec  urquam 
cum  vcritatc  poterit  fœpe  didus  Johannes ,  aut  qui- 
vis  alter  pro  ipfo  ,  judiccm  vel  locum  comparendi  per 
nos  fibi  affignatum  allegare  fufpeitum.   Nam  haäc- 
mis  retroadis  temporibus  tam  Johanni  Regi  ßohe- 
mise  patri  fuo ,  quam  ctiam  Carolo  de  Bohemia  fratri 
fuo,  pluries  &  locis  pluribiis  noftrx  coa¿livíE  pete- 
fìati  fubjetìis,  fídum  ac  tutum  placitandi  nobifcum 
affignavimus  locum,  in  quo  perfonaliter  affuerunt , 
&  cum  omni  tranquillitatc  manfcrunt,  ac  inde  abf- 
que molcñia  qualibct  fecundum  ipforum  bcneplaci- 
tum  rccclÌemnt.   Qiiod  &  antedióto  Johanni  benigne 
offerri  fecimus,  ^  acceptare  contcmìit ,  ut  fupra  jam 
diximus. 

§,  5.  Per  audoritatem  ergo  nobis  rite  dcbitam  & 
conceflam,  &■  legi  divinai  conformìter,  ficuti  ccr- 
tum  eft ,  &  aflcrunt  facrœ  fcripturx  five  leges  divinas 
atque  civiles  fententias  fufficientes,  ac  comprobati 
Dotìores,  ad  divortium  five  fcparationem  matrimo^ 
nii  faciendam  inter  vocatos  conjuges  [ohannem  & 
Margaretam  prsediótos  procedere  voleiites  atque  de- 
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bentes  ,  infra  fcriptam  fententiam  tulimus  in  hxc  ANS 
verba.  de  J-  C. 

§.  4.  Nos  Ludovicus  Quartus  Dei  grafia  Roma-  ^  .  .  j 
norum  Imperator  Augufì:us,  pro  tribunali  judiees  fe- 
dentcs ,  incaufa  five  lite  divertii  fcu  feparationis ma- 
trimonii ,  quce  vertebatur  inter  illufircs  perfonas  Jo- 
hannem Regis  Bohemi^  filium,  rcquifitum  parte  ex 
una,  &  Margaretham  Duciifam  Karinthix  &Tyro- 
lis  Comitiifam  ,  ex  altera  parte ,  tanquam  adriccm  , 
ac  requirentem  à  difto  Johanne  jam  vocato  conjuge 
fuo  de  matrimonio  feparari:  Vifis  &intelle¿tis  tam 
per  nos  quam  prxfatos  Doítores  juribus ,  rationibus, 
probationibus  &  teñimoniis  Margaretx  prsefatE ,  nec 
non  contumacia  ditìi  Johannis  ;  dicimus ,  diffinr- 
mus,  &  determinamus ,  przfatam  Margaretam  fepa- 
rari debere  feu  poífe  de  matrimonio  à  fsepe  diólo  Joan- 
ne ,  eque  converfo  ,  cìimiifdem  vel  ipforum  alteri  id 
videbitur  expediré  ;  ipfam  quoque  Margaretham  hoc 
requirentem  inftanter,  ut  fupra ,  iêparamus ,  ablol- 
vimus  &  fcparatam  effe  judicamus  in  matrimonio  à 
jam  dido  Johanne  perhanc  nofìram  fententiam  diffi- 
nitivam.  Simili  quoque  modo  fupra  di£ium  Joan- 
ncm  à  prasfata  Margareta  in  matrimonio  per  auíto^jta- 
tcm  &  hanc  noilram  fententiam  diffinitivam  feparan- 
tes  :  ita  videlicet  quod  de  cœtero  pra  fatus  Joannes 
fupra  didffi  Margarctse  in  nullo  matrimonii  debito  te- 
neatur  :  ncque  iimiUter  prtefata  Margareta  fupra  dicto 
Joanni.  Sed  liberum  fit  urrique  de  corpore  proprio 
five  perfona,  &  omnibus  bonis  propriis,  juribus  ac 
rebus  tam  mobilibus  quam  immobilibus  faceré  veldif- 
ponere  ,  &  quodlibet  ordinare  pro  fux  propria;  libito 
voluntatis. 

c  c  L  X  X  V  r. 

D/fpenfe  accordée  par  V Empereur  Loüis  de  ANS 
Baviere ,  ¿  L  O  U I S  Marquìs  de  Bran-  ^ 
àebûurg&àUAKGVY.KlT^T>u-  1341. 
chejje  de  Carìnthie ,  pour  leur 
nonobßant  qu^ils  foient  parens  y  &pourla^°^^° 
légitimation  de  leurs  enfans.   Sans  date,  r^n^*^ 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  xhh. 
pag.  15Ó. 


NOs  {a)  Ludovicus  Quartus  Dei  gratia  Rom. 
Imperator  Auguftus,  univerfis  Chriiîi  fideli- 
bus ,  quorum  intercft  aut  poterit  intereffe,  no- 
tumeffe  volumus  &  facimus  per  fericm  infra  fcriptam. 
Qu'^d  in  nofirapraîfentia  perfonaliter  conílituti  Illu- 
fti  es  L  u  D  E  V  I  c  u  s  Marchio  Brandenburgenfis ,  & 
Margareta  Duciffa  Kannthia:  ac  Tyrolis  Co- 
mitifÎà ,  poil  habitum  ipforum  maturum  ac  delibera, 
tum  coniilium,  animum  atqueaólualem  voluntatem 
habentes  fe  invicem  in  matrimonio  legitimé  copulan- 
di  :  dubitante  tamen  praefato  Ludevico  &  Margare- 
ta ,  ne  g-adu  aliquo  affinitatis  Ìànguinis  tale  conju- 
gium  iivc  matrimonium  humanarum  legum  aut  Ro- 
manorum  principum  ftatuto,  decreto,  vel  ordina- 
tionealia,  quomodolibct  appellata ,  impedimentum 
aliquod  pateretur  :  fupplicarunt  ae  petiverunt  inflan- 
ter,  tale  impedimentum  confinguinitatis,  fi  quod 
inter  ipfos  afFuerit  veladelfet ,  per  difpen iati onem  no- 
fìram  reìaxari ,  ac  per  noilram  auétoritatem  atque  fen- 
tentiam totaliter  amoveri. 

§.  2.  Nos  vero  proprer  communem  &:  evidentem 
Rcip.  utilitatem  manifeilè  vifam  fequi,  ad  conju- 
gium  fupra  didum  ,  pra:fàtum  impedimentimi  affini- 
tatis fanguinis ,  fi  quod  interipfos  adeifct ,  judicamus 
effe  tollendum,  &  fimpliciter  amovendum.  Cum 
gradus affinitatis  fanguinis,  prsfertim  infra  forores& 
fi  atres ,  matrimonium  non  impediat  divina  feu  Chri- 
ftianìc  legis  ftatuto  aliquo  vel  prsecepto,  quemadmo- 
dum  certitudinalitcr  novimus  tam  per  nos ,  quam  per 
fupra  4i¿t9e  legis  divins  idóneos  ac  probatos  Dodo- 
ics, 
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S  res.  Idquc  ctiam  afferente  beato  Augurino  lib.  x  v. 
C.  de  civit.  Dei ,  cap.  x  v  i.  dum  de  talibus  affinitatis 
lànguinis  gradibus  tiaâans  inquit ,  quod  hoc  videtur 
matrimonium  licitum  fieri  jnter  affines  confjngui- 
neos ,  nec  lex  divina  proliibuit ,  &  nonduni  prohi- 
buerat  lex  humana.  Qiiibus  fiquidem  verbis  duas  fen- 
tentias  expreHit  Augufiinus,  unam  videlicet  fupra 
diâani ,  quod  lege  divina  Icgitimum  matrimonium 
fieri  non  cft  prohibitum  inter  perfonas  fanguinitjtis 
affinitate  conjuntäas.  Secundam  vero  fententiam  fci- 
rc  fecit  :  videlicet,  quod  talis  prohibitio  matrimo- 
nii  inter  conranguineos  fien  liabeat  auiäoritate  legifla- 
toris  humani  aut  ejus  principantis  fiiprcmi  Principis 
Romanorum.  Idem  quoque  concedere  atque  fateti 
convenit  Romanum  Epilcopum  ,  Papam  vocatum 
cum  fuorum  Clericorum  ca:tu  ,  quos  Cardinales  ap- 
pellant ,  veritate  cogente.   Nam  prifatus  Papa  Ro- 
manus  fupcrmipedimento  affinitatis  liinguinis  perdif- 
penfàtionem  tolkndo  à  languinis aflinitate  conjunäis, 
invicemque  matrimonium  contrahentibus  ad  fuam 
aiiétoritatem  affcrit  pertincre  ;  ac  in  talibus  matrimo- 
nis  plurics  difpenfavei  unt  de  laño  praítcriti  quidam 
Pontífices  Romanorum.   Quod  fi  tabsgradus  affini- 
tatis lànguinis  matrimonium  Icgitimum  impednet  le- 
gis divina:  feu ChriHianœ  precepto,  non  poífet  ali- 
quishominum,  quinimo  ncque  angelus  de  ccclo  dic- 
tum impedimentum  per  difpenfationem  aliquo  modo 
amoveré  :  Hoc  Chriilo  tellante  :  ficilius  eft  ccclum 
de  terram  tranlire ,  quam  unum  apicem  à  lege  cadete. 
Ruifufque  idem  Dominus  dixit  :  Ccclum  &  terra 
Iranfibuiit,  verba  autcm  mea  permanebunt  in  a;ter- 
nura.   Exquibus  quidem  maniic-ftèapparet ,  ac  fate- 
ri  cogitur  Romanus  Epifcopus ,  &  per  faftum  confir- 
matur  iplìus ,  quod  gtadus  affinitatis  fanguinis  non 
impediet  matrimonium  fieri  legis  divina:  fcu  Cliriilia- 
nx  prxccpto  :  &  quod  Ii  gradus  affinitatis  fanguinis , 
quamquam  licitti m  matrimonium  impediat  fieri ,  hoc 
tantum  fatìum  effe  precepto  fi\  c  flatuto  legis  huma- 
na; :  De  cujus  fiquidem  legis  pra:ccptis  five  ilatutis 
difpenfare  folummodo  pertinet  ad  aucìoritatem  Impe- 
ratoris  fcu  Principis  Romanorum.  Nec  obftat  dice- 
re, pixfata matrimonia  effe  prohibitalege divina,  eo 
quod  mali  moris  finn  ,  &  proptcreaetiam  fub  peccato 
mortali  foie  prohibirá  ,  ac  proinde  obligantiacontia- 
hentcs  ad  damnationem  acternam  :  &  contrariam  dif- 
penfationem  in  his  ad  miniftrum  folummodo  Eccle- 
iiaflicum,  Epifcopum  five  Presbyterum  peitinere. 
Hic  enim  ftrmo  Rlietoricus  five  apparens ,  fophifti- 
cus  cft:  falfum  namque  recipit,  quoniam  prxfata 
matrimonia  non  funt  mali  moris ,  pra-fertim  in  ali- 
quo cafu.   Nam  &  ipfa  tanquam  in  cafu  licita  fieri 
conccdit  Romanus  Epifcopus.  Nec  etiam  rurfus  ma- 
li moris  funt  abfolutc  loquendo  :  quoniam  non  funt 
cum  maiitia  convoluta  confeftim  ,  veluti  furtum  Sc 
crimina  reliqua  :  &■  propterea  nec  funt  lege  divina  pro- 
i,.u,„     qucmadmodum  dixit  beatus  Auguftinus; 
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non  fyllogifiturautem  ncque  concluditur  propterea, 
difpcnfationem  de  talibusad  Epifcopum  qucndam  five 
Presbyterum  pertincre,  elio  quod  fint  abfolutè  pro- 
hibitalege divina,  &fub  pœnadamnarionis  iternœ  : 
quoniam  de  his  prohibitis  nullus  hominum ,  quini- 
mo nec  angelus  de  cœlo  difpenfare  poffet  vel  ordinare , 
live  concedere  quod  licite  fièrent  ut  deduñurn  eft  fu- 
pra. Unde  etiam  juxta  pra:diaa  de  prieceptis  facra: 
fcripturx  five mandatis  loquens  Apoftolus  inquit  :  Et 
il  angelus  de  cœlo  Evangelifaret  vobis  aliud  pister  id , 
ld  eft  contra  id ,  quod  Evangelifatum  eli  à  nobis ,  ana- 
thema fit.  Nec  propter  aliud ,  nifi  quod  Evangelifa- 
ta  erantper  Apoftolum  *  divina  prohibirá  vel  prœcep- 
ta.  Rurfus  quoniam  pra:fata  matrimonia  non  fuerunt 
mah  moris,  ncque  prohibita  fecundum  veterem  le- 
gem ,  quamvis  alionando  peccata  fiant  five  fuerunt  in 
antiqua  lege,  non  quod  funt  abfolutefive  confeftim 
cum  malitia  convoluta,  ñeque  mah  moris;  fed  fo- 
lummodo, quod  lege  prohibirá  fuerant,  veluti  cai-- 


ncs  porcinas,  &  beftias  non  ruminantes  coraedcrc,  ANS 
quod  ideo  peccatum  effeftum  cft,  quia  prohibitum  de  J  c. 
fueiatinlegcMofaica;  non  tarnen  propter  malum  aut 
mah  morís  ex  fe,  qucmadmodum  furtum ,  homici-  ^*'' 
dium  falfum  tcftimonium  &  hujufmodi  ahqua,  qua: 
prohibirá  funt  legibus  divmis  &  humanis ,  eo  quod 
ex  fe  mala  funt,  &  mah  moris,  confeftim  cum  mali- 
tia convoluta. 

§.  3.  Ex  his  igitur  omnibus  pra:diais  manifeftè 
apparet ,  cuilibet  non  corrupto  ignorantia  vel  malitia , 
vel  utraque ,  auñoritatem  difpenfandi  atque  tollendi 
à  matrimonio  impedimentum  inter  perfonas  &  à  per- 
fonis  fanguinis  affinitate  conjunäis ,  ad  Romanum 
Prmcipem  pertincre.  Propter  quod  nos  Ludovicus 
Quartus,  Romanorum  Imperator  Auguftus,  prœfa- 
tum  affinitatis  fanguinis  impedimentum ,  fi  quod  cf. 
fet  intcr  pra:fatos  Ludovicum  &  Margaretam  ,  quo- 
minus  polfent  aut  prohibercntur  per  hiimanœ  legisaut 
Romaiioium  principum  ftatuta ,  five  decreta  vel  alias 
ordmationes  quomodolibet  appellatas  in  matrimonio 
copulan,  tollimus;  &  per  noftram  auftoritatem  at- 
que fententiam  tenore  prxfentium  totaliter  amove- 
mus.    Concedentes  eifdem  ac  cuilibct  ipforum  ,  ut 
abfqueoffcnfacujufiibct  juris  humani,  fiatuii  vel  or- 
dinationis  altenus  quomodolibet  nominato  licite  fe 
poUmt  acvaleantin  matrimonio  copulare.  Abíolutos 
etiam  (¿)  eofdem ,  ipforumque  legítimos  fílios  &  fi.    (t)  le 
has,  ac  haeredcs  nunc  &  in  perpetuum  à  pœna  quali-"""  f'»- 
bet  reah  perfonali  &  infamix ,  &alia  quavisquomo- 
dohbet  nominata  ,  fi  qua  foret  impofita  contrahcnti-  lune 
BUS  matnmonium  infra  coníanguinitatis  gradus  ali-  Icmbla- 
quos  nominatos,  per  quemquam  Principem  Roma- ''''^ 
num  ctiam  ,  vcl  per  leges  aut  communitatcm  aliquam ,  "ì""' 
collegium  vcl  lingulaiem  perfonam ,  cujufcunque  au- 
étontatisvel  dignitaris  cxiftant.  Quibus  omnibus  & 
finguhs ,  &  à  quibus  cxcipimus  calum  prxditìum , 
de  prxfatis  videlicet  peifonis ,  Ludovicum  &  Mar- 
gaietham  jamdiños,  &  in  quantum  noftrorefcripto 
iivedifpofirioni,  vcl  conceffioni  noftrae  contradicunt 
totahteraut  in  parte,  perhocipfum  pra:fcns  noftrum 
icfcnptum  derogam.us  &  volumus  derogan ,  eodem 
nihilominus  fcmper  in  fuo  robore  duraturo. 


C  C  L  X 
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Teßamntd'YOLANDli  DE  MON-  ans 
FERRAT,  Comíefe  de  Savoje ,  fait  Je  J.  C 
fe  14.  deT)ecmbre  IJ42.  S.Giuchenon.  1242 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  s^voit' 
Savoye.  Preuves,  pag.  17p. 

IN  nomine  Domini.  Amen.  Anno  l  Nativitate 
ejufdem  m.  c  c  c.  x  l  1 1.  Indiflioncdecima,  die 
decima  tjuarta  menfis  Decembris,  quoniam  dum 
m  mente  vigetrario,  fuprema  hominum  judicia  me- 
lius difponuntur  ,  anima:que  faluti  ,  ac  Patrimonii 
curs  temporalis  faniusprovidetur;  Id  circo  Illuflris 
Domina  Yolanda  de  Monteferrato 
Camitijfa  Sahaudia  ,  Conjnxque  Principis  lUußris  ^ 
magnifici  Domini  Ajmoms  Comitis  Sabaiidia ,  mente 
fani,  licet  infirma  corpore,  in  iplius  Viri  fui  prx- 
fentia ,  &  de  ejufdem  bene  placito ,  mandato ,  & 
confenfu  teftamentum  fuum  nuncupativum ,  &  fine 
fcriptis  diâum ,  in  fcriptis  tarnen  redaftum  in  mo- 
dum  quifcquitur  uno  contextu  fecit ,  &folemniter 
compievi!.  In  primis  animam  fuam  nunc ,  &  cum  de 
corpore exicrit ,  Domino  noftrojefu  Chrifto ,  Bea- 
tìe  Mariie  Virgini ,  totique  Curia:  fupernorum  re- 
commendavit,  fuoque  corpori  ab  anima  feparato  ele- 
gir fepulturam  in  Capella  quam  confimi  fecit  Domi- 
nus, &  Vir  fuus  prsdiftus  in  Ecclefia  Altx-Com- 
ba; ,  ubi  in  luminaribus ,  congregarionibus  Prselato- 
rum,  Religioforum ,  Sacerdotum,  Clericorum,  & 
aliorum  Deo  famulantium  fiat  fufficiens  fepultura ,  & 
Gg  i  ■    "  folem- 
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ANS  fokmnitas  cxequiarum  ,  ad  arbitriiim  &  voluntMcm 
de  J.  C.  fui  Viri ,  &  Domini  Tupia  diäi ,  convcnientibulque , 
&  paiiperibus  clcemofinx  tribuantur  adarbitrium  fu- 
'34^- pijcliiîum.  Item  voluit,  &ordinavit,  acpiscepit 
j'uKuicntcr  dotati  per  hxvedem  fuam  univerlàlcm  in- 
fra (cnptum  CapcUam  quam  honore  Beata:  Cathari- 
ns:  fundavit  in  domo ,  vel  Eccldia  Sororum  Minori- 
tarum  Cambcliaci ,  in  qua  unus  perpetuó  Capcllanus 
inftituatur,  &ponatur,  qui  difta:  Capcllx  fcrviat , 
&diebus  fintîuiis  ibidem  perfe,  vcl  alium  celebrare 
Miffarum  fclemnia  teucatur.    Item  voluit ,  ordina- 
vi!, atque  julìitper  hsertdem  fuum  univcrium  mira 
fcriptum  tres  CapelLis ,  unam  videlicet  ad  honorem 
Beati  Ioannis  EvargelifiK  ,  aliam  ad  honorem  Beati 
Nicolai ,  aliara  ad  honorem  Beats:  Margarita  fieri , 
fundari ,  &  futhcientcr  dotali ,  ita  quod  in  quallbet 
unusponatur,  &  ordinetur  Capellanus,  qui  dicbus 
finouhs  videlicet ,  quibus  inca  qua  luerk  inftitutus, 
giordiriatiis,  perfc,  vel  per  alium ,  per  ipfms  Ttfta- 
tricis ,  fiiorumque ,  &  Dominorum  Sabaudix  Comi- 
tum  ,  p:a:decellbrum ,  &  fuccefTorum  animarum  re- 
medio debcat  Millarum  foiemnia  celebrai  e.  Item  vo- 
luit, ordinavit  atque  juliitcleemofynas  fieri  piislocis 
pro  remedio  animarum  ipfiïis ,  prxdecefforunique , 
&  fuccelTonim  fuorum  ad  arbitrium ,  &  ordmatio- 
jiem  Domini,  Viiique  fui  piïdiéH  per  diftum  fuum 
h.rredcm  univc,  fileni  foivendas.  Item  c  mnibus ,  & 
fingulis  qui  fibi  fei  vicrint ,  remuneran  voluit ,  ordi- 
navit, &  juflit,  piout  ipfi  Domino  Corniti  Viro 
füO  videbitur  faciendum.  Item  quia  fcptcm  pueüas, 
ut  alTcrit  difpofucrat  maritare  ,  quarum  jam  quatuor 
maritavit,  voluit,  crdinavit,  STjulhtquodlocore- 
liquarum  trium  filia;  Ferri  de  Anguio  diûi  Picard  lu- 
loris  ipfius  Teífatricis  dentur  femel,  8;  folvantur  in 
fubfidium  ipfius  ma,itanda:  viginti  foiidi  Turonen- 
iium  GrolTorum  ,  uni  ex  filiabus  Guliclnii  Flamen- 
ci  quondiim ,  alii  viginti  fohdi  Turonenfium  Grof- 
forum  f-mcl  pro  eodem  ,  &  alicui  alteri  filiae  quam 
diíius  Dommus  Comes  eligenjam  duxcrit ,  alii  vi- 
ginti folidi  Groflbrum  Turonenfium  femel.  Item 
Joeimem  Carijfmum  Filiam  fitum  ,  pro  omri  jure, 
poi  rione,  &  dreytura,  fibi  m  bonis,  &  ha;reditate 
diûœ  Tcftatricis  quomodolibct  competente  in  qua- 
tuor milhbus  florenorum  auri  femel  fibi  dandorum , 
&  foh'tndorum  pei  fuum  hïredem  univerfaicm  mtia- 
fcriptum  fifai  haercdem  inftituit,  &  pro  tanto  diitum 
Joaiincm  omnibus  fuis  bonis,  &  haereditate  quibuf- 
cumquetacitumcffcvoluit,  &contentum,  ita  quod 
nihil  aliud  in  ipfis,  vel  corum  altero  petere,  vel  esi- 
gere valcat  modo  quovis  falvis  fubllitutionibus  infra 
fcriptis.  Item  Blancam  FiUam  fnam  dileâam  pro 
omni  jure,  porticne  ,  &  dixytuia  fibi  modo  quovis 
compctentibus ,  in  omnibus,  &  fingulis  bonis ,  re- 
bus, &  haireditate  fuis,  in  tribus  miifibus  floreno- 
rum auri  femel  dandis ,  &  folvcndis  per  hairedcm  fuum 
univcrfalem  infra  fcriptum  fibi  haeredem  inf  ituit ,  & 
pro  tanto  diûam  Blancam ,  omnibus  fuis  bonis,  re- 
bus ,  &  hi-rcditate  tacitam  ,  contentara  elle  voluit , 
&exclufam,  ita  quod  nihil  ahud  petere,  velexigere 
va'cat  quomodolibet  in  ipfis  falvis  fubftitutionibus 
intra  fcriptis  prout  faciunt  pro  eadcm.  ItemFilium 
fuum  pofthumum ,  fi  nafcatur  ex  ea ,  fibi  hœicdem 
inílituit  in  tribus  miHibus  florenorum  auri  femel  dan- 
dis, &  folvcndis  eidem  per  diilum  fuum  univerfalem 
hïredcm ,  &  pro  tanto  voluit  ipfum  omnibus  fuis  bo- 
nis ,  rebus  &  harrcditate  tacitum  effe ,  contentura  pe- 
nitus,  &exclufum,  ita  quod  nihil  aliud  petere,  vel 
cxigcre  valeat  quomodolibet  in  eifdera ,  &  quolibet 
ipforum ,  pri-ter  quam  in  cafibus  fubilitucionura  fub- 
fcriptis  prouc  ipfum  tangunt  :  Si  vero  ex  ea  nafcatur 
Filia ,  in  duobus  millibus  florenorum  auri  femel  dan- 
dis,  &  füivendis  per  dictum  fuum  univcrfalem  barre- 
dera ,  fibi  hxredem  inílituit  eandera  ,  pro  quibus  ip- 
fam  voluit  omnibus  fuis  botris,  &rebus  eíTetacitam, 
&exclu!am,  ita  quod  nihil  ultra  petere  j  velexigere 
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v.ileat  modo  quovis  in  cifdem  vel  altero  iprorum ,  in-  A  N 
fra  fcriptis  rubftitutiombus ,  pront  pi'O  ipfa  faciunt  tic  J. 
libi  falvis  :  In  omnibus  autem  aliis ,  &  fingulis  bonis  j  ^  ^ 
fuis  mobilibus,  immobilibus,  juribus,  adionibus, 
caftris,  villis,  territoriis,  jmifdiilionjbus omnimo- 
dis ,  mcris,  mïxtis  Imperiis  ,  feudis,  retrofcudis, 
VaiTallis,  hominibus,  homagiis,  fidelitatibus ,  Ba- 
roniis,  Rciforcis,  diftrictibus ,  redditibus,  fervitiis, 
ufagiis,  fylvis,  ncmonbus,  vacnationibus ,  pifcariis, 
aquis ,  aquarum  dtcurfibus ,  &  omnibus  aliis  bonis , 
juribus,  aétiombusfìbi  competentibus;  atque  com- 
pctiturisiniuturum  aliquaoctafione,  titulo  feu  cut- 
ía ,  Amciieum  Cartffimum  Filmm  fuum  frimogeni- 
ïHin^  iibi  univerfalem  uiitituit  h^redem,  per  quem 
voìuit,  juiiit,  &  01  dinavit  debita  Tua  folvi ,  clamo- 
res emendari ,  &  fedan  rationabiüter ,  breviter,  &: 
de  plano  fme  judicii  ftrcpitu  ,  &  figura  :  &  ipfum 
Amedeum,  &  ejus  hxredes  mafculos  à  fuo  proprio 
corpore,  legitimoque  Matrimonio  procrearos,  dic- 
tisjoanni,  Blancœ  F.lio  ,  0¿  Filis  nalcituris,  &cui- 
libct  ipforum  ,  in  cafu  quo  ipfos ,  &eorum  quemli- 
bec  finchiredibus  uno  vel  piuribus  Icgitimis,  &  na- 
turalibus  mafcuds  à  fao  proprio  corpore  ,  legitimo- 
que mitrimonio  procrcatis  mori  contingci  et  (quod 
ablit)  in  pupillari  setzte,  vel  poflea  quandorumque , 
vulçanter,  pupillaritcr ,  S;  per  tìdeicommifìum ,  & 
alit^-r  prout  mthus  poteft,  &  firmius  fubiiriimt  ;  Et 
fi  diótum  Amcdcum ,  quodabfit,  in  pupillari  xtate, 
vel  poftea  quandocumque  mori  contingeret  fine  uno 
vel  pluribus  Libcns  mafculis  cx  legitimo  matrimo- 
nio ,  &  fuo  proprio  corpore  procreatis ,  diâumjoan- 
nem  íecundo  genitum  lì  viveret,  &  fi  ante  dcceilif- 
fct ,  Joannis  cjufdem  Liberos  mafculos  ex  legitimo 
Matrimonio ,  pi  oprioqUL-  fuo  corpore  procreatos  tune 
fupcrfìites ,  &  ii  idem  Joannes ,  &  defcendentesex  eo 
m.ifculi  ìcgitlmi  ex  proprio  coj  pore  legitimoque  ma- 
trimonio procreati ,  iplìus  Amedei  mortis  tempore 
fine  mafculis  uefccndentes  ut  fupra ,  non  eifent  fuper- 
ftites,  pofthumum  mafculum  nafciturum  ex  ea,  & 
ejus  hxredesmafculos  ex  proprio  fuo  corpore,  legi- 
timoque matrimonio  procreatos  ipiìs  Johanne  ,  Li- 
berisfuis  mafculis ,  &  pofthumo  noncxtantibus  quo 
fupra  modo,  &  fi  in  cafu  prxdifto  ipfius  Amedei 
mortis  tempore ,  non  fupcieffent  difti  Joannes ,  poft- 
humus,  aut  hsredesmafculi  eorum  ,  vel altcrìus eo- 
rundem  procreati  prou!  fupra  ;  Blancam  Filiam  fuam 
prxdiilam,  fi  tune  viveret ,  &  fi  non  fupereÌTet ,  ejus 
hceredcs  ex  legitimo  Matrimonio ,  &'  proprio  fuo  cor- 
pore procreatos,  tune  fupcrftites ,  &  m  omni  prxdic- 
torum ,  quodabfit,  defeétu  in  cafu  picediélo  pofthu- 
mamex  eonafcituram,  fi  ipfius  cafus  tempore  vive- 
ret ,  &  fi  non  viveret  ejus  heredes  ex  legitimo  Matri- 
monio, fuoque  proprio  corpore  procreatos,  dicto 
Amedeo fubftituitvulgariter,  pupillariter ,  &pcrfi- 
dei  commiifum  ,  &  eis  modo ,  &  forma  quibus  me- 
lius ,  &  firmius  potcft ,  in  cafu  vero  quo  fubftitutio 
fupra  facta  de  diifìis  Joanne,  Blanca,  pofì;humo  ,  & 
pofthuma  nafcituris  ex  ,ea  Teftatriceex  tempore  quo- 
libet in  ipfim  Amedeum  locumnon  haberent  in  eun- 
dem  Amedeum  ,  vel  ipfius  hxredes  ut  fupra  diélos , 
Joannem  ,  Blancam  pofthumum ,  &  pofthumamna- 
fcituros  adinvicem  a:quis  portionibus  fubftituit,  in 
portionibus  videlicet  fibi  relidis  ut  fupra  vulgariter , 
pupillariter,  &  per  fidei  commìllum.  Hanc  autcm 
fuam  effe  voluit  ultimam  voluntatem  &  ultimum  tcf- 
tamentum ,  quod  &  quam  valere  voluit  jure  tefta- 
menti  nuncupativi ,  &  íi  non  valeat  eo  jure ,  valeat 
jurecodicillorum,  EpÌftolx,  vel  donationis,  caufa 
mortis,  &  ordinatioms  inter  Liberos,  vel  eo  jure, 
&  juribus  quibus  melius  valere  poterit,  &  debebit, 
aiTerens  fe  nunquam  aliud  feciíTc  teftamentum ,  &  fi 
quod  fecerit ,  illud  effe  vult  nullius  valoris ,  &  mo- 
menti ,  ipfum  revocans ,  &  quse  continentur  in  Ìpfo 
perprsfens,  penitus,  &annui!ans.  Afìumincaftro 
Camberìaci  incamera  diótorum Domini Comitis,  & 

Domi- 
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ANS  Domini  Comitifla:,  prxfentibus  iliuftri  Viro  Do. 
^  mino  Amedeo  Comité  Gebenneniì 
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Reverendo  in 
Chrifto  Pâtïc  Pomino  Giiichardo  Elefto  confirmato 
Sedunenfi  ,  Fratre  Petro  de  Coifia  ordinis  Minomm 
conventus  Camfaeriaci ,  Georgio  de  Solerio  de  Ypo- 
regia, Joanne Miftraiis canonico  Gebenneniì Juriípe- 
ritis,  MagiftroPalmeriodelilisdePlaccntia  Piiylico 
diñi  Domini  Comitis ,  &  Domino  Petro  Galiardi 
ejufdem  Domini  Comitis  Capcllano ,  teftibus  ad  prse- 
mitla  per  praîdiâam  Tcílatricem  vocatis  ,  &  rogatis 
uno  eoijem  contextu, 

CCLXXVIII. 

Teflament  de  ROBERT,  dit  \c  Sage  & 
le  Bon ,  Roi  de  Naples ,  de  Jertifakm ,  & 
de  Siede,  Comte  de  Trovence ,  ¿fc.  park- 
quel  il  confi itu'é  héritières  JEANNE 
&  MARIE  fes  petites  Filles ,  &  ordon- 
ne que,  -vùleur  minorité ,  elles  ne  pourront 
contrarier,  donner,  ni  aliéner ,  juf  qu'à 
ce  quelles  ayent  accompli  Vâge  de  15 .  ans , 
fans  le  confentemcnt  de  la  Reine  Sance  fa 
femme ,  à-  des  trois  Régens,  qu'il  leur  don- 
ne: ■veut  auß,  que  le  Comté  de  Troxence 
fait  uni  avec  le  Royaume  de  Sicile ,  afin  que 
fes  Etats  fe  puiffent  plus  fortement  main- 
tenir-, fans  déclarer  ni  le  Royaume,  m  le 
Comté  inaliénables.  Fait  le  (a)  j6.  Jan- 
vier, 1343.  Noèl  Gailhard,  ¿<í«í¿M Re- 
montrances de  la  Noblefle  de  Provence 
au  Roi.  pag.  59. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Amen. 
Anno'Incarnationis  ejufdem  millefimo  tricenieiî- 
mo  quadragefimo  teirio  ,  Indiâioue  undecima , 
die  vicelìmo  feptimo  menfis  Januarii ,  Pontificatus 
faDÔiffimi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  Domini  dé- 
mentis divina  Providentia  Papa;  fexti  anno  primo, 
Neapoliin  Caftronovo.  Noverintuniverfip,a;fcntis 
Inilrumenti  feu  tranffumpti  publici  tenorem  infpeclu- 
ri  ,  prxfcntcs  paritcr  &  futuri ,  quòd  conititutis  No- 
bis  Notario  &  teftibus  infrafcriptis,  in  prajfentia  Se- 
reniftima:  Domina  noftras  Domina:  Sanciœ  Dei  çia- 
tia  Hyerufjlem  &  Sicilia:  Regina: ,  ipfa  Domina  Re- 
gina prsfentari  &  exhibcii  fecit  ac  legi  quoddamin- 
ftrumentum  publicum  Teftamenti  feu  ultima:  volun- 
tatis  clarœ  memoris  Sereniiììmi  Principis  &  Domini 
noftri  Domini  Roberti  Dei  gratia  Hycrufalem  &  Si- 
cilia Regis  illuflris  viri  fui ,  ejus  vera  &  noilra  Bul- 
la aurea  in  filis  (ericis  faa;  RegijE  Majelfatis  imprefla 
Typario  ,  per  Notarium  Mapiilum  RufFulium  de 
Ncapoli  Notarium  publicum  confeftum ,  &  Magiftri 
Nicolai  de  Alifia  ad  Contraâus  per  totum  Regnum 
Siciliœ  Regia  authoritate  Judicis,  &  fubfcriptorum 
aliorum  teftium  fubfcriptionibus  roboratum,  cujus 
inftrumcmi  tenor  nihil  in  eo  mutato  ,  detraSo  vel 
addito  per  omnia  de  verbo  ad  verbum  dignofcitur  effe 
talis.  In  nomine  Domini  noftri  Jefu  CÌirifti  ,  anno 
Nativitatis  ejufdem  millefimo  tricentefimo  quadra- 
gefimo tertio ,  Regnante  Sereniffimo  Principe  &  Do- 
mino noftro  Domino  Roberto  inclyto  Dei  gratia 
Rege  Hyerufalem  &  Sicilia  ,  Ducatus  Apulia;  & 
Principatus  Capua:  ,  Provincia:  &  Forcalquerii  ac 
Pedemontis  Comité  ,  Rcgnorum  vero  ejus  anno  tri- 
ceiimo  quarto  ,  fœliciter.  Amen.  Die  fe.tto  decimo 
menfis  Januarii  undecima  Indiflionis  ,  Ncapoli  in 
Regio  Caftro-novo  ,  in  Camera  ejufdem  Domini 
Regis,  Nos  Nicolaus  de  Ahfia  per  totum  Regnum 
Sicilia:  ad  Contraflus  Regia  authoritate  Judex  Ma- 
pillusRuftullusde  Neapoli  publicus  ubilibet  per  to- 
tum pra;iatum  Regnum  Sicilia:  eadcm  Regia  authori- 
tate Notarli ,  acfubfcripti  telles  litcìati,  ad  hoc  fpe- 
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«aliter  vocati  &  rogati  :  TÌdelicet  venerabilis  Pater  ANS 
Dominus  Frater  Guillelmus  Epilcopus  Sabn  ,  Do-  de  J.  C. 
mina:  Regina:  Confeflor,  Venerabilis  &  Religiofus 
Vir  Frater  Joannes  de  Bortholco,  Illuftris  Domina: 
DucifTa:  Calabria;  Confclfor  ,  Ordinis  Minorum  , 
Dominus  Joannes  Grilli  Vice-Protonotarius  Regni 
Sicilia; ,  Frater  Robcrtus  de  Miloto ,  Dominus  Pe- 
trus Beaudeti ,  Magifter  Capelk  &  Elecmolìnarius 
Regius,  Dominus  Fgidius  de  Bevanco  mas-nx Re- 
gia: Curia:  Magifter  Rationalis ,  ac  Dominus  Guigne 
de  Cavillione ,  &  Dominus  Hugo  de  Figuei  ia  mili- 
te ,  Magifter  Joannes  de  Ariano  ,  &  Magifter  Bar- 
tholomaìus  de  Gifcnto  ,  Phiiìcus,  Secretarli  Regi- 
nalcs,  Raymundus  de  Roca,  &  Audibertus  deRo- 
cafilius,  cjusRegii  Cambtllanii  ac  familiares,  prœ- 
fcnti  Scripto  publico  dcclaramus,  notum  facinius  & 
teftamur  ,  quòd  accerfitis  Nobis  ad  przlt-ntiam  ejuf- 
dem Domini  Regis  exiftentis  in  Camera  firn  di£l:i  Ca- 
ftri-novi  ,  idem  Dominus  Rex  attentione  falubris 
provilìonis  advertensquòd  primi  parentes  à  Paiadifo 
declinantes  per  culpam  in  carne  tranfgreflìonis  abjec- 
tio  in  totam  futuram  fobolcm  ad  mortis  pcenam  pro- 
pagata fragilitate  transfufa  mifeje  ir.ccrtitudir.aliter 
dormivit,  quod  in  hac  lachrymarum  valle  mortales 
vitam  in  ipfius  fœculi  tenebris,  qua:  nihil  aliud  videie 
(ìnunt  cruciofa  noftra  dilfolutione ,  &  iìc  omnibus  po- 
fteris  indifla  lex  mortis  ejufdem  laSa  eft  œqualis  & 
unica,  quod  inter  Reges  &  Principes  nondifccrnens 
feu  edacitatis  in  fine  morfu  communirer  &  xquè  pari- 
ter  cunfta  mordet  :  idcoque  pia  confidcratione  re- 
volvens  fuum  incolatum  piolongatum  per  dies  in  ejus 
curfu  dubitati  certi  termini  omninò  infcium  ,  &  vo- 
catione  peremptoria  rationabiliter  plus  vcrendum ,  ut 
ejus  anims  ad  confitendum  nomen  Domini  de  carce- 
re fœliciter  edncenda:  fibi  talenti  difpenfaiione  pró- 
vida coi.fulat,  &  illum  diera  prxveniendo  noviffi- 
mum  ejus  Domini  confulta  ordinatiore  difponat  ho- 
ra fua  tranfiturus ,  fub  fpe  div  inae  dementia:  ad  habi- 
tandum  cum  beatara  habitantibus  manfionem  ;  ipfe 
Dominus  Rex  licet  xgrotans  corpore  ,  fina:  tarnen 
mentis exiftensreitèloquens,  &  ordinate  difpolìtus, 
de  ac  Regno  Siciliae  ultra  citraque  Parum  Comitati- 
bus  Provincia:  &  Forcalquerii  ac  Pedemontis,  ncc  non 
omnibus  aliis  Teiris  ,  fuis  Dominiis  ,  Jurildictio- 
nibus,  bonis  &  rebus  fuis  quibuHibet  Itabilibus  & 
mobilibus  ubicumque  fiftentibus  fibi  quoquomodo 
competentibus  &  competituris ,  ccram  Nobisjudi- 
ce, ^Notario,  tcftibufque  pra:diais,  difpofiiit  prout 
infra  defcribitur,  &  tale  fuum  ultimiim  condidit  Te- 
ftamentum.  In  primis  quia  TeKamciiti  cujullibet  in- 
ftitiitio  principium  effe  dignofcitur  iì ve  caput,  infti- 
tuit  fibi  hsredcm  uni\  erfalem  Joannam  Duciffam  Ca- 
labria; ncptem  ejus  primogenitam  clara;  memoria:  in- 
clyti  Domini  Caroli  Ducis  Calabria:  ejufdem  Domi- 
ni Regis  primogeniti  in  Regno  Sicilia:  ultra  citraque 
Farum  ,  nec  non  Comitatibus  Provincia:  &  Forcal- 
querii &  Pedemontis  ac  omnibus  aliis  Terris,  Locis, 
Dominiis,  Juriiäionibus,  Locis  &  rebus  fuis  ftabi- 
libus  &  mobilibus  ubicumque  fiftentibus  fibi  compe- 
tentibus ,  &  quomodolibet  competituris.  Item  fpec- 
tabilem  Dominam  Mariamfimiliterneptem  fuam,  & 
ejufdem  quondam  Domini  Ducis  Calabria  fecundo 
genitam  ha;redem  dumtaxat  inftituit  in  Co.mitatu  Al- 
bs, nec  non  Jufticiaratu  Vallis  Gratis,  &  Terr^ 
Jordans ,  cum  Terris ,  Caftris,  hominibus  vaCTaUis, 
planis ,  montibus ,  nemoribus ,  aquis  aquarumque  de- 
curfibus,  fiucluariis  jurib.  &  peitinentiis ,  fuis  ora- 
nib.  quibufcumque ,  ae  in  unciis  triginta  millib.  in 
pecunia  tempore  fui  maiitagii  per  competentes  termi- 
nos exhibendis,  dequib.eam  contentam  ciTe voluit, 
ita  quod  ultra  vel  ampliùs  de  diöa  ejus  hœreditate  pe- 
tere  non  poflìt  vel  debeat  uUo  unquàm  tempore  quo- 
cumquejure,  rationefeu  caufa,  feu  alio  quovis  mo- 
do; quosquidem  Comitatum  &  [ufticiariatumpra:- 
fata  Domina  Maria  tenere  debeat  m  feudum  imraedia- 
^  "  Gg  5  tè 
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ANS  tè  &  in  capite  ab  eadem  Domina  DucifTa  &  fais  here- 
de J.C.  dibus  feu  Regia  Curia,  fub  debito  fervitio  ac  etiam 
coniedo ,  hac  tarnen  conditione ,  quòd  ubi  pr^ïfata 

^343-  Domina  DucilTadabit&alTignabit  (eu  dari  &  affigna- 
rifaciat  eidem  Dominx  Marix  foioi  i  fus  vel  alii  pro 
ca  in  pecunia  fniaili  per  terminos  competentes  uticia- 
rum  dccem  millia  in  compenfationediíli  Jiifticiara- 
tus  Vallis  Gratis  &  Terrae  Jordana;  ultra  dlfla  trigin- 
ta  millia  unciarum,  &  didum  comitatum  diftijuíli- 
ciaratus  remaneat  Domina:  Ducifii  pro  fe  di  ha:redi- 
busfuis,  &  revertaturad  manusipfius  &  fuorum  hoe- 
redumprœd.  diño  tarnen  Comitatu  modo  remanente 
Dominx  Maris  cum  unciarum  triginta  millibus  fu- 
pradiflis ,  &  in  prsmiffis  callbus  alter  alteri  benepla- 
cito &  aífenfu  Domini  Regís  prxfentis  renunciavit 
voluntariè&  exprefsè  in  bonis  hxreditariis  Regüsfu- 
prad.  &  aliis  quibufc.  priterquam  in  cadi  fubHitutio- 
nis  infrafcriptK.  Item  voluit  &  mandavit  Dominus 
Rexquod  incafu,  quod  ablit,  quod  prœfatam  Do- 
minara Joannam  Duciffam  decedere  contingerit  qusn- 
documquc  liberis  cx  Tuo  corpore  legitimis  non  relic- 
tis,  vcl  illisfuperftitibusfinc  legitimis  hœredib.  def- 
cendcntib.  fuccedat  fibi  prxtata  Domina  Maria  foror 
ejus  vcl  haircdcs  fui  >  hxiedum  fuorum  in  Regno  Si- 
cilix  ultra  citraque  Parum  ,  ac  Couiitatib.  &  omnib. 
aliis  fupradiflis,  &  vice  verfa  quandocumque,  quod 
abfit,  contingeret ,  prifatam  Dominam  Mariam  de- 
cedere liberis  ex  fuo  corpore  non  fuperftitibus  dece- 
dcntih.  fuccedat  fibi  Domina  Joanna  nunc  Ducifla 
foror  ejus  primogenita,  velhxredes  fui  feu  hxredes 
hxredum  fuorura,  in  omnib.  &  fingulis  fupradiflis, 
&  in  fubflitutione  primifla  ,  akera  fimiliter  alten 
fponte  &  libere  ipfius  Regis  interveniente  beneplaci- 
to &  aífenfu  confentiit,  &  voluerunt exprefsè illam 
exiliere  inviolabilis  efficacix  &  vigoris;  &•  pio  majori 
robore  firmitatis  &  pleniori  cautela  unani  alteri  fub- 
ftituit  incafib.  fuprad.  ac  per  fideicommiffum ,  roga- 
vi! eafdcm  &  voluit  fubílitutiones  ipfas  valere  omni 
via  &  modoquibus  de  jure  melius  valere  polfunt  & 
debent  ;  ita  tarnen  quod  quarta  trebellianica  ,  falci- 
dia ,  vel  quïcumquc  alia ,  nuUum  in  difpolîtione  prx- 
fcnti  &  fubftitionc  prxdiäa  vendicet  quomodolibet 
libi  locum.  Item  ílatuit  &  voluit  quòd  in  cafu  quo 
diftam  Dominara  Joannam  Duciflam  decedere ,  quod 
abCt,  contingerelegitirais  liberis  ex  fuo  corpore  non 
reliais  ,  Illliftris  Dominus  Andi'cas  Dux  Calabrix 
virejus  habeatSc  habere  debeat  Principatum  Salerni 
cum  titulo  Principatus  &  fruäibus,  redditib.  junb. 
Scpertinentiis  omnib.  quibufc.  fibique  fuppleri  dic- 
to Principatu  computato  ufque  ad  quantitatem  inte- 
i^ram  cura  redditu  unciarum  auri  duorum  miUiuin  , 
}uxta  tcnorcm  privilegi!  ,  proinde  ficut  dicitur  fibi 
fafti  tencndum  per  eum  immédiate  &  in  capite  à  Do- 
minoRegevel  Regina  Sicilia:,  qui  vel  qux  pro  tem- 
pore fiterÌt  fub  debito  &  confueto  fervitio ,  (ecundum 
ufum&confuetudincm  difti  Regni.  Item  voluit  & 
ordinavi!  corpus  fuumfepeliri  in  Ecclefia  Monallerii 
fui  Reginalis  Sanili  Corporis  Chrifti  de  Neapoli ,  ubi 
provideatur  de  certa  fpeciali  cleemofina,  iicut  Scre- 
nilTimx  Dominx  Reginx  Sanchix  ,  conforti  fuo  & 
aliis  executoribus  infrafcriptis  fui  Tefl:amcnti  hujuf- 
modivifum  fuerit.  Itera  ftatuit  &  raandavit  quòd 
prxfata  Domina  Regina  principaliternec  non  Vene- 
rabilis  Pater  Dominus  Philippus  Epifc.  Cavallic.  Re- 
gni Sicilix  Vice-Cancellarius,  ac  Magnifici  Viri  Do- 
minus Philippus  de  Sanguinerò  Comes  Alti-Fulmi- 
nis ,  Senclcallus  Provincix  ,  Dominus  Gaufridus  de 
Marfan  Comes SquallaciiAdmiratusdifli  Regni,  & 
Carolus  Artus  .  fint  &  elfe  debeant  Gubernatores , 
Difpcnfatores  ,  Reflores  &  Adrainiftratores  ,  vel 
(juocumque  alio  modo  &  nomine  raeliiis  cenferi  poi^ 
flint  de  jure  difli  Illuflris  Domini  Andrex  Rcgis 
.  Ducis  Calabrix  ac  prxfatarum  Dominarum  Domina: 
DucilTx  &  Dominx  Marix  fororum  ,  &  Regni  Co- 
mitatuum ,  &  aliorum  omnium  prjediäorum  ,quouf- 
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que  prxlati  Domini  Dux  &  DuciíTaac  Domina  Ma-  ANS 
riacomplevcrintviccfimumquintum  annum,  ficcqui-  "e  J-  L. 
dem  quòd prxfati  Domini  Dux  Se  Ducida  &  Mana  1343. 
nihil  debeant  vel  poíTint  agere  in  judicio  vel  extra  jti- 
dicium,  contrahendo,  dando  vel  alienando ,  feu  alias 
quomodocumque  &qualiterc.  five  exprefsè  confcicn- 
tia  &affenfu  principaliter  ipfius  Doiiiinx  Regina:  & 
alionim  Adminiilratorum,  Reélorum,  Difpenfato- 
rum ,  &  Gubcrnatorum  prxdiilorum  :  quod  fi  inte- 
rim ufque  poft  lapfum  dicti  vicefimi  quinti  anni  fe- 
cùs  fortè  fecerint ,  quod  ipfe  Dominus  Rex  non  credit 
ncque  intendit ,  ipfo  jure  fit  nuUum  ,  ac  prorfus  va- 
cuüm &  inane.  Item  voluit  &  ordinavi!  quòd  Do- 
mina Maria  prxfata  debea!  matrimonialiter  contrahe- 
recuminclyto  Principe  Domino  Ludovico  prxfente 
Rege  Hungarix  ,  proprer  certas  conditiones  fecretas 
quo  ipfum  Dominum  Regem  movit,  ficiücxprellit; 
quod  fi  diflum  matrimonium  aliqucd  impcdimen- 
!um  reciperct  propter  matrimonium  quod  ponitur  ju- 
ratum  &  firmatum  intcr  ipfum  Dominum  Regem 
Hungarix  &  Regem  Bocmix ,  vel  ejus  filiara  ,  nu- 
beie  debeant  cum  primogenito  Excellcntis  Domini 
D;'mìni  Joannis  Ducis  Normandix  primogeniti  Il- 
luflris Domini  Philipp!  prxfentis  Regis  Francorura  , 
vel  in  ejus  dcfeflu  cura  fecundo  genito  Regis  Francia: 
fupradlcTii.  Item  ftatuit  &  mandavit  quod  omnes  & 
iinguli  Officiales  &  familiares  fui  cujufcumque  con- 
ditionis  &  flatus  remanere  debeant  &  effe  fecundum 
gradum  cujuflibet  in  (ervitio  prxfarorura  Domino- 
rum  Domini  Ducis  &  Dominx  DucifFx,  ac  Domi- 
nx Marix,  comodo&  ficut  fuerantin  fervitio  ejuf- 
dem  Domini  Regis,  &  ipfi  omnibus  &  quibufcum- 
que  aliis  prxdifti  debeant  &  prxferri  :  &  mandat  ex- 
prefsè eidem  Dominx  Reginx  principaliter  ncc  non 
diftis  Gubernatoribus,  Difpenfatoribus ,  Reâoribus , 
Adminiftratoribus ,  quod  hoc  procurent  &  faciant 
fieri  ac  effeñualiter  executioni  mandari  &r  tcnaciter 
obfervari.  Itera  voluit  &  ordinavi! ,  quod  in  omnibus 
&  fingulis  Archiepifcopatibus,  &  notabilibus  Epif- 
copatibus  prxdiflorum  Regni  &  Comitatuum  Pro- 
vincix  &  Forcalquerii  deputctur  unus  Sacerdos  in 
quolibet  qui  continue  celebiet  pro  anima  difli  Rcgis, 
prxdeccfforum  &  fucceffoium  fuorum  ,  quibus  pro- 
videatur de  alimentis  &  aliis  neceffariis  fecundum  ar- 
bicriura  principaliter  diflx  Dominx  Reginx ,  ac  alio- 
rum Gubcrnatorum ,  Difpenfatorum ,  &  Adminifin- 
torum  prxfatorum.  Itera  ftatuit  &  ordinavit,  &  man- 
davit  quod  poli  obitum  ipfius  Domìni  Regis  fiant 
eleeraofinx  in  omnibus  &  fingulis  Civitatibus  nota- 
bilibus Regiis  &  Provincix  paupcribus  ad  illas  folen- 
ribus  convenire.  Item  voluit  &  ordinavi!  quod  in 
omnibus  &  fingulis  univerfitatibus  regni  &  Provin- 
cix qualibct  die  in  Mitfis  &  Vefperisordinetur  fieri 
commcmorario  pro  anima  fua  acdiflorumprxdecef- 
forum  &  fuccelforum  fuorum  ,  Se  propter  ea  certa  elec- 
raofina  deputetur  fecundum  arbitrium  principaliter 
ipfius  Dorainx  Reginx  ,  &  aliorum  Gubcrnatorum 
jam  diflorum.  Item  ftatuit  &  mandavit  quod  pecunia 
thefauri  qux  eft  in  eodem  Caftro  novo  fcrvetur  &  fer- 
vari  debeat  ficut  fuit  &  eft  intenrionis  fux  pro  acquiíi- 
tionc  Sicilix  &  defenfione  Regni  in  cafibus  oportu- 
nis.  Item  renunciavit  cura  omni  revcrentia  ,_humani- 
tate,  &  dcvotione  fanftifRmo  &  clcmentiflìmo  Do- 
mino noftro  fummo  Ponrifici ,  &  Revcrcndis  Patri- 
bus  Dominis  Cardinalibus  facri  Collcgii  prxfatam 
Dominara  Reginara  ,  nec  non  Dominos  Ducera  Se 
Duciffam  ,  &  Sórores  ejus  prxdiflos  ,  ac  regnum, 
Comitatus  eofdem ,  &  quxcumque  alia  bona  ,  terras 
&  loca,  &  fperat  prxfatus  Dominus  Dominus  Rex, 
quod  jam  difla  Domina  Regina ,  Dominus  Dux,  Du- 
ciffa  &  Sororejus,  regnum  ,  Comitatus  &  alia  fupra- 
difla  favore  &  affiftentia  prxfatorum  Domini  noftri 
&  Dominorum  Cardinalium  manu  reneantur  ,  def- 
fenfentur ,  &  à  noxiis  prxferventur  ,  attenia  prxfer- 
tinj  filiali  reverentia  &  devotione  ipfius  Domini  Re- 
gia 
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jis&rprïdecen'oium  ejus  erga  ipfos  femper  adfiiccef- 
forcs  propaganda  ficut  liûc  ufque  cxtidc  propagata. 
Item  voluit  &  ordinavit  quod  femper  &  perpetuo 
Comitatus  Provincie  &  Forcalquerii  fupradlili  lint 
uniti  cum  regno  fub  uno  Domino  infeparabili  domi- 
rio  ,  &  nunquam  polit  vcl  debeat  aliqua  feparatio  fie- 
ri ctiam  fi  plures  filli  &.'  filia:  effent ,  feu  quacumque 
alia  rationc  vel  caufa,  cùm  hoc  maxime  refpiciatprse- 
fidium  mutuum ,  &  prolperum  (ìatum  regni  &  Co 
Diitatuum  praìdiflorum.  Item  ílatuit  &  mandavit 
quod  de  Ínfula  Sicilix  ,  qiiod  per  dictam  ejusha:re- 
dem  &  fucceffores  alios  quocumque  tempore  in  per- 
petuum nulla  paflio  ,  conventio  feu  tranfac^io ,  vel 
aliter  quoquomodo  fieri  vakant  ut  feparetur  &  muti- 
letur  à  reliqua  notabiliori  &  majori  parte  regni  quin 
cxpiefsè  &  penitùs  fit  &  effe  deheat  conjunSa  &  unita 
ipli ,  reliquœ  parti  pra:dicH  Regni  ficut  pars  à  reliqua 
mutilata,  ut  fub  uno  Pallore  unum  fit  &  fiat  ovile, 
nam  fcriptumeil,  omr.c  Regnumin  fcipfumdivifum 
defolabitur.  Item  de  certa fcientia  &  expreffc confir- 
mât pra:fata:  Domina;  Regina;  onincs  tenas ,  loca,  & 
jura  qua:  nunc  habet  &  habere  debet  quacumque  ratio- 
ne  vel  caufa;  &  quod  tám  in  excambio  terrarum  do- 
maniiquas  habet  adprïicnsin  affecutione  provifionis 
fas  omnibus  praferatur  ,  &  lingularitate  prarcipua  , 
quia  dignum  cd  &  rationabilequod  omri  modopcr- 
mittatur  intelligibili  hoc  íano  &  fimphci  intelleítu 
&fcnfuad  intcrpretationem  aliam  quioufvis  jur.s  & 
fafti  fubtilitatibus  &  adinventionlbus  nullatenïis  re- 
torquendo,  non  obftantibus  quibufcumque  privile- 
giisincontrariumconccllis,  veli;,  poílerum  conce- 
dendis  fub  quacumque  ferie  &expreffionc  vcrborr.m 
qua:  in  hac  parte  ex  nunc  prout  ex  tune  de  ipfa  certa 
fcientia  omni  efficacia  ccnfuit  vacua,  &  nulhusexi 
fiere  firmitatis.  Item  voluit  &  mandavit  ex  nunc,  de 
certa  fua  fcientia  quitavit,  &  pro  quitahabcii  voluit 
pra:dia:m  Dcminam  Rcgiram  de  omni  admüuftia- 
tionegefta  pcreamttm  in  Regno  quam  in  Tenisprx- 
fatsruni  Dominarum  Duciffa;  &  Maris  fororum  :  & 
ii  forte  aliquo  tempore  rcj-eriretur  vel  appareret  feu 
reperirivel  apparere  coiuir gerttin  ahquodebitrixra- 
tione  admiriftrationis  praidifla:  illud  fibi  leiiquum 
rcmifitatque  legavit,  ac  hujufmodi  quitacioni,  re- 
milTioni  &  legato  p.a:i'ats:  Domina  Duciffa  &'  Maria 
fororesin  quantum  tanguntur  vel  tangi  poffcntlibtre 
&  voluntariè  con  (en  ferint  Item  ftatuit  &  voluit  quod 
confliui ,  completi  &  dotati  debeat  Hofpitale  SaníSse 
Ehzabeth  in  loco  ficut  ipfe  Dominus  Rex  illud  fieri 
difpofuit&providit,  ita  quod  ibi  poffint  femper  re- 
cipicentum  ex  familiaribus  fuis  &  fuorum  ,  ut  ibi 
commode  valeant  fubftentari,  &  fuperhoc  incumb.t 
fpecialiter  &  principaliter  prïfata:  Domini-  Regina: , 
&  aliis  executoribus  infrafcriptis.  Item  voluit ,  fta- 
tuit &  mandavit  exp>  effe  quod  revocetur  ac  revocata 
&  ittita  intclligantur  quœlibet  &  quacumque  grava- 
mina,  ftatuta&otdinstiones,  fi  qua  forte  tàmin  Re- 
gno quam  diäis  Comitatibus  contra  Juftitiam  inde- 
bite pra:cefferunt ,  cùm  nunquàm  fuerit  mtentionis 
fua:  aliquid  ftatucre  vel  ordinare  quod  ipfi  Juftitiœ  re- 
pugnarer,  ipfeque  Dominus  Rex  ex  nunc  de  certa 
fua  fcientia  expreffe  prxdiña  gravamina  ,  ftaruta  & 
ordmationes  revocar,  caffat , "irritât  &  annullai  ipfo 
JUie  ,  acproiiiitis,  caffatJS  &  annui latis habuit ,  de- 
crevit&  cenfuit  fpecialiter  &  cxpiefsè,  claufulisqui- 
bufcumquehujulmodi  fua:  ordiaationi  contrariis  & 
dcrogatorus  quoquomodo  nonobftantibus ,  quas  de 
diña  certa  fcientia  revocar,  ac  vacuas  effe  voluit  & 
inanes.  Item  voluit  &  mandavit  quod  omnia  refidua 
generalium  fubventionum ,  colledarum  &  donorum, 
&compolitionesde  refiduis  ipfis  faña!,  &  hue  uf- 
que non  folutz  fint  &  omiffa;  &  remiffa:  omnibus  & 
Cngulis  terris  &  locisdifli  Regni ,  pro  pra:teiitis  tem- 
poribus debita  ufquc  ad  diem  obitus  fui ,  &  nullo  un- 
tjuàm  tempore  exigantur,  vel  ipfœterrx  &  loca  ip. 
lonimquc  cives  &  iniolœ  proptcrcà  pœnaliter  vel  per- 
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fonahter  impetantur ,  &  quod  de  cxtero  imponatur  ANS 
&  exigatur  tantummodo  una  collefla  in  anno  :  fpeiat  Je  J.  C, 
tamen  prsEfatus  Dominus  Rex  quod  fidèles  resnicola  ,  ,  .  , 
fubvemantdiaa.ha:redifua:  &  fucceffinbus  gr,;tiofe  ■'''^' 
m  cadbusopportunis.  Item  voluit  &  mandavit  quod 
reltituantur  &-  rcftitui  debeant  omnia  male  ablata,  licuc 
melius  &  falubriìis  fieri  poterit ,  pro  filutc  anima;  fus , 
de  quo  incumbit  principaliter  cidem  Domina;  Regi- 
na:, Sc  ahis  fui  hujufmodi  Teftamenti  executo-ibus 
infrafcriptis.  Item  mandavit  &  ftatuit  quod  die  ejus 
obitus  omres  carcerati  ob  remiflionem  fuorum  pecca- 
torum  debeant  liberati,  exceptis  maladiinis  &  aliis 
publicis  diffamatis ,  nec  non  aliis  fingulis  quibufcum- 
que hoftibus,  Scilli  fine  juris  prejudicio  alicui.  Item, 
ftatuit  &  ordinavit  quod  pra:difla  Domina  Regina  ac 
Domini  Ph.  Cavalle.  Archiepifc.  Phil,  de  Sanguine- 
to  Amiiatus  Regni,  &  Artus,  fupradiai  fint  execu- 
totes  hujufmodi  fua:  ultima;  voluntatis,  quam  valere 
vo,uit  jure  Teftamenti;  8;  fi  non  valet  vel  valcbitju- 
re Teftamenti,  valete  debeat  jure  codicilloium,  ac 
donationis  caufa  mortis,  vel  cujuflibet  alteiius  ulti.. 
mx  voluntatis ,  ac  omni  alio  jure  s.  modo  quibus  me- 
liïis  valete  poteft  &  debet.  Item  voluit  &  mandavit 
qi  od  ex  pra;diais  Gubernatoribus ,  Rcdoribus,  Dif- 
p  nfatonbus ,  Adminiftratoiibus  ,  &  executoribus, 
cum  prœfata  Domina  Regina  ip(à  vivente,  Srinteref- 
fe  valente  vel  volente ,  Cn  e  poft  mortem  ipfius ,  duo 
tai  tum  aliis  mortuis,  vel  modo  aliquo  r.equentibus 
intcicnc  prœdiflas  gubernatior.em  ,  régimen  ,  dif- 
penfatiorcm  ,  adminiflratiorcm ,  &  exccutionem  ,  ac 
omnia p,3;miffa&  fingula,  prout  fuperiiis  cxprimun- 
tur,  exerceie  exequi  habeant,  juxta  votum  teftatoris 
jam  diäi  :  Concedens  prarfatus  Dominus  Rex  diftis 
fuis  executoribus  ,  vel  duobus  ex  cis ,  ficut  prsdici- 
tur ,  facultatcm  libe;am  &  omnimodam  potcftstem 
authori-atc  propria  capierdi  bona  ejus  omnia  mobilia 
ubitumcjue  &  in  quibufcumque  confiftentia,  ac  etiam 
fiuéius ,  redditus  s-  proventus ,  &•  jura  Regni  &  Co- 
mitatuum  pixdiaorum  ,  pra;mi(ììs  fuprì  exprelTij 
dumtaxat  cxrcptis,  &  illaac  illos  vendendi,  diftra- 
hendi  ,  ahcnandi  ,&  faciendi  ficut  meli ìis  pro  execu- 
tione  integra  difti  Teftamenti  viderir.t  expediré.  Itera 
pi  a:iati  Dominus  Dux  ac  Domina  Duciffa  &■  Maria 
loror  ejus  púberes  fe  afl-irmantcs  ,  &  fie  ex  eorum 
afpeau  appai  ebat ,  in  praîfcntia  difli  Domini  Régis 
nolbiquc  Judiéis,  Notarli,  &  teftiuni  fupiafcripto- 
rum,  proni,  ferunt  &  juraverunt  ad  fanaa  Dei  Evan- 
gehacorporahtertaaa.ptì-miffa  omnia  &  fingula  tena- 
citer  &  inviolabiliter  obfervare  ,  &  nullo  unquàm 
tempore  per  fe  vel  per  alium  quovis  modo  contrà  fa- 
cere  vel  venire ,  recipientes  fibi  ad  invicem  ipfam  pi  o- 
milïïonem  ,  &  facramentum  prsd.aum  ,  meque  No- 
tano tanquàm  perfora  publica  ctiam  recipiente  pro- 
miffioi  em  eandem  &  fai ramentum  ipfum  à  prxdiäis 
Domino  Duce  ac  Dominabus  Duciffa  &  Maria  foro- 
re  ejus,  &  legitimé  ftipulantibus  pto  parte  omnium 
&  fingulorum  quorum  intereft  &  poterit  intcreffe 
tjuoquomodo,in  pramiffisautcm  omnibus  &  fingu. 
lis,  nonobftantibus quibufcumqi  e  Legibus,  Conili- 
tutionibus,  Juribus,  Confuetudinibus,  liitibus,& 
quibufcumquealiisptsmiffa;  Regia;  Difpofitioni  feu 
ultima;  voluntati  repugnantibus  vel  refragantibus 
qucquomodo  fub  quacumque  ferie  Se  expreflìone  ver-  ' 
borum ,  etiamfi  de  illis  vcl  aliquo  feu  aliquo  illorum 
vel  illarum  effet  hic  fpecialis  &  expreffa  mentio  fa- 
cienda ,  qua:  &  quas  in  pi  xfentia  noftrum  quifupra, 
J udicis  &  Notarli  &  tcftium  pra:fatus  Dominus  Rex, 
velutfolutus  Legibus,  de  certa  fua  fcientia,  &  Re- 
gi e  Poteftatis  plenitudine  ,  quoad  pracmilfa  omnia 
&  fingula ,  nullius  effe  voluit  &  ccnfuit  roboris,  effi- 
cada:  vel  vigoris,  &  habere  pro  fpccificatis  appofitis 
Se  expreffis ,  omnemque  fupplet  defeaum  ,  ita  &  ta- 
liter,  quod  in  omnemeventum  hujufmodi  fua  dif- 
pofitio,  feu  ultima  voluntas  viccm  Legis  obtinens , 
piïfciiptQ  modo ,  in  omnibus  &  fingulis  cffeaum 
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ANS  f""™  realiter  &  infallibiliter  confequatur.  In  cujus 
de  J.  c.  rei  teftimoniumpntdiélorum  Domini  Ducis,  &  Do- 
mini DuciíTx  ,  &  Domina:  Marix  fororis ,  ac  om- 
nium  aliorum  &  fingulorum  quorum  intereft  &  po- 
terit  interelTc ,  certitudinem  &r  cautelara  de  pramillis , 
faíla  funt  ex  eodem  quatuor  publica  confimilia  Inftru- 
menta  per  manus  mei  Notarli  fupradiâi  Signo  meo 
folitoiignatafufcriptione  mciqui  fupràjudicis ,  & 
noIVrum  fubfcriptorum  teftium  fubfcriptionibus  ro- 
borara ,  quxfcripfi  ego  qui  fuprà  Mapillus  Rufullus 
de  Neapoli  publicus  ubillbet  per  totum  pra:fatum  Re- 
gnum  Sicilix  eadem  Regia  authoritate  Notarius,  qui 
praimiQis  omnibus  unà  cum  teflibus  fubfcriptis  in- 
tcrfui,  eaque  rogatus  ftripfi ,  Signoque  meo  confuc- 
to  fignavi;  prsEtatus  enim  Dominus  Rex  per  hanc 
fuam  ultimam  voluntatem  de  certa  fua  fcientiaexprd- 
feca0avit,  irritavit,  annullavi! ,  ac  viribus  &  effica- 
cia vacuavitTcflamentum  vel  Teftamenta,  Codicil- 
UimvelCodicillos,  feu  qiiamcunique  aliam  ultimam 
voluntatem  ,  vel  d.>nationcm  vel  donatinncs  caufa 
mortis  fi  qua  vcl  quas  fccidet,  &in  futuiumreperiri 
contingeret,  vel  quomodolibet  apereiit;  ac  voluit 
deci  evit  &:  mandavit  pra¡fens  fuum  Tellamentum  feu 
ultimam  voluntatem  cxiftcre  finalem ,  &  obtir.ere  m 
omnibus  &  fingulis,  ficut  fuprà  cxprimitiir,  omní- 
modo roboris  firmitatem  ;  &'  infuper  ad  majorem  om- 
nium &  fingulorum  certitudinem  robur  &  cautelara 
pnsfatus  Dominus  Rex  mandavit  &  voluit  diäa  qua- 
tuor confimilia  Inftjumenta  aurea  fua  Bulla  Regia  im- 
preflä  Typario  communiori.  Ego  qui  fiiprà  Nico- 
lausdc  Alilïa  per  totum  pra:diÖum  Regrum  Sicilia 
ad  Contiañus  Regia  authoritate  fubfcripfi.  Ego  qui 
fuprà  Frater  Guillelmus  Epifcopus  Scallen.  fub.  Ego 
Frarer  Jrannes  de  Bertolio  qui  fuprà  fub.  Ego  qui 
fupràjoannes  Culli  de  Salluciopridiais  interlui,  & 
me  fubfignavi.  Ego  qi;i  fu;  rà  Frater  Robertusde  Mi- 
leto  fubfcripfi.  Ego  Petri  s  Biudeti  Magifter ,  C:pel- 
Iz  &EIecmofinarius  R(gius  fubfignatiis.  Ego  Mgi- 
diusde  Bujana  Miles,  rca^nx  Regia  Curia  Magiffcr 
Rationalis  qui  fuprà  fuo  Eg..  Guigo  Guigonis  dc 
Cavellionc  qui  fuprà  fub.  S  anum  Ciucis  propriie 
manus  Hugonis  de  Figiieria  Militis  fcribcrcnef  ien- 
tis.  Ego  qui  (up  à  Barth  lomaEUS  de  Bifcuto  Mtdi- 
cinalis  Scientias  Prcfeüor  &  Phificus  Kationalií  fubfc. 
Egoquifupvà  Joarnes  dc  Arriano  R  eginafs  Secreta- 
rius,  teftis  prsdiclis  ii  rerfui  &  fubf.  Ego  qui  fuprà 
Raymundusde  Rocame  fubfciipfi.  Qtioquidem  In- 
ftrumento  fcu  ultima  volúntate  clarœ  memoria  pi  ¥- 
fei  Domini  Regis  Roberti  prsdicta  fua  aurea  &  Re- 
gia Bulla  &  fubfcripricribus  piaìfatorum  Judicis  & 
teilium  roborato ,  \'ifo  diligenter ,  &  letto ,  non  can- 
cellato, nonvitiato.  non  abolito  i  ree  in  aliqua  fui 
parte  fcilTo,  Nobis  Notario  i<.  ttllibus ,  requifitioni 
prxfata:  Dom  na:  noftra:  Domina  Sanchia;  Deigratia 
Jerufalem  &  Siciliie  Regina; ,  aITcrentis  fibi  opus  elfe 
tranlfumptum  feu  Inlírumei  tum  pubi. cum  faciendum 
&  fumendum  ex  prsdicto  inftrumento  diñi  Teíla- 
mcnti  Rcgii  originale  mittcndum  ficut  cxpedit  ad 
partes  alias  pro  cautela  ipfc  o:  iginali  Inftrumcnto  Bui- 
lato  apud  eam  alium  rtmanere  in  evidcns  prœmiiTo- 
rum  teftinionium  cmrium  quorum  interelf  &r  inte- 
refle  poterit,  cautelam  &  ce:titudinem  pleniorem, 
tenorem  fuprafcripti  Iiifirumenti  dicäi  Tefiamcnti 
Regii  nos  Notarius  &  tcfles  authentiquamus.  Ego 
qui  etiam  praadiftus  Notarius  de  verbo  adveibumper 
omniaabipfooiigir.aii  Iníírumcnto  fumpfi  &  duxiin 
hanc  formam  publicara  redigcndum,  &  ad  majorem 
cautelam  &  robur  omnium  prasdiétorum ,  de  manda- 
to prœfatE  Domina:  Regina: ,  SigJhs  diflac  Domi- 
na: Repira:  ,  ac  Regni  Sicilia:  Curia;  Virariœ  ,  prs;- 
fens  Inflrumcnrum  publicum  extitit  communitum. 
Aita  fuerunt  fupraditla  <->mnia  &  fit, gula  Neapoli  in 
diöo  Cafiro-Novo  ,  in  Camira  pra  fatï  Domina 
Kegins,  pra:fent,bus  Magnifie  s  &  Nobilibus  Viris 
diño  Domino  Amirato  Regni  Sicilia; ,  Domino  Pe- 
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tro  de  Cadenero  ,  &  Domino  Robtrto  dc  Pontiaco  ^  j^  c; 
Juris  Civilis  Profeflbre,  Militibus,  Regentibus  di- de  J,  C. 
¿ta:  Curix  Vicarix  ,  Domino  Joanne  de  Lando  de  ^ 
Capua  Juris  Civilis  Profeflore,  &  pra;diao  Domino  J+J" 
Egidio  de  Bujana,  Militibus,  Magna:  Regix  Cu- 
ria: Magiflris  Rationalibus  ac  Magiilris ,  Baitholo- 
msEo  de  Bailivo,  &  Joanne  de  Arriano ,  prìedic'tis 
pluribus alijs  teftibusadprxmiffa  ,  Arno,  Indiclio- 
re  ,  die  vicefimo  feptimojanuaiii,  Pontificatus  fub- 
fcr.  Et  ego  Mathaius  de  Sanilo  Georgio  Diœcelis 
Cafmen.  publicus  Apoftolica  authoritate  &  Reginalis 
Camera:  Notarius  fupradiòfus,  pramillìs  exhioitio- 
ni,  prœfentationi  &  leftioni  fubfcriptis ,  Inftrunien- 
ti  Teftamcnti  prsfati  Domini  Regis  Bulla  di¿ta  aurea 
ipfius  roborati  lubfcriptionibusfupradiäis,  ac  omni- 
bus &  fingulis  fupradiais  ,  pratfatis  &  habitis,  uri 
cum  pia:nominatis  tedibus  pra:fens  fui ,  prifenlque 
Infliumentum  fcu  tranlfumptum  publicum,  adjc- 
quifitir;nempra:fatl  Excellcntix  Rcgina'is  iniiü  fac- 
tam  ex  eadem,  ficut  prïdicitur,  de  verbo  ad  vei  bum 
ab  ipfo  originali  iniìrumento  fumpfi ,  nihil  exinde 
mutato,  ficut  prxdicitur,  addito  vel detntéto  ,  pri - 
pria  maru  fcripfi  ,  &  in  hancprblicam  f  rmaiureje- 
gi ,  meoque  Signo  unà  cum  appeiilione  p  ,il;.toriiiTi 
Sigillorum  corfueto  fìgnaro.  Anno,  lud  6f.  die, 
mcnfc ,  loco  &  Pontificatu  fuprad.  in  evideiis  om- 
nium prinuilbrum. 

Entrai:  des  Regifrres  ,  CojiU  Teßamentorum  um  Sicilia  Cr 
Ctnitum  l'rovmi^ ,  jol  y?,  conferve'  aux  Archifs  du  Roy  en 
Provence  Ccllationiie'  par  n  oy  fon  Coni.  Aud.  Secr.  U 
Aich,  audit  Pays. 

DE  BEAUMONT. 

C  C  L  X  X  I  X. 

Ttßammt  d'A  Y  M  O  N  Comte  de  Savcye ,  a 
fat  lequel  il  établit  jon  héritier  A  M  E-  tic 
DE' È  jon  Fis  ame'.    Fait  l'w.  Jtnn  j - 
1343    S.  Guichenon.  HiftoireGënéalo- 
giqiie  de  laMaifon  deSavoye.  Preuves, 
pag.  I/o. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Arno  à  Nativi'ire 
ejufdem  m.  ecc.  x  Li  lt.  Indidtione  duodeci- 
ma ,  die  Mercurii  undecima  menfis  Junii.  ii^:ia 
nihil  eil  q- od  raagis  hominibus  debeatur,  quam  ut 
fupremx  vüluntatis  über  fit  ilylus  &  licitum  quod 
itcTum  non  redit  aib'trium:  Id  circo  Illnflris , 
Mn^nificm  Princeps  Dominus  A  Y  M  o  Comes  Sahan- 
äix  ,  Dnx  Chzbi.ßi ,  ^  yingußa  ,  in  Italia  A-larchw , 
^  Btiromarum  ßaH^iaci ,  ^  Coloniact  Dominus  tic 
idiuí  clara  memorili  Domini  Amedei  ComitisSa- 
kmäia ,  fux  volens  anima:  providere,  ät  ne  Inter 
poderos  fuos  deBaroniis,  boi.is,  &  hœreditate  fuis 
quacílio  oriatur  ,  fed  reftj  ipfius  difpofitione  ,  ejus 
anima  refiigerium  confequaiur,  &•  ipfius  prfieriras, 
&  Baronix  Deo  piopitio,  trsnquillitate  quiefcart, 
in  mentis  bona  difcrecione  pcilìilcns  qiianquam  cor- 
poiea  infirmitatc  detentus ,  Teflamentum  fuum  run- 
cupatiuum  ,  &  fine  fc.iptis  ui  o  cortextu  fecit ,  & 
prout  infra  fequitur  fol  mnit  r  ordinavit.  In  primis 
animam  fusm  cum  eam  de  coii  ore  cxire  contigcrit, 
maxime,  femper,  &  ubiqrc  Omniputenti  Deo  Pa- 
tri,  &Filio,  &  Spiritui  Sarcla  ,  B.  Ma  ix  Virgini 
Matii  Mifericordix  ;  totiqueSupe,  nerum  curix  re- 
commendavit,  &  iuo  corj.ori  ab  anima  feparato  ,  fe- 
pulturam  elegit  apud  Ecclelìaui  fi.  Marix  de  Alta- 
Comba  in  Capella  ,  l'c  monimento  qux  a  dificari  fe- 
cit ibidem  ,  in  qua  fepultura  congrua  potius  ad  utili.* 
tatem  fux.animx,  &  abolitiorem  fuorum  peccato- 
rum  ,  quàm  inamen  mundi  gloriam  in  luminaribus 
Prsektorum  congregationibus ,  Religioforrm  faier- 
dotiim,  Clericorum,  &  aliorum  Deo  famu'antium, 
ad  arbitrium ,  &  evìdentiam  inftafcriptorum  tutoi  uni 

übe- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE 

ANS  Jiberoruni  fuomm,  &  executorum  prxièntis  teita- 
]•  C.  menti ,  qui  tune  prafentesexident ,  fieri  juffit,  vo- 
l^¿^t  iLìit,  &  mandavit,  acdifpoluit.  Item  omnibus ,  & 


Iingulisvcris,  &:  juitis  creditoribusfuis,  iuoiumqûe 
prïdecefionim  Sabaudise  Comitum  folvi  voluit, 
íüofque ,  &  praediótorum  pra^deceíTorum  clamores 
cmendari,  acquœcumque  habita  iìlicitè  vel  extorta, 
per  cundem  ,  é¿  prxdeceíTores  ejus  prœdiéïos  quo- 
cumque  modo  illìcito,  caufa,  vel  colore  à  quocum- 
quc,  feu  quibufcumque  perfonis,  cifdcm  emendati 
integre,  &perfeâè,  êireltitutionem  fieri  de  allatis, 
&illatis  injuriis  ad  arbitrium  ,  &  evidentiam  infta- 
fcriptorum  executorum  praelcntis  teftamenti,  vel  de- 
putandorum  abipíis  breviter,  &  de  plano,  fincfire- 
pitu ,  &  figura  judicii  ad  hxc  integralíterfacienda ,  & 
perficienda ,  ac  complenda  bona  fiia  omnia  obnoxia , 
&  obligara  ;  rciinquens  in  diclorum  executorum  ma- 
nibus  prout  raclius  poteft ,  &  validius.  Itemjuilit, 
&:  pracepit  fumptibus,  &  cxpenfis  hœredis  fui  uni- 
vcrlalisinfrafcripti ,  dcmifican  Hofpitale  &  edificali 
inchoatum  apud  Sannum  Geniíium  ,  eo  modo ,  & 
forma  quibus  ipfum  fieri ,  conílrui ,  &  asdificari  or- 
dinavit,  &  jam  inchoatum  efl ,  quod  Hofpitale  ad 
honorem  Dei  Omnipotentis ,  B.  Maria;  Virginis,  & 
omnium  fupernorum  dotavit ,  dotaiumque  effe  vo- 
luit, de  certuni  hbris  Vicnn,  annualibus ,  quorum 
viginti  derarii  \alci;t  unum  groiTcm  Turon,  ad  uni- 
cum O  rotundum:  in  quo  quidem  Hofpitali  adip- 
fiuslcrvitium  ,  &Dco  perpetuò  famulando,  quatuor 
ponanturfcu  prsfcntenturpcrfuum  hxredem  univer- 
làlem  ,  &  Cernitela  Sabaudix  infraftnpt.  &  aiiosSa- 
baudiae  Comités  in  perpetuum  fuccellivè ,  Capellani , 
quorum  unus  ipccialircr  nominandus  curam  Ìiabeat, 
rctìoriam ,  &  adminifi;rationem  bonorum ,  &  jurium 
Hofpitalis  prœdiâi;  qui  quatuor  Capellani  diebus 
fingulis  ibicìcm  in  Capella  conftrucnda ,  officia  divi- 
na célèbrent,  &  IVlifías  cum  poterunt ,  &:  facultatem 
habebunt ,  unam  fpecialiter  ad  notam  diebus  fingulis , 
in  quibus  Miiiis  fpecialem  commemorationem  de  ip- 
lius  anima  tefiatoris  Dominte  Tolnyiäa  äe  Motitefnrítio 
olim  [tilg  düeöia  Conjngis ,  &  aliorum  prxdeceiforum 
fuorum  facete  tencantur  ;  de  quibus  quidem  centum 
hbris  ,  primi  quatuor  Capellani  prxfentandi ,  &  in- 
ftituendi  ibidem  annis  fingulis  capiant,  lèvent,  & 
habeant  dum  vivent,  quatuor  viginti  libras  Viennen- 
lium  pra;dí¿i:orum  ,  videlicet  quilibet  vigirti ,  fuc- 
celiorum  autem  ipforum ,  ufquem  infinitum  iêxagin- 
ta  libras  diäa:  monetac ,  videlicet  quilibet  Capellanus 
quindecim  libras,  &qiiod  fupererit,  in  ufus  paupe- 
rum  convenientium  in  Hofpitali  prxdicto  committa- 
tur,  quas  centum  libras  anruaks  prstdiftis  affignavit, 
ÄaCTetavit,  aiïignatafque  ,  &  alfctatas  eiïe  voluit  fu- 
perlcyda,  &  leydx  exitibusSancSli  Gencfii ,  dequi- 
busexitibus  difta:  centum  libi»  annis  fingulis  perfol- 
vantur,  refiduum  ,  fi  quod  erit,  ejus  hsredi  integre 
refervato.  Quod  li  cafu  aliquo  ,  five  caufa  diöam  ley- 
dam  minus  aliquo  tempere  difìis  centum  libns\alere 
contigerit ,  defeitum  harres  pra:difl:us  univerfalis  fup- 
plere,  &  ejus  Imedes  in  perpetuum  teneantur,  ita 
quod  integras  habcant  Capellani ,  &  Hofpitale  pra;- 
dicti,  centum  libras  annis  fingulis  &  non  minus,  ip- 
li  autem  Hofpitali  dai  i  voluit,  &:  legavit  cumdomi- 
ficuim  perleilum  fuent,  ut  fuperius  ordinatur ,  tri- 
gir.ta  ledos  fufficientcs  frunitos,  &  munito!  compe- 
tenter, volens,  prxcipiens,  atque  jubensquodfem- 
per,  Sr  quandocuroque  Comes  Sabaudia; ,  ejus  bar- 
res univerfalis  inferiusnominatus,  &  ipfius  in  Comi- 
tatu  inpofterum  fucceCforum  erunt  apud  Sanñum  Ge- 
nefium,  relevatum  de  menfa,  &  Hofpitio  ejufdem 
fit  paupeium  Hofpitalis  praïdiéii ,  &  in  ipforum  uium, 
&  furtentationem  propriam  committantur  ;  Rogans 
idem  teflator  tenore  pra:fcntis  inftrumenti  Dominos 
ïpifcopum  Belliccnfem  ,  Prioiem  ,  &  Curatum  San- 
ici Genefii  quod  prxdicrisconfentire  dignentur ,  vo- 
lens ctiam  quod  altaribus ,  êcCapellae  pi  ïciiiSiS  fuffi- 


cientcr  proyideatur  de  paramcntis,  &  libiis  ncceffa- 

'icientibus  competenter  &  fimiliter  omni- de  J.  C. 


riis,  &dcfic 


quibus  non  eft 
juflit,  Scordi- 


bus  aliisCapellisinferiiis  ordinandi! 
fufficicnter  provi  fum.  Item  voluit,  juUit,  Scordi- 
navitquod  in  quolibet  calìro ,  feu  CaftelIaniaquaübeL 
(quod  &  quam  habet  m  tota  terra ,  &  Baroniis  fuis) 
valente  annis  iingulis  eidem  communiter  de  redditu 
duccntas  libras  Viennenfes  prardiaorum  ad  odus  fui 
fiat,  li  ibi  condì  uaa,  feu  ¡edificara  non  fit  in  cadrò , 
feu  domo  propria,  fcu  Caftcllania  tcitatorispridiaì 
una  Capelia  &  ¡cdificctur  congrua  cxpcnfis  fui  haeredis 
umverlalis.  Quibus  Capellis  conftrucïs.  Sc  œdifi- 
catis,  ac  aidihcandis,  ut  fupra  linguli  inftitiiantur, 
&  ponantur  Capellani  perpetui,  qui  in  ipfis  Capellis 
Deo  tsmulando  Divira  celcbrcnt.  Se  Miflarum  fo- 
lemniacum  poterunt,  in  quibus  Miilis  commemora- 
tionem fpecialem  finguli  tacere  tencantur  pro  anima 
teftatorisprsdiai,  ejus  coiijugis,  &  aliorum  de  ge- 
nere ,  prxteritoium  ,  prifentium  ,  &  futurorum. 
Pro  quarum  imgularum  Capellaniarum  non  dotatarura 
dotibus,  &inltituendorum  in  ipfis  Capellanorum  fu- 
ftentatione  legavit  fingulis  ipfis  Capellis  decem  libras 
Viennenfes  priEdifiorum  annuales ,  &  in  ipfis  eas  do- 
tavit firgulas  alTetandas  in  locis  fingulis  fupradiais 
prout  executoribus  delVriptis  infcri'us  videbitur  fa- 
ciendum.  Se  haredi  fuo  univcrfali  pr;rdÌL%,  &fuis 
harrcdibus  in  perpetuum  jure  patronatus,  in  ipfis  re- 
tento ,  ae  eti:m  r.  fc¡  vato  fingulis  jam  diSis  Capellis , 
rogans  idem  teflator  tenore  prarfcntis  teftamenti ,  uni- 
veifos,  &  fingulos  Epilcopos,  Pia;l.,tos,  Curatos, 
&  elencos  quorum  in  pra;miifis  vel  aliquo  prsmiffo- 
lum,  fcu  altcrius  eorundcm  confenfus  debet  inter\c- 
nire  dejure,  quod  pro  operi  pra^difto  confenfum 
praìbeant ,  Sì  affcnfum.  In  locis  vero  ,  Se  Caftella- 
niis  in  quibus  vigore  pra:fentis  ordinationis  debebiC 
xdihcan  Capella ,  in  quibus  idem  Dominus  Comes 
caftrumnon  habet,  feu  propriam  manfionem Capel- 
te  aedificentur ,  &  dotcntur  ut  fupra  loco  quem  difli 
executoresduxerinteligendum.  Itemjuflit,  voluit, 
Scoidinavit  fieri,  &  completi  Capellam  fieri  inchoa- 
tam  per  honamemmix  Comittm  Amedmwt  Genittrer» 
¡ffms  Dommi  Comttis  teflatoris  apud  Cambcriacum 
prope  caftium,  SraquamAbans  ipfamqiie  Capellam 
perfici  ipliushmcdis  univerfalis  cxpenlìs.  Se  dotati 
prout  per  ipfum  bome  memoria;  Comitem  Amedeunì 
inipliusteftamento  feu  fcripto  afio ,  ve]  aliter  dicitur 
ordinatum.  Item  voluit,  juíTit,  c^  ordinavit  qüod 
Conventibus  Pridicatorum  Montifmeliani ,  Se  Ri- 
pnlarum  femper ,  &  quandocumque  continget ,  ha:- 
rtdcm  fuum  univerfalera  inliafcriptum  ,  vel  ipfius 
hiredes  in  perpetuum  in  Comitatu  Sabaudia: ,  effe  in 
ahquo  ex  locis  praîdiflis ,  vel  manere  per  diem ,  vel 
dies  aliquos,  quod  fingulis  dïebus  quibus  idem  Co- 
mes  eritin  altero  diflorum  locorumilli  conventui  ex 
prœdiftis  cujus  loco  erit  provideatur  per  ipfum  Comi- 
tem ,  &  ejus  expenfis de  pane,  iiiiinoneceniriispro 
fuftentatione  Fratrum  ,    &  Conventus  eorundem, 
Itemjulht,  mandavit,  voluit,  Sc  ordinavit ,  annis 
perpetuo  fingulis  in  fefto  AlTumption.  B.  Mariœ  Vir- 
ginis in  Ecclcfia,  S:Conventu  Minorum  Camberia- 
ci ,  unam  Miflam  Convcntualem  jro  defunSis  cele- 
bran ad  notam  ,  &  per  Saceidotem  ipfam  Miffam  ce- 
lebrantem,  Sc  fingulos  ipfa  die  celebrantes,  ièu  cele- 
braros ibidem  pro  ipfius,  &  ejus  conjugis ,  Sialio- 
rum  de  fuo  genere  animabus  commemorationem  fieri 
fpecialem  ,  qua  die  voce  pra."Conis,  vel  aliter  pro  ut 
videbitur  faciendum  ufque  ad  quatuor  millia  paupe- 
ium ,  ad  ipiam  ibidem  convocentur  MilTam.  Poft 
quam  Millam  faftaque  procelTione  congrua  fra  defun- 
iìis,  tìatper  aliquemexfratribusdiñi  conventus  fer- 
mo congruus  pauperibus,  Scaliis  convenientibus  ibi- 
dem, &  fpecialis  commemoratio,  prscefque  Dco  , 
&BeatxMana;  Virgmi  effundantur,  fpeciahter  pro 
animabus  ipfius  Teflatoris,  ejus  Conjugis,  &  ipfius 
delunai  genere  conjunaorum ,  ac  monentium  ir  lu- 

turum, 
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ANS  turum,  &:hottentur  finguliadftantcsproipfiustefta- 
de  J.  C.  toris  anima  ,  Ave  Maria  dkcse  omàonem  ,  quoqui- 
dem  rermone  finito  fingulis  paupcribus  ufqne  ad  com- 
'343'  plementum  numeri  quatuor  millium  praîdiftorum  , 
li  tot  convcniant  ipfa  die  donentur  quatuor  dcnariis 
Vicnnenfibus  prasdiitorum ,  vel  in  alia  moneta  ipfos 
quatuor  denarics  valente ,  &  prasdiña  diftributio  fiat 
per  Gardianum  ,  qui  pro  tempore  fueiit ,  afletctur- 
quc  eleemofyna  fiipradifla  fuper  pcdagio  Camhcriaci , 
&  ipfa  die  dentur  Frati  ibus  Minoiibus  deccm  libra; 
prKdiäorum  Vicnnenlium  pro  una  pidanciaqus  af- 
fctentur  ut  fupra,  Sc  fi  deícaus  effet  aliquo  tempore 
quo  pedagium  prxdifia  r.on  valeret,  Iwresdefcaum 
fupplere  tencatur.  Item  juflit,  mandavit,  voluit, 
&  ordinavit  annis  fingulis  perpetuò  in  fello  Affump- 
tionis  Beata:  Maria:  V  irginis  in  Ecclelia  Sanflas  Ma- 
ris de  Burgo  in  Biella  unam  Millam  annualem  ad  no- 
tara celebrati  pro  defmiHs ,  &  per  facerdotem  ipfam 
Miflam  celebrantem ,  necnoncmnesalios,  &llngu- 
los  iacerdotes  tune  congregatos ,  &  celebrantes  ibi- 
dem pro  ipfius ,  &  ejus  Ccnjugis ,  &  aliorum  prx- 
decefforum  fuorum  animabus  commemorationeni  fie- 
ri fpecialem ,  qua  die  voce  prxconis  vel  aliter  prout 
videbitur  faciendum  .  ufque  ad  quatuor  millia  paupe- 
1  um  ad  ipfam  ibidem  tune  convocíntur  Miífam ,  qua 
Milla  celebrata,  &  faâa  proceffione  fra  defmttis 
congrua  fìcut  decer ,  fiat  fermo  per  aliquam  dignam 
ad  hoc ,  &  idoneam  perfonam  ,  diñis  pauperibus ,  & 
aliis  perfonis  convcnientibus  ibidem ,  &  commemo- 
ratio  fpecialis ,  pra:ccfque  Dco ,  &  Beatac  Maris  Vir- 
gini  effiindantur  pro  iplius  Tcftatoris,  ejus  Conju- 
gis ,  &  aliorum  de  ipfius  genere  defunétorum  anima- 
bus,  conjunäorum,  ac  morientium  in  futurum ,  & 
hortantur  finguli  adftantes  ibidem  pro  ipfius  anima 
Teflatoris  dicere  orationem  Ane Maria  de  prxfenti  : 
quo  quidem  finito  fermone ,  fingulis ,  pauperibus  uf- 
que ad  complemcntum  quatuor  millium  pra:diño- 
rum ,  fi  tot  convcniant  ipfa  die ,  donentur  quatuor 
denarii  Vienn.  prœdiftorum,  vel  in  alia  moneta  uf- 
que ad  valorem  ipforum ,  quse  difl:ributio  fiat  per 
Priorem,  SiCtuatum  dicliloci,  qui  cuiam  habeant 
pracdiaoium ,  &  congregent  vigintifacerdotcsipfis, 
&  aliis  ejufdem  Ecclefix  faccrdotibus  in  viginti  faccr- 
dotibus  computatis ,  quibus  viginti  facerdotibus  Ic- 
gavit  dccem  libras  Vienn.  annuales  Inter  ipfos  diftri- 
buendas  ¡equaliter  per  Priorem ,  &  Curatum ,  ita 
quod  quilibet  diilorum  Prioris ,  &  Curati  duplicem 
habeat  portioncm  ;  qux  decem  libra:  cum  denariis 
dandis  pauperibus  per  harcdem  fuum  univerfalera  & 
ejus  fucceffores  foK  i  voluit  atque  jujfit.  Item  voluit , 
judìt,  &  ordinavit  unam  Capellán!  fieri ,  feufadam 
inEcclefia  Prioratus  Conziaci ,  dotavit  de  libris  vi- 
ginti annualibus  Vienrcnfibus  pradiciorum  alletandis 
congrue  pcrexecutorcs  infiafcriptos ,  in  quaCapella 
inilituatur  perpetuus  Capellanus  ad  pra:fentationem 
Comitis  Sabaudi^  ^ui  pro  tempore  Aient  ;  jus  prœ- 
fentandi ,  &  patronatus  in  dich  Capella  fuis  haeredi- 
bus  perpetuò  retinendo  ;  Idem  vero  Capellanus  in 
Miflis  fingulis  pio  ipfius  Tclfatoris,  &  fuoruiñ  ani- 
mabus ut  fupra ,  commemorationem  faceré  teneatur. 
Item  pro  uno  anniverfario  ipfius  Teftatori s ,  &  fuo- 
rum piœdeccflbrum  animabus  in  Prioratu  pracdiäo 
annis  fingulis  faciendo,  legavit  ipfi Prioratui  vineam 
fuam  de  Pinea,  fitam  in  Parrochia  de  Chafey  prope 
Bellicium,  in  mandamento ,  &  Caftellania  Rolfifio- 
nis,  in  territorio  videiicet  diäo  de  Pinea,  juxta  vi- 
neam hiiedum  Petri  Rufii  de  Bellido  quondam  ex 
una  parte,  &  tcrram  eorundem  ex  altera,  &  vineam 
hxredum  Hugonis  de  Camera  quondam  ex  alia ,  & 
vineam  Domini  J  oannis  de  Camera  ex  alia ,  &  nemus 
illorum  de  Billieu  ex  alia,  &viampublicam  quaitur 
de  Bellicio  apud  BiUiacum ,  aliis  confrontationibus 
femperfalvis,  cumjuribus,  &  partim  vineaefupradi- 
Si-x.  Item  pro  reficienda  Ecclelia  Ytnns  ,  eidem  le- 
gavi! Eccklis  libras  centum  Viennenfcs  ptsdiílo- 
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rum  femcl  folvendas.  Item  in  ipfa  EccIcIki  Yennac  ,  A  N 
il  in  ea  altare  aliquod  dotatum  non  iìt,  velli  omnia  '^^  J- 
dotata  fint,  unum  fieri  voluit,  &  mandavit,  quod  i^¿|: 
dotari  voluit  de  viginti  libris  annualibus  monetœ  prx- 
difla:  ailetandis ut  lupra ,  per  Executores fubfcriptos, 
&  ad  fcrviendum  cidem perpetuo,  Capcllanum  Ìnfti- 
tui  ad  prœrcntationcm  Comitis,  fuis  fuccelForibus , 
jus  Patronatus  perpetuò  refervando;  Capellanus  au- 
tcm  inftituendus  commemorationem  pro  animabus  ut 
fupra  Tacere  teneatur.  Item  pro  reficienda  Ecclefia Ta- 
in Üiaci ,  legavit  eidem  EcclehíE  centum  libras  Vicn- 
nen^es  praEdi¿iorum  femel  folvendas.  Item  in  ipfa 
Ecclefia  unum  altare  feu  Capellam  ut  fupra  fieri  vo- 
luit, &de  libris  viginti  annualibus  dotari,  jus  Pa- 
troriatusfibi ,  fuis  hœredibusretinens,  &  comme- 
morationem pro  fuas  animœ  ,  &  fuorum  remedio 
prout  fupra diéìum  eil,  fieri  in Ecclefìa  Yenna; ,  & 
in  ipfa  Capella  pr^efentari,  &iníT:itui  perpetuum  Ca- 
pellanum.  Item  cum  ipfediu  eil,  ordinavit  inEc- 
clefia Beatac  Marix  de  Burgo  in  Brelfia ,  unam  grof- 
fam  candelam  ,  feu  torchiam  cerse  ardentis  continue 
ad  honorem  Beatas  Marix  Virginis  vult,  jubet,  & 
m.iudat  ipfam  ibidem  candelam  feu  torchiam  ardere 
perpetuò,  aífetarique  per  Executores  fuöicienter  an- 
nuales rcdditus  ad  prxdi£la.  Item  jubet,  &  mandat 
ad  arbitrium  diilorum  Executorum  univerfis ,  &  fin- 
guiis  Ecclefiis  Cathedralibus ,  Abbatiis,  Monafle- 
riis,  Prioratibus,  &  Parrocliiahbus  Ecclefiis  ,&  aliis 
locis  piis  totiusComitatus  Sabaudix,  Eleemofynam 
fieri  pro  ipfius,  &  fuorum  animabus ,  per  hœredem- 
que  fuum  perfolvi.  Item  legavit  Fratri  Petro  de  Coy- 
fia  vigmti  libras  Vienncnfes  per  haeredem  fuum  fibi 
annis  fingulis,  dumvixerit,  perfolvendas.  Item  Fra- 
tri Joanni  de  Duyilìa  ejus  focio  ordinis  Minorum 
prsdióti  librasdecem  Vienncnfes  praidiélorumad  vi- 
tam  annualiter  ut  füpra.  Item  Fratri  Guillelmo  de 
Coignino  ordmis  Prœdicatorum  confeífori  fuo  lega- 
vit viginti  libras  Vienncnfes  praediélorum  ,  per  hsere- 
demque  fuum  fibi  folvi  julfit  annis  fingulis,  dum 
vixerit.  Item  Fratri  Petro  focio  ipfius  di¿li  ordinis 
Prsedicatorum  legavit  decem  libras  prsdidorum 
Vienncnfes  ad  vitam  ipfiiis  annis  fingulis  perfolven- 
das. Itemjuifit,  voluit,  &  mandavit  quod  totum 
argentum  quod  habebit  jure  Seignorise  ,  per  hœredcm 
fuum  infrafcriptum  quoufque  compleverit  quartum 
decimum  annum  de  argenteriis  totius  Comitatus  Sa- 
baudix ,  ad  manus  praedidlorum  executorum  pervc- 
niat,  qui  de  ipfis  Calices  fieri  íaciant,  quos  douent 
Ecclefiis  fiunitis ,  &  muni  ti  s  Calicíbus,  primo  Ca- 
pellis  in  praefenti  Tcilamento  ordinatis ,  prout  eis  vi- 
debitur faciendum.  Item  legavit  Baílardo  Bellijoci , 
qui  nunc  diño  Tcilatoti  fcrvit,  Miftraliam  Vills- 
Novae  &  infulx  de  Ciers ,  fine  ahcujus  Ccnfx  ,  feu 
firmse  ,  folufione,  cumjurîbus,  &  pertinentiisfuis , 
&  domum  quam  habet  fupra  Chauíliatam  ílagni  Sau- 
di Diderii  de  Ínfula ,  &  molcndinum  ibidem  exiílens 
qua;  miftraliam,  molendinum ,  &  domura  ,  idem 
Bailardus  teneat  in  feudum  ligium  à  Comité  Sabau- 
diíE  infrafcripto ,  &  fuis  fuccciíbiibus  in  perpetuum , 
ipfe  Bailardus ,  &fui,  &  de  ipfis  homagíXira  ligium 
eidem  Corniti ,  &  fuis  fucceíforibus  faceré  tencatur  ; 
&  fervitium  ut  ligius  contra  oranes,  &  Domus  fie 
reddibilis  Corniti  Sabaudi ae ,  qui  pro  tempore  fuerit. 
Item  legavit  Namralibm  fuis  Ogerio ,  Amedeo , 
ultra  illud  bonum  quod  Amedeus  Filius  ipfius  Tefla- 
toris eis  faciet,  centum  libras  Viennenfes  priediélo- 
rum  annui  redditus,  pro  quolibet  tempore  aíTetandas 
fuilìcientcr  eifdem  per  tutores  infrafcriptos ,  ad  Con- 
filium  infrafcriptorum  Confiliariorum,  &  Executo- 
rum; qui  naturales  pro  prxdiélis  diíto  Corniti,  & 
fucceíforibus  fuis  ad  homagium  ligium  tencantur,  & 
cidemad  fervitium  ligium  contra  omnes.  Item  lega- 
vit Joanni  Filio  fuo  mturdi  Cantori  Gebemefìi  cen- 
tum libras  Viennenfes  pr^didorum  annui  reddìtusaf- 
feia;idas  per  lutoKS ,  &  executores  fupríidi¿tos»  q^as 
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ANS  percipiat  dum  vivct ,  &  poft  ejus  deceíTum  ad  hsre- 
de  J.C.  tieni  univcrfalcraipfius  teftatons infraicriptum  totali- 
j-t±2.  t«' revertantur.  liiim  legnvit  Do»itt¿e  fuá  Mafalid^ 
Bons,  quandiuvivetannisiìngulis,  quadraginta libras 
Viennenfes  praìdìitorum  aiTcrandas  eidem  per  tutores , 
&  hœredem  mfrafcriptos.  Item  voluit ,  &  jullìt  quod 
íinguiis  familiaribus ,  &  fervitoribus  fuisfiat  fatisfac- 
tio,  &remuneratio  unicuique  fccundum  quaiitatem 
fuifervitii,  &  attentis  tempore  quo  ;fcrvi vit ,  &  fta- 
tu,  &conditione  pcrfona;ad  arbitrmm  intrafcripto- 
rum  tutorum,  executorum ,  &  confiliariorum,  & 
prouteisvidcbiturfaciendum.  Item  voluit,  &  ordi- 
navit  quod  Tiomina  Joanna  ejus  Nepti  Filia  quon- 
dam Comitis  Eäum-di  Vftcijfs  ßritatmite ,  fìat  Jàtis- 
facìio  ,  &attendatur  pro  jure  quodipfa  poíTet  habere 
contra  ipfumj  vel  in  ComitatuSabaudias  ;  juxtatra- 
äatura  cum  eadem  failum  dudum ,  &  figillatum  fi- 
giüo  Domini  Regis  Francis  ,  vel  plus  vel  minus ,  fe- 
cundum  quod  videbitur  effe  juftum,  &  concordati 
poterit  cum  ipfa  ad  evidcntiam  ,  &  arbitrium  infra- 
fcriptorum  tutoriim  ,  executorum  ,  &  confiliario- 
rum, a:quitate,  &  juftitia  pcnfata,  ita  tarnen  qucd 
concordato  cum  ipfa ,  &  in  fitisfaciendo  paito  tenea- 
turquittare  quidquid  in  eis  poifct  habere ,  velpetere, 
contra  ipfum  Dominum  Comitem,  ejusha^redes,  & 
in  Comitatu  Sabaudix  ,  cum  padtis ,  conditionibus, 
&  aliis  qua:  fieri  vidcbuntur.  Item,  vult  &  ordinar 
quodMagifterP.ilmeriusPhificus  fiius,  dum  inhu- 
maniserit,  fitPhificus,  &  tamiliarisComitis  inlra- 
icripti  fili  hairedis  univerfalis,  fubfaiario,  itpenfio- 
ne  fufiicientiad  arbitrium  infiafcriptorum  tutorum  , 
executorum,  &  confiliariorum  ,  ícilicct  centum  fo- 
lidoiumGroilorumTuroncnlium.  Item  voluit,  jufi- 
lit,  &  mandavit  idem  tcílator  de  fide,  legafitate,  & 
induflria  Domini  Georgerii  de  Solerlo  de  Ypoiegia 
nunc  CanccUarii  fili  confidens  ad  plenum  ,  &  ut  idem 
de  impenfis ,  &  impendendis  fervitiis  fiat  remunera- 
tio  quod  ipfe  Dominus  Georgius  dum  vitam  natura- 
lem duxerit  in  humanis ,  fit  Cancellarius  ejus  hœre- 
dis  uni  Verfalls  infiafcripti ,  &  ipfius  m  pofterum  fuc- 
cefforum ,  otHciumque  Cancellariœ  ad  plenum  teneat , 
&  exerceat ,  fitquc  Cancellarius ,  &  familiaris  com. 
menfalis  Comitis  fupradiiìri ,  &  fuccelTorum  ejufdcm , 
&  computare  de  figlili  cxitibus  teneatur ,  cui  tamen 
fiat  remuneratio  de  labore  perejushiredem  inlrafcri- 
ptum  vel  ejus  fucccfforcs  ipfi  Domino  Giorgio  ,  fe- 
cundum  quod  aquum  fuerit  atque  juftum  annis  fin- 
guhs  quoad  vi  vet.   Item  dileíUm  Filiam  fiiam  Blan- 
ihiam ,  in  triginta  miilibus  libris  Vienncnlibus  pra:- 
diilorum,  five  triginta  millibusflorenis  aurifolven- 
dis,  cum  maritabitur,  -terminis  fuflicientibusad  or- 
dinationem  infrafcriptorum  tutorum  ,  &  executo- 
rum, fibihiEiedem  inftituit,  &•  pro  ipfiseam  voluit 
elle  tacitam ,  &  contentam ,  ita  quod  nihil  amplius 
in  ipfius  tcftatoris  ha;reditatc  pollit  perete  occalìor.e 
fucceflionis  Paterna:  :  Cui  Blanchia; ,  fiipfamquan- 
documque  mori  contigerit ,  quodabfit,  fineliberis 
uno  vel  pluribus  ex  ipfius  corpore,  &  legitimo  ma- 
trimonio procrcatis,  vulgariter,  pupillariter,  &:pcr 
fidcicommifium  ,  &  alio  modo  quo  melius  poteft, 
(ubftituit  Amedeum  ejus  primogenitum  ,  fi  viveret 
tempore  mortis  ipfius  Blanchia  ,  &  fi  non  viveret , 
iplius  Amedei  ha:redcm  mafculum  fuccedentem  in 
Coniitatu  Sabaudia: ,  quod  fi  nullis  reliíiis  mafculis 
deceíTcrit ,  Joannem  ejus  Füium  fecundo  gemtum  ,  fi 
viveret  ,  vel  ejus  haîVedem  mafculum  in  Comitatu 
fuccedentem  piaidiito ,  in  viginti  fexmillibus  libra- 
rum  Vicnnenfium  prs:diaorum ,  quatuor  vero  mil- 
lia  refiduapoffit  ipfa  Blanchia  legare,  &deìpfisdif- 
ponere  prout  fuse  fuerit  voluntatis.  Itera  Jaannem 
dilcSum  fuum  Filium  fecundo  ctnitxm ,  fibi  hœre- 
dem  mftituitin  quinqué  minibus  librarum  Viennen- 
fium  praïdiâarum  annui  i  edditus  affetandis ,  &  afli- 
gnandis  per  hsredem  fuum  infrafcriptum ,  ad  Con- 
Jiiium  infrafcriptorum  tutorum  ,  executorum  ,  & 
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confiliariorum  in  locis,  „. 

pro  meliori  Comitatus  Sabaudia;,  in  caftris,  &  ju-de'f.C 
rildidhonc,  ffiftimando  tamen  jurifdiflioncm  inaili-  . 
gnatione.  &  redcl.tufupr.,d,ais,  cui  Joanni ,  fi  in.  ' 
fum,  quodabfit,  mori  contigerit  quandocumque  fi- 
ne ha;redibus  mafculisunovel  pluribus  ex  ipfius  pro- 
prio corpore,  legitimoque  matrimonio  procreatis, 
lubftitmt  vulgariter,  pupillariter ,  &  per  fideicora- 
mill.  Amedeum  Fihum  ipfius  Teftatoris  infrafcrip 
tura  fuum  univerfalem  hsredem ,  &  ejus  ha;redes  Co- 
mîtes  Sabaudia; ,  quœ  quidem  alTetatio  ,  &aflìgnatio 
non  fiat,  ncc  fieri  peti  poffit  per  diótum  Joannem 
nec  etiam  prœdic^a  in  quibus  eftinllitutus  ut  fupra 
ufque  quod  pervencrit  ad  œtatcm  perleclam  vigintì 
quinqué  annorum ,  interim  tamen  hsres  univerfalis 
pra:d.ò):us  teneatur  ipfi  Joanni  neceliaria  miniftrare  fc- 
cundum  decemiam  fui  flatus,  &pro  pra:diétis  idem 
tcitator  diftum  Joannem  Filium  hium  elfe  voluit  ta- 
citum,  &  contentura.  Ita  quod  in  bonis  Paternis  ni- 
hil amphus  polTit  petere ,  exigere ,  vcl  habere  quo- 
quomodo ,  mil  in  cafu  fubftitutionis  infrafcripts  ' 
prïdiôta  liquidera  idem  Joannes,  £c  fui  haeiedes  iti 
feudum,  &homagium  ligiumteneant,  &tenerede- 
béant,  ac  fe  tenere  fatcantur,  &  cflèflualiter  recoe- 
nofcant  abha^rede  uni\  crfili  ipfius  tdiatoris  infrafcri- 
pto ,  &  fuis  fuccelToiibus  in  Comitatu  Sabaudiœ  ;  & 
pro  pra;diaishomagium  ligium  licere  teneantur  ipfij 
Amedeo,  &fuccenbiibusComitibusSabaudix,  elf- 
que  hgicfervire  de  feudo  pridiflo,  &pcrfona,  nec 
.1I1CU1  alten  polfit  homagium  ligium  tacere  diítus 
Joannes  vel  fui  hœredes ,  feu  non  ligiuraquoquomo- 
do,  mil  Corniti  Sabaudia;  qui  pro  tempore  fuerit,  Sí 
ad  hoc  facramento,  &  obligationc  folemni ,  idem 
J  oannes  íe  adftringere  teneatur  cura  faciet  primum  ho- 
magiura .  quod  faceré  teneatur  cum  fibi  expcdientur- 
redditus ,  &  terra  pr^difla ,  &  fie  ejus  hsrcdes  fuc- 
ceffive  ufque  in  infinitum  cum  fidelitates  renovabunt , 
&  facient  debitum  facraraentum  ,  &  reveftituram  po- 
ftulabunt,  nifi  de  confenfu ,  authoritate,  &  volunta- 
te  ejufdcm  Amedei  vel  Comitum  qui  pro  tempore 
fuerint  ,  quam  reveftituram  tacere  ,  &  recipere  fide- 
litatis  facramentum  Comes  qui  pro  tempore  fuerit, 
non  teneatur,  nifi  fiat  obligatio,  facraraentum,  & 
promilTio  qux  ,  &  prout  fuperiusdcdarantnr.  Qiiod 
Ii  eundcm  Joannem  mori  contigerit  fine  hxiedibus 
mafculis  ex  ipfo ,  &  legitimo  matrimonio  procreatis , 
&  ei  fuccedere  vigore  fubftitutionis  praidiase  ,  diäum 
Amedeum,  vel  ejusdefcendentes  heredes  ex  ipfout 
fupra  reliflis  Filia ,  vel  Filiabus  una  vel  pluribus  ex  ip- 
fius corpore,  &de  legitimo  matrimonio  procreaus, 
prima  ei  fuccedat  in  decera  millibus  libris  feraci  Vien- 
ncnlibus pra:diiìorum ,  fecunda  vero  Sc  deinceps  qua- 
hbetin  quinqué  mülibus  libris  Viennenfibus  'pra;dic- 
torum  femel,  quas  diñusAmedcus  feu  ejus  hiredes 
mafculi  fuccedentes  eidem  Joanni  terminis  futHcien- 
tibus  folvere  teneantur  eifdem  ,  &  pro  prldiflis  ip- 
fam  ,  &  ipfas  effe  voluit  tacitas  ,  &  contentas  ,  Tuto- 
res autem,  &  Curatores  Amedei  infiafcripti  fui  uni- 
verfahshircdisjoannis,  &  Blanchix  liberorum  fuo- 
I  um  eile  voluit ,  difpofuit ,  &  ordinavit  Dominos  Lu- 
dovicum  de  Sahtiudia  Vominum  Fuaudi  Confmgui^ 
neum  fuum  carilTimum ,  &  Amedeum  Comitem  Ge- 
bennenfem  Nepotem  fuum ,  dilecrum  dum  vivent  in 
humanis ,  &  li ,  quod  abfit ,  durante  tempore  ditilx 
tutela:,  vel  curœ,  alter  ipforum  moreretur,  vel  de 
ipfis  íe  noliet  immifcerc,  fuperftiti,  volentique  ad-  ■ 
miniifrare  remancat  tota  Tutela,  cura,  &  admini- 
ñratio  ,  ita  tamen  quod  iidera  tutores  dum  vivent , 
&  acceptabunt ,  ambo  fimul  adminiilrent ,  &  gerant 
cura  confilio  in  fingulis  Marchiis  infi-aiiriptorum 
Confiliariorum ,  &  Executorum ,  vel  majoris  partis 
ipforura  ,  qui  tutores  durante  tempore  tutelie  di- 
¿ti  Amedei  univerfahs  hsredis,  non  teneantur  ad 
I  confeâionem  inventari! ,  nec  ad  redditionem  ratio- 
i  nis  adminiílratioqis  prsdiâï,  poft  pubcrtatem  au- 
Hh  1  tem 
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ANS  tem  diai  Amedei  tempore  videlicet  dia*  curx  ad 
de  ].  C.  inventatiura  faciendum  ,  &  rationem  rcddcndam  ad- 
roiniftiationis  liujufmodr  teneantut  de  adminiftran- 
dis  tempore  curE,  Confiliarii  vero  in  Marchia  Sa- 
baiidix  funt  lui ,  Dominus  Gulicimus  Dominus  In- 
tcimontium,  Dominus  Petrus  Dominus  de  Vete- 
riis ,  Dominus  Petrus  Marcfcalci ,  &  Dominus  Petrus 
de  Montcgclaco  milites  ;  In  Vicnnefio  Dominus 
Hugo  ,  Dominus  Malibccci  ,  Dominus  Amedeus 
Minbelli,  Dominus Petrusde  Montcbello  Caftella- 
nub  Scalarum,  Dominus  Gulielmusdc  Miribello  Ca- 
ftellanusdeparamar.s,  Dominus  Amedeus  de  Bello- 
viderc.  Dominus  Godomarus  de  Fallo  ,&  Domuius 
Guinus  de  fanflo  Simphoriano  milites  ;  In  Breffia 
Dominus  Petrus  de  Palude,  Dominus  Varcmbonis 
Dominus  Joannes  Dominus  S.  Amoris  ,  Dominus 
Joannes  Dominus  de  Fromcntes,  Dominus  Galeiuis 
de  Balma  ,  Dominus  Valufini ,  &  Dominus  Joannes, 
Dominus  Coigenonis  milites  :  in  Chablafio  Domi- 
nus Guichardus  tune  Epilcopus  Sedunenfis ,  Domi- 
nus Rodulphus  de  Blonnay  ,  &  Dominus  Petrus  de 
Saillione  milites  :  in  Vaile  Augnila:,  Dominus  Ni- 
colaus Epifcopus  Auguflenfis ,  &  Dominus  Petrus 
de  Clialant  condominus  Montis-joveti ,  in  Valle  Se- 
cufiœ  ,  Dominus  Rodulphus  Abbas  fanäi  Michaelis 
de  Clufi  ,  Sc  Dominus  Guüelmus  condominus  de 
Ripa  alta.  Item  Liberos  fuos,S:  fpccialitennfralLrip- 
tura  univerfalem  hiredem  fuum  6:  totum  Comita- 
tum  Sabaudia:  rccommendat  humiliter  ,  &  devote 
fummo  Pontifici  Domino  noftro,  facro  Reverendo- 
rum  Patrum  Dominorum  Ecclelia;  Romanx  fanfta: 
Cardinalium  collegio  ,  Dominis  fuis  cariliimis  Regi- 
bus Piancorum  ,  &  Navarra:,  Duci  Normandia:, 
Corniti  de  Alencono ,  Burgundia: ,  fc  Borbonii  Du- 
cibusac  Nepotibus,  &  Fratri  fuis  cariflimis,  Dalphi- 
no  Viennenfi  Marchioni  Montisferrati ,  Corniti  Al- 
tifliodorenfi ,  Domino  Bellijoci ,  Principi  Achays, 
Dominis  Mediolani ,  &  univerfis  fingulis  fuis  Domi- 
nis ,  amicis ,  fidelibus  omnibus ,  &  ValTallis  qui  nunc 
funt,  &  pro  tempore  fuerint  la  omnibw  AutemAliU 
bonis  fttis  ,  Frincipaiu  ,  Cemitattt  Sabauäta  ,  DticatH 
Chahlfi/ììt  &  Angufi^  ,  AdarcbÌQnatH  in  Italia ,  Do- 
minio Bareniiirum  Baa^iaci ,  cr  Coloniaci ,  civitatibns , 
caftris ,  vilUis,  feudis,  retrofeudis  ,  ValTallis,  ho- 
minibus  ,  juribus  ,  jurifdiflionibus,  meris ,  mixtis 
Imperiis  ,  honorantiis  ,  aftionibus ,  rationibus ,  & 
dreyturis  praifentibus ,  &  futuris  ad  ipfum  quoque 
titulo  ,  caufa  ,  occafione  ,  vel  jure  fpeftantlbus  pra:- 
fentialiter,  &  in  futurum  in  Comitatu  Sabaudia; ,  Re- 
gno Francia:  vel  alibi  ubicumque  fibi  haeredem  uni- 
verfalem inftituit  Amedmm  Filiam futim prtmogeni- 
tum  praïdileftum:  Et  li  praedicium  Amedeum,  & 
ejus  Liberos  mafculosin  infinitum  agnatos  ex  legiti- 
mo matrimonio  defcendentcs,  lì  quos  habebit ,  mori 
contigeritin  xtatc  pupillari,  vel  poftca  quandocum- 
quefinc  Liberis  mjfculis  ex  eo  ,  legitimoque  matri- 
monio procreatis,  Joannem  ipiìus  tefìatoris  Filium 
fecundo  gcnitum ,  Ìi  tune  effet  fupcrílcs ,  alias  ejus 
Liberos  mal'culos  legítimos,  &  naturales  in  infinitum , 
videlicet  ex  hisprimogenitum  eidem  fublHtuit,  &  Ii 
diftos  Amcdcum  ,  &  Joannem  ,  &  eorum  agnatos 
Liberosin  infinitum  mal'culos  ex  legitimo  matrimo- 
nio procrearos ,  fi  quos  haberent ,  mori  contingeret 
line  Liberis  mafculisex  legitimo  matrimonio  procrea- 
tis. Dominum  Ludovicum  de  Sabaudia  confangui- 
■  neum  fuuin  carilTimum  fi  viveret,  alias  ejus  Liberos 
in  infinitum  mafculos  aguaros  ex  legitimo  matrimonio 
procréalos  ,  videlicet  primogenitum  eifdem  fubfli- 
tuit ,  excepta  Baronia  Terrae  Bauglaci  praediitïe ,  cum 
caftris,  juribus,  &  pcrtinentiis,  quam  eo  cafu  vult 
ad  Blanchiam  Filiam  fuam  pra^diiSam  pervenire ,  ut 
tarnen  ipfa  in  feudum ,  &■  homagium  ligium  à  Comi- 
te  Sabaudi^  qui  tune  erit,  &ejusfuccelìoribusCo- 
mitibus  Sabaudia:  teneat  plenarie ,  pertincrc  ,  &  de 
iplisfervire  ligiecontra-Qninesteneatur.  Quodiìdic- 
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ta  Blanchia  tune  non  effet  ftipcrftes,  vult  idem  Iella-  AK 
tor  tandem  Baroniam ,  &  terram  ad  cariSimum  Ne-  d=  J- 
poteijifuum  Dominum  Amedeum Comitem Geben-  jj^ 
ncnfc'm  devenire ,  qui  teneat  iplam  in  feudum  ligium , 
&  fub  homagio  ligio  pro  fe  ,  &  fuis  ha:!  edibus ,  Icquc 
tenere  à  Comité  Sabaudia:  recognofcere  teneatur  qui 
tune  erit ,  &  fuccelforcs  ejus,  &  pro  ipfa  libi  fervire 
ligie  contra  omncs.  Si  velò  dicìos  Amedeum ,  Joan- 
nem, &  Dominum  Ludovicum,  &  mafculos  eorum 
Liberosin  infinitum  agnatos,  procreatos ,  ut  fupra  li 
quos  haberent  contigerit  ,  quod  abfit ,  fine  Liberis 
mafculis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis  obire, 
tune  eundem  Comitem  Gebennenfcm  iplishxredem 
univerfalem  fublìituit  in  toto  Sabaudi^  Comitatu , 
cœterifque  bonis  fuis  ubicunque  fint ,  excepta  Baro- 
nia terrae  Bauglaci  fiipradiäa,  videlicet  eo  cafu  quo 
fubilitutio  locum  habere!  in  cadem  terra  quoad  Blan- 
chiam Filiam  fuam  fupradiftam  ,  in  cafibusautem  in 
quibus  locum  proximè  haberent  fub/litutiones  pr.ï- 
didac,  fi  qua  vel  quE  Filiie  diiloium  Amedei,  & 
Joannis  Fihorum  fuorura  extarent  maritandîe  ,  vult 
primcgenits  nomine  dotis  triginta  miiliaflorenorum 
per  tune  Comitem  Sabaudix  dari ,  cxterisveiò  Filia- 
bus  fi  qua:  forent,  cuilibct  viginti  millia florenoium 
auri.  Executores  autem  hujus  lua:  ultima  voluntatis 
eile  vult ,  &  difponit  Dominos  Archiepifcopum  Tha^»- 
rentafienfem,  EpilcoposSedunenfem,  Marianenfcm , 
&  Bellicerifem,  Abbatem  fanäi  Michaelis  de  Clufa, 
Dominos  Gulielmumde  Montebello  Dominum  In- 
tcrmontium.  Dominum  Pctrum  Dominum  de  Vite- 
riis ,  Ferrum  Marcfcalci  ,  Petrum  de  Montegeiato 
milites,  Georgium  de  Solerlo,  GulielmumBoni;  & 
Fratres  Petrum  de  Coyfia  ordmis  Minoium ,  &  Gu- 
lielmum  de  Coignino  ordinis  Pra:dicatorum  ,  qui- 
bus ieu  majori  parti  ipforum  idem  Dominus  Co- 
mes Teftator  concedit ,  &  committit  plenum  execu- 
tionis  arbitrium ,  &  plenariam  poteftatem  quae  aliquo 
vel  aliquibus  ex  ipfis  morientibus  ad  alios  cum  inte- 
gritate  remaneat  fupcrtota  omnia  fupra  diâa.  Hanc 
autem  fuara  ultimam  voluntatem ,  Sc  ordinationem , 
ac  difpofitionem  validam  alfernit  eile  velie ,  quam  ma- 
lere voluit,  julfit,  Sidifpofuit  idem  teftator  jure  tc- 
ftamcntl  nuncupativi  ,  ieu  alterius  ultimas  volunta- 
tis, feu  jure  donationis ,  faiäx  inter  vivos,  vel  dona- 
tionis  caufa  mortis ,  aut  jure  codiciUoruip  ,  Sc  fi  for- 
te non  valeret  jure  civili,  vult  &  jubetquòd  valeat 
fecundum  canónicas  fancliones  vel  eo  jure,  modo  & 
forma  privilegio  ,  ufu,  &  confuctudinc  quibus  me- 
lius valere  potcrit ,  &  tenere,  &  hanc  Ordinationen! 
fuam,  &  difpofitionem  vult,  &-  jubet  elle  fuum  ulti- 
mum teftamentum,  &  validtim  line  fcriptis,  quam- 
vis  in  fcriptis  redaä:um,&  fuam  ultirùam  volunta- 
tem ,  &  fi  cjuod  aliud  teftamentum ,  feu  aliateftamen- 
ta,  Codicillos  ,  feu  ultimas  voluntates  alias  fecit  vel 
condidit,  aut  alíqualitcr  difpofuit  ,  lUud  ,  &  omnia 
alia,  &fingula,  pra:terprxlens  teftamenttim  ,  revo- 
car penitus.  &  annuUat  ,  non  obftantibus  aliquibus 
verbis  derogatoriis  appofitis  in  eifdemaliis  teftamen- 
tis,  codicillis,  feualiisulamisvoluntatibus,  volens, 
&  jubensexprefsè  omnia,  &  ùngula  alia  tcñamenta, 
&  alias  quafcunquc  ultimas  voluntates,  &  difpofitio- 
nes  ante  pra:  lens  teftamentum  faétas ,  &  fa¿ta  forc  cai- 
fa ,  nulla ,  irrita ,  &  inania ,  &  nullius  elfe  valoris ,  & 
momenti ,  pra:fenti  teftamento  dumtaxar  in  luo  fir- 
mitatis  pleno  robore  permanente ,  Se  perpetuò  valitu- 
ro  ,  ac  fi  diäa  verba  derogatoria  effent  in  prasfenti 
teftamento  declarara  fpecialiter  ,  &  expreffa.  Pœni- 
tensitaque  omnium  aliorum  teftamentorum,  acdif- 
pofitionum  faftirum  ac  fa¿lorum  ante  pra;fens  tefta- 
mentum, &deipns  inhibens  inftruraenta  fieri  ,  vel 
levari,  tenore  prxfentis  inftrumenti  ,  volens  atque 
lubcns  quod  nos  Notarli  infrafcripti,  &quilibetno- 
ftium  pi  aediâa  omnia  in  publicam  formam  redigamus 
ad  diftamen  ,  &  confiliumperitorum  ,  &  inde  fieri 
&  levari  unam,  &  flura  publica  inftrumenta  de  om- 
nibus , 
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A  N  S  nibus ,  8r  fingulis  fupradiflis ,  8;  de  quolibet  legato , 
le  ]•  t.  j>  Je  qualibct  claufuia  pro  hxredibiis  ,  &  legatariis , 
134.3.  "^"^  °™"''^"'>  ^  fingulis  quorum intereft  ,  &  in- 
terelTe  poterit ,  diétanda  &  reficienda  ftmcl ,  &  plu- 
ries  ad  diäamen  ,  &  conlîlium  fapientium  ,  Rogans 
omnes  telles  infiafcriptos  quod  huic  tcftamento  fiio, 
&  ultima;  voluntati  qui  ad  lioc  fucrint  fpecialiter  con- 
vocati Tcftes  effe  velmt  ,  &  de  omnibus  fupradiftis 
quœ  continentur  in  ipfo.  Aftum  in  Domo  forti  Do- 
mini Pétri  Marefcalci  militis ,  apud  Creftum  Caílel- 
laniîE  Montifmcliani  Diocefis  Gratianopolitani  in  ca- 
mera à  latere  deverfus  Prioratum  de  Albino,  Anno, 
indizione ,  &  die  quibus  fupra ,  Prafentibus  D.  Joan- 
ne Domino  Corgenonis  milite ,  D.  Petto  Marefcal- 
ci milite,  D.  Georgio  de  Solerlo ,  Fratte Guliclmo de 
Cognino  ,  &  Fratte  Pctro  Bordonis  ordinis  Predica- 
toaim .  Gullielmo  Boni  Burgenlì ,  Cambcriaci ,  Ma- 
giftro  Bonifacio  BoncaftaJis  PhificoCamberiaci  com- 
morante  ,  Francifco  Maillolii  de  Aft  ,  &  Joanne 
Boccacofadejanuaapothecariis,  Camberiaci  refiden- 
tibus ,  Jacometo  de  Villareto  Domicello ,  Joanne  Bar- 
berio  dicäi  D.  Comitis ,  &  Quirio  de  Croftis  de  Ri- 
polis familiaribusdiai  D.  Comitis,  &  Gulielmo  de 
IVIay  de  Sanólo  Juliano  teftibus  vocatis,  &  rogatis  per 
di(5ì:um  tcftatorem  ad  omnia  fupra  dicla. 

C  C  L  X  X  X. 

(ín S  Donation  áu  DAUPHINE  faitt  par 
eJ.C.  HUMBERT  Hau^hin  de  Viennois , 
à  P  H  í  L  I P  F  E ,  Thilifpe  de  Va- 
lois Roi  de  France  &  à  fes  De/cendam.  A 
Vienne  en Dauphiné ,  le¡i.  Juillet  ,1343. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  158. 
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îlMeze.W  nomime  Domini  noflri  fefu  Chrifti , 


ai  nous        J_Amen.  Noverint  univetli  ,  quod  anno  ejuf- 
pitnd ,           dem  miUelîmo  trecentefimo  quadragelîmo  ter- 
'".îï""'  tio,  indiñione  undecima,  die  ultima  menfis  Tulli, 
— r..,,:  A  -.r,  r  -  ■ 


:a1 ,  il 
laiTa  un 


|U'Hum- .     '     r     ■        n  A-         "  "^    

)crt  prit  m  prjElcntianoltrorum  teltium  infra  fcriptorum  exi- 
'hibii  ftentibus ,  illutlri  Principe  Domino  Humberto 
nona-  Dclphino  Viennenfi  :  &  cum  eo  Revercndis  in  Chri- 
fto  Patribus  ,  dominis  Bertrando  de  Capella  Vieii- 
ccond  nenli ,  Henrico  de  Villariis  Lugdunenli  Archiepif- 
:ontraa  copis ,  Joanne  de  Chillìaco  Epifcopo  Gratianopolita- 
1^^'°-  no;  &  magnificis  &  potentibus  Viris ,  dominis Lu- 
iì49  Pm''°^''^'"^'^''''-*™=''  Valenticnfi  &  Dienfi  Comité, 
lequel  il  F.ymaro  domino  Roffilionis ,  Joanne  de  Vilbriis  : 
^"pìi'iìi'  Hugone  Domino  de  Gey ,  Flugonc  Domino  Virmil- 
pcròùtìc''^'  Girardo  Domino  de  Anione  ,  Henrico  Domino 
Bauplii-  Carenatici ,  Aynsrdo  Domino  Vignaici  ,  Odobcrto 
□e' (ans  Domino  Cafiri  novi ,  Joanne  Pagani  Domino  de  Me- 
'f"ì"  '  J°''ì"'°  Domino  Caft  Arthaudo  Domino 
ta'il  eSt  Clavelonis  ,  Aynardo  Domino  Salerie  ,  &  montis 
des  hcti  Britonis  ,  Humberto  de  Chulay  Domino  Linlini , 
MblcTd  Amblardo  Domino  Bellimontis  ,  Amedïode  Rof- 
rnccciScr' Domino  Bufcagii,  Francifco  de  Toyfio  Do- 
Etijucdcmino  Torradle,  Rudulpho  de  Comeriis  Domino 
plus  du  Nanfi  ,  Girardo  Condomino  de  Torniaco ,  &  Guil- 
moüve-  '''"lOili^Compeyfio  Domino  de  Thorent,  &  pluri- 
mentdu  ^^'^  =''.''5  Baroribus,  &  aliis  fidelibus  nobilibus ,  & 
Roi,  il  Vafallibus  diiti  Domini Delphini infra fcriptis,  ibi- 
fmaFié-  dem  congi-cgatis  &  convocatis  per  eum  ex  una  parte; 
/ctre"sei-  ^  "-evciendo  in  Chrifto  patte  Petto  Epifcopo  Cla- 
pneuric  remontis  ,  mngiftris  ,  Domino  Gullielmo  Flotte, 
fooit  Domino  de  Rencllo  Cancellano  Francis;  acnobili- 
îacôu-"  &-  difcretisviris  Dominis  Petto  d«  Enigmismili- 
lonne ,       >  Joanne  Priore  de  Crefpcio ,  Berengario  de  Mon- 

&  que  le 

ame' 4c France porteroit  feul  le  nom  de  Dauphin.  LcPapc,aiou. 
"iJ™'äU'eur,IuHumbertpai  Ics  Ordres  facrez  ,  de  peur  qu'il  ne 
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te  le  _______ 

gallat  dedite.  11  le's  „jut  tous  ie^our  de  No~èii  il  celebta"lc  mìmz  ióiir 
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tealto  Archidiácono  Lugduncnfi  &  Alnedœode  Al- 
tavilla Canonico  Lugdunenli,  Confiliariis  Sereniffi- 
mi  Principis  Domini  Philippi  Dei  gratia  Francortim 
Regís,  &  Procuratoribus  per  litteras  Regias ,  qiia- 
rum  tenorinirafequiturdeput.itis,  ac  Joanne  Riche- 
rii  militis  Conlillario,  Rcginaldo  de  Molinis  Se- 
cretatiis  Regiis  ex  altera  :  ipYe  Dominus  Delphinus , 
&  ptinominati  Confiliarii  &  Procuratores  Regii 
voluerunt  &  pra:cepcrunt  legi  publice  &  alta  voce  per 
me  Humbertum  Filati  ,  publicum  Notarium  infra 
fcriptum ,  paftiones  &  conventiones  initas  intet  dic- 
tos  Dominum  noíltum  Regem  &  Delphinum ,  fuper 
fucceffìone  Delphinatus ,  &  certarum  tcrrarum  difli 
Domini  noftti  Delphini ,  fub  certis  raodis  ,  fotmis 
&  ionditionibus  perventuta  ad  illuftrem  Dominum 
P  H  1  L  I  p  p  u  M  fecundogenitum  diiäi  Domini 
noftri  Regis,  feu  altcrum  ex  liberis  illufhis  Domini 
Joannis  Ducis  Notmandiœ  promogeniti  domini  diéii 
Regis.  Eo  cafu  quo  Dominum  noíltum  Delphinum 
decedere  contingeret  fine  liberis  mafculis  vel  femellis 
ex  fuo  corpore ,  &  legitimo  matrimonio  procreatis; 
contentas  in  litteris  patentibus  gallice  fcriptis  diélo- 
rum  dominorum  noflri  Regis,  &  noftti  Delphini, 
magnis  ligillatis  (ìgillis ,  nec  non  quafdam  declaratio- 
ncs  lequentes ,  contentas  in  litteris  Regiis  in  cera  viri- 
di ligillatis;  quas  quidcm  conventiones,  &  littetas 
legi  ego  praínominatus  Humbertus,  alta  voce  publi- 
ce in  gallico  de  vetbo  ad  vetbum  pra:fcntibus  fupra  & 
infra  fcriptis  Praslatis  ,  Baronibus ,  Nobilibus ,  & 
coram  infra  fcriptis  teftibus  ;  quarum  conventionum, 
dcclarationum  &  litterarum  tenores  fequuntur  ,  & 
tales  funt. 

J.  Í .  Philippe  par  la  grace  de  Disu  Roy  de  France , 
&  Humbert  Dauphin  de  Viennois,  à  tous  ceux  qui 
ces  lettres  verront  ,  falut.  Sçivoir  faifons,  que  com- 
me à  la  divine  grace,  à  laquelle  humaine  (a)  nature 
ne  peut  ,  [h}  ny  doit  contefter  d'icelle,  n'ait  pieu 
poiirvoir  à  nous  Dauphin  fufdiftdc  fécondité  de  li- 
gne'e  defcendant  de  noftre  corps ,  par  laquelle  l'unité 
&  tranquillité  de  nos  terrcs-S:  fujetz  fe  puiffent  aptes 
nous  conferver  &  garder  :  pour  ce  nous ,  doutans  que 
n  par  le  temps  à  venir  de  nous  n'eftoit  pourveu  ,  nos 
diftes  terres  &  fubjeilz  pulfent  venir  en  grande  divi- 
fion&difcord;  deliransde  toutnollre  pouvoir  obvier 
aux  grands  domages  ,  advcrfitcz  &  périls  ,  qui  en 
pourroient  advenir,  &  voulans  pourvoir ,  comme  l'u- 
nité &  pailîble  &  feur  gouvernement  de  nos  diñes 
terres  &  lùbjeâz  ,  puilTe  après  nous  demeurer;  & 
nous  confiant  qu'àl'aydedc  Dieu  ,  fous  la  proteftion 
&  faveur  de  noftre  tres  cher  Seigneur  &  Coufin  le 
Roy  de  France  deffus  diS ,  &  fesEnfans,  &  leurs 
Succefleurs,  nosdiâz  fujcts  &  terres,  pourront  eftrc 
fouftenus  te  gardées  de  telles  advcrfitcz  &  périls,  main- 
tenues &  gouvernées  en  bonne  paix,  feureté  &:  tran- 
quillité ,  &  eue  confidcratton  &  regard  à  la  grande 
conjonilion  &c  proximité  de  lignage ,  qui  eft  entre  le 
Roy 'noftre  diil  Seigneur  &  fes  diíls  Enfans  d'une 
part  ;  Sí  noftre  ttes  chcrc  Dame  &  Mere ,  &  nous ,  & 
noftre  tres  chère  compagne  la  Dauphine  d'autre. 

§.  ; .  Et  pour  ce  certains  traiflez  euffent  eftc  pout- 
parlez  &  accordez  en  la  prefence  de  noftre  tres  Sainft 
Pere  le  Pape  Clement  Sixiefme,  qui  à  prefent  eft, 
par  certains  Confeillers  du  Roy  noftre  dit  Seigneur 
d'une  part  ;  &  pat  nous  Dauphin  en  noftre  propre  per- 
fonne ,  du  Confeil ,  délibération ,  &:  confentemcnt  de 
plufieurs  Prélats,  nobles ,  Barons  &  auttes  fages,  nos 
fcaux&  fujcts  d'autre  part:  Par  lefqucls  nous  Dau- 
phin fusdiâ  avions  promis,  convenancié,  &  accor- 
dé à  donner,  ceder,  &  tranfporter  à  MonCeuf  Phi- 
lippes ,  filz  du  Roy  noftre  dit  Seigneur  ,  ou  à  un 
des  Enfans  de  noftre  tres  cher  Seigneur  &  Coufin 
Monfieur  Jean  Duc  de  Normandie  fon  filz  aifné ,  no- 
ftre Dauphinéde  Viennois,  avec  certaines  autiesnos 
terres,  &  fous  certaines  convenances,  paftions ,  con- 
ditions &  manieres  cy  après  efcriptes. 

Hh  5  §.4.  Pour 
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§.4.  Pour  ce  cil  il ,  que  nous  Dauphin  dcffus  dia  , 
eucTLir  tout  gr.indc&  meuve  delibcmcion,  avec  plu- 
lieuis  Preiats,  Barons,  nobles,  &  autres  nos  féaux 
Confcillers  &:  fujcts  ,  &  pour  l'évident  &  commun 
proffit  denosdictsfujets  &  terres  de  noftre  certaine 
icience  ,  &  de  propos  bien  advife' ,  &  de  noflrc  pure  & 
franche  volente,  fans  contrainte  &  malengin  ,  fous 
les  convenances,  paftions  &  condì  Irons,  formes  &  ma- 
rierts  cy  deffous  efcrittcs  ;  avons  donné  ,  cédé  & 
tranfpoite'  ,  donnons  cédons  &  tranfportons  par  ces 
pielentes,  dt's  maintenant  à  tousjours,  en  poflcíTion, 
comme  en  propriété,  à  Monfeur  Phiiippcs  filz  du 
Roy  noftie  diit  Seigneur  ;  &  au  cas  ,  que  en  ice- 
luy  ne  fe  puifTc  accomplir  la  difte  donation  pour  cas 
de  mort,  dontDjCU  le  gard,  ou  poirr  autre  legitime 
cmpefclicment,  à  un  fils  de  noflretres  cher  Seigneur 
&:Coqlin,  le  Duc  de  Normandie  defllisdiä  ou  de 
Jcuis  fuccelTcurs  RoysdeFrar.ee,  que  le  Roy  nollre 
diér  Seigneur,  ou  noftre  diit  Coulin  le  Duc  de  Nor- 
mandie, ou  leurs  fuccelïeurs  Roys  de  France  vou- 
drontellire;  par  donation  entre  vitz  ,  fans  nul  rapel , 
noftie  diti  Dauphinc,  &nofire  Duché  de  Champ- 
four,  la  Principauté  ce  Briançr.nnois ,  le  Marquiiat 
de  (rtj  Ceianne ,  Ja  Comté  de  Vienne ,  la  Comté  de 
Albori ,  la  Comté  de  Graifivoudan ,  la  Comté  d'Am- 
brunois ,  la  Comté  de  Gappenfois,  la  Baronnie  de 
la  Tour,  la  Baronnie  deValbone,  la  Baronnie  de 
[h]  Fucuir ,  la  Baronnie  de  Meullon ,  la  Baronnie  de 
Montalban ,  &  generalicmcnt  &  fpeciallement  toutes 
nos  autres  te;  res,  ComtcT,  &  Baronnies  que  nous  te- 
nons à  prefent  ou  autres  pour  nous ,  ou  devons  tenir , 
ou  à  nous  peuvent  ou  doivent  apartcnir  ,  en  quelque 
maniere  que  ce  fort,  avec  tous  droiéis,  juftices  & 
Seigneuries,  fiefs,  nobles,  honneurs ,  &  dignitez , 
prééminences,  prérogatives,  mere  &  mixte  empire  , 
&  toutes  les  appartenances  &  dcipendanccs  ;  ii  &  au 
cas,  que  nous  iauûrions  de  ceiiecle,  fans  hoirs  ma- 
fles  ou  femelles  defccndans  de  noftre  corps ,  nays  en 
loyal  mariage. 

§.  5.  Excepté  nos  terres  de  Puille&  d'Auvergne, 
&  deux  mil  livr  es  de  rentes,  que  nous  prenons  au  tre- 
for  de  noftre  dit  Seigneur  à  Paris;  &  lauf&refcrvéà 
nous,  &  excepté  aulii  dix  mil  livres  de  rente  annuelle 
&  perpétuelle ,  que  nous  retenons  audiiit  Dauphiné  à 
prendre  fur  leschafteaux  &  villes  de  Qtiirieu,  de  Cre- 
mieu,  cîeSablonnieies,  delà  Balme  ,  &  de  tout  ce, 
qui  eft  dans  l'iile  de  Charnis ,  &  les  chafteaux  &  villes 
de  fainéi  Donnât  6:  de  Bellegarde  en  "Viennois ,  de 
Montfoitjde  (c)  Mcntbunond,  dcMonttìuiy  ,  (¿) 
deVizille  (c)  de  la  Maure  ,  de  Corp  ,  &  de  Bcaul- 
mont  en  Graiílvcudan,¿N;  de  "Valpute  en  Briançonnois, 
&  de  Chafteillon  ,  &  de  Salanche  en  la  tene  de  Fauli- 
gny  ,  avec  toute  juftice ,  mere  &  mixte  Empire  ;  pour 
en  faire  &  ordonner  à  toute  noftre  volonté,  fort  en 
Eglrfes  on  autre  part;  Les  fiefs  &  la  fouveraineté  de- 
meurant tousjours  à  ccluy ,  qui  fera  Dauphin;  lefquels 
chafteaux  &  villes  ne  font ,  ne  doivent  eftre  en  mar- 
che ,  ni  en  frontiere ,  &"  n'y  eft  mis ,  ne  doit  eftre  No- 
blelfe  de  Comté  ne  de  Baronie  ,  mais  en  autre  chofe 
&  lieux ,  qui  font  prrfés  à  moins  de  dommage  pour 
le  Dauphiné. 

§.  fi.  Et  par  telle  coiidirion  &  maniere  aufly  que 
le Diit  Monfreur  Philippe,  ou  celuy  qui  fera  Dau- 
phin ,  &feshoirs&  fts  lutcelíeurs  au  Dauphinés'ap- 
pelleront,  &  feront  tenus  foy  faire  appeller  Dauphin 
de  Viennois,  &  porteront  les  armes  dudiil  Dauphiné 
efcaitekésavec  les  armes  de  France,  &  ne  lailferont, 
S:  nepuiilcntlaiflcr  le  nom  de  Dauphiné  nr  les  diñes 
armes ,  &  ne  fera  ni  puifl'e  eftre  uny  ni  adjoufté  le 
di£l  Dauphiné  au  Royaume  de  France  ,  fors  entant 
comme  l'Empire  y  fei'oit  uny  ;  &  faftent  &  foient  te- 
nus de  faire  aux  Eglifts  de  Vienne,  de  Lyon,  &  de 
Grenoble,  &  au  Roy  de  Sicile,  &  à  tousatltres,  à 
qui  nous  fommes  tenus ,  les  hommages ,  i-ecognoiiTan- 
ces ,  &  ariti  es  chofes ,  qui  à  eux  appartiennent  &  doi- 
vent eftre  faie^cs. 
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§.7.  Etavec  ce  tiendra*  gardera,  Srfoittcnude 
garder  &  tenir  le  dift  Monfieur  Philippcs,  &  ceux  J 
qui  feront  Dauphins  à  tousjours  &  jamais  perpétuelle- 
ment ,  toutes  les  libériez ,  fi  anchi  fes ,  privileges ,  bons 
us ,  &  bonnes  couftumes  du  Dauphiné ,  des  Comtez  , 
dignitez ,  lîaronnies  &  terres  delRis  dictes ,  des  Pre- 
latz  ,  Clcrgié,  Barons,  Chaftelains  &  autres  fujcts 
nobles  &  non  nobles  d'icelles,  des  citez,  chafteaux, 
Eglifes,  villes,  &  francs  fiefs,  riercficfs,  Se  airtrcj 
proprietez,  communes  &  autres  lieux  &  villes  des 
ditìs  Dauphiné,  Comtés,  dignitez ,  Baronnies  ,  & 
autres  terres  contenues  en  cette  prcfente  donation  & 
comprifes  ,  &  des  fubjciSs  &  lingulicrcs  pcrfonnes 
d'iceluy;  tantdc  fucceiTions,  comme  d'autl'CS  chofes 
quelles  qu'elles  foient ,  &  fpccialement ,  que  les  plus 
prochains  du  lignage  mafles  ou  femelles  en  montant 
oudefcendant  &  en  ligne  collateralIcaufTy,  noblcs& 
non  nobles  fuccedent  fans  teftamcnt  ou  par  teftament; 
eux  ou  autres,  félon  la  difpolîtion  du  tcftatenr,  tant 
enfiefsfiriercfiefsnoblesouauties,  comme  en  autres 
chofes  :  &  les  leur  tiendra  Sr  confirmera  le  diiä  Mon- 
fieur  Philippe,  ou  celuy  qui  fera  Dauphin  &  radf- 
fiera,  Se  fera  tenu  de  tenir  ,  confirmer  Se  ratifier  en 
la  maniere  que  dcffus  ,  fi-toft  qu'il  viendra  au  di£t 
Dauphiné. 

5.  8.  Et  avec  ce  payera  fi  fera  tenu  payer  Icdiil 
MonficurPhilippe,  ou  celuy  qui  fera  Dauphin  S:fes 
hoirs  &  fucceffeurs  au  Dauphiné  routes  nos  debtes ,  Se 
amendera,  &  foit  tenu  d'amender  Jes  torts  faifls  de 
nous  &  de  nos  Predeceffeurs  ,  ainfy  que  le  filz  eft 
tenu  pour  Je  Pere,  de  tout  temps  paUé,  jufques  au 
vingttroifiérae  de  Février  dernièrement  paifé  ;  celles 
toutes  voyes ,  qui  deues  feront  du  àïiï  temps  palle 
jufques  au  jour  de  noftre  trepas  ;  &  quant  à  celles,  qui 
par  nous  feroirt  accreues  ou  faiclesdez  le  dia  jour, 
&parletcmpsà  venir.  Je  dift  Monfieur  PhiJippes, 
ou  ciJ  qui  fera  Dauphin  n'y  fera  tenu ,  que  jufqires  k 
la  valeirr  de  vingt  cinq  mil  florins  de  Florence ,  à  une 
fois  tant  feulement. 

§.9.  Et  avec  ces  chofes  retenons  &  refervonsi 
nous  tout  ce  que  dores  en  avant  nous  {a)  acquerrons  {.ijàtîotii 
au  dia  Dauphiné.  Et  ii  és  diâs  acqueftsil  y  ^™'"^  "JJ^"" ^ 
aucune  chofe,  qui  ne  fuft  en  noble  fief ,  ¿  „0(1"^ 

ftice,  comme  prez,  mouHns,  vignes ,  &  chofes  de,olont¿ 
fembfble  condition,  nous  y  pourrions  donner  banibircn 
jufquesà  foixante  fols,  oudeHous,  &  les  amortir 
donner  à  J'Eglrfe&  lieux  pitoyables  ou  ordonner  au- 
trement,  fi  comme  à  nousplairoit.  Avons  auííy  re- fervcz 
ferve  &  refervons ,  que  fi  J'efchanges  de  Romans ,  qui  ^putcs 
pour  parle  eft,  (efaifoit ,  nouspuitiions  bailler  au  lieu  (¡°  " ^  ^ 
d'iceluy  pour  le  dit  efchange  (h)  Aufan  ,  Nions  &  Souvc- 
Mirabel ,  &  fiefs  de  Vinfobre ,  Puyhugon ,  de  faina  rainctei" 
Marcellin  ,  de  fainâ  Maurice  ,  de  Rocheaquc  :  la 
diae  ville  de  Romans  demeurant  au  dici  cas  au  difl  „^fP  '"^ 
Dauphiné;  parfaifant  toutes  fois  à  nous ,  ou  à  celui  qui  ({)  on  1 
aura  caule  de  nous  par  ccluy,  qui  Dauphin  fera,  recom-  tonkin, 
penfationdeladiae  ville  de  Romans,  en  accomphf- ll^J^lf 
faut  1,1  forarne  de  deux  mil  livres  de  rente  delfus  die-  p„i„t  n,^ 
te:  &  aucas,  que  Jedift  erchangenefe  feroit,  nous  Fijm. 
i-etenons  le  difl  chafteau  d'Aufan  ,  Nions  &  Mirabel , 
&  les  fiefs  dclTus  difts,  pour  tant  comme  ils  valent  de 
rente  ,  en  raportant  icelle  valeur  des  diJes  mil  li- 
vres de  rente  delfus  retenues,  fans  ce  que  le  Dauphin, 
qui  fera  pour  Je  temps ,  y  puifle  recjamer  aucun  dmi& 
de  fief. 

§.  1 0.  Et  refervé  auffy  i  noftre  tres  chère  Dame  & 
Mere  Ja  Dauphiné  fon  Douaire ,  tant  comme  eJJe  vi- 
vra, &  refervé  aully  à  noftre  diile  chère  Compagne 
la  Dauphiné  fon  douaire  de  (dix)  mil  livres  ,  que 
nous  Juy  avons  donné  &  alîîgné  Je  cours  de  fa  vie 
tant  feuJement  ;  &■  fi  és  difls  douaires ,  ou  aucuns  d'i- 
ceux  eftoit  aftigné  aucun  des  chafteaux  delfus  nom- 
mez ,  que  nous  avons  tenus  &  refervez  pour  Jes  dic- 
tes (dix)  miJJe  livres  de  rente  perpettieJle  ,  comme 
deffus,  &  nous  vivants,  les  diñes  Dames,  ou  aucune 

d'jccl- 
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ANS  d'icelles à  qui  ils feroient  alignez,  donnions  ou  au- 
'  J'  C.  trement  ordonnions  i  autres  perfonnes  les  diilscha- 
'J43'  '^""^»  ou  aucuns  d'iccux  affignez  és  diñs  douaires  ; 
lediíl  Monfíeur  Pliilippe,  ou  celuy  qui  fera  Dau- 
phin, comme  deiTus ,  foient  tenus  à  faire  &  bailler  re- 
compcnfjtion  convenable  pour  iccux  chaftcaux,  & 
rentes  plaines  à  celuy,  à  qui  nous  ordonnerons,  ou 
donnerons  les  diâs  chafteaux  jufques  au  deceds  des 
diñes  Dames  ou  d'icelle  en  qui  à  douaire  les  diâs 
chaileaux  feront  affis. 

§.  n .  Et  pour  ce  que  tel  prefent ,  don  ,  ceifion  & 
tranfport  &  autres  chofes  dclTus  dicte  ayent  &  puif- 
fent  avoirplusgrandefermetc,  &  pour  la  feureté  du 
RoynoftrediáScigneur&  dudiñ  Monficur  Philip- 
pe fon  filz,  ou  de  ceux  qui  viendront  au  Dauphiné 
par  ce  preicnt  don ,  comme  dift  efl: ,  notjs  voulons, 
mandons  ,  &  commandons  dés  maintenant  que  les 
Baillifs,  Chaftellains,  &  autres  officiers  prefents  &  à 
venir  des  diâes  terres  contenues  en  ce  prefent  don , 
promettent  &  promettront ,  jurent  &  jureront  furies 
fainftes  Evangiles  corporellement  toucliez  es  mains 
de  ceux,  quele  Roy  noftredicl  Seigneur  y  voudra 
députer ,  au  nom  &  au  profit  de  Monficur  Philippe 
foii  difl:  fils ,  &  celuy  &  ceux  autres,  qui  feront  Dau- 
phins comme  deiFus ,  qu'au  cas,  que  nous  defaudrions 
dece  fiecle fans  hoirs  de  noilre  corps ,  nez  en  loyal 
mariage  ,  ils  mettront  toutes  les  fortereffes  &  ciia- 
fleauxdes  difles terres ez  mains  d'iceluyoude  ceux, 
que  le  Roy  noilre  difl  Seigneur  ou  fon'diil  fils  ,  ou 
celuy  qui  fera  Dauphin  ,  comme  dici  eft ,  ordonnera 
&  députera;  &  s'ils  y  fiilloienr  deslors  qu'ils  feroient 
le  contraire ,  ils  feroient  tenus  &  rcputez  parjures ,  & 
convaincus  de  trahifon ,  &  jugez  pour  traiftres  &  faux 
prometteurs. 

§.  II.  Pourra  le  Roy  noilre  diñ  Seigneur  dés 
maintenant  efliredes  gentils  hommes  fufîifants  &  con- 
venables, qui  loient  nos  hommes  tant  feulement,  ou 
deluy&de  nous  enfemble,  es  mains  defquels  nous 
mettions  desja,  au  nom  &  au  profit  de  nous ,  &  au 
nom  &  au  proffit  du  Roy  noflrediä  Seigneur  &  de 
fon  diä  filz,  &  deceluyou  ceux,  qu'ilz voudront 
envoyer  au  Dauphiné ,  comme  delTus  eft  diiS ,  à  plus 
grande  feureté  d'accomplir  les  chofes  deffus  diètes ,  des 
chafteaux  &  villes  des  meilleures  &  plus  notables  des 
dits  Dauphiné  &  terre;  &nepourront  eftreoflez  les 
diñs  chaftcaux  &  villes  des  mains  des  difls  no'oles ,  ni 
baillées  à  autres ,  fi  ce  n'eftoit  de  la  volonté  du  Roy , 
&  que  ceux ,  qui  les  prendroient ,  ne  fiffcnt  tout  avant 
lemblable  ferment,  &  les  pi omelfcs ,  &  fur  les  peines 
contenues  en  l'article  precedent;  &  toutes  voyes,  C 
nous  les  voulons  changer,  faire  le  puiffions,  fansre- 
querre  la  volonté  du  Roy,  &  fans contrediñ  :  mais 
que  ce  foit  en  gens  de  pareille  condition ,  &  que  faf 
fent  tout  avant  le  pareil  ferment  en  la  main  du  riguier, 
du  Cliaftellain  de  fainfle  Colombe ,  ou  de  l'un  d'eux , 
oudes  deputezd'eux  qui  font  ou  feront  par  le  temps. 

§.  I  ; .  Et  par  fpccial  avec  ces  chofes ,  agréant  feurté 
de  noilre  diâ  Seigneur  ou  fon  dia  filz ,  ou  de  celuy 
ou  ceux  qui  feront  Dauphins,  copme  deffus  eft  dIfl, 
mettions  en  la  main,  &  maniere  des  terres  deffus  dic- 
tes,  ez  mains  des  nobles  que  le  Roy  ou  fes  gens  efli- 
ront  de  nos  hommes ,  par  la  maniere  que  deflus  eft 
dia,  noftrediñe  terrede  Futfigny,  &tous  lescha- 
fteaux&  villes,  apartenanccsd'icelles  &  les  chafteaux 
d'Albon&  de  Moras,  &  des  autres  à  l'advis  des  gens 
du  Roy  noftre  dia  Seigneur  en  la  maniere  delfus  dic- 
te, en  baillant  &  prcftantaux  Députés  delfus  nom- 
més les  promeiresSc  ferments  deffus  difls,  &  fur  les 
peines  deffus  diñes  :  aulfy  baillons  &  mettons  dés 
maintenant  es  mains  de  noftre  féal  Monfieur  Hum- 
bert  de  Chaulay  Chevallier  &  à  prefent  Baillif  de 
r^l  on  n         P°"'  '"^  '^'^  Seigneur  les  cha- 

lmg„.  ™™xde  Montluel ,  (a)  Perroges,  Semans ,  (¿)  Moi- 
(Í.)  ou  '""eu  ,  Satonnay  &  Vaux,  qui  eft  de  coftéLyon, 
W'i/nMc.  pour  les  tenir  &  gouverner  au  nom  de  nous,  &  à  la  | 
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feureté  de  nofti  e  diô  Seigneur  S¿  de  fon  dia  filz  qui   ¿\  m  r 
feiaDauphm:  &  il  fera  les  ferments  &  promeflésdcf- de  J  C 
fusdiaes,  &  en  la  maniere  deflus  difle,  &  fous  les 
manieres,  refervations,  conditions,  promiflions ,  pac-  '3+3- 
tions ,  &  convenances  contenues  en  ces  lettres. 

§  14.  Pour  les  caufes  deffus  dictes  &p!ufieurs  au.' 
tres ,  qui  à  ce  nous  mouvoient  &  pouvoicnt  mouvoir  ; 
&  parmy  dix  mil  livres  de  rente  que  le  Roy  noftre 
dia  Seigneur  nous  a  promis  &  données  à  prendre  eh 
certains  lieux  &  convenables  le  cours  de  noftre  vie  tant 
feulement ,  fans  que  nous  ou  nos  fucceficurs  fjient  te- 
nusà  fiirereftitutiondesfruifls,  que  nous  en  aurons 
perceu  en  noftre  vivant;  &  parmy  deux  mil  livres  de 
rente  à  hcriuige ,  que  nous  prenions  à  fou  trefor  ì 
part,  &  auffy  parmy  lix  vingt  mil  florins  d'or  de  Flo- 
rence, ou  la  valeur  qu'il  nous  a  donné  ou  promis  payer 
à  trois  ans ,  chacun  an  quarante  mil  florinsnous  foicnt 
ou  doivent  eftrc  payés  dans  les  oflavcsdela  nativité 
faina  Jean  Baptilie  prochain  venant;  &  la  nativitédb 
faina  Jean  Baptifte  prochainement  enfuivant  les  autres 
quarante  mil  florins  ;  &  l'.iutre  nativité  faina  Jean 
Baptifte  deslors  prochaine  enfuivant  les  autres  quaran- 
te mil  florins;  &  nous  feront* doivent eftreallignez 
les  difls  quatre  vingts  mil  florins  en  certains  lieux  & 
convenables  ,  à  prendre  par  noftre  main  aux  termes 
deffus  nommez  ;  ea  telle  maniere  &  condition ,  que 
au  payement  d'iceux  ,  nous  nepuilfons  cftie  en  rien 
empefchez  par  voye  de  compenfation  ,  ou  quelcon- 
ques demandes ,  que  le  Roy  ou  fes  gens,  ou  autres 
perfonnes  nouspuiffent  faire  pour  canfe  de  marque  du 
petit  fcel  de  Montpellier,  ou  par  quelconques  autres 
caufes  que  ce  loir. 

§.15.  Et  lî  toute  la  diñe  foramene  nous  eftoit 
payée  en  noftre  vivant ,  ce  qu'il  en  faudroit ,  foit  ì 
nosenfans,  ou  à  ceux  que  nous  y  voudrions  ordon- 
ner, tant  comme  le  Roy  noftre  dia  Seigneur  ou  à 
fes  fuccefliîurs  Roys  de  France  voiidroient  attendre 
pour  leurs  dias  enfans,  ou  leurs  fucceffeurs  defccn- 
dans  d'eux  ,  la  fucceftion  du  dift  Dauphiné  en  la 
maniere  deffus  diñe  ;  &  parmy  ce  que  le  Roy  nous  a 
donné  &  oâroyé  que  nous  &  nos  Succeft'eurs  ayons 
les  premieres  appellations,  &  jugesd'apeaux  &  exé- 
cutions d'icelles  en  toutes  les  proprietez ,  fiefs ,  arrie- 
refiefs,  que  nous  avons  &  aurons  au  Royaume  de  Fran- 
ce ;  &  avec  &  que  noftre  monnoye  8f  de  nos  Succef- 
feurs  du  Dauphiné  y  concoure,  &y  ait  fon  cours  en 
nosdifles  terres  ,  propriété  ,  fiefs  &  arrierefiefs  du 
Royaume,  fi  comme  il  eftaccouftumc  d'ancienneté; 
&  que  nous  &  nos  fucceffeurs  nous  puiftions  ayder  en 
temps  de  guerre ,  &  antre  temps  convenable  &  nccef- 
faire,  de  nos  gens  &  fubjeas  de  nos  terres  du  Royau- 
me ,  &  les  traire  hors  du  Royaume  pour  les  diaes  cau- 
fes ,  non  obftant  deffenfes  contraires ,  fi  le  Roy  n'en 
avoir  affaire  pour  guerre  ou  autre  caufe  raifonnable: 
&  que  marque  quelle  que  ce  foit  du  petit  feel  de 
Montpellier,  ou  de  quelque  autre  fcel  de  foires  oïl 
ftatuts  du  Royaume ,  ou  pour  quelconque  caufe  & 
obligation,  ne  fe  peut  donner  contre  nous,  nosfuc- 
cefTeurs ,  ne  contre  nos  hommes  &  fujets  du  dit  Dau- 
phiné, jufqucsàtant  que  nous,  ou  nos  Lieutenants 
ou  juges  compctansdeiiement  requis  ferions  en  dcffaut 
d'en  faire  raifon  &  juftice  :  &  que  nuls  hommes  ou 
fujets  du  dia  Dauphinépour  chofes  qui  foient  afll  fes 
hors  du  dia  Royaume ,  ou  contraint  ou  mesfaia  hors 
du  dia  Royaume  faia  ,  ne  puiffent  eftre  traias  en 
aucune  Cour  du  Royaume ,  fi  ce  n'eftoit  en  cas  ou  re- 
miffion ,  qui  s'en  devroit  faire  par  raifon  tant  feule- 
ment. 

§.  1«.  Et  parmy  ce  quele  Roy  noftre  dia  Sei- 
gneur nous  a  promis  pour  luy  8e  fes  hoirs  &  fuccef- 
feurs en  bonne  toy  à  garder  &  conferver,  &  deffendre 
nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  d'icelles  noftres  du  did 
Dauphiné,  Comtez  ,  dignitez  ,  Baronnies  &  ttrres 
deflus  diaes  ,  fiefs  &  arrierefiefs  ,  &  toutes  autres 
chofes  contenues  en  cette  donation ,  toutesfois  que 

p«r 
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ANS  parnous,  ounoshotrs&:  íucccfTeurs  en  feront  requis , 
de  J.  C.  perpétuellement  à  tousjours:  &  ce  mcfmes  nous  a 
j  faicl  promettre  &  jurer  par  nofìre  di¿t  Seigneur  & 
Coufin  le  Duc  de  Normandie  fon  filz  ,  Sc  par  fon 
frcvc  iioftre  tres  cher  Coulìn  le  Comte  d' Alençon  ,  & 
avec  ce  promis  qu'il  fera  &  curera  ,  &  Îbit  tenu  de  cu- 
rer &  faire  ,  que  nos  chers  Coufins  le  Duc  de  Bour- 
gogne &  le  Comte  de  Bouloignc  &  d'Auvergne  fon 
fils  nous  feront  celle  mefme  promeiÎe  de  deflflndre 
nous ,  nos  hoirs  &  fucceflcurs ,  &  nos  du  diòl  Dau- 
phiné ,  Comtcz  ,  dignitez  ,  Earonics  &  terres  deiTus 
dides ,  fiefs  &  riercficfs  d'icelles,&r  les  autres  choies; 
tout  à  la  maniere  que  le  Roy  noftre  di61:  Seigneur  nous 
a  promis  perpétuellement  à  tousjours.  Et  nousauiTy 
par  fcmblab]ein;inierc ,  pour  nous  &  nos  fucceiTeurs 
l'avons  jure  &  promis,  jurons  &  promettons  au  Roy 
nofiredid  Seigr.  &  à  tous  Icsdeifus  nommez  pour 
eux  &  leurs  fuccelfcurs  ,  garder ,  conferver  &  deffen- 
die  eux  &  Icurshoirs  &  fuccelfcurs  a  ledifl  Royaume, 
leurs Duchez,  Comtez  ,  dignitez,  Baronnies  &  ter- 
res ,  particulièrement  à  tousjours. 

§.  17.  Et  aucas  que  nous  aurions  hoirs  de  noftre 
corps  defcendans  par  loyal  manage,  un  ou  pluficurs 
mafles  ou  femelles ,  &  iceux  mourroicnt  fans  hoirs  de 
leurs  corps ,  nais  en  loyal  mariage;  nous  voulons  & 
ordonnons,  que  au  dit  cas  le  dit  Monfieur  Philippcs , 
ouceluy  des  dits  Enfans  comme  deifus ,  leur  fucce- 
dant  au  di¿i  Dauphiné  6¿  terres ,  tout  en  la  forme  & 
maniere,  qu'ilaeftédevifépar  deifus,  qu'ilsyvien- 
droient  après  nous ,  ii  nous  défaillons  de  ce  fiecle  iàns 
hoirs,  comme  di£i:  cft.  Et  au  cas,  que  nous  aurions 
filles ,  une  ou  plufÎeurs  defcendans  de  noftre  chair  naiz 
en  loyal  mariage,  ledidMoniÎeurPhilippes,  ouce- 
luy des  di£ts  Enfans,  comme  deifus  prendroit  en  ma- 
riage l'aifnce  des  dictes  filles ,  fi  elle  n'avoit  dcformi- 
té,  ou  autrement  n'eftoir  inhabille,  &  avec  celle  au- 
roit  en  mariage  les  di¿ts  Dauphiné  &  terres  ;  &  au 
cas  ou  celle  ne  feroit  convenable,  le  dici  Monfieur 
Philippe ,  ou  celuy  des  dids  Enfans ,  comme  deifus , 
prendroit  l'autre  enfuivantpar  mariage  avec  Icsdidts 
Dauphiné  &  terres,  &  le;  autres  filles  feroient  mariées 
fuHifamment  fuivant  l'ordonnance  du  Roy  noñre  di£l 
Seigneur,  ou  du  Duc  de  Normandie  fon  filz  ou  de 
leur  Succeifeur  Roy  de  France.  Et  au  cas  ou  le  di ¿t 
Monfieur  Phih'ppes  feroit  paíTé  de  cefiecle,  ou  fe- 
roit ja  marie,  oude  tel  aage  qu'il  ne  fuft  convenable 
de  tant  attendre  àluy  marier,  ou  euft  quelque  cmpe- 
fchement  legitime ,  pourquoy  il  ne  peut  prendre  en 
mariage  h  diâe  fille  i  l'un  des  filz  du  diit  Duc  de 
Normandie,  lequel  le  Roy  qui  pr.r  le  temps  feroit 
ciliroit  ,  ou  ledid  IVlonlieur  le  Duc ,  prendroit  la 
diète  fille  en  mariage  avec  le  dift  Dauphiné  &  terres , 
Seau  cas  &:  par  les  manieres ,  convenances,  rcfêrva- 
tions,  &  autres  promelTes  deifus  ditSes  Scdevifées, 
fuccederont ,  &  doivent  fucceder  nos  filz  Sc  nos  filles 
l'une  à  l'autre,  &  toute  leur poi^erité  defcendant de 
leur  corps  par  loyal  mariage  ,  de  degré  en  degré  au 
Dauphiné  &  terres  deifus  di él es. 

§.  iS.  Et  cil  à  entendre,  que  au  cas  ou  nous  avons 
hoirs  maÎÎcs  ou  femelles,  &s'il  plaiilau  Roy  noilre 
Seigneur,  ou  à  Monfeigneur  le  Duc ,  ouàleursSuc- 
ceiicurs  Roys  de  France ,  ilz  pourront  recouvrer  de 
nosdids  hoirs  les  fix  vingts  mil  florins  deifus  diils 
apiesnoftredeccdz,  &nonmieen  noilre vivant ,  ne 
après  noitredcccdz,  jufques.  à  tant  que  noftre  diók 
hoir,  comme  deifus,  cufl:  quatorze  ans  accomphs  & 
non  avant;  &  lors  feroit  tenu  à  payer  douze  mil  & 
cinq  cents  florins  chacun  an  au  Roy  ou  à  fes  hoirs,  ou 
à  ceux,  qui  de  luy  auront  caufe,  jufques  à  tant  que 
le  Roy  eufi:  recouvre  tout  ce  que  nous  aurions  receu 
delà  diélefomme.  Et  pour  ce  fera  tenu  celuy  denos 
difls  hoirs,  qui  lors  tiendra  le  Dauphiné  à  bailler  en 
lamajndu  Roy,  oude  fes  hoirs,  ou  qui  de  luv  au- 
ront caufe,  chofes  &  terres,  ou  le  Roy  pcutl: pren- 
dre franchement' chacun  an  les  di¿ts  douze  mil  &  cinq 
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cents  florins,  en  rabattant  de  la  ditte  fommc  de  iîx  ANS 
vingtz  mil  florins  deifus  diils,  jufques  à  tant,  que  la  j,  C. 
dióte  Tomme  foit  payée  comme  diâ  cil:.  ^  ^  ^ 

§.  19.  Ets'il  leur  plaiil  attendre  le  ciis  dudeccds  ^"^^' 
de  nos  dids  hoirs  mailcs  &  femelles  deiccndans  de 
noitre  corps ,  en  cas  qu'ils  dcfaudroienr  toiy;  ßc  leur 
diílepoíleritédeícendant  d'eux,  comme  deifus,  fins 
hoirs  de  leurs  torps ,  mys  en  loyal  mariage  en  quelque 
degré,  que-cc  fut  desdides  delcendans  de  nous,  ou 
de  nos  diéls  Enfans  defcendans  de  noiire  corps  ;  $: 
foy  fouifnr  &  celferdc  lever  les  fix  vingtsmil  florins 
deifus  dióts  :  nous  voulons  &  ordonnons ,  que  en  icc- 
luy  cas,  la  diifte  donation  ait  fon  effcft  à  ce'uy  de 
leurs  enfans,  que  le  Roy  noitre  àiS:  Seigneur,  qui  cft 
à  prcfent,  ouïe  di6t  Monfieur  le  Duc  s'il/. cfloient 
deifaillis  de  ce  ficelé,  ou  leurs  fucceiTeurs  Roys  de 
France  voudroient  eflire ,  avec  les  charges ,  promeifcs 
&  convenances  deifus  diótes,  leiquelks  nous  voulons 
eflre  tcnues&  gardées  par  celuy  de  leurs  diflrs  Enfans 
qui  au  dift  Dauphiné  tiendroicnt  par  quelqix  des 
voyesoumanieresdeifusdiclesy  contenues,  lefquel- 
les  au  diâ:  cas  voulons  cftre  tenues  Se  receptées. 

§.  10.  Toutes  lefquclles  chofes  nous  Dauphin 
deifus  diéï  promettons  en  bonne  foy  tenir  &  accom- 
plir ,  &  à  non  venir  encontre  en  aucun  temps  par 
quelque  voye  que  ce  foit ,  Se  à  ce  obligeons  nous,  nos 
hoiisâ;  fucccifeursprefents  &  avenir;  rcnonceants  à 
cer  cifeft  par  noftre  ferment  à  toute  exception  de  mal 
detrsude,  debarat,  delefion&  circonvention  Se  de 
déception,  &  à  ce  que  nous  puiiïions  dire  autre  chofe 
avoir  cÎlé  fai6le&:  accordée  queefcritte ,  ou  eicrirte, 
que  fâiéte  &  accordée ,  au  benefice  de  reiîiturion  & 
convention  de  lieu  &  de  juges:  S;  à  toutes  grâces , 
lettres,  &■  privileges  fur  quelconque  forme  deparollcs 
que  ce  foit,  à  tout  droiñ  efcrit  &  non  efcnt  Canon 
&  civil;  &  à  toutes  autres  deccprions  ,  barres  6:  ca- 
villations  par  leiquelles  on  pourroit  venir  contre  ces 
lettres,  ou  aucunesdes  chofes  contenues  en  icelles;  & 
jurons  à  fainâes Evangiles,  que  oncques  ne  fifmes, 
ni  ne  ferons  chofes  pourquoy  les  diifles  choies  ou  au- 
cunes d'icelles  puiifent  cftrcenfrainctcs,  retraitées  ou 
empcfcheés  en  aucune  maniere;  &  à  ce  tenir  ëc  gar- 
der&  encontre  non  venir ,  voulonscflre  contrainéts 
&  foubmettons  nous  &  nos  biens ,  &  les  biens  de  nos 
hoirs  &  fucceifeurs  à  la  cohertion  Se  contr.iinfìe  du 
petit  feel  de  Montpellier  &  de  la  Chambre  de  nufti  e 
fainít  Pere  le  Pape. 

Et  nous  Roy  de  France  deifus  diit en  ap- 
prouvant le  bon  propos  &  bonne  volonté  dudiél:  Dau- 
phin noñre  tres  cher  &fcal  Coufin,  &  cnrecognoif- 
laht  l'amour  qu'il  a  à  nous  Î'c  à  nos  Enfans,  &  accep- 
tant &  approuvant  ce  prefent  don  ,  &  les  chofes  deifus 
dife  Si  chacune  d'icelles,  &  ayant  intention  &  vo- 
lonté, fi  comme  il  appartient  de  faire  £r  accompHr 
toutes  les  chofes  pourparit'cs  &  accordées  par  nos  diils 
ConfeiUerspour  nousd'ane  pait ,  &  par  Icdiâ;  noftre 
Coufin  en  fa  perionne  d'autre  :  en  prcfence  de  nofirc 
fainci:  Pere  deifus  dift  ,  Se  par  fi  grand  confeil  &  dc- 
hberation  comme  áé¿h  eiì: ,  en  accompliifant  icelles  ; 
avons  donné  &  donnons  dés  maintenant  au  di£l  Dau- 
phin dix  mil  livrcsderente  à  prendie  lecoursdc  fa 
vie,  en  lieux  certains  &  convenables  ,  fans  priltT  en 
icelles  maifons  ne  Chafieaux,  fins  que  hiy  ou  fes  fuc- 
ceifeurs foicnt  tenus  à  faire  aucune  rcilituîjon  des 
fruids  perccus en  fon  vivant;  &  deux  mil  livres  de 
rente  annuelle  &  perpétuelle  en  lieux  certains  &  con- 
venables, au  lieu  ,  &  pour  caufe  dedeuxmil  livres 
de  rente ,  que  noftre  diél  Coufin  prenoit  à  noftre  diét 
trefor  à  Paris. 

Etavons  voulu  &  odroyé,  voulons  &  oc- 
troyons, qucledid  Dauphin  &  fes  hoirs  &  fuccef- 
iêursaycnt  &  doivent  avoir  les  premieres  appellations 
Si  juges  d'apeaux ,  &  les  exaélions  d'icelles  en  toutes 
'^s  proprietez  ,  fiefz  &  rierefiefz,  qu'il  a  &  en  auroit 
à  noftre  4i¿t  Royaume  ;  íe  avec  ce  voulons  &  oc- 
troyons t 
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ANS  troyons ,  que  fa  monnoye  &  de  fes  fucceffeurs  au  Dau- 
le  J.  C.  phinc  coure  Se  aye  fon  cours  en  fes  diâes  terres,  fiefs 

il  comme  il  eftac- 
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&  riereficfs  de  nolire  Royaume 
couilumé  d'ancienneté';  &  le  dici  Dauphin  &  iês 
iucceflcurs  fc  puiffent  ayder  en  temps  de  guerre,  & 
autre  temps  convenable  &  ncceflaire  de  fes  gens ,  qui 
font  &  qui  ftront  es  fes  terres,  ficfz  &nereiicfz  de 
nofire  dici  Royaume  pour  les  diäes  caufes ,  non  ob- 
fìant  dcfFenfes  contranes  ,  il  nous  en  avions  afiàirc 
pour  guerre,  oupourautre  caufe  raifonnable. 

§.23.  Et  avec  ce  avons  donné  &  donnons  à  noilre 
di¿t  Coufin  ,  fix  vingts  mil  florins  de  Florence,  oula 
valeur,  lesquels  nous  luy  promettons  à  payer  ,  ou 
fes  Enfans,  ou  ceux  qu'il  voudra  ordonner,  tout  en 
la  maniere ,  &  fur  les  conditions  &  termes ,  que  par  le 
diil  Dauphin  noftre  di£i  Coufin  a  efté  diil  &  efclair- 
cy  par  dclTus.  Et  pour  les  dids  payeracns ,  les  aifigne- 
rons ,  &  promettons  les  ailigncr  en  certains  &  conve- 
nables lieux ,  &  à  les  y  prendre  par  fa  main  ,  &  ne 
voulons  que  en  payements  &c  perceptions  d'iceux 
foient,  ou  puiffent  eilreenrien  empefchées  par  voye 
jde  recompenfation  ,  ou  quelque  demande  ,  que  nous 
ou  nos  gents ,  ou  autres  perfonnes  leur  puiffent  faire , 
pourcaufede  marque  du  petit  feelde  IVlontpellier,  & 
par  quelque  autre  obligation  ou  caufe  que  ce  foit. 

24.  Et  promettons  en  bonne  foy  à  garder  ,  te- 
nir, &  faire  garder  &  tenir  à  nofire  tres  cìrere  Couíi- 
ne  Beatrix  de  Hongrie,  mere  du  diél  Dauphin  fon 
douaire  le  cours  de  fa  vie ,  &  par  celle  mefme  maniere 
il  nofire  tres  cherc  Coufine  la  Dauphine  fa  femme  le 
douaire  de  dix  mil  livres  de  rente,  queleditfl  Dau- 
phin luy  a  données  &  ailignc'es  le  cours  de  fa  vie  tant 
Jeulement.  Et  a\'ec  ces  chofes  avons  voulu  ,  voulons 
&o6lroyonsà  noihedifl  Coufin,  que  marque  quel- 
le qu'ehe  loit  du  petit  feel  de  Montpellier,  ou  autre 
des  foires  ou  ftatuts  de  nofire  Royaume ,  ou  par  quel- 
conque caufê  ou  obligation  ,  que  ce  foit  ne  fe  peut 
donner  contre  ledici  Dauphin,  ni  contie  les  hommes, 
ou  fujets  du  diél  Dauphiné,&  terres  deffus  dictes , 
-jufqucs  à  tant ,  que  les  Dauplùns  ou  fes  Lieutenants  ou 
juges  competents  deiicment  requis  feroient  en  dcffaut 
d'en  faire  raifon  &  juflice,  &  que  nuls  hommes  & 
iujets  du  di£l  Dauphine  &  terres  deffus  diâes ,  pour 
chofe  que  ce  foit  alfife  hors  de  nofire  Royaume ,  fî  ce 
n'efloit  en  cas  ,  ou  remiffion  contrainit  pour  mes- 
fai£l  hors  d'iceluy  Royaume  fàiâ  ,  ne  puiiient  cflre 
traicis ,  ni  convenus  en  aucune  Cour  de  nofire  Royau- 
me, qui  devoir  faire  par  raifon  tant  feulement; 

§.25.  Et  avons  voulu  ,  voulons  &  oftroyons  & 
promettons  à  faire  tenir  &  garder  à  tout  jamais  &  per- 
petuclkmentpar  nofire  didl  filile  Duc,  &  leurs  hoirs 
&  fucceffeurs ,  quileDauphinéauront  ;  toutes  les  li- 
if^rtcz  ,  franchi  les,  privileges,  bons  us,  &  bonnes  cou- 
flumes  des  Prélats ,  Barons,  Chaflellains  &  autres  fu- 
jets nobles  &  non  nobles  &  finguliercs  perfonnes , 
Eglifes  &  de  tout  le  Clergé,  Communes,Citcz,,  Cha- 
lleaux  &  villes  franches,  desfiefz  &  rierefiefzdu  di£l 
Dauphiné,  &  des  autres  terres  deffus  diiäes,  tant  de 
fucceifion  comme  d'autres  chofes  ;  Se  que  tant  en  fiefz 
&  rierefiefz  ,  comme  en  autres  chofes  fuccedent  les 
^lus  prochains  du  lingnage  ,  mafles  ou  femelles  ,  en 
montant  ou  defcendant,  en  collatéral aiiffy ,  tant  no- 
bles, comme  non  nobles,  fansteflament  ou  partefla- 
ment ,  eux  ou  autres,  félon  la  difpofition  du  tellateur , 
tantcn  fiefs&ariicrefiefz  noblcs&  autres,  commeen 
autres  chofes ,  &  qu'iceux  privileges  franchifes  &  H- 
bei  tez  leur  foient  confirmez  &  ratifiez  par  celuy.de 
nos  dicts  enfans ,  comme  diñ  efl ,  qui  fera  Dauphin  ; 
fans  les  rappeller  ou  enfraindre  au  temps  à  venir ,  par 
aucune  maniere  ,  que  ce  foit. 

§ .  2  (S.  Et  avec  ce  avons  promis  8f  promettons  pour 
notis&  nos  Succeffeurs  Rjjrs  de  France  au  di£l  Dau- 
phin &  à  fes  hoirs  ou  fucceffeurs  Dauphins  du  Vien- 
nois à  luy  garder  &  aider,  &  conferver,  Sídeffendre 
foy ,  fes  hoirs  &  fucceíTeurs .  &  fon  Dauphine  &  fes 
ƒ. 


Comtez,  Baronnies,  dignitez  &  terres ,  fi;fs&ne-  ANS 
refiefs  d'icelles ,  &  toutes  autres  chofes  contenues  au  de  J .  C. 
diñ  don  ,  toutes  fois,  que  par  luy  ou  fcs  hoirs  ou  ,  ,  .  , 
fucceffeurs  en  feront  requis  perpétuellement  à  tous-  '"^^' 
jours.  Et  cette  promeffe  luy  avons  fai  a  faire  &  jurer 
en  nofire  prefencc  par  noflie  tres  cher  filz  le  Duc  de 
Normandie,  &  nofire  tres  cher  freie  le  Comte  d'A- 
lençon  ,  &  promettons  à  jurer  &  faire ,  que  nofire 
tres  cher  &  féal  frète  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  nofire 
tres  cher  neveu  Philippe  fon  filz  Compte  de  Boulon- 
gne  &  d'Auvergne  feront  la  fcmblable  promeffe. 

§.  27.  Et  confentons  en  la  retenue  faicte  parle 
diit  Dauphin  nofire  Coufin  des  Chafleaux  de  Qui- 
rieu,  deCicmieu,  dcSablonnicres  ,de  la  Balmc  ,  & 
de  tout  ce  qui  cil  dedans  l'Ifle  de  Charny ,  &  des  Cha- 
fleaux &  Villes  de  SainÛ  Donat ,  Bellegarde ,  de 
Montfort ,  de  Montbrimon  ,  de  Montflori ,  de  Vi- 
Zilie,  de  la  Mure,  de  Corp,  de  Belmont,  de  la 
Valpute,  deChaftillon,  &  de  («)  Challanche  deffus  W  du  iii 
nommez  pour  les  dix  mil  livres  de  rente  perpétuelle 
par  luy  retenue  comme  deffus;  Í  .-linfy  cil,  que  les 
diits  Chafleaux  ne  foient  en  marche  ni  Frontiere,  & 
ne  foieijt  en  nobleffe  de  Comté  ou  de  Baronnie  ;  &  fi 
aucun  en  avoit  en  marche  ou  Frontiere ,  ou  qui  fuflcnÉ' 
en  nobleffe  de  Comté  oude  Baronnie,  comme  deffus 
eil  dia  ,  y  demeureront  &  doivent  demeurer  en  Dau- 
phiné, en  baillant  au  dia  Dauphin  noflre  Coufin, 
ou  ceux,  qui  de  luy  auront  caufe,  autres  Chafleaux 
hors  marche.  Frontiere  &  Nobleffe ,  comme  deffus, 
en  parfaifant  les  diäes  dix  mil  livres  de  rente  perpé- 
tuelle ,  nous  voulons  &  confentons  qu'elles  luy  foient 
accomplies  bien  &  convenablement  en  lieux  defem- 
blable  condition  ,  comme  doit  élire  la  retenue  des 
ditìcs  dix  mil  livres ,  comme  dciÎLis  efl  diii. 

§.  28.  Et  promettons  en  bonne  foy  pour  nous  & 
nos  fucceffeurs  à  faire  tenir  &  garder  perpétuellement 
&  accomplir  toutes  les  chofes  dellus  diacs  &  devi- 
fées,  tant  par  nous,  commepar  le  di6l  Dauphin  nof- 
tre Coufin  &  chacune  d'icelles ,  tant  comme  elles  tou- 
chent ou  pourront  touchernos  dits  enfans  &  nos  fuc- 
ceffeurs &c  les  leurs ,  à  non  venir  encontre  :  &  à  ce 
obligeons  nous  &  ceux,  nos  hoirs  &  fucceffeurs,  & 
les  leurs ,  tous  nos  brcns  Se  les  leurs  prefents  &  ì  venir, 
renonceant  en  ce  fait ,  en  bonne  foy  à  toute  exception 
de  mal,  de  fraude  &  de  barat  &  de  lefîon  ,  decircon- 
vention,  &  de  déception  ,  &  à  ce  que  nouspuiffions 
duc  auti  c  chofe  avoir  eflé  laiâe  &  accordée  que  efcrit. 
te ,  ou  efcritte  que  faifte  ou  accordeé,  au  benefice  de 
reftitution  Se  convention  de  lieu  &  de  Juges ,  &  à  tou- 
tes graces,  lettres  &  privileges ,  fur  quelconque  for- 
me de  parole,  que  ce  foit,  à  tout  droia  efcrit  &  non 
efcrit ,  Canon  &  Civil ,  &  ì  toutes  autres  déceptions , 
barats&caviUations.  par  lefquels  l'on  pourroit  venir 
contre  ces  lettres,  ou  aucunes  des  chofes  contenues  en 
reelles  :  &  n'cll  pas  l'entente  de  nous  Roy  de  France , 
ni  Dauphin  ,  ni  d'aucun  de  nous  pour  chofe  que  def- 
fus foit  faifle  ou  difle  ,  ni  qui  s'enfuive  ,  qu'aucun 
préjudice  foit  faia  aux  droias  de  l'Empife. 

25.  Et  nous  Roy  de  France  &  Dauphin  def^ 
fus  difls ,  toutes  les  chofes  deffus  diaes  &  chacune 
d'icelles  acceptons  Se  approuvons,  &  promettons  en 
bonne  foy  pour  nous  &  nos  fuccelleurs ,  à  les  tenir, 
accomplir  &  garder ,  Se  à  non  veiiir  encontre  ;  Sí  i 
aggreigneur  perfeâion  ,  fermeté  Se  feureté  des  diftes 
chofes  ;  fupplions  í  nofire  Sainfl  Pere  le  Pape  deffus 
dia ,  que  les  donations ,  ceiiions  &  tranfports  deffus 
diâs,  Sí  toutes  les  autres  chofes  deffus  efciittes  le 
comprifes,  il  veuille  louer,  approuver  &  ratifier  Sí 
confirmer.  Si  fupplecr  les  défauts ,  fi  aucun  en  y  a. 
Se  y  pourvoir  de  toutes  les  voyes  S;  remedes ,  par  lef- 
quelles  les  chofes  deffus  diSes  Sí  chacune  d'icelles 
ayent  Se  prcnent ,  puiffent  prendre  Si  avoir  pleine  vi- 
gueur Se  effea  en  toutes  les  meilleures  manieres,  que 
finie  fe  pourra;  tout  ainfy,  que  fi  e.xpicffemcnt ,  & 
par  fpccial  fuffçnt  par  nous  exprefle'es ,  If  ecifiées ,  con. 
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AUS   venancéíS,  &  accordées  fn  cci.  prcfcntes  lettres,  Sí  I 
de  J.  C.  ainTy  comme  par  luv  pourra  mieux  cñre  f'aicl  ;  fans 
cc  toutes  fois,  qu'il  porte  aucun  préjudice  aux  droic- 

^î^î*  f(;s  5¿  honneurs  du  Royaume;  toutes  voyes,  toutes 
les  chofesdeilusditftes  &  chacune  d'iceUes  dcmcuiant 
en  leur  fermeté  &  premiere  vertu.  Donné  au  bois  de 
Vinccnnes,  l'an  de  grâce  mil  troisccnts  quarante  trois, 
au  mois  d'Avril,  le  vingt  troilieime  dudiä  mois 
d'Avril.  Par  le  Roy  en  fon  grand  Confeil,  R.  de 
Moulins.  Humbert  P.  par  Monlieur  le  Dauphin  i  la 
relation  ,  &  de  h  volonté  &  commandement  exprés 
de  Monlieur  Humbcit  Seigneur  de  Thoyre  S:  de  Vil- 
lars  ;  Humbert  de  Choulay  Seigneur  de  Linlins , 
Amblart  Seigneur  de  Beaumont ,  Guifqucs  de  Mor- 
ges  Seigneur  de  l'Efpine  Chevalliers ,  Jacques  Bru- 
niicrChev.illi;r  du  D.iuphiné,  Frère  Jacques  Rivic- 
le  Commandeur  de  Marfeille ,  &  Jacqueraer  de  Die 
dit  Lappo  ,  Conicillcrs  Procureurs  &  Meflagers  à  ce 
députez  par  Monfcigneur  le  Dauphin.  H.  P. 

Forma  iitterartm  decUratoriarum  ftquitur, 
0"  talis  eji. 

§  5  o.  T)  H  t  L I  p  P  E  par  la  grâce  de  Dieu  R  oy  de 
JL  France  ;  Sçavoir  failons  à  tous  prcfcnts  à 
venir ,  que  comme  noñre  cher  &  ieal  Coulm  H  u  Ni- 
li i  R  T  Dauphin  de  Viennois  nous  ait  requis  par  au- 
cuns articles  contenus  en  l'accord  faiit  entre  nous  d'u- 
ne paît  &  luy  de  l'autre,  fur  la  fucceffion  de  fon  Dau- 
p  H  I  N  É  û;  de  certaine  de  fes  autres  terres  pour  Phi- 
lippes  noflre  fils ,  ou  pour  l'un  des  Enfans  du  Duc  de 
Ni  rmandienoiire  (ilsaifné,  aucas,  quenoftrediíl: 
Coulin  trefpafleroit  de  ce  fieclc  fins  hoirs  mafics  ou 
femelles  defcendans  de  fa  chair  par  loyal  mariage  ; 
nous  vouUiffions  pour ,  tous  doulàtes  &  débats  öfter  , 
&  efclaircir  &  mieux  déclarer  :  C'eft  à  fçavoir ,  l'arti- 
cle ,  qui  parle  que  fa  monnoye  &  de  les  fuccefleurs 
Dauphins  de  Viennois  coure  &  aye  fon  cours  en  fes 
propriétés,  fiefs  &  arrierefiefs ,  qu'ils,  ou  qu'il  au- 
roit  en  noftre Royaume,  ainfy  qu'il  eft  accoullumé 
d'ancienneté. 

§.  ;i.  Item  l'article  qui  patlc  ,  que  marque  du 
petit  fcel  de  Montpellier ,  ni  d'autres  petites  foires , 
ÜU  ilatutsde  noftre  Royaume  ,  ou  pour  quelconque 
caufe  ou  obligation  ,  que  ce  foit ,  ne  puiffent  eftre 
données  contre  luy,  fcs  hoirs  &r  fucceileurs,  ni  fes 
hommes &;fujets des diâsDauphiné&:  terres,  s'il  ou 
fou  Lieutenant  ou  juges  competans  n'eftoient  en  dc- 
fault  d'en  faire  raifon  ou  juftice  fiiffifimment  re- 
quis. 

§.  52.  Item  l'article  qui  parle  ,  que  les  dix  mil  li- 
vres de  rente  ,  que  il  retient  au  Dauphiné  à  l'héritage 
pour  faire  fa  volonté ,  les  fiefs  demeurants  à  celuy  , 
qui  fera  Dauphin  ,  il  aye  l'Iile  de  Cremieu  ,  &  au- 
tres certaines  terres  &  Chaftcaux  nommez  &  fpecifiez 
au  diél  article,  s'il  n'eiloit  en  marche,  ou  fron- 
tiere. 

5  5.  "Et  nous  qui  tousjours  voulons  &  voudrions 
faire  pÎailir  à  noftre  diâ  Coulin  pour  les  difls  doutes 
öfter,  cnclinez  àfa  diäcRequefte,  déclarons  & ef- 
claircilTons  parces  lettres ,  &  voulons,  que  la  mon- 
noye du  fufdiil:  Dauphin  ,  &  de  les  fucceffeurs  Dau- 
phins de  Viennois  coure  &  aye  fon  cours  des  terres, 
fiefs  S;  arrieieiiefs ,  qu'il  a  au  Royaume  pour  raifon 
du  Daupliiné ,  &  entoures  les  autres  lieux ,  Villes, 
fiefs  &  arrierefiefs,  qu'il  acquerroit  ou  acqueroicnt 
dedans,  environ  icellei,  au  profR6k  du  diit  Dau- 
phiné. 

§.  54.  Item  fur  l'article  qui  p,irlc  de  marque  du 
petit  feel  de  Montpellier  &c.  noftre  entente  cft , 
déclarons ,  voulons ,  &  commandons ,  que  nulle  mar- 
que ne  foit  donnée  à  noftre  diél  Coufin ,  fes  hoirs  ou 
fucceileurs,  ni  contre  fcs  hommes  &  fujets  du  dift 
Dauphiné  Aterres,  &s'il  ou  fin  Lieutenant  princi- 
pal ou  fon  jugé  ordinaire  de  la  jugerie ,  à  laquelle  fe- 
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mit  jugé  celuy  contre  qui  ia  Requefte  fe  devroit  faiic ,  ANS 
n'cftoît  en  dtfFaut  de  faire  rûifon  &  juftice  fuffißm-  de  J.  C. 
ment  requis  tout  avant ,  &  que  delà  requefte ,  ¿s:de  ^xà," 
la  refponcc  de  noftre  di¿t  Coulìn  ou  de  fon  Lieute-  ■'^-** 
liant  QujugedeiTusdiÎt  il  apparut  par  iuftrunient  pu- 
blic ou  telinoings  dignes  de  foy. 

§.  35.  Etquanicft  del'artick,  qui  parle  de  la  re- 
tenue, que  noftre  di¿V  Coufin  a  faiél  de  l'Iile  de 
Cremieu,  &  d'autres  certaines  terres  &  Chafteaux 
nommés  en  l'article  de  ladicte  retenue  pour  les  dix  mil 
livresdc  rentes deifusdides.  Nousdeclarons  ladiéic 
Ifte,  &  les  autres  terres.  Villes  &  Chaftenux  nom- 
mez &fpecìtìez  au  di£l:  article,  c'eft  à  fçavoir  le^ 
Chafteaux  Qiiirieu ,  de  Cremieu ,  de  Sablonniercs  & 
de  la  Balme  &  de  tout  ce  qui  eft  en  l'ifle  deCharnis, 
&  les  Chafitaux  &  Villes  de  SainÈi  Donat ,  de  Belle- 
garde,  de  Montfret,  &de  Montbonoud ,  de  Mont- 
tleuiy,  deVizille,  delaValpute,  deChafiillon,  & 
S.iienche ,  eftre  hors  marche  &  frontiere  ;  &  n'y  a 
choies  pourquoy  la  diéie  retenue  deuft  ou  [peut  eftre 
empefchée  au  temps  advenir. 

§.  50.  Laquelle  déclaration  nous  promettons  à  fai- 
re, &  procurer  que  Philippe  noftre  filz  ou  celuy  des 
Enfans  du  Duc  de  Normandie  noftre  filz  aifné,  qui 
vicndroit  au  Dauphiné  par  l'accord  delTus  aggréera, 
ratifiera ,  approuvera  &:  promettra  par  fes  lettres  à  te- 
nir, fans  aller  encontre,  lefcjuelles  déclarations ,  nous 
voulons,  mandons  &  commandons  cftroiilement  ef- 
tre tenues ,  gardées  &  entretenues  de  point  en  poinft , 
les  autres  chofes  contenues  és  lettres  du  di6ì  accord , 
demeurants  en  leur  pleine  force  &  vertu. 

§.  37.  Et  pour  ce  que  les  fujets  de  noftre  diél 
Coufin  &  fes  hommes  de  proprietez ,  fiefs,  &arrie- 
rcfiefs,  qu'il  a  en  noftre  Royaume ,  ne  foient  oppri- 
mez, de  multitude  de  nos  fergcants,  nous  luy  oc- 
troyons parces  lettres  de  noftre  grâce  fpccialle,  pour 
luy  &  pour  fes  hoirs  &  fuccefleurs ,  qu'en  fes  terres 
fiefs  &  arrierefiefs ,  qu'il  a  &  auront  pour  caufe  du 
Dauphiné  en  la  Senelchauifée  de  Beaucaire  ez  Villa- 
ges de  Vivarez  de  Bonceu  &  de  Vellay ,  quatre  de  nos 
Sergeants  de  la  dicSe  SenefchaufTée ,  qui  feront  nom- 
mez &  efteus  par  le  Senelchal  de  Beaucaire  prefent  & 
advenir ,  puiilent  &  non  autre  de  la  diiie  Senefchauf. 
fée  dorénavant  fergenter ,  &  faire  office  de  Sergeant , 
CS  cas  de  reiTort  &  fouveraineté ,  &  en  autre  cas  à  nous, 
apaitenant,  toutes  fois  que  meftier  en  fera;  &  en  fcs 
terres,  fiels,  &  arrierefiefs  qu'il  a ,  6f  auroir au  bail- 
lage  d'Auvergne  deux  Sergens  feulement ,  &  par  celle 
maniere,  &  quatre  autres  au  baillage  de  Mafcon; 
tous  autres  Sergens  de  la  diâe  SenefchaufÎée  &  Bailla- 
ges  forclos  &  deftituez  quant  à  faire  office  de  Ser- 
geant ,  fur  &  és  terres  &  proprietez ,  fiefs  &  arriere- 
fiefs, que  noftre  diét  Coufin  &  fes  fucccifcursDÄ- 
phins  de  Viennois  atU"ont  és  diñes  Senefchauffées  & 
Baillages. 

§.  58.  Et  avec  ce  avons  oâroyé  &  oâroyons , 
que  noftre  di¿l  Coufin  le  Dauphin  ,  ou  fes  gens  pour 
luy  ,  pour  quelconque  obligation  ou  marque  faiâe 
ou  donnée  de  tout  le  temps  paffé,  jufqucs  à  ores  ne 
puiffent  eftre  empefchez  en  aucunes  nwnieres  ez  ter- 
res, lieux,  Villes,  biens,  frui¿ts&  perception  d'i- 
ceux,  que  nous  luy  avons  donné,  &  luy  devons  fai- 
re aifeoir,  à  prefent  en  noftre  Royaume ,  tant  comme' 
il  vivra.  Et  pour  ce  que  toutes  ces  chofes  foient  fer- 
mes &  ftablcs  à  tousjours ,  nous  avons  faiét  mettre 
noftre  feel,  enccsprefcntes,  fauf  en  autre  chofe  nof- 
tre droiit  en  toutes  l'autruy ,  donnée  à  Stc.  Colombe 
l'an  de  grâce  mil  quatre  censquarente  trois,  au  mois 
de  Juillet.  Parle  Roy  de  fon  commandement  à  moy, 
fiid  en  voftre  prefençe  R.  de  Moujins,  veue  &  «r- 
donnée  par  le  Coufeil, 
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de  j.  c.  Forma  litterarum Regimm  froTrocuratio- 
ij^j.      m  fupa  di£ia  fequitur ,  qua  talis  efl. 

S'39'"PH  I  LI  ï  p  2  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de 
J-  France ,  à  tous  cepc ,  qui  verront  ces  lettres , 
Salut.  Comme  par  certain  accord  fai£t  entre  nous 
pour  Philippe  nollre  filz ,  ou  pour  l'un  des  Enfans  du 
Duc  de  Normandie  noilre  filz  aifné  d'une  partj&  nos- 
tre tres  cher  &  féal  Coufin  ,  le  D  a  u  p  h  i  n  de  Vien- 
nois d'autre  part  »  fur  la  fuccelTion  de  ion  D  a  u  p  h  i- 
NÉ,  &:  d'autres  fienncs  terres  contenues  es  lettres  du 
dia  accord ,  les  baillils  Sí  Challellains  du  diiS  Dau- 
phins &  terres  nous  doivent  faire  certains  ferments ,  & 
auiTy  nous  puiifions  nommer  &enire  des  gentilshom- 
mes j  qui  foient  hommes  de  noftre  did  Couiin  feule- 
ment, ou  hommes  de  nouseniêmblement ,  es  mains 
delquels  doivent  eftre  mis  certains  Chafteaux  &  Villes 
des  plus  notables  du  ditflDauphine  &  terres,  au  re- 
gard de  nous,  &desgens,  que  nous  y  députerons, 
&  nous  doivent  eftre  faiétes  certaines  autres  chofes  à  la 
feurete'  &i  pour  les  difts  accords  entretenir,  accom- 
phr,  fi  comme  es  diñes  lettres  eli  dift  plus  à  plain 
contenu. 

§.  40.  Sçavoirfaifons,  qu'à  nommer  Sreílire  les 
dits  gentils  hommes  &  Challellains,  &  recevoir  les 
diâs  ferments ,  toutes  autres  chofes ,  qui  parmi  le 
dia  accord  ,  &  pour  la  fcureté  de  tenir  &  accomplir 
les  chofes  delïïis  di£les ,  nous  doivent  &  devront  eltre 
faici:es,  nous  avons  faiâ  &  eilably,  faifons  &efla- 
bliifons  nos  Procureurs  Généraux ,  &  MeiTagers  ipe- 
ciaux  nos  amez  &  féaux ,  P.  Evcfque  de  Clermont , 
Guillaume  Flotte  Seigneur  de  Rene)  noftre  Chance- 
lier, Pierre  de  Cugnieres ,  Jean  Prieur  de  Crefpy  & 
Maiftre  Berengier  de  Montlault  Archidiacre  deX.o- 
devc,  &  Aymard  d'AuteviUc  nos  Confeillers,  & 
chacun  par  luy  :  &:  leur  donnons  pouvoir  &  mande- 
ment fpecial ,  &  \  chacun  pour  le  tout  ;  de  faire  en 
cette  partie,  &  en  toutes  chofes  qui  à  ce  peuvent 
apartcnir ,  tout  ce  que  nous  ferions  &  pourrions  faire , 
li  nous  y  ellions  prefent,  promettant  avoir  ferme  & 
agréable  à  tout  ce ,  que  par  eux ,  &  par  chacun  d'eux 
y  fera  £ii£l  &  procure.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
tàicl  mettre  nodre  feel  à  ces  prefentes.  Donne'  à  Vil- 
le *  *  le  feptiefme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil 
cjuatre  cents  quarante  trois.  Par  le  Roy.  R.  de  Mou- 
lins. 

§.  41.  Quibus  leâis  literis  &  publicatis,  ut  fu- 
pra,  diâus  Dominus  Dclphmus  ii>idem  &  in  conti- 
nenti, ex  certa  fcientia  &  fpontanea  volúntate,  nulla 
fraude,  vélmachinationel'cduaus,  ut  dicebat ,  om- 
nia &  lìngula  contenta  in  prïdiftis  literis ,  &  fingulis 
Carum  claufulis  &  capitibus ,  quatenus  eum  tangunt 
&  concernunt ,  tangere  &  concernere  polfunt  &  po- 
tuerunt  in  futurum  acceptavit,  gratificavit,  appro- 
bavit,  ratilìcavit  ifc  omologavit  expreffe  &  promilìt 
&  juravit,  taclis  per  eum  Evangeliis  Sacrofanflis; 
diilis  Dominis  Procuratoribus  &  ConfiliariisRegis , 
nobif^uc  Notaiiis  Publicis  infia  fcriptis ,  tamquam 
pcrfüuis  publicii  prifentibus ,  ftipulantibus  &  red- 
picntilnis  nomine  &  ad  opus  difli  Domini  Regis  & 
liliorum  fuori;m  ,  ac  fuccelforum  fuorum  ,  quòs  tan- 
gunt* tangere  polfunt  conventioncs&  omnia  fingula 
in  eis  contenta  &  comprehenfa  ;  quatenus  eum  tan- 
gunt &  concernunt,  tangere  &  concernere  poirunt& 
poterunt,  ut  fupra  attendere .  compiere  &obfervare 
inviokbilitcr ,  attendi ,  complcri ,  &  obfervari ,  invio- 
Jabiliterque  obfervari  faceré ,  &  nullo  tempore  ea  vel 
eommaliquainfringere,  fcu  contra  ea  facerequomo- 
dolibct  vel  venire. 

%.  41.  Domini  vero  difti  p.  Epifcopus  Claro- 
mouten.  Guillelmus  Flotte  Cancellarius ,  Petrus  de 
Cugnieres,  Joannes  Prior  de  Crefpejo  ,  Berengarius 
Archidiaconus  Lodoveniìs ,  &  Aymarus  Canonicus 
Lugdunenfis  Confiliarii  &  procuratores  Regu  procu- 
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ratorio  nomine  diai Domini  Regis,  acdicliDomi-  ANS 
ni  Joannes  Richerii  &  Reginaldus  dcMolinispromi-de  J.C, 
lerunt;  videlicet  diäiis  Dominus  Claromontis  Epif-  ,,,, 
copus,  ponendo  manum  ad  pcaus  propolitifque  S.i-  ^+^" 
crofanaisEvangehis,  &  canteri  juravefunttactisiplis 
Evangeliis  Sacrofanftis,  per  eorura  quemlibet ,  tac- 
tis  mammam  dicìi  Domini  Regis ,  pradiao  Domi- 
no Delphmo  prifenti ,  ftipulanti  &  recipienti,  ne 
bifque  Notariis  infraHriptis  pra;fcntibus,  ftipulanti- 
bus &  recipientibus ,  nomine  omnium  &  fingulorum  » 
quorum  mterell,  interht  &interelìc  potent  in  futu- 
rum :  quod  ipfe  Dominus  Rex  piwdiaas  omncs  & 
íingulas  paôiones  &  conventiones  &  omnia  &  finnila 
incifdem  &  finguliscarum  claufulis  &  capitibus  Con- 
tenta ,  quatenus  ipfum  Dominum  Regem ,  &  ejus  fi. 
hosac  ejus  fiicceíforcs  tangunt  &  concernunt,  tange, 
re  &  concernere  poffunt&  poterunt  qiiomodolibet  in 
futurum;  attendet,  complebit,  &fiimiter  obferva- 
bit,  attendi  &  completi  facict ,  &inviolabiliterob. 
fervari  ;  &  qucd  ipfe  Dominus  Rex  facict ,  curabit , 
&  procuiabit  cum  efteòlu ,  quod  diaus  Dominus  Phi- 
lippus, &  ille  de  filiis  diäi Domini Ducis,  &qui- 
cumque  alius ,  qui  fecundum  paaa  &  conventiones 
praîdiflas  veniet  ad  fuccelTionem  dicli  Delphinatus , 
&  aharum  tcrrarum  in  ca  contcnt.irum  ,  ipfas  paaio- 
nes  &  conventiones  cum  omnibus  claufulis,  modis, 
formis,  conditionibus ,  &  aliisin  eifdem  contentis , 
attendent,  coniplcbunt,  &  perpetuò  inviolabiliter 
obfervabunt,  &  nullo  tempore  per  fe ,  velperafium 
contra  facient ,  vel  venient  quoquo  modo. 

§.  43.  Poft  qux  ibidem  &  in  continenti  diaus 
Dominus  Delphinus  rogavit  &  requifivit  diaosDo- 
mmos  Reverendos  Patres  Lugdunen  fem  &  Viennen- 
fem  Archiepifcopos,  &  Gratianopolitanenfeni  Epif- 
copum;  &prïnominatis,  aliifquc  finguiis  omnibus 
infra  fcriptis  Baronibus&nobilibusinjunxitexpreflè, 
&  praîcepit  oretenus  fub  fidelitate  &  homagio ,  qui- 
bus eidem  Domino  Delphino  tenentur,  &  fub  indi- 
gnationis  fux  pœna:  quod  promittant  &  jurent  eo- 
rumquilibet,  prout  ad  eum  pertinet,  Sjpertinebit, 
dictas  paaiones  &  conventiones,  &  omnia  in  eis  con- 
tenta attendere,  &inviolabiliterobfervare,  nuUoque 
tempore  contra  faceré  vel  venire. 

§.  44.  Quibus  pr3;ceptiombus  &  injunaionibus 
per  diäum  Dominum  Dclphinum  faais,  difius  Do- 
minus Lugdunenfis  Archiepifcopus  manu  duaà  ad 
peaus,  Sacrofanflis  Evangeliis  appofitis  corameo, 
ut  moris  eft  Pra;latorum ,  in  quantum  eum  tangit,  fal- 
vo  jure  Ecclefia:  fua:  promilit  &  juravit  contenta  in 
patentibus  &  conveutionibus  tenere  &  inviolabiliter 
obfervare ,  &  contra  non  faceré  vel  venire  ;  &  diaus 
Dominus  Archiepifcopus  Vicnnenfis  codem  modo 
manupofitaadpcaus,  falvo  jurefuo,  Domini  nof- 
tri  fummi  Pontificis  S:  univerfalis  Ecclefia:,  ac  Vil- 
la; de  Romanis ,  promifit  &  juravit ,  in  quantum  eum 
tangit ,  eafdem  attendere  &  inviolabiliter  obfep.  are , 
&  contra  non  làcere  vel  venire  ;  S:  eodeni  modo  Do- 
ininus  Gratianopolitanus  Epifcopus  prsdiftus  falvo 
jiuefuo,  Ecclcfiœ&SanaaîScdis Romans,  &  fal- 
vis  psais  &  conveutionibus  initisinter  ipfum  ex  una 
parte ,  &:  diaum  Dominum  Delphinum  ex  altera , 
promifit  &:  juravit  in  quantum  eum  tangit  diaas  pac- 
tiones  &  conventiones  acdeclarationcs  attendere,  & 
inviolabiliter  obfervare  perpetuò  &  non  contra  faceré 
vel  venite  ;  nee  contra  venire  volenti  aliqualiter  con- 
fcntire. 

%■  45.  Et  etiam  magnificus  Vir  Dominus  Ludo- 
vicus  de  Piaavia  Comes  Vaicntieniìs  &  Dienfis  prx- 
diélus,  de  mandato  expreflb  diai  Domini  Delphini 
promifit  &  juravit  Sacrolânais  Dei  Evangehis  ab  ipfo 
corporaliter  taftis ,  prsdiäas  paâiones ,  conventio- 
nes,  &  declarationes ,  &  omnia  contenta  in  eis ,  quan- 
tum in  eo  eli ,  toto  polTe  fuo  tenere  &  attendere  per- 
petuò inviolabiliter  obfervare,  &  contraca,  vel  eor 
rumaliquod  nullo  tempore  faceré  vel  venire  velalicui 
li  Î  eoa- 
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ANS  contravenienti,  (eu  conuavenive  volenti  aliqualitcr 
¿C  J.C.  confentirc.  Item  magnifia,  potentes  &  nobilc5Vi- 
,  li  Domini  Aymarus  Dominii»  Roffilionis ,  Joannes 
'343-  (Je  Villaiiis,  Hugo  Dominus  de  Gey,  Hugo  Do- 
minus Virmille  ,  Girardus  Dominus  de  Anione  , 
Hcnricus  Dominus  CalFcnatici ,  Eynardus  Dominus 
Vigniaci ,  Odobcrtus  Dominus  Cadii  novi ,  Joan- 
nes Pagani  Dominus  de  Memi ,  Jof&cdus  Dominus 
Carte,  Arthaudus  Dominus  Clavclbnis,  Humbcr-- 
tusdeChoulay,  Dominus  Lullini ,  Amblardus  Do- 
minus Bellimontis ,  Amcdius  de  Koflilionc  Condo- 
rainus  Bofcagii ,  Francifcus  de  TcylTio  Dominus  To- 
rave,  Girardus  Dominus  de  Terniaco ,  GuiUclmus 
de  Compcylio ,  Dominus  de  Tliorcnto  ,  Bcpa.dus 
de  Lenisco  Dominus  Yfcronis ,  Joannes  Birengani 
Dominus  de  Moigiis,  Rcynaudus  Alamandi ,  Do- 
minus Sanai  Georgii  ,  Artiiaudus  de  Bellemonte 
Dominus  Fraite ,  Giiillelmus  de  Royno  Senior ,  Am- 
blardus de  Briordo  Dominus  Serrate ,  Joffrcdus  de 
Reynaudis,  Fallanelli ,  Guiotus,  Ferlais;  Joannes 
Baftardus  Domini  Guionis  Delphini  bona  memo- 
ria, Francifcus  de  Rcnello,  Nicodus  de  Fernay , 
Guido  de  Palainfo ,  ^gidius  Darco,  Jacobus  de 
Compeyfio,  Petrus  de  Loyes,  GuiUclmus  de  Sen- 
riaco,  Milites;  Amardus  de  Roffilione  Dominus 
Saleiie  &  MontisBritonis,  Guichardus  Dominus  de 
Grolca,  Petrus  de  Analone  ,  Hugo  de  Analone  Do- 
minus Baftida;,  Joannes  Buencr,  Petrus  de  Serveus, 
Anfelmus  de  Monteforti,  Aymonct  de  Chiliaco, 
Joffrcdus  Balonis ,  Joannes  Tluobardi ,  Roffetus  de 
Arbrella ,  Perretus  de  Chiliaco ,  Aynaidus  de  Bella- 
comba ,  Aymonetus  de  Sellanova ,  Petrus  Vimani , 
Humbertus  de  Chaponay  Dominus  Ponffenat ,  Ay- 
maronus  Allemandi  de  BcUevifu,  Joannes  deSaxo, 
Petrus  Verdeti ,  Petrus  Baftardus  de  Lucingio  ,  Guil- 
lelmus  Richaidi ,  Joannes  de  Clara ,  Domicelli ,  & 
Dominus  Francifcus  de  Cagnio  Jurifperitus ,  montis 
leonis  Dominus  ;  promiferunt  &  juraverunt  de  man- 
dato exprtffo  difti  Domini  Delphini ,  taitis  per  eos  & 
eorum  quemlibet  Evangeliis  Sacrofanitis ,  praediflas 
paibiones ,  con\  entiones  &  dcclarationes ,  &  omnia  & 
íingula  in  eifdem  contenta ,  quilibet  eorum ,  quantum 
in  eo  eil  &  erit ,  toto  polle  fuo  tenere ,  attendere ,  per- 
petuo &  inviolabiliter  obfervare ,  &  contra  ea  vel  eo- 
rum aliqua  nullo  tempore  faceré  vel  venire ,  velalicui 
contravenire  volenti  aliqualiter  confentirc. 

§.  40.  De  quibus  omnibus  &  iingulis  prxdifti 
Domini  Delphinus,  Epifcopus  Claromontenfis  & 
Cancellarius  ,  aliique  Procuratores  &  Confiliarii  Rc- 
gii ,  pio  iplls  Domino  Delphino,  Domino  Rege  & 
filiisipiius  Domini  Regis,  necnon  nominati  Pre- 
lati ,  Barones  &  Nobiles  quilibet  pro  fe  volucrunt  & 
pctieruntpcr  nos  Guillelmum  de  Saugniaco  ,  Petrum 
Pelliccrii,  Humbeitum  Pilati,  &  Guigor.em  Fru- 
menti &  Joannem  Amaiidrini  Públicos  Notarios  ,■  & 
quemlibet  noftrum ,  fieri  tot ,  quot  habere  voluerunt 
publica  infti-umenta.  Aäa  fuerunt  ha:c  apud  Vien- 
nam  in  refeSorio  Monafterii  Sanili  Petti  foris  por- 
tam; praìfcntibus  Reverendo  in  Chrifto ,  Pâtre  Do- 
mino Hugone  ArchiepifcopoVefontino,  venerabi- 
libus  &  nobilibus  Vins  Dominis,  Petro  de  Hoeriis 
Camerario  SanfliPetri,  Joanne  de  Nofcs,  &  Domi- 
no Guillclmo  qui  non  ridet.  Curato  EcclefiíE  Bene- 
villx  Gcbcncnlis  Dioecefis,  Hugone  de  Chapelle 
Milite;  Petto  de  Ambianis ,  Petto  de  Beíliaco ,  & 
Joanne  &  Odonis  de  Virniilla  Domicellis,  vocatis 
&  rogatis  tcilibus  ad  prïmiiTa, 
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(a)  BEA-  p,,,,, 
TRÏX  DEVIENNE  TDnme  de  cha~ 
HarUy ,  p^r  J  E  A  N  Fils  de  ThHippe  de 
Valois ,  ¿r  depuis  Roí  de  France ,  par  lef-  ^"j^«^^^"® 
-"'Hes  ledit  Jean  accorde  à  ladite  Dame^ 


quc5 ,  oc 

C'étoit  à 
CCS  Eii- 


trois  mille  livres  de  rente  en  Danphrne,  ^J^^^^j^j 
pour  la  confoler  de  ce  qu'Humbert  ^au-dccS- 
phin  de  Viennois ,  avoit  dont:é  fes  Etats  J^"  ¿i^^ 
au  Rot  de  France-^  au  préjudice  de  ladite  ^^"¿\^ 
Beatrix  fa  plus  proche  parente  &  hcriîie-  eutqua- 
re  naturelle.    Uonnees  an  ?mis  de  J '¡li^^^J^''^ * 
IV|4-  Jofeph  de  la  Pife.  Tableau  de'Hugjc- 
l'Hiftoire  des  Princes  &  Principauté 
d'Orange,  pag.  f)8. 

QUe  comme  certain  accord  &  convencnces  fuf- 
fent  efte'faidcs  entre  le  Roy  Phihppcs  fon  Pere  principa- 
pour  fes  Enfans  d'une  part  ;  &  fon  Confín  'f' ■''ì^",^  ^ 
Humbcrt  DjuphÌn  de  Viennois ,  fur  la  fuccelììon  de  „.^/"fy^ 
fon  Dauphiné  &  de  fes  autres  terres  :  &  depuis  ledit  he'riricc 
Dauphin  ]'eut  fuppliéquc  à  i;i  Belle  tonte  Beatrix  de  Bca- 
DE  ViiiNNE  Dame  d'Harlay ,  en  coniiderarion  de 
ce  qu'élit  eftoit  prochaine  de  ion  lignage,  &  qu'elle  j^.^,,- 
s'eñoit  toufiouïs  bien  portée  pour  le  profit  &  honneur  Daapbi- 
du  Dauphiné,  &  affin  qu'elle  ne  fit ,  ne  peut  faire  au  ii¿  j  fi 
temps  à  venir  aucune  demande  à  caufe  de  luccellion  j 
au  cas  que  ledit  Dauphiné  &  les  autres  terres  vier- pie^Dau- 
droicnt  àl'an  dtsenfansdudit  Sieur  Roy  ou  des  iîens ,  phin  ,eut  ( 
luy  voulut  faire  aucune  grâce  :  par  quoy  ledit  Sieur  f'^'i^^?^' 
Fils  &  Lieutenant  de  Roy  en  contemplation ,  dudid  p^^^ens , 
Dauphin ,  &  pour  coniÎderation  defdites  choies ,  don-  que  le 
ne  à  iadióte  Beatrix  pour  elle  &  fes  fucceflcurs ,  mille  Roi 
livresde  terre  à  tournois ,  qui  feront  alfigncesdeflors  ^^^^^^  ' 
en  bons  lieux  convenables  au  Royaume  de  France ,  &  comme 
ce  mil  livresde  terrea  vie,  Äiafli^nercn  autres  lieux ,  le  difenn 
tant  qu'elle  vivra  &  en  cas  que  la  fuccelTion  dudiil  <l"^'iucs 
T^...  o,  ■    u  J*-'„  j,.j;aHirto- 


tnx  ,  que 
ve  noi:  de 


Dauphiné  &:  aes 


autres  terres. 


par  le  decés  dudi¿l  ^ 


Dauphin  ou  autres  occaiionsauroit  lieu  pour  l'un  def- n'eut  e 
ditsciifans,  ladite  Dame  auroit  outre  ce  mille  livres deiTeinde 
de  terre  à  héritage .  &  ainii  à  donc  auroit  deux  mille  à  ¿Yctfm^ 
héritage ,  que  lors  luy  feront  allignées  au  Dauphiné  , 
au  plus  prés  de  la  terre  qu'elle  y  avoit  à  toute  Jurif-  voye  qui 
didtion  de  les  autres  mille  livres  à  vie  &  aileurer  au  1'^""^, 
Royaume  ou  au  Dauphiné,  &  parmi  ce  ladiéteDa-  piu^g^r, 
me  pour  elle  &  fes  fiiccciléurs,  quittera  le  Roys  fes  fois  ;  en  \ 
enfans,  ou  celuy  qui  fera  Dauphin ,  de  tout  Îedroid  ,  lui  don-  |e 
adi  on  ,  ou  demande,  ou  réclamation ,  qu'elle  peut  "|^"^^  ^ 
ou  pourroit  avoir ,  demander,  ou  réclamer  au Dau- ^^^^gi^i^  ^ 
phiné ,  &  en  toutes  les  autres  terres  dudi  ¿t  Dauphin  ,  Voiiïn , 
tant  de  par  Pere,  comme  de  par  Mere ,  ou  pour  quel- "^J^^ 
conque  autre  choufe  que  ce  foit ,  pour  le  temps  paifé  ¿^¿"¿^"^ 
ou  pour  le  temps  à  venir,  cédera  &  tranfporteratout  Comtes 
ledroiét,  a¿lion,  ou  réclamation  ,  qu'elle  peut  ou  de  Chá- 
pourroit  avoir  audi^V  Dauphiné  &  terres,  par  quel-'°"* 
conque  maniere  que  ce  foit,  parcelle  manierequ'ellc 
ne  puiiTe  rien  demanderd'ors  en  avant  audi6l  Dauphi- 
né, ni  es  dites  terres  à  celuy  qui  Dauphin  fera,  & 
promen  a  &  jurera  aux  Sainits  Évangiles  tenir  &  gar- 
der audiit  cas ,  toutes  les  convencnces  faiites  entre  Ic- 
di61  Roy,  pourfes  enfans  ou  ceux  dudi  él  Jean  &  luy 
d'une  part,  Ä-ledidt  Dauphin  d'autre  :  félon  que  plus 
àplain  eftoit  contenu  es  dites  lettres  defdites  conve- 
ncnces, feelléesde  fon  feel  &  celuy  dudifl;  Dauphin: 
&  qu'elle  ne  confcntira ,  ne  dorraayde  ne  confeilà  au- 
cunautre,  qui  vueille  faire  ne  venir  au  contraire;  & 
qu'elle  n'afai¿tnefaira  caufe  pourquoycefte  prefentc 
remiifion  &quitance  nepuiÎfe  &  doive  avoir  fon  ple- 
nier  effeft.  Et  ou  cas  ou  lediét  Dauphin  n'auroit  des 
enfans  engendrés  de  fon  propre  corps  en  loyal  maria- 
ge ,  pourquoy  ladi¿te  fucceíTion  du  Dauphiné  &de8 
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ANS  autres  terres  ne  vint  a  l'un  deflits  enfans,  promet  _ 
J-  C.  ladiftc  Beatrix  de  luy  rendre  toutes  les  lettres  &  Char- 

1344.  tres  qu'elle  luy  avoir  ottroices  fur  lefdites  choies,  & 
l'en  quitteroit&  recouvreroit  iefdites  terres,  bereu- 
tes accorde'es ,  tant  à  héritage  ,  que  a  vie,  fans  toute- 
fois demander  &  recouvrer  les  fruiâs ,  que  entre  deux 
elle  aura  le\  es. 

C  C  L  X  X  X  I. 

Traité  entre  PHILIPPE  DE  VA- 
J  ■  LOIS  Roi  de  France ,  A  L  P  H  O  N- 
S  E  Roi  de  taflille  &  de  Leon ,  par  lequel 
les  anciens  Traite;;; ,  portant  qu'ils  fe  fe- 
courront  Vmi  ï autre  ,  font  renouveliez , 
les  Donations  faites  aux  Enfans  du  Roi 
de  Cajiilk,  ¿f  à  leur  Mere  Eleonor  font 
confirmées ,  &  il  eft  fait  mention  dit  ma- 
riage de  PIERRE  T  rince  de  taflille , 
BLANCHE  DE  NAVAR- 
RE. Fait  dans  la  Ville  ae  Leon,  le  i. 
Juillet  154.5-.  Juré  à  Madrid  le  zj.  Dé- 
cembre de  ladite  année,  &  ratifié  par  le 
Roi  de  Caßille ,  le  x.  Janvier ,  fut-vant 
1345.  G.  G.  Leibmtz.  Codicis  Diplo- 
matici, pag.  180. 

ALphonsus  Dei  grafia  Caficlias ,  Legionis , 
Toleti,  Gallicia;,  Sibilla; ,  Cordub^  ,  Alur- 
ciœ,  &Jahenni,  Algarbii  &  Aigelirae  Rex, 
&  Comiratus  Molina:  Dominus.  Notum  facimus 
prsfentibus  &  futuris ,  nos  litteras  patentes  vidiffe  m- 
fra  l'criptas  figiliis  noilrorum  &  Sereniflimi  Principis 
Régis  Francorum  Illuftris ,  confanguinei  noilri  ca- 
riflimi  procuratorum  &  nuntiorum  Ipecialium ,  in  ip- 
iis  litteris  dcnominatorum  fpccialitcrdeputatorum  ad 
contenta  in  cifdem ,  muniras ,  &  nommum  fcorum 
fubfcriptionibus  robóralas;  tcnoremqm  fequiturex- 
pofitiim  continentes. 

§.  1.  In  nomine  Domini  Amen.  Noverint  uni- 
vcrli ,  quod  cum  inter  traflatores  &  nuntios  Serenif- 
(îmorum  Principum  &  Dominorum ,  Dominorum 
Francise  &  Caftella:  Regum  fuerit  nuper  ce;  tus  traita- 
tus  habitus  lliper  confiimatione,  appvobatione ,  lau- 
datone &  corroboratione  antiquarum  confœderatio- 
num  jam  dudum  inter  eos  iniiarum  ,  eifdemetiam  an- 
tiquis  confœderationibus  aliqua  addendo  &  augmen- 
tando ,  tcnorem  qui  fequitur  continentes. 

§.  3.  Procuratores ,  niuitii  &  traflatorcs  Serenif- 
Cmorum  Principum  &  Dominorum ,  Regum  Fran- 
cia S:  Caflella: ,  fcilicct  Joannes  de  Viana  Archic. 
pifcopus  Rhemenfis ,  Joarncs  de  Timaro  Abbas  Bea- 
ta: Maria;  de  Columbis ,  Savarinus  de  Vivona  Do- 
minus  de  Torrio ,  &  Rcginaldus  de  Viana  Theläura- 
rius  Rhcmcnlis  Procui  atores  &  nuntii  Domini  Regís 
Francix,  &  Gondifalvus  Epifcopus  Segontmus,  & 
Ferrandus  Sancii  de  Valleoleti ,  miles,  major  Nota- 
rius  in  Cartella  tiaäatores  nomine  Regís  CaftellEc  : 
non  recedendo  in  aliquo  à  confœderationibus,  pac- 
tionibus  &  amicitiarum  ligaminibusfaais&  initis  in- 
ter didos  Dominos  Reges ,  hïredes  &  fucceffores  eo- 
rum  m  toto  vcl  in  parte ,  fcd  eifdem  firmiter  inharen- 
do,  cafdcm  laudando,  approbando,  confirmando, 
fortificando,  addendo  &  augmentando;  abfquc  eo 
quod  m  a!  iqua  fui  parte  prìdiòiE  confœderationes  per 
Cam  qua:  tequitur  aliquo  modo  infringantur  :  faciunt 
promittunt  paäiones ,  confœderationes  &  amici- 
tiarum ligamma  perpetuis  temporibus  duratura  inter 
ipfos  Dominos  Reges,  heredes  6¿  fucceflores  fuos 
Reges  Francia;  &  Caílellx  pra:ftito  corporaliter  jura- 
mento. 

§•  4.  'Videlicet  quod  diñus  Rex  Caftells  ,  qui 
"une  eft ,  hœredcs  &  fucceflores  Regni  fui  CofteUœ , 
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regna  fuá  &Dominia,  rciTE  &  fubjecìri .  juvabiint&  ANS 
confoitabunt  perpetuis  futuris  temporibus  Dominum     J-  C. 


.Philippum  Regem  Francia:,  qui  nunc  eft,  hœred. 


&  fucceflores  fuos  Reges  Francia; ,  &  Rcgnum  Fran- 
clas ,  contra  omnem  hominem  viventem  &  viaumm 
ad  defenlioncm  &  tuitionem  difli  Domini  Regis 
Francia: ,  ha;redum  &  fuccelforum  fuoriim  ,  honores 
&  ftatus  fui  Regni  &:  corona;  Francia:. 

§.  5.  Et  modo  limili  Dominus  Rex  Francia;  he- 
redes &  fucceffores  fui  Reges  Francia: ,  Regnum , 
terrx,  dominia  &  fubjeäi  fui  juvabunt  &  conforta- 
bunt  perpetuis  futuris  temporibus  Dominum  Al- 
phonfum  Regem  Caflella:  &  Legionis ,  qui  nunc  eft, 
ha;redes  &  fucceifores  luos  Reges  Caftella:  &Legio- 
nis ,  &  regna  fua  contra  omnera  hominem  viventem 
&  viaurum  ;  addefenfiofiem  &  tuitionem  àiSa  Do- 
mini Regís  Caftella:  &  Lcgionis ,  ha:rcdum  &  fuc- 
celforum fuorum  ,  honoris  &  ftatus  fui  &  rcgnorum 
fuorum.  Corona:,  Dominii  fui;  prout  in  ultimo 
articulo  priorum  confœderauonum  &  amicitiarum  , 
ligationum  inter  diílos  Reges ,  ha:redes  &  fucceifores 
dudum  miraium  plenius  continctur;  cujus  quidem 
articuli  tenor  fequitur  in  hxc  verba. 

§.  6.  Sane  lì  unusdiaorum  Regum  &:  Principum 
habeat  guerram ,  live  lit  verilimihter  habiturus  ean- 
dem ,  requirat  altenim  de  gentibus  armorum  per  mare 
feu  per  terram  ,  &denavigiis,  navibus&  galeis  fuis, 
feu  fubditorum  fuorum  ;  &ille,  qui  lie 'requiretur 
non  habeat  guerram  tune,  vel  fi  habeat,  fit  talisvel 
adeo modica,  quod  non obftante impedimento  guer- 
ra quam  habcrct ,  poflet  fufficcre  ad  guerram  fufli- 
ncndam  hujufmodi ,  &  ad  lliciendam  id ,  quodrequi- 
reretur,  volet  &  promittet  quod  requircns  prœdicius 
poffit  habere  de  gentibus  armorum  àiâi  requifiti  & 
fubditoium  fuorum  per  ma,  e  fcu  per  terram  ,  &  de  na- 
vigiis,  navibus  &  galeis,  de  volúntate  &  confenfu 
diéii  Regis  lie  requiliti ,  &  ditìarum  gentium  ,  ar- 
morum &  diaorum  navigiorum,  navium  &  galea- 
rum  hujufmodi ,  cum  miilionibus  &  expenfis  diai 
rcquirertis ,  provifo  ramen  ftatui ,  tuitioni  &  defen- 
fioni  Regni  feu  Regnorum  Regis ,  qui  fic  fuerit  re- 
quifitus. 

§.  7.  Et  infuper  jurant  &  promittunt  prœdifli 
nuntii  &  Procuratores  &  tratìatores  utriufque  Re- 
gum,  quod  merque  Rex  ,  hxredes  &  fucceflores  fui, 
Reges  Francis  &  Caftella;  &  Legionis  prohibebunt 
expiefl'è ,  videlicet  quilibet  Rex  fubditis  fuis ,  quo- 
ties  opus  fuerit  &  alter  ab  altero  fuerit  rcquifitus; 
c]Uod  non  dant  nec  fint  in  auxilium  aut  juvamen ,  cu- 
jufcunque  peifona;  viientis  clam  ve!  palam,  diredè 
vel  indiieaè ,  volentis  &  attemptantis  damnum  vel 
lœfioncm  inferre  in  Regno,  terris  &  dominiis  alte- 
rius  duorum  diäorum  Regum  per  mare  vel  per  ter- 
ram. Et  fi  aliquis fubditorum alterius  Regum,  here- 
dum  & fuccefl'orum  fuorum,  quodabfit,  faciatcon- 
trarium ,  Dominus  facientis  feu  facienrium  contra- 
rium  ,  taliter  illum  vel  illos  puniret  in  corpore  5;  m 
bénis,  quod  alteri  Regi  clare  patebit,  quod  alter 
Rex  nec  gratumnec  ratumhabuit,  quod  contra prx- 
fcntes  pafliones ,  confœderationes  &  amicitiarum  liga- 
mina  per  fuum  fubditura  fuerit  faftum. 

§.  8.  Et  nihilominus  fi  aliquis  fubditorum  duo- 
rum Regum  vel  ipforum  alterius ,  quod  abftt ,  facerct 
contrarium  in  aliquo  piu-miflirum  :  hoe  non  obftan- 
te pitediase  prœfenres  coniœjerationes ,  promilTiones 
&  amicitiarum  ligamina  &  alia;  jam  dudum  initse  ra- 
tx  &  integra;  in  lui  omnímoda  parte  ftabunt,  Sí  ha- 
bebunt perpetuam  roboris  firmitatem.  Puniet  tamen 
quilibet  diäorum  duorum  Regum  fubditum  fuum 
contrarium  facientem  ,  prout  fuperius  cft  expref- 
fum, 

§.  9.  Item  fi  comigerit,  quod  Rex  Caftella:, 
qui  nunc  cft ,  heredes  &  fucceflores  fui  Reges  Caftel- 
la &  Legionis,  qui  pro  tempore  fuerint,  haberent 
guerram  cum  quocunqueRcgujm,  velquibufcunque 
Ii  5  R.egi-_ 
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ANS  RcgibiisChriftianisvclcorum  Regnis ,  non  poterit 
Je  J.  C.  inirc  trcugira  i  fuffcicntiam  vd  abilinemiam  gucrrœ 
j,       faceré,  quin  in  trcugis,  fuffercntia&abflincntia  con- 
'       tineatur  &  nominctur  expvefsè  Rex  Francia; ,  qui 
nunc  cil  y  hxredes  &  fucccllores  fui  Reges  Franeiœ. 

§.  I  o.  Et  fi  contingeret  Regem  Francis ,  qui  nunc 
eft,  hîercdcs  &  fucccflores  fuos  Reges  Francis  guer- 
ram  habere  cum  Rege  Anglia:  ,  haîredibus  &  fuccef- 
foribus  fuis  Angbs  Rcgibusvel  Anglicis,  vcl  cum 
alus  quibufcunque  Regibus  Chrillianis,  &  cum  eis 
iniie  treugas ,  fuffcrcntiam  &  abftmentiam  guerra: , 
Rex  Caflèllas  &  Legionis  ,  qui  nunc  efl  hxredes  fuc- 
ceflores  fui  Reges  Cartclla:  Sc  Legionis  qui  pro  tem- 
pore fuerint ,  continebuntur  &  nominabuntur  in  trcu- 
gis, fuftrentia  &  abflinentia  giierrx  cum  regnis  &  eo- 
lum  Dominiis;  nec  aliter  poÜint  tjles  treuga;,  fuf- 
ferentix  vel  abliinentia;  guerrœquovis  modo  fieri. 

§.  II.  Item  fi  aliquis  prsdiflorum  Dominorum 
Rcgum  iniret  amicitiam  cum  aliquo  Rege  Chrifiia- 
no,  quodtcneatur  iuiens  traflarc  &  inire  ipfam  pro 
aho  Rege  tanquam  pro  fe  ipfo  &  aliter  non  poflit. 

i:.  Item  quod  obferi  entur  omnc-sdonationes, 
qu.is  RexCailelli  fecit  filiis  fuis  &  Domina:  Eleo- 
nora;' Matti  eorundem.  Et  fi  aliquis  diâorum  Reges 
heredes  fui  Scfuccclloi  es,  \  el  aliquis  eorundem  ,  ve- 
niret  contra  iftud  aliquo  tempore  in  toto  vel  in  parte , 
*  quod  requifitus  ex  parte  diäa:  Domina;  Hcleo- 
noris  vel  filiorum  fuorum  vel  alterius  ipforum  ,  de 
ilio  ex  cifdem  Regibus  ,  ha:redibus  vel  fuCcelTori- 
bus ipforum,  qui  in  contrarium  faccret  vel  veniret, 
&  in  ipfius  defeétum  altero  ipforum  Regum  ,  hx- 
redum  &  fucceflbrum  ipfius ,  &  non  ceffante  ab  im- 
pedimento ,  vel  non  amovente  illud  &  non  fatisfa- 
ciente  ,  quod  propterhoc  fiaâa  fintifta  patìafupra 
diäa ,  ficut  effent  pro  quolibet  alio  fupradiäorum 
non  obfervatorum. 

§.13.  Item  omnia  &  fingiila  prsmiffa  jurabunt 
procuiatores,  nuntii  &'  traéìatores  nominibus  procu- 
ratoiiis,  quilibet  in  animam  Domini  fui ,  fideliter& 
jnviolabiliter  obfervare,  &'jui  amenta  Procuratorum, 
nuntiorum  ík  tra£latorum  ratificabunt  Domini  Re- 
ges  prxdit5li  &:  quilibet  ipforum 

ƒ.  1 4.  Item  Archiepifcopi  &c  Epifcopi  exemti , 
deccm  Barones  de  majoribus  habentes  actatem  legiti- 
mam,  &  communitatesdecem  civitatum  de  majori- 
bus utriufquc  Regni ,  omnia  &  fingula  prxmifla ,  & 
in  quolibet  articulorum  príemiíforum  contenta  jura- 
bunt tenere,  obfervare,  &  de  pundo  in  pundum  in- 
violabiliteradimplere.  Idem  fiet  in  contraäu  matri- 
monii  filiae  Domina;  Reginx  Navarrx,  de  Regno  & 
fubditis  Navarrx  per  Dominanr  Reginam  Navarrx.  Et 
eli;  fciendum  quod  de  praniiffis  littcrx  iaäx  fuerunt 
duplicata  ejufdem  tcnoris  ,  quarum  alias  procurato- 
1CS& nuntii  prxdiñi  Domini  lïegis  Francis  porta- 
Tunt ,  &  alix  prxfatis  tratftatoribus  di£ti  Domini  Ca- 
ñellx  &  Legionis  Régis  remanferunt. 

§.  15".  In  quorum  prxmiíforum  omnium  S¿  fín- 
gulorum  fidcm  &  teílimonium  nos  fupra  difli  Arcbie- 
pifcopus  ,  Abbas  &  Thcfaurarius  ,  &  nihilominus 
nos  Archiepifcopus,  vice  prxnominati  Domini  de 
Tors  litteras  ignorantis  ad  ejus  inflantiam  ,  nuntii 
Domini  noílri  Regís  Francix  &  Procuiatores  ;  Et 
nos  GondifaKus  Scgontinus  Epifcopus  ,  Legionis 
major  N'otarius  ,  &  Ferrandus  Sancii  deVallcoleti 
miles,  Nütarius major Callellx  1  traâatores pro  dic- 
to Domino  Rege  Cañellx  ,  ad  prxdiíía  fpecialiter 
deputati ,  nomina  noftra  ;  nec  non  nos  diâus  Archie- 
pifcopus nomine  didi  Domini  de  Tors  prxfentibus 
iubfcripfimus  litteris,  nihilominus  omnes  infimul 
Se  nofiruni  quilibet  etiam  nos  didus  Savarinus ,  nomi- 
nibus ,  quibus  fupra  figlila  noñraduximus  ei fdem  lit- 
teris apponenda.  Aélum  in  Civitate  Legionenfi  ,  & 
datum  die  prima  Julii,  Anno  Domini  miUefimo  tre- 
ccntefimo  quadragefimo  quinto  ,  &  fecundum  mo- 
dum  Hifpaiiicum  zra  mil.  tiecent.  oäuagefima  ter- 


DE  PAIX, 

tia.  Joannes  de  Viana  Archiepifcopus  Rhomcnfis,  ANS 
Gondifalvus  Epifcopus  Segontinus,  Joannes  de  Ti- J-^- 
maro  AlîbasdeColumbis,  Savarinus  de  Vivonami-  i^i^^. 
les  ,  Ferrandus  Sancii  miles  ,  Reginaldus  de  Viana 
Thefaurarius  Rhemenfis. 

ifi.  Nos  Joannes  Archiepifcopus  Rhemenfis  Se 
Reginaldus  Thcfaurarius  Rhemenfis  didi  Archiepif-  , 
copi  irater,  Procuiatores  &  nuncii  didi  Domini  Re- 
gis  Francix  ad  hoc  fpecialiter  deputati ,  prout  ex  ejuf- 
dem procuratoiiis  apparet  ,  cujus  tenor  dignofcitur 
eflctalis. 

$.iy.  Philippus  Dei gratia Francorum  Rex  uni- 
vetfis  praífentes  litteras  infpeduris ,  falutcm  ;  Omni- 
bus quippe  Regnis  delideiabilis  debet  effe  tranquilli- 
tas,  qua&  populi  proficiunt  &  utilità!  Reipubhcx 
confcrvatur  ;  hsc  autem  decora  mater  univerfitatum 
regulatxPoliticxdiflanteThalamo  mortalium  genus 
Ixte  multiplicans  fedet  ciucnrx  tytannidis  jacula  per- 
horrefcens,  tanto  fervidius  vigere  prohibetur ,  quan- 
to folidius  rcgnorum  Principes  aflìuitatis  icu  confan- 
guinitatis  fa'deribus  &  padis  uniuntur ,  &  indiffolii- 
bili  unitatis  vinculo  conneduntur. 

§.  18.  Sané  nos  hanc  hujufmodi  tranquillitatem 
pcrfcverare  poffe  cupicntes ,  terris  videlicet  &  regio- 
nibus,  cuibus  Sercniffimus  Rex  Caftellx  &  Legio- 
nis ,  cariffimus  confanguincus  nofier  ,  nolque  Dei 
gratia  Illufties  panter  prxfidemus  :  Notum  facimus, 
quod  primeditatis  accommodis  &  honorabilibus  fub- 
ventionibus  mutuis  &  eventibus ,  qui  &  qux  tam 
modernis  quam  futuris  temporibus  ,  hofpitiis ,  re- 
gnis &  fubditis  Francix  &  Cafiellx  poterunt  favente 
Domino verifimiliter  evenire;  ex  tratìatibus  tam  fu- 
per  iteratione  &  confirmatione  confocderationum  & 
amicitiarum  ligaminum  inter  didum  confanguineum 
roftrum,  &  nos  pronobis  &  ipfo,  ac  ipfius  &  110- 
ftris  hxredibus&  fucceiloribus,  dudum  invicem  mi- 
tarum&  contradarum,  augmentatione  ,  perpetusque 
roboratione  earundem  ;  atque  ex  matrijiionio  inter  di- 
ledum  noftrum  Petrum  primogenitum  &  hxrcdem 
didi  confanguinei  noftri  ,  &  diledam  proncptcm 
Blancham,  carilfimorum  noftrorum  confanguinei  & 
ncptisPhilippi  quondam  Regis&Joannx  ejus  rcl  dx 
Reginx  Navarrx  filiam ,  invicem  auitore  Domito 
contrahendo;  contentarum  in  tribus  paribus littera- 
rum  fub  dato  primx  dici  menfis  Julii  Anno  Domini 
quo  infia  confedarum ,  figillis  dilcdorum  Confilia- 
riorum  Sc  Procuratorum  noftrorum  infcrius  nomina- 
torum,  atque  venerabilis  Partis  inChrifto  Gondifal- 
vi  Epifcopi  Scgontini,  &  Ferrandi  Sancii  de  Valleo- 
leti  militis  ,  majoris  Notarli  Caftellx,  Confiliario- 
rum  didi  confanguinei  noftri ,  &  per  eum  in  hac  par- 
te deputatofum ,  figillatarum ,  oblataium  Sc  expofi- 
tarum  nobis. 

§.19.  Igitur  cum  ipfa  tramata  &  concordata  velut 
honefta&  accommoda  de  ipfius  Caftellx  Regis  atque 
noftro  fpeciafi  mandato  ptocefferint  &  affenferint, 
hinc  eft  quod  tcnoribus  &  formis  litterarum  hujuf- 
mocli  contradus  continentium ,  prxdidis  attentis  & 
intelledis,  volcntes  quod  omnia  &  fingula  in  ipfis 
litteris  contenta  debitnm  &  concordatum  fortiantur 
effcdum ,  &  qux  circaiUa  agenda  funt  tradatos  &  ac- 
cordatos  fines  &  effedus  in  prxdidis  litteris  declara- 
ros confequantur,  &  complcantur  boua  fide  ;  ex  no- 
ftra certa  fcientia  facimus  conftituimus  Sc  ordinamus 
noftros  veros  &  cerros  procuratores  Ipeciales  &  gene- 
rales prxfatos  Confiliarios  noftros  :  videlicet  venera- 
bilem  Patrem  Joannem  Archiepifcopum  Rhemen- 
fem  jjoannem  de  Timaro  Abbatem  BeatxMarix  de 
Columbis,  Rcginaldumdc  Viana  fratrem  didi  Ar- 
chiepifcopi Thefaurarium  Ecclefix  Rhemenfis ,  no- 
bilem  Savarinum  de  Vivonamihtem,  Dominum  de 
Tors,  &  duos  ipforum  infohdum,  ita  utoccupantis 
aut  occupantium  melior  conditio  non  exiftat. 

§.10.  Dantes  ipfis  Procuratoribus  noftris  &  ipfo- 
rum duobus  in  folidiwn  in  &  fuper  prsmilts  omnibus 

Sí  fm- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


INS  &  lingiüis  &  ea  tangentibiis  pknariam  poteftatcm  &: 
!  J- C.  fpecialc  mandatum ,  illa  ex  contenlis  in  proedifiis  lit- 
[j^^.  teris tiaflatuimi ,  quasillis  declaranda,  fupplenda  & 
compicnda  vidcbantur ,  refumendi ,  declarandi ,  fup- 
pkndi  &  coniplendi ,  &  ca:tera  omnia  prasmifla  tan- 
gentia  &  ex  cis  dcpcndentia  agcndi ,  qux  &  piout  cis , 
leu  duobiB  ipfoium  pip  nobis  vifum  liierit  fàcicn- 
dum;  Edamnovos,  li  opus  fiient ,  tnaatus  ineun- 
di, pcrficiendi &  complendi ,  cum Procuratoribus feu 
traaatoribus  prœdifti  Régis  Caftellï  &  Legionis  & 
difti  primogeniti ,  Teu  pro  iplis  &  fuis,  &  omnia  & 
iìngula  praimiffa  traftata  &  concordata  &  quaccunque 
alia  praemilTa  tangentia,  qua:  ipfis  procuratoribus  & 
nuntiis  noftris  &  duobus  ipforum  pro  nobis,  vide- 
buntiir;  in  animam  noflram  &  pro  nobis ,  quantum 
in  nobis  eli:,  &ad  nos  &  lia:rcdcs&  fucccffoies  no- 
iiios  pertin  et  &  pertinere  poterit  in  futurum,  promit- 
tendi&ctiam  jurandi  tenere  ,  obfervare,  faceré  & 
compiere  fine  infradioncquacunque  ;  nofqiie  &  no- 
ftrosatque  omnia  bona  noftra  &r  noftrotum  obligan- 
di;  aliaque  univciCi  omnia  &  íingula  ,  quœmprac- 
milTis  &  circa  ea  neceffaria  funt ,  opportuna  fuerint , 
&  qua:&  proutipfis  nuntiis  &  procuratoribus  noilris 
&  duobus  ipforum  in  folidum  videbuntur  expediic , 
noftro  nomine  procuratorio,  &  pro  nobis  faciendi , 
procurandi  ,  concoiJandi ,  piOmittendi&  jurandi; 
ctiam  illa,  qux  exigunt  jnandatum  fpeciale,  &  qu* 
ros  faccremus  &  faceré  poflcmus ,  li  pra:fentes  ad  Ula 
agenda  adeilemus. 

§.T.t.  Vices  noílras  eifdem  Procuratoribus  & 
duobus  ipforum  in  &  fuper  primi  Iiis  &  ea  tangentibus 
infupercommitteiitcs,  rata  habentts  &  grata  perpetuo 
habituri  omnia  &  lingula  quaä  in  &  fuper  praïmilfis  S: 
ca  tangentibus  per  pridiâos  Procuratorcs  noñros  & 
Nuntios  &  duos  ipforum  afta,  traäata,  concorda- 
ta, promilTa,  jurara  &  formata  fuerint,  aut  alio  mo- 
do quolibet  procurata  ;  ipfos  Procuratorcs  &.  nuntios 
noftiosin  &  fnper  prœmiffis  omnibus&  finguiis  Si 
ipfa  tangentibus  exprcfsc  relevantes  ab  omni  onere  fa- 
tifdandi.  Et  hxc  omnia  prœmiffa  fìgnificamus  omni- 
bus &  fingulis ,  quorum  intereft  &  intererit ,  per  prœ- 
fentes  Utreras  (ìgilli  noftri  munimine  in  pra-milTorum 
lidem  &  teftimonium  roboraras.  Datum  apud  Royam 
undecima  die  mcnfis  Septembris ,  Anno  Domini 
millelimo  trecentefimo  quadragtfimo  quinto.  Per 
Regenj, 

§.  21.  Et  nos  jEgidiüs  Archiepifcopus  Toleta- 
nus,  Hifpanias  Primas,  &  Regni  Caflella:  Cancella- 
rius  &  Alf  onfus  Ferrandus  Coronel  miles ,  ac  Fcrran- 
dus  Sancii  de  Valleolcti,  major  Notaiiusin  Regno 
Cartella: ,  Procuratorcs  &  Nuntii  fpcciales  diftì  Do- 
mini Regis  Caftellœ  ad  hoc  fpccialiter  conlHtuti , 
ficut  fupra  procuratorio  nomine  appaiet,  cujus  tenor 
de  verbo  ad  verbum  talis  ei^. 

§.13.  AlphonfusDci  giatia  Cafìclla; ,  Legionis, 
Tolcti,  Gallicia; ,  Murcia: ,  Sibilla; ,  Cordubx ,  Ja- 
lienni ,  Algarbii  &  Algezira:  Rex,  ac  Comitatus  Mö- 
llns Dominus.  Univcrfisbas  prefentes littcras  infpec- 
turis  (àlutcm  in  Domino.  Ut  cccleftis  altitudo  poten- 
tia:  fuper  cunfta  tenens  imperium  exaltctur  noftra: 
poffibilitatis  manum  apponimus  ac  operam ,  quam  op- 
portunana  in  terris  non  minus  fperamus  foreplacitam 
in  cxcellìs  cceleflibus.  Namque  Providentia  terrarum 
orbem  difpofuit  fub  diftinaione  regnorum  ,  qua:  fa- 
Jubri  regimine  voluit  gubcrnari  :  ne  humana;  crcatu- 
rxftatum  qua:übct  tempeftuofa;  fluauationcs  mun- 
di confunderent ,  led  tam  proximitatis  &  confan^ui- 
nitatis,  quam  matrimoniorum  fœdere  m  folita  carita- 
tis  &  unitatis fraterna:  foliditatepcrfiftentes,  unionem 
individuam  fortiretur. 

,  _  $.  14.  Nos  itaque  hujufmodi  fraternam  unionem 
m  terris  &  rcgionibus ,  quibus  Sercniffimus  Rex  Fran- 
corum cariflimus  confanguineus  nofler ,  &  nos  Dei 
grana  illuftres  panter  prxfidemus ,  roborari  cupien- 
tcs;  Notumfäcimus  &:c.  ut  fupra  in  mandato  Regis 


Francis,  ufqueo/OTfy;;/,ya'W;.  Et  ha:«  omnia  pra;-  ANS 
mifla  fignificamusoranibus&lingulis,  quorum  inte-  de  J.  C. 
J-eft  &  intererit  per  prsfentcs  litteras  ligilli  noftri 
plumbei  munimine  in  pia:mili;)rum  lidem  &  tcfti- 
iiionium  roboiatas.  Datum  apud  Maioritum  diede- 
cima  Deccmbris ,  Anno  Domini  müle'íirao  treceweli- 
mo  quadrageiimo  quinto. 

§.  ^  y.  Omncs  fimul  utriufquc  parris  fupra  nomi- 
nan piocuratores  &  fpeciales  nuntii  congregati ,  vo- 
Icntes  nobis  commilTa  pcrducere  ad  effeaum,  fupra 
diäum  traftatum  in  toto  &  in  qualibet  fui  parte,  vi- 
gore  poteílatiim  nobis  pro  dicta  procuraiorja  tradita-' 
rum,  nomimbus  quibus  fupra,  &  unufquifquc  no- 
mine Domini  fui  íe  Dominorum  fuorum ,  laudjnius, 
approbamus ,  ratificamus ,  corroboramus  ac  etiam 
confirmamus  ,  Se  in  animas  diflorum  Dominorum 
noftrorum,  unufquifqucvidelicct  in  animam  Domi- 
ni fui,  juiamusad  faiidaDei  Evangelia  manibus  no- 
liris taaa  ,  quod  prœdifli  Domini  noftri  &  eorum 
quiübct  hairedes  &  fucceflores  fui  omnia  &  linijiila 
tracìata ,  appmbata  &  confirmata  pi  out  fuperius  fune 
expreflafirniiter  cuftodicnt,  &  in  perpetuum  invio- 
labiliter  obfervabunt.  In  quorum  omnium  teftimo- 
nium atquc  fidem,  nos  Procuratorcs  &  Nmitii  fupra 
nominati,  prïfentibus  lilteris  fubfcriplimus  ,  unuf- 
quifque  fcilicet  nomen  fuuni ,  &  eafdem  fecimus  ligil- 
lis  noftris  appendiciis  communiii.  Datum  apud  Majo- 
ritum  dievigclima  tcrtia  Decembris,  Anno  Domini 
millelimo  trecentclimo  quadjagelimo  quinto.  Joan- 
nes de  Viana  Rhemenlis  Arclucpifcopus ,  Regimildus 
de  Viana  Thelaurarius  Rhemenlis,  /Egidius  Archie- 
pifcopus  Tületanus  ,  Alibnfus  Ferrandi  Coronel, 
Ferrandus  Sancii  miles. 

§.  a,6.  Nos  autcm  piiemilfa  omnia  &  lingula  in 
praefcriptis  littens  contenta  perdiftos  Procuratorcs  & 
nuntios  noftros ,  vice»  nomine  &  auaoritate  noftra 
pro  nobis  &  noftris  tradata  &  concgrdata  ,  procurata, 
ada  &  compolita ,  atque  approbata ,  laudata  &  con- 
firmara in  vim  juramenti  per  ipfos  Procuratores  & 
Nuntios  noftrosin  animim  noftram  prxftiti^  ut  fu- 
perius eft  cxpolitum ,  rata  habcntes&  grata  ;-ea  om- 
nia &  lìngula  per  nos  piene  intelleaa ,  pra:habita  fuper 
hoc  dcliberatione  coniìlii  noftri ,  concedimus  per 
praifentes,  volumufque,  laudamus ,  approbamus ,  ra- 
tificamus, &  aaoritate  noftra  Regia  ex  cei  ta  fcientia 
confirmamus ,  Se  ad  corundcm  omnium  &  iin^ulo- 
rum  perpetuam  obicrvantiam ,  noshaiicdes  &  ficcef- 
fores  atque  Regna  omnia  &  fubditos  noftros  pra;fcn- 
tes&  luturosobligamus  fpecialiter  Scexprefsè,  pro- 
mittimus  &  juramusad  iinaa  Dei  Evangelia  corpo, 
ralìtertaaa  pro  nobis,  noftris  ha:redibus ,  fucceffo- 
ribus,  iubditis,  rcgnis  &  dominiisuniverlis,  quod 
prœdiaaomniatSi  fingula  tenebimus,  faciemus,  ob- 
Ici-vabimus&complebimus,  fierique  teneri  obfervari 
&  complcrifacicmusinviolabiliter,  boni  fide.  Quz 
ut  firma  &  ftabiha  niancant  perpetuo  in  futurum, 
prcefentcs  littcras  ligilli  noftri  plumbei  appcniione  fe- 
cimus communiri.  Aaum  &  datum  apud  Majori- 
tum  ,  die  fecunda  menlis  Januarii  ,  Anno  Domini 
miUefimo  trecentefimo  quadragefimo  quinto.  Ego 
Matthxus  Feirandi  Notarius  Sercniflimi  Principis 
Domini  Regis  Caftella;  &  Legionisfcci  iftafcribide 
ejus  mandato  in  Confilio  fuo.  Et  font  Ics  diäes  let- 
tres fcellées  en  lacqs  de  foye  de  couleuj-  bleue ,  jaune 
&  rouge  d'un  fcel  de  plomb. 
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c  c  L  X  X  X  I  I. 


Anicltt  fecrèts  du  Traité  de  Leon ,  portant 
que  les  deux  ROIS  fe  fecaurrant  mu- 
tuellement contre  le  Roi  d' Angleterre ,  & 
h  Roi  de  (a)  Bellimarin ,  >;i  le  \.  Juil- 
/f/i34f.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  18Ö. 

NOverint  univcili ,  quod  cum  intcr  SeieriiTi- 
mos  Principes  Dominos  Francia;  &  Caftdlac 
Reges  per  nuntios  &  trsòlatoics  ex  parte  utriuf- 
que  diâorum  Dominorum  Rcgum  &  Principum  ad 
hoc  fpecialiter  députâtes,  ccrtus  traflatus  confœde- 
rationum  ,  amicitiz  ,  ligaminum  &  paöorum  initus 
nuperfuerit,  fccundum  forn  am  quaiundam  littcra- 
rum  patentium  fuper  hoc  conreótarum  j  quarum  te- 
nor taliscft. 

§.  I.  Procuratorcs  nuntii  &  traflatores  Sereniffi- 
morum  Principum  Dcminoium  Regum  Francise  & 
Caílclla;,  fcilicet  Joannes  de  Viana  Archicpifcopus 
Rhcmenfis,  Joannes  de  Timaro  Abbas  Beata:  Ma- 
ria; deColumbis,  Savarinus  de  Vivona  Dominus  de 
Tors ,  &  R  eginaldus  de  Viana  Thcfaurarius  Rhemen- 
fis ,  Procuratorcs  &  nuntii  De  mini  Rcgis  Francia  , 
&  Gondifalvus  Epifcopus  Sc-guntinus  ,  ac  Ferdinan- 
dus  Sancii  de  Vallcokti  Miles ,  Major  Notarius  in 
Caflclla ,  traäatores  nomine  Domini  Regís  Caftel- 
Ix  ^  faciunt,  convcniunt  &  juramento  una  pars  alteri 
vicifl'im  ,  l  ominibusquibus  fupra  promittur.t  paâio- 
ncs,  convcntiones  &  amicitiaium  alligaticnes  inter 
diflos  Dominos  Reges  pro  fe  &  fuis  valituras ,  quœ 
lequuntur. 

if.  5.  Videlicct  quod  fi  comingat  Regem  Beili- 
marini  cumfua  potcilatc  vel  ejuspottftatcm  affrctare 
vcl  tianfire  ad  invadendum  Regra  vel  Dominium  Ca- 
flellœ  dido  Rege  Francia;  per  Regem  Caftellae  vcl 
ejus  ceftum  nuntium  vel  litterss  fuas  lequifito  Rex 
Ftanciïe  facietfibi  fuccurfumad  expcrfas  difli  Regis 
Caflella:,  provilo  ftatui  Regni  fui  &  guerra  fuas ,  fi 
tune  guerram  habet ,  vel  \  eriíiriiiliter  í  .abiturus  effet  : 
tarnen  prima  vice  diótus  Rex  Franciíe  piopter  ferví- 
tium  Dei  &  aiîgme;  tationcm  Chiillianitatis,  necnon 
contcmplatiore  diñi  Regís  Caftells  &  intuitu ,  &  in 
rekvationem  expcnfarum  ab  ipfo  in  guei  ris  Sanaccno- 
rum  hucufque  faciarum  *  quod  videbit  ipfi  Regi  Ca- 
flella: de  tali  fuccurfu  ad  ejufdem  Regis  Francia  ex- 
pcnfam  ,  quod  diiSus  Rex  Caftellœ  debebit  merito 
contentati. 

§.  4.  Et  fi  Rex  Angliae  cum  fua  poteflate ,  aut 
ejus  potcftas afffctarct  vel tranfiret citta  maread  inva- 
dendum Rcgiium  Francia:,  difto  Rege  Caftella:  per 
Rcgem  Francia:  vel  ejus  certum  nuntium ,  vcl  per  fuas 
litteias  requifito  ,  diflusRexCaitellsE  faeietprafato 
Regi  Francia: ,  fuecurfum  ad  expenfas  Regis  Fran- 
cia: ,  taliter  quod  debebit  metitò  contentan  provifo 
flatui  Regni  fui  &  guerra:  fua: ,  fi  tune  guerram  ha- 
bet ,  vel  verifimilitcr  habiturus  effet. 

§.  5.  Hoc  vero  patito  duraturo  fic  duntaxat  intcr 
perfonas  Domini  Alphonfi  Regis  Caflclla: ,  qui  nunc 
cil,  &  perfonam  Domini  Philippi  Regis  Francis 
•l  unci  cgnantis.  Et  eil  aflum  exp,  effe ,  quod  non  ob- 
ilante  iflo  articulo  pcrfonalitatcm  Dommorum  Re- 
gum Francia;  &  CallcUa;  folùm  tangente ,  omnes  con- 
fœderationcs ,  pax  &  amicitiarum  hgamina  fatila  & 
inira  de  novo  &:  jam  pridem,  Inter  diftos  Dominos 
Reges ,  pro  fe  ha:rcdibus  &  fuccefforibus  eorum , 
prout  concinctur  in  quolibet  articulo  eaiundem,  & 
fpecialiter  in  .articulo,  qui  incipit  :  Sané,  durabunt 
petpetuò  Ínter  diclos  Dominos  Reges  &  hxredes  & 
fuceefforcs  eorum ,  &  contra  omnem  hominem  vi- 
ventem  vel  viéturum  ,  habebunt  perpciuam  robcris 
firmitatem ,  prout  in  ccrtis  aliis  confcedciationibus  Se 


DE  PAIX, 

amicitiarum  hgaminibus  de  novo ,  &  in  aliis  jam  pri-  ANS 
dem  intcr  diftos  Dominos  Reges  pro  fe  &  harredibus  Je  J.  C. 
&  fucceíToribus  fuis  faílis  &initis,  latius  contine-  jj^j-. 
tur. 

§.  6.  Pra;tereàfialiquisvcl  ahquide  Regno  Fráh- 
cia:  vcUent  venire  in  fervitio  Dei  ad  guerram  Sariace- 
norum  in  Auxilium  Domini  Rcgis  Caftella: ,  Rege 
Francia  tune  non  habeiite  guerram  publicam  feuaper- 
tamvelverifimilitethabituro,  placcbitci,  quod  ipfi 
veniant,  &  eos  non  impediet,  nec  pr^cipíet,  vel 
mandabit  eorum  impedire  adventum;  &:etiam  fi  ha- 
beret  guerram  ,  provifo  llatui  ipfius  guen  a;  &  Regni 
fui,  volemes ad  diflumfeivitium  venire,  non  impe- 
diet, nec  mandabit  impedire  venire. 

§.  7.  Similique  modo  Rege  Caflclla;  guerram  pu- 
blicam  vel  apertam  non  habente,  illos  de  Regno  vel 
Regnis  fuis,  qui  accedere  voluerint  in  Regno  Fran- 
cia ad  fcrvitium  RegisFrancia  in  guerris  fuis,  non 
impedict  vel  mandabit  aut  faciet  impedire ,  fed  place- 
bit  ei ,  quod  accédant  ad  difli  Rcgis  Francia  fervi- 
tium,  &  ctiamfi  guerram  haberet  ,  p.ovifo  flatui 
guerra  fua  &  Regni  fui ,  prout  fupra. 

§.  8.  Eteftfe-iendum(¿)eS:c.  (Í)  Co  ■ 

§.  5.  Omnes  pranominati  nuntii  &  Procuratorcs 
diilorum  Dominorum  Regum  &  Principum  infimui  pf^c„,j. 
convenientes,  intelleflo piene  traflatu  fupra fcripto  ,  tioimlcs 
&  fuper  ipfo  confideratior.c  habita  diligenti,  difcuf-Contrac- 
foque  Inter  eos,  quibus  fupra  noroiiiiliiis  tenore  ver-  [j'J'J^ 
borum  compofitorum  ,  in  ultimo  articulo  d,a¡  trac- £„ 
latus  incipiente,  Prstcrea,  conliderantesquodinip-maiidc- 
■fìus  ferie  &  tenore  eli  inter  diflos  Reges  aqualitas  feu  J^™  j^""" 
paritas obfervanda  ,  quia  patenter  rcpertum  filit  in  fe-  q^^I^^'^ 
cundo  ipfius  articuli  capite  ,  cumlegitur;  fimiHqnCcft  U  z 
modo  ,  per  eriorcm  feriba  ,  obmiiTa  fuilTc ,  hac  ver-  mot-à- 
ba,  mi  ■vcrißmilitn  hahitHro  ,  qua  immediate  pcfl 
diäicnem,  feie«?  fcribi-debuiffent,  prout  fiipcrius 
in  eodcm  articulo  &  paílo  fimili  fcripta  funt,  pro  dent, 
parte  didi  Domini  Francia  Regis.  Igitur  ijos  Pro- 
curatorcs &  nuntii  prancminati  diiSa  verba  ftpplen- 
tes,  errorcm  corrigendo  pradiflum  ,  ipfas  tres  dic- 
tionesfubaudicndas,  intelligendas ,  t^rin  quocunque 
hujuseventu  fumcrdas  effe ,  &  deberé  pi  o  parte  didi 
Domini  Caftella  8f  Legioris ,  ita  prout  pro  parte 
diâi  Domini  Regis  Francia  in  eodem  articulo  fcri- 
pta flint.  Concedimus  concorditer,  &etiamdecla- 
ramus  carterum ,  auftoritatc  ncbis  &  noftruna  cuili- 
bet,  per  procuratoria  praditìaattributa,  pafla,  con- 
vcntiones ,  promiftiones ,  alligantias ,  fœdera  ,  &  om- 
nia alia  &  fingula  in  fup-  a  fcriptis  litteris  traclatus  con- 
tenta, una  cìim  correzione  ,  fupplcmento  &  dcclar.1. 
rione  pradifla ,  vice,  aucloritate  & nominibus  dic- 
torum  Dominorum  lícgum  Se  Principum;  rata  ha- 
bentes  &  giata  omnia  &  fingula,  volumus,  &  una 
pai-saUeri,  ut  cam  targit  viciilim  concedimus,  lau- 
damus,  approbainus  &  etia.m  confirmamas,  nihilo- 
minufque  juramus  in  animas  diäorum  Dominorum 
noftrorum,  &  ipiorum  cujuflibet,  ad  fanöa  Dei 
Evangelia  corporaliter  taña  :  quod  dií5li  Domini  Re- 
ges &  Principes  tenebunt  cc  obfcivabunt ,  iacient& 
complebunt  omnia  &  fingula  univerfa,  de  quibus  ín- 
ter ipfos  afla  &  fuperius  funt  cxpreffa. 

§.  10.  In  quorum  pra;miilorum  omnium  &  fin- 
gulorum  tcftimonium  &  fidem  nos  pranominati  nun- 
tii &  Procuratorcs  diilorum  Dominorum  Rcgum  has 
prafentes ,  &  aüis  iftis  confimiles  literas'fieri  fecimus, 
noftrorum  nominum  fubfcriptionibus ,  noftrorum- 
que  figillorrm  appendieiimunimine  roboraras.  Da- 
tum apud  Majoritum  ,  vigcfima  tertia  die  Deeem- 
bris,  anno  Domini  millelimo  ,  trecentcfimo  quadra- 
gefimo  quinto.  Et  font  les  diñes  lettres  fcellées  de 
cinq  feeaux  ou  faehets  de  cire  rouge  en  lacs  ou  cordons 
de  fil  blanc ,  bleu  &  rouge ,  &  fur  le  reply  au  deffus 
des  fceaux  eft  efcrit ,  fçavoir  fur  le  premier,  Joannes 
de  Viana  Rhcmcnfis  Archicpifcopus;  fur  le  fécond, 
R  eginaldus  üe  ViSüa  Thefaurarius  Rhemenfis ,  fur  h 
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ANS  troiiiefme,  ^gidius  ArchiepiTcopus Toleti ;  furie 
de  J.  G. quatrieime ,  Alphonfus  Ferrandi  Coronel,  &  fur  le 
l}4>6.  ^^"'îuici'ïic  >  Ferdinandus  Sancii  Miles. 
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CCLXXXIII. 

Lenre  &  Tromeffe  de  LOXJ  ÍS  Roi  de  Sì- 
ale  à  JAQUES  DE  SAVOYE 
Grince  de  la  Morée ,  de  lui  rendre  la  Trin- 
cifauié  Achate  y  daîtée  d' Imnyjfegrad  ^ 
le  18.  de  Mars  ,  IH^-  S.  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  112. 

LUdovicus  Dei  gratia  Hungariae  ,  Dalma- 
tix,  Croatie,  Rams,  Ccrviï ,  GaIlidïE,Lo- 
dnmeriiE,  Co  m  ari  a; ,  Bulgariieque  Rex ,  Prin- 
ceps Salerniranus,  &  Honoris,  &  Montis Sanâi  An- 
geli Dominus.  Strenuo  &  Magnifico  Viro  Dúmmo 
Jacobo  de  Sab  au  dia,  Prmcipi  Achaya ,  fuo 
devoto  &  fidtli  falutcm ,  &  Regii  favoris  alte£lum. 
Cum  omni  bono ,  veílrx  ftrenua:  Nobilitatis  fídelitas 
noverit  legatioiies  vcftias,  cum  Crcdentialibus  lite- 
ris ,  per  J  acoinetum  de  R  ivoíico  r.untium  veftrum  ad 
nos  tranfmiífum  ,  nobis  relatas  benigne  exaudivifle, 
&  piene  intelIexifTe  ;  interquas  à  nobis  petebatis ,  ut 
cura,  Deofavçnte,  régimen  Regni  Sicilia  ,  &  per- 
tinenciarum  ejus ,  ad  manus  noftras  devenci  it ,  ex  tune 
Principatum  Achayse ,  &  ea  qux  à  vobis  alienata  funt , 
vobis  rcddere  dignaremur,  vos  exinde,  pcrnuncli- 
teris  noftiis  autenticis  affecurantes  ,  fuper  quo  veílira: 
fidclitatis  magnifícentiíE  ,  hoc  modo  proinde  refpon- 
tlemus,  quod  ecce  cum  omnibus  pioximis  noftris 
amicis&viciníj,  cum  tota  potcntianoflra ,  illucpro- 
iìcifci  Ärtranfi:  e  parati  fumus,  &dum  fa  ven  te  Sai  va- 
toris  dementia  ,  diâum  Regnum  Siciliae  &  pertinen- 
tias  ejus,  veílro  amicorum  Ôî  proximorum  veftro- 
rum,  adjutorio  mediante,  obtinebimus,  &'adnof- 
tras  manus  Regias  devenerit,  vos  firmitcr  ailecuran- 
do  promittimus  per  prìefentes  ,  quod  Principatum 
Achuja ,  &  ea  qus  veftra  funt  vobis ,  lìcut  ad  jus  vef- 
trum  pertinent ,  reftituemus  jure  veftro  confcrvanda  ; 
Pctcntes  ex  inde  ftremi;^  nobilitatis  veftrs  fidelità- 
tem  ,  ut  fidelitate  in  eadcm  nobis  per  diâum  nuntium 
veihum  promilfa  ,  cum  veftris  p'oximis  cognatis ,  & 
amiciPconflantius  &  perfeverantjus  peifiilendo,  nos 
ad  obtir.cndum&  acquirendum  régimen  di£ti  Regni 
Sicilia ,  &  omnium  pertinentiarum  fuarum  coadjuva- 
re  \elitis.  Prafentes  autem  ad  ccrtiorem  cautelam  & 
memoriam  promiQionis  noftra  mifimus  vobis ,  figli- 
lo nofìro  duplici  communientts  roborando.  Datum 
ImnyiTcgrad  quindécimo  Calcnd.  menhs  Apiilis ,  an- 
uo Domini  M.  ecc.  XLVI. 

CCLXXXIV. 
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f^'^l  Mariage  de  PHILIPPE  DE  SA- 
V  O  Y  E  Fils  de  Jaques  de  Savoye  & 
Trince  £AchaÎe ,  ¿^¿e  M  A  R I E  Fille 
d'Ameàét  Comte  de  Genevois.  Fait  à  Ti- 
gnerai le  4.  d'Août  134Ó.  S.  Guichenon. 
Hiftoire  Géncalogiquc  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  123. 

IN"  nomine  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti ,  Amen. 
Anrio  à  Nativitate  cjufdem  miUefimo  tercentefi- 
mo  quadragelimo  fexto  ,  indiâione  quatuordeci- 
ma,  die  quarta  menfis  Augufti,  per  prœfens  publi- 
cum inñrumcntiim  cimátis appareât  evidenter,  quod 
cìim  diu  traäatum  extiterit  inter  Illupres ,  dr  Magni, 
fica:  Principes  Dominos  Jncolmm  de  Sabandia ,  Prin- 
iipem  ykhayii  ,  ex  una  parte  ,  &  Amedeum  Comitem 
CebcHneßi  ex  altera,  de  matrimonio  contrahendo  in- 
Ttmcl.  ~" 
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terPHiLTppuM  OE  Sabai/dia,  tiliumd.c-  ANS 
ti  Domini  ïrimifis,  (¿-MARtAM  ifßus  Domim  Co- '-^'^  ]■ 
mins  Filim,  lune  eil  quod  pridicti  Domini  Prin-  , 
ceps,  &  Comes  volentes  praídiflum  traâatum ,  ju-  * 
vante  Domino,  quantum  cispolTibile  eft,  ad  efFec- 
tumperduccre,  Ädiaum  matrimoninm  inter  diâos 
Philippum,  &Mariam  cîim  tempus  fuppcterit  debi- 
té compleri.    Diâus  fitjuidcm  Dominus  Princeps 
prœdiflo  Domino  Gomiti  pncfcnti ,  &-  michi  infri 
fcripto  Notario  ftipulanti ,  &  recipienti  more  publi- 
cs perfons  vice,  &  nomine, '&  ad  opus  difta:  Do- 
mini Mari^  folcmni  ftipulatione  promilit,  &  ad 
Sanâa  Dei  Evangelia  corporaliter  taña  juravitfe  fac. 
turum,  &  curatili  um  cum  eftclu,  quòd  pni-diäus 
Philippus  ejus  Filius  pra;dióìam  Mariani  cjuldcm  Do- 
mini  Comitis  Filiam  accipiet,  habebit,  &  tenebit-, 
ciim  ad  œtatem  contrahendi  pervcnerit ,  in  Uxorem 
fuam  Icgitimam  Sancia  Matre  Ecckfià  concedente, 
nee  fccit,  faciet  vel  làcere  procurabit  per  quod  dic- 
tum Matiimonium  non  fortiatur  cfFcaum  ,  &  verfa 
vice ,  pra;di¿lus  Dominus  Comes  praîdiflo  Drmino 
Principi  praîftnti ,  &  michi  jam  dicto  Notario  modo 
limili  ftipuLinti ,  folcmni  ftipulatione  vice ,  nomme , 
&ad  opusdiífti  Phüippi  Iblemni  ftipulatione  piomi- 
lit,  &  ad  SanäaDei  Evangelia  corporaliter  tafia  ju- 
ravit  fe  faäurum,  &curaturum  cum  eíFcflu,  quòd 
ditìa  Maria  cumPhilippo  nubet  cùm  ad  xtatem  nu- 
bendi pervenerit ,  &iplum  aceipiet,  habebit,  &  te. 
nebitmMaritum  fuum  ,  Sanità  Ecclefiì  concedente 
kgitimum,  necfecitvel  faciet,  aut  fiiri  procurabit 
propterquod  diéìum  Matrimonium  debite  non  con- 
(umatur,  vel  aliquahterimpediatur  quin  debitum  for- 
tiatur cfFeiSum  ;  pro  cujus  Mariae  dote,  &  nomine  do- 
tts  idem  Dominus  Comes  pradiilo  Domino  Princi- 
pi, &mtchi  praìfato  Notario  ucfupra  ftipulanti ,  & 
recipienti  vice ,  nomine ,  &  ad  opus  dicti  Phtiippi ,  & 
omnium,  &lingulorum  quorum intereft  velinteref- 
fe  potent,  in  futurum  deftinavit,  conftituit  quinde, 
cim  mille  florenos  boni  auri ,  &  jufti  ponderis ,  quos 
quidem  quindecim  milie  flo¡  enos  ex  caufa  dotis ,  qui 
fupra  prsdiilus  Dominus  Comes  prsdiño  Domino 
Principi ,  &  michi  prœfato  Notano  ut  fupra  ftipulan- 
tibus,  &  recipientibus  ftipulatione  folemni ,  &  per 
juramentum  quo  fupra ,  &  fub  obligaticne  omnium 
bonorum  fuorum  mobilium  ,  &  immobilium  ,  prœ. 
fcntium,  &  futurorum  folvere  promilìt  per  térmi- 
nos ,  &  modum  infra  fcriptos.  Primo  vidclicet  quan- 
do dicìaMana  per  d.tìum  Philippum  delponfata  fue- 
nt  in  facie  Sanfte  Ecelelia:,  vel  faltem  quando  dufta 
fucrit  in  Dornum  diät  Domini  Pnncipis  Icptcm  mille 
fio- enos,  quam  in  eam  duci  ordinatum  eft,  &con- 
ventum  per  diftos  Dominos ,  in  fefto  cmnii  m  Sane, 
torum  proximè  venturo  ,  qui  feptem  mille  floreni  ex 
folemnibus  conventicnibus  inter  diflos  Dominos 
Principem&  Comitem  faéiis,  &  initis  ad  manus  dic- 
ti  Domini  Principis  dcbent  pervenire  &  libi  folvi ,  & 
ex  tune  in  duobus  annis  videlicet  revoluto  ex  rune 
biennio  eodcm  termino  duo  mille  florenos ,  &  inde 
anno  revoluto  anno  quolibet  eodem  termino  duo  mil- 
le florenos,  &fic  fubfequenteranno  quolibet  eodem 
termino  dito  mille  florenos  ufque  ad  integrara  &  per- 
fcftam  folutionem  diflorum  quindecim  mille  flore- 
noi  um.  AiSo  tamen ,  &  in  padìis  folcmni  ftipulatio- 
ne valìatis  deduflro  Inter  Dominos  Principem ,  &  Co- 
mitem quod  diiäi  odo  mille  floreni ,  indiiäis  qua- 
tuor  ultimis  foliitionibus  folvendi  ponantur ,  &  fol- 
vantur  in  raanu  cujufdammcdii  per  diilos  Dominos 
Principem,  &  Comitem  eligendi,  qui  medius  dic- 
tam  florenorum  quantitatem  récupérer ,  exigat ,  re- 
cuperetque,  &  cxigcre  poflìt ,  &  debeat,  habeatque 
exigendi  poteftatcm  plenariam  praifcnti  inftrumento 
per  diños  Dominos  fibi  eonceftam ,  fine  alio  manda- 
to fingulis  terminis  fupiadiais  prout  in  fingulis  funt 
folvendi ,  &  nihilominns  diâus  Dominus  Princeps 
ex  folemni  ftipulatione,  &  proniiliione ,  circa  ha;c 
K  k  ^  fibi 
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libifÄi  diflam  quantitaiicm  oño  millium  flofcno- 
vum  dcilinatam  pio  dote  prœdiila  in  terminis  fuprà 
diflis  pctcre  pollit ,  &  requircie  poni ,  &  folvi  in  ma- 
r.ibiis  Depoiitai  ii  fupradiili ,  velalterius  ex  infra  fcri- 
ptis  pcvmodum  qui  fequitur,  &  compcllere  diflum 
Dominum  Comitem  Gebcnncfii ,  &  fideijulioresm- 
fra  fcriptosad  ipfam  quantitatera  florenorum  folven- 
do,  ut  in  prafenti  inftiumcnto  contra  ctiam  Depofi- 
tarii ,  \  cl  perfona:  pecuniam  ipfam  recipcre  dcbentes 
in  iplius  pecunia:  exaftionecellarent,  &  eos  cuflodiat 
idem  Depoiitarius,  &  confervet  quoufque  pr3;diai 
Philippus ,  &-  Maria  ad  statem  pcrvcnermt  Matri- 
monium  contrahendi  ;  quo  Matimonin  mterdiâos 
Philippnm  ,  &  Mariám  completo  idem  Médius  prx- 
diaos  oño  mille  florenos  difto  Domino  Principi  ex- 
pédiât ,  &  deliliei  et ,  atque  expediré ,  &  deliberare 
teneatur,  vel  diûo  Philippe  ,  feu  illi  ad  quem  tune 
diita  pecunia  pertinet  ;  quia  fie  int^r  d.iftos  Dominos 
folemniter  actum  extitit,  &conventum;  afto  ctiam 
intcreosutfupra,  quod  difti  Domini  eligantdiäum 
Medium  cum  primum  diña  Maria  duaa  fuerit  in 
Domum  dic^i  Domini  Principis ,  5:  fi  tune  non  di- 
gèrent quod  duo  mille  florcnos  prima:  folutionis  pe- 
funiK  in  dotera  deflinata;  ponantur,  8,  folvar.tiir  per 
dicium  Dominum  Comitem  in  manibus  Re-  ercndi 
Viri  Domini  Rodulphi  de  Montebello  Abbatis  Sanc- 
ii Michaelis,  fi  tune  effet  in  loco,  &  haberi  poffet , 
fi  vero  tune  non  effet  in  loco  vel  habcri  non  poffet.fol- 
vantur,  &  ponantur  in  manibus  Dom  ni  Guilleimi 
delUp.ilta,  vcl  Nicolai  ejus Fratris;  fi  vero  pia:dic- 
tum  Matrimonium  irter  ipfum  Philippum,  &  Ma- 
riara  aliquo  cafuvel  caufa,  fine  tarnen  alterius  diûa- 
rum  partium  culpa  prout  infra  non  compleretur ,  quod 
ex  tune  id  cd  ex  quo  conftaret  diflum  Matrimonium 
non  compleri ,  lapfo  ex  tune  uno  anno  diftus  Domi- 
nus Princeps  praîdiâos  feptcm  mille  llórenos  per  eum 
hábitos,  &fibi  folutosreílituat,  & reftituere  tenea- 
tur pra:di£io  Domino  Gomiti  incontinenti  revoluto 
anno  ,  ex  quo  conftaret  diûum  Matrimonium  per  cul- 
pam  ut  primittitur  non  compleri ,  &  diüus  Medms 
díaos  o£lo  mille  florenosvidelicet  quantitatem  folu- 
tam ,  &  per  ipfum  Medium  receptara  diâo  Domino 
Corniti  lellituat ,  &  reflituere  teneatur  incontinenti , 
ex  quo  conftaret  diftum  Matrimonium  non  compleri , 
quia  fie  Ínter  didos  Dominos  aöum  extitit.  Sí  con- 
ventum  prout  fupra  ;  fin  autcm  diíhim  Matrimo- 
nium proprer  culpam  evidentem  diña;  Maria: ,  vel 
difti  Domini  Comitis ,  vel  alterius  de  parte  fua  non 
compleretur ,  tune  in  ilio  cafu  prsdiäus  Dominus 
Comes  donat  donatione  pura,  mera,  fim.plici,  &  ir- 
revocabili Inter  vivos ,  pra:diao  l*ilippo  ,  &  pra:dic- 
to  Domino  Principi ,  &  michi  memorato  Notano  re- 
cipienti,  & folemniter  flipulanti  vice,  nomine,  & 
ad  opus  diai  Philippi  prsdiSos  feptcm  mille  flore- 
ros prxdiao  Domino  Principi  in  folutione  prima  fol 
vendos,  faciensde  prœdiftis difto  Phihppo  ,  &  dic- 
to Domino  Principi ,  &  michi  jam  diao  Notano  ,  ut 
fupra  recipienti  tot  fingulares ,  particulares  donationes 
quod  nulla  ipfarum  infinuatione  non  indigeat,  nec 
fummam  quingentorum  excédât  aureorum ,  folvens , 
&  quittans  cx'caufa  donationis  qua  fupra  pradiao 
Philippo  ,  &  praidiao  Domino  Principi ,  &  michi 
pia  difto  Notario  recipienti  ut  fupra  ex  nunc  prout 
ex  rune  ,  &  ex  tune  prout  ex  nunc  díaos  feptem  mil- 
le florcnos  in  cafu  in  quo  proprer  ipfius  evidentem 
culpam  ,  vcl  diaa;  l-ilia:  fua;  vel  alterius  de  parte  fua 
prout  fupra  d.aum,  Matrimonium  non  complere- 
tur ,  paftum  non  faciens  expreffum  diäo  Domino 
Piiicipi  do  ip'ls  in  ilio  cafu  ulterius  noB  petendis , 
promifltque  ad  Sanità  Dei  Evangelia  corporaliter  tac- 
tajuravit,  &  fjb  obligatlone  omnium  bonorum  fuo- 
runi  pra:diao  Domino  Principi  in  ilio  cafu  contra 
pr.-ediflam  Donationcm  non  faceré  vel  venire  per  fe 
vel  per  altcrum  publice  vel  occulte ,  &  verfa  vice  mo- 
do fimili  pridiûus  Dominus  Princeps,  li  diñum 
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Matrimonium  non  compleretur  interprsdiflos Phi-  ANS 
lippum,  &  Mariam  propter  evidcntan  culpam  ipfius  de  J.  C. 
Domini  Principis,  vel  diöi  Philippi  feu  alterius  de  15^6. 
parte  fua  in  ilio  cafu,  donat  donatione  pura,  mera, 
fimplici,  &  irrevocabili  intcr  vivos  ex  nunc  prout  ex 
tune  diaa:  Maria: ,  &  pradido  Domino  Corniti-,  fe- 
ptem mille  florenos  boni  auri ,  &  jufli  ponderis  de  ip- 
fis  faciens  diaœ  Marisc  ,  &  ditìo  Domino  Comiri  toc 
fingulares,  &  particulares  donationes  quod  nulla  ipfa- 
rum infinuatione  indigeat ,  ne  fummam  quingento- 
rum  aureorum  excédât  :  proraifitque  diao  Domino 
Corniti ,  &  michi  jam  diño  Notario  ut  fupra  folem- 
niter ftipulanti ,  &  recipienti  vice,  nomine ,  &  ad  opus 
difta:  Maria;  ftipulatione  folcmni ,  &  per  juramen- 
tum  fuum  fuper  Sanaa  Dei  Evangelia  corporaliter 
prsfiitum  ,  &  fub  obligatione  omnium  bonorum 
fuorum  mobilium  ,  &  immobilium  ,  prœf;nrium  ,  & 
futurotum  ,  prœdiaos  feptem  mille  florenos  ex  caufa 
donationis  qua  fupra  folvere  difia:  Maris  vel  mandato 
fuo  in  ilio  cafu,  in  quo  diaum  Matrimonium  non 
compleretur  propter  culpam  evidentem  ipfius,  vel 
diai  Philippi,  vel  alterius  de  parte  fua  prout  fuperius 
in  pace ,  &  fine  lite ,  controverfia  ,  vcl  qua:flione  qua- 
libet ,  omnibus  exceptionibus ,  &  defenfionibus  ju- 
ris, &  faai  poftpofitispenitus ,  Scremotis,  &  con- 
tra praediaam  Donaticncm  nunquam  faceré  vel  veni- 
re per  fe  vel  alterum  publice  vel  occulte  ,  nec  contra 
farienri  vel  venienti  in  aliquo  confentire  ;  fed  ipfam 
donatiorem  perpetuo  firmam ,  &  ratam  habere ,  & 
tenere,  &•  inviolabiliterobfervare,  reflituercque dic- 
to Domino  Corniti  vel  mandato  fuo  ,  feu  ad  quem 
reflirutiodotis,  feu  pecunia; ,  pro  promiffa  dote  def- 
rinatae  pertinebit ,  diaosfcprcm  mille  florenos  in  pri- 
ma folutione  pro  dote  fibi  fotutos,  quos  quidem 
quindccim  mille  florcnos  dotales  prout  folliti ,  &  nu- 
merati fuerunt ,  prsdiaus Dominus  Princeps,  con- 
ventionibus  tamen  praedidis  femper  falvis ,  prxdiao 
Domino  Corniti  rcftituere  prnmifir  per  terminos  qui- 
busipfereceperit  f-miles,  obligansinfuperfpecialiter, 
8z  expreiïè  prxdiax  Maria:  caflra  fua  infrafcripta, 
cum  Villis,  territoiiis ,  mandamentis  ,  redditibus, 
mero,  &-  mixto  Imperio,  &  univerfis  pertinentiis, 
videlicet  ViUam-Francham ,  &  Moretam  ,  &  in  cafu 
in  quo  Moreta  non  effet  in  manudidi  Domini  Princi- 
pis ,  vel  diai  Filli  lui  Carignanum ,  promifitque  dic- 
tus  Dominus  Pi  inceps  quod  faciet  cum  efFeaii.  quòd 
communitates  didorum  caftiorum  ,  &  Villamm  fo- 
lemniter jiirabunt  quòd  diaa  caflra,  &  Villas  cuflo- 
dient ,  &  fervabunt  diñs  Maria  ,  &-  eidem  homa- 
gium  facient ,  atque  refpondebunt ,  &  obedient  du- 
rante obligatione  prsdiàa;  Aao  etiam  inter  diflos 
Dominos  prout  fupra  quod  diaa  Maria  dum  ditìa  caf- 
tra  tenebit  in  feudum ,  &  fub  homagio  à  dido  Domi- 
no Principe ,  &  ejus  hœredibus  tenere  tenrotur ,  & 
quod  didiis  Dominus  Comes  fatifdet  difto  Domino 
Principi  per  fidejufìores  infra  fcriptos  de  diaa  dote 
folvenda  terminis  fupradiais ,  qui  le ,  &  fua  obligent , 
fidejuffoiesvero  dandi  hinc  ,  &:  inde  funthii  Primo  , 
Dominus  Comes  SubaHdia ,  Dominus  Lu¿6vtcus  de 
Sabaudia ,  Dominus  Bellijoci ,  Domini  Camerx , 
Myolani ,  Inter-Montium ,  Urteriarum ,  Antelmus 
ejus  Frater,  Anthonius  de  Claromonte,  Dominus 
Cheuronis,  Dominus  Miribelli ,  Dominus  Faraman- 
ci,  Aymonetus  de  Ponte-Vitreo ,  Domini  Petrus  , 
&  Guillelmus  de  Compefio ,  Dominus  Auls  nova  , 
Domini  Joannes  Miftralis,  &  Guillelmus  de  Caftel- 
lione,  &  pro  proediais  omnibus  pleniùs  attendend^s , 
idem  Dominus  Comes  Gebenn.  fubmifit,  &  bona 
fua  Jurifdiaioni  Illuitris  Principis  Domini  Comitis 
Sabàudiae,  &  ejus  Curii.  Aaiim  Pinarolii  in  caftro 
diai  loci  in  Logia  prope  Turrem ,  prxfentibusR.  jn 
Chriflo  Patte  Domino  R.  Abbate  Clufino ,  Domi, 
nis  Guillelmo  de  Montebello  Domino  Alpiniarij 
Ludovico  Rivons,  Petto  de  Compefio  Militibus, 
J\}artineto  ex  Comitibus  Sanai  Martini ,  Amedeò  de 
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ANS  Compefio,  Joanne  de  Monteforti ,  6fc.  Signé  Ma- 
de J.  C.  honer. 
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Traite  d'amitié  &  de  fecours  mutuel  entre 
CHARLES  lY.  Empereur,  ó- JEAN 
'Duc  de  Normandie ,  ¿r-  depuis  Rai  de 
France,  &  fes  Frères.  Fait  ¿Trente,  le 
y.  Mai  ij^y.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  i8p. 

CA  R  o  L  u  s  Dei  grjtia  Rex  Romanorum  Tem- 
per Auguííus  &  Boliemia;  Rex.  Uni  verfis 
Prïfentes  infpeiSurisgratiam  fuam  cum  pleni- 
tudine ofnnis  boni.  Notum  facimus ,  quodnoscon- 
íideratis  &  diligenter  attends  amicitia,  affinitate  & 
confanguiiiitate  internos  &  Cariffimum  Fratrcm nof- 
trum  Dominum  Jo  h  a  n  n  e  m  Ducem  Normania: 
primogenitum  Régis  Francorum  lUuftris ,  &  etiam 
mter  nos  &  Cariflmios  nepotes  noftros  Carolum  vidc- 
Jicec  Ludovicum  ,  Johannem  &  Pliilipptnn  dii5i:i  Du- 
cis  filios  exiftentibus ,  volentes  quod  perpctuus  &  ve- 
rus  amor  fit  inter  nos  :  promittimus  bona  fide  &  jura- 
mus  fupra  Sanila  Dei  Evangelia  :  quod  iionorem  , 
utilitatem  &  commodum  fi'atris  noftri  &  filiorum 
iuorum  pra;dicì:orum  ,  quamdiu  vixerimus,  &  ad 
quemcuuqucflatumnos  pervenire  contigciit ,  procu- 
rabimus,  &:  nemini ,  qui  cisvcl  corumininiicus  feu 
lioftis  publicus  fit  vclfucrit  feu  veri fimiliter  debeat  ef- 
le  furpeftus,  dabimus  quoquomodo  conliiium,  au- 
xilium  vel  fiivorem  contra  eosvelaliqucm  eorum  pu- 
blice vel  occulte.  £tfi  accident,  quod  Deus  aver- 
ta!, quodditìusfi-ater  noftcrvclalteriprorum.  Ne- 
potum  noftrorumin  fucceffione  Regni  Francis ,  ve- 
lut  avi ,  quovis  modo  in  pcrfonis  aut  rebus  ipforum 
impedirentur;  Nos  modis  omnibus ,  quibus  poteri- 
mus  ipfos  juvabimus  toto  polle  praidiäos  impedien- 
tes,  quando  in  corpore  &  in  bonis.  In  quorum  om- 
nium teilimoninm  S:adcertitudinem  pleniorem  pra;- 
fentcs  fieri  juflimus  &  figilli  nodrx  Regiae  Majetotis 
appenfione  muniri.  Datum  Tridenti  anno  Domini 
millelimo  trecentefimo  quadragefimo  feptimo  nonas 
Ma)i ,  rcgnorum  noftrorum  anno  primo  ,  fic  figna- 
tum  per  Dominum  Regem  ad  veram  relationem ,  Do- 
mino Joanne  de  Piiloire  prsfente. 

CCLXXXVI. 

NS  Convention  paffee  entre  JEAN  111.  Tìuc 
J- C.  de  Brabant  ,  ó-LOUISDE  ]NE- 
VERS  Comte  de  Fiandre-,  par  lamelle 
Loiits  tranfforte  à  HENRI  Fils  de 
Jean ,  tout  le  droit  qu'il  peut  avoir  en  la 
Ville  de  Malims,  fait  par  Ventremife  de 
Thilippe  de  Valois  Roi  de  France.  A.  S. 
S¿mt¡n  enVermandois,  au  mois  de  juin 
1347-  Chriftophre  Butkens  ,  dans  les 
Preuves  des  Trophées  de  Brabant.  pa<^. 
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PHtli  p  PE  parlagracedeDieuRoy  de  France 
iavoir  hifonsà  tous,  que  pour  öfter  &  mettre  à 
ment  ks  grans  debas  Sc  diíTentions  que  du  temps 
pa(re>'t  ont  efté  entre  nos  chers  &  ames  Confins  le  Duc 
de  Brabant  &  le  Comte  de  Flandre  predecelTeur  de 
noilre  cher  amé  féal  Coufin  le  Comte  de  Flandres  qui 
ores  cft  a  loccalion  de  le  Ville  dt  MaUms  feant  en 
Biabant ,  &  encore  poiroient  eftrc  &  avenir  &  pour 
nourir  pais ,  amour &-  tranquillité  éntrele  dit  Duc& 
Conte  à  touz  jours  leurs  fubges  Se  leur  pais ,  nous 
avons  promis  &  promettons  loyalment  &  en  bonne 
loy  à  noftre  dit  Coufin  le  Duc,  que  par  touttes  les 
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meilleurs  voyes  &  maniere  que  flous  poufcns,  nous  ANC 
ferons  tant     pourchacherons  per  devers  noilre  dit  Je  I  C. 
Coufin  le  Conte,  que  ,1  pour  caufe  de  certaine  re-  , 
compenfation  jufte  &•  loyael  que  nous  Ii  avons  faite  fi.r  '  ?  ^ 7' 
chou  ,  de  la  quelle  il  k  tient  bien  à  content ,  tranfpor- 
tera  (1  comme  ilappertienderaen  laperfonne  denoftrc 
chier  &  amé  Coulm  Hn  n  r  v      Br.éam  aifr.é  fil 
douditDuc,  tout  le  droit ,  añion  ,  polTclfion,  pro- 
priété, fief,  hommaige  &  quelconques  chofes  & 
drotures  que  ledit  Conte  a  ou  peue  avoir  en  la  Ville  de 
Malines  !k  es  appertenances  d'icelle  franquement  & 
quitement ,  tout  par  tout  ou  befoing  fei  a  &  en  la  for- 
me &  maniere  qu'il  apperticndra ,  tant  de  droit  com- 
me de  couftume,  pour  tenir,  jouvr&  poíTelTerpaif- 
liblcmentà  toux  jours  hcritablemcnt ,  pour  au  fes 
hoirs  &  fucccifeurs  Dux  de  Brabanr;  fins  ce  que  le 
dit  Duc  &  Hmry  ou  autre  quelconque  perfonnc  foicnt 
tenu  à  en  payer  ou  rendre  à  dit  Conte  quatre-vingt  mil 
&  cinc  cens  Royaulx  d'or  ne  d'autiez  deniei s'quel- 
conques,  &  aulli  fans  ce  que  ledit //c/rj  foittenude 
faire  foy  &  hommage  à  dit  Conte  ne  al  autres  perfon- 
nes  quelconques,  fois  à  l'Evefque  de  Liege  en  nom 
de  l'Eghfe  de  Liege,  au  qu'cl  il  en  devra  &  fera  tenu 
a  faire  hommage  en  la  fourme  &  maniere  que  li  Sei- 
gneur de  Malincs ,  qui  pour  temps  ont  efté  l'en  on  fait 
anchienement ,  &  garderons  &  defcnderons  le  dit  Duc 
&  i/i-«r; ,  fes  hoirs  &  fuccelfcurs  Dux  de  Brabant  de 
toux  cofts  intereft  &  dommages  qu'il  poiroient  en- 
couneen  quelconque  maniere  que  ce  fuift  pour  caufe 
de  la  dite  tranfiation  &  pourfiiite  quiets  &  paifiblcs 
contre  tous.  Et  pourcc  que  ce  foit  chofe  ferme  &  cf- 
tablc  à  toux  jours  ,  nous  avons  fais  mettre  noftre  faiel 
a  ces  lettres  donné ,  à  S.  Qiuntin  en  Vcrmandoys  l'an 
de  grâce  m.  ecc.  xlvii.  aumoisde  Tung. 

Lettres  ^Patentes  du  Comte  de  Flandre 
fur  ce  fujet. 

A  Toux  ceaulxqui  cesprefentes  lettres  verront  ou 
orront  L  o  w  i  s  Conte  de  Flandre  de  Nyvers  & 
de  Retefi  falut  &  cognoiffance  de  verctcit ,  fivoir  faif. 
fonsàtoux  que  nous  tant  pour  contemplation  detres- 
excellent  &  pmffant  Prince  Mon-(igneur  Philippe  par 
lagracedeDieu  Roy  de  France  nofire  trefcher  &  amé 
Sjgneur  pour  caufe  de  la  recompenfition  que  ledit  nof- 
tre Signeur  le  Roy  nous  a  faifle  fur  ce,  de  laquele 
nous  tenons  pour  bien  contentez,  nous  avons  promis 
&  promettons  à  noftre  trefcher  &  bien  amé  Coufin  le 
i^uc  de  Brabant  loyalement  &  en  bonne  foy ,  que 
nous  tiinfporterons  franchement  &  quitement  en  la 
perfonnede  noftre cher&  améCoufin  Henry  alfi- 
ne fil  dou  dit  Duc  tout  le  droit  aftion ,  pofl'eifion  , 
propriété,  fief  &  hommage,  &  quelconques  autres 
choies  &  droitures ,  que  nous  avons  ou  avoir  puvons 
en  la  Ville  de  Malina  &  es  appai  tcnances  d'icelle  fran- 
quement &  quitement ,  tout  par  tout  ou  befoing  fera 
&  en  la  forme  s,-  maniere  qu'il  appcrtiendra  ,  tant  de 
droit  comme  de  coufiume,  pourtenir,  joiiir  S:  pof- 
feller pailivlement  .1  toux  jours  herirablemcnt  pour  lui 
fes  hoirs  SrfucceUcuisDux  de  Brabant,  fanscequeli 
dit  Duc  &  Henry  ou  autre  quelcunque  perfonnes  en 
foiert  tenu  à  payer  ou  à  rendre  à  nous  quatre-vingt 
mil  cinc  cens  roiaulx  d'or  ne  autre  deniers  quelcun- 
ques  que  li  dit  Duc  poit  devoir  à  noftre  trefcher  & 
amé  Signeur  &  Pei  e  dont  Dieux  ait  l'ame  ou  à  nous 
pourcaufe  de  l'achat  delà  moitiedes  dite  Ville  &ap- 
pertenances  de  Malities ,  &  anfi  fans  ce  que  li  dit 
Henr)  en  foit  tenu  à  faii  e  foy  ne  hommage  à  nous  ne 
autre  perfonnes  quelcunques ,  fors  à  l'Eveique  de  Lie- 
ge au  nom  de  fe  Egglife ,  au  quel  il  en  devra  &  fera  te- 
nu à  faire  hommage  en  la  forme  &  maniere  que  li  Sei- 
gneur de  Malmes  qui  pour  le  temps  ont  elle  l'en  011 
fait  anchienement.  Età  fin  que  les  chofes  dcifufdites 
foicnt  plus  fermes  &  eftablcs,  nous  Conte  deiïufdit 
avons  renoncheit  8c  renonchions  à  toutes  lettres  &  for- 
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ANS  CCS  que  nous  avons,  cufTions  ouavoirpuvonsànufe 
de  ].C.  des  dites  ville  Scappcrtenances  de  Malities  quant  à  dit 
Henry,  fes  dis  hoirs  &  fuccclTeurs  Dux  de  Brabant; 
^  S^/'  icelles  lettres  &:  forces  en  toux  autres  cas  demorans ,  en 
tel  vigeur  comme  elles  avoient  au  jour  de  la  Date  de 
ces  prcfentes  lettres ,  en  tefmoing  de  chou  nous  avons 
iiit  mettre  noftre  faicl  à  ces  lettres  donne  ,  à  S.  Quin- 
tin en  Vermandois  le  Kl.  jour  de  Jung  l'an  de  grâce 
M  ecc.  quarante  &  fept. 
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CCLXXXVII. 

Traite  &  Confédération  entre  PHILIPPE 
DE  VALOIS  Roi  de  France,  &  ]EAÎ<1 
III.  Vue  de  Brabant.  Fait  à  S.  êluentin, 
au  mohdt  Juin ,  1 347.  Dynter.  Chroniq. 
de  Brabant.  Liv.  V.  pag.  121. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Rex  Francorum  per 
fuas  certi  tenorislitteras ,  &  ob  caufas  &  rationes 
in  eildegi  de  Jaratas,  notum  lacituniverílsquod 
pro  fcfuÍ5hereQÍbus&  ruccelToriLus  Regibus  Fran- 
elas cum  Joanne  Duce  Brabanti.^  ejuíque  hcredibus 
&  fuccellonbus  Ducis  Brab;  iniit  certam  concordiam 
íive  confœdeiaticneni  perpetuo  duiaturam  &  prior 
promilit  quod  convenit  di5tus  nec  quodammodo  non 
nocebit  eidem  Duci  reqi  e  fuis  fubditis  ,  quoquomo- 
do  quoque  non  fufcincbit  ñeque  coniortabit  inimi- 
cos,  iplius  Ducis  auxilio  ve!  coníilio  in  hominibus 
a;mi;rum  vel  viâualibus  &  non  permittet  quod  lidem 
inimici  tranlìbimt  per  regnum  nequc  per  tciTas  fuas 
ad  inferendum  fibi  vel  diclis  fuis  fubditis  damnum 
vel  gr.v.  amen.  Item  ipfc  Rex  pro  fe  fuis  heiedibus  & 
fuccelforum  Francorum  Reg. bus  recepir  diílum  Du- 
cemcjufque  fuccelfores  S»  fubditos  prediâosin  fuá 
Savcgardia  &  fccum  cor.duftu  &  omnia  ipforum  bo- 
na eui-do ,  vcniendo  ,  maneado ,  &  remittendo  per 
totum  fuum  regnum ,  terras  &  Dominia  pacifice  & 
quiete  fol  endo  fuá  debita  antiquitus  con  (neta  abfque 
fraude  &  malo  ingenio ,  &  quod  facceíTores  fui  Fran- 
corum  Reges  poít  fuum  obitum  infia  tres  menfes  de- 
bent  innovare  dido  Duci  &:  fuis  heredibus  Brab:  con- 
fœderationem  pi"edi(5tam  ,  qua  non  obífanrc  diftus 
Dux  libere  poterit  fervirc  vero  Regi  Allemaniï  vel 
vero  Imperatori  Rcmanoriim  iicut  vero  fuo  Domino 
pro  dc'cniione  Regni  Allem.aniai  &  Imperli  Romani 
fervire  tenetur,  prouthxc  &  quxdam  alia  in  iplìus 
Regís  litteris  de  fuper  confectis  plenius  continetur 
qu.ï  fueiuntdatx  anno  i;47.  in  menfe  Junio  apud 
Sanftum  Quintinum. 

CCLXXXVII  I. 


ANS  Mariage  il' AME  VI.  du  nom  Comte  de 
"¡«^J-C.  Jövi7yf,  ¿Tí/í  JEANNE  DE  BOÜR- 
n47.  GOGNE,/i2/í«  Châion  fur  Saône ,  le 
s.ïOYB  6.  Ju:n.  13-17.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
etB  ur-  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  220. 

EN  nom  de  noftre  Seigneur  Amen  ,  l'an  de  Grâ- 
ce M  ecc.  XLVII.  en  la  Indicion  xiv.  le 
Merci  edy  après  la  feile  Dieu,  fefeyme  jour  du 
moisdejuing.  Sacliient  tuit  cil  qui  c'eft  prefent  pu- 
blic Inftrumentverrunt  &:orrunt.  Que  comme  trait- 
tic  ait  efté  entre  tres-haiis,  &  puiflTans  Prince  &  Da- 
me ,  Monfieur  Eude  Duc  de  Bourgoigne,  Comte 
d'Artois  &  de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  &  Seigneur  de 
Salins  ;  &  Madame  Johanne  de  France  fa  femme , 
Dachciîe&  Comreiïe  desDuchié,  &  Comtéesdef- 
fufdites,  d'une  part:  Ettres-mile,  çir fmjfmt Prm- 
ce  Amej  C'unite  de  Savoie ,  Duc  de  ChahUis  ^  d'jiou- 
fie ,  é'  M.ir^mi  en  lulie ,  d'autre  part  ;  De  faire 
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mariage  de  Madamilfelle  Johanne  Fille  fu  Monlieur  ANS 
Philippe  de  Bouigoigne ,  cui  Dieus abfoiUe  ,  &du-clc  J.C. 
dit  Comte  de  Savoye  :  iinfuit  eft ,  que  eftablies  per-  ^ , 
fondement Icfdites  parties  en  la  prcfence  de  tres-hait- 
te  0-  pHÍjfíífite  Aíadítme  Blanche  de  Boiir^oigne  Com- 
tejfe  de  üäveje ,  destefmoins  &  des  Notaires  deflbs 
elcripts  pour  ie  traittié  de  ladite  Madame  de  Savoye ,  ^ 
fut  accordé  entre  Icfdites  parties,  &  les  gens  delours 
confens .  cy-deiTois  nommés  en  la  manière  &  fourme 
quis'enfuyt.  Premièrement,  que  ledit  Comte  de  Sa- 
voye prendra  à  femme  per  Mariage  Madite  Damifel- 
le  Johanne  Fille  dudit  Monlieur  Philippe ,  quant  el- 
le fera  aagié.  Item  ledit  Comte  ha  déjà  promis,  que 
quant  ledit  Mariagefe  fera,  íldoüera  ladite  Fille,  &c 
!y  doura  tout  ent:e]  ement  le  Doiiaire  que  tient  à  pre- 
fent ladite  Coiiiteife  ,  pour  caufe  de  Mofißenr  Ed- 
douard  jadis  Comte  de  Savoye  fon  maiy ,  cuy  Dieus 
abloille ,  &  en  ultrcs  ce ,  tous  les  autres  thafteau ,  vil- 
les ,  terres  &  polTelîions ,  que  ladite  Comtelfe  tient 
de  l'héritage  le  Comte  de  Savoye,  &  qu'elle  ha  ac- 
cjuis  par  quelque  tiltre  ou  maniere  que  cefoitj  Ex- 
ccptéstant  leiilementles  Chaileaux  deMarbo2&  de 
Colognié,  enfemble  les  appartenances,  defquelx la- 
dite fille  ne  fera  mie  doiiée,  &  vandu  c'eft  Doiiaire 
ou  cas  ou  ledit  Comte  furvi\roit  ladite  Madame 
Blanche  Comtefle  de  Savoye.  Item  ou  cas  ou  ladite 
Coratelle  fiirvivioit  ledit  Comte,  &  aufli  ne  poutroit 
tjntoull  avoir  fon  cffait,  ledit  Doiiaire  en  honour  & 
valour  comme  tout  ce  vaut ,  que  tient  à  prefent  ladite 
Comteffe  tant  par  titre  de  Doiiaire,  comme  par  au- 
tre manici  e  ,  &  ce  fera  le  prefent  ailignaul  de  Douaire 
es  Ciiafteaux ,  villes,  Terres  , &Juftices  qui  funt  du- 
dit Comte  en  Viennois,  oucnSavo)'e,  à  la  élection 
de  ladite  Fille,  Item  pourccque  Ajmieitx  deS^vo^e 
Fere  dudit  Comte ,  doit  avoir  &  tenir  poiTr  ion  parta- 
ge en  la  terre  de  Breyife  ,  que  tient  à  prefent  ladite 
Comtelfe  ,  ledit  Comte  allignerà  def-ja  par  maniere 
defchange  ou  de  compenfation  ,  à  ladite  Fille  à  cauiê 
de  fondit  Doüaii  e,  entretant  en  émolument  &  valour , 
en  Chafteaux,  terres  &  jufti-es,  comme  peut  valoir 
la  portion  que  ledit  Jehan  doit  prendre  au  Doiiaire  de 
ladi£ie  Comtefle ,  &  es  autres  lieux  aquis  par  elle  :  3c 
fe  fera  ledit  alfignau!  en  Viennois,  ou  en  Savoye, 
cleâiondu  Confeil  de  ladite  Fille.  Item  ou  casque 
le  Doiiaire  de  ladite  Fille  aura  fon  eíFait ,  elle  en  fera 
hommage  d  l'héritier  qui  fera  Comtes  de  Savoye , 
tiendra  toute  fa  vie  naturelle  fondit  Doiiaire  dudic 
Comte,  parla  maniere  ¿V  les  conditions  &  fourmes, 
que  tient  à  prefent  fon  Doüaiie  ladite  Comtelfe.  Item 
eft  accorde  entre  les  Parties  deifufdites ,  que  après  le 
decés  des  dits  Duc  &  Duchelfe ,  en  tant  comme  il 
peut  touchier  ou  regarder  un  chafcun  d'eux  ,  ladite 
Fille  héritera  &  fuccederaefditsDuc  &  Duchelfe,  & 
à  chafcun  d'eux  ,  fe  comme  premier  l'un  ira  de  vie  à 
mort  en  la  Duchié  de  Bourgoigne  &  Comte's  d'Ar- 
tois &  de  Bourgoigne,  &  en  la  Terre  de  Champagne , 
&  en  toutes  autres  terres  qui  app.irtiendront  efdirs  Duc 
&  Duchelfe ,  fi  à  chacun  d'eux  au  temps  de  leur  de- 
cés, pour  telle  portion  comme  il  appartiendra  de  rai- 
fonen  lescouftumesdefdîsgardées;  &  de  ce  fera  con- 
tent ledit  Comte  pour  caufe  dudit  Mariage  durant  les 
vies  defdis  Duc  &  Duchelfe ,  &  après  lours  decés ,  & 
que  lefdis  Meilleurs  l'y  Duc ,  &  Madame  la  Duchcf- 
fe  ne  ferunt  ,  procurerunt  ne  confeillerunt  choufe 
pourquoy  ladite  SuccelTion  ne  viegne  à  ladite  Fille , 
einlTint  comme  delfus.  Item  ou  cas  ou  ladite  Fille  fur- 
vivroit  Philippe  de  Bourgoigne  fon  Frère ,  elle  fuc- 
cederoit  es  dis  Pays  &  Terres ,  félon  raifon  &  les  cou- 
ftumes  des  dis  Pays.  Item  ces  prefentes  convenances 
de  Mariage  quant  elle  fera  aagié,  &  toutes  les  chofes 
delfus  efcriptes  ,  ont  efté  lehiies  en  la  prefence  des 
dis  Duc  &  Duchelfe  &  Comte  de  Savoye ,  &  par  eux 
bien  entendues;  lefquels  Duc  S:  Ducheffeaf  Com- 
te de  Savoye,  qui  eft  ja  prochain  de  puberté  comme 
eftans  ou  quatorzième  an  de  fon  aage,  ont  promis  & 
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ANS  juré  fur  faiiis  Evangiles ,  5:  fur  l'obligation  de  tous 
"■^  J-  C.  JeLirs  biens  l'une  partie  à  l'autre,  de  faire  garder  &  ac- 
complu-  ledit  Mariage  ,  &  toutes  lefdites  convenan- 
ces de  point  en  point,  &  fc  funt  fubmifts  pour  parfai- 
re iccics  plus  parfaitement  à  la  jurifdiâion  &  compul- 
fion  de  1.1  Court  de  Noilre  Tres  faint  Pere  le  Pape, 
de  fes  Auditours,  Viceauditours  ,  Delegas,  Com- 
iniffiires&- de  toutes  autres  Cours  Ecclefiaftiques  & 
feculieies.  Etrenuncent  lefditts  parties  &  chacune  d'i- 
celles  ,  avife'ement  &  de  certain  propos ,  par  lours 
fayrement  exp¡  e's ,  à  toute  exception  o'angin ,  de  Ba- 
rat,  dedecevcment ,  &•  à  tous  droits,  autres  cou  (lu- 
nes introduites  ou  à  introduire ,  fiatuts  fiis  ou  à  faire, 
exceptions,  cavühtions  qui  pourroient  eftre  propo- 
fées  à  frn  de  troubler ,  de  dcfloyerou  cmpefci,itr,  du 
tout  ou  en  partie  les  choufes  dclTufditcs ,  conjcintc- 
mcnt  ou  di\  ifeement.  Ces  choufes  fui  ent  fiitcs  à  Cha- 
Ion  en  Bourgoigne  ,  en  la  giant  Eglife  dudit  lieu , 
en  la  prcfence  de  R.  P.  Monfeur  JeanEvefque  de 
Chalón,  de  venerable  homme  M. Jaques  de  Uulen- 
court  Dotteur  e's  Loys  Chancelier  de  Bourgoigne; 
de  nobles  &  puifTans  Monfieur  Jehan  Seigneur  de 
Chafteauvillain,  Monlieur  Jean  Seignour  du  Til, 
Monfeur  Guillaume  de  Antigny  Seigneur  de  fainte 
Croix ,  Monfieur  Jean  de  Froloys  Seignour  de  Mou- 
livet,  Monfieur  Philippede  Vienne  Sagnourde  Py- 
mont  ,  Monfieur  Guillaume  Seignour  de  Somber- 
non ,  Monlieur  Philippe  de  Vienne  Seignour  de  Pa- 
gnié,  Monfieur  Hugtie  de  Vienne  Seignour  de  íamíl 
Geoige,  Morfieur  Jaques  de  Vienne,  Monfieur  Jean 
Seignour  de  Luzy  ,  Monfieur  Henry  Seignour  de 
Mcintagu,  Monfieur  Jean  Seignour  de  Loyfey,  Mon- 
fieur Girard  de  Tiîoire.  Du  c:onfeil  des  dis  Mon- 
fieur le  Duc  &  Madame  la  Ducherte;  dt?  R.  P.  Mon- 
iieurjcan  Archevefque  de  Tarentaife,  Monlieur  An- 
tcrmeEvefque  de  Morianne;  de  Nobles  hommes  frè- 
re Pierre  de  Montbel  Chaftellain  des  Efcl.elks  de 
l'ordre  de  l'Hofpital  de  fainéi  Jean  de  Jc  ulalem  , 
Monfieur  Hugues  Seignour  de  Malbec  ,  Monfieur 
Guillaume  Seignour  d'Antremonts ,  Monfieur  le  Ga- 
lois  de  la  Baume  Seignour  de  Valcfin,  Monfieur  Jean 
Seignour  de  fainci  Amour  ,  Monfieur  Hugue  Sei- 
gnourde  Giantmont,  Monfieur  Amcy  Seignour  de 
Miribel  ,  Monfieur  Jean  Seignour  de  Fromentcs, 
Monlieur  Pierre  Seignour  d  Urtieres  ,  Monlieur 
Humbcit  le  baftard  de  Savoye  Seigneur  d'Avillars  & 
d'Efclofe,  Monfieur  Jaques  de  Clermont  Seignour 
defamte  Helene  dul.ac,  Monfieur  Eftienne de  Co- 
rent,  Monlieur  Amey  de  la  Balme  ,  Monfieur  Re- 
naut  de  faina  Surpris,  Monfieur  Eftienne  de  Fro- 
mentcs, Monfieur  Verruquier  de  la  Balme,  Mon- 
fieur Humbeit  de  Corgenon ,  Monfieur  Humbeitde 
Langes,  Chevaliers,  Monfieur  Eftienne  de  Com- 
peys  le  joyne  Chanoyne  de  Genève  ,  &  Monfieur 
George  du  Foher  Chancelier  dudit  Monfieur  le 
Comte  de  Savoye  ,  tous  du  Confeil  dudit  Comte  à 
ee  prefens ,  &  appelles  par  tefmoins.  Signé  Cornevin  , 
te  Beczon, 


ALLIANCE,  &c. 
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(a)  Traite  entn  JEAN  DE  FRAN.  ANS 
C  E ,  fiU de'P hiliffe de  Vdo¡s,&  JEAN  J- 
DE  CHALON  ßh  de  Beatrix  ,  qui  1349. 
re'gktoutes  les  prétentions,  que  ledit  Jean  France 
de  Chalón  fouvûit  avoir  en  T)aufhir,é  "  c»*- 
Fait  à  Lyon,  le  10.  de  Juillet,  1 340  \o. 
feph  de  la  Pife.  Tableau  de  l'Hiftotre  WJ-'/"" 
des  Princes  &  Principautez  d'Orantre  qud 
pag.  100.  " 

JEans  aifné  fils  dou  Roy  de  France,  Duc  de  Nor-  "ma?-"^ 
mandie  &  de  Guicnne  ,  Comte  de  Poiftou  ,  que  iu= 
d'Anjou  &  dou  Maine ,  &  Humbert  Dauphin  de  J"" 
Viennois  faifons  f^avoir  à  tous  prefens  &  à  verir,  que  ,,"""àt 
comme  noftre  trefcher  coufinjem  de  Chalón  Sires  paî  alkz; 
d  Hai  lay  &  de  Cuyfel ,  nous  eut  fai  ft  plufieurs  reque-  ^'^"'^ 
lies  &  aemandes  à  caufe  de  la  fucceflion  de  noftre  tres  l' 
chère  confine  feu  Beatrix  de  Viennois  Dame  d'Har-  L,du 
lay  ,  fa  mere  que  Dieu  abfolve  &  Tante  de  nous  Dau-  Dauphi- 
phin  deflufdiá.  ne.^'ji 
Et  premièrement,  que  deux  mille  livres  de  terre  gèo,''' 
ly  fuflent  ailifcs  au  Dauphiné,  felon  ee  que  faire  fe  kande 
aebvoit  par  les  convenencesfa.tes  au  casque  le  Dau- ^ 
phiné  vint  à  nous  Duc  ou  à  aucun  de  nos  cn.'ans. 

Item  ,  que  on  payât  audift  Icigneur  d'Harlay ,  Sr/e?e, 
douze  mil  Houns  promis  par  noufdit  Dauphin  ,  à  ¡o"'!  I« 
noftrcdite  Tante.  prece'- 

Item,  queleChaftcaude  Chaftillon  ,  &  la  yiikt^ùT 
deClules&les  Chafteaux  deLu.llins&.  de  Mont- e'^  K". 
forchi.r  en  labaronme  de  Foulllgni ,  que  données ce  fu- 
eitoient  aladieteDamed'Hariay,  fur  certaines  con-j"' 
venenccs  contenues  es  inaruniertsfiiefe  fur  ce:  c'eft 
afçavoirquefciladvenoit,  que  ladite  Dame  mou- 
ruil ,  &  nous  dit  Daupliin  furvivant  ou  nos  enfans  def- 
cendusde  loyal  mariage ,  ledia  Chaftel  debvoit  re- 
tourner a  nous  ou  nos  hoirs ,  eftions  tenus  de  paier  aux 
hoirs  de  ladite  Dame  jufques  à  la  forame  de  fix  mille 
iix  cents  flormsd'or,  Seau  casque  noufdit Dauphin 
mouiuilions  fans  hoirs  de  noftre  propre  corps  après  la- 
cuite  Dame ,  lors  leldits  Chalteaux  &  Ville  debvoient 
retourner  aux  hoirs  &  fuccelTeurs  de  noufdit  Dau- 
phm,  puifrionsravoirladiaevilledeClufcs  en  don- 
nant  aut,  e  vide  en  la  terre  de  Poulïigni  de  la  valeur  de 
trois  cents  florins,  partellc  maniere  que  parmi  ce  au, 
cune  innovation  ne  iutmye  faiñe  des  dits  douze  mil- 
le flcrins  ne  es  afiignations  deubes  comme  dit  eft. 

Item  que  pour  les  chaftcaux  de  Luillins  &  de 
Mont  Forchicr,  que  ne  peuflions garantir  à  ladite  Da- 
me  8j  pour  huia  mille  trois  cents  florins  que  noufdit 
Dauphin  avons  donné  en  fié  à  ladite  Dame,  &  en 
hommage  hge  le  Chaftel  de  Salanches  avec  le  mande- 
ment &  mere  &  mixte  Impere  fur  teles  convenences 
&  conditions  que  fe  ladite  Dame  furvivant  nous  Dau- 
phin dellufdiä  ou  nos  enfans  comme  dit  eft,  lediiä 
Chaftel  devoit  retournera  nous  ou  à  nofdits  enfans, 
auquel  cas  nous  ou  nos  hoirs  devions  payer  les  debtes 
&  légats  de  ladite  Damejufquesà  la  forarne  de  huia 
mihc  trois  cens  florins  d'or,  &  après  nousdiòt  Dau- 
phin trepalfé  de  ce  fiecle  fans  hoirs  de  noftre  propre 
corps,  ledia  Chaftel  avec  les  chofes  delTufdites  dé- 
voient retourner  aux  hoirs  de  ladite  Dame ,  &  en  icel- 
luy  cas  les ChaftellainsMudia  heu  dévoient  jurer, 
que  après  le  decésdenous  Dauphin  defTufdia  ,  ils 
randi  oient  lefdits  Chafteaux  de  Chaftillon  &  de  Sal- 
lanches,  aux  hoirs  de  ladite  Dame,  &  audit  cas  ladi- 
te Dame  avoit  quitté  &  renoncé  à  la  donation  à  ly 
faiäe  des  Chafteaux  de  Lullins  &  de  Montforchier. 

Item  que  pour  ce  que  ledia  feigneur  d'Harlay 
quittât  tout  le  droit  qu'il  avoit  en  Dauphiné  ,  nous 
Dauphin  dcllufditly  enflions  promis  mil  florins  d'or 
de  rente  à  perpétuité  &  que  il  le  fit  gratieufement  pour 
.Kk  5  Icfdits 


2Ó2  TRAITEZ 

ANS  lefdits  mille  florins ,  nous  ottroyames  qu'il  eut  milli- 
de  J.C.  vrcs  de  bons  Viennois  de  annuelle  &  perpétuelle  va- 

13¿]C),  leur ,  &  alÎigner  là  oii  il  fepourroit  plus  pres  faire  dou 
chailcl  d'Orpierre  &  de  TrefcluSj  au  cas  toutcsfois 
que  aviendroit  que  nous  Jefailliiîons  dece  liecle ,  fans 
hûiis  engendrés  de  noilre  propre  corps.  Si  comme  ces 
■  ■  chofcsTont  plus  plaincment  contenues  en  ccrtames  let- 
tres defquellesilnous  àfàiftiby. 

Item  que  nous  Dauphin  dclfufdit  ly  eftions  tenus 
pour  noftre  hoft  fait  devant  Mirabel ,  pour  les  gages 
ÚQ  fcs  gendarmes  fans  rien  conter  pour  l'eftat  de  fa 
perfonne  ,  deux  mille  cinquante  deux  livres  douze 
fois  qiiatrcs derniers,  Compté  Icflomi  pour  vingt  fols 
S:  pour  chevaux  perdus  audit  hoil:  fcpt  censfoixante 
dix  neuf  florins  quatre  Gros  tournois. 

Accordé  eft  entre  nous  Duc,  Dauphin  ,  &  feigneur 
d'Harlay ,  dcffufdit  fus ,  &  pour  leschofesdeffufditcs 
en  la  maniere  que  fenfuit. 

Premièrement  que  pour  cauiè  defdites  deux  milles 
livres  de  terre  que  nous  Duc  deiTufdit  devions  bailler 
comme  dit  efl  ;  nous  Duc  &  Dauphin  deflufàit  bail- 
ions  &  délivrons  audiit  feigneur  d'Harlay  desmaints- 
nant ,  le  Chailel  ville  &  appai-ccncnces  d' Auberrive , 
cnfemble  mere  mixte  Impere  ¿.r  JuriídididVi,  &  luy 
promettons  à  parfaire  au  plus  prés  dud'id  Chaflcl  au 
moins  de  dommage  pour  Icdiâ:  Dauphin  cjuc  on  pour- 
ra, jufqucs  à  la  valeur  de  deux  mille  livres  de  terre, 
à  telle  monnoye  &  telle  valeur  comme  les  deux  mille 
livres  de  terre  dciTufdites ,  en  la  maniere  &  forme 
qu'il  cft  contenu  es  dites  lettres  fur  ce  faites  ,  &  au 
cas  où  CCS  deux  mil  livres  de  teiTC  ne  pouvrcint  eftre 
a0îzes  audi¿t  lieu  d' Auberrive ,  nous  voulons  8¿  pro- 
metons  que  aflTizes  îuy  foicnt  au  plus  pres  dudiö  lieu , 
jufqucsà  la  valeur  defditesdcux  mille  livres  de  terre 
que  on  dcbvoit  a0oir  par  la  maniere  que  deffus  eft 
dit. 

Item  que  nous  Dauphin  defliifdift  devons  bailler 
audit  feigneur  d'Harlay  ,  en  &  pour  efchange  dou 
Chailel d'Orpierre &  deTicfclus&  delaterre  appar- 
tenant aufdits  Chaftcaux  &  avec  ce  pour  les  forteref- 
iesd'iceux  Chafleaux  &  de  la  baronnie,  jufquesà  la 
valluedefditsChafleaux  &  baronnie  ,  autre  teiTe  du 
Royaume  de  France  au  plus  pres  de  l'iße  foubs 
Mcnt-rcal ,  au  nioings  de  dommage  que  iaire  fc  pour- 
ra pour  le  Roy,  de  la  terre  de  quatre  mille  florins 
d'or  de  rente  que  nous  devons  avoir  au  Royaume  pour 
caufcdes  convcncnces  faites  entre  nous  Duc  &  Dau- 
phin dcffufdit. 

Item  que  les  autres  mil  livres  de  terre  à  Viennois , 
que  doibvent  efl:re  alTizcs  audit  feigneur  d'Harlay 
après  le  dccés  de  nous  Dauphin  defTufdit  ;  ly  foienc 
aiTizes  félon  la  forme  &  maniere  contenue  es  lettres 
faites  fur  ce:  Se  pour  caufc  des  terres  dcflufdites,  le- 
dit feigneur  d'Harlay  eû  tenu  de  faire  fie  &  hommage 
lige  à  Ciiarles  fils  de  nous  Duc  defTufdit  qui  Dau- 
phin fera,  &  luy  ayder  &  fcs  hoirs  &  fucceffeurs  qui 
feront  Dauphins,  auffi  lefdicts  Dauphins  feshoirs 
Si  fesfucceflcursou  dit  Dauphinc  aydcr  ledit  feigneur 
d'Harlay  fes  hoirs  &íiicceííeurs  félon  les  conveneiiccs 
&  hommage  jadis  faitentrcr  nous  Dauphin  &  feigneur 
d'Harlay  dcíTuídit. 

Item  cil  accordé  que  fus  3¿  de  la  fommedeiie  audit 
feigneur  d'Harlayi^pour  les  caufc-s  deiTufdites  ,  qui 
montent  environ  vingt  neuf  mille  fept  cents  trente 
&  un  florins  unze  gros  &  dcmy  ,  fatisfatStion  fera  fai- 
te en  la  maniere  que  fenfuit.  ^Premièrement  que  def- 
maintenant  ly  feront  payés  dix  mil  florins  de  bon  or 
&  de  bon  poids  &  le  demeurant  de  ladite  fomme  ly 
fera  payé  à  trois  tL! mes:  c'efl  à  fçavoir  de  h  S.  Mi- 
chelenun  an  quecoLirira  mil  trois  cents  cinquante 
fept  florins;  &  les  autres  fept  mille  florins  à  la  Samâ: 
Alichel prochain  cnfuivant  l'an  révolu,  8;  le  rema- 
nant de  ladite  fomme  a  l'aune  S.  Michel  après.  Lef- 
quelsp:iyementsfe  faironrparlamain  des  Executeurs 
de  nous  Dauphin  deiTufdic  en  h  maniere  deífufdite: 


DE  PAIX, 

toutcsfois  efl:  il  defpuis  accoidc  expreflement  eiitic  ANS 
nous  Dauphin  &  feigneur  d'Harlay  delfufdits  ,  que  de  J-  C 
pour  ce  que  noufdit  Dauphin  eftions  obligé  de  payer  jjig, 
les  debtcs  legs  &  Glamours  de  ladite  Dame  jufqucs  a 
la  fomme  de  lix  mille  ilx  cents  florins  d'une  part ,  & 
jufqu'à  la  fomme  de  huiä  mille  trois  cents  florins 
d'autre  part;  les  fommes  doibvent  cflre  convertiesen 
dcbtes,  legs,  &  clamours  delfufdits ,  &  fe  dedans  la- 
dite fefte  de  la  S.  Michel  courant  l'an  mil  trois  cents 
cinquante ,  ou  dedans  les  autres  termes  des  payements , 
aucuns  créanciers  légataires  ou  autres  à  qui .  en  fut  te- 
nus à  caufe  des  clamours  lais  des  Legats  de  ladi¿le  Da- 
me ou  Dauphinc',  vcnoient  pardcvant  lefdits  Execu- 
{  teursdenous  Dauphin  deflufdit,  iceux  Exécuteurs 
j  ranvoyeront  lefdits  demandeurs  pardevant  lediét  fci- 
!  gneurd'Harlay  ,  requis  fuffifimment  &  fommés  n'a- 
vait dedans  ladifte  fefte  de  la  S.  Michel,  ou  dedans 
lesauti'cs  tei  mes  defdits  payements  payé  ou  accordé 
avec  eux  comme  diél  eft,  ou  montré  caufe  raifonna- 
blepourquoy  il  ne  fut  tenu,  lefdits  Executeurs  a  eux 
premièrement  faits  foy  defdits  debres  pour  lefdits 
créanciers  ou  légataires;  leur  payeront  ce  que  deub 
leur  fera  ,  lefquellcs  debtes  ainfi  paye'es  feront  rebatues 
deiditcs  femmes. 

Item  eft  accordé  &  par  convenencesexpreliesjque 
toutcsfois  que  ce  nous  Duc  ou  a  noftredit  fil  Dau- 
phin de  Vienne  ou  fes  hoirs  &  fucceffeurs  ou  Dauphi- 
iié  plairoit  ;  nous  puifi'ons  ravoir  ledift  Chailel  d'Au- 
'bcrrive  en  affignant  fuffifamment  audit  feigneur 
d'H.-rhy  ou  fucccfTeurs ,  Chaftel  &  les  deux  mille 
It  vres  de  terre  auri-cpart  ou  Dauphiné  ou  au  Royau- 
me ,  félon  la  teneur  de  fes  lett:  es  faites  fur  les  coiive- 
nences. 

Et  nous  Duc  en  nom  de  nous  &  de  noftre  fils ,  & 
nous  Dauphin  defTufdit  pour  nous  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs, promettons  en  bonne  foy  a  tenir  &  garder  fer- 
mement les  chofes  deiTufdites  &  non  faire  ne  venir  ou 
confentir  au  contraire ,  &  que  nous  fairons  &  ligne- 
rons à  tout  effta  que  noftre  dici  fils  Charles  pour  luy 
&  fes  hoirs  &  fucceflcurs  ou  Dauphiné  prometra  & 
jurera  Icfdircs  convenences  tenir  &  garder  audiâ  fei- 
gneur d'Harlay  pour  luy  fcs  hoirs  &  fucceffeurs. 

Et  nous  feigneur  d'Harlay  pour  nous  nos  hoirs  & 
fucceffeurs  parmi  les  chofes  deffufdites,  nous  tenons 
pour  contens ,  de  tout  le  droit  Se  aétion  que  nous 
pouvons  demander  avoir  &  reclamer  ou  Dauphiné ,  a 
caufe  de  ladite  fucceifion  de  noftredite  Dame  &  me- 
re, ou  pour  nous,  par  quelconque  autre  caufe  ;  & 
qmttonsmonficurle  Duc ,  monfieur le  Dauphin,  & 
Charles  monfieur  Dauphin  de  Viennois  deffufdiâ , 
&  leurs  hoirs,  &  fucceffeurs,  ou  temps avenit,  ce- 
dons&  dclaiffons,  &  prometons  ScjuronsauxEvan- 
gilies  touchées  corporeflement  non  venir ,  ne  faire, 
venir,  ou  confentir  au  contraire.  Et  pour  caque  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  perpétuellement  a  toufioai-s 
nous  Duc,  &  Dauphin,  &  nous  Sircs  d'Harlay  def- 
fufdits,  avons  faift  mettre  nos  féaux  en  ces  p^efentcs 
lettres  Données  a  Lyon  fur  le  Rhofne  l'an  de  grâce  mil 
trois  cents  quarante  neuf,  .au  mois  de  J  uiUet  dixiefme 
jour  dudit  mois. 

Par  monfeigneur  le  Duc  en  fon  confcil ,  prefent  le 
Comte  d'Armagnr.c  ,  le  feigneur  de  Revel ,  vous  Se 
plufieurs  autres  figné  Savignî. 

Et  pour  monfieur  le  Daupliin  ,  prefcns  meffreurs 
l'ArchevefquedeLyon,  l'Evefq' e  de  Grenoble,  le 
chancelier ,  Fi-ancois de  Revel,  &  Gigon  Coftan  Che- 
valier, figné  H.  P. 

Et  pour  monfieur  de  Chalón  ,  pi-efens  monfieur 
Thibaut  de  Crys,  monfieur  Ponicart  de  Touiaife 
Chevalliers;  &maiftre  Jean  du  Bois  &  plufieurs  au- 
tres, ßgm  Danify. 
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A.iiK  Mariage  de  GALEAS  Vicomte  Seigneur 
Sa-  de  Milan  .¿-¿e  BLANCHE  DE 
SAVOYE.  Fait  au  Château  du  Bour- 
get,le  10.  de  Septembre  ,  1350.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  181. 

IN  nomineDomini  noiîriJefuChriftiAmcn.  An- 
no  Nativitatis  ejufdem  millefimo  tercentclîmo 
quinquageiimo  ,  Indizione  tertia  ,  juxta  mores 
Sabaudiœ ,  die  fabbati  decimo  menfís  Septembris.  II. 
lußris  Princeps ,  tic  Magnificas ,  Poleas  Excelfils 
Dominus  Ameâeiis  Sabatidid:  Cornes  ex  una  parte ,  & 
Nobilcs  acdifcreti  Miles  &  Viri  Domini  Umbertus 
Ciirtus  &HugiietusdcJuvcnco  Ambalíatorcs  Reve- 
rendi lümi  in  Cliriflo  Patris  &  Domini  Magnifici  Do- 
mini Joahris  Vicecomitis  Dei  &  Apoftòlicae  Sedis 
gratia  SaniSœ  Mediolanenfis  Ecclefiœ  Archiepifco- 
pus ,  ac  civitatis  Mediolani ,  &c.  perpetui  &  generalis 
Domini ,  nec  non  Magnifici ,  Potentis  &  nobilis  Mi- 
litis  Domini  Galeacii  Vicecomitis  de  Mediolano,  ut 
illius  Domini  Calcaci  procuratorio ,  de  cujus  prius  eñ 
infcriptum  ,  traditum  ,  &  lubfcriptum  nomine  illius 
Domini Gaieaci  ex  parte  alia,  faciuiit  infra  fcriptas 
conventiones  ad  inviccm ,  videlicet. 

In  Primis  quòd  de  pr^renti  A/otó/j ,  Egregia,  (¡r 
Excelft  Domina  Blanchia  Domicella  Sahaudia  ac  Soror 
X)omÌKt  Comilis  memorati  jurabit  in  ejus  amima  con- 
trahere  fponfalia,  &  matrimonium  per  verba  dcprx- 
iènti  in  Ecdeiìa  de  Rippolis  ,  concedendo  Domino 
Galeacio,  diiia  Matrc  Ecclefia  concedente ,  &quòd 
ipfa  Domicella  Blanchia  non  iecit  nec  faciet  afturti . 
propter  quem  ipfum  Matrimonium  valeat  impediti  & 
debitum  fortiafur  effcilum. 

Item  quòd  ante  defponfationem  fiendam  per  ipfum 
Dominum  Galcacium  in  perfona  &  de  perfona  difts 
Domiceli!  Blanchise  ,  ille  Dominus  Galeas  det  illi 
Domicellae omnia jocaliaauri  &  argenti,  &  qusvis. 
alia  quae  occafione  illius  defponfationis  eidem  Do- 
micellsE  dare  convcnit  per  ipfum  Dominum  Galea- 
cium  :  &  fi  pro  tune  ad  plenum  non  daventur  eo  quod 
non  effent  ibi  pirata  ,  quòd  podmodum  quam  citò 
commoditas  adeffe  poterit,  dentur  per  ipfum  Domi- 
num Galeacium  eidem  Domicella:  fecundum  flatum 
utFiufque  eorum  quce  Jocaliafint  illius  Domicella; 
etiam  àquocumque  donentur&  quoquo  tempore. 

Item  quòd  de  pra:fenti  poft  ipiiim  juramentum  il- 
lius Domicellœdeponantur  Borenos  quadraginta  mil- 
le auri  penes  Abbatem  ,  Monachos  &  Con ventum 
Monaftcrii  de  Altacomba  in  quadam  archa  ,  promit- 
tcntibus  &  fc  &  bona  fua  obligantibus  Domino  Co- 
miti  Sabaudiœ  fupradiíto  principaüter  &  fecundariò 
fcfideiulToris  nominibus  Domino  Comité  Geben- 
renlì  Domino  dcChevrone,  Domino  Amedeo  de 
Bellovidcre  ,  Domino  Villasnovae,  Domino  Guil- 
lermo de  Balma  Domino  de  Montagniaco ,  Domi- 
no Petto  de  Montcgelato  ,  Domino  Geoigio  de  So- 
lerlo ,  Domino  Petto  de  Compeyfio ,  Domino  Joan- 
ne  Ravafii,  Aymaio  deSeylfello;  cum  renunciatio- 
mbm  tamen  opportunis  etiam  ík  (ub  fide  Sacramenti 
eorum.  Se  cui  libet  eorum  quòd  ipfis  è  loco  depofi- 
rionis  dcnarios  falvos  facient ,  t\-  quòd  de  eis  denarium 
millumrcmovcbunt,  nec  removeri  permittentaliquo 
modo  vel  caufa,  &  fuo  penculo  denarios  prïdi£los 
confervabunt ,  donecdiaus  Dominus  Comes  Sabau- 
dij.  dederit ,  &  affignaverit  de  bonis ,  &  redditibus 
fuis  pradiâo  Domino  Galeacio ,  &  ipfi  Domicella; 
fecundum  modum,  &  formam  aliàs  in  Inflrumento 
Mediolani  confcflo.  Rogato  per  Jacobum  Nibrege- 
numNotarium  Mediolani,  &perGuidonem  Bam- 
^     beh  de  AvilianaDiocefis  Taiuinenfis  Notarium  die 
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Mercurii  x  x  v  i.  mcnfisMartii  proximè  preteriti  ANS 
comprehenfam  :  &  fi  infià  tempus  biennii  pridiäus      J-  C. 
Dominus  Comes  non  dederit ,  &  non  aflignaverit  de  ,  i  f 
bonis,  &  redditibus  fuis,  eidem  Domino  Galeacio 
&•  ipfi  Domicella;  ut  fuprà  ,  ex  tune  liceat  Domino 
Galeacio,  &  dieta:  Domicellae  &•  eorum  Nuntiisip. 
fos  denarios  removeré  ,  &  de  eis  denariis  emere  ab 
aliis  perfonis  in  Comitatu  Sabaudia;  bona  ad  ipfam 
quantitatem,  &piout  in  ilio  inftrumento  Mediolani 
confeiio  in  aliis  fequentibus  conveutionibus  plenius 
conrinetur  ;  ita  tamen  quòd  di¿la  pecunia  non  pofiic 
capi  nec  deferri  ultra  Montes,  nec  extra  Ccmitatum 
Sabaudix. 

Item  quòd  de  prsefenti  pro  quantitate  decem  mil. 
üiim  florenorum  auri ,  quos  debet  diflus  Dominus 
Comes  Sabaudi^  prxdiílo  Domino  Galeacio,  fìat 
per  ipfum  Dominum  Comitem  cjufdem  Domini  Ga- 
leaci  nuntio  nomine  illius  Domini  Galeaci ,  &  prae- 
diâaeDomicellœ  recipienti  vendito  cum  tranílatione 
Dominii,  &  polfelTionis ,  &-  cum  aliis  claufulis  ne- 
cedariis,  &opoituni*deCafteHania,  terra,  villa,  & 
territorio  de  Yenna  Comitatus  Sabaudise,  &  de  Ju- 
rifditìionc,  honote,  ScdillriSu  mero,  &  mixto  im- 
perio cum  omnímoda Jurifdiâione  diílarum  Caftel- 
laniae ,  terr^ ,  &  territorii  de  Yenna  8f  de  redditibus 
cum  refpondentibus  pra;diâo  Domino  Galeacio, 
&  diítsB  Domicella;  ad  quantita'em  500.  floreno- 
rum auriannuatim  exceptatis  tamen  lx)magiis,feudis, 
&  fidelitate  Nobiliimi  diflarum  Caftellanise,  villx, 
terrz ,  &  territorii  Yeiina  :  &  fi  illi  redditus  non  cor- 
re^ponderent ad quanfiratem  fio  enorum  500.  aurian- 
nuatim ,  quòd  tune  in  locisibi  ccadjacentibusad  dic- 
tum Dominum  Comitem  pertinentibus  in  laudem 
quatuor  virorum  eligerdorum,  &in  aliis  pañis,  de 
quibusfupra  fitmentio,  continetur,  per  ipfum  Do- 
minum Comitem  fuppleatur. 

Item  quòd  ante  defponfationem  fiendam  per  ipfum 
Dominum  Galeacium  in  perfona  dicta:  Domicellœ  , 
ille  Dominus  Galeacius  recognofcat  à  praediño  Do- 
mino Comité  ,  quòd  diäam  Caftellaniam  ,  villam , 
terram,  &  territorium  de  Yenna  &  utahàs  fuprà  fup. 
plcndam in  feudiim  &  fub  homagio ,  prsftctque  Sa- 
cramentum  fidelitatis  eidem  Domino  Gomiti  contra 
omnes,  excepto  contra  prxfatum  Dominum  Joannen! 
Archiepifcopum  Mediolani  ,  &  Dominos  Matheum 
Si  Barnabonem  fiatresillius  Domini  Galeaci ,  &  eo- 
rum defcendentes  legítimos. 

Item  quòd  prafdiíta  omnia  ante  defponfationem 
prœdiâam  per  ipfum  Dominum  Galeacium  fieri  in- 
cumbentia  ratificentur,  &  qux  erunt  fieri poflibilia 
pro  tune  compleantur. 

I  tem  quòd  diäus  Dominus  Comes ,  &  fui  haredes 
poíTint  perpetuò  reemerc  praediiäa  pretio  limili  quan- 
do volet,  dum  tamen  reematpradiâa  integre  &  non 
parriculariter,  &  non  aliter  poffit  reemere. 

Qua:  omnia,  &  fingula  difla:  partes  fuis&modis 
&  nominibus  fupradiàis  promiferunt  ,  &  convene- 
runt  viciffim  folemni  obligatione  bonorum  eorum 
Dominorum  Comitis  Sabaudiae  Se  Galeaci ,  ac  etiam 
juraruntad  Sanfla  Dei  Evangelia  cotporaliter  taftis 
Scripturis,  attendere  &  obfervare,  &  nullo  tempore 
contra  faceré ,  nec  venire  modo  aliquo.  Adum  anno , 
Indi£liotìe  ,  &  die  pra:diéiis,  in  Caftro  Burgeti  de 
Sabaudia  ,in  Camera  cubicularia  ipfius  Domini  Comi- 
tis, praefcntibus  teftibus  Domito  Guidone  Cathens 
milite ,  Joanne  Raynaldi ,  &  Antonio  Beflbnis  Secre» 
tariisdifti  Domini  Comiris,  Fon-erio  deTurnonet 
&  Ayraericode  Montefalcone,  omnibus  teíjibui  ad 
prsmifla  vocatis ,  &  fpecialiter  togacis. 
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Alliance  &  Confédération  fer fùuelle  de  Z  U* 
R I C  H  3  auec  les  quatre  Cantons  de  L  U- 
CERNE,  ¿¿'URY,  SCHUITZ 
U  N  D  E  R  W  A  L  DEN,  dits  les 
qüatres  Villes  des  Bois  j  j4  Zurich ,  le  i. 
Mai  1351.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  I  85). 


U  nom  de  Dieu  Amen.  Nous  les  Bourguemai- 
fìfcs.Confcillers  &  les  Bourgeois  generalicment 
*'dcla  Ville  de  Z.U  R I  c  H  ;  l'Advoyer ,  Confeil 
&  Bourgeois  generallemcnt  des  païs  de  Lucerne, 

d'ÜRY,  ScHUITZ    &  d'U  N  D  E  R  w  A  L  DE  N  ; 

fjifons  fçavoir  à  tous  ceux ,  qui  verront  &  orront  Lre 
CCS  prefentes ,  que  nous  par  bon  advis  faine  &  meure 
délibération,  par  bonne  paix,  defFenfe  protetìion 
de  nos  pcrfonnes ,  de  nos  biens  &:  de  nos  gens ,  & 
pour  le  bien  futilité  denos  pays  avons  accorde  une 
perpétuelle  alliance  &  amitié,  laquelle  pour  nous  & 
nos  perpétuels  fucceiTcuis ,  qu'en  ce  enjoignons  & 
voulons  eftre  perpétuellement  comprins  avec  nous , 
avons  promis  Corporellement  &  publiquement  juré& 
faiit  ferment  à  Dieu  &auxfainds,  la  garder  &  entre- 
tenir perpétuellement  &  fidelicmcnt  à  jamais  &  irré- 
vocablement: &  d'autant  que  les  choies  tranfitoires 
iê  mettent  en  oubly  le  cours  de  ce  monde  s'en  va  &;  fc 
confomme,  ßf  que  par  le  long  temps  des  années  tou- 
tes choies  iê  changent  ;  pour  ces  caufes  nous  des  dic- 
tes Villes  &  pays  nous  baillons  les  uns  les  autres  de  cet- 
te amiable  aflbciation  &  perpétuelle  alliance  un  tef- 
moingnage  publicq  &manifefte  pariettres  &efcritu- 
rcs  nommément ,  que  ferons  tenus  nous  aider  &:  favo- 
rifer  les  uns  les  autres  tant  que  nos  corps  &  biens  fe 
pourront  cfìendrc  (tous  dolz  exceptez)  contre  tous 
ceux  qui  par  force  &  contre  raifon  nous  nos  perfonnes 
&c  nos  biens ,  nos  honneurs  &  libertez  voudroient  faf- 
cher,  molcfterouaflaillir,  tant  nous,  que  tous  ceux 
qui  font  compris  en  cette  confédération  prefentement 
ou  par  cy  après  dedans  les  limites  &  circuitz  y  après 
IpeciiÎés. 

§.  z.  Premièrement  depuis  le  lieu  de  la  fource  de  la 
riviere  nommée  Ara  au  heu  ò\t\  Grunflen  ,  &  tirant 
(a)  II  faut  bas  en  le  long  de  la  difte  riviere  par  (a)  S^î/Zf  par  Berne 
qu'il  y  aie  &  tousjours  le  long  de  la  diitc  riviere  d'Ara  en  bas, 
uncfiii-  jiifqycs  au  lieu  ou  elle  entre  dedans  le  Rhin,  &delà 
re.   Le     '    ^  1    n  1      ■   r  1  ■ 

mot  de  contrcmontdu  Knm  julquesauheu  ,  ou  une  autre  ri- 

Bále  ne   viere  nommé  le  Thür  entre  dedans  le  Rhin  &  de  la 
convient  tousjours  Jc  contremont  delà  difte  riviere  du  Thür, 
Eâir  '^'juiq^^s  au  lieu  de  fa  fource  ,  &de  cette  fource  tirant 
n'cft  ni  droiól  jufques  au  lieu  ,  &  par  le  païs  des  Grifons  le 
fur  l'Aa-  contremont  jufques  au  fort  de  Riveremberg,  &  du 
defTus' de*^^*^  Rivercmberg  tout  outre  de  là  le  mont  Sain¿l 
cette  Ri-  Goudart  jufques  à  la  montaigne  de  la  Platiner ,  &  de 
viere  parla  jufques  delTus  le  mont  de  Thoyfel ,  &  du  di¿l 
raportà  Thoyfel  jufques  au  deifus  nommé  Granflen  le  lieude 
^""'^'     la  fource  de  ladite  riviere  d'Ara  :  &  fi  dedans  les  dic- 
tes hmites&  circtiits  aucuns  de  ceux,  qui  lont  com- 
prins en  cette  alliance  fuit  contre  droitfl:  &  équité  af- 
failly  ou  endommagé  de  quelqu'un  en  fa  peffonne  ou 
en  Ion  bien  ;  en  ce  cas  le  confeil  &  la  communauté  de 
la  Ville  ou  païs,  ou  tel  dommage  auroit  eñe  fai£t , 
jugera  par  fon  ferment  &  connoiilra  de  tel  dommage 
qui  auroit  efté  faiii:  ,  &  ceque  le  di¿l  confeil  ou  la 
Communauté,  ou  laplusgrand  part  de  la  ville  ou  du 
pays,  qui  auroit  cité  endommagé  par  fon  ferment  co- 
gnoiilra  ou  jugera ,  foit  pour  aflifter ,  ou  affaillirac- 
tuellement  felonía  necelTité;  tel  confeil  ou  commu- 
rautédeladiéteviileoupaïs,  quiferoit,  commedit 
ell  endommagé ,  debvra  &  pourra  admonefter  les  au- 
tres villes  Si  païs,  qui  font  en  cette  alliance,  &fefera 
tells  admonition  par  melTagersfeurs,  ou  par  lettres  du 


DE  PAIX, 

confeil  ou  communauté  de  la  difle  ville  ou  pays ,  à  A  N  S 
fçavoir  au  confeil  des  Villes  aux  Ammandcs ,  aux  de  J.  C, 
Communaute's ,  aux  Eglifcs  des  diftes  trois  pays.  A  ,,,1 
lors  telles  villes  &  païs ,  qui  auront  efté  admoneftez 
feront  tenus  par  leurs  fermcns  ,  ayder,  favorifer&  af- 
filier fans  delay  en  toute  diligence ,  &  en  toutes  cho- 
fes,  que  la  necclTité  requerra  à  ceux,  qui  les  auront 
requis  &  admoneilé  de  (ecours. 

§.  3.  Nul  de  nous  des  diiles  villes  &  païs  ne  pour- 
ra &  debvi  a  par  paroles ,  ny  par  cffcit  reculer  ;  fe  re- 
tirer ,  ou  excufer  envers  les  autres  de  cette  alliance  , 
admonition  &  ayde  en  maniere  que  ce  foit ,  ny  recher- 
cher ny  procurer  aucuns  moyens ,  au  moyen  defquch 
telleayde,  qui  auroit  efté  demandéfuil  rcfufé  ,  ains 
chafcune  ville  &  un  chafcun  païs  fera  tenu  faire  tel  ay- 
de à  fes  propres  defpens. 

§.  Le  cas  advenant ,  que  nous  ou  aucuns  de 
ceux,  qui  font  en  cette  confédération  ,  ful'cntlifou- 
dainement  invahis  &  endommagez,  qu'il  full  necef- 
faire  d'un  prorapt  &  fûbit  fccours ,  en  ce  cas  dcbvrons 
de  toutes  parties  fans  attendre  de  fecours  l'admonition 
ains  promptement  &  fans  delay  envoyer  &  tellement  y 
donner  ordre,  que  telz  dommages  foicnt  vengez ,  & 
qu'il  y  foit  obvié  fans  aucun  leca.dement.  Et  fi  le 
fais  efloit  tel  &  de  fi  grande  importance ,  qu'il  fuft 
neceilan  e  de  marcher  ou  aliicger  ,  en  ce  cas  eilans  l'u- 
ne de  nos  diñes  villes  ou  païs  d'entre  nous  p:.r  aucuns 
autres  des  comprins  en  cette  alliance  par  Medagers  ou 
par  lettres  admonellez ,  nous  lerons  tenus  envoyer  fans 
nulle  dilation  à  l'Abbaye  des  1  h)  Hermites ,  &  illcc  ¡j)  e;,, 
tenir  journée  advifer  &  confulter ,  ce  qui  fera  le  plus  dei.  ' 
utile  &  le  plus  expédient,  tellement  que  celuy  ou 
ceux ,  qui  auront  demandé  fccours  le  cas  advenant , 
que  l'un  vint  affieger  quelqu'un ,  alors  la  ville  ou  le 
pays  à  qui  le  faiét  touche ,  &  qui  auroit  admoneflé , 
fupportera  feul  le  fraix  ,  qui  à  l'occafion  du  fiege  au- 
roient  eilé  encourus  {c)  ouvriers  tous  dolz  excc-  (t)  11  y 
ptez.  'à  qi|cl 

5.  Si  aucun  quel  qui  pourroit  edre  vouluft  faire 
dommage ,  ou  affaiUir  perlonne  de  ceux  ,  qui  font  ^i  ' 
comprins  en  cette  alliance ,  &  qu'il  full  refident  de-  ne  ' 
hors  les  diñes  limites  S;  circuits  tel  cas  advenant ,  & 
que  tel  ou  telz,  qui  auroient  faiét  le  dommaj^e  fe 
trouvaííent  riere  la  fouveraineté  de  nous  des  diñes  li- 
gues, celuy  ou  ceux  la  enfemble  tous  leurs  adhcrens 
&  fervitcurs  feront  arrellez  ,  appréhendez  &■  induiñs 
à  rellituer  tel  dommage  fans  delay ,  tous  dolz  exce- 
ptez. 

§,  6.  Le  cas  advenant ,  que  nous  de  Zurich  euf. 
fions  différends  ou  queilions  généralement  avec  nos 
diñs  Alliez  de  Lucerne,  Ury ,  Schwiz  &  Under- 
waîden ,  ou  avec  aucun  d'eux  particulièrement  (ce 
que  Dieu  ne  veuille)  nous  par  tel  cfFeñ  envolerons  aux 
journées  à  la  diñe  Abbaye  des  Hermites  &  debvra  à  la 
diñe  Ville  de  Lucerne  ou  les  trois  païs  tous  en  general 
ou  aucuns  d'eux  particulièrement ,  qui  auroicnt  diffé- 
rends avec  nous  de  Zurich  efliie  deux  hommes  de 
bien,  &  nous  auCTi  deux  autres;  lefquels  feront  tenus 
de  jurer  aux  Sainfls  Evangiles,  &  incontinent  fans 
delay  vuider  le  différend  par  voye  amiable  ou  par  la 
juflice,  &  ainfi  que  les  quatre  ou  la  plus  part  d'entre 
eux  recognoiflront ,  nous  les  deux  parties  le  debvrons 
tenir invïolablement  (tousdolsexceptez.)  Ets'ilad- 
venoit,  que  les  quatre  ne  fuifent  d'accord ,  ains  par- 
tis en  leurs  opinions;  en  ce  cas  parle  ferment  qu'ils 
ont  juré ,  feront  tenus  de  choifir  dedans  noflre  pays 
des  ligues  un  fuperaibitre ,  qu'ils  cognoidront  élire 
propre  &  capable  pour  tel  efféft  ,  &  celuy  qu'ainfi  ils 
ordonneront  fera  induiñ  &  prié  par  la  ville  ou  pais  ou 
lied  refident,  de  entreprendre  la  caufe  avec  les  diñs 
quatre,  &  par  fon  ferment  contrainñ  d'incontinent 
&  fans  delay  vuider  la  caufe  ;  le  tout  fans  trompe- 
rie. 

§.  7.  Nul  de  ceux  qui  font  en  cette  prefente  allian- 
ce ne  feront  convenir  par  devant  les  juftices  fpirituel- 
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tKS  les  pour  debtes  d'argent ,  car  un  chacun  fe doit  con- 
J.C.  tenter  delà  jufticc  du  lieu,  ou  ledefFenfeur  faid  fa 
refidencc,  là  ou  elle  fedoit  faire  auiTi  promptement 
*  par  le  Tcrment  fans  delay.  Et  ii  jufticeluy  eftoit  rciu- 
iee  &  que  cela  fuft  manifcllé ,  alors,  il  pourra  cher- 
cher fon  bon  droi¿l  ailleurs,  ainfi  que  la  neceffité  le 
requerra. 

§.  8.  Nulde  ceux  qui  font  cottiprins  en  cette  pre- 
fente  alliance  ne  dcbvront  de  ne  pourront  iè  dire  anef- 
ter  les  uns  les  autres ,  que  pour  les  vrays  debteurs  plei- 
ges ,  qui  luy  en  auroient  faiél  promeile. 

§.  9.  Nous  avons  aulìì  unanimement  conclud  &: 
arreñe,  que  nulde  nous  les  difìs  alliez  comprins  en 
cette  confédération  pour  quelque  caufe  cefoit,  nefe 
pourra  engaiger  pour  gaige  pour  un  autre. 

§.  10.  Le  cas  advenant  que  aucun  des  comprins  en 
cette  alliance  auroir  merité  la  mort ,  &  que  par  la  juf- 
tice  du  lieu  ou  il  icroit  fa  reiidence ,  il  fuft  pour  tel 
defcrié;  les  autres  juftices  aufquelles  tel  cas  ieramani- 
feftépar  lettres  patentes  &  fcellées  du  fceau  de  la  ville 
ou  dupais,  ladefcrieroîent  femblablement,  comme 
il  avoit  cflé  defcrié  par  fon  juge;  &  celuy  qui  puis 
après  le  logera ,  retirera ,  nouirira  dz  entretiendra , 
iceluy  fera  mis  en  fa  coulpc  (fa  vie  toutes  fois  fautve) 
tous  dois  exceptez. 

§.  II.  En  outre  avons  tous  en  general  refervé  j  ad- 
vifé  &  conclud ,  que  par  cy  après  nous  généralement , 
ou  aucune  vil  le  ou  païs  particulièrement  d'entre  nous  j 
fi  aurions  deiliberc  s'aiTeurcr  ou  fe  allier  avec  Sieurs 
ouVillesj  que  nous  le  pourrons  bien  faire,  partelle 
condition  toutes  lois  que  cette  preiênte  alliance  & 
confédération  avant  toutes  autres,  que  par  cy  aprcs 
nous  poumons  accepter ,  debvrions  perpétuellement, 
fermement  &  irrévocablement  en  toutes  les  chofes  y 
contenues  &  ef:rites  garder  &obièrveries  uns  envers 
les  autres ,  tous  dolz  exceptez. 

§.  12.  Ila  eftcaulTiexpieÎTement  advifé,  s'ilad- 
venoit ,  que  par  aucun  le  Sieur  Rudolf  Brun  Che- 
valier à  prefent  Bourguemeftre  de  Zurich,  ou  ceux 
que  par  cy  après  parviendroient  en  l'office  de  Bour- 
guemeftre, lesConfeillers,  Compagnies  &  les  Bour- 
geois generaletncnt  de  la  didte  Ville  fuiTcnt  fâchez  ou 
moleflez ,  en  leurs  jufticcs  compagnies,  &  en  leurs 
droits  &  ftatuts ,  qu'ilz  ont  fai6ls  dreffez ,  &qui 
font  compnns  en  cette  alliance  ;  en  eftans  nous  les 
diéts  de  Lucerne ,  Ury,  Schwiz  &  d'.Underwalden , 
admoneftez  ouadveitis  par  le  Bourguemeftre  feule- 
ment ou  par  le  Confeil  de  Zurich ,  par  lettres  fcel- 
lées  de  Bourguemeftre  s  ou  au  Confeil  dudiit  Zu- 
rich ,  nous  ferons  par  le  ferment  tenus  leur  inconti- 
nent aififtcr  &  ayder  à  ce  que  le  Bourguemeftre .  le 
Conieil  Se  les  Compagnies  demeurent  en  leur  auéJro- 
ritéj  juftices  droifts  &  ftatuts;  ainfi  que  comprins 
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font  en  cette  preferite  confédération  ,  (tous  dois  a:-  ANS 
ceptez.)  Je  J.  c. 

§.  15.  Il  cil  aufTy tout  notoire,  que  nous  avons  , 
cxpi  eflcment  arrcfté  &  conclud  envers  tous  ceux ,  qui  ^  ' 
font  comprins  en  cette  alliance ,  que  une  chafcune  vil- 
le ,  païs  &  village  de  quelque  rcffort  qu'ils  foienc 
comprins  en  cette  alliance ,  doivent  demeurer  au  con- 
tenu de  leurs  juftices,  prééminences,  droiäs,  fta- 
tuts &de  leurs  bonnes  couftumes,  ainfi  que  du  palie 
ils  ont  tousjours  cfté  jufques  à  prefent;  tellement 
qu'ils  ne  pourront ,  &  ne  dcbvront  les  uns  les  autres  (è 
donner  ou  faire  cmpefciiement  à  l'occafion  de  ce ,  tous 
dolz  exceptez. 

§.  14.  Il  aauiTi  efté  (ingulicrement  advifé,  affin 
que  tant  les  vieils ,  que  les  jeunes  foient  tant  mieux  in. 
formez  de  cette  alliance ,  &  tous  ceux ,  à  qui  elle  tou- 
che i  que  de  dix  ans  en  dix  ans  &  tousjours  au  com- 
mancemcnt  du  mois  de  May  ou  environ ,  ainfi  que  par 
nous  des  diiles  villes  &  p'ays  fera  ordonne,  ou  que 
chafcun  de  nous  le  requerra  des  autres ,  par  nos  fer- 
mens,  elle  ioit  renouvclle'e  &  reconfcrmc'e  par  paroles, 
elcntures,  par  ferment  S:  autres  chofes ,  qui  feront  re- 
quifes  &  neceflaircs ,  les  hommes  &  cnfans  mafles , 
qui  en  ce  temps  outrcpaliciont  l'aage  de  feize  ans  ju- 
reront aulfy  de  perpétuellement  &  fermement  tenir  & 
obferver  cette  confédération ,  tous  fes  poin(as&  arti- 
cles comme  contenu  eft  en  ces  prefentcs  lettres.  Et  fi 
tel  renouvellement  ne  fe  fifiit  aux  deîfus  difts  ter-- 
mes  ,  &  qu'il  ne  full  retardé  ou  empcfché  par  faifls  ac- 
tuels ,  cela  toutes  fois  ne  prejadiciera  en  rien  à  cette 
prefcnte  confédération.  Car  elle  doit  perpétuellement 
demeurer  ferme  &  ftabic  en  tous  fes  poinòls  &  articles 
cy  deîfus  fpeciiicz  en  efcrits. 

§.  15.  Nous  avons  aufli  tous  d'une  voix  &  par 
bonne  délibération  refervé,  que  fi  par  cy  après  pour 
noftte  bien  &  proffiél  publicq  nous  luffions  d'advis  de 
diminuer  ou  augmenter  quelque  chofe  en  cette  prefcn- 
te confédération  ;  que  nous  tous  enfemble  le  pourrons 
&  aurons  bien  pou  .  oir  de  ce  faire ,  quant  nous  tous , 
qui  fommes  comprins  en  cette  alliance  en  ferons  d'un 
mefme  accord  &  confentement ,  de  ce  que  elliracrons 
&  cognoiftrons  nous  eftre  utile  &  neceflaire ,  tous 
dolz  exceptez. 

§.  17.  Et  pour  confirmation  &  corroboration  pu- 
blicque ,  affin  que  toutes  chofes  y  deiTus  efcriptes  pre- 
fentement ,  &  par  cy  après  demeurent  fermes  &  fia- 
bles à  perpétuité  par  nous  &  par  nos  fucceffeurs  ;  nous 
les  deîfus  dides  villes  &  pais  de  Zurich ,  Lucerne  , 
Ury  ,  Scliwiz  &  d'Underwalden  avons  publique- 
ment fait  pendre  nos  fceaux  à  ces  prefentcs  lettres ,  qui 
furent  faiifcs  à  Zurich  ,  le  jour  Sainû  Waldpurg ,  à 
l'entremy  du  mois  de  May  l'an  après  la  nativité  de  nof- 
tte Seigneur  courant  1 3  5 1 . 


C  C  X  C  I  I. 

INS  AUimice  entre  le  Tiuc  (a)  G  U I  L  L  A U- 
J-C.  ME  V.  DE  BAVIERE  Ccwie 
5^1.  iíí«We¿í-;MCABELIAUX,  mú 
»lERE  étoientde  fondarti ,  contreles  H  O  E  C  K- 
c*-  S  C  H  E ,  qui  lui  ctoient  oppofez.  Fait 
/i  2  3 .  Mai  13^1.  Dans  le  Grand  Recueil 
des  Placards.  Tom.  III.  pag.  i. 


WILLEM  Hertoge  van  Beyeren ,  Grave  van 
Hollandt ,  van  Zeelandt,  ende  Heere  van 
Tom.l.  Vrief. 


irte  Ics 

)ÉCK- 
HE. 

a)  Il 
'itfìls 
l'Em- 
:cut 
UÏS  de 

vicrc ,  &  de  Marguerite  Comtcflc  dcHainauc,  de  Hollande,  &c. 
squcllc  il  fìc  la  guerre  ,  &  qu'il  challa  de  Hollande  ,  cecie  même  an- 
:  Etant  tombé  depuis  en  plirc'ne'lle ,  on  le  nomma  le  Comte 

'âgé.  Il  arriva  même  qu'ayant  tue  un  Seigneur  fans  le  moindre  pre'- 
:te.  on  le  mit  en  piilbn  au  Queinoy  .  où  il  mourut  Tau  1377.  AI- 
:tdc  Baviere  íoii  frère  fut  Comte  deHollaode  après  lui. 


C  C  X  C  I  I. 


Traduilion  de  ce  Traité, 


ANS 
de  J.C. 

B.i  VIERI 

ET  Ca- 

BELIAU , 

contre  les 

HOECK- 

SCH£. 


GUILLAUME  Duc  de  Baviere  ,  Comte  île 
Hollande ,  de  Zelande ,  Qr  Seigneur  de  Friß , 
favoir  faifons  k  tom  ,  qne  kqu4  &  noi  chers 
fidèles  J  ye.in  Seigneur  d' Arerei  ^  Jean  Seigneur 
d'Egmond  j  J-ean  Seigneur  de  Waterland  ^  Gerrit  de 
Eemskerck^;  Jean  de  IVateringue  ;  Jean  de  MoiU 
naer-y  Gerrit  d'Egmond  i  Jean  de  Blammenfieyne  i 
L  1  ChU- 
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TRAITEZ 


ANS  Vricflant,  malicn  kondt  aile  Luydcn  ,  want  wy  on- 
de J.C.  fc  lieven  ende  getrouwe  Jm  Heere  van  Arclíel,  Jan 
Hecre  van  E?monde ,  Jan  Heere  v:n  Waterlant , 
Gerrit  van  Lemskerclt,  Jan  vander  Wateringen ,  Jan 
die  Moilnaer ,  Gerrit  van  Egmonde ,  Jan  van  ßlom- 
mcnftcync ,  Willem  vander  Wateringen ,  Ridderen  ; 
Jan  van  Arckel,  Jan  Hecre  van,  Culcnburgh ,  Jan 
vander  I^oordelüos ,  Hcnrick  van  Eemskerck  Hen- 
rickfz,  cndeDanicl  van  Colcyfcn  ,  Knapen;  cnon- 
fe  lieve  cn  getrouwe  Steden  a's  Dordrecht ,  Delff , 
Lcyden,  Haerlem,  Amfterdam  ,  Aickmacr,  Me- 
dcnblick,  Oudcwatcr,  Sint  Geerdenberge ,  Schie- 
dam   Rotterdam ,  ons  wcl  ende  trouwelijck  met 
hoere'n  Vrienden  en  Magen  ende  Hulperen  bygelíacn 
hebbenen  dagelijcks  byftaen,  om  ons  Grave  ende 
Hecre  in  onicn  Graclfchappcn  van  Hollandt  ende 
Zeelandt  ende  Heerlickheyt  van  Vrieflandt  te  helpen 
houden,  ende  on  fe  Vyanden  helpen  keien  cnweder- 
ftaen ,  die  ons  die  Graeffchap  ende  Hcerlijckheyt 
verdryven  willen  ,  ende  defgclijcken  ons  ende  onfc 
Vrienden  voorfchrcve  met  aire  ondaet  pynen  ons  Lijf 
ende  Gocts  te  verdryven  ende  te  roven  ,  alfe  Heer 
Vv^illcm  van  Duy  venvoorde  ,  Heer  Jan  van  Polanen , 
cndc  fijne  Broederen  ,  Heer  Willem  van  Brederode  , 
Heer  Arent  van  Duvenvoorde  ,  Heer  Jacob  ende 
Herbaren  vander  Binckhorft  ,  Heer  Herbaren  van 
Riede,  Heer  Floris  van  Bouchorfl ,  Heer  Gerrit  van 
Hecmfledc,  Heer  Jan  van  Meerenflcync  Aelbcitfz, 
Heer  Willem  van  Oushoerne  ,  Heer  Dirck  van 
Racphorft  ,  en  Heer  Gerrit  van  Poelgeefl ,  Ridde- 
ren ;  Heer  Matthijs  vander  Burgh  Priciler ,  Jan  van 
Noe:tick,  Jan  vander  Made,  ReynierDever ,  Heer 
Cerritfz,  Gerrit  Die,  Ever  Janiz,  Floris  van  Raep- 
horll,  Kerllant ,  Wouter,  ende  anders,  hoer  Broe- 
ders van  Racphorft  Gerrits  Kinderen  ,  Arent  van 
Croenevelt,  Jan  vanden  Burgh,  Jan  Simonfz  van- 
den Burgh ,  Knapen  ;  ende  al  haer  gefinde  ende  me- 
de-hulperen die  defe  onfe  Vyanden  voorfehreve  ghe- 
liulpen  ende  geíluret  hebben  ,  jegens  ons  ende  onfe 
mede-hulperen  voornoemt.  Soo  nemen  wy  op  ons 
alle  facckcndie  ons  lieve  ende  getrouwe  hulperen  en- 
de Vrienden  ,  ende  alle  hoir  Magen  ,  Vrienden  ende 
Hulpcren  ghedaen  hebben  ,  of  doen  feilen  ,  in  welc- 
hen wijs  dat  het  ghefchiet  is,  ofgefchien  Û1,  om  on- 
fe Vyanden  endehore  hulpen  voorfz  te  deren,  ende 
wy  gelovenfe  daer  of  t'ontheffen  ende  hem  te  vol- 
ilaen  ,  ende  geloven  onfen  lieven  ende  getrouwen 
Vrienden  cndc  Hutperen  voorfz ,  voor  ons  ende  onfe 
raekomelingen  dat  wy  defe  voorgenoemde  Luyden 
Vyanden  ende  Hulperen  als  voorfz  is ,  ende  hare  Kin- 
deren uyt  onfen  Gracffchappen  ende  Landen  voorfz 
houden  füllen  ,  ende  nimmermeer  met  ons  te  laten 
focnen  ,  noch  in  onfen  Lande  tc  laten  komen ,  noch 
op  alfulcke Goeden  alshaerplagen  te  weieneer  fy  te- 
gen ons  verbeurden  ,  ten  foudc  wefcn  by  volkomen 
goetduncken  ende  rade  onfer  liever  ende  ghetrouwer 
Ridderen,  Knapen,  ende  Steden  voornoemt. 

Voort  foo  geloovcn  wy  onfen  lieven  ende  ghetrou- 
wen  Hulperen  ende  Vrienden  voorfz  dat  v/y  trouwe- 
lijck ende  wcl  by  hem  blyven  füllen  ,  als  een  goct 
Heere  by  fynen  lieven  ende  ghctrouwen  Ridderen  , 
Knapen  ende  Steden  billick  blyven  fai.  En  wy  en 
füllen  onfcr  Graeffchap  ende  Hcerlijckheden  voorfz , 
noch  der  opkominge  van  Hcnegouwe  nimmermeer 
vertycn ,  of  gaen ,  quijtfcheldcn ,  verioopen  ,  ver- 
fetten, bclecncn,  verpachten,  noch  heel  noch  deel 
daer  of  uyt  onfen  handen  brengen ,  ten  fy  by  rade  en- 
de  goetduncken  onfcr  Ridderen ,  Knapen,  cndc  Ste- 
de voornoemt. 

Voort  bekennen  wy,  waert  dat  onfer  gebrake  fon- 
der wittachtige  geboort  van  ons  te  laten,  des  Godt 
verbieden  moet ,  dat  Hertoge  Aclbrccht  onfe  Broe- 
der dan  recht  oir  ende  Landts-Heere  is  van  onfen 
Graeffchappen  ende  Hcerlijckheden  voorfz.  Ends 
en  wacr  lijnie  dan  niet,  dat  Godt  verbiede,  foo  is 

recht 


DE  PAIX, 

Guillaume  de  Wateringen -,  Chevaliers ,  Jean    Arc-  ANS 
kel\  Jean  Seigneur  de  Ctdenhoarg;  Jetin  de  Ncer- J.C. 
deloos  ;  Hinû  d'Eemskerck,  j  fils  d'Henri  ^  Vamel  j  -,  ^  j 
de  Coloyfen  ,  Ecuyers  ;       nos  che'res      fidèles  t'ailles 
fa-voir  Dordrecht ,  Veljf^  Leyden ,  Haerlem  «  ^m- 
ßerdum  ,  Alckpjaer  ,  A4edenblick  ,  Ondew^iter  ,  Sint 
Gcertruidcnberge  ,  Schiedam  ,  Rotterdam ,  noHs  ont 
aßfie  fidèlement  avec  leurs  Amis  cr  leurs  forces 
mus   nßßent  journellement  ,  fotrr  nous  Comte 
Seigneur  conferver  en  notre  Comté  de  Hollande  <¿r 
Zélande  c;-  Seigneurie  de  Frife ,  ej-  mui  aider  a  ré- 
ßßer <jr  repouffcr  nos  ennemis,  qui  mus  veulent  chaf- 
jer  de  nojdites  Comtezj      Seigneuries ,  ßtmblable- 
ment  chajfer  piller  gt  tourmenter  dans  nos  corps  cr 
biens  notu  î;^  nos  Amis  ßißiits ,  lej^ucls  Ennemtí  jont 
les  Seigneurs  Guillaume  de  Duivenvoorde  ;  le  Sieur 
Jean  de  Polanen  ,  ijr  fis  Frères  ;  le  Sieur  Guillau- 
me de  Brederode le  Sieur  Arent  de  Duyvenvoorde  \ 
le  S.eur  Jacob  ç-r  Herbaren  vander  Binckljorß  i  le 
Sieur  Herbaren  de  Riede  ;  le  Sieur  Floris  de  Boucl^- 
horß  ;  le  SieuP^Gerrit  d' Heemflede  ;  le  Sieur  Jean 
de  Adecrcnßejne ,  fils  dAlbert le  Sieur  Guillaume 
de  Oushoerne  ;  le  Sieur  Dirck,  '^e  Raephorfi  ;  qt  le 
Sieur  Gerrit  de  Poelgecß ,  Chevaliers íe  Sieur  A^íat- 
thieii  vander  Burgh  Prêtre  ;  Jean  de  JVoerticIf^-  Jean 
vander  Made  ,  Reynier  Dever  ;  le  Sieur  Gerntßc  ; 
Gerrit  Die Ever  Janßz^l  Florü  de  Raephorß  j  Ker- 
fiant  ;  Wouter  ;  Gj'  autres  \  leurs  Frères  de  Raep- 
horfl  Enfans  de  Gerrit  i  Arent  de  Groenevelt  \  Jean 
vanden   Burgh  ;   Jean  Simonßz,  vanden   Burgh , 
Ecuyers ,       toute  leur  famille      adhérens  ^ui  ont 
aidé  CT'  defiendu  nos  ßufdiis  Ennemü  contre  nous  cy* 
nos  adherens  ;  noué  prenons  ßur  nous  toutes  les  choßes 
que  nos  chers  çjr  fidèles  Amis      Affifians  ^  leurs 
Amis      leurs  Aßfians  ont  fait  ou  feront ,  en  quel-' 
que  manière  que  ce  ßoit  ou  fier  oit ,  pour  nuire  a  nos 
ennemis      a  leurs  adherens ,  ^  nom  leur  promet- 
tons de  les  deffendre ,  c?"  promettons  en  outre  nom  ^ 
nos  defcendans  à  nos  Amts      Afßißans ,  d'agir  con- 
tre lejdits  nos  Ennemts  ^  leurs  Enfans  pour  les  chaj^ 
fier  de  nos  Comtez.  ^  Fais  ßußdits ,  ^  de  ne  jamais 
les  recevoir  en  notre  grâce ,  ni  les  foaffrir  entrer  en 
nos  Pats ,  ni  dans  les  biens  qu'ils  poßedoient  avant 
qu'ils  fi  fußcnt  aliénez,  de  nouá ,  a  moins  que  ce  n9 
fiât  de  l'avis  de  nos  chers       fidèles  Chevaliers  , 
Ecujers  (¿r  ¡Afiles  fiußdites. 


En  outre  noxs  promettons  à  nos  chers  (jr  fidèles  Aß- 
ßßans  Amií  Jitßdits  que  nom  demeurerons  forte- 
ment attachez,  a  eux,  comme  un  bon  Seigneur  le 
doit  a  fies  fidèles  Chevaliers ,  Ecuyers  Pailles  ,  ^  ne 
vendrons ,  céderons ,  tranfiporterons ,  prêterons ,  échan- 
gerons, donnerons  jamais  a  ferme  ,  en  tout  ni  en  par- 
tie, nos  Comtez,  Seigneuries  ßußdites,  ni  le  reve- 
nu [accroiffement)  de  Hainaut ,  «i  Us  laiderons  fiortir 
de  nos  mains ,  fans  le  confili  qt  confintement  de  nes 
Chevaliers ,  Ecuyers     yHles finfinommèes» 


De  pitti  notM  déclarons ,  que  s'il  arrivsit  {ce  qu'A 
Dieu  ne  piai  fé)  qm  nous  decedâffions  fians  Enfans  lé^ 
git  ime  s ,  le  Duc  Albrecht  notre  Frère  fiera  l'héritier 
&  le  Seigneur  Souverain  de  nos  Comtez^  SeigneU' 
ries  finfidttes.  Et  s'il  ny  fiuccedoit  pas ,  {ce  auß  qu'À 
Ditti  ne  plaifii  ¡)  le  vériublf  héritier  ^  Sfinverain 

M-. 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  8cc. 


ANS  recht  oir  ende  Lants-Heer  der  Craeffchappeii  en  Heer- 
le  J.  C.  lijckheden  oiife  Broeder,  die  dan  med  hem  outfte 
13  Í I.        nederwaerts ,  in  aire  manieren  als  onfe  Vrouwe 
■  en  Moeder  die  Keyrcrinne  van  Romen  by  hant  ons 
liefs  Heeren  ende  Vaders  des  Keyfers  van  Romen , 
dien  Godt  genadigh  zy ,  ende  by  hant  Hertoge  Lo- 
dcwijcxons  ouder  Broeders  ons  an  defen  Graeffchap- 
penende  Heerlijckheden  voorfz  gegoet  hebben ,  en- 
de te  komen  op  onfen  Broederen ,  in  fulcker  manie- 
ren als  voorfz  is.  Ende  hier  omme  bidden  wy  ende 
gebieden  met  uyttedicke  begeerten  ende  willen  ,  en- 
de oock  om  dat  recht  is ,  onic  lieven  Ridderen  ,  Kna- 
pen ,  Steden,  ende  anders,  al  onfe  gemeenen Luy- 
aen,  Edel  ende  onedel,  Pooi  teren  ende  Dorpen , 
ghenoemtende  ongenoemt,  want  wy  willen  of  on- 
fer  gcbrake  als  voorfz  is,  dat  fy  ruftelick  ende  fonder 
difcoort  horen  rechten  Heer  weten  mogen ,  dat  fy- 
ne  dan  ontfangen  ende  houden  voor  horen  rechten 
Landts-Hecre  Hertogc  Aclbrecht  onfen  Broeder ,  of 
onfen  oudtften  Broeder  nacft  ons  nederwaert  die  dan 
ware  ,  waèrt  dat  Hertoge  Aelbrecht  na  ons  niet  en  le- 
vede  als  voorfz  is,  of  dat  fyne  gebrake  na  ons  fonder 
wettelickegeboorte,  in  manieren,  dat  Hertoge  Ael- 
brecht voorfz  of  onfe  outfle  Broeder  naeft  hem  voorfz 
•ware  dat  Hertoge  Aelbrecht  niet  binnen  onfen  Lan- 
den en  Steden  en  quamc  fonder  heerkracht  ende  fon- 
der yemant  met  hem  te  brengen  van  onfen  Vyanden 
voorfz,  noch  die  van  horen  partye  waren  ,  en  hy  on- 
fen goeden  Luyden  gemene  Ridderen  ende  Knapen  , 
Steden  ende  Gemeenten  ,  fwoor  ende  zegelde  al  haer 
Recht  ende  Hantveften  te  houden ,  en  die  Graef- 
fchappen  endé  Heerlijckheden  heel  ende  alinge  hem 
nimmermeer  afte  gaen  ,  noch  te  verthyen  ,  noch  on- 
fe Vyanden  voorfz  nimmermeer  in  den  Landen  te  la- 
ten komen  ,  na  aider  manieren  die  voorfz  zijn.  En- 
de  om  dat  wy  willen  dat  onfe  lieve  ende  getrouwe 
Ridderen,  Knapen,  ende  Steden  voorfz  in  allen  pun- 
ten wel  bewaert  zijn ,  ende  eendrachtigh  blyven ,  en- 
de  onfen  Broederen  en  geen ,  noch  cgene  anderen 
Heere  ontfingen  dan  'onfer  Broederen  ten ,  inder  ma- 
nieren als  voorfz  is.  Soo  hebben  wy  hem  gebeden , 
gsheten  ende  gheboden  ,  bidden  ,  bieten  ende  ghe- 
bicden ,  dat  fy  hem  des  verbinden  eendrachtigh  te 
blyven,  ende  nimmermeer  anders  te  doen  dan  vocrfz 
is.   In  oirkonden  des  Briefs  open  bezegelt  met  onfen 
Zegelc. 

Gegeven  des  Sondaghs  die  men  hiet  beloocken 
Pinxfter,  dat  is  op  dendrie  en  twintigfiften  daghin 
Meye ,  in  't  Jaer  ons  Heeren  duyfent  drie  hondert  een 
ende  vijftigh.  Onder  flaet  gelchrevcn  Jujfn  Comitü 
per  cmfinfum  fretiummataritm  Domimrum  !¡r  l^ilU- 
i-um.  linde  is  ondertceckcnt  J.  î/,rBÂ"«rï»««.  Noch 
ftact  onder  gelchrevcn  S.  Excapli. 
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defdnc,  Comtes  tir  Seigneuries  fera  nôtre  Frén ,  qui  ANS 
Jera  l  ame  afres  lui ,  a- ce  en  la  même  mmUre  que  de  J.  C. 
nom  Dame  &Mére  [Imperatrice  les  avait  rlm  ,,,, 
des  ma,ns  de  notre  cher  Seigneur  &  F  ¿re  l'Empereur 
er  des  mams  du  Duc  Loms  nitre  Frère  atm ,  CT 
tout  amß  qu'ils  les  avaient  pojfede^  ,  ^  ^ 
Frères  en  la  maniere  fujdue.    Cefi  pourquoi  nota 
prions  é-  ordonnons  avec  beaucoup  d'infiance  ,  pttr 
ce  que  c'efi  la  jußice  ,  aux  Chevaliers  ,  Ecmers 
failles  é-  autres,       tom  nos  fujets  Nobles  ouratu. 
Tiers,  Bourgeois,  Villages,  nommez,  (y  non  nom- 
mez., que  s'il  venait  faute  de  nota  ,  comme  Üeß  dit 
ct-dejPa  ,  ,ls  ajem  paißhlemem  er  fans  di/carde  a  re. 
cevoir,  or  tenir  pour  leur  Sauveram  le  Duc  AU 
brecht  nôtre  Frère,  ou  nôtre  Frère  amé  après  nom 
ß  le  du  D:ic  Albrecht  ne  nous  furvivoit  pas ,  commi 
d:t  eß,  au  qu'a  faute  de  luj  fans  her, tier  légitime, 
en  la  maniere  que  le  Duc  Aelbrecht  fufdit  ou  nôtre 
Frère  amé  après  lui;  pourvu  que  ledit  Aelbrecht  ne 
vienne  point  dans  nos  Fais  er  Filles  à  farce  ouverte  tj- 
en  amenant  avec  lui  aucun  de  nos  ennemi,  fufdits , 
ni  de  leurs  Adhèrans ,  mais  qu'il  jure  &  fcèelle  à  nos 
Chevaliers  (t  Ecujers  ,  'a  nos  Filles  &  fujets  de  gar- 
der, é-  obferver  leurs  Droits  fj-  Chartres,  ¿f  de 
n  abandonner  jaman  lefdites  Comtez.  &  Seigneuries, 
&  de  ne  Lijfer  jamais  entrer  nos  ennemis  dans  le 
Pais,  comme  il  efi  dit  ci-deffits.    Et  parce  que  nous 
voulons  que  nos  fidèles  Chevaliers ,  Ecuyers  (y  Ail- 
les Jiijdiies  Joient  maintenus ,  ár  demeurent  en  can- 
corde  en  tous  points  ,  &-  qu'ils  „'ajent  'a  recevoir 
d  autres  Seigneurs  que  nos  Frères  comme  ci-deffus  eß 
mentionné,  nous  les  avons  prié  cj-  leur  avons  ordon- 
ne ,  les  prions  é"  leiir  ordonnons  qu'ils  demeurint 
bien  unis  enfemble,  &  ne  faßint  jamais  autrement 
qu  //  eß  ti-dejjus  dit.  En  témoin  dequoi  n,us  avons 
feellè  ces  préfentes  de  nôtre  Sceau. 


Donné  le  Dimanche  de  la  Pentecôte,  /t  1;.  jour 
de  Mai ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  1351.  Deffous  était 
écrit ,  Judu  Comitis  per  confenfum  prsnominato- 
rum  Dominorum  &  Villarum  ;  er  figné  T.  de  Heer- 
man ,  &  plas  bas  S.Exai^\\. 


C  C  X  C  I  I  I. 

NS  Traité  entre  JEAN  Roi  de  France ,  au 
■    nom  du  DAUPHIN  fin  Fils ,  0- 
Ifi-     AME  VI.  dunomComte  de  Savoyefur- 
AN  c  E     nommé  le  Verd ,  par  lequel  le  Traité  entre 
^jmon  Comte -de  Savoye  ,  èr  Humbert 
'Dati¡>hin  efl  confirmé ,  ¿f  ilejï  porté  que  le 
Roi  de  France  ni  WDauphin,  nileurs  fuc- 
ceffenrs  ne  pourront  aqtierir  aucunes  terres 
en  Savoye ,  ni  le  Comte  en  'Dauphmé.  Fait 
à  V 'Ile-neuve  £  Avignon ,  le  -¡.j.  d'Oélobre , 
S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  184. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Per  hoc  publicum  in- 
linimcntym  cunäis  appareat  evidenter,  quod  an- 


I  no  ejufdem  m.  ecc.  Lt.  indizione  quarta  men-  ANS 
fis  Oâobris ,  Jovis  die  viccfima  feptima ,  Pontifica-  de  J.  C. 
tusfanäinimiPatris,  &  Domini  Domini  démentis 
Divina  Providentia  Pjp:e  fexti,  anno  decimo,  trac-  '3^'". 
tantibus  &  mediantibus  Reverendiflìmis  Patribus,  & 
Dominis  Dominis  Guidone  Portuenfi  ,  &  faniläe 
Ruflina;  Epifcopo  ,  Stephano  fanílorumjoannis  & 
Pauli,  &Egidio  finita:  Praxedis  tituli  Presbyteris, 
faniSœ  RomanaeEccIefi^  Cardinaübus,  ac  in  ipfo- 
rum  Dominorum  Cardinalium  ,  nee  non ,  &  noilrûm 
Notariorum  ,  &  teftium  infrafcriptorum  prsfentia 
perfonaliter  conftituti ,  Magiiler  Pettus  de  Caritate 
Confiliarius,  &  Joannes  de  Veireria  Secretarius,  Se- 
reniilimi  Principis  Domini  Joannis  Francorum  Régis 
Illnftris  Procuratores ,  &  procuratorio  nomine  ejuf- 
dem Domini  Rcgis  ex  una  parte  :  &  Reverendus  in 
Chrifto  Pater  Dominus  Joannes  Tharentafienfis  Ar- 
chiepifcopus,  Domini  Joannes,  Dominus  Cametis 
Vicecomes  Maurianns  ;  Jacqbus  de  Claromonte , 
LI  Î  Domi- 
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ANS  Dominus  fanftx  Helena;  de  Lacu,  at  Georgius  de 
ile  J.  C.  Solcrio  procuratorcs,  &  procuratorio  nomine  magnifi- 
ci Viri  Aritidci  Comitií  Sahaudiii ,  ex  altera  ,  fupcr 
'  ■  attendis  intcr  ipfum  Dominum  Regem ,  tarn  fuo  quam 
magnificorum  &  potcntüm  Virorum  Dominorura 
Caroli  primogeniti  difli  Domini  Régis  Dslpliini 
Vieiinenlis^  Sc  phiüppi  Ducis  Burgur.dia; ,  nec  non 
DomiccDae  Joannxdc  Buigundia  eorûmquc  íuccef- 
foribuscx  una  parte,  acprafatummagnificura  Vimm 
Amcdcum  Comitcm  Sabaudia; ,  pro  fe  ejufque  fijc- 
cclToribus  cx  altera;  pro  diledionis  federe  ínter  ip- 
fonim  progenitores  ab  antiquo  conlucto  intcr  pridic- 
tos  perpetuo  confervando  ,  ac  ctiam  augmcnrardo, 
òiomnis  dilTenticnis  materia  Inter  ipfos  e  ìtanda,  & 
utetiamdiäusCoracsaddiai  Domini  K.egis  &fuo- 
rum  obfequia  propenfius  inducatur  &  etiam  animetur 
pio  praidiflis  Rege  Dalphino  ,  Duce  .  Domicella 
Joanna&  Comité,  &  ipfomm  quoUbet,  eorumque 
iiffiredibusac  fuccedoribusquattnus  quemlbettangit 
6:  tange; e  poteft  feti  poterit  in  luturum  traâa'  emnt , 
compofuerunt  ,  conveniunt  ad  invicem  paffioncs, 
convcntioi.es,  iriicUL".ationcs,  alligantias,  cor.federa- 
tioncs&  alia  fcceri:nt&  m.cn  i  t,  tiaftant,  compr.- 
nunt,  conveniunt,  faiiunt  &  incunt  quanto  melius 
virtutediä  rum  procu.atorum  ncmme  Dominorum 
fuorum  polTunt  prout  inlerius  continetur.  Primo  qurù 
pax  facta  noviffime  Inter  Comitcm  Ajmonem  bons 
mcmorix,  &  Dalphinum  Humbertum  ,  c\' ante  ir.ter 
olira  Camitem  Amciium  ¡k  Dalphinum  Joanncm , 
cum  omnibus  dcclarationibus  ,  additiontous ,  prac- 
vilìonibus ,  &  cautelis  poil  utramque  fecutis  debite 
obrervcntur  &  fiant  realiter  cum  effrau  &  impleantur. 
Et  Ii  quE  per  altcram  partium  in  contrai ium  fa,Sa  funt 
ad  ilatum  debitum  fccundi  m  pradiaorura  fcriem  re- 
ducantui  ,  &  eligantur  per  diflos  procuratores  ex  nunc 
ccmmiflarii  ,  vidclicet  pro  Dalphino  Dominus  de 
Turnone,  &:  Dominus  Guillelmus  Arthaudi  milites  ; 
pro  Comité  veio  Dominus  de  Camera ,  &  Dominus 
Faramantii  milites  cum  confervatoribus  pacis  deputa- 
tis  per  partes  ipHis,  ita  tarnen  quod  duo  ex  ipfis  quo- 
rum unus  fit  de  una  parte  &aliusde  alia,  vifapaic 
utraque  &  prajdiflis  poft  fecutis  non  declarara  décla- 
rent, &  non  completa  coraplcri  faciant  &ordinent, 
occupata  reftitui ,  &  alia  fieri  nondum  .aila  ,  ha- 
bcantque  fuper  hiis  ex  nunc  à  partibus  fupi  adiiftis  plc- 
nariam  potefta.em  :  Commilfarii  vero  prxdiétijam 
diclis  diligentius  intendendo  ea  comptant  toto  pof- 
fc,  infra  feílumPentec.  proximum  :  quibus  dcclara- 
tionibus Bilis  fi  qua:  obfcura  rcmancmt  vel  longiorera 
indaginem  rcquirentia,  tam  luper  limitationibus  fa- 
ciendis  quam  fuper  aliis  difcordiis  quibufcumque , 
diai  Reverendi  Patres  Domini  Cardinales  fint  fupe- 
riores&medii  :  Qui  auE  duo  cx  ipfis,  quorum  unus 
fit  Dominus  Guido  Caidinalis  pi-œdieti  s ,  vocatis  fc- 
cum  Dominis  Hcnrico  Archiepif.opo  Lugduncnfi 
elefto  pro  parte  Daiphiiii ,  aut  alium  per  diftum  Dal- 
phinum nominando;  &  Amedeo  Comité  Gebcnncnfi 
elcflopro  parte  Comitis  Sabaudiìc  ,  aut  alio  per  ip- 
fum Comitcm  Sabaudis  nominando.  Qui  quidem 
Archicpifccpus  autalius  per  ipfum  Dalphinum  nomi- 
nandus  intcrerit ,  fi  &  quando  diäus  Dalpliinus  ipfcm 
Archiepifcopum  aut  alium  per  iplum  Dalphinum  no- 
minandum  volueritinteieifc  ,  controverfias  &  qua;- 
flionesfiquE  orta: fint  interpartes  vcUbrfitanorian- 
tur,  qua: per  di^os  confervatoresaut  comraiflàrios 
nonpoITcntcommodèexpediri,  habeant  amicabilitcr 
terminare  :  Super  quibus  habeant  Domini  Cardinales 
prïdifli  cum  Archiepifcopo  &  Comité  Gebennenfi , 
feualiisnominandis ,  modo  praidiäo  ex  nunc  plcna- 
riam&liberamacplcniifiroam  potellatera  ,  ufquead 
iinnuni  poft  Feflum  Pcntecoftes  fupradiñum  :  Et  nifi 
Arcliiepifcopus  &  Comes  aut  alii  ut  fupra  nominandi 
veniantad  diesftatucndos  per  Cardinales  prsediâos, 
ex  tiinc  diñi  Archicpifcopiis  &  Comes,  aut  alii  ut 
fupra  nominandi  pto  non  adjeiìis  habeantur  qu^sd 
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ida,  illa  vice.  Item  convenerimt  &  componunt die-  ANS 
tl  procuratores  prœdiâis  nominibus ,  quod  Rex  idem  de  J.  C. 
vel  fucceflfoies  fui ,  Regcfque alii  qui  ciunt  Francia;  ij^j, 
pro  temporibus  in  futurum  per  fe  vcl  alium  tacite  vcl 
cxprefsè,  direiìè  vcl  indireâè  quovis  colore  qiiœfito 
non  polTint  ncc  fibi  liccat  perpetuò  quiccjuid  acquirc. 
redenovo  in  ComitatuSabaudiae  ,  terris  ,  baroniis, 
juribus,  feudis,  retroieudis  d,£li  Comitis,  fuccelTo- 
rum  ,  valfall.hominum,  vcl  fubditoiumejufdem  qui 
mine  funt  de  Tmp.  &  inter  limites  Comitatus ,  terra- 
rum  &baroiiiarum  eorundem  per  gardas,  fenda,  re- 
trofeuda ,  homagia ,  conventiones,  tractatus aiios  five 
caufas:  Et  ficontrarium  ¡quodabfit)  fieret  in  futu- 
rum, acquifitanonteneant  ipfofiftoin  commodum 
acquirentis,  caque  ftatim&  omnino  acquirens  dimit- 
iere teneatur  ;  &  ex  nunc  prout  ex  tune  contractus  in- 
validus  cenfcatur  &  fit:  Et  hoc  potiilìraè,  quia  ex 
talibus  aequifitionibus  per  potentiores  Dominos  in 
minus  p'itcntum  terris  inter  ipfos  fufcitantur  difcor- 
disfip  us  SídiHentioncs  non  parva:  ,  quas  inter  Re- 
ges &  Comités  praediftos  evitare  cupiunt ,  &  inter  eos 
nutriti  perpetuum  amoris  &  fidei  vinculum ,  coope- 
rante grafia  Salvatoris.  Infuper  diftus  Comes  aut  fui 
perpetuò  fuccefib  es ,  per  íe  vel  alium  tacite  vel  ex- 
picfsèquovis  colore  qua:fito,  non  polfintnec  fibi  li- 
eta: p  rpetuò  quicquam  acquirere  in  Dalphinata 
Viennefio  ,  tenis  ,  baroniis,  juribus,  feudis ,  retroieu- 
dis  diai  Dalphini ,  fuccelTorum,  vaifallorum,  homi- 
num  vel  fubd.to  um  cjufdem  ,  qua;  nunc  funt  &  pro 
tempoie  fuerint;  nec  inter  limites  Dalp'iinaius,  ter- 
rarum ,  baroniarum  &  poteftatum  eorundem  pe -  gar- 
das, feuda,  rerrofeuda,  homagia,  paftiones,  contrac- 
tus alios  fine  caufa  :  Et  fi  contrai  ium  (quod  abfit) 
fieret  in  futurum  ,  acquifitanon  tcneant  ipfo  fado  in. 
commodum  acquirentis,  eaque  ftatim  &  omnino  ac- 
quirens  dimitteie  teneatur,  &  ex  nunc  prout  ex  tune 
contraâus  invalidus  ccnfeatur  &  fit.  Et  viceverfa  dic- 
tus  Dalphiniis  vel  fucccffo  esejußem  perpetuò  perft 
vel  alium ,  tacite  vel  cxprefsè ,  quovis  colore  qua:fito 
non  pofiint  ncc  fibi  liceat  perpetuò  quicquam  acqui- 
rere in  ComiiatuSabaudiï,  terris,  baroniis ,  feudis, 
retrofeudisdiSi  Comitis ,  fucceiforum,  valfallorum  , 
hominum.  vel  fubditoiumejufdem  qui  nunc  funt  & 
pro  tempore  fuerint  ;  nec  inter  limites  Comitatus  ter- 
rai  um ,  baroniarum  S;  poteftatum  eorundem  per  feu- 
da ,  retrofeuda,  co.ivcntiones ,  contraetus  alios  fine 
caufa:  Et  fi  contrarium  (quodabfit)  fieret  in  futu- 
rum ,  aequifita  non  teneant  ipfo  facìo  in  commodum 
acquirentis,  eaque  ftatun  &  omnino  dimitiere  tenca- 
turacquirens,  &  ex  nunc  prout  ex  tune  contra¿lus  in- 
validus cenfeatur  &  fit,  ipfique  reniinciatum  fit.  Si 
intelligarur  ipfum  nullius  ede  efficacias  &  momenti. 
Itera  quod  Rex  duSo  Corniti  teneatur  fcambiare  ter- 
ram  fuam  de  Maloleporario  quam  de  praifenti  tenec 
diflus  Comes  ,  &  affidere  in  ballivia  Senonenfi  vel 
trecenfi  cum  omni  nobilitate  ,.  alta  &  baiTa  juftitia  ; 
prout  continetur  in  certis  literis  Regiis  figlilo  vi- 
ridi figiUatis ,  mentionem  facientibus  de  dono  hSto 
Domino  Amedeo  Corniti  Sabaudia: ,  Avo  paterna 
Comitis  qui  nunc  eft.    Item  confenliunt  &  pio- 
niittunt  Procuratores  Domini  Regis,  quod  Rex  ip- 
fe  tradet  cum  eifeau  in  augraenrum  feudi  fupradiäi 
Domum  Parif.  qux  fuit  llluftr.   Principis  Domi- 
ni Regis  Bohemiœ  verfus  Portam  S.  Honorati,  cum 
ipfius  juribus  &  pertinentiis  univerfis  tenendam  & 
poflìdendam  per  eundem  Comitcm  cjufquc  fuccef- 
fores  in  perpetuum  ,  fub  eodem  homagio  ,  modo  & 
forma  quibus  fupra ,  &  fiet  realis  traditio  ditìs;  do- 
mus infra  feftum  Purificar,  proximum.  Item  quod 
diai  Procuratores  Comitis,  ejus  nomine  confccde- 
rationes  pro  ipfo  Comité  8f  ejus  fucceflbribus  Sa- 
baud.  Comitibus  validas  faciant  Regis  Procuratori- 
bus  pradidis,  nomine  quo  fupra  ipfius ,  &  fucceflb- 
rum  fuorum  Regum  Francis  nominibus  recipientibus 
contra  Regem  Anglis  &  ejus  fucceffores,  &  omnes 
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AKS  Aoglicosac  tecum  confœderatos  &  ci  adhérentes,  & 
Í  J-C.  quofcumquc  alios;  exceptis  Iinp.  Romano ,  Domi- 
Ijfl.  nisArchiep.  Mediolanenfi ,  Manfredo  Barnabone  & 
Gakatio  ipiius  nepotibus ,  &  aliis  Vicecomitib.  Mc- 
diolani,  Marchione  Montisfcrrati.  Item  quod  Co- 
mes ipfe  ad  requiiitionem  Régis  vel  Reginas  vel  certi 
mandati  alterius ,  eorundem  Domicellam  Joann.  de 
Eurgundia  Filiam  diäa;  Rcginac  eifdem  aut  alteri  ip- 
forum  certo  mandato  reddcre  tenebitur,  videlicct  in 
Matifcon.libcramcuivoluerintmaritandam,  piaeter- 
quam  Dalph.  qui  nunc  ed ,  ipfo  exiftente  Dalpii.  &• 
qui  pro  tempore  fuent,  conventionibus  prœlentibus 
firmatis.  Item  quod  diSus  Comes  cum  àliqua  Filia- 
rura  Regis  Anglis  qua:  nunc  efl:  vel  liicrit ,  vel  alia 
Anglica  fine  ipfìus  Regis  Franciae  expreiTo  confenfu  fé 
maritare  non  poterit.  J  tem  promittunt  difti  Procura- 
tores  Regii  nominibus  quibus  fupra  .  Procuratonbus 
Comitis  mcmoratisfìipulantibus  &recipienribus  no- 
mine Domim  fui ,  quod  Rex  idem  foìvat  difto  Co- 
miti  Sabaudis  vel  ejus  certo  mandato,  pro  fervitiis 
faäis  per  Comitcm  &  Pr,Edecc(Tores  ejufdem  Regi  & 
Prardeccflbrihus  fuis  &  aliis  etiam  caufis,  fexaginta 
millìa  florcnorum  boni  auri  8;  legitimi  ponderis  Fio- 
rentini perfolvenda.  Item  confcntiunt&  promittunt 
dicSi  Procuratores  Regii  mcmoratis  Procuratorib.  dic- 
li  Comitis ,  ipfius  nomine  reapienttbus  &  ftipulanti- 
bus,  ipfi  Corniti  ac  ejus  fucjelToribus  pro  prœdiflis 
&  ex  caufa  compofitionis  &  traäatus  prafcntis ,  dare 
&  folvere  ipfi  Corniti  Sabaudiaì  fupradiâo  quinqua- 
ginta  miUiaflorcnoram  boni  auri  &  legitimi  ponderis 
Fiorentini  apudS.  Laurentium  propè  MatiTconcm  in 
terra  Baugiaci  :  feu  traderc  Caftia  Cufiriaci  &Sagiici 
cum  villis  franchis  &  non  franchis ,  hominibus  nobi- 
übus  &  ignobilibus,  homagiis,  fcudis ,  retroi'cu- 
dis ,  jurifdiaionibus ,  racris  &  mixtis  impcriis ,  aquis , 
aquarum  dccurfibus ,  nemonbus ,  pafcuis ,  &  ahis  ju- 
ribus  univcrlìsad  prxmifla  fpeél-antibus  &•  pcrtinenti- 
busquoquomodo.  Adhuc  autemailum  cft  Inter  Pro- 
curatores prediflos,  quod  infra  íeílum  Pafchse  pro- 
ximum,  caftrum de  Romarayo cum  homagiis,  jeu- 
dis, rctrofcudis,  &  aliis  fuis  pertinentiis  univerfis, 
quod  cllEpifcopi  SjEcclefiiMatifconenfis,  trade- 
tur  per  diftum  Regem  feu  ejus  certum  mandatum, 
realiter  &  de  fafto  Corniti  memorato  (eu  ejus  certo 
mandato  per  ipfum  ac  ejus  Comitis  hsreccs,  perpe- 
tuò tenendura  ,  &  poffidendum  ranquam  fuum  :  Si 
ad  hoc  fafla  primitus  &  ante  omnia  per  Dominum  Re- 
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gern  recompenfatione  debita  Ecclefiz  Matifcon.  pra;-  A  N  S 
fatusEpilcop.  capitulum  fuum  &ilh  quqstangit  ne- Je  1-  C. 
gotium  curaverintfcuvoluerint  confentire;  difliau- 
tem  confenfus  opportune  procurabuntur  bona  fide  ex- 
penfis  Domini  Regis.  Si  vero  ex  aìiqaa  caufa  diâam 
caftrum  cum  fuis  pertinentiis  univerfis  non  traderetur 
ut  prïmittitur  Corniti  memorato  ,  aut  ejus  certo 
mandato  infra  Pafcha:  terminum  fupradiäum  :  Ac- 
tum eft  Ínter  Procuratores  praídiílos  nominibus  qui- 
bus  fupra ,  quod  diélus  Dominus  Rex  teneatur  folvei 
re  realiter,  infra  diftum  feftum  Pafcha:  proximum , 
Corniti  memorato  vel  ejus  certo  mandito,  vif>intt 
quir-que  milha  fi  ircnorum  apud  diôum  locum  S. 
Laurentii  jux'ì  Matifconem.  Item  quod  R  ex  procu- 
rabit  pio  poiTe  fuo  bona  fide,  quòd  alligationes  du- 
dum  iafta:  &  inita:  Inter  Duces  &  Duchiifas  Burgur. 
di3ä  quondam ,  &  Comités  Sabaudia: ,  renovabuntur 
&  confirmabuntur  per  Ducem  Eurgundia;  qui  nimc 
eft  ,  dum  fuerit  ïtatis  legitimi  fecundum  tenorem 
cartœ  :  &quòd  tutores  ejus  nomine  rainoris  eas  con- 
fi; ment,  fi  quos  haberet,  quantìim  commodè  fieri 
poterit.  item  quòd  piœrailTà  perRegcm  Philippurri 
progenitorem  difli  Regis  qui  nunc  cft,  fupcr  con^^ 
cordia  habita  ir.tcr  ha;redes  DuchiiTa;  Britanni!  cum 
Comité  qui  nunc  eft  cr.mpleri  in  quantum  ipfum  tan- 
git  faciet  infra  feftum  Natii'itatis  S.  Joanms  Baptif- 
ta:  :  De  certis  autcm  damn.s  ìllatis,  qu.E  occafione  il- 
lius  accordi!  petebat  diftus  Comes  (ibi  fieri  leftitiitio- 
nem  à  Rege,  diftus  Rev  remanebit  quutus,  &  da 
quibufc;:mque  aliis  qua:  pctere  poifet  Comes  ipfe  tam 
nomine  (uo  quàm  praìdeceilbrum  fuorum  occafione 
quacumque  à  praìfato  Domino  Rege  :  &  verfa  vice 
didi  Piocuratoies  Regii  nomine  quo  fupra  ,  quittant 
diäum  Comitem  de  quibufcumque  qua;  diflus  Rex 
petc-eponetabipfo;  refervatis  ymen  partibus  amba- 
bus  qua:  in  traiSatu  vel  accordio  prœlentibus  conti- 
ncntur.  Aéla  fuerunt  haec  apud  Villamnovam  S  An- 
drea; Avinioncnfis  diocefis  in  hofpitio  Reverendi  Pa- 
tas Domini  Hugonis  Cardinalis  Tutcllenfis,  quod 
fuit  ohm  bonn  memoria  Cardmahs  Neapoleonenfis 
in  camera  Paramenti  :  Prscfentibus  \  encrabilibus ,  dif- 
crcris,  &nobih  Patte,  &  Viris  Dominis  Francifco 
deSanfto  Maximo  Apoftolica;  Sedis  Notario  ,  Cui- 
chardo  Sedunenfi  Epifcopo,  Roberto  Galli  Laudu- 

nenfi  cLäo  ,  Andcvino  Abbate  GuiUelmo 

Foinerii  Decano  Sedunenfi. 


C  C  X  C  I  V. 

ANS  M'ítnce  entre  les  Villa  de  DORDRECHT, 
J  c.  DELFT  ,  HALÍ.LEM  ,  LEYDEN  , 
135 >•  St.  GERTRUYDENBERG  ,  AM- 
Do,.-  STERDAM,  ALCMAER,  OUDE- 
»Kzc.iT.  WATER  ,  SCHIEDAM  ,  ROT- 
H.«-'-  TERDAM,  MEDENBLIÎCK,  & 
L.M,s:c.    VLAERDINGEN,  en  l'innée  igfi. 

Dans  Ie  Grand  Recueil  des  Placards. 

Tom.  III,  pag.  3. 

A Lien  den  genen  die  defen  Brief  füllen  fien  of 
hooien  Icfcn,  maken  wycondt , Schout ,  Sche- 
penen, Burgemtefters ,  Raidt,  ende  die  ge- 
inccne  Steden  van  Dordrecht,  van  Delft, 
van  H  A  E  R  L  E  M  ,  van  L  E  Y  D  E  N  ,  van  S  I  N  T  E 

GeERDENÏERGI,  VanAMSTÏLREDAM, 

van  A  L  c  K  M  A  E  R  ,  van  o  u  D  E  w  A  T  E  R ,  van 
Schiedam,  van  Rotterdam,  van  Me- 
den bli  c  k  ,  en  van  Vi.aerdingen,  Want 
■wy  ons  onderwonden  hebben  onfen  lieven  ende  ge- 
minden  Heere  Heitoge  Willem  van  Beyercn ,  Grave 
van  Holland! ,  van  Zeeland,  ende Hecre  van  Vrief- 

landc , 


c  c  X  c  I  V. 

ANS 
de  J.  C. 

Traduition  de  ce  Traité,  brecht, 

Delet, 


A Tous  ceux  qui  ces  fréfintes  Lettres  venant  ou 
orront  ,  /avoir  féjom ,  nous  Buillif ,  Eche- 
viNS  ,  Botirgnemaiires  ,  Confeti ,  commH~ 
Mutez,  des  P^iUeiäe  Dordrecht,  ¿e  Delft, 
¿í Harlem,  ¿fLEYDEN,¿f  St. Ge RTRuï- 

DENBERO,  ƒ  A  M  5  T  E  R  D  A  M  ,  ¿'AlCK. 
MAR,  d'O  OD  E  WATER,  ííeScHIEDAM,  de 

Rotterdam,  «^eMEDENancK,  de 
Vlairdin  gen.  Q^ajant  entrepris  de  ren- 
dre nôtre  cher  or  bien  amé  Seigneur ,  le  Dia  Gml- 
Uume  de  Baviere,  Comte  de  Hollande,  de  Zélan- 
de ,  &  Seiimm  dt  frifi  ,  Souverän  0-  fHißmt 
LI  5  dam 


TRAITEZ 

AKS  hndc,  Hcíre  te  maicken en  magtigh fijns Lants ende 
de  J  C.  Onderlaten,  hebben  groten  fchout,  die  hy  fchiil- 
dighis,  daer  wy  hem  wikGodt,  of  ontrcdden  ful- 
'  ]en  ,  ende  om  dat  wy  te  doen  moeten  hebben  jegens 
mcnichaeihande  Luydcn  ende  dadingen  van  fijnre  we- 
gen ,  dacrons  iien  Itaet  fwaren  wangonfte  ende  vianr- 
fchap  in  te  verkrygen  ,  ende  om  dat  wy  alle  aìlecne  al- 
le iyre  faken  niet  en  mogen  bewaren  ende  bedry ven , 
foo  hebben  wy  alle  Steden  voorfztcfamen  gelooft  en 
gefeekertby  onferfekerheyt,  endeby  onfer trouwen. 
Waer  dat  fake  datyemant  mitdcfen  Steden  voorfzin 
wangonfl:  of  in  viantfchap  quame  tegcns  ycniande  ofte 
cenig'.rhande  faken,  die  hy  hantierden  hadden  van 
onfen  Heeren  Graven  wcegen  voorfz, ,  of  dacrof  roe- 
ren mochte,  ofor,der  Steden  regt  eenige  voorfz,  of 
om  cenich  mans  uytte  voorfz  Steden  ,  datwy  datge- 
mecnclicken  ende  ongefcheydcn  wcderftacn  fiillcn  , 
ende  dregen  tot  allen  dagen  ,  ende  malcander  hulpers 
daer  in  te  blyvcn  met  lyve  ende  met  goede.  Voort 
waert  dat  faken  dat  yemant  van  dcfeii  Steden  voorfz 
eenige  twift  hadden  ,  die  cene  tegcns  den  anderen  , 
des  fouden  die  andcrSteden  machtich  wefen  dien  twift 
icfcenen,  ende  te  vcrlijken  ,  ende  alle  faken  voorfz  , 
behouden  onfcn  licvtn  Hccre  den  Graven ,  cndefync 
Naccomelingtn  al  te  docne  dat  wy  fciiuldich  lijn  te 
doene,  ende  fonder  aí  gehft.  Ende  wair  dat  fake ,  dat 
ons  Heeren  gebrake  fonder  oir  van  lijnen  lyve ,  dat 
Godt  verhoede ,  foo  hebben  wy  gemcenelick  geicoft 
genen  Heer  t'ontfaen  ,  wy  en  fuIicnghcraeenUck  ont- 
lacn,  nae  iulcke  brievc  aJsonfe  lieve  geminde  Hcerc 
dicke  voorfz  befcheiden  heeft  met  fyne  brieven  ,  dat 
onfe  lieve  Heere  de  Keyfer  lijn  Vader ,  daer  Godt  de 
fiele  of  hebbe,  met  jechtende  met  vonniiTe  vanfy- 
rcn  hoigen  mannen ,  het  Graeffchap  van  Henegou- 
wen ,  van  Hollant  ,^  van  Zeelant ,  ende  Heerlick  bey  t 
van  Vrieflant  fchickte  ende  befcheyde  te  e. ven.  Ende 
wair  dat  fake  dat  an  dcfen  brieven  gebrake  een  fegelof 
twee ,  daeromme  en  foude  defen  brief  vooriz  niet  ver- 
mindert wefen  van  cen;ger  macht.  Ende  omdat  wy 
Steden  voorfz  alle  beloften  en  overeendragen  vooriz 
vaft  ende  ongefcheyden  houden  willen  tot  eeuwigen 
dagen,  foo  hebben  wy  dcfen  jegenwoordigcn  brief 
in  kcnniíTeder  wacrhcyt  befegelt  mit  onlen  ft  gel  en  , 
in'tJacronsHeeien  1551.  des Maendagsna St. JVlau- 
jitius  dagh. 


DE  PAIX, 

í/ííwj  fesPaïs  er  fur  fes  fujets  y  ñjnnt  àe  pfände  s  det-  A 
tes  ,  afffqae/les  il  eß  obligé ,  er  dont  le  déchargerons  ,  '■'^ 
[s'il pUît  À  Dien  i)  &  pairee  que  nom  avons  affaire  h  j 
diverfes  Jortes  de  gens  des  chofes  a  démêler  catt- 
fe  de  lui ,  pourquoi  nom  prévoyons  que  nom  pourons 
encourir  dtfgrace  qt  inimitié ,  çir  parce  que  noips  ne 
pouvions  tom  en  particulier  fouttmr  cé"  dejfendre  fa 
caufe ,  mus  lui  avons  nous  toutes  les  failles  fufdites 
promu  0-  juré  conjointement  abúrame  ß"  fidélité. 
Et  s'il  arrivait  que  qnelcnn  vint  en  inimitié  aveC 
ces  Filles  fufdites ,  au  fujet  de  quelcun  ou  de  quel- 
ques chofes  qui  concerneroicnt  nôtre  Seigneur  Comte 
fujdit ,  ou  quelque  droit  defdites  Filles ,  ou  quelque 
perfonne  d'icelles ,  que  nous  nous  joindrons  infépara- 
blement  a  une  dcjfcnce  commune  er  ^  toujours  nous 
Soutiendrons ,  de  corps  de  biens.  Que  s'il  arn  voit 
que  quelqu'une  de  ces  Filles  eut  quelque  différent 
avec  une  autre  des  mêmes  Filles ,  que  les  autres  fe- 
ront autorifées  pour  les  reconcilier  er  ^f-f  accorder , 
i¿r  de  faire  en  toutes  chofes  Jujdites  ,  tout  ce  que  nous 
fommes  obligez,  de  faire  pour  maintenir  notre  cher 
Seigneur  le  Comte  ^  fes  Defiendans ,  fans  d  ffanu- 
latien.  Et  s'' il  arrivait  [ce  qu'a  Dieu  ne  pla.je}  que 
nôtre  Souverain  vint  a  décéder  fans  enjans  ,  nous 
avons  promis  conjointement  de  ne  recevoir  po.nt  de 
Souverain  ,  que  celui  que  notre  dit  Set^neur  mrj, 
nommé  par  jes  lettres ,  comme  nôtre  cher  Seigneur 
Empereur  Jon  Pére  ,  dont  Diett  vemUe  avoir  Came , 
a  avec  jufiice  (¿r  avis  de  fon  Conjeil  donné  à  Jon  fils 
les  Comtes  de  Hainaut  «  de  Hollande ,  de  Zéb.n  le , 
er  la  Seigneurie  de  Frife ,  a  condition  de  les  reheri- 
ter  de  lut ,  faute  d^enfans.  Et  arrivât-il  qff'a  ces 
prefentes  lettres ,  il  y  manquât  un  freaft  ott  deux  lef 
dites  lettres  n'en  auront  poâ  pour  cela  moins  de  jorce 
£7"  de  vertu.  Et  parce  que  nous  Filles  Jnjdites  voulons 
que  ces  promejfes  ¡¿r  accords  fufdits  joient  gardez,  tn- 
violablement  a  toujours,  nous  les  avons  en  témoigna- 
ge de  la  vérité  fcellées  de  nos  Jceaux  ,  l'an  de  notre 
Seigneur  1 5  5 1 .  /f  Lundi  d'après  la  S.  Aiaurice, 


C  C  X  C  V. 

ANS  RecrJpt  de  í'Ewíperefír  CH  ARLES  IV. 
de  J.  C.  p^jiy  terminer  les  ^/ffcrens  furvenus  entre 
ijyi.  JEAN  2>//£-  àe  Brabant  &  le  Chapitre 
ej^a.  de  VEglife  £^(?  NIVELLES,  en  datte 
»ANT  ET  du  2Ò.  de  Novembre  13p.  Chriftophre 
^^,^''"'  Biitkensj  dans  les  Preuves  des  Trophees 
de  Brabant,  pag.  187. 

KA  Fv  o  L  u  s  Dei  gratis  Romanorum  Rex  fem- 
pcr  Augiiflus  &  Bohemis  Rex  Dilcâis  nobis 
in  Chriilo  Mathildi  Abbatiflx  ,  Prœpofito  ,  to- 
tique Capitulo fecularis Ecclclis  Nivellensis 
Leodienfis  Diocefis  gratiam  Regiam  &  omne  bonum. 
IVlorc  boni  Principis  jugiteroptamus  cundís  Impcrii 
noUri  fidelibus  profpemm  pacem  &  tranquillitatem  ; 
cùm  igiturquorundam  relatione  ad  noftrum  pervenit 
auditum  intcrvos  ex  parte  una,  ac  diledum  ccnfan. 
guineum  &  fidelem  noftrum  J  o  a  n  n  e  m  Lothann- 
gi¿e ,  Brabfínti¿e  (y  Limburgia  Ducem  Sacnque  Im- 
perli A'Jarchioncm  ex  altera,  dilTentionis  &  contro- 
verfiiE  materiam  occaiionediverforum  privilegionim 
tibi  Abbatifla.'  &  Capitulo  memoratis  íicutaíTeritisde 
non  recipiendis  Regalibus  ab  alio  quam  Imperatore 
vel  Rege  Romanorum  3  &c.  fore  fubortam  3  quse  tarn 


ccleriter  ut  res  exigit  per  nos  commode  ncquit  ex  to-  A 
tofopiri:  nosdamnis,  difpendiis  ac  dctrimentis  qu:e 
exinde  tibi  Abbatiffaï  &c  Capitulo  fxpediótis  poffent 
verofimiliter  evenire,  volcntes  tibi  AbbatiiTx  praeü- 
batœ  tenore  prxfentium  providere ,  concedimus  &  ni- 
hilominus  prsecipiendo  mandamus ,  quatenus  hac  vice 
à  Duce  praenominato  hujufmodi  tua  Regalia  recipere 
polTis  &  itcipias,  juribus  nofìris  &  Imperli  tuifque 
&  Eccleiiœ  Icepedifta;  ac  Ducis  memorati  in  hoc  ma- 
nentibus  illxfis;  per  hoc  cnim  non  inìcndimus  nec 
voluiiius  vobis  aut  alteri  veftrum  fcu  Imperio  aliquod 
pr.Tjudiciumgenerari  vel  in  aliquo  derogari ,  fed  ea  il- 
libata &  illœfa  remanere,  vobifque  Pracpofito  Äi  Ca- 
pitulo praclibatis  prxcipierdo  mandamus,  quatenus 
ci^im  vobis  conftitcrit  ipfim  ìVlathildem  diña  fuaRe* 
galia  àprifiitoDuce  ut  prxmittitur  relevaire&  rece- 
pì ife  .  ipfi  tanquam  AbbaiiiTx  veftrx  ac  Domina  obe- 
dientiam  &rcverentiam  dcbitam  exhibentes,  libi  m 
omnibus  quaead  AbbatiiTam  Nivellenfem  pertinent 
pareatis,  refpondearis  i^iad  plenum  intendatis,  prse- 
fentium  fiib  noftrae  IVlajeftatis  figilli  teftimonio  litte- 
larum.  Datum  &  Aftum  Wratifiaviae  anno  Domini 
M.  ecc.  LI. die  XX vi.  menfis  Novembrisj  Regno- 
rum  noftrorum  anno  fexto. 

CCXCVh 


ANS 

:=  J.C. 
[353 


DE  TREVE,  D'A 


c  c  X  c  V  r. 


^,^^^^  Traité  de  Vaix  entre  AME  DE' E  VI. 
Comte  de  Savoje  dit  Ox)  le  Comte  Verd 
¿r/f(b)DAUPHlN  DE  VIEN- 
NOIS; fait  à  Foiron,  le  6.  à' O  Boke 
ijya.  S.  Guichcnon.  Hiftoirc Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
u  .ipor.    P^g-  '87. 

l  dans 

ôildcs'   A  M.  C  C  C.  L 1 1.  die  V  r.  Mcnfis 

Nobilibus  Domino  de  Giandimonte,  Domi- 
nis  Aymaro  de  Bellovidere ,  Raynaudo  de  Saiiäo 
Sulpicio  tnilitibus  &  Confiliariis  pro  parte  Bmiini  Su- 
ipara-  ¿"«'''«e  Comitis  :  Dominis  Amedeo  de  Roffillone 
■maiàc  Domino  Bofcliagii ,  Joanne  de  Grolca  Domino  Ney- 
:rd.  Ceriaci,  &  Ludovico  de  Loras  militibus  &  Confiliariis 
pro  partcDominiDalphini  Viennent:  In  prœfentia 
lUuftris  Domini  Comitis  Gebcnnenfis,  didti  Confi- 
darli ad  traâatum  diñi  Domini  Comitis ,  fuper  d.im- 
tiis  Sroffenfis  datis,  faâis  &  illatis  perillos  de  Am- 
bronay  illis  deVarcy ,  éSi  per  illos  de  Varey  iUis  de 
aiphin  ^'"•^'■°"3y ,  dependentibus  &  êroergentibus  ex  cif- 
clï  pas  ^'^'^  quibufcumque  feu  qua;  commiterunt  ex  ipfis  à 

lOS  le 
'rai té , 
lais  on 
lee  par 
Éftoi- 
'  ) 

éroit 
harki , 
ai  fiiC 
:piiis 
oi  de 


T  Dau> 
hine'v 

C^)  Ce 
oin  lui 
voit  til' 
onne  , 
arce 


[mes 
Ertcs ,  & 
ionia 
ir  un 


11  un 
K  plu: 
rands 
rinces 
:  fon 
e'clc. 

'M  Ce 


ordinaverunt  &  arreftavcrunt  ut 


ncjuie- 
ic  du 


duobus  annis  circà 
infr.i. 

In  primis  ordinaverunt,  quòdPax  novifllmefafla 
Ínter  Illuftrcs  Principes  Dominos  Aymonem  Sabau- 
dia;  Comitem,  &  Humbertum  Daiphmum  Vieu- 
nenfcm,  unà  cum  rcformationibus  &  proviimnibus 
inde  fequutis  ,  per  utramque  partium  inviolabiliter 
fervabitur  in  fingulis  fuisCapitulis  ut  ibidem  conti- 
ncntur;  &  quùd  omnia  mala ,  novitates  &  offenfe 
cedent  hinc  indepenitus,  &  quòd  nullus  offcndat 
quovis  colore  quœlito  ,  prœtextu  aliquarum  novita- 
tum  prœteritarum ,  feu  dependentium  vel  emergen- 
tium  exeifdcm  ,  nec  aliter  quoquo  modo  ;  &  quôd 
prïconizctur  in  terris  &  locis  dicäorum  Dominorum , 
quòd  nullus  ofFendat  alium  quovis  modo  fub  pcena 
corporis. 

Item  ordinaverunt  ut  fuprà ,  quòd  omnia  capta  mo- 
bilia hinc  &  inde  reftituantur  realiter,  &  finedifficul- 
tate  quacumque;  videlicet  extantia,  &  de  prsefenti 
extantibus,  unà  cumdamnis  datis  hinc  inde  fiant  in- 
quilìtiones  per  Joannem  de  Crofo  Notarium  pro 
Principe  Sabaudiœ ,  &  Petrum  Banafterii,  vel  Hu- 
gonem  de  Saleris  pro  parte  Dalphinali,  qui  diejovis 
próxima  de  mane  fimul  convcniantapud  Remens,  & 
iiipcr  damnis  &  offcnfis  praidiflis  diligcntiùs  inqui- 
rant ,  &  ad  prícdiña  vacent  cum  continuatione  die- 
rum  fequcntium  fine  intermiffione,  ufquc  ad  plena- 
rium  complementum  omnium  pncdiñonim. 

Item  quòd  diäus  Dominus  Giandimontis  unà 
cum  quodam  alio  mihte  eligendo  per  eundcm  pro  par- 
te Sabaudi^  ,  &  diflus  Dominus  Amcdeus  de  RofTil- 
lon  unà  cum  quodam  alio  [mihte  eligendo  per  cundem 
pro  parte  Dalphinali ,  x  x  i.  praìfcmis  menfis  Oño- 
bris  inquiri  faciant  pcrCommilfarios  de  damnis  infi- 
mul  factis  &  illatis  videlicet  inter  Prioratum  Sanciti 
Eened.ai  de  Sayffirieu ,  &  Marchias  de  Cordone  in- 
limul  :  qui  CommiiTarii  prsdifli  inquilltioncs  per 
ipfcsinviccm  facicndas  diftis  Dominis  militibus  ap- 
portent, qui  Domini  milites  diñas  inquifitionesape- 
riant,  &  juxta  foimamdiftaruminquifitionumdiaa 
damna  &  emendara  taxent  fine  partialitate  qualicum- 
quc,  &  qui  milites  etiam  promittant  bona  fide,  & 
jurent  diâas  taxationcs  faceré bcnè  &  legaliter  fine  ca- 
villatione  quacumque,  &  non  difccdeie à  loco  ,  do- 
ñee dictas  taxationcs  fecerint  integraliter  &  perfeaè , 
Il  commode  fieri  potent  ;  alias  nifi  commode  fieri 
pofjit,  quàmbreviùspoterint  ipfastaxationesfacicnt 
utiupià,  prout  legaUtati  coiundera  vidcbiturfacien- 


LLI  ANC  E,  &c.  271 

dum  ;  &:  quòd  alter  dicìoram  mihtum  ab  altero  non  ANS 
dilcedat  finehcenria  alterius,  donec  taxationes pia:-  de  J.C. 
dieta:  plcnariè  fi-.aac  fueriut  per  eofdem. 

Itcm  quòd  faâis  diñis  taxationibus  per  diflos  mili-  '  ^ 
tes,  diflx  emenda  fiant  realiter  juxta  taxam  prœdic- 
tara  ,  inlia  fex  ftptimanas  fequentes  immediatè  inci- 
piciidasa  die  diâ;!.- taxationis  facienda:  per  militesan- 
te  diöos:  &  nifi  dida;  emenda;  realiter  fièrent,  ut 
fub  termino  (iiperiùs  limitato  juxta  dicT:am  taxatio- 
nem  lenerentur  ad  emendara ,  tranlàSis  diesis  fex  fep- 
timanis,  mittat  incontinenti  duos  milites  infia  caf- 
trum  leu  Villam  d' Albuin  terra  Domini  Cebennen- 
fis,  qui  milites  ibidem  holligiateneant,  nondilcef. 
furos  per  juramenta  fuaàdiclo  loco,  donec  emenda; 
pra:Qiâs  realiter  foluta:  fuerint  juxta  taxationera  fu. 
pcnuslimitatam. 

Item  quia  Dominus  Hugo  de  Gebennis  aiTerit  caf- 
tra  de  Haiivet  &  de  Valey  effe  de  feudo  fuo,  dicìo 
Domino  Comité  dicentedicta  caftraadeum  jufl:isde 
caulis  pertinere  debere ,  quœ  caftra  diäus  Dominus 
Com.es  ad  manum  fuampofuit;  Ordinaverunt  Do- 
mnii  Grandimontis  &  Aniedeus  pra-ditìi ,  quòd  in- 
fràfcflum  omnium  Sanûorum  proximum  dicäacafira 
m  manus  Dorainorum  Amedei  de  Bellovideie,  & 
Joannis  de  Grolea  miütuni  ponan  tur  realiter  &  de  fac- 
to ;  qui  duo  mihtes  ipfa  Caftra  bcnè  &  legaliter  cuf- 
todire  teneantur;  &  qua:  Domini  Giandimontis  pro 
parte  didi  Domini  Coraitis ,  &  Amedeus  de  Roliil. 
lon  pio  parte  difli  Domini  Hugonis,  hinc  ad  proxi- 
mura  feftum  Beati  Joannis  Baptifts  cognofcant  & 
cognofccre  debeanti  &  fibi  liccat  de  feudo  pixdiSo 
Domino  Corniti  ipfa  Caftra  ad  manum  fuam  de  jpre 
tei  ere,  prout  libi  licucrit;  &  ipfi  Domini  Comes  & 
Hugo  cogmtionem  peripfos  milites  faciendam  rbfer- 
vaii  integrè  teneantur  :  tt  fi  lortè  infra  diflum  termi- 
nura  ipfi  milites  non  cognovcrint  de  pra:diais ,  diai 
Domini  Amedeus  &  Johannes  ipfa  caftra  liberé  &  im- 
pune ¿¡ño  Domino  Comiti  &  gentibus  fuis,  lapfo 
diño  tefto  Beati  Joannis  prœdiâo  ,  rcddere  &  refti- 
tuere  fub  juiamenrtorum  fuorum  vinculis,  inftatuin 
quo  nunc  funt  abfque  novitate  ,  rautatione  vel  alia  in- 
novatione  &  difficultate  quacumque  de  faño  tenean- 
tur :  Et  quòd  interim  diéti  Domini  Comes  &  Hugo 
nichil  novi  in  diaiscaftris  &  eorum  juribus  faciant , 
fieri  procurent  vel  attentent  quoquo  modo  ;  qui  pra:- 
fati  Domini  Comes  &  Hugo  diûis  Dominis  de  Gran- 
dimontc  &  Amedeo ,  fuper  prsdiétis  per  fuas  paten- 
tes literas  commiflionem  fpccialem  a¿  plenariam  po- 
teftatem  dare  &  concedere  teneantur. 

Qua:  omnia  &  lingula  pra:aicl:a  Reverendi  Patres  in 
Chrifto  Domini  H.  de  Villariis  Archiepifcopus  & 
Comes  Lugdunenfis  locumtcnens  Domini  Dalphini 
Viennenfis,  ut  dicitur,  S:  Guichardus  Dei  gratia 
Epifcopus  &  Comes  Sedunenlis  locumtcnens  Domini  ■ 
Sabaudia:  Comitis ,  prout  fertur  nominibus  pra:diais 
per  juramenta  fua  bona  fide  prxftita ,  manibuspofiris 
ad  peäus  more  Prslatorum ,  attendere  &  attendi  fa- 
cete ,  compiere  &  obfcrvare  proraiferunt. 

Subfequentcr  diéti  Demini  Gi  andimontis  &  Ame- 
deus promiferunt  per  juramenta  fua,  ad  Sanaa  Dei 
Evangelia  manibus  tafla,  taxationcs  prsditns  dam- 
norum,  injuriarum&offenlarum  bene&legaliterfa- 
ccre  per  modum  fuperiùs  declaratum. 

Diai  vero  Domini  Amedeus  de  Bcllovidere,  & 
Joannes  de  Grolea  firaili  modo  per  juramenta  fuapro- 
mifeiunt  bonafide,  úi&i  caftra  bene  &  fidcliter  cuf- 
todirc,  &ea  diño  Domino  Corniti  reftituere  fecun- 
dum  forraam  in  ipfo  articulo  lucidiùs  limitatara. 

De  quibus  diâi  milites  pro  pai  tibus  eleñi  per  me 
Notarium  infra  fcriptum ,  unum  vel  plura  de  fingulis 
pr^diais  articulis  fibi  fieri  pctierunt  pubhci  inftru- 
menta.  Aäum  &  datum  ut  fupia  ;  Prirfentibustcfti- 
bus  Dominis  Ludovicode  Villars  Archidiácono  Lug- 
dunenfi ,  Guichardo  Domino  de  Groleo  ,  Guichar- 
dedeChiffie',  Petro  de  Capello  Cornuto ,  Artaudo 
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ANS  Labre,  Guidone Copenimilitibus,  DominisAnto- 
<!c'  J.  C.  nio  Domino  Chandiaci,  Amedeo  Domino  Miribcl- 
li ,  Guilleimo  Domino  de  Faramanz ,  Petro  de  Com- 
pelió Domino  de  Vuipillieres,  Petro  de  Loyes,  &: 
Btilione  de  Foraz  militibus ,  &  pluiibus  aliis  ad  prz- 
raiiTa  vocatis  pariter  &  rogatis. 
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C  C  X  C  V  I  I. 

Alliance  &  amitié  perf  étudie  de  la  Ville  & 
Canton  de  BERNE  avec  les  trois  Can- 
tons ¿'URI,  SCHWIZ  &  UN- 
DERWALDEN,  à  Lucerne  du  6. 
May  1353.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  196. 

AU  nom  de  Dieu  Amen.  Nous  («)  l'Advoycr 
&  les  deux  cens  &  les  Bourgeois  de  la  ville  de 
B  E  K  N  E  en  defert,  Hc  les  Amans  &  p.iyians 
d'tjRi,  de  ScHWiz  &  d'U  n  n  e  a  w  a  l- 
den;  Sçavoir  iaifons  à  tous  ccu.^  ,  qui  verront  & 
oyront  lii-e  CCS  prefentcs  lettres,  que  nous  par  le  bon 
advis  &  fermedelibcration pour  bonne  paix,  protec- 
tion &  defFence  denos  perfonncs,  de  nos  bier.s ,  de 
nos  gens ,  villes  &  pais ,  &  pour  le  commun  bien  & 
proffict  d'iccluy  avons  accordé  &  conclud  une  ailian- 
ce  &  amitié  perpétuelle  entre  nous  ;  laquelle  avons 
jurée  &  promis  obfcrver  Si  garder  fideüement  à  jamais 
corporcllemcnt  &•  publicquement ,  par  ferment  a  Dieu 
&  aux  Sainfls ,  pour  nous  &  nos  fucccfTeui  s ,  lefquels 
cxprtflement  voulons  eilre  icy  comprins  &  conjoméis 
perpétuellement:  &  demeurera  cette  alliance  prefen- 
tement  &  par  cy après iermement& irrévocablement) 
í¿  à  perpétuité,  fans  aucune  mutation.  Et  d'autant , 
que  les  chofes  de  ce  monde  facillement  s'oublient  & 
par  longueur  du  temps  fe  changent  ;  nous  les  diiSs  vil- 
les &  pai  s  pour  ces  caufes  voulons  affcurer  une  amitié 
mutuelle  &  perpétuelle  alliance  entre  nous,  que  vou- 
lons publicquement  tefmoingner  par  lettres  &  efcrip- 
turcs,  qui  eil:  telle:  que  voulons  ayder,  airifter& fa- 
vori fer  les  uns  les  autres  autant ,  &  ii  longuement ,  que 
nos  perfounes&:  nos  biens  fe  pourront  eftendre,  tous 
dolz  exceptez ,  contre  tous  ceux  qui  entreprendront 
&  voudront  entreprendre  fur  nous ,  nos  perfonnes  & 
nos  honneurs  &  fianchifes  par  force ,  &  fans  raifon 
nous  moleficr  fafcher  ou  invahir,  (¿)  tant  nous  que 
d'autres ,  qui  prefentement  ou  par  cy  après  feront  com- 
prins en  cette  prefèntc  alliance  fulTent  en  aucune  ma- 
niere contre droi6t  Sc  raifon  dommagez  ou  ailaillis  par 
aucuns,  en  leurs  peribnnes  ou  enleurs  biens;  en  ce 
cas  le  confeil  ou  la  communauté  de  la  ville  ou  du  pais, 
qui  auroit  eilé  endommagé  jugera  par  fon  ferment  du 
diél  dommage  :  &:  ce  que  par  eux  ou  la  plus  part  d'eux 
feia  ainij  cogneu,  foit  pourlefccourir-ou  pour  aifaillir 
ûciuellement ,  félon  l'exigence  des  cas  i  tel  confeil  ou 
Communauté  des  diäes  villes  ou  pays ,  qui  comme 
di£l  eft,  auroit  eflé  endommagé  ,  pourra  admonc- 
llcr les  villes  &  pays  comprins  en  cette  alliance;  & 
incontinent  eflant  faide  telle  admonition ,  tous  ceux 
(\ui  font  comprins  en  cette  alliance  envoyront  prom- 
tcment  leurs  Ambaifadcs  aux  journées  au  lieu  di£l , 
pourconfulrer,  par  quel  irroien  par  le  ferment  l'on 
pourra  promtemcnt  lêcourir  &  aflifterà  ceux  quiau- 
roient  demandé  le  fecours,  en  toute  diligence  &  en 
toutes  chofes  nccelTaires ,  à  ce  que  le  dommage ,  qui 
leur  auroit  elle  faicl ,  pour  lequel  ils  auroient  ad- 
iBonefté  ,  foit  vengé  ou  reditué  ,  tous  doli  excep- 
tez. 

§.  î.  Nous  les  deflus  dicls  de  Berne  avons  aulTi 
pouvoir  &  puilfance  d'admoneiler  les  deffus  diéies 
quatre  villes  des  bois  nos  alliez  contre  &  fur  tous 
ceux  ,  qui  voudroieot  dommager  &  aifaillir  d'eux 
mefmes  &  au  nom  d'autres ,  nous  &  tous  nos  Bour- 
geois, VaflàuLx  &  fubjeds  ;  contre  lefquels  feront  te- 


nus nous  fecouriren  la  forme  &  maniere  comme  cy  ANS 
deflus  cftcfcrit,  tous  dois  exceptez.  de  ]■  C. 

§.3.  Aulh  quand  nous  Icscliftcs  villes  des  Bois 
toutes  trois  ou  aucunes  de  nous  particulièrement  fe- 
ront ainii  requis  de  fecours  parles  diéls  de  Berne,  5: 
que  nous  leur  envoverons  l'aydeoutrelaraonragnede 
Brung,  ainfi  que  la  journée  de  *  ou  nos  Ambafla- 
deurs  auroient  eilé  admis ,  nous  ferons  tenus  faire  tel- 
le aydc  à  nos  defpensjufqucs  à  Underferan;  &  paifc 
h  premiere  nuiót  par  de  là  Underfcran ,  les  diits  de 
Berne  feront  tenus  bailler  à  un  chafcun  de  noftres ,  qui 
feroient  arrivez  ,  que  leur  aurions  envoyé  ,  tous  les 
jours  tant  &fi  longuement,  qu'il  les  entreriendi  oient 
en  leurs  fervices,  un  gros  tournois  pour  leur  defpcn- 
ce  :  dequoy  auffi  nous  debvrons  nous  contenter  d'eux  ; 
&  feront  auCfi  les  noftres  fouldoyez  par  eux,  jufc|ues 
à  ce  qu'ils  foientdc  retour  hors  de  leurfervice  ,  juf- 
ques  au  diâ  Undei  feran  &  non  plus  outre  ,  tous  dolz 
excepte/,.  En  fembbblelî  nous  les  diäs  de  Berne  en. 
voyons  fecours  ou  aydeauxdiétes  villes  des  Bois,  ou 
l'uned'ellcs  particulièrement ,  après  l'admonition  ¡k 
confult.itiondes  deffus  dicls;  feront  tenus  leur  faiie 
pareillement  telle  ayde  à  nos  defpens  jufques  à  Under- 
fcran ,  outre  la  premiere  nuit  de  delà  Underferan  , 
les  dides  Villes  des  Bois  bailleront  à  un  chafcun  des 
nofties,  que  leur  aurions  envoyez  ,  tous  les  jours  , 
tandis,  qu'ilz  feront  en  leurs  f-rviccs,  un  gros  tour- 
nois pour  leurs  defpens ,  dequoy  aulh  nous  debvons 
nous  contenter  d'eux.  Et  feront  les  noftres  fouldoyez 
jufques  qu'ils  foient  de  retour  hors  du  leurfervice  au 
diòt  Undcrfeian&nonpli.s  outre,  tous  dolz  excep- 
tez. 

§.  4.  Le  cas  advenant  que  dommage  ou  inconvé- 
nient furvinft  à  nous  des  dictes  ligues ,  ou  que  unani- 
mement fullions  refolus  de  marcher  ou  aiTieger  ;  nous 
les  difts  de  Berne  ,  &  nous  les  diètes  villes  des  Bois 
ferons  la  fortie  ou  le  liege  .à  nos  propres  defpens. 

§.5.  Advenant  aufli  une  guci  re  generale ,  qui  nous 
touchait  tous  en  general;  &  que  nous  les  dicts  de  Ber- 
ne &  des  di£tesvillcs  des  Bois  fuiTions  contrainds  al- 
ler contre  les  enncmis&  les  dommager,  en  quels  lieux 
que  ce  fuit  ;  nul  des  comprins  en  cette  alliance  ne 
debvront  fupporter  les  fraizdesunsdes  autres. 

§.  0.  Au  cas ,  que  nous  les  dides  de  Berne  ve- 
nions à  ailaillir  &  dommager  les  ennemis  en  hault  en 
nos  envii  ons ,  &  que  viendrons  à  admoneiter  les  dic- 
tes villes  des  Bois;  iceux  là  bas  &  en  leurs  environs 
alfaillcront  &  endommageront  auííi  les  ennemis 
promptement,  tant  que  poifible  leur  fera;  &  pour  tels 
alTauts  ne  pourront  &  ne  debvront  leur  en  compter  ou 
impofer  ny  eux  à  nous  aucune  defpencc. 

§.  y.  Ec  enfemblable  fi  nous  des  dides villes  des 
Bois  <;a  bas  ou  pres  de  nous  venons  à  aifaillir  &  dom- 
mager les  ennemis  ,  &  que  venions  à  admoneiler  les 
dids de  Berne  nos  alliez,  iceux  là  haut  en  leur  en- 
droid  debvront  aufli  promptement  allaillir  &  dom- 
mager les  ennemis  detoutkur  pouvoir,  &  pour  tel 
cas ,  nous  pour  eux  ny  eux  pour  nous  ne  fupporteions 
aucuns  IVaiz,  ny  defpens,  tous  dois  e.vceptez. 

Í.  8.  Nulde  nous,  des  comprins  en  cette  alliance 
ne  fupporterane  rcilituera  à  l'autre  aucune  defpcnce , 
pour  aller  en  Ergow  ,  y  fuit  il  envoyé  ou  non. 

§  9.  Le  cas  advenant ,  que  l'on  vinfl;  alheger  au- 
cuns de  la  ville  ou  du  pais  ,  auquel  le  laiél  touclieroit, 
&  que  pour  lors  auroit  effe  admcneilé  (cette  ville  ou 
païs)  portera  les  fraiz  feul,  qui  a  caufc  des  ouvrages  & 
ouvriers  auront  cité  concourus  à  caufe  du  liege  ,  tous 
dolz  exceptez. 

§.  10.  Nous  dids  de  Berne  avons  fingulierement 
advifé,s'iIadvenoit,  que  ceux  de  Zurich  ou  de  Lu- 
cerne,  qui  prefentement  font  alliez  avec  les  dides  vil- 
les des  Bois ,  fuifent  moleftez  ou  aifaillis  par  quel- 
ques uns,  au  moyen  dequoy  ils  viendroientà  admo- 
nefler  les  dides  quatre  villes  des  Bois  leurs  alhez,  & 
qu'ililesvoiiluffcntfecounr;  Enee  cas,  fi  les  dides 
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villes  des  Eòis  leurs  alüez  nousadmoneftcnt,  nousen- 
voyerons  pareillement  noftre  fecoiirs  promptement 
avec  nos  diets  alliez  ;  &  marcheront  avec  eux  par  tout 
ou  ils  voudront  marcher ,  leur  ayder  &  aiÎaillir  &  en- 
dommager les  ennemis,  en  tous  lieux  &  places  avec 
nos  dids  alliez  ou  ailkurs ,  ou  nous  les  pouvons  faire , 
fidcllement  8c  fans  nulle  tromperie  :  lequel  fecours 
nous  debvrons  tousjours  faire  à  nos  propres  couftz. 
Et  fi  nous  diâ:s  de  Berne  fulTions  aiTaiîlis  ou  moleftez 
^ar  aucuns,  &  que  les  dictes  villes  des  Bois  nos  alliez 
par  nous  fuÎlcnt  admoneftcz  ,  &■  que  aulli  par  elles 
ceux  de  Zurich  ou  de  Lucerne  leurs  alliez  cnfemble- 
ment  ou  iêparenient  fuííent  admoneftez  ,  &  qu'ils 
iDarchaifentavec  eux  &  leur  aydaflenr  à  endommager 
nos  Ennemis:  Alors  illec  ou  autre  part  nous  les  dids 
de  Zurich  ne  fupporterons  aucuns  frais.  Maïs  devant 
toutes  chofes a  eftéadvifé,  la  ou  quand,  ou  en  quel 
temps  nous  les  dids  de  Berne  des  diâes  villes  des  Bois 
icy  alliez  de  tous  en  general ,  ou  par  aucun  d'eux  par- 
ticulièrement, ferons  admoneflez;  &  qu'ils  voudront 
marcher  contre  leurs  ennemis:  nous  ferons  tenus  d'al- 
ler avec  eux,  &  leur  ayder«  endommager  les  enne- 
rôis. 

§.  II.  Nous  les  dids  de  Berne  &  des  diñes  villes 
des  Bois  alliez  deffus  diârs  ne  debvons  nous  defifterne 
démettre  de  cette  alliance ,  admonition  &  fecours ,  ne 
de  ce  que  eft  contenu  &  efcrit  en  ces  prefentes  cy  def- 
jiis  &  cy  après ,  en  façon  que  ce  foit  ,  de  faicir  ny  de 
paroles  ;  ne  pour  ce  faire,  chercher  ou  procurer  au- 
cuns moyens  publicquement  ou  occultement ,  par  lef- 
quels  le  fecours  qui  auroit  eftc  demandé  feroit  refufé 
ou  empefché,  tous  dois  exceptez. 

iz.  Il  a  auiTy  efté advifé en  cette prefcnte allian- 
ce, que  il  aucuns  comprins  en  iccUc  auroicnt  afrion 
ou  demande  contre  un  autre,  pour  tel  fatti: ,  l'on  deb- 
vra  envoycraux  journées  en  la  diâe  Abbaye  des  Her- 
mites,&lÎ  ceux  de  Berne ,  failbient  la  demande  ou 
querelle,  celuy  qui  la  feroit  choiiira  incontinent  par 
ion  ferment  un  Arbitre  aufdicles  villes  des  Bois ,  d'en- 
tre ièize  bons  payfans  ,  que  luy  nommera  l'Aman 
du  pays  ,  ou  les  payfans,  en  cas  qu'il  n'y  euil  point 
d'Aman.  Celafai¿V,  tel  païs induira  le  dift  arbitre  à 
entreprendre  la  caufe  ;  8¿  ordonneront  les  deux  par- 
ties, chafcune  deux  hommes.,  avec  les  di£ts  cinq;  & 
ce  que  par  les  di£ts  cinq  lerajui^é  &  cogneu  amiable- 
ment  par  le  vouloir  &  confentement  des  parties,  ou 
parla  jufl-ice  par  leur  ferment,  au  cas  qu'ils  ne  puiffent 
accorder  amiablement ,  fera  par  les  di  îles  deux  parties 
fermement  &  entièrement  obiervé,  tous  dolz  excep- 
tez. Les  diñs  cinq  feront  tenus  vuider  la  caufe  in- 
continent &  promptement  par  leur  ferment  comme 
diileft.  Et  il  nous  des  diiles  villes  des  Bois  ou  au- 
cuns de  nous  avojcnt  demande  ou  querelle  allencon- 
tredcsdid'sde  Berne  nos  alliez  ou  aucuns  d'eux,  en 
ce  cas  choiiira  le  demandeur  un  fupcrarbitre  au  Con- 
ièil  de  Berne ,  &  celuy  qui  par  luy  ainfÎ  fera  choïii  fera 
par  la  ville  &  Confeil  dudiit  Berne  induiil;  à  entre- 
prendre la  caufe  par  le  ferment  incontinent ,  auquel  fe- 
rontdesdeux  parties  de  chafcuneadjouilez  deux  ju- 
ges, &' cequclescinq  jugeront&congnoiftront,  ou 
la  plus  part  d'eux  amiablement  ou  par  la  juftice  par  leur 
ferment ,  fera  par  les  diètes  deux  parties  fermement  ob- 
fervé ,  lequel  fidcllcment  fans  barat ,  comme  deffus  eil 
efcrit. 

§.  15..  Nul  de  ceux  des  comprins  en  cette  alliance 
ne  feront  convenirles  uns  les  autres  pardevantles  ju- 
niccs  Spirituelles,  que  pour  mariage  ou  ufure  public- 
que,  celuyquijuftementcfl  obligépourdebtes d'ar- 
gent à  un  autre,  ou  qui  a  juite  querelle  contre  luy, 
il  cherchera  le  droiél  au  licu&ezjuftices  ou  le  def- 
fendcur  fait  fa  refidence,  !a  ou  le  juge  de  tel  lieu  luy 
debvraadminiftrer  bonne  &  briefve  juftice.  Mais  fi 
elle  luy  eftoit  refufce ,  &  que  cela  fuft  notoire  &  appa- 
rent, il  lapourrachcrcherailleursoubefoing  luy  fe- 
ra ,  tous  dolz  exceptez, 
Tom,  ƒ. 


Vi 


§.  14..  Nous  des  comprins  en  cette  alliance  nc  ANS 
pourrons  ßire  arrefter  ou  gaiger  les  uns  les  autres ,  que  eie  J.  C. 
leSMais  debteursnefrancs,qui  *  luy  auroient  faiâ 
promcfles  toutes  fois,  il  ne  Icpourraiàirequcpar  ju»  '35'" 
ilice. 

§-  1  f.  Nous  avons  auiTi  unanimement  arrcftc  Se 
conclud  ,  que  nul  de  nous  les  Alliez  ,  qui  femmes 
comprins  en  cette  confédération  pour  quelque  caufe, 
que  ce  foit ,  ne  pourrons  nouS'  engajger  pour  un  au- 
tre. 

§.  1(5.  Tous  ceux  qui  font  en  paifible  pofTelTion 
n'en  feront  dejeilez  ,  tpe  par  droift,  ains  en  leurs 
poffellions  feront  maintenus  &  protégez. 

§.17.  Il  cil  auili  à  un  chafcun  notoire  &  nlanife- 
fte,  que  nous  lesdifts  Alliez  de  Berne,  &  aulTi  des 
ditiles  qtiatre  villes  des  Bois  nous  foiîimes  pour  nous 
mefmcs  ,  referv  c  le  faind  Empire  ,  les  droiñures , 
que  d'ancienneté  nous  avons  de  bonne  couftume; 
nousdiéls  de  Berne  avons  particulièrement  refervé  les 
alliances,  que  devant  cette  cy  avions  avec  qui  que  ce 
foit  tandis  qu'elles  dureront  ;  &  nous  les  diifles  villes 
des  Bois ,  d'Ury,de  Sclnviz  &  de  Underwaldcn  avons 
aufly  rcfervc'  celles  que  devant  cette  cy  avec  aucuns 
avions,  lefquellcs  feront  tousjours  préférées  à  cette 
cy.  Nous  avons  aufli  tous  en  general  refervé  ,  fi  nous 
tous  cnfemble  ouaucunsde  nos  villes  Se  pays  particu- 
lièrement voulons  plus  amplement  nous  jómdre  ou 
allier  avec  aucuns  Sieurs  ,  villes  ou  pays  ,  nous  le 
pourront  bien  faire;  toutes  fois,  que  devant  toutes 
celles  ,  que  par  cy  après  nous  pourrions  faire  ou  ac* 
cepter,  cellecy  foit  par  nous  fidellement  &  inviola- 
blemcnt  Ä:  à  jamais  en  tous  fes  poiníls  Sc  articles  ob- 
fervée. 

§.  iS  Et  affin  ,  que  chafcun  tant  petits  que  grands, 
&  tous  ceux  aufquels  cette  prefente  confederatiori 
touche,  en  foient  tousjours  tant  mieux  informez,,  a 
efléexprelTement  advifé  ,  que  de  cinq  en  cinq  ans  au 
commencement  de  May  devant  ou  après  ou  environ  , 
ainfi  que  par  nous  les  dids  alliez  fera  requis  &  deman- 
dé par  l'une  des  villes  ou  païs  à  l'autre  par  le  ferment  ; 
fera  confrméc  &  renouvellée  par  paroles ,  par  efcriptu- 
res ,  par  ferment  &  pat  tous  tefmoins ,  qui  en  feront  re- 
quis. Tous  ceux  auifi ,  qui  en  ce  temps  là  excéderont 
Taage  de  fcize  ans  ,  à  fçavoir  enfans  malles  promet- 
tront &  jureront  auifi  de  garder  &  fermement  tenir 
cette  alliance  en  tout  fon  contenu ,  comme  cy  devant 
clldiit.  Et  fi  ledici  renouvellement  ne  fe  faifoit  au- 
di£l  terme,  ains  pour  caufesafluellcs  &  legitimes  il 
fuft  retardé,  ne  portera  cela  toutes  fois  en  cette  allian- 
ce aucun  préjudice,  par  ce  que  nommément  elle  doibt 
demeurer  ferme  lc  fiable  perpétuellement  en  tous  iès 
poinfls  &•  articles,  comme  cy  dclfusetl  efcript. 

$.19.  Nous  avons  auiTi  par  bonne  &  meure  délibé- 
ration refervé  &"  refervons ,  fi  pour  noftre  profRél  pu- 
blicq  &necelTué  nous  eftions  par  cy  après  d'un  com- 
mun confentement &'  advisde  muer  (augmenter)  ou', 
diminuer  quelque  cliofe  en  cette  prefente  confédéra- 
tion ;  que  nous  avojis  &  pourrons  bien  avoir  le  pou- 
voir tous  en  general  de  le  faire  ,  pourveu  que  don- 
nions tous  comme  diil  eft  noftre  voix  &  commun 
confentement  pour  le  bien  &  advancement  de  tous. 
Et  pour  perpétuelle  &  ftable  corroboration  de  ce  que 
deitusnouslesdeirusdiasde  Berne  Ury  Schwiz  & 
Underwalden  avons  faiél  pendre  les  féaux  de  noftre 
ville  &  pais  à  ces  prefentes  lettres ,  qui  furent  faiftes  ì 
Lucerne  le  6.  May,  1 3  5;. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


C  C  X  C  V  I  I  I. 


13  H- 

Baviere 
IT  Hai- 
nau!. 


ANS  Traité  de  Taix  entre  GUILLAUME 
de  J.  C.  'jiuc de  Bavière,  Comte  de  Hollande  ,  & 
[amere  MARGUERITE  Comtef- 
fede  Hainaut,  de  Hollande  &c.  fait  le  7. 
'Décembre  1354.  Le  Grand  Recueil  des 
riacards.  Tom.  II L  pag.  4. 

HErtoge  Willem       Beycren  ,  Grave  van 
Hollandt  ,  ende  van  Zeelandt,  lieve  ende  ge- 
trouwe, weet  datwy,  Godtdank  ,  in  goede 
punftezijn  van  lijve  en  te  gemacke  ,  ende  dat  onfe 
Oom  Heer  Jan  van  Henegouwe ,  Hcerc  van  Beau- 
mont,  ende  onfe  lieve  Neve  ,  Heer  Walraven  van 
Lutfenborch,  Heere  van  Lmy  ,  hoer  fcggen  gefcyt 
hebben  tuffchen  onfer  liever  Vi  ouwen  ende  Moeder , 
ende  ons  in  (ulcker  manieren  als  gy  lien  mocht ,  in  die 
cedulle  die  wy  u  lenden  in  defe  brief  gefloten  ,  ende 
onfe  lieve  Vrouwe  ende  Moeder  heeft  die  Graeffcap 
van  Hollanten  van  Z-celant,  ende  die  Heerhjckheyt 
van  Vrieflant  ,  vrylick  quite  gefchoudcn  ende  ons 
overghegeven  mit  alle  lioeren  toebehoren ,  ende  ont- 
bieden II  ende  begeren  uytcrhcke,  dat  gy  onfe  Stede 
in  payfc  en  in  goeden  ruilen  hout ,  als  wy  op  u  wel 
betrouwen ,  ende  dat  ghy  anders  geen  mare  en  ghe- 
looft ,  oock  wat  men  u  aenbrenget ,  ten  ware  dat  wy't 
u  Ulve  overfchreven ,  ende  wy  fijn  noch  ter  tijt  geble- 
ven in  Henegouwen ,  ende  ryden  van  Stede  te  Stede  , 
om  faken  daer  onfe  ter  ende  oorbaer  an  ley  t ,  ende  wy 
menen  ons  ende  onfcn  Vrienden  in  allen  faken  wel  te 
bewaren ,  ende  füllen  ,  wiltGodt  ,  te  lande  komen 
als  wy  cerft  mogen  ,  ende  onfe  fake  aldaer  allbo  be- 
fcheydelick  voortfetten ,  datwy  ende  onfe  landt  wel 
bewaert  feilen  wefen ,  Godt  zy  mctu.  Gegeven  te 
Valenchene  des  fonnedages  na  St.  Luciendach. 

25«  inbefloten  Cedulle. 

Inden  namen  des  Vaders  ,  des  Soons  ,  ende  des 
Hcyligen  Gcells ,  amen.  Wy  Jan  van  Henegouwe 
Heere  van  Beaumont ,  ende  Heer  Walraven  van  Lut- 
fcnburch  ,  Hceic  van  Liny  ,  gccorcn  ende  gefcth  van 
onfer  lie  .  er  Vrouwen  wegen  van  Henegouwe ,  ende 
liefs  Heeren  wegen  Hertoge  Willems  haers Soons, 
onder  liacrbeyden  opcn-bricvcn  van  machte  te  fcgge- 
ne.  Soo  leggen  wy  in  den  name  der  Hcyligc  Tiini- 
teyt,  ende  op  virtuytvan  de  brieve  voorii  om  pays 
ende  accoort  te  maccken ,  by  verficn  ende  goeden  ra- 
de, \'crklarcn  wy  ,  determineren,  ordineren  en  pro- 
nunchieren  by  defe  fchrifte  .  op  alle  fchade  ende  twift 
die  voor  dcfc'trjt  tulTchen  hen  beydcn  gefchiet  is. 

In't  cerfl;  voor  al  ander  dinck  dat  mijn  Heer  Herto- 
ge Willem  haerSoon,  mijnre  Vrouwen  fijnre  Moe- 
der ootmoedelickcn  fai  bidden  om  ver  giffeniffe ,  als 
een  Kint  der  Moeder ,  van  dat  hy  fe  gctorent  heef ,  oft 
hebben  mach ,  welke  faecke  fy  vriendelicke  doen  fai 
alfe  Moeder. 

Voort  in  den  namedcsHeeren  verclaren  wy  ,  de- 
termineren ,  ordonneren  ,  ende  pronunchieren  een 
goede  vrome  en  gelijcke  pays  tot  allen  dagen  ,  tuf- 
fchen  onfe  Vrouwe  en  onfcn  Heer  haren  Soon  van  al- 
len tw  iti  ende  onrull  diere  tuffchen  geweeft  heeft. 

Voort  datallen  vangenen  van  beydcn  zyden  vrylick 
quite  füllen  iijn  ,  ende  weder  comen  op  hoir  goct, 
dat  fy  hadden,  doen  defe  twift  begonde ,  alfooals  fy 
dat  goet  vinden. 

Voortfeggenwy  dat  onfe  Vrouwe  voorfz  ,  byder 
ordinantiën  dat  fy  an  ons  ghebleven  is ,  quite  fchcldcn 
fai  ende  geven  althans  haren  Soone  onfen  Heere  Her- 
toge Willem  voorfz  die  Gr  aeffchappen  van  Hollant , 
van  Zeelant  ende  lieerfchappye  van  Vriellant ,  mit  al- 
len toebehoren ,  of  dat  toebehoren  mach  ,  hun  ende 

•  fijn 
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Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.  C- 

Bavier 
BI  Ha 

N  AU  ï. 


LE  Duc  Guillaume  di  Baviere  Comte  de 
Hollande  &  '^'  Zelande.  Chers  f¡-  fidèles  ,  fi- 
chant cjue  ,  Diesi  merci ,  nosis  nous  portons  bien  , 
qsiE  nôtre  Oncle  le  Seigneur  Jean  de  Hamaut  Ses- 
gneitr  de  Beaumont ,  &  nôtre  cher  nevess  le  Sr.  Wal- 
rave  de  Luxembourg  Seigneur  de  Liny  ,  ont  décidé  com- 
me arbitres  entre  nôtre  chère  Dame  (¡y  mere  &  nous 
en  U  manière  e^ne  vous  pouvez,  voir  dans  U  Cedule 
que  nous  vous  envoyons  dans  lettre  cachetée.  Et  nôtre 
chère  Dame  ^  Mère  nom  a  cédé  tranj^ertè  les' 
Comtes,  de  Hollande  dr  de  Zélande ,  <¿r  la  Seigneurie  de 
frtfe  librement  ^  quittement  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances ,  e?-  notti  vom  recommandons  ò"  äefirons  in- 
flamment  que  vous  mainteniez  lapaix  dans  nos  villes , 
comme  nous  nous  contons  en  vous ,  que  vous  n'ajott- 
tiez,  fojf  a  autre  choje ,  quoi  qu'on  vous  dife  ,  a  moins 
que  nous  ne  vom  écrivions  nous  mêmes.  Nous  jam- 
mes encore  pour  le préjent  en  Hainaut ,  ó^  allons  de  vil- 
le en  ville  ,  pour  les  chufes  qui  concernent  nôtre  hon- 
neur CT  profit  j  ^  nous  efpèrons  que  les  chofes  fe  main- 
tiendront bien  pour  nous  (j-  nos  amis  ;  er  '"ten- 
drons au  Pais  ..s'il  plaît  a  Dieu  ,  *  plutôt  qu'il  nous 
fera pofféle .  çj-  donnerons  tel  ordre  a  nos  affaires  que 
nous  nôtre  fais feront  bien  gardez..  Dieu  foit  avec 
vous.  Donné  à  Valenaenne  ,  It  dimanche  d'après  la 
fête  de  Ste.  Lucie. 


La  Cedule  Inclufe. 

uiu  nom  dit  Pfrc ,  du  fils  &  du  Saint  Efprit ,  Amen, 
Nous  Jean  de  Hainaut ,  Seigneur  de  Beaumont ,  çj- 
Walrave  de  Luxembourg  Seigneur  de  Lini ,  chotfis  C/ 
établis  delapart  de  nôtre  chère  Dame  de  LLiinaut ,  er 
de  celle  de  fon  cher  fils  le  Luc  Guillaume  (y  en  vertu 
de  leurs  Lettres  Patentes.  Au  nom  de  la  Sainte  Trini- 
té Q-  pour  faite  paix  cr  accord,  étant  pourvus  de  bon 
Conjeit ,  nous  dijins ,  déclarons  ,  déterminons  ,  ordon- 
nons, i^-  prononçons  par  ces  préfentes  fur  les  diffcrcns 
qui  ont  été  ci-devant  entre  les  deux  parties. 


Que premierément  0-  avant  toutes  chofes ,  Aionfei- 
gneurle  Duc  Guillaume  fin  fils,  demanderalres  hum- 
blement pardon  a  Madame  fa  mere ,  comme  un  fils  y 
eß  obligé  de  ce  qu'il  l'a  ou  peut  avoir  ofenfée  ,  lequel 
pardon  elle  lui  accordera  comme  étant famere. 

Deplus  nous  déclarons  au  nom  du  Seigneur  dêtermi. 
nons  ,  ordonnons,  ^  prononçons  qu'ily  aura  une  bon. 
ne  paix  a  toujours  entre  nôtre  dite  Dame  &  fi»^  dit 
fils  ceffoni  toM  les  different  &  troubles  qui  ont  été  en- 
tr'eux. 

Item  que  tous  les  frifonniirs  de  part  &  d'autre  fe- 
ront relâchez.  ^  rentreront  dans  les  biens ,  qu'ils  pof- 
fedoient  avant  ledit  diffèrent  ,  er  en  l'étal  qu'ils  let 
trouveront. 

En  outre  nous  difons  que  nôtredite  Dame ,  par  i  or- 
dre quelle  nous  en  a  laiffé ,  dèlaiffera  &  donnera  à  fia 
pis  nôtre  Seigneur  Duc  Gutllaume  les  Comtez,  de  Hol- 
lande sr  ti'  Zélande,  &  la  Seigneurie  de  Frife  avec 
leurs  appartenances  ou  qui  peuvent  leur  appartenir 
1  pour  pas  luy  &  fes  héritiers  a  tonfila  i  enfiuir  lihre- 

ment 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  lijnoire  tot  eeuwclicken  dagen  te  blyven  vrijelicke 
^  J-  ende  ruftclicke  ,  overmits  een  Jaer  peníie  die  onfe 
1354.  Vrouwe  voorfz  dacr  iiyt  hebben  íal,  ende  oock  een 
fummevan  gelde,  als  wy  noch  naemiels feggen  füllen 
ende  verclaren ,  wantwy  ons  hier  of  beraden  mogen 
mir  hoge  Edelen  luyden  den  Hertoge  van  Bourbon  , 
endeden  Conncftabcle  van  Vranckrijke fynen  Broe- 
der ,  alfo'  verre  als  ons  goet  dunit. 

Voort  immer  wel  verftaen  dat  onfe  Heere  die 
Hertoge  Willem  geen  recht  eyíTchen  en  fai ,  noch  an- 
fpreecken  aen  die  Graeflchap  van  Henegouwe  alfo 
l.inge  als  onfe  Vrouwe  fijn  Moederlevet,  oockenfal 
hy  geen  berecht  van  den  Lande  van  Henegouwe  noch 
Van  oniêr  Vrouwen  voorfz  hem  onderwinden  ten  iy 
by  hoi'en  goeden  wille ,  ende  by  horen  verfoeck  ,  dit 
wort  gefcget, ge-ent,  geordonneert,  endegepronun- 
chieert  by  ons  feggen  over  bcyden  zyden ,  genomen  in 
jcgenwoordigheyt  onfer  liever  Vrouwen  ende  ons 
Heeren  haers  Soons  voorfz,  en  elck  by  hoer  beyder 
rade  ende  den  onfc  ende  ander  luyden  ,  opdatoverfte 
van  den  Berch  re  Bergen  in  Henegouwe ,  op  den  7. 
van  December  in'tjaei- ons  Heeren  m.  ecc.  liv. 
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meut  é- faißhlsmmt  ,  moyenunt  une psìifiùn  animelle  ANS 
que  mtre  dite  Dame  en  tinra  ,  cr  auß  une  fomme  de  J.  C. 
d'argent,  comme  nous  le  déclarerons  cy  tiprés ,  far  l'a. 
vu  Cjite  nms  en  fourrms  f  rendre  des  nobles  ferfona^es     ^  "^' 
le  Duc  de  Bourbon  ©-  le  Canètable  de  trance  Jòn  pe- 
re ,  ainß  que  neus  trouverons  bon  être. 

Bien  entendu  toutefois  que  mtre.Seigneur  ^  Duc 
Guillaume  ne  demandera  aucun  droit  m  ne  prétendra 
rien  au  Comté  de  Hainaut,  tant  que  nòtredite  Dame 
fa  mere  vivra  qu'il  n'entreprendra  d'avoir  aucune 
direction  far  ledit  Fais  de  Hainaut ,  que  par  la  bonne 
volonté  d'icelle ,  &  à  fapriére.  Ce  fut  fait ,  terminé, 
ordonné  cr  prononcé  par  nôtre  fentence,  donnée  en  pré- 
fence  de  nòtredite  chère  Dame ,  (¿-de  nòtredit  Seigneur 
fin  fils  er  far  l'avis  de  leurs  confeils  de  part  cr  d'au- 
tre, comme  des  nôtres.  Donnea  Mom  en  Hainant  le 
7.  Décembre  l'an  i  ¡  f^. 
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C  C  X  C  I  X. 

(a)  Traitez  &  ^fhangesfaits  entre  JEAN 
Roi  de  France ,  C  H  A  R  L  E  S  ƒ»«  ßs 
Ainé Dau^ìin  de  Viennois ,  ¿r  AME  VI. 
Comte  deSavoje,  dit  le  Comte  Verd.  Tar 
lequel,  entr' autres ,  le  Roi  Jean  donneati 
Comte  V Hôtel  de  Bohême  fitué  à  Taris , 
9noyenant  certaine  fomme  ;  ¿r  le  Comte  pro- 
met au  Roi  de  lui  remettre  Jeanne  fille  de 
'Philippe  T)uc  de  Bourgogne ,  libre  de  vœu , 
de  mariage,  ¿r  de  religion ,  pour  être  ma 
riee ,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  au  'Datt- 
phm  Ò-C.  Fait  à  Taris  ,  le  y  Janvier, 
1355.  S.  Guichenon.  Hiftoire Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  r88. 


Juillet 
11.  I-e 


JO  A  N  N  r.  S  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  &  Nos 
Carolus  iplîus  Domini  Régis  primogcnitus  Dal- 
r.^..u»  phinufque  Vicnnenfis,  cum  authontate  &  aflenfu 
^habic  jif(¡  Domini  Genitoris  noílri ,  cxprcfsè  nobis  prafti- 
'  tis  ad  omnia  &  fingula  infra  fcripta;  ítnos  jimedeus 
Comes  Sabaudia,  ad  ccrticudinem  prxfentium  &  me- 
moriam  futurorum  ;  Notumfacimus  univerfis,  quòd 
nos  attendantes  quaiiter  per  difcordias  rancores  cref- 
cunt  &  odia ,  debiles  &  potentes  difpendia  patiuntur , 
fcandalafufcitantur,  &  fubjiciimtur  omnia  vaílitati; 

&  confideiantes  attentiíis ,  quòd  per  concordiam  & 
Ita  lort       r  j      ■  ■  r 

„g.  contœderationem  unanimes  verlantes,  poterimus  au- 
ras, le  xiliis  hinc  mdejavari,  mutais  foveri  prxfidiis,  & 
»u-  majori  potcntiafulciri  :  Pr3:tere.i  poft  ti  aflatus  muki- 
Co'rmcP''^"  fuperinfrà  fcriptis,  &  aliis  alternatim  habitis, 
piai-    tandem  luper  univcrlis  &  fingulis  difTentionibus  & 
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ex  quibufcumque  caufis  exortis,  feu  qua; 
luitcdc''"'^™""'  Rcgcm  ,  &  Dalphinum 

^„1  Viennenfem  tam  conjunâim ,  ex  una  parte  ;  &  nos 
¡cfs  Amedeum  Comittm  Sahaudia  ex  altera  ;  ad  finalem 
çns,  &  concordiam  devenimus  ,  fedaus  quibufcumque  dif- 
.JjJJ"*- fentionum  m:itcrnspenitus&  cxtindlis,  mediantibus 
re  con- 

homagns  ,  pcrmutationibus  feu  excambiis ,  confœ- 
u>  derationibus  ,  alligationibus ,  articulis  &  vinculis, 
oïdc  P''==ft'i""=  in  perpetuum  duraturis;  traflantibus 
invicr  pronoi>'S  Rege  SiDalphinoex  una  parte,  &  pro  no- 
ivatit. 

'■  Comte  de  Savßyc  comtncnça  des  lors  à  s'apercevoir  de  l'eflèt  de  la 
ctiaced'Humbctt  Djiipliin,  t^uiavoit dit,  comme  on  l'a  cittì  ci-dellus 
l'il  lui doniictoit  un  voitJn  duquel  il  ne  Te  moqucreitpas.  ' 


bis  Comité,  exaltera,  certis  perfonis  ad  hic  depu.  , 
tandis.  de  TC. 

In  Primis  nos  Rex  pradiflus  Hofpitium  vertus 
portam  iantäi  Honorati  Pariiiis  lituatum  ,  quod  olim  ^Sfí* 
fuit  clara;  memoria:  Regís  Bohemia:  ,  lionamuscum 
fuis  pertinentiis  univcrlis  diiSo  Corniti  ,  pro  fe ,  ha;- 
redibus  &  fucceíToribus  fuis  in  perpetuum ,  donatione 
pura  &  lìmplici  Ínter  vivos ,  m  augmentum  Viceco- 
mitatus  Malileporarii,  quod  cum  fuá  nobilitate,  & 
omnímoda  juftitia ,  alta ,  media  &  baffa ,  plures  prs- 
deceíToium  ipliusComitis,  de  dono  Regio  fub  ho- 
magio  in  feudum  ligium  ,  à  noftris  praídecclToribus 
Regibus  tenuerunt  &  receperunt.  Promittimus  Nos 
Rex  prsdiíluspro  nobis  &  fuccelforibus  noftris,  dic- 
tum Comitem  &ha;redes  ac  fuccefforcs  ejus  Comi- 
tés, adhujufmodi  feudum  ligium  in  noftrum  homi- 
nem &  valfallum  ,  pro  Vicccomitatu  &  Hofpitio 
prxdiéto,  conjunt^im  cum  omnibus  pertinentiis  co* 
rundem ,  abfque  diminutione  qualibet  vel  augmento. 

Et  nihilominus  nos  Rex  Francia;  pro  nobis  &  fuc- 
cefforibusnoflris,  eidem  pro  fe  &  hœredibus&  fuc- 
celforibus ejus,  promitrimiis  quodipfum,  hseredes 
&  fucceffoics  ejus  ;  &  homagium  hujulmodi  nullo 
unquam  tempore  feparabimus ,  alienabimus  vel  trans- 
fercmus  à  nobis  &  fuccefforibus  noftris  Regibus,  &  i 
Corona  Francise  quacumque  lattone  ,  occalione  vel 
"  modo. 

Et  nos  Comes  pra:diiäus  pro  «obis,  hsrcdibus  & 
fuccelforibus  noltris  ,  pracdißum  homagium  faceré 
promittimus  &  prxftare  diâo  Domino  Regi,  &  ejus 
fuccefforibus  Regibus  in  perpetuum;  &  ülud  nullo 
unquam  tempore  quittare,renuntiare,  dimittere,  aut 
in  alium  à  nobis  &  fuccelforibus  noftris  Comitibus 
translerre ,  quacumquc  intentione,  colore ,  occalione 
vel  caufa. 

Et  quia  nos  Comes  dicebamus ,  diétum  Dominum 
Regem  nobis  tenen  &  debere  fupplcre&  tradere  cer- 
rara reditus  annui  quantitatcm  ,  dclicientem  in  diäo 
Vicecomitatu  de  fumma  annua  m  üttcris  Regiis  doni 
contenta  ;  &  nihilominus  per  certos  traciatus  pnft 
diäum  donum  hábitos ,  debcat  idem  Dominus  Rex 
augere  vel  fupplere  nobis  Corniti  Vicecomitatum 
prsediâum  de  certa  fumma  annui  i  cditus,  ipfumque 
Vicecomitatum  cum  (ü¿lo  augmento  vel  fupplemcn- 
to  excambiare  nobis  Comiti ,  &  pro  co  nobis  traderc 
excambium  in  Baillivia  Trecenfi  vel  in  BaiUivia  Sc- 
nonenii,  retinendo (ibi Comitatum. 

Nos  Comes  pr3:diâus  benevolentiam  ipfius  Do- 
mini Régis,  quam  nobis  e.xhibuit  &  exhiber,  adver- 
tentes,  eundem  Dominum  Regeip  &  ejus  fuccelfo. 
Mm  1  res. 
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ANS  res,  de  omnibus &fmgulisrupplcmentis,traaatibus,  1 
de  J.  C.obligationibus&promilTii ,  in  quibus  ratione  dióli 
Vicecomitatus  ,  &  augmentorum  feu  fupplcmcnto- 
rum  &excambiorumipfe  tenebatur  nobis  Corniti, & 
teneri  poterai  quovis  modo  ;  de  certa  fcientii  .  plena- 
rie &  perieilè  quittamus,  folvimus ,  &  totaliter  lir 
beramus ,  &  litteias  quafcumque  fupcr  hoc  iaftas  cai- 
fas &  irritas  quoad  hace  voliimus ,  &  nullius  firmita- 
us  ;  renunciantes  pro  nobis ,  hsredibus ,  &  lucceffo- 
ribusnoftris  eifdcm  litteris:  diftis  tamen  Viceconu- 
tatu&  Hofpitio,  nobis  Corniti  &  i.oll.is  hœredibus 
&fucce(roribusremanfis,  cum  luis  pcmnentiis fupra- 
diâis.  .  . 

Item  nos  Cornes  praEidiflus  tenemur  &  promitti- 
mustradere&  libciarc,  apud  fanflura  Laurentium 
propc  Matifconem ,  in  crallino  Biandinorum  prcximc 
futuromm,  adm.indatum  Domini  Regís  ,  J  aannam 
filiara  Philippi  primogeniti  dei iinäi  noviflimc  Ducis 
Buroundia: ,  libejam  penitus  ab  omni  detcntií  ne  & 
vinculo  voti,  nr.trimonii  ,  rcligionis,  &  ali- quo 
Clinique  impedimento  maritandi,  ubi  nos  Rex  prjc- 
diñusvolucrinnis,  pra:terquam  robis  Dalpliino  pra-- 
di¿to;  mediartibusquadraginta  millibus  fiorenis  ee 
Florciitia ,  quos  nos  Rex  Francia;  praídiflus  pi  omit- 
timus  &  tenemur  diño  Comiti,  vel  ejus  certo  man- 
clato.tradcre  &  folverc  iine  fiaude ,  dic&  loco  quibus 
dicTia  filia  liberabitiir,  ut  pra;iatur. 

Item  nosRe.t,  Dalphinus,  &  Comes  Sabaudiae, 
pracdifli,  commoda  pacis  confiderantes,  &  de  fcien- 
lia  di^na  cogitantes ,  tam  pro  nobis  quam  fucceílo- 
ribusiioUris ,  quam  pro  fubditis  utnfque  ;  poft  tiac- 
tatus  multíplices  ad  fedandas  praiteritas  5  pra  fcntrs  Ín- 
ter nosadinviccmortas  difcordias,  &  evitandum  fu- 
turas ;  tandem  convenimus  in  unum  ,  dclibeiatione 
lonea ,  &  confiliis  providis  praíhabit is  hinc  &  ince  , 
adpacem&concordiam  revenimus,  cum  autboiitate 
&  confenfu  nobis  Dalphino  pn-difto  à  diiäo  Dr  mi- 
no &  genitore  noftro  prius  prœftitis,  ut  pia;  eitur 
prout  fequitur  :  Carolo  Dalphino  primogenito  noftro, 
nos  Rex  pradiéìus  authoritatem ,  licentiam  &  allen- 
fum  pra-'buimus  &  prabemus ,  quod  omnia  &  fingu- 
k  fupra  &  infrafcripta ,  prout  melius  poterai ,  &  po- 
tcft  fieri  &  prxbcri. 

Et  Primo,  nos  Comes  Sabaudiœ  prsediflus,  pro 
nobis,  hœiedibus  &  fuccefforibus  noftiis,  in  perpe- 
tuam  pcrmutationcm  &  excambium  ,  &  nomine  & 
caufa permutationis  &  excambii  peipctuo  duraturi, 
tradimus,  cedimusS- libcramusdiäo  Dalphino, pro 
fe  &  hxrcdibus  &  fuccefloribus  fuis  in  futurum ,  ca- 
flra,  villas,  loca&  alia  quE  fequuntur. 

Vidclicct,  caflra  Tulnonis,  &  Voyron ,  una  cum 
univerfis  mandamentis,  antiquis  appcnditiis  &  perti- 
nentiis  corundcm,  &cum  omnibus  aliis  caílris ,  ba- 
ftidis,  domibus,  fortibus,  liomagüs,  feudis,  retto, 
feudis,  jurifdiflionibusaltis,  mediis  &  baffis,  mero 
&  mixtoimpcrio  ,  &aliisquibufcumque  juribus,ac- 
tiomlws  &  pertinentiis ,  qua;  &  quas  nos  pridicius 
Comes  habemus ,  habcbamus  &  habere  poteramus  & 
poflumus ,  citra  flumen  de  Guycr  à  parte  Vienncnli , 
ík  Yfara;  ufqiw  ad  fanñum  Gcnefium,  ít  à  fanño 
Gencfio  nfqueadlocum  quo  disäum  flumen  de  Gu- 
ycr intrat  in  Rhodanum  ;  &  una  cum  pra:dK'ìis  nos 
Comes  tradimus ,  cedimus  &  libcramus  diiäo  Dalphi- 
no caftrum,  villam  òf  mandamentum  de  Aveneiiis, 
&  infulam  de  Cier  ,  feuda,  retrofeuda  ,  homagia, 
proprictatis,  Si  quidquid  juris  cum proprictaiibus & 
poflelllonibus  ad  nos  Comitem  pertinebat  incaftro, 
villa,     mandamento,  &  ínfula  ilipradiiftis. 

Et  quia  nos  Dalphinus  &  Comes,  TOlumus  deba- 
tum  tollere,  quod  erat  vel  effe  poierat  fupcr  liraita- 
tionem  infra  (criptam  ;  &  limitationem  fien  &  decer- 
ni Ínter  terras  ntriufque ,  prout  melius  fieri  poterit  ad 
bonum  commune  ,  pro  quiete  &  pace  ínter  nos  & 
fubditos  noftros  hinc  inde  fcrvanda:  Nos  Dalphinus 
deputamus  ex  parte  noftra  Dominum  Montifchanuti, 
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&  Dominum  Amblardum  de  Bcliomontc  ,  S;  duos  ANS 
alios  idóneos  dcputabimus.  de  J.  C. 

Et  nos  Comes  prïdiilus  ex  parte  noftra  deputa- 
rous  Dominum  Grandimontis ,  &  Dominum  Pctrum 
de  INlontegclato ,  aut  duos  alios  lufficientes  dcputabi- 
mus :  quibus  quatuor  nos  Dalphinus  &  Comes ,  da- 
mus  &  dabimus  ad  concordandum  poteftatem  ordi- 
nandi &  difceinendi  limitationeshujufmodi ,  fiveper 
Efcl.alonum  fanfli  Apri,  &  per  Ripariam de  Bienco; 
fivc  per  flumen  de  Guyer ,  prout  eis  melius  videbítur 
faciendum  pro  bono  perpetua;  pacis ,  &  fubditorum 
uitiufc^ic  quiete ,  non  habende  l  elpeftum  vel  eleciio- 
nemalteiiusnominis  vel  commodi  ;  &  ea  qua:  depu- 
tati hujufmodi  fecerint  &ordinaverint,  facicmus  hinc 
inde  firm:ter  obfervan. 

Item  nos  Ccmes  pridiftus  pro  nobis,  hasrcdibus 
&  fuccciloribi  s  ,  ex  caufa  permutationis  feu  ex:am.- 
Liitiaüimus,  cedimus&licciamus  prajfato  Domino 
t:arolo  Daiphino  pro  fe,  hxrcdibus  &  fuccelloribiis 
fuis  ,  omnom  tcrram  noftram  Vienneniii ,  videhcct 
calira,  villas,  &  locaCiiabeveri ,  Bozozeüi,  Coftx 
S.  Andrei,  Aliaci,  Lalai.erii  ,  Vcrpiileria; ,  Dolo- 
miaci ,  baftiJx  de  Abrctio  ,  loci  difti  Joanagiacum, 
linài  Gcorgii  Defperenchia  Vienncfu  ,  &  fancti 
Symphc  riani  deAuxone,  cum  omrimodapropricta- 
tc  diilorum  locorum  ,  &  alialoca  ,  villas,  c^ftra,  pro- 
prict.ites  noftras ,  &  noftra  fcuda  ,  &  hoinagia  ;  &: 
omnia quKcumque jura,  &nobiütatEs,  quœ  &quas 
nos  habemus  &  habere  poteramu*&  polTumus  in  dic- 
lis  feudis,  horaagiis,  caftris,  & caftelianiis  de  Or- 
na, tis,  dcSaranahaci,  de  Bofo7,éllo,  deExdofa,  de 
fancS-o  Joanne  de  Bournayo  ,  Malobecco ,  de  Efpris , 
de  lando  Albano ,  deChifanova,  de  Chatonay,  de 
Sarpefia,  de Fortemonte,  de  Villanova ,  de  Marcis, 
deChandiaco,  de  Abriaco,  departe  Mallaci,  de  Fa- 
bncis ,  a¡  de  Palude  ;  &  omnia  alia  loca  ,  feuda  &  re- 
ti ofeuda,  homagia,  mcrum  &  mistura  imperium, 
lurifdiäiones medias, altas,  &baffas,  S.-qu5;cumque 
alia  jura,  aäiones ,  &  pertinentias  ad  nos  Comitcm 
fpeflantes ,  &  quac  habebamus  &  habemus  &  habere 
poteramus  &  poflumus  ,  à  diílis  limitationibus  de 
Guyer  feu  de  Efchalone  fanâi  Apri  &■  Bienco;  ficut 
limitabitu;  perdíaos  deputatosfupradiaos;  &  ínter 
fluvium  fcu  aquas  Rhodani  fcu  Ifaras ,  nihil  nobis  Go- 
miti vel  fuccelibribus  noftris  in  praîmiflis ,  aut  coram 
aliquo  rctineniibus. 

Et  nos  Dalphinus  prxdiñus  tenemur  &promitti,. 
mus  foh  ere  Domino  Humberto  Achardi  tria  millia 
fcuta  auri  vel  circa ,  vídelicet ,  id  quod  ci  debctur  fu- 
pra diñam  fummam  fupcr  catiro  de  Joannages  ex  cau- 
fa rcacheti  ipfius  ;  &  Domino  Aymaro  de  Bellovifu 
quatuor  millia  florenorum  auii,  ex  cauû  reachetivel 
retraílu  caftri  de  Aveneriis. 

Nos  vero  Carolus  Dalphinus  prxdiñus ,  ex  caula 
permutationis  8¡  excambii  fupra  dií5ti ,  pro  nobis  & 
fuccefforibus  noftns tradimus,  liberamus  &  cedimus 
dido  Corniti  Sabaudiœ  pro  fe,  hEredibiiS&  fuccef- 
foribus fuis ,  totam  tenara  noftram  de  Foucigniaco , 
videlicctcaftra,  villas,  mandamenta,  territoria, fcu- 
da ,  retrofeuda ,  merum  &  mixtum  imperium  ,  ju- 
ri fdiâiones altas,  medias,  &  bailas ,  homagia  ,& alia 
jura  ad  nos  Dalphinum  pcrtinentia  .  &  quœ  pcrtinere 
ad  nos  quoquo  modo  potetant  &  debeant  ante  prasfcn- 
tcm  contraáum ,  in  tota  diña  terra  Foucigiiiaci ,  & 
in  onuubus  ejuspertiuentiis&  appendentiis ,  fine  re- 
tentíonc  aliqua  nobis  faâa  in  eis  vel  in  aliquo  corun- 
dcm. 

Item  feuda  quac  Comes  Gcbennenfis  tenebat  Sc  te- 
nere poterai  &-debebat ,  fcu  tcnet  à  nobis  Dalphino 
präediäo,  ex  caufa  praedifla ,  debet  aut  debeat  feu  de- 
beré poterat  in  Gebennefio ,  cum  homagio  quod  dic- 
tus  Comes  Gebennenfis  nobis  dcbebat ,  &  omnia  jura 
qua:  nos  diñas  Dalphinus  habebamus  &  habere^ote. 
ramus  in  diñis  feudis  &  homagiis,&  fuper  ipfo  Comi- 
te  Gcbennenfi  ex  caufa  feudorum  &  homagiorum  prsc- 
diñorum  in  Gebennefio.  Item 
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ft  N  s  Item  cañium ,  villas ,  &  terram  de  Gex ,  ieuda  & 
e  J.C.  rctiofcuda  ,  territoria  &  mandamenta  ,  juiiídiftiones 
Ijfí  altas,  medias  &  bailas  ,  cum  juribus  &  pertmentiis 
fuis  univerfis ,  in  quantum  ad  nos  Dalphinum ,  &  ad 
Dominum  Hugonem  de  Gebenna,  &  ad  Aymonera 
Filium  ílzum,  &  ad  Uxorem  ejus  perlenere  poterat  & 
debebat,  3c  ad  quemlibet  eorundem. 

Item  caílra  ,  villas  ,  mandamenta ,  territoria ,  me- 
tum,  &  mixtum  imperium ,  junfdiâiones.iltas ,  me- 
dias &baflas  ,feuda  ,  homagia  ,  &  omnes  &■  omnia 
pertincDtia  jura  Miribclli ,  Montiflupelli ,  fainíii  Chn- 
llophori,  Peiogianum,  Meximiaci ,  Gurdani ,  Va- 
i%y ,  Satoney ,  faníli  Mauritii ,  &  Antonis,  cum  pie- 
ria donatione  omnium  bonorum  pr.tdictorum  ,  & 
fcuda  Domini  de  Villariis ,  Domini  CaíicUionis  de 
Palude  ,  de  Charney  ,  de  Varey,  tk  d'Arbent ,  una 
tum  homagiis  dcbicis  nobis  Dalplin;o  pra^dicio  pro 
ipíisfcudis ,  &  omnes  ali  as  proprietäres ,  fcuda,  retro- 
ieuda,  juriídiítiones,  aóíiones ,  jura ,  pcrtincntías,,  & 
c|Ux  pert¡ncrepotcrant&  dcbebaiit  adno.s  Dalphinum 
ultra  riparias  Inoís  &:  Arbaiona:,  aparte  BrelliiE,  & 
à  parte  Bugelii  &  Ambrooiaci  ;  exaptis  ieudis  &  ho- 
niapiis  qua;  Dcmiims  Joanne  ce  C;  bi!onc  Dcminus 
de  Ailay ,  &  Coidcs  A Itifliodoien lis ,  Dominas  Hen- 
ricus  de  Vienna, &quicuraquealii de tcrisiplbrumj 
&  de  Comitatu ,  &  Ducatu  ßurgundia:  tcnent  àiiobis 
Dalphino  pracdiSo ,  &  debent  nobis  m  &  pro  rebus 
qua:  non  iiint  infra  territorium  &  diftriclum  caftro- 
rum ,  locoi  um  ,  &  teriarum ,  quas  &  quï  tradimus 
diöo  Corniti  Sabaudix  per  praefcns  excambium  & 
accordi  um. 

Item  nos  Carolus  Vienneiifis  Dalphinuspraedicìus, 
ultra  prïfcripta  per  nos  pra;diäo  Gomiti  Sabaudias  ex 
caufa  permutationis  &  cxcambii  prxdiäa  trsdita,  li- 
berata &  celTa  ;  donamus ,  cedimus  &  liheramus  in 
fcudum  ligiuÄ&  liomagium,  pro  nobis  itfuccdfo- 
ribusnoftris,Wi5to  Corniti  pro  fe,  hsrcdibus&  luc- 
ceiforibus  fuis  Coraitibus  Sabaudiae ,  in  perpetuum  , 
caftra,  villas,  mandata,  teiutoi la , merum  ,& mix- 
tum imperium  ,  jurifdiftioncs,  feuda, retroleuda, & 
homagia  Sanäi  Saturnini  de  Cuciicto  ,  Sancii  An- 
drea: de  Briordo ,  de  Luys ,  de  Lagniaco  ,  &  omnia 
alia  &  lingula  fortalitia ,  iora  ,  feuda ,  proprietates  , 
res,  jura  qua:  habemus ,  habere  poterami  saut  dcbc- 
"bamus,  mter  ilumina  Rhodani ,  Indis,  &  Arbaro- 
nz:  quE  omnia,  &  lingula  t:m  in  excambium  tradi- 
ta ,  quam  donata  in  feudum  per  praidiätim  Dalphi- 
num nobis  Gomiti  pisefato,  ut praîfcrtur ;  NcsCo- 
mes ,  harredes  &  fucccflbrcs  noftri  Comités  Sabaudise 
tencbimus ,  &  tenere  pro  nobis ,  hscredibiis  &  fuc- 
,  cclfonbus  noftris  Comitii]Us  promittiraus ,  in  perpe- 
tuum, in  feudum  ligium  &  homagium ,  ci;m  fupe- 
rioritatc,  &  abfque  reiloito  ,  à  diflo  Domino  Caro- 
lo tanquam  primogenito  Domini  Régis ,  Dalpliino 
Vicnncnfi  ,  &  fuccellivè  à  priniogenitis  Regum  Fran- 
cia Dalphinis ,  feu  aliis  in  Regno  pro  tempore  fuc- 
cefloribus  Dalphinis  :  In  cafu  vero  quo  primogenitus 
non  extarct,  (i  tarnen  aliquo  cafu  forte  contingeret 
quòd  Dalphinatus  ad  Rcgcm  Francia-  deveniret  ;  tdnc 
dcbcbitur,  fiet&praîilabiturRcgi  à  Comité  feu  Co- 
initibus  pro  tempore  homagium  fupradiöum  ,  quod 
liquidem  homagium  nos  Comes  prasdiäus  pro  nobis , 
hxredibire  &:  fuccedbribus  noftris  Comitibus  in  per- 
petuum promittinuis,  tenemur  &  tenebimur  faceré 
Ä:  pri-ftaie ,  modo  &  forma  praediftis ,  ac  etiam  ipfi 
Regi  in  cafu  piimifib;  neciion  fidelitatera  integrara 
illis  Icrvaie,  ac  eis,  &  corum  cuilibet  tanquam  pro 
feudo  Jigio  ;  licut  bonus  &  fidelis  vaifallus  fervare  te- 
rctur  &  debet  Domino  fuo  ligio,  contia  omnes  ob- 
fequi  &  fervire ,  acpi3;ftare&  dareconfilium,  auxi- 
lium  vidclicctdc  perfonanoftra  contra  omnes  qui  vi- 
vere &  mori  poífunt  ;  cxceptis  Romanis  Regibus ,  & 
Impcratoribus,  S:  Regibus  Francia:  dumtaxat  :  De 
pridiöis  vero  omnibus  &  íingulis  proprietatibus , 
fcudis,  rctrofeudis,  tam  in  excambium  quam  in  fcu- 
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dum,  ut  prsraittitur,  nobis  Gomiti  datis;  ipfum  ANS 
Dominum  Dalphinum  &  fucccffoies  fuos  pra:ditiosde  J.C. 
primogénitos ,  aut  alios  fucccíTores  Regno  juvarc 
lequi  de  placito  &  dé  guerra  debemus  Sc  debebimus , 
tenemur  &  tentbimur  nos  Comes  Sc  ha:redcs  ac  fuc- 
cefloies  noftii  Comités  Sabaudix  fuccellivè ,  contrà 
omnes  perforas  nafcituras  &  monturas ,  nullo  excep- 
to ,  fecundùm  quœ  fidelitatis  articuli  comprehen- 
dunt:  Et  nihilommus  nos  Comes  prœdiftuspro  no- 
bis ,  hœredibus  &  fuccefloribus  noiiris  Com.tibus  Sa- 
baudise, transferí  e  quacumqueraticne,  colore,  oc- 
cafione ,  vel  caufa  diflum  homagium  non  potcrimus  : 
Si  velò  contingeret  aliquo  cafu  quòd  Dalphinatus 
Viennenfispridictus  ad  alium  devefliret ,  qui  non  ef- 
fet Rex  Francis  ,  vel  qui  non  eflet  m  Regno  Francise 
fuccelfurus  ,  tune  Comes  Sabaudi^  qui  iuErit  pro 
tempore,  eidem  tali  Dalpiiino  quiñón  lit  Rex  Fran- 
cis, au;  Régis  Franca:  p'imogenitus,  aut  m  Regno 
Francia;  fucceífurus ,  di¿ium  liomagium  faceré  uulla- 
tenus  tenearur. 

Itemacäum  Sr  concoidatum  ,  quòd  nos  Dalphinus 
piudictus  ex  parte  noílra  ,  &  nos  Comes  pr^diñus  ex 
parte  nollra  ,  tiaditis  hinc  inde  Si  liberatis  ad  invi- 
cem  diâisCaftriscum  efeäu qua; tradì  debent,  vel 
majori  parte  eorundem  ;  omnes  captivi  tam  nobiles 
quàm  alii  qui  detinentur  ab  utraque  parte,  quieti 
crunt ,  &  liberi  permittentur  abue ,  reftituti  &  plena- 
rie liberati. 

Item  quòd  de  tota  pecunia  quam  nos  Comes  pctere 
!  polfemus  autpoiTumusàdidto  Dalphino  pro  Caiîro 
de  Montons  ex  caufa  pacis  piidem  facía;  Inter  Comi- 
tem  AltilFiodorenfem,  &  Dalphinum  Humbertum,  & 
excaulis  aliisquibufcumque;  &  limiliter  de  tota  pe- 
cunia quam  nos  Dalphinus  peterc  potcramus  aut  pot 
fumus  à  prardiflo  Comité  Sabaudiae  ex  qualicumque 
caufa  ufque  ad  diem  dats  nrœfentium ,  quittamus  nos 
ad  invicem ,  &  quitti  remanebimus ,  &  remanenius 
penitus  fine  inde. 

Item  aäum ,  &  concordatum  efi ,  quòd  fi  nos  Dal- 
phinus, &  Comes,  aut  alter  noilrfim  habeamus  vd 
habest  caftrum vel  caftra ,  locum,  montes,  riparia, 
vel  alia  Ínter  nos  &  fubditos  noílros,  impcdientia  vel 
adverfantia  obfervationem  pacis  feu  tranquillitatis ,  feu 
caufantes  difcordias  ;  diöi  deputati  ad  limitationes 
prxdictas  faciendas ,  habcantpoteftatem  ordinandi  de 
lUis,  &  tiaâandi  hinc &: inde,  (ìcut eis videbitur  ad 
perpeti  am  pacis  obfenantiam  mediante  decentia  ;  & 
quidquid  per  dcpiitatos  hujufmodi  faftum  &  ordin»- 
tum  etit ,  l'aciemus  hinc  inde  firmiter  obfervari. 

Item  aftum  &  concordatum  eft ,  quòd  Dominus 
Valbonelìi  fit  &  crit  quittusde  omnibus  obligationi- 
busatquepceris ,  in  quibusipfe  teneri  poteratSc  po- 
teft  occafionevel  caufa  caftu  de  Montons,  tam  eigi 
nos  Dalphinum,  quàm  ci  ga  ros  Comitem  fupiadic- 
tos,  reddito  nobis  primó  diäo  Caftio. 

Item  qi  òd  tam  de  Nobilibus  quàm  aliis ,  res ,  pof. 
iêiîione9-&:  bona  habenlibus  in  terris  utriufque  no- 
ftrüm  Dalphini ,  &  Comitis  prsdiiftorum  ;  &  de  ho- 
magiisquœ  proillis  rebus,  poíTeíTionibus  &  bonis  de- 
bentur  ,  diciri  deputati  ad  limitaciones  ,  valeant  ex 
poteftatc  quam  eis  damus,  prout  eis  videbitur  ordi- 
nare. 

Item  quòd  caftra ,  villas,  loca,  territoria  ,  feuda, 
res  &bona  cum  pcrtinentiis  fuis,  quae  nos  Dalphinus 
&  Comes  tradimus  alter  alteri  ut  prsfertur ,  hinc  & 
inde  trailantur  libera  de  cun&is  obligationibus  pecu-  • 
niariis:  Srfiqua;  eflent  vendita  vel  alienata  aliis,  al- 
ter alteri  dat,  cedit  omnia  jura,  &  omnes  aäioncs, 
quas  &  qus  habet  in  illis  pro  retrahendo  vel  redimen- 
do eadcm  :  &  quòd  alter  noftrúm  liberabit  &  tradet 
inllrumenta,  Htteras  ,  &  informationcs  facientes  pro 
terris ,  caftris ,  fcudis ,  locis,  rebus  Sc  juribus  qux  al- 
ter alteri  libcravit ,  tradidit  &  ceífit  tam  in  excam- 
bium quàm  ex  dono  in  feudum  ,  ut  prœfertur. 
Item  nos  Dalphinus  ex  parte  noftra,  &  nos  Come» 
Mm  3  ^  ex 
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ANS  ex  parte  noflr.u  quittimiisalteralterumac)  inviccm  ab 
de  j.C.  honiagiis.  leudis&  fÎLklitatibus olim  mutuò faílis & 
recogniris  Ínter  Dalphinum  Hurabejtum  nunc  Pa- 
rriarcham  Alcxandrix  cx  una  parte  ,  ^  yljmonmi  Co- 
mitcm  imc  Sahandix  ,'^<:miOKm  noiirr  Comitis ,  & 
alterum  inpaceintercosbabitis,  fcu  declarationibtis 
&  ccnvcntionibus  inde  fcquutis  ;  &  ab  omnibus  Si 
lingulis  obligationibus  &  vinculis ,  qriibus  ad  ipfavel 
conlimilia  pra:fl-anda  virtutc  diflï  pacis  &  declaratio- 
ris  alter  alten  ñiimus  vel  reperiri  poíTemusatoiíti  :  & 
íic  quitti  &  liberati  de  illis  erga  alrcruni  i-emai-emus  & 
rcmancbimusdeincepstotaJiter;  &  immunes  homa- 
gio  tamen  fidelitatis  &  feudo ,  ac  aliis  ad  qua:  nos  Co- 
mes, li-f  icdes  ac  fuccefToics  nollrr  difio  primogenito 
Dalphino,  &  fucccfloribus  fuis  pracdiítis,  aut  fuc- 
ccflbribus  in  Regno  ut  praediélum  eft  :  Prïterea  prœ- 
fentis  accordìi  tcncmur  &  tenebimur  in  fuo  robore  & 
fua  fìrmitatc  petpetuo  duraturi ,  ac  ctiam  caMeris  om- 
nibus &  fmguliscontentis  in  pace  &  declaratione  rp- 
/ìus,  in  quantum  concernuntflatum  pacificum  ;  & 
Qujntumvis  per  contenta  in  prafentibus  littens  non 
eli  diflraflum  vcl  derogatumeifdcm  in  fua  firmitate 
manfuris. 

Item  nos  prœfatus Comes Sabaudisc  pro  nobis,  tiac- 
redibus  &  fucccfloribus  noflris,  quittamus  exprefsè 
diftuni  Dominum  Regem  Fi  ancia:  &  fucccflbrcs  ejus, 
de  quibufcumquc  fummis  pecuniK  m  quibus  nobis 
Corniti  tei  ebatur  leu  tenen  poterai ,  quibufcumque 
rationibus  feu  cauíis  :  &•  interalia  de  nonaginta  quin- 
qué minibus  florcnis  de  Florentia,  in  quibus  per  con- 
traiänm  Avcnîonc  faiäum  novifi.me  tenen  potciat  feu 
tencbatur  nobis ,  ultra  dii^a  quadirginta  rnilha  fiore- 
norum  tam  ratione  prsdei  eflon  m  fuorum ,  feu  etiam 
noflrotum,  quam  aliorum  quovis  modo  ;  falvis  ta- 
rnen diclis  quadraginta  millibus  iloienis,  nobis  Co- 
miti  Sabaudiï  folvcndis ,  ut  fuperius  eft  expreflum. 

Item  nos  Comes  praediftus  perprsefcnsaccordium 
tenemur  &  piomittimus  reddere ,  &  reftituere  omni- 
bus &  finguIisNobilibusqui  crantdc  caftro  feu  man- 
damento (àiiéli  Germani ,  lequc  retraxcrunt  ad  dic- 
tum Dalphinum  quando  diétum  cafirum  obfeffum 
fuit,  &  captum  per  Comitcm  Amcdeum  avum  no- 
flrum;  vel  hxredibus  aut  fucccifonbus  ipfcrum  No- 
bilium  ,  diäas  terras,  redditus&  omnes  pofleffiones 
corum,qus;  fucrunt  cum  diclo  call; o  per  diäum 
Amedeum  occupata:,  ubicumque confiftant  live  in 
diäo  cafiro  five  alibi  in  potcflatc  noilra ,  beut  in  arti- 
culo pacis  continctur. 

Item  nos  Rex  pra;di£lus  Habens  &  tenens  BaiUi- 
viam  Ducis  Burgundias  ,  pupilli  ejus  intcnvionc  ad 
nos  mobilia  &  eredita  di£li  Ducis  pertinent ,  quitta- 
mus &  libcramusdiäum  Comitem  Sabaudia;&  ejus 
fuccefloies,  de  omnibus  &  lingulisdtbitis&  petitio- 
nibus,  qujE  peti  poflcnt  &  fieri  per  diâum  Ducem 
Burgundiœ  ab  ipfo  Comité  ;  fervitiis  in  Comitem  Sa- 
baudix  faäis;  ac  pro  reflitutione  damnorum  Je  cquo- 
rum  &aliis rebus,  occafione  guerrarum  inter  Comi- 
tem &  Dalphinum;  &  pro  aliis  quibufcumque:  Et 
è  contra  limili  modo  nos  prxdiiílus  Comes  quittan  ts 
diâum  Dominum  Regem  Bailliviam  habentemdic- 
ti  Ducis,  Srdiâum  Dominum  Ducem,  de  omnibus 
debitis  occafione  guerrarum  quarumcumque  feu  dam- 
norum, liabitisin  eis  m  quibus  tcnetur  feu  teren  po- 
teft  nobis  Gomiti  diäusDux  Burgundi»  :  &  litte- 
rae  fi  qua:  inveníantur  ;  feu  etiam  inftrumenta;  &  fpc- 
cialitcr  liiteras  qua:  cjuondam  data:  dicuntur  per 
Eduardum  tune  Comitem  Sabaudice,  Domi:  o  Odo- 
ni  tune  Duci  Burgundiîe  fuper  emenda  &  reílitutione 
damnorum  quï  ipfe  Dux,  autaliusfuo  nomme  paf- 
fusluilíe  dicebatur  occafione  gutrranimdidi  Comi- 
latus  &  Dalphinatus ,  rcddentur.  &:  reftituentur  utii- 
que  parti;  videlicet.  Duci  in  quibus  obligatus  effe 
dicitur  ipfe  Dux ,  &  vicevería  Cerniti  in  quibus  om- 
nibus ipfc  Comes  obligatus  cfie  dic  ite-  :atione  prac- 
miflorum  ;  &  ifta  prQcurabimus  nos  Rex  cum  eftflu 
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per diólum  Ducem  ratificati,  cuimad  a:tatem  legiti-  ANS 
mam  pervencrit. 

Item  nos  RexFrancia:  pracdiílus ,  concordata  í:  jj^j-^ 
conventa  per  diñum  Dominum  Gcnitorem  noílrura 
chariOimum  ,  quondam  cum  di6lo  Comité  Sabaudioî 
velcjusdeputatisejusnomine,  fuper fucceífionc  Du- 
ciffíE  Britannia;  filia;  di£li  Comitis  Eduardi  quon- 
dam ,  quŒcumque  promiíTa  per  diílum  gcnitorem 
noílrum  fuper  illis  di6lo  Gomiti  ;  in  quantum  nos 
tangit ,  &  tangere  poteíl ,  obfervabimus  &  implebr- 
mus  juxtaformamobligationis  diíli  Domini  Genito- 
ris  noílri  &  noftra:  ;  &  facícmus  fervare, 

DeciEteris  autemdamnisillatis,  qux  occafione  il- 
lius  accordi!  nos  diílus  Comes  petebamus  reftitutio- 
nem  à  diílo  Domino  Rege  fieri  ,  didus  Dominus 
Rex  rcraanebit  quíttus ;  &dc quibufcumque aliisquíe 
tam  nomine  noílro  quam  pr3:decc[rorum  noftrorum 
petere  uoíTemus  a  prœfato  Domino  Rege  occafio- 
ne quacumquc  ;  &  viceverfadi¿tus  Comes  remanebit 
quittusde  quibufcumque  quae  ab  ipfo  petere  poffemiis 
nos  Rex  prxdiélus  ;  falvis  tamen  &  refervatis  nobis 
ambobus ,  qux  in  contraíluvcl  accordio  prœfentibuS 
concinentur. 

Item  nos  di£lus  Francorum  Rex  pro- nobis  &  no- 
flris fucccfloribus  Franciae  Regibus ,  &  nos  diftus 
Dalphinus  pro  nobis ,  hxredibus&  fuccelforibus  no- 
ftris ,  promittimus  quòd  non  acquiremus  ,  nec  ac- 
crcfcemusnosaliqualiter  in  perpetuum  fine  cxprefla 
volúntate  &  coiifenfu  ComitisSabaudiae  qui  pio  tem- 
pore fuerit  in  Comitatu  prxdiclo  SabaudisE  ,  in  ter- 
ris ,  Baroniis,  juribus,  feudis ,  rctrofcudis,  aut  re- 
bus, teiritonis,  &:  juribus  quibufcumquc  diéli  Co- 
mitis &  fuccefliirum ,  vaflallorum  ,  hominum  &  fub- 
ditorum  fuorum ,  aut  cujufcumque  eorundem  ,  per 
occupationcs , gardas ,  fenda,  retiofeuda  ,  hcmagia, 
tranfañiones  ,  conventiones ,  pa£lion« ,  conti  a£tus , 
vel  alios  fine  caufa  :  &  fi  forfan  fieri  "ntigeiit,  non 
valeat ,  fed  fit  irritum  ipfo  faflo ,  nec  proficiat  acqui- 
renti, &ex  nuncprout  ex  tune  illudrevocamus,  Se 
totaliter  irritamus. 

Nos  autem  diflus  Comes  Sabaudiae  pro  nobis  & 
fucccfloribus  noftns,  juxta  conventa  prœdifta  tene- 
mur &  promittimus  diflo  Domino  Regi  &  Domino 
Dalphino  ,  eorum  cuilibet  pro  fe  &  fucccflbnbus 
ejus;  quodnon  acquiremus  nec accrefccmus nos  ali- 
qualiter  in  perpetuum  ,  fine  exprefla  volúntate  &  con- 
fenfu  Dalphini  Viennentis  qui  pro  tempore  fuerit  in 
Dalphinatu  praîdido  Vicnncnfi ,  &  in  terris  ,  Bai  o- 
niis,  juiifdiélionibus  ,  juribus,  feudis,  rctrofeiidis 
aut  rebus,  tcrritoriis  &  juribus  quibufcumquc  didi 
Domini  Dalphini  &  fucceflbrum  ,  vaflallorum ,  ho- 
minum ,  &  fubditorum  ,  aut  cujufiibet  eorundem  ; 
per  occupationcs ,  gardas,  feuda,  retrofcuda,  homa- 
gia ,  tranfactior.es ,  conventiones ,  paílioncs ,  contrac- 
tu? ,  vel  alias  caufas. 

Et  fi  forfan  fieri  contra  contigerit  non  valeat ,  fed 
fit  irritum  ipfo  faäo,  nec  proficiat  acquirenti  ,  &  ex 
nunc  prout  ex  tune  illud  rcvocamus,  &  totaliter  an- 
nuüamus. 

Item  NosRex,  &  Comes  Sabaudi^,  pro  nobis, 
hœredibus ,  &  fuccefforibus  nofli  is  Regibus  Francise , 
&  Comitibus  Sahaudia;;  pro  fecuntatc  &  corroboia- 
tione  Regni,  &  Comitatüspridiílorum ,  &  fubdi- 
torum utriufque  ;  foedcra  ,  pañiones  ,  alligationes , 
conventa,  ¡k  Lgamina  prout inferiùscontinentur,  fa- 
cimus  S:  juramus  a.  firmamus ,  peipetuis  futuris  tem- 
poribus priflante  Domino  duraturis  ;  videlicet , 
quod  nos  Rex  &  Comes ,  ac  ha;redes  noílri  in  Re- 
gno ac  Comitatu  piœdiilis  ,  ad  invicem  exnunc  fu- 
mus  Sc  erimus  boni ,  veri ,  fidèles  amici ,  &  puro  Se 
fincero  corde  nos  mutuo  diligemus  &:  diligimus. 

Item  quòd  ad  invicem  unus  alteri  dabit  bonum  & 
legale  confilium  per  fe  vel  per  alium  petendum ,  ficuc 
in  propnis  negotiis  &  agendis  faceret  ,  juxta  pofle 
fuum ,  &  propnam  confcientiam  fuam  ;  prxterquam  ì 

nobis 
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NS  nobis  Rejre &  íuccefforibusnoílris, contra  Dalphinos 
J.  C.  pro  tempüie. 

Item  qiiòd  unus  noftrûm  non  crit  diredè  vel  indi- 
reflè  ,  publice  vel  occulte  contra  alium  ,  quocunque 
tempore,  modo  vel  forma  ad  invadendum  Rcgnum  , 
leu  Comitatum  Sabaudia;  ,  vel  fubditorum  eorun- 
dcm. 

Item  non  ccnfortabit  nec  juvabit  fcientcrinimicum 
feu  inimicos ,  advcrfarium  leu  adverlarios  alterius  ali- 
quo  fcualiquibus  qus  tangere  poterunt  alium  quo- 
cumquc  tempore ,  modo ,  feu  forma. 

Item  Comes  pra;diäus ,  hxtedes  &  fucceiTores  no- 
ftri,  juvabimus& juvabuntde  nobis &agentibus  & 
fubditis  noftris ,  diitum  Dominum  Regem  Francis  , 
hsredes&  fuccefTores  ipfius,  contra  .Regem  Angliae 
modernum ,  &  contra  omnes  Reges  Anglix-  futuros , 
&  contra  quofcumque  Anglicos,  fautores ,& valito- 
res  ipforum  ;  falvis  ftipeniiis  confuetis  pro  nobis  & 
ger.tibus  &  fubditis  noftris. 

Item  contra  omnes  alios  qui  poffunt  vivere  &  m.o- 
ri ,  ad  dcfenfionem  &  cpnfervationem  &  tuitionem 
Regni  fui  &  fubditorum  fuorum  ;  excepto  Imperato- 
re Romano  pro  tempore ,  quoad  ea  qua:  jura  &  hono- 
res Imperii  concernunt;  in  quo  cafu  non  criraus  pro 
parte  ditìi  Domini  Regis  Francis  contra  Imperato- 
rem  praidifl-um  :  Et  nos  Rex  praîdiftus  &  lucceflb- 
resnoflri ,  adjuvabimus  diñum  Comitem  &  fuccefTo- 
res fuos,  ad  tuitionem,  defenlionem  &  contervatio- 
nem  Cor.iitatus  fui  &  fubditorum  fuorum  ;  prœter- 
quam  contra  Dalphinum  piudicìum  pro  tempore , 
tam  prœfcntibus  quam  futuris  fuccefìbribus  in  Regno: 
mandantes,  ccdentcs  &  concedentesnos  praifati  Dal- 
phinus&  Comes,  pro  nobis,  òcluccelToribus noftris, 
&  alter  alteri  pio  fe  &  fuccefforibus  fuis  ,  omnes  & 
lìngiilas  afliones  fuas ,  reales ,  perfonales ,  mixtas ,  by- 
potecarias,  praetorias,  civiles,  &  tam  utiles  quàmdi- 
reílas,  &  alias  quafcumque ,  &  omnia  fuá  jura  &  fin- 
gula,  in  prardiâis  omnibus  &-  fingulis  viciffim  per- 
mutatis,&  in  excambium  traditis,  hinc  &  inde  in 
feudum  datis  per  nos  Dalphinum  prardiilum  Gomiti 
prslibato  ,  ut  ipfc  acSiones  &  jura  alter  in  alterum 
transfcrentes  permutationis  &  pacis  prœ lentis;  reten- 
tis tarnen  nobis  Dalphino  feudo  &  homagio  &  fupe- 
rioiitate  dumtaxat  lupi  à  didis;  alterque  in^ltemm 
in  prsmiflis  &  eorum  fingulis ,  procui  atoribus  confti- 
tutisincamrcm  fuam  conftituentes  :  Nos  ex  nunc  in 
antea  alter  pro  altero, •& ejus  nomine  &.•  è  contra  pari- 
ter  polTidentcs  ea  omnia  S:  fingula.  donecnos  utro- 
bique  corporalem  pofledìonem  vel  quafi  ,  vicidim 
apprehcndamus  de  promiffis  &  quolibet  piomilforum; 
quam  apptehendentes  ut  fibi  retineri  cum  effcdu 
quar.do  &  quoties  placuerit ,  alterius  Iicentia  vel  au- 
thoritate  fupra  hoc  requifita  ,  tribuimus  alter  alteri 
pienam,  liberampotcllatem,  nobis  invicem  folemni- 
ter  ftipulandi  :  Promittentes  quod  omnia  &  fingula 
fupra  fcripra  ex  caufa  permutationis ,  &  in  feudum  da- 
tionis prxdifta;  pernos  Dalphinum  Comiti  prœdic- 
to ,  &  per  nos  diâum  Comitem  ex  caufa  permutatio- 
nis dido  Domino  Dalphino  liberata  ,  tradita ,  cefla 
atque  data  realiter  ,  &  cum  pleno  erfedu  dabimus  & 
trademusalteralteri  una  cum  reftitutionibus  &  rcfer- 
vationibusomnium  &  fingulorum  damnorum  ,  ex- 
penfarum  ,  gravaminum  &  interclTe  ,  qua:  pro  defec- 
luiioftriim  cujuflibetin  prœdidis  dandis  &  tradendis 
ut  fuprà  fieri  vel  incurri  contingeret  per  alterum  quem- 
libet ,  aut  lliftineii  ;  nec  non  &  nos  vidclicet  alter  al- 
terum in  pienam  ,  liberara  &  vacuam  poffeflionem 
mitlemus  de  omnibus  illis  &  fingulis  eorundem  ;  ca 
quoque  omnia  &  fingula  alter  alteri  è  contra  omnes 
tam  in  judicio  quàm  extra  judicium  manutenebimus , 
tuebimur  ,  delèndemus  &  liberabimus  ab  omnibus 
aliisdetentoribus,  noftris  propriis  fumptibus  S:  expen- 
fts;  &deomni  evidionc  univerfali  S:  particulari  te- 
ncbimur  prsftabi  m  iifque  ;  &  facicmus  alter  alteri  om- 
nia &:  fingula  ca ,  qua;  in  cafu  evidionis  debent  fieri 


&c.  279 
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pra:dpientes  tenore prsfentiiim ,  omnibus  &  fingulis  de  J.  C. 
Baiilivis  &  Cartellams ,  Olidariis,  vaffallis,  ficleli-  ji^ì" 
bus&  iubditis  noftris ,  Sj  noftrûm  cujuflibct  Baro- 
niarum ,  tcrrarum  ,  calli  orum  ,  villa;  um  ,  locorum  , 
mandamentorum,;?:  teiritoriorum  fupra  fcriptorum  & 
fuprà  fcriptai um,  &  omnibus  &  fingulis aliis  noftris 
detentoi  ibus  eorundem  &r  earundem  ;  quatenus  de  ' 
didis  Baroniis,  terris,  caftris,  villis,  locis,  manda- 
mentis,  territoriis,  mero,  mixto  imperio ,  jurifdic- 
tionibus,  rebus,  bonis,  &:  ¡uribus ,  fendis,  honia- 
giis,  fidelitatibus  ,  cum  omnibus  &  fingulis  perti- 
nentiis  8c  appendcntiis,  quae,  quatenus  &  prout  per 
nos  diduni  Dalphinum  praetato  Corniti  data  in  feu- 
dum ,  vel  permutando  tradita  funt  ut  fupra  eidem  Go- 
miti &  fuccefìbribus  fuis  in  perpetuum  ;  &  quœ  & 
quatenus  &:  prout  pernos  addidum  Comitem  perti- 
nebant,  &  dido  Domino  Dalphino  permutando  per 
nosdidum  Comitem  liberata,  tradira  &  cefla  funt, 
&  eidem  Domino  Dalphino  &  fucceflbribus  fuis  in 
perpetuum  refpondeant,  fatisfaciant,  pareañf& inten- 
dant, eaque  ti  adant,  expédiant  praîftcnt.  prout  nobis 
&  fingulis  noftrûm  antea  tenebantur.  Renuntiamus 
etiam  tam  conjundim  quàm  divifimnosipfcDalphi- 
nus ,  &  Comes  invicem  ftipulando  ,  omni  auxilio  feu 
beneficio  minoris  itatis ,  reftitutionis in  integrum, 
SenatusconfultiMacedoniani,  omni  adioni,  &  ex- 
ceptioni  doli  mali,  metus,  &  in  fadum  enoris,  de- 
ceptionis  &  fraudis ,  ne  dolus  caufam  dicatur  dsdifìe 
contradui  vel  intulerit  in  contraólum  ,  condidioni 
fine  velcx  injufta  caufa,  omnibus  &:  fingulis  ftatutis, 
confiitutionibus  &  privilegiis  tam  inipetijtis  quañi 
impetrandis,  nec  non  omni  Juri  canonico  &  civili, 
quibusraediantibus  contra  pridida  vel  earum  aliqua 
polfemus  dicere,  faceré  vel  venire  aliena  caufa  vel  in- 
genio, de  jure  velde  fado  :  Qus  omnia  &  fingula 
fupra  fcripta  nos  didus  Rex  Francise  ,  nofque  dicìi 
Dalphinus  &  Comes ,  nobis  viciiììm  &:  mutuò  ftipu- 
lantespromittimus  alter  alteri  ,  fub  noftrorum  om- 
nium bononim  obligatione,  rata,  grata  &  firma ha- 
bentes,  perpetuò  tenere  ,  attendere  ,  fii  miter  impié- 
té, prxftarc,  faceré,  &  inviolabilitcrobfeivare  ;  & 
nunquam  perpetuò  pernos  vel  per  alium  feu  alios  con- 
tra faceré  vel  venire  ;  ftiper  quibus  omnibus  &  fin- 
gulis,  nos  prœdidus  Francorum  Rex  bons  fidei  no- 
ftra;  obligatione  &  promiüione,  nos  vero  didi  Dal- 
phinus &  Comes ,  afì^erentes  nos,  &  noftrûm  quemli- 
betfuifte  8:  elle  púberes,  S:  ccrporalitcrtadis  fandis 
Evangeliis  juramenta  prsftitimus,  &  promittimus  al- 
ter alteri  per  omnia  bonam  fidem. 

Item  mediante  contradudidorum  tradatorum,nos 
Comes  prsdidus  cupiens  Inter  Dominum  Regem  & 
nos  nexum  diledionis  &  foederis  eíSci  fortiorem , 
promittimus  eidem  Domino  Regi,  quòd  fi  Domi- 
cella  Bonna  de  Borbonio  confanguinea  ipfius  Domini 
Regis  liobis  placuerit,  nos  cum  conlenfu  ipfius  Do- 
mini Regis  accipiemuseam  in  uxorem  ;  &quòd  in 
ilio  cafu  noserimus,  &  tune  fumus  contenti  de  tri- 
bus  millibus  libris  Turonenfibus  annui  redditus ,  dan- 
do ab  ipfo  Domino  Rege  didas  Bonnse,  pro  univer- 
fisquxexquibufcumquecaufis  Km  pro  doteièu  do- 
tahtio ,  quam  alias  quovis  modo  nos  &  ipfa  Bonna  pe- 
tere  poíTemus  ab  ipfo  Domino  Rege  ;  quòdque  con- 
i'ummato  matrimonio  hu jufmodi ,  curabimus  &  facie- 
mus  cum  cfFcdu  quòd  ipfà  Bonna  cum  authoritatc  & 
afìenfu  noftris  erit  didâ  fummâ  redditus  fimiliter  con- 
tenta, renunciabitque  omni  bus  &  fingulis  quxultrì 
didam  fummam  redditus  à  Domino  Rege  petere  pof- 
fit  ex  caufisprscdidis ,  &  aliis  quibufcumquc  ex  cau- 
fa ipfius  Bonns  ;  &  faciemus  pienam  quittantiam  fu- 
per  prasdidis  dido  Domino  Regi ,  falvo  redditu  fu- 
prà dido:  Et  in  cafu  quo  didam  Bonnam  non  acci- 
piemus  in  Uxorem ,  promittimus  bona  fide  aliam  de 
genere  iptius  Domini  Regis,  de  ipfius  confilio  & 
confenfu  ducere  in  Uxorem ,  &  cum  ea  contentan ,  S: 

curare 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  curare  &  tVeie aim cftefii] quod  ipfa,  fient  de  dicla 
ùc  J.  C.  Iionn;i  prxdiâum  cil  con  ten  tabi  rur  ,  rcnuntiabit  & 

j  -  -  -  qiiitrabitpro  tribus  millibuslibris  Ttironenfibus  rcd- 
ditíis,  de  omnibus &íingulisquíE  pro  dote,  dctali- 
lio  &  alias quocumque  lïiodo  ,  tam  nos  Coraesquàm 
ipfaUxor  tune  noítra,  poflemus  pctcrc  à  praedicto 
Domini)  Rege,  ocraftone  vcl  caufa  uxoris  pr£cdi¿i:íE. 
Quœ  ut  hrma  &  flabilia  perpetuò  períeverent  &  in- 
violabilirer  dcbeant  obfei  vari  ;  nos  Rex  Francia;  lìgil- 
!um  Caíicllcii  Pariiiis ,  abfente noflro  magno  íjgilio; 
Ôi  fios  Dalphinus  &  Comes  prasdidi ,  figilla  noftra 
prxfentibuslittensduximusapponenda.  Aílum  Pari- 
íiis,  anno  Domini  m.  ecc.  lv.  die  v.  menlisja- 
nuarii  :  piœfcntibus  pro  parte  Regia  &  Dciphinali, 
Reverendo  m  Chriflo  Patre  Domino  Reginaldo  Dei 
gratia  Cpifcopo  Catalaunenfi  j  magnifico  viro  Domi- 
no Aymaro  canonico  Valentia:,  Dcminis  Aymone 
Domino  de  Garancieres,  Gulielmo  Flotte  Domino 
de  Revel ,  Simone  de  Buey ,  Confiliariis  Regis ,  & 
Domino  Henrico  Domino  Montagniaci  Lugdunenfis 
Diocefis.  F-t  pro  parte  diili  Domini  Comitis,  prse- 
fentibus  Dominio  Gulielmo  de  Balma,  Grandifmon- 
tis,  faniti  Amoris ,  Joanne  Ravafii,  &  JoanneMi- 
üralií. 

ecc. 

ANS  ConiraB  paffe  par  ]E  AN'N^  Tfucheffe 
de  J.C.  Luxembourg ,  Brabant ,  ^c.  en  faveur 
1356.  de  WENCELIN  Tiuc  de  Brabant, 
Era-  .fon  Mari  j  &  aupre/nd/cedefes  atctres  (a) 
BANT.  Héritiers.  Le  20.  Février  ^  Mí*^-  Chri- 
(fl)  Sa-      ftophre  Butkens  ,  dans  les  Preuves  des 

Comtcf- 

Trophées  de  Brabant,  pag.  ipo. 

fede 

Flandre  Os  JoANNA  Dei  gratik  hncemhnYgenfn , 

&  autres,  Brahantîa  ,  LotharingU  (¿r  Lirnhnrgis  Duaßa , 

Sdcriqm  Imperii  Marchiomßa  notum  facimus 
tenore  pvîEÎentium  univeriîs  ,  quòd  Sereniffimus  & 
Invictiifimus  Princeps  &  Dominus  Carolus  quartus 
Divina  favente  dementia  Romanorum  Imperator 
femper  Augu!ì:us&  Bohemia  Rex  Dominus  nofi:er 
gratiofus ,  momcntabilcs  liujusvitï  vanitatcs,  muta- 
rioncs  temporum  ,  eventus  ambiguos  mundanarum 
rerum,  ílatum  infi.ibilem quibus  omnis  hcmofubji- 
citurperpenib,  deliberato  mentis  confilio  ritè  confi- 
derans ,  &  fiituris  altercationum  amfiafìihus  &  per- 
nitiofis  diÌTentionum  difpendiis  dcfiociars  falubriter 
obviare,  cumlUufìri  Principe  Domino  Wence- 
slao eie  Bohemia  ,  Lucemhurgenßs  ,  Lothtirinjiit , 
Frai>antU  Limburgis  Duce^  Sacrique  Impertí  Mar- 
chione  conforte  noii.ro  eharüTimo  &  nobilcum  fupar 
difpofitione  ,  conditione  ,  fìatu  ,  fiiccéflìone  ,  feu 
fucceíTiva  dcvolutione  Prineipatuum  ,  Ducatuum, 
teirarum  &  Dominiorum  Brabantiie  &'  Limburgis  ha- 
bito cum  codem  conforte  noftro  &  nobifcum,  nec 
non  cum  Princibus,  proccribusfuislmperialibus,  ac 
noftnstìdelib'.ìs  ftipcrhoc  diligenti  trañatu  f^-  matu- 
ro confilio,  concordavit  &  de  bis  accedente  ad  hoc 
benevolo ,  Ipontaneo  &  expreffo  diâi  nofiri  confortis 
&  noftro  confenfu ,  modum  ordinem  fl:atuit  in- 
fiafcriptum.  Inprimis  quidem  tota  Brabr.ntia  &  Lim- 
burgenfis patria,  videlicet  Oppida,  Burgenles,  Op- 
pidani ,  Vaifalli,  feudales,  Íncolas ,  &  habitatoresip- 
íius  patria;  didlio  Domino  Duci  conforti  noftro  &  no- 
bis  adnoftrasSi  hxredum  noftrorum  manus ,  prasfti- 
terunt  ad  Sancirà  velutlegitimis  &  naturahbus  Princi- 
pibus  &  Dominis  fuis  folitum  confuetum  corporale 
iubjedionis,  fidclitatis,  obediëntie  &  homagiijura- 
men.tum ,  ipfe  quoque  Dominus  confors  nofter  fta- 
tim  ex  nunc  five  à  data  pra;fentium  in  praefatis  Princi- 
patibus,  Dueatibus,  terris  &  Dominiis,  ac  ipforum 
pertincntiis  univerfis  debebit  abfque  contradiflione 
quaiibtt ,  potenter  &  aäualitei- ,  libere  &  realiter  tan* 


quam  verus  &  legitimus  &  natnialis  Princeps  &  Do-  ANS 
minus dominari,  regere,  praecipere  &  exprcifa  fcucla  de  j.C. 
feu  feudalia  jura  &  bona  tradcre  &  confcrre ,  officiâtes  |  5  í-  5 
qüocumque  titulo  ceniêanturinftitucre,  autetiamad 
libitum  removere  ,  &  generaliter  ac  libere  admini- 
ftrare.in  omnibus  &  per  omnia ,  ficut  veri  Principes 
&  hgercditarii ,  ae  naturales  &  Icgitimi  Domini  admi- 
niftrare  ,  imperare  ,  regcy-e,  &  difponere  eonfueve- 
runt.  Verumtämen  hxc  omnia  de  noftris  fcientia  Sc 
confilio  adminiftrabit ,  faciet  &  diíponet ,  fed  fi  ip- 
fius  adminiftrationi  feu  dilpofitioni  contradiceremiis , 
nec  vellemus  in  primilTis  feu  ahis  ex  hisemcrgenti- 
bus  neceíTariis  oborturis  feu  dependentibus  confentire, 
nihilominus  ipfe  confors  praemifla  univGrfa  &  fingula 
difponendi  &  faíñendi  authoritatem  habebit ,  ac  omni- 
modam  poteftatem ,  &  quidquid  in  his  faciendum , 
difponcndumduxcrit  &  agcndum ,  ratum  ,  folidum 
&  firmum  uiquequaque  perfeverare debebit:  Eo  ta- 
menfignanter expreño quod  quamdiu  víxerimus jam 
diílus  Dominus  noRcr  Dux  confors  noftcr  fine  no- 
fti  is  volúntate  &  confenfu  quocunquc  modo  de  Prin- 
cipatibus,  Ducatibiis,  tems  8¿  Dominiis  Brabantix 
&  Limburgis  prxdiitis ,  fundo  &  proprietatc  ipforum 
obligare,  permutare ,  alienai  e  aut  vendere  nondebeac 
nequcpoíTit:  fique  nos  non  reliflis  hxrcdibus  jam 
dicto  noñro  conforte  fuperflÍte  moriremur,  ex  tune 
ipfe  confors  nofter  in  Principatibus ,  Ducatibus,  ter- 
ris &  Dominiis  antcdiítis  non  obftante  cujufcumque 
contradictionc  fucecdet  ,  &  ad  ipfum  Principatus, 
Ducatus,  terrx  &  Dominia  hujuímodi  liberé  devol- 
vcntur  :  fí  vero  prxdicto  Domino  Duce  conforte  no- 
ftro fortaíTe  pnmortuo  fupervixerimus ,  nee  tarnen 
habuerimus  ex  corpore  ipfius  noftri  confortis  here- 
des, hoc  nequáquam  obftante  ,  nos  pndiiÍE  Patria; 
Ducifla  ,  Princeps  &  Domina  remanebimus  ad  tem- 
pora vitx  noftrœj  iî  autem  ex  alio  marito  proprii  cor- 
poris hxrcdes  habuerimus  illi  nos  habebunt  fucce- 
derein  Principatibus,  Dueatibus,  terris &: Dominiis 
antediftis  ;  quòd  fi  mcmoratum  confoitem  noftnim 
ß:  nos  nullis  reli¿lis  hxredibus  ambos  mori  contige- 
rit ,  eo  cafu  Principatus ,  Ducatus ,  terrs  &  Dominia 
fxpedi(5la  ad  proximorum  domus  feuprofapise  Lu- 
cemburgenfis  h^redem  qui  pro  tempore  fuerrt  liberé 
dcvolvÄitur.  Illud  infuper  non  duximus  obmitten- 
dum,  quòd  in  prœmiflîs  tratSatibusfpecialitcrcxtitit  . 
ordinatum  ,  quòd  memoratus  Dominus  Dux  con- 
fors nofter  &  nos ,  nec  non  tota  Brabantiac  &  Lim- 
burgis patria  prseter  expieíTum  ipiius  Domini  noftri 
Imperatoris  confcnfum  ,  cum  adverfariis  &  hoftibus 
noftris  pacem  aliquam  feu  treugas  aut  concordiam  ini- 
re  ,  faceré  vel  contrahere  non  debebimus  nec  debe- 
bunt ,  nec  etiam  Dominus  nofter  Dominus  Imoerator 
cum eifdcm adverfariis  aliquid  horum  ,  puta  pacem, 
treugas  aut  concordiam  inire  debebic,  abfque  fsepc- 
dióti  confortis  noftri  noftraque&  ejufdcm  patrix  vo- 
lúntate. Quiaigitur  h$c  omnia  &  fíngula  de  libero 
&  cxprcíTo  confenfu  &  noftrae  voluntatis  arbitrio  ac  ex 
certa  noftra  fcientia  proeefTerunt,  idcoque  eafirmiter 
attendere  &  perpetuo  rara  tenere ,  &  invîolabiliter  bo- 
na fide  &  fine  omni  dolo  promittimus  adimplere.  In 
cujus  teftimonium  ptisfentes  litteras  fieri ,  &:  figilli  no- 
ftri Iccimus  appenlìonc  munìri.  Datum  Bruxellx  an- 
no Dammi  mccc.  lvi.  fecundùm  ftilum  &r  mo- 
dum feribendi  Diocefis  Camcracenfis,  feria  fecunda 
próxima  ante  Dominicam  Invocabit, 
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Tlecrei  de  l'Empereur  CHARLES  IV. 
pour  le  droit  £Ek6iora.t  de  la  Maifon 
PALATINE  ,  donné  a  Nuremberg. 
Van  13  ƒ0.  Goldaft.  Tom.  I.  pag.  35'i. 

NO  s  K  A  R  o  L  u  s  Dei  grafia  Romanorum 
Imperator  Temper  Auguílus  &  Boiiemia:  Rex  , 
recognofcimus  publice  per  prïfentes,  &  notifi- 
camus  cunáis  ipfam  intuentibus  fcu  legi  audientibus , 
quòd  nos  cum  omnibus PrincipibusEleñoribus.Ec- 
clefiafticis  &  fecularibus ,  &  ipfi  nobifciim ,  volúntate 
communi  &  unanimiter  ,  in  Imperiali  noftra  Cu- 
ria Nuremberga:  deliberavimus  &  concordavimus  , 
&  cum  jure  &  fentcntia  invenimus  ,  declaramus 
&  pronunciamus  pro  jure  ,  tanquam  Rex  Bohe- 
mia:, facti  Imperli  Romani  Archipincerna  &  Coë- 
ledor prîefatorum  Principum;  Ex  quo  magnificus 
Rupertus  fenior  Comes  Palatinus  Rheni ,  facri  Ro- 
mani Imperli  Archidapifer ,  Dux  Bavariae ,  cil  in  pof- 
ieffione  vocis  &  clcflionis ,  in  elezione  Romanorum 
Régis  fututi  Imperatoris ,  &  etiam  in  polTelTione  Do- 
minio feu  ufu  habet  PrincipatumPalatinatus,  Archi- 
dapiferiam  ,  terras,  vafallagia  ,  cum  omnibus  perti- 
nentiis ,  fupcr  quibus  eleSio  &  vox  Comitatus  Pa- 
latini Rheni  fundataeft,  ficut  hoc  nobis  &  omnibus 
Principibus  prœfatis  &  cuilibet  liquidum  cft  &  no- 
tum,  fine  hœfitatione  quacunque  ;  quòd  merito  dic- 
tus  Rupertus  admittendus  cft  ,  &  nos  ipfumde  jure 
adniifimus,  &  admitiere  volumus  &  debemus ,  ad 
quaflibetcaufas&ad  omnia  fafla,  qua;  nos  &  antefa- 
ti noftri  Coëleftores  trailabimus  vel  faciemus  pro 
honore  &  utilitate  facri  Romani  Imperli ,  &  ejus  fide- 
lium  fubditorum,  omnimodè  ficut  de  jure  &  de  hone- 
fla  laudabili  confuetudinc  Comes  Palatinus  Rheni.Ar- 
chidapifcr  facri  Imperli  ,  &  Princeps  Elcfior,  meri- 
tò admitti  debet. 

1.  Etiam  invenimus  &  pronunciamus  tanquam  jus  Sc 
pro  jure ,  fi  ita  contingcrct ,  quod  aliquls  antediftum 
Ducem  Rupeitum  pro  eifdem  eleftione  &  voce  elec- 
tionis  Romani  Régis  futuri  Imperatoris  impetere  vel- 
let, quòd  hujufmodiimpetitioncm  faceré  non  poífct 
nee  dcbcret,  nifi  piiùs  impeterct  Principatum  &  ter- 
ras prsnairati  Palatinatus ,  Archidapiferiam  fcu  offi- 
cium Dapiferix  ,  vafallagia ,  &  quidquid  ad  hujulrno- 
di  Palatinatum  pertinet,  &  eamobtineat,  ficut  juris 
cft.  Quia  nos  cum  jure  &  per  fententiam  invenimus, 
quòd  eleilio  &  vox  fupcr  Principatum ,  &  fuper  ter- 
ras Palatinatus,  &  fuper  Archidapiferiam  taliter  fun- 
dáis funi ,  quòd  unum  fine  alio  perfiltere  non  po- 
teft  :  fcd  oportet  ea  fimul  in  omni  impetitione  tam  in 
damno ,  quam  in  lucro  infeparabiliter  permanere.  Ha- 
rum teftimonio  literarum  ,  noftro  Imperiali  figlilo 
figillatarum.  Datum  Nurembergiœ  ,  anno  Domini 
M.  c  c  c.  L  v  I.  quinta  feria  poft  Epiphanias  Domi- 
ni ;  Rcgnorum  noftrornm  anno  decimo ,  Imperli  ve- 
ro primo. 

Simili  per  omnia  tenore  literas  fitas  ediikrmt 
'  Eleiíores. 

Nos  G  F.  R  L  A  c  u  s  D.  g.  Archiepifcopus  Mo- 
guntinus. 

B  E  Y  M  u  N  D  u  s  D.  g.  Archiepifcopus  Trevi- 
renfis. 

Wilhelmus  D.  g.  Archiepifcopus  Colo- 
nienfis. 

RuDOLPHUS    D.  g.  Dux  Saxonias  Ju- 
nior, &c. 

LuDOTicus,  qui  nuncupatur  Romanus , 
Marchio  Brandenburgenfis. 


Time  I. 


C  C  C  I  r. 

Conflitutton  de  VEn/pereun  CHARLES 
lY.ditela{o)  BULLE  D'OR  tou- 
chant la  forme  &  cérémonie  de  VEleétion 
des  Empereurs  ,  le  nombre  des  Ekffeurs , 
leurs  fonctions ,  leurs  droits ,  leurs  privilè- 
ges, &  tout  ce  qui  peut  concerner  k  Qou-ver- 
nement del' Empire ,  donné  enpartie  à  Nu- 
remberg le  10.  de  Janvier,  ZT  enpartie  à 
Mets ,  ki'j.  de  'Décembre  fiiivant.  i^^6 
Goldaft.  Tom.  I.  pag.  ^'¡2. 

(i)TN  nomine  fincSla;  &  individua:  Trinitatis  fcli- 
I  citer,  Amen.  Carolus  Quartus divina  fa\'ente 
clcmcnlia  ,  Romjnorum*  Imperator  ,  femper 
Auguftus,  &  Bohemiae  Rex,  adperpctuam  rei  me- 
moriam.  Omrc  regnum  in  fcipfo  divifum  dcfolabi- 
tur;  nam  Principes  ejus  fa£ìi  funt  fociifurum;  ob  quod 
Dominus  mifcuit  in  medio  eorum  fpiritum  vertiginis, 
ut  palpent  in  meridie,  ficut  in  icnebris  ;  &  candela- 
bra  eorum  movit  de  loco  fuo ,  ut  cceci  fint ,  Sc  duces 
cœcorum  ;  6:  qui  ambulant  in  tencbrls ,  offendunt ,  & 
cœci mente fcelera  perpétrant,  qua;  in  diviflone  con- 
tingunt.  DicSupeibia,  quomodoin  Li.ciiero  regnaf- 
fes,fi  divifionem  auxiiiatriccm  non  habuiiTcs?  Die 
Satban  invide,  quomodo  Adam  de  Paradyfo  ejecifics , 
nifi  eumab  obedientia  divililTcs  ?  Die  Luxuria,  quo- 
modo TrojamdeftruxilTcs,  nifi  Helenam  à  viro  fuo 
divifiiTes?  Die  Ira,  quomodo  Romanam  Rempubli- 
cam  deftruxiiTes,  nifi  in  divifionc  PompelurnSc  Ju- 
liumfsvientlbusgladils  ,  ad  Inteftina  pra;lia  concitaf- 
fcs?  Tu  quidcm  Invidia ,  Chriftianum  Imperium  à 
Deo,  adinftar  fandas  &  individua  Trinitatis,  fide, 
fpe,  Sícharitate,  virtutibus Thcologicis,  roboratum , 
cujus  fundamcntum  fuper  Chriftianiflimo  regno  féli- 
citer ftabilltur,  antiquo  veneno  ,  quod  velut  ferpens 
in  palmites  Imperiales,  membra  ejus  propinquiora  , 
impiofcelercvomuifti,  utconcullis  columnis  totum 
xdificium  ruina:  fubjicercs,  divilionem  inier  feptem 
Elc¿lores  Sacri  Imperli,  per  quos,  velut  feptem  can- 
dclabra  luccntia  in  imitate  fpiritus  feptiformis ,  facrum 
illuminari  debet  Imjierium ,  mullotiens  pofuifti. 

2 .  Sane  cum  ex  officio  ,  quo  Cxfarea  dignitate  po- 
timur,  futuris  divi  fionum  &r  dilienfionum  periculis  In- 
ter Eleilores  ipfos ,  de  quorum  numero  ,  ut  Rex  Bo- 
hemia; ,  efle  dignofcimur,  ratione duplici,  tam  ex 
Imperio,  quam  ele¿íionis  jure  ,  quo  fungimur,  oc- 
currere  icncamur  :  infiafcriptas  leges ,  ad  unítatem  Ín- 
ter Electores  fovendam ,  &  eleítionem  «nani mem  in- 
ducendaYi ,  ac  deteílanda:  divifioni  prxdida;  ,  va- 
ríifque  periculis  ex  ea  fequeniibus ,  adirum  pr^cluden- 
dnm,  in  folemni  Curia  noftra  Nurenbergenfi ,  affi- 
dentibusnobis  omnibus  Principibus  Eleéìori bus,  Ec- 
clefiafticis  &  Secularibus,  acaliorum  Principum ,  Co- 
mitum ,  Baronum ,  Procerum ,  Nobihum ,  &  Civita- 
tum  multitudine  numerofa,  in  folio  Majeñatis  Ca:- 
fafes,  Impeiialibus  infulis,  infigniís  ,  &  diademate 
decorati  ,  matura  dcliberatione  previa ,  de  Imperialis 
poteftatis plenitudine  edidimus,  ftatuimus,&  duxi- 
mus  fanciendas ,  fub  Anno  Domini  Millelimo  ,  Trc- 
ceniefimo,  Quinquagcfimo  fcxto  indiidone  nona, 
quarto  Idus  Januarii  :  Regnorum  noftrorum  anno 
decimo.  Impera  vetó  (O  fecundo. 

CAP.  I. 

^alis  effe  debeat  condufíus  Eleííorum , 
&  à  quibus. 

DEcïRNiMus,  &  pra;fenti  ediflo  Imperiali 
perpetuò  valiturofancimus,  ex  certa  fcienlia,  & 
de  Imperialis  plenitudine  poteftatis ,  ut  quotienfcun- 
N  n  q'ie 
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ANS  que  &  quandûcunque  futuris  temporibus  ncccflitas , 
de  ].C.  fivecafus,  elcflionis  Régis  Romanorum  in  Impera- 
j  1  ç  /;  torcm  promovendi  emerfcrit ,  &  Principes  Eleilores 
■'  '  ad  eleitionemhujurmodi,  juxtaantiquamiaudabilem 
confuetudincm  ,  Irabuerint  proficifci  ;  unufquifque 
Princeps  Eledor  ,  il  &  quando  fupir  iroc  fucrir  re- 
quilîtus,  quoilibet  Principes  Coëkâorcs  fuos,  vel 
ipforum nuncios,  quos  ad  cleñioncm ipfam  tranfmi- 
toint ,  per  terras ,  territoria ,  &  loca  fuá  ,  &  etiara 
ultra,  fìcut  longius  potcrit ,  conducere  tencatur  ,  & 
cis  abfqnc  dolo  praifare  conduflum  verfus  civitatcm , 
in  qua  talis  clcctio  fuerrt  celcbranda ,  &  ab  illa  etiam 
rcdcundo;  fiib  pœna  pcrjurir  ac  perditionis  (pro  illa 
duntaxat  vice)  fuse  vocis ,  quam  in  cleñione  hujuf- 
modi  fuerathabiturus.  Qiias  quidcm  pcenas  cos  ,  vel 
cum,  qui  in  pra-'ílando  memorato  conduflu  rebelles 
feurclíeilem,  negligentes  leu  negligentem  fe  prœbue- 
rint ,  eo  ipfo  decernimus  incidilfe. 

z.  Statuimus  infuper,  &  mandamusuniverfis  aliis 
Principibus,  fetida  à  Sacro  Imperio  Romano  tenen- 
tibus ,  quocunquc  nomine  cenfeantur ,  necnon  Co- 
mitibus,  Baiombus,  Militibus,  Clientibus,  Nobi- 
libus&  Ignobilibus  ,  Civibus&  Communitatibus  ca- 
ftrorum ,  civitatum  &  locorum  Sacri  Impera  univer- 
(ìs,  ut  eodem  tempore,  dum  videlicet  Regis  Roma- 
uorum  in  Imperatorem  promovendi  ckclio  celcbran- 
da occurrcrit ,  unumqucmque  Principem  Eleftorein 
ab  ipfis ,  vel  eorum  aliquo,  conduitum  hujufmocli 
poftulantem  ,  vcl  ejufdcm  nuncios ,  quos  ad  elcäio- 
nem  ipfam  direxerit .  ut  prgcfertur ,  per  territoria  fua , 
&aliàs,  quanto  poffuntrcmotius,  abfquedolo ,  mo- 
do prsdiilo  conducant.  Si  qui  vero  huic  noftrse  con- 
ftitutioni  contraire  praifumpferint ,  fubfcriptas  eo  ip- 
fo panas  incurrant.  OmiKsquidem Principesse  Co- 
mités, Barones ,  Nobiles,  Milites,  &  Clientes,  ac 
univerlì  contratium  facientes ,  reatum  perjurii ,  &  pri- 
vationera  oiiinium  ftudorum ,  qua:  ì  S.  Romano  Im- 
perio ,  &  à  quibufcumque  aliis  obtincnt  ,  &  etiam 
omnium  poiTelTionum  fuarum  à  quocunquc  habita- 
rum ,  incurrant.  Omnes  quoque  cives,  &  comniuni- 
tates  contra  prasmiíía  faceré  prxfumentes  ,  lìmiliter 
íintpcrjuri.  Etnihilominusuniverfis  fuisjuribus,  li- 
bertatibus  ,  privilegiis,  &  gratiis  ,  à  facto  obtenus 
Imperio ,  fint  omnino  privati ,  Si  cum  pcrfonìs ,  & 
bonis  fuis  omnibus  bannum  &  profcriptioncm  Impe- 
rialem incunant  ;  atque  cofdem  quos  ipfo  faflo  ex 
nunc  ,  prout  ex  tune  ,  omni  jure  privamus.  Dein- 
ceps,  cuilibet  hominum  auâoritate  propria ,  &  line 
judicio,  feu  invocatione  Magiftratus  cujuflibet,  im- 
pune licebit  eosinvaderej  nuliamque  pcenam  propter 
hoc  invadens  ipfos,  deljebit  ab  Impeiio ,  feuqucvis 
alio  formidane,  praìfertim  cum  contra  Rempublicam 
ac  Sacri  llatum  Imperli  ac  dignitatcm ,  ac  etiam  con- 
tra honorem  proprium  Sc  falutem  ,  tantas  rei  temerai  ii 
neglcSores ,  tamquam  rebelles,  inobedientes  &  perfi- 
di ,  infidcliter  &  perverfe  agere  convincantur. 

3,  Decernentcs  infupcr  ,  &  mandantes  ,  ut  om- 
nium civitatum  civcs,  &  communia  jam  diâis  Prin- 
cipibus Eleftoribus,  Sí  eorum  cuilibet  hoc  pofccnti , 
corumque  nunciis,  viôualiain  communi  pretio  atque 
curfu ,  pro  fuis ,  feu  nunciorum  prxdiâorum ,  homi- 
numque  fuorum  necelTitatibus  ,  dum  ad  prxdidram 
civitatem  caufa  celebranda:  eleftionis  praídiflae  accef- 
ferint ,  &  etiam  dum  difcefi'erint  ab  eadem ,  vendere 
feu  vendi  faceré  teneantui  ;  nullam  in  praemiflìslrau- 
dem  qilomodolibet  adhibcndo  :  alioquin  contrarium 
facientes ,  pœnas  illas  volumus  ipfo  faflo  incurrere, 
quas  in  praccedentibus  contra  cives  &  comraunitates 
duximus  promulgaiidas. 

4.  Qiiifquis  infiiper  ex  Principibus,  Comitibus, 
Baronibus  ,  Militibus ,  Clientibus ,  Nobilibus  fcu 
ignobilibus,  Civibus  feu  Communitatibus civitatum, 
Principi  Eleftori  ,  ad  Elcilionem  de  Rege  Roma- 
ïioruni  celebrandam  cunti ,  ve]  ab  ipfa  denuò  redeun- 
ti ,  hoftiles  cuflodias  tendere ,  feu  inlidias  parate  pte- 


DE  PAIX, 

fLimpfcrit,  auc  jpfos,  vel  eorum  allqucm  Ín  Tua  ,  ve^  AKS 
fuoiumpeiTonis,  aut  rebus  invadere  vcl  turbare,  Teu  de  J.C. 
ipforum ,  vel  alicujus  eorum  nuncios  antediótos ,  iìve  j  7  ç  ó. 
condii(5lum  petierint  ,  iìve  ctiam  non  duxerint  exi- 
gcndum;  lume  una  cum  univerfìs  malitiœ  fiise  com- 
plicibiis ,  ipfo  fa£to  fupradiéìas  pcenas  decernimus  in- 
cuvrifle;  ita  viddiccr,  quàd  quievis  pcribna  pcenam 
incidat ,  five  pocnas ,  quas  juxta  praciuiiÌà  pro  quali- 
tate  perfonarum  duximus  infiigendas. 

5.  Si  vero  aliquis  Princeps  Elciìor  ,  cum  rihciup 
TuoCoeleitorciniraicitias  gcreret,  &  Inter  eos  q032- 
cunque  contentio  ,  coni  roveri  s  a  fcii  dificniio  vcrterr- 
tur;  hiis  nequáquam  obílantibus,  alter akeium ,  vcl 
alterius  nuncios  ad  ciecìioncm  iiuiufiuodi  dci'tinan- 
dos,  praemilTo  modo  conducere  lit  aftriótus  iiib  pœ- 
na pcr;urii ,  ac  perditionis  (ea  vice  dumtaxat)  fua;  vo- 
cis in  eleilione,  utfuperiuseil  cxprciliim. 

6.  Si  qui  vero  ahi  Principes ,  Comités ,  Barones , 
Milites ,  Clientes ,  Nobiles&  Ignobiles ,  cives  vcl 
communia  civitatum  ,  cum  aliquo  Principe  Eleäore, 
\elpluribus  ex  eifdem  ,  adveifam  gérèrent  volunta- 
tera,  feu  quxvisdifcordia  inter ipfos ad invicem, vcl 
guerra,  iìve  diíTcníio  vcrteretur  ,  nibilominus  omni 
contradiÛione  &  dolo  ceííantíbus ,  Prmcipi  Eletto- 
ri, vel  Principibus ,  feu  c'fus  vel  ipforum  nunciis  ad 
eköioncm  hujufmodi  dcftu-ai  dis,  &  redeuntibus ab 
eadem,  taiem  dcbcant  praftaie  condudum  ,  prout 
lìnguH  pœnas  jam  dìiìias,  pernos  videlicet  in  fe  latas, 
volucrint  evitale  ;  quas  cos,  qui  fccus  fecerint  incur- 
rilTc decernimus  eoipfo. 

7.  Ad  pra^mifTorum  autem omnium  firmitatcm, 
& ccrtitudincm  ampliorem,  jubcmus  &  volumus, ut 
univcrfi  Principes  Eleélorcs ,  &  CECtcri  Principes ,  net 
nonComites,  Bascnes,  Nobilts ,  Civitates ,  fcuip- 
fyruraconimunitatcs,  pr^yniífa  omnia  litteris  &  ju- 
ramentisfuis  firra3ic6¿ad  ea  bona  fide,  acfme  dolo 
implenda  cflicaciter  fe  debeant  obligare.  Quicunque 
vero  littcrashujufmodidare  rcnuerit,  pcenas  illas  ipfo 
facto  incidat,  c|U3s  pjo  pcrfoDsrum  conditione ,  per 
pramiifa  fingulis  duximus  infiigendas. 

8.  Siquisautem  Pnnccps  Eleilor,  aliufve  Prin- 
ceps,  cujufcumquc  ccnditionis,  aut ñatus >  feudum 
velfcudaà  facro  tenens  Imperio  ,aut  Comes,  Baro, 
veìNobilis,  fcu  fuccefTorcs  taìiumvel  haeredes,  iu- 
pra  &  infra  fcriptas  Imperiales  noitras  conftitutiones 
&  legcs  adimpiere  noluerit  ,  aut  eis  contraire  prs- 
fumpicrit;  iìquidcm  talÌs  Princeps,  Eledor  extite- 
rit ,  ex  rune  canteri  fui  Coele£torcs  à  fuo  ipfum  dein» 
ceps  excludant  confortio,  ipieque  voceele¿rionis,& 
aliorum  PrincipumEledtorumloco  ,  dignìtate  careat 
atque  jure  ;  nec  inveftiatur  de  feudis ,  quse  à  Sacro  Im- 
perio vifus  fuerit  obtinere,  alius  vero  Princeps,  auc 
virNobilis,  ut  prxfertur ,  in  hasnoilras  ìeges  com- 
mittens,  iimiliter  non  inveftiatur  de  feudis ,  quce  à. 
Sacro  Imperio ,  vel  alias  obtinet  à  quocutiquc;  &  ni- 
bilominus omncs  prxmiûas pœnas,  fuam  concernen- 
tes  perfonam,  incidat  co  iplo. 

y,  Quamvis  autem  univerfos  Principes  ,  Comi- 
tés, Barones,  Nobiies,  Milites,  Clientes, Civitatcs 
quoque  &  Communitates  illarum  ,  ad  pixftandum 
cuilibet  Principi  Ele»5lori,  vcl  ejus  nunciis,  pracfiitum 
conduóium,  ut  praedicitur ,  indiftintfte  velimus,  & 
dccrevcrimus  übligari  ;  nihilominus  eorum  cuilibet 
fingulares  condu¿tus  &condu£tores,  pro  regionum 
&  locorum  adjacentia  ,  cuilibet  magÍs  aptos  duxi- 
mus deíignandos,  utftatim  per  ícq«entia  plenius  ap- 
parebit. 

I  o.  Primó  namque  ;  Regem  Bohemi» ,  Sacri  Im- 
perii  Archi  pincerna  m  ,  conducen:  Archiepifcopus 
Moguntineníis ,  Bambergenfis  ¡k  Herbipolenfis  Epif- 
copi  i  Burggravii  Nurembcrgenfes  ;  item  illi  de  Hocn- 
loe ,  de  Wertheim ,  illi  de  Bruneck ,  &  de  Hanow  ; 
item  civiUtes ,  Nuremberg ,  Rotenburg ,  &  Windif- 
heim. 

II.  Deinde  Archiepifcopum Colonienfero ?  Sacri 

■  Jmpc- 
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Imperii  per  Italiam  ArchicancelJanum ,  conducent  & 
conducere  tenebuntur  Moguntinenfis  &  Trevirenfis 
Archiepifcopi;  Comes  Paktinus  Rheni  ,  Landgra- 
vius  HaiTix;  item  de  Katzenelnbogen  ,  de  NaiTow, 
deDietze,  Comités;  item  de  Ifenburg,  de  Wefter- 
burg,  de  Runckel,  de  Limpurg  &  Falckenftein^  item 
civrtates  Wczflar,  Geylnhaufen  &  Fridberg. 

I  2.  Item  Archiepifcopum  Trevirenfem  t  Sacri 
Imperii  per  Galliam  ,  de  Kegnum  Arelatenfe  Archi- 
cancellaiium ,  conducent  Archiepifcopus  Mogunti- 
nenfis, Comes  Palatinos  Rheni  i  item  de  Spanheim, 
de  Veldentz  Comités;  item  die  Raiigravcn  ,  Wil- 
degraven,  deNaííow,  de  Ifenburg,  deWefterburg, 
de  Runckel,  de  Limburg,  de  Djetz,de  Katzeneln- 
bogen ,  de  Eppenftein  ,  de  Falckeniiein  i  item  civitas 
Moguntinenlis. 

15.  Deinde  Comitem  Palatinum  Rheni  ,  Sacri 
Imperii  Archidapiferum,  conducere  debcbit  Archie- 
pifcopus Moguntinenlis. 

14.  Ducem  vero  Saxoniae  ,  Sacri  Imperli  Archi- 
Jìiarcfcallum ,  tenebitur  conducere  Rex  Bohemi^ , 
Moguntinenfis,  &  M^gdeburgeniìs  Archiepifcopi  ; 
item  Bambergenfis ,  &  Hcrbipolenfis  Epifcopi  j  Mar- 
chio Mifneniìs ,  Langravius  Halliae;  item  Fuldenfis, 
6i  Heisfeldenlis  Abbatcs  ;  Burggravii  Nurenbergen- 
fes;  item  Ì1U  de  Hohcnloe,  de  Wcitheim  ,  de  Bru- 
neck,  de  Hanow,-dc  Falckenftein  ;  itemcivitates 
Eiffordia,  Mulhaufen,  Nuremberg ,  Rotenburg,  & 
Windesheim. 

1 5 .  Et  hi  omnes  proxime  nominati ,  Marchionem 
Brandenburgenfem ,  Sacri  Imperli  Archicamerarium , 
lìmihter  conducei  e  tenebuntur. 

16.  Voiumus  autcm  &  exprefsc  ilatuimus  ,  ut 
linufquifque  Piinceps  Elecflor  ,  qui  talem  voluerit 
habere  conduârum ,  his ,  à  quibus  ipfum  poltulare  de- 
creverit,  hoc  ipfum  adeò  tcmpcftivè  ,  viamque  qua 
fucrit  tranfiturus,  infinuct,  &  talem  condu6iumex- 
pofcat ,  ut  illi ,  qui  ad  conduólum  hujufmodi  mipcn- 
dendum deputati,  &  qui  taliter fuerint  requifiti,  ad 
hoc  oportunè  fe  valcant  &  commode  pra^parare. 

17.  Prxmiííasveroconílitutiones,  circa raateriam 
conduílus  editas ,  ita  fane  debere  declaramus  intelli- 
gi ,  ut  unufquifque  fuperiiis  nominatus  ,  vcl  foriàn 
non  expreifus  ,  à  quo  in  cafu  prxmiifo  conduñum 
requiri  contigerit  ,  ad  prsefìandum  Ìpfum  per  fuas 
dumtaxat  terras  &  territoria ,  ac  etiam  ultra  ,  quanto 
potefì; remotiìis  ,  abfque  dolo,  fub  pœnis  contentis 
lupcruis,  iìtaftridus. 

18.  Prxterea  ftatuimus,  ac  etiam  ordinamus,  ut 
Archiepifcopus  Moguntinenfis,  qui  fuerit  pro  tem- 
pore, fingulis  Prir.cipibus  Coelcéioribus  fuis,  Ec- 
clefiafiicis  &  Secularlbus,  eleflionem  eandem,  per 
fuos nuncios,  patentibus  debeat  fi tteri s  intimare.  In 
quibus  quidemlitteristalis  dies  &  terminus  exprima- 
tur  ,  infra  quem  exdem.  litterce  ad  fingulos  cofdem 
Principes  verif  militer  poiïint  pervenire. 

19.  Hujufmodi  vero  litterce  contincbunt,  ut  à 
die  in  litteris  ipfis  exprefla ,  infra  tres  menfes  conti- 
nuos, omnes  &  finguii  Principes  Eleélores,  Fran- 
ïienford  fuper  Moganum  effe  debcant  conftituti,  vcl 
iuos  Legales  ad  cundem  terminum ,  arque  locum  nun- 
cios deftmare ,  cum  plena  &  omnímoda  poteftatc ,  fuif- 
que  patentibus  litteris ,  majori  cujuflibet  eorum  figil- 
lo  fignatis  ,  ad  eligendum  Romanorum  Regem  in 
Cxfarcm  promovendum. 

20.  Qualirerautem  ,  &  fub  qua  forma,  tales  lìtte- 
rffi  confici  debeant ,  &  quae  in  eis  folemnitas  debeat 
immutabiliter  obfervari,  &  in  qua  forma  &  modo 
Principes  Eledores  nuncios  fuos,  ad cleftionem hu- 
jufmodi deftinandos ,  ad  poteftatem  ,  mandatum ,  feu 
procuratoria  ordinare  debuerint  ,  ad  finem  prsfentis 
libri  confcriptuminveniturclariìis  expreiTum;  &  ean- 
dem forraam  illic  traditam ,  mandamus,  &  delmpe- 
rialis  poteftatis  plenitudine  ufquequaque  decernimus 
obfervari. 
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12.  Cùmautem  ad  hoc  perventum  fuerit,  quòd  ANS 
delmperatoris,  vel  Rcgis  Romanorum obitiiindio.de  J.C. 
cefi Moguntincni;  conliiterit  ,  ex  tuncinfra  unum  ¡^jg 
menfem  à  die  notitiïobitus  hujufmodi  continue  nu-  . 
merandum,  fingulis  Principibus  Elcfloribus  obitum 
ipfum  &  intimationem^  de  quibus  prœmittitur,  per 
AichicpifcopuEnMoguntinenfcmjubemus,  &  decer- 
nimus, luis  patentibus  litteris  declarari  :  quòd  fi  idem 
Archiepifcopus  in  exccutionc,  &  intimatione  hujuf- 
modi, neghgens  aut  remilTus  fortaffis  exilieret,  ex 
tunciidem  Principes  motu  proprio  etiam  non  vocali, 
profidei  fuas  vii  tute,  qua  facrum  profequi  tenentur 
Imperium,  pcjíHioc inira  tres  menfes,  ficut  in  con- 
ñitutíonc  proximè  polita  fuprà  continetur ,  in  civitate 
Frankenford  Ispe  dièta  conveniant,  elciluri  Rcgem 
Romanorum  in  Cxfarem  promo\'enc.um. 

zz.  Debetautcm  unufquifque  Princeps  Eledor, 
yel  fui  nuncii ,  pra;diftam  civitatera  Frankenfoid  cum 
ducentisequitaturistanturamodò  ,  prœfatœ  eleñio- 
nis  tempore ,  introire  ;  in  quorum  numero  quinqua- 
ginta  tantum  armatos,  vel  paucioies,  fecum  introdu- 
cere  poterit ,  fed  non  plures. 

13.  Princeps  vei-ò  Eleñor,  ad  eleftionem  hujuf- 
modi vocatus&  rcquifitus ,  &adipfamnon  veniens, 
vel  legales  nuncios  cum  httei  is  patentibus ,  figlilo  fuo 
majori  figiUatis ,  pler.amque&hberam  ,  acomnimo- 
dam  poteftatcm  contincntibus ,  ad  eligendura  Roma- 
norum Regem,  futurum  Imperatoremnoii  diiigens  ; 
aut  veniens,  aut  hujufmodi  nuncios  fortè  tranfmit- 
tens,  fipollea  Prhiceps  ipfc,  aut  prœdiai nuncii ,  ì 
pra.diâo  eleèlionis  loco  recédèrent ,  Rege  Romano- 
rum  futuro  Cœfare  non  eleflo,  nee  ad  prsmifla  pro- 
curatore legitimo  fübftituto  folemnitcr  &  relicto, 
eleäionis  voce  feu  jure,  quod  in  eadcm  eleiSione  ha- 
buit,  &  tali  modo  deferuit ,  carear  ea  vite. 

14.  Injungimusautemcivibusde  Frankenford ,  & 
nflindamus,  ut  ipfi  univerfos  Principes  Eleítores  in 
genere.  Sc  qucmlibet  eorum,  ab  invafione  alterius ,  11 
quid  Ínter  eos  adverfitatiscmergeret,  &  etiam  ab  om- 
ni homine ,  cum  omnibus  eorum  horainibús ,  quos 
ipfi  ,  &  eorum  quilibet ,  in  ptîefato  ducentorum  cquo- 
rum  fuorum  numero,  ad  pra.fatara  duxerint  civita- 
tcm,  inviitutejuramenti,  quod  fuper  hoc  ipfos  ad 
Sanila  prœftaieftatuimus,  fidell  iludió  &  folciti  dili- 
gentia protcgant ,  &  défendant  ;  alioquin  pcrjurii  rea- 
tum  incurrant ,  &:  nihilominus  omnia  jura  fuá  ,  liber- 
tares ,  privilegia ,  gratias  &  indulta ,  qus  à  facto  obti- 
nercnofcuntur Imperio, omninòamittant;  bannum- 
que  Imperiale  cum  perfonis,  &  bonis  fuis  omnibus 
incidant  eo  ipfo  ;  &  liceat  ex  tune  omni  homini  auflo- 
ritatc  propria,  ac  fine  judicio  ,  cives eofdem  ,  quos  co 
cafu  ex  nunc  ,  pront  ex  tune,  omni  jure  privamus, 
tamquam  proditores  ,  infideles,  &rebel'es  Imperii, 
impune  invadere,  ita  quod  invadentes  hujulmodi, 
pœnam  quamcunque  à  Sacro  Imperio,  vel  quovis  alio, 
nequáquam  debeant  foimidare. 

a  5 .  Cives  infcper  antedidi  de  Franckenford ,  per 
omne  tempus  ilíud  ,  quo  fuper  elcílione  fxpedida 
traélari ,  &  agi  contigerit ,  neminem  in  prœfatara  ci- 
vitatem  cujufcumque  dignitaris,  conditionis  vel  fla- 
tus extiterit,  intromittant,  vel  iiitrare  quovis  modo 
permittant  ;  Principibus  Eledoribus ,  eorum  nunciis , 
S¿  Procuratonbus3ntedi¿tisdumtaxat  exceptis,  quo- 
rum quilibet  cum  ducentis  equis  debebit ,  ut  praedici- 
tur,  intromitti, 

2  5.  Si  vero  poll  ipforum  Principum  Eleâorum  in- 
troitum ,  feu  in  ipforum  prifentia ,  in  prifata  civitate 
aliquem  reperiti  contigerit ,  illius  exitum  cives  ipfi 
debebunt  abfque  mora  ,  &  cum  efièâu ,  protinus  or- 
dinare ,  fub  omnibus  pœnis  contra  ipfos  fupeniis  pro. 
mulgatis,ac  etiam  in  virtute  juramenti,  quod  cives 
ipfi  de  Franckenford  fuper  eo,  virtute  prîfentis  conili- 
tutionis ,  prillare  debebunt  ad  Sanâa,  ut  in  prœceden- 
tibus  eli  exprelTum. 


CAP. 


284 


ANS 
de  J.C. 


TRAITEZ 

CAP.   I  I. 

2)í  ekííione  Romani  Regís. 


PO  S  T  QJtf  A  M  autem  fxpe  diíli  Elcflorcs  fcu 
nuncii  ;  civitatcm  Fraiickcnford  ingrefli  Tucnnt , 
íhxim  fubfcqucnii  die  ,  diluculò  in  EcclefiaSanâi 
Bartiwlomsei  Apoftoli ,  ibidem  in  omnium  iplbrum 
prscfcntia  Miffam  de ßmäo  Sp:ritu  faciant  decantari 
adfinem,ut  ipfefanSus  Spiritus  corda  ipforiim  illu- 
ftict ,  &  eorum  fenfibus  lumen  fua:  virtutis  infundat , 
quatcnus  ipfi  fuo  fuiti  pixfidio  ,  hominem  juftum , 
bonum ,  &  utiiem  eligere  valcant  in  Regem  Romano- 
rum ,  futurumque  Casfarem  ,  ac  pro  faluti  populi 
Chrifliani. 

1.  Peraita  quoque  MiDa  hujufmodi ,  omnes  ila 
Eleftores,  feu  nuncii  accédant  ad  altare,  in  quo  Mil- 
fa  eadcm  cxtitit  celebrata  ,  ubi  Principes  Eleñoíes  Ec- 
clefiaílici  corara  Evangelio  Beati  Joanris;  /»  princi- 
fie  erat  wrÙMm,  quodillicante  ipfos  poni  debebit, 
manus  fuas  peclori  cum  reverentia  íuperpcnant  :  Se- 
culares vero  Principes  Eleflorcs ,  diíftum  Evangelium 
corporaliter  manibus  fuis  tangant  ;  qui  otnnes ,  cum 
tota  ipforum  familia ,  tune  ibi  debebunt  inermes  affi- 
liere. Ac  Archiepifcopus  Moguntinenfisformam  ju- 
ramenticisdahit,  &  lina  cum  ipfis,  &  ipfi  ,  vel  ab- 
fentium  nuncii ,  una  cum  eo  juramcntum  prsftabuut 
vulgariter  in  hunc  modum. 

5.  £¿<p  N.  ^rchiefifiopus  Moffintmmfis  ,  Sacri 
Inferii  fer  Germiuiiam  ArchicancelliiriHS ,  ec  Princcfs 
Elcäer  ,  jnr»  ad  h<cc  fitr.Sa  Dei  Evangelia  hic  prxjen- 
tialittrLorAm  mefofita  ,  qmd  ego  per  jidem  ,  V^o  , 
Xir  Sacre  Remami  Imperio  ßim  aftriSus ,  JècHnditm 
omnem  difiretionem  &  imelleBum  mmm  ,  cum  Dei 
adjutorio  eligere  volo  temporale  Ci'fHt  populo  Chnßia- 
no  ,  id  eß,  RegetH  Romatioriim  m  Ctjanm promoven- 
dum,  <¡«i  ad  hoc  exiftat  idoneiis  ,  m  quantum  difiretio 
(ir  fenjf.s  mei  me  dirigunt ,  ó"  fecunaum  fidem pradic- 
tami  'uocemquemeam^  ^  lotum  ^  feueldtionemfra- 
fatant,  dabo  abjijue  ommpa[io,fiipendio,  freno  ,  vel 
promijfo  ,  feu  e^uocnrnque  modo  taha  valeant  afpellari  j 
ßc  me  Dens  aäjuvet ,  ^  cmiies  Sanñi. 

4.  Pracftito  dcnique  per  Eleftorcs  leu  nuncios,  in 
forma  &  modo  pra;diclis ,  hujufmodi  juramento ,  ad 
eleííioneifi  procédant ,  nee  a  modo  de  jam  dich  civita- 
te  Franckenford  fepaientur,  nifi  priiis major  pars  ipfo- 
lura  temporale  caput  mundo  elcgerit  ,  feu  populo 
Chrifiiar.o  ,  Regem  videlicet  Ronianorum  in  Caefa- 
rem  promovcndum. 

5.  Quod fi  faceré  difluferint  infra  triginta dies,  ì 
die  prediti  juramenti  prasfati  continuò  numcrandos, 
ex  tune  tranfañis  cifdem  triginta  diebus ,  o  modo  pa- 
nem  manducei.t  &  aquam  bibant,  &  nullatenus  civi- 
tatcm eseant  antediíiam  ,  nifi  priiis  per  ipfos  ,  vel 
majorem  partem  ipforum  ,  Rcftor  feu  temporale  ca- 
put fideliumeleflum  fuerit,  ut  prarfertur. 

6.  Poftquam  autem  in  eodcm  loco  ipfi  ,  vel  pars 
eorum  major  numero  clegeiit,  talis  elcäio  perinde 
haberi  &  reputali  debebit ,  ac  fi  foret  ab  ipfis  omni- 
bus, neminedifcrepante,  corcorditer  celebrata. 

7 .  Sique  per  tempus  aliquod  morati ,  abefle ,  & 
tardare  contingeret  aliqucm  de  Eleâoribus ,  feu  nun- 
ciis  antediäis ,  dum  tarnen  veniret ,  antcquara  pra;dic- 
ta  effet  eleílio  celebrata ,  hunc  ad  cleâionem  ipfam  in 
co  ftatu  admitti  debere  decemimus ,  in  quo  ipfa  ad- 
ventus  fui  tempore  confifiebat. 

8.  Etquiade  antiqua, approbata, &!audabilicon- 
fuetudinc,tam  inconvulsè,  quamimmutabiliterqnod 
fubfcribitur  ,  fenipcr  extitit  haélenus  obícrvatum  ; 
ideoq«e&  nosconftituimus,  &  de  Imperialis  decer- 
nimus  plenitudine  poteftatis  ,quod  is ,  qui  modo  prœ- 
jnilTo  in  Regem  fuerit  Romanorum  eleâus ,  perafla 
Itatim  eleitione  hujufmodi,  ptiufquam  in  aliquibus 
caufis  aliis ,  five  negotiis,  virtute  Sacri  Imperli  ad- 
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miniflrct,  univeríis  S¿  íingulis  Principibiis  Elcñori-  ANS 
bus,  Eccleliaílicis  &  Secuiaribiis,  qui  pmpinqinoi-a  üc  j.C. 
íacri  Impcrii  membra  eíTc  nofcuntiir ,  omnia  iMuium  i2<6. 
privilegia ,  Htteras ,  jura  ,  libértales ,  conccinone-; ,  an- 
tiquas  confuecuclincs ,  &  ctiam  dignitates ,  qi-iitÍcjuid 
ipil  ab  Imperio  ufquc  in  dicm  clcátiotiis  íua:  obîinue- 
runt  &  poflcdcrunt ,  abfque  dilationc  &  contradicbo- 
ne  confirmare  S¿  approbaic  dcbeat,  per  fuas  literas  8c 
íigilla;  iphfqu^prsemiíTa  omnia  innovare,  poftquam 
Impcriahous  íuerit  infulis  coronatus. 

<).  Confirmationem  autem  hujufmodi ,  elcíliisip- 
fe  cuilibtt  Principi  likítori  111  rpecie,  pi-imò  fuo  Re- 
gal) ñcict  nomine;  &rdt¡nde  !iib  Imperiali  titulo  in- 
no^ abit;&  in  Iiis ipíbs Principes omncs in  genere, & 
qucmlibet eorum  in fpccie  nullatenus  impedire,  fcd 
pi^tius  al  fque  dolo  gratiosè  tencbitur  promoveré. 

10,  In  cafu  denique ,  quo  tres  Principc^s  Hleílorcs 
prifen:es,  feu  abfcntium  nuncii ,  quartum  ex  fe,  feu 
eorum  confortio,  videlicet  principcm  Eltélorem  pra;- 
f^  ntem ,  vel  abfcntem ,  in  Regem  Romanorum  clege- 
rint ,  vocem  iliius  ele¿ti ,  fi  praefens  adfuent ,  aut  nun- 
ciorumipfius,  fi  eum  abeíTe  contingeret ,  plenum  vi- 
gorem  habere,  & ebgentium augere  numerum  ,  par- 
temquc  m?.jorem  decCinimus  conftituere  ,  ad  inflar 
CEcterorum  Principum  Eleótorum. 

CAP.   II  I. 

De  feffione  (a)  Treverenßs  ,  Colonicnßs  &  i^)  le 
Xrioguntinetißs  Archtepifioparum. 

TEdition 

ÍN  nomire  finûa;  &  individua:  Tnnitatis  féliciter,  de  Ma- 
Amen.  Carolus  Quartus  divina  ("avente  dementia ,  ycn«  li- 
Romanorum  Imperator  ,  femper  Auguftus ,  &  ßo-  ^^¡¡¡'¡^ 
htmix  Rex ,  ad  perpetuam  rei  memoriam  ,  decor ,  &  , 
gloria  Sacrofanóti  Romani  ímpeiii ,  &  honor  Cíefa-  Cohnienßi 
reus,  &  Reipublicas  grata  compendia  ,  vcnerabilium  CTicví- 
&  iiluñrium  Principum  Elcílcrum  concordi  volunta-  ™¡."  ' 
te  foventur  j  qui  velut  columna;  proceres  facrum 
a.dificium  circumfpeóiae  prudentix  íblerti  pietatc  fu- 
ílentant;  quorum  prœfidio  dcxtra  Imperialis  poten- 
tie roboratur;  &  quandomutui  í  avons  ampi  ion  bc- 
nignitate  ftiinguntur  ,  tanto  ubcriotis  pacis  &  tian- 
quillitatis  commoda  féliciter  profluunt  populo  Chri- 
ÍÍiano.  Ut  igitur  Ínter  venerabiles  Moguntinenfem, 
Colonicnfem  ,  nee  non  Treverenfem  Archiepifcopos , 
Sacri  Imperli  Principes  Electores ,  omnium  litium  ,  & 
fufpefluum  mala,  qux  &  qui  deprioritate  ,  feu  di- 
gnitate  fclTionum  fuarum  in  curus  Imperialibus ,  èc 
Regalibus  ,  fuboriri  valerent,  in  poflerum  pcrpetuis 
inanteà  temporibus  amputentur  ,  &  ipfiincordis  & 
animonim  quieta  conditionc  mancntes,  de  opportu- 
nitatibus  Sacri  Imperii  concordi  favore  ,  &  virtuofae 
diledjonis  ftudio  convenientiìis  meditati  valeant ,  pro 
confolatione  populi  Chriftiani ,  habita  deliberatione 
cum  omnibus  Principibiis  Elecloribus ,  tam  Ecclefia- 
fticis  quam  Secularibus,  &  de  ipforum  confilio  de- 
cemimus, &  de  Imperatoria^poteftatis  plenitudine, 
hac  edidalilege  perpetuò  valitura,  fancimus,  quod 
fupradiéli  veneraljiles  Archiepifcopi ,  Treverenfis  vi- 
delicet, ex  oppofito  &c  lini.ari  direciionc  vcrfus  Im- 
peratoris  faciem  ;  Moguntinenfis  vcrò  in  fuis  dicccelì 
&  provincia ,  &  extra  provinciam  fuam  in  toto  Ar- 
chìcancellariatu  fuo  Germanico,  provincia  Colonienli 
dumtaxat  excepta  ;  S¿  dcmum  Colonienfis  in  fuis  dio- 
cefi  &  provincia  ,  &  extra  provinciam  fuam  in  tota 
Italia  &  Calila ,  in  dextero  latere  Romanorum  Cxfa- 
ris ,  federe  poflìnt ,  valeant  ,  &  debeant  in  omnibus 
puWicis  aftibus  Imperialibus ,  puta  judiciis ,  collatio- 
nibus  feudomm ,  &  in  releéìionibus  menfarum  ,  ac 
ctiam  in  confiliis ,  &  in  omnibus  aliis  agendis,  prop- 
rer qux  contingit  feu  continget  eos  pro  honore  feu 
utilitate  Imperiali  traâandis  mutuò  convenire  &  hunc 
modum feffionisfub omni  coordine,  ficut  expreífa- 
turfuperiìis  ,  ad  prsdiclorum  Colonienfis,  Treve- 
renfis, 
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NS  reníis,é¿  Moguntinenfís  Archiepifcoporum  fuccef- 
J'C.  fores,  perpetuò  extendi  voliimus,  ur  nullo  umquam 
¡  ^  5,  tempore  fuper  his  qu^vis  dubietas  generetur. 

CAP.  IV. 
2)^  Trincipbus  Eleêîoribus  in  communi. 

STatuimus  infupcrj  ut  quotienfcunque  Im- 
perialem curiam  ex  nunc  inanreà  celebran  conti- 
geric,  in  quahbec  feiÌìonc ,  videlicet  tam  in  coniìlio , 
quamin  menfa,  Scloasaliis  quibufcunque,  ubi  Ira- 
peratorem,  vel  Regem  Ivomanorum  cum  Principibus 
Eleäoribus  federe  contigeiit ,  à  dextro  latere  Impera- 
toris  vel  Regís  Romanorum  imraediatè  poft  Archie- 
pifcopum  Tvioguntincnfem  ,  vei  Colonienfem ,  iilum 
videlicet ,  quem  tuuc  temporis  pro  quaiitate  locorum, 
&varietate  provinciarum  ,  juxtaprivilcgii  fui  teno- 
rem,  didio  lateri  dextro  Impe.atorisailiderccontigc- 
nt  :  Rex  Bohemia  (cum  iit  Princeps  corouatus  & 
undus)  primum  ;  &  poft  eum  continuo  Comes  Polati- 
nus  Rheni ,  fecundum  Tedendi  loca  debeant  obtme.e  j 
ad  iiniftram  vero  partem  immediate  poft  illum ,  quem 
ex  prœdictis  Archiepifcopis  in  latere  finiftro  federe 
contigerit ,  primum  locum  Dux  Saxoniœ  ,  &  poft 
cum  Miuxhio  Brandebui  genfis  alterum  obtmebit. 
.  1..  Csterùm  ,  quotiens  &  quando  demceps  Sa- 
crum vacare  continget  Imperium  ,  ex  tune  Mogunti- 
nenfís Archicpifcopus  poteftattm  habebit  (licut  p Jte- 
ftatem  habuiífedignoícitur  ab  antiquo)  coet^-ros  Prin- 
pes  antedidlos,  fuos  in  diílaeleálionc  confortes,  lit- 
ccratoriè  convocandi. 

5.  Quibus  omnibus,  feu  his,  qui  potuerint  ,  & 
voluerint  interefle  ,  in  eledionis  teimmo  invicem 
congregatis,  diélus  Archiepifjopus  Moguntmenfis , 
&  non  alter  ,  conindem  Coëlt£korum  íuorum  vota 
íingularitcr  habebit mquirere,  ordine  fubfequenti. 

4.  Primo  quidera  interrogabit  à  Trevcrenfi  Ar- 
chiepifcopo  ,  CUI  prÌmam  vocem  competere  declara- 
mus,  ficut  invcnimushadenus  comperifTe;  fecundó» 
àColonieniì  Archiepifcopo  ,  cui  competit  dignitas, 
nec  non  officium  Romancrum  Regi  primum  diade- 
ma Reg  i  um  imponendi;  tertio  ,  à  Rege  Bohemicc, 
qui  intcr  Eleilores  Laicos  ex  Regia;  dignitatis  iafli- 
gio,  jure  &  merito  obtinebic  primati.im  ;  quarto,  à 
Comité  Palatino  Rheni;  quinto,  ít  Dui;e  S.:ixom3;  ^ 
Textò  ,  à  Marchione  Brandenburgeniì.  h'oium  om- 
nium vota,  prsemiflo  jam  ordine  ,  didus  Archiepif- 
copus  Moguntinenfís  perquiret.  Quo  la¿to  ,  di£í:i 
Principes,  fui  confortes ,  ipfum  vice  vería  requirent , 
iitSripfeintentionem  fuam  exprimat,  &  ipíÍs  aperiat 
votum  fuura. 

5.  Prxterea  ,  in  celebratione  Imperialis  curi  se , 
Marchio  Brandenburgeniìs  aquam  lavandis  Imperato- 
ris  ,  vel  Régis  Romanorum  ,  manibus  mimftrabit; 
primum  vero  potum  Rex  Bohemia:  ;  quem  tarnen  fub 
Regali  corona  juxta  privilegiorum  Regni  fui  conti- 
ncntiam ,  nifi  libera  volúntate  voluerit ,  non  tenebi- 
tur  miniftrarc.  Comes  etiam  Palatinus  Uheni  cibum 
affcrre  tenebitur.  Dux  Saxoniie  Marcfchallatus  offi- 
cium cxercebit ,  ut  folitum  eft  fieri  ab  antiquo. 

CAP.  V. 

Œ)e  Jure  Comitis  Talatini  Rheni  j  &  etiam 
íiaxonta  T>uciî. 


Q 


U  o  T  I  E  N  s  infupci-,  ut  prîemittitur  ,  Sacrum 
vacai  e  ccntniget  Iniperiutn,  Illuílris  Comes  Pa- 
latinus Rheni ,  Sacri  Imperli  Archidapifer  ,  ad  manus 
futuri  Regis  Romanorum  in  partibiu  Rheni ,  &  Sue, 
viœ ,  &  in  jure  Franconico ,  rationMirincipatus ,  feu 
Comitatus  Palatini  privilegio ,  ciTc  débet  Proviforip- 
itus  Imperii ,  cum  poteñate  judicia  cxerccndi ,  ad  be- 
neficia Eccleliaftica  praefentandi ,  recoUigendi  teUdi- 


Di 


A  L  L  I  A  N  C  E,  &c,  28^ 

tus  &  proventus,  &  inveftiendi  de  feudis,  juramenta  A  NS 
fidelitatis  vice  &  nomine  Sacri  Imperii  recipicndi;  Je  J.  C» 
quœ  tamen  per  Regem  Romanorum  portea  eleftum ,  ^^cf,, 
fuo  tempore  omnia  innovati ,  &  de  novo  (ibi  ipfa  ju- 
lamenta  prirtari  debcbunt  :  feudis  Pnncipura  dunta- 
xatexceptis,  &illis  quae  Vanlehen  vulgariter  appel- 
lantur  ,  quorum  inveftituiam  ,  &  coìiationem  foli 
Imperatori  ,  vel  Regi  Romanorum  ,  'fpccialiter  re-  ' 
fervamus.  i pfe  tamen  Comes  Palatinus  omne  genus 
alicnationis  feu  obligationjs  rerum  Imperialium  ,  hu- 
jufmodíprovüionis tempore, exprefsè  libi  noveritin» 
tei'diCfum. 

5.  Et  eodem  jure  provifionis ,  Illuftrcra  Ducem 
Saxonias  ,  Sacri  Imperli  Archimarefchallum  ,  fruì 
volumus  in  illis  locis,  ubi  Saxonica  jura  fcrvantur, 
fub  omnibus  modis  &  conditionibus  ficut  fuperius  eli 
exprelfum. 

4.  Etquamvis  Imperator,  ííve  Rex  Romanorum  , 
fuper  cauiìs  ,  pro  quibus  impetitus  fuerit  ,  habeat 
{lìcut  ex  confuetudine  introduñum  dicitur)  coram 
Comité  Palatino  Rheni ,  Sacri  Imperli  Archidapife- 
ro  ,  Elecloie  Principe  ,  rcfpondere;  illud  tamen  judi- 
cium Comes  ipfe  Palatinus  non  alibi ,  praeterquam  in 
Imperiali  curia ,  ubi  Imperator ,  feu  Romanorum  Rex 
prxícns  cxtitent,  potent  cxercere. 

CAP.  VI. 

T>e  comparatione  ^Tr'mìpum  EleB-orum  ad 
alias  Trìnci  fes  communes. 

E  c  E  R  N  I  M  u  s  s  ut  in  celebratione  Impena- 
-'liscurix,  quotienfcunque  illam  demceps  perpe- 
tuò cclebrari  contigerit ,  antedifti  Principes  Elefto- 
res ,  Eccleliaftici  &  Seculares,  juxta praefcriptum  or- 
dinem  atque  modum,  à  dextris&  Imiftris  immutabi- 
literteneant  loca  fua;  eifque  ,  vel  corum  alicui,  iïi 
quibufcunque  a¿tibus  ad  curiam  ipfam  fpeftantibus 
eundo  ,  fedendo ,  vel  ftando ,  nullus  Princeps  aìius , 
cujufcumque  ftatus,  dignitaris ,  prxeminemiit ,  vel 
conditionis  exiftat ,  ullatenus  prœfcratur  j  eo  iign^nteP 
expreíTo ,  quod  nominatim  Rex  Bohemixin  celebra- 
tione curiai  um  hujufmodi,  in  omnibus  &  fingulisac- 
tibus  antedií^is ,  quemcumque  Regem  ahum,  qua- 
cumque  etiam  fingulari  dignitatis  prerogativa  fulgen- 
tem,  quem  quovis  cafu  feu  caufa  venire,  vel  adeíTc 
forte  contingcret,  immutabiliterantcccdat. 

CAP.  VII. 
"De  fucaßont  Trmcifum  Eleiíorum. 

IN  nomine  faníla;  ^  individus  Trinitatis  feUci-t 
ter.  Amen.  Carolus  Quaitus divina  favente  de- 
mentia, Romanorum  Imperator ,  fcmper  Auguflus  j 
&  Bohemias  Rex  ,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Inter  folicitudines  illas  innúmeras ,  quibus  pro  feli- 
ci ílatu  Sacri  Impeiii  ,  cui  auñore  Domino  félici- 
ter prxíidemus  ,  cor  noftrum  quotidie  fatigatur , 
ad  hoc  precipue  meditatio  nortra  dirigatur,  qualitof 
defideiata  &  falubris  femper  unió  Ínter  Sacri  Imperli 
Principes  Eleftoies  jugitervigeat,  &  corda  eommin 
íinceríe  charitatis  concordia  conferventur  ,  quorum 
Providentia  fuo  tempore  orbi  fiuéluanti,  tanto  cele- 
rius,  tantoque  facilius  fubvenietur,  quanto  intereos 
nullus  error  furrepfcrit,  &  purior  fuerit  Charitas  cu- 
rtodita,  obfcuritate  fuccifa,  &  jure  cujuflibet  diluci- 
dé decláralo.  Sane  generaliter  longé  latequè  eft  publi- 
cum,  &  quart  per  totum  orbem  notorie  manifertum , 
Illuftres,  Regem  Bohemia,  nec  non  Comitem  Pa- 
latinum  Rheni ,  Ducem  Saxoniae  ,  &  Marchionem 
Brandcnburgenfera  ,  viitute  Regni  &  Principatuum 
fuoinm  ,  in  elcilionc  Regis  Romanorum  in  Csefa- 
rem  promovendi,  cum  cajteris Principibus Ecclefia- 
fticis  fuis  Coeleíloribus  >  jus ,  vocem .  &  locum  ha- 
Nn  j  bere. 
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ANS  bere ,  &  iinà  cum  ipfis  cenferi ,  &  effe  veros  &  Icgiti- 
«le  ].  C.  mos  Sacri  Imperli  PriiicipcsF.leflores. 

¿  z.  Ne intereorundem Princípum iècukriumEIec- 
■  torum filios,  fupcr  juie,  voce,  &potcfì:aie  prxfata, 
futuris temporibus,  fcandaloriim  Si  dìÌTenfionum  pof- 
lìt  materia  fu fcitsri,  &  iìc  bonum  coinmune  penculo- 
Ììs  diìationibus  impediri ,  f uturis  auitore  Deo  cupien- 
tcs  pericHli:^  fshibnter  obviare. 

3 .  Statuimus  &:  Imperiali  au£ioritate ,  praEfenti  le- 
ge pcrpetuis  temporibus  valitura  ,  decernimus  ,  ut 
pofìquam  iidcm  Principes  Elcdores  Seculares ,  &  eo- 
rumquilibct,  eiTedefìerit  .jus,  vox,  &  potcftas  elec- 
tionis  hujufmodiadfìlium  fuum  primogcnitum,  le- 
gitimumjaicum;  ilio  vero  non  extante,  ad  ejufdem 
primogeniti  priraogcnitum  ,  fimihtcr  laicum  ,  libere 
&iìne  contradidiore  cujufpiam  devolvatur. 

4.  Si  veroprim-genjtus  Inijufmodi  abíque  hsere- 
dibus  maftulis,  Icgitimis,  laicis,  ab  hac  luce  migra- 
rct,  viitutepntfentislmpeiialisedicti,  jus,  vox,& 
poteilasclcctionisprsEdiélae,  ad  femorem  fratrem  lai- 
cum per  veram  paternalem  lineam  cefcendenttm,  & 
deinceps  ad  illìus  primogenitum  laicum  devolvatur. 

5.  Ettalis  fuccelÌioinprimogenitis,  &hxredibus 
Principum  eorundem  ,  in  jure  ,  voce  ,  S¿  poteílate 
prxmilfis ,  perpetuis  temporibus  obfei-vetur. 

6.  £a  tarnen  conditionc  &  modo,  ut  lì  Principcm 
Eleólorem,  feu  ejus  primogenitum,  aut  filiumfenio- 
rem laicum,  mori,  &  h^eredesmafculos,  legítimos, 
laicos,  defeitumsEtatis patientes,  relinquere  contjge- 
rit ,  tune  frater  fenior  ejufdem  primogeniti  ,  tutor 
corum  &adminiftratorexiíl:at,  doncc  fenior  ex  eislc- 
gitimam  œtatcm  attigent,  quam  in  Principe  Elc(äore 
decem  &  o¿lo  annos  completos  cenferi  volumus  & 
fìatuimus  perpetuó  liaberi;  quam  dum  attigerit ,  jus, 
vocem ,  &  potcftatem ,  &  omnia  ab  iplîs  dependencia  , 
tutor  ipfe  iìbi  totaliter  cum  officio  teneatur  proriniis 
allignare. 

7.  Si  vero  aliquem  ex  Inijufmodi  Principatìbusip- 
forum  Imperio  Sacro  vacare  contingeret ,  tune  Impe- 
rator, feu  Rex  Romanorum,  qui  pro  tempore  fueàc, 
de  ipfo  providere  debcbit  &  potent ,  tamquara  de  re 
ad  fe  &  Imperium  legitime  devoluta. 

8.  Salvis  tarnen  femper  privilegiis  ,  juribus  ,  & 
confuctudinibus  Regni  noftri  Bohemis  fupcr  elcétio- 
EC  Regisin  cafu  vacationis  per  regnícolas ,  qui  jus  ha- 
bent  eligendi  Regem  Bohemia  ,  facienda,  juxta  con- 
tinentiam  eorundem  privikgiorum  ,  &  obiervatam 
confuetudinemdiuturnam,  à  divis  Romanorum  Im- 
peratoiibus ,  five  Regibus ,  obtentorum  ,  quibus  ex 
hujufmodi  farólione  Imperiali  in  nullo  prsejudicari 
volumus;  imo,  ipfi  decernimus  nunc  &  perpctuisfu- 
turis  temporibus  in  omni  fuo  tenore  &:  forma ,  indu- 
biam  tenere  roboris  iirmitatem. 

C  A  P.    V  I  I  1. 

f  Dt  Regis  Bohemia  &  Regnicolarum  ejus 
immunitate. 

CU  M  per  divos  Romanorum  Imperatores  ,  & 
iieges,  pri'dccefforcs  iioftros,  llluftribus  Bohe- 
mia; Regibus ,  progenitoribus  &  prœdecefforibus  no- 
ftiis,  necnon  Regno  Bohemia ,  ejufdemque  Regni 
coronas ,  olim  conceffum  fuerit  graticfms  &  indul- 
uim.litquc  mRegnocodem,  à  tempore  cujus  con- 
trarli ìiodie  non  exifìit  memoria ,  confuetudine  lauda- 
bili,  inconvulsè  fervata,  diuturnitate  tcmpoium,  & 
proifcripta  moribus  utentium  ,  iìne  contradiflionis 
aut  intcrruptionisobflaculo  introduflum  ,  quod  nul- 
lus Princeps,  Baro,  Nobilis,  Miles ,  Clicrs ,  Civis , 
Burgenlis ,  feu  Ruiìicus ,  nulla  dcnique  perlnna  ejuf- 
dem regni  ,  &  pertincntiarum  cjufdem  ubicumque 
exillentium,  cujufcumque  flatus,  dignitatis,  prxe- 
minentix  ,  vel  condirionis  exiftat  ,  ad  cujnfcumque 
ailoris  inftantiani ,  extra  Regnum  ipfum  ad  quod». um- 
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que  tribunal,  feualtcrius,  prœterquam  Regis  Eolii;-  ANS 
mix ,  &  Judicum  Regalis  curia:  fua;  judicium  citan  de  J.C. 
potuerit ,  live  trahi ,  nec  vocari  debcat  perperuis  inan-  ^ 
tea  temporibus  iìvepollit ,  ideoque  privilegium ,  con-  ' 
fuetLidincm ,  &  indultum  hujufmodi ,  auiloritate  Im- 
periali ,  &  de  Imperialis  poteflatis  plenitudine,  ex 
certa  fcicntia  innovantes,  &:ctiam  conlìrmantes,  hac 
prxfenti  noftra  conftitutione  Imperiali  perpetuis  tem- 
poribus valitura  ftatuimus,  ut  iì  contri  Privilegium, 
confuetudinem  ,  vcl  indultum  pra:fitum  quifpiam 
praediitorum  ,  putà  Princeps ,  Baro,  Nobilis  ,  Mi- 
Ics  >  Gliens,  Cives  ,  Burgenfis,  feu  Rufticus,  auc 
alia  quaecumque  perfona  primiiTa,  ad  cujufcumque 
tribunal  extra  Regnum  prxdit5lum  Bohemix,  inqua- 
cumquecaufi,  criminaü  ,  civili,  vcl  mixta,  feu  fu- 
per  quocumque  negotio  citatus  fuerit ,  quocumque 
tempore,  vel  citata,  comparere,  vcl  injudicio  icf- 
pondere  minime  teneatur.  Quod  11  adverfus  hujuf- 
modi non  comparentes  ,  vcl  non  comparentem ,  à 
quocumque  Judice ,  cujufcumque  au6loritatis  exiftat, 
extra  Regnum  ipfum  Bohemias  conftituto ,  judiciali- 
tcr  procedi ,  proceffus  fieri ,  feu  fcntencias  interlocu- 
torias  vel  definitivas ,  unam  vc!  plures ,  Ín  quibufcum- 
que  prxnominatis  caufisfive  negotiis,  quovis  modo 
fieri  vel  promulgari  contingeret,  auftoritate  praemifla, 
de  plenitudine  infuper  antedíala;  Imperatoria  potefta- 
tis,  citationcs,  prsccpta,proceiTus,&  fcntentias hu- 
jufmodi, necnon  executioncs,  &  omnia  qu«  ex  eis, 
vel  aliquo  eorum ,  quomodolibet  fequi  ,  attemptari 
poifent  vel  fieri,  irritamus  penicus  &  calfamus. 

X.  Adjicientes  exprefsè  ,  &  cdnilo  Imperiali  per- 
petuò valituro  ,  eadem  auiloritatc  ,  &  dc  prxmilfx 
poteflatis  plenitudine  decernentes ,  ut  quemadmodum 
in  prxdiito  Regno  Bohemia: ,  à  tempore ,  cujus  con- 
trarii  non  habetur  memoria ,  jugiter  oblervatum  exi- 
ftit,  ita  nulli  prorfus  Principi ,  Baroni,  Nobili, Mi- 
liti, Clienti,  Givi,  Burgenfi.fcu  Ruitico ,  nulli  de- 
mum  perfona: ,  leu  incolx  Regni  Boheraix  fa:pe  dic- 
ti  ,  cujufcumque  flatus  ,  prxemincntiae ,  dignitatis, 
velconditionisexiftant,  vel  exiflat,  à  quibufcumque 
proceflìbus,  fententiisinterlocutoriis  vcl  diffinitivis. 
five  prsccptis  Regís  Bohemìae ,  aut  quorumlibet  fuo- 
rura  judicum ,  nec  non  executionibus  eorundem ,  con- 
tra fe  in  RegaU  judicio  ,  f^u  coram  Regis,  Regni , 
fcu  pr^diñorum  Judicum  tribunalibusfa¿i:is  aut  la- 
tis,  habitisvcl  fcrendis  inanteà  feu  fiendis ,  iiccat  ad 
quodcumque  aliud  judicium  appellare ,  provocationes 
quoque  feu appeilationes  hujufmodi,  lìquas  contra 
hoc  interponi  contigcrit ,  co  ipfo  viribus  non  fubfi- 
ftant,  &  appellantes  ipfi  pccnam  pcrditioniscaufarum 
ipfo  faéìo  íe  noverint  incurnlle. 

CAP.  IX. 

l^eAurii  Argenti,  & aliarumßeckrum 
mitwris. 

PR  iE  s  E  N  T  I  conftìtutione  in  perpetuum  valitu- 
ra fl.atuimus ,  ac  de  certa  fcientia  declaramus ,  quòd 
fucccflbres noftri  Bohcmiœ  Regis,  nec  non  univerfi  & 
finguli  Principes  Eledores ,  Ecclefiaftici  &  Secula- 
res, qui  perpetuò  fuerint  ,  univcrfas  auri  &c  argenti 
fodinas,  atc]ue  mineras  fìanni,  cupri,  ferri ,  plumbi , 
&  alterius  cujufcumque  generis  metalli  ,  ac  etiam  fa- 
lls ,  tam  inventas  quam  etiam  invenicndas  in  pofterum 
quibufcumque  tempoiibus,  in  Regno  prxdiäo,ac  ter- 
ris &  pertinentiis  cidem  Regno  fubjeítis ,  nec  non 
fupraditìi  Principes  in  Piincipatibus  »  terris,  domi-» 
niis,  ^S;  pertinendis  fuis,  tenere  juflèpo(nnt& legiti- 
mé poíTidere ,  cum  ojïinibus  juribus  (nullo  prorfus  ex- 
cepto) prout  poffunt  feu  confucvcrunt  talia  poiTideri  ; 
\  ec  non  Judxos  Rabere  ;  theolonea  in  preterito  ftatu- 
ta  &  indica  peicipere;  quodque  progenitores  noftri , 
Reges  Buhemiœ  fehcis  memoria:  ,  ipfique  Principes 
Eleótores  ,  ac  progenitores  &  prsdeceíTores  eorum  . 
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1  legitiitiè  potuerint  ufque  in  prafens ,  ficut  hoc  anti- 
•  qu.i,  laudabili ,  &  approbata  confuetudine ,  diuturni- 
,  que  ac  longiûîmi  temporis  curfu  prasfcripta  nofcitur 
obfervatum.  , 
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2)e  Monetis. 

OTatuimus  prïtereà  ,  ut  Regi  Bohemia , 
O  fuccelTori  noftro  ,  qui  fuerit  pro  tempore  ,  ficut 
conñat  ab  antiquo  llluftris memoria  Bohemia:  Re- 
gibus ,  noflris  prïdeceflonbus ,  licuiffe  ,  &  in  pof- 
ieiììone  pacifica  continua  ipfos  fuiiTc  juris  fubfequen- 
tis,  videi icet  monetasauri  &  argenti,  in  omni  loco 
&  parte  Regni  fui ,  &  fubditai-um  ei  terrarum  &  perti- 
nentiarum  omnium,  ubi  Rex  ipíc  decrevit,  fibique 
pìacuerit,  cudi  faceré,  &marKlare,  fub  omni  modo 
&  forma ,  in  Regno  ipfo  Boliemix ,  in  his  ad  ha^c  uf- 
que tempora  obfcrvatis  ,  quòdque  futuris  perpetuò 
Bohemiœ  Regibus ,  hac  noftra  Imperiali  conftitutio- 
ne  &  gratia  perpetuò  valituris ,  à  quibufcumque  Prin- 
cipibus,  Magnatibus ,  Comitibus,  acperlonisaliis, 
qi:.'.!cumquc  terres,  taftra,  poffeiSoncs ,  prœdia ,  live 
bona ,  liccat  emere  ,  comparare  ,  feu  in  donum  vel 
donationeni ,  ex  quacumquc  caufa  ,  aut  in  obligatio- 
nenn  recipcre,  fub  talium  tcrrarum  ,  callrorum,  pof- 
fcllìonum  ,  prardiorum  ,  fcu  bonorum  conditions 
confueta ,  ut-vidïlicet  propria  recipiantur  vel  compa- 
rcntur  ut  propria,  libera  velut  libera,  Sreaquœ  dépen- 
dent in  feiidum  ,  limiliter  cmanturin  feuduro  ,  feu 
comparata  talitcr  tencantur  ;  ita  tarnen  ,  quòd  ipfi  Re- 
ges iiohcmia;,  de  iis,  qus  hoc  modo  comparaverint 
vel  rcccperint ,  &  Regno* Bohemiœ  duxcrint  applican- 
da ,  ad  priflina  ac  confucra  jura ,  de  talibus  facro  es- 
plenda &  rcddenda  Imperio  fint  aftriâi. 

z.  Pra:rentcmnihilominusconílitutioncm  &  gra- 
tiam  ,  virtute  prxfentis  legis  noftrï  Imperialis  ,  ad 
uni\erfos  Principes  Elcñores  ,  tam  Eccleliafticos 
quam  Seculares,  fucceiTores  &  Icgitimrs  hsercdcs  ip- 
forum,  piene  extendi  volumus,  fub  omnibus  modis 
&  conditionibus ,  ut  ptíefertur. 

CAP.  XI. 

De  immmitate  Trincipum  Eitcíorum. 

ST  A  T  u  t  M  u  5  etiam ,  ut  rulli  Comités ,  Baro- 
nes ,  Nobiics,  Feudales ,  Vafalli ,  Callrenfes ,  Mi- 
lites, Chentes,  Cives,  Burgenfes,  nullœ  quoque per- 
íonx ,  Colonienfi ,  IVloguntinenfí  &•  Trevcrenfi ,  Ec- 
ckiiis  fubjefti  vel  fubjc&s  ,  cujufcumcjue  flatus, 
conditionis,  vel  dignitatis  exiftant,ad  cujufcumque 
aâorisinftantiam  extra  territorium,  &  terminos  ac  li- 
mites earundem  Ecclefiaium,&  pertinentiarum fua- 
rum,  ad  quodcumque  aliud  tribunal,  feu  cujufcum- 
que altcrius,  pr.ïterquam  Archiepifccporum  Mogun- 
tmenfis,  Tievercníis  ,  &  Colonienlis ,  &  Tudicum 
fjorum  judicium  citati  poterint  temporibus"  retroac- 
tis,  vel  trahi  feu  vocari  debeantperpetuis  inanteà  t«m- 
poiibus  five  podint  ,  ficut  in  pra;teritis  invenimus 
tcmporilxis  obicrvatum. 

T..  Quod fi  contra  pra;fens ediiSum  noftiura . pric- 
diaosEccIcfiirum  Trevcrenfis,  Moguntinenfis ,  iiu 
Colonienfis  fuixiitos ,  veieorum  aliquem  feu  aliquos 
ad  cujufcumque  inftantiam,  feu  ad  cujufcumque  tri 
bunal ,  pro  quacumque  caufa  criminafi,  civili  ,  vel 
mixta,  feuquocumque  negotio  ,  extra  territorium , 
hmitesfcu  ttrramos  diaarum  Ecclefiarum ,  vel  aii- 
cujus  eaium  citati  contingeret,  comparere  vel  refpor- 
derc  minime  tencantur;  &citatio,&  proceiTus ,  & 
lentcntia;  interlocutoria:  vel  diffinitiva:  contra  non 
venientes  à  talibus  judicibus  extraneislatD  vel  hâx , 
ficndx  vel  ferendo,  nec non pracepta ,  &  praemiiTo- 
rum  cxecutiones ,  &  onmùi  qux  er  cis ,  vel  »liquo 


eorum  quomodolibet  lequi ,  attentar!  poíTeqt  ve!  fie- 
ri, irrita  decernimus  eo  ipfo. 

3.  Adjirientesexprefsè,  quòd  nulli  Gomiti,  Ba- 
Nobili,  Feudali  ,  Vafallo  ,  Cafirenfi,  Militi, 
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Clienti,  Civi,  Rufiico,  nulli  demum  perfonœEc- 
clefiis  hujufraodi  fubjeax  ,  feu  ejus  incoia,  cujuf. 
cumque  ftatus,  dignitatis,  vel  conditionis  cxiftant, 
à  proccffibus  ,  fcntentiis  interlocLtoriis  &  diffiniti- 
vis,  fivepia;ce^>tisArchiepifcoporum  &  Ecclefiarum 
hujufmodi ,  vel  fuorum  Officiatorum  temporaliura 
aut  executionibus  eorundem  contra  fe  in  Archiepifco- 
pili,  feu  Officiatonimpnîdiftorum  judiciofaítis  aut 
latis ,  habitis  vel  fercndis  inanteà  feu  fiendis ,  ad  quod- 
cumque tribunal  aliud  liceat  appellare  ,  quamdiu  in 
Archiepifcoporum  pridiñorum,  &: fuorum  judicio 
queiulantibus  nonftierit  juftitia denegata:  appellatio- 
nes  contra  hoc  litìas  nonrecipiflatuimus,  cafTafque 
Se  irritas  nunciamus. 

4.  In  defectum  vero  ju(iitÌE ,  pra;diilÌ8  omnibus 
adlmpeiialem  dumtaxat  curiam  &  tribunal,  fiu  Ju- 
diéis immediate  in  Imperiali  euria  pro  tffinpore  Prîefi- 
dentis  audientiam  ;  &•  etiam  co  cafu  non  ad  quemvis 
ahum  judicem,  fiveordinarium ,  fivc  etiam  delcga- 
tum,  his,quibus  denegata  fiiait  juftitia,  li;eat  ap- 
pellare. Quicquid  vero  contra  pra:miirafañum  fue- 
rit ,  fit  iirjtum  eo  iplò. 

l.  Eandem  conftiturior.em  virtute  prifentis  legis 
noftra;  Imperiahs ,  ad  Iiluflres  Comitem  Palatinura 
Rheni,  Ducem  Saxonia;  Marchioncm  Branden- 
burgen fem ,  Principes  Eteaoies  fecularcs  five  laicos, 
fiicceflores,  hscredes,  &  fubditr.s  eorum,  piene  nc- 
tendi  volumus ,  fub  omnibus  modis  &  conditionibus, 
ut  prKlertur. 

C  A  P.    X  I  I. 

De  cimgregatione  Trìnci fitm  EhBonm. 

IN  nomine  fanas  &  individuas  Trinitatis  fi;liciter, 
Amen.  Carolus  Quartus  divinafavente  dementia, 
Romanorum  Imperator ,  femper  Auguflus ,  &  Bobe- 
mi^Rct,  ad  pcrpetuam  rei  memoriam.  Inter  illas 
multipUces  Reipublica;  cuias  ,  quibus  aflìduè  mens 
noftn  diibahitur,  multa  confideratione  neceffarium 
fiore  profpexit  noftra  fiiblimitas  ,  ut  Sacri  Imperli 
Piincipcs  Ekélores ,  ad  traftandum  de  ipfius  Imperli 
orbifque  falute,  fiequentius  folito  congregentur,qui 
foiiJa:  baies  Impelli ,  &  coHimra:  immobiles,  quem- 
admodiim  per  longinquas  ad  invicem  teirarum  confi. 
ftuntdifl.intias,  ita  de  incumbcntibus  regionum  fibi 
cognitarum  defcflibus  referre  fimul  &  conferre  nove- 
runt,  linifqueprovidentis  fiioEconfiliisnon  ignorant 
accommodatis  talium  refi>rmationibus  falubritcr  ope- 
ram  dare. 

Î.  Hinceft,  quod  in  fokmni  curia  noftra  in  Nu- 
remberg, cum  Venerabiiibus Ecclefiafticis, &  Illuñii- 
bus  ficularibus  Principibus  Elefloribus ,  &  multis 
aliisPrincipibus&  Proceribus  ,  per  noftram  Celfitu- 
dinem  celebrata ,  habita  cuna  cifdcm  Principibus  Elec- 
toribus  deliberatione,  &  de  ipforum  confilio,  pro 
bono  &  falute  communi  ,  cum  didis  Principibus 
EleJloiibus,  tam  Ecclefiafticis  quam  Secularibus, 
duximus  ordinandum  ,"quòd  iidcm  Principes  Elec- 
tores de  caitei'o  per  fingulos  annos  femel ,  tranfaítis  à 
fefto  Pafchx  Refurreaionis  Dominica:  quatuor  fepti- 
manis  continué  numerandis ,  in  aliqua  civitatum  Sa- 
cri Imperli  perfonaliter  congrcgentur ,  &  ad  idem  tem- 
pus proxime  affuturum  ,  feu  anno  prxiënti ,  collo- 
quium feu  curia ,  &  congrcgatio  hujufmodi ,  in  civi- 
tate  noftra  Impellali  Metcnfi  ,  per  nos  &  eofdem 
Principes  cclebrctur;  actunc,  &  deinceps,  die  quo- 
libet congrégation  is  hujufmodi  locus  per  nos,  quo 
fequenti  anno  conveniant  ,  ipforum  confilio  ftatua- 
tur,  hac  noftia  ordinatione,  ad  noftrum  &  ipforum 
dumtaxat  beneplacitum  duratura.  Qua  durante,  ipfos 

lub 
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ANS  íub  noftro  Imperiali  condiiéturecipimus,  addi¿iam 
ile  J.C.  curiam  accedendo,  fiando, ac  etiam recedendo. 

1X^6  5*  P''^^^'^^>  ne  tradlarus  communis  iâlutis  Scpa- 
'  cis ,  per  traöum  Pi  moram  folata ,  feu  exceíTivam  fre- 
qucntarioneiTi  convivii  rctardetur ,  ut  aliquando  fie- 
ri eil  confuctum  ,  concordi  volúntate  duximus  ordi- 
nandum,  utdeinceps  curia  feu  congregatione  prœfata 
durante ,  generales  omnium  Principum  celebrare  ali- 
cui  non liceat  invitaras;  particulares vwò ,  quxagcn- 
dorum  expeditionem  non  impediant  ,  cum  modera- 
mine  fint  permifla;. 

CAP.    X  I  I  1. 

De  Revocatione  Trivtlegiorum. 

PR  ^  T  E  R  E  A  ftatuimus,  &  hoc  Imperiali  perpe- 
tuo fancimus  cdiâo  ,  quòduniverfa  privilegia  & 
litterx,  quibufcuntque  perfonis  ^  cujufcumque  fla- 
tus ,  pr^eminentia; ,  vcl  dignitatis  exiRant ,  feu  ci- 
vitatum  ,  oppidorum  ,  &quorumlibet  iocorum  uni- 
verfìtatibus  ,  fuper  quibufcumque  juribus ,  gratns , 
immunitatibus  ,  confuetudinibus  ,  ftu  rebus  alus, 
etiam  proprio  motu ,  feu  alias  à  nobis ,  ^  el  l  ecoleüda; 
memoriae  divis  Romanorum  Imperatoribus ,  &  Rcgi- 
bus ,  praedecciToribus  noflris,  iub  quibufcumque  er- 
borum  tenoribus  conceifa  &  concefl'iB ,  feu  à  nobis  vel 
fucceíToribus  noílris  Romanorum  Imperatorioiis  èc 
Regibus,  inantcà  futuris temporibus  corcedcndi  fcu 
concedendae ,  non  debeant  aut  poffint  übe;  tatibus ,  ju- 
rifdiäionibus  ,  juribus  i  Sì  honoiibus,  feu  domimis 
Principum  Elcftorum  Sacri  Imperli  >  Eccleiìaftico- 
rum  &  Secularium,  autalirujus  ipforum  jn  aliquo  pe- 
nitus  derogare;  etiamfi  in  talibus p;ivilegiis  òz  litte- 
risquarumlibet  perfonaium  cuiufcumqucprìceminen- 
ti£  ,  dignitatis,  aut  flatus  extiterint  ,  ut  prfefertur, 
feu  univerfitatum  hujufmodi  expreiTe  cautum  fit ,  vel 
fuerit  in  futurum,  quòd  rcvocabilia  feu  revocabiles 
eiTenon  debeant,  nifi  de  ipfis,&totoineis  compre- 
henfo  tenore  in  tali  revocatione  fieret  de  verbo  ad 
verbum  feriatim  mentio  fpccialis.  Hujufmodi  namque 
privilegia  &  litteras ,  fi  &  in  quantum  libeitatibus,  ju- 
rifli¿lionibus,  juribus,  honoiibus,  fcu  dominiisdic- 
torum  Principum  Eleélori'ra  ,  aut  alicujus  ÌpforUm 
derogare,  vel  obviare  cenfenturin  aliquo ,  quo  ad 
hoc  rcvocamus  ex  certa  fcientia  &'  cafTamus  ,  revoca- 
taque  &  revocaras  intelligi ,  reputari ,  &  haberi  dccer- 
nimus  de  plenitudine  Imperatoriic  poteflatis. 

CAP.  XIV. 

De  hisy  qttibus  ut  indignis  auferuntur 
bona  feudaiia. 

IN  plerifque  partibus  vafalli ,  & feudatarii  domìno- 
rum  ,  fcuda  feu  beneficia,  quse  à  dominis  ipfisob- 
ìinent  ,  intempeflivè  ,  vcrbaliter  &'  in  fraude  renun- 
ciant ,  fcu  refignant  cadem  ;  &  facla  rcfignatione  hu- 
jufmodi, dominos  ipfos  malitiosè  diiìidant ,  iuafque 
inimicitias  eis  dcnunciant  ,  damna  eis  fubfequenter 
gravia inferendo  :  &  beneficia  feu  feuda  ficreliâa  pra:- 
tcxtugucnxfcuinimicitix  iterum  invadunt,  &  oc- 
\  cupant ,  &  detinent  occupata.  Ea  propter  -prafcnti 
conflitutione  in  perpetuum  vafitura  fancimus,  quòd 
_talis  refignafio,  feu  rcnuncìatiohaberi  debcat  pro  non 
fa¿la  ,  nifi  libere  &  realiter  fa£la  fuerit  per  eofdem , 
ita  quòd  poflclTio  beneficiorum  &  feudorum  hujuf. 
modi ,  dominis  iplìs  corporaliter  Sr  realiter  aíTignetur , 
in  tantum,  quòd  nullo  unquam  tempore  dilridantes 
ipfi  in  bonis,  feudis,  feu  beneficiis  refignatis ,  domi- 
nos ipfos  perturbent  per  fe ,  vel  alios ,  aut  moleflcnt , 
nec  ad  hoc ,  coniìhum  praeflent,  auxihum,  vel favo- 
rem.  Contrarium  faciens,  feu  dominos  fuosinbe- 
neficiis  Sí  feudis  refignatis,  vcl  non  refignatis  invadcns 
quomodolibet  vel  peiturbans ,  vel  damna  in  ipfis  in- 
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fcrens,  feu  confilium,  aiixiliimìprEcfìtns  talia  facicn-  ANS 
tibus,  vel  favorem  ,  feuda  &  beneficia  hujufmodi  co  de  J.C. 
ipfoamittat,  infamis  cxiilat,  &  hanno  Imperiali  fub-  ¡2^6. 
jaceat,  &  nullus  ad  feuda  vel  beneficia  hujufmodi  pa- 
teat  ci  de  csetero  ,  quocumque  tempore  aditus  ,  vel 
rcgreffus ,  nec  de  novo  concedi  fibi  valeant  ullo  mo- 
do; &  facía  eis  contra  hoc  illorum  conceffio  ,  fcuin- 
veflituia  fequuta,  viribus  non  fubfiflat.  Poflremò, 
omncs  pœnas  prœdiitas  illos  vel  illum ,  qui  prœdicla 
rcfignatione  non  faiSa  ,  contra  dominos  fuos  fraudu¡ 
le  n  ter  agentes ,  ve!  agens,  fcientereos  invafcrint,  vcl 
invafcrit,  diiidatione  quacumqueprxviavel  obmif- 
fa,  vigore  praifentis  fanilionis  incurrcre  dcccrnimus 
ipfo  faiìo, 

CAP.  XV 
De  Conffiratorìbus. 

DEtestandas  prxtcreà  ,  &  facris  legibus 
repiobatas  confpirationes  &  conventículas  ,  feu 
coÜigationcs  illicitas ,  in  civitatibus  Ä:  extra ,  vcl  ín- 
ter civiratem  &  civitatem ,  ínter  perfonam  &  perfo- 
nam,fcuinter  perfonam  &  civitatem,  priEtextu pa- 
rentela:, feu  receptionis  in  cives  ,  vel  alterius  cujul^ 
cumque  coloris  conjurationcs  ;  infuper  &  confcedera- 
tioncsôi  pa£ìa,  nec  non  &  confuetudinem  circa  hu- 
jufmodi introduilam ,  quam  cenfemus  potius  corrup- 
teìam,  reprobamus,  damnamus,  &  ex  certa  fcientia 
irritamus  :  quas  civitates ,  fcu  peribnx ,  cujufcumque 
dignitatis,  feu  conditionis ,  aut'fìatus,  fiveinterfe, 
fì\  e  cum  aliis ,  abfque  auéìoritate  dominorum  ,  quo- 
rum fubditi  vel  miniílenales  lunt,  feu  in  quorum  di- 
flridlu  confiflunt ,  eifdem  dominis  nominatim  non 
exceptis,  fecerint  hadenus,  &  faceré  prcefumpfermc 
in  futuro ,  ficut  per  fàcras  divorum  Auguflorum ,  prx- 
deceÌforum  noilrorum ,  leges,  prohibirás  non  ambi- 
gitur&  calfatas;  ilÜs confcederationibus  &  legis dum- 
taxat  exceptis  ,  quas  Principes,  Sc  Civitates,  ac  alii 
fuper  generali  pace  provinciarum  arque  terrarum  ínter 
fe  fírmaffe  nofcuntur.  Illasenim  nofirce declarationi 
fpecialiter  refcrvantcs,  in  fuo  deccrnimus  vigore  ma- 
nere,  doñee  de  his  aliud  duxcrimus  ordinandum. 

2.  Perfonam  fingularem,  qua: de cxtero contra te- 
noremprifentis  conílitutionis,  &  noílra;  legis  anti- 
qua fuper  hoc  editœ ,  confœderarioncs  ,  colligatio- 
ncs ,  confpirationes  ,  &  pa¿ra  hujufmodi  inire  prs:- 
fumpfcrit,  ultra  pœnam  legis  ejufdcm  ,  notam  infa- 
mia;, &' peen  am  dcccm  librarum  auri  ;  civitatem  ve- 
ro, velunjverfitateminhanc  legem  noff ram  fimilitcr 
committentem  ,  centum  librarum  auri ,  nec  non  amif- 
fionis  &  privationis  libertatum ,  &  privilegiorum  Im- 
peri al  ium  ,  pocnasincurreredeceinimuseoipfo,  mc- 
dietate  pocnce  hujufmodi  pecuniarise  fifco  Imperiali  ; 
r'eliqua  vero  domino  diflndus,  ín  cujus  pra:judicium 
hOix.  fuerint  applìcanda. 

CAP.  XVI. 

De  Tfalburgeriis. 

CjE  T  E  R  u  M  ,  quia  nonnulli  cives  &  fubditi 
Principum  ,  Barcnum  ,  aliorum  hominum, 
ficut  frequens  ad  nos  querela  perduxÌt ,  jugum  origi- 
narix  fubjeitionis  quserentes  abjiccre ,  imò  aufu  te- 
merario contemnentcs,  inaliarum  civitatum  cives  re- 
cipi  íe  procUisnt ,  &  frcqucntiìjs  in  preterito  procu- 
rarunt  ;  &nihilominus  in  priorum  dominorum,  quos 
tah  fraude  pisefumpferunt ,  vel  prsfumunt  deferere, 
terris,  civitatibus ,  oppidis ,  &  viUis  corporaliter  reC- 
dentes,  civitatum,  ad  quas  hoc  modo  fe  transferunt , 
libertatibus  gaudere ,  &  ab  eis  defenfari  contendunt, 
qui  in  partibus  Alamanix  Pfalhnr^eru  confuevcrunc 
vulgariter  appellari.  Quoniam  autem  patrocinari  non 
debeat aUcuifraus&  dolus,  de  Imperatoriae  potefta- 
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leíiañicorum  &  Seculai  ium  ,  fano  antecedente  confi 
lio,  ex  certa  fcientiañacuimus,  &  prœfenti  lege  per- 
petuò valitura  fancimus ,  quòd  ptíediíti  cives  &  fub- 
diti  »  eis,  quibus fubfuDt,  taliterilludentcs, in  omni- 
bus terris ,  locis ,  &  provinciis  Sacri  Imperii  à  prïfen- 
ti  die  in  poiltrum  ,  civitatum  ,  in  quarum  civcs  tali 
fraude  rccipi  fe  procurant ,  vel  haílcnus  procurarunt , 
juribus  &  libertatibus  in  nullo  potiantur,  nifi  adhu- 
jufinodi  civitates  corporaliter  &  realiter  trarfeuntes, 
ibique  larem  foventes ,  continué  &  verè  ac  non  fiftè 
refidentiam  facientcs ,  debita  onera  &¿  municipaliafu- 
bcant  muñera  in  eifdern.  Si  qui  vero  contra  prxfcntjs 
noilrœ  legis  tenorem  recepii  fint ,  vel  fuerint  in  futu- 
rum, illorum  reccptio  omni  careat  firmitatej  &  re- 
cepii, cujufcumquc  dignitatis,  conditionis ,  aut  fla- 
tus exiftont,  in  nullo  cafii  penitus ,  fivecaufa,  civita- 
tum, adquasrecipi  fe  procurant,  jiiribus  vel  libeita- 
tibus  gaudeantquomodolibetjVelfruantur;  nonob- 
fìantibus  quibufcumque  juribus,  privilegiisj  vel  con- 
fuetudinibus  obicrvatis,  quantocumque tempore,  & 
obtentis;  quas&quœ,  in  quantum  pra^fenti  noiìrac 
legiobveniant,  prœfentibus  ex  certa  fcientia  revoca- 
mus  de  prœdiéts  Imperialis  plenitudine  potefl:atÌs, 
omnique  carcredeceinimus  robore  firmitatis. 

z.  Circa  prxmifla  omnia  Principum  ,  Domino- 
rum  ,  &  aliorum  hominum  ,  quos  taljter  deferi  conti- 
git, vel  continget  in  poftcrum,  juribus  circa  perfo- 
nas ,  &  bona  fiibditorum  quorumcumque ,  ipfos  fepe 
diélomododeferentium,  fempcr  iàlvis.  Hos  nìhilo- 
minus,  qui  fajpe  diétos cives,  &:  fubditos  alíenos re- 
cipere  ,  contra  pra^fentìs  noftriE  legis  dìfpofitionem , 
prsifijmpfcrint,  velrccipere  in  prseterito  prxfumpfe- 
lunt ,  fi  eos  omnino  non  dimiferint  infra  menfcm  poft 
intimationem  pra^fentium  eis  failam ,  ccntum  marcas 
auri  puri  pro  tranfgreifionc  hujufinodi  totiens  quo- 
tiensdeinceps  faólum  fuerit ,  incunere  decernentes; 
quarum  medietas  Imperiali  fifco  noftro  ,  reliqua  vero 
dominis  illorum,  qui  reccpti fuerint ,  irrcmilfibiliter 
appi  ice  tur. 

CAP.  XVII. 
©e  ^ifiàationibus. 

E O  s  ,  quidecEEteroadverfusaliquosjufiamdiffi- 
dationiscaufam  fé  habere  fingentcs,  ipfosin  lo- 
cis ,  ubi  domicilia  non  obtinent,  aut  ea  communiter 
non  inhabitant  ,  intempefl:ivè  diffidant ,  dcclaramus 
damna  quiEcumque  per  incendia,  fpolia,vel  rapiñas 
diffidatis  ipfis,  cum  honore  fuo  infenenon  pofic. 

t.  Et  quia  patrocinati  non  debent  allcui  fraus  & 
dolus,  prœfenti  confìritutione  in  perpetuum  valitura 
fancimus ,  difììdationis  hujufmodi  quibufcumque  do- 
minis  aut  perfonis ,  cum  quibus  [a)  aliqui  fueruntin 
^Bi.  focietate,f]miIiant3tc,vel  honefta  quavis  amicitia  con- 
verfati ,  ficfatìasvcl  ficndasin  pofìerum ,  non  valere, 
nec  licere  pr^textu  difììdationis  cujuflibet  quempiam 
invadi  per  incendia,  fpolia,  vel  rapiñas ,  nifi  diffida- 
tio  per  tres  dies  naturales  ipfi  diíEdando  perfonaliter, 
^  vel  in  loco,  quo  habitare  confuevit ,  publice  fuerit  in- 
timata, poifitquc  de  intimationc  hujufmodi ,  per  te- 
itcs  idóneos  fieri  piena  fides.  Quifquis  fecus  quem- 
piam diffidare  \  ci  invadere  modo  primiifo  prœfump- 
ferit ,  infamiam  eo  ipfo  incurrat ,  ac  fi  nulla  diffidarlo 
ioéta  effet  ;  quem  etiam  tamquam  proditorcm  ,  per 
quofcunque  Judices  pœnis  legalibus  ftatuimus  cafti- 
gari. 

5.  Prohibemus  etiam  &  damnamus  univerfas  & 
fingulas  guerras  ,  &:  lites  injuftas  :  cun¿^a  quoque  in- 
juftaincendia,  fpolia,  rapiñas,  indebita  &  inconfue- 
ta  thcolonea  dz  condudus ,  &  exadiones  pro  ipfis  con- 
duftibus  cxtorqueri  confuetas,  fub  pœnis,  quibusfa- 
crx  leges  prasmifla  ,  eorum  quodlibet  ,  fanciunt 
punienda. 
Tom,  ƒ. 
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CAP.  XVIII. 

Litttra  Intmation'n. 

VO  B  I  s  Illuílri  &  magnifico  Principi  Domino 
&c.  Marchioni  Brandenburgenfi ,  Sacri  Iraperii 
Archicamcrario  ,  Coëleftori,  &  amico  noftro  clia- 
riflìmo.  Eleóìioncm  Romanorum  Régis  qux  exra- 
tionabiiibuscaulìsimminct  facienda,  prxfentibusin- 
timamus;  vofque  ex  officii  noftri  debito  ad  eleflio. 
nem  prœiatam  ritè  vocamus ,  quatenùs  a  die  tali ,  &c. 
Intra  tres  menfes  cortinuò  coraputandos ,  per  vos, 
feu  nuncios  aut  procuratores  veílros ,  unum  vel  plures, 
fufficiens  mandatum  habentes,  ad  locum  debitum, 
juxta  ibrmam  facrarum  legum  fupcr  hoc  cditarum , 
venire  curctis,  deliberaturi ,  traflaturi,&  concorda- 
ruri  cum  aliis  Conprincipibus  &  Cocleéloribus  ve- 
ftnsacnoflris,  de  eleflione futuri  Regis  Romanorum 
in  Imperatorem  poitmodum  favente  Domino  promo- 
vendi ,  in  eodem  manfuri  ufque  ad  plenam  confum- 
mationemeledionis hujufmodi,  &  aliàs  faäuri  ,  & 
proceffuri,  proutin  facris  legibus  fuper  hoc  dehbera- 
tè  editis  invenitur  exprefl'um  ;  aliàs ,  non  obftante  ve. 
ilra,  feu  veftrorum  abfentia,  in  pramiffis  una  cura 
ahis  Conprincipibus  &  Coëlefloribusveftris  &  no- 
Aris,  prout legum  ipfarum  fanxerit  auétoritas ,  finali- 
ter  procedemus, 

CAP.  XIX. 

Formaprocuratorii ,  mit  tendi  fer  eumprinci- 
fem  Ekííorem,  qui  mincios  fuos  ad  elee 
tionemfaciendiim  dtixerit  deflinandos. 

NO  s  talis ,  Dei gratia,  &c.  Sacri  Iraperii  &c. no- 
tumfacimus  tenore  prxfentium  univerfis:  quòd 
cumeleftio  Romanorura  Regis  ex  rationabilibus  cau- 
fis  imminet  facienda ,  nos  de  honore  &  ftatu  Sacri  Im. 
perii  folicitudine  debita  intendeie  cupientcs ,  ne  tam 
gravibus  difpendiis  periculost  fubjaceat ,  de  fide  & 
circumfpcflionisinduftriadilcHorum  nobis&c.  fide- 
lium  nolborura  obtincntcs  utique  prxfumptionis  in- 
dubiœ  fiduciara  fingularem ,  ipfos  &  quemlibet  eorum 
in  folidum  ,  ira  quòd  non  fit  meUor  conditio  occu- 
pantis ,  fed  quod  per  unum  inccptum  fuerit ,  per  alium 
finiri  valcat,  &  licité  terminari,  omni  jure,  modo& 
forma ,  quibus  meliiis  &  eflicaciùs  pofTumus ,  feu  va. 
kraus,  nofti os  veros  &  legítimos  Procuratores ,  & 
nuncios  fpeciales  faciraus ,  conftituimus ,  &  ordina- 
mus,  ad  traâandnm  ubilibet  una  cum  aliis  Conprin- 
cipibus,  &  Coëlcfloribus  noflris ,  tam  Ecclefiafticis 
quam  Secularibus ,  &  cum  ipfis  concordandum  ,  con- 
veniendum  ,  &  condudendum  de  perfona  quaciimque 
habili  ac  idonea,  in  Regem  Romanorura  eligendaj 
ac  ipfis  traftatibus  fuper  eleâionc  talis  perfona:  ha- 
bendis,  pro  nobis,  loco  &  noraine noftris  interclTen. 
dum  ,  traílandum ,  &  deliberandum ,  nec  non  vice  & 
nomine  noftris  eandem  perfonam  nominandum  ,  & 
inipfamconfentiendum,  ac  etiam  in  Regem  Roma- 
norum  promovcndum,  ad  Sacrum  Imperium  eligen- 
dum  ,  ac  m  animara  noftram  pra:ñandum  quodcum- 
que  juraraentum  ,  quod  neceflarium  diebitum  ,  feu 
confuetum  fuerit;  circa  piœmifla ,  &  quodhbet prse- 
miflorura,  alium,  vel alios procuratores  in  folidum 
fubftituendum  &  revocandum ,  omnia  &  fingula  fa- 
ciendum ,  quas  in  prEemiflis ,  &  circa  prxmifiâ  etiam 
ufque  ad  confimimationem  tradatuum,  nominationis , 
deliberationis,  &  elcäionis hujufmodi ,  de  pra:fenti 
facienda  neceffaria ,  aut  utilia  fuerint  ,  feu  etiam 
quoraodolibet  oportuna,  etiamfi  praEmilfa  ,  vel  eo- 
rumquodlibct,  raandatum  exigant  fpeciale;  etiamfi 
majora  vel  magis  fingularia  fuerint  fupradiäis  ,  & 
quce  nofmetipfi  faceré  pofTcmus ,  fi  hujufmodi  trac- 
tatuum  ,  deliberationis ,  nominationis  &  cleâionis 
O  O  futu- 
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ANS  futurs  ncgotiis ,  priefentes&pcrfonaliteradcffemus,  I 
de  ].  C.  Stratum  &  ratum  habeincs .  &  habere  volentes,  &  nos 
perpetuò  habituros  firmitcr  promittentes ,  quicquid 
■J'  per  antcdiílos  Procurato! es  ,  feu  nuncios  noftros , 
iiecnon  fubftitutos,  aut  fubftituendos  ,  ab  ipfis  feu  eo- 
rum  altero  ,  in  prsemilTisfeu  pr^miiTorum quolibet, 
aâum  ,  geftum ,  feu  failum  fuerit ,  aut  quomodolibec 
ordinatum. 

CAP.  XX. 

De  imione  Trlncifatuum  Eleßortm ,  &  jfu- 
rium  eis  cmnexorum. 

IN  nomine  fanflx  &  individus  Trinitatis  félici- 
ter. Amen.  Carolus  Quartus  divina  faventc  de- 
mentia, Romanorum  Imperator,  femperAuguftus, 
&  Bohemia:  Rex  ,  ad  perpctuam  rei  memoriam. 
Cumuniverfi&  finguli  Principatus ,  quorum  virtutc 
Seculares  Principes  Eleflores ,  jus  &  vocem  in  elcc- 
tione  Rcgis Romanorum,  in  Ca:farem  promovendi, 
obtmere  nofcuntur,  cum  jure  hu  jufmodi,  nee  non 
officiis,  dignitatibus,&  juribusaliis ,  eis,  &•  cuilibet 
eorum  annexis,  &  dcpendentibus  ab  eifdem  ,  adeò 
conjunfti ,  &  infeparabiliter  fint  uniti  ,  quòd  jus , 
vox ,  ofScium ,  &  dignitas,  alia  quoque  jura ,  ad  quem- 
libet  Principatuum  eorundem  fpeflantia,  cadere  non 
polTmt  in  altum  ,  prêter  illum  ,  qui  Principatlim  ip- 
fura  cum  terra,  vafallagiis ,  feudis,  &  dominio,  ac 
ejus  pcrtinentiis  univeriis  dignofcitur  poffidere  prac- 
fenti  cdiflo  Imperiali  perpetuò  valituro  fan  imus, 
unumquemque  Principatuum  pracdicSorum ,  cuti  ju- 
re &  voce  eleaionis ,  ac  officio,  caìtenfque  omn  bus 
dignitatibus,  juribus  &  pertincntiis  ad  jpfum  fpectan- 
tibus,  itaperfcvarc  ,  &  effe  debere  unitimi  pcrperuis 
temporibus  indivifibiliter&  conjuniìlum  ,  quòd  pof- 
felfor  Principatus cujuilibet,  etiam  juris,  vocis,  oiS- 
cii,  &  dignitatis ,  &  pertincntiarum  omnium  ad  ;1- 
lum  fpeñantium,  quieta  debeat  &  ¡ibera  potreliione 
gaudcre,ac  Princeps  Eleäor  ab  omnibus  reputan  ,  ip- 
feque,  &ncmoalius,  oer  caìteros  Principes  Eleâo- 
les,  ad  eleñionem,  &%mnesaausahospro  Sacri  Im- 
perli honore ,  vel  oportunitate  gerendos ,  omni  tem- 
pore affumi ,  fine  contradiflione  quali  bet  >  &  admitti  ; 
necaliquid  prœmidorum  ab  altero  ,  cum  fint  &  effe 
dc-beant  infeparabilia ,  dividi,  vel  ullo  tempore  de- 
bcat  feparari ,  autin  judicio,  vel  extra  divilim  repeti 
valeat ,  aut  evinci ,  vel  etiam  per  fententiam  feparari  ; 
nec  aliquis  unum  fine  alioimpetcns  audiatur.  Quod 
fi  per  errorcm ,  vd  alias  auditus  quis  fuerit ,  aut  pro- 
cclliis  ,  judicium  ,  fententia ,  vel  aliquid  hujufmodi 
contra prasfentcm  difpofitioncm  noftram  cmanaverit, 
fcu  quomodolibet  attemptari  contigent ,  hoc  totum , 
&  omnia  ex  his,  &  quslibet  eorum  fcquentia ,  eo  ip- 
fo  viribus  non  fubfiftant. 

CAP.  XXI. 

T)e  ordine  proceßonis  ínter  Jrchiepifiopos. 

QU  o  N  I A  M  autem  fuperius  in  principio  confti- 
tutionum  noftrarumprasfentium,  circa  ordinem 
feffionis  Kcclefiafticorum  Principum  Eleñorum  in 
confilio.  Sein  menfa,  &  alias  quotiens  Imperialem 
curiam  celebrari  ,  feu  Principes  Elcaores  demceps 
cum  Imperatore  vel  Rege  Romanorum  ,  congregari 
contigerit,  fufficienter  duximus  providendum ,  fuper 
qua  prifcis  audivi  mus  temporibus  pluries  difceptatum; 
expediré  credimus  etiam  procefliotìis&  deambulatio- 
nis  Inter  eos  ordinem  diffinire. 

Î.  Quapropter  hoc  perpetuo  Imperiali  ediflode- 
cernimus,  ut  quotienfcunque  in  congregatione  ]m- 
peratoris,  vel  Régis  Romanorum  ;  &  Principum  prx- 
diaorum ,  Imperatore  vel  Rege  ipfo  deambulante , 
infignia  ante  faciera  fuam  portati  contigerit ,  Archie- 
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pifcopusTrevcrenfis  in  direaa  di.iraetrah  linea  ante  AN  li 
Imperatorem  vel  Regem  tianfeat,  illiquc  foli  mcdii  d=  J. 
Inter  cos  ambulent ,  quos  Imperialia  vcl  Regalia  con-  j  5  j  6. 
tinget  infignia  deportare. 

5.  Dum  autem  Imperator ,  vel  Rex ,  abfque  infi- 
gniis  eildem  incefferit ,  ex  tune  idem  Arcchiepifcopus 
Imperatorem  ,  vel  Regem  prœfato  modo  procedat, 
ita  quòd  nemo  penitus  ínter  eos  médius  habeatur  ;  aliis 
duobus  Archiepifcopis  Ekaoribus  ,  loca  fua  juxta 
diftinaionem  provinciarum  fuarum  circa  feffionem 
fiiperiîis  declaratam,  etiam  circa  proceflionem  perpe- 
tuò fervaturis. 

CAP.  XXII. 

De  ordine  frocejßonis  Trincifnm  EkBorum , 
¿rper  quos  infignia  de^ortentur. 

AD  declarandum  autera  in  Imperatoris ,  vel  Re- 
gis  Romanorum  deambulantis  prœfentia,  procel- 
fionis  ordinem  Principum  Eleflorum,  dequofupia 
fecimus  mentionem,  ftatuimus,  ut  quotienfcumque 
in  celebratione  Impeiiahs  curii  Principes  Eleflores 
cum  Imperatore,  feu  Rege  Romanorum,  in  quibuf- 
cumque  aitibus  vel  folemnitatibus  proceffionaliter 
ambulare  contigerit ,  &  Impcralia  vel  Regalia  debue- 
rint  infignia  deportati ,  Dux  Saxonia  Imperialem  vel 
Regalen!  cnfcm  defercns  ,  Imperatorem  feu  Regem 
immediate  procedat,*  interillum,&  Archiepifcopnra 
Trevererfem  medius  habeatur  ;  Comes  vero  Palati- 
nus,  pcmum  Imperiale  portans ,  à  latere  dextro  ;  & 
Marchio  Brandenburgenfis  fccptrum  deferens ,  àfini- 
flro  latere  ipfius  Ducis  Saxonia  linearitcrgradiantur  ; 
Rex  autem  Bohemiœ  Imperatorem  feu  Regem  ip- 
fum  immediate ,  nullo  interveniente ,  fequatur. 

CAP.  XXIII. 

23e  benediSíionibus  Archiefifioprum  inprie- 
fent/a  Imperatoris. 

QUoTiENs  infuperin  Impentoris,  vel  Régis 
Romanorum  prasfentia,  IVliffarum  folemnia  cele- 
brari, ac  Moguntinenfem,Treveienfem,  &  Colo- 
nienfem  Archiepifcopos,  vel  duos  ex  eis  adelfe  conti- 
gerit ,  in  confellione ,  quae  ante  milfam  dici  confue- 
vit ,  ac  in  porreaione  Evangelii  ofculandi ,  &  Pace 
poft  Agnus  Dei  portanda  ,  nec  non  &  in  benediaio- 
nibus  pofl:  finita  Mifl'arum  folemnia ,  ac  etiam  ante 
menfam  faciendis ,  &ingratiispoft  cibum  acceptum 
aqendis,  is  inter  eos  ordo  fervetur,  prout  de  ipforum 
coi;filio  duximus  ordinandum  ,  quod  prima  die  haec 
omnia  &  fingula ,  à  primo  ;  fecunda  die ,  à  fecundo  ; 
tertia  vero ,  à  tertio  peragantur. 

1.  Primum  autem  ,  feu  fecundum ,  vcl  tertium 
hoccafu,  fecundum  quod  priusvelpofteriusquilibct 
eorum  confecratus  exiftit  ,  deberé  intciligi  declara- 
mus  ,  &  ut  fe  inviccm  honore  condigno  &  decenti 
praeveniant,  &  cxemplum  aliis  praebeant  invicem  ho- 
norandi ,  is ,  quem  circa  prxmilfa  ordo  tetigerit  ,  ad 
hsEC  alterum  convenienti  &  charitativa  inclinatione 
inviter  ,  &  tune  demum  ad  praímiífa  procedat  ,  feu 
quodhbet  príemiCTorum. 
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Infra  forint  £  leges  promulgata  funt  in  curia 
Metenfifer  'Dominum  Carolum  1 V.  Ro- 
manorum  Imperatorem ,  ò"  Bohemia  Re- 
gem Augußum,  Anm'Domini  M.  ecc. 
LFI.  indie  Natali!  Chrißi  ,  aßflenti- 
bus  ßbi  omnibus  Sacri  Romani  Imperii 
Ekiioribus ,  prafintibtts  dominis  ,  Vene- 
rabili in  Chrißo  Vatre  'Domino  Theodo- 
rico  Epißropo  Albanenß,  Sanila  Romana 
Eccleßa  Cardinali ,  ac  Carolo  Rtgis  Fran- 
cia primogenito ,  Normandia  'Duce  lllu- 
flri ,  ac  Delphino  Viennenß. 

SI  quiscum  Principibus,  Militibus,  vel  privatis, 
fcu  quibufcurnqucperfonis,  plebeis  etiarn ,  fcele- 
itam  factionem ,  aut  failionis  ipiìus  inierit  facramen- 
tum ,  vel  dederit,  de  necc  Vencrabiliura ,  &  Illuftrium 
Principimi  noftrorunij  &  Sacri  Romani  Imperii ,  tam 
Jiccleiìafticorum  quam  Secularium ,  Principum  Elec- 
torum ,  feu  alferius  eorundcm  (nam  &  ipfi  pars  cor- 
poris noftri  flint.  Eademenim  feveritate  voiuntatem 
fceleris ,  qua  effeftum  puniri  jura  voluerunt:  )  ipfe 
quidem ,  utpote  majeftatis  reus ,  gladio  feriatur,  bo- 
nis ejus  omnibus íifconoílro  addi¿lis:  fìlii  vero  ejus, 
quibus  vitam  Imperiali  fpecialiter  lenitate  concedimus 
(paterno  enim  dcbercnt  perire  fupplicio ,  in  quibus  pa- 
terni, hoceft,  bsereditarii  crimiris  metuuntur  esem- 
pla) à  materna  vel  avita ,  omnium  etiam  proxiiilòrum 
iiœrcditate ,  &  fucceflìone  habcantur  alieni ,  ex  teila- 
jiientisaliorum  nibilcapiant,  fjnt  perpetuo  egentes  & 
paupercs ,  infàmia  eos  paterna  femper  comitetur ,  ad 
nullum  umquam  honorem ,  ad  nulla  prorfus  facramen- 
ta  perveniant ,  fint  poilrcmò  tales ,  ut  bis  perpetua  ege- 
flate  fordentibus  fit  &  mors  folatium ,  &  vita  (uppli- 
cium.  Denique  jubemuseoseiTe  notabilcs fine  venia, 
qui  pro  talibus  umquam  apud  nos  intervenire  tempta- 
verint. 

X.  Ad  filias  fane  ipforum,  quotlibet  numero  fue- 
rint ,  Falcidiam  tantum  ex  bonis  matris ,  fíve  tcftata , 
íi.ve  inteftata  defecerit ,  volumus  pervenire ,  ut  habeant 
mediocrem  potius  filiai  alimoniam,  quam  integrum 
cmolumentum  aut  nomen  hxredis  confequantur.  Mi- 
tior  enim  circa  eas  débet  effe  lèntentia  ,  quas  pro  infir- 
mitate  ièxus  minus  aufuras  eiTe  confidimus. 

3 .  Emancipationcs  quoque ,  qux  à  praediñis  five 
in  filios ,  poñ  legem  dumtaxat  latam ,  five  in  filias  fue- 
rintcollatx,  non  valeant.  Dotes  ,  donationcs  quo- 
rumlibet ,  poftremò  item  alienationcs ,  quas  ex  eo 
tempore  qualibet  fraude ,  vel  jure  factas  effe  conllite- 
rit ,  quo  primo  memorati  de  ineunda  faitionc ,  ac  fo- 
cietate  cogitaverint ,  nullius  ílatuimus  eile  momenti. 
Uxoresfäne  pra:di¿torum  recuperata  dote  ,  fi  in  ca 
conditionefuerint,  ut,  qua:  a  vins  titulo  donationis 
acceperunt  ,  feu  accipiunt ,  filiis  debeant  refervare, 
tempore  quo  ufusfruilus  abfumitur  ;  omnia  ea  fifco 
noftro  fe  reli£turas  effe  cognofcant,  quaejuxta  legem 
fìliisdebebantur;  Falcidia  etiam  cxhis  rebus,  filia- 
bus  tantum ,  non  etiam  filiis  deputetur. 

4.  Idem ,  quod  de  pr^diâis ,  eorumque  filiis  ca- 
vimus,  etiam  de  fatellitibus ,  confciis  ,  acminiftris, 
filiifque  corum  fimili  feveritate  cenfcmus.  Sane  fi 
quis  ex  bis  in  exordio  inita;  faSionis ,  ftudio  veras  lau- 
disacccnfus,  ipfe  prodiderit  faélionem,  &  prœmio 
à  nobis  &  honore  donabitur.  Is  vero ,  qui  ufus  fuerit 
fadione ,  fi  vel  fero ,  tamcn  incognita  adhuc  confilio- 

,)0n  rum  arcana  patefecerit ,  abfolutione  («)  tantum,  ac 
dans  venia  dignus  habebitur. 

1"«'."  Statuimus  infuper,  ut  fi  quid  contra  prxdi£l:os 

^  '  Principes  Elcaores.F-cclefiafticos  vel  Seculares,  com- 
mi (Tum  dicatur,  etiam  poft  mortem  rei ,  id  crimen  in- 
ilaurari  poffe. 
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6.  In  hoc  item  crimine ,  quòd  ad  lasfam  in  Princi-  ANS 
pibus  Elcñoribus  fuis  Majeftatcm  pertinet,  etiam  in''  '  " 
caput  Domini,  fervi  torquentur. 

7.  Volumus  infuper,  &  prœfenti  Imperiali  fanci- 
mus  edifto ,  ut  etiam  poll  mortem  nocentium  hoc 
crimen  inchoaripoffit,  ut  conviäo  mortuo ,  memo- 
ria ejus  damnemr,  &  bona  fuccefforibus  ejuseripian- 
tur.  Nam  exquofccleratifiìmum  quisceperit  confi- 
lium  ,  exinde  quodamraodo  lüa  mente  pnnitus  eft. 

8.  Porrò,  ex  quo  quis  tale  crimen  contraxit,  ñe- 
que alienare,  ñeque  manumitiere  eum  poffe ,  necci 
folvere  jure  debitorem ,  decernímus. 

9.  In  hac  caufa  in  caput  domini  fcrvos  torqucri  íla- 
tuimus ,  id  efè ,  propter  caufam  faitionis  damnandje 
contra  Principes  Electores,  Ecclefiafticos  &  Secula- 
res, utprsEJtiittitur. 

10.  Et  fi  deceffcrit  quis ,  propter  inccrtam  perfo- 
nam  fuccefforis  bona  ferventur ,  fi  in  {h)  caufa  hujuf- 
modi  fuiffe  mortuus  arguatur. 


CAP.  XXV. 
T>t  integritatt  principatuum  Eleótorum. 

SI  esteros  Principatus  congruit  in  fuá  intcgritate 
fervati ,  ut  corroboretur  juflitia ,  &  fubjeñi  fidè- 
les pace  gaudcant  &  quiete ,  multo  magis  magnifici 
Principatus,  dominia,  honores,  &  jura  Eleéi:orum 
Principum  debent  illoefa  fervari.  Nam  ubi  majus  in- 
cumbir periculum  ,  majus  debet  remedium  adhibcri , 
ne  columnis  rucntibus ,  bafis  totius  œdificii  coUida- 
tur. 

2.  Decernimus  igitur,  &  hoc  perpetuis  tempori- 
bus valituro  Imperiali  fancimus  cdiño ,  quòd  ex  nunc 
inanteà perpetuis  futuris  temporibus ,  infignes  &  ma- 
gnifici Principatus  ,  videlicet  Regnum  Bohemia:, 
Comitatus  Palatinus  Rheni ,  Ducatus  Saxonia; ,  & 
Marchionatus  Biandenburgenfis ,  terra:,  diftriáus, 
homagia ,  vafallagia ,  &  alia  qusvis  ad  ipfa  fpeôantia , 
fcmdi ,  dividi  ,  fcu  quavis  conditione  dimcmbrari 
non  debeant ,  fedut  potiìisin  fua  perfeâa  integritate 
perpetua  maneant ,  primogenitus  filiusfucccdat  m  eis , 
fibique  foli  jus  ac  dominium  competat,  nifi  forte 
mente  captus ,  fatuus ,  feu  alterius  famofi  &  notabilis 
dcfeâui  exilieret ,  propter  quem  non  dcberet ,  feu 
poffet  liominibus  principali.  In  quo  cafu,  inhibirá 
libi  fuccclfionc ,  fecundo  genitum ,  fi  fuerit  in  ea  pro- 
genie, feu  ahum  feniorcm  fi-atrem,  vcl  confangui- 
neumlaicum,  qui  paterno  ftipiti  in  dcfcendenti  reâa 
linea  proxinaior  fuerit,  voìumus  fucceffurum;  qui 
tamen  apud  alios  fratres ,  &  forores ,  fe  dementem  & 
pium  exhibebit  continuò ,  juxta  datam  fibi  à  Deo 
gratiam,  &  juxta  fuumbcneplacitum,  Sripfiuspatri- 
monii  facilitâtes;  divifione,  fciffionc,  fcu  dimem- 
bratione  Principatus,  &  pertinentiarum  ejus,  fibi 
omnibus  modis  interdiäa. 

CAP.  XXVI. 
'De  Curia  Imperiali  &  feßone. 

DI  E ,  qua  folemnis  Curia  Imperialis  vel  Regia 
fuerit  celebranda ,  veniant  circa  horam  primam 
Principes  Elciäores,  Ecclcfiaftici  Sc  Seculares,  ad 
domum  habitationis Imperialis,  fiveRegalis,  &ibi 
Irapcratorvel  Rex  ipfe  omnibus  infigniis  Imperialibus 
inductur ,  &  afcenfis  equis ,  omncs  vadant  cum  Impe- 
ratore ,  vel  Rege ,  ad  locum  feffionis  aptatœ  ,  &  illic 
quilibeteorum  in  ordine,  &  modo  fupra  in  lege ,  de 
ordine  procejjionii  i^fornm  Principum  EleÈìorum ,  ple- 
niùs  diiBnito. 

I.  Portabit  etiam  Archicancellarius ,  in  cujus  Ar- 
chic.mcellariatu  hascfuerint,  fuper  báculo  argenteo, 
omnia  figlila  &  typaria  Imperialia ,  &  Rcg.ilia. 
3.  Seculares  vero  Principes  Eleílorcs  fceptrum  , 
O  o  a  pomum , 


(J)  Oit 
Vit  dans 
l'Origi- 
nal Cl/W. 


292 

ANS  pomum, 


TRAITEZ 

fecundum  quod  fupcriùs  expri- 


&  cnfcm 
dé  ].  Cmitur,  deportabunt. 

4.  Poitabuntur  ctiam  immediate  ante  Archiepif- 
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copum  Trevcrenfcm  fuo  loco  tranfeuntem,  primó 
Atiuifgranenfis  ;  fecundó ,  Mediolaneniìs  corona  ;  & 
hoc  ante  Impcratorem  dumtaxat ,  qui  )am  eft  Impc- 
rialibiis  intulis  decoratus  ;  quas  geftabunt  aliqui  Prin- 
cipes inferiores  ,  adiroc  per  Imperatorcm  juxtaplaci- 
tumdcputandi. 

5.  Impcratrix  etiara,  vel  Regina  Roraanorum , 
fuis  Aiigullalibus  amiflainfigniis,  poft  Regem,  vel 
Imperatorem  Romanorum ,  &  etiam  poft  Regem  Bo- 
hemia: ,  qui  Imperatorem  immediate  fubfcquitur  , 
competentis  fpacii  intervallo  ,  fuis  alTociita  Proceri- 
bus  ,  fuifque  comitata  virginibus ,  ad  locum  feüionis 
procedat,  (a) 

CAP.  XXVII. 

officiisTrincipum  Ele£ìorum  in  folemni- 
bus  Ctrrin  Imfcratorum ,  'vel  Regum 
Romanorum. 


STatuimus,  ut  quandocumquc  Imperator  vel 
Rex  Romanorum  íolcmnes  curias  fuas  celcbrave- 
rit,  in  quibus  Principes  Elcítores  fuá  dcfervire,  feu 
exerceretlebcnt officia,  íiabfcriptus  in his ordo  ícrve- 
tur. 

I.  Primó  enim,  Imperatore,  vel  Rcgeipfo,  in 
fede  Regia,  fivc  folio  Imperiali  fedente ,  DuxSaxo- 
nix  officium  fuum  agat  hoc  modo.  Poneturenim  an- 
te œdiiicium  feffionis  Imperialis  vel  Regi;E ,  acervus 
avenae ,  tantae  altitudinis ,  quòd  pertingat  ufque  ad 
pe£i:us  vel  antelam  equi ,  fuper  quo  fedebit  ipfe  Dux , 
&  habebit  in  manu  baculum  argenteum ,  &  menfu- 
ram  argenteam ,  qux  fimul  faciant  in  pondere  duode- 
cim  marcas  argenti  j  &  fedens  fuper  equo ,  primó 
m>cnfiiram  eandem  de  avena  plenam  accipiec ,  &  famu- 
lo primitùs  venienti  miniítrabit  eandem.  Qu^o  fa¿to , 
figendo  baculum  in  avenam  receder,  &  Vicemare- 
fcallusejus,  puta  de  Pappenheim  ,  acccdens,  vel  co 
abfentc  Marefcallus  curiae  >  ukeriùs  avenam  ipfam  dif- 
tribuat. 

z.  Ingreffo'  vero  Imperatore ,  vel  Rege  ad  men- 
fam,  Prmcipes  Ille¿lores  Eccleíiaííici ,  vidclicet  Ar- 
chiepifcop! ,  ftantes  ante  menfamcum  cœterisPrœla- 
tis,  benedicent  eandem,  fecundum  ordinem  ,  qui 
circa  hxc  eis  in  fu  peri  ori  bus  eft  prs  feri  p  tus.  Et  bene- 
dÌ6tÌone  completa,  iidefn  Archiepifcopi  omnes ,  fi 
adiìnt  ;  alioquin  duo ,  vel  unus ,  tìgilla  &  typaria 
Imperialia ,  five  Regalia  à  Canccllario  cunas  réci- 
pient j  coque  in  cujus  Archicancellariatu  curiam  ip- 
fam celebrar!  connngct,  in  medio  procedente,  & 
aliis  duobuscx  altcìutro  latere  libìjunÓtis,  figlila  & 
typaria  ipfa ,  omnes  quidem  baculum  ,  in  quo  fufpen- 
iafuerint,  manibus  contingentes,  ea'portabunt,  ife 
ante  Imperatorem,  vel  Rcgem  revercntcr  ponent  in 
menfa.  Imperator  vero ,  fiveRcxeadem  ipfisftatim 
rcftitLiet;  &  in  cujus  Archicancellariatu  hoc  fuerit, 
ut  prarfertur ,  ismajns  figillum  collo  appenfum  ,  uf- 
que ad  finem  menfx  geftabit,  &  dcinceps  donec  ad 
hofpitium  fuum  perveniat ,  ab  imperiali,  live  Rega- 
li curia  equirando ,  baculus  vero,  de  quo  prxmitti 
tur ,  effe  debebit  argenteus ,  duodccim  marcas  argen- 
ti habens  in  pondere  ,  cujus  tam  argenti  quam  pretii 
partem  tertiam  unufquifque  Archiepifcoporum  ipfo- 
rum  perfolvet ,  &  baculus  ipfe  protinus  una  cum  fi- 
gillis  &:  typaiiis,  debet  Canccllario  ImperiaHs  curi^ 
aflignari ,  in  ufus  fuos  bene  plácitos  conveitendus. 
Poftquam  autemis,  quem  ordo  tetigerit ,  portando 
iìgillum  majus  ab  Imperiali  curia  ad  hofpitium  fuum 
redierit,  ut  praefertur ,  ftatim  ligillum  ipfumperali- 
qucm  de  fuis  familiaribus  prsdido  Imperialis  curias 
Canccllario  remittet  fuper  equo ,  quem  juxta  proprix 
dignitatis  decentiam  &  amorern ,  quera  ad  Cancella- 


D  E   P  A  I  X, 

rium  curii  geiTerit,  ipfi  Cancellarlo  tenebltur  dar-  ANS 
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5,-  Deinde  Marchio  Brandenburgenfis  Archicamc-  i^^6. 
rarius  accédât  fuper  equo ,  habens  argénteas  pelvcs 
cum  aqua  in  manibus,  ponderis  duodccim  marcarum 
argenti ,  &  puichrum  manutergium  ;  &  defcendens 
ab  equo,  dabìt  aquam  Domino  Imperatori ,  vel  Re- 
gi Romanorum  manibus  ai^luendis. 

4.  Comes  Palatinus  Rheni  intrabit  fimiliter  fuper 
equo,  habens  in  manibus  quattuorfcutellas  argénteas 
cibis  impletas ,  quarum  quselibet  tres  marcas  habeac 
in  fiaterà ,  &  defcendens  ab  equo  ,  portabit  &  ponet 
ante  Imperatorem ,  vel  Regem  in  menfa. 

5.  Poft  hoc  Rex  Bohemise  Archjpincema ,  veniat 
fimiliter  fuper  equo  ,  portansin  manibus  cuppam  feu 
fcyphum  argenteum ,  ponderis  duodecim  marcarum , 
coopertum  ,  vino  &  aqua  permlxtim  impletum  ;  & 
defcendens  de  equo ,  fcyphum  ipfum  Imperatori ,  vcl 
Regi  Romanorum  porrìget  ad  bibendum. 

6.  Sicut  autem  naòtenus  obfervatum  fuiiTe  compe- 
rimiis,  ita  ftatuimus ,  ut  peradis  per  Principes  Elec- 
tores Seculares ,  prsedicìis  corum  officiis ,  ille  de  Falc- 
kenftein  Subcamerarius ,  cquum ,  &  pelves  Marchio- 
nis  Brandenburgenfis ,  pi  o  fe  recipiat  :  M  agi  iter  co- 
quins de  Nortemberg,  equum  &  fcutellas Comitis 
Palatini:  Vicepincerna  de  Limburg ,  equum  &  fcy- 
phum Regís  Bohimiœ  :  VicemareÍLallus  de  Pappen- 
heim ,  equum  ,  baculum  &  menfuram  prxdictam 
Ducis  Saxonia  ;  lì  tarnen  ipíi  in  tali  Imperiah  feu  Re- 
gali curia  prsfentes  exiitant ,  &  eorum  quilibet  in  of- 
cio  fuo  miniftret  ;  fi  vero  ipfì ,  vel  eorum  aliqui  à 
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ife  duxerint  abfentandos,  extunclmpe- 


ialis  vel  Regahs  curix  quotidiani  miniftri  viceabfen- 
tium  ,  puta  quilibet  in  loco  ejus  abfentis ,  cui  in  vo- 
cabulo  feu  in  officio  communicat ,  fìcut  gerit  offi- 
cium ,  fie  tollat  in  praemiíÍis  &  fruâum. 

CAP.  XXVIII. 

mtnßs  Imperialíéiís  &  Ele^oralìbus. 

IMPERIALIS  infuper  menfa  vel  Regìa  fie  debet 
aptari,  ut  ultra  alias  aulœ  tabulas ,  fivemenfas,  in 
altitudine  fexpedum  fìtaltius  elevata,  in  qua  prxter 
Imperatorem  duntaxat ,  vel  Regem  Romanorum  f 
die  folemnis  curÌx  nemo  penitus  collocetur. 

1,  Sedes  vero  Òc  menfa  Imperatricis  fìvc  Reginx 
parabitur  à  latere  in  aula  ;  ita  quod  ipfa  menfa  tribus 
pedibus  Imperiali  live  Regali  meniä  fitbaffior ,  &  to- 
tidcm  pedibus  cminentior  fupra  fedes  PrincipumElec- 
torum.  Qui  Principes  fuas  inter  fe  una  eadcmque  alti- 
tudine fedes  habcbunt ,  &  menfas. 

5,  Infra  feffionem  Imperialem  menfa;  pro  feptem 
Principibus  Elcdoribus,  Ecclefìafticis  &  Seculari- 
bus,  prseparcntur,  tres  videlicet  à  dexrris,  &  tres 
alix  à  fìniflris ,  &:feptimadircâ:c  verfusfáciem  Impe- 
ratoris  vel  Regís,  ficutfupeiiùs in  capitulo  defiffioni- 
bits ,  ordine  Principttm  EUBornm  per  nos  eft  cla- 
riusdefinitum;  ita  etiam  ,  quòd  nullus  alius  cujuf- 
cunque  dignitatis ,  vel  flatus  exiftat ,  fedeat  inter  ip- 
fos,  vcl  ad  menfas  eorum. 

4.  Non  liceat  autem  alicui  pr3ídi¿i:orura  Secula- 
rium  Principum  Elei9;orum  ,  perafto  officii  fui  debi- 
to ,  fe  locare  ad  menfam  libi  paratam ,  donec  ahcui 
fuorumConprincipum  Eleftorum  ejus  officium  ref^ 
tatageridum;  fed  cum  aliquis  eorum  ,  vel  aliqui  mi- 
nifleriura  fuum  explcverinr ,  ad  pfxparatas  fibi  men- 
fas tranièant,  &  juxta  illas  ftando  expeilent ,  donec 
caeteri  miniileria  fua  expleverint  fupradifta ,  &  tune 
demum  omnes  &:  fìnguli  pariter  ad  menfas  fius  iibi  po- 
fitas  fe  locabunt. 

5.  Invenimusctiamexclariilimisrelatibus,  &tra- 
ditionibus  antiquorum ,  illuda  tempore,  cujus con- 
trarii  jam  non  habetur  memoria ,  per  eos ,  qui  nos  prse- 
ceiferunt,  féliciter  effe  jugiter  obfervatum,  utRegis 
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Romanomrn  futuri  Imperatoris ,  in  civitate  Franc- 
.  kenford  celebraietiu  eleilio  ,   &  prima  coronatio 
A^uiígraní ,     in  oppido  Nuremberg  prima  fuaRc- 
galis  curia  haberetur.  Qua  propter  certis  ex  cauiìs  ' 
etiam  futuris  pra^miila  Ìervari  debere  temporibus  de-  ; 
claramus,  nifi  pra^miilis  omnibus ,  feu  eorum  alicui,  , 
impedimentum  legitimum  ob\  iaret, 

6.  Qiiandocumque  infuper  aliquis  Princeps  Elec- 
tor EccleluííHcus ,  vel  eciam  Sccularis ,  juño  impe- 
dimento dctcntus,  ad  Imperialem  curiam  vocatus, 
venire  non  Valens,  nunciumve!  procuratorem cujuf- 
cunque flatus,  vel  dignitatis  tranfmiferit,  milTusip- 
fe  (licet  loco  mittentis  juxta  darum  iìbiabeo  manda- 
tum ,  admitti  debeac)  in  mcnfa  tamen  vel  fede ,  quce 
illi ,  qui  ipfujn  tranfmittic,  deputata  fuerit ,  nonfe- 
debit. 

7.  Praeterea  confumraatis  his,  qux  In  Imperiali  ' 
qualibet  curia ,  vel  Regali  ilierint  pro  tempore  difpo- 
nenda ,  rccipiet  Magiftcr  curias  pro  fe  tocum  sdifi- 
cium  ,  iìve  ligneum  apparatum  Imperialis ,  fìve  Re- 
gis  íeñionis ,  ubi  fedcrit  Imperator ,  vel  Rex  Roma- 
norum ,  cum  Principibus  Eleitoribus ,  ad  celcbran- 
das  folcmnes  curias,  vel  fcuda,  ficut  prsemittítur , 
Principibus  conferenda. 

CAP.  XXIX. 

2)í  jttribus  Officidium ,  dum  Trincipes  fen- 
da fua  ab  Imferatore  ud  Rege  Roma- 
norum recifiunt. 

DEcERNiMus  hoc  Imperiali  edifto ,  ut  Prin- 
cipes Elcítorcs  Eccleíísíiicí ,  vel  etiam  Secula- 
res dum  feuda  íeu  regalia  ab  Imperatore  vel  Rege  reci- 
piunt ,  ad  dandum  vel  foK  endum  aliquid  nulli  peni- 
tus  fint  aflrifti.  Nam  pecunia ,  qus  tali  prascextu 
perfolvitur ,  Officialis  dcbctur.  Cum  ergo  ipfi  Prin- 
cipes Eleijores ,  cumâis  Imperialis  curia;  prsefint  of- 
fìciis ,  iiios  etiam  halientcs  in  hujufmodi  ofEciis  iub- 
flitutos ,  datos  ad  hoc  à  Romanis  Principibus  &  dota- 
tos,  videreturabfurdum ,  quòd  fubílituti  Officiales, 
à  fuis  fuperioribus  quocunque  qusfito  colore  exenia 
poftularent  ;  nifi  forte  ipfi  Principes  Elcâores  fponte 
&  libcraliter  hisaliquid  largirentur. 

2.  Porro,  cactcri  Principes  Imperli,  Ecclcfiaftici 
vcl  Seculares ,  dum  praediólo  modo  eorum  aliquis 
fenda  fua  ab  Imperatore  Romanorum  ,  vcl  à  Rege , 
fufcipit ,  dabit  Ofiìcialibus  Imperialis ,  fîve  Regalis 
curix ,  fexaginta  tres  marcas  argenti ,  cum  uno  ferto- 
ne;  nifi  eorum  aliquis  privilegio,  feu  indulto  Impe- 
riali vcl  Rcgah  tueri  fe  poffit ,  &:  probare  fe  folutum 
vel  exemptum  à  talibus,  aut  etiam  aliis  quibufcun- 
que ,  qua:  folvi  in  fufceptione  feudorum  hujufmodi 
confuevifTent.  Prsdiftarum  infuper  fexaginta  trituri 
marcarum ,  &  fertonis  diviiionem  faciet  Magiiter  cu- 
rix Imperialis  feu  Rcgalis,  hoc  modo;  Primó  enim 
deccm  marcas  pro  femctipfo  rcfervans,  dabit  Cancel- 
larlo Imperialis ,  íive  Regalis  curix  decem  marcas; 
magiftris,  notariis,  &  diâatoribus ,  tres  marcas;  & 
fìgillatori  pro  cera ,  &  pcrgameno  unum  fertonem  ; 
-ita  videlicet ,  quòd  Cancellarius ,  &  Notarli ,  Prin- 
cipi recipienti  feudum  ,  non  ad  aliud,  quam  ad  dan- 
dum fibi  tedimonialcm  recepti  feudi ,  feu  fimplicis 
invefliturae  litteram  fintafliifli.  Item  dabit  Magifter 
curiae  Pinccrnx  de  Limburg,  de  prxfata  pecunia  de- 
cem marcas;  Magiftro  Coquinae  de  Nortembag, 
deccm  marcas;  limiliter  Vicemarefcallo  de  Pappen- 
heim,  decem  marcas;  íe  Camerario  de  Falckenftein, 
dccem  marcas.  Tali  tamen  conditione ,  fi  ipfi  &  eo- 
rum quilibetin  hujufmodi  curiis  folemnibus  prifen- 
tialiteradlìnt  in  fiiis  officiis  miniftrando  ;  fi  vero  ipfi , 
vcl  aliqui  eorum  abfentes  fuerint,  extunc  Officiales 
Imperialis  five  Regalis  curiae,  qui  talibus  ptsfunt 
ofïiciis,  eorum,  quorum  fupplent  abfentiam,  fin- 
guli  Cngijorum ,  ficut  vicem ,  nomenque  &  labo- 
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rem  fuiFerunt  ,  fìc  lucrum  &  commoda  reporta-  ANS 
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5.  Dum  autcm  Princeps  aliquis  equo,  vel  alteri 
heftig  inlìdens,  icuda  fua  ab  Imperatore  recipJt  vel 
Rege,  cquusille,  fcu  beiHa,  cujufcumque  fpeciei 
fît,  debetur  fupcriori  Marefcallo  ,  id  eft.  Duci  Sa- 
xoniiE,  fiprœfens  adfuerit;  alioquin  illi  de  Pappen- 
heim j  ejus  Vicemarefcallo  ;  aut  ilio  abfente ,  Impe- 
rialis ,  five  Regalis  euriac  Marcfcallo. 

CAP.  XXX. 

inflitiiîîom  'Trincìpm  Ek¿forum  in 


CUm  Sacri  Romani  Celfitudo  Impcrii,  divcrfa-. 
rum  natirnum  mcnbus,  vita,  &  idiomate  dif- 
tin6i:arum  ,  Icgeshaheat&gubernacuìa moderan,  di- 
gnum  eft,  &cunfìorum  fapientum  judicio  cenfcrur 
expediens,  quòd  Eletìores  Piincipes  ipiìus  Imperli 
columnae  &  latera ,  diverforum  idiomatum  &  lingua- 
rum  diiferentiisinfliuantur;  utpluresintelligant,  & 
àplurimis  intelügantur ,  qui  plurimorum  neceÌfitati- 
bus  rclevandisCi:fare3e  Sublimitati  alTiftunt,  in  par- 
tera foUicitudinisconflîtuti. 

1.  Quapropter  iìatuimus,  ut  Illuilrium  Princi- 
pum,  puta  Rcgis  BohemicE  ,  Comitis  Palatini  Rhe- 
ni,  Ducis  Saxcniae .  &  Marchionis  Brandenburgen- 
fis,  Eleclorum  fihi ,  vel  hsredes  &  fucceflorcs ,  cum 
verifimiliterTheuronicum  idioma  fibi  naturaliter  in- 
ditum  fcire  proefumantur ,  Se  ab  infantia  didicifl'e  ,  in- 
cipiendo  à  fcptimo  iEtatis  fuse  anno ,  in  («)  Gramma- 
tica, (h)  Italica,  ac  (it)  Slavica  linguis  inftruantur; 
ita  quod  infia  quartum  decimum  setatis  annum  exi- 
flant  in  talibus  juxta  datam  fibi  à  Deo  gratiam  ertiditi  ; 
cum  illud  non  folùm  utile,  imo  cxcaufis  prifnilfis 
fummè  neceifarium  habeatur;  eò  quòdill^  Imguasut 
plurimum  ad  ufum ,  &  necefiitarem  Sacri  Imperii  fre- 
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[h]  Ila 
voulu  ex- 
primef  le 
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quentari  fintfolitie,  &in  hisplusarduaipfius Imperli  'cmand 

neeotia  ventilentur.  iVc!¡ch , 

5.  Hunc  autem  pronciendi  modum  m  prfemillis  Alk- 

ponimus  obfervandum ,  ut  relinquatur  optioni  paren-  mands  íe 

tum,  ut  filios,  fi  quos  habuerint,  feu  próximos,  ^*^"^"^^* 

quos  in  Piincipatibus  fibi  cicdunt  verifimiliter  fucccf-  g^^fictr' 

furos,  adlocadirigant,  in  quibusde  hujufmodi  pof- les  lan- 

fintlinguagiisedoceri ,  vel  in  propriis  domibuspieda-  g"" 

go^os,  inflrudores,  &  pueros  confociosin  his  peri- lî^""^  ^ 
'  r  ■  ^   ^  Françoi- 

tos  eis  adjungant ,  quorum  converlatione  panter  &  (g,  quoi- 
doiftrina  in  linguis  ipfis  valeant  erudiri.  que  ce 

mot 

Welfch ,  fe  dife  feulement  des  François. 

(c)  C'eft  celie  donc  Te  icr»enc  les  Bohèmes  .  lesPolonols,  les  Lithua- 
niens ,  ceux  de  Rullic  ,  de  Mofcovie  ,  dcTartarie,  &  les  Turcs  mi- 
me, felonlaremaïquedeGoldaft. 

cecili. 


ANS 
.le  J.  C. 


Décret  ¿/e  (a)  RUPERT  I  Comté  Ta- 
latin  du  Rhin  touchant  le  droit  d'Ele£îo. 
rat ^  qui  apartient  au  Roi  de  B  OHE'-  13^6. 
ME.  Faitl'ani^^G.  Goldaft.  Tom. II.  l'Empi- 


RE  ET 


E  R  T  u  s  Dei  gratia  Comes  falarinenfis 
R.heni ,  facri  Romani  Imperli  Archidapifer ,  Robert 
Dux  Bavariis  ,  ad  pcrpetuam  rei  memo-  ¡unommí 

le  Roux, 


I.  Defideratx  pacis  laudanda  prifidia  ,  abfque 
Principumgubernationc  felici ,  perliepe  tanquam  na- 
vcm  remige  dcllitiitam  dubiorum  anfraSibus  fluiìua- 
recontingit:  &  tanto  periculofiùs,  &  utiquc  majore 
difpendio,  quanto  Reflores  públicos ,  illullres  vide- 
licet Principes,  quos  Divina  Providentia  in  confola- 
tionem  fui  fidelis  populi  dementer  inftituit  juribus  & 
potentia  fuerint  negligemiìis  deflituti.  Quo  fit,  ut 


Oo 


Piin- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Piincipum  tjuorumlibet  emunitates,  nobilitates , .& 
(l'i  J-C.  juradiligtnter  cuilodiridcbcant,  &in  fiia integrÎtate 
I  "i  f6  i^fv-^'"'  •  illorum  maximè  ,  qui  tanquam  fundamen- 
ta &  columiisc  íomílmiíe,  facri  Imperialis  Eedificü 
thronum  Cserarcum  gratis  actollunt  decoribus ,  qui- 
buÎqne  Dei  gratis  pia  dignacione  credidit  eum  eligere , 
cujus  potentia  totmsmundÎalismachinîe  regitur  Mo- 
narchia. 

2.  Sane  licet  de  jurib.  Screniiïîmi  Principis,  Do- 
mini  Régis  Boemia;  Illuftiis,  Coeledoris ,  Com- 
principis  &  Colicgx  noftii,  nulla  íic  juris  feu  faéti 
dubietas,  quia ipfe ab attavis ,  proavis,  avis,&pro- 
^cnitoribus  iuis ,  ad  inftar  noilri  &  quorumlibet  alio- 
rum  Coëledcrum  Principum  ,  m  eleñione  Romani 
Régis  ad  imperium  promovendi  pleno  jurefretus  ík 
haâenus  &  fruatur  ;  ficuthoc  luce  clariùs  fempcrap- 
paruit  abeo  tempore,  cujus  apud  homines  memoria 
non  exiñit  :  tarnen  nonnulli  fiiii  tenebrarum  oculis 
cïcutientib.  à  divina  luce  remoti ,  meridiana  clantate 
palpitant  ficut  in  noâibus  &  oiicndicula  iaqueofque 
préparant  iniquitatis  &  fceleris,  Diabolica  invidia 
fu^gercnte,  jugum  vcritatis  deferte  prae  mole  gravif- 
iìmi  ponderis  coagulati  mendaci!  requeuntcs,  f.;per 
ipfìs  ofFendiculis  corruunt ,  &  fuorum  laqueis  iniquo- 
rum  conceptuum  fe  involvunt ,  ut  lucem  tenebras  ju- 
dicent,  &:  tenebras  ipfam  lucem. 

Igitur  adabundantioriscautelae  pracfìdium,  ut 
pra:faio  SercniiTimo  Principi ,  Domiìn  Rc^^i  Bohe- 
mÌ3E ,  ha-redibus  &  fucceiloribus  1.  is  R  eg>nis  Boe- 
mia, in  perpetuum  fccuriiàscavcatur,  ^  omr.es  du- 
bictatum  amputentur  calumnie,  &  ne  quuuiltbet 
otioiè  loquentibus  malìgnandi  matcri  relinquatur, 
animo  deliberato  ,  ncn  per  trtorcm  a  .c  improudè, 
fed  multa  inveftigationc  pi  ..via ,  ò  à  mujtjs  vendica 
infoimatione  recepta,  maturo  tonlhio  ,  Una  cura 
univtrfis  aliis  Coëleitonbus  ,  Comprincipibus  & 
Collcgisnoftris,  tam  Spirituali  jus  cu'àm  Secuhribus 
de  certa  noftra  fcientia  recognofcimus ,  ici  imus,  & 
didante  confcientia publice  profitem  ti  QuodSere- 


niiTimi  Piincipes  &Illufìres  Domini ,  BoëmliE  Re-  ANS 
gesabattavis,  proavis,  S¿ progenitoribus fuis ,  ab eo  de  ]. C. 
tempore ,  cujus  apud  homines  (iicut  praemittitur)  me-  ^  -  • 
mona  non  exiitit,  habuerunt  continuò,  habent  & 
habere  dcbent  jus&  voccm  piene  &  omnimodè  ad  in- 
Ibr  nortri  &  aliorum  Comprincipum  Coëlcclorum 
noílrorum ,  tam  Spiritualium  quam  Secularium  ;  in 
eleiítione  Romanorum  Regís  ad  Imperium  promo- 
vendi :  ita  videlicet  ,  ut  quotiefcunque  cafus  talis 
cleârionis  emerfent,  Sereniffimus  Princeps  Dominus 
Rex  Bohemia  ,  qui  pro  tempore  fuerit,  adcelebran- 
dam  electionemipiiusfolcnnitervocari  dcbeat,  &in 
ipfa  elezione  omnibus  juribus  fuis ,  voce  videlicet  Sc 
loco,  Scaliisquibuílibet  adhaecffïeftantibus,  perfe 
vel  Nuncios  legítimos  &  Ambailatores  fuos ,  Se  ad  in- 
flar noftri  de  omnium  aliorum  Comprincipum ,  Coë- 
leitorum,  &  Collegarum  nollrorum,  tam  Spiritua- 
lium quam  Secularium ,  qui  funt  &  qui  fuerint  pro 
tcmpoie  (ficut  primittitiir)  fie  cum  omni  reverentia 
&  honore  gauderc ,  ficut  de  jure  &:  more  facri  Imperii 
Pnncipes  Éleótorcs  talibus  freti  funt  retroadis. 

4-  í*í)  Quodque  prxfatus  Sercniflimus  Princeps  (a)  Cela 
Dominus  Rex  Boëmias ,  S.  Romani  Imperii  Archi-  avoir  di- 
pincerna  confifì:it;  at  Archipinccrnatus  officium  co- f'^'^^^j^ 
ram  Imperatore  vel  Rege  Romano  in  folennib.  Cu-  ^yiic 
riis  fub  corona  Regall  exercerenon  debet,  ñeque  te- d'Or  ci- 
netur  ad  hoc ,  nili  vclit  faceré  fpontanea  volúntate,  deflus  ;  a 
Potcrit  tamen  juxta  beneplacitum ,  in  praefentia  Im- 
peratoris  vel  Regum  Romanorum ,  dum  folennes  Cu 

'  Décret 

riashujufmodi  celebraricontigcrit,  procedendo,  fe-nciutan- 
dendo,  vclftando,  Regalem  geftare  coronam:  fi^^"  ^"'^"¡^ij. 
ut  hoc  Sereniifimorum  Principum  Dominorum  Re-  pc^ok  " 
gum  Boëmias,  progenitorum  &  prasdeceíTorum  ip- paspas  la 
fius,  confuetudo  laudabilis  ab  olim  nofçitur  obfer-'í^"^' 
vaíTe. 

In  cujus  rei  teftimonîum  prícfentcs  fieri ,  &  figillì 
noftri  voluimus  robore  communiri.  Datum  Métis, 
anno  Domini  m,  ecc.  lvi»  próxima  Donjinica  ante 
feftum  beata;  Lucise  Virginis. 


C  C  C  I  V. 


C  C  C  I  V. 


13  f  7- 

Bra- 
bant ET 
Fi  an- 


W 


ANS  Traiíe  de  Taìx  entre  WENCFSLAS 
^ej.c.  DE  BOHE'ME  T>uc,  ¿í-JEAN- 
N  E  'Dnchejfe  de  Luxembourg^  Lorrai- 
ne &  Brabant  d'me  part .  d?"  E  O  U I S 
Comte  de  Flandre  d'attre  ban  l'an  1 3  ^7. 
Chriílophre  Butkens ,  dans  Ics  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag.  191. 

YWencclijn  van  Br^HFM  by  der 
gratiën  Godts  Hertoghe ,  ende  J  '  h  a  n  n  e 
by  der  fclver  graticn  Hertof;Ì!  né'^vari  Lu<-em- 
bourg,  van  Lothrijck  ,  van  Brabancii:,  van  i.ym- 
borch,  Marck-grave  ende  Marck-gravinn  -  ies  Hey- 
lichs  Rijcks  doen  kondt  allen  luden  ,  dat  w-.  rnfen 
lieven  neve  Hcrtoge  Willem  van  Bey^rer-  Greve  van 
Hencgou  en  van  Hollandt ,  gheloift  1  ei  ^tn  ende 
incclitich  gemaeckt  ecnen  foyne  ende  peys  rededin- 
gen  ende  te  maecken ,  tuflchen  H.creti  L  o  u  e  w  i  j- 
KE  Graeve  van  Viaenderen  ,  fir.cn  ludet  ,  Landen 
ende  Steden  opd'een  zijde,  ende  ons.  onfen  L.ir.dt-n 
ende  Steden  op  d'ander  zijdc,  ende  wes  hy  daer  af 
fegt,  ordonneert  of  maeckt  op  fine  be' Jieyder.t- 
heydt,  dat  feien  wy  ftede  ende  vaft  hcu  -  n  .,  ^'he- 
li jck  oft  wy't  felve  daden,  voor  ons ,  ele  iude 
Lande  ende  Stede  ende  na-kommelingen ,  '*j  01:  fer 
trouwen  fckcrhcyt,  ende  by  onfe  ere.  !r.  ci. konden 
deftn  brieve  bcfegelt  mit  onfen  fcghelcn ,  erL!.  om  de 
mceic  fekcrheydt  ende  veficnneíTc  foo  he -ben  wy 
ghebeden  ende  bidden ,  bevolen  ende  \.  cvei'..;  onfen 
]ÍCTen  getrouwen  Bacnrodfen,  Ridderen  ende  Ste- 
den, 


Traduition  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

Bra- 
bant ir 

Tl  AN- 
DRE. 


NOiu  {a)  Wenceslas  de  Bohe'me, 
par  U  grace  de  Dieu  Duc ,  (^Jeanne 
U  même  grace  Ducheße  de  Luxembourg ,  de 
Lorraine ,  de  Brabant ,  de  Limbonrg  1  Adarcgraves 
du  Saint  Empire ,  faifons  [avoir  à  m  chàc/m ,  ^«ff 
nom  avons  promus  qt  ajfuré  à  nôtre  cher  Conßn  y 
GiiUlaume  de  Bavière  1  Comte  de  Hainaat  de 
hollande  t  ^tie  nom  ferons  (¿r  accorderons  nne  recon- 
citation  ^  patx  ,  entre  Louis  Comte  de  Flan* 
dre  ,  fes  fujets ,  Pais ,  &  yHles  d*une  part  »  ^  notu  , 
nos  Pats ,  failles  d'antre  ;  c'efi  pourquoi  nous  dì' 
joni ,  déclarons ,  ordonnons  "a  fa  re'^uißtion ,  que 
nom  la  tendrons ,  ^  obfèrverons  »  comme  mm  fai- 
Jons  par  ces  préfentes,  pour  nom,  les  nôtres,  nos 
Pais  Villes ,  fur  notre  foi ,  ajfurance,  &  hênneur. 
Cefi  pourquoi  nous  avons  fait  féeller  ces  préfintes  de 
notre  feau  ;  pour  plus  ^ande  fureté  &  ajfurance , 
nom  avons  prié    prions ,  ordonné  dr  ordonnons  a  nos 

chers 

{a)  OuWeticelin.  C«  deux  mots  font  les  mêmes.  Bntkçus 
nomme  toujours  ce  Piince  WchccLui. 


DE  TREVE,  D'A 

NS  den,  als  Heeren  Henricke  Berthout  Heere  van  Duf- 
J-  île  ende  van  Gele,  Heere  Henricke  van  BouteriTem 
Heer  van  Bergen  opten  Soom,  Heer  Jan  van  Pola- 
ren Heer  vander  Lecke  ende  van  Breda ,  Heer  Gee- 
raerd  vander  Heyden  Heer  van  Bouterííem ,  Heeren 
Geeraert  Heer  van  Voííelaer,  Heer  Bernaerd  van 
Borgneval ,  Baenrodfen  ende  Ridderen  ,  Loven , 
Bruílel ,  Antwerpen  ,  's  Hcrtoghenboffche  ,  &c. 
Gegeven  des  Donderdachs  naer  Sinxen  ,  int  jaer  ons 
Heeren  m.  ecc.  lvii. 
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ehers  (¡r  fidèles  Barum,  Chevaliers,      nlles,  fa-  ANS 
■voir  les  Seigneurs  Henri  Berthoat  Seigneur  de  Dafle  ''^  J- 
er  de  Gate,  Henri  de  Bomer  Jen,  Seigneur  de  Berg-  I357. 
op-Som  ,  Jean  de  FoUn  Seigneur  de  Lecke ,  de 
Breda,  Gerard  de  Heiden  Seigneur  de  Bouterfem , 
Gerard  Seigneur  de  Vojelaer ,  Bernard  de  Borgne- 
val ,  Barons  &  Chevaliers  ,  (¡r  les  Hilles  de  Louvain  , 
Bruxelles ,  Anvers  ,  Bolduc ,  ßrc.  Donne  le  Jeudi 
apres  la  Pentecôte  ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  r  3  5  7 . 


C  C  C  V. 

"Déclaration  de  l'Empereur  CHARLES 
I V.  four  régler  le  different  furvem  entre 
r7-  RODOLPHE  "Duc  de  Saxe,  & 
WEN  CES  LAS  2)a<r  de  Luxem- 
^j"*'  bourg.  Lorraine  ére.  Marquis  du  iaint 
Empire  Romain ,  pour  le  droit  de  porter 
ie'pe'e  devant  l'Empereur.  T>onné  a  Mets, 
le  j-.  Janvier  1557.  Chriftophre  Biit- 
kens ,  dans  les  Preuves  des  Throphées 
de  Brabant,  pag.  ipi. 

C Arc  LUS  qjjartus  divina  faventc  de- 
mentia Romanorum  Imperator  fcmper  Augul- 
tus&  Bohemia  Rex  notum  facimus tenore pra;- 
lèntiUmiiniveilis,  quùd  cumin  foiemni  curia  noílra 
Imperiali  quam  in  civitatc  Metenii  läcratiiTimo  die 
Nativitatis  Dominica;  cum  univerlis  Principibus  Ele- 
¿loribus  Ecclciìafticis  &  lècularibus  pr^iêntibus, 
ctiam  aliis  Principibus  Proceribus  &  Nobilibus  in 
multitudine  numcrofiffima  celebravimus,  interlllu- 
fìres  RoDULPHUM  Ducem  Saxonia  iâcri  Roma- 
ni Imperii  Archi-Marcfchallum  avunculum  noibum 
ex  una  ,  &  Wenceslaum  Lucemburgi ,  Lo- 
tharingia  ,  Brabantia  or  Limburgi  Ducem  Siicritjue 
Impcrii  Marchionem  fVatrem  nofti  um  ex  altera  parte , 
fuborta  fuiilet  materia  quxfìionis ,  uter  videlicec  eo- 
rum  Enfem  noftrum  Imperialem  in  prxdi¿ta  &  aliis 
folemnibus  curiis  Imperialibus  ante  faciem  Majeftatis 
Ceiàrca;  praecedendo  geftare ,  feu  Imperatore  vel  Re- 
ge Romano  inmenTa  vel  pro  tribunali  fedente  coram 
co  tenere  deberet,  utroque  ipforum  hocfibi  compe- 
tere contendente  :  Nos  volentes  contentionem  hujui^ 
modi  fopire ,  &  fcandalis  qus  exinde  nafci  polTenc  adi- 
tum  prscludere  per  fcmitam  sequitatis,  habito  cum 
Elefloribus  &  aliis  Principibus  antediflis  fuper  hoc 
maturo  confjlio  ;  coniìderantes  quòd  praedidus  frater 
nofter  Ducatsim  Brabantia  ^  Äiarchionatum  prœdi- 
élos  (quorum  virtuceEnfem  ipfum  ad  geflandum  ut 
prœmittitur  &  tenendum  fibi  dari  petebat)  à  noftra 
Celfítitudinenondum  fufcepitinfeudum ,  ncc  de  fen- 
dis Ducatus  &  Marchionatus  eorundem  per  nosexíli- 
tit  inveftitus  :  Dcclaravimus  &  tenore  prœlcntium  au- 
éloritate  Imperiali  declaramus  exprefle ,  eidem  fratri 
Lucemburgi ,  Lotharingise ,  Brabantia  &  Limburgi 
Duci  &  Marchioni  Imperii  in  juribus  privilegiis  libi 
&  diftis  Ducatui  &  Marchionatui  prœfertim  circa 
portationcm  &  tentionem  Enfis  Imperialis  competen- 
tibus,  nuUum  perhoc  prœjudicium  generari,  vel  in 
poílerum  illud  libi  poiïe  vel  debere  quovis modo  no- 
cere ,  quòd  prjefatus  Dux  Saxonia:  in  hic  curia  noftra 
Enfcm  ipfum  ante  faciem  noftram  geílavit ,  &etiam 
cijca  menfam  Imperialem  tenuit  coram  nobis,  prac- 
fentium  fub  Imperialis  Majeftatis  noftrx  (igillo  tefti- 
monio  litterarum.  Datum  Metis  anno  Domini 
M.  ccc.i.v  II.  indiäione  x.  Nonisjanuarii ,  (tilo 
Gallico,  Regnorum noftrorum anno  x  i.Imperiive- 
rò  1 1.  S.  Boemundi  Archi-Epifcopi  Treverenfis  S. 
Gerlaci  Archi-Epifcopi  Moguntinenfis ,  S.  Wilhel- 
mi  Archi-Epifcopi  Colonienfis,  §.  Roberti Comitis 


Palatini  Rheni,  S.  Luduici  Marchionis  Brandebür-  ajsjj 

c  c  c  V  I.  '357- 

Traité  entre  WENCESLAS  "Dm  de  bra- 
Brabant ,  ¿^GUILLAUME  Com-  »'"^  " 
te  de  Namur ,  au  fujet  de  diverfes  préten- 
ßons  reciproques,  fait  àMaflricht  le6.de 
Février  1357.  Chriftophre  Butkens, 
dans  les  Preuves  des  Trophées  de  Bra- 
bant, pag.  191. 

ITcm  une  lettre  de  G  u  I L  L  A  u  M  E  Comte  de  Na- 
mur par  laquelle  il  cognoit  que  par  le  Confeil  de 
Charles  Empereur  des  Romains  &  Roy  de  Boeme 
il  s'eiloit  convenu  avec  Wenceslaus  Duc  de 
Lucembourg,  Brabant,  &c.  &  Dame  Jenne  fa  fem- 
me Ducheffe  defditspays,  premièrement  que  leDuc 
pour  luy  &  fes  hoirs  Ducs  de  Lucembourg  a  renoncé 
au  droit  que  luy  pouvoir  competer  au  Chafteau  de 
PoilIevache&  fes  appendances ,  &  auffi  à  l'hommage 
de  Chafteau  Thiery  iur  la  Meufe  ,  &  aux  autres  hom- 
mages appartenants  audit  Chafteau  de  Poillevache , 
mais  que  le  Comte  de  Namur  devoir  avoir  lediél 
Chafteau  avec  fes  appandenccs,  tout  ainfi  que  Jean 
Roy  de  Boeme  &  Comte  de  Lucembourg  at  ledit 
Chafteau  vendu  à  Dame  Mariad'Arthois  Mere  dudic 
Comte  de  Namur  :  comme  la  lettre  de  la  vendition 
dcclaireauflî  plusàplain  ,  à  laquelle  cefte  lettre  eft  re- 
feree. Et  lediil  Comte  de  Namur  renonce  auffi  pour 
luy  &  fes  hoirs,  à  tel  droiit  de  fucceffion  que  luy 
peut  competer  ou  en  futur  pouroit  competer  es  chat 
teaux&  biens  de  Longeant,  Mirowaert,  Villanche, 
Orchimont  avec  fes  prevoftcs  &  autres  appandences, 
lefquels  biens  ont  efté  donnés  à  tiltre  de  dot  à  Robert 
viel  Comte  Palatin  du  Rhin  &Duc  de  Bavieres  &  i 
Dame  Elifabeth  fa  compagne  feur  dudit  Comte  de 
Namur ,  confcntant  que  le  Duc  de  Lucembourg  puif- 
fe  lefdits  biens  dudit  Comte  Palatin  Duc  de  Bavieres 
rachapter  au  meilleur  marche  qu'il  luy  feroit  poffible. 
Et  font  auffi  ledit  Duc  Wenccflaus  Duc  de  Lucem- 
bourg &  le  Comte  de  Namur  convenus  en  femble  de 
tenir  pour  bon  ce  que  l'Empereur  determinerat  de 
l'hommage  d'Ayfeau  ,  aifavoir  à  qui  ledit  hommage 
devrat  appartenir  :  comme  la  lettre  contient  plus  à 
plein  donnée  à  Trecht  furia  iVlcufe  l'an  m.  ce  cl  vu. 
le  VI.  jour  de  Fcbvrier ,  lignée  au  dos  xxvii» 


cccvn. 


TRAITEZ 

ANS 

de  J.C.  C  C  C  V  I  I. 

V^'^'  Traité  &  accord  entre  WENCESLAS 
T^AN^ET  erJEANNE  Dm  &  "Duchejfe  de 
Flan-  Brabant  j  &  LOUIS  Comte  de  Flan- 
dre  touchant  Anvers  &  fes  dépendances. 
Fait  à  Matines  íe  20.  Aîars  1357.  Chri- 
ftophre  Butkens ,  dans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag.  192. 

WY  L  o  D  E  w  I  j  c  K  by  der  gratiën  van  Gode 
Greve  van  Vlaanderen,  Hcrtoghc  van  Bra- 
bandt,  Greve  van  Nevers,  vanRetheft,  ende 
Heer  van  Mechline,  ende  Marguerite  van  Brabandt 
by  der  felvcr  gratiën  Gravinnc,  Hertoginne  ende 
Vrouwe  vanden  Landen  ende  Stede  voorfchrcvcn  , 
doen  kondt  alkn  luden ,  dat  want  ons  onfe  lieve  ende 
ghemindc  fufìer  Johanne  Hertoginne  van  Lut- 
temborcb ,  van  Lothrijck ,  van  Brabant  ende  van 
Lymborch  ,  ende  Marek -grevinne  des  Heylichs 
Rijcksalsghcrechrccrf-ghename ,  ende  Heer  We  n- 
c  E  L  A  u  s  Hertoghe  vanden  felvcn  Landen  van  Lut- 
cemborch  ,  van  Lothrijck,  van  B;abandt  ende  van 
Lymborch  ,  Marck-greve  des  Heylichs  Rijcks  alle 
onier  voorfchrevcn  fijfter  wettich  Mombour,  ons 
Grevinne  vooriz.als  erf-ghcname,  en  ons  Greve  als 
haeren  wettighen  Mombour  ontfaen  ende  verleent 
hebben  vander  Stadt  van  Antwerpen  mit  hacren  toe- 
behoojcn,  bynnen  der  vryheydt  der  voorfchreven 
Stadt ,  ende  vanden  Vryheden  ende  Dorpen  hier  nae 
ghenompt ,  om  vuile  bewifinghe  te  doen  vanden  thien 
duyfent guldenen  t's  jaers  na  den  begrijpe  vandcn  pey- 
fe  ons  neven  van  Henegouwe  ;  dats  te  wetene  in  die 
Vryheyden  ende  Dorpen  van  Oeilerwecle  ,  Wilmar- 
donck,  Orderen  met  Ordam  ende  Kuftelle,  Lilloe, 
Staeckbroeck  ,  Berentdrecht  ,  Zant-vliet,  Bore  h - 
vliet  ,  Wilrijck  ,  Berchem  ,  Doirne  ,  Winegem, 
Schille  ,  Bochout  ende  Hove ,  ende  in  diveríTen  Ren- 
ten, Lande,  Chijnfeendcandereparchelen ,  gclijck 
hacr  brievedie  zyons  daerafbefegclt  hebben  volco- 
melick  in  hebben  ende  begrijpen ,  dewelke  hier  na 
volgen  ,  ende  aldus  fprcken  van  worde  te  worde. 

VVencelaus  van  Behem  by  der  gratiën  Gods  Herto- 
ghe ,  ende  Johanne  by  der  felver  gratiën  Hertoginne 
van Lucemtourg,  vanLotrijcke,  van  Brabant,  van 
Lymborch ,  Marck-greve  des  Heylichs  Rijcks ,  doen 
kont  en  kcnlijck  allen  luden  ,  dat  want  wy ,  na  den  be- 
grijp des  feggens  ons  neven  Hcrtoge  Willems  Greve 
van  Henegouwe  ende  van  HoUandt ,  onfcr  liever  ende 
gheminden'7,úíÍ:er  Vrouwe  Margrieten  van  Brabandt , 
Grevinne  van  Viacnderen ,  van  Nevers  ende  van  Rc- 
thcts  alfe  crf-ghcnamen  ,  ende  Heeren  Locdewijck 
Greve  van  Vìaenderen  ende  Heer  der  feîver  Landeais 
haren  Mombour  verlecndt  hadden  ende  ghcgoet  inder 
Stad  van  Andwerpen ,  inde  Renten  ende  toebehoirten 
daer  af  bynnen  der  Vryheydt  ghelegen ,  mit  hoghcn 
gherichte  ende  mit  leeghc  in  zuilerliker  deylinghen, 
voir  een  forame  van  thien  dufentFlorinen  t's  jaers,  ge- 
li  jck  die  brieve  in  hebben  die  daer  af  ghegheven  fijn  in 
beydcn  zijden  ;  ende  nu  onfe  voirfchrcven  broeder  en- 
de  zufler  van  Vlaenderen  hen  becronende  zijn  na  die 
tenucr  des  fclfs  fegghens,  dat  die  Stad  van  Andwer- 
pen ,  Renten  ,  Revenuen ,  Gerichten  ende  Heerlick- 
heyden  niet  alfo  goct  cn  fijn  als  thien  duyfent  Flori- 
nen  t's  jaers ,  daeromme  fijn  wy  in  beyden  zijden  om 
ruile ,  minne  ,  accord  ende  vrientfchap  te  voerdennc 
tuíTchen  ons  beydcn  onfer  bcyder  lude  ende  Lande  van 
Brabandt  ende  van  Vlaenderen  overeen-ghedraghen , 
datwy  ghecoren  hebben  aen  onfe  zijde  vier  perìbinne 
dien  wy  vokomcn  macht  ghegheven  hebben  ,  dats  te 
wetene  Heeren  Acrndc  Heer  van  Rummen  ende  van 
Qiiatbeke  on/en  Droilete  van  Brabandt ,  Heeren  Jan- 
ne  Heer  van  Wittham  ,  Heeren  Janne  's  Her-claes 

Deken 
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Era- 
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Trada£tion  de  ce  Traite.  ^^^' 


NOus  Louis  ^ar  la  grâce  de  Dien  Comte  de 
f  Landres  ,  Duc  de  Brabam  ,  Comte  de  Ne- 
vers ,  de  Rethel ,  &  Sugnear  df  Aialines.  Et: 
Jldargaerile  de  Brabant  par  U  même  grâce  Comteße  , 
Dfichejfe  er  Dame  des  Païs  ¡¿r  Killes  Jn/dites ßivoir 
piijons  a  toets  ,  Que  notre  chère  ly  bien  aimée  j^ur 
J  E  A  N  NE  Dúchele  de  Luxembourg ,  de  Lorraine  , 
de  BraboiJt  0-  de  Limboarg  ,  Aîarc-grave  du  St. 
Empire  comme  héritière  létritime  ^  ^  -  le  Seigneur 
Wb^CESLAS  Dhc  des  fufdits  Païs  de  Luxem- 
bourg ,  de  Lorraine  de  Brabant  ^  de  Limbourg ,  com- 
me légitime  (a)  Epçux  ^  Adminiflviiteur  de  nôtre  dite 
fœurnous  onto^royé  &  tranjponé,  l.idae  Comtijje  en  I.î 
qualité  ju/dite  d' héritière  ,  cr  ledit  Comte  en  quiilt- 
té  de  Jon  yldminifirateur  legitime  [comme  dit  cß)  la 
Ville  d'Anvtrs  avec  fes  dependances  ,  tout  ce  i^ui 
efi  compris  dans  fa  Banlieue;  ^  les  F'Ulnges  ci  après 
dénommez^  ,  ^  ce  pour  aßignation  des  dix  mille  Li- 
vres annuelles  contenues  da^.s  la  Paix  faite  avec  no- 
tre Coußnde  Hainault.  Les  J'^ilages  qt  Banlieues  cé- 
dées font  celles  d'Oßerweele  ,  py  limar  donc  k^^  Orde- 
ren y  avec  Ordam  ,  ^  K^ßelle  ,  Lillo ,  Stadbroucí^y 
Berendrecht  ,  Zant-f^liet  ,  Borch-t^liet  ,  Wilrijck^, 
Berchem  ,  Doirne  ,  Winegiôem ,  Schille  ^  Bochout ,  q- 
Hove  ,  avec  diverfis  rentes  ,  impots  ,  autres  par- 
ties ,  lefquelles  ils  ont  compris  dans  les  Lettres  fée'- 
lées ,  qu'ils  nous  en  ont  données ,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit, dr  eß  telle  de  mot  a  mot. 


P^enceflas  de  Bohême  par  U  Grâce  de  Dien  Duc , 
CT"  Jeanne  par  la  même  grâce  DucheJJe  de  Luxem- 
bourg ,  de  Lorraine  ,  de  Brabant ,  de  Ltmbourg , 
AiarC'graves  du  Saint  Empire,  favoir  faijonsa  tous 
ceux  qu'il  apartiendra,  que  nous,  félon  le  raport  de 
nôtre  Coußn  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainaut 
t¿-  de  Hollande^  0"  de  nôtre  chère  (¿r  bien  aimée  fœur 
Dame  Adarguerite  de  Brabant  Comteße  de  Flandre, 
de  Nevers  er  de  Rethel ,  comme  héritiers,  ^  le  Sei- 
gneur Louis  Comte  de  Flandre  ,  er  Seigneur  de/dits 
Pays,  comme  jon  Adminifrateur ,  leur  avions  accor- 
dé cédé  dans  la  taille  d'Anvers  ,  en  rentes  &  dé- 
pendances  fituées  dans  fon  territoire  *  avec  haute  ô- 
baffe  jußice ,  pour  le  partage  de  fa  fœur  ,  la  fomme  de 
dix  mille  florins  de  revenu  par  an  ,  comme  il  eß  por- 
té par  les  Lettres  qui  ont  été  accordées  de  part  (y- 
d'autre  ;  &  maintenant  nofdits  frère  0'  fœur  de  Flan- 
dre ,  ne  s'en  voulant  tenir  a  ce  qui  a  été  fait  difent  ^ 
que  ladite  faille  d'Anvers ,  Jes  rentes ,  revenus ,  droits 
er  Seigneuries  ne  valent  pas  UJomme  de  dix  mille  flo- 
rins de  rente  par  an  ;  c'eß  pourquoi  nous  départ  cj* 
d'autre  ,  pour  maintenir  le  repos  ,  bonne  intelligen- 
ce ,  accord  ,  (^-  amitié  entre  nous  nos  Pays  de  Bra- 
bant de  Flandre  ,  femmes  convenus  f  avons 
choiß ,  de  nôtre  part  quatre  perfonnes  a  qui  nom  avons 
donné  plein  pouvoir  ,  favoir  Arnoud  Sire  de  Rumme 
er  de  Ouatbeke  Droßard  de  Brabant ,  Jean  Sire  de 
ÏVithem  Jean  Her-Clas  Doyen  de  notre  Eglife  de 

Sainte 

[A  Le  mot  Flamand  ,  qui  cit  celui  de  Mombour  ,  íigniBc 
uu  Tuteur. 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  Sec. 
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1  N  S  Dckcn  onfcr  Kercken  Sente  Gudelen  van  BrueÎTel , 
j.  C.  eade  Heeren  Alaerde  van  Os  Proofft  van  Loeven  ,  en- 

2  f  7  de  onfc  voirfchreven  zufter  van  Vlaenderen  ende  onfe 

breuder  die  Greve  van  Vlaenderen  als  hair  Mombour 
Heeren  Philipfe  Hcerc  vnn  Maldegem ,  Heeren  Ro- 
gier Botclinc ,  Heeren  Godevaerde  vander  Delft ,  en- 
de  Heeren  Janne  vander  Delft  Ontfanger  van  Vlaen- 
deren aen  hacr  zijde  ,  om  rechte  priiie  te  doen  vander 
Stad  van  Andwerpen  voirfchreven  mit  haeren  voirfz. 
toebehoertcn  ;  foe  dat  deie  acht  perfoenen  voirfchre- 
ven overlien  hebben  die  weerde  der  Stad  van  Andwer- 
pen voirfchreven  ,  der  Renten,  Heerlickheden  ende 
Fourfaiîcn  inder  manieren  hier  na  befchreven,  ende 
hebben  vonden  bynnen  der  Stad  van  Andwerpen  voir- 
fc'ircven  in  ouden  Chijnferi ,  daermen  de  partitulen  af 
overgheven  fai  ncghen-ende-twintich  pondt  Loven- 
fche,  rakfjt  drie  pondt  vier  fcheilinghe  vijf  pennin- 
fjhen  grooten  eenen  ilerlinck.  Item  van  den  Vleefc- 
iiuyfe  van  Andwerpen  twintich  fchelhnghe  groot. 
Item  vander -gruyten  binnen  Andwerpen  vive-en- 
twintich  fchell.  grooten.  Item  de  Coren-mate  tot 
Andwerpen  vijf  pont  groóte.  Item  die  Weede-mate 
twelf  pen.  grooten.  Item  vanden  Laken-huyfe  van 
Andwerpen  acht  pont  grooten.  Item  vandcn  Cous- 
huyfe  twelf  penninghen  grooten.  Item  den  kleynen 
Tol  zeife  pont  groóte.  Item  de  Wage  viertich  fchel, 
groóte.  Item  van  eenen  Op-ilalle  dat  Hughe  Calf 
hout  chien  fchcl.  paiements  twee  hoenre ,  ghcprijft  op 
drie  penningen  grooten.  Item  van  eenen  Huyfe  inde 
Zierick-ftrace  acht  penninghen  grooten.  Item  van 
twee  Gameren  aen  de  Borch-poorte  drie  fchellinge 
groeten.  Item  den  Kelder  onder  der  Schepen-huys 
van  Andwerpen  vivcntwintich  fchellinge  grooten. 
Item  enigerhande  bancke  op  dc  Vif:h-maert  thien 
ichellinge  grooten.  Somme  acht-cn  -  twintich  pont 
thien  fcheUinge  viere  penninge  groóte  een  fterlinck. 
Item  den  Tol  van  Andwerpen  met  allen  fijnen  toebe- 
hoertcn ghelijck  hy  verpacht  cs  ende  gecoufìumeert 
heeft  gheweeft  te  verpachtene ,  hondert  feftich  pont 
groóte,  uytghenomen den  Fourfaiten  ,  Heerlickhei- 
den  vanden  voorfz.  Tolle.  Item  die  AlTife  vanden 
jacr-geldc  vander  Stad  van  Andwerpen  gheprijft  over 
vier-en-viertich  pondt ,  acht  fchellinge ,  thien  pennin- 
ghe  groóte,  twee  ílerlinck.  Somme  twee- nondert 
vier  pondt  acht  fchellinge,  thien  penninge  groóte , 
twee  ñeihnck.  Somme  van  beyden  fommen  cc. 
XXXII. "pondt,  XIX.  fchellinghen  ,  dry  penninghen 
groóte,  al  out  ghcldc,  den  Florin  voer  xxii.  De- 
niers, den  Royal  voer  xv.  Deniers  gerekent,  die 
wacrde  dacr  af  makende  vier-duyfent  fefle  hondert  ne- 
gen-cn-vijftich  guldenen  ende  een  quartier  :  ende 
mits  defen  pryiicn  füllen  wy  fuvercn  den  voirfchreven 
Tol  ende  alle  manieren  van  den  voirfchreven  Renten , 
çcd  in  erve  oft  in  lijf-penficn ,  van  allen  commeren 
diere  vutghcet  in  wat  maniere  dat  zy.  Voert  zijn  gc- 
prijfl:  die  Heerlickheyden  ,  Fourfaiten  ,  vervolghen 
ende  manfchap  van  den  voirfchreven  Tolle  ende  hoec- 
heydt,  macht,  Edelheydt  vander  goeder  Srad  van 
Antwerpen  ende  vanden  Stro^me  ;  ende  den  dienfl:  die 
foe  vermach  mit  haeren  vryheyt  ,  dats  te  wctene 
t'Schoutct- Ambacht  Ammanfchap,  Steeen-wachter- 
fchap,dieHcerhckheyt  van  Manfchappen,  Lombaer- 
dcn  ,  Joden  ,  ende  die  Schouth  vanden  Borchg  rechte 
van  Andwerpen  ,  ende  alle  andere  Heerlickhcyt  mit 
den  profijten ,  dienden,  forfaitcn  ende  allen  anderen 
Rechten  dicrrcaf  vallen,  gehjckfeons  voorfchreven 
zufierdie  Grcvinne  als  erf-ghename ,  ende  onfe  brue- 
der  die  Greve  mn  Vlacnderen  als  haer  Mombour  hou- 
den van  ons  in  Leen  ende  in  Manfchappen  ,  voir  drie 
duyfent  drie  hondert  viertich  güldenen  ende  diiequar- 
lier  t's  jaers ,  na  goeder  loyalre  prifien  :  fo  dat  onfe  fuf- 
Ter  van  Vlaenderen  voirichreven  ,  ende  onfe  brueder 
die  Greve  van  Vlaendcren  haer  Mombour  bliven  na 
rechter  rckenÏnge  in  ghebreke  van  twee  duyfent  Flori- 
nen  *s  jaers ,  die  wy  hen  bewifen  inde  Dorpen ,  Heer- 
Tow.  /.  lick- 


Saifjte  G  adule  de  Bruxelles  ,  CT"  -AUrd  v^n  Os  Pré-  ANS 
vôî  de  LoHvain  ;  ^  notre  fufdite  fœur  Comiede  e/r  de  J.  C. 
Flandre  ,  ^  nôtre  frère  le  Comte  de  Flandre  comme 
fon  Adminiftratear  ,  Sire  Philippe  Semnenr  de  Adal- 
deghem  ,  Sire  Roger  Botelinc  ,  Sire  Godejvaerdc  de 
Delfi  ,  er  Sire  Jean  de  Delft  Receveur  de  Flandre 
de  leur  pifíYt\  afin  de  faire  la  jufte  appréciation  de  la 
ßtfdite  failles  d'Anvers  ,  avec  fes fnfdites  dépendances  i 
en  forte  t^ne  les  huit  perfomies  fufdites  ,  o?¡t  examiné 
la  valeur  de  la  fufdne  Fille  d'Anvers  ,  de  fes  rentes. 
Seigneuries  ,      forfaitures  ,  en  la  manière  faivan- 
te  j  Us  ont  donc  trouvé  d.tns  la  ftifdite  F'illc  dAn^ 
vers  ,  en  vieilles  cenjes ,  dont  en  donnera  le  détail 
29.  livres  de  Louvain  ,  valans  trois  livres  ,  quatre 
fchelmgs  ^  cinq  deniers  de  gros  ^       unfierling.  Item 
de  la  boucherie  dAnvers  vint  fchelmgs  de  gros.  Item 
du  mouhn  a  monder  l'orge       autres  grains  ,  vint 
cinq  jcheUngs  de  gros.  Item  de  la  me  fur  e  du  blé  d'An- 
vers cinq  livres  de  gros.  Item  de  la  mefure  dite  Wce* 
de-mate  dcuz.e  dchicrs  de  gros.  Item  de  la  Draperie 
d'Anvers  huit  livres  de  gros.  Item  de  la  haie  aux  bas 
dùuz^e  deniers  de  gros.  Item  du  petit  impôt  ßx  livres 
de  ^ros.  Item  le  droit  du  poids  quarante  fchelings  de 
gros.  Item  pour  un  banc  ala  boucherie^  que  HugueS 
Calf  tient  dix  jcheUngs  en  argent  ,  ç^"  deux  gelmes 
apréciées  à  trois  deniers  de  gros.  Item  de  deux  Cham- 
bres  a  la  porte  du  Bourg  dAnvers  trois  fchelings  de 
gros.  Item  de  U  cave  fous  la  Alatfon  de  t-'ille  d'An- 
vers vint  cifjq  fchelings  degras.  Item  de  quelques  bancs 
a  la  poijfonneric  dix  Jchelmgs  de  gros  ;  faijant  tontes 
Icfdites  fommes  vint  huit  livres  dix  fchelings  ,  quatre 
deniers  de  gros  ¡¿r  un  ßerlmg.  Item  l^impàt  d'Anvers 
avec  toutes  fes  dépendances ,  comme  il  a  été  affermé, 
&  a  accoutumé  de  s'djfermer  ,  cent  foixunte  livres 
de  gros  ,  fans  y  comprendre  les  forfaitures  &  Sei- 
gneuries dudit  impôt.  Item  l'impôt  de  l'argent  qu'on 
doit  pa^er  annuellement  dans  la  faille  d'Anvers  apré- 
cié  a  quarante  quatre  livres  ,  huit fchclinjs  ,  dix  de- 
nitrs  de  gros  ,  deux  fierlings.  Somme  totale  des  deux 
fommes  précédentes  deux  cens  trente  deux  livres  ,  1  9. 
fchelings  ,  trots  deniers  degras  ,  le  tout  d'ancienne 
monnoje  ,  le  florin  valant  douz,e  deniers  ,  le  Royal 
quinz^e  deniers  ;  faifant  quatre  mille  fix  cens  cinquan- 
te neuf  ßorins  er        quart.  En  outre  >u)iis  déchar-' 
geons  ledit  impôt  ^  toutes  les  autres  fufdites  rentes 
tant  viagères  qu'autres  ,  de  toutes  fortes  de  charges , 
dettes  ,  empêchemens  ,  ^  autres  chofesde  même  na- 
ture, (a)  Item  les  Seigneuries  ,  forfaits  ^  homma- 
ges du  fufdit  Impôt  ,  la  hauteur  ,  le  pouvoir  ^  No- 
blere de  nôtre  bonne  Ville  d'Anvers^  le  Cours  de  U 
rivière  ,  ^  le  fervice  quelle  peut  avec  fes  franchi- 
fes  ,  favoir  y  les  Offices  d'Ejcoutctte  d'Ammam, 
de  Geôlier,  les  hommages,  les  Lombards,  ou  Mai- 
I  fons  ou  l'on  prète  jur  gages  ,  les  Juifs .  &  l'Efcoii- 
teterie  du  droit  du  Château  ou  Bourq^  d'Anvers  ;  aveo 
toutes  leurs  Seigneuries  ,  profits  ,  fervice  s  ^  forfaits  ^ 
Cr  tous  autres  droits  en  dépendans ,  tels  que  les  tien- 
nent de  nom  en  fef      hommai^e,  nôtre  faf dite  fœur 
la  Comt effe  comme  héritière  ,  ¡¿^  nôtre  Jrére  le  Com- 
te de  Flandre  fon  Adminißrateur  ,  le  tout  pour  trois 
mille  trois  cens  ,  quarante  florins  ^  trois  quarts pay 
an  ;  félon  la  fuße       fidéle  eßimation  qui  en  a  été 
faite.  En  forte  que  nôtre  fœurfufdite  la  Comteße  de 
Flandre ,  ^  nôtre  frère  le  Comte  de  Flandre  fon  Ad- 
minißrateur ,  demeurent  en  arrière  ,  après  le  jttßs 
compte  qui  en  a  été  fait  ,  de  la  fomme  de  deux  mil- 
le ßorins  par  an  ,   que  nota  leur  affignons  ,  fur  les 
V tlages  ,  Seigneuries  ,  biens ,  rentes ,      revenus  ci- 

après 


(a)  Ce  fonr  les  termes  dont  fc  fcrt  Butkens  ,  en  donnant  le 
précis  dece  Traite,  &  l'on  n'en  fauroic  trouver  de  plus  pro- 
pres pour  expliquer  le  flamand ,  qui  eil  aflez  obfcui. 
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/VNS  lickheyden,  Manfchappen  ,  Renten  ende  Revenuen 
tle  J.  C.  hier  nabcfchrcven  ,  by  nrdonnancic  ende  prificn  der 
j  ,  ,  _  voirfchreven  acht  pcrioencn.  Inden  yerílen  tot  Stack- 
brocck  neghen  pont-groot.  Item  in  kleynen  Chein- 
fen  int  Wateilandt ,  tot  Orderen  ende  tot  Wilmar- 
donck  achthien  deniers-groote  vijf  miten.  Itcm  int 
Waterlandt  dry-en-t'feftich  ghemeten  Lants  of  daer 
omtrent ,  ekk  ghemet  achthien  groóte  valent ,  vier 
pont ,  vieithien  Ichdlingen  ,  rcffc  penningen  grooten. 
Item  vanden  Veer  tot  Ordam  twce-en-dertich  groot. 
Item  vanden  PoUanfchcr-dijcke  achthien  groot.  ítem 
vander  Zantvoort  twintich  groot.  Item  Clacs  Maes 
van  twee  Hoof-ileden  acht  groot.  Item  't  Hof  van 
Doirnemethjne  tocbehoirten  drie  pont  groot.  Item 
van  cene  weghc-ghdde  inde  Luuthagc  tv/ee  ScheUin- 
ghe  groot.  Item  tot  Borch-vliedt  dry  fchclhnghen 
vijf  Capuynen  valent ,  ter  fommen  drie  fch'ellinghen 
vijf  penningen  groot.  Item  tot  Lilloe  in  Cheinfen  mit- 
tennegentich  Capuynen  vier-en-vijftich fchc41inghen 
groot.  Item  noch  aldaer  hondcrt  ghemeten  Landts  die 
Heer  Godevaert  vander  Delft  hout  tot  fijnen  Uve, 
daer  af  die  crflickhey  t  is  drie  pondt,  fefle  fchclhnghen, 
acht  deniers  groot.  Somme  diy-en-twintich  pont  acht 
lèhellinghen,  feven  penninghen  groot.  Item  tot  Brou- 
chem  ende  tot  Oelcghcm  acht-en-dertich  pont ,  twel- 
ve  fchelhnghen  Lovens.  Item  noch  aldaor  vierthien 
fchelUnglren ,  feffe  penningen  Lovens.  Item  tot  Bouc- 
hout  acht-en-viertich  pont ,  vierthien  fcliellinghen  , 
elf  penninghen  Lovens.  Item  noch  aldaer  negen  pont , 
ncgentliien  fchellingen ,  dry  penningen  Lovens.  Item 
tot  Doirne ,  Winegcm ,  Scille  fevcn-en-twintich  pont, 
vier  fchellingen ,  negen  penninghen  Lovens.  Item  tot 
Doirne ,  Winegem  ,  Bourlbeke ,  Hove ,  Mortfel , 
Broiichem,  Bouchout,  Buyfegem ,  Oelcgem.van 
plouch-penninghen  vijfpont ,  vierthien  fchellingen , 
vier  penninghen  Lovens.  Item  in  die  felvc  Dorpen  van 
nyewen  Cheynfe  twclve  fchcUinghen  Levens.  Som- 
me hondert  een-en-dcrtigh  pondt ,  elf  fchellmgen ,  ne- 
ghen penningen  Lovens ,  valent  vierthien  pont ,  twel- 
ve  fcheUingen ,  vijf  penningen  grootcn ,  een  fterlinck. 
Item  Doirne  vicrtich  zifter  evenen  ,  elck  zifter  fef. 
thien  penningen  ,  valent  diy-en-vijftich  fchellinghen , 
yierpenningen  groot.  Item  die  felve Dorpe  hondert 
dry.en-t'feventich  hoenrc ,  clckeen  halven  grooten  , 
valent  feven  fchellingen ,  twee  penninghen  een  half 
groóte.  Item  tot  Oelegem  van  pachte  twee  zifter  rogx 
ghepri jft  vier  fchellinghen  groóte.  Somme  diie  pont , 
vier  fchellinghen ,  feífe  penningen  ende  een  halven 
groóte.  Somme  vanden  Icfìen  diie  fommen  boven 
ghenoempt  ecn-cn-viertich  pont ,  vijf  fchellinghen , 
feven  penningen  groot,  die  loopen  den  Florin  ten 
rs'elf  deniers  grote ,  ende  den  Royal  te  vijfthicne  de- 
riers gerckent ,  op  acht  hondert  vijt-en-twintich  gul- 
denen ,  feven  grooten  ;  Ende  defe  voirfchreven  Ren- 
ten fuelen  wy  oeck  zuveren  van  allen  commer.  Voirt 
fijn  ghepri j  ft  by  den  voirfchreven  perfoenen  die  Heer- 
lickhcyden,  Manichappcn  ,  mit  hoegen  gerichte  ende 
mit  nedei  en ,  ende  die  Forfaiten  der  Dorpen  van  Oe- 
fterwcle,  VVilmaidonck ,  Orderen  mit  Ordam  ende 
Kufteile,  Lilloe,  Stadbroeck,  Berendrecht,  Sant- 
vliet,  Borchvliet ,  Wilrijck,  Berchem  ,  Doirne, 
Winegcm ,  Scille ,  Bouchout  ende  Hove ,  alfoe  verre 
als  zy  ons  toebehoertn  voir  clf-hondert  vier-en-t'fe- 
ventich  guldenen  ende  vijf  grootcn,  die  welcke  twee 
lefte  fommen  loopen  op  twee  dufent  Florinen  's  jaers  : 
foe  dat  die  Stad  van  Andwerpen  mit  haeien  Forfaiten , 
Heerlickheiden ,  met  Tollen  ,  Manfchappen ,  ende  al- 
le anderen  Rechte  voir  verkleert ,  ende  die  Dorpen 
voirfchreven  mit  haeren  Renten ,  Forfaiten ,  Hcerlick- 
heyden  ende  Manfchappen  gelijck  fy  ghefchreven 
ftaen  ende  van  ons  in  Leen  rueren ,  ghetaxecrt  ende 
ghepri  jft  fijntcgaeder  voir  thien  duyfent  Florinen  's 
jaers  na  den  tenuer  des  fegghens  voorfchrevcn.  Daer- 
om  ec-ft  dat  wy  Hertoginne  voirfchreven  als  erf-ghe- 
name  by  confente  ende  autori teyt  ons  liefs  Heeren  des 

Her- 
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ñ^res  Jfffcißez.  ,  filon  Vordomanc-c  (jr  'efilmiiîion  des  ANS 
J-ufdites  huit  pcrfonKes.  En  rentes  à  Stavkbroei^ ,  neuf  àt  ].  C. 
livres  de  gros.    Ev  peurs  impôts  ßtr  íe  Wnterlandt  a  j^jj. 
Orderen  (y-  à  Wilmardmck,  hmt  deniers  de  gros 
cinq  pttes.  Item  dms  íe  WaterUnt  environ  65.  p.) 
jirpens  de  terre  ,  l'Arpent  a  18.  deniers  ,  montam 
quatre  livres  ,  quatorz.e  fihelings  ^  ßx  detjitT  degros. 
ítem  du  péñge  ßir  la  rivière  h  Ordam  ,  trente  deux 
deniers.    Item  de  îm  digue  de  Pollx>it  dix  huit  de- 
mers.  Item  deSmdvcort  vint  dcmers.  Item  NicoLîS 
Aiaes  hmt  deniers  pour  dewx  meafim  áfu'U  pofféde- 
Item  le  Château  de  Dtirne     fi¡  dépendances  ,  troii 
livres  de  gros.  Item  du  drat  de  pajjage  à  Luythagm 
deux  fiheiings.  Item  a  Borch-F'üedt^  trois ßMif/gs  t 
cinq  C'hapoHS  ViUmt  ir'eü  fiíxüngs  cmqßüs  de  gros. 
Item  A  Lilloe  en  cenfes  avec  dix  neuf  chjtpens  ct^- 
quante  quatre  Jcheîings  de  g^os-  Itept  m  m<eme  ii^a 
encare  cent  arpents  de  terVe  ,  tenus  à  vit  pàr  Sirt 
Godevaert  de  D'eift  ,  'é'  efiirmx:.  en  héritage  trois  li- 
vres hrüt  fols  fept  deniers  d-egros.  Somme  totMe ,  vint'- 
trois  livres ,  huit  fchelmgs  ,  fept  deniers  de  gros.  Item 
à  Broficijfm     d  Oeteghem  trente  huit  livyes  ,  doHz^e 
fchelings  dt  Leuven.  Item  aK  même  It^ti  qnnriime 
fchelings  ßx  dmiers  de  Louvain*  lient  à  lUncham 
quarante  hmt  livres  ,  quxtorz^  fchclings  »  de- 
niers de  hoKvaiK.  Item      même  Uen  ,  neuf  livres  -, 
dix  trenf  fikelings  ,  troté  deniers  de  Louvain.  Item  a 
Doirne ,  Winegem      Salie  ,  vint  fipt  livras  ,  qua- 
tre Jcheîings  ,  neuf  deniers  de  LoHV  am.  Item  a  Doir- 
ne ,  Winegem  ,  Boursbelie  ,  Have  ^  Âiortfel ,  BroN" 
chem  ,  BoiichoHt  ,  Bujfegcm  ,  ^  Oelcgem  ,  des  droits 
de  charue  ,  cinq  livres  ,  qnaterz.e  fchclings  ,  qttatre 
deniers  de  Louvain.  Item  dans  les  mêmes  P^ilages , 
des  nouveaux  impots  dou^e  fclielmgs  de  Louvain. 
Somme  cent  trente  une  livres  ,  onz^e  ßheiings  t  nenf 
deniers  de  Louvain  ,  valant  quatorz-e  livres  ,  donzee 
fchelings  ,  cinq  deniers  de  gros  ,  ^  un  fierling.  Item 
à  Dotrne  ,  quarante  (b)  mcfnres  d avoine  ,  chkqut 
méfure  à  feiz.e  deniers  ,  vatunt  cinquante  trois  fche- 
lin^s ,  quatre  deniers  de  gros.  Item  les  mêmes  P^ilages 
cent  foixmte  <¿-  treiz^e  geline  s  ,  du  prix  d^un  demi 
gros  pièce  ,  valant  fept  Jcheîings  ,  deux  demers  or  de- 
mi de  gros.  Somme  trois  livres  ,  quatre  ßheiings  ,_yf.v 
deniers  ^  demi  de  gros.  Somme  des  trois  dernières 
fommes  Jufdites  ,  quarante  une  livres  ,  cinq  fche~ 
lings  ,  fept  deniers  de  gros  ,  le  florin  aprécié  a  donzee 
deniers  de  gros  ,       le  Royal  à  quin&e  deniers  :  le 
tout  huit  cens  vint  cinq  livres  fept  gros  ;  mus 
afranchirons  toutes  les  fufdites  rentes  de  toutes  fortes 
de  charges.  Item  les  fufdites  perfonnes  ont  fait  l'eßi* 
mation  des  Seigneuries  ,  hommages  ,  jußices  moyen- 
nes (y  bajfes  cr  les  forfaits  des  Kilages  d'Oßcrwele  , 
Wilmardonck,  ,  Orderen  ,  avec  Ordam  de  Kußelle , 
Lilloe  j  Stadbroeck^^  Berendrecht ,  Santvliet ,  Borch- 
vliet ,  Wilrijck^ ,  Berchem  ,  Doirne  ,  Winegem , 
Scille  ,  Bouchout  (fr  Hove  ,  pour  autant  que  lefdits 
pillages  nous  apartiennent  ,  four  onz.e  cens  foixante 
quatorz^e  livres  ,  cinq  gros  i  lefquelles  deux  der- 
nières fommes  font  la  ñtale  de  deux  mille  florins  par 
an.  En  forte  que  ladite  faille  d'envers  avec  fis  for- 
fait s  ,  Seigneuries , 


npots  y  hommages  ,  ^  toHs  les 
autres  droits  ,  comme  ils  font  ci-dejfus  Jpècifiez,  »  (¿^  les  ■ 
Pillages  fufdits  avec  leurs  rentes  ,  forfaits  ,  Seigneu- 
ries ,  (y  hommages  ,  teli  qu'ils  font  Jpéciflez, ,  ^  en- 
tant que  ce  font  des  fiefs  dèpcndans  de  nous ,  comme  ils 
font  taxez.  ^  eßimez. ,  montent  prècifèment  a  la  firn- 
me  de  dix  mille  florins  de  rente  par  ,  félon  la  te- 
neur  de  ce  qui  a  ètèfpécifié  ci-dejfus.  Ceß  pourquoi 
nom  Duchejfe  fufdite  comme  héritière  y  (^parlecon- 
fentiment  &      Vautoritè  de  notre  cher  Seigneur  le 

Dus 


(a)  Umocnamandeft  Mhìhj  qui  n'ftft  pasj  puujcre, 

prc'cîfémcntun  Arpent, 

[h]  C'cft  unemefurcpoiBin^ç  Z'/îfr; 
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Hertoghen  voìrfchreven  als  ons  wettighen  Mom- 
J.  C.  bourSjbegherendeonfevoirfchrevenzufter  vanVlaen- 
,  deren  te  voldoen  gelijck  defe  acht  voìrfchreven  per- 
'^'*  foenen  des  overdragen  fijn  inder  manieren  als  voi r- 
fchrevcn  is ,  bekennen  ende  vcrleenen  in  Manfchappcn 
tnde  in  eenen  rechten  Leen  tot  Brabanfclien  rechte,  in 
recliter  zuftcrlicker  fchcydingen  ende  deylingen  onfe 
voirfchreven  zufter  Vrouwen  Margrieten  Grevinnen 
van  Vlaendcren  haeren  wettigen  oer  ende  nakomc- 
linck ,  ende  onfen  brueder  den  Greve  van  Vlaenderen 
alfe  haeren  Mombour  die  Stad  van  Andwerpen  ,  Dor- 
pen ,  Renten  ,  Revenuen  ,  Forfaiten ,  hocge  Gerichte 
ende  neder ,  mit  alle  Manfchappen ,  ende  andere  Rech- 
ten gelijck  voirfchrevenis»  van  ons,  van  onfen  oir  en- 
de  na-komelingen  Hertogen  in  Brabant  te  houden  en- 
de  t'ontfanc  in  rechten  Leene  ,  behouden  altoes  ons , 
onfcn  oir  ende  na-komei  s  inder  voìrfchreven  Stad  van 
Andwerpen  ende  inden  Dorpen  ende  Heerlickheyden 
voìrfchreven  der  cvcrfter  Heerfchap  ,  ende  alfulcs 
dicnfìs  alsjonxfte  broeder  oft  fufter  den  oudften  broe- 
der oft  zulier  daer  hy  zufterlicke  oft  brucderlickedey- 
linghc  ende  goedinghe  af  heeft  fchuldich  es  te  doen , 
narechte,  coftume,  ufaige  ende  heybringhen  'sLandts 
van  Brabandt  :  ende  hebben  onfe  voirfchreven  zufler 
,  van  Vlaenderen  ontfaen  vanden  voirfchreven  goeden 
inder  manieren  voirfthrevcn  in  onfe  Hulde  ende  Man- 
fchappe  ,  ende  onfe  brueder  die  Greve  van  Vlaenderen 
heeft  ons  dacr  af  voer  huer  eedt  ghedaen ,  ende  al  dat 
een  wettich  Mombour  fchuldich  es  te  doen  ;  en  de 
ghcven  onfe  voirfchreven  zufter  haeren  oer  ende  onfcn 
brueder  den  Greve  alfe  haeren  Mombour  volkomen 
macht ,  inden  voorfchreven  Dorpen  daer  hacr  Renten 
gheleghen  fijn  ende  wyfe  haerbcwijft  hebben  daer  fy 
die  Heerlickheyc  noch  gherichten  niet  af  en  hecit, 
dats  te  weten  tot  Brouchem ,  Oeleghem  ,  Bouribeke, 
Mortfele,  Euiêgem  eenen  Richter  oft  JVleyer  te  fet- 
ten ,  die  volkomen  macht  hebben  fai  hacre  huere-ren- 
ten  vut  te  panden  t'allen  terminen  alfe  verfchinen  ende 
vervallen  feien  ,  cefi  dat  onfe  Richter  oft  RentmecRer 
ale  ten  tijde  wefende  ,  tot  haers  Rentmeeflers  verfucke 
hacr  niet  en  doet  betalen  noch  vutreyckcn  hacre  voirfz. 
Renten  tot  den  terminen  dat  fy  vervallen  felan  :  Ont- 
bieden ende  bevelen  onfe  Scouteten ,  Scepenen  ende 
Racde-mannen  ende  allen  onderfeten  Edelen  ende  on- 
cdelen  ghefeten  binnen  der  Stad  van  Andwerpen ,  der 
Vry  heit  ende  der  Dorpen  voirfz. ,  dats  te  wetene  Oe- 
'fícrweclc,  Wilmardonck,  Orderen  met  Oordam ende 
Kuftelle ,  Lilloe  ,  Sraeckbregek,  Berendrecht,  Zant- 
vliet,  Borchvliet,  WilrijSe,  Bcrchem,  Doirne, 
Wincghcm,  Schille,  Bouchout  ende  Hove,  datfy 
zonder  ecnich  wederfegghen  ofc  andere  ghebodt  van 
ons  tc  hcbbene ,  onfe  voirfz.  zufter  van  Vlaendcren 
ontfaen  alfe  gerechte  Vrouwe,  ende  den  Greve  van 
Vlaendcren  als  haeren  Monbour,  ende  hen  doen  hul- 
de, trouwe,  eed,  manfchap,  ende  dat  goede  liede 
doen  fclen  haeren  Vrouwe  ende  Heere ,  ende  tot  haer 
ende  tot  boere  Ampt-luden  die  fy  daer  fetten  foelen  , 
in  alien  zaken  ernftelijck  verftac*  ende  ondcrdanich 
zijn  ,  gehjck  fy  ons  ende  onfen  Ampt-luden  tot  nu 
gcdaen  hebben  ,  ende  onfen  vorders  Hertogen  in  Bra- 
bant ;  vv'ant  wyfe  mits  dcfcn  voirfz.  zaken  van  alfulken 
cede  van  trouwen ,  van  manfchappen  als  zy  onsgedaen 
hebben  in  voerleden  tijden  qiiijte  ende  los  fchclden 
met  dcfcn  brieve  ;  Emmer  behouden  ons  ende  onfen 
na-komelinghcn  Hertogen  ende  Hertoginnen  in  Bra- 
bant den  ovcrftcn  Heerfchap  vandcr  Stad  van  Andwer- 
pen mitter  Vryheit ,  ende  vandei^Dorpen  voerghe- 
Tloempt ,  na  alle  Rechte ,  Coftume  ende  Ufaige  ons 
Lants  van  Brabant  inder  manieren  voirfz. ,  ende  alful- 
ker  Manfchappen  als  ons  nichte  der  Gravinne  van  Cle- 
ve ons  ghedaen  heeft  van  hoeren  Rechten  endeHeer- 
lickhcden  die  fy  heeft  in  fomme  vanden  voirghenom- 
de  Dorpen ,  dat  die  ons  blivcn  fai.  Ende  overmids  de- 
fen  voirf¿.  faken  ,  en  foelen  ons  onfe  voirfz.  zufter  van 
Vlaenderen  noch  onfe  brueder  die  Greve  noch  haer 


Dhc  fufäit  ,  comme  noire  légitime  êpux  qt  admim-  ANS 
firaienr  ,  défirant  contenter  nôtre  fujdite  fœur  la  Corn-  de  J*  C. 
tcjfe  de  Flandre  ,  comme  il  a  été  déclaré  par  ces  hait  i  ^  j-^, 
perfonnes  Jh/dites  en  U  manière  fufdtte  ^confeßons  d'^ 
voir  accorde  ,  &  accordons  en  Ijomma^e  ¡y  ßef  lé^i-* 
time  feien  le  droit  de  Brabant ,  comme  le  partage 
qu'une  Jœsir  doit  faire  k  l'autre  ^  a  nôtre  ftîfditefœur 
Dame  Alarguerite  Comtcjfe  de  Flandre  ,  a  fes  légiti- 
mes héritiers  er  Sacceßeurs  ,  qt  ^  notre  frère  le  Com^ 
te  de  Flandre  ,  comme  fin  Epoux  &  Adminißrateiir , 
ladite  Fille  d'Anvers  ,  les  Filages  ,  rentes  ,  reve- 
nus ,  forfaits  ,  haute  Qr  baße  pifiice  ,  avec  tous 
leurs  hommages  cj"  autres  droits  ,  comme  il  a  été  dit 
ci'deßus  ,  pour  les  recevoir  de  nopu  ,  de  nos  hoirs , 
^  Succejfcurs  les  Ducs  de  Brabant  ,  les  tenir  çsr  gar- 
der en  fitf  légitime  ,  noiu  refervant  fetiUment ,  à 
nous  ,  nos  hoirs  ,  (¿r  Snccejjeurs  le  droit  de  Souve- 
raineté fur  ladite  Fille  d' Anvers  ,  çjr  dans  les  Fi- 
lages (jr  Seigneuries  fufdites  i  le  devoir  ^  fervi- 
ce  tel  quun  frère  ou  une  fœur  cadéte  font  obligez,  de 
rendre  a  une  frère  ou  k  une  fœur  aînée  ,  des  biens 
partagez,  entr'eux  ,  félon  le  droit ,  coutume  ,  &  ufa- 
ge  de  Brabant.  Et  mus  avons  reçu  nôtre  dite  fœur 
la  Comteße  de  Flandre  ,  pour  les  ff^fdits  biens  en  U 
manière  fujdite  a  nôtre  foi  er  hommage  ,  er  nôtre 
frère  le  Comte  de  Flandre  ,  nous  a  prêté  le  ferment 
puur  nôtre  dite  fœur  ,  cj"  comme  un  légitime  Epoux 
er  Adminifiratettr  ejl  obligé  défaire  ;  Ji  damions  tout 
pouvoir  a  nôtre  fujdite  jœur  er  a  fes  hoirs  ,  q;-  a  nô- 
tre dit  frère  le  Comte  comme  jon  Epoux  er  Admini- 
jhateur  ,  dans  les  fufàtts  Filages  dam  Icjquels  leurs 
Jufdites  rentes  fout  établies  er  Jituées  :  l^^^  avons 
de  plus  accordé  ,  que  quoi  qit'ils  naycnt  ni  droit ,  ni 
Seigneurie  ,  a  Brouchem  ,  Oeleghem  ,  Boursbeke , 
Jì^ortfele  er  Bufigem  ,  ils  y  pourront  néanmoins  éta- 
blir un  juge  ou  Maire  ,  qui  aura  tout,  pouvoir  de 
faire  payer  leurs  rentes  ,  lorfqu'elles  jeront  échues , 
ß  nôtre  juge  ou  rentier  ,  qui  jera  pour  lors  ,  à  la 
requißtion  de  leurs  rentiers  ,  ne  leur  fait  point  payer 
leurs  fufditcs  rentes  dans  les  termes  échus.  Ordonnons 
er  commandons  à  nos  Bailltfs  ,  Echevins  ,  çç-  Con- 
feillers  ,  fujets  cr  habitans  ,  tant  nobles  que  rotu- 
riers ,  de  nôtre  Fille  d'Anvers  ,  des ,  Seigneuries  qt 
Filages  fufdits  favoir ,  Oeßerweelcy  Wdmardonci^, 
Orderen^  avec  Oordam  er  Kußelle  ^  Lilloe ,  Staeck' 
brouck  ,  Berendrccht  ,  Zantvliet  ^  Borchvliet WH- 
rijcke  ,  Berchem  ,  Doirne  ,  Wineghem  ,  Schille , 
Bouchout  ,  Hove  ,  quils  aycnt  ,  fans  aucune  op- 
pofition  ,  jans  attendre  d'autre  commandement  de 
nôtre  part  ,  a  recevoir  nôtre  ff^fdite  fœur  la  Comtef- 
fe  de  Flandre  ,  comme  leur  légitime  Dame  ,  é'  l^ 
Comte  de  Flandre  ,  Jon  Epoux  er  Admmifirateur  ^  & 
qu'ils  leur fiifent  les  hêmmages  ^  fdelité  ,  fermens, 
0-  honneurs  requis  accoutumez,  ,  comme  de  bons 
fujets  font  obligez,  de  faire  à  leurs  Seigneur  cr  Da- 
me ,  qu'ils  ayent  a  obéir  exaHement  &  fidèlement  k 
eux  or  à  leurs  Ojßciers  ,  comme  ils  ont  fait  par  Is 
paßé  a  nous  er  k  nos  Officiers  ,  comme  außi  k  nos 
Ancêtres  les  Ducs  de  Brabant ,  les  quittant  er  abfil  ■ 
vant  quant  a  ce  par  ces  préfentes  de  tous  firmens  de 
fidélité  er  obéifance  ,  qu'ils  nom  ont  fait  ci-devant  ; 
nous  rèjervant  néanmoins  ,  a  nos  Sncceßeurs  Us 
Ducs  er  Ducheßes  de  Brabant  la  Souveraineté  de  la- 
dite Fille  d'Anvers  ,  de  fes  dépendances  ,  Fi- 
lages ci-defim  nommez. ,  filon  tous  les  droits  ^  us  , 
coutumes  de  nôtre  Pays  de  Brabant  en  la  manière  fufi 
dite  ;  ^  tels  hommages  que  nôtre  Coufine  la  Comtef- 
fie  de  Cleves  nous  a  faits  ,  des  droits  &  Seigneuries, 
quelle  a  dans  quelques-uns  defidits  Filages  ,  lefqucls 
nous  doivent  demeurer.  Et  moyenant  les  chojes  ci- 
defus  fpécifiées  ,  nôtre  fiifdite  fœur  U  Comtejfe  de 
Flandre  ,  nôtre  Frère  U  Comte  de  Flandre  ,  ni 
leurs  hoirs  &  Succeßeurs  ^  ne  pourront  rien  nous  de- 
mander au  delà  des  fufdites  dix  mille  livres  de  rente 

Pp  2  F**»: 


300 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  of  r  noch  na-komeUnghen  niet  meer  heyflehen  als  van- 
tle  J.  C.  den  thicn  duiient  Floiinen  t's  jaers  in  eenigen  manie- 
n  Ç  7  '^^"  tijden  toc  te  komene ,  ailen  argelift  vutgefchey- 
-dcn:  linde  hebben  in  vefticheiden  des ,  onfe  zegelen 
ücn  defcn  brief  doen  hangen ,  ende  gebeden  den  Com- 
moinge-mtcfteren  ,  Scepencn  ende  Raet  onfcn  Steden 
van  Loeven  ende  vsn  Briiflcl  die  van  haeren  Raide  by 
dcfcji  faken  te  termineren  ende  te  fliten  gefendt  had- 
den, dat  zy  indicmcerer  kcnnilTe  dcrvoirfz.  dinck, 
boere  Stede  ic-gele  hangen  willen  aendefen  brief;  en 
\vy  Commoingc-niccitercn,  Seepenen  ende  Raide  der 
Stad  van  Loeven  ende  van  Bruiïel  ,  hebben  om  bede 
ons  liei  s  Heeren  des  Hertogen  ende  onfer  liever  Vrou- 
wen wilie  der  Hertoginnen  voirfz.,  want  wy  by  defen 
laken  voirfz.  ic  termineren  ende  te  lliten  onfer  Stede 
Raet  geiêyndt  hadden ,  onfer  Stede  zegcie  inder  meere 
keruïiiTcn  der  voirfz.  dingen  aen  defen  leLteren  mit 
hceren  zegelen  doen  hangen ,  die  gcmacckt  waircn  tot 
Mechekn  x  v  1 1 1.  dage  in  Mcerte ,  int  jaer  ons  Hee- 
icn  ;vi.  c  c  c.  L  V 1 1. 

Ende  wy  Lodewijck  Greve  voirghenoempt  als 
wettich  Mombour  der  voirfz.  Grevinnen  onfer  wet- 
tiger  gefellinnen  ,  cedt  ende  hulde  gcdaen  hebben  onfe 
voiriz.  zufter  als  rechte  erf-gename ,  ende  den  Hcrto- 
ge  voirgenoeinpt  als  hoeren  Mombour  vandcr  voir- 
ichreven  Stad  van  Andwerpen  mit  haeren  toebehoir- 
tcn  ,  ende  van  allen  den  Dorpen  ,  Vryheid'.n  ,  Renten 
cndc  Parchclen  boven  in  haeren  brieven  vcrclairt  :  Soe 
beloven  wy  Cnve  ende  Grevinne  voirfz.  by  onfer 
trouwen  ,  zekerheiden  ende  eede  onfe  voirfz.  zufter 
der  Hertoginnen  ende  den  Hertogtie  ais  haer  Mom- 
bour rc  dienen  ,  ende  tedoene  in  allen  zaken  als  een 
ghctroiiwe  man  ende  Mombour  jonger  broeder  of 
jonger  zullcr  zijnen  oudften  broeder  of  oudilcr  z,ue- 
fter  daer  hy  bruderlike  of  fufterlikc  goedinge  af  heeft , 
fculdich  es  tc  doen  na  Recht ,  Coftumc  ende  Ufaige 
des  Lants  van  Brabandt  :  bekennen  ende  verlijenhier 
bo\  en  onicr  zufter  der  Hertoginnen  voirgenoemc ,  en 
de  den  Hertoghe  als  hoeren  Mombour,  die  overite 
Heerhckheyt  vander  voirfz.  Stad  van  Andwerpen  mit 
haeren  toebehoirten  ,  ende  vanden  Dorpen ,  Vryhci- 
dcn ,  Renten  ende  Perchelen  boven  ghcnuempt ,  in  al- 
len manieren  dat  die  voirfz.  brieve  die  fyons  daer  af 
ghcgheven  hebben  volcomelick  inhouden  ende  be- 
grijpen, fonder  eenigerhande  argelift.  Ende  kennen 
ende  houden  wy  Grevinr^e  voiriz.  als  erf-gename  over 
ons  ende  onfe  na-commers ,  ende  wy  Greve  als  hair 
■wettich  Mombour  mits  der  voirfz.  bewifinge  ons  wel 
verneught  ende  gepayt  van  onfer  goedingcn  vanden 
voirfz.  thien  duyfent  guldirnen  t's  jaers ,  die  ons  onfe 
voiriz.  neve  vanHencgouwe  by  den  von  Iz.  peyfc  aen- 
wijfde  ;  ende  fcheldcn  daer  af  qui  jte  ende  al,  quite  onfe 
brueda-  ende  zuftcr  voirfz.  j  voir  ons  ende  onfe  na- 
commers  t'eweliken  dagen,  In  orconfcepen  van  wel- 
ken dingen  wy  hebben  onlcn  zegele.gedaen  hanghen 
acn  defe  prefente  letteren ,  ende  om  dat  onfe  goede  Ste- 
den ,  dâts  te  weten  Gend ,  Brugge ,  Yppre ,  Machline 
ende  Andwerpen  ,  mitfgaders  onfen  Raide  over  alle 
di-e  dinghen  voiifz.  gefyn  hebben  ;  loe  bcgheren  wy 
ende  vcrfuekcnaen  hen  dat  fyin  meere  kenni0en  der 
zaken  voirfz. ,  haerc  zegelen  hangen  willen  aen  defe 
prefente  letteren  mitigadeis  den  onfen  ,  ende  omdat 
wy  Borgc-mecfter ,  Vooght,  Coramoingi  meefter , 
Scepencn  ende  Raid  vanden  goeden  Steden  vau  Gend  > 
Brugge ,  Yppre,  Mecliline  ende  Andwerpen  daer  over 
van  onfer  Stede  Raide  ghchad  hebben  daer  die  voirfz. 
dinghen  aldus  ghcfchict  zijn ,  fo  hebben  wy  overnaids 
begheeren  ende  verfueke  ons  liefs  ende  gheduchts  Hee- 
ren ende  Vrouwen  voirfz.  in  meerer  kenniffen  der  zac- 
ken voirfz.  de  zcge:e  van  onfen  Stede  boven-ghenoemt 
gehanghen  aen  defen  prefente  ietteren  mitfgaders  hae- 
re.  Dit  was  ghcdaen  te  Mechline  den  twintichften 
dach  van  Meerte      jaer  ons  Heeren  .\í.  ecc.  Lva. 


par  an  ,  enefuelque  maniere  ou  îems  Avenir  ^ae  ce  ANS 
ßit  j  toítí  dols  exceptez^.  £t  mm  avons  pour  la  coH'  de  j  .  C 
fir  mat  ion  des  chafes  fnfdites  appofc  nôtre  Jiaií  aux  pré-  j^ç- 
fentes  ,  ç^r  ordonné  aux  Aîaires  j  Echevins  ,  or  Cûn-  ^ 
fils  de  nos  l^illes  de  Louvain  &  de  Bruxelles  ,  qui 
de  leur  part  ont  contribué  k  éteindre  les  dijférens  t^r 
a  terminer  cette  affaire  ,  que  pour  plus  grande  con- 
noijfance     fureté  des  fufdites  chofes  ,  ils  ayent  aujß 
à  appofcr  leurs  féaux  a  ces  préfentes.   Et  nous  Mai' 
res  ,  Echevins  ^  ConfeUs  des  failles  de  Louvain 
de  Bruxelles  ,  avons  pour  obéir  a  nôtre  Souverain  le 
Duc  ,  ^  a  noire  Souveraine  U  Duchcjfe  de  Brabant , 
d'autant  que  nouj  avons  employé  le  Conjeil  de  nof- 
dites  V'illes ,  pour  appaifcr  les  dijférens  ^  terminer 
cette  ajfa-.re  ,  appojé  a  ces  préj'entes  lettres  pour  pliu 
grande  connoifance  0"  confirmation  des  fujdites  chofes 
les  jèaux  de  nojùites  failles.  Fait  à  Malmes,  le  i^. 
jour  de  Mari ,  de  fan  1357- 


ET  mm  Lottis  Comte  fufdit  comme  mari  Gr  uid- 
minißrateur  de  la  fufdite  Comteße  nôtre  légitime  Com- 
pagne ,  avons  prêté  ferment  (y  rendu  hommage ,  à 
notre  fufdtte  fœur  ,  comme  légitime  héritière  ,  ci" 
Duc  jujnommé  comme  a  jon  mar(  0-  uidmirnftrateur , 
de  la  fufdtte  faille  £  Anvers  \¿:  de  jes  dépendances  ,  or 
de  tom  les  VHages  ,  privilèges ,  rentes  parties  fpé- 
cifiées  en  leurs  Lettres  ct-deßm  :  nous  promettons 
nous  Comte  (y  Comtejfe  fujdit  ,  fur  nôtre  joi ,  aß'u- 
ranee  ,  ferment ,  de  jervir  nôtre  fufdite  fœur  U 
Duchejje  ,  <¿r  l^  Duc  fon  mari  i¿r  yjdminißrateur , 
gr  de  faire  en  toutes  chofes  ,  comme  un  fidéle  homtne  y 
i^-  mart  ^  Adminifirateur  jrére  pmjné  ,  ou  fœur 
puifnée  font  tenm  défaire  envers  un  frère  ainé  ou  une 
fœur  ainée  jelon  les  droits  ,  ta  ,(¿r  coutumes  du  País 
de  Brabant.  Reconnoißons  (¿r  conjeßons  en  outre ,  cp^s 
la  Souveraineté  de  la  jafdtte  faille  d'Anvers  ,  avec 
fes  dépendances  ,  des  l-^ tlages ,  Franchifes ,  rentes  , 
parties  ci-deßus  Jpe'cißees  aparttennent  a  notre  fœur 
la  Ducheße  fujdite  ,  rjr  au  Duc  comme  fon  Epoux 
^  Adminißrateur ,  de  la  même  manière  que  ceU 
efl  porté  par  les  fufdites  lettres  ,  qu''ils  notu  ont 
expédiées  ,  pleinement  ^  parfaitement  ,  fins  aucu- 
ne fraude.  Et  nous  Comteffe  fufdite  ,  comme  héri- 
tière ,  pour  nous  er  nos  Dejcendans  ,  (j-  nous  Com- 
te comme  fon  légitime  Epoux  er  Adminißrateur  ,  * 
confeßons  ^  nom  tenon^our  contens  ,  payez.  ,  or 
fatisfaits  de  la  manie're^^eßusjpe'cifiee  ,  dejdites  dtx 
mille  livres  de  rentepar  an ,  que  nôtre  Coufin  le  Com- 
te de  Hainault  nous  uvoit  alignées  par  Jon  arbitrage; 
Òr  par  cette  ajfignation  ainji  faite  y  nous  tenons  quit- 
te cr  quittons  nôtre  frère  er  fœur  fujciits  ;  pour  nous 
(¿'  nos  héritiers  er  defcendans  à  toujours.  Pour  U  con- 
firmation defquelles  chofes  noui  avons  appofé  nos 
Jeaux  à  ces  préfentes  Lettres  ;  er  parce  que  nos  bonnes 
F'illes  de  Geitïd  ,  Bruges  ,  Tpres  ,  Malines  er  An- 
vers ,  de  même  que  tous  nos  Confeils  ,  font  intéref^ 
fez,  dans  toutes  les  fufdites  chofes  ;  nous  deßrons  er 
requérons  que  pour  plus  grande  conneißance  er  aßu- 
rance  des  chofes  fufdites  ;  Us  appofent  leurs  féaux  aux 
préfentes  Lettres  conjointement  avec  le  nôtre  \  er  par 
ce  que  noui  Bourguemaitres ,  Baillifs  ,  Confuís ,  Eche- 
vins ,  Confeils  des  bonnes  F'illes  de  Gand  ,  Bru- 
ges 1  Tpres  t  Malines  y  ^  Anvers  ^  avons  eu  avisée 
nos  Con  feillers  ,  quêtes  chofes  font  arrivées  comme  el- 
les font  mentionne'e^i-deßtu  ,  c'eß  peur  cela  que  nons 
avons  defiré  er  requis  de  nos  bien-aimex,  ,  ^  ver- 
tuenx  Seigneur  er  Damefufdits^  que  pour  fltugran~ 
de  connoißance  des  affaires  fufdites ,  nout  appofajßons 
les  féaux  de  nos  fujUites  Pailles  à  ces  préfentes  Let- 
tres ,  conjointement  avec  les  leurs.  Fait  à  Adalines ,  U 
10.  de  Mivrsy  l'an  de  nôtre  Seigneur.  13  f?* 


CCCVIIL 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


c  c  c  V  r  1 1. 

Fmu  íí'AVIGNON  &  de  fes  depen- 
dances faite  par  JEANNE  Reine  de  Si- 
cile, au  Tape  CLEMENT  VI.  A 
Avignonleii.  Juin,  (a)  1358.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  200. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Univerfis  praefentes 
litteras  feu  prsfens  Inftrumentum  publicum  in- 
fpefluris ,  Johanna  Dei  giada  Hierufalem 
&  Sicilia;  Regina,  Provincie    Forcalquerii  Comi- 
tilTa,  &  Domina  Civitatis  Avenionenlis,  falutem& 
prxfentibus  perpetuam  dare  iìdem.  Notum  facimus , 
quod  in  prsfentia  Notanoi  um  publicoium  mfia  fcrip- 
torum  ad  &  proximè  infì  a  fcripta  coram  nobis  accerlì- 
torum  fpecialiter,  &vocatorum  perfonaliter  exigen- 
tes ,  gratia ,  fponte  &  non  coaita ,  non  feduña ,  nec 
ab  aliquo  in  aliquo  circumventa ,  fed  ex  mera  libera  & 
fpontanca  animi  volúntate  noílra  fuper  hoc  duila ,  & 
ex  certa  noñra  fcientia ,  de  &  cura  volúntate  &  con- 
fenfu  illuftrilTimi  Viri  Domini  Ludovici  de  Tharen- 
ta  Comitis  Provincias  legitimi  viri  &  mariti  noftri, 
ad  hsEc  praefentis  &  ad  inlia  fcripta  licentiam  &  autho- 
litatem,  ii  &quatenusin  hac  parte  indigemus,  no- 
bis Tuper  omnibus  &  iingulis  fequentibuspraiilantis; 
vendimus ,  cedimus,  concedimus  ,  ac  ad  pei'petuum 
quittamus  pro  nobis  &  hïredibus  ac  fuccefforibus 
noilrisquibufcunquefanàiflìmo  &  beatiflimo  Patri, 
Domino  Clementi  divina  providencia  Papas 
V  I.  facrofanñse  Romana:  ac  univerfalis  Ecclefix  Ro- 
mani, venerabili  viioMagiilroGiiilielmodeMale- 
ficco,  Clerico  Camera  iplius  Domini  noftri  Papsac 
Procuratori  in  liac  parte  per  eundem  Dominum  no- 
ftrum  Papam ,  tàm  pro  fe ,  quam  etiam  nomine  dic- 
ta: Romana:  Eccldia:  ad  ha:c  legitimé  conftituto  ; 
ibidem  praslenti  &  recipienti ,  ac  pro  ipfo  Domino 
'  noftro  Papa  ejus  fuccefforibus  ac  Ecclelìamemoratis 
fuper  fìngulis  infra  fcriptis  folemniter  ftipulanti  ;  ac 
in  ipfos  Dominum  fanáiflimum  Pontifícem  ejus  fuc- 
ceffbres  &  Eccleiiam  pralibatam  ,  titulo  procuratorio 
perpetui  venditionis  transferimus  irrevocabiliter  ple- 
no juiead  habendum  ,  tenendum  &  perpetuò  ac  pa- 
cifiée poffidendum  per  diflum  Dominum  noftrum 
Papam  &  ejus  fucccff  orcsac  Romanara  Ecclefiamfu- 
pradidam  &  aliter,  adfaciendum  eorum  omnimodara 
voluntatem  ,  videlicet  ,  civitatcm  noilram  Avenio- 
nenfem  cum  toto  territorio  &  confinibus,  qua  prï- 
renduntur  intra  territoria  &  ccníinia  caftrorum  ad 
pontem  Forgia;  &  de  Vedena  Caftrinovi,  &  de  Ca- 
vifraontibus  ex  parte  una  ,  &  Comitatum  Vcneflim 
ex  alia,  &  territoria  Caílrinovarum,  Caftri  Reynardi 
&de  Berbentina  ex  alia;  &  territoria  Caftrorum  Ru- 
pe maura:  &  Podiialti,  Rupe  fortis  de  Sado,  &  de 
termino  ac  fluraine  Rhodani ,  quantura  ad  nos  fpec- 
tat  fecundura  confinia  &  limites  civitatis  ejufdem  ac 
teritorii  ipfius  &  reliqua  ;  ac  cum  omnibus  &  iìn- 
gulis  villis,  caftris,  Burgis,  locisadjacentibus,  per- 
tinentiis  &  fequclis  univerfis  ,  borainibus ,  Vaffal- 
lis,  Empliitcutis ,  nomine  **  homagiisfeudis  re- 
trofcudis,  fortalitiis ,  ingreflîbus  &  egreffibus ,  ac  om- 
ni dominio  ,  &  omni  jurifdiftione  &  juftitiaalta, 
media  &  baffi ,  mero  &  mixto  Imperio ,  fuperiorita- 
te  ,  omnique  aäionc  reali  &  perfonaliad  nos  perti- 
rentibus  ratione  pridicts  Civitatis  Avenionenfis  & 
aliorum  pramifforum ,  vel  alicujus  ex  his  infra  fines 
tei  ritorii  &  diftriäus  ipfius  Civitatis  confiílentium  ; 
&  cum  omnibus  &  fingulis  cenfibus,  redditibus ,  rcfi- 
denriis ,  juribus ,  devcriis,  honoribus ,  fervitiis ,  emo- 
lumcntis&  expleflis,  quos ,  quas  &  qua:  habemus  & 
liaBere  pofTuraus  &  deberaus  ,  quoquo  modo  ea  ad 
nos  fpeiäant  &  pertinent ,  quacunquecaufa  feu  ratione 
in  civitate  praedicta  ejufquc  territorio  &  diUriciu  ac 


pertinentiis  eorundem  ;  nihil  aírionis  ,  petitionis ,  A  NS 
poflcflionis ,  proprietatis  ,  dommii  ,  jurifdictionis ,  de  J.  C. 
meri  &  mixti  Imperli,  honoris  ,  rcífoiti,  fuperiori- 
taris,  fervitutis  ,  emolumenti  feuexpleiäi  ,  feu  cu-  ^35*- 
jufcunque  alicujus  juris  nobis  feu  fucceiforibus  noftris 
in  pridiäis  feu  pra:diâorum  aliquo  penitus  retinen- 
do;  pro  pretio  videlicet  oöuaginta  niillium  floreno- 
rum  de  Florentia  boni ,  &  legitimi  ponderis. 

§.  z.  (h)  Quos  quidem  oiäuaginta  mille  florenos  C»)  Maí- 
auri  nosdiâa  Regina  venditrix  recognofcimus  publi-  S'"- 
cè  &  in  veritate  legitime  confitemur  nos  habuifl'e  &  avi- 
recipiife  plenarie  &  integré  pro  pretio  antediclo ,  per  reurs 
manum  reverendi  Patris  in  Chnflo  Domini  Stephani  ïrançois 
Dei  gratia  Epifcopi  S.  Pontii  thefaurarii  Camerarii  jj^^,'™'  ^ 
ejufdem  Domini  noftri  Papae  &  Apoflrolics;  fcdis ,  in  cctx 
bona  &  elciäa  pecunia  numerata.  Et  de  quo  quidem  fommc 
pretio  prsefatum  Dominum  Papam  &  ejus  fuccelTo- '"^  i'" 
res  atque  Eccleiiam  Romanara  pro  nobis ,  hœredi-  "^'J^.  jj 
bus  &  fuccefforibus  noftris  in  perpetuum  folvimus ,  que  les 
quitamus  omninò,  cum  paòìo  folemni  &  valido  per  Sacccf- 
nos  fuper  hoc  interpofito,  deulterius  ab  eifdem  Do-  ^Ji.'^,.'''^ 
mino  Papa,  ejus  fucceiforibus  &  Ecclefia  Romana  ,  vi.  cril- 
caufa  vel  ratione  hujufmodi  aliquid  non  petendo,  rent  en 
Cujufmodi  pecuniam  nos  diña  Regina  recognofci- ''"=3"''" 
mus  tn  evidentem  utilitatem  noftram  ac  pro  necelfa-  ^"„(^  j^, 
riis  &  utilibus  negotiis  fuifl'e  converfar».  artc'ra- 

§.3.  Et  ex  nuncquicquid  diâa  Civitas  Avenio- g«<iûs 
nenfis  cum  ejus  territorio,  pertir.enriis  &  diftriflu, 
juribus  fupra  diäis  plus  valet  feu  in  futurum  plus  va-  5" 
lebit  pretio  ante  diño  ;  coníideiantes  quod  fècundum  vanees 
Apoliolum  verba  Domini  Jefu  mcmoianrcni ,  bcatlus  l^o- 
eftdaie,  quaro  accipere  ;  ideo  prsfato  Domino  fum- ^''JJ^'' 
mo  Pontifici  &r  diiSo  ejus  Procuratori  i-ecipicnti  &  „ics.  " 
ftipulanti  ut  fupra ,  ac  áiñx  Ecclcfiae  Romans  ex 
certa  fcientia ,  donatione  puta  ,  fimplici  &  irrevoca- 
bili faña  cum  infinuationepraefentium  folemniter  Ín- 
ter vivos  totum  illud  plusmeliori  modo  &  forma, 
quibus  poffumus,  damus,  cedimus,  concedimus  ad 
perpetuum  ,  ac  penitus  quittamus  &  donamus. 

§.4.  Ccdentesnibilominus&  quittantes  nos  diSa 
Johanna  Regina  pradiiSa  faníiiilimo  Pam  &  Domi- 
no «oftro  Papi  ejus  fuccefforibus ,  ac  Romani  Ec- 
clefia: pra:h  bata:,  acin  eostransíbrentes  titulo  Se  cau- 
fapiïdiâis,  perpetuo,  totaliter  ,  pleno  jure,  omnia 
jura  ,  nomina  &  aótiones  qu,ifcunque  ,  &  quicquid 
juris ,  aftionis ,  jurifdiftionis ,  doroinii,  meri  &  mix- 
ti Imperli,  honoris,  fuperioritatis ,  refotti  ,  cenfus, 
redditus ,  refidentix ,  fervitii ,  emolumenti  &  cxplec- 
ti ,  proprietatum  ,  cognitionis ,  poífclfionis  S;  deverii 
habemus  habere  debemus  &  poifumus ,  quacunque 
caufa  fcu  ratione  ¡n  diíia  civitate  Avenionenfi,  ejuf- 
que  territorio  ac  diftriftu ,  villis,  Burgis,  locis,  ad- 
jacentiis,  confinibus,  fequclis  & pertinenriis  eorun- 
dem ;  ratione  Civitatis  Avenionenfis ,  ac  in  &  cum 
liominibus,  Vafallis,  fubdiris noftris,  civitaris ,  terri- 
toni  &  diftriäus  ipfius  ,  cujufcunque  condirionis 
exiftant ,  nec  non  ordines ,  aäiones  reales  &  perfona- 
les,  mixtas,  útiles,  pra;toriasac  civiles,  nobis  &  no- 
ftris immediate  competentibus  &  competituris  in 
pra:miíris  omnibus  &  fingulis;  ac  contra  quafcunquc 
perfonas ,  rarione  &  occafionepromiflbnim  leu  alicu- 
jus ex  eis. 

í.  5.  Ac  infuper  pi-Edichim  Dominum  noftrum 
fànâifTimum  Pontificem,  ejuíqueítrccefToresac  Ro- 
manara Ecclefiara  memoratos  ex  nunc  facimus  &  con- 
ftituimus  in  omnibus  &  fingulis  pridiâis ,  veros  Do- 
minos proprietarios  ,  poffeffores,  Procuratores ,  ac- 
tores ut  in  rem  fuam  propriam ,  deveftientes  nos  Ae  ci- 
vitate prxdiila ,  ejulque  territorio ,  difiriétu ,  perti- 
nentiis &  fequclis ,  ac  omnibus  aliis ,  univerfis  &  fin- 
gulis, ficut  pra:mittitur ,  per  nos  venditis  perpetuò 
&  quittatls ,  &  de  omni  jure  nobis  &  noilris  in  pra:- 
fenti  &  in  futurum  quomodolibct  competenti  &  com- 
pcrituio  in  eifdem;  pra:fatum  Dominum  noftrum  Pa- 
pam in  perfonam  diâi  Procuratotis  fui  ibidem  prœ- 
Pp  3  lentis 
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ANS  fentis&  rccipicritis,  ac  vice,  loco  ,  nomine  &  au- 
<ie  ].  C.  thontate  ipforum  Domini  noftri  Paps  ejus  fucccffo- 
I  ^  ç  g  rum  &  Ecckfis;  Romanx  in  hâc  parte  folemiiirer  fti- 
'  pulantium,  per  traditionem  annuii  noftri  de  cifdcm 
iibcralitcrinvcftimus;  conilituentes  nos  nihilominus 
ex  nunc  pramifla  omnia  &  lingula  lie  per  nos  vendita 
ut  prœfertur ,  ipfius  Domini  noftri  Papa:  &  ejus  luc- 
ceiTorum  &  Ecclefix  Romana:  precario  nomine  & 
vice,  &  non  aliter  nec  alias  nos  à  modo  tenere  ,  & 
etiam  poflìdcre  ,  doncc  pofleflìo  vel  quafi  dicala:  Ci- 
vitatis fiierit  per  ipfiim  Dominum  noftrumPapam, 
vel  ejus  fucceíTorem ,  vel  alium  feu  alios  nomine  ip- 
forum realiter  apprchenfa;  dantes  &  conccdentcs  ple- 
rariam  &  lilieram  poteftatem  memorato  Domino  no- 
flro  Papa; ,  à  modo  per  fe  vel  alium  feu  alios  diäa;  ci- 
vitatis &tcrritoriiacdiftriaus,  villsrum,  locorum, 
homagiorum  ,  recognitionum  ,  &  alioruni  prxmifTo- 
rum ,  juriumqiie  &  pertinentiarum  eorundcm  ,  pof- 
felTionem  vcl  quali  pacificam  ,  libcram  &  quietam , 
authoritatc  propria  quandocunque  volucrit  apprehen- 
dendi ,  &  perpetuo  penes  fe  retinendi. 

§.6.  Mandantes  nihilominus  per  prï fentes,  ho- 
minibus  &  Vafallis ,  emphyteutis  ac  fubditis  univerfis 
&  iingulis  praîdiâa:  Civitatis  &  ejus  territorii ,  man- 
damenti &  diftriflus  pcrtinentiarumque  ejus,  rujuf- 
cunque  fuerint  eonditionis,  uta  modo  eidem  Domi- 
no noftiO  Papa: ,  ejufquc  fuccelToribus  ac  Ecclcfia: 
Romana:  pra:libata;  refpondeant ,  pareant ,  obediant 
efficacitcr  &  intendant  ;  tanquam  vero  Domir.o  Ci- 
vitatis ejufdem ,  territorii ,  diftriflus ,  pertinentiai  um- 
que  ipfius ,  ac  cum  ipfo  ,  ejufquc  fucccfforibus  & 
Ecclclìa  Romana  prœdiéla  dcinceps  in  omnibus  &:  per 
omnia  perpemò  fequantur.  Et  pradiflos  Vafailos , 
cmphiteutas ,  homines  &  fubditos  cujufcunque  con- 
ditionis  exiftant ,  à  facramento  fidelitatis  &  ab  aliis 
jiiribus  quibufcunque  ad  qua:  nobis  rationediftx  ci- 
vitatis &  territorii,  diftriflus  &  pertinentiarum  ejuf- 
dem, quoque  modo,  fiverationecorum,  qua;  tenent 
infra  civitatem  ,  territorium  feu  diftriñum  ejufdem 
ex  quacunqiie  caufa  tcnebantur  ac  teneri  poffunt  & 
debent ,  ex  nuncpio  nobis  &  noflris  pradiflis ,  fol- 
vimus,  libcramus  pcnitus,  perpetuò  ,  atque  quitta- 
nius,  cum  paño  valido  &  folemni  per  nos  fuper  hoc 
legitimé  interpofito,  deulterius  aliquid  abeis  fcu  eo-  j 
rum  aliquo  modo  à  modo  in  petpctiium  non  petendo  ; 
quod  fi  i'accremus  (quod  ablit)  volumus  non  audiri  1 
aliquatenus ,  nec  admitti ,  imo  perpetuum  filentium 
nobis  &  noftris  pra:diais  fucceffonbus  imponimus  in 
hac  parte. 

§.  7.  Prom.ittimufque  infuper  nos  diña  Johanna 
Regina  praifito  Domino  Papa:  &  ejus  Procuratori 
priìdiflo  pro  ipfo  Domino  ac  ejus  fucccfforibus  & 
EccleGa  pra:difla  fuper  liocftiplllanti  ftipulationefo- 
lemniter  interpolila  :  prœdifla  omnia  &  lìngula  llcut 
pra:dicitur,  per  nos  eis  vendita ,  tam  in  poffeflìone  , 
quàra  in  proprietate  legitimé  ,  defendere ,  &  perpe- 
tuò ,  guarentire ,  &  ea  in  pace  tenere  ab  omnibus  & 
contra  oiiines ,  &  ab  omni  Domino ,  dominio  ,  com- 
muni, collegio,  univerfitate,  lite,  quœftione,  cau- 
fa ,  calumnia,  brigua,  controverfia  ,  faifina,  evicflio- 
nc  univerfali  &  particulari ,  amparamcnto  ,  peiturba- 
tionctSi  alio  impedimento  quocunque.  Promittimus 
etiam  (ut  fupra)  litem  ,  debatum  feu  controveriìam 
non  faceré  aut  fieri  permittere  aut  procurare  in  lutu- 
rum ,  per  nos  vel  alium  feu  alios  contra  Dominum 
RomanumPontificemmemoratum,  qui  nunceft,  & 
qui  pro  tempore  erit ,  feu  Ecclefiam  Romanampra:- 
diftam  aut  eoium  gentes  vel  Oiïiciales  quofcunquc, 
quoque  modo  ratione  pra:miirorum  feu  aliquo  eorun- 
dcm ,  caufa  vel  occafione  quacunque  ,  imo  omnem 
caufam,  litcm,  briguam  fcu  contròverfiam ,  fiquas 
in  pofterum movcrentur per aliquemfeualiquos, con- 
tra pra:di6ìum  Dominum  Papam  feu  ejus  fuccefíores 
ac  Ecclefiam  Romanam,  ratione  prxmilforum,  fcu  ali- 
quorum  ex  eis  jn  nos  totaliter  aifumere ,  &  in  expenlis 
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noftrispiopriis,  ac  fine  ipfius  Domini  cjufquefuoííf-  '^NS 
forum acEcdcfiœRomanxaliquibuscuftibus  &  cx-"^  J-*- 
penfisufqueadfinem  dcbitum  profequi  &  finire,  ni-  13^8. 
hilominufque  ca  omnia  &  fingula  damna  &  intcrdfe 
pariter  &  cxpcnfas,  qux  &  quas  memoratus  Dominus 
Papa  feu  ejus  fuccePTores,  aut  Ecclefia  Romana  ob 
Cam  caufam  &  dcfeflum  guarantis  hujufmodi  quo- 
modolibet  facerent  feu  fubftir.erent in  futurum,  pio- 
mittemus  legitime  &  bona  fide  eidem  domino  noftro 
&  eidem  Procuratori,  ut  iupra,  ftipulanti,  reddcre, 
folveie  ,  emendare  ,  refundere  &  refarciic  omnino , 
idque  fimplici  verbo  etiam  Domino  Papa:  feu  ejus 
fuccelToribus  de  damnis,  intereffc  &  expenfishujuf- 
modi  ftare,  credere  efiìcaciter&  pai  ere,  utfufficicn- 
ti  probationi;  non  obftante  jure  dicente  ,  quod  ali- 
quis  in  caufa  fua  propria  judex  ,  teftis ,  &  arbiter  elle 
nequit,  cui  juri  certiorata:  ci  exprellè  renunciamus  in 
hac  parte. 

§.  8.  Cxterum  nos  diíta Regina  certificata  prius 
legitime ,  quid  fonant  renunciationcs  fcquentes ,  &  de 
elfciìibus  earum ,  renunciamus  deliberate  &  confultc , 
ac  exprefsè  omni  cxceptioni  doli ,  fiaudis,  lasfionisSc 
venditionis  excepta  per  nos  ficut  pra:mittitur ,  de 
prxdiflis  non  faflie ,  non  habitx  ,  nec  receptae  per 
nos;  nec  numerata:  pecuniaeob  caufam  pridiólam  & 
omni  fpeciei  numerationis&exceptionis  futuroium, 
aflioni  &  cxceptioni  in  fiiflum ,  &  juri  per  quod  la;- 
fis  &  dcceptis  ultra  dimidium  jufti  prctii  vel  ahter 
quoraodolibet  fubvenitur ,  beneficio  minoris  statis, 
&  leftitutioni  in  integrum ,  li  nobis  forfan  compete- 
ret  in  hac  parte;  &L.  Julia:  de  Pundo  dotali  non  alie- 
nando, &omnialiijuri  &privilcgìo  infavorem  mu- 
lierum  introducilo  quomolibetSr  introducendo  ,  & 
omnibus  juris  legibus,  authenticis,  SrgloIIisin  toto 
corpore  utriufque  juris  canonici  îc  civilis  contentis  ; 
ftstutis  &  confuetudinibus  patriœ  five  loci  quibufcum- 
que,  per  qus  pr.ïfens  venditioSc  donatio  hujufmodi 
polfent  calfari,  infringí,  irritari  &  aliter  quomodo- 
libet  annulfiri  in  totum  ,  vel  in  aliqua  parte  *  fua 
ctiam  minima,  de  quibus  in  prœfentibus  littcns  fcu 
Inftiumcnto  publico  exprellam  oporttrct  fieri  men- 
tionem  ,  &  fpecialiter  alii  juri  ,  per  quod  calfctur 
invalida  renunciatio  generalis ,  nifi  quatcijus  in  con- 
traftu  effet  exprelTa. 

9.5.  Pro  quibus  omnibus  &  fingulis  fiait  prœ- 
fcriptum  eft  tenendi  per  nos  &  faciendis ,  complendis, 
attendendis  &  inviolabiliter  obfcrvandis  ,  nos  difla 
Regina  venditrix  ,  hxredes  &  fucceffoiesnoftros  ju- 
re pignoris  &  hypothccx  obligamiis ,  afficimus  &  ad- 
ftringimus ,  ac  fpecialiter  &  exprefsè  Regna  noftra 
Hierufalem  &  Sicilia; ,  Comitatus  noftros  Provincia; 
&  Forcilquerii ,  &  alias  terras  noftras  orancs  &  fin- 
gulas  ubicunque  fifit  &  exiftant ,  &  omnia  alia  bona 
noftra  mobilia  &  immobilia  prœfentia  &  futura  quo-' 
cunque  noftro  nomine  dici  pofllnt;  qua:  quidem  Re- 
gna, bona,  terras  &  alia  fupra  diña  conftituimus  nos 
pr3:diflo  Domino  Papx  emtore  Sc  fuccelToribus  ac 
Ecclefix  Romanœ  prxdiflx  precario  nomine  poflide- 
rc,  donec  polfcllio  diòìx  Civitatis  in  ipfum  Domi- 
num P.ipam  vel  fuccelforesfuos  vel  alium  feu  ahos 
ejus  &  diftx  Ecclefix  Romanx  nomine  fuerit  appre- 
henfa. 

§.  10.  Proteica  fi  aliquod  dubium  vcl  obfcurum 
effet,  vcl  forfitan  emergeret  in  futurum  in  &  fuper 
prxmiflìs  &  ea  tangentibus  ;  nosdifla  Regina  volu- 
mus &  ex  certa  fcicntia  concedimus,  quod  lile  domi- 
nus memoraras  illudpoflât  interpretati;  cujus  decla- 
rationem  &  intelleflum  haberi  volumus  pro  volúnta- 
te noftra,  ac  legis  habere  vigorem  efficaciaraque  pcr- 
petuam  obtinere ,  permde  ac  Ii  ore  noftro  propj-io  ex- 
preiriffemus. 

§.  II.  Volumusetiam  &  concedimus  quodfi|nt 
fuper  his  Utters  aut  Inftrumcnta  figlilo  noftro  figil- 
landa  meUoribus  modo  &  forma  ,  quibus  fieri  pote- 
runt&  diiäari  de  &  cum  confilio  fapientum  ,  volen- 

tes 
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N  S  tfs  &  cohftituentes  infuper  nos  fupra  diña  Regina , 
i'*^'  fi,  cum,  quando  Sc  quotiens  opus  filent  nos,  hx. 
redes  &  fucceffores  noftros  quoícunque  cogi  &  com- 
pelii  ad  obfervantiam  omnium  &  fingulorum  praedic- 
torum  per  Auditores,  Viceauditores ,  Locumtcnen- 
tes ,  officiales  &  CommiíTarios  Curia  Domini  noilri 
Papse,_&  per  quafcunque  alias  Ecclefiailicas  perfonas 
Ecclefiaftica  cenfura  &  per  brachium  feculare  ñric- 
tiori&  firmiori  modo,  quo  fieri poterit  conjunilim 
&  divifim  femel  &pluriesuno  &eodcm  tempore  vel 
diverfim  aut  melius  vifum  fuerit  expediré ,  &  per  fo- 
lamexhibitionem  feuoftenfionem  prsfcntium  littcra- 
rum. 

§.  II.  Turantes  nihilominusnosdiäa  Regina tac- 
tis  facrofandis  Evangeliis  manu  nofìra  contra  pr^fen- 
tcm  venditioncm&  donationem  ac  contraélum  ratio- 
re  minoris  «atis  vel  alias  ullatenus  in  poßerum  non 
venire,  ncc  aliqiiid  per  nos  vel  aliumfeu  alios  faceré 
vel  procurare  cJam  vel  palam,  direâè  velindireâè, 
proptcr  quod  venditio  ,  donatio ,  tranflatio  ,  ceflio 
&  quittatiohujufmodipolfentaliquatenusvelin  toto 
vel  in  parte  infírmari,  vel  etiam  irritari. 

15.  Poft  quam  incontinenti  nos  memorata  Re- 
gina pro  fecuritate  &r  cautela  praîfati  fanftinimi  Do- 
mini noftn  Pontificii  &  Ecdefiœ  Romanae  tenore 
prffifentium  facimus  &  conftituimus  Procuratores  no- 
ftros veros  &  legítimos  in  mcliori  forma  ,  videlicet 
vcncrab;les  viros  &  difcretos  Dominum  Bernardum 
de  Nexoria  Archidiaconum  Antuerpicnfem  in  Ec- 
clefia  Cameracenfi  ;  Pra;pofitum  &  Sacriftam  Eccle- 
iix  beats  Mai  ia;  de  Damno,  Decanum  &  facriftam 
fanfli  Grigoli  A\  enioncnfis ,  Decanum  Ecclefis  Bea- 
ta: Maris  Vilixnovœ  Avenionenfis  diocefis  ,  qui 
nunc  funt ,  &  qui  pro  tempore  erunt  ;  -Magiftrum 
Petrum  de  Mcnantio  Cadurcenfem  ,  &  Guifielmiim 
de  Bordia  Agennenfem  Eccleliarum  Canónicos  ;  & 
Johannem  de  Nay  varo  Licentiatum  in  Legibus ,  licet 
abfcntes  tanquam  praefcntes ,  &  eorum  qucnilibct  in 
folidum  ,  ita  tarnen  ,  quod  non  fit  conditio  melior 
occupantis ,  fed  quod  per  unum  eorum  inceptum  fue- 
rit ,  peralium  feu  alios  corundem  profequi  ,  &  me- 
diati valeat  &  finiti  ;  ad  comparendum  pro  nobis  & 
noftro  nomine  ad  omncs  dies,  loca  &  horas ,  quando- 
cunque ,  quotiefcunquc  &  ubicunque  ;  ad  confiten- 
dum  &  recognofccndum  coram  diño  Auditore  Cu- 
ria: Camera  Domini  noftri  Papa:  ,  ejufque  Locum- 
tenente  &  Commiifario  quolibet  ipfius ,  five  judice 
vel  judicibus  aliis  quibufcunque&  eorum  quolibet  ; 
circa  omnia  &  fingula  fuper  illis  in  prœfenti  Inftru- 
mcnto  contenta;  cum  omnibus  expeniis  ,  damnis  & 
intcrelTe ,  fi  qua;  client  vel  fièrent  per  ipfum  Domi- 
rum  nofl:ium  feu  ejus  fuccelTores  ac  Romanam  Ec- 
clefiam  in  futurum,  prout  fupra  taflum  eft ,  occafio- 
nc  prxmilforum  *  &jurifdiáione,  omnium&  fin- 
gulorum Judicum  prorogandi  ;  in  quos  &  eorum 
quemlibetcx  nunc  tanquam  in  propiiosjudices  con- 
fcntinius,  ut  poiììnt  nos  &  nofiros  fucceflbres  con- 
dcmnare,  mutöare  &  excommunicare,  &omnem  ju- 
tiidiclionem  pro  praimifiìsin  nos  ac  noftros  prxdic- 
tos  exercerc  Ecclefiafticam  vel  civilem  ;  &  ad  fubmit- 
tendum  nos  fiipra  ditìoshiredes  ac  fiicceiTores  ac  Re- 
gna noHra  qua;cunquc  Ecclefiaftico  interditìo  ,  & 
aliter  Jurifdiitioni  &  mero  examini  eorum  &  cujufli- 
bet  eorundcm  ;  &  ad  audiendura  &  rccipicndum  pro 
nobis&noflro  nomine  ac  noftro  *  fupra  diäis  om- 
rem  condemnationem  ,  prœceptum  ,  monitionem  , 
novuniquetcrminumlongum  vel  brevem  ac  excom- 
rounicationis  fentemiam  in  nos  &  noftros  prœdiâos, 
&  inierdiâum  in  ipfa  Regna  noftra  ac  terras  noftras 
quafcunque  &  Comitatusprsdiños ;  &  aüarcniedia , 
qui  de  jure  poflent  fuper  hocadhiberi;  de  omnibus 
&  íingulis  íupra  diâis  loco  &  tempore,  per  diños 
judices ,  feu  alterum  eorundem  ;  &  ad  volendum  & 
confentiendum  ,  quod  ipfe  Auditor  ,  Viceauditor, 
locumtenens  &  Commiflarius ,  &  alii  Judicwin  & 
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contranos,  hceredes  &  fucceflbres  noftros  pradiftos  ANS 
excommunicationis  fententiam  ferant ,  ac  in  regtiis ,  de  J.  C. 
Comitatibus,  terris  &  aliis  bonis  iiofths  fupra  diais  .  g 
interdiâum  Ecclefiafticum  apponant,  ac  cenfuram 
Ecclefiafticam  aggra\  ent  &  promiilgent ,  &quofcun- 
que  alios  procelfus  faciant  pro  prœmilTis  ;  &  generali- 
ter ad  omnia  talia  &  univerfa  &  fingula  &  facienda  & 
dicenda ,  qua:  nos  faceremus  &  diceremus ,  fi  perfo- 
naliterprœfenveseflemus;  promittcntcs  nos  diña  Re- 
gina Notariis  publicis  infra  fcriptis  &  publicis  perfo- 
nis ,  nec  non  diâo  Procuratori  ut  fupra  ftipulanti  fo- 
lemniter nomine  illorum  omnium,  quorum  intererit 
pro  nobis;  raium  &  gratum  habituros ,  quicquidper 
diños  Procuratorcs  noftros  aut  eorum  altemm  añiim , 
diñiim  ,  fañum  ,  recognitum  ,  confclTatum,  fub- 
miflum,  concelliim,  rcceptum,  fufceptum  &  gef- 
tumfuerit,  vel  aliàsqiiomodolibct  procuiatum ;  & 
cofdem  procuiatorcs  non  revocare  ,  imo  pra:mifrá 
omnia  íc  fingula  tenere  &  inviolabiliter  obfervare ,  & 
contra  non  facete  aliquatenus  in  pofterum  vel  venire 
per  nos  vel  inteipofitani  pctfonam,  fub  omnium  bo- 
norum noftrorum  prxfenj  lum  &  futuroruffl  obligatio- 
ne  te  hypotheca. 

§.  14.  Cœterum  nos  Ludovicus  de  Tharenta  fu- 
pra nominatus Comes  Provincia: ,  &  maritus  legiti- 
mus pracfata;  ReginiE  ComiiiUbquc  ,  omnibus  uni- 
verfis  &  fingulis ,  piout  fupci  ius  fcripta  funt  per  ean- 
dcm  conlbrtem  noftram  chariiTimam  ,  de  &  cum  li- 
ccntia  &  authoritate noftra  ,  ailciilu  pariter  &  confen- 
fu  per  nos  eidem  primitusinhàc  parte  libetaliterpra:- 
ftatis  &  concelTis  *  agetentur  &  fièrent ,  ibidem  in 
pra:fentia  Notariorum  publicorum  ac  teftium  infra 
fcriptorum  perfonaliter  ;  &  ea  audientes,  pleniufque 
intelligentes  ac  recognofcentes  &  confitentes  publice 
&  legitimé  penitus  effe  vera,  fponte  ,  providè  & 
fcienter  ac  deliberate ,  confuitè  ac  expreilè  in  eifdera 
omnibus ,  univerfis  &  fingulis  ncftrum  liberum  im- 
partimur  aficnfum  ,  pariter  &  confcnfum  :  &  nihilo- 
mmus  ad  inftantiaiii  &  requeftam  prafata;  Reginae , 
Comitiftique  Confo:  tis  rtoftrœ  chariffima: ,  quan- 
tum in  nobis  eli;,  &c  ad  nos  pcrtiret,  melioribus, 
jure,  modo 5e forma,  quibuspoffumus ,  cadem  om- 
nia ,  univerfa  &  fingula  ex  certa  fcicntia  noftra  lauda- 
mus ,  approbamus ,  omelogamus  ,  authorifamus  & 
ratificamus  cxpreflc  pro  nobis ,  ac  hircdibus  &  fuc- 
cefforibus  noftris  quibufcunque  :  &  ea  volumus  vale- 
re &  tenere  ac  habere  perpetui  loboris  firmitatem  :  & 
in  fingulis  prxdiñisnoselíicaciterobligamus  fub  om- 
ni juris  &'  fañi  renunciatione  pariter  &  cautela  ;  eaquG 
bona  fide  tenere  promittimus  &  inviolabiliter  obferva- 
re, &  contra  in  aliquonunquam  faceré  vel  venire,  ra- 
tione  minoris  xtatis  vel  aliter  ;  feu  aliquid  attentare 
quoquo  modo ,  nec  contravenire  volenti  aliquatenus 
confentire ,  feu  alitet  dare  opcm ,  operam ,  confilium , 
auxilium  velfavorem  verbo  vel  fañoper  nos,  alluni 
feu  alios ,  clam  vel  palam ,  dire¿lé  vel  indireñé  ;  fub 
bonorum  noftrorum  omnium  prafentium  &  futuro- 
rum  obligatione  &  hypotlieca.  Procuratore  fupra  no- 
minato ac  Notariis  iniia  fcriptis  vice  &  nomine  diñi 
Domini  noftri  Paps  ,  &ejus  fuccelToribus  acEccle- 
fia  Romana  prœliliata  fuper  omnibus  &  fingulis  prx- 
diâis  &  infra  fcriptis  folcmniter  ftif  ulamibus  in  hïc 
parte. 

§.15.  Et  fi  forfitan  aliquid  contra  pri  Jiña  feu  ali- 
qua  cx  eis  (quod  ablit)  in  futurum  nos  feu  hïiedes  ac 
fucceflbres  noftros  facete  vel  attentare  quoquomodo 
contingeret ,  volumus  &  expi  eilc  concedimus  nos  & 
haîredes  noftros  ac  fucceflbres  prasdiños  de  eviñionc 
totali  fupra  diña  Domino  noftto  Papa:  praefato  ,  ejufr 
que  fucceflbribus  ac  Sanñíe  Romana;  Ecdefia;  teneri 
omninò  ex  hoc  *  totaliter  repelli.  Et  infuper  nos 
Ludovicus  Comes  nrifatus  modo  fimili,  quemad- 
modum  pridiña  Regina  Comitiflaque  chariffima 
confors  noftra  Camera;  Domini  noftri  Papa  &  alio- 
rum  Judicum  Ecdcfiafticorum  &  fecularium  quo- 
rum- 
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TRAITEZ 


AKS  rumcunque fe  fuppofiiitac voluit compclli  perAudi- 
de  J.C.  ;o¡-es,  Viccauditores ,  Locumtcncntes &: CommiiÌa- 
j  -,  *g  rios  eorundem ,  &  per  alios  quofcunquc  Judices  Ec- 
^  '  cïeiia{licos&  reculares,  conjunílim &  divilìm prout 
fupcrius  plenius  habetur  ;  nos  etiam  pari  modo  &  for- 
ma compuHìoni  &  cocrclioni  prxditìa:  nos  &  noftros 
ante  dictes  atque  terras  nöftras  qiiafcunque  fupponi- 
musac  fubmittimus,  &  volumus per  cordcm  Audito- 
res, Vicc-Auditorcs ,  Locumtenentes  &  Commiffa- 
rios,  &quofcunque  alios  prslibatosac  corumquem- 
libetcogi  &  compelli.  Et  nihilominusadaflus  om- 
rcs  &  fingulos  ad  qucnilibct  eorum  in  folidum  pro 
nobis  fiicimus  &  conilituimus  Procuratorcs  noftro^  in 
mcliori  formaper  prasfentcsquos  quidem  Procurato- 
res  nofl-ros  promittimus,  utfupra,  nuUatenus  rcio- 
care,  imo  primiffa  omnia  atque  lìngula  fervare  fub 
bonorum  noilrotum  omnium  prœfentium  Sc  futuro- 
rum  expreíTa  obligatione. 

§.  lö.  In  quorum  omnium  pra;miíforum  nos  Jo- 
hanna Regina Comitiflaque  &  Ludovicus Comes  con- 
fortes prifati  prafentcs  litteras  feu  prïfens  publicum 
Inflrumentum  fieri  fecimus  &  mandavimus  per  Nota- 
rios públicos  infra  fcriptos ,  ac  (igillorum  nofirorum 
una  cum  figiUis ,  fignis&  ftibfcriptionibusfolitis  No- 
tariorum  eorundem ,  nofìrum  fecimus  apponi  figil- 
lura.  Ada  vero  fuerunt  haec  A\  cnione  in  domo  habi- 
tationisnoñra:  die  iz.  meniìsjunii  1358.  indidione 
prima ,  pontificatus  prœfati  Domini  nofl.  i  Papa:  Clc- 
mcntis  VI.  anno  fcptimo  ,  piaefentibus  diâo  reveren- 
do in  Chrifio  Patte  ac  Domino  Sttpiiano  Epifcopo 
Sanñi  Pontii  thefaurario  ipfius  Domini  Papa;  Came- 
rario ,  Nicolao  de  Achcrolio  milite  &Jolianne  de 
Cerano  Jurifperite  in  Legibus,  Confiliariis  noilris 
Regina:  &  Comitis prœdiftorum ;  Magiflris  Bert  an- 
(4)  Ne  do  de  Channaco  Clerico  Camera  Apofìolicx  (a)  Tri- 
faLidroit- vacenfì  &  dìàx  Joliannx  Regina:  fcriptoie,  Pceni- 
Frnacèn  '  ^^"^^^''^  Domini  noRri  Papx  ad  praemilfa  vocatis  fpe- 
¡¡  ;        cialitcr  &  rogatis. 

la  Minute  du  Notaire ,  contenant  la 
publication  de  ce  contraB  ,  on  trouve  la 
de/cripti  en fuivante  des féaux  qui  y  étaient 
ofpofez. 

(t  .)  T  Nftrumentum  erat  &:  eft  duobus  figillis  intc- 
J-  gris ,  patentibus  cum  cera  rúbea  &  daobus  feri- 
éis cordulis  pendentibus ,  uno  rúbeo  &  altero  viola- 
to ,  íigillatum.  Quorum  figillorum  primum  appcn- 
fum  in  cordulo  rúbeo  erat  in  prima  facie  approbatum 
Domini  de  Tharento  Mariti  diifta:  Dominx  Regi- 
nas ;  &  erat  ab  utraque  parte  imprciTatum  :  in  cujus 


DE  PAIX, 

iinû  parte apparebat  unusfcurus  aimfloribus  lilii,  &  ANS 
una  linea  iive  barra  tranfverlàns  ipfum  rcutum  j  &  de-  de  J-C. 
fuper  ipfam  barram  apparebanc  tres  lambclli  :  quorum  j  ?  f  g 
primus  extendìtur  ultra  primum  caput  ipfius  barras  & 
aliusin  unafui  parte continiiatnripfi  barra; ,  &rertius 
non  attingit  ipfam  barram.  Et  extra  ipfum  fcutum 
immediate  crant  quatuor  parvas  figura  hominumvet 
fandorum  ad  invicem  feparatse  &  diiFercntcs.  Et  mtcr 
diftas  imagines  &:  circumferentiam  littcrarum  ipfius 
lìgilli  erat  unus  laqueus  live  lace,  continens  ipfum 
fcutum  &  imagines.  Et  in  ipfa  circumfcrentia  erant 
fcripta  quadam  cruce  pendente  hxc  verba  :  Sigillum 
Jiiiìitix  Curix  ViciirisE  Regni  Sicilia:. 

(1.)  In  aba  vero  parte  ipiius  iigilli  apparebatin  me- 
dio unus  fcutus  cum  floribus  lilii ,  &  una  linea  five 
baria  tranfverfans ipfum  fcutum;  & defupcrtrcs lam- 
bclli &  fuper  reólum  cornu  ipfius  fcuti  erat  linea  con- 
tigua cum  flavcllo,  partim  cum  fìoriiiuslilii  ;  Ipfim 
galeam  defuper  cooperieiite  quodam  capite  avis  cum 
collo  in  vertice  ipfius  galea;  exiftcntc.  Et  Ínter  ipfum 
fcutum  &  circumferentiam  littcrarum  erat  unus  la- 
queus five  lace;  &  in  quolibet  latere ,  ipfius  laquei 
erat  unus  f:utus  parvus ,  quadratus  quadam  cruce  in 
quolibet  iplorum  fcutoium  exiftente;  &  inter  lineas 
cujuflibct  crucis  erat  una  parva  figura  rotunda  talisO 
O  &  in  jpfa  circumfcrentia  quadam  parva  cruce  pen- 
dente erant  fcripta  hìEcvcrba;  [b)  Mongoro  Aloysde  f¿)G.G* 
Tharcnta  &:alia  etiam  quE  legi  non  potcrunt  ^ropter  ^*^'^"^^^ 
ruinam  ipfius  cerse  involutionis.  c^n-n 

Aliud  vero  exdidis  iìgillis  appenfum  Ín  cor- lue  jWe»- 
dulo  viüUto  erat ,  &  in  eodem  Icgcbntur  ;  Illuib-iifi-ig^"'^''' 
ma;  DominiE  Johannie  Hyerufalem  &  SìciUee  Regi-  "^* 
nie  in  cujus  quidem  una  pjrteerat  im^goRegis  more 
regali  fedens  in  cati'cdra  Coionam  Habens  in  capite, 
tenens  in  m;inu  dextra  quafi  gremio  *  prona  fideum  * 
five  fccptrum  regale  cum  uno  flore  lilii  in  ejus  fummì- 
tate,  &  in  manu  finiftra  quafi  brachio  levato  unum 
pomum  rotundum  ;  in  cujus  cathcdrce  pede  crant  duo 
leonis  cicopatentis  *  circumcirca  ipfam  imaginem 
erant  flores  lilii  &  crucis  Provincias  ;  &  in  eorum  cir- 
cumfcrentia partis  ipfius  figilli  erant  dcfcripta quadam 
cruce  modica  hxc  verba  :  Johanna  Dei  gratis  Hieru- 
falcm  &  Sicilias  Regina,  Ducatus  Apulix  &c.  In 
alia  vero  parte  ipfius  figillt  erant  quinqué  fcuti  modi- 
cum  ad  invicem  diftantes  ;  qui  fcuti  erant  partiti  ;  ex 
quorum  cujuflibct  parte  dextera  erat  una  crux  magna , 
cum  quatuor  crucibus,  &  in  parte  finiih'a  erant  flores 
liiiicum  raftello  feu  lambellis  defuper;  &  inter  litte- 
ras in  ipfius  parte  Sigilli  erant  cruce  pripofita  fcripta 
hic  verba  :  Principatus  Capus ,  Provinciae,  For- 
calquerii  ac  Pedemoi.tis  Comitifla. 
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C  C  C  I  X. 

Traité  par  lequel  ALBERT  Comte  Ta^ 
lattn  du  Rhin,  efl  fait  grand  Baillifdes 
Comtez,  de  HainauU ,  Hollande ,  Zélande , 
&c-  durant  la  maladie  du  Duc  GUIL- 
LAUME fin  Frère.  Fait  à  Roterdam , 
le  6.  Mars  1 3  58.  Dans  le  Grand  Recueil 
des  Placards.  Tom.  IIL  pag. 

M Achtelt  van  Lancafler,  Vrouwe  van  Hcnegou- 
we ,  &c.  doe  condt  ende  kennelicken  allen 
Luydendat  \vy  overdragen  fíjn  mit  onièn  lie- 
ven Broeder  Aelbrecht  byder  genaden  Godts  Païens- 
grave  opten  Rhijn ,  Hertoge  in  Beyeren ,  dat  hy  Ru- 
waert,  tocfienre  en  bcfcherm  wefen  fel  van  ons  liefs 
Heeren  ende  onfcr  Landen  van  Henegouwe ,  van  Hol- 
landt,  van  Zeelandt,endc  dtr  Heerlijckheyt  van  Vrief- 
landt ,  in  aire  manieren  als  die  brieven  fpreken  ,  die  hy 
oßs  daer  of  overgegeven  heeft ,  en  hier  naer  volgen. 


C  C  C  I  X. 


Tradu£tion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

1358. 

Hai- 
nau LT,' 
Hol- 
lande» 


Mathilde  de  Lancafire ,  V^me  de  Hainant  ©-c. 
Javoir  faifom  a  tom ,  que  neuí  nous  fommes 
accordez,  avec  nôtre  cher  frère  Albert  par  la 
grâce  de  Dien  Comte  Palatin  dn  Rhm ,  Tinc  de  Ba- 
vière ,  /avoir ,  qttil  fera  grand  Baillif,  Sur-Inten^ 
dant  &  Proteäeur  de  nôtre  cher  Seigneur  er  dè  nos 
Pats  de  Hainault ,  de  Hollande  y  de  Zélande,  ^  de 
la  Seigneurie  de  Frife ,  en  la  maniere  contenue  en  ces 
f  réfentes  lettres,  ^ft'tl  nûU4  a  mis  en  main ,  &  dont 
ienfnit  le  contenu. 


D  E  TRE  VE,  D' 

N  S  Wy  A  E  L  B  E  R  T  by  der  genaden  Godts  Palcns- 
].  C.  grave  op  den  Rhijn  ,  Hcrtoge  in  Beyeren  ,  Ruwaert 
.0  der  GraeHicheden  van  Hencgouwe ,  van  Hollandt, 
'  van  Zeelandt,  ende  der  hecrlicheyt  van  Vrieflant, 
doen  condt  ende  kcnnelick  allen  Luyden ,  dat  vvy  om 
kenlickenootfake  Hertoge  Willems  ons  liefs 
Broeders ,  Grave  van  den  Lande  voorfz  die  Godt  ge- 
ftarcken  moet ,  ende  om  gemenen  oirbaer ,  ruilc  ende 
profijt  fijns  Landts  ende  Luyden,  ende  om  verfoeck 
ende  bede  ons  liefs  Broeders  voorfz  ende  onfer  liever 
Sufter  Vrouwe  Machteldc  van  Lancaibe  ,  Vrouwe 
van  den  Lande  voorfz  ende  om  haers  racts  in  den  Lan- 
de gekomen  zijn  van  Hollant,  en  hebben  ons  aenge- 
nomen ,  ende  annemen  by  rade  ende  toedoen  onfer  lie- 
ver Sufler  voorfz  ,  Ruwaert ,  toefienre  ende  befcher- 
mer  te  wefen  van  alle  ons  liefs  Broeders  goede  en  Luy- 
de  voorfz  in  manieren  en  vootwaerdcn  als  hier  na  be- 
schreven itaer. 

In  den  eerllen ,  dat  wy  gelooft  hebben  ende  loven 
mit  í^ocden  trouwen  onfer  liever  Sufter  voorfz  ons 
Broeders  Kint  ende  Luyde  voorfz  te  regieren  ,  ende  te 
bevryden ,  ende  te  befchermen  jegens  eenen  ygelic- 
34en,  by  Rade  onfer  liever  Sullcr  ,  onsraedtsen  der 
goeder  Steden  voor  ons  liefs  Broeders  Kinde  voorfz. 

Ende  elcken  Man  deci  armen  als  den  rijcken ,  recht 
ende  vonniffe ,  reden  ende  befcheyt  te  doen ,  op  fulc- 
ke  goede  couftume  ende  recht  als  onfe  lieve  Ouders 
voor  tijts  't  Lant  ende  fteden  geregeert  hebben  ,  ende 
bcleyt  als  recht  is  ende  couftume  in  den  Landen  ende 
Steden ,  ende  nemen  des  Alinge  by  onfer  liever  Sufter, 
Ridderen  ende  Knapen  ,  Steden  ende  gemenen  Luy- 
den ,  te  blyven  mit  alle  onfe  vermögen. 

Voort  geloven  wy  by  Rade  onfer  liever  Sufter  ons 
raets  en  den  goeden  Steden  ons  liefs  Broeders  fchult 
te  vergelden  cn  te  betalen  na  onfen  vermogen  ,  fo  dat 
die  koopluyden  van  ons  liefs  Broeders  Landen  mit 
gantfcher  vrylicheyt  varen  ende  keren  mogen. 

Voort  alle  twiftelicke  faekenof  van  alle  gefcUÉlen 
die  in  den  Lande  wefen  mogen  van  Heeren  of  van^re- 
den  van  ecnige  luyden ,  of  van  goede ,  die  falraen  vei- 
lijcken.  Ende  wacr  eenich  gefchil  van  goede  of  an- 
ders, datmen  niet  verlijcken  mocht  noch  en  konde  , 
dat  felmen  an  die  heerlicheyt  bewaren,  gelijck  mede 
doen  cnfe  lieve  Broeder  ingoede  pointe  was,  totter 
tijtdatmen'tvroetis  ,  mit  bcfcheyden  neder  te  leg- 
gen ,  na  den  rechte  van  den  Lande. 

Voort  foo  geloven  wy  in  goeder  trouwen  ons  liefs 
•Broeders Lant  ende  Steden,  Ly  onfer  liever  Sufter, 
onfer  rade  ende  goeder  Steden  tot  ons  liefs  Broeders 
ende  onfer  Sufter  behoef,  ende  van  haren  wegen ,  alle 
Ruwaert  voorfz  is ,  te  bewaren  ter  ti  jt  toe  dat  onfe  lie- 
ve Broeder  in  goede  ftaet  is  felve  fijn  Lant  te  bewa- 
ren ,  ende  dan  füllen  wy  ende  geloven  onfe  hant  af  te 
trecken  ,  ende  onfen  heven  Broeder  en  Sufter  haer 
Lant  ongclaft  van  ons  over  te  geven  ,  fonder  eenich 
•wederfcggcn. 

-  y  oort  fo  füllen  wy  onfe  lieven  Broeder  ende  Su- 
fler hoir  Hoff-ftadt  houden  in  dïn  Hage,  fo  befeth 
mitfulckekofte  endeghcfinde,  dattet  Lant  des  koft 
gcwefen  mach ,  ende  daer  in  ons  liefs  Heeren  en  Broe- 
ders cere,  ende  onfer  liever  Suftcren  haren  ftaet  be- 
wacrt  mogen  blyven.  Ende  onfe  lieve  Sufter  fai  hou- 
den van  horen  gefinde  die  hoor  genoegen ,  ende  dier- 
gelijcke  füllen  wy  by  ons  hebben  en  houden  fulcken 
raedt ,  die  fceckeren  ende  fweren  füllen ,  geenen  partyc 
te  dragen  noch  te  houden  in  den  rade ,  anders  dan  ons 
liefs  Heeren  ende  Broeders  onfer  lieve  Sufter  en  onfe 
eer  daer  in  bewaert  blyVc,  ende  die  Landen  in  rufte , 
ende  in  evcngelijcke  rechte  ende  vonnilíegefchien  in 
Landen  en  in  Steden. 

Ende  alle  Hantveften  ,  Brieven  ,  ende  Privilegien 
gehouden  werden ,  dicmen  van  onfe  Voor-V aders  en- 
de ons  liefs  Broeders  Grave  van  Hollandt ,  die  rede- 
lick ende  mogelick  gekregen  zijn ,  fonder  eenich  ar- 
gelift  daer  in  te  foeckcn ,  en^e  yegelicken  fijns  tech- 
TQme/.  te. 


A  L  L  I  A  N  G  Ei  &c.  30^ 

Nofis  Albert  par  ¡abrace  de  Dieu  tomte  Pa-  ANS 
Utin  dn  Rhin  ,  Vue  de  Bavière  ,  Grand  Bailiif  des  de  J.  Ci 
Comtez.  de  Hmnânt     Hollande^  Zélande  ,  c?-  de  U  |->^g^ 
Sei^eurie  de  J-'rife  ^  [avoir  fai fom  a.  tom  que  four  Vit-    ■*  ' 
tilité  du  Vwc  Guillaume  notre  cher  frère , 
Comiedes  fufdits  Pays  ,  que  Dieu  veuille  f  referver  t 
&  four  le  frofit  commun      U  refos  de  fes  Pays  ftf- 
jets  ,  or  a  la  requiftwa  cr friere  de  nòne fufdit fre-^ 
re  -,  iy-  de  fioire  fèeur  Aiathilde  de  Lancajlre  ,  Dame 
des  fufdits  Pai's ,      far  fon  confeti  ^  fommesveniu  en 
ce  Pats  de  Hollande ,  c¡'  avons  accefté  or  acceptons  par 
l'avis     àia  folUcitation  de  nôtre fufdite [œur  ,  la.  char-- 
ge  de  Baillif,  de  Surintendant ,  fjr  de proieBeur  fur  tota 
les  Pais  de  nôtre  dit  frère  ,  ^  far  fes  biens  er  fujets 
fufdits  m  la  manière  c^f  aux  conditions  cy  deffous  fpeci* 
fiées» 


Ea premier  Heu  mm  avons fromü  ^promettons  en 
bonne foy ,  de  regir  ^  proteger  contre  an  chacun  nôtre 
chère fceur  fufdite  &  l^s.  enfans  ^  gens  de  nôtre  frère 
fufdit  par  ravis  de  nôtre  chère  Jœur ,  de  nôtre  Confeil  j 
Cî'  des  bmnes  villes  pour  le  cher  enfant  de  nôtre  frère. 

Et  de  rendre  jußtce  tant  aux  pauvres  quaux  riches 
filon  la  benne  contume  le  droit  que  nos  peres  ontgon* 
vcrnè  cy  devant  le  Pais  ^  les  failles  ,  i¿r  en  prenant 
les  avis  de  nôtre  chère  fœur  ,  des  Chevaliers  ,  Ecu' 
yers ,  VtUes  ^  Communes ,  que  nous  ohfcrverons  de 
tout  nôtre  pouvoir. 


En  outre  mus  promettons  par  Vavts  de  nôtre  cherê 
fxur ,  de  nôtre  confeil  des  bonnes  f'''illes  d'acquitter 
CT  de  payer  les  dettes  de  nôtre  cher  frère  ^  fuivant  nô~ 
tre  pouvoir  ,  en  forte  cjue  les  marchands  des  Pais  de 
nôtre  cher  frerc  puißent  aller      venir  en  toute  fureté. 

De plui  on  accordera  tom  les  diffèrens  qui  peuvent 
être  dans  le  Pat  s  concernant  les  Seigneurs  ^  ou  les  Pail- 
les,  ou  les  perfonnes  i  ou  les  biens.  Et  s'il  y  avait  quel- 
ques di'fferens  touchant  les  biens  ou  autrement  qu'on  ne 
fut  accommoder ,  cela  fera  refervè  a  la  Souveraineté  f 
comme  ß  nôtre  cher  frère  et  oit  cn  bon  état ,  pour  être 
ajufiez,  avec  difcretion  félon  le  droit  du  Pats. 


Nom  promettons  auffpen  bonne  foy  que  par  ravis  de 
nôtre  chère  fœur  t  de  notre  Confeil  ^  des  bonnes  FiU 
les  t  nous  conferverens  ^  comm^  grayid  Baillif  jufdit  t 
le  Pats  de  nôtre  cher  frère  a  fon  profit  er  au  profit  de 
nôtre  fœur ,  jufques  a  ce  quii  foit  en  bon  état ,  cr  qu'd- 
hrs  nous  nom  en  defißerons^  ^  rendrons  ledit  Pats  à 
no/dits  frère  0'  fccur,  fans  charge  (¿'  fans  contradic- 
tion. 


En  outre  nous  tiendrons  la  Cour  de  nôtre  cher  frèrê 
er  de  nôtre  chère  fœur  qui  efi  à  la  Haye  en  l'état  ho* 
norable  qui  leur  efi  convenable  0"  autant  que  les  de-^ 
penfes  du  Païs  &  de  lamaifony  pourront  fournir  \  ^ 
afin  que  leurs  états puijjent  être  maintenus. Et  notre  che- 
re  fœ/fr  retiendra  ceux  de  fil  maifon  quelle  trouvera  4. 
fion  contentemeni  ;  gt  femblablcment  nom  tiendrons 
pres  de  nom  un  tel  confeil  qui  affirmera  or  jurera  de 
ne  point  tenir  d'autre  parti  dans  les  délibérations  que 
celui  qui  regarde  le  maintien  de  l'honneur  de  nôtre  cher 
Seigneur  er  frerc  ¡¿r  de  nôtre  chère  fœur  ,  er  du  re- 
pos des  Païs  er  que  la  jufiice  s'yfajje  &  dams  les  f'illcs 
•nt. 


Et  feront  aufß  confervèes  les  Chartres ,  Lettres  & 
privilèges  qui  ont  été  donnés  équitablement  par  nos  an^- 
cêires  &  ^^^^^^  frères  les  Comtes  de  Hollande  , 
er  ce  fans  aucune  diffimulation  ,  &  ¿  rendra  A 
chacun  ce  ctui  lui  apar  lient,  ^  le  confeil  ne  fera  for-' 


3o6  TRAITEZ 

ANS  te,  endedeferaet  felmen  nemen  by  rade  onfsr  liever 
de  J.  C.  Suflcr  ons  ende  den  goeden  Steden. 

g  Voort  foo  feilen  de  gevangen  VI  y  ende  quijt  wefen 
'  '  '  acn  beyden  fyden ,  Poorteren  ende  anders ,  van  alle  be- 
loften ,  brieven ,  ende  voorwaerden  ,  die  fy  yeniant 
daen  mögen  hebben ,  gelijck  fy  waren  docn  fy  binnen 
Delft  quamen,  behoudelickdat  fy  nicmant  die  daer 
by  waren  geen  arch  doen,  noch  doen  en  feilen,  mit 
rade  noch  mit  dade ,  eode  daer  feilen  die  geene  die  ge- 
vangen waren  recht  over  vede  vaer  ende  toedoen  mit 
horen  openen  brieven.  Ende  hier  mede  füllen  alle 
faeckc  verfoent  zijn,  die  jegens  ons  ofjeg;en  yemant 
mifdacn  mogen  wefen  ,  van  die  faecken  die  tot  Delft 
gefchieden ,  ende  onfe  lieve  Sufter  ,  ende  wy  füllen 
onfen  bcfl:  daer  in  doen  ,  dat  wy  den  dootflach  an  ons 
krygen  die  tot  Delft  gefchiede  van  Dirck  Aderop, 
ende  daer  toe  helpen  dat  verfoent  werde. 

Voort  fo  geloven  v/y ,  waert  dat  onfe  lieve  Broe- 
der afíyvich  worde,  dat  Godt  verbieden  moet,  dat 
wy  dan  onfe  lieve  Sufler  Duwaric  maken  foude  by  den 
Rade  ende  Stede,  alfe  redclick  es ,  ende  ander  Vrou- 
wen Gravinnen  te  HoUandt  gehadt  hebben ,  waer  by 
dat  fy  horen  ftaet  behouden  moge.  Ende  alle  defe  fa- 
ken ende  voorwaerden  feilen  wefen  behoiidelick  on- 
zenlieven Broeder  Hertoge  Willem,  ende  onferhe- 
vcr  Suiïer  Machtelt  van  Lancaftcr  al  lijnre  Heerhek- 
heden,  haers rechts,  ende  haers  ftaets,  Ridderen, en- 
de  Knapen  ,  ende  Steden  ,  ende  eencn  yegelicken  fijns 
rechts.  Ende  om  dat  wy  JVlachtelt  van  Lancaflre, 
Gravinne  voorfz  dit  vafte  ende  ftade  meynen  te  hou- 
den, fo  hebben  wy  defen  brief  openbefcgelt  mit  on- 
fen Zcgele.  Gegeven  tot  Rotterdam  opten  vj.  dach 
iti  Maertin^tjaer  ons  Heeren  duyfent  driehondert 
acht  en  vijftich. 


DE  PAIX, 

meque  de  l'avis  de  notre  chère  fœur  ^  des  honnss  y  il-  ANS 
les,  de  J.  C. 

En  outre  feront  les  prifinniers  rendus  de  f  art  ci* 
d^ autre  ;  &  enx  auß  bien  que  les  bourgeois  autres ,  '  * 
feront  quites  de  toutes  promeßes  ,  lettres  (y  contrait 
qu'ils  pouvaient  avoir  fait  envers  quelqu'un  j  en  front 
décharçez.  comme  ils  etoient  lors  qu'ils  'vinrent  à  Deljt , 
a  condition  qu'ils  n'auront  fait  ni  ne  feront  aucun  mal 
k  ceux  qui  y  ét  oient ,  ni  far  confeti  ni  par  eff'et ,  0-  ctux 
qui  étoient  prifinniers  en  jugeront  par  leurs  Chartres  ^ 
er  par  ce  mojen  feront  toutes  cho/es  appai/ees  qui  peu- 
vent avoir  fait  tort  à  nom  eu  à  quelques-uns  de  nous 
concernant  les  ajfaires  qui  fe  font  pajjees  à  Delft.  Et 
nôtre  chère  fœur  or  nous  ferons  nôtre  ?meux  que  la  dé- 
cifion  du  meurtre  de  Dirch^  Aderop  ,  qui  a  été  fait  à 
JDelft  y  fait  remife  entre  nos  mains  ¿r  fait  appaifé. 

Et  s'il  arrivait  (ce  qu'a  Dieu  neplaife)  i^ue  nôtre 
:  cher  frère  vint  à  mourir  y  nous  promettons  de  traiter 
nôtre  chère  fœur  la  Douairière  par  le  Confcil  er  les 
Filles  ,  comme  Heß  raifonnahlt ,  ór  comme  les  autres 
Comtejfes  de  Hollande  l'ont  été,  afin  qu'elle puijfe  entre- 
tenir fon  état  :  toutes  lefquelles  conditions  Jeront  oh  fer- 
vées  ,  fauf  le  droit  de  notre  frère  le  Duc  Guillaume  t 
dr  de  nôtre  chère  fœur  ,  leur  Souveraineté  ,  leurs 
droits  y  leurs  Etats  y  Chevaliers  ^  Serviteurs  ^  failles, 
le  droit  d' un  chacun  i  Et  comme  nom  Mathilde  de 
Lancafre  Comtejfe  fufdtte  entendons  que  ce  que  deßus 
foit  oh  fervè  demeure  ferme  ^  ßahle\  nous  a-vont 
fait  fèeller  ces  prèfentes  de  nôtre  feau  ;  Donné  a  Rotter- 
dam le fixïéme  jour  de  Mars  ^l' m  de  nôtre  Seigneur 


1358. 

Haï. 
NAL' LT, 
HOL- 
XANDE, 


C  C  C  X. 

ANS  AÛe  far  lequel  LOUIS  Marcgrave  de 
<ie  J.  c.  Brandebourg  cède  à  ALBERT  Com- 
te 'Talatin  du  Rhin  tous  fes  droits fur  les 
Comtez  de  Hainaut ,  Hollande ,  Zélan- 
de &c.  moyenant  quelques  referues ,  à  fon 
frère  Albert  Comte  'Palatin  du  Rhin.  Fait 
à  Boterfem  près  de  Malines ,  le  î^,.  Juin. 
13  j8.  Dans  le  Grand  Recueil  des  Pla- 
cards. Tom.  IIL  pag.  6. 

LO  II  E  w  Y  c  K  de  Rom.  by  Godts  genaden 
Marc.'igrave  van  Brandenburg  en  van  Lurtatien  , 
des  hcyligen  Corftcnrijcx  overfte  Camermeefter, 
Palensgrave  by  den  Rliijne  ende  Hcrtoge  in  Bcycrcn , 
bekennen  opelicken  mit  deicn  brievcom  allercclit, 
voorwaerden ,  ende  aenfprekinge ,  die  wy  op  die  heer- 
lickhedc  ende  Landen  van  Henegouwe,  van  Hollandr, 
van  Zeelandt ,  ende  van  Vriefiandt ,  ende  wcs  daer 
toe  behoort ,  als  een  eerft  geboren  Soon  van  der  hooch 
geboren  Princinne,  Vrouwe  Margriete  ,  Gravinne 
van  HenegoUwe ,  van  Hollandt ,  van  Zeclandt ,  ende 
Vrouwe  van  Vrieflandt,  onfcr  liever  Moeder,  die 
Godtgenadich  fy,  tot  defen  dagen  toe  gehadt  heb- 
ben ,  en  vorent  gehadt  mogen  hebben,  dat  wy  dae- 
rom  mitten  lioochgeboren  A  e  l  b  R  e  c  h  t  Pa- 
lensgrave by  den  Rhi  jn ,  ende  Hertogc  in  Beycren  , 
onfen  lieven  Broeder,  wilientlicken  mit  goeder  voor- 
lienigheyt  onfer  Vrienden  ende  Racts ,  wel  ende  gant- 
fchelicke  over  een  gedragen  ,  ende  vriendelicke  ver- 
foent fijn ,  met  alfulcker  befcheydentheyt ,  waert  dat 
die  hoochgeboren  Prince ,  Hertoge  Willem ,  Grave 
van  Henegouwe ,  van  Hollandt ,  vanZeelandt,  ende 
Heere  van  Vriellandt ,  onfe  lieve  Broeder  aflijvich 
■worden ,  fonder  recht  oir  v.in  hem  te  laten ,  ende  fijns 
niet  meer  wcfen  en  foudc ,  des  Godt  niet  gehengen  en 

moet, 


C  C  C  X. 


Tradufbion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

N  AULT.' 

HOL- 

LANDSf 


LO  u  I  S  de  Rom.  par  la  grâce  de  Dïetl  Marcgra- 
ve  de  Brandebourg  ,  de  Luface  ^  grand  Cham- 
bellan du  St.  Empire  Romain ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  y  &  Duc  de  Bavière  y  confie fons  ouìicrlemetit par 
ees  prefintes ,  a  caufè  du  droit  que  nsfu  avons  eu  rj- 
avons  fur  les  Souverainetcz,  Raïs  de  Hainaut  ,  de 
Hollande ,  de  Zélande ,  &  de  Frife  ,  ^  appartenan- 
ces ,  comme  fils  aîné  de  haute  Vrinceß'e  Amadame  Mar- 
guerite Comtejfe  de  Hainaut  ,  de  HolLtnde ,  de  Zé- 
lande ,  (¿r  Dame  de  _  Frife  nôtre. chère  mere  ,  k  qui 
Dieu  fajfe  mifericorde  ;  Que  nous  fommes  entrez,  en 
traitté  er  accord  avec  Albert  Comte  Vaiatiti  du 
Rhin  (j*  Duc  de  Bavière  nôtre  cher  frère  ^  par  le  boa 
Confeil  er  prudence  de  nos  amis  y  ^  nom  jommes  Ré- 
conciliez, amiablement ,  a  ces  conditions ,  ß'Avoir  ,  que 
s' il  arrive,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaiß ,  que  le  Prince,  cir 
Duc  Guillaume  y  Comte  de  Hainaut  y  deFîollande, 
de  Zélande  ,  cr  Seigneur  de  Frife  nôtre  cher  frère 
vienne  à  deceder  fans  laifer  de  légitimes  héritiers  de 
luy  ,  qu'alors  le  fufdit  Duc  yilbert  nôtre  cher  frère  ^ 
fes  héritieri  hériteront  des  fnfdites  Seigneuries  ^  Pais 
<¿r  de  leurs  dépendances.  Et  nous  déclarons  pour  nous 
er  nos  héritiers  ^  fucceßeurs  ,  que  nous  renonçons 
par  ces  prèfentes  entièrement  aux  dites  SelgneurieSf 
Pm  3  er  dépendances ,  ^  à  tous  droits  î^hs  nous  & 

nos 


À 
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^NS  moet ,  dat  dan  HartogeAelbrechtonfen lieven  Broe- 
:  J.  C.  der  voornoemt  ende  fijn  Erfgenamen  vander  voorfey- 
.  .0  den  heerlijckheyden  ende  landen  ende  wes  daer  toe  be- 
'  hoort,  recht  crfgenaem  ende  oir  wefen  füllen.  Ende 
wy  vertycn  voor  ons  en  alle  onfe  erfgenamen  en  nako- 
melingen van  der  felver  heerlijckheyden  ende  landen 
ende  was  daer  toe  behoort ,  ende  van  alle  dien  recht  en- 
de  voorwaerde ,  ende  aenfprekinge ,  die  wy  ende  onfe 
erfgenamen  tot  dcfen  dage  toe  daerofgehadt  hebben 
ende,  voortijts  daer  op  gehadt  mochte  hebben  ,  of 
foude ,  gantfchelick  ende  wel  mit  defen  brieve ,  alfoo 
dat  wy ,  noch  onfe  erfgenamen  en  nacomelingen  geen- 
rehanden  recht,  voorwaerde ,  noch anfprekinge,  mit- 
ten hoogh  geboren  Prince  Hertoge  Aelbrecht  voor- 
noemt onfen  lieven  Broeder ,  noch  mit  fijnen  erfge- 
namen ,  om  die  h(l»lickheyden  endelanden  voorfz 
hebben  noch  gewiimin  en  füllen  eeuwelijcke  in  geen- 
re  wijs  ,  uyrgenomen  die  heerfchappye  van  Voorne 
ende  die  B  urchgraeffchap  van  Zeelandt ,  mit  allen  ho- 
ren toebehoren,  of  der  Vrouwen  van  Voorne  gebraeke 
die  dan  ons  ende  onfen  lieven  Broeder  Hertoge  Otte 
annecomcn  füllen  ,  na  dat  die  brieven  fpreken ,  die  wy 
vande  hoochgeboren  Prince  Hertoge  Willem  onfe 
lieve  Broeder  daer  op  hebben  ,  behouden  ons  die  iiijc. 
fchilden  jaerlicxe  renten  ,  die  wy  uytter  tollen  te 
Dordrecht  jaerlicx  hebben  füllen  ,  alsdie  brief  daer  of 
houden  die  wy  van  Hertoge  Willen  onfen  Broeder 
hebben ,  daer  of,  waer  cock  dat  liecke  dat  onfe  Broe- 
der Hertoge  Aelbrecht  voornoemt  aflijvich  worde, 
fonder  wittachtige blijckende  boort,  foo  Tullen  die 
Landen  voorfz  van  Hollandt ,  van  Zeelandt ,  ende  van 
Vrieflandt  kortien ,  blyven  ,  ende  toebehoren  ,  by  or- 
dinatie  die  onfe  lieve  Heere  ende  Vader,  die  Key  fer , 
dieGodtgenadichfy ,  daer  of  mit  fijnen  brieve  ghe- 
maeckt,  gefchreven  ende  mit  íynen  eygen  Zegel  heeft 
bezegelt,  daer  ons  felfs  Zegel oock  aen  hanget.  In 
oirconde  defen  brief  bezegelt  mit  oníén  Zegelen.  Ge- 
geven tot  Boterfem  by  Machelen  op  St.  [ans  dach 
BaptiO:!,  in't  jaer  ons  Heeren  Duyfcntdriehondert 
acht  en  vijftich. 


ms  héritiers  y  pourrions  avoir  ou  y  aurions  en  j'^ßjaes  ANS 
a  préfent ,  eTijorte  qne  nom  ni  nos  héritiers  &  Jaece f.  de  J.  C. 
Jenrs  n'en  formerons  aucune  demande  contre  ledit  Prin-  ^  .  g 
ce  Duc  Albert  nôtre  frère ,  ni  contre  fis  héritiers ,  ex-    ^  '  ' 
cepté  la  Seigneurie  de  Voorne      le  Enrgraviat  de  Zé- 
lande avec  leurs  dépendances  ,  s'il  venoit  faute  de  U 
Dame  de  Voorne,  lefquels  alors  nom  aviendroient 
a  notre  cher  frère  le  Duc  Otton ,  filon  ce  que  portent 
les  Lettres  que  nous  avons  du  Prince  Duc  Guillaume 
notre  cher  frère  ,  nous  réjervant  le  tiijc.  fchilden  de 
rente  annuelle  ,  que  nous  tirerons  annuellement  de  U 
Douane  de  Dordrecht^  comme  portent  lefdites  Lettres 
que  neu4  avons  du  Duc  Guillaume  nôtre  frère.  Et 
s'il  arrivoit  auffv  que  nôtre  frère  le  Duc  Albert  fuf^ 
dit  vint  à  mourir  fans  laijfer  des  héritiers  légitimes  ^ 
lefdits  Pais  de  Zélande ,  ^  de  Frife ,  aviendront ,  de^ 
meureront ,  ^  appartiendront  ^jelon  l'ordonnance  qu^a 
faite  notre  cher  Seigneur  (jr  Pére  l'Empereur ,  à  qui 
Dieu  f^ße  mifericorde ,  par  fes  Lettres  faites  ,  écrites 
^  fié  liée  s  de  fin  propre  cachet ,  0-  auquel  nous  y  avons 
auß  mis  le  notre.  En  témoin  deqiioi  nous  avons  feéllé  ■ 
ces  préfintes  de  notre  fiau.  Donné  a  Boterfem  près  de 
A-ialines  le  jour  de  Saint  Jean  B,^piiße,  l'an  de  notre 
Seigneur  1^58. 


C  C  C  X  I. 

,NS  Lettres  de  V  Empereur  CHARLES  IV. 
J.  c.  qtii  érige  le  Comté àe  LUXEMBOURG 
55-9.  £71  Duché  en  faveur  de  WENCESLAS 
uxEM-  Jon  frère,  (a)  Sans  date.  G.G.  Leibnitz. 
URG.      Codicis  Diplomatici,  pag.  207. 

G.G. 

ibnitz  ~rTr  Ar  0  L  U  s  Illuilri  Duci  *  gratiam.  Sceptri- 
aité  J|^_gera  Csfarex  dignitatis  fublimiras ,  fîcutin  in- 
is  fcrioribus  potcflaribus  &  auéioritatibus  elatione 

nne'c  prifertur ,  ut  commïifos  fibi  fidèles  optimè  gubernet 
conlôlationispraifidio;  quo  thronus  regius  tanto  foli- 
lurres  "^^t^r  fclicius  ,  &  uberiore  profperitate  profici« , 
cnr  quanto  indeficienter  fuas  virtutis  donaria  largiori  be- 
^ nignitatis muñere  fubditur  in  fubjeftos  :  fie  à  coruf- 
'1^1^^  cante  fpicndore  regalis  folii nobiUter ille ,  velut  àfo- 
ni, le  radii,  prodeuntcs  lidelium  fiatus  &  conditiones  il- 
urp  lufl,ianc,i?,: primx  lucisintegritas inviolati luminisde- 
^n"'  ^'^'"i^^nt^  noti  patitur ,  imo  amplions  utique  fcintillan- 
jchc  le  "-'^  jubaris  exfpeclato  decore  perfunditur ,  dum  in  cir- 
•Mars,  cuitu  fedis  Auguitx  Illuftnum  Principum  numerus 
S4'     ad  Imperli  Sacri  decorem  féliciter  adaugetur. 

§.  1.  Sane  attendcntes  multiplicia  merita  probita- 
tis,  &  prsEcIaras  devotionis  infignia,  quibus  tu  ,  & 
praeclara;  mcmorix  progenitores  tui  Domus  Lucen- 
BURGENSis  ,  facrum  Romanum  Imperium  dignis 
quidcm  íluduiílis  honoribus  venerari  ,  illum  etiam 
fei  vidum  tuae  mentis  amorem ,  quo  ad  Imperii  procu- 
randos  honores  inclinaris  attendus  ,  regiae  confidera- 
tionisimuitulimpidiusintuentes,  animo  deliberato, 


fano  etiam  venerabilium  Epifcoporum  ,  &  Illuftrium  ANS 
Baroniim  &  Procerum  Imperii  prœdiâi  accedente  J* 
confilio,  Te  Frater  cari  íTime  ,  non  carnalitatis  affec-  I359, 
tu ,  fed  originis  tus;  nobilitate  pofcente  ,  permoti , 
cumhœclatitudo  Dominii&  ampia  fubjeítíe  tibi  di- 
tionis  fpatia,  &  intemerata  fidestuae  univerfitatis  & 
populi,  quo  vetuflo  jam  tempore  facrum  honorarunt 
Imperium  non  immerito  requirebat  ;  hodie  in  nomi- 
ne Demini  &  Salvatoris  noftri,  à  quoomnis  honor 
&  principatus  provenire  cognofcitur  illuftraviraus, 
illuftramus,  &  in  verum  Principcm  &  Ducem  fubli- 
mavimus,  ereximus,  decoravimus  &  erigimus,  Ro- 
mans Regix  folemnitudine  potcilatis,  decernentes 
cxprcfsè ,  quod  tu ,  ha;redcs  &  fucceffores  tui  Duces 
perpetuo  omni  dignitate  ,  nobilitate,  jure  ,  potefta- 
te  ,  libértate  ,  honore  &  confuetudine  gaudere  debea* 
tis  &  frui  continuo ,  quibus  alii  facri  Imperii  Princi- 
pes &  nominati  Duces  illuftresfretifunthatftenus,  & 
cotidie  potiuntur.  Tcrrafque  tuas,  oppida  ,  caftra , 
munitiones,  villas ,  provincias,  diílriótus,  montes, 
colles ,  Sí  plana ,  cum  omnibus  filvis  ,  rubetis ,  pratis, 
aquis,  aquarumve  decurfibus,  pafcuis ,  pifcinis ,  píf- 
caturis,  theloniis,  Judsis  ,  monetis  ,  judicüs,  ban- 
nis five  inhibitionibus  venationum,  quas  vulgariter 
Wiltpane  nominatur  ,  &  pœnis  inde  fequentibus, 
confuetudine  vel  jure,  Baronibus,  Baroniis,  feudis, 
feudatis ,  vafallis ,  vafallagiis ,  militibus ,  clientibus , 
judicibus  ,  civibus ,  nobilibus  &  plebeis ,  ruflicis, 
agricolis ,  pauperibus  &  divitibus ,  &  omnibus  eorum 
pertinentiis ,  ficut  prxdida  &  eorum  quaslibet  latitu- 
do  dominii  tui  comprchendit ,  in  verum  Principatum 
&  Ducatum  L.  ereximus  &  erigimus  ,  infignimus, 
Qj\  z      '  ac 
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ANS      de  pradiâœ  regiï  poteftatis  plenitudine  dccova- 
de  J.C.  raus:  ubi  illuftri  videlicct  pradiito  ,  Diicatiira  five 
Principatum  hujufmadi  ,  cum  omnibus  hononbus , 
'5^^'  juribus,  pnvilcgiis&  cmunitatibus,  qucmadmodum 
Ducatus  live  Principatus  infignesab  iilulbibus  facto- 
fanfti  Romani  Imperli  polTidenttir ,  vel  tcncntur ,  vel 
poilideri  confucvemnthaftenus,  &  in  quantum  à  la- 
cro Romano  Imperio  in  fendum  dependerct  :  de  be- 
nignitate  regia  conferentcs. 
\  5 .  De'crevimus  etiam ,  &  hac  ediñali  conlbitu- 
■     tiene  fincimus ,  quod  tu ,  hsredes  &  fucceiTores  tui , 
perpetuo  Duces  L.  nominati  &  appellari  debeatis  m 
antea,  &  tanquam  cseteri  facti  Imperli  Duces  &  prin- 
cipes teneri  &lionorari,  &  ubicunque  ab  omnibus  re- 
putari,  omniquejure,  privilegio  &  honore  ,  gratia 
&dignitate,  &emunitate,  abfque  impedimento  pcr- 
frui,  quibus  a!ii  Tacroranài  Impei  ii  Duccs  &  Princi- 
pes ,'  in  dandis  live  recipiendis  juribus  &  conferendis 
feu  fufcipiendis  feiidis,  &  omnibus  aliis,  illuilrera 
ftatum  &  conditionem  Ducum  feu  Principum  con- 
cernentibus ,  freti  funt  haéìenus ,  fcu  quomodolibet 
potiuntur.  Et  ut  Ducatus  feu  Principatus  L.  folido 
firmamento  ,  magis  firmaretur  &  tanto  fe  Romano 
Imperio  magis  obligatum  confentiat ,  quanto  amplio- 
ri  fuerit  vegix  libcralitatis muñere  decoratus:  Tehae- 
redes  &  fucceffores  mos  Duces  L.  perpetuo  infra  fcrip- 
to  claro  qiiidem  officio  gratiofius  infignimus  ut  quo- 
ties,  nos  aut  fucceffores  noftros  Romanos  Imperato- 
res  live  Reges  ad  rcprimendam  rebellium  noftrorum 
fuperbiam  ,  vel  ad  noftros  feu  Imperli  procurandos 
honores ,  armaros  contigerit  incedere ,  Tu ,  hajredes 
aut  fucceffores  tui,  Duces  L.  qui  pro  tempore  fue- 
rint,  frenum  imperialis  feu  regalis  dextrarii  noftri,  à 
latere  destro  gubernare,  &  profpicere  debita  fidci  di- 
ligentia debeatis,  &in  rccubitu menfa:  noftras  cibos 
reoios,  qui  in  folemnibus  cuiiis  noftris  adminiftrati 
I-,     fuerint  ,  coram  nobis  («)  incedere  ut  fic  tanquam 
iraiP"   Principes  &  fidèles  Imperli ,  guerrarum  &  pacis  in 
qu'il      tempore ,  noftri  curam  &  cuftodiam  habeatis. 
faut  lire  Et  quia  tu,  charilTime  frater,  tanquam  Dux 

,niidm.  L  fjjrj  Imperi!  Vafallus  &  Princeps,  dum  eundem 
tuum  Principatuin  leu  Dacatum  L.  à  regia  Majeftate 
infcudum  fufcipcrcs  ,  nobis  velut  Romanorum  Re- 
ni &  vero  tuo  Domino  ,  fidelitatis ,  obedicntia;  & 
fubjeaionis  debita  juramenta  folita  prïftitifti,  quod 
inPrincipatufeu  Ducatu  tuoprsdiflo  pacem  &  ju- 
flitiam  omnibus  &  fingulis ,  œque  pauperibus  &  di- 
vitibus  procurare  velis  &debeas,  efficaciter  &  fidcli- 
ter  juxta  porte  ;  dccernimus,  &  hoc  regali  ediiftodu- 
ximus  perpetuo  ftatuendum  ,  quod  tu ,  hsredes  & 
fucceffores  tui ,  Duccs  L.  Ducatum  five  Principatum 
L.  pra:di£tum ,  cum  omnibus  fuis  pertinenti is ,  ficut 
exprcffatur  fuperius  ,  ì  nobis  nec  non  à  SerenilTimis 
Imperatoribus  feu  Regibus  Romanis  fuccefforibus  no- 
firis,  &  ab  ipfo  Romano  Imperio  ,  quoties  opportu- 
rum fuerit ,  debito  folemnitatis  honore,  cum  vexil- 
lis,  ut  moriseft,  &  folita  rcvercntii  fufcipere  debea- 
tis :  nobifquc,  ac  eifdem  noftris  fuccefforibus,  &  in 
cafibuspra-'miflis,  ficut  alii  imperiales  Duces  &  Prin- 
cipes, pra:!bre  &  faceré  fidelitatis,  homagii  ,  obe- 
diëntie &  fubjeílionis  debita  corporalia  juramenta. 

§.  5.  Nulli  ergo  omnino  homini  liceat  hanc  no- 
ftra:  illuftrationis ,  ereftionis,  mfignitionis ,  decora- 
tionis  &  coUationispaginam  infringere  ,  fcu  aufute- 
meiario  quovis  contraire ,  fub  pœna  mille  marcarum 
duri  puri ,  quas  ab  eo ,  qui  contraire  prxfumferit ,  ir- 
remilTibilitcr  exigi  volumus ,  &  eorum  medietatem 
ftoftrœ  Regalis  Camera;  fifco ,  refiduam  veròpartem 
injuciani  pafforum  ufibus  applicati. 


C  C  C  X  I  I. 

Traité  de  Tiiix  entn  EDOUARD  Trm-  ,^^¡s 
cede  Gales ,  d'une  fart ,  &  CHARLES  de  j,  c. 
Damhin  de  France,  ¿rDuc  (a)  de  Nor-  j,gQ 
mandie  d'autre  fart ,  four  la  délivrance  de 
JEAN  Roi  de  France,  frifonnier  en -,111"^ 
An^eterre.  Fait  a  (b)  Bretignj  ,  le  S.^f''*^- 
Mai  ,  1360.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis"' 
Diplomatici,  pag.  208.  J'ok  m 

pris  par 

ED  G  t;  A  E  D  fils  aifné  au  noble  Roy  de  France  jf  ^^'^^^ 
&  d'Angleterre ,  Prince  de  Galles ,  Duc  de  Cor-  ."^i^ 
nuailles ,  Comte  de  Ceftia|A  tous  ceux  qui  ces  '„.ilc  de 
prefentes  lettres  verront  falut.  Wous  faifons  fçavoir ,  Poincis , 
que  tous  les  débats  &  defcords  quelconques  meuz  5*^.''^,,^. 
démenez  entre  noftre  tres  redoublé  Seigneur  &  Pere  le 
Roy  de  France  &  d'Angleterre  d'une  part  ,  &  nos  15,6. 
Coufins  le  Roy ,  fon  aifné  fils  Regent  le  Royaume  ^^'1'^'.^^ 
de  France,  &  pour  tous  ceux  qu'affiert  d'autre  part ,  °"  ^  ¡^^^ 
pour  bien  de  paixeft  accordé  le  huicliefme  jour  deiicüedc 
May  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  foixante  à  Brctigny  Clut- 
delez  Chartres  par  la  maniere  qui  s'enfuit. 

§.  I.  Piemierementque  le  Roy  d'Angleterre, avec 
ce  qu'il  tient  en  Gafcogne  &  en  Guyenne ,  aura  pour 
luy  &pour  fes  hoirs  perpétuellement  à  tousjourstou- 
tesles  chofes  qui  enfuivent  à  tenir  par  la  maniere ,  que 
le  Roy  de  France  ou  fon  fils  ou  aucuns  de  fes  ancc- 
fties  Roys  de  Frar.ce  les  tindrent  ;  c'eft  à  fçavoir  ceux, 
que  en  fouveraineté  ,  ce  que  en  domîline  &  par  les 
temps  &  maniere  au  deffous  efclaircic ;  la  Cité  &  le 
Chaftel&  la  Comté  dePoiâiers,  &  toute  la  terre  & 
le  pays  de  Poiétou  enfemble  les  fiefs  de  Thouars  Se  la 
terre  de  Belle  ville.  La  cité  &  le  chaftcl  de  Xainâes 
&  toute  la  terre  &  le  pays  de  Xaintonge  par  dei;i  & 
par  delà  la  Charente  :  la  cité  &  le  chaftel  d' Agen  &  la 
terre  &  le  pays  d'Agenois  ;  la  cité  &  le  chaftel  de  tou- 
te la  Comté  de  Pcrigort  &  la  terre  &  le  pays  de  Peri- 
gueux  ;  la  cité ,  le  chaftel  &  toute  la  Comté  de  Li- 
moges ,  la  tcrr«  &  le  pays  de  Limofin  ;  la  cité  &  le 
chailcl  de  Cahors  &  la  terre  &  le  pays  de  Caurfin  ;  la 
cité  &  le  chaftel  &  le  pays  de  Tarbes ,  &  la  terre ,  le 
pays  &  Comté  de  Bigorre.  La  Comté,  la  terre  &  le 
pays  deGaure  ;  la  cité&  le  chaftel  d'Angoulefmc, 
&  la  Comté  &  la  terre,  &  le  pays  de  Rovergue;  & 
s'il  y  a  aucuns  Seigneurs  comme  le  Comte  de  Foix, 
le  Comte  d'Armagnac ,  le  Comte  de  l'Ifle ,  le  Comte 
de  Perigort ,  &  le  Vicomte  de  Limoges  ou  d'autres , 
qui  tiennent  aucunes  terres  ou  lieux  dedans  les  mettes 
des  diètes  lieux ,  ils  feront  hommage  au  Roy  d'An- 
gleterre &  tous  autres  fervices  &  debvoirs  deubs  à  cau- 
fcde  leurs  terres  ou  lieux  en  la  maniere,  que  lisent 
fai  il  au  temps  paffé. 

§.  T..  Item  aura  le  Roy  d'Angleterre  tout  ce  que 
les  Roys  d'Angleterre  ou  aucuns  des  Roys  d'Angle- 
terre anciennement  tindrenten  la  ville  de  Monftreul 
fut  lamer  &  és  appartenances. 

§.  3 .  Item  aura  le  Roy  d' Angleterre  toute  la  Com- 
té  de  Ponthieu  tout-  entièrement  ;  faouf  &  excepté 
que  fc  aucunes  chofes  ont  efté  allienéespar  les  Roys 
d'Angleterre,  qui  ont  efté  par  le  temps,  de  la  diñe 
Comté  &  appartenances  &  à  autres  perfonncs ,  que  aux 
Roys  de  France ,  ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre  au  Roy 
d'Angleterre.  Et  fe  les  diâes  aliénations  ont  efté  faic- 
tes  aux  Roys  de  France ,  qui  ont  efté  pour  le  temps 
fans  aucun  moyen  ,  &  le  Roy  de  France  les  tient  main- 
ten.int  dans  fa  main  ,  il  les  laiffera  au  Roy  d'Angle- 
terre entièrement,  excepté,  que  fi  les  Roys  de  Fran- 
ce les  ont  euz  par  cfchange  &  autres  terres,  le  Roy 
d'Angleterre  les  délivrera  au  Roy  de  France  cé  qu'en 
a  eu  par  efchange ,  ou  il  luy  laiffera  les  chofes  ainfy 
allienées;  mais  fe  les  Roys  d'Angleterre ,  qui  ont  efté 
pour  le  temps  en  avoient  alliené  ou  tranfporté  aucunes 

chofes 
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^NS  choies  en  autres  perfonnes  qu'es  mains  du  Roy  de 
'  J  -  '-^  France  ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre.  Auffy  fi  les  cho- 
360.  deiïïis  di£tes  doibvent  hommage  ,  au  lioy  *  les 
baillera  à  autres ,  qui  en  feront  hommage  au  Roy 
d'Angleterre  ;  &  s'ils  ne  doibvcnt  hommage  ,  le  Roy 
de  France  baillera  un  créancier  ,  qui  luy  en  fera  le 
debvoir  dans  un  an  prochain  après  ce  qu'il  fera  parti 
de  Calais. 

§.4.  Iterale  Roy  d'Angleterre  aura  le  Chaftel  & 
la  ville  de  Calais,  le  chaftel,  la  ville  &  Seigneurie  de 
Merck  ;  les  villes  ,  chafteaux&  Seigneuries  de  San- 
gates,  Coulongne ,  Hames,  Vuale&  Oye,  avec  bois, 
terres  ,  mares  ,  rivières  ,  rentes  &  Seigneuries  avec 
fons  d'Eglife  &  autres  appartenances  &  lieux  entrcgi- 
fans  dedans  les  mettes  &  bornes  qui  s'enfuivent.  C'eft 
à  fçavoir  de  Calais  julques  au  fil  de  la  riviere  par  de 
vant  Gravelines ,  &  aufli  par  devant  le  fil  delà  mefme 
riviere  tout  entour  l'angle ,  &  auffy  par  la  riviere ,  qui 
va  par  de  la  poil,  &aufly  par  mefmes  la  riviere  qui 
chet  au  grand  laq  de  Guifnes  jufques  à  Fretin  ,  & 
d'illec  par  la  vallée  entour  la  montagne  de  Careult  en 
enclouant  mefmement  la  montagne  &  auffy  jufques  à 
îa  mer  avec  Sangates  de  toutes  les  appartenances. 

§.  5.  Item  lediâ  Roy  d'Angleterre  aura  la  ville 
&  chaftel  &  tout  entièrement  la  Comté  de  Guynes 
avec  toutes  les  terres ,  chafteaux ,  fortcreffes  ,  lieux , 
hommes  ,  hommages ,  feigneurics ,  forcfts ,  droitu- 
res d'iccUes  :  auffy  entièrement  comme  le  Comte  de 
Guynes  dernier  mort  les  tint  au  temps  de  fa  mort ,  & 
obéiront  les  Eglifes,  &  bonnes  gens  eftans  dedans  les 
limitations  du  dia  Comté  de  Guynes,  dcCalais,  & 
de  Merk,  &  des  autres  lieux  deffus  difls,  au  Roy 
d'Angleterre,  ainfy  comme  ils obeiffent  au  Roy  de 
France  &  au  Comte  de  Guynes  ,  qui  fut  pour  le 
temps.  Toutes  lefquelles  choYes  de  Merk  &de  Ca- 
lais contenues  en  ce  prefcnt  article  prochain  precedent, 
le  Roy  d'Angleterre  tendra  en  domaine,  exceptés  les 
héritages  des  Eglifes ,  qui  demeureront  aux  Eglifes 
entièrement  quelque  part  qu'ils  foientailis ,  auffy  ex- 
cepté les  héritages  des  autres  gens  de  pays  de  Merk  & 
de  Calais ,  alTis  hors  la  ville  de  Calais ,  'jufques  à  la  va- 
lue de  cent  livres  de  terre  par  an  de  la  monnoye  cou- 
rant du  pays  &  au  deffoubs  ,  Icfquels  héritages  leur 
demeureront  jufques  à  la  value  deffus  dicte  &audef- 
foubz  ;  mais  les  habitations  &  héritages  aflis  en  fa  dic- 
te ville  de  Calais  avec  les  appartenances  demourreront 
en  domaine  au  Roy  d'Angieterrcpouren  donnera  fi 
volonté  ,  &  aufly  demeureront  aux  habitans  en  la 
Comté  ,  villes  &  tenes  de  Guynes ,  tous  leurs  do- 
maines entièrement,  &  y  revenront  plainement ,  faouf 
ce  queeft  diâ  des  confrontations,  mettes  &  bornes, 
en  l'article  prochain  precedent. 

§.  6.  Item  eft  accorile  que  le  àiâ  Roy  d'Angle- 
terre &  fes  hoirs  auront  &  tendront  toutes  les  Ifies  ad- 
jacentes aux  terres,  pays  &  lieux  avant  nommez,  en- 
fembleavec  toutes  les  autres,  lefquelles  le  Roy  d'An- 
gleterre tient  à  prefent. 

§.  7.  Item  accorde  eft,  que  le  dia  Roy  de  France 
&  fon  aifné  fils  le  Regent  ,  pour  eux  de  pour  tous 
leurs  hoirs&  fucceffeurs  au  plustofl;  que  l'en  pourra, 
fans  malengin  ,  &  auplustoft  dedans  lafeftede  Sainit 
Michel  prochain  venant  en  un  an,  rendront,  baille- 
ront &  délivreront  au  diit  Roy  d'Angleterre  &  à  tous 
les  hoirs  &:  fucceffeurs ,  &  tranfporceront  en  eux  tous 
les  honneurs  ,  obédiences  ,  hommages ,  loyautez , 
Vaffaulx  ,  fiefs,  fervices ,  reconnoiffances ,  droiflu- 
re ,  mere  &  mixte  impere ,  &  toute  maniere  de  jurif- 
diñion  haute,  baffe ,  refforts  &  fauvegarde  ,  collations 
&  Patronnagesd'Eglifes,  &  toutes  manieres  de  Sei- 
gneuries &  fouverainetez  ,  &  tout  ledroifl,  qu'ils 
ayoient  ou  pouvoient  avoir ,  &appartenoient,  appar- 
tiennent ou  peuvent  appartenir  pour  quelconque  cau- 
fe,  titre  ou  *  Comté  de  droiil  à  eux ,  aux  Roys  & 
i  la  Couronne  de  France  ;  pour  caufe  des  citez ,  com- 
tez,  villes  &  chafteaux ,  terres ,  pays ,  Mes  &  lieux 
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avant  nommez ,  &  de  toutes  leurs  appai tenanccs  &  ap-  ANS 
pendances  quelque  part  qu'ils  foient ,  &  chacune  d'i-  de  J.  C. 
celles;  fans  rien  y  retenir  à  ceux  ne  à  leurs  hoirs  &  ]5(5o 
fucceffeurs ,  aux  Roys  ne  à  la  Couronne  de  France. 
Et  auffy  manderont  le  diô  Roy  &  fon  aifné  fils  par 
leurs  lettres  patentes  à  tous  Archevcfques,  Evefqucs 
&  tous  autres  Prélats  de  fainâe  Eglife,&auffv  aux 
Comtes,  Vicomtes ,  Barons ,  no'oles,  citoyens'&  au- 
tres quelconques  des  citez,  Comtez  ,  terres,  pays. 
Ides  &  lieux  avant  nommez  ;  qu'ils  obeiffent  au  Roy 
d'Angleterre&  à  fcs  hoirs,  &  en  leur  certain  com- 
mandement,  en  la  maniere  accouftumée ,  qu'ils  ont' 
obcy  aux  Roys,  &  à  la  Couronne  de  France  ,  &  par 
mefmes  lettres  leurs  quitteront  &  abfoudront  au 
mieux,  qu'il  fe  pourra  faire  ,  de  routes  foys  &■  hom- 
mages,  fermens  &  obligations  &  promeffesfaiâespar 
aucuns  d'iceux  aux  Roys  &  à  la  Couronne  de  France , 
en  quelque  maniere  que  ce  foit. 

y.  Item  eft  accordé,  que  le  Roy  d'Angleterre 
aura ks  Citez,  Comtez,  Chafteaux,  terres,  pays, 
Illes  &  lieux  avant  nommez  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances &  dependances  ,  quels  qu'ils  foient,  à  tenir  à 
luy  &  fes  hoirs  &  fucceffeurs  ,  hereditablement  &: 
perpétuellement  en  domaine  ,  ce  que  les  Roys  de 
France  ,  y  avoient  ;  par  telle  maniere ,  faouf  tant  com- 
me eft  dia  par  deffus  en  l'article  de  Calais  &  de  Merk. 
Et  fe  des  diñes  citez  ,  Chaftels,  terres,  pays,  liles 
Si  lieux  avant  nommez  ,  fouveraineté  de  Roy,  mere 
S¿  mixte  impere  ,  jurifdiction  &  profhds  quelcon- 
ques, que  tenoient  aucuns  Roys  d'Angleterre,  illec 
&  en  leurs  appartenances  &  dependances  quelcon- 
ques, aucunes  aliénations,  donations,  obligations, 
ou  charges  ont  effe  faites  par  aucuns  des  Roys  de 
France ,  qui  ont  eftc  pour  le  temps  depuis  foixante  ans 
en  çà  ,  par  quelque  forme  &  maniere  que  ce  foit  ;  tou- 
tes les  donations ,  aliénations  &-  charges  font  des  ores 
&  feront  mis  du  tout  au  néant,  &  rappellées ,  caffées 
&  annullées  ;  &  toutes  chofes  ainfy  données  ,  alié- 
nées ou  chargées  feront  reallement  &  de  fait  rendues 
&  baillées  au  Roy  d'Angleterre  &;  à  fes  députez  cf- 
peciaux;  &  mefmement  l'entiereté  ,  comme  iß  furent 
au  Roy  d'Angleterre  depuis  foixante  &  dix  ans  en  (¡a , 
au  plustoft  que  l'on  pourra ,  fans  malengin  ,  &  au  plus- 
tard  dedans  la  Saind  Michel  prochain  venant  en  un 
an;  à  tenir  au  dia  Roy  d'Angleterre,  &à  tous  fes 
hoirs  &  fucceffeurs  perpétuellement  &  hereditable- 
ment par  la  maniere  que  deffus  eft  diâ  ;  excepté  ce 
que  deffus  eft  dia  en  l'article  de  Ponthieu,  qui  dc- 
mourra  en  fa  force  ;  6c  faouf  &'  excepté  ce  que  deffus 
eft  dia,  toutes  les  chofes  données  &  aliénées  aux 
Eglifes,  qui  leur  demourreront  paifiblement,  &  en 
tous  les  pays  cy  deffus  &  deffous  nommez,  fique  les 
perfonnes  deffus  diaes  prient  diligement  pour  les  diäs 
R  Oys  comme  pour  les  fondateurs ,  fur  quoy  leurs  con- 
fci enees  en  feront  chargées. 

§.9.  Item  eft  accordé  que  le  Roy  d'Angleterre, 
toutes  les  citez  ,  Comtez  ,  Chafteaux  &  pays  deffus' 
nommez  ,  qui  anciennement  n'ont  cfté  des  Roys 
d'Angleterre,  aura  &  tendra  en  l'eftat  £c  ainfy  com- 
me le  Roy  de  France  ou  fes  fils  les  tiennent  à  pre- 
fent. 

§.  ro.  Item  eft  accordé,  que  fe  dedans  les  mettes 
des  diâs  pays  ,  qui  furent  anciennement  des  Roys 
d'Angleterre  auroient  aucune  chofe ,  qui  autres  fois 
n'euffent  eftc  des  Roys  d'Angleterre  ,  dont  le  Roy 
de  Fiance  eftoit  en  polfeflion  du  jour  de  feptemb'.e 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  fix  ,  elles  feront  &  dc- 
moureront  au  Roy  d'Angleterre  à  fes  hoirs  par  la  ma- 
niere, que  deffus  eft  dia. 

§.  1 1 .  Item  accorde  eft  ,  que  le  dia  Roy  de  Fran- 
ce &  fon  aifné  fils  le  Regent  pour  eux  8c  pour  leurs 
hoirs ,  &  pour  tous  les  Roys  de  France  &  leurs  fuc- 
ceffeurs, à  tousjours,  au  pluftoft,  qu'il  fe  pourri 
faire,  fans  malengin  ,  &  au  pluftard  dedans  la  Sainft 
Michel  prochain  venant  en  un  an,  rendront  &paye- 
Qq  5  ione 
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ANS  rontau  dl£l  Roy  d'Angleterre  &  à  tous  leurs  hoirs  & 
de  J.C.  fucceiTeurs,  & tranfportcront  en  eux,  tous  les  lion- 
I5Ó0  f"^""'  rcgalitcz,  obcdianccs,  hommages,  vaffaux, 
^     '  fiefs  &  fcrmens ,  reconnoiffances ,  fcrniens ,  droiâu- 
re,  mere  &  mixte  impere,  toutes  manierest  jurif- 
diitions  hautes  &  baiTcs,  reiTorts  &  feigneurics ,  qui 
appartiennent  &:  appartenoicnt ,  ou  pourroient  appar- 
tenir en  aucune  maniere  aux  Roys  ä;  à  la  Couronne  de 
France  ,  ou  à  aucune  autre  perfonne  àcaufe  du  Roy 
&  dé  la  Couronne  de  France ,  en  quelque  temps ,  és 
Comtez,  Citez,,  Chañeaiix,  terres,  pays,  IflesS: 
lieux  avant  nommez  ,  ou  en  aucuns  d'eux  ,  en  leurs 
appartenances  &  appcndances  quelconques ,  es  perfon- 
ncs ,  vailcaux  ou  fubjcdls  quelconques  d'iceux ,  foient 
Princes,  Ducs,  Comtes,  Vicomtes,  Archevefques 
acEvefqucsSc  autres  Prélats  d'Eglifc,  Barons,  No- 
bles &  autres  quelconques ,  fans  rien  à  eux  &  leurs 
hoirs  &  fucccfTeurs  &  à  ia  Couronne  de  France  ou  au- 
tres, que  cefoit,  retenir  ou  rcferver  en  iceux  ;  par- 
quoyils,  leurs  hoirs &fuccefleurs  ou  aucuns  Roysde 
France ,  ou  autre  que  ce  foit  à  caufe  du  Roy  &  de  la 
Couronne  de  France  aucune  choie  y  pourroient  cha- 
langier  ou  demander  au  temps  advenir  fur  le  Roy 
d'Angleterre,  fes  hoirs  &  fucceffeurs  ou  fur  aucun 
desVaffauxSf  fubjets  avant  dits ,  pour  caufc  des  pays 
&  lieux.  AuiTi  que  tous  les  avant  nommez  perfonnes 
&  leurs  hoirs  &  fucceiTeurs  perpétuellement  feront 
hommes  liges  Scfubjefls  du  Roy  d'Angleterre,  &de 
tousfes  hoirs  &  fucceffeurs  ;  &que  le  Roy  d  Angle- 
terre fes  hoirs  &  fucceffeurs ,  toutes  les  perfonnes ,  Ci- 
tez ,  Comtez  ,  terres ,  pays ,  Ifles  ,  Chafteaux  & 
lieux  avant  nommez ,  &  toutes  leurs  appartenances  & 
appendanccs ,  tendront ,  &  à  eux  dcmoureront  plai- 
nemeut,  perpétuellement  &  franchement  en  leur  Sei- 
gneurie, Souveraineté,  obeiffance.  ligeance  &  fub- 
jeâion,  comme  les  Roys  de  France  les avoient  &te- 
noient  en  aucun  temps  paflé.  Et  que  le  di£t  Roy 
d'Angleterre  fes  hoirs  &  fucceffeurs  auront  &  tendront 
perpétuellement  tous  les  pays  avant  nommez  avec  leurs 
appartenances  &  appendances ,  &  autres  chofes  avant 
nommées  avec  toute  franchifc  &  liberté  perpétuelle, 
•  comme  fouverain  Seigneur  &  lige ,  &  comme  voifin 
au  Roy  &au  Royaume  de  France,  fans  y  tcconnoif- 
tre  fouverain  ou  faire  obéi  (Tance  aucune,  hommages, 
refforts ,  fubjeclion ,  &  fans  faire  en  aucun  temps  ad- 
venir aucun  fervice  ou  reconnoiffance  aux  Roys ,  ne  à 
la  Couronne  de  France  des  Citez ,  Comtez ,  Chal- 
teiux,  terres,  pays,  liles,  lieux  &  perfonnes  avant 
nommez  ou  pour  aucunes  d'icelles. 
¡a)  Cet     §.  11.  (/î)  Item  eli:  accordé,  que  le  Roy  deFran- 
article  ^  çç  ^  ("qu  gjfné  fils  renonceront  expreffement  ans  dits 
rciTnrts  &  fouverainctez,  &  à  tout  le  droicl ,  qu'ils 
ia^dc  ce  ont  &  peuvent  avoir  en  toutes  les  chofes ,  qui  par  ce 
Traite  _  prefent  traitté doivent  appartenir  au  Roy  d'Angletcr- 
cortigc  à  femblablemcnt  le  Roy  d'Angleterre  &  fon  filz 

""uándics  ä''"^  renonceront  expreffement  à  toutes  les  chofes, 
3cux      qui  par  ce  prefent  traitté  ne  doibvent  appartenrr  ne  ef- 
y        baillées  au  Roi  d'Angleterre,  &  à  toutes  les  de- 
cnibm     mai'i«.  qu'il  faifoit  au  Roy  de  France;  &  par  efpe- 
bîe'^.'&ic  cialaunom  &  au  droift  delà  Couronne  duRoyaume 
pieci!-    de  France,  &  à  hommages,  fouverainetez ,  domaine 
lient  qui      Duché  de  Normandie,  du  Duché  dcTouraine, 
ziimc",'  'i'^s  Comtez  d'Anjou  &  du  Mayne ,  &  des  homma- 
cotiigi  gcs  &  fouverainetez  du  pays  &  Comté  de  Flandres ,  & 
comme   à  tous  autres  demandes ,  que  le  Roy  faifoit  ou  faire 
'"^  .    pourroit  au  Roy  de  France  pour  quelconque  caufe , 
après.  ''  que  ce  foit  ;  outre  &  excepté  ce  qui  par  ce  prefent 
traitté  doit  demourer  Se  eftre  bailléau  diñ  Roy  d' An- 
gieterrc  &  à  fcs  hoirs.  Et  tranfporteront  &  cefferont 
6c  dclaifferont  l'un  Roy  à  l'autre  perpétuellement  tout 
le  droiil ,  que  chacun  d'eux  a  ou  peut  avoir  en  toutes 
les  chofes ,  qui  par  le  prefent  traitté  doit  demourer  ou 
cftrc  baillé  à  chacun  d'eux;  &  du  temps  &  lieu,  ou& 
quand  les  dittes  renonciations  fe  feront  &  parleront  & 
ordonneront  les  deux  R  ovs  à  Calais  cnfcmble. 


§.  i;.  Item  ed  accordé  afin  que  ce  prefent  traitté  ANS 
puiffe  eftre  plus  briefvcment  accomply ,  que  le  Roy  J-  C. 
d'Angleterre  fera  amener  le  Roy  de  France  à  Calais  de-  j  j  go. 
dans  trois  fcpmaines  après  la  Nativité  de  Sainft  Jean 
Baptifte  prochain  venant,  ceffant  tout  jufle  empe- 
fchcment ,  aux  defpens  du  Roy  d'Angleterre  hors  les 
frais  de  l'hoilel  du  Roy  de  France. 

§.  14.  Item  eft  accordé  que  le  Roy  de  France 
payera  au  Roy  d'Angleterre  trois  millions  d'ecus  d'or, 
dont  les  deux  valent  un  noble  monnoye  d'Angleterre  ; 
&c  en  feront  payez  au  Roy  d'Angleterre  ou  à  fes  dépu- 
tez fix  cens  mil  ecus  à  Calais  dedans  quatre  mois  à 
compter,  depuis  que  le  Roy  de  France  fera  arrivé  â 
Calais ,  &  dedans  l'an  deflors  enfuivant  en  feront 
payez  quatre  cens  mil  efcus  tels  comme  defTus  eil  diil,  , 
en  la  cité  de  Londres  en  Angleterre  ;  &  deilors  chacun 
an  prochain  enfuivant  en  feront  payez  quatre  cens  mil 
efcus  comme  devant  en  la  ditte  cité,  jufques  à  tant 
que  les  difts  trois  millions  feront  payez. 

§.  15.  Item  eft  accordé,  que  par  payant  les  diéls 
cens  mil  efcus  à  Calais  &  par  baillant  les  hoftages  cy 
deffus  nommez  au  Roy  d'Angleterre  dedans  les  quatre 
moisàcompter,  depuisquele  Roy  de  France  fera  ve- 
nu à  Calais  comme  difl  eft;  laville,  lechaftel&les 
fortercffcs  de  la  Rochelle,  appartenances  &  appendan- 
ces,  *  laperfonne  dudiél  Roy  feradelivréede  pri- 
fon  ,  &  pourra  franchement  partir  de  Calais ,  &  venir 
à  fon  pouvoir  fans  aucun  empefchement.  Mais  il  ne  fc 
pourra  armer ,  ne  (es  gens  contre  le  Roy  d'Angleter- 
re, jufquesà  tant  qu'il  ayt  accomply  ,  ce  qu'il  eft  te- 
nu de  faire  par  ce  prefent  Traitté.  Et  font  hoftages 
tant  prifonniers  prins  à  la  bataille  de  Poidicrs ,  com- 
me autres,  qui  demoureront  pour  le  Roy  de  France 
ceux  qui  enfuivent  :  Meifire  Louis  Comte  d'Anjou, 
Meflire  Jean  de  Poifliers  fils  du  Roy  de  France  ,  le 
Duc  d'Orleans  frère  du  diil  Roy,  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  le  Conire  de  Blois,  ou  fon  fiere  le  Comte  de 
SainflPaul,  Comte  d'Alenijon  ,  ou  Monfieur  Pier- 
re d'Alençon  fou  frère,  le  Comte  de  Harcourt,  le 
Comte  de  Portien ,  le  Comte  de  Valentinois,  le 
Comte  de  Brone ,  le  Comte  de  Vaudemont ,  le  Com- 
te de  Foicfts,  le  Vicomte  de  Bcauraont;  le  Sire  de 
Couffy,  leSiredcFienne,  le  Sire  de  Preaux ,  leSire 
de  Sainél  Venant,  le  Sire  de  Gaiencicres,  le  Dau- 
phin d'Auvergne,  le  Sire  de  Hangeft,  le  Sire  de 
Montmorency  ,  Monfieur  Guillaume  de  Craon  , 
Meffirc  Louis  de  Harcourt,  Monfieur  Jean  de  Li- 
gny.  Les  noms  des  prifonniers  font  tieux  :  Meffire 
Phihppes  de  France;  Le  Comte  d'Eu,  le  Comte  de 
Longueville ,  le  Comte  de  Ponthieu  ,  le  Comte  de 
Joigny ,  le  Comte  de  Sancerre  ,  le  Comte  de  Damp- 
martin,  le  Comte  de  Ventadour,  le  Comte  de  Sal- 
bruch,  le  Comte  d'Auxerrs,  le  Comte  de  Vendof- 
mc;  le  Sire  de  Craon,  le  Sire  de  Damait,  le  Mare- 
fchal  de  Danchan  ,  le  Sire  d'Aubigny. 

§.  16.  Item  eft  accordé ,  que  les  deffus  dits  pri- 
fonniers ,  qui  viendront  dcmouier  en  hoftage  pour  le 
Roy  de  France,  comme  diéi:  eft,  feront  parmy  ce 
délivrez  de  leur  prifon ,  fans  payer  aucune  rançon  ,  par 
convenances  faifles  par  avant  le  tiers  jour  de  May  der- 
nièrement paffé  ;  &  fe  aucun  d'eux  eft  hors  d'Angle- 
terre ,  &  ne  fe  rend  à  Calais  en  hoftage  dedans  le  pre- 
mier mois  après  les  trois  fepmaines  de  laSainél  Jean  , 
ceffant  jufte  empefchement,  il  ne  fera  pas  quitte  de 
prifon ,  mais  fera  contrainft  par  le  Roy  de  France  ì 
retourner  en  Angleterre  prifonnier,  ou  payer  la  pey- 
nc  par  luy  promife  &  encourue  par  deffault  de  fon  re- 
tour. 

§.  17.  Item  eft  accordé ,  que  en  lieu  des  dits  hof- 
tages ,  qui  ne  vendront  à  Calais ,  ou  qui  mouront , 
ou  qui  fe  départiront  fans  congé  hors  du  pouvoir  du 
Roy  d'Angleterre ,  le  Roy  de  France  fera  tenu  d'en 
bailler  d'autres  de  femblable  eftat ,  ou  au  plus  prez 
qu'il  pourra  eftre  faift  dedans  quatre  mois  prochains; 
après  ceouc  le  Baillv  d'Amiens  &  le  Maire  deSaina 
'  ■  Orner 
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|VNS  Omer  en  fera  fur  ce  par  les  lettres  du  Roy  d'Angleter- 
-  J-    -re  certifiez  ;  &  pourra  le  Roy  de  France  à  fon  partir 
360.  de  Calais  avoir  à  faCompaignie  dix  des  lioilages  tels 
comme  les  deux  Roys  accorderont,  &  foufRira  que 
des  quarente  defliis  didscn  demeure  jufqucs  au  nom- 
bre de  trente. 

'  §.  18.  Itemeli  accordé  que  le  Roy  de  France  en- 
voyé dedans  troismois  après  qu'il  fera  departy  de  Ca- 
lais, en  hoftage  quatre  perfonnes  de  la  ville  de  Paris , 
&  deux  perfonnes  de  chacune  des  villes ,  dont  les  noms 
s'cnfuivent,  c'efl:  à  fçavoir  :  SainftOmer,  Douay, 
Arras , Tournay ,  Amiens,  Reims,  Béarnais ,  Chaa- 
lons ,  l'Iile  ,  Troyes ,  Chartres ,  Thoulóuze  ,  t-yon  , 
Orleans ,  Compiegne ,  Rouen ,  Caen ,  Tours ,  Bour- 
ges, les  plus  fuffifans des  villes,  pour  l'accompliife- 
ment  de  ce  prefent  Traitt¿ 

19.  Item  efl:  accorcß,  que  le  Roy  de  France 
fera  amené  d'Angleterre  à  Calais  pour  quatre  mois 
après  fa  venue  ;  mais  il  n'en  payera  rien  pour  le  pre- 
mier mois,  pour  caufe  de  fa  garde;  &  pour  chacun 
des  autres  mois  enfuivans,  qu'il  demoureia  à  Calais 
pour  default  de  luy  ou  de  fes  gens ,  il  payera  pour  fes 
gardes  dix  mil  rcauxtels  comme  ils  courent  à  prefent 
en  France  devant  fon  partir  de  Calais ,  &  ainfy  au  fu- 
tur du  temps ,  qu'il  y  demourera. 

§.  zo.  Item  accordé  eft  que  pluftoft  que  Faire  fe 
pourra  dedans  l'an  prochaiiH  après  ce  que  le  Roy  de 
France  fera  party  de  Calais ,  Monfieur  Jean  Comte  de 
Montfort  aura  la  Comte  de  Montfort  avec  toutes  les 
•apartenances,  en  faifant  hommage  lige  au  Roy  de 
France  &  fervice  en  tous  cas  tel  comme  bon  &  loyal 
Vaflal  hgc  doibt  faire  à  fon  Seigneur  lige  à  caufe  de  la 
difle  Comté;  &ain(i  luy  feront  rendus  fes  autres  hé- 
ritages ,  qui  ne  font  mie  de  la  Duché  de  Bretaigne ,  en 
iàifant  hommage  ou  autre  debvoir  qu'il  appartiendra; 
&  fe  il  veut  aucune  chofe  demander  en  aucuns  des  héri- 
tages ,  qui  font  de  la  diâe  Duché  hors  du  pays  de  Bre- 
tagne ,  bonne  &  briefve  raifon  luy  en  fera  faiâe  par  la 
Cour  de  France, 

§.21.  Item  fur  la  queilion  du  Domaine  du  Du- 
ché de  Bretagne ,  qui  efl;  entre  le  diS  Moniteur  Jean 
de  Montfort  d'une  part,  &  Monlîeur  Charles  de 
Blois  d'autre  part  ;  accordé  efl,  que  les  deux  Roys 
appelants  par  devant  eux  ou  leurs  Députez  efpeciaux , 
s'enformeront  du  droift  des  parties,  &  s'efforceront 
de  mettre  les  parties  d'accord  fur  tout  ce ,  qui  eft  en 
debat  entre  eux  au  pluflofl  qu'ils  pourront.  Et  au  cas 
que  les  dits  Roys  par  eux  ne  par  leurs  Députez  ne  les 
pourront  accorder  dedans  un  an  prochain  ,  après  que 
le  Roy  de  France  fera  arrivé  à  Calais  ;  les  amis  d'une 
part  &  d'autre  s'enformeront  diligemment  du  droiil 
des  parties  par  maniere,  que  deffus  eftdift  ,  &  s'ef- 
forceront de  mettre  les  difles  parties  d'accord  au 
hiieux,  que  faire  fe  pourra  au  pluftoft,  qu'ils  pour- 
ront ;  &  fe  ils  ne  les  peu\  cnt  mettre  d'accord  dedans 
demy  an  ,  adone  prochain  enfuivant ,  ils  rapporte- 
ront aus  diñs  deux  Roys ,  &  à  leurs  Députez  tout  ce 
qu'ils  en  auront  trouvé  fur  le  droicl  des  parties ,  &  fur 
quoy  le  debat  demourera  entre  les  parties.  Et  adone 
les  deux  Roys,  par  eux  &  par  leurs  Députez  efpe- 
ciaux ,  au  phifioft  qu'ils  pourront,  mettront  les  di- 
tes parties  à  accord ,  ou  diront  leur  final  advis  fur  le 
droia  d'une  partie  &  d'autre,  Sccc  fera  exécuté  par 
les  deux  Roys;  &  au  cas  qu'ils  ne  le  pourront  faire 
pendant  demy  an  dcflors  enfuivant ,  adone  les  deux 
parties  principaux  de  Blois  &  de  Montfort  feront  ce 
que  mieux  leur  femblera ,  &  les  amis  d'une  part  & 
d'aune  ayderont  quelque  part,  qu'il  leur  plaira,  fans 
cmpefchement  des  dias  Roys ,  &  fans  avoir  en  aucun 
temps  advenir  dommage  &;  blafme  ne  reproche  par  au- 
cun des  dits  R  oys  pour  la  caufe  deifus  diñe.  Et  fe  ain- 
ly  eftoit  que  l'une  des  diñes  parties  ne  voullift  compa- 
roir fouffifammcnt  devant  les  diéls  Roys  ou  leurs  Dé- 
putez au  temps  que  ly  fera  eflablis  ;  S:  auffy  au  cas  que 
les  dits  Roys  ou  leurs  difls  Députez  auroient  ordonné 
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&  declare,  que  les  dites  parties  fufTent  à  accord  ,  &  a 
qu  ils  auroient  dift  leurs  advis  pour  le  droifl  de  l'une  de 
des  partyes    &  aucune  des  parties  nefe  voudroit  ac- 
eorder &  obeir ,  *  mais  ën  nul  cas  les  deux  Roys  en  ^ 
leurs  propres  perfonnes  ne  par  autre  ne  pourront  faire 
ne  entrependre  guerre  l'un  à  l'autre  pour  la  caule  de- 
vant ditìe  &  tousjours  deraourra  la  diftc  Souveraineté 
&  hommage  de  la  dirtc  Duché  au  Roy  de  France. 

§.  22.  Item  que  toutes  les  terres,  villes,  pays, 
challéis  &  autres  lieux  baillez  aus  diâs  R  oys  feront  en 
telles  libertez  &  f  anchifcs  comSieelles  font  .à  p,  cfcnt 
&  feront  confervez  par  les  difts  Seigneurs  Roys  ou  paî 
leurs  fuccelfeurs,  ou  par  clufcun  d'eux,  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  furce  deuement  requis,  fe  contraires 
n  eitoient  à  ce  preienir  accord. 

§.  2;.  Item  le  dia  Roy  de  France  rendra  ou  fera 
rendre  &  reftablir  à  Monfieur  Philippes  de  Navarre . 
&  à  tous  fes  adherans,  en  après  &  au  pluftoft,  que 
1  on  pourra  fans  malengin  ,  &  au  pluflard  dedans  un 
an,  après  ce  que  le  Roy  fera  party  deCahis,  toutes 
lesvil  es,  chafteaux,  forte, elfes ,  Seigneuries,  Ren- 
tes, droias,  proff.as,  Juiifdiñions  &  lieux  quel- 
conques, &  que  Monlîeur  Philippes  tant  pour  caufe 
de  luy,  que  pour  caufe  de  fa  femme,  oude  fes  adhé- 
rants tindrent  ou  doibvent  tenir  au  Royaume  de  Fran- 
ce. Et  ne  leur  fera  le  dia  Roy  reproche  ne  domma- 
ge ,  ne  empcfchement  à  caufe ,  ne  pour  aucune  chofe 
taïae  devant  ces  heures ,  üc  leurs  pardonra  toutes  of- 
tenies  &  mefprifcment  du  temps  palfé pour  caufe  delà 
guerre.  Et  fur  ce  auront  les  lettres  bonnes  &  fouffifan- 
tes ,  Il  que  Monfieur  Philippes  &  fes  devant  diÛs  adi 
herants  retourneront  en  fon  hommage  &  luy  facent  les 
devoirs  &  luy  foicnt  bons  &  loyaux  Vaflaux. 

§.  24.  Item  efl  accordé  que  le  Roy  d'Àngicterré 
pourra  donner  cette  fois  feulement  à  qui  il  luy  plaira 
en  héritages  toutes  les  terres  &■  héritages  qui  furent  de 
Meline  Godefioy  deHarcourt  à  tenir  du  Duc  de 
Normandie  ou  d'autres  Seigneurs ,  de  qui  elles  doib- 
vent eftre  tenuesderaifnnparmyles  hommages  &  fcr- 
vices  anciennement  accouftumez, 

§.25.  Item  eft  accordé  que  nu!  homme  ne  pays 
qui  ayt  eflé  en  i'obcilfance  d'une  partie ,  â:  viendra 
par  cet  accord  en  l'obciCfince  de  l'autre ,  ne  foit  cm- 
pefché  pour  chofe  faiâe  au  temps  paffe'. 

§.  2(î.  Item  que  les  terres  des  Bannis  de  l'une  par- 
tie  &  d'autre,  &  auffy  desEghfes  de  l'une  partie  Se 
de  l'autre  des  Royaumes,  &tous  ceux  qui  fontdef- 
heritez  &  oftez  de  leurs  terres,  ou  chargez  d'aucune 
penfion  taille,  ou  redebvance,  ou  autrement  r^revez 
pour  quelque  maniere,  quecefoit,  pour  caufe  Secete 
te  guerre ,  foient  reflituez  entièrement  en  mcfmes 
droiâs  &  poffcflîons,  qu'ils  eurent  devant  la  guerre 
commencée  ,  &  que  toutes  manieres  &  forfaiííures , 
trefpas  ou  mefprifons  faiñes  par  eux  ou  aucun  d'eux 
en  moyen  temps  foient  du  tout  pardonnez  ;  &  que  ces 
chofes  foient  faiaes  le  pluftoft  ,  que  l'on  pourra  bon- 
nement,  &  au  plijs  tard  dedans  un  an  prochain  ,  après 
que' le  Roy  fera  party  de  Calais;  excepté  ce  que  dia 
eft  en  l'article  de  Calais  &  de  Merk ,  &  des  autres 
nommez  au  dia  article  ;  excepté  auffy  le  Vicomte  de 
Fronfac  &  Monfieur  Jean  de  Gaillard ,  lefquels  ne  fe- 
ront point  compris  en  cet  article,  mais  demeureront 
leurs  biens,  &  héritages  en  l'eftat ,  qu'ils  eftoient  au- 
paravant ce  prefent  Traitté. 

§.  27.  Item  eft  accordé,  que  le  Roy  de  France 
délivrera  au  Roy  d'Angleterre  le  pluftoft  qu'il  pourr.i 
bonnement,  &donra  au  plus  tard  dedans  unan  pro.: 
chainement  venant  après  fon  departir  de  Calais ,  tou- 
tes les  Citez,  Comtcz,  toutes  les  villes,  pays  &  au- 
tres lieux  deffus  nommez  qui  par  ce  prefent  Traitté 
doibvent  cflrc  baillez  au  Roy  d'Angleterre. 

§.28.  Item  eft  accordé,  que  en  baillant  au  Roy 
d'Angleterre  ou  à  autre  pour  luy  par  cfpecial  Dépu- 
tez, les  villes,  fortereiles  &  toute  la  Comté  de  Poli- 
thieu ,  les  villes  &  fortereffes  &  toute  la  Comté  de 

Mont. 


già  TRAITEZ 

ANS  Montfoit ,  la  Cité  &  le  chaftel  de  Xainâes  ;  les  Chaf- 
de  J,  C.  teaux ,  villes  &  forccrcfics  &  tout  ce  que  le  Koy  tient 
-  /■  en  domaine  au  pays  de  Xainâronge  de  ça  &  de  là  la 
^  Charente;  Icchailcl,  la  cite  d'Angoulefme ,  &  les 
chañéis  fortereíTcs  &  villes,  que  le  Roy  de  France 
tient  en  domaine  au  pays  d'Angoulmois,  avec  les 
mandemens,  delaiiTemens  des  foy  &  hommage;  le 
Roy  d'Angleterre  à  Tes  propres  eoufts  &  fiais  délivrera 
toutes  les  f brtereÎTes  prifes&  occupées  par  luypar  fes 
fubjeéts,  adhcrans,  aUicz,  es  pays  de  France,  de 
Touraine,  d'Anjou,  du  Maine,  deBerry,  d'Au- 
vergne, de  Bourgongne ,  de  Champagne,  de  Picar- 
die &  de  Normandie ,  &  de  toutes  les  autres  parties , 
terres  Öc  lieux  du  Royaume  de  France  ;  excepte  celles 
duDuchédeBreraignc,  &  des  pays  &  terres ,  qui  par 
ceprefentTraittc  doibvent  appartenir  &  demeurer  au 
Roy  d'Angleteric. 

19.  Item  eft  accorde  que  le  Roy  de  France  fera 
bailler  &  délivrer  au  Roy  d'Angleterre  ou  à  fes  hoirs 
&  Députez  ,  toutes  les  villes ,  Chafteaux  ,  forteref- 
fes,  &  autres  terres,  pays  Sr  lieux  avant  nommez  avec 
leuis  appartenances  aux  propres  frais  &  couils  du  Roy 
de  France.  Et  auifi  s'il  y  avoit  aucuns  rebelles  &  def- 
obeifi'ants  de  rendre,  bailler  &  reftituer" audiii  Roy 
d'Angleterre  aucunes  Citez,  ChafteJs,  villes, pays, 
îieux  &  fortereffes ,  qui  par  le  prefent  Traitté  luy 
doibvent  appartenir;  le  Roy  de  France  fera  tenu  de 
les  faire  délivrer  au  Roy  d'Angleterre  il  fes  defpens. 
Et  femblablement  le  Roy  d'Angleterre  fera  délivrer  à 
fes  defpens  les  foiterelies ,  qui  par  ce  preiênt  Traitté 
doibvent  appartenir  au  Roy  de  France ,  &  feront  te- 
nus îes  dits  Roys  &  leur  gens  à  leur  cntrayder ,  quand 
à  ce  requisen  ièrontaux  gages  de  la  partie,  qui  le  re- 
querra ,  qui  feront  d'un  florin  de  France  par  jour  pour 
Chevalier,  &  dcmy  florin  pour  efcuyer ,  &  pour  les 
autres  au  fuer  *  ,  &  au  furpUis  les  doubles  gages  ;  & 
cil  accorde,  que  fe  les  dits  gages  font  trop  petits,  en 
eigard  aux  marchez  des  vivres  du  pays ,  il  en  fera  en 
l'ordonnance  de  quatre  Chevaliers  pour  ce  eleuz ,  c'eft 
à  fçavoir  deux  d'une  partie  &  deux  d'une  autre. 

§.  50.  Item  efl  accorde  que  tous  les  Archevef- 
ques ,  Evefques  &c  autres  Prélats  de  Sainiie  Eglife  à 
taufe  de  leur  tcmporalitcz  feront  fujets  de  celuy  des 
deux  Roys ,  foubs  qui  ils  tiendront  leur  temporalité , 
foubs  tous  les  deux  Roys  ils  feront  fubjeds  à  tous  les 
deux  Roys  pour  la  temporalité ,  qu'ils  tiendront  foubs 
chacun  d'ictux. 

§.  51,  Item  accordé  efl:,  que  bonnes  alliances , 
nmiticz  ík  coniederations  foient  faiiies  entre  les  deux 
Roys  de  France  &  d'Angleterre  &  leurs  Royaumes , 
en  gardant  l'honneur  &]a  confciencc  de  l'un  Roy  & 
de  l'autre  ,  nonobilant  quelconques  confédérations , 
qu'ils  ayent  deçà  &  delà  avec  quelconques  perfonnes , 
ioit  d'Éfcofle  &  de  Flandres  &î  autres  pays  quelcon- 
ques. 

§.  52.  Item  accorde  eft ,  que  le  Roy  de  France  & 
fon  aifné  fils  le  Regent  pour  eux  &  pour  leurs  hoirs 
Rois  de  France,  fi  avant  qu'il  pourra  eftre  faid,  fe 
declairront  &  départiront  du  tout  des  dites  confédéra- 
tions ,  qu'ils  ont  avec  les  dits  EcofTois ,  &  promet- 
tront fi  avant  que  faire  fc  pourra ,  que  jamais  eux  ne 
leurs  hoirs,  ne  les  Roys  de  France ,  qui  pour  le  temps 
feront ,  ne  donneront  ne  feront auRoy  ne  auRoyau- 
me  d'Efcofle  ny  aux  fubjects  d'iceluy  prefent  adve- 
nir, ayde,  confort,  ne  faveur  contre  le  diÄ  Roy 
d*Anglcterrc ,  ne  contre  fes  hoirs  ne  fucceffeurs ,  ne 
contre  fon  Royaume ,  ne  contre  fes  fubjets  en  quel- 
que maniere ,  &  qu'ils  ne  feront  autres  alliances  avec 
les  dits  Ecofl^bis  en  aucun  temps  advenir  encontre  les 
dits  Roys  &  Royaume  d'Angleterre  :  &  femblable- 
ment,  Îi  avant  que  faire  fe  pourra  le  Roy  d'Angle- 
terre &  fon  aifné  fils  fe  declairront  &  départiront  du 
tout  des  alliances,  qu'ils  ont  avec  les  dits  Flamands 
eu  aucun  temps  advenir  contre  les  Roys  &  Royaume 
de  France. 


DE  PAIX, 

§.  53.  Item  cft  accorde,  que  ks  collations  &  pro-  ANS 
vifions  fiiâes  d'une  part  &  d'autre  ,  des  bénéfices  va-  de  J-  C. 
cants  tant  comme  la  guerre  a  dure'  tiennent  &  foient 
vallablcs  ;  &  que  les  fraiz ,  iflues  &  revenuz ,  reccuz 
&  levez  de  quelques  bénéfices  &  autres  ciiofes  tejnpo- 
rellcs  quelconques  éfdiéis  Royatmie  de  France  & 
d'Angleterre  par  l'une  partie  &  par  l'autre  durant  les 
dittes  guerres ,  feront  quittez  de  part  &  d'autre. 

§.  54.  Item  que  les  Roys  delTus  diiSs  feront  tenus 
de  faire  confirmer  toutes  les  cliofcs  dciTus  dites  par 
noftre  Sainâ  Pere  le  Pape,  &  feront  baillez  par  ler- 
ments ,  fentences  &  cenfuirs  de  Cour  de  Rome  & 
tous  autres  lie'ux  en  la  plus  forte  maniere,  que  faire  ië 
pourra ,  &  feront  empêtrées  dilpenfations  &  abfolu-» 
tions  &  lettres  de  la  ditte  cour  de  Rome  touchant  la 
perfeâion  de  ce  prefent  Traité  ;  &  feront  baillées  aux 
parties  au  plufiard  dedans  ti-ois  fepmaines ,  après  que  le 
Roy  fera  arrivé  à  Calais. 

§.55;  Item  que  tous  les  fubjeñs  defdiñs Roys, 
qui  vendront  efludier  és  eftudes  &  univetfitez  des 
Royaumes  de  France  &  d'Angleterre  jouiront  dcspri- 
vileges  &  libcrtez  des  dittes  eftudes  &  univcrfiteî . 
tout  ainfy  qu'ils  pouvoient  faire  avant  ces  prcfcntcs 
guerres ,  &  comme  ils  le  font  à  prefent. 

jd.  Item  eft  accorde ,  afin  que  les  chofesdelTus 
diSes  traittées  &  paffées  foient  plus  eftablies ,  fermes 
&  vallables ,  feront  faiófc  &  donnez  les  fcrmens  qui 
s'enfuivcnt.  C'eft  i  fçavoir  lettres  feellées  de  féaux  des 
difls  Roys  &  aifnés  fils  d'iceux  les  meilleures  qu'ils 
pourront  faire  &  ordonner  parleurs  Ccnfeils  ;  &  jure-' 
ront  les  difls  Roys  &  leurs  enfans  aifr.ez  Sí  autres  en- 
ians ,  &  auify  les  autres  des  lignages  des  deffiis  diâs 
Seigneurs  &  autres  grands  des  dits  Royaumes,  juf- 
ques  au  nombre  de  vingt  de  chacune  partie;  qu'ils 
tendront  &  ayderont  à  tenir  pourtant  comme  à  chacun 
d'eux  touchent  les  dittes  chofes  ti  aittces  &  accordées , 
&  accompliront  fans  jamais  venir  au  contraire  fans 
fraude  &  fans  malengin ,  &  fans  faire  nul  empefche- 
ment.  Et  s'il  y  avoit  aucuns  du  Royaume  de  France 
&  d'Angleterre ,  qui  fuflent  rebelles ,  ou  qui  ne  voul- 
fiflent  accorder  les  choies  deifus  dittes ,  les  dits  Roys 
feront  tout  leur  pouvoir  de  corps  &  de  biens  &  d'a- 
mis, démettre  les difts Rebelles  à obeilTance,  félon 
la  forme  &  teneur  du  di£l  Traitté.  Et  avec  ce  fe  foub- 
mettent  les  dits  Roys  &  leurs  hoirs  &  Royaumes  à  la 
correflion  de  noflre  Sainâ  Pere  le  Pape,  afin  qu'il 
puiffe  contraindre  par  fentences ,  cenfures  d'Eglife  & 
autres  voycs  deucs,  celui  qui  fera  rebelle,  félon  ce 
qu'il  fera  raifon.  Et  parmy  les  fermerez  &  feuretez 
deifus  dites ,  renonceront  les  dits  Roys  &  Icuis  hoirs 
par  foy  &  par  ferment  à  toutes  guerres  &  à  tous  procés 
de  faiit:  ;  &  par  *  obeiflsnces  Rebellion ,  ou  puifTance 
d'aucuns  fubjeñs  du  Royaume  de  France  ou  aucune 
juñe  caufe,  le  Roy  d'Angleterre  fcs  hoirs  ou  aucuns 
pour  eus  ne  poiirront  ne  devront  faire  guerre  contre  le 
diét  Roy  de  France,  fes  hoirs  ne  fon  Royaume, 
mais  tous  cnfemble  s'efforceront  de  mettre  les  difls 
Rebelles  en  vraye  obeiiTance ,  &  d'accomplir  les  cho- 
fes deifus  dittes;  &  auffy  fe  aucuns  du  Royaume  & 
obeiffance  d'Angleterre  ne  voloient  rendre  les  chaf- 
tels,  villes  &  fortereffes ,  qu'ils  tiennent  au  Royau- 
me de  France,  &obeirau  traitté  deifus  dift  , ou  pour 
jufte  caufe  ne  pourront  pas  accomplir  ce  qu'ils  doivent: 
faire  par  le  prefent  Traitté,  le  Roy  de  France,  ne  fes 
hoirs  ou  aucun  pour  eux  ne  feront  point  de  guerre  au 
Roy  d'Angleterre  ne  à  fon  Royaume ,  mais  tous  deux 
enicmble  feront  leur  pouvoir  de  recouvrer  les  chaf- 
teaux  villes  &  fortereffes  deflus  diites,  &que  toute 
l'obeiffance  &accomplilfement  foit  faift  ésTraittei 
deffus  diâz.  Et  feront  auffy  faiclet  &  données  d'une 
part  &  d'autre  félon  la  nature  du  íaiñ  ,  toutes  manie- 
res de  fermerez  ou  feuretez  que  l'on  fçaura  ou  pourrï 
devifer ,  tant  par  le  Pape ,  College  de  Rome  ,  com- 
me autrement  ;  pour  tenir  &r  garder  perpétuellement 
la  paix ,  &  toutes  les  chofes  deli'us  dittes  accoiidées. 

"   §.57.  Item 


DE  TREVE,  D"A 

§.  57.  Item  eft  accordé ,  que  par  le  prefent  Trait- 
té  &  accord ,  &  tous  autres  Traitiez ,  ou  prolocutions 
s'aucunes  en  y  a  faifls  ou  pourparlez  au  temps  paffc, 
feront  nuls  S¿-de  nulle  valeur  &  du  tout  mis  au  néant , 
&  ne  s'en  pourront  jamais  ayder  les  parties ,  ne  faire 
aucune  reproche  l'un  contre  l'autre  pour  caufe  d'iceux 
Traittez  &  accords ,  fe  aucuns  y  avoit  comme  diél 
eft. 

§.  38.  Item  que  le  prefent  Traitté  fera  accordé , 
approuvé ,  jure  &  confirmé  par  les  deux  Roys  à  Ca- 
lais ,  quand  ils  feront  en  leurs  perfonnes.  Et  depuis 
que  ie  Roy  fera  party  de  Calais ,  &  fera  dans  fon  pou- 
voir dedans  un  mois  prochain- fuivant  le  di  ¿i  departe- 
ment; le  Roy  en  fera  lettres  confirmatoires  &  autres 
neceiTaires  ouvertes ,  &  les  envoyera  &  délivrera  à  Ca- 
lais au  diil  Roy  d'Angleterre  en  prenant  les  dittes  let- 
tres confirmatojres  pareilles  à  celles  du  diél  Roy.de 
France. 

§.  39.  Item  eft  accordéquc  nul  des  Roys  ne  pro- 
curera ne  fera  procurer  par  luy  nepar  autre ,  que  au- 
cunes nouvelletez  ou  griefs  fc  faflent  par  l'Eglife  de 
Rome  ou  par  autre  de  SaincSe  Eglife  quelconquesqui 
foient  contre  ce  prefent  Traitté,  furaucuns  desRoys 
leurs  coadjuteurs  adherans  ou  alliez  ,  quels  qu'ils 
foient ,  ne  fur  leurs  terres ,  ne  de  leurs  fubjeéls  pour 
achoifon  de  la  guerre ,  ne  pour  autre  chofe ,  ne  pour 
fervice  que  les  diéls  Roys  coadjuteurs ,  adherans  ou 
alliez  ayentfaiñ  ausdiíls  Roys  ou  chacim  d'iceux  :  & 
fe  noftre  dict  Sainil  Pere  ou  autre  le  vouloient  faire , 
lès  dits  Roys  Je  deftourneroient  félon  ce  qu'ils  pour- 
loient  bonnement ,  fans  malengin. 

§.  40.  Item  les  oftages  qui  feront  baillez  au  Roy 
d'Angleterre ,  de  la  maniere  &  du  temps  de  leur  de- 
partement ,  les  deux  Roys  en  ordonneront  à  Ca- 
lais. 

Cornñion  de  ce  Traité  faite  à  Calais , 
le  1^.  Oiîohre  1360. 

ED  o  u  A  K  D  aifné  fils  ou  noble  Roy  d'Angleterre 
&  de  France,  Prince  de  Galles,  Duc  de  Cor- 
nuaiUes  &  Comte  de  Ceftres;  à  tous  ceux,  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  falut  ;  nous  vous  faiibns  r<;a- 
voir  que  toi;?  les  débats  &  decords  quelconques  meuz 
&  démenez  entre  Monfeigneur  le  Roy  d'Angleterre 
&  nous  pour  luy  &  pour  tous  ceux  à  qui  il  appartien- 
dra d'une  part  ;  &  le  Roy  de  France  &  tous  ceux  à  qui 
il  peut  toucher  de  fa  partie  d'autre  part  ;  bien  de  Paix 
eft  accordé  le  huifliefme  jour  de  May  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  foixante  à  Bretigny  les  Chartres  en  la 
maniere  qui  s'enfuit. 

Í.  z.  Premièrement,  que  le  Roy  d'Angleterre 
avec  ce  qu'il  tient  en  Gafcognc  &  en  Guyenne  &c. 
(comme  au  precedent  Traitté ,  fors  quel'irticle  onze 
eft  corrigé ,  comme  il  à  cfté  l'ai  ¿I  mention  cy  deffus  à 
la  fin  du  douzicfme  Article ,  lequel  douziefme  Arti- 
cle eft  entièrement  ofté  de  ce  Traitté  corrigé  ;  fuit 
l'unzieirne  Article  corrigé.) 

Í.  5.  Item  accordé  eft ,  que  le  Roy  de  France  & 
fon  aifné  fils  le  Regent  pour  eux  &  pour  leurs  hoirs , 
&  pour  tous  les  Roys  de  France  &  leurs  fuccelfeurs  à 
tousjours,  au  plutoft  que  fe  pourra  faire ,  fans  malen- 
gin &  au  pluftard  dedans  la  Sainfl  Michel  prochain  ve- 
nant en  un  an,  rendront  &  bailleront  au  difl  Roy 
d'Angleterre,  S:  à  tous  fes  hoirs,  fuccelfeurs,  & 
rmnfportcront  en  eux,  tous  les  honneurs,  obédien- 
ces, hommages,  ligeance,  reconnoilfance ,  fermens, 
dfoidure,  mere  &  mixte  Impere,  &  toutes  autres 
jurifdiftions  haute  &  baffe ,  fauvegarde&feigneuries, 
qui  appartiennent,  ou  peuvent  en  aucune  maniere  ap- 
partenir, aux  Roys  &  à  la  Couronne  de  France  en 
quelque  temps ,  es  Citez,  Comtez,  Chaftcls,  ter- 
res, pays,  Ifles  &lieux  avantnommez  ou  en  aucun 
d'eux ,  en  leurs  appartenances  &  appcndances  quel- 
conques ou  és  perfonnes,  vaflaux,  fubjeits  quelçon- 
Ttm.  I. 
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I  quesd'iccux.  (Et  au  bas  des  autres  articles  eft  efcrit  ce  an« 
qui  s'enfuit.) 

#.  4.  Et  nous  Royd'Angleterre  avant  dia,  veU 
&conlideré  le  diû  Traitté  pour  le  bien  de  paixfaifl  '3"°' 
en  noftre  nom  &  pour  nous,  en  tant  comme  à  nous 
touche  de  noftre  partie;  ayans  ferme  &  agréable  ice- 
luy,  &  toutes  les  chofcs  deflus  écrites ,  voulons  & 
approuvons  de  nôtre  authorité  Royale ,  par  délibéra- 
tion, confeil  &  confentement  de  plufieurs  Prélats  Si 
gensdenôtie  mere  la  Sainfte  Eghfe ,  Ducs,  Com- 
tes, tant  de  noftre  lignage  comme  autres ,  &  plufieurS 
de  Pairs  d'Angleterre,  que  d'autres  grands  Barons, 
Nobles ,  Bourgeois  &  autres  fubjefls  de  noftre  R  oyau- 
me ,  confentons  &  confermons  le  di  61  Traitté  &  tou- 
tes les  autres  chofes  deffus  dites  contenues  en  iceluy , 
&  jurons  fur  le  Corps  de  Jefus  Chrift  en  parole  de 
Roy,  pour  nous  &  pour  nos  hoirs ,  iceluy  garder  & 
accomplir  &  tenir  fans  jamais  venir  encontre  par  nous 
ou  par  autres.  Et  pour  les  chofes  deffus  dittes,  & 
chacunes  d'icelles  tenir  fermement  à  perpétuité ,  obli- 
geons nous  nos  biens  piefcns  &  advenir,  nos  hoirs  & 
fucceffeurs  à  la  jurifditìion  &  coheition  de  l'Eglife  de 
Rome,  &  voulons  &  confentons,  que  noftre  Sainél: 
Pere  le  Pape  conferme  toutes  les  chofes  en  donnant 
monitions  &  mandemens  généraux  furl'accroifttment 
d'icelles  contre  nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs ,  &  con- 
tre nos  fujets,  communes,  colleges,  univerfitezoU 
perfonnes  feculieres  quelconques ,  en  donnant  fcnten- 
ces  *  généraux  deftrument  &  fufpenfion  &  interdir 
pour  eftre  cncouruz  par  nous  ou  par  eux  pour  ccluy 
fai  il ,  fi  toft  que  nous  ou  eux  feront  ou  attenteront  , 
en  occupant  fortercffes ,  villes  &  chafteaux  &  autres 
quelconques  chofes  ;  faifant  ,  ratifiant  ou  agréant , 
en  donnant  confeil ,  faveur  confors  ou  ayde  ,  fecrete- 
ment  ou  en  apert  conti  e  la  dite  paix  ;  defquelles  fen- 
tences  ils  ne  puiffent  eftre  abfoubs  jufques  à  ce  qu'ils 
ayent  fai£l  plaine  fatislaition  à  tous  ceux  qui  par  celuy 
iaiil  auront  fouftenu  ou  fouftendu  dommage. 

§.  5.  Et  avec  ce  voulons  Si  confentons,  que  pat 
noftie  Saind  Pere  le  Pape ,  pour  ce  que  plus  ferme- 
ment foit  tenue  &  gardée  la  ditte  paix  ü  perpétuité, 
toutes  paéiions,  confédérations,  alliances  &  cpnve- 
nances  comme  quelles  puiffent  eftre  nommées ,  qui  ' 
pourront  eftre  préjudiciables  ou  obvier  par  quelque 
voye  à  la  diñe  paix  au  temps  de  prefent  ou  advenir  , 
fuppofé  qu'elles  fuffent  fermes  &  vallables  par  peine  & 
par  ferment  ou  confermées  de  l'auâorité  de  noftre 
Sainél  Pere  le  Pape  ou  d'autres;  foient  caffées,  irri- 
tées ,  &  mifes  au  néant  comme  contraires  au  bien 
commun ,  &  au  bien  de  la  paix  commune  &  proftîta-. 
ble  à  toute  Chreftienté ,  &  defplaifante  à  Dieu  ;  & 
tous  ferments  faiâs  en  tel  cas  foient  relafchcz ,  &  foit 
decerne  par  lettres  de  noftre  Sainâ  Pere  le  Pape ,  que 
nul  ne  foit  tenu  à  tels  fermens,  alliances  ou  convenan- 
ces tenir  &  garder;  &  deffendra  que  au  temps  adve- 
nir, ne  foient  faiftes  telles  ci  femblablcs;  &  fe  de 
faiâ  aucun  attenteroit  ou  faifoit  le  contraire ,  que  des 
maintenant  les  caffè  &  irrite  &  rende  nuls  &  de  nulle 
valeur:  &neantmoins  nous  les  punirons  comme  vio- 
lateurs de  la  paix  ,  par  peine  de  corps  &  biens,  fi 
comme  le  cas  le  requerra ,  &  que  raifon  voudra.  Et 
fe  nous  faifions,  procurions  ou  fouffirions  eftre  faiil 
le  contraire ,  que  Dieu  ne  vueille ,  nous  voulons  eC- 
tre  tenuz  &  rcputcz  pour  dcfloyal  &  parjure ,  voulons 
encourir  tel  blafme  ¿¿  dífl-ame  comme  Roy  facré  doibc 
encourir  en  tel  cas,  &  les  chofes  deffus  diâes  ferons 
jurer&tenir&garder  par  noftre  tres  cher  aifné  fils  le 
Prince  de  Galles ,  &  nos  fils  puifnez,  Leone!  Com- 
tedeLiceftre,  EfmonddeLanguelaye;  &nosCovi- 
fins  Monfieur  Philippes  de  Navarre  ;  &  les  Ducs  de 
Lencaftre,  de  Bretaigne;  le  Comte  (a)  Efcaffort ,  W  Prat^ 
Sallebris;  le  Sire  de  Mauny,  Guy  de  Brian,  Re-f"'; 
gnauld  de  Cobeham  ;  le-Capital  de  Bufchk  ,  le  Sire  foi?  sj. 
deMontferrat,  James  d'Andely,  Rochier  de  Beau-lisbu'ry. 
champs,  Bauf  de  Verres  Capitaine  de  Calais ,  Eufta- 
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che  de  Rucliccourc ,  Frault  de  Halle ,  Jean  de  Mont- 
bray,  Henry  de  Pci  cy ,  NicoUe  de  Tarawort ,  le  Si- 
re de  Govcrny ,  Richard  de  Scafort ,  William  de  Ga- 
rni fon,  Beauf  Spignol ,  Gallon  de  GreiUy  &  Wil- 
lam de  Boiutons  Chevalliers  ;  .  &:  feront  aulTi  jurer 
fcmblabkment  S<iv.  plufloftque  fairepourront  bon- 
nement nos  autres  cnfans ,  &  la  plus  grande  partie  des 
Eglifcs,  Comtes,  Barons  &  autres  Nobles  de  nollre 
Royaume ,  donné  en  tefmoignagc  de  noftrc  grand 
feel  en  noftre  ville  de  Calais  le  vingt  quatriefme  jour 
d'Oftobre ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante. 

C  C  C  X  I  I  I. 

Teßament  de  JAQUES  DE  SAVOYE , 
Trince  £  Ach  aie  ,  en  date  du  16.  Mai, 
1360.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  k  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  11^. 

IN  nomine  Domini  noílri  Jefu  Chrifti ,  Amen. 
Anno  cjufdcm  Domini  millelìmo  tercentefirao  fe- 
xagefimo,  indiflione  quarta,  die fcxdecima  men- 
fisMajj,  per  hoc  prifcns  publicum  inftrumentum, 
cunñis  apparcat ,  tam  prœfentibus  quam  futuris. 
Cum  nlufiris  Domitias  Jucohus  de  Sahitndia  Princeps 
^chajit  hiius ,  &  Hxres  recoU>¡d¡c  memorU  Dommi 
PhiÜppi  de  Sakmdia  Prmcifis  Achajx  qmndam  ,  con- 
fiderans ,  Se  attcndens  quod  nichil  eli  certius  mor- 
te ,  8;nichilinccrtius  hora  mortis  .  volens  providcre 
faluti  ejus  animx ,  &  de  bonis  fuis  fibi  à  Deo  collatis 
ordinare  taliter,  quod  poft  ejus  deceflum  ,  de  ipfis 
bonis  fuis,  Ínter  hbcros  fuos  impofterum  nulla  con- 
tentio  oriatur  :  IdcircoidemDominusJacobusfanus 
mente ,  &  corpore  ,  per  Dei  gratiam  de  bonis  fuis 
om.nibus,  live  lint  mobilia,  vei  immobilia,  nomina, 
jura  ,  Sc  aftioncs ,  vel  alia  cjuaicumque  coram  me  No- 
tario, Sc  teftibus  infra  fcriptis  mafculis  ,  Sc  puberi- 
bus  pra;fentibus ,  audientibus ,  &  intelligentibus  vo- 
catis.  Se  rogatis  fpecialiter  per  ipfum  Dominum  Ja- 
cobumPrincipem,  pro  infra  fcriptis,  &ad  infrafcrip- 
ta ,  ut  de  ipfis  veritas  perpetuò  habeatur ,  fuum  prisfens 
tcftamentum  nuncupativum  ,  licet  in  fcriptis  rcdac- 
tum ,  &  fuam  ultimara  voluiitatem  ,  Si  difpofitionem 
facit, difponit.  Se  ordinai  in  modum  qui  fequitur, 
&  formam.  In  Primis  animara  fuam  cum  à  corpore  fuo 
cxivcrit  recommendac  AltilTimo  Creatori ,  Se  Giono- 
fa:  Viigini  Maria:  Matti  fuiE ,  &  tori  Coilelli  Curii: 
Siipernorum.  Item  fepulturam  fuam  eligit  in  Cimite- 
rio  Fratrum  Minoium  ordinis  Beati  Francifci  Con- 
ventus  PinaroUi,  videlicet  in  capclla  per  ipfum  m- 
choata  ibidem ,  Se  ibi  vult  fepehri  fccundum  ftatum 
ipfius ,  ad  ordinationem  fuoruni  Executorum  infra 
fcriptorum;  quibus  Fratribus  Minonbus,  tara  pro  re- 
medio  anima:  fux ,  Se  parentum  fuorum ,  quam  pro 
facienda .  &  conílruenda  dicta  capella  una  cum  tumu- 
lo ,  in  quo.  vult  fcpeliri ,  tria  millia  florenorum  boni 
auri ,  Sc  magni  pondcris ,  per  Hsrcdcm  fuum  univer- 
falem  infra  fcnptum  folvenda  femel  dat  ,  &  légat. 
Item  Paupcribus  Ciiriíli  dividendum  per  djílos  fuos 
Executores  infra  fcriptos  pro  remedio  anima:  fuá:,  8c 
parentum  fuorum,  centum  libras  groflbrum  Turo- 
nenfium  femel  dat,  Sc  légat.  Item  vult,  ordinat.Sc 
difponit ,  quòd  ordinationes ,  Se  legata  fafls  ,  &  fic- 
ta per  inclyta;  rccordationis  Dominum  Philipfum  de 
Sáíniídiít ,  er  Dominam  CathArinam  ejusp.ircntes,  de 
quibus  apparebit  per  telhmenta  ipforum ,  pknariè  ob- 
icrveqtui-,  per  hxrcdcm  fuum  univerfalem  ad  quo- 
ruln  omnium  plenariam  obfcrvationem ,  ipfum  here- 
dera fuum  obligat.  Item  DomiM  Margarete  de  Bel- 
lojocä  ejifi  Canjfigi  ^  Lhtúidum  iirnrrii  &  donationera 
propter  nuptias ,  &  in  augmcntum  dotis  per  cum  (ibi 
iaflam,  una  cum  alTignatione ,  deiplis  per  eum  fibi 
"    faila,  de  quibus  conltareaíTcrit  inftiumento  publico 


recepto  ,  manu  Anthonii  Becfonis de  Yenna,  Nota-  ANS 
lii  publier  dat ,  &  légat,  &  cafu  quo  de  ipfo  alletta- de  J.C. 
mento  non  appaieret ,  ipfum  dotalicium,  &  augmen-  ji¿q_ 
tum  eidem  Domina:  Margareta;  afñgnat ,  de  pra;fenti  ^ 
fuper  Caftris,  &  Villis  Taurini ,  Montifcalerii ,  & 
Cariniani  una  cum  jurifdiiiione  omnímoda ,  homini- 
bus, homagüs,  fidelitatibus,  redditibus,  cenfis ,  ufa- 
giis ,  &  omnibus-aliis  juribus ,  &"  pertinentiis  locorum 
pr^di£lorum ,  quas  omnia  eidem  Domínx  Margare- 
ta pro  fuis ,  cbtalicio ,  donatione ,  &  augmento  hipo- 
thecat  tenenda ,  pcripfam,  poft  ejus  obitum,quam- 
diu  fe  abftinuerit  ad  fecundas  nuptias  convolandum  , 
&  in  cafu  quo  fecundarlo  nubet,  vult ,  &  ordinar  idem 
teftator,  quod  di£tum dotalicium ,  cum  donatione, 
&  augmento  prïdiitis,  eidem  Domina:  Margarets  , 
per  hxredein  fuum  univerfalem. inlrà  fciiptura,  inte- 
gre períblvatLir,  &  quod  ipfa  Domina  Margareta  in 
eodcm  cafu  di6i:a  cailra.  Villas  ,  &  estera  libi  alfigna- 
ta ,  iplì  hxredi  fuo  univeriäli  remittcte  teneatin-.  Item 
Dominum  Philippum  ejus  Filium  ,  ¡jitem  fufcepit  a 
Domina  Sibilla  de  Baucio  ejHs  conjnge ,  quondam  iti 
caftris,  &  viUisVigoni,  ViUse-Fi ancha:,  Mirobolii 
&  Bnqucraiìi ,  una  cum  jurifdiâione  omnímoda  díc- 
torum  locorum,  &  una  cum  omnibus  hominibus, 
homagiis,  íidclitatibus,  rcdditibus,  poiTelnonibus , 
ufagiis,  tríbutis.  Se  aliis  omnibus  juribus ,  Se  perti- 
nentiis ipforum  locorum ,  ncc  non  ,  &  in  reachctis, 
&  rachctorum  juribus ,  quae  habet  ín  crftris ,  &  locís 
Moretx ,  &  Bríquerafcí ,  quorum  rachetorum  praetia 
per  hseredem  fuum  univerfalem  infra  fcriptum  folvan- 
tur ,  hœredem  fuum  ¡nftituit ,  &  pro  tanto  ípfum  ejus 
Fílium ,  de  bonis  fuis  omnibus,  vult  elfe  contentum , 
&  quod  aliquid  ulterius  aliqua  caufa ,  de  hEcreditate 
fua,  nonpoíTit  petere,  itatamen  quod  ipla  caftra, 
Villas,  ík  loca  prœdida  cum  juribus  pertinentiis  ip- 
forum locorum  teneat  in  icudum  ab  hxrede  fuouni- 
verfali  infra  fcripto ,  &  fub  homagio  ligio  ad  quod 
prxftandum  ipil  hxredi  fuo  univerfali  fit  cfficacitcr 
obligatus ,  prEcipicns  idem  teftator ,  &  per  fideic. 
requirens  ipfura'Dominum  Philippum  Filium  fuum , 
quod  m  cafu  quo  ipfum  decedere  contingeret  fine  hac- 
tedibus  Icgitimis ,  &  naturalibus  mafculis ,  à  fuo  pro- 
prio corpore  procreatis,  quod  prxdida caftra,  Villas, 
atquc  loca,  cum  junbus,  &  pertinentiisipforum  lo- 
corum ,  reftituat  di£to  h,ïrcdi  fuo  univerlali  infra 
fcripto ,  &  ad  ipfa  omnia  reddenda  diâo  hairedi  fuo 
univcrfah  10  cafu  praediito,  ipfum  obligat ,  &  quod 
fi  forfan  decederet ,  remanentibus  fibi  FiUabus ,  una 
vel  pluribus  naturalibus.  Ik  legitimis,&  de  ilio  pro- 
prio corpore  procreatis ,  ipfisvult,  Scprxcipit  m.iri- 
tari  perdiciumha:rcdcm  fuum  univerfalem ,  ad  ordi- 
nationem Illitßris  ,        Magnifici  Principia  Domini 
Amedei  nunc  Comitis  Sabaudix  Domini  fui  carillìmi  , 
vel  fucceífumm  íuorum  Comitum  Sabaudi^  ,  quas 
qyidem  Filias  omninp  prohiber,  ne  ad  fucccilìoncm 
di£li  Domini  Philipp!  eorum  Patris  in  Caftris ,  Vil- 
lis, &  locis  p.jEdiâisaliqualiter  admittantur.  Item 
Ludovicum  ejus  Filium  quem  fufcepit  à  di£ta  Domi- 
na Margar,  nuncconjuge  fua,  in  quingentis  .florcnis 
auri  annualibus  fibi  allìgnaodis ,  per  Dominum  nunc 
Comitem  Sabaudi^,  aut  ejus  fucceííores,  qui  fue- 
rint  Comités  Sabaudia:,  in  loco  vel  locis  aliis  ipfius 
Teftatoris,  ubi  eis  videbitur,  ha:redem  fuum  infti- 
tuit ,  &  pro  tanto  ipfum  Ludovicum  ejus  Filium  ab 
omni  hœreditate  fua,  vult  eile  contentum ,  &  quod 
res  qua;  fibj  alfignabuntur ,  pro  diâa  florenorum  fum- 
ma  ut  fupra ,  à  diéto  haerede  fuo  univeriäli  tenere  de- 
bcat  in  feudum ,  Se  fub  homagio  ligio ,  &  quod  fi  i[>- 
fum  Ludovic,  decedere  contingeret  fine  liberis  legiti- 
mis ,  &  naturalibus  à  fuo  proprio  corpore  procreatis , 
quod  diita;  res  fibi  aftignatEe ,  pro  diâa  quantitate  flo- 
renorum ,  ad  didum  h  j:redem  fuum  univerfalem  in- 
fra fcriptum  plenarie  revertantur  Rogans ,  per  fideic. 
ipfum  Ludovic,  ejus  Filium  ■  utin.dido  cafii,  prse- 
di£ta  omnia  reftituat  haiiedi  fuo  univerfali.  Itemßo- 
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\  N  s  ramo  Ajmoni  áe  Sahandia  frulrifuo  cariffimo  Ca- 
■  J-C.  ftrutn,  villam,  &  mandamentum  Combas  Vianiia;, 
300  "  cum  jurirdiflione  omnímoda  ,  hominibus ,  lioma- 
'  giis.fidelitatibus,  reddicibus,fcTViciis,  &  omnibus 
aliis  juiibiis,  &pemnentlis,  &  de  qiiibus  idem Tc- 
flator  jam alTerit  ordiiufle,  ut  ea  liabeat,  dat,  ita  ta- 
rnen quodfi  ipfum  decedere'contingerct  finehi-redi- 
bus  raalculisnaturalibus,  &  legitimis  à  fuo  proprio 
corpore  procreatis,  quod  pr^diiäa  omnia  addiílum 
Ludov.  ejus  Filium  pervcnijnt,  &  pervenire  debeant 
pleno  jure,  &  diäus  Ludovic,  in  eo  cafu  omnia ca 
tenere  debeat  à  diélo  hœredc  fuo  univerfali  infra  fcrip- 
to  in  feudum ,  &  fub  eodem  liomagio  quo  fupra,  ro- 
gans  idem  teilator  ipfum  Dominum  Aymonem  Fra- 
trcmfuum,  ut  in  cafu  praìdiéto,  praedifla  omnia  i  e- 
ftituat  eidem  Ludov.  ejus  Filio.  Item  vult,  &difpo- 
nitidcm  teflatorquod  li  contingerct  ipfum  habere, 
&  procreare  plures  Filias ,  unam  vel  plures  à  diâa  Do- 
mina Margareta  nunc  Uxorc  fua ,  vei  à  quacumquc 
alia uxorefua legitima,  quod  ipfa Filia,  vel  Filia;  raa- 
ritenturfemperper  Dominum  nunc  Comitcm  Sabaii- 
dia;,  vel  per  ejus  fucceffores qui  Comités Sabaudix 
fuerint,  etiamdejulTu,  &  volúntate  ipforum  ,  cx- 
pcnlis  tarnen  ,  &  fumptibus  dicti  hasrcdis  fui  univcr- 
falis  infra  fcripti ,  &  quod  Filia:  primogenita;  detur, 
&  conñituatur  dos ,  videlicet  viginti  quinqué  mil- 
liam  florenorum  auri,  &  alteri  Filiae  fecundo  genita; 
detur,  & conftituatur dos,  videlicet decem  millium 
tlorcnorumauri,  &lic  fucceflìvè  cuilibet  cxipfisFi- 
(iabusulteriiis  nafcentibusdttur,  &  conftituatur  dos 
decem  millium  florenorum  auri  ,  Quarum  quidcm 
Filiarum  fic  nafcentium  ,  &  nafciturarum  dotes  ,  per 
diäum  hïrcdcm  fuum  infra  fcriptum  folvi  debcant , 
&  in  cafu  quo  décédèrent  diäas  Filia:  fine  liberisna- 
turalibus ,  &  legitimis ,  ipfa  dos ,  feu  dotes  fic  folutœ , 
ad  ipfum  ha;redem  fuum  univcrfalem  infra  fcriptum 
revertí  debeant,  &  totaliter  revcrtantur,  ipfafque  ta- 
les Filias  lie  nafccntcs ,  &  nafcituias ,  &  ipfarum  quam- 
libet  in  diâisquantitatibus  fibi  ha;redes  inftituit ,  & 
pro  tanto  vult  ipfas ,  &  Carum  quamlibet  à  tota  hsere- 
ditatefua  tacitas,  &  contentas.  Item  vult,  ordinar, 
&  difponit  idem  teftator,  quòd  omnibus  familiari- 
bus,  &  fervitoribus  fuisutriufquefcxusfiat,  adordi- 
naiionem  Executorum  fuorum  infra  Icriptorum  ,  & 
per  ipfos  Execurorcs  fuos  condigna  remuneratio  de 
Suis  ferviciis ,  &  labore ,  taliter  quòd  meritò  fint  con- 
tenti,  &  debeant  contentali.  In  omnibus  autcm  aliis 
bonis  fuis  mobilibus ,  &  immobilibus  quïcunique 
lint,  &  quocumque nomine  cenfeantur  ,  Amedeiim 
Viliitm  fmim  quem  àdiâa  Domina  Margareta  nunc 
Conjuge  fua  primogenitum  fufcepit  hœredcm  fuum 
iiniveriilem  fibi  inîlituit  eo  modo,  jure,  &  forma 
quibus  melius  poteft ,  &  vuit ,  &  prxcipit  omnia  le- 
gata ,  &  ordinata  per  ipfum  Amcdeum  hxredem  fuum 
univerfalem  perfolvi ,  nec  non  omnes  Clamores  fuos 
cmendari,  &qua:cumque  male  ablata  per  ipfum  ante- 
dictum  ,  de  ipfius  mandato  plenarie  refiitui  adarbi- 
trium ,  &  ordinationem  diftorum  Executorum  fuo- 
rum  infra  fcriptorum:  Et  in  cafu  quo  idem  Amedeus 
Filius,  &hiresfuus  univerfalispraediäus  decederet 
in  pupillari  a;tate,  vel  aliter  quamdocumque  fine  li- 
beris  mafculis  naturalibus ,  &  legitimis  de  fuo  proprio 
corpore  procreatis ,  di£tnm  Ludovicumejufdem  te- 
fiatoris  Filium  cidem  Amedeo  vulgariter,  &  pupilla- 
riier ,  &  per  fideicommiffum  fublUtuit.  Et  in  cafu 
quo  idem  Ludovicus  decederet  abfque  liberis  mafcu- 
lis naturalibus,  &  legitimis  ex  fuo  proprio  corpore 
procreatis  in  pupillari  Etatc ,  vcl  aliter  tiuandocum- 
cuc ,  cidem  Ludovico  fic  decedenti ,  primogenitum 
Ï  iliuui  fuum  mafculum  eidcm  fubftituic  vulgariter, 
&'pupillariter,  &per  fideicomminiim ,  &  per  confe- 
quens  omnes  aiios  iuos  Filios  nafcituros  gradatim , 
lient  &  quemadmodum  nafcerentur ,  alterum  alteri 
lubíHtuit ,  &:  in  cafu  quo  non  haberet  ulterius  Filios 
aliquos  nufculoS)  naturales ,  Sc  legítimos  natos ,  & 
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nafcituios,  eo  cafu  eidem  Ludovico  Donimum  Ay-  ANS 
monem  de  .Sabaudia  Fratreni  liium  cariliimum  fubfti-  '-le  J.  Ci 
tuit,  &  ubi  idem  teiìator  FiJios  haberet  naí'cituios,  ¡-«^q^ 
ultimo  decederti  in  pupillari  œtate ,  \'el  aliter  quan-  ^ 
documque  lineìibeiis  niafculis  naturalibus,  &  legiti- 
mis de  ilio  proprio  corpore  pi-ocrcatis  ,  dicìum  Ay- 
monem Frati'em  fubilituit.  Si  vei  o  dictus  Dominus 
Aymo  à  diña  hxreditatc  ,  per  formam  lubftitutionis 
prxdiila;  decederet  fine  liberis  mafculis  naturalibus, 
&  legitimis  ,  Illußrem,  fj-  AJagnificum  Primtfem 
Dominum  Amede:^.m  nunc  Comìtem  SabatidU  Domi- 
num fuum  cariliimum ,  fi  vixerit ,  alium  fuum  fuccef- 
forcm  Comitem  Sabaudia;  eidem  Domino  Aymoni 
fubftituit  ;  Et  fi  forfan  dictus  Dominus  Philippus  ejus 
Filius  ex  tune  viveret ,  videlicet  adveniente  loco  dic- 
tœ  fubftitutionis  per  mortem  dicli  Domini  Aymonis 
quem  vctat ,  1?:  prohíbeme  ad  aiiquam  fuccellíonem 
piu-nominatorum  admittatur ,  vult ,  ordinar  ,  S;  re- 
quiric idem  teilator  ,cjUod  in  eo  cafu  diíius  Dominus 
Comes  Sabaudi^  ,  cidem  Domino  Philippe  Filio  fuo 
tcneatur  allignare ,  fe  allertare  ultra  montes  in  partibus 
Sabaudi-^  ,  vidtücct  in  locisquibus  libi  Domino  Co- 
miti  placucric,  in  alia  fua  terra ,  fex  mille  florenos  au- 
i'i,  in  rediribus  fulhcicntibus  ,  annualiter  pcrcipicn- 
dis,  per  ipfum  Dominum  Phihppum,,  unacumjunf- 
ditìione  omniinoda  locoi-uin  omnium  qux  alhgnaren- 
tur  eidem ,  &  ídem  Dominus  Philippus  difía  caftra , 
&  loca  cum  reditibus ,  hominibus,  homagiiS,  fideli- 
tatibus  ,  &  aiiis  pei  ttnentiis  ipforum  ,  in  quibus  uc 
fupia  eundem  iniHtuit ,  Domino  Comiti  rcddere,  Se 
dimittere  tcneatur.  Item  diflis  liberis  fuis  utriufque 
fexus ,  tam  natisquàm  nalcituris  Tutorem  teílamenta- 
rium  ordinar,  conílituif,  Videlicet  didum  Domi- 
num Comitem  Sabaudis  ,  abfque  tamen  rcdditione 
Computi,  &  Inventariiconfcctione,  quem  rogathu- 
militer,  &  requirit ,  ut  onus  tutelx  ipforum  libero- 
rum fuorum  digncrur ,  &  fibi  placear  aífumere,  quoul- 
que  ad  tempora  pcrvencrint  pubertatis  ,  &¿  ultra  ipfo- 
rum libero;  iim  luorum  bora  regere,  &  adminilîrare, 
doñee ,  Sc  quoufque  liierint  a;tatis  legitima; ,  fcilicct 
viginti  quinqué  annorum,  &  quod  fciant  fe  regere, 
&  bona  fuaadminilírarc  dcccntcr.  Item  vult,  &01- 
dinac  idem  teflatcr  quod  quandocumque  Altilfimo 
placucrit  Creatori  ,  ipfum  teilatorem  ab  hoc  fxculo 
migiari,  quod  omnia  Caftra ,  Villx,loca,  &  qua;- 
ciimque  alia  bona  ipfius  telhtoris,  in  manibus  diáli 
Domini  Comitis  Sabaudix  realiter  ponan  tur  ;  Et  man- 
dat idem  teftator,  tenore  pra'fentis  inftrumenti ,  om- 
nibus. Sc  fingulis  Caftellanis,  &  Ofliciariis,fuis,qui 
tuncerunr,  ut  di£ia  Caftra ,  Villas ,  &  loca  ,  &  alia 
bona  fua  eidem  Domino  Corniti  Sabaudix  realiter  ex- 
pédiant, &  omnibus  fuis  fidelibus,  vaÖallis,  ßc  fub- 
je¿f  is ,  ut  eidem  Domino  Comiti  in  omnibus  pareant, 
&obediant,  tanquam  ipfi  ,  fi  tune  viveret  in  huma- 
nis.  Executores  vero  fu.i:  piifentis  ultima:  voluntatis 
conftituit,  Scoidinatidenitcdator,  videhcet  RR. 
in  Chrifto  Patres  Dominos  Joanntm  Dei  gratia  Epil- 
copum  Taurineiifirn ,  Eduardum  eademgiatia  Abba- 
tem  Secufis ,  Dominum  Ruiïinum  Priorem  Novale- 
fia;,  &  Joanncm  Bartholome  ,  Fiatres  Joannem  de 
Lucerna ,  &  Martinum  Cayna;  ;  Dans  eildem  Execu- 
toribus  fuis  plenam ,  &  libcram  potcllatem  contenta 
in  pri-fentiinftrumcnto  cxequendi,  prout  m  talibus 
fieri  debet ,  non  obftantibusaliquibuscontradictioni- 
busper  ha;rcdem  liium ,  feu  per  alterum  quemcumque 
faciendis,  requirens  idem  teftator  per  formam  hujus 
inftriunenti  diäum  Dominum  Comitcm  Sabaudia; 
Dominum  fuum  carilTimum  ,  quatenùs  ditìos  Exe- 
cutores fuos  fortes  faciat,  ad  ipfam  cxecutionem  ple- 
narie faciendam ,  &  quòd  de  bonis  fuis  ipfis  Executo- 
ribus  faciat  expediré ,  pro  exccutione  plenaria  facienda 
fuîE  pra;fentis ultima:  voluntatis;  Se  fi  forsàn  aliqui  ex 
ipfis  pr3:nnminatis  Executoribus ,  ad  ipfam  exccutio- 
nem  faciendam,  adeiie  nequivcrint ,  vel  noluerint,  cas- 
tcri  nihilominùs  prjidiäaai  exccutioncm  façiant ,  & 
Rj-  1  "  "  "  infoli- 
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ANS  infolidumfuperhochabeantpoteftatera.  Hoc  autem  i 
de  J.  C.  fuumulnmumtcftamcntum,&fuainukimam  volim- 
1360  tatcm,& difpolitioncmtifc voluit,  quòd,  &  quam 
valere  vult  jure  teílamenti  nuncupativi,  &  fi  forfan 
non  valet  jure  teñamcnti  nuncupativi ,  vult  quòd  va- 
leat  jurc  codicillorum,  vel  jure  donationis  caufa  mor- 
tis, vel  cujufque  altcrius  ultima  voluntatis ,  lecun- 
dùm  ,  &  prout  quod  mcliiìs ,  &  fortiùs  valere  poterie 
Ìecundìim  jura,  S¿  canónicas  fanclíones:  Revocans , 
caflans,  irritans,  &  annullans  omnia  alia  fuá  ceñamen- 
ta  ,  &  codicilios,  qux  leperientur  haélenus  per  cura 
fuiíTefafta ,  Sí  ipia  vult  fore,  ^eíTe  nullius  valons,  & 
momenti,  Requiiens  humiliter  diótum  Üominum 
CümitemSabaudix-perícricrahujus  inílrumcnti,  ut 
fìbiplaceat  fuum  pr.rícns  tcftamcntum  confirmare,  & 
quòd  ipfum  cum  locas  cvencrit ,  faciat  plenarie  atten- 
di,  &adimplcri,  &in  fuis  fingulis  capitulis  firmiter 
obfcrvari.  Rcquircns ,  &  rogans  idem  Teftator  teftes 
infra  fcriptos  praefcntes  mafculos ,  &  púberes ,  quo- 
rum nomina  inferius  dcfcribuntur ,  uthuic  fuo  ulti- 
mo teílamcnto ,  &  fuá;  ultimae  voluntati ,  teftes  inter- 
fínt,  &  quòd  de  praüdiítis  omnibus ,  loco  &  tempore 
perhibeant  teibmonium  veritatis.  Aclum  apud  Rip-- 
polasin  Domo  Willei  mí  Dr-o  ,  videlicet  in  Camera 
juxta  aulam ,  prxfcntibus  Dominis  Francifco  de  Lon- 
ga-Coraba  Baillivo  Vallís-Secufiae ,  Petro  Bovardi, 
A ymone  Bernardi  militibus,  Fratrejoanne  deCro- 
fo  Ordmis  Fratrum  Minorum,  Fratrc  Pctro  de  Ca- 
ílromontc,  Fratre  Dominico  de  Caftromonte  Or- 
dinis  Prïdicatorum  ,  Anthonio  de  Monte-majori , 
Bartholom^o  Marcynt de FoiTano,  &  Petro  Berno- 
didido  RoíTet  Secretario  ditSi  Domini  Comitisvo- 
catis,  &rogatis  teílibusadpra^milía,  perTeftatorem 
praediiflum.  Signé  de  Allenis. 

C  C  C  X  I  V. 

ANS  Contrat!  de  Mariage  ¿/e  JAQUES  DE 
à^]-^-  S  A  V  O  Y  £  ,  'Frince  iAchaie  ,  &  de 
1361.  MARGUERITE  DE  BEAU- 
AcHAïs  JEU,  fait  le  \6.  de  Juillet ,  1362.  S. 
ET  Beau-  Guichcnon.  Hilloire  Généalogique  de, 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  1 1 7. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  Nativitatisejuf- 
dem  M.  ecc.  Lxii.  &  die  xvi.  menfis  Julii , 
apud  Bellicium  ,  ín  Domo  Epifcopali  diái  loci , 
prœfcncibus  Viris  Nobilibus  Dominis  Jacobo  Maref- 
calci  ,  Guillermo  de  Ciiabmont,  Girardo d'Eiirés 
Legum  fJodore  ,&  Joanne  de  Chales  militibus,  te- 
ftibusadhoc  vocatis,  per  pr^fens  inilirumentum  pu- 
blicum ,  omnibus  evidenter  appareat  ;  Quòd  cum 
traotarus  habitus  fuerit ,  ur  dicitur  ,  de  Matrimonio 
contrahendo  ,  inter  AJagnìficam  Virum  Dominum 
Jacohitmâe  SabafídiaPrincipem  yíchaya  ex  unapar- 
te, dl  Domice^lam  A-íargaritam  de  BeÚojoco  exaltera. 
Inde  eft  quòd  dictus  Dominus  Princeps  ex  una  parte , 
de  Vir  Magnificus  Dominus  Anthonius  Dominus 
Bellijoci,  Frater  diólï  Domicella;  ex  altera  ,  coram 
diclisteñibus,  &  me  fubfcripfo  Notario  conftituti 
perfonaliter  ,  propter  ea  qu:E  fcquuntur ,  traòtatum 
prxdiftum  deducere  volentes  ad  effètìium ,  idem  Do- 
minus Princeps ,  fuo  proprio  nomine  juratus  corpora- 
liter ad  Evangelia  Dei  fan6ta,  fe  ,  &  bona  fua  qux- 
cumque mobilia,  immobilia,  praefentia,  preterita, 
&  futura  obligando  promifit ,  &  convenit  dido  Do- 
mino Anthonio  Domino  Bellijoci  ,  michique  fub- 
fcvipto  Notaiio ,  ut  publics  perfona;  prsfentibus  iti- 
pulanti,&:recipienti  vice  nomine,  &  adopus  pi-œdic- 
t£  Domicella;  omniumque ,  &  fingulorum  alioruui 
quorum  intcreft ,  &:  poterit  inpoihrum  intereife ,  du- 
cere &  accipere  in  fuam  Spon  lam  ,  &  Uxorem  legiti- 
mam  ditìam  Domicellam  Margaritam  ,  ipfamque  in 
facie  fancis  Ecclefiae  defponfare  ,  Sanda  Maire  Ec- 
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clefiâ  concedente,  nihilqne  feciÌTe  vel  faceré  impe-  ANS 
diens diótimatrimonii  complcmentum  ;  didusverade  J.C. 
Dominus  Anthonius  Dommus  Bellijoci  fcicnter ,  Se  ^ 
Sponte  promifit  &  convenit  di¿to  Domino  Jacobo  ^ 
Principi  prxienti  ,  &  ftipulanti  corporali,  prxilito 
per  eum  juramento ,  ad  JÇvangelia  Dei  fanfta ,  fub  fuo- 
rum  obligatione  bonorum  mobilium  ,  immobilium, 
prxfentium ,  &  futurorum  quorumcumque  faceré ,  & 
procurare  cum  efFeau,  quod  dióh  Domicella  Miir- 
garita Soror  fua ,  nubet  diclo  Domino  Principi,  ip- 
fum in  virum  fuum,  &  fponfum  iegitimumaccipiet, 
&  in  facie  fanéti;  Matris  Ecclefix  defponfabit  ,  nifi 
■iit  aliud  Canonicum  rationabîle  quod  obfilbr,  ni- 
hilqne faceré  vel  íeciOc  propîcr  quod  diiítuni  matri- 
monium  ,  &  ipfius complcmentum  valcat  impedire: 
prxtereadidus  Dominus  Belli joci  dat,  &  conrtituit , 
dareque,  &  folvere  promifit ,  &  convenit  fub  jura- 
mento, &  obligationibus  prcediílis ,  dido  Domino 
Principi  pro  fe,  &  fuis ftipulanti  in  dotem ,  ac nomi- 
ne, &ex  catifadotis,  diéta^  Domicellce  Margaritse 
Sponfœ  futura:  dj£ti  Domini  Principis,  quindecim 
mille  florenos  auri  boni  ponderis  folvendos  terminis, 
per  Illnfirem  Princifem  Domimm  ncßram  Domir.Hm 
Amedmm  Comnem  Sahmdht  ordinandis,  &  ilatuen- 
dis,  de,  &  fuperquibus terminis  ordinandis,  &  fta- 
tuendis,  nee  non,  &  quantitate  qux  in  quolibet  ter- 
mino taliter  ordinando  folvi  debcbit ,  de  diitis  quin- 
decim millibus  florenis ,  difti  Domini  Princeps,  & 
Bellijoci  ipfi  Domino  nofi;ro  Gomiti  plenam  ,  &li- 
beram  dederunt ,  &  conceifcrunt  pottftatem  ,  quibus 
mediantibus  dida  Domicella  Margarita  quittare  ,  & 
remittere  debeat  dicto  Domino  Bellijoci ,  omnia  ju- 
ra  ,  partes ,  portiones ,  aétiones  reales ,  perfonalcs,  me- 
ras, mixtas,  utiles ,  diredas ,  di  alias  quafcumque  fibi 
competentes,  &  competenria  quâcumque  occalìone, 
&  quibufvis  titulis,  feu  caufis,  in  omnibus ,  &  fingu- 
lis haireditatibus ,  rebus ,  bonis,  &  juribus  quibuf- 
cumque,  qua;  fuerunt  bom  memorix  Domini  Eáuíir- 
di,  ^  Domin<t  Áííiria  de  Til  Do?nin£  quondam  Bel- 
lijoci Patris  ,  Matris  dìUorum  Domini  Anîhomi 
Domini  nunc  Bellijoci ,  c^-  dìElx  DomicelU  MargAri- 
t^t  quaecumque  iìnt  ipfa  bona,  &  jura ubicumque  , 
&  quocumque  nomine  nuncupcntur,  falvi  didx  Do- 
mi cel  las ,  &  expreilè  refervata,  fi  &  quando  contin- 
get  legitima  fucceQìone  ,  &  efcheutâ  ,  falvis  etiam  , 
&  expreflè  refervatis  eidem  Domicellae ,  quod  in  cafu 
quo  didus Dominus  Bellijoci,  quòd  abfit  ,  fine  li- 
beris  mafculis  legitimis ,  uno  vel  pliiribus ,  ex  fuo  pro- 
prio corpore  procrcatisdecederer,  eidem  Domicella; 
falvafint,  &  remaneant  omnia  jura  fua ,  omnefqueac- 
tiones  quïcumque,  &  qualefcumque  fint ,  qua2,& 
quas  nunc  habet,  Ôc  pro  futuro  tempore  poterit  habe- 
re, ex  quibufcumque  caufis  in  omnibus,  &  fingulis 
hœreditatibus,  bonis,  rebus  ,&  juribus  Paternis,  Sc 
Maternis  fupradidis,  nonobíknte  fienda  quittatione 
prsedida,  quia  fic  ut  pra:mittitnr  adum  ,  &  conven- 
tum  extitit  inter  partes  prcedidas.  Item  didus  Do- 
minus Princeps  pro  fe  ,  &  fuis  fuccefforibus  quibuf- 
cumque dédit,  &  conftituitdido Domino  Bellijoci 
michique  dido  Notario  ftipulanti ,  s^r  recipienti  vice 
nomine  ,  &  ad  opus  did.t  Domiceli^  Margaritae 
fponf.e  fux  futurxindotalitium,  &  nomine  dotalitii 
cjufdcm,  in  cafu  quo  didum  Dominum  Princípem, 
anteipfam  decedere contingcrer tria  millia  floreno- 
rum  auri  annualium  ad  vitam  ipfius  Domicellce ,  dum 
vixeritpoft  ipfius  Domini  Principis  deccíTum  perci- 
pienda,  &  habenda  fingulis  annis  dum  vixerit  ut  fu- 
pra.  Quse  quidem  tria  millia  florenorum  annualium 
ut  fuprà,  didus  Dominus  Princeps  promifit,  &  con- 
venit dido  Domino  Bellijoci  affignare  ,  &  aíTetare 
competenter  eidem  Domicella;,  vel  ejus  certo  man- 
I  dato.  Item  didus  Dominus  Princeps  fcienter,  &  fpon- 
i  teprofe,  &  fuishseredibus,  &:  fucceiforibusquibuf- 
I  cumque  caufamque  habentibus  ,  &  habituris  abipio 
dedit,  donavit  donatione  pura,  mera,  fimplici,  &  ir- 
revoca- 
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lev-ocabili  ínter  vivos,  íicut melius,  &  fortius poteíl 
incclligi  feu  dici,  liberis  mafculis,  uni  vel  pluribus , 
ex Inijurmodi  matrimonio,  concedente  Domino,  naf- 
cituris ,  dicloque  Domino  Bellijoci,  &  michi  No- 
tario ut  publica;  perfonse  ilipulanti  vice  nomine,  & 
ad  opus  didorum  jiberorum ,  Oc  omnium  ,  &  iìngu- 
lorum  altorum  cjuorum  interefl ,  &  impoilerum  po- 
terie interefle  ,  à  fex  uique  ad  ieptem  miilia  floreno- 
rum  auri ,  per  ipfum  Dominum  Principcm  fufficienter 
allìgnanda  promittcns ,  pa»Slumque,&conventionem 
faciens  per  fuum  juranientiim  ,  &;  fiib  obligationibus 
quibus  iupra  diéto  Domino  Belìijoci,  &  michi  dic- 
to Notario  ftipulanti  nomine  ,  &  ad  opus  Filiarum 
nafciturariim ,  Deo  dante,  ex  matrimonio  Tupradic- 
tQ,ipras  Filias,  unam ,& plures futiicienter maritare , 
Ìècundumdeccntiam  flatus  ipiìus  Domini  Piincipis, 
&  Filiarum  prxüiäaium,  aòìo,  &  convento,  &  in 
paélum  cxprcfTum  deduâo  ,  intcr  ipfos  Dominum 
Principem  ,     Dominum  BcUijoci  nominibus  quibus 
iuprà,quod  Dominus  Philippus  Filius  ditti  Domini 
Pi-incipis  prsdictis omnibus,  &¿  linguhs debcat con- 
icntire,  fuumquc  prxbere  confenfum,  ¿taíTenfum, 
&  ca  omnia ,  &  lingula  laudare ,  approbare ,  &  etiam 
contirmarc  cum  iuramentis,  promiihonibus,obliga- 
riombus ,  renunciationibiis,  &  aliis  folemnitatibusop- 
})artunts  ,  qu.ï  omnia  ,  &  fmgula  fuprà  di¿la  diíti 
Dominus  Princeps ,  ^  Dominus  ßeliijoci ,  nomini- 
bus quibus  fupriì  promiferunt,  &  ccmvcnerunt  alter 
alteri  folemnibus  ftipulationibus  intervenicntibus  hinc 
inde,  raichique  diòto  Notai  io.  llipulanti,  &:  recipien- 
ti vice  ncmine,  Ôc  ad  opus  omnium,  &  íinguiorum 
quorum  iiucrefì: ,  &  impoilerum  potent  inteielíc  fub 
juranicntisíliis,  &  obbgationibus  pr^diíSis  rata,  grata, 
ó¿  firmahabere,  tenere, attendere,  foivcre, & obiei va- 
re ciirn  effcclu  prout  Ìupcriùs cxprimuntur ,  nunquam 
contra  per  fe  vcl  per  aliumin  judicio ,  vcl  extra  faceré 
vel  venire  ,  nee  contra  faceré  vcl  venire ,  volenti  con- 
fcntire  aut prxbeie coniìhum,  auxiliura  vel  favorem, 
diCtufquc  Dominus  BcJüjoci  de  dnäis  quindecim 
miUibus  Hörems  fatisiacere  ,  piout  fuperius  dechra- 
Tur,  di¿lo  Domino  Principi ,  vel  ejus  certo  mandato 
terminis,  per  ipfum  Dominum  noiìruni  Comitem , 
ut  lupcriì^is  ordinandis  ;  dictus  vero  Donimus  Prin- 
ceps promifit,  &  convcnit  michi  Notario  ftipulanti 
pi  o  ipià  Domicella ,  &  aliis  omnibus ,  &  lìnguiis  quo- 
rum intcreft,  &  interefle  poteritfubjuramentis,  & 
obligationibus  praedidis,  didum  Dotalicium  aiTetare 
competenter  ut  fupià  ,  &  diilam  dotcm  reitituere 
jpfi  Domicellie  vel  alteri  ,  cui  de  jure  pcrtinebitin 
omiiì  L-afn  ,  quo  locum  iiabcbitrellitutio  ejufdem  per 
eofdcm  términos,  ik:  iimiles  quibus  Ììbi  iàtisfaâum 
fucrit  de  eadem  reititutione  ,  &:  rciàrcire  alter  alteri 
omnia  damila,  gravamina ,  expenfas,  &  intereife  quEe , 
quod ,  ¿c  qiias  alter  per  defetìum  alrerius ,  in  obferva- 
tiore  prjediiìorum ,  fccerit  aut  incurrerit  quoquo  mo- 
do fuper  eis ,  qua:  akcr  alteri  credere  verbo  lìmplici 
omnia  alia  probatione  ceifante,,  pro  quaquidem  dote 
foivcnda  firmius  ipfi  Domino  Principi  ditìi  Domini 
Eellijoci  prscibus,  &  mandato ,  ^  pro  ipfo  Domino 
Eelhjoci  fe  iidçmque  conílituerunt ,  quibus  in  foli- 
dum  erga  Dominum  Principem  fuprà  didum  flipu- 
lantes  profe,  &  fuis  hxredibus ,  &  fucceíToribusqui- 
buTcumque ,  nccnon  ad  requiiìtionem ,  &  preces  dic- 
ti  Domini  Principis,  &  proipfo  erga  diiftum  Domi- 
num Bellijoci ,  meque  diäum  Notarium  ftipulantcm, 
&  rccipicntcm  pro  ditìaDomicella  Margarita, &  aliis 
quorum  inteiciT:,  ^poteritintcreiTc  de  &  pro  reftitu- 
tionedidi  dotis,  acdifto  dot5Ìicioaifettando,ma- 
nutencnclo ,  defendendo,  &  confcrvando  didae  Domi- 
cella:  Principales  &  FidejuíTores  interceíTciunt  qmli- 
bet  in  folidum,  &  fe  conñituerunt  Princeps  Illuflris 
DoíKirus  nofler  Dominns  ^medetis  Comes  SabaudU , 
Viri  Nobiks  Domini  Guillcrmus  de  Grandifono,Do- 
minv.sde  Sanila  Cruce ,  Ludovicus  Revoire ,  Domi- 
nus DomeiEni,  Humbcrtus  Muiiti  Dominus  Sandi 
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ani  Ncmorofi  ,  Joannes  de  Laia ,  Hugo  de  Cha-  ANS 
Ics,  Stephanus de  Taney  milites,  &  Petrus  Gerbaifii  de  ].  C 
de  Bclhcio  Tliefauiarius  Sabaudia;,  qui  omnes,  & 
finguii  jurati  corporaliter  ad  Evangelia  Sanfla  Dei  pro  ^  ' 
prsdidis  omnibus ,  &  fingulis  de  quibus  fe  obligave- 
runt  fpecialiter ,  &  cxpreilè  diflis  Domino  Principi , 
&  Domino  Bellijoci  pra^diflis  nommibus  fe  &  om- 
nia,  &  lìngula  bona  fiia  mobilia ,  immobilia,  prE- 
fcntia  ,  prä:terita ,  &  futura.  Item  Dominus  Hugo 
de  Gletens  miles  de  diäa  folutione  dotis  pro  ditìo 
Domino  lìellijoci ,  erga  diilum  Dominum  Princi- 
pem, &  de  ipliusreftitutionc,  &  affettamento  dota- 
licii ,  &  ipfo  manutenendo  pro  dicto  Domino  Pi  inci- 
pe  erga  dictum  Dominum  Bellijoci,  méque  Nota- 
]ium  llipulantcm  ut  fuprà  le  obligavit ,  &  bona  íua 
quaícumque  prïfentia  ,  &  futura  ,  cum  prœftatione 
juramenti  corporalis  ad  Evangelia  Dei  Sanila  per  hunc 
niodum,  videlicet  quòd  in  defcñu  Principalium ,  & 
cujuilibct  iplorum  non  oblervantium  prsdifta ,  de 
quibus  fediitus  Dominus  Hugo  obligat  ad  requiiìtio- 
nem partis  ipfum  requirentis,  qui  non  oblèrvaverit 
pra-difla,  pra:muTa,  &  con\cnta  circa  folutionem 
leftitutionis  ditta:  dotis ,  aifettamentum ,  &  confer- 
vationem  dotalicii  memorati ,  ipfe  Dominus  Hugo 
tenetur,  piomilit,  &  convenu  iplìs  Domino  Princi- 
pi ,  &  Domino  Bellijoci ,  &  miclii  Notario  ftipulan- 
ti  ut  fuprà ,  fub  juiamentis  &  obligationibus  pra:dic- 
tis  perlonaliter  in  quolibet  termino,  in  quo  effet  de- 
fcitus,  tenere  hoftagia  apud  Caftillionem  in  Dom- 
bis,  donec  fuerint  obfervata  promiffa,  &  conventa 
pro  terminis  tune  elaplìs,  vel  donec  ab  ilio  qui  ipfum 
lequilìviffet  dedièìis  hoihgiis  tenendis  licentiam  ha.: 
buerit  ab  ipfis  hoftagiis  recedendi ,  quos  fidcjuffores , 
&  principales  ac  diflum  Dominum  Hugonem  de  Gle- 
tens,  &  quemlibet  iplorum  promiferunt,  &conve- 
nerunt  eifdem ,  &  cuiiibet  ipforum  cüäi  Dominus 
Princeps  &  Dominus  Bellijoci  fub  eorum  juramentis , 
&obligatKimbuspi  a;diais,  prourpro  quolibet  ipfo- 
rum fe  obligaverunt  ut  fuprà  de  pradiflis  omnibus , 
&  Imgulis  indemnes  penitìis  obfcrvatc ,  de  quibus  ipli 
Dominus  Princeps ,  &  Dominus  Bellijoci ,  pro  utro- 
que  iplbium  dicta  Domicella ,  &  aliis  quorum  intcreft 
vel  interent ,  inftrumenta  publica  tenons  ejufdem  fie- 
n  requilivcruut.  Signé  Bcczon. 

C  C  C  X  V. 

Traite  (ie  ligne  entre  AME'  VI.  Comte  de  ans 
Sa-voye  Jurnommé  le  Comte  Verd  ,  ir  ^'"^  ^' 
GALEAS  Vicomte  de  Milan,  contre  le  «362. 
Marqtüs  de Monferrat  ;  fait  à  Milan,  le  sa-oy! 
i6.  Décembre  i-i,6z.  S.Guichenon.  Hif- "  Mi- 
toire  Généalogique  de  laMaifon  de  Sa- 
voyc.  Preuves,  pag.  205-. 

N  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  Nativitatis 
ejufdem  H.  ecc.  lxii.  Indiélione  quinta  deci- 
ma ,  die  vigefima  fcxta  menlìs  Decembris.  Ma- 
gnificus Dominus  Dominus  Galeas  Vicecomes, 
filius  quondam  recolendae  memorii  Domini  Stepha- 
ni  Vicecomitis  Medioiani ,  &c.  Imperialis  Vicarius 
generalis,  pro  feac  Hliis  fuis  mafculis  legitimis,  ex 
una  parte  ;  Ht  Egrcgii  milites  Domini  Ludovicus  Re- 
voynaï  Dominus  Domeyflini  &  Geibafii ,  &  Hum- 
bertus  baílardus  de  Sabaudia ,  Dominus  Altivillari  & 
Molctaium ,  Procuratorcs  ad  infra  fcripta  omnia  & 
lìngula  peragenda ,  IlUißris  Principis  Domini  A  m  t- 
DEi  Corniti!  Sjkmdia ,  piout  dchujufraodi  procu- 
ratione  confiare  dicitur  publico  inftrumenro ,  rogato 
per  Joannem  de  Allcnis  Notarium  &  Secretarium  Do- 
mini Comitis  pr j;diai ,  anno  millelìmo  tercentefimo 
fcxagelìmo primo  ,  indiflione quartadecima,  diecc- 
tava  Decembris ,  vice  &  nomine  difli  Domini  Comi- 
tis ac  filiorum  mafculorum  legitimorum  ejus ,  &pro 
5  eis 
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ANS  eis  ex  altera  parte;  Feccrunt  inter  fe  fibiad  invicem 
lie  J.  C.  confadcrationcm ,  fraiertiitatem ,  unionem  &  ligam 
.jy-,   Deipetiiò  àuraturam,  cum  paflis,  conventionibus , 
^       conditionibus  ,  modis  ,  formis  &  tcnoribus  infra 
fcviptis  ;  videlicct  :  Primo  namque ,  quòd  priiati 
Domini  Comes  &  Galeas  tcncantur  &  dcbeant  toto  ip- 
fbrumpoffe,  ad  invicem  fe  defendere  contrà  quam- 
cumque  perfonam  de  mundo  ;  Excepto  Domino  Im- 
peratore quem  ambo  pra-difti  Domini  exccperunt 
communitcr,  &  excepto  Domino  Barnabonc  Vice- 
comite  fiatre  djai  Domini  Galeas,  quem  excepit 
idem  Dominus  Galeas,  ac  exceptis  Domino  Papa  & 
Domino  Rege  Francis ,  &  exceptis  illis  qui  nunc 
funtDominralicujus  diitorum  Dominorum  Comités 
&  Galeas ,  feu  vaífilli  pro  iis  qux  nunc  tcnent  ab  iplis 
Dominis Cernite  &  Galeas,  vclaliquo  eorum.  Item 
quòd  uterque  diclorum  Dorainorum  Comitis  &  Ga- 
leas habere,  tenere  &  traftare  debeat  pro  inimicis 
Marchioncm  Montisferrati  ,  &  quofcumque  alios 
diäorum.  Dominorum,  vel  eorum  altcrius  inimicos 
citra montes,  tam prxfentcs quàm  futuros  ,  acvalfal- 
los,  fubditos,  terras,  adhérentes,  complices  &  fc- 
quaces  eorum  ,  &  contra  ipfos  tanquam  contra  inimi- 
co! procedere  ,  &:  ad  invicem  fe  juvare  &  gucrram  fi- 
ceic,  exceptis  fuperius  exceptatis.  Item  quòd  nullus 
diíloium  Dominorum  Comitis  &  Galeas ,  cum  dióto 
Marchionc  live  cum  aliquibus  aliis  diftorum  Domi- 
norum, vel  eorum  alterius  inimicis  citra  montes, 
tam  praïfentibus  quam  futuris ,  feu  adhasrentibus , 
complicibus  feu  fcquacibus  eorundem  ;  paccra  feu 
treugam  faceré  polTit ,  nifi  utriufque  ipforumDomi- 
horum  Comitis  6c  Galeas  concordi  accedente  confen- 
fu  &  volúntate.  Item  quòd  durante  guerra  cum  diño 
Marchionc,  &quibuílibetfex  menfibusœftivis,  in- 
cipiendis  in  medio  menfis  Aprilis  cujuflibct ,  cujudi- 
bet  duorum  picximè  fubfequentium  annorum ,  &  fi- 
nicndis  in  quolibet  medio  menfis  Oftobris;  Prefatus 
Dominus  Galeas  fuis  expenfispiopriis ,  teneatur  &:  dc- 
beat  dare  diclo  Domino  Gomiti ,  ad  offenfim  diñi 
Marchionis  Montisferrati  ac  vaffallorum  ,  fubdito- 
rum,  terrarum  complicium  &fcquacium  ejus,  Ban- 
■nerias  quinquaginta  gentium  armigcrarum  equef- 
trium,  &  Banncrias  viginti  peditum  ;  ac  quolibet 
menfc  quorumlibit  diítorum  fex  œftivorum  men- 
íium ,  cujullibct  didorum  duorum  proximc  fubfe- 


quentium annorum , 


fex  millia  florenorum.  Prícfa- 
t'us  enim  Dominus  Comes  diâo  œilivo  tempore  cu- 
juílibet  diñorum  duorum  proximc  fubfequentium 
annorum,  habere  &  tenere  lenetur  ad  olftnfam  pra:- 
diclam  Barbiltas  mille ,  quibus  per  diâum  Domi- 
num Comitem  fatisfiat  ;  reliquo  \  eró  t;  mporc  hiema- 
li  diftorum  duorum  p:oximc  fubfequentium  anno- 
rum ,  di£ía  guerra  durante ,  &  ipfis  duobus  annis  fi- 
nitis ,  toto  tempore  hiemali  &  aeftivo  continué  ufque 
ad  ipfamguerram  fini  tam  ,  praifatus  Dominus  Galeas 
teneatur  &  dcbcat,  fuis  propriis  expcnfis  dare  difto 
Domino  Corniti  folum  Bannerias  viginti  quinqué 
■  gentium  armigerarum  equeftrium,  &  Banncrias  vi- 
ginti peditum.  Et  prœfatus  Dominus  Comes  diño 
hiemali  tempore  diflorum  duorum  proximè  fubfe- 
quentium annorum ,  &  iplis  duobus  annis  finitis  toto 
ilio  tempore  quo  difla  guerra  durabit ,  habere  &  te- 
nere teneatur  fuisespenfis folum  Barbutas  treccntum. 
Item  quod  omnes  pr3:diaa;  gentes  tam  illa;  prœdiâi 
Domini  Comitis ,  quam  illa;  prafati  Domini  Galeas , 
primo  &  ante  omnia  intendere  debeant  ad  deftruen- 
dum  ,  &  de  territorio  utriufque  diftorura  Domino- 
rum  Comitis  &  Galeas  expcUendum  focietatem  An- 
glicoium ,  qua;  nunc  cfl  in  partibus  Canapitii  ;  & 
quòd  cv.m  diflis  gentibus  ad  nihil  aliud  intendi  de- 
bcat,  qnoufque  focictas  praidiña  erit  aut  deftruûa , 
aut  de  territorio  utriufque  didorum  Dominorum  Co- 
.  initisg;  Galeas  expulla,  nifi  majori  ncceflitatc  cogen- 
te; deíí:ruttaautemfocieiatepra.di¿í:a  ƒ  autde  teiritc- 
ijo  pradjétorura  Dominorum  cxpulfa  ut  fuprà,  de- 


bcant  gentes  pra:fitx  intendere  ad  faciendum  &  fieri  ANS 
ficiendum  valfa  fuper  territorio  &  dilìriélu  civitatis  '^^  J- 
Aftenfis.  Pollmodum  veiò  pra:fatus  Dominvs  Co-  ij6î. 
mes  pollit  Itti  fervitio  gentium  pra;di(;tarum  ,  ad  dam- 
na Marchionis  pr3:diiti ,  in  ea  parte  in  qua  idem  Do- 
minus Comes  malucrit ,  tanto  tempore  quanto  ipfx 
gentes  fl:eti(l(:nt  occupata  circa  vada  praídiíti  territo- 
rii  &  diftriCtus  Aitenfis  ;  &  ipfo  tempore  finito  ,  pof- 
fit  diäus  Dominus  Galeas  vel  capitaneus  ejus ,  fimili- 
tcr  uti  tantundem  temporis  fervitio  diélarum  gentium 
ad  damna  Marchionis  prœdiôti ,  in  ca  parte  in  qua  ma- 
lucrit; Scfimiliter  tantundem  temporis  faceré  pollit 
portea  diflus  Dominus  Comes ,  &  deinde  fimiliter 
Dominus  Galeas  prifatus ,  quoufquediai  lex  menfes 
;EÍlivi  cujuílibet  diéiorum  duorum  proximè  íuhfe- 
quentium  annorum  crunt  finiti  ;  finitis  autem  diflis 
duobus  annis,  debcat  diflus  Dominus  Comes  fex 
menfibus  a;ftivis  cujuílibet  anni,  incipicndis  &  fi- 
niendrs  utfupra,  fervitio  illarum  gentium  quas  tune 
habere  debet  tam  de  fuis  quam  à  Domino  Galeas  pra;- 
fato  ,  uti  ad  damna  difti  Marchionis  ,  in  ea  parre  in 
qua  maluerit  pro  utilitatc  utriufque  partis.  Item  quòd 
de  iis  qua:  quovifmodo  acquiientur  fiv£  acquirantuc 
ptr  gentes  dicti  Domini  Comitis,  five  per  gentes  dic- 
ti  Domini  Galeas ,  fiat  &  fieri  debeat  ut  inlra  fequi- 
tur;  videlicet,  CivitasAft.  cum  univerlb  ejus  terri- 
torio &  diftriitu  ,  omncs  tcrr^E^uas  pra:fatus  Domi- 
nus Gaitas  feu  Domini  Luchinus  \  el  Joannes  Archie- 
pifcopus  ejus  anteceflcres  terueiuntm  partibus  Pede- 
montium  ,  tota  terra  Filizani ,  cmnes  ilfe  terrœ  Mar- 
chionis Montisferrati  qua:  funt  inter  Tanegrum_&:  * 
territorium  Januenfe  ,  terra  Cafalis  Sanili  Evafii , 
Fralfanetum ,  '  terra  Valentia: ,  omnes  terra;  qiias  Mar- 
chio prïdiftus  renet  de  diftriftu  Verceìlarum  ,  om- 
nes terrae  quas  M.irchio  pradiètus  tener  de  difiriñu 
Papia: ,  omnes  terrs  quas  Marchio  pra:diâus  feu  qui- 
vis  alius  tcnet  de  diltritìu  Alexandrix  ,  tam  ab  una 
parte  Tanegri ,  quàmabilia,  cum  omnibus  tcrrito- 
riis,  diltóribus,  pcttinentus ,  honoribus,  Icudis, 
retrofeudis,  homagiis,  fidelitatibus  &  juribus  uni- 
verfis  earum  &  cujuílibet  earum  communitcr  &  divi- 
firn  ,  fint  &  eííe  debeant  pra:fati  Domini  Galeas  : 
Omnes  autem  terra;  Marchionis  Montisferrati ,  ex- 
ceptis fupra  fpecificatis  in  parte  Domini  Galeas  ;  to- 
tum  Canapicium  cùm  omnibus  terris  qua:  tenentur 
per  Marchionem  prxdióhim  feu  vaílallos  fuos,  quae 
funt  inter  Padum  &  Duriam  qux  labitur  per  Ipore- 
giam;  calfrum  Luzoniim,  tota  tena  Ripa:  Cherii , 
totum  territorium  Cherii  cum  omnibus  teiritoriis, 
diflrictibus,  pertincntiis ,  honoribus ,  feudis ,  retro- 
feudis,  homagiis,fidelit«tibus  &  juribus  univerfis 
eorum  &  cujudibet  eorum  communitcr  &  divifim , 
lint  &  effe  debeant  prxfiti  Domini  Comitis.  Item 
quòd  acquifitis  ten  is  &  caftris  fuprà  fciiptis ,  tam  illis 
qua;  effedebent  prididri  Domini  Galeas ,  quam  lilis 
qucc  elfe  debent  difli  Domini  Comitis,  ut  fupcriìis 
diflum  eft  ;  intelligatur  elle  fimtum  tempus ,  quo 
diflus  Dominus  Galeas  prœtàto  Domino  Gomiti  dare 
debet  pecuniam  &  gentes ,  de  quibus  fuperiias  eli  fafla 
mentio  ;  Et  fic  etiam  tune  acquifitis  terris  &  ca(lrÌ5 
praìdiclis ,  intelligatur  e0e  finitum  tempus ,  quo  Do- 
minus Comes  prxdiílus  fuis  expenfis  tenere  debet 
gentes  Armígeras,  de  quibus  fuperiiis  diflum  cíí-. 
Item  quod  de  calf  ro  Albiani  fiat  &  fieri  dcbcat ,  proìic 
ipli  Domino  Gomiti  placebit.  Item  quòd  Dominus 
Galeas  datpuram  &  liberara  poteflatem  diflo  Domi- 
no Gomiti ,  quod  de  feudo  Foílimi ,  Cavallarii  ma- 
joris  &  fummx  Ripx  faciat  &  ordinet  pro  fuá:  libito 
voluntatis  ;  fic  quod  fit  in  ejus  arbitrio  libero  ordina- 
re ,  vel  quòd  remaneant  Domino  Galeas  fupradiflo  , 
vel  quòd  fibi  approprier ,  &  in  fe  ipfum  transférât  tan- 
quam in  Dominum  in  folidum  ,  quandocumquc  or- 
dinare voluerit ,  nullius  pcrlona:  confenfu  vel  prafen- 
tia  requifita.  Qua  difpofitionc  vel  ordinatione  fafla , 
di¿l:us  Dominus  Galeas ,  fi  Dominus  Comes  pro  feip- 
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NS  Ib  duxerit  ordinandum  ;  ex  nunc  jus  feudi  &hoina- 
J.  C,  gii  pridicti ,  eidcm  Domino  Corniti  dat  &  cedit  & 
2_  in  cum  transfert;  &ex  nuncprout  ex  tune  fe  coníii- 
tuit  ejus  nomine  polfideie  vel  quafi,  &diäumDo-, 
minum  Principem  purè  folvit  &  libcrat  de  feudo  & 
jure  feudi  &  homagii  pridiíli  :  Mandans  &  prœci- 
piens  cidem  Domino  Principi ,  ut  diäum  feudumab 
ipfo  recognofcat ,  &  eidem  fidelitatem  &  homagium 
faciat  fibi  debitis  pro  eifdem  in  cafu  prœdido.  Item 
quod  nulius  prïdiflorum  Dominorum  Comitis  & 
Galeas ,  receptare  debeat  feu  receptari  permittat  in  ali- 
qua  parte  diftriäus  vel  territorii  fui ,  aüquem  prodi- 
torem  vel  rebellera  alterius  ipforum  Dominorum. 
Item  quòd  de  mercatoribus  &  cafanariis  Alknlibus , 
&  territorii  ac  Marchionatus  Montisferrati  converfan  - 
tibus  &  morantibus  infra  Sabaudisä  Comitatuni ,  Do- 
minus Comes  polfit  faceré  ad  fuam  voluntatem  ;  & 
Dominus  Galeas  non  polfit  nee  debeat  fe  intromittere 
quovifmodo ,  de  ipfis  vel  de  bonis  eorum  qua;  habe- 
rcnt  infra  diäum  Comitatum  ;  Et  hoe  capitulum  & 
contenta  in  eo  vindicent  iibi  locum  foliim  ilio  tempo- 
re  quo  Marchio  pra:diäustenebit  occupatamCivita- 
temAílenfem,  &  alias  terras  diñi  Marchionatus ,  ad 
diäum  Dominum  Galeas  peivcnturas  ex  forma  divi- 
lìonis  fupradifla; ,  &  in  perfonis  &  bonis  iUorum  tan- 
tiim  qui  non  fuBt  obedientes  praífato  Domino  Galeas  : 
Adveniente  autem  tempore,  quo  diftus  Dominus 
Galeas  habei  et  Dominium  diäa;  Civitatis  Aftenfis  & 
diäarum  aliarum  terrarum ,  fiat  de  proediâis  omnibus 
mercatoribus ,  &  caiànariis  &  de  ipforum  bonis ,  piout 
fieri  confucvit  antequam  dititus  Marchio  occuparet  ci- 
vitatem  prifatam.  Item  quòd  fuprà  fcripîa  omnia  & 
lìngula  intelligi  debeant  fccundum  purum  &  fanum 
intelleñum  ,  &  per  utramque  pattern  bona  fide  line 
fiaude  fervati.  Aftum  Mediolani ,  m  Palatio  diâi 
Domini  Galeas,  in  quadam  Camera  cubiculari  difli 
Domini  Galeas  lita  in  parte  inferiori  diâi  Palarli  : 
Piœfentibus  Dominis  Joanne  dePepuüs  de  Bononia, 
filio  quondam  Domini  Tadei ,  habitatore  Mediola- 
!ii,  Manfredo  Marchionc  Salutiarum,  filio  quon- 
dam Domini  Manfredi ,  habitatore  Mediolani  ;  Pro- 
tafio  de  Caymis ,  Filio  quondam  Domini  Stephani , 
cive  Mediolani  ;  Roberto  de  Fronzola ,  Filio  quon- 
dam Domini  Grurc,  habitatorc  Mediolani,  militi- 
bus  ;  Manuelle  de  Ponzano  de  Tcrdona  legum  Doc- 
tore ,  filio  quondam  Domini  Carboni ,  habitatore 
Mediolani  ;  Petto  de  Muris  legum  Doäore  ,  filio 
quondam  Domini  Pctri  de  Camberiaco  Comitatus  Sa- 
baudia:;  &  Antonio  diäo  Pra;pofito  de  Aladio ,  filio 
quondam  Domini  Joannis  ex  Comitibus  de  Sanäo 
Mai  tino,  teftibus  vocatis  &  rogatis. 

C  C  C  X  V  I. 

NS  Donatien  du  'Duché  de  Bourgogne  faite  far 
]EAìi  Roi  de  I^rance,  aVHlhl?. 
303-  PE  fon  quatrième  fils,  qu'il  crée  Tair 
de  Ffaìue ,  faite  le  ò.  Décembre  136^. 
confirmée  par  Charles  V.  Roi  de  France , 
Frère  de  'Philippe ,  au  Louvre  le  z.  Juin 
156^1.  Aubert  le  Mire.  Donationum 
Belgicamm.  Cap.  CV.  pag.  3Ö4.  & 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  jio. 

CA u  o  L  u  s  Dei  gratia Francoram  Rex ,  notum 
tacimus  univerfis  ptaefentibus ,  pariter  &futu. 
ris,  nos  vidille  litteras  claras  memorix  Domi, 
ni  genitoris  noftii ,  formam  quse  fequitur  continen- 
tes. 

JoANNtsDei  gratia  Fiancorum  Rex.  Ad  fub- 
ditorum  quietem&pacem  curam  gerentes  follicitam  , 
fañi  didicimus  experientia ,  non  modiciim  prodelTe , 
fidèles  &  ûtenuos  habere  vafallos.  Ipforum  enim  me- 
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ritis,  propullisinvidis &a:mulis,  pacis tranquiUitas  aNS 
acquiritur,  &  juftitia  ,  omnium  regnorum  iunja-de  j.  C. 
mcntum.  pacificè  («)  adminiftratur,  ad  legnantium 
gloriam  &  honorem  :  undc  fervor  oritur  dileäionis  ^ 
ad  Dominum,  cujus  etiam  crefcit  vigor  fubjeäionis  W 
in  iß)  eifdem.  mwifira- 

Novimus  infuper  coronam  ftabiliri  Regiac  Majef- 
tatis ,  dum  perfona;  piseclari  generis ,  moribus  utique 

(b)  eu 

&  honeflate  vernantes,  dignitatibus  inclytis  priefe-"  ™' 
runtur.  (c)  Ipforum  igitur  adfiftentia  laterali  non  mi- (0  La  fin 
nùs  fceptra  corufcant  tegnantium ,  quam  gemmis  co-  '^^  ''^' 
ron.î.  ragraphe 

{J)  Laudabilia  igitur  piœdecelTorum  noflrorum  7ins^k 
Regum,  quifolita  munificentiadignis  confuevcrunt  Cofa 
digna  rependere ,  fèquentes  vefiigia,  etfi  fingulos , '-''f '°'  . 
juxta  fuorum  e.vigentiam  meiitomm,  defidcremus  crquë' ' 
profequi  favoribus  giatiolis ,  digniores  tamcn  ccnfe-  G.  G. 
mus  debere  dignioribus  infigniri.  Attendentesquèd  leibnitz 
etfinaturahtcr  noftristenemiirhberis  allignare ,  unde  ^  ■ 

atumjuxta  lus;  perfpicuitatem  prolapia; ,  honorifi.  quant  cet 
cè  continuent  ;  ad  hoc  tamcn  impendendum  cò  libera-  endroit 
litis  inducimur,  quù  inilantiùs  eorum  continuata  me- 1'^ 
ritaidexpofcunt. 

Et  deliderantes  afFeäuofiiis  gravamin»&  opprelHo-  \p ,  "  ^ 
nes,  irruentibushoftibus,  illaras  fubditisnoftrisD».  Ta  m^ts 
cmm  Burgundia ,  qui  ex  fucceffionc  oonx  memoriíe  differcnsj 
Philippi,  ultimi  Ducisejuldcm,  in  nos,  utpropin- J?»"""^ 
quiorem  in  genere,  novitcr  eft  delatus ,  amputare,  ["'."ij"" 
&  ipfoium  providere  quieti  :  &  ad  mcmoriam  redu-  Mircqui 
centcs  grata  &  laude  digna  fervitia ,  qua:  carilfimus  limW= 
Philippus ,  filius  noiler quarto  genitus  (qui  fponte  ex-  ™. 
pofitus  mortis  periculo,  nobifcum  imperterritus  &  "e"r"i'-" 
impavidus  ftetit  in  acieprope  (e)  Piilauos,  vulnera-  empki- 
tus ,  captus  &  detentus  in  hoflium  poteftate)  ibi  & 
pofl  liberationcm  noftram  haöenus  exhihuit ,  inde-  (0  ou 
teile,  &  vero  amore  filiali  dutìus  :  ex  quibus  fuam 
meritò  cupientes  Honorare  pcri'onam,  perpctuoque  ^™""' 
prasmio  fulcire ,  fibi  paterno  corrcfpondentcs  amore , 
fpem  Si  fiduciam  gerentes  in  Domino ,  quòd  ipfius 
crefcente  providcntia ,  diäi  noftri  fubditi  Ducatus 
ejufdem ,  à  fuis  opprellìonibus  relcventur. 

Notum  itaquefacimus  univerfis ,  pr^fentibus pari- 
ter  Sffuturis,  .quòd  nos  his  &  aliis  juftis  conlideia- 
tionibus  excitati ,  &  ad  humilem  fupplicationem  fub. 
ditorum  noifrorum  difli  Ducatus ,  pricdiflum  Da. 
Cittum  Burgmdia  in  Pariatu  ,  &  quldquid  juris ,  pol- 
fcffionis  &  proprietatis  habemus ,  &  habere  polfu- 
mus,  &debemus,  ineodem,  nec  non  &  in  Cootiìo- 
m  BurgundiiC ,  &  in  quacumque  parte  ipfius ,  ex  fuc- 
ceffionc priditìa ,  cum  univerfis  &  fingulis  honori- 
bus,  juribus,  reditibus&pioventibus,  hominibus, 
homagiis  ,  feudis  &retrofeudis,  jurifdiâionibusal- 
tis,  mediis ,  *  baffis ,  mero  &  mixto  imperio,  ci- 
vitatibus,  vilhs,  caftris,  &  caftellaniis ,  domibus, 
inaneriis,  ftagnis,  fluviis,  fcuripariis,  nemoribus, 
foreftis  ,  vineis,  terris  ,  pratis  ,  cenfibus ,  &  aliis 
polTeffionibus  quibufcumque  diñi  Ducatus ,  &  juris , 
quod  habere  poifuraus  ex  cauCTa  pradifla  in  Gomitata 
prardiâo,  quocumquenoiçine  nuncupentut,  &cu- 
lufcumquevalorisexifiant ,  diäo  filio  noftroconcef- 
fimus ,  donamufque  &  concedimus ,  tenore  priEfen- 
tium,  de  noffrisfpeciali  gratia ,  certa  fcientia,  auc- 
toritate  Regia ,  &  noftra:  Regias  poteflatis  plenitudi- 
ne, praïmiffaque  in  eum  transferimus  tenenda ,  poffi- 
denda  per  eum ,  &  heredes  fuos ,  in  legitimo  matri- 
monio ,  ex  proprio  corpore  procreandos ,  perpetuò , 
hereditariè,  pacificò,  &  quiete. 

Ponentes  ex  nunc  diâum  Dmiitam  BurgHndia ,  Sc 
jus ,  quod  ex  fucceffionc  prxdiñahabemus  in  Comi- 
(«Ka praediäo ,  cumfuis  praediSispertinenths,  extra 
noftrum  domanium ,  &  feparantes  omninò  :  cm  fi- 
quidem  domaniopracmiffa  duxcramus  (  f)  adiungen-  ff) 

¿I.  II  y  a 

pluficurs 

autres  petites  différences  éntreles  deax  Exemplaires,  que  nous  avons 
couftoiitci  ,  qu'il  rçroit  trop  long  de  raporter. 
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ANS  da,  nonobílante,  fi  voluerimus  &  ordinaverimus , 
rie  J.  C.  fubquibufcumquc  modo,  obligatione,  fubmiffione 
Ilól  &  forma  vcrborum,  vcl  quod  ejufmodi  ordinatio 
pracefferit,  vcl  fi  habitatoribus  difiorum  Ducams  & 
Comitatus ,  feu  communitatibus  villarum  ,  caftro- 
tum ,  vcl  locorum  aliorum  eorumdcm ,  vel  pcrfonis 
fingularibus  conccfleiimus ,  prasmifla  in  toto  vel  in 
•parte ,  à  noftro  &  Coronas  noftrx  domanio ,  nullate- 
nus  ex  tune  in  antea  feparari.  Quorum  diâum  filium 
noftrum  Ducem ,  primamtjm  Panm  Francia  facimus 
&  a-eamus.  Volentes  &  concedcntes  eidem ,  ut  ipfe 
fuique  heredes  ex  proprio  corpore,  in  legitrmo  ,  ut 
prardicitur,  matrimonio  procreati ,  qui  ei  fucccdent 
inDucatu  pridifto  ,  utantur  &  fruantur  perpetuò  & 
pacificè  univerfis  &  fingulis  privilegiis ,  fianchifiis , 
junbus,  libcrtatibus ,  &  prarogativis ,  tjuibus  ufi 
íünt  hañenus  Sc  utuntur  cereri  pares  Francis ,  omni 
modo  &  forma ,  quibus  tcnebant  diäura  Ducatum  , 
&  diflis  privilegiis  ufi  fuerunt  haflenus  Duces  Bur- 
giradia: ,  &  utebatur  dräus  defunaus  ultimus  Dux 
Philippus,  dumvivebat;  falvis  tamen  donationibus 
&  conccflionibus ,  fiquasfecimus,  poftquara  diftus 
Ducatus  devenit  ad  manum  noftram  ,  ut  prsdicitur , 
quas  nolumus  effciäu  fruftrari.  Salvis  infupcr ,  &  re- 
tentis nobis  &  fucccflbribus  noilris  Francia:  Regibus , 
fuperioritate  &  referto  diäorum  donatorum  ;  fide 
ctiamac  homagio  Ducis  praeftandis  nobis  &  fucceifo- 
ribus  noilris  prœdiftis,  modo  debito  &confueto  fie- 
ri &  praîllari  per  Duces  Burgundia:  temporibus  an- 
teaäis,  rcgalibufque &junbusaliisregiisad  nosper- 
tincntibus  ad  cauffam  noftrœ  Coronas ,  &  qux  habe- 
bamus  vivente  áiB.o  ultimo  Duce  defuntìo ,  in  Duca- 
tu  praediâo. 

Pro  quibus  donatis  prsdiilis,  diflus  filius  noller 
nobis  fecit  homagium  tanquam  Dux  &  primus  Par 
f  rancias  pra;diäus&eo  modo,  quo  defuoâi  Duces 
Burgundiœtcnebantur,  &confueverunt  faceré  nobis, 
&  noilris  pra;dcce(ibribus.  Ad  quod  homagium  ad- 
mifimus  eumdem  :  quem  per  hoc  emancipavimus ,  Sc 
extra  poteftatein  nollram  paternam  pofuimus ,  &  po- 
nimus  per  prsfentcs.  Salvo  infupcr  &  retento,  quòd 
fi  dicìusfifius  noíler,  velfua  poíleriras,  utprasdici- 
tur ,  procreanda  dcccffennt ,  quod  abfit ,  abfque  he- 
rede ex.proprio  corpore ,  fuccedentein  diño  Ducatu, 
pra:mii]aunivei  fa&  fingula  fic  donata ,  pieno  jure  in- 
tegraliter  revertentur  ad  nos ,  &  fucceÄbres  noílros 
Reges,  qui  pro  tempore fucrint,  noftrs  Coronœ  do- 
jrianio  applicanda. 

Per  liane  autem  conceflTionem  noftram  pracfentcm 
&donum,  VHCatumTuronia ,  quem  cum  fuis pcrti- 
rentiis  diâo  filio  noflro  alias  donavimus ,  ad  manum 
jiofiram  ponimus ,  &  retinemus ,  ordinaturi  de  eo- 
dcm  ad  noftrx  ■bcneplacitum  voluntatis.  Qiiaproptcr 
damus  prasfentibus  in  mandatis  univerfis  Pra;latis ,  & 
aliis  perfonis  ecclefiafticis,  univerfis  Ducibus ,  Co- 
mitibus,  Baronibus,  &  aliis  nobilibus,  alüfque  cle- 
ricis&laicis,  ad  quod  pertinuerit ,  quatenus  homa- 
gia&devcria,  honores,  fervitia,  &obedicntias,  m 
quibus  nobis  tcnebantur  ^nte  donationem  praefentem  , 
ratione  Ducatus  &  ahorum  donatorum  prïdiâorum , 
priílcnt  &  faciant  indilatè  &  de  cetero  diito  filio  nof- 
tro, fuifqueheredibusantcdiflis,  de  legitimo  matri- 
mcnio  procreandis ,  modo  &:  forma ,  quibus  ipfa  fe- 
■  cerant ,  &  faceré  debuerant  diño  ultimo  dcfunäo 
Duci  :  per  quorum  prasftjtionem  nos  inde  abfolvimus 
pcnitus,  &  qurtamus  eofjcm ,  volumufque  obcdiant 
diclo  filio  noftro ,  tanquam  Duci  diíli  Ducatus  & 
Pari  Francix  primo ,  plenariè ,  &  abfque  difficultate 
quacumquc, 

Mandamus  infuperdilcäis  &  fidelibus  Confiliariis 
noftri},  Prsefidentibus ,  &  aliis  gcntibus  noftri  Parla- 
menti Parifienfis ,  univerfis  infuper  Juftitiariis  &  Of- 
ficiariis  noftri  Regni  prsfentibus  &  futuris ,  quatenus 
diélum  filium  noftrum  &  heredes  fuos,  prsdicäos 
Puces  Burgundia:  &  Pares  Francis ,  in  omnibus  C*- 
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fibus  atque  locis,  in  judicio  &  extra,'  ut  Duces  5:  ANS 
primos  Pares  Franelas  recipiant  &  adraittant ,  ipfof-  de  J.  C 
que  faciant  &  permittant  uti  &  gaudere  pacificè  prse-  j  g 
rogativis ,  fianchifiis,  libcrtaiibus  ,  honoribus,  &  ^ 
juribus  Ducatus  &  Pariatus,  &  nodram  pra-fentcm 
ordinationem  teneri  perpetuò  inviolabiliter  :  nihil  fa- 
cientes  vel  attentantes  in  contrarium  quoquomodo  ; 
non  obftantibus  confuetudinibus ,  ftatutis,  ufibus, 
&  privilegiis  contrariis  quibufcumque ,  donifque  & 
gratiis  diflo  filio  noftro  faflis  ahàs ,  &  qux  in  prxfen. 
tibus  non  fuerint  expreifata. 

Quod  ut  firmum  &  ftabile  permaneat  in  futurum 
noftris  prasfentibus  litteris  feciraus  apponi  figillum  : 
falvo  in  aliis  jure  noftro  ,  &  in  omnibus  alieno.  Da- 
tum Germiniaci  fupra  Maternam  in  die  fextaScptem- 
bris ,  anno  Domini  millefimo  trccentefimo  fcxagefi- 
mo  tertio.  Per  Regem.  Juo, 

Nos  igitur  memores ,  quòd  ipfo  Domino  genitore 
noftro  adhuc fuperftite ,  attcntis  cauflìsS:  confidera- 
tionibus ,  quibus  ipfe  Dominus  genitor  nofter ,  in 
donatione  difli  Ducatus  Burgundix  ,  cari  Ili  mo  fratti 
noftro  Philippo  ,  *  de  quo  m  cifdem  litteris  fit  mcntio , 
ducebatur,  quas  veras  &  efficaces  ru¡ííe&  tflecogno- 
vimûs ,  amore  infuper  fpeciali ,  quem  ad  ipfum  fra- 
trem  noftrum  femperhabuimus,  &  adhuc  genmus& 
habcmus ,  diilam  donationem  ,  bc  cetera  contenta  in 
htteris  fupra  icriptis  grata  habuimus,  ex  tune  pro  fu- 
turis temporibus  bona  fide  prominentes  in  contrarium 
non  venire,  qnovisexquilito  colore  &occafione,  ad 
quemcumque  ftatum  nos  venire,  vel  afcendere  con- 
tingeret.  Èt  fuper  hoc  noftras  fibi  litteras  recolimus 
conceffiffe  >  ipias  litteras ,  donationem ,  &  cetera  in 
eis  contenta,  rata  habentes ,  &  grata,  eas  volumus, 
laudamus ,  approbamus ,  &  de  fpeciali  gratia ,  au£lo- 
ritate  noftra  Regia ,  &  certa  fcientia ,  tenore  prœlen- 
tium  ,  confirmamus,  volentes  &  concedcntes ,  ut  ip- 
fe frater  noller  diílo  Ducatu ,  &  aliis  fibi  donatis  p[2E- 
diélis,  fiiique  heredes,  ex  ilio  corpore,  in  reda  li- 
nea, &  legitimo  matrimonio  procreandi  gaudeant  & 
utantur ,  juxta  pra;fcriptarum  lèiiemlittcraium. 

Et  ex  abundanti ,  ipfius  &  fuorum  Scuritati  pro- 
vidcre  volentes ,  diâum  Ducatum ,  &  alia  fibi  prx- 
fcriptarum  ferie  litterarum  donato  ,  tenenda  &  pofti- 
denda,  modo&rorma,  quibus  in  cifdem  coniinetuf 
litteris ,  eidem  fratti  noftro  donamus  &  concedimus, 
de  noftris,  gratia,  fcientia  &"auéloritate  prœdi£lis. 
De  quibusipfc  frater  nofter,  ut  Dux  &  Par  Francise 
pixdi£lus  nobis  fecit  homagium,  fub  forma  in  prx- 
fcriptis  inferra  litteris  :  ad  quod  ipfum  admifimus  : 
falvis  &  retentis  eis ,  qux  diöus  Dominus  genitor 
nofter  decrevit ,  per  pra:fcriptas  litteras ,  íibi  &fuis 
fuccelloribus  retineri  :  Quaproptcr  damus  prxfenti- 
bus  in  mandatis  univerfis  &  fingulis  Prxlatis,  &  aliis 
perfonis  Ecclefiafticis,  Ducibus,  Comitibus ,  Ei- 
ronibus,  &  aliis  nobilibus ,  ceterifqueclericis  &  lai- 
cis,  ad  quos  peitinebit ,  quatenus  homagia ,  fidehta- 
tes,  honores,  fervitia,  &deveria,  quibus Duci'dic- 
ti  Ducatus  tenentur,  &  teneri  poffunt  &  debcnt,  . 
prxftent  &  faciant  indilatè ,  &  de  cetero  diâo  fratti 
noftro,  &  fuis  beredibus,  in  legitimo  matrimonio 
procreandis ,  modo  &  forma  in  fuprafcriptis  litteris 
cxpreffatis.  Per  quoriim  praftarioiiem  nos  inde  abfol- 
vimus penitus ,  &  quitamus  eofdem ,  eidemque  obc- 
diant tanquam  Duci. 

Quem  fiquidem  fratrem  noftrum  in  Parlamento 
noftro  Parifienfi ,  &  ubique  in  Regno  noftro  ,  in  ju- 
dicio &  extra ,  &  fuos  heredes  prxdiâos  Duces  Bur- 
gundix  volumus  in  omnibus  cafibus,  ut  Duces  Bur- 
gttndia  frimos  Pares  Francia  admitti ,  rccipi  Se 
traâari,  acuti&gaudere Privilegiis,  juribus,  &ho- 
nonbus  Ducatus  &  Panatus  perpetuó,  pacificè  & 
quieté.  .  , 

Et  ulteriùs  donum  &  gratiam  difli  Dommi  genito- 
rls  noftri  prxdiilam  &  noftram  prxfentem  ampliantes. 
Vmim  HnriHndiiS ,  fitam  in  monte  S.  Genovef» 
^  Pari- 
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DE  TREVE,  D' 

iNS  Pjrifius,  quE  à  longis temporibus citrà  fuit  Dacum 
J-C.  Burgundi^,  eidcm  frani  noftro  pro  fe  &  fuis  heredi- 

563.  pridiilis  donamus ,  de  gratis  &  auñoritatc  prs- 
dictis ,  tenendam  cum  fuis  pertincntiis  ,  co  modo  & 
forma,  quibus  diclus  ultimus  Dux  Burgundia:  eam 
tcnuit ,  quoad  vixit. 

Non  oblhntibus  cis,  qua;  diflus  dominus  genitor 
rofter  voluit  in  fuispraîfcriptislitteris  non  obftare ,  & 
donisperipfum,  vel  nos  difto  fratti  noftro  aliàs  fac- 
tis,  qua;  pro  expreOìs  in  prîefentibus  haberi  volunHls 
&  cenfen:  Qiiod  ut  firmum  &  {labile  perpetuò  per- 
feveret ,  noilrum ,  quo  ante  fufccptum  regni  noilri  re- 
gi-men  utebamur ,  prxfcntibus  littcris  fecimus  apponi 
ligillum  ;  falvo  in  aliis  jure  noftro ,  &  in  omnibus 
alieno. 

Datum  in  Lupara  propc  Parifios ,  die  fecunda  Ju- 
iiii ,  anno  Domini  milleiìmo  trecentefimo  fexagefi- 
iBO  quarto. 

C  C  C  X  V  I  I. 

N  s  Compromis  á'  H  E  N  R I  Roi  de  CafliUe  & 
•    de  Leon,  qui  remet  à  Charles  Roi  de  Fran- 
cs,    ce  la  de'cifwn  de  tous  les  différensqu'ila  avec 
ie  Roi  (a)  ¿'ARAGON,  donné  le  xo. 
Novembre  ,  13Ú8.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici,  pag,  zzz. 

HE  N  R  I  c  u  s  Dei  gratia  Rex  Cailellœ  &  Lc- 
gionis;  Univeriîs&  fingulis  prafcntes  litteras 
infpefluris  falutem.  Cumquicunqueverus  Ca- 
tholicus,  maxime  mundi  Principes,  amorcm,  amici- 
tiam  ,  pacera  &  dileflioncm  cum  casteris  Principibus 
fidelibus  habere ,  poneré  &  nutrire  pro  fuis  poífe  &  vi- 
ribus tcneantur,  ut  ex  hincjpficum  fuisfubditis  in 
finccra  tranquiUitate  pacis  vivant.  Notum  facimus 
quod  nosamicitiam  &  dileñionem  SereniíTimiPrin- 
cipis&  Régis  Ar  RAOONUM  defiderantes  inti- 
me ;  de  debito  ,  diflcnfione  &  difcordia  qux  funt  aut 
poffc  fperantur  oriti ,  inter  diftum  Regem  Arrago- 
num  ex  parte  una  ,  &  nos  ex  altera ,  in  arbitrium ,  vo- 
luntatem  ,  ordìnationem  atque  diSum  illuftris  &  ma- 
gnifici Principis  Caroli  eadem  gratia  Regis  Francias 
fratris  nofiricharilTimi,  compromiiimus  &  compro- 
niittimus;  &  juramus  verbo  Regis,  nec non  fupcr 
imagincm  &  mcmoriam  Domini  noilri  Jefu  Chrifti 
crucifixi,  Evangeliaque  fua  fanâa  corporaliter taétam 
&  taäa,  ordinationi  voluntatis&  diilodiéti  Regis 
Francis  fratris  noilri  carillimi,  penitus  ilare ,  iplàlque 
inviolabilitcrobfcrvarc  *  rata  &  grata  eanunc  liabe- 
mus  &  halìebimus  perpetuò  ,  quicquid  per  diäum 
Regem  Francia;  fiatrem  noilrum  cIiarilTimum  ordina- 
tum  fuper  diélo  debato  fuerit  live  diäum. 

§.  a.  Et  hoc  fub  obligatione  omnium  Regnòrum , 
bonorum ,  ha:rcdum  &  fuccefforum  ,  &  infuper  fub 
pœnis  per  diflum  Regem  Francia;  fratrem noilrum 
chariffimum  &  ejus  arbitrio  declarandis  &  etiam  appli- 
candis;  dum  tarnen  idem  Rex  Arragonum  in  diélum 
Regcm  Francia  fratrem  noilrum  chariflìmum  ,  infra 
feilumpui-ificationis beata  Maria;  proximè  inftantis, 
de  fido  per  fuas  littcras  modo  iìmili  compromittat. 
Quiquidem  Rex  Francia:, -frater neder chariffimus, 
infra  unum  annum  ,  à  die  purificationis  beata  Mariœ 
proximè  venientis  computandum,  ut  arbiterde  iilis 
pradicìis  tcnebitur  ordinare  ,  diiere  &  pronunciare. 
Volunius  tamen  &  confcntimus  quod  idem  Rex  Fran- 
cia: frater  noller  chariífimusdiftum  tempus  pro  arbi- 
trio prorogare  polfit  &valeat.  Ut  pro  ambarum  par- 
tium utilitate  &  commodo  fihividcbitur  melius  ex- 
pediré. 

§■  ; .  Quod  fi  idem  Rex  Arragonum  concefrerit  in 
primiCTis ,  volumus  Se  confentimus  per  prafentes , 
quod  interipfum  Regem  Arragonum  &  filium  fuum 
pnmogenitum ,  regna,  terrai  &  fubditos  fuos  fx  par- 
7'tme  I. 
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te  una,  nofque,  filium  noilrum  primogenitum  Re-  ANS 
gna  &  áibditos  noilros  ex  parte  altera  ;  c.x  nunc  amici-  às  J.  C. 
tia  &  fratcrnitates,  &  plenius  fiant ligs  &  confoede-  ,,6S 
rationes  contra  qualunque  pcrfonas ,  qua  polfunt  vi-  ■* 
vere  five  mori  ,  excepto  pradido  Rege  Francia  frà- 
trenoilro  chariffimo,  &  fuccelforibus  ejus  Frauda 
Regibus;  licquod  idem  Rex  Arragonum,  aut  fuus 
primogenitus ,  contra  diflum  Regem  Francia  fratreni 
noilrum chariflamum ,  filium,  natum  aut  nafciturum  , 
primogcnitum,  five  Regni  primum  liaredcm  ,  Re- 
gnum  ,  teiras  &  fubditos  luos ,  nofque  filium  noilruirt 
primogenitum ,  natum  aut  nafciturum,  Regna,  ter- 
ras &  fubditos noftros,  gucrram  ,  damnum,  detti mcn- 
tum,  vituperium  aut  dedecus  hon  faciant,  inférant 
aut  procurent  ;faciat,  inferat  aut  procurer;  fivc  fieri, 
inferri  aut  procurari  faciant ,  aut  faciat  per  aliura  , 
quovismodo.  ^ 

§.  4.  Quod  fi  idem  Rex  Arngonum,  aut  filius 
ejusprimogenitus,  contra  faciant,  (quod  abfit)  aul 
faciat,  ccifabit pradicìa exceptio  five cxpcflatio  ,  & 
nos ,  primogenitus  nofter  ,  unà  cum  Rege  Francis 
fiatre  noilro  charilfimo ,  ejufque  primogenito  nato 
aut  nafcituro  ,  five  primo  Regni  fui  harcde,  erimus, 
proutfumus,  unanimiter  confœderati  conti  a  diftum 
Regem  Arragonum  &  fuum  primogenitura  prœdic- 
tos. 

§.5.  In  quorum  omniurti  tetlimoniumprafenteS 
lilas  litteras  figlili  noilri  majoris ,  una  cum  figno  pro- 
pris;  manus  noftra  ,  &  fubfcriptione  Notarii  infii 
fcripti ,  juffimus  appcnfione  muniri.  Datum  in  I>ala- 
tio noilro,  in  obiidione noflira  fupra civitate  Tolcta- 
na,  die  yigefima  menfis  Novembris,  Anno  Domini 
i;68.  Iccundum computationem  Romanam ,  Regni 
vero  noilri  anno  tertio.  Ainfy  figné;  NoselRey.  Et 
plus  bas  cil  efcrit. 

§.  6.  Et  ego  Theobaldus  Roycrs  Diocefis  Antif- 
fiodorenfis  publicus  atque  auiloritatc  Apoftolica  No- 
tarius,compromiiro,  juramenti  prailationi ac omni- 
bus &  fingulis  fupra  diflis ,  dum  fie  agerentur  &  fie- 
rentpcrdiöum  Dominum  Regem  Cailella  ,  anno, 
die,  menfe  &  loco  pradiñis  praifens  interfui ,  eaque 
omnia  &  lingula  fic  fieri  vidi&  audivi;  &adrequili- 
tionemdiäi  Domini  Regis  Callella:  inhancpubli- 
cam  formara  redegi  ,  fignum  raanu  confüetum  ibi- 
dem apponens.  Et  fuerant  ad  pramilfa  fic  facienda  te- 
iles  :  Dominus  Infans  Arragonum  Archicpifcopus 
Toletanus ,  &  alii  fubfcripti.  Ainfy  figné  Royers.  Et 
furlereply  eftefcritper  Regem  in  fuo  Confilio  Do- 
minus Petrus  ordinis  Fratrum  minorum  infans  Arra- 
gonum compromilTus  Archicpifcopus  Toletanus,  Pe- 
trus Ferdinandus  de  Velafco  Camerarius  major ,  Fer- 
nandus  Gomezius  Murcia  Thefaurarius  major,  Pe- 
trus Loyol,  Fernand  Petrus  de  Ayala,  Didacus  Go- 
mezius de  Tolero,  Gundifalvus  Melfiade  Micngna 
Decanus  Burgenfis  ,  Petrus  de  Cevorio  Archidiaco- 
nus  de  Tauro  ,  Joannes  Ferdinandus  de  PadollaCon- 
filiarii.  Ainfy  ligne'  Royers  &  fcelle'  fur  lacs  de  foye 
jaune  &  rouge  d"an  grand  feel  fur  cire  jaune  &  roll- 
er- 

C  C  C  X  V  I  I  I. 

Contrait  de  Mariage  de  PHILIPPE  anS 
Duc  de  Bourgogne  ,  dit  le  Hardi  avec  Je  ].  C. 
MARGUbRlTE  ßk  unique  de  „gg. 
Louis  m.  Comte  de  Flandre ,  ¿r  ¡/tuve 
deThilippe  dit  de  Rouvre  Duc  de  Bour-  lZl\, 
gogne.  Fait  à  G  and  le  12.  ^vril  1369. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  223. 
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Raiflie'S:  accorde' cil  par  noUs  Pierre  Evefque 
d'AulTerre,  Gauchier  Seigneur  de  Chaftillon 
&  Arnauld  de  Gorbie,  ou  nom  &  pour  le  Roy 
S  ^  noftre 
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ANS  noftrcSire,  quieflionsenvoycxdepjrliiypourtraic- 
de  J.  C.  tier  du  mariage  de  Monlieur  le  Duc  de  Bourgogne , 
,  ,       &  de  Madame  Marguerite  fille  de  Mon- 
i  ^'  (ieur  le  Comte  de  Flandres  DucheiTe  de  Bourgongne , 
par  vertu  de  certaine  commilTion  &  pouvoir  à  nous 
fur  cebaïUie'  de  parle  Roy  d'une  part,  &  de  par  le 
ConFeil  de  Monfieur  le  Comte  de  Flandres,  ou  nom 
&  poyr  le  diòt  Comte  d'autre ,  en  la  maniere  qui  s'en- 
fuit. 

I.  Premièrement  pour  fatisfier  &  faire  rarlon  a 
Monfieur  de  Flandres  tant  de  dix  mil  livres  de  terre 
à  héritage,  qu'il  demandoit  au  Roy  noilre  Seigneur 
par  lettres  du  Roy  Jean  de  bonne  memoire  fon  Pere 
deirain  trespaffé ,  que  Dicx  abfoilve ,  &  les  ficnncs  fur 
ce  faiñes  &  des  arrérages  d'icelles  par  plufieurs  années . 
comme  de  cent  mil  deniers  d'or  à  l'efcu  pour  la  re- 
compenfation  de  fa  monnoyede  Clamecy,  &  pour  le 
payement  de  certaine  quantité  de  gens  d'armes  tenus 
par  long  temps  à  Gravelingucs. 

§.  5.  Nous  au  nom  du  Roy  pour  faire  raifon  au 
diòt  Monfieur  de  Flandres  de  fa  diñe  demande  ,  &: 
pour  le  Royen  acquitter  vers  luy  avons  accordé ,  que 
le  Roy  noilre  Sire  donnera  &  baillera  pour  les  dicSles 
dix  mil  livres  de  terre  en  héritage  perpétuel  au  diâ. 
Monfieur  de  Flandres,  &  à  fes  hoirs  &  fuccelfeurs 
Comtes  ou  Comteffcs  de  Flandres,  les  villes,  cha- 
ftcaux ,  chaftellenies  de  l' Ifle ,  de  Douay  &  Dorchies, 
&  toutes  leurs  appartenances ,  baillics ,  patronages ,  no- 
blcITes  &  appendances  quelconques ,  que  les  Predecef- 
feurs  du  dici  Monfieur  de  Flandres  Comtes  de 
Flandres  tenoientou  temps,  qu'elles  turent  tranfpor- 
tces  cz  PredeceiTeurs  du  Roy  noftre  Sire  par  la  manie- 
re &  conditions ,  qui  enfuivcnt. 

§4.  C'eft  à  fçavoir ,  que  ou  cas  qucle  dicil  Mon- 
iteur de  Flandres  n'auroit  hoir  malle  de  fon  corps  en 
loyal  mariage,  les  difles  villes,  chafteaux,  chaftelle- 
nies ,  appartenances  &  appendances  quelconques  fe- 
ront héritage  de  Madame  la  DucheiTe  de  Bourgogne 
fa  fille  ,  fes  hoirs  mades  procréez  de  Monfieur  de 
Bourgogne,  &  aufly  les  hoirs  malles  procréez  &  def- 
cendans  en  droide  ligne  &  en  loyal  mariage  de  leurs 
diils  hoirs  mades. 

§.  5.  Etcjue  ou  cas  que  le  dit  Monfieur  de  Flan- 
dres en  loyal  mariage  n'auroit  hoir  mafle ,  ne  la  diñe 
Madame  la  Ducheffe  de  Bourgongne  fa  fille  auffy 
n'auroit  hoir  made  procreé  du  corps  du  dici  Mon- 
fieur de  Bourgongne ,  comme  deffus  cft  diél ,  &  que 
la  droifle  ligne  en  defcendant  des  hoirs  mades  du  dift 
Monfieur  de  Flandres  &  delà  diñe  Madame  de  Bour- 
gongne procréez  du  corps  du  difl:  Monfieur  de  Bour- 
gongne, commedia  cfl:,  faudroit,  parquoy  en  au- 
cun temps  à  tenir  le  Comte  de  Flandres  efcheifl  a  fil- 
le ,  ou  à  autres  hoirs  mafics  ou  femelles  ;  le  Roy  &  fes 
fucceffcurs  Roys  de  France  pourront  en  ce  cas  ravoir 
les  diiles  villes ,  chaftellenies ,  appartenances  &  appen- 
dances, en  baillant  dix  mil  livres  de  terre  à  héritage 
par  monnoye  de  Flandres ,  courant  le  fixiefme  jour  du 
mois  de  Novembre  ,  l'an  mil  trois  cens  cinquante 
cinq  ,  c'eft  à  fjavoir  le  marc. d'argent  au  marc  de 
Troyespour  cent  dix  huiä  folz,  aux  hoirs  de  Mon- 
fieur de  Flandres  alfifcs  en  franc  dcmaine  bien  &  fouf- 
flfamment,  c'eft  à  fçavoir  les  cinq  mil  livres  dedans  le 
Royaume  de  France  entre  la  riviere  de  Seine  &  Flan- 
dres ,  en  defcendant  jufques  à  la  mer  ;  &  les  autres 
cinq  mil  livres  de  terre  prés  des  Comtés  de  Nevers 
oude  Rethel. 

§.(5.  Et  ou  cas  qu'il  plaira  au  Comte  ou  ComtelTe 
de  Flandres ,  qui  fera  au  temps  du  rachapt ,  il  aura  pour 
les  cinq  mil  livres  de  terre  deflus  diâes,  quifedeb- 
vront  affeoir  prés  des  Comtez  de  Nevers  ou  de  Re- 
thel, commedia  cft,  argent.  C'eft  à  fçavoir  pour  le 
denier  de  rente  quinze  deniers  payez  à  une  fois  mon- 
noye de  France ,  ou  vingt  deniers  payez  tout  à  une 
fois  de  la  diâe  monnoye  de  Flandres  ,  lequel  qu'il 
plaira  mieulx  au  Comte  ou  Comteffe  de  Flandres,  qui 
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fera  au  temps  du  dia  rachapt;  lequel  rachapt,  fe  le  ANS 


Duc  de  Bourgogne  alloitde  vie  à  treipaflement  fans  de  ].C. 
laiflicr  hoirs  mades  procréez  de  fon  corps  &  du  corps  i-j6p. 
de  la  diae  DucheiTe,  que  Diexne  vucille,  le  Roy  ne 
fes  fucccffeurs  ne  pourront  tant  faire  durant  la  vie  de  la 
difte  DucheiTe  de  Bourgongne  ,  tant  qu'elle  fe  tendra 
de  remarier ,  ou  qu'elle  fe  marie  de  la  volenté  &:  affen- 
temcnt  du  Roy  noftre  Seigneur  ou  de  fcs  fucccffeurs 
Roys  de  France. 

§.  7 .  Et  tendront  les  fucceffcurs  du  dia  Comte  de 
Flandres  Comtes  ou  Comteffes  de  Flandres ,  les  dittes 
cinq  mil  livres  de  terre  ,  qui  feront  affifes  entre  la  ri- 
viere de  Seine ,  la  Comté  de  Flandres  &  la  mer ,  com- 
me deffus  eft  dia  ,  en  un  hommage  avecques  la  Com- 
té de  Flandres,  &cn  Pairrieauffi  noblement  comme 
la  diâe  Comté  de  Flandres  eft  &  doibt  eftre  tenue  de 
la  Couronne  de  France.  Et  avecques  ce  ils  tendront 
les  autres  cinq  mil  livres  de  terres,  qui  feront  affilés, 
comme  dia  eft ,  prés  des  diâes  Comtez  de  Nevers  ou 
de  Rethel  à  une  foy,  &  à  un  hommage  a  par  luy, 
auffi  noblement  comme  celles  des  diftcs  Comtez , 
dont  elles  Icront  plus  pres  affis ,  ont  à  eftre  tenues  de 
la  Couronne  de  France. 

§.8.  Et  les  diñes  villes,  challéis ,  chaftellenies  de 
rifle  ,  de  Douay ,  d'Orchics,  &  toutes  lesappartenan- 
cesS;  appendancesd'icellestendront  ledia  Monfieur 
de  Flandres  ,  fes  hoirs  mades,  la  difle  Ducheffe  de 
Bourgongne  fa  fille ,  fes  hoirs  mades ,  leurs  hoirs  & 
fucceffeurs  Comtes  &  Comteffes  de  Flandres  en  un 
hommage  &  en  Pairrie  avecques  la  Comté  de  Flan- 
dres, &  auffi  noblement,  que  le  diil  Monfieur  de 
Flandres  tient  &  doibt  tenir  la  diae  Comté;  refervé 
au  Roy  &  à  fes  diflz  fucceffcurs  Roys  de  France  le 
fié ,  lelfort  &  fouvei aineté  des  diaes  villes , chafteaux , 
chaftellenies  de  Tide  de  Douay  &  d'Orchics  &  des 
appartenances  &  appendances  d'icelles,  &  les  droiflz 
royaux,  que  les  predeccffeurs  du  Roy  y  avoient  ou 
temps  qu'elles  eftoient  ez  mains  des  Comtes  de  Flan- 
dres predeceffeurs  dudia  Monfieurde  Flandres.  Et 
auffi  refervé  au  Roy  &  à  fes  fucceffcurs  deffus  diftz 
Roys  de  France  le  rachapt  des  diaes  villes ,  chafteaux, 
chaftellenies,  appartenances,  ou  cas  &  par  la  maniere 
&  conditions  deffus  diaes. 

§.9.  Et  ne  feront  tenus  leshoirs  du  dia  Monfieur 
de  Flandres  Comtes  ou  Comteffes  de  Flandres  de  bail- 
lier  &  rendre  iceux  chafteaux  ,  villes ,  chaftellenies , 
appartenances  &  appendances  ez  mains  du  Roy  ou  de 
fes  fucceffeurs  Roys  de  France  jufques  à  ce  que  les  dit- 
tes dix  mil  livres  de  terre  paiées  monnoye  de  Flandres 
deffus  diñe  leur  feront  affifcs  plainement  en  franc  dc- 
maine &  délivrées  parla  maniere  deffus  déclarée,  & 
qu'ils  ayent  la  paifible  poffeflîon  rcalement  &  de 
faïa. 

§.  10.  Lefquelles  villes ,  chafteaux,  chaftellenies, 
appartenances  &  appendances  quelconques  de  Lifte  , 
de  Douay  &  d'Orchics  ¡e  Roy  &  fes  fucceffcurs  Roys 
de  France  feront  tenus  de  defcliargier  de  toutes  charges 
&  affignations  faiiles  fur  icelles  à  héritage  ,  il  vie  ,  à 
termes,  ou  autrement,  depuis  qu'elles  furent  bailliées 
à  fes  predeceffeurs  Roys  de  France  ,  S¿  en  prendra  le 
Roy  noftre  Sire  dés  maintenant  la  charge  fur  luy  He 
en  acquittant  &  fera  garantau  dia  Monfieur  de  Flan- 
dres, fes  hoirs  &  fucccffeurs  vers  tous  cenix  ,  cjui  au- 
cune chofe  luy  en  pourroient  ou  voudroient  deman- 
der, faufquefe  aucunes  rentes  en  font  aliénées  en  héri- 
tage à  Eglifes  depuis  le  dia  temps ,  le  Roy  fera  tenu 
d'en  faire  recompenfation  audià  Monfieurde  Flan- 
dres en  autre  terre  affifc  bien  &  fouffifamment  entre  k 
riviere  de  Seine  &  1»  diñe  Comté  de  Flandres  en  franc 
demaine,  prés  des  diètes  villes,  chafteaux  &  chaftcllc. 
nies;  à  tenir  avec  icelles  villes,  chafteaux,  cliaftelle- 
nics,  appartenances  &  appendances  quelconques  tout 
en  un  hommage  avecques  ladiae  Comté  de  Flandres; 
ou  le  Roy  payera  au  dia  Monfr.  de  Flandres  pour 
mil  livres  parifis  de  terre  par  an ,  fe  tant  va,  vingt 

mil 
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NS  mil  fiorini  d'or  francs  de  France  pour  une  fois,  &  fe 

J.C.  plus  ou  moins  y  a ,  à  l'advena'nt. 

,¿0  §•  n-  Laquelle  affietteen  payement,  le  Roy  fera 
^'  faire  &  accomplir,  comme  diileft,  au  diii:  Mon- 
fieur  de  Flandres  dedans  le  jour  de  lafefte  fainil  Re- 
my  en  Oflobre  prouchain  venant  au  plus  tard ,  &  de 
ce  affeurra  bien  &  fouffifamment  le  difl  Monfieurde 
Flandres  par  bons  pleiges ,  fouffifans  &  agréables  au 
dia  Comte,  &  qui  s'en  feront  debteurs  principaux 
avant  le  diil  mariage. 

§.  II.  Et  pour  ce  que  depuis,  que  les  difles  villes, 
chaileaux  ,  chaftellenies ,  appartenances  &  appendan- 
ces  vindrent  ez  mains  de  fes  diâs  predecefleurs  Roys 
de  Franc«,  iceux predecefleurs  ont  acquista  terre  & 
ic  chaftel  de  l'Efcluie  emprcs  Douay ,  qui  meuvent  & 
font  d'ancienneté  du  fié  du  rellbrt  du  chaftel  de 
Douay ,  le  Roy  voudra ,  promettra  &  confentira  que 
le  diä  Comte  de  Flandres  &  fes  hoirs  par  la  maniere 
dèffus  difle ,  en  aycnt  l'hommage  d'un  homme  héri- 
tier de  la  terre  deffus  diñe  &  tout  autre  droiâ  ,  redbrt 
&  Souveraineté  fur  lesdiûs  chaftel  &  terre  de  l'Egli- 
fe,  comme  fes  predecefleurs  Comtes  de  Flandres  y 
avoicnt ,  quand  les  diites  villes ,  chaileaux ,  chaftelle- 
tîies  ,  appartenances  &  appcndances  de  Lifle  ,  de 
Douay  &d'Orchie!eftoient  en  leurs  mains,  non  ob- 
flant ,  que  les  predecelfeurs  du  Roy  ayent  acquis  le  de- 
maine. 

§.  15.  Et  fera  tenu  le  di£l  Comte  de  Flandres  de 
faire  derechicf  hommage  au  Roy  de  la  Comté  de 
Flandres  &  des  diñes  appartenances  &  appcndances 
d'icellcs  adjoinéies  àicclleComtéà  tenir  en  un  hom- 
mage &  en  Parric  comme  diil  eft ,  en  la  maniere ,  que 
denenic-rement  ilièit  hommage  au  Roy  de  la  Comté 
de  Flandres.  Et  fi  affeurra  lediél  Monfieurde  Flan- 
dres le  Roy ,  &  obligera  luy ,  fes  hoirs  &  fucceffeurs 
&  tous  les  biens  Se  terres  quelconques  prefens  &  à  ve- 
nir de  luy,  de  fes  hoirs  &  fucceffeurs,  quelque  part 
qu'ils  foient  ou  di»3:  royaulme ,  de  rendre  &  baillier 
au  Roy  &  fes  fucceffeurs  Roys  de  France  les  diâs  cha- 
ileaux, villes,  chaftellenies ,  appartenances  &  appen- 
danccs  de  Liilc ,  de  Douay ,  &  d'Orchics ,  ou  cas  que 
les  conditions  deffus  dities  avendroient ,  que  Dicx  ne 
\  ieuUe  ,  &  que  on  les  racheteroit  par  la  maniere  deflus 
difle.  Et  quant  à  ce  foubzmettra  le  di£l  Comte  foy , 
fes  hoirs  &  fucceffeurs  fus  diilz  &  les  biens  &  terres 
de  luy  &  d'eux  à  la  jurifdiâion  &  contrainâe  du 
Roy  &  de  fes  fucceffeurs  Roys  de  France  &  de  fa 
Court;  Par  lefquelies  fes  diâi  hoirs  &  fucceffeurs  £é- 
roicnt  contrainâz  à  ce  &  non  autrement  ,  le  diil  ra- 
chapt  premièrement  faiiä  par  la  maniere  que  déifias  eft 
dia. 

<S.  14.  Et  les  hoirs  &  fucceffeurs  du  diâ  Comte 
ayans  premièrement  reaulraent  6¿  de  faid  la  poffeiïion 
paifibie  de  la  difte  recompenfation  deuement  faifte  & 
fins  fraude,  &  par  efpecial  ;  voudra  le  diillVlonfieur 
de  Flandres ,  fe  fes  hoirs  eftoient  defaillans  de  rendre 
&  de  baillier  les  diiäes  villes ,  chafteaux,  chaftelle- 
nies &  appartenances  de  Lifle  ,  Douay  &  Orchies& 
des  .appendances  quelconques  ;  que  adone  le  Roy  & 
fes  fucceffeurs  Roys  de  France  puiffent  s'il  leurplai- 
Ibit,  fallir  &  arrefter  toutes  leurs  terres  deffus  diéles 
Se  contraindre  les  hoirs  du  diâ:  Comte  par  toutes 
voyes  raifonnables  par  la  jurifdi¿lion  temporelle  & 
nun  autrement ,  afin  que  les  diâes  villes,  chafteaux, 
chaftellenies  ,  appartenances  &  appendances  d'icelles 
]uy  fuffent  rendues.  Et  icelles  rendues  le  Roy  fera  te- 
nus de  tantoft  rendre  &  mettre  au  néant  les  arrefts  & 
iâifines  &  tous  empefchemens  mis  aux  terres  ,  biens 
&  poffeffions  deffus  diâes  fans  nul  contredit  ;  &  en 
baillera  le  di£l  Comte  fes  lettres. 

§.  15.  Et  en  outre  baillera  le  Roy  au  difl  Comte 
de  Flandres  pour  plufieurs  grands  fommes  d'argent , 
en  quoy  il  eft  tenus  à  luy  pour  les  demandes  deffus 
diètes,  deux  cens  mille  deniers  d'or  francs ,  delquelz 
le  Roy  luy  payera  cent  mille  francs  huifl  jours  av^pt 
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iedi¿l  mariage.  Et  les  autres  cent  mille  frans  Itiy  fera 
le  Roy  payer  en  fa  ville  de  Bruges  dedans  deux  ans  de  J.  G. 
après  le  diòl  mariage  faifl  à  quatre  termes  &  à  quatre 
fois ,  c'eft  à  fçavoir  vingt  cinq  mille  francz  dedans  ^ 
demy  an  après  le  di¿l  mariage ,  &  après  de  demy  an  en 
dcmy  an  à  chacun  terme  vingt  cinq  mille. 

§.  16.  Etdeccluy  donnera  le  Roy  fes  lettres  obli- 
gatoires &  bons  pleiges  fouffifans  &  agréables  au  dicä 
Comte  de  Flandres,  qui  de  ce  s'obligeront  au  diit 
Comte  bien  &  fouffifamment  en  leurs  propres  &  pri- 
vez noms,  &  chacun  pour  le  tout,  s'aucune  difficul- 
té avoit  ou  payement  des  diiis  cent  mille  frans  aux 
termes  deffus  déclarez ,  &  de  ce  donneront  bonnes  let- 
tres &  fouffifans,  telles  qu'ilz  fouffifent  au  di  il  Mon- 
fieur  de  Flandres. 

§.17.  Etparmy  baillant  réaniment  &  de  faifl  au 
di¿l  Comte  de  Flandres  les  diéles villes, chafteaux, 
chaftellenies,  appartenances  &  appendances  &  la  pof- 
fefli on  d'icelles,  comme  deflfus  eli  diâ:  ;  le  Roy  & 
fes  fucceffeurs  Roys  de  France  &  autres  pour  ce  obli- 
gez font  &  feront  quittes  envers  luy ,  fes  hoirs  &  fuc- 
ceffeurs des  dix  mille  livres  de  terre  deffus  diâes.  Et 
auffi  par  luy  payant ,  comme  diél  eft,  les  deux  cens 
mille  francs ,  fera  le  Roy  quitte  envers  luy  &  fes  diéls 
fucceffeurs  de  tous  les  arrérages  d'icelles  dix  mille  li- 
vres de  rente ,  &  des  deffus  di£lz  cent  mille  efcus 
pour  les  gens  d'armes  qu'il  tint  à  Gravelingues  &  pour 
le  reftant  de  fa  ciite  monnoye  de  Clamecy.  Et  fera  te- 
nu lediél  Monfieur  de  Flandres  rendre  au  Roy  toutes 
les  lettres,  qu'il  a  fur  ces  chofcs  du  Roy  Jehan  Pere 
du  Roy  à  prefent  &  de  luy  ou  d'autres  pour  ce  obli- 
gez, &  dés  maintenant  veult ,  qu'elles  foient  nulles  ; 
&  jamais  n'en  pourront  le  dici  Comte  ne  fes  fuccef- 
feiu-s  aucune  chofe  demander  au  Roy  ne  à  fes  fuccef- 
feurs ou  autres  pour  luy  obligiez ,  comme  di¿t  eft. 

§.  I  B.  Et  avec  ce  promettra  le  Roy  au  di¿l  Mon- 
fieur de  Flandres,  que  la  poffeffiondesdiéles  villes, 
chafteaux,  chaftellenies,  appartenances  &  appendan- 
ces quelconques  de  Lille  ,  Douay  &  d'Orchies ,  il 
luy  fera  baillier  &  délivrer  réaniment  &  de  faifl  & 
luy  payer  pleinement  les  premiers  cent  mille  francs 
deffus  difts,  avant  que  le  mariage  fe  face  en  fainñe 
Eglife. 

§.  19.  Et  iceluy  mariage  fai6l  en  fainile  Eglifê, 
comme  di£l  eft ,  la  diñe  Ducheffe  de  Bourgongne 
demourra  ou  pais  de  Flandres  par  un  an  après  le  dit 
managefai£l,  ou  partantdetemps  d'iceluyan,  com- 
me il  plaira  au  dit  Monfieur  de  Flandres. 

§.zo.  Et  voudra  &  confentira  le  Roy  pourluyfes 
hoirs  &  fucceffeurs  Roys  de  France ,  que  toutes  let- 
tres &  muniraens ,  qu'il  a  ou  puet  avoir  ou  autres  de 
par  liiy  du  diél  Monfieur  de  Flandres ,  ou  de  fes  pre- 
deceifeurs  ,  ou  diél  pays  de  Flandres  touchans  ,  en 
quelque  maniere  que  fe  puift  eftre ,  le  tranfport  faiél 
par  le  diñ  Comte  ou  fes  predeceffeurs  aux  predecel- 
feurs du  Roy  des  diélz  chafteaux  ,  villes,  chaftelle- 
nies de  Lifle,  de  Douay  &  d'Orchies,  des  apparte- 
nances &  appendances  quelconques  ;  foient  nulles  & 
de  nulle  valeur  ,  &  des  maintenant  les  adnullera  & 
caffera  &cognoiftra&  voudra  eftre  de  nul  effeél,  for- 
ce ou  vertu  lo,ubz  quelconques  teneurs  qu'elles  foient 
en  tant  cornute  elles  puent  ou  pourroient  eftre  an 
temps  à  venir  contraires  ou  préjudiciables;  &  que  d'i- 
celles le  Roy  ne  fes  fucceffeurs ,  ne  autres  pour  luy 
ne  pour  lesditz  hoirs  &  fucceffeurs  ne  fe  pourra  aydier 
par  quelque  maniere  que  fe  foit  à  l'cncontre  des  diéles 
choies  ou  d'aucunes  d'icelles. 

§21.  Toutes  lesquelles  chofes  deffus  diñes  & 
chacune  d'icelles ,  en  la  maniere  que  deffus  elles  font 
déclarées  de  poinél  en  poinéi  ,  eue  fur  ce  meure  déli- 
bération avecques  plufieurs  de  fon  fang  &  autres  de 
fon  confeil ,  le  Roy  promettra  pour  luy  &  fes  fuccef- 
feurs ,  &  auffi  pour  le  diél  Duc  de  Bourgongne  fon 
frère ,  dont  il  fera  fort ,  en  bonne  foy  loyauté  .S:  pa- 
role de  Roy  tenir ,  garder  &  accomplir  de  poinö 
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ANS  poinil  fans  cnfraindre  »  &  que  il  ne  fes  dids  hoirs  & 
de  J.C.  fuccciTeurs,  ne  auiTi  fon  dià  frère  le  Duc  de  Bour- 

IZ6q  vendront  par  eux  ne  par  autre  en  aucun 

^  temps  à  venir  à  rencontre.  Età  ce  obligera  fes  diftz 
hoirs  Se  fucceifeurs  Roys  de  France  loyaulment  &  en 
bonne  foy  fans  fraude  :  Non  obihnt  que  les  dióìz  cha- 
fteaux,  villes  &  cliaftcllenies  de  Lifie,  de  Douay  & 
d'Orchies,  les  appartenances  &  dependances  quelcon- 
ques d'icelles  fuííent  applique'cs  au  demaine  de  la 
Couronne  de  France ,  de  en  icekiy  demaine  ayent  efté 
&  demouré  par  long  temps  ;  quelconques  revocations 
generales  ou  efpeciales,  que  le  Koy  ou  fespredecef- 
feurs  aycnt  faiá: ,  &  que  il  ou  fes  didtz  hoirs  &  fuc- 
cefleurs  lacent ,  ou  puiffent  faire  ou  temps  à  venir , 
par  droiót  royal  ou  autrement ,  des  dons  ou  ahenations 
faiétesou  à  faire  du  demaine  de  la  diñe  Couronne  de 
France  ,  ou  de  quelconques  autres  dons  ou  grâces 
faiilz  au  diâ;  Comte  de  Flandres  ou  fes  diâz  prede- 
ceÎTeurs  par  les  predece0eurs  du  dict  Roy  de  France 
ou  luymefmes,  que  iceux  autres  dons  ou  grâces  ne 
foient  fpecifiez  &  efclaircis  cz  lettres  qu'il  en  donrra  ; 
&  quelconques  conftitutions ,  editsou  ordonnances, 
couftumes,  ftiles  ou  ufages  de  la  Court  de  France  ou 
autre  chofcs  quelconques  contraires  à  ce  :  lefquelz  re- 
vocations ,  conftitutions ,  edi¿lz ,  ordonnances ,  cou- 
ilumes,  Itilesou  uiàges  &  toutes  autres  chofes ,  en 
tant  comme  ils  font  ou  pourroient  eftrc  contraires  ou 
préjudiciables  aux  chofesdelTus  dides  ou  aucuned'i- 
celles ,  le  Roy  caÎTera ,  rapcllera  &  mettra  du  tout  au 
ncant  pourluy  fes  hoirs  &:  fucceifeurs  par  la  teneur  de 
ces  lettres. 

§.2  2.  Et  pour  les  chofes  deffus  dides  faire  &  ac- 
complir au  diâ:  Monfieur  de  Flandres  par  la  maniere 
delfusdeclairce,  &pour  bailler  toutes  lettres  Sifeur- 
tez  à  ce  appartenans  d'un  cofté  &  d'autre  ,  feront  les 
gensduRoyà  Lifleau  dimencheprouchain  avant  h 
Pentecoufte  prouchain  venant.  Et  toutes  ces  dictes 
chofes  parfaicles  entièrement  au  ¿iá  Monfieur  de 
Flandres,  il veult & confent  dés  maintenant  enee  cas 
le  mariage  des  dcifus  di£tz  Monfieur  le  Duc  de  Bour- 
gongne  &  de  fa  fille  ,  &  que  dés  lors  en  avant  on  pro- 
cede à  la  folemnifation  du  did  mariage  à  tel  jour, 
qu'il  plaira  au  Roy,  &  le  plus  bric  f,  qu'il  fe  pourra 
faire  i^onnement. 

§.25.  En  tefmoing  de  ce  nous  Pierre  Evefque 
d'Auiïèrre  ,  Gauchicr  Seigneur  de  Chaftellion  ,  & 
Arnauld  de  Corbic  pour  la  partie  du  Roy,  pour  le- 
quel nous  faifons  fortz.  Et  nous  Henry  de  Bénie  Cha- 
ilellain  de  Diqucmne,  Baudovins  Sire  de  Praet  & 
Rouland  Sires  de  Poulies  Confeillers ,  de  Monfieur 
de  Flandres  pour  fa  partie  &pour  lequel  nous  faifons 
forts,  ce  qu'il  promettra  pour  luy  &pourma  di£i:e 
Dame  de  Bourgongne ,  de  tenir  &  accomplir  toutes 
les  chofcs  deflus  diä:es&  chacune  d'icelles ,  en  tant 
comme  elles  touchent  à  eux  Se  à  chacun  d'eux  ;  avons 
plaquiez  nos  feaulx  à  ce  prefent  traiòtic  ,  lequel  fut 
faiót  à  Gand  le  Jucdy  douxiefme  jour  du  mois  d'A- 
vril après  Falques,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixan- 
te  neuf. 

C  C  C  X  I  X. 
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habitantis ,  &  certi  alii  fingulares  de  Ducatu  noftro  A  N 
Aquitaniœ,  ac  de  terris  &partibus  quondam  traditis '•''^  .1- 
&:aliignatis  per  inclita^  recordationis  Doniinum  Ge-  j-ît 
nitorem  noftrum ,  dum  viveret ,  &  nos ,  E  u  o  v  a  R-  ' 
D  o  de  Anglia  &  Edovari>o  ejus  primogenito  in 
traflatu  pacis  noviffimè  facía:  &  inita:  inter  diítum 
Genitorcm  noiìrum&  nos  ex  una  parte,  «cdiSosde 
Anglia  ex  altera;  ad  nos,  &  noftram  fuperiorem  Par- 
lamenti Curiam  ,  à  diftis  de  Anglia  ac  ccrtis  loca  co- 
rum  tencntibus  &  aliis  officiariis  in  dicìis  Ducatu  &: 
terris  quem  feu  quas  in  puro  domanio  fub  noflra  fupe- 
rioritate  &  refforto  tune  tenebant  &  tenere  debebant , 
appellaffent,  ratione  plurimorum  gravaminum,  op- 
preffionum  &  exceffuum  eifdem  &  eorum  lìngulis  tor- 
tionariè  &  indebite  contra  Jus  &  Jufl:itiam  perdiâos 
de  Anglia  &  eorum  officiarios  antediâos  fañorum  & 
illatorum;  nofque  pro  debito  Jufticias  eifdem  appel- 
lantibus  adjornamentum  requirentibus  in  caufis  appel- 
lationura  pra:diäarum  tamquam  fupcrior  Dominus , 
ut  moris  eft ,  conceffimus ,  ut  ftcere  potcramus ,  & 
fecundum  jufticiam  tenebamur  ;  cum  per  dictum  trac- 
tatum  pacis  fuperioritas  &  reffortum  totius  Ducatus 
praedifli  &  aliarum  terrarum  per  praídiñum  traítatum 
eifdem  de  Anglia  traditarum  &  allignatarum  diflo  ge- 
nitori &  nobis  ac  fuccefforibus  noilris  falvi  effent  & 
fuiffcnt ,  lintque  &  fuerint  fpecialiter  &  expreflè  re- 
fervati,  &ad  nosfpeñarent &pcrtìncrentac  ipedcnt 
&  pertineant  ;  tota  illa  integritate  cum  qua  ad  nos  & 
coronam  nollram  temporibus  retroaólis  pertinuerunt 
ante  traâatum  fupradicìium. 

§.  1.  Nihilominus  tamen  diñi  Edouardus Parer, 
&  Edouardus  filius  &  eorum  ofliciarii  prxdiäi , 
quamquam  de  confuetudine,  ufu,  ftilo&  communi 
ac  generali  obfervantia  curiœnoflra:  antediÜE  ac  to- 
tius Regni  noftri ,  appellantes  antediíSi  ac  eorum  gen- 
tes, fubditi  &  officiarli  quicumque ,  appellationìbui 
antediflis  pendentibus ,  in  omnibus  cafibus  effent ,  S: 
effe  debercnt  exempti  à  diöis  de  Anglia  &  eorum  offi- 
ciariis fupradictis  ;  nec  cuiquam  niiì  nobis  &  diflac 
Curia:  noftrœ  dumtaxat  obedire  tenenturpoft  &■  con- 
tra diftas  appellationes  interpoiìtas  ;  noftram  fupcrio- 
ritatem  ufurpare  volcntes ,  eofdem  appellantes ,  & 
alios  appellare  feu  appellantibus  adlioercrc  volentcs ,  ac 
alias  gentes  diítorum  Ducatus  &  Terrarum  ad  obe- 
diendum  fibi,  &ad  relìftcndum  nobis  minis&  mu- 
neribus  eommoverunt  contra  nos  &  etiam  concitave- 
runt ,  publice  edicentes  quod  nobis  &  gentibus  noftris 
in  nullo  pareretur. 

§.  5.  Nonnulli  etiam  ex  diñis  appellantibus,  fim- 
plicitate  vel  ignorantia  aut  alias  fua  tcmeritate  dufli, 
eifdem  obediebant&  noftris  Jufticiariis  &  Oiìiciariis 
obedire  formidabant  &  recufabant  ;  &  quod  erat  8:  eft 
deterius ,  poil  appellationes  multas  à  diftis  de  Anglia 
&  eorum  officiariis  antediñis  ad  diftam  curiam  nof- 
tram interpoiìtas ,  occaiione  &  in  odium  appcllatio- 
num  ipfanim,  in  magnum  &  grave  pri-judicium  fu- 
perioritatis ,  &  jurifdicäionis  noftrx  contemptum  & 
laïfionemRegiœJVlajeftatis,  appellantes  ipfos  à  jurif- 
diaione  fua  propter  eafdem  appellationes  cxemptos , 
ut  prœmittitur ,  diäi  de  Anglia  &  gentes  ac  officiarli 
ipforum  irrationabiliter  &  crudeliter  ac  fpreta  rcvercn- 
tia  nobis  debita  traftavcrunt  ac  traflabant,  8f  multos 
ex  eifdem  appellantibus  inhumaniter  mortem  fubire 
fecerant ,  nuncios  etiam  noftros  folcmnes ,  quod  ad 
diftum  Eduardum  fìlium  deftinaveramus  noftras  pa. 
tentes  litteras  deflèrentes ,  per  quas  diflum  Edouar-  , 
dum  &  ejus  officiarios  a  quibus  fuerat  appellatum ,  ad 
inftantiam  diaorum  appellannum  ad  jornabamus  Se  ad- 
jornari  mandabamus  coram  nobis  feu  in  diiSa  noftri 
Curia  fuperiori  in  caufis  appellationum  pridiftarum 
proccffuros ,  &  ulterius  fafturos  ut  effet  rationis ,  ipfe 
Edouardus  filius  prifonarios  detinuerat  &adhucdeti- 
nebat  feu  detineri  faciebat.  Licet  etiam  per  alias  litte- 
ras noftras  in  villis  &  locis  publicis  convicinis  partibus 
in  quibus  diiâus  Edouardus  filius  ac  fui  &  genitoris 

ejuf. 
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\  N  s  e)iifdem  loca  tenentes  &  officiarii  converfari  diceban- 
■  J' C.  tur ,  publícalo  noñrse  citationis  ediíto  cCTtam  diem 
^yo.  ieu  cerros  dies  eidem  Edouardo  filio  ac  ejus  officiariis 
àquibus,  ur  praemittitur,  extirerat  appellatum ,  in 
caufis  appellationum  prsdiilarum  alTignari  feciffemus 
coram  nobis  feu  in  Curia  noftra  fuperiori  prœdiâa  >  ad 
tliem  ramen  feu  dies  eifdem  affignatos  per  fe,  vei  per 
aliu'm  comparere  contemlerantnec  comparueranc ,  ut 
debebant  ;  qiiare  ipfos  exigentes  juftitia  contumaces 
repiitavimus,  &  pofuimus  in  deícílu.  Et  prsterea 
difli  Pater  &  filius  acalii  de  domo  fua&  adliierentes 
eifdem,  ad  deteriora  prorumpentes,  dicSum  traóta- 
tum  &  pacem  eoamdem  proprijs  juramcntis  folemni- 
ter  praeilitis ,  firmatam  violantes  ,&  contra  cadcm  te- 
meré &defa(5to  venientes,  elata  obftinationc  ac  ob- 
flinata  elationc ,  fuperioritatis  &  reiforti  nofirorum 
ufurpatione  antcdiéta  non  contenti ,  contra  nos  &  Co- 
ronara noífram  pra:di£):am  evidenter  &  manifeftc  re- 
belles & inimicos  noíiros  fe reddiderant ,  nobifque & 
Regno  noftro  guerram  notoriè  ac  permanenter  &  aper- 
te indixerant  &  fecerant  ,  ficut  adhuc  faciebant ,  ac 
per  diverfas  Regni  noflri  partes ,  tam  in  diflo  Ducatu 
quam  alibi,  muitos  hoftiles  infultus  fecerant  &  fieri 
niandaverant  &  adhuc  faciebant ,  ditìafque  partesto- 
tis  fuis  viribus  nequiter  invadere  nifi  fuerant ,  incen- 
dia &alia  innumerabilia  facinora  &  damna  gravillìma 
inferendo. 

§.  4.  Proprer  quœ  &  alia  multa  federa  per  eofdem 
de  Anglia  Sz  corum  adhaerentes  &  coadjutores  notoriè 
perpetrara  &  commiífa,  nos  cum  noftro  confilio  ac 
plunbus  peritiffimis acmagna:  fcientise  viris,  delibe- 
ratione  fuperhoc  prxhabita  diligenti ,  per  noftras  alias 
litterasin  menfc  Novembrisnovillìmè  preterito  con- 
feflas,  diximus  &  declaravimus  diöum  Ducatum 
Aquitanix  &  alias  terras,  quas  diäi  de  Anglia  in  dic- 
to Regno  noftro  &  fub  noftra:  fuperioritate  &  refforto 
ante  rebellioncs  antediflas  tenere  &  poffidere  diceban- 
tur,  &  quas  de  fafto  occupabant,  nobis  caufa  fore- 
faäura;  confifcatas  &  applicatas  fuiffe  &  effe ,  &  eof- 
dem  ducatum  &  terras  qui  feu  qua;  ad  nos  per  diñam 
confífcationem  ut  prœmittitur  devcnerunt  &  cecide- 
iiint  in  commilium  noftro  demanio  applicavimus  ; 
dccerncntes,  omnes  &  fingulos  Vafallos  homines  & 
fubditos  difloium  Ducatus  &  terrarum  &  qui  eifdem 
Patri  &  filio  Juramento  fidelitatis  ante  rebellionem  an- 
«ediflam  tenebantur ,  quittos  effe  &  libcratos  perpe- 
tuo. 

§.  5.  Et  quia  ut  intelleximus  nonnulli  de  diélo 
Ducatu  &  aliis  terris  fupradiclis  in  commidiim  dcven- 
tisac  nobis  confifcaris  &applicatis,  &;ad  domanium 
noftrum  uniris  ut  eft  diflum ,  quibufdam  coloribus 
exquifitis ,  licet  de  praidiäis  tam  notoriè  &  manifeftè 
ignorantiam  nonpoffentaut  debeant  prœtcndere  qua- 
lemcuniquc,  cum  talia  fint  qu»  nulla  tergiverfatione 
celali  pofliint,  aut  non  notoria  vel  manifefta  dici  vel 
fieri  nequeunt;  piïdiélis  de  Anglia,  veleorumgen- 
'tibus  &  officiariis  quamquam  in  fuis  rebcUionibus 
guerris  &  inimicitiis  evidenter  &  notoriè  contra  nos 
perfeverantibus  adhxc  obedire,  &eorum  partemfo- 
vere  prifumant  ;  quidam  vero  ex  ipfis ,  licet  nos  ve- 
rum fuperiorem  ac  direäum  &  immediatum  Domi- 
num diftorum  Ducatus  &  terrarum  rccognofcunt , 
iiondum  tarnen  fidelitatis  homagia  &  alia  deveria  ad 
quœ  nobis  tanquam  vero  &  immediato  Domino  pro 
fuisfeudis,  poiTelfionibus ,  &  terris  tencntur ,  prx- 
ftiterunt,  vcl  fecerunt;  &  eifdem  inimicis  noftris 
notoriè  guerram  faceré  &  pro  fuis  viribus  nocere  diftu- 
Icnmt;  ex  quibus  damna  quam  plurima  &fcandalaac 
irreparabilia  pericula  nobis  &  toti  rcipublicx  Regni 
roftri  ultcriuscontingere  poffent,  &fequi,  nifi  eif- 
dem celeritcr  obviatur. 

§.  <S.  Notumigiturfacimus,  nos  urgente  Jufiicia 
pro  iure  &  honore  Corona;  noftrœ  ac  totius  Reipubli- 
&  fubditorum  diäi  Regni  noftri  militate  ac  privi- 
Icgiorum  omnium  in  diâis  Ducatu  &  terris  habitarum 
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confervatione ;  prœmifla  ultcrius  abfqUe  compctenri  ANS 
remedio  tolerare  nolcntes  cum  difto  Confilio  noftro  J.  C. 
&  aliis  litteraris&prudentibus  viris  fuper  hoc  delibc-  j^-tq^ 
ratione  habita,  Ducatum  p-œdiôum  &  omnes  alias 
terras  antedirías  ex  caufis  &  faäis&rationibus  ante- 
diflis  &  aliis  manifeiHs  &  notoriis ,  ac  nos  &  difium 
confilium  noftrum  in  hac  parte  rationabilitcr  &  juftè 
moventibus,  &abundanti  decernimus  &dcclaramus 
ut  antediflum  eft  in  commilTum  nobis  cecidifle  ,  & 
erga  nos  confifcatos  fuiffe  SieiTe,  eofdemque  noftro 
Doroanio  Regio  applicamus  :  deccrnentes  tenore  pr£E- 
fcntium  prout  alias  decernimus  ut  eft  diflum,  omnes 
&  fiijgulos  vafallos ,  homines  &  fubditos  diaor.um 
Ducatus  &  Terrai  um  a  quibufcumque  Juramentis  fi- 
defitatis&  fubjeiiionibus  quibus  antcdicìam  rebellio- 
nem &'  confirmaticnem  cifdcm  de  Anglia  &  fibi  ad- 
hserentibus tenebantur,  fuineS:  effe quittos&in  per- 
petuum liberaros  &  *  «  injungcntes  omnibus  &  fin- 
gulis  diflorum  Ducatus  &  terrarura  fubditis,  cujuf- 
ciimque flatus,  pra->eminentia: ,  dignitatisautcondi- 
tionis  exifiant ,  ut  &  ipfi  nobis  tanquam  fuperiori  & 
immediaro  ac  vero  Domino  diflanim  Ducatus  &ter- 
rarum  ,  ac  gentibus  ?c  officiariis  noftris  in  omnibus 
cafibus  de  estero  obediant ,  expreffius  inhibentes  eif- 
dem fubpœnisamiOionis  omnium  bonorum  fuorum 
quorumcumque  ,  &  aliis  quas  erga  nos  incurrere  pof- 
funt ,  ne  deinceps  pra:diö:isde  Anglia ,  &  eoruni  of- 
ficiariis in  calibus  quibufcumque  obedientiam  pra:- 
beant  aliqualem  ,  nec  confilium  ,  auxilium  vel  favo- 
rem  eifdem  quomodollbet  prœflate  prifumant;  eif- 
demqucS'  corum  fingulis  exprelfius  injungimus,  ut 
ipfi  de  estero  diiros  de  Anglia  &  omnes  &  fingulos 
eifdem  adhaìrcntes  &  eorum  partem  foventes  &  tenen- 
tes ,  erga  nos  rebelles  ac  noftros  &  Regni  noftri  ac 
fuos  tcneant  ac  reputent  notorios  inimicos.  Qui  verò 
contrarium  fecerint  ipfos  ex  nunc  noftros  &  coronje 
noftrîe  inobedientes  &  rebelles  reputamus  &  tene- 
mus. 

§.  7.  Et  ut  deinceps  nullus  de  pridiftis  igtioran- 
tiam  poftitpraEtendere  aliqualem  ,  omnibus  Sencfcal- 
lis,  Baillivis,  ca:terifquejuftiriariis&  officiariis  nof- 
tris diftarum  Ducatus  &  tcrrarum  ubicumque  confti- 
tutis ,  aut  eorum  Locatcncntibus  &■  ipforum  cuilibct 
ad  quem  pertinuerit  diftriflè  praïcipimus  &  manda- 
mus  :  quatenus  ipfi  &  eorum  finguli  in  villis  &  locis 
infignibus  difli  Ducatus  &  aliis  eorum  Jurifdiflioni- 
bus,  fuhdids  declarationes,  confifcationes,  injunc- 
tiones  &  inhibitiones  noftras  fupradiftas  ac  omnia  & 
fingula  ,  prout  fuperius  funt  prœtafla,  publicent  & 
publicari  folemniter  faciant  ;  ac  omnibus  &  fingulis 
Prxlaris,  Baronibus,  Militibus,  Confufibus  &  afiis 
ubilibet  in  Ducatu  &  terris  antediflis  conftituris  fi- 
gnificent,  interinent,  eifdemque  &  eorum  fingulis 
ex  parte  noftra  inhibeant  fub  omni  pœna ,  quam  erga 
nos  incurrere  poffent;  ne  quifquam  eorum  de  estero 
diâis  de  Anglia  vel  eorum  officiariis  in  cafibus  quibuf- 
cumque pareant  aliqualitervel  intendant;  prœdiflif- 
quc  Prslatis  ac  Baronibus ,  Miliribus ,  Confulibus , 
&  omnibus  aliis  quibus  intererit  ex  parte  noftra  prsci* 
piatur ,  ut  ipfi  abfque  morofa  dilarionc  quacumque  , 
ad  nos  feu  cnariflimum  noftrum  Germanum  Ducem 
Andegavenfem ,  noftrum  Locumrcnentem  in  diâo 
Ducatu  cSrpartibuyoccitanicis ,  feu  ad  alios  Locumte- 
nentes  &  officiarios  noftros  in  terris  pi  sdiâisad  quo» 
fpeâabit  perfonaliter  accédant,  pro  fide  &  homagio 
ärjuramenrisfideliratis,  csterifvejuribus&rdeveriis 
nobis  per  ipfos  debitis ,  pro  fuis  temporalit'atibus ,  feu- 
dis,  terris  &  poffeffionibus  ante  diâis  faciendis  & 
prsftandis  aut  ad  fufFerenriam  requirendum  fi  fit  opus, 
Qus  fie  fieri  &  executioni  efïcâualiter  demandati  vo- 
iumus ,  jubemus  &  etiam  ordinamus  per  prsfentes. 
In  cujus  rei  teftimonium  &rc.  Datum  in  Caftro  nof- 
tro Viccnnarum  x  r  v.dieMaji  anno  Dom.  M.  ecc. 
L  X  X .  &  Regni  noftri  feptimo.  Sic  fignatum  per  Re- 
gem in  Magno  Confilio  fuo ,  Villemer. 

Sf}  CCCXX. 


ANS 
de  J.C. 

1372. 

Savoye 
ïT  Ser- 
ri. 

(a)  Ce 
fut  le 
dernier 
Comte 
de  Sa- 
voye 
Amé 
■VIH.  fon 
^ls ayant 
fait  ¿ri 
gcr  la  Sa- 
voye en 
Duché. 


326  TRAITEZ 

C  C  C  X  X. 

Mariage  (a)  d'AME',  depuis  Comte  de  Sa- 
voye VII.  du  nom,  fils  d'Ame  VI.  Com- 
te de  Savoye  -,  avec  BONNE  DE 
B  E  R  R I ,  fille  de  Jean  de  France  Duc 
de  Berri,  fait  le  7.  Mai  1371.  S.  Gui- 
chenon.  Hilloire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  135. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Par  cefi  prefent  pu- 
blique Inílrument  (bit  manifefte  à  tous:  Que  fan 
de  la  Nativité  de  Noilrc  Seigneur  M.  ecc.  lxxii. 
le  VII.  jour  deMay  :  En  la  prefencede  nous  Jaque 
de  Montbelliart  CItrc  &  Secretaire  de  Tres-excellent 
Prince  Monfieur  Jean  fils  Roy  de  France,  Duc  de 
Berry  &  d'Auvergne ,  Comte  de  Mafcon  ;  &  de  An- 
toine Bcczon  Cltrc  &  Secretaire  de  Tres-exccllent 
Prince  de  Monfieur  A  m  e  y  Comte  de  Savoye ,  tous 
deux  Notaires ,  &  des  tcfmoins  cy-deffous  efcripts  : 
Perfonnellement  cfl:ably  les  deffufdits  Monfieur  le 
Duc  de  Berry  d'une  partie ,  &  ledit  Monfieur  le 
Comte  de  Savoye  d'autre  partie  :  Icelles  parties  fa- 
clians  &  advifés,  fans  fraude  n'y  barat,  de  &  fur  le 
traitté  eii  de  contraire  Mariage  entre  Amej  fits  dudit 
Mmfimr  k'Comle,  &  Madame  Bon  n  e  fille  du- 
dit  Monfieur  le  Duc ,  ont  fait  ciifemble  les  paftions , 
promiffions  &  convenances  que  s'enfuivent.  Premiè- 
rement, que  ledit  Monfieur  le  Comte  promet  que  il 
feta  &  prochafTera  avec  tout  ef&it ,  que  ledit  Amcy 
ion  fils  prendra  à  femme  pour  Mariage  Madite  Dame 
Bonne ,  fc  Dieu  &  Sainte  Eglife  s'y  accordent  ;  Et 
auCfi  Monfieur  le  Duc  deffufdit  promet  que  il  fera& 
prochafTera  avec  tout  efFait ,  que  Madite  Dame  Bon- 
ne fa  fille  piendraen  mary&efpcux  ledit  Am.y.  Et 
pour  contemplation  dudit  Mariage  ,  &  entretenement 
d'icel ,  Monfieur  le  Duc  deiTufdit  donra  &  donne  au- 
dit Amey,  en  nom  &  caufcdedot  de  fafiUe ,  &  pour 
tout  le  droit ,  partage  &  droiture  qu'elle  pourroit 
avoir  es  biens  Paternaux  ,  &  Maternaux,  cent  mille 
francs  d'or  par  une  foy  à  payer  audit  Monfieui  le  Com- 
te en  nom  dudit  Amey  fon  fils  à  Baugic  aux  Terres  cy 
deffous  efcripts.  Cefi  aflavoir ,  le  jour  qu'ils  feront 
efpoufe's  trentemille  francs  d'or ,  &  l'an  aprcsde  com- 
pter du  jour  dudit  Mariage  l'an  révolu ,  dix  mille 
irans;  &delàenoutieun  chafcun  an  dix  mille  frans, 
jufqucsà  l'accompliflement  &  payement  de  la  forarne 
de  cent  mille  frans  delTufdite.  Item  accordé ,  que  au 
casque  ledit  Monfieur  le  Duc  yroit  de  vie  àtrefpaiïe- 
rrentfans  avoir  hoirs  mafies  delcendansde  fon  propre 
corps  de  loyal  Mariage ,  Lidite  Madame  Bonne  fa  fil- 
le feia  fa  héritière  en  tout  fi  elle  eftoit  feule  ,  &  s'il  en 
avoit  plufieurs  elle  héritera  félon  fa  portion  tant  feule- 
ment, ce  en  quoy  il  là  peut  hériter:  &aufli  au  cas 
que  Madame  la  Duchclle  Mere  de  ladite  Madame 
Bonne  iroit  de  vie  à  trefpaffemcnt  fans  hoirs  mailes  de 
fon  corps ,  ladite  Dame  Bonne  fera  fa  héritière,  en 
tout  fi  elle  eftoit  feule ,  &  fi  elles  eftoient  plufieurs 
filles ,  félon  fa  portion  qui  luy  pourroit  &  devroit  ave- 
nir félon  le  nombre  des  filles.  Item  accordé  eil  entre 
Icfdites parties,  eft  defduit  en  patì ,  que Mondit-Sei- 
gneur  le  Comte ,  fait  &  confumé  ledit  Mariage ,  bail- 
lera &  deflivrera  audit  Amcy  fon  fils  pour  tenir  fon  ef- 
tat,  tant  de  terre  qui  vaudra  feiz.e  mille  frans  dereve- 
nüe  par  an,  chaftiaux  &  fortereffes  non  comptés  en 
value  ;  lefquelx  feize  mille  frans  par  la  maniere  que 
deCfus  eil  contenu ,  luy  feront  affis  &  afllgnéscn  k  ter- 
re de  Breife  :  &  au  cas  que  ladite  terre  ne  feroit  de  fi 
grand  value ,  leiurplusluy  feraaiTis&affignc  fur  l'au- 
tre terre  de  Mondit  Seigneur  le  Comte  au  plus  prés  de 
BrelTe.   Item  que  pour  caufe  aulFi  &  contemplation 
dudit  Mariage,  ledit  Monfieur  le  Comte  voudra  & 
confentita,  veut  Siconfent  deja  par  expres,  que  ledit 
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Amey  de  Savoye  fon  Fils  foit  fon  héritier  Comte  de  AKS 
Savoye  après  le  decés  dudit  Monfieur  le  Comte ,  &  de  J.  C. 
aura  Savoye,  Morianne ,  Tharentaife  ,  Beugeys,Val-  jjyi. 
bonne,  Kevermont,  Brefl'e.  &  Dombes,  avec  les 
rentes  ,  y  (Tues,  honneurs,  nobleCfes,  fiés  ,  homa- 
ges ,  ricrefiés ,  Baronnies ,  jurifdiftions  mères  &  mix- 
tes, Imperes,  Souverainetés,  relTorts,  &  toutes  au- 
tres choies  qui  font  dedans  lefdites  terres ,  appattehans  » 
&  pouer  appartenir  audit  Monfieur  le  Comte  pour 
caufe  d'icelles  ;  &  auffy  les  fiés  &  hommages ,  fouve- 
rainetcs,  &  reiTorts  des  Barons,  qui  tiennent  fiés  & 
doy  vent  homage  audit  Monfieur  le  Comte  ;  &  pour- 
tant fe  tiendra  pour  content  ledit  Amcy  fon  Fils ,  re- 
fervé  la  bonne  voulonté  &  libéralité  de  Mondit  Sei- 
gneur le  Comte.  Item  accordé  &  convenu  entre  lef- 
ditcs  parties ,  que  au  cas  que  ledit  Amey  iroit  de  vie  à 
trefpaffement ,  ledit  Monfieur  le  Comte  furvivant , 
&  auroit  Enfans  mafles ,  un  ou  plufieurs  de  fon  pro. 
pre  corps  &  de  loyal  mariage  de  ladite  Madame  Bon- 
ne; en  cefi  cas  fon  premier  Fils ,  &  les  autres  defcen- 
dans  mafies  de  luy ,  abiles  &  fouffifans  de  perfonne 
pour  dire  Comte  ,  auront  tout ,  ou  tel  &  femblable 
droit ,  &  feront  héritiers  de  Mondit  Seigneur  le  Com- 
te ,  par  la  forme  que  tufi  ledit  Amey  fon  fils  s'il  fut  en 
vie ,  comme  deffus  eli  declaré.  Item  accordé  efl  en- 
tre lefdites  parties ,  &avoulu  &confenty  IcditMon- 
fieur  le  Comte ,  que  au  cas  que  ledit  Amey  fon  Fils 
iroit  de  vie  à  trepaflcment ,  que  madite  Dame  Bonne 
fa  Femme  à  venir  foit  douée ,  &"  l'y  conflitiic  en 
cloiiaire  dix  mille  francs  d'or  de  revenüe  chafcun  an  en 
juflice  &  Seignorie,  non  comptés  ne  compris  Chaf- 
teaux  &  Fortereffes ,  en  re\  enue  de  terre  ;  par  telle 
condition  &  maniere,  que  Madite  Dame  Bonne  ne 
prandra  ne  recevra  à  caufe  dudit  doiiaiic,  s'il  n'ave- 
noit  tant  comme  Mondit  Seigneur  le  Comte  qui  efl  ì 
prefent  vì'.  i  a,  lors  tant  feulement  fix  mille  francs  de 
revenue  par  an  par  la  maniere  que  de0us  ;  6¿  luy  allé 
devieà  trelpalfemcnt,  au  cas  ou  elle  furvivroit ,  elle 
prendra  &  recevra  entièrement  les  dix  mille  francs  def- 
f uldites  par  la  lourme  devant  ditte  ;  lequel  Doiiaire  au 
(Ss  que  deffus  fera  alfis  en  &  fur  la  teire  de  Foucigny  ; 
&  au  cas  auffy  que  ladite  terre  de  Foucigny  ne  vaudroit 
lors  dix  mil  francs  de  revenue  de  doiiaire  comme  dit 
efl ,  ledit  Monfieur  le  Comte  veut ,  confent  &  pro- 
met, par  luy  &  fes  fucceffeurs  fupphr  &  aflîgner  ce 
qui  foudroit ,  en  &  fur  les  terres  öc  lieux  plus  pro- 
chains de  la  terre  de  Foucigny  :  Et  dudit  doiiaire  fe  le 
cas  avenoit ,  Maditte  Dame  Bonne  fera  foy  &  homa- 
ge à  Mondit  Seigneur  le  Comte  de  Savoye  qui  eft  à 
prefent  :  Et  luy  allé  de  vie  à  trefpaffement ,  Madite 
Dame  Bonne  le  reconnoiflra  tant  feulement  à  tenir  de 
fié ,  fouveraineté  &  reffort  de  cely  qui  fera  Comte  par 
le  temps  fans  luy  faire  foy  ne  hommage.  Item  que  s'il 
avenoit  que  ledit  Amey  alail  de  vie  à  trefpaffement  fans 
avoir  Enfans  mafles ,  defccndans  de  fon  propre  corps 
&  de  ladite  Madame  Bonne  fa  Femme ,  ou  mafles  def- 
ccndans des  mafles ,  &  qu'ils  eulfient  une  Fille  tant 
feulement  ;  ledit  Monfieur  le  Comte  veut  &  confent, 
que  luy  ou  fes  héritiers  feront  tenus  de  donner  en  ma- 
riage du  fien  propre  à  ladite  Fille  cent  mil  francs  pour 
une  fois,  outre  le  droit  qu'elle  auroit  és  cent  mille 
francs  donnés  en  mariage  à  ladite  Madame  Bonne  fa 
Mere  :  Et  au  cas  qu'il  y  auroit  plufieurs  Filles ,  la 
premiere  aura  en  mariage  fur  les  biens  dudit  Monfieur 
le  Comte  foixante  mille  irans  pour  une  fois ,  outre  le 
droit  que  elle  auroit  au  dot  S»:  és  autres  biens  de  ladite 
Madame  Bonne  fa  Mere  ;  &  fera  tenu  ledit  Monfieur 
le  Comte  de  marier  les  autres  Filles  félon  fon  eftat  ;  & 
pourtant  lefditcsFillcs  feront  contentes  &  exclufes  de 
tous  les  biens  paternaux  de  Mondit  Seigneur  le  Com- 
te. Item  efl  accordéSc  convenu  entre  lefdites  parties, 
par  convenances  &  paillons  expreffes ,  que  au  casque 
ledit  Amcy  iroit  de  vie  à  trefpaffement  ;  ladite  Ma- 
dame Bonne  furvivant ,  &  que  rellitution  de  dot  au- 
roit temps  5i  lieu  ;  ledit  Monfieuf  le  Comte  ou  fes 

herir 
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N  S  héritiers  &•  iucceffeurs  feront  tenus  de  reftituer  à  Ma- 


J.  C.  dite  Dame  Bonne  ou  à  fes  héritiers,  Icfdits  cent  mille 
francs  donnc's  par  elle  en  mariage  comme  dit  cft,  fe 
payé  avoient  eñe',  &  autrement  ce  que  payé,  en  fe- 
roit  à  femblables  termes  qu'il  aura  ellé  payé  :  Et  au 
cas  que  ladite  Dame  Bonne  iroit  de  vie  à  trefpalTement 
fans  hoirs  defcendans  de  fon  corps,  ledit  Moniicur  le 
Comte  ou  fes  héritiers  feront  tenus  de  rendre  ce  que  de 
ladite  fomme  de  cent  mille  frans  aura  efté  payé  aux 
hoirs  de  madite  Bonne,  ou  à  ceux  qui  auront  caufc 
d'elle.  Item  eft  accordé  que  kdit  Monlieur  le  Duc 
garnira  ladite  Madame  Bonne,  &  ledit  Monfieur  le 
Comte  la  enioiolera  félon  fon  Eftar.  Lcfquelles  pac- 
tions  &  convenances  ainli  faites,  lefdits Melfieurs  le 
Duc  de  Berry  &  Comte  de  Savcye ,  ont  promis  Sf 
juré  parleurs  loyaux  feremens  fur  les  Sainfls  Evangi- 
les donnés  &  preftés  rorporalement ,  &  fur  l'obliga- 
tion de  tous  leurs  biens,  &  fur  la  foy  de  leurs  corps 
baillée  de  l'un  à  l'autre  :  S:  pou.  le  faire  plus  à  plein  , 
mondit  Seigneur  le  Duc  promet  de  payer  audit  Mon- 
fcur  le  Comte ,  au  nomde  Amcy  fon  filsà  Bajié,  la 
fomme  decent  mille  frans  deffuídirs  aux  tei  mes  efta- 
blys:  &  adonné  ledit  Monfieur  le  Duc  pour  ladite 
iomme  en  pleiges&  fiances,  c'eft  aiTavoir ,  Tres-ex- 
cellent  Prince  Monfieur  Jean  Comte  d'Armjgnac , 
Meflire  Jean  de  la  Perfonne  Vicomte  d' Aunoy ,  Mef- 
fire  Guillaume  de  Bourbon,  Renaud  de Breqzoles , 
Vefian  de  Lomagne ,  Eftienne  du  Fay ,  Guichart  de 
Warzé ,  Chevaliers  ;  Meffires  Pierre  de  Grac  Chan- 
celier de  mondit  Seigneur  de  Beriy ,  &  Imbaut  Sei- 
gneur du  Pefchin.  Et  auffi  d'autre  partie  ledit  Mon- 
fieur le  Comte ,  dece  pour  la  reftitutiondcfdits  cent 
ni  Ile  francs  donnés  en  Mariage,  áípourleditdoüaire 
attendre  &  entériner ,  baille  &  donne  cnpleigeslcfuf- 
dit  Monfieur  le  Comte  d'Armignac ,  Meflire  Phili- 
bert de  la  Baume ,  Guillaume  de  Chalamont,  Gaf- 
part  de  Montmayour ,  Chevaliers  ;  &  Humbert  Sei- 
gneur de  Fromentes ,  Efcuyer.  Lefquelles  pleiges  & 
fiances,  prefens  &confentans,  c'eft  affavoir,  ceux 
de  Mondit-Seigneur  le  Duc ,  &  chafcun  d'eux  par  foy 
&  par  le  tout ,  de  leur  bonne  volonté ,  fans  fraude  ne 
barat,  fe  font  conftitucs  Sreftablys  fiances  &  pleiges 
de  la  fomme  de  cent  mille  frans  fufdits ,  au  cas  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  defàudroit  és  payemens  d'icel- 
ie  fomme ,  aux  termes  eftablys ,  &  ce  en  les  mains  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  prefent  &  recevant  ;  &  ont 
promis  lefdits  pleiges  de  faire  les  payemens  de  ladite 
Jbmme  de  cent  mille  frans,  aux  termes  &  lieux  dtlTuf- 
dits ,  ou  venir  perfonnellement  à  Bourg  en  Breffe ,  en 
cely  lieu  tenir  hoftages  continuellement ,  &  dudit  lieu 
non  partir  fans  congié  de  mondit  Seigneur  de  Savoye , 
ou  de  fon  certain  meffage ,  jufques  à  ce  que  ledit 
Monfieur  le  Comte  foitpleincmcnt  payédes  fommes 
délies ,  &Í  feront  tenus  venir  es  dits  hoftages.  C'eft 
äffavoir  ,  Monfieur  le  Comte  d'Armignac  dedans 
deux  moys  prochains ,  après  ce  qu'il  en  fera  requis  par 
ledit  Monfieur  le  Comte  de  Savoye  ,  ou  par  fon  cer- 
tain mcfliigc  ,  ou  y  envoyer  quatre  Chevaliers  5  Et 
tous  les  autres  pleiges  dudit  Monfieur  le  Duc  dedans 
un  moys  prochain  ,  après  ce  que  eux  en  feront  requis  : 
8f  iemblablcmcnt  lefdits  pleiges  &  fiances  dudit  Mon- 
fieur le  Comte ,  &  un  cliafcun  d'iceux  par  le  tout ,  de 
leurs  bonnes  volentcs  fans  barat  ou  contrainte ,  ont 
promis  &  jure  par  les  foys  de  leurs  corps  &  fur  l'obli- 
gation de  tous  leurs  biens ,  de  rendre  &  reftituer  à  Ma- 
dite Dame ,  ou  à  ceux  qui  auront  caufe  d'elle ,  ledit 
dot  decent  mille  frans,  ou  ce  qui  enferà  payé  audit 
Monfieur  leComtc,  &auffi  de  faire  affeoir  &  aiTigner 
à  elle  le  doiiaire  deffufdit  à  l'y  donne  par  ledit  Mon- 
lieur le  Comte  :  Et  ont  aufli  promis  êf  juré,  défaire 
tenir  &  accomplir  les  chofes  fufdites ,  ou  d'aller  tenir 
hoftages  en  leurs  propres  perfonnes  en  la  ville  deMaf- 
con,  c'eft  aiTavoir,  un  mois  prochain  après  ce  que 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  fon  certain  mefragc , 
tn  feront  requis  ;  &  là  tenir  hoftages ,  &  de  là  non 


paitirfanshccnccduditMonfieurleD'Jc:  S;feMef.  ANS 
fire  Philibert  de  la  Baume  deffufdit  ne  pouvoir  on  de  J.C. 
vouloir  tenir  lefdits  hoftages,  que  il  y  puille  envoyer  1771, 
un  Chevalier  fouffifant  qui  iilec  tiendra  lefdits  hofta- 
ges ,  pour  &  en  nom  de  luy ,  par  la  maniere  que  def- 
fus.  En  tefmoindefquelles  chofes,  &•  pour  ce  que  el- 
les foicnt  fermes  &  cftabics  ii  toufiours ,  Nous  Duc 
de  Berry ,  &  Comte  de  Savoye  delTufdits ,  avons  fait 
mettre  à  c'eft  prefent  inftruinent  nos  grands  féaux  , 
Se  ont  efté  fiites  &  données  ces  chofes  à  V alencc  fin- 
ie Rofne  en  la  Maifon  de  la  Bergerie  à  l'Enfcigne  de 
l'Image  de  Sainä  George ,  l'an  &  jour  que  dcfliis  : 
Prefens  à  ce  Meflire  Jaque  Loup  Chambellant ,  Guil- 
laume de  Guifay ,  Jeoffioy  de  Germoles  Maiftres 
d'Hoftel  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  Guich.ird  de 
Sure,  Chevaliers,  Colas  Meugnin,  &  Guillaume 
Seguin  Secretaires  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  tef- 
moins  à  ce  appelles.  Signé  de  Bordis. 

C  C  C  X  X  I. 

Ed¿t  de  CtìAKLES  V.  Roi  tìe  France ,  ƒ  N S 
qui  déclare  que  les  Rois  de  France  feront  J-^- 
majeitrs  à  14.  ans.  Fait  ati  Bois  de  l^in-  i374- 
cennes  an  mois  d'août  i2,7¡y-  G.  G.  Leib-  ïkamcî. 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  231. 

KArolu  s  Dei  gritia  Francotum  Rex  ad  per- 
petuam  reí  memoriam,  Filios  Rcguni  per  pa- 
rentes educari  &  erudiri  debere ,  ut  Deum  ri- 
meant  virtutem  &  virium  profeétum  ccleriter  atrin- 
gantj  fincerc  diligi ,  primos  genitosm.ixiniè  ma- 
gnis  donis  &'  altis  honoribus  decorari  Reipiiblicos 
commodum  *  *  Bonaenim  terra  dilligenrer  colitiir , 
ut  fruflus  optimus  reportetur ,  multo  magis  funt  Fi- 
lii Regum  per  patres  ftudiofius  nutriendi  &  docendi , 
ut  virtutibus  imbuantur ,  fortificentur  &c  crefcant ,  & 
cum  in  adultam  aetatem  perveherint  pueritise ,  redo- 
leant  bonos  mores ,  qui  ad  niajoris  honoris  culmen 
funt  in  populis  erigendi.  Altiusnempe  prscepta  fu- 
munt ,  qua;  tcncris  imprimuntur  œtatibus ,  illa  vero 
utilis  cenfetur  doéirina  ac  prudentia ,  qux  a'o  xtaris 
initiis,  atque  ab  infantil  ipfius  exordiis  inchoatur* 
Unde  fapiens  ait:  fili  à  juvcntute  tuaexcipe  doiiri- 
nam  &  ad  canos  invenies  fapientiam.  Cactcrum  xquum 
cenfetur  Reges  filios  fuos  ut  fe  ipfos  diligere  tamquanî 
fus  feneflutisPaftoics&Cuftodes  domus  fuas,  cum 
naturâeadem  pcrfonareputcntur  cumipfis,  &filiifî 
non  bene  vivant  ad  interitum  patris  eiTent.  Sane  filioí 
Regum  generaliter  magnificandos  &  honorandos  pluf- 
quamalios,  jura  clamant,  inquibusParèntesca:terÌ3 
munificentioreseífedcbent,  nam  ipfis  folis  rcmancn- 
tibus  poft  mortem  memoria  &  fpe  duéti  quodammo- 
do  immoitalitatem  participant.  Unde  non  magnifi* 
cando  vel  honorando  eofdcm ,  donum  Dei  fibi  in  fi- 
Iiis  pra^íHtum  negligere  vidercntur.  Rurfus  quod  in 
honoribus  fint  ahis  fratribus  primogeniti  pra:ferendi 
paterna  bencdiéìione  pinguicri ,  fatis  patet  &  bene* 
diñione,  quam dedit  Ifaacipfi Jacob  ,  ficinquiens, 
det  tibi  de  rore  cœli  &  de  pinguedine  Terra  abundan- 
tiam  frumenti  &  vini  &  olei ,  fcrviant  tibi  populi  Si 
adorent  *  efto  Dominus  fiatrum  tuorum  &  incur- 
ventur  ante  te  filli  matris  tux.  Porrò  fummè  debcnt 
reges  attendere ,  quod  beneficia  filiis  fuis  prajcipuè 
primogenitis  impenfa  cum  publica  utilitate  coocur- 
rant ,  cum  haec  duo  poft  Deum  fibi  debeant  exiftere 
chariora;  confidentes  in  filiis  confervari.  In  ipfis  ne- 
gotiis  peragendis  fic  intendentes  folcrter  ea  quìe  peri- 
culofiora  funt ,  nequáquam  fine  remedio  refoi  matio-- 
nis  accomodi  rclinquant ,  fic  lefpiciant  oculate  ,  quod 
populus  ab  opprimentium  proteiSus  incurfibus  exu- 
Iserantia  virtutmn  quiefcat  in  pulcritudine  pacis  in 
Tabernaculis  fiducia  &  Regina  temporalium  opu- 
lentiae  ;  res  quoque  publica  fit  fuis  temporibus  in  bo- 
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ANS  naprofperiute.  Poflreitiò  fuper  regimine  regni  dcbe- 
í!e  J.  C.  mus  prxdecelTorum  noftrorum  velligiis  inliflere  ;  & 
JIJA  Ínter  bonos  raeliorcs  3c  ínter  meliores  optimi  funt 

§.  I.  Hinceftquod  nos confiderantes attente  ceta- 
tcm  quatuordccim  annorum  ferre ,  de  minorem  nulla- 
tcnus  repugnare  regia;  dignitari  vel  adminiftrarioni 
nancifcendä;  vel  fuícipiendas  Regnorum.  Joas  enim 
unólus  fuit  Sc  regnavit  œtatis  fux  annofeptimo,  Jo- 
íias  annorum  o£to  erat ,  quando  regnare  cœpit,  Da- 
vid parvulus  in  rcgem  un£ius  efl  ,  &  Salomoïicm 
clegit  Deus  adhuc  pucrum  &  tcncllum  ,  &  ifti  reges 
fecerunt placitum  coram  Domino;  Hieremias  Puer 
Îupcr gentes conilitutuseft  :  confiderantes,  quod  an- 
mis  decimus  quartus  difcretionis  exiftit  Scinipfo  * 
plures  actus  legitimes  exercendi  &abílinendi;  íint 
habiles  ad  labores  fíiilitares&  opera  bellicofa;  &  quod 
nonnulli  reges  tam  piœdeceilores  noílri  quam  alii  hac 
aitate  feu  paulo  ante  vel  poft  regnorum  gubcrnacula 
aíTecuti  magnifici  &  utiliter  regnaverunt ,  &  quod  filii 
rcgnum  Francia:  folent  cura  pervigili  inftrui  &  cduca- 
riin  bonis  moribusvirtutibusÂ:  honore.  Qnapropter 
ipfos,  venììmihtertraditur  plus  ilio  tempore  profe- 
ci iTc  quam  alioî  minoris  flatus  Ectate  longè  majori, 
juxta  iìlud  quod  fcribitur  Caefaribus  virtus  contigit 
ante  dies;  atquc  in  corde  nofiro  indelcbiliter  eft  fcrip- 
tum  ,  qualiter  iânâiiïîmus  Atavus  &c  praEdeceiTorno- 
ikr ,  Patronus ,  deffenfor  &  Dominus  fingularis  bea- 
tus  Ludovicus ,  flos ,  decus ,  lumen  &  fpcculum  ,  ne- 
dum  rcgalis  profapiiE  fcd  omnium  Galhcorum»  cujus 
memoria  in  benediÉtione  &  non  relinquetur  in  fccula  » 
ac  divina  protegente  gratia  nullius  mortaUs  culpae 
contagium  (contraxiflc)  perhibetur,  regnumque  & 
rempuhlicam  ile  laudabiliter  gubernavit,  quodgefta 
iplìus  preclara  ,  quae  mundus  mirabitur  ,  quamdiu 
fol  permicabit ,  per  nos  ac  fucceflbres  noftros  meritò 
ad  confequentiam  trahi  debent ,  iìc  quod  fua  aâ:io 
noftra  inftru£tio  videatur;  deipfo  enim  legitur  quod 
Reges  maximi  &  potentes  inimici,  agente  Deo,ip- 
iìus  pueri  Rcgis  viribus  funt  repulfi  ;  a*tatis  fux  quar- 
to decimo  anno  Regni  Regimen  alTumfit  ,  recepir 
hcmagia  fcu  fidelitatis  juramenta  Prœlatorum  ,  Pa- 
rium  &  aliorum  VaÌfallorum ,  fuitque  faóta  regali  unc- 
tioneinunóìus  &coronatus. 

§.5.  Videntes  &  dierum  crefcente  malitia ,  mun- 
dumjugitcr  in  deteriora  prolabi;  &  non  ex  divinae 
providentie  defeílu  feu  debitâe  rerum  ordinis ,  fed  ex 
propriis  démentis  in  hominum  mentes  aifueta  depra- 
vante nequitia  in  illis  maloriim  paffim  cumulum  fu- 
peraddi;  atque  quali  damna  infinítate  per  adminiftra- 
tores  alíenos  minoribus  illata  &  irrogara  fuerunt  tem- 
poribus retroaólis ,  nee  celfantproh  dolor  incefianter 
inferri  ;  exa£lique  temporis  confideratio  edocet  & 
penfata  evidenter  difcrimina  raanifeftant  ,  quod  & 
quantis aliena,  longinqua ,  &  peregrina  regiminaple- 
ra  periculis  extiterunt.  Quibus  de  caufis  &  aliis  ut 
minorum  indempnitatibus  fuccurratur  ,  Se  ipfi  fre- 
quenter veniam  œtatis  impétrant ,  &  nos  &  pra^decef- 
foresnoftri  in  concedendo  tandem  confuevimus  nos 
exhibere  petentibus  liberales  ;  quòdque  Rex  Sc  Do- 
minus naturalis  ac  legitimus,  plus  diligitur  àfubditis 
quam  quicumquc  Regens  pro  eo  ;  vidcturque  liben- 
tius,  &iibiabeifdempromptiusobeditur,  retrahun- 
turquc  à  facinoribus  &  deliñis ,  folum  Dominum  vi- 
dendo  frequenter.  Et  per  puerum  ,  juvenemvel  in- 
fantem  adbonum  obediëntie  &  fervitiorum  promti- 
tudincm  cxcitantur ,  audaces  &  magnanimi  nunt  ac 
magis  in  omnibus  virtuolì.  Macedones  enim  pulfi , 
Rege  fuo  Regis  defuniti  filio  exiftente  in  cunis  in 
aciem  pofito  ,  acrius  recepere  certamen  &  viñores 
fuerunt  propter  prasfentiam  ejufdem  ;  oftendentes 
priori  bello.  Regem  non  virtutem  Macedonibus  de- 
fuiffe.  Et  Galli  Chilpericum  Regem  Francis  ,  cujus 
auftoritate  &  nomine  regi  volucrunt ,  intuentes  per 
Reginam  matrem  fuam  ad  exercitum  inter  brachia 
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portati,  ita  ftrcnuc  bellavcrunt  ,  quoddictus  Chii-  fi]<¡^ 
pericus  gloriofiíTimum  habuit  &  obtinuit  trium-  j.  ç 
phum. 

§.4.  Pacifico  ftatui  Regni  noftri  ncdum  prono-  ■'374 
ftris,  fcd  perpctuis  temporibus  aipicntcs  imcerisaf- 
fctìibus  providere  ad  vitandas  difcordias ,  removenda 
fcandala ,  &  alia  inconveniente  &  detrimcnta  maxi- 
ma, quxnifi  provideretur ,  timcrentur  verifimilitcr 
evenire;  prœmiiTis omnibus  &  fingulis  quantum  no- 
bis  ex  alto  permittitur  meditatis  prudenter ,  &  ut  age- 
re  confideratè  poflìmus ,  adomnem  dubitatìonis  ma- 
teriam  fubmovendam  ,  habita  fupcr  hoc  dclibei-ationc 
matura  &  confilio  pleniori  ex  Prœlatis  perfonifque 
notabìlibus  Clericis  &  Laicis  ;  declaramus ,  deccrni- 
mus ,  ordinamus ,  &  hac  edittali  lege  noftra  irrefraga- 
bili &  impcrpetuum  decernimus  ,  conftituimus  & 
fancimus  de  noftra  certa  fcientia  ac  Regia  plenitudine 
Poteftatis,  ut  fi  ncTS  vel  fucceífores  noftros  nutu  di- 
vino decedere  vel  ab  hac  luce  migrare  contigcrit  filio 
noftro  mafculo  primogenito,  fcu primogenitis  Rc- 
gum  fuccefloium  noftrorum  pro  tmic  exiftenribus, 
minoribus  quatuor  decemannis,  eo  ipfo  quod  ditìus 
primogenitus  nofìer  feu  primogeniti  prxdiclorum 
íücceíforum  noftrorum  ,  quartum  decimum  annum 
fuœ  K:tatis  attigcrint  ;  vel  eifdem  decedcntibus  fine 
filiis  mafculis ,  fiatris  fui  ab  eodcm  Patrc  procreati  na- 
turales S¿  legitimi  fecundum  dcbitum  ordinem  origi- 
nis  eorundem  ,  diétum  decimum  quartum  attingen- 
tes,  quos  ex  nunc  prout  ex  tune  quoad  infra  fcripta 
púberes  ftatuimus  &  decernimus  reputari  ;  habeant  & 
habere  debeant  régimen  &  adminiftrationem  Regni, 
hcmagia  &  juramenta  fidclitatis  per  Prielatos,  fratres. 
Pares,  Principes  feu  quafcunqueperfonas alias  Eccle- 
fiafticas  vel  fecularcs  praeftandas  &  facienda  ,  ctiamiì 
Archiepifcopali,  Epifcopali,  Regia  vel  alia  quacnm- 
que  prœfulgeant  dignitate,  recipiant  &  admittant;  ilii 
vero  qui  ad  eadem  prasftanda  vel  facienda  erunt  quo- 
modolibet  adftriéii ,  illadiâo  tempore  fibi  faceré  & 
prxñare  neceffariò  tcneantur  donum  munifìcum  Sa- 
cras unctionis  regahs ,  fceptrum ,  Coronam  ,  diade- 
ma, veftimenta  vel  alia  infignia  regalia,  univerlà  & 
fingula  pro  fuse  libito  voluntatis  ad  plenum  fortiantur 
effcótum  ;  juramenta  tam  in  facra  unitone  vel  Coro- 
nationc  quamahas,  tum  per  eofdem  piieftita  necnon 
gratiae  ,  pafìa  ,  conventiones  &  promiffiones  faâ^ 
fuis  fubditisft  vafallis  feu  aliis  perfonisEcclefiaft.  vel 
fecularibus  quíbuícumqueac  fi  effent  majores  XXL 
annisvaleant;  acfaciant&  difponant  in  omnibus  & 
per  omnia ,  prout  bonus  Rex  Francorum  faceré  poteft 
&  eidem  competit  ratione  fui  priecelfi  culminis  ac  di- 
gnitaris fupreme  fux  Regix  Majeftatis  confuetudini- 
bus  non  obftantibus  quibufcumque  :  cum  enim  fint 
ac  fuerint  ab  antiquo  pro  Demanio  Regni  regendo  & 
confervando  ;  aitibusbellicis  ad  laudem  bonorum  & 
vindidam  malorum ,  fi  opusfuerit  cxerccndis;  &  ad 
Provinciarum  Regimen  ac  pro  debita  jufticia  ,  quae 
hucuique  (laus  Dco)  in  Regno  noftro  difciturflo- 
ruiiTeabfqueacceptione  perfonarum  omnibus  &  fingu- 
lis  miniftranda  ;  officio  ordinato  ,  viri  fpcftabilcs  II- 
luftres  &  fuper  Illuftrcs  ,  Litterati  ,  Prudentes  & 
fcientifici  quorum  opinionibus  &  operationibus  floret 
orbis,  commiiri&  deputati  ad  hujufmodi  officia  gu- 
bernanda,  impendenda  obfequia  ac  adminiftranda  Con- 
filia  Majeftatis  Regime ,  in  omnibus  qua:  jus  publicum 
concernunt  ;  &  fuper  adeptione  vel  adminiftratione 
Regni  non  reperiaturxtas  conftitutaveJ  prxfinita  à 
jure  in  Rege  ,  qui  foiutus  eft  legibus  ;  cum  jura ,  di- 
centiaxtatcm exigí  in  minoribus,  loquansur  in  Ju- 
rifdiflioni  fubjeótis:  Dignum  prorfus  &  congruum 
arbitramurtamex  his  quam  ex  fupra  di¿tis  in  diólo 
anno  quarto  decimo  fupra  fcripto ,  fifios  noflras  vel 
fucceíforum  noftrorum  in  cafibusfuperiusdecîaratis , 
Regimen  &  adminiftrationem  Regni  nancifci,  fufcì- 
pere  &  liabere ;  ac  omnia  faceré,  quae  ad  verum  Re- 
gem pertinent,  ut  fuperíus eftpraemiíTum.  « 

§.  5.  Si 
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NS  §.  f.  Siquisautem  in  tantam  proruperit  humanse 
J.  C.  pfsfumptionisaudaciain  ,  quod  prarmiiTa ,  vel  aliquod 
prxmiiTorum  per  fe  vel  per  aüum  publice  vel  occiil- 
tè ,  nixus  fuerit  impedire ,  feu  fuper  eifdem  fe  inobe- 
dientem  reddidcrit,  vel  rebellem,  omni  jureüiccef- 
lionis  &  Regni  Regiminis  vel  adminiltrationis  ejuf- 
dem ,  quod  pro  tune  S¿  futuro  tempore  libi  compete- 
re pofrcc,nec  nondign!tatibus,tcrns,  feudis  &  Doma- 
rais qua;  in  Regno  noftro  tenebit  ;  &  etiam  mandan- 
tes, confuientes,  agentes  & confentienres feu  ratum 
habentes  eo  ipfo  noverint ,  le  privates;  nec hoc  deìn- 
ceps  in  difputationis  materiam  deducatur,  fed  ejus 
qi\x  fuper  ipfa  prcetenderetur  ignoranria,  caula  dici 
debcat  fupina  *  volumus  &  decernimus  eandem  fo- 
lemniter  publicandam  &  in  Archivo  Chartarum  no- 
fìrarum  ad  pcrpetùam  mcmoriiim  redigendam.  Datum 
in  Cadrò  nollro  Nemoris  Vincennarum,  menie  Au- 
gufto.  Anno  Domini  Millefimo  trccencefimo  fep- 
tuagciìmo  quarto;  Regni  vero noftri undecime.  Per 
Regem  in  Confilio  fuo.  Sic  lìgnatum  P.  Blanchet. 

§,  0".  Cette  Loy  OU  conftitution  Royalle  fut  pu- 
bliée au  Parlement  du  Roy  en  fa  prefence  de  parluy 
tenant  fa  juftice  en  fon  di6t  Parlement ,  en  fa  magnifi- 
cence ou  Majellé  Royalle  le  vingtiefme  jour  de  May 
en  l'an  de  grâce ,  mil  trois  cens  foixante  quinze ,  & 
cft  cette  loy  ou  ConÎlitution  Royalle  enregiftrée  au 
Parlement ,  &  l'original  mis  au  Trefor  des  Chartres 
du  R.oy,  &  la  Copie  d'icelle,  par  maniere  d'original 
foubs  le  grand  feel  Royal  baillée  aux  religieux  de 
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faina  Denis  en  France  pour  k  mettre  &  garder  en  ANS 
leur  trefor  ,  &  tout  afin  de  perpétuer  la  memoire  d'i-  de  J.  C. 
celle  Loy  ou  conftitution  royalle  ;  ainfi  qu'il  eft  cori- 
tenuenunecedulle  attachée  par  le  greffier  de  Parle-  '374- 
ment ,  &  à  ce  furent  prefens. 

§.7.  Monfic'urle  Dauphin  de  Viennoisfilsaifnc', 
Monheiir  le  Duc  d'Anjou  frère  du  Roy  nofireSire. 
Le  Patriarche  d'Alexandrie  ,  L'Archevefquc  de 
Rheims,  L'Archcvefquede  Thoulouze,  l'Evcfque 
deLaon,  L'Evefque  de  Mcaux  ,  l'Evefque  de  Paris  j 
l'Evefquc  de  Cornouailles,  L'Evefque  d'Auxcrres. 
L'Evefque  de  Nevers,  l'Evefque  d'Evreux;  L'Abbi 
de  fainit  Denis  en  France  ,  L'Abbé  de  Lcftoure 
L'Abbé  de  SainñVaaft.  L'Abbé  de  fainSe  Colom! 
be.  L'Abbé  de  Lens.  L'Abbé  de  fainû  Ciprian , 
L'Abbé  de  Vendofrae  Chancelier  du  Duc  d'Anjou  ■ 
Le  Reâeur ,  &  plufieurs  Maiftrcs  Dofteurs  en  Theo- 
logie, Doâeurs  en  décret,  &  autres  fages  Clercs,  en 
l'univerfitc  de  Paris.  Le  Doyen  &  Archidiacre  de 
Brye;  Le  Chancelier,  Le  Pénitencier;  Et  plufieurs 
autres  notablespcrfonnes  de  l'Eglife  de  Paris;  Mon- 
heurle  Chancelier  de  France,  Monfieur  le  Comte 
d'Alençon,  Monfieiir  le  Comte  d'Eu;  Monfieur  le 
Comte  de  la  Marche  ;  Meffire  Robert  d'Artois,  Le 
Comte  de  Brienne  ,  Le  Comte  de  L'Iile ,  Melfire 
Raymond  de  Beaufoir,  LePrevoft  des  Marchands, 
&  Meffieurs  les  Efchevins  de  la  ville  de  Paris  ;  Et 
plufieurs  autres  gens  fages  &  notables  tant  Clercs  com- 
me Laies  en  grand  nombre. 
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NS  Traite  de  Taix  &  d'Alliance  entre  WEN- 
CESLAS  DE  BOHEME  Z)w 
74-     de  Brabant  ,  &  ALBERT  'Duc  de 
s-       Baviere  Comiede  Hollande  ¿re.  Fait  à 
i,ET     Gertrudemberg,  le  ly,  yíeá?.  1374.  Dyn- 
ter.  Chroniques  de  Brabant.  Liv.  V. 
Fenili.  JO. 

WENCELEN  VAN  Bemen  byder gra- 
tiën Godts ,  Hertoge  van  Lymborch  ,  van  Lo- 
thrijck ,  ende  van  Brabant  ,  ende  Lymborch 
IVlarcligravc  des  heylige  Rijclix ,  Joanne  by  der  felver 
graticn  Godts,  Hertoginne  des Hertochdomme, en- 
de Mercligravinne  des  Merckgravenfchap  vorfz, en- 
de Alerecht  van  Godts  genaden ,  Hertoge  in 
Beycren,  Palfgraveby  den  Rynen  Ruwaert  vanfle- 
ncgou\ve,van  HoUant  ,  van  Zclant  van  Vrieflant, 
doen  cont  ende  kcnnelijcken ,  alien  lieden  die  defe  Let- 
teren füllen  fíen  oft  hoore  lefcn ,  dat  want  cene  twift 
ende  wanghoníle  opgcftaentufchen  onfe  byder  Lan- 
den Steden,  ende  lieden  van  Brabant,  van  Hcnegou- 
wc,  van  Hollandt,  Zelandt  ende  Heufden,  foo  dat 
pandinge  arreilement ,  ende  oock  brandt  aen  beijen 
fijen  gefchiet  waeren  ,  ende  te  duchten  v?as ,  dat  meer 
onraets  ín  gevallen  mochte  fijn ,  hadden  de  faken  iet 
langer  foo  geftaen  in  onrafen  ,  foo  dat  wy  aen  beyde  de 
fcydcn  omme  de  onruile  afte  leggen ,  ende  alle  andere 
faken  ende  onruftcn,  dietufchen  ons  in  beyde  fyden 
ende  on  fer  beyder  Landtftede  ,  ende  lieden  wefen 
mochte  van  voorleden  tijden  tot  op  den  daech  des 
daetsdcs  Briefs,  eefamentlijck  overdragen  ende  te  ra- 
de worden  fi  jn  ,  dat  wy  Hertoge  ende  Hertoginne  van 
Lutzemborch,  ende  van  Brabant,  cofen  ende  namen 
uyt  den  rade  ons  Neven  Hertoge  Albrechts  vorfz, 
Heeren  Philips  PoUancn  ,  ende  Heeren  Conrardus 
Deken  van  S.  Marien  in  den  Hage ,  ende  wy  Hertoge 
Albrechte  cofen  ende  namen  uyt  ons  even  rade  des 
Hertogcs  van  Lutzemborch  ende  Brabant ,  uyt  ons 
moeye  rade  des  Hertoginne  voorfz  ,  den  Heere  van 
Tor».  I.  Gruy- 
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Áks 

de  J.  C. 

Traduítion  de  ce  Traite. 

BANT, ET 

BlVII- 

Rl. 

VEnceslas  de  Boheme,  ;i4r  Ugrií. 
ce  de  Dieit  Duc  de  Limbottrg  ,  de  hórrame  , 
de  Braham  ,  Margrave  du  St.  Empire;  Jean- 
ne far  la  même  grâce  de  Dieu  Ducheffe  ¿-  Margrd- 
vinne  des  fnfdits  Duchez.  ^  Margraviat  ;  ^  A  L- 
B  E  R  T  far  la grace  de  Dien  Duc  de  Baviere,  Cern- 
ie Palatin  dií  Rhin  ,  grand  Bailly  de  Hainant  ,  de 
Hollande  ,  de  Zelande  ,  de  Frife  ;  k  tons  ceux  c¡ííí 
ces  frefentes  Lettres  liront  on  orront  lire  ,  fçanoir 
faijons  ,  que  difcorde  (¡r  inimitié  étant  furuenues  en- 
tre mas  er  nos  Pms  ,  rdles  &  Peu  fies  de  Br.ib.tnt, 
de  Hainaut  ,  de  Hollande  ,  de  Zelande ,  er  de  Heuf- 
den ,  jufqties  la  c^ite  contributions  avoient  été  levées  ^ 
des  ferjonnes  avoient  été  arrêtées  ,  or  des  embrafe- 
ments  avoient  été  faits  ;  ejuil  étoit  a  appréhender 
iju'il  n'en  arrivât  de  plus  grands  defordres  ,  ß  les  cha- 
fes étaient  demeurées  plus  lang  tems  dans  cet  état  de 
difcorde  ,  nous  ,  four  d'un  ly  d'autre  coté  y  mettre 
ßn  ,  außl  bien  c^uaux  autres  affaires  &  divißons  er 
troubles  ijjui  ont  été  Qrf  cuvent  être  entre  nous  de  fart 
d'autre,  nos  Pais,  failles  ^  Peufles  jufqueS  au 
jour  de  la  datte  de  ces  frefentes  ,  fommes  convenus  (¿r 
avons  trouvé  à  propos  ,  que  nous  Vue  Q'  Duchejfe  de 
Luxembourg  g-  de  Brabant  ,  choifijfons  ^  prenons 
du  Confeil  de  nôtre  neveu  le  Duc  Albert  fafdit ,  Us 
Sieurs  Philippe  Potlanen  í¿-  Conrard  Dojen  de  Su- 
Marie  à  la  Haje  ,  (¡r  nous  Duc  Albert  choifijfons  ^ 
prenons  du  Confeil  de  nôtre  Oncle  le  Duc  de  Luxem- 
bourg cr  de  Brabant  ¿r  du  Confili  de  ladite  Duchefe 
nôtre  tante  le  Sieur  de  Gruphujfe  ¿r  le  Sieur  de  Bou- 
terfem  ,  cr  choifijfons  4r  prenons  enfemblement  en- 
^  care 
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Gruythuyfe ,  ende  den  Heere  van  Bouterfem  ,  ende 
cofen  ende  namen  famentlijck  noch  den  Heere  vander 
Leck  van  Breda,  als  tot  eenen  Overman  endegavens, 
defe  vijfve  volcomcn  machte  alle  faken  die  in  gefchil- 
le  flonden  te  laten,  ende  igclijcken  die  wclcke  dacr 
OD  raet  gehadt  hebben  ,  ende  hebbeft  met  onfer  al  te 
wille  weten,  ende  confenten  die  ftken  gcfeytende 
verkeken  mder  manieren  ,  als  hier  naer  volcht. 

In  defcneerften  foo  füllen  alle  de  oude  clagcn  en- 
de  pandinge  die  gedaen  ende  over  gegeven  waren ,  voor 
onfe  Liwrouwcn  dach  affumptie  anno  1575.  atwe- 
fen  fonder  ons  ende  onfer  beyden  onderfact,  die  een 
den  anderen  iet  daer  af  te  heffchene ,  maer  elck  van  ons 
Heeren  fil  fijnonderfaet  ftellen  ,  vanden  voorgaendo 
clagcn  ende  pandingen,  ende  des  fai  clck  van  ons  fijn 
cnderfaetcn  mogen  nemen ,  foo  wes  fy  ten  pant  te  pant 
hebben ,  om  andere  die  clagen  fijn  mede  te  ftiUen  , 
hier  inneis  genomen  die  brandtfchade ,  die  Jan  van 
Medcnonnedede  aen  Laureys  huys  ende  goede  van- 
den putte  te  Honshurde,  maer  daer  füllen  elck  van  par- 
tyen een  man  oft  twee  bewegen  ,  ende  nemen  dat  te 
verlijcken  ende  wel  daer  innejgefchit,  des  foude  wefen 
die  Heere  vandcr  Leek,  een  Overman  dat  te  fcheyden. 
Item  vander  pandinge  die  Heer  Claes  van  BrulTel ,  Jan 
van  Renifle ,  ende  Heer  Floris  van  Borffele  ,  gedaen 
hebben  op  die  lieden  ende  Pooters  van  Brabant ,  daer 
tot  Breda  af  overdragen  was,  dat  fyt  weder  keercn  fou- 
den  op  Sint  Jacops  dach  leeftleden ,  daer  af  is  geaccor- 
dcert  wat  die  voorfz  Heer  Claes ,  Hee_r  Jan ,  Heer 
Fbris ,  Erfgenamen  mciTaken  dat  fy  des  Godts  niet  al- 
foo  vele  gepant  en  hebben  noch  gehadt  hebben ,  als  die 
voorfz  Pooters  ende  lieden  van  Brabant ,  in  fchrift 
over  gegeven  hebben ,  dat  meneer  Claes,  Heer  Jan, 
ende  cenen  van  Heer  Floris  erfgenamen ,  ende  hare 
lieden  die  dit  goet  op  gehouden  hebben,  ende  oock 
Heer  Seger  van  Oeftkerke  ontbieden  fai  te  komen  te 
Breda ,  op  nu  onfer  Liwrouwen  dach  nativitatis ,  ende 
daer  filmen  weten  by  haren  eede  foo  wat  goet  fy  ge- 
hadt of  hare  lieden  ende  Knapen  ,  ende  alle  foo  verre 
als  men  vindt  by  haren  ende  ter  waerheyt ,  oft  metten 
fchepliederdatfy  gehadt  hebben  ,  dat  füllen  fy  beta- 
len ,  ende  dat  filmen  nemen  an  hare  geit ,  dat  fy  in 
Brabant  hebben  füllen  van  hare  fchade  desftrijtsvan 
Baeftwillen,  ende  daer  voor  fil  haer  geit  voorfz  ,  inder 
Stede  handen  van  Brabant  blyven  ftaen ,  tot  gouder 
rekeninge ,  ende  die  heden  ende  Poorteren  uyt  Bra- 
bant füllen  haeregoet  groten  by  hareneede,  foo  wat 
hare  eerlhoops  gccoft  heeft.  Item  füllen  ftaende  bly- 
ven ende  te  niet  wefen ,  die  fchade  die  die  lieden  uyt 
Henegouwe  geleden  hebben  ,  by  arreilc  des  Meyers 
van  L^vcne ,  der  fiken  wille  des  Heeren  van  Gemppc, 
ende  oock  die  fchade ,  die  die  lieden  uyt  Henegouwe 
gedaen  wert  ,  doen  wy  Hertoge  van  Lutzcmborch 
ende  van  Brabant ,  te  Velde  gewapent  lagen  ,  tot  Va- 
leonpont  tegen  den  Omnergondc  fyde,  die  de  Heeren 
van  Gemppc  deden ,  ende  hune  hulpcren  met  wonen 
doen  hy  die  brandt  dede  tot  Sintachenrode.  Item  die 
lieden  ende  Poorteren  van  Boflche  tot  eewelijcken 
dage  behouwen ,  alfulcken  palinge  als  de  Heeren  van 
Bruyfwael  paelde  ende  belebende ,  tutTchen  die  van 
EolTche  van  Ingelen  ende  van  Blyncn  ,  terwylendie 
Landebendc  ons  des  Hertogen ,  ende  der  Hertoginnen 
van  Lutzemborch  ,  ende  van  Brabant  ,  waren  alfoo 
onfe  Brieven  die  wy  daer  af  gegeven  ende  befcgelt 
hebben ,  dat  beffchyden  maer  hebben  ,  die  van  den 
Boffche  dele  palen  wat  voorder  gegraven  oft  begre- 
pen ,  dat  fil  men  uitworpen  ende  dat  fai  blyven  de 
Lande  van  Heufden.  Voort  die  vandc  Boffche  haer 
palen  wel  gehouden  ,  ende  comen  daer  dan  Beerten 
over  die  mach  men  fchieten  op  cenen  redelijcken 
fchoot,  voort  foo  füllen  die  vanden  varen  voorden 
Tol  tot  Heufden  op  hare  oude  rechte ,  ende  om  dat 
die  palen  voorfz  den  Lande  van  Heufden  naer  fteken 
by  Hertoge  Jans  tijden ,  ende  die  Brieven  begrepen, 
daer  Heufden  mede  over  gegeven  was ,  dat  wy  Her- 
toge 
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core  le  Sieur  de  la  Leck  de  Breda  pur  fur-¿trbitre  ,  AîiS 
^  donnons  à  ces  cinq  plein  pouvoir  d'accommoder  ton-  de  j.  C. 
tes  lesaff'Mres  qui  fo?it  en  dijferent ,  le/quels  après  avoir  j,«* 


la  de^u s  deliberé ,  ont  de  notre  volonté  feu  Cjî 
ment  dit     declaré  comme  s'enfuit. 


nfente- 


Premicrement  demeureront  les  plaintes  0*  contribu" 
tions  ,  qui  ont  été  faites  avant  l'^Jfompîion  de  notre 
Da?ne  de  l'an  1575-  ajfoupies  ^  fans  qu'aucun  de  ms 
fujets  de  part  Qr  d'autre  puijfe  en  rien  demander  \ 
mais  que  chacun  de  nous  fouverains  ,  indemnifera  fes 
fujets  de/dites  contributions  cr  plaintes  ,  (fr  fera,  une 
repartition  fur  fes  fujets  pour  avoir  dequoy  fournir  à 
ladite  indemnité  ,       ^píiifer  les  plaintes.  En  cecy  eß 
compris  le  dommage  du  feu  que  mit  Jean  de  Mede- 
rionne  k  la  maifon  de  Laureys  ^  de  laquelle  Codde 
vander  Putte  étoit  locataire  ;  mais  chacune  des  p£ff' 
ties  prendra  uneperfonne  ou  d'eux  pour  faire  l'accom- 
modement ,  &  ^'il  arrivoit  qu'ils  ne  purent  s  accor- 
der ,  Monfeur  de  la  Leck,  comme  fur-arbitre  les 
mettra  d'accerd.    Item  quant  aux  contributions  qui 
ont  été  levées  par  les  S^^-  Nicolas  de  Bruxelles ,  Jean 
de  Reneffe  &  Floris  de  Borjfele  ,  fur  les  gens  ^  bour- 
geois de  Brabant ,  ^  furquoy  il  avoit  étépropofé  or  con- 
venu a  Breda  qu'ils  les  raporteroient  au  jour  de  St. 
Jaques  dernier  ,  furquoy  les  héritiers  defdits  Nico- 
las ,  Jean  ^  Floris  nioient  qu'il  eut  été  reçu  autant 
que  iefdits  bourgeois  de  Brabant  ont  mis  dans  leurs 
écrits  ;  que  les  héritiers  defdits  Sieurs  Nicolas ,  Jean 
er  Floris ,  çjr  ceux  qui  ont  eu  cet  argent ,  comme  außi 
le  Sieur  Seger  d'Oefierche  feront  ajournez,  a  Breda 
pour  le  jour  de  la  nativité  de  notre  Dame ,  pour  fçavoîr 
ce  queux  ,  leurs  gens  ,     leur  ferviteurs  ont  eu,ç^  ce 
que  l'on  trouvera  ,  par  la  déclaration  de  la  vérité, 
qu'ils  auront  eu  y  ils  le  payeront  ^  ^  cela  fera  pris  fur 
l'argent  qu'Us  ont  en  Brabant  ^  pour  le  dommage  qu'ils 
ont  foujf'ert  au  combat  de  Baefitpillen ,  ci"  /'"«r  cet  ef- 
feä  les  fufdits  deniers  qu''ils  ont  dans  les  Villes  de 
Brabant  feront  arrêtez,  à  bon  compte  ;  (¡r  les  gens  ^ 
bourgeois  de  Brabant  efilmeront  leurs  biens  fur  le  pied 
de  ce  qu'ils  leur  ont  coûté  en  premier  achapt.  Item  de- 
meurera ajfoupi  0"  annuité  le  dommage  qu^ont  fouf- 
fert  ceux  de  Hainaut ,  par  r arrêt  des  Aiaires  de  Lou- 
vain k  caufè  de  l'affaire  des  Seigneur  de  Gemppe  j 
auffi  le  dommage  qui  a  étéfatt  aux  dits  du  Hainaut , 
lors  que  nom  Duc  de  Luxembourg  &  de  Brabant 
étions  campez,  avec  nos  troupes  k  Valenpont  a  cote  de 
Ommergonde  ,  &  lequel  les  Seigneurs  de  Gemppe  firent 
avec  leurs  adherents  ,  lors  qu'ils  mirent  le  feu  a  Sin- 
tachtenrode.  Item  les  gens  <¿r  bourgeois  de  Boifieduc 
retiendront  k  toujours  les  limites  que  les  Seigneurs  de 
Bruyfvael  avoient  entre  ceux  de  Boifieduc  ^  de  Inge- 
len^       de  Blynen,  du  temps  que  les  troupes  de  nous 
Ducs  er  Ducheffe  de  Luxembourg  &  de  Brabant  y 
étaient ,  ainß  que  les  Lettres  que  mm  en  avons  don- 
né er  fcellé  le  déterminent.  Mais  fi  ceux  de  Boifie* 
duc  ont  enterré  plt^  avant  ou  étendu  davantage  lef- 
dttes  limites  on  les  deterrera  pour  rendre  a  ceux  de 
Fleufden  ,  ce  qu'ils  doivent  avoir.     Ceux  de  Boifie- 
duc ayant  ainfi  leur  limites ,  ß  les  bêtes  viennent  a 
lespajfert  on  les  poura  arrêter.  Item  ceux  de  Heuf- 
den  demeureront  a  l'égard  de  la  Dettane  dans  leur  an- 
cien droit.  Et  parce  que  lefdîîes  limites  ^  bornes  étaient 
plantez,  plus  avant  vers  Heufden  du  temps  du  Duc 
Jean  ,  &  qt*il  efi  dit  dans  la  Capitulation  qui  fut  fai- 
te lors  de  la  reddition  dudit  Heufden ,  que  nom  Al- 
bert aurions  ledit  Pais  de  Heufden  comme  &  ainß 
qu'il  étoit  avenu  au  Duc  Jean  ;  //  efi  convenu  que 
nous  Duc  &  Ducheffe  de  Luxembourg  &  de  Brabant , 
indemniferons  nôtre  neveu  Duc  Albert  dans  l'empêche- 
ment çjr  dommage  qu'il  pouroit  recevoir  en  cela  ,  en 
la  manitre  que  le  Sr.  Conrad  Doyen  de  Ste.  Marie  k 


DE  TREVE,  D'A 

N  S  toge  Albrecht  dat  Landt  van  Hoefden  hebben  fouden, 
]-^-  alñ  an  Hertogen  Jan  gecomen  was,  foo  weert  ver- 
■jA^  waerde  dat  wy  Hertoge ende  Hertoginne  van  Lutzcn- 
borch  ende  van  Brabant ,  voor  al  fiücken  gebreck  en- 
de  letfe  lals  onfe  Neve  Hertoge  Albrecht  daer  in  heb- 
ben mach ,  hem  vcrfet  ende  raftoir  doen  ftellen  ,  ande- 
re ftucken  in  al  iulcker  manieren  als  Heer  Conraet 
Deken  van  Sinte  Marien  in  den  Hagc;  ende  Rutger 
WillemaniToon  die  wy  dacr  toe  uyt  ons  neven  rade 
Heer  Albrecht  gecofen  hebben  ,  ende  die  Heer  van 
Gruytheufen  voorfz ,  ende  Godefroide  vander  Cou 
<lie  onfe  Neve  vooregenoemt  uytonfen  rade  gecoren 
hebben^  ordineren  ftelen  oft  die  Heere  vander  Leck 
onfer  beyder  overman  waeren  ,  Sijs  met  een  die  wel 
vijf  perfoonen  aldus  van  onfe  gecoren  incomen  felen 
tot  Breda  ,  op  nu  Sint  Remeys  dach  naeftcomende , 
ende  felen  fekeren  met  van  dan  te  fcheyden ,  eer  dat  fy 
ditverlijck  ende  verclaert  hebben,  ende  oock  die  an- 
dere poincicn  die  mochte  verlijcken  fijn  ,  dat  Heer 
Diederijck  ende  HeerClaes  tot  Hemwaert  hebben. 
Oock  iil:  verwaerde  gemelt ,  alfoo  dat  Godt  bieden 
moet  dat  eenich  van  defen  perfoonen  voorfz  ,  diewy 
aldus  gecofen  hebben  oft  die  overman  afìyvich  wer- 
den, oft  anders  metnootfaken  belet  werden,  eer  íy  tot 
Breda  in  quamen,  oft  eer  defe  fake  verclaert  oft  ver- 
lijck  worden ,  dat  dan  clck  van  ons  Heeren  an  dies  íy- 
de  dat  gebreck  waere,eenen  anderen  aen  die  Sadt  kieíen 
foudediefchuldichfoude  íijnin  te  comen  tot  Breda 
alfoo  voorfz ,  ende  te  doen  al  dat  d'anderc  gedaen  fon- 
de hebben,  in  dies  Stadt  dat  hy  gecofen  ís.  Item  is 
geaccordcert  van  den  brande  die  tot  Einghten  ende 

tot  gcdacn  wert,  ende  van  den  brande  die 

de  Heere  van  Gemppe  dedetot  Sintachtenrode,  dat 
die  füllen  ftaend'een  tcgen  d'anderc  tot  denverclae- 
ren  der  voorfz  Raetslicden  ende  des  Ovcrmans  beft 
Voorfz,,  ende  die  gene  die  den  brandt  deden  oft  doen 
deden  füllen  die  fmaetheyt  beteren  ons  Hertoge  Al- 
brechts voorfz  ,  naer  ordinantie  der  voorfz  4.  Racts- 
]jeden  ende  Overmans.  Item  is  geaccordcert  vande 
fmaetheyt  ende  mifdact  des  Heeren  van  Gemppe  ,  ge- 
loven fai  te  voldoene  al  fuicken  beteringe  ,  alfoo  de 
4,  Raetslieden  ende  Overmans  voorfz  hem  toe  feggen 
iullen  te  docne  ons  Hertoge  ende  Hertoginne  van 
Lutzemborch  ende  van  Brabant,  ende  daer  mede  fai 
die  Heere  van  Gemppe  ende  fijn  hulperen  tegen  ons 
veribent  fijnde  van  defcn  faken.  Item  fai  men  van  den 
ï  100.  ouwe  fchilden,alfoo  vandc  gefchutte  ende  Pro- 
vantien  van  Hoefden ,  noch  van  1 1 00.  mottoenen  die 
Lant  van  Henegouwe  ons  Hertoge  van  Brabant  gaef, 
geeneyfingc  ofbetalinge  doen  aen  d'ccn  fyde  cfaen 
d'andcr,  maerd'een  fai  tegen  d'anderequyt  lijn.  Welc- 
ke  pointen verwaerde  ende  accoort  voorfz,  wyHer- 
toge  ende  Hertoginne  voorfz  gelooft  hebben  ,  en  ge- 
loven in  goeder  trouwen  eickander  vafì:  endegefecht 
te  houdcnc  onverbrcìijck ,  gclijck  dat  fy  geordinecrt 
fijn  ende  noch  gcordincert  füllen  worden  ,  by  den 
Maenflieden  ende  Overman  voorfz,  In  oorconden  en- 
de vaftichedcn  wclcker  dunck  wy  onfe  fegelen  la- 
mcntlijck  gehangen  aen  defen  Letteren.  Geqcventot 
Sinte  Gertrudenberge  den  19,  dach  in  Augulto  an- 
no 13,74.  ^^^^  ^^^^  vokht  deuytfprake  vande  4. 
Scgfl:eden. 


LLI  A'NCE,'&c. 


!3i 


la  Haye,  ^  Lutger  J^illemafifoon  lefquels  mm  avons  ANS 
pris  d(í  Confeil  de  nôtre  neveu  Albert',  0-  le  Sieur  de  eie  j.  C. 
GrHphtijfen  fufmentionné  y  (fr  Gode/roi  vander  Cm  ¡174, 
í^ne  nôtre  dit  neveu  a  pris  de  nôtre  confeil  t  en  ordon^ 
neront ,  0«  le  Sieur  de  la.  Leck  íjne  nòm  avons  les  'uns 
^  les  autres  nomme  pour  cinquième  m  cas  ç»î  les 
autres  ne  purent  s  accorder.  Les  cinq  perfonnes  àinfi 
nommées  par  nous  Je  rendront  a  Breda  a  la  St.  Remi 
prochain  ,  affirmeront  de  n'en  point  partir  (<r  de 
ne  point  Je  feparer  avant  qu^ils  aient  accommodé  les 
jujdits  différents  ,  auffi  les  autres  points  qui  foni, 
a  accommoder  ,  ^  qu'ont  les  Sieurs  Diederick  JVi^ 
colas  de  Hemivaert.  Il  eß  aufft  conventi  ,  qtte  s*íL 
arrivait  ,  ce  qu*a  Dieu  ne  plaife  ,  que  quelcune  de 
ces  perfonnes  que  nom  avons  ainfi  élues  ,  ûu  le  ein' 
^uiéme  allaient  de  vie  a  trepas ,  ou  qu'elles  vinßent 
krecevoir  quelque  enipêchement  necefjaire  ,  avant  de 
fe  rendre  a  Breda  ou  avant  d'avoir  terminé  ces  affai- 
res ,  qu'alors  celui  de  nous  ,  du  côté  duquel  ladite 
pcrfonne  viendroit  a  manquer  en  choißra  une  autre  en 
la  place  qui  fera  tenue  de  fe  rendre  a  Breda,  comme 
dit  eß ,  ^  de  faire  ce  quauroit  dû  faire  l'autre  en  Li 
place  de  laquelle  il  fera  chbiß.  Item  il  eß  accordé  a. 

l'égard  de  l'embrafemenî  arrivé  a  Eingten  à  

er  à  l'égard  de  celuy  que  frent  les  Seigneurs  de 
Gemppe  a  Sintachtenrode  ,  que  les  parties  ferotà  eA 
prejènce  pour  informer  les fufdits  confèillers  ifr  ledit  ein* 
quieme  ,  0-  ceux  qui  ont  fait  ou  fait  faire  ledit  em^ 
brafement  en  indemniferont  nous  Duc  Albert  Juivant 
ce  qu'en  ordonneront  lefdits  quatre  Confèillers  le 
fur-arbitre.  Item  a  été  accordé  qua  l'égard  du  dom- 
mage des  Seigneurs  de  Gemppe  ,  il  fera  promis  d'en 
faire  tel  dédommagement  que  les  quatre  Confèillers 
le  fur-i:rbitre  fufdits  ajugcront  devoir  être  fait  a  nous 
Duc  (jr  Ducheße  de  Luxembourg  (¿r  de  Brabant, 
moyenant  quoy  lefdits  Seigneurs  de  Gemppe  tir  leurs 
adherens  feront  avec  nous  reconciliez,  a  cet  égard. 
Item  Ofi  ne  fera  l'un  à  l'autre  aucune  demande  ni 
payement  des  izoo.  vieux  écus  ,  fchilden,  non  plus 
que  du  canon  &  des  munitions  de  bouche  de  He ujdeñ 
ni  des  1 1 00.  moutons  ,  que  le  Pats  de  Hainaut  don~ 
noit  a  nous  Duc  de  Brabant ,  mais  ils  eñ  demeureront 
quittes  les  tins  cnvetsles  autres.  Lefquels points ,  con- 
ditions '0-  accord,  nous  Duc  Duc  heffe  fufdits  avons 
promis  <y  promettons  en  bonne  foy  de  tenir  l'un  l'autre 
pour  ferme  inviolable  ce  qui  efi  (jr  fera  ordonnépar 
les  Conßillers  ^  fur-arbitres  fufdits.  En  témoin  ^ 
fermeté  dequoy  avons  trouvé  bon  d'attacher  nos  fceauiè 
a  ces  prefentes  Lettres,  Donné  k  Gerir uydenberg  lé 
1$).  d'Ao/h  I  3  74, 
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Milan 
IT  Sa. 
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ANS  Traité  de  Taix  entre  AME  VI.  Comiede 
y^ï/ffje,  ¿f  JEAN  GALEAS  /^'z- 
comte  des  Vertus,  &  Seigneur  de  Milan  &c. 
Fait  le -i^.  d'Août.  1378.  S.  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  i- 

IN  nomine  Domini  noílri  Jefu  Chriíli ,  Amen. 
Anno  Nativitatis ejufdcm  m.  ecc.  Lxxviii.  In- 
diaione  prima  ,  die  vicefima  nona  menfis  Augnili  : 
Per  piœfens  publicum  infirumentum  cunáis  appareat 
evidenter,  quòdin  prœfentia  nodrorum Nojariorum 
publicorum  &  teftiumfubfcriptorum,  conilituti  per- 
fonalirer  proprer  ca  qux  fcquuntur ,  llhßres  ^  Ma- 
gtiißci  Principes  ^  Domigli  Domim  Ameàem  Cornei 
sJiaudiie ,  ex  una  parte  ;&Joannes  Galeas 
Vicecomcs  Virtutum  ,  Mediolani  &c.  Imperialis  Vi- 
carius  generalis ,  ex  parte  altera  :  Ipii  quidcm  Domi- 
ni Comités  ex  certa  eorum  fcientia  ,  non  vi ,  dolo  vel 
metu  ad  hasc  indudi ,  nec  ab  aliquo  ficut  afferunt  cir- 
cumventi  ,  una  fimul  ad  invicem  mutuis  confenfi- 
bus ,  folemnibus  ftipulationibus  vallatis  intervenicn- 
tibus  hinc  inde ,  pro  fe  &  fuis  hEredibus  &  fucccflb- 
ríbusquibufcumque  paiSla ,  conventiones  &  capitula 
Ínter  fe  viciffim  fecerunt  &  inicrunt,  nobisdiñis  No- 
tariispublicisftipulantibus  &  recipientibus  pro  ipfis 
D  D.  &  utroque  ipforum ,  &  omnihv.s  aliis  quorum 
intereft  &  interefle  poterit  in  futurum  ,  qux  &  prout 
infcriíis  declarantur.  Primó,  quòd  diäus  Dominus 
Joannes  Galeas  Vicecomes,  Comes  Virtutum,  Me- 
diolani ,  &c.  Imperialis  Vicarius  generalis  vult  & 
confcntit  &  contentus  eft  quòd  prœfatus  Dominus 
Amedeus  Comes  Sabaudi^  ejus  Avunculus ,  poiTit  & 
valeat  difponere  &  facete  -pro  fe  libito  voluntatis ,  de 
caftris,  villis, fortaIitiis,feudis,homagiis&  aliis  bo- 
nis qux  idem  Dominus  Comes  Sabaudix  tenet  vel 
poffidet  per  fe  vcl  aliura  in  Diocefi  Vercellenfi  & 
Yporigix.  Quœ  quidcm  caftra ,  villa: ,  fenda  &  bona 
alia  ,  iVerunt  rccolcndx  memoria  Domini  Galeas 
Vicecomitis  Mediolani,  &c.  quondam  Patris  diiäi 
Domini  Virtutum  Comitis,&in  prœdiûis omnibus 
piene  confentit  diäus  Dominus  Comes  Virtutum, 
confideratis  amore  confanguinitatis ,  honoreque  &  le- 
galitate  pracfati Domini Sabaudias  Comitis.  Secundo, 
quòd  prsdtdi  Domini  Comités  Sabaudiœ  &  Virtu- 
tum ,  remittunt  fibi  ad  invicem  &  viciiTim  omnes  & 
iingulas  injurias  ,  damna  &  difcrimina  quaicunque , 
qua:  per  unam  partem  &  alteram  ,  alteri  feu  eorum 
fubditis  &  eorum  territorio  quomodolibet  hcts,  illa- 
ta &  perpetrata  fuerunt  feu  dici  poffunt;  ita  quòd  ab 
inde  in  antea  di£ti  Domini  firmam  &  validam  pacem 
pro  fe  &  ipforum  fubditis  inter  fc  habeant  &  teneant 
perpetuò  inviolabiliter  duraturam.  Tertiò ,  quod 
pra-'nominati  Domini  Comités  iibi  promitLunt  ad  in- 
vicem &  viciffim  ,  non  prsbere  aliquo  modopalam 
vel  fecretè ,  direâè  vel  indireflè ,  auxilium ,  conli- 
ìium  vel  favorem  alieni  feu  aliquibus  cujufcumque 
conditionis,  excellentia:  vel  flatus  exiftant,  volenti  feu 
volentibus  offendere  alteram  partium,  modo  aliquo, 
in  pcrfona ,  ftatu  feu  bonis ,  falvo  tamen  &  refervato 
honore  cujuílibet  partium  prxdiéìarum  in  priEmifTis. 
Qiyrtò  ,  quod  dicìi  Domini  Comités  promittunt , 
contra  quofcumque  volentes  offendere  alteram  par- 
tium ,  quod  juvabunt  &  traâabunt  fe  ad  invicem  ficut 
bonus  pater  debet  traílare  bonum  filium ,  &  bonus 
Avunculus  ncpotem ,  &  è  converfo  ;  &  hoc  tantum 
quantum  cum  honore  utriufquc  partis  fieri  poterit. 
Quï  omnia  &fingulafupradiaadiíSi  Domini  Co- 
mités Sabaudi^  &  Virtutum  ,  &  uterque  ipforum  pro- 
miferunt  nobis  diótis  Notariis  infra  fcriptis,  ftipulan- 
tibus  &  recipientibus  omnia  &  fingula  fupra  &  infra 


DE  PAIX, 

fcripta  vice  Òc  nomine  ipforum  &  fuorum  hxrcdum  3¿:  a  N  S 
fucceíTorum  quorumcumque  ,  &  omnium  aliorum  de  J.  C. 
quorum  intcrcÌt  &intereflc  poterit  in  futurum,  per  j5yg 
juramenta  fua  ad  fanòta  Dei  Evangelia  corporaliter 
prxítita ,  &  fub  exprcíTa  liipotheca  &  obligatione  om- 
nium bonorum  fuorum  mobÌlÌum  ,  immobilium, 
prxfentium  &  futurorum  quorumcumque ,  rata ,  gra- 
ta ,  firma  &  irrevocabilia  habere  perpetuò  &  teuere , 
&  contra  non  faceré  per  fe  vel  alium  feu  alios  qüomo- 
dolibet  venire ,  feu  contra  faceré  vel  venire  volenti 
confentire,  feu  prxbere  confilium,  auxilium  vel  juva- 
men;  fedea  omnia  &  fingula  attendere  &  compiere, 
firmiterquc  &  inviolabiliter  obfervare  cum  effedu 
ficut  fupcrius  deftinabuntur, omni  juris ,  confuetu- 
dinis  &  facii  exceptione  femota.  De  quibus  omnibus 
Sc  fingulis  diña:  partes  petierunt  à  nobis  fufcript is  No- 
tariis unum  excmplum  prœfenris  inftrumenri  fibi  da- 
ri,ejufdemtenoris,  feufaóti  fubftantia  non  mutata. 
Aâa  fuerunt  haec  in  caftro  Papiae  praefati  Domini  Co- 
mitis Virtutum  ,  in  camera  cubiculari  Jünftris  Domi- 
na Blanchie  de  Sabandia  ,  Melitta  quondam  dicti  Do- 
mini  Galeas  \  Prsfentibus  ipfa  Illhfiri  Domina  Bla»- 
cha  de  Sabandia  ,  Magnifico  viro  Domino  Manfredo 
MarchioneSaluciarum  Domino  Cardeti;  egrcgiis  Sc 
fapientibusvirisDominisGirardo  d'Eftrez  Domino 
Bannencii ,  Cancellarlo  Sabaudi^ ,  Jacobo  de  Verme; 
Bartholomeo  de  Chignino ,  militibus ,  &  Antonio  de 
PorrisdeMediolano,  tcftibus.  Signé  Ravafu,  &  de 
Lucio. 

C  C  C  X  X  I  V. 

Traité  de  Ligue  entre  AME'  VI.  Comte  ANS 
deSavoye,  d-JEAN  G  A  LE  A  S/7- ^l^-^- 
comte  des  Vertus^  & -Seigneur  de  Milans  137S. 
¿te.  Fait  le  ZI.  Novembre  i}yS.  S.  Gui-  milam 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la  et  sa. 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  212. 

IN  nomine  Domini  ,  Amen.  Anno  ejufdem 
M.  ecc.  L  X  X  V  I II.  die  vigefima prima  menfis 
Novembris  ,  Indic1:ione  fecunda.  Univerfis  & 
fingulis  adquos  praefens  publicum  inftrumentum  ad- 
venerit  ,  pateat  evidenter  ;  Quod  Illufires  Principes 
Magnifici  Domini  Domini  Amedeus  Cornet 
Sabandta ,  &c.  &  Joannes  Galeas  Viceco- 
mes Virtutum  Comes  Mediolani,  Scc.  Imperialis 
Vicarius  generalis,  moti  tam  ex  ílriíto  fanguinis  vin- 
culo ,  quam  ex  intima  dileilionis  &  mutua:  caritaiis 
compagine ,  quibus  funt  fimul  Deo  difponentc  con- 
jun£ti,  ad  infrafcriptas  conventiones  &pa£ta,  ex  na- 
tu Dei  durante  perpetuò ,  ad  invicem  devcnerunt. 
Primo  namque  Illujhris  Magnificus  Dominus  Do- 
minus Amedeus  SahaudidC  Comes ,  &c.  promifit  & 
promittit  &  per  fidem  fui  corporis  fuo  facramento  ju- 
ravit  &  firmavit ,  nunquam  faceré ,  Oc  quod  nunquam 
facietligam,  juram,  unionem  vel  aliam  confcedera- 
tionem,  quocumquc  nomine  cenfeatur,  cum  aliquo 
Principe,  Domino,  Communitate ,  vel  quovis  alio 
Prsefidenre  cujufcumque  prœeminentise  ,  ftatus  & 
conditionis  exiftat  ;  nifipriùs  in  omnibus  Se  per  om- 
nia ac  in  omnem  cafum  exceptatis  prcefato  lUuftri  & 
Magnifico  Domino  Joanne  Galeas  Vi  ce  com  i  te  Co- 
mite  Virtutum  ,  &c.  nepote  &  filio  fuo  carilTimo , 
omnibufque  civitatibus ,  terris,  caftris,  Se  fubditis  fuis, 
quas  ad  prasfens  tenet  Se  poÌfidet,  &  quas  etiam  ipfum 
in  futurum  tenere  &  polTidere  continget ,  ab  omnibus 
oiìènfionibus ,  injurüs ,  damnis  atque  moleftiis ,  qua; 
per  praefatum  Illuitrem  Se  Magnificum  Dominum 
Dominum  Comitem  Sabaudia; ,  &c.  &  quemcumque 
feu  quofcumque  coUigandos,  junndos ,  uniendos  & 
confcederandos  cum  eo  ,  vigore  alicujusligx,  jurx, 
unionis  vel  confœderationis  fiendarum  ut  prœfertur, 
pr^fato  Illuftri  &  Magnifico  Domino  Domino 

Joan  ni 


D  E  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


NS  Joaniii  Galeas  Vicecomiti,  Corniti  Virtutura ,  &c. 
J-  C.  luifque  civitatibas ,  terris ,  cafti-is  &  fubditis  antedic- 
tis,  pofTentquomodolibetdireclrcvd  perindireflum 
inferri.  Item  promifit  &  promittit  &  perfidem  (ui, 
corporis  fuo  lâcramento  juravit  &  fírmavit  Illuftris 
Dominus  Amcdcus  Comes  Sabaudi^  fupradióìus , 
quòd  Te  nunquam  alicui  taliter  obligabit ,  quin  cafu 
quocumque  adveniente  polfitprasfato  Illuftri  Domi- 
no Domino  Joanni  Galeas  Vicecomiíi ,  Corniti  Vir- 
tutum,  &c.  contra  quemcumque  ,  ipium&  fìatum 
iUum  lœderevolentcm ,  dare  toto  poflc  fuo  auxìlium , 
confilium  &  juvamen  ;  Vcrsâque  vice  pjœfitus  Tiu- 
ftris  &  Magnificus  Dominus  DominusJ  oani.es  Galeas 
Vicecomes,  Virtutum  Comes ,  &c.  promifit  &  pro- 
mittit &  per  fidem  fui  corporis  fuo  facramento  juravit 
&  firmavi! ,  nunquam  faceré  &  quod  nunquam  faciet 
ligam,juram,  unionem,  vel  aliamconfœderatxonem 
quocumque  nomine  cenfeatur ,  cum  aliquo  Principe , 
Domino,  Communitate,  vcl  quovisalio  Pra^fidente 
cujufcumque  praeeminentix  ,  flatus  &  conditionis 
exiftat  :  nifi  priùs  in  omnibus  &  per  omnia  ac  in  om- 
nem  cafum  exceptatis  pra:fato  llluilri  &  Magnifico 
Domino  Domino  Amedeo  Comité  Sabaudia:  ,  &c. 
Avúnculo  &  Patre  fuo  cariffimo ,  omnibufque  civita- 
tibus ,  terris ,  caílris ,  6¿  fubditis  fuis,  quasad  priElèns 
tener  &  poffidct ,  &quasetiam  jpfum  in  futurum  te- 
nere &:  pofiidcre  continget ,  ab  omnibus  offenfioni- 
bus.injuriis,  damnis,  atque moleftiis ,  quas  per  pras- 
fatum  Illuftrem  &  Magnificum  Dominum  Joannem 
Galeas  Vicecomitem  ,  Comitem  Virtutum  &c.  & 
qucmcumque  fcu  quofcumquealligandos,  jurandos, 
uniendos  &  confcederandos  cumeo,  vigore  alicujus 
ligae,  jurx,  unionis vel confœderationis  fiendarum, 
iitprìefcrtur,  praefatoIUuftri  &  Magnifico  Domino 
Domino  Amedeo  Corniti  Sabaudiœ ,  &c.  fuifque  ci- 
vitatibus ,  terris ,  caftris  &  fubditis  antediäis ,  poffent 
quomodolibet  dircélè  vel  per  indireâum  inferri.  Item 
promifit  &  promittit,  &  per  fidem  fui  corporis  fuo 
facramento  juravit  &  fitraavit  lìlullris  Dominus  Joan- 
nes Galeas  Vicecomes ,  Virtutum  Comes  prœdiâus , 
quod  fe  nunquam  alicui  taliter  obligabit ,  quin  cafu 
quocumque  adveniente,  poffit  prœfato  Illuftri  &  Ma- 
gnifico Domino  Domino  Amedeo  Comiti  Sabaudi^ , 
&c.  contra  quemcumque ,  ipfum  &  ftatum  fuum  Ix- 
derc  volentem ,  dare  toto  poífe  fuoauxiliura  ,  confi- 
lium &  juvamen.  QiKEquidem  omnia  &  fingulafu- 
pradifla  promiferunt  fibi  invicem  prasfati  lUuiires 
Principes  &  Magnifici  Domini  Domini  Amedcus  Sa- 
baudia;  Comes,  &c.  &  Joannes  Galeas  Vicecomes, 
Comes  Virtutum ,  &c.  attendere  &  inviolabiliter  ob- 
fervaie  :  Non  intendentes  proptera  prxfati  lUuftres 
Principes  &  Magnifici  Domini  Comités  piaelibati, 
quod  propter  prasmiifa  vel  aliquod  praímiíTorum,  pof- 
fit vel  debcat  aliquibus  convcntionibus  &  pa&is  alias 
intereos  folemniter  celebratis  &  faäis ,  aliqualitcr  de- 
rogali. A£lum  in  ci  vitate  Papi^  ,  videlicet  in  magi- 
ilro  caftro  ipfius  civitatis ,  in  Turri  pofita  fuper  ángu- 
lo diai  cafliri  verfus  Citadellam  ab  intra  ;  Prxfentibus 
fpeaabilibiis  &:  egregi is  Dominis  Manfredo  Marchio- 
re  Salutiaium  ,  Girardo d'Eftiefio  ,  Jacobode  Ver- 
me, militibus,  &Linotode  Pinotis,  ac  Antoniolo 
Porro,  teftibus,  &  nobis  Notariis  infra  fcriptis  ,  ad 
ha:c  vocatis  fpecialiter  S:rogatis,  appofitis  huic  in- 
flrumento  Cgillis  Illuilrium  Dommorum  Comitum 
pradiclorum ,  in  majus  robur  omnium  prxmiiTo- 
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C  C  C  X  X  V. 


Traite  de  Mariane  *  R  O  B  E  R.  T ,  ƒ/$  à  ANS 
Robert  T)tic  de  Baviere  ò-  Comte  'Pala-     J-  ^ 
tin  ,  avec  CATHERINE  fille  de  1170. 
CHARLES  V.   Roi  de  France.  A 
Framfort ,  le  20.  Février.  1379.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  235.  r"*'"^^- 

UN  I  V  E  R  s  I  s  prxfentes  litteras  infpcíluris. 
Riipertusfenior,  Comes  Palatinus ,  Dux  Ba- 
varix  ,  Eleâor  facri  Imperli ,  Rupertus  junior 
iplius.  Domini  Ruperti  nepos  Comes  Palatinus ,  Dux 
Bavarix  ;  &  Fridericus  Burggravius  Nureraburgen- 
fis;  &  nos  Aimcricus  permilfione  divina  Parificnfis 
Epifcopus,  &  Carolus  de  Boivilla  Gubernator  Del- 
phinatus  Viennenfis,  nuntii  &  ProcuratoresilluftrilTi- 
mi  &  fcicniffimi  Principis  Domini  Caroli  Regis 
Francorum ,  falutem  in  Domino  fempiternam. 

§.  z.  Notumfacimus  univerfis,  quod  nosconfidc- 
rantes  &  intra  cordis  noftri  prxcordia  recenfentes  fin- 
gularem  internx  caritatis  ardorcm  fanguinifquc  pro- 
pinquitatcm ,  unionera  &  connexionem  ,  quas  illu- 
ftriffimi  Principes  Reges  Francorum  &  domus  regalis 
Francix ,  ac  magnifici  &  prxpotentes  Principes  Do- 
mini Comités  Palatini ,  Duces  Bavarix  hadenus  con- 
tinuo habucrunt  ;  volentes  infuper,  &  quantum  polîi- 
musaffeâantes,  quod  verus  amor  &perpetuus  fit  Ín- 
ter Reges  Francorum  &  Comités  Palatinos,  &  unió 
&  connexio  (ànguinis  &  generis  domorum  Francis  & 
Comitum  Palatinorum  propagine  firmiílima  renoveñ- 
tur&roborentur,  ac  vifceratius  &  attentius  pcrpetuis 
temporibus  obfêiventur. 

§.3.  Nos  Rupertus  Senior  Comes  Palatinus,  Ru- 
pertus junior  ejus  nepos,  &  Fridericus  ex  una  parte; 
&  nos  Aimericus  &  Carolus  Procuratores  &  nuntii 
prxdifli  nomine  diSi  Regis  Francis,  &  pro  ipfo  ex 
altera  parte;  traflatum,  conventiones  matrimoniales 
&  paciones  fecimus  ad  invicem  inivimus  promifimuf- 
que  &  juramus ,  qus  fequentur  :  Videlicet,  quod 
infans  Rupertus ,  filius  Domini  Ruperti ,  filli  noftri 
Ruperti,  {a)  nepotis  nofl:ri  Ruperti  fenioris,  Comi-  («)  du 
tis  Palatini;  habebitin  fponfam & uxorem Dominam  còte 
Catharinam  filiara  diâi  Domini  Regis  Fran- 'o" 
cix.  Quo  mediante  nos  Rupertus  fenior,  Comes  Pa- '^'^'^' 
latinus,  Rupertus  ejus  nepos,  &  Fridericus  voluraus 
&  accordamus  ;  vultque  &  accordât  nofl:rum  quilibet , 
quod  diäus  Infans  Rupertus  fit  unicus  hxres  &  uni- 
verfalis  fucceiTor  tioilri  .Ruperti  Scnioris  Comitis  Pa- 
latini. 

§.4.  Et  promittimus  &  juramus  taflis  per  nos  fa- 
crofanâis  Evangeliis  videlicet  nos  Aimericus  &  Ca- 
rolus nuntii  &  Procuratores  prsdiâi ,  pro&  nomi- 
ne di£li  Domini  Regis  Francix  ,  quod  procurabimus 
viis  omnibus  &  modi  s  quibuspoterimus ,  quod  ma- 
trimoniupi  Inter  ipfos  Infantem  Rupertum&  Domi- 
nam  Catharinam  perficiatur  &  confummatur,&  quod 
diilus  Dominus  Rex  Francix  per  nos  Duces  Bavarix 
&  Burggravium  prxdiâos  feu  altcrum  noíirum  rc- 
quifitus,  abfque  contradidione  promittct  &  jurabit 
promiffa  tenere ,  faceré  &  compiere ,  &  matrimonium 
nujuímodi  Inter  ipfos  Infantem  Rupertum  &  Domi- 
nara Catharinam  ejus  fíliarn  lapfo  feptennio  faceré  & 
confcrvare,  &  per  ejus  filiam  perfici ,  impleri  &  con- 
fervari  faceré  abfque  difficultate  feu  contradiñione 
quibufcumque  ,  aut  impedimento  aliquo  in  hoc  di- 
reâè  vel  indireñc ,  feu  alias  quovis  modo  interponen- 
do ;  diílufque  Dominus  Rex  fuas  fuper  ils  omnibus 
litteras  concedet ,  &  fieri  faciet  fuo  figlilo  regio  robo- 
ratas  ,  nobifque  prxfatis  Ducibus  Bavarix  caldera  tradì 
faciet  &  expediré.  Quodque  diftam  Dominara  Ca- 
tharinamejus  filiam  dotabit  fccundum  ftatum  &  de- 
centiam  filix  Regis  Francix  ornatam  &  munitam  jo- 
Tt  3  cilibus 
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calibus  &  aliis  fuis  neceiTariis ,  pi  out  confuetum  &  de- 
cens  cftfiliabus  Régis  Francix,  cumin  matrimoniis 
collocantur,  per  Reges  Francorum  elargiri. 

§.5.  Et  nos  Rupertusfenior, Comes Pal3tinus& 
Rupcrtus  ejus  nepos,  &  Fridericus  pra^norainati  vi- 
ce verfa  juramus  &  promittimus  per  noftra  juramenta 
ad  fanfta  Dei  Evangelia  fuper  liœc  prîcftita ,  quod  ma- 
trimonium  hujufmodl  intcr  ipfos  ,  IlifantcmRupcr- 
tum  &  Dominam  Catharinam  feprennio ,  ut  prsemit- 
titur,  elapfo  ,  abfque  difficultate  vel  contradiflione 
quibufcumque  feu  impedimento  in  hoc  directe  vel  in- 
direâè  aliqualiter  mtcrponendo  confummabitur ,  pcr- 
ficictur&penituscomplebitur  ;  &  quod  diâœ  Do- 
mina: Catharinao  donationcm  propter  nuptias  acdo- 
talitiiim  a:quivalcns&  in valore  confimili  doti,  per 
diäum  Dominum  Regem  Francia;  diftœ  Domina: 
Cathannae  ejus  filia:  dandï  &  alTignanda:  dabimus  & 
aflìgnabimus,  in  caftris  ,  villis,  domaniis,  redditi- 
bus,  nobilitatibtis  ,  juftitiis,  &  ctiam  in  terris. 

(¡.  6.  Et  quia  diäus  Dominus  Rupertus  Pater dic- 
ti  Infantis  Ruperti  eli:  de  prxfcnti  abfens  ex  partibus 
iftis,  nos  Rupertus  fenior  Comes  Palatmus,  Ruper- 
tus nepos  iplìus  ,  &  Fridericus  pra;nominati ,  jura- 
mus  &  promittimus,  in  vim  prasftiti  à  nobis  juramen- 
ti ,  quod  propé  infra  mcnfem  à  data  prcefentium  coìn- 
putandum,  prsmiiTa  omnia  &  fingula  ratifficabit  & 
approbabit ,  eaque  tenere  ,  faceré  &  compiere  ,  & 
adimpleri  faceré  &  confummari  promittet  &  jurabit, 
&  fuas  fuper  hxc  littcras  conceder  &  fieri  faciet  fuo 
iìgillo  roboratas. 

§.7.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  teñimo- 
nium  praefentes  litteras  per  Notarios  públicos  infra 
fcriptos  fieri  ,  &  eorum  fignis  &  fubfcriptionibus 
fignari  mandavimus  ac  figillorum  noftrorum  impref- 
iìonibus  communiri.  Aßum  &  datum  inFrancken- 
fordio,in  domoReligioforum  &  honeilorum  virorum 
fratrum  fandi  Joannis  Hierofolymitani,  anno  à  nati- 
vitate  Domini  1579.  Indizione  fecunda,  mcniìs ve- 
ro Februarii  die  20.  Circa  horam  fextam  ;  prœfenti- 
busfpeâabilibus&  potentibus  viris  DominisFrideri- 
co  de  {a)  Lingen,  Willclmo  de  BathemiluRogcm, 
Henrico  de  Spanheim  Comitibus;  ac  veneranda  dif- 
cretionis  viris  Dominis  Nicolai  de  Vuifsbades  Ca- 
nonico Ecclcfiï  Wormatien.  noilri  Ruperti  Scnio- 
ris  Prothonotario ,  Joanne  de  Bozavello  Decretorum 
Doitore ,  Priore  Prioratus  fanñi  Martini  in  valle  Car- 
noten.  Hugone  Lenvoifie  in  facra  pagina  Profefforc, 
&  nonnullis  aliis  tcilibus  ad  prxmifla  vocatis  fpeciali- 
ter  &  rogatis. 

C  C  C  X  X  V  I. 

(a)  Adoption  de  LOUIS  Due  £  Anjou  ,pr 
JEANNE  I.  Reint  de  Sie  ile  ¡  faite  au 
Château  de  l'Oeuf  f res  de  Naples,  leic,. 
Juin.  1380.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  2.37. 

SiciliîE 


O  H  A  N  N  A  Dei  gratia  Hierufalem 
I  R'îg'na  >  Ducatus  Apulix  &  Principatus  Capuse  , 
faite"""  ProVincia;&Forcalqucrii,  ac  Pedemonris  Comi- 
daiistou-tiffa,  &c.  Sane  prœfatum  Dominum  LunoricuM 
tes  les  Ducem  Ahdcgavenfem  in  noflrumlcgitimum  filium 
Charles'  ^'^opt^^imus ,  recepimus  ,  admifimus  ,  inftituimus, 
de  Duras  &  ctiam  ordinavimus  ;  adoptamus  ,  recipimus,  ad- 
Coufin  mittimus,  inflituimus,  &etiam  ordinamus  per  pra:- 
dcjean-  fentes:  ftatuentes  &  ordinantes ,  quod  ipfe  Dominus 
laidi  pas  Ludovicus  nofter  legitimus  filius  omnibus  &  iîngulis 
s'établir  privilegiis ,  libertatibus ,  juribus ,  immunitatibus ,  ju- 
furle  ftitiis,  dominationibus,nobilitatibus,  dignitatibus, 
honoribus ,  pra:eminentiis  &  prxrogativis  gaudeat  & 
3c  grau-  utatur,  quibus  fihi  legitimi  adoptivi  uti  &  gaudcre 
des  gucr-  poiTunt  &  debent  quomodocumque  &  qualitercum- 
"^-  que ,  tam  de  jure  communi  quam  de  quocumque  jure 
alio  fpeciali. 


§.  I.  Quem  diílum  legitimum  filium  ubcribus  ANS 
maternis  &  intimis  profequi  cupientes  aflc¿iibus,  de  J.  C. 
quem  Ínter  noilra  praecordia  prxrogativa  dilcñionis  jigQ 
internx  meritò  debcmusamplcfti ,  ex  eau  fi  s  fu  peri  ùs 
dcfignatis  &  aliis  ,  utilitatcm  ,  defcnfionem  &  tran- 
quillitatem  Romanx  Ecclefix  prxlibatx  ,  noilri  Sta- 
tus Regii ,  Regni ,  terrarum  &  fubditorum  nofll-o- 
rum  pacifici  manutentionera  ac  protcitionem  ,  & 
alias  Rcmpubl.concernentibus,  quasin  noftroreflœ 
confiderarionis  examine  veras,  evidentes,  neceflárias 
arque  juilas  fcimus,  habcmus,  tenemus  &  reputa- 
mus,  ipfum  eumdem  Dominum  Ludovicum  Du- 
cem legitimum  filium  noftrum  adoptivum,  licet  ab- 
fentem  ,  tanquamprxfentem,  petentem  &  requircn- 
tem  per  Procuratorcs  &  Nuntios  fupra  didos  Procura- 
torio  nomine  &  pro  parte  iplìus  Domini  Ludovici  le- 
gitimi fílii  noflri,  de  autäoritateque  &  beneplacito 
prxfati  Domini  noñri  Papx  démentis ,  &  vigore 
fuarum  litterarum  prxfcriptarum  ,  noftrxque  Regi- 
nalis  plenitudine  poteftatis  ;  etiam  de  confilio  &  con- 
fcnfu  prxdiflis ,  deliberationequc  diligenti ,  provida 
&  matura ,  cum  perfonis  fupradidis  &  aliis  multis  fí- 
delibus  noftris  pixhabita  &  prxmiíTa ,  pro  evidenti  & 
communi  utilitate Regni ,  terrarum,  Vafallorum& 
fubditorum  noftrorum ,  ac  provifione  fuprafcripto- 
rum  ,  exnoftracerta  fcientia ,  libero  propofito  ,  prx- 
vifx  &  ccrtioratx ,  non  induftxper  aliquemvel  ali- 
quos  fraude  ,  deceptione ,  dolo  ,  circumventione , 
vi  vel  metu ,  fed  de  mera ,  libera  ac  fpontanea  volún- 
tate ,  ac  proprio  motu ,  noftris  illifque  melioribus , 
modo  &  forma,  quibus  tám  de  jure ,  quàmconfue- 
tudine  ac  alias  poflumus  &  valemus  ín  futurum  Re- 
gem Sicilix  hxredem  &  fucccflorem  noftrum  (poíl 
obitum  tarnen  noftrum  )  &  eo  deficiente ,  Ludovi- 
cum ipfius  Domini  Ludovici  noftri  legitimi  filli  na- 
tum ,  &  codem  Ludovico  nato  fublato  de  medio , 
quemcumque  alium  legitimum  fihum  &  naturalem 
diéli  Domini  Ludovici  Ducis  legitimi  filii  noftri , 
Ínter  eos  ordine  geniturx  fervato ,  in  Regno ,  terris , 
locís ,  &  Dominiis  citra  Farum  ,  ac  ín  Comitatibus 
Provincix  Forcalquerii  &  Pedemontis,  nec  non  in 
omnibus  &  fingulis  terris,  locís  &  Dominiis  eorun- 
dcm  ad  nos  &  anteceffores  noftros  pertinentibus  & 
fpe£iantíbus ,  pertinereque  &  fpeftare  debentibus ,  & 
valentibus  quomodocunquc  &c  qualitercumque ,  te- 
nore prxiêntium  nominamus ,  pronuntiamus ,  decla- 
ramus ,  facímus ,  inftituimus  &  ordinamus ,  ac  pro  fu- 
turo Rege  fucceílore  &  hxrede  noftro  poft  deceflum 
noftrum  ín  Regno,  Comitatibus,  terris,  locis  & 
Dominiis  noftris  omnibus  &  fingulis  fuprafcriptis  or- 
dinamus, habemus,  traótamus,  tenemus  &  reputa- 
mus;  habcbímus,  tenebimus,  tra¿labimus  &  rcpu- 
tabimus,  &  ac  fi  noñcreíTct  legitimus  filius  natura- 
lis,  haberi,  teneri  omnibus  Vafallis ,  fubdiris  nof- 
tris &  quibufcumque  aliis  perfonis  cujufcumque  fta- 
tus  feu  condítíonis  cxiftant ,  traftarí  ac  reputari  volu- 
mus  &  mandamus. 

§.  5.  Et  amplíus  prxfentium  tenore  fatcmur,  at- 
teftamur,  &  ad  notitiam  univerforum  deducimus, 
quod  prxfatus  SaníHIlimus  ín  Chrirto  Pater  &  Domi- 
nus nofter  Dominus  Clemens  Papa  VII.  claufulam 
de  fuccciììone  Regni  Sicilix  loquentem  in  Infeuda- 
tione  faila  clarx  memorix  Domino  Carolo  I.  ipfius 
Regni  Regi ,  qua  cavetur ,  quod  nullus  in  dido  Re- 
gno fucccdere  poilìt,  nifi  fit  de  defcendentibus  à  di£lo 
Domino  Carolo  (omnibus  aliis  in  diila  infeudationc 
contentis  in  fua  firmitate  manentibus)  de  noftro  pieno 
aflenfu  pariter  &  confenfu ,  expreftè  per  fuas  Apofto- 
licas  litteras  fuperius  defcriptas  revocavit,  &  viribus 
vacuavit  ;  ipfamque  ditìx  claufttlx  revocationem  ,  &: 
cjufdem  jurium  vacuationem  fadas,  lie  &  prout  in 
ipfis  Apoftolicis  litteris  continetur,  ex  nunc  ctiam  , 
quantum  in  nobis  eft,  approbamus,  ratificamus,  & 
ratas  &  gratas  habemus ,  ipfifqueaftentimur ,  eifdem 
prxftantes  noftrum  bencplacitum  ,  voluntatem  pan- 
ter 
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NS  ter  &  confenfum,  ut  ex  caiifis  fuperius  cxpreflatis 
J-  C.  pi  a;difla  omnia  &  fingula  poil  iioilium  obitum ,  uti 
prasdiflum  cft ,  fuum  plenum  fortianturefFectum. 

§.  4.  Dantes  nihilominus,  &  etiam  transferentcs 
tenore  prxfêntium  in  eumdem  Dommum  Ludovicum 
legitimum  filium  noftrum  &  ejus  poileros  acprœdic- 
tos  fuos  Procuratores ,  &  Nunrios ,  praefentes  reci- 
pientes &  ftipulantes  nomine  diâ'i  Domini  Ludovici , 
&  pro  iplô  ac  fuis  poñei  is  ex  nunc  in  cafu  obitus  noftri 
prxditìi ,  Regnum  ,  Comitatus ,  terras ,  loca  &  Do- 
mima  prœdiéta ,  ac  omnia  &  lìngula  Jura  competen- 
tia  qnomodolibet  in  Regno ,  Comitatibus ,  terris , 
iocis&Dominiis  antefatis;  infuper  declaramus ,  or- 
dinamus  &  volumus ,  de  auftoritate  &  beneplacito 
prxfati  Domini  noftri  Pap^  ,  ac  et.am  noftia  R  cgi- 
nali  auâoritate  ad  eundem  Dominum  Ludovicum 
noftrum  legitimum  filium  ,  feu  Ludovicum ,  ejuf- 
dem  Domini  Ludovici  filli  noftri  natum ,  ac  eorum 
poileios,  Regnum,  terras,  loca  &  Dominia  citra 
Farum  ;  Comitatus  Provincia; ,  Forcalqueriique  & 
Pedemontis ,  terras ,  loca  &  Dominia  eorumdem  ad 
nos ,  &  prxdeceiTores  noftros  quomodocumque  per- 
tinentia  &  fpcftantia ,  &  pertinerc  ac  fpeâare  valentia 
&  debcntia  fpeflare  ,  &  pertinere  debere ,  poft  obi- 
tum tarnen  noftrum  &c. 

§.  5.  Datum  &aè\um  in  CaftronoftroOvipropè 
Neapolim ,  anno  à  Nativitate  Domini  millefimo  tre- 
centefimo  oñuagefimo  ,  indizione  tertia ,  die  pen- 
ultima mcnfis Junii ,  Pontificatus  Sandiffimi  Domi- 
ni noftri  Papx  prseditilri  anno  fecundo  ;  pra^fentibus 
viiis  magnificis Jacobe  Magno  Regni  noftri  Sicilise 
Camerario  Mínerbíní ,  &  Antonio  Cafertano  Comi- 
tibus  ;  nec  non  Ludovico  de  Conftantio  Milite  Nea- 
policano ,  Locumtenente  ejufdem  Magni  Cameraríi , 
Confiliariis ,  &  Magiftro  Angclucio  de  Furno  de 
Ravello ,  fídelibus  noftris  dileäis ,  teftibus  ad  pr^- 
milía  vocatis  Ipecíaliter  &  rogatis. 

CCCXXVII. 

N  S  Confirmation  dt  VAàopion  précédente  faite 
J-C-  far  le  T  afe  Cl.^U¥.m:  VU.  com- 
me Seigneur  Souverain  au  fujet  du  Royau- 
me de  Ñafies  ;  &  comme  prétendant  tenir 
la  fiace  de  l'Empereur ,  l  Emfire  vacant , 
au  fujet  des  Comtez  de  'frovence ,  For- 
calquier,  ¿re.  quien  font  des  fiefs.  Fait  à 
Avignon,  le  2^.  Juillet  1380.  G.G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  238. 

C Lemen  s  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei, 
cariflìmo  filio  Ludovico  Duci  Andegavenlì  fa- 
lutem &  Apoftolicam  benediñonem &c.  Qua- 
re  pro  parte  tua  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum ,  ut 
cum  Regnum  &  terra  citra  Farum  prxdiéla  jure  direc- 
ti Dominii  ad  prœfatam  Romanam  Ecclefiam ,  fpec- 
tare  nofcantur ,  diñique  Comitatus  Provinciìe ,  For- 
calquerii  &  Pedimontis  ab  Imperio  teneantur  in  feu- 
dum ,  ipfumque  Imperium  vacet  ad  prasfens ,  nomi- 
nationi ,  pronuntiationi ,  déclaration! ,  fadioni ,  in- 
ftitutioni ,  ordinationibus ,  tranilationi  &  donation! 
prïdiâis,  ac  omnibus  &fingulis  aliis  in  codemln- 
flrumento  contentis ,  quoad  Regnum  &  terram ,  au- 
âoritate Apoftolica ,  &  quoad  Comitatus  Provin- 
cis, Forcalquerii  &  Pedimontis,  prrdifla  tàm  ex 
fuperioritate ,  quam  ad  ipfum  Imperium  habere  dig- 
nofcimur ,  quam  ex  poteftate ,  qua  eodem  vacante 
Imperio ,  Imperatori  fuccedimus ,  ac  etiam  eadem 
auâoritate  Apoftolica  robur  confirmationis  adjicere 
cum  fuppletione  defeituum  ,  fi  qui  forfan  intervene- 
rint  in  prœmiflis ,  de  benignitate  Apoftolica  dignare- 
mur. 

Í-  I,  Nositaque,  qui  adoptationcm  prxdiñam 
per  alias  noftras  literas  confirmavimus ,  hujufinodi 
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fijpplicationibus  inclinati ,  nominationcm  ,  pronun-  ANS 
tiationem  ,  declarationem  ,  inftitutionem  ,  ordina- 
tiones,  tranftationem  &  donationcm  prœdiiSas ,  ac  ,,gg 
omnia  &  fingula  alia  in  pri-diitolnftrumento  conten-  ^ 
ta,  cas  quomodolibet  coiiccrnentia,  rata  &  grata  lia- 
bentes,  illa,  quoad  Regnum  auftoritate  Apoftoli- 
ca, ac  cjuoad  Comitatus  ex  fuperioritate  &  poteftate 
prïdiôis  ,  r.ec  non  illius  plenitudine  potcftatis, 
quam  Chriftus  Rex  Regum  &  Dominus  Dominan- 
tium  nohis  licet  immeritis,  in  perfonam  Beati  Petri 
coiiceffit ,  de  fratrum  noftrorum  confilio  &  aííenfu , 
ex  certa  fcientia  confinnamus,  &  prsfentis  fcripti 
patrocinio  communimus,  fupplentcs  quemcumque 
defcòtum  ;  fi  quis  forfan  intervenerit  in  eifdem  &c. 

C  C  C  X  X  V  I  I  I. 

Bulle  far  laquelle  le  Tape  CLEMENT  ANS 
VII.  établit  &  érige  ime  partie  des  Ter-^"^  J-'-' 
res  de  VEglife  en  Italie  en  Royaume,  qu'il  1381. 
nomme  le  Royaume  d'Adria]  ¿r  en  fait  n  papb 
Roi  ,  LOUIS  Duc  d'Anjou.  Donné  ah- 
à  (a)  Sfelunca,  le  17.  d'Avril  (b)  1382.'°"' 
G.  G.  Leibnitz.  Codtcis  Diplomatici,  ¿¡-l^ 

pag.  139.  nomme 

aujour- 

CLemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  iA"/„„. 
chariflìmo  in  Chrifto  filio  noftro  Lv  dovi-  gì. 
c  o  Regi  Adriœ  ,  Duci  Andegavenfi  &  Turo-  ¡j] 
nenfi  ,  ac  chariffimi  in  Chrifto  filii  noftri  Caroli  Re-  fai  com- 
gis  Francorum  lUuñris  germano ,  filutem  &  Apofto-  ""^"t 
ficam  benediflionem.  Conftituti  in  fuprema  militan- 
tis  Ecclefiä:  ftatione  ab  co ,  per  quem  Reges  régnant ,  paï  G°  G. 
&  Principes  imperant,  &  qui  folus  habet  fuper  uni-  Leibnitz, 
verfam  Creaturam  plenitudmem  poteftatis ,  neceffe  ¡1"^ 
habemus,  interdum  de  Regnis  &  terris  ipfis ,  &fpe-[""°"J 
cialiter,  qux  Romano  Ecclefis  juris  &  proprietatis  peut  ac- 
exiftunt,  cumfratribus  noftiis  ad  pacem  &juftitlam  corder 
populorum  pei  petua  ftabiUtate  difponere ,  terras  ipfas  f '"^  "h 
dignitate  decorare  Regia  ,  &  m  earum  folus  ad  regi-  j  ]i  f;„ 
men  gentium  fubjeâarum ,  quos  dignos  credimus  fu-  de  cens 
blimaïc;  ut  evulfis  fpinofis  vcpribus  plantas  infera-  ^"""^  • 
mus  proficuas ,  fruitus  uberes  fuo  tempore  in  domo  ^"^ 
Domini  allaturas  ;  inftruâi  cœleftis  Régis  cxemplo  ,  qu'elle 
qui  terrenis  Rcgibus  potcftatem  tribuit ,  ut  allumto  fut  dm- 
officio  dominandi  in  alquitare  judicent  populos ,  & 
dirigant  in  terris  fibi  fubditis  gentium  nationes ,  fit-  ain"e"ii 
queeorum  voluntas  in  executior.e  jufticis,  &  medi-  Pontifi- 
tatio  in  lege  reäitudinis  &  obfervantia  Sanña:  pa-  cat  de 

'is-  vlr'oi', 
2.  Ea  proptcr  terras  noftras  SiEcclefiae  Romana;,  qu'il  ^fut 
quas  habemus  inltaha  refpicientcs  oculo  pietatis ,  &  ¿lu  Pape 
confpicienteseas  feu  habitatores  earum  retro  jam  lapfis  'j^ 
temporibus  adeo  effe  laceffitas,  &  dominantium  in  tre™' 
eis  jure  &  auâoritate  fedis  Apoftolicas  crebra  muta-  ijyg. 
tione  eiFeâa,  multitudine  Tyrannorum  tám  circa ,  Aitreftc 
quam  infra  cas  ipfas  occupare  conantium  fie  elfe  afilie-  ¿'¡j'^"" 
tas ,  quod  pené  ad  exinanitionem  clerus  &■  populus  eft  ^^ue 
deduéius  in  cis  ;  nofque  utpoteorbis  regimine  occu-  Clement 

pati  ad  debitara  earum  reformationcm  intendere  ne- ^ 

mis  au  ' 

I"""","';  ,    .  .,  ,  ""g  <i« 

5.  Hfis  &  aliis  juftis  confidcrationibus  moti ,  de  Antipi- 
Fratrum  noftrorum  coniilio  &  affenfu ,  terras  ipfas  vi-  pcs' 
delicet  Provincias  Marchix  Anconitana  ,  Roman- 
diolîe  ,  DucatusSpoletani,  Maffœ  Trabari ,  nec  non 
Civitates  Bononiam ,  Feriariam  ,  Ravennam  ,  Peru- 
fium ,  Tudertum ,  cum  earum  omnibus  Comitati- 
bus, territoriis  Srdiftriâibus,  &  omnes  alias  &  fin- 
gulas  terras ,  quas  ad  prcefens  nos  &  Ecclefia  Romana 
in  Italia  extra  Regnum  Sicilix  habemus  &  habere  de- 
bemus  ,  per  quofcunque  &:  quacunque  auâoritate 
poffideantur  feu  detineantur  ad  prœfens  ,  exceptis 
duntaxat  urbe  Romana  cum  ejusdiftriâuSc  provin- 
ciis  Patrimonii  Sanili  Petri  iiiTufcia,  CampaniaeS! 

mariti- 
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ANS  maritiraa  ac  Sabina ,  feu  Reâoratibus  diftarum  Pro- 
de J.C.  vinciaium  (/x)  Regtfolitis  qux  terra;  fpecialium  com- 
j;8l  raiflioiuimvocantur,  noftrifquc  fucceflbribus&  Ro- 
mana; Ecclelïa;  cxprellè  &  fpccialiter  retincmus ,  in 
Kcli"  unum  Rcgnum  erigimus ,  ipfas  Provincias  &  civitates 
rcï  °"    cumearumComitatibus,  diftriäibus  feu  territoriis, 
dignitate  Regia  decoramus ,  ac  Regnum  Adrix  ordi- 
namus ,  flatuimus  &  dcternimus  perpetuó  nuncu- 
pari. 

4.  Et  confiderantes,  quod  pcrfonam  tuani ,  qui 
de  illa  pra-clarilTima  domoFrancix,  quam  benedixit 
Dominus,  traxifli origincm ,  ftrenuitate,  magnani- 
mitate  ac  prudentia  ,  aliarumquevirtutumdonismul- 
tiplicibus Dominus  dignatusefl:  adornare,  prout  ju- 
dex vcritatis ,  expcrientia,  ac  preclara;  famae  praîco- 
rium  luce  clarius  nianifeftant  :  &  propterea  ipfam  per- 
fonam  tuam  Honorare  &  fublimare  volentes ,  ad  hono- 
rem Dei  Omnipotcntis  Pa  tris  &  Filii  &  Spiritus  Sanc- 
ti ,  beata;  &  gloriofäe  fempcr  Virginis  Marix,  bea- 
torumquc  Ao^ftolorum  Pctri  &  Pauli ,  SacrofaniSs 
Romana;  Ecclefiz ,  nee  non  ad  utilitatem  Regni  feu 
terrarum  ipfarum  ,  pacificumque  ac  tranquillum  fla- 
nim  incolaruni  fcu  liabitantium  in  Regno  feu  terris 
prœdiâis,  Regnum  Adria:  prïdiilum,  &  omnes 
terras ,  quas  extra  Regnum  Siciliœ  nos  &  Romana 
Ecclelia  in  Italia  habemus  feu  habere  debcmus ,  per 
quofcumque,  &quacumquc  ac  cujufcumque  auilo- 
ritate  poflîdeantur  feu  detineantur  ad  praîfcns  ;  excep- 
tis  urbe  Romana  cum  fuo  territorio  Sf  diftriflu ,  ac 
Provincia  patrimonii  beati  Petti  in  Tufcia  Sabina , 
Campania  &  maritima  ,  cum  earum  Rcfloratibus  & 
terris  fpecialium  commilTionum  per  Rcâores  diäa- 
rum  Provinciarum  gubernari  hailenus  folitis;  cum 
dignitate  ,  honore,  prxrogativis  ,  pra;eminentiis , 
privilcgiis,  immunitatibus  &  libertatibus  quibufcum- 
que  Regiis,  &  fub  Regni  titulo  in  feudum  perpe- 
tuum, leu  perpetuò  habendum,  tenendum  &  poflì- 
dendum  tibi  tuifque  hsredibus  ex  te  legitimé ,  ficut 
infra  didtur  ,  defcendentibus ,  fub  infra  fcriptis  mo- 
dis  &  conditionibus  auäoritate  Apoftolica ,  ac  de 
Apoftolicx  plenitudine  potefiatis,  de  Fratrum  nof- 
trorum  confilio  &  confcnfu  conferimus ,  concedimus 
&  donamus ,  teque  Regem  Regni  praedifti  conftitui- 
mus  &  creamus. 

5 ,  Condtiones  autem  funt  hx  ;  Si  in  tuo  vel  here- 
dum  tuorum  obitu  Icgitimum  hxi  edem ,  prout  infra 
fcribitur ,  teautipfos,  quod  abiit ,  non  habere  con- 
tigcrit ,  Regnum  ipfum  ad  Romanara  Ecclelîam  ejuf- 
que  difpofitionem  libere  revertatur.  Defcendentes 
autem  ex  te  &  tuis  heredibus ,  fcilicet  Regibus ,  ma- 
les  &  fcminx  in  eodem  Regno  fuccedanr ,  lic  tarnen 
quod  de  liberis  pluribus  manbus  in  eodem  gradu  (ì- 
militerconcurrentibus,  mafculus  omnibus  aliisprx- 
feratur.  Quod  fi  nepotem  ex  filio  primogenito  prae- 
raortuo  cura  filio ,  vel  ncptem  ex  filia  primogenita 
praìmortua  cum  filia ,  ad  fucceflìoncm  hujufmodi 

■  concurrere  forte  contingat ,  nepotem  patruo ,  Se  ne- 
ptem  amitas  volumus  anteferri.  Si  vero  nepos  cum 
amita  velneptis  cum  patruo  forfanad  hujufmodi  fuc- 
ceifionem  concurrerint ,  marem  ioemina;  volumus 
anteferri. 

e.  Si  vero  te,  quodabfit,  fine  liberis  ex  te  legiti- 
me defcendentibus  mori  contigerit  ;  poííit  tibi  in  Re- 
gno pixdiôo  fuccedere  unus  de  defcendentibus  ex 
Regia  ftirpe  Regnm  Francis  mafculus  dumtaxat , 
quem  tu  quandocumque  ad  fucceííionem  hujufmodi 
qualiteicunque  duxeris  nominandum  ;  &lite,  quod 
abfit ,  abfque  liberis  ex  te  legitimé  procreatis  &  nullo 
per  te  de  ftirpe  prœfata  Regum  Francix  ad  fucceifio- 
nem hujufmodi  nominato,  utdiéìumcft,  veletiam 
nominato ,  fi  ipfum  per  te  nominandum ,  fine  liberis 
mori  contigerit,  Regnum  ipfum  ad  Romanam  Ec- 
clefiam  ejufque  difpofitionem  libere  revertatur.  Sed 
lì  aliquem  de  aliis  fucceflbribus  tuis  Regem  vel  Regi- 
nam  Adris  fine  prole  legitima  fui  corporis  mori  con- 
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tigcrit,  in  futurum  fuccedent  fibi  fervatis  gradibus ,  A 
fi  fuperftitcs  fuerint  hx  perfonx  videlicet  Regis  vcl  de 
Reginx  fine  prole  legitima  fui  corporis  decedentis ,  j  -» 
frater  vcl  foror  ac  collatérales  fuperiorcs ,  marcs  &  fe-  ^ 
mins  utpote  patrui  &  avunculi ,  amitx  &  materterx , 
&  furfum  ufque  ad  quartum  gradum  dumtaxat.  Col- 
laterales  etiam  inferiores  fuccedent  fimilitcr  mares  ■& 
fcminx ,  utpote  nepos  vel  neptis  ex  fratte  vel  forore , 
&  inferius  ufque  ad  eumdem  tantummodo  quartum 
graduiti. 

7.  Quod  autem  de  feminis  reilœ  linex  &  collate- 
ralium  fuperius  expreiTum ,  intelligimus  tììm  de  nuptis 
quàm  etiam  innuptis,  dummodo  nuptxfintfidelibus 
&  Ecclefix  Romanx  devotis  :  &  ficut  Inter  has  per- 
fonas  collateralium  linearum  ad  fuccelfionem  hujuf- 
modi venientes  gradus  fervari  volumus  ut  fcilicet  prior 
gradus  pofterioii  gradui  prxfcratur  ;  fic  &  in  eodem 
gradu  pluribus  concurrentibus  priorem  natu  &  marem 
feminx  in  hujufmodi  fucceffionibus  volumus  ante- 
ferri. 

S .  Perfonarum  autem  ipfârutn  nulla  fuperftite ,  re- 
gnum ipfum  ,  ficut  prxdicitur ,  ad  Romanam  Eccle- 
fíam6¿  ejus  difpofitionem  libere  revertatur.  Quod  fi 
forte  defìcientibus  mafculis  contingat  feminam  in- 
nuptain  in  regno  i  pfo  fuccedere,  illamaritabiturper- 
fonx  qux  ad  ipfius  Regni  régimen  &  defcnfionem 
exiftat  idonea ,  Romani  Pontificis  tamen  fuper  hoc 
confilio  requifito  ;  nec  nubet  nifi  viro  Catholico  Se 
Ecclefix  Romanx  devoto;  &fi  contra  hoc  fecerit, 
licebit  eidem  Romano  Pontifici  contra  ipfam  ad  pri^ 
vationem  fine  figura  judicii ,  &  abfque  omni  juris  fo- 
lemnitate,  in  quacunque  xtate  feminaipfa  confifìat, 
procedere,  fi  hoc  ci  videbitur  expediré.  In  regnum 
vero  prxdiñum  nullus  fuccedet ,  qui  non  fuerit  de  le- 
gitimo matrimonio  procreatus. 

9.  Ad  hxc ,  tam  tu ,  quam  tui  in  regno  hujufmodi 
heredes  regnum  prxdiñum  nullatenus  dividetis ,  fed 
femper  illud  unus  tantum  fub  ipfis  modis  &  conditio- 
nibus immediate  &  in  capite  ab  Ecclefia  Romana  te- 
nebit.  Tu  autem  Romanx  Ecclefix  &  nobis  recipien* 
tibus  juras  ad  prxfens  ac  modo  fimili  tàm  tu  quam  tui 
in  regno  hujufmodi  fucceilores  cuilibet  Romano  Pon- 
tifici,  qui  pro  tempore  fuerit ,  juramentum  fìdelita- 
tis  prxñabitis,  &  homagiumligiumfacietis,  &  prx- 
dióta  juramentum  &  homagium  faciendo  mentioncm 
de  pvxfentibus  litteris  facietis  in  hunc  modum. 

10.  Ego  LudovicuS  Dei  gratia  Adrix  Rex  ple- 
num &  ligium  vafTallagium  faciens  Ecclefix  Roma- 
nx pro  regno  Adrix  prxfato  ,  ab  hac  hora  inarttca  fide- 
lis  &  obediens  ero  beato  Petto  &  Domino  meo  Do- 
mino Clementi  Papx  fuifque  fucceiToribus  canonice 
intrantibus ,  faniSxque  Romanx  Apoftolicx  Eccle- 
fix ;  non  ero  in  confilio  ,  aut  confenfu  vel  faSo,  ut 
vitam  perdant  aut  membrum ,  aut  capiantur  mala  cap- 
tione;  conillium  ,  quod  mihi  crediturifunt  per  fe  aut 
nuntios  fuos  vel  perhtteras  **  ad  eorum  damnum , 
illud  pro  poffe  impediam ,  &  fi  impedire  non  poilum , 
illud  eisfignificare  curabo.  Papatum  Romanuni  & 
Regalia  Sanili  Petti  tàm  in  Regno  Adrix  prxdiiìo , 
quàm  alibi  exiftentia,  adjutor  eis  ero  ad  defendendum 
&  retinendum ,  ac  recuperandum  &  recuperata  manu- 
tenendum  contra  omnem  hominem.  Univerfas  con- 
ditiones  contentas  in  prxfentibus  litteris  plenariè 
adimplebo  &  inviolabiliter  obfervabo ,  nec  uUo  un- 
quam  tempore  veniam  contrailla:  Sic  me  Deus  adju- 
vet  &  hxc  fanäa  Dei  Evangelia. 

11.  Hujufmodi  autem  homagium  faceré  &  jura- 
mentum fidelitatis  prxftare  tu  &  difli  tui  heredes  fe- 
cundum  prxfcriptam  formara ,  fi  Romanus  Pontifex 
in  Italia  fuerit  infra  fax  menfes ,  fi  vero  extra  Italiam 
ipfum  effe  contigerit  infra  annum,  poflquara  regni 
dominium  adepti  fueritis ,  tencamini  ;  &  fingulisipfis 
fuccelToribus  nodris  &  eidem  Romanx  Ecclefix  re- 
novabitis  tam  ipfum  homagium  quàm  hujufmodi  ju- 
ramentum.In  optione  autem  Se  beneplacito  erit  Roma- 
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ñx  Eccìeiìs: ,  te  &  heredes  tuos  vocare  ad  prsftan- 
dum  perfonaliter  juramcntum  fidelitatis&liomagium 
ligium  Romano  Pontifici  &  Ecdefiœ 


Romanx  prx 

tli£tx ,  diimmodo  ad  hoc  vobis  locum  tutum  i^atuant 
&  affignent  :  vel  aliquem  Cardinalcm  iplius  Ecclehœ 
RomanEE,  autalium,  qui  vice  Romani  Po.  tifìcisju- 
ramentiim  juxta  eamdem  forniam  &  homagium  reci^ 
piat  deitinare. 

I  z .  Tu  quoque  ncbis  &  Ecclcfiœ  Romana;  in  no- 
ilris  manibus  juras  ad  priefens ,  te  ad  hoc  fpecialifer 
obligando  ;  &  tam  tu  iìngiih's  noftris  TuccelToribus 
ac  pr^diilï  Ecclefiœ ,  quam  tui  in  diílo  Regno  here- 
des, nobis  &  finguHsnoftris  fucceflbribus  prœdic- 
tx  Ecclelis  ,  quando  praeflabitis  hujuímodi  jura- 
mentum  fidelitatis  jurabitis ,  vos  ad  hoc  ipecialiter 
obligantes. 

15.  Quod  fi  contigerit  pro  tempóre  vos ,  feu  vef- 
trum  aliquem  ,  inRegnum  Romanum  feu  Alamanniac 
vel  Teutonia; ,  feu  in  Regem  vel  Dominum  Lombar- 
dia, aut  majons  partis  iplìus  Lombardia;  eligí  ,  feu 
quaUtercumque  nominar!  vel  aífumi ,  vobis  feu  aliquo 
veftrumpervos,  vel  alias  quovis  mod.- pro  vobis,  vel 
ahquo  veftrumquocumque  ftudiovel  alias  procuran- 
tibus,  feu  line  \  eftra  vel  veftrum  alicujus  procuratio- 
nc  ad  procurationem  alterius  cujufcumque ,  feu  fine 
procuratone  alicujus,  motu  proprio  Principum ,  vel 
aliorum  feu  alterius  cujufcunciue  ad  quos  feu  quem 
eleiäio  hujufmodi ,  nominatio  feu  alTumiio  nofcitur 
pertinere ,  feu  aliàs  quomo Jocumque  vel  quahtercun- 
que:  vos  eleaioni  feu  nominationi  aut  affumptioni 
hujufmodi  nullatenus  confentietjS,  nee  de  kegno  hu- 
jufmodi Romani.T  ,  Alamanni^  ,  feu  Teutonia: ,  aut 
de  regno  feu  dominio  Lombardia: ,  feu  majoris  partis 
apiius ,  de  ipforum  Regnorum  vei  corum  alte  ius  regi- 
mine vel  adminiürationein  totovel  in  parte  aliquali- 
ter  vos  intiomittetis ,  nili  priiis  is  veiirum  qui  fit  ele- 
élus,  nominatus  fuerit  vei  aliumptus,  in  manibus 
Romani  Ponrificis,  velil'iusquemadhocidem  Ro- 
jnanus  Pontifex  duxent  deputandum ,  filium  fuum 
fuccelfurum  in  Regno,  vel  fiham,  fi  forte  filium 
non  habeiet ,  cujufcunque  fuerit  œtatis  emancipet  & 
Regno  rcnuntiet ,  nihil  juris  in  eo  retinens  clam  vel 
palam  nee  cujuilibet  etiam  poteftatis;  nee  ipfum  fi- 
lium feu  filiam  adaliquod  fcrvitium  ,  feu  fubhdium 
faciendum,  juramento  vel  voto,  ñipulatione  vel  pa- 
ño fibivcl  fuisfuccefforibus  adftiingat,  ficque  fac- 
tusfihusvcl  fiha  fui  juris,  abeodem  Romano  Pontí- 
fice, vel  aho  deílinato  ab  ipfo  protinusinveftiaturde 
Regno,  ad  cujus  fuccelTionem  ,  fi  forte  decedere!  fi- 
ne libcris ,  nullo  umquam  tempore  pater  veniat  Im- 
perator, vel  Rex  alicujus  pixdiäorum  Regnorum. 
Sed  fi  Imperio  vel  Regno  &  omnibus  quœ  acl  ipfum 
Imperium  feu  Regnum  pertinent  idem  Pater  rcnuntia- 
re  volucrit,  &  Regno  Adriie  pra:fato  tantùm  effe 
contcntus,  poft  rcnuntiationem  hujufmodi  ad  illius 
fuccelTionem  libere  admittatur  :  &  tune  ab  ipfo  Ro- 
mano Pontífice  vel  aho  deputato  inveilituram  recipiat 
Regni  prœfati. 

14.  Qux  vero  de  filio  dicuntur vel  filia ,  utvidc- 
licet  eispoffit  fub  obfervatione  prasinilTa  àPatre,  ad 
Imperium  vel  Rcgr.um  Romanum  ,  vel  Alamannia; , 
fcu  Regnum  vel  Dominium  Lombardia:  tranfcunte 
Regnum  dimltti;  fi  Rex  liberos  non  habeat ,  inaliis 
perfonis ,  quas  fupra  diximus ,  liberis  non  cxtantibus , 
in  Regno  ipfo  Adrix  poffe  fuccedcre  fi  aliqua  perfo- 
rarumpra:diaarum  fuperftes fuerit,  obfervetur;  ex- 
cepto dumtaxat  emancipationis  articulo  ,  qua;  in  folis 
ipiis  perfonis  procedere  potcft ,  qux  capaces  emanci- 
pationis exiftunt  ratione  paternx  poteftatis;  necnifi 
de  Romani  Pontificis ,  qui  pro  tempore  fuerit ,  li- 
ccntia  fpeciali  ;  nec  etiam  poft  obtentam  licentiam  , 
nififormam,  conditiones  &  modos  in  conceffioncli- 
centix  expreflatos  plenarie  adimplendo  ;  &  fi  contra- 
rium,  quodabfit,  feceritis,  vel  veftrum  ahquis  fa- 
ccret,  noseleftionem,  nominationem  &  affumptio- 
Teme/. 


nem  liujulmodi,  ac  prxftationem  confenfus,  tam-  a  MÍ 
quam  contra  tcnorem  pra:fentis  contraftus ,  te  ad  hoc  le  r  e 
pro  te  &  fingulis  tuis  in  Regno  ipfo  fucceflbribus  fpc-      „  " 
cialiter  &  expicffè  confenticnte  decernimus  irritas  &  '3^^- 
manes:  aecernentes ut occafione talis eleítionis ,  no- 
mmatiomsfeu  allumptionis,  de  Regimine  vcUdmi^ 
niftraticne Imperli  vel  Regnorum  hujufmodi  Roma- 
ni,  Alemanniac  feu  Teutonia; ,  vel  Regni  feu  Domi- 
mi Lombardia:  vel  ipfius  majons  partis  vos  vel  vef- 
trum ahquis  intrornktcrc  non  valeatis  ;  &  fi  contra  fe- 
ceritis vel  aliquis  veftnim  feccrit  (eleäioni ,  nomina- 
tionij  vel  affumptioni  hujufmodi ,  nifi  prius  Regna 
per  modum  prœmiffum  dimiffo,  vel  nifi  de  licentia 
Romani  Pontifias)  confentiendo ,  &  adminiftrationi 
Imperli  vel  Regni  Romani ,  Alemannias  feu  Teuto- 
nia;,  five  Regni  feu  Dominii  Lomhardiœ  vel  ipfius 
partis  majoris  pro  parte  vel  pro  toto  vos  immifcei;do; 
eo  ipfo  cadatis  à  jure  Regni  Adriae  prifati ,  &  ad  Rol 
mam  Pontificis ,  qui  pro  tempore  fuerit  &  Ecclefix 
Romana:  difpofitioncm  hberè  1  evertatur. 

15.  Cxtcrumficontigeritaliquemdeveftrishére- 
dibus,  quidebercnt  in  Regno  fuccedere  memorato  , 
in  Imperatorem,  vel  Regem  Romanix,  aut  Ale- 
mannix  feu  Teutonia  j  vel  in  Regem  feuDominuiil 
Lombardix  vel  ipfius  majoris  partis  digi ,  nominarij 
vel  affumi ,  aniequam  Regni  hujufmodi  libi  fucceflìo 
dcfeiietur ,  dum  cifus  fuccclfionis  ipfius  Regni  Adria; 
obveniet ,  nullatenus  fucceílionem  ipfius  Regni  ac- 
ceptet ,  nec  poffeífionem  nancifcatur  cjufdem ,  nec 
de  ipfius  dominio,  cura,  adminiftiatione  vel  regimi- 
ne per  fe  vel  afios  aliqualiter  fcintromittât,  nifiprius 
Imperio  vel  Regno  Romanix  ,  Alemannix  feuTcu- 
tonix  vel  Regno  feu  Dominio  Lombardix  vel  majo- 
rispartis ipfius,  ad quodcunque  eorum  eleftus ,  no- 
minatus luerit  vel  allhmptu! ,  &  omni  juri  libi  com- 
petenti in  ipfo  vel  eis ,  verbo  &  faäo  omninò  re- 
nuntiet,  &  nec  de  jure  nec  defaSo  illud  gcrens  vel 
retinens  omninò  dimittat ,  ipfiim  nullo  umquam  tem- 
pore refumpturus ,  nifi  de  Romani  Pontifias  hcentià 
fpedah  :  alioquin  cadatab  omni  fuccellione  &'jure  ¿ 
qux  in  Regno  prxfato  fibi  competerei  ipfo  faño  ;  iti 
quod  ipfum  Regnum  ad  Romanara  Ecclcfiam  ejufque 
dilpofitionem  libere  revertatur. 

i5.  Si  vero  aliquem  de  veftris  heredibus,  qui  in 
Regno  debcrcnt  fuccedere  memorato  in  Imperatorenl 
vd  Regem  Romania,  aut  Alemannix  feu  TeutoJ 
nix  ,  vel  in  Regem  feu  Dominum  Lombardix  ,  vel 
majoris  partis  ipfius  contigerit  digi ,  nömirari  vel  af- 
fumi ,  antequam  fibi  Regni  fucccffio  deferretur  &  ip- 
fe  Imperio ,  Regno  Romanix ,  Alemannix  feu  Teu- 
tomx,  vd  Lombardix  volucrit  effe  contentus;  fic 
quod  in  Regno  Adrix  pixdiflo  nullum  veilt  fibi  jus 
quomodolibct  vendicare;  tune  quando cafus  fuccef- 
fionis obveniet,  adillum  proximèfequens  in  fuccet 
fionis  gradu  fecundum  formam  fuperius  annotatami 
dummodò  fuperftes  fit  aliciua  de  perfonis,  quas  fupra  ■ 
diximus  poffe  fuccedere  in  Regno  prxfato  Adrix  ^ 
fuccedat,  alias  ad  Romanara  Ecclefiam  ejufque  dif- 
pofitioncm piene  &  liberé  revertatur. 

17.  Quod  fi  non  exftantibus  mafculis  femina  in  co- 
dera Regno  fucceffcrit ,  qux  maritata  non  effet  illa 
Imperatori  vel  Regi  Romanix,  feu  in  Imperatorem 
vel  Regem  Romanum  eleäo  ,  aut  Regi  feu  eleflo  in 
Regem  Alemannix  fcu  Regi  vd  Domino  Lombar- 
dix aut  in  ejus  Dominum  aut  Regem  dedo ,  aut  ma- 
joris partis  ipfius,  numquam  matrimonialitcr  copii- 
letur,  &fi  contrariumfecerit,  eoipfocadatà  Regno 
Adrix,  maneatque  ipfius  jure  prorfus  privata,  ipfo 
Regno  ad  camdem  Ecclcfiam  devoluto.  Siverò,noii 
extantibus  mafculis  ,  femina  in  Regno  hujufmodi 
fucceffura,  antequàm  hujufmodi  fucceflio  dei erretur 
cidcm  ,  fuerit  matrimonialitcr  copulata  Imperatori  ; 
vel  Regi  Romanix,  aut  Regi  Alamannix,  feu  in 
Regcm  aut  Dominum  Lombardix  eleflo  vel  affum- 
to ,  non  fuccedat  in  Regno  Adrix  prxdiao ,  fed  ad 
V  y  illas 
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ANS  illas  perfoiiAS  fervatis  giadibus  Regnum  perveniat 
'"e].  C.  qiiaspraiioiavimus  in  Regno  poOTcdiccedcre,  ii  Re 
o;  nr^mortuo  liberi  non  fuperfi 
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¡7Í  pra:mortuo  liberi  non  fuperfint  ;  cum  noflrs:  in- 
ïentionis  cxiftat,  ut  pricfatum  Regnum  Adria:  Im- 
perio aut  Regno  Romania:  vel  Alemannia: ,  aut  Re- 
gno vcl  Dominio  Lombardia:  aut  ejus  majoris  partis, 
nullo  umquam  tempore  fubjiciatur ,  velquodipfum 
Regnum  Adri:e  cum  Imperio,  vel  Regno  Romano 
aut  Alcmannix  ,  vel  cum  Regno  feu  Dominio  Lom- 
bardia: prïdiao  quomodolibet  m  unam  perfonam 
uniantur ,  ut  fcilicec  unus  &  idem  fimul  fit  Impera- 
tor &  Rex  Adria; .  vel  Rex  Romania:,  autAleraan- 
eìx,  feu  Lombardia,  &  Rex  Adria:.  Etfuperlioc 
srticulo  cavebitur  tam  per  pcenas  fpirituales ,  quam 
aliar,  idóneas  cautioncs  ;  quomodocumque  hoc  Ro- 
maaus Pontifex  duxerit  requirendum. 

18.  Ad  hïc  volentcs  ut  ipfum  Regnum  Adrix 
rullo  tempore  carcat  legitimo  defcnfore  ;  volumus  & 
Apoftolica  auitoritate  ordinamus ,  ut  fi  in  Regno  hu- 
jufmodi  fucccdens  œtatis  decem  oao  annorum  f  uerit , 
jibcrc  adminiilrct  ;  fcd  quamdiu  minor  fuerlt ,  tam 
ipfc  quam  Regnum  in  baillio  &  cuftodia ,  Roman» 
Ecclefia:  maneat ,  donecRex  ipfe  compleverit  prœ- 
diaamœtatem;  fruaibus&  emolumcntisipfius  Re- 
gni, ex  quibus  (ümptus  neceffarii  faciendi  pro  ftatu 
Regis  &  ipfius  Regni  cuftodia  deducantur ,  Regi  con- 
fcrvandis  eidem  ,  &  lucri  alterius  ratione  hujufmodi 
cuftodiœ  non  ceffuris.  ,  •  1 

19.  Tuautem  &  tu  i  in  Regno  praïfatoAdriae  he- 
redes in  urbe  Romana,  aut  ejus  territorio  vel  diílric- 
tu  ,  aut  m  Provinciis  Patrimonii  beati  Petti  in  Tuf- 
cia,  Sabina,  Campania,  vel  Maritima ,  aut  in  terris 
fpecialium  commiffionum ,  qua;  per  Redores  diaa- 
rumProvinciarumfolita:funtgubcrnari,  aut  alus  do- 
maniis  feu  feudis  ipfius  Romana;  Ecclefia:  ubilibet 
conftitutis,  ex  fucceffione  vel  legato  autquocumque 
alio  jure,  titulo  vel  contraau ,  nihil  umquamvobis 
acquirctis,  vel vindicabitis ,  recipietis.habebitisvel 
retinebitis ,  feu  poteritis  acquirere ,  vindicare ,  habe- 
re, recipcic,  vel  retiñere  :  nullam  etiam  Potcftariam  , 
Capitancam,  Reanriam  ,  vel  alium  honorem  ,  nul- 
lamque  dignitatcm  feu  poteftatem  fenatoriam,  vel 
quamcumque  aliim  adminiftrationem ,  commendam , 
vel  quodcumque  aliud  officium  recipictis ,  habebitis, 
vcl  retinebitis  ;  feu  recipere ,  habere  vel  retiñere  pote- 
ritis in  eifdcm. 

10.  Piïfatam  etiam  urbem ,  aut  Provmciam  Pa- 
trimonii beati  Petti  in  Tufcia,  Sabinam  ,  Campa- 
niam  ,  vel  Maritimam  ,  nee  terras  fpecialium  com- 
millionum  pra;diaas ,  aut  earum  vel  ipfarum  alicujus 
partem  non  occupabitis ,  nee  occupati  facietis  nee  in 
eis  oifendetis ,  vel  quomodolibet  molefliabitis  Ro- 
manam  Ecclefiam ,  aut  moleftari  facietis  :  quod  fi 
contrarium  ieceritis,  &  moniti  vel  requifiti  perRo- 
manumPontificem;  vel  fi  commode  requiri  velmo- 
neri  nequivcritis,  juxta  ipfius  Romani  Pontificis  af- 
ferticnem  vel  diftum,  poftquam  ipfe  publice  &fo- 
lemniterdehocvosmonuerit,  infra  fex  menfes ,  ha- 
bita, acquifita,  vindicata  vel  capta  hujufmodi  reali- 
ter &de  faaonon  dimiferitis,  eapoilmodumnulla- 
tenus  repctituri  ;  vel  fi  à  prœfatis  moleftationibus ,  in- 
quietationibus  &  impedimentis  omninò  non  defliiteri- 
tis,  feu  fi  per  vos  vclaliospro  vobis  occupata  feu  m- 
vafa  non  reftitueritis  integré  &  perfeflè;  eo  ipfo  ab 
cjufdem  Regni  jure  cadatis  totaliter,  ipfumque  Re- 
gnum prorfus  amittatis ,  &  ad  Romanam  Ecclefiam 
liberé  devolvatur.  Quod  fi  refl;itueritis  occupata ,  ni- 
hilominus  de  univcrfis  injuriis  &  daranis  illatis  ad 
mandatum  Romani  Pontificis  ad  plenum  fatisfacere 
debeatis. 

21.  Alii  vero  heredes  veftri ,  quinon  funtfuccel- 
furi  in  Regno ,  fi  in  Urbe  &  aliis  terris  praïdiftis  ali- 
quid acquirere  vel  vindicare ,  recipere ,  vel  retiñere 
ex  quocumque  titulo ,  vel  Capitancam  vel  potefta- 
riam,  aut  quodcumque  aliud  officium ,  pra:erainen- 
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tiam  vcl  honotem  in  eifdem  acceptare ,  recipere ,  vcl  ANS 
retiñere  prsefurapferint  ;  auî  fi  aliquas  de  prœdiais  Je  ].  C. 
Provinciis  five  terris ,  aut  earum  aliquam  vel  per  fe ,  j  ,g^_ 
vel  per  alios  occupaverint ,  vel  fecerint  occupali ,  aut 
fi  Romanam  Ecclefiam  moleftaverint  in  eifdem  ;  fi 
moniti  vcl  requifiti  aut  (fi  fecundum  didum  vel  alTer- 
tionem  Romani  Pontificis  moneti  vel  requiri  non  pof- 
fint  commode)  poftquàm  ipfe  Romanus  Pontifex  eos 
publice  &  folemniter  monuerit,  infra  fex  menfes, 
habita,  acquifita,  vendicata  quocumque  titulo  vcl 
caufa  non  dimifcrint ,  vel  íi  à  prsfatis  molcflationibus 
vel  inquietationibus  quibufcumque  non  deftiterint, 
feu  fi  occupata  vel  invafa  piene  non  rcñituerint  ;  eo 
ipfo  fententiam  excommunicationis  incurrant ,  &  ni- 
hilominus  ipfi  vel  eorum  poderi  in  perpetuum  non 
poffint  in  Regno  ipfo  fuccedere ,  fi  ipfis  in  cafu  ali- 
quo  eadcm  fiicccffio  deferretur ,  fed  ab  ilio  tanquam 
indigni  prorfus  &  totaliter  excludantur  ;  &  nihilomi- 
nusìlle,  qui  tune  ejufdem  Regni  AdriK  gubernacu- 
lis  prœfideret  *  *  Romano  Pontifici  patenter  &  cum 
effeflu  affiílerc  teneatur. 

22.  Rurfus  cum  non  expédiât  Romana  Ecelefia: 
ejufdera  feuda  in  unam  perfonam  uniri ,  volumus  & 
te  pro  te  &  tuis  fucceíforibus  univerfís  expreííé  con- 
fentiente,  difponimus  &  irrefragabiliter  ordinamus, 
ut  tu  vel  tui  in  pofterum  fucceíToies  in  Regno  hujuf- 
modi. Regi  feu  Reginï  Siciliœ,  qui  pro  tempore 
fuerit  in  Regno  Siciliae  &  terris ,  quod  &  quas  ab  Ec- 
clefia Romana  tcnet  in  feudum ,  ex  quacumque  cau- 
fa, jurcfive  titulo  non  polTitis  fuccedere,  vel  alias  ad 
diai  Regni  Sicilia:  &  diäarum  terrarum  Dominium 
vel  fucceffionem  venire  ;  necèconverlò  fcilicetRex 
Sicilia,  qui  pro  tempore  fucrit,  tibi  vel  alieni  tuo- 
rum  in  Regno  Adria:  prsediao  heredum ,  ex  qua- 
cumque caufa,  jure  five  titulo  non  polTit  fuccedere, 
vcl  alias  ad  diai  Regni  Dominium  vel  fucceffionem 
venire.  Qjiod  fi  contingeret ,  ut  proptcrpropinqui- 
tatemgeneris,  vel  alias  Rex  vcl  Regina  Sicilia,  Re- 
gi vel  Regina;  Adriï  deberet  in  Regno  fuccedere, 
vel  è  converfo  ,  fucceffio  hujufmodi  ad  fequentem  in 
gradu ,  illum  videlicet  qui  deficiente  Rege  vel  Regi- 
na Sicilia:  effet  fucceffurus  Regi  Adria:  vel  è  conver- 
fo ,  qui  fcilicet  deficiente  Rege  vel  Regina  Adtia:  ; 
effet  fucceffurus  Regi  Sicilia  ,  fucceffio  hujufmodi 
transferatur  *  *  paáa  infeudaticnum  poffint  fucce- 
dere in  eifdem  Regnis  :  alias  ad  Romanam  Ecclefiam 
&  ejusdifpofitioncm  ipfum  Regnum,  de  cujus  fuc- 
ceffione agitur ,  libere  devolvatur ,  non  movebitis. 

2;.  Praetereatu ,  necahquistuorum  in  Regno fuc- 
cefforum  pro  te  vcl  alio  quocunque ,  ex  quacumque 
caufa ,  titulo  vel  occafione  guerram  vel  aliam  per  viam 
fafti  quamlibet  novitatcm  contra  Regem  Sicilia: ,  qui 
pro  tempore  fuerit ,  Vafallos,  fubditos  vel  vahtores 
ipfius,  qui  de  ipfo  Sicilia:  Regno  exiflant,  facietis: 
nec  facienti  alteri  dabitis  auxilium  ,  confiliumvelfa- 
vorem;  nec  ipfe  Rex  Sicilia  contra  te  fcu  aliquem 
tuorum  in  ipfo  Regno  heredum  ,  Vafallos  fubditos 
velvalitorcstuos,  &  ipforum  tuorum  heredum ,  qui 
de  ipfo  Regno  exiflunt  ;  fed  fi  quid  diffenfionis,  qua;- 
ftionis  vel  querela;  Inter  vos  Reges  fcilicet  Adria:  & 
Sicilia  contingeret  exoriri;  Regum  Dominus  adeatur, 
qui  Romanus  Pontilcx  vobis  Regibus  per  concordia 
vel  litigii  viam ,  feu  alias,  utfibi  videbrtur  juftitiam 
adrainiilret.  Si  autem  contra  aliquem  veftrorum  Va- 
fallorum  feu  fubditorum  ex  quacumque  caufa  qualif- 
cumque  per  alterum  Regum  prïdiaorum  querimonia 
propbnatur;  is  Regum  pro  miniftranda  jufliitia  adea- 
tur, contra  cujus  fubditum  vel  Vaffallum  fuerit  que- 
rimonia deferenda;  qui  fi  difliulerit  juftitiara  mmi- 
ftrare,  Romanus  Pontifex  ejuflem  Regis  fuppleatne- 

gligentiam  feu  defedum. 

24.  Si  autem  tu  vel  aliquis  tuonim  in  Regno 
AdriK  praìfato  hsredum  ,  contrarium,  quodablit, 
attentaveritis  contra  Regem  Sicili.ï  ejus  fubditos  vel 
Vafallos ,  guerram  movendo  ,  vel  novitatem.  faâi 

aliam 
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INS  íiliam  faciendo ,  feu  facicnti  aut  moventi  dando  auxi- 
]•  C.  lium ,  confilium  vel  favoi  em  publice  vel  occulté ,  aut 
j8j_  fi  Rex  Sicilia ,  qui  pro  tempore  fuerit ,  contrarium 
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attcntaverit  contra  te  vel  aliquem  tuoium  in  ipfo  Re- 
gno Adñx  heredum ,  feu  contra  veftros  fubditos  vel 
Vaifallos  guerram  movendo  ,  vel  faciendo  per  viam 
faíti  novitatem  aliam  ,  ftu  facienti  vel  moventi  dan- 
do auxìlium,  confìlium  velfavorem  publicè  vel  oc- 
cultò ,  ipfe  guerram  moyens  vel  novitatem  attentans , 
aut  moventi  vel  facienti  dans  auxilium ,  coniìHum  vel 
fjvorem  ;  ad  emendationcm  daranorum  datorum  in 
guerra  hujufmodi  plenarie  teneatur ,  &  nihilominus 
co  ipfo  fententiam  excommunicationis  incurrat , 
quam  fi  animo  indurato  per  tres  menfes  fuftiiuitrit 
non  ceíTando  totaliter  &effedualiter  à  guerra,  auxi- 
lio, coníilio,  vel  favore  prœdidis,  vel  íi  de  dam- 
nis  vel  injuriis  in  guerra  feu  novitate  hujufmodi  irro- 
gatis  infra  fex  menfes  portea  immediate  fequentes  ad 
plenum  non  fatisfecerit ,  Ecclellaftico  fubjaceat  inter- 
digo. 

2  5.  Nullam  etiam  confederationem  vel  padionem 
feu  focictatem  cum  alìquo  Imperatore  vel  R  ege,  Pi  in- 
cipe  vel  Barone ,  Saraceno,  Chriftiano  vcl  cum  Grx- 
co  ,  aut  cum  aliqua  Provincia  ,  civitate  &  communi- 
tate  ,  vel  aliquo  loco ,  fciantur  contra  R  omanam  Ec- 
cleinm  ,  vel  in  damnum  Romana;  Ecclefix  facietis  ; 
&  fi eam feceritis  ignorantes,  ad  mandatum  Romani 
Pontificis  revocare  tene:ìmini ,  &  fi  fcienter  tale  quid 
feceriti«,  &  ad  mandatum  Romani  Poptjficis  nolue- 
rìtis  revocare  ;  co  ipfo  fententiam  eAi-ommunicatìo- 
nis  incmratis,  quam  fi  ?.nimo  indurato  per  mcnfem 
íiiílinueritis,  ex  tune  totum  Regnum  Ècciefiailico 
fubjiceat  interdico,  donccipfam  eiFeétualitcrduxe- 
ritisrevocandam, 

16,  Si  quis  pr?eterea  Imperator,  Rex  vel  ííHus 
Princeps  quicumque  ,  univerfitas,  communitas ,  Ty- 
nnnus  vel  quœvis  perfona  Ecclefiaftica  vel  fecularis 
j  Provincias  Patrimonii  Sancii  Petri  in  Tufcia,  Sabi- 
na ,  Campania  ,  Maritima  ,  aut  ipfarum  aüquam , 
feupartem  alicujus  ipfarum  vel  aliquam  de  ten  is  fpe- 
ciaiium  commiílionum  ,  quse  per  Reólores  diíta- 
rum  Provinciarum  funt  folits  gubCrnari  &  quas  nos 
iiobis ,  EcclefisE  Romanx  &  nofliris  fucceíToribus 
exprcfiè  &  fpccialitcr  retinemus ,  occupaverint ,  aut 
fcceriiit  occupati,  feu  in  eis  aliquo  modo  Roma- 
nam  EccleJiam  aut  nos  vel  noflros  fucceíTores  mole- 
ílaverint  vel  fecerint  moleftari;  feu  fi  urbs  aut.  Pro- 
vincis  ipfe  feu  terras  vel  earum  aliqua  contra  Ro- 
inanam  forfan  rebellarent  Ecclefiam;  vos  ipfam  Ec- 
clefiam  Romanam  ejufque  honores  &:  jura  in  eifdcm 
urbe,  Provinciis  atque terris&aliis fempcr  bonafide 
teneamini  cuftodirc;  &r  nihilominus,  quandocum- 
que  Romana  Ecclefia  indigebit ,  fuper  qua  indigentia 
íÍabitur  Romani  Pontificis  fimplici  aíTertioni  vel  dic- 
to, tune  tu  aut  tui  in  diéto  Regno  heredes  requifíti 
ab  eo  ,  ad  Urbem  ,  Campaniam  ,  Maritimam ,  aut 
Provinciam  Patrimonii  Sanili  Petri  in  Tufcia,  feu 
aliasterras,  quasnobis,  RomanœEcclefias &nofì:ris 
fucccíforibus  fpecialitcr  retinemus ,  trecentos  milites 
equis  &  armis  bené  &  decenter  munitos  &  paratos ,  ita 
quodunufquifqueipforum  habeat  quatuor equitaturas 
bonas  vel  tres  ad  minus,  in  ipfius  Ecclefiae  Romanae 
auxilium  tranfmittetis ,  per  tres  menfes  Íntegros  & 
continuos, pofiquam  illam  ex  Provinciis  vel  terris,  in 
qua  ipfis  indigebit  Romana  Ecclefia ,  ingrefli  fuerint , 
in  tuis  vel  tuomm  indicio  Regno  heredum  fumtibus 
.X'  expenfis  femel  in  quolibet  anno  bené  &  fideliter  fer- 
vituros  ;  quorum  fi  aiiquos  interim  pendente  fervitio 
mori,  velaliasquomodocunque  deficere contigerit , 
tu  &  tui  in  Regno  heredes  tenebimini  numcrum  tre- 
centonim  militum  modo  confimili  ftatim  fupplere  ; 
vel  poft  lapfum  didorum  trium  menfium  ,  cum  tot 
quot  defuerint,  &:  pro  tanto  tempore ,  quanto  defue- 
rint,  Romano  Pontifici  &  Ecclefiae  Romana  tenea- 
raini  bene  Se  fideliter  faceré  dcferviri. 
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zj.  Sane  omnibus  Ecclefiis  tam  Cathcdralihus,  ANS 
quam  aliis  fecularibus  &  rcguiaribus,  nec  non  omni- dj  J.C. 
bus  PraeLuis  &  Clericis  ac  im!\  crfis  perfonis  Ecclefuf- 
ticis  fccularibus  &  religiofis  m  dido  Regno  Adrise  in- 
juriam  p.ilfis  plenarie  dimittentur  &  rcilicuentur  inte- 
grò corum  bona  immobilia,  à  quibulcumque  ablata 
vel  occupata  fint,  &  per  quofcumque  dctineantur. 
Hxc  aurem  rdtitutio  fiet  fine  contradictione  &  difi- 
cúltate qualibct  ficur  na£l:us  fueris  ipfius  Regni  poflef- 
fionem,  hocmodo,  fcilicetquod  fiatim  in  illa  pane 
Regni,  quas  tibi  obcdict  reftitLitioipfa  fiat ,  íl'poft- 
modrm  fuccellivò  confummabitLir,  ficiit  habebis rcf- 
tiuuendi  facultatem. 

28.  Ne  autem  fuper  bis  rebus  fefiitnendis  ingerì 
poifit  aliqua  difficultas ,  deputabuntur  à  nobis  fcu  Ko- 
m.ìro  Pontífice,  qui  tune  fuerit aliqui  difcrcti  Viri  , 
ad  quorum  mandatum  &  arbitrium  refiitutio  ipfa  fiat , 
ita  quod  ea  de  quorum  Dominio  vcl  proprictate  aut 
pofieibone  notorium  fuerit ,  adeorum  mandatum  & 
arbitrium  mox  reddentur.  In  dubiis  vero  per  ipfos 
oe  plano  ,  abrquc  judicii  fit^ura  &  ftrcpitu  diligen- 
tius  inquiratur:  fulïiciet  autem  vocari  lefloicm  feu 
Thefaurariumveì  Piocuratoicm  ,  in  cujus  juiifditìio- 
ne  vel  adminiftratione  fcu  territorio  bona  de  quibus 
agetur  corfifterent,  ad  viccndvm  jurare  tefies,  qui 
in  r.iijLifmodiinquiiitione  déponent  :  hujufmodi  quo- 
que temporaha  &  mobilia  bona  quœcumque ,  eriamfi 
cnitates  j  caftra,  jurifdictioncsexifiantqua:cumque 
&  quocunquc  nomine  cenfcantur  Rectores  Ecclcfia- 
rum  tam  Cathcd;3lium  quam  aliírum  ,  rcgularium  & 
fieculavium ,  d¿  univerfa;  alia;  perfona;  Ecclefia  dica: , 
tenebunt  libere ,  abfquceo,  quod  ab  cis  poiììtratio- 
ne  ipfoi  um  tempcralium ,  per  te  vel  aliquem  tuorum 
heredum  pt-ti  feucxigi  homagium  ,  juramentum  fide- 
litatisvel  recognitioaliqualis;  neediifaifentur Eccle- 
fia: Cathédrales ,  vel  alia:  regulares  âc  fi'culaies,  nee 
caium Pra'lati  feu  cetera;  perfona; Ecclefiafliica:  perte 
vel  aliquem  tuoairn  heredum  vel  Officiales  vcílros 
quocumque  nomine  nuncupentur ,  eorum  temporali- 
tate  vel  parte  ipfius ,  tice  poterunt  deiTliifiri  j  ncc  ín 
eorum  Domibus ,  vel  eorum  bonis  mobilibus  vel  im- 
mobilibusvaftatores  fcu  cuílodcsponcntur,  nec  poní 
dcbeant  fcu  poterunt  quoquo  modo  ;  fed  omncs  Ec- 
clcfiíe  &  pcrfonx  ÍZccIcfi-iftiea:  amnir.ò  ci  unt  liberx , 
&  in  nullo  Regi  vel  Principi  fubiaccbunt. 

29.  Nullas  infuper  tailliäs  velcol!cfl:as  imponetis 
Ecclefiis,  Monafieriis,  Clericis  &;  vii  is  EccÍcfiaílí- 
cis ,  feu  bonis  vel  rehi^s  ipforum ,  &  in  Ecclefiis  vi- 
cantibus  tu  vel  tui  de  Regno  Adrix  heredes  nullam 
habebiris  Regaliam  ,  nullofquc  fiuiftus,  redditus  & 
proventus  ;  nuilas  etiam  obvenrioncs,  nullaque  aliä 
percipietisex  eifdem  ;  cufiiodia  earum  Ecclefiarum  in- 
terim libera  remanente  penes  perfonas  Eeclefiaílicas 
juxta  canónicas  fanñioncs. 

50.  Omnes  infupcr  Ecclefia  tam  Cathédrales, 
quam  alix  regulares  &  fœculares,  nec  non  &  omncs 
Prselati  &:  Clerici,  ac  univerfs  pcrfonx  Eeclefiaíli- 
cs  y  feculares  S¿  religiofe ,  ac  quxcunque  loca  Eccle- 
fiaíHca  cum  omnibus  bonis  fuis  in  eledionibus ,  poi- 
tulationibus ,  nomìnationibus ,  provifionibus,  &  om- 
nibus aîiis  plena  libértate  gaudcbunt;  nec  ante  elec- 
tionem,  five  in  eleclione,  vel  poft.  Regius  affenfusi 
vel  confilium  aliquatenus  requiretur  :  quam  utiquc 
libertatemtu  &tui  in  Regno  heredes  fempermanutc- 
nebitis&r  confervabitis ,  ac  manuteneri  &  confervari 
facietis  ab  omnibus  fubditis  veftris  plenarie  fine  frau- 
de; falvis  femper  circa  Ecclefias  Cathédrales  Sc  alias 
tamfsculares  quam  regulares,  acallas  perfonas  &  lo- 
ca Ecclefiaftica  ,  taminfaciendisprovifionibus  5:  ele- 
dionibus confirmandis ,  quam  in  omnibus  &  quibuC- 
cumque  ahis  Romani  Pomificis  &  Ecclefix  Romanse 
jurifdi£tione  &  auiloritate  plenaria  &  libera  potef- 
tate. 

5 1 .  Omnes  etiam  caufse  ad  forum  Ecclefiafticum 
pertinentes  liberé  &  abfque  uUo  impedimento  agita- 
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ANS  buntur  ,  trañabuntur  &  vcntilabuntur  corani  oïdi- 
dt  ].  C.  luiiis  &  dclegatis  judicibus  Ecclefiafticis  ;  &  tcimi- 

I  î82  nabuntur  per  eos;  &  ,  lì  ad  federn  Apoftolicam  fu- 
'  per  Inijiifraodi  caufis  appellar!  contigerit  ,  tàm  ap- 
pellantes quam  appellati  ad  eamdcm  venire  fedem  pro 
appellationum  fuarum  profccutionibus  libere  &  abl- 
qiic  inhibitione  aliqua  permktentur.  Et  lì  qui  lint 
Pralativelalix  perfona:  Ecclefiaftica:,  qui  bona  ali- 
qua teneant  à  te  Rege  pridiflo ,  Se  fuccefforibus  tuis , 
vel  ab  aliis  Dominis  temporalibus  tibi  fubditis  ,  & 
qui  ratione  hujufmodi  bonorum  ab  antiquo  confue- 
verunt  nobis  noflrifque  pra:decelToiibus  &  iplìs  Do- 
minis temporalibus  aliqua  fervitia  pecuniaria  ,  vel 
aliacxhibere;  hujufmodi  antiqua  &  honefta  fervina 
tibi  tuifque  fucceflìjribus ,  &  cifdem  Dominis  fe- 
cundìimantiquam&rationabilemconfuctudinem,  & 
ficutilatutapatiuntur  canonica,  impendantur. 

52.  Protcrunt  infuper  omnes  habitatorcs&incolœ 
Regni  Adria:  prœfati  libere  &  abfque  omni  impedi- 
mento adCuriam  Romanam  ubicumque  eam  effe  con- 
tioerit,  pro  fuorum  negotiorum  commodiiatibus 
venire,  ilare  &  redire  ad  propria,  necnon  adipfam 
Curiara  Romanam  biada,  vma,  carnes,  pifces,  & 
&  alia  viflualia  quïcumque  pro  ipfius  Romani  Ponti- 
ficis,  Cardinaliumfacro-fanâs;  Romans  Ecclefis  & 
aliarum  perfonarum  Eccleiìaflicarum  Curiam  Roma- 
ram fcquentium ,  &  in  ea  &  in  loco ,  ubi  Curia  rc- 
fidebit  commorantium  provifionibus  portare  &  por- 
tari  faceré  libere  &  fine  impedimento,  perterramvcl 
per  mare  ,  prout  duxerint  cligendum  fine  folutione 
mñx  ,  pedagii  ,  leudx  ,  gabella;  ,  impofitionis, 
vel  quocumquc  alio  coilagio ,  vcl  onere  vcl  redhiben- 
tiaaliquali.  Et  de  provifionibus  Romani  Pontificis 
&  fuorum  familiarium  &  aliarum  perfonarum  Eccle- 
iìafticarum,  literis  Camerari!  noftri  &  Ecclefix  Ro- 
nian;E;  de  provifionibus  vero  Cardinalium  &  fami- 
liarium fuorum ,  cujuflibet  ipforum  Camerarii  lit- 
teris  ftabitur  &  credetur  plenarie  &  abfque  omni  dif- 
fìcultate. 

55.  Promittis  infuper  pro  te  &  tuis  fuccefforibus 
in  Regno  hujufmodi  univerfis ,  quod  nullus  Clericus, 
vel  perfona  Ecclefiaftica  ejufdcm  Regni  in  civili  vel 
criminali  caufa  convenietur  coram  judice  facculari, 
rifi  de  feudo  &  petitorio  civiliter  forfan  agcretur. 
Non  facietis  quoque  feu  edetis,  feu  fieri  antedi  facietis 
aut  permittetis  in  Regno  hujufmodi  ftatuta ,  confti- 
tutiones  vel  leges  contra  Ecclefiaflicam  libertatem,  feu 
per  quse  juri  aut  libcrtati  Ecclefiafticas  in  ahquo  de- 
rogetur. 

34.  Comités  vero  .Barones,  Milites &univerfi  ho- 
mincstotiusregniprccdiai,  vivent  in  ea  libértate ,  & 
habebunt  illas  immunitates  illaque  privilegia ,  ipfif- 
que  gaudcbunt  quales  &  qux  antiquis  temporibus  ha- 
buerunt.  Pr^teicraexules  &  exititii  Regni  prxdidi- 
feuProv'inciarum,  Civitatum,  Comitatuum  ac  om- 
nium locorum  ipfius,  cujufcunque  conditionis  exi- 
ftant,  ad  mandatum  Ecclefiae rcduccntur  in  Regnum, 
ac etiamin fuiscivitatibris,  caftris,  feulocisaliisqui- 
bufcumque  reilituentur  eis  poíTelTiones  &  quïcumque 
immobilia  bona,  &  jura  ipforum  ,  qua;  non  eCfent  le- 
gitime confifcata.  In  hujufmodi  autem  reftitutionc 
fccundum  formam  in  Capitulo  de  bonis  Ecclefiarum 
reilituendis  praifcriptam  tàm  in  notoriis  quam  in  du- 
biis  procedetur. 

35.  Habebisautem  tu  &  tuiin  Regno  fucceffores 
ipfum  Regnum ,  ficut  ad  Romanam  Ecclefiam  nof- 
citur  pertinerc  ;  ea  videlicet ,  qua;  de  Domanio  funt 
Romana;  Ecclefia; ,  in  domanium  ;  &  alia  ilio  jure 
modo  &  forma  quibus  ad  nos  &  Romanam  Ecclefiam 
pertinerc  nofcuntur;  cum  noftri  intentionis  exiftat , 
utperpraìfentem  conccffionem  alicui  in  fuis  poflcffio- 
nibus  velproprietatibus  nullumpraejudicium  genere- 
tur  ,  Regio  in  iis  jure  fcmpcr  falvo. 

56.  Pro  toto  vero  generali  cenfu  ipfius  Regni  qua- 
drigintamillia  florenorum  boni  auri  ad  pondus  Came- 
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rx Apoílolicae in  fefto  Beati  Petri,  ubicumque Ro-  ANS 
manusPontifexfuerit,  ipfi  Romano  Pontifici  &Ro-ile  J.C. 
manœ  Ecclefiac  annis  fingulisperfoivcntur.  Si  vcrò  j 
tu  vcl  tui  in  difto  Regno  heredes  quocunque  termino 
non  folvcritis  integre  cenfum  ipfiim  ,  &  cxpeéìati  per 
duos  menfes  tcrminum  ipfum  immediate  fequentes  de 
ilio  ad  plenum  non  fatisfcceritis ,  co  ipfo  eritis  excom- 
naunicationisfcntentia  innodatijquodfi  infecundo  ter- 
mino &  infra  duos  fubfcquentes  menfes  eumdera  cen- 
fum fine  diminutionc  aliquanonperfoivciitis,  totum 
regnum  AdriaeEcclefiafticoerit  fuppofitura  interdic- 
to. Si  vero  ncc  in  tertio  termino  nec  infra  duos  men- 
fes próximos  per  plenam  fatisfa¿lionem  ejusdem  cen- 
fus  vobis  duxcritis  confulendum  ;  ita  quod  tranfaâo 
eodem  tertio  termino infraduosmcnfes  ipfum  tertium 
terminum  fequentes  ipfi  Romana:  Ecclefia:  integre 
non  fuerit  fatisfaäum  ;  ab  eodem  Regno  ipfiufque 
jurecadatisextoto,  &Regnum ipfum  integrc&plc- 
nariè  ad  Romanam  Ecclefiam  revertatur.  Si  autem 
de  cenfu  quadraginta  millium  florenorum  prKdiito 
hujufmodi  primi  termini  infra  diilos  tertium  termi- 
num, &  duos  fubfcquentes  menfes  plenarie  fatisfcce- 
ritis, nihilominus  femper  pro  fingulis  quadraginta 
minibus  fingulorum  terminorum  ,  li  fimili  modo  in 
corum  folutione  ceifaveritis ,  vcl  illa  non  folvcritis , 
fimiles  pœnasincurretis,  falvis aliis pcenis&i proccifi- 
bus,  quxvelquide  jure  inferri  vel  fieri  poterunt per 
Romanum  Pontificem  in  hoc  cafu. 

37.  In  quolibet  ctiam  triennio  dabitistu&tuiin 
regno  hujufmodi  heredes  Romano  Pontifici  unum  pa- 
lafredum  album,  pulchrum  &  bonum,  in  recogni- 
tionem  diöi  Domimi  cjufdem  Regni. 

38.  Adhxcpoftquamtu  pra:di(Sum  Regnumac- 
quifiveris,veltantumde  ipfo  quod  etiam  fi  aliquaeci- 
vitatesvelmunitipnes,  aut  aliqua  alia  loca  ipfius  Re- 
gni adhuc  tibi  rebellia  fuerint,  reputcris  &  poflìs  ip- 
fius Regni  Rex  &  Dominus  reputati ,  ad  di£la  qua- 
draginta millia  florenorum  Scpalafredum  terminis  fii- 
pradiiiis,  &  fubpœnisannotatis  fuperiustenearis.  Se 
tui  fubfequenter  heredes  in  Regno  hujufmodi  perpe- 
tuo teneantur, 

39.  Adhaec  fiRomanus  Pontifex,  qui  pro  tem- 
pore fuerit  vellet  cum  fuá  Curia  in  aliqua  Civitatum 
vel  aliarum  terrarum  feu  locorum  ipfius  Regni  Adria; 
morari,  hocpoilìt  libere  &  abfque  impedimento  quo- 
cunque, &  cum  eisdem  libertatibus,  privilegiis  Se 
immiinitatibus ,  quas  Ecclefia  Romana  tàm  de  jure 
quam deantiquisobfervantiis habere  debet,  Srufacft 
temporibus  retroatìis;  &  tam  circa  líbralas  ordinan- 

das  cancellos  f  ta  ,  rationes  domorum  ,  jurif- 

diäione  MarefcaUi  libera  &aliorum  ofiìcialium  Ro- 
mana: Curix ,  quam  alias  in  quibufcumque  confiftant 
&  qualitercunque  retro  temporibus  fuerit  obfcrva- 
tum. 

40.  Tu  ctiam  ad  prefens  &  fingulitui  in  Regno 
heredes  quando  facient  homagium  &  juramentumfi- 
dclitatis  prxftabunt ,  dabitis  privilcgium  vellrum  au- 
rea bulla  bullatum  Romano  Pontifici  &  Romana:  Ec- 
clefia: in  quo  proprio  juramento  fatebimini  Se  reco- 
gnofcctis  expreffè  Regnum  Adris  prœdiâum  ex  fola 
gratia&  mera  liberalitate  fedis  Apoftolica:,  vobis  de 
novo  fore  concefllim  ,  vofque  reccpiiTc  &  tenere 
Regnum  hujufmodi  à  Romana  Ecclefia  fub  paéìis  Se 
conditionibus  fupradióìis. 

41.  Habebis  autem  tu  militiim  ,  balliftariorum 
&  aliorum  belligerorum  hominum  comitivamtalem 
&  tantam  ,  quod  ad  profecutionem  &  perfedionem 
negotii  aequiiìtionis  ipfius  Regni  fufficiens  repute- 
tur  ,  Se  cum  arripiendo  Se  proièquendo  irer  verfus 
Italiam  pro  profecutione  negotii  quam  citius  com- 
mode poteris,  &  ad  longius  infra  duos  annos,  à  data 
pr3:fentium  computandos ,  debcas  Regnum  Francise 
cxiviife  legitimo  impedimento  ceffante  ;  quod  fi  in 
tua  perfona  effes  forfitanimpeditus ,  ut  infra  diSum, 
tcrminum  pcrfonaliter  non  polTes  prasfato  negotio  ac- 
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NS  quifitionis  vacare,  loco  tui  talem  fubflitutum  feu  lo- 
]•  cum  tenentem  det)eas  ordinare,  qui  judicio  Romani 
g2  Pontificis  ad  taie  &  tantum  negotium  idoncus  &  fuffi- 
ciens  reputetur.  Et  fi  tupcrfonaliter,  veljUbiclTes 
in  perfona  propria  impeditus,  per  fubftitutum  vel 
îocum  tenentem  ,  ut  elt  diitum  ,  idoneum  intra 
dicSum  terminum  per  modum  prxfcriptum ,  vel  fal- 
tem  infra  duos  menfes  finem  termini  immediate  fe- 
quentes,  non  inceperis  &  profecutus  fueris  acquili- 
tionis  negotium  antediâum  ;  vel  fi  ,  quod  Deus  aver- 
tat, te  interim  mori  contingeret ,  ex  tune  prxfcns 
conceffio,  infeudatio  ,  &  omnia  qus  in  prœfentibus 
litteriscontinentur ,  fintnuUa,  caifa  &  irrita  ipfo  ju- 
re ,  liceâtque  Romano  Pontifici  &  Promana:  Ecclefia; 
de  Regno  &  terris  iplis  diiponcre  &  ordinare ,  proiit 
placuerit,  &  eis  videbiturrationabil'terfaciendum. 

41.  Nulli  ergo  omninò  hominum  liceat  hanc  pa- 
ginara noftrsì  ordinationis  ,  ftatuti  ,  decreti  ,  con- 
ceflionis ,  donationis  ,  conllitutionis  ,  creationis  , 
voluntatis ,  difpofitionis ,  collatìonis  &  retentionis 
infringere,  vïl  eiaufu  temerario  contraire.  Si  quis 
sutem  hoc  attentare  prsfumpferit  ,  indignationcm 
OmnipotentisDei  &  bcatorum  Petti  &  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Spelunga 
Cajetanœ  diocefis,  xv.  Kal.  Maji.  Ìontificatus 
noftri  anno  primo. 

C  C  C  X  X  I  X. 

.NS  Teßamnt  d'AME'  VI.  Comte  de Savoye, 
J.  C.  faii  au  Château  S.  Etienne  ¡leiy.  Février 
¡83.  1383.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
foiE.  g'I"^  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  z  1 6. 

IN  nomine  Domini  noftri  JefuChriñi ,  &  Virgiris 
Gloriofa:,  Amen.  Anno  Nativitatisejufdem  Do- 
mini  millefimo  tcrcentefimo oiiuagefimo  tertio, 
indiflione  fexta,  die  vcneris  vigcfima  feptima  menfis 
Fcbruarii ,  in  caftro  fanfti  Stephani  Bifuntini  Dyoce- 
fis ,  &  Camera  in  qua  Ilhfiris  &  Magnificus  Princeps 
&  BominHS  Dominus  A  M  e  D  e  u  s  Comes  Sahmditc 
Priitceps ,  Dax  ChahUßi  0-  Augura  ,  cj-  in  Italia 
Aíarchic  ,  pro  fuá  refidentia  pernoftabat  ;  Prxfenti- 
bus  viris  Egregiis ,  &  Potentibus  Dominis  Amedeo 
Domino  Urteriamm  ,  Gafpardo  de  Montemajori 
Domino  VillariSaleti,  Scjoannedc  Vcrneto,  mili- 
tibus,  Viro  venerabili  &  Rcligiofo  Fratrc  Deofecit 
Bonivardi  Ordinis  Minonim  conventusChamberia- 
ci,  Pctro  Vicini  de  Confleto  Taren.  Mermcto  Ron- 
geti  Bellicen.  ejufdem  Domini  Comitis  Secretario, 
&  Joanne  de  Cra  diélo  de  Druyn  Burgen.  Aquiani 
Gcbenn.  Diocefis ,  diili  Domini  Comitis  teftibus  ad 
infra  fcripta  vocatis  per  teftatorem  fubfcriptum ,  co- 
dera contextu  prEfentibus  fpecialiter  &rogatis;  per 
prsfcns  verura ,  publicum  &  autenticum  inftrumcn- 
tum  cunflis  appareat  evidenter  :  Ciim  in  prxfentia 
Notarli  publici  infra  fcripti ,  more  publica:  perfonœ 
ftipulantis  &  recipientis  omnia  &  fingulafupra&  fub- 
fcripta,  vice,  nomine  &  ad  opus  omnium  &  fingu- 
lorum  quorum  intereft ,  intererit  &  interefle  poterit 
in  futurum  ,  Sc  teftium  pra:diil:orum  ,  conftitutus 
perfonaliter  &  fpecialiter  proprer  ea  qux  fequuntur. 
Prxfatus  Illuftris ,  Sc  magnificus  Princeps  &  Dominus 
Dommus  Amedcus  Comes  Sabaudiíe  ,  Princeps, 
Dum  Chablafii  &  Augufta:  ,  &  in  Italia  Marchio , 
qui  nolcns  decedere  intcftatus ,  fuum  facit ,  condir , 
difponit  &  ordmat  mincupativum  teftamentum  fine 
fcriptis  diäum ,  licet  in  fcriptis  redañum ,  feu  ulti- 
mara difpofitioncm  ,  in  modum  qui  fequitur  &  in 
formara  ;  quod  quidem  teftamentum  &  teftamenta- 
riam  difpofitionem  valere  vult,  prascipit  &  intendit 
juretcftamenti.  Sí  fi  non  valcat  jure  teftamenti ,  vult 
cum  valere  jure  Codicillorum ,  feu  donationis  caufa 
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mortis.  In  primis  fiquidcm  ipfe  Dominus  Anicdeus  ANS 
Comes  Sabaudi^  ,  de  munifica  miferatione  Patris  &  de  J.  C. 
Filii  &  Spiritus  Sanai  ,  Beati  Vnginis  GlonoÌE,  ¡,0, 
fanilorum  Maurici!  &  Georgii  ,  Sanñoruraquc  &  -* 
Saniäarum  Dei  merito  confidcns  ,  corpus  fuum  & 
ejus  animara  rccommendat  humiliter  &  devote  eiP. 
dem  Patri  &  Filio  &  Spirimi  Sanño  ,  Beata;  inte- 
merata: Virgini  Maria: ,  Bcarifque  Georgio  &  Mau- 
ricio ,  &  roti  Curia:  Supcrnorum.  Item  fcpultu- 
ram  fuam  vult  ,  difponit  &  oidinat  in  Ecclelia  Ab- 
batia:  AIta:-combœ  ,  in  Capella  fua  &  monumento 
in  quibus  progenitores  fui  confuevcrunt  fepcliri ,  in 
qua  fepultura  vocari  &  adeffe  vult  Sc  prjDcipit  om- 
nes  Archiepifcopos  ,  Epifcopos  ,  Abbatcs  ,  Abba- 
tilTas  ,  Pralatos  ,  Ordmes  &  Prcsbyteros ,  &  alias 
Ecclefiafticas  perfonas  ,  qui  &  quac  haben  potcrunt 
commode  ;  qui  ibidem  Miffarum  folemnia  &  alia 
Divina  Oflicia  célèbrent  ,  pro  remedio  animse  fua; 
&  pra:dccelTorum  fuorum  ;  quibus  Religiofis  in  uni- 
verfo  vcl  particulari  dentur  ad  arbitrium  executo- 
rum  fuorum  inferiiis  defcriptorum.  Item  lumina- 
re, &  ornamenta  fua  fieri  vult,  pra;cipit  &  ordinar , 
prout  fuo  ftatui  congruit  ,  ad  arbitrium  &  difpofi- 
rionem  diitorum  exccutorum  fuorum  ,  quatuor  vel 
trium  ex  ipfis.  Itera  debita  perfolvi  ,  &  clamores 
crnendari  vult  &  pracipit  per  hxrcdem  fuura  infe- 
riùs  nominatum.  Item  prafatus  Dominus  Amedeus 
Comes  Sabaudiœ  teftator ,  in  fux  mentis  confidera- 
tione  revolutus ,  honores  ,  beneficia  &  commoda , 
fuis  temporibus  habita  Sc  obtenta  gratia  &  miferi- 
cordia  omnipotcntis  Domini ,  qui  ipfum  cura  laude 
&  honore  non  modico  tara  contri  hoftes  Chriftiana; 
fidei ,  quàra  ejus  inobedientes  ,  rebelles  &  contra- 
rios, fua  mirabili  potcftatc  viftorcm  fecit  in  pluri- 
bus ,  ad  laudem  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  ,  Pa- 
tris &  Filii  &  Spiritus  Sanfti  ,  &  Gloriofa:  Geni- 
triéis  Beata:  VirginisMariac,  Sanñorúmque&rSanc- 
tarum  Dei ,  &  totius  Curia:  Coelorura ,  ut  peccatis 
fuis  propiriatores  exiftant  ;  Vult ,  difponit  •&  ordi- 
nat ,  quòd  in  caftro  fuo  Petrx  caftri  fundetur ,  fíat , 
conftruatur  &  fabricetur  unum  venerandum  Cceno- 
bium  feu  Monafterium  ,  fub  nomine  &  ad  honorem 
Beata:  Virginis  Maria:,  Fratrum  Heremitarum  Or- 
dinis Carthuficnfis  ,  in  quo  fint  &  ordinentur  & 
adeflc  debeant  perpetuó  quindecira  Fratres  Carthu- 
fienfes,  ad  honorem  quindecira  Gaudiorum  intcme- 
ratœ  Virginis  Maria:,  qui  ibidem  fingulis  diebus  de- 
beant &  teneantur  Miftärura  folemnia  &  alia  Divi- 
na officia  celebrare,  pro  remedio  anima:  fuae  &  prae- 
deceflbrum  fuorum  ,  nec  non  pro  remedio  anima- 
rum  aliorum  Dominorum  &  militura  ,  qui  de  or- 
dine Colaris  fui  fuerunt  ,  funt  Se  eíle  contigerit  in 
futurum  ;  cui  quidem  Monaftcrio  totum  caftrum  Pe- 
trœcaftri  &  ambitum  fuura ,  unì  cura  toto  territorio 
in  quo  fitum  eft  ,  ab  introitu  diiìi  caftri  ubicum- 
que  fupra  Rupcm ,  dat  &  legat ,  una  cum  omnibus 
&  fingulis  arboribus ,  plateis ,  ingreffibus  ,  egreiïi- 
bus  ,  pertinentiis  &  appendenciis  univcrfis  ;  &  ip. 
fura  Monafterium  &  Fratres  prœdiflos  in  eis  infti- 
tuit.  Itera  ut  Fratres  &  familiares  ordinandi  ibidem 
obfequendo  divino  cultui ,  vivere  valcant  ibidem  & 
fuftcntari  honoricè  ficut  decct  ;  ipfe  Dominus  Co- 
mes  teftator  diilis  Ecclefia;  8:  Monafterio ,  Fratri- 
bus  Se  Convcntui  mille  florenos  auri  boni  ponderis 
per  annum  in  valore  dat  &  legat ,  &  eos  inftituit  in 
eis ,  diflumque  Monafterium ,  Ecclcfiam  &  Fratres 
dotar  in  eis,  &  ipfos  milk  florenos  per  annum  dat, 
donar  ,  cedit  &  conccdit  perpetuò  in  dotera  &  no- 
mine dotis  ipforum  ;  quos  quidem  mille  florenos  au- 
ri boni  ponderis  aflignat  &  affeilat  ,  &  eos  afligna- 
ri ,  declaran  &  fpecificari  vult ,  difponit  &  ordinar 
per  cxecutores  fuos  fubfcriptos  ,  &  tres  vel  duos  ex 
ipfis  inde  &  fuper  vineis  ,  pratis  ,  nemoribus,  ter- 
ris, redditibus,  hominibus,  homagiis,  emphiteo- 
tis  ,  direitis  ,  dominiis  propinquioribus  ,  qux  & 


Vv 


quas 


TRAITEZ 

ANS  quas  habet  &  habere  potei):  in  mandamenti!  ,  ca- 
de J.  C.  ile!Iani:s     diftnñibus  Pctrsccaftri  &  Cordonis ,  ad 
o,  veram  aflillam  ,  aibitrium  &  difpofitioncm  diéto- 
*3"J'  juni  executorum.    Item  volens  ipfum  Monafterium 
&  Fratres  ampliori  beneficio  communire  ,  proaiditì- 
ciis  neceffariis  conftrucndis  &  rcparandis  ibidem ,  ca- 
licibúfque,  libris  &  aUisornamentisemcndisadopus 
difli  Monafterii  ,  quatuor  millia  Horen,  de  Camera 
Domini  noftri  Papa;  fcmtl  dat  &  legar.    Item  pro 
ponte  lapideo  conftiuendo  fup:r  Rhodano  in  portu 
Petra:  caliri ,  ultra  duccntos  llórenos  jam  traditos  & 
folutos  ea  occalione  ,  fex  millia  trecenta  floren,  aun 
boni  pondcris  veteres  femel  dat  &  légat  ;  Et  pro  una 
capella  in  diño  Ponte  conftruenda  ad  honsiem  B. 
Vifinis  Maria:,  in  qua  lìngulis  diebus  MilT.  fo- 
lemnia  celcbrentur  pro  remedio  anims  fus  &  prse- 
decefiorum  fuorum  ,  &  tam  pro  aídificiis  &  dota- 
tionibus  iplîus  capellœ  mille  quingentos  florenos  au- 
ri  veteris  femel  dat  &  légat.    Item  fabricae  &  operi 
pontis  conflruendi  in  Montemeliano  ,  fupra  ripam 
&  flumen  Ifara:  ,  fex  mille  florenos  auri  boni  pon- 
deris  fcmel  dat  &  légat.    Item  vult,  difponit&  or- 
dinar,  quòd  in  hoípitali  Montifmcliani  conftruatur 
unatapclla,  &  quinqué  Presbiteri  orJinentur,  ibi- 
dem MilTarum  foicmnia  &  alia  divina  onîcia  cele- 
brantes, ad  honoiem  quinqué  plagarum  feu  quinqué 
vulnerum  Domini  noftri  Jefu  Chrirti  ;  pro  quiuus 
facicndis ,  &  dotationc  diÖE  capelLï  ,  ac  ornamen- 
tis  emendis ,  quatuor  mille  florenos  auri  boni  pon- 
dcris veteres  femel  dat  &  iegat.    Item  Capitulo  & 
Canonicis  Ecdefis  Laufan.  pro  una  Mii'a  in  eadem 
Ecclefia  diebus  lìngulis  cclebranda  ad  honorem  B. 
Virginis  Mari»  ,  quatercentum  florenos  veteres  fe- 
mel.   Item  Fratribus  Sc  Conventul  Minorum  Lau- 
fann. t;m  pro  reparatione  fua;  Ecclefix  ,  quam  pro 
una  Mifla  in  eadem  Ecciefia  diebus  fingulis  cele- 
branda ,  pro  remedio  animas  diéti  Domini  Comitis 
&  Anteceflbium  &  fiiccefTorum  fuorum  ,  quingen- 
tos florenos  veteres.    Item  Convcntui  &  Canonicis 
S.  Mauricii  Agaunenfis,  tam  pro  una  Miffa  ibidem 
linguhs  diebus  perpetuò  cclebranda  ,  quam  pro  una 
larnpaJe  acccnfa ,  tenenda  perpetuò  &  continuo  ante 
■  magnum  altare  diflae  Ecclefia: ,  pro  remedio  animae 
fuse  ,  anteceflbrum  &  fucceflbrum  fuorum  ,  quingen- 
tos fiorcnos  veteies  femel  dat  &  legat.    Item  ipfe 
teflator  ad  S.'  Mauricium  Agaiinenfem  habens  affec- 
tionem  meritò  fingulaiem  ,  vult ,  difponit  &  ordi- 
nar ,  quòd  Ecclefia  S.  Mauricii  prsclifti  fabricetur 
&:  a-dificctur  integriter  de  novo,  de  &  fuper  bonis , 
rebus  &  ha:reditatibus  ejufdem ,  quae  fupponit  &  af- 
ficit  ad  perfeilionem  ipforum.    Item  Convcntui  & 
Monaficrio  S.  Eligendi  Jutenfis,  pro  una  Milla  ibi- 
dem diebus  fingulis  perpetuò  cclebranda  ,  quater 
centum  florenos  veteres  femel  dat  &  legat.  Item 
Convcntui  &  Fratribus  S.  Anthonii  Vienn.tampro 
una  MilTa  ibidem  perpetuo  cclebranda  ,  Capella  in 
qua  cfl  brachiura  S.  Anthonii  pingendumarmis&  fi- 
gnisfuis,  &pro  una  lampade  ibidem  arcenfa  tenen- 
da  perpetuo ,  quingentos  florenos  boni  ponderis  ve 
teres  femel  dat  &  legat.    Item  capitulo  &  Canonicis 
Ecciefiae  Bcllic.  pro  una  MilTa  ibidem  perpetuo  ccle- 
branda ,  pro  remedio  aniras  fuaa  &  anteceflbrum  & 
fuccetforum  fuorum  ,  tercentum  florenos  veteres  fe- 
mel dat  &  legat.    Item  pro  tribus  Miffis  in  loco  Ccr- 
deriacum  in  Maurian.  feptimana  qualibct  perpetuo  ce- 
l:brandis,  feptics  viginti  florenos  veteies  feraci  dat  & 
l:gat.    Item  pro  una  Miflain  Capella  B.  MariaePon- 
tís-fccufía:,  diebus  fingulis  cantanda ,  ¿cuna  lampa- 
de  ante  efligiera  B.  Maris  accen fa tcnenda perpetuo  , 
te:  centum  llórenos  ftmel  dat  &  legat.    Item  pro  una 
Mifla  in  altari  B.  Maris;  de  Confoktione ,  una  Miífa 
in  a'tari  B.  Maria:  de  Pace,  &  una  alia  Miflain  altari 
B.  Maris;  de  Gratia  de  Thaurino  ,  diebus  fingulis 
pcr[  ctjo  celebrandis  ,  quater  centum  quinquaginta 
florenos  veteies  fem:l  dat  &  legat.  Item  pro  una  Mif- 
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fa  in  altari  B.  Marise  AnncOTiacae  i  perpetuo  diebus  ANS 
íingulis  cclebranda,  tercentum  florenos  veteres.  ítem  tle  j.C, 
pro  unaMiffa  in  altari  B.  Mariae  S.  Leodegarii  Cham-  i  jSj. 
beriaci ,  diebus  fingulis  cclebranda ,  tercentum  flore- 
nos veteres.    Item  pro  una  MiíTa  in  Capella  Vultus 
Domini  Viviaci,  diebus  fmgulis  perpetuo  cclebran- 
da ,  quater  centum  florenos  veteres.    Itcm  Hofpitali 
novo  Chamberiaci ,  pro  una  Miífa  ibidem  diebus  lìn- 
gulis perpetuo  cclebranda  ,  quater  centum  florenos 
veteres  fcmcl  dat  &  Icgat.    Item  Dominabus  Monia- 
Iibus  de  Polletens  in  Elceraoflnam ,  ducentum  flore- 
nos iemcl  dat  &  legat.    Itcm  Convcntui  &  Fratribus 
Seillonis  Carthuflcnfis  pro  una  Mifl"a  ibidem  perpetuo 
cclebranda,  ducentum  florenos  fcmcl  dat.    Item  fa- 
brica; pontis  Confleti  ,  &  una  Capella  ibidem  con- 
ftruenda j  &  una  MiiTa  ibidem  perpetuo  cclebranda 
íingulis  diebus  ,  mille  quingentos  florenos  veteres. 
Item  fabrica:  pontis  Drancix  inter  7'hononum  & 
Aquianum  ,  quatercentum  florenos  veteres  fcmcl. 
Item  Domino  Joanni  de  Vcrncto  militi ,  in  premium 
&  remunerationem  ferviciorum  flbi  impenforum  pei: 
eum,  tna  millia  fiorcnorum  auri  boni  pcnderisfemcl 
dat  6c  legat.    Itcm  Domino  Amedeo  Domino  Urte- 
iiarum,  ultra  tercentum  florenos  libi  advitamannis 
lìngulis  donatos ,  tercentum  florenos  auri  confimiles 
eidem  dat  ,  ad  vitam  fuam  annis  fingulis  perfolven- 
dos,  in  &.  fìjper  Callellania  Maurian.  per  Caftellamim 
qui  pro  tempore  fucrir ,  termmo  quo  difii  tercentum 
Horeni  priores  folvi  dcbent  ,  &  eos  eidem  Demino 
Amedeo  vult  dum  \ixent  auìgtiari  j  Se  hoc  in  prsc- 
mium  !erviciorum  &  Jaborum  fiifìcntoium  per  ipfom. 
Item  Joanni  deCrefto ,  inpr^mi-.im  &  remuneratio- 
nem ierviciorum  &  laborum  fuflcntorum  per  eum  , 
mille  florenos  auri  boni  pondcris  femel  dat  &  legat, 
Item  Petro  Vicini  Secretar!  fuo ,  in  premium  fervi- 
ciorum &  laborum  fuorum  fulUntorum  per  ipfum  , 
mille  florenos  auri  boni  ponderis  fcmcl  dac  &  legat. 
Item  Joanni  de  Cra  alias  de  Druyn  ejus  valleto ,  in  re- 
munerationem lerviciorum  8¿  laborum  fuorum  fuiten- 
torum  per  cum,  mille  florenos  auri  boni  ponderis  fc- 
mel dat  &  legat.    Item  ipfe  Teftator  habens  ad  fami- 
liares &  fervitorcs  fuos  domefì;icos  qucmhbet  in  gradu 
fuo  affëitioncm  fingularcm  ,  volens  cÌs  pro  meritis 
compenßre  ,  vult  ,  difponit  &  ordinat,  quod  ipli 
pricmicntur  &  remunercncurconiideratis  ipforum  fer- 
vitiis ,  ad  ordinationem  Dominae  &  Conthoralis  fuse, 
&  executoium  fuorum  inìeriùs  defcriptorum  ,  & 
duorum  ex  ipfis.    Item  ipfe  Dominus  Comes  tefta- 
tor )  recognofcens  fç  foie  erga  Dominum  Gafpard.  de 
Montem.  mihtemfuum,  &Mermetum  Rogetiejus 
Sccretarium,  mento  obligatum,  qui  fibi  perpetuo 
fuo  tempore  tìdeHter  &;  utiliter  fervierunt ,  ipfos  Do- 
minae uxori  fu5;,&  Amedeo  filio fm  cariflìmis  expreiTè, 
fpecificè  &  fpecialiterrecommendat;  volens,injungen$ 
&  cxprefle  prjecipiens  ipfis  uxori  &  Alio ,  quatenus  eif- 
dem  Domino  Gafp.Ä  Mermetorefpondeant  &:  j-cmu- 
nerent  condignc  pro  fervitiis  eorundem ,  fupcr  quibus 
fe  exonerandum  ipfos  onerat ,  aiïicit  8:  aftringit  ipecia- 
liter  S,:  expicflc.  Item  ipfe  Dominus  Comes  teflator , 
conflderans  &  attendens  grata ,  fruótuofa  &  laudabilia 
fervicia  libi  fadla  fideiiter  &  ìmpenfa  per  Iltuftrer» 
Confortem  fuam  carißmam  Dominam  Bonam  de  Bor- 
bonio  ,  &  quibus  intrinlècis  dileclionibus  fuit  percam 
haótenus  humanitcr  profecucus  ;  candcra  Dominara 
Bonam  facit ,  vult ,  ordinat  ,  nominar  &:  difponic 
Dominam  veram  &  adminiTiratricem  ac  ufuhuòtua- 
riam  in  Coniitatu  Sabaudtae ,  Ducatu  Chablafij  & 
Auguftae,  &  Marchionatu  in  Italia,  &  Principatu, 
ac  in  omnibus  univerns&  fingulis  civitatibus,  viUis, 
caftris,  oppidis,  locis,  homlnibus,  homagiis,  fu- 
perioritatibuSj  reverentiis,  feudis,  retrofcudis,  ju- 
lifditìionibus,  meris,  mixtis  imperiis,  jurifdiclio- 
neomnimoda,  redditibus,  fervitiis,  cenfispoflcflìo- 
nibus  ,  propvietatibus ,  dominiis  dignitatum  prae- 
diílaruín ,  &  omnium  &  fingularum  teaarura  ,  Io- 
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,  villarum  ,  burgonim ,  civitatum  ,  corpore  &  legitimo  matrimonio  defcendentes ,  vul 


corum ,  cjftrorum . 
'  &oppidorum,  adComitatum  Sabaudiœ  ,Ducatum  , 
Principatum ,  Marciiionatum  pertinentibus  quoquo- 
iiiodo  ,  five  citra  five  ultra  montes  fuerintquomodo- 
libet  iïtuata  ;  ita  quòd  ipfis  omnibus  &  fingulis  utatur 
&  uti  dcbcat,  &  omnes  fidèles  &  fubditi  fui  eidem 
piene  ,  perfeâè  obedire  debcant  &  tencantur ,  dum 
tarnen  in  humanis  vixerit ,  &  ab  aliis  nuptiis  abñinc- 
bit  ;  ita  quòd  Amedeus  de  Sabandia  ejus  Filius  carif- 
fimus  ftatum  fuum  &  ejus  uxorem  teneat ,  &  cum  ea 
vivat  de  bonis,  rebus,  exitibus,  obventionibus  & 
emolumentis  prsdiäorum  Comitatus  ,  Ducatus  , 
Principatus  &  Marchionatus ;  exceptis  villis,  caf- 
tris,  &I0CÌS  infra  fcriptis,  Sripforum  pertinentiis, 
quœ  eidem  Domina:  Conthorali  fuar ,  dum  vixerit  & 
ab  iteratis  nuptiis  abftinebit ,  vult  elle  praìcipuè  expe- 
dita ,  &  ea  vult  libi  modo  prœdiâo  proprie  &  fpccia- 
liter  pertinere ,  cS;  cidcm  obediat  &  pareat  &  intendat 
tanquam  verus ,  bonus  &  obcdiens  Filius  ;  ita  quòd 
eandem  matrem  fuam  benigniter ,  humaniter  &  favo- 
rabiliter  profequatm' ,  quoniam  ipfam  cidem  recom- 
mendat  fpeciali  ter  &  expreffè  ;  volens  quòd  omnes  fi- 
dèles fui  diñas  Domina:  dum  vixerit  obcdiant ,  pa- 
reant  &  intendant,  ut  fibi  ipfi  facerent ,  dum  tamen 
in  liumanis  fuerit ,  &  ab  aliis  nuptiis  abftinebit.  Item 
ipfe  Dominus  teílator  volens  eandem  Dominara  con- 
jugem  fuam  cariffimam  fpeciali  favore  &  dileâione 
profequi ,  eidem  Domins  &  conjugi  fus  dat  &  lé- 
gat ,  ad  vitam  ipfius  naturalem ,  fi  ab  iteratis  nuptiis 
abilinebit,  caftra,  villas,  loca,  territoria,  manda- 
menta  ,  fuperioritates  &  diftriäus  Aquiani ,  Fifter- 
HÏ,  Ripaillix  ,  Thononis,  Alingiorum ,  Herman- 
eia:  &  Burgeti  in  Sabaudia  ,  cum  omnibus  &  fingulis 
redditibus,  ferviciis,  cenfis ,  hominibus ,  homagiis , 
piatis,  vincis,  nemoribus ,  tenis,  flagnis ,  pafcuis, 
molendinis ,  baptitoriis ,  exitibus ,  obventionibus , 
emolumentis,  meris,  mixtis  imperiis,  &  jurifdic- 
tione  omnímoda ,  peitinentiis  &  appendentiis  ipfo- 
rum  ,  &  cujuflibet  eorundem  ;  fic  quòd  iptìus  vita 
naturali  durante ,  &  ipfa  ab  iteratis  nuptiis  abflinente , 
prœdiftis  omnibus  &  fingulis  ipforum  utatur  &  uti 
poffit  perpetuò  ,  &  fuos  fiuflus  pioprios  faceré ,  abf- 
que  eo  quòd  ex  inde  ratìonera  vel  computum  faceré 
vel  reddere ,  vel  collationem  faceré  cum  aliquo  tcnea- 
tur  ;  volens  quòd  omnes  fubditi  &  vaffalli  diâorum 
caftrorum ,  villarum  &  locorum  praidiâorum ,  ei- 
dem Domina;  pareant,  obediant,  folvant  &  inten- 
dant dum  vixerit ,  &  ab  aliis  nuptiis  abftinebit ,  prout 
eidem  teftatori  facete  tenerentur.  In  Comitatu  autem 
Sabaudi» .  DucatuChablafii  &  Auguftae  ,  Marchio- 
mtu  in  Italia,  Principatu,  dignitatibus,  Seignoiiis, 
Baroniis,  &  in  aliis  omnibus  &  fingulis  rebus,  bo- 
nis, ha:reditatibus ,  civitatibus,  locis,  caftris,  vil- 
lis ,  oppidis  Comitatus  Sabaudia; ,  Ducatus  Chabla- 
fii&AuguftìE,  Marchionatus  in  Italia ,  &  Principa- 
tu, ac  dignitatibus,  obedienciis,  fupcrioritatibus , 
veverentiis ,  fubje£f ionibus  eorundem  ,  hominibus , 
homagiis ,  fidelitatibus  Principis  AchayE  Domini 
Aymonis  de  Sabaudia ,  Comitis  Gcbcnnenfis,  Do- 
mini Bellijoci ,  Domini  de  Villaiiis,  Domini  Ca- 
mera; ,  Domini  de  Aquis ,  Comitis  GrueriEE ,  Do- 
mini GrandiiTonis ,  Domini  Guillermi  de  GrandiiTo- 
ne,  Comitum  Vallifpergix ,  Sanâi  Martini ,  SancEli 
Georgii,  Dominorum  Montisjoveti ,  &  csteris  ad 
praediflas  dignitates  ad  didum  teftatorem  tam  citra 
quam  ultra  montes  competcntibus ,  meris,  mixtis 
imperiis ,  &  jurifdiftionibus  omnimodis  ,  redditi- 
bus,  cenfis,  terris,  pratis,  vincis,  pafcuis , nemo- 
ribus ,  molendinis  ,  baptitoriis  ,  ftagnis ,  lacubus , 
pifcariis ,  venationibus ,  territoriis  fupradiiäis ,  &  cœ- 
teris  omnibus  ad  ea  pertinentibus  quomodocumque  & 
qualitercumque ,  pertinentiis  &  appendentiis  eorun- 
dem ,  Illuflrem  Amedeum  de  Sabaudia  Filium  fuum 
ctriffimum ,  fuum  hœredem  univerfalem  inftituit ,  & 
fuos  libctos  mafculos  naturales  &  legítimos ,  ex  íuo 
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ganter ,  pupillarirer  &  per  fidcicommiffum  ,  ita  quod  ^'^  ]-^- 
limper  prior  natu  fuccedat  ahis  filiis  mafculis  l'ccun-  rjSj. 
diim  decentiam  generis  honorificè  fuftinendis,  &fi- 
liabus  honorificè  maritandis;  Volens,  difponens  & 
ordinans ,  adhœrendo  fcmpcr  difpofitionibus  proge- 
nitorum  fuorum ,  quòd  ftantibus  filiis  mafculis  de  ge- 
nere &  armis  Comitum  Sabaudia: ,  &  generis  armo- 
rum  fuorum  mente  fanis  &  corporibus ,  nunquam  fi- 
lis ad  ipfius  fuccefiioncm  voccntur;  &  fi  eundem 
Amedeum  Filium  fuum  cariflimum  fine  libcris  maf- 
culis legitimis  &  naturalibus  ut  fuprà  mori  contigc- 
rit,  vel  fi  habuerit,  &  cos  mori  contingat  quando- 
ciimque  fine  liberis  naturalibus  &  legitimis  j  eo  cafu , 
Illußrem  Amedeum  de  Sahaudia  Principem  Achaja , 
nepotem  fuum  carifiimum  ,  &  fuos  liberos  mafcuïos , 
naturales  &  legitimos ,  ex  fuo  proprio  corpore  &  le- 
gitimo matrimonio  defcendentes,  eidem  fubftituit 
vulgariter ,  pupillariter  &  per  fidcicommiffum  ;  & 
eocafu  mcdiantibus  prxdictis ,  Ludovicus  de  Sabau- 
dia nepos  fuus  carilTimus  tcrram  Principatus  habere  de- 
beat pleno  jure  ,  &  fibi  competat  prout  ad  eundem 
Principem  pertinct ,  &  confuevit  haftenus  pertinere  ; 
falvis  tamen  homagio ,  feudis,  retrofeudis  Comitis 
Sabaudix ,  &  pañis  &  conventionibus  habitis  cum 
eodem  ;  &  ita  quòd  femper  natu  prior  mente  compos 
fuccedat,  &carteris  in  fucceflionepra?feratur  aliis  fi- 
liis honorificè  fuftinendis ,  &  filiabus  fecundiim  de- 
centiam generis  maritandis.  Et  fi  fortè  eundem  Ame- 
deum Principem  fine  liberis  mafculis  naturalibus  & 
legitimis  mori  contingerit ,  eo  cafu  Ludovicum  de 
Sabaudia  nepotem  fuum  carifTimnm  fratrem  preno- 
minati Principis ,  &  fuos  liberos  mafculos  ex  fuo  pro- 
prio corpore  &  legitimo  matrimonio  defcendentes, 
libi  fubftituit  vulgariter  ,  pupillariter  S¿  per  fideicom- 
miíTum  ;  Et  fi  fortè  diñum  Ludovicum  de  Sabaudia 
fine  liberis  mafculis,  naturalibus  &  legitimus,  ex  fuo 
proprio  corpore  &  legitimo  matrimonio  ,  mori  con- 
tingerit ,  co  cafu  Dominum  Ajnwmm  de  Sabaudia 
militem  Dominum  FiiU-Frmehíí^  ¡éí  fuos  liberos 
mafculos,  naturales  &  legitimos  eidem  Ludovico  ,  & 
eo  pramoriente ,  csteris  fubftituit  vulgariter ,  pu- 
pillariter &:per  fidei  commifTum;  ita  quòd  ut  fupra 
prior  natu  prae  cœteris  in  fuccelTione  vocetur ,  &:  ftan- 
tibus  filiis  prediñorum  ,  nunquam  filias  ad  fucceifio- 
nem  vocentur.  Executores  vcrò  fua;  hujus  ultimae 
voluntatis  ejus  prœnominatus  Dominus  Comes  tefta- 
tor  facit ,  difponit ,  nominat  &  ordinat  R.  Patrem 
Dominum  Guyd,  Abbatem  Sanóti  Michaelis  CÌufi- 
ni ,  Dominum  GuiUermum  de  GrandiíTono  Domi- 
num Aubonae  ,  fi  adeífe  poterit ,  Ludovicum  de 
CofTonay  Dominum  de  Berthic,  Amedeum  Domi- 
num Urteriarum ,  Dominum  Joannem  de  Coigenon 
Dominum  McUionati  ,  Dominum  Gafpardum  de 
Montemajori  Dominum  Villarii  Saleti  ,  Humber- 
tum  de  Columberio  Dominum  de  Vuillcrmis ,  Bar- 
tholomscum  de  Chignino,  Humbertum  de  Balma 
Dominum  Fromentarum  ,  Andream  Bellstrucha; , 
&  tres ,  &  duos  ex  ipfis ,  pro  prœdiâis  omnibus  & 
fingulis  excquendis  ;  in  quorum  Executorum  fuo- 
rum manibus ,  hsereditates ,  refque  &  bona  fua  om- 
nia ponit ,  &  relinquit  pro  integro  complemento  & 
fatisfaäione  ipforum,  &de  ipfcrum  probitate  &  di- 
leâione confidens ,  eos  fe  exonerando  onerat  de  praä- 
diäis.  Signé  Ravafii. 
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^'  Traite  de  Taix  entre  PHILIPPE  DE 
r^i^iT  FRANCE,  Duc  de  Bourgogne  ,  de 
G*ND.  Flandre,  d'Artois,  ¿re.  ò"  li  faille  & 
íes  Bourgeois  GAN  D.  Fait  à  Tour- 
nay  le  18.  de  Décembre  1385-  Continua- 
tion de  l'Hiftoire  &  Chronique  de  Flan- 
dres,  par  Denis  Sauvage,  pag.  ^I. 

PH  r  L I  p  p  E  ,  Fils  de  France  ,  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bour- 
gongnc Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Comte  de  Re- 
thel,  &  Signeur  de  M.ilines:  &  Marguerite,  Du- 
cheiTe  &  Comtefle  dcfdiâs  pais  &  lieux ,  à  tous  ceux , 
<jui  ces  prefcntes  lettres  verront  &:  orront ,  falut.  Sa- 
voir faifons,  comme  noz  bien -aimés,  &  fugets, 
Jes  Efchevins ,  Doyens,  Confaux  ,  &  Communau- 
tés de  noiire  bonne-ville  de  G  a  n  d  ,  ayant  humble- 
inent  fupplié  à  Noiire-Sire  le  Roy ,  &  à  nous ,  que 
d'eux  vouliifiions  avoir  pitié ,  mercy  ,  &  mifericor- 
de ,  &  que  noftrediâ  Signeur  &  nous  leur  voulfif- 
iions  pardonner  toutes  les offenfcs  méfaits,  par  eux 
&:  leurs  complices  permis  &  perpétrés  contre  noftrc- 
difl:  Signeur  &  nous,  Sa  que  nous,  ayans  pitié  & 
compaflion  denofdiils  fugets,  par  autres  lettres  d'i- 
celuy  Signeur  &  les  nofires ,  &  pour  les  caufcs  conte- 
nues en  icelles,  ayons  remis  &  pardonné  à  nofdiéis 
fugets  de  Gand ,  ^  à  leurs  complices ,  leidrétes  of- 
fenfes  &  méfaits  :  &  aulli  leurs  ayons  confirmé  leurs 
privilèges  ,  frandiifes  ,  couftumes,  &  ufages:  ou 
cas  qu'ils  viendront  plaincment  à  l'obéifianccde  nof- 
tredici  Signeur,  &à  lanoftre  :  laquellcgráce  &par- 
don  lefdiéts  de  Gand  &:  leurs  complices  ont  receue 
treshumblement  de  noftredit  Seigneur  &  de  nous  ;  & 
par  leurs  Jettres  &  meílagers ,  qu'ils  ont  envoyés  de- 
vers noftredit  Signeur  &nous  en  grand  nombre,  cf- 
tant  à  Tournay ,  ont  renoncé  à  tous  débats  &  guer- 
res, &font  retournés  de  boncueur  àlavraye  obeïf- 
fance  de  noflredit  Signeur  &  de  nous  :  en  promettant 
que  dorefnavant  ils  feront  bons  amis,  &  loyaux  & 
vrais  fugets. à  noftredit  Seigneur  le  Roy,  comme  à 
leur  Signeur  fouverain ,  &ànous,  comme  à  leur  Si- 
gneur naturel ,  à  caufe  de  Marguerite  noftre  compai- 
gnc,  comme  leur  Dame  naturelle  &  héritière  :  pour- 
quoy  noftredit  Signeur  &  nous  nofdits  fugets  de 
Gand,  &  leurs  complices ,  avonsreceusànoftregrâ- 
ce,  mifericorde,  &obeiflance,  &  donné  lettres  de 
grâce ,  pardon ,  &  rem.iffion  ,  purement  &  abfolu- 
ment,  avecques  la  rcilitution  de  leurs  Privilèges, 
Couftumes,  &  Ufages:  fi  comme  ces  chofes,  & 
autres ,  plus-à-plain  peuvent  apparoir  par  le  contenu 
defdides  lettres:  après  leiquelles  grâces,  &  remii^ 
iions,  nofdits  fugets  de  nollredite  bonne-ville  de 
Gand  nous  ont  fait  plulicurs  fupplications  :  lefquel- 
les  nous  avons  receues&  faitveoir  &viiiter  diligem- 
ment, par  les  gens  de  noftre  Confeil,  par  grande  & 
meure  délibération  :  lefquelles  veues,  pour  le  com- 
mun bien  de  tout  le  pais ,  &  pour  échever  toutes  dil^ 
fenfions ,  qui  dorefnavant  fe  pourroyent  enfuy vre , 
de  noftre  grâce,  pour  amour  &  contemplation  de  noz 
bons  fugets ,  avons  ordonné ,  fur  lefdiâes  fupplica- 
tions ,  par  la  maniere  qui  s'enfuyt. 

Premièrement ,  fur  ce  qu'ils  nous  ont  fupplié  que 
vouHiflïons  confirmer  les  Privilèges  de  Courtray, 
d'Audenarde,  de  Grantmont,  Meule,  Terremon- 
de,  Rupplemont  ,  AII02,  Haaft,  Arelo  ,  Brevi- 
les,  Douze,  &  des Chaftellenies  &  plat-païs  d'icel- 
les viles,  nous  avons  ordonné,  que  leshabitans  d'i- 
celles  viles  viendront  par-devers  nous ,  &  nous  appor- 
teront leurs  Privilèges:  lefquelsnous  ferons  veoir  par 
les  gens  de  noftre  Conieil  :  &  ,  iceiix  veus ,  nous  en 
ferons  tant,  que  nofdits  iugets  de  Gand ,  &  ceux  des 
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bonnes-viles,  en  devront  par  raifon  eftre  contens  ; 
&,  li  aucuns  defdiäs  Privilèges  cftoyent  perdus  par  de  J. 
cas  de  fortune ,  ou  autrement ,  nous  en  ferons  faire  „ 
bonne  information  :  &  ,  icelle  veue ,  nous  y  pour^  ' 
voyerons  comme  diél  eft. 

Item  ,  fur  ce  qu'Us  nous  ont  prié  du  faifl  de  la  mar^ 
chandife  ,  nous  avons  confenti  qu'elle  ayt  cours  par 
noftre  pais  de  Flandres,  en  payant  les  deniers  accou- 
ftumés. 

Item,  fur  ce  qu'ils  fupplient ,  que,  s'aucunsdes 
habitans  de  noftrediéle  bonne-vile  de  Gand ,  ou  de 
leurs  complices ,  eftoyent  arreftés  au  temps  à  venir  en 
aucuns  pai  s ,  &  liors  de  noftrediil  pais  de  Flandres , 
pour  occaiion  des  débats  &  deffenfions  deCfufdiéles , 
que  d'icelles  fiifions  tenir  paifibks  chafcun  d'eux , 
nous  leur  avons  ottroyé,  que,  fi  aucuns  d'entre  eux 
eftoyent  arreftés ,  comme  dit  eft ,  nous  les  aiderons , 
conforterons ,  &  deffendrons  de  tout  noftre  pouvoir , 
contre  ceux ,  qui  par  voye  de  faièl  les  voudroyent 
grever ,  ou  empefcher  :  comme  bons  Signeurs  doy- 
vent  faire  à  leurs  loyaux  fugets. 

Item ,  fur  ce  qu'il  nous  ont  fupplié  que  tous  les 
prifonniers ,  qui  ont  tenu  leur  parti ,  &  qui  font  de- 
tenus  par  nous  ou  noz  fugetz  ,  filTions délivrer,  nous 
avons  ordonne ,  &  ordonnons ,  que  lefdits  prifon- 
niers (s'ils  fe  font  mis  à  rançon)  foyent  délivrés ,  en 
payant  leur  rançon ,  &  defpens  raiionnables  :  parmy 
ce ,  que ,  fi  aucuns  defdiäs  prifonniers ,  ou  de  leurs 
parens ,  ou  amis  charnels ,  tiennent  contre  nous  au- 
cunes fortreííes ,  les  mettent ,  avant  tout  œuvre ,  en 
noftre  main  :  &  feront  pareillement  délivrés  noz  pri- 
fonniers ,  détenus  par  nofdiéis  fugets  de  Gand ,  ou 
leurs  complices. 

Item,  en  amplifiant  noftrediéVe  grâce ,  avons  or- 
donné, &  ordonnons,  que  tous  ceux,  qui  pour  oc- 
cafion  des  débats  &  diftenfions ,  qui  ont  dernière- 
ment efté  en  noftrediil  pais  de  Flandres ,  auroyenc 
efté  bannis  de  nofdiéfes  bonnes-viles  de  Bruges ,  d' Y- 
pre,  dupa.s  du  Franc,  &  d'autres  viles  &  lieux  det 
quels  ils  ont  efté  bannis ,  &  aufti  tous  ceux  qui  ont 
efté  bannis  par  la  Juftice  &  Loy  de  noftrediâe  ville  de 
Gand  ,  ou  mis  &  jugés  hors  Loy ,  &  qui  fe  font  ab- 
fentés ,  lêront  reftituès ,  &  pourront  retourner  &  de- 
mourer  en  ladièie  vile  :  pourveu  que  ceux ,  qui  ont 
tenu  la  partie  d'iceux  de  Gand ,  feront  reftituès  es  vi- 
les &  lieux  du  pais  :  comme  diâ  eft  :  &  feront  en  la 
vile  de  Gand  le  ferment,  cy-deflbus  efcrit ,  es  mains 
de  noz  Oíhcíers ,  quand  ils  devront  entrer  es  viles , 
efquelles  ils  doyvent  eftre  reftituès  :  &,  en -outre, 
ils  jureront  qu'ils  garderont  la  paix  &  feureté  defdiiSes 
viles,  n'aux  habitans  d'icelles  ne  porteront ,  par  au- 
cune voye  direfle ,  ou  oblique ,  mal  ne  dommage  j 
&  pareillement  le  jureront  ceux,  qui  entreront  en 
noiiredi(5ie  vile  de  Gand. 

Item,  que  tous  ceux,  qui  entreront  en  noftre  vi- 
le de  Gand ,  &  leurs  complices ,  avecques  tous  ceux 
de  la  vile ,  obéiront  à  la  grâce  de  noftredift  Signeur 
&  de  nous ,  &  viendront  prefentement  à  noftre  obeii- 
fance  :  & ,  quant  aux  abfens ,  dedans  le  temps ,  qui 
fera  cy-apres  ordonné ,  feront  reftituès  à  leurs  fiefs , 
maifons,  rentes,  &  héritages,  en  quelque  lieu  qu'ils 
foyent  (nonobftant  quelconques  forfaiitures  ou  malé- 
fices ,  pour  occafion  des  diftenfions  deiTufdides)  ain- 
fi  qu'ils  les  tenoyent  avant  icelles  diííenfions. 

Item ,  que ,  fi  aucuns  defdits  habitans  de  ladiéte 
vile  de  Gand,  ou  leurs  complices,  font  hors  delà  . 
vile deiTufdiâe ,  espaïsdeBrabant,  Haynaut,  Hol- 
lande ,  Zelande  ,  Cambrefis  ,  &  de  l'Evefchè  du 
Liège  ,  ils  viendront  en  l'obéiflance  de  noftrediit 
Signeur  &  de  nous ,  &  feront  les  fermens ,  qui  cy- 
apres  feront  déclairés,  à  nous,  ou  ii  ceux  que  nous 
commettrons ,  dedans  deux  mois  après  la  publication 
de  la  paix  deffufdiiäe ,  &  jouiront  tles  pardons  &  grâ- 
ces delTufdiäes  :  &  ceux ,  qui  font  es  païs  d' Angle- 
terre ,  de  Frifcj  d'AUemaigne,  &  autres,  deçà  la 
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K  s  gl'ali  J'  mer .  viendront  en  noftre  obeïffance  dedans 
J.  C.  quarre  mois ,  apres  la  publication  deílufdifle  :  & 
ceux ,  qui  tont  outre  la  grand  mer ,  ou  à  Romme , 


,o  ceux ,  qui  lont  outre  la  grand  mer 
'  ouàSainél-Jaqucs,  viendront  à  celle  obeïilànce  de 
dans  un  an ,  après  ladifle  publication ,  fans  fraude  : 
&  jureront,  comme  cy-deiTus  eft  drä  :  &  jouiront 
des  grâces  &  pardons  delTufdiils;  Äanfliceux,  qui 
auront  eñe  bannis  ,  juge-s  hors  Loy  ,  ou  abfens  de 
noñrediñe  vile  pour  occaiion  des  diflenfions  deífuí^ 
diñes ,  feront  rcftitue's  en  leurs  fiefs ,  maifons ,  ren- 
tes, &  héritages,  toutesfois  qu'il  leur  plaira. 

Item  ,  c]ue  des  biens  meubles,  qui  ont  cllé  pris 
d'une  part  &  d'autre ,  ne  fera  faifle  aucune  reftim- 
tion:  mais  en  demoureront  quittes  tous  ceux,  qui 
les  ont  pris ,  &  auffi  pour  l'obligation ,  faide  pour 
occafion  de  ces  biens  meubles:  li  aucunes  faiites  en 
eftoyent  pour  de'charger  leurs  confciences,  &  s'ils  en 
vouloyent  aucuns  rendre. 

Item,  queles  poiTefleurs,  ou  détenteurs  des  mai- 
fons delTufdiâes  (aufqucUes  lêront  rcilitués  tant  ceux 
de  l'une  partie  comme  de  l'autre}  ne  pourront  d'icelles 
maifons  lien  oiler,  tenant  à  plomb,  à  doux,  ou  à 
chevilles  :  &  feront  rendues  les  poifelfions  d'icelles 
maifons ,  cens ,  rentes ,  &  revenus  des  héritages , 
demourant  fans  reflitution  ce  qui  en  eft  deu  :  &  ainfi 
dorefnavant  ks  fruits ,  rentes,  &  revenus  des  hérita- 
ges ,  feront  levés  pailiblement  pour  ceux  ,  à  qui  ils 
doyvent  appartenir. 

Item ,  ja  foyt  ce  que  nos  fugtts  de  Gand ,  &  plu- 
iieurs  de  leurs  complices ,  aycnt  lait  hommage  des 
iiefs ,  qu'ils  tiénent ,  à  autres  Signeurs ,  qu'à  ceux , 
à  qui  il  appartient,  &  par  ce  leurfdifls  fiefs  pcuTent 
cilre  foriaiéis  :  ce  nonobftant  nous  voulons ,  de  noi^ 
tre  grâce ,  qu'iccux  fiefs  leur  demeurent ,  en  faiiant 
ies  hommages  à  nous ,  de  ce  qui  avoit  efté  de  nous  fans 
moyen  :  &  ànoz  vaflauxde  ce,  qui  avoit  efté  tenu 
d'eux:  &  auflînous  ottroyons  de  grâce  efpécial ,  les 
)  On  desheritemcns&(ii)recongnoiffances,  faiftesparLoy 
daiiî  entre  parties  prefentes. 

Item,  que  nofdifls  fugets  de  Gand,  Efchevins, 
pfoif.  Doyens ,  Confaux ,  &  toutes  les  Communautés  de 
c.  Def-  Gand ,  &  leurs  complices ,  par  noftrc  ordonnance , 
mi¡]an-  ^     bonne  voulonté,  ont  renoncé,  &  renoncent, 
/"flî  à  toutes  les  alliances ,  fermens  ,  &  obligations ,  fois , 
urroit- &  hommages ,  qu'eux,  &  aucuns  d'eux,  auroycni 
lire   faits  au  Roy  d'Angleterre,  ouàfcs  commis&  dépu- 
iiemrm  j^-j  ^      J  ]„yfs  otficiers ,  &  à  tous  autres ,  qui  ne  fe- 
'„"''  royent  bifn-veuillans  de  noftiidiä  Signent  &  de 
i       nous  :  &  nous  ont  fait  ferment  d'eftre  dorefnavant 
bons,  vrais,  &  loyaux  fugets ,  &obeïirans,  denof- 
tredift  Signeur  (comme  leur  Souverain)  &defcsfuc- 
ceffeurs  Roys  de  France,  &  de  nous,  comme  de 
leurs  droiâuriers  Signcur  &  Dame ,  &  de  noz  fuccef- 
feurs  Comtes  de  Flandres  :  &  de  nous  faire  tels  iervi- 
ccs ,  &  à  noz  fuccell'eurs ,  comme  bons  &  loyaux  fu- 
gets doyvent  faire  à  leurs  bons  Signent  &  Dame  ,  de 
garder  leurs  corps ,  honneurs ,  héritages ,  &  droits  : 
&  empefcher  tous  ceux ,  qui  empefeher  voudroyent 
le  contraire,  &  le  faire  favoir  à  nous  &  à  noz  Offi- 
ciers :  faufs  leurs  privile'ges  &  franchifes. 

Item ,  afin  que  noz  lugets  de  noftrediéle  bonne- 
vile  de  Gand  demeurent  à  toufieurs  en  bonne  paix , 
&  en  la  vraye  obeiflance  de  noflrediit  Signeur  le 
Roy ,  de  nous ,  &  de  noz  hoirs ,  Comtes  de  Flan- 
dres, pour  échcver  tous  débats ,  &  diifenfions,  qui 
pourroyent  furvenir ,  nous  voulons,  &  ordonnons, 
oue  tous  les  articles  &  points  deffufdiâs  foyent  tenus 
&  gardés  fans  les  enfreindre  :  &  deffendons  à  noz  fu- 
gets, fur  quant  qu'ils  peuvent  mefaire  envers  nous, 
que  ,  pour  occafion  des  débats  &  diffenfions  deffuf- 
diéles,  ils  ne  mefacent ,  ou  facent  mefaire ,  parvoye 
direiSe,  ou  oblique,  de  fait  ,  ne  de  parole,  aux 
deffufdiôs  de  Gand  ,  n'à  leurs  complices  :  &  ne 
leur  en  dient  aucunes  opprobres,  reproches,  n'in- 
jures. 
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Item  ,  fi  aucun  faifoit  le  contraire  de  ce  que  deffus 
eft  diél: ,  &  que  pour  nous  il  injuriafl: ,  ne  portaft 
dommages  à  aucuns  des  delfufdiéts  de  Gand ,  ou  à 
leurs  complices,  ou  eux  à  aucuns  de  ceux,  qui  ont 
tenu  noftre  parti ,  pour  occafion  des  anciens  débats  & 
dilfcnlions  deffufdiétes,  de  telle  otFcnfe  ,  que  par  la 
congnoiflance  du  Signeur  &  des  Loix ,  à  qui  il  appar- 
tiendra, le faiil  foit  criminel,  le  malLiéteur ,  fesai- 
dans&  complices,  &  ceux  ,  qui  les  recèleront ,  fans 
fraude  foyentpunis,  en  corps  &  en  biens  (comme  eiî 
tans  convcincus  de  paix  enfreinte)  tant  par  la  jullice  de 
noz  Officiers ,  ou  d'autres  Signeurs ,  comme  par  les 
Loyx  du  pais ,  fi-comme  à  chafcun  appartiendra  :  & 
foyt  faiéte  fatisfaélion  ;iarfonnable  à  la  partie  bîecéc^ 
des  biens  du  malfaiñeur,  &  le  furplus  appliqué  à 
nous,  ou  aux  Signeurs ,  à  quiil  appartiendia:  faufs 
les  privilèges  des  viles. 

Item ,  fi  aucuns  des  Bourgeois  de  nofirediéle  vile 
de  Gand  eftoyent  faiäs  hors  Loy ,  ou  bannis,  pour 
fradiondeladictepaix,  llippoféque,  par  les  privilè- 
ges d'icelle  vile  par-avant  ces  prcléntes ,  ne  dcuiTent 
perdre  leurs  biens  ;  neantmoins ,  pour  mieux  tenir 
cette  prefente  paix ,  ils  les  perdront ,  &  fur  iccux 
biens  fera  faicle  à  la  partie  iatisfaéfion ,  qui  aura  efté 
blecce ,  comme  dit  eft  :  ik  le  résidu  viendra  aux 
droits  hoirs  d'iceux ,  comme  s'ils  fuifent  trépaflés  : 
faufs ,  en  tous  autres  cas ,  les  privilèges  de  noiftr  e  vile 
de  Gand  :  &  ,  fi  tels  malfaideurs  ne  peuvent  efire 
pris,  ils  foyent  bannis,  &  faicls  hors  Loy,  &  pri- 
vés de  leurs  biens  :  &  en  foit  ordonné  comme  di£t 
eft. 

Item ,  fi  aucun  par  paroles ,  ou  autrement  que  deft 
fus  eft  diél ,  à  la  congnoillance  des  Officiers  &  Loix 
des  lieux  vient  contre  noftre  ordonnance,  nous  vou- 
lons, &  ordonnons,  qu'il  foyt  puni  d'amende  arbi-* 
traire  (telle  &:fi-grande,  <]u'ilfoyt  exemplaire  à  tous 
auttes)  par  les  Officiers  &  Loy  des  lieux ,  ainfi  qu'à 
chafcun  par  droit  peut  appartenir  :  faufs  les  privilèges 
&  franchifes  des  lieux. 

Item,  que,  fi  aucune  perfonnc  d'Eglife  venoit 
contre  Ijpaix  deffufdiâe,  elle  foit  baillée  à  fon  Or- 
dinaire ,  &  qu'il  en  prenne  vengeance ,  comme  de 
paix  enfreinte ,  lelon  ce  que  le  cas  le  requiert. 

Item ,  que  ceftediéle  paix ,  d'entre  nous  &  noz 
bons  fugets  de  noftrediélc  vile  de  Gand  &  leurs  com- 
plices ,  fera  criée  &  publiée  folennellemcnt  en  icelle 
vile ,  &  en  noz  autres  viles  de  noftrcdiñ  païs  de  Flan- 
dres. 

Item ,  que ,  fi  aucunes  doutes  ,  ou  obfcuritès , 
venoyent  ou  temps  à  venir  fur  les  articles  &  poinéts 
deflufdiiis ,  circonftances,  &  dépendances  d'iceux  j 
nous  les  déclarerons ,  &  ferons  déclarer ,  &  interpré- 
ter ,  par  noftre  Confeil ,  raifonnablement ,  &  telle- 
ment que  tous  ceux ,  à  qui  il  appartiendra ,  en  de- 
vront eftrc  contens. 

Et  nous ,  (h)  Doyens  &  Communautés  de  la  vile 
de  Gand ,  pour  nous  &  noz  complices  quelconques , 
avons  receu,  &  recevons  femblablement ,  les  grâces, 
pardons,  &  clémences  defliifdiéles ,  à  nous  fai£les 
par  le  Roy  Charles  noftre  fouvcrain  Signeur,  &  par 
lefdifls  Duc  &  Ducheife ,  Comte  &  Comteffe  de 
Flandres ,  noz  droiéturiers  &  naturels  Signeur  &  Da- 
me ;  &  defdiéies  grâces  de  pardons  nous  remercions 
de  bon  cueur ,  tant  que  plus  ne  pouvons ,  le  Roy 
noftre  fouverain  Signeur  :  &à  fes  fuccelfeurs  Roys  de 
,  Fiance ,  &  à  noz  droifluiiers  &  nawrels  Signeur  & 
Dame  delfufdiéts ,  S;  à  leurs  fuccefleurs  Comtes  de 
Flandres ,  nous  ferons  les  fermens ,  que  bons  &  loyaux 
fugets  doyvent  faire  â  leurs  droits  Signeurs  :  &  li  gar- 
derons leurs  corps  &  honneurs.  En  tefmoing  dcf- 
quelles  chofcs ,  nous ,  Duc  &  Ducheife  deffufdiâs 
avons  fait  mettre  noz  féaux  à  ces  lettres  ;  &  nous , 
Efchevins,  Doyens,  &  Communautés  deffufdifts 
de  la  vile  de  Gand ,  y  avons  auûi  misle  grand  feel  de 
la  vile.  Et ,  en  outre ,  novjs ,  Duc  &  Ducheife  def- 
X  X  *        ■  fufdiéls 
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TRAITEZ 

ANS  fufdias  avons  prie ,  prions,  &  requérons,  à  noñrc 
de  ].C.  trefchcre  &  aimée  ante  ,  la  Duclieffe  de  Luxem- 
bourg, &  de  Brabant,  &  à  noílre  trefclicr  &  trcfai- 
''"i'  rné  fiere,  le  Duc  Aubert  de  Baviere  ,  &aulTi  nous, 
Efchevins  ,  Doyens,  Confaux  ,  &  Communautés 
de  la  vile  de  Gand ,  fupplions  nous  à  treshautc  & 
puiffante  PrinceCTe ,  Madame  la  DucheiTe  de  Luxem- 
bourg &  de  Brabant ,  &  à  treshaut  &  puiflant  Prince , 
le  Duc  Aubert  de  Baviere  deíTufnommé ,  &  ,  en  ou- 
tre, nous.  Duc  &  Ducheffe  de  Bourgongne,  & 
nous,  Efchevins,  Doyens,  Confcil,  &  Commu- 
nautés de  Gand ,  prions  aux  Barons  &  Nobles  du  païs 
de  Flandres ,  cy-apres  nommés ,  aux  bonnes-viles  de 
Bruges,  d'Ypre,  au  terroir  du  Franc,  &aux  bon- 
nes-viles de  Malines  &  d'Anwers,  <iuc,  pourlebien 
de  paix ,  &  pour  plus  grande  feureté  &  tefinoignage 
de  vérité  de  toutes  les  chofes  delTufdiñcs ,  &  de  chaf- 
cune  d'icelles  ,  veulent  mettre  leurs  féaux ,  &  les 
féaux  defdiftes  viles  à  ces  prefcntcs.  Et  nous ,  Jehan- 
nc ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ducheffe  de  Luxembourg , 
de  Brabant ,  &  de  Lambourg ,  &  nous ,  Duc  Au- 
bert de  Baviere ,  Bail,  Gouverneur,  &  héritier  des 
pais  deHamaut,  deHolande,  de  Zelande  ,  &  de  la 
Signcurie  de  Frife ,  nous  Guillaume ,  fils  aifné  du 
Comte  de  Namur ,  Signcur  de  l'Efclufe ,  Hue ,  Si- 
gncur  d'Antoing,  &  Chaftelain  de  Gand,  Jehan, 
Signeur  de  Guiftellcs  &  de  Harves ,  Hixry  de  Bru- 
ges, Sire  de  Difquemne  &  du  Havre,  Jehan ,  Sire 
de  Gonufcberge  &  de  Jentoifc,  Anoul  de  Joufie , 
Sired'Eftournay,  Philippe,  Signcur  d'Axalle  , 
de  U  Haße ,  Baflard  de  Flandres ,  Girard  de  Rafen- 
hcn ,  Sil  e  de  Baferode,  Gautier,  Sire  de  Halun, 
Philippe  de  Namur ,  Sire  d'Eque  ,  Jehan  FiUin , 
Signcm-  de  Sainil-Telian-d'Outre,  Chaftelain  d'Y- 
pre ,  &  Lop ,  Sire"^de  Lambres ,  Chevalier ,  &  nous 
Bourgmaiftre ,  avccques  les  Efchevins  des  viles  de 
Bruges  &  d'Ypre  ,  nous  ,  Philippe  de  Redehen , 
«Chevalier,  Efchevin  du  terroir  du  Franc ,  pour  & 
ou  nom  d'iceluy  terroir  {lequel  n'a  point  de  fèel  com- 
mun) &  nous ,  Confeil  des  viles  de  Malines  &  d'An, 
ders,  avons,  à ladiâe  prière  &  rcquefte ,  pour  bien 
de  paix  ,  &  en  plus  grande  feurté  &  tcfmoignage  de 
vérité  de  toutes  les  chofes  defl'ufdiâes,  &dechafcu- 
ne  d'icelles ,  fait  mettre ,  &  mis ,  noz  féaux ,  &  des 
viles  deflufdiéles ,  à  ces  prefentes  lettres ,  faiâcs  & 
données  à  Tournay ,  le  dix-Iiuiéiiéme  jour  du  mois 
de  Décembre ,  l'an  de  gi'âce  mil  trois  cens  quatre 
vingts  &  cinq. 

C  C  C  X  X  X  I. 

ANS  Accord  faffé  far  Arrêt  du  Tarlement  de  Ta- 
¿e  J.  c.  ris ,  far  les  différends  qui  étaient  entre 
138Ö.  P  H I L I P P E  I.  le  Hardi  'Duc  de 
Bin-RGo     Bourgogne  ,  &  les  habitans  de  la  Ville  de 

DIJON.  Fait  le  14..  de  Juillet  ¡¡$6. 
Dijon.      Etienne  Perard  ,  dans  fon  Recueil  de 

Pièces  Curieufes  fervane  à  l'Hiftoire  de 

Bourgogne,  pag.  374. 

KA  R  o  L  u  s  Dei  grafia  Francorum  Rex ,  uni- 
verfis  prœfentes  littcras  infpefturis,  Salutcm. 
Notum  facimus ,  quodde&fupercartis,  con- 
troverfiis  &  debatis  in  noflra Parlamenti  curia,  inter 
cariffimum  patruum  noftrum  Ducem  Burgundiae , 
ex  una  parte ,  &  Majorem  ,  Scabinos  &  Communita- 
tem  Villae  Divionensis,  ex  altera  ;  notis  & 
pandantibus  inter  di£tas  partes ,  de  licentia  dióla:  nof- 
tr^  curiae ,  traâatum  concordatum  &  pacificatum  ex- 
titit,  prout  inquadam  cédula  ab  eifdempartibus  fcu 
ipfarum  Procuratoribus  inferiiis  nominatis  diäa:  cu- 
riîE  noftrx  unanimiter  &  concorditer  tradita  contine- 
tur;  cujus  cedulae  tenor  fequiíur  fub  hiis  verbis. 
Cömme  certains  plaits  &  procés  feuffent  rachuz  & 
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pendanscn  la  Court  de  Parlement ,  entre  le  Procureur  ANS 
de  hault  &  puifíant  Prince  Monfcignciii^lc  Duc  de  de  J.C 
Bonrgomgyie  ■,  demandeur,  d'une  part,  &  les  Maire, 
&ks£!clievins,  Jiourgeois  &  habitans ,  &  plufieurs  ^ 
iingu!ier5  &  habitans  de  ladite  Ville  de  Dijon,  def- 
fendeurs  d'autre  part  ;  fur  ce  que  le  Procureur  dûdît 
Monreigncur  le  Duc  difoit,  que  icclluy  Monfei- 
gncur  le  Duc  cfloit  Seigneur  en  demainnc  de  ladite 
Ville,  &  que  lefdits  Maire  &  Erdicvins  qui  oiit  cer- 
tains privileges  à  eux  oclroyez  par  les  predecefTeurs 
dudit  Monfeigneur  le  Dut,  ne  peuvent,  ne  doib* 
ventaulcune  chofc  entreprendre  contre  les  NobleiTes, 
Seigneuries,  &  droits  dudit  Monfeigncur  le  Duc  , 
S:  que  fc  aulcune  chofc  ont  entrepris  contre  la  Sei- 
gneurie, ils  en  doibvcnt  eñres  pugnis ,  &  contrains 
a  ceiTer,  &  que  cenonobftant,  lefdits  Maire ,  Ef- 
chevins ,  &  Singuliers ,  en  abufant  de  leurs  privile- 
ges, avoient  entrepris  contre  raifon  &  h  teneur  d'i- 
ceulx  privileges ,  en  pluiÎcurs  manieres  contre  la  Sei- 
gneurie &  droits  dudit  Monfeigneur  le  Duc ,  es  arti- 
cles que  cy-apres  feront  dcciairez.  Pourquoy  con- 
cluoic  ledit  Procureur ,  que  pour  raffon  dcfdits  abbus 
&  exces ,  lefdits  Maire  &  Efchevins  cuííent  fourfai£ls 
tous  leurs  privileges  :  que  la  commune  de  ladite  Ville 
fuñ  diflblue  ,  &  que  la  juftice  de  ladite  Ville  demeu- 
rait à  plain  en  la  main  dudit  Monfeigneur  le  Duc  ,  ßr 
feuíTent  lefdits  defïèndeurs  condamnez  en  grolÎcs 
amandes  envers  ledit  Monfeigneur  le  Duc  ,  &  en  fes 
dommaiges,  &inteiefì:,  &dcfpens,  en  faifant  plu- 
fieurs autres  conclufions  déclarées  es  cfcriptures  fur  ce 
baillées  par  maniere  de  memoire  par  ledit  Procureur 
en  ladite  Court  de  Parlement.  Lefdits  deffendeurs  di- 
fans  qu'ils  efloient  noblement  fondez  en  corps  &cn 
commune  parles  predecefTeurs  dudit  Monfeigneur  le 
Duc ,  qui  leur  avoient  donnez  &  oflroyez  leurs  pri- 
vileges, franchifes,  &  droits,  defquels  ils  avoient 
joy  &ufc  deipuis  le  temps  de  leur  fondation  ,  de  iï 
longt-temps ,  qu'il  n'eftoit  memoire  du  contraire,  * 
&  en  outre  avoient  plufieurs  ufaiges,  couftumes, 
poffeiHons ,  &  faifines  plus  larges  que  leurs  privileges 
ne  contiennent.  Lefquels privileges,  fìanchifes,  cou- 
ftumes,  ufaiges,  poiTeffions,  ¿cfaifine,  ledit  Mon- 
feigneur le  Duc  avoit  promis  tenir  &■  garder.  Di- 
foient  outre ,  que  es  faiz  &  articles  defquels  ils  ef- 
toient  pourfuis  par  le  Procureur  dudit  Monfeigneur 
le  Duc,  ils  avoient  bien  &dehument  ufé,  fans  mes- 
faire  ne  offandre  centre  la  Seigneurie ,  droits ,  &  no- 
bleiTe  dudit  Monfeigneur  le  Duc,  en  propofant  plu- 
fieurs autres  faiäs&raifons  :  concluans,  affin  que  le- 
dit Procureur  ne  fiift  à  recevoir ,  ou  qu'il  n'euftcaufe 
ne  adipn  de  faire  les  demandes ,  requeftes ,  &  con- 
clufions parluy  fai6tes,  &que  lefdits  deffendeurs  en 
fcufÎent  abfols ,  avec  autres  conclufions  plus  à  plain  dé- 
clarées es  mcmoiics  baillez  par  lefdits  defïèndeurs  par- 
devers ladite  Court.  Fînablement,  parle  moyen  des 
gens  du  Confcil  dudit  Monfeigneur  le  Duc,  &  pour- 
ce  que  lefdits  Maire ,  Efchevins,  habitans,  &  fin- 
guliers  vciiillent  toufiours  demeurer  en  h  bonne  grâce 
&  obeïiTance  dudit  Monfeigneur  le  Duc  ,  duquel  & 
de  fes  predecefTeurs  ils  font  fondez  i  &  d'eulx  ont  les 
privileges,  franchifes,  &rlibertez,  defquels  ils  ufent 
&  ont  ufé.  Pour  bien  de  paix ,  &  nourrir  bonne 
amour  entre  ledit  Monfligneur  le  Duc  leur  Seigneur , 
&  lefdits  Maire ,  Efchevins,  habitans  fes  fubjets, 
traitté  cil  accordé  entre  lefdites  parties ,  s'il  plaifl  à  la- 
dite Court  de  Parlement,  en  la  maniere  qui  s'enfuit. 
Premièrement,  fur  ce  que  ledit  Procureur  difoit, 
que  ledit  Monfeigneur  le  Duc,  qui  efl  fils  de  Roy, 
povoit  ufer  de  prinfede  virres,  &  autres  chofes  ne- 
ceiTaires  en  fon  hoflel,  en  ladite  Ville  de  Dijon  ,  & 
ailleurs ,  &  que  ce  nouobfîant  .lefdits  Maire  &  Efche- 
vins entre  eux  ordonné  avoient ,  que  quiconqucs  fe- 
roit  Maire  de  ladite  Ville  de  Dijon,  il  fcroit  tenu  de 
pourchalfier  à  fes  périls  &  dcfpens ,  que  tout  ce  qui  fe- 
roit  prins  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc  en  ladite  Vil- 
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V  N  S  le ,  Teroit  rendu  &  payé  à  tous  ceulx  à  qui  il  auroic 
■  J-C-  eñe  prins,  &  que  le  Maire  en  feroit  faire  fatisfailion. 
^gg  Difoicnt  outre,  que  Icfdits  Maire  &Erchcvins  n'a- 


voient  pas  pu; 


bilance  de  faire  ordonn 


;  ne  eflatiis, 


fans  la  licence  &  audorité  dudit  Monfcigneur  le  Duc , 
5:  que  ils  avoient  ordonné  fans  iàlicenic,  que  feaul- 
cun  fe  faifoit  partie  pour  efìrc  Maire  de  ladite  Ville , 
&  il  failloit  à  eftre  eileu  à  Maire,  il  payera  à  ladite 
Ville  cent  livres  tournois ,  &queaulcun  nepourroit 
eftre  Maire  de  ladite  Ville ,  s'il  n'eftoit  fi  riche ,  qu'il 
qu'il  peuft  rendre  à  icelle  Ville  tout  le  dommaige  que 
elle  encourroit  :  fe  ladite  J^airie  eftoic  miie  en  la 
main  du  Seigneur ,  tous  les  biens  du  Maire  feroient 
mis  en  la  main  de  ladite  commune ,  jufque  à  tant  que 
la  main  du  Seigneur  en  fuft  levée.  Et  outre,  ordon- 
nèrent lefdits  Maire  &  Efchevins ,  que  aulcun  Advo- 
cat plaidant  pardevant eux ,  nepourroit  demander fa- 
iaire,  ne  prendre  prouifit,  fe  h  partie  ne  luy  donnoit 
volontairement.  Et  avoient  faiifl  pïufieurs  autres 
conftitutions  &  eftatus ,  contre  raifon  &  le  gouverne- 
ment de  ladite  Ville,  en  préjudice  dudit  Monfei- 
'gneur  le  Duc ,  &  de  fes  droits  &  nobleifes.  Lefdits 
Maire,  Efchevins,  &  habitans  difant,  que  tant  de 
raifon  comme  par  leurs  privileges,  couftumcs,  & 
ufaiges,  ils  povoient  faire  conftitutions,  ftatus,  & 
ordonnances  raifonnables&prouffirables  pour  le  gou- 
vernement de  ladite  Ville,  &quc  ilstenoient  les  or- 
donnances, conftitutions,  &  flatus  icy  recitez ,  & 
autrespareuxfaiz,  eftresraifonnables  &:prouffitables 
pour  ladite  Ville  ,  &  bon  gouvernement  d'icelle. 
Accordé  eft,  que  les  ordonnances,  conftitutions, 
&eftatus  deiTus  recitez ,  Îëront  mis  au  néant ,  &n'en 
uferont  dorefnavant  lefdits  Maire ,  Efchevins ,  &  ha- 
bitans  ,  ne  aulcuns  iinguliers  d'iceulx  ,  ne  autres. 
Derechief,  fur  ce  que  ledit  Procureur  difoit,  que  le- 
dit Monfeigneur  le  Duc,  àcaufe  de  fon  heritaige  & 
domainne ,  prent  chafcun  an  certainne  redebvance  en 
ladite  Ville  de  Dijon  ,  appelléc  lesmarz;  &quelef- 
dits  Maire  &  Efchevins  ne  povoient  aulcun  affranchir 
de  ladite  redevance,  ne  auffi  des  tailles,  aides,  & 
fubventions  ayant  cours  en  ladite  Ville ,  &  que  lefdits 
Maire  &  Efchevins  avorent  affranchy  plufieurs  des 
Jingulicrs  habitans  de  ladite  Ville  ,  tant  de  ladite  re- 
devance des  marz  ,  comme  de  tailles  &  fubventions 
qui  avoient  cours  en  ladite  Ville:  à  quoy  refpon- 
■doient  lefdits  Maire  8¿ Efchevins,  que  oncqucs  n'a- 
voient  aulcun  affranchy  de  ladite  redevance  des  marz 
dehuë  audit  Monfeigneur  le  Duc,  mais  bien  eftoit 
vray ,  que  des  tailles  &  fubventions  qui  avoient  cours 
en  ladite  Ville ,  lefdits  Maire  &  Efchevins  avoient  af- 
franchy, ou  faiil  tenir  quittes  aulcuns  des  habitans 
ïinguliers  d'icelle  Ville,  tant  pour  les  fcrviccs  par 
eulx  faiz  à  ladite  Ville ,  comme  plufieurs  autres  jul^ 
tescaufes,  Srque  cepounoient  faire  lefdits  Maire  & 
Efchevins  licitement ,  par  la  teneur  de  Icurfdits  privi- 
leges. Accordé  eft,  que  les  affranchiffemens  deifuf- 
dits,  tant  des  marcz,  fc  aulcuns  en  y  a ,  com rp e  des 
tailles  &  fubventions  de  ladite  Ville ,  donnez  parlef^ 
dits,  Maire  &  Efchevins,  feront  mis  à  néant,  & 
n'en  uferont  dorefnavant  lefdits  Maire  &  Efchevins, 
fe  n'eftpar  le  congié  dudit  Monfeigneur  le  Duc,  Se 
de  fes  llicceífeurs.  Item,  difoit  ledit  Procureur, 
que  lefdits  Maire  &  Efchevins ,  &  finguliers  habi- 
tans. avoient  fai¿t ,  &  faiíi;  faire  plufieurs  édifices 
Se  empefchemens  en  plufieurs  places  communes  eftans 
en  ladite  Ville,  en  grant  dommaige  &  préjudice  du- 
dit Monfeigneur  le  Duc ,  &  de  la  chofe  publicque  j 
lefdits  Maire  &  Efchevins  difans ,  qu'ils  ne  fçavoient 
fe  aulams  édifices  pu  empefchemens  avoient  efté  faiâs 
par  eux,  ou  de  leur  commandement,  qui  ainii  fuf- 
fent  préjudiciables.  Accordé  eft ,  que  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  députera  aulcune  bonne  perfonne  en  ce 
congnoiiTans ,  qui  viliteront  lefdits  ediffices ,  places , 
S:  empefchemens  ,  fe  aucuns  en  y  a  qui  foicnt  en 
trop  grant  préjudice  de  luy,  &  de  la  chofe  publi- 
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que  ;  &  fe  ils  treuvent  que  ainfi  foit ,  iciónt  oder  ANS 
l'cmpefcliement  ,  &  réparer  l'injure,  &:  remettre  en  de  J.C. 
eftatdehcu:  &s'iln'y  agrantdommaige  oupiejudi-  j^gg 
ce,  les.  euviesSi  édifices  demeureront  en  l'eflat  qu'ils 
ontefte',  &font.  Etoutre,  difoit  ledit  Procureur ^ 
que  lefdits  Mail  e ,  Efchevins,  &  habitans  eiloienè 
tenus  de  mettre  en  bon  ellat,  &foufteniràleursdeP. 
pens  la  forterelfe  de  ladite  Ville ,  en  laquelle  conve- 
noit  faire  plufieurs  grandês  réparations ,  defqcellcs 
faire  lefdits  Maire,  Efchevins  &  habitans  cftoicnt 
negligens  ;  fi  requeroient ,  que  par  eulx  feutfent  faic-» 
tes,  lefdits  Maire,  Efchevins,  Se  habitans  difansi 
que  ladite  fortereile  eftoit  en  eftat  convenable ,  &■ 
que  s'il  y  falloit  aulcune  réparation ,  les  gens  d'Egli- 
fe,  nobles,  &  autres  tenans  &  poifedans  hcritaigcs 
en  ladite  Ville ,  y  debvroient  contribuer.  Accordé 
eft  ,  que  par  l'ordonnance  dudit  Monfeigneur  le 
Duc,  &de  fonConfeil,  lefdits  Maire,  Elchevins, 
&  habitans,  &  autres,  qui  de  raifon  öc  ufaige  doi- 
vent contribuer  aux  réparations  de  ladite  fortereffe , 
la  mettront  en  bon  eftat ,  fe  elle  n'y  eft ,  &  derefna- 
vant  contriburont  aux  réparations  qui  à  ce  feront  ne- 
ceffaires.   Et  aufti,  lefdits- Maire ,  Efchevins,  & 
habitans ,  &  tous  autres  qu'il  appartient  Je  raifon  & 
d'ufaige,  félon  l'ordonnance  dudit  Monfeigneur  le 
Duc ,  oude  fon  Confeil ,  contriburont  aux  frais  ne- 
celTaires  pour  mondifier  5;  nettoyer  ladite  Ville  ,  les 
rues,  &  places  d'iceik,  &  les  chemins  communs 
qui  font  environ  ladite  Ville,  durant  la  banlieue  d'i- 
celle ,  enfemble  les  ponts  &  ponceaulx  eftans  en  la- 
dite Ville  &  banheuë.  Derechef,  difoit  ledit  Pro- 
cureur, que  lefdit  Maire,  Efchevins,  &  habitans 
avoient  reccus  plufieurs  grans  fommes  de  deniers, 
pour  tailles,  aides,  &  fubventions  impofc'esS;  levées 
en  ladite  Ville  de  Dijon ,  tant  fur  les  habitans  d'icel- 
le ,  comme  par  autres  perfonnes ,  pour  caufe  de  ladi- 
te fortereffe ,  &  autres  fraiz  de  ladite  Ville  ;  dcfquels 
deniers  ceulx  qui  les  avoient  receui  ,  n'àvoient  pas 
compte ,  mais  avoient  receu  grand  partie  d'iceulx  de^i 
niers,  en  préjudice  dudit  Monfeigneur  le  Duc,  Si 
de  ladite  Ville.  Si  requeroit  ledit  Procureur ,  qué 
les  comptes  en  fuffent  rendus ,  5:  les  reftes  qui.  en  feJ. 
roient  deheuz.    Lefdits  deffendeurs  difans,  que  ì 
eulx  en  appartient  oír  le  compte ,  8c  que  les  receveurs  • 
en  avoient  compte ,  '8c  fe  compté  rien  avoient ,  ils  en 
compteroient  pardevant  lefdits  Maire  Se  Efchevins. 
Accordé  eft ,  que  ceulx  qui  ont  receu  les  deniers  dei^ 
fufdits ,  defpuis  trantc  ans  dernièrement  paffez  ,  ou 
leurs  hoirs  &  ayants  caufe ,  en  compteront  devant  cer- 
tains Commiffaires ,  que  ledit  Monfeigneur  le  Duc  y 
deputtera ,  qui  ourra  lefdits  comptes ,  prefèns  deux 
ou  trois  bonnes  perfonnes  de  ladite  Ville,  telles  que 
lefdits  Maire  &  Efchevins  efliront ,  s'il  leur  plaift  : 
&  fe  lefdits  receveurs,  leurs  hoirs,  &  ayans  caufe, 
font  trouvez  debvoir  aulcunes  reftes ,  ils  feront  con- 
traints de  payer  :  &  feront  les  deniers  convertis  au 
proufïit  de  ladite  Ville ,  &  ainfi  fera  faiét  doreiiiavant 
quant  Ceulx  pour  ladite  Ville  recevront  aulcunes  de- 
vins, &  ne  pourront  lefdits_ Maire ,  Efchevins,  8c 
habita'ns  impofer ,  ne  lever  dorefnavant  aulcune  taillci 
aide ,  ou  fubvention  en  ladite  Ville  ,  fans  le  faire  la- 
voir premièrement  au  Bailly  de  Dijon ,  oU  à  fort 
Lieuténant ,  qui  pour  le  temps  fera  en  fon  abiènce , 
aflin  que  l'un  d'eulx  y  foit  prefent,  s'il  luy  plaift  j 
pour  faire  favoir  tout  le  faiél ,  &  que  aucun  defdits 
habitans  ne  foit  chargié  outre  raifon.  Item ,  difoit 
ledit  Procureur,  que  de  raifon  8c  de  ufaige  notoiri 
lefdits  Maire  &  Efchevins  ne  povoicnt,ne  ne  dévoient 
donner  fauvegarde  geneiaulx,  &  que  ils  en  avoient 
donné  à  plufieurs  perfonnes  contre  la  teneur  de  leurs 
privileges ,  en  abufint  d'iceulx  ;  à  quoy  refpondirent 
lefdits  Maire  &  Efchevius,  qu'ils  les  povoient  biert 
donner,  veus  leurfdits  privileges,  &  que  ainfi  eri 
avoient  ufé.  Accordé  eft ,  que  dorefnavant  lefdits 
Maire  &  Efchevins  ne  donneront  telles  fauvegardes  i 
X  X  1  quel- 
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ANS  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  &  celles  qu'ils  ont  don- 
de J.C.  nées,  font  mifesà  néant.  Difoit  outre  ledit  Procu- 
,  ,       reur ,  que  lefdits  Maire  &  Efchevins  ne  povoient  re- 
^       cevoircontraulx convenables,  ne  obligations,  fe n'e- 
ftoit  eux  eftans  en  jugement,  cxerceansfaiz  judiciai- 
res, &  que  en  plufieurs  cas  leurs  Clercs  &  Jurez  y 
avoientfaift  le  contraire  ;  fi  requeroit  que  tout  ce 
qu'ils  en  avoient  faift ,  full:  mis  au  néant ,  qu'ils  fuf- 
fent  condamnez  à  en  cefler  ,  &  à  l'amander.  Lefdits 
defFcndcurs  difans,  que  attendu  qu'ils  ont  la  juftice 
haute  ,  moyenne  ,  &  baffe  en  ladite  ville  &  ban- 
lieue ,  &  qu'ils  font  fondez  par  privileges  ,  comme 
diit  eft  ,  ils  povoient  recevoir  lefdites  obligations , 
procurations  ,  &  convenances ,  tant  en  jugement 
comme  dehors ,  &,  que  ainfi  en  avoient  ufé.  Ac- 
cordé eft  ,  que  dorefnavant  lefdits  Maire  ,  Efche- 
vins ,  &  bourgeois  de  Dijon  ne  uferont  des  chofes 
deffufdites ,  fors  eux  eftans  en  jugement ,  comme  dift 
eft.  Difoit  outre  ledit  Procureur ,  que  ledit  Monfei- 
■    gncur  le  Duc  eftant  piei;a  en  fon  Chaftel  de  Rouvre , 
lefdits  Maire  &  Efchevins  avoient  baillé  par  efcript 
une  fupplication  pardevers  mondit  Seigneur  le  Duc  , 
contre  les  gens  de  fon  Confeil,  en  les  chargeant  de  les 
avoir  efmeu  contre  lefdits  Maire,  Efchevins  &  habi- 
tans ,  difans  que  ils  n'avoient  oncques  heu  propos  de 
chargier  ou  blafmer  pour  ladite  fupplication,  neautre- 
mant,  lefdites  gens  de  fon  Confeil  :  laquelle  fuppli- 
cation fut  veuë  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc ,  par  la- 
quelle luy  eft  apparu  qu'elle  eftoit  injuricufe  contre 
l'honneur  de  fefdites  gens.  Item  difoit  ledit  Procu- 
reur, que  lefdits  Maiie ,  Efchevins,  &  plufieurs  lîn- 
guliers  de  ladite  ville ,  de  leur  volonté ,  de  fait ,  avoient 
abatu&defmoli  ou  temps  paffé  grand  partie  des  édifi- 
ces &  murs  du  Chaftel  de  Dijon  appartcnans  audit 
Monfeigneur  le  Duc,  prins  les  pierres  &  autres  ma- 
tières duditCiiaftel  ,  &  les  appliquer  à  leur  fingulier 
proffit,  en  grand  dommaige  dudit  Monfeigneur  le 
Duc:  Si  requeroit  ledit  Procureur,  qu'il  en  fut  def- 
dommagé ,  &  lefdits  deffendeurs  condamnez  à  l'aman- 
de. A  quoy  refpondirent  lefdits  deffendeurs ,  que  ils 
ne  vouloient  point  fouftenir  que  lefdits  édifices  & 
murs  peuffent  dcfmolir  ;  &  touttefois ,  fe  aulcuns  def- 
ditshabitans  avoient  en  ceoffèndu,  l'amende  nepo- 
voir  eftre  pour  chafcunc  fois  que  de  foixante  &  cinq 
fols ,  par  les  privileges  de  ladite  ville.  Accordé  eft , 
tant  fur  ccft  article ,  comme  pour  touttes  les  autres  en- 
treprifes  faiijes  par  lefdits  deffendeurs  ,  ou  aulcun 
d'eux,  ou  préjudice  dudit  Monfeigneur  le  Duc ,  de 
fes  feignories ,  droits,  &noblefle,  comme  pour  fes 
dommaigcs  &  interefts  par  luy  fouftenus  pour  occa- 
fion  des  faiz  deffufdits ,  comme  auiTi  pour  les  fraiz  & 
defpens  qu'il  a  faits  en  la  pourfuitte  defdits  procés ,  & 
aiitremant;  que  lefdits  Maire  ,  Efchevins  &  habitans 
payeront  audit  Monfeigneurle  Duc  à  fa  volonté,  la 
fomme  de  huiél  mil  frans  d'or,  &  parmy  ce  demeu- 
reront lefdits  deffendeurs  quittes  &  délivrez  de  toutes 
les  chofes  deffufdites.  Et  quant  à  la  main  dudit  Mon- 
feigneur le  Duc,  qui  eftoit  mifeàla  Mairie  de  ladite 
ville  de  Dijon  pour  les  caufes deffufdites ,  ou  autres, 
ladite  main  eft  levée  au  prouffit  defdits  Maire ,  Efche- 
vins &  habitans.  Item  ,  fur  ce  que  lefdits  Maire  ,  Ef- 
chevins &  habitans  ont  fupplié  audit  Monfeigneur  le 
Duc ,  qu'il  leur  veiiille  confermer  leurs  chartres  & 
privileges  es  mains  de  Meffire  Jehan  Potier  Arcedia- 
cre  de  Lengres ,  Confeiller  &  Secretaire  dudit  Mon- 
feigneur le  Duc ,  à  ce  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc 
commis  &  député  ;  lefquelles  chartres  &  privileges 
ledit  Monfeigneur  le  Duc  confirmera  par  fes  lettrées , 
entant  que  lefdits  Maire  ,  Efchevins  &  habitans  en 
ont  deheument  ufé.  Et  des  maintenant  les  parties  fe 
départiront  de  Court ,  &  à  tenir  ce  prefent  accord  fe- 
ront condamnez  par  Arreft ,  &  veuillent  &  confen- 
tent  lefdites  parties ,  que  par  ce  prefent  accord  tous 
ceulx  &  celles  qui  cftoient  adjornez  en  Parlement , 
pour  reprandre  ou  delaiffer  les  procés  Sc  arremansdef- 
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dites  caufes  qui  n'ont  point  eflc  reprins  ,  &  autres  AN 
quelxconques  qui  eiloient  en  ce  procés ,  &  à  qui  ce  de  J. 
touche;  &  touttes  les  parties  defl'ufdites  font  hors  de  |->g 
Court,  &  de  touî  procés ,  fans  defpens  &  fans  aman- 
de. Qua  quidem  cédula ,  lie  ut  prœdicatur ,  curiae  no- 
ftrï  tradita,  ipfa  curia,  confentiente  ad  hoc  Procura- 
tore  noilro  generali  pro  nobis ,  ad  oninia  &  fingula  fu- 
periùs  contenta  ,  tenenda  ,  complenda  ,  ac  firmiter  & 
inviolabiliter  obfervanda,  partes  praediitas,  &  earum  • 
quenlibet ,  prout  unamquamque  ipfàrum  tangit  feu 
tangere  poteft  ,  ad  requeilam  ,  &  de  confenfu  magi- 
flrorum  Pétri  de  Tormdore ,  didi  patrui  noftri  Procu- 
ratoris  ,  ex  una  parte,  8¿  Hugonis  Firtuoß  ÍAz]oñ^ 
di¿Í£E  villas  Divionenfis ,  propter  hoc  in  di6la  curia 
noílri  Parlamenti  perfonaliter  prsefentis ,  nec  non  Ay- 
monis  de  Fefoul  Procuratoris  ,  &  nomine  procurato- 
rio Scabinorum&  communitatisdid^e  villa:  Divio- 
nenfiSj  virtute  ccrtorum  procuratoriorum  penes  dic- 
tam  cmiam  noftram  exiítentium ,  ac  etiam  procurato- 
rii  inferius  iníerti ,  ex  altera  :  Per  arreítum  comdemp- 
navit ,  &  comdempnat ,  caque  ut  arreftum  ejufdem 
curiae  teneri ,  corapleri  &  obfervari ,  ac  executioni  de- 
mandar! voluit  &  prœcepit  ,  manumque  difti  patrui 
noílri  in  majora  diílae  villas  Divionenfís  appofitam, 
ditSa  curia  noílra  levavit  atque  Icvat,  fi  fit  opus,  fc- 
cundùm  cedulae  fupradiâœ  tenorem  &  formam.  Te- 
nor vero  procuratorii  i  de  quo  fuperiùs  fit  mcntio , 
fequiturfub  hiis  verbis.  A  tous  cculx  qui  verront  & 
ourront  ces  prefentes  lettres;  Nous  le  Maire  ,  les  Ef- 
chevins, &  toutte  la  commune  de  Dijon,  pour  ceaii 
cor  &  au  cry,  fi  comme  il  cflaccôuftumé,  efpeciale- 
ment  aiTemblez  au  cymetiere  de  faint  Benigne  de 
Dijon,  leDiemeinche  après  la  Nativité  faint  Jehan 
Baptifle,  Tan  mil  trois  cent  quatre-vingt  &  fix ,  fa- 
lut  :  Savoir  faifons ,  que  nous  ,  tant  conjointement 
comme  diviièment ,  fans  rappeller  nous  autres  Procu- 
reurs, avons  fait,  conftitué,  ordonné  ,&  eftably  ,  & 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  lettres  faifons ,  confti- 
tuons, ordonnons,  & eftabliffons nos  Procureurs ge- 
neraulx ,  &  certains  meiTagiers  efpeciaulx ,  nos  chiers 
&  bien-amez honorables  hommes,  &faiges,  Maiftrc 
Ajme  de  Fefoiil  ,  Maiftre  Pierre  de  Tournerre  ,yVú- 
ílre  Nicole  de  CEjpoiJfe  ,  Maifl:re  Laurent  Lamy , 
Maiftrc  Laurent  de  U  Brutere  ,M.a.ìiìre  Laurent  Sur' 
rMw/,  Maiftre  Raoul  Drobille ,  Maiftre  Raoul  Rayer  t 
Maiílre  Guy  de  Vtllêrs  ,  Maiftre  Jehan  Poupan  t 
Maiftre  Thomas  Laurent ,  tous  Procureurs  en  l'arlc- 
ment  du  Roy  noftre  Sire  à  Paris ,  &  Phelippe  Cour* 
tot  de  Dijon  ,  &  un  chacun  d'eulx,  un  feul  pour  le 
tout,  porteur  &  cxhibeur  de  ces  prefentes  lettres,  en 
telle  maniere,  que  la  condition  de  l'occupant  ne  foie 
meilleure  du  fubfcquant ,  ou  pire ,  mais  ce  que  par  l'un 
d'eulx  fera  encommencié ,  par  l'autre  puifTe  eftre  pour- 
fuy  medietermine,  &  mis  afinen  touttes  nos  caufes, 
querelles  &befoingnes  meheus&  pendansen  la  Cour 
du  Parlement  du  Roy  noftre  Sire,  contre  quelconque 
Seigneur  ou  perfonne  que  ce  foit  ;  aufquels  nos  Pro- 
cureurs cy-deiTous  nommez,  &  en  un  chacun  d'eux, 
nous  avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes,  plc- 
nicre ,  general  &  liberal  puiffance ,  audorité  ,  avec 
mandement  efpecial,  de  faire  les  chofes  cy-apres  nar- 
rées, efcriptes ,  &  devifées.  Cefi  affavoir ,  oepaiTer, 
oélroyer,  confentir,  &  accorderen  ladite  Court  de 
Parlement  du  Roy  noftre  Sire  à  Paris,  les  pronuncia- 
tions  &  rapports  faióls  &  à  faire  par  noftre  tres-re- 
doubté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgoin- 
gne ,  &  touttes  paftions ,  traittcz ,  accords  ,  &  con- 
venances par  nous  &  nos  Procureurs ,  par  nous  &  en 
nos  noms ,  tant  ceulx  nommez  en  ces  preiéntes ,  com- 
me autres  faiz  &  à  faire,  parmy  le  bon  plaifir,  licen- 
fe,  &  confentemcnt  de  ladite  Court  de  Parlement  du 
Roy  noftre  Sire,  de  tous  debaz,  queftions,  querel- 
les, procés,  controverfes,  u¿:  difcors  eftans  mehus  & 
pendans  en  la  Cour  de  Parlement ,  entre  le  Procureur, 
&  en  nom  de  Procureur  de  noftredit  Seigneur  Mon- 
feigneur 
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\  N  s  feigneiir  le  Duc  de  Bourgoingne ,  adjoint  avec  liiy  le 
'  J' Procureur  du  Roy  noftre  Sire  ,  d'une  part  ;  &  nous 
38Ó.  '"^'dits  conftituans,  tant  conjointement  comme  divi- 
ièment ,  d'autre  part  :  Entre  les  Religieux ,  Abbé  & 
Convent  du  monaftere  de  faint  Benigne  de  Dijon , 
adjoints  avec  eulx  lefdits  Procureurs  du  Roy  noihe 
Sire ,  &  de  noftredit  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgoingne  ,  d'une  part;  6¿  nous  lefdits  confti- 
tuans, tant  en  commun  coróme  en  particulier,  d'au- 
tre part  ;  Et  auili  entre  venerables ,  íaiges ,  &  diícret- 
tesperfonnes ,  Doyen  &  Chapitre  d'OHum,  d'une 
part  ;  &  nous  lefdits  conilituans  ,  d'autre  part  :  de 
procurer  pourchaiïier  la  licenfe  &  confentement  de  la- 
dite Court  de  Parlement ,  &  icelle  obtenir,  &  de  re- 
noncer du  tout  en  tout  efdits  procés ,  &  departir  d'i- 
ceulx  ,&  de  ladite  Court,  &  généralement  de  faire, 
o£troyer,  confentir,  pairer,&  accorder  touttes  au- 
tres &  fingulieres  chofes  ,  que  nous  lefdits  confti- 
tuans ,  tant  conjointement  comme  divifemcnt  ,  & 
tant  en  particulier  comme  en  commun  ,  ferions ,  S: 
iiiire  pourrions  &  devrions  es  choies  deffufdites ,  les 
circonftances  &  dependances  d'icelles  ,  fe  prefens  y 
eftionsen  nos  propres  perfonnes,  mefmement  feaul- 
cune  y  a ,  qui  de  fa  nature  requiere  mandement  &  com- 
mandement efpecial,  Promettans,  nous  lefdits  confti- 
tuans ,  &  chafcun  de  nous ,  partant  comme  il  luy  tou- 
che &  appartient ,  peut  toucher  &  appartenir,  conjoin- 
tement ou  divifement,  par  nos  fermens  ,  les  mains 
tendues  &  levées  hault  contre  les  Saints  ,  &  foubs 
l'hypotccque  &  obligation  des  biens  de  noftredite 
commune ,  prefens  &  advenir  quelxconques ,  avoir  & 
tenir  ferme  ,  cflable  ,  &  agréable  ,  tout  ce  que  par 
nofdits  Procureurs,  &  chafcun d'eulx fera  faiá:,dit, 
procuré  ,  oâroyé  ,  confenty ,  paffé  ,  &  accordé  es 
chofes  deiTufdices ,  les  circonftances  &  dependances 
d'icelles,  efter  à  droit  ,  &  payer  l'adjuger  femeftier 
eft ,  Se  nofdits  Procureurs ,  &  chafcun  d'eux  relever  de 
touttes  charges  de  fatisfaftion.  En  tefmoing  de  la- 
quelle chofe  nous  avons  faiâ  mettre  à  ces  prefentes  le 
fcel  de  ladite  Court.  FaiflesSi  donnéesen  prefencede 
Regnault  Darne/  ,  Jehan  Tverneaul ,  Jehan  Piiint- 
çjuarrejf  ,  Mathe  Malpase  ,  Denifot  Bourgeois  ,  & 
Demoingeot  Poiatqiiarrey  ,  demeurans  à  Cnaftillon 
fur  Seinne.  In  cujus  rei  teftimonium  ,  ílgillum  no- 
firum  praefentibus  littcris  duximus  apponendum. 
Datum  Parißus ,  in  Parlamento  noftro ,  decima  quar- 
ta die  Julii ,  anno  Domini  millelìmo  trecentefimo 
ot'logeiimofexto,  &  noftri  fexto.  Concordatum  in 
curia.  'Jouvence» 

cccxxxir. 

\NS  Mar  tagt  (a)<í'AME,  depuis  premier 'Duc 
■J-'^-  tk  üavoye  ,  ■  é-  Vili.  Comte  áu  nom 
386,  í¿'^z»f,¿^¿e  MARIE  DE  BOUR- 
GOGNE, ífe  Thíli^pt  le  Hardi. 
Fait  à  l'Ecïufe  en  Flandres  ,le  11.  No- 
iccfut  '"^"'^^^-  C')  'jSö.  S.  Guichenon.  Hiftoi- 
tAm"  re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
UcPa-    Preuves,  pag.  3  ¿IX. 

'i'ger  le  T)^  '  L  t  p  p  E  Kis  du  Roy  de  France  ,  Duc  de 
amié  X.  Bourgoigne,  Comte  de  Flandres',  d'Artois  & 
c  Sa-  de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Comte  de  Retel  ,  Sei- 

E"  ^"''"^  ■  ^       Malines  ;  Et  Nous  Amey 

0  1416.  Comte  deSavoye.Ducdc  Chablais,  &:  de  Ofte  en 
Italie,  Marquis,  Prince ,  faifoit favoir  à  tous.  Que 
yam  c'ti  Nous  confiderans  que  nos  Pays  font  voilins  &  pro- 
qÛi't-  '^^  és autres ,  &  que  l'afBnité  &  aliénée  de 
íráfui-  Nous  &  de  nos  hoirs  &  fucceffeurs  eft  tresprouffi- 
tk  Ta-  table  à  nos  Pays,  &  à  la  Cboufe  publique ,  en  la  pre- 
■tmm  "r'  '^"'^'^  '  ^  "^"  confentenient  de  Monfeigneur  le  Roy  , 
°it!"'"j  '  ^"'^ 

(t)  Am¿  n'iïoit  alors  que  ,„¿¡5  jnjjle  maiiage  fut  «compii  en  i  j  9  j . 
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arparía  délibération  des  Seigneurs  de  noftreSang  &  ^NS 
Lignage,  &  des  GensdenoftreConfeildeMariege,  de  J.  C. 
au  plaifir  de  Dieu  ,  &  de  fainde  Egiife ,  de  Marie  o  , 
Fille  de  Nous  Duc  de  Bourguoigne ,  &  de  Amcy  Fils  ^  ^ 
de  Nous  Comte  de  Savoye,  obtinne  Premièrement 
fur  ce  Difpenfation  de  l'Eglife ,  laquelle  Nous  Duc, 
&  Comte  procurons  de  prefent  avoir  telle  qu'il  appar- 
tiendra. Avons  traittc  &  accordé  par  la  forme ,  &  ma- 
niere que  s'enfuit.  C'eft  affavoir,"  que  Nous  Duc  ds 
Bourguoigne  devrons  à  noftredite  Fille  pour  fon  dot , 
pour  toute  fuccelfion  de  Pere  &  de  Mere  ,  fauve  ì 
noftredite  Fille  &  à  fes  hoirs  le  droit  de  fucceflion  en 
ligne  collatéral  aveques  ce  qui  deffoubs  eft  efcript ,  lì 
oïiNous  ottroyons&aciordons,  que  ladite  Marie  & 
fes  hoirs  puiffe  venir  à  la  fucceflion  de  Nous  Duc, 
&  de  noftre  Compaigne  la  Duchclfe,  la  Somme  de 
cent  mille  francs  d'or,  de  laquelle  forame  nous  paye- 
rons vingt-cinq  mille  francs  ,  quand  lefdits  Enfcns 
ieront  en  âge  de  marier ,  mefmement  la  Fille  en  âge 
de  dix  ans ,  &  que  le  Mariage  d'entre  eulx  fera  parfait , 
&en  la  feconde  année  après  le  Mariage  parfait,  autres 
vingt-cinq  mille  francs,  &en  chafcunedes  deux  an- 
nées enlegant  vingt-cinq  mille  francs;  lefquels  cents 
mille  francs,  le  Mariage  dilTolu,  retourneront  à  no- 
ft.ediae  Fille  ouàfeshoirs,  &  fucceflion  de  noftré 
cofté ,  &  ligne  ;  laquelle  fomme  de  cent  mille  francs 
Nous  Comte  de  Savoye  aflignons ,  &  promettons  af- 
feoirfurles  Chafteaux,  Villes,  Chaftellenics,  Man- 
dement,  &  appartenances  de  Conflens,  deEugine, 
de  Tournon ,  de  Faverges ,  &  de  Eguebelle ,  &  au 
plus  pres  les  parfaire  à  compter  en  afliette ,  en  valeur , 
&  revenus  de  terre ,  mil  francs  de  revenu  pour  douze 
rail  francs  d'or  à  une  fois ,  fans  les  Chafteaus  ou  édifi- 
ces qui  baillé  feront  avec  lefditcs  terres;  ainii  monte- 
roit  l'aflictte  ou  allignation  du  dot  deßus  diz  à  la  va- 
leur de  huifl  mille  trois  cents  trente-quatre  francs  de 
revenus  ou  environs  ;  laquelle  alfignation  &  afliette 
Nous  Comte  de  Savoye  ferons  faire  à  nos  defpens  par 
prifée  convenable  en  valeur  de  Terre  par  gens  en  ce 
connoiflans  avant  la  perfeflion  Judit  Mariage  ;  &•  aufli 
à  faire  ladite  prife ,  &  alfiere ,  Nous  Duc  dé  Bout' 
goigne  envoirrons  de  nos  Gens ,  lefquels  commettrons 
à  ce  faire;  defquels  Chafteaux ,  Chaftcllanies ,  Vil- 
les, Màndemcns,&  appartenances,  ou  de  tant  que 
monteront  les  payemens  qui  faift  feroient  diflolu  le- 
dit Mariage ,  ladite  Marie  Si  fes  hoirs  delfufdits  joui- 
ront ,  &  en  pergevront  les  fruifts  &  efmoluments  juf- 
ques  à  la  valeur  defdits  huifl  mille  trois  cents  trente- 
quatre  Irancs  de  revenu  ;  &  tendront  les  Chafteaux  en 
tel  eftat  de  couvcrtuie  &  réparations  communes,  qu'ils 
feront  balliéà  ladite  Marie,  ou  à  feshoirs,  jufques  ï 
tant  que  ladite  fomme  de  cent  mille  francs  foit  rendue 
&  reftituée  à  ladite  Marie  ,  ou  à  fes  hoirs  par  le 
Comte  de  Savoye  qui  pour  le  temps  fera ,  lequel  pour- 
ra reftituer  ladite  fomme  de  cent  mille  francs  dedans 
quinze-ans  après  le  Mariage  dilTolu  à  quatre  paye- 
mens, en  payant  à  chafcun  payement  vingt-cinq  mil- 
le francs  ;  &  pour  chafcun  payement  defdits  cent  mil- 
le francs  ladite  Matie  ou  fes  hoirs  delaifleront  le  quart 
de  ladite  rente  ;  &  fe  dedans  ledit  terme  -de  quinze- 
ans  après  le  Mariage  dilTolu ,  ladite  fomme  de  cent 
mille  francs  n'eftoit  du  tout  reftitué  ,  ladite  aflîgna- 
tion  &  afliette  pour  tant  qu'il  en  dcmeureroic  àrachep- 
ter,  feroit  héritage  perpétuel  à  ladite  Marie  &  à  fes 
hoirs  du  cofté  &  ligne  de  Nous  Duc  de  Bourgoigne , 
fans  ce  qu'il  fuiTent  tenu  d'en  faire  homage ,  ne  que 
aucun  autre  y  eût  Refidrt  &  Souveraineté  ,  &  ce 
avant  lapcrfeâion  dudit  Mariage  ,  Nous  Duc  de 
Bourguoigne  pouvons  trouver  'Terre  à  vendre  qui 
feuft  bienfeant  audit  Comte  de  Savoye  noftre  Nep- 
vcu,  nous  la  poyerons  s'il  nous  plaifoitachepter,  & 
y  employer  le  dot  deffufdit  de  noftredite  Fille  ;  la- 
quelle Terre  feroit  héritage  d'elle  &  de  fes  hoirs  du 
cofté  de  Nous  Duc  de  Bourguoigne ,  pourveu  que 
d'icelle  Terre  noib-edit  Nepveu ,  noltteditte  Fille  ou 
Xx  5  fes 
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ANS  fes  hoirs  ne  fcuffent  tenu  de  ñire  fervice,  obey 
d-  [.  C.  ne  homagc  à  aucun  ;  Et  s'il  advenoit  que  Nous  Duc 
Q   "de  Bourguoigne ,  ou  noilie  Compaign'c  la  Duchefle 
trefpaöions  fsns  hoir  maûe  legitime  dccendant  de 
Nous  ,  ou  de  nos  Enfants  luailes  ;  ladite  Marie 
pourroit  venir  à  la  fucceffion  de  ccly  qui  ainfî  trefpaf- 
fcroit,  en  rapportant  fon  dot.  Et  nous  Comte  de  Sa- 
voye  pour  le  Doiiaire  de  ladite  Marie ,  avons  promis 
&  accordé ,  que  ce  après  le  Mariage  perfait  &  confom- 
jnc  notlredit  Filz  Amey  trcfpaffoit  Nous  vivant ,  la- 
dite Marie  aura  pour  fon  Doiiaire  à  fa  vie  cinq  mille 
francs  de  revenu  îles  prendre,  affeoir ,  &  deflivrer  es 
Pays  &  Terres  de  Beugés,  Verromés,  &  Novalefe, 
&  à  le  parfaire  au  plus  prc's  ;  &  fe  Nos  alions  de  vie  à 
trefpas  avant  noftredit  Filz ,  &  que  ladite  Marie  le 
furvefquit,  elle  auroit  dix  mille  francs  de  revenus  par 
an  à  les  prendre  fur  les  Terres  delTufdites  fans  comp- 
ter Chafteaux  ,  ou  Edifices  en  prifce,  Icfquelx  fe- 
ront ballié  avec  lefdites  Terres  en  chacun  des  cas  def- 
fufdits  ;  lefquelx  Chafteaux  &  Terres  ladite  Marie 
tendra  à  fa  vie  tant  feulement ,  fous  noftre  Souveraine- 
té &  Rellort ,  &  de  nos  fucceifeurs  Comtes  de  Savoye, 
&  fouftiendralcs  Chafteaux  en  tel  eftat  de  couvertu- 
re &  réparations ,  comme  qu'il  feront  baillié  à  ladite 
Marie  ;  Et  s'il  avenoitque  le  Doiiaire  de  Madame  de 
Savoye  Mere  de  Nous  Comte,  ou  le  Doiiaire  de  la 
Comteffe  noftre  Femme  fut  eftaintpar  le  trefpaffe- 
ment  de  l'une  d'elles ,  au  temps  que  le  Doiiaire  de  la- 
dite Marie  auroit  lieu  ,  il  feroit  en  fon  eleäion  de 
prendre  le  Doüaire  tel  comme  diteft,  en  &  fur  les 
Terres  qui  feront  defchargiés  de  l'un  des  Doiiaires 
deffus  dis  ;  Et  de  prefent  Nous  Comte  ferons  tout  no- 
ftre pouvoir,  que  noftredite  Dame  &Mere  prcigne 
fon  Doiiaire  ailleurs ,  &  larecompenferons  fuffifam- 
ment  s'il  l'y  plaift.  Item  au  cas  que  ledit  Amey  no- 
ftre Fils  trefpaffoit  Nous  vivant ,  delaiffoit  hoir  mafte 
proucreé  dudit  Mariage  ,  iceluy  hoir  maOe  feroit 
hoir  &  héritier  principal  de  Nous  Comte ,  jafoit  ce 
que  nous  euffions  autres  Enfans  mafles ,  lefquels  en  cd 
cas  fcroient  appreuvés ,  félon  leur  eftat  à  noftre  Or- 
donnance. Et  ce  de  ce  prefent  Mariage  ncyflbit  que 
Filles ,  &  que  le  Pere  trefpaífat  vivant  Nous ,  &  que 
Nous  euffions  autre  Fils  mafte  ,  icelies  Filles  feroient 
mariées  &  appourtionnécs  félon  leur  eftat  par  noftre 
principal  héritier.  Et  en  outre  Nous  Comte  delfuf- 
dit,  pour  contemplation  dudit  Mariage  donnons  dés 
maintenant  à  noftredit  Fils  pour  ly  ,  fes  hoirs  &  fuc- 
ceifeurs perpétuels,  les  ChaftÎaux ,  Villes,  Chaftel- 
lenics ,  Mandemens ,  Terres  &  appartenances  de  Bau- 
çié,  &  de  toute  la  Terre  de  Breife,  fauf  le  Doiiaire 
de  la  Comteffe  noftre  Compagne  deftufdite ,  tel  qu'il 
luy  eft  aflîgné.  Et  ou  cas  que  du  Mariage  de  noitre- 
dit  Fils  &  de  ladite  Marie ,  ne  dcmeureroit  que  Filles 
ou  temps  du  decés  de  Nous  Comte,  &  que  nous  au- 
rions un  Fils  qui  fut  noftre  héritier;  ilpourroitiecou- 
vrer  lefdites  Terres  en  affignant  premièrement  à  la 
Fille  aifnée  dudit  Mariage  Îîui il  mille  francs  d'or  de 
revenue  en  lieux  bons  &  convenables,  fans  compter 
édifices  en  prix,  qui  feront  bail  lié  à  la  Fille;  &  les 
autres  Filles  fe  aucunes  en  y  a,  feront  mariées  par  le 
Fils  &  héritier  deffufdit  félon  leur  eftat.  Item  Nous 
Duc  de  Bourgogne  avons  accordé  de  bailler  noftredite 
Fille  pour  contemplation  dudit  Mariage,  à  Noftredit 
Neveu  de  Savoye  ,  &  à  noftre  Niepce  fa  Femme , 
quand  elle  aura  fept  ans  accomplys ,  fe  avoir  la  veuil- 
lent ,  &  auffi  ñ  leur  plaift ,  lors  fera  le_  Mariage  fo- 
lemnizéjii  comme  raifon  le  pourra  fouffrir.  Lefquelz 
chofes  &  chacune  de  icelles ,  en  la  forme  &  maniere 
que  deffus  font  efcriptes  &  paffées  ,  Nous  Duc  de 
Bourgogne ,  &  Comte  de  Savoye  devant  dis ,  havons 
promis  &  promettons  par  ces  Prefentes  l'un  à  l'autre 
en  bonne  foy  &  par  nos  fcremens ,  tenir  &  accomplir , 
&  procurerons  par  effeél  faire  tenir ,  &  entériner  à 
nos  Enfans;  &  renoncions  quant  à  ce  expreffement 
per  nos  dis  feremens ,  à  toutes  exceptions  qui  tant  de 
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Fait,  commede  Droit  efcript  &  non  efcript ,  aidier  ANS 
ou  valoir  porroient,  venirà  l'encontre  ces  accorts,  île  J-C. 
traittiés,  &  promeffes  deffufdites ,  fur  les  obligations  ji^gé. 
des  biens  de  Nous  Duc,  &  Comte  devant  dis,  &de 
nos  hoirs  &  fucceffeurs.  En  tefmoin  defqueles  cho- 
fes ,  Nous  Duc ,  &  Comte  deffufdits ,  avons  fait  fee- 
1er  ces  Prefentes  de  nos  propres  féaux.  Données  à  l'E- 
clufeen  Flandres,  le  it.  jour  de  Novembre ,  l'Ande 
Grâce  m.  ecc.  lxxxvi. 
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Conventions  entre  AME'  VII.  furnommé  ^'^'^ 
le  Rouge  ou  le  Roux  Comte  de  iavoye,  ér  ' 
ceux  du  Comte  de  (i)  NICE  parle/quel-  '388- 
lesih fi  donnent  à  lui.  Fait  le  zS.  Septembre,  savoye 
1388.  S.  Gluchenon.  HiftoireGénéalo- 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves.  ^'If^ 
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N  nomine  Domini  noftri  Jefu  Clirifti ,  Amen,  j^"}^^^^* 
Anno  à  nativitate  ejufdem  millefimo  tricentelimo  par  une 
ofluagefimo  oclavo  ,  die  vicefima  oflava  menfis  voyc  peu 
Septembris ,  duodccimx  Indiflionis  fecundum  cur-  li:g'""it- 
fum  Provencis.  Ex  tenore  hujus  veri  &  pubUci  in- 
ftrumenti,  univerfis  praofentibus  &  futuriselucefcat-. 
Qupd  ciim  Univerlitas  &  homines  civitatis  N  i- 
ciM  ,  attendentes  &  confiderantcs  oppreffiones  & 
damna ,  tefiones ,  injurias ,  prœdas ,  rapiñas  ,  offen- 
fas&vaftajfaflas&fafla,  illatas  &  illata  hujus  tem- 
porisguerrarum  difcrimine,  diftœ  civitati ,  civibus 
Srfingularibus  perlônis  tam  diftœ  Civitatis  quam  di- 
ftriäus&  Vicariœ  ejufdem,  in  pcrfonis& bonis  eo- 
rundem;  &  qua:  futuro  tempore  fortiùs  inferri  para- 
bantur  per  Illuftrem  Dominum  Ludovicum  Filium 
Illuftris  Domini  Ludovici  quondam  Andegavix  Du- 
cis,  ex  eo  quòd  fe  Regem  Jerufalem  &  Sicilia;,  & 
Comitatuum  Provincix  &  Forcalquerii  Comitem  fe 
afferit;  adeò  videhcet,  quòd  famés  &cariftia  in  dic- 
ta civitate  Nicix  jam  infurgebat,  &  fortiilsinfurgere 
fpeflabatur ,  propter  diftarum  guerrarum  difcrimina , 
&inimicorum  fuorum  potentiam.  Videntes  &  ab  ex- 
perto cognofcentes  fuccurfum  Sereniilimi  Principis 
Domini  Ladiflaus  Regis  Jerufalem  &  Sicilia;  ,  & 
Comitatuum  Provinciac  &  Forcalquerii  praediclorum 
Comitatuum  eorura  Domini  naturalis ,  habere  non 
poffe  propter  ipfms  impotentiam,  &;  diflorum  fuo- 
rum inimicorum  robur  &  potentiam  rapacem ,  qui 
jam  majorem  partem  diétorum  Comitatuum  Provin- 
cia; &  Forcalquerii  vi  fuaufurparunt,  &  fuo  fubjuga- 
runt  dominio  ;  &  quòd  ulteriùs  vivere  non  poterant 
quin  fuccurfum  alicujus  Domini  implorarent  haben- 
dum  :  habito  fuper  hoc  ,  inquam ,  pluribus  colloquiis 
&  confiliis,  deliberato  propofito  elcgerint  unanimes 
&  concordes  ,  viam  eligentes  finiorem  ,  implorare 
fuccurfum  ìUnfiris  (jj-  Imlpi  Frincips  0-  Domini  Do- 
mini Amedei  Comitis  Sahaudia ,  Jkcri  /mpcriì  F'icarit 
Generalis ,  à  quo  facro  Imperio  ík  ejus  protezione  ac 
de  feudo  moventur  prœdiéH  Comitatus  Provinciac  &  A 
Forcalquerii ,  ut  afferitur ,  pro  parte  civium  pra;di£i;o-  3Ì 
rum ,  &  diélam  civitatem  ,  diftriéìum  &  Vicariam  ifl 
cjufdem,  perfpnas  ,  &  bona  fingularum perfonarum  . 
cjufdem  civitaris,  diftriäus  &  Vicaria;  &  locoruin 
eidem  civitati  adjacentium  ,  cum  mero ,  mixto  impe- 
rio &  omnímoda  jurifdiéiione  eorundem  &  fingulo- 
rum  eorum ,  fubjiccrc  ^  poneré  fub  proteclionc ,  tui- 
tione ,  regimine ,  defenfione  &  tutela  prxfati  Illuftris 
Domini  Comitis  Sabaudi^  Imperialis  Vicarii  Genera- 
lis, ut  ipfius  Domini  Comitis  &  Vicarii  juvamine, 
viri'Dus&  potentia,  fefuaque  valeant  ab  hoftiumin- 
curfibus  &  ipfonun  jugo  defendere  viriliter  &  tuen. 
Pro  quibus  a  prïfato  Illuftri  Domino  Comité  &  Vi- 
cario obtinendis ,  Oratores  Se  Ambaffiatores  pluribus 
vicibus  ad  prsfati  Illuftris  Domini  Comitis  Sabaudia: 
  íülm- 
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S  &  Impeiialis  Vicarii  Generalis  prsfentiam  deftina- 
runt.  Ecce  quòd  diétorum  Oratonim  &  Ambaiìiìato- 
rum  diítcE  civitatis  Nicix  ,  ad  didum  Dominum 
Corniîcm  &  Vicirium  deftinatorum  proprsemiíTis  & 
infra  fcripris,  fuadcntibus  requifirionibiismaitifariis, 
expofitis  prEcfato  llluftri  Domino  Comité  Sabaudi^ 
Imperiali  Vicario  Generali ,  ad  partes  Provincie  jam 
provento  &in  loco  infràfcripto  ;  videlicet,  ante  Mo- 
naileritim  iànéli  Poncii  ordinis  ianóti  BenediÓli ,  ex- 
tra muros  civitatis  prasfatse  ccnftituto  &  exiftente, 
cum  fuaBaronum,  militum  &  fcutiferorum  utdecet 
tantum  Principem  generofa  Comitiva  ;  Nobües  & 
difcreti  viri  Dominus  Giraudus  Rocamaure  Jurifperi- 
tus,  Antonius  Biafii ,  Ludovicus  Taloni  ,&  Joannes 
Taiiiaferri  de  Nicia,  Ambafliatores,  Syndici  &pro- 
curatcres ,  fpecialiter  eleéti  &  ordinati  per  quadragin- 
taElcóìos  in  generali  Parlamento  diélíE  civitatis  Ni- 
ciiE  ,  de  Dominica  viccfima  feptima  menfis  Septem- 
bris ,  tento  in  piano  Ilegii  Palacii ,  ut  confiât  de  ordi- 
rationc  ipfa  &  poteftate,  fu  per  hoc  ipfis  fupradidís 
conceífa  per  ipfos  quadragínta  ,  quodam  publico  in- 
ftrumcnto  fcripto  manu  mei  Joannis  TrofFerii  fub- 
fcripti  Notarli ,  die  viceiima  feptima  pr^edidi  menfis 
Septembris  circa  vefperas  ;  6^  deetóione  &  potefta- 
te data  &  attributa  in  dido  Parlamento  d¡£lis  quadra- 
ginta ,  alio  coníbt  Inftrumento  fcripto  difta  die  vice- 
iima feptima  Septembris  circa  tertiam,per  Guillcrmum 
Aloyíiidediíla  civitate  Notarli,  in  prsfati  ;  Illuftris 
&  Inclyti  Principis  Domini  Amedei  Comitis  Sabau- 
dix  facri  Imperii  Vicarii  Generalis,  Teftium  infra 
fcriptorum  &  noftrorum  Notariorum  fubfciiptorum 
prœfentia  perfonalitcr  conftituti  ,  fuis  &  didse  uni- 
verfitatis  &  iingularum  perfonarum  didte  civitatis 
Ni  ci  33 ,  &  locorum  totÌu5  fuse  Vicarise  nominibus, 
humiliter  pra:fato  Illuftri  Domino  Corniti  Se  Impe- 
riali Vicario  fupplicarunt  ;  Quatenus  attento  quòd 
prsefatus  Serenillìmus  Dominus  Ladizlaus  ipforum 
naturalis  Dominus,  eofdem  àfuisinimicisjam  defen- 
deré non  poteft  ut  fupri  diélum  eft  ,  &  qui  funt  ad 
tantam  extremitatcra  deduâi  ,  quòd  ipfos  neceffariò 
oportet  alicujus  Domini  implorare  fuccurfum,  vel  in 
manus  incidere  inimicorum  fuorura  ;  dignaretur  & 
vellet  vclut  corumtutum  &fuprcmum  refugiumcof- 
dem ,  civitatem  ,  homines  &  fmgulares  peribnas  ip- 
fÌus  civitatis  Nicis  &  totius  Vicariœ  fuse  ,  rcs&  bo- 
na ipforum,  cum  mero  ,  mixto  imperio  &  omnímoda 
jurifdidione  alta ,  media  &  baffa ,  cum  fingulis  hono- 
ribus ,  exitibus ,  proventibus  é¿  emokimcntis ,  ad  Cu- 
riam  diitx  civitatis  Nicia:  dz  Vicariœ  fuse  pertinenti- 
bus  &  fpeòiantìbus  quoquomodo,  recipere&  habe-- 
re  in  ipiiusDomini  Comitis  Imperialis  Vicarii  Gene- 
ralis protectionem  ,  tuitionem  ,  régimen  ,  defenfio- 
nem  &  tutelam ,  cum  patìis ,  promiflionibus ,  capitu- 
ïis  &  conventionibus  mfràfcriptis;  &  ipfosomnes  Se 
iìngulos  tanqu.im  fuos  Se  fuœ  protezioni  &  tutelie 
fuppofìtos  protegeré  8c  defenfare  fuis  propriis  fumpti- 
bus  &expenfìs,  àquibufcumquecujufve  modi,  con- 
ditionis  cxiftant,  volentibus  prtediélam  Civitatem, 
Ìoca&:  terras  prícdiñas  invadere  &  ufurpare,  &  fuo 
dominio  &  imperio  fubjugare  ;  &  praefertim  à  Du- 
ciífa  Andegaviíe  liberifquc  ejus ,  &CŒteris  perfonis 
tam  Ecclcfiafticis  quam  fecularibus ,  &  nomine  ipfìus 
&  ipforum  officia  miniilrantibus  ;  &  à.Comitibus 
Vintimiilii,  fcilicet  Tendie  &  Briguœ.  Et  ex  nunc 
ditìi  Syndici  fuis  &  nominibus  quibus  fuprà,  feie& 
didam  Univerfitatem ,  civitatem  Nicia; ,  civitatem- 
que,  hominesöi  iìngularesperfonasipforumlocorum, 
res&  bona  ipforum  &  cujuflibet  ipforum,  cum  me- 
ro mixto  imperio  &  omnimodajurifdidionealta,  me* 
dÌ3&  baifa,  ac  iìngulis  honoribus,  exitibus,  pro- 
ventibus &  emolumentis  didse  civitatis  &  locorum 
Vicarile  ejuidcm  ,  &  cujuflibet  eorum ,  ad  Curiam 
¿Í&.X  civitatis  pertinentibus  &  fpeélantibus ,  &  dcbi- 
tum  pertincreac  haberi  &  exerccri  folitumper  ean^ 
dem  i  pofuerunt  Sc  fubmifeíunt  protezioni ,  tHtel« , 


rcgimini  &  deftníioni  prxfan  Illuílris  Domini  Co-  j 
mitis  Imperialis  Vicariiibidem  prxfcntis,  cùmdic- 
US  lubfcriptis  ,  paais  &  conventionibus.  Qjiorum  13 
Syndicorum  praediftoriim  nominibus ,  fupplicationi 
pariier  &  requifitioni  ,  prxfatus  Illtifiris  Dominus 
Comes  Sabaudia;  Imperialis  Vicarius  Generalis ,  gra- 
tis favoribus  inclinatus  non  dedignans  preces  fuppli- 
cum exaudiré,  ipfos,  Univerfitatem,  civitatem ,  ho- 
mines &  Ungulares  perfonas  diiSi  civitatis  Niciœ  Sz 
totius  Vicaria;  cjufdem  &  locorum  adjacentium  libi  > 
res  &  bona  ipforum  &  cujuflibet  eorum ,  cum  mero , 
mixto  imperio  &  omnímoda  jurifdiäionc  alta,  me- 
dia &  baifa  ,  ac  fingulis  honoribus ,  exitibus ,  proven- 
tib;is  &  emolumentis  ejufdem  civitatis  &  locorum 
fuE  Vicaria; ,  &  cujuflibet  eonim ,  ad  curiam  perti- 
nentìbus  &  fpeñantibus ,  &  fpeclareScpertinere  de- 
bentibusquoquomodo,  cum  liibfcriptis  paôis&  con- 
ventionibus in  fuam  proteâioncm ,  tuitionem  ,  régi- 
men ,  defenlìonem  Se  tutelam  gratanti  animo  &  deli- 
berato propofito  recepir  :  Promittens  bona  fide  diais 
Syndicis  &  procuratoribus  fuis ,  quibus  fuprà  nomi- 
nibus ftipulantibus ,  &  recipientibus  more  publica- 
rum  perfonarum ,  vice  &  nomine  &  ad  opus  omnium 
&  fingulorum  quorum  intcreft  &  intcrelle  potcrit  in 
futurum  ;  diflos  Civitatem ,  Univerfitatem  ,  homi- 
nes &  bona  diétœ  Civitatis  Nicla;  &  locorum  totius 
Vicaria  fua; ,  protegeré  ,  regere  &  defenfare  fuis 
íumptibus  &  expcnfis,  ab  omnibus  &  contra  omncs 
cujufcumque  conditlonis  exiftant ,  volentibuS  prse- 
diflam civitatem,  loca  &  terras  praidiflas invadere  & 
ufurpare  ,  &  fuo  dominio  &  imperio  fubjugare  ;  & 
praifertim,  à  diiìla  Domina  Ducilfa  Andegavis  libe, 
nfque  ejus,  &  caiteris  perfonis  tara  Ecclcfiaìiicis  quam 
fecularibus,  &  nomine  ipfius  &  ipforum  officia  rai- 
niftrantibus  ;  &  à  Comitibus  Vintimilii  Dominis 
Tenda  &  Brigua.  Et  ultrà  fupplicationibus  &  rc- 
queftis  diäorum  Syndicorum  inclinatus ,  favore  beJ 
nigno  tendens  ad  iinionem  ficut  decct  bonum  pacifii 
cum  &  tranquillum  ftatum  Comitatuum  Pro^■inciœ 
&ForcaIquerii,  prafatus  Illuftris  Dominus  Comes 
Imperialis  Vicarius  Generalis ,  bona  fide  promifit,  & 
convenu  diítis  Syndicis  &  iiobis  ditìis  Notariis  ut  fui 
prà  ftipulantibus ,  quòd  ipfe  fuo  poffe  faciet  quòd  cae- 
tera loca  &  Civitates  diflorum  Comitatuum  Provin- 
cia &  Forcalqucrii  ,  qua  prafentialiter  occupantur 
per  diflam  Dommam  Duciliam  &  Liberos  ejus ,  eruêi 
ca  &  eas  fuis  fpecificè  fumptibus  8:  cxpenfis  à  ma- 
nibus  pradiâa  Domina  DuciiTa;  liberorumque  fuo- 
rum  Si  Locatenentium  eorundem  ,  &  caterarum  alia- 
rum  perfonarum  tam  Ecclefiafticarum  quàm  facüla- 
rium,  Se  oflicialium  ipforum  ,  &  cujuflibet  eorum 
tenentium  &  pollidentium  ,  feu  qui  in  futurum  te- 
ncrenc&  pofliderencaliquas  terras  feu  terram  in  pra^' 
diöis  Comitatibus;  &  pradiña  faciet  &  fa  cere  tenea- 
tur  pi-xfatus  Dominus  Comes,  cumvexillo  Sereni lli- 
mi  Principis  Domini  Régis  Boimiœ  Romanorum 
Imperatoiis  arque  fuo.  Item  ad  ipfomm  Syndicoruitl 
humilem  fupplicationcm  &  requeflam ,  pi'afatus  Il- 
luftris Dominus  Comes  Sabaudia  Imperialis  Vicarius 
Generalis,  lolemniftipulatione  promifit,  pepigit  & 
convenir  didis Syndicis  ut  fupià  ftipulantibus,  rcci- 
pientibus  &  requirentibus;  quòd  fi  conringeret  dic- 
tum Dominum  Regem  Ladizlaum  ad  tantam  futuro 
tempore  refilire  potenriam ,  quòd  infra  tres  annos  à 
die  craftina  inchoandos  continuos  &  completos  refti.' 
tuere  polfet  prafato  Domino  Corniti  omnes  expen- 
fas,  fumptus  &  mifliones  j  per  ipfum  Dominum  Co- 
mitem&  fuos  faflos  &  faâas,  fiendos  &  fiendas  in 
futurum  ,  tam  in  acquifitione  &r  proteftione  loco- 
rum pradiñorum  ,  quàm  in  defcnfionc  &  cuftodia 
eorundem.  Eo  cafu  ipfe  Dominus  Comes  Imperialis 
Vicarius  Generalis  &  ejus  iiaredes  teneantur ,  pradic- 
tam  civitatem  &  loca  Vicaria  ,  ipfique  qui  fub  pro- 
taâionc  difli  Domini  Comitis  fe  pofuerunt ,  ipfo 
Domino  Comité  lie  poíEdente  ,  telbtuere  ,  remit.' 
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ANS  tere ,  tl  adere  &  defamparare  liberé ,  &  expediré  om- 
de  J.C.  nibu5  cavillofis.anfraäibus.proculpulfis,  videlicct 
j-ígg  diño  Domino  Ladizlaus  Regi  Ungarias,  Jcnifalem 
S¿  Siciliae  ,  &  prsediâorum  Comitatuum  Corniti  feu 
ejus  liiredibus ,  infra  praídiítos  tres  anuos  próximos  à 
die  craftina  incohandos  continuos  &  completos ,  ad 
fui  vel  fuorura  primam  requifitionera  ;  priiis  tamen 
pcrdiñiira Dominum  Ladiflaus  Regem  &fuos,  fo- 
lutis  &  reflitutis  integré  prœfato  Domino  Corniti  & 
fuis  ,  omnibus  &  (ìngulis  expcnfís  ,  fiimptibus  & 
mitQonibus  per  ipfum  Dominum  Comitem  faflis ,  & 
quas&r  qucs  ipfum  &  fuos  contingeret  faceré  ,  tam 
in  recipiendo  proteflioncm  Civitatis  prasdiös  S:  lo- 
corum Vicaria:  ejufdem,  quam  pro  confervatione  , 
cuftodia  &  defenfione  eorundem;  de  quibus  expen- 
lis ,  fumptibus  &  milTionibus  faflis  &  fiendis ,  crc- 
datur&  lletur  diilo  &  folo  fimplici  verbo  difti Do- 
mini  Comitis&  fuorum ,  fmealiaprobatione  &jura- 
menti  prxilatione  quibufcumque.  Item  prœfatus  Do- 
minus Comes  Imperialis  Vicarius  Generalis  promifit , 
&  fokmni  ftipulatione  convenit  diflis  Syndicis  & 
Procuratoribus ,  ftipulantibus  &  recipientibus,  fuis 
&  quibus  fuprà  nominibus ,  &  nobis  diftis  Notariis 
ut  fuprà  ftipulantibus  ;  quòd  ipfe  &  ejus  ha;redes  im- 
poileium  &  fucceffores ,  durante  diäorum  trium  an- 
norum  tempore  ,  velpoilca,  quafcumque  praediftas 
civitatem  Nicia: ,  terras  &  loca  Vicaria:  fux  ,  qus  fub 
difti  Domini  Comitis  Imperialis  Vicarii  protezione 
íepofuerunt,  non  remittet  feu  remittent  ,  refliituet 
fel  reliituent ,  dabit  feu  dabunt ,  trader  feu  tradent , 
defamparabit  feu  defamparabunt ,  vender  feu  vendent , 
alienabit  feu  alienabunt  latione  Dominii ,  poffelTionis 
*         vel  tenuta; ,  vel  etiam  quocumque  alio  titulo  ,  modo 
feu  via,quaéxcogitaripoírenrpraEdi(5t£  Ducifix  Li- 
berifque  fuis  ,  Domino  Regi  Francia:  ,  nee  alieni 
Principi ,  Gomiti ,  Baroni  vel  Marchioni ,  feu  alteri 
Domino  pari ,  majori  vel  minori  praedidis ,  nifi  pras:- 
diiSo  Domino  Regi  Ladizlaus  vel  hxredibus  fuis. 
Item  ad  humilem  fupplicarionem&  requeftamdifto- 
rum  Syndicorum  prsfatus  Illußris  Dominus  Comes 
Sabaudix  Imperialis  Vicarius  ,  folerani  ftipulatione 
promifit,  pepigit  &  convenit  eifdem  Syndicis  ut  fu- 
prà ftipulantibus  ;  quòd  diftorum  trium  annorum  du- 
rante tempore  ,  diSas  civitatem ,  terras  &  loca  Vica- 
riac  ejufdem  ,  quas  fub  difli  Domini  Comitis  Impe- 
rialis Vicarii  proteflione  fe  pofuerunt ,  non  compel- 
let vel  aftringet  ad  faciendum  eidem  aliquod  honia- 
gium ,  nec  fidelitatisSacramcntum;  remanente  tarnen 
libero  arbitrio  civium  qui  eidem  Domino  Comiri 
homagium  faceré  voluerinr ,  quòd  horoagium  vel  ho- 
magia  polTit  &  valeat  recipere  ;  teneantur  tamen  ex 
nunc  promittere  &  corporaliter  jurare  prïfato  Domi- 
no Corniti  eidem  ut  Vicario  Imperiali ,  &  Officia- 
libus  fuis  in  diâa  Civitate  &  Vicaria  conftituendis  per 
eundem,  obedire  ,  prout  Regibus  Jerufalem  &  Sj- 
ciliae  ,  Provincie  &  Forcalqucrii  Comitibus ,  &  Oflà- 
cialibusfnis  obedire  confueverunt  ;  &:  teneantur  ei- 
dem Domino  Corniti  Imperiali  Vicario  in  Civitate 
prxdifla  &  Vicaria  ejufdem ,  concedere  merum ,  mix- 
rum  imperium  ,  &  omnimodam  jurifdiftionem  altam, 
mediam  &  baffam  ,  cum  omni  exercitio  per  ipfum 
Dominum  Comitem  Imperialem  Vicarium  &  ejus 
Officiales  exercendo  af  exequendo ,  cum  receptione, 
perceptione  &  liabitione  omnium  bonorum ,  obven- 
tionum  &  emolumenrorum  quorumcumque.quas& 
qu£e  &  piout  Reges  Jerufalem  &  Sicilia," ,  Provincia: 
&  Forcalquerii  Comités,  &  Officiales  ipfornm  erant 
exercere  ,  peicipere  &  habere  confueti  in  Civitate  & 
Vicaria  prsdiflis.  Item  pr^fatus  Dominus  Comes 
Imperialis  Vicarius  Generalis  folemni  ftipulatione 
promifit  &  convenit  diflis  Syndicis  &  procuratoribus 
ut  fuprà  ílipulantibus ,  quòd  ipfe  &  hœredes  fui  fpe- 
cialiter  &  exprefsè  teneantur  revocare ,  irritare  &  can- 
cellare quamcuraque  vendirionem  feu  feudi  donatip- 
nem&aliain  quamcumque  alienationem ,  lì  quam  vel 
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quas  facit  alieni  perfonse  vel  perfbnistamEcelcfiafti-  ANS 
cis  quam  fecularibus  ,  de  civitate  prïdiâa:  Niciae  ,  de  J.  C. 
terris,  villis  &  locis  Vicaria;ejufdem,  feu  dealiquo 
imperio  mero  ,  mixto,  &  junfdií5rione  quacumque  ^ 
difta:  Civitatis  &  locorum  iiia;  Vicariac  de  demanio 
cxiftentibus.  Item  prxfatus  Illuftris  Dominus  Co- 
mes Sabaudiœ  Imperialis  Vicanus ,  folemni  ftipulatio>^ 
nepromilit,  pepigit  &  convenit  diilis  Syndicis  & 
Procuratoribus  ut  fuprà  ftipulantibus ,  quòd  ipfe  Do- 
minus Comes  &  ejus  hseredes  teneantur  dare  palía- 
gium  ,  &  concedere  licentiam  ë<  autoritatem ,  quibuf- 
cumque prxbere  feu  dare  volentibus  auxilium ,  confi- 
lium ,  fuccurlum ,  juvamen  vel  favorcm ,  per  mare 
vel  per  tcrram ,  de  vi£tualibus^  hominibus,  armigeris 
vel  quibufcumque  aliis  necelTariis  ,  prasdiflo  Domi- 
no Regi  Ladizlaus ,  per  totam  teriam  diäorum  Co- 
mitatuum Provincie  &  Forcalquerii,  qua:  eft  feu  erit 
fub  ejus  proteitione  vel  dominio,  &  prscfertim  dic- 
tis  civitari  Nicis:  ,  locis  &  terris  Vicaria;  ejufdem. 
Item  prœfatus  Illuftris  Comes  Sabaudia;  Imperialis 
Vicarius ,  folemni  ftipulatione  pepigit ,  promilit  Sc 
convenit  diflis  Syndicis  &  Procuratoribus,  quòd  ipfe 
&  ejus  bxredcs  teneantur  juxta  poffe  vetare  Sr  prohi- 
berc  quofcumque  Reges ,  Principes ,  Duccs  &  Baro- 
nes &  alias  quafcumque  perfonas ,  &  eorum  exercitus 
&  comitivas  ram  marítimas  quam  terreftrcs,  volentes 
feu  intendentes  ire  &  tranfire  per  rerras  diäorum  Co- 
mitatuum contra  diftum  Dominum  Regem  Ladi- 
zlaus ,  &  ejus  Civitates  &  loca  invadere  feu  ufurparc. 
Item  praîfatus  Illuftris  Comes  Sabaudix  Imperialis 
Vicarius ,  folcmni  ftipulatione  promifit ,  pepigit  & 
convenit  diâis  Syndicis,  quòd  fi  prxfarus  Dominus 
Rex  Ladizlaus  vel  ejus  haîredes,  infra  diäum  tempus 
diftorum  trium  annorum  ,  expenfas ,  fumptus ,  & 
miffioncs  faiias  per  ipfum  Dominum  Comitem  Sc 
fuos,  &ficnda3,  tam  pro  defenfione  quam  receptione 
dicìarum  civitatis  Nicix  &  locorum  fua:  Vicarix ,  Sc 
aliarum  terrarum  &  locorum  fub  obedientia  diâi  Do- 
mini Rcgis  Ladizlaus  exiftentium  ,  qux  fub  protec- 
tione  diâi  Domini  Comitis  fe  pofuerunt ,  reftituerint 
diño  Domino  Gomiti ,  &ipfis  reftitutis  diäus  Do- 
minus Comes  diílas  civitatem  ,  terras  &  loca  difto 
Domino  Regi  rcñituere ,  tradere,  &  remittere  recufa- 
rfit ,  vel  ipfas  expenfas  &  mifliones  ut  fuprà  declararas 
recipere  contradiceret  ;  eocafufit  licitum  hominibus 
diäarum  civitaris,  locorum  &  terrarum  &  cujuflibet 
earum  ,  propria  authoritate  ad  Dominium  di£li  Do- 
mini  Regis  redire,  &  de  manibus  difli  Domini  Go- 
miris  fe  movere ,  abfque  eo  quòd  in  crimen  rebellio- 
nis  feu  proditionis  diccrentur  incurriíTe  ;  priùs  ramen 
prœfato  Domino  Gomiti  obfervatis  &  adimpletis  om- 
nibus S:  fingulis  infuper  &  infrà  fcriptis  capitnlis , 
paäis  &  conventionibus  contenus  &  defignatis.  Item 
prsfatus  Illuftris  Dominus  Gomes  Imperialis  Vica- 
rius, folemni  ftipulatione  promifit  ,  pepigit  &  con- 
venit diâis  Syndicis  &  Procuratoribus  ut  fuprà  ftipu- 
laiiribus;  Quòd  ipfe  &  ejus  hxredes  &  officiales  eo- 
rumqui  pro  tempore  fuerint  in  civitate  ,  lotis  &  ter- 
ris  prxdiflis,  nonpoffint  aliqiia  occafione  feu  caufi 
aliqnam  perfonam  requircre  ,  cxtrahere  feu  remittere 
de  uno  loco  ad  alium  ,  rel  de  una  Curia  ad  aliam ,  tam 
in  caufa criminali  quam  in  civili;  fedin  fingulis  lo- 
cis civitatis.,  locorum  &  terrarum  prxdiäarum  ubi 
jurifdiäiones  exercentur;  unufquifque  civiratis, lo- 
corum &  terrarum  prxdiflarum  cojiveniatur  &  re- 
conveniarur  prout  fuerit  requilìtus  ,  niû  caufa  dic- 
tum Dominum  Comitem  längerer.  Item  prtfatus  Il- 
luftris Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius,  ad  ipfo- 
rum  Syndicorujn  humilem  requifitionem  ,  eifdem 
Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  &  recipientibus  dedi  t , 
dotiavit,conceffitlicîntiam  &  authoritatem  ,  quòd 
diäa Civitas  Nicix ,  feu univerfitas  ejufdem,  gabel- 
las, revas  &  esteras  impofitiones,  cjuarum  commo- 
dum  &  emolumentum  ad  ipfim  Civiratem  cxteraque 
loca  ejufdem  Vicaris  pertiaet&  fpeäat  Siconfucvit 
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N  S  Tpeifare ,  failas  pro  ncccffitatibus  guerœ  &  aliis  oneri- 
J.C.  busdiiÎE  univerfitatis  Niciie  &  locorum  Vicarœ 
,  og  cjufdem  ,  &  cuilibet  corum  in  diila  Civitate  &  Vica- 
'  '  ria  cjufdem  ;  poffint  homines  diâae  Civitatis  &  Vi- 
caria: tenere  &  fervarc ,  tollere  &  deflmere  &  anniila- 
re ,  prout  eifdem  hominibus  pro  bono  diilœ  Civita- 
tis &  Vicaria;  videbitur  expediré;  dum  tarnen  gabel- 
Í£  &  CEtcrœ  obventiones  &  emolumenta  ,  per  Cu- 
liam  percipi  confueta  Se  eidem  Curii  fpeétantia ,  prœ- 
fato  Domino  Corniti  perfolvantur.  Item  praefatusll- 
luftris  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius,  folem- 
ri  flipulatione  promifit  ,  pepigit  &  convenit  diitis 
Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  ,  quòd  major  Curia 
Senefcalli  &  aliorum  majorum  Officialium  in  prsdic- 
tis  Comitatibus  Provinciœ  &  Forcalquerii  ,  (i  ipfe 
Dominus  Comes  acquifiverit  ,  per  eos  conílituendo- 
rum,  tenebitur  &  rcgetur  in  difla  Civitate  Nielas, 
ficuti  tencbantur  in  Civitate  &  regebantur  Aquenfi 
tempore  regiminis  quondam  Domina  Joanna;  Regi- 
na ,  juxta  Privilegium  diílx  Civitati  conceffum  per 
diíium  Dominum  Ladizlaus  Regem  ;  durante  tarnen 
beneplacito  Domini  ComitisantedicSi.  Itemprsfatus 
llluíiris  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius,  promi- 
fit &  convenit  folemni  (lipulatione  eifdem  Syndicis , 
quòd  ipfe  Dominus  Comes  &  ejus  haeredes  teneantur 
concedere  marcham  &  reprefalias ,  contra  quafcumque 
perfonas  quœ  hominibus  dì&x  Civitatis  &  locorum 
Vicarias  ejufdemjus  &  juftjtiamdcnegabunt,  juxtà 
llylum  &  confuetudinem  Italix.  Itemprasfatuslllu- 
ftris  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius ,  promiiit , 
pepigit  &  convenit  folemni  ftipulationc ,  diftis  Syn- 
dicis ftipulantibus  ut  fuprà ,  quod  ipíc  gabellam  iâlis 
Civitatis  Niciœ  tenebit  fufficienter  munitam  fale ,  nee 
ipíám  alibi  tranfportabit  vel  mutabit  aliquomodo,  & 
quòd  cives  Nicla;  habeant,  habere  debeant  5:  polTint 
fai  in  gabella  pra:diâ:afalis  pro  pretio  confueto,  fci- 
licet  duorum  fohdorum  &  dimidii  pro  feftario  quoli- 
bet ,  tam  pro  ufu  eorum  quam  pifcibus  falandis  car- 
nibus  vendendis  ,  &  ficut  haitenus  funt  habere  con- 
fueti;  &  modo  limili  homines  diilœ  Vicaria;  Nicix 
fai  in  diita  gabella  habere  debeant  &  polìint,  de  pre- 
tio quo  funt  in  illa  habere  confueti,  tempore  Domi- 
née Joannx  bona  memorix  Reginxjerufalem  &  Si- 
cilia ,  &  pra;di£torum  Comitatuum  Comitiflx  ;  fer- 
\  ato  tamen  ,  quòd  tempore  guerrx  remaneat  Se  lit 
de  pretio  dicSi  falls  in  arbitrio  diäi  Domini  Comitis , 
&  Syndicorum  Nicix.  Item  prasfatus  Illuftris  Domi- 
nus Comes  Imperialis  Vicarius ,  promilit ,  pepigit  & 
convenit  di6tis  fyndicis  folemni  ftipulatione  ;  quòd 
ipfe  non  faciet  trcugam  neque  pacem  cum  prxdiilîia 
Domina  Duciffa  Andegavix  ncc  libcris  ejus ,  quandiu 
fìabit  in  acquihtione  civitatum ,  terrarum  &  locorum 
Comitatuum  Provincix  &  Forcalquerii ,  nifi  fupcr 
hoc  participato  conlilio  civium  Nicia;.  Item  prxfa- 
tus  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius ,  folemni 
ftipulatione  promifit,  pepigit  &  convenit  diiiis  Syn- 
dicis ut  fuprà  ftipulantibus;  quòd  ipfe  durante  ditìo- 
rumannorum  tempore  non  perturbabit  homines  dic- 
ix  civitatis  Nicla;  &  locorum  fux  Vicarix  ,  qui  fe 
fub  proteétione  di£li  Domini  Comitis  pofuerunt , 
quominus  polfint  fuccurrcre ,  fuccurfum  &  juvamen 
dai  e  diño  Domino  RegiLadizlaus;  dum  tamen  non 
cederci  contra  honorem  diäi  Domini  Comitis  &  die- 
ts civitatis  Nicix  velalterius  eorum.  Item  prxfatus 
Comes  Imperialis  V  icarius ,  folemni  ftipulatione  pro- 
mifit,  pepigit  &  convenit  diñis  Syndicis  ut  fupra  fti- 
pulantibus ,  quod  ipfe  nullo  tempore  futuro  homines 
diftx  Civitatis  &  locorum  fux  Vicarix  ,  direftè  vel 
indireâècohercebitvel  compellet  ire  contra  diñum 
Dominum  Regem  Ladizlaus ,  nifi  ipfe  Dominus  Rex 
faceret  guerram  contra  diäum  Dominum  Comitem 
&  fuos ,  vel  faceré  prxfumeret  ipfis  hominibus  & 
Civitate  exiftentibus  diäi  Domini  Comitis ,  fervata 
etiam  quod  hxc  forma  capitulorum  fuprà  &  infra 
fcriptorum.  Item  praefatus  Dominus  Coijics  Impcria- 
Ttmel. 


Iis  Vicarius  ,  folemni  ftipulationc  promifit ,  pepigit  ANS 
&  convenit  diñis  Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  ;  de  J.  C. 
quod  fi  contingeret  diäam  Civitatem  8:  loca  Vicaris  ,cg 
fe  declarare  pro  aliquo  fummo  Pontífice,  quod  ipfe  ' 
Dominus  Comes  fuo  poffe  procurabit  diflam  Civi- 
tatcm  &  loca  Vicarix  fux  ,  abfolvi  ab  omni  fententia 
excommunicationis  &  interdiäi ,  quam  forte  homines 
&  pcrfonx  ditia:  Civitatis  &  locorum  Vicarix  fuE 
incurrerent,  qui  bona,  jura  &  redditus  Ecclefixrc- 
ceperunt,  &  domos,  caftra  &  aha xdificia Ecclefiœ 
diiruerunt  ;  ac  etiam  de  quibus  redditibus  &  bonis  > 
Ecclefiafticisreceptis  &  occupatisper  diäam  Civita- 
tem  &  loca  Vicarix  fux  ,  fuo  polle  procurare  &  face- 
re  quittai!  &  abfolvi  ,  &  remiffionem  fieri  ab  ipfo 
Domino  fummo  Pontífice,  pro  quofedeclaiabunt. 
Itera  pi'xfatus  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius , 
folemni  ftipulatione  promifit  ,  pepigit  Se  convenit 
diitis  Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus;  quòdipfe  te- 
ncatur  Comités  VintimiliiDcminos  Tcndx  &  Bri- 
gux,  fuo  poflecohei  cere  &  removere  per  Cambium 
vel  conqueftam ,  à  Dominio  &  tenuta  acpofteffione 
diflorum  locorum  &  aliorum  quxindiäoComita- 
tu  tenent ,  ad  hoc  ut  palTus  de  Nicia  ufque  in  Pede- 
montem  itinerantibus  fit  apertus.  Item  praefatus  Do- 
minus Comes  Imperialis  Vicarius ,  ad  lupplicationem 
&  requeftam  diitorum  fyndicorum ,  voluit  &  induxit 
acliberaliterlargituseft,  quod  omnes&  finguli  ex- 
traneï per  mare  ad  diftam  civitatem  Nicix  viaualia 
adducentes,  fint  franchi  &  immunes  à  folutione  Rip- 
pagii  &  Quaranteni ,  durante  tamen  beneplacito  dic- 
ti  Domini  Comitis.  Item  prxfatus  Dominus  C  omes 
Imperialis  Vicarius,  folemni  ftipulatione  promifit, 
pepigit  &  convenit  diilis  Syndicis  ut  fuprà  ftipulanti- 
bus; quod  fi  contingerct  ipfum  Dominum  Vicarium 
acquirere  alia  loca  Comitatuum  Provincix  &  Forcal- 
querii ,  quod  judex  civitatis  Nicix  habeat  primas  ap- 
peilationcs  caufarum  civilium  &  criminahum  ,  &  ad 
ipfura  devolvantur;  videlicet  ,  locorum  citta  Cian- 
cham  ac  de  Vallibus  Barcilonix  &  fanñi  Stcphani , 
VicanxquePugeti,  Then.  &  Baiulix ,  deSigala;& 
fuperhoc  judicem  civitatis  Nicix  conftituere  promi- 
fit &  teneatur  diiSus  Dominus  Comes ,  ipfarum  pri- 
marura  appellationum  judicem  per  Privilegium  perpe- 
tuum, in  cafu  quo  curia  major  diflorum  Comita- 
tuum indifta  civitate  Nicix  non  reduceretur,  vcl  ip- 
fam  cunam  pro  meliori  Patrix  non  ordinärer  reduccn- 
dam  in  civitate  prxdiöa  Nicix.  Item  prxfatus  Do- 
minus Comes  Imperialis  Vicarius ,  folemni  ftipula- 
tione promifit  ,  pepigit  &  convenit  diflis  Syndicis 
ut  fuprà  ftipulantibus,  quod  caftra,  jurifdifliones  & 
bonaablatasSi  ablata  infra  diftriftum  diiSx  civitatis 
Nicix  &  fux  Vicarix  ,  &  etiam  prxdicìiorum  Co- 
mitatuum, quibufdam  civibus  &  incohs  diílx  civi- 
tatis Nicix ,  &  aliquibusdiäx  fux  Vicarix ,  per  ali- 
quos  de  facìo  ,  &  per  aliquos  ratione  guerrx  qux  fuit 
in  diiSis  Comitatibus  Inter  prxdiftum  Dominum 
Ladizlaus  Regem  &  quondam  Ducem  Andegavix, 
&  Natumejusprxdiäum  ,  rertituereteneaturSi  de- 
beat prxfatus  Dominus  Comes,  hiis  quibus  ablata 
fuerunr ,  &  reftitui  làcere  &  mandare  quxcunque  con- 
tigerit  illa  ad  fui  dominium  &  obedientiam  venire. 
Item  prxfarus  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius, 
folemni  ftipulatione  promifit  ,  pepigit  &  convenit 
diäis  Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  ;  quod  fi  contin- 
gat  ipfum  non  acquirere  totam  aliam  terram  prxdic- 
torum  Comitatuum  Provincix  &  Forcalquerii,  prx- 
tercivitatem  Nicix  &  loca  Se  terras  diñx  Vicarix, 
&  alia  qux  fub  proteäione  fua  fe  pofuerunt;  quòd 
ipfe  Dominus  Comes  nullo  tempore  concedere  te- 
ncaturnec  permittere,  quod  quidam  cives  &  incolx 
prxdiñx  civitatis  Nicix ,  &  bona  in  ipfa  civitate  & 
ejus  territorio  habentes ,  qui  rebelles  fuerunt  prxdifto 
Domino  Ladizlaus  Regi ,  Se  contra  diftam  civitatem 
vencrunt,  &  quxcunque  mala  qua:  potuerunt,  trac- 
taruntSroppofueruntfe,  fibi&fux  Vicarix  venire 
Y  y  polfint 
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ANS  poCfint  in  cjùtm  ,  ncc  bona  fua  ullo  tempore  fibi  re- 
de J.  C.  mittere  fine  prasjudicio  creditorum.  Item  piafatus 
•  , oq  Dominus  Comes  Imperialis  Vicarius ,  folemni  ftipu- 
'       htione  promifit  ,  pepigit  &  convcnit  diftis  Syndi- 
cis  ut  fuprà  IHpuIantibus ,  ad  ipforum  fupplicationeni 
humilcm  ;  quòd  quando  contingerit  dióiam  civita- 
tem  NicisE  fe  declarare  pro  aliquo  fummo  Pontifice  , 
obtinerc  fuo  po0e  quòd  hofpitia  (î (lentia  infra  diäam 
Civitatem ,  quod  tune  diflus  Dominus  Comes  tenea- 
tur  cum  diño  Domino  fummo  Pontifice  obtinere  fuo 
pofTe ,  quòd  Hofpitia  fiftentia  infia  diâam  civitatem 
Niciœ  ,  qua:  tenctur  fub  majori  diredo  Domino  Mo- 
rafterii  fanfli  Pontii  extra  muros  Nicia;  ,  fub  certis 
annuis  ferviciis ,  diitus  Dominus  fummus  Pontifex 
affianchibit,  dato  competenti  Cambio  per  ipfum  Do- 
mir.urn  Comitcm  de  aliquo  illorum  Caflrorum  qui 
fuerunt  rebellia  prœdiâo  Domino  Regi  Ladislaus , 
acquirendorum  per  diélum  Dominum  Comitem, 
uno  videlicet  &  pluribus  ad  fufficientiam  excambii 
fupradicii.  Item  prxfiitus  Dominus  Comes  Imperia- 
lis Vicarius,  ad  humilcm  diûorum  Syndicorum  fup- 
plicationem  &requeñam,  cifdcm  Syndicis  ut  fuprà 
ftipulantibus  conceflit ,  quòd  in  diita  civitate  Nicla: 
£at  &  fieri  polTit  &  ordinari  una  Cazana,  proutfit  & 
confuetum  eft  fieri  in  pluribus  Iccis  Italiae.  Itcm  quòd 
frequenter  contingìt  ,  quòd  mercatores  deftinantes 
ballas  mcrcimoniorum  ,  aliqui  ad  partes  Orientales, 
aliqui  ad  partes  Occidentales,  8¿  aliqui  ad  partes  Aqui- 
lonis,  ipfas  mandant  recipi  in  Nicla  ,  pra;fatus  lilu- 
ftris  Dominus  Comes  Sabaudiœ  Imperialis  Vicarius , 
eifdem  Syndicis  ut  fuprà  poftulantibus  conceflit, quòd 
jHillaperlòna  dictas  Ballas  quas  ut  fuperiùsin  civitate 
Nielse mitti contingent,  recipiatnec  recipere poflìt , 
IiififueritCivis\£l  oriundus  diflœ  civitatis  Nielse, 
utcommodum  civibusôc  non  foienfíbus  applicetur. 
Item  pr3:fatus  Illuílris  Dominus  Comes  Imperialis 
Vicarius,  ad  humilcm  fupplicationem  &  lequeftam 
diâorum  Syndicorum  ,  voluit,  jullit  &  ordinavit  om- 
nes  inquifitiones  &  proceiTus  criminales  ,  fa£los  & 
formatos  haâ:cnus  in  Curia  diótae  civitatis,  &  qui 
formati  polient  occafione  quacuroque  prœterita  vel 
dehdo  ,  contra  quofcumque;  effe  callos  &  nullius 
momenti:  Et  in  iìgnum  nuUitatis  ,  voluit  &  julTit, 
quòd  omnes  libri  &  cartularia  procelTuum  in  dieta 
Curia  fa£lortim  hactenus  ,  igne  comburantur,  parti 
la^fsjure  in  omnibus refervato,  remanentibus  rebelli- 
bus  in  hanno  in  quo  erant  &  rcperirentur  elle  de  pi  a:- 
fenti.  Item prœfatusilluftris Dominus  Comes  impe- 
rialis Vicarius  promifit  ,  pepigit  &  convenit  di¿lis 
Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  ;  quòd  fi  contingat  ip- 
fum  Dominum  Comitem  acquirere  alia  loca  Comita- 
tuum  Pjovincise  &  Forcalquerii ,  quòd  ipfe  Dominus 
Comes  faciet  fuo  poiTc  quòd  Beneficiati  diâorum  lo- 
corum fuíE  proteítioni  fuppofitorum  &  fupponendo- 
jum,  à  Bej.eficiis  fuis  expulfi  &  expohati  quahtei- 
cumque  ,  reducentur  in  poifeffionem  diftorum  fuo- 
rum  Beneficiorum.  Item  quiapra:latusllluilris  Do- 
minus  Comes  Imperialis  Vicarius ,  requircbat  quòd 
virtute  proteclionis  pra:di£l:a;  omnia  caftra  tam  diâœ 
Civitatis  quam  locorum  Vicaria  ejufdem  ,  in  fuis 
manibus,  cuftodia  &  potentia  ponerentur  :  Hinceft 
quòd  prœfatus  Dominus  Comes  &  ditti  Syndici ,  ad 
talem  concordiam  pen'enerunt;  videlicet,  quòd  de 
diflis  caftris  ponendis  in  manibus  pra'fati  IJomini 
Comitis,  fit  &  lemaneat  in  poteftate  &  ordinationc 
magnifici  virijoannisde  Grimaldis  Domini  Baroniae 
Bolli,  Scdiótorum  Syndicorum;  qui  Dominus  Bo- 
lli,  &  Syndici  ordinare  valeant  ,  an  diâa  caftra  po- 
nenda  fint  in  difti  Domini  Comitis  manibus  vel  ne  : 
Viccvcrfa  piïdiâi  Syndici  univerfitatis  prxdiäx  Ni- 
cÌ!E,  fuiséc nominibusquibus fuprà,  &;  fuorumhae- 
rcdum  &  fucceiforum  in  futurum  quorumcumque , 
piomiferunt  &  convenerunt  praefato  Illuftri  Domino 
Comiti  Imperiali  Vicario,  prœfenti ,  ftipulanti ,  & 
recipienti  Iblemniter  pro  íe  &  fuis  hasredibus  Si  fu¡- 
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cefforibus  in  futurum ,  &  nobis  Notariis  infià  fcrip-  ANS 
tisftipulantibus  &  recipientibus  folemnitcrnt  publi.  de  ].C> 
cisperfonis,  Ofiiciis  publicis ,  vice  &  nomine  om-  jigg 
niuni&  finguloriim  quorum  intereft  Srintcìene  po- 
tcrit  in  futurum  ;  Si  juravcrunt  corporalifer  ad  fenda 
Dei  Evangelia  ,  fub  fuorum  obligatione  bonorum 
quorumcumciue  ;  quòd  durante  termino  diflorum 
trium  annorum ,  ipfx  univerfitates  civitatis  Nicla:  & 
locorum  fuas  Vicaria  ,  &  finguiares  perfonae  earum , 
difto  Domino  Comiti  Imperiali  Vicario  &-  fuis  fuc- 
cefloribusobcdient,  mcrum,  mixtum  imperium ,  & 
omnimodam  jurifdiöionem  altam,  mediam  &  baf- 
fam,  in  dieta  civitate  &  univerfitate  ejufdem  ,  ac  in 
Vicariatu  Nicla:  fuprà  fcripto  ,  in  eoldem  &  fingu- 
los  fine  contradiflione  quacumque ,  adminiftrabit  & 
exerccbit  per  fe  &  fuos  Ofiìciales  pereum  deputandos 
in  diäis  Civitate  &  Vicariatu  :  Dantes  &  conceden- 
tes  di¿ti  Syndici,  fuis  &quibus  fuperiìisnominlbus, 
praîfato  Domino  Comiti  Impcriah  Vicario  ibidem 
pracfenti ,  ftipulanti  &  lecipienti  pro  fe  &  fuis  hasre- 
dibus  &  fucceffonbus  ;  merum ,  mixtum  imperium , 
&  omnimodam  jurifdi¿i:ionem  altam  ,  mcdiam  & 
balfara  in  diita  civitate  Nicia; ,  Vicariatu  ejuldem  , 
cum  potelìate  &  aiìu  percipiendi ,  recipiendi  &  ha- 
bendi omnes  obventiones,  redditus ,  cenfus ,  cxitus , 
proveiitus ,  jura ,  honores  &  emolumenta  quzcum- 
que  ,  quse  &  quas  Sereniffimus  Dominus  Rex  &  Re- 
gina  Jerulalem  &  Sicilix ,  &  Comitatuum  Provincia: 
&  Forcalquerii  Comités ,  retroaclis  temporibus  in 
diiâis  Civitate  &  Vicariatu  toto  ejufdem  cxercebant , 
habebant  &  percipiebant ,  exercere ,  percipeie  &  habe- 
re debebant ,  &  erant  exercere ,  percipere  &  habere 
confueti.  Item  quòd  diâo  durante  tempore  trium  an- 
norum, crida:  feu  praconizationcsindiäa  Civitate 
&  Vicariatu  fiant ,  nomine  &  ex  parte  prxfati  Domi- 
ni Coilutis  Imperialis  Vicarii,  Lapfo  verò  dido  tem- 
pore trium  annorum  ,  non  faéla  per  diftum  Dominum 
Regem  Ladizlaus  ut  li  prà  reftitutionc  &  folutione 
prxfato  Domino  Comiti  Impcriaìi  Vicario ,  de  fump- 
tibus  ,  expenfis  &  milïionibus  fatìis  ík  fiendis  per 
ipfum  in  acquifitione  &  defenfione  diiflae  civitatis 
Nicix , locorum  &  terrarumdiòti  fui  Vicaiiatus,  &: 
aliarum  quìe  fub  protedione  fua  fe  pofuerir-t  ut  fuprà 
icnptum  cft  ;  dictœ  Civitas ,  loca ,  terrx  &  hommes 
ipíarum  civitatum ,  locorum  &  terrarum ,  teneantur 
homagium  &  fidelitatem  faceré ,  ac  homagii  &  fide- 
litaiisprasfato  Domino  Comiti  &  fuis  hacredibus  de- 
bitum  prEeftare  juramentum ,  ut  eorum  Domino  na- 
turali &  ligio  prac  csteris  Dominis  quibufcumque , 
¿v' ipfum  in  eorum  naturalem  &  ligium  Dominum  re- 
cognofcere  ut  fuprà ,  ad  ipfius  Domini  Comitis  vel 
fui  certi  nuntii  requifitionem.  Et  diftus  Dominus 
Comes  Imperialis  Vicarius  tcneatur  eidem  Civitati  & 
locis  Vicaria;  ejufdem ,  univerfitatibus ,  hominibus 
cujuflibet  diftorum  civitatum  &  locorum ,  confirma- 
re omnia  &  fingula  privilegia,  fianchelias ,  libertates , 
ftatuta  quiccumque ,  tam  regalia  quam  municipalia, 
&  confuetudines  (criptas  &  non  fcriptas ,  quœ  6¿  quas 
prîedicta  civitas  Nielas  &  loca  fux  Vicaria;, per  fcrip- 
turam  vel  alium  quemvis  modum  legitimum  often- 
derent  &,monfl:rarent  fe  habuiife  &  habere ,  tam  à  Dor 
mina  Joanna  recolenda:  memoriie  Regina  Jerufalem 
&  Sicilia,  ácprxdiñorum Comitatuum Comitifla, 
&  ejus  praedeceiforibus  ;  quàm  à  Domino  Carolo  bo- 
ni memorix  difti  Regni  &  etiam  Ungariz  Rege  , 
&pr3cdi¿to  Domino  Ladizlaus  ejus  Nato.  Item  quòd 
fi  contingeret  prafatum  Dominum  Regem  Ladizlaus 
ad  tantara  futuro  tempore  refilire  potentiam,  quòd 
folveret  pratfato  Domino  Comiti  Imperiali  Vicario 
vel  fuis,  infra  tempus  diäorum  trium  annorum,  dic- 
tosfumptus,  mifliones&  expenias  declarandas ut  fu- 
periùs,  per  ipfum  ut  pracdicitut  faflos  &  fiendos  in 
acquifitione  &  defenfione  prasdiclorum  locorum;  & 
fafla  reftitutione  diétorura  locorum ,  didus  Dominus 
Comes  vel  ini ,  ptopter  protei^ionem  diftorum  loco- 
rum 
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\NS  him  per  ipfum  fufceptam  ,  remaneret  in  guerra  cum 
-  J-  di¿la  Domina  Duciíla  Andegavix  ,  vel  liberis  ejus 
g,g  feu  fuccefl'oribus  ipforum ,  feu  per  eofdcm  vcl  alterum 
ipforum  contingerec  futuro  tempore  fieri  guerram 
contra  ipfum  Dominum  Comitcm  occafione  prœdic- 
torum  :  di£ti  Syndici  fuis  &  nominibus  prxdidis', 
promiferunt  ditìo  Domino  Comiri  ut  fupra  ftipu- 
lanti  ,  &  juraverunt  corporaliter  ad  Evangelia  Dei 
Sancfta ;  quòd  di£la  civitas  Nicise  &c  loca  Vicariíe  ejuC- 
dem  j  dabit  &  dare  tenebitur  in  auxilium  pro  di£l:a 
guena  fubflinenda  ,  eidem  Domino  Corniti  &  fuis 
ílicccíToribus,  fingulis  annis  durante  ipfa  guerra,  uf- 
.  «que  ad quantitatem&:  valorem,  ipfam  quantitatemik 
valorem  omnium  obventionum  ,  reddituum  ,  exi- 
tuum ,  &  emolumentorum  in  dicìa  civitatc  8c  vicaria 
Nìcix  per  Regiam  Majeilateml&  Curiam  olim  perci- 
rpere  confuetorum  quovis  modo.  Item  pra:di¿li  Syn- 
tlici  fuis&  quibus fupra  nominibus,  promiferunt  di- 
tìo  Domino  Corniti  Imperiali  Vicario ,  ut  fupra  fti- 
pulanti  &  recipienti  pro  fe  &  fürs  fucceíToribus ,  ad 
5an£la  Dei  Evangelia  corporaliter  juraverunt  ;  quod 
fi  contingci-et ,  quòd  didus  Dominus  Ladizlaus  Rex 
vel  alter  fuo  nomine ,  hiis  fuper  hoc  poteftatem  infra 
ìerminum  diâorum  trium  annorum ,  remitteret  feu 
quittaret,  cederei,  alienaret,  vel  aliter  transferret  di- 
ilo  Domino  Corniti  jura  qux  habet  indifta  civitate 
NÌCÌX&  Vicaria  ejufdem ,  mero,  mixto  Imperio  & 
jurifdi£ì:ione  corundem  ;  quod  eo  cafu  ftatim  ad  ip- 
iius  Domini  Comitis  vel  fui  certi  nuncii  requifitio- 
nem  ,  dìÙx  Civitas ,  Univcrfitas ,  Commune ,  & 
iìngulares  perfona:  ejufdem  Civitatis  &  Vícariatus  j 
teneantur  &  debeant  faceré  praeftareque  recognitio- 
ncm,  homagiumligium&fidelitatemligiam,  &ho- 
magii  &  fidelitatis  debitum  juramcntum  diclo  Domi- 
no Corniti  &  fuis  prx  cxtcris  Dominis  quibufcum- 
tjuc  j  iêu  ejus  certo  nuncio  fupcr  hoc  poteilatem  ha- 
licnti ,  termino  prxdiito  trium  annorum  eo  cafu  re- 
milfo,  &  m  aliquo  nonobftante.  Qaibus  iìc  faòtis , 
initis  &  conventis,  prxfatus  Illuftris  Dominus  Co- 
mes Sabaudiae  Imperialis  Vicarius  ex  una  parte ,  &  di- 
ili  Syndici  Univerfitatis  diñx  Civitatis  Nicias  ex 
parte  altera ,  in  praefcntia  Teftium  &  noftrorum  No- 
tariorum  fubfcriptorum  conilituti ,  promiferunt  fo- 
lemniter  una  pars  alteri ,  &  altera  alteri ,  &;  èconver- 
fo ,  fuis  &  quibus  fupra  nominibus ,  videlicct ,  prx- 
fatus  Illuftris  Dominus  Comes  Sabaudi^  Imperialis 
Vicarius,  didlis  Syndicis,  fuis  &  quibus  fupra  no- 
minibus, ftipulanti  &  recipienti  folemniter  pro  fe& 
iiiis  fucceíToribus ,  à  diíla  Univeríitate  Nicix  &  per- 
íbnis  fingularibus  ejufdem  :  &  dìdì  Syndici  fuis  & 
quibus  fupra  nominibus ,  prxfato  lUuftri  Domino 
Comiti  Sabaudix  Imperiali  Vicario ,  ftipulanti  &  re- 
cipienti folemniter  pro  fe  &  fuis  fucceíToribus  &  hxrc- 
dibus  univcrfis ,  &  ad  Sanóla  Dei  Evangelia  ambae  par- 
tes corporaliter  juraverunt ,  fub  lüorum  omnium  obli- 
gatione  bonorum  ,  mobilium  &  immobilium  ,  prce- 
fcntium  &  futurorum  quorumcumque  praedidorum 
fubniiílioncm  protcólionis ,  proteólionem ,  paña,  con- 
vcntioncs&promüTiones  prxdiâas,  &  omnia  &  lin- 
gula fuprà  &  infra  fcripta ,  prout  fupcriùs  &  inferiùs 
expreiTa  funt ,  &  divifim  utraque  pars  tangitur  habere 
rata ,  grata  ,  firma ,  valida  &  iirevocabilia ,  ratas ,  gra- 
tas ,  firmas  &  irrevocabiles  perpetuò ,  &  in  nullo  con- 
trafacere  vcl  venire ,  fed  ea  omnia  &  fingula  tenere ,  at- 
tendere, fervare  &adimplere  prout  fuperiìis  expreiTa 
funt  ;  nec  aUcui  contravenienti ,  dicenti  vel  facienti , 
feu  contra  dicere ,  faceré ,  venire  vel  opponere  volenti 
quovis  modo  in  aliquo  confentire ,  clàm  vel  palàm  ; 
aut  auxihum ,  confifium  vel  favorem  prxbere  quomo- 
dolibet:  renuntiantes  prxfatus  Dominus  Comes  Im- 
perialis Vicarius ,  &  diäi  Syndici ,  fuis  &  quibus  fu- 
prà nominibus ,  ex  eorum  cujuflìbet  certa  fcientia , 
per  juramenta  fua  per  eos  &  ipforum  quemlibet  pra:- 
ftita  ;  exceptioni  diòlarum  protcélionis ,  promiiTio- 
num ,  paftionuÂ  &  conventionum ,  non  lìc  facla- 
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rum,  mitarum  &  ilipulatanim  ,  omniumque  pro-  ANS 
mifforum  non  iìc  ut  promittitur  fiiélorum ,  &  non  Je  J.  C. 
ritè&  legitimé  fiaomm;  doli  mali,  mctus&infa-  ,,oo 
ñum  aaioni ,  &  condiftioni ,  iinecaufa,  &  ex  in-  ^ 
jufta  caufa ,  juri  perquod  dcceptis  &  in  contraétibus 
lœlisfubvenitur ,  lieneficio  rcftirutionis  in  integrum  j 
&  omni  alio  juri  canonico  &  civili ,  privilegiis&  Ita- 
tutis,  libi  &  cuilibct  ipforum  in  hoc  facto  compctcn- 
tibus,  per  qux  polïent  contra  prïdiâa  vel  ipforum 
aliqua  faceré  ,  dicere  vel  venire ,  aut  fe  tueri  quovis 
modo  ;  jurique  dicenti  gcneralem  rcnunciationcm 
non  valere  niii  prìecefferit  fpecialis.  De  quibus  prs- 
fatus  Illuftris  Dominus  Comes ,  &  diâi  Syndici , 
prœceperunt  per  nos  Notarios  fubfcriptos ,  duo  vel 
plura  fieri  publica  inftrumenta,  videlicet  per  Petrum 
Ducis  Notarium ,  &  Secrctarium  prœfati  Domini 
Comitis,  ad  opus  diâi  Domini  Comitis,  &  per  me 
J oannem Troffenii  diâas  civitatis  Niciíe  Notarium, 
ad  opus  diâx  Univerfitatis  Niciœ.  Aâa  fiierunt 
liœc  ante  Ecclefiam  Monafterii  Sanâi  Poncii  extra 
muros  civitatis  Nicis  î  pra:fcntibus  fpcâabilibus  Mi- 
litibus  Dominis  Aymaro  Domino  de  Claromonte , 
Ottone  de  Grandiffono  Domino  Sanâx  Crucis  ; 
Egregiis  Dominis ,  Joanne  de  ¡Wiolano ,  Guillermo 
de  Roflilüone  Domino  Bofcagii,  Joanne  deColo- 
niaco  Domino  de  Andelo ,  Bonifacio  de  Chalant 
Joanne  de  Veneto,  &  Gu)'gone  Ravayfii  Domino 
Sanâi  Mauritii  ,  Militibus  ;  Domino  Joanne  de 
Confleto  Legum  Doäore,  Ludovico  de  Grimaldis 
Barone  de  Bolio,  Domino  Egidio  Seche  Legum 
Doäore ,  Domino  Sadoc  Sapie'  Licentiato  in  Legi- 
bus ,  &  Antonio  de  Crofo  Secretario  diâi  Domini 
Comitis ,  teftibus  ad  prœmiffa  vocatis  &  rogatis. 

C  C  C  X  X  X  I  V. 

Teflanmt  <i'AME'  VII.  fuf nommé  le  ANS 
Rouge,  Comtt  át  Savoye ,  fait  à  Ri-^^h^' 
paille,  le  i.  de  Novembre  i-^^i.  S.  Gui-  1391. 
chenon.  Hiltoire  Généalogique  de  la  savoïi. 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  23z. 

IN  nòmine  Domini ,  Amen.  Anno  flativitatis 
ejufdem  milleiìmo  tcrcentefimo  nonagefimo  pri- 
mo, Indiâione  decima  quarta,  die  prima  meniìs 
Novembris,  in  domo  Ripaillia; ,  in  camera  qua  ja- 
cere  folitus  eft  Dominus  Comes  infrà  fcriptus;  pra:- 
fentibus  viro  Nobili  Domino  Ottone  de  Grandiffono 
Domino  de  Santìa  Cruce  &  Auböni ,  Religiofo  vi- 
ro Fratre  Guillermo  Franconis  Ordinis  IVlinorum , 
Magiftro  Luquino  Pafcalis ,  &  Magiftro  Ffomme- 
bono  de  Ferraría  Phifico  ,  ac  viris  nobilibus  Aymo- 
nede  Afperomonte  ,  Guidone  de  Grolea ,  Petreman- 
do  de  Ravayfio ,  Joanne  de  Chignino ,  Humberto 
d'Arvillars,  Henrico  de  Flechería,  & pluribus  aliis 
teftibus  ad  infrà  fcripta  vociris ,  &  propter  ea  qux  fe^ 
quuntur  rogatis  fpecialitcr  per  Dominum  Teftatorem 
fubfcriptum.  Hujus  publici  inftrumenti  tenore  cun- 
áis appareat  tam  praífentíbus  quam  futuris  ;  Quod  il- 
Itißris  Priiìceps  ^  Domirjus  noficr  Dominus  A  M  E- 
DEus  Comes  Sabmdiee  j  fanusmenre,  memoria  & 
intellcâu  ,  licet  corporis  infirmitate  gravetur  ,  in 
praefentia  diâorum  teftium ,  &  mei  Notarli  infrà 
fcripti  perfonaliter  conftitutorum  :  conlìderans  quòd 
prxfentis  vits  conditio  ftatum  habet  inftabilem  , 
eaquœ  vifibilem  habent  effentiamtendunt  vifibiliter 
ad  non  effe,  nolcns  inteftatus  decedere ,  fed  cupiens 
ut  aflerit ,  de  rebus  &  bonis  fibi  à  Deo  coUatis  more 
prudentum  virorum  difponere,  de  fui  cerra  fcienria , 
facit  &  ordinar  fuum  Teftamentum  nuncupativum  fi- 
ne fcriptis,  licet  in  fcriptis  reda£lum  ,  in  lume  qui 
fequitur  modum.  In  primis  animam  fuam  humi  liter 
&  devoré  recommcndac  Deo  omnipotent! ,  Beatx 
Maris  Virgini ,  ac  coti  Curia;  Supernorum.  Item 
Yy  I  fepul- 
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ANS  fcpulturam  fui  corporis  digit ,  nominat,  encvult& 
lie  J.  C.  iubet  fieri  in  Monaftcrio  Altscombs  Ciftcrcienfis 
'  ordinis ,  videlicct  in  tumulo  quo  recoleiida;  memo- 
'^9^'  ,.¡3;  lUuftrium  Dominorum  quondam  Sabaudiae  Co- 
mitum  corpora  requicfcunt.  Item  omnia  &  lingula 
reliäa  ad  pias  caufas,  concerncntia  proviiìonem  ani- 
mœ  fuae ,  devotè  committit  Sc  relinquit  otdinationi 
&  difpofìtioni  lUaflris  Domina  mßris  Domina  Bona 
de  Borbonio  Comìtijfa  Sdtwiia  ejus  cariffima  Geni- 
tricis,  cum  confilio  viri  nobilis,  &  potcntis  Domi- 
ni Ludovici  Domini  de  ColTonay  ,  qui  fuper  prscmif- 
forum  ordinatione  quanto  citiìis  poterunt  poli  obi- 
tum  ipfius  Teftatoris  providere  debeant ,  intendere  Se 
vacare  cumdeliberatione  qua  decet,  cofdem  Domi- 
nara Comitiffam  ejus  Matrem  cariffimain,  &  Domi- 
num de  ColTonay,  ac  eorum  confcicntias  fuper  hoc 
totaliter  onerando .  Item  Joanm  Chabodi  ejus  fcuti- 
fero  quingentos  floienos  auri  femel  dat  &  legar.  Item 
Anequino  de  Bruxeila  ejus  fcutilero  quingentos  flo- 
renos  auri  femel  dat  Si  legat.  Item  remunerationem 
cïterorum  fcutiferorum  ,  fervitorum  &  famulorum 
fuorum  ,  de  quibus  mentio  non  eli:  fafta  ,  aut  tìet  in- 
feri ùs,  committit  &  relinquit  prasfatae  Dominae  Bo- 
ns de  Borbonio  ComitiiTas  Sabaudi»  ejus  cariffimae 
Genitrici ,  qua;  quanto  citiìis  poterit  commode  ad 
complementum  ■  rcmunerationis  hujufmodi  procedat 
&  procedere  debeat ,  fccundum  meritorum  cujuili- 
bet  cxigentiam ,  confilio  diiSi  Domini  de  ColTonay , 
&  aliorum  de  ejus  confilio  quos  viderit  evocandos. 
IremLuquino  de  Saluciis  ejus  fcutifero,  ea  ratione 
videlicet  quòd  nulla  alia  bona  poflìdet ,  &  attentis 
obfequiis  fibi  per  eundem  Luquinum  exhibitis,  fex 
millia  florenorum  auri  femel  dat  &  legat ,  de  quibus 
emere  &  acquirere  teneatur  &  debeat  in  Coraitatu  Sa- 
baudi» ,  tcrram  &  rcdditus  quos  ab  ejus  hsrede  in- 
fcripto  teneat  &  tenere  dcbc  at  in  ieudum  ligium  &  no- 
bile, &fub  homagio  ligio  pra;  ca:tcrisDominisqui- 
bufcuroque ,  &  pro  quibus  fidelitatis  &  liomagii  fa- 
cramcntum  prœftare  teneatur  eidem.  Item  Baluardo 
deSabaudia  donat,  legat  &  relinquit  mille  quingen- 
tos llórenos  auri ,  per  annum  in  perpetuum  fibi  &  fuis 
alTignandos  per  fuum  infra  fcriptum  univerfalem  hx- 
redem ,  aut  per  prxfatam  Dominam  ComitilTam  ejuf- 
dem  Teftatoris  matrem  cariflimam  ;  quos  in  feudum 
ligium  &  nobile  diâus  Baftardus  teneat ,  &  tenere 
debeat  à  praefato  Amedeo  de  Sabaudia  &  fuis  fecceflb- 
ribus ,  &  pro  quibus  mille  quingcntis  florenis  annua- 
libus  diflus  Baftardus  praefato  Amedeo  de  Sabaudia 
homagium  ligium  faceré  teneatur  &  debeat ,  ac  ho- 
magii  ligii  &  fidelitatis  ligis  facramentum  prœftare. 
Item  prxfatus  Dominus  Comes  Teftator  de  fuo  motu 
proprio  laudat ,  emologat  &  confirmât  Teftamen- 
tum  feu  ultimara  voluntatem  pracfati  Domini  noftri 
quondam  Gcnitoris  fui  cariPlimi ,  &  omnia  contenta 
in  eo  juxta  ipfiusTeftamenti  feriem&  effeäum,  il- 
ludque  jubet  &  pra:cipit  cxprelTè  teneri ,  attendi  & 
obfcrvari  per  fuum  liiieJcm  univerfalem  fubfcrip- 
tum,  in  qualibetfui  parte  &  in  fingulis  ejus  punñis 
&capitulis,  pcrinde  acfiinpraefenti  inftrumento  ef- 
fent e.xprelfa  &  fpecificata  fpecialiter  &  exprellè .  om- 
nia qusin  ipfo  Teftamento  funt  inferra.  Itera  Illu- 
ftrem  Dominam  Bonam  de  Borbonio  Sabaudia;  Co- 
mitiflam  matrem  ejus  cariflâmam ,  in  mille  florenis 
auri  annualibus  dum  in  humanis  fuerit  fibi  hïredem 
inftituit,  ultra  fibi  reliila  &  ordinata  per  prœfatum 
Dominum  Genitorem  ipfius  ;  quos  mille  florcnos 
annuales  eidem  Dominœ  Comitilfœ  jubet ,  vult  & 
ordinar  diiìus  Teftator  fufficienter  atlìgnari  per  fuum 
bœredem  univerfalem  infra  fcriptum  ,  ad  requifitio- 
nem  ejufdem  Domina:  Comitiua:  ;  &poft  ejusobi- 
tumdiâi  mille  floreni  annuales  ad  haeredem  univerfa- 
lem didi  teftatoris  in  folidum  revertantur  &  debeant 
pertinere.  Item  Illfißrem  Bonam  de  Salfaudia  ejus 
Filiam  carißmam  ,  in  quinquaginta  millibus  florenis 
auri  fibi  hœredcm  inftituit ,  pro  quibus  eam  vult  effe 
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tacitarti  &  conccntam  de  omnibus  &  iìngulis  bonis  &  A  > 
rebus  fuis ,  ita  quòd  nichiÌ  ultni  di£t:im  lummam  111-  de  J 
per  ipiìsbonis  pctcre  poÌTit  vcldebeaC  quoquomodo. 
Item  pofìhumum  ab  Illuflri  Domina  Boha  de  Bhh- 
rio  ejus  conforte  caiiíTima  Comitiíla ,  lì  quem  vel  quos 
mafcu]os  nafci  contingat  in  Baronia  &  tora  terra  Vuau- 
di,  libi  hä:redem  8:  hxredes  inftituit,  de  &  pro  qua 
terra  debeant  efl'e  taciti  &  contenti  de  omnibus  &lìn- 
gulis  bonis  fuis;  ita  tarnen  quòd  dc&  prodi£la  terra 
ejus  infrà  fcripto  filio  Sch^redi  fidelitatem,  ligium 
prac  cxteris ,  &  contra  omnes  faceré  &  recognofcere 
tcneantur ,  &  ad  fidelitatis  &  homagii  debitum  fint 
aftri£ti;  falvis  &  refervatis  ejus  filio  &  hrcrcdi ,  irt 
prEcdiila  terra  Vuaudi  &  juribus  didotum  Pofthu- 
morum ,  fuperioritate  &  refforto  ac  fuperioritatibus 
&  refforti  prcEcminentiis  quibufcumque ,  ac  jure  feu- 
di &  direäi  Dominii  in  praemilíis.  Item  Pofthumam 
vel  Pofthuuias  fi  quam  vel  quas  ab  eadem  Domina 
ejus  conjuge  carifRma  nafci  contingerit,  quamlibcc 
ipfarum  in  quinquaginta  millibus  florenis  auri  femel 
folvendis  fibihœredes  inftituit;  de  &  pro  quibus  ip- 
fas  &  quamlibet  ipfarum  dictus  Teftator  efle  voluit 
tacitas  &  contentas  de  omnibus  &  fingulis  bonis  fuis  ;  ■ 
fie  quòd  ab  inde  nihil  ultra  diótam  fumraam  fuper 
praedidis  petere  poifint  vel  valeant  quoquomodo. 
Item  prœfua:  Domina  Bons  de  Biturio  Sabaudi^ 
Comitiffae  ejus  cariíTimae  conjugi ,  viginti  mille  ño- 
renos  femel tanquam  bene  mericœ  dat,  legat  &  relin- 
quit. Item  vult  &  ordinar  prsefàtus  Dommus  Comes 
Teftator,  dari  &  aftìgnaripoft  ipfius  Teftatoris  obr- 
tum  praefatœ  Domina  Bons  de  Biturio  ejus  confort! 
cariftìmie,  ipià  tarnen  in  viduitatc  manente ,  &:quan- 
diu  in  ftatu  viduitatis  manebit,  &  non  aliter,  per 
ejus  univerfalem  heredera  infiafcriptum ,  &  praefa- 
tam  Dominam  GomitiÌTam  matrem  ipfius  Teftatoris 
cariflimam,  confilio  didi  Domini  de Coftbnay ,  &: 
aliorum  de  confilio,  dotalicium  bonum&  fuilìciens 
in  eo  valore  annuo ,  quanti  valoris  eft  dotalicium  af- 
fignatum  &  conftitutum  prœfatx  Bon^  de  Borbonio 
ejus  matri  cariftìms,  per  priefatura  Dominum  nof- 
trum  quondam  in  ejus  ultimo  Teftamento  ;  fic  quòd 
de  hujufmodi  dotalicio  extra  limites  Comitatus  Sa- 
baudiïE  nichil  transferri  valeat  vel  portan,  nec  ejus 
frudibus  gaudeat  vel  utatur  prxfata  Domina  ComitiG- 
fa  confors  ejus  Teftatoris ,  nifi  quandiu  Ín  Comitatu 
Sabaudix  refidentiam  fecerit  pcrfonalem.  Item  in 
omnibus  &  fingulis  aliis  bonis  fuis  mobilibus,  im- 
mobilibus  ,  Pnncipatibus ,  Dignitatibus  ,  Comita- 
tibus ,  Ducatibus ,  Marciiionatibus ,  Provinciis ,  Ba- 
roniis,  Civitatibus,  Caftris ,  Villis,  Jurifdidioni- 
bus,  hominibus,  homagiis,  &  generaliter  aliis  om- 
nibus &  fingulis  juribus  &  adionibus  quibufcumque* 
de  quibus  fuperii^isnondifpofuit,  &  in  bis  de  quibus 
difpofuit  falvis  fuperiùs  ordinatis ,  &  de  quibus  aliter 
non  ordinabit  inferius ,  Amedeum  ejm  Filium  carijfi- 
mum  fuum  ha:redem  univerfalem  fibi  nominat,  eli- 
çiteife,  vult  &  inftituit  tenore  hujus  fui  Teftamenti 
&  infìmmentì  prxfentis;  ita  tarnen  ut  taliterquòd  in 
prsdiòlis  feu  ipforum  aìiquibus  nunc  vel  in  futurum 
perpetuò  filia  feu  ü\ix  non  fuccedant  vel  fuccedere 
poflinc  vel  debeant  quoquomodo  :  per  quem  haere- 
dem fuum  univerfalem ,  &  praefatam  Dominam  Co- 
mitiifam  matrem  fuam  cariftimam,  vult,  mandat  & 
priEcipit  expreftè ,  fua  legata  omnia,  provifioneman- 
nuœ  fus ,  ¿i  relida  ut  fuprà  folvi ,  &  clamores  ipfius 
emendari&  pacificar!  breviter,  &  de  plano,  fineju- 
dicii  ftrepitu  &  figura.  Item  prifatam  Dominam 
Bonam  de  Borbonio  Comitiftam  ejus  matrem  carifli- 
mam, quamdiu  vitam  duxerit  vidualem ,  facit  &  or- 
dinar Tutricem,  &  Adminiftratricem  priefati  Ame- 
dei ejus  filii  cariiTimi  &  liaeredis  fui  univeifaiis  :  & 
Bons  ejuspraedidœ  filis,  &cx>terorumPofthumo- 
rum  fuomm  praEdiòlorura  ,  quorum  tutelam ,  perfo- 
narum  cuftodiam  &  adminiftration^m  cidem  ì^omi- 
nae  Bonx  4e  Borbxjnio  ComiciífE  ipfius  Teftatoris 

cariflì- 
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NS  anflimj:  genitrici  députât  S:  committit,  ac  totius 
[.  C.  Comitatus  &  aliarum  terrarum  fuarum  adminiftratio- 
-j  iiem& régimen  fibirelinquit,  vocato&  alTifleiitcfi- 
*  bi  diâo  Domino  Ludovico  Domino  de  ColFonay 
ejus  canffimo  confanguinco ,  de  quo  etiam  gcric  idem 
Teftator  ut  dicebat  tìduciam  fpecialem ,  &quosDo- 
jninam  ComitiiTam  &  Dominum  deCoflbnay  preca- 
tur  humiliter  &  requirit ,  quòd  circa  educationcm 
perfonarum  didtorum  pupiliorum ,  ac  régimen  &  gu- 
iDcrnacula  totius  terras  fua;ut  fupi  à  exprimitur,  dig- 
nentur  Se  velint  diligentcr  &  fideliter  Te  liabere  :  &  il 
contingeret  prsfatam  Dominam  matjem  fuam  decede- 
re ab  humanis ,  vel  ad  fecunda  vota  tranlire  antequam 
diíli  pupilli  ad  annos  pervcnerint  pubertatis ,  in  utro- 
que  cafuum  prœdiilorum ,  ad  diäam  tutelara  geren- 
dam,  ac  régimen  Comitatus  &  terrse  fus  prœdiflorum, 
diñus  Teibtor  fubrogat ,  ordinar  &  effe  vult  praîfatam 
Dominam  ejus  conforrem  cariffimam  Comitiííam , 
quaradiu  vitara  fervaverit  vidualem  ;  ita  quòd  diäus 
Dominus  de Colfonay  eocafu  fibi  debeat  aíTiñere in' 
gerenda  tutela  &  admmiflratione  prœdiâis ,  fideliter 
tanquam  probus  ;  &  eo  cafu  quo  medio  tempore , 
hoc  eil: ,  ante  tempora  pubertatis  pupillorum  prasdic- 
torum ,  dictus  Dorainus  de  Cofibnay  forfan  decede- 
ret  ab  humanis ,  &  diâa  Domina  ComitiiTa  confors 
ejus  carilTima ,  ante  diña  pubertatis  tempora  ad  fecun- 
da vota  tranfiret ,  íic  quòd  didi  pupilli  forent  omní- 
ro  tutoris  auxilio  deflituti ,  vel  proprer  mortem  dic- 
tarum  Dominarum  Comitiifarum ,  vel  proprer  ipfa- 
rum  convolationem  ad  fecundas  nuptias  ;  vult  &  or- 
dinat  diflus  Teftator  ,  quòd  coniilio  Illuftriffimi 
Domini  Ducis  Biturii ,  &  Dominœ  Bona:  de  Borbo- 
riio  Comitiflas  Sabaudiaa  ejus  matris  cariffimx ,  fi  in 
Comitatu  Sabaudia:  fuerit ,  vel  ipfi  Comitatui  fit 
propinqua ,  &  o¿lo  Militum  de  dignioribus  &  magis 
m  confilio  poUentibus  totius  Comitatus  prxdiéti, 
eligatur  &  ordinetur  communi  illorum  confilio  & 
confenfu  unus  Valens  &  ilrenuus  Miles  de  Comitatu 
prasdifto ,  qui  onus  tutelas  prsdifls  habeat ,  &  régi- 
men gerere  debeat ,  &  ctiam  ilipportare ,  donec  diàri 
pupi]  li  annos  attigerint  pubertatis  ;  de  qua  quidera  tu- 
tela taliter  provifio  diäis  pupillis  diítus  Teftator  ex 
nunc  prout  ex  tune  cafu  ipfo  iliara  laudar ,  emologat , 
&  confirmât.  Item  quòd  quandocumque  pra;farus 
Amedeus  de  Sabaudia  ad  hanc  pubertatis  setatem  per- 
venerit ,  cafu  quo  prsfata  Domina  Bona  de  Borbonio 
Comitiifa ,  ipfius  Teftatoris  mater  deceiïilfet ,  vel 
ad  fecunda  vota  tranfiifìet ,  ipfe  folus  Amedeus  de 
Sabaudia  carifìTimus  ejus  filius  &  hasrcs  univerfalis , 
fuorum Prœlatorum ,  Baronum,  Militum,  &inju- 
le  peritorura  confilio ,  régimen  gerat  &  habeat  totius 
Comitatus  &  partium  fingularum  &  adjacentium  quo- 
quomodo  ;  falvis  femper  &  refervatis  adjniniflratione 
&  regimine  prœfata;  Dominœ  Bons  de  Borbonio  Co- 
mitifla;  fuœ  cariffimœ  genitrici.  Hanc  autem  diflus 
jTeftator  fuam  ultimara  voluntatera ,  folam  &  uni- 
cam ,  revocata  omni  alia  fi  quam  alias  feciife  reperia- 
tur,  &penitus  annullata,  vult  valere  jure  Tcftamen- 
ri  nuncupativi  ;  quœ  fi  no»  valet  vel  valebiteo  jure , 
Cam  valere  vult  jure  donationis  irrevocabilisinter  vii 
vos,  vel  donationis  cauta  mortis,  &  fi  non  valer, 
velvalebit  cis  juribus ,  valcatjurecodicillorum,  aut 
cujuilibet  altcrius  ultima  voluntatisj  aut  fecundùra 
leges ,  &  canónicas  fanétiones.  De  quibus  omnibus 
&  fingulis  diflus  Teftator  fieri  voluit  &  mandavit 
unum  &  plura  inftrumenta  publica  tenoris  ejufdera 
per  me  Notarium  infrà  fcriptura ,  ad  opus  &  pro  inte- 
reffe  omnium  &  fingulorum  quorum  intereft  &  inte- 
reffe  poterit  in  futurum.  Signé  Decrofo. 


LLIANCÉ,  &c. 

ANS 

C  C  C  X  X  X  V.  de  J.  C. 

Articles  faits  entre  íes  neuf  Cantons  de  ZU- 
RICH,  LUCERNE,  BERNE 
ó-  SOL  EV  RE:  ZUG,  URY^ 
SCHWITZ  ò-  UNDERWAL- 
DEN  &  CLARIS;  apréshCom- 
bat  donne'  devant  Sempach  contre  les  Seü 
gnetirs  d'Aiitrkhe i  touchant  Vordre,  qui 
fe  doit  tenir  aux  guerres,  ou  les  dits  Can- 
tons iront  avec  leurs  Bannières  déployées  -,  du 
10.  Juillet  ii^i.  G.  G.  Leibnitz.  Codi- 
cis  Diplomatici,  pag.  255-. 

NOus  les  Bourgucmeiftres ,  Confeil  &  les  Bour- 
geois généralement  de  la  Ville  de  Z  u  r  i  c  h  , 
les  Advoyers ,  Confeillers  &  Bourgeois  géné- 
ralement des  Villes  de  Lucerne,  Berne  & 

5  o  L  E  V  R  E  ,  l'Amman  &  Confeil  de  Zug,  & 
tous  ceux  des  offices  généralement  du  di  a  Zug,  les 
Ammans  &  Pay fans  generalemens  des  trois  Pays  d'U- 
RY,ScHwiz,&  d'Un  BER  WALDEN,  l'Am- 
mara &  les  Payfans  de  G  L  a  r  i  s  ;  faifons  fçavoir  ì 
tous  ceux  cjui  verront  &  oyront  lire  ces  prefentes  let- 
tres :  comme  il  foit ,  que  ayons  efté  en  guerre  ouver- 
te &  afluelle  contre  les  Seigneurs  d' Auftriebe  ,  & 
ceux  qui  luy  appartiennent  à  caufe  de  pluficurs  bonnes 

6  équitables  demandes  &  querelles ,  que  le  temps  paf- 
fe on  auroit  mis  en  avant  contre  la  difte  Seigneurie , 
au  moyen  defquelless'en  fcroitenfuivi  un  combat  de- 
vant Sempach  ,  pour  ces  caufcs  pour  le  bien  de  Pais 
&  tranquillité  de  tous,  nous  avons  adviféde  tenir  & 
obferverles  uns  envers  les  autres  certains  poinas&  ar- 
ticles inviolablement  &  fermement  au  temps  avenir  , 
ainfi  que  contenus  font  en  ces  prefentes  lettres  pour 
obvier  &  prevenir  aux  accidcns  futurs ,  fauf  &  refer- 
ve ,  ce  qui  ne  portera  aucun  dommage  ne  préjudice 
aux  defavoirs  alliances  &  confédérations,  efquelles 
nous  fommes  perpétuellement  liez. 

§.  1.  Premièrement  voulons  &  entendons,  qu'u- 
pe  chafcune  ville  &  un  chafcun  pays  de  nous  des  ligues 
par  nos  fermens  qu'avons  jurez ,  foyons  tenus  obfcr- 
ver&  tenir  le  contenu  des  prefentes:  fçavoireft,  que 
aucun  de  nous  les  diñs  alliez  ne  pourra  ne  debvra  té- 
mérairement &  par  force  courirdedans  les  maifons  des 
autres  pour  leur  prendre  leurs  biens ,  &  foit  en  temps 
de  guerre  ou  de  paix  ;  afin  que  p.ir  cy  après  nous  puif- 
fions  tant  mieux  vivre  paifiblement  &  en  bonne  con- 
corde les  uns  avec  les  autres ,  &  en  toutes  chofes  & 
neceffitcz  nous  ayder  &  fecourir  fidcllement ,  com- 
me avons  faiiä  du  paiTé ,  &  que  encores  d'ores  en  avant 
nous  voulons  faire ,  tous  dois  exceptez. 

§.  3.  Celuyquiapporteramarchandifeennospays 
fera  fa  perfonne  &  fon  bien  prefervé  &  afleuré. 

§.  4.  Nous  ne  debvons  nous  mettre  pour  gaiges  les 
uns  pour  les  autres  en  aucune  maniere. 

§.  5.  Et  quand  par  cy  apres  nous  marcherons  avec 
nos  bannières  defployccs  contre  &  fur  nos  Ennemis , 
foit  tous  en  general ,  ou  aucuns  de  nos  diftes  villes  ou 
pays  particulièrement  ;  tous  ceux  qui  fuivront  la  dic- 
te bannière  demeureront  auprès  d'icelle ,  comme  gens 
de  bien,  &  comme  tousjoursont  fai¿t  nos  predecef. 
feurs  pour  obvier  aux  inconveniens,  qui  nouspour- 
roient  advenir  ;  fuft  ce  en  combattant  ou  en  aiTaillanr. 
Et  fi  quelqu'un  abandonnoit  ladiâe  Bannière  &  s'en- 
fuyoit ,  ou  qu'il  feift  contempi  de  ce  qui  eft  efcrit  en 
ces  prefentes ,  qu'il  entraft  témérairement  en  la  mai- 
fon  d'un  autre  corarae  dnS  eft ,  ou  qu'il  perpetraft 
quelque  autre  chofe ,  quifut  diflàme  ,  ou  qu'il  euil 
merité  punition  en  vertu  des  prefentes  lettres ,  &  que 
cela  fuft  prouvé  par  deux  tefmoings  non  fufpefts  par 
devant  les  juges  ordinaires  (èra  à  leur  difcretion  &  grâ- 
ce fon  corps  &  fon  bien  efcheu  pour  le  punir  félon 
Yy  5  qu'il 
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ANS  qu'il  aura  merite  fans  nu!  dclay  ;  &  bailleront  fentence 
de  ].  C.  fur  luy  par  Icferinent  qu'ils  auront  juré  à  la  ville  ou 
I  -.Q'  pays,  dont  ils  font;  alïin  que  chafcun  y  prenne  ex- 
empie,  &  fe  gardede  telles  tranfgreffions ;  &  tout 
ainli  que  une  chafcune  ville  ou  pays  punira  les  fiens , 
s'en  debvront  les  autres  contenter  fans  contradic- 
tion. 

§.  S.  Nous  entendons  auffi,  que  fi  quelqu'un 
s'eftoit  bleiïc  en  quelque  façon  que  ce  fuft  en  com- 
battant ou  affaillant  ;  dé  forte  qu'il  feroit  inutile  pour 
fe  deffendre  il  demeurera  nonobftant  auiTi  avec  les 
autres,  jufques  à  ce  que  la  bataille  foit  expirée:  & 
pour  cela  ne  fera  eftimé  fuyard  &  ne  l'en  fafchera-t- 
on  en  fa  perfonne  ny  en  fon  bien  aucunement. 

§.7.  Il  eft  auflinotoire ,  que  au  delTus  di£t  Com- 
bat beaucoup  des  ennemis  efchaperent  lors  que  tenions 
la  viftoire ,  lefqucls  fuiTent  tous  demeure^  fur  la  pla- 
ce ,  fi  les  noftics ,  qui  y  cftoicnt  les  euffent  pour- 
fuivis  &  ne  fe  fuffent  point  amufcz  à  piller  jufques  à 
ce  que  la  bataille  fufl;  entièrement  gaignce.  Pour 
cette  caufe  voulons  mettre  une  refolution  &  ordre  en 
tel  cas,  affin  que  les  gens  de  bien ,  qui  auront gaignc 
fur  les  Ennemis  foient  aifeurez  de  leurs  perfonnes  & 
de  leurs  biens ,  &  que  cependant  qu'ils  s'amuferont  à 
piller,  les  Ennemis  ne  s'affemblent  &  aycnt  la  vidoi- 
refureux.  Nous  entendons  &  voulons,  que  quand 
une  telle  neceflîté  nous  furviendra  au  temps  advenir , 
qu'un  chafcun  faffe  fon  debvoir  en  homme  de  bien , 
endommageant  l'ennemy ,  &  prétendant  la  viâoire 
fans  aucunement  entendre  à  piller,  foit  aux  chaileaux 
villes  ou  fur  le  pays ,  jufques  à  ce  que  la  bataille  foit 
entièrement  gaignéc ,  &  que  les  Capitaines  donnent  à 
un  chafcun  congé  depilier.  Cela  fai  fl ,  pourront 
tous  ceux ,  qui  auront  cfté  prefcns  au  confliil  piller, 
&  foient  iceux  arrivez  ou  non  arrivez ,  &  fera  un  chaf- 
cun tenu  apporter  le  pillage  à  fon  Capitaine ,  lefquels 
Capitaines  départiront  à  leurs  Soldats  au  pro  rata  tels 
butins  ou  pillages  efgalement,  &  félon  le  departe- 
ment ,  qui  en  fera  faiét  s'en  debvra  un  chafcun  con- 
tenter. 

§.  8.  Et  pour  ce  que  Dieu  tout  puiffant  par  fa  di- 
vine bouche  a  di  il: ,  que  fes  maifons  doivent  eftre  ap- 
pellécs  maifons  d'oraifon  &de  prières;  nous  ordon- 
nons à  la  louange  de  Dieu  ,  que  nul  des  noftres  n'ou- 
vrira aucunes  Abbayes ,  Eglifes  ou  Chappelles ,  ny 
cfiant  ouvertes  entrera  dedans  pour  bruiler ,  galler  ou 
piller  fecretement  ou  apertement  ;  fi  non  que  nos  En- 
nemis ou  leurs  biens  fuffent  trouvez  dedans  les  Egli- 
fes ,  en  ce  cas  les  pourront  bien  piller  &  endomma- 
ger. 

$.  9.  Nous  ordonnons  au  (Ti  à  la  louange  de  noUre 
Dame ,  que  nul  d'entre  nous  ne  s'ingérera  de  tuer 
avec  les  armes ,  battre  ou  diffamer  les  femmes  ou  fil- 
les, fi  non  qu'elles  feiffent  trop  de  troubles  &crie- 
ries,  qui  nous pourroit  porter  dommage,  à lencon- 
tre  de  nos  ennemis ,  ou  qu'elles  fc  miffent  en  deffenfc 
ou  affaiUiffent  quelqu'un  ;  telles  pourra-ton  bien  pu- 
nir, ainfi  que  requis  en  fera. 

§.  10.  Finaliement  avons  tous  d'un  mefme  con- 
fcntement  advifc  &  conclud ,  que  aucuns  de  nos  dic- 
tes villes  &  pays  généralement  ou  particulièrement 
n'entrependra  témérairement  fans  occafion  aucunes 
guerres ,  que  premièrement  fur  ce  ne  foit  advifé  félon 
,  le  contenu  de  nos  alliances  jurées ,  ainfi  demeureront 
les  deffus  efcrips  ftatuts  &  ordonnances  d'orefenavant 
en  leurs  forces  &  vigueur  pour  nous  &  nos  fucceffeurs, 
&  feront  tenus  les  obferver  &  garder  les  uns  envers  les 
autres,  toutes  fois  &quantes,  que  le  cas  &  la  necef- 
fité  le  requerra ,  fidèlement  &  irrévocablement.  En 
confirmation  defquelles  chofcs  nous  avons  fiiä  pen- 
dre nos  féaux  à  ces  prefentes  lettres ,  qui  furent  faiiles 
ledixiefraejourde  Juillet  1595. 


DE  PAIX, 

ANS 

C  C  C  X  X  X  V  I.  J-C. 

EreBion  de  la  Seigneurie  de  MILAN  en 
'Duche'  par  l'Empereur  WEN  CE  S- re  ir 
LAS  en  faveur  de}    AN  G  A  L  E  A  S  m.i.ah. 
premier  Duc  de  Milan.  Fait  à  Trague , 
le  11.  Mai  ijyy.  G.G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici,  pag.  2^7. 

WEnceslaus  Dei  gratia Komanorum  Im*- 
perator  femper  Auguftus  &  Bohemiae  Rex, 
IllufiriJoHANNi  Galeas  Duci  Civita- 
tis & Diocefis  MED101.AN1,  Corniti Virtutum > 
fuo  &  Imperli  Sacri  Principi ,  grati  am  Regiam  &  om- 
ne  bonum.  Auguflalis  potenti^  Monarchia,  cujus 
Regimini  ,  omnipotentis  Dei  bonitate  mirifica  , 
quamvis  raeritis  infuflicientibus  prxfidemus ,  ad  hoc 
animum  noilrum  follicitudine  quotidiana  fatigar ,  ut 
ea,  quae  dignitatem  Romani  Imperli  felicibusincre- 
mentis  amplificant ,  affiduitate  continua  mcditetur. 
Quod  quidem  rune  féliciter  adimplere  credinius , 
dum  ,in  circuitu  fedis  Aiiguftœ  Illuftrium  Principum 
nunaerum  ad  Imperli  Sacri  decorem  féliciter  adauge^ 
mus. 

§.  z.  Verum  fi  ex  labore  dignitas  provenire  con- 
fuevit,  fi  laudabilis  follicitudo  a£luum  publicorum 
parit  gratiam  liberaliter  ièrvienti ,  fummâ  gratificatio- 
ne  perfonam  tuam  meritò  credimus  efferendam  ,  in 
qua  patrem  dediffe  tibi  imaginem  corporis ,  quam  fi- 
gna  fudiffe  virtutis.  Scimus  cnim  &  longo  temporis 
experimento  didicimus ,  quod  ardor  tua:  fidei  corpo- 
re  paulatim  fenefoente ,  non  deficit  ;  fed  vergente 
deorfum  conditione  corporea ,  ftrvor  conditionis  in- 
terna in  fublimiora  conicendit  ;  fcimusetiam,  quod 
à  longis  retroaftis  temporibus  nobiles  quondam  pro- 
genitores tui ,  ac  demum  tu ,  pro  tuendis  noilris  ac 
Imperli  Sacri  juribus ,  qua;  diverforum  Magnatura 
&  proceium  in  Itafia  &  aliis  finibus  confiftentium 
turpis  conculcare  tentavit  ambitio ,  propria  aperirc 
non  horruerunt  setaria  ,  infidiofis  bellorum  fe  fubmi- 
ferunt  eventibus  ,  ipforumque  follicitudine  a¿tum 
eft ,  ut  ipfa  jura  ftabili  &  fixo  remanerent  in  robore , 
&  pro  eiidem  recuperandis  Imperium  quiefceret  à  la- 
bore. 

§.  5.  Hscigitur S;  alia multipliciaprobitatis  me- 
rita &  prœclarae  devotionis  infignia ,  qux  in  te  &  eif- 
dem  primogeniroribus  tuis  Domus  Mediohnenfis  pia 
mater  radicavit  antiquitas ,  &  grata  novitas  folidavit , 
limpidiusiiituentes;  non  per errorem  autimprovidè , 
iêd  animo  deliberato ,  fano  Principum ,  Comitum , 
Baronum ,  nobilium ,  proceium  &  aliorum  noflro- 
rum  &  Sacri  Imperli  fidelium  accedente  confilio ,  te , 
Princeps  dilcäe ,  non  ad  tux  pctitionis  infiantiam , 
fed  de  benignitate  Regia  ,  motuque  proprio  ,  ac  tuï; 
originis  nobilitate  pofcente,  prout  prxfertim  latitu- 
do  tui  Dominii  &  amplac  tuK  ditioni  fubjeéla  fpatia , 
nec  non  &  intemerata  fidestua;  univcrfitatis  &popu- 
li ,  qu:e  vetuflio  jam  tempore  facrum  honoraverat  Im- 
perium ,  non  imraeritò  requirebant. 

5.  4.  Hodic  in  nomine  Domini  &Salvatoi  isnof- 
tri,  aquo  omnisPrincipatus'&  honor  provenire  co- 
gnofcitur ,  illuftravimus  &  illuftramus ,  &  in  Du- 
cem  Civitatis  &  Diocefis  Mediolani  fubhmavimus , 
ereximus,  decoravimus ,  &  fublimamus ,  erigimus 
&  decoramus  de  Romans  Regiae  plenitudine  po- 
tefiatis  ;  decernentes  exprellè ,  quod  tu ,  heredes  & 
fucceffores  tui  Duces  Mediolani  perpetuis  in  antea 
temporibus  omni  dignitate  ,  nobilitate,  jure,  po- 
tefiate,  libértate,  confuetudine  &  honore  gauderc 
debeatis  &  fruì  continuò  ,  quibus  alii  Sacri  Imperli 
Principes  &nominatimDucesIllufires  fruiti  funt  ha- 
éienus  &  quotidie  potiuntur.  Terras  quoque  tuas, 
oppidä ,  cadra ,  raunitiones ,  villas ,  provincias ,  dif- 

triiäus. 
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s  triiflus ,  montts ,  colles  &  plana ,  cum  ompibus  fil- 
C-vis,  rubetis,  aquis,  pratis,  aquarumve  decurfibuS;, 
pafcuis ,  pifcinis ,  pifcaturis ,  tcloneis ,  monetis ,  ju- 
diciis ,  bannis ,  live  inhibitionibus  venationum  Se 
pœnis  inde  fequentibus,  confuetudine  velde  jure, 
Earonibus,  Baroniis,  feudis ,  feudatariis.vaiTallis, 
vaiTaliitiis,  militibus ,  clienribus ,  judicibus,  civi- 
bus ,  nobilibus ,  plebeis ,  rufticis ,  agricolis ,  paupe- 
libus  &  divitibus,  &  omnibus  eorum  pertinentiis, 
iicuti  praediiSa  &  eortim  quselibcc  latitudo  tui  Domi- 
nii  comprehendit ,  in  verum  principatum  &  Duca- 
tumereximus,  erigimus,  inlignimus,  acde  prxdi- 
¿tíC  Romanae  Regise  poteftatis  plenitudine  decora- 
mus  ;  tibi  lUuñri  Johanni  Galeas  Duci  Mediolanenfî 
Ducatum  feu  Principatum  hujufmodi  in  omnibus  ho- 
noribus,  nobilitatibus,  juribus,  privilegiis  Se  im- 
munitatibus,  quemadmodum  Ducatus  feu  Principa- 
tus  inlignes  ab  Illuftnbus  Romanis  Imperatoribus  feu 
Regibus  poilidentur  vel  tenentur  i  feupoffidcri  con- 
iiievei  unt  haitenus  &  à  Sacro  Romano  Imperio  dé- 
pendent in  íeudum ,  de  benignitate  Regia  conferen- 
tes. 

§.  5.  Decernentes  &  hoc  Romano  Regio  íiatuen- 
tes  £di¿to  ,  quod  tu  heredes  &£  fjccefíbres  tui  perpe- 
tuo Duces  &  Principes  Civitatis  &  Diœccfis  Medio- 
ïanenlis  nominati  &  appellati  debeatis;  &c  tanquam 
ca;teri  Imperli  Duces  &  Principes  tenen  &  honoiari , 
&utique  ab  omnibus  teputati ,  omnique  tune  privi- 
legio, honore,  gratia ,  dignitate&immunitateabf- 
que  impedimento  perirai ,  quibus  alii  Sacro-Sancti 
Imperi!  Duces  &  Principes  in  dandis  live  recipiendis 
juribus ,  in  conferendis  feu  fufcipiendis  feudis  &  om- 
nibus aliis  Illuftiem  datum  &  conditionem  Ducum 
iive  Principum  concernentibus  fruiti  funt  ha¿tenus, 
feu  quomodolljjet  potiuntur,  quodque  quidem  tu, 
heredes  &  fuccelfores  tui  Duces  Civitatis  &  Diœcelis 
Mediolanenlis ,  Ducatum  feu  Principatum  eundcm 
cum  omnibus  fuis  peitinentiis,  licut  fuperius  expref- 
fatur ,  à  nobis  nec  non  3  SerenilTimis  Romanorum 
Imperatoribus  &  Regibus  fuccelToribus  noflris,  & 
ab ipfo  Romano  Imperio,  quotics  opportunum  fue- 
rit,  debito  folemnitatis  honore  cum  vexillis ,  ut  mo- 
rís eil,  &  folita  leverentia  fufcipere  debealis  ,  nobif- 
queac  eifdem  noflris  fuccefforibus  in  cafibus  pra;mif- 
Í1S ,  licut  alii  Imperiales  Duces  &  Principes ,  prilla- 
re &  faceré  fidelitatis,  homagii,  obedientiae  &fub- 
jecrionis  debita  coi  poraiía  juramenta. 

§.  ö.  Gaudeigitur,  Princeps  novelle ,  fiídeim- 
penlb  tibi  per  noflram  Celiìtudinem  muñere  tua  pro- 
les exultet;  lœtare,  Comes  viitutum ,  quemnollra 
Selenitas  fpeciali  &  ampia  retiibutione  prevenir , 
quam  hucufque  aliis  tibi  paribus  imo  etiam  &majo- 
ribus  dcnegavit.  Operatio  tua  tam  grato  concorder 
cura  nomine,  ut  auòìote  Deo  conccfiâ  tibi  per  nos 
potil  i  valeas  felici  ter  dignitate;  tende  ad  laudum  cel- 
fa  vefligia ,  ut  priores  tuos ,  quos  honore  fupetas , 
virtute  tranfcendas ,  bonorum  excmpla  fequere  &  m- 
genuitatis  memor  tuae  per  viam  probitatis  incede  ;  in- 
cumbe per  amplius  conflaiitia;  limul  ac  fidei ,  ficut  ut 
te  prior  honor  dignum  fecit  altera ,  ita  fecundus  tertia 
faciat  dignitate. 

$■  7-  Supplcmus  etiam  omnemdefeilum,  fiquis 
obfcuritate  fententiarum  vel  cujufvis  folemnitatis 
cmiillone  compertus  fuerit  quomodolibèt  in  praemif- 
lìs.  Nulli  ergo  hominum  liccat  hanc  nollram  Illu- 
ilrationis,  fublimationis  ,  ereftionis,  decorationis , 
feu  decreti  paginara  infringere ,  feu  ei  quovis  aufu  te- 
merario quomodolibèt  contraire  ;  fi  quis  attentare  fe- 
cus  prsfumpfeiit ,  praiter  indignationem  noftram  gra- 
viffimam  ,  poenam  centum  marcharum  auri  puriffi- 
mi ,  toties  qiioties  contra  faélum  fuerit ,  fe  noverit 
irremiíTibiliter  incurfurum  ;  quarum  medietatera  Re- 
galis  noilri  asraiii  live  lifci ,  relìduam  vero  partem  fu- 
pra  diili  Ducis ,  heredum  &  fuccelforum  fuorum  ufi- 
bus  decernimus  applicali ,  prïfcntium  fub  noftre 


LLI  ANCE,  &c. 

Regi»  Majeftatis  llgillo  Teftimonio  litterarum.  Da-  ANS 
tum  Pragx  anno  Domini  1555.  undécimo  Mail ,  re-  '''^  J'^' 
gnorum  noftrorum  anno  Bohemiae  trigefimo  fecun-  Ijyf. 
do  ,  Romanorum  vero  decimo  nono.  Signât  :  Joan- 
nes Wratiflavia.  Collata  &  concordata  cum  originali 
proprio  ligi! lato  lìgillo  Ca:fareo  ad  verbum  convenir , 
ut  fupra  fcripta  &  emendala  eli  per  me  Trillanum 
Chalcum  Regium  Se  Ducakm  Mediolant  Secrcta- 
rium. 

CCCXXXVII. 

Traité  d'Alliance  &  Confédération  entre  A  NS 
CHARLES  Y\.  Roide  France,  &  J- c 
JEAN  GALEAS  Comte  de  i^enus  139^. 
&  Seigneur  de  Milan.  Fait  à  Vans  le  ^,.¿^01 
derfiier  d'Aoïit  1^9^.  G.  G.  Leibnitz.  ït  mi- 
Codicis  Diplomatici,  pag.  lyç. 

NOus  Jehan  Gale  a  s  Comtede  VertusSc 
Seigneur  de  Milan ,  fçavoir  faifons  :  que  nous 
conlîderans  droiil  &  d'mtentive  cure  le  lien 
d'affinité ,  qui  de  long  temps  eli  contraâ  &  ferme  en- 
tre mon  tres  redoublé  Seigneur  Monlieur  le  Roy ,  fes 
predecelfeuis  Roys ,  &  la  Couronne  de  France  &  au- 
tres de  fon  fang  &  lignage  avec  nous  ;  &  aufly  les 
grands  honneurs  &  biens,  que  mondiél  Seigneur  le 
Roy,  fes  predecelTeurs  Roys  &  autres  de  leur  fang 
&ligi.age  m'ont  iai¿l  le  temps  pall'c,  &  lont  encore 
chacun  jour  en  mainftes  manie; es,  comme  chacun 
fçait  &  peut  appercevoir;  afin  que  fes  Royaume  de 
France  &  féaux  &  fubjeSs  d'iceluy ,  &  auH)'  noz  ter- 
res ,  pofleûions  8c  Seigneuries  &  fubjeéls  foient  & 
demeurent  plus  fermement  &  feurement  unis  par  cette 
prefente  union ,  coniederation  &  alliance  encontre 
tous  ennemis  &:  haineux  de  l'un  &  de  l'autre  :  a'  ec 
mon  diil  Seigneur  le  Roy  &  fon  pi  emier  filz  né  en 
loyal  maiiagc  &  héritier  en  principal  Seigneurie , 
avons  faicles  fermées  les  confédérations,  amitiés, 
colligations,  paillons,  convenances,  &  alliances  en 
la  maniere  qui  s'enfuit. 

§.  z.  Premièrement  que  nous  promettons  &  ju- 
rons en  bonne  loy  en  l'ame  de  nous  &  fur  les  Saín¿les 
Evangiles  de  noilre  Seigneur  corporeliement  tou- 
chées, fai.s  aucune  fraude ,  malice  ou  malengin  quel- 
conques ,  à  mon  difl  Seigneur  le  Roy  iSi  à  fon  diíl 
premier  (o)  filz  né  en  loyal  mariage  &  héritier  en  nof-  («)  G.  6. 
tre  principale  Seigneurie  11  ferons  vrays,  loyaux  &  Leibnitz 
bons  amis,  &  fon  honneur,  fon  bon  eilat,  fon  uti- 
lité  &  fon  proffiíl ,  &  celuy  auífy  de  fon  dici  premier  faut  lire 
filz  S¿  héritier  S:  fucccífeur  au  diél  Royaume  ,  &  de ¡anditpre- 
fes  féaux  &  fubieélz ,  nous  procurerons  par  toutes  les  ^"^f  /'^ 

■  j  -  î    r  ■     £5  hériiifT 

voyes  &  manieres,  engins  &  aydes ,  que  mielx laire    ^  ^^^^ 
le  pourrons;  &:  tout  le  dommage  que  l'on  pourroit^f,  tjuc 
faire  à  leurs  perfonnes ,  à  leur  honneur ,  à  leur  Royau-  ""«J 
me,  TeiTC-s,  Seigneuries  &  biens,  les  féaux  &  fub- """""j'"'' 
jeéts  d'iceux,  nous  empefchcrons  &  détournerons^" 
ioyalmcnt  li  toll  qu'il  viendra  à  nollie  cognoilTance  ; 
&  les  aydcrons  &  fortifierons  de  noilre  pouvoir, 
confeil ,  faveur  &  ayde  à  refiller  à  tous  leurs  ennemis 
&  adverfaires,  que  aucune  chofe  voudroientou  s'ef- 
forceroient  de  faire  encontre  mon  diil  Seigneur  le 
Roy ,  fon  premier  filz  &  héritier  &  fuccelleur  ou 
Royaume ,  ou  fes  diâz  Royaume ,  Terres  &  Sei- 
gneuriers, féaux  &  fubjeéls,  au  préjudice  de  leur 
honneur  &  eilat  ;  &  par  toutes  les  autres  voyes  &  ma- 
nieres ,  que  mieux  le  pourrions  faire ,  nous  nous  op- 
poferons  reaiment  &  de  faiil  à  tous  Roys  &  Princes 
terriens ,  &  à  toutes  autres  perlbnnes  de  quelconque 
efiat ,  condition  ,  prééminence  ou  dignité  qu'ilz 
foient ,  *  ou  qu'ils  s'cllorceroient  en  aucune  maniere 
de  leur  faire  vilennie ,  dommage  ou  deshonneur  ;  & 
leur  honneur ,  profit  &  eilat  nous  garderons  loyau- 
mcnt  de  tiollre  pooir ,  exceptez  toutes  voyes  ei  cho- 
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ANS  fa  defliis  diñes  noftre  Sainñ  Pere  le  Pape  &fes  Tuc- 
de  J .  C.  celieurs  canoniqucmcnt  entrans  en  la  papalitc ,  le  Roy 
I7gc  des  Romains  &  de  Bohemie ,  &  fes  fuccell'eurs  Roys 
'  ''  Romains  ou  Empereurs  NoíTeigneurs ,  le  Comte  de 
Savoyenoftre  filz  &  fes  fucceffeurs ,  la  Communauté 
de  Pife ,  la  Communauté  de  Sienne  ,  avec  Icfquelz 
nous  avons  certaines  alliances,  lefquelks  nous  vou- 
lons demeurer  en  leur  force  &  vertu. 

§.  5.  Et  afin  que  après  cette  gracieufe  &  amiable 
concorde  union  &  amitié  aucunes  doubles  ne  puiffent 
advcnirou  foUrdre  pour  quelconque  raifon  ou  manie- 
re, que  ccfoitd'un  cofté  ne  d'autre ,  &  que  pour  le 
temps  avenir  toute  voye  d'cfclandc  foit  claufe  ;  nous 
avons  promis  íe  juré  en  bonne  foy  &  fur  les  Samâes 
Evangiles  de  noilre  Seigneur ,  corporellement  tou- 
chées par  nous ,  fans  aucune  fraude ,  malice  ou  ma- 
lengin ,  pour  nous  ou  par  noftre  diâ  filz  ai  fné  &  hc- 
ritiercn  noftre  principale  Seigneurie  ;  tenir  &  accom- 
plir de  noftre  part  au  dr£l  Monfieur  le  Roy  &  à  fon 
diâ  £lz  aifné  &  héritier ,  &  fucceffeur  au  Royaume , 
toutes  les  chofes  delfus  diñes  déclarées  &  fpecifiées. 
En  tefmoingde  ce  avons  faiit  mettre  noftre  feel  à  ces 
prefentes.  Donné  à  Paris  le  derrain  jour  d'Aouft  , 
l'an  de  grâce  i;95. 

CCCXXXVIII. 

ANS  Accorà  entre  les  Trinces  du  Sang  Royal 
dej.c.  ^'ANGLETERRE  ,  &  ceux  du 
Sang  F  R  A  N  C  E ,  touchant  le  Ma- 
riage de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre, 
avec  Ifabelle  Fille  de  Charles  VI.  Roi  de 
France.  Fait  à  Wind  for  le  1.  Mai  1 39Ó. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  i6o. 

Ous  J  E  A  N  £!z  au  Roy  Duc  de  Guyenne  S: 
deLancaftre,  Comte  de  Derbi ,  de  Nicole  & 
de  Leyceftre  Senechal  d'Angleterre ,  Efmond 
■  fils  au  Roy ,  Duc  de  Verwyk  &  Conte  de  Cante- 
(«)  Quoi  brugge;  Thomas  fils  au  Roy ,  Duc  de  (<!)  Gloucef- 
<]uc  pot-  tre  &  Conte  defTay  &  de  Buckynham  Conneftable 
te  cet  ac-  d'Angleterre,  Henry  de  Lencaftre  Comte  deDcrbr, 
prétend  de  Herford  &  de  *  Norbert  Seigneur  de  Behennok, 
«jue  le  (al.  Hennok)  Edv/ard  de  Verwyk  Comte  de  *  Rue- 
Duc  de  teland  &  de  Cork,  Thomas  Mombray  Comte  de 
Kt°ne  Notinghara  fufdiñ,  &  William  l'Eftrcp  Clîambe- 
voyoit  lan  du  Roy  noftre  Seigneur  (al.  Thom.  de  Holand 
pas  ce  Comte  de  Huntyngden  Chambellan  de  Angleterre , 
mariage  Nembray  Comte  de  Notingham  Marefchal 

c¿l  ,°&  d'Angleterre)  d'une  part  :  &  les  Nobles  &  puiffants 
qu'il  Princes  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne,  d'Or- 
vouloii  ]ea„s  &  de  Bourbonnois,  Uneles  &  Frère  de  fon 
¿"mic'en  Coufin  de  France  d'autre  part;  de  &  fur  le  mariage 
mariage  de  noftre  dia  Seigneur  le  Roy  &  de  la  tres  Noble 
à  Ri-    Dame  Ifabelle  de  France. 

charJII.  ^_  j_  Avons  accordé  en  convenance  &  promis , 
ptocher  '  que  noftre  diñ  Seigneur  le  Roy  &  les  prochains  Sei- 
du  Tluô-  gneurs  de  fa  Couronne  &  de  fon  lignage  feroient  te- 
nus,  prometroient  &  s'obligeroient  expreffement , 
&  bailleroient  leurs  lettres  en  forme  convenable  &  fuf- 
fîfante ,  que  fy  noftre  dit  Seigneur  le  Roy  trefpaiToit 
avant  la  confummation  dudifl  mariage ,  ladifte  Da- 
me Ifabelle  franche  &  dédiée  de  tous  liens  &  empe- 
fchements  de  mar  iage  &  obligations  quelconques  fe- 
roit  &  fera,  enfemble  tous  fes  joyaux,  meubles  & 
biens ,  rendue  &  leftituée  à  fon  Coufin  de  France  Pe- 
re de  ladiâe  Dame  Ifabelle  ou  a  fon  héritier  &  fuccef 
feurs  ;  &  femblablement  s'il  advenoit ,  que  le  Roy , 
noftre  dit  Seigneur  mouruft  après  la  confummation 
dudit  mariage ,  icelle  Dame  Ifabelle  s'il  luy  plaifoit 
s'en  pourroit  aller  &  retourner  en  France  fi'anche- 
ment ,  &  emporter  tous  les  joyaulx ,  meubles ,  fans 
ce  que  elle  feuft  ou  deuft  eftre  detenue ,  liée  ne  obli- 
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gce,  ne  qu'aucun  empefcheraent  luy  feuft  mis  en  la  ANS 
perfonne,  ne  en  fefdiäs  bien.  deJ.C 
§.  3.  Nous  deflufdits  Oncles  Fi-eres&  Confins  de  j  igg'. 
noftre  dit  Seigneur  le  Roy,  confiderans  les  trefgrands 
biens  &  profiáz ,  qui  font  difpofez  à  avenir  à  l'aide  de 
Dieu ,  par  le  moyen  dudit  mariage  non  feulement  au- 
diél  Roy  noftre  Seigneur  &  à  fon  Confin  de  France  , 
ledits  Royaumes,  Terres,  Seigneuries  &  fubjeñs, 
mais  audy  à  toutte  Chreftienté ,  à  l'union  de  Ste 
EgUfe  &  à  la  confufion  des  mefcreantz ,  avons  nous 
tous  enfemble  &  chacun  de  nous  pour  nous,  nos 
hoirs ,  fuccefteurs  &  ayans  caufe  enconvenancié  ic 
promis,  enconvenanceons  s¿  promettons  par  la  teneur 
de  ces  lettres  de  certaine  fcience  &  plain  vouloir ,  que 
fi  noftre  di£t  Seigneur  le  Roy  alloit  de  vie  à  trépaifc- 
ment  paravant  la  confummation  dudift  mai-iage  ,  la- 
difle  Dame  Ifabelle  franche  &  déliée  de  tous  liens  & 
empefchement  de  mariage  ,  &  autres  obligations 
quelfconques  feioit  &  fera ,  enfemble  tous  fes  joyaux 
meubles  &  biens,  rendue  &  reftituée  plainement,  a 
fordia  Pere  ou  à  fon  héritier  &  fucceffeur.  Et  fem- 
blablement ,  s'il  advenoit  que  le  Roy  noftre  Seigneur 
mouruft  après  la  confummation  dudi£t  mariage  ladic- 
te  Dame  Ifabelle  s'il  luy  plaifoit  feu  pomoit  aller  ,  & 
retourner  en  France  francliement  &  emporter  fefdiñz 
joyaux ,  meubles ,  &  biens  fans  eftre  ne  pouvoir  eftre 
detenue  lice  ne  obligée,  ne  qu'aucun  enapefchement 
luy  fuft  mis  en  fa  perfonne  ne  en  fes  diäz  biens.  Et 
ainfy  nous  &  chacun  de  nous,  pour  nous,  nosdiñz 
hoirs  &  fucceffeurs  &  ayans  caufe  le  voulons  &  conve- 
nancions  &  promettons  en  bonne  foy  &  par  nos  fer- 
ments &  loyautez ,  faire  iarre  entériner  &  accomplir 
entièrement  à  nos  loyaux  poairs  ;  &  empefcher  de 
fai¿t  en  tant  qu'il  nous  feroit  poftiblc ,  fi  aucuns  ou 
aucun  vouloient  ou  vouloit  faire  &  entreprendre  au 
contraire.  En  obligeant  &  hypothéquant  expreffe- 
ment nous  nofdifls  hoirs  &  fucceffeurs  &  ayans  caufe 
&  nos  &  leurs  biens  quelfconques  meubles  5:  immeu- 
bles, prefcns  &  à  venir;  pour  ces  chofes  &  chacune 
d'icelles  eftre  tenues,  gardées,  faiScs,  entérinées  & 
accomplies  au  plarn ,  félon  la  forme  &  teneur  de  ceá 
prefentes  &  du  Traifté  dcffufdifl  ,  &  fans  eftre  pro- 
pofé,  allegué,  diâ  ou  faift  taiftblement  ouexpref- 
fementne  autrement,  comment  qu'il  foit  au  contrai- 
re. Eu  tefmoignance  de  ce,  nous  Ducs  &  Comtes 
deffus  diâz  avons  faifl:  mettre  nos  feaulx  a  ces  lettres , 
données  &  faiâes  a  Wyndefvore ,  le  premier  jour  de 
May ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  quatre  vingts  S: 
feize.  Nous  avons  faiö  corriger  la  date  de  cette  lettre 
&  mettre  quatre  vingtz  &  quinze  figné  par  noftre 
Chancelier  &  autres  de  noftre  Con  feil. 

C  C  C  X  X  X  I  X. 

Vente  du  COMT'i.'  DE  GENE'VE  anï 
faite  ¿AME'  V 1 1  L  Comte  de  Savoye  J- 
fár(a)ODO  DE  VILLARS  1401. 
gnetir  de  Baux  &  Comte  d'Avelin ,  fai-  savoïi 
te  à  Taris  en  ï Hôtel  de  Neße ,  le  f .  Août  "  g^e- 
1401.  S.  Guichenon.  HiftoireGénéalo-^"'^.^ 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves.  p'j„  ¿ 

n  .  T  /-  -n-      A  rite  le 

IN  nomine  Domini  noftri  Jelu  Chrifti ,  Amen,  comttî 
Per  hoc  inftrumentum  publicum ,  Univerfis  &  de  Gc- 
finguhs  notum  fiat ,  quòd  dudum  inter  Illuftrem  ""^ 
Prmcipem  Domimm  A  m  e  d  r.  u  M  tomttem  òaum-  ^^^^^ 
dia  ex  una  ,  &  fpeñabiiem  Militera  Dominum  villats 
Odonem  de  Villariis  Dominum  Baucii ,  fci,  Nc- 
ex  alia  partibus  ;  materia  qusftionis  exorta  ,  fuper  eo  ''^^.^  ^'J 
videlicet,  quòd  idem  Dominus  Comes  afferebat,  &  Marsdc 
judicialiter  propofuerat ,  feu  proponi  fecerat  per  cir-  l'annue 
cunfpeftum  virum  Dominum  Lambertum  Oddineti  grece- 
Legum  Doäorera ,  ipCus  Domini  Comitis  Advoca-  ^ 

tum , 
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ANS  tüm,  &  Gencralem  procuratorcm  fifcij  Comitatum 
;  J.  C.  Gcbennenfem  cum  omnibus  juribus  &  pertinentiis 
fuis  ad  ipfum  Dominum  Comitem  Sabaudia;  pertine- 
re  &  fpectare  deberé,  multis  caufis  &  rationibus  m 
■proceílu  inde  formato  latilìs  declaracis  :  prxfato  Do- 
mino Odone  contrarium  dicente  ,  &  ailerente  quod 
Illufìris  quondam  Humbertus  de  Villariis,  qui  fuit 
iiltimus  ài€tì  Comitatus  Gebennenfis  Comes,  &  ip- 
fum Comitatum  tempore  obitus  fui  tencbat  &polll- 
debat,  ad  últimos  dies  ficut  Domino  plaçait  perve- 
nicns,  ipfum  Dominum  Odonem  hœredem  ínílituit 
in  cafu  non  exiftentis  pofthumi  ;  quem  cafum  idem 
Dominus  Odo  contigiilc,  &  eundem  Comitatum 
Gebennenfem  ad  fé  fpedare  aflerebat ,  fubjungens, 
quòd  poft  obitum  diâiComitis  Humberti  fueratde 
ipfo  Comitatu  Gebennenfi  per  ipfum  Dominum  Co- 
miiem  Sabaudì<E ,  ex  certis  contemplationibus  &  fub 
certisconventionibus  inveftitus;  quibus  non  obftan- 
tibus ,  pisèfatus  Dominus  Comes  Sabaudi^,  procef- 
ium  de  quo  fuprà  contra  ipfum  Dominum  Odonem 
formari  fecerat,  &  dicium  Comitatum  Gebennen- 
fem ad  manum  fuam  ex  tune  reducere  voluerat  reali- 
ter  &  de  fido:  &quanquàm  fuperhujufmodi  quxC- 
tionis  &  difceptationum  materia,  plerumque  inter 
partes  ipfas  raciocinatum  fit  de  concordia ,  &  plcri- 
que  tradatus  fuper  hoc  habiti  fuerint  maxime  in  loco 
Burgi  in  Brelììa  ut  aiferitur  ;  nullum  tarnen  hujufmo- 
di  tradatus  potuerint  fortiri  eifedum.  Hìnc  autem 
eft,  quòd  anno  à  Nativitate  Domini  millefimo  qua- 
òringentefimo  primo,  &  hac  die  quinta  menfis  Au- 
gufti ,  trabante  Illufori  Qimo  Principe  Domino  Joan- 
ne Régis  Francorum  filio,  Duce  lîiturise  &  Arver- 
iiisE ,  Comiteque  PidaviE  ,  Stamparum ,  Boloniae 
6¿  Arverniœ ,  pra^icnte  quoque  Reverend  i  íTimo  in 
ChiiñoPatie  Domino  Petto,  miferatione  divinati- 
tuli  SandsE  Sufinnx  S.  R.  E.  Presbytcro  Cardmali  de 
Thurcyo  vulgariter  nuncupato  ,  prefentibus  etiam 
aliis  Dominis  teftibus  infra  fcriptis ,  partes  prxdiâae 
volentes  tandem  ob  reverentiam  ipfius  Domini  Ducis , 
tradare  ad  finalem ,  &  plenam  ut  dixerunt  fuper  prse- 
miifis  &  emergentibus  ex  eis  devenire  concordiam  , 
&  pro  vitandis  fcandalis  fumptibufque ,  omnemma- 
teriam  controverfise  &  quxftionis  fopiri ,  in  Chrifti 
nomine  convenerunt ,  tranfegerunt ,  pcpigcrunt  purè 
libere,  ac  fimplicitcr ,  ac  prout  dixerunt  ex  certa  eo- 
au  m  feien  ti  a  concordarunt ,  omni  machinatione  om- 
nique  animo  &  volúntate  retradionis  feu  irritationis 
penitùs  amputatis,  in  omnibus  &  fingulis  prEcdidis 
&  ex  eis  dependentibus ,  prout  infra.  Et  primó  j 
hujufmodi  mediante  tradatu  ,  pr^efedus  Dominus 
Odo  gratis  &  fponte ,  &  ex  fua  certa  fcientia  ut  aífe- 
runt,  per  fc  &  fuos  heredes  ac  fucceííores  quofcum- 
que,  dedit,  donavit  &  cefTit  eidem  Domino  Corni- 
ti ibidem  pr^icnti ,  ftipulanti  &  recipienti,  pro  fe  & 
fuis  hœredibusac  fucceíforibus  quibuflibet,  6¿ etiam 
in  cundem  Dominum  Comitem  ejufque  heredes  & 
fucceííores  tranflulit  omne  jus^  &  Dominium  ac  etiam 
dignitatem  Comitaiem  ,  omnemque  adionem  realem 
&perfonaIem,  mixtam,  utilem  &  dircdam  reique 
perfecutoriam,  quod  &:  quam  prsfatus  Humbertus 
Comes,  &:Índe  didus Dominus  Odo  ad  caufam  ip- 
íius  Humberti  Gomiti  s  habet  feu  habere  vifus  eft  in 
Comitatu  Gebennenfi  pra:dido,  omnibufque  mem- 
bris,  juribus  &  pertinentiis  fuis;  exceptis  hiis  qux 
Domini  quondam  Comités  Gcbennenfcshabebant , 
tenebant  &  poifidebant  in  Grcyfivadano,  Viennen- 
i'iOi  &:totoDalphinatu,  &  ahis  quae  non  funt  de  ju- 
ribus &  pertinentiis  Comitatus  ejufdem  ;  quse  omnia 
prout  funt  fibi  remanere  &  retiñere  voluit,  ac  idem 
Dominus  Comes  confenfit  etiam  pro  retentis  haberi; 
fic  de  prsdido  Comitatu  Gcbennenii ,  omnibufque 
juribus  &  pertinentiis  fuis,  feu  de  toto  jure  quod  in 
eo  habet  feu  habere  potefl:,  idem  Dominus  Odora- 
tione  prïdida ,  fe  &  fuos  híeredes  &c  fucceífores  ex 
toto  deveftiens ,  &  quatenus  pertinet  ad  eundem  de 
Tom,  A  -  - 
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ipfis  inveftiens  pra:fatum  Dominum  Comíiém,  pro  ANS 
íe  &füis  hxredibus^  fucccíforibus  invcftituram  &  de  J.C. 
juris  tranilationem  hujufiiiodi  acceptantem  ;  confti-  ^^qj 
tucns  fecx  nunc  idem  Dominus  Odo  Comttatum  Ge- 
bennenfcm,  cum  juribus  &  pertinentiis  fuprà  didis 
prout  Comitatum  ;  &  jura  hujuímodi  rationibus  an- 
tedidis  tenet  pro  dido  Domino  Comité  Sabaudiae 
precario  poihdere ,  doncc  videlicet  idem  Dominus  Sa- 
baudis  Comes  ,  ejufdem  Comitatus  Gebcnnenfisj 
junumque  &  pertinentiarum  pra^didorum  poiTeffio- 
ncm  prout  ipfe  Dominus  Odo  illam  tenet  acceperit 
corporalcm.  Etvice  verfa,ut  inter  partes  ipfis  perpe- 
tua concordia  maneat ,  ac  perpetuum  amicitiae  vincu^ 
lum  nutriatur;  praefatus  Dominus  Comes  Sabaudias 
dedit,  ceirit&donavitinfcudumpurè  &irrevocabi- 
liter,  memorato  Domino  Odoni  prsfenti ,  ilipulan- 
ti  Sc  recipienti,  caftrum,  villam,  mandamentumSc 
territorium  Caftrinovi  in  Verremofio  Gebennenfis 
Diocefis ,  cum  omnímoda  jurifdidione ,  mero  ,  & 
mixto  imperio  eorurdem  ,  ac  etiam  cum  omnibus  ho- 
minibus&  vaííallis  ,  homagiifquc  &  cœteris  ad  cun- 
dem Dominum  Comitem  fpedantibus  quomodoli- 
bet  •  quod  quidem  caftrum ,  villam  ,  mandamentum  * 
territorium,  jurifdidionem  &  imperium ,  cumcaete- 
ris  fuprà  didis,  dat  idem  Dominus  Comes  &  dare 
promittit,  ab  omni  impedimento  &  obligatione  fo- 
lutum,  dominium  plenum  jurifdidionemque  omni- 
modam ,  merum  &  mixtum  imperium  caftri ,  villce  j 
&  mandamenti  prxdidorum  fub  hujufmodi  feudo 
penitus  transferens  in  eundem  Dominum  Odonem  j 
quem  idem  Dominus  Comes ,  de  cafiro,  villa,  man- 
damento, territorio ,  jurifdidione,  êc  imperio  prEcdic« 
tisfe  deveñiens, de ülis  folemniter inveftivit , confili 
tuens  etiam  fe  ,  doñee  idem  Dominus  Odocaftri* 
villœ  ,  mandamenti ,  territoni ,  jurifdidionis  ,  &  im- 
perii pr^edidorum  pofleiTionem  realem  alfecutusfue- 
nt,  prsEcariò  poOìdere.  Item  ceffit,  dedit  &  dona- 
vit  eidem  Domino  Odoni  ftipulanti ut  fuprà,  ac  in 
cum  tranftulit  omne  jus  omnemque  adionem  reacapi-i 
ti,  quod  &  quam  idem  Dominus  habet  in  Sc  fuper 
Cafl;ro  feu  loco  de  Lonnes  didae  Gebennenfis  Dioce- 
fis, ab  olim  fub  conditione  reacapiti  alienato;  quod 
cafìrum  feu  locum  idem  Dominus  Odo  reacapitaré 
habcbit,  &  inde  ab  ipfo  Domino  Comité  tenere  in 
feudum  ;  ita  quidem  ,  quòd  poft  obitum  ejufdem 
Domini  Odoni  s ,  fi  moriatur  fine  libevis  mafculis  & 
legitimis,  cartrum  , -villa ,  mandamentum  &  territo- 
rium CafìrrÌnov! ,  cum  juribus  &  pertinentiis  prœin- 
fertis  ,  ad  pr^fatum  Dominum  Comitem  ,  &  ejus 
haeredesmafculoscx  ino  corpore  legitimé  defcenden- 
tes,  revertatur  libere  &  fine  contradidione  quacum- 
que  ,  etiam  caftrum  leu  locus  de  Lonnes ,  folùm  ta- 
men  pro  eo ,  haeredibus  Se  fucceiToribus  ipfius  Domi- 
ni Odinis ,  pro  parte  didi  Domini  Comitis  fummam 
pecunias,  quam  Dominus  Odo  folverit  pro  reacapico 
didi  Caftri.  Prœtereà  ad  majus  pacis  &  concordiíe 
vinculum ,  abundantiorcmque  compenfationcm  prae- 
diótorum  ,  idem  Dominus  Comes  Sabaudiae  promifit 
&  convenitprxfato  Domino  Odoni  flipulanti  &  re- 
cipienti ut  fuprà,  dare  Se  folverc realiter  in  pecunia 
numerata,  femel  tantum  ac  fimul  &  non  per  partes, 
quadraginta  quinqué  millia  Francorum  auri  boni  &:  le- 
gitimi  ponderis ,  de  cuneo  Sereniflimi  Domini  Fran- 
corum  Regis,  in  caftro  de  Gordans  Lugdunenfis  Dio- 
cefis, videlicet  infra  proximumfefliumPafchas.  Fuit 
autem  conclufum  de  confenfu  &  volúntate  partium , 
quòd  ipfe  Dominus  Comes  Sabaudi^:  omnia  &  fin- 
gula,  tàmcaftra,  quàra  aliaexeuntia  de  jure,  doma- 
nio  &  proprietate  ipfius  Comitatus  Gebennenfis .  ad 
jus,dQmanium  &  proprietatem  ejufdem  Comitatus 
revocet&  reducat:  Et  fuit  adum  inter  partes  ipfas  ^ 
acfolemni  &  valida  hinc  inde  ftipulatione  vallatum; 
quòd  prxfatus  Dominus  Odo  tcneat  &  poilìdeat  Co- 
mitatum Gebennenfem  praedidum ,  eo  modo  quo  il- 
lum  tcnet  &  poflidet  de  praefenti ,  donec  ipfe  Domi- 
Z  z.  nys 
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y^NS  nus  Comes  difli  Cablinovi,  &  ejus  jmifdiítionis  ac  , 
Je  [  C.  aliorum  pridiäorum  podelTioncm  iîbi  corporalem 
'  tradiderit ,  pacificam  &  cpictam  ac  ab  omni  obligatio- 
ncfolutam;  doncc  ctiam  ipil  Domino  Odor.i  de  dic- 
ta pccuniarum  fumma  fuerit  integre  fatisfaílum  :  Ha- 
bitis  tamen  pofleffione  Caftrinovi  &  aliorum  prasdic- 
torum,  ac  hujufmodi  folutione  pccuniae  ,  idem  Do- 
minus  Ododiili  Comitatus  Gcbennenfis ,  ac  juriura 
&  pertinentiarura  pradiäoram  omnium ,  exceptis  eis 
qux  fuprà  retinuit ,  poileflionem  mtegram  prout  il- 
lam  tenet  reddere  &  conlîgnare ,  etiam  litteras ,  in- 
ftrumenta  &  raunimenta  quaccumque  concernentia 
Comitatumpraediflum;  exceptis  litteris ,  inftrumen- 
tis  &  raunimentis  tangcntibus  ea  qui  fuprà  retinuit  in 
Grey  fi  vedano ,  Viennenfio  &  Dalphinatu  praîdiâis, 
expediré  tencbitur  Domino  Corniti  fuprà  diño  vel 
fuis ,  fine  quacumque  diflicultate ,  &  non  aliter  ncque 
ante.  Fuit  etiam  aâum  intcr  partes  ipfas,  acfokmni 
hinc  inde  flipulatione  vallatum,  quòd  co  cafu  quo 
praîfatus  Dominus  Comes  plcnam  &  pacificam  äiäi 
Caftrinovi  cum  fuis  juribus  &  aliis  prxdiäis ,  expedi- 
tionem  ab  omni  ut  prxfcrtur  obligatione  folutam, 
nec  non  &  l'ummx  pecuniarum  praidiäx  integrara 
folutionem  non  faceret  eidem  Domino  Odoni  infra 
prœdiélum  proximum  feftum  Pafcha;  ,  hujufmodi 
tranfaâio  ,  convcntio  &  concordia  fit  caffa  &  irrita , 
ac  nullius  efficacia; ,  roboris  vel  momenti.  Fuitinfu- 
per  aâum  Ínter  partes  eafdcm  ,  &  expreffa  ac  valida 
ftipulatione  convcntum  ,  quòd  ipfe  Dominus  Comes 
Sabaudix  tencbitur  fupportare  omnia  &  lingula  one- 
ra, qusidem  Dominus  Odo  fcnebatur  quovifmodo 
ad  caufam  dicti  quondam  Humbcrti  Comitis ,  &  alio- 
rum fupportare  ratione  Comitatus  Gcbennenfis  prx- 
diiìi,  &infupereundemDommum  Odonem  contra 
quafcumque  perfonas  ,  iplum  quovis  modo  ratione 
difli  Comitatus  Gcbennenfis  offendere  vel  vexare  vo- 
lentes,  tenebitur  defenderé  &  tueri  ,  ipfius  Domini 
Comitis  propriis  fumptibus  &  cxpenfis.  Promittentes 
nihilominus  Domini  Comes  &  Odo  praìdifli ,  fe  non 
dixiffe  vel  fecificjnec  m  prœtcritum  dkiuros  vel  faílu- 
ros  in  futurum ,  aliquid  quominus  prœmiffa  omnia  & 
lìngula  prout  fcripta  funt  plenum  fortiantur  effcâum , 
Sc  perpetuam  obtmcant  roboris  iìrmitatem:&  praìmiffa 
omnia  &  fingulaipfa:  partes  concorditer  &  unanimi- 
ter ,  fupra  veram  Crücem  quam  in  manibus  fms  tene- 
bat  lUuítrifTimus  Dominus  Dux  Biturix ,  fupra  dic- 
tus,  taciam  devoti  manibus  eorum  propriis ,  jurave- 
runt  attendere ,  implere  &  mviolabiliterobfervare,  & 
nunquam  contrà  dicere  ,  faceré  vel  venire ,  de  jure 
vel  de  (i.äo  ,  direâè  vel  indirñc ,  publice  vel  occul- 
te, fub  obligatione  expreffa  omnium  bonorum  fuo- 
rum  &  cujuflibet  eorum  ,  mobiüum  &  immobilium  , 
prxfentium  Scfuturorum:  rcnuntiantes  proinde  Do- 
mini  Comes  iSi  Odo  praEdifli ,  omni  privilegio  fori , 
omnique  exceptioni  doli  mali ,  vis ,  metus ,  &  in  fac- 
tum aSioni,  condiftioni  indebiti,  fine  caufa  julh, 
vel  ob  mjuffam  &  turpem  caufam ,  juriquc  quo  de- 
ceptisin  contiaclibusfubver.itur,  exccptioni  quoque 
plus diäi quam fcrlpti  ,&  è  contrà,  &  demum  omni 
alii  juri  canonico  &  civili ,  divino  &  humano ,  novo 
Siveteri  ,  ufui ,  ftatuto  &  confuetudini ,  privilegiif- 
que&refcriptisquibufcumque,  quo  vel  quibus  con- 
tra prœmiffa  vel  prœmifforum  aliquid  fe  poiiint  defen- 
dere quomodolibet  vel  tueri  :  volentes  &  intendentes 
partes  ,pfiE,  quòd  tantum  valeat  hxc  renunciarlo  ge- 
neralis ,  quantum  fi  cafus  linguli  ncceffarii  fignanter 
fuiffcnt  expreffi.  De  quibus  omnibus  &  fingulis, 
iidem  Domini  Comes  &  Odo ,  petierunt  &  volue- 
runt  fieri  publicum  &  publica  inftrumenta ,  qux  pro- 
duca vel  non  produfta  in  judicio  vcl  extrà  poffunt 
diftari ,  corrigi ,  rcfici  &  meiiorari  confilio  &  disa- 
mine cujuflibet  fapicntis,  taciti  fubftantia  tamen  in  ali- 
quQ  ron  mutata.  V  oluerunt  etiam  ad  majorem  fidem 
&  robur  perpetuum  prxmifforum  ,  quoti  hujufmodi 
inftrumenta  figillari  debeant  &  figillentur  figillis  ip- 
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forum ,  prout  confucvcrunt  eorum  patentes  &r  authen-  ANS 
ticas  litteras  figillare.  Aífta  hxc  lucrunt  Parifils ,  in  Je  J.  C. 
domo  habitationis  ejufdem  Domini  Ducis  Biturioe  ,,q[_ 
nuncupatade  Ncella  ,  videlicet  in  magna  galeriâ  baf- 
sà  propcjardinum  ipfius  domus;  Prxfcntibusprxdic- 
tis  Dorainis  Duce&  Cardinah  ,  nec  non  egregio  mi- 
lite Domino  Francifco  de  Mcntone  Gebennenlis 
Dioccfis,  nobili  vero  Aymone  Domino  Afpcrimon- 
tis  Gratianopolitanx  Dioccfis ,  &  Petro  Andrevett 
prxfati  Domini  Comitis  Confiliariis ,  tcftibus  ad  prx- 
miffa  vocatis. 

C  C  C  X  L. 

Confiitutionde  l'Empereur  SIGISMOND  ANS 
far  laquelle ,  en  qualité  de  Roi  de  HON-''= 
G  R I E  ,  il  accorde  la  paix  aux  Infideles  1 4.03 . 

aux  Rebelles  de  ce  Royaume.  Fait  à  Bu-  l'Empi- 
deïan  1403.  Goldaft.  Tom.  III.  pag.  417.  " 

CRIE. 

NOs  SiGisMUNDUs  Dei  gratia  ,  Rex 
HuNGARi.«,  Dalmati^ ,  Croatie; ,  Ramia; , 
Serviœ,  {à)  Gallicise,  Lodomeris,  Comanix  &  (-i)  com- 
Bulgarias  :  Marchioque  Brandeburgenfis  ,  &-c.  Sacri 
RomaniXmperii  Generalis  Vicarius  &  Regni  Bohe- Vali- 
mi^ Gubernator;  Memoria  commendantes  ad  uni- cUic. 
verforum  notitiam  volumus  ferie  prxfcntiiim  perveni- 
re ,  quodquianosadinftantem  &  dcnotatam  Tiippli- 
cationem  iidelium  noftrorum  Baronum  ,  Procerum 
&  Nobiliunn, Regni  noftri  Hungcrix,  hic  nobifciim 
perfonaÜtcrexiftentiiim,  quorum  Proceribus  proptcr 
eorum  fidelia  &  gravilíima  fervitia  .  atque  fidcliratcs 
eximias,  confenfum non poiTumus denegare , dccrevi- 
mus  cum  omnibus  rebdlibus,  œmulis  S¿:  adverfarìis 
noítris,  in  Rcgnisnoftris  HungariíE  &:  Sclavonia:, 
necncn  inpartibus  TranííylvanienlÍbusconflitutis  &: 
exirtentibus  veram  pacem  faceré,  &  concordiam  ftabi- 
lire.  Idcirco  nos  diótorum  fidelium  nortrorum  fup- 
plicationibusfavorabiliterannuentes,  ex  innata  nobis 
dementia  ,  omnibus  &  iingulis  Prœlatis,  Baronib. 
Nobilib.  Militib.  Clientibus,  necnon  cujufcunquc 
altcrius  prxeminentice  vel  conditionis  hominib.  in 
Regnis  noñris  prîelibatis  Hungariae  &SclavonÍEe 
necnon  partib.  Tranílylvanieníibus,  commorantibus , 
adeofdemque  pertincntibus ,  gratiam  faciendi  duxi- 
mus  inhuncraodum. 

I.  Primo  namque  ,  quod  Regia  pietate  concedÏ- 
mus,quod  omncs  ipii Prelati ,  Barones,  Nobiles, 
Milites,  Clientes,  &  alii  prxticulati ,  ac  haercdes  eo- 
rum ,  &  cujuflibet  eorum  ,  occafione  vel  ratione  erec- 
tionis  Banderii  alieni  nolfri  Eemuli,  &  fub  ipfo  con- 
tra noftram  Majeftatem  &  alios  noftros  fidèles ,  diver- 
farum  pugnarum  &  coníli¿luum  exercitarionis ,  obl.i- 
tionis,  etiam  receptionis  ftu  occupationis  aliquorum 
caftrorum  ,  diftrnSuum ,  villarum  &  poifeffionum  , 
live  combuftionis  &  dcprxdationis  illorum  &  illarum, 
necnon  diflipationis  &  perccptionis  bonorum  feu  ju- 
rium  noftrorum  Regalium  ,  feu  Ecclcfiafticörum  ,  vcl 
Nobilium ,  &  generaliter  quorumcumque  hominum  , 
ac  etiam  occafione  captivationis ,  fpoliationis ,  inter- 
feótionis  ,  feu  mutÜationis  quorumcumque  homi- 
num ,  tam  Nobilium  quam  ignobilium ,  nec  non  cuf- 
iionismonetarum  feudenariorum  ,  &  generaliter  cu- 
jufvisenormis  faóti,  per  eos  vel  aliquem  eorum ,  fimul 
vel  divifim,  hucufque  quomodocumque  vel  qualiter- 
cumque  fai5torum,  geftorum  &  perpetratorum,  nullo 
unquam  tempore  , quovis  modo  per  nosautaliospof- 
fint  vel  debeant  impedire  feu  aliqualiter  aggravari.  Sed 
iidem  à  quibufviscaufidicis  intra  vel  extra  judicium, 
abfoluti  penitufque  fupportati  habeantur ,  ncc  (é)  eos  {h)  al. 
quifquam  judex  ordinarius  Regni  ratione  previa  ju-  noî- 
dicare  {c)  valeat  aut  damnificare ,  immo  lites  exinde  j^'^^j;  ™' 
fubortœ  vel  oriundœ  fopiantur  &  fedenturper  judices 
■  antefatos. 

2.  Idem  ' 
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Idem  concedimus ,  quodfi  aliqui  ex  rcgnicolis 


&C, 


3^3 


403. 


:  J.C.  noftiis  pixdiâis  qiiœviscaftra,  munitiones  feuforta- 
litja  fponce  vel  invite  manibus  alienis  rradidiííent ,  feu 
etiam  ii  a'.iqua  aiTumpta  ibi  votis  extraneorumaliqua 
damna  nobisvcl  rcgnicolis  noftiis  intuliflent,  autfu- 
per  civitates liberas,  villas ,  oppida  &  poiTeiîiones  no- 
ftras ,  vcl  aliorum  ,  cenfus ,  coiieélas  vel  taxas  recepiT- 
fent ,  aut  ad  urbiíras  camerafqiie  falium ,  &  lucrum  ca- 
mera; ,  five  aliorum  quorumvisredituum  &  proven- 
tuum  noftrorum  Rcgalium  ,  velregnicolarum ,  debi- 
te ,  vel  indebite  fe  intromittentes  diiripaiíent ,  ratione 
Horum  nee  nos  nee  per  aliquem  poflìnc  impediri ,  iëd 
penitus  habeantur  abfoluti. 

5.  Intereaii  quacaftra,  munitiones  feu  fortalitia , 
diftriñus  aut  poíTeffiones  ad  noílram  Regiam  Majefta- 
tcm  cuipiam  hommum  regnicolarum  pra:diâorum 
forent  obligara ,  ille  vel  illa  à  nemine  recipiant  ,  nifi 
prius  fada debita  íblutionc ,  etiamfi  ille ,  cui  prius  ira- 
pignorata  íuerant ,  alterque  ea  nomine  pignoris  obli- 
galfet. 

4.  Concedimus  quoque ,  quod  omnes  donationes 
cis  haílenus  fadia;  majori  iìgilìo  noftro  de  novo  fien- 
do  confirmentur  pro  eiidem. 

5.  Cxterum  fi  contigcrit  in  pofterum  perregnico- 
las  in  Regno  aliquam  congregationem  generalcm  ce- 
lebrari,  in  eademque  ratione  prsmifforum ,  r  os  vel 
aliquisex  regnicolis  noftiis  aliquem  ex  prEediftis  Ba- 
ronibus,  Nobilibus ,  Militibus,  clicntibus ,  velad 
ipfos fpeftantibus ,  fimiliter  conjunftimvel  divilim, 
quocumque  exquifito  ingenio  ,  condemnare  aut  ag- 
gravare vcllemus  ,  vel  niteretur  rebus  &  bonis  univer- 

_  Iis  faceré,  (a)  vaieamus  atque  poflìnr. 

6.  Infuper  omnes  Epifcopatus ,  dignitates  &  be- 
it-oii  ncficia  Ecclelîailica  quœlibet  :  Item  caftra  Rohonch 
Lot"   (^tirienf  HrwIow&Padalayn  in  cafu,  quo  Nicolaus, 

'  lilius  Stephani  de  Liblio  ,  &  (i)  partera  Podoiayn 
{int.    non  in  honorem ,  fed  in  perpetuum  (c)  habere  dono 
al.Pa-  fcitiir ,  necnon  munitiones  &  poiTelliones  à  víríseccle- 
al.'ha-  fi^ftii^isvel  leciilaribus ,  aut  Nobilibus  quovis  modo 
:e.      ablatas,  occupatas,  &  receptas  ,  duxinius  eis.  àqui- 
bus  esedcm  abalienatas  fuerant,  pleno  jure  remitten- 
das  ,  illis  videhcet ,  pro  quibus  uterque  Nicolaus , 
Way wods  ,  Tranflylvanienfes ,  duxerunt  obfides  no- 
bis  dandos. 

7.  Demum  omnibus  &  fingulis  Pra:Iatis  ,  Baro,- 
nibiis,  Nobilibus,  Militibus,  Cüentibus,  csterif- 
quecujufvis  flatus  &  conditionis  hominibus,  &  Re. 
gnis,  &  partions  fupcrius  nominatis ,  pro  quibus  ipfi 
WaywodiE  ipfos  obiides  eorum  ftare  voluerint,  uf- 
que  ad  dies  tnginta  à  die  datarum  praîfentium  inantea 
memorandos  ipfi  nobis  in  fcriptis  nominatim  intima- 
verunt  gratiam  faceré  ,  &  eo  modo  ,  quo  ca;teris  rc- 
belhbus,  indulgere.  üepotio.ibusautemProceribus 
ac  fociisfequacibus,  fautoribus  &:  adharrentibusipfo- 
rum  a^mulorum  noftrorum  ,  &  cujuflibet  ipforum , 
pro  quibus  obfides  non  habuinius ,  ftatuimus ,  quod 
iUi,  fiufquead  fellum  Dominica  Nativitatis  nunc 
venture  coram  noftra  Majellate  in  difto  regno  noftro 

il.eii- Hungaria:  (J)  exiilente  comparuerint ,  debeant,  cum 
lies,  confilio  tamen  Pra;Iatorum,  Baronumque  noftrorum 
confilii  noftri ,  in  forma  aliis  concella,  gratiam  obti- 
ncre;  fi  vero  venire  contcmpferint,  eis  prxfensgratia 
nihil  fuffragctur,  De  familiaribus  vero  quocumque 
a:mulorum  praefatorum  ,  necnon  de  quibufcumque 
Nobilibus  in  prafatis  Rcgnis  noftris  Hungariœ ,  Scla- 
voniœ.&in  partibusTranffylvanienfibus,  polfeflio- 
nes  habentibus ,  deccrnimus ,  quod  in  prafens  gratia 
ipfis  generaliter  computetur,  ita  tamen  quod  infra  an- 
ni revolutionem  proximc  futuri ,  à  die  datarum  prae- 
fcntium  inchoando ,  caufa  infidelitatis  oftendendœ  co- 
ram noftra  Majeftatc  fe  prœfentando ,  litteras  noftras 
regales  pro  fe  obtineant  fuperinde.  Quod  fi  forte  non- 
nuUi  ex  rebellibus  &a;mulis  noftris  fuperiusdefigna- 
tis,  feu  ex  fequacibus  eorum  ,  aliqua  fpolia ,  incen- 
dia,  damna,  maleficia,  rapiñas ,  cades,  feu  alias  cu- 


I  pcut- 


jufiibet  generis  offenfiones  deinceps  coftimifcrint ,  vel  ANS 
perpetravcrint ,  feu  quicquam  contra  Majeftatcm  no-  de  J.  C. 
ftram  attemptarc  prffumpferint ,  videlicetilU  inter 
partes  Tranifylvanienfes  &  Drawam  commorantcs,  ^ 
poft  dies  oao;  illi  verodepartibus  TiMufTylvanienli- 
bus ,  poft  dies  viginti  ;  fcd  illi  qui  funt  trans  Drawam , 
poft  dies  quindecim,  àdie  datarum  pra:fcntium  inan- 
tea  computando,  volumus  quod  poffint ,  non  obftan- 
tibus  contentisin  literis  noftris,  fecundum  formara 
juris  &  juñitia:  condemnari. 

8.  Poftremo  donationes  univerfas  per  noftram 
Majeftatcm.de  poíTeffionibus.caftris,  oppidis,  &  di- 
ftriäibus  diñorum  Praîlatorum ,  Baronum  ,  Nobi- 
lium  ,  Militum  ,  Clicntum  ,  &  ad  eos  pertinentium 
pra;fcriptorum  ,  quibufvis  durante  pra;fenti  guerra 
haéìenus  faâas  ,  fimul  cum  omnibus  Iltens  exinde 
fcriptis  vel  conieéìis,  irritantes  atque  annullantes ,  ì 
prioribus  pofleftbribus  earandem  cenfcmus  eojuie. 
quo  antea  pofitderunt ,  eas  tenere  ,  ac  etiam  guberna- 
re  :  fpondentes  atque  promittentes  omnia  pri-mifta , 
&iingula  eqium,  eis &quibuflibet eorum,  &  adip- 
fos  pertinentibus  liïrcdibufque  ipforum ,  purè  &  fin- 
ccrè,  fine  omni  doio  &  fraude  aliquali ,  bonafide  & 
inviolabili  mediante  firmiter  obfervarc ,  ita  videlicet , 
ut  ibi  aliquis  eorum  quovis  modo  reliliendo  contra 
noftram  Majeftatemrebellizantes  niteretur  atque  vel- 
let ,  tune  nos  talem  cum  Prarlatis  &  Baronibus  noftris, 
qui  tune  ipfi  de  confiiio  noftro  fuerint ,  fimul  &  con- 
junäim,  non  antera  divifim ,  agnitis  fuis  démentis, 
prout  qualitas  exiget,  juxta  Regni  noltri  antiquana 
confuctudinem  punire  valeamus.  Datum  Budx  ferii 
próxima  poft  feftum  S.  FranciftiConfefloris  ,  Anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  tertio. 

C  C  C  X  L  I. 

Hommage  pré(é  par  JEAN  Duc  de  Buta-  ans 
gneà  C  H  A  R  L  E  S  V I.  Roi  ik  Fran-  de  j.  c. 
et,  le  7.  Janvier  1403.  G.G.  Leibmtz 
Codicis  Diplomatici,  pag.  iji. 
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IN  nomine  Domini  Amen.  Hujus  prxfertìs  pu-"^ 
Mici  ìnftrumenti  ferie  cunftis  prœfentibus  &:  futu- 
ris  paceat  evidenter ,  quod  anno  ejufdem  Domini 
millelìmo  quadrìngentcììmo  tertio  fecundum  morem 
&  computationcm  Ecdeiì^  Gallicana  ,  indizione 
duodecima,  die iepcima  menfisjanuani  ,  lìoraqiiaii 
tcrtia  poft  meridiem  ,  Pontificatus  fanfliilìmi  in  Chri- 
ftoPatri.s,  &  Domini  nofb-i  Domini  Benediili  divi- 
na Providentia  Papx  tredccimi  ,  anno  decimo,  Sere- 
nilimio  Principi  Domino  Domino  Carolo  Dei  gratia 
Francorum  Rege  ,  fiarte  in  Camera  íua  in  iiofpitio 
fuo,  vocato  vulgaritcrhoipitium  fanóti  P.uiJi  ,  alìì- 
ftentibusfibi  Pra:latis,  Baronibus,  militibus,  &  aliis 
perfonis  notabilibus  in  multitudinecopiofaj  magnifi- 
cus &potens  Dominus  Dominus  J  DA  N  N  E  s  Dux 
Britannia:  &  Par  Francise  ibidem  exiftens  pro  facien- 
do, utdicebatur,  homagiumdiftoDom.ino  Regi  de 
Ducatu  &  Parcria  fupra  di¿lis ,  ad  ipfius  Domini  no- 
ftri Regis  prœfentiampcrfonaliter  acceffir  :  &  ibidem 
flexisgonibus  primitus ,  &  deinde  Gbidi6ì:opcr  ip- 
fum  Dominum  Regem  ,  quod  furgeret  fupra  pedes, 
jun£lis  manibus  fuis,  caputioque  fublato  pofuit  diél^s 
manus  fuas  fic  junftas  inter  manusdiiìi  Domini  Re- 
gis. Etiìc  ftansnobilisvir  &:potens  Dominus  Guil- 
lermus  Comes  Tancarvjlla;  ,  iplìus  Domini  Regis 
confanguincus,  Coniiliarius  &  CambcUnus ,  dixit  al- 
ta voce  &  intelligibili ,  ita  quod  ad  aures  circumftan- 
tiurapotuit  devenire,  involgari  &:  Gallico  idiomate 
verbaformalia  qus  fequuntur.  Monfeigneur  de  Bre- 
taigne,  vous  faiiftes  hommage  au  Roy  voftre  fouve- 
rain  Seigneur,  &  Ie  noftre  ,  qui  cy  eft,  de  toute 
la  Duché  de  Bretaigne  ,  &  de  k  Pairie  de  France, 
cn  h  forme  &:  maniere,  que  vos  predeceíTeuis Ducs 
Zz  z  de 


TRAITEZ 

ANS  dcBictaigne  l'ont  faiit  à  fcs  picJcccfleurs  Roys  de 
lie  ].  C.  France. 

140?  §•"■  Qljihus  vcrbisper  ipfum  Dominum  Corai- 
tem  Tancarvillx  iic  dictis  &:  prolatis  ,  prxtatus  Do- 
minus Diix  Britannix  proprio  ore  refpondit  in  vulga- 
ri  :  Sicegoipfnm  facio.  Et  his  diciis  Dominus  Rex 
ofciilatus  eil  ipfum  Dominum  Duccm ,  prout  in  tali- 
buseft  fieri  confuctum  ;  quibus  fic  a£iis ,  in  codem 
inüanti  nobilis  &  potens  Vir  Dominus  Arnaldus  de 
Corbcia  miles  Cancellarius  Francia:  diflus  expofuit 
alta  &  intelligibili  voce  verbis  Gallicis  fubfequentia 
in  cffcilu.  Domine  Diix  Britanniœ ,  homagium ,  quod 
fecifli  Domino  Regi  hic  exiftenti ,  intelligit  ipfe  Do- 
minus  Rex, quod  didum  homagium  fit  ligium.  Quo- 
niam  omnia homagia,  quE  fibiftciunt,  &  praiftant 
Vafalli  fui ,  &  maxime  Pares  Francix  ,  de  quibus  eftis 
unus ,  funt  ligia  etiam  :  &  Dominus  Dux  Buigun- 
diœ  fccit  diño  Domino  Regi  &  prajdecefloribusiuis 
homagium  ligium  pro  Ducatu  Burgundi^  :  &  lìmi- 
liter  pro  Paicriis,  quas  habet,  &  tena  ipfe  Dominus 
Dux  ratione  Ducatus  &  Comitatus  prxdiflorum.  Et 
utfciatis,  quod  ita  eil,  &  veílri  predcceffores  Duces 
BritanniîE  homagia  talia  fecerunt  prxdecelToribus  dic- 
ti Domini  Régis,  vos  audietis  legere  certas  Uñeras, 
quas  diâi  prxdccelTorcs  vcilri  olim  fecerunt:  &tra- 
diderunt  Regi  Francix  pro  tempore  exiftenti ,  qua; 
de  hoc  faciunt  expreffam  mentionera.  Et  ilicù  tune 
per  me  J  oannem  de  Sanáis  no tarium  infra  fcriptum  de 
mandato  ipfius  Domini  Regis ,  &  diäi  Domini  Can- 
ceüarii  fuerunt  leclx  dux  littera;  fanx  &:  integrx, 
tarn  in  mcmbranis ,  quam  in  fcripturis  &  figillis ,  prout 
p;  ima  facie  apparebat  :  quarum  primx  tenor  talis  eft. 

§.5.  Artuius  Dux  Britannix  &  Aquitanix,  Co- 
mes Andegavcnfis  ,  &  Cenomancnfis  univerfis  ad 
quos  littcrx  prxfentes  perveneiint ,  filutem.  Noven- 
tis,  quod  ego  feci  chariffimo  Domino  meo  Philippo 
Regi  Francix  illullii  homagium  ligium  contra  om- 
nes ,  qui  pofTunt  vivere  \xl  mori  de  i'eodo  Britannix , 
&  de  Andcgavenfi ,  &  de  Cenomjnenli  ,  &  Turo- 
nenfi  ,  quando  Deo  Volente  ipfe  velegoprxdídaac- 
quiíicrimus;  falvis  omnibus  tenearaentis,  de  quibus 
ipie  Dominus  Rex ,  &  homines  fui  tencntes  crant  eo 
die  ,  quo  ipfe  dilïiduciavit  Joannem  Regem  Anglix , 
iv:  pro  interceptionibus,  quas  ei  feccrat  de  häc  ulti- 
ma guerra,  *  de  qua  ipfe  obfedit  Boutavant  :  tali 
modo  ,  quod  quando  ego  rccipiam  homagia  de  Andc- 
gavenfi  &  de  Cenomanenfi ,  &  de  Turonenfi  ,  ego 
recipiam  homagia  illa ,  falvis  convenrionibus  inter  ip- 
fum &  me  fa¿lis  ;  ita  quod  fi  ego  relìiierim  a  conven- 
tionibus  inter  ipfum  &  me  faftis,  *  ipiì  cum  feodis 
fuisibuntad  Dominum  Regem ,  &  ipfum  juvabunt 
contra  me.  Infuper  autem  de  dominio  Piilavenfi  feci 
eidem  Domino  meo  Regi  homagium  ligium  ,  fi 
Deus  dederit ,  quod  ipfe  vel  ego  eum  quocuiique  mo- 
do acquificrimus.  Barones  \  ero  Piclavenfes,  qui  im- 
perii Domini  regis  funt,  &:aliiquosipfevolucrit,  fa- 
cient  ei  hommagium  ligium  de  terris  inis  contra  om- 
ncs ,  qui  poflunt  vivere  vel  mori  :  ¿c  de  prxcepto  ip- 
fius facient  mihi  hommagium  ligium  ,  falva  fide  ejus. 
Si  autem  illuilris  Rex  Caftellx  in  terra  aliquod  jus 
clamaveric ,  per  judicium  Curix  Domini  noflri  Regis 
Francix  diffinietur ,  fi  ipfe  Dominus  nofter  Rex  Fran- 
cix prxdii5tum  Regem  Caílehas ,  &mede  utriulque 
noilrum  alfenfu ,  non  poterit  pacificare.  DeNorma- 
nia  ficerit,  quod  Dominus  nofter  Rex  Francise  lioc 
quod  acquifivit,  &  dceo,  quod  Dominus  ipfi  dabit 
acquirere,  ad  opus fuumretinebit, quantum iìbipla- 
cuerit  de  terra  Normanix.  Aclum  apud  *  Garnocuni, 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fecundo ,  men- 
fe  Julio. 

§.4.  Tenor  vero  fccundarum  litterarum  fequitur  in 
his  verbis.  Ego  Joannes  Comes  Britannix  notum  fa- 
cio univerfis  ,  tam  prxfentibus  quam  futuris ,  quod 
ego  chaiiflìmo  Domino  meo  Ludovico  Regi  Francix 
illuftri ,  tanquam  Dominò  meo  ligio  promifi  &  ju- 


DE  PAIX, 

ravi  ,  quod  nullo  unquatn  tempore  guensm  ci  fa-  AN 
ciam,  ncchercdìbusejus ,  nec  per  me  nec  per  alium  ,  tie  J. 
ncc  alicui  inimicorum  ejus  adhserebo  ,  qui  guerra  m  j.q 
cum  ipfo  habcat ,  vcl  cum  hcrodibus  ejus ,  vU  in  treu- 
ga  íit  crg^ipfura  vel  heredes  iplms.  De  his  aurcm  om- 
nibus à  me  toto  tempore  vitas  mex  fírmiter  obfervan- 
disfeci  fecurum  Dominum  Regem  per  homines  mecí 
videlicet  Andrcam  de  Vitriaco,  Radulphum  de  Fou- 
geriis,  Heivcumde  Avaugorio,  Draconem  de  A'iel- 
loco  ,  Gaufridum  de  Poencejo,  &  Dominum  Caflri- 
brientii,  qui  demandato  meo cidern  Domino  Regí 
promiferunt  &  juraverunt ,  &  íuas  patentes  Ütteras  ipfi 
dedcrunt:  quòd,  íiego  ab  obfervatione  conventio- 
num  praEdiâarumdeficerera,  ipíi  cum  totis  feodis  & 
terris,  quœ  de  me  tenent,  ad  ipfum  vel  hcredesejus 
vcnirent ,  ôc  cum  ipfis  contra  me  íe  tenerent ,  doncc 
ad  voluntatcm  ipforum  eifet  emandatum  ^  &:  ad  hoc 
per  totam  vitam  meara  tenebuntur,  &  poft  deceíTum 
meum  ab  hac  peregrinatione ,  erunt  liberi  &  immu- 
nes. Si  autem  aliquis  diftorum  plegiorum  dcccdci  ct, 
ego  heredem  ejus,  vel  alium competentem  incadtrm 
foima teneor  fubUituere  loco  ejus.  Juravi  infuper,  & 
promifi  eidem  Domino  Regi  tanquam  Domino  meo 
ligio,  quod  omni  tempore  vitœ  mea:  i  pli ,  tanquam 
Domino  meo  ligio  5v  heredibus  ejus  fideliterfervjam, 
Sí  quod  ab  corumhdcliiervitio  ullo  miquam  tempo- 
re nonrccedam  :  quod  ut  iirmum  ht  &  liibile  in  fu- 
turum, pracfenteshtteras,  fígilli  mei  munimmecon- 
fìrmavi.  Aclum  anno  Domini  millehrao  ducenteii- 
mo  trigciìmo  nono,  raenfc  Marno. 

§.  5.  Qiialedurautriufquedifìarum  litterarum  iìc 
ad  audientiam  omnium  faòta  ,  tranflarioncs  ipiàrum 
faits;  de  verbo  ad  verbum  in  vulgari  fcrmone  etiam 
leda  fuerunt.  Poft  quarum  litterarum  &  carumtron- 
flationum  lecturam  he  faftam  ,  Bernardas  de  Carohan 
dì£ti  Domini  Ducis  Coahlarius  pra;f,:ito  Domino  Du- 
ci tune  aÜiftens,  dixk,  quod  ipfe  Dominus  Dux, 
&  gentes  fecum  cxiftentcsbcnè  intellexcrant  contenta 
in  htteris  fupra  ledis  :  de  ipiìfque  pctiit  copiampro 
parte  Domini  Ducis  fupra  diàì  ;  dixitque  poñmo- 
dum  ,  quod  ipfe  Dominus  Dux  di¿tum  homagium 
fecerat  falvis  libertacibus ,  prairogatìvis  &  honoribus 
ducatus  Britanni^.  Et  etiam  prsfatus  Dominus  Can- 
cellarius Francia;  tune  dixil  ,  quod  Rex  receperat  Ôc  ' 
reciepiebat  homagium  praEdidtum  ,  falvo  jure  fuo  & 
alieno.  De  quibus  omnibus  &  Jìngulisdiótus  domi- 
nus Cancellarius  Francix  nomine  diòti  Domini  noihi 
Regis ,  &  pro  ipfo ,  ut  deccbat ,  pctierat ,  &  petiit  fie- 
ri ad  opus  ipfius  Domini  noftri  Regis  unum  publi- 
cum Inftrumentum,  ieu publica Iniliumcnta. 

§.  6.  Acta  fuerunt  lixc  anno,  indiäione,  die  men- 
fe  &  Pontilìcatu  fipra  diftis  :  prsfentibus  inclyto  & 
potenti  Domino  Carolo  Domino  D.ilbreto  Conila^ 
bularlo  Franciac  ,  dido  Domino  Cancellarlo  ,  Re- 
vcrendis  Patribus  Joanne  Noviomcníi  ,  Joanne  Car- 
notenÎï  Epifcopis,  nec  non  magnifìcis  &  potentibus 
Dominis  Jacobode  Bourbonio,  Domino  de  Préaux , 
dido  Domino  Comité  de  Tancarvilla  »Joanne  de 
Monragu  vice  Domino  Lauduncnli  hofpitii  ditfti  Do- 
mini  noflri  Regisfuperiori  magiftro,  Joannede  Han- 
gefto, Domino  de  Hacquevilla  magiftro  ba!iltarioi-um, 
Rcginaldo  de  Tria  Admirallo- Francis  ,  nobilibus 
quoque  Dominis  Hutino  Domino  de  Tivonea ,  Guil- 
lermo Martelli  Domino  de  Bafquevilla  ,  Coliardode 
Eftoutcville  Domino  de  Torcy  ,  Strabene  de  Hcu- 
fa,  Collardo  de  Callevilla ,  Oliverio  de  Mauny  Do- 
mino de  Lefnen  &  Miniac  ,  Carolo  Dominode  Sa- 
voy fi ,  Joanne  Chanteprunc  diûi  Domini  noftri  Re- 
gis Conlïliario ,  pluribufquc  aUismilitibus  ¿i  fcutife- 
ris,  &  aliis  perfonis  in  muÎtitudine  magna  pro  parte 
dicli  Domini  noftii Régis,  &  cumipio  ibidem cxi- 
ftentibus.  Et  cum  ipfo  Domino  Duce  BritanniEc  rc- 
verendis  in  Chrifto  patribus  Ancello  Rhedonenli 
'  Cancellarlo  di¿li  Domini  Ducis ,  Bernardo  Nanetenh, 
Guillclmo  Biiocenfi  Epifcopis,  ac  Joanne  de  Pont- 

brianj 


DE  TPvE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.  365 

§.  S.  Item  le  Pape  celebrerà  un  concile  general  de  ANS 
fon  obeiííance,  dedans  un  an  Tclon  la  fornoe  de  droicl ,  ¿ 
le  pluftoiÎ:  que  faire  fe  pourn 


îsis  briand  Abbate  monafîerii  deRhedon  ordinis  fanéli 
J.  C.  Benedióti,  nobilibufque  &  potcntibus  viris  clominis, 
joannc  Domino  de  Rieux  ,  Marefchallo  Francia;, 
'  -^'  joannc  de  Laval  Domino  du  Gavre  Carolo  de  Dinan , 
Domino  Cailribiandi,  Guillclmo  Domino  de  Man- 
tclbano,  Joanne  Kaguenel  Vicccomile  delà  Bellic- 
je  ,  Joanne  Viarii  ,  Guidone  de  Laval ,  Hcrvco  de 
Caii:ro2:irono ,  Petro  Eder ,  &  Joanne  le  Barbu  mili- 
tibus,  Guillelmo  de  Rieux,  Petro  de  Rieux  ,  Tri- 
ñano  de  Landa  ,  Joannc  Mefchlnot,  Joanne  de  la 
MulTc ,  &  Petro  de  ChafleDay  fcutiferisj  pluribufque 
aliis  tcitibus  ad  prsmilTa  vocatis. 


C  C  C  X  L  I  r. 


GLÏ- 
iT  LA. 
hNCE. 

Ce 


Anci- 
cs.  Il 

1:  ju- 
vane 
d'ê- 
Pape 
c  les 
ces 
■di- 
[x.  de 
nême 
lion  , 


NS 
J.C. 

.03.  ASieparlequdla  FRANCE,  quii  était 
foußratte deV obéiffana àii  'Pafe  fa)  BE- 
NOIT XIII.  rentre  fatis  cette  obéïf- 
fance.  Fait  à  Tarafcon,  le  8.  Janvier , 
1403.  G.G.  Leibrutz.  Codicis Diploma- 
tici, pag.  Z74. 

LA  déclaration  faifle  parle  Roy  noftre  Sire  le 
vingt  huiâriefme  jour  de  May  mil  quatre  cens 
trois,  fauve  &  demeurant  en  la  vertu,  &  le  fer- 
ment fur  ce  par  luy  fai¿t  prefents  &c.  Le  Royeftant 
à  noilre  Dame  le  plus  folemnellement  que  faire  le 
pourra  ,  fera  publier  fon  entendon  &  déclaration  def- 
fus  dióls  prefens  NoiTeigneui  s  les  Ducs. 

§.  z.  Item  Monfieur  le  Duc  d'Orleans  fe  faiíl  fort 
^^^^^  d'avoir  des  Bulles  de  noilre  Saintîl  Pere  de  l'accepta- 
tion  de  la  voye  de  cclfion  es  trois  cas,  contenus  en 
:  élîi ,  rinftruraent,  que  mon  di¿l  Sieur  d'Orleans  a  fur 
ce. 

'eder,  §-3'  Item  mon  <\iSi  Seigneur  d'Orleans  fe  faiñ 
croit  fort  comme  deiïus  d'avoir  Bulles  de  noilre  difl  Sainâ 
eue-  Pere;  par  lefqucllcsilrevocqucra  toutes proteftations , 
^^^^^  '  fe  aucunes  en  a  faiéles  contre  la  voye  de  ceiTion  ,  & 
¡ríe  révoquera  &  annullerà  tous  proces  ,  iê  aucuns  en  a 
lifiiic:  faiñs  ou  faiâ  faire ,  pour  occafion  de  la  diélc  fubftrac- 
is  il  fc  tioj,        q^'ji  j^'gjj  Cç|.j  j-j¡j.g  aucuns  dorena- 

:efer- V^nt. 

§.  4.  Item  que  des  autres  articles  contenus  au 
Traiile  des  Cardinaux ,  en  tant  qu'il  regarde  le  Roy 
&  ion  Royaume ,  mon  di  il  Seigneur  fe  fai£t  fort  d'a- 
voir Bulles ,  comme  deffus,  affin  que  le  Roy  ôc  ceux 
cm-   de  fon  Royaume  s'en  puiííent  aider, 
iiats  ^^^^^^^  nulle  difcuffion  ne  fera  jamais  faite 

ipjj  '  de  la  iubftraftion  ,  au  Concile  general  ne  autre  part  ; 
lilrai-  &  toutes  injures ,  qui  ont  eitéfaides  ou  di£lcs  à  cau- 
tie fe  d'icclle,  ou  empefchements  données  d'une  part  & 
d'autre,  feront  adnulle's  &  pardonnes,  &  mon  di¿t 
Seigneur  fefaiii:  fort  d'avoir  bulles  comme  delfns. 

§.  8.  Item  le  Roy  noftre  diit  Seigneur  fupplicra 
à  noftre  di¿i  Sainél  Pere  ,  qu'il  veuille  modérer  les 
charges,  qui  fontfurl'Eglifede  France,  &:nos 
diñs  Sieurs  les  Ducs  parle  commandementau Roy 
feront  la  diligence  de  fcpurfuir  par  devers  noftre  dit 
Sainil  Pere. 

§.  7.  Item  le  Roy  ne  l'Eglifede  France  n'entend 
point  qu'aucune  chofe  foit  innovée  es  collations  & 
promotions  faictts  par  les  ordinaires  durant  la  fubftrac- 
tion,  toutes  fois  le  aucunes  des  diñes  collations  & 


ne,  ce 

ifir, 
;ilfûc 
blu 
is  une 


lyau- 
:  de 
be'iT- 
icc  de 
noît, 
qu'à 
qu'il 
t  ac- 
jre'  la 
ye  de 
[ïion  > 
que 
pen- 
tii IE 
¡íe 
üli 


con-  promotions  eftoient  alléguées  eftre  nulles  ounonval- 
lablcs  ou  adnuliées  pour  Symonic  ou  autre  caufe  rai- 
fonnabîe,  félon  droicl  non  touchant  la  fubftratìion , 
le  Pape  en  fera  ou  pourra  faire  ce  qu'il  appartient  de 
droiòt,  juftice  &  raifon  ,  &  auiTi  il  pourra  confer- 
mers'il  luy  plaift  lesdidles  proraotionsou  collations, 
fcp";  ou  aucunes  d'iccllcs  au  proffia  &  faveur  de  ceux  qui 
sOrdi-  les  ont  eues  par  les  diftes  ordinaires,  toutes  voves  au- 
fui^'  ^^P^f^'^^'"^'^^  fera  mis  pour  quelconque  referva- 
ntlcs  vacation  en  Cour  des  Bénéfices ,  quiontvac- 

iûoiis.  quctlurant  lafubftraction. 
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auquel  fera  trai¿i:é& 
appoinaé  de  la  pourfuite  de  l'union  deifus  di¿l ,  & 
des  reformations  &  libertés  de  l'Eglife  ,  &  des  fublï- 
(ksdc  charges  quelfconqucs,  quilbntde  par  de  Cour 
de  Rome  fur  l'Eglife  de  France  ;  &  le  Pape  mettra  ?l 
exécution  ce  qui  fera  appoinclié  &  ordonne  au  diòt 
Concile. 

§.  9.  Item  pour  advifer  aucuns  expédients  fur  la 
ditSe  modération,  &  fur  la  pourfuite  de  l'Union, 
Reformation,  &  bon  regime  de  l'Eglife,  Îbront  de 
par  le  Roy  &  l'Eglife  de  France  en  cette  afiemblée 
commifes  aucunes  bonnes  perfonnes  de  grand  fcieux  & 
bonne  confcience;  aihn  que  la  maniere ,  qui  pourra 
eftre  traiñiée  au  diét  Concile  foit  aucunement  par  eux 
advifé.  Charles,  Jean  ,  Loys  &  autres  iignatures 
qui  ne  fe  peuvent  lire. 

§.  10.  Karolus  Dei  gratia  Francorum  Rex. 
Summus  omnium  bonorum  difpofitor  &  creator, 
qui  fna  miferatione  nos  ad  Regni  faftigium  fublimare 
dignatus  eft ,  cujufque  imperio  cun¿ta  creata  i'ubjeda 
funt,  iìcuti  fpiout)  fibiplacitum  eft  de  lis  qua;  Ínter 
mortales  agitantur  ordinal ,  ita  quœ  per  fipìentiam 
hujusmimdi  concluduntur ,  intcrdum  mutati  difpo- 
nit,  honiinum  quoque  mentes  ad  hxcoptat,  (aptat) 
ut  prudcntia  virtutum  infequentcs ,  prout  rerum  ac 
temporum  varietas  ex  i  git ,  fie  fe  temporibus  accom- 
modent. 

§.  II.  Sané  fatis  &  meritò  meminìmus,  noftr^E- 
que  mentis  acies  continua  lugubrique  meditacionc  re- 
volvit,  qu32&  quanta,  quam  dura  quamquc  nefanda 
peftis  hujus virulenti  f hifmatisproh  dolor,  nunc& 
ab  inveteratisdiebus  in  Ecclefia  Sanità  Dei  difcrinu- 
na  parturiit-,  quibus  etiam  per  iliud  periculorum  la- 
berinthis  ortodoxorum  animœ  fubje£i:x  funt ,  pro  cu- 
jus extirpatio;ie  ferventi  defiderio  caiitateque  fuccen- 
ii ,  cjuibüfcumque  viis&modis  poffibilibus ,  nullis 
parcendo  laboribus  aut  expenfis,  plunbus  congrcga- 
tionibus  frcqucntatifque  confultationibus  Prcelato- 
rum,  Magnatum,  Cleri  &  Procerum  Regni ,  Del- 
phinatufque  noftrorum  fuper  hoc  habitis ,  nec  non 
ambaxiatis  folemnibus  quam  pkirimis  apud  Reges 
multos&  Principes  Chriftianitatis  ob  hoc  faâis  j  to- 
tis  nifibus  curavimus  laborare. 

§.  12.  Et  tandem  ufque  ad  hoc  deventum  eft, 
quod  diéï'is  Prxlatis  &:  Clero  ditìi  Regni  &Delphi- 
natus  noftrorum  in  hac  noftra  Civitatc  Parifienfi  quin- 
quennio fere  jam  exacto  congregatis  conclufum  cft, 
fummo  Pontifici  Papse  Benedi»^o  XIII,  obediea- 
tiam  fibi  jam  exhibitam  debere  fubftrahi,  quiaviam 
celfionis  non  acceperat  fibi  oblatam  ,  fub  illa  fpc , 
quod  per  hoc  unió  ipfius  Ecclefia;  vdocius  fequeie- 
tur. 

13.  Qi^a  quidem  conclufíone  ad  cfFedum  de- 
duca ,  &  fi  ad  eam  inducendam  multx  cauf-E  &  ra- 
tiones apparerent ,  tarnen  frudus  optatus  ac  exinde 
fperatus  minime  fecutus  eft ,  intrufufque,  cujus  per- 
tinacia proptcr  hoc  per  fubftrafíionem  fuorum  feqna-* 
cium  ílcétí  credebatur,  nedum  in  aliqiio  deprefÍus' 
eft,  fedin  fuaduritia  pertinacius,  utaífcritur,  per- 
íeverat»  dióliquefui  fequaces  non  modo  fea  fuaobe- 
dientia  minime  fubftraxcrunt ,  verum  in  fuaobftina- 
tione  magis  ac  magis  cotìdiè  roborantur, 
.  14.  Quamobrem  his  in  interiori  noftra  medita- 
tione  penfatis  frudum  illum  à  difta  fubftraélione  fpe- 
ratum  fubfequi  non  videntes  ;  attendtntes  etiam  , 
quod  prout  ad  noftras  aures  per  inftrumcnta  publica  & 
cariflimorum  amicorum  noftcorum  Preneftini  &  Salu- 
ciarum  Cardinalium  aliorumque  fide  dignorura  rela- 
tus  jam  devenit ,  pra:fatus  fummus  Pontifex  viam  cef- 
fíonisabeo  rcquifitam  acceptavit ,  ad  finemquod  per 
hoc  vera  unió  in  Chrifti  Ecclefía  fubfequatur;  quam 
quidem  viam  celTionisintrufus  fuper  hoc  pluriescum 
inftantia  maxima  requificus  acceptare  pertinaciter  rc- 
/.7.Z  ■  cufa- 
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ANS  cufavit ,  quodque  Sacrum  Collegium  Sanâœ  Roma- 
ne J'C.  tisEcclefix  Cardinalium  ,  quosinter  citerosintrin- 

iilC  '"'^i  hujus  penetratio  mentalis  accuratius  prœurgc- 

revidecur,  prxccdcntibus  maturis  confultifquc  deli- 
bcrationibus ,  prout  tantorum  viroium  difcretionum 
interefl:  &  opus  ed  tanto  faiSo ,  inter  ipfum  fiimmum 
Pontificem  &eosagitatis  Siconclufis;  à  fubilraäio- 
ne  per  eos  dudum  faSa  omnimodè  defiftentes  piœfato 
fummo  Pontifici  fiiam  plenam  obedientiam  reftitucre 
decreverunt  ,  firmiffimè  confidentes,  ut  alTerunt, 
qiiod  per  hoc  ad  diftamunionem  citius  poterit  deve- 
niri. 

§.  15.  Quapropter  premiflìspraimotus  &  merito 
nofier  animus,  quem  fcmpcr ad ea  qux diâae  unioni 
proficere  vidcrentur  promtiiTimum  habuimus  &  habe- 
mus  ;  veftigia  progenitorum  noftrorum  imitantes , 
qui  nunquam  in  facSis  univerfalis  Ecdefix  defiiilic  le- 
guntur ,  fcd  fcmper  in  lis  adhsiìiTe  vcritati ,  notum  fa- 
cimus  univerfis  prïfentibus  &  futuris,  quod  nos  in 
Domino  ,  cujus  caufa  agitur  fpem  ponentes ,  quod 
per  rcflitutionem  obedicntis  per  nos  diño  fiimmo 
Pontifici  faciendam  amoenaE  pacis  Ecclefia:  SanSx 
Dei  folatio  ,  nobis  caiterifque  Principibus  liujus  obe- 
dientix  invicem  fidei  caritate  unitis  poterunt  facilius 
&  citius  procurari  ;  &  confilio  &  alTcnfu  carillimo- 
rum  patruorum  noftrorum  Ducum  Biturias  &  Bur- 
gundis  ,  Germanique  noftri  Ducis  Aurclianenfis ,  & 
Àvunculi  noftri  Ducis  Borbonii ,  de  confilio  prœte- 
rea  Prïlatorum ,  univerfitatumParifienfium,  Aure- 
lianenfium,  Tholofani,  Andegavenfium  &  Montif- 
pelTulani ,  Procerum  ac  nobilium  plurimorum  Regni 
nofiri ,  fuper  hoc  ex  intentione  à  nobis  evocatorum , 
in  ipfius  Dei  nomine  ,  quem  folum  habemus  prs  ocu- 
!is,  ipfam  fubilraftioncm  in  diñis  Regno  &Delphi- 
natu  nofirisde  estero  celiare  &  nullius  roborisin  fu- 
turum efle  decernentes ,  veram  obedientiam  prsfato 
fummo  Pontifici  Beneditìo  XIII.  pro  nobis  toto 
Regno  &Delphinaìu  prscdiftis,  fiibditifque  noñris 
quibufcumque  &  cujufcumque  flatus  &  conditionis 
exiilant,  de  noflra  certa  fcicntia ,  maturaque  delibe- 
ratione  habita  cum  prsdiflis  reftituimus,  eidemque 
fummo  Pontifici  tanquam  Paps  &  vero  Vicario  Do- 
mini noílri  fefu  Chrifti ,  dcinceps  per  ipfos  fubditos 
noftros  obcdiri  volumus  ,  declaramus  ,  fancimus  , 
praícipimus  &  mandamus  ;  ficuti  anteadis  tempori- 
bus Pontificibus  Sinäx  Roroanae  Ecclefis  per  cof- 
dem  cxtitit  obeditum. 

§.  1(5.  Diftriâiusinhibentes  cunílis  fubditis  nof- 
tris  jam  diâis ,  quatenus  San£l:ionem  &  declaratio- 
nem  noflras  nullatenus  infríngele ,  nec  eis  aufu  teme- 
rario contraire  prœfumant.  Quod  fi  quid  aliqui  ipfo- 
rum  ,  contra  prarmiíTa  facete  prxfumpferint ,  indi- 
gnationem  noííram  cum  gravi  animadverfionc  fe  fen- 
ferint  incurfuros.  Mandamus  infuper  &  exprefüus  in- 
jungimus  univerfis  juftitiariis  noíiris  &  eorum  cuili- 
bet ,  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenus  reftitutio- 
iicm  hujufmodi  &  omnia  fupra  fcripta  in  cunáis  loéis 
famofis  &notabilibus  jurifdiftionum  fuarum  ,  ut  ad 
omnium  notitiam  deducantur,  faciant  folemnitcr  ac 
etiam  celeriter  publicari  ;  &  quos  contra  faceré  repere- 
rínt  ,  graviter  fie  puniant ,  quod  caeteris  cedat  in 
cxemplum.  Quod  ut  perpetui  foliditatis  robur  obti- 
neat  noftrum  prxfentibus  fecimus  apponi  figillum. 
Datum  Parif.  die  penultima  Mali  anno  Domini  140  5 . 
&  Regni  noflri  li.  fic  Signatura  per  Regem,  Do- 
minis  Ducibus  Bituris  ,  lìurgundia; ,  Auieliapenf 
&  Borbonii ,  nobifque  &  quam  pluribus  ajiis  de  ma- 
gno confilio  prxfentibus.  P.  Perron.  Leila  &publi- 
catain Curia  15. Junii ,  anno  1404.  Eaye. 
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DE  PAIX, 

ANS 

C  C  C  X  L  I  I  I.  de  J.C. 

1404. 

Trai  íe  entre  CHARLES  VI.  Roi  de  ^ 
France,  &  GABRIEL  MARIE  "Ìf" 
Fïére  Au  'Duc  de  Milan  &  Seigneur  de 
Tife.   Fait  en  1404.   G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici,  pag.  z//. 

CArolus  Dei  gtatia  Francorum  Rex  ,  & 
Dominus  Januas  ,  notum  facimus  univerfis 
prxfentibus  pariterque  fucuris,  quod.  vifis  & 
attentis  contentisin  litterisièu  publico  Inftrumcnto, 
cujus  feu  quarum  tenor  fequiturin  Iiis. 

§.  2.  Strenuus  miles  Dominus  Joannes  Dominus 
Caftrimorandi  Sindicus,  Ambafiiator  &  Procurator 
lUuflris  &  magnifici  Domini  Domini  Joannis  le 
Mcingre  diili  Boucicault  Marcfcalli  Fiancix  Lo- 
cum-tenentis  Serenifiimi  Domini  Francorum  Régis, 
habens  ad  infra  fcripta  plenam  poteflatcm  &  bailliam 
vigore  publici  Inftrumenti  fcripti  manu  Juliani  Pani- 
farii  Notarli  &  Communis  Janux  Cancellarii  die  de- 
cima tcrtia  prxfentis  menfis  cx  una  parte  ;  &  magni  fi  - 
cus  Dominus  Gabriel  Maria  de  Vicecomiti- 
bus  Pifarum  Dominus  fuo  nomine  &  fucceíTorum 
fuorum  ex  altera  ;  pervenerunt  8¿  perveniífe  fibi  ad 
invicem  confelfi  fuerunt  ad  infra  fcripta  pacía,  tranf- 
añiones ,  conventiones,  &  compofitiones  ,  folem- 
nibus  ftipulationibus  hinc  inde  intervenientibus  ;  re- 
nunciantes libi  ins'icem  exception!  diclorum  pado- 
rum  &  conventionura ,  non  faâse  rei ,  ficut  fupra  6í 
infra  *  non  effenen  fe  habentis ,  doli  mali ,  mctus , 
in  faftum  aäioni ,  conditioni  fine  caufa ,  &  omni  alii 
juri.  Videlicet ,  quod  diiflus  magnificus  Dominus 
Gabriel  Maria  Pifarum  Dominus  promifit  &  convenir 
diño  fpeítabili  Domino  Johanni  Domino  Caflrimo- 
randi  di£lo  nomine  ilipulanti,  &  ad  cautelam  nobis 
Juliano  Panifario  Notario  &  communis  Joannx  Can- 
cellarlo ,  &  Framochio  quondam  Framochii  Notario 
&  communis  Pifarum  Cancellarlo ,  tanquam  perfonis 
publicis  officio  publico  ftipulantibus  &  recipienti- 
bus  ,  nomine  &  vice  diñi  Serenifiimi  Domini  nofiri 
Francorum  Régis  &  fucceíTorum  fuorum  in  Regno  ; 
fe  eiTe  &  perpetuò  futurum  ,  bonum  &  fidelem  Va- 
fallum  cjufdem  Serenifiimi  Domini  noftri  Francorum 
Régis  &  fucceíTorum  fuorum  pro  &  de  Civitate  Vifa- 
rum  ,  &diftri¿iu,  caftris,  juribus  &  jurifdiñioni- 
bus,  hominibus  &  fidciitatibus  hominum  ,  terris, 
locis  &  pertinentiis  fuis ,  &  quibufcumque  aliis  terris 
&  locis  per  ipfum  feu  fucceffores  fuos  de  cxtero  recu- 
perandis  &  acquirendis,  &  ipfa  omnia  cum  mero  & 
mixto  Imperio  &:  omnímoda  potcftate  &  jurifdiäio- 
ne  tenere  in  feudum  nobile  &  gentile,  paternum  & 
antiquum  ab  ipfo  Sereniifimo  Do.mino  nofiio  Rege 
&  diflis  fucceiToribus  fuis ,  fub  modis ,  paöis ,  for- 
mis  &  conditionibus  infra  fcriptis. 

§.  5.  Videlicet  quod  falvis  fcmper  &  exccptis 
his,  quir  de  callro  &  tiirri Liburni  dicenturinferius , 
teneatur  diftus  Dominus  Gabriel  Maria  inveftituram 
recipere  de  prxdiflis  à  difto  Domino  Regio  Locum- 
tenente  vel  adiño  Domino  Johanne  Domino  Caftri- 
morandi diâo  procuratorio  nomine ,  &  eidem  prx- 
flaie  debitum  fidelitatis  juramcntum. 

5.  4.  Item  quod  diilus  Dominus  Gabriel  Maria 
teneatur  guerram  &  pacem  habere  &  Tacere  cum  omni 
dominio,  communitate,  perfona & natione  (excep- 
tis  tamen  fratribus  ipfius  Domini  Gabrielis  Marix  , 
videlicet  Dominis  Duce  Mediolani  &  Comité  Pa- 
pix,  quos  &  diftus  Locum-tenens  Regius,  vel  dic- 
tus  Dominus  Joannes  procurator  diâo  nomine  prop- 
rer parentelam,  quam  habent  cum  UJuftriiTimo  Do- 
mino Duce  Aurelianenfi  ,  Sidiflus  Dominus  Maria, 
quia  fiatres  ejus  funt ,  libcnter  excipiunt)  quando- 
cumquc ,  ad  mandatum  vel  lìmplicem  acquifitioncm 
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NS  cjulHem  ftrcnillümi  Régis  &  cujuilibet  Locum  te- 
J.  C.  remis  ejus ,  tem  de  peifona  ipfius  Domini  Gabrielis 
Mariï  ,  quam  de  diàis  civitate ,  caftris  &  territorio 
Piraium,  quàm  etiamdehominibus  fupradiilis;  & 
alia  etiam  faceré  teneatur  Se  debeat ,  qus  bonus  &  fi- 
delisvafallus,  gentilis  &  nobilis  de  vero  fuo  Domino 
faceré  tenctur  &  debet.  Sane  tarnen  intellcílo  ,  quod 
íi  Screnifllmus  Dominus  noílerRex  aliquoscx  diâis 
hominibus  in  aliqua  guerra  ipfius  Domini  noñri ,  vel 
cjusLocumtcnens  exerccre  voluerit ,  tune  dabiteif- 
dem  liominibus  rationabile  ftipendium  vel  expenfas 
congruas  faciet. 

§.  5.  Item  quod  diflus  Dominus  Gabriel  Maria 
&!  ejus  defcendentcs  &  fucccíTores  in  diólo  feudo  da- 
bunt  quolibet  anno  cidem  fereniflimo  Domino  noílro 
Regi  vel  ejus  Locumtenenti  equum  unum  vel  falco- 
nem  unum  peregrinum ,  in  fignum  recognitionis  veri 
Domini  &  feudi  prœdiâi. 

§.  6.  Item  quod  in  locis  &  fortalitiis  Pifarum  & 
ejus  tcrritorii  erigí  &  tenere  faceré  poílit ,  teneatur  & 
de  beat  diñus  Dominus  Gabriel  Maria  diebus  &  horis 
faillis  vexilla  inügnis  Regii ,  in  illis  fdlicet ,  in  qui- 
bus  vesilh  aliqua ,  &  fpecialiter  Dominii  diâx  civi- 
ratis ,  erigi  &  teneri  confueverunt. 

§.  7.  Item  quod  di¿tus  Dominus  Gabriel  Maria 
ponct  ílatim  in  manibus  &  virtute  difli  Johannis  Do- 
mini Caürimorandi  di<äo  nomine ,  vel  ordinandi  & 
conftitiiendi  ab  eo ,  caftrum  &  turrim  Liburni  cuf- 
îodiendas  per  diâum  Sereniffimum  Dominum  noí- 
trum  Francorura  Regem ,  vel  deputandos  ab  co  ,  aut 
ejus  Locumtcnente  nomine  Regio  in  perpetuum ,  ex- 
peníis  ipíius  Domini  Gabrielis  Marine  &  fucceíTorum 
fuorum ,  pro  fecuritate  Régis  &  obfervantia  omnium 
pradiäorum,  &  pro  utilitaiediäi  Domini  Gabrielis 
Maria;;  ailoctiamintcr partes,  quod didus Serenif- 
iimus  Dominus  noiler  Rex ,  aut  alius  pro  eo  non  pof- 
iit  poneré  ad  cuftodiam  diéli  caílrifive  fortalitia;  Li- 
burni aliqucm  Januenfem  vel  fubditos  communis  Ja- 
nuîE  ,  fed  Cnt  tales  deputandi  ad  diitam  cuftodiam 
I-'rancigcna:  ,  confidentes  diéìi  Domini  Gabrielis 
Mariae ,  vel  alii  extraneï ,  de  quibus  placucrit  ipfi 
Domino  noftro  Regi ,  vel  ejus  Locumtenenti. 

§.  8,  Item  cftpadum,  quod  diilus Sereniflimus 
Dominus  nofterRex  non  habeat  neque  cxerceat  jurif- 
diitionem  aliquam  in  terra  Liburni  &  pertinentiis 
ejus ,  falvis  fupra  fcriptis  &  làlvo  in  cuftodiendo  & 
cuftodiri  faciendo  proprio  nomine  ipfius  fereniflìmi 
Domini  noftri  Régis ,  &  ad  bonum  &  utilitatem  di- 
£ii  Domini  Gabrielis  Mariœ  diâum  caftrum  &  tur- 
rim Liburni. 

9.  Item  cft  paflum  quod  diflus  Sereniflimus 
Donimus  Rex  nofter  diftum  caftrum  &  turrim  Li- 
burni vendere ,  pignorare ,  aut  alienare  non  poflìt 
contra  &  praeter  voluntatem  ditfti  Domini  Gabrielis 
Maria;. 

§.  TO.  Item  cftpailum,  quod  diilus  Sei-eniiTi- 
mus  Dominus  Rex  prœdiélus  vel  ejusLocumtenens 
mantiet  deputandis  per  eum  ad  cuftodiam  difli  caflri 
&  tui'ris  Liburni ,  quod  recipiant  &  receptent  in  dic- 
tas caftrum  &  fortalitiam  diâum  Dominum  Gabrie- 
lem  Mariam  ,  &:  magnificam  ejus  matrem  quoties  vo- 
lucrint  caftrum  &;  fortalitiam  prasdiöam  intrare. 

§.  II.  Item  eft  paélum ,  quod  diclus  Screnifiï- 
mus  Dominus  nofterRex  vel  ejusLocumtenens  man- 
der diâus  deputandis  ad  cuftodiam  drSi  caftri  &  tur- 
ris ,  quod  non  permittant  aliquam  gentem ,  cujuf- 
cumque  conditionis  exiftat,  intrare  autingredi  por- 
tumautterram  praidifiam  Liburni  contra  confuetudi- 
nem  diilae  terra: ,  fine  volúntate  diôi  Domini  Ga- 
brielis Maria:,  aut  ejus  vicarii  in  terra  prxdifla ,  fal- 
vo  fi  talis  gens  miíTa  eflet  vel  mitterctur  in  diftam  ter- 
ram  per  diélumSereniífimum  Dominum  Regem  vel 
ejusLocumtcnentem  pro  bono  &  falutc  diäarum  ter- 
re  &  fonalitia:  Liburni. 

§•  li.  Item  eft  paâura ,  quodfi  (quod  abCt)  di- 
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&a  teirra  Liburni  capta  vel  obrciTa  effet  ab  iiiimicis  ANS 
Gabrielis  Maria; ,  vel  ipfa  terra  qiiocumquc  modo  re- tle  J.  C. 
bellaret,  ad  cuftodiam  difli  caftri  deputandi  tenean-  1404^ 
tur  dare  traniìtum  per  diifìum  caftrum  omnibus  armi- 
gcris&  gentibus,  quos  diccus  Dominus  Gabriel  Ma- 
ria in  diftam  terrampcr  dictum  caftrum  tranfmitterc 
voluerit ,  pro  dcienlìonc  ,  falute  &  lecupcratione  di- 
éìx  terrx  Liburni ,  ftopusfuerit. 

§.  15.  Item  eft  padum  &  promiiìt  d'iótus  Domi- 
nus Sindicus  &  Ambaftiator  difto  nomine ,  quoddì- 
¿tus Sereniffimus Dominus  nofterRex  &  fuccefforcs 
fui  in  Regno  défendent ,  manutenebunt  &  conierva- 
bunt  dictum  Dominum  Gabrielem  Mariam  &  ejus 
fucccíTores  contra  quofcumque  ipfum  offendere  vo- 
lente? ,  &  iìmiliter  contra  quofcumque  ipfum  prcefen- 
tialiterofifendentes ,  &:  ejus  inimicos ,  ficut  faceré  te- 
netur  &  dcbet  quilibet  Dominus  erga  verum  &iìde- 
lem  iubditum  &  vaíálíum  fuum. 

§  14.  Item  eft  pactum,  quod  fi  defeâu  vel  cul- 
pa dictorüm  deputandorum  ad  cuftodiam  difticaftrì 
vel  aliter,  diftum  caftrum  perderctur  vel  pervenircc 
in  manus  aut  lortiam  alicujus,  diftus  Sereniilìmus 
Dominus  nofterRex  perfuam  benignamgratiam  ha- 
hebit  &tenebit  ipfum  talem,  in  cujus  virtutem  ip- 
fum cafì;rum ,  ut  fupra ,  perveniftet ,  pro  inimico ,  & 
faciet  guerram  contra  ipfum  3  donec  caftrum  ipfum 
recuperatum,  &  in  manus  ejus  vel  ipfius  Locumtc- 
nentis  repoíitum  fuerit. 

§.  15.  Item  promiiìt  diftus  Dominus  Joannes 
Dominus  Caftrimorandi  Procurator  difti  Joannis  Ic 
Meingre,  proprio  ipfius  nomine,  habensdehocple- 
nam  bailliam  vigore  inftrumenti  pridifti ,  quod  ipfe 
Dominus  Joannes  le  Meingre  ita  faciet  &  curabit, 
quod  diftus  Sereniilìmus  Dominus  nofterRex  habe- 
bit  accepta,  ratificabit  folcmriiter  &approbabit  om- 
nia S¿  ímgula  fupra  difta  &  infra  fcripta  infra  meníés 
lex  proximè  futuros  &  venturos. 

§.  j6,  Di6tus  fpeftabilis  Dominus  Joannes  Do- 
minus Caftrimorandi  difto  nomine  &  vice  SereniíTi- 
mi  Domini  noftri  Regis  &  fuorum  fucceflorum  in 
Regno  ,  acccptans  omnia  &  lingula  fupra  difta  cum 
paftis,  modis,  formis  &  conditionibus  fupra  diftis, 
inveftivit  ipfum  Dominum  Gabrielem  Mariam  prœ- 
fcntem  &  recipientem  ,  per  annulum  aureum ,  quem 
ipfe  Dominus  Sindicus  &  Procurator  tÜfto  nomine 
digito  ipfius  Domini  Gabrielis  Maria:  impofuit,  ia 
feudum  nobile,  &  quale  fupra,  de  diftis  civitate» 
terris,  caftris  &  territorio  Pifarum  ,  juribus  &  jurif- 
diftionibus  fupra  diftis,  &  quibufcumque  aliis  per 
ipfum  Dominum  Gabrielem  Mariam  in  futurum  ac- 
quirendis  &  recuperandis  ;  fìilvis  tamen  his ,  quxdc 
caftro  &  Turri  Liburni  fuperius  difta  funt;  &  pro- 
miiìt diftus  Dominus  Sindicus  &  Procurator  difto 
Domino  Gabrieli  Maria;  prcefenti ,  ftipulanti  &  re- 
cipienti piene  attendere  &:obfervare  omnia  &  ftngula 
fupradicta,  &faccre,  quEe  tenetur  occafione Invef- 
titurse  praidifta;. 

§.  17.  Quibus  quidem  legitimé  faftis  fupra  dic- 
tus  Dominus  Gabriel  Maria  diftam  Invcftituram  in 
modum  prsediftum  flcxis  in  praefentia  difti  Domini 
Procuratoris  &  Sindici  genibus ,  recipicns  reverenter 
&  acccptans,  juravit  ad  Sanfta  Dei  Evangelia  corpo- 
raliter taft  i  s  fcripturis,  &  prscftitit  eidem  Domino 
Sindico  &  Procuratori  nomine  Regio,  ut  fupra  reci- 
pienti fidelitatis  debita  Sacramentum  ,  jurando  8c 
promittendo  eidem  Domino  Smdico  &  Procuratori 
fe  futurum  fìdelem  Vafallum  pr^difti  Sercnillìmi 
Domini  noftri  Regis  de  fupra  diftis  infeudatis  &  in- 
veftitis  t  &  attendere  compiere  &  obfervare  omnia  & 
iìngula,  qua=  vigore  &  occafìone  pra:fcntis  infeuda- 
tionis  tenetur,  &  quse  in  capitulis  veteris  &  novas 
formx  fidelitatis  juris  Canonici  &  civilis  continen-» 
tur;  falvis  femper  omnibus  in  pr^efcnti  inftrumcnto 
contentis  ;  quae  omnia  &  lingula  fupradifta  diftse  par- 
tes diftis  norainibus  iìbì  invicera  promiferunt  atten- 
dere , 
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ANS  derc ,  compiere  &  obfervaie ,  &  contra  non  facerc 
de  J.  C.  vel  venire  de  jure  vel  fàiìo  aliqua  ratîone  vel  caufa  fub 
14*04  Kypothcca  &  obligatione  bonorum  ipforum  prxfcn- 
tium  &  fuCLirorum ,  ratis  Temper  manentibusfupra  di- 

ais. 

$.  18.  A¿ium  Pifis  in  Palatio  RefidentÎE  dióti 
Domini  Gabriclis  Mariíe  in  Camera  magna  inferiori  > 
anno  dominicse  nativiratis ,  millelimo  quadnngente- 
iìmo  quarto  indizione  undecima ,  fecundum  curfum 
Pifarum  ,  die  decima  quinta  Aprilis  liorâ  vefperarum , 
prœfentibus  Comité  Guidone  de  Mutiiiana ,  Domi- 
no Geronx  ,  *  Marchione  Eftenfi  ,  Domino  Jean- 
re  Domino  de  Capclla  Milite»  Paulo  de  Sabellis, 
Toannc  de  Colomna ,  Domino  Rcynerio  de  Zazis  de 
Piiìs  Milite,  Petro  Malherba  ,  Guillelmo  Alexi, 
Petro  de  Montiono  Secretario  Regio ,  &  Benedióto 
de  Andoria  Notario  Cive  Januœ  ,  vocatis  &  rogatis.  , 
Julianus  Panizarius  Imperiali  au£toritate  Notarius, 
Regius  Sccretarius  &  communis  Januœ  Cancellarius 
pvcedidis  omnibus  una  cum  dicto  Framochio  Notario 
inteifui ,  &  rogatLis  de  eis  prxfens  publicum  inftru- 
mentum  compofui,  cum  additicne  lupra  fcripta  in 
ultima  linea  appofita  ;  quse  additio  débet  fequi  illud 
verbum,  matrem;  errore  fcriptoris omiíTa ,  quod ta- 
men  inflrumentum  per  alium  extrahi  feci ,  aliis  occu- 
patus. 

$.19.  Nos  litteras  live  Inflrumentum  prseinfer- 
tum  omniaque  &  lingula  in  eis  contenta  ,  in  quantum 
opus  eft  ac  nos ,  heredes  &  fucccflbres  noílros  Reges 
Franciae  concernunt  &  tangunt,  concernereque  & 
tangere  poífunt  aiit  poterunt  in  futurum ,  arque  pro 
nobis  &  heredibus  ac  fucccíToribus  noílris,  noflro- 
que  &  eorum  nomine  promiíTa  funt  &  conventa ,  ra- 
tas &:  gratas  habentes,  cafdcm  laudamus,  approba- 
mus,  ratiíicamus  &  conflrmamus  per  pr^fentes  ex 
Certa  fcientia  auâoricateque  Regia  &  gratia  fpeciali 
volentes& concordantes  exprelîèeas&ea valere,  in- 
violabiliterque  teneri  5cobfervari,  perpetui  &  invio- 
labilis  roboris  firmitatem  &  flabilitatcm  nunc  &  per- 
petuis  temporibus ,  abfquc  variatione  &  infrañione 
aliquibusobtenturas,  &abfqueeo,  quod  caftrum  & 
turrim  Liburni  vendere  ,  diftrahere,  donare  extraque 
Regias  manus  poneré ,  feu  transferre  ,  aut  alias  con- 
tra tenorem  &formam  Inftrumenti  fuprafcripti ,  nec 
non  &  prœfcntium  dìfponerc  in  toto  feu  in  parte ,  nos 
aut  fucceíToi  es  noftri  jam  diàri  valeamus,  debeamus, 
aut  nobis  aut  eis  liceat  pra;lcntibus  aut  pofleris  tempo- 
ribus ,  quibufpiam  titulo ,  occaíÍone  ,  feu  caufa  ta- 
citis  vel  exprelTis  ;  quod  fi  fadum  foret ,  aut  fieri 
(quodabíit)  contingeretin  futurum,  nullius  efle va- 
loris,  imo  habcri  tenerique  volumus  ordinamus 
totaliter  pro  infcélis,  etiamfi  deipfis  in  prxfentibus 
oporteret  exprellim  &  diflinólam  faceré  mentio- 
ncm. 

$.  zo.  Et  ut  hxc  omnia  &  lìngula  fuperios  con- 
tenta £¿  declarara  firma  fint  &  ftabÜia  &  roboris  perpe- 
tui obtineant  fìrmitatem ,  prsfentcs  litteras  noftri  íi- 
gTlli  fecimus  appeníione  muniri.  Datum  PariíÜs  men- 
ie Augniti ,  anno  millelìmo  quadragintefimo  quarto  , 
&  Regni  noftri  vigeiìmo  quarto.  Sur  le  reply  eftef- 
crit ,  per  Regem ,  Domino  Duce  Bituriae ,  Domino 
Joanne  deMonteacuto  Magifìro  Magno  Hofpitii  & 
pluribus  aliisprsefentibusi  &au  deííoubsainíy  fìgné 
Ferron.  Acoflé  cftefcrit,  Collatio  fada  efl ,  &au 
defToubs,  figillata  de  mandato  Regis  expreÌTo.  Snel- 
le d'un  fceau  pendant  à  un  coiUon  de  foyc  verte  Öc 
rouge. 
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Bulk  par  laqmìlele  Tape  BENOIT  ^HI.^Jp^^^ 
convient  de  la  Ceßlon  du  Tapai ,  pour  la  ¡.a 
paix  de  VEglife.  Donnée  à  Tarajcon  pmiRANci. 
d' Avignon  le  8.  Janvier  140Ó.    G.  G. 
Leibnirz.    Codicis  Diplomatici,  pag. 
281. 

BEnedictus  Epifcopus  fervus  fervoium  DeÎ 
Univerfis  Chri fti  fidelibus  ad  quos  pr^fentes  lit- 
teriE  pervenerint ,  falutem  &  Apoftolicam  Be- 
nediétionem  ,  fcrutator  mentium  &  omnium  cogni- 
tor  fecretorum  Dominus Jefus  Chriilus,  cujus  vices 
in  terris  gerimus ,  licet  immeriti  clare  novit ,  quod  à 
principio  aíTumptionis  noftrœ  ad  Apoílolatus  Offi- 
cium ad  fedationem  peíliferi  fchifmaris  {prob  dolor  !  ) 
in  DeiEcclelia  nunc  vigentis,  quod  diu  ante  ortuni 
habuerat ,  nec  tamen  potucrat  obviante  inimico  gene- 
ris humani  extii  pari ,  &  procurandum  Sanitsc  Dei 
Ecclefia;  falutiferam  unionem  ,  totis  affectibus  & 
omnímoda  fmceritace  dilii^cnti  fohcitudine  cupivi- 
mus  &  incepimus  laborare  firmitcr  Ín  noftro  propo- 
nentes animo  id ,  quod  expediens  eilet  unioni  Eccle- 
fix  adimplere  pro  viribus  fecundum  eos  modum  & 
ordinem  ,  quos  divina  juftitia ,  fincera  caritas ,  ani- 
marum  falus,  &  ipfius  Ecclefiie  utiliras  exegiflent, 
de  quibus  etiam  fatis  innotefcere  potuit  diligenter  &: 
folicitè  imuentibus,  refponfìones  quafdam  quas  circa 
materiam  procurandîe  unionis  bujufmodi  alias  mo- 
tam,  &viam  nobis  ceiTionisapcrtam,  recolimusnos 
fcciife;  verum  quia  hiis  non  obftantibus,  utexrela- 
tis  fidedignorum  firpraefemm  dile6íi  filii  noftri  no- 
bilis  viri  Ludovici  Aurelianenfis  Diicis  perccpimus 
nonnulli  tam  Eccleiìaftici  ,  quam  fecuhres  conati 
fuerunt  hadenus  &  etiam  conantur  nobis  impingere  ^ 
quod  eminentiam  hujus  itatus ,  quem  nobis ,  tefte 
Deo  ,  non  procuravimus  fic  inordinata  afedione 
contendimus  retiñere ,  quod  nunquam  fuimus  inten- 
tionisnecfumus,  pro  unione  EcclefÌEE ,  papali  cede- 
re dignitari ,  nos  prxfato  filio  noftro  Duci  Aurelia- 
nenfi  ,  qui  fuper  hiis  &  nonnullis  aliis  negotiis  Ecclc- 
fiam  &  ipfius  unionem  tangentibus  ad  noitrara  acceiTiC 
praefentiam ,  finceritatem  noitra;  intentionis,  quam 
femper  habuimus  &  habemus ,  &  efFciSura  quem  gcf- 
fimus,  gerimus,  &  gerere  intendimus  ad  falutem 
animarum  omnium  &  Ecclefiie  unionem  &  pacem 
per  ordinem  &  confidenter  expreflìmus  oráculo  vivsc 
vocis. 

2 .  Qua  expreffione  fic  faita  ipfe  nobìs  cum  inftan* 
tia  fupplìcavit ,  quatenus  expofjta  fibi  de  hujufmodi 
intentione  &  aiFedu  noitns  fub  Bulla  noftra  plumbea 
&  tradi  faceremus  infcriptis,  per  quam  ipfe  cariifimo 
inChriflo  filio  noftro  Carolo  Regi  Francorum  llluf- 
tri  fratri  fuo,  finceritatem  noftrx  intentionis  hujuf- 
modi &  affciftum  melius  poíTet  &  convenientius  inti_ 
mare ,  &  obduramur  ora  eorum ,  qui  confida  oblo, 
quendi  materia ,  ventati  contraria  divulgantes  nos  de 
finiítra intentionein  piofecutione unionis  Ecclefiafti. 
ex  diffamabant. 

3.  Nos  igitur  ne  ex  lìlentio  &  obmiffione  noftris 
Sanflie  Dei  Ecclefiœ  &  nobis  aliquod  poùìt  impolle- 
rum  praìjndicium  generari ,  pro  ipfius  Ecclefix  Si 
noftri  juris  confervatione  ante  omnia  praemittentes , 
quod  per  declarationem  hujufmodi  noftrz  intentici 
nis  feu  hujus  noftrîeBuUx  traditionem  non  intendi- 
mus, ficut  nec  debemus,  quomodocunque  reftrin- 
gere  Ecclefix  hbertatem  ,  nec  clavium  poteftatem, 
&  noftra:  in  aliquo  derogare ,  nec  nos  judicio  homi- 
nis cujufcumque  fubmittere ,  feu  cuiquam  alii  necef- 
fitati  aftringere ,  nec  ad  aliud  obligare  quam  ad  id , 
ad  quod  fumusex  divinìc  legis  juftitia,  difpofitione 
juriuni ,  &  injunflas  nobis  fcrvitutis  officio  obligati , 
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s  iifC  in  aliquo  penitus  confeiitire,  quod  reflx  5;  Ca- 
C.  iholica;  lidei  non  conveniat  vel  fit  contra  bonos  mo- 
/•  res,  ftu  in  divina:  MsjcftatisoíFcnfam,  cum  noftram 
'  intcntionem  fit  declarare  ,  &  declarationem  ipfani  di- 
äo  filio  noftro  Duci ,  utpetivit,  voluerimus  trade- 
re,  folumad  fervandummcntemprœdicti  filli  noftri 
Regis  &  aliorum  ,  ad  quos  notit,a  luijus  noftras  de- 
clarationis  pervcncrit ,  quibus  forfan  notiim  non  erat 
noílra;  intentionis  propolitum  in  liâc  parte ,  &  ad  im- 
poncndum  filcntmm  nos  diffamantibuî ,  ut  pri'fer- 
lur ,  Si  quieti  fl:atus  EcckfiiE  ,  prout  melius  polTu- 
nuis  confulcndum;  quod  in  prElàtis  noftris  refpon- 
iionibus  alias  faûis  cratimplicitura  explicantes  :  de- 
claravimus  tenore  praìfentium  noftrx  intentionis  fem- 
pcr  fiiilie  &  effe ,  ubi  celiìo  de  Papali  dignitate  &  offi- 
cio per  nos  fienda  effet,  &  ent  expedicns  Ecclefix 
Sanäx  Dei ,  &  per  eam  &  ex  ea  céleris  &  indubitata 
unio  in  Dei  Ecclcfia  utiliter  &  falubtiter  fequeretur , 
&  Papali  dignitati  &  ilatui ,  ac  nofìro  indubio,  * 
quod  m  cis  habemus ,  pro  Dei  reverentia  S.  animarum 
iàlute  cedere  effdâu  fpontaneo,  &perfonam  infiiper 
&  vitam  cxponerc  corporalem  ,  licet  ejuldem  inten- 
tionis noílra:  fuerit  &fit,  juris  Sr  j  urtiti  E  vias ,  ubi 
per  eas  utiliter  &  falubriter  unio  Ecclefiae  fieri  poffct 
&  poffit ,  non  excludere ,  tanquam  confonas  divinis 
&  canonicis  inñitutis  animabus  falubres  &  honeftati 
Sana»  matris  Ecclcfix  concedente;  ,  quafcumque 
protcflationes,  fiquashujufmodi  ccffioni  *  cum  fit, 
ut  prœmittitur  expediret ,  per  nos  fiendas  contrarias 
\  cl  adverfas  fubfequatuv ,  fi-ib  quacnmque  ferie ,  for- 
ma, feu  expreffione  verborum  forfam ,  utaliquifi;- 
i'picantur,  liaflenus  ftcimus  ad  tollcndam  fufpicio- 
ncm  hujufinodi,  caffantes  &  adnullautcs ,  ac  habcn- 
tcs  penitus  pro  infcâis. 

4.  Obfecramus  igitur  piwfatum  Regem  S:  alios 
quofcumquc-  Reges  &  Principes  cunflofque  fidèles , 
ad  quos  declaratio  hnjufmodi  nofl;rœ  intentionis  per- 
vcncrit ,  per  vifccra  mifericordia;  Jcfu  Chiiíli ,  cu- 
jus cauía  agitur  &  deprccamur  ac  hortamur  in  Domi- 
no, utproDcifervitio  &  ApoílrolorumPetri  &  Pau- 
li &  fedis  Apoftolica:  reverentia  &  animarum  falute 
praífatam  noílram  declarationem  affedione  filiali  lii- 
fcipientcs,  &  tantK  cladi  matris  Ecclefiz  ,  quoc  eos 
rcgencravit  in  Chrifto  ,  benigno  compatientes  affec- 
tu,  ad  extirpationcm  prïfentis  fcifmatis,  &  falu- 
biem  profccutionem  EcclefiafticK  unionis  ,  nobis 
velit  fuum  benignum  &  favorabile  impartiti  auxi- 
iium',  uttenentur,  ut  per  illiid  nobis  &  Ecclcfix 
militanti  favorabiliter  prarftitum,  &  alia  pia  opera, 
quï  Domino  infpirantefecerint,  poíl  tranfitoria:  vi- 
t;Ecurrum  permanfurum,  confcquantur  pra;mium& 
gaudium  Ecclcfia:  triumphantis. 

5.  Nulli  ergoomninò  homínum liceat  hanc pagi- 
nara noílra;  praemiffionis,  explicationis,  declaratio- 
nis,  caUationis ,  adnullationis ,  intentionis,  obfe- 
crationis ,  deprccationis  &  hortationis  infríngete  , 
vcl  ei  aufu  temerario  contraire ,  fi  quis  autcm  hoc  at- 
tcmptare  piïfumfcrit,  indignationem  omnipotentis 
Dei  &  Bcatorum  Petri  &  Pauli  Apoflolorum  ejus  fe 
noverit  incurfurum.  Datum  Tarafcon.  Avinion. 
Dioccf.  fcxto  Jd.  Januarii ,  Pontificatus  noftri  anno 
decimo. 

C  C  C  X  L  V. 


NS  Me  <íe  BENOIT  XUl.pour  la 
]•       -vocation  d'un  Concile.  'Donnet  à  Ti 


Con- 

    „  Taraf- 

j.06.  con,  le  8.  Janvier  1406.  G.  G.  Leib- 
Pirs    nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  282. 

L£ 

'"CI-  -ry  Enedictus  Epifcopus  fervus  fervorum 
IjDei,  univerfis  Chriili  fidelibus ,  ad  quos  prae- 

fentes  litterx  pervenerint  falutem  &  Apofloli- 
cam  bcnediilionem ,  nuper  fiquidem  cum  dileftus  fi- 
Jius  nollcr  nobilis  vir  Ludovicus  Du.ï  Aurelianenfis , 

Tome  ƒ. 


Cariffimi  in  Chrifl:o  filli  noilri  Karoli  Regis  Franco-  ANS 
rum  Illuítrisgcrmanus fupernonnullisnegotiis Eccle-  ^'^  J.C. 
iiam&  ejus  unionem  tangentibusad  noílram  prsfcn-  ¡^06. 
tiam  acceíTiffetjinter  csetera  pro  parte  di  (Sii  Regis  nobis 
expofuit ,  quod  pro  direílionc  Ik  profecutione  unio- 
nis Hedelix  Sánelas  Dei  eid:m  Regi  videbatur  expe- 
diens  celcbratio  Conciiii  generalis,  nobis  propterea 
ex  parte  ipfius  Regis ,  &  fua  cum  inílantia  fupplican- 
do ,  quatenus  dignaremur  generale  Concilium  ,  fe- 
cundum  formam  facrorum  canonum  celebrare.  Nos 
autem  qui  à  pluribus  antea  temporibus  hoc  captati 
oportunitate  gerebamus  in  votis ,  fupplicationem  hu- 
jufmodi  gratam  liabcntes  pariter  &  acceptam ,  di£li- 
quc  Regis  modum  Se  zelum  in  Domino  commendan- 
tes  eidem  fupplicationi  omni  promptitudine  duximus 
annuendum  ,  &  quia  ad  celebrationem  liujus  Conci- 
iii favorem  prxfati  &  alionara  fidelium  Regum  & 
Principum  nobis  &  Ecclefix  Dei  cenfuimus  &  cenfe- 
mus  fore  multipliciter  oportunum ,  luper  nonnullis 
circonílantiis  concernentibus  ipfum  Concilium  ipfius 
Regis  honori  in  hiis  &aliis  cupientes  juxta  poffe  dé- 
ferre ,  prxdi£lo  Duci  aperimus  latiiis  mentem  nof- 
tram ,  paterno  cura  deprecantes  &  exhortantes  affec- 
tu,  quatenus  apertura  fibinoilrx  mentis  propofitum 
Serenitati  Regis  ipfius  feriofius  vellet  per  ordinem  cx- 
plicare,ut  fic  de  omnibus  neceffariis  &  oportunis  tanto 
negotio  habita  provifione  Deo  grata ,  Ecclefix  utili , 
&  ipfius  &  aliorum  Regum  fidelium  honeilati  con- 
grua &  honori,  ad  ultcriorem  tanti  negotii  cxecutio- 
nemfalubrius  &  commodics ,  divina  nobis  fuftragan- 
te  dementia,  procedere  valeamus.  Datum  Tarafcon  , 
Avinion.  Diocef  fexto  Jd.  Januarii ,  Pontificatus 
nofcianno  decimo. 

C  C  C  X  L  V  i. 

jirrét  du  Tarkment  de  Taris,  au  nom  ¿lí  ANS 
CHARLES  y  \.  Roi  de  France ,  con-  d=  J-  c. 
tre  Îabtiî  ¿«ANNATES,  &  contre  1406. 
les  autres  nfm  pat  ions  de  BENOIT  XIII.  p^pj 
Donne'  à  'Faris  ,  feri.  Septembre  1406.  ir  la 
G.G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag- 183. 

CArolus  Dei  grafia  írancorum  Rex,  uni- 
verfis prxfentcs  literas  infpefluris  falutem.  No- 
tumfacimus,  quod  cum  nupcr  pro  p.irte  quam 
plurimorura  numero  grandi  Regni  noílri  Prslatorum 
Parifiis  tune  exiílentium  ,  nec  non  filix  noílrx  dilec- 
tx  Univerfitatis  íludii  P.irifienfis,  nobis  qucruiolê 
fuiffet  expofitum  ,  qucd  Ecclclix  noflrorum  prx- 
diai  Regni  &  Ddphinatus  Viennenfis  pro  magnitu- 
dine gravium  exaiSionum  &  oneriim  eifdcmEcclefiis 
perBENEOicTUM  Papam  XIII.  quam  fuos an- 
tecefforcs ,  contra  communis  dilpofitionem  juris  im- 
pofitaium,  oppreffx  atquein  tantum  gravatx  hafle- 
nus  fucrant  &  erant ,  quod  cjedem  in  magnam  paupe- 
riem  ac  ruinara  corrucbant ,  &  in  defolationcm  unde- 
quaque  vergebant ,  nifi  per  nos  de  remedio  fubleva- 
rentur  ;  finantix  etiam  fuper  iifdem  EccleGis  exaflœ 
de  eodem  Regno  noílro  in  magnum  &  irreparabile 
Rcipublicx  Regni  ejufdem  noilri  prxjudicium  ex- 
portabantur. 

§.  z.  A  nobis  quibus  Ecclcfiam,  prxfertimfupfa- 
diflowm  Regni  Si  Delphinatus  noilrorum  ab  omni 
oppreflione  prsfcrvari  incumbebat,  &undefpeciali- 
teraílriíli  &  obligati  Deo ,  Creatori  noilroiationem 
eramus  reddituri ,  humiliter  fupplicando  ,  quanto- 
cius  providere  dignaremur  :  ut  Miniilri  &  alix  Ec- 
clefiailicx  pcrfonx  divinis  infíílentes  Sc  famulantes , 
vivere  Ecclelias  fibi  conceffas  regere ,  earum  xdificia 
in  bono  &  decenti  ílatu  tenere,  aliofque  aclus  fuarn 
profeffionem  &  fundatorum  fuorum  difpofitionem 
concernentes  exercere  valeient.  Et  ob  hoc  nonnulli 
A  a  a  &plu- 
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TRAITEZ 


ANS  &plures  de  noflro  magno  Confilio ,  ad  videndum  & 
J.  C.  deliberandum  fuper  his  &  aliis  Ecclefiam  prxdidam 

tjtri6  tangcntibus  j  quid  rationabiliter  fieri  poíTet  &dcbe- 
'  ret  dudum  commiiTi  &  deputati ,  nliqua  nobis  fuper 
diâis  exailionibus  referenda  vidiíTent ,  &  advifaffent 
feu  deliberaffeiit. 

§.  5.  Quia  tarnen  Praîlatis  &  filiœ  no(lr;e  prafatis 
videbatur  diiiam  deliberationem  largius  declarandam 
fore  ,  iidem  Proîlati  &  filia  noflra  aliquas  declaratio- 
nes  &  additiones  cum  deliberatione  &  advifamento  fu- 
pra  diftorum  noftrorum  Confiliariorum  feciffcnt; 
eafque  noftrx  Parlamenti  Curix  cum  nominibus  dic- 
torum  noftrorum  Confiliariorum  ,  qui  diäx  dclibe- 
rationi  pra;fcntcs  afFuerunt  in  quadam  fchedula  fub 
noftro  conti  aligillo  mifiilemus ,  &  per  literas  noílras 
patentes  eidem  Curiœ  noflrs  mandaUemus ,  &  eidcm 
potcftatem  &  auâoritatcm  impartiendo  expredè  in- 
junxilTcmus ,  quatcnus  ad  eandem  Curiam  Advocatis 
&  accerfiris  de  noftro  prœdiflo  magno  Confilio  & 
Requellis  noftri  hofpitii  tot  &  talibus ,  prout  eidem 
Curiœ  noftraî  .bonum  videretur;  ipfa  noflra  Curia 
Ecclcfice  prediflorum  Regni  &Dclphin3tus  nofiro- 
rum  fuper  contentis  in  dicta  fcedula  provideret ,  fe- 
cundum  quod  nobis  effe  faciendum  confukret  ;  prout 
IisDC  &  alia  latius  &  luculentius  ex  ipfarum  noilrarum 
ferie  ac  tenore  literarum  liquebant  :  conflitutis  pro- 
pter  hoc  in  eadem  noflra  Curia  Procuratore  nofl:ro 
generali ,  nee  non  chariífimi  Patrui  noílri  Ducis  Bi- 
turicenfis,  &  ipfa  filia  noflra  univerfitate  Parifienfi , 
pro  parte  cjufdemfilix  noflrx ,  fub  his  verbis  Apof 
tolicis  :  fubtrahatis  vos  ab  omni  fratre  ambulante  in- 
ordinatè. 

§.  4.  Propofitum  fuit  ,  quod  Sacroiânila  mater 
noflra  Ecclefia ,  entium  ad  inflar  naturalium  &' poli- 
tiarum ,  macrocofmi  videlicet  &  microcofmi  (qui 
funt  major  &  minor  mundusj  in  pondere ,  numero  & 
mcnfura  à  fummo  creatore  (Philofophis  atteílantibus) 
dirigi  debeat  atque  regi  in  ordine  ;  quorum  démen- 
tis quatuor  primam  diflribucrat  materiam  idem  Crea- 
tor oainium ,  in  fuam  grandem  natura;  portionem 
eorum  cuilibet  rotaliter  conferendo ,  quantum  alteri  ; 
&  iifdem  ex  fe  invicem  vicifTitudinem  fui  alimenti  & 
fuflentamenti  referendo  ;  adeò  ut  quod  unum  ipfo- 
rum  fub  asquinoéliali  (aut)  polo  peralterius  conver- 
iioncm  deperdidiffet ,  de  alio  recipere  &  fibi  reflau- 
rare  ipfiusnaturx  muñere  &  inilinâu  &  increata;  fâ- 
pientix  Providentia  dignofceretur ,  fie  Regalis,  fie 
Ariílocratix  &  Democratix  ,  poiitiarum  nullius  qua- 
rum  *  rcflorem  nutrimentum  feu  ipforum  majorem 
partem  omnium  fubjedorumfeuinferiorum  abforbe- 
re  ullus  unquam  fufficeret.  Quemadmodum  in  mi- 
crocofmo ,  fi  ad  exceíTum  altcrum  membrorum  ali- 
moniam  cœteris  egentibus  fumeret,  unde  corpus  ip- 
fumin  languorem  &  exinanitionem  vergere  continge- 
ret,  medio  fubflractivofcu  reflriélivo  hu jufmodifu- 
perabuudanti  membro  effet  occnrrendum. 

§.  5.  Sed  Benediclus  fupra  diflus  ñeque  modum , 
ñeque  pondus ,  ñeque  menfuiam  in  Ecclefia  &  Eccle- 
fix  fubjecflisobfervare  confuevérat,  quin  magisipfis 
Íugis  &  fervitutibus  importabilibus ,  à  nonnullis  de- 
fundorum  fuccefToribus  fpolia  auferendo ,  ab  aliis 
Pralaturarum  &  Beneficiorum  Ecclefiaflicorum  va- 
cantias  extorquendo ,  à  quibufdam  exigendo  arreragia 
tanquam  debita  praeteritorum  &  incognitorum  tempo- 
rum  ,  à  Beneficiatis  fuorum ,  qux  de  novo  obtine- 
bant ,  beneficiorum  ,  primam  expetendo ,  &  perci- 
piendo  annatam  ;  ab  his  qui  tempore  fubflraäionis 
obedientia;  dudum  fibi  per  nos  &Clerum  Regni  ac 
Delphinatus  noflrorum  praidiílorum  fa£lx  ,  ad  Pre- 
laturas feu  dignitates ,  aut  alia  Ecclcfiallica  beneficia 
promoti  fuerant ,  fruftus  (quos  diílx  fubflrañionis 
tempore  male  perceptos  fuiíTe  dicebat)  recipere  eni- 
tendo  ;  &  procurationes  capiendo  Prœlatis  Archidia- 
conis,  &aliisordinariisprovifitationedebit3S;  aliif- 
que  exaäionibus  ac  extorfionrbus  indebitis  adegerat , 


DE  PAIX, 

afîecei  at  &  contorferat ,  adigcbat ,  afláciebat  &  con-  ANS 
torquebat.  de  J.  C. 

§.  6.  Contra  jura  non  tam  Chriflicolarum  ,  quam  j^Qg 
ethnicorum  quorumcunque ,  apud  quos  &  ab  omni 
tempore  Clcrura ,  ab  omni  muñere  &  fcrvitute  fuiííc 
liberum  compertum  erat.  Eos  enim  non  ancillae  fi- 
lios ,  fed  liberx  *  qua  libértate  Chriflus  eos  liberave- 
rat,  teile  Apollólo  ,  ipfofque  fub  his  adhortante  ver- 
bis :  fiate  &  nolite  iterum  jugo  fcrvitutis  contineri. 
Nam  ut  eadem  noflra  filia  dicebat  :  in  Politia  ficula- 
ri  quis  Principem  tàm  à  nobili  quàm  ignobili  annatas 
primas  omnium  hœreditariorum  in  aliqucm  qucquo 
titulo  tranflatorum  excipere  &extorquerc  fitagentem , 
non  tyrannum  aut  fux  Politia;  everforcm  ccnferet ,  & 
talem  Reflorem  fuflinere  valcrct.  Quanto  minus 
erat  idem  Benediílus  (qui  Miniller  &  non  Dominus 
Ecclefix  ab  Evangelica  veritate  afferebatur)  primarum 
annatarum  fruûus  fibi  tyrannicè  approprians  benefi- 
ciorum tolerandus. 

§.  7.  Illud  parvipendensSamuclisin  Rcgumlibro 
populum  alloqucntis  &  dicentis;  loquimini  de  me 
coram  Domino  &  coram  Chriflo  ejus ,  utrum  hovem 
alicujus  tulerim  vel  afinum  ,  fi  qucmpiam  calumnia- 
tusfum,  fi  oppi-efli  aliquem  ,  fi  de  manu  cujufqiiam 
munusaccepi,  &  reflituam  vobis  ;  &:dixerunt:  non 
escalumniatus,  nec  oppteflifli  nos ,  ncque  tulifli  de 
manu  alicujus  quippiam  ,  exemplo  tarnen  cujus  in- 
flrui  &  terminis  rationabilibus  contcntari ,  non  exac- 
tion] &  concufiìoni  pecuniarum  tyrannicis  inhiarc  de- 
bebat ,  Evangelio  exhortante.  Neminem  concuterc 
ncque  calumniam  faceré,  &  contentum  effe  debere 
ilipendiis,  ipfius  Apofloli  exemplo,  in  Apollolo- 
rum  aäibus  dicentis  ;  argentum  &  aurum  nullius  con- 
cupivi,  ficut  ipfi  fcitis,  quoniam  ad  ea,  qua; mihi 
opus  erant ,  &  his  qui  mccum  funt  miniflravcrunt 
manus  iflae.  Ego,  inquit  Apoflolus,  fcio ,  quo- 
niam pofl  deceffum  mcum  intrabunt  lupi  rapaces  in 
vos  non  parcentes  grcgi.  Quam  rapacitatem  Spiritu 
Prophetico  clare  proponebat  pronuntiaffe  filia  noflra  , 
Prophctam  Ezechielem  fuis  fub  his  verbis:  faélifunt 
greges  mei  in  rapinam,  &  oves  mcx  in  devoratio- 
nem  ,  eo  quod  non  erat  Paflor  ;  ncque  enim  quxfic- 
runt  Paflores  grcgem  mcum ,  fed  pafcebant  Paflorcs 
femetipfos,  &:  greges  meos  non  paicebanr.  Proptcr- 
ea ,  inquit  Dominus  ,  cclfare  cos  faciam  ,  ut  ultra 
non  pafcant  gregem  meum  ,  &  liberabo  gregem  mcum 
ab  ore  eorum,  &  non  crit  cis  ultra  in  efcam.  . 

§.  8.  Ex  quo  darum  eil  Prophetia  Domino  Ec- 
nediilo  fupra  diño ,  qui  tanta  confulione  &  inordi- 
natione  cupiditatis  debacch,ibatur ,  fubflrailionem  , 
nedum  financiarum  fiipra  diilarUm  fibi  fieri  debere , 
fed  plcn.iriam;  quamvis  ahos  &  dudum  fibi  faflam, 
&jure  &  fa¿lo  durare  ac  tenere  ccnferet,  &  in  eadem 
fe  permanere  profitebatur  eadem  filia  noflra ,  ex  co 
pra;iertim,  quod  reflitutionem  obedicntix  per  nos 
eidem  Bencdiélo  fiitam  nullam  effe ,  li:b  conditione 
non  impleta,  &  fub  caufa,  cujus  nullus  fequcbatur 
cíFeólus  faílam  ,  prout  per  fccdulas  quafdam  ,  in  ipfa 
reflitutione  contentas  apparere dicebat.  Ecdcfiactiam 
Regni  ac  Delphinatus  noflrorum  prxdiäorum  auiflo- 
ritate  di6lam  reflitutionem  minime  faftam  &  per  con- 
fequens  ipfara  fubflrailionem  durare ,  fcu  ipfam  auf 
faltem  diólarum  pecuniarum  &  financiarum  eidem  Be- 
nediélo  fieri  debere  ;  cum  idem  Benediäus  ad  def- 
truendam  Ecclefiafiicam  pctcfiatem  *  non  hominis 
Apoflolo  tefle  ;  contra  Sanéis  Synodi  autoritärem 
diíhnientis;  nullum  Epifcopum  expetere  debere  au- 
rum &  argentum  à  Parentibus  vel  Clericis  vel  mona- 
chis,  qui  fub  eo  funt;  Gregorii,  Bernardi  &alio- 
rum  Sanilorum  Doâorum ,  imo  Evangclii  auñorita- 
tem  ;  diélas  financias  in  Ecclefia;  pr3;diÜ3e  fubverfio- 
nem  &  exitium  extorqueret. 

§.  9.  Eamdem  autem  fubflrailionem  per  candcm 
noilram  curiam  &  Pralatoium  &  di&x  Qix  noflra; 
Confilio  faciendam  effe  ditcbät  eadem  filia  noflra 


De  t R ë V é,  £)• 

NS  exemplo  Régis  Joas ,  qui  confilio  Jojadas  Sacerdotis 
J-  C.  pecuniis  ad  templi  rèparationem  deftinatis  ,  quibus 
Tacerdotes  fui  temporis  abutebanturmanumappofue- 
rat,&  earum  partemad  neceiTitatem  divinisfamulan- 
tium ,  partem  ad  mercedem  Latomorum ,  &  partem 
in  Arcnite¿lorum  falarium  partiebatur.  Unde  didum 
inipfius  laudem  prodierat ,  quod  Rex  Joas  reâum 
fecerat  coram  Domino  cunftis  dicbus ,  quibus  cum 
docücrat  Jojada  facerdos,  per  quem  eadem  filia  íúm- 
mos  Doctores  intelÜgi  dicebat. 

§.  IG.  Et  quod  cjufdemfiliie  oppreiEoniprovide- 
te  nobis  aut  eidem  Carice  noftrœ  incumberet ,  &  auc- 
•  toritate&  naturali  ratione  &  proprii  juris  jurandi  de- 
bito &  antecefforum  noftrorum  exemplo  apparare , 
eadcm  filia  noftra  oftcndebat  *  Ambrofii  in  libro 
de  Patriarchis  neceifitatera  defenfionis  Eccicfiarum 
Regi  pertinere  aiTerentis.  Reélo  prœtcrea  rationis dic- 
tamine, quo  gentes  etiam  qua;  legem  non  habent  ei- 
dem Benedi¿ix>  diíiarum  fínantiarum  exaóiionem  ef- 
fe fubílraliendamdiffinientj  ad  quod  proprii  vincu- 
lum  juramentinoflraecoronatioms  (in  quaunicuique 
de  Praelaris  &  Ecclefiis  fibi  commiflis  canonicum  Pri- 
vilegium &  juñitiam  fervare ,  &  defcníionem  pro  pof- 
fc  contra  oppreflores  adhibere  promiferamus)  nos  adi- 
gebat  ac  fpecialiter  aftringebat. 

§.  II.  In  exemplum  crant  Rex  Joás  praEdidüs, 
prEedeceíTorefque  noftri  temporibus  Bonifacii,  dé- 
mentis ,  Gregorii ,  &  aliorum  quondam  fummorum 
Pontificum,  perhujufmodi,  dum injuftasexaótiones 
pie  fundatorum  bcneficiorum  fraudabantur  intentio- 
íiss,  &  à  fuá  falute  &  gloria  defundorum  animEe  mo- 
rabantur  captivi.  Qtiod  li  forum  hoftes  &  ventatis 
ruppre0ores  hanc  pcrfecutionem  &  inobcdientiam  effe 
pratencícrcnt  ;  (cum  Deo  magis  ,  quam  hominibus 
effet  obediendum)  hxc  hominum  vaniloquia  (Papa 
Pelagio  afferente)  nos  nequáquam  retardare  deberent  : 
Errant,  inquit,  hujurmodi  erroris fabulatores  ;  non 
perfequitur ,  qui  malum  jam  fàóìum  punit ,  aut  prohi^ 
bet ,  ne  fiat ,  fed  diligit. 

S.  12.  Ex  quibus  conformiter  ad  fui  thematis  ver- 
ba eadem  filia  noílra  requirendo  concludebat ,  quate- 
nus  fubftrailio  fierct  eidem  Benediâo  Obedientiœ 
aut  faltcm  dictarum  financiarum  &  pecuniarum  exac- 
lionis.  Quodque  pecunia  in  manibus  colleârorum 
aut  fubcolletäorum  exiftèntes  in  noftra  manu  arreften- 
ìur  ,  &  bis  quibus  eidem  Bencdiâo  aliquid  occafione 
pra^diólorum  debere  imponatur,  ne  folverent ,  inhibe- 
retur. 

S.15.  Procuratoiibus generali noftro,  acdiflino- 
ftri  Patrui  fub  excufatione  proteflantibus,  fe  non  af- 
íe¿iionis  inordinatae  libidine  aliquid  dicere  velie ,  & 
iè  fi  notœ  aut  reprehenfionis  dignum  aliquid  dicerent 
debitx  correzioni  fubmittcntes  ,  ac  ulterius  propo- 
nentes  :  quod  Ecclefiae  fuerant  &  crant  per  Principes 
Temporales  fiindatœ  ac  dotatœ ,  quarum  dos  feu  patri- 
monium autoritate  capi  nequibat  autdebebat.  Licet 
enim  Conflantinus  Ecclefia:  Romanas  fedis  prœemi- 
íientiam  ,  quam  fibi  dari  Conftantinopolitana ,  Ale- 
Xandrin3que&  alixnonnulls  Ecclefia:  conrendebant 
tribuiffct  :  latioque  fuaderÉt&  vellet,  ut  Pixlati ,  qui 
fidcm publicarcnt ,  divinis  infifterent,  Ecclefiaftica 
fréquentaient  ofEcia,  &  facramenta  miniflrarent ,  ne- 
ceffaria  referrent  fui  flatus  &  viti  ;  non  tamen  intel- 
ligebat ,  quod  ipfi  exafliones  imponeren^,  nulla  prœ- 
fertim  urgente  necelTitate.  Nam  Archiepifcopus(quo 
nomine  Romans  urbis  Epifcopum  fcriptura  nominar) 
fuperfuis  fuffraganeis  feu  eorum  fubjeaisexafiiones 
imponete  jura  vetabant. 

§.  14.  Quod  fi  Ecclefia  Romana  cstcrarum  caput 
&  principalis  exifliens ,  utficutfeculivarietates&vi- 
ciffitudines,  &  temporum ,  mentium,  &  animorum 
malitia ,  in  aut  à  fuo  (quod  majus  &  auñius  Regno 
noftro  polTidebat)  patrimonia  forte  aliqua  difturbaba- 
tur  ,  quo  minus  ipfo  libere  uteretur  ;  esteras  move- 
re debcbat  Eccleßas,  excitare,  adhortari  &requirc. 
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re  de  fubfidio charitativo ,  quod  eidem Eccfefis  Ro-  ANS 
mana: annui  poffet&  deberet;  cum  tarnen  coiifilio ,  de  J.C. 
moderamme&juaa  caufa,abfque  prejudicio,  culpa  ,.„/; 
non  praicedente,  durante  necelfitate,  ac  de  confenfii  * 
&  benignitate  Principum ,  Pafronorum  ,  &  alioruni 
Prslatorum,  &  non  cum  gravamine  affiduo&  indi- 
ftmao  cœterarum  Eccicfiarum  ;  quas  utique  &pra:- 
fertim  Horum  noftrorum  Regni  &  Delfhinatus  fupra 
diflus  Bencdíflüs  paffim  &  Pliarifasorum  more,  qui 
decimas  indifferenter  de  plantulis ,  herbis,  baccis,  & 
omnis  generis  fruilibus  exigebant,  cum  gravi  com- 
pullione fubfidiis  &  exaSionibus  infolitis,  & contra 
fibertates  Ecclefiae ,  cxagitabat  &  premebat. 

§.15.  Qtubus,  cum  fecularis  jüftitia  Ecclefiafti- 
cœ  fubfidio  &juvaminifemperfuiffet  (alterumenim 
alterius  feraper  egebat  auxilio)  neceffitas  occurfandum 
impellebat,  fuadebat  zquitas,  exigebat  ratio ,  acto- 
tius  clamor  populi  incutiebat  ,  intereffeque  prsterea 
nofl:rumhuic  ruina: impendehs,  nos  ftimulabat,  ne 
Venerabifiurtihujus  hoftri  Regni  Ecclefiarum  ,  tanto 
charitatis  ardore  extruflarum  ;  &  quarum  fundatores 
&  auSores  dicebamur ,  tam  mifera ,  tam  flebilis  &  tam 
negleâafubreperetdeftruflio;  Exemplifque  inílrue- 
remuregregiis;  Theodöfii,  Honorii ,  Cotiftantini  4 
Caroli  Maghi ,  aliorumque  antecefforum ,  qui  corrup- 
tdis  contra  Ecclefiam  ipfam ,  quàndocunque  attenta- 
tis  folerter  obviaverant  ac  fuccurrerant  libéralitcr. 
Subfidiuin  autcm  quod  Ecclefia:  eidem  cónferre  po- 
teramus  &  debeamuserat ,  eidem  Eenediilo  in  hujuf- 
modi  abufionibus  non  obcdire ,  obedientiamque  fub* 
trahere.  In  quo  nullatenus  juxta  Beati  Thoma;  de 
Aquino  &  aliorum  Ecclefiœ  Doâorum  authentico- 
rum  Doftrinam  peccabamus. 

§.  16.  Ex  quibus  aliis  pluiibus  aliruaisrationibus 
concludebant  ac  requirebant  :  quatenus  eadem  Curi* 
noftra  juxta  noftras  mandatorias  literas,  inhibendo  dic- 
ti  Benedifli  Officiaiiis  ;  ne  quas  ratione  prœmifforuni 
exigèrent  in  diílis  Regno  ac  Delphinatu  noflris  pecu- 
nias ac  exaâas ,  &  penes  eofdem  Officiarios  exiftèntes 
arreftari  ,  ufque  ad  Prshtorum  congregationcm  fa» 
ciendam  providetet. 

§.17.  Pio  pirte  Ëehèdiifti  &  fus  Camera  ofììcia- 
riorum  ,  ab  adverfo  extitit  requirendo  propofitum, 
quod  cum  materiapra:agitatagrandis  &altajura  fedis 
Romanx  ,  cujus  erat  ipfe  Bcnediäus  caput,  fuamqué 
Cameram,  &  antiqua  deveriafua  ac  Cardinales  coii- 
cerneret  &  tangei-ct  ;  idemque  Benediâus  &  Cardina- 
les nullo  in  eadem  noftrà  Curii  Procuratore  fulciren- 
tur,  quocaufaprasfensdeduci,  fovéri  poffet  aut  de- 
fenfari;  &  Pralati  noftri  Regni  ad  proximum  om- 
nium Santìorum  feftum  congregandi  dicerentur,  irt 
cujus  tcrhporisintcrftitio  nullum  vertebatur  pericu- 
lum;  eadcm  nollra  Curia  fuperfedere  vellet ,  prout 
tenebatur. 

§.  18.  Praìfata  Glia  noftra  in  contrarium  propó- 
nente ac  dicente ,  quód  radix  pro  parte  ipfiusBene- 
diâi  propofitorum invalida  cenferi debcbat,  eoquod 
eadem  filia  noftra  proceffum  fubire  ot-dinarium  noli 
intendebat,  fcdfibiabipra  noftra  Curia  proVifioiiem 
fieri,  quam  abfque  mora  referre  debebat.  Namquan- 
tufcunque  effet  Papa  fcu  Prilatus ,  non  erat  flius ,  fed 
omnis  ejus  poteftas  five  dignitas  &  alius  cujuilibet 
magis  Ecclefia:  quarti  perfonx.  De  jure  igitur  Bene- 
dióti  five  Ecclefia:  Romana  faciendum  erat ,  quod  ad 
profeihim  pertincre  vidcbatur  Ecclefia:,  &  non  ipfiuá 
prxjudicium  ,  tefte  Apoftolo  ,  Ecclefia  fuppofita 
liibhis  compelíante  verbis:  Templum  Dei  eftis  voS| 
&  Spiritus  Sancäus  habitatin  Vobis,  fi  quisillud  vio- 
laverit,  difperdetillum Dominus,  fubdit:  Non  glo- 
rietur  quis  in  hominibus  ,  omnia  enim  vefträ  funt 
five  Cephas,  live  Paulus,  five  Apollo.  Pecunix  au- 
tem  five  finantix ,  quas  idem  Benediflus  exigebat  non 
ad Ecclefix profeflum,  fed ipfius  & animarum  tende- 
bant  interitum ,  cujus  interitus  pracfentis  horrendi 
fchifmatis  erant  medium  &  fomes.  Quare  à  nobis  & 
A  a  a  ^  eaden» 
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ANS  eaJemnoftra Curia  (quibus  judicium  miniftrare  erat 
de  l.CnecelTe  luijufmodi  niorùteœ  pdblentia;  ,  non  tam 
Í  reiicicndae,  quampenitus&abfque  ulla  moratolkn- 
''l      dEcrant;  cum  &  unumqucmque  Jure  gentium .  gla- 
diumdcmanuintcrfeaoriscomeftmiciuece,  &  vim 
VI  repellendo  interficere  Hccret. 

Í,  19.  Ex  his  prout  fupra  requirendo  ,  diüis  no- 
ftro  &  patrui  noftri  Procuratonbus  fuam  requeftam 
fieri  requirentibus ,  attento  per  notorias  exaftiones 
raspe  didas ,  Refpublica  ex  defeftu  Prsdicationum 
&  fubjeílorum  vilîtationum  &  correäionum  &  alias, 
ut  fupra,  multiplicitcr  contra  facrorum  canonum  in- 
ftitutiones  gravabatur  ;  quodque  querelas  fuas  non 
proccffuminituri ,  fed  remedio  provifioms  innitentes 
inteiitabant,  nec  erat  qui  contrarium  opponerct,  ad 
hoc  &  ut  fupra  condudentibus. 

S.  ÎO.  Ofliciariis  ipfius  Bencdiai  in  contrarium 
contcndentibus,  &  ut  negotium  abfque  prœcipitatio- 
ne  protelaretur  ,  quantum  pro  abfcntibus  fupplicari 
fas  erat ,  prout  fupra  inilantibus  nec  quicquam  inno- 
varetur  condudentibus.  Tandem  auditis  hinc  inde  ad 
plenum  partifaus  antediais  in  omnibus  ,  qua;  dicere 
ac  proponete  circa  pr^miffavoluerunt  &  in  arreño  ap- 
punduatis  ad  audiendum  jus. 

§.ii.  Congregatis  igitur  ejufdem  noilra;  Curiœ 
noftri  Parlamenti  Cameris ,  convocatifque  &  aitanti- 
bus  in  notabili  numero  de  Gentibus  noftri  magni 
Coriíilii ,  ac  vifis  fupra  diäis  litcris  &  fcedula  ;  confi- 
deratisinfuper&attentis  diligenter  ,  &  cum  magna 
&  lon^a  deliberatioiie  omnibus  circa  hœc  attendenciis 
&  conliderandis ,  &  quï  eandem  noftram  Curiam  in 
hac  parte  potetant  &  dcbebant  movere  ;  per  prsfata; 
Curia:  noflrœ  arreflum  ,  praidiSis  obtemperando  lit- 
teris  per  eandem  filiam  nollram  impetratis  diäum 

fuit.  ^  .  ..  .  .  , 

§.  II.  QuoddiausBcnediflusS:  officiarli  fui  cei- 
■  fabuntinnoitris  Regno  &  Ddphinatu  ab  exadioni- 
bus  annatarum  primarum  fruauum  &  emolumento- 
rum  prxlaturarum ,  dignitatum ,  &  aliorum  beneficio- 
rum  quorumcunquevacantium,  feu  quœ  vacuerunt 
autvacabunt  ,  tám  pro  primis  annatis,  quam  etiam 
fruauum  &  emolumentorum  ,  qui  tempore  fubftrac- 
tionis  alias  eidem  BenediflofaaxSi  vocationis  Prs- 
laturarum,  dignitatum,  &  aliorum  beneficiorum  ob- 
venerunt  ,  feu  obveniunt  qualitercunque ,  nec  non 
procurationum  pro  vifitationibus  debitarum  &  ariera- 
giorum  quorumcunque  ratione  prscmifforum  vel  aiia- 
lum  exaLtionum  indebitarum.  Ipfafque  procuratio- 
nespoterunt  Prelati  ,  Archidiaconi  &alii  ordinarii , 
quando  ipfos  fuos  fubjedos  vifitare  contigerit  *  & 
levare.  Ceffabunt  etiam  Cardinales  &  Cameraruis 
CoUegii  à  pcrceptioneiUius partis,  quam  in  vacatio- 
nibus  Pra;lati'rarum  pro  primis  annatis  vel  alias  ante 
prxfens  arrcftum  percipiebant ,  &  arrcragiorum  quo- 
rumcunque occafione  prœmiffadcbitorum. 

§.  ;5.  Etfialiquid  exhis,  qua;  levata  feu  exafta 
fueru.it  occafione  pra:diaorumapud  coUeftores  feu 
fub.olleaorcsaut  aliosquofcumqueexiftit  feu  rema- 
net,  fub  manu  noftraarreílabitur,  &  id  arreftavit  & 
arrellat  ipfa  Curia  noftra. 

§.  14.  Et  per  idem  arreftum  eadem  Curia  noftra 
ordinavit  &  cidinat,quod  excommunicationis  fcnten- 
tia  priEmiflbrum  occafione  illigati  rdaxabuntur;  8: 
ha:c  quoufque  alias  per  eandem  Curiam  noftram  extite- 
rit  fupcr  piasmilTis  ordinatum. 

iÇ.  In  cujus  rei  tcftimonium  prœfentibus  litte- 
ris  nofttum  juilimus  apponi  figiUum.  Datum  Pari- 
iiis, in  Pariamento  noftio  ,  die  undecima  Septembris, 
millefimo  quadringentcfimo  fexto  &  Regni  noftri  vi- 
gefimo  fexto.  Per  arreftum  Curias ,  Baye. 
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Union  au  'Domaine  de  France  ,  des  Tlaces  ANS 
Limitrophes  du  Royanme ,  en  indemnifant  "'^  J-  • 
ceux  qui  les  foffédent ,  faite  far  CHAR-  1407. 
LES  VI.  Roi  de  France ,  à  -Paris  au  n 
inois  d'Avril  ,  1407.  G.  G.  Leibnitz.  îk"<:'' 
Codicis  Diplomatici,  pag.  z88. . 

C"^  H  A  R  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ice,  fçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  advenir; 
Que  comme  pour  le  bien  ,  tmtion,  &  dcfenfe 
de  noftre  peuple ,  &  l'utilité  de  la  chofe  publique  de 
noftre  Royaume  ,  nous  ayons  droia  ,  &  nous  foit 
loifiblc  parpuilTancefouveraine  &  efpeciale  preroga- 
tive Royalle ,  de  prendre  &  appliquer  à  noftre  domai- 
ne, les  Terres,  Chafteaux.  Ports  de  mer,  &  autres 
lieux,  eftans  en  frontiere  denos  ennemis,  que  nous 
veons  eftre  neceflaires  à  la  generale  garde ,  tuition ,  & 
defenfe  de  nos  fubjcâs ,  &:  à  la  feureté  univerfclle  de 
noftre  dit  Royaume;  en  fiiifant  condigne  recompen- 
fation  à  ceux ,  defquels  nous  prendrons  les  diûs  lieux 
du  loyal  prix  &  jufte  valeur  d'iceux  lieux ,  fie  des  au- 
tres intercfts  &  loyaux  couftemens  ;  &  de  ce  droift 
ayent  jouy  &  ufé  nos  devanciers  Roys  de  France  > 
quand  necelTité  &  expediente  utilité  de  la  dite  chofe 
publique  de  noftre  dit  Royaume  l'a  requis,  &  y  eli: 
furvcnuë. 

1.  Etilfoitainfi,  que  noftre  amé  &  féal  Cheva- 
lier, Chambellan  &  Confeiller  Jean  Harpedenne ,  ait 
nagueres  acquis  par  certains  moyens  la  ville ,  terres  & 
Caftdleniede  Tailkbourg,  tenue  en  foy  des  Reli- 
gieux ,  Abbé,  &  Convent  de  Saina  Jean  d'Angely  , 
avec  toutes  leurs  appartenances ,  &  appendances  quel- 
conques ;  lefquclles  font  affifes  en  pays  de  frontiere  de 
nos  dits  ennemis  prés  de  Bordeaux  ,  Se  ailleurs  fui- 
Ports  de  mer  ,  par  lefquels  l'on  pourroit  légèrement 
dcfcendre  à  grand  nombre  de  navires  &  de  gens ,  pour 
grever nous.noftre  Royaume,noftrepaysdeXainaon- 
ge ,  &  nos  dits  fubjets ,  fi  garde  Se  provifion  n'eftoient 
mifcs  fur  les  dits  Ports,  &  audiS  pays.  Et  lefqudics 
Terres,  Chaftellenie,  &  Port  de  mer,  avec  fes  appar- 
tenances &  appendances,  nous  font  moult  necelfaires 
à  eftre  en  noftre  main  ,  &  appliquées  à  noftre  domai- 
ne, pour  la  tuition  &  defenfe  de  nos  dits  fubjets.  Se 
pour  tout  le  bien  pubhc  de  noftre  dit  Royaume.  Et 
lefqudies Terres,  Chaftellenie  fie  Port  de  mer  ,_fe  el- 
les fcalierioient,oucftoieiit  mifeshois  de  noftre 'main, 
és  main;  de  nos  dits  ennemis ,  par  quelconque  manie- 
re que  ce  fuft ,  par  mauvaife  garde  ,  ou  autrement , 
comme  par  plufieurs  fois  depuis  quarante  ans  eli  ad- 
venu ,  pourroit  grandement  dommager  nous ,  noftre 
dit  Royaume  ,  &  nos  dits  fubjets  au  dia  pays  de 
Xainfíonge,  noftre  ville  delà  Rochelle,  &  d'aïUeuis 
envi. on,  lî  remede  ny  eftoit  mis. 

5.  Et  pour  ce  voulons  aucunement  pourvcoir  à  h 
feureté  du  dit  pays ,  lequel  a  cfté  durement  traité  par 
nos  dits  ennemis  jufques  à  cy ,  &  auCTi  de  tous  nos  au- 
tres fubjets,  pour  aucunes  grandes  caufcs  &  conlidera- 
tions,  euijs  en  noftre  Confeil ,  &  autres  ,  qui  à  ce 
nous  ont  meu  &  meuvent  :  Voulans  en  ce  ufer  de  no- 
ftre droia  Ä  prerogative  Royale  ,  par  puilfance  & 
Seigneurie  ßuveraine ,  avons  voulu  &  ordonné ,  vou- 
lons &  ordonnons  par  ces prefentes,  que  icelles  ville, 
Terres  &  Chaftellenie  de  Taillebourg ,  &  Port  de 
mer;  cnfemble  la  dite  ville  de  Clufeau,  &  toutes  leurs 
appartenances  &  appendances  quelfconques ,  que  l'on 
dit  eftre  de  nouvel  acquifes  parle  dit  Harpedenne  en 
quelque  maniere,  &pourqadconqiie  caufe,  que  ce 
foit,  foientRoyaumentmifes  &  appliquées  à  noftre 
dit  domaine  :  &  des  maintenant  par  ces  prefentes  les  y 
mettons  &  appliquons  de  noftre  dite  puuTance&  auc- 
torité  Royale, pour  en  jouir  déformais  commsvde  no- 
ftre 
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NS  ftrc propre  chofe  &  domaine,  au  profit  &  fearetc-  de 
].  C.  nous,  de  nos  ditsfubjets,  Srdudit  pays,  en  recom- 
penfant  &  voulant  recompenfer  toutes  voyes  en  ar- 
gent  comptant  pour  une  fois  iceluy  Harpedeflne ,  du 
prix  des  couftemens,  frais  &  miflions  raifonnables  par 
luy  faits ,  tant  en  l'acqueft  des  diâes  terres  &  Chaftel- 
lenie  ,  comme  autrement  deuëment  ;  laquelle  chofe 
nous  entendons  faire  bncfvement. 

4.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confeilkrs  les  Gens  tenans  noftre  Parlement,  &  qui 
les  tiendront  pour  le  temps  advenir,  les  gens  de  nos 
Comptes,  &  Treforiers  à  Paris ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi 
comme  à  luy  appartiendra  ,  que  incontinent  ces  let- 
tres veues ,  iis  mettent  Royaument  en  noftre  dite  main, 
les  dites  terres  &  Chaftellcnie  de  Taillebourg  &  du 
Clufeau,  &  les  appHquent  à  noftre  domaine,  comme 
diil  eft,  &  icelies  facent  gouverner  en  juftice  ,  &  en 
Recepte,  &  autrement  doiefnavant  de  par  nous ,  com- 
me noftre  propre  domaine.  Et  pour  ce  que  ce  foit  fer- 
me chofe  &  iiableàtousjours,  nous  avons  fait  mettre 
à  ces  prefentes  nol^rc  feel ,  fauf  en  autres  choies  noftre 
droià ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  fept ,  Se  de 
noftre  Regne  le  vingfeptiefme.  Signé  fur  le  replis , 
Par  le  Royen  fon  Conferì.  Ou  Ie  Roy  de  SiciIe,Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Berry,  Vous,  l'Archevefque  de 
Sens ,  l'Evefque  de  Noyon,  le  grand  IVlaiftre  d'Ho- 
flel,  le  Maiftre  des  Arbalellriers  ,  &  autres  eftoient. 
Signé,  Derian.  Et  fcellc  d'un  grand  feaude  cire  ver- 
te, pendanten  cordon  de  foye rouge  &  verte. 

CCCXLVIII. 

NS  Traite'  de  Mariage  entre  ANTOINE 
J-'^'-  T>uc  de  Brabant,  &  ELIZABETH 
ßlk  de  Jean'Duc  de  Görlitz.  Fait  à  'Fra- 
güele 27.  Avril,  14,09.  Aubert  le  Mire  , 
Donationum  Belgicarum  Lib.  II.  Cap. 
CXVIII.  pag.568. 


WEnceslaus  Dei  gratia  Rom.  Rex  fem- 
per  Auguftus  &:  Bohemias  Rex ,  notum  faci- 
mus  ,  quòd  ad  petitionem  Caroli  Dei 
gratia  Francorum  Régis ,  &  ahorum  illuftrium  Do- 
mus Francia;  Principura  ,  avunculorum,  &  patruo- 
rum  ejufdem  domini  Caroli,  nee  non  ob  fingularem 
favorem ,  quem  ad  perfonam  illuttris  A  N  t  o  n  i  i 
Ducis  Brabantiœ ,  confanguinei  noftri ,  habere  dignof- 
cimur,  matrimonii  five  parentela:  contraâum  mter 
ipfum  Antonium  &  illuftrem  Elizabeth, 
natam  quondam  illuftris  domini  Joannis  DueisGor- 
licenlis  Principis ,  fratris  noftri  cariiTimi ,  neptem  no- 
ftram  carilhmam ,  hoc  modo  &  ordine  duximus  ordi- 
nandum ,  fie  videlicer: 

Quod  nos  eamdem  neptem  noftram  EUfabeth  prx- 
diéto  Antonio  Duci  Brabantiœ  tradere  debcmus  & 
volumus  legitim.im  in  uxorem.  Cui  ctiam  Elifabeth 
nepti  noftrœ  ,  in  favorem  hujus  matrimonii ,  robora- 
mus,  approbamus,  ratificamus  &  confirmamus  om- 
nia jura ,  fuccelTiones  &  devolutiones ,  quse  fibi  de 
jure,  confuetudine  &  ordine,  poft  noftram,  nec  non 
fercniffimi  domini  Sigifmmdi  Régis  Ungaria:,  ira. 
tris  ,  &  etiam  illuftns  J  u  d  o  c  i  Brandeburgenfis 
&  Moravias  Marchionis,  patrui,  noftrorum  carilTi- 
morum ,  mortem ,  poffunt  competere  quovis  modo. 

In  cafu  videlicet ,  quo  nos  Regem  Ungariœ  ,  & 
Judocum  Marchionem,  liberis  &  heredibus  ex  no- 
ftris corporibus  procreatis ,  poft  nos  non  dereliilis , 
abhacluce  (quod  avertat  Deus)  migrare  contigerit. 
Quo  cafu  nos  Wenceslaus  Rom.  &  Bo- 
hemiae  Rex,  ipfam Ehfabeth reddimus  habilem,  & 
habilitamus  ad  fuccedendum.  Debebit  quoque  ipfa 
fuccedere  &  fuccedet  ad  omnes  dignitatcs  ,  Princi- 
patus,  dominia  &  terras nollras ,  necnon  eortimdem 
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Régis  Ungaris  &  Marchionis  ,  pacificè  &  quiete,  ANS 
jure  Scordine,  utfup;à,  impedimentis  nonobftanti- de  J.  C. 
bus  quibufcumque. 

Item  quo  cafu  nos ,  Regem  Ungarin  ,  fe  Marchio- 
nem  Judocum  heredes  &  liberos  ex  noftris  corporibus 
procrearos  habere  contigerit ,  tune  Ducatus  Gorlicen- 
fis ,  Marchionatus  Lufatis  ,  necnon  alia  dominia , 
five  tern,  quos,  qux  &  quas  Joannes  quon- 
dam Dux  Gorlicenfis  ,  prifatE  Elifabeth  genitor , 
habuit ,  dum  vixit  in  humanìs,  tenuit  &poltedit,ad 
ipfam  EUfabeth  ,  liberos  &  heredes  (uosdevolventur, 
&pertinebunt pieno  jure,  impedimentis non obftan- 
tibus  quibufcumque. 

Item  prœfats  Elifabeth  nepti  noftrx  favimus  & 
indulfimus ,  regiaque  auéloritate  Bohemiae  indulgc- 
mus,  ut  ipfa,  &  ejus  nomine  Anton'ms  pra:diclus, 
Ducatum  Luxemburgenfem,  cum  Comitatu  de  Chi- 
ny ,  &  Advocatia  MjiuU ,  cum  fuis  pertinentiis  (qus 
omnia  prœfatus  Judocus  à  nobis  Bohcmiae  Rege  fu- 
pradiflo,  vi  pjgnoris  ,  tener  &  polTidet)  ab  eodem 
Judoco  redimere,  &exfolverepoirit&valeat. 

Quie  etiam  Elifabeth  fc  decacteiO  ,  qiiamdiu  fibi 
vita  comes  fuerit ,  ejufdem  Ducatus  Luxcmburgen- 
fis  Duciffam  poterit  efFeflualiter  nominare.  Et  fi  ea- 
dem  Ehfabeth  liberos  &  heredes,  utfperatur,  habere 
contigerit ,  tune  hujufmodi  fui  liberi  &  heredes  ad 
ipfum  Ducatum  Luxemburgenfem ,  Comitatum  Chi- 
«y  &  Advocatum  Allatis  fuccedere  debebunt ,  8c 
fuccedent.&vafalli  regni,  &  Corona  Bohemis  he- 
reditariè  nuncupari ,  ipfbrumque  Ducatus ,  Comitatus 
&  Advocatia  crunt  veri  heredes  &  Domini. 

Item  fi  pradiâa  Ehfabeth  liberis  &  heredibus  ex 
jam  diäo  matrimonio  non  dereliftis,  dies  fuos  clau- 
deret  extremos ,  vel  etiam  ipfa  Elil'abeth  ,  liberis  ex 
hujufmodi  matrimonio  cxillentibus,  dectfferit  ,  & 
pofteàiidem  liberi  &  heredes  etiam  décédèrent,  tune 
idem  Antonius,  heredes  &  fuccelforcs  fui ,  Ducatum 
Luxemburgenfem,  cum  Comitatu  Chiity,  &  etiam 
Advocatia  Alfati» ,  cum  territoriis ,  civitatibus ,  vil- 
fis,  opidis,  caftris  ,  ibrtalitiis,  &  eorum  univerfis 
pertinentiis  (caftro  Feh  dumtaxat  excepto)  pro  hu- 
jufmodi fumma  pecunias,  pio  qua  ipfa  Ehfabeth  leu 
Antonius ,  fuo  nomine ,  ipibs  &  ipfam  à  prafato  Ju- 
doco,  virtute  indulti ,  (utprœmittitur)  redemerit& 
exfolverir ,  abfque  aliqua iruétuum ,  reddituum  &  pro- 
ven tuum  de  ciidem  Ducatu  Luxemburgenlì  &  Comi- 
tatu Chiny,  &  etiam  Advocatia  Alfatiae ,  percepto- 
rumdefalcatione,quosinfoi-temipfius  fumms  piin- 
cipaüs  computati  nolumus  quoquo  modo ,  verìim  ip- 
fos  eidem  Âtitonio  donavimus  &  donamus ,  de  gratia 
fpeciah,  titulo  veri  &  jufti  pignoris ,  habere,  tenere, 
&  pacificè  poffidere,  cum  omnibus  fuis  pertinentiis 
quibufcumque  debeant  &  debebunt,  tenebunt  &  poflì- 
debunt ,  ita  ampie  &  integre ,  ficut  Dux  Wmccflaiis 
defunilus  tenuit  umquam  ,  illos  Se  lUam ,  ipfo  vi- 
vente. 

Tamdiu  &  quoufque  eidem  Antonio ,  vel  fuis  he- 
redibus &  fucceíforibus  prselìita  pecunia;  fomma  per 
nos,  heredes,  &  fucceflbres  noftros  ,  una  cum  cen- 
tum  &  viginti  milhbus  Flc^renorum  Rhenenlis  mone- 
ta, quosprafata  Elifabeth  fm  fubfidium  fehciscon- 
fummationis  diäa  fus  parentela:  &  matrimonii,  in 
&r  fuper  ipfo  Ducatu  Lucemburgenfi  ,  Comitatu 
Chinj,  &  etiam  Advocatia  Alfatia ,  cum  pertinentiis 
fuis,  nos  Wenceftaus  de  munificentia  noiha  fpeciali 
dedimus,&r  gratiosè  deputavimus ,  parata  in  pecunia, 
data ,  perfoluta  &  numerata  fuerit  inregraliter  &  acl 
plenum. 

Item  didus  Antonius  dabit  &  firmabit ,  dat  & 
firmal  prœdiiSœ  Elifabeth  in  fuo  dotalitio  Comitatum 
Chinj ,  civitatem  Juoiii ,  cum  caftro  ibidem ,  Prœ- 
pofituram  Dorbny  &  Bafionach ,  cum  ipfarum  perti- 
nentiis univerfis, ad prœfatum  Ducatum  ipeilantibus , 
Der  ipfam  ,  quamdiu  fibi  vita  ex  alto  conceíTa  fuerit, 
fine  impedimento  quolibet ,  quiete  Sc  pacificè  polli- 
A  a  a  5  dcnda. 
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■ANS  denda.  Sic  tarnen ,  quòd  hujufmodi  bona ,  poft  iplìus 
¿c  J.C.  Elifabcth  obitum ,  ad diétum  Antonium ,  heredes  & 
1400  fuccc0bres  fuos vice verfa devolvantut ,  peripfos,vi- 
*       ce  pignoris,proutcxpreiraturiuperiùs,poiridenda. 

iiem  nos  poteftatem  &  omnimodam  facultatem 
redimcndi  &  exfolvcndi  Ducatum  Lucemburgenfem , 
cum  Comitatu  Chmy ,  &  etiam  Advocatia  Alfatia; , 
prxdiâos ,  cum  fuis  pertinentiis  univcrfis  à  di  ¿lo  An- 
tonio ,  hcredibus  &  fuccclToribus  fuis ,  five  cauITam 
ab  cis  habentibus ,  nobis,  &  fucceCToribus  noftris  qui- 
bufcumque  Bohemia  Regibus  ,  &  Coronœ  Bohe- 
mia;, plenarie  pro  fummis  &  expenfis,  ac  modo  & 
forma,  utprxmittitur,  refervamus. 

Item  dcdaravimus  &  declaramusipfum  A  N  t  o- 
N  I  u  M  praediñum  ,  ritè  ,  bené  &  juftè  ad  domi- 
nium Ducatus  Brâbantiœ  legitima  fucccITione  deve- 
niffeiSí  ipfo  Ducatu  cum  fuis  pertinentiis  licité  & 
bono  titulo  gaudere  deberé. 

Etinfuperinquantumopuscft,  aut  fuerit ,  omne 
jus,  quod nobis  tamquam  Romanorum  ,  aut  etiam 
liohcmia;  Regi,ratione  Ducatus  Lucemburgenfis, 
sut  aliàsin  Ducatu  Brabantiï ,  per  modum  devolutio- 
nis ,  feu  alio  quocumque  modo  compctit  aut  compe- 
tere poteft,  &  una  cum  hoc ,  omne  jus ,  quod  nobis 
in  caftris  &  fortalitiis Ínter  Mofam  &  Rhenum litis, 
ad  Ducatum  Lucemburgenfem  fpcflantibus  ,  qua; 
idem  Antonius  ad  prîEfens  tenet  &  pofßdet ,  compe- 
tere dicitur ,  eidem  Antonio ,  heredibus  &  fuccellb- 
ribus  fuisdedimus&  damus,  &  in  eos  plenarie  tran- 
ñulimus  &  transferimus. 

Et  idem  Antonius  ipfum  Ducatum  Brabantix  cum 
fuis  pertinentiis  ,  à  nobis  Romanorum  Rege  ,  infra 
iinius  anni  fpatium  (dum  tarnen  libi  infra  diélum  an- 
num  locum  Si  diem  competentem  afTignaverimus)  in 
feodum  fufcipere  debebit propria  in  perfona,  &  nobis 
ratione  hujufmodi  homagii,  univerfa  &  fmgula  prs- 
ilare  &  faceré  ,  ad  quœ  lUe  Princeps  &  vafallus  facri 
Romani  Imperli  ,  tanquam  fuo  naturali  Domino, 
obligatus  &  aftritìus  eft ,  quomodolibet ,  confuetudi- 
nevel  de  jure. 

Item  nos  Wenceflaus  Rex  Romanorum  &  Bohe- 
mia; pra:fatus ,  unire  &  conícederare  dcbcbimus ,  uni- 
mus  ¡íc confoederamus  cumdiílis  Joanne  &  An- 
ToNro  DuCibus  BurgundisE  &  Brabantia;  per  prx- 
fcntes,  íic  videlicct  ,  quòd  ipíi  nobis,  heredibus  & 
fucceíToribus  noftris  Bohemis  Regibus  ,  in  noftris 
ac  facri  Romani  Imperli ,  necnon  Coronas  Bohemia 
negotiis  atque  cauíis,  &  lignantur  adverfus  Rupertum 
de  Bavaria ,  adveríarium  noftrum ,  cum  duobus  mini- 
bus lanceatis  ,  propriis  fuorum  fumptibus  &  expen- 

íis        Datum  Pragaeanno  m.  ecce.  tx.  die  27. 

Aprilis ,  regnorum  noftrorum  anno  Bohcmiae  qua- 
drageíimo  fexto,  Romanorum  vero  trigcíimo  tertio, 

C  C  C  X  L  I  X. 

ANS  Traité  ¿e  Paix  fait  entre  les  ORLEA- 
dej.  c.  NOIS  &les  BOURGUIGNONS, 
1410.  Château  de  Wicefirc  près  de  Paris, 

Orlea  ^'  ^"'^^^b'*'^  1410.  Continuation  de 
MOIS  ET  l'Hiftoive  &  Chronique  de  Flandre  par 
BouB.-      Denis  Sauvage,  pag.  157. 

LE  fécond  jour  de  Novembre ,  eftans  aflembles 
au  chaftcau  de  Viceftre ,  dont  ce  traité  de  paix 
prit  fon  nom ,  vcindrcnt  à  conclulion ,  par  la  for- 
me fuyvantc.  C'eft  affavoir  quant  aux  principaux 
poinäs,  que  les  Princes  du  fang  Royal,  tant  d'un 
coftéque  d'autre  (excepte'  le  Comte  deMortaigne) 
retourncroyent  en  leurs  terres  &  Signeuries ,  reme- 
nans  leurs  gens  de  guerre ,  avec  le  moins  de  dommage 
qu'ils  pourroyent  faire  au  plat-païs,  &  làns  paiTerfur 
les  terres  les  uns  des  autres.  Que  nuls  defdifts  Princes 
&  Signeurs  ne  retourncroyent  devers  le  Roy  :  fmon 


qu'il  les  mandaft  par  lettres  patentes ,  feellecs  dé  fon  ANS 
grand  feau ,  &  confirmées  par  fon  Confeil ,  pour  eau-  de  J.  Ci 
fe  néceflaire  :  &,  s'il  avenoit  qu'il  mandaft  leDucde  j-jq 
Berry,ismbIablementilmanderoitleDucde  Bour- 
oongne;  &ainfi,  au  contraire ,  mandant  le  Duc  de 
Bourgongne  ,  il  manderoit  le  Duc  de  Berry.  Que 
nuls  defdiâs  Princes  &  Signeurs  ne  procéderoyent 
plus  dorefnavant  les  uns  contre  les  autres  par  voye  de 
faia,  ne  de  [larolles outrageufes  ,  fur  telles  peines, 
que  le  Roy  ordonneroit  par  confeil.  Que  le  Roy  eh- 
roit  quelques  perfonnes  fuffifantcs  &  idoines  ,  non 
fufpeâes ,  ne  pcnfionnaires  d'aucune  des  deux  parties , 
ains  ayans  feulement  ferment  au  Roy,  poureftre  de 
fon  Confeil ,  après  que  les  Signeurs  d'un  cofté  & 
d'autre  les  auroyent  approuvées.  Que  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourgongne  atiroyent  par-enfemble  le 
gouvernement  de  Moniieur  le  Dauphin  :  &  de  com- 
mun confentement  commettroyent  qui  auroit  telle 
charge,  au  lieu  d'eux,  en  leurabfence.  Finalement, 
que  Meffire  Pierre  des  Effars  ,  Prevoft  de  Pans ,  fe» 
roit  privé  de  tous  offices  Royaux ,  y  pourvoyant  le 
Roy  de  tels  autres  officiers,  que  bon  luy  fembleroit. 

C  C  C  L. 

'DéfidesEnfansàe  laFamille  d'ORLEANS  ^ns 
à  JEAN  Ducde  Boargognefaitk  iS.de is  ].c. 
Juillet,  141 1.  Continuation  de  THiftoi-  i^u. 
re  &  Chronique  de  Flandre  par  Denis  le  q^^^  j. 
Sauvage,  pag.  200.  h  01  s  ex 

BouR- 

CH  A  R.  I.  E  s  Duc  d'O  r  l  e  a  n  s  &  de 'Va-  "JJons, 
lois  ,  Comte  de  Blois  &  de  Beaumont ,  &  Si» 
gneur  de  Coucy ,  Philippe ,  Comte  de  Vertus , 
&  J  E  A  N  ,  Comte  d' Angoulefme ,  frères ,  A  toy , 
Jehan  :  qui  te  dis  Duc  de  Bourgongne.  Pour  le  tres- 
norrible  meurtre,  par  toy  fai¿t  en  grand  trahi  fon , 
d'aguet  a  penfé,  par  meurtriers  alFaiâiés,  en  la  perfon- 
ne  de  noftre  trefredouté  Signeur  &  pere  ,  Monfci- 
gneur  Louis,  Duc  d'Orleans,  feul  frère  germain  de 
Monfigneur  le  Roy ,  noftre  fouverain  Signeur  &  le 
tien ,  nonobftant  plufieurs  fermens ,  aliances ,  &  com- 
paignies  d'armes ,  que  tu  avois  à  luy  ,  &  pour  les 
grans  trahifons ,  délouyautés ,  deshonneurs ,  S:  mau- 
vaiftiés ,  que  tu  as  perpétrées  contre  noftrediéi  fou- 
verain Signeur ,  Monfigneur  le  Roy ,  Se  contre  nous , 
en  plufieurs  manieres ,  te  faiibns  favoir  que  des  cefte 
heure  en-avant ,  nous  te  nuirons  de  toute  noftre  puif- 
fance,&  par  toutes  les  manieres,  que  nous  pourrons  : 
&  contre  toy ,  &  de  ta  déloyauté  &  trahifon  ,  appe- 
lons Dieu  &:  raifon  à  noftre  aide  ,  &  tous  lespreud- 
hommes  de  ce  monde.  En  tefmoing  de  vérité  nous 
avons  fait  feelier  ces  prefentes  lettres  du  feel  de  moy 
Charles  deifufnomé.  Données  à  Jargueau  ,  le  dix- 
huifliéme  jour  de  Juillet,  l'an  mille  quatre  cens  & 
onze. 


C.CCVÍ. 


ì>£  TREVE,  D'A 


:  J.C. 
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Jrlea- 

)1S  ET 


C  C  C  L  I. 

Repon  fede  ("a)  JEAN  Duc  dî  Bourgogne 
au  T)éfi  des  Enfans  de  la  Famille  d' Ü  R- 
LEANS.  Fait  à  T>oüay  le  13.  yíoát. 
14.11.  Continuation  de  l'Hiitoire  & 
Chronique  de  Flandre  par  Denis  le  Sau- 
vage ,  pag.  200. 

JEhan  Duc  de  Bourgongnc,  Comte  d' Artois,de 
Flandres,  &  de  Bourgongne  Palatin  ,  Signeurdc 
Salins  &  de  Malines,  A  toy,  Charles, qui  te  dis 
Duc  d'O  R  L  E  A  N  s  ,  à  toy  Philippe  ,  qui  te  dis 
Comte  de  Vertus ,  &  à  toy  J  ehan ,  qui  te  dis  Comte 
d'Angoulefme,  &qui  nagueres  nous  avez  efcrit  voz 
lettres  de  deffiances  ,  faifons  favoir,  Se  voulons  que 
chafcun  fache,  que,  pour  abárreles  trcshorribles  tra- 
liifons ,  par  trcfgrandes  mauvaiftic's ,  &  aguets  apenfés , 
confpirees,  machinées,  &  faifteslclonnementa  l'en- 
contre  deMonfigneur  IcRoy,  noftre  trefredouté  & 
fouverain  Signeur ,  &  le  voftrc ,  &  contre  fa  trefnoble 
génération ,  par  feu  Louis  voftre  pere ,  en  plulieurs  & 
diverfes  manières ,  &  pour  garder  voftre  pere ,  faux 
&  déloyal  trahiilrc  ,  de  pal  venir  à  la  finale  exécution 
detcftable,  àlaqucUeil  prétendoital'encontrede  no- 
iire  trefredouté  Signeur  &  le  fien ,  &  auífi  contre  fa- 
difle  generation,  fi  fauffement  &  notoirement,  que 
nul  preudhomme  ne  le  devoir  laiffervivre ,  &  mefmc- 
mcntnous  (qui  femmes  coufin  germain  de  mondiñ 
Signeur,  Doyen  des  Pers,  &  deux  fois  Per ,  &  plus 
alireint  à  luy ,  Sz  à  fadiâe  génération ,  qu'autres  quel- 
conques de  fadiâe  génération,  ou  de  leurs  parens  Se 
fugcts)  ne  devions  un  fi  faux,  deloyal ,  cruel,  8e  fé- 
lon trahiflrc  laifferfur  terre.plus  longuement ,  que  ce 
ne  fuft  à  noflte  trcfgrande  charge ,  avons ,  pour  nous 
aquiter  loyaument ,  &  faire  noflre  devoir  envers  nofl:i-e 
trefgrand  &  fouverain  Signeur,  &  fadiâe  génération , 
fait  mourir  (ainfi  qu'ildevoit)  lediilfaux  &  déloyal 
trahiftre  :  &  ainfi  avons  fait  plaifir  à  Dieu  ,  fervice 
loyal  à  noftrediil  trefredouté  &  fouverain  Signeur, 
&  exécuté  raifon.  Et,  pourceque  toy  &  tefdiâs  frè- 
res enfuyvez  la  trace  fauffe ,  déloyale ,  &  félonne  de 
voilrediél  feu  pere  ,  cuidans  venir  aux  dannablcsac 
déloyaux  faiâs  aufquels  il  prétendoit,  avons  trefgrin. 
de  lieffe  au  cueur ,  deldicScs  deffiances.  Mais  du  fur- 
plus  ,  contenu  en  icelles  ,  toy  &  tefdiâs  frères  avez 
inenty,& mentez  fauffement,  mauvaifement,  8:de- 
loyaument ,  comme  trahiftres ,  que  vous  efl:es,  &  dont 
à  l'aide  de  Noftre-Signeur  (qui  fait&i  congnoift  la 
trefenticre&  peifaiâe  loyauté  ,  amour,  &  vraye in- 
tention ,  que  toufiours  avons  eue ,  &  aurons  tant  que 
vivrons ,  à  noftredift  Signeur,  à  fa  diéle  generation , 
au  bien  de  fon  peuple ,  &  à  tout  fon  Royaume)  vous 
ferons  venir  à  fin  &  punition  telle  ,  que  tels  faux, 
mauvais,  &  déloyaux  trahillres  ,  rebelles,  defobeïl- 
fans,  &  félons,  comme  toy  &  tefdiSs  frereseftes, 
doy  vent  venir  par  raifon.  En  tefmoin  de  ce.nous  avons 
fait  fcelcr  ces  lettres  de  noftre  feci.  Données  en  noftre 
vile  de  Douay  ,  le  treizième  jour  d'Aouft  ,  l'an  de 
grâce  mille  quatre  cens  &  onze^ 

C  C  C  L  I  I. 


fVNS  Traite  de  paix  &  d'Alliance  entre  JEAN 
:]C.  II.  Roi  de  Caßille  er  JEAN  Roi  de 
411.    Portugal, faitl'an  1411.  G.  G.  Leibnitz. 

ASTIL- 

Codicis  Diplomatici,  pag.  290. 

E  ET 

II!^'  Ç Ecundum  quod  ait  &  aíTerit  fanóla  Scriptura ,  & 
^Philofopht,  &  iapicntes,  &  antiqui  docuerunt, 
&  cxperientia  ,  quae  eft  Magifìra  demonfìrativa 
timnium  rerum,  oftçnditj  Pax  &  concordia  eft  virtus 
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L  L  I  A  N  C  E,  Sec.  37^ 

prmcipalis  &  m.itcr  omnium  virtutum.  Nam  ut  ait  ANS 
S.  Auguilinus ,  ifta  ferenat  &  plaçât  volúntales  &  cor-  de  ].  C. 
da  hominum,  nutrit  amorem  in  cordibus  eorum ,  v.,,. 
aufert  &  removet  fraudes,  refrénât  bella  &  prïlia,    *  ' 
humiliât  &  reprimir  fupcrbos ,  diligit  humiles  &  juf- 
tos,  &  concordat  inimicos  &advèrfanos  difcordes, 
ifta  nefcit  extolli ,  ncfcit  vana  gloriali,  honorât  juf- 
titiam,  caftigat  &  corrigit  malos  ;  qui  femel  eamre- 
cipit  &  tenuit,  obfervare  &  tenere  benè  debet,  & 
qui  cam  perdiditperquirere  debet  (a)  &  pro  poffc  eam  i")  ou,  & 
recuperare,  nam  qui  fine  ipfi  inventus  fuerit  nenjec-  ^'■"^'^ 
tus  erit  à  Deo  Patte  &  filio ,  &  alienus  à  Spiritu  S^anc-  l^J^t 
to.  Finaliter  ifta  eft  perfeSio  omnium  gratiarum  &  a'us  erit 
finis  omnium  malorum  &  difcordiarum ,  &  omnium  àDcopa- 
bonorum  fundamentum  ;  &  tantum  eft  bonum  pacis ,  ¡"^  Í 
proutipfemetinquit  í«tóí-<>¿eGOTMííric,-,  quod  in  '° 
omnibus  terrenis  &  mortalibus  non  eft  aliquid  quod 
gratiofius  folet  audiri ,  nec  eft  aliquid ,  quod  majo- 
ri defiderio  foletconcupifci;  &  finaliter  quid  melius 
ea  nequit  inveniri.  Iftam  praedicavit  &  docuit  Salva- 
tor noftcr  Dominus  Jcfus  Chriftus  in  mundo  &  dimi- 
fitDifcipuhs  fuis.   Quamobrem  omnes  fignanter  (¿)  (i)  oti 
&  fpeciahtcr  Reges ,  Principes  &  magni  Domini  can- g'- 
dem  amare,  perquirere,  tenere,  gubernaie &  cufto- ¿"?¡."^j'. 
dire  debent ,  quia  eis  pertinet  regere ,  guba-nare  &  üicí. 
manu  tenere  fua  Regna  &  Dominia ,  tenas  &  fubdi- 
tos  in  pace,  juftitia  &  tranquillitate.  Et  ut  Cailìo- 
dorus;  magna  memoria  eft  Principi  manutenere  irt 
pace ,  tranquillitate  &  juftitia  terram  fuam. 

2.  Et  ideonosDompnus(c)  JoHAN  N  e  s  gratia  (t)  G.  G. 
Dei  Rex  Caftellœ ,  Leonis ,  Tolleti ,  Gallicia: ,  Hif  ^''^"m 
p.alis,  Cordubx,  Murcia  &  Jacnni,  Algaibx  &  ji",fe  j" 
Algczira;  &  Dominus  Bifciya;  &  Molina; ,  confide-  ce  Traiti 
rantes  :  quod  inter  Regem  Dominum  Johannem  Henri,aa 
avum  noftrum  clar>e  memoriœ  ,  cujus  anima;  propi- 

tietur  altiffimus,  &  dicira  Regna  noftra  Caftella:  &  i""  je 
Leonis  ,  Tolleti  ,  Gallicia:  ,  Ifpalis ,  Corduba;  ,  doit  être 
Murcia;  &  Jaenni ,  Algarba;  &  Algezirx  S:  Domi-  'insfauw 
nia  Bifcaya;  &  Molina: ,  tei  ras  &  dominia,  patrias , ''/JJ;'^  ^ 
gentes  &  fubditos  corum  ex  una  parte  ;  &  inter  Re-  car  outre 
gem  Dompnum  Johannem  de  Portugal  &  Algarbc  que  dans 
qui  nunc  eft  &  dií5ta  Regna  PortugaUia  &  Algarbœ  ,  T™": 
terras  &  dominia ,  patrias ,  gentes  &  fubdi  tos  eorum ,  '^J^  ¡l 
parte  ex  altera  ;  fueruntdiffenfiones ,  magna:  ftragesjmn.il 
&  praedationes ,  violentse  capliones ,  civitatum,  vii- eft  fur 
larum  &  locorum  incendia,  damna,  injuria,  of-1"''^'' 
fcnfa;,  perditiones,  expenfa;  ,  inteieffc,  pœna;  Scj^„¡t. 
alia  mala  per  longa  tempora  &  di  vcrfimodè.  Etnunc  c'toic 
nos  volcntes  removere ,  evitare,  deviare,  fegregare ,  *-oi 
quod  non  fiant  de  cœtcro  fimilia  mala ,  ut  malis  mala  '^''f > 
non  accumulcntur  nec  addantur  mter  Chrifticolas;  mcnçi  à 
optantes  &  defiderantes  diâam  pacem  Sc  concordiam  ,  régner 
infuper  confidcrantes  fervitium  Dei  &  bonum  noftro-     '  ""f  ; 
rumRegnorum  commune  ,  &  magnam  affinitatcm  ,  ^j.^fo,,; 
qu!E  grafia  Dei  eft  inter  nos  &  Dominam  &  matrem  &  mou- 
noftram  Dompnam  Katharinam  &  noftras  forores  In- ™t>  '^^ 
fantes  Dompnam  Mariam  &  Dompnam  Cathaririam 
&  noftrum  avunculum  Infantem  Dompnum  Ferian- 
dum  &  ejus  uxorem  &  filios;  &  diäum  Regem 
Dompnum  Johannem  Portugallia:  Sc  Reginam  Dom- 
pnam Philippam  ejus  uxorem  avunculam  noftram  Sc 
Infantcm  (d)  Aduardum  &  alios  Infantes  fuos  filios  fj)  od 
Confanguineos  noftros.  Eduar- 

3.  Qua  propter  nos  de  auitoritate,  confilio  & 
concordia  diíls  Dominœ  Regina;  Dompnae  Cathari- 
na:  Genitricis  noftra: ,  &  didli  Infantis  Dompni  Fer- 
nandi  avunculi  noftri ,  noftrorum  Tutorum ,  Gu- 
bernatorum  ,  &  Reilorum  diitorum  Regnorum  & 
Dominiorum  noftrorum  ;  &  pariter  de  confenfu  Sc 
concordia  Gentium  de  Confilio  roftro ,  &  Pra:lato. 
rUm  ,  Ducum  ,  Comitum  &  Villarum  diflorum 
noftrorum  Regnorum;  fuper  id  quod  diitum  eft, 
concordamus,  firmamus,  ponimus,  damus  &  coo- 
cedimus,  tam  pro  nobisquam  pro  hiredibus  noftris 
omnibus ,  &  fuccefforibus ,  &  pro  omnibus  Regnis 

fioftris 
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RMc  nodris  Caftclls  &  Leonis,  Tolkti,  GalleciE,  Sj- 
ilVl  C  b'iliï,  Cordubsc,  Murcis,  de  Jacn  ,  Algarbï  ,  Al- 
■  gczirx&DominiisBifcaycE  &  MoliniE,  Dominus, 
H^I-  rcrris,  patriis,  locis ,  gentibiis  &  fubditis  corum  & 
quolibet  toriim  ;  &  pro  Rege  Francia:  Fratre  nofiro 
&  noílro  Coalligato  ,  (ì  in  cadem  volucrit  intercludi  ; 
&  pio  diflo  Infante  Dorapno  Fernando  nofiro  Avún- 
culo Tutore  &  Gubernatore  Regnorum  nollrorum  ; 
in  quantum  tangit  fuccellionem  &  profecutionem  Re- 
cnorum  &  Dominiorum  Corona:  Arragonis:  fuper 
quibus  contendit ,  qui  promittit  habere  bonam  pa- 
ccm,  puram,  veridicam  &  ftabilem,  firmam  ,  per- 
netuam  &  validam ,  in  perpetuum  ,  tam  per  mare 
quam  per  teriam  cum  diôo  Rege  Dompno  Johanne 
de  Portugal  &  Algarbse ,  qui  nunc  eft ,  &  cum  omni- 
bus hœrcdibus  Ä^fucceiforibus  fuis  qui  pro  tempore 
crunt ,  cum  diflis  Regnis  fuis  de  Portugal  &  Algar- 
ba:,  Dominiis,  terris,  patnis,  locis,  gentibus  & 
fubditis  corum  &  cujunibet  eorum ,  fuper  didis  ma- 
gniscontroveifiis,  ci-dibus,  roberiis,violentiis,ca- 
ptionibus  ,  mcendiis  ,  damnis  ,  injuriis  ,  offenfis  , 
perditionibus ,  cxpenfis,  intereffe,  pœnis  &  omni- 
bus quibufcumquc  malis  elapfìs  quomodocumque , 
qualiteicumque  dicantur  elfe  fafta  ufquc  ad  diem  datae 
iílius  noílra;  cartee. 

4.  Et  etiam  facimus  lemiflTionem ,  refutationem 
&  renuntiationcm  fpccialem  &  exprelfam  de  omni  ju- 
re &  aólionc ,  quam  nos  habemus  vcl  poíl'umus  habe- 
re,  &  de  omni  ilio  quod  nobis  &  noftris  hsredibus 
&  fccccíloiibus,  &diais  noíliis  RegnisCaftells  & 
Leonis,  Dominiis,  terris,  patriis,  locis ,  gentibus 
&  fubditis  corum  pertinet  vel  pertinere  poCíct  quo- 
modocumque, qualitercumque  ,  fuper  ccitis  magnis 
controverfiis ,  caídibus,  roberiis  ,  violentiis ,  captio- 
nibus,  incendiis,  damnis,  injuriis,  offenfis, perdi- 
ticnibus,  cxpenfis,  mterefle ,  pœnis  &  aliis  malis 
contra  diflum  Regem  Dompnumjohannem  de  Por- 
tugal Sf  de  Algarbe ,  &  hscredes  &  fucceíTores  fuos  & 
contra  diña  Regna  Portugaliœ  &  Algarbx ,  Domi- 
nia,  terras,  patrias,  loca,  gentes  &  fubditos  eorum 
&  cujuflibet  eorum.  Et  volumus  &  conccdimus  & 
promittimus  nunquam  petcre  diñas  magnas  contro- 
verfia«  ,  cides ,  depra;dationcs ,  violentias,  captiones , 
incendia,  damna,  injurias,  offenfas ,  perditiones, 
cxpenfis,  intereífe,  pœnas  &  mala  ñeque  partem  eo- 
rum, ñeque  aliquid  corum,  pernos  ñeque  per  aliura 
in  judicio  nec  extra  judicium ,  de  faflo  nec  de  jure  , 
nec  per  alium  quemvis  modum  ;  nec  dabimus  nec 
confentitmus  dari  adjutorium  nec  confilium  palam 
nec  clam  contra  id  quod  fupra  diflum  eíl  ;  nec  contra 
partem  eorum  quomodocumque  fit.  Et  iíta  diéfa  rc- 
mitlio,  refutatio,  renuntiatio  &  quittatio  volumus 
quod  habeant  locum  &  extendantur  non  folum  ad  id , 
quod  nos  tangit  &  hïredes  &  fucceffores  noílios  ad 
Regna  noílra,  terras,  dominia  ,  patrias  illorum  ,  fed 
etiam  gentes  &  fubditos  noftros  &  omnes  perfonas  fin- 
'  guiares  &  quamlibet  illorum  qui  fuerint  damna  paflì , 

proprer  qua:  difta  guerra  incœpit  Ínter  diflum  Regem 
Dominum  Johannem  avum  noflrum  &  Dompnum 
Johannen!  de  Portugal  ;  licet  diña  damna  fuerint  lac- 
ra in  guerra  vel  Treugis. 
t  5.  Quod  totum  volumus  effe  remiffum  ,  &il!um 

remittimus  vel  (]uittamus,  &  volumus  &  mandamus 
quod  non  poffit  peti  in  judicio  nec  extra  judicium  nc- 
que aliter  quovis  modo  ;  dempto  in  damno  paffis  qui 
rcceperunt  damna  &  mala  in  iftis  ultimisTrtiigis  de- 
cem  annorum ,  qua:  adhuc  durant ,  quaî  quidem  fue- 
runt  fafla:  inter  diflum  Dominum  Regem  Dom- 
pnum Henricum  Patrem  noftium,  cujus  anima:  pro- 
pitietur  altiffimus ,  &  diiìum  Regem  Dompnum  Jo- 
liannem-  de  Portugal ,  qua:  quidem  inceperunt  à  die 
Sanili  Michaelis ,  qua:  fuit  19.  menfis  Septembris 
anno  à  nativitate  Domini  noflri  JefuChrilli  millefi- 
mo  ecce,  tertio  ,  &  debent  finire  prima  die  Martii 
venturi  anno  miUefimo  ecce,  decimo  tertio.  Nam 


ex  tuncnolumus  quod  habeat  locum  difla  remifiìo  .ANS 
rcfiitatio  ,  renuntiatio  ,  quittatio  ,  fcd  remaneat  fai-  de  J-  C. 
vum  jus  fuum  diftis  damna  palTis  pro  petendo  emen-  j  ^  j  ¡  _ 
dam  ,  fatisfaéfioncm  ,  &  alia  qua:  de  jure  eis  perti- 
nent ,  fccundum  formam  &  tenorcm  TraSatuum  di- 
aarum  ultimatum  Treugarum.  Et  ut  difli  damna 
paCfi  brevius  &  celerius  confequantnr  juflitia:  comple- 
mentum ,  &  appareàt  quod  per  nos  vel  per  lUos ,  quos 
ad  hoc  commifcrimus  non  fiant  dilationes&  excufa- 
tiones ,  &  quod  fint  expedita  diña  negotia  breviter  fi- 
ne flrepitu  &  figura  judicii ,  folum  cognita  vcritatc  , 
fecundum  formam  diñorum  Traftatuum  Treugaruni 
pra:diaarum  ;  volumus  quod  unus  Procurator  diäi 
Régis  Domini  Johannis  de  Portugal  fit  prïfens ,  & 
videat  omnes  aäus  &  alia  quac  fuper  hoc  fient ,  fi  vo- 
luerit ,  ut  de  iis  qua:  vidcrit  poffit  perhibere  Tefli- 
monium  vcritatis.  Et  pra:cipimus  Notariis  coram 
quibus  diñi  a&us  &  caufE  pertranfiverint ,  ut  pra:- 
beant  eifdem  copiam  &  tranfumptum  de  diäis  adi- 
bus ,  vel  de  eo  quod  ipfi  voluerint ,  fub  pœna  priya- 
tionis  ofRciorum  qux  tenuerint ,  &  nunquam  amplius 
eifdem  gaudeant  nec  poiTmt  uti. 

6.  Propterea  volumus  &  concedimos  ei  promitti- 
mus pro  nobis  hasredibus  &  fuccelforibus  noilris  om- 
nibus, &  pro  omnibus  Regnis  noflris,  Dominiis, 
terris,  patriis,  locis,  gentibus  &  fubditis  eorum, 
&  cujuilibet  eorum ,  quod  occafione  diflarum  con- 
troverfiarum,  csdium,  roberiarum,  violentiarum , 
captionum  ,  combuftionum  ,  damnorum  ,  injuna- 
rum ,  offenfarum ,  perditionum ,  expenfarum  ,  inte- 
reffe &  poenarum  *  de  nunquam  offendendo  diâum 
Regem  Dompnum  Johannem  de  Portugal ,  &-  Algar- 
bse ,  nec  fucceffores  fuos ,  nec  diña  Regna  fua  Porru- 
"alia:  &  Algarba: ,  nec  Dominia,  terras ,  patrias ,  lo- 
ca, gentes  &  fubditos  eorum  ,  &  cujuflibet  eorum , 
per  mare  nec  per  terram ,  per  nosnecperalios  noftros 
fubditos  cujufcumque  legis  ,  flatus  &  conditionis 
exiftant ,  in  diais  Regnis  fuis  nec  extra  nec  in  ahqua 
parte  mundi  quovis  modo. 

7.  Et  etiam  volumus  8i  concedimus  &  promitti- 
mus pro  nobis  &  pro  omnibus  hstedibus  &  fucceffo- 
ribus  noftris,  qui  pro  tempore  fuerint  &  pro  diflis 
Regnis  noftris,  Dominiis,  terris,  patriis,  locis, 
gentibus,  &  fubditis  eorum  &  cujuilibet  eorum, 
quod  obfervabimus ,  tenebimus,  complebimus,  & 
faciemus  tenere ,  compiere  &  obfervare ,  bene,  fidc- 
litcr ,  legaliter  &  versciter  fupradiflam  pacem ,  re- 
milfionem,  refutationem,  renunciationem ,  quitta- 
tionem ,  concordiam  &  omnia  alia  fupra  &  infra  fcri- 
pta  &  quœlibct  eorum  nunc  &  in  perpetuum  ,  &  ha- 
bebimusrata,  firma,  grata  &  valida ,  omnia  &quï- 
libet  eorum,  qua:  in  ifla  noftra  charta  continentur, 
&  non  ibimus  ncc  veniemus  nec  faciemus  contra  iftam 
pacem  &  fupradifla,  ncc  qu3;libct  eorum,  pernos 
nec  per  alium,  quovis  modo,  de  faélo  vel  de  jure , 
direflè  vel  indircftè ,  publice  vel  occulte ,  nunc  & 
de  cxtero  in  perpetuum  ,  nec  ratione  fchifmatis, 
quod  nunc  eft ,  ncque  pro  aliqua  difcordia  qua:  fit  vcl 
fuerit  iuEcclefiaDei,  nec  rarione  fiipradiftì  Regi, 
na:  Dompnx  Beatricis,  ncque  alterius  perfonœ  vel 
perfonarura  quanimcumque  vel  cujufcumque  legis, 
flatus,  conditionis  fint,  fub  pœna  trecentum  mille 
fcutorum  Francia:  boni  auri  &  jufti  ponderis,  qua 
pœna  foluta  vcl  non  foluta,  promitrimus,  volumus 
&  concedimus ,  quod  pax ,  finis ,  remiflio  ,  refuta- 
tio ,  quittatio  &  concordia  cum  omnibus  fupradiflis 
&  quolibet  eorum  remaneant,  flent,  fint,  durent, 
firma,  folida  &  valida  in  fuo  robore  perpetuo. 

8  Ca:terum  volumus  &  concedimus  &  promitti- 
mus', quod  cum  placuerit  Deo,  quod  fimus  in  a:ta- 
te  completa  quatuor  decim  annorum  &  auobiis  menfi- 
bus  elapfis  primis  fequentibus,  quod  demde  &  die 
qua  fuenmus  requifiti  pro  parte  pra:diai  RegisD»- 
mini  Johannis  de  Portugal  vel  ha-redum  &  fucceilo- 
rum  liiorum ,  qui  pro  tempore  fuerint  ufque  trigmta 

dies, 
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dies  1  Gjuod  nos  pro  nobis  &  nomine  noflro  &  pi  o 
omnibus  hœredibus  &  fucceiToribus  noftris  &  prsidic- 
tisnoftnsRegnis,  Dominiis,  terris,  patriis,  locis , 
gentibus,  fubdicis  eorum  &  cujuflibet  eorum,  ap- 
probabiraus,  tenebimus,  obfervabimus ,  &  complc- 
bimus  &  faciemus  tenere ,  obfervare  &  compiere  be- 
ne, fideliter ,  legalitcr  &  vcraciter,  &  habcbimus 
iìrmam  ratam  &  gratam  in  perpetuum  di¿lam  pacem  , 
fínem,  remiíTionem,  quitt3tionem,renunciarionem 
&  concordiam  ,  &  omnia  fupra  dich  &  quolibet  eo- 
rum per  modum  &  formam  c\i\x  funt  faâa  per  nos 
cum  authoritate  didorum  noftrorum  Tutorum ,  & 
per  dí£los  nollros  Tutores  nomine  noftro.  Etetiam 
promittemus  per  noitramfidcm  Regiam  &jurabimus 
Deum  d¿  perCrucem  &  fuper  Sandia  Evangelia  Dei 
corporaliter  cum  nofbis  manibus  tafia,  pro  nobis  & 
pro  omnibus  h^redibus  nofìris  &  fuccelïbribus ,  & 
pr¿edi¿tisRegnisnoílris,  Dominiis,  terris ,  patnis , 
lods,  gentibus  8c  fubditis  eorum  &  cujuílibet  eo- 
rum; de  faciendo  tenere,  obfervare,  &  compiere; 
êi  tenebimus,  obiërvabimus  &  complcbimus  &  ía- 
cjemus  tenere ,  obfervare  &  compiere  bene ,  fídeli- 
ter,  legalitcr  &veracitcr  íine  aliqua  fraude  vel  arte> 
dictam  paccm ,  fincm ,  rcmiíTionem ,  quittationem , 
refutationem  ,  renunciationem  &  concordiam,  & 
orania  alia  &  quxUbet  eorum  in  ifìa  noñra  carta  con- 
tenta ,  perpetuò  per  modum  &  formam  qus;  in  di£la 
carta ,  <k  capitulis  ejus  plenius  continentur. 

9-  Et  etiam  jurabimus  quod  non  petemus,  nec 
impetrabimus  pernos ncc  per alium reftitutionem  in- 
tcgram  ín  intigrum  ,  ñeque  abíoliitionem  diíli  jura- 
menti  contra  fupra  diíla,  &qua:libet  eorum  alíquo 
modo,  ratione  minoris  aetatis  vel  damni ,  vel  dece- 
pdonis  aiicíijus,  quam  rcLepiííemus ,  ut  minor  ceta- 
te,  vel  ut  Rex,  velutíiícus,  vel  aliter  quomodo- 
cumque,  quod  noítra  ex  parte  dici  vcí  allegari  poilit. 
Et  etiam,  renunciabimus  fpecialiter  &  exp-cfle  omni 
aitioni  &  juri  Canonico  &  civili  fcriptovelnon  fcri- 
pto&  officio,  beneficio  &  privilegio  juris  commu- 
nis fpecialiter  veJ  generaliter  &  foro ,  (a)  fafanes  mori 

ufui ,  fpecialiter  beneficio  &  privilegio  minoris 
fftatis,  Sictiam  beneficio,  privilegio,  beneficiis&: 
privilegiis  juris  fpccialis  communis  vel  generalis ,  qux 
pertineant regibus  velut regibus,  vclfifco,  vclaiìter 
quovis  modo  ,  qux  nobis  pertineant  vel  pertinere  pof- 
iint ,  &  de  quibus  nos  ¡i¿  noñvi  haeredes  &  fucceíTores 
pollìmus  ivpoifemus  nosjuvare  velproficere  quovis 
modo. 

IO.  Quod  vel  quíe  beneficium  vel  beneficia  ,  Pri- 
vilegium vel  privilegia,  forum,  ßzancam  vel  faza- 
ncas,  ufus,  mores,  volumus  hic haberi  pro  expref- 
fis  &  fpecificatis  &  fpecialiter  nominacïs  ;  &  nos  ha- 
bcbimus ea&  quaïlibet  eorum  pro  ccrtis&  fpecifica- 
tis, ac  fi  hic  de  verbo  ad  verbum  efl'ent  fcripta,  pofi- 
ta  &  fpecjfiLata;  &  nos  fie  eis  renuntiamus  &  etiam 
rcnuntlabimus  omni  via ,  modo,  fpeciali ,  commu- 
ni vel  generali ,  qui  nobis  pertincatvel  pertinere  pof- 
Ijt  quomodocumque,  de  conqucrendo  vel  denun- 
ciando ,  vel  petendo ,  vel  ponendo  feu  contradicen- 
do, in  judicio  vel  extra  judicium,  nec  venire  per 
alium  quemcumque  modum  contra  diélam  pacera» 
finem,  rcmÜïionem  ,  quittationem ,  refutationem, 
renunciationem  &  concordiam  faòtam  Sc  fa£las  fuper 
dictis  cauhs;  ncque  contra  fupra  dióta  vel  quœlibet 
eorum  ;  atque  ttiam  renunciabimus  legi  &  juri ,  in 
quibus  cavetur  quod  generalis  renunciatio  non  valeat; 
^  facicmus  omnes  obligationes  &  obligationem ,  re- 
nunciationem &  renunciationes ,  quœ  pro  bona  S:  fir- 
ma obfervantia iftius  contraftusdebent  fieri,  &qu3£ 
per  nos  in  iila  carta  funt  ditìa ,  faña  &  fpecificata , 
fie ,  &  tam  complete ,  prout  in  eadem  continetur^ 
Et  etiam  quod  fupplcbimus  quemcumque  defe¿tum 
vel  dcfedus  juris  vel  fadi  vel  folemnitatis  feu  fori, 
fazancï,  moris,  ufus,  qua; in ipfo  contractu defint 
vel  dcfuerint,  vel  fint  omifla  vel  pofita,  quae  talia 
.       Tom*  ƒ. 
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vel  tale  funt,  de  quibus  dcbeiet  effe  faflaexprefla  &  ANS 
Ipccialis  mentio  ;  quod  vel  qus  nos  omnia  &  quaeli-  de  J.  C. 
bet  eorum  liabcbimus  hic  pro  expreffis  &cxpreffèno- 
minans  vel  nominato.  Et  volumus  &  concedimus , 
quod  non  obilantibus  diöis  dcfcñibus  vel  defeâu, 
diäapax,  finis,  remiflio  ,  quittatio,  refutatio ,  re- 
nunciatio &  concordia  &  omnia  alia  fupra  diiäa  & 
qiiodiibet  corum  lint  firma ,  folida  &  valida  perpe- 
tue ,  lie  &  tam  complete ,  ac  fi  in  ifto  contradu  nulli 
defectus  effent ,  nec  aliqua  folemnitas  vel  folemnita- 
tes  quscumque  definì  velelTent  obmifTa:.  Et  finali- 
ter  faciemus,  tenebimus,  obiërvabimus  &  compie^ 
bimus  fub  diflo  juramento  omnia  &  quodlibet  eorum 
in  ifta  noílra  carta  contenta ,  nec  veniemus  nec  facie- 
mus  contraes  vel  partem  corum  nunc  vel  de  cartero  , 
ncc  in  aliquo  mundi  tempore  in  aliqua  forma  vel  mo- 
do quocumquc  quod  poliit  fieri. 

II.  Pi  œterea  volumus  &  concedimus ,  quod  om- 
nia bona,  qua:  Portugalenfes,  qui  erant  vicini  & 
commorantcs  in  Portugalia  tempore  quo  dièta  guerra 
mcepit  mter  diñuni  Regem  Dominum  Joliannem 
noft  rum  avum  &  di¿ium  Regem  Dommumjohannem 
de  Portugal  pollidebaiit  de  fuis  patrimoniis  in  irtis  dic- 
tis  noftris  Regnis  &  Dominiis,  quae  eifdcm  fuerint 
capta&ablau  à  dida  guerra  citta  quod  fint  eisrellitu- 
ta,  libere  eis reflituantur,  &  qui  nunc  cadetinent  eis 
relinqueiit;  &  quod  nos  faciemus  reflituere  realiter 
&  cum  effeau  damna  paifis ,  vel  cis  folvcmus  œlHma- 
tionem  vciam  diflorum  bonorum  quod  nos  malueri- 
mus  ;  &  quod  a  die  quod  fuerimus  requifiti  per  illum 
cui  diäa  bona  pertinent ,  vel  per  procuratorem  fuum 
ejus  nomine ,  ufque  ad  tres  menfes  próximos  ventu- 
ros ,  tenebuntur  declarare  &  declarabimus  eleéHonem 
quam  maluerimus  faceré  vel  reddere  difla  bona  in  (la- 
ta in  quo  hodicfunt  fupradiflis,  vcl  folvere  iftima- 
tionem  lUorum  ;  &  diña  cleftione  fafla  per  nos, 
quod  volumus  folvcre  diäam  a:ilimationcm ,  tune 
nos  folvemus  fibi  quantum  valent  hodie  diäa  bona , 
vel  quantum  valebant ,  nunc  funt  qumque  anni  eia- 
pli ,  quod  maluerit  pars  qua;  œftimationem  debueiit 
habere. 

II.  Et  ut  melius  fieri  poflit,  volumus  &  promit- 
timus,  quod  a  die  data;  iilius  cartœ  ufque  adnovem 
menfes  proximè  venturos  nosdabìmus  unumbonuin 
hominem  &  unum  Notarium  pro  parte  noftri,  & 
Rex  PortugaliE  in  eodcmmet  termino  det  reliquum 
bonum  hominem  ,  alterum  Notarium  pro  parte  fua; 
qui  ufque  ad  unum  menfem  proximè  venturum  ve- 
ulent coram  nobis ,  &  in  prìefentia  noftra  pra:ftent  ju- 
ramentum  fuper  Crucem  &  Sanfla  Dei  Evangelia  cor- 
poraliter  cum  fuis  manibus  taäa ,  quod  bene ,  fideli- 
ter,  legaliter&veracitervidebuntdiftabona,  eundo 
pcrfonaliter  ad  loca  ubi  diäa  bona  fuerint  &ea  xüi- 
mabuDt  quantum  hodie  valent  vel  quantum  valebunt , . 
modo  funt  quinqué  anni ,  quod  pars  maluerit ,  prout 
diftum  eft ,  fecundum  Deum  &  fuas  confcientias  fub 
di¿lo  juramento,  informati  priusàbonis  hominibus 
Patria:  in  qua  fuerint  dida  bona  ;  &  eodem  modo 
dicti  Notarli  jurabunt  quod  fcribent  bene ,  fideliter, 
legaliter ,  &  vcraciter  prœfentibus  diâis  œftimationi- 
bus ,  Eeftimationes  in  quibus  fuerint  appreciata  dièta 
bona  ;  quam  arñimationem  faciant  a  die  qua  fuerint 
requifiti  per  partem  vel  procuratorem  fuum  ufque  ad 
o¿lo  menfes  proximè  venturos  ad  tardius ,  vel  ante  fi 
commodè  facete  potuerint ,  fub  diéìo  juramento  quod 
praeftiterunt.  Et  faéla  dieìa  asflimatione  à  die  fi  fue- 
rimus requifiti  per  partem  quac  dcbuerit  habere  prx- 
diétam  œftimationem ,  vel  per  Procuratorem  fuum 
ufque  ad  fex  menfes  proximè  venturos  faciemus  & 
mandabimus  faceré  legaliter  de  faflo  cum  effeílu  folu- 
tionem  de  omni  eo,  quod  ficfuerit  ïcftimatum  illis 
quorum  erant ,  vel  pertinent  aut  funt  difla  bona ,  fine 
defeflu  aliquo. 

i;.  Tamen  ha:c  non  extendantur  ad  bona  qua; 
Monafleria ,  Ecclcfis  vcl  ordines  de  Portugal  habent 
B  b  b  in 
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ANS  iniílis  noftrisdiñísRegnis  &Dominiis,  qua;  ftant 
Je  ].  C.  occupata  ,  ratione  fchifmatis  quod  ed  in  Ecclelia 
Dei,  fed  remanebunt  ficut  hodiè  ilant ,  quoufque 
'4'     j-,^(j5  provideat  de  uno  indubitato  Papa ,  cui  ambœ 
partes  obediamus ,  qui  detcrminet  quod  fuper  eo  de- 
bet fieri.  Et  etiam  volumus  &  concedimus  &  pro- 
mittimus ,  quod  Caftellani  nunc  commorantcs  in 
Portugal  qui  illac  tranlieiunt ,  tempore  quo  difta 
guerra  incepit  inter  diñum  Regem  Domnum  Johan- 
ncmCivam  noñrum  &  diSum  Domnum  Johannem 
de  Portugal ,  qui  non  fuerunt  Vafalli  diéli  Regis  Do- 
mni  Johannis  avi  noflri  nee  fteterunt  fub  fua  obedien- 
tia ,  nee  recognoverunt  eum  in  Dominum  ;  quod  fa- 
ciemus emendara  cis  pro  bonis  fui  patrimoni! ,  quse 
W  OU  hicin  diaisRegnisCailcUa:  &  Leonis  terris  (a)  pro- 
pairiis.    priis&dominiis  eorum  habebant  &po0idebant  tem- 
pore quo  illuc  tranfiverunt  ;  nifi  fuerint  dona  Re- 
gum  ;  fecundum  quod  difla  bona  hodiè  valent  vel  va- 
lebant  hodiè  funt  quinqué  anni  à  die  dataî  iílius  noftrsE 
carta:  ;  quod  maluerit  qui  debucrit  recipere  diâam 
emendam. 

14.  Et  ut  verius  fciatur  valor  diâorum  bonorum , 
volumus  quod  fint  clediduopro  noftra  parte,  vide- 
licet  unus  bonus  homo  &  unus  Notarius  ad  diâam  aef- 
timationem  faciendam,  &  alter  bonus  homo  cum  re- 
liquo  Notario  pro  parte  diñi  Regis  Portugalia; ,  qui 
jurabunt  fuper  Crucem  &  Sanità  Dei  Evangelia  cum 
fuis  manibus  corporaliter  tangendo ,  quod  benè  fide- 
liter,  legaliter  &veraciter  facient  œftimationem  dic- 
torum  bonorum ,  fecundum  quod  nunc  valent  vel 
vakbantnunc  funt  quinqué  anniclapfi,  quod  malue- 
rit eligcre  parsquïe  di&m  emendam  dcbuerit  recipe- 
rc,  prius  tarnen  declarando  fuam  ekaionem  quam 
difla  aïilimatio  fiat;  &quod  diäiNotani  jurabunt 
etiam  quod  bene ,  fideliter  &  legaliter  &  vcraciter  fcri- 
bent  diflas  a^flimationes  in  prasfentia  didorum  a:ili- 
matorum ,  &  omnia  alia  quae  fuerint  aña  per  dictos 
œftimatores.  Qiiam  sftimationem  facient  diäi  a:fti- 
matores  eundo  perfonaliter  ad  loca  ubi  funt  diâa  bo- 
na ,  &  récipient  informationes  ab  hominibus  patria: 
in  quo  fteterunt  dicta  bona  quae  &  quot  erant  &  quo- 
modo  ftabant  reperta ,  tempore  quo  fupradiäi  elege- 
rint  quod  fit  faita  diäa  seftimatio  prout  diflum  eft  , 
cum  omnibus  qualitatibus  qux  nccellarix  fuerint  di- 
clic  aiftimationt.  Et  volumus  quod  fint  nominati  di- 
äi boni  homines  xftimatores  &  Notarli  à  die  data: 
hujus  cartae  ufque  ad  novem  menfes  proximè  futuros , 
&jungantur  infimuladie,  qua  fuerint  nominati  uf- 
que ad  triginra  dies  proximè  futuros  ubicumque  nos 
fuerimus.  Et  ipfi  fic  adjunäi  praîilent  diiäum  jura- 
mentum  cferam  diâis  Notariis  in  noftra  piœfentia ,  & 
quod  dici:i  Notarli  ponant  diftum  juramentum  in 
principio  diäx  xftimationis  ;  &  à  diflis  triginta  die- 
bus  ufque  ad  unum  annum  proximè  futurum  facient 
&  perficient  diñas  íeftimationes ,  &  jurent  quod  fi  an- 
te diftum  tempus  bono  modo  potuerint  faceré  &  per- 
ficerc  diöas  xftimationes  quod  fic  facient.  Et  nos 
realiter  &  de  faflo  cum  effeflu  folvcmus  &  faciemus 
folvi  quantitates ,  in  quibus  diâa  bona  fuerint  œfti- 
niata  uni  bono  homini  diíli  Regis  Portugaliœ  quem 
ipfe  nominaverit,  &  ad  hoc  luum  Procuratorium 
fufficiens  tenuerit  in  noftra  Civitate  de  Badajos,  à 
die  qua  nos  approbabimus  &  jurabimus  diflam  pa- 
cem  ,  poftquam  fuerimus  conftituti  in  decimo  quar- 
to anno  complete  ufque  ad  fex  menfes  proximè  futu- 
ros. 

15.  Et  ut  diña:  quantitates  in  quibus  diña  bona 
fuerint  xftimata  poftìnt  computan  cum  tempore ,  & 
folutio  poiTit  fieri  ufque  ad  diilum  terminum ,  ad 
quem  diiäus  Rex  Portugalix  mittet  diílum  fuum  ho- 
minem cum  dítSo  Procuratorio  ad  di¿tam  Civitatem 
de  Badajos  à  die ,  qua  fic  per  nos  fuerit  approbata  & 
jurata  difta  pax  ufque  ad  tres  menfes  proximè  futuros , 
&  remaneant  alii  tres  menfes ,  in  quibus  poffmt  com- 
putari  &  recipi  ditìs  quantitates  ;  &  fi  in  diito  ter- 
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mino  diflorum  trium  menfium  diflus  homo  non  ac-  ANS 
ceíTerit ,  &  venerit  poft:  cum  dióío  Procuratorio  ad  de  J.  C. 
recipiendum  diflas  quantitates ,  quod  nos  tcneamur  à  j^n. 
die  qua  ibi  acceffcrit  ufque  ad  tres  menfes  proximè 
venturos  eidem  faceré  diétam  foîutionem  prout  dic- 
tum eft ,  taliter  quod  ipfe  liberé  &  abfque  impedi- 
mento aliquo  fit  folutus  integré  ad  fui  libitum  ,  de 
omnibus  quantitatibus  in  quibus  di£la  bona  fuerint 
xftimata  ;  &  ipfo  fic  reintegrato  &  foluto  eum  man- 
dabimus  poni  falvum  &  fecurum  in  Villa  de  Vclves 
qux  eft  difti  Regis  Portugallix  ;  taliter  quod  ipfe 
nonpatiatur  furtum  neque  damnumahquod  inperlo- 
na  necin  bonis  &  quantitatibus,  qux  fic  receperità 
nobis  nec  à  fubditis  noftris  extrañéis  qux  in  di  ¿lis  Re- 
gnis  &  Dominiis  funt ,  tamen  fi  Portugaknfcs  aut  Al- 
garbenfes  aliquiintraverint  in  noftra  Regna  &Domi- 
nia  diito  tempore,  quo  diíla  folutio  debet  fieri  à 
quindecim  diebus  ante,  caufa  fuiandivel  difrobandi 
diflas  quantitates ,  quod  nos  non  tcneamur  furto  & 
roberia  qux  ifti  tales  feceiint.  Et  tamen  nos  promit- 
temus  per  fidem  fine  aliqua  fraude  faceré  noftram  dili- 
gentiam  de  obfervando  &  faceré  obfervari ,  quod  tale 
furtum  vel  latrocinium ,  malum  &c  damnum  non  pof- 
fit  fieri  per  tales,  fic  &  taliter  quoddidus  homopo- 
fitus  fit  liberé ,  falvè  in  difta  Villa  de  Yclues  cum  di- 
ñis  quantitatibus.  Et  ibi  diflus  homo  fic  nomina- 
tus  &  miftus  à  diño  Rege  Portugalix  folvat  diñis 
Caftelanis  diflas  quantitates  in  quibus  fuerint  xfti- 
mata  diña  bona.  Et  fi  nos  non  feceiimus  diflas  folu- 
tiones  in  ipfis  duobus  capitulis  contentas ,  prout  in  eis 
continetur  &  declaratur,  quod  folvamus  pro  pcena 
diflo  Regi  Portugalix  dno  centum  mille  Senta  Fr  an- 
cis boniauri  &jufti  pondcris.  Quapo:na  folutavel 
non  foluta ,  quod  nos  tcneamur  &  fumusobligati  ad 
faciendum  diflas  folutiones  bonorum  vel  folucionum, 
prout  in  iftis  duobus  capitulis  continetur  &  declara- 
tur. 

iS.  Et  infuper  *  quod  ifta  difla  pax,  finis,  ic- 
miflìo ,  renuntiatio ,  quiflatio  fuper  &  infra  fcripta 
fit  nulla  &  nuUius  valoris  ,  &  habeatur  pro  nulla  & 
non  fafla ,  neque  approbata  ,  nec  ratificata ,  qux- 
cumque  difla;  approbationes  &  ratificationes  fint  fac- 
ta: ,  &  quod  non  poterimus  dicere  quod  fupra  diñi;, 
qui  fic  debebant  habere  difla  bona  vel  xftimationes , 
prout  diflum  eft ,  non  debent  habere  difla  bona  vel 
xftimationes,  quia  luerunt  contra  nos  vel  contra  nol- 
tra difla  Regna  vel  contra  terras  de  qua  funt  naturales , 
neque  per  aliam  excufationem  nec  prorogationem  ali- 
quam  ;  tamen  fi  nos  pofuerimus  diflas  quantitates.  in 
quibus  difla  bona  fuerint  xftimataindiña  noftra  Ci- 
vitate de  Badajos,  vel  folverimus  diflo  homini  qui 
poteftatem  habuerit  à  diflo  Rege  Portugalia;  in  diñis 
terminis  piout  diflum  eft  ;  &  ipfum  pofuerimus  fal- 
vum &  fccuium  in  difla  Villa  de  Yeluespi  out  diflum 
eft  ;  quod  nos  fumus  liberi  &  quiñi  de  diflisquanti- 
tatibus  &  fummis,  quibus  diflis  Caftellanis  teneba- 
mur  folvere ,  ac  fi  de  eifdemmet  folvilFemus  eafdem  ; 
&  quod  non  incurrcmus  pœnas  aliquas  in  ifto  capi- 
tulo contentas  ;  nec  fit  difla  pax  adnullata ,  nec  repro- 
bata ,  fed  rcmaneat  firma  valida  perpetuis  tempori- 
bus. 

1 7.  Et  ad  evitandum  aliquas  fraudes  qux  poflent 
fieri  in  difla  moneta,  in  qua  difla  bona  fuerint  aefti- 
mata,  volumus  quod  difla  bona  apprecientur  in  mo- 
neta aurea  fcutorum  de  Francia ,  vel  in  moneta  nunc 
currenti  in  Regnis  noftris.  Et  fafla  difla  xftimatio- 
ne  protinus  difli  xftimatores  habeant  fuam  informa- 
tionem  quantum  valet ,  8;  qualiter  difla  moneta  aurea 
in  noftra  Civitate  Burgenfi  de  ifta  difla  moneta  nunc 
currenti  in  Regnis  noftris  ;  &  facient  fcribi  fic  fta- 
tim ,  cum  fcribentur  diñx  informationes  diñorum 
bonorum  ;  &  fic  &  taliter  quod  fcribatur  difla  xfti- 
matio  diñorum  bonorum  in  moneta  aurea  &  etiam  in 
moneta  currenti ,  &  fi  de  tune  &  a  die  quo  fuerunt 
1  faflx  diûœ  xftimationes  ufque  ad  diem  qua  deben: 


DE  T  R  E  V  E,  D' A  L  L  I  À  N  C  E,  &c. 

VNS  frcii  âi^x  folutiones ,  recerimus  vel  prxcepcrimus 
'  J'  faceré  monetam  aliquam  quai  i  ter  eu  m  que  ijt ,  quod 
411.  nioneta  quae  nunc  eft  tempore  diâ"amm  œilîmatio. 


rum  cil  cuirens  valuerit  minus ,  quam  nunc  valet 
tempore  diéìarum  a;ftim3tionum  i  vel  deíucrirquo- 
vis  modo  de  fue  valore ,  quod  teneamur  &  lìmus 
obligati  folvere,  "&  folvemus  diftas  quantiratcs  dic- 
torum  bonorum  &  in  moneta  aurea  in  qua  fuerunt  xf- 
timata  dióta  bona  vel  in  moneta  alia  aurea  vel  argentea 
equivalenti  adrefpeéìum  valoris  ditìai  monetai  auri 
in  quo  fuerint  œilimata  illa  bona.  Et  fi  tempore  quo 
rfecerimus  diétas  folutiones  non  fccerimus  necpra;ce- 
perimus  facete  monetam  aliquam  taliter,  quod  non 
£t  dcfeâus  in  valore  diäa:  moneta  currentis  prout 
diétum  eft ,  &  vclucrimus  folvere  didas  xftimatio- 
nes  dictorum  bonorum  in  diéia  moneta  ciirrcnti  tem- 
pore, quo  fuerunt  factie  diâïe  xflimationcs ,  quod 
folvamus  indif^a  moneta  currenti  iècundum  ^ftima- 
tionem  fupra  didam  fadam  per  diöos  íeftimatores  de 
«o ,  quod  vaiebat  tune  ditta  moneta  aurea  in  diâa  Ci- 
vitate  Burgenfì  de  ida  moneta  currenti ,  &  valore  ai- 
¿lorum  bonorum  per  eos  fcripto  quantum  ^'alebat  in 
diña  moneta  currenti;  &  promittemus  per  fidem 
quod  a  die  qua  fecerimus  diñas  folutiones  in  dièta 
■moneta  currenti  uiquead  quinqué  annos  proxiraè  fu- 
turos ,  non  faciemus  nec  pr.Ecipiemus  facete  mone- 
tam aliquam  per  quam  dicta  moneta  currens ,  in  qua 
ÌLierint  faéta;  diâœ  folutiones  valeat  minus  j  vel  fit 
defeótus  in  fuo  valore  quovis  modo  ,  nec  reprobabi- 
mus  nec  deprimemusdi¿tam  monetam  currentem ,  ñe- 
que faciemus  eara  minus  valere  per  aliquem  modum , 
quod  pollìt  fieri. 

18.  Et  ad  majorem  fecuritatem  diétœ  pacis  volu'- 
mus  &  concedimus ,  quod  de  estero  vicini  commo- 
rantes  in  diilis  Regnis  Portugalia;  &  Algarbœ ,  Do- 
niiniis ,  terris ,  patriis  eorum  &  cujuflibet  eomm 
poflìntintrare  &  ilare,  exire  ,  ambulare  in  iftis  nof- 
fris  Regnis  &  Dóminiis  cum  mercantiis  fuis  falvè  & 
fecurè  ;  &  quod  non  fiet  cis  impedimcntum  nec  con- 
trarietates  neque  aliquod  malum  nec  prxjudicium  j 
folvendo  tarnen  jura  &  tributa  qux  tencntur  folvere 
noftri  fubditi  cum  tales  mercantias  faciunt  tranfporta- 
ri  &  Jevari ,  &  fi  non  folvcrint  diña  jura  &  tributa  , 
quod  incurrent  cafdemmet  pœnas ,  quas  incurrerent , 
fi  eilent  noftri  Äibditi  tranfportando  vel  levando  ali- 
qua  qux  tempore  pacis  antiqua:  fuerint  verità  ,  quas 
quidem  flint  iitaquieièquuntur,  icilicet  aurum  ,  ar- 
gentum, moneta,  monetata,  arma,  caballi juvenes 

,j  ou  &equi,  jumenta,  (ai  faraceni,  &fi  aliquisvel  ali- 
rrace-  qui  levaverint  vel  tranfportaverint  fu^ra  dièta  ile  veti*- 
'ß""-  ta  vel  aliquod  eorum,  quod  poffint  fibi  auferri  in  lo- 
cis  illis  ubi  confuetum  eft  auferri  tempore  pacis  ;  & 
infiiper  quod  patiantur  eafdem.  pœnas  quas  paterentur 
&  deberent  pati  naturales ,  vel  naturalis  di¿torum  Re- 
gnorum  noílrorum  ,  fi  fupra  diíta  tranfportarent  vel 
levaren!  ;  &  quod  utantur  vel  convertentur  bené  & 
completé  in  omnibus  &  per  omnia  prout  melius  & 
compictíus  utebantur  &  confueverant  uti  temporibus 
retroatStis  cum  pax  erat. 

19.  Et  quia  ifta  vocabula:  aurum  &  argentum, 
important  multa  dubia  qualiter  debcant  intelligi;  & 
eft  diétum  nobis  quod  judices  five  pretores  talium  re- 
rum vetitarum  utuntur  ad  fui  voluntatem  ;  declara- 
mus  per  hunc  modum ,  quod  non  intelligatur  afpor- 
tari  vel  levari  aurum  nec  argentum  cum  quis  tranfpor- 
taveritgyneteria  five  vela  mulieriim.'quamvis  fit  in 
eis  filum  aureum  vel  argenteum  ;  nec  intelligatur  tran- 
fportari  aurum  nec  argentum  cum  aliqui  portant  li- 
brum  deauratum  vel  argentatura ,  nec  etiam  in  tran- 
4>ortando  frxna  deaurata  vel  argentata  nec  marfupia, 
nec  pannos ,  quamvis  fint  brodati  de  aliquo  opere  au- 
ri vel  argenti  vel  fimilibus  ;  &  etiam  volumus ,  quod 
quicumque  perfona;  tam  Caftellanorum  quam  Portu- 
galenfium  &  aliorum  extraneorum  quorumcumquc 
•qui  penranfiveriut  de  iflis  noftris  Regnis  in  Portuga- 


liam  &  portaverint  aurum  vel  argentum  pf o  ïiiis  fum-  ANS' 
tibus,  pioeundo,  ftando  &redeundo  fecundumdif- de  ]■  C. 
tantiam  loci  quo  vadunt,  &ftatum,  quem  ducunt,  jijj. 
quod  eis  non  capiatiir,  fcd  permittatur  ire  libere  cum 
eo,  &  credatur  fuo  juramento  praìftito,  inprsefentiì 
majoris  prœtoris  talium  cuftodum  vei  eorum  locum 
tenentium ,  dicendo  quo  vadunt. 

10.  Et  quia  querelolè  nobis  fuit  expofiium,  quod 
locumtenens  majoris Pra;toris  feu  Magiftii  Portuum , 
vetitarum  rerum  &  eorum  cuftodes  committunt  mul- 
ta gravamina  indebite ,  &  quod  non  eft  judex  eorum 
quo  poffint  querela  detcì  mmari ,  quia  in  ordinatione 
rerum  tranfportatarum  feu  vetitarum  refervavimus  Co- 
gnitionen! nobifmet;  &quiahomines  citiuspermit- 
terent  pauca  perdere  propter  expenfas  magnas ,  qua; 
fupcr  talibus  funi ,  veniendo  queielolè  coram  nobis 
quampetere;  &  ideò  volumus  &mandamus,  quod 
degravaminibus,  qua:  fupradifli  commiferint ,  dic- 
tus  Prrror  major  rerum  tranfportatarum  cognofcat ,  Ci 
prœfens  fuerit;  &  fi  non  fuerit,  cognofcat  in  quo- 
curaque  Epifcopatu  vel  pra;roria ,  in  loco  vel  locis 
ubi  eft  caput  Epifcopatus,  vcl  praetorix;  unus  bo- 
nus homo  quem  nominemus ,  qui  poteftatem  habebit 
àdiiloPraìtore  majore  rerum  ti  anfportatarumcognoC- 
cendi  de  gra\  aminibus  illatis  per  diftos  Prtetores  mi- 
nores vel  eorum  cuftodes  ;  ut  homines  damna  palli 
habeant  coram  quo  querelas  inftituant  &r  inveniant , 
qui  eisminiftret  complementum  juftitia;  ;  &noste- 
neamur  nominare  diilum  bonum  hominem ,  &  face- 
re  cum  di£lo  PiŒtore  majore ,  quod  ei  conférât  dic- 
tam  potefbtem  à  die  hujuscartie  ufqueadftx  menfes 
proximè  futuros. 

11.  Et  fi  diaus  Prstôr  nóluerit  dare  dicSlam  pò- 
tcftatem,  tune  eidcbemus  prsciperc  fubpcena  difo- 
bedientia;  &  privationis  officii  ;  ik  ad  evitandum  re- 
prefalias  &r  pignoi  a ,  qux  ob  defeñum  juftitias  ab  uni 
pai  te  ad  alteram  poffent  fieri ,  volumus  quod  in  om- 
nibus placitationibus  civilibus  &  criminalibus ,  quas 
habucrint  difli  Portugalenfes,  in  omnibus  cafibus  & 


caufis ,  quai  cvenerint  ce  ca:tero ,  fuper  quibus  de- 
beant  efle  rei  vel  añores  in  iftis  noftris  Regnis  &  Do» 
miniis,  vel  accurati  feuaccufatores,  &  debeat  proce- 
di per  officium  judicis  vel  aliter  quomodocumque  fint 
fie  auditi,  judicati&  privilegiati  i  &■  gaudeant  &  ha- 
beant eafdem  &  libeitatcs  &  privilegia,  &  fint  judi» 
cati  per  eofdemmet  judiccs  &  Icgcs,  forum,  ufus» 
mores,  ac  fi  omnes  effent  Caflrcllani  noftri  naturales 
&  moraientur  in  diñis  noftris  Regnis  &  Domi- 
nila. 

21.  Et  fi  elegerint  dimittere  omnCs  alios  judices  & 
vencrint  coram  noftris  auditoribus  principaliter,  vel 
dimiffis  judicibus  appellationis  vel  fupplicationis, 
elegerint  nos  in  judiccm  appellationis  vcl  fupplicatio- 
nis,  quod  nos  teneamur  eis  mandare  fieri  juftitia: 
complementum,  prout  diñum eft;  Scpereundcm* 
met  ordinem  noftri  naturales ,  vicini  &  commorantes 
in  diiìis  noftris  Regnis  Se  Dóminiis  habeant  pétete, 
&  petant  complementum  juftitia;  in  diitis  Regnis 
Portugalia:  &  Algarbœ,  terris,  patriis  &  Dóminiis 
eorum,  &  cujuflibet  eorum,  &fi  principaliter  vel 
per  viam  appellationis  feu  fupplicationis  coram  nobis 
venerit  cafus ,  vel  fuerit  qucrelatum  dedefeñu  jufti- 
tiœ  diñorum  judicum ,  vel  alicujus  eorum  ;  quod 
nos  teneamur  faceré  &  mandare  fieri  juftitije  comple- 
mentum in  cafibus  fupra  diñis,  &  in  quolibet  eo- 
rum breviter  ,  fine  aliquibus  dilationibus  raalitiofis 
&  fine  ftrepitu  &  figura  judicii ,  folum  cognita  veri- 
tate  faäi.  Et  fi  fucrimus  negligentes  &  non  feceri- 
mus  &  mandavimus  facerc  juftitiam  damnificatis  in 
cafibus  fupra  diñis  vel  in  aiiquo  eorum  ;  quod  diélus 
Rex  Portugalige  nos  poflit ,  requirere  per  fuas  cartas  vel 
Procuratorem ,  quod  nos  faciamus  vcl  mandemus  fa- 
cere  juftitiam  diñis  damnificatis  realiter  cum  cfleñu , 
qua:  requifitio  volumus  nobis  fieri  corain  Notariis 
noftrx  Camera  &  non  per  aliquem  alium. 

Bbb  z  23.  Et 
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zj.  Et  fi  nos  fecerimiis  juilmte  complementum 
prout  diilum  cil,  vel  de  co  quod  fcccrimus,  pars 
queielofa  vel  qui  potcftatcm  habuerit  à  diflo  i  cge  Por- 
tu£;aliœ  illud  pctierit  lignatum  ;  volumus  &  manda- 
mùs  diclo  nolìro  notario  Camcrx  ,  coram  quo  nobis 
fucrit  faña  diûa  rcquifitio  ,  &  aliis  Notariis  corara 
quibustranficruntomnesaliiaftiis,  quod  dent  totum 
Jignatum,  taliter  quod  faciat  fidcm  fub  pœnapriva- 
tionisofficiorum,  prout fupradiâum eíl ,  àdiequa 
fuerint  rcquifiti  ufquc  ad  tres  dies  proxime  futuros ,  fi 
íl-riptura  fi.ierit  talis ,  qua:  in  diftis  tribus  diebus  pof- 
fit  i'cribi,  aliter  habeat  tantum  fpatium,  quoddiflus 
Notarius  feufcribailiud  poflitfcribere,  &  quodipfe 
faciat  fine  cxcufationealiqua  malitiofa,  &  à  die  qua 
potueiit  perfici  ,  fcribi  ufque  ad  tres  dies  proximc 
venturos,  tcneatur  dare  talem  fcripturam ,  prout  dic- 
tum eft  ,  ut  diflus  Rex  Portugalix  videat  &  fciat, 
qiiod  diflis  naturalibus  &  vicinis  commorantibus  dic- 
torumregnoruniPortugalia;  &  Algarba;  cft  faäa  ju- 
ftitia  Vil  dcfcflus.  Et  fi  ipfe  intelfexerit ,  quod  jufti- 
tia  eft  in  aliquo  defeauofa ,  quod  ipfe  nos  requirat  & 
pofilt  rcquirere  ,  iteruni  exprimendo  per  capitula  & 
articules  gravamina ,  qua:  dixerit  effe  fafla ,  &  nos  te- 
ncamur  rcfpondere  cuilibet  capitulo  &  gravamini ,  ul- 
que  ad  triginta  dies  proximè  futuros. 

24.  Et  fi  in  diiäo  termino  vel  die,  nos  Regina  & 
infans  noflri  Tutores  &  Gubernatores ,  vel  illi  de  no- 
flro  Confilio,  non  refponderimus  in  modo  fupra  dic- 
to; quod  intalicafujuftitia  fit  habita  tanquam  dene- 
gata ,  f.:  ipfe  pofiit  &  mandct  faceré  reprefalias  in  bonis 
mobilibus&  fe  moventibusfolum,  &  noninhomini- 
bus,  ncc  mulieribus  ,civitatibus,  villis,  ncc  caftris,nec 
quibufcumque  locis  pro  fumma  &  quantitate  ad  quam 
afcendcnt  diña  caufa,  fupra  quam  juftitiacftvelfue- 
lit  denegata. 

2  y.  Et  lídííli  noñri  Notarli ,  coram  quibus  tran- 
fierint  diâi  proceffus  &  aflus  &  alix  caula: ,  vel  dic- 
tus  nofier  Notarius  Camera^ ,  per  quem  tranfierint  die- 
ts requifitiones  de  faiflo  noluerit  dare  fignatum  illud; 
Nos  ex  tuncdamuslicentiam  cuicumque  Notarlo  dic- 
ji  Rcgis  Portugalise ,  qui  ad  regna  nofira  venerit  cum 
diño  Ilio  Procuratore  difti  rcgis  Portugaliac  ,  quod 
det  fignatas  dìélas  rcquifitiones ,  quae  contra  nos  fue- 
rint facías ,  &  elapfo  dicäo  tertio  die ,  quo  fuerimus  re- 
quifiti ,  quod  mandabimus  dare  diftam  requilitioncm 
fignatam  diito  Notario;  &  fi  non  fccerimus  illud, 
quod  diilus  Notarius  Portugalia;  dcdent  fignatum  , 
in  ifto  cafu  fit  firmum  &  validum ,  ac  fi  dediifet  illud 
fignatum  diitus  nofter  Notarius  Camcf^ ,  coram  quo 
tranfierint  diäx  reqiufitiones;  &pariter,  fiafii  No- 
tarli, per  quos  tranfierint  alii  ailus  coram  judicibus 
fupra  diñis,  noluerint  dare  fignatum  parti  principali, 
nec  Procuratori  di£ti  Regis  Portugalia:  in  dido  termi- 
no ,  quod  diclus  Notarius  diéli  Regis  Portugalia:  pol- 
fir  dare  fignatum  ,  ut  nobis  pateat  jufiitia:  dcfcdtus, 
quem  idem  pafTus  fuerit ,  &  nos  provideamus  vel  man- 
demus  provider! ,  prout  diâum  eil. 

T(S.  Et  ctiam  volumus,  quod  fi  diSus  Rex  Por- 
tugalia principaliter  cognovcrit  de  caufis,  litigiis  & 
placitationibus ,  quas  naturales  &  noftri  fubditi  tenue- 
rint  in  fuis  regnis ,  dominiis ,  vel  per  viam  appellatio- 
nis  vel  fupplicationis  vel  aliter  quovis  modo ,  &  per 
fuam  propriam  perfonam ,  vel  per  gentes  fui  Coniilii 
dederit  fententiam  ;  quod  talis  fententia  per  nos  non 
poifit  adniìllari  nec  diciinjufta  vel  iniqua;  &  quod 
nos  üb  defetìum  talis  juilitia:,  quod  per  diclos  no- 
•  llros  naturales  vicinos  Se  commoratorcs  diäorum.  no- 
ilroium  regnorum  fuerit  qusrelosc  nobis  expofitum , 
&  diélum  effe  fadtum  perdiñum  Regem  Portugaliíe 
vel  per  Gentes  fui  Confilii;  non  faciamusnec  prxci- 
piamus  facete,  ut  polliut  fieri  rcprefalia:  aliquK. 

27.  Et  fi  principalitcr  vel  per  viam  appellationis 
fcu  fupplicationis  coram  iplo  venerit  cafus,  vel  fibi 
fuerit  qucrelatum  dedefec^tu  jufiitiœ  diílorum  judi- 
cum ,  vel  alicujus  eorum ,  vel  fibi  fuerit  requifitum , 
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quodfaciat  vcl  mandet  faceré ¡uñitiaE  complementum,  ANS 
&nonfcçcrit,  quamvis  talis  lequifitio  coram  nobis  Je  J.C. 
appareat ,  ncc  ideo  non  mandabimus  faceré  rcprclâlias 
aliquas;  fed  tencbimur  requirere  &  prscipere  requiri 
iterum  in  fcripto  exprimendo  gravamina  per  capitula 
&  artículos,  taliter,  quod  per  ea  appareat,  pcrqux 
dixerimus  jufiitiam  elle  denegatam.  Et  fi  ipfe  refpon- 
derit  cuilibct  articulo  &  capitulo  ,  &  allegaverit  cau- 
fas ,  per  quas  appareat ,  juilitiam  non  effe  denegaran! , 
&  di¿lam  reíponfionem  dederit  per  fe  vel  per  gentes 
fui  Confilii,  quod  finis  diítonegotio  ibi  detur,  nos 
non  faciemus  ,  nec  prxcipiemus  faceré  reprefalias  ob 
defeítum  juílitix  ,  quam  dixerimus  fie  effe  illatam. 

î8.  Etfiàdie,  qua  diäus  Rex  Portugalix  fuerit 
requifitus  fecunda  vice ,  quod  faciat  juílitix  comple- 
mentum ,  ufque  ad  triginta  dies  proximè  venturos , 
non  refpondeat  per  fe  vel  per  gentes  fiii  Confilii  pee 
formani  &  modum  fupra  fcriptum ,  in  tali  cafu  juílitia 
habeatur  pro  denegata  ;  &  nos  poffimus  &  faciamus  & 
mandemus  faceré  reprefalias  per  hunc  modum  ,  quod 
per  nofmet  vel  per  diílos  noliros  Tutores ,  vel  per  gen- 
tes noílri  Conliiii  cognoí'camus  de  diíto  juílitix  de- 
fefl:u,&  pronuntiemus  fententiam  in  diíla  caufa,  in 
qua  diña  juílitia  fucrit  diña  effe  denegata.  Et  de  fum- 
ma in  diña  fententia  contenta  ,  ordinabimus  bonos 
homines  non  fufpcâos ,  qui  faciant  reprefalias  in  bo- 
nis vicinorum  &  commorantium  regnorum  &  donii- 
niorum  Portugalix  &  Algarbx ,  qux  non  lint  Ci  vita- 
tes,  villx,  cailra  vel  loca ,  nec  bona  radicaba  aliqua, 
nec  corpora  virorum  nec  mulierum  ;  fed  fiant  in  aliis 
bonis  mobilibus  vel  fe  movcntibns  ;  &  quod  diéla  bo- 
na, quxfic  fuerint  capta  per  diñas  reprefalias  tenean- 
tur  manifeilè,  &  non  vcndantur  ufque  nonaginta  dies 
próximos  futuros  ;  in  quo  tempore  illi,  quibus  fue- 
rint ablara  diña  bona  polfint  requirere  tam  di¿luni  Re- 
gem Portugalix  ,  quam  alios ,  quod  fiñum  tangit ,  ut 
mittant  folutionem  fummx,  in  diña  fententia  con- 
tentx,cumexpcnfis  in  diñis  reprefaliis  expofitis.  Et 
fi  in  diñis  nonaginta  diebus  non  venerint  diñam  fo- 
lutionem faceré ,  prout  diñum  eil ,  quod  bona ,  qux 
fic  i'ueriot  capta  ,  poffint  vendi  i'ecundum  forum  & 
ilatuta  regnorum  noftrorum  &  de  ilio  ,  quod  valuerint 
damna  patTi  fint  reintegrati  fccundura  tenorem  iènten- 
tiarum  cumexpenfis.  Et  fi  diña  bona  plus  valuerint 
contento  in  diñis  fententiis  cum  diñis  expenfis,  prout 
diñumeíl ,  bonafide  fine  aliqua  deceptione  litreíli- 
tutum  illis,  in  quorum  bonis  fuerint  fañx  diñx  re- 
prefaiix. 

29.  Etiamfi  aliquis  vel  aliqui  diñorum  regnorum, 
dominiorum  noftrorum  furati  fuerint  vel  cepcrint ,  feu 
intraverint  civitatcm  ,  villam  ,  cailrum  ,  vel  locum 
diitorum  regnorum  Portugalix  &:  Algarbx ,  domi- 
niorum ,  Terrarum ,  Patriarum  eorum  ;  nonobilantc , 
quod  eis  fit  datum  per  aliquos  commorantes  vcl  natu- 
rales diñorum  regnorum  Portugalix  &  Algarbix , 
contra  volunratem  diñi  regis  Portugalix  vcl  hxreduni 
&  fuccefforum  fuorum ,  qui  tempore  diñx  crptionis 
luerint ,  teneamur  &  fimus  obligati  procedere ,  &  pro- 
cedemus  contra  malefaflorem  vel  malefaflores  ,  qui 
tale  commiferint ,  &  contra  illos ,  qui  fccum  erunt  vel 
ñeterunt,  ad  illas  pcenas  criminales  &  civiles  ,  quas 
fecundum  jus,  forum  ,  leges,  &  ordinationes  regno- 
rum noftrorum  merentur  illi  vel  ille ,  qui  talia  com- 
mittunt;  &  de  bonis,  qux  tales  malefañores  habuc- 
rint ,  fit  fatisfañum  diño  regi  Portugalix  ,  vel  fuis 
hxredibus  Sc  fuccefforibus,  qui  pro  tempore  fuerint , 
prout  diótum  eft  ;  &  infuper  diñus  rex  Portugalix , 
vel  hxredcs  &  fucceffores ,  qui  pro  tempore  fuerint , 
poffint  vel  mandent  circumdare  talem  civitatera ,  vil. 
lam ,  caftrum ,  vel  locum ,  &  poflint  capere  vel  man- 
dare capi,  per  vim  vel  aliter  quovis  modo,&  apprehcn- 
dcrediños  malefañores,  &  faceré  de  lis  jullitiam  , 
fecundum  diñara  pœnam  ;  &  quod  nos  nec  noilii 
hxredes  nec  fucceffores  ,  qui  codera  tempore  fueri- 
I  mus,  non  dabimus nec confentiemus  dari  favorem ne- 
que 
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NS  que  adjiitorium  aliquod ,  tali  malefañori  vc)  malefac- 
J.  C.  toribiis,  pro  fe  defendendo  ;  fi  autem  ad  noftra  regna 
■  jj  venerint,  rcnc^mus  bona  fide  fine  fraude  laborare  pro 
polle  quod  apprehendantiir  ;  vel  fi  apprehenfi  fuerint 
illosconfercmus  &  remittemus  diclo  regi  Portugalia; 
vel  hiredibus  &  fucceflbribus ,  qui  pro  tempore  lue- 
rint  5  ut  i Ilic  puniantur  ubi  deliquerint. 

3  o.  Et  etiara  fi  aliquis  vel  aliqui  diflorum  regno- 
lum  Portugalia:  &  Algarbœ ,  dominiorum  ,  terrarum  , 
patriamm  &  locomm  eorum ,  venerint  ad  regna  noftra 
&  dominia ,  Terras ,  Patrias ,  loca  eorum ,  cum  aliqua 
vel  aliquibus  rebus  quibufcumque,  &  furtive  contra 
voluntatem  dominorum  fuorum  ;  vel  aliquis  duxerit 
mulierem  uxoratam ,  vel  ipfa  recefferit  contra  volunta- 
tem mariti  fui ,  Sr  venerit  ad  diita  regna  noftra  &  do- 
minia  ;  fi  nos  vel  ha;redes  &  fucceflbres  noftri ,  qui  pro 
tempore  fuerint ,  vel  juftitiarii  noftri ,  vel  aliquis  eo- 
rum, fuerimusreq'uilìti ,  faciemus  mitticaptum  de 
loco  in  locum  j  uiquc  ad  primum  locum  Portugalix , 
cum  diélis rebus, qu32  inveniri  pofiìnt  ;  ut  fiat  deeis 
quohbet  eorum  jusin  locovellocisubiluerint,  vel 
commiferint  dcliilum ,  veldelitìa. 

51.  Et  etiam  nos  de  noftra  abfoluta,  piena  &  rega- 
li poteftate  iiipplcmus  quemcumque  defeäum  vcl  de- 
feàusfaâi  vel  juris,  folemnitatis  vel  folemnitatum , 
fori ,  ftili ,  confuetudinis ,  ufus  ,  qui  in  ifto  traftatu 
fint  vel  defint ,  vel  tint  omiflì  ;  quamvis  tales  fint ,  de 
quibus  debet  fieri  fpecialis  &  expreiTa  mentio  ;  quem 
vel  quos  omnes ,  &  qucmlibet  eorum  habemus  hic 
pro  exprefiìs  &  fpecificatis,  &exprefsc  nominato  vel 
nominatis.  Et  volumus  &  concedimus,  quod  non 
obftante  diilo  dcfcäu  vel  defcélibus  ,  dräa  pax, 
finis ,  remilTio ,  refutatio ,  renunciatio ,  quiäatio  & 
concordia  ic  omnia  alia  fupradiâa ,  &  quœlibet  eorum 
fupra  Se  infra  fcripta ,  fint  firma,  valida ,  rata  in  perpe- 
tuum ,  fie  &  tàm  complete  ac  fi  in  ifto  contraflu  non 
effet  aliquis  defeñus  nec  folemnitas  feu  folemnitatcs 
<lU£cumque ,  deficercnt  vel  effent  omiff^e  ,  fed  hic  de 
verbo  ad  verbum  effent  contenta:. 

32.  Et  ad  majorem  firmitatem  &  obiervantiam 
aftius  diéia:  pacis  &  contentorum  in  ea,pcrfon^  confi- 
liafive  loca  infra  fcripta,  à  die  datx  hujus  cartae ,  uf- 
tjuead  fex  menfes  proximè  futuros  ,  jurabunt  fuper 
crucem  &  fanóla  Dei  Evangelia  ,  obfervare  &  com- 
piere iftam  pacem  ;  quod  juramentum  prxfìabit  unuf- 
quifquein  ifta  forma  qua:  fequitur:  I^o  talis  juro 
I)eo  &  per  diftam  Crucem ,  &  fanâa  Dei  Evangelia 
cum  minibus  meis  corporaliter  tafta ,  quod  bene,  fìde- 
liter ,  legaliter  &  veraciter ,  fine  aliqua  arte  vel  fraude , 
tenebo ,  obfervabo ,  &complebo;  &  faciam  obferva- 
re, tenere  &  compiere ,  toto  meo  legali  poffe  ,  iftam 
pacem  &:  omnia  ¿c  quodlibet  eorum  m  ifta  carta  con- 
tenta, de  estero  &  in  perpetuum,  cum  fuerit  diíla 

.  pax  per  diílum  dominum  regem  approbata ,  jurara  &" 
obfervara,  prout  in  ifta  carta  fuá  continetur.  Qua:  per- 
fonx  Conidia  funt  qu-T  fcquuntur  : 

33.  Dompnus  Alplionfus  Magifter  Sanâi  Jacobi  : 
Dominus  Johannes  IWagifter  de  Alcantara,  ifti  duo 
jurabunt  cum  fuerint  in  atate  conftituti  ,  Dompnus 
Henricus  filius  Domni  Petri  Prior  Saniti  Johannis  ; 
Prelati:  Archiepifcopus  Toletanus,  Archiepifcopus 
lfpaknfis,EpifcopusPalentinus ,  Epifcopus  Burgcn- 
lis,  Epifcopus  Zamorenfis,  Epifcopus  Seguntinus , 
Epifcopus  Abutcnlis, Epifcopus  Segobienfis,  Epif- 
copus Mendoncnfis,  Epifcopus  Legionenfis,  Epifco- 
pus Salamantinus , Epifcopus Placentinus ,  Epifcopus 
Cartagmenfis,  Epifcopus  Lucenfis ,  Epifcopus Jaen- 
fis  ,  Epilcopus  Civitatis  Roderici  ,  Epifcopus  de 
¡Tuis  (Tuda)  Epifcopus  de  Crens  (al.  Sina)  Epifco- 
pus Ovetenfís,  Epifcopus  Cordubenfis  ,  Epifcopus 
Calicenfis,  Epifcopus  Conchenfis ,  Epifcopus  Oce- 
nenfis ,  (al.  Orcfenfis)  Epifcopus  Calaguritanus,  Epif- 
copus Murcienfis,  Epifcopus  de  Coria. 

54-  Comités  &  Domini:  Comes  Dompnus  Fe- 
dericus ,  Comes  Dompnus  Henricus ,  Manuel  Comes 
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miraldus ,  Joannes  de  Velafco  ,  Didaciis  Lupi  d'E-  de  J.C. 
ftuniga  ,  Domnus  Petrus  de  Marchena ,  Petrus  Manri- 
quez  Adtlatatus  Legionenfis  ,  Petrus  Aphan  de  Ri-  '4"- 
bera,  Didacus  Fernandi  Marefcallus ,  Joannes  Alvari 
de  Oftorro  ,  (al.  Oforio)  Didacus  de  Sant  Doval , 
Adelatatus  Caftclk, Dompnus  Avarus,  Petrus  de  Gut 
man,  Prx-tor  Major  Yi'palis ,  Garfias  Fernandi  Man- 
rique ,  Didacus  Sancii  de  Beneiven  ,  (al  Eenavides) 
Carolus  de  Arellano  ,  Fernandus  Ferri  de  Avala, 
Dompnus  Petrus  de  Guevara  ,  Joannes  Furanis  de 
Mendoça ,  Didacus  Fernandi  de  Quinnoncs  ,  Ade- 
lantatus  de  Galecia,  Martinus  Fernandi  Portocarero, 
Petrus  de  Eftuniga  Juftitiarius major ,  Gometius Sua- 
res  Filius  Magilïri  ,  Petrus  Magni  de  Avellaneda , 
Petrus  C3arfiï  de  Ferrara  Marefcallus ,  Didacus  Petri 
Sarmiento ,  Didacus  de  Eftunniga,  Martinus  Fernandi 
Pretor  Domicellorum  ,  Numus  Ferrer  de  Andrada , 
Joannes  Alphonfi  de  Musica  ,  Doflorcs  :  Doflor 
Petrus  Jolunnis  ,  Doilor  Petrus  Sancii  ,  Doñor 
Joannes  Alphonfi  ,  Doftor  J  oannes  Rodetici. 

35.  Civitates&  Villa: ,  ToUctum  ,  Sanftusjaco- 
bus,  Sibilla,  Burgenfis,  Legionenfis,  Palentinenfis, 
Avila  ,  Segobienfis  ,  Seguntina  ,  Ovetenfis ,  Con- 
chenfis ,  Cartaginenfis  ,  Murcienfis,  Cordubenfis, 
Jaenfis,  Calaquiritana,  Calicenfis,  Badajocenfis,  Pia- 
centina,  Coria,  *  OveScnfis,  Lucenfis,  Meodo- 
nicnfis,  Orenfis,  Tiiy ,  Valli foleti,  Taurum ,  Cance- 
ra, TrugiUo,  Camora,  Betancos,  Vivero,  Sanâus 
Andreas,  Sanftus Sebaftianus ,  lìermeobilbao. 

3<5.  Erut  veriusfupradidateneantur ,  obfcrventur 
&  compleantur  &  quodlibet  eorum  ,  obügamus  nos 
&  omnes  noftros  ha'rcdcs  &  fuccelfoies  &  omnia  no- 
ftra bona  prœfentia  &  futura,  tam  regaha  quam  tìfca- 
lia  ,  patrimonia  &  alia  qua:cumquc  ,  de  quomodo- 
cumque  vulgariter  nominentur  ,  qax  noe  habeamus 
vcl  nobis  pertineant,  vcl  ut  regi  vel  fifco  vel  aliter 
quovismodo.  Etrenunciamus  ípecia]irer&  exprefsè 
omni  aâioni  &  Juri  Canonico  &  Civili  ,  fcripto  & 
nonfcripto,  officio  &  beneficio,  &  privilegio  juris 
fpecialis  ,  communis,  generalis,  fori,  ftili ,  moris, 
uflis;  &lpecialitcr  beneficio  &:  privilegio,  beneficiis 
&  privilcgiis  Juris  fpecialis  ,  quœ  pertinent  regibus 
velut  regibus  vel  fifco  vel  aliter  quovis  modo  ,  quod 
nobis  pertinent  vel  poifint  pertinere  ,  &  de  qiiibus  nos 
&  híEicdes  &  fucccffores  noftri  nos  poffumus  vel  pof- 
femusjuvare&  proficere  quovis  modo  ,  quod  nobis 
pertineant;  qua;  beneficia  vel  beneficium,  privilegiara 
vel  privilegia,  forum  ,  ftilum  ,  ufum,morcm,  habe- 
mus hic  pro  expreffis  &  fpecificatis,  &  fpeciaiiter  no- 
minatis :  Et  nos  habemus  ea  certa  &  fpecificata  ac  lì 
hiede  yerbo  ad  verbum  effent  fpecificata,  pofita  & 
fcripta.  Et  iis  nos  hic  renuntiavimus  &  renuntiamns 
omni  vix  fpeciali ,  communi,  vel  generali ,  qui  nobis 
pertincat  vel  pertinere  poffit  qualitercumque  conque- 
rendí  ,  denunciandi  vcl  petendi  ,  componCndi ,  ve! 
contradicendi  in  judicio  vel  extra  judicium  ;  necve- 
niendi  alio  quovis  modo,  contra  diílam  pacem,  finem, 
remiilìonem ,  refutationem ,  renuntiationem ,  quiâa- 
tionem  &  concordiam  fa¿fam  fuper  fupradiifis  ,  nec 
contra  fupradiâa  &  quodlibet  eorum.  Et  renunciamus 
etiam  legi  &  juri  ,  quod  dicit ,  quod  generalis  renun- 
-ciatio  non  valeat. 

37.  Et  ad  majorem  firmitatem  iftius  pacis,  finis, 
rcmiffionis  ,  refutationis,  renunciationis,  quicfatio- 
nis&  concordisE&  omnium  fupradiäorum ,  &  cu- 
juflibet  eorum,  &  ut  ipfa  fint  magis firma  &  melius 
obiêrvata  ;  concedimus ,  promittimus  per  fidem  no- 
ftram  regiam  ,  pro  nobis  &  pro  omnibus  hxredibus  Se 
fuccefforibus  noftris,  &  pro  diflis  noftris  regnis  & 
dominiis,  terris,  Patriis ,  locis,  gentibus&fubditis 
eorum ,  &  cujuftibet  eorum  ;  de  tenendo ,  obfervan- 
do,  compiendo  ;  &tencbimus,  obfervabimns  &  com- 
plebimus  ;  &  faciemus  tenere,  fervare ,  compiere ,  be- 
ne ,  fideliter ,  legaliter  &  veraciter  ,  fine  aliqua  arte  vel 
Ebb  5  fraude. 


382  TRAITEZ 

ANS  fraude,  Jlñam  pacem ,  finem  ,  remiffionem  ,.refuta- 
>iie  J.  C.  tioncm  ,  icnunciationem  ,  quíítationcm  &  concor- 
diara,  &  omnia  alia  fupiaùiâa  &  quodlibet  eoram  in 
'  Dcipctuum  ,  prout  in  irta  carta  &  capitulisejus  pfc- 
nius  continctur.  Et  etiam  cjuod  nos  non  poterimus 
ncc  ìmpctrabimus pernos  nec  per  alium  3  reftitutio- 
nem  in  integrum ,  contra  fupra  dí¿ta  &  quodlibet  eo- 
rum ,  dicendo  quod  fumus  damnificati  vel  lœfi  ,  vel 
recepimus  damnum  vel  fraudem  aliquod  velaliquam , 
uttex  vel  ut  fifcus,  vel  aliter  quovis  modo  ,  quodno- 
flra  ex  parte  poflic  dici  vclallcgari;  nec  veniemus, 
rcc  faciemus  venire  contra  omne  fupradiöum  vel  pat- 
tern ejus  nunc  &  de  estero  ;  ncc  in  aliquo  tempore 
per  aliquam  formam  vel  quomodocumque  poiTit  fieri, 
tiec  rationefchifmatis,  quod  nunc  eft,  nec  alicujus 
cujufvisdifcordia: ,  qua:  fit  vel  fuerit  in  EcclefiaDei, 
necciijufquam  Perfonx  cujufcumque  legis  flatus  & 
conditionisexiftat. 

5S.  Et  nos  fupra  difli  Regina DompnaCathaiina 
Ä;  Infans  Dompnus  Fe; nandus  Tutores  dicii  domini 
Rcgis ,  Rcftorcs  &  Gubernatores  Regnorum  fuorum, 
principaliter  afliflendo  omnibus  fupradiäis  &  cuilibet 
eorum;  daraus  &  concedimus ,  ut  tutores  fpecialitcr 
diäi  Domini  regis ,  noftram  licentiam ,  &  interponi- 
mus  noflram  authoritatem  ad  hoc ,  quod  ifte  contrac- 
'  ■    tus  &  omnia  in  eo  contenta  &  quolibet  eorum  fint  fir- 
ma ,  valida  &  rata  nunc  &  in  perpetuum.  Et  ad  majo- 
rem abundantiam  &  firmitatem  difti  contradus  &  in 
codem  contcntorum ,  quia  diftus  Dominus  Rex  eft 
minoris  œtatis  nos  fupra  diäi  Tutores  ,  habendo  pro 
fcrvitioDei  &  diâi  Domini  Regis  &  utilitate  boni 
communis  regnorum  fuorum ,  di<äam  pacem  firmam , 
&  cum  confilio  &  concordia  gentium  Confilii  difti 
Domini  Regis  &  Pra;latorum,  Ducum ,  Comitum , 
Magiftrorum ,  divituro  hominum ,  Militum  &  Pro- 
curatorum,  civitatum ,  villarum  &  locorum  diítorum 
regnorum  fuorum ,  fie  &  in  quantum  de  jure  vcl  de 
faäo  fit  neceffarium  &  opportunum  pro  bono  diíSi 
contrañus  ;  Nos ,  ut  tutores  di6ti  Domini  Regís , 
firmamus  &  facimus,  ponimus,  damus  Se  concedimus, 
pro  &•  nomine  diai  regis  &  pro  omnibus  hsiedibus 
fucceflbribus  fuis  &  omnius  regnis  fuis,  dominiis, 
gentibus  fuis,  &  fubditis eorum di¿tam  pacem bonam 
íidclcm,  pitram,  veridicam,  ftabilem  ,  firmara,  per- 
petuam  in  perpetuum  diéto  Regi  Domino  Joanni 
Portugalia:  &  Algarbas  ,  &  fucceffuribus  &  reguis, 
Dominiis  &  Gentibus  fuis  &fubditis  eorum  i  in  ea- 
dem  forma  &  modo ,  prout  in  ifta  carta  continetur  ;  & 
melius  &  efiìcacius  quod  per  nos  fieri  poiTit.  Et  etiara 
pro  di)äo  rege&  fuo  nomine  ut  Tutores  fui  facimus 
diciam  pacem ,  finem ,  remiirioncm  ,  quitìationem  & 
concordiam  fpccialem  &  expreffam  cum  diäo  rege 
Portugalia  &  omnibus  fuis  hœredibus  &  fucceflbri- 
bus&  regnis,  dominiis  &  gentibus  fuis  &  fubditis  eo- 
rum fuper  omnibus  dictis  guerris  ,  controvcrfiis  & 
iTialis  prxteritis  ;  &  etiam  facimus  di£lam  remiifio- 
ncm  ,  refutationem  &  renunciarioncm  fpecialem  & 
expreflam  totius  juris  &  aflionis ,  quse  diäus  Domi- 
nus Rex  &  hsEtedes  &  fucceflorcs  fui  &  fuá  regna , 
dominia ,  gentes  Sc  fubditi  eorum  habent  vel  prœten- 
dunt  habere  ratione  didarum  guerrarum  &  diiTenfio- 
num  &  malorum  praetentorum ,  contra  diflum  regem 
Portugaliœ  &  hœredes  &  fucceffoies  fuos  ,  regna  & 
dominia,  gentes  &  fubditos  eorum. 

59.  Et  etiam  pro  &  nomine  dlfli  domini  regis  ut 
fui  tutores  facimus  omnes  obligationem  &  obligatio, 
nes ,  renunciationem  &  rcnunciationfs ,  qus  pro  bo- 
no, firmitüte  &  obfervantia  iílius  contraflus  per  dic- 
tum dominum  regem  in  ifta  fua  carta  funt  diüx , 
fafls,  declárate  ,  fie  &  in  eâdem  forma  &  modo, 
prout  in  difla  carta  continetur.  Et  promittimus  de 
non  petendo  nec  aflèntire  peti  di(51:as  magnas  diííenfio- 
nes  &  mala  prsterita ,  prout  in  illa  littera  continetur. 
Di£lam  pacem,  finem,  rcmiflionem  ,  refutationem» 
íjuiñationem ,  renunciationem  &  concordiajn  &  opa- 
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nia  alia  &  quodlibet  eorum ,  nos  diíti  tutores  nofiìi-  ANS 
ne  dióú  Domini  noftri  Regis  &  pro  ipfo  &  omnibus  lie  J.  C 
hxredibus  &  TucceiTonbus  Tuis  &  rcg^iis,  doihiniis,  j 
&  gcïitibus  fuis  &;  fubditis  eorum,  facimus,  damus, 
&  concedimus  cum  diâo  Rege  Portugaliœ  &  fuis  hse- 
ledibus  &  fucceiforibus  &  fuis  gentibus  rcgnis,  do- 
miniis &  fubditis  eorum  ;  in  eadem  forma  &  modo, 
prout  in  ifta  ditta  cana  continetur  ;  &  melius  ík  etïicia- 
cius,  quod  per  nos  &  nomine  diéti  domini  regis  fis- 
ri  poiTit  j  fie  &  tam  complete,  ac  fi  omnia  verba,  quse 
funt  dièta,  concepta,  pronunciata  &  pofita  in  perfona 
ditìa  domini  regis ,  in  ifta  carta  eiTcnt  dida ,  poiìra , 
concepta  &  pronunciata  ,  per  nos  in  noftris  propriis 
perfonis,  ut  tutores  ponimus  &  concipimus  &  pro- 
nuntiamus  quaclibet  verba  m  fuo  loco,  ficut  funt  funa- 
ta &  (cripta  in  ifta  dièta  carta. 

40.  Et  ftatimde  prsfenti  promittimus  &  juramus 
per  Deum  &  fignum  crucis  &  fanila  Dei  Evangelia 
cum  noftris  rnanibus  corporaliter  rada  ,  ufque  quo 
diètus  Dominus  Rex  fit  œtatis  quatuordccim  anno- 
rum  completorum  ,  quod  nos  bene ,  fideliter ,  lega- 
liter  &  veraciter,  fine  aliqua  arte  ve)  fraude,  toto no-^ 
ftro  legali  poffe  ,  ut  tutores  diíii  domìni  regis ,  etiam 
Dompna  Catharina  Regina  &  Inf  .ns  Fcmandus ,  te- 
nebimusjobfcrvabimus,  complebimus,  &  laciemus 
tenere  >  obfervare  ,  compiere  iftam  diâam  pacem  , 
finem  ,  remiiTionem  ,  quiciatìonem ,  refutationem, 
renunciationem  &  concordiam  &  omnia  alia  &  quod- 
libet eorum;  fic&in  tali  forma,  prout  iniftadida 
carta plenius  continetur;  quanturtiin  nobis  fuerit  & 
nobis  peitinebit  j  ut  tutoribus  domini  nofìri  rcgis  ;  & 
in  quantum  didum  dominum  regem  &r  fuos  hœrcdes 
&  fucceíTores ,  regna  dominia  &  fubditos  fuos  tan- 
git  &  pcrtinet  ,  obfervare  ,  compiere  ;  &  etiam  in 
quantum  nos  tangit  &  pcrtinet,  utReginam  Dom- 
nam  Catharinam ,  &  ut  Infantcm  Dompnum  Fernan- 
dum ,  fic  &  taliter ,  prout  in  ifta  diâa  carta  &  capitu- 
lis  ejus  plenius  continetur  ;  Et  non  veniemus  ,  nec 
faciemus  contra  fupra  fcripta  vel  quodlibet  eorum  » 
nec  petemus  ,  nec  impetrabimus  per  nos ,  nec  per 
alium  reftitutionem  in  integrum ,  nec  abfolutionem 
ditìi  juramenti  contra  diitam  pacem  &  contenta  iti 
eadem ,  &  quodlibet  eorum  in  noftro  tempore  vel  dir- 
ti domini  regii ,  nec  ratione  fuae  minoris  xtatis ,  nec 
ratione  damni  vel  deceptionis  alicujus  qux  pro  parte 
du5ìi  domini  jegis  vel  n  oft  ri  dici  ve)  allegar!  poÛit , 
renuntiando exprefsè omni  juri , aftioni ,  exception!, 
officio,  beneficio  vel  privilegio  Juris  fpecialis,  com- 
munis vel  generalis  ,  per  quod  vel  quae  contra  fupra- 
diflam  pacem  vel  partem  ejus  polfemus  venire  quovis: 
modo;  habendo  dida  jura,  officium  vel  ofRcia,  be- 
neficium vel  beneficia,  privilegium  vel  privilegia  hic 
omnia  &  quolibet  eorum,  pro  fcriptis  &  fpecifícatist 
&fpecialiternominatis;  &  nos  dicimus  de  cis  &  de 
quolibet  eorum  certos  &  certificatos,  &  pariter  re- 
nuntiamus  legi  &  juri ,  in  quo  cavetur ,  quod  genera-' 
lis  renuntiatio  non  valet. 

41.  Ac  etiam  promittimus  &  juramus  per  Deum 
&  fuper  fignum  crucis  &  Sanfìa Dei  Evangelia,  cum 
noftris  rnanibus  corporaliter  tafta  ,  ut  tutores  di£tì 
■  Domini  Regis  ,  &  ut  regina  Dompna  Catharina  ejus 
Genetrix  ,  &  ut  Infans  Dompnus  Fernandus  ejus 
Avunculus;  traítarc  faceré  »  procurare  &  coniulere  to- 
to noftro  l^ali  pofTe  bene ,  fideliter ,  legalitcr  Se  vei  a- 
citer ,  cum  Deo  placuerit  quod  diâus  Dominus  Rex 
fit  in  xiate  quatuordecim  annorum  completorum;- 
quod  approbabit ,  complebit ,  ratificabit ,  tenebit  8c 
obfervabit,  &  faciet  tenere ,  obfers  are  &  compiere  ve- 
raciter fupra  diétam  pacem  ,  finem  ,  remimonem» 
quiètationem  ,  refutationem ,  renunciationem  &  con- 
cordiam ;  &  omnia  alia  in  ifta  carta  contenta  &  quod- 
libet eorum;  &  non  veniet  nec  faciet  contra  hoc  vcl 
partem  ejus  aliqua  ratione  vel  modo,  quo  poiTit;  Sí 
renunciabit  omni  aélioni  juri  vel  officio ,  beneficio  vcl 
privilegio  juris  fpecialis,  communisvel  generalis,  per 
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>I  s  quod  vcl  c\us  contra  fupradiäum  vel  partera  ejus  pof- 

■  lit  venire  quovis  modo  S:  iàciet  omncs  obligatíones , 
I  j_  rcnunciationem  &  renunciationes  ;  iic  8:  in  eadem 

forma  prouc  in  ifta  carta  continetur;  Se  quod  fupple- 
bit  de  fuá  potevate  regali  &  abfoluta  quemcumque 
dcfeiìum  vel  defeélus  juris  vel  folemnitatis  feu  fo- 
Icmnitatum  juris  ,  vel  cujufvisaltcriusquod  in  iilo 
traitatu  effet  vel  deelfet  aut  cifet  omiiTum  -quovis 
modo. 

42.  Et  finaliter  jurabit  exprefsè  per  Deura  &  fu- 
pra  crucem  &  fanfta  Dei  Evangelia  cum  fuis  manibus 
corporaliter  taita  :  quod  bene ,  fideliter ,  legaliter  & 
veraciter  faciet ,  tenebit,  obfervabit  &  complebit,  & 
faceré  ,  tenere  ,  obiêrvare  &  compiere  íiipra  diélam 
pacem ,  fínem ,  remiffionera ,  quitationem ,  rcfutatio- 
nem  &concordiam&  omnia  alia  &  quodlibet  eorum 
fie  Sc  in  forma  &  modo  prout  in  ifta  carta  &  capitu- 
3is  ejusplenius  continetur.  Et  non  petet  nec  irapetra- 
bit  per  fe  nec  per  alium  reftitutionem  in  integrum , 
nec  abfolutionem  diâi  juramenti  contra  dictam  pa- 
cem  &  contenta  in  eadcm  &  quodlibet  eorum  quovis 
modo  poiTit.  Et  ad  majorem  corroborationem  iftius 
contradus.  Nos  fupra  difti  tutores ,  ut  tutores  diâi 
domini  régis  Sc  redores  de  Gubernatores  diótorum 
legnorum  fuorum ,  corroboravimus  five  appofuimus 
hic  noftra  manualia  figna  ;  &  praecepimus  ligillari  cum 
figlilo  plumbi  diíiri  domini  régis ,  ac  etiam  pra;cepi- 
jnus  prasfcntibus  Notariis  publicis  &  fcribis  quod 
conférant  íignatum  pro  tuitione  ambarum  partium  ; 
Et  prsfentibus  quod  fint  teftes  qui  funt  ,  fciücet 
3Dompnus  Alphonfus  Herici ,  Admiraldus  Caftellas  ; 
Et  Petrus  Afán  de  Ribera  Adelanratus  major  Fron- 
tcriae  ;  &  Didacus  Fernandi  Marefcallus  &  Joannes 
Alvari  de  Oforio  Cuftos  major  régis ,  &  Dominus 
Frater  JolrannesHenrici  EpifcopusLucenfis.  Datum 
&c.  Anno  Domini  nofiri  Jefu  Chrifti  millefimo 
ecce,  undécimo,  Eterant  ria;c  nomina  infra  fcripta 
ibi  pofita  in  Idioraate  Yfpanico  To  la  Regim ,  Ta  el 
Infmtt. 

c  c  c  L  I  I  r. 

Traité  &  Miance  entri  WENCESLAS 

■  '  Roi  des  Romains  &  de  Bohème ,  &  AN- 
II.  T  O I N  E  'Duc  de  Brabant ,  far  lequel 
UPI-    ledit  Roi  cède  audit  Duc  le  droit  qu'ilpour- 

roit  avoir  fur  le  Duché  de  Brabant.  Fait 
r,       à  Trague,    3.  Août,  141 1.  Placards  Si- 
Ordonnances  de  Brabant.  Tom.  I.  Liv. 
V.  Tit.  I.  Chap.  IV.  pag.  y5'4. 

WEnceslaus  Dei gratià Rom. Xex  fcm- 
perAuguftus  &:  Bohemia:  Rex.  Notum  faci- 
mus,  tenore  praefentium  univerfìs ,  quod  iìcut 

alias  ad  fupplicem  inftantiam  Sercniflìmi 

Principis  Caroli  Francorum  Régis ,  S:  aliorura  illu- 
ftriuminclytse  Domus  Francia^  principum  ,  patrono- 
rum,  &  avunculorum,ejufdem  Domini  Caroli  con- 
fanguincorum  noftrorum  dilcélorura ,  ncc  non  ob  fin- 
gularem favorcm,  quem  ad  perfonam  Illuftris  Anto- 
Nit  Ducis  Brabantige  confanguinci  noftri  charilTìmi, 
parentela; ,  feu  matrimonii  contraóium  Inter  ipfum 
Ducem  Brabantia:  &  inclytam  Elifabetham ,  illuftris 
quondam  Joannis Ducis,  Gorlicenfis  Principis  Ger- 
mani noftri  charilTimi  filiam  ,  neptemque  noftram 
prajdileftam ,  optatum  duximus  in  effcftum  ,  ipfam- 
<)ue  neptem  noftram  priediSo  Antonio  Duci  Braban- 
tix  legitimam  tradendam  in  uxorem ,  ita  nos  in  favo- 
rem  liujufmodi  facri  matrimonii ,  &  pro  confirmatio- 

ne,  ac  in  fignum  araicitias  fpecialis  fano  prin- 

cipum ,  procerum  ac  fìdelium  noftrorum  accedente 
confilio,  &  de  certa  fcicntià,  cum  eodem  Antonio 
Duce  Brabantiìe ,  nec  non  Illuftri  Joanne  Duce  Bur- 
gundias,  Germania ipfius confanguinco  Illuftri) no- 
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vas  ligas,  uniones,  &  confcederationesinivimus  &  ANS 
virtute  priïfentium  fubintramus  ,  taliter  videlicet;  Jc  J.  C. 
Qtiod  ipli  Antonius  Brabantia;  &  Joannes  Burgundi^ 
Duces  confanguinci  noftri  prsdidii  nobis  liœreJibus  ^  " 
Sc  fucceíforibus  noftris  Bohemix  Regibus,  in  noftris 
&  facri  Romani  Imperli,  &  corona  Bollerai^  nego- 
tiis,  atquecaufis,  adverfusquofcimque ,  cujufcunque 
etiam  gradus,dignitatis ,  fcu  praeminentiac  cxflitcrint, 
cum  duobus  millibus  laureatorum  ,  propriis  conim 
fumptib.us,  &  expeniisprsftaredebcbunt,  &tencn- 
tur  confilium ,  auxilium  S:  juvamen ,  &  fignantcr  jux- 
tamodum  Sc  formam  quemadmodum  Domus  incly- 
tœ  Francise,  Reges,  ¿Principes  nobifcum,&  do- 
mo noftra  Bohemia ,  &  rcgibus  &  principibus  iplius 
ab  antiquis  colligati  &  confederati  cxiftunt ,  &  fue- 
runt,  totics,  &quotiespernos,  SífuccelTorcsnoftios 
Reges  Bohemia;  fupcr  iuerint  requifiti.  Provifo  ta- 
rnen quod  nos ,  ha;redes  &  fuccelfores  noftri  Reges 
BohemiíE,  ipíis  paribus  legibus,  unionibus,  &con- 
fœderationibus  obftringamur.  Infupcr  vero ,  &:  pra:- 
diñus  Antonius  confanguineus  nofter  ,  ob  prœfati 
matrimoni!,  ac  parentela:  factum  contra¿Lum ,  alicu- 
jus  magnificentix  noftrœ  beneficio  gaudeat ,  meritò 
in  futurum  autoritate  Regia  Romana  &  Bohémica  de- 
claravimus,  &  virtute  prajfentium  dcclaramus  ,  eun- 
dem  Antonium  Ducem  Brabantias  confanguineum 
no/lrum  ad  Dominum  Ducatus  Brabantia  ritè ,  be- 
ne ,  Se  juftè  legitima  fucccffione  pervcniiTe  ,  &  ipfo 
Ducatu  ,  cum  omnibus  fuis  pertinentiìs,  licite,  & 
bono  titulo  gaudere ,  &  gaudere  debere ,  ac  lì  etiani , 
&in  quantum  opus  eft ,  omne  jus  quod  nobis  tan- 
quam  Romano  Regi,  &  Bohemia;  Regi rationc  Du- 
catus Luxembiirgenfis,  aut  alias  in  &  fupcr  Ducati! 
Brabantia:,  per  modum  devolutionis, feu  alio  quo- 
cunque  modo  competit  ,  aut  corapeteie  poifet.  Et 
fimiliteromne  jus ,  quod  nobis  in  caftris,  &  forta- 
litiis  inrer  Mofam ,  Se  Rhenum  fita,  ad  Ducatum  Lu- 
xemburgcnfcm  Ipedantia  ,  qua;  idem  Antonius  ad 
pra;fenstenet,  &  poftidet ,  competere  dicitur ,  cidem 
Antonio  ,  ejushieredibus,  ac  fucceíforibus,  dedimus, 
&  donavimus,  ac  in  ipfos  transferimus ,  plenarie  ,  &  in 
totum,  pra;iêntium  fub  regia;  noftrx  Majcftatìs  figli- 
lo &  teftimonio  literarura.  Datum  Praga:  an.  Domi- 
ni miUcfimo  quadringentefimo  undécimo  50.  Au- 
gufti ,  Rcgnorum  noftrorum  Anno  Bohemia:  qua- 
dragefimo  nono ,  Romani  trigefimofexro,  fubfigna- 
tum.  Ad  mandatum  Domini  Regis,  &  erat  fubfcrip- 
tum  Joames  de  Uamberch. 

C  C  C  L  I  V. 

Traite'  de  Taix  fait  à  Bourges  entre  la  Famíl-  ANS 
/e  á'O  R  L  E  A  N  S  &  celle  de  BO  UR-  ^'^  J  C- 
GOGNE  le  i'^.  Juillet ,  1411.  Conti-  1412. 
nuation  de  la  Chronique  de  Flandres ,  par  or- 
Denis Sauvage,  pag.  -lw.  iÎbouk 

GOSNE. 

LEs  traittcs  delíufdiíts  fuflent  conclus  en  la  forme 
fuyvante.  Cell  aíTavoir  que  le  traitté  de  Char- 
tres, fai£t  par  le  Roy  &  fon  Con  feil  entre  le 
Duc  de  BouRGONGNE  &  les  trois  freies  d'OR- 
L  E  A  N  s ,  auroit  lieu ,  en  accompliifant  le  mariage 
du  Comte  de  Vertus  avec  une  des  filles  de  Bourgon» 
gne.  Que  le  Duc  de  Berry  rcmettroit  en  l'obeilÎince 
du  Roy  telles  viles  &  chafteaux  ,  qu'il luyplairoit, 
le  priant  de  luy  vouloir  pardonner,  s'il  ne  luy  avoir 
affeztoft  rendu  la  vile  de  Bourges.  Que  tous  ces  Si- 
gneurs  Orleanois  renonceroyent  à  toutes  convenances 
&  alliances ,  qu'ils  auroyent  faides  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  S:  avec  tous  eftrangers ,  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongnc  ;  &  pareillement  renonceroit  iceluy  Duc  de 
Bourgongne  à  toutes  afiances  confédérations  quel- 
conques ,  par  luy  faiâes  contre  lefdifls  Signeurs.  Qire 
le  Roy  leur  reftitiieroit  toutes  leurs  terres,  viles,  cha- 
fteaux , 
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fteaux ,  &  foitrcffes  :  excepté  que  ce ,  qui  auroit  eilé 
démoli,  deracureroit  ainfi,  fans  autre  réparation.  Fi- 
nalement que  les  Officiers  Se  ferviteurs  del'diâs  Si- 
gneurs  feroyent  remis  en  leurs  biens ,  Offices ,  &  Bé- 
néfices. 

C  C  C  L  V. 

Traité  de  Paix  fait  à  Pontoife  éntrela  Famil- 
le ^'ORLEANS  ácellede  BOUR- 
GOGNE, I'äw  1+13.  Continuation  de 
k  Chronique  de  Flandres,  par  Denis  Sau- 
vage, pag.  ^  1  S. 

Nouvelle  paix  fut  accordée ,  feÎon  les  articles  fuy- 
vans.  Cell  affavoirqu'entre  les  Princes  du  fang 
Royal  feroit  bonne  amour  &  union  :  promet- 
troyent &  jurcroyent  d'ellre  bons  &  vrais  parens  & 
amis  :  de  ce  feroyent  lettres  &  fermens  les  uns  aux  au- 
tres :  &,  en  plus-grande  confirmation  dece,  le  jurc- 
royent &  promettroyent  femhlablement  les  principaux 
ferviteurs  d'iceux  Princes.  Que  les  Princes  &  Signeurs 
de  la  ligue  d'OsLEANs  feroyent  ceffer  la  voye  de 
fai  a  &  de  guerre  :  &  ne  feroyent  aucun  mandement 
de  gens-d'armes  :  ains  les  caffcroyent  du  tout,  fi  quel- 
ques uns  eiloyent  aliemblés.  Quede  tout  leur  loyal 
pouvoir  ,  &  au  pluiloft  que  faire  fc  pourroit ,  feroyent 
departir  ceux,  qui  eftoycnt  de  la  compaignie  de  Clu- 
gnct  de  Brabant ,  de  Louis  Bourbon  ,  &  d'auti  es  leurs 
adherans;  & ,  fi  telles  gens  de  compaignie  ne  vouloyent 
ce  faire,  lesdcflufdiils  Princes  &  Signeurs  s'empleye- 
royent  au  fervicc  du  Roy  ,  pour  les  y  contraindre ,  ou 
exterminer ,  S:  tous  autres  ennemis  du  Roy  ,  qui  vou- 
droyent  grever  fon  Royaume.  Qu'ils  promettroyent, 
quant  aux  chofes  avenues  à  Paris ,  qu'ils  n'en  porte- 
royent  aucun  mal-talent  ne  dommage,  à  la  vile  de  Pa- 
ris, nyà  aucuns  particuliers  d'icelle:  &ne  pourchace- 
roycnt  leur  en  eftrc  faiñc  quelque  inflance  que  ce  fuft, 
fous  ombre  de  juñice ,  ou  autrement  ;  ainçois,  eñant 
aucune  feuitéavifee  pour  le  bien  delà  vile,  &  pour  le 
particulier  d'icelle,  en  foufriroycnt  l'effecâ ,  &  mcf- 
mement  y  aidcroyent  à  leur  pouvoir.  Qu'ils  jure- 
roycnt  &  promettroyent  par  leurs  ferments ,  en  paroles 
dePrinces,  &  fur  leur  honneur ,  d'entretenir,  &  fai- 
re entretenir ,  &  accomplir  loyaument ,  toutes  les  cho- 
fes dellufdiiles ,  fans  nulle  fraude ,  ou  calonnie  :  & 
dece  bailleroyent  au  Roy  lettres  exprelfcs ,  fecllees  de 
leurs  féaux.  Item  auflî ,  c-n  ce  faifant ,  les  Ambaffa- 
deurs  des  delfufnommés  Princes  de  la  ligue  reque- 
royentauRoy,  qu'il  luypleuft  annulier  &  révoquer 
tous  fes  mandemens  de  gens-d'armes  &  de  traiét ,  fai- 
fant ceffer  toute  voye  de  faifl  &  de  guerre  ,  excepté 
contre  les  gens  de  compaignie ,  qui  ne  voudroyent 
obeïr.  Q¿il  luy  pluil  laire  celfer ,  &  réduire  à  néant , 
tous  lesmandemens,  naguéres  donnés  pour  mettre  en 
fa  main  aucuns  chafteaux  &  fortrelTes  des  defTufdiéls 
Princes  &  Signeurs ,  ou  de  leurs  allés  :  & ,  fi  aucuns 
eftoyent  jafaifis  &  misen  fa  main,  luy  pleuftles  re- 
mettre en  leur  premier  eflat,  fous  leurs  Capitaines  & 
Signeurs.  Que  la  comraiflion,  parluy  donnée  depuis 
certain  temps  pour  lefaiél  des  prifonniers ,  &  autres , 
appelés,  ou  à  appeler,  àbaniffcment,  fuft  révoquée  : 
&  que  par  la  Juftice  accouftume«,  &  ordinaire  du 
Roy,  fuifent  contraincls  &  convenus,  fans  ce  que 
nuls  commiflaires  particuliers  s'en  entremiííent  aucu- 
nement. Que  ,  ces  chofes ainfi  faiäes  &  accomplies, 
le  Roy  ,  la  Royne ,  S;  Monfieur  le  Dauphin ,  fuffent 
par  un  cei  tain  jour  en  quelque  lieu ,  hors  la  vile  de  Pa- 
ris: &  que  là  fe  trouvalfent  les  Princes  &  Signeurs  de 
chafcune  partie ,  pour  confirmer  bonne  union  entre 
eux ,  &  avifer  aux  aiFaires  &  chofes  néceflaires  du  Roy 
&  du  Royaume.  Et,  fi  l'on  faifoit  doute  qu'iceux 
Princes  &  Signeurs  de  la  ligue  vouluffent  induire  le 
Roy,  la  Royne,  &  Monfieur  le  Dauphin  à  quelque 
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haine  ,  ou  vengeance ,  contre  la  vile  de  Paris ,  ou  con^ 
tre  aucuns  des  habitans  d'icelle ,  ou  vouluiTent  prendre 
le  gouvernement,  ou  attrarre  le  Roy  ,  ou  Monfieur 
le  Dauphin,  avec  eux  ,  tant  que  l'on  fift  difficulté 
d'accorder  cette  congrégation  &  aííemblee ,  les  deiTuf- 
difts  Princes  &  Signeurs  eftoycnt  prefts  de  bailler  bon- 
ne feurté ,  &  telle  qu'on  la  pourroit  avifer, 

C  C  C  L  V  I. 

Traite'de'Paix fait  à  Arras  entre  CHAR-  ANS 
LES  VI.  Roi  de  France  &  le  D  AU-'^"  i-^- 
PHIN  fonßs  d'une  part ,  d?-  JEAN  14,14. 
Duc  de  Bourgogne  d'autre,  en  Con-  prancb 
tinuation  de  la  Chronique  de  Flandres ,  et 
par  Denis  Sauvage,  pag.  îji. 

C'Eft  airavoir,queleRoy  deFrance&le  Dau- 
phin, fon  fils  ,  pardonneroyent  au  Duc  de 
Bourgogne  toutesles  diofes,  efquelles il  pour- 
roit avoir  failli ,  &  fait  contre  leur  volonté  &  plaifir, 
depuis  la  paix  de  Pontoife  :  &  le  recevroyrnt  en  leur 
amour  &  bonne-grâce.  Que  le  Duc  de  Bouigongné 
feroit  délivrer  au  Roy  ,  ou  à  fes  Commis ,  le  chafteau 
du  Crotoy .  Qu'il  feroit  tenu  d'élongner ,  &  mettre 
hors  de  fa  maifon  ,  fans  plus  les  fouftcnir  en  nuls  de 
fes  pais,  quelques  uns  de  fa  famille,  cftans  en  l'indi- 
gnation du  Roy  &  du  Dauphin ,  &  qui  luy  feroyent 
déchirés  &  baillés  par  efcript  en  temps  &  lieu.  Que 
toutes  terres  des  vaffaux,  fugcts  ,  bienveuillans,  & 
allés  du  Duc  de  Bourgongne  ,  prifes  &  mifesen  la 
main  du  Roy  &  du  Dauphin,  pour  raifonde  cette 
guerre ,  leur  feroyent  rendues  &  reftituees  ,  comme 
pareillement  feroit  faift  de  fa  part  envers  ceux  du 
Roy  :  &  que  tous  bannifiemens ,  faiéls  pour  la  mefme 
rai  fon,  feroyent  mis  au  néant.  Que  les  traiteurs  de 
cette  paix  ,  commis  &  députés  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, promettroyent  en  fon  nom ,  que  dorefnavant  ne 
procéderoit ,  ny  ne  feroit  proceder  ,  en  matière  d'al- 
liance, avec  les  Anglois  :  fi  ce  n'eftoit  par  le  congé 
du  Roy  ,  &du  Dauphin.  Que  le  Roy ,  eftant  à  Pa- 
ris ,  affemblerok  quelques  gens  de  fon  Confeil  avec 
aucuns  de  celuy  du  Duc  de  Bourgongne ,  pour  faire 
telles  lettres  que  l'on  pourroit  ,fauf  l'honneur  du  Roy, 
à  la  decharge  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne.  Que  le 
Duc  de  Bourgongne  promettroit  de  jamais  ne  faire, 
ne  procurer  ,  ouvertement  ou  couvertement ,  aucun 
mal ,  détouibier,  ou  empefchement ,  aux  vaffaux,  fer- 
viteurs, bien-veuiUans,  Officiers ,&  fugets du  Roy, 
qui  en  cette  querelle  l'auroyent  fervy  ,  &  nommé- 
mentaux  Bourgeois  de  Paris.  Que  le  traité  de  Char- 
tres &  les  autres,  faiils  depuis,  feroyent  fermement 
gardés:  &  que,  s'aucune  chofes  y  avoir  à  parfaire  & 
reparer,  feroit  incontinent  parfaiä  &rrcparéde  chafcu- 
ne part.  Que  les  deffufdifts  députés  du  Duc  de  Bour- 
gongne jureroyent  au  nom  d'iceluy,  &  pourtour  le 
pais  de  Flandres,  qu'il  tiendroit  &  garderoit  ferme- 
ment &  perpétuellement  cette  bonne  paix  :  &,  en  cas 
qu'il  commenceaft  quelque  chofe  au  contraire ,  ne  luy 
donneroyent  confeil ,  ny  aide ,  en  aucune  manière  que 
ce  fuft.  Qu'iceux  députés  promettroyent  de  fe  met- 
tre en  tout  devoir  de  faire  femblableraent  jurer  ceux 
d'Arras,  &  ceux  qui  pour  lorseftoyent  en  la  compai- 
gnie du  Duc  de  Bourgongne,  &  es  garnifons  de  fes 
viles  &  chafteaux  d'Arras ,  de  Bourgongne  ,  &  de 
Flandres ,  à  tenir  les  chofes  deffufdides ,  quand  ils  en 
feroyent  requis  de  par  le  Roy. 
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Traité  de  Taix  &  d'Alliance  entre  S I G I S- 
yiOHD  Empereur ,  ^CHARLES 
V I.  Roi  de  trance  j  fait  à  'Trente ,  le 
2  5.  Juin  14,14.  G.  G.  Leibmtz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  207. 

SIgismundus  Dei  grafia  Romanorum  Rex 
ftniper  Auguftus ,  ac  Hungaris  ,  Dalmacia;, 
Croatix  &c.  Rex  i  notum  facimus  univeifis 
prxfentibusj  atquefururis.  Quodnosadmemoriam 
reducentcs  uniones ,  colligationes  &:  fœden  per  Sere- 
nilfiraos  Principes  Dominum  C  ar  o  l  u  m  Qjj  ar- 
T  u  M  diva:  memoria:  Romanorum  Impeiacorem 
iemper  AuguftL  m  ,  &  Bohemiüe  Regem  ,  Genito- 
rem  noilrum  charifîÎmum  pro  fe,  hiredibus  ac  fuc- 
ceiToribiis  Bohemi:^  Regibus,  cum  deinde  per  Do- 
minum VVenccilaum  tune  Romanorum  &  Bohemi  s 
■Re^em,  f¡ar;cmnoftrum  charilïimum  ,  pro  Te  ac  pro 
nobis,  &  Illuflri  Joanne  quondam  Duce  Juliacenfì 
fratre  noftio  ciianiìimo  ,  noflrifque  haeredibus  &  fuc- 
ceiToi  ibus  Bohemia;  Regibus ,  cum  Serenillìmo  Prin- 
cipe Domino  Carolo  quondam  Fi  ancorum  Rege  in- 
clytiiiìmo,  cujus  animampoilìdcatParadifus,  pro  fe 
òc  filiis  fuis  Carolo  primogenito,  tune  Delphino 
"Viennenfij  &  Ludovico  Comité  Valefii,  nec  non 
Ludovico  Andegavenfi  ,  Joanne  Bituriccniì  ,  & 
quondam  Philippo  tune  Biirgundiae  Ducibus  Germa- 
nis  fuis ,  hjeredibufque  S¿  fucceíToribus  eorum  iañas , 
initas  &  juratas;  eafdemque  uniones,  alligationes , 
&'fodera  cum  Sercniiïimo  Principe  Domino  Carolo 
liunc  Francorum  Rege  inclytiíhmo  ,  rcnovafTe  & 
confírniaíTe  ;  menti  pariter  non  immeritò  reducentes , 
quantis  favore ,  zelo,  &  amore,  ncxibus  etiam  fan- 
guinis  &  foederis  ad  hoc  ipfum  impellentibus ,  ipfe 
confanguincus  nofter  Dominus  Carolus  quondam 
Francorum  Rex  inclytilTimorum  progcnitorum  fuo- 
rum  veftigiis  inhircndo ,  nos  &f  noftram  Dornum 
Bohemiœ  fueric  continuò  favorabiliter  proiecutus, 
&  prasfatus  Dt-minus  Carolus  nunc  Francoium  Rex 
de  die  in  diem  profcquinon  deilftìt;  conipelìimur , 
tàm  divinae  kgis  inflitutione  quàm  fanguinis  proxi- 
mitate  ;  &:  prxmiorum  vicilììtudine  vicem  repen- 
dere. 

2.  Quas  ob  res  cum  eodcm  Scremflìhio  Principe 
Domino  Carolo  Francorum  Rcge  confanguineo  nos- 
tro cariflìmo,  fuifquc  hieredibus,  &  in  eodem  Fran- 
corum  Regno  fuccclToribus ,  in  Dei  Salvatoris  no- 
mme, totius  quoque  Trinitatis,  pro  confolatione 
ac  ^abilitate  Regnorum ,  ac  grata  falute,  noftris , 
fujfque  ditionibus  fidelium  &  fubjcÙorum  j  unio- 
nes, ícedcra,  cólligationcs  &  promilTiones  haiíienus 
cum  eo  ,  ¡k  aliis  ut  fupra  faflœ  ,  faiva  (k  excepta  ex- 
cluíione  infra  fcripta,  perpetua  roboris  fìrmitate  vi- 
gere voicntcsj  ipfos  &ipfa,  iìcut  intcr  prœfatum 
Dominum  Carolum  Quartum,  &:  poflmodum  Do- 
minum Wenccflaum  pro  fe ,  acnobis,  &  chariifimo 
fratre  noftro  Joanne  Olim  Duce  Juliacenfi  ,  ac  ha^rc- 
dibus&  fuccciToribus  noflris,  ac  antediitum  Domi- 
num Carolum  Francorum  Regem  &  pro  fe  &:  fuis  hœ- 
redibus  faa^E  feu  fa6ra  fuerunt^  &  in  litteris  defuper 
confefìis  liquidius  font  expreflx  ^cxpreiTa,  cum 
jam  dido  Domino  Carolo  nunc  Francorum  Rege, 
Ludovico  primogenito  Duce  Aquitanix  Delphino 
,ViennenÌì,  Joanne  Turonise  Comité  &dcPonthiu- 
ro,  ejufdem  Domini  Caroli  Francorum  Régis  fì- 
ïiosi  Sercniiïimo  Principe  Ludovico  Hierufaìem  & 
Siciliae  Rege ,  Andegavenfi  Duce  ,  Joanne  Duce  Bi- 
turicenfi.  Carolo  Duce  Aurelianen^ ,  Philippo  & 
Joanne  ejus  fratribus ,  Joanne  Duce  Borbonii ,  Joan- 
ne Comité  Alençonii ,  &  Eduardo  Duce  Barrenfi 
confanguineis  noftris  charilTirais ,  ipforumque  hœre- 
TmeL 


dibus  &  fucccIToribiis  ;  pro  nobis  àc  Serenifllmo  ANS 
Principe  Domino  Wenceflao  Bohemia:  Rege  fratiedc  J,  C. 
noftro  chariffimo,  nodrifque  iiajiedibus;  &t.imin  , 
Romanorum ,  quàm  Hungari^  ,  Dalroacia; ,  Croa'-  * 
tiíc  8:  Boh  emix  pracditítis  Regnis ,  &  eorum  quoli- 
bet fucceiroribus  ,  de  no.  o  faci  mus ,  rcnovamusi 
ratificamus  ,  &  approbamus  ,  ac  etiam  confirma- 
mus. 

3.  Etadhorum  majorem firmitatem  promittimus 
bona  fide  ,  &  fub  virtute  jur.-.mcnti  per  nos  ad  Sánela 
Dei  Evangelia  pra;ftiti ,  p.o  nobis  &  hsrcdibus  ac 
fucceObribus  noftris  prïdiâis  :  quod  àmodo  in  an'- 
tea &■  in  perpetuum erimus boni ,  legales,  atqueper- 
feili  amici  ipfìus  Domini  Caroli  Francorum  Régis, 
filiorum  ,  ncpotiim  ,  &  aliorum  prœnominatorum 
confangumeorum  fuorum  ,  &  noilronim  ;  &  quod 
honorem  ,  ubcrem  ftatum  ,  commodum  &  profec- 
tum  eorum  fcmper  procurabimus ,  viis,  modis,  & 
ingcniis  quibufcumque  realiter  &  cum  effeâu;  ac 
miivcrfiim  damnum,  quod  ipfis  vel  eorum  Irarcdi. 
bus  &  fucceíToribus  in  perfonis,  honore  vel  rebus, 
feu  Regno  Francix  antcdifto  ,  ac  etiam  juribus  fuis 
per  quempiam  irrogari  polTet ,  quomodocumque  Sc 
qualitcrcumque,  dum  adnoftri  notitiam  devenerit, 
fideliter  vitabimus.  Ipfos  quoque  hïredes  &  fucccf- 
foresfuos  prasdiâosadverfus  quofcumque,  qui  con- 
tra flatus ,  jura  âc  conditioncs  eorum  molili  funt  hac- 
tenus,  autquomodohbet  mohrentur,  tám  in  adipif- 
cendis,  quam  in  recuperandis ,  &retinendis  adjuva- 
bimus,  &rcfburaricuiabimus,  acfortificabimus  to- 
ta noflra  potcntia,  couiilio ,  auxilio  &  favore,  ac 
alio  quoquo  modo ,  &  realiter  efFeftivéqUe  nes  oppo- 
ncmus  omnibus  &  iingulis  Regibus ,  Communitati- 
bus  ,  &  aliis  quibufcumque  tàm  Eccldiafticis ,  quàm 
íccularibus ,  cujufcumquc  flatus,  dignitatisaut  emi"- 
nentia;  exiftant  ,  qui  ipfoium  difpendium ,  jactu- 
ram  ,  ac  verccundiam  modo  aliquo  procurallent ,  ü'- 
vc  deinceps  procurarent  ;  ac  honorem  ,  profcSum  & 
ilatum  eorum  cuflodiemus,  manuienebimus ,  exal- 
tari ¿Sí  recuperati  procurabimus  Icgalitcr  toto  poílé 
noftio. 

4.  Et  ne  poft  hujufmodi  unionis  &:  artioris  gratam 
concordiam  aliqua;  dubietates  inter  nos,  feunoftros 
utrobique  ,  quacunque  ratione  ,  feu  occafione  con- 
furgant ,  &  ut  futuris  fcandalis  via  feu  materia  prsi 
cludatur,  promittimus,  ut  fupra,  quod  ipfos  Doi 
minum  Carolum  Francorum  Regcm  inclvtiHimum , 
ac  cœieros  prœnominatos  ,  hsiedefque  &  fucceffores 
fuos  pra:fatos  in  Regno  Francorum  prïdifto  ,  ac  quii 
bufcumque  ejufdem  Regni  Principatibus,  Ecclelìaf- 
ticis  &  Secularibus,  Comitatibus,  terris,  caftris) 
ditionibus,  civitatibus ,  Dominiis  ,  praïrogativis , 
honoribus,  praeeminentiis,  ac  quibufcumque  juri- 
bus &  pertincntiis  ad  eundcm  Francorum  Regem ,  Si 
ejufdem  Regni  Coronam ,  aut  hajieditario ,  "feu  quo- 
cumque  alio  jure  fpeiTtantibus  non  impedicmus ,  moi 
leftabimus,  jmpedirique  aut  invadi  confenriemus  pu- 
blice ,  vel  occulte  ;  imo  verius  ad  recuperandum , 
reftituendum  ,  manutenendum  &  polTidendum ,  at- 
que  obfervandum  przdiéh,  coniilio,  auxilio,  fa- 
vore  &  modis  omnibus  contra  omnes  &:  quofcumque 
ac  etiam  contra  f  oannem  nominatum  Ducem  Burgun- 
dix,  ejufque  Coadjutores  &  adhii-entcs  prasfêntes  & 
futuros,  quem  & quos in prxfcntibus  unione,  con- 
fœdcratiore  Sc  colligatione ,  ac  etiam  in  prœmilTis  re- 
novationc  &  confirmatione  ;  non  obftante ,  quod  di- 
élus Philippus  Olim  üux  Burgundia; ,  &  fui  hsre- 
dcs  in  eifdem  comprehenfi  fuiflent  &  expreflè  nomi- 
nati, exclufum  &  exclufos  eíTe,  &  pro  exclufo  & 
exclufis  pemtus  haberi  volumus,  ope,  confiho,  & 
auxilio ,  poftquam  ad  notitiam  noftram  pervcncrit , 
juvabimus  üne  fraude.  Quodque  li  per  inadvcrten- 
tiam  vel  allier,  in  didarum  promiltionum ,  obliga- 
tionum,  &confœderationumpra;judicium,  &  con- 
tra ipfarum  tenores  faílum  five  promiffum  quovis  mo- 
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ANS  doextitcriti  noflrorum  fubditorum  quoruracunque 
ckJ.C.feu  officiariorum  ex  parte,  fiatque  ieu  attentetur, 
1414  quaiidocumque  in  po(icri:m  ;  illud  &  illa  quam  pri- 
miimde  iplìseiimus  informati  reparare,  acreparari, 
reintegrari ,  l  ecuperari  &  reftaurarj  faceré  debere  ,  & 
cum  èffeâu ,  fub  virtute  príediñi  juramenti  per  nos 
praííliti,  promittimus,  diñas,  quoque  con)  œdera- 
tiones  uniones,  &  colligationes  modo  &  forma  prac- 
milfis  inviolabiliter  obfervare. 

5 .  Et  ut  hsc  omnia  robore  &  valitudine  perpetuis 
vaüdentur  &  confi, mentur,  has  pra:fentes  litteras 
roilrasfecimusMajeftatls  noiîra:  figlili  noftri  appen- 
fione  munin  noftro  &  Irapciii  Sacri  Coronarum 
Hui'gariï  Sic.  Bohcmiœ  &c.  in  reliquis ,  ac  alieno  in 
omnibus  juribus  fcmper  falvis.  Datum  Tridenti  an- 
no Domini  mitlelimo  quadnngentefimo  decimo 
quarto,  vigel-ma  quinta  die  menlìs  J unii ,  Regno- 
rum  noftrorum  anno  Hungaria;  vigcfimo  oflavo, 
Romanorum  vero  quarto. 

C  C  C  L  V  I  I  I. 

ANS  Confirmation  de  la  'Paix  d'Arras  entre 
à<=]  c.  C  H  A  R  LE  S  V  I.  <^f  France  &  le 
1414.  DAUPHIN  fon  htls  d'une  fart ,  & 
Trance  JEAN'  Duc  de  Bourgogne  d'autre ,  pu- 
itBour-  dlù'e  à  Paris  le  24.  Février  141  ç.  Con- 
tinuation  de  la  Chronique  de  Flandres , 
par  Denis  Sauvage,  pag.  134. 

OR  fut  tellement  procede  d'une  part  &  d'autre , 
qu'au  vingt  &  quatrième  jour  de  Février  la 
Paix  fut  confirme'e,  &  publiée  dedans  Paris , 
au  fon  de  la  trompette ,  félon  les  articles  ia  déchirés , 
'  en  eftans  lettres  patentes  dépefchées  ;  par  lefquelles  le 
Roy  donnoit  abolition  génerale  à  tous  ceux ,  qui 
avoyent  fervi ,  aidé  ,  &  donné  Conieil ,  au  Duc  de 
Bourgongne ,  depuis  la  Paix  de  Pontoi{e  :  excepté 
ceux ,  qui  auroyent  efté  nommément  bannis  de- 
puis,  par  proces  faift  avec  lolennités  accoufiumées , 
&  exceptant  encores  cinq  cens  perfonnes,  non  No- 
bles ,  de  fon  Royaume  :  defquelles  cinq  cens  perfon- 
nes (qui  ne  (eroyent  des  fiigets ,  vaffaux ,  ou  fervi- 
teurs  de  fon  Coufin  de  Bourgongne)  les  noms  fe- 
royent  baillés  par  efcnpt,  dedans  lafeftede  la  Nati- 
vité Sainâ  Jehan  Baptifte ,  au  Duc  de  Brabant,  &à 
la  Comtelîe  de  Hainaut.  Item  ordonneroit  que  ceux , 
qui  auroyent  efté  éloingnés  des  hoftels  de  la  Royne 
S  du  Dauphin,  &  de  la  Vile  de  Paris,  depuisicelle 
Paix  de  Pontoife,  en  demeureroytnt  encor  éloingnés 
jufques  a  deux  ans,  prochainement  vcnans  ;  &  que 
femblablement  ceux,  qui  fe  feroyent  abfcntés  de  Pa- 
ris &  de  quelques  autres  V  iles  ,  n'en  pourroyent  ap- 
procher plus  pres  que  quatre  lieues,  jufques  au  terme 
de  deux  ans  :  pendant  lefquels  neantmoins  ils  pour- 
royent aler,  venir ,  &  converfer  par  tout  lercfte  du 
Royaume,  fans  qu'on  leur  peuft  iaire  aucun  empe- 
fchement,  ny  en  corps  ny  en  biens.  Item  ordpnnoit 
que  toutes  les  Offices ,  par  luy  données  depuis  la  def- 
fufdiâc  Paix  de  Pontoife ,  dtmoureroycnt  en  fa  plei- 
ne difpofition  &  voulonte ,  fans  que  ceux ,  qui  en 
auroyent  efté  defapointés  depuis  iceluy  temps  ,  y 
peuffent  prétendre ,  ou  reclamer,  aucun  droit,  pour 
caufe  de  ladiète  abolition.  Item  ordonnoit  que  ceux , 
qui  devroyent  jouir  d'icelle  abolition  ,  fulTent  pareil- 
lement remis  en  leurs  terres,  fiefs,  polfeffioiis ,  & 
héritages ,  commandant  à  fes  Procureurs  &  Commif- 
faiies  d'en  lever  leurs  mains.-  Item  deffendoit  au  Duc 
de  Bourgongne  :  que  des-lors  en-avant  ilnefift,  ne 
procuraft  eftre  faié>  par  autruy ,  ouvertement,  ou 
couvertement ,  aucun  mal ,  ou  détourbier ,  au  vaf- 
faux  &  fu'gets  de  fon  Royaume  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  fuft ,  ne  mefmement  à  ceux  de  fes  propres  Pais 
Se  bigneuries,  qui  ne  l'auroyent  pas  ofé  fervir,  par 


D  E    P  A  I  X, 

crainte  de  méprendre  contre  leur  fouveraîn  Sîgneur:  AN 
S; ,  là  eu  il  voudroit  faire  le  contraire  envers  iceux  de  J. 
fiei  s  propres  fiigcts ,  luy  dcifendoit  ¿V  interdifoit  tcu-  j 
te  autorité,  junfdiiition ,  &  congnoiflance  :  connmc 
ilvouloit  ik  ordonnoit  que  tel  article  cufï:  lieu  refpcc- 
tivcment ,  quant  aux  Princes  &  Signeurs  du  parti 
d'Oileans,  pour  l'égard  de  ceux  ,  qui  auroyent  fervi 
iceluy  Duc  de  Bcurgongne ,  ou  qui  ne  les  auroyent 
pas  fervis  cux-mtfmes,  encores  qu'ils  fuíícnt  leurs 
IVlailires  &  Signeurs.  Item  commandoit  à  iceluy 
Duc  de  Bouigongne ,  qu'il  rendift,  ou  fili:  rendre, 
réellement  &  de  iaift  ,  à  routes  perfonnes  de  fon 
Royaume,  tant  fugetsdireñs ,  qu'indireâs,  les  ter- 
res, Signcuries,  Se  pofleiTions ,  qu'il  auroit  miles, 
ou  fait  mettre ,  en  fa  main ,  pour  caufe  dudi¿l  fervice 
coi.tre  luy  tai¿t ,  ou  nom  fai 6t  pour  luy  :  ainfi  qu'il 
commanüoit  aux  Princes  Se  aux  Signeurs  du  parti 
d'Oileans ,  ce  faire  le  fcmblabie  reiiîeâivement.  Item 
ordonnoit  que  tous  les  Traités  de  Paix  ,  faidsà  Cliar- 
tres  &  ailleurs ,  feroyent  tenus  &  accomplis ,  &  tou- 
tes aliances,  faidtes,  ou  à  faire,  avec  les  Ai  giois, 
tant  d'un  parti  que  d'autre ,  de  fous  poiniis  rompues, 
y  lencnctant  chafcun  d'eux.   Item  que  le  Duc  de 
Biûbart,  les  Ambailadeurs  du  Duc  de  Bcurgongne, 
&  les  Députés  de  Flandres .  comme  Prccureursá'ice- 
luy  Duc  de  Bourgongne,  &  en  leurs  propres  &  pvi- 
\ésnoms,  &  iceux  Députés,  au  nom  des  trois  Eitats 
de  leur  Pais,  &  iceluy  Duc  de  Bourgongi  e  en  per- 
fonnc  ,  &:  lesComtes  dcCharolois  &  de  Nevcrs,  & 
les  gens  des  trois Eilats  de  Bourgongne  &  d'Artois, 
jureioyent ,  i<j  promettroyent  ^c'eft  aííwoir  ics  pre- 
fensennc  les  mains  duRoy,  &  lesabiens  entre  celles 
de  íes  C  cmmis)  par  leur  foy  &  ferment ,  que  bien  3¿ 
loyaument  ils  tiendroyent  &  garde,  oy ent ,  &  fer.  ycnt 
tenus  de  rcnir  &  garder,  de  tout  kur  pouvoir ,  cette 
Piiix,  &:  toi  s  les  articles  en  dépendans,  (ans  iaire, 
eu  fouirir  efìre  faiít ,  en  aucune  manière ,  rien  ,  qui 
fuft  au  contraire  ,  fur  peine  de  fe  iorlaire  :  &;,s*Ílave- 
noit  qu  aucun  vouluft  faire  autrement,  re  !uy  don- 
reroytnt  nulle  aide  ou  faveur,  ains  l'en  empefche- 
roye  t  de  teute  îeur  puiflance,  baillans  ce  pendane 
leurs  lettres  autentiques ,  &  féellées  de  leurs  féaux, 
pour  tefmoignage  de  tels  feimens  &  promeiles.  Ce 
que  firoyent  en  tout  cas  pareil,  &  refpeftivemenc 
comme  aeííus,  le  Cardinal  de  Bar ,  le  Roy  de  Sicile , 
les  Ducs  de  Bei  ry  ,  de  Tours ,  d'Orleans ,  de  Bretai- 
gne,  de  Bouibon,  d'Alençon,  &  de  Bar,  &  les 
Comtes  de  Vertus,  d'Eu,  deRichemont,  deVen- 
dofme,  de  Marie,  d'Armignac,  de  Saincl-Pol ,  de 
Pcsntiévre,  &  de  Tancarvilc ,  &  tous  autres  Princes 
du  Sang  Rc  yal ,  &  les  gens  des  trois  Eftats  de  leurs 
PaV-s.  Itemque,  fi  quelques  exces ,  ou  attentats  .eC- 
toyent  fai&s  contre  cette  Paix,  que  pourtant  elle  ne 
feioit  aucunement  rompue:  mais  pourroit  la  p.irtie 
blecée  demander  juftice  :  qui  luy  feroit  incontinent 
faide  par  raifon.   Puis  finalement  eiîcit  mar,dé  au 
Conneilablc ,  au  Chancelier ,  aux  gens  du  Parlement  j 
aux  Marefchaux ,  au  Maiftredes  Arbaleftiers,  à  l'Ad- 
miial  ,  auPrevoftdeParis,  àtous  Sénefchaux  ,  Bail- 
lifs  ,  Prevofts  ,  Capitaines  ,  Majeurs  ,  Efchevins  , 
&  à  reis  autres  hommes  de  Juftice  ,  qu'ils  gardailent , 
&*  fiflent  garder,  chafcun  endroyt  foy,  les  chofes 
deíTuídifSes ,  fans  foufrir  que  rien  fuft  faiit  au  con- 
traire, ains  puniiTent  ceux,  qui  autrementvoudroyent 
faire,  comme  perturbateurs  de  Paix ,  &  criminels  de 
léfe  magerte. 
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LANCE 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  Set. 

C  C  C  L  I  X.  C  C  C  L  I  X. 


Contrait  de  Mariage,  entre  JEAN  DE 
FRANCE,  &  Madame  ]  AOU  E- 
LINE  DE  BAVIERE.  Fait  àia 
•Haye,  le  6.  Août  ¡415.  Dans  le  Grand 
Recueil  des  Placards.  Tora.  III.  pag.  6. 

WY  JoHAN  des  Conincx  Soon  van  Vranckrijk, 
by  der  genaden  Godts  Hertoge  van  Tourei- 
ren ,  ende  Grave  van  Ponthien  ,  ende  Jacob 
VAN  B  E  Y  E  R  E  N  des  hooghgeboren  Vorlles  Her- 
toge Willems  van  Beyeren ,  Grave  van  Henegouwe , 
vanHcllandt,  ende  van  Zeelandt ,  ons  liefs  gewaer- 
dicli  Heere ,  Allen  den  genen  die  defe  letteren  füllen 
iìcn  of  horen  lefen  ,  ontbieden  wy  onfe  groete ,  alfoo 
als  voorti  jrs  by  infet  ende  rade  onfer  liever  Magen  en- 
de  Vrienden ,  ende  fonderlínge  ons  liefs  Heeren  des 
Conincx  ende  onfer  Vrouwe  de  Coninginne  van 
Vranckrijck ,  Vader  en  Moeder  ons  Hertoge  van 
Toureinen  voorfz ,  ende  ons  liefs  Heeren  Hertoghs 
Willems  van  Beyeren  ,  en'onfer  liever  Vrouwen  Mar- 
griete  van  Bourgoingen  fijnre  liever  Gefellinne ,  Va- 
der ende  Moeder  ons  Jacobs  van  Beyeren  voornoemt, 
fekere  dadingen  ende  overdracht  van  Huwclicxe  voor- 
waerden  tuflchen  ons  beyde  gemaeckt  ende  overdra- 
gen zijn  ,  in  wekken  onder  andere  poinften  geiêyt  ís 
ende  geordineert  dat  wy  oock  nu  conlenteren, 

Waert  dat  wy  Jacob  van  Beyeren  voornoemt ,  on- 
Jèn  lieven  Hecre  ende  Vader  voorfz  overleefde ,  foo 
funden  die  Landen  van  Henegor.we  ,  van  Hollandt , 
van  Zeelandt  ende  van  Vrieilandt  mjt  allen  hoiren  toe- 
behoren aen  ons  ende  acn  onfe  Nakomelingen  comen 
erffciicken  ,  alfoo  verre  als  onfe  heve  Heer  ende  Va- 
der voorfz  op  den  dach  fijnre  verfcheydinge  gecnen 
SooH  cn  liet  wetrelickken  gewonnen  ,  geboren  of  on- 
geboren ,  om  wekke  f  ken  ende  reden  voorfz  dat  re- 
giment ,  bewint  en  belittinge  der  Landen  ende  Heer- 
lickheden  voorfz  oft  alfoo  geviele  als  voorfz  ftaet,  ons 
Hertoge  van  Toteinen ,  als  Man  ende  Vooght  ons  J  a- 
cobs  voorfz  toebehoren  foude  ende  onfe  Kinderen  erf- 
felick  alfoo  verre  als  wyfe  by  malkanderen  kregen. 
Ende  want  onfe  lieve  Vader  voorfz  om  rechte  gunfte 
ende  natuerlicke  liefde  die  hy  van  fchulden  heeft  tot 
fijnen  Lande  ende  Luyden  voorfz ,  immers  begerende 
ende  wiilende ,  datiê  na  iijnre  doot  geregeert  ende  ge- 
houden worden  in  fulcken  eeren ,  rechten  ende  goede 
gewoonten  als  ons  Voorvaders  die  gehouden  cncle  ge- 
regeert  hebben  ,  hy  nu  ter  tijdt  doet ,  ende  voortaen 
bet  meent  te  doen  iijn  leven  langh ,  daer  hy  ons  dic- 
ken ende  menichwerven  in  goede  leringc ,  wyhn^e 
ende  waringe  toegedaen  ende  ingegeven  heeft  om  dat 
eerlickcn  te  volbrengen  ,  daer  wy  eenen  goeden  langen 
tijt  ons  beraden  op  genomen  hebben  ,  ende  bekennen 
wel,  dathjnsraets,  wijfinge  ,  leeringe  ende  begeer- 
ten inden  faeken  voorfz  ons  ende  onfe  Erfgenamen  , 
oft  foo  geviele ,  ende  oock  den  Landen ,  Heerlick- 
heyden  ende  Luyden  voorfz  eerlick ,  profitelick  ende 
icdelick  wefen  füllen ,  des  wy  onfen  lieven  Vader  feer 
dancken. 

Soo  doen  wy  cont  allen  Luyden  ,  dat  wy  Johan 
Hertoge  van  Toureynen ,  ende  Jacob  van  Beyeren 
voornoemt ,  famentlijck  ende  elck  voor  ons  byfonder 
om  ons  hefs  Vaders  Hertoge  Willems  van  Beyeren 
leennge  ende  redelicke  begeerte  te  volgen  ende  te  vol- 
brengen ,  onfen  eenigen  wille  ende  danck  daer  toe  ge- 
daen,  hebben  gheconfenteert  ende  overdragen,  ende 
willen  dat  alle  faeckenen  dingen  gefchien  die  hier  na 
gefchreven  ende  geordonneert  zijn. 

Inden  eerften,  alfoo  dat  redelicken  is  ende  moge- 
licken  is ,  foo  fel  onfe  lieve  Vader  Hertoge  Willem 
voornoemt  geweldigh  Heer  wefen  ende  'blyven  der 
Landen  ende  Luyden  van  Henegouwe ,  van  Hol- 
landt , 


Traduition  de  ce  Traité. 
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IT  Bi- 


NO«!  J  E  A  N  Tih  dn  Roi  de  Frmce ,  -par  U  gra^ 
ce  de  Dien  Dm  de  Tonrmne  é-  Comte  de  Pon. 
thiett,  erjAQjTELtNE  DE  Baviere 
Fitle  de  CnilUnme  Duc  de  Bavière ,  Vinile  de  Hai- 
nant,  de  Hollande,  &  de  Zélande ,  nôtre  cher  ^ 
digne  Pére,  A  tous  ceux  tjxices  préfentes  lettres  ver. 
ront  au  orront  ;  Salut.  Comme  pxr  l'avis  i¿r  perfua- 
fion  de  nos  cher  s  Parens  er  Amis,  &  particuliere- 
ment  de  nôtre  cher  Seigneur  le  Roi ,  cr  de  nôtre  Da- 
me U  Reine  de  France ,  Pére  er  Mère  de  nous  Duc 
deTouraine  fufiit ,  ^  Cr  de  nitre  cher  Seigneur  le  Duc 
Guillaume  de  Bavière ,  à-  de  notre  chère  Dame  Mar- 
guerite de  Bourgogne  fa  chère  Epoufc ,  Père  Mère 
de  nous  Ja^uelme  de  Bavière  Jufdite ,  certaines  con- 
ventions matrimoniales  ont  été  faites  entre  nous  deux 
par  Itfcjuelles  ,1  eß  dit  ó-  ordonné,  entre  autres  cho- 
Jes ,  Juinam  nôtre  préfent  confentement. 


pue  s'il  arrivoit  ijue  mm  Jaijueline  fufdite,  fur- 
vecuffions  nôtre  Seigneur  (¡r  Père  fufdit ,  nous  &  nts 
defcendans  fuccederions  aux  Pats  de  Hamaut  ,  dt 
Hollande ,  de  Zélande  ^  de  Frife  avec  leurs  appar- 
tenances ,  pourvu  iju'au  jour  du  dec'es  de  nôtre  dit 
Seigneur  Cr  Père  ;  il  ne  laiffàt  point  de  fils  legitime, 
pour  laijuelle  raifin  U  dirtSwn  ¡¿r  poffeffion  des  fuß. 
dits  Pais  er  Seigneuries ,  le  cas  échéant  comme  dit  eß  , 
apartiendroit  a  nous  Duc  de  Touraine ,  comme  Mari 
&  Tuteur  de  nous  Jaijueline  fufdite  0-  hereditaire, 
ment  aux  Enfans  procréer  de  nous.  Et  comme  nôtre 
cher  Pire  fufdit  à  caufe  de  l'affeliion  naturelle  qu'il 
a  d'obligation,  pour  jes  Pais  ©-  fujets ,  il  dèftre  & 
veut  qu'après  fa  mort ,  ils  foient  gouverner  gr  main, 
tenus  en  tel  honneur  ,  droits  er  louables  coutumes  que 
fes  Ancêtres  les  ont  tenus  é"  gouverner. ,  ^  comme 
il  l'a  fait  lui  même  er  prétend  le  faire  ci  après  juf- 
ques  a  fa  mort ,  nous  ajant  mêmes  donné  jouvente- 
fois  les  enfeignements  é-  infiruStons  pour  l'imiter  avec 
honneur,  nous  reconnoijfens ,  que  ces  avis  ,inßriiSHons 
&  enfeignemens  à  l'égard  des  fufdites  chofes  ,  feront 
honorables  ^  profitables ,  pour  nous  à-  nos  héritiers 
ß  nous  en  avons,  <¿-  mêmes  aux  Pais,  Seigneuries 
er^  fujets  fufdit  s  ,  dont  nous  remercions  nôtre  cher 
Père. 


Savoir  faifons  donc  k  tous  que  nous  Jean  Duc  de 
Touraine  ,  Jaqueline  de  Bavière  fufdits ,  conjoin- 
tement  er  chacun  pour  nous  en  particulier ,  er  pour 
fatisfatre  aux  jufies  défrs  de  nôtre  cher  Père  le  Due 
Guillaume  de  Bavière  avons  par  reconnoijfance ,  con- 
finti  propofé,  (¡r  voulons  que  toutes  chofes  fe  faß. 
fent  filon  qu'elles  font  préfentes  ^  ordonnées  ci- 
après. 

En  premier  lieu ,  ainß  qu'il  eß  raißonnable  er  pof- 
ßble ,  nôtre  cher  Pére  le  Duc  Guillaume  fufdit  fera 
er  demeurera  Souverain  des  Pais  er  fujets  de  Hai- 
naut ,  de  Hollande ,  eie  Zélande  ,  er  de  Frife  avec 
Ceci  tornei 


.88  TRAITEZDEPAIX, 

ANS  landt  van  Zcelandt  inde  van  Vricflandt  mit  allen  heu-  ,  toute!  leurs  dependances  er  en  fera  à  fa  volmté  fi 


de  ].  C.  ren  toebehoren  ,  ende  lynen  vryen  wille  daer  mede 
doen  mogen  fijn  leven  lanck,  gelijckerwijs  hy  tot 
hier  toe  gedaen  heeft ,  fonder  ons  des  te  bewinden  in 


a  vte  A  N 

durant,  comme  il  en  a  fait  jujijues  à  prefent ,  fans  ii:  }. 
nom  en  mêler  en  amnne  manière. 


14' 


ecnigcrwijs. 

Ende  oit  geviel  dat  defe  Landen  voorfz.  mit  hoiren 
tocbehoorcn  an  ons  komen  ,  wanneer  dat  fy ,  foo  fül- 
len wy  dat  leen  daer  of  ontfangen  ende  verfoucken  van 
den  genen  ende  in  fuiken  manieren  als  onfe  Vader 
voornoemt  dede  offchuldigh  was  te  doen  ,  doen  hem 
de  voorfz  Heerlickhcyden  ende  bcfittmge  daer  of  in- 
quamen ,  ende  alfoo  lijn  Voorvaders  voor  fijn  tijdt 
gedaen  hebben  ,  ende  van  gene  andere  Heeren  m  gcen- 
re  andere  manieren. 

Item,  foo  füllen  wy  defe  drie  Landen  voorfz  al- 
toos te  famen  houden  ionder  die  te  delen  of  van  mal- 
ianderen  te  fcheydcn ,  alfoo  als  die  voortijdts  belooft 
ende  befegelt  is  geweeil  van  ons  liefs  Vaders  Voorva- 
deren ,  ende  oock  van  hem  ende  van  fommige  goede 
Steden.  Ende  of  wy  Kinderen  by  malkanderen  kre- 
gen fo  füllen  die  voorfz  drie  Landen  toebehoren,  na 
erfrecht ,  onfen  outften  Soon ,  of  onfe  outfte  Doch- 
ter of  wy  genen  Soon  en  hadden. 

Item  , 'om  defe  voorfz  Landen  te  bette  regieren  , 
foo  füllen  wy  hem  houden  ende  doen  houden  alle  hoir 
Rechten  ende  Hantveñcn ,  Vryheden  ende  oock  ha- 
re goede  gewoonten  ende  redelick  herkomen ,  fonder 
daer  jcens  te  ipreecken  ,  of  die  te  ontdoen  in  ecniger 
matent  ende  füllen  geordinecrt  worden,  gehouden 
ende  bekleet  mit  oflicien  ende  dienften  ,  in  fulcker 
maten  foo  fy  voortijts  geweeil:  hebben  ende  noch 
zijn ,  fonder  cenige  nieuwe  gewoonten  daer  in  te 
brengen  ,  ende  fulkn  in  onfcn  Rade  dicnft  -  luyden 
fetten  van  de  bellen  ende  nutftcn  die  wy  vinden  lullen 
mogen ,  ende  geboren  fuUen  wefen  van  den  voorfz 
Landen  en  geene  Vreemden. 

Item ,  defe  vooifz  punñen  ende  elck  byfonder  > 
ende  oock  dit  wy  jegenwoordelick  beloven ,  fuUeii 
wy  noch  loven  ende  ieeflehck  ende  openbaerlick  fwc- 
ren  ende  conirrmeren ,  foo  wanneer  wy  inden  voorfz 
Landen  ontfangen  füllen  worden  inde  goede  Steden 
ende  Dorpen  daer  't  gewonelick  is ,  of  daer  wy  fchul- 
digh  zi  jn  te  doen ,  alfoo  onfe  lieve  Vader  voornoemt 
ende  fyne  Voorvaders  voor  hem  gedaen  hebben ,  en- 
de  daer  of  onfe  befcgelde  Brieven  overgeven  over  al 
daer  men  't  van  ons  begeren  fai  ende  behoorlick  es. 

Item ,  foo  hebben  wy  gelooft  ende  geloven  wette- 
lick  ende  in  goeden  trouwen  volkomelick  te  houden 
ende  te  doen  houden  alle  giften  ende  bewyfinge ,  erf- 
felick  ende  lijifehck  ,  die  onfe  lieve  Moeder  Vrouwe 
Margricte  van  Bourgonge  voornoemt  gemaeckt  zijn , 
ofgeraaeckt  fuUen  wefen  alfmen  ons  ontfanckt ,  van 
onfen  lieven  Vader  voorfz  of  van  fynen  Voorvaderen, 
alfoo  wel  in  heuren  Huwelick  of  daer  nae ,  ofte  ande- 
re Perfonen  van  dier  faecke ,  mdcn  drie  Landen  voorfz 
of  eenigh  van  drien ,  foo  wanneermen  ons  eenige  Brie- 
ven daer  of  toont ,  ende  foo  wes  die  Brieven  daer  of 
inhouden  dat  fullen  wy  doen  vervollen  fonder  ver- 
minderen ,  of  eenigh  wederftandigheyt ,  ende  confir- 
meren ende  vcftigen  die  felve  Brieven  rechtevoorts 
volkomelick  ende  geheclick.  Ende  of  wy  hier  na- 
maels  als  wy  in  den  voorfz  Landen  ontfangen  worden 
of  voor  of  na,  van  onfe  lieve  Moeder  ende  van  ye- 
mant  van  horen  wegen  aengefocht  worden  om  andere 
confirmatie  ofte  veilighey  t  te  hebben ,  die  heiir  weer- 
dich  ende  profitelick  waren ,  ende  daer  of  onfe  befc- 
gelde Brieven  te  geven  ende  te  accorderen,  boven 
datter  gedaen  is ,  dat  fullen  wy  heurdoen  fonder  ee- 
tiigh  wederfeggen ,  Inder  befter  forme  ende  maniere 
diemen  daer  in  verlieren  mach. 

Endedefgelijcxhebbenwy  gelooft  al  ons  liefs  Va- 
ders fchult  te  betalen ,  ende  te  houden ,  ende  gant- 
fchelijck  te  doen  vervallen  fonder  eenich  oibreeck. 

Allegiften,  verkope,  endebewyfinge ,  dieonfe 
Vader  voornoemt  gedaen  heeft ,  ende  noch  doen  fel , 

fijneii 


JLt  s'il  arri-voit  que  ces  Pais  &  Iers  dependances 
nous  aävinjfent  en  quelque  temps  que  ce  fon  ,  nous  en 
recevrons  les  hommages  de  ceux  ,  (y  en  la  même  ma- 
nière que  nôtre  Pére  fufdii  ,  faifoit  o»  étoit  oblige  de 
faire  ,  lors  que  les  fufdites  Seigneuries  cr  pojjejßons 
liti  e'cheurent ,  (y  comme  fes  Ancêtres  avant  lui  ont 
fait ,  de  nuls  autres  Seigneurs  en  quelque  manière 
que  ce  fòit. 

Item  ,  nous  maintiendrons  ces  trois  Pms  [ufdrts 
conjoints  ^  fans  Us  divifer  ou  féparer  les  uns  des  att^ 
tres-,  comme  tl  a  été  promis  ^  JcelW  ci-devant  par  nos 
chers  Ancêtres ,  er  aujfl  par  quelques  bonnes  Ailles. 
Et  ßnous  avons  des  Enfans  erifemble ,  les  fufdits  Pais 
apartiendront  par  droit  de  Jucceffion  à  notre  ftls  aine , 
ou  a  notre  Fille  ainée  fi  nom  n'avons  point  d! Enfant 
maie. 

Item ,  pour  d^ autant  mieux  gouverner  les  fufdits 
Pais ,  nous  maintiendrons  cr  ferons  maintenir  leurs 
Droits  ,  Privileges ,  Liberten  ,  er  louables  coutumes 
fans  j  contredire ,  0-  fans  les  enfratndre  en  aucune 
manière ,  ^  feront  confervez.  er  revêtus  des  offices 
fervices  de  la  manière  qu'ils  ont  toujours  été  er  font 
encore ,  fans  y  introduire  aucune  nouvelle  coutume , 
er  mettrons  en  notre  Confai  les  gens  ,  les  meilleurs  ^ 


les  plus  utiles  qui  fe  pourront  trouver 
ne^  au  fufdit  Pais  er  non  des  étrangers. 


er  t^ui  feront 


hem,  les  points  fufdits  &  t^lsncun  d'tceuxque  nous 
promettons  prefentement  de  confirmer  en  particulier , 
nous  les  jurerons  er  confirmerons  en  public  quand  nous 
ferons  refus  dans  Us  fufdits  Pais  cr  dans  Us  Ailles  cr 
Bourgs,  comme  il  efi  accoutumé,  ou  aux  lieux  on 
nous  fommes  obligez,  de  le  faire ,  ainf  que  notre  cher 
Père  fufdit  (ir  fes  Ancêtres  l'ont  fait  pour  eux ,  Q- 
dont  nous  donneront  nos  lettres  Jcellées  par  tout  ou  nous 
en  ferons  requis  er  comme  il  fera  de  raìjón. 

hem ,  nous  avons  promis  ^  promettons  lojaUmtnt 
^  en  bonne  foi  d'entretenir  parfaitement  er  faire  en- 
tretenir toutes  donations  entre  vifs  ou  a  cauft  de  mor% 
faite  par  notre  chère  Mère ,  líame  Marguerite  de 
Bourgogne  fufdite  ou  auront  été  faites  par  notre  cher 
Père  fufdit  ou  par  fes  Ancêtres ,  au  temsâe  notre  re- 
ception tant  pendant  leur  Aiariage  que  depuis ,  ou 
bien  par  à! autres  perfonnes  k  cèt  égard ,  e^  ce  dans  ces 
trois  Pats  ou  quelqu'un  des  trois ,  lors  qu'on  nous  en 
montrera  les  lettres  ,  &  fatisferons  au  contenu  défai- 
tes lettres  fans  diminution  ,  ou  oppoftion ,  lefquelles 
lettres  nous  confirmons  parfaitement  er  entièrement. 
Et  au  cas  qu'à  l' avenir  lors  que  nous  ferons  reçus  dans 
lefdits  Pais ,  ou  en  après ,  nous  fojons  requis  de  nôtre 
chère  Mère  ou  de  quelque  autre  de  fa  part  d'en  don- 
ner d'autre  confirmation  ou  ratification  qui  lui  fok 
mile  er  d'en  accorder  nos  lettres  fceUèes ,  outre  ce  qui 
fera  déjà  fait ,  nous  le  ferons  fans  aucune  contradic- 
tion en  la  meilleure  forme  Q-  maniere  que  faire  fc 
poura. 


Et  femblablement  avens  promis  d'aquiter  les  det- 
tes de  nôtre  cher  Père  &  de  Us  amortir  tout  à  fait  fans 
ƒ  manquer. 

hem,  toutes  les  donations ,  ventes,  à- afignalions 
que  nôtre  Péri  a  faites  &  {ourra  faire  tncore  a  fes  fer- 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  Src. 


NS  fijnen  Dienaren  ende  Huysgefinne,  ende  andere  luy- 
J.  C.  den  die  hy  gratie  ende  heusheyt  heelt  willen  doen  , 
rjx  dicmen  mit  goede  bcfegeldc  Brieven  bètoonen  mach 
toc  wat  tijden  dit  het  waer  of  wefen  mochte. 

Ende  in  der  fclver  maten  foo  willen  wy  houden 
fulcke  giften  ,  rechten  ende  bewyfinge  als  gedaen  heb- 
ben gewcefl:  by  ons  hefs  Ouders  Voorvaderen  in  ho- 
ren tijdt,  voor  goet  ende  van  waerdcn  gehouden  heeft, 
ende  die  felve  Brieven  van  gifte  ende  van  vercopeen 
debewyiinghe,als  voorfz  flaet.  confirmeren  wy  rech- 
tevoort  ende  houdenfe  van  waerdcn ,  ende  oft  te  doen 
■ware ,  foo  füllen  wy  fe  noch  confirmeren ,  als  daer  toe 
behoort ,  tot  aire  tijt  als  wijs  verficht  worden  van  den 
genen  die  het  aengaet ,  ofte  van  hoirereenich. 

Ende  want  v/y  iohan  van  Vranckrijck  ,  Hertoge 
van  Toureynen,  ende  Jacob  van  Beyeren  voornoemt, 
nu  ter  tijt  tot  onfen  jaren ,  ende  in  fiate  dei  goeder  be- 
IcenniiTc  gekomen  zijn ,  als  die  geene  die  macht  hebben 
ons  felven  mit  rechte  te  bevoorwaerden  ende  te  ver- 
binden ,  foo  hebben  wy  gelooft  en  geloven  c'famelick, 
ende  elcx  byfonder,  alle  defe  voorfz  poinéìrenende 
clcxvan  hen  volcomelick  te  houden  ende  tebewaren^ 
endegeheehck  te  volbrengen  van  puñete  te  puñete, 
fonder  eenich  of  b.eeckof  wederíeggen  daer  in  te 
doen ,  of  laten  gelchicden  ,  by  ons  noch  hier  namaeis. 
Ende  hier  voor  hebben  wy  cndc  eick  van  ons ,  alfoo 
verre  als  ons  ende  onfc  Erven  na  ons  roert,  of  roeren 
mach  ,  gefet  on!è  getrouwe  fekcrheden,  ecde,  ende  ge- 
loven ,  m  de  handen  ons  liefs  Vaders  voorfz ,  alfe  wel 
voor  hem  als  voor  fijnen  Landen  ende  Luyden,  en 
voor  anders  allen  dengenen  dietroeren  mocht  >  of 
mach,  nu  ter  tijde  of  hier  namaeis ,  ende  hebben  daer 
in  verbonden  ,  ende  verbinden  volcomelicken  by 
■wittachtiger  geloofteniíTe  ons  ende  elck  een  van  ons, 
ons  Erfgenamen  ende  Navolgers ,  ende  alle  onfe  ende 
lioire Goeden  ,  overal  waer  fy  gelegen  zijn,  verfallen- 
de ende  wederroepende  gemeenlicken  ende  byfonder 
alle  dingen  ,  die  ons  hier  jegens  fouden  mogen  helpen, 
mie  rechte  ofmitter  daet,  alle  arglift  uytgefeytmde 
voorfz  ftucken.  Ende  hebben  des  t'oirconde  onfen  fe- 
gclcn  hier  an  doen  hangen.  Gegeven  inden  Hage dei^ 
fifien  áa¿h  in  Augufio  int  Jaer  om  Heeren  dnjjent  vier 
honden  en  vijftien. 


viteurs  i  &  domeßiques,  0- autres  perfinyies  íjH^it  au-  ANS 
ra  voulu  favorifer  ^  ^  leß^uelles pourront  être  jujií-dü  ],  C. 
ßeespar  lettres  fiellées,  da/tées  du  jour  qu'elles  auront  [41^;- 
été  faites.  ^ 

Et  de  U  même  manière  mus  voulons  entretenir  les 
donations,  droits  gt  afßgnations  qui  ont  été  faites  par 
nos  chers  Ancêtres  en  leurs  tems  ,  Us  tiendrons 
pour  bonnes ,  c¡r  même  confirwcrons  les  lettres  de  do- 
nations ,  de  ventes  <¿-  d'^ß^nations ,  celles  qui  pour- 
raient encore  être  a  faire  comme  il  apartient ,  en  qneU 
que  iems  que  nous  en  fojonsreqms. 


Et  com»te  nous  Jean  de  France  Duc  de  TourAÎni , 

Òr  Jaqueline  de  Bavière  ¡ujdits  ,  fommes  préfente^ 
ment  parvenus  en  âge  en  état  de  connoijfance ,  de  mê-^ 
me  que  ceux  qui  ont  pouvoir  de  nous  confeiller  de 
nous  obliger  ,  nous  avons  promis  ^  promettons  con- 
jointement chacun  en  particulier,  de  garder  ^  ob- 
Jtrver  parfaitement  tous  les  fujdtts  points  0-  chacun 
d' iceux  en  particulier  i  de  ics  accomphrde  point  en 
point  fans  manquement  ni  coniradiSîion  aucune  ^  ni  d'y 
faire  manquer  ni  contredire  cy  après.  Ceß pourquoy , 
entant  que  cela  touche  ou  peut  toucher  nous  (¿r  nos  héri- 
tages ,  nous  avons  fait  entre  les  mains  dg  nôtre  cher 
pére  tant  pour  lui  que  pour  fès  pais  ^  f^jets  pour 
toutes  les  autres  chofes  qui  peuvent  ou  pouvaient  le  re- 
garder dés  aprefint  ou  cy  après  nos  affurance ,  ferment 


er  promeffe  ,  y  avons  obligé  &r  obligeons  entière- 
ment par  premejfe  U'iTÎnme  -,  pour  nous -,  un  chacun  de 
nous  i  nos  héritiers  dcfcendans  ou  chacun  d' ice ux  nos 
biens  &  les  leurs  ,  en  quelque  endroit  qu'Us  Joient  fi~ 
îuex, ,  renonçans  à  toutes  ehojes  a  ce  contraires  de  droit 
ou  défait  ,  CiT  fans  aucune  dtßmuUtion  a  cet  égard. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  nos  fceaux  â 
ces prcfentes.  Donne  à  la  Haye  le  '€.  jour  d'Août  l'an 
de  nôtre  Seigneur  lij-if. 


C  C  C  L  X. 

lNS  Union  &  Confédération  entre  les  trois  Etats 
J-C-    de  BRABANT  ,  &  leTaïsd'OU- 
fij.     T  REMEV  SE  le^.  Novembre  1415. 
RA-       Placards,  Ordonnances 3  Edirs  ,  6ic.  de 
N^-       Brabant.  Tom.  I.  Liv.V.  Tit.  L  Chap. 
V.  pag.  Sj$.  &cn  Abrégé  dans  Aubert  le 
Mire.  Diplomatum  Belgicoriim.  Tom. 
II.  Chap.       pag.  42.0. 

IN  den  name  des  Vaders ,  des  Soons ,  ende  des  H. 
Gheefl;.  Amen.  Allenden  genen  die  defe  jegen- 
woordighe  letteren  füllen  fien  oft  hooren  lefen  ,  by 
den  ghedooghe  ons  Heeren ,  Jan  van  Gemblours ,  Jan 
van  Affligem,  Otte  van  Vyliers,  Roelofîvan  Vlier- 
derbeke,Peeter  van  S.  Bernaerts  op  den  Scheide,  Alard 
van  S.  Machielst' Antwerpen,  Geert  van  Perckc,  Jan 
van  Helyffem,  Jan  van  Everbode,  Jan  van  Tongerloo, 
Jan  van  Grimbergen ,  ende  Gijsbrecht  van  Jette  Ah- 
den. 

1 1.  Peetcr  van  Luccemborch  Greve  van  T'over- 
fant,  ende  Jan  Biyenne  Heer  totEdygen  ,  Ingbrecht 
Greve  van  Naifauw,  Heere  van  Lecke  ende  van  Bre- 
da ,  Jacob  Heere  van  Arconde ,  van  Gaesbeke  van  Put- 
te ende  van  Strijen,  erfmaerfchalck  van Henegouwe , 
Willem  Grave  van  ZcyneHcer  van  S.  Aeghtenroede, 
Engbrecht  van  Edinghen,  Heer  vanRamere  vande 

Folien 


C  C  C  L  X. 

ANS 
de  J.C. 

141  f. 

Tradu£lion  de  ce  Traité.  ^^*- 


AU  nom  du  Petre  ,  du  fils  ,  er  du  St.  Bfprit , 
Amen,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ou  orront  ,  par  i'aprobation  de  nos  Sei- 
gneurs ,  Jean  de  Gemblours,  Jean  d' Afligen  ,  Ot- 
ton  de  niiers ,  Roland  de  i^lierbeke ,  Pierre  de  St» 
Bernard  fur  l'Efcauit ,  Arnould  de  St.  Alichel  à  Att- 
vers ,  Gerard  du  Parch^^  J^^"  Helyßtn,  Jean  cCE- 
verbode ,  Jean  de  Tongerlo  ,  Jean  de  Grimbergue ,  ^ 
Gisbert  de  Jette ,  Abbez.. 

(a)  II,  Pierre  de  Luxembourg  ^  Comte  de  Conver-  [a)  L'e- 
yä»  j  &  Jean  Brienne  Seigneur  d'Enguien  ;  Engel-  Jíemplai- 
bert  Comte  de  Naffau  ,  Seigneur  de  la  Lecl^       de  ^^^^ 
Breda  y  Jacob  Seigneur  d' Arconde,  de  Gaesbeke,  de  Mire  lui 
Putte  i  &  deStrtjeny  Maréchal  héréditaire  de  Hai- AoniKÌc 
naut  ,  Guillaume  Comte  de  Zeyne  Seigneur  de  Sain- 
te  Ag^he ,  Engelbert  d'Enguien ,  Seigneur  de  Rame- 
Ccc  5  î'fi 
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ANS  Folien  ende  van  Kubeke ,  Thomas  Heere  van  Dieft 
(ie  J.  C.  ende  van  Sichene  Borchgrave  van  Antwerpen ,  Jan 
14 1  Í.  Heejc  van  Wefemale  ende  van  Phaloys  eiffmaci  fclialck 
van  Brabant,  Jan  van  Perfunt  Rient-meeñer 
van  Chantrain  ,  Hcndrick  van  Bouterfem  ,  Heere  van 
Bergen  op  un  Zoom  ,  Henrick  van  Bcrghen  Heere 
van  Giiinbergen  ende  van  Mclijn  fijnSone  Jan  van 
Schoonvoril:  Hcerc  van  Flamengcrijcn  ende  van  Wa- 
Icy ,  Jan  Heere  van  Rotfelacr,  ende  van  Voííelacr  eríF 
Hoff-meeftere  van  Brabant ,  Jan  van  Kuyck  Heere  van 
Hoochftracten  Jan  van  Hoirne  Heere  vanPerweys^ 
Jacop  Heere  van  Ghetejacob  Heere  van  SombreíTe 
Ance!  Heere  van  Trafengnies,  Engbrecht  van  Marcke 
Heere  van  Lonmernael  ende  van  Voghelcnfanck ,  Raes 
vanden  Rivieren  Heere  van  Nederlyntere,  Willem  van 
Meerhem  Heere  van  Bocxtel ,  Jan  Socn  te  Dieft  ,  Jan 
Soen  te  Wefemale ,  Henrick  vanden  Becke  Heere  van 
Hcfevrijck  ,  Jan  van  Berlaer  Heere  van  Helmont  ende 
van  Kceibergcn,  SymonHccrevan  Faugueles ,  Hen- 
nck  Heere  van  Hcverle  ende  van  Goyke  ,  EríFliemer- 
linck  van  Brabant ,  Arent  van  Crayenhem  Heere  van 
Grobbendonck  ,  Daniel  Heere  van  Bouchout  van 
Huenbeke  van  Loenhout  ende  Borck-grave  van  Bruef- 
ícl ,  Jan  van  Grimberghen  Heere  van  AíTche ,  Alaert 
Hecre  van  Riviere  ,Jan  Hecie  van  IVlarbais,  Jan  Hee- 
re van  Wythain  ,  Henrick  van  Wytham  íi jn  Broede- 
re,Jan  van  Dicñ,  Henrick  van  Dieft,  Heere  vanden 
Rivieren,  Euftaes  Heere  van  Viertain  Jan  Heere  van 
JVleeghcm  ,  Robbrecht  van  Sponty  Hecre  van  Wavre, 
Lijbrecht  van  Aieldert  Heere  van   Brudelinghen , 
Wouter  van  Kersbeke  Heere  van  Gotíenhoven ,  Hen- 
rick van  Rotfelaer  Jan  van  Aa  Hecre  van  Hoochftain , 
Jan  van  Wytham  Hcercvan  Bouterfchem ,  Gerit  van 
Berghen  ,  Heere  van  Meyrhcm  ,  Jan  van  Halen  Hee- 
re van  Lillo ,  Gielis  van  Bouchout  Wouter  van  Win- 
ghe,  Raes  van  Lintcre,  Rogier  van  Pyeterfchem  Hee- 
re van  Leefdale ,  Jan  Heere  van  Pyeterfchem ,  Dierick 
van  Meerhem  Zoen  te  Bocxtel ,  Jan  Heere  van  Hulde- 
berge  »Robrecht  van  Afiche,  Jan  van  Ranft  Heer  van 
Mortfele  ende  vande  Canticrode,  Henrick  van  Ranft 
Heere  van  K'efiel ,  Jan  Heere  van  Gh  jmes ,  Jan  Heere 
van  Dongelberghe  Raes  van  Graven  Heere  van  Male- 
beke,  Willem  van  Ranft  Heere  van  Vriemde  ende 
van  Millegheem,  Henrick  van  Wailham,  Philips  Hee- 
re van  Geldrop,  Dierick  van  Haeftricht  Heere  van 
Venloen,  Willem  van  Gent  Heere  van  Neerwyck, 
Tan  van  Lier,  Heere  van  Noorderwijck,  Jan  van  Kerf- 
beke ,  Jan  Heere  van  Lijfmael ,  Gerit  van  Lintre  Wil- 
lem van  Montenaken  Heere  te  Gräfe  ,  Jan  Bernage 
Heere  te  percke,  Jan  Wauden  BoíTch  Borch-grave  van 
vuercn  Jan  Heere  te  Wanghe,  Boudewijn  van  Graven, 
Arntvan  Gheldenaken  ,  Simeon  van  Coudenborch 
Heere  tot  OpJijntere,  Jan  vanDyedegem ,  Hendrick 
van  Golem,  Arnt  vanden  Houte,  Claes  de  ZwaefF, 
JandeZwaeiF,  Walraven  vander  Delft ,  Heere  van 
Borchvliet  ende  vander  hoogher-Heyden ,  Arnt  Hee- 
re van  Ymmerfele  ende  vanden  armeyden  >  Hendrick 
Dijckbier,  Heerc  van  Merle ,  Jan  Heere  van  Schoon- 
hoven, Jan  van  Schoonhoven  ,  Willem  vanden  Ber- 
ghe  ,  Heere  van  Orbais,  Borchgrave  van  Gheldenaec- 
ken  ,  Henrick  Heere  van  Gronsfelt  ende  van  Rhingh- 
bcrch ,  Adam  van  Berghe ,  Heere  van  Lcmborch ,  An- 
dries  van  Merode ,  Heere  van  Franckenberch ,  Eorch- 
Grave  van  Limborch  ,  Jan  Hoen  van  Ruerendale , 
Claes  Hoen ,  Heere  ten  Broeckc  ,  Reynier  vanden 
Berghe ,  Heere  te  Geul  .Jan  van  Hulsberch  ,  Reynier 
Heere  van  Nieuwenborcli,  Jan  Huyn  van  Haftenrode, 
Goefem  Beghijn ,  Daniel  Hoen  ,  Reynard  vander 
Nieiiwerborch ,  GodevaertDobbelfteen  een  van  Do- 
denrade  ,  Goefem  van  Cortemberch  ,  Reynier  van 
Hulsberch,  Dierick  van  Beughe,  Geert  van  Corten- 
bach ,  Aerntvan  Sevd,  Goofen  van  Hevel,  Geert 
van  Eyckhout ,  Willem  van  Rodersbeck  diemen  heet 
Scoesberch  Adam  van  Gulick-hoven  ,  Vranck  van 
Hulsberch,  Wermer  van  Barbóme,  Gcmut  van Col- 

dcn- 


re  ,  de  Folie  ,       de  Tabife  ,  Thomas  Seigneur  de  ANS 
Dieß      de  Zichene  Bfirgrave  d'^^avers  ,  'fcan  Sei-  J- 
gneur  de  Wefemah  ^  de  Phalmfe  ,  Â-iarèchal  héré-  lAjj 
ditaire  de  Brabant,  Jean  de  Perfttnt  Receveur 
de  Chantrain  ,  Henry  de  BvHierfen  Seigneur  de  Ber- 
gue  far  la  Somme  ,  Henri  de  Bergue  Seigneur  de 
Grimhergue  rj-  de  Aielìn  ,  fon  fils  ,  Jean  de  Schoon- 
vorfl  Seigneur  de  Flamcngerie  ,  ^  de  Waley  ,  Jean 
Seigneur  de  RotfeUrt      de  Vbjfelar  ,  Maitre  d'Ho- 
tel héréditaire  de  Brabant  ,  Jean  de  Kuycì^  Seigneur 
de  Hochflrate ,  Jean  de  Home  Seigneur  de  Pertfeys , 
Jacob  Seigneur  de  Gete  ,  Jacob  Seigneur  de  Sombrejf^ 
^nfeìme  Seigneur  de  Trafegnies  ,   Engelbert  de  /* 
Äiarck^  Seigneur  de  Lonmernael  ^  0-  de  flagelen  fang  ^ 
Rap  de  la  Riviere  Seigneur  de  Nederlyntcre  ,  Guil- 
laume de  Meerhem  Seigneur  de  Bocxtel  ,  Jean  fils 
de  Dieß  ,  Jean  de  Wejemale  ,  Henri  de  Becke  Sei- 
gneur de  Hefe^vychj,  Jean  de  Berlaer  Seigneur  d' Hel- 
mond er  de  Keerbergen  ,  Simon  Seigneur  de  Faugue- 
les y  Henri  Seigneur  de  Heverle  (j-  de  Goyke ,  Came- 
risr  hereditaire  de  Brabant ,  ^rnould  de  Crayenhem 
Seigneur  de  Grobbendonck  ,  Daniel  Seigneptr  de  Boic- 
chout  t  de  Huenbeck,  de  Loenhout  ^  (j;' Bur grave  de 
Bruxelles  ,  Jean  de  Grimberghen  Seigneur  d'^fche  , 
u4lart  Seigneur  de  Riviere ,  Jean  Seigneur  de  A-iar- 
bais  j  Jean  Seigneur  de  WythAÍn¡  Henri  de  iVytham 
fon  frere  ,  Jean  de  Diefi  Henri  de  Dieß  Seigneurs 
de  la  Riviere  y  Eußache  Seigneur  de  f^tertain,  Jean 
Seigneur  de  Aieeghem  ,  Robert  de  Sponti  ,  Ssigneut 
de  ÌVavre  j  Liberi  d'^ildert  Seigneur  de  Brudelingue  , 
Walter  de  Kersbekß  Seigneur  de  Cotfenhove  ,  Henri 
de  Rotfelaer  y  Jean  d^Zda^  Seigneur  de  Hoochßait* -, 
Jean  de  Wytham  Seigneur  de  Bouterfchem  ,  Gerit  de 
Bergfen  ,  Seigneur  de  A-ieyrhem ,  Jean  de  Halen  Sei- 
gneur de  Lillo  ^  Gilles  de  Bouchout ,  Walter  de  Win- 
gue  ,  Raz^e  de  Lintere  ,  Roger  de  Pieierfchem  Sei- 
gneur de  Leefdaele  ,  Jea»  Seigneur  de  Pyeterfchem  » 
Theodore  de  A4eerhem  fils  de  Boxtel ,  Jean  Seigneur 
de  Huldebergue  ,  Robert  d'jíffe  ,  Jean  de  Ranß  ,  Sei- 
gneur de  Adortfele ,  (^-  de  Cantierodo ,  Henri  de  Ranß 
Seigneur  de  Keßel ,  Jean  Seigneur  de  Clymes  ,Jean 
Setgneur  de  Dongelberg  ,  Rafe  de  Grave  ,  Seigneur 
de  Malebec  ,  Guillaume  de  Ranß  Seigneur  de  Frieni- 
de  or  Adilleguen  ,  Henri  de  Vaillant  ,  Philippe  Sei- 
gneur de  Geldrop  ,  Theodore  de  Haeßric  Setgneur  de 
Venloen  ,  Guillaume  de  Gent  Seigneur  de  Neerwyck^, 
Jean  de  Lier  Seigneur  de  Noorderwyck. ,  Jean  de 
Kersbeke  y  Jean  òeigneur  de  Lyfmael  ,   Gerard  de 
Lintre  ,  Guillaume  de  Aäontenak^e  Seigneur  de  Grä- 
fe y  Jean  Bernage  Seigneur  de  Parck^,  Jean  du  Bois , 
Burggrave  de  V 'ir en ,  Jean  Seigneur  de  Wanghe ,  Bau- 
douin le  Comte  ,  u4rn$uld  de  Gheldenaken  ,  Simeon 
de  Coudenborch  i  Seigneur  d'Oplintere  y  Jean  de  Dy e- 
degem  ,  Fïenri  de  Colcm  ,  Arnould  vanden  Houte , 
Jslicolas  de  Zwaeff^  Jean  de  Zivaef  Walrave  de  Delft, 
Seigneur  de  Borchvliet,     de  Hog€rheide,Arnould  Sei- 
gneur d'Tmerfcle,  <¿r  £  Armeyde  y  Henri  Dyckbier , 
Seigneur  de  Aderle  ,  Jean  Seigneur  de  Schoonhove  y 
Jean  de  Schoonhove  y  Guillaume  vanden  Berghe ,  Sei- 
gneur d'Orbais  ,  Burgrave  de  Gheldenaken ,  Henri  Sei- 
gneur de  Gronsfelt  ^  de  Rhinberg ,  Adam  de  Berghe  , 
Seigneur  de  Lemborgh,  André  de  Aderode  Seigneur  de 
Frankenberg  Burgrave  de  Limbourg  y  Jean  Hoen  de 
Rurendale  y  Nicolas  Hoen  y  Seigneur  de  Brouke  ,  Rei- 
mers vanden  Berghe  Seigneur  de  Geul ,  Jea»  de  Huls- 
bergue  y  Reinier  Seigneur  de  Nieuwenborg  ,  Jeati 
Huyn  de  Haßenrode  y  Goefem  Béguin  ^  Daniel  Hoen  y 
Renaud  vander  Niewwerborg  ,  Godefroi  Dobbelflein 
de  Dodenrade  ,  Goufin  de  Cortenberch  ,  Reignier  de 
Hulsbergh,  Theodore  de  Beughe  ,  Gerard  de  Corten- 
bachy  Arnould  de  Sevel  y  Goußn  de  Hevel  y  Gerard 
de  Eyckhout  ,  Guillaume  de  Rodersbeck  dit  Scoes- 
berch y  Adam  deGulickhoven,  Franc  de  IFulsberch  , 
Wermer  de  Sarhme,  Cemut  de  Csldenberch ,  Franck^ 

de 
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IS  denberch,  Vnnck  van  Bulitert,  Leonard  van  Roders- 
•  C.  bcck,  Cocnrard  van  Bcnhenrodc,  Aernt  van  Hoenien, 
■  ^  Keriliacn  van  Rhinbbergc,  Gecrt  van  Vcctcifchem, 
Aernt  van  Eldcren  ,  Ponthe  van  Wekkenhuyfcn , 
Henrick  van  Wekkenhuyfen ,  Hccrc  van  Clccncmt 
Wccrner  van  GroniTelc  Boudewijn  van  Monjardin 
Ghcertvan  Bongard,  Stacs  van  Boughacren,  Willem 
Hccre  van  Ackcnteel  Peeter  van  Cortenbach. 

ín.  Comoing-meeftcren  Schepenen  gc'worcne  en- 
de de  Raedt  derStadt'LoveneScl-.ejjenen  cndeRact  der 
Stadt  van  BruíTelc  Borghcmecílcrcn  Scl'icpenen  ende 
Raedt  der  Stadt  van  Antwerpen  van  s'HertogenboíTch 
van  Triebt  van  Tienen  van  Leeuwe  A-an  Nyvele  van 
Dicft  van  Hcrcntals  van  Liere,  van  Aerfchot ,  van  Bre- 
da, van  Sichene  van  Berglicn  op  ten  Zoom,  van  Steen- 
berghen,  ende  van  Gheldcnaccken  ,  voor  ons,  ende 
voor  alle  d'^ndere  fmalle  Steden  ende  vrijheden  des 
iants  van  Brabant  Borgbemeeíleren  Schepenen  ende 
Raet  der  Stede  van  Lymborch ,  van  Valckenborch  van 
Daelhem,  van  Rode  van  WaíTenberghe  van  Gungelt 
van  Mille ,  van  Vucht ,  van  Keipen,  van  Lomelchcra, 
ende  van  Sprcmont ,  faluyt  in  onfen  Heere. 

IV.  Condtfy allen  dac  wy  aeníiendeende  mercken- 
<le  de  groot^  trouvée  ende  vrintfchap  die  wy  altijdt 
ghchadt  hebben  elck  met  anderen  ende  in  toecommen- 
de  tijden  hebben  cndeondei  hiigc  houden  willen,  ende 
om  te  fchouwene  allen  ranceur  twift  ende  difcort  die 
hicrnacmaels  opcoraen  cndc gevallen  mochten  inden 
lande  fonderlir.ghe  acnfiende  de  cere  oorbocr  ende 
prouffijt  ons  ghenadich  Heeren  Hertoghen  Jansout- 
fìen  Soone  falighcrghedcnckeniííenons  licfFs  Heeren 
Hertoghen  Antheunís  diens  Siele  Godt  ghenadich  fy 
ende  des  ghemcyndslants  van  Brabant  om  eeuweÏijck 
ongefchcyden  endconghefundcrt  tegadertebhjven,  ■ 
in  vrintfchappcn  trouwen  ende  ecndrachtichedcn  heb- 
ben ,  gheaccordeert  ende  over  een  ghedraghen  voor 
ons  onfe  hoyr  onfe  naecommelinghen  alfulcken  poinc- 
ten  ende  articulen  als  hier  naer  volghen  te  houdene  vaft 
ende  gheftaede  ende  ons  daer  toe  verbonden  elck  met 
anderen  t'ccuwelijcke  dacghen. 

V.  Inden  eeriïen  foo  hebben  wy  ghelooft  ende 
gheloven  d'cen  den  anderen  in  goeden  trouwen  ende 
in  fekerhcyden  ten  hcyligen  ghefwooreii  dat  wy  voor- 
taen  eeuwchjck  duercnde  d'ecn  by  den  anderen  blij- 
ven füllen  ecndrachtelijck ,  onghefcheydeu ,  ende  on- 
ghefundert  ende  waert  dat  ons,  oft  den  lande  oft  eeni- 
ghen  van  ons  eenighcn  lafi:  oft  commerc  toequame  om 
defcn  oft  om  eenighe  andere  faecken  wille  onfen  ghe- 
medighcn  Heere  oft  fijnen  lande  aengaende  die  füllen 
wy  elck  den  anderen  hulpen  wedeiftaen  met  onfen 
lijve  ende  goedc,  ende  met  alle  onfe  macht,  ende  fül- 
len elck  metten  anderen  by  een  blijven  fonder  eenighe 
ontfcoutdacT  teghen  te  fuccken  in  eenigher  manieren, 
ende  wat  faecken  dat  wy,  oft  iemandcn  van  ons  oit 
eenich  fingulier  perfoon  inden  Lande  van  Brabant, 
ofte  van  Over-mase  ghefeten  hier  tegengingen  dade 
olt  feyde ,  ott  oock  hier  tegen  rebel  ware  in  eeniger 
manieren,  datwy  dan,  ghelijck  voorfeyt  is  den  ge- 
nen,oft  degene  diedat  dade,  oft  daden  bedwinghcn 
fouden  ,  ende  helpen  bedwinghcn  ,  en  alfukk  hebben 
met  haren  lijve  ende  goede,  dat  hy  oft  fy  hier  by  blij- 
ven fouden  moeten  fonder  afflaten ,  alfoo  verre  als  wy 
Prelaten  ende  gheeftelijcke  perfoonen  voorf  ons  daer 
inne  verbinden  moghen  met  rechte,  ende  niet  anders , 
ende  gheloven  voorts  d'een  den  anderen  te  houden , 
ende  helpen  houden  ,  elckx  andei-s  privilegien ,  char- 
teren ,  ufagien ,  coftuy men  ende  herbringen  fonder  ar- 

helift.  in  oirconden  ende  ghetuyghe'niíle  hier  äff 
ebben  wy  alle  t'famentlijck  onfe  Seghelen  hier  aen 
doen  hanghen.  Ghegheven  in't^jaer  duyfent  IV.  hon- 
derd ende  XV.  op  den  vierden  dach  Novembri. 
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deBfilßer,  Leonard  de  Rodersbcc^^-,  Conrardde  Ben-  ANS 
henrode  ,  Arnonid  de  Hoenim  ^  Chreftien  de  Ring-  de  J.  C. 
berghe ,  Gerard  de  Vetterfchem  ^  Arnonld  de  Eldiren  ^  lAlf 
Ponthe  de  Wekkenhüjfe ^  Henri  de  Wekkenhay je  t  Sei- 
gneur de  CUenemt ,  Werner  de  Gronßeit ,  Baudomn 
de  Aíofíjardin  ,   Gerard  de  Bongard  ,  Eufiache  de 
Bonglmeren  ^  Guillaume  Seignenr  d' Ackeateel  ^  Purrt 
de  Cortenbach. 

III.  Les  Bourguemaitres ,  Echevins  Jurez, ,  (jr 
Confeti  de  Paille  de  Louvain  ,  Echevins  ¡  qt  Conjeil 
de  faille  de  Bruxelles  ,  Bourguemaitres  ^  Echevins 
Confeilde  F  die  d'Anvers  ,  de  Boißeduc ,  de  AJafiricht , 
de  T'hienen  ,  de  Leuwe  ,  de  Nivele  ,  de  Diefl  ,  de 
Herflal ,  de  Liere  ,  d'Arßhot ,  de  Breda  ,  de  Stehen  , 
de  Bergue-op'fom  ,  de  Steenbergue  ,  de  Ghcldenael(^y 
peur  nous  Qr  toutes  les  petites  failles  ^7"  Franchißs  du 
Pais  de  Brabant  ;  Bourguemaitres  ,  Echevins  ^  Con- 
feil  de  Ville  de  Limbowg  ,  Eaucomont ,  de  Dalhem , 
de  Rode  ,  de  Waffcnberghe  ,  de  Gungelt  ,  de  Aidle , 
de  Fucht ,  de  Kerpen ,  de  Lomeßchm  ,  ¡y  de  Spre- 
mont  y  ßalut  en  nôtre  Seigneur. 

IV.  Sçavoir  faißons  que  remarquant  ,  cr  conßde* 
rant  la  grande  confiance  çjr  amitié  que  nous  avons  tou' 
jours  eue  les  uns  pour  les  autres  que  notás  dcßr  ons  en- 
tretenir a  l'avenir  y  (¿r  psur  éviter  toute  rancune  er 
différent  qui  pouroient  jiirvenir  dans  le  pats  j  confide- 
rant  partiCuLiérement  l'honneur  ^  r  avantage  ^  le  prof- 
fit de  Aionfeigneur  le  Duc  Jean  ,  fils  aîné  de  deffunt 
le  cher  Duc  Anthoine  d'heureufe  mémoire  ,  a  qui 
Dieu  faß'e  mißrtcorde  j  particulièrement  le  Pats 
de  Brabant,  pour  être  Cr  demeurer  étirnellement  ^ 
inféparablcment  attachez,  l'un  a  l'autre  j  par  une  bon- 
ne amitié  ,  fidélité  er  concorde  ßmmes  convenus  (jr 
accordez^  pour  nous,  nos  hoirs  (¿r  jkccejfeurs  d'obßcr- 
ver  tnviolablement  (jr  ßermement  tous  les  pomts  0" 
articles  qui  s'enfuivent ,  a  quoy  nous  nous  Jammes  «bit* 
gez,  les  uns     les  autres  four  toujours* 

V.  En  premier  lieu  avonspremis  ^  promettons  e» 
bonne  foy  de  demeurer  unis  ^  inféparables  les  uns  avec 
les  autres  a  toujours  i  &  s'il  arrivoit  que  nous  eu 
quelcun  de  nous  reçût  quelque  dommage  à  cauße  de 
ce  ,  ou  pour  quelque  autre  choße  qui  regardât  notre 
dit  Seigneur  oh  jon  pais,  mus  nous  aiderons  l'an  P  au- 
tre de  nos  biens  ^  vie  a  les  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir ,  &  demeurerons  attachez,  Vun  a  l'autre ßans 
nom  féparer  ßeus  quelque  prétexte  ou  en  quelque  ma- 
nière que  ce  ßoit ,  &  quelque  ehoße  que  nous  ou  quel- 
cun de  nous  ou  quelque  perßonne  particulière  du  Pats 
de  Brabant -y  ou  d' O  u  t  r  e-M  e  u  s  e  faße  ou  di- 
ße ,  CT"  -î''^  arrivait  qu'il  y  eut  de  la  rébellion  en  quel* 
que  maniere  que  ce  fût  a  cet  égards  que  nous  ,  comme 
il  efi  diti  ^ous  y  oppoßerons  de  nos  biens  er  vie  contre 
celui  ou  ceux  qui  auront  perpetré  lefdissßaits ,  promet» 
tant  de  nous  en  tenir  a  ce  que  deßus  ,  tant  que  nous 
Prélats  er  perfonnes  EccUßaßiques  ßußdites  ,  pouvons 
mus  y  obliger  de  droit  ^  non  autrement  j  {^promet- 
tons les  uns  les  autres  de  maintenir  en  outre  qt ßai- 
re  maintenir  ,  chacun  fies  privilèges,  chartres,  ufiagCt 
(¿r  coutumes  fions  dijfimulation.  En  témoin  dequoy  avons 
fiait  oppofier  chacun  nos  fieaux  à  ces  prefientes.  Donné 
ian  mil  quatre  cent  &  qtiinz,e  le  4.  de  Novembre* 
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lie  J.  C,  C  C  C  L  X  I.  - 

14,16. 

^^-¿^^^^.EreSíiondttComtéde  S  AVO  Y  E  enDu- 
RE  ET  ché faite  par  V  Empereur  SIGlSMOND, 
savoye.     àChamberij  le  19.  Février  ^  1416.  G.G. 

Leibnitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  309. 

IN  nomine  fandíc  Òc  individiiiE  Trinitatis,  fœ- 
liciter ,  Amen.  Sigismundus  Dei  gratia 
Romanorum  Rex  Temper  auguflus ,  ac  Hungariae  , 
Dalmatix,  Croati^e,  Ramx,  Servise,  Galiicia? ,  Lo- 
domeriœ,  Comaniœ  ,  Bnlgarisque  Rex ,  ac  Marchio 
Brandenbur^enlìs ,  nee  non  Bohemiae  &  Lucenbur- 
geniìshares,  ad  perpetuam  rei  memoriam  :  Illuftn 
Principi  Amedeo  Duci  Sabaudi^,  confangui- 
iico  noflro  cariliimo  ,  &  fidcli  dileilo,  gratiam  Re- 
giam;  &omnebonum.  Sceptrìgcra  Regias  dignitatis 
liiWimitas,  iìcut  inferioribus  poteflaribus  officii  & 
autoritatiselatioiie  prxfertur,  ut  commifìbs  fibi  fide- 
Ics  optatx  gubei  net  confolatiònis  praefidio  ,  quo  thro- 
mis  Regibus  tanto  folidetur  felicius ,  ac  uberiori  prof- 
peiitatc  proficiat  ,  quanto  indcficicntis  fuœvirtutis 
donaria  largiorî  benignitatis  muñere  copiofius  fuderit 
in  fubjcdos;  fie  accrefcente  fplcndore  Regalis  folii, 
Nobilitares  aliiveìut  c  fole  radii  prodcuntes  ,  fide- 
lium  flatus  &  conditiones  illuftrant;  qux  prima:  lu- 
cis  integi  iras  minorati  luminis  detrimenta  non  patia- 
tur  ,  imo  ampüorisutiquefcintillantis  jubaris  cxpcc- 
tato  decere  perfijnditur,  dum  in  circuita  fedis  Augu- 
fti)  illuftrium  &  magnificorum  Virorum  numerus  ad 
Imperii  iacri  decorcm  fcelicitcr  adaugetur. 

2.  Sane  dum  anriquitatem  profapiœ  tuae ,  nobili- 
tatem  ,  preclara  ac  fideliffima  progenitorum  tuorum 
multiplicium  virtutem,  probitatumque  merita,  men- 
tis confì:antiam  ,  ac  indefi^lTi  laboris  iollicitudinem , 
quibus  Sereniilimos  &  InviéliiTimos  Principes  divae 
inemorisE  Romanorum  Impcratorcs  &  Reges, noilros 
praideceiTorcs ,  fignanter  autcm  Sereniffimos  Princi- 
pes quondam  Henricum  fcptimum  proavum ,  &  Ca- 
rolum  quartum  Romanorum  Imperatores  ,  Regem 
Boemi;E  Dominum  &  gcnitorcm  noftros  cariifimos, 
ac  facrum  Romanum  Imperium,  extraordinaria  dili- 
gentia fempcr  honorare  fiuduerunt  ;  quemadmodum 
ex  diverfis  privilegiis,  eifdem  tuis  parentibus ,  &  prx- 
icrtim  per  prxfatos proavum  &  Genitorem  noftros, 
progenitoribus  fuis  fupra  dictis  ditis  coUegimus  ,  ac 
evidenter  cognovimus,  in  examen  proinde  rationis 
deducimus ,  dum  &  innatam  Ìllam &  approbatam  fide- 
litatis  tux  promtitudinem  ,  eminentem  legalitaris  in- 
duftriam  )  aliarum  quoque  multarum  inlìgnia  vinu- 
tum,  fupcr  quibus  in  confpeâru  Majeliatis  noftrx  Re- 
gi:c  ,  lùm  multorum  fide  digno  teflimonio  commen- 
daris,  rum  etiam  ip fa  rerum  omnium  magifìraexpe- 
rientiâ  approbatuscxiftis,  attenta  mente  revolvimus , 
dumque  grata  plurimum  &  accepta  ferviciorum  tuo- 
rnmobfcquia,  quibus  Nobis&  Imperio,  prœdicto 
lam  prompte  quam  cfFeâualiter  benevoleque  placui- 
fìi,fonicitisrtudiisquotidic  places,  &  in  antea  qui- 
dem  tanto  ferventius  utilius  piacere  poteris  ac  dc- 
bebis,  quanto  te exccilcntiora,  amplioraque dignita- 
tnm  &  honorum  beneficia  &  antidota  cognoveris  à 
noftro  culmine  &  facro  imperio  fufcepiííe ,  pia  confi- 
deraticnepenfamus;  adea  utique  Majeílas  noftrabe- 
nignisinclinaruraífeítibus,  qux  tuum  totiufque  do- 
mus  tui>  flatus  exaltationcm  &  honorem  concernunt 
pariter&  profeílum. 

5.  Notum  itaque  meritorum  tuorum  intuitu,  Te 
Amedeum  Principem  &  confanguineum  noftrumdi- 
le¿1;um,  non  per  errorem  aut  improvidè,  Ted  animo 
deliberato,  propriique  noftri  motus  inftin¿lu ,  Taño 
etiam  Principum  ,  Comitum  ,  Baronum,  Nobilium, 
procerum  ,  &  fidelium  noílrorum  accedente  confilio , 
de  certa  noñra  fcientia,  ac  de  Romans  R,egixpote- 
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flatis  plenitudine  ;  Hodie  in  nomine  Domini  Salvrt-  AN 
torisnoftri,  à  quo  omnis  honor ,  Principatus  Sí  No-deJ. 
bilitas  provenire noícuntur,  in  verum  Principem  &  i¿^\ 
Duccm  illuÜravimus,  ereximus ,  creavimus  &  fubli- 
mavimus,  illuftramus ,  erigimas ,  crcamus ,  fublima- 
mus ,  &  tenore  prxfentium  in  &:fub  diademate  &  ap- 
paratu  noftro  Regio  &  Imperiali ,  prout  in  taübus 
moris  eft  ,  folemniter  &  prxfentialiter  decoramus. 
Dccernentes  cxprefsè ,  &  Ediíto  Romano  Regio  & 
Imperiali  fiatuentes,  quod  tu,  hxredes  legitimi  natu- 
rales, &:  fu  ce  e  flores  tui  Duces  Sabaudias  ,  perpetuò 
omni  prœemmentia,  dignitate  ,  nobilitate ,  jure,  po-» 
tcftatc ,  libértate,  honoribus  &  confuetudinibus  con- 
tinuó gaudcre  debcatis  &:  perfi'ui  >  quibus  esteri  Im- 
perli íacri  Principes ,  fignanter  Illuñres  Duces  fac- 
ti fimt  haílenus ,  &  quomodolibet  potiuntur;  ComÍ- 
tatumquc  tuum  Sabaudi^  ,  &  civitatcs ,  caílra ,  muni- 
tiones ,  oppida ,  villas ,  diftriftus ,  montes ,  coUcs ,  & 
plana,  cum  omnibus  fylvis,  rubctis,  pratis,  pafcuis , 
aquis,  aquarum  decurfibus,  lacubus ,  pifcinis ,  pifca- 
turis,  theloneis,  judiciis  ,  bannis,  five  inhibítioni- 
bus,venationibus,  cenfibus , redditibus,  accufationi- 
bus  &  pœnis  inde  fequentibus,  de  confuetudine  vel 
de  jure,  Baronibus  ,  Baroniis,  fcudis ,  fcudatariisj 
vaflallis ,  vaíTallariis ,  militibus  »  clientibus ,  judicibus  » 
civibus,  nobilibus  &  plebeiis  ,rufl:icis  ,agricolis  ,  pau- 
peribus  &:  divitibus ,  &:  omnibus eorum  pertinentiist 
eo  modo  dumtaxat,  fient  &  quemadmodum  per  do- 
minos  prsdeceíTorcs  noñros  territorium  hujufmodi 
in  &  fiib  metis  &  limitibus  antiquis  in  Comitatum 
Sabaudiae  creatumfuit  &  erecium,&:  ficut  pra;di¿ía,c¿ 
eorum  quodlibet  laritudo  pra:di<51:i  Comitatus  com- 
prehendit  ;  íiilvis  tamen  Ecclefiaíl:Íca  libértate  ;  Ä: 
omnium  aliorum  jure ,  in  verum  &  perpetuum  Prin*. 
cipatum  &  ducatum  Sabaudi^  erigimus  &  infignimus, 
&■  de  prœdiâas  Romana;  Regix  potefiatis  plenitiidii- 
ne  ,  decoramus  tibi  Illuñri  Principi  Amedeo  Duci 
Sabaudiae  praediílo ,  Ducatum  five  Principatum  Sa- 
baudiie  fupra  diflum  ,  cum  omnibus  nobilibus ,  ho- 
minibus ,  juribus ,  privilegiis ,  immunitatibus  proemi* 
nentiis,  honoribus,  pertinentiis .  mero  &  mixto  Im- 
perio, gladii  poreftate,  ac  jurifdiíVionc  omnímoda, 
quemadmodum  Ducatus  fcu  Principatus  infígnes  ab 
illuftribus  íacrofanéti  Romani  Imperli  Ducibus  vel 
Principibus  poífidentur  five  tenentur,  five  poíTideri 
confueverunt  hadenus,  &:  m  quantum  à  facro  Roma- 
no Imperio  in  feudum  dépendent  de  benignitate  Re- 
gni conferentes. 

4.  Decernimusetiam,  &■  hac EdiiSali  conílitutio* 
nefancivimus,  quod  tu,  hxredes&:  fucceííores  tui 
perpetuò.  Duces Sabaudía;  appellar!  &:  nominan  in 
antea  debeatis ,  &tanqu3m  cxteri  Imperli  Tacrí  DuceS 
&  Principes  teneri  &  honorari ,  &  ubique  ab  omnibus 
reputar! ,  omnïque  jure ,  privilegio ,  honore,  grafia  & 
dignitatCi  abfque  impedimento  pcrfrui  ,  quibus  a!ii 
facrofanéli  Romani  Imperii  Duces  &  Principes  ,  in 
dandis  feu  recipiendis  juribus,  &  conferendis  feu  fuf- 
cipiendis  feudis,  &  omnibus  aliis  illuftrem  ftatum  & 
conditionem  Ducum  feu  Principum  concernentibus, 
fruiti  funt  haâcnus  feu  quomodolibet  potiuntur.  De- 
cernimuseriam  &:  volumus,  ac  Regali  edicto duximus 
perpetuò  fiatuendum ,  quod  tu,  hseredes&  fucccflb- 
res  tui  Duces  Sabaudise  ,  Ducatum  feu  principatum 
SabaudiaD  prEedi¿tuin  ,  cum  omnibus  fuis  pertinen- 
tiis, ficut  expreilatur  fuperius,  ànobisnecnon  à  no- 
ftris  fucceÎToribus  Imperatoribus  feu  Regibus  Roma- 
nis, &  ab  ipfo  Romano  Imperio  ;  toticns  quotierw  , 
oportunum  fuerit  debitas  fokmnitatis  honore  ,  & 
cum  vexillis  ut  moris  eft,  &  folitarevercotiafufcipe- 
re  debeatis;  nobifque  aceifdem  fuccefforibus nollris, 
in  cafibus  priemirfis,  ficut  alii  Imperiales  Duces  & 
Principes ,  prxílare  &  faceré  fideiitatis ,  homagii ,  obe-  ,  ^ 
dientixS:  fubjeâionis debita corporalia  juramenta,  & 
nullo  modo  vel  tempore  Ecclefiis  vel  Prœlatis,&:caE:- 
'  teas  perfonis  Ecdefiafticis  in  diíto  Ducatu  ,  olinj 
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Comitatu  Sabaudix  appellato ,  qüoquo  modo  adver- 
iari;  nec  de  bonis  &  Juribus  Ecclcliafticis,  qux  ob 
reverentiam  Dei  &  iàndorum  ejus  falva  femper  &  il- 
jaïfa  pcrfifieic  volumus,  te  ingerere ,  ncque  alium  feu 
alios  quofcumque  peimittere,'  fcd  ipfas  chantativè 
traflare,  ac  illzfos  undique  pro  polTe  cuñodire;  & 
t]Uod  in  diclo  Diicatu  Sabaudia:'  pacem  &  juftitiam 
Omnibus  &  fingulis  sequé  paupcribus  &  divitibus, 
procurate  facete ,  &  adtniniñrare  velis  &  debcas  effica- 
citer  juxta  poííe. 

5.  Nulli  ergo  omninò  hominum  liccat  hanc  no- 
ittœ  lUufttationis ,  eredionis,  fublimationis,  cteatio- 
nis,  decorationis,  collationis  feu  Decreti  paginamin- 
fringetè ,  feu  ci  quovis  aufu  teiiierario  quomodolibét 
contraire.  Si  quis  autem  fecùs  attentare  prxfumpfe- 
lit ,  prxter  indignationem  noftram  graviilimam ,  pce- 
nam  mille  marcharum  auri  puriffimi  totiensquotiens 
contrailumfuerit,  fe  noverit  irremiiTibiliter  incurfu- 
Tuni ,  quarum  medietatem  Regalis  noilri  œrarii  live 
fieri ,  reiiduam  vero  partcm  fupra  diiäi  Ducis ,  hœre- 
dura  &:  fucceíTorum  fuorum  ulìbus  decrevimus  appli- 
cari,  prxfentium  fub  noflra;  Majeftatis  iìgilli  appen- 
fione  teilimonio  literarum.  Datum  Camberiaci  Gra- 
tianopolitana:  Diocefis,  Anno  ì  Nativitate  Domini 
w.  ecce.  XVI.  XIX.  mcnfisFebruarii.  Regnorum 
Koftrorum  anno  Hungarix  xxix.  Romanse  eleítionis 
VI,  Coronationis  vero  n. 

c  c  c  L  X  r  I. 

Inveßime  du  T)nch¿  àe  S  AVO  YE  è- 
autres  Etats  donnée  à  AME'  Vili. 
premier  Duc  de  Savoye ,  par  l'Empereur 
SIGISMOND,  à  Chamkri ,  /izo. 
Fe'vrier.  i¿[¡6.  G.G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  3 1  z. 

S Isis  mundus  Dei  gratiaRomanorum  Rex 
femper  Auguftus  ,  ac  Hungariœ  ,  Dalmaciae , 
Croacia  &ÍC,  Rex.  Notum  facimus  tenore  prae- 
fentium  univerfis  ,  ad  futuram  rei  niemoriam.  £tlì 
Regalis  dignitatis dementia,  univerforum  fidelium, 
quos  latitude  facti  Romani  Imperiicorapleftiturfœ- 
licibus  profeiftibus ,  gratis ,  commodis  ,  &  fperatis  aug- 
mentis  favorabiiiter  dignatur  intendere  ;  ad  illorum 
tarnen  profeí5tus  &  commoda  diligentiori  Audio  cle- 
mcntius  inclinati confuevJt,  quorum  merita, fides& 
confiants ,  ac  interna;  fidelitatis  integtitas,  continua- 
tis  ftudiis  cajtcros  antecedunt.  Sane  per  Illuflrem 
A  M  E  D  E  u  M  Ducem  SabaudijE  Principem, 
Duccm  Chablaifii  &  Auguftx  ,  in  Italia  Marchio- 
riem,  ComiremGebennenf.  &  Pedemontium,  Do- 
minum Nicix  Civitatis  &  terras ,  alterius  terra;  fux 
Provincie,  civitatis  &  Comitatus Afteníis,  terrœ& 
vallis  domus  Ofelia:  ,  Principem  &  confinguineum 
noílrum  cariffimum ,  petitie  noftra:  Majeftati  exliibi- 
ta  contincbat ,  ut  iplum  Amedeum  Ducem  de  pra:dic- 
tisPrincipatu,  Ducatibus,  Marchionatu ,  Comitati- 
bus,  Dominiis,  terris,  Civitatibus  nec  non  cailris, 
caftellis,  oppidis ,  villis,  locis  ,  &  aliis  quibufcum- 
quc ,  ac  etiam  pnvilegiis  franchefiarum  ,  libertatum  j 
immunitatum ,  bonorum ,  largitionum,  poiïeCTionum, 
honorum,  diflriduum,  jurium  &  jurifdiflionum, 
per  DivK  recordationis  Romanorum  Imperatores ,  & 
Reges  praEdcceflbresnoftros,  ac  alias  ipfi  Amedeo  & 
ejus  progenitoribus  &  praîdccelforibus  conceCfisfeu 
conceíTorum,  donatorum  &  indultorum,  concelfarum, 
«lonatarum  &  etiam  indultarum  inveftire  j  iliaque  fibi 
&  fuish3;redibus  approbare,  ratificate,  autorizare  & 
confirmare  auäoritate  Romana  Regia  dignaremur. 

1.  Nos  igitur  attentis  intemerata:  fidai  conílan- 
tiam,  íincerx  dcvotionisaffedum,  &  eximia:  fidelita- 
tis gtatifïima  obfequia  ,  quibus  prifatus  Amedeus 
t)ux  &  fui  progenitores  prœfatos  PnedecelTores  no- 
Tüm,  I, 
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flros,  nos  &  Imperium  facrum  fervcntius  honorarunt ,  ANS 
Iii  ipfe  Amedeus  Honorare  poterit  &  debebit  in  futa-  de  J.  C. 
rum.  Idcirco  animo  deliberato  ,  nonpererrorcm  aut  14.1  g- 
improvidc  ;  fed  maturo  Principum .  Comitum  ,  Bard- 
numac  Procerum  noítroruro  accedente  conlilio  eun- 
dem  Amedeum  Duccm  ,  juramento  primitíis  fidelita- 
tis &homag¡  i  debiti  prœflatione  in  tëibus  Romajio- 
rum  Iniperatoribus  &  Regibus  fieri  confuetis,  aiiàs  ' 
noflra:  Majeftati  per  nobilcs  Gal'p.udum-je  Monte- 
majori  militem  Marcfcallum  Sabaudio; ,  &  Joanncni 
de  Belleforti  legum  Doílorem ,  inter  prajfati  Amedei 
nuntios  &  Procuratores  folemncs  nobis  faña ,  prsfato 
Duce  afferente  de  fuá  volúntate  &  pleno  mandato  pro- 
cElTiffe  pro  ratifque  &  gratis  eis  per  ipfum  Ducerà 
proinde  habitis  &  approbatis ,  ac  fi  ipfe  Amedeus  Dux 
prasfati  juramenti  fidelitatis  &  homagii  prsffationcm- 
met  fecifFet  &  duxiffet  facienda™  ;  de  praefcriptis  Prin- 
cipati!,  Ducatibus ,  Marchionatu,  Comitatibus, do- 
miniis, terris,  &  Civitatibus,  nec  non  caflris ,  caflel- 
liSjopidis,  villis,  locis ,  &  aliis quibufcumque  ,  ac 
etiam  univérfis  privilegiis  franchefiarum ,  libertatum  , 
immunitatum,  honorum,  gratiarum, largitionum,  pof- 
feflionum,  bonorum,  difîrifluum  ,  juiium  &  jurif- 
diäionum.perantediüos  Pradeceffores  noflrosRo- 
manorum  Imperatores  &  Reges  ,  &  alias  prcediao 
Amedeo ,  &  progenitoribus  fuis  conceflìs  feu  concef^ 
forum  ,  donatorum  &  indultorum ,  conceffarum ,  do- 
natarum  Se  mdultarum  ;  quos,  qua  &  quas  ipfe  Ame- 
deus &  fili  progenitores  à  diftis  noftris  Prœdeceflbri- 
bus ,  &  alias  in  feudum  feu  feuda  ,  Imperiale  feu  Im- 
perialia,  aiit  de  feudo  feu  feudis,  Imperiali  feu  Impe^ 
rialibus  ,  juílc  &  rationaliter  obtinuerunt  ,  ipfequc 
Amedeus  obtinet ,  autoritate  Romana  Regia  invtílii 
raus ,  &•  pra:fentibus  gratiosè. 

3.  Nec  non  hujufmodi  Privilegia  fuper  prxfatis 
franchcfiis,  libertatibus,  immunitatibus,  bonis,  graJ- 
tiis  ,  largitionibus ,  poCTeHionibus,  honoribus,  di- 
ftriäibus,  juribus,&jurifdiaionibus,  data  &  con* 
cefTa  in  omnibus  fuis  tenoribus ,  fententiis,  punftisSc 
claufulis  de  verbo  ad  verbum  prout  fcripta  funt ,  ac 
fi  tenores  ipforumpraefentibus  forent  inferri ,  etiam  fi 
de  ipfis  jure  vel  confuctudinis  fpccialis  mentio  fieri  dei- 
beret,  approbamus  ,  ratificamus,  autorizamus,  aut 
prout  dignè  poffumus  autoritäre  notera  prajdic'la  tenoi 

rc  prœfentium  confirmamus  :  Supplentes  nihilominus  ,  ' 
de  Regalis  plenitudine  poteflatis  omnem  dcfeftum ,  fï 
quis  in  prxmiffis  ex  obfcuritate  veiborum  vel  fenren- 
tiarum  dubietate  videretur  amiffus.  In  pra:mifris  ta- 
rnen noflris ,  noflris  &  Imperli  facti  S:  aliorum  quoi, 
rumcunque  juribus  &  libertatibus  femper  falvis. 

4.  Nulli  ergo  omninò  hominum  liceat  hanc  no- 
ftrse  Majeftatis  paginam  infringere  ,aut  ei  aufu  teme- 
rario quomodolibét  contraire.  Si  quis  autem  contra- 
rium  attentare  praefumpferit ,  indignationem  noflram  ; 
&  pœnam  centum  mai  carum  auri  puri ,  quarum  mc.i 
dietatem  Imperiali  aïrario  ,  rclïduam  veto  partem  in- 
juriam  pafforum  ufibus  flatuimus  applicati ,  totiens 
tjuotiens contrà  faflum  fuerit,  fe  noverit  irremiffibi- 
Iiter  incurfurum.  Praefentium  fub  noflrœ  Majeftatis 
figlili  appenfìone  teflirtíonio  literarurri.  Datum  in 
Chamberiaco  Gratianopolitan,  diocefis  ,  Anno  doJ 
mini  millefimo  quadringentefimo  fexto  decimo  ,  vi^ 
geiima  die  Februarii  ,  Regnorum  noftrorum  annd 
tfungariœ  &c.  vigeßmo  nono  ,  Romanorum  verd 
fexto. 
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^âe  de  Tromeffe  des  Nobles  &  Villes  de 
HOLLANDE  ádeZYJhA'H- 
D  E ,  pour  recevoir  après  la  mort  dit  T)nc 
GUILBAUME  DE  BAVIE- 
RE ,iVtó^;iïe  JAQUE  LINE  fa 
Fille  ßur  Souveraine  des  Tais,  en  date 
du  2.  Février  14 16.  Dans  le  Grand  Re- 
cueil des  Placards.  Tom.  III.  pag.  8. 

WY  Philips  Heere  van  Wafienaer ,  Burgh-Gra- 
ve  tot  Leydcn ,  Henrick  van  WaiTenaer,  Dirck 
vandcr  Leck ,  Heibaerden  van  YíTelíteyn ,  Jan 
van  Hecmftede ,  Heere  tot  Benthuyfen  ,  Henrick  van 
Kaeldwijck,  Maerfchalck  van  Noordt-Hollandtjan 
B.van  Bloys,  Heere  van  Treflonge,  Melis  van  Myn- 
den,  ArentvanDuvcnvoirde,  Jan  vanden  W  oude  , 
Hecre  tot  Warmont ,  Wnlcm  vander  Bouckhorft , 
Gerrit  van  Heemskerck ,  Heere  van  Oofthuyfen, 
B^ertoiit  van  AfiTendelff ,  Gerrit  van  Ziil ,  Jan  van 
Hodenpijl  ,  Philips  vander  Spange ,  ende  Gillis  van 
Cralingen  ,  Ridders. 

Willem  Egger ,  Heere  tho  Purmereynde ,  Henrick 
van  Doornick  ,  Adriaen  van  Raephorft  ,  Jan  van 
Nyenrode ,  Gerrit  van  PoelgeelT: ,  Plulipsdie  Bloot , 
Mouri  jn  vander  Does ,  Gerrit  van  Bennebroek ,  Dirck 
van  Sandhorit ,  ende  Adriaen  van  MateneiTe ,  Kna- 
pen. 

Ende  wy  Schouten  ,  Burgcrmcefiers ,  Schepenen 
ende  Raden  der  Steden  Haerlem  ,  Delff,  Lcydtn  , 
Amfterdam  ,  Goude  ,  Rotterdam  ,  Oudewater, 
Hoorn ,  Schiedam  ,  Medenblicq ,  Enckhuyfen  ,  en- 
de  Monnickendam ,  doen  condt  ende  kennelijk  allen 
Luyden ,  want  reden  ende  natuerlijck  recht  eyíTchen , 
dat  een  yegelijck  goet  eerbaer  Man ,  dieGodt  ende 
de  gerechtigheyt  voor  oogen  heeft ,  van  rechten  oor- 
fchult  f.huldigh  is  fijnen  gerechten  geboren  Landts- 
hecrçoet,  getrouwe,  ghevolgerich  ende  onderda- 
nich  te  weien,  die  te  helpen,  ftercken,  dienen  ende 
lijfïelijck  by  te  bly  ven  tot  allen  Steden  ende  ftondcn  , 
tegens  alle  die  gene  ,  die  hem  acn  fyne  Heerlijckhe- 
den  ende  ErftcniíTe  krancken  of  tegens  vallen  ibudcn 
willen,  in  watm.itedattet  ware:  Ènde  wy  dat  in  on- 
febefclieydenheytwel  v/eten  ende  bekennen ,  dat  die 
Poorli einige  Vorftinne  onfe  genadige  Vrouwe  Ja- 
cob VAN  Beyeren,  Dauphijrdre  van  Vien- 
ne ,  Hcrtoginne  van  Barry ,  Gravinne  van  Ponteau , 
eenige  Dochter  ende  rechte  Erfgenaem  ende  Lcen- 
volchiler  is  des  hoochgcboren  Vorften  ,  onsliclsge- 
nadichs  Heeren  Hertoge  Wi  llbms  vanBeye- 
R  E  N  ,  Grave  van  Henegou ,  van  Hollandt ,  van  Zee- 
landt,  ende  Heere  van  Vricílandt,  die  onfe  rechte 
geboren  Landtsheere  is.  Soo  hebben  wy  wacl  bedacht 
ende  volkomelijck  beraden  alle  famclijck  ,  ende  een 
ygelijck  by  fonder  ons  daerom  verbonden  cn  verlooft, 
vci  binden  ende  verloven  met  onfen  vryen  moetwiile  , 
waert  dat  die  hoocbgeboren  Verft  onfe  gen.idige  Hcc* 
re  voornoemt  aftyvich  worde  by  der  gchengcniíTe 
Godts  voor  onfer  genadiger  Vrouwe  fijne  Dochter 
voorfz  fonder  witachtige  Soone  achter  hem  te  laten  , 
geboren  ofte  ongeboren  ,  dat  wy  als  dan  de  felve  onfe 
genadige  Vrouwe  Jacoba  van  Beyercn  voornoemt, 
alfe  Erf-dochter  ende  Leenvolchfler  ons  genadichs 
Heeren  voorf?.  ontfangcn  ende  Hulden  füllen,  tot  on- 
fer rechter  ghcboorcne  Landts-vrouwe ,  ende  hoir  en- 
de hoiren  rechtigen  wittachtigen  Vooght  indertijdt 
daer  af  Eedt  ende  lofteniíTe  doen  met  betamelijcker 
onderdanicheyt ,  als  daer  toe  behooren  fai ,  ende  in 
den  voorfz  Lande  van  Hollan  ot  en  van  Zee- 
landt  gewoonlijck  is ,  ende  niemandt  anders, 
fonder  oyt  daer  in  te  trecken  ofte  tegens  te  comen  mit 
■woorden  ofte  mit  wercken  in  eeniger  manieren.  VVaer 
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NOhs  Philippe  Seigneur  de  Waßenaer ,  Burgra^ 
ve  de  Leide  ,  Henri  de  Wajfer.aer ,  Thieri  de  U 
Leck ,  Herben  d'TJfelfiein  ,  Jean  de  Heemfic' 
de  ,  Seigneur  de  Benthuj/en  ,  Henri  de  Nathvijck^, 
Maréchal  de  Nort-HolUnde ,  Jean  B.  de  Blois  ,  Sei- 
gneur de  Treßonge  ,  Melis  de  Menden  ,  Arent  ds 
venvoorde  ,  Jean  vanden  IVoude  ,  Seigneur  de  War- 
mont ,  Guillaume  vander  Bouckhorß  ,  Gerard  de 
Heemskerck^,  Seigneur  d'Oaßhuyfen  ,  Baertout  d*  Aß- 
fendelff^  Gerard  van  Ziß  ,  Jean  de  Hodeyipijl ,  Phi' 
lippe  vander  Spange ,  ^  Gillis  de  Cralingen  ,  Cheva- 
liers. 

Guillaume  E^er ,  Seigneur  de  Purmerent ,  Hen- 
ri de  Doornick  ,  Adrian  de  Raephorß  i  Jean  de  Nien- 
rode ,  Gerard  de  Poelgeeß ,  Philippe  die  Bloot ,  Mou- 
rijnvander  Does ,  Gerard  de  Bennebroeck^-,  Thiery  de 
Sandherß ,  ^  Adrian  van  Mateneß'e  ^  Ecuyers. 

Et  nous  Baillifs ,  Ecurguemaiires ,  Eßhevins  er 
Confetis  des  failles  de  Harlem  ,  Delft ,  Leide  ,  Am- 
ßerdam  ,  Goude ,  Rotterdam  ,  Oudewatcr ,  Hoorn  , 
Schiedam  ,  Medenblicq ,  Enckhuyfen ,  &  Monicken- 
dam ,  favoir  faifons  a  tous ,  4jue  U  raifon  ç-r  la  na- 
ture veulent  qttun  chacun  qui-  a  Dieu  ^  la  jußice 
devant  les  yeux  ,  foit  fidelle  (¿-  confiant  fujet  envers 
fon  Seigneur  legitime ,  &  le  jecoure ,  le  fortifie  ,  lui 
jerve  ^  l'afßße  de  fa  prefence  en  tous  lieux  er  a  toU' 
te  heure ,  contre  tous  ceux  qui  voudraient  lui  nuire 
en  fes  Seigneuries  ,  qui  voudraient  l'attaquer  en 
quelque  manière  que  ce  fo\t-^  que  nous  javons  er 
reconnoìjfons  feien  notre  dtfiernemcnt ,  que  l'Illufire 
Pnncefie  nôtre  gracieufe  Dume  J  a  e  l  i  n  e  de 
B  A  V  1ÈRE,  Daaphine  de  Kienne  ,  Duchejfe  de  Be-* 
ry  ,  Comtejfe  de  Ponteau  ,  eß  Jeule  (¿-  légitime  héri- 
tiere  de  tres  haut  Prince  ,  notre  gracieux  Seigneur  le 
Duc  Guillaume  de  Bavière,  *Comte  de 
Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  Seigneur  de 
Frife  1  qui  efi  nôtre  légitime  Souverain.  De  forte  que 
nom  avons  tous  enjemble  penfé  &  entièrement  délibé- 
ré ^  &  engagé  ^  promis  un  chacun  de  nous  en  parti- 
culier ,  Gr  nous  engageons  ^  promettons  de  notre  fran-^ 
che  volonté  f  que  s'il  arrive  que  notre  trés-haut  Prin- 
ce gracieux  Seigneur  fufdit  vienne  à  mourir  au  Sei- 
gneur avant  nôtre  gracieufe  Dame  fa  fille  fußiite 
Jans  laißer  après  lut  de  Fils  légitime  ,  né  ou  a  naî- 
tre ,  que  nous  recevrons  rccor,noîtrons  alors  nôtre 
gracieufe  Dame  Jaqueline  de  Bavière  jujdite  &  lui 
ferons  foi  (jr  hommage  comme  héritière  dud-.t  nôtre  gra- 
cieux  Seigneur ,  ^  nôtre  Gouvernante  Qr  Souverai- 
ne ,  lui  ferons  gr  ^  l'Epoux  qu'elle  aura  alors  fer- 
ment de  foumißion  convenable ,  0-  comme  il  appar- 
tiendra ,  aiyfi  qu'il  eß  ufiié  efdits  Pais  de  Hol- 
lande ^  de  ZÉLANDE  er-«  nul  autre ,  fans 
jamais  aller  alencontre  m  de  parole ,  ni  de  fait  en 
quelque  manière  que  ce  Jeit.  (¿ue  s'il  y  avoit  quel- 
qu'un qui  voulût  donner  trouble  ou  empêchement  a. 
nôtre  dite  Dame  fufdtte ,  en  quelque  manière  que  ce 
fût ,  ce  qui ,  s'il  platt  a  Dieu  ,  n'arrivera  pas ,  nous 
tous  enjemble  avec  nôtre  gracieufe  Dame  ^  fon  Epoux 
Vaffifierons  de  tout  nôtre  pouvoir  ,  er  dcffendrons 
de  nos  vies  er  biens ,  ne  les  abandonnerons  jamais , 
mñis  lui  ferons  c^à  fe»  légitime  Epoux  en  toutes  cha- 
fes. 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE 


ANS  ooclc  ycmant  in  wat  fiate  dat  hywaer,  dieonTergena- 
cj-  C.  diger  Vrouwe  voornoemt,  ende  holten  witachtigen 
1416.  Vooght  hinder  ,  letfel  ofteeenich  wederftandicheyt 
daer  in  doen  woude  in  eeniger  maten  ,  oft«  onmate , 
dat  of  Godt  wil  niet  gefchien  cn  fai ,  foo  füllen  wy 
ons  dat  famentlijck  mitonlêr  genadiger  Vrouwen  en- 
de  mit  hoiren  rechten  Vooght  aenntmcnende  helpen 
dat  mit  onfen  Lyve  en  mit  onfen  Goeden  ,  ende  mit 
alle  onfer  macht  keeren  ende  troi  welijck  wedcrftaen  , 
endc  haer  nimmermeer  algaen ,  macrwillen  ende  (ui- 
len haer  ende  haren  wittaihtigen  Vooght  alrijdt<nde 
in  alle  hare  faecken  volcomeli  jck  doen ,  alle  dat  goede 
Mannen  ende  getrouwe  Onde  latei  hrirei-,  rechten  ge- 
booren  ende  gehuloei  Heere  tnde  V  rouw  fchuldich 
jlijn  te  doen ,  alle  atghliii  ende  nieuwe  vonden  uyrge- 
fcheyden  ,  die  defer  gelofte  ei  de  verbande  tegeii  dra- 
gen fouden  mogen.  Alle  defe  VOO;  fx  pu,)£te:  ,  gelof^ 
ten  ende  voorwaeidcn  hebbe'  wy  m  legenwoordic- 
lieyt  ons  genadichs  Heircn  Htrtoge  Willems  van 
Beyeren  voornoemt  giftcckcrt  enuc  onbcxdwongen 
befworenlijffelijck  ten  hcyligenmitcpgerechte  Vin- 
geren ende  gefiaefden  Eede  by  onfer  trouwe,  Eede 
ende  feeckcrhede  vaft ,  geftade  ende  volkomelijck  te 
houden  inder  maniere  voorfz  ,  ende  des  in  getuyge 
onfc  Zegelen  hieraen  ghedaen  mit  goeden  voorwaer- 
den,  waert  dattcreen  ofte  twee  of  meer  Zegelen  aen 
defen  Brief  gebraecken  ,  des  en  foude  hy  te  min  mach- 
te niet  hebben ,  maer  alle  voorwaerdcn  ,  ende  punôe 
hier  in  befchreven ,  fouden  in  alle  et.de  m  deel  alfoo 
gantfchelijck  ende  volcomelijck  in  hem  e  macht  ende 
vigeur  ftaen  ende  bly  vén ,  als  of  die  Brief  vol  en  al  be- 
zegelt waer.  Gedaen  en  gege  en  op  onfer  Vrouwen 
dïch  tiffumptiams ,  in 't  Jaer  ons  Heeren  i^iS. 


Jes  ,  ce  ^ue  de  hom  &  fidella  fìijets  font  oílitez.  m-  ANS 
■vtn  leur  Sagnem  (y  D¡ime  légitime.  Jam  aucme      ]•  C 
iffimulattm  e«  excfuon  contraires  aux  fréj  'entes  frV.  ,  .  ,  g 
r),e¡¡es  er  ohUgMwns.   Tom  leftjHels  fomts  ,  promef-    ^  ' 
les  òr  conditions  avons,  en  la  fréjènce  de  notre  ira- 
cicHx  Seignmr  le  Duc  GnillaHme  de  Baviere  ,  j»- 
ré  JamteiKM  (y  la  main  levée  fur  nôtre  foy  ,  r¡r 
Jtrment  garatr  &  ohfmier  fermement  en  la  maniért 
JHjdite  0-  ce  Jam  contrainte.  Et  c'eß  (ourquoj  nom 
avons  fa,t  affojer  nos  Seaux  k  ces  f  réfinies  ;  ^  apuani 
i,  arriveront  iju'tl  y  anroit  un  ou  deux  ou  plus  de 
Seaux  cjut  mantjuaffent  aux  dites  firéjemes ,  elles  n'en 
auront  fas  four  cela  moins  de  vertu  ,  mais  toutes  Us 
jujdites  conditions  ^points  demeurer otit  en  tout,  ti- 
en fame  dans  leur  entière  &■  parfaite  force  fjr  vigueur  , 
tout  ainß  nue  fi  lefdites  Lettres  itoiem  Jet  liées  de  tout 
les  Sceaux,  fait  (y  donné  le  jour  de  /'afTomption  »i- 
ire  Dame,  t'a»  de  nôtre  Sei^nturii^ié, 
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•  t  C  C  L  X  I  V. 

INS  ContraSÎ  de  Mariage  entre  LOUIS  'Dttc 
]  C.  deßaviere,  d^MAHAUD  DE  SA- 
VOY E ,  fatt  k  I  i.  ae  Novembre  1417. 
S.  Guichenon.  Hitloire  Généalogique 
de  la  Maifün  de  Savoyc.  Preuves,  pag. 
■•  ii8. 

IN  nomine  Domini ,  Amen,  Per  hoc  prafëns  pu- 
blicum intlrumentum  cunáis  pateat  evidenter. 
Cùm  annoà  Nativitate  ejufdem  millefîmo  quater- 
centelìmo  decimo  feptimo  ,  indiäione  decima ,  men- 
fis  Novembris  die  trigefìma,  horâ  fcxtà  ,  vel  quali 
in  caflro  Pincrolii  Thaurineniìs  Diocefis ,  in  praefen- 
tia  Illußris ,  ¡¡r  Excelß  Domini  Domini  Ludovi- 
ci DE  Ìah  hv  D  Í  A  Pr:ncifis  Achayt ,  &c.  Et 
Illußris  Z)ii»>i«&  Mathildis  Nata  ijuondam 
boni,  memoria  Illufiris  Domini  Amedei  Principis 
Acha-jì  ,  ejiifdem  Domini  Ludovici  Principis  Fratris , 
in  camera  cubiculari  ejufdem  Domini  Principis  Lu- 
dovici in  noflri  Notariorum  ptiblicorum,  teilium- 
que  fubfcriptorum  ad  hïcvocatorum  fpecialiter,  & 
rogatorum  praifeinia  Peifonaliter  conftituti  Magni- 
ficus Dominus  Berhnardus  Comes  de  Thierilain , 
Venerabilis  Magifter  Joannes  de  Franchfordia  Sacra 
Theologis:  Profeffor ,  Speftabilis  Dominus  Egenol- 
fus  de  Rot  Sanchiefenfis  miles  egregius ,  nec  non  ho- 
norabiles,  &  circumfpefli  viri  Joannes  Voucherini 
Protonotarius  ,  &  Herricus  Riederet  de  Miltem- 
berg  ,  Canonicus  Ecclefiœ  Beatse  Mariœ  Virginis  in 
novaCivitate  Spirenfis  Diocefis  Confiliarii ,  &  Pro- 
curatores  Illufiris  Principis,  &  Excelfi  Domini  Do- 
mini Ludovici ,  Comitis  Palatini  Rheni ,  Sacri  Ro- 
niani  Imperli  Elcâoris ,  &  Archidapiferi ,  ac  Bava- 
riïDucis  ad  infra  fcripta,  etiam  per  diäum  Domi- 
num ComitcmPalatinum  firmandum,  &concluden- 
«um ,  nec  non ,  &  fc  obligandum  procuratorio  no- 


mine ipfius  Domini  Ludovici  Comitis  Palatini,  &c.  ANS 
fpecialiter  dellinati ,  hàbentes  etiam  ad  hœc  omnia  de  J.  C; 
plenum,  &  fufficiens  mandatum  ptout  de  hoc  ibidem  .«17 
per  inflrumentum  publicum  per  Jr  hannem  Erbfiad  '  * 
de  Vuonnelo  Maguntinenfìs  Diocefis  ,  publicum 
Imperiali  authoritate  Notariuftì  fub  anno  ,  loco  , 
meiTe,  &die  contentis  in  eodein  die,  &  fuperhoc 
confeâum ,  produflum  ,  &  exhibitum  liquide  con* 
flabat ,  &  plenam  fecerunt  fidem  ,  iidem  Procurato. 
res  jàm  fuperiùs  nominati  obtuleruflt  fe,  Sfqüemli- 
beteorum  ipil  Domino  Ludovico  Principi  Achayac , 
&  praifata:  inclytae  Domiceli»  Mathildi  Nepti  fuaì 
firmare  omnia  afta  i  traftata  Iponfalia  ,  p  omilTà,  at- 
que  fafta  ,  per  prxfatum  Illufiirem  Dominum  t  orni* 
tem  Palatinum  Rheni ,  &c.  Et  nihilominus  volen- 
tes  etiam  eandem  obligationem  fuam  cum  effeílu  exe- 
cutioni  demandare ,  omnibus  melioribus  modo  ,  Via  , 
jure,  caufa,  &  forma  quibus  mehus,  &  efficacms 
potuerunt,  &  debuerunt  fponfalia  pi  idem  per  prs- 
ditìum  Illuftrem  Dominum  Comitcm  Palàtirurrt 
Rheni,  S;c.  necnon,  &  ipfam  Lluflrem ,  &  Incly^. 
tam  Domicellam  Mathildem  pradiñam ,  ac  ejus  pro. 
curatores  procuratàrioìpliusnominein  abfentiaipfo-- 
rum  Illufiris  Principis ,  &  Domini  Domini  Ludovi- 
ci Principis  Achays  ,  inclytsque  Domicclls  Ma- 
thildis ejus  Neptis,  aliaque  promifTa  ,  atque  faöa  per 
difium  Comitem  Palatinum  Rheni ,  &c.  nunc  in 
prœfentia  qua  fupra  laudarunt ,  firmarunt,  &appro- 
barunt ,  &  infiiper  pra;difti  Procuratores  ¡írociirato- 
rio  quo  fuprà  nomine  tanqtiàm  Organum  vivae  vocis 
praefati  Domini  Comitis  Palatini ,  &:  ejus  nomine 
praediélam  inclytam  Domicellam  Mathildem  in  ditto 
nomine  defponfarunt ,  &  ipfam  acceptarunt  in  legiti- 
mam  ejus  uxorem  per  verba  de  prasfenti ,  adjicientes 
etiam  verba  haec,  Illufiris,  &  Excelfus  Dominus 
notler,  Dominus  Ludovicus Comes  Palatinus  Rhe- 
ni, Sacri  Romani  Imperli  Eleílor ,  &  Archidapifer, 
Bavaria:que  Dux ,  vos  Inclytam  ,  &  Gcnerofam  Do- 
micellam Mathildem  de  Sabaudia  fuam  Sponfam  dilec- 
Ddd  1  tiffiraam 
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ANS  tiffimam  benevoli  coráis  affeñione  falutat ,  &  mandat 
lie  J.  C.  vobis  quod  ipfe  pet  nos  five  mediantibus  nobis,  & 
1417  nobis  nunciantibus,  recipit  vos  in  fuam ,  &confen- 
titinvostanquaminUxoremfuamlcgitimam,  atque 
prïfata:  inclytGE  Domicellx  Mathildis  de  Sabaudia 
ibidem  in  continenti  fine  aliquo  intervallo ,  in  pis- 
fcntiaquafupra,  &  infra  refpondit  m  ha:c  verba.  Et 
Ego  Mathildis  de  Sabaudia  vobis  Prociiratoribus  va- 
luti organo  vivs  vocis  diâi  Domini  Comitis  Palatini 
&c.  prxdiâara  folutionem  facientibus ,  &  verba  prse- 
diila  proferentibus  ut  fupra  mediantibus  vobis,  & 
nunciantibus  michi  piaidifta  eundem  IlluílníTimum 
Principcm  ,  &  Excelfiim  Dominum  Dominum  Lu- 
dovicumComitem  Palatinum  RiitniinVirummcum 
accipio ,  &  ipfum  in  Virum  meum  confentio  ,  &  fie 
pei-  prïdifla,  &  Tupra  fcripta  verba  ipfa  Domicelk 
î»latliild  s ,  &  Procuratores  piœdifti  quo  fupra  nomi- 
re  diâum  matrimonium  praîfentialiter  contraxerunt , 
infuper  etiam  prsediâi  Procuratores  nomine  quo  fupra 
bora  fide ,  &  fub  obligationc  omnium  bonoi  um  prse- 
fati  Domini  Comitis  Palatini  Rheni  eidem  Domicel- 
la:  Mathildi  ftipulanti ,  &  recipienti  promiferunt , 
quòd  quam  primíim  ipfa  Domicclla  Mathildis  Deo 
dante  venerit  ad  Heilderbergam  juxtà  punña  promiíTa 
&  ordinata  in  mftrumento  contraäus ,  de  &  fuper 
hoc  conleâo  concepta  ,  qus  ex  tune  prœfatus  Illuf- 
tiis  Dominus  Comes  Palatinus  Rheni ,  ipfamDomi- 
cellam  Mjthildcm  in  propria  ejus  pei  fona,  live  per- 
fonaiiter  defpoiifabit  ,  &  diña  fponfalia ,  &  matri- 
monium  confirmabit  per  annuii  traditionem  ,  adhibi- 
tis  eriam  circa  hasc  aliis  folemnitatibus  dcbitis ,  6¿ 
coiifuctis ,  ad  majorémque  roboris  firmitatem  praefata 
Illullris  Domicella,  &  prídiñi  Procui  atores  in  ani- 
mam  fuam  ,  &  Principis  iui  fcilicet  praefati  Illullris 
Domini  Comitis  Palatini ,  jurarunt  ad  Sanda  Dei 
Evangelia  ,  tadis  fcripturis ,  quod  contra  p'œdiâa  in 
aliquo  non  fiet ,  fed  adimpiebuntur  quœ  fupra  diña, 
&fi£ìafunt,  fuper quibus  omnibus,  &;fingulisam- 
hx  partes  praediâze  requifierunt  nos  Notarios  públi- 
cos ,  fub  debito  noftri  Notariatus  officio ,  fibi  fieri 
^uo ,  &  plura  ejufdem  tenoris  publica  inflrumenta. 
Aña  fuerunt  hsec  anno  ,  indidionc ,  menfe  ,  die  , 
lioia,  &I0CÍS  quibus fupra,  prœfentibus R.  in Chri- 
íio  Patribus  Domino  Aymone  exComitibus  de  Ro- 
maniaco  Dei  gratia  Epifcopo  Thaurinenfi ,  Domino 
Michaele  de  Carayfanis  Abbate  Beats:  Mariae  Virginis 
dePineroiio,  Domino  Alleiamo  de  Caireto  Abbate 
S.  Baligni ,  fpeflabilibufque  Dominis  Ludovico  Baf- 
tjrdo  de  Sabaudia  ,  Domino  Raconifii ,  &  Pancale- 
rii  Nato  Illuftris  Domini  Achayœ  Principis,  Man- 
fredo Marchione  Sjlutiarum  ,  Ybleto  de  Montebel- 
lo  ,  Amedeo  C  ndomino  Lucerna ,  &  Montis  Bru- 
ni omn. bus  lis  Mi  it^bus,  Ludovico  Colles  Domino 
Bennaium ,  &  Polungariï ,  Burnone  Cacherano  Con- 
domino Bricheracii ,  Ozafchi ,  &Viîlx  Novae,  & 
pjurujus  aliistelbbus  adhaec  vocatis,  Sirogatis,  fi- 
gné  Malet. 

C  C  C  L  X  V. 

ANS  Inßruäion  donnée  par  CHARLES  VI. 
^<'^-^-  à  AUBERT  DE  CAN  Y  ¿e/g«íKr 
de  Varennes ,  fon  Ambaß'adeur  pres  de 
JEAN  T)  tic  de  Bourgogne ,  Van  1417. 
Continuation  de  la  Chronique  de  Flan- 
dres, par  Denis  Sauvage,  pag  lyo. 
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Nftruâion  baillée  à  Meflire  Air  B  EET  de  Can- 
N  Y  ,  Signeur  de  Varennes ,  de-par  le  Roy  &  fon 


Confeil ,  pour  ce  qu'il  doyt  faire  envers  le  (<i)  Due 
de  Bourgongne.  Premièrement ,  il  parlera  au  Duc  de 


{')  Ce 
Duc  fut 
fi  in.  i 

de  ces  Articles,  qu'il  cut  fait  trancher  la  tête  au  Sr.  deCany  ,  quoi 
qu'il  fût  Ion  parent,  (î  l'ou  ne  lui  eCit  remontre  (JUC  Icdil  Sr.  de  Cany 
avoit  ili  contraint  d'accepter  celte  commiiTiou. 


DE  PAIX, 

Bourgongne,  en  luy  difant  que  le  Roy  &  Moniî-  ANS 
gneur  le  Dauphin  ibnt  moult  ébahis  des  manières  de  j.C 
qu'il  atenúes,     encores  tient ,  contre  le  Roy  &  fa  ^a\J 
Signeurie  :  veu  qu'il  eft  fon  parent,  tant  prochaia 
que  chafcun  fait,  &à  luy  oblige  par  tant  de  maniè- 
res :  comme  luy  mefmc  a  toulÎoursdit  Sí  confciTé  en 
toutes  fes  lettres  &  cfcripts.   Item  luy  remonftreri 
comment  fes  gens,  &  les  fugets  de  fes  païS)  &  au- 
tres, qui  font  &  s'avouent  à  luy ,  font  guerre  ouver- 
te à  luy ,  &  à  fcs  fugets ,  en  prenant  par  alTaut ,  &  par 
fiége ,  les  viles ,  chafteaux ,  &  fortreÎTcs  du  Roy  : 
0¿  font  toutes  les  cruautés  &  inhumanités ,  par  feu  & 
par  fang ,  &  autrement ,  que  faire  pourroyent  les  An- 
glois,  anciens  ennemis  de  France,  &  encores  pis. 
Item  comment  fes  gens  &  Officiers  prennent  ferment 
des  habitans  des  bonnes-viles  du  Roy  ,  qu'ils  feront 
ohe  ilfans  au  Duc  de  Bourgongne  :  &,  avec  ce,  leur 
font  defiènie  de  par  luy ,  que  dorefnavant  ils  ne  payent 
plus  rien  au  Roy,  quant  aux  aides  &  redevances, 
qu'ils  ont  accouftumé  de  payer.  Laquelle  chofc  eft 
voye  merveilleufe ,  contre  l'honneur,  autorité,  & 
Signeurie  du  Roy.  Item  ,  que  les  chofes  fufdides  ■ 
aiufi  faióìes  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  fur  le  poin¿t 
delà  venue  &  defcente  desAnglois,  font  imaginer  & 
croire  plufieurs  gens,  qu'elles  font  faiñes  au  profit  & 
avantage  d'iceux  Anglois ,  comme  pour  oiïer  la  puiG- 
fance  du  Roy  à  non  rélifter  à  leurs  efforts  &  mauvaifes 
entreprifes  :  &  que  le  Duc  de  Bourgongne  foit  leur 
alié,  &  aflermenté.  Item,  &  pour  ces  caufes,  re- 
querra Jedid  Signeur  de  Canny,  de-pat  le  Roy ,  au 
Duc  de  Bourgongne ,  qu'il  fe  veuille  déporter  de  tel- 
les chofes  dciTufdiéies ,  &efpecialemcnt  d'aííaillirles 
bonnes-viles  du  Roy  &  de  fes  fugets ,  de  mettre  fiége 
devant ,  &  de  prendre  ferment  de  luy  obeïr  par  les  fu- 
gets du  Roy,  demourans  enfes  bonncs-viles.  Avec 
ce  luy  requerra ,  qu'il  face  departir  ,  iiïir ,  &  retour- 
ner chafcun  en  fon  lieu  ,  tous  les  Gens-d'armes ,  qu'il 
aaiïemblés.  Car,  veues  les  manieres  qu'il  a  tenues, 
&  tient,  jufquesici,  le  Roy  croit  fermement  qu'il 
tient,  &  fait  aiTembler  iceux  Gens-d'armes,  pour 
donner  fecours ,  faveur ,  &  aide  ,  aux  Anglois ,  2c 
pour  grever  le  Roy  &  fa  Signeurie.  Item  ,  pour  in- 
duire le  Duc  de  Bourgongne  à  ce,  Meffire  AuberC 
luy  reraonflrera  le  grand  deshonneur,  diffame,  Sire- 
proche  ,  qui  fera  à  luy  &  à  fa  generation  ,  s'il  perfe- 
vére  à  tenir  les  manières ,  qu'il  a  commencées ,  en  luy 
priant  treshumblement  &  doucement  de  bien  penfer 
6c  avifer  fur  ce ,  &  de  ne  faire  telle  villenie  à  fon  feu. 
pére  :  qui  fut  tant  vaillant  &  loyal ,  &  qui  à  ià  mort 
luy  commanda  de  touhours  obeïr  au  Roy  ',  &  à  fcs 
commandemens.   Item,  Itmblablement  remonftrera 
les  chofes  deffuÎdides  à  tous  les  Signeurs,  Barons  , 
Chevaliers,  Efcuyers,  &autresde  lacompaigniedu 
Duc  de  Bourgongne ,  aufquels  il  pourra  parler ,  en 
les  priant  &  requérant,  de-parleRoy,  que  mainte- 
nanr  ils  ne  veuillent  deshonnorer  &  diffamer,  par 
mauvais  confeil,  eux  &  leurs  predeceifeurs ,  quitou- 
fieurs  ont  elH  tant  bons  &  loyaux  envers  le  Roy  &ià 
Signeurie,  ne  fane  aucune  chofe,  dont  eux  &  leurs 
fuccefifeurs  puiflenteftre  réputés,  au  temps  à-vcnir  , 
d'avoir  eftédefobeïilans  au  Roy  ,  &  avoir  donné  fa- 
Meur  à  fes  ennemis.   Irem  ,  &  à  la  fin,  en  exécutant 
à  la  perfonne  du  Duc  de  Bourgongne ,  &  à  tous  ceux 
de  fa  compaignie  ,  ce  que  le  Roy  a  commandé  audi¿t 
MclTire  Aubert,  il  fera,  le  plus  doucement  &  gra- 
cieufement  qu'il  pourra ,  les  commandemens  &  def- 
fenfes,  contenues  &  déclairées  es  lettres  patentes,  à 
luy  fur  ce  baillées  de-par  le  Roy  :  &  de  ce  demandera 
refponfe.  Item,  Îi  le  Duc  de  Bourgongne ,  ou  autre 
de  fa  compaignie,  difoit  que  ceux ,  qui  gouvernent  à 
l'entour  du  Roy  ,  luy  ont  fait,  &  font  de  jour  cm 
jour,  plufieurs  gransdurtés,  &  chofes  qu'il  ne  peut, 
ne  doyt ,  endurer ,  ne  foufrir ,  refpondra  MefTirc 
Aubert,  que,  fi  aucuns  de  ceux,  qui  font  pres  du 
Roy ,  ont  fait  autfune  chofc  au  Duc  de  Bourgongne , 

qui 
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qui  luy  doyve  déplaire ,  ce  n'eft  pas  caufe  raifonna- 
ble,  ne  fuffifante ,  pour ainfi  dcftiuire  le  Royaume  , 
comme  il  l'a  fait  deilruire ,  &  encores  fait  par  chafcun 
jour,  ne  pour  devoir  favorifcr,  &  donner  confeil , 
confort,  &  aide,  aux  Anglois,  ennemis  du  Roy, 
à  la  charge  de  l'honneur  d'iceluy  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  &  de  fa  génération  à  touliours  mais  :  &  qu'il 
peut  bien  proceder  par  manière  plus-honnefte.  Item  , 
&  outre  ce ,  dira  Meffire  Aubert ,  quant  à  ce  poinit , 
que  le  Roy ,  à  la  requefte  de  feu  Monfieur  deHai- 
iiaut ,  3  autresfois  voulu ,  &  ottroyé ,  pour  le  bien 
de  k  paix  ,  au  Duc  de  Bourgongne ,  &  à  tous  autres 
qui  l'avoyent  fervi ,  chofes  telles,  quelles  leur  de- 
voyent  bien  plaire  (car  elles  eftoycnt  au  bien  &  profit 
de  luy  &  de  tous  eux)  mais  qu'il  ne  les  voulut  pas  ac- 
cepter :  ains  n'en  fit  compte  :  dont  le  Roy  n'eft  pas 
bien-content,  &  à  bon  droit.  Toutesfois,  encores 
n'a  il  pas  la  main  fi  clofc ,  qu'il  ne  foit  bien-encUn  à 
faire  de  grandes  courtoiiies,  &  grâces  audifl  Duc  de 
Bourgongne,  &  à  tous  autres  qui  auront  efté  à  fon 
fervice,  fimeftiercft,  &  qu'ils  faccnt  devoir  envers 
luy  ,  comme  ils  y  fc  nt  tenus.  Item  à  cefte  fin  feront 
baillées ,  fi  meftier  eli ,  à  Meffire  Aubert ,  les  re- 
fponfesparefcript,  queleRoya  faiâes  autresfois  aux 
complaintes  &  doléances ,  que  faifoit  ledici  Duc  de 
Bourgongne  fur  les  chofes ,  qu'il  difoit  eflre  failles 
&  perpétrées  contre  luy  ,  &:  à  fon  préjudice  :  à  fin  de 
ïnonftrer  telles  refponfes  aux  Barons ,  Damoifeaux , 
Chevaliers,  &  autres  Nobles,  eftans  au  lêrvice  & 
compaignie  d'ireluy  Duc  de  Bourgongne.  Apres  la 
leélure  de  telle  infti  uâion  &  la  colere  appaifée  contre 
le  Signeur  de  Canny ,  le  Duc  de  Bourgongne ,  ayant 
fait  reipondre ,  par  fon  Confeil ,  à  tous  les  articles 
deífufdiíts,  bailla  cettereiponfe  à  ce  mefme  Signeur 
de  Canny  :  qui  luy  promit  de  la  rendre  entre  les  pro- 
pres niams  du  Roy  ,  &  non  d'autre.  Sa  refponfc 
fut. 

Réponfe  du  'Duc  de  Bourgogne. 

QUant  au  premier  article ,  que  vrayement  ilïfloit 
parent,  \aifal,  &:  obligé  du  Roy ,  devant  tous, 
&  contre  tous,  &qu'à  cette  caufe  il  l'avoit  toiifiours 
aimé&fervij  en  tafchantque  bon  regime fuft  misen 
fon  Royaume ,  tant  au  regard  de  fa  perfonne  &  de 
celle  de  la  Roync  &  de  leurs  enfans ,  que  fur  la  répara- 
tion de  fes  places  &  maifons ,  entreténement  de  bonne 
Juftice  ,  &  loyale  adniiniftration  de  fes  finances  ; 
comme  il  apparoiiToit  notoirement  par  certaines  or- 
donnances Royaux ,  qui  à  fa  pourfuite  avoyent  efté 
publiées  &  jurées  en  la  piefence  du  Roy ,  tenant  fon 
lia  de  Juftice.  Mais  que  ceux,  qui  eftoyent  pres  la 
perfonne  du  Roy,  avoyent  depuis  eftc  caufe  de  tout 
rompre ,  &:  difliper  non  feulement  la  fubftancc  du 
Roy ,  ains  encores  celle  de  tous  les  fugets  de  fon 
Royaume ,  &  principalement  celle  de  hiy ,  Duc  de 
Bourgongne ,  de  tous  fes  bons  amis  bien-veuil- 
lans,  &  les  deftruifant  de  corps  &  jde  biens,  ainfi 
qu'il  les  pouvoyent  prendre  &  appréhender  :  &  qu'ils 
avoyent  procuré ,  tant  en  Court  Ipirituelle  ,  comme 
ailleurs  ,  fon  deshonneur  ,  &  condamnation  de  fa 
bonne  memoire  &  renommée,  à  la  charge,  mefme 
de  fa  generation  &  poftérité.  Qiiant  au  iecond  arti- 
cle ,  que ,  quand  il  avoir  veu  que  ceux ,  qui  eftoyent 
autour  du  Roy,  avoyent  pcrféveié,  &  toufioursper- 
féveroyenten  leui  s  rigueurs ,  n'ayans  voulu  entendre 
à  aucun  bon  regime  &  bien  de  paix ,  &  que  luy  ,  fes 
amis,  &  bien-veuillans ,  eftoyent  continuellement 
envahis  &  affaillis  par  voye  de  feu  ^  de  fang ,  avoit  ef- 
té contraint  de  lignifier  par  fes  lettres  patentes ,  en 
plufieursparticuliéres  viles  de  ce  Royaume ,  les  dures 
rigueurs  deflufditSes  ,  &  pareillement  les  moyens 
qu'il  tiendroit  pour  y  remédier  :  tellement  que ,  grâ- 
ces à  Dieu ,  ayant  fait  mandement  de  Gens-d'armes  & 
detraiil,  avoit  aiTemblé,  pour  le  fervice  du  Roy  & 
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de  fon  Royaume,  fix  mille  Chevaliers  &Efcuyeis,  ANS 
&  jufques  au  nombre  de  trente  mille  combatans.  de  J.  C. 
Quoyfaifant,  &  tenant  fon  chemin ,  avoit  trouvé, 
en  pluficurs  notables  viles  &  cités ,  quelques  bons  '  ^  '' 
Bourgeois,  &  autres:  qui,  congnoifians  fa  bonne 
intention  &voulonté,  luy  avoyent  fait  ouverture  de 
leurs  viles  &  cités  :  avec  ce  que  fes  gens  avoyent  re- 
pris, au  nom  du  Roy,  pluficurs  places,  fur  quelques 
pillars,  robeurs,  &  malfaiäeurs,  &  icelies  laiflees 
en  la  garde  d'aucuns  nobles  &  vaillans  hommes,  fu- 
gets du  Roy  ,  &tcls,  que  pour  chofedu  monde  ne 
luy  voudroyent  faire  déloyauté  :  &  que  le  tout  avoit 
efté  faiñ  au  gré  des  bonnes- viles  &  cités ,  &  de  tout  le 
païs  d'environ.  Pour  le  tiers,  que,  s'il  prenoit  le  fer- 
ment des  habitans ,  c'eftoit  afin  qu'ils  perféveraflent 
en  bonne  loyauté  vers  le  Roy  &  le  bien  de  fon  Royau- 
me,  à  la  confulion  &  reproche  des  empefchcurs  de  ' 
paix  &deftiuifeurs  du  Royaume,  eftans  pres  la  per- 
fonne du  Roy  :  fauve  la  révérence  duquel  difoit  n'cf- 
tre  pas  ainfi  que  deffeniê  euft  efté  faiéte  de  ne  luy  payer 
fes  aides  &  autres  redevances  :  mais  bien  pouvoir  cftre 
qu'on  avoit  deffendu  de  ne  les  bailler  plus  aux  faux  tra- 
hiftres  empefcheurs  de  paix  ,  &  commandé  qu'elles 
fuffent  confervées  &  gardées  à  empleycr  au  bien  du 
Roy  &  du  Royaume  ,  en  temps  &  en  heu.  Ce  qui 
eftoit  bien  faiòt  ;  pource  que  tout  l'argent ,  qui  ef» 
toit  tombé  entre  mains  d'iceux  trahiftres,  montant  à 
trefgrande  fomme ,  avoit  efté  miuvaifemcnt  &  de» 
loyaument  emble  au  Roy  ,  &  daparti  entre  eux ,  à  l'a- 
vantage des  ennemis  de  France ,  &  au  trefgrand  dom- 
mage du  Roy  &  de  fon  Royaume.  Toutesfois  fon  in- 
tention eftoit  de  procurer,  quand  il  fcroit devers  le 
Roy,  que  tels  aides  n'cudcnt  plus  de  cours ,  &  que 
les  bons  fugets  du  Royaume  fullcnt  tenus  en  leurs  an. 
cienes  libertés  &  francnifes,  en  pourvoyant  aux  affai- 
res du  Royaume  parioutes  bonnes  voyes  &  manières, 
touchant  le  quatrième  article ,  que  telle  imagination 
ne  pouvoit  tomber  en  cueur  de  loyal  homme  :  à  rai- 
fon  qu'on  avoit  autrefois  veu  la  defcentc  des  Anglois , 
fans  ce  qu'on  leur  fift  aucune  rcllftance  :  combien  que 
les  trahiftres ,  qui  pour  lors ,  &  encores ,  gouvcr- 
noyent  le  Roy,  fulfent  tous  avertis  &  acertenés  de 
leur  venue  :  dont  le  Roy  avoit  eu  telle  perte  de  terre 
&  de  Chevalerie,  que  chafcun  favoit:  &  devoit  on 
fermement  tenir  ,  &  croire  ,  que  ,  fi  les  Anglois 
avoyent  alors  eu  avantage  fur  le  Royaume  parle  faux 
&  mauvais  regime  des  trahiftres ,  ils  vouloyent  en  ce 
perfévcrer:  veu  mefmement  que  parles  damnables 
manières  d'iceux  trahiftres,  ils  avoyent  prisHarfleu; 
qui  eftoit  une  des  plus-fortes  deffcnfes  de  Normandie. 
Ce  que  dcvoyent  bien  noter ,  &  graver  en  leurs  cucurs, 
les  nobles  Chevaliers  ¿v:  Efcuyersde  la  compaignie  de 
luy  ,  Duc  de  Bourgongne  :  aufquels  les  détourbeurs 
de  paix  vouloyent  impofer  telle  tiahifon  &  déloyau- 
té, que  d'empefcher  de  refifter  à  la  mauvaife  voulon>- 
té  des  Anglois.  Finalement ,  que ,  fauve  la  révéren- 
ce du  Roy,  tous  ceux,  qui  difoyeut  qu'il  eftoit  alié 
&  aífermenté  aux  Anglois ,  mentoyent  mauvaifement 
ScfaulTement.  Surlecinqiémc,  que  Ton  voyoit  clai- 
rement,  par  la  requefte  y  comprile  ,  la  fau(ìe&  dam- 
nable voulonté  des  trahiftres  :  pour-autant  que  tout  le 
monde  appercevoit  bien  qu'ils  n'avoyent  nulle  puil- 
fance,  pour réfifter aux  Anglois  :  &  neantmoins,  lors 
qu'il  eftoit  temps  de  faire  aifembléc  de  Gens-d'armes 
pour  le  Roy  &  pour  fon  Royaume,  &  mefmement 
de  tels  bons  &  loyaux  Chevaliers ,  qu'eftoyent  ceux 
de  là  compaignie ,  ces  trahiftres  vouloyent  qu'on  leur 
donnaft  congé,  &  que  l'on  renvoyaft  chafcun  en  fa 
maifon  :  dont  apparoiiToit  clairement ,  &  évidem- 
ment ,  qu'ils  le  faifoyent  en  faveur  des  Anglois ,  & 
pour  grever  le  Roy  &  fa  Signeurie  :  &  pourtant  ne  fe- 
roit  departir  nul  de  fes  gens  :  ains  pourfuyvroit  tou- 
fiours  ion  cntrepriiè,  comme  il  avoit  promis  par  la 
teneur  de  fes  lettres.  Au  regard  du  fixiéme,  que  fon 
feu  pére  avoit  vrayement  toufiours  efté  bon  &  loyal 
Ddd  \  envers 


3:98  TRAITEZ 

ANS  envers  le  Roy,  &  qu'à  cette  caufe ,  voyant  l'iniqui- 
de  J.C.  té  des  mauvais  régner  en  la  Court  de  France  au  temps 
14,1 7  trepas ,  íuy  avoit  commandé  de  loyaument  fer- 

virlcRoy,  &:  la  couronne  de  France  ,  (ans  épargner 
l'on  corps ,  ne  fa  chevance.  A  l'accomplifTement  du- 
quel commandement  il  avoit  continuellement  talché , 
cv' tafchoit  encores,  par  toutes  bonnes  manières,  ten- 
dant à  la  vraye  reformation  de  ce  Royaume ,  &  à  la 
confervation  d'iccluy ,  fans  avoir  rien  fait  foudaine- 
ment  &  légèrement  en  ce ,  ains  meurement  &  confia 
dcrémcnt,  avec  faine  réfolution  deConfeil,  telle- 
ment que,  s'il  s'en  departoit  adone,  il  en  feroit  blaf- 
mé  d¿  repris ,  à  la  grand'  charge  de  luy  &  de  ceux ,  qui 
de  kiy  fortiroyent  :  &  pourtant  ne  s'en  departiroit  au- 
ctmemcnt.  Pour  le  iîxiéme ,  que  tout  ce ,  qu'il  avoit 
fait,  &  feroit,  avoit  efìc,  &:  feroit  faiít ,  auplaifir 
'  de  Dieu,  par  le  confeil  de  fes  Barons,  Chevaliers, 
&Efcuyers,  &  autres  gens  notables:  &pourcevou- 
loit ,  &  ottroyoit  plainement ,  que  le  Signeur  de  Can- 
ny  leur  fi fl:  la  remonftrance ,  dont  il  eftoit  chargé* 
Car,  plus  on  leur  parleroit  de  telles  affaires,  &plus 
congnoifiroyent  ils  les  iniquités  de  ceux  qui  détour- 
boycnt  la  paix ,  &  vouloyent  cmpefcher  fa  bonne  in- 
tention. Quant  au  feptiéme ,  qu'il  ne  luy  faifoit  point 
laiie  les  dcffcnfes  y  contenues:  &  qu'il  favoit  bien 
que  ces  choies  nevenoyent  point  de  la  certaine  vou- 
lonté  du  Roy  (qui  l'aimoit ,  luy  vouloit  tout  bien , 
le  deiiroit,  &deraandoit  fouvent  fa  venue)  ains  feu- 
lement de  l'ordonnance  des  faux  trahiftres  ;  &  auffi 
(veu  que  les  ennemis  de  ce  Royaume  y  eftoyent  na- 
guéres  dcfcendus)  il  n'eftoit  pas  tems  d'obeïr  à  telles 
dclTenfcs  :  mais  pluftoft  dcvoyent  tous  loyaux  hom- 
mes s'empleyer  à  la  garde  &  protection  d'iceluy 
Royaume:  & ,  quand  cncores  les  ennemis  n'y  fe- 
royent  ladefcendus,  fi  ne  voudroit  ilpas  foufrir  que 
les  faux  trahiilres  demouraiTent  en  leur  tel  gouverne- 
ment. Touchant  le  huiÌtiéme  article  ,  que  véritable- 
ment Melïire  Henry  de  Marie,  l'Evefque  de  Paris, 
Meiïire  Tanneguy  du  Chaftel ,  Meffire  Burel  de 
Dammartin,  Maiftre  Efliéne  deMauregard,  Maif- 
tre Philippe  de  Corbie ,  &  plufieurs autres,  avoyent 
commis  tant  d'excès  &  crimes  contre  l'entreténement 
de  la  paix  de  France ,  qu'il  s'cftoit  mis  en  armes ,  non 
pas  pour  dcflruire  le  Royaume,  ou  pourfavorifer  les 
Anglois ,  mais  pour  chacer  &  débouter  telles  perfon- 
nes  hors  de  leur  gouvernement ,  &  d'auprès  du  Roy  : 
&  ne  ceiTeroit ,  pendant  qu'il  auroit  vie  au  corps , 
jufques  à  tant  qu'il  full:  parvenu  àl'effeéi:  de  fa  bonne 
intention.  Pour  le  neuficme,  qu'en  confideration 
du  bien  de  paix ,  &  de  l'union  de  ce  Royaume  (qu'il 
avoit  toufiours  deiirée,  &  dcfiroit  encorcs  de  tout 
fon  cueur)  s'efioit  tranfporté  devers  Monfigneur  le 
Dauphin,  dernier  trépafle,  &  vers  feu  Monileur de 
Hainaut  :  aufqucls  il  avoit  baillé,  par  efcrit ,  une  dé- 
claration de  la  voulonté  finale  ,  qu'il  avoit  fur  icelle 
paix ,  pour  la  tenir  à  tous  ceux ,  qui  la  voudroyent 
avec  luy,  excepté  avec  le  Roy  Louis  de  Sicile,  n'a- 
j^uéresmort,  pour  aucuns  intercñs ,  qu'il  pretendoit 
contre  luy  :  &t]ue  Monfieur  le  Dauphin  &  le  Com- 
te de  Hainaut,  eftans  bien-contens  de  cette  déclara- 
tion, s'eftoyenttranfportésàCompiégne,  pourcon- 
clufion  depaix  :  mais,  combien  qu'en  telles  chofes 
ondoyvc  procederle  plus-diligemment  qu'on  peut, 
afin  de  faire  ceiTer  tout  inconvénient  de  guerre ,  neant- 
nioins  les  trahiftres  d'entour  le  Roy ,  avoyent  tempo- 
rifé,  par  alées  &  venues ,  &  autres  voyes  frauduleu- 
fes,  l'efpace  de  trois  mois ,  ouenviron,  Ansypren- 
dre  aucune  réfolution  :  ains ,  au  contraire ,  eftant  le 
Comte  de  Hainaut  finalement  alé  vers  eux  à  Paris  pour 
mieux  parachever  le  traité  pourparlé,  Tavoyent  vou- 
lu prendre  &  arrefter  prifonnier  :  tellement  qu'il  avoit 
efté  contreint  fe  retirer  couvertement ,  &  fort-hafti- 
vement  de  Paris  à  Corapiégne  :  auquel  lieu ,  affez 
toft  après  fa  venue,  le  Dauphin  trépaiîa,  luy  eftant  la 
mort  avancée  par  damnable  manière.  Bien  vray  cf- 
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toit ,  que ,  s'cftant  le  Comte  retiré  de  Compiégnc  eii  A  S 
fon  país  de  Hainaut ,  luy  futadrecée  quelque  minute  J-  C. 
d'articles  de  paix:  dont  il  fut  trcfmal  cbntent ,  difant  iaij, 
que  les  trabiiilrcs  après  le  deces  du  Dauphin ,  y  avoyent 
change  &  mué  ce  que  paravant  y  avoit  efté  ottroyé  & 
conclu.  Toutcsfoisquele  Comte  de  Hainaut  la  luy 
avoit  envoyée:  mais,  ayant  efté  veue  avec  meur  & 
fain  Conferì,  avoit  trouvé  qu'elle  eftoit  trcfftialgra- 
cieufe ,  au  regard  du  bien  du  Roy ,  du  Royaume ,  & 
de  luy  Duc  de  Bourgongne  :  &  pource  n'en  avoit  fait 
compte  :  ainçoisen  avoit  efté  meu d'envoyer,  par  plu- 
fieurs viles  de  France ,  fes  lettres  patentes ,  contenans 
la  bonne  intention  &  voulonté  qu'rl  avoit  de  véformet 
le  gouvernement  du  Royaume.  Sur  lefquelleslettres, 
préfentées  au  Comte  de  Hainaut  durant  la  maladie 
dont  il  mourut ,  avoit  refpondu  que  le  Duc  de  Bour- 
gongne faifoit  bien  ,  luy  offi-ant  fon  Icrvice,  de  corps 
&  de  gens ,  fi  Dieu  luy  donnoit  grâce  de  relever  de  fa 
maladte.  Enfin ,  &  pour  conclulion  de  toute  fa  ref- 
ponfe,  fignifioit  à  chafcun  ,  qu'il  perfeveroit  en  fon 
bon  propos ,  &  ne  s'en  deporteroit  jufques  à  tant  qu'il 
auffiit  parlementé  avec  le  Roy ,  &  remonftré  les  ini- 
quités ,  tyrannies ,  inhumanités  ,  &  ci;pautcs  de  fes 
gouverneurs,  la  defolation  du  Royaume,  &  les  moyens 
d'y  remédrer  :  tellement  que  le  Roy  &  les  preud'hom- 
mes  de  fon  Royaume  en  devroyent  eftre  contens.  Si 
eftce,  neantmoins,  qu'il  offroit  encores  paix  à  tous 
ceux ,  qui  la  voudroyent  avoir  avec  luy ,  félon  la  te- 
neur de  fes  lettres. 

C  C  C  L  X  V  I. 

jirtides  convenus  &  accordi js  àansl'AJjm-  ans 
blée  de  (a)  i'ANSE  TE  U T G N I- de  J.  C 
Q_UE,  temè  à  Lukc ,  en  1418.  G.  G.  14,18. 
Leibnitz.    Codicis  Diplomatici,  pag.  ^ 

313.  Teuto-i 

SI  quifpiam  civium  aut  incolarmn ,  vel  etiam  plu-  (")  Ce 
res  ex  fubditis  in  uUa  civitate  H  a  n  s      fedi'  ' 
tionem ,  tumuhum  ,  fufpeña  conciliabula  ,  aut  3onnc  ° 
confpirationem  apertam  ,  vel  occultam  contra  Magi-  aux  Vil-  ' 
ilratum  fuum  moveat ,  aut  excitet  quœ  in  ejus  Magi- 1^'*  A"' 
ftratus  comtemptUm  ,  aut  imminutionem  ejus  pote-  d'Ali:-'' 
ftatis ,  dignitatifque  detraflionem  ,  vel  convellatio-  mague, 
nem  vergat  ;  atque  id  liquido  probari  queat ,  vel  iplí 
rei ,  fiant  profugx  propterea  :  Uli  homines  in  nulla 
Hanfa:  civitatirecipi,  tolerari  debent ,  fedpotiusju- 
dicari  in  fummo  rigoris  jure.  Quoditidemin  iisob- 
feivari  debet ,  fi  qui  fint,  quibustalis  feditionis  con- 
fpiratio  aut  conciliabulum  tale  cognitum  fuerit ,  nec 
ejus  indicium  IVlagiftiatui  fuo  fecerint.  Quod  fi  ve- 
ro aliqua  civitas  extra  Hanfìe  confoederationem  con- 
flituta,  contra  Hanfœ  Civitatumvoluntatemejufmo- 
di  facinorofos  homines  patrocinio  aliquo  cxciperet , 
&  defenderet  :  Tune  haud  ulla  Civitatum  Hanfeatica- 
rum  cum  tali  civitate  quidquam  commercii ,  aut  ami- 
citiasmuUa  re  etiam  minutiftìma  habeto,  quumita 
in  odium,  &  contemptum  Hanfx  talem  quempiam 
aut  plures  facinorofos  fecum  perpctiatur. 

2.  Quod  fi  Senatus,  &  Magiftratustotus ,  aut  pars 
ahqua  ejusinaliquaHanfœ  Civitate,  aut  civibus,  aut 
incohs ,  curia:  fede ,  &  poteftate  privetur ,  quocunque 
modo ,  aut  vi  id  tandem  fiat  ;  ca  civitas  propterea  ex 
Hanfaexclufa  eft;  &  reliqux  Civitates  Hanfaeomnes, 
&  fingulee  cum  nullo  civium  &  incolarum  ejus  Ci- 
vitatis,  in  quaviseaneiaria  perpetrata  eft  ,  quid  com- 
mercii, aut  negotii,  vel  amicitix  habeant,  vel  exer- 
ceant ,  imo  nec  fua  civitate  aut  jurifdiflionc  eorum 
quempiam  tolèrent  aut  perferant  ,  tam  diu  &  doñee 
Magiftratus  totus ,  aut  pars  ea  Senatus ,  quz  vi  &  in- 
juria afFcila  eft,  rurfus  in  poteftatis  dignitatem  atque 
locumprifcum  &  debitum reftitutusfit  comodo,  ut 
prius  Scnatui ,  aut  parti  Iscfae  in  omni  libertatis  &  ho- 

neftatis 
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N  S  neílatis  jure ,  nee  minus  ipfì  Han  fac  pro  vi  adhibita  & 
J*  C.  inobedientiaadplacitumiatisfaflum  íit. 

5.  Nemo  omnium  fìve  civís,  aut  hofpes ,  ci'.i  co- 
rani Mjgilìnruquidefficiendum  eít,  fecum  ultra  fex 
perlonasad  Senatum  adducito  :  quoties  vero  fenarium 
hunc  numerum  transgrediturin  adduzione  tali ,  ille 
proquavis  perfona binas  puri  argenti  marcas  mulitœ 
loco  fo'viti, 

4.  Nemo  mercatorum  aut  negoriarorum  in  com- 
merciis  privileg^io  uti  fruí  dehet ,  niíi  íit  civisinali- 
í]ua  civitate  HanOe  :  Tum  quoque  nemo  ad  jus  civi- 
tatis in  duübus  civitatibu  Hanfa:  admittctur,  autci- 
vis  utrobique  fiat  :  multò  minus  quis  ad  leniomtuni 
Merratorüm  adhibeatur,  qui  non  iìt  civis  in  ahqua 
Kai  civitate. 

5.  Si  quis  in  aliquacivitare  cïvium  Hanfe  pecu- 
Biam  habcat  in  commeicio ,  &  ín  eum  fincm  profugas 
fiat,  utfolverenoiit,  aut  debitöics  luos  libi  lucio  a- 
ciatí  is  in  nulla  civitate  Banfi' tolt-,  ai  i  debet  :  q..od 
fi  vero  non  ex  proserefi  id  perpetratum ,  fed  ignorantia 
^uem  ^xcuict  ;  Salvus  conduólus  tune  morcuus  erit, 
nec  valebit  quidpi^m, 

6.  Nemo  ex  civitate  âliqua ,  aliunde  ex  loco  aliquo 
regiones  pannum  incoloratum  ,  aut  nondum  co!o;e 
qurquam  tindumcmat ,  ut  in  aliamafferat ,  ant  porter 
ad  eam  ,  colore  aliquo  tingendum  ;  fed  ubi  pannus  elì: 
«mptus,  ibi  quoque  colore  imbui  debet ,  fub  pana 
panni ,  &-  mate;  ias  amiffs. 

7.  Nemoobiilos,  numfnos,  aut  numifmaaliquou 
in  lepaiaticnem  iìbi  eligat ,  ve!  communi  ufui  eiibran- 
do  fubtrahar ,  quod  vulgo  aufwippen  ,  fìve  auskippen 
dicunt,  ut  inde  defraudationem  aiÜsfaciat,  proprio 
lucro  intertus;  nec  corrupticnem  ullam  in  minutiffi- 
mis  monetiscommittat,  fub  pœna  exclufionis  ex  ci 
vitaribus  Hanlie  j  quum  honeiìas  ailiones  folummo- 
do  omr.es  cives  Hanf^  in  ccmmcrciis  deceant.  Si  qui 
contra  fac;ant  legibus  pubücís  criminaliter  quoque 
fubjicienrurcum  acerbitate,quam  quìfque  meretur  de- 
peculator  fraudulentus. 

8.  Monerarius  nemo,  &  excufor  numiftnatis  a'u- 
ream  aut  argenteain  monetamalicujus  PrincipÌs,  aut 
civitatis  eliquatam  faciat  ita,  ut  inde  novam  impef- 
iìoncm  morete  conficiat ,  aut  in  aliam  numifmatis 
fpecicm  ti  ausformet ,  ac  ci',  itatis  alitujiis  lìgnum  im- 
primat ;  fub  pœna  amiíTionis  omnium  bonorum  ,  av<t 
quod  leges  civiles ,  quid  alicui  impolìturac  funt  gra- 
vius. 

9.  Nemo  excuíbrum  numifmatis  aut  monetse  fìbi 
tudat  aliquam  monetam  ,  Lcet  ejufdem  ponderis  fit 
cum  publica  moneta ,  fr^  e  fit  aureum  ,  five  argcnteum 
quid:  neque  confringet,  aut  coliiquefcet  monetam 
ullam  alterius  civitatis  fub  pcenâ  centum  marcarum 
Lubccenfium  ,  aut  aha  pro  lubi'tu  in  gràvioribus 
pocnà. 

10.  Nlillus  a'urifabrrrurh ,  aut  obulos,  aut  quic- 
iquidefì:  minutions  numifmatis,  nummofvecolliquef- 
cat,  aut  contri ngat,  *  dilTolvate  in  fumario  flio  ta- 
liuin  quidquam  fub  pœnâ  perjurii  &  perfidiœ ,  crimi- 
naliter  vindicando. 

11.  Mercatorum nautarumve  nullus emat ^rumen- 
ta ,  aut  lupulum  ín  agro ,  &'  priufquam  ad  matùritatem 
perveniate  vel  adhuc  in  fegctis  accrefentià  eft  ;  fic  nec 
cmat  afelios ,  halecia ,  aut  pifces  ejufmodì  ante  captu- 
ram,  fiveantequamtalia  fuis  tonnis&  vafculis  incluía 
ïint.  Qiiicunquehuic  contraria  egerit ,  venditor  fua; 
Civitati  in  multam  decem  marcas  folvat  ,  ac  emptor 
bona  amifìt  fua. 

12.  IWercatorum  nenio  ;  veì  nautarum  ,  Hävern 
fi-umentisoneietaut  impleat  ita,  ut  ea  per  Nortfun- 
dium,aut  Baltici  Sundium  excurrat  »necper  Albim  , 
aut  Vifurgim  tranfeat,  &  ejufmodi  in  locis  frumenti 
vetìura  utatur,  nifi  fit  civis  Hanfs ,  fub  pœnaamif- 
fionis  omnium  bonorum. 

15.  Nemo  Laicornm  ullí  Clericorum  fua  cedat 
eredita, utcreditorisnomine, aut exjure  ceffo  àdebi- 
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tore  ex;gat  ;  fed  quifque  créditer  fua  iìbi  debita  expof-  ANS 
cito  juxta  Juris  Civilis,  aut  íbtutorum  rationcm ,  nec  de  J.C. 
quifpiam  judicum  apud  Civitatis  Hânfx  cuipiam  fuam    .  0 
deneget  opem  ,  ne  m  animadverfionem  Hanfce  inci-  ^ 
dat:  fic  &  cui'  is  creditori auxilium prceflabitur à  Ci- 
vitatibus  Hanfas. 

14.  Quoties  navis  frumentis  onerata  &  impietà 
fuerit,  tencntur  ad  hoc  raucleri  miniftn  ^ ut  funt  ce- 
leutes,  Paufarii.,  proretœ  mediallìni,  remises,  meíb- 
naut£&:c  )  ut  fumenra  bene  cul>.  diant ,  ftp^us-  ho- 
ragio>  hatillo  aut  ir  iuribulo  ea  mo  ca.  t  invertendo , 
nca-Juflionem  aliquam  ,  aut  corrifionem  patiantur  : 
pro  qur  labore  incumbir  mer-  atori ,  ut  fingulare  nau- 
lon  ,  aui  priemii  quidillis  folvat. 

15.  Nemo  arma  ,  tela  ,  aut  inflrumenta  bellica, 
vel  nitri  pulVei  em ,  vel  aliam  nocivam  materiam  ,  nec 
vi'5ualia  ,  aut  ad  vitfe  fuftentationem  facientia  pira- 
tis ,  pritdonibus ,  homicidis ,  de  talibus  malitiofis  ven- 
dito ,  fub  pœnâ  vitx. 

16.  Qjiodfi  in  mari  quis  n3ufragiumpatiatur,tunc 
quifque  nautarum  ,  &  mediaitinorum  ,  omnefque  qui 
in  navi  ad  íe:  viendi  m  obligati  funt  opitulationi  priE- 
fenti  confeiiim  adfuntonaufragis,  ac  bona  propoiTi- 
bilitate  falvantote  :  ac  pro  pra;;ítitis  fervitiis  noneiìum 
cuique  fo!varur  premium. 

17.  Naucicius  r.ullus  vel  navis  Magifter  naveni 
fuam  nimium  oreiet  ultra  ji  fium  pondus  fub  muléla 
reflitutionisindamnodaro  :  Qiiod  fi  et.am  ex  impru- 
denti protervia  caufÌet  damnum  mercimoniis  ,  nec 
bene  cuftodita  reddat,  nauta  j.ìiìuram  nauli  fui  ,  & 
ftipendii  navalis ,  fscict  &  amittct. 

18.  Nec  quifqiiam  omnium,  fint  cujufcumque 
veJint  condirionis  j  à  piratisbonaquœpiam,  aut  fpo- 
lia  emat  ,  fub  piienâ  âmilTionis  vitse  ;  Itafubeaderh 
pEEnâ  nemo  bona  ex  naufragio  liberata  ,  autfalvataj 
iìbi  afcribat,aut  fuppilandooccultct. 

19.  Quod  fi  accidat ,  utra^  isalicujusmÌniftri  pi- 
ratis  earurfus  eripiant  bona,  qua-  tales  fures  publici 
mercatoribus antea  vi  nefaria,  aut  alio  modo  eripue- 
rant,  tune fiuftuofi  ,  &  probi  illi  nautse  ,  aut  eorum 
miniitri  dimidiam  partem  talium  abìatorum fumant, 
&  fervent  ■■,  ahera  vero  par-;  mercatoribus  manebit ,  qui 
iis  exuti  &  fpoliati  fuerunt ,  quod  fi  vero  milites ,  ín  e 
opibates  &  claÌlarii ,  qui  flipendium  in  navibus  praefi- 
diarii  Civitatum  merentur ,  bona  ejufmodi  piratis  ne- 
quam  furfipiant  iterum ,  illi  omninò  ßiercatori  cunftj 
ufquead  minimum  reflituant, 

2  0.  Nemo  nautarum  ex  ulla  regione  aut  provincia 
pofl:  D.  Martini  enavigationem  ullam  fufcipito  ;  vel 
etiamantequadrigefimalis  temporis  diem  Divi  Petrt 
exulloloco,  ubi  hybernavit ,  enavigato  ;  exceptisüs 
navibus,  qua:  cerevifià  aut  halece  funt  onerata:  Etiam 
poitfeitum  Divi  Nicolai  portus  fuos  quarant,  fi  po- 
tuerint;  nec  minus  poft  leílum  pur.ficatiönis  Marix 
exportu,  ubi hybernarunt,  na. es  folgere.  Sí  cgredi 
illis  licitum  erit ,  fi  ferenitas ,  Sc  dementia  cœli  admit- 
tat. 

il  .  Qiiod  ficontingat,  ut  miniftri  navium  tem- 
pore neceÌTìtatis  non  fídeliter  pro  confervatione  bono- 
rum, quas  impofita  funt  navibus,  nauclero  fuo,  aut 
mercatori  opem  operamque  praflent ,  fed  negligentes, 
autobflînati  in  protervia  extenteoufque,  donec  nau- 
tis  fuis  bona  evaferint ,  aut  fiutSibus  fubmerfafuerint; 
tune  nebulones  captivi ,  &  in  carcerem  abduci  debent, 
in  quacumque  civitate  illi  deprehendi  poterunt,  ac- 
que tune  per  íntegros  quatuordecim  dies  non  aliter  j 
quam  aqua  &r  folo  pane  faturentur ,  faltem  ad  neceíTita- 
temvitsc  fuitentandoj  ut  in  honeftate  iidelitas  cò  rec- 
tiusconfcrvetur. 
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H'S.  Ji^cnficiliation  entn  JEAN  Tinc  de  Bru- 
hant  &  JAQ_UEL1NE  fa  Femme 
d'une  fart;  ¿f  J  E  AN  T>uc  de  Baviere 
leur  Unele  d'autre  fart  .faite  le  i].  Février 
1418.  Dans  le  Grand  Recueil  des  Pla- 
cards. Tom.  III.  pag.  <). 

JO  H  A  N  by  der  gratiën  Godts  Hertoge  van  Lo- 
trijck ,  van  Brabant  ende  van  Limborgh ,  Marck- 
graefdes  Hcyligen  Rijcx,  Grave  van  Henegou- 
wen ,  van  HoUandt,  van  Z,eelandt  ende  van  Vricílandt. 
J  A  c  o  B  A  by  der  felver  gratie  Hcrtoginne ,  Marck- 
gravinne,  Gravinne  en  Vrouwe  der  Landen  voorfz. 
Ende  J  o  h  a  n  by  der  gratiën  Godts  Palensgraefby 
den  Rhijn ,  Hertoge  in  Beyercn ,  Sone  van  Henegou- 
wen ,  van  HoUandt  ende  van  Zeelandt,  Doen  condt 
allen  Luyden  ,  dat  wy  aenfien  ende  acnmerckcn  die 
groóte  fware  fchade  ende  achterdeel ,  die  overmits  den 
Veeden  ,  tweedracht  ende  gefchillen  ,  die  opgeftaen 
ende  gerefen  zijn ,  ende  ecn  lange  wijl  geducrt  hebben 
tulTchen  ons  Hertoge  ende  Hertoginne  van  Brabant , 
onlen  Landen,  Luyden,  Onderzaten  endeHulpercn 
ende  Mede-plegeren  over  een  zyde.  Ende  ons  Herto- 
ge inBeyeren,  onlcn  Landen,  Luyden  endeHulpe- 
rcn en  Mepe-plegeren  aen  die  andere  zyde ,  ende  om  te 
fchouwcn  die  grote  Bloetftortingen  en  anderen  on- 
raet,  die  daerat"  noch  meer  vallen  mocht  ;  Aenficnde 
oock  hcymelickheyden  ende  die  Naheyde  van  Bloede 
wefende  tuffchen  ons.  Om  wclcke  wy  begéeren  de 
voorfz  Veeden ,  tweedracht  ende  gefchillen  nederge- 
ieyt  endeghefoent  mogen  werden;  hebben  om  die 
welvaert  ,  nutfchap  ende  oirbaer  van  ons  ende  onfc 
Landen  ende  Luyden  ,  rypen  rade  daer  op  gedaen  al- 
voren  te  beyden  zyden ,  gedadinght ,  over-een  gedra- 
gen ende  gefloten  fceckere  punflen ,  by  middel  van 
fceckere  Perfocncn  ,  Raedts-luyden  ons  liefs  Heeren 
Ooms  ende  Broedei  s  des  Hertoge  van  Bourgondien , 
des  lad:  hebbende  van  fijnre  wegen ,  ende  den  Raedts- 
luyden  van  ons  beyden ,  die  partyen  daer  by  ende  over 
wefende  ,  mit  onièn  wille  ende  confcnt ,  mit  de  wek- 
ken die  voorfz  Veede  ende  tweedracht  vereffent  ende 
verfoent  fai  mogen  werden.  Ende  hebben  gebeden  en- 
de  doen  bidden ,  mits  der  abfeiitie  van  onfen  voorfz 
Oom ,  Heer  ende  Broeder  van  Bourgondien  ,  onfen 
lieven  ende  geminden  Neve,  den  Grave  van  Charloy- 
fc ,  Socner  te  beyden  zyden  te  willen  wefen ,  ende  die 
foo  veel  ghedacn  heei  t ,  om  die  Soene  daer  tuffchen  te 
maken,  dat  hy  wilde  de  voorfz  poinflen  by  maniere 
vanfententie  ,  uytlprake  of  by  lyn  Committeerden 
doen  uy^tfpreken,  en  ecn  gantfchvafle  Soen  maken  en 
wyfen,  tuffchen  ons  ende  onfe  voorfz  Landen,  Luy- 
den, Steden  Onderzaten  ,  Huiper  en  Hulpercn,ende 
alle  anderen  die  defe  Veede  eenighfints  roeren  mogen  : 
Deswy  hem  volkomen  macht  gegeven  hebben,  gelo- 
vende in  goeder  trouwe  wel  te  houden  en  volkomen, 
wes  by  onfen  Neve  van  Charloyfe  of  fyn  Commit- 
teerden daer  of  gefeyt  ,  uytgcfprokcn  ende  gcwijll: 
wert,  uyt  wclcke  macht  de  felve  onfen  Neve  van 
Charloyfe  heeft  gefeyt  tot  onfen  parthyen  voorfz ,  en- 
de  daer  toe  ghecom'mittecrt  mit  fijn  opene letteren, 
daer  of  ons  byden  Hertogen  bleecken  is ,  ende  fijn  des 
wel  content.  Dats  te  weten ,  den  Eeiwaerdigen  Vader 
in  Gode,  Heere  Lodewijck  van  Luxenberge,Biffchop 
van  Thurenburgh ,  Heer  Pieter  van  Luxenberge ,  Gra- 
ve van  Converfant  ende  van  Brienen  ,  Heere  tot  Edin- 
gen onfen  Neve  ,  Jan  van  SchoonvorH,  Burghgrave 
tot  Monnoyen,  Heere  van  Cranendonck  ende  van 
Diepenbeecke,  Gillis  van  Arningen,  Heere  tot  En- 
lins  ,  Mr.  Jan  van  Keythulle  ,  Raedts-luyden  ons 
voorfz  Ooms  en  Broeder  van  Bourgondien ,  aen  den 
wekken  wy  begeren  ende  gebeden  hebben ,  dat  fy  in 
dennamevan  onfen  voorfz  Ne\e  van  Charloyfe  ,  ais 

tot 
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JE  AN  par  la  grâce  de  DicH  Vue  dk  Lorraine  f  dé 
Brabant  ^  de  Limbourg^  Aiarcgrave  duSt.Em* 
pire  j  Comte  de  HainäHt  t  de  Hollande  ^  de  Zélan^ 
de ,  ^  de  Frife.  J  a  qjlt  e  l  r  n  e  par  la  même  grâ- 
ce, Vfichejfe  Aiarcgravine  Comteße  Dame  des païs 
Jiißiits.  Et  Jean  par  la  grâce  de  Dien  Comte  Pa- 
latin da  Rhm^  Dtícde  Baviere  fils  de  Hainaut ,  de 
Hollande  ,  0"  de  Ztlande.  A  toHs ,  favo  ir  fai  fon  s  ,  (¡mc 
remarquant  (y  conßde'rant  les  grands  dommages  Qr  de- 
favantages  qui  naifent  de  la  dfcorde  ^  dtfention  qui 
ont  duré  un  long  lems  entre  nous  Duc  er  Ducheße  de 
Brabant^  nos  pais -,  gens  ^  fujets  ^  nos  adhérans  d'uft 
côté  y  ^  nous  Duc  de  Baviere^  nos  païs  ^  gens  ^  ad- 
herans  d'autre  ,  pour  éviter  U  grande  effufion  de 
fang  ei/-  la  dtßeniion  qni  pcnroit  encore  s'en  enjkivr e  t 
conjtderant  außi  la  proximité  de  fang  (¡ni  eß  entre  nous  ; 
it  captfe  deqmy  défit  ans  d'aßoupir  lejdites  dißentions 
dijcordes ,  avons  ponr  le  profit  <¿r  utilité  de  nous ,  du 
nos  pais  t  &  fujets  ,  deliberé  meuremcnt  iadeßnsde 
part  Qr  d'autre  ,  ^  conclu  ^  arrêté  certains  points 
par  le  moyen  de  certaines  perjonnes^  Confeillers  de  nos 
cher  Oncle  ^  frère  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qiti  ayant 
charge  deluy  ,  avec  les  Conjallers  de  notre  part  y  faf 
fent  de  nôtre  volonté  ^  confentement  les  Jufdits  ac- 
cord (¿r  accomodement.  Et  avons  prié  é' f^i^  prier  ^ 
k  cauje  de  L'abfince  de  nôtre  fufdit  Oncle  ^  Seigneur  ^ 
frère  de  Bourgogne  >  nôtre  cher  (¿r  amé  neveu  le  Com- 
te de  Charoláis  d'être  le  reconciliateur  des  deux  par- 
ties ,  lequel  à  tant  fait  pour  ejfe^uer  ladite  reconci^ 
liation  qu'il  a  declaré  qu'il  vouloitparlujouJesCom- 
mifaires  terminer  les  Jufdits  dijférens  par  une  fenten- 
ce  J  ^  faire  une  ferme  réconciliation  entre  nous  zieles 
fufditspaisyfujetSy  villes  ^  aßfi.!ns  &  autres  que  leß 
dits  différons  peuvent  toucher.  Cefi  pourquoy  nous  lui 
avons  donné  tout  pouvoir  ,  promettant  en  bonne  foy 
d'entretenir  entièrement  ce  qui  par  nôtre  Neveu  de  Cha- 
roláis OH  Jes  Commißaires  Jera  dit  or  prononcé  a  cet 
égard  ,  en  vertu  duquel  pouvoir  nôtre  dit  Neveti  de 
Charoláis  a  commis  par  Jes  Lettres  Patentes  ,  dont  il 
nous  efi  apparu  a  nous  Ducs,,  fommes  bien  contens  , 
fçavoir  le  Reverend  pere  en  Dieu  le  Sieur  Louis  de 
Luxemberg  y  Evcque  de  Thurenburg  j  le  Sieur  Pier ^ 
re  de  Luxenbcrg,  Comte  de  Converfant  0/  de  Briene , 
Seigneur  d'Edinghen  nos  Neveus  ;  Jean  de  Schoon-' 
vorft  ,  Burgrave  de  Monnoyen,  Seigneur  de  Cranen- 
donck^ er  de  Diepenbeecke  ,  Gilles  d' Arningen  ,  Sei- 
gneur d'Enfins  ;  Mr.  Jean  de  Keythulle  Confeillers 
de  nos  fufdits  Oncles  cr  Neveu  de  Bourgogne  ,  lejquels 
avons  requis  &  p^'^' :>  ^u'au  nom  de  nôtre  dit  Neveti. 
de  Charoléis  Z7  comme  ajant  plein  pouvoir  de  luy  ils 
ayent  à  prononcer  fur  ladite  reconciliation.  Et  nous 
Louis  de  Luxenberg  par  la  grâce  de  Dieu  Eveque 
de  Thurenberg ,  Pierre  de  Luxenberg  Comte  de  Con- 
verfant  ^  de  Ertene  ,  Seigneur  d'Edinguen ,  Jean  da 
Schoonvorß  Burgrave  de  Â-ionnoyen  ù  e igneur  de  Cra- 
nendonck &  de  Diepenbeeke  ;  Gilles  d' Arningen,  Sei- 
gneur d'Enfins ,  &  Jean  de  Keythulle  Confeiller  de 
nôtre  gmciettx  Seigneur  Duc  ds  Bvnrgogne  ,  avons 
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tot  hun  keerende  volmacht  hebben  uyt  te  fpreecken 
ende  wyfen  de  voorfz  Soene.  Ende  wyLodewijck 
van  Luxcnberge  by  Godcs  genade  BiíT :hop  van  Thu- 
rcnburgh ,  Pieter  van  Lu.xenberge  ,  Grave  van  Con- 
verfant  ende  van  Brienen  ,  Heere  tot  Edingen,  Jan 
van  Schoonvorll ,  Burghgrave  tot  Monnoyen ,  Heere 
van  Crancndonck  ende  van  Diepenbeecke ,  Gillis  van 
Arningen ,  Heere  totEnlìns,  ende  Jan  van  Keythulle, 
Raedts-Iuyden  ons  ghenadigen  Heere  des  Hertoge  van 
BoLirgondien  vooríz  ,  ais  hiertoe  gccommitteert  van 
wegen  ons  genadigen  Heere  desGrave  van  Charloyfe , 
hebben  wy  by  virtuten  vander  macht  ende  lait,  die  ons 
daer  op  heeft  gegeven  de  lelveonfeHceie  van  Char- 
loyfe uytgcfproken  cndeghewijft,  uytfpreccken  ende 
wyfen  by  dele  letteren ,  over  ende  m  name  van  hen  in 
eeren  Godts  ende  onfer  lieve  Vrouwen  't  gene  ende  in- 
der  manieren  dat  hier  na  van  pund  tepunile  verklaert 
ende  gefchreven  ftaet. 

I.  Xn  den  eerften  ;  dat  mynen  voorfz  Heere  ende 
Vrouwe  van  Brabant ,  en  mijn  Heere  van  Beyeren  in 
al  heur  Landen ,  Steden ,  Luyden ,  Onderiäten ,  Hul- 
per  ende  Hulperen  ,  ende  alle  die  gene  die  in  defen 
Veeden  ccnighfints  roeren  maclü  ^n  alle  Veedcn, 
twill  en  gefchil ,  tweedracht  ende  ongunft,  die  fy  tot 
defen  dage  toe  gehadt  mogen  hebben  ,  dat  van  defen 
voorfz  Veede  roej-en  mach ,  voortaen  gantfchelijck , 
geheelende  altemael  bekent  ende  verfoent  füllen  we- 
ien ,  ende  füllen  ftaen  doode  tegens  doode ,  brandt  te- 
gens  brandt ,  roof  tegen  roof 

I I.  Item  ,  foo  fai  mijn  Heer  van  Beyeren  hebben 
en  houden  die  Stede  van  Dordrecht  metter  Balliufchap 
ende  Dijckgracffchap  /an  Z-.'ydt-Hoilandt,  ende  mit 
allen  heUicn  Rechten  ,  Vryhedcn  en  toebehoren  te 
Water  endete  Lande.cnde  dat  m¡jn  Heere  van  Brabant 
ende  mijn  Vrouw  ,  noch  niemant  van  haren  wegen  in 
den  Landen  geen  vryhcden ,  re  hten  noch  leggen  heb- 
ben noch  houden  en  fulien  beiioudelijck  allen  heuren 
Onderzaten  en  een  ycgelijck  fyner  hoger  Heerlijck- 
heytendeAmbachts-heerlijckheyt,  Mannen  ,  Thien- 
den,  Renten  ende  Goeden  daer  in  te  hebben  ende  hou- 
den ,  als  fy  die  gehadt  hebben ,  defe  voorfz  Stadt  en 
Lande  mijn  Heere  van  Beyeren  te  hebben  ende  te  leen, 
gelijck  hem  fijn  andere  Landen  ende  Slootten  voor  ge- 
geven fijn  ende  die  te  houden  erffelijck  in  alle  manie- 
ren ,  als  hy  fijn  andere  Landen  ende  Sloten ,  die  hy  in 
Hollandt  heeft ,  houdende  is. 

III.  Item,  fbo  fai  mijn  Heere  van  Beyeren  hebben 
die  Stadt  van  Gornichem  mitten  Lande  van  Arckel  mit 
allen  lioiren  Rechten  ende  Vryheden  ;  gelijck  fy  die 
van  oudts  gehadt  ende  gebruyckt  hebben  te  Water  en- 
de  te  Lande  :  Lederdam  mitten  Lande  vander  Lecde 
mit  haren  Thol-recht  ende  Vryhcden  in  HoUandt, en- 
de  't  Landt  van  Schoonvewoert ,  alfoo  die  leggen  ende 
ílreckeiide  zijn  tuífchen  die  Merwede ,  der  Lmge  ende 
der  Lecke ,  mitten  Mannen  ende  Gifren  van  Kercken, 
die  vander  Hooftitadt  \  an  Arckel  van  oudts  verleent 
zijn,ghc]ijckcrwiis  en  in  aller  matcn,als  Hertoge  Wil- 
lem zal.  ged.  ruymde  mittcr  doodt,  mit  alle  die  Ren- 
thenende  Dehnge  dacr  inne  gelegen  ,  ende  voort  al- 
fulck  recht  als  mijn  Heere  en  Vrouwe  van  Brabant 
hebben  aen  den  Lande  van  Hagefleyn  mit  lynen  toebe- 
horen,ende  die  fai  hy  hebben  ende  behouden  erfíelijck 
van  mijn  Heere  en  Vrouwe  van  Brabant  te  leen,gelijck 
voorfz  ftact.  Bchoudelijck  dies,  dat  mijn  Heere  ende 
Vrouwe  van  Brabant  vande  Landen  ,  die  den  Heere 
van  Arckel  plagen  toe  te  behoren  ,  niet  gehouden  ful-  ' 
len  zijn  van  eenige  fchade ,  als  van  roven  of  van  brandt 
of  diergelijck  fonder  archliñ. 

I  V.  Item.foofalhyhebbendieStedevan Rotter- 
dam mit  allen  heuren  Rechten  ende  Vryheden ,  die  fy 
hebben  van  de  GraefFelijckheyt  van  HoUandt ,  en  mit 
allen  hoiren  toebehoren  te  Wateren  te  Lande,  alft 
Hercoge  Willem  hadde ,  gelijck  hem  fi  j  n  andere  Sloo- 
ten  ende  Landen  voorgegeven  zijn  ,  ende  die  te  hou- 
den als  voorfz  is. 

^   Tornei.  V.  Item, 


LLI  ANCE,  &C.  40Ï 

en  vertu  dn  pouvoir      charge  ór  de  U  coT^imißlonk  ANS 
nom  donnée  de  la  part  de  nôtre  gracieux  Seigneur  de  J.  Cv 
le  Comte  de  Charolois  ,  dit  ^  prononcé  ,  difons  ,,,0 
Ô-  prononçons  par  ces  préfintes  Lettres  au  nom  't"'®- 
CT-  en  l'honneur  de  Dien  é-  de  nôtre  Dame  ce 
(jui  de  point  m  point  efi  declaré        écrit  cj  -  défi, 
foffs^ 


J.  En  premier  lieu  i  tjue  Aîejfeigneur  Dame  äi 
Brabant  ,  ^  Monfeigneur  de  Bavière  ,  feront  k  l'é- 
gardde  leurs  pats  villes  ,  gens  ,fpets ,  nßifiant  ^  aß- 
jfans  ,  tous  ceux  qm  pe^veht  avoir  part  en  cette 
dtjfention  reconciliez,  dans  les  diferens  ,  difcorde 
&  inimitié  ^u  ils  peuvent  Avoir  eu  jufques  à  prefent , 
IcfquelLes  a  Cavemr  feront  entièrement  aßhupies  , 
les  parties  s'aßjhront  l'une  l^autre  en  toute  rencon-^ 


II.  Item  Monfeigntur  de  Bavière  aura,  tiendra  U 
rílle  de  Dordrecht  avec  le  BailUige  ^  le  Dyckgra- 
viat  de  Zud  Hollande  avec  tous  leurs  droits,  liber* 
tez,,  appartenances  tant  par  eau  que  par  terre 
que  MonjeîgneuY  de  Brabant  ni  Madame  niperfonne 
en  leur  nom  n'auront  dam  ces  pat  s  nulle  franchi  je  ,  droit 
ni  rien  a  dire  ni  à  tenir ,  jauves  a  leurs  fujets  &  aurt 
chacun  leurs  Seigneuries  ,  Jurijdtäwns  ,  ftefs ,  dix- 
mes ,  rentes  &  biens  tjuils  retiendront  comme  ils  les  ont 
en  la  fufdite  ville  (jr  p^ts  feront  tenues  par  mon  dit 
Seigneur  de  Baviere  comme  il  tient  en  Hollande  fes 
autres  pais  ^  châteaux  hereditairemem  en  toute  ma* 
niere. 


III.  Item  aura  Monfeigneur  de  Bavière  la  Villè 
de  Gornichem  avec  le  Pais  d'^rcl^el  fes  droits  ^ 
franchifes ,  comme  il  les  a  eus  ^  s'en  eß  fervi  d'an- 
cienneté par  eau  er  p^r  terre;  Lederdam  avec  le  Pais 
de  Leede ,  avec  fes  droits  de  douane  (fr  franchifes  en 
Hollande,  (jr  le  Pais  de  Schtonrewort  ,  comme  il  eß 
ftué  ^  s'étend  entre  A'ierwede  ,  Linge  er  la  Leekçy 
avec  les  fiefs  ^  donation  des  Eglifes  qui  reßortißent 
d'ancienneté  à  la  ville  capitale  d'Zirckel  comme  le  Duc 
Guillaume  les  a  laißè  a  fa  mort  avec  les  rentes 
divißon  qui  y  font ,  en  outre  tout  er  tel  droit  que 
Aleßeigneur  (j-  Dame  de  Brabant  ont  au  Pais  de  Ha- 
geßein  avec  fes  appartenances  ,  cr  ¡I  les  poßcdera 
tiendra  héréditairement  à  foy  í¿r  hommage  de  Adeßei- 
gneur  &  Dame  de  Brabant  comme  Heß  dit  cy  deßust 
Excepte  que  pour  les  terres  qui  foidoient  appartenir  au 
Seigneur  d' Krekel ,  AIeßeigneur  ^  Dame  de  Brabant , 
ne  front  tenus  d'aucun  damage  ,  commede  ravage^ 
d'embrafement,  er  femblablejiins  dijfmulatton. 


IV.  Item  il  aura  la  Ville  de  Rotterdam  Avec  tous 
fes  droits  ^  franchifes  qu'ils  ont  de  la  Comté  de  HoU 
lande  ,  er  ^'^ec  toutes  fes  apartcnances  par  eau  &  p^^f 
terre,  comme  le  Duc  Guillaume  l'avoit y  er  comme 
fes  autres  châteaux  ^  pais  lui  ont  été  donnez. ,  k 
les  tenir  comme  dit  eß. 


E  ee 


V.  Item 


m 
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RîûS  V.  Item,  want  die  niemjnt  van  Schichndt  begeert 
de  J.  C.  heeft ,  dat  fy  behouden  hare  fchouwen  vander  Sluy  ten 
die  tot  Rotterdam  leggen ,  ende  van  den  Di  jck  ende 
Wattringen  in  de  Lande  van  Schielandt  ghclegcn ,  ge- 
lijck  fy  dat  by  tyden  Hertoge  Willems  ende  fyne 
Voorvaderen  gcfchouwct  hebben,  dat  fai  ftaen  aen  den 
Trefanrier  ende  aen  den  Raedt ,  die  beyde  Heere  t'fa- 
men  fetten  füllen  ,  ende  wes  die  ordonneren  füllen  tot 
"s  Landts  oirbaer,  daer  affai  mijn  Heere  van  Beyeren 
fyne  Brieven  geven  den  Heemraden  dattcgebriiycken, 
gelijck  die  Tefaurier  ende  Raedt  dat  füllen  ordonne- 
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K  Item  comme  perßf?ne  de  SchieUtidt  ne  deßre  de  A  N 
retenir  l'iytfpeüion  dei  Efcltifes  qm  fem  ßtneet  h  Rot-àe  J. 
terdam  des  digues  er  eattx  (jìti  font  dans  le  Pais 
de  SchieUnde  comme  ils  l'ont  en  dte  tems  dit  Duc 
GmlUíime  ^  de  [es  ancêtres  ,  ceÎA  dépendra  du  tréjo- 
rier  du  Confeti  que  les  deux  Seigneurs  conjointe^ 
ment  y  mettront ,  t¿-  ce  qu'ils  ordonneront  pour  l'avan- 
tage du  pats ,  Adonjeiineur  de  Bavière  en  donnera  fes 
lettres  au  Confeil  privé ^  pour  en  ufer  comme  le  tréfo~ 
rier  ¡¿y  le  Confeil  en  ordonneront. 


V  I.  Item ,  foo  füllen  alle  gevangen  aen  byden  zy- 
■den  los,  ledigh  endequijt  zijn.bchoudelijck  dat  fy  een 
oude  Overveedc ,  doen  füllen ,  ende  alle  onbetaelt  gelt 
quijt,  dat  voor  den  anderen  dagh  Januarij  laeftleden , 
doe  defe  dadinge  gefloten  wort,  niet  en  was  betaelt , 
inde  dat  men  alle  die  Brieven  ,  die  gevangen  ende  ge- 
fchat  zijn  van  haren  Overveden  op  allen  fyden  gegeven 
hebben  ,  lîggcn  fai  ende  brengen  onder  handen  des 
Trefauriers ,  die  beyde  mijn  voorfz  Heeren  van  Bra- 
bant ende  van  Beyeren  of  hare  beyde  Raden  fetten  fül- 
len. Ende  die  fclve  Trefauricr  ende  Raden  by  hen  we- 
fende,  füllen  tuíTchen  dit  ende  Sonnendagh  tot  half 
vaften, alsnien  inder  Kercke  finget,  Utare  Jcrufalem, 
<Jen  Gevangen  voorfz ,  Brieven  van  een  oude  Overv ce- 
de ,  die  de  Gevangen  doen  füllen  ,  ende  den  voorfz 
Trefaurier  midts  Raedts  handen,  daer  mede  fy  geflaen 
füllen ,  ende  ontlaft  en  quijt  zijn  van  Overveeden ,  die 
fy  voor  gedaen  hebben  ,  fonder  arghlift. 

VII-  Item,  als  van  de  Heeren  van  Egmontende 
Meer  Willem  lijn  Broedcr,fullen  mijn  Heere  en  Vrou- 
we blyvcn  aen  mijn  Heere  van  Bourgondien  ende  fy- 
nen  Rade ,  ende  füllen  weder  in  mijn  voorfz  Heere  en- 
de Vrouwe  Landt  komen,  wcfen  en  bly  ven  füllen  ,  by 
alfoodat  fy  binnen  eenrcraaent,  binnen  den  voorlz 
Lande  niet  en  komen  ,  ten  ware  dat  mijn  voorfz  Hee- 
re en  Vrouwe  van  HoUandt  ende  van  Beyeren  de  Brie- 
ven van  de  Steden  van  Hollandt  eer  weder  kregen  ,  die 
de  Heere  ende  Vrouwe  den  felven  Steden  ghegcven 
hebben  ,  als  van  de  voorfz  Heer  van  Egmont  ende  fy- 
nen  Broeder  inden  voorlz  Lande  niet  te  komen,  fon- 
ti er  arghliit. 

VIII.  Item,  foo  fai  Heer  Gerrit  van  Heemskerck 
blyvenaende  Vifdomervan  Beyeren,  ende  Heer  Flo- 
ris van  Borfelen  van  fuicke  fchade  ,  als  hem  mach  ge- 
fchiet  wefen  aen  fynen  dienfl:  van  Amfteilandt ,  fyne 
Duynen  tot  Heemskerck  ende  fijn  Huys  ende  Slotten 
aldaer ,  dat  hem  t'eeneraael  nedcrgeworpen  is ,  daer  ol 
fy  haer  feggcn  uytten  füllen  binnen  achtdagen ,  na  dat 
icggcn  ghefeyt  fai  zijn  tuflchen  den  Heeren ,  ende  wes 
fy  daer  af  feggen  füllen,  dat  falmen  volkomentlijck 
houden. 

IX.  Item  foo  füllen  alle  de  Ballingen,  die  voor  af 
na  Hertoge  Willems  doodt  uy  t  den  Lande  gebannen 
zijn  geweeft ,  ende  by  mijn  Heere  van  Beyeren  fijn , 
■weder  vry  en  ongecalangiert  in  de  voorfz  Landen  en 
hare  Goeden  ende  Ambachten  komen ,  wcfen  en  bly- 
vcn naer  inhouden  hacrer  brieven  ,  die  fy  daer  oí  be- 
fchcyden  hebben ,  die  ballingen  fijn  om  dootilagcn 
wille  by  hen  gedaen,  dat  die  niet  weder  overkomen 
füllen  ter  tijt  toe  dat  fy  metten  partyen  verleden  zijn  , 
de  voorfz  punâen  altijt  behouden  ende  in  Keur  macht 
bly  ven. 

X.  Item  gheviclt ,  dat  mijn  Vrouwe  van  Brabant 
ilorve  fonder  levende  geboorte  achter  te  laten,  foo  fai 
mijn  Heer  van  Brabant ,  de  Landen ,  Slootten  en  Ste- 
den van  Henegouwen ,  van  Hollandt ,  van  Zeclandt 
ende  vau  Vrieflandt  ,  dat  terftont  hen  ruymen  ende 
overleveren  >  ende  daer  af  füllen  mijn  Heere  en  Vrou- 
we van  Brabant  voorfz  mijn  Heere  van  Beyeren  haer 
fcgelde  brief  geven , ,  ende  oock  die  Kidderfchap  tot 
aciite  of  negen  toe  ,  in  elckcn  van  die  Landen  van  He- 
negouwen, van  Hollandt  ende  Zeelandt,  ende  daer  toe 
die  Steden  der  felver  Landen  ;  welcke  Brieven,  mijn 

voorfz 


f^l.  Item  tous  les  prifonniers  de  part  é'  d^ autre  fc' 
Yont  relâchez,  'a  la  referve  qu  il  faudra  qu'il:  payent  une 
vielle  contribution  er  feront  déchargés  des  dettes  qui 
ue  feront  pas  encore  acquittées  devant  le  z.  jour  de 
Janvkr  dernier  ,  jmr  de  la  datte  des  prefcntes^  ^ 
qu'on  apportera  ,  ¿r  mettra  toutes  les  lettres  que  les 
prifonmers  ont  donné  de  tout  côté  de  leurs  contributions 
és  mains  des  treforiers  que  Mejfeigneur  de  Brabant  ó' 
de  Baviere  ou  leur  confeil  établiront.  Ft  lefdits  trejo- 
riers  ór  Confili  étme  ajfemblés  ,  entre  cy  (y  le  diman- 
che de  mi-carêïftttKé  tems  qtte  l'on  chante  dans  l'E- 
glife  le  lastare  Jerufalem  lejdits  prfonniers  remettront 
leurs  lettres  de  contribution  entre  les  mains  du  fujdit 
Ireforier  ^  Confeti ,  en  quoy  faifant  ils  en  feront  quit- 
tes    déchargez,  fans  tromperie. 


F' II.  El  quant  à  r affaire  des  Seigneurs  d: Egmont 
^  d»  Seigneur  Guillaume  fon  frère  ,  Mefeigneur  ^ 
Dame  s'en  tiendront  a  Aionfeigneur  de  Bourgogne  ^ 
fon  Confeil  ^  ils  reviendront  au  fu/dit  pats  de  Mef- 
feiqneur  ^  Vame ,  y  feront  ^  demeureront  t  pourvu 
que  ce  ne  foit  d'un  mois  qu'ils  viennent  dans  lefdtts  pais  ; 
a  moins  que  mefdits  Seigneur  ^  Dame  de  Hollande  cj- 
de  Baviere  ne  reçoivent  plutôt  des  failles  de  Hollande 
les  lettres  que,  lefdits  Seigneur  Cr  Dame  ont  donné 
atixdites  villes  ^  de  ne  point  faire  venir  lefdits  Seigneurs 
d' Egmont  &  fin  frère  aux  fufdits  pats ,  fans  trompe- 
rie. 

VJII.  Item  ce  qui  concerne  le  Sieur  Gerard  de 
Heemskerck,  demeurera  k  l'Intendant  de  Baviere ,  ^ 
au  Sieur  Florent  de  Borfele  k  l'égard  du  domage  qui 
lui  a  été  fait  en  fes  terres  ,  du  Pais  d'^mficr^  Dunes  de 
Heemskerck^  des  maifons  châteaux  qu'il  y  a 
qui  ont  été  entièrement  abatues  dont  il  donneront  leur 
fentence  dans  huit  jours ,  après  que  les  raifons  auront  été 
portées  par  devant  les  Seigneurs.  Et  ce  qu'ils  feront  à 
cet  égard  fera  entièrement  obfirvé. 

IX.  Item  ceux  qui  ont  été  bannis  avant oh  après 
la  mort  du  Duc  Guillaume  ^  é- qui  font  auprès  du  Sei- 
gneur de  Baviere  ,  reviendront  libres  fans  rançon 
dans  lefdits  païs  ^  dans  leurs  biens  ^  terres,,  &  y  fe- 
ront &  demeureront  filon  le  contenu  de  Uurs  Uttres 

 Ceux  qui  font  bannis  pour  meurtres 

par  eux  commis  ne  reviendront  pas  qu'att  préalable 
ils  n'ayent  fatisfait  la  partie  ,  ^  demeuriront  lefdits 
points  en  leurj'orce  &  vertu. 


X.  Item  s'il  arrivott  que  Madame  de  Brabant  mou- 
rût, fans  laijfer  d'enfant  d'elle  ,  Monfeigneur  de  Bra- 
bant delaiß'era  aujfl-tot  les  païs  ,  châteaux  Filles 
deHainaut^  de  Hollande de  Zeelande  ^  dx  Frife , 
dequoy  Mejfeigneur  Dame  de  Brabant  donneront 
leurs  lettres  fellées  a  Aionfeigneur  de  Baviere,  (¡r  auß 
ta  Chevalerie  jufques  k  huit  ou  neuf  dans  chacun  ¡Íes 
Pais  de  Hainaut,  de  Hollande,  cr  Zélande ,  ¡3-  avec 
cela  les  villes  defdits  pais  ;  lefquelles  lettres  mes  fuf 
dits  Seigneur  &  D"'"'  t^  Brabant  livreront  k  mon 
Jufdit  Seigneur  de  Baviere  oui  fut  mefager  ayant  char- 
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\NS  voorfi  Heere  ën  Vrouwevan  Brabant,  Tullen  mijn 
;  J.  C.  voorfz  Htcre  van  Beyeren  of  fynen  feeckeren  Bode 
418.  (íi^s  maches  hebbende  leveren,  in  der  voorfz  Stadt  van 
Rotterdam,  op  den  voorfz  Sonnendagh,  Lutare  Jerfi- 
falem ,  naer  inhouden  der  Notulen  ,  die  iy  feggen  daer 
af  gemaeckt  te  hebben. 

X  !•  Item  foo  fai  Jan  van  Broeckhuyfen  fynre  faec- 
ken  blyven  aen  mijn  Heere  van  Brabant  en  van  Beye- 
ren ,  in  fulcker  maten.  Ten  eerften ,  beyde  de  Heeren 
by  een  komende ,  dat  dan  haerer  clck  twee  van  hoircn 
Rade  daer  toe  feggen  füllen,  ende  beyde  deHeeren,en- 
de  vier  Raets-luyden  voorfz ,  füllen  hen  toefeggen  en- 
de  geloven  ,  dat  fyvier  vooriz  dat  binnen  de  twee 
maenden  daernaeft-volgende,  dat  klaerlijck  t'fament- 
lijck  wtfeggen  füllen ,  cude  dat  füllen  mijn  Heere  van 
Brabant eride  van  Beyeren  Jan  voorfz  houden,  ende 
Waert  faecke  dat  de  vier  niet  eens  en  mochten ,  foo  fül- 
len ly  dat  brengen  aen  Heer  Willem  van  Gent,  die  fy 
tot  eenen  Overman  daer  toe  genomen  hebben, 

Xil.  Item  foo  füllen  die  van  Utrecht  ende  Amers- 
foort, die  Heere  van  Cuylenburgh  ,  ende  Heer  Gerrit 
van  Eemskerck  ende'alle  die  hulpcren  ende  hulper-hul- 
percn  aen  beyde  fyden ,  ende  daer  toe  die  gene ,  die  in 
defer  Vcede  roeren  mogen ,  mede  verfoent  wefen ,  en- 
¿-  de  elck  op  den  fynen  fonder  arghlift  ;  uytgefcheyden 
f  ^  fulcke  Renten  ende  H3ve,die  in  mijn  Heeren  en  Vrou- 
wen Reeckeninge  te  Boeckzijn,  of  binnen  een  half 
jaer  komen  füllen. 

X  1 1 1.  Item  foo  fai  mijn  Heere  van  Beyeren  het 
Regiment  van  de  Landen,  als  Henegouwe  ,  Hollandt 
en  Zeeliindt  gemeen  hebben  mit  mijn  Heere  van  Bra- 
bant vijf  jaren  lanck  duerende.  Ende  fy  füllen  den 
Raedt  t'famcnth jck  fetten ,  ende  namentìjck  een  Tre- 
forier.  Ende  of  beyde  die  Heeren  niet  eens  en  konden 
werden  een  Trefoner  te  inaecken,  foo  füllen  fy  beyde 
de  Heeren  Raden ,  die  fy  elck  even  veel  fetten  füllen  , 
t'famentlijck,  of  die  meeilcndeel  eenen  Trefoner  kie- 
fcn  ,  fonder  der  Heeren  wederfeggcn  op  hoiren  Eedt 
binnen  acht  dagen ,  als  beyde  die  Heeren  by  een  füllen 
zijn  gekomen.  Behoudelijck  dat  mijn  Heere  van 
Beyeren  geen  feggen  hebben  noch  behouden  fai  in  den 
Raet ,  die  mijn  Heere  van  Brabant  nu  heeft  of  maken 
mach  in  fynen  Lande  van  Brabant ,  of  die  hem  lìjn 
Vader  en  Moeder  aenge-erft  hebben,ten  ware  dat  mijn 
Hcere  van  Brabant  mijn  Heere  van  Beyeren  daer  toe 
Lade. 

XIV.  Item  de  Schouten  in  de  Steden  :  Item  de 
Bailjouwen  ende  andere  Ampt-luyden  in  den  Lande, 
füllen  fy  t'famentlijck  fetten  onder  de  brieven  van 
CommilTie  mijnsHceren  van  Brabant. 

X  V.  Item  de  Gerechte  in  de  Steden  füllen  fy  ge-- 
meen  fetten  ,  dats  te  weten ,  waren  daer  elf,  foo  füllen 
elck  van  dc  Heeren  voorfz  de  vijf  fetten,  ende  konden 
fy  van  den  elfden  niet  eens  gefijn ,  foo  füllen  die  thien 
den  elfden  kiefen  by  hoiren  Ecde ,  ende  defgelijcks  in 
negen ,  in  feven ,  waer  fy  oneffen  fijn  in  getale. 

XVI.  Item  foo  füllen  die  van  den  Gerechte  fwee- 
renmijn  Heere  ende  Vrouwe  van  Brabant,  goet  ende 
getrouwere  zijn  hoiren  Heerlijckheden  ende  Erve  te 
bewaren ,  ende  eenen  yegelijck  recht  ende  vonniífe  te 
doen. 

XVII.  Item  foo  fai  mijn  voorfz  Heeren  van  Bra- 
bant en  van  Beyeren  in  allen  Caflelen ,  Borgen  en 
Slootten  die  Cafteleynen  ghemeen  fetten ,  die  welcke 
fweeren  füllen  die  Slootten  wel  ende  getrouwelick 
te  bewaren,  ende  die  niemant  over  te  geven,  dan 
mijn  Here  van  Brabant  ende  mijn  Vrouwe  ,  alfoo 
lange  als  fy  t'famen  in  Huwclijck  zijn  ;  dats  te  we- 
ten ,  alfoo  langeais  mijn  Vrouwe  leven  fai  ;  ende 
na  mijn  Vrouwen  doodt ,  mijn  Heere  van  Beyeren, 
ftorve  mijn  Vrouwe  fonder  geboorte  nahaertela- 
ten. 

XVIII.  Item  foo  fuUen  die  Cafteleynen  ,  Bail- 
jouwen, Schouten  ende  andere  Dienaersinde  Steden 
ende  Landen,  ende  die  Gerechten  inde  Steden  t'fa- 
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XI.  Itemles  affaires  de  Jean  de  SroeckhKyfex  de- 
memeront  (àladecifion)  de  Aleffeignettrs  de  Brabant 
^  de  Baviere,  en  la  maniere fuiuante.  Premièrement 
les  deux  Seigneurs  étant  ajfemblex. ,  ils  eu  nommeront 
chacun  deux  de  leur  Confeil  ,  cr  les  deux  Seigneurs 
avec  les  quatre  Confeillers  fufdits, promettront  qu'iceux 
quatre  fufdits  termineront  les  affaires  clairement  ¡¡r 
conjointement  dans  deux  mais  prochainement  venant 
ce  qne  Meffeigneiirs  de  Brabant  ^  de  Baviere  er  Jean 
fujdit  agréeront,  ft  s'il  arrivait  que  les  quatre  ne  pif. 
¡ent  pas  s'accorder ,  ils  porteront  la  chofe  au  Sieur  Oiiil. 
laume  de  Gent  qu'ils  ont  pris  pour  furarbitre. 

XII.  Item  ceux  d'Utrecht  ,  rj-  d' Amcrsfort  ,  le 
Sieur  de  Culenhurgh  ,  Q-  le  Sieur  Gerard  d'Eemskfrck, 
&  tous  les  adherans  départ  (ir  d'autre ,  enfemble  ceux 
quipeuvent  avoir  part  dans  cette  inimitié,  feront  re- 
concilien, ,  ^  chacun  rentrera  fur  le  fien ,  excepten:,  tel- 
les rentes  &  biens  qui  font  dans  le  livre  des  comptes  de 
M effeigniur  ó"  Dime ,  ou  qui  y  viendront  dans  le  terni 
¡¿un  demi  an. 

XIII.  Item  Monßiur  de  Baviere  aura  en  com- 
mun avec  Monfeigneur  de  Brabant  le  gouvernement 
des  pais,  comme  Hainaut ,  Hollande  e¡r  -Zélande  tef- 
pace  de  cinq  années ,  ij-  ils  établiront  enfemblement  ua 
Confeil  dr  nommément  un  Trtforier.  Et ß  les  deux 
ne  poHVoient  s'accorder  pour  faire  un  Treforier  ,  Ici 
Seigneurs  Confeillers  que  chacun  établiront  par  égalité 
choifiront  enfemblement  ,  ou  lapins  grande  partie  d't- 
ceux  ,  un  Treforier  dans  huit  jours ,  fur  leur  ferment 
quand  les  deux  Seigneurs  feront  ajfemblés  ,  ç^r  ce  fans 
contradiBion  des  Seigneurs.  A  la  charrge  que  Monfei. 
gneur  de  Bavière  n'aura  point  de  voix  ni  rien  à  dire  au 
Confeil  que  Monfeigneur  de  Brabant  a.oupourra  avoir, 
dans  fan  Pais  de  Brabant ,  ou  en  ce  dont  fes  pere  i¿r  me- 
re l'ont  mis  en  pojfeffion ,  à  moins  que  Monjicur  de  Bra- 
bant n'en  requit  Monfeigneur  de  Baviere. 


XI  F.  Ittm  les  Prévôts  dans  les  Filles ,  à-  les  Bail- 
lifs  dans  les  autres  places  ,  feront  crées  conjointement 
fous  les  lettres  de  Commiffmi  de  Aieffeigne.m  de  Bra- 
bant. 

X  F.  Item  lajußice  dans  les  villes  fera  m'tfe  en  com- 
mun ,  ßavoir ,  s'il  y  en  avoit  onx^e  ,  chacun  des  Sei- 
gneurs en  mettra  cinq ,  i¿-  s'ils  ne  pouvoient  s'accorder 
pour  l'enz.iéme  ,  les  dix  le  choißront  fous  leur  ferment , 
Ór  ainßde  neuf,  de  fept ,  ^  où  ils feroient  non  pair. 

XFI.  Item  ceux  de  la  juflice  jureront  d'être  ban; 
Or  fidellcs  a  Adeffeigneur  é-  Dame  de  Brabant ,  Qf  d$ 
conferver  leurs  pojjefflons  ^  Seignettries ,  ^chacun  de 
faire  droit. 

• 

XFII.  Item  Meffeigneurs  de  Brabatñ  de  Ba- 
viere mettront  conjointement  les  Commandans  dans  les 
Châteaux ,  Bourgs  ,  çs'  forts  ,  qui  jureront  de  les  gar- 
der ßdellement ,  (¡r  de  ne  les  remettre  és  mains  de  pef- 
fonne  qu'en  celles  de  Monfeigneur  de  Brabant  de 
Madame ,  tant  qu'ils  reßeront  marier  ,  c'efi  a  dire , 
tant  que  Madame  vivra ,  après  la  mort  de  Madame 
à  Monfeigneur  de  Baviere ,  ß  Madame  mouroit  fans 
enfans. 


XFI II.  Item  lefdites  Garnifens ,  Baillifs  ,  Pré- 
vôts ,  er  autres  ferviteurs  dans  les  villes  éf  païs ,  ^ 
les  jufliccs  des  villes  jureront  conjointement  d'obctr  à 
Eec  i  •  Mon  fri- 
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mentlijck  Tweeren  ;  mijn  Hecrc  van  Bcyeren  gthoor- 
facni  te  wcfen  met  mijn  Heere  van  Brabant,  dcfe  vijf 
farcn  bnck  gcducrende  ,  behoudelijck  mijn  Heerc 
Van  Brabant  fync  Hecrlijchcyt  als  voorfi. 

XIX.  Item  foo  fai  mijn  Heere  ende  Vrouwe  van 
Brabant  voorfz,  ofte  hare  Ambachten,  ¿le  mijn  Hee- 
revan Brabant  ende  van  Beyeren  t'famcntlijck  fetten 
füllen,  voor  hen  heffen  ende  beuren  alle  niitfchap  en- 
de  profijt ,  Renten  ,  Forfiiaen  ,  Beden  ,  Vcrvallmgen 
ende  opkomingen ,  die  vallen  ende  verfchynen  füllen 
in  den  voorfz  Lande ,  hoe  die  ghenoemt  mogen  zijn , 
fonder  mijn  Heere  van  Beyeren  des  te  ghcnieten  in 
eenigcr  wijs.  Behouden  dien,als  mijn  Heere  van  Beye- 
ren ghebeden  ware  van  mijn  Heere  van  Brabant  in 
Hollandt  te  komen,  ofdattetden  Lande  en  Luyden 
kennelijekenootfaeckcn  ware ,  dathy  daerquame,  foo 
fa]  hy  in  der  herberge  met  tfeftigfi  Paerden  mogen 
komen ,  ten  ware  dat  hem  die  Treforier  met  meer 
Paerden  bade  te  komen ,  ende  als  mijn  Heere  van  Bra- 
bant of  mijn  Vrouwe  dacr  niet  en  wacr ,  foo  fai  men 
eicks  daeges  voor  elcke  drie  Paerden  ende  Luyden  een 
Kroon  geven,  ende  al  fonder  arghlift.  Ende  folien  de 
Treforiers  ende  alle  Officiers  jaerlijcks  of  als  't  ge- 
woonlijck  is ,  rekenen  voor  mijn  Heeren  van  Brabant 
ende  van  Beyeren ,  ende  haer  beyder  Raedt. 

X  X.  Item  foo  fai  mijn  Heere  van  Beyeren  vertyen 
van  alle  dat  hy  hebben  of  eyifchen  mach  op  die  Lan- 
den van  Henegouwen  ,  Hollandt  ,  Zeelandt  ende 
Vrieflandt,  mit  hoiren  toebehoren,  'tzy  by  gunüe 
van  de  Paus  ende  den  Koningh  van  Romen  of  ander- 
fints,  beliouden  dien  dat  hy  airede  heeft  inden  Lan- 
de ,  ende  oock  boven  gcfehreven  ilaet ,  ende  daer  toe 
aenbcitervcn  mach.  Ende  fai  overgeven  ter  goeder 
trouwen  mijn  Heere  en  Vrouwe  van  Bi-abant  alle  die 
Brieven  die  hy  hebben  mach  verworven  vandePaus 
cndc  Koning  voorfz  op  die  voorfz  Landen ,  oí  eenigh 
van  hen,  om  te  fien,  te  lefen  ,  ende  dan  terftont  te 
cafleren  ende  te  niet  te  doen.  Ende  daer  toe  fulien  ge- 
loven niet  te  verwerven ,  te  laten  noch  doen  verwer- 
ven alfulck  Brieven  of  diergelijck ,  by  tyde  mijrae 
Vrouwe  of  hare  Kinderen;  endewaert  dat  fy  by  ye- 
mant  anders  verworven  worde  ende  gefonden ,  foo  en 
íe!  hy  die  nictontfaen,  noch  hen  mit  dien  behelpen 
ingeente  wijs:  Wel cke Brieven  van  vertichtenilTe , 
en'oock  die  hy  heeft  van  de  Paus  ende  Koningh 
voorfz,  mijn  voorfz  Heere  van  Beyeren  fai  overleve- 
ren of  doen  overleveren  mynen  voorfz  Heere  ende 
Vrouwe  van  Brabant  of  haren  fekeren  Bode  ,  des 
machts  hebbende  te  Delft  inder  Stadt  opten  voorfz 
dagh  Litare  JerufaUm ,  naer  inhouden  der  Notulen, 
díe  fy  feggen  daer  af  gcmaeckt  te  hebben. 

XXI.  Item  foo  füllen  die  Poorteren  van  Dor- 
drecht gefoent  zijn  op  allehoire  onroerende  Goeden 
die  voor  oogen  zijn ,  ende  op  alle  hare  Renten  ende 
Schulden  ,  foo  waer  die  gelegen  zijn  ,  die  fy  hadden  , 
ende  men  hen.fchuldighwaseerdefe  Veede  opflont, 
ende  des  fai  een  yegelijck  iijn  Renten  en  Schouden 
oock  hebben. 

XXII.  Item  foo  füllen  mijn  Heere  ende  Vrouwe 
van  Brabant  confirmeren  der  Stede  van  Dordrecht ,  en 
der  gemeene  Bailjoufchap  van  Zuydt-Hojlandt  álle 
hare  Rechten,  Hantveflen ,  Privilegien,  Herkomen 
ende  Keuren  ,  die  fy  van  Hertogc  Willem  zal.  ged. 
ende  van  fyne  Ouderen  verkregen  hebben ,  en  beze- 
gelt ,  die  vaile ,  ílade  ende  onverbroocken  te  houden , 
tot  eeuwigen  dage  voor  hen  en  voor  haer  Nakomehn- 
gen. 

XXIII.  Item  foo  füllen  mijn  Heere  ende  Vrou- 
we van  Brabant  quijtfchelden  derStede  van  Dordrecht 
en  allehoire  Poorteren  van  alle  breucken  ,  mifdaden 
ende  aentichten  ,  die  fy  tegen  hen  gebreuckt  ofte  mii- 
daen  moghen  hebben  ,  of  dat  fy  hen  t'eynden  moch- 
ten wefen,  ende  oock  quijtfcheldinge  van  allefchul- 
den  eylTchen ,  die  fy  of  yemant  van  harent  wegen  der 
Stadt  van  Dordrecht  eyifchen  mochten ,  tot  defen  da- 


Ä'lonftigneur  de  Baviere  ^  a  Afo»fe¡¿iieur  de  Brabant  ANS 
durant  ces  cintj  années  ,  [anves  a  Menjeigneur  de  Bra-  de  J.C. 
bant  fes  Seigneuries,  comme  dit  cfi. 

XIX.  Item  Meffeigneur  í¡r  Dame  de  Brabant ,  ou 
leur  Officiers,  Ambacirtcrs  ,  cjHe  A^e¡[tigneurs  de  Bra- 
bant &  de  Baviere  établiront  enfembiement ,  lèveront 
(y  recevront  four  ejfx  or  a  leur  profit ,  toutes  rentes , 
amendes  ,  im^oßtions  ,  tailles ,  revenus  qui  arriveront 
^  écherront  dans  les  fufdits  pais ,  qitelcjue  nom  qu'ils 
ajent,  fans  cjfie  Monfeigneur  de  Baviere  en  joutjje  en 
aucune  maniere.  Excepté  que ß  Aíonfeigneítr  de  Ba- 
viere étoit  recjííis  par  A-lonjeigneur  de  Brabant  de  ve- 
nir en  Hollande,  ou  que  cela  fût  d' mie  neceffité  notoi- 
re au  pats  0-  aux  habitans  ,sily  venait ,  il  pourra  ve- 
nir dans  l'auberge  avec  foixante  chevaux ,  ti^moins  que 
le  Trejorier  ne  le  priât  de  venir  avec  un  plus  grand 
nombre  -,  ^  fi  Mon¡eigneur  de  Brabant  ou  Aiadame 
n'y  étoient pas  ,  on  donnera  chaque  jour  ttn  ecu  pour 
chaque  trots  chevaux  er  gens  cr  le  tout  Jans  tromperie. 
Et  tous  les  ans ,  oit  comme  il  efi  accoutumé ,  lesTreJo- 
rters  ^  tous  Officiers  rendroyit  corhpte  pardevant  Mef- 
fèigneurs  de  Brabant  er  de  Baviere  ,  er  íeurs  Confeils, 

XX.  Item  Monfeigneur  de  Baviere  renoncera  * 
tout  ce  qu'il  peut  avoir  oh  demander  fur  les  Pais  de 
Hamaut ,  Hollande  ,  Zeelande ,  &  Frije ,  avec  leurs 
appartenances,  fait  par  faveur  du  Pape ,  &  du  Roj  des 
Romains  ou  autrement  ;  excepté  ce  qu'il  a  deja  att  pais 
qui  efi  cj  dejfus  écrit ,  er  qu'il  pourra  hériter  ,  & 
délivrera  k  Meßeigneur  &  Dame  de  Brabant  toutes 
les  lettres  qu'il  peut  avoir  obtenu  du  Pape  er  du  fuf- 
dit  Roy  à  l'égard  des  pais  fufdits  ,  ou  quelqu'un  d'i- 
ceux  ,  pour  les  voir ,  les  lire  é'  les  cajfer  iy-  annulier 
au[fi-tôt ,  (fy  promettra  de  ne  plus  obtenir  ou  faire  obte- 
nir de  telles  lettres  ou  femblables ,  du  tems  de  Mada- 
me ou  de  fes  enfans ,  ^  s'il  arrivait  que  d!  autres  en 
obtinrent  &  qu'on  lui  en  envoyât  ,  il  ne  les  recevra 
er  ne  s'en  fervira  en  aucune  maniere.  Lefquelles  let- 
tres d'obtention  &  aufit  celles  qu'il  a  du  Pape  er 
Roy  fufdit ,  il  les  remettra  ou  fera  remettre  entre  les 
mains  de  A/ejfeigneur  ^  Dame  de  Brabant  ou  leur 
mejfager  ayant  charge  en  la  faille  de  Delft  audit  jour 
Lœtare  Jerufalem  ,  juivant  le  contenu  des  Notules  , 
qu'ils  dijent  en  Être  faites. 


XXI.  Item  tes  Bourgeois  de  Dort  feront  remis  daas 
la  jouijfance  de  leurs  biens  immeubles ,  qui  fe  peuvent 
renfeigner  leurs  rentes^  dettes  ,  en  quelque 
lieu  qu'ilsfoient  fituex.  ,  lefquels  ils  avaient  cr  ^"'11« 
leur  devait ,  avant  cette  inimitié,  &  am^  chacun  au- 
ra fes  rentes  cr  fes  dettes. 

XXII.  Item  Meffieigneur  f¡r  Dame  de  Brahant 
confirmeront  les  Droits  ,  Chartres  ,  Privileges  de  la  luti- 
le de  Dort  ¡¿r  qu  elle  avait  obtenue  du  feu  Duc  Guil- 
laume, de  fes  pere  er  mere,  &  les  tiendront  pour 
fermes ,  ^  fiables  i¿r  inviolables  a  toujours  pour  eux 
pour  leurs  defcendans. 


XXIII.  Item  Mejfeigneur  &  Dame  de  Brabant 
tiendront  quitte  lit  Fille  de  Dort  &  fes  bourgeois  de 
toutes  violations  ,  deliSls  &  troubles ,  qu'ils  peuvent 
avoir  fait  contre  eux  ,  &  donneront  aufii  quittance 
de  toutes  les  dettes  qu'eux  ou  quelqu'un  de  leur  part 
pourraient  demander  'a  ladite  Fille  de  Don  jufques  à 
ce  jour,  fans  tromperie.  Et  s'il  fe  trouve  que  ta  fufdi- 
te  ville  doit  quelque  chafe  à  Meßeigneur  er  Dame , 

elle 
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ge  toe ,  of  dat  van  hacr  roeren  of  komen  mochte  fon 
der  arglift  :  By  alfoo  is  de  voorfz  Stadt  mijn  Heere 
of  Vrouwe  eyt  fchuldigli,  dat  fy  dat  betalen  füllen 
mijn  Heere  van  Beyercn  ,  na  dat  hen  mijn  Heere  ende 
Vrouwe  voorfz  die  fchulden  opgedragen  ende  ovei  - 
gegeven  hebben,  ende  die  van  Dordrecht  mitQui- 
tantie-brieven  daer  af  qiiijtfchelden. 

XXIV.  Item  Jan  Heynenfz  endcRuyfch  falmcn 
rechten ,  dat  hen  boven  Veede  gekomen  is. 

XXV.  Item  die  van  Rotterdam  erde  ander,  die 
meynen  dat  fy  binnen  die  Veede  befchadight  zijn  , 
füllen  by  beydc  de  Heeren  ende  hoiren  Rade  gericht 
worden  ,  aengchoort  tael  ende  antwoc>it  binnen  de 
eei  fle  maent ,  na  dat  beyde  de  Heeren  verfoent  füllen 
zijn.  Ende  defgelijcks  falmen  rechten  dat  boven  vcy- 
ïigheden  ende  geleyde  gefchiet  is ,  aen  beyden  zyden , 
die  bezegelt  zijn ,  fonder  arglift. 

XXVI.  Item  foo  fai  mijn  Heere  van  Beyeren  heb- 
ben hondert  duyfent Engelfe Nobels, goct van goude 
ende  van  gewichte,  alsgcmenclijck  gai.ge  zijn  ,  of  die 
waerde  daer  of  van  mijn  Heere  ende  Vrouwe  van  Bra- 
bant voorfz  ,  die  hy  ende  fync  Erven  geloven  füllen 
te  betalen  in  ecnigh  van  dricn  Slootten  :  Te  weten 
Rotterdam  ,  den  Brielof  Gornichem  ,  die  mijn  Hee- 
re van  Beyeren  ,  mijn  Heere  of  Vrouwe  van  Brabant 
twee  Weccken  te  vooren  fai  laten  weten  in  der  manie- 
re  hier  na  ghefchreven.  Eerft  loduyfenrNobelentot 
onfer  Vrouwen  lichtemiííe-dagh  Ineftleden  ,  ende  an- 
der 10  duyfentNobelen tot PaeiTchen nacftkomende, 
en  voori:4o  duyièntNobelen  tot  PaeiTchen  dat  fai  we- 
fen  tot  PaefTchen  over  een  Jaer  :  Ende  dat  laetfle  paye- 
ment, te  weten  veertigh  duyfent  NobeJen  totPaef- 
fchen  ,  dat  weien  fai  PaeiTchen  over  twee  Jaren.  Ende 
hier  of  aldus  te  betalen  füllen  mijn  Heere  ende  Vrou- 
wevan Brabant  voorfz  ,  mijn  Hccrevan  Beyeren  hoi- 
re  bezegelde  Brieven  geven  ,  de  welcke  oock  bezegelt 
füllen  wefen  van  de  Ridderfchap  van  HolLint,  ende 
vanZcelant,  die  fygekrygen  können  ,  ende  die  gene 
Steden  der  Landen  voorfz  ,  die  de  voorfz  fomme  in 
der  maten  voorfz  als  Borgen  gheloven  füllen  te  beta- 
len :  Behouden  dien  ,  gevielt  dat  defen  tijdt  dueren- 
dc  van  PaeiTchen  ende  twee  Jaer,  mijn  Vrouwe  van 
Brabant  ailyvigh  worde  fonder  geboorte,  cndc  die 
Landen  l'an  Henegouwen ,  van  Hollandt  ende  van 
Zeelandt ,  aen  mijn  Heere  van  Beyeren  quamen  ,  foo 
fai  mijn  Heere  van  Brabant  die  Ridderfchap  ende  die 
Steden  voorfz  van  den  ecrftcn  dagh,  die  noch  te  be- 
talen waer,  ingehouden,  quijt ende  ongeïaft weien. 
Welcke  Brieven  van  Obligatie  van  de  fomme  voorfz , 
die  mijn  Heere  ende  Vrouwe  van  Brabant  voorfz, 
mijn  Hcere  van  Beyeren  of  fynen  fceckeren  Bocde 
des  macht  hebbende,  Tullen  overleveren,  of  doen  over- 
leveren inder  Stadt  van  Rotterdam  op  den  voorfz  Son- 
nendagh ,  Lutare  J er  ufa  lem  ,  na  inhouden  der  No- 
tulen ,  die  fy  feggcn  daer  af  gcmacckt  te  hebben. 

X  X  V I Í.  Item  waer  yeraant  in  HoIIant ,  tiie  te- 
gen defcpundcn  gehouden  te  zijn  rebellen  ware,  die 
fai  mijn  Heere  van  Brabant  helpen  bedwingen,  ende 
des  fai  mijn  Heere  van  Beyeren  wederom  doen. 

XXVIII.  Item  foo  füllen  de  voorfz  mijn  Heere 
en  Vrouwe  van  Brabant ,  ende  mijn  voorfz  Hcere  van 
Beyeren  ,  ende  elck  fonderlinge  geloven  by  haer  Vor- 
iïelijcke  trouwe  en  eeie ,  ende  op  dat  H.  Evangelium 
lijffchjck  ten  heyligen  fweeren ,  dat  fy  ende  elck  van 
hen  füllen  de  voorfz  foenc,  ende  allepunóten  boven 
verkiaert ,  ende  elck  fondeiHnge,  alfoo  verre  als  hen 
aengaefof  roeren  foude  mogen  ,  getrouwelijck  hou- 
den ende  volkomen ,  fonder  daer  tcgens  te  gacn  of  ko- 
men, heymelijck  ofopenbaerlijck  in  eeniger  manie- 
ren ,  alle  geveerde  en  arglift  in  allen  ende  yegclijcken 
voorfz  punden  uytghefcheyden. 

In  oircondrfchappen  van  welcke  faecken  ,  foo  heb- 
*l)en  wy  Lodewijck  van  Lutfenberge  ,  Biifchop  van 
Terenberge ,  Pieter  van  Lutfenberge,  Grave  van  Con- 
vcrfant,  van  Brienen,  ende  Hcere  tot  Edingen ,  Jan 

van 


elle  le  pajera  a  Monfetcmur  de  Baviere  fuìVAnt  le  trmtf- 
port  que  Meß'eigncur  (¿^  Dame  lui  en  ont  fait  ^  qt  en 
tiendront  quitte  ladite  F'illede  Dort. 


X  X I  f^.  Item  OH  fera  droit  ajean  Heynesifz 
Ruyfch  fur  ce  qui  leur  efi  arrivé  depuis  rinimitié. 

XXV.  Item  ceux  de  Rotterdûm  qui  crojent  avoif 
été  le  fez,  pendant  les  troubles ,  il  leur  Jera  fait  droit  par 
les  Seigneurs  er  par  leurs  Confetis  ,  fur  ce  entendîtes 
les  demandes  qt  reponccs  dans  le  mois  après  la  réconci- 
liation des  Setgnetirs.  Et  fera  fait  droit  aujß fur  ce  qui 
efi  arrivé  fans  Convois  (j-jureté  ,  des  deux  cotez, ,  qui 
font  fcellés ,  Jam  tromperie. 

XXVI.  Item  Monfcigneur  de  Baviere  aura  cent 
mille  Nobles  Anglais  bons  ^  de  bon  or  ^  de  poids  or 
ayant  cours  -^Jelon  la  valeur  d'iceux  ,  de  Meß^eigneur 
VaAc  de  Brabant  jufdits  qft'ils  promettront  de  lui 
payt  r  (¿^  a  fes  héritiers  en  quelijunn  des  trois  châteaux , 
Jçavoir  Rotterdam  ,  la  Brille  ou  Gornichem  ce  que 
Aáonjttgmur  de  Baviere  fera  ßavoir  a  AJeJfeigneur 

Dame  de  Brabant  idcux  femaines  auparavant  en  la 
m..ni£re  cy  après  écrite.  Premièrement  lo  mille  No' 
bics  a  la  Nêtrcdame  delà  Chandelear  pajfé ,  dix 
mille  autres  A  obles  a  Pajques  prochain  ,  or  enfuite 
40  mtlle  Nobles  a  Pajques  qm  Jera  un  an  après;  ^ 
le  dcrmtr  payement  de  40  ?niUcs  Nobles  de  Pafques 
prochain  en  deux  ans.  Dejquels  payements  ,  a  Jaire 
etinß  que  dejjus ,  A^ejfeigncur  er  Dame  de  Brabant  fuf- 
dus  donneront  leurs  lettres  Jceliées  a  Monjeigneur  de 
Baviere  ,  qui  feront  at/ß  Jceliées  par  les  A'obles  de  Hol- 
lande cr  äe  Zelande  qu'ils  pourront  avoir  ,  lejquellcs 
fommes ,  les  villes  des  pats  Jtijdit  promettent  comme 
cautions  de  payer  en  la  maniere  que  dejfus.  Excepté 
que  s'il  arrivoit  dans  lejdits  termes  de  payement  de 
Pâques  ^  de  deux  années  que  Aladame  de  Brabant 
vint  à  mourir  fans  enfans  ,  ^  que  les  Pais  de  Hai- 
nauty  äe  Hollande^  de  Zelande  avinjfcnt  audit  Sei* 
gneur  de  Baviere ,  Aionjeigneur  de  Brabant  ,  les  nO" 
bles  les  villes  feront  déchargez,  du  payement  quire- 
ßeroit  encore  a  faire.  Lefquelles  lettres  d'obligation  de 
la  Jujdite  Jomme  mefdits  Seigneur  cr  Dame  de  Bra- 
bant donneront  a  mondit  Seigneur  de  Baviere  ou  a  fon 
mejjager  ayant  charge  ,  en  la  Ville  de  Rotterdam  le 
jujdit  Dimanche,  LiEtare  Jerufalem  ,  fuivant  le  con- 
tenu des  Notules  qu'Us  dijent  en  avoir  été  faites. 


XXVII.  Item  s''il  fi  trouvait  quelqu'un  en  IIoU 
lande  qui  votdut  fe  rebeller  contre  les  points  cy  dejfus , 
Monjeigneur  de  Brabant  les  contraindra  ^  (jr  Monjei- 
gneur de  Baviere  fera  anjfi  le  femblable. 

XXVIII.  Item  Meßeigneur  (jr  Dame  de  Bra- 
bant, Ai onfeigneur  de  Baviere  ^  çy- chacun  d'eux 
en  particulier  jureront  fur  leur  foy  honneur  de 
Prince  ,  (¿r  fur  les  Saints  Evangiles ,  d'obferver  fidel- 
lement  cjr  parfaitement  la  fujdite  recoHciliation  (y 
tous  les  points  cy  dejfus  déclarez, ,  (^r  chacun  d''ic€ux 
en  particulier  ,  autant  qu^en  eux  eß  ou  peut  les  con- 
cerner ,  fans  y  contrevenir  ficretement  ou  publiquement 
en  aucune  maniere ,  fans  aucune  exception  ni  trompe- 
rie. 


En  témoin  de/quelles  chofis,  nûus  Louis  de  Luxem- 
bourg Evèque  de  Ttrcnberge  ^  Pierre  ds  Luxembourg , 
Comte  de  Convtrfant ,  de  Brienen  ,  (y  Seigntur  d'An- 
guieni  ^ean  de  Schoonvorß  i  Burgrave  de  Monnaye  y 
E  c  c  3  ^  Set- 


4o6  TRAITEZ 

ANS  van  Schoonvorñ ,  Burghgrave  tot  Monnoycn  ,  ende 
dej.  C.  Hcercvan  Crarxndonck  ende  van  Diepenbergh  ,  Gil- 
14.18.  van  Arningcn  ,  Hecre  rotAnfins,  Jan  van  Key- 
thuJlc  vDorf¿  dcíe  letteren  bezegelt  mit  onfe  Zegelen 
uytgehanoen  :  Geloven  wy  BilTchop  ende  Grave 
voorfz,  defe  felve  Sententie  doen  confirmeren  by 
mijn  voorfz  Heere  van  Charloyfc.  Ende  wyHertogh 
ende  Hertoginnevan  Brabant  en  Hertoge  van  Bcycren 
voornoemt ,  aenvaerden  ende  overdanckelijck  houden 
't  voorfz  ieggcn ,  wijfdom  ende  uytfpraecke ,  hebben 
ghelooft  en  geloven  by  onfcr  Kerckelijcker  trouv/en , 
van  Vorftelijcker  eere ,  ende  op  dat  H.  Evangelium , 
lijífelijck  ten  heyligen ,  geloven  gefwooren  en  fweren, 
endeelck  fonderlinge  volgende  deninhoude  der  Sen- 
tentie ende  wijfdom  voorfz,  dat  wy  ende  elck  van 
ons,  alfoo  verre alft  henaengaet  ofaenrocren  mach, 
fuUen  wclcndcgetrouwelijck  houden  ende  doen  hou- 
den en  volkomen  ,  ende  allen  punden  in  der  manieren 
voorfz  ,  fonder  die  ofte  eenigh  van  hen  te  breeckcn  , 
noch  daer  tegens  te  gaen  ,  te  komen  of  te  doen  ,  ofte 
ghedoen  doen  ,  dat  men  dacr  tegens  kome ,  gae ,  ncy- 
melijck  ofte  openbaer  in  eeniger  manieren,  fonder  arg- 
Î  i  lì.  Ontbieden  en  bevelen  onfen  getrouwen  Ridder- 
fchap ,  goede  Steden  ,  Ampt-luyden  ,  Onderzaten  en- 
de alle  anderen  ,  die  dat  aengaen  mogen ,  dat  iy  ende 
elck  byfonder  houden  de  voorfz  Soene  volkomelijck 
en  onverbroocken  fonder  eenige  wegen  daer  tegens  te 
doen  of  te  gaen.  Ende  foo  wie  contrarie  dede,  wy  en- 
de  elck  van  ons  fouden  daer  afdoen  doen ,  alfulcke 
corrciiie  fonder  verdrach  van  Ly  ve  ende  van  Goede, 
dat  alle  ander  exempel  daer  acn  fouden  nemen.  Ende 
des  tot  gctuygen  hebben  wy  onfe  Zegelen  mit  den  Ze- 
etalen van  andere  voorn,  aen  dcfcií  BiicíF doen  hangen. 
Dit  was  gcdaen  tot  Woudrichem  opden  xiii.  dagh 
in  Februario  in'tjacr  ons  Heeren  1418 ,  nadenloop 
vanden  Hove  van  Hollandt.  ' 


D  E    P  A  I  X, 

or  Seigneur  de  CruììSKdonck  é'  de  Viepmberg',  Gillis  ANS 
i£  Arningcn  Seigneur  £  An  fins  \  '^fean  de  Key  t  bulle  '^^  ]-^* 
ffifdits  avons  fcellé  ces  prtftr.tes  de  nos  fceaux\  Pro-  \a\% 
mittans  mus  Evèt^ue  er  Comte fufdits ,  défaire  confir- 
mcr  cette  frefente fentence  par  Aíonfeigneur  de  Cha- 
roláis. Et  NOUS  Ducs  (¿r  Duchejfe  de  Brabant  &  Duc 
de  Baviere  ßifnommez,  ,  acceptons  avec  rcconnoißan~ 
ce  ,  cette  dite  fentence ,  ^  avons  promis  cr  promettons 
par  notre  foy  religieufe  ,  honneur  de  Prince  ,  ^ 
fur  le  Saint  Evangile  promis  ^  juré ,  promettons ftm- 
tement  ^  jurons  en  fuivant  le  contenu  de  ladite  fen- 
tence ,  ^«i  nous  0-  chacun  de  mus  ,  entend  quelle 
nous  concerne  ou  peut  concerner ,  de  l'obferver  fidelle- 
ment  i^^  faire  obferver  parfaitement  ^  tous  les  points 
dUcclle  en  la  maniere  fufdite ,  fans  en  enfraindre  an- 
cuns  d'iceux  niy  contrevenir  ^  ni  y  faire  contri  venir  y 
ou  confenîir  d'y  être  contrevenu  ,  fìit  fecretement  ott 
manifefiement  en  quel<jue  maniere  que  ce  fott ,  fans 
dijfi-mulation.  Donnons  en  mandement  a  nos  fidèles  Che~ 
valiers  ,  bonnes  villes  y  Ojfcicrs  ,  fu  jet  s  qt  tous  au- 
tres qu'ail  appartiendra  ,  qu''ils  ayent  a  obfirvtr  la fuj- 
dite  reconciliation  parfaitement  qt  inviolablement , 
fans  y  contrevenir  en  quelque  moyen  que  ce  foit.  Et  fi 
quelqu'un  y  contrevient ,  nous  ^  chacun  de  nous  en  fe- 
rons faire  telles  correUions  que  les  corps  biens  n'y 
front  épargnez.  ,  en  exemple  aux  autres  ^  en  témoin 
dequey  nous  avons  ^ppofé  nos  féaux  k  ces  prefentes 
lettres^  qui  furent  faites  pajfées  a  ÏVoudrichem  le 
1"^.  jour  de  Février  l'an  de  notre  Seigneur  14.18,  y?- 
Ion  le ßile  de  la  Cour  de  HolUnde, 


CCCLXVIII. 

ANS  Articles  accordez  pour  le  martage  de  RENE' 
de  J.  c,  d'AN}OU  Comîe  de  Gmfe  avec  IS  A- 
J.18.  BELLE  DE  L  O  R  R  AI  N  E  , ///e 
Guise  Châïics  1.  Tìtic  de  LoYYaim  3  faiu  a 
îtTor-  Foule^o.  Mars:,\¿^\%.  G.G.  Leibnitz. 
HAINE.      Codicis  Diplomatici,  pag.  3  ló. 

S'Enfuivent  les  poÎn£î:s  &  articles  accordez  par 
trés  révérend  Pere  en  Dieu  tres  haults  &  puifìants 
Princes,  &  tres  redoubtez  Seigneurs  Monfeigneur 
]e  Cardinal ,  Duc  de  Bar ,  Marquis  du  Pont ,  Seigneur 
de  Caíícl  ,  &  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  & 
Marchis,  fur  lefaici  du  mariage  traiclé  par  mes  diits 
Seigneurs  de  Meilire  R  e  n  h'  d'A  n  j  o  u  ,  Com- 
te de  Guife  &  Damoifelle  Isabel  de  Lor- 
raine, par  la  forme  &  maniere  ,  qui  après  s'en- 
fuit. 

2.  Premièrement  que  Monfeigneur  de  Gtiife  venu 
éspartyesdepardeça,  mondiit  Seigneur  de  Barl'en- 
heriterade  toute  la  Duche'  de  Bar  ó¿:  Marquifé  du 
Pont,  pour  en  jouir  par  mon  dift  Seigneur  de  Guife 
fes  hoirs  &  fucceffeurs  procréez  de  fon  corps  en  loyal 
mariage,  c'eft  à  fçavoir  après  le  trefpas  de  mon  diil 
Seigneur  de  Bar,  &  tout  par  la  forme  &  maniere ,  que 
mon  diit  Seigneur  de  Bar  faift  à  prefent. 

5.  Item  Monfeigneur  de  Bar  veulc,  quetantoft, 
que  Monfeigneur  de  Guife  fera  de  par  deçà  ,  tous  les 
nobles,  féaux vaflliux, hommes,  fubjeils  &commu- 
nautez  des  bonnes  villes  de  tours  fes  diâs  pays  facent 
leal  ferment  à  mon  dit  Seigneur  de  G  uife ,  de  le  tenir 
&  obéir  après  le  trefpasde  mon  di£l;  Seigneur  de  Bar 
pour  &  comme  leur  Seigneur  droiiiuner. 

4.  Et  pareillement  mon  di¿1  Seigneur  de  Lorraine 


fera  faire  leal  ferment  à  tous  les  nobles ,  féaux  vaifaux ,  ANS 
hommes,  fubjeils,  &communautez  des  bonnes  vil- de  J.C 
les ,  de  tous  fes  diífts  pays ,  de  tenir  &  obéir  après  fon  .  . 
trcfpasà  ma  di£le  Damoifelle  &:  à  fon  mary  &  efpoux , 
à  caufe  d'elle  comme  droidurier  Seigneur     Dame  , 
aucas,  quemón  di£ì  Seigneur  de  Lorraine  n'auroic 
hoir  mafie  de  fon  corps,  né  &  procreé  en  loyal  ma- 
riage. 

5-.  Itemencoreen  plus  avant  eft  accorde',  que  mon 
dict  Seigneur  de  Bar,  uantofl:&  incontinent,  quemón 
diòì:  Seigneur  de  Guife  fera  arrivé  par  deçà ,  luy  bail- 
lera, &  délivrera  reaument  &  de  fai¿l  pourluy&  fes 
hoirs  ;  procréez  de  fon  corps ,  à  tousjoui  s  mais  en  hé- 
ritage, toutes  les  terres,  baronnyes,  &  Seigneuries, 
avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances  ,  cy 
après  nommées,  c'eft  à  fçavoir  la  ville  du  PontamouÎ- 
fon  ou  de  Sainfl  Miel ,  celle  que  mieux  plaira  à  mon 
diòl  Seigneur  de  Bar.  Item  la  ville  ,  chaftelenie  & 
Prevofléde  Longwy;  Item  toute  telle  part  &  por- 
tion ,  que  mon  dtd  Seigneur  de  Bar  tient  &  poffede 
en  la  ville,  chaficl,  chaflellenye  Se  Prevoilc  de  Mar- 
ville  i  Item'le  chaOel ,  ville  ,  Prevoflé  &  Chaftellenye 
de  Sancy  ;  Item  la  ville ,  chafiel ,  chaflelenye  &:  Prc- 
voflé  de  Sathenay  ;  Item  la  ville  Prevoiîé  &  chaftele- 
nie de  Longuion  ,  Item  la  ville,  chaflel,  chailelenye 
&PrevofiédeFou;  Itemlechaftel  &  chailelenye  de 
Pierrefort  y  le  chaftel  &  chaftelenye  de  Condé  fur  Mo- 
fclle;  Item  lechaftel  &  chaitelenyc  de  1' Avantgarde 
avec  toutes  les  appartenances  &  dependances  des  diiles 
Seigneuryes ,  Baronnyes  &  chaflellenyes  de/Tus  ditilcs 
5:  chacune  d'icelles,  ^iaufTyles  foy  &  hommage  de 
touts&  chacuns  les  vaifaux  &  fiefves  d'icellc. 

6.  Item  que  dans  le  jour  de  Pentecoile  ou  pluflofi: , 
fe  faire  fe  peut  bonnement,  mon  di£t  Seigneur  de 
Guife  fera  en  la  Duché  de  Bar  au  playfir  de  noftre 
Seigneur,  &  luy  venu  dedans  un  jour,  qui  fera  ac- 
corde 


DE  T  R  E  V  E,  D' A  L  L  I  A  N  C  È,  Sic. 


s  cordé  par  nos  àiStz.  Seigneurs  ;  mon  di£l  Seigneur  de 
C.  Bar  meinera  mon  diñ  Seigneur  de  Guife  en  Ja  Ville 
de  Nancy  i  le  baillera  &  délivrera  à  mon  diil  Sei- 
gneur de  Lorraine  »  en  fon  gouvernement  tant  là  per- 
Tonne  ,  que  les  Villes  &  ForterelTes  dénommées  en 
l'article  precedent  receües  devant  toutes  autres ,  &  pre- 
mièrement du  diñ  Seigneur  de  Lorraine  par  mon  diil 
Seigneur  de  Bar  les  feuretez  dont  cy  deflbubs  fera  faic- 
Ee  mention. 

7.  Item  &  aptes,  que  ledit  Monfeigiicur  de  Gui- 
fe fera  baillé  &  délivré  en  la  maniere ,  que  diél  eil ,  au 
gouvernement  de  mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  par 
mon  diél  Seigneur  de  Bar,  enfcmble  les  Villes  & 
Portereifes  delTus  déclarées,  &  incontinent  ce  jour 
même  fe  feront  les  fiançailles ,  &•  le  jour  enfuivantles 
efpoufailles  de  mon  diit  Seigneur  de  Guife ,  &  de  ma 
diéle  Damoifelle. 

8.  Item  iêra  tenu  mon  dici  Seigneur  de  Lorraine , 
bailler,  donner  &  jurer  toutes  les  bonnes  &  (uffifan- 
tes ,  &  les  plus  grandes  &  meilleures  feuretez  à  luy 
poiïibles ,  que  mon  diél  Seigneur  de  Bar  voudra  éc 
pourra  advifer  par  luy,  confeil  les  nobles  de  fon  pays 
&  aultres ,  que  pour  ce  luy  plaira  appeller  pour  faire 
&  accomplir  reaument  &  de  làidi  toutes  les  chofes , 
qui  cy  après  s'enfuivent. 

9.  Premièrement  s'il  advenoit ,  (que  Dieu  ne  veil- 
le) que  mon  dit  Seigneur  de  Guife  allait  de  vie  à  tref- 
paifement ,  fans  laiifer  hoirs  de  fon  corps  en  loyal  ma- 
riage ,  mon  diél  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  de 
rendre  &  reilituer  toutes  les  Baronnyes ,  Chaflele- 
nyes ,  Terres  &  Seigneuries  deiTus  diéles ,  enfemble 
toutes  leurs  appartenances  &depcndances  franchement 
&  quittement  &  libéralement ,  fans  empefchement , 
refus  ou  contradiélion  quelconque  à  mon  diil  Sei- 
gneur de  Bar,  fi  ainfy  elloit ,  qu'il  furvefquiil  mon 
diél  Seigneur  de  Guile  ;  fauf ,  relêrvé ,  &  excepté  la 
.Ville ,  Chaftei  &  Chaftelenye ,  Prevoflé  &  Seigneu- 
rye  de  Fou ,  les  rentes  &  revenus  d'icelle ,  avec  tou- 
tes appaitenances  &  dependances ,  qui  demourront  à 
ma  diéle  Damoilëlle  de  Lorraine  vefve  delailTéc  du 
di£l  Monfeigneur  de  Guife ,  pour  caufe  &  raifon  de 
fon  douaire ,  &  lefquelles  elle  pourra  tenir ,  jouir , 
ufer ,  &  exploicäer ,  comme  douairière  fa  vie  durant 
tant  feulement. 

ip.  Et  s'il  advenoit,  que  mon  diél  Seigneur  de 
Bar  fufl  allé  de  vie  à  trefpaflëment  avant  mon  diél  Sei- 
gneur de  Guife,  &  après  ce  mon  diél  Seigneur  de 
Guife  aliali  de  vie  à  trefpas ,  fans  lailTer  hoirs  procréez 
de  fon  corps  en  leal  mariage  comme  deiTiis ,  en  ce  cas 
mon  dict  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  rendre  &  ref- 
tituer  reaument  &  de  faiél ,  franchement,  quitte- 
ment &  libcrallcment ,  fans  empefchement ,  rei  us  ou 
contradiétion  quelconque ,  toutes  les  Terres ,  Baron- 
Bjts ,  &  Chaftellenies  &  Seigneuries  delfus  diéles 
avec  toutes  appartenances  &  dependances  d'icelles  à 
l'hoir  ou  héritier ,  hoirs  ou  héritiers  &  fuccelTeurs  de 
mon  diél  Seigneur  de  Guife ,  &-  autrement  par  tout , 
ou  il  appartiendroit  par  raifon,  au  cas  toutes  fois, 
que  mon  diél  Seigneur  de  Lorraine  ne  les  auroit  ren- 
dues ou  délivrées  audit  Seigneur  de  Guife ,  félon  la 
forme  &  maniere  cy  deflus  efcripte .  faifant  mention 
dece,  refer\'éà  la  iJifte  Damoifelle  pour  fou  douaire 
Ja  Ville  &  Chaflel  &  Chaftelenye  de  Fou,  comme 
dia  eft. 

II.  Item  &  s'il  advenoit,  que  ma  difle  Damoifel- 
le (que  Dieu  ne  veille)  allaft  de  vie  à  trefpaffement  fans 
hoir  procreé  de  fon  corps,  avant  mon  diél  Seigneur 
de  Guife ,  mon  diél  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu 
rendre  &  reilituer  incontinent ,  franchement ,  quit- 
tement &  libéralement ,  fans  empefchement ,  refus  ou 
contradiflion  quelconque  toutes  les  Baronnies ,  Chaf- 
tellenyes ,  Terres  &  Seigneuryes  delfus  diéles  avec 
toutes  les  appartenances  &  appcndances  d'icelles  i  mon 
diél  Seigneur  de  Bar,  ou  cas,  qu'au  temps  du  decez 
de  ma  diile  Datnoifelk  de  Lorraine  mgn  diél  Sei- 
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gncur  de  Guife  n'auroit  quatorze  ans  accomplis.  Et  ANS 
aucas  quemón  dici  Seigneur  de  Guife  auroit  quator- de  J.  C. 
ze  ansaccomphs  au  temps  du  deccz  de  ma  dicte  Da- 
moifelle, mon  diél  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu 
de  les  rendre  &  reilituer  franchement  &  quittement 
à  mon  diél  Seigneur  de  Guife,  comme  deflus  eli 
dia. 

II.  Item  ma  difle  Damoifelle  aura  &  emportera 
pour  fon  douaire  la  fomme  de  cinq  mil  li\'i  es  tour- 
nois par  chacun  an  de  rente  ,  qui  luy  feront  ailiz ,  or- 
donnez &  conilituez  par  la  maniere,  qui  s'enfuit  ; 
c'eftàfçavoir,  premièrement elleauralaVille,  Chaf- 
tei &  Chaftelenye  de  Fou  ,  &  les  appartenances  &  de- 
pendances d'icelles,  &  le  furplus  luy  fera  aiTigné, 
baillé,  &  délivré  ailleurs,  enterres,  rentes  &  reve- 
nues bonnes  &  convenables  fans  aucuneVille  fermée 
ík  forte  maifon  ,  au  plus  prés  de  I3  diñe  Ville  &  Pie- 
voftc  de  Fou ,  que  bonnement  faire  fc  pourra.  Et  au 
cas  que  mon  dia  Seigneur  de  Lorraine  auroit  hoir 
mafte  de  fon  corps  procieé  en  loyal  mariage  ,  qui  deb- 
vroit  fucceder  à  la  Duché  de  Lorraine ,  ma  diñe  Da- 
moifelle n'aura  ne  empoitera  pour  fon  douaire  ,  que  la 
lomme  de  quatre  mil  livres  tournois,  chacun  an  de 
rente ,  compris  en  la  diète  Ville  Chaftei  &  Chaftele- 
nye de  Fou ,  comme  dia  eft. 

15.  Item  aulTy  ou  cas  delTufdia,  que  mon  dia 
Seigneur  de  Loiraineaui  ahoir  malle  de  Ion  corps  pro- 
creé en  loyal  mariage  ,  il  donnera  &  fera  tenu  bailler 
&  délivrer  reaument  &  de  faiél  à  mon  dia  Seigneur 
de  Guile  poUrayder  au  faiél  du  dia  mariage  la  fom- 
me de  quarante  mil  livres  tournois  pour  une  fois ,  ou 
cas  toutes  fois ,  que  la  Royne  de  Sicile  fera  de  cefte 
fomme  contente ,  &  fe  payera  la  fomme  deffus  diñe  . 
aux  fermes,  &  par  la  forme  Emaniere,  qu'accordé 
fera  entre  mon  dia  Seigneur  de  Lorraine  &  les  gens  de 
la  Royne  de  Sicile,  qu'elle  envoyera  par  deçà  en  la 
compagnie  de  mon  diél  Seigneur  de  Guife,  &  fera 
mon  dit  Seigneur  de  Bar  fou  loyal  debvoir,  que  les 
gens  de  la  ditte  Royne  donront  &  accorderont  à  mon 
dia  Seigneur  de  Lorraine  termes  de  payer  la  diñe 
fomme  les  plus  convenables ,  que  faire  fe  pourra  bon- 
nement. 

14.  Item  &  s'il  advenoit,  eue  ma  difle  Damoi- 
felle allaft  de  vie  à  trefpafTement ,  fans  hoirs  de  fori 
corps ,  mon  dia  Seigneur  de  Guife  ,  ou  fes  hoirs  fuc- 
ceflèurs ,  ou  ayants  caufe  feront  tenuz  rendre  &  refli. 
tuer  reaument  &  de  l'ai  a  fans  aucun  contrcdia ,  re- 
fus ou  difficulté,  à  mon  difl  Seigneur  de  Lorraine, 
ou  à  fes  hoirs  fuccefteurs ,  ou  ayans  caufe  de  la  diéle 
fomme  de  quarante  mil  francs  fe  receui  les  avoir.- 

liS.  Item  à  la  façon  des  lettres ,  qu'il  conviendra 
faire  &  paftcr  fur  les  poinfls  &  articles  cy  deft'us  con- 
tenus ,  fera  le  langage  efclaircy ,  comme  la  matière  le 
requerra ,  fans  y  muer  h  fubllance  en  aucune  manie- 
re, &  au  proffia  cesdeux  partyes. 

10.  Item  pour  le  bien,  honneur,  defenfc,  ac- 
croilTement  des  Seigneurs  de  Bar  &  de  Lorraine  feront 
advifez  par  leurs  advis ,  &■  des  gens  de  leurs  confeil , 
qu'il  leur  plaira  commettre  les  plus  fortes ,  feures  & 
meilleures  alliances  &  confédérations ,  que  faire  fé 
pourront  entr'eux  ,  en  exceptant  feulement  ceux, 
qu'il  plaira  aux  diflz  Seigneurs  &:  dont  ils  feront  d'ac- 
cord enfemble  &  fe  feront  &  paiTeront  les  difles  aU 
liances  à  la  façon  des  lettres  des  articles  cy  delfus  con- 
tenuz.  Donné  à  Fou  ,  foubz  les  féaux  plaquiez  de 
nos  diflz  Seigneurs  de  Bar  de  de  Lorraine ,  le  virg- 
tiefme  jour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  dixhuicl. 
Prefens  Monfeigneur  le  Comte  de  Vaudemont,  le 
Doyen  de  Toul ,  Meftirc  Jean  d'Orme ,  Meflire  Jean 
de  Lenencourt ,  Meflire  Wary  de  Harouves  Cheval- 
liers; Jeande  Hauffonville,  Carfotd'UltyWinche- 
lin  de  la  Tour ,  Bailly  de  Saina  Michiel ,  Jean  de 
Harancourt ,  Ferry  de  Perraye ,  Jean  de  Saina  Loup , 
Bailly  de  Baftîgny ,  &  pluficurs  aultres. 

C  C  C  r.  X I X, 
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Traité  de  Taix  entre  LOUIS  Roi  áeje- 
Er"sA-  rufalem  &  de  Sicile ,  A  M  E'  V 1 1 1. 
■voYE.  de  Savoye.  Fait  à  Chamberí ,  le  f. 

d'OBoke  \¿^\%.  S.Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye, 
Preuves,  pag.  25-7. 

IN  nomine  Domini  noftrijefu  Chriñi ,  Amen. 
Anno  Nativitatis  cjufdem  Domini  millefimo  qua- 
dringentelìmo  decimo  o£lavo  ,  die  vero  quinta 
meniìs  0£ìobris,  paulo  poft  vefperas,  qiiœ  fuit  & 
intitulatur  Jovis ,  duodecima  Indi¿lionis.  Nove- 
rint  univerfi  &  finguli  piscfentes  paiiterque  futuri  , 
hoc  verum  &  publicum  inñrumcntum  vifuri ,  leÄuri 
ik  etiam  audituri  ;  quòd  cìim  quafìio ,  lis,  deba- 
tum,  difcordia  òc  controveviia  verterentur  &  cfient 
ac  diu  fuerint ,  vertique  majora  fperarentur  &  pararen- 
iur,  inter  SereniiTimam  &:  lUuihiflìmam  Principif- 
fam  Dominam  Yolandam  Reginam  Jerufalem  &  Si- 
cilix  ,  DuciiTam  Andegavix  ,  Comitatuum  Provin- 
cie &  Forcalquerii ,  Cenomanise  &  Pedemontis  Co- 
mitiiTam ,  Tutriccm  &  Adminiftratricem  Sereniflì- 
mi  &  lUuftriíTimi  Domini  Regis  ejus  Primogeniti  in- 
fià  nominati,  &  aliorum  ejus  liberorum  ^  Sereniffi- 
mumque  &  Illufìrifiìmum  Principen!  Dominum  Lu- 
DovicuM  Rcgnorum  Regcm,  Ducatus  Ducem , 
&  Comitatuum  Comitcm  prsdiilorum ,  ipiius  Do- 
minée Reginx  filium  ,  ex  parte  una:  &  Ilhfirem  ■ 
Princifem  Dominnm  A  m  e  d  £  u  M  Ducem  Sabau- 
IfU ,  Chablaßi  0-  Anguflit ,  in  Italic  Aíarchionem  , 
PrifíCipem  Pedemontium  ,  ó"  Gebcnfiarum  Comìtem , 
parte  ex  altera  :  de  &  fuper  eo  quòd  dii5tus  Dominus 
Illuftris  Dux  Sabaudi^  petit ,  petiit  &  petebat  à  dióto 
IHuftriííimo  Domino  Ludovico  &  dida  Domina  Re- 
gina, velut  Bajiila  &  Adminiftratrice  ipiius  Serenif- 
iìmi  Domini  Ludovici  Rcgis ,  ejus  primogeniti  filii , 
&  Tutrice  aliorum  liberorum  fuorum,  &  lUuftriiìi- 
mi  recokndx  memorile  Domini  Regis  fecundi  eorun- 
dem  Rcgnorum  Regis,  Ducatuum  Ducis ,  8¿  Co- 
mitatuum Comitis ,  quondam  filii  &  hsredis  lìluf- 
triilìmi  &  Seicnilfimi  Principis  Domini  Ludovici  pri- 
mi Regis  Rcgnorum  prsdiâorum ,  &  etiam  Duca- 
tuum Ducis,  &  Comitatuum  Comitis praediftorum, 
Ììcut  ab  ipfo  Domino  Ludovico  fecundo  Rege  prœ- 
diólo,  quondam  di6ia:  Domins  Reginx  viro ,  vclut 
filio  &  herede  di61:Ì  Domini  Ludovici  primi  Rcgis 
diitorum  Regnorum  S¿  avi  paterni  ipfius  moderni 
Domini  Ludovici  tertii  diétae  DomÌnx  Regina;  filii , 
peciit  &  petebat  tempore  vitx  fuse ,  centum  fexaginta 
quatuor  millia  Francorum  auri  boni  &  juíli  ponderis, 
de  &  pro  reila  ftipendiorum  Illuftris  Principis  reco- 
lendx  memorix  Domini  Amedei  Sabaudix  Comitis , 
'quondam  Avi  paterni  Illuftris  Domini  Amedei  Sabau- 
dix Ducis  moderni ,  di£i:oIlluftri  memorix  recolen- 
dx  Domino  Amedeo ,  avo  quondam  paterno  diCti  Il- 
luftris Domini  Ducis  moderni  Sabaudix  Aitoris  ;  cu- 
jus ipfe  Illuftris  Dominus  Dux  Sabaudix  ,  eft  univer- 
falis  &  infolidum  hxres,  debito  tempore  quo  ipfe 
Dominus  Amedeus  Comes  Sabaudix  fuit  cum  fuá 
Comitiva  cum  dido  llluftriíTimo  Domino  Ludovico 
primo  Rege,  quondam  avo  paterno  di£ti  Illuftriifi- 
mi  Domini  Ludovici  moderni  Regis  prxdiftorum 
Regnorum,  in  partibus  Sicilix  &  Apuliae ,  in  armis 
pro  conquefta  ipfius  Regni  Sicilix ,  prout  de  ditìo 
debito  conftat  per  litteras  autenticas  diâi  lUuftriflìmi 
Regis  Ludovici  primi,  ejusfigillo  figillatas  &  manu 
fua  propria  fignatas,  quas  diftus  Illuftris  Dominus 
Sabaudix  Dux  alias  exhibuit,  cumdamnis,  interef- 
lê,  gravaminibus  &  expcnfis ,  tam  per  didum  Illuf- 
trem  Dominum  Comitem  Sabaudix  ,  quondam  avum 
paternum  di¿li  Illuftris  Domini  Amedei  Ducis  $a- 
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baudiœ  petitoris,  q!:àm  per  ipfum  Dominum  Du-  ANS 
cem  &  Illuftrem  Principcm  Dominum  Amedeum  bo-  de  J.  C. 

memorix  Sabaudix  Comitem  ,  Pattern  didi  Do-  j^yg 
mini  Ducis  Sabaudix  moderni ,  occafione  &  prxtex- 
tu  diòìi  debiti  non  foluti ,  fuftentis,  fatíi^is  &  fuppor- 
tatis ,  qux  &  quas  ponebat  &  ponit  ipfe  Illuftris  Do- 
minus Dux  SabaudisE ,  ad  magnam  pecunix  fummam  * 
quam  cum  diÓto  debito  principah  petit  &  petebat  fibi 
folvi  per  diöam  Illuftriiiimam  Dominam  Reginam  , 
&  diéìum  IlluftriiTimum  Dominum  Ludovicum  ejus 
primogenitum,  quibus  fuprà  nominibus.  Et  di  ¿ta 
lUuftriíTima  Domina  Regina  quo  fuprà  nomine,  & 
diäusllluftriflimus  Dominus  Ludovic}.is  ejusprimo- 
genitus  fuo  proprio  nomine,  excipicndo  propone- 
bant  &  dicebant ,  excipiendoque  dicunt  &  propo- 
nunt ,  prœdiftum  Illuftrem  Dominum  Amedeum 
bonx  memorix  Sabaudix  Comitem,  quondam  Pa- 
trcm  ipfius  Domini  Ducis  moderni ,  tam  per  Te  quàm 
per  alium  tenuiiTe  civitatem  Nicix ,  Villam-francâm , 
Portum  ejufdem  ,  caftra  Yfix,  Turbix  &  San¿lx 
Agnetis,  cum  Mari eifdem contiguo  ,  Villas,  caftra 
&  JocaSofpitdIi,  Luceranii,  Savogii,  Sancti  Mar- 
tini, Vallis  Lantufx,  Sanftum  Stephanum,  Thc- 
nearium  &;ejusVallem ,  Barceloniam&  ejus  Vallem  , 
caftra  &  Villam  Pugeti ,  Thenearium  &cjus  Baylia- 
ca  fcu  vigueriam ,  locum  Alofii  ,  caftrum  &  Villam 
Vinadii ,  caftrum  &  Villam  Jaufeni ,  Valles  mon- 
tium  Efturana:  cum  Vallibus,  callris  &  locis  omni- 
bus in  dictis  Vallibus  lìtuatis ,  Sì  generaliter  omnia 
alia  loca  &  terras ,  qux  &  quas  di£lus  Dominus  Sabau- 
dix Dux  tenet  &  poflìdet  de  prxfenti ,  in  difìis  Co- 
mitatibus  Provinciae  &  Forcalquerii  &  Vintimillii, 
omnibus  &  finguhs  eorum  juribus ,  territoriis  &  per- 
tinentiis;  qui  quidem  Comitatus  Vintimillii  eft  ab 
antiquo  &  eiTe  folet ,  in  &  de  fub  Co  m  i  tatù  Pro  vin- 
cix  &  pertinentiis  ipfius  Comitatus ,  multis  &  lon- 
gis  temporibus  frudus ,  exitus  &  proventus  ex  inde 
recepiife  :  quam  civitatem  Nicix  cura  fuis  pertinen- 
tiis, terras,  Villas  &  loca,  de  quibus  fuprà  fit  men- 
tio ,  &  ditìum  Comitatum  Vintimillii  aÌlerunt  dii5ìi 
lUuftriffima  Domina  Rc^iu  &  diâus  Illuftriírimus 
Dominus  Rex  ejus  fìlius,  quibus  fuprà  nominibus, 
ad  eos  pertinuiíTc  &  pertinere  ;  adcoquòdfi  quid  de- 
bitum  fuerit  &  deberctur  prxdicto  quondam  Sabau- 
dix Corniti ,  tempore  avi  deceiTus  de  &  pro  ftipen- 
diis  &  fuarum  Gentium  feu  Comitiva  fux ,  fuit  de 
ipfis  frudibus ,  exitis ,  proventìbus  &  emolumentis 
didx  terrx  Provincix  ,  quam  di£lus  Illuftris  Domi- 
nus Dux  Sabaudix  modernus  tenet  &  poilìdet ,  tam 
eidem  quàm  dido  ejus  quondam  Patri  piene  á¿  Ìntegre 
fatisfadum  ;  quare  petebat  ditìam  terram  fibì  reftitui 
&  expediri,  cum  Litteris  di£li  debiti  fuprà  pctiti, 
SupradidolUuftri  Domino  Duce  Sabaudix  replican- 
te &dicente,  eum  tenere,  & didum  quondam  ejus 
Patrem  tenuiffe  didam  civitatem  feu  territorium  Ni- 
cix ,  cum  fuis  pertinentiis,  villas,  caftra,  terras, 
opida  fupradidas  &  fupradida ,  &  ea  qux  tenet  & 
poflìdet  in  &  de  Comitatibus  Provincix  &  Forcal- 
querii &  Vintimillii ,  longo  tempore  juftis  titulis  at- 
quecaufis,  fine  quavis  connoverfia ,  ô;  ad  eum  per- 
tinere, fua  &fuas  effe  juftis  titulis  &  bona  fide,  fruc- 
tufque,  exitus  &  proventus  inde  perceptis  tam  per 
ipfum  Dominum  Ducem  Sabaudix  ,  quàm  per  Illu- 
ftrem Dominum  Amedeum  Comitem  Sabaudix  Pa- 
trem fuum  quondam ,  fuiiTe  &  fore  fuos ,  &  ad  eos 
pertinuiíTe  &  pertinere ,  tar.quara  ad  veros  Domino? 
didarum  Terrarum  &  Locorum  memoratorum  ;  & 
itadidum  dpbitum  ut  fuprà  petitum  centum  fexagin- 
ta quatuor  millium  Francorum  adhuc  fibi deberi.  Se 
per  eum  didam  fummam  Francorum  ut  fibi  debitarn , 
velut  hxredi  didi  ejus  avi  paterni ,  cumdamnis,  in- 
terefle,  gravaminibus  &:  expcnfis  occafionc  didi  de- 
biti nonibluti  fadispetere  poiTe  &  deberé ,  &diaos 
Liberos  &  hxredes  didi  lUuftriflìmi  Domini  Ludo- 
I  vici  primi  Regis  Jerufalem  &  SiciliiE ,  in  didis  Litte- 
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;  ris  obligatoriis  &  debiti  nominati  adhuc  obligaros  fo- 
re ,  &  folvere  debere  dido  Illuílri  Domino  Duci  Sa- 
baudii'  diclam  fummam  Francorum  petitam,  non 
■  obitantibus  contra  ipfum  ut  fuprà  ex  adverfo  propofi- 
Hinc  fiquidem  fuit  &  eft , 


tis  &  excipicndo  allegatis 

quod  traiiatu  amicabili  nonnullorum  benevolorum  & 
amicorum  communium  di£larum  partium  preceden- 
te ,  &  maxime  Reverendiífimi  in  Chriílo  Patris  Do- 
mini F.  Archiepifcopi  Nai'bonenfìs  Domini  noílri 
Papa:  Camerarii ,  &  fpedtabills  militis  Domini  Petri 
d'Atigue  Senefcalli  Provincie  ,  Vicecomitis  Rella- 
jnisE ,  Baronis  Grimaldi ,  &  Vallis  Fraynati  Domini , 
ut  Pax  &  concordia  jam  longxvis  &  diuturnis  tempo- 
ribus per  partes  memoraras  prœoptata,  ac  finis  fuper 
prasmiiTis  quxilione,  materia,  difcordia  &  dcpen- 
dentibus ,  emeigentibus  &  connexis  ex  eifdem  debite 
imponantur,  ad  toilendum  &penitus  evellendum  & 
rcmovendum  omne  fcandalum,  omncmque  litem, 
difcordiam  atquc  guerram ,  qu2E  forte  pr^etextu  &  oc- 
calìone  prxmiiTorum  inter  praenominatas  partes  oriri 
poiTcnt  :  perfonaliter  conftituti  &  exiftentes  in  prse- 
ÌentiaTeflium  ad  hoc  vocatorum  &  rogatorum  ,  & 
noftrorum  Notariorum  ,  fubfcnptorum  videlicet , 
Egregii,  potentes  &vencrabiles  viri  Dominus  Guil- 
Jermus  de  Medulione  miles  Senefcallus  Bellicadn  & 
Ncmaufi ,  &  didi  lUuflris  Rcgis  Jcrufalem  &  Sici- 
liai  Marefcallus  ;  Petrus  Franconis  in  Decretis  Liccn- 
tiatus,  Cantor  &Canonicus  Monafterii  Montisma- 
joris,  Ambaxiatoies ,  procuratores&  amici  fpeciales 
prilibatorum  Domine  Reginx  &  Domini  Regisje- 
I  ufaicm  &  Siciliae ,  ab  una  parte ,  omnimodam  circa 
hxc  omnia  &  iingula  fuprà  &  infrà  fcripta  pcragenda , 
habentes  pleniÌIìmam  &Iargam  poteftaremab  eifdem 
Domina  Regina  &  Rege,  ut  de  hujufmodi  poteftate 
claram  ,  promptam  Se  plenilTimam  fecerunt  fidcm 
Litterispatentibus&autcnticis  ipforum  Dominorum 
Regine  &  Regis ,  eorum  lìgillis  cera  rubea  iìgillatis 
impendenti  foìito  more.  Et  Egregii  &  potentes  viri 
Domini  Joannes  Servagli  Legum  Dodor ,  &  Miles , 
Dominus  de  Varays ,  Prefidens  Camere  Computo- 
rum;  Lambertus Oddincti  J.egum Doóìor ,  Miles, 
&Prefidcns  Confilii  prefati  Domini  Ducis  Cham- 
beriacirclìdentis;  &  Dominus  Petrus  Amblardi  Mi- 
les ,  Magifter  Hofpitii  prefati  Domini  Ducis  Sabau- 
die ,  Piocuratores ,  Ambaxiatores  &:  fpeciales  nun- 
cii  prelibati  Domini  Ducis  Sabaudie ,  parte  ex  alte- 
ra, debitam  &:  omnimodam  habcntespoteilatem ,  ad 
omnia  &  fingula  fuprà  &  infrà  fcripta  peragenda ,  pre- 
libato Illufìri  Domino  Duce  Sabaudie  ,  ut  debitam 
&  plcnam  fecerunt  iìdem  Litteris  patentibus  ipfius 
Domini  Ducis  Sabaudie  ex  pargamcno  defcriptis, 
ejus  íigillo  cera  rubea  more  folito  iìgillatis.  Etad  ve- 
ram  Pacem  &  finalem  concordiam  traniìgendo  &  con- 
veniendo ,  pervenerunt  in  hunc  qui  fequitur  modum , 
&  fub  capitulis  &  conditionibus  infra  fcriptis  :  vide- 
licet ,  prenominati  Domini  Guillerraus  de  Medulio- 
ne ,  Petrus  Franconis  ,&  Joannes  Putatoris  Ambaxia- 
tores,  Nuncii  &  Procuratores ,  nominibúfque  Pro- 
curatoriis  predidorum  Domine  Regine  &  Domini 
Rcgis  Jcrufalem' &  Sicilie  ,  ut  fuprà  ,  eorum  certa 
icicntia ,  &  libera  &  fpontanea  volúntate ,  vigore  prx- 
inferte  eis attribute  poteftatis ,  traniìgendo,  pacifi- 
cando ,  accordando  &  convcniendo  quittant ,  ccdunt 
&-derampavant,  remittunt  &  délibérant ,  ac  de  novo, 
fi  opus  Ìit,  tranfportant,  procurabuntque  cum  ef- 
feólu  &-lmeullo  deffeélu,  quòd  memorati  Domina 
Regina  &  Dominus  Kexjerufalem  &  Sicilie,  acalii 
.  diète  Domine  Regine  Liberi  cedent,  quittabunt& 
remittent  actranfportabunt  prelibato  D.  Duci  Sabau- 
die licet  abfenti ,  nobifqueNotariis  publicis  fubfcri- 
ptis  prefentibus,  &  more  publicarum  &  autentica- 
rum  perfonarum  folemniter  ftipulantibus  &  recipien- 
tibus,  vice,  nomine  &  ad  opus  ipfius  Domini  Du- 
cis Sabaudie,  ejufque  heredum     fucceiTorum,  ac 
omnium  &  fingulorum  quorum  intcreft ,  intercrit  & 
76m.  ƒ, 


intereirepoteritquomodolibet  in  futurum;  omnejus  ANä 
omnemquerationcm&aaioncm,acomneid&quic-<ic  J.  C. 
quid  piiïfati  Domina  Regina  &  Dominus  Rex,  &  |j  ,g 
alii  difta; Domina:  Regina:  liberi,  &  eorum  quibus'  ' 
habent  &  habuerunt ,  lìbique  competunt  &  compete- 
re poffcnt&  potuerunt,  quibufvismodisj  titulisSc 
caulìs  in  diaisCivitateNiciœ,  aliifque  omnibus  & 
fingulis  villis,  locis,  callris,  oppidis,  terris  &do- 
miniis  fupra  nominatis ,  &  aliis  qax  Se  quas  prsfatus 
Dominus  DuxSabaudis  prœfentialitertcnet  &poiïi- 
det  tam  per  fe  quam  ejus  Vaffallos,  fidèles  &  fubdi- 
tos ,  &  tam  mediate  quam  immediate  in  Comitatibus 
Provincie  &  Forcalquerii  &  Vintimillii ,  qua:  ab  an- 
tiquo ut  notorium  efì; ,  de  Comitatu  Provincia;  cxti- 
tit&exiftit,  cum  omnibus  &  fingulis  feudis ,  retro- 
feudis  ,  homagiis ,  hominibus  ,  reddiiibus  ,  juril^ 
diâionibus,  meris,  mixtisimperiis,  &omnimodÌ9 
jurifdiäionibus,  ruribis,  regalibus ,  montibus ,  flu- 
minibus  &  maritimis,  portubus,  pafcuis,  nemori- 
bus,  aquarum  dccurfibus ,  angariis,  perangariis ,  pe- 
dagiis,  gabellis,  focagiis,  cavalcatis,  albcrgiis,  & 
aliis  juribus,  pertinentiis  &  redditibus  quibufcum- 
que  dióta;  Patrix  &  locorum  priditìorum  ,  una  cum 
etiam  omnibus  ¿x'  fingulis  commodis  perceptis  &  ha- 
bitis,  ut  in  dida  Patria  &  fingulis  locis  ejufdem ,  per 
diäum  Dominum  Ducem  Sabaudias  &  ejus  Prxde- 
ccflbres,  ejufque  Officiai  ios ,  vaffallos  S:  fubdif  s, 
à  toto  tempore  preterito  ufque  addiem  praefcntcm, 
&  cum  omnibus  &  fingulis  fir.anciis ,  pecuniis ,  joca- 
libus,  vayiFellis,  atiro  &  argento ,  &  aliis  valoribus 
quibufcumque ,  habitis  &  receptis  per  pra:fatum  Do- 
minum Amedeum  Sabaudia:  Comitem  a^  i  paterni  di- 
fli  Domini  Ducis  Sabaudise ,  feu  ejus  Thefaurarios, 
gentes  &  nuncios,  quovismodj,  quandocumque& 
quomodocumquein  diño  viagio  Regni  Sicilia:  &  Pa- 
trias Apulix ,  five  ante  deceifum  diiäi  Domini  Ame- 
dei Comitis  Sabaudiae ,  five  poft  ;  &  de  quibus  om- 
nibus diflum  Dominum  Ducem  Sabaudia:  &  fuos 
hœredes  &  fucceflbres ,  quittant  &  libérant  per  prœ- 
fentes  ■  cum  paílo  expreffo ,  Aquiliana  ftipulatione 
Vallato ,  de  quicquam  ulterius  pro  pr^milTis  feu  ali- 
quo  prajmiiTorum  non  petendo  :  ita&taliter,  quòd 
pra:fatus  Dominus  Dax  Sabaudi^  &  fui  perpetuò  hae- 
redes  &c  fuccelfores ,  fmt  &  remaneant  veri  Domini 
Nici^  &  aliarum  terrarum  ,  caftrorum  ,  villarum  , 
locorum ,  &  omnium  &  fingulorum  pricmiffbrum , 
ipfifque  &  eorum  juribus  ab  inde  in  anteà  uti ,  gaude- 
re  &  frui  poiiìnt  &  debeant  integre ,  tanquam  veri 
Domini  ,  quemadmodum  Comités  ProvinciiE  feU 
Reges  Sicilia  utebantur  &  veri  Domini  erant  tempo- 
re quo  diâœ  teiTx  &  loca  fub  eorum  Dominiis  tene- 
bantur.  Diäi  vero  Domini  Joannes  Servagli ,  Lam- 
bertus  Oddineti ,  &  Petrus  Amblardus ,  procuratores  , 
&  procuratoriis  nominibus  fuprà  diftis  Domini  Du* 
cis  Sabaudiœ ,  vigore  etiam  praíinfertae  eis  attributi 
poteftatis,  eorum  &cujuí]ibet  ipforumcertis  fcien- 
tiis&  fpontaneis  voluntatibus  utdicebant ,  quittant, 
cedunt,  lemittunt,  procurabuntque  cum  effeöu  & 
line  aliquo  defeilu ,  quòd  prsfatus  Dominus  Dux 
Sabaudix  ,  pro  fe  &  fuis  hasredibus  &  fucceíToribus 
quibufcumque  ceder ,  remittet ,  quittabit  &  defam- 
parabit  memoratis  Dominas  Reginas ,  Domino  Regi 
Jerufalem  &  Sicilix ,  &  aliis  dictx  Domino  Regina 
liberis ,  &  eorum  hircdibus  &  fuccefforibus  quibuf- 
cumque didam  fummam  centum  fexaginta  quatuor 
millium  francorum  auri,  per  prsefatum  Dominum 
Ducem  Sabaudi»  fuprà  petitorum ,  feu  fummam  in 
diclis  litteris  obligatoriis  contentam ,  unà  cum  omni- 
bus &  fingulis  aliis  fummarum  quantitatibus  &  fura- 
mis  pecuniarum  auri  &  argenti ,  &  aliis  demandis  feu 
petitionibus  quibufcumque,  feu  eorum  intereffe  & 
aliis  expenlis,  quas  occafione  dicSorum  flipendio- 
rum ,  ac  fummis  feu  viagii  fuprà  defignatis  petere  po- 
terat ,  poteft  &  petere  in  futurum  à  diña  Domina  Re- 
gina &  Domino  Rege ,  &  aliis  liberis  ejufdem  Do- 
f  £  £  min« 
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ANS  minaRegin»,  eormnquehasrcdibus&fucceffbribus  ] 
de  J .  C.  quibufcumque ,  ad  caulàm  ab  eis  habcntibus ,  ctiam 
te  una  cum  omnibus  &  fmgulis  cxpcnlis  inde  quomodo- 
übet  faclis&  fuftentis  per  diiäum  Dominum Ducem 
SabaudisE&  ejusPisedccefforcs,  autfuos,  occafione 
dlâi  debiti  feu  partis  ejufdem.  Et  hoc  pro  mediinti- 
bus  quindecim  milhbus  florcnis  auri  Papa;  currenti- 
bus  boni  &  jufti  ponderis ,  fafia  tamen  priiis  ipli  Do- 
mino Duci  Sabaudix  fatisfaflione  &  contentationc  de 
diilis  quindecim  milhbus  florenis,  &  ratificatione , 
ut  mfrà.  Qui  quidcra  quindecim  milha  florenorum 
auri  &  ponderis  prœdiiSorum  ,  promittunt  &  conyc- 
niunt  pricnominati  Domini  Guillermus  de  Medulio- 
ne,  Petrus  Franconis ,  &  Joannes  Putatoris ,  Procu- 
ratorcs  &  procuratoriis  nominibus  prœdiftorum  Do- 
minx  Regina;  &  Régis,  quibus  fuprà,  &  quihbet 
eorum  juramcntisad  Sanfla  Dei  Evangelia  corporali- 
ter taiâis  &  per  eorum  quemlibct  prxftitis ,  &  fub 
obligationc  omnium  &  iingulorum  bonorum  diôo- 
rum  Dominorum  Reginas  &  Rcgis  Sicilix ,  mobi- 
lium  &  imraobilium ,  prsfentiura  &  futurorum  quo- 
runcumqiie ,  dare  &  realiter  expediré  in  civitatc  Avi- 
nionenfi,  fine  exceptionc  Juris  S.'faöi  quacumque, 
prxfato  Domino  Duci  Sabaudix  ,  feu  ejus  certo 
Nuncio  vel  mandato  :  videlicet,  medietatem  dic- 
torura  quindecim  millium  florenorum  hinc  ad  feftum 
Purihcationis  Beatx  Marix  Virginis ,  &  reliquam 
medietatem  diitorum  quindecim  millium  florenorum 
in  próximo  fcquenti  fefto  Purificationis  cjufdcm  Bea- 
tx Marix  anno  revoluto ,  unì  cum  omnibus  &  fin- 
guhs  damnis,  gi-avaminibus,  intcreffe  &expenfis, 
quas  &  quas  diftus  Dominus  Dux  Sabaudix ,  fcu  ejus 
Nuncius  fuilinuerit  per  fe  vel  alium  quoquomodo  , 
occafione  difloium  quindecim  millium  florenorum 
feu  partis  eorundem ,  termino  &  loco  prxdiílis  & 
non  folutorum  :  ita  tamen,  quòd  pro  parte  diftorum 
Dominorum  Rcginx  &  Régis ,  Mercatores  idonei 
&  habiles  ad  folvendum  &  convcnicndum  refponde- 
bunt ,  &  fe  obhgabunt  ergaFrancifcum  Rieh  merca- 
torem  &  civem  Avinionis ,  de  folvendo  eidem  vice  & 
nomine  Domini  Ducis  Sabaudix  recepturo  diila 
quindecim  miUia  florenorum  terminis  fuprà  dißis. 
Et  fi  diitus  Francifcus  hujufmodi  refponfionem  & 
obligationem  accepter ,  &  affirmer  prxfato  Domino 
Duci  de  diilarefponfione&obligatione  contentura  , 
taliterquòd  prxfatus  Dominus  Dux  Sabaudix  àprx- 
fito  Francifco  affccuratus  maneat  de  diéKs  quindecim 
miUibus  fiorenis  ;  eo  cafu  difla  Domina  Regina  & 
Dominus  Rex  ejus  filins ,  &  alii  Liberi  ipfius  Domi- 
nx  Reginx  ,  à  foliitione  &obligatione  pra:diitis  li- 
beri fint  atque  quitti.  Item  tranfigendo  &  convenicn- 
do  ut  fuprà  ,  pro  bonO  Pacis  &concordix  perpetuò 
&illx(èvahturx,  fuit  aäum  ,  diílura  cSf  ordinatum 
per  Ambaxiatores  &  Procuratoresiitriufque  partis  prx- 
nominatos  :  ut  quicumque  homines  &  fubditi  prxfa- 
ti  Domini  Ducis  Sabaudix ,  &  eorum  perpetuò  fuc- 
ceflores  tam  Provinciales  quam  Pedemontani  &  Sa- 
baudienfes ,  ab  inde  in  anteì  perpetuò  polTint  &  va- 
Icant  &  cis  licitum  fit  emere ,  habere  &:  recipere  iibi- 
cumque  locorum ,  Terras  Patrix  Provincix  fubjec- 
tas  diñx  Dominx  Reginx  &  Regi  ejus  primo  nato  , 
&aliis  ejusLiberis,  &  tam  Maffilix  quàm  alibi  fai, 
frumentum,  biada,  vina,  olea,  pifces  &  quxvis alia 
viflualia,  mercantias,  &  bona  ,  pretiis  fimilibusqui- 
bus  fubditi  Regis  ement  &  habcbunt ,  aut  pro  mino- 
ribus  fi  polTmt ,  aut  alias  prout  cum  vcnditoribus  po- 
terunt  mcliìis  convenire,  &  exinde  ad  quivis  loca 
prxfato  Domino  Duci  fubdita  portare  Si  ducere ,  five 
vehi ,  portati  &  duci  faceré ,  per  mare  vel  perterram , 
tute  ,  libere ,  pacifici  &quietè  ;  folvendo  tamen  Vec- 
tigalia ,  Tributa  &  Pedagia  antiqua ,  &  folvi  confue- 
ta  tempore  bonx  memorix  Dominx  Reginx  Johan- 
nx  ,  &  qux  de  prxfenti  per  fubditos  &  vaffallos  dic- 
torum  Dominorum  Rcginx  ëc  Regis  Jerufalem  &  Si- 
cilix ,  folvuntur ,  &  quœ  forfan  folventur  in  futu- 
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rum  :  &  quòd  hujufmodi  victualia  ipfa  folvendo  non  A  N 
dencgcntur  va{faUis&  fubditisdiiti  Domini  DiirisSa-  de  J. 
baudiœ  ;  nifi  forfan  per  diêlam  Dominara  Rcginam  , 
&  Regem  ejus  filium  ,  feu  eorum  Senefcalliim ,  aut 
alium  eorum  Officiarium  ad  hoc  poteftatem  hsben- 
tem,  aut  fuccefl'ores&  hxredcs  eonim,  fuerit  juflis 
caufis  ad  hoc  ipfos  movcntibus,  Decrcrum  geneialc 
per  totam  Patriara  Provincix  iadum  ,  de  Vidualibus 
non  extrahcndis  abeadem  ;  quòd  fi  fien  contîngcrit, 
utpoflmodum  licentiaaliquihus  vel  alieni  particularì- 
ter  vel  generaliter  concederetur,  &:  dich  liccntia  con- 
cedatur  &  concefla  fit  ipfo  faño  diftis  hominibus  & 
fubditis  diéti  Domini  Ducis  Sabaudix ,  &  ejus  Ofii- 
cialiura;  ita  quòdviSuaha  ipfa  habere  &cxtrahi  fa- 
cere  poflint,  quemadmodum  illis quibus difla  licon- 
tia  particulariter  vel  generaliter  tuit  data  ;  &  fimilì 
modo ,  fiat  pro  parte  díñi  Domini  Ducis  Sabaudia; 
&  ejus  Officialium,  hominibus  fubditis  &  vallallis 
prxfatorum  Dominorum  Rfginx  &  Regis  Jcrulalem 
&  Sicilix ,  quibufcumque  in  Patriis  &  Doniiniis  ejuf- 
dem Demini  Ducis  Sabaudix.  Itcm  quòd  omnesiV: 
finguli  homines  &  fubditi  diSarum  partium  ,  qui- 
cumque fint  &  ubicumque  ,  homines  &  fubditi  dic- 
torumDomìnorum  Reginx  ifc  Regis  Jerufalem  Si- 
cilix ,  ac  homines  prxfati  Domini  Ducis  Sabaudix  , 
ab  inde  in  perpetuum  ,  non  obflantibus  guerris ,  dii- 
cordiis  S¿  marchis  prxteritis  quibufcumque ,  polTmc 
&valcantire,  redire,  morari,  tranfire  &  negotiari , 
in  &  per  omnia  &  lingula  loca  cujuflibet  diftarum 
partium  ,  per  mare  five  per  renani ,  ad  eorum  com- 
modam  &  liberara  voluntatem ,  cum  omnibus  eorum 
&  cujuflibet  ipforum  mercantiis ,  befliis,  vinis ,  fiim- 
mis,  quantitatibus  auri,  argenti,  monetati  &  non 
monetati,  acaliisicbiis&  bonisquibufcumquc,  tu- 
te, libere,  pacitìcc  &  quiete  ;  folvendo  Tributa,  Pe- 
dagia &:  vecìigilia  antiqua ,  &coníüeta  utprxiertur, 
&  latius  in  prxcedcnti  capitulo  declaratur;  excepto 
billionoin  malfa,  quod  finchccmia  extrahide  diS.i 
Patria  Provincix  non  valeat.  Itera  quòd  ad  requili- 
tionem  pro  parte  prxfati  Domini  Ducis  Sabaudix , 
fiendam  diñx  Dominx  Reginx  &  Domino  Regi 
Jerufalem  &  Sicilix  prxdido ,  vel  eorum  Ofliciali- 
bus,  expediantur  ditìo  Demino  Duci  Sabaudix  in 
Archivo  Aquenfi  ,  feu  ejus  nunciis,  copia ,  vidimus, 
aut  excmplar  de  diflis  Pedagiis ,  Veiìigalibus  &  tri- 
butis,  de  quibus  fuprrl  fit  mentio ,  ut  liibditi  prxfa- 
ti Domini  Ducis  in  ipforum  folutione  deficere  non 
poffint ,  una  cura  copia  fignata  more  confiituto  in 
diiSo  archivo  jurium ,  reddituum ,  &  inlbrmatio- 
nem  facicntium  ad  opus  pracfati  Domini  Ducis  Sa- 
baudix, prodiilisterris,  locis& rebus  qux  tenet& 
poflldet  in  diâis  Comitatibus  Provincix  ,  Forcal- 
querii&  Vintimihi,  libere  &  abfque  contradi3ione 
quacumque.  Item  quòd  prxfati  Domini  Ambaxiato- 
res &  Procuratores  Regis  procurabunt ,  quòd  dicla 
Domina  Regina,  ut  Adminiflratrix  difti  Domini 
Regis  &  Tutrix  aliorum  liberorum ,  &  idem  Domi- 
nus^Rcx  nomine fuo  proprio,  lixredum  &fucce(fo- 
rum  fuorum  quoruracumque ,  prxmilfa  omnia  &  fin- 
gula  hinc  ad  feftum  omnium  Sanilorum  ratilicabunt , 
confirmabunt  &  approbabunt  ;  &  nihilominus  prxfa- 
ti Domina  Regina  &  Dominus  Rex,  procurabunt 
cum  effeclu  faceré  ratificari ,  per  diflos  liberos  diél:x 
Dominx  Reginx ,  fratrefque  diéli  Domini  Regis , 
adveniente  tempore  pubertatis  eorumdem,  &  cujuf- 
libet eorundem  &  estera  in  primiflis  opportuna  ad 
utilitatem  &  honorem  difti  Domini  Ducis  Sabaudix, 
&  fuorum  hxredum  &  fuccelTorum  ;  &  pari  forma, 
idem  Dominus  Dux  Sabaudix  ,  ad  honorem  &  uti- 
litatem diflorum  Dominx  Reginx  &  Domini  Regis 
liberorum,  fratrumquediäi  Domini  Regis,  &  fuo- 
rum hxredum  &  fuccciforum  quoruncumque,  prx- 
difta  omnia  nitificabunt.  Itcm  quòd  prxfati  Domi- 
ni Ambaxiatores  &  Procuratores  Regii ,  procurabunt 
cura  efleflu  erga  prseUbatosDoniinosReginam  &Re- 
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quòd  fiet  &  miniftiabitur  brcvis  &  exp 


ANS  gern,  quoa  tiet  &  mmiltiabitur  brcvis  &  expedita 
J.C.  juftitia,  riiperreiiitutione&ratisfaâionefiendisprx- 
141  S.  f-"^"  Domino  Duci  Sabaudiœ  &cjusoffici3riis&niin- 
ciis,  de  mille  &  feptingentis  florenis.Reííiis,  inqui- 
biisPctriisI.cydcti  &:  ejus  mater  fuerunt  condemnati , 
iôluturi  diño  Domino  Duci  Sabaudix  ,  &  de  tiicen- 
tis  florenis  allatis  Honorato  Gralhen  de  Nicia  in  civi- 
tate  GraiTenfi.  Item  quòd  ratificationcs  utriufque 
partis,  videlicet  diélorum  Dominorum  Regina  & 
Regís ,  ac  praifati  Domini  Ducis ,  mandabuntur  & 
expedientur  in  manibus  diäi  Domini  Revcrcndiffimi 
in  Chriílo  Patris  &  Domini  Domini  Camerarii ,  hinc 
ad  dicìum  feilum  omnium  Sanélorum  ,  per  quem  Ut- 
ters dicli  debiti  Domini  Ludovici  Regis  primi ,  ra- 
tifìcatione  per  ipfos  Dominam  Reginam  Dominum 
Regem,  Ärefponfione  pecuniarum  fìendis,  fecutis 
cumi  atificatione  omnium  prscmifforum  ,  hinc  ad  di- 
¿lum  fcftum  omnium  Sanitorum  ,  per  diâum  Do- 
minum Ducem  Sabaudiœ  expedientur  parîibus  iplîs, 
prout  ad  qucmcumque  Tpefiabit.  Item  fuit  aftum  Ín- 
ter pradiñas  partes ,  quòd  üttera:  poteftatis  diäorum 
Dominorum  Ambaxiatorum  Regiorum,  rcmaneant 
penes  Ambaxiatores  difli  Domini  Ducis  Sabaudi»  : 
&  viceverfa,  difta:  litterœ  poteftatis  diflorum  Do- 
minorum  Ambaxiatorum  diSi  Domini  Ducis  Sabau- 
diï,  rcmaneant  penes  diftos  Dominos  Ambaxiatores 
Regis.  Item  quod  mediantibus  pra;miHis,  &  per 
liane  tranfaaionem  ,  concordiam  &  conventionem  , 
lit  Pax  faâa  &  valida  ,  finis  &  concordia  ínter  diñas 
partes,  coriimque  impoñerum  hœredes  &  fucceffo- 
res  ,  de  &  fuper  pra:di¿iis  controverfiis  ,  litibus , 
qua;ílionibus  &  quciclis,  impcrpetuum  duraturis; 
omnibufque&fingulis,  qua:  una  pars  alteri ,  Scollerà 
alten  ufquc  in  dicm  prœfentem  petere  poíTet ,  quavis 
occafioncvclcaufa,  praímifforum  occafione ,  feu  ali- 
quoexipfis.  Quam  quidem  Pacem ,  tranfacâloncm , 
concordiam  &  conventionem ,  ac  omnia  &  lìngula 
fuprà  &  infi  à  Tcripta ,  promiferunt  diñi  Domini  Pro- 
curatores  qiiibus  fuprà  nominibus,  in  animam,  & 
fub  obligatione  bonorum  diSorum  Dominorum  Ma- 
giftrorum  fuoi  um  ,  rata  liabere  atque  grata  ,  ac  faceré 
confirmari ,  &  nunquam  contra  faceré  vel  venire ,  fub 
omni  &  qualibet  juris  &  fafli  renunciatione  ad  hoc  ne- 
ccflaria,  pariter  &  cautela.  De  quibus  omnibus  uni- 
verfis  &  fingulis  fuprà  diñis ,  difli  Domini  Procura- 
torcs  requifiverunt  fieri  duo  publica  inftrumenta ,  vi- 
delicet ad  opus  cujuflibet  unum  ejufdem  fubftantia: 
&  tenons,  per  nos  Notarios  públicos  fubfcriptos, 
qua:  poffint&valeantfinecclfe  fuerit,  Süm,  cor- 
rigi,  refici  &  emendali ,  confilio  &  dictamine  cujuf- 
libet partis,  fubftaniiâ  non  mutata.  Aífla  fuerunt 
hxc  in  Villa  Chambcriaci,  domo  habitationis  diftì 
Domini  Joannis  Servagli ,  in  platea  introïtus  diña; 
Domus  :  Pri'fentibus  ibidem  nobili  viro  Carolo  de 
Medulione  Domino  de  Rippariis  in  Dalphinatu ,  Pe- 
tto de  Bombellis  Cenomanis,  Ferolcio  ThomaOin 
de  Forcalqueno,  venerabilibus  viris  Dominis  An- 
thonio  Canoni  Licentiato  in  Legibus ,  Petto  Magni- 
ni  Magiftro Computorum diâibomini  Tudicis ."pe- 
tto Cum ,  Petro  Vayronis  de  Chamberiaco ,  Toanne 
Paleftorti  de  eodem  loco  ,  &  Mateo  Bufquete  de  Ni- 
cla ,  telhbus  ad  hxc  vocatis  &  rogatis. 
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Trauen  de  Taix  fait  à  T oncean  pis  ToUly 
J  \  T''  CHARLES  Dauphm, 
&JhAN  'Duc  de  Bourgogne,  fwné  par 
leurs  prmctpaux  Adhérans,  le  ii  Jutllet 
1419.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matici, pag.jip.  e>',Continuatioiidela 
Chronique  de  Flandres,  par  Denis  San- 
vage.  pag.  276. 

CHARLES  Fils  du  Roy  de  France,  Dauphin 
de  Viennois,  Duc  de  Berry  &  de  Touraine, 
5:  Comte  de  Poiftou  ;  &  J  e  a  n  Duc  de  Bour- 
gongne.  Comte  de  Flandres,  d'Artois  &  de  Bour- 
gongne  Palatin,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines ,  Ì 
tous  ceux,  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut 
Comme  à  l'occadon  des  grandes  divilions,  qui  de- 
puis certain  temps  en  ça  ont  regne  en  ce  Royaume 
aucunes  fufpicions  feraient  engendrées  e's  cœurs  de 
nous  &  de  plulîcurs  nos  Officiers ,  Serviteurs  &  Vaf- 
faulx,  les  uns  envers  les  autres,  parquoy  &  pour  plu- 
fieurs  imaginations ,  que  à  celle  caufe  avons  conceues , 
avons  elléempefché  de  concordement  vacquer  &  en- 
tendre aux  grands  frais  &  befongnes ,  touchans  Mon- 
(eigneur  le  Roy  &  fon  diél  Royaume,  &deenfem- 
blerefiilerà  ladampnableentrcpnfede  fes  anciens  en- 
nemis &  les  noftrcs  Anglois ,  qui  fous  ombre  &  par  le 
moyen  des  devant  dides  divilions  fe  font  enhardis 
d'eux  ainfi,  avant  bouter  en  ce  dit  Royaume,  &de 
faia  y  ont  conqucfté ,  &  de  prefent  occupent  &  ufur- 
pent  une  bien  grande  partie  de  la  Seigneurie ,  &  pour- 
roient  encores  fane  plusles  chofes  en  telle  &  fembla- 
ble  difpofition  :  fçavoir  faifons,  que  nous  confide- 
rans&attendans  lestant  grands  &  innumerables  m.aux 
&  inconveniens ,  qui  par  le  faiñ des  diôes  divilions 
fe  appaife'cs  n'eftoient ,  fe  pourroient  encores  plus  en- 
fuir, àia  tres  grand  foule  ou  par  adventiire  perdition 
totale  de  cette  dite  Seigneurie  ,  qui  nous  redondcroit , 
&  à  chacun  de  Nous ,  à  qui  la  chofc  puet  plus  toucher 
après  mon  dia  Seigneur ,  que  à  nul  autre  à  tres  grand 
charge  &  deshonneur ,  defirans  de  toute  affeñion  ain- 
fy ,  que  tant  tenus  y  fommes  y  remédier  &  pourvoir , 
&  pour  ce  à  cette  fin  apre's  plulieurs  traiflements  fur  ce 
euzou  pourparlées  entre  aucuns  des  noflres  d'une  part 
&  d'autre ,  nous  foyons  depuis  nagueres  &  aujour- 
dhuy  derechef  alfemble's  &  convenus  enfcmble; 
avons  d'un  commun  accord  &  confentement  pour 
honneur  &  révérence  de  Dieu,  principalement  aulH 
pour  le  bien  de  paix ,  auquel  un  chacun  bon  Catholi- 
que  doit  eftre  enclin  ,  Sjpourrclever  le  pauvre  peuple 
des  grands ,  &  fi  dures  oppreffions ,  que  à  la  caufe 
avant  diñe  a  eu  à  fouffiir  ;  promis  &  juré  &  enconvc- 
nancé  és  mains  de  Reverend  Pere  en  Dieu  Alain  Evef- 
que  de  Leon ,  Legat  envoyé  devers  nous  par  noilre 
Saint  Pere  le  Pape ,  pour  le  faia  de  la  diâe  union  & 
paix  de  ce  dit  Royaume  fur  la  vraye  Croix ,  &  Saíne- 
tes Evangiles  de  Dieu  pour  ce  manuellement  touchées 
de  nos  mains ,  par  la  foy  &  ferment  de  nos  corps ,  pour 
ce  preftée  l'un  à  autre ,  fur  noftre  part  de  Paradis;  en 
parole  de  Prince  &  autrement  le  plus  avant  que  faiie  ce 
peult  ;  les  choies  qui  cy  après  s'enfuivenr, 

2.  Et  premièrement  nous  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  que  toutes  les  chofes  paffees,  mifes  en  oubli , 
tant  comme  nous  vivrons  en  ce  monde  nous  après  la 
perfonne  de  Monfeigneur  le  Roy  honnorcrons  &  ftr- 
virons  de  tout  noftre  cœur  &  penfée ,  &  devant  que 
nul  autre  chérirons  &  aimerons  la  perfonne  de  mon 
dia  Seigneur  le  Dauphin,  &  comme  à  foneftat  ap- 
partient, luy  obéirons  &  ne  ferons,  ne  ne  fouffrirons 
eftre  faia  à  noftre  pouvoir ,  nuls  chofe  qui  foit  à  fon  ' 
préjudice,  &  de  tout  noftre  pouvoir  luy  ayderons  ì 
garder  &  maintenir  fon  eftat  &  prérogatives  entontes 
^  f  f  -  manie- 
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ANS  manieres,  &  luy  feront  tousjours  \fray  &  loyal  pa- 
de  J.C.  jjnt  ^  fon  bien  &  honneur  procurerons,  fon  mal  & 
IXIO  dommage  efcheverons  par  toutes  voyes  inous  polTi- 
bles,  &  d'iccUuy  l'advertirons  ;  &  s'il  advenoit,  que 
aucuns  de  quelque  citât  qu'ils  fuflent  luy  vouluifent 
faire  ou  porter  guerre  ou  autre  dommage ,  nous  en  ce 
cas  le  fecourerons ,  ayderons  &  fervirons  de  toute  nof- 
trepuiffance  envers  tous,  &en  ce  nous  employrons, 
comme  pour  noilrefaiiä. 

5.  Et  pareillement  »us  Charles  Dauphm  devant 
nommé ,  que  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  donner  vie 
au  corps  &  à  quelque  Eftat ,  Seigneurie  ou  puiifance , 
que  purifions  parvenir  le  temps  avenir ,  &  de  bonne  & 
loyale  affeaion  chérirons  noftre  tres  cher  &  tres  ame 
Coufin  le  Duc  de  Bourgongne  deffus  nommé ,  &  an 
fous  fes  faiaz  &  bcfongnes,  le  traiderons  comme 
noilre  prochain  &  loyal  parent  fon  bien  ,  honneur  & 
advanccment  voudrons  &  pouichalferons ,  fon  mal  & 
dommage  efcheverons,  en  fes  Eftats  &  prérogatives 
le  garderons  &  maintiendrons  en  toutes  fes  affaires  ;  fe 
aucun  de  quelque  Eftat  qu'il  foit  le  vouloit  en  au- 
cune maniere  grever ,  le  fouftendrons ,  porterons ,  & 
ii  tofl:  comme  il  nous  en  requerra ,  le  ayderons  &  def- 
fendrons  à  toute  puiffance ,  envers  tous  ceux ,  qui 
peuvent  vivre  &  mourir;  &  mefmement  fe  aucun  de 
noilre  fang  &  lignage  ou  autres  quelfconques  vou- 
loient  polir  raifon  des  chofes  advenues  le  temps  paifc 
en  ce  Royaume  ou  autrement  demander  ou  quereller 
aucune  chofe  à  noilre  Couiïn  de  Bourgongne  ou  à  fes 
pays  &  fubjets ,  nous  de  toute  noftre  puilfance  luy  ay- 
derons &  le  deffendrons ,  &  fouftendrons  contre  tous 
les  dcifus  ài&z  &:  autres  quelzconques ,  qui  grever  ou 
doramagtr  le  voudroient. 

4.  Item  que  nous  Charles  Dauphin  &  Jean  Duc 
de  Bourgogne  entendrons  &  vacquerons  déformais  par 
bonne  unité  &  alliance  chacun  félon  fon  Eftat ,  à  tous 
les  grands  frais  de  ce  Royaume  fans  vouloir  rien  entre- 
prendre ne  avoir  aucune  envie  l'un  fur  l'autre ,  &  s'au- 
cun  rapport  nous  eftoit  faifl  ,  par  aucun  de  nos  Ofh- 
ciersou  autres ,  qui  fui!  à  la  charge  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre, &  pour  engendrer  aucune  nouvelle  divifion, 
nous  en  advertirons  de  bonne  foy  l'un  l'autre ,  fie  ny 
adjoutcrons  aucune  foy  ,  &  comme  bons  &  loyaux 
parens  fy  prochains  de  mon  dift  Seigneur  le  Roy  & 
de  la  Couronne  &  France  ,  nous  employions  princi- 
palement d'une  mefme  voulontéfans  fiftion  aucune  à 
la  repuliîon  de  fes  diâz  ennemis ,  &  des  noftres  à  la 
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des  fubjeflz  d'icelle ,  ne  ne  prendrons  avccques  lei- 
difls  ennemis  aucun  triitté  ou  alliance ,  fe  ce  n'eft  par 
le  bon  plaifir  l'un  de  l'autre ,  &  pour  l'évident  bien 
de  ce  dit  Royaume;  &  auily  ne  prendrons  aucuns 
traiñéz  ou  alliances  avecques Rois ,  Princes,  Com- 
munautez  ou  autres  perfonncs  quelconques  foientde 
rofire  fang  &  lignage  ou  autres  qui  foient  ou  puiifent 
eftre  prejudicables  à  l'un  à  l'autre ,  &  que  plus  eft:  en 
tous  traiäez  &  alhances ,  que  ferons  dorefnavant  y 
comprendrons  l'un  f  autre  de  bonne  foy,  Sis'aucuns 
traidez  ou  alliances  avoient  cfté  faiftz  paravant  ces 
prefentes  avec  les  diílz  anciens  ennemis,  ou  avec  au- 
tres prejudicables  à  l'un  ou  l'autre  de  nous  des  mainte- 
nant y  rcnonceons  &  les  voulons  élire  diäes  nulles  & 
■  de  nul  effea. 

5 .  Et  de  toutes  ces  chofes  avons  promis  &  promet- 
tons, comme  delfus,  tenir  fermes  &  entières  fans  ja- 
mais  aller ,  ou  venir  en  aucune  maniere  au  contraire. 
Et  s'aucun  de  nous  de  fa  voulenté  ou  autrement  rom- 
poit  ou  enfregnoit ,  que  Dieu  ne  veille  le  dit  Traitte , 
&cette  prefente alliance ,  voulons  &nous  plaift,  & 
à  chacun  de  nous ,  que  les  gens ,  vaiîaux ,  fubjeftz  & 
ferviteurs  prefens  &  à  venir  de  celuy ,  qui  enfraindra 
la  diâe  paix  ne  foient  tenus  après  la  difte  infraaion  de 
le  fervir  ;  mais  ferviront  l'autre  des  parties.  Et  en  ce 
cas  feront  abfous  &  quites  de  feauté  &  autres ,  &  de 
toutes  promeifes  &  obligations  de  fervice  ;  lefquels 


de  cette  diâe  Seigneurie  ,  &  au  relèvement 
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oudia  cas  dés  maintenant  pour  lors  nous  en  tenons  ANS 
quiSes ,  abfous  &  délivrez  ,  fans  ce  que  pour  le  temps  de  ]-^- 
avenir,  il  Icurpuilfecilre  imputé  à  charge  ou  repro-  i^ip. 
che  ne  aucune  chofe  leur  en  puiife  ellrc  demandée. 

6.  Et  pour  greigneur  Teuretc  &  confirmation  ,  & 
avec  ce  que  ne  doyons  avoir  aucune  imagination  fur 
les  Olhciers  &  Serviteurs  l'un  de  l'autre ,  avons  voulu 
&  ordonné ,  que  nos  plus  principaux  Officiers  &  Ser- 
viteurs jurent ,  &  de  faia  en  noftre  prefence  és  mains 
du  dit  Évefque  de  Leon  ont  juré  tenir  de  leur  part , 
&  entant ,  que  à  eux  pourra  toucher  les  chofes  devant 
diftes  &  fpecialement ,  que  de  tout  leur  pouvoir  ilz 
nous  entretendront  en  bonne  vraye  unité  &  amour , 
l'un  envers  l'autre ,  ne  ne  feront  ou  procureront  cho- 
fe ,  que  fe  doye  empefcher  ;  mais  fe  aucuns  empefche- 
mens  y  appcrccvoient ,  nous  en  advertiront ,  &  de  ce 
8c  de  toutes  les  chofes  devant  diñes  feront  leur  loyal 
debroir ,  &  en  bailleront  leur  feel  ;  &  mefmement 
ont  ce  juré  &  promis  fur  les  Sainftes  Evangiles  de 
Dieu  de  la  part  de  nous  Dauphin  nos  amez  &  icaux  : 
Meftîre  Jacques  de  Bourbon  ,  Sire  du  Thury  ;  Mef- 
fire  Robert  le  Ma(;on ,  noftre  Chancelier  :  le  Vicon- 
te  de  Narbonne ,  le  Sire  de  Barbaiàn  ,  le  Sire  d' Arpa- 
fon  ,  le  Sire  du  Bofchagc  ,  le  Sire  de  Bcauval ,  le  Si- 
re de  Montenay  ,  le  Sire  de  Garnaches  ;  Melfire  Ta- 
neguy  duChaftel;  Meihrcjean  Louvef ,  Prefident 
de  Provence:  Guillaume  Davaugour,  Huguct  de 
Noyers,  JeanduMefnil,  Pierre  Frottier ,  Qiùaart 
de  Bofredont  &  Colart  de  la  Baigne.  Et  de  la  part  de 
nous  Duc  de  Bourgongne  ;  nos  amez  &  féaux ,  le 
Comte  de  Sainft  Paul  ;  MelTire  Jean  de  Luxembourg  ; 
MelTire  Archambault  de  Foix ,  Seigneur  de  Navail- 
les,  le  Seigneur  d'Authoing  ;  Meifire  Thibault  Sei- 
gneur de  Neufchaftel  ;  MeiiireJean  de  Neufchaftel , 
Seigneur  de  Montagu;  MciTireJeandelaTremoille, 
Guillaume  de  Vienne  ;  Melfire  Pierrede  Boifremont , 
Grand  Prieur  de  France;  MeCfire  Gautier  de  Rup- 
pes;  Meflire  Charles  de  Lens  ;  MelTire  Jean  Seigneur 
de  Cottebrune  ,  Marefchal  de  Bourgongne  ;  MelTire 
Jean  Seigneur  de  Tholomon  ;  Mellire  Renier  Pot; 
MeiTire  Pierre  Seigneur  de  Giac  ;  MelTire  Antoine  de 
Tholomon  ;  MelTire  Guillaume  de  Champdivers , 
Philipes  Mainier  dit  Joifequin ,  &  Melfire  Nicolas 
Raoulin. 

7.  Et  ourrc  pour  plus  grande  feureté  des  chofes 
deifus  diâes  voulons  &  confentons ,  que  les  Seigneurs 
du  fang  &  hgnage  de  mon  diâ  Seigneur  jurent  &  pro- 
mettent pareillement  de  tenir  &  garder  cette  prefente 
amitié  &  bienveillance  union  &  concorde,  ainfypar 
entre  nous  faifle  &  fenblement  les  gens  d'Eglifc ,  No- 
bles &r  gens  de  bonnes  Villes  de  nos  Pays  &  Seigneu- 
ries,  &  de  mon  dit  Seigneur  le  Roy  ;  &  avec  ce  nous 
foubmettons  &  chacun  de  nous  pour  l'obfervation  8: 
accompliifementdes  chofes  deffus  difles,  àlacoher- 
tion  &  contrainte  de  noftre  Mere  SainaeEghfc,  ds 
noftre  Sainct  Pere  le  Pape ,  &  de  fes  commis  &  dépu- 
tez par  lefquelz  nous  voulons  &  confentons  eftre  con- 
trainaz  &  chacun  de  nous  en  droift  foy  à  obferver  Se 
accompHr  les  chofes  delfus  di&ts ,  &  chacunes  d'icel- 
les  par  voye  d'Excommunimcns ,  Anathematizations , 
Aggravations,  Reaggravations,  Interdits  en  nos  pays 
&^erres  &  autrement ,  par  la  cenfurede  l'Eglife,  le 
plus  avant  que  faire  fe  pourra. 

g.  En  tcfmoin  defquelles  chofes ,  Nous  &  chacun 
de  Nous  avons  efcript  nos  noms  de  nos  propres  mains 
à  ces  prefentes  &  à  icelles  faia  mettre  Se  appofer  nos 
féaux.  Donné  au  lieu  de  noftre  convention  8t  alfem- 
blée,  fur  le  Ponceau ,  qui  eft  à  une  lieue  de  Melun, 
ou  droia  chemin  de  Paris  aiTis  piés  de  Poilly  le  Fort, 
le  Mardy  xi.  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  dix  neuf.  Signe'Charles.  Par  Monfeigneur  le 
Dauphin,  J.  Champion.  Item,  Jean.  Par  Monfei- 
gneur  le  Duc  J.  Ssguinat,  Item  leaa  &  Dublicata  m 
curia  Parlamenti  Sc  Rcgiftrata die  xx. Juin  M.  ecce. 
XIX.  Clemens.  ,„„r 
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C  C  C  L  X  X  I. 

Taìx  ordonnée  &  publiée  en  France  par  íes 
ordres  du  Roi  CHARLES  VI.  en 
fuite  de  la  convention  entre  le  DAU- 
PHIN DE  FRANCE,  JEAN 
Duc  de  Bourgogne.  Donné  à  Trojes  ,  le 
jç.  Juillet  i¿\i^.  G.  G.  Leibnitz.  Codi- 
cis  Diplomatici,  pag.  jii. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dien  Roy  de  Fran- 
ce I  à  tous  prefèns  &  à  venir  fçavoir  faifons , 
que  comme  pour  l'extirpation  &  appaifement 
des  difcordes,  guerres  &  divifions,  qui  par  long 
temps  ont  efté  en  noftre  Royaume  à  la  tres  grand  char- 
ge de  noftre  peuple  &  dimunition  de  noftre  Seigneu- 
rie, fous  ombre  defqueLles  difcordes  &  divifions  nos 
anciens  ennemis  &adverfaires  d'Angleterre  ont  prins 
hardement  de  entrer  &  eux  bouter  de  faiit  en  noftre 
Royaume ,  contendans  de  tout  leur  pouvoir  d'ufui'- 
per  noftre  Seigneurie  ,  que  Dieu  ne  veille ,  nous 
avons  tousjours  en  principal  regard  de  metti-e  paix  & 
union  en  noftre  Royaume  &  entre  nos  fubjeâz ,  fur- 
quoy  avons  efté  par  plufieurs  &  diverfes  AmbaiTades 
de  noftre  Sainñ  PerelePape  requis  exhortez ,  &der- 
rieremcnt  par  l'Evefque  de  Lyon ,  envoyé  par  noftre 
dit  Saint  Pere  devers  Nous ,  &  aulTi  pour  cette  caufe 
ayant  nouvellement  efté  convenu  enfemble  en  leurs 
perfonnes  entre  Corbeil  &  Melun ,  &  depuis  Corbeil 
noftre  tres  cher  &  tres  amé  fils  le  Dauphin  &  noftre 
tres  cher  &  tres  amé  Coufin  le  Duc  de  Eouigongne 
accompagnez  de  plufieurs  notables  Bavons ,  Cheva- 
liers ,  Efcuyers  ,  &  autres  preudhommes  pour  les 
caufes  &  confiderations  dcfius  touchées  ,  parl'advis 
-£c  délibération  de  noftre  tres  chère  &  tres  amée  Com- 
pagne le  Royne ,  noftre  dit  tres  cher  &  tres  amé  filz 
le  Dauphin  ,  de  noftre  tres  cher  &  tres  amé 
Coufin  le  Duc  de  Bourgongne  ,  &  autres  de  noftre 
fang  &  de  noftre  Conièil ,  &  de  leurs  exprés  confente- 
ment  avons  voulu  &  ordonné:  voulons  6e  ordonnons 
par  ces  prefentes ,  que  dorefnavant  bonne  paix  &  union 
ferme  &  ftable  foit  en  noftre  Royaume  tenue ,  gardée 
entre  tous  ceux  de  noftre  fang  &  lignage  ,  &  autres  nos 
fubjetìz  de  quelque  eftat  ou  condition ,  qu'ils  foient , 
laquelle  paix  &  union  foit  accordée,  &  confentie  & 
jurée  par  noftre  dite  Compagne ,  &  noftre  dit  filz  le 
Dauphin  par  noftre  dit  Coufin  le  Duc  de  Bourgon- 
ge ,  par  noftre  tres  cher  &  tres  amé  filz  le  Duc  de  Bre- 
tagne, &  les  autres  Seigneurs  de  noftre  fang.  Sí  parles 
gens  d'Hglife ,  Nobles  &  gens  des  bonnes  villes  de 
noftre  Royaume,  enfemble  tous  les  articles  d'icelle 
paix  cy  deflus  déclarez  ;  &  que  pour  icelle  paix 
union  entretenir  à  tousjours  foient  advifées  Se  baillées 
toutes  les  meilleures  feuretés  &  confirmations  ,  que 
faire  fe  pourra. 

1.  Et  pour  icelle  paix  &  union  mieux  garder  & 
entretenir,  &  öfter  toutes  caufes  &  renouvellement  de 
difcuftion  ,  guerre  &  divifion  parl'advis,  délibéra- 
tion S¿  du  confcntement ,  que  delTus  nous  avons  pre- 
mièrement faiil  &  faifons  parces  prefentes  abolition 
generale  à  tous  de  quelque  eftat  ou  condition,  qu'ilz 
foient ,  de  tous  les  faiflz  &  cas  advenus  en  ce  Royau- 
me le  temps  paffé ,  &  jufques  aujourdhuy  pour  occa- 
iion  des  divifions  &  debatí ,  qui  ont  efté  en  ce  dit 
Royaume ,  &  avons  remis  &  remettons .  pardonnons 
&  quittons  toutes  injures  &  offences  tant  d'un  cofté 
que  d'autre,  fans  ce  que  jamais  en  foit  ou  puiffent 
eftre  faiil  aucune  pourfuite ,  ne  aftion  de  droiél  ou  de 
faia  direftemcnt  ou  indirement ,  publiquement  ou 
oecultement  ores ,  ne  pour  le  temps  advenir ,  &  fur  ce 
impofonsfilence  perpétuel  à  noftre  Procureur  ,  &  à 
tous  autres;  &  par  ainfi  nous  plaift  voulons  &  ordon- 
aons ,  que  dotïfnavant  l'un  ne  puifte  reprocher  à  l'au- 


1419. 


ALLIANCE,  &c.  413 

tre  aucunes  des  chofes  paifées,  &  que  toutes  paroles,  ANS 
injures  &  reproches  ceflënt  tant  d'un  cofté,que  d'autre.  Je  J.C. 

3.  Item  &  feniblablement  aboliiTons  &  mettons 
au  néant  toutes  confifcations ,  Appeaux ,  proclama- 
tions, adjournemens ,  fentenccs,  arrcftz & banniffe- 
ments  tous  procés  &  toutes  exécutions  íú&z  en  Cour 
laye  toutes  fufpenfions  &  privations  de  bénéfices, incar- 
cérations ,  condamnations  &  de  profcriptions  de  gens 
Clerczfaidz  fous  ombre  de  juftice  en  Cour  d'Eelife, 
des  difcords,  divifions  &  debatz  deffus  difls,  qui  ont 
eu  cours  en  ce  dit  Royaume  :  &  par  ce  \  ouIons  & 
ordonnons,  que  chacun  retourne plainemcnt  &  paifi- 
blement  en  fes  bénéfices ,  héritages  &  biens  immeu- 
bles, &  iêront  rendus  à  chacun  d'un  cofté  &  d'autre 
fes  villes  chafteaux  &  fortereflcs ,  fans  que  pour  répa- 
ration fouldes ,  gages  &  autres  charges  elles  puiifent 
eftre  retenues  ou  empefchées. 

4.  Item  voulons  &  ordonnons  que  toutes  girni- 
fonsdegens  d'armes  &  de  traiâfevuidenttantoft  & 
fans  delay ,  fans  faire  aucun  dommage  ,  &  ccfTent  de 
toute  guerre ,  fauf  contre  nos  anciens  ennemis  les  An- 
glois  ,  contre  Icfquelz  il  nous  plaift  ,  qu'ilz  s'em- 
ployentà  laconiervation  de  noftre  Seigneurie  ,  Se  re- 
couvrement de  ¡a  partie  d'icelle  ;  &  que  pour  icelles 
garnifons  faire  vuider  foient  prefentement  commis 
quatre  Chevaliers ,  deux  de  par  nous ,  &  deux  de  par 
noftre  filz  ,  lefquelz  auront  de  nous  &  de  noftre  fils 
pouvoir  fuiîifant  de  ce  faite. 

5* .  Item  voulons  &  ordonnons  ,  que  les  fieges  mis 
devant  la  ville  de  Partcnay  en  Poiflou  ,  Sr  devant  la 
fortereife  du  Seigneur  de  Rochcbaron  ;  &  générale- 
ment tous  fieges  mis  devant  bonnes  villes  &  forteref- 
fes  quelconques  en  ce  Royaume  tant  d'un  cofté  que 
d'autre ,  ceflént  Se  foient  levez  preftement  &  fans  de- 
lay ;  Se  que  les  gens  d'armes  &c  de  traiâ  eftant  en  iceux 
fieges  s'emploient  contre  nos  diäz  anciens  ennemis. 
Se  ce  depuis  la  datte  de  ces  prefentes  par  les  gens  eftans 
aufdiâz  fieges  &  autres  eftoit  aucune  choie  mouée , 
ou  reddition  prinfefaiâe  d'aucunes  places  ou  d'aucu- 
nes perfonnes ,  ou  biens ,  voulons  &  ordonnons ,  que 
tout  foit  rendu ,  reftitué ,  reparé  &  mis  ou  premier 
eftat  &  deub,  toutes  voycs ,  en  tant  que  touche  le  fie- 
ge  eftant  devant  la  ville  de  Partenay  en  Poiilou  ;  vou- 
lons Se  nous  plaift ,  &  ou  confentement  de  noftre  dit 
filz  le  Dauphin ,  ordonnons,  que  noftre  dit  Coufin  de 
Bourgogne  foit  pourveu ,  à  la  garde  de  ladifle  ville 
Se  chaftel  de  Partenay  de  perfonnes  fufiîfans  &  idoi- 
nes ,  qui  foient  agréables  à  noftre  dit  filz  tellement , 
que  par  le  moyen  de  la  dite  ville  Se  chaftel  de  Parte- 
nay ne  ptiiife  eftre  t'aite  aucune  guerre  au  dit  pays  de 
Poiitou ,  Se  aux  fubjets  de  noftre  dit  filz  le  Dauphin. 
Et  moyennant  ce  le  dit  fiege  fera  levé ,  &  fc  départi- 
ra Se  vuidera  de  faiél  la  garnifon  de  Partenay ,  Se  le- 
quel commis  fera  le  ferment  à  noftre diil  filz,  de  luy 
rendre  les  diiSes  villes  Se  chaftel  après  le  decedz  du- 
dit  Sieur  de  Partenay  ,  félon  la  forme  Se  teneur  de 
contraâSedelavenditionfaiite  entre  eux  des  dides 
terres ,  villes  Se  chaftel. 

6.  Item  quant  aux  Comtés  d'Eftampes  &  de 
Gyen ,  que  noftre  dit  Coufin  requiert  luy  eftre  déli- 
vrées,  &  luy  en  eftre  baillée  la  poifeflion  ,  comme  à 
luy  appartenant  ainfi  ja  pieça  feu  noftre  tres  cher  & 
tres  amé  Oncle  fon  Pereen  eftoit  veftu  &  fai  fi  de  la 
propriété,  Se nousen avoitfaiil:  foy  5:  hommage,  Se 
depuis  noftre  dit  Coufin  après  le  deceds  de  noftre  dit 
Oncle,  nousen  a  faiâ  les  diâzfoy  &  hommai^e; 
après  lefqnelles  foy  Se  hommage  ainfi  faiâz  feu  noitre 
tres  cher  &  tres  amé  Oncle  le  Duc  de  Berry  foit  allé 
de  vie  à  trefpaffement ,  au  quelles  diâes  terres  appar- 
tenoient  par  ufufruiil  ;  &  après  fon  trefpas  dit  Se  main- 
tient noftre  dit  Coufin  de  Bourgongne  icelles  à  luy  ap- 
partenir en  plaindroiâ,  nous  voulons  Se  nous  plaift 
la  pofTcfiion  des  diâes  terres  villes  Se  fortereftes  Se  ap- 
partenances luy  eftre  rendues  Se  reftituécs  reaument  Si 
de  faiil  plainement  &  paifiblement. 

Fff  j  7.  Item 
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ANS  7-  Item  voulons  &  ordonnons ,  que  toutes  les  offi- 
ce J.  C.  CCS  dcnoftre  Royaume  demeureront  en  noÎtredirpoli- 
J4.I0  ^^^"^  comme raifon  eft,  &  quand noftre dit fiiz fera 
*  "^'  vcnupardcvcrs  nous,  nous pourvoirrons en  iceux  offi- 
ces ,  &  en  ordonnerons ,  comme  il  nous  plaira  par  l'ad- 
visdenofìreditfils,  de noftre dici  Coufìn ,  &deno- 
ftre  Confcil ,  toutes  lefquelles  chofes  deííus  déclarées , 
nous,  nofìrcdide  Compagne  &:noÎh-efi]z  le  Dau- 
phin, &  auiTi  noflre  dit  Coufin  de  Bourgongne  & 
plulîcurs  autres  ,  tant  de  noftre  lang  &  lignage,  que 
de  noftre  Coufin  jureront  aux  faincles  Évangiles  de 
Dieu  ,  fur  la  vraye  croix  en  leurs  foys  &  loyauté  avoir 
agréable,  &  entant  que  chacun  d'eux  touche  ,  les  te- 
nir garder  &  entretenir  &:  ayderàtenir,  garder,  & 
entretenir,  fans  enfiaindre;  &  aydcr  à  punir  &  faire 
punir  les  tranígrcíTeursd'icelle,  ou  qui  allencontre  en 
íai¿t  &  en  paroles  ainfi  ,  que  Commetteurs  de  crime 
delezeMajcfié,  pour  ce  eftil,  que  nous  ces  chofes 
confideréesdehrans,  comme  raifon  eit  ,  noftrc  Ro- 
yaume ,  &  tous  nos  fubjctz  eftrc  gouvernez  &  nourris 
en  paix  &  en  tranquillité,  &  les  relever  des  griefs, 
cha'-ges  &  oppreffions  ,  qu'ilz  ont  euz  à  fouffrir  ou 
temps  pafTc  à  l'occafion  des  diites  guerres ,  difcordz  & 
diviiîons ,  Se  à  celle  fin  ,  que  par  plus  grande  amour  Ôc 
union  de  nos  parens ,  vaffaux  &  fubjeds  pniffionsrefi- 
ilerà  l'invalion  &  cntreprifede  nos  didz  anciens  en- 
nemis &adverfaires  parfadvisit  délibération  de  nos 
dits  Compagne,  filz  &  Couiîn  ,&  des  gens  de  nolÎre 
grand  Confeil  tous  les  diftzpoinâs  &  articles  defliis 
oeclircz  iceux  félon  leur  iorme  &  teneur  de  noitre 
pleine  puifTancc  ^auítorité  Royale,  voulons  &  or- 
donnons dés  maintenant  eiire  ôc  deraourer  fermes  & 
fiables ,  &  cftre  tenus  8c  gardez  perpétuellement  & 
inviolablcment ,  &  par  ce  eflre  &  demourer  bonne  paix 
ferme  &  ilable  en  noiîre  dit  Royaume  généralement 
en  tout  Ä;  par  tout ,  fans  que  aucun  quel  qu'il  foit 
puiiTe  ou  doye  jamais  dire  ne  venir  allencontre  en  au- 
cune maniere.  Et  en  outre  par  la  délibération  &  auc- 
toritéquedefTus  avons  commandé,  &  commandons 
à  tùus  ceuxdcnofìre  Royaume  tant  ceux  de  noftrc 
fang  &  lignage ,  comme  autres  de  quelque  eftat ,  qu'ilz 
foient  fur  leur  lignage ,  feauté,  loyauté  qu'ilz  ont  en 
nous ,  &  qu'dz  nous  doibvent ,  êc  fur  quauques  ils  fe 
peuvent  mcsfairc  envers  nous,  &  entant  qu'ils  doub- 
lent encourir  noftre  indignation  à  tousjours  mais, 
qu'ilz  &  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra , 
les  tiennent,  gardent  &  accorapliflent  de  poindlen 
poinól  fans  infradion  aucune  ;  &  voulons  &  ordon- 
nons pour  plus  grande  feureté  des  chofes  didcs ,  que 
les  gens  d'Bglife,  nobles  &  gens  des  villes  de  noftre 
Royaume  jurent  &  promettent  chacun  en  fon  en- 
droiil;,  détenir  &  garder  la  dióte  paix  fans  infraélion 
aucune  de  foy  employer  à  toute  pmlfance  contre  celuy 
ou  ceux,  qui  enfraìndrontladiótepaix,  non  obñant 
qu'ilz  fuiTent  leurs  hommes  fcrvitcurs ,  fubjetz  ou  fer- 
mentez. . 

8.  DeÎquels hommages,  promenes&  fermens  les 
avons  des  maintenant  pour  lors  audii5l  cas  déclarez, 
abfoubz&  quites,  quitons  &  abfolons  par  ces  prcfen- 
rcs,  &  voulons  &  nousplaift,  que  chacun  de  nos 
diâz  fubjeóìz  ainfi  reunis ,  entant  que  à  luy  appartient 
fedifpofeprefentementà  refifiier  aus  diâz  anciens  en- 
nemis, au  reboutementd'iceux  ;  &  avec  ce  voulons 
^  nous  plaift ,  que  noftre  diâ:  fainâ:  Pere  le  Pape  puif- 
fe  s'il  luy  plaift  fulminer  fentence  d'excommunication 
contre  les  infraiteurs  ou  violateurs  delà  diñe  paix, 
auxquelles  fentences  Ibubraeitons  tous  des  mamtenans 
pour  lors  nos  fubjeâzauditcas.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  ces  mefmes  prefentes  à  tous  ceux  de  noftre 
dit  fang  &  lignage ,  à  nosConneftables,  Chancelier, 
&  au  gensde  noftre  Parlement ,  &  de  noftre  Chambre 
des  Comptes  à  Paris ,  au  Prevoft  de  Paris ,  &à  tous 
nos  Senefchaux ,  Baillifs ,  Prcvoftz  &  autres  nos  jufti- 
ciers  &  officiers  quel fconques  prefcns  &  advenir,  ou 
à  leurs  Lieutenants,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à 
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luy  appartiendra,  que  le  contenu  en  ces  prefentes  ils  ANS 
publient  &  facent  publier  par  tout ,  ou  meftier  fera ,  &  Je  J .  C. 
à  toutes  &  chacunes  les  chofes,  poinftz  &  articles  cy  ,^  , 
deffus contenus  &  exprimez,  ils cntreticgnent  &ac- 
compliffent  &  facent  entériner,  entretenir  &  accom- 
plir de  poina  en  poina  en  tant ,  qu'il  leur  touche ,  ou 
pourroit  toucher,  &  ne  facent,  ou  ne  foiiffrent  aucu- 
ne chofe  élire  faiflc ,  attentée  ou  inouc'e  ,  comment 
ne  par  quelque  perfonne ,  que  ce  foit  au  contraire.  Et 
voulons  que  au  vidimus  de  ces  prefentes  faift  fous  fc'cl 
Royal  ou  autentique  foy  foit  adjoutc'e,  comme  à  ce 
prefent  original.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  Se  fia- 
ble à  tousjours ,  nous  avons  faiS  mettre  noftre  feci  à 
ces  prefentes.  DonnéàPontoife  le  xix.  jour  de  Juil- 
let, l'an  de  grâce,  mil  quatre  cens  &  dix  neuf,  &  de 
noflreregnelc  xxxix.  Signé, Par leRoy,J. de Ri- 
vel.  Vifa,  le6la& publicara  m  Curia  vicelîmadie  Ju- 
lii ,  anno  Domini  m.  ecce.  xix.  Clemens. 

cccLxxir. 

(^3.)  Lettre  de  CHARLES  "DucdeBerri  ANS 
'Dauphin  de  France  pour  fe  jufltßer  de  la  J- 
mart  de  JEAN  ,  Duc  de  Bourgogne,  1419. 
tué  à  U  conference  de  Montereau-bant-  -qm- 
Tonne,  en  datte  du  11.  de  Septembre ,  i4i9.ïH!t<  eu 
Continuation  de  la  Chronique  de  Flan-  ^°"^¡ 
dres,  parDenisSauvage.  pag.  184. 
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(a)  Com- 
me la 


aimes. 


nous  tenons  qu'a-  ™°" 
connoilfance  comment  nagucrcSg^"  ''^ 
nous  conveinfmes  avec  le  Duc  de  Bourgon-  gn"'^ir"- 
gne  au  lieu  de  Pouilly.  Apres  ce  que  nous  luy  cu'fmes  tribuec 
accordé  toutes  les  chofes,  qu'il  nous  requit  ,  en  fa-  "".Da"- 
veurdepaix,  &  pour  échever  la  perdition  de  la  Si- JÎJÎ"/^ 
gneurie  de  Monflgneur  &  de  nous ,  &  qu'entre  les  au-  i,c'u"  „i 
tres  chofes  il  nous  eut  promis,  par  la  foy  &  ferment  Traitez 
de  fon  corps ,  dedans  un  mois  faire  guerre  aux  Anglois, 
anciens  ennemis  de  mondia  Signent  &  de  nous ,  &  TmoEi 
qu'en  ce  faifant  il  eut  eilé  accordé  ,  par-entre  nous  d'infcng 
deux.,  d'cnfemble  convenir  de-recbef ,  à  befongner  & 
pourveoir  aux  befongnes  de  ce  Royaume  ,  &  contre  p^'^  % 
les  ennemis  deffufdias ,  à  cette  caufe  nous  veinfmes  """^t| 
en  cette  vile  de  Monteieau ,  &  en  icelle  attendifmes , 
par  dixhuia  jours ,  la  venue  dudiâ  Duc  de  Bourgon-  fut  adref- 
gne  :  auquel  feifmes  bailler  le  chaflel  de  cette  vile  de  &  aux 
Montereau,  en  nous  délogeant d'iceluy.  Or  efl  il  p'|'"  f  , 
qu'en  convenant  avec  luy ,  en  la  manière  qu'il  deman-  R.h"unst! 
da ,  nous  luy  rcmontlrafmes  amiablement  comment ,  de  Châ-  i 
nonobftant  ladiíte  paix  &  fefdiäes  promeffes ,  ilnel""^'^»' 
faifoit,  ny  n'avoitfait ,  aucune  guerre  aufdifls  An- ^JJ''^"" 
glois ,  & ,  avec  ce ,  n'avoit  fait  ilTir  les  gainifons  qu'il 
tenoit  :  comme  il  avoir  elle  traire  ,  &  promis  par  le- 
didDuc  de  Bourgongne.  Dclquellcs  chofes  le  requc- 
rans,  nous  refpondit  plufieurs  foies  paroles ,  &  cher- 
cha fon  efpce ,  à  nous  envahir  ,  &  vilener  en  noili  e 
perfonne  :  laquelle  (comme  après  nous  avons  feu)  il 
contendoit  à  prendre  &;  mettre  en  fa  fugettion.  De  la- 
quelle chofe ,  par  divine  pitié,  &;  par  la  bonne  aide 
de  noz  loyaux  fervitcure ,  nous  fufmes  préfervés  ;  tel- 
lement que  par  fa  fohe  mourut  en  la  place.  Ce  que 
nous  vous  lignifions,  comme  à  ceux  ,  qui  auront  gran- 
de joye  (ainlî  que  nous  en  fommes  certains)  qu'en  tel- 
le manière  nous  ayons  eilé  préfervés  de  tel  perii;  & 
vous  prions,  &  neantmoins commandons ,  fur  toute 
la  bonne  loyauté,  que  toulîours  avez  eue  à  mondia 
Signeur  &  à  nous ,  que ,  pour  quelque  chofe  qui  avien- 
ne ,  vous  ne  laiflîez  à  faire  bonne  réfiftance  aufdiâs 
ennemis  de  Monfigneur  &  de  nous ,  &  vous  prépariez 
à  leur  faire  toute  guerre  :  &  foyez  certains  que  nous  1 
vous  fecourrons ,  aiderons ,  &  conforterons ,  avec  tou- 
te nollre  puifTancc  :  laquelle,  par  la  grâce  de  Dieu,  eil 
bonne  Sc  grande.  Et  voulons  que  toutes  chofes ,  ave- 
nues, foyentpardonnées.  S:  que  pour  icellcs,  .à  nul 


DE  TREVE,  D' AL  L  I  A  N  C  E,  &c, 

NS  nefoilfait  dommage,  ou  déplaiiâncc  :  mais  l'aboli- 
j- C.  tion  ,  tjictc  par  mondiiä.  Signeur ,  nous  garderons  de 
LIO  pöincl  en  poind ,  ü'  ¡adióte  paix  :  &  ce  vous  promet 


4 ''5 


^2o. 

UNCE 

An 

ETER- 


tons  en  bonne  foy ,  Se  en  paroles  de  fils  de  Roy  :  & 
fur  ce  envoyons  noz  lettres  patentes  au  Prevolt  des 
Marchans ,  Efchcvins  ,  &  Bourgeois  de  Paris ,  pour 
iceilcs  lignifier  à  vous,  &  aux  autres,  &  à  publier  ou 
il  appartiendra  :  &  donnerons  telles  feurtés,  que  l'on 
voudra, aux  ferviteursd'iceluy  Duc  de  Bourgongne , 
&  à  tous  autres ,  qui  ont  tenu  fon  parti ,  pour  l'cutre- 
tcnemcnt  de  la  paix ,  comme  elle  fut  concordee  &  pu- 
bliée ,  làns  icelle  enlreindre  en  aucune  manic're ,  défi- 
lant de  tenir  tous  les  fugets  de  mondidt  Signent ,  &  les 
noftres ,  en  bonne  paix  ,  pour  rélîfter  aufdifts  enne- 
mis ;  &  eft  noftre  intention  ,  de  nous  y  empleyer  en 
noftre  propre  perfonne:  &  voulons  que  leschofesdef- 
fufdictes  faciez  publier  es  viles  &  places  d'autour  de 
voz  marches,  &  que  femblablcment  iceiks  chofes 
vous  afleuricz  de-par  nous.  Chers  &  bien-aimes,  no- 
ilre  Signeur  vous  ayt  en  la  faincte  garde.Efcrit  à  Mon- 
tcreau ,  ou  faut  Yonne ,  l'onzième  jour  de  Septem- 
bre. Arnfi  figne'  Chaki.es,&  au-deffous,  Cham- 
pron, 

CCCLXXIII. 

NS  Traité  entre  CHARLES  VI.  Roi  de 
J-  France  HENRI  V.  Roi  Í  Angle- 
terre, contemntle  mariage dudit  HEN- 
R  I  avec  CATHERINE  DE  FRAN- 
CE ßlle  àiiàit  Lh arles ,  &  la  tranßation 
du  Royaume  de  France  aux  jinglois ,  àl'ex- 
clujton  de  CHARLES  UticdeBerri 
dauphin  de  trance.  Fait  à  Troyes  en 
Champagne, lezi.  Mai,  1 4 20.  G. G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  325-. 
Continuation  de  la  Chronique  de  Flan- 
dres ,  par  Denis  Sauvage,  pag.  2s>z. 

CH  A  K  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ,  à  perpctirelle  memoire.  Combien  que  pour 
reintegrer  la  paix  ,  &  oiler  les  diilenlions  des 
Royaumes  de  France  &  d'Angleterre,  plufieurs  nota- 
bles &  divers  Traitiez  ,  qui  ou  temps  palTé  onteilé 
faits  entre  nos  nobles  Progenitcurs ,  de  bonne  memoi- 
re, ¿x- ceux  de  tres  haut  Prince,  &  noftretres  chier 
fils  Henry  Roy  d'Angleteri'e , //fní;ír¿/f 
cc;  Et  aulTi  entre  nous  Sc  noftre  dit  fils,  n'ayent  ap- 
porté le  fruiâ:  de  paix  pour  ce  defiré:  Sçavoirfaifons 
à  tous  prcfens  &  advenir,  que  neantmoins  nous  confi- 
derans  &  pefansen  noftrc  cueur,  quants  grands  &  ir- 
reparables maux,  quantcsénormitez,  &  quelle  doleu- 
reufe  playe  univerfal  &  incurable  la  divifion  des  deux 
Royaumes  deiTus  dits  a  jufquesicy  mis  ^  apporté, 
non  pas  tant  feulement  aus  dits  Royaumes ,  mais  à 
toute  Eglife  militant  ;  Nous  avons  nagiieres  repris  tra- 
ticde  paix  avec  noilre  dit  fils  Henry ,  ouquel  à  la  par- 
fin  ,  après  plufieurs  relations  &  pariemens  des  gens  de 
nollrc  Confeil,  iceluy  oiiroyant  &  donnant  elïeét  à 
nos  defirs,  qui  promet  paix  aux  hommesde  bonne 
volenté,  entre  nous  &  noflre  dit  fils  à  l'œuvre  de  la 
dite  delirée  paix  eli  conclud  &  accordé  en  la  maniere, 
qui  s'enfuit. 

T.  Premièrement,  que  pour  ce  que  par  l'alliance 
cîu  Mariage  lait  pour  le  bien  de  la  dite  paix  entre  no- 
flre dit  fils  le  Roy  Henry ,  &  noflre  tres  chiere  &  tres 
amée  fille  C  a  t  h  e  r  i  n  e  ,  il  efl:  devenu  noilre  fils 
&  de  noilre  tres  chiere  &:  tres  amée  compagne  la  Rey- 
ne.  iceluy  noflre  fils  nous  aimeras.'  honorera,  &  no- 
flre dite  compagne  comme  pere  &  mere ,  &  ainfi  com- 
me il  appartient  honorer  tels  Se  fi  grands  Prince  & 
PrincclTc ,  &  devant  toutes  perfonnes  temporelle,  du 
monde. 


:.  Item  ,  que  noilre  dit  fils  le  Roy  Henry  ne  nous  ANS 
turbera,  inquiétera  ou  empcfchera ,  que  nous  ne  te- de  J.C. 
nions  &  poffedions  tant  que  nous  viverons,  ainûque  ¡t^O 
noistenons&poliedons  de  prefent,  la  Couronnes;  * 
dignité  Royale  de  France  ,  5.-  les  revenus,  i\  fruifls 
provenus  d'iceux ,  à  la  fouilenance  de  noilre  E  (lat  & 
des  Charges  du  Royaume  :  &  que  nofli'e  dite  Com- 
pagne auliî  ne  tienne  tant  qu'elle  vivra  ellat&  dignité 
de  Heyne,  félon  la  coullume  du  dit  Royaume,  avec 
partie  des  dites  rentes  &  revenus  à  elle  convenable. 

5.  Item,  efl:  accordé  que  noilre  dite  fille  Cathcri- 
ne  auras."  percevra  ou  Royaume  d'Angleterre  Douai- 
re, ainfi  que  les  Reynes  d'Angleterre  ont  ou  temps 
palle  accouftumé  d'avoir  S;  parievoir,  c'ell  à  fijavoir 
pour  chacun  an  la  fomme  de  quarante  mille  efcus ,  dtf- 
quels  les  deux  valent  tousjours  un  noble  d'Angle- 
terre. 

4.  Item,  eil  accordéque  noilre  dit  fils  le  Roy 
Henry ,  par  toutes  voyes,  moyens  &  nianieies  qu'il 
pourra ,  iàns  tranfgieliion  ou  olFenfe  du  ferement  par 
luyfait,  de  obferver  les  loix,  couilames,  ufages  & 
droiiis  de  fon  dit  Royaume  d'Angleterre ,  labourera 
&  pourverra  ,  que  noilre  dite  fijle  Catherine  fa  com- 
pagne,  plustoil  que  faire  fe  porra,  foitcn  tout  eve- 
nement plainementafleuréede  parcevoir  &  avoir  en 
fon  dit  Royaume  d'Angleterre,  du  ixmpsdefon  tref. 
pas,  le  douaire  dêvant  dit  de  quarante  mille  efcus  an- 
nuels ,  defquels  les  deux  valent  tousjours  un  noble 
d'Angleterre. 

5 .  Item ,  efl  accordé ,  que  s'il  adv  lent ,  que  noflre 
dite  fille  fiirvive  à  noilre  dit  fils  le  Roy  Henry,  elle 
pai  cevra  &  aura  ou  Royaume  de  France ,  tantoft  après 
les  trefpasde  noftiedit  fils,  douaire  de  la  fomme  de 
vingt  mil  francs  par  an,  delfus  les  terres  ,  Ireux,  & 
Seigneuries ,  que  tint  &  eut  en  douaiie  noilre  tres  chie- 
re Dame,  de  bonne  memoire.  Blanche  jadis  femme 
de  Philippe,  de  'bonne  memoire  jadis  Roy  de  Fran- 
ce, noilre  tres  chier  S;  redoublé  Seigneur,  &  grand 
ayeul. 

6.  Item,  eft  accordéque  tantoft  après  noflre  tref« 
pas ,  &  deslors  en  avant ,  la  Couronne  &  Royaume 
de  France,  avec  tous  leurs  droiits  &  appartenances, 
demourront  &  feront  perpétuellement  de  noftre  dit 
fils  le  Roy  Henry ,  &  de  les  hoirs. 

7.  Item ,  pour  ce  que  nous  fommes  tenus  &  em- 
pefchez  le  plus  de  temps,  par  teilemaniere,  que  nous 
ne  pouvons  de  noflre  perfonne  entendre  ou  vacquer  3 
ladifpofiîion  des  belongnesde  noftre  Royaume;  la 
faculté  ôc  exercice  de  gouverner  &  ordonner  la  chofe 
publique  de  diiä  Royaume  feront  &  demourront, 
noftre  vie  durant  ,  à  noflre  dit  fils  le  Roy  Henry, 
avec  le  Confeil  des  Nobles  &  Sages  du  dit  Ivoyaume , 
par  ainii  que  dés  maintenant,  &  deslors  en  avant ,  il 
puifle  icelle  i  c-girSi  gouverner  par  luy  mefme,  &  par 
autres  qu'il  voudra  députer,  avec  le  confeil  des  No- 
bles &  Sages  deiTus  dits;  Lefquels  faculté  Si  exercice 
de  gouverner  ainfi ,  eflans  par  devers  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry ,  il  labourera  aiFeclucufement ,  diligem- 
ment &  loyaument  à  ce  qu'il  puift  &  doye  eftre  ì 
l'honneur  de  Dieu, de  Nous,&:  de  noftre  dite  Com- 
pagne, &  aufli  au  bien  public  du  dit  Royaume,  &i 
défendre ,  tranquiller  ,  appaifer  &  gouverner  iccluy 
Royaume  félon  l'exigence  dejuftice&  équité,  avec 
le  confeil  &  aide  des  grands  Seigneurs,  Barons  &  No- 
bles du  dit  H.oyaume. 

8 .  Item  ,  que  noftre  dit  fils  fera  fon  pouvoir ,  que 
la  dourdu  Parlement  de  France  fera  en  tous  &  cha- 
cuns  lieux  fubjets  à  nous  maintenant,ou  ou  temps  à  ve- 
nir, obfervée  &  gardée  és  auiilorité  &  fouveraineté 
d'elle ,  &  à  elle  deubs ,  en  tous  &  chacuns  lieux  à  nous  . 
fubjets,  maintenant,  ou  ou  temps  avenir. 

5.  Item,  que  noftre  dit  fils  de  fon  pouvoir  défen- 
dra &:  confervcra  tous  &  chacuns  Pers,  Nobles ,  Ci- 
tez, villes,  Communautez  ,  &  fingulieres  perfonnes 
à  nous  maintenant  ou  temps  avenir  fubjettes  en  leurs 

daroiÛs , 
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ANS  droiôs,  couñumes privileges ,  prééminences,  liber- 
ile J.C.  tez,  &  fiancliifes  à  eux  appartenirans  ou  deubz ,  en  tous 
,  .       les  lieux  fubjcts  à  nous  maintenant ,  ou  ou  temps  ad- 
"  venir. 

10.  Item.quc  noílre  dit  fils  diligemment  &  loyau- 
mcnt  labourera ,  &  fera  de  fon  pouvoir,  que  Jullice 
fera  adminiflrée  ou  dit  Royaume  félon  les  loix ,  cou- 
tumes S¿  droifls  du  Royaume  de  France ,  fans  accep- 
tion des  perfonncs ,  &  confervera  &  tendra  les  fubjefts 
de  noftrc  dit  Royaume  en  paix  &  tranquillité ,  &  de 
fon  pouvoir  les  gardera  &  défendra  de  violences  &  op- 
prelîions  quelconques. 

11.  Item,  eil  accordé,  quenoftredit  filsie  Roy 
Henry  pourverra ,  &  fera  pourvoir ,  que  aux  offices 

:  tant  delajuilice  de  Parlement  ,  que  des  Bailliages, 
Sencfchauflées ,  Prevoftez ,  &  autres  appartenances  au 
gouvernement  de  Seigneurie,  &  auffi  à  tous  autres  oCS- 
ces  du  dit  Royaume ,  feront  prifes  pcrfonnes  habiles , 
profitables,  &  idoines ,  pour  le  bon,  juftc,  paifible 
&  tranquille  regime  dudit  Royaume  ,  &  des  admini- 
ftrations ,  qui  leur  feront  à  commettre ,  &  qu'ils  foient 
tels ,  qu'ils  doycnt  cftre  députez  &  pris ,  félon  les  loix 
&  droiflsdu  Royaume,  &  pour  le  profit  de  nous  & 
de  noUrc  Royaume. 

1 1 .  Item ,  cjirc  nodre  dit  fils  labourera  de  fon  pou- 
voir ,  &  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  proHtabIcment , 
de  mettre  en  noftrc  obciffance  toutes  &  chacuncs  ci- 
tez,villes,  chaftcaux,  lieux,  pays,  &  pcrfonnes  de- 
dans noftrc  Royaume ,  dcfobeiffans  à  nous ,  &  rebel- 
les, tcnans  la  partie,  ou  eftans  de  la  partie  vulgairement 
appellée  du  Dauphin  ou  á'^r»iai¿nM. 

15.  Item,  Afin  que  noftre  dit  fils  puiffe  faire ,  ex- 
cercer ,  &  accomplir  les  chofcs  defttis  dites  plus  profi- 
tablcnient ,  feul  ement  &  fi-anchement ,  il  eft  accordé , 
que  les  grands  Seigneurs,  Barons,  &  Nobles  ,  &  les 
Eftats  du  dit  Royaume ,  tant  fpiritucls  que  temporels , 
&  auffi  les  citez  &  notables  communiiez  les  citoyens 
&  Bourgeois  des  villes  du  dit  Royaume  à  nous  obeif- 
fans  pour  ce  temps  feront  les  feremens ,  qui  s'enfuivent. 
Premièrement  à  noftre  dit  filz  le  Roy  Henry ,  ayant 
la  faculté  &  exercice  de  difpofer  &  gouverner  la  dite 
chofe  publique  &  à  fes  commandcmens  Sí  mandemens 
en  toutes  cliofes ,  concernans  l'exercice  du  gouverne- 
ment du  dit  Royaume ,  &  par  toutes  cliofes  obéiront 
8:  entendront  humblement  à  luy  &  obciffiimment. 

14.  Item,  que  les  chofes  qui  font  ou  feront  ap- 
pointiées  &  accordés  entre  nous,  noftre  Compagne  la 
Keyne ,  &  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry ,  avec  le  con- 
feil  de  ceux  que  nous  Se  noftre  dite  Compagne ,  &  no- 
ftrc dit  fils  auront  à  ce  commis ,  les  dits  grands  Sei- 
gneurs, Barons,  nobles&  Eftatsde  noftre  dit  Ro- 
yaume ,  tant  fpirituels  que  temporels,  &  auffi  les  citez, 
notables  Communiiez  les  citoyens  &  Bourgeois  des 
villesdudit  Royaume,  entant  queàccux&  chacun 
d'eux  pourra  louchier  en  tout&  partout,  bien  & 
lovaumcnt  garderont ,  &  feront  de  leur  pouvoir  garder 
par  tous  autres  quelconques. 

15.  Item ,  que  continuellement  dés  noftre  trcfpas , 
&  après  iceluy ,  ils  feront  féaux  hommes  liges  à  noftre 
dit  fils ,  &  de  fes  hoirs  ;  &  iceluy  noftre  fils  pour  leur 
Seigneur  lige  &  (ouverain,  &  vray  Roy  de  France 
fans  aucune  oppofition  ,  contradidion  ou  difficulté 
recevront  &  comme  à  tel  obéiront  ;  &  qu'après  ces 
chofes  jamais  n'obéiront  à  autre  que  à  nous  comme  à 
Roy  ou  Regent  le  Royaume  de  France ,  fi  non  àno- 
ftredit  filz  le  Roy  Henry,  &  à  fes  hoirs. 

16.  Item,  qu'ils  ne  feront  en  conferì,  ayde  ou  con- 
fentcment,  que  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry  perde  vie 
ou  membre ,  ou  foit  pris  de  mauvaife  prife ,  ou  qu'il 
fouffire  dommage  ou  diminution  en  perfonne ,  eftat , 
honneur ,  ou  biens ,  mais  fe  ils  fçavent ,  que  aucune 
telle  chofe  foit  contre  luy  machinée ,  ou  par  force ,  ils 
l'empcfcheront  de  leur  pouvoir ,  &  luy  feront  à  fça- 
voir  le  plustoft  qu'ils  pourront  par  eux  mefmes ,  Mef- 
iiges  ou  Lettres. 


DE  PAIX, 

17.  Item,eftaccordéqiietoutes& chacuncs  con-  AN 
qucfles,  qui  fe  feront  par  noftre  dit  fils  le  Roy  Hen- de  J. 
ry,  hors  la  Duchié  de  Normandie,  au  Royaume  de  ^ 
France  fur  les  defobeiiTans  defTus  dits  «  feront  Se  fe  fe- 
ront à  noftre  profit  :  &  que  noftre  dit  fils  de  fon  pou- 
voir ,  fera  que  toutes  &  chacune^  terres  6:  Seigneurie- 
eftans  e's  lieux,  qui  font  ainfi  à  conquerir,  apparte- 
nans  aux  perfonnes  à  nous  prefentcment  obeiifans  f 
qui  jureront  garder  cette  prefente  concorde ,  feront 
reftituez  aufdites  perfonncs»  à  qui  elles  appartien- 
nent. 

18.  Item,  eft  accordé  que  toutes &chacunes  pcr- 
fonnes Ecclefiaftiques  ,  Beneficiers  ou  Duchié  de 
Normandie,  ou  autres  lieux  quelconques  au  Royau- 
me France ,  fubjcts  à  noftre  dit  fils ,  à  nousobciflansi 
&  favorifans  la  partie  du  noftre  tres  chier  &tres  amc 
fils  le  Duc  de  Bourgongne ,  qui  jureront  garder  cette 
prefente  concorde,  jouyront  paifiblcmcnt  de  leurs 
Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  eftans  au  dit  Duchic  de 
Normandie,  ou  lieux  devant  dits. 

19.  Item,  que  fcmblablement routes  &  chacuncs 
perfonncs  Ecclefiaftiques  obeiiTans  à  noftre  dit  filsie 
Roy  Henry,  &c  Beneficiers  au  Royaume  de  France 
es  lieux  à  nous  fubjcts ,  qui  jureront  garder  cette  pre- 

,  fente  concorde ,  joyront  paifiblementdcleurs bénéfi- 
ces Ecclefiaftiques  eftans  es  lieux  devant  dits. 

20.  Item,  que  toutes  &  chacunes  Eglifcs .  uni- 
vcrfitczr  &:Eftudesgeneiaux,  &  auiTi  Colleges  d'ef- 
tudians ,  &  autres  Colleges  Ecclefiaftiques  eftans  es 
fieuxànous  fubjedisprefentement,  ou  pour  le  temps 
advenir  en  la  Duchié  de  Normandie ,  ou  autres  Heux 
du  Royaume  de  France  fubjcts  à  noftrc  dit  fils  le  Roy 
Henry ,  joyront  de  leurs  droióls,  pofTeflìons ,  ren- 
tes, prérogatives,  libertés,  prééminences,  &  fran- 
chifes  à  ceux  au  Royaume  de  France  appartenans , 
comment  que  ce  foit  ou  deuê's ,  fauves  les  droiéls  de  la 
Couronne  de  France ,  &  de  tous  autres. 

2,1.  Item,  &  quand  il  aviendra,  que  noftre  die 
fils  le  Roy  Henry  viendra  à  la  Couronne  de  France, 
la  Duchié  de  Normandie,  &  aufli  les  autres  de  cha- 
cuns  lieux  par  luy  conquis  ou  Royaume  de  France  fe- 
ront foubz  la  Jurifdiéiion,  obciifance  &  Monarchie 
de  la  dite  Couronne  de  France. 

ZI,  Item  ,  eft  accordé  que  noftre  dit  fils  le  Roy 
Henry  de  fon  pouvoir  fe  parforcera,  &icra  que  aux 
perfonnes  à  nous  obeiffans  &  favorifans  la  partie  de- 
vant dite,  qu'on  appelle  de 'Bonrgongm  ^  aufqueiles 
appartenoicnt  Seigneuries ,  tcnes,  revenus,  ou  pof- 
felÎions  en  la  dite  Duchié  de  Normandie,  ou  autres 
lieux  ou  Royaume  de  France  par  iceluy  noftre  fils  le 
Roy  Henry  conquifes,  ia  picçà  par  luy  données ,  fe- 
ra faite  fans  la  diminution  de  la  Couronne  de  France , 
bonne  rccompenfation  n'eft  faite  aux  deiTus  dits ,  nof- 
tre dit  fils  le  Roy  Henry  la  fera  és  dites  terres  &  biens , 
quand  il  fera  venu  à  la  Couronne  de  France  :  mais  fe 
les  terres,  Seigneuries,  rentes,  &  poifeffions  qui 
appartenoicnt  aufdites  perfonnes  efdits  Duchié,  & 
és  lieux  n'avoient  efté  données  par  noftrc  dit  fils ,  les 
dites  perfonnes  feront  reftituées  à  icelles  fans  de- 
lay. 

25.  Item,  que  durant  noftre  vie  en  tous  les  lieux 
à  nous  prefentcment ,  ou  pour  le  temps  advenir  fub- 
jcts, les  lettres  communesde  juftice  ,  dedonsd'Of- 
fices,  de  Bénéfices,  &  d'autres  donations,  pardons, 
ou  remiftions,  &  privileges  devront  eftre  efcrites, 
&  proceder  foubs  noftre  nom  &  ièel  :  toutes  voyes 
pour  ce  que  aucuns  cas  finguliers  pourroient  advenir, 
qui  par  humain  engin  ne  peuvent  pas  tous  eftre  prc- 
veus,  efquels  pourra  eftre  neceÎTaire  &  convenable, 
que  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry  faife  efcrire  les  Let- 
tres en  tel  cas ,  fi  aucunes  en  adviennent ,  ilferaloifi- 
ble,  à  noftre  dit  fils,  pour  le  bien  &fcureté  de  nous 
&  du  gouvernement  à  luy,  comme  dit  eft,  apparte- 
nant. Et  pour  éviter  les  périls  &  dommages ,  qui  au- 
trement pourroient  vi^yfemblabkment avenir,  efcri- 
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;  ra  Ics  lettres  à  nos  fubjeñs  par  lefquelles  il  commande- 
'.  ra,  deffendra,  &  mandera,  de  par  nous  &  de  par  luy 
coiume  Regent ,  félon  la  nature  &  qualité  de  la  befon- 

24.  Item,  quede  tout  noftre  vie  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry  ne  fc  nommera  ou  efcrira  aucunement , 
ou  fera  nommer  ou  efcrire  Roy  de  France  :  mais  de 
tous  points  fc  abñiendra  tant  comme  nous  vive- 
rons. 

25.  Item,  eft  accordé,  que  nous  durant  noftre 
vie  nommerons ,  appellerons ,  &  efcrirons  noftre  dit 
fils  le  Roy  Henry ,  en  langue  Françoife  par  cette  ma- 
niere ,  Noßre  tres  cher  Fils  Henry  Roy  £  Angleterre  , 
héritier  de  France  :  Et  en  langue  Latine  par  cette  ma- 
niere, Noßer  pracarißim/ii  Filias  Herrie  h  s  Rex  An- 
nita ,  h^res  Franciee. 

26.  Item,  que  noftre  dit  fils  ne  impoferaou  fera 
impofer  aucunes  impofitions  ou  cxadions  à  nos  fub- 
jets  fans  caufe  raifonable  &  neceifaire  ,  ne  autrement , 
que  pour  le  bi-en  public  du  dit  Royaume  de  France , 
¡¿C  félon  l'ordonnance  &  exigence  des  loix&couftu- 
mesraifonnables  &  approuvées  du  dit  Royaume. 

27.  Item,  afin  que  concorde,  paix  &  tran- 
quillité entre  les  dits  Royaumes  de  France  &  d'An- 
gleterre, foicnt  pour  le  temps  avenir  perpétuellement 
obfervccs,  &  que  l'on  obvie  aux  obftacies  &  com- 
anencemens,  parlcfqucls  éntreles  dits  Royaumes  dé- 
bats, diflenfions  ouclifcordes  pourroient  fourdre  ou 
temps  advenir,  que  Dieu  ne  veuille,  il  eft  accordé  , 
que  noftre  dit  fils  labourera  par  efTcit  de  fon  pouvoir , 
que  de  l'advis  &  confcntcment  des  trois  Eftats  des 
deux  Royaumes ,  oftez  les  obftacies  en  cette  partie, 
ibit  ordonne  &  pourvcu,  que  du  temps,  que  noftre 
dit  fils  iêra  venu  à  la  Couronne  de  France  ou  aucuns  de 
fes  hoirs ,  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Angle- 
terre à  tousjoursmais  pei  petuellcment  demourront  en- 
fcmble  ,  &  feront  en  une  mcfme  pcrfonne  ;  c'eft  affa- 
voir  en  la  pcrfonne  de  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry , 
tant  qu'il  vivra,  &de  là  en  avant  és  perfonnesde  iés 
hoirs ,  qui  fucceiTivemcnt  feront  les  uns  après  les  au- 
tres;. &  que  les  deux  Royaumes  feront  gouvernez 
depuis  ce  temps,  que  noftre  ditfils ,  ouaucun  de  fes 
hoirs  pervendra  ou  pcrvendront  aufdits  Royaumes , 
non  divifement  foubs  divers  Roys  pour  un  mefme 
temps,  mais  foubs  une  mefme  pcrfonne,  qui  fera 
pour  le  temps  Roy  &  Seigneur  Souverain  de  l'un  & 
de  l'autre  Royaume  j  fcsdroicls,  libertezou  couftu 
mes,  ufages  &  loix,  non  foubsmcttant  en  quelque 
maniere  l'un  des  dits  Royaumes  à  l'autre;  ne  les 
droids,  loix,  couftumes,  ou  ufage  de  l'un  d'iceux 
Royaumes  aux  droitìs ,  loix ,  couftumes  &  uiages  de 
l'autre. 

28.  Item,  que  des  maintenant,  &  à  tout  temps 
perpétuellement  fe  tairont,  appaiferont,  &  de  tout 
pomòìs  celferont  toutes  diífenlions,  haynes,  rancu- 
nes &  inimitiez  ,  &  guerre  d'entre  lefdits  Royaumes 
de  France  &  d'Angleterre;  &  les  peuples  d'iceux 
Royaumes  adherans  à  ladite  concorde,  &  entre  les 
Royaumes  deiTusdits,  fera  &  aura  vigueur  des  main- 
tenant éternellement,  &  à  tousjourmais  perpétuelle- 
ment paix,  tranquillité,  concorde,  afFeâion  mu- 
tuelle ,  &  amitiez  fermes  fc  ftablcs  :  &  fe  aideront 
lefdits  deux  Royaumes  de  leurs  aydes ,  confeils&af- 
liftences  mutuelles  contre  toutes  perfonncs  qui  à  eux  , 
à  l'un  d'eux  s'efForceroient  défaire  donner  violence, 
injure,  grief,  ou  dommage,  &  converferont  &  mar- 
chanderont enfemble  les  uns  avec  les  autres  franche- 
ment &c  fcurement ,  en  payant  les  couftumes ,  devoirs 
deubs  &  accouftumcz. 

29.  Item ,  que  tous  les  confederer  &  alliez  de 
nous&  dudiii:  Royaume  de  France,  &  aulTi  lescon- 
federez  de  noftre  dit  fil  s  le  R  oy  Henry ,  &  du  R  oyau- 
me  d'Angleterre ,  qui  dedans  hui¿t  mois,  après  le 
temps ,  que  cette  prcfentc  concorde  de  paix  leur  fera 
notifiée,  ils  auront  dedaié  fe  vouloir iermement  ad- 
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heier  à  ladite  concorde,  &  eftre  compris  foubs  le  ANS 
traitté  &  concorde  d'icelle  paix ,  foient  compris  foubz  de  J.  C, 
les  amitiez  ou  confédérations ,  fcurete'  &  concorde  .  . 
d'icelle  paix,  fauftoutes  voyes  à  l'une  &  à  l'autre  des  ^ 
dites  Couronnes ,  à  nous  &  à  nos  fubjets,  &  auHi  à 
noflreditfilsleRoy  Henry,  &  à  fes  fubjets ,  fesac- 
tions ,  droifls ,  &  remedes  quelconques  convenables 
en  cette  partie ,  &  competens  en  quelque  maniere , 
que  ce  foit ,  envers  les  dit  alliez  ou  confederes. 

30.  Item,  eft  accordé,  que  noilrcdit  fils  le  Roy 
Henry,  avec  le  confeil  de  noftre  tres  chicr  fils  Phi- 
lippe Duc  deBourgongne,  &  des  autres  Nobles  du 
Royaume,  qu'il  conviendra  &  appartiendra  pour  ce 
eftie  appeilez  ;  pourvena  pour  le  gouvernement  de 
noftre  pei  fonne,  feurement  &  louablement,  &  lio- 
neftement  félon  l'exigence  de  noftre  eftat  &  dignité 
Royal ,  par  telle  maniere;  que  ce  fera  l'honneur  de 
Dieu  &  de  nous ,  5:  aulîi  du  Royaume  de  France ,  & 
des  fubjets  d'icelluy  ;  &  que  toutes  pcrfonnes  tant 
nobles  comme  autres ,  qui  feront  autour  de  nous  pour 
noftre  pcrfonne  &  domcftique  fcrvice  non  pas  feule- 
ment en  offices,  mais  en  autres  miniftcres,  feront 
tels,  qu'ils  auront  elle  nez  au  Royaume  de  France  , 
ou  des  lieux  de  langage  François,  bonnes  perfonncs, 
fages ,  loyales  &  idoines  au  dit  fervice. 

31.  Item,  que  nous  demeurerons  &  refiderons 
perfonnallement  en  lieu  notable  de  noftre  obeilfance, 
&non  ailleurs. 

52.  Item,  confiderez  les  horribles  &  énormes  cri- 
mes ,  &  deliâz  pei  petrcz  audit  R  oyaume  de  France , 
par  Charles  foit  difant  Dauphin  de  Vienne ,  il  eft  ac- 
cordé, que  nous  ne  noflrc  dit  fils  le  Roy  Henry ,  ne 
aufli  noftre  tres  cher  (ils  Philippe  Duc  de  Bouigongnc 
ne  traiéteront  aucunement  de  paix  ou  de  concorde 
avec  lediit  Charles,  ne  feront  ou  feront  traiter,  fi 
non  du  Confeil  &  aflcntenient  de  tous  &  chacun  de 
nous  trois,  &  des  trois  Eftats  des  deux  Royaumes 
deflus  dits. 

33.  Item,  eft  accorde  que  nous  furleschofesdef- 
fusdiiles,  &  chacunesd'icellcs ,  outre  nos  lettres  pa- 
tentes felléesde  noftre  grand  feel  donnerons  S:  ferons 
donner  &  faire  à  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry  lettres 
patentes,  approbatoircs  &confirmatoires,  de  noftre 
dite  Compagne  ,  &  de  noftre  dit  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgongne ,  &  des  autres  de  noftre  fang  Royal ,  des 
grands  Seigneurs,  Barons,  Citez  &  Villes  à  nous 
obeyOans,  delquels  en  cette  partie  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry  voudra  avoir  Lettres  de  nous. 

34.  Item,  que  fembkblement  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry  pour  fa  partie,  outre  fes  lettres  patentes 
fur  ces  mêmes  chofes ,  fcellées  de  fon  grand  leel ,  nous 
fera  donner  &  faire  lettres  patentes  approbatoircs  & 
confirmations  de  fes  tres  chers  frères,  &  des  autres  de 
fon  fang  Royal ,  des  grands  Seigneurs,  Barons,  & 
des  Citez  &  Villes  à  luy  obeiflTans;  defquels  en  cette 
partie  nous  voudrons  avoir  lettres  de  noftre  dit  fils  la 
Roy  Henry. 

35.  Toutes  lefquelles  &  chacunes  chofes  delTus  ef- 
crites,  nous  Charles  Roy  de  Fiance  deffus dit,  pouf 
nous  &  nos  hoirs ,  entant  que  pourra  toucher  nous  & 
nos  dits  hoirs ,  fans  dol ,  fraude ,  ou  malengin ,  avons 
promis  &  promettons ,  juré  &  jurons  en  paroles  de 
Roy,  aux  Sainéis  Evangiles  de  Dieu,  par  nous  cor- 
porellement  touchez ,  faire ,  accomphr ,  &  obferver  1 
&qu'icelles  ferons  par  nos  fubjets  faire,  accomplir, 
&  obferver  :  &  aufli  que  nous  ne  nos  héritiers  ne  ven- 
ions jamais  au  contraire  des  chofes  delfus  dites ,  ou 
d'aucunes  d'icellcs  ,  en  quelque  maniere  ou  juge- 
ment, ou  hors  jugement,  direélementou  par  obli- 
que, ou  par  quelconque  couleur  exquife.  Et  afin 
que  CCS  chofes  foient  fermes  &  ftables  perpctuellcmenc 
&  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces 
prefentes  lettres.  Donné  à  Troyes  le  vingt-uniefme 
jour  du  mois  de  May  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  & 
vingt  ;  &  de  noftre  Regne  le  quarantiefme.  Ainfy 

G  g  g  figné,  • 
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äNS  fignt ,  par  le  Roy  noñre  Sire  en  fon  Confeil,  Jean 
de  (a)  Rmel. 

Form  du  ferment  du  Traité  fuflit ,  lequel 
fut  jur^  par  les -Princes ,  Seigneurs,  Tre- 
lats ,  Barons ,  &  autres  Vajjaux  &  Su- 
jets, daté  de  la  P'ille  de  Troyes,  lezi  de 
Mai  14.20.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  330. 

CH  A  R  L  E  s  par  h  grjce  de  Dieu  Roy  de  France  ; 
A  tous  ceux ,  qui  ces  piefentes  lettres  verront , 
Saint.  Sçavoir  faifons ,  que  incominant  après  la  paix 
final  faifte,  concilie,  jurée  &  fcrme'e  folemnelle- 
ment  en  cette  noftre  Ville  de  Troyes ,  entre  nous , 
&  noilrc  tres  clicr  fils  H  E  N  R  Y  Roy  d' Anglctere  hé- 
ritier de  France  noftre  tres  cher  &  tres  ame  hls  le  Duc 
deBourgongne,  plufieurs  Prélats ,  Barons,  Clicva- 
liers,  Efcuvcrs,  &  autres  notables  pcrfcnnes  de  plu- 
fieurs eftats'par  noilre  ordonnance  ,  volente  &  com- 
mandement ont  juré  aux  Sainäes  Evangiles  de  Dieu 
certains  poinfls  &  articles  en  la  maniere ,  que  s'en- 
fuit. 

I.  Premièrement,  vous  ¡urex  &  promettez,  que 
à  tres  hault  &  tres  puiflant  Prince  Henvy  Roy  d'An- 
gleterre comme  à  Gouverneur  &  Regent  du  Royau- 
me de  France,  &  de  la  chofc  publique  d'icelie,  &à 
fes  mandemens  ou  commandemens  vous  entendiez  & 
•obéirez  humblement,  loyaument  &  diligemment , 
en  toutes  chofes  ,  tc-uchans  Si  concernans  le  gouvcr- 
Bcment  &  Regime  du  dit  Royaume  de  France ,  &  de 
la  chofe  publique  fujctte  à  très  hauît  &  tres  excellent 
Prince  &  noitre  Souverain  Seigneur  Charles  Roy  de 
France. 

1.  Item ,  que  incontinent  après  le  deceds  de  nof- 
tre  dit  Souverain  Seigneur  Ch.arics  R.oy  de  France , 
que  continuellement  vous  ferez  loyaux  hommes  liges 
vrays  fnjets  du  dit  tres  haut  &  tres  puilfant  Prince 
Henry  Roy  d'Angleterre  &de  fes  hoirs  perpétuelle- 
ment ,  &  iceluy  comme  voftre  Souverain  Seigneur  & 
vray  K  oy  de  France  fans  oppofition  ,  contradidion  ou 
difficulté  aurez  &  recevrez ,  &  à  Kiy  comme  vray  Roy 
de  France  obéirez ,  &  que  jamais  à  nul  autre  ,  comme 
à  Roy  ou  Regent  de  France  n'obéirez ,  fi  non  à  nof- 
tre  dit  Souverain  Seigneur  Charles  Roy  de  France , 
&  an  di  Sí  tres  hault  &  tres  puiffant  Prince  Ffenry  Roy 
d'Angleterre,  &àfeshoirs. 

j.^Item  que  vous  ne  ferez  en  aide,  confeil  ou 
confentcment,  que  lediñ  tres  hault  &tres  puiffant 
Prince  Henry  Roy  d'Angleterre  perde  la  vie ,  ou 
membre,  ou  foit  pris  de  mauvaile  p'.ifc,  ou  qu'il 
fouffre  dommage,  ou  diminution  en  fes  pcrfonnc, 
clht  &  honneur  ou  cliofts  quelfconques.  Mais  fe 
vous  favez  ou  connoiffcz  aucune  telle  chofe  eflre  con- 
tre luy  penlée  ou  machine'e ,  vous  l'empefcherez  en- 
tant,  comme  vous  pourrez,  &  par  vous  mcfmcs, 
par  mcnàge  ou  lettres  luy  feiez  à  favoir  le  pluftoft  , 
que  faire  ie  pourrez.  Et  généralement  vous  jurez  que 
fans  dol ,  fraude  ou  malengin  vous  garderez  &obfer- 
vcrez  &  ferez  garder  &  obfervcr  toutes  les  choies , 
poifts  &  articles ,  contenus  és  lettres  &  appoinilc- 
mens  de  la  paix  finale,  faite,  accordée&  jurée  entre 
noilrc  dia  Souverain  Seigneur  Charles  Roy  de  Fran- 
ce,  &  le  diét  tres  hault  &  ti  cs  puilfant  Prince  Henry 
Roy  d'Angleterre,  fans  jamais  en  jugement  ne  de- 
hors ,  dircâement  ou  indireâement ,  publiquement 
ou  fecretement  par  quelconque  couleur  ou  voye  que 
ce  foit,  oupuifleeftre,  venir,  faire  ou  confentir  ef- 
trefaiòl  au  contraire  des  chofes,  articles,  oupoincls 
deffus  diâs  ou  d'aucun  d'iccux  ;  mais  en  toutes  ma- 
nieres &  voyes  polTiblies  tant  de  faic):  ;  comme  de 
droiii:  refiilercz  à  tous  ceux,  qui  vendront,  ou  at- 
tenteront ,  ou  s'efforceront  de  faire  venir  ou  attenter  à 
rencontre  des  chofes,  articles  &  points  deffus  di£lz 
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ou  d'aucuns  d'iceux.  Lefqudlcs  points  &r  articles  ANS 
nous  voulons  &  commandons  eilrc  pareillement  ja- de  J.C. 
rez,  par  tous  nos  Vaflaux&fujetz  de  quelque  eilat,  j_i^q, 
dignité  ou  condition  qu'iiz.  foient,  fans  contradic- 
tion ,  refus  ,  delay  .  excufation  quelconques.  En 
lefmoin  de  ce  nous  avon-;  fai  ¿I  mettre  noihe  feci  à  ces 
prefentcs.  Donne  à  Troyes,  le  vingt  unicfmc  jour 
de  May ,  l'an     grâce  mil  quatre  cens  &  vingt ,  ain- 
fy  ligné ,  par  le  Roy  en  fon  Confeil  J.  de  Rivel. 

Confirmation  du  Traité  frécédent ,  faite  pai- 
Henri  V.  Roi  d'Angleterre ,  à  Troyes  en 
Champagne  le  zi.  Mai  14x0.  G.G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici,  pag.  332. 

HEnricus  Dei  gratia  Uex  Anglix  ,  liaercs 
Francis  ,  &  Dominus  Hibernis.  Ad  perpe- 
túan! rei  memoriam  ;  licet  celebres  tractatusatqueva- 
rii  pro  Franciac  &  Anglioe  Regnorum  reintegranda  pa- 
ce, evcUendifque  ditïdiis  Ínter  clarîE  memoriœ  Pro- 
genitores noftros,  ac  inclyts  recordationis  Progeni- 
tores SereniÜimi  Principis  Karo  Li  Patris  noftri 
Francis  ,  &  ncs  hactenus  habiti  cxpcftatum  inde  pa- 
cisfruélum  non attulerint.  Nosnihilominus  innof- 
trs  confcientÌ£  libraminc  ponderantes  iìnceriter , 
quam  grandia  ,  quam  irreparabiüa  mala ,  quamquc 
enormem  lilicncm,  &  univerfalcm  ac  immedicabi- 
lem  pbgam  ,  di¿torum  Regnorum  deploranda  divifio 
intulcnthaétenus,  noneisfolum,  fed&toti,  proli 
dolor!  Eccleiis  militanti ,  nupcr  cum  diélo  prxca- 
rilfimo  Patre  noflro  pacis  Tradlatum  refumplimus. 
in  quo  tandem  polt  plurima  noflrorum  collationcs 
mutuas  ix-  colloquia,  ilio  noftris  efeéìnm  deiìderiis 
largieiìte  ,  qui  pacem  pollicetur  hominibusbonai  vc- 
lunratis ,  inter  cundem  Sereniilìmum  Principem  Ka* 
rolum  praecariliimum  Patrcm  noArum  ,  £:  nos  in  iplo 
defidcratiirim;E  pacis  ncgotio  conclufum  eft  &  con- 
cordatum,  ineum,  quifequitur,  modum. 

I.  In  primis,  quia  per  fœdus  copjugii  pio  bono 
diélse  pacis  initi ,  inter  ncs  &  cariifimam  confoiiem 
noftram  Kaiha'iinam  filiam  dicti  Sereniifimi  Principis 
Karoli  prcccariiT.mi  Patiis  noñri  ,  ft  pra:  car  i  lì  i  m  oí 
Matris  noftrx  Yfabclhs  Conthorahs  Tua:  iplì  nobiset- 
ieä:i  funt  Pater  &  Mater;  idcirco  eofdem  ut  Pattern 
&  Matrem  noftros  habebimus  &  venerabimur ,  i^'  ut 
dccec  vene. ari  talcs  &  tantos  Principem  &  Principié 
fam  ,  imo  pise  cunCtis  alÜs  pcrfonis  temporalibus 
mundi, 

z.  Item  quod  non  turbabimus ,  aut  impediemus 
prxhtum  pra:carifiimum  pLittom  noftmm  ,  quo  mi- 
nus tencnt  &  potìidcat ,  qucad  v.'xerit,  qnatcnus  te- 
net  &:  poífidct  de  prifenti  coronam  &  dignitatem  re- 
galtm  Francia^ ,  &  redditus ,  fruftus  proventos  co- 
rumdcm  zá  fuftentationem  fui  ftatus  &:  onerum  Re- 
gni ,  &  prxfata  prxcariíTima  Mater  noftra  etiam  tCr 
neat,  quam  diu  vixerit  ííatum  &  dignitatem  Reginx 
fccundum  morem  Regni  praîdifli ,  cum  parte  praefa- 
torum  reddituum  &  proven  tuum  fibi  congrua  &  con- 
venienti. 

5.  Item  concordatum  efl: ,  quod  prxdifta  cari  ffi- 
ma  confors  noflra  Katherina  percipiet  &  habebit  do-  • 
tem  in  Regno  Anglise  ,  qucmadmodum  Regino  An- 
glix  haäenus  pcrcipere  &  habere  confjcvcrunt ,  vi- 
delicet  ad  fjmmum  quadraginta  miìlium  fcutorum  an- 
nuatim,  quorum  duo  femper  valcanc  unum  nobilo 
Anglicanum. 

4.  Item  concordatum  efì;  ,  quod  nos  Henricus 
Rex  fupradidus  viis ,  mudis  &  mediis ,  quibuspo- 
terimus  abfquc  tranfgrclTionc  vel  offenfa  jnramcnti  per 
nos  prxftiri,  de  obfervando  leges,  confuetudines , 
ufus  jura  diéli  Regni  noitri  Angiis  laborabimus  & 
providebimus ,  quod  prsfara  cari  dima  confirsnoftra 
Katheriuacitius,  quo  fieri  poterit ,  cfficiatui  in  om- 
nem  cventum  piene  fccura,  de  percipicnda  haben- 
di 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c, 

da  in  diiio  Regno  Angiia:  à  tempore  obitus  noflri , 
dote  prxdiila  ,  quadraginta  millium  fciitorum  annua- 
tim ,  quqj:iim  duo  iemper  valeant  unum  nobile  An- 


gliacum, 

5.  Item  concordatum  cft ,  quod  fi  contingat  dic- 
tara carilTimamConfortemnobis  fupervivere,  perci- 
piet  ip(â  ,  &  habebit  in  Regno  Francia:  immediate  à 
tempore  obitus  noftri  dotc-m  ad  fummam  viginti  mil- 
lium  Franconim  annuatim ,  de  &  fupcr  illis  terris , 
locis  &:  dominiis ,  qua:  tenuit  &:  habuit  in  dotcm  in- 
clita; reccrdationis  Blanchia  quondam  conthoralis  re- 
colenda:  memoria;  Philippi  Francia:  proavi  dióli  pra;- 
cariffimi  Patris  noftri. 

6.  Item  concordatum  eft,  quod  immediate  pofl: 
obitura  diifti  pricariiTimi  Patris  noftri  Franelas  &ex 
tune  deinceps  corona  &Rcgnum  Francia:,  cum  eo- 
rum  juribus  &  pertinentiis  univcriìs  manebunt  &  erunt  • 
noftri  Regis  Henrici  fupradiñi  &  ha;redum  noftro- 
rum  in  perpetuum. 

7.  Item  quod  pro  eo,  quod  diâus  prof  cariOimus 
Pater  nofter  tenetur ,  ut  plurimùm  ,  quod  dolenter 
relerimus,  & prxpedituradverfa  valetudine,  pereum 
modum,  quod  non  commodè  poterit  in  perfonafua 
intendere  feu  vacare  difponcndis  Regni  ncgotiis, 
quod  idcircò  ad  totam  vitam  difti  prajcariffimi  Patris 
noftri,  facultas  &  exercitium  rcgendi ,  &gubernan- 
di  Rempublaam  praidifti  Francia:,  cum  Confilio 
nobilium  &prudentium  ejufdem  Regni  prœdiflo  Pa- 
tri noftro  obcdientium  ,  qui  commodun;  &■  honorem 
iplius  Regni  dilexerint ,  penes  nos  Regem  Henricum 
fupra  ditìum  erunt  &  manebunt,  ita  quod  ex  nunc 
deinceps  ipfam  per  nos ,  ac  etiam  per  alios  ,  quos  cum 
Cnlilio  praìfitorum  nobilium  ad  hoc  du.serimusde- 
putandos  legere  pollimus&gubernarc.  Qiùbus  qui- 
dem  facúltate  &  exercitio  rcgendi  lie  penes  nos  Re- 
gem Henricum  exiftcntibus ,  efficaciter ,  diiigenter  & 
üdeliter  laborabimiis  &  intcndcmiis  ad  id ,  quod  effe 
poiiit  &  debeat  ad  honorem  Dei  &  diäorum  precari f- 
iimorum  Patris  noftrt  &  Matris ,  nec  non  ad  bonum 
publicum  difli  Regni  ;  &  ad  ipfum  Regnum  cum 
Conidio Procerum ,  Magnatum & nobiliumejufdem 
Regni  defendendum,  trancjuiilandum  &  pacifican- 
dum ,  ac  regendum  iecundum  exigentiam  juftitis  & 
icquitatis. 

8 .  Item  quod  nos  pro  polTc  noftro  faciemus ,  quod 
Curia  Padamenti  Francia:  ciiftodietur  ii:  obfervetur  in 
auäoritate  &  fuperioritate  fuis ,  &  libi  debitis  in  om- 
iiibus  &  lingulis  locis  diäo  Patri  noftro ,  nunc  aut  in 
iuturum  fubjedis. 

9.  Item  quod  nos  pro  pofti:  noftro  tuebimur  & 
&  confervabimus  omnes  &  fingulos  Pares ,  Nobiles , 
Civitares ,  Villas ,  Communitates  &  lingulaies  per- 
fonas  di£lo  Patri  noftro  nunc  aut  in  futurum  fubjec- 
tas,  in  eorum  juribus,  confuetudinibus  ,  privilc- 
giis,  pri-cminentiis ,  libertatibus  &  franchifiis  eif- 
aem  competentibus  five  debitis  in  locis  quibufcum- 
quc  diilo  Patri  noftro  nunc  aut  in  futurum  fub- 
jeflis. 

10.  Item  quod  nos  Henricus  Rex  fupra  diSus  di- 
iigenter &fideliter  pro  pode  noftro  laborabimus,  & 
faciemus ,  quod  juftitis  complementum  adminiftra- 
bitur,  &  fiet  in  diclo  Regno  Francia: ,  fecundum  le- 
ges ,  confuetudines  &  jura  ejufdem  Regni ,  abfque 
pcilonarum  acceptione  :  ac  confervabimus  &  tenebi- 
musjubjeftos  Regni  prœdiaiin  tranquilhtate  &pace 
pro  pofte  tuebimur  &  deffendcmus  eofdem  advcrfus 
violentias  &;  oppre  Jioncs  quafcumque. 

ir.  Item  concordatum  cft,  quod  nos  Henricus 
Rex  fupradiaus ,  pro  poOe  noftro  providebimus  & 
faciemus ,  quod  acf  officia  tam  juftitiœ  Parlamenti , 
quam  etiam  PrGcpofituras ,  Bailliviatus ,  Senefcalias , 
&  alia  fpee-tantia  ad  gubernationem  Dominii ,  nec  non 
aliaqua:cumqucofiiciaindiäo  Regno  Franciae,  aCTu- 
menturperfona;  habiles,  utiles  &  idonea  pro  bono, 
jufto,  pacifico  Si  tranquillo  regimine  difti  Regni ,  & 
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adminiftrationum  eis  committcndarum,  acquodfint  ANS 
tales,  quales  fecundum  leges  &  jura  ejufdem  Regni,  de  J.C. 
&pro  utilitateac  commodo  difti  Patris  noftri  ,&  ip.  , 
fius  Regni  ad  ea  dtputari  dcberent  &  alfumi.  * 

II.  Item  quod  nos  Henricus  Rex  fupra  dißus  la- 
borabimus pro  pofte  noftro,  &  quam  citius  id  com- 
modè fieri  poterit,  ad ponendum  in  obedicntiam  dic- 
ti  Patris  noftri  omnia  Sì  fingula,civitates,  villas,  ca- 
ftra,  loca, patrias  &  perfonas  infra  Regnum  Francia; 
difto  Patri  noftro  inobcdientia  &  rebellia  ,  tenentia 
partem  illam  feu  exiftentia  de  parte  illa  ,  vnlgaritcr 
nuncupata  Delphmi ,  feu  ^rmeniaci, 

1 5 .  Item ,  ut  proemiffa  commodius ,  fecurius  &  li- 
berius  faceré ,  exercere ,  &  implere  valeamus ,  concor» 
datum  eft,  quod  Proceres,  Magnates,  &  Nobiles  ac 
Status  Regni  pra-difti,  tam  fpirituales,  quam  tempo- 
rales ,  nec  non  civitates ,  &  notabiles  communitates  ac 
cives,  &  Burgenfcs  villarum  ejufdem  Regni  ,  difto 
Patri  noftro  pro  tempore  «bedientes  praeftabunt  jura- 
menta ,  qua;  fcquuntur. 

14.  Imprimís,  quod  nobis  Regi  Henrico  prodie- 
ro facultatem  &  exercitium  diiponendi  &  rcgendi 
diftam  Rempublicam  gerenti,  ac  jiillionibus&  pian- 
datis  lioftiis  humiliter  &  obedienter  in  omnibus  eser- 
citinm  Regiminisdiàìi  Regni  concernentibus,  &  per 
omnia  parcbunt  &  intendent. 

15-.  Item  quod  ca ,  qua;  Inter  pra:fatos  precari ßi- 
mos  Patrcm  &  Matrem  noftros ,  &  nos  Regem  Hen- 
ricum fupra  dictum  cum  confilio  eorum  ,  quos  iif- 
dem  noftri  Pater  &  Mater  &  nos  ad'hoc  duxcrimus 
adhibcndosappunéluata  funt  aut  fucrunt,  &  concor- 
data, ipfi  Proceres  &  Magnates,  Nobiles  ac- Status 
Regni  pridifti,  tam  fpirituales  quam  temporales ,  nec 
non  civitates  ac  notabiles  communitates,  ac  cives  & 
BUrgenfes  villarum  ejufdem  Regni,  quatenuseos& 
fingulos  eorum  concernere  poterit  in  omnibus  &  per 
omnia,  bene  &  fidcliterobfeivabunt ,  &  pro  poffe  luo 
lic  lacient  abaliis  quibufcumque  obfetvari. 

icS.  Item  quod  continue  ab  obitu  fc  poftobitum 
difti  pra:cariflimi  Principis  Karoli  patris  noftri  crunr , 
ipifi  fidèles  homincs  ligei  noftri  Regis  Henrici  fupra 
diftì  ac  h3:redum  noftrorum ,  ac  nos  pro  Domino  fuo 
ligeo  &  fupremoac  vero  Rege  Francia:  abfque  oppo- 
fitione  ,  contradiftione  fcu  diificultate récipient  S;  ad- 
mittent  ,&  pro  tali  obedient,  &  quod  praeterquam 
difto  prKcariflimo  Patri  noftro  nulli  unquam  poft  hsec 
tanquam  Regi ,  aut  Regenti  Regni  Francia;  obedient, 
nifi  nobis  Regi  Henrico  fupra  difto  S:  ha:redibus  nof- 
tris. 

17.  Item  quod  non  erunt  in  confilio  ,  auxilio  ve! 
aifenfu  ,  quod  nosRcx  Henricus  fupra  diftus  pcrda- 
mus  vitam ,  aut  membrum ,  feu  capiamur  mala  captio- 
ne,  aut  quod  patiamur  damnumfeu  dim.inutionemin 
pe-rfona,  ftatu  ,  honore  fcu  rebus;  verum  fi  quid  tale 
contra  nos  moliri  feu  machinari  noverint ,  illudpro 
pofte  fuo  impcdicnt ,  ac  nobis  quam  celcrius  poterunt, 
per  fe  ipfos  feu  nuntios  vel  literas  intimabunt. 

18.  Item  concordatum  eft ,  quod  omnes  &  fingu- 
la:  conqueftie  extra  Ducatum  Normanis  in  Regno 
Francia:  per  nos  Regem  Henricum  fupra  diftum  fu. 
per  pr£ediftosinobedientesfienda:,erunt&ficntad  uti- 
litatem  Patris  noftri  prïdifti ,  &  quod  nos  pro  polie 
noftro  faciemus ,  quod  omnia  &  fiogula  terrae  &;  Do- 
minia  conftituta  in  locis  fic  conquirendis,  fpeftantia 
ad  perfonas ,  nunc  difto  Patri  noftro  obedientes ,  qua; 
jurabunt  fervare prasfentem  concordiam,  reftituentur 
ad  diftas  perfonas ,  ad  quas  fpeftant. 

19.  Item  concordatum  eft ,  quod  omnes  &  fingu- 
1e  perfonae  Ecclefiafticse  beneficiata:  in  Ducatu  Nor- 
manias,  aut  aliis  quibufcumque  locis  in  Regno  Fran- 
cia nobis  fufajeftis ,  difto  Patri  noftro  obedientes  & 
facientcs  patri  prœcariflimi  Fratris  noftri  Ducis  Bur- 
gundiae ,  quE  jurabunt  fervare  pra;fcntcm  concordiam, 
gaudebunt  pacificè  beneficiis  fiiis  Ecclcfiafticis  in  Du- 
catu feu  locis  proximè  diftis  conftitutis. 

G  gg  1  '  jo.  Itera, 
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Item ,  quod  fienili  modo  omnes  &  fingulas 
perfona:  Eccletiailica  nobis  obedientes  &  beneficiata: 
in  K.c£;no  Francia: ,  in  locis  diíto  Patri  noftro  fubjec- 
'  tis ,  qiia;  jurabunt  fervare  pra:fentem  concordiam ,  gau- 
dcbunt  paciiicè  bcncficiis  fuis  Ecclcfiaíticis  in  locis 
pruxiniè  diaisconílitutis. 

II.  Item,  quod  omnia  &  fingala,  Ecclcfis  ,  um- 
vcrfitates  &  ftudia  gcncralia  .  nee  non  Collegia  Stu- 
dentium ,  &  alia  Collegia  Ecclcfiaftica  contlituta  in 
locis  diño  patri  noftro  nunc  aut  in  futurum  fubjcflis 
in  Ducatu  NormaniK  aut  aliis  locis  Regni  Francis 
nobis  fubjeais,  gaudcbur.t  eorum  junbus  &  poflef- 
fionibus ,  redditibus , pr^rogativis,  libcitatibus,  pra- 
emiiientiis  8c  franchilüs  eildem  ín  Regno  FianciiE 
qualitercunque  competcntibusfeudebitis,  falvo  juie 
Corona;  Francia: ,  &  alterius  cujufcumque. 

ir.  Item, quod quandoctinquecontigerit,  faven- 
te  Domino,  nos  Henricum  Regem  prajdiaum  ad  Co- 
ronam  Regni  Francis  pervceire  ,  Ducatus  Normanii-, 
nee  non  omnia  &  fingula  loca  per  nos  m  Regno  Fran- 
cise conquifita  erunt  lub  ditione,  obedicntiaSc  Mo- 
narchia Coronï  Francia:  fupradiâae. 

25.  Item  concordatum  eñ ,  quod  pro  poífe  noftro 
nitemur ,  &  faciemus  ,  quod  perfonis  obcdientibus 
diao  pra:cariffimo  Patri  noltro  &  faventibus  partí 
pra:difta: ,  qua:  dicitur  Burgundiï  ,  ad  quas  fpefia- 
bant  Dominia ,  terrï ,  redditus  feu  políeffiones  in  dic- 
tis  DucatuNormaniœ,  aut  aliis  locis  in  Regno  Fran- 
cia: per  nos  conquifitis ,  liaäenus  per  nos  donata  ,  fiet 
abfque  diminutione  Corona:  Francia;  recompenfa  per 
diflum  pi-aecaritìimum  Patrem  noftrum ,  .in  locis  & 
terris  nomine  ejuldem  Patris  noftri  acquifitis ,  acqui- 
rcndis  &  evincendis  fuper  rebelles  &  inobedientes  dic- 
to Patri  noftro  ,  &  fi  non  fiat  fnpra  diflis  perlbnis 
cjufmodi  recompenfa  in  vita  diftì  Patris  noftri ,  nos 
eam  faciemus  in  hujufmodi  locis  &  bonis,  cumcon- 
tigerit,  nos  favente  Deo  ad  Coronam  Francis  perve- 
nire. Si  vero  terra:,  doniinia  ,  redditus  fcu  pofleilio- 
res,  qusineifdem  Ducatu  leu  locis  ad  pcrfonas  hu- 
jufmodi fpcâabant ,  per  nos  donata  non  fuerint ,  difts 
perfonx  ad  carcftituenmr  indilatè. 

24.  Item  quod  ad  totam  vitam  diSi  praicarilTimi 
Patris  noftri  in  omnibus  locis  fibi  nunc  vel  in  futu- 
rum fujcâis,  littera:  communes  juftitis  nee  non  con- 
cefiicnis  officiorum ,  bencficiorum  &  aliaram  dona- 
tionum  ,  rcmiflionum  &  privilegiorum  fcribi  debe- 
bunt  &  procedere  fub  nomine  &  figlilo  diéti  pra:ca- 
riflïmi  Patris  noftri.  Qnia  tarnen  cafus  aliqui  fingula- 
rcs  evenire  poterunt ,  qui  humano  ingenio  non  omnes 
potcrunt  prœvideri ,  in  quibus  perquam  ncceflarium 
effe  potent  &  opportunura,  quod  nos  Rex  Henricus 
iupra  diflus  literas  noftras  fcribi  f'aciamus;  in  hujuf- 
modi caübus,fi  qui  occiirrerint,licebit  nobis  pro  bo- 
no Sc  fecuritate  dicti  pra:cariffimi  Patris  noftri ,  &  re- 
niminis  nobis,  ut  perfcrtur,  tompetentis ,  ac  pro  vi- 
tandi? periculis  &  difpendiis ,  qua:  alias  forent  de  ve- 
ri fimili  fecutura ,  etiam  in  locis  difto  Patri  noftro  fub- 
jeais ,  fcribere  noftras  literas ,  quibus  prœcipicmus , 
prohibebimus ,  feu  mandabimus  juxta  naturam  &  qua- 
litatcm  negotii  ex  parte  di£ti  prscariÛimi  Patris  no- 
ftri, Scnoitri ,  tanquam  Regentis. 

3. 5 .  Item  quod  ad  totam  vitam  diâi  prœcariffimi 
Patris  noftri ,  Nos  Henricus  Rex  fupra  diclus  nuUatc- 
nus  nominabimus  aut  fcribemus  ,  feu  nominali  aut 


ncs  imponcmus  feu  imponi  facicmus  fubditis  d\3.i  A  N 
prscarllfimi  patris  noftri,  abfque  caufirationabili  _&  de  J. 
neceilaria,  nec  aliquas  quam  pro  bono  publico  iplius 


fcribi  faciemus  nos  Regem  Francis ,  fcd  ab  eodem 
nomine  penitiis  nos  abílinebimus ,  quamdiu  ditìus 
prscariflimus  pater  nofteregerit in  humanis. 

xS.  Item  concordatura  eft  ,  quod  dißus  prsca- 
riiïimus  Pater  nofter  ad  totam  vitam  fuam  nominabit , 
appellabit  &  fcribet  nos  in  lingua  Gallicana  hoc  mo- 
do :  JVoßre  tres  cher  fils  Henrj  Ro-j  £  Angleterre  , 
héritier  àe  Frame.  In  lingua  vero  latina  hoc  modo  : 
Noßer  frecarißmHS  films  Henrictis  KexAnglii,  libres 
Francité. 

27.  iKm  quod  nos  nullas  impofi tienes  aut  exaftio- 


Regni  Francis,  &  fecundum  diftamcn  &  cxigentiam 
legùm  &  confuetudinum  ratioiiabJium&  approbata- 
rumcjufjtm  Regni. 

18.  Item  ut  concordia  pax  &  tranquillitas  intcr 
prsdiña  Francis  &  Anglis  regna  perpetuò  futuris 
temporibus  obfcrventur,  &  obvictur  occafionibus  & 
principiis ,  ex  quibus  inter  eadem  Regna  ,  quod  abfit , 
debata,  dilíenfiones  feu  difcordis  tbtuns  poifent  tem- 
poribus cxoriri  :  Concordatum  eft,  quod  nos  Henri- 
cus Rex  fupra  diaus  laborabimus  pro  poife  noftro  ad 
eiïeitum  ,  quod  de  advifamcnto  &  conlënfu  triura 
Statuum,iitriufqueduorumRegnorum  ,  amotisob- 
ftaculis  in  hac  parte  ordinetur  &  provideatur  ,  qucd 
ab  eo  tempore  ,  quopervenerimus  nos  ,  aut  aliquis 
hœredum  noftrorum  ad  Coronam  regni  Francis  fupri 
difti  ;  Ambs  corona:  ,  fcilicct  Francis  &  Anglis; 
perpetuò  futuris  temporibus  fimul  commanebunt ,  & 
crunt  m  una  &  eadem  ptrfona ,  videlicet  noftra ,  ex 
tunead  vitam noftram  ;  ex  tune  deinceps  in  perfonis 
heredum  noflrorum  qui  fucceilivc  erunt,  unus  poft 
alium.  Et  quod  gubernabuntur  ambo  regna  ab  eodem 
tempore ,  quo  nos  ,  aut  aliquis  hsredum  noftrorum 
adcadem  pervenerimus ,  fcu  pei  venerlt  non  divilim 
fub  diverfis  Regibus,  pro  eodem  contcxtu  temporis , 
fed  fub  una  &  eadem  perfona ,  qus  pro  tempore  erit , 
ut  pisfertur  ,  utriufque  Regni  Rex  &  Dominus  fu- 
premus.  Confervando  nihilominus  in  aliis  omnibus  & 
üngulis  utriquc  diflorum  Regnorum  fua  jura  ,  h- 
beitatcsfeuconfuetudines,  ufus  &  leges,  non  fubji- 
ciendo  quoque  modo  unum  dictoium  Regnorum  al- 
teri eorundem  ,  nec  fupponcndo  aut  fubmittendo  jura , 
leges ,  confuetudines  aut  ufus  unius  eorundem  Kcgno- 
rum,juiibus,  legibus,  confuetudinibus  aut  ufibus  al- 
terius eorundem. 

21;.  Item  quod  à  modo  perpetuis  futuri?  tempo- 
ribus filebunt,  quielcent  &  omninò  ceflabunt  omnia 
&  fingula  diffcnlìones ,  odia ,  rancorcs ,  mimicitis  & 
guerra  inter  Regna  Francis  &  Anglis  fupra  diaa ,  & 
populos  eorundem  Regnorum ,  diñs  pacis  concordis 
adha:rentes,  eiuntque  ex  nunc  perpetuò  &:  vigebunt 
inter  eadem  Regna  &  eorum  fubditos  fupra  diäos , 
pax ,  tranquilinas ,  concordia  &  afteaus  mutui  &  ami- 
citisftabiles  &firms,  juv  abuntque  fe  regna  prsdic- 
ta  conliliisjauxiliis  &  alhftantiis  fuis  mutuis  adverfus 
quofcunquc,  qui  eis  aut  alteri  eorumdera  rcgnorum_, 
vim,  injurias, damna, moIeftias,gravamina,  feu  dil- 
pendia  inferre  raoliri ,  feu  faceré  conabuntur  aut  arro- 
gare ;  mutuòque  converfabuntur  &  mercabuntur  li- 
bere &  fecurc ,  folvcndo  couftumas  &  devcria  debita 
&  confueta. 

50.  Item  quod  omnes  &  fingali  confcederati  & 
alligati  diftì  prscariÜimi  patris  noftri  &  Regni  Fran- 
cis fupra  diai,  ac  etiam  confœderati  noftri  &  Regni 
Anghs  antediái  ,  cjui  infra  oaomenfcsà  tempore 
hujus  concordia  pacis  eis  notificata;  fuis  htcrisdecla- 
raverint,  fe  eidem  concordis  firmitcr  adhsi  ei  e  &  ap - 
plaudere  ;  &  veile  fub  ipfius  pacis  traaatu  &  concor- 
dia comprehendi,  fint  &  comprehendandur  fubejul- 
dem  pacis  fcederibus ,  fcciiritatc  atque  concordia  :  fal- 
vis  tarnen  nihilominus  unique  prsdiftarum  Corona- 
rum, nec  non  prsdiaoprsciriffimo  patri  noftro  & 
fubditis  luis  ,  ac  etiam  nobis  &  fubditis  noftris,  ac- 
tionibus,  juribus  &  remediis  quibufcumquc  in  ea  par- 
te congruis  adverfus  alligatos  hujufmodi  feu  contœ- 
dcratos  qualitercumquc  compctentibus. 

31.  Item  concordatum  eft,  quod  nos  Henricus 
Rexfupradiñus  cum  conlilio  carilVimi  fratris  noftri 
Philippi  Ducis  Burgundis  &  aliorum  ex  nobilibus 
Regni ,  quos  ad  id  congruet  &  decebit  cvocari ,  pro- 
videmiis  pro  regimine  perfonsdiâi  prscanllimi  pa- 
tris noflri  Francis,  tute,  laudabilitcr  &  honeftè  fe- 
cundum exigentiam  ftatus  fui  Rcgahs  &  dignitatis 
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pereurnnioiîi:m,  quoderit  ad  honorem  Dei  &  ipHus 
prxcariflimi  P.\trisnoftri  ac  Regni  Francis  &íubjec- 
toriimejufdcm.  Etquodomnes  &  fìngulx  pcrfonje  , 
qii:Ecrunt  circa  didiim  rcreniÎTimiim  Principcra  prs:- 
carilîimum  patrem  noftnim  addomefticum  &  perfona- 
Ic  obreqiüum  eidc-m  impendendum  ,  non  foliim  in 
olïiciis ,  verum  etiam  in  aliis  minifteriis  tamnobiles 
quam  alü  crum  talcs ,  qui  nati  fucrinc  in  Regno  Fran- 
cia; ,  feu  de  locis  idiom;îtis  Gallicani  bons  proinde 
lìdcles  &  idonea  ad  obfcquium  fapra  diitum. 

3  z.  Item  quod  diátus  prEecariflìmus  pater  perfona- 
litcr  commorabitur  &  refidebit  in  loco  notabili  fux 
obedientia;  &  non  alibi. 

35.  Item  coniìderatis  exhoiTcndis  &  enormibus 
criminibus  &facinoribusper  Carolum  proDelphino 
Viennenfi  fegerentem  in  diélo  Regno  Francia  per- 
petratis ,  concordatum  eil: ,  quod  nec  diólus  praEcarilTi- 
IÎIUS  Pater  nofter,  nec  nos  Hcnricus  Rex  fupradiétus , 
ncc  carilTimus  fraternofter  Dux  Burgundi^  aliquem 
cum  diclo  Carolo  pacis  aut  concordia:  tradatum  ini- 
bit  feu  faciet ,  inibimus  feu  faciemus ,  niiì  de  coniìlio 
de  aflenfu  omnium  &  cujaílibetnoítrorum  &  trium 
ilatuum  utiiufque  Regnorum  prxdiâorum, 

54.  Item  concordatum  eft,  quod  d¡¿i:us  praicariffi- 
mus  pater  noilei- fuperprEraiOis  omnibus  &  lìngulis 
ultra  literas  fuas  patentes,  magno  Tuo  irgillo  iìgilhtas , 
dari  &  fieri  laciet  nobis  Hcnrico  Regi  fupra  diclo  li- 
teras patentes  approbatorias  ik  affirmatorias ,  di£l3e  prœ- 
cariffimcE  conthoralis  fu^  Matris  noftr.^ ,  &  diética- 
riíTimi  fratris  noflri  Philippi  Ducis  Burgundi^  Sc 
aliarum  de  fanguine  fuo  regali,  ac  procerum  &  Ma- 
tinaturri*;  ac  Civitatum  &  villarum  diéti  Regni  pre- 
ciólo prscarillìmo  Patri  noftro  nunc  vel  in  luturum 
obedicntium  ,  quas  literas  in  eâ  parte  nos  à  di£to  prae- 
cariOimd  Patie  noílro  exigere  voluerimus. 

55.  Item  quod  nos  Henricus  Rex  fupra  di£ì:us 
íimiii  modo  pro  parte  noiera  ultra  literas  patentes ,  fu- 
per  eifdcm  magno  ligillo  noftro  íigillatas ,  dari  &  fie- 
ri faciemus  diclo  prsccarifTimo  Patri  noftro  literas  pa- 
tentes approbatorias  &  affirmatorias  prxcariffimorum 
noftrorum  &  alíorum  de  fanguine  noft.ro  Regali ,  pro- 
cerumque  &  Magnatiim  ac  Cívicatum  &  víllarum  no- 
bis obedientium.  Quorum  literas  in  ea  parte  di£lus 
prxcariiïimus  Pater  à  nobis  exigere  voìucrit. 

Qu^  omnia  &  lingula  lliprafcripta  nos  Henrì- 
cus  Rex  fupra  di£tus  pro  nobis  &  haeredibus  noflris, 
quatenus  nos  concernere  poterit  nos  &  didos  heredes 
noílros  abfque  dolo ,  fraude  aut  malo  ingenio  faclu- 
los ,  implcturos  Se  fervaturos  promifìmus  &  promit- 
timusin  verbo  Regio,  ac  juravimus  Se  juramus  ad 
fancb  Dei  Evangelia  per  nos  corporaliter  tacla ,  & 
quod  ea  fie  faciemus  à  noflris  fubditis  implcri  &  ob- 
fervari,  ac  quod  nec  nos ,  ncc  hxredes  noftri  ullo  un- 
quam  tempore  \  eniemus  in  contrai"ium  prxmifTorum , 
aut  alicujuscorumdcm  ,  qnoquomodoin  judiciovel 
extra  judicium  ,  direòtè  feu  per  aliquem  alium ,  aut 
quovisexquilìto  colore.  In  quorum  omnium  &  fin- 
gulorum  fidem  &teftimonium  prxfcntes  litteras  no- 
llras magni  figilli  noftri  munimine  fccimusroborari. 
Datum  in  Ecclefia  Cathcdrali  beati  Petri  Trecenfis , 
vicefimo  primo  die  Maji,  anno  Dominica;  incarnatio- 
iiis  millefimo  quadringentefimo  vicelimo,  Regni  vero 
noflri  o6Ì:avo.  Signatum  per  ipfum  Regem.  Sturgcon. 
J.  Hete. 
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Ean  Regent  le  Royaiime  de  Trance  ,  Due  de 
Bcìfort,  &  P  H  1  L  1 1'  p  E  s  Düc  de  Bourgon- 
gne ,  &  Jean  Due  de  Bretagne  &c.  A  tous 
ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront  falut.  Sçavoir 
faifons ,  que  pour  confideration  des  grandz  amitjez  8; 
prochainetc  de  lignage  ,  qui  ji  font  entre  nous  & 
moyennant  les  mariages  concludz  accordez  &  lermei 
entre  Nous  Jean  Regent  Duc  de  Betfort ,  &  de  noftre 
tres  chère  &  tres  amée  Soeur  &  Confine  Marguerite 
de  Bouvgongne  d'autre  pai  t;  &  pour  le  bien  general 
de  Monfieur  le  Roy ,  &de  fes  Royaumes  de  France 
iSc  d'Angleterre ,  de  nous  &  de  nos  Seigneuries ,  ter- 
res ,  pays,  &  fubjeftz ,  nous  &  un  chacun  de  nous  ju- 
rons &  promettons  élire  &  demourer  ,  tant  comme 
nous  vivrons ,  en  bonne  vrayc  amour ,  fraternité'  & 
union  les  uns  avec  les  autres ,  &  nous  aimerons ,  com- 
me frères  &  bons  amis  ,  gardetons  &  dcifendrons 
l'honneur  l'un  de  l'autre  ,  tant  en  couvert,  comme  en 
apert  ,  fins  diflimulation  quelconque.  Adve¡  tirons 
l'un  l'autre  de  tout  ce,  que  nous  fçaurons  Se  entendrons 
cüre  au  proffiói  &  dommage ,  honneur  &  deshonneur 
l'un  de  l'autre  &  de  nos  Seigneuries ,  terres ,  pays,fub- 
jc6tz  ,  &  il  aucun  ou  aucuns  nous  faiibient  rapport 
mauvais  l'un  de  l'autre,  nyadjoutcrons  aucune  foy, 
mais  retiendrons  feurement  par  devers  nous  chacun  en- 
droifl:  foy  ceux ,  qui  telz  rappoitz  auront  faiftz  &  par 
bonne  amour  &  vraye  chanté  le  ferons  incontinent 
fçavoir  Ì.  celuy,  duquel  on  nous  avok  faifttel  rap- 
port ,  pour  en  faire  ainfi ,  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon. 

z.  Item  fe  nous  ou  aucun  de  nous  avons  à  faire  & 
befongner  pour  noftre  honneur  ,  nos  pays  ,  terres  & 
Seigneuries  garder  &  deiFendre  allencontrc  d'aucuns 
autres ,  qui  grever  ou  dommagcr  nous  voulfificnt ,  & 
chacun  de  nous,  ferons  tenus  d'ayder  S:  fcrvir  celuy 
d'entre  nous,  qui  a  befongner  en  aura,  fi  requis  en 
fommcs  ,  de  cinq  cens  hommes  d'armes  &  gens  de 
traiil  à  Tadvenant,  lequel  mieux  plaira  à  celuy ,  qui  en 
aura  à  befongner  j  &  fera  tenu  celuy  ,  qui  fera  requis  , 
fouldoyer  fes  gens  à  fes  defpens.  Et  fc  plus  grand  puif- 
fance  aucun  de  nous  veut  avoir,  celuy  qui  en  fera  re- 
quis ,  fera  tenu  d'en  aider  aux  defpens  du  requérant  le 
plus  avant ,  que  bonnement  pourront  fes  pays  nifon- 
nablemcnt  fournir. 

5.  Item  que  de  toute  nofirrepuiiTance  ,  par  toutes 
les  meilleures  voyes  &  maniere  ,  que  fçauronsadvifer 
pour  le  relèvement  du  pauvre  peuple  de  ce  Royaume , 
qui  tant  a fouffcrt ,  &  ioufFje  de  mifcres  &  pauvreté; 
Nous  nous  cmployrons  à  bouter  la  guerre  hors  iccluy 
Royaume  ,  &:  le  mettre  en  paix  ^  tranquillité ,  afin 
que  Dieu  y  foit  fervy  &  honoré ,  &  que  marchandife 
Se  labourage  y  puilTe  avoir  cours. 

4.  Toutes  lefquelles  chofes  nous  Se  chacun  de  nous 
promettons  en  parolesde  Princes ,  faire  tenir  &  accom- 
plir,  tant  comme  nous  vivrons  ,  par  la  maniere  deiTus 
dite  fans  jamais  faire  ne  venir  aucun  contraire  en  quel- 
que maniere,  que  ce  foit ,  fous  l'obligation  de  tous 
nos  biens  prefcns  &  à  venir.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nos  féaux  à  ces  prcfentes ,  &  les  avons 
fîgne'es  denos  propres  mains ,  &  foufcriptz  nos  pro- 
pres noms.  Donné  à  Amiens,  le  dix-feptiefme  jour 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  trois. 
Ainfi  figné:  Jean  Duc  de  Betford,  Philippesde  Bour- 
gongne ,  Jean  de  Bretagne, 
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IT  M.-  Roi  de  France,  &  PHILIPPE  MA- 
RIE  Duc  de  Milan  ,fail  k  1 7-  Février , 
1414.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matici, pag,  53  8. 

IN  nomine  fanílíc  &  individua:  Trinitatis  Amen. 
Quanta &quàm  magna  dileflio  &  indekbilis  ami- 
cicia  fuerit  inteiTereniiTimum  Principem  &  Chri- 
flianiffimum  &  cxccllentiffiraum  Dominum  Domi- 
num C.-^  R  o  L  u  M  nunc  Regem  Francorum  fuof- 
quc progenitores;  Si  ilIuílriíTimum  Principem  &  cx- 
cellentiffiroum  Dominum  Dominum  Philippum 
Mariam  Anglum  Duccm  Mcdiolani,  Papiïe,  An- 
glcriaique  Comitem  &  Janua;  Dominum  ,  progeni- 
torcfquc  fuos,  retroaftis temporibus enutnta,  &  quam 
ñcdum  cultus  amoris,  fed  &  fanguinisvinculum  fir- 
iiiavit  &'  radicavit ,  non  cxpedit  memorare  ;  tanta  enim 
&  fic  altifona  diu  fuit  illa  pra:fatorum  Dominorum 
benevolentia  &  conjunilio  fanguinis  &  amoris  ,  ut 
facilius  ab  hominum  mentibus  comprehendi  poflit , 
quam  ullâ  orarione  aut  litcris  explican  ;  Et  quia  tanti 
Principes  &  Domini  cupiunt ,  nee  immeritò  antiquam 
amoris  &  generis  unitatem  puro  &  (incero  mentis  af- 
feftu  coniiftcre  imo  verius  augeri ,  Altiflimo  conce- 
dente. 

z.  PateatuniverfisS:  fingulishanc  paginaminfpec- 
turis,  quod  anno  ànativitate  Domini  miücíimo  qua- 
dringcntefimo  vigeiìmo  quarto  ,  Indizione  iccundà 
fecundum  fiilura  &  conliietudinem  Mediolani;  die 
Jovis  decima  feptima  raenfis  Februarii ,  Rcverendus 
in  Chrifto  Pater  &  Dominus  Artaudus  Abbas  Mona- 
fterii  fanfli  Antonii  Viennenlis  Diœcefis  Procurator 
&  procuratorio  nomine  praelibati  Domini  Rcgis,  fe- 
cum  Advócalo  venerabili  Magiftro  Petto  Salvageju.x- 
ta  tenorem  Rcgii  mandati  infra  fcripti ,  de  cujus  man- 
dato confiât  litteris  patentibus  ejufdem  Dommi  Regis 
iìgillo  Regio  pendenti  munitis,  ibidem  lectis ,  oilen- 
tis  &  viiis  inf  a  fcripti  tenoris ,  pro  prxfato  Domino 
Kege  &  nomine  fuo ,  &  nomine  3¿  vice  filiorum  & 
hcredum  fuorum ,  ac  pro  omnibus  civitatibus,  terris , 
caftris ,  &  locis ,  quas  &  qus  idem  Dominus  Rex  & 
cjusfilius  Dalphinustcncnt  &  polfident ,  &  eos  tenere 
&  poffiderc  in  futurum  continget,  nec  non  pro  om- 
nibus fubditis  &  iideìibus ,  quos  idem  Dominus  Rex 
iiabcbit,  pro  omnibus  quoque  adhœrencibus  &  colli- 
gatis  ejusinfcrius  declaratisex  parte  una;  &  fpedabi- 
]is  Cunradinus  de  Capitancis  &  Vicemercato ,  natus 
quondam  nobilis  &  cgregii  Domini  Thoma;  Civis 
Mediolani  Porta:  Cumanx  parochia  faniH  Thomœ  in 
Theriamara  Conliliarius,  ac  Sccretarius  prsfati  Do- 
mini Ducis  ,  ut  confiât ,  publico  Iníliumento  illiiis 
mandati  hodiè  paulo  ante  per  meNotarium  infrafcrip- 
tum  confeso  tenoris  infra  fcripti ,  pro  feipfo  Domi- 
no Duce  &  nomine  fuo  ac  nomine  &  vice  filiorum  & 
■lieredum  fuorum,  feu  illius  quemlegitimavcrit  &  ha- 
bilitavcrit,  aut  Icgirimabit  &  habilitabit  adejusfuc- 
ceffionem  &  htereditatem ,  de  cujus  quidem  legitima- 
tione  &  habilitatione  fa£ia  vel  ficnda  per  praefatum 
Dominum  Duccm  conflabit  publico  &  authcntico 
documento  fgillo  fuo  magno  Ducali  fgillato,  acpro 
omnibus  civitatibus,  terris,  caftris  &  locis ,  quos  & 
quiE  tenet  &  poiTidet ,  &  eum  tenere  &  poffidere  in  fu- 
turum continget ,  nec  non  pro  omnibus  fubditis  &¿ 
lìdclibus,  quos  idem  Dominus  Dux  habet  &  in  futuro 
liabebit,  pro  omnibus  quoque  adhxrcntibus  &  coUi- 
gatis  ejus  inferius  declaratis ,  ex  parte  altera. 

3.  Ad  laudem  &  gloriam  omnipotentis  Dei,  & 
totius  Cui  ìx  Cœleftis ,  ad  honorem ,  confervarionem, 
&bonum  praefatorum  Dominorum  Regis  &  Ducis, 
ac  corum  &  utriufque  eorum  Dominii  &  ftatiis ,  ha- 
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rum  fcriè  fecerunt,  inÌerunc,  celébrarunt ,  &  conclu-  ANS 
ferunt,  &  faciunt,  ineunt ,  celebrant  Ôc  concludurlf^e  J-C, 
bonam ,  veram ,  firmam  ,  realem  ,  folidam  &  perfec-  ¡i  2,4 
tara  ligam ,  confœderationera,  unioncm  &  compofi- 
tionem,  &:quicquid  melius  dici ,  elle  &  cenferi  po- 
tei! ,  invicem  &  inter  fc  duraturam  &  incorruptò  bo- 
na fide  &:  fine  fraude  per  &  inter  eoidem  Dominos 
Regem  &  Ducem  hismodisfi:  nominibus,  quibus 
fupra  colligatos  fervandam  bine  ad  annos  ccntum  pro- 
ximc futuros,  fub  modis,  formis,  tenorìbus,  pac- 
tifque  inferius  annotatis.  Videlicet. 

4.  Quod  pridida  liga  ,  confœdcratio ,  unió  Sc 
compofitio  faâa  fit  &  intelligatur  modis  &  nomini- 
bus, quibus  fupra,  habendo  &  trattando  hinc  inde 
amicos  quofcumque  pro  amicis  &  inimicos  quofcum- 
que  pro  inimicis;  qui  quidem  amici  pro  amicis  ,  & 
inimici  pro  inimicis  habendi  intelligantur,  de&  pro 
lis  omnibus  qui  vivere  &  mori  poíl'unt,  excepto  Do- 
mino noñro  Papa. 

f.  Item  quod  fi  quìs  praíatorum  Dominorum 
quidquam  fcnferit  cveniens  aut  evenire  volens  in  fini- 
flram  &  ad  incommodum  alterius  quomodocunque 
&  undecumque,  id  fiatim  ille  fic  alteri revelabit  & 
obviabit  pro  poiTe  ne  id  fiat ,  totoque  pcííe  fuo  prote- 
get  &  confcrvafait  honorem,  flatum  &  commodum 
alterius;  Etèconvcrfo  infuper  fi  grande  aliquid  per- 
ceperitfalutiferum  ftatui  8c  dominationi  altenus ,  illc 
fic  percipiens  aperiet  &  nuntiabit  alteri ,  cujus  intere- 
nt, quàm  cclerius,  &  quam  efficacioribus  atquc  ho- 
neftioribus  modis  potcrit;  &  fic  è  contra. 

6.  Item  ,  quod  fi  alter  prxfatoium  Dominorum 
indigeat  &  leq.uirat  altcrum  provifione  gentium  in 
fubfidium  illius  indigentis  &  rcquircntis ,  ut  fupra, 
tcneatur  ille  alter  Dominus  requifitus  fibi  lequircnti 
mittcre  &  prxftare  qusecumquepoffibilia  fubfidia  & 
favores ,  thm  in  gcntibus  armigcris ,  quàm  in  quibuf- 
cumquealiis  fubfidiis  neceíTariis. 

7.  Item,  quod  utcrque Dominorum  praefatorum 
conduccrepoilitadfuafervitia  &  ftipendia  gentes  ar- 
morum  tám  equcftrcs  quàm  pedeflres  dc  territorio  & 
per  territorium  alterius  &  fuorum  hinc  inde  colligato- 
rum  ,  dando  gentibusillistaliter  conducendis  patien- 
tiam  &  liberum  tranfitum,ac  viótualia  neccíTaria  fump- 
tibus  tarnen  conduccntis  aut  conducete  volentis,  ut 
fupra  :  hoe  tarnen  intelledo  ,  quod  neutra  prsediíla- 
rum  partium  poifit  aut  debeat  quovis  modo  tentare  ad 
fuá  fervitia,  nec  aliquatenus  firmare,  aut  conducere 
gentes  aliquas  armígeras  equcíires  fcupcdcftres,  quas 
altera  pars  ad  fuá  fervitia  aut  fi:ipendia  haberct  vel 
caífaret  fine  liccntia  &  beneplacito  partis  illius ,  ad 
cujus  fervitia  vel  ftipcndia  eflent,  vel  quas  illas  cafía- 
ret. 

8.  Item,  quodfimihter  alteri  ex  prasfatis  Domi- 
nis  non  pcrmittatur  adducete  ad  eoruni  fervitia  de  ter- 
ritorio, nec  propè  territorium  altenus  Domini,  8c 
ejus  colligatorum  aliquas  gentes  a;rmorum  equeftres 
feupedcftres. 

y.  Item  ,  quod  fi  contingeret ,  alteram  partium 
pra;di¿tarum  callare  è  fuisfervitiis&  ftipendiisaliquos 
armígeros  cqucñres  feu  pedeftres  ,  teneatur  ipfa  pars 
adjurare  di¿los  armígeros  fic  caíTatos  feu  caíTandos ,  de 
non  venicndo quovis  modo,  diredè  vel  pcrindirec- 
tum  ad  offènfas  &c  damna  alterius  partis  infra  unum 
annum  à  die  cafíationis  proximè  fccuturum  :  Et  fi  tales 
gentes  caífatEc  feu  caiîàndœ,  ut  prcefertur ,  vel  aliquse 
carura  contra  faccrent  &  venirent  ad  ofFcnfas  áiStx  al- 
terius partis ,  quod  pars  prenominata,  quxilloscaf- 
faveht  teneatur  faceré  &  agere  toto  fuo  poife  contra  ip- 
fasfic  contra  facjentcs  &  venientes  ad  ofFenfas,  ut  fu- 
pra. 

10.  Item,  quod  altera  prsediilarum  partium  non 
poflît  adaliquam,  quamvis  pacera  feuconcordiam, 
aut  quovis  concordise  genus  devenire  cura  aliquo 
quovis  Principe  Domino  aut  quavis  perfona ,  cujufvis 
iiatus ,  prseminentiae  Sc  dignitatisexiftat,  in  quam  vel 
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NS  in  qua  non  includatur  pars  altera,  modis  &  forma  ra- 

].  C.  tionabilibus  &  convenientibus. 

II.  Item  quod  utcrque  prsefatorum  Dominorum 
teneatur  príefentcm  ligam ,  confœderationem  ,  unio- 
ncm ,  &  compofitionem ,  &  omnia  &"  iìngula  in  prse- 
fcnti  inftrumento  contenta ,  ratificare  infra  menfes  fex 
proximè  futuros ,  per  publica  documenta  figillis  ma- 
gnis  utriufque  prasfatorum  Dominorum  munienda 
congruèque  referenda. 

iz.  Adhxrentes  vero  Sì  colligati  prelibati  Domì- 
ni Regis,  de  quibus  fupra  fit  mentiofunt  ii  :  videli- 
cet ,  Rex  Hifpaniie  ,  KexScotiiE,  Rex  Ludovicus , 
Dux  Aurelianenfis.  Comes  Afigolifmenfis,  Üux  Bor- 
tìGnii  ■'V  ejus  geniti ,  Dux  Alençomi ,  Dominus  Rei- 
rierius  Dux  Barri ,  Dominus  Carolus  frater  Régis  Lu- 
dovici,  Comes  Armini.ici ,  Richardus  de  Britannia, 
Comes  d'Eflampes ,  Dominus  d'Ellebreto. 

13.  Adhérentes autcm  &  colligati  prœUbati  Do- 
mini Ducis  funt  ii  :  videlicet  Strenilfima  Domina 
Regina  Joanna  fecunda  ,  Sercniilìmus  Dominus  Rex 
Ludovicus ,  Illuftriiiiraus  Dominus  Dux  Aurelianen- 
fis, Comes  Angolifmi,  Dux  Sabaudiae  ,  Marchio 
3VIontisferrati,DorainiumVenetorum,Marchio  Eften- 
ÜS,  Dominus  Mantux. 

14.  Quam  quidem  ligam  ,  confœderationem, 
unionem&  compofitionem  &  praediíta  omnia  &:  fin- 
gula  prœfati  Procuratoves  diítis  nominibus  promifc- 
runt ,  &  promittunt  íibi  dictis  nominibus  vicilìim 
perfolemnem  ftipulationem  ,  &  mihi  Notano  infra 
fcripto  perfona:  publicas  ñipulanti  &  recipienti  no- 
mine, quorum  iniercft,  &  interefîe  poreil  &■  potent 
in  futurum  iub  eorum  Dominorum  Rcgis  S¿  Ducis,  & 
utriufque  eorum  bonorum  obligatione,  ac  edam  jura- 
verunt  &  jurant  ad  fanfta  Dei  Evangelia  in  animas 
pra:fatorum  Dominorum  conftituentium ,  habita  con- 
grua relationc ,  firmiter  attendere  &  obrei  vare,&:  nullo 
tempore  contra  facc;e  vel  venire ,  per  ie  ncc  fubraiiTas 
perionas  dirette  nec  per  indireitum  ,  nec  ullo  quaefl- 
to  colore. 

15.  Tenor mafidatiprsefati  Domini  Regis ralis ejft: 
Charles  par  iagrace  de  Dieu  Roy  de  France  à  tous 
ceux  qui  CCS  prefentes  lettres  verront  falut.  Comme 
nous  ayons  entention  &  voulenté  de  continuer  les  li- 
gues, confédérations  &  amitiez  ,  quclcs  Ducs  de  Mi- 
lan ont  à  nous  &  à  nos  predeccííeurs  Roys  de  France  , 
&  icclles  entretenir  avec  noilre  tres  cher  &  amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Milan  ,  qui  à  prcfenteft,  fi^avoir  faifons: 
que  nous  confiais  à  plein  des  loyauté ,  preudhommie 
&  prudence  de  noilre  amé  &  feal  Confeiller  &  Abbié 
deSainót  Antoine  de  Viennois,  iceiuy  appelle  avec 
luy,  fe  bon  luy  femble  noftre  amé  &:  feal  Confc-illcr 
Mcifirc  Pierre  Sauvage  avons  commis  &  député,  & 
par  CCS  prefentes  de  noilre  certaine  fcience  commet- 
tons députons,  pour  aller  ík  eux  tranfportcr  de  par 
nous  devers  noftre  di£i  Coufin ,  de  traióler  &  accor- 
der avec  luy  ligues  &  confédérations  pour  le  bien  de 
noilre  Seigneurie  &  d'iceluy  noilre  Coufin,  &defa 
Seigneurie ,  pareillement  de  traictier  &  chapitrer  fur 
lesdiites  ligues  &  alHances  de  noÎlre  di£t  Coufin ,  ou 
fes  commis  &  députez- ,  ayans  à  ce  fuffifant  pouvoir , 
&  de  nous  obliger  à  ce  ainfi  ,  que  bon  fembleraà  no- 
ilre di£i:  Confeiller  l'Abbé  de  fain<il  Antoine,  au 
bien  ,  honneur  &  proffi(5l  de  nous  &  de  noilre  dide 
Seigneurie,  &  à  la  continuation  &  entretenement  de 
l'amour  de  nous  &  de  noilre  di  ¿t  Coufin,  &  générale- 
ment de  faire  tout  ce  qu'il  verra  eilrc  profitable  &  ne- 
ceííaire,  pourconclure  ¿í¿ fermer  les  diftesligues  & 
confédérations  ,  lefquclles  faiclespar  iceluy  Abbé, 
nous  promettons  avoir  fermes  &  agréables ,  &  fur  ce 
donner  nos  lettres  telles  &  fi  bonnes,  qu'il  appartien- 
dra. En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faiél  mettre  no- 
ilre feel  à  ces  prefentes.  Donne  en  noilre  hoftel  de 
Meheunfur  Ciraille,  le  feiziefme  Septembre ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vingt  trois ,  Ôc  le  premier  de  no- 
ilre r^ne.  Par  le  Roy  en  fon  grand  conicil  :  Undc, 
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ifi.  Tenor  vcrò  mandati  prxfati  Domini  Dticis  ta-  ANS 
lis  eft  Anno  à  nativitate  Domini  miilefimo  quadrine  Je  J.C. 
genteiimovigefimo  quarto,  Ii,cliéliQne  fecunda,  dié 
Jovis  decima  feptimâmenfisFebruarii,  Illuftrilïïmus 
Princeps  &  excellentiffimus  Dominus ,  Dominus  Phi- 
lippus Maria  Anglus Dux Mcdiolani&c.  Papia;,  An- 
gleriaîque  Comes,  acjanua:  Dominus ,  natusquon- 
dam  Illuftriffimi  Principis  &  excellcntüTimi  Domini  , 
Domini  Joannis  Galeas  Vicecomitis ,  olim  primi  Du- 
cis Mediolani  &c.  nuncifto  momento morasagens in 
caftro  Habeatifgrafi  Ducatus  Mediolani  ,  fpontè  ac 
deliberate,  &ex  certa  animi  fcientia,  omnique  mo- 
do ,  jure ,  vi  &  forma ,  quibus  &  prout  melius  ac  vali- 
diuspotuitacpoteft,  tenore  prasfentis  mandati  fecit, 
conftituit&  creavit ,  facit ,  conftituit  &  creat  fuura 
certum  verum  &  jndubitatum  milTum  ,  nuntium  & 
procuratorem ,  &  quirquid  melius  dici  &  effe  potcft, 
fpcftabilem  Conradinum  de  Capitaneis  de  Viceme:  ca- 
to Conliliarium  &  Secretariura  cjufdem  Domini  Du- 
cis ,  natum  quondam  nobilis  &  egregi!  Domini  Tho- 
mx  Civem  Mediolani  Porta;  Cumanas  parochie  iânc- 
ti  Thomœ  in  Terramara  ,  pi-xfcntem  &:  ad  hoc  man- 
datum fpontè  fufcipientem  fpccialitcr  Si  exprefsè  ad 
ficicndum,  contrahendum,  incundum,  celebrandunl 
&  concludendum  pro  fe  Domino  Duce  &  nomine 
fuo,  ac  nomine  &  vice  filiorum  &:  hìeredum  fuorum, 
feuillius,  quem  legi  ti  maverit  8¿  habilitaverit,  auc  lei 
gitimabic  &habilitabitadcjtofucceffionem  &  hxic- 
ditatem  ,  de  cujus  quidem  legitimatione  &  habilita- 
t'ione  tafia  vel  fienda  per  pracfatuni  Dominum  Ducem 
ccnftabit  publico  Siauthentico  documento  ligillo  furt 
magno  Ducali  iigillato  ;  ac  pro  omnibusCivitatibus, 
terris ,  locis  &  caftris ,  quas  Ä:  qtis  renet  &.-  polTidet  j 
&  eum  tenere  &;  polììdere  in  futurum  continget,ncc 
non  pro  omnibus  fubditis  &  fidelibus,  quos  idem  Do- 
minus Dux  habet,  &'  in  iuturum  habcl^it ,  pro  omni- 
bus quoque  adharentibus  &  alligatis  ejus  declarandis 
ac  nominandis  per  priefatum  Conrr.dinum  procurato- 
rio nomine  ipiius  Domini  Ducis  in  Inftrumcnto  liga: 
fiendae,  ut  infra  ;  Sj  qui  C'onradinus  demente  &  in- 
tentione  ejufdcm  Domini  Ducis  plenius  informatus, 
cum  fercmíTimo  Principe  Chriftianiflimo  &  exccUen- 
tiffi  mo  Domino ,  Domino  Carolo  Rege  Francorum  t 
&ejus  Procuratore  ad  hoc  fpec!a!e&  fufiìcicns  man- 
datum habente,  &  maximè  cum  Reverendo  Patre  & 
Domino ,  Domino  Artaudo ,  Abbate  Monafterii  &nc- 
ti  Antonii  Vienncniìs  Dioceiis  Pi  ocuratore  &  p:ocu- 
ratorio  nomine  pra:fati  Domini  Regis  pro  fe  Domi- 
no Rege  ,&  nomine  fuo,  &  nomine  &  vice  filioruoi 
&  hercdum  fuorum,  &  pro  omnibus  civitatibus,  ter- 
ris, locis  &  cailris  ,  quas  &  qua:  prœf'atHS  Dominus 
Rex ,  &  ejus  filius  Dalphinus  tenent  &  poffident ,  & 
eos  tenere  &  polìidere  in  futuruín  continget;  nec  nati 
pro  omnibus  lubditis  &:  fidelibus ,  quos  idem  Domi- 
nus Rex  habet  &  in  futurum  habebit ,  pro  omnibus 
quoque  adhaerentibus  &  colligatis  ipíiiis  Domini  Re- 
gis nominandis  &  declarandis  pro  parte  ejufdem  Do- 
mini Regis  in  di£ìo  Infìruracnto  ligce  fiendœ ,  lit  fu- 
pra &  infra:  bonam,  veram  ,  fìrmam,  realem,  foli- 
dam  &  pcrfeâam  ligam  ,confœderationerii ,  unioíierrí 
&  compofitionem  ,  &  quicquid  melius  dici ,  cenferi , 
fieri  &  effe  poteft ,  invicem  &  per  &  inter  praifatos 
Dominos  Regem  &  Ducem  fie  modis  &  nominibus, 
quibus  fuprà,  colligandos  duraturam  ,  &  incorruptè 
ac  bona  fide  &  fine  fraude  per  eos  Dominos  Regem 
&  Ducem  lêrvandam ,  hinc  ad  annos  centum  proximc 
futuros  cum  &  fub  modis.  formis,  tenoribus,  capi- 
tulis  &  paftis,  cum  quibus  prifatus  Conradir.us  dic- 
to procuratorio  nomine  Ducali  voluerit,  &de  quibuï 
ac  prout  fibi  videbitur  &  placebit,  &  generaliter  ad 
omnia  &  lingula,  qu^  eidem  Conradino  diño  procu- 
ratorio nomine  Ducali  opportuna  ,  tiecellaria  ,  utilii 
&  expedientia  videbuntur,  in  pridiâis  omnibus ,  & 
circa  prícdiña,  &  quodlibet  prjediflorum,  etiamiî 
eJÎcnt  talla ,  qua  mandatum  plus  fpeciale  dépotèrent , 
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ANS  vel  quzE  ctiam  minus  generalia  dici  poíTent,  &  vellent 
de  J.C.  in  rpecialc mandatum  vcrifimiliter  venire,  &  quae , 
112±  etiamii  incislatejt  ambigmtas,  idem  Dominus  Dux 
faceré  poiTct ,  li  perlbnaliter  intereiiet ,  &  ad  fûcicn- 
dum  fieri  de  pri'didis  quodlibet  publicum  documen- 
tum,  cum  promiffionibus ,  obligationibus,  padïs, 
capitulis ,  juramentis ,  conditionibus ,  fülemnitatibus , 
&  claufulisdebitis,  &  de  quibus  eidem  Comadino 
dii5to  procuratorio  romine  Ducali  videbitur  &  pla- 
ccbit. 

17.  Dans&  concedens  idem  Dominus  Duxcon- 
ílitiiensdiílo  Conradino  conftituto  in  pr aedi £ti s  om- 
nibus, nee  non  in  dependentiis  Sc  connexis  plenius 
quam  generale  &  fpeciale  mandatum  ,  cum  plena ,  & 
libera ,  generali  &  fpeciali  adminiflratione ,  8¿  totaliter 
vices  fuas  ;  promittens  quoque  idem  dominus  Dux 
fub  fui  &  bonorum  fuorum  obligatione  mihi  nomina- 
to Notario  infra  fcripto  perfonœ  publics  fìipulami  & 
recipienti  nomine  prxfati  domini  Regis ,  &  omnium , 
quorum  intereft  ,  &  intereiTe  poterit  quomodolibet 
in  futurum,  ac  ctiam  juravit;  &  qui  dominus  Dux 
ibidem  juravit&jurat  ad  fanÖa  Dei  Evangelia ,  ma- 
nibus  tadis  fcripturis,  quod  perpetuò ,  ratum,  gratum 
&  fiimum  habebit  fic  tenebit  prxfens  mandatum  ;  rata- 
que ,  grata  &  firma  femper  habebit ,  qusecumque  prae- 
fatus  Conradinus  fcccrit  ,  gciferit  &  concluferit  in 
pr2cdi£ìis  &  circa  praEdiña&  quodlibet  prxdiñorum. 
Ut  quod  non  faciet  nec  veniet  contra  praedióia  per  ip- 
fum  Conradinum  di6to  procuratorio  nomine  Ducali 
facienda ,  gerenda  &  concludenda  ,  nec  aliquod  eorum 
direiìè  nec  per  indiredum,  necullo  quïlito  colore, 
&  période  etiam  prœdÎita  omnia  fcrvabit ,  ac  fi  per 
omnia  prsfatus  dominus  Dux  perfonaliter  &  irrevoca- 
biliterpercgiifet.  Et  qui  etiam  dominus  Dux  ad  cau- 
telami &  ad  majorem  hujus  mandati  &gerendorum 
per  ipfum  Conradinum  virtutem  ,  hujufmodi  mandati 
iìrmitatem  &  Validitäten!  ex  nunc  ratificavic  6¿  appro- 
bavit,  ratificat  s¿  approbat ,  quaecumque  per  prœ- 
fatum  Conradinum  di¿to  procuratorio  nomine  Duca- 
li, ut  prsefertur,  fada,  gefta  &  conclufa  fuerint ,  & 
&  de  prxdidlis  fxpe  di£tus  dominus  Dux  juffit  per  me 
Notarium  infra  fcriptum  confici  deberé  publicum  In- 
ttrumentum  ,  hoc  etiam  mandati  Inflrumento  ,  & 
Infìrumcnto  ligi-  ficndx ,  ut  iuprà ,  cum  in  membra- 
na, fcuin  membranisper  me  Notarium  Donatum  in- 
fra fcriptum  confcripra  fuerunt  :  figlilo  Ducali  pro 
majori  robore  muniendis. 

iS.  Aäum  in  prxdifto  caflro  Habeatifgrafi  prœ- 
fentibus  fapientibus  &  formofis  Artium  &  Médecins 
Doiloribus,  magiftrís  ,  Jofeph  de  Caltronovah  filio 
quondam  Domini  Magiftri  Fiorii  Phyfici  Portée  no- 
vx  parochix  fanâi  fidelis;  &  Joanne  Francifco  de 
Ealbis ,  filio  quondam  Domini  Luchini  portse  Vcrce- 
linx  parochix  fanfti  Petri  intus  vineam  Phyfìco  am- 
bobus  Medicis  prxfati  domini  Ducis;  Speflrabili  Za- 
chariaRizio,  filio Stcphani  ports  Vercclina: ,  paro- 
chis  Monafterii  novi  ,  Secretario  ejufdem  domini 
Ducis  ;  Egregiis  Georgiodidlo  Caramuzia,  domini 
de  Sando  Georgi©  filio  ;  &  Sylvefì:ro  de  Mangano 
filio  quondam  domini  Joannis  ,  ambobus  Caudariis 
prxfati  domini  Ducis,  &  cum  eo  ftantibus.  Et  Za- 
nino  de  Becario ,  filio  quondam  domini  Francifchini 
portse  Vercelinae  parochiae  Monarterii  novi  ,  Magi- 
ilro  Ducalis  Curia;  ;  Omnibus  habitatoribus  Civita- 
tisMediolani ,  telbbus notis,  idoneis,  rogatis&  ad 
priedifta  vocatis;  Nec  non  Antoniolode  Mordege- 
rano  filio  quondam  domini  Petri ,  &  Ludovico  de 
Fayde  filio  quondam  domini  Johannioli  ,  ambobus 
habitatoribus  tcrrœ  Habeatifgrafi  ducatusMediolani, 
prœfentibus,fimiiiter  ad priedióla  vocatis. 
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C  C  C  L  X  X  V  I.  J-C. 

Traité  &  Confederai jon  entre  ]EAN  ^uc  bra- 
de  Brabant  &  ]  liQ\]Ehli>¡^'^  2);/- bant  et 
chejje  de  Baviere.  Fait  a  Douay    le  i.^^^'^' 
Juin  142  y.  Dynter.  Chronique  du  Du- 
ché de  Brabant.  Liv-  6.  Feuill.  xo8. 

POur  faire  cefTcr  la  guerre ,  qui  cft  prefentemenc 
au  Pays  de  Haynault ,  eftadviféceque  s'enfuit, 
premièrement  que  Dame  J  ac  qjj  e  l  i  n  e  de 
Eaviere,  Dame  héritière  dudít  Pays  eftant  prefente- 
ment  en  la  Ville  de  Möns ,  s'en  pourra  fcurement  ve- 
nir en  pays  de  Monfieur  de  Bourgoignc  &  illecquc 
foubz  fa  main  dcmoura,&:  fe  tiendra  jufque  à  ce  que 
en  la  Court  de  Rome,  foit  fentencc  donné  fur  le  pro- 
ces eftant  en  icclle  court  entre  Monfieur  de  Brabant , 
&  maditte  Dame  ou  que  par  la  more  del'und'eulx 
ledit  proces  foit  terminé ,  &  pour  foutenir  ce  pendant 
fon  eftat  fera  prinfe  une  fomme  d'argent  convenable 
furie  PaysdeHaynauk  ,  Hollande  &  Zelande  tout 
fans  préjudice  dudit  procesé  de  la  caufc  pendente  à 
ladite  Court  de  Rome.  Item  que  Monfieur  le  Duc 
de  Brabant,  fera  reftitué  à  la  polfelTion  duditPaysde 
Haynault,  &  en  aura  l'obeiflance  ainfi  que  au  Seigneur 
de  pays  appartient,  laquelle  pofTcflÎon  &  obeiifancefc 
prendront  par  mondit  Sieur  de  Brabant  ou  autres  que 
luy  plaira  à  ce  commettre ,  fans  ce  que  par  luy  culx  foit 
faide  aucune  punition  criminelle  ou  civille,  &icelles 
polfeffion&:  obeilTancc  ainfi  priiès,  mondit  Sieur  de 
Brabant  commetterà  un  Seigneur  notable ,  aggreablc  à. 
Monfeigneur  de  Bourgogne  au  gouvernement  dudît 
Pays  de  Haynault,  qui  aura  puiilance  de  par  mondit 
Sleurde  Brabant  de  mettre  Capitaines  es  villes  &  for- 
tereííes  du  Sieur  &:  aultres  dudit  Pays  de  Haynault  il 
befoing  eft  ,  lequel  Gouverneur  promettra  de  bien 
&  lealement  garder  ledit  Pays  de  Haynault ,  8¿  les 
privileges  franchifes  &  libertés  d'iccluy  &  durera  le- 
dit gouvernement  jufque  à  ce  que  ledit  proces  fera 
décidé  ou  que  par  la  mort  de  mondit  Sieur  de  Brabant, 
ou  de  madite  Dame  icelluy  proces  fera  terminé,  pen- 
dant lequel  temps  madite  Dame  doit  demeurer  es  pays 
de  mondit  Sieur  de  Bourgoignc ,  de  deifoubz  fa  mam 
comme  deíTus  cñ  diift  &  s'il  advient  que  ledit  Gou- 
verneur allaft  de  vie  à  trefpas,  ou  ne  fit  bien  fondeb- 
voir  ou  qui  il  fevoulift  décharger  dudit  gouverne- 
ment ,  mondit  Sieur  de  Brabant  comcttra  un  autre  en 
fon  lieu  agréable  à  mondit  Sieur  de  Bourgoigne.  Item 
que  abolition  generale  fera  faicle  audit  Pays  de  Hay- 
nault, de  touttes  peines  crimíneles  &  corporelles  & 
de  touttes  confifcations  des  biens  ,  mais  pour  faire 
punitions  civiles,  fur  ce  qui  ont  cfté  coupables  des 
nouvelletez  maulx  &  inconvenicnsadvcnuz  audit  Pays 
de  Haynault,  feront  Comis  de  par  mondit  Sieur  de 
Brabant  quatrre  notables  perfonnes,  dont  mondit  Sieur 
de  Bourgogne  nomerà  les  deux,  lefquels  quattre  Co- 
mis avec  le  Gouverneur  fe  informeront  diligenmcnt 
defdits  coupables  &:  feront  lefdites  punitions  civiles , 
félon  ce  qu'il  leur  femblera  expédient  &  raifonable  & 
fyilstreuventqueaulcuns  defdits  en  foient  à  banniz 
hors  le  pays  faire  le  pourront.  Et  en  casaufyque  au- 
cuns defdits  délinquants  fe  abfenteroient  dudit  Pays  de 
Haynault,  ou  ne  voudroicnt  comparoir  pardevant  le 
Gouverneur  &  Comis  deffufdits ,  poureftre  à  droiól 
mondit  Sieur  de  Brabant  ,  pourra  faire  punir  &  met- 
tre leurs  biens  en  fa  main,  pour  en  jouir  jufque  à  ce 
qu'ils  vienderonteftre  àdroict  pardevant  iceulx  Gou- 
verneur Se  Comis,  &  eft  à  fçavoirque  les  deux  dei- 
dits  Comis  enl'abfenceou  pour  l'occupatcur  des  aul- 
tres deux  pourront  befoigner  es  chofes  deiTufdites  avec 
ledit  Gouverneur ,  pourveu  touttefois,  qu'ily  eut  de 
ces]  deux  un  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  aura 
nome  &  un  des  aultresjfaiifc  paiTç  &  accordé  en  Ij  Ville 

de 
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NS  deDouay,  ïe  premier  jour  de  Juing  Jan  1415".  par 
J.  C.  mefdits  Sieurs  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Brabant, 
126  P''^'"^"t^spluiieiirsde  IVleffieursde  leur  coniêil ,  J.de 
Gand.  J.  de  Marchant. 


CCCLXXVII. 

'or^.  Traite d'yîlUânce entre  AME'  Vili.  'Düc 
Flo  Savoy  e ,  &  les  RefubUques  de  V  E  N  I- 
ici.'     SE  &  de  YLOViEi^QE,  contrele 

^ucde  MILAN,  fait  à  Fenife  le  \j. 

Juillet  ,  1416.  S.  Guichenon.  Hiiloire 

Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 

Preuves,  pag.  263.  &  G.G.  Leibnitz.  Co- 

dicis Diplomatici,  pag.  34 J. 

IN  nomine  fancSse  &  individuie  Trini catis,  Patris  & 
Filii  &  Spiritus  Sandi .  Amen,  Anno  à  nativitate 
ejufdem  Domini  nofìri  Jefu  Chifti  mille/jmoqiu- 
dringentefÎmo  vigeiimo  fexto  ,  IndiÎtione  quarta, 
die  undecima  mcnfisjuliijad  laudem  ^reverentiam 
omnipotentis  Dei ,  &  gloriofas  Virginis  Marix  ma- 
tris ejus ,  ac  Beatorum  Marci  Evangeliftx  ,  &  Patriar- 
chse,  ac  Joannis  Baptiftae,  &  totiusrœleftis  Curi» 
triumphantis  ;  &  ad  honorem ,  exaltationem  ,  bonum, 
liberum  6¿  pacificum  ftatum  ,  régimen  ,  &  pactum  per- 
petuam  infra  fcriptorlimcolligatorum  &  colligando- 
rum  ,  3c  cujuflibeteorum;  necnon  Civitatum ,  ter- 
rarum  &  locorum  fuorum ,  eorumque  Civium  diftric- 
tualium,  fubditorum,  fidelium  :  Speilabiles,  & 
egregii  Viri  Domini  Manfredus  ex  Marchionibus  Sa- 
lutiarum  ,  miles dominufqueMulazani;  Henricusde 
Colomberio,  Dominus  deVuflens;  ac  Petrus  Mar- 
chiandi  Legum  Doilor  ,  Scindici  &  Procuratores  Illu- 
ñris  &  excelfì  D.  Domini  Amedei  Ducis  Sa- 
baudiae,  Chablafii ,  &:  Auguftae  Principis,  Marchio- 
nis  in  Italia,  Comîtis  Pedemontium  ,  &  Gebennen- 
fis ,  Valentineniifque  ,  &  Dienfis  ;  ut  de  eonim  Sindi- 
catu  &  mandato  piene  conftat  publico  Inflrumento , 
fcripto,  publicato&  corroborato  perprudentcm  Vi- 
rum  Petrum  Catterii  Maun'aneníis  dioccfis ,  publicum 
Imperiali  auñontateNotarium  &  prcelibati  D.  Ducis 
Sabaudiae  Secretarium  ,  Curiarumque  fuarum  juratum 
anno  millefimo  quadringenteiimo  vigefimo  fexto ,  in- 
diéìione  quarta,  die  vigefima  fecunda meníis Martii 
à  nobis  Notariisinfia  fcripris  vifo  &  ledo  ;  &  fpeiìa- 
biles  &  egregii  viri  Domini  Robertus  Mauroceno, 
quondam  Marci ,  Leonardus  Moccenjgo  Procurator 
Bcclefiœ:  far£ti  Marcì,  Fantinus  Michael  quondam 
Maphei  ,  Fantinus  Dandulo  juris  utriufque  Do¿lor 
quondam  Leonardi  Militis,  Thomas  Michael  quon- 
dam Domini  Laiirentii ,  &  Nicolaus  Contareno  Juris 
iitriufqueDotìor;  honorabiles  cives  Civitatis  V  e- 
KETiARUM  ,  Scindici  &  Procuratorcs  Illuftris  & 
Excelfi  D,  D.  Francifci  Fofcari  Dei  gratia  incliti  Ve- 
netiarum  Ducis,  Dominii,  ac  Communis Venefia- 
rumj  utde  eorum  Scindicatu  &  mandato  piene  con- 
fiât publico  Inftrumento ,  fcripto,  completo ,  robo- 
rato  ÒZ  publicato  per  providum  Virum  David  de  Te- 
baldino  Imperiali  auótoritate ,  &  Ducatus  Venetiarum 
Notarium,  in príefentibusmilleíimo ,  *  indizione, 
&  die  à  Nobis  Notariisinfra  fcriptis  vifo  &  ledo  :  & 
fpedabilis ,  8¿  egregius  Vir  Dominus  Marcellus  Stro- 
ce  de  Strocis  Legum  Döitor,  honorabihs  civis  F  l  o- 
R  E  N  T  I  N  u  s ,  Scindicus  &  Procurator  Magnificas 
Communitatis  Florentix  ,  ut  patet  publico  Inftru- 
mento  fcripto,  publicato,  &  corroborato  perpruden- 
tcm Virum  Antonium  quondam  Jacobi  de  Salvetis, 
Civem  &  Notarium  Florentinum ,  in  millefimo  qua- 
dringenteiimo vigefimo  quinto  indiâione  quarta ,  fe- 
cundum  curfum  &  confuetudinem  Florentinorum, 
die  vero  decima  nona  menfis  Dccembris ,  à  nobis  No- 
tariis infra  fcriptis  vifo  &  ledo. 

2.  înieruntfecerunt ,  celebraverunt  &  contraxe- 
Tom.  I. 
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runt  ac  firmaverunt;  iniunt,  faciulit,  celebrant,  con-  A  NS 
trahuntatque  tírmant  Ínter  fe  bonam  unionem ,  &  fir- de  J.C. 
mam  confœderationcm  &■  Ijgam ,  ad  confcrvandum  -, 
mamitenendum  &  defendendum  Status  fuös,  contrà  *  ' 
&  adverfus  Illuftrem  D.  Philippum  Mariam  Ducetti 
M  E  D  I  o  L  A  N  I  &c.  &  fucceflbres  fuos ,  colliga- 
tos,  adha:rentes,recomnicndatos  ,  fautores  cOmpfe 
ces ,  rubditos&  fequaces,  &  ad  diffidandum  &  girer- 
rizandumdiítum  Dominum  Ducem  Mcdiolani ,  ha» 
iedes&  fuccelToiesfuos,  colligatos  adhaerentes,  recom» 
mendatos ,  fautores  fuos  ac  fuos  fubditos  &  fequaces  > 
nec  non  corum  tenas  &  loca ,  durante  tempore  pra-- 
fcntis  unionis  &  ligas ,  &  cum  modis,  formis  &  capi- 
■  tulis  infra  fcriptis,  Videlicet  primó  ,  quod  praefens  \i- 
ga ,  unió  cS:  confcederatio  incipcre  &  durare  debeat  Ín- 
ter partes  prsdiílas,  à celebratione  prœfentiscontrac- 
tus,  ufqueaddecemannosproximèfcquututos,  cum 
omnibus  modis,  formis, paflisSí  conditionibus  ,qui 
&  qus  in  prxfenti  inftrumento  &  contractu  iftius 
unionis&  iigï,  infetti  &  inferra  funt;  &  fidiâusll- 
luílris  Dominus  Dux  Mediolani  ,  finitis  &  tranfaflis 
diais  decem  annis  adhuc  fuperviveret ,  prafati  Illu- 
ftris  &  cxcelfus  D.  Dux  ,  Dominium  &  Commune 
Venetiarum  promittunt  ex  nunc  procurare  toto  polfc , 
quod  difta  Magnifica  Communitas  Florentiae ,  uní 
cum  ipfo  D.  Duce ,  Dominio  &  Communi  Venetia- 
rum erunt  contenti ,  quod  pra:diâus  terminus  prsefen. 
tis  liga:  ,  unionis  &  confœderationis  durer  &  durare 
debeat,  adhuc  toto  tempore  vira:  pr^diiìi  D.  Ducis 
Mediolani ,  &  per  unum  annum  poft  iplìus  mortem. 
Quod  fi  ipfa  Magnifica  Communitas  facete  &  conten- 
tati nolueiit  ,  ex  nunc  fc  obligant  pricdifli  D.Dux, 
Dominium  &  Commune  Venetiarum  ,  quod  prxdiña 
liga ,  unió  &  confcederatio ,  duret  &  durare  debeat  Ín- 
ter praídiftum  illuñrcm  &  excelfum  Principem  domi- 
num Ducem  Sabaudia:  ,  hairedefque  &  fucceffores 
fuos,  ex  una  parte, &ipfum  illuflrem&  excelfum  do- 
minum Ducem  ,  Dominium  &  Commune  Venetia- 
rum ex  altera ,  adhuc  per  diäum  tempus  &  tcrminum 
vitœ  diñi  Illuftris  Domini  Ducis  Mediolani ,  &pef 
unum  annum  poit  ipfius  mortem. 

3.  Et  viceverfadiñus  iüuftris  &  excelfusD.  Dux 
Sabaudix ,  per  fe  haeredefque  &  fùcceffoies  fuos  pro- 
mittit  &  fe  obligat ,  quod  prxfens  liga  unio  &  coniœ- 
deratio  duret  &  durare  debcat ,  intcr  ipfum,  hœredcs 
&  fucccíTorcs  fuos  ,  ex  unà parte;  &  prœfatum Illu- 
ilrem&  excelfum  Dominum  Ducem,  Dominium  & 
Commune  Venetiarum  ,  &  Magnificam  Communi- 
tatem  FlorentiE,  fi  contentati  voluerit  ex  altera)  ul- 
tra diñum  tcrminum  annorum  dccem ,  adhuc  per  to- 
tum  tempus  &  teiminumvitacdicäillluilris  Domini 
Ducis  Mediolani,  &  per  unum  annum  pod  ejus  mor- 
tem :  &  fi  ipfa  Magnifica  Communitas  Fiorenti^  con- 
tentati noluerit ,  durer  ínter  ipfum  Dominum  Ducem 
Dominium  &  Commune  Venetiarum ,  ex  alia ,  adhuc 
pertotum  tempus  &  terminum  fupra  fcriptum  vitai 
Domini  Ducis  Mediolani  Sc  per  unum  annum  poft  ip- 
fius mortem;  modis,  formis ,  paäis  &  conventioni- 
bus  omnibus  praefentis  unionis  &  ligœ  feu  confœde- 
rationis. 

4.  Item  quod  praefatus  illuflris  &  excelfus  D.Dux 
Sabaudix,  tempore  guerras  habere  &.-  tenere  tencatuf 
illam  quantitatem  cquitum  &  pcditum  quae  ei  erit 
poflibilis,  &  fuperhoc  lîeturbonâ  fide  fua  ,  &  cum 
ipfis  gentibus  guerram  facere  Illuilri  domino  Duci 
Mcdiolani,  colligatis  &  adhxrìntibus fuis ,  &  alíis 
contra  quos  prsfens  liga  fe  extendit  :  &.-  fimiliter  lUu- 
ftris  &  excelfus  Dominus  Dux ,  Dominium  &  Com- 
mune Venetiarum  ,  &  Magnifica  Communitas  Flo- 
rentix, teneatur  habere  &  tenere  diño  tempore  guer- 
ra ,  quantitatem  equitum  &  peditum ,  quse  eis  erit 
polfibilis,  &  fuper  eis  iletur bona  fideipforum,& 
cum  ipfis  guerram  facere  prxdiflo  Domino  Duci  Ms- 
diolani,  colligatis &adhxrentibus fuis,  &aliiscon- 
tra  quos  prsfens  liga  fe  extendit  ;  non  tameo  prxjudi- 

H  h  h  cando 
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ANS  cando  propter  hoc  ligx  intcr  ipfiim  Dominum  Du-  | 
lie  ].  C.  cem  ,  Dominium  &  Commune  Venctiarum ,  &  Ma- 
/■  onificam  Communitatem  Fiorenti^  exiílenti  :  tempo- 
pacis prxdiñus dominus  Diix  Sabaudia;  liabcat 
&teneat,  feu  tenere  faciat  ejus  Vaiallos  &  fubditos 
ita  in  ordme  &  punfto ,  ut  quoties  requifitus  fucrit 
per  alteram  partium  prsdiäarum  ,  cum  illis  infra 
unum  menfem  à  diercquilìtionis  fafts  inchoandum 
fubvenire  poflìt  &  debeat  colligatis  opprclfis ,  &  cum 
ipfis  faceré  honorem  &  debitum  lig.ï,  contra  illullrcm 
Dommum  Ducem  Mediolani  coUigatos,  adhœrentes 
&aliosfuos,utfuprà. 

5 .  Et  prsdiäi  dominus  Dux,  Dominium  &  Com- 
wune  Venetiarum ,  diao  tempore  pacis  habere  &  te- 
nere dcbeant  Equités  bonarum  gentmm  tres  mille ,  & 
pedites  mille  ,  &  Magnifica  Communitas  Fiorenti» 
doñee  perfeveravcrit  in  liga  prajfenti ,  iimiliter  tempo- 
re pacis  tenere  &  habere  debeat  fuis  expenfis  Equités 
tres  mille ,  &  pedites  mille  :  &  teneantur  diéla;  partes 
{ibi  invicem,  &viciùìmcum  gentibus  quas  habere  & 
tenere  debent ,  tam  tempore  pacis  quam  guerra ,  vel 
Carum  parte  fubvenire  ,  ficut  expediens  tuent  m  op- 
portunitatibus  occurrentibas,  contra  di<äum  Domi- 
num Ducem  Mediolani ,  coUigatos ,  adliaerentes ,  re- 
commeiidatos,  fubditos  &  aliosfuosut  fuprà,  toties 
quotics  I  uerit  opportunum ,  &  una  pars  ab  altera ,  vel 
è  contrà  fuerit  requilìta  ;  &  hoc  ,  durante  tempore 
pra:fentisunionis  &  ligas. 

6.  Item  quod  proelibatus  Uluftris  Dominus  Dux 
Sabaudis  omninò  tencatur  &  debeat ,  à  die  qua  publi- 
cabitur  p.  xfcns  liga ,  in  antea  cuftodiri  &claudi  face- 
re  paffus  &  tranfitus  fuos ,  &  eorum  qui  ex  parte  fua 
in  piaeftnti  liga  &  unione  comprchenduntur,  quod 
per  ipfos  palfus  aut  per  terras  &  loca  fua,  &  de  tcms 
&  locis  fuis  non  poffint  tianfitura  faceré  gentes  aliquas 
in  fublidium  Domini  Ducis  Mediolani  prsdiòU  ;  feu 
ad  terras  &  loca  fua  fuorumque  colligatorum  ,  adhï- 
rentium  ,  recommendatorum ,  complicum ,  fubdito- 
rum  &  fequacium,  vcl  eorum  cujuflibet,  vidualia 
aliqua,  mtrtationes  ,  fcii  aliœ  res  &  bona  cujufcun- 
que  generis  conduci  vel  apportati  non  poffint  ullo 
modo  ;  ncque  de  tenis  &  locis  prafati  Domini  Ducis 
Mediolani  ,  velfuoium,  ut  fuprà,  aüquid conduci 

.  vel  portal  i  non  poUit  per  aliquem ,  ad  terras ,  paflus , 
loca  prifati  Domini  Ducis  Sabaudia:,  tam  nunc  quàm 
alio  qucicumque  tempore  occurret  guerra  inter  partes 
prxdiclas,  R:  Dominum  Ducem  Mediolani ,  &fuos 
per  totum  tempus  prïfentisunionis  &ligr:  fimiliter 
etiam  lacere  ut  prsemittitur,  debcantpraidiâi  Domi- 
nus Dux,  Dominium  &  Commune  Venetiarum  ,  & 
magnifica  Communitas  Florentin  ,  quocumque  tem- 
pore per  ipfas  partes  contingerct  guerram  faceré ,,  vel 
ad  eam  profilil  e  advcrfus  diâum  Dominum  Ducem 
Mediolani ,  &  fuos  ut  fuprà. 

7,  Qtiinimò  etiam  teneatur&  debeat  diclus  Domi- 
nus Dux  Sabaudiae ,  contra  ipfum  Dominum  Ducem 
Mediolani  &  fuos  fuperius  nominaros ,  una  cum  fupra 
fcriptis  Domino  Duce ,  Dominio  &  Communi  Vene- 
tiarum ,  &  Magnifica  Communitate  Fiorenti^  ,  uf- 
que  pertotum  menfem  Augufti  próximo  rumpereS: 
profequi  cum  gentibus  prisdiàis ,  quas  tempore  giier- 
ra:  habere  &  tenere  debet,  ipfumque  faceré  &  fieri 
faceré  contra  diâum  Dominum  Ducem  Mediolani  & 
fuos  przdiäos ,  cum  gentibus  fuis  prasdiñis.  Itera 
quod  praifens  liga  &  unió  feu  confœdeiatto  ,  bannia- 
tur  &  publicetur  per  diílum  illuftrem  &  excelfum  do- 
minum Ducem  Sabaudia;,  in  fuis principalibus Civi- 
tatibus  die  primo  menfis  Scptembris  pioximè  futuri, 
&adipfum  terminum  bannin  &  publicar!  debeat  in 
fuis  principalibus  Civitatibus  per  diâum  Illuílrcm  & 
Excelfum  dominum  Ducem  ,  Dominium  &  Commu- 
ne Venetiarum  &  Magnificani  Communitatem  F!o- 
rcntiae. 

S.  Item  quod  diñse  partes  &  illi ,  pro  quibus  agi- 
tur,  ac  quilibet  eorum,  teneantur  ficdebcancviciffim, 


videlicct  una  alteri,  &  altera  alteri,  pra;bere  &  aperire  ANS 
libere  paffus,  tl  anfitus,&  itincra  per  Civitates,  Ter-de  ].C. 
ras,  Portus.aquas.caftra, &Ioca,habitabiles&  ha-  j.jg 
bitabilia  ,  protranfitu  gentium  ipfarum  partium ,  &  ^ 
pr3;dii£torum  pro  quibus  agitur,  ut  fupra  cujuflibet 
eorum,  eifdemque  dare  faceré  Viiftualia&aliaoppor- 
tuna  proipiis  gentibus  pro  pretio  competenti:  Et  iì 
contingat  Campum  in  aliquo  poni ,  quod  rune  &  eo 
cafu  ,  pavtesSi  colligati  de  vidualibus  dido  Campo 
providcrc  teneantur ,  juxta  eorum  poffibilitatem. 

9 .  Item  quod  fi  durante  tempore  praìfentis  unio- 
nis  ¿Si  ligGE  ,  prïfatus  Dominus  Dux  Mediolani ,  aut 
ejus  coíligati ,  recommendati ,  complices ,  fautores , 
fubditi  vel  fequaces,  moverent  guerram  per  mare  ci- 
vitati  Niciï  de  Provincia ,  vel  in  Comitatu  vel  diflnc- 
tu  civitatis  ejufdem  ;  tune  &  eo  cafu  pra;fatus  Domi- 
nus Dux  ,  Dominium  &  Commune  Venetiarum  & 
Magnifica  Communitas  Fiorenti^  ,  donec  perievera- 
verint  in  diäa  liga  ,  teneantur  8f  debeant  providere 
cum  Galea  de  Monaco,  vel  aliis  Galeis  Floientino- 
rum ,  quae  funt  in  mari  feu  portibus  *  deinde  aut 
peraiium  modum  de  fuccurfu  di£ìa;  civitati  :  fit  ß 
piovidebitur  de  Armata  per  mare  contra  Januam  pars 
ipfius  A. mata;  teneatur  in  portu  Viliae-Franchœ,  Mo- 
naci ,  ik  alibi ,  ubi  melius  videbitur ,  ita  ut  ipfa  civitas 
Janus  faciliusrcducaturadluam  priftinam  libertärem; 
&  inomiiem  eventum,  quo  diita  civitas  Januas  fub- 
trahaturab  obedientia  Domini  Ducis  Mediolani ,  re- 
maneat  Januenfibus ,  &in  fua  priftina  libértate. 

10.  Item  quia  apud  Deum  &  mundum  eft  opus 
laudabile,  quacrere  &  velie  pacem,  qua:  fupra  omnia 
optanda  eit,  poflìt  dominus  Dux ,  dominium  &  Com- 
mune Venetiarum  tramare  &  praticare  ac  procurare 
pacem  &  treugam  cum  praelaco  Domino  Duce  Me- 
diolani ,  fed  non  poffit  pax  aliqua  vel  treuga  concludi 
nifi  de  volúntate  &  confenfu  omnium  trium  partium 
pridiftarum ,  vrdelicet ,  domini  Ducis  Sabaucliaì ,  do- 
mini Ducis  Dominii  &  Communis  Venetiarum  ,  & 
Communitatis  Fìorentiae ,  feu  duarum  partium  ex  ip- 
fis tribus  ;  ita  quod  quidquid  per  duas  ex  ipiis  tribus 
partìbus  &  Potcntiis  deliberabitur  &  concludetur  de 
pace  vcl  treuga,  fit  validum  arque  firmum,&  per  aliam 
tertiam  pattern  attendi  debeat  &  inviolabiliter  obfer- 
vari. 

11.  Et  quia  per  formam  unius  capituli  contenti  in 
ligaexiitente inter praefatum  dominum  Ducem,  do- 
minum  &  Commune  Venetiarum ,  Se  Communitatem 
Fìorentiae ,  fiat  in  folo  arbitrio  &  potcftate  prafhti  do- 
mini DuciS,  dominii  &  Communis  Venetiarum ,  pro- 
curare ,  tramare  &  firmare  pacem  &  treugam  ,  cum 
domino  Duce  Mediolani;  ex  nunc  diftus dominus 
Dux ,  dominium  &  Commune  Venetiarum  ,  libérant 
&  abfolvunt  dictam  Communitatem  Fìorentiae  ab 
omni  promiffione  &  obligatione  contenta  in  dióìo  ca- 
pitulo ,  quantum  pertinet  ad  faftum  pacis  &  trcugE 
fienda;  cum  demino  Duce  Mediolani  :  Verum  fi  ca- 
fus  occurreret ,  quod  poft  conclufionem  hujus  ligae , 
aliquidex  hisqua;  per  partes  pradiflas  ad  prsfens  te- 
nentur  &■  poffidentur ,  perderetur ,  &  per  partera  ad- 
verfam  occuparetur  ;  non  poffit  aliquo  modo  perveni- 
ri  ad  pacem  ,  nifi  omnia  loca  diflis  partibus  ablata  re- 
ili  tuatur. 

iz.  Itera  fi  cafus  occurreret,  quo  fafla  pace  vel 
treuga  cum  lUuftri  domino  Duce  Mediolani ,  poflea 
per  ipfum  Dommum  Ducem  Mediolani  vel  colliga- 
tos,  adhaerentesSí  rccommendatosfuos,  vel  per  ali- 
quem vcl  aliquosex  iilis,  contra quos  prxfens  liga& 
unio  fe  extendit ,  rumperetur,  moveretur ,  aut  fieret 
guerra  direâè  vel  per  indireäum,  contra  aliquem  pra:- 
diélarum  partium  colligatorum  ,  vel  earum  recora- 
mendatis ,  colligatis  &  adha;rentibus  ,  feu  alieni  ip- 
forum  vel  eorum ,  ac  cujuflibet  ipforum  terris  &  lo- 
cis ,  vel  diflus  Dux  gentes  fuas  armorum  caffaret ,  aut 
tranfitum  aliquibus  gentibus  armorum,  vel  focietatis 
daret,  quooffenderent,  invaderent ,  guerramque  fa- 
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NS  ctrent  feu  faceré  vellentpraedidis  partibus  colligatis, 
j-  C.  aut  alten  earundem  ;  in  hiis  caiibus  aut  eorum  quoli- 
2(5  bet  proccdatur  ad  guerram  contra  ipfum  dominum 
Ducem  Mediolani  ,  terras  &  locaftia,  fubditos  &c 
fidèles  fuos,  &  contra  illos ,  qui  di6lam  guerram  mo- 
vcrent  &  facerent  cum  gentibus  ipfarum  partium  ,  quas 
cafu  guerre;  tenere  tenentur  vigore  prxfentis  ligx  & 
unionie. 

15.  Item  quod  praedidiE  partes  tcneantur  &  de- 
beantnommare  fuos  colligatos ,  adhérentes ,  .recom* 
mcndatos,  complices  &  fequaccs,&omnesalios,qui 
pro  ipiìsdebent  benefìcio  hujus  liga;  uti,  infra  tres 
menfes  à  die  praefentis  Hgae  publicationis  numeran- 
dos.  Item  quod  praefens  liga ,  unio  &  confoederatio 
non  intelligaturrupta ,  ncc  violata  feu  diÎfoluta  ,  uf- 
que  ad  tempus  quo  durare  debet ,  etiam  fi  aìiqua  par- 
tium pr3:di£larum ,  vel  aliquis  fuorum  fupi  à  nomnia- 
torumin  ipfaligain  aliquo  deficeret  ;  fed  omnesdc- 
feftus  quanto  citius  fieri  poterit ,  per  partem  deficien- 
tem  emcndentur ,  fub  pœnâ  in  prxfenti  Inftrumento 
contenta.  Item  quod  omnia  intelligantur ,  obfcrven- 
tur  ik  adimpleanturbona  fide ,  reito  &  puro  animo  , 
&  ad  fanum  &  purum  intelleítum ,  quâlil^ct  cavilla- 
tione  j  &  mala  interpretatione  ceiTante. 

14.  Quam  quidem  ligam ,  unionem  &  confcede- 
rationem  ,  ac  omnia  &  fingula  fupra  fcripta ,  &  infra 
fcripta,  promiferunt  ditfti  Scindici  Procuratores , 
ac  contrahentes  fupra  fcripti  ,  &  quilibet  ipforum, 
Scindicanis  ,  &  Procurato!  iis  nommibus  quibus  fu- 
pra,  iibi  ad  invicem  &  viciiTim  unus  alteri  ,  Valter 
alteri ,  &  unus  omnibus ,  ac  omnes  uni ,  ñipubcioni- 
busdcbitis  bine  inde  intervenientibus,  firmam  &  ra- 
ram  ,  ac  firma  &  rata  habere ,  tenere  ,  attendere  1  obfer- 
vare  faceré  &  adimplere  in  totum ,  &  non  contra  face- 
re,  .diccrc,  apponere  vcl  venire ,  perfe  ve!  ali  um  feu 
alies,  modo  aliquo  vel  ingenio ,  direitè  vel  indirec- 
te, taciiè  vel  exprefsè,  de  jure  vel  de  faéto  j  vel  ali- 
quo exquifito  colore,  injudicio  vel  extra  inpœna& 
fub  pœnâ  ducentorum  millium  Ducatorum  auri  ili- 
pulàtione  primiifa.  Qua:  pœnatoties  committatpr, 
quotics  in  prsdiétis  vel  aliquo  priediftorum  fuerit 
quomodolibct  contra  factum,  vel  contraventum ,  aut 
non  obfervatum  velobmilTum:  &  pcena  foluta ,  Vel 
nonexaita,  -vel  non  una  vice  vel  pluribus,  nihilomi- 
nus  pridiita omnia  &  finguk  ,  firma  perdurent,  &:  fub 
cadcm  pœnœ  ftipulatione  debeant  à  partibus  inviola- 
biliter  obfcrvari. 

1 5.  Pro  quibus  omnibus  &  fingulisfirmiter  obfer- 
vandis  &  adimplendis ,  obligaveHjntdicti  Scindici  & 
Procuratores  fibi  invicem  &  vici  flim  unus  alteri ,  & 
alter  alteri,  &"  unus  omnibus,  &  omnes  uni ,  nomi- 
nibusantediâis ,  &  debitis  fiipulationibushincinde 
intervenientibus ,  pignori  omnia  eorum  &  cujuílibet 
eorum,  quorum  funt  Scindici  &  Procuratores ,  bona 
mobilia  &  immobilia,  piïièntia  &  futura.  Renun- 
tiantcs  iibi  invicem  partes  prxdiílx'  nominibus  qui- 
bus fupra,  in  prœdiéiis  omnibus  Sifingulis,  exceptio- 
niditììe  unionis,  ligx  &  confcederationis ,  non  fac- 
ta:, non  fie  fa¿larum  promiíTionum,  obligationum , 
&  conventionum  fupra  fcriptarum,  &  prsediáorum 
omnium  non  fie  geftorum ,  &  non  fic  celebrati  con- 
traetus ,  &  omnium  exceptionum  &  condi¿l:ionum  , 
finccaufa,  velcx  injufla  caufa,  privilegio  fori ,  doli 
mall ,  &  in  faftum  ,  novarum  Conftitutionum  Divi 
Adriani  de fidejuíToribus,  &  omni  alio  Legum,Ju- 
rium  ,  &  Conftitutionum  auxilio ,  &  Legi  diccnti 
gencralem  renuntiationem  non  valere,  nee  non  omni 
privilegio  ,  litteris  &  abfalutionibus  impetratis  vel 
impetrandis,  quibus  contra  prœdiita ,  vel  aliquod  prx- 
diñorum  poíTent  tueri  aut  dicere ,  faceré  vel  venire. 

1(5.  Et  ad  majorem  expreíTionem  &  firmitatem 
omnium  prŒmiiforum ,  prxdifti  Scindici ,  &  procu- 
ratores, &  quilibct  ipforum  ,  in  animabus  &  fuper 
animabus  eorum ,  quorum  funt  Procuratores  &  Sein-  | 
dici  ,  taáisDeifcripturisad  fancla  Dei  Evangelia, 


ficutprœraiflumeft,  in  omnibus  &  fingulis  fiiperius  AN^ 
annotatis  attendere  &  obfeivare,  &  attendi  &  obferva- de  J.C 
ri hcere,  corporaliter  juraveruTit.  Mandantes, rogan-  ^ 
tes  &volentes,  quod  de  primilfis  omnibus  confici  ^ 
debeant  unum  S:  plura  pubhca  Infinimenta,  pernos 
Francifcum  della  Siega  ,  profan  Domini  Ducis  & 
Domìni  Vcnetiai  um  Secrefarium,  &  Andrcam  Maieti 
de  Combaviana  Tatrinenfis  Diocefis ,  públicos  Im- 
periali autoritate  Noiarios  mfra  fcriptos ,  &  quemlibec 
■  nofirûmin  eodcm  tenore  fimilia.  A6tum  Venetiisj 
in  Ducali  Palatio  Rcfidcntia- profan  Illufiris  Domi- 
ni Ducis,  in  Sala  *  Praefentibus  egregiis  &  nobili-, 
busViris  Dominis  Vittore  Barbaro,  quondam  Ma- 
fei ,  Ludovico  Donato  Domini  Bartholomei ,  Civi- 
bus  Venetiarum ,  cum  Domino  Presb^'tero  Joanne 
BartholomeiLocarinide  Luca  &  Franc'ifco  Denuca- 
nofer,  Joachino  Thomifano ,  prsiàti  Domini  Ducis , 
&:  Dominii  Venetiarum  Secretariis,  &  aliis  teftibus 
ad  pramiiTa  vocatis ,  habitis  &  rogatis ,  Signé  Mallet , 
&  la  Sie^a. 


CCCLXXVIII. 
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T>€cìaration  de  guerre  faite  à  PHILIP* 
P  ¿.  MARIE  T>uc  de  Milan  ,  par 
AME'  Vili.  T)uc  de  Savoye  le  22.  M^/- 
^oút.  1427.  G.  G.  Leibnitz. 'Codicis  savoye 
Diplomatici,  pag.  54.8.  &  S.Guichenon.  " 
Hiltoire  des  Ducs  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  267. 

AM  E  D  E  u  s  Dux  Sabaudix.Chablayfii  &  Au- 
guftìE  Princeps,  Marchio  in  Italia,  Comes  Pc- 
demontium  &  Gcbenncnfis  Valentinenfifque  & 
Dyenfis  &'c.  Illuftri  domino  Philippo  Ma- 
ri^ Anglo  Duci  Mediolani &c.  Exigentibus  cer- 
tisjuftis  caufis,  refultantibus  ex  non  modicis  defedi- 
bus  veftris ,  fide  dignorum  tefiimonio  compeitis,  non 
finecordis  noftrÌ  difplicentia  vchementi,  juftè  coarc* 
tamur  contra  vos  &  Vefiros  velut  à  nofirà  amiciria, 
veftnìm  culpa  feparatos ,  cum  amicis  noñris  de  este- 
ro profilire,  ut  dum  licet  valeamus,  Altifiìmo  conce- 
dente confpiratis  injuriis  obviare.  Scriptum  Thononi , 
die vicefimâ prima Augufti,  m.  ecce,  xxvii. 

CCCLXXI"X. 

RéponfedeVUlhlWEMAKl^Tìiic  ANS 
de  Mtlan^  a  la  déclaration  de  gticrre  d' A-  '^^  J-^- 

^  ME'  Vili.  T)ti€  de  Savoye^  à  Milan  ^  i^zy. 

*  íe  4.  Septembre  ,  1427-  G.  G.  Leibnitz,  savotb 
Codicis  Diplomatici,  pag.  349. d^"  S. Gui-  et  mi- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la^**^* 
Maifonde  Savoye.  Preuves,  pag.  2Ó7. 

PHILIPPUS  Maria  Anglusj  Dux  Me* 
diolani  &c.  Papiœ  Anglerisque  Comes ,  ac  Ja- 
nux  Dominus.  lUuftri  Domino  Amedeo 
Duci  Sabaudi^  &c.  Tíedet  admodum ,  Illuftris  Do- 
mine, quod  nulla  precedente  caufa  legitima  ^  debea- 
tis  contra  nos  &  noftros  pi  ofilire  velut  fcribitis ,  jura- 
que  vigenti  s  utrimque  confanguinitatis  &  ligîe  pertur- 
bare. Quicquid  literie  veflrse  contineant  ,  nulls  id 
exigunt  juilx  caufœ  ,  nulli  noftri  defeélus ,  nulla;  de- 
niquc  injurias  confpirata^ ,  quibus  obviare  vdle  fcribi- 
tis. De  tcfiibus  autcm  ,  quos  fide  dignos  appeliatis, 
cum  eorum  nomina  taceatis,  nosnon  ioquimur;  fed 
hoc  non  filemus  ,  quod  facillimum  nobis  fuiiïet& 
eifec ,  quofcumque  teftes  hujufînodi  reprobare. 

2.  Cum  igitur  Domini  Progenitores  vefti  ifemper 
fidelitatis  decore  clarucrint ,  nunquamve  ab  honeftate , 
nunquam  à  debito  fua  incly  ta  progenies  dcviarit ,  vof- 
quc  per  retroaiìa  tempora  tuleritis  fideiis  &  honefti 
Hhh  1      "         *  '  domini 
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ANS  domini femper  famam  ;  querimur ,  miramur ,  & do- 
Ì-C.  lemiis,  quodtàm  immature  &  impetuose  vosgefTc- 
,^2»  ritis  cum  eo  ,  qui  vobis  erat  confanguinitate  fœdere- 
queallriaus.nobifcurafcilicet,  utcumhoftibusno- 
ilris  ligam  priusingcritis,  &  literas  diffidentis  promi- 
fcrltis ,  quod  nobis  eas  volueritis  intimare ,  caufas  quas 
judas appellatis,  illas  culpas,  quos  defedus  dicitis, 
illas  injurias ,  quas  fubjiingitis  confpiratas. 

5.  Qus omnia  fi  reftaitum  elTet  via,  debitufque 
fuiiTet  ordo  fervatus , nobis  per  priùs  intimare  debuera- 
tîs.  Nam  cum  vcritaspcrfeipfamfempcreluceat.fa- 
ciUimè  vobis  cognitam  noftram  mnocentiam  &  fincc- 
ritatem  feciflemus ,  dixilTemurque  defeaus  aliquos 
non  pofle  nec  debere  nobis  afcribi  ;  &  vos  denique  fe- 
ciffemus  ita  claros,  quod  procul  dubio  remanfiffct  de 
nobis  veilra  Dominano  bene  contenta.  Non  erat  ita 
prolilicndum  pro  confanguinitate  &  liga  utrinque  vi- 
genti. Nos  enim  femper  juris  determinationiftetiffe- 
luus ,  &:  offerimus  adliuc  ftare. 

4.  Verumtamcnfilibctproiilire,  ficut  fcribitis, 
adverfufque  conliinguineum  &  confœderatum  ve- 
ftrumagcrcprocedatis.  Nos  enim  vos  &  veflros  li- 
to &  gratiofo  animo  expeftamus,  infultuS  veftros pof- 
fetcn'ïis  rcpulfuri.  Confidentes  etiam  in  divina  de- 
mentia ,  qua;  juilas  fovet  femper  caufas ,  qua:  adjutrix 
nobis  eritcl- propitia  in  agendis.  Gratins  tamen  elíet , 
inviccm  bené  vivere  juxta  folitum ,  S:  confanguinita- 
tem  ac  ligam  noilram,  illa:fam  &  inviolatam  confcr- 
varc;  cumfatis  atque  fatis  incongruum  videatur  & 
abfurdum,  cos  qui  fangninc  &  fordere  funt  connexi , 
manusdebcreconfercre,  S:  Ixàac  feviciffim.  Datum 
Mediolanijdie quarta Septembris,  M.  ecce,  xxvii. 
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C  C  C  L  X  X  X. 

Traité  de  Taix  entre  AME'  VIII.  T)nc 
¿eJ-^x-^K.dr  PHILIPPE  MARIE 
T)üc  ài  Milan,  jaita  Turm  ,  le  2.  T>é- 
cembre  ,  I4^7.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  168. 

IN  nomine  fan£l:x&  individus  Trinitatis ,  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  fandi ,  Amen.  Anno  à  Nativi- 
tate  Domini  millelìmo  quadi  ingentcfimo  vigefimo 
fcptimo,  Indiftione  fcxta  ,  die  fecunda  meníis  De- 
cembris.  Ad  laudem  ,  honorem  &  jevercntiam  Dei 
Omnipotcntis,  &  Gloriofx  Virginiscjus  Matns,  ac 
Bcatorum  Mauritii  Martiris ,  &  Ambiofii  ConicITo- 
ris.  lUufinßlmi  Princifes  er  Excclkmijfmi  Domini 
Domini  A  M  E  D  t  u  s  Díix  SabüHdia ,  ChabUßi  (0 
^ugufln  Princeps  ,  Marchio  in  Itdìa ,  Comes  Pede- 
montinm,  (¿r  Cihenncfii,  FilleMimnßfqlie  ó"  Djenßs, 
ex  una  farti ,  &  Dominus  Philippus  Ma- 
ria Anglus  ,  Dux  Mediolani ,  Papiaì ,  Angleria;- 
que  Comes,  acj  anua:  Dominus,  exaltera.  Ex  man. 
dato  Sereniffimi  eorum  communis  Domini  Sigifmon- 
di  Romanorum  Régis  &  femper  AuguHi ,  ac  moti 
vinculo  fanguinis  &  charifatis ,  ncc  non  mutua  &  anti- 
qua fua  &  fuorum  amicitia ,  &  ad  foliditatem  Pacis 
perpetua  Inter  prsdiäos  Dominos  eorumque  Civi- 
lités ,  terras  &  loca ,  fuofque  Cives  diUridualcs ,  fub- 
ditos  &  fidèles,  per  fuos  veros  &  folemncs Procura- 
tores  infrafcriptos  ,  videlicet  prxfatus  lUuftrillimus 
Dominus  DuxSabaudia;,  per  magníficos  &  fpeftabi- 
les  viros  Dominum  Umbertura  Baftardum  de  Sabau- 
diâ ,  Gafpardum  Dominum  Montifmajoris ,  Manfre- 
dum  ex  Marcliionibus  Salutiarum  Dominum  Grefia- 
ci ,  Milites ,  Marefcallos  Sabaudi^ ,  &  Petrum  Mar- 
chiandi  Legum  Doitorem,  Confiliarios  prsdiâi  II- 
luilrifTimi  Domini  DucisSabaudiae,  quorum  manda- 
to &  poteftate  conftat  diili  Domini  Ducis  Sabaudi^ 
patentibus  literis,fuo  figlilo  impendenti  figillatis,  & 
per  ejusSecretarium  GuUlelmum  Bolomerii  confecr 


PAIX, 

feiiis&iignatis,  datis  Aquis  die  xX.  quinta  Ofto-  ANS 
bris ,  anni  prœdiiâi  :  &  IlluftrilTimus  Pliilippus  Ma-  de  J.  C. 
ria  Dux  Mediolani ,  per  Reverendum  in  Chrifto  Pa- 
trcm  &  Dominum  Dominum  Dei  gratia  Archiepif- 
copum  fanäa:  Mediolanenfis  Ecclcliï  ,  acVeneiabi- 
lem  virum  Dominum  Fratrcm  Philippum  de  Provanis 
Pi'Eceptorem  Domusfanñi  Anthonii  Mediolani ,  & 
fpeótabilesinfignefque  Juris  utriufque  Dotìorem  Do- 
minum Franchinumdc  Caftilliono Conlilíarium,  Sc 
Ludovicum  Crotum  Sccretarium  diili  Domini  Du- 
cis Mcdiolani ,  ut  de  eorum  poteftate  &  mandato  con- 
ftat  publico  inftrumento  Modiolani  confcito  ,  fub 
anno  pra:diäo  &  die  Luna: ,  tertio  menfis  Novembris 
praäteriti  ,  &  in  caftro  Porta;  Jovis  ,  in  quo  refidcrc 
habet  ^ rifatus  Dominus  Dux  Mcdiolani  fcripto  &: 
fignato  per  Donatum  de  Citerò  de  Hcrba ,  filio  quon- 
dam Domini  Marchifii  civitatis  Mcdiolani,  Nota- 
rium  publicum  &  Scribam  praîdifli  Domini  Ducis 
Mediolani.inierunt  &  contraxerunt,&  incunt,  &;  con- 
trahuntperhïcfcriptabonam,  veram  &  Ifabikm  li- 
gam ,  confcederationem  &  unioncm  ,  perpetuis  tem- 
poribus duraturam ,  in  modum  qui  fequitur.  Videli- 
cet, diñus  Dominus  Dux  Sabaudiœ,  pro  fe  fuifque 
filiis&hajredibus  naturalibus  &  legitimis,  Ducibus 
Sabaudiae  &  Principibus  Pedemontium,  nec  non  pro 
quibufcumque  alUsfuis  ha;redibus,  jurifdiaionem  , 
territorium  &  Dominium  ultra  Montes ,  atque  pro 
univerfo  territorio  fuo  &  Dominio ,  quod  habet,  te- 
net ,  &  in  futurum  habebit  &  tenebit,  fuifque  fubJi- 
tis&vaflallis,  proque  fuis  adhxrentibus ,  colligatis 
&  recommendatis  veris  ,  nominandis  infrà  tempus 
unius  menfis  à  die  prsfentiscelebiati  contiaólus,  qui 
adha:rentes,  colligati  &  lecommcndati  veri  lint  elle- 
que  dcbeant  tempore  nominationis  de  ipfis  facienda;. 
Item  convencrunt&  convcniunt  &  promittunt  prs- 
diil-i  Procuratores ,  procuratorils  nominibus  quifaus 
fuprà,  alter  alten  &vicifnm  ,  Quod  diiti  Domini 
Duces  Sabaudia:  &  Mcdiolani ,  non  dabunt  tranfi- 
tum  ,  reduftum  vel  receptum ,  ilantiara  ncque  vic- 
tualia  aut  aditum ,  quemvis  favorem  >  auxilium  vel 
fuffragium  aliquibus  inimicisaltcrius  ;  imo  prohibc- 
bunt  poffe tenus  alteralterius  honorem,  utilitafem& 
commodum  in  quibufcumque  calibus  quairet  &  pro- 
curabit  ,  alter  alteri  notificabit  confeftlm  quxcum- 
que  fenfcrit,  percepcrit  vel  cognoverit,  quandocum- 
quctangentem  in  detrimentiim  Sc  nocumentumali- 
qualiter  perfona: ,  honoris ,  utilitatis  &  flatus  altcrius', 
caque  toto  poflc  prohibcbic,  &  rebelles  qui  in  futu- 
rum elfent  pro  rcbeUibus  reputabit ,  poll  notificatio- 
nem  de  illis  rtbellibus  per  illum  cujus  funt  rebelles 
alteri  parti  fañam  :  atque  praidiñus  Dominus  Dux 
Sabaudix,  illos  qui  machinati  fuerint  in  mortem  II- 
luflriflimijoannis  Mariae  Ducis  Mediolani  ,  quon- 
dam fratris  pra'fati  Domini  Ducis  Mediolani ,  pro 
fuisrebíllibus  reputabit;  rcbcllesveròaliiciTeimelii- 
gantur  ilk,  qui  machinati  fuerint  in  perfonam  &  fta- 
tum  illius  cujus  rebelles  elfe  dicuntur  ;  in  numero 
quorum  rebelliumjanuenfcsnon  comprehendantur  » 
quando  contingeret,  quod  abfit ,  ¡pfam  civitatem Ja- 
nua;  aliud  Dominium  quam  Dominium  Dommi  Du- 
cis Mediolani  quoad  pra:fens  tenct  ,  mutaffe.  Item 
convenerunt  pradifli  Procuratores  nomine  quo  'fu- 
prà ,  quòd  fi  in  futurum  eveniret ,  quod  E)eus  avertat , 
altcrum  pr.ïdiüorum  Dominorum  per  ejusiniraicos 
inaliqua  Civitate,  villa,  catiro  vel  oppido perfonali- 
tcr  obfeCfum  effe ,  tune  &  eo  cafu  quòd  alter  diilorum 
Dominorum  non  obfeffus,  teneatur&debcatipfi  ta- 
li obfeífo  pro  omnibus  viribus  fuis  dare praebere  om- 
nem  favorem ,  auxilium  &  opem  fibi  pombilem ,  ad- 
verfusinimicosdifti  obfeCfi,  &  adipfius  obfeffi  li- 
berationem.  Item  Procuratores  praidifli  procuratorus 


nominibus  quibus  fuprà  ,  promiferunt  &  convene- 
runt, quòd  fi  nunc  &  ullo  unquam  tempore  alicui 
pra:diaarum  partium  guerra  aliqua  moveretur ,  co  ca- 
fu &  tune  altera  pars  in  quacumque  nova  guerra  in  & 

pro 
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i  N  S  pro  dcfenfionc  flatus  partis  cui  talis  guerra  movcretur , 
J.  C.  &  adverfus  moventera  feu  movcntes  guerram  hujuf- 
,  modi ,  tencatur  dare  favorcm ,  auxilium  &:  fuffragium 
alteri  parti  .idverfus  quem  talis  guerra  moveretur,  de 
mille  &  quingentis  Equitibus  gentium  armigcrorum  , 
&  hoc  per  Ipatium  trium  meniìum  fumptibus  fuis  pro- 
priis ,  nec  non  ad  requilitionem  partis  oiìcnfc  infra 
quadraginta  dies  poft  ipfam  requifitionem  faâam; 
quòd  vero fpatium trium  menfium  incipere debeat, 
quotiefcumque  pra:fatus  Dominus  Dux  Sabaudi^  dic- 
tum fubfidium  pra^berc  liabcret  ipfo  Domino  Duci 
Mediolani  S:  gentibus  armigeris  Uitramontanis ,  dum 
&  quando  ipfc  gentes  armigera^  applicuerint  in  &  fu- 
per  territorio  ipftus  Domini  Ducis  Mediolani  ;  &  vi- 
ce versa  ,  quotiefcumque  prasdiâum  fubiìdium  per 
priefatum  Dominum  Duccm  Mediolani  ipfo  Domi- 
no Duci  Sabaudia:  ultra  Montanas  partes  prsberetur , 
tune  &  eo  cafu  Tpatíum  diétorum  trium  meniium  in- 
cipere debcat ,  dum  &  quando  gentes  armigera  ipiius 
Domini  Ducis  Mediolani  Lanccum  Burgum  appli- 
cuerint :  quòd  fi  contingcret  ipfum  fubfidium  in  par- 
tibus  Citramontanis  prxbe're,  tune  fpatiura  diilorum 
trium  menfium  incipere  debeat,  dum  &  quando  pra:- 
diâi  gentes  armigeri  diíti  Domini  Ducis  Mediolani , 
territorium  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix  applicue- 
rint; fi  vero  pars  fubfidium  requircns,  ultra  fpatium 
diilorum  trium  menfium  prsdiäum  fubfidium ,  au- 
xilium &:  favorcm  habere  requifiverit  ufque  ad  con- 
fummationem  totalem  diéla;  guerrx  ;  tune  altera  pars 
requifitateneatur  parti  requirenti  diâum  fubfidium , 
auxilium  &  favorcm  prœiiarc ,  fumptibus  tarnen  par- 
tis requirentis  &r  non  partis  requifitœ,  ufquead  con- 
fummationem  totalem  diíls  guerra:  :  S:  fi  forfan  imo 
&  eodem  tempore  guerra  ambabus  partibus  movcre- 
tur  &  fierct  ;  tune  &  eo  cafu  adveniente ,  debeat  Se  te- 
neatur  pars  qua:  minorem  guerram  habucrit ,  dare  fa- 
vörem  &  auxilium  parti  majorem  guerram  habenti , 
de  ilU  gentium  armigerorum  quantitatc ,  qua;  conre- 
liiens  fuerit  &  videbitur  refpeSu  guerra:  utrique  parti 
incumbentis  oncris gravions,  quod  incumberct  ha- 
benti majorem  guerram  ;  qua:  tarnen  quantitas  decla- 
rari  debeat,  &  tanta  fit  quanta  dcclarabitur  per  tres  ex 
Confiliariis  pra:fati  Domini  Ducis  Sabaudis  ,  ut  in 
Confilio  fuo  ordinaria  {^efidcntio: ,  per  prsdiélum 
Dominum  Ducem  Mediolani  fl:atim  otta  differentia 
coìligendis,  totidcmex  illis  Domini  Ducis  Medio- 
lani intcr  pra:fatum  Dominum  Ducem  Sabaudia:  eli- 
gendisfiatim  ut  fuprà;  qui  omneseriam  effe  debeant 
Cognitores  &  Deciforesdiffercntiœ  praetcntíE,  qua: 
occafione  miffionis  gentium  pr3;di£larum  ,  quomo- 
dolibetoriieturmter partes,  quorum  vel majoris par- 
tis corumdeclarationi ,  decifioni  acmera:  voluntati , 
extra etiam  judicium  ,  fincaliquo  ordine  vcl  folemni- 
tate  juris  vcl  faiti ,  omni  cxceptioni  &  remedio  nulli- 
tatis,  appellationis,  reftitutionis,  fupplicationis,  & 
alio  quocumque  ceflante ,  debeant  ftare  partes,  &  re- 
raanerc  contenta  de  illa  fubfidii  quantitatc  quam  de- 
claraverint  dari  debere ,  iliaque  decifionc  quam  facient 
in  pra-'difta  differentia  :  in  qua  declaratione  &  decifio- 
nc ,  fi  forfan  difcordarent ,  debeat  ultra  prxdiéìos ,  el- 
fe declarator ,  decifor&  cognitor  prœdiflorum  om- 
niutn  alius  communiter  eligendus ,  qui  utriufque  par- 
tis lit  confidcns;  &  quidquid  ipfecum  aliis  prïdic- 
tis,vel  majori autdimidia parte eorum,  declaraverint 
&  dccidcrmt ,  debeat  exccutioni  mandare ,  quocum- 
que remedio  ceflante  ut  fuprà. 

Itemconvenerunt  ,  quòd  alter  prsdiiäorum  Do- 
minorum  ,  alteri  in  quibufcumque  capiendis  impre- 
iiis ,  debeat  fuis  periculis  &  expenfis  favorïs  quofcum- 
quc  poiTibrlcs ,  &  quïcumque  poŒbilia  prsfidia  da- 
re &  pracílarc  ,  bona  fide  ,  realiter  &  ex  cords ,  qui 
favores  qua:vepra:fidia  dari,  mirti , manuteneri , de. 
datari  &  limitari  debeant  modis&formisin  próximo 
pneccdcnti  capitulo  annotatis  ;  Se  dummodò  facicns 
talcm  iraprefiara ,  ipfam  faciatde  volúntate  alterius; 
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&  alioquin  altera  pars  non  teneatur  aliquod  fubfidium  ANS 
pra:ftarc,  nifi  quantum  de  fu  a  volúntate  proccíTerit,  J- 
teneatur tamennallumprîEÎlare  fubfidium,  opemvel  jAtj 
favorcm,  faiSo  aut  verbo  ,  illi centra  quem  iofa im- 
preCa  capta  effet ,  arque  etiam. nihil  omnino  tacere , 
direaèvcl  indireaè  ,  per  fe  vel  alium  ,  aut  quovis 
quaìlito  colore ,  ex  quo  poffct  talis  iroprefia  impediri 
vel  turbal  i  aut  etiam  cumdiftistalem  imprefiam  fa^ 
cientibus  ,  in  ipfa  imprcfia  deterior  fieri  quovif- 
modo. 

Itemconvenerunt  &  promiferuntpra:di£li  Procu- 
ratores  nomine  quo  fuprà ,  quòd  omnia  qux  partes 
acquirent  in  cafu  guerra:  fiendae  tantum  fecundùm 
foimam  capituli  immediate  prïcedentis ,  de  bonis  Ini- 
micorum  fuorum,  debeant  ambabus  partibus  effe  com- 
munia ,  &  communiter  dividi  inter  partes  ;  ita  tamcn , 
quòd  fi  aliquid  acquirereair  magis  congruuro  uni  par* 
ti  quam  alteri,  debeat  dimitti  parti  cui  magis  con- 
gruerit,  pro  fufficienti  contracambio  dando  ejus  loco 
alteri  parti ,  etiam  in  loco  eidem  parti  magis  congruen- 
ti,  perpartem  cui  d;mitterciur&  magis conveniret 
res  hujufmodi ,  fccundiim  dccifionem  &  dcclaratio- 
nem  pra;dia:orum ,  ut  fupra  nominatorum  ,  quorum 
dcclarationi&  decifioni  fiendaijuxta  foimam  de  qua 
fuperiùsfit  mentio,  ipfe  partes  fuper  faccio  hujufmo- 
di contracambii  ftare  debeant,  omni  remedio  ceflante 
ut  fuprà. 

Item  conVenerunt  diflri  Procuratores  nomine  ilio- 
ram  quorum.  Procuratores  exiftunt ,  quòd  prxdiäx 
partes  de  guerra  qua:  mota  fuerit  communi  confenfu, 
nullam  faceré  pollìnt  pacem ,  trcugam ,  concordiam  , 
fufiìcicntiam ,  abftinentiam  abofFenfis,ligam  ,  intcl- 
ligentiam  Se  confederationem  ,  cum  aliquo  Principe, 
Domino  ,  Dominio,  Communitate  &  alia  quavis 
Mundi  perfora  ,  cujufvis  flatus,  gradus  &  conditio- 
nisexiftat,  nifi  intcrvcniat  utriufque"  partis  confenfussr 
voluntas  &  de  communi  partium  volúntate  procedat , 
de  qua  conflet  per  autenticam  fcripturam. 

Itera  &  procuratoriis  nominibus  pradiiiloruni  Do* 
minorum  Ducum  Sabaudia:  &  Mediolani ,  convenez 
runt  iplì  Procuratores  ad  invicem ,  quòd  omnia  & 
finguk  fuprà  fcripta  ,  intelligantur  intelligique  tan- 
tummodo  volunt  &  intendunt ,  quantum  ad  alios  Do- 
minos &  alia  Dominia ,  quam  contra  Dominium  Vc^ 
nctiarum ,  &  Communitatem  Florcntia:  ,  cum  fuis 
fcquacibus  &  colligatis  in  prsefenti  guerra ,  &  alios 
Dominos  &  Dominia,  adha;rentes,  colligatos  &  re- 
commendatos,  refervatos  ut  fuprà,  refpeflu  quorum 
Dominorum,  Venetorum  S:  Communitatis  Floren- 
tiœ  átque  coUigatorum  &  fequacium ,  ipfi  Procurato- 
res procuratoriis  Eominibus ,  uno  animo  &  confcnfii 
convenerunt  &  promiferunt  ,  ut  infià  ;  Videlicet, 
quòd  fi  contingjt  inter  prajfatum  Dominum  Ducem 
Mediolani ,  pro  una  parte ,  &  Dominium  Veneto^ 
rum  &  Communitatem  Florenticc ,  pro  alia  parte ,  fie- 
ri pacem  ,  ac  novam  aut  confirmatoriam  vel  rcforma- 
toriamillius  qux  Vcnetiisdie  xxx.  mcnfi's  Decem- 
bris  proximè  pr3:teriti  celebrata  fuit ,  eadem  pace  no- 
va ,  confirmatoria  vel  reformatoria  non  obflante ,  po- 
iíea  inter  ipfum  Dominum  Ducem  Mediolani  & 
Dominium  Venetorum  &  Communitatem  FlorentiaÉ 
vel  alterius  roium ,  de  novo  guerram  fieri,  &  hoc, 
non  interveniente  ipfius  Domini  Ducis  confenfu;  aut 
còntingeret  inter  pradiäos  guerram  continuare  ,  qua; 
eveniret  c-x  eo ,  quia  non  interveniente  ipfius  Domi- 
ni Ducis  Mediolani  defeSu,  qui  ftare  &  acquiefcere 
diño:  Paci  Venetiis  agitata  vult  &  intendit,  pracdic- 
taPax  Venetiis  fa£b  non  confirmetui ,  vel  executio- 
ninonmandetur;  tune  &  co  cafu  teneatur  idem  Do- 
minus Dux  Sabaudia  permittere  Mercatores  ,  mev-' 
cantias,  viflualia,  &  alios  fubditos  diíti  Domini  Du- 
cis Mediolani  tianfire,  difcurrcrc  per  territorium  ip- 
fius Domini  Ducis  Sabaudia  ,  eo  modo  &  forma  qui- 
bus  ante  guerram  tranfibant  &  di  fcurrebant;  nec  non 
co  cafu  defiftat  defiftereque  debeat  diflus  Dominus 
Hhh  ì  Dux 
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ANS  Dux  Saboudis  ,  äbomniofftnfaquovifmodo,diret:- 
Je  J.C.  tè  vel  indiieêlè,  publice  vel  occulté  ,  per  ipfum  vel 
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alium  infercnda  diíío  Domino  Duci  &  ejus  fubdi- 
tis. 

Prœtcrca  convcnerunt  ipfi  Procuratore!  ut  fuprà , 
quòd  in  omnibus  fuprafcriptis&  infrafcriptisrefcrvc- 
tur,  refervatumque effe  intelligatur orane,  totum& 
integrum  jus  SuperioritatisScrenillimi  Domini  Ro- 
raanorum  Regis  fempcr  Augufti ,  adversïis  quem  prs- 
fensliga,  confœderatio  &  unio  minimè  fe  cxtendat , 
éxtendereque  polli t  veldcbcat.  Aña  fucrunt  hicin 
civitate Taurini,  in Epifcopali ejufdem  Civitatisdo- 
mo  :  Prœfentibus  egregiis  &  nobilibus  vins  Domino 
Joanne  Marchiandi  Legum  Doâore ,  Joanne  &  Re- 
gnino ex  Comitibus  Vallifpergis: ,  Domino  Jacobo 
Spinula  Cantore  Ecckfiaimajoris  Papis  ,  Simone  de 
Morigiis,  Antonio  de  Revoyra,  Joanne  Marefcalli , 
Guidone  Columbi ,  Amedeode  Plozafco  ,  Angelino 
Provans;,  Bartholomeo  de  Senis  ,&  Joanne  de  Oxiis, 
teftibus  ad  prœmifla  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 

C  C  C  L  X  X  X  I. 


ANS  'Donation  de  la  Seigneurie  í/eVERCEIL, 
J-       faite  à  AME'  VIII.  T)uc  de  Savoye , 
par  PHILIPPE  MARIE  'Duede 
5    Milan, lei. Décembre,  \ifZ7.  S.  Guiche- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  Savoye.  Preuves,  pag.  17 1 . 

IN  nomine  fanñx  &  individus  Trinitatis,  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  fanfli ,  totiu'fque  Curiœ  fuperna- 
lis,  Amen.  Noverinturivcrfi  prïfcntes  pariter  & 
futuri,  quod  anno  à  Nativitate  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  fumpto  millefimo  quadringcntcdmo  viccljmo 
fcptimo  ,  IndiiSione  fexta ,  die  fecunda  menfis  De- 
cembris ,  conftituti  in  pracfentianoftrûm  Notariorum 
&  teftium  fubfcriptorum  ,  Revercndiffimus  in  Chri- 
fto  Pater  &  Dominus  Dominus  Bartolomœus  Dei 
gratia  Archiepifcopus  fanctœ  MediohnenlisEcclefiœ, 
venerabilis&  Religiofusvir  Frater  Philippus  de  Pro- 
vanis  Preceptor  Domus  fancliAnthonii  Mediolanen- 
íis ,  fpeñabilis  &  egregius  vir  Dominus  Franquinus 
de  Caflilliono  Juris  utriufque  Doflor  Confiliarius, 
&fpeciabilis  LudovicusCrotusSecretarius  lUuftriffi- 
mi  Principis  Domini  Philitpi  Maria  An- 
gli ,  DucisMediolani  &  Papia ,  Angleriique  Comi- 
tis,  acjanuae  Domini  ,  Nati  quondam  llluílrillimi 
Principis  Domini  Joannis  Galeas  Vicecomitis  olim 
primi  DucisIVlediolani  ;  Procuiatorcs  &  procurato- 
liis  nominibus  ejufdcm  Domini  DucisMediolani, 
liabentcs  fpeciale  mandatum  ,  etiam  ad  donandum  cui- 
libct  Domino  Principi  &;  perfona:,  cujufvis  llatus, 
gradus,  dignitatis  &  conditionis  exiftat,  quamcum- 
que  Civitatcm ,  Tcrram  ,  foitalitium ,  villam ,  quod- 
cumque  cañrum,  omncmque  locum ,  Poitum  &  Pon- 
temdi¿lillluftriirimi  Domini  Ducis  Mcdiohni  ,  & 
qux  per  eum  feu  ejus  nomine  teneantur  &  pofiidean- 
tur  quomodocunque  ,  etiam  fi  fub  homagio  vcl  in 
feudiim  teneantur ,  cum  omnium  corum  &  cujuilibct 
eorum  rationibiis ,  aöionibus ,  jurifdiitionibus ,  re- 
giminibus,  honorantiis,  cmolumentis,  intratis,  ho- 
noribus  &  praEcminentiisuniverlis ,  cumceffioneju- 
rium  &  aifHonum  ipfi  Domino  Duci  Mediolani  per- 
tincntium  ;  habcntcs  etiam  fpccialc  mandatum  ad  pri- 
diflacum  libera,  ut  in  infirumento  diâi  Procurato- 
rii ,  recepto  per  Donatum  de  Cadrò  de  Herba  , 
filium  quondam  Domini  Marcliifii  civitatis  Mediola- 
nenfis  Portasnova: ,  Parrochiac  faniSi  Fidelis,  Impe- 
riali autoritäre  Notarium  publicum,  fub  anno  prse- 
diilo  à  Nativitate  Domini  millelimo  quadringentcfi- 
mo  vicefimo  feptimo,  Indiöione  fexta  ,  die  Lunï 
tertio, menfis  Novembris,  figlilo  etiam ipfius Domi- 
ni Ducis  Mediolani  figillato.  Conflituti,  inquam, 
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príefati  Pi'ocuntores ,  in  cclluüs  corum  menti^î  rcvo!-  ANS 
ventes  ,  cogitantes  verum  amorcm  ,  quem  habet  S:  de  J.C. 
gerit ipfe IlÍuílriíTimus  Dominus Dux  Mediolani  er-' 
g3  Illnßrijfimam  Dominum  A  M  i.  d  e  u  M  Primum 
Díícem  Sakaadite  ,  confánguineum  carißimHjn  ipfius 
Uluftriflimi  Domini Dücis  Mediolancnfis,  &  boai' 
&  acciptabiJia  fcrvitia  eidem  IlkiftnlTimo  Domino 
Duci  Mediohneníj ,  per  prxfatum  liluftrilHmum 
Dominum  Ducem  Sabaudia;  lafta  &  impenraj&'  quod 
tempore  quo  fuit  juvenisipfe  Dominus  Dux  Medio- 
lan.  poñ  mortem  Illuitriftimorum  Dominornm  Du- 
cis Mcdiolan.  Patris ,  &  Ducis  Mcdiolan.  fratris  ip- 
fius Ducis  moderni ,  quo  temporeipfe  Dominus  Dux 
Mcdiolan.  modernus  à  vicinis  fuis  multùm  gucrris 
opprimebatur ,  diótus  Dominus  Dux  Sabaudisenon 
folùm  ab .  opprelTionibus      guerris  cìdem  Domino 
Duci  Mcdiolan. inferendis dellitit,  quinimò&  eun- 
dem  Dominum  Ducem  Mcdiolan.  fuisconfiliis,  vic- 
tualibus  è  patria  fuá  ad  patriam  Mediolancn.  ac  étiam 
aliis  mercantiis  vehi  &  transferri  permifit,  ac  etiam 
omnibus  aliis  favoribus  quibus  potuit ,  fovit  gratiofis , 
&  omnem  favorem  quem  potuit  idem  Dominus  Sa- 
baudiìe  ,  ipfì  Domino  Duci  Mediolan.  praîbuitin- 
ceflanter,  ac  pofteà  cpntinuè  à  pra:di¿lis  nondeftitit  : 
prœdiétis  caufantibus,  neipfe  Dominus  Dux  Medio- 
lanen.  tantorum  beneficiorum  videaturimmemor,  ut 
ipfe  Dominus  Dux  SabaudÌ32  de  pra;di6tis  remunera- 
tioneraconfequatur,  contemplatione,  &  obrcmune- 
rationemipforum  meritorum ,  quE  merita  pro  noto- 
r iis  habent  8¿  tencnt  :  Nolcntes  uilo  unquam  tempore , 
deipfis  meritis aliquam  probationem  exigi  nec  fieri, 
ipforum  meritôrum  caufa  iTmili  fubfequcntium  exi- 
gente; &  etiam  ex  liberalitate  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolanen.  fuper  fubiequentibus  ove  tcnìis  exprcf- 
fum  mandatum  ab  ipfo  Domino  Duce  Mediolanen. 
habentes,  eidem  Domino  Duci  Satwudiae  licet  abfen- 
ti  ,  ñrenuifque  Miütibns  Dominis  Humberto  Ba- 
ñardo  de  Sabaudia,  Gafpardo  de  Montemajori ,  & 
Manfredo  ex  Marchionibus  Salutiarum,  Marefcallis 
Sabaudiae  ,  &  fpCíítabiU  &  egregio  Domino  Petio 
Marchandi  legum  Doflori ,  Ambafciatoribus  &  Prc- 
curatoribus  diéti  Domini  DucisSabaudix ,  ut  de  pro- 
curatione  eorum  confiât  litcris  autenticis  ipfius  Domi- 
ni Ducis  Sabaudia; ,  figilli»  fuis  figiUaris ,  &  manu 
Vulliermi  BolomeriiejusSccretarii  fignatis,  fub  anno 
Domini  millelimo  quatercentelimo  viceiìmo  fcpti- 
mo ,  &  die  vicefjma  quinta  menfis  Oétobris,  dati? 
Aquis:  PriEfentibus  &  ftipulantibus ,  ac  etiam  nobis 
Notariis  pra'fenribus  &  fìipulantibus  more  publica- 
rum  perfonarum ,  vice,  nomine  &:  ad  opus  ipfius  Do- 
mini Ducis  Sabaudiï&  fuorum  fucceiforum  ,  nec  non 
quorum  intereil  vel  intereíTe  poterit  in  futurum .  Dant, 
donantjtiansferunt,  cedunt,  conccdunt&- tiadunt, 
donatione  pura ,  mera  &  irrevocabili ,  qua:  dicitur  Ín- 
ter vivos,  nullainfinuatione  indigente ,  nccaliqua  in- 
gratitudinis  caufa,  vel  alia faóto  vel  jure  revocanda; 
eidem  Domino  Duci  Sabaudise,  5:  fuprà proximè  no- 
minatis,  recipientibus  &  ftipulantibus  ut  fuprà,  no- 
mine ipfius  Domini  Ducis  Sabaudiae,  pro  fe  &  fuis 
haeredibus&  fucceíforibus,  &  quibus  dare  vel  aliena- 
re voluerit,  falvo  jure,  laudo  &  confenfu  cujufcum- 
que,à  quo  vel quibus  praedifla  movcri  reperi rcntur  : 
videlicet  ,  C  i  v  i  r  a  t  E  M  Vek  cellensenj 
cum  toto  ejus  territorio  &difi:ri¿l:u,  cafïris,  villis, 
oppidis ,  redditibus ,  cenfibus ,  jurifdiñionibus ,  emo- 
lumentis,  pifcariis,  fwrnis,  raolendinis,baptiíl:oriis, 
aquis,  aquarum  dccurfibus  ,  portibus,  pontanagiis, 
pedagiis ,  gabellïs ,  tributis  ,  angarüs  &  parangarüs, 
bulletis,fubfidiis ,  venationibu?,  lcydis,&  aliisfuis 
juribus  &  pertinentiis  quibufcumque ,  &  quocumque 
nomine  cenfeantur  i  etiam  fi  hîc  omnia  expreíTa  non 
fuerint,&  cum  omnibus  qux  diftus  Dominus  Dux 
Mediolanenf  in  diâa  civitate  Vercellenfi  &  territo- 
rio ejufdem,quxcumque  folitus  eft  ibidem  habere, 
percipere,  &  recuperare  ipfe  Dominus  Dux  Mediola- 
nenf. 
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NS  iienf.  per  fe  vel  ejus  OfRciarios  quofcunque;  &ha:c 
J-  C.  omnia  videlicet  à  flumine  Sicida:  citrà  à  parte  reliqui 
,2j_  territoriidiâi  Domini  Ducis  Sabaudiz  :  cumiftade- 
claratione,  videlicet,  quòd  li  effent  aliciux  terrx, 
loca,  portos,  velalia  exfupradiâisdiftriâus  &ter- 
ritorii  Vercellarum ,  ultra  ditStam  aquam  Sicidaa  à 
parte  reliqui  territorii  difti  Domini  Ducis  Mediola- 
ni,  qua;  loca  ultra  Sicidam  exiftentia,  aliquasperti- 
nentias  vel  fines  haberent  ci  tra  Sicidam  à  parte  territo- 
rii diâi  Domini  Ducis  ;  quòd  iili  talcs  fines  feu  perti- 
nentisc  dcbeant  remancre  ipfis  locis  ultra  Sicidam  :  & 
viceverfa ,  fi  lint  vel  exiftant  aliquse  terrae  vel  loca , 
portus  vel  alia  fuperiùsdefcripta,  dißriäus  ipfius  lo- 
ci Vercellcnf.  citta  Sicidam,  qua:  habeant  ultra  Sici- 
dam à  parte  territorii  diíli  Domini  Ducis  Mediola- 
nenf  aliquas  pertinentias  vel  fines  ;  quòd  illi  tales  fi- 
nes &  pertinentiae  debeant  rcmanere  ,  fpe¿lareque& 
pertinere  ad  loca  difli  loci  citra  Sicidam  exiftentia ,  & 
de  Dominio  drfti  Domini  Ducis  Sabaudiae  ,  ac  fi  ef- 
fent citra  Sicidam  :  refervatis  etiam  in  omnibus  &:  per 
omnia ,  fingularibus  perfonis  utiorumque  Dominio- 
rum  ,  eorum  bonis  &  poiTeirionibus ,  tam  ultra  quam 
citra  Sicidam  exiftcntibus  :  ita  cjuòd  de  eifdem  gaude- 
re  poffint  &  debeant ,  fine  contradiflione  quacunque , 
ea  lege  &  conventionc ,  quòd  fi  aliqua  diffenfio  vel 
difcordia ,  occafione  pra;dictorum  finium  &  divifio- 
nis  territoriorum  oriretur  ,  Dccifores  effe  debeant 
Confiliarii  utriufque  partis ,  cum  uno  partium  Con- 
fidente ,  fec-undìim  modum  &  tormam  capituli ,  in 
limili  addifferentiasfedandaspcfiii  contraäu  ligx  ho- 
die  ínter  ipfos  Dominos  celebrata ,  &per  nos  inira- 
fcriptos  Notarios  rogata:.  Dantes  &  conccdentes  ipfi 
Domini  Procúrateles  &  nuncii  diàri  Domini  Ducis 
jVìediolani  fuperiiis  nominati ,  ipfi  Domino  Duci  Sa- 
baudis,  vel  ejus  Maiefcallis ,  alterive  ipforum  ,  ac 
aliis  quibufcumque  ab  ipfo  Domino  Duce  vel  ejus 
fucceíforibus ,  ad  hoc  mandatum  liabenti  vel  habenti- 
bus;  plenam ,  purani,  liberam  &  omnimodam  po- 
teftatem ,  pofleilìoncm  corporalem  &  realem ,  ac  ap- 
prehenfionem  dièiarum  Civitatis ,  locorum  ,  caftro- 
rum  &  territorii  ,  ejufdcmque  pertinenriarum ,  & 
aliorum  fuperiùs  defcriptorum ,  etiam  vi  armata  fi 
opus  fucrit ,  abfque  aliqiia  pccna  vel  deli¿lo  inciirren- 
do  ,  apprehencendi ,  detmendi ,  confervandi ,  &  re- 
tinendi  fua  propria  authoritate ,  abfque  didti  Domini 
Ducis  Mediolanenf  alicujufve  fuperioritatis ,  vel  al- 
tcrius  cujufcumque  Magiftratus  vel  Judicis ,  feu  alte- 
rius  perfcna:  licentia  vel  mandato  :  Conftituentes  fe 
nomine  didi  Domini  Ducis  Mediolanenf  &  ipfum 
Dominum  Ducem  Mediolani  pra:diiiam  Civitatem 
cum  ejus  territorio ,  caftris,  villis,  oppidis,  perti- 
nentiifque  quibufcumque,  &  aiiis  fupra  defcriptis , 
nomme  diâi  Domini  Ducis  Sabaudi^  &  fuorum  fuc- 
cefforum,  poflìdere  &  tenere ,  quoufque  ipfe  Domi- 
nus Dux  Sabaudiae  &  fui ,  fcualii  pro  eo  poficiTionem 
praedictorum  acceperint  corporalem ,  Mandantes  ipfi 
Domini  Procuratores  &  Ainbafciatores ,  omnibus  & 
fingulis  fidelibus ,  feudatariis,  emphiteotis,  fubdi- 
tis ,  &  aliis  quibufcumque  diótae  Civitatis ,  territorii 
Ä:  locorum  prasdiéìorum ,  Oificiariifque,  cuftodi- 
bus  cailrorum  ,  portarum  citadelle ,  caftellanis ,  vi- 
cariis  ,  cavalleriis  ,  pcdagiatoribus  ,  gabellatoribus , 
reccptoribus  ,  bulletariis  ,  &  aliis  quibufcumque 
Officiariis  difli  Domini  Ducis  Mediolani ,  majori- 
biis&  minoribus ,  quatenìis  praediSo  Domino  Duci 
Sabaudia: ,  ejufve  Marefcallis ,  feu  alteri  ipforum  , 
yel  alteri  pro  parte  ipfuis  Domini  Ducis  Sabaudiae 
ibi  miffo  ,  &  poteftatem  habenti ,  pareant ,  obe- 
diant  &  intendant,  ac  ipfam  Civitatem ,  Citadellam 
ejufdem ,  Caftraquc  &  portas ,  ac  etiam  alia  cadra , 
loca,  villas  &  oppida  ipfius  territorn  &  diflriftus 
Vercellenfis  ut  fupra  donata ,  expédiant  &  tradant  li- 
bere Sí  abfque  quavis  contradiitione ,  &  iioc  fub  pœ- 
na  rcbellionis,  indignationis  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolani ,  cœterique  Officiarli ,  Gabellatores ,  Pc- 
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dagiatorcs,  & alii  fuperiùs  nominati ,  nec non  etiam  ANS 
&  quicumque  Notarli  aliqua  Inftrumenta  habentes  de  de  J.  C. 
redditibus  ,  fervitutibus ,  cenfibus,  ferviriis  ,  aliif-  - 
ve  ad  Dominum  ipfius  Civitatis  &  Dominii  ejufdem 
pertincnribus ,  fub  eadem  pana  :  etiam  mandantes, 
ut  illa  omnia  fupra  nominata  ,  pro  parte  diiti  Domini 
Ducis  Sabaudia:  ibi  accedentibus ,  illa  tradant  libere 
&  expédiant ,  nullo  eifdem  impedimento  apponen- 
do ;  ea  tamen  lege  &  conventione ,  per  foleranem  fti- 
pulationem  inter  praediflos  Procuratores  invicem  ,  & 
nobis  Notariis  ut  fupra  ftipulantibus  faiìam,  quod 
omncs  &  lingula:  Intratx  ordinarias  &  cxtraordinariae 
tam  Daciorum  quam  Gabellarum  ,  taxarum  &  alte- 
rius  cujufcumque  maneriae  ,  ipfarumque  Intratarunt 
debitores  quicunque  ,  ratione  temporis  praeteriti  tan. 
tum ,  à  die  fiendae  tiaditionis  dicíae  Civitatis  ut  in- 
fiâ,  retro  fint  &  effe  debeant  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolani,  aclibi  remanere  del^eant  ;  ita  quod  ipfai 
intratas  &  ipfos  debitores  pro  diâo  tempore  praîterito 
exigi  faceré  polTit ,  tam  in  Judicio  quam  extra  pro 
fuo  libito  voluntatis,  taliqueexaäiom  ipfe  Dominus 
Dux  Sabaudiae  luique  Oiîiciales ,  qui  in  praediíla  Ci- 
vitate  repcrirentur ,  omnebrachìum  ,  omnemque  fi- 
bi  poffibilem  favorem  praebere  tcneantur  :  promitten- 
tes  prasdicti  Procuratores  Domini  Ducis  Sabaudia:  * 
ipfis  Domini  Ducis  Mediolani  Procuratoribus,  no- 
bifque  Notariis  ut  lupia  recipientibus  &  ftipulanti- 
bus ,  omnes  &  fingulos  Cives  pracdifta;  Civitatis  Ver- 
cellarum ,  cjufquc  diftriäuales,  tam  nöbiles  quam 
plebeos  &  rufticos ,  &  maxime  omnes  nobiles  de  Ti- 
tionibus  vel  Cives  Vercellarum  ,  qui  per  ante  diflanl 
donationem  fubditi  ipiius  Domini  Ducis  Sabaudia; 
effe  veniant ,  clementer ,  gratiolè  atque  i:enignè  trac- 
tare;  &  quòd  ita  per  eundem  Dominum  Ducem  Sa- 
baudiae ,  &  per  fuos  traiìabuntur  ,  ncque  eis  miputa- 
buntur  aliqua  prasterita  quomodocumque  per  eos 
commiffa  ,  tanquam  Cives  Vercellarum ,  nec  eorum 
ratione  contra  ipfos  vel  aliquem  ipforum  prccedetur; 
Qux  omnia  &  fingula  fupralcripta  fccerunt  &  contra- 
xerunt ,  faciunt  &  contrahunt  pra;dicti  omnes  Piocu^ 
ratores  utriufque  partis,  cum  infra  fcnpris  modis, 
conditionibus  &  lormis ,  in  lìngulis  partibus  prasce- 
dentibusintelligcndis,  folemnicjuc  Ihpularione  invi- 
cem ,  &  nobis  infra  fcriptis  Notariis  ut  fupra  reci- 
pientibus ,  foìemniter  vallatis ,  &  non  aliter.  Vide- 
licet,  quod  Citadel  la ,  Caírrum  &  omnia  fortaliria, 
cuftodia;que  portarum  procdiilae  Civitatis,  liberé, 
vacuè  &  expeditc  tradi  &  alfignari  debeant ,  hinc  ad 
diem  oéìavam  prœfentis  menfis  inclufivè,  pertotam 
diem  Magnificis  Militibus  Dominis  Gafpardo  Domi- 
no Montifmajons ,  &  Manfredo  ex  Marchionibus 
Salutiarum ,  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudi^  Mare- 
fcallis ,  nomine  ejufdem  Domini  Ducis  Sabaudiae  re- 
cepturis ,  aut  alteri  eorum  utriufque  nomine  recipien- 
ti :  ea  lege  &  conventionc,  quod  expeäari  debeat  & 
attendi  ,  utrum  ratificatio  contractus  Matrimonii , 
per  fupra  fcriptos  Procuratores  inter  ipfum  Dominum 
Ducem  Mediolani ,  &  JUnfìrem  DomtcdUm  Domi" 
mm  Aiariam  Filìam  majorem  Domim  Ducis  Siibau- 
dit,  hodierna  die  contraevi  &  rogati  per  nofmet  No- 
tarios infra  fcriptos,  ôiifimiliter  ratificatio  contraäu« 
dotalis  ut  fupra  confeâi  &  rogati ,  fiet  &  legitimé  fe- 
quetur  per  eundem  Dominum  Ducem  Sabaudiae  &  fi- 
liamfuam  prasdiòtam  ,  fecundum  quod  in  eifdem  fu- 
pradiñis  Contraäibus  de  ratificando  promiffum  eft  & 
conventum,  vel  non  fiet:  qua  ratificatiore  Patris&. 
Fihx  legitimé  fequentc,  &cidem  Domino  Duci  vel 
ab  eo  mandatum  habenti  in  autentica  forma  tradita  & 
alTignata  erunt  ;  flatim  locum  habeant  pra:di£la  om- 
nia &  alia  infra  fctipta ,  purè,  vere,  omni cxceptio- 
ne  remota ,  de  ipfaque  Civitate  Vercellarum  ,  ejuf- 
que  juribus  &  pertinentiis,  declaratis  &  limitatis  uc 
fupra,  idem  Dominus  Dux  Sabaudiae  &  praediiti  Do- 
mini Marefcalli ,  aut  quicumque  ahi  ejus  nomine, 
I  difponcre  poffint  pro  libito  voluntatis  ipGus  Domini 
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ANS  DucisSabaudiacï  idemque  fit  &  eiTe  intelligatur ,  fi 
de  J.  C.  contingeret  ,  quod  abfic  ,  propter  fupervenientcm 

14.27  o^^"^*-"^  prœfatx  Domicellx  Dominie  Marise,  prx- 
diiSam  ratificationem  fieri  non  poiTe  :  fi  vero  contin- 
geret prxdiâam  ratificationem  non  fequi  nec  fieri  ex 
volúntate  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudi^,  ejufque 
FÌ1Ì32  pridiétas  ,  aut  alterius  ipforum  qui  renuerent 
vel  renueret  eam  faceré  ratificationem  ;  tune  &  eo  ca- 
fu  pracdiétam  Civitatem  cum  fiais  Juribus  &  pertinen- 
tiis  ut  fiipra ,  antedidi  Domini  Marefcalli  &  uterque 
corum,  ipfius  Domini  Sabaudise  Ducis  nomine,  ei- 
dem Domino  Duci  Mediolani ,  feu  ab  eo  mandatum 
habentibus ,  vel  habenti ,  retro  tradere  &c  reftituere 
libere  &  expediré  teneantur  &  debeant ,  &  eo  cafia 
omnia  contenta  in  prxfenti  Contraâu  cafia ,  irrita  & 
nulla  eiTe  intelligantur,  &fintprorfus  &:omninòpe- 
rinde  ac  fi  nihil  eorumcontraéìum  effet,  gcfi:um  vel 
fadum  :  ca  tamen  lege  &  conventionc ,  folemni  fti- 
pulationc  vallata  ut  fuprà;  quòd  in  omnem  cafum 
prxdi£torum  &  aliorrm  omnium,  nihilominus  liga 
hodierna  die  per  prxditìos  Procuratores  inter  antedic- 
tos  Dominos  Duces  contraila ,  &  per  nos  infìà  fcri- 
ptos  Notarios  publice  rogata ,  rata  &  firma  raaneat  in 
omnibus  Sc  per  omnia,  ut  jacet  ad  contextum  ;  quae 
tamen  liga  efie  debeat  nulla  5:  invalida ,  cafu  quo  con- 
fi:aret  per  ipfiim  Dominum Duccm  Mediolani,  effe 
impeditam  &  ncgatam  difpenfationem  per  fiammum 
Pontificem  fijper  di¿lo  matrimonio  contrahendo  fien- 
dam  :  idem  cfle  debeat,  fi  ipfe  Dominus  Dux  Me- 
dioiani  contraâum  ligie  ipfius,  &  contraflus  alios, 
videlicet  matrimonii ,  confiitutionisdotis,  donatio- 
nis  Civitatis  Vercellarum ,  &  convenrionum  faita- 
rum  de  non  alienando  Civitatem  Afienfem  ;  fimul  & 
de  operando  quòd  Crefcentinum  recognofci  debcat  ab 
codem  Domino  Duce  Sabaudiae,  pcromnes  rra¿l:atus 
hodie  celebraros  Ínter  d]¿los  Procuratores ,  &  per  nos 
infra  fcriptos  Notarios  rogatos ,  non  ratificaverit  infra 
terminosin  didisContrailibusappofitos ,  aut  fa  lté  m 
pcrquindecim  dies  pofi:  términos  ipfos  ín  publica  for- 
ma :  remanentibus  tamen  formisin  ipfis  contraílíbus 
appofitis,  quoad  omnia  alia  in  eifdem  contraitibus 
contenta,  Afloeciara,  convento  &  in  paitum  ex- 
prcflum  dedu¿to  ,  quòd  locus ,  cafi^rum  ,  villa  &  ter- 
ritorium recepti ,  cum  eorum  pertinentiis ,  etiam  fi 
de  territorio  Vercellenfi  effe  repcrirentur ,  &  ultra  Si- 
cidam  fit,  &  pleno  jureremaneat  &:remanere  debeat 
Illufìirifiìmo  Domino  Sabaudix  Duci ,  ejufque  ha^rc- 
dibus  &  fuccefforibus ,  ac  caufam  ab  eo  h  abituri  s  ; 
promittentes  prœdiili  Procuratores  &  Ambaífiatores 
diííi  Domini  Ducis  Mediolani ,  per  juramenta  fuá  ad 
Sanila  Dei  Evangelia  corporaliter  praeftita  ,  ut  fijprà , 
&  fub  obligatione  omnium  bonorum  diélí  Domini 
Ducis  Mediolani ,  utfiiprà,  prasdiéla  omnia  fuprà  & 
infra  fcripta  ratificari  faceré  diélo  lUuflriflìmo  Domi- 
no Duci  Mediolani ,  hinc  ad  proximum  fefium  Na- 
tivitatis  Domini  ;  &  de  dÌfta  ratìficatione  inilrumen- 
tum  publicum  &  folcmne ,  figillatum  etiam  figillo 
ipfius  Domini  Ducis  Mediolani ,  cum  claufulís ,  pro- 
miíTionibus ,  renunciatíonibus  ,  juramentis  &  aliis 
opportunis,  apportar]  faceré  intra  diâum  tempus, 
&illud  tradere  in  manibusllluftris  Domini  Principis 
Pedemontium,  vel  ejus  cui  tradi  raandaverit  :  fimi- 
litcrque  prsdidi  Procuratores  Domini  Ducis  Sabau- 
dia;  promiferunt  folemni  ftipulatione  ,  pracdiñum 
Dominum  Ducem  Sabaudias ,  eo  modo  &  infra  idem 
tempus  ratificaturum ,  &  ratificationem  Domino  Du- 
ci Mediolani,  aut  ejus  Amba  filatori  bu  s  miflurum  , 
ut  fiipra  diftum  efl:  de  ratificatione  fienda  ex  parte  Do- 
mini Ducis  Mediolani.  A¿la  fuerunt  hxc  in  Civitate 
Taurini,  videlicet  in  domo  Epifcopalt  ejufilem  Ci- 
vitatis :  Prïfentibus  Egregiis  &  Nobilibus  Viris  Do- 
minojoanne Marchandi  legum  Doélore ,  Jeannino 
&  AiguinoexComittbus  Vallifpergiie  ,  Domino  Ja- 
cobo  Spmola  Cantore  Ecclefiœ  Majoris  Papiae,  Si- 
mone de  Moringiis ,  Vauterio  de  Ravoyria ,  Joanne 
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Marefcalli,  Guidone  Columbi ,  Amedeo  de  Plozaf-  ANS 
co ,  Angelino  Provana  ,  Bartolomeo  de  Scnis ,  &  de  J.  C, 
Joanne  de  Oxiis,  teftibus  adprsmilTavocatis  fpccia-  1^27 
liter  ÍÍ  rogatis. 

-  « 

cccLxxxir. 

Conìra5i  de  Mariage  entre  PHILIPPE  savoye 
MA^lETfiicdeMilan,  d^MARIE"^'" 
DE  SAVOY  E.  Faithx.'DécembYt'^'^ 
i/^zy.  S.  Giiichenon.  Hiftoire  Généa- 
logique de  la  Maifon  de  Savoyc.  Preu- 
ves. pag.344. 

IN  nomine  Domini  ,  Amen.  Anno  à  Nativitatc 
ejufdem  millefimo  quatcrcentefimo  vigcfimo  fep- 
timo.  Indizione  ièxta ,  die  fecunda  merfis  De- 
cembris.  Per  hoc  pubìicum  inftrumcntum  cuniflis 
fiat  manifefìum  :  Qi:òd  lUnftriffimi  Principes  er  Ex- 
cellent.Jßmi  Dommi ,  Dominns  uin^edeus  Dux  Sabaií' 
äia  j  C'.^hiayßi^  çj;"  Angufia  Princeps  ^  Marchio  in 
Italia ,  Comes  Pedemontium ,  ^  Gcbennenßs  ,  Valen- 
tmenßjque  ,  (¿r  Dyenßs  j  ô'  Dcmmtis  Philippus- 
Maria  Anglus  Dux  Mediolani ,  &:c.  PapÌ3E  ,  An- 
g]eria?que  Comes,  ac  Janux  Dominus j  fecundùm 
quòd  infì  à  fciipti  ipforum  Dominorum  Procuratores 
nobis  infra  fcriptisNotariis,  dein  prxfentia tefì^ium 
infià  fcriptorum  ,  protefiari  funtex  multis  variiiquc 
Majorum  exemplis,  &  rerum  ipfarum  cxperientiis 
aperte  cognofcentes,  Statui  Magnorum  Prìncipum  ni- 
hil elÌefalubrius,  nihilquead  tianquillam  jucundam- 
que  fiabditorum  fuorum  vitam  accommodatius ,  quàm 
bene  &  pacificò  cum  fins  finïtimis  vivere ,  cum  eo- 
rumque  propinquioribus  Dominis  aliqua  fanguinisaf- 
finitatifve  neceflitudine  pcrfiringi  ;  memoriaque  re- 
petentes quantum  honoris,  quantum utilitatis bo- 
ni ,  fpl  en  di  di  ih  mum  illud  memoratumque  digniffi- 
mum  matrimoniale  Sacraraentum  lUufiriifimi  quon- 
dam altae  meraorix  Pr^deceflbrum  fijorum  Domini 
Galeas  Vicecomitis  Avi  paterni  ipfius  Domìni  Ducis 
Mediolani ,  &  Dominas  Blanchx  de  Sabaudia  Soro- 
ris  Avi  paterni  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudi^ ,  pro- 
duxerit  non  modo  ipfis  Dominis,  verum  etiam  fiib- 
ditis  utriufque  qui  ab  indèufquein  hïcfcrè  tempora 
tute  &■  liberé  invicem  funt  verfati;  &  deinde  recen- 
fentes  confanguinitatem  illam  jam  propcmodum  iène- 
fceread  ulrimumque  conranguinitatisgradum  attinge- 
re j  atque  à  Deo  effe  datum  ,  ut  in  hoc  fiuiftuofo  va- 
riarum  turbationum  tempore  fé  fe  habilitas  renovando 
ipfius  confanguinitatiscxhibeat  inperfona  ipfius  Do- 
mini Ducis  Mediolani ,  &:  lUtifiris  DomicelU  Denti- 
na Mari  iE  Filia  majoris  Domifti  Ducis  Snbatídia 
prrditSi  :  fcientes  nihilominus  confanguinitatìs  gr.i- 
dum  inter  eos  vigentem  prohibereMatrìmonium  if- 
tud  abfque  DiTpenfatione  legitimé  contrahi  ,  cum 
ipfi  Domini  duo  Duces  fe  invicem  ,  in  tertio  con fan- 
guinitatis  gradu  conftitutos  efle  cognofirant,  Domi- 
cellamque  ipfam  qmrtuni  gradum  ingreiTam  ;  fcd  in 
benignitate  &  dementia  Apoftolicœ  Sedis  confiden- 
tes, ex  certa  fcientia,  deliberatoque  animo  propo- 
fuerunt  firmiterque  determinarunt ,  quòd  accedente 
Sedis  Apofiolicas  confenfu  Matrimonìumprcediilum 
omninò  fœliciter  contrahatur,  ut  exinde  non  folum 
renovatse ,  fed  imo  potiùs  continuatae  &  augmentais 
confanguinitatis  &  aifinitatis  fœdere  conjun¿lÍ  ipfi 
Domini  primùm  ,  defcendentefque  fui  pariter ,  Se 
fubditi  omnes  cum  tota  eorum  Patria  pacificò ,  quietò 
&  falubriter  fimul  vivere  polfint ,  &  verse  tranquilli- 
tatis  amœnitate  perfrui  mereantur.  Quamobrem  Ma- 
gnifici ,  Ä:  Generofi  Milites  Dominus  Humbertus 
Baftardus  de  Sabaudia ,  Dominus  Gafpardus  Domi- 
nus Montifmajoris ,  Dominus  Manfredus  ex  Mar- 
chionibus  Salutiarum  Milites ,  &  praefati  Domini 
Ducis  Sabaudi*  Marefcalli  ;  Speitabiìifque Dominus 
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Petrus  Marchiandi  Lcgum  Doâor  famofuSi  omnes 
.  ipfius  Domini  Ducis  SabaudijE  Confiliarii ,  &  Pio- 
curatores  ad  infià  fcripta  legitimé  cotiftituti ,  ilcut 
conftat  publicis  litteris  iìgnatis  per  Guillermum  Bo- 
lomerii ,  ejufdem  Domini  Ducis  Sabaudix  Secreta- 
rium  die  vigefima  quinta  Oilobris ,  anno  Domini 
millelìmo  quatercenteiìnao  vigeiìmo  ièptimo,  ipiìus 
D.  Ducis  Sabaudias  Procuratorio  nomine.  Pro  quo 
tiihiiominus  fub  juramento  ,  &  obligatione  omnium 
bonorum  fuorum  promiferunt ,  quòd  ipfe  D.  Dux 
prefentcm  contraòlum  ratificabit,  &  ultra  ratifica- 
tionem  fuam  faciet  &  opcrabitur,  quòd  Domina 
Maria  Domicella  praïdiâa  ejus  Filia  ipfum  fimiliter 
ratificabit.  Et  ulteriìis  didi  Procuratores  nomine 
etiam  prïfatï  Domicella:  D.  Mariœ ,  pro  qua  licet 
mandatum  non  habeant  juxta  morem  Patriœ  ut  afle- 
ruerunt,  fimiliter  tamen  fub  juramento ,  &  obliga- 
tione omnium  bonorum  fuorum  de  rato  promiferunt 
ex  una  parte  :  &  R.  in  Chrifto  Pater ,  &  D.  D.  B. 
Dei  &  Apoftolica;  Sedis  gratia  Archiepifcop.  Sanóla 
IVlediolan.  Ecclefi^ ,  Maximus  Digniffimufque  in 
.Ecclefia  Dei  Praelatus;  &  Vcnerabilis,  atque  Ma- 
gna: Religionis  Vir  D.  Frater  Philippus  de  Provanis 
Praeccptor  Domus  Sanili  Anthonii  Mediolan.  nec 
non  Spedabiles  D.  Franchinus  de  Cafteliono  Juris 
utriufque  Dodtor  famofus,  Confiliarius,  &  Aluy- 
fius  Crottus  vir  utique  notabilis ,  Secretarius  Duca- 
lis ,  &  omnes  Oratores ,  &  Procuratores  prxfati  II- 
lufiriflimi  Domini  Ducis  Mediolani  ad  infra  fcripta 
fpcciaiiter  confiituti ,  ficuti  de  eorum  Mandato  con- 
fiât publico  inftrumento  tradito  &  rogato  perDona- 
tum  de  Ciñro  de  Herba ,  anni  prxfentis ,  &:  die  ter- 
tia  menfis  Novembris  ex  altera  parte  :  pra^fatorum 
duorum  IlluftriiT.  D.  D.  fuorum  laudabile  propofi- 
tum  exequi  volentes ,  ad  laudem  &  gloriam  Altilfimi 
omnium  rerum Conditoris ,  omniumque  bonorum, 
praefertim  Matrimonialis  Sacramenti  precipui  Au- 
thoris  ,  qui  non  fine  magno  myilerio  Sexta  illa  die 
qua  Fabricam  univerfam  compleverat ,  Sanäiffimnm 
iñud  Matriraonii  Sacramentum  inftituit  pariter  & 
faenedixit  j  ad  laudem  etiam  &  gloriam  Sanila  Glo- 
riofilTimœ  Dei  Genetricis  Marix ,  quam  Deus  Ma- 
trimonialis Sacramenti  vinculo  non  fine  Magno  Con- 
iilioaflriäam  effe  voluit,  cujus  fuaviflimum ,  Sanc- 
tiflìmùmque  Maris  nomen  utrumque  praediólorum 
Conjugum  fimul  ilringens ,  futuram  ipforum  invi- 
<:cm  animorum  firmiffjmam  unionem,  &  abundan- 
tiam  futurs  in  ipfis  graviter  acfortiffimèbonae  proli- 
ficationis  importât;  &  denique  ad  laudem  &  gloriam 
totius  Cceleilis  Curia:  triumphantis ;  nec  non  ad  per- 
petuum ílabilimentum ,  confervationem  &  augmen- 
tum  Status  ipforum  D.  D.&  fubditorum  fuorum  pa- 
ccm  peipctuam  pariter  &  tranquillitatem  ex  certa 
fcicntia  fponte  &  deliberate  nominibus  quibus  fuprà 
per  folcmncm  ftipulationem  in  Verbo  Principis ,  & 
iub  fide  Juramenti ,  manu  corporaliter  tañis  Scriptu- 
ris  inierunt ,  firmaverunt  &  contraxerunt  ,  atque 
ineunt ,  firmant  &  contrahunt  verum ,  legitimum  & 
indubitatum  Matrimon.  inter  pracfatum  Illuilriff.  D. 
Philippum-Mariam  Anglum  Ducem  Mediolani ,  & 
proefatam  llluflrifT.  Domicellam  Dominam  Mariam 
de  Sabaud.  natu  majorem  Filiam  pr3:fati  lUuftriff.  D. 
.Sabaud.  Ducis  ;  accipientes  pridifti  Oratores  &  Pro- 
curatores ipfius  Domini  Ducis  Mediolani  ejus  nomi- 
ne eandem  Domicellam  Dominam  Mariam  in  veram  , 
legitimara  &  indubitatam  Conjugem  &Uxorem  ip- 
fius Dommi  Philippi-MariiE  Ducis  Mediolani  ;  & 
verfa  vice  prsdiäi  Procuratores  Domini  Ducis  Sa- 
baudi! ipfius  Domini  Ducis,  &priEfat3s  Domicellœ 
Domina  Mariae  nomine ,  accipientes  eundem  Do- 
ininum  Philippum-Mariam  Anglum  Ducem  Me- 
diolani in  verum ,  legitimum  &  indubitatum  ipfius 
Dominœ  Mariœ  Conjugem  ,  &  Maritum.  Qua: 
omnia  prœdi6li  omnes  utriufque  partis  Procuratores 
firmaverunt  &  contraxerunt  fub  ifla  conditione  in 
Tome  ƒ, 


1417^ 


A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c,  '        43  3 

principio  ,  medio  &  fine  pra:fentis  Contraflus  intel-  ANS 
leña,  &non  aliterj  videlicet,  fi  SanftilTimus  D.  de  J.C. 
nofler  Papa  pro  fui  dementia,  annuente  D.  fuper 
impedimento  praididto  urgentis  inter  eos  confangui- 
nitatisdifpenfaverit,  taliter  quòd  Matrimon.  legiti- 
mum effe  poffit  inter  pradiaos.  Qiiibus  fic  aflis 
prïdiai  Procuratores  Illuflriiï.  Principis  D.  Ducis 
Sabaud.  Procuratorio  nomine  ejufdem  coiiilituunt  in 
dotem ,  &  nomine  dotis  prsfats:  llluilris  Domicel- 
ìk  Domina:  Mariae,  prasditìo  Illuftriff.  D.  Duci 
Mediolani ,  &  nobis  Notariis  infrà  fcriptis  ad  opus 
ipfius  D.  Ducis  Mediolani  ftipulantibus  &  recipien« 
tibus  ,  centum  millia  Ducatorum  feu  florenorum 
auri  ,  ut  de  ipfius  dotis  conflitutione  ,  ac  etiam 
ejufdem  reftitutione  pleniìis  conilabit  inilrumento 
per  nos  infra  fcriptos  Notarios  hodic  &  flatim  reci- 
piendo.  Promittentes  fibi  invicem  diéli  Procurato- 
res nominibus  fuprà  fcriptis  perfolemnem  ftipulatio- 
nem in  Verbo  Principis ,  &  fub  fide  juramenti  ut 
fuprà  ,  &  obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
principalium ,  hunc  Matrimonii  Contradum  partes 
fubfcriptas  perpetuò  ratum&firmum  habituias,  ne- 
que  ullo  tempore  unquam  dircâè  vel  indirefiè ,  pu- 
blice vel  occulté  executionem  vel  implementum  ip- 
fius impedituras  ;  quin  imo  pro  poffe  prsdiäos  D. 
operaturos,  per  fuafque  litteras  &  Nuncios  fuppli- 
caturos,  atque  diligenter ,  follicitè  icaliterque  &  fi- 
deliter  omnem  fafturos  inftantiam  poOibilem  apud 
Sanéliflimum  Dominum  noftrum  Papam  ,  pro  obti- 
nenda  antcdiilï  prohibitionis  difpenfatione.  Et  ita 
ipfi  Procuratores  utriufque  partis  fuprà  diäis  nomi- 
nibus per  hoc  praefens  publicum  inftrumentura  ad 
pedes  Sanaillimi  Domini  nollri  Paps  inilantiffimè , 
humiliter  &  devotilTimè  fupplicant ,  quatenus  pro 
tanto  ita  Singulorum ,  Magiiorumque  Principum  , 
&  fubditorum  fuorum  bono  in  hujufmodi  Matrimo- 
nio fuam  difpenfationem  interponcre  dignetur  prò 
fui  dementia  féliciter  &  votive.  De  quibus  omni- 
bus &  fingulis  fuprà  fcriptis  antediâi  omnes  Procu- 
ratores nominibus  quibus  fupra  mandaverunt ,  &  ro- 
gaverunt  per  nos  infra  fcriptos  Notarios  publicum 
inftrumentum  fieri ,  nobis  iicentiam  prabentes ,  & 
ita  invicem  convenientes ,  quòd  de  ipfis  unum  & 
plura  exempla  pio  libito  voluntatis  ipfarum  partium  , 
&  utriufque  earum  conficcrc,  ipfifque  partibus ,  vel 
alteri  earum  traderc  valeamus.  Afta  fuerunt  hxc  in 
Civitate  Thaurini ,  videlicet  in  Domo  Epifcopali 
ejufdem  Civitatis,  pra:fentibus  Egregiis  &  Nobili- 
bus  Viris  Dominojoanne  Marchiandi  Legum  Docj 
tore,  Joanne,  &  Regnino  ex  Comitibus  Vallifper- 
giï  ,  Domino  Jacobo  Spinola  Cantore  Ecclefis 
Majoris  Papiœ ,  Viterio  de  Rovoria ,  Guidone  Co^ 
lumbi ,  Amedeo  de  Proiafco ,  Angelino  Provanï  < 
teílibus  ad  praemiffa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 
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Recmicdiation  entre  PHILIPPE  "Duc 
de  Boulogne  ,  &  Comte  de  Flandres,  & 
© áwf  J  A  QU  E  L I N  E  de  Baviere , 
Comteiïe  de  Haimult-, faite  à  'Delft  le},  de 
Juillet  ,  1428.  Dans  le  Grand  Recueil 
des  Placards.  Tom.  III.  pag.  14- 

PHILIPS  Hertoge  van  Bourgoignen  ,  Grave 
van  Vkndeien  ende  Artois,  van  Burgoignen  Pa- 
latijn ,  Heerc  van  Salins  ende  van  Mcchelen ,  Ru- 
waert  ende  Oir  der  Landen  van  HoUandt ,  van  Zee- 
landt  ende  van  Vricflandc  :  Ende  J  a  c  o  a  a  by  der 
Penaden  Godts  Hertoginne  in  Beycren ,  Gravmne  van 
Henegouwen  ,  van  Hollandt.van  Zeclandt,  van  Pon- 
tilu,  ende  Vrouwe  van  Vrieüandt;  doen  cond  alle 
luydcn,  dat  wy  acnfiende  den  grootcn  fwaren  lall, 
fchade  ende  aftei  deel  toekomende  om  de  Veede,  twee- 
dracht ende  gefchille  Wille,  dieopgcftaen  en  gerefen 
Zijn  ,  ende  langen  tfjdt  geduirthebben  tuíTchen  ons 
Hcrtoge  ,  onfen  Landen ,  Liiyden ,  Onderlaten,  Hul- 
peren ¿nde  Mede-plegeren  aen  die  eenezyde  Ende 
ons  Hertoginne  ,  onfen  Landen ,  Luyden,  ende  On- 
derzaten ,  Hulpen  ende  Mede-plegeren  aen  de  andere 
zyde  Ende  te  fchouwen  de  groóte  bloetftovtingen  en- 
de andere  hoemoet,  diefoo  langer  foo  meerdaeraf 
fpriiyten  ende  toekomen  mochte  ,  merckende  oock 
die  heymelijckheden  ende  die  naerheyt  van  Bloede 
wefcndetuiTchenons.  Waerom  wy  begeren  mit  aller 
gunft ,  dat  die  voortz  Veede,  tweedracht  ende  gefchil- 
le nedergcleyt  ende  gefoent  mogen  wefen  :  Hebben 
om  die  welvaert ,  nutfchap  ende  oirbaer  van  ons  ende 
onfe  Landen  ende  Luyden  voornoemr,  rype  raden  al- 
vooren  daer  op  gehadt,  aen  beyden  zydcn,  gedadmght, 
overdragen  ende  ghelloten  ter  ceren  Godts ,  fyner  ge- 
benedyder  Moeder,  ende  alile  Sauden  ende  Santin- 
nen van  Hemelrijck  ,  dadingen  .dragen  over ,  en  fluy- 
ten  een  goeden  vallen  ftadige  foene ,  na  den  poinden , 
ende  in  der  manieren  hier  nae  volgende. 

I.  Inden  cerflen  füllen  wy  Hertoginne  renunchie- 
ren  ende  afllaen  voor  Notariflen  ende  Oirkonden, 
derAppellatieleflgedaen  in  den  Hove  van  Romen, 
by  onfen  Procureur  van  den  Sententie  ende  wijfdom , 
gegeven  in  den  voorfz  Hove;  by  den  Eerwserdigen 
in  Gode,  den  Cardinael  van  Bouloigne,  endeuyt- 
fpraecke  des  Vrydaeghs  negen  dagen  m  Januario  lefte- 
liick,  ter  oirbaer  van  wylenHertogeJan  van  Brabant 
zal.  t'ed. ,  in  die  faecke ,  die  dier  langen  tijt  gehangen 
heelt  op't  recht  van  't  Huwelijck  vande  voorfz  Herto- 
■ge  van  Brabant  ende  ons,  ende  füllen  obedieren  ende 
gehoorfaem  zijn  der  vooifchevc  Sententie,  ende  die 
van  waerdcn  houden. 

I I.  Voort  foo  füllen  wy  machtigen  ende  onle Pro- 
cureurs ftellen ,  dat  niet  wederroepelijck .  ende  vorder 
fulcke  Perfoonen  ,  als  by  orifen  voorfz  Nevegcnoemt 
wefen  füllen,  omme  fulcke  Renunchiatic  te  doen  m 
handen  van  ons  H.  Vaders  des  Paus,  ende  ander  waer 
dat  behooren  ende  van  noden  wefen  fai. 

I I I.  Item  dit  aldus  ghedaen  wefende ,  wy  Herto- 
re lullen  onfer  liever  Nichte  Vrouwe  Jacoba  Herto- 
genne  in  Beyeren  voorfz ,  kennen  ende  houden  te  we- 
fen Gravinne  der  felver  Landen  van  Henegouwe ,  van 
Hollandt,van  Zeelandt  ende  van  Vrienandt.  Desfoo 
füllen  wy  Hertoginne  voorfz  onfen  voorfz  Neve  den 
Hertoge  van  Bourgoigne  kennen  voor  onfen  rechten 
Oir  ende  Erfgenaem ,  ende  ook  Ruwaert  Gouverneur 
onfer  voorlz  Landen ,  ende  füllen  hen  van  nieHWs gm- 
nen  en  overgeven  't  Ruwaertfchap  ende  Regiment  van 
den  felven  onfen  Lande ,  ende  in  lijnre  handen  fetten 
alle  de  Sloten  der  voorfz  Landen ,  ende  füllen  dan  te 
faemen  trecken  over  alle  in  den  goeden  Steden  ende 
andere  Plaetfen  der  Landen  voorfz ,  daer  dat  behooren 
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PH  I  L  1 1»  P  E  'Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
Flandres  0-  d^u^rtois,  de  Bourgogne  PaUtin ,  Sei- 
gneur de  Salins  ^  de  Malines ,  Grand  Builli  he- 
reditaire de  Hollande  ,  Zelande  ^  Frife  ;  J  a- 
Qjj  E  L  i  N  E  fdr  lagrace  de  Dieu  Duchejfe  de  Bavie- 
re ,  Comteße  de  Hamnut,  de  Hollande ^  Zelande,  de 
Pontilu ,  &  Dame  de  Frife ,  ßaveir  faißns  à  tout 
^ue  confiderant  íes  grandes  charges,  les  dommages 
(jr  defavantages  ¿¡nijont  nez,  de  Pinimitié,  difcorde  ^ 
dijfention  i^ui  ont  été  ^  ont  duré  un  long  tems  entre  nous 
Duc, nos  pais, peuples,fujetSj  adherents  &  ajjiflans  d'une 
part,  d^noHi  Duchejfe -,  nos  pat  s,,  peuples,  fujets ,  ad- 
herents aßfians  d'autre  ;  ^  pour  éviter  lagrande  ef- 
fußon  de  fang ,  (y  autres  defafires  ^ui  pauroient  de  plus 
en  plus  en  arriver  »  ^  conßderant  aujji  la  proximité  de 
fang^ui  efl  entre  noHô  ;  cefi  pourquoy  mm  defirons  de 
tout  nôtre  cœur  que  les  fufdites  inimitié ,  difcorde  ^ 
differeiis  foient  mis  bas  (¿-  aßoupis.  Et  avons  pour  la 
profperité,  necefftté  cr  profit  de  nous,  de  nos  pais  (y  fu- 
jets  fufdits ,  après  meure  délibération  là  deßus ,  de  part 
er  d'autre  conclu  ,  conventi  ,  &  arrêté  a  l'honneur  de 
Dieu ,  de  fa  bienheureufe  mere ,  de  tous  les  faints  ^ 
faïntes  du  Royaume  des  deux  ;  coucluons ,  convenons  , 
Cr  arrêtons  une  ferme  (y  durable  réconciliation  ,  fm- 
vant  les  points  ^  la  maniere  fuivantes. 


I.  Premièrement  nous  Duchejfe  renoncerons  c^naia 
defiflerons  pardevant  Notaire  &  témoins  de  l'apella' 
tion  dernièrement  faite  à  la  Cour  de  Rome  par  notre 
Procureur,  d'une  fentence  rendue  en  la  fufdtte  Cour, 
par  le  Reverend  Cardinal  de  Boulogne ,  ^prononcée  le 
vendredi  neuvième  de  Janvier  dernier  ,  au  profit  du 
feu  Duc  Jean  de  Brabant  d'heureufe  memoire ,  en  l'af- 
faire ejui  a  été  long  tems  agitée  pour  raifon  du  mariage 
de  nôtre  fu fdit  Duc  de  Brabant  à"  nous-,  fjr  que  noue 
obéirons  a  ladite  fentence  ,  &  l^  tiendrons  pour  vaU" 
ble. 


IL  Et  nous  établirons  pour  nos  Procureurs  irrevo- 
cables telles  perfonnes  qui  feront  nommées  par  nôtre  fuß 
dit  neveu  ,  pour  faire  ladite  renonciation  es  mains  de 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape ,  ^  ailleurs  où  il  appartiendra 
^  fera  de  befoin. 

II L  Ce  qui  étant  ainß fait  nous  Duc  reconnottrons 
(j-  tiendrons  nôtre  chère  Coufine  Dame  Jaqueline  Du' 
chejfe  de  Baviere  fufditte,  pour  Comtejfe  des  mêmes 
Pais  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zelande  &  de  Fri- 
fe. En  quoy  faifant  nous  Ducheffe  fufditte  reconnoî~ 
irons  nôtre  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne  pour  nôtre  legi- 
time héritier ,  ^  lui  accorderons  de  nouveau  &  lui 
cederons ,  le  Ruwaerfchap  &  Gouvernement  defdits  nos 
pnis  ,^  remettrons  entre  fes  mains  tous  les  châteaux  des 
fufdits  pais  i  &  irons  après  conjointement  dans  toutes 
les  bonnes  villes  places  defdits  pais  où  il  appartien- 
dra pour  y  être  re^us  les  foy  &  hommage ,  ß avoir  nous 
Duchejfe  fufditte  comme  héritière  &  legitime  -Dame 
defdits  pais  ,  &  nous  Duc  comme  hoir ,  ^  Gçuver- 
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^iNjS  fili  omrtie  ald^er  gehiilt  ende  ontfangen  te  wefen.  Te 
J.  C.  weten  ,  wy  Hertoginnc  voorfz  als  Erfgenaem  ende 
rechte  Landts- Vrouwe  ,  ende  wy  Hertoge  als  Oir  en- 
de Ruwacrt  der  fclver  Landen.  Ende  wy  Hertoginne , 
iiie  Edelen  ende  goede  Steden  der  Landen  voornoemt, 
füllen  onfcn  Neve  den  Hertoge  van  Bourgondien 
voorfz  bekennen  erde  houden  den  rechten  Oir  ende 
Erfgenaem  te  wefen  der  fclver  Landen  ,  ende  füllen  de 
voorfz  Edelen  ende  goede  Steden  lijfFelicken  fwceren 
ten  heyligen,hem  daertoe  te  ontfangen,  als  hoircn 
rechten  Heer  ende  geenen  anderen ,  indien  dat  wy 
Hertoginne  voor  hem  aHyvigh  worden  ,  ende  geen 
■wettige  Oir  komc ,  wefende  van  onfen  Bloede ,  achter 
en  liete ,  niet  jegenñaende  die  gifte ,  overdrachten  of 
voorwaerden ,  die  wy  Hertoginne  voortijdts  mogen 
gedaen  hebben ,  ofte  hier  naermaels  doen  mogen ,  roe- 
rende de  voorfz  Landen  van  Henegoiiwe ,  van  Hól- 
landt  ,  van  Zeelandt  ende  van  Vrieílandt ,  mit  wat  Per- 
foonen  of  in  wat  manieren  dat'et  zy  of  wefen  moge. 
Wclcke  Gifte ,  Overdrachten  ,Voorwaerdcn  wy  Her- 
togimie  voornoemt  van  geene  waerden  houden  en  wil- 
Jen  ende  alfoo  veele  alft  noot  Ís,  wederroepen  die  nu 
als  dan  ,  ende  dan  als  nu  ,  ende  füllen  van  defen  wy 
Hertoginne  voornoemt,  ende  die  Edelen  en  goede 
Steden  Bncven  geven,  onfe  voor-genoemden  Neve  Ín 
der  beitcr  forme. 

I  V.  Item  wy  Hertoge  füllen  dat  Regiment  heb- 
ben der  voorfz  Landen  van  Henegouwe ,  van  Hollant, 
van  Zeelandt  ende  van  Vrieflandt  in  den  name  van  on- 
fcr  voorfz  Nichte  ,  ende  van  harentwegen  ,  ende  dat 
fai  in  onfen  handen  blyven  :  Soo  dat  wy  Hertoginne 
gehylickt  wefen  füllen ,  by  raede  ,  goetduncken  ende 
Wille  onicr  geminder  Vrouwe  en  Moeder,  en  ons 
voorrfz  Neve  des  Hertogen  van  Bourgondien ,  ende 
den  drien  Staten  der  ferver  onfer  Landen  t'famcn  ;  des 
füllen  wy  Hertoginne  voortaen  heffen ,  hebben  ende 
opbeuien  by  de  handen  ende  Amptluyden  ons  voorfz 
Neve ,  daer  dat  aenkleven  mach ,  alle  die  Renten ,  op- 
tomjngen,  breuken  ende  vervallen  der  Landen  voorfz, 
diedageiijckfe  behoorlijcke  koftenderedelijckejaer- 
lijckfe  Wedden  alvooren  afgeflagen. 

V.  Ende  gebeurdet  ,  datwy  Hertoginne  voorfz 
ten  huclijck  quame  met  wien  dattet  ware  ,  fonder  den 
raedt ,  goetduncken  ende  wille  onfer  voorfz  Vrouwe 
ende  Moeder,  ons  voorfz  Neve,  of  der  drie  Staten 
der  Landen  voornoemt,  of  van  cenen  van  hen,  dat 
Godt  verhoede^  Soo  willen  wy  ende  confenteren  dat 
onfe  Onderzaten  der  voorfz  Landen  in  geenre  manie- 
ren ghchoorfaem  en  zijn  ons  noch  onfen  wettachtigen 
Man,  die  wy  alfoo  genomen  hebben  fouden  ,  maer 
dat  fy  alleenlij  ck  fonder  wederfeggen  of  eenige  weder- 
roepingc  obedieren  onfen  voorfz  Neve  van  Bourgon- 
dien ,  als  Rüwaert  ende  Oir  der  voorfz  Landen ,  ende 
nicmant  anders. 

Vii  Item,  dat  wy  Hertoge  ordonneren  ende  ftel- 
Icn  füllen  negen  Perfoonen  ,  omme  te  verflaen  de  faec- 
Icn  roerende  den  Lande  van  Hollandt ,  van  Zeelandt 
ende  van  Vrieflandt  j  te  weten  drie,  die  onfe  voorfz 
Nichte  ons  noemen  fai:  Andere  drie,  die  wy  kiefen 
füllen ,  ende  drie  andere  van  andere  Landen ,  fuicke  als 
ons  goetduncken  fai ,  goede  eerlijcke  Mannen ,  ghene- 
gen  totPeyfe  ende  tot  Vreede-  Welcke  negen  Perfoo- 
jïcn  füllen  van  ons  Hertoge  voornoemt  wel  ende 
deughdelijckverfien,  in  die  voorfz  faecken  naer  in- 
houdt der  Brieven  van  bevelinge ,  die  fy  van  ons  heb- 
ben füllen  ende  Eede  daer  af  te  doen  in  onfcn  handen , 
of  in  handen  ons  Canceliers  of  andere ,  die  wy  daer  toe 
machtigen  füllen  ,  ende  gebeurtet ,  dat  eenige  groóte 
ende  laííige  faecken  voor  handen  quamen  ,  daer  men 
meerraets  toe  behoefde ,  foo  füllen  die  negen  dat  aen- 
hrengen  ons  Hertoge  voornoemt ,  omme  daer  of  te  or- 
donneren als  dat  behooren  fai ,  ende  fai  die  Zegel ,  die- 
men  daer  af  gebruycken  fai  in  den  voorfz  Lande ,  ge- 
leyt  wefen  in  een  Koffer,  dat  ghefloten  wert  met  drie 
Sleutelen  ,  daer  den  een  of  hebben  fai  een  van  drien  . 
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neur  (Ruwart)  d'iceux.  Et  mus  Dachejfe ,  nobles  &  ANS 
bonnes  villes  defdits pms  reconnoUrons  nôtre  fnfdit  Con-  de  J.  C 
ßnle  %)íicde  Bourgogne^  le  tiendrons  pour  legitime  j^^jS' 
hoir  er  héritier  dejdits  pais  ;  fír  lejHits  nobles  er  bon-  ^ 
nes  villes  jureront  faintement  de  l'y  recevoir  &  point 
d'autre  comme  héritier  0-  Seigneur  legitime  fi  nous  Du- 
chefe  venons  à  mourir  avant  lui  fans  laijfer  d'héritier 
legitime  de  nôtrt  fang  y  nonnhßant  les  donations -,  îranf 
ports  ^  flipulaîwns  (jue  nous  Ducheße  avons  pu  f atre 
cy  devant  e?'  pourions  faire  cy  après ,  concernant  les  fuf- 
dits  Pats  de  Hainaut  ,  de  Hollande ,  de  Zelande  ,  ^ 
de  Frife ,  en  faveur  de  quelque  perfonne  en  quelque 
maniere  que  cefuijfeêire  lefquels  dons  ,  tranfportS  f 
fiipulations  mus  Duchejfe  fiifditte  voulons  être  de  nul- 
le valeur ,  ^  entant  que  befoin  efi  les  révoquons  dès 
a  prefent  comme  pour  lors  ;  (y  nous  Duchejfe  jitfditte  ^ 
les  nobles  ^  bonnes  villes  en  donnerons  a  notre  neve» 
nos  lettres  en  la  meilleure  formet 


IV.  liem  nous  1) HC  aurons  le  Gouvernement  dei 
fufdits  Pais  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  e?' 
de  Frife  au  nom  de  notre  Jufditte  Coufine  de  fa  part  ^ 
cr  demeurera  en  nos  mains.  En  forte  que  nom  Duchejfe 
ferons  facree-jpar  l'avis  confentement  er  volonté  de  no- 
tre chere  Dame  e?'  Aiere  0-  de  nôtre  cher  Cou^n  le  Dur 
de  Bourgogne  i¿r  des  trois  Etats  de  nos  fufdits  pais  con- 
jointement, c' eß pourquoy  nous  Duchefje  leverons  par  lei 
mains  des  Officiers  de  nitredit  neveu  ^  toutes  les  rentes  ^ 
revenus  ,  amendes ,  qt  émoluments  des  fufdits  pais ,  de- 
duHion  faite  des  frais  ^  gages  journaliers  cj-  annuels 
convenables  q-  ratfonnables. 


V.  Et  s'il  ayr i  voit  que  nous  Duchejfe  vinjfionsa  mus 
marier^  a  qui  que  ce  fut  ^  fans  le  Confiti,  bonplaifit 
er  volonté  de  nôtre  fujdttte  Dame  gr  mere  denèirç 
j^fdit  Coufri ,  ou  des  trois  Etats  defdits  pais  ,  ou  dé 
l'un  d'iceux,  ce  qu'à  Diesi  ne  plaife;  nous  voulons 
CBnfentons  que  nos  fujets  defdits  pais  nobeijfent  en  au- 
cune\maniere ,  ni  a  nous  ni  -a  l'époux  legitime  que  nous 
aurions  ainfi  pris  y  mais  qu'ils  n'obéijjent  fans  aucune 
contradiction      irrevocabilité ,  qu'a  nôtre  fujdit  Cou- 

fin  de  Bourgogne  feul  ,  comme  Ruwart  ^  héritier  des 

fufdits  pais,  or  a  nul  autre. 


V I.  Item  qiie  nous  Duc  ordoni^erons  ^  établir ôrii 
neuf  per fonnes  pour  entendre  aux  affaires  concernant  lè 
Pais  de  Hollande  ,  de  Zelande  ^  de  Frife  ;  fçavoir 
trois  qui  feront  nommex.  par  nôtre  Confine  ;  trois  aiitres 
que  nous  choi/Îrons^  trois  autres  par  les  autres  pais  ì 
^  tels  que  nous  trouverons  bon  y  bonnes  ^  honnêtes 
gens  ,  enclins  k  la  paix  &  à  la  concorde.  Lefiquelles 
neuf perfonnes  feront  deuément  pourvues  par  nous  Duc  , 
dans  les  affaires  fufditîes  pour  agir  félon  le  contente 
des  lettres  de  mandentent  qu'elles  auront  de  nous ,  dont 
elles  feront  ferment  en  nos  mains ,  ou  en  celles  de  nôtre 
Chancelier  ou  autre  k  qui  nous  donnerons  fur  ce  pou- 
voir ;  s'il  arrivait  qu'il  échut  a  régler  quelques 
grandes  affaires  ^  deconfiquence ,  ^  qui  eut  befomdé 
plus  de  confiil;  les  neuf  les  apporteront pardevant  nous 
Duc  pour  en  ordonner  ce  que  de  raifion  \  {j-  fera  le  ficea» 
dont  on  fie  fiervira  en  cefidtts  pais  mis  dans  un  coffre  fer- 
mant k  trois  clefs ,  dont  un  des  trois  fufdits  en  aurâ 
Pune;  une  autre,  un  des  trois  des  fufidtts pais  ;  la 
iroifiéme  un  des  trois  des  autres  pats  ,  lefquels  auront 
un  gage  raifionnable ,  fielon  qu^il  en  fera  convenu ,  cha^ 
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ANS  voornoemt ,  een  anderen  een  van  drien  uy t  den  voorfz 
ile  J.  C.  Lande  ,  en  den  derden  een  van  drien  van  andere  Lan- 
Q  den  :  De  welcke  redelijeke  -wedden  hebbeniullen , 
■'4^"-  diick  als  men  overdragen  fai,  elck  na  fynenftaet.  En- 
de  van  den  Lande  van  Hencgouwe ,  wy  Hertoge  (ui- 
len aldaer  (ulcke  Amptluyden  fetten ,  beyde  in  den 
Gwechtc  ende  anders,  als  ons  goet  ende  oirbaerlijck 
duncken  fai.  Ende  die  Reeckeninghe  van  alle  die 
Amptluyden  ende  Dienftluyden  van  HoUandt,  van 
Zeclandt  ende  van  Vrieflandt  mitten  toebehoren  fai 
men  doen  voor  den  negen  voorfz ,  ende  daer  füllen  by 
mogen  wefcn,  diewy  Hertoginnc  daer  toe  fchicken 
füllen  ,  ommc  die  te  wederfpreken  ende  te  wederleg- 
gen ,  daer  dat  behoef  mochte  wefen  ,  ende  ons  Herto- 
ginne  recht  daer  in  te  eyifchen  ende  te  nemen  ,  fonder 
die  vorder  macht  daer  m  te  hebben.  Ende  die  Ampt- 
luyden ende  Dienftluyden  van  Henegouwe  füllen  hal- 
te Reeckeninghe  doen  voor  den  geenen  daer  dat  ge- 
woonlijckis,  endedefgelijcks  füllen  wy  Hertogmne 
daer  by  fchicken  mogen  in  der  ftlvervoegen. 

VIL  Item  ,  dat  van  alle  den  Beeden  ,  die  voortaen 
gewillecoei  t  ende  gegeven  worden  in  den  voorfz  Lan- 
de van  Henegouwe ,  van  HoUandt ,  van  Zeelandt  en- 
de  van  Vrieilandt ,  den  tijdt  duercnde  des  voorfz  Re- 
giments de  twee  deelen  bekeert  te  wefen  füllen  ter  ont- 
laftingc  ende  loöinge  der  geenre  goeden  ,  die  uytge- 
■weeft  hebben  van  der  eenre  fyde  ende  van  der  andere , 
ende  der  dienden  die  belaft  ftaen,  ende  der  fchulden 
cn  andere  laften  toekomende  omme  der  Landen  wille 
voorfz  ;  ende  van  de  andere  derden-deel  wy  Hertoge 
füllen  hebben  die  eene  helft,  en  wy  Hertoginne  die 
andere  helft.  Ende  na  dat  de  voorfz  fchulden  ende 
laften  alfoo  betaelt  ende  ontlaft  worden  ,  foo  füllen  al- 
le de  Beden  die  vander  tijt  vocrtgcgeven  füllen  wefcn , 
gelijck  ghedeelt  wefen  tuCTchcn  ons  Hertoge  en  Her- 
toginne voornoemt ,  foo  dat  elck  van  ons  de  helft  daer 
afhebben  fai. 

VIII.  Item ,  want  tuíTchen  ons  Hertoge  en  Her- 
toginne voornoemt  tweedracht  ende  gefchil  ftaet ,  om 
die  Landen  ,  Slootten  ende  Heerlijckheden  ,  die  wy- 
len  Hertoge  Jan  van  Beyeren  onfen  Oom  zal.  ged.  in 
fynen  levenden  Lyve  toebehooren  plach  in  den  voorfz 
Lande  van  Henegouwe,  van  Hollandt,v3n  Zeelandt, 
de  welcke  elck  onfer  meindt ,  datfc  hem  toebehooren. 
Soo  is  overdragen ,  dat  elck  onfer  kicfen  fai  ende  ne- 
men vier  Perfoonen  uyt  onfen  Raede ,  reckelijcke 
Mannen  ende  van  goeder  confcientie ,  die  minnen  on- 
fer Zielen  en  Lichaem ,  voor  de  welcke  füllen  ghe- 
toont  wefen  tot  fulcken  dage  ende  ftede  ,  als  dat  over- 
dragen wort  die  reden ,  elck  van  ons  beyden  hen  me- 
de fai  willen  behelpen,  tot  fijnre  raeeninge  mede  te 
komen  ,  het  fy  in  fchrifteof  ander,  ende  wes  inder 
waerheyt  daer  of  bevonden  wert ,  dat  füllen  fy  von- 
riflcn  ende  ordonneren  met  recht  ende  fonder  gunfte , 
ofte  eenighe  veynfingen .  Ende  of  fy  des  niet  eens  en 
konden  werden ,  foo  fai  die  Grave  van  Viemenburgh 
by  fynen  Eede  dat  helpen  vonniffen  ende  ordonneren 
mit  onfen  voorfz  Raede  wel  ende  deughdelijck  bin- 
nen driejaren  naeftkomende ,  en  of  die  voorlz  Grave 
afiy  vigh  worde  eer  die  faeck  ge-ent  waer ,  of  dat  hys 
hem  niet  laften  en  woude ,  foo  füllen  wy  Hertoge  en- 
de  Hertoginne  kiefen  eenen  anderen  Vooght ,  of  ce- 
nen redelij  eken  Heer ,  die  niet  te  wederfeggen  en  zy  , 
omme  daer  of  te  helpen  ordonneren  mitten  anderen 
achten,  ende  daer  of  fai  hyoock  Eede  doen.  Defge- 
lijcks  geboerdet ,  datter  eenigh  van  hen  achten  afly- 
vigh  of  uy  tlandig  worde ,  of  anderen  fo  belet ,  dat  hy 
daer  toe  met  verftaen  en  mochte  binnen  den  tijdt  daer 
opgeraemt,  foo  füllen  wy  Hertoge  en  Hertoginne, 
aen  wes  fyde  dat  die  alfoo  afly  vigh  geworden  waere  , 
of  daer  ander  gebreck  of  belet  in  viele ,  ander  in  heur 
ftede  fetten,  een  of  meer  als  dat  behooren  lal.  Ende 
om  hier  in  wel  ende  deughdelijck  voort  mede  te  gaen , 
foo  füllen  wy  Hertoge  en  Hertoginne  voorfz  geloven 
by  onfer  trouwe  ende  VorftelijckerEere,  ende  elck 

onfer , 
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cm  felm  fon  état.  Et  pour  le  Fais  de  Haimut 


mus  AN 

Vue  y  créerons  tels  Officiers  »  tant  pour  lajitßice  t^u^ait-  de  J. 
tremente  ^ue nous  trouverons  bon  ^profitable.  Et  les  j«^^g 
comptes  de  tous  ces  Officiers  de  Hollande ,  de  Zelande  , 
CT  de  Frife  dependance  feront  rendus  pardevant  les 
neuffufdits ,  çjr  y  paura  affiifier  teile  perjonne  que  nom 
Duchejfey  envoirons^  pour  y  contredire  propofer  ce 
que  befotn  fera  ;  ^  y  demander  ^  recevoir  le  droit  de 
nom  Duchejfe  ,  Jans  étendre  leur  pouvoir  a  rien  deplus. 
Et  les  Officiers  de  Hainaut  rendront  leurs  comptes  par- 
devant  ceux  qu'il  efl  accoutumé  ;  (jr  JembUb lerne i^t 
nom  Dachejfe  y  envoyerons  comme  dejfus. 


VII.  Item  que  de  toutes  les  tailles  (ou  impoßtions) 
qui  feront  dorénavant  accordées  dans  les  fufdits  Pais  de 
Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zelande  ,  cf  de  Frife ,  du- 
rant le  tems  dtt  fufdit  Gouvernement ,  les  deux  tiers 
feront  employez,  à  la  decharge  (y  dégagement  des  biens 
de  ceux  qui  ont  été  abfens  de  part  &  d'autre  ç^-  des 
fervices  0-  des  dettes  ^  autres  charges  avenir  à  cau- 
fe  des  pais  fufdits;  ^  de  l'autre  tiers  nous  Duc  ^  Du- 
chejfe en  aurons  chacnn  la  moitié;  &  après  que  lefdit- 
tes  charges  çfr  dettes  auront  ainfi  été  payées  ,  toutes  les 
tailles^  [ou  impsfttions)  qui  feront  données  depuis  y  fi' 
ront  partagées  entre  nom  Duc  Duchejfe  fufdits ,  en- 
fine que  chaquun  en  aura  la  moitié. 


VI  il.  Item  comme  il  y  a  différend  entre  notis  Dm 
(¿r  Duchejfe  fufdits ,  à  caufe  des  pais  ,  châteaux  ô"  ^^l- 
gneuries  que  le  feu-  Duc  "Jean  de  Baviere  pojfedoit  de 
fon  vivant  dans  lefdits  Pais  de  Hainaut ,  de  Hollan- 
de ,  de  Zelande  ,  lefquels  chacun  de  notu  prétend  Itti 
apartenir  ,  nou¿  fommes  convenus  que  chacnn  de  nous 
choifira  quatre  perjonnes  de  nôtre  Confiil ,  hommes  équi- 
tables çir  de  bonne  confidence  ^  ^  qui  aiment  nos  ames 
^  corps  ,  pardevant  qui  feront  propofées  ^  a  tel  jour 
^  lieu ,  les  rai  fins  dont  chacan  de  notts  prétend  fe  fir- 
vir  pour  parvenir  à  fis  fins  ,  fiit  par  écrit  ott  autre- 
ment,  fjr  ce  qu'ils  trouveront  en  vérité  être  jufie  ,  ils 
le  prononceront  ^  ordonneront  par  droit-,  Jims  aucune 
faveur  ni  diffimulation.  Et  fi  iceuxne  pouvoient  s  ac- 
corder le  Comte  de  Viemenbourg  leur  fera  ajoint  pour , 
fur  fin  ferment  ,  les  aider  a  terminer      ordonner  de 
V affaire  avec  nôtre  fufdit  Confiil ,  &  ce  deuément  dans 
l'ejpace  de  trois  ans  prochainement  venans  ;  ^  ß  le' 
dit  Comte  venoit  à  mourir  avant  que  l'affaire  fut  ter- 
minée ,  ou  qu'il  ne  s'en  voulut  charger  ,  nous  Duc 
^  Duchejfe  choifirons  un  autre  j^rbitre  ,  ou  un  Sei- 
gneur équitable  ,  auquel  il  n'y  ait  rien  à  redire ,  pour 
être  adjoint  aux  autres ,  afin  dWdonner  avec  eux  fur 
l'affaire,  &  il  fera  auffi ferment.  Semblablement  s'il 
arrivait  que  quelcun  des  neuf  vint  à  mourir  ,  ou  a 
s'abfenter  du  pais  ,  ou  fut  autrement  empêché  ,  qu'il 
ne  pût  point  entendre  a  ce  que  deffus  dans  le  tems  pre  fi- 
er tpt  y  nom  Duc  ^  Duchejfe  du  côté  duquel  il  en  vien- 
droit  A  mourir  ou  à  deffailUr  un  par  empêchement , 
ou  autrement,  en  mettrons  un  ou  plufieurs  en  leur  pla- 
ce y  comme  il  apartienära.  Et  afin  de  proceder  en  ce- 
cj  bien  &  convenablement ,  nous  Duc  ¿r  Ducheffe  fuf- 
dit promettrons  fur  notre  foy  f¿r  honneur  de  Prince , 
e?-  chacun  de  mm  ,  que  nom  ne  dirons  er  n  avance, 
rons  rien  dans  cette  affaire  qui  de  notre  fiu  fin  derai- 
fionable  ou  inj u fie ,  mais  que  pendant  tout  ce  tems  çjr 
jufques  au  moment  que  l'affaire  fera  conclue  ,  lefdit- 
tes  villes,  châteaux,  &  Seigneuries  fufdittes,  enfim- 
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hle  les  rentes  (fr  revenm  d'icellcs ,  demeureront  és  mains  ANS 
de  mm  Duc  fufdit ,  en  tel  état  qHe  le  tout  efi  pre  fente-  "-'^  J  ■ 
ment  ,  de  farte  que  noui  Duc  hef  e  avant  que  l'affaire  i^zS. 
fait  terminée  ne  donnerons  a  notre  Coußn  ni  aux  ßens 
aucun  trouble  ou  empêchement. 


onferi  d-it  wy  in  defe  Taeck  ons  wetens  niet  en  füllen 
.  doen  ,  íeggen  of  voortfetten  die  onredelijckeof  on- 
reckelijcke  zijn ,  maerdefe  tijdt  hangende  ,  ende  tot 
anderen  ftont ,  dat  anders  daer  af  geordonneert  ende 
geíloten  fai  wefen ,  foo  füllen  die  Steden ,  Slootten 
ende  Heerlijckhevden  voornoemt ,  midtfgaders  die 
Renten  cn  Vervallen  daer  of  blyven  in  handen  ons 
Herloge  voornoemt ,  mit  alfulcken  ñaet ,  als  fy  nu 
zijn  i  foc  dat  wy  Hertoginne  voor  der  tijdt  dat  die 
faecke  ge-ent  wert ,  geen  letfel  of  hinder  daer  in  fül- 
len mogen  doen  onfen  voorfz.  Neve,  nochtedenfy- 
nen. 

IX.  Item,  dat  een  yegelijck  aen  beyde  fyden, 
die  orarne  der  Oorloge  wille  uyt  den  Lande  gheweefl 
Keeft,  weder  daer  in  komen  fai  op  fijn  Huyfe,  Lan- 
den ,  Renten  ende  onroerende  Goeden ,  die  te  aen- 
vaerden  ende  te  gebruycken  binnen  fes  Weecken  naefl- 
komende  in  fulcke  fchijn  als  fy  die  dan  vinden  füllen , 
ende  van  dien  tijdt  voortaen  ruftelijck  daer  afte  ge- 
bruycken ,  maer  hier  in  cn  is  níet  begrepen  die  Stadt 
cn  Slot  van  Sevcnbergen  ,  die  welcke  mitte  Lande , 
Hecrlijckheden  ende  toebehoren  foo  blyven  fai  ons 
Hertoge  voornoemt ,  overmits  dat  wy  die  ghewon- 
nen  hebben  mitten  Swaerde. 

X.  Item,  dat  alle  de  vervallen,  opcomingen  ende 
profy ten  der  gcenre  Huyfen  ,  Landt  ende  Renten  en- 
de  Goede,  die  ommedefeVecde  v/ille  uytghe weeft 
hebben ,  verfchencn  voor  den  dagh  van  huyden  da- 
tum dcfes  Briefs,  ende  verfchynen  mogen  binnen  de 
voorfz  fes  weecken,  den  leflen  dagh  daer  in  begre- 
pen, füllen  geheelijck  endealtoebehoorcn  ende  bly- 
ven ons  Hei toge voorfz,  endeden  genen  dietby  gif- 
te  van  ons  of  van  anderen  gehouden  hebben ,  noch  an- 
ders daer  niet  of  füllen  mogen  eyifchenof  vervolgen 
in  ceniger  wijs. 

X I.  Item  ,  van  de  fchulden  die  de  Steden  ende 
Gemeenten  fchuldigh  moghen  wefen  den  geenen  die 
iiytgeweeft  mogen  hebben,  in  wat  maten  dattet  fijn 
mach ,  het  fy  van  hoiren  Receifen  der  Reeckeningen , 
die  iy  den  Steden  gedaen  hebben  of  anders ,  die  füllen 
toebehore  ende  blyven  ons  Hertoge,  of  den  genen, 
■wien  wy  of  anderen  die  gegeven  hebben  :  Soo  dat  die 
gene,  die  alfoo  uyrgeweeft  zijn,  noch  andere  voor 
hen  eyt  daer  of  fuUen  moghen  eyíTchcn.  Ende  als  van 
fchulden  ,  die  men  den  geenen  ,  die  uy tweeft  hebben  , 
fchuldigh  wefen  mach  ,  ende  op  die  Gerechte  der  Ste- 
de geleent  of  uytgeleyt  mogen  wefen ,  die  füllen  def- 
geljjcks  blyven  ons  Hertoge  ende  dengenen  wien  wy 
of  andere  dien  gegeven  hebben ,  foo  dat  die  voorfz  die 

•  uytgcweeft  hebben  noch  andere  voor  hen  eyt  daer  af 
cyiTchenof  vervolgen  mogen  in  ecnigerwijsf  maer  als 
men  eenigen  van  den  genen ,  die  uy tgheweeft  hebben , 
eyts  fchuldigh  waer  van  Regiments  wegen  der  Amp- 
ten  ende  Dienílen ,  die  fy  hier  voortijdts  gehadt  heb- 
ben van  der  GraefFelijckheyt  inde  voorfchreve  Landen 
van  Hollandt ,  van  Zeelandt  ende  van  Vrieflandt ,  foo 
füllen  fy  mogen  eyflchen  ende  vervolgen  by  rechte  die 
byfondere  fchulden,  die  eenige  byfondere  Pcrfoo- 
nen  hen  fchuldigh  mogen  wefen  van  Koopmanfchap 
of  vangelcenden  gelde,  dat  van  deDieniïen  nieten 
roert,  alfoo  verre  als  wy  Hertoge  of  andere ,  die  niet 
gequijt  en  hebben  noch  ontfaen  Ín  onfen  oirbaer,  of 
die  yeraant  gegeven  :  Ende  defgclijcks  füllen  weder- 
ommc  mogen  doen  di  c  gcenc ,  die  van  ons  Hertoge 
.  Tyde  geweeft  zijn ,  alle  argelift  uytgefeyt. 

XII.  Item,  dat  alle  Profyten ,  Renten,  Breuc- 
ken  ,  ende  Vervallen  der  voorfz  Landen  van  Henegou- 
V/e ,  van  Hollandt ,  van  Zeelandt  ende  van  Vrieflandt , 
beydc  vanDomeynen  en  oock  van  Beeden  ende  Gif- 
ten die  gewillecoert  zijn  in  de  felve  Landen,  ende 
defgelijcks  die  vcrbcurten  ende  verwyfinge  ende  ge- 
meenlijck  alle  opkomingen  ,  die  verwillecoert  zijn 
ter  Heerh'jckheyt  der  voorfz  Landen  van  allen  voor- 
ïeden  tyden  tot  defen  dage  van  huyden  toe ,  datum  ; 
defes  Briefs,  hoewel  dat  eenige  dagen  van  betaelinge  i 

noch  I 


/  X.  Item  qu^un  chacun  de  part  ^  d'autre  ,  qtíi 
s'eßabfente  du  päis ,  à  caufe  de  la  guerre,  retournera 
dans  fes  maijbns  ,  terres  ,  rentes  ^  biens  immeubles 
pour  en  jouir  dans  fix  femaines  prochainement  venant 
enl'etat  qu'il  les  trouvera^  é'  les  pofederaenfuitepaifi' 
blement;  mais  enee  nefi  compris  la  ville  ^  Château 
de  Sevembergue ,  laquelle  avec  les  terres  &  Seigneuries 
en  dépendantes  demeurera  a  nous  fufdit  Duc  ,  vu  qtie 
nous  l'avons  conquis  par  Cépe'e. 


X.  Et  quand  aux  rentes  ,  revenus  er  profits  défi 
dittes  maifons  ,  terres  ,  rentes  &  biens  de  ceux  qui 
fe  font  abfentez.  à  cau/è  de  cette  inimitié  ,  échenés 
avant  la  datte  des  prefentes  ^  k  écheoir  avant  lefdittes 
fix  femaines,  le  dernier  jour  inclus  ,  demeureront  en- 
tièrement &  apartiendront  à  nous  Duc  fufdit ,  ^  à 
ceux  qui  Vont  par  donation  de  nous ,  ou  d'autres ,  cr  «V» 
pouront  rien  repeter     demander  en  aucune  maniere. 


XI.  Et  quant  aux  dettes  que  les  villes  Qr  Commu- 
nautexj  peuvent  devoir  à  ceux  qui  ß  font  abjentez,  eii 
quelque  maniere  que  ce  pnijfe  être ,  foit  par  leurs  re- 
ceptes décomptes  qu'ils  ont  rendm  aux  villes  ou  autre- 
ment,  elles  demeureront  apartiendront  a  nous  Duc ^ 
ou  a  ceux  a  qui  nous  les  avons  données. En  forte  que  ceux 
qui  ont  été  abfensni  autres  n'en  pouront  rien  redeman- 
der. Et  quant  aux  dettes  que  Ion  peut  devoir  a  ceux 
quife  font  abjentez.^  qui  peuvent  avoir  été  prêtées 
aux  jufiices  des  villes  ,  apartiendront  pareillement  à 
nous  Duc  ,  c¡r  k  ceux  à  qui  nom  pouvons  les  avoir- 
données  ,  ou  qui  peuvent  leur  avoir  été  données  par  d'au- 
tres. En  forte  que  ceux  qui  ont  été  abfens  ni  autres 
pour  eux  n'en  pouront  rien  prétendre  en  nulle  marnerei 
mais  fi  l'on  devoit  quelque  chofe  à  quelqu'un  de  ceux 
qui  ont  été  abfens  ,  pour  adminiflratio»  des  charges  eu 
offices  qu'ils  ont  eus  cy  devant  de  la  Comté  des  fufditt 
Pats  de  Hollande ,  Zelande  ^  Frifi ,  ils  pouront  pour- 
fuivre  é'  demander  en  jufiice  fes  dettes  particulières 
que  quelques  perfonnes  leur  pouront  devoir  pour  mar- 
chandifes  ou  argent  prêté  ,  qui  ne  concernent  point  les 
off  ces  j  pourvu  que  noH4  Duc  ou  autres  ne  les  ayons  point 
acquittées  eu  reçues  k  nôtre  profft ,  ou  que  nous  ne  les 
ayonspoint  données  k  d'autres,  ^  femblablement pouroni 
faire  de  même  ceux  qui  ont  été  du  parti  de  nom  Duc , 
fans  nulle  difßmuUtion, 


XI J.  Item  que  tous  proffts  y  refîtes,  amendes  ^  ^ 
revenm  des  fttfdits  Pais  de  Hainaut ,  de  Hollande,  de 
Zelande  Cí"  de  Frifi ,  tant  des  Domaines  que  des  don'a- 
îions  qui  ont  été  accordez,  dans  lefdits  pais  ;  qt  fembla- 
blement les  conßfiations  ,  ajudications  (jr  générale- 
ment toui  les  revenus  qui  ont  été  accordez,  à  la  fouve- 
raineté  defdits  pais  depuis  cy  devant  jufques  k  la  datte 
des  prefentes  lettres  ,  quoi  qu'il  y  ait  encore  quelques 
jours  de  payement  à  écheoir  ;  ^  enfemble  laconnnoif* 
fance  é'  utilité  de  toutes  les  chofes  arrt  vêts  dans  les  fuf- 
lii  }  dits 
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ANS  noch  te  verfchyncn  zijn  ,  ende  oock  mede  de  kennilíc 
de  J.C.  ende  nutfchcip  van  alien  faecken  gevallen  in  den  Lande 
Ï428.  voorfz,  voor  den  voorfz  dagli  van  hiiyden,  aliftdat 
dicwijfdom  daeraf  nictgcdaen  en  zijn,  midtfgaders 
de  heften  van  allen  Kentmeerters  ende  andere  Ampt- 
iuyden  inden  felven  Lande,  tot  opden  fclven  dagh 
van  huyden  füllen  blyvenendegelieelijck  toebehoo- 
ren  onsHertoge  ,  foodat  wyHertoginnc  niet  daeraf 
cn  füllen  cyifchtn  in  eenigeiwijs. 

X  1 1  L  Item ,  dat  in  de  Steden  ende  Plaetfen  daer 
onsHertoge  enHertoginne  gebeuren  fai  te  famen  te 
trecken  ,  om  gebult  te  wefen  in  manieren  voorfz  fül- 
len naekomen  degene  die  daer  uytgebannen  ofge- 
vluchtigh  zijn  ,  ende  geen  andere ,  maer  hier  in  en  fijn 
niet  begrepen  die  Edelen  ,  ende  Dienre  en  Huysgefm- 
nevan  ons  Hcrtoginne  voorfz  ,  ende  füllen  die  gene , 
die  alfoo  uytgeweeft  hebben  ,  gheloven  ende  fweeren 
tot  haeren  inkomen ,  goet  ende  getrouwe  te  wefen  ons 
Herto^e  voornoemt ,  ende  te  onderhouden  de  Soene 
in  alle^hcure  poinften ,  fonder  daer  jegens  te  doen , 
of  gaen  in  eenigher  wijs. 

XIV.  Item,  füllen  flaenDoode  jegens Doodc. 
Brandt  jegens  Brandt,  Roof  jegens  Roof,  als  dat  ge- 
woonlijck  is. 

XV.  Item  ,  dat  alle  Gevangen  van  de  ecne  zyde 
cndcvan  den  ander,  ende  alle  onbetaelt  geit  van  den 
Gevangen ,  daer  die  dage  van  betalinge  niet  of  gele- 
den en  zijn  huyden  datum  des  Briefs ,  dat  defe  Soene 
tuffchen  ons  overkomen  ende  ghefloten  is ,  quijt  zijn 
ende  blyven  ,  behoudelijck  dat  de  voorfz  Gevangen 
haeren  redelijcken  koft  betalen  füllen. 

XVI.  Item,  füllen  defgelijcks  quijt  wefen  alles 
over  Vcede  gcdaen  acn  die  cene  zyde ,  ende  aen  die  an- 
dere zyde ,  ende  die  Brieven  die  die  Gevangen  daer  af 
gegeven  hebben  ,  wiedattctzy,  begrepen  in  der  Soe- 
ne, fuUcn  ghelevert  worden  binnen  fes  VVeecken 
naeftkomende ,  re  weten  die  geenen,  die  gegeven 
hebben  gheweefl:  by  ons  Hcrtoge  Onderfacten ,  Hul- 
peren ende  Mcde-plegeren,  ende  die  gene,  die  hen 
met  ons  geiteecken  hebben  in  defer  Oorloge  ende 
Veede,  Heeren  Willem  van  Egmont  ende  Boude- 
wyn  van  Swieten.  Ende  die  Bnevcn,  gegeven  by 
onfer  Hertoginne  Onderfatcn  ende  Hulperen  ende 
]VIede-plegeren ,  ende  die  gccne,  die  hen  met  haer 
geftcecken  hebben  in  defen  Oorloge ,  in  handen  van 
den  Bnrgh-graef  van  JVlonifoort  ende  Heere  Jan  van 
Vyanen  ,  omme  die  weder  te  geven  den  voorfz  Ge- 
vangen. Maer  hieren  is  niet  inbegrepen  ,  die  over 
Veede,  die  Heer Gemt  van Stryen  ,  hier  voortijdts 
Heer  van  Sevenbcrgc  gedaen  heeft  ons  Hertoge ,  die 
welcke  blyven  fai  in  heur  macht. 

XVn.  Item,  foo  (uilen  quijt  ende  vergeven  we- 
len acn  die  eene  zyde ,  ende  aen  die  andere  zyde  alle 
Breucken  ende  Mifdaden  ,  hoe  ende  in  wat  manieren , 
die  gefchiec  ende  toegekomen  mogen  wefen  ,  van  alle 
voorleden  tyden  tot  huyden  defen  dagh  toe,  ommc  de- 
fer Veede  wille ,  fonder  immermeer  voortaen  daer  nae 
tetaelen,  uytgefeyt  die  geene ,  die  men  inder  waer- 
heyt  fai  mogen  bevinden  ,  dat  overmits  geloftcniife 
wille  van  gevanckeniife  binnen  deferVeede meynedigh 
gheworden  fijn  aen  eenigher  zyden ,  de  welcke  in  Ly- 
ve  ende  in  Goede  uyt  deíer  Soene  blyven  füllen  ,  ende 
nergens  veyligh  wefen  in  onfen  Lande ,  of  die  ons  te 
bevinden  itaen ,  of  ftaen  füllen  ,  ter  ti  jdt  toe  dat  fy  die 
genen  gebetert  hebben ,  dien  fy  meyneedigh  ghewor- 
den zijn.  Maer  hier  in  en  zijn  niet  begrepen  die  van 
Amfterdamme ,  noch  andere ,  die  wy  Hertoge  om 
feeckere  redenen  ,  ons  daer  toe  porrende,  uytterlijck 
verboden  hebben ,  dat  fy  niet  volquamen ,  wes  fy  in  de 
gevangeniffc  belooft  hebben ,ende  oft  yemandt  waer  in 
eenigher  faecken  gcdaen  hadde,  die  van  d'Oorloge  niet 
en  roeren ,  die  fouden  daer  voor  ruymen ,  ende  uyt  den 
Lande  blyven  ter  tijdttoe  datfy  dat  den  Heere  ende 
deParthycn  ghebetcrt  hebben ,  nae  den  rechte  ende  ge- 
woonte der  Landen  daer  die  faecke  gefchiet  waer. 

XVIII.En- 


äits  pdis  devant  ce  jaurdhuy  ;  encore  qu'il  nj  en  Ait  ANS 
point  de  Jentence  ,  enfemble  la  création  de  tons  les  Re-      C.  J. 
ceveurs  qt  attires  Oßiciers  de  cespaisjuß^iiesaiijour  j«^^g 
prefent ,  le  tout  apartiendra     demeurera  à  nous  Duc , 
en  forte  que  noits  Dttchejfe  n'y  demanderons  rien. 


XllI.  Item  que  dans  les  villes  (¿r  places  ou  il  arrive* 
ra  que  tious  Duc  Qr  Viichejfe  irons  enfemble  pour  y 
être facrez,  en  la  maniere  fufdttte^ceux  qui  ont  été  bannis 
ou  fugitifs  viendront  après ,  (j-  nuls  autres  ;  mais  en  ce- 
la ne  font  compris  les  nobles ,  ferviteurs  Qr  domeßiques 
de  nom  Ducheße  fufditte  \  qt  ceux  qui  auront  ain^  été 
abfens  promettront  itr  jureront  à  leur  entrée  d'être  bons 
^  fidèles  a  nom  Duc  Jufdit,  cr  d'obferver  la  réconcilia- 
tion en  tous  fes  points  ,  fans  rien  faire  au  contraire  cn 
quelque  maniere  que  ce  foit. 


XIV,  Item  il  ne  fera  rien  redemandé  de  part  ni 
d^ autre  pour  les  morts ,  embrafements  ^  pillages  qui 
ont  été  faits  des  deux  cotez.. 

XV.  Item  que  tous  les  prifonniers  d'une  d'autre 
part ,  tout  l'argent  dû  par  les  prifonniers  jufques  au 
jour  de  la  datte  de  cette ,  ^  dont  le  payement  neß  pas 
encore  échu  y  feront  tenus  quittes  ,  excepté  que  les  fufdits 
prifonniers  payeront  Uur  raifönnable  depenfe. 


XVI.  Item  chacun  de  part  Qr  d'autre  demeurera 
quitte  de  tous  aEies  d'hoßilitez. ,  qt  toutes  les  lettres  que 
les  prifonniers  en  ont  données-,  quels  qu'ils  foient ,  eom- 
prifes  en  cette  réconciliation ,  feront  mifis ,  fçavoir  celles 
qui  ont  été  données  par  les  fujets  (y  adherents  de  nous 
Vue  ,  par  ceux  qui  ont  eu  part  avec  mm  dans  cette 
guerre  inimitié ^  au-  Seigneur  Guillaume  d' Egmont 
^  Baudouin  de  Sivieteny  les  lettres  données  par  les 
fujets  ^  adherents  de  nous  Ducheffe  (¡r  par  ceux  qui 
ont  eu  part  avec  nom  dans  cette  guerre  ,  és  mains  dit 
Burgh-grave  de  Adontfort  (¡r  du  Sieur  Jean  de  Vya- 
nenpour  les  rendre  auxdits  prifonniers.  Aîais  enee- 
cy  nefi  Compris  les  violences  que  le  Sieur  Gemt  van 
Stryen  ,  cy  devant  Seigneur  de  Sevenbergue  ,  a  faites 
a  nous  Duc ,  lefquelles  demeureront  en  leur  force. 


XVI I.  Item  feront  pardonnés  de  part  ^  dUuti'e 
tom  les  déliais  or  infractions  quelles  qu  elles  foient ,  & 
en  quelque  maniere  qu  elles  ayent  été  faites  ^  &  foient: 
arrivées  des  cy  devant  jufques  à  ce  jourdhuy  ,  fans 
qu'il  en  foit  plus  parlé  a  l'avenir  ,  excepté  celles  qui 
fe  trouveront  félon  la  vérité ,  ceux  qui  de  quelque  coté 
que  ce  foit  fe  font  trouvez,  parjures  après  avoir  promis  de 
fe  rendre  prifonniers.  Lefquels  pour  les  vie  cr  biens  fe- 
ront exclus  de  cette  réconciliation ,  (¿r  ne  trouveront  ja- 
mais de  fureté  dans  nos  pais  ;  jufques  au  moment  qu'ils 
auront  reparé  ce  à  P  égard  dequoy  ils  auront  été  trouvez, 
parjures.  Mais  en  ce  ne  font  compris  ceux  d'Amßer- 
dam  ni  les  autres  que  nom  Vue  pour  certaines  raifons  à 
ce  nom  mouvants  avons  interdits ,  parce  qu^ils  n'ont  pas 
accompli  ce  qu'ils  avoient  promis  en  prifon.  EtjiqueU 
qu'un  fe  trouvoit  avoir  fait  quelque  chofequi  ne  con- 
cernât point  la  guerre ,  ils  feront  pour  ce  obligez,  defor^ 
tir  du  pais  ^  de  ny  point  rentrer ,  jufques  a  ce  qu'ils 
ayent  donné  fatisfatiwn  au  Seigneur  (jr  ^f^^  parties  in- 
tereffées  félon  le  droit  ç^r  la  coutume  du  pats  oh  l'affaire 
aura  été  faite. 


XVIII.  Et 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


X  V I II.  Ende  hoewel  dat  die  doodtflagh ,  die 
■  gcfchiede  op  Henrick  van  Jorenburgh  op  iynen  leven- 
den Ly\  e  ,  Schout  van  Alckmaer ,  op  den  Heyligen 
Goeden  Vrydagh  laetftledcn  waft  twee Jaer,  ende on- 
langhsopJanvanEgmont,  Schout  van  Delft ,  fom- 
mige  feggen  mochten  toegekomen  ende  ghefchiet  te 
weien  omme  dcfer  Veede  wille  :  Niet  te  min  want  die 
voorfeyde  Doodtfiagen  van  quadei  exempel  zijn ,  by 
veynfìnge  niet  te  lyden  en  ftaen  fonder  beteiinge ,  en 
omme  feeckere  redenen  ons  daer  toe  porrende ,  \vy  zijn 
te  famen  overkomen  ,  dat  Jacob  Jove .  Gerrit  Har- 
dinc,  Gerbrant  Jar.  Sanders ,  Isbrant  Smith ,  Pieter 
Diedinck,  Gerrit  Jan  Geens ,  Pelgromjans,  Freeft- 
gen Grotten,  Gerrit Schoenmaecker,  Pieter Valck, 
Isbrant  die  Ve  wer ,  Dirck  Hoeck.  De  weicke  be- 
fchuldight  zijn  van  den  Dootfldgh  des  voorz  Joreii- 
burghs.  Ende  Willem  Florifz  ,  Ge,  rit  Isbrantfz, 
Jacob  Florifz,  Claes  de  Bruyn,  Alewijn  Jacobfz , 
Arent  Rotcnviji ,  Arent  Frederickfz ,  HcnnckWil- 
Icmfz  vander  Hove,  Jan  Gijsbertfz  Timmerman, 
Willem  IVluys,  Die  weicke  befchuldight  zijn  der 
doodt  des  voorfz  Schout  van  Delft ,  uytten  Lande 
bly  ven  füllen  tot  Paefíen  toe  naeílkomendc  ,  opdat  fy 
binnen  defen  tijdt  die  voorfz  Doodtflagh  mit  rede- 
lickheyt  mogen  doen  foenen  mettes  Doodes  Magen  » 
ende  of  des  Doodes  Magen  daer  toe  mit  reden  niet 
vallen  en  wouden  ,  foo  fouden  fy  daer  toe  bedwongen 
wefen  by  ons  Hertoge  voorfz ,  binnen  PaelTchen  voor- 
fevt,  ende  of  die  vüorfz  Befchuldighder  eergefoent 
lionde  wefen  met  hare  Partyen .  foo  Tullen  fy  terílont , 
als  fy  daer  mede  gefoent  zijn ,  in  den  Landen  mogen 
3iornen  fonder  begrip  >  ende  hangende  den  tijdtdat  fy 
aldus  uyt  moeten  ,  foo  füllen  fy  haer  Goeden  mogen 
gcbruycken  in  der  maniere  voorfz. 

XIX.  Item ,  als  van  de  Doodrilagh ,  die  ghefchie- 
de  in  Brabant  op  Philips  Willems  Bouts ,  Poorrer  tot 
Zierixzee,  foo  is  gcnaemt  ende  overdragen ,  dat  het 
blyven  ial  aen  en  na  den  rechten  des  Lants  van  Zee- 
landt. 

X  X.  Item ,  dat  alle  die  geene ,  diemen  in  der  waer- 
heyt  bevinden  machfchult  te  hebben  ter  doot  wylen 
ons  Ooms  Hertoge  jan  van  ßcyeren  zal.  ged.  füllen 
buyten  defen  Soene  blyven  ,  maer  waer  ycmant  die 
hieraf  ter  antwoort  komen  wilde,  dien  falmen  op 
doen  den  wegh  van  vecht  en  van  reden. 

XXI.  Item,  dat  wy  Hertoge  voornoemt  behul- 
pigh  wefen  füllen  enfer  Nichte  voorfz  mit  alleonfer 
macht ,  dat  haere  Duwarye  van  Portean  ende  anders , 
dat  hair  die  volge ,  nauytwyfinge  der  Brieven  die  fy 
daer  af  heeft. 

XXII.  item ,  alfoo  fommige  Landen  gelegen  en- 
de  te  leen  gehouden  zijn  van  de  Gracffelijckheyt ,  in- 
gebroocken  hebben  ghewecfl,  ende  weder  bedijckt 
zijn  door  ons  Hertoginne  Onderfaten  ,  die  by  ons  ge- 
bleven zijn  ,  ende  gegoet  waren ,  en  hoir  Landt  en  Er- 
ve met  Dijck-rechr  afgewonnen  is,  overmits  dat  fy 
van  anxt  haers  Lijfs  te  voorfchijn  noch  ter  antwoorde 
niet  en  hebben  mogen  noch  derren  komen ,  noch  haer 
Landt  felver  bedi jcken ,  foo  is  gheraemt  ende  overdra- 
gen, dat  een  yegelijck  fijn  Landt  en  Erve  fai  weder 
mogen  aenvaei  den  binnen  een  Jaer  naeftkomende ,  be- 
talende alfulcke  fomme  gelts,  ende  in  fulcker  wyfe, 
als  by  de  negen  Perfoonen  voornoemt  gefeyt  ial  we- 
ien. 

XXIII.  Item>  dat  alle  Leenen  gehouden  van  de 
GraeiFelijckheyt  in  de  Landen  voorfz ,  verfocht  we- 
fen füllen  aen  ons  Hertoginne  voorfeyt ,  tot  allen  ty- 


XVÎÎI.  Et  ejmy  que  le  meurtre  commis  m  U^a-'  ANS 
fonne  de  Henri  de  Jorenhurg  ,  en  fin  vivant  Sailli  '1=  J-  C> 
d'AUkmaer  le  vendredi  famt  il  y  adeux  ans^^jrceluy  i4,ig. 
commis  depuis  peu  en  la  ferjonne  de  Jean  d' Egmant , 
BMtli  de  Delft  fint  dits  par  quelques  uns  avoir  été  faits 
dr  furvema  a  l'occafion  de  cette  guerre  ,  néanmoins 
parce  que  ces  meurtres  font  de  mauvais  exemple  ,  i¡r 
qu'Une  convient  pas  de  les  dißmuler  dans  cette  occafion  ; 
mais  d'y  remédier ,  ©•  pour  certaines  raifins  à  ce  nous 
mtuvans ,  fommes  enfemblement  conventu  que  Jacob 
Jove  ,  Gerard  Har  dine ,  Gerbrant  Jan  Sanders^  If- 
hrant  Smith  ,  Pierre  Dicking ,  Gerard  Jean  Geens  ; 
Pelgrom  Jans ,  Freefigen  Grotten ,  Gerard  Schoenmae- 
ker,  Pierre  fValci,  Ishrant  de  Denver ,  Thiery  Hoeck^, 
lefqnelsfont  accufez,  du  meurtre  fait  en  la  per  fonne  dà 
fufdit  Jorenkurgh  ,  Guillaume  Florijz.  ,  Gerard 
IshrantJ^  ,  Jacob  Florifz, ,  Nicolas  de  Bruyn,Ale. 
ìvyn  Jacobs  ,  Arent  Rolenvyl  ,  Areni  FrederietfK.  ; 
Henri  Guillaume  vander  Heve  ,  Jean  Gysbertfz,  Tim- 
merman ,  Guillaume  Muy  s  ,  lefquels  Jont  accufez  dá 
meurtre  commis  en  la  perfinne  dudit  Bailli  de  'Delft , 
demeureront  hors  du  païs  jujqses  a  Pafques  prochain  , 
afin  que  pendant  ce  tems  ils  s'accommodent  avec  les  pa- 
rent des  deffunts;  er  fi  lefdits  parens  n'y  veulent  point 
entendre  ,  ils  y  feront  contraints  par  nom  Duc  fufdit 
dans  Pafques  prochain-^  er  ß  lefdits  aecufèz,  fe  peuvent 
reconcilier  avec  les  parties  avmt  ledit  tems  ,  ils  pour- 
ront après  la  reconciliation  rentrer  dans  le  pais  ;  0- pen- 
dant ledit  tems  qu'ils  feront  ainfi  abligei:,  de  s'abfenter , 
ils  pouront  jouir  de  leurs  biens  en  U  maniere  jufditîe. 


/  X.  Item  quant  au  meurtre  commis  en  Brabant 
en  la  perfinne  de  Phihppes  Guillaume  Honts  >  Bour*- 
geois  de  Ziericzée  ,  il  a  étéconvenu  que  l'affaire  fera 
remife  à  la  Jufiice  de  Zélande. 

XX.  Item  tous  ceux  que  Con  trouvera  véritable- 
ment être  complices  de  la  mort  de  feu  nôtre  Oncle  Jean 
de  Baviere  d'heureufe  memoire  ,  feront  exclus  de  cettt 
Réconciliation  ;  mais  s*ily  a  quelqu'un  qui  ait  quelque 
chofe  à  alléguer  y  Uvoye  de  droit  ^  de  laraijon  leur  fe- 
ra ouverte. 

XXI.  Item  que  mus  Duc  fufdit  afßßerons  nôtre 
fufditte  confine  de  tout  nôtre  pouvoir ,  afin  qu'elle  joui f- 
fe  de  fan  Douaire  de  Partean  ,  après  qu'elle  aura  exhi- 
bé les  lettres  quelle  en  et. 

XXI I.  Item  comme  quelques  terres  qui  font  ß- 
tuées  dans  la  Comté  -,  er  <¡ui  en  relèvent ,  ont  été  fub- 
mergees ,  ^  ont  été  regagnées  par  les  dignes  que  les  fu^ 
jets  de  nous  Ducheße  qui  font  demeurez,  dans  notre 
parti  y  ont  faites  ,  ^  dont  ils  ont  été  par  nous  mis  en 
pojfefiion ,  comme  ayant  acquis  lefdits  héritages  er  ter- 
res parle  droit  dit  Dijckrecht ,  vu  que  les  propriétai- 
res defdits  biens  n'ont  ofé  venir  au  rifique  de  leurs  vies 
au  pais  pour  les  récupérer  enfaifantlejdtttes  digues  t  il 
efl  convenu  qu'un  chacun  pourra  rentrer  dans  Jes  biens 
^  héritages  ,  dans  un  an  prochain  j  en  payant  ce  que  par 
les  neuf  perfannes  fufdittes  fera  ordonné. 


XXIII.  Item  que  tous  les  Fiefs  qui  relèvent  de  Li 
Comté  dans  les  païs  fufdits  feront  redemandez,  à  noat 
Ducheffe  fufditte  dans  tout  le  tems  que  le  easy  écher- 


dcn  als  dat  gevallen  fai  ;  maer  die  gene ,  wien  de  voorfe  ra  ;  mais  ceux  d  qui  lefdits  Fiefs  feront  par  nous  remis , 
Leenen  by  ons  verlijt  werden,  füllen  gelooven  en  i  prometiront  &  jureront  en  bonne  foy  d'être  obeïfants  i 

fwceren  goet  ende  getrouwe  te  wefen  ons  Hertoge  en  dans  tautet  les  chafes  concernantes  nôtre gau- 

gehoorfaem  in  alle  ûcckcn  roerende  den  voorfz  Regi-  vernemtnt. 
ment. 

XXIV.  Iteih,  fai  begrepen Urefen in  deferSoene  XXIV.  Item  fera  compris  dans  cette  Reconcilia. 

die  Hertoge  van  Geldre ,  infulclierwijs,  dathyende  tionle  Duc  de  Gueldres , en  telle  maniere,  que  luy  ,  fes 

lijn  Landen  ende  Onderfatcn  quij  t  ende  onghelafl;  bly-  páis  ó"  fujets  ne  feront  pas  recherchez,  de  ce  qu'il  »  tenu 

vcn  it 


44^ 


T  A  R  I  T  E  Z 


ANS  ven  füllen  van  datfy  hen  mit  onsHcrtoge  gheftcec- 
dc  J .  C.  ken  hebben  in  defer  Oorloge ,  foo  dat  dacromme  noch 
'  :n  ende  Ondcrfaten  niet  be- 
Ly  ve  noch  in  Goede  ,  van 
ons  Hertoginne ,  van  onfen  Ridderen ,  Knechten , 


IAX8  hy  noch  Hin  voorfz  Landen 
'  fchadioht  füllen  wefen  inL 


van  onfer  Steden  vander  Goude  en  Oudewater ,  der 
Stede  van  Schoonhoven ,  noch  van  onfen  Onderfatcn 
ende  anderen ,  den  geenen  die  by  ons  gebleven  zi jn  in 
der  Veede ,  ende  hier  of  füllen  wy  Hertoginne  den 
voorfz  Heitoge  van  Gelre  onfen  Brieve  doen  geven  in 
der  befter  forme ,  ende  dcfgelijcks  van  onfer  Ridder- 
fchap,  Steden  ende  Onderfaten  voornoemt;  of  des 
noot  fy  ,  ende  de  Hertogc  van  Gelre  ende  de  fyne  fül- 
len ons  Hertoginne  en  den  onfen  defgelix  wederom 

doen.  ,    .    ,  r 

XXV.  Item,  fo  fai  begrepen  wefen  m  der  voorlz 
Seen  die  Biffchop  van  Utrecht ,  die  welcke  verbon- 
den (laet  mit  ons  Hertoge  voorfz ,  indien  dat  hy  daer 
in  begrepen  wil  zijn. 

XXVI.  Item  ,  is  overdragen ,  dat  nicmant  vander 
eenre  fyde ,  noch  vandcr  ander ,  van  wat  ftaet  of  con- 
ditie dat  hy  fy ,  en  vermane  noch  en  verwijt  voortaen 
den  andere  eenige  faeckcn ,  die  voortijts  voorleden  is , 
emme  defer  Vcede  wille  van  Houck  noch  van  Cabcl- 
jau:  Wantwaertgefchiede,  die  foude  daer  af  gecor- 
rigeert  wefen  in  fulcker  wijs ,  dat  elck  ander  exempel 
daer  aen  nemen  foude. 

XXVII.  Item,  gevielt  dat  eenich  vander  eenre 
fyde  of  van  de  ander  ginge  of  dede  tegens  defer  Soene , 
of  eenich  van  de  punflen  daer  in  ghcnoemt ,  in  v/at 
maniere  dattet  ghefchiede ,  die  felve  Soene  noch  geen 
punSen  daer  in  begrepen ,  en  foude  daerom  gebrooc- 
ken  wefen  ,  maer  men  fouden  daer  af  corrigeren  naer 
gelegcnthcyt  der  faecken ,  den  gecnen  die  men  waer- 
lijck  bevonde ,  dat  die  ghebroocken  hadde  mit  laedc , 
mitdade  of  mit  confent. 

Welcke  punften  voorfz  ende  elck  byfonder ,  wy 
Hertoge  ende  Hertoginne  voorfz  hebben  by  onfer 
Kerckelijcker  trouwe  ende  Vorílelijcke  Eere  ghc- 
!ooft ,  ende  geloven  op  dat  Heylige  Evangelium , 
lijffelijck  ten  heyligen  ghefwooren ,  ende  fweercn  wel 
ende  ghetrouwelijckte  houden  ende  te  doen  houden 
ende  volkomen  inder  maniere  voorfz,  elck  onfer,  al- 
foo  verre  alft  aenroeren  mach ,  fonder  verbreecken , 
noch  daer  jegens  te  kennen  of  te  gaen ,  nochte  gedo- 
gen te  kennen  of  gaen  heymelick  noch  openbaer  in 
ccnigcr wijs ,  allearch  ende  hft uytgefcheyden. 

Ontbieden  daeromme  ende  bevelen  allen  onfen  ge- 
trouwen Ridderfchap ,  goede  Steden ,  Amptluyden 
ende  Onderfaten ,  ende  allen  anderen  dien  dat  aengaen 
mach ,  dat  fy  defe  voorfz  Soene  ende  alle  de  punilen 
vooren  verklaert ,  ende  elck  byfonder ,  volkomelijck 
houden  ende  doen  houden ,  fonder  daer  tegens  te  we- 
fen ,  te  doen  of  te  gaen  in  eeniger  vougen  :  Want  waer 
yemant  die  des  contrarie  dede,  wy  ende  elck  onfer 
foudem  daerafalfo  doen  rechten  ende  corrigeren  aen 
Lijf  en  Goede  fonder  verdrach ,  dat  alle  ander  daer 
exempel  aen  nemen  foude.  Ende  op  dat  defe  voorfz 
Soene  wel  ende  geftadclijck  gehouden  fy ,  wy  Herto- 
ge ende  Hertoginne  voornoemt  ordonneren ,  dat  die 
Prœlaten  ende  andere  Kerckelijcke  Luyden ,  die  Ede- 
len ,  goede  Steden  ende  andere  Onderfaten  dcr.voorfz 
Landen  van  Henegouwe ,  van  Hollandt ,  van  Zeclandt 
ende  van  Vricilandt ,  ende  defgelijcks  onfe  Raedts- 
Juyden  ,  ende  die  andere  notabile  Officieren  ende  Die- 
naren van  onfer  Herbergen  geloven  ende  fweercn  die 
te  houden  van  punfte  te  punde  onverbroken. 

Ende  des  ten  oirconde  foo  hebben  wy  onfe  Zegelen 
doen  hangen  aen  defen  jegenwoordigen  Brief,  ende 
die  geteyckent  mit  onfen  handen. 

Gegeven  tot  Delft  des  Satui  dages  drie  dagen  in  Ju- 
lio, in'tJaeronsHeercn  142S. 


DE  PAIX, 

Ufartidemu!  Duc  dans  cette  gaem ,  enfirli^Helm,  ANS 
fes  fais  tí"  flijeis  n'en  recevront  aucun  dommage  en  de  ].  C. 
corps  ni  en  biens  de  nous  Dacheffe ,  de  nôtre  nobleße ,  j  ijg^ 
firvitexrs ,  ni  de  nos  Villes  de  Gande  &  Oudeivater  ,  * 

Schoonhoven  y  ni  de  nos  fujeîs  f^^  autres  ijuiont  tenu 
nôtre  farti  dans  cette  guerre  ;  or  de  ce  nom  Ducheffc 
ferons  donner  nos  lettres  audit  Dite  de  Gtteldres  dans  l* 
meilleure  forme  ;  er  femhlahlement  celles  de  nôtre  no^ 
bleffe,  villes  qt  fujets  fufdits;ß  hefoiniß  ;  (¡r  le  Duc 
de  Gueldres  0- lesßens  en  feront  de  même  àl'égarddc 
nom  Duchejfe. 


XXV.  hem  fera  l' Evêijue  d'Vtreck.  qui  efi  Altii 
de  nom  Duc  fufdit  compris  dans  la  fufdite  Réconcilia- 
tion ,  jV/  le  veut. 

XXVI.  Item  eß  convenu  qu'aucun  de  part  ni  d^  au- 
tre, de  quelque  état  <¿-  condition  que  ce  foit ,  ne  fem 
aucun  reproche  l'un  a  l'autre  pour  les  chofes  qui  fe  fine 
pajfe'es  à  caufe  de  ces  troubles  de  Houck  f¡r  de  Caheliau  , 
(¡rs'il  s'en  fait ,  en  fera  fait  châtiment  peur  exemple  aux 
autres. 


XXVII.  Item,  s'il  arrivait  que  quelcun  départ 
ou  d'autre  contrevint  à  la  prefente  Reconciliation ,  en 
quelque  maniere  que  ce  fût  ,  la  dite  Reconciliation  ni 
aucuns  points  d'icelle  ,  n'en  recevront  point  pour  cela 
d'atteinte  ;  mais  an  châtiera  félon  l'exigence  des  cas , 
ceux  qui  les  auront  enfreint ,  fait  de  confeti ,  défait  ou 
de  confentement. 


Lefquels points  fufdits  ¿-  chacun  en  particulier ,  nous 
Duc  (¡r  Ducheße  Jufdit  avons  fur  nôtre  fainte  foy 
(¡r  hmneur  de  Prince  ,  promis  ¿r  promettons  fur  les 
Saints  Evangiles ,  dr  avons  jure  (j-  jurons  faintemeut 
d'obferver  &  faire  obferver  fidèlement  dr  parfaitement 
en  la  maniere  Jufdite,  fans  les  enfraindre  ni  y  cantre 
venir;  nicanfentir  fecretement  ou  publiquement  y  être 
contrevenu  en  nulle  maniere  ,  renonfans  à  tout  dol  cj- 
dißiraulatian. 


Si  donnons  en  mandement  «  nôtre  f  delle  nablejfe ,  bon- 
nes villes,  Officiers,  dr  fujets  &  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra ,  qu'ils  ayent  a  obferver  &  faire  obferver 
entièrement  tom  les  points  cy  defus,  dr  chacun  en  par- 
ticulier ,  fans  y  contrevenir  en  quelque  maniere  que  ce 
foit.  Et  s'il  y  avait  quelqu'un  qui  y  contrevint ,  nous  dr 
chacun  de  nous  le  ferons  juger  &  châtier  par  corps  dr 
biens  fans  les  épargner  ;  &  pour  fervir  d'exemple  aux 
autres.  Et  afin  que  ladite  Reconciliation  fait  ferme  dr 
fiable  ,  nous  Duc  dr  Duchefe  fufdits  ordonnons  ,  que 
les  Prélats  dr  autres  gens  d'Eglife ,  les  Nobles,  hannes 
villes  dr  autres  fujets  des  fufdits  Vais  deHainam ,  de 
Hollande,  de  Zélande  dr  de Frife,  dr  femblabUment 
nos  Confeillers  &  autres  notables  Officiers  &  ferviteurt 
de  nos  Palais ,  promettent  dr  jurent  de  les  entretenir  in- 
iiialablentent  de  point  enptint. 


En  témoin  dequey  nom  avons  fait  mettre  nos  fiMX 
à  cesprefentes  lettres ,  que  nous  avons  figné  de  nas  mains. 

Donné  à  Delft  le  de  Juillet  l'an  de  nôtre  Sei- 
gneur 14.18. 
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Traité  entre  C  H  A  R  L  E  S  V 1 1.  i?»/ 
France ,  er  J  A  Q.U  E  S  l.  Roi  d' Ecoffe . 
pur  k  Mariage  MARGUERITE 
Fille  de  Jaques ,  avec  LOUIS  'Dau- 
fin  de  France.  Fait  à  Chmon  le  30.  Of- 
tobrex^t.'i.  Lequel  Manage  fut  confom- 
me'  à  Tours  h  i^.Juin  14.Í6.  le  Daufin 
n'ayant  fas  14.  ans,  en  lertu  de  la  Tiif- 
penfe  donnée  far  V Archevêque  de  Tours 
comme  'Diocefam.  Frédéric  Leonard. 
Tom.  I.  pag.  13. 

CA  R  o  L  u  s  Dei  grafia  Francorutn  Rex ,  Uni- 
verfis  prsfentes  literas  infpeéturis,  falutem  in 
eo  qui  dat  filufem  Regibus  cujufque  bonitate 
&  \  irtute  crefcunt  unita  ac  per  chaiitatem  conjunóla 
quxque  in  melius  profperantur.  Regum  potentatus 
ac  rcgalium  domorum  dignitates  &  viribus  crefcunt 
&  elucefcunt  honoribus .  ami  prïckrillimœ  domus 
per  alterutrius  appropinquationem  ¡k  mixturam  fan- 
guinis  dignificanturi  lìcque  utique  robur  crefcit  & 
clarcfcit  honorum, infigniorumqueradicatio,  &  amor 
charitativus  vivaciùs  mtenditur.  Cum  igitur  inter  II- 
liiftrifllmum  PrincipemFiatrem,  confanguineum  & 
'  confœderatum  noftrum  Chariílimum  J  a  c  o  b  tj  M 
Dei  g)  atià  Scotorum  Regtm,  &nosperdileâiflimos 
Conlîliarios  noflros  Regii  aldum  Archiepifcopum ,  & 
Diicem  Rhcmenfem  Parem  Francia;,  Joanncm  Ste- 
wart Comitcm  Ebroìcenfem,  &  Dominum  de  De- 
vile confanguineum  noftrum ,  &  Magillrum  Ahnum 
Auriga; Cancellarium  ßajocenfem  Secretarium ,  Am- 
baxiatoiesnoftrosadprœdiâumfiarremnofirum  ,  liac 
de  caufa  dellinatos  &  fufficienti  poteilate  fulcitos , 
nomine  noflro  &  nolba  parte  fuent  concordatum  & 
conclufummatrimonium  inter  chariílimum  primoge- 
nitum  noflrum  Ludovicum  Delphinum  Vjen- 
nenlcm ,  in  minoribus  annis,  &  fub  paterna  nqftra 
poteflate  conftitutum ,  &  dileftam  filiam  &  confan- 
euineam  noftram  Margaretam  primodenitam 
ditfti  fratris  noftri  Regís  Scotio  ,  in  minoribus  annis , 
&  fub  paterna  potellatc  etjam  conlbtutam  ,  proutcx 
literis  patentibus  diélí  fratris  noílrifuperdiílo  trafta- 
tu  ípfís  Ambaxiatoribus  noRris  fua  de  parte  traditis 
conftare  potelt,  quarum  tenor  fequítur,  &  eil  ta- 
lis. 

JacobusDei  gratià  Rex  Scotorum.,  univerfis  prae- 
fentes  literas  infpccìuris ,  in  omnium  datore  bonorum 
&  Sacramentorum  fonte  Deo  dileäionem  &  falutem. 
Cum  Regum  inclita  celfitudo  &  felicia  incrementa 
Regnorum  per  fœdera  &  conjundiones  ligarum  tan- 
quam  muro  inexpugnqbili  contra  inimicorum  incur- 
fus,  &  ut  unum  corpus  ad  mvicem  conjungantur  ; 
haîcque  vincula  per  matrimonium  carenata,  cujus  ef- 
fectus  difperfos  colligit ,  &  de  diverlis  ac  extrañéis 
perfonis  quali  de  uno  eodemque  utero  exeuntibus  con- 
ftituit  unam  carnem  ,  unamque  &eandcra  utriufque 
voluntatem,  ornantur  &  fplcndidillimè  deccrantur, 
fiquidcm  cum  pro  parte  Chriftianifllmi  Principis  fra- 
tris, confcederati ,  ac  confanguinei  noflri  Charilfimi 
Caroli  Dei  gratià  Régis  Francorum  Illuftris,  nobis 
filos  foìemnes  Ambaxiatores ,  videlicet  Revercndum 
in  Chrillo  Patrcm  Reginaldum  permilTione  divina 
Archiepifcopum  &  Ducem  Rhemenfem  ,  Parem 
Francis  ,  Joannem  Stewart  Comitem  Ebroicenfem, 
Dominum  de  Devile  militem ,  confanguineum  nof- 
trum  ,  &:  Magiiirum  Alanum  Auriga:  Cancellarium 
liajocenfem  dellinantis ,  &  per  pra;f;itorum  Amba- 
xiatorum  medium  propofitum  fuerit ,  quod  praefatus 
Chriliianiflimus  Princeps  frater  nofter,  &  etiam  in- 
clitum  ejus  unigenitum  Ludovicum  Delphinum 
Vicnnenfem  ,  adhuc  in  minori  ïtate  &  fub  poteílate 
Tornei. 
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paterna  conili tutum  dcfiderabat ,  &  obtulit  filis  nof- 
tra:  primogenita; Margareta:  darein  conjugem  &ma-de  ].  C 
ritum.  Qiiique  Ambaxiatores  prœdifli  ad  hoc  potef-  j, 
tatem  &  commiirionem  prifati  Chriftianiflimi  Prin-  * 
cipis  fratris  nollri  fufficientes  &  plenas  habentes,  & 
eafdem  producentes  coram  nobis ,  diäam  filiam  nof- 
tram  Margaretam  pr3;fato  Ludovico  dari  in  conjugem 
&uxorcm,  cum  eà  quàdecuithoneftate  obtulerunt. 
Attendentes  etenim  &  digna  meditatione  penfantes  ', 
tantam  tamqiie  magnificam  prœfati  inclita  prolis  Lu- 
dovici oblationem  nobis  faäam  fore  &  elTe  (ìcut  de- 
cet,  cum  gratiarum  aiìione  fincerè  &cordialiter  ac- 
ceptandum.  Nos  pro  nobis  &  dida  filia  noílra  Mar- 
gareta ,  adhuc  fub  nollra  potellate  conilituta ,  purè , 
fimpliciter  &  abfolutè  cum  prœdiais  Ambaffiatoribus 
ad  hoc  poteftatem  habentibus ,  &  mandatum  (peciale 
à  prïfato  Chriílianillimo  Principe  fratre  nofiro,  & 
[  pro  fe&  ejus  ài&o  filio  Ludovico ,  in  minori  etiara 
I  state  conflituto,  de  uoilri  generahs  Confilii  avifa- 
■  mento  &  deliberatione  defpondemus ,  diñaraque  nof. 
tram  filiam  M.irgaretam  daturosin  conjugem  &  uxo- 
rem  Ludovico  memorato  &  tanquam  pro  ejus  perpe- 
tua conjuge  quantum  polTumus ,  contraximus  pro  ea- 
dcm  cum  pra:fatis  Ambaxiatoribus,  convenientes, 
tractantes  ,  concordantes  ,  componentes  ,  &  etiarn 
concludcntcs  ;  diilufque  Arclnepifcopus  prsfatorum 
Ambaxiatorum  principaliof  atque  primus ,  &  ex  par- 
te piu'fati  Chrillianiflimi  Principis  Patris  noilri  &c. 
alfentientibus  &  confentientibus  fuis  collcgis  indifla 
Ambaxiata  contentis ,  automate  ,  potedate,  &  man- 
dato praîdiâis  convenir,  traflavit  &' nobifcum  con- 
cordavit,  compofuit  &  conclufit ,  ac  diiium  Ludo- 
vicum autoritate  primilTa  ,  ut  prxlertur  ,  prœlatE 
nollra:  filia:  Margareta;  purè  &  fimpliciter  ac  etiam 
abfolutè  fpopondit ,  obligavit,  fubmifit  in  futurum 
ac  perpetuum  conjugem  ac  maritum ,  quantum  potuit 
contrahendo  pro  eodera  omni  fraude  &  contradiftio- 
ne  feclufis,  liberaliter,  fponte  ,  fub  poenis,  jura- 
mentis ,  fponlìonibus ,  obligationibus ,  &  confirma- 
tionibus  ab  utraque  parte  fubcundis ,  &  compromif. 
fis  hinc  &  inde  prout  in  articulis  capitulaiibus  prsefen- 
tibiis  literis  infertis  pleniùs  continetur, 

Primo  diiti  Principes  &  quili  bet  eorUm ,  quantum 
eumtangit,  habent  gratum&  acceptumditìum  ma- 
trimonium, placetqueeis  ipfum  traäare,  concorda- 
re &  piomittere ,  ac  contrahi  &  confummari  lacere 
per  dictum  Dominum  Ludovicum  ,  &  Dominara 
Margaretam,  cura  ad  a;tatemlegiiimani  pervenerint, 
fuper  hoc  prajdiftis  filio  &  filia  fuis  in  minoribus  an- 
nisconílitutis,  quilibet  pro  parte  fua  fpondentes ,  ac 
etiam  pacifcentes. 

Item ,  quatenus  difli  Principes  pendente  tempore 
ante  confummationem  matrimoniitenebunt  Sraccep- 
tabunt ,  videlicctdiaus  Rex  Francis  diflam  Domi- 
nara Margaretam  pro  filia,  &  dictus  Rex  Scotix  dic- 
tum Dominum  Ludovicum  pro  filio,  juvando,  fo- 
vendo,  &  confortando  cos  in  fuis  honoribus,  digni- 
tatibus,  juribus  praifentibus  &  futuris,  acbonum, 
utilitatem  &  honorem  eorum  promovendo,  malum- 
que&incommodum  &damnumeorum  evitando  to- 
to pofTe  ficut  decet ,  pro  filio  &  filia  ,  ac  fi  matrimo- 
nium confummatum  effet. 

Item  ditta  Domina  Margareta ,  cum  ratione  di£li 
Domini  Ludovici  tempore,  futuro  ad  Dignitatem 
Reginalem  Coronte  Francis  ,  devenerit ,  dotabitur 
fecundum  quod  Reginas  Francise  per  leges  &  con- 
fuetudines  diéli  Regni  folent  effe ,  &  fuerunt  do- 
tata. 

Item  ,  fi  contingat  dictum  Dominum  Ludovicum 
decedere  antequam  ad  Coronara  Rcgiam  pervenerit , 
matrimonio  confummato  diâa  Domina  dotabitur, 
ut  folent  dotati  fponfï  primogeniti  Rcgis  Francis: 
atfi  magis  placet  dos  nominata,  dotabitur  de  duode- 
cim  mille  libris  in  redditu  juxta  sftimationem  libra- 
rum  Francis  ,  &  conilituetur  dos  in  fortalitiis  &  Do- 
K  k  k  miniis 
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honori  &  ftatui  tantas  Domina  condecenti- 
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Item  ,  lì  quis  prsdiftorum  Principum  infregerit 
pi-ifentem  trañatum  &  concordiam  matrimonii ,  in- 
fràaor  obligabitur  &  tenebitur  folveie  alteri  fummam 
centiim  miUium  coronarum  aun  talis  pondens  &  valo- 
ris ,  quam  marca  Francis  fexaginta  &  quatuor  de  dic- 
tis  coronis  non  excédât. 

Item  &  quoad  hoc  diùs  partes  coèrcitioni  Sanctï 
Sedi!  Apoílolicae  fubmittentes  ufque  ad  pœnas  gene- 
ralis interdiai  inclufivè,  non  obílante  quocumque 
generali  autfpeciali  privilegio  eifdem  Principibus  aut 
alieni  eorum  conceffo  fuper  non  interdicendis  pcrfonis 
aut  Dominiis  eorumdem. 

Item  bis  non  obftantibus  tam  de  augmcntatione 
pœnarum  à  parte  contraveniente  levandarum ,  quam 
ampliatione  dotis  &  reddituum  pro  vita  diâœ  Domi- 
B3E  Margar  ets  a  ffignandorum  qusdam  alia  Regís  Sco- 
tio AmbalTiatori  petenda  &  exigenda  committuntur. 
Ad quïquidem omnia,  & íingula nos ,  Sídileflifli- 
ma  confors  noftra  Regina  pro  nobis,  &  piœfatâ  filià 
noftr.i  Margareta  ac  pnfatus  Archiepifcopus  confen- 
tientibus,  &  prasfentibus  duobus  Tuis  coUegis  pra;- 
didis  pro  prifato  ChriftianiiTrmo  Principe  fratre  nof- 
tro,  &c.  Regum  hïiedibus,  &  fucccflbribus  Re- 
gni ,  Principibus ,  &  Prllatis  ,  Baronibus .  Com 
munitatibus ,  &  fubditisac  obedicntlbusutrorumquc 
prïfentibus,  &  futuiis  perpetuò,  &  inviolabilircr 
obfervanda  taftis  Sacro-Sanais  Dei  Evangcliis  jura- 
menta prïftitimus  corporalia ,  &  etiam  noftriim  qui- 
libet  jiiramentum  prxftitit  corporale.  Prstcìeacìim 
ex  frequenti  cohabitatione  conjugum  fervor  dileäio- 
nis,  üiipforum  mutua  dilcaioimcnfiuscrefcant,  & 
validius  radicentur,  nec  decet  conjuges  alterius  fola- 
tio  diu  feu  eorum  praefentia  dcftitui ,  aut  privati  pra;- 
fatorum  Ambaffiatorum  petitionibus  annuentes  per 
prsfati  conlilii  noftri  advifamentum  promittimus ,  & 
tenore  pn-fentium  fpondemus ,  quod  prifatam  filiam 
noftram  Margaretam  eidcm  fratri  noftro  Regi ,  ac 
roftro  filio  dileftiffimo  Ludovico  memorato ,  in  pró- 
ximo navigio  ufque  ad  Regnum  noftrumtranfmittcn- 
do ,  pro  cadcm  quandocumque  poft  Fcftum  Purifica- 
tionis  Beatœ  Mariae,  próximo  futurum  infra  annum 
cum  fex  millibus  hominum  ipfam  concomitantibus 
fcu  concomitaturis  tranfmittemus  prout,  &  fecun- 
dum  quod  de  ejus  tranfmiffione,  &  diäorum  fex 
millium  hominum  oidinatione  per  nofti  am  Ambaffia- 
tam  fupradiäam  dum  venerit  cum  prœfato  Chriftia- 
niÍTimo  Principe  fratre  noftro,  &c.  traflabitur,  or- 
dinabitur,  &  finalitcr  conclude«ir.  Datum  fub  tef- 
timonio  magni  figlili  noftri,  apud  Perch ,  decimo 
nono  Julii  anno  Domini  millefimo  quadiingentefimo 
vicefimo  oflavo,  &  Regni  noftri  vicefimo  tertio. 
Sic  fignatum  in  noftro  Confilio  Generali ,  Taillc- 
fcr. 

Nos  attendentes ,  &  digna  mcditatione  penfantes 
tantam  tamquemagnificam  araicitis  lortificationem  , 
&  appropinquationem  fanguinis  ad  utriufque  Regni 
robur,  &honeftatem,  ac  fœdcrum  vigorem  dudum 
initorum  nunc  per  matrimonii  prœdifti  copulam  10- 
borandorum,  fore,  &  effe  ficut  decet  cum  gratitudi- 
ne fincerâ  affcfluoíius  &  cordialiter  acccptandam , 
prœdiai  matrimonii  traftatum  ficut  prœfeitur  pro- 
miffum,  conclufum,  &juratum,  gratum  habuimus, 
&acceptum  modo,  &  forma  quibusin  articulislite- 
ris  praiinrertis  defignatis  continetur.  Verum  quia  in 
diño  traflatu  prœfatus  frater  nofier  fibi  aliqua  referva- 
vit  à  nobis  poftulanda ,  &  per  nos  addenda,  &decla- 
randa,  arque  ad  petendas ,  &  rcquirendas  à  nobis  dic- 
tas additioncs ,  ê;  declarationes  acratificationem,  & 
approbationem  difti  trailatus  nos  pcrfonalitcr  fieri  & 
jurari ,  idem  frater  nofter  ad  noftram  praïfentiam  fuos 
deftinavit  Ambaflîatores  fokmnes,  videlicet  Henri- 
cum  Epifcopum  Abredinenfcm  ,  Patricium  Dogilbs 
Militera  ,  Vicecomitera  Auguftae ,  &  Magiftrum 
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Edwardum  de  la  Wadre,  Archidiaconum  Laodo-  AN 
nix,  fupcrdiäisadditionibus,  declarationibus ,  ap-d=  ]■ 
probatione,  &  juramento  nos  inftantiffimc  requiren- 
tes.  Nos  auditis  iplis  Ambafliatoribus  in  noftio  ma- 
gno Confilio ,  &  omnibus  per  ees  propofitis ,  &  dein- 
de cxpreffiiispetitis,  diligenterconfideratis,  &  attcn- 
tis ,  &  maxime  quod  auxilium ,  &;  fuccurfum  dicli 
fratris  noftri  copiofum  ,  &  potentem  adveifusutriul- 
que  Regni  hoftes  nobis  venturum ,  &  ferviturum  ob- 
tulerunt ,  &  promifcrunt ,  habita  matura  dicli  ma- 
gni Confilii  fuper  his  deliberatione  ad  artículos  capi- 
tulares per  diáos  Ambaffiatori-S  noftros  traftatos  , 
concordatos ,  &  compromiffos  prout  pra;infertis  lite- 
ris  continetur ,  addi  pro  parte  noftra  voluimus ,  &  or- 
dinavimus  qus  fequuntur. 

Primó  volumus ,  &  äddimus  ad  prxdifta  quod  fi 
contingat  filiam  noftram  Margaretam  rationedißi  fi- 
lli noftri  primogeniti  ad  coronara  reginalem  Francité 
non  devenire  matrimonio  confummato  ,  de  quinde- 
cim  mille  libns  annui  redditus  dctctur,  quaequidem 
libra:  talis  valoris,  &  m.onetx  fint,  quod  maica  ar- 
genti ad  fextum  dimidia  diñarum  libraium  xftime- 


Secundò ,  quod  pana  centra  partem  infrirgentem 
appofita,  &  alteri  parti  folvenda,  qux  ad  centum 
mille  coronas  leftimabatur,  ufque  ad  trccenta  millia 
coronarum  augmentetur. 

Tertiò,  quod  fi  contingat  diflum  filiumnoftrum 
Ludovicum  decedere  matrimonio  non  confummato 
cura  ditìi  filia  noftra  Margareta ,  fecundo  -  genitus 
nofter,  fi  Deus  nobis  aliquem  dederit,  contrahet 
cum  cadem  Margareta ,  &  in  cafu  fimili  mortis  fccun- 
di  cum  tertio  ,  &;  fie  deinceps  ufque  ad  confummatio- 
nem  matrimonii  alicujus  Inter  diä.is  proles  ;  hoc  ta- 
rnen fub  tali  conditione,  &  paño  non  confummati 
matrimonii.  Similiter,  in  cafa  mortis  diftx  Marga- 
retie ,  diilus  Ludovicus  filius  nofter  contrahet  cum 
fecunda ,  &  in  cafu  mortis  fecundx  cum  tertia ,  hoc 
tamen  paño  intelligendum  eft  quoddediâis  filiabus 
viventibus  poterimus  eligere  quaracumque  volueri- 
mus  pro  fihis  noftris  prsdiâis ,  quodque  ín  perfonis 
fit  idoneitas ,  &  talis  convenientia  in  annis ,  quòd  una 
pai  s  alterara  ultra  feptennium  non  excédât ,  atque  hoc 
capitulum  locum  habebit  in  filiis ,  &  filiabus  ante 
mortem  pi  imogenitorum  ,  &  primogenitarum  utro- 
rumque  alteri  matrimonio  non  obligatis. 

Qriarto ,  quod  fi  contingat  di£tum  filium  noûrum 
Ludovicum  decedere  matrimonio  non  confummato , 
&  non  vivente  aut  fuperftite  nobis  altero  filio ,  cum 
quo  pofiìtper  matrimonium  dida  filia  noftra  Marga- 
reta copulari  ;  addudaque  ad  nos ,  &  diäum  filium 
noftrum  fuerrt  in  Regno  noftro ,  nos  in  recompenfa- 
tionem  laborum ,  &  onerum  di£ta:  fiUxnoftrx  Mar- 
garets eidem  dabimus,  &perfolvi  faciemus  quadra- 
grata  millia  coronarum  auri.  Quibus  addìtionibus, 
&  declarationibus  per  nos  cum  diâis  Ambaffiatoribus 
coneordatis ,  &  ad  cetera  capitula  per  didos  noftros 
AmbalTiatorcs  traflata,  &  concluía  adjundis.  Nos 
pro  nobis ,  &  dido  filio  noftro  fub  paterna  noftra  po- 
teftate  conftituto  ,  purè ,  fimpliciter ,  &  abfolutè 
cura  prœfatis  Ambafliatoribus  ad  hoc  poteftatem  ha- 
bcniibus ,  &  mandatum  fpecia'.e  à  prxi'ato  fratre  nof- 
tro per  fe ,  &  dida  fiha  fua  Margareta  in  minori  ctiam 
xtate  conftituta ,  de  noftri  magni  Confihi  advifa- 
mcnto  &  deliberatione ,  defpondimus  didum  filium 
noftrum  Ludovicum  dare  in  conjugera  ,  &  maritum 
Margareta  memoratx ,  &  tanquara  pio  ejus  perpetuo 
manto  quantum  poffumus ,  contraximus,  proeodem 
cura  prïfatis  Arabaffiatoribus  convenientes ,  tradan- 
tes ,  concordantes ,  componentes ,  &  etiam  conclu- 
dentes  ada  per  didos  AmbalTiatores  noftros  rata ,  & 
grata  habentes ,  laudantes,  &  confirmantes,  ac  fuper 
additis,  &declaratispernospacifcentcs,  &compro- 
mittentes  de  novo  prout  fuprà  declaratum  eft  ,  omni 
fraude,  &  concradiílione  feclufis ,  libere  atque  fpon- 
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te,  fub  pœnis,  juramentis  fponiîonibus  ab  utraque 
parte  fubcundis ,  Se  comprornilîis  hinc  &  inde ,  ut 
fuperius  extitic  declaratum.  Ad  quiE  quidem  omnia 
&  iìngula  nos ,  &  chariíTima  confors  noiîra  Regina  ac 
chariliima  Mater  noftra  Regina  Sicili^ï»  pronobis, 
&diño  filio  noftro  Ludovico  Regibus  ,  hœredibus, 
&  rucceiToribus  Regno  ,  Principibus,  Prs^latis,  Ba- 
.ronibus,  Communitatibus,  &  Tubditis  ac  obcdienti- 
bus  nofìris  pnfentibus  &  futuris  perpetuò  ,  &  invio- 
labiliter  obfervanda  taâis  Sacro-Sanctis  Dei  Evange- 
liis  juramenta  prxftitimus  corporalia  ,  -pracfentibus 
chaniïîmo  nepote  noftro  Duce  Alenconii,  Comiti- 
bus  Vindocinenfibus ,  &  confangui- 
neis  noftris ,  dilcâris  Rliemenfi  &  Turonenlî  Archie- 
pifcopis ,  EpifcopisSagicnÎj ,  Lodevenfî  ,  Bitterren- 
fî ,  Aureliancnli ,  Agathcnfi  ,  Nemaufenli ,  &  Tar- 
bienli ,  Abbatibus  Talemond ,  &  Alen.  Dominis  de 
laTrimoüillc,  d'Orval,  deGravilla  ,  Magillro  Ba- 
liftariorum,  &  de  Trevis,  Vicecoraitc  de  Rupeca- 
vardi  pluribufque  vins  Ecclelîailicis ,  Baronibus ,  & 
Nobilibus,  arque  civibus  notabilibusin  niulntudine 
copioiâ  in  noftro  magno  Coníilio,  qui  eriam  iuper 
primilTis  omnibus  inviolabiliterqbfervandis  fua  cor- 
poralia prsftiterunt  juramenta.  In  quorum  omnium 
teftimonium  praerniiTorum  noftriim  prœientibus  lite- 
ris  duximus  apponi  iîgillum.  Datum  in  Caftro  nof 
i)  Chi-  tro  (a)  Caynonis ,  die  penultima  menfis  Oitobns, 
'n.  anno  Dommi  millefimo  quadrmgcntefimo.  vicefîmo 
oâavo  ,  Regni  vero  noftri  feptimo.  Per  Regem  in 
fuo  magno  Confilio.  Mallicre. 

)  Quoi(b)  Commißlon  de  Charles  VII.  Roi  de 
i^e^ccitc  prance,  an  Chancelier  ¿r  autres,  pour 
comparoir  devant  l'Evêque  Diacejam, 
&  fur  le  défaut  d'âge  de  Monfe-.gneur  le 
Daußn,  obtenir  dißenfe,  requerir,  ¿r 
pourßiivre  le  Mariage  dtidit  Daufin  avec 
Marguerite  d'EcoJJe,  bien  qu'il  fott  mi- 
neur de  quatorze  ans.  'Donnée  à  Bourges 
le  3.  jfuin  1436. 

CA  R  o  L  u  s  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  univer- 
fis  ptïfentes  literas  infpcäuris,  faluicm.  Cum 
Ínter  nos  pronobis,  &charilhmo  filio  noftro  primo- 
genito Ludovico  Delphine  Viennenii  ,  ex  una  parte; 
&  Illuftriffimum  Principc-m  fratrem  ,  &  confcedera- 
tum  noftrum  Chariiìlìmum  Jacobuitii  ead-jm  gratia 
Scotix  Regem,  pro  fe  &  dileiìiflìma  noftra  Marga- 
reta ejus  filia  primogenita  ,  parte  ex  altera  :  Matrimo- 
rium  intcr  diflum  fili  um  nollrura  primogenitura ,  & 
diöam  Margaretam,  Altiflimo  concedente  contra- 
hendum  traflatum ,  &  piene  concordatum  extiterit , 
rofque  certis  decaufis  ad  hoc  animum  noftrum  mo- 
ventibus  ipfum  matrimonium  ex  nunc  quantum  con- 
venientius  fieri  poterit ,  &debebit  folcmnifliri,  per- 
fici,  &:  coropleri  defideremus ,  quodtamcn  obftante 
eo  quod  prsdiâus  films  noftcr,  licet  proximus  pu- 
bertati  dicatür,  nondum  x.y.iux  astatisannum  com- 
plevit,  nifi  canonica  ordinarii  difpenfatione,  autalio 
proceffu  interveniente,  communi  juris  difpöfitioni 
non  piene  confonare  forfitan  videretur.  Notum  faci- 
mus  quod  nos  ad  plenum  confidentes  de  perfonis  di- 
leflorum  ,  &  fidelium  noftrorum  Reginaldi  Archie- 
pifcopi  &  Ducis  Rcmenfis ,  Paris  Francice ,  Cancel- 
larli ;  Magiftri  Ada: ,  Primi  Prœfidentis  in  Parlamen- 
to noftro  ;  Magiftri  Petri  de  Briveria  ,  Canonici  Tu- 
ronenfis;  &  MagißrorumHenrici  Manloüe ,  &  Pe- 
tri Alain  Notariorura  &  Secretariorum  noftrörum ,  & 
de  eorum  difcretione ,  &  próvida  circumípeflione, 
fidelitate,  probitate,  ac  bona  diligentia ,  cos&ip. 
forum  quemlibetin  folidum  melioribus  modo,  via, 
jure ,  &  forma  quibus  melius ,  &  efficacius  poffu- 
mus,  &debemusnoftros  fàcimus,  conftituimus ,  & 
bidinamus  per  prsfentes  Piocmaiores ,  &  niintios^e- 
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cíales,  ac  etiam  generales  fpecialitcr,  iiexpreftèad  ANS 
comparendum  ,  bi  fe  reprïicntandum  pro  nobis ,  &  de  J.  C. 
noftro  nomine  coram  dileflo,  &  fideli  Confiliario  ,,-jg 
noftro  Archiepifcopo  Turonenlî ,  prœfafi  filii  noftri  * 
primogeniti  Diocefano  ,  feu  ejus  in  fpiritualibïis  Vi- 
cariis  gcneralibus ,  aut  aliis  ab  co  dcputatis,  feu  de- 
putandisin  hac  parte  ac  cum  diño  filio  noft'roprimo'r 
genito  de  &  fupcr  defeílu  a-taris  fua; ,  &  quatenus 
opus ,  vel  cxpediens  fucrit ,  difpenfari  cum  claufulis 
opportunis  pctendum  ,  requirendum  ,  &  obtinen- 
dum,  necnonadpromitténdum,  &  jurandumacalia 
dicendum,  &  faciendum  nomine  noftro,  &  pro  no- 
bisqu3;  iuxta  traiäatus  prœdifli  tcnorem ,  &  ibrmam 
promittenda,  &juranda,  dicendaque  fuerint  ,&  fa- 
cienda, dantes,  &concedentesprœfatis  procuratori- 
bus  noftris,  &  eorum  cuilibct  in  folidum  plenum  ac 
fpecialc  mandatum  in  prasmiffis ,  &  quolibet  prœmif- 
forum,  &alium  fcualios,  Piocuratorem  feuPiocti- 
ratores  loco  fui  fubftituendi  qui  fimilcra  habeant  po- 
teftatem  ,  &  quem  vel  quos  íiibftituerint  revocandi. 
Promittentes  bona  fide  ,  &  in  verbo  regio  ,  nos  ex 
nunc  ratum ,  gratum  ,  &  firmum  habere ,  &  habitu- 
ros,  omneidtotum,  &■  quicquid  perditlosProcu- 
ratoies  I  oiiros ,  &  eorum  quemhbct  in  pra:milTìs,  & 
catargentia  aflumfaflumi  e  inerir,  livegeftum.  In 
quorum  teftimonium  figillum  noftrum  prœfentibus 
literis  duximus  apponendum.  Datum  Bittuiis,  die 
ttrtiá Juiiii,  anno  Domini  145«.  Regni  vero  noftri 
14.  Sur  le  rrpiieft  ecrii ,  Per  Regem  in  fuo  Confilio. 
Et-flu!  has  eft  Jigné ,  Malliere.  Scelte  d'un  Scean  pen- 
dimi enpurchemm. 

Commijfion  de  Charles  VII.  Roi  de  France, 
à  fon  Fils  Loiits  T)aufin  de  France ,  pour 
campar  otr  devant  l'Archevêque  de  Tours', 
&  contrarier  Mariage  avec  Marguerite 
Fille  aînée  de  Jaques  Roi  d' Ecoffe.  'Don. 
née  à  Bourgesle  3.  Juin  1436. 

CAroujs  Dei  gratia  Francol-unl  Rex ,  uSiver- 
fis  prœfentes  literas  infpefturis ,  falutem.  Cunj 
matrimonium  inter  charifljmum  filium  noftrum  pri- 
mogenitura Ludovicum,  Deipiiinum  Viennenfem, 
nunc  decimo-quarto  Ktatis fus  anno,  proximum,  & 
dilecfi-iilimam  noftram  Margareram  ,  lUuftriifimi  Prin- 
cipis Jacobi  cadem  gratia  Scotorum  Régis,  fratris  con- 
fsnguinei,  &  confcedcrati  noftri  chariftimi,  filiâiri 
primogenitam  contrahendum  per  nos  ex  una  parte  :  & 
dictum  fratrem  noftrum  parte  ex  altera  traiäatuäl  & 
concordatum  extiterit,  reftetquod  ipfum  matrimo- 
nium  folemnifandum ,  &  perficiendum.  Ños  diâô 
filió  noftro  primogenito ,  licet  abfcnti  dëdimus ,  & 
concelfimus ,  damus ,  &  conferimos  tenore  praefen- 
tium  auíloritatem  licentiamque ,  &  aftenfum  pro  prs- 
miíBs  comparendi,  &  fe  reprïfentandi  coram  dilèc» 
to ,  &  fideli  Confiliario  noftro  Archiepifcopo  Tiíro- 
nenfi  ,  ejufdem  filii  noftri  Diocefano ,  feuejus  in  fpi- 
ritualibus  Vicariisgencralibus,  autaliisab  eodeputa- 
tis,  feu  dcputandis  in  hac  parte,  ipfumque  filium 
noftrum  habilcm ,  &  capacem  ad  matrimoniurh  hü- 
jufmodi  contrahendum,  &  folemnifandum  pronun- 
tiari ,  &  declarari  ac  cum  co  de  &  fuper  xtatis  defec- 
tu,  quatenus  opus  fueiit,  &aliispr3:millis  difpenfa- 
ri ,  procelTufque  débitos ,  &  jurídicos ,  fuper  hsc  fiei 
ri  &  expediri ,  profequéndi ,  petendi ,  requirendi , 
&  obtínendi ,  nec  non  traflatum  prœdiilum  ratifican- 
di,  ómologandi  acfeobligandi  ptomittendique,  & 
jurandi  ac  alia  dicendi ,  &  faciendi  quz  juxta  tráíHtus 
pridifli  tenorcm ,  &formamdicendafuer!nt,  &  fa- 
cienda ;  &  fi  fibi  vifum  fuerit  expediré ,  in  &  pro 
prEmiffis  eorumque  emergen,  inden. deppen.  &  con- 
nexis  Procuratoiem  feu  Procuratorcs  conftituendi  cuiri 
poteftate,  &  claufulis  opportunis.  In  cujus  tei  Tef- 
timonium, fígíUum  noftrum  prsefentibusliterii  duxi- 
_  Kkk  1  muí 
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ANS  musapponcndum.  Datum  Bitturis,  die  tertiâjunii, 
deJ.C.  anno  Domini  1436.  Regni  vero  noflri  14..  Et  fnr  le 
refit  efi  écrit ,  Per  Regem  in  fuo  Confilio.  Et  att  def. 
jomfigïtéj  Malliere.  Sulle  d'un  fceau  fendant  enpar- 
chem¡n, 

T>iffenfe  â'age  oBrojée  par  V j^rchevèque  de 
Tours  3  comme  "Diocefain ,  fur  le  mariage 
de  Louis  T~>aiifin ,  filsàu  Roy  Charles  VII, 
&  de  Marguerite  d^Ecoffe ,  à  caufe  que  lui 
n'avait  encore  atteint  l âge  de  quatorze 
ans  )  &  qu'*elle  r¿en  avoit  que  douze.  Con- 
cédée  a  Tours  le  i^.  Juin  14-36. 

PHILIPPUS,  Dei  gracia  Archiepifcopus  Tu- 
roneniÎs,  Quia  poil  certa  fponfalia  inter  C^hriilia- 
nilllmum  Francia;  Regem,  nomine fereniffimi  Prin- 
cipis  Domini  Ludovici  fui  primogeniti,  Dclplunique 
ViennenOsex  altera,  &  illuftriiTimiim  Principcm  Do- 
mir.um  Reqem  Scotia;,  nomine  ftrcniiiima;  Domina 
Margareta;  luE  primogenitiE  ex  alia ,  intcr  ipfos  Lu- 
dovicum  &  Margaretam  per  Procuratores  jam  diu 
contrada  8f  ha¿tenus  inviolabiliter  obfervata,  deiì- 
derant  tam  ipfi  Reges  quam  fponfi  antediiSti  fponfalia 
prasdiña  ad  cííeñum  matrimonii  quam  ociùsperdu- 
íerc ,  cujus  grana  fereniíTima  Domina  antediga  ex  fin- 
cero  &  maritali  affedu  ad  ipium  Dominum  Ludovi- 
cum  jam  pervenir  ex  fui  genitorisordinatione  ad  hoc 
regnum  ,  fperantes  in  Domino  tam  Reges  prsfati , 
quam  fponlì  &  confilia  &  regna  eorundem  quam 
quanto  priüS  ¡pfa  fponfaha  ad  matrimonìum  deducan- 
tur  ,  tanto  aÓtore  matrimonii  favente,  qui  ed:  folus 
Deus ,  bona  matrimonii ,  puta  fidcs ,  proles  &  Sacra- 
mentum  tanto  citiùs  adfuorum  regnorum  commo- 
dum ,  imo  ad  totius  fidei  &  cunélac  rei  Chriftiance 
profeílum  exmde  fubfcquentur.  Cum  vellent  ac  pro- 
ponerent  ad  hujufmodi  matrimonii  in  facie  Ecclefix , 
prout  tantas  decet  perfonas  folemnifationem  in  noftra 
urbe  Metropolitana ,  procedere ,  occurrit  juris  qu^ftio 
coMm  nobis,  qui  fumus  fpintualis  ordinarius  fereniffi- 
mi Domìni  Ludovici  praediÓti ,  &  per  Dei  gratiam 
confequenter  jfuturus  fimilitcr  ordinarius  ferenilTimae 
fponfas  ejufdem  ,  puta  circa  pubertatem  utriufquc 
fponfi  &  iponfsE  pra.diéìorum  ,  nonnullis  dicere  vo- 
Ìentibus,  adhucnon  poiTe  matrimonium ,  aitate  pro- 
hibente,  fubfiftere  intcr  eos,  quamvis  diitus  Domi- 
nus Ludovicus  fere  principmm  quarti  decimi ,  ipfa 
fponfa  quafi  duodecimi  iìnem  anni  attingeret.  Aliis 
autem  contrarium  junfta  quorumdam  majorum  fum- 
mas  tencntibus ,  nos  actu  ordinarius  iphus  fercnìilimi 
iponÌÌ&  in  fpeipijus  Dominx  Í  ut  prxfertur ,  atque 
pro  parte  fponfae  ejufdem  ,  ad  difficultatis  jam  diélae 
terminationem  ,  necnon  ad  omnem  canonicam  pro- 
vifioncm  ad  cfFecìum  matrimonii  fijepcdióti  tam  de 
jure  communi ,  quametiam  fpeciali,  puta  ,  per  difpen- 
iationem  &  aliter  nominatus  ,  acceptatus,  &  ele¿tus 
etiam  in  canonicis  &  aliis  debitis  fubmifiionibus ,  quse 
quomodolibet  poiTent  requiri  ad  praemiiTa  Se  pi  o  par- 
te Regum  ,  &  fponfi  ac  fponfas  prxdidorum  per  co- 
rum  procuratores  literatoriè  conÌlitutos ,  &  de  quo- 
rum nobis  fufiìcienter  conftitit  poteftate  atque  con- 
fìat; cum  vehement!  inftantia  rcquifitus  unanimiter 
&  logatus  procedere  ad  executionem  omnium  prse- 
milforum  videlicet  pro  parte  Chriftianiflìmi  Francia 
Regis,accjus  primogeniti  Domini  Deiphini  Vien- 
nenfis  fapediâi,  per  Dominos  Adam  de  Cameraco 
primum  Praefidentem Curiae  Parlamenti,  &  Baldui- 
num de  Campania,  Dominum  de  Tulle ,  Baillivum 
etiam  Turonia; ,  milites  &  Confiliarios  Regios,  nec 
non  pro  parte  illurtriiTimi  Regís  Scotix,  &  cjuspri- 
raogenitx  prxdiòtoium  per  Revcrendumin  Chrifto 
Patrem  Dominum  Joannem  Epifcopum  Brechmen- 
fem,  &  iMagiÜrum  Joannem  Scelbart,  Prstpofitum 
Ecclefix  Collegiatie  de  Metphen,  Confiliarios  ip- 


fius  illuflriiTimi  Scotio  Regis,  &  per quemlibcteo-  ANS 
rumdcm ,  attendentefquc  de  jure  omnia  ,  quœ  adhuc  de  J.  C 
difputationi  funt  reli6ta  &  arbitrio  debenr  judican-  J42S 
tium  fubfiftere  ,  qui  juxta  rerum  vel  perfonarum> 
temporum  ac  locorum  feu  caufarum  necelïîtatcm  & 
cxigentiam  tune pofl'unt ,  quorum  voluerint  opinic- 
nem  feu  fummam  immutare  ;  hinceft  quod  nos  illo- 
rum  nunc  fummam  qui  dicunt,non  folura  ex  carnis  co- 
pula live  inter  fponfos  ad  invicem  ,  five  cum  aliis  in- 
fra annospubertatisnumeralisfubfecuta  poiTe  puberta- 
tem eamdem  ipfofadopraeveniri,  fed  etiam  hoc,pof- 
fe  contingere  ex  fola  difpofitione  &  habitu  corporum 
atque  animorum  fponfi ,  fimul  atque  fponfœ,  certifi- 
cati fufììcicnter  de  EEtate  ipfius  ferenillìmi  fponfi  fu- 
pradiéta ,  necnon  de  habitu  &  virili  difpofitione  ejuf- 
dem ,  Camex  multiplici  noftraconverfationecumeo- 
dem,  quam  etiam  ex  accurato  afpeftu  noviÌTimè  ex 
caufa  &  occafione  prsmifforum  ad  corpulentiam  & 
membra  fux  ferenitatis.  Et  infuper  informati  ¡udicía- 
liter  de  œtate  &  virili  potentia  etiam  ipfius  Iponfx  , 
de  qua  fupra ,  ac  de  ipfius  viri  potentia  confidcrata  per 
nos  iblicitè  fponfi  &  fponfi  prxdiéìorum  habitudine 
corporum  atque  animorum  nutritione,  &  œtate  cujui- 
libet  ipforum  infuper  ,  &  bona  difciplina  quae  mul- 
tum  juxta  prudentcm  fententiam  feflinac  ad  maturita- 
tem  virtutis  fcminalis  :  confiderato  denique  decurfu 
a'tatis  humim;e,  qus  quanto  plus  laxatur  ,  tanto  ci- 
tiùs omnem  fummum  aetatis  gradum  atfingit ,  &  affe- 
quitur  fuam  perfectioncm  ;  confiderato  amplius  mu- 
tuo amore  fponfi  &  fponfa;  ad  fe  invicem  ,  &  defiderio 
com  erfationis  conjugalis,  quod  plurimìim  accendit 
vim  conjug^lem  :  Confiderato  noviflìmè  tanto  bono , 
quod  ficutdiiftumefl:  ex  ipfo  matrimonio  porci!:  ve- 
nfimilìter  adclfe  tranquillitati  rei  Chriftiansc ,  &  cor- 
roborationi  antiquarum  amicitiarura  atque  confœde- 
rationum  inter  Regna  Francix  &  Scotife  ,  quas  non 
minoris  eil  virtutis  confervare,  quam  de  novo  inire. 
Super  hoc  judicialiter  de  prsrdiftorum  omnium  con- 
iénfu  fcntentiantes  Chriiti  nomine  primitùs  invocato  , 
decernimusfponfum  &  fponfam  fœpe  dÌ(3os  cÌfedif- 
pofitos,  atque  aptos  ad  ipfum  matrimonium  per  ver- 
ba de  praefenti  efficaciter  in  i'acie  Ecclefiae  celebran- 
dum,  &  ad  ipfum  quoad  vixerint  inviolabiliter  obfer- 
vandum.  Difpenfantes  nihilominus  >  quantum  opus 
eft ,  tanquam  juris  minifter  cum  ipfis ,  &  quolibet  eo- 
rum,  fuper  defeilu  astatis  antediót^e ,  fupplentes  eam- 
dem quantum  opus  eil  ex  caufis  praediilis ,  &  plurimis 
aliis  ad  hoc  noftrum  animum  moventibus.  Datum 
Turonis  ,  fub  figlilo  majori  noftro ,  die  i  ^ .  menfis 
Junii  ,  anno  Domini  145  6.  Et  far  le  replt  efi  écrit  » 
De  mandato  Domini.  Et  plns  h^xs  efißgne' y  Lucafo  , 
avec  parafe.  Scelle' d'un  Seca»  pendant  e»  parchemin. 

C  C  C  L  X  X  X  V. 

Teflament  de  BONNE  DE  SAVOYE  ANS  ! 
Trincete  d' Achate.  Fait  le  19.  Otíobre^^^  J*^'j 
1415?.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo-  1419.1 
giqiie  de  la  Maifonde  Savoye.  Preuves,  achm'e. 
pag.  131.  I 

IN  nomine  Domini  noftriJefuChriilì  Amen,  An- 
no Nativitatis  ejufdem  Domini  Millefimoquater- 
centefimo  vigefimo  nono  ,  indiÓtionefeptima,  die 
decima  nona  Menfis  Oftobris.  Ailum  in  caftro  Sta- 
pinufii  videlicet  incamera  cubiculari  infra  fcriptae  II- 
luilris  Dominae  Bonn^  de  Sabaudi  a 
PrincipiiTs  Achayx  Teflatricis.  prsefentibus  vcncrali- 
bus  Religiofis  Dominis  Fratre  Donato  de  Pinerolio 
ConfciTore  ,  Fratre  Jacobino  de  Alexandria  ,  Fratre 
Antonio  de  Moreta,  Domino  Joanne  Bartholomio 
Gcrfii  de  Pinerolio  Cappelanis ,  Spcétabilibus ,  Egre- 
giis  &  Nobilibus  viris  Domino  Ludovico  Baftardo 
Achayae,  Domino  Guillermo  dcConflencioLegum 

Dodo- 
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voluit  e0e  taciram,  &  contentarli;  fie  quòd  ultcrius 
nil  peterepoffit ,  aut  habere  in  bonis,  &  haîrcditate 
ipfiusDominx  Teftacricis.  In  omnibus  autem  bonis 
fuis  mobilibus ,  &  immobilibus ,  juribus ,  &  aiSioni- 
bus,  ac  nominibus  debitorum  ,  fuum  heredera  uni- 
vcrfalem  inftituit  lUaßnJfimum  Dominum  mfirum  , 
Dominum  Amidtum  Sabaudit  Ducer»  ejm  Fratrem 
dilectiffimum ,  &ipfo  deficiente  eidem  lIluftriŒmo 
Domino  noftro  Duci  fubftituit  cjufdem  Domini  no- 
ftn  uucis  iiïi  edera  univerfalem  ;  De  quibus  omnibus 
ipfa  Domina  Teftatrix  pracepit  fien  unum,  ve]  plura 
publica  inftrumenta  unius ,  &  ejufdem  tenoris  ad  opus 
quorum  intcìentper  me  Notariura  infra  fcriptum, 
prsfentibus  tcftibus  fupiì  fcriptis.  Signé  Maglocus. 


■(qS  Docftore ,  Magiftro  Antonio  Bealecii  Phifico ,  Bar- 
J.C.  tholomiEo  Provane  Magiftro  Hufpicii  Conlìliariis, 
Gabriele  Provana:  Filio  di^ìi  Bartiiolomxi ,  Jacobo 
'^'  Filio  Geoìgii  de  Buenis  Domino  Cerfenafchi  ,  & 
Stephano  de  Cabiireto  de  Montecalerio  Scutiferis  in- 
fra fciiptœ  Illuftris  Domina:  PrincipilTas  Teftatricis , 
teftibus  ad  infra  fcripta  vocatis ,  &  rogatis  ore  proprio 
ipfius  Dommas  Teftatricis,  in  hunc  qui  fequitur  mo- 
dum ,  fuum  teftamentum,  fine  fcriptis  nuncupjtivum 
fàcere  procuravi!.  In  Primis  quidem  ejus  animam 
quandocumque  eam  ab  hoc  fsculo  mii>rare  contige- 
rit  ,  Altillimo  Creatori  ,  Beataeque  M.rii-  Virgini 
ejus  Matti  &  tot;  Cnr'ix  Cœielb  commendavit.  Item 
oidiiiavit  fepulturam  fui  corporis  fieri  in  Capellalllu- 
ilrium  Dominorum  Principum  Achayas ,  fita  in  Ec- 
clefiaS.  Francifci  de  Pinerolio  ,  cum  folemnivatibus 
decentibus.  Item  ordinavit  quòd  in  diâraCapellapro 
anima  fua  celcbretur  per Fratres didi  Conventus, qua- 
libetdieuna  Mifla  folemiùs  de  Rtcjuie  in  cantu^  ex- 
ceptis  diebus  quibùs  in  diiäo  Cnnventu  praìdicabitur , 
quibus  diebus  celebretur  una  Miffa  bafsè  ,  &  hoc  uf- 
que  ad  tempus  duodecim  millium  annorum ,  à  die  ejus 
deceffusinchoandorum  ,  8f  proprœmiffisMiiTis  cele- 
brandis ,  legavit  ditìo  Conventui  omnia  ,  &  fingula 
paramenta  Capellae  ipfius  Domini  Tefta'ricis  ,  tam 
Calices,  Reliquiaria,  Cruces ,  Candelabra argentea , 
&  aurea ,  &  alterius  cujufque  metalli ,  libros ,  &  veíli- 
menta  íacerdotalia.  Item  legavit  occafione  pra:diâ:â 
diiSo  Conventui,  fexagintaflorenos  annuales  folven- 
dos  per  infra  fcriptum  fuum  hœrcdem  ,  durantibus 
duodecim  minibus  annis  fuprà  fcriptis.  Irem  legavit 
Monafl-.  Monialium  S.  facobi  de  Pinerolio  ordinis 
fanftiE  Clarspro  animafua,  centum  fiorenos  fo! ven- 
dos femel  tantum  ,  per  ejus  hseredem  infra  fcriptum. 
Item  legavit  Conventui  S.  Francifci  de  Montecalerio 
pro  anima  fua ,  quinquaginta  floi  enos  folvendos  fcmel 
tantum  per  ha:redem  fuum  infra  fcriptum.  Item  lega- 
vit Conventui  S.  Francifci  de  Thaurino  .  quinquagin- 
ta florenos  folvendos  femel  tantum  per  ditìum  ejus 
hxredem  infra  fcriptum.  Item  legavit  Monafterio 
S.  Clarœ  de  Thaurino  pro  ejtis  anima,  viginti  quinqué 
florenos  folvendos  per  diöum  ejus  haïredcm  femel 
tantíim.  Item  legavit  Conventui  S.  Francifci  de  Que- 
rio  pro  ejus  anima,  viginti  quinqué  florenos  folven- 
dos per  diétum  ejus  haeredem  femel  tantiim.  Item  le- 
gavit MonafterioS.  Ciarse  de  Qucrio,  viginti  quinqué 
florenos  folvendos  femel  tantum  per  dii^um  ejus  ha:- 
redem.  Item  legavit  Conventui  S.  Francifci  de  Fof- 
fano,  vigli  ti  quinqué  florenos  folvendos  femel  tan- 
tum per  diflum  ejus  hxiedem.  Item  legavit  Mona- 
ilerio  Monialium  fanftx  Clarae  de  Carignano  pro  ejus 
anima  ,  quniquaginta  florenos  folvendos  per  diflum 
ejus  hxredem  femel  tantum.  Item  legavit  Conventui 
S.  Francifci  de  Monteregali  pro  ejus  anima  viginti 
quinqué  florenos  folvendos  femel  tantum  per  diiium 
ejus  ha:redem.  Item  legavit  onerando  confcicntiam  in- 
fra fcripti  fuihieredis,  quingentos  feu  quinquies  een- 
turn  florenos  pro  maritandis  quinqué  pauperibusvir- 
ginibus ,  folvendos  per  diflum  fuum  hiredem  infra 
annum  ,  pofl:  ipfius  üominae  Teflatricis  deceflum.  Et 
quia  qus  fpeciali  funt  digna  nota ,  ideò  infrafcriptum 
ejus  hxredem  rogat ,  ut  fpecialiter  habeat  recommif- 
fum  in  bonis  fuachaereditatis,  &aliisfuisquibufcum- 
qut  peragendis,  attentis  benemeritis ipfius ,  &  labori- 
bus  per  cum  fupportatis,  ob  reverentiam  ipfius  Do. 
mins;  Teftatncis  ípeñabilem  Dominum  I.udovicum 
Baflardum  Achayx  ejus  dileftiffimum.  Item  legavit 
lUufin  Domini  Domino  Jomni  de  Sahaudiu  Mar- 
chiemßk  Aíontiífemtli  ,  ejufdem  Dommx  Teflatricü 
Soron  ,  ducentos  flovenos  patvi  ponderis  folvendos 
femel  tantum  per  ejus  hïredem  infra  fcriptum.  Item 
jure  reftitutionis  rclinquit  lllußrißmi  Dom:n<e  Do- 
mina. Bonn  de  hiïurio  ejui  mairi  ,  trecenros  florenos 
parvi  ponderis  folvendos  femel  tantum  per  ejus  here- 
dero infra  fcriptum  de ,  &  pro  quibus  ipfam  juffit ,  & 
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Traite  ie  Mariage  entre  SIGISMOND 
d'  /intriche  fils  de  Frederic  'Duc  d' Autri- 
che, &  R.ADEGONDE  fille  atnee 
de  Charles  VII.  Roi  de  France.  Fait  à 
Infprucli.  le  xz.  Juillet  14.30.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici,  pag.  34p. 

FRedericus  Dei  gratis  Dux  Auílriae ,  Stirisi ,  Ca- 
rinthiìE  &  CsrniolsE  ,  Dominus  Marchise  Slavo- 
nicœ  sc  porrus  Naonis  ,  Comes  in  Habfpurg  , 
Tirohs,  Ferretis  &  in  Kiburg,  Marchio  Burgoyje  ac 
Landgravius  Alfatix  &c.  recognofcimus  pro  nobis  & 
haìredibus noitris  per prsìfentes :  quod  nos*  &  dili- 
genter  confidcramus,  quod  digniffimum  regnum  Fran- 
cis &  laudabilis  Domus  AuflriK  à  lorgis  temporibus 
inverà  &  bora  unitatefingularique  amore  &  naturali 
amicitiainfimul  conjunSa fuere,  hucufque  fœliciter 
permanferint,  &  ut  in  talidileéìionc&amicitiapcr- 
maneant ,  &  per  amplius  in  melius  augmententur  ;  noj 
erga  Sereniffimum  Principcra  Dominum  noflrura 
Dominum  Carolum  Regem  Francis  quïfivimus,  & 
gratiam  ejus  magna  cum  diligentia  rogavimus,  util» 
luílrilfimam  Dominara  ,  Dominara  Radegun- 
de m  ejufdem  Screnitatis  filiam  pnmogenitam  di- 
leíiiífimo  filio  nofiro  primogenito  Sigismun- 
do Duci  Auflrix  caufa  Matnmoniidaretatquecon- 
cederetconthoralem &  confortera.  Qiii quidem  Do- 
minus noftcr  Seieniffimus  Kex  afpcítis  &  intellcflis 
noflris  diligcntibusfupplicationibus,  cura  noítra  fin- 
cera  &  bona  volúntate  ,  quam  ergs  facram  coronara 
Francise  fcmper  habuimijj  gelfimufque  huc  ufque  & 
gerimus,confanguinitate*  perutili  &  confcederatio- 
ne,  in  quibus prsedeccHbres ejufdem  Serenitatis  Re- 
ges Francis,  nec  non  noftri  meritis  plurimùm  attol- 
lendi  Celebris  laudabilifque  memorie  *  una  cura  ejuí^ 
dera  Majefiate  hunc  in  confenfum  noftrorum  unani- 
ma  volúntate  pervenimus,  &  fpecialiter  propter  no. 
ftram  majorem  pacem  inviccm  &  fecuritatem  ,  amba- 
ruraque  noftrarum  domorum  &  fubditorum  Francis 
&  Aufiristranquillitatera  &  honorem:  videlicet  quod 
prsfàtam  Illiiílriífimam  Dominara  Dominara  Rade- 
gondem  prstfata;  Serenitatis  Domini  nofiri  filiam  pri- 
mogenitam  Sigifmundo  dileño  filio  noflro  etiam  pri- 
mogenito in  veram  &  perpetuara  conthoralem  &  uxo.* 
rem  fpopondit  dare  &  concclTit,  prouthasc  omnia  in 
literis  ejufdem  Serenitatis  fuper  his  confeélis  plenius  & 
latius  enodantur  &  continentur. 

Î.  Quapropterproraifimus  &afíirmavimus,  pro- 
mittimufque  &  afíirmaraus  &  juramus ,  per  honorera , 
dignitatera  &  fidem  nofltam  ,  quod  praefatus  Domi- 
cellus  Sigifmondus  filius  noíier  piimogenitus  dilec- 
tiífimus ,  prsnominatam  illufíriflimara  Dominara  Ra- 
dcgundem  in  Uxorem  &:  fponfam,  ípfamque  fecun- 
dum  formara  &  legem  facrofanfts:  Rom  Ecclefia; , 
dummodo  &  quando  ad  annos  difcretioniî  pervene- 
rint ,  pro  uxore  fua  legitima  accipiet ,  ac  ei  carnaliter 
copulabitur.ut  moris  cil;  &  adhscdebcmus&  te- 
Kkk  3  ncbi» 
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^  A  N  nebimus  ipfum  informare  &inducerc,  omni  dolo&  ' 
'oe  C.  J.  fraude  penitus  femotis. 

14,1-0.  3*  -^"^P^^"S  concordavimus  &  perprïefentes  con~ 
'  'iêntimus ,  quod  li  pridiótus  nofler  caritììmus  fílíus 
viam  univerfsE  carnis  ingrcderetur,quod  Deus  per  fuam 
piiiHniammifericordiam avertat,  &priurquam  carna- 
iiter  copukretur  pra!diel:a£  IlluflrilTimae  Domina:  Ra- 
degund!,  &  Dei  dementia  aliam  nos  ducere  contin- 
geret  Uxorcm;  *  quod  eadem  Domina  Radegundis 
praídiftíE  Majeftcílatis  filia  primogenita  detur  eidem 
filio noñro  legitimo  íimili  modo  &  forma,  quibus 
fupradi¿lum  eft  de  dileftitTimo  filio  noflro  SigÍfmun- 
doj  ín  uxorera  &  fponfam  perpetuam. 

4.  Item,  &  ÍÍ  nullum  futuris  temporibus  íiabcre- 
musfíÍium  legitimum  infuper  concordavimus,  quod 
eadem  Domma  R.  uni  de  filüs  indytse  mémorise  fra- 
tris  noftri  illüftris  Prindpis  Ernefti  Duds  Aultriae, 
&  prsfertim  primogenito  Filio  Duci  Friderico  ne- 
poti  noftroperdileótiffimo  detur  in  uxorem;  fi  autem 
forte  vita  idem  nepos  obiret ,  quod  abfit  ,  vel  aliam 
mulierem  duceret  uxorem  ,  piEedicla  Dom.  Raueg. 
<iilc¿lo  noftro  Nepoti  Albei  to  fecundugenito  dabitur 
&  concedetur  ;  &  mfi  ídem  fupervixerit ,  aut  aliam  du- 
xerit ,  alteri  noftro  nepoti  Erneílo  Fratri  prasditìo- 
rum,  &:  tertio  genito  dabitur  in  Uxorem  eidem  ,  & 
íimili  modo  de  uno  ad  alium  deícendet ,  ficut  di£tum 
eli  de  dileélilTimo  filio  noftro  Sigifmundo:  dum  ta- 
rnen alter  nepotum  noftrorum ,  cui  nuptura  eflct ,  fuc- 
cederet  nobis,  ficut  facerct  Sigifmundus  filius  nofter , 
fiviveret.  Quj  fxpefatus  Dominus  nofter  Rex  uni- 
verfa  cum  filiabusfuis  legitimis  confimiliter  &  pari- 
formltcr  faceie  provifit  &  affirmavit ,  feque  ad  hxc  li- 
teris  fuis  patcntibus  afìrinxit ,  ut  ipfa  noftra  amicitia  & 
mutua  Confccdcratio  confanguinitas  debita  &  affini- 
tasexambabuspartibus  certius,  firmius  &  inviolabi- 
lius  fcrvctur ,  &  inconcufsè  permancat ,  omni  dolo  & 
fraude  procul  motis.  In  cujus  rei  teftimonium  perpe- 
tuamqu«  firmitatem  figillum  noftrum  pra;fentibus  du- 
ximiïsapponendum.  Datum  Infprugg.  12.  diemenfis 
Julii,  Anno  Domini  1450.  Scellé  d'un  fcau pendant 
a.  un  cordon  de  foye  rouge  &?blanche. 

CCCL  XXXVII. 

ANS  Alliance  entre  CHARLES  VII.  Roi 
tleJ.C.  ¿e  France  &  FREDERIC  T>uc 
1430.  d'Autriche  i  quiprometde  déclarer  laguer- 
Francs  r€  far  un  Heraut ,  à  Henri  Roi  d' Angle  ter- 
ET  Au-  re  &  à''FhilifpeT>u9de  Bourgogne  y  Enne- 
'    mis  de  Charles  fin  Beaupere ,  fda  à  Sens ,  le 

i^.de  Septembre,  1430.  G.  G.  Leibnitz. 

Codicis  Diplomatici,  pag.  jfi. 

CA  R  Ü  L  u  s  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  uni- 
verfis  prxfences  litteras  infpeituris ,  falurem.  * 
Omninò  effe  putamus,  quo  Principes  magis  elu- 
ceant  vel  clarioribus  foleant  ad  cœlumlaudibus  ferri, 
tjuam  cum  veritatem  vidcntur  &"  fidcm  colere;  quo- 
niam  in  rebus  humanis  nihil  ipfa  fide  meritis  prceftan- 
tius  excogitari  poteft ,  nam  ejus  virtute  gi  atiaque  ami- 
ótìx ,  dilecciones  &  fœdera  digna  cum  honcftate  in- 
concuíía  obfervantur  :  proinde  cìim  nuperob  caufam 
&  in  favorem  dileólionis  &  amicitise  capitula  quaedam, 
pun£la,  &  articulos ,  in  materia  mutuœ  confœdera- 
tionis  &  boníE  colligantiae  inter  nos  noftrofque  hœre- 
lîes  &  fucceiîores  Regni  Francia^  parte  ex  una  ;  &  illu- 
ilriflìmum  &¿  pisepotcntem  Principem  F  r  i  d  e  R  i- 
c  u  M  Ducem  Auftria;  Confanguineum  noftrum  ca- 
Hftìmum ,  atque  dileililìimum  alia  etiam  ex  parte  :  ad 
utilitatem  ,  honorem  &  commodum  urriufque  no- 
ftri  Regni  &-  Principatuum  ,  dominiorumque  &  fub- 
dirorum  noftrorum  pacem  perpetuam  ,  tranquillita- 
tem  &  tutelam  ampliorem  concordaverimus ,  conclu- 
ftrimus  ac  obfervari  ab  omnibus  noftris  fubditis  com- 
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muni  noftro  &  mriufque  nofiríim  confenfii  ,  edicto  AN?, 
acconftitutionemandaverirausi  &  íiiper  his ,  dctcr- <í=  J- 
minatis  tamcn  &  cei  tis  in  conditionibus  &  modifica-  1430. 
tionibus  in  diftis  capitulis  &  articulis  nofira  utiinque 
unanimi,  concordi  &  eadem  volúntate  fatis  dcclara- 
t¡s,confenrumpríebHerinnis,&  illa  &  lìngula ,  qua: 
m  eildcni  capitulis  Sf  punflis  contenta,  deliberata  & 
conclufa  ,  decenti  cum  folemnitate  obligationequc  & 
pertinentiis  faceré,  perficere  &  compiere  promiferi- 
Hius;  vekitipiKtatus  nofter  confanguineus&  confce- 
deratus  ad  ipfa  &  cuniSaeorum  opere  &  ad  effeäum 
realiter  producere  &  compiere  liberaliter  compromi- 
lit,  &  fua  lpont3nea  &  bona  volúntate  fpopondit  & 
aftrinxit;  prout  ha:c  omnia  ieriolìus  lunt  infetta  in  li- 
terisnoftris,  &  ejufdem confanguinei  noftri  fuperhis 
confeflis ,  &•  pienius  enodantur ,  quarum  literarum  te- 
nor fubfequitur  de  verbo  ad  verbum ,  5:  eft  tàlis. 

I.  Carolus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  univerfis 
prxfentes  litteras  infpefluris  falutem.  Notum  faci- 
mos ,  recognofcimufque  prœfentium  tenore  pro  nobis 
haeredibufque  noftris  &  fuccelíoribusin  futurum  Re- 
gibus  Francia:  univerlìs ,  quod  nos  folerti  mente  conlì- 
dcrantes  bonam  voluntatem,  fincerìeque  dcvotionis  af- 
fetìum ,  quem  hue  ufque  erga  Matrem  noftram  incon- 
cufsè  gellit,  affiducque  gerit  illuftris  acpotens  Prin- 
ceps ,  Dux  Auftriae  ,  Frideiicus  Confrnguineus  nofter 
cari(rimus,&  qui  nobis  in  nuftrisgerendis  bellis  con- 
tra hoftes  noftros  in  auxilium  effe,  fubfidiumque  prae- 
ftare  ,  fingulari  femper  cum  afFcäione  delideravit , 
quinimo  &  pcrfonam  fuam  propriam ,  bona  quscun- 
que  &  poteritiam  ejus  iterati!  vicibusliberali  animo  &: 
bono  ex  corde  pra:fatiE  noftrse  Majeftati  in  fubven- 
tionem  &  prsfidium  ede  obtulit  :  proindc  ad  ejufdem 
honefta  &  peifeflse  voluntatis  &  egregia  intentionis 
ampliorem  confirmationem  ,  &c  ut  ca:tcris  cam  volun- 
tatem decenti  in  modo  innotefceret  ad  Regni  noftri  & 
douiinicrum  aliorum  noftrorum  fubditorumque  & 
fuorum  potentatium  ,  una  cum  fubditis  ejufdem  pro- 
teflionem  &  tutelam,  tutiorem,  majorera  Sí  pcifec- 
torem  potentiam  ,  nee  non  tianquillitatcm  &  cmnis 
incolse  eorumdcm  pacem  perpetuam  ;  convenir ,  con- 
cordavi! ,  appunéluavit  ,  compromifit  &  conclulit 
cum  dilcêlis  &  fidelibus  noftris  Ambaffiatoribus  Ma- 
giftro  Simone  Caroli  Confiliario  &  Hofpitii  noftri 
Requeftarum  Magiftro ,  &  Joanne  Frambergio  Scuti- 
fero  ac  cuftode  fcutiferiasdilefliflimx  confortis  no- 
ftiiE  Regina:  Francia: ,  ad  ejufdem  nobilitatisprsefen- 
tiam  noiti  á  ex  parte  diâa  de  caufa  tranfmiftis ,  &  cum 
fuiícienti  poteftate  à  nobis  delègatis ,  &  ad  infra  fcrip- 
tafubfequentiafpecialiter  commiffis  &deputatis;  ar- 
ticulos ,  punfla  &  capitula  inferius  declararos  &  declá- 
rala :  &  ipfi  pra:fati  Ambaflìatores  noftra  etiam  ex  par- 
te, &  nomine ,  virtute  ipforum  Commi  ffionis&po- 
teftatis  à  nobis  ut  pra:fertur  eifdcm  concclfa:,  eadem 
concordarunt  ,  comprOmiferuht  &  confenferunt  mo- 
do &  forma  immediate  fubfcqucntibus. 

5 .  Et  primo  quod  nos  fub  honore  &  dignitate  no- 
firis  promittimus&  jutamus,quod  nos  erimusde  cte- 
tero ,  &  deinceps  etiam  ha:redes  noftri  &  fucceftbres 
Regni  Francia: , in  prsefidium  &  defenfionem  magnifi- 
co Principi  confanguineo  noftro  cariflìmo  Fridcrico 
Duci  Auftriœ  &  ejus  ha:rcdibus  &  pofteritati  ;  pro- 
curabimulque  toto  ex  polTe ,  &  cuftodicmus  hono- 
rem ,  utilitatem  &  commodum  eorumdem  ,  ut  dc- 
censfuerit;  &  confilium&  auxilium  in  omnibus  Ilei- 
tis &  honeftis  per  sterna  tempora  prœftabimus ,  quan- 
do &quotiens  fuerimus  requifiti ,  ficuti  amicitias  vir- 
tus  &  fanguinispraeclari  prcximitasamicos.&  confcc- 
deratos  jure  aftringunt  &  obligant  ;  modo  &  forma , 
quibus  di£lus  confanguineus  nofter  fua  libera  volunta- 
te  &  gratis  nobis  obtulit,  &  fuis  literis  fead  ea  perfi- 
cienda  obligavit  :  illis  duntaxat  exceptis,  cum  qui- 
bus Screniflima  Domus  Franciíe  &  nos  coiifocderati 
fumus  &  noftris  fubditis,  omni  dolo  &  fraude  peniuis 
femotis.  Infuper  fperantes,  divina  favente  clemeAfiS 
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s  digna  cum  honeftate  futuris  temporibus  magnificien- 
^'  tiam  confanguinei  noftri  pra:diiti  Ducis  Fredeiici  Au- 
0.  ílúxde  laboribus  fuisjulalîimisrecompenCirei  nobis 
per  eundcin  &  per  fuas  patcptes  literas  obligationem 
faciam  &  pracfentatarn .  de  faciendo  guerratn  ex  patria 
fua  Alfatia,  in  favorem  noilri  ;  quanavis  ejus  nomine , 
&  querela,  perfidisBurgundis ,  qui  Majeftati  noftra; 
Se  inobedientes  &  rebelles  exiilunt,  &  damna  quam 
plurima  intulerunt ,  &  hoc  infra  fcñum  beati  IVlichae- 
lis  proximè  futuri  faceré  fpopondit  ,  acceptamus  * 
certo  animo  ejufdem  affeâionem  fufcepimus. 

4.  Etiam  voluit  Sc  promilìtd;£):us  noñer  confan- 
guineus  &  confœderatus  ,  nobis  mittere  literas  fuas 
dilïidentia;  Henrico  (pro  Rege  Anglix  fe  gercntij  aii- 
tiquo  noftro  hofti ,  &  Philippo  de  Burgundia  nobis 
inobedienti  &  rebelli  pertinentes ,  &  eas  dare  feu  tranf- 
mitte;  e  per  fuum  Heraldum ,  nobis  vel  à  nobis  depu- 
tatis  infra  feftum  natalis  Domini  proximè  futurum , 
ut  prsídiais  Henrico  &Philippo  tranfmittentur  cum 
foiemnitate  ,  modo  Se  forma  intalibus  fieri  confue- 
tis.  De  quarum  literarum  traditionc  ac  pi  afentatione  , 
Se  de  tempore ,  quo  praefentabuntur ,  eundcm  noñrum 
confanguincum  &  confœderatum  faciemus  certificati , 
ut  ipfe  fuper  ea  fit  advifatus  abfque  etiam  dolo  &  frau- 
de quacunque.  Et  quï  ulterius  nobis  jam  diñus  con- 
fjnguineus  nofter  &  confœderatus  armata  cum  poten- 
tia  ejufdem  parare  ,  &  eam  paratam  fore  &  efle  intra 
oflavum  diem  menfis  Aprilisin  proximum  venturi , 
in  patria  ejufdem  Alfatia,  propriis  fumtibus ,  &  ex- 
penfis  compromilìt ,  &  propria. volúntate  liberaliter 
prsfentavit ,  &  ex  poil  ad  noftri  beneplacitum  diiSum 
legnum  noftrum  intrare ,  acin  ipfo  Regno  noftro.pcr 
menfes  cum  diña  fua  Armati  &  fociis  fuis  propriis 
fumtibus  &expcnfis  nofirosinimicos ,  holles  &  rebel- 
les meliori  modo ,  quo  poterit ,  invadere ,  damnificare 
&  moleftare  ,  eifdemque  inimicis  npftris  hollibus& 
Tebellibus  juxta  velie  nollrum  una  cum  gentibusno- 
Ìlris  guerram  faceré  ,  proutin  literisipfius  fuper  hoc 
confeäislatius  inferitur. 

5.  Hoc  itaque  grato  animo  fufcipimus  &  accepta- 
mus, promittimufque  infra  diâum  terminumde  no- 
ilrisgerendis  negotiis,  fingulariter  &  maxime  bello- 
rum,  ad  plenam  nobilitatem ejufdem  confanguinei  & 
<onfœderati  notiti  certificare  ;  nos  infuper  intuitu 
meritorum  hudabiliura  ejufdem  confanguinei  Sí  con- 
focderati  noftri  erga  nollram  Serenitatemalufqueva- 
riis  rationibus  ad  hoc  animum  noftrum  moventibus 
confentimus ,  &  diilo  noftro  cqnfanguineo  &  confœ- 
derato  Friderico  Duci  Auftria  concedimus  ;  quod  fi 
qua:  Civitates,  vills  ,oppida,  jfftra ,  vel  alia  loca  de- 
fenfibilia,  exiftentes  &  pertinentes ,  five  exiftentia  & 
pertinentia  ex  proprio  hireditagio  &  demanio,  ho- 
ftibus&  inimicis  noftris  per  ipfum  noftrum  confan- 
guineum  &  confœderatum  &  ejufdem  cxcrcitum ,  fua 
potentia  aut  compofitionc  vel  alia  via  licita  ab  ipfis 
hoftibus  &  inimicis  noftris  recupeientur  Si  conquiran- 
tur,  acnoftrxbons&  ver^  obedientis  reducantur; 
idem  nofter  confanguineus  &  confœderatus  taha  te- 
nere &  polTidere  valeat  ex  noftro  confenfu  &  volún- 
tate ,  ipfaque  regere  &  gubernarc  ac  gaudere  plenarie 
omnibus  fruäibus,  proficuis,  emolumentis&  obven- 
tionibus  hujufmodi  Civitatum  ,  villarum  ,  oppido- 
lum ,  caftrorum ,  aliorumque  locorum  defenfibilium , 
ac  fuarum  pertinentiarura ,  quoufque  per  nos  &  dic- 
tum noftrum  confanguincum,  vel  à  nobis  vel  ab  eò 
fuper  hoc  utriufque  commilTo ,  aliis  fuerit  ordinatum 
&  appuniSuatura. 

6.  Amplius  etiam  confentimus  &  concordamuS , 
ut  de  captivis  &  prifonnatis ,  qui  per  gentes  exercitus 
Confanguinei  noftri  &  confocderati ,  quamdiu  tamen 
erit  in  noftri  fubfidium  &  auxilium  ,  &  vires  fuas  & 
potentiam  in  noftri  favorem  &  pro  noftra  querela  ex- 
pofuerit,  detenti  &  captivi  fuerint,  five  in  conflifli- 
bus,aut  aliis  infultibus  feu  bellicisañibus,  aut  etiam 
in  captione  feu  rcddi tiene  villarum ,  civitatum  feu  ca- 
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ftroriim;  idem  Confanguineus  nofìer  &  confœdera-  ANS 
tus  polTit  liberé  difponere  ad  fui  beneplacitum  &  vo-  de  J.  C. 
luntatemordinarej&hocfcmperabfquedoJo,  fraude  ^aìq, 
ÔC  fallacia  quibufcumque.  _ 

7.  Ulterius  confentimus  promittimus,  quodfi 
de  cïetero,  aliquis prxfumeret dÍ¿lo  confanguineo  no- 
ftro &  confœdcrato  aut  fuis  8<.  dorainiis  ejusguerrani 
faceré  feu  damnum  inferre ,  hoc  nos  renebimus  &  de- 
bemusprasvenire  &  impedire  ,  ut  melius  poterimus , 
8¿in  illis  &  contra  illos ,  quandocumquefuerimusre- 
quifiti,  coniilii,  fubÎidii  &  aUxilii  efle,  &  juvameiî 
prillare ,  fine  aliqua  fallacia  aut  dolo. 

8.  Placet  etiam  nobis ,  confentimus  &  concedimus 
in  majorem  favorem  jam  diâi  confanguinei  noftri  & 
confocderati  &  amorem  perfeítiorem,  intuituque  hu- 
jus  príefentis  traóìatus  èz  colligantice  ,  ut  de  estero 
cum  praedióiisnuntiis  noftris  aut  aliis  quibufcünque  j 
cumquibus  ex  noftra  communi  amicitia  &  confœde- 
ratione  contingeret  ,  nos  efl^c  futuris  temporibus  in 
guerram  ,  treugas  ,  abftinentias  guerrse  aut  traifiatuni 
aliquem  pacis  &  concordia  non  faciamus  aut  fieri  con- 
fentiamus;  verum  etiam  cum  aliis  Principibus  ,pote- 
ftatibus  &  communitatibus  quibufcunque  cönfxde- 
rationcs  feu  amicitias  (non)  traÖemus ,  quin  illa  antea 
íjgnificare&  notificare  habeamusdido  coníanguineo 
noftro  &  confœderato  feu  lignificare  faciamus  :  nifi 
tamen  in  illis  treugis  ,  guerras  abftinentüs  pacis  & 
concordias  tradatibus ,  amicitüs,  confcederationibus 
&  colligantiis  comprchenfus  etiam  per  expreftttra  exi- 
ftat  &  nominatim  comprehendatur ,  fi  fuerit  fuae  vo- 
luntatis  aut  beneplaciti ,  quod  ipfe  indilatè  nobis  inti- 
mare eademque  vice  verfa  adimplere ,  compiere ,  &  fa- 
cere  tencbitur.  Nos  infuper  ut  (ob)  caufam  verae  ami- 
citiae  &  obrequiorum,qu:K  grato  &  liberali  animo  no- 
bis impendere  difpofuit  praeFatus  nofter  confanguineus 
&  confœderatus  Fridencus  Auftriœ  Dux  affirmamus  j 
quod  deincepsperfonam  fuamunàcum  illuftri&  ma- 
gnifico Principe  Sigifmondo  Duce  etiam  Auftri.E 
confanguineo  noftro  cariíTimo  ejus  filio  primogenito 
eorumque  hacredes  fingulari  cum  affedione  habebí- 
mus ,  ut  decet ,  recommi  ftos  S:  fpecialitcr  recommen-; 
datos ,  ipfofque  volúntate  perfetta  amicabilibusauxi- 
liis ,  ípecialibus  gratiis  &  favoribus  inter  esteros  pro^ 
fequemur,  &  de  bonis  à  Deo  nobis  collatis  ícudis, 
Dominiis  &  poffelTionibus  tempore  futuro  liberaliter 
eifdem  impartiemur ,  ut  per  amplius  nobis  obligari  Se 
aftri£ti  tanto  ferventius  &  libentius  nobis  fervitia  & 
obfequia  impendant  &  faceré  teneantur.  Qu3e  omnia 
&  fíngula  prceinferta  cum  eorundem  circonftantÜs, 
modo  &  forma  declaratis ,  &  quas  acia ,  concordata  & 
conclufa  fuerunt  perditìum  noftrum  confanguineum 
&  confœderatum ,  aut  ejus  ex  parte  cum  AmbaÎïiato- 
ribus  noftris  prxdiûis,  &proutfuperiusde  verbo  ad 
verbum  funt  expofita  ,  ratificamus  ,  approbamus  & 
confirmamus ,  ac  ipfa  compiere  &  perficere  in  verbo 
Regio  pronuntiamus  &juramus. 

Vf.  In  quorum  omnium  fidem  &  teftimonium 
figillum  noftrum  inabfentia  magni  ordinatum  ,  pr^- 
fentibus  hteris  fecimus  apponi.  Datum  Sen;  die  1  f- 
menfis  Septembris  anno  Domini  1450.  Regni  verò 
noftro  odavo.  Et  poftmodum  infequuntur  litei-x  no- 
ftri antediòìi  confanguinei  Ducis  Friderici  Auftriœiri 
fubftantia  &  verborum  fententia  conformes  ut  premiti 
titur ,  &  confimiles  noftris  prasfcriptis  literis.  Frideri^ 
cus  Dei  gratia  Dux  Auftrix ,  Stiris ,  Carinthis  &  Ti- 
rolis,  Carniolxque  Comes  &c. 
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J-C-  CCCLXXXVIII. 

_       Traité  entre  A  M  E'  V 1 1  T.  T>nc  de  Sa- 
.tmJ"    n)oye  ,  &  PHILIPPE-MARIE 
de  Milan,  fait  le  18.  de  "Décembre 
143  I.  S.Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maiion  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  281. 

IN  nomine  Domìni ,  Amen.  Anno  Nativitatîs 
ejufdcm  milleiìmo  quatcrccntefimo  trigefìmo  pri- 
mo, Indizione  decima,  die  decima  oflava  men- 
fìs  Decembris.  Per  hoc  publicum  Infìrumenrum 
cunélis  fiat  manifeftum  ,  quòd  cùm  llhifìris  Joan- 
nes [acobus  Marchio  Monrisferrati ,  praeter  &  contra 
voluntatcm  SercnilTimi  Principis  Domini  nofìn  Do- 
mini Sigifmandi  Dei  gratia  Romanorum  Regis  fem- 
per  Auguili ,  inhibitionefque  &  mandara  eidem ,  per 
literas  &  foicmnes  Ambaflìatas  autoritate  Regia  fepif- 
iime  f aftas,  inhíerendo  voluntati  Dominii  Veneto^ 
rum  Monifeiloriim  rebellium  Sacri  Romani  Imperii , 
cum  ipfis  confpirationem  &  ligam  fecerit  in  guerra 
quam  inccpit  adverfus  ipfius  Sacri  Romani  Imperii 
terras,  feuda  &  vaííallos,  fignanter  contra  Illufìrif- 
fimum  Principem  6¿  Exccllentiilìmum  Dominum 
Dominum  Philippu  m-M  a  r  i  a  m  Arglum 
Ducem  Mediolani ,  Papise  Angleriieque  Coraitem  ac 
JanuEL  Dominum ,  Screniflìmi  Domini  nofìri  Roma- 
nommRcgis  tìliumà:  fidelem;  tentando  tam  vi  ar- 
morum  quam  diverfarum  feditionum  tiaftatibus, 
opem  priefìans  &  auxilium  dido  Venetorum  Domi- 
nio, ftatum  ipfius  IlluftrilTìmi  Domini  Ducis  Me- 
diolani fubverterc ,  terrafque  &  oppida  quae  ab  Impe- 
riali Majeftate  in  feudum  poffidet  »  ufurpare,  fi.ieiit- 
que  ncceiTarium  &  expcdicns  ipfi  Domino  Duci  Me- 
diolani, tum  pro  defenfione  fui  Status,  tum  etiam 
propter  requifitiones  &  mandata  Sereniilìmi  Domini 
noftri  Domini  Romanorum  Rcgis,  non  folùm  ipfi 
Domino  Marchioni  refiftere,  fed  etiam  fibi  tanqnam 
colligato  ipfius  Dominii  Venetorum  Sacri  Romani 
Imperii  rebellium  &:  inimicorum  guerram  inferrc ,  ut 
ita  effe  &  fì.iiiÌe  ventatem  dixit  &  protefìatus  fuit  prae- 
libatus Dominus  Dux Mediolani,  per  medium  per- 
fonœ  Egregii  utriufque  Juris  Dodoris  Domini  Nico- 
Jai  de  Arccmboldis  de  Parma  Nuntii  &  Pro  cu  ra  tor  i  s 
fui,  in  prœfentia  nofìrorum  Notariorum  infi-afcrip- 
torum  ,  cumque  Illufirißmus^  Princeps  Qr  Excellen- 
tijßmus  Dominus  Dominus  A  M  e  d  e  u  s  Dux  Sa- 
bauäia  ,  ChabUßi  (¿r  ^ugufta;  Princeps  ,  Marchio 
in  Italia ,  Comes  Pedemontium  ^  Gebennarum ,  f^a~ 
Icntinenßfjue  ç^r  Dyenßs ,  lìmiliter  Imperialis  feudara- 
j.us  öi  f'.delis ,  tam  per  ipfum  SereniOimum  Domi- 
num noftrum  Regem  Romanorum ,  quam  dicìum 
Dominum  Ducem  Mediolani  velut  fidelem  Imperia- 
lem ,  multipliciter  &  inftantifTimè  rcquifitus  fuerit 
&  debite  interpellatus ,  imo  etiam  per  ipfum  Domi- 
num nofirum  Romanorum  Regcm  fub  graviifimis 
pœnarum  arólationibus  ,  &  fub  vinculo  fidelitatis 
comminarus ,  ut  ad  defenfionem  fidelium  Imperii, 
&  maxime  ipfius  Domini  Ducis  Mediolani ,  Civita- 
tumque.  Villarum,  Caftrorum  &  aliorum  territo- 
riorumquae  fub  Imperiali  feudo  poflìdebat,  necnon 
propulfationem  &  offenfam  fibi  guerram  inferentium , 
cum  toto  fuo  exercitu  perieverei;  ipfeque  lUuilrif- 
fimusDuxSabaudiœ  ,  attendens  affinitatemqua  tam 
ipfe  Dominus  Dux  Mediolani  quàm  diâus  Dominus 
Marchio  Montisferrari ,  erga  eum  conjunâi  funt, 
mitiùsagerevolentes,  pra^fatum Dominum  Marchio- 
fiera  per  literas  de  folemnes  Ambaifiatas  fraterne  requi- 
iìvit,  ut  priefati  Domini  noftri  Romanorum  Regis 
juffibus  obtempcraret ,  &  ab  ulterioribus  oifenfis  vaf- 
fallorum  &  feudorum  ìmpcrialium  fe  vellet  abflinere  , 
quòd  tamen  minime  faceie  curavitj  imo  quoddete- 
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rius  eli,  multos  Capitaneos  &  alios  ñrenuos,  per  A 
magnarum  rerum  &  financiarum  pollicitationes ,  ad-*-'' 
verfus  ipfum  IlluilriÌfimum  Dominum  Ducem  Sa- 
baudise  incitavit,  propter  quod  ipfe  Dominus  Dux 
Sabaudix  videns ,  rerum  notorietate  edocente  ,  ipfum 
Dominum  Marchionem  in  contemptu  Imperialis 
Majeflatis  manfuefccre  nolle  ,  fed  totis  conatibiis 
priora  prioribus  irrefragabiliter  tam  contra  diétum 
Dominum  Ducem  Mediolani,  quam  etiam  ipfum 
Dominum  Ducem  Sabaudia;  palàm  &  clandeftinè 
confpirare;  non  valcns  etiam  ipfe  Dominus  DuxSa- 
baudias ,  debito  fuse  fidelitatis  exigente ,  ultcri  ùs  dÌf- 
ferre  prœdiftis  Imperialibus ,  mandatis  continue  fu- 
peremergencibus,  pro  poife  obtemperare ,  nec  etiam 
di£lo  lUuiïriffimo  Domino  Duci  Mediolani  ejus  Ge- 
nero à  proximiori  fubventione  derogare,  imo  nec 
prietermittcrc  fui  ipfius  propriœ  Domini  Ducis  Sabau- 
diic  faluri  providere;  &  conipicatis  verfutus  ipfius 
Domini  Marchionis  obviare,  ut  ita  effe  &  fuiffe  veri- 
tatem  ,  in  prœfenria  noiìrorum  infra  fcriptorum  No- 
tariorum  dixerunt  &  proteftati  fuerimt  Illufìins  Do- 
minus Manfredus  Marchio  Saluciarum,  Marefcallus 
Sabaudiae  ,  &  fpeiìabilis  Miles  &  DoÖor  Dominus 
Petrus  Marchiandi  Prxfidens  Confilii  prasfati  Domi- 
ni Ducis  Sabaudiae  citrà  Montes  refidentes ,  Orato- 
res  ,  Nuntii  ^  Procuratores  prïelibati  Illuffrilììmi 
Domini  &  Ex  cellen  ti  ifimi  Domini  Ducis,  fponte 
&  ex  certa  animi  fcientia  deliberaverunt  prœfati  Do- 
mini Duces,  contra  &  adverfus  ipfum  Dominum 
Marchionem,  unionem  ,  ligam  &:  confœderationem 
faceré:  proquibus  quidem  fiimiiìs  ftabiliendis  &  ro- 
borandis  ,  prididi  Domini  Oratores  ,  Nuntii  & 
Procuratores  pra^fati  Domini  Ducis  Sabaudise  ,  &  di- 
(Sus  Dominus  Nicolaus  fimiliter  Nuntius  &  Procura- 
tor prxübati  Domini  Ducis  Mediolani ,  habentes  ad 
prsediéia  &  infrafcripta  plenam  &  liberam  poteftatem 
fpecialeque  mandatum,  ut  per  ipforum Dominorum 
Ducum  patentes  literas  in  pergameno  fcriptas,  muni- 
tafque  figillis  eorum ,  non  cancellatas,  nec  in  aliqua 
ipfarum  parte  fufpeélas.  Conftituti  in  prxfentia  nof- 
trorumNotarioruminfrafcriptorum ,  fcientes&  fpon- 
tanei,  mutuis  Srvalidis  fìipulationibus  hinc  indein- 
tervenientibus,  feceiunt,  inierunt  &  contraxerunt , 
faciunt  &  contrahunt  declarationes  &  limitationes 
psélaque  &  conventiones  qux  fequuntur.  Et  Primo , 
convenerunt  prelibati  Illuftriffimi  Domini  Duccs  Sa- 
baudiœ  &  Mediolani ,  per  medium  fupradiftorum 
Procuratorum  fuorum ,  quòd. ipfi  Domini  Duces  Ín 
prxfenti  guena  adverfus  didum  Dominum  Marchio- 
nem Montisferrati ,  j^m  per  di6lum  Dominum  Du- 
cem Mediolani  mota  ,  &  per  prxlibatum  Dominum 
Ducem  SabaudiíE  movenda,  tenebuntquilit)et  ipfo- 
rum ufquequò  ipfa guerra  de  communi  confenfu  ip- 
forum Dominorum  Ducum  Sabaudiae  &  Mediolani , 
per  pacem  fopita  fuerit  adveriùs  dióìum  Dominum 
Marchionem  ejufque  fubditos,  terras  &  dominia; 
videlicet,  quingentos  équités  &  totidem  pedi  tes  ad 
guerram  legalitcr  procedendum ,  aut  plus  aut  minùs 
fecundùm  cafuum  occurrentiam ,  prout  ipfi  Domini 
Duces  de  communi  confenfu  fuerunt  concordes  :  ita 
tamen ,  quòd  praedifli  équités  quingenti  &  pedites 
totidem ,  per  pr:Efatum  Dominum  Ducem  Mediola- 
ni ut  pr^mittitur,  tenendi  fint  ad  nutum  Se  volunta- 
tem  Dominorum  Marefcallorum  Sabaudiœ ,  aut  al- 
terius  nomine  ejufdem  Domini  Ducis  Sabaudiie ,  ad 
ipfam  guerram  faciendam  deputati;  fic  quòd  diiäi 
Domini  Duces  de  communi  confenfu  fuerint  concoi-- 
des,  Marefcalli ,  feu^liusdeputatus  utpnmittitur, 
praediftoscquitesquingentos&pedites totidem ,  pof- 
iìc  &  valeat  conftitucrc  adverfus  terras ,  fubditos  & 
dominia  diâi  Domini  Marchionis  &  fuorum  >  &quas 
eidem  placuerint  &  videbuntur  juxta  ipfius  liberi  arbi- 
trii voluntatem.  Item  convenerunt ,  quòd  omnes 
fubditi,  terrœ,  loca  &  territoria  pr^sfatorum  Domi- 
norum Ducum  Sabaudiie  &  Mediolani ,  fint  pariter  & 
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tos ,  prout  &  quemadmodum  diâi  Domini  Duces 
erunt  ;  &  quoad  invicem  ipfa  territoria  &  fubditi  re- 
ceptare viâualia  pretiis  competentibus ,  dare  opem, 
&  auxilium  mutuò  prxftare  gcntibus  armigeris ,  cqui- 
tibus  &  peditibus  ac  fubditis  utriufqiie  ipforum  de- 
beant  &  teneantur.  Item  pariter  convencrurit  &  in 
pailum  expreffum  deduxcrunt ,  quòd  ex  nunc  in  an- 
tea non  liccat  cuiquam  ipforum  Dominorum  Ducum 
Sabaudiîe  &  Mediolani ,  per  fe  aut  alias  intcrpofitas 
perfonas,  pacem  nequc  trcugam  cum  diño  Domino 
Marchione,  terris  aut  fubditis  fuis  faceré ,  necaliquo 
modo  ipfam  paccm  contendere ,  fine  expreflis  fcitu 
pariter  &c  confenfu  utriufque  ipforum  Dominorum 
Ducum;  liccat  tamen  perutrumque  ipforum  Domi- 
norum  autfuos,  ipfam  pacem  traiäare  auttraâari  fa- 
cere,  abfque  tamen  aiiqua  conclufione  fienda,  nifi 
de  communi  coníenfu  utriufque  Dominorum  Ducum 
praídidorum.  Item  paöo  cxpreffo  convenerunt  & 
concordaverunt,  quod  omnts  dignitatcs ,  Civitates, 
Villsi ,  caiira,  foitalitia,  loca  &  quxlibet  territoria 
prcedich  Domini  Marchionis  Montisferrati  &  fuo- 
rum  fubditorum ,  homagiaquc ,  feuda  &  retrofeuda 
ad  eos  quomodolibet  fpctìantia,  ubicumque  confi- 
nant &  valeant  quomodolibet  nuncupari ,  exiftentia 
tamen  citraTanagrum)  &  jam  acquitta  perpr^fatum 
Dominum  Ducem  Mediolani  &  ejus  gentes ,  colliga- 
tos  &  adhérentes ,  cum  fuis  omnibus  &  fingulis  pcr- 
tinentiis,  fortalitiis ,  juribus ,  &  juriidiélionibus , 
tradì  dcbeant  pet  diflum  Ducem  Mediolani ,  prsciiè 
&:  fine  exceptione  quacumque  prscfato  Domino  Duci 
Sabaudi X  ,  quando  ad  hoc  fuerit  rcquilìtus  ad  facien- 
dum  de  illis  ad  omnimodam  difpofitionem  ejufdem 
Domini  Sabaudia:  Ducis  &  luorum  ;  falvis  tamen  ma- 
nentibus  infra  fcriptis ,  quibus  non  intelligit  ahquo 
modo  per  prìfens  capitulum  derogari.  Item  quòd 
ejus  Civitates ,  dignitatcs,  Villa; ,  cadra ,  fortalitia , 
territoria  8c  loca  qua;cumque,  homagiaque,  feuda, 
retrofeuda  &  fidelitates ,  qua:  per  ipliim  Dominum 
Marchionem  ejufque  fubditos  tcnentur  aut  teneban- 
rur  tempore  guerra;  contra  ipium  mota;  perpra^fatum 
Dominum  Ducem  Mediolani ,  inde  vel  &:  fuper  ter- 
ritorio ,  diftriiftu  ,  dominio  &  pertincntiis  Civitatis 
&  Communis  Janua; ,  Civitatis  &  Comitatus  Papiœ , 
Terra  Cafalis  Sanfli  Evalìi ,  tcrrx  &  loca  Sanñi  Sal- 
vatoris,  Caftclleti  ¿Ñ:  Lufenluc  ,  cum  fuis  omnibus  & 
iìngulis  pertincntiis  iplis  pertinentibus ,  tam  ultra  Ta- 
nagrum  quam  citrà ,  fint  ík  rcmaneant  in  folidum  fi- 
ne ulla  exceptione  praílibato  Domino  Duci  Mediola- 
ni, ita  ut  ad  ejus  libitum  &  fui  difpor.cre  poifent ,  & 
ille  aut  illi  quem  aut  quos  legitimavcrit ,  ad  eam  iuam 
fucceflìonem  habilitaverit ,  de  qua  legitimatione  & 
habilitationc  conrtet  per  publicum  documentum  fi- 
glilo fuo  magno  ligillatum.  Item  propterca  convene- 
runt, quòd  omnes Civitates,  caftra,  Villas,  terri- 
toria &  loca  quœcumque,  homagiaquc  feuda ,  retro- 
feuda d<  fidelitates  etiam  qux  fpedarent  Ecclefiae  Af- 
tenfi ,  qux  per  ipfum  Dominum  Marchionem  ejuf- 
que fubditos  tcnentur  aut  tenebantur,  tempore  guer- 
rx  contra  ipfum  motx  per  prxfatum  Ducem  Medio- 
lani ,  ubicumque  fint  tam  citta  quam  ultra  Tana- 
prum  ,  in,  de  &  fuper  territorio  &  didriflu  Civitatis 
leu  Patrix  Afìenfis,  cum  omnibus  fuis  pertincntiis 
Jpcdantibus  ;  qux  tamen  tenta  aut  poifefla  fuerunt 
per  Prxfidentes  aut  Epifcopos ,  aut  eos  qui  dominati 
funt  diflx  Civitati .  Patrix ,  Dominio  aut  Gubernio 
Aflenfi  ab  annis  feptuaginta  citrà  inclufivè  ,  fint  & 
remancant  in  folidum  ,  &  expediri  debeant  fine  ulJa 
exceptione  ,  prxlibato  Domino  Duci  Mediolani. 
Itera  convenerunt  ut  fuprà,  quòd  pariter  omnes  Ci- 
vitates, dignitatcs,  cadrà,  Villx  ,  & locaqiixcum- 
que  diñi  Domini  Marchionis  Montisferrati  &  fuo- 
rum  fubditorum  ,  homagiaque,  feuda  &  retrofeuda 
ad  eos  quomodolibet  fpeélantia ,  &:  feu  quœ  tempore 
Tom,  ƒ. 


diâi  ingreífus  guerra  per  ipfos  tcnebäntur  quoque-  ANS 
modo  ultra  Tanagrum  exiflentia,  qux  tamen  per  di- de  J.  C. 
ñum  Dominum  Ducem  Mediolani  &  ejus  gentes  &  ,  j 
fubditos  acquifita  fuére,  fint  &  pcrtineant  pra:fato 
Domino  Duci  Mediolani  &  fuis  ;  exceptis  tantum  lo- 
éis Rochx  Silierii ,  &  ipfi  Villa  Silieiii ,  qux  loca 
Rochx  Silierii  &  ipfa  Villa  Silierii,  cum  fuis  juri- 
bus &  pertincntiis  fint  &  pcrtineantin  folidum  &  ple- 
no jure ,  tradique  &  expediri  debeant  per  prxfatum 
Dominum  Ducem  Mediolani ,  prxcilè  &  fine  excep- 
tione quacumque,  diöo  Domino  Duci  Sabaudix, 
quam  primiim  parte  ipfius  Domini  Ducis  ad  hoc  fue- 
rit requifitus  ad  faciendum  de  illis  ad  omnimodam 
difpofitionem  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix  &fiio- 
rum.  Item  prxnominatx  partes,  falvis  manentibus 
omnibus  &  fingul  is  fuprafcriptis ,  convenerunt ,  quòd 
omnes  Civitates,  caftra,  Villx,  territoria,  &  loca 
quxcumque  Domini  Marchionis  Montisferrati  & 
fuorum  fubditorum ,  homagiaque  feuda  &  retrofeu- 
da ad  cos  fpcöantia  ubicumque  confiftant,  tamcitia 
quam  ultra  Tanagrum  exifientia ,  &  qux  nondum  per 
diflum  Dominum  Ducem  Mediolani  &  ejus  gentes 
acquifita  fuerunt,  dum  &  quando  peraliquem  pra:fa- 
torum  Dominorum  Ducum  Sabaudix  &  Mediolani , 
ipforúmque  fubditos,  gentes,  armígeros ,  pedites, 
coUigatos  &  adhxrentcs  in  futurum  quomodolibet  ac- 
quiti contigerit,  cum  fuis  omnibus  &  fingnlis  perti- 
ncntiis, fortalitiis,  jurifdiflionibus  ipfis  fpeflanti- 
bus ,  five  fpeäent  infolidum  ,  &  pleno  jure  tradi  & 
espediri  debeant  prxciiè  &fine  exceptione  quacum- 
que, ipfi  Domino  Duci  Sabaudix  ad  omnimodam 
dilpofitioneni  ipfius  &  fuorum  fiiciendum  ,  exceptis 
Cmtate  Albx  cum  fuis  finibus  &  liraitibus ,  territo- 
rio Scjurifdiflione,  qux  ad  prxfens  diflœ  Civita:! 
Ipeflant,  &pcr  eampoílidentur,  Joanne  Cenati  ce 
Alba  pro  loco  Gueidunii ,  Anthonio  Burfuyni  pro 
loco  &  caftro  Roddi ,  &  Nobilibus  de  Falletis  pro 
locis  fuis  de  Morra ,  Beroho  &  Serralonga,  qux  fic 
exceptata  dumtaxat  fpeflent  &  remaneant ,  ac  dum  ac- 
quifita forent  expediri  debeant  prxfato  Domino  Duci 
Mediolani  &  fuis.  Item  ultcriiis  fuit  aílum  Ínter 
prxdiflas  partes ,  quòd  prxfatus  Illuflir.  Dom.  Dux 
Mediolani ,  omnia  prxmilía  loca  ultra  Tanagrum  exi- 
ilentia,  nonduni  tarnen  acquifita,  &  qux  prxfato 
Domino  Duci  Sabaudix  fpeftaic  debent,  acquirere 
dcbeat  &  tcneatur  fuis  propriis  fumptibus  prifato 
Domino  Duci  Sabaudix  &  fuis ,  cum  omni  celeritate 
poflibili ,  &  ante  conclufionem  pacis  fiendx  inter 
prxfatos Dominos Duces  ex  una,  &  diflum  Domi- 
num Marchionem  partibus  ex  altera,  nifi  aliter  prx- 
diâis  Dominis  Ducibus  fiendum  de  communi  con- 
cordia videretur  ;  ita  &  taliter ,  quòd  fi  à  quando- 
cumquealiqux  Villx  ,  caflra  ,  fortalitia  vel  loca  per 
prxfatum  Dominum  Ducem  Mediolani ,  memorato 
Domino  Duci  Sabaudix  acquirenda  ut  prxmittitur , 
per  vim  aut  eorum  fponîanea  volúntate  fe  fubmittere 
velint  Jurifdiflioni ,  fubjeflioni  &  Dominio  prxlati 
Domini  Sabaudix  Ducis  ;  licitum  fit  eidem  Domino 
Sabaudix  Duci  &  ejus  MarefciUis  &  dcputandis  ab 
eifdem ipfas terras ,  caftia,  villas,  fortalitia,  &  loca 
recipere ,  Jurifdiftionique  &  Dominiis  ipfius  Domi- 
ni Ducis  Sabaudix  ,  fubmittere  abfque  contradiflione 
quacumque.  Item  ,  quia  prxfatus  Dominus  Dux 
Mediolani  afferit  fe  dedifl'e  loca  Mirabclh  ,  Albianx  , 
&  Baldcfchi ,  Magnifico  Corniti  Franc  i  fco  Vi  ceco- 
miti ,  filio  &  genero  fuo ,  &  loca  Conzani ,  Cama- 
gnix  ,  Cucharx  &  Orzani ,  Specìabilibus  Francifco 
de  Barbanaria  ,  Alvifio  Crotto  ,  &  michi  Joanni 
Francifco  Gallinx  frdeliflìmis  fuis;  fuit  conventum 
Ínter  diñas  partes,  quòd  prxfatus  Dominus  Dux  Sa- 
baudix in  prxdi¿tis  locis  nihil  petere,  querelare  pof^ 
fit  aut  valeat,  fcd  ipfa  loca  Mirabelli,  Albianx  &: 
Baldcfchi  prxdiño  Corniti  Francifco ,  &  fupradifla 
loca  Coiizani ,  Camagnix  ,  Cucharx  &  Orzani  ipfis 
Francifco  de  Barbanaria,  Alvifio  Crotto  &  miclii 
L  1  1  Joan- 
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ANS  Toanri  Francifco  Gallinx  rcmancre  debeant.  &  ad  , 
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Item,  quia  fummus  Pontifex  per  Apoftolicas  literas 
conccffit  pradifto  fpeftabili  Francifco  de  Barbanaria 
locum  &  cañrum  PlaniE  cum  juribus ,  jurifdiftioni- 
bus  &  pertinentiis  fuis ,  tanquam  rem  Ecclcliafticam  ; 
ideo  convenerunt  diftse partes,  quòd diftum caflrum 
fcdiaus  locus  praîdiftus  Plana:  cum  juribus  &  perti- 
nentiis fuis ,  live  acquifita  live  non  lint ,  liberé  rcma- 
neant  difto  Francifco.  Item  convenerunt  difls  par- 
tes ,  quòd  Nobiles  de  Coconato  pro  locis  Coconati 
&Trineti  ac  omnibus  aliis  fuis  locis,  tam  pcrMar- 
chionem  Montisferrati  ufurpatis,  quam  aliis  quibuf- 
tís  remaneant  &  fint  pra:fati  Domini  DucisMediola- 
ni;  &  quia  nonnulli  ex  ipfisNobilibus  pro  certis  fuis 
locis  fidclitatem  &  homagium  fecerunt  Domino  Du- 
ci Sabaudi»  ,  cum  refervatione  tarnen  adhsrentia:  & 
recommendifia;  quibus  antea  praclibato  Domino  Du- 
ci Mediolani  tenebantur  &  obligati  trant;  convene- 
runt difta:  partes ,  quòd  ipil  Nobiles  pro  diftis  locis, 
fidelitate  &  homagio  remaneant  pradiiSlo  Domino 
Duci  Sabaudia; ,  refcrvatis  fempcr  ipfi  Domino  Duci 
Mediolani  eorum  adhœrentia  &  recommendifia ,  ac 
obligationis  eorum  caufa ,  faftis  quibus  nonintelliga- 
tur  S:  didisfidelilate  &  homagio aliqualitcr  derogari , 
quin  imo  earum  vis  &  robur  aligeri.  Añum  in  terra 
Abiata;  diftriflus  Mediolani  ,  in  Hofpitio  Sanfti 
Anthonii  fito  prope  Caftrum ,  pra:fentibus  Nobili 
Ludovico  de  Salutiis  Domino  de  MulalTano  &  aliis. 
Signé  Joannes  Francifcus  Gallina. 

CCCLXXXIX. 

ANS  ContraEi  de  Mariage  entre  LOUIS  Fils 
de  J.  c.  yiine  A'Amé  1^1  II.  'Duc  de  Savoye ,  & 
ANNE  Ftlk  de  Janm  Hoi  decerti  fa- 
lem  ,  de  Cyfre  &  d'Armenie,  hait  à  Ni- 
cofte ,  kl.  Janvier  i^T,2.  S,  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  364.. 

N  nomine  SanñíE  &  Individus  Trinitatis,  Pa- 
rtis ,  &  Filii ,  &  Spiritus  Sanili ,  Amen.  Anno 
àNativitate  Domini  m. ecce,  xxxii.  &die pri- 
ma menfisjanuarii;  nonae  Indiâionis ,  Pontificatus 
Sanaiffimi  m  Chriílo  Patris  &  Domini  noftri  Domi- 
ni Eiigenii  Divina  providentia  Papac  IV.  anno  I. 
Princeps  Sereniliimus  &  Dominus  Dominus  Janus 
Dei  grafia  Jcrufalem ,  Cypri  &  Armenia  Rex  ex 
una;  &Nobilis  acEgrcgius  virSimoninus  de  Puteo 
Scutifer  &  Procurator  &  fpecialis  Nuncius  ad  infra 
fcripta peragenda,  flipulanda  &annucnda  ,  &  Procu- 
ratorio nomine  ,  viceque  Illiißrißmi  Princifis  (j- 
Domini  Domim  mflri  Amedei  Vaca  Sithuadiic  ,  Cka- 
hlaifd  &  ^«gifl''  Principi! ,  Aiarchimis  in  ItnUn , 
Camiti!  Pedemontinm  er  Gehennxrum ,  Fdcntinen- 
fifcjxe  (irDjenfii,  confiantibus  fuper  bis  ejufdem  II- 
lultriflimi  Domini  Ducis  Literis  patentibus  Procura- 
torix  potefiatis ,  ipfi  Nobili  Simonino  attributx , 
diai  llluflriiTimi  Domini  Ducis  figillo  impendenti 
&  cera  rubea  roboratis ,  partibus  ex  altera ,  in  Teflium 
meique  publici  Notarli  lubfcriptorum  prœfentia.  Pcr- 
fonaliter  conftituti  ,  fcienter  eorumque  fpontaneis 
voluntatibus ,  nulloque  lapfi  errore  ut  afferuerunt , 
aut  dolo  fedufli ,  primiffa  intrinfecè  animadverten- 
tes ,  ipfeque  potiffimè  Sercniffimus  Dominus  Dux 
afféftans  Inter  eum  &  diftum  Illuftriflìmum  Domi- 
num Ducem  jam  inveteratx  profapix  confanguinita- 
tcm  ,  Divini  operante  dementia  renovare  ,  &  mu- 
tuam  affinitatem  ac  amicitiam  firmo  cingulo  globora- 
re&augere,  pacifcendo  vicilTim  folemnicjueftipuU- 
tione  vallando  ,  iniendo ,  convcniendo ,  concordan- 
do ,  promittendo  &  jurando  fignanter  idem  Serenif- 
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fimus  Princeps  fub  verbo  Regali,  amboque  nihilo-  AN 
minus  Juiamentis  fuis  taäis  ScripturisSacro-Sanäis ,  de  J. 
prout  & qucroadmodum  in  calu  fimilialiàs  intercof-  j 
dem  Principes ,  feu  illorum  Procuratores  aâum  fuerat 
agitatumque  ac  trailatum  ,  &  ut  infra  denotatur  : 
Convenir  ,  inquam  ,  idem  SerenifTimus  Dominus 
Rex  ,  &  promifit  fe  procuraturlim  &  cum  efKau  da- 
turum  Illuftrcm  Dominam  An  na  M  ejufdem  Pri- 
mogenitam  ,  in  Uxorem  &  Sponfam  legitimara  per 
verba  de  pra^fcnti ,  lllußri  Damino  Ludovico  de 
Sahaudiíi  Camiti  Gebennarum  ,  ipfita  Illfißrijftmi  Do- 
mini  Duci!  Primogenito  ,  quamprimum  pro  illius  par- 
te fuerit  requifita ,  omnibus  dolo,  fraude ,  exceptio- 
ne  aut  excufatione  rcmotis;  quodqueper  ipfamlUu- 
ftrcm  Dominam  Annam  nihil  aftum  extitiffe ,  aut  ia 
futurum  non  fieri ,  quominus  Matrimonium  hujuf- 
modi  (Deo  tamen  Ecclefiaque  Sacro-Sanâa  permit- 
tentibus)  debitum  fortiatur  eiFeöum,  eodem  Nobili 
Simonino  Procuratore  prxdiflo ,  conventionem  & 
promiffionem  hujufmodi  acceptante  :  ac  imo  &  no- 
mine praediñi  Illuftrinìmi  Domini  Ducis  fui  Princi- 
palis ,  meque  publico  infra  fcripto  Notario  ut  publi- 
ca perfona ,  ad  quorum  opus  potei!  &:  poterit  in  futu- 
rum intereCfe ,  (lipulantibus  ;  ipfeque  Nobilis  Simo- 
ninus  viceverfa  Procuratorio  nomine  antefato  promifit 
folemniter  &  convenir  cidem  Serenlifimo  Domino 
Regi,  mihique  diflo  Notario ,  nomine  difts  Do- 
mina Annae  ftipulantibus ,  ipfum  lUufiriffimum  Do- 
minum Ducem  fe  Procuraturum  &  infallanter  perac- 
turum  ,  quòd  prxfatus  Illuftris  Dominus  Comes  Lu- 
dovicus  ejus  Primogenitus ,  in  Uxorem  legitimara  & 
Sponfam,  candem  Illuftrcm  Dominam  Annam  rcci- 
piet,  quamprimum  pro  paite  ipfius  fuerit  lequifitus, 
Deo  ac  Sanfta  Matte  Ecclefia  annuentibus  ,  etiam  bo- 
na fide  ,  omni  dolo  ,  f  raude  ,  &  cxceptione  ceffanti- 
bus  ;  eundemque  Dominum  Ludovicum  Comitem 
nil  fccifle  aut  facete  in  futurum  ,  quominiis  praelcns 
Matrimonium  adimpleatur  ;  convenit  ac  etiam  diñus 
Sercniffimus  Dominus  Rex  ,  &  promifir  prxfato  No- 
bili Simonino  Procuratori  &  Procuratorio  nomine 
jam  difto  acceptanti ,  ac  mihi  Notario  infrafcripto  , 
in  hujufmodi  futuri  Matrimoni!  contemplationcm  ac 
favorem  dareac  realiter  allignare  diâx  Dominx  An- 
nx  ejus  Primogenitx  Ducatos  auri  Venetiarum  cen- 
tum  millia,  terminis  &  fub  obligationibus,  mane- 
ricbus  &  formis  in  diäis  Procuiatorii  ipfius  Simonini 
patentibus  Literis  fpecificatis.  Et  mutuò  idem  No- 
bilis  Simoninus  Procuratorio  nomine  quo  fupra,  in 
vim  fuper  hiis  attributx  potcfiatis,  promifit  &  fo- 
lemniter convenit  difto  SereniOfimo  Domino  Regi , 
mihique  ipfi  Notario  ut  prxmittitur,  ad  opus  ejuf- 
dem Dominx  Annx ,  &  quorum  in  futurum  poterit 
interefle  flipulantibus,  procurare  &  peragere  procul 
fallo  ,  quod  prxnarratus  IIluftrilTimus  Dominus  Dux 
dabit  &  realiter  confignabit  fuper  ejus  bonis  &  reddi- 
tibus  ipfius  Iliuñris  Dominx  Annx  in  dotalicium  & 
dotalicii  caufâ  Ducatos  annuales  dccem  millia,  per 
eandem  Dominam  Annam  in  vita  ejus  percipiendos , 
fi  Matrimonium  hujufmodi  diflblvi  contingeret,  & 
per  obitum  diñi  Domini  Comitis  fui  Viri,  acetiam 
in  omnem  eventum  reftitutionis  dotis  eidem  Domine 
Annx  aflìgnandx  ;  videlicet  fi  diäum  Dominum 
Comitem  ejus  futurum  Sponfum ,  poftquam  confum- 
matum  elfet  Matrimonium  pridemori  contingat ,  ca- 
dera Domina  Anna  fupcrílite  in  humanis ,  aut  è  con- 
verfo  eandem  Dominam  Annam  fine  liberis  in  ipfo 
Matrimonio  procreandis ,  dotem  prïdiâara  reftitui 
debere  in  Civitate  Avinionenfi ,  forma  &  terminis  at- 
que  modis  in  eifdem  patentibus  exprefiis ,  prarmilTa- 
que  omnia  &alia  fingula  in  diñis  patentibus  Procura- 
torii  ipfius  Simonini  literis  contenta,  de  fcripta  & 
notata ,  illam  genereque  &  fpecie  laudando  ,  homo- 
logando &  approbando ,  ut  in  lUis  conceduntur,  & 
fieri  ac  annui  petuntur  partes  eidem  &  una  qusque 
ta.ngitttr.  Idem  videlicet  Sereniliimus  Dominus  Rex 

fuo 
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NS  fiio&  diâœ  ejus  Primogenita  nominibus,  prafatuf- 
J.  C.  que  Nobilis  Simoninus  procuratorio  nomine  quo  fu- 
,j  prà,  viciiTim  unusalii&  alter  alteri;  Promittentes  & 
^  ibiemni  ftipulatione  pacifcendo  folemniter  convenc- 
runt  fub  juramenris  prœfcriptis  ,  conditionibufque 
pœnarum,  adje£ì:ionibus  &  oblìgationibus,  fubmif- 
iionibus  &  renuntiationibus  adhibitis ,  neceflàriis  pa- 
riter&  cautelisad  ungucm  inviolabilitcr  obfervare  & 
adimplere ,  quemadmodum  in  ipfis  patentibus  Procu- 
ratoriis  literis  ejufdcm  Simonini  declarantur ,  annuun- 
tur  &  fieri  petuntur  ;  Illa  hic  volentes  habcri  pro  fuffi- 
tienterexpreCriSjfupcrcis  ritè  de  fcienter  ut  aiTeruerunt 
confulti ,  ac  fi  proprio  corundem  ore  de  verbo  ad  ver- 
bum formiiliter evolaíTcnt,  &  dixiíTent  iìgillatim  qux 
in  prœfenti  Inftrumcnto  Tpecificarcntur ,  contraque  ea- 
dcm  aut  ex  illis  aliqua  per  feautalios  diredtè  vel  per 
obliquum  non  faceré  ,  diceie  vel  venire.  Dequibus 
omnibus  &  fingulis  fuprafcriptis  dlâx  Partes  utrim- 
quepctierunt  libi  fieri  duoconfimilia  publica  Inftru- 
menta  per  me  Notarium  infi'afcriptum  ,  qux  diftari 
pollint ,  corrigi  &  emendari  ad  diâameu  Sapientis, 
faâi  fubfìantiani  non  mutando.  Aita  fueruut  hxc  Ni- 
tofiìE  Regni  Cypri ,  in  Camera  rctraäus  Palarli ,  quod 
principaliter  Idem  primiflus  Dominus  Rex  inhabitat. 
Anno,  die  menfe  ,  Indidione  Pontificata  pr^dic- 
tis  ,  inpiasfcntia  Inclyti  &  Illuilrium  Dominorum 
Joannis  de  Lufignano  ejufdcm  Serenilììrai  Domini 
Regis  Primogeniti  Principis  Antiochiae  ,  Petti  de 
Lufignano  ComitisTripolen.  Reverendorum  in  Chri- 
fìo  Partum  Dominorum  A,  Dei  gratia  Paphcnfis.  N. 
Famagufihenfis  &  B.  Dertoncnfis  Epifcoporum  ,  ac 
Speâabilium  Sc  Egregiorum  Militum  Dominorum 
Jacobi  de  Caffano  Marefcalli  difli  Regni  Cypri ,  Bal- 
dini de  Nores  Marefcalli  Regni  Jerufalem  ,  Hugonis 
Soldani  .Cambcllani  Cypri  ,  Pctri  Pelcilrini  Viceco- 
itiitis  Nicofiï  ,  Henrici  de  Gibleto  Magiilri  liofpi- 
tii,  &c,  ad  pra:raifla  Teflium  vocatorum  ipecialitcr 
&  rogatorum. 

C  C  C  X  c. 

N  s  Contraií  de  Mariage  entre  LOUIS  Roi 
J.  c.  de  Sulle  &  de  Jertiidem  ,  ¿r  M  A  R- 
gi.  GUEKITE  DE  SAVOYE,/^/i 
au  Château  de  Thonnon -,  le  i,!.  ^oùt , 
Sa-  '432-  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généa- 
'■  logique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves. pag.340, 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Per  hoc  publicum  In- 
llrumentuni  cunñis  fiat  manifcftum  ,  Quod  cum 
pridem  Matrimonium  per  verba  de  futuro  contrac- 
tumfucrit  in  facie  Sanfts  JMatris  Ecdefia;,  folemni- 
'¿andum  intcr  SereniOìmum  Principem  Dominum 
LuDovtcuM  Tertium  Dei  gratia  Jerufalem  & 
Sicilia:  Rcgcm ,  Ducem  Andegàvia:  ,  Comitatuum- 
que  Provincia; ,  Forcalqucrii ,  Cenoraanis  Comitem, 
Magnifico  Domino  Petto  Domino  Bellevallis  primo 
Cambellano  ,  in  Provincia  Regio  Gubèrnatore  ,  ac 
Procuratotead  hxc  fpecialitet  conflituto  pto  eo  agen- 
te ex  una  ;  Et  Incliiam  Domicellam  Makgake- 
TAM  deSabauÌjia  Ftliam  naturalem  le- 
gitimam  Illiifiriffimi  Principis  Domini  noßri  Domini 
Amedei  Dxcis  Sabaudi^ ,  Cktlilaißi  Q-  Axgufi^  Prin- 
cipis ,  AÌMchioms  in  Italia  ,  Comitis  Pedemontium  (j- 
Cel/ennarum  ,  ralenlinenßjijae  er  Dyenßs,  ipfo  lllu- 
firidimo  Domino  noftro  Duce  Patte  per  ea  contra- 
hente  partibus  ex  altera.  Confiante  publico  Inftru- 
mento  dato  Thononi  die  vigefima  fecunda  menfis  Ju- 
lii  anni  millefimi  quatercentefimi  trigefimi  primi  no- 
nas Indiilionis.  HinceftquòdipfalnclytaDomicel- 
la  Margarita  ad  annos  pubertatis  perventa,  defidetan- 
tes  prxdiílíe  partes  hujufmodt  Matrimoni!  contrac- 
ium ut  convcnit  folemnizai  e ,  conftituti  propterea  in 
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Teftium  fubfcriptorum &  mei  Notarli  fiibfcripti  prœ-  ANS 
fentia,  acProcerum,  Peritorum  & aliorum  Notabi- de  J.C, 
liura  multitudine  copiofa  coram  Reverendiffimo  in 
Chriilo  Patrc  Domino  Joanne  de  Bettrandis  mifera-  ' 
rione  Divina  Archiepifcopo  Tarcntafienfi  ,  ad  Divi- 
na celcbrandum  officia  in  Pontificalibus  exilíente  ;  Vi- 
delicet  memoratus  Magnificus  Dominus  Petrus  Do- 
minus Bcllevallis  Procurator  ipfius  Serenillimi  Domi- 
ni Regis  Ludovici  ad  hujufniodi  Matrimonium  per 
verba  de  prœfenti  contrahendum ,  Ipfamquc  Inclytam 
Domicellam  defponfandum  de  novo  fpecialiter  con- 
ftitutus ,  ut  edocebat  per  alias  ipfius  Domini  Regis  pa- 
tentes Literas  ejus  propria  manu  fignatas,  fuoque  figli- 
lo cera  rubea  impendenti  figiUatas ,  quarum  etiam  te- 
nor de  verbo  ad  verbum  inferiùs  eftinfertus ,  tune  affi- 
ftentibus  fecum  Speilabilibus  &  Egregiis  Regiis 
Confiliariis,  quiindiflo  Matriraonii  contraducum 
eo  aÉfucrunt,  ac  etiam  pluribus  aliis  Norabilibus  Mili- 
tibus  &  Scutiferis ,  tam  per  ipfum  Dominum  Regem , 
quam  etiam  Screniifimam  Principilíam  Dominara 
Violandam  Jerufalem  &  Siciha:  Reginam  ipfius  Do- 
mini Rcgis Gcnitricem ,  ad hujufmodi  folemnia  Ma- 
trimoni] aufpicia  decoranda  deflinatis  ex  una  parte  :  Et 
fupradifla  Inclyta  Domicclla  Margarita  de  Se  cum  au- 
thoritate  ,  jufl'u  &  licentia  prsfati  Illuftriflimi  Do- 
mini Ducis  ejus  Patris,  cum  multorum  Principum  , 
Pr3;latorum ,  Baronum ,  &  aliorum  Procerum  prasful- 
genti  Comitiva  ,  allantis  jubcntifquc  &  authorizan- 
tis  ex  altera  parte  ,  &  ibidem  vifis  ac  folerti  indagi- 
ne profpcctis  per  ipfum  Dominum  Archiepifcopum 
prsditìistam  Difpeniàtionis  quàmnovac  Regis  Pro- 
curationis  Literis ,  &  aliis  necelTaiiis  ambabus  partibus 
mutuis  confenfibus  Matrimonium  fieri  applaudenti- 
bus  ,  ipfe  idem  Regius  Procurator  nomine  prelati  Se- 
reniiTlmi  Domini  Regis  Ludovici  per  formalium  ver- 
borum  de  prxfenti  ad  hxc  neceiTariorum  expreiìfio- 
nem,  Annuliquefacra  Benediftione  infufi  in  digito 
appofitionem,  prxfatam  Inclytam  Domicellam  Mar- 
garitam  Uxorem  Icgitimam  ipfius  Domini  Regis  re- 
cipit;  &vice  mutua  ipfa  Inclyta  Margarita  de  autho- 
ntate  Se  confenfu  prsefati  IllulÌrilIìmi  Domini  Ducis 
diftum  Dominum  Regem  Ludovicum  in  ejus  verum 
&  legitimum  Virum  in  perfonam  memorati  ejus  Pro- 
curatorisrecipit ,  fubfequentibus  etiam  Milfarumfo. 
lemniis  Benediñionifque  muñere.  Pro  quorum  indu- 
bia  firmitateS:  perpetua  obfervantia  ,  ipfe  Regius  Pro^ 
curator  promi il t  fub  fuorum  omnium  bonorum  ex- 
prelfa  obligatione ,  prœraifla  omnia  laudari  &  ratifica- 
ti facete  per  diâum  Dominum  SereniiTimum  Regem 
infra  tres  menfes  próximos,  &c.  A¿la  in  Platea  ma- 
gnatum  Logearum  caílri  Thononii ,  die  ultima  men- 
fis Augnili,  M.  ecce.  3IXXII.  India.  IO  Prxfen- 
tibus  lUuilr.  Ludovico  Comité  Gebenn.  Se  Philippo 
de  Sabaudia  Fratribus  :  Reverend.  Pattibus  Dominis 
Francifco  de  Crilla  Abbate  Filliaci  ;  Joanne  de  Arciis 
Prxpofito  Montis-Jovis  ;  nec  non  iVIagnificis ,  Spec- 
tabilibusSi  Egregiis  Dominis  Joanne  de  Balma  Co- 
mite  Montis-Revclli  ,  Urbano  Domino  Camerx  , 
Antoniode  Levis  Domino  Vallis-viridis;  Joanne  de 
Grimaldis  Barone  Bolli  j  Joanne  de  Bellolòrti  Can- 
ccllario;  Humberto  Baílardo  de  Sabaudia  ;  Manfredo 
ex  Marchionibus  Saluciarum  Marefcallo  Sabaudi^, 
Richardo  de  Terniaco  Domino  Montis  Canuti;  Joan- 
ne de  Montelupello  Domino  Choutagnise ,  Henrico 
Domino  Mentonls;  Antonio  Domino  Gtolex  ;  Lu- 
dovico Baftardo  Achayae  ;  Guillelmo  de  Luyriqco 
Domino  Cuilliœ  ;  Amedeo  de  Chalant  Domino  Va- 
leri ;  Henrico  de  Colombcrio  Domino  de  Voufflans; 
Nycodo  deMentone  Domino  Cliouyfiaci;  Joanne 
de  Compeyfio  Domino  Grufiaci;RodulphQ  de  Alyn- 
giis  Domino  Coudrex  ;  Aymone  Domino  Cailrive-, 
teris;  Jacobo  Orioli  Judicc  Breffix  ;  Roberto  de 
Montevagnardo  MagiflroHofpitii,  Petro  de  Mcnto- 
ne  Baillivo  Gebennefii  ;  Guygone  Getbafii  &  Gui- 
gone  de  Rovorea ,  ¿Ce. 
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TraiW  d'Alliance  entre  CHARLES  VIL 
Roi  de  France  JEAN  II.  RoideCa- 
ß nie  par  lequel  on  confirme  les  anciens  Trai- 
tez entre  Charles  V.  Jyeul  de  Charles 
FIL  &JeanI.  &  Henri  II.  Roi  s  de  Ca- 
Jlitle,&c.  &  danslequel  efi  inféré  le  Trai- 
té de  Vailladoliddu  7.  'Décembre  1407.  en- 
tre Charles  VL  &  Catherine  Mer  e  de  Jean 
II.  &  Ferdinand  fon  Oncle ,  Tuteurs  du- 
dit  Jean.  Fait  à  Madrid ,  fe  ^9.  Janvier , 
143^1.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma- 
ti"- pag.  BH- 

JOANNES,  Dei  gratis  ,  Caftellx  &  Legionis 
Rex.  Univerfis  &  fingulis  has  nollras  littcras  in- 
fpeauris ,  tam  prxfentibus  quam  futuris ,  falutem 
&  gratiam  in  domino.  Cum  abundantia  tranquillita- 
tis^&  pacis  xterni  Regis  providcntia  difponente  ,  Ín- 
ter Sereniffimum  &  Chriftianiffimum  Principem, 
chariffimum  fratrem  &  confanguineum  noflrum,  C  a- 
R  o  L  u  M  nunc  Francis  Regem  ,  ac  procuratores  & 
Ambaxiatores  &  nuntios  fuos,  ac  fui  nomine;  ad  hoc 
fpecialem  poteftatem  habentes ,  pro  ipfo  cari  (fimo  Re- 
ge fratte  noftro,  ac  primogenito  fuo ,  nato  vel  nafci- 
turo ,  vel  primo  Regnorum  (uorum  hserede ,  terris  & 
fubditis  ac  ditionibus ,  Dominiis  8:  adhxrentibus  fuis 
ex  parte  una  ;  &  Nos  &  nonnullos  Procuratores  no- 
ftros,  noflri  vice  &  nomine  ad  hoe  fpecialiter  &  ple- 
na cum  poteilate  deputatos  pro  nobis  &  primogenito 
noftro  ,  nato  vel  safcituro ,  vel  primo  Regnorum  no- 
ftrorum  herede  ,  terris,  regnis  &  fubditis  ,  dominiis , 
ditionibus  &  adhasrentibus  noftris  ex  parte  altera;  or- 
dinatae ,  concepts  ,  &  confirmatae  fuerint ,  certse  ,  li- 
gœ ,  amicitiîe  ,  confœderationes,  compofitiones ,  con- 
ventiones &  paña  ad  exterminium  malorum,  &  utriuf- 
que  ReipublicK  pacificum  incrementum  ;  eaque  & 
eorum  fingula ,  fibi  pfsepolítis ,  taiäifquc  facrofanâis 
Evangeliis ,  &  venerabili  figno  crucis ,  noftri  nomine  , 
&  in  animam  noftram  femper  &  omni  tempore  cufto- 
dire ,  manutenere  &  inviolabiliter  obfervare ,  pro  no- 
bis &  primogenito  noftro  nato  vel  nafcituro,  &  pro 
Regnorum  noftrorum  hasrede ,  Regnis,  terris  &  fub- 
ditis,  dominiis ,  ditionibus ,  &  adhiErentibus ,  noftris , 
promifcrunt&  firmiter  juraverunt  ;  &  nos  nunqaam 
contra  («cere  vel  venire  ,  per  nos  vel  alium  feu  alios , 
aliqua  ratione  vel  caufa ,  publice  vel  occulte ,  fub  hy- 
potheca  &  obligatione  Regnorum  &  omnium  bono- 
rum noftrorum ,  &  certa  fub  pcenà  ;  prout  hsc  &  alia 
per  fuas  hinc  inde  patentes  literas ,  fuis  nominibus  ro- 
boraras, acfigillis  fuis  comraunitas,  &  per  Fernan- 
dum  Didaci  de  Toleto  decretorum  döftorem  ,  &  auc- 
toritate  Apoftolica  Notanum  publicum ,  Auditorem, 
Referendarium  ,  Catlatorem  &  Secretarium  noftrum 
confeftas ,  &  manu  fua  propria  fignatas  ,  plenilfimè 
confiât  ;  Tenor  vero  literarum  per  didos  noftros  Pro- 
curatores ,  vice  &  nomine  noftri ,  initarum ,  conceffa- 
rum  &  firmatarum  fequitur ,  &  cft  talis. 

1 .  In  Dei  nomine ,  Amen.  Alvarus  de  Luna  Con- 
neftabcllarius  Caftella; ,  Comefque  fanSi  Stephani , 
Joannes  mifcratione  divina  Archiepifcopus  Hifpalen- 
fis,  &  Rodericus  Pimentel ,  Comes  de  Benavento , 
Confiliarii  Sereniffimi  ac  Chriftianiflirai  Principis  & 
Domini ,  Domini  noftri  Joannis ,  Dei  gratia  Caftellac 
&  Lcgionis  Regis  ejufque  Procuratores  ad  infra  fci  ip- 
ta  poteftatem  &  mandatum  fpeciale  habentes ,  ficut 
per  literas  ejufdem  Domini  nôftri  Regis  praefentibus 
infertas  conftat  evidenter. 

5.  Notum  facimus  univerfis  prasientibus  &  futu- 
ris ,  quod  cum  ieterna  providente  dementia  ,  multis 
evolutisannorum  curriculis,  inter  inclitiffimse  recor- 
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dationisdefunâosSereniffifflum  &  Chriftianiffimum  ANS 
Dominum  Henricum  primum  ,  quondam  Regemde  J.C. 
Caftellï  &  Legionis ,  proavum  praefati  Domini  noftri  , 
Regis  Caftella2&  Legionis  moderni  ;  &  inclitiffima; 
recordationis  Sereniffimum  &  Chriftianiffimum  Re- 
gem ,  Dominum  Carolumquintum,  quondam  Re- 
gem Francorum  ,  avum  Serenillimi  Principis  &  Do- 
mini  j  Domini  Caroli  Regis  Frsncorum  moderni;  cer- 
ta; confœderationes ,  paiítiones ,  ligs ,  conventiones 
&  amicitias  fuerint  initae ,  concepts ,  ordinata;  &  fir- 
mata: &  poftmodum  per  clariffimœ  memorix  defunc- 
tum  Sereniffimum  &  Chriftianiffimum  Dominum 
Joannem  avum  ,  ac  etiam  per  confimilis  memoria;  Se- 
renilfimum  Dominum  Henricum  fecundum  ,  Geni- 
torem  diâi  Domini  noftri  Joannis  fecundi  Regis  Ca- 
ftellx&  Legionis  moderni ,  pro  fe  &  ipfo  Domino 
noftro  Joanne,  primogenito  tuo  ,  Caftella  Sc  Legio- 
nis  Rege  moderno,  ex  una  parte;  &  per  clariffimK 
memoria  dcfunäum,  Sereniffimum  &  ChriftianilTì- 
mum  ,  Dominum  Carolum  fextum  ,  tune  Regem 
Francorum  filium  praeíari  Domini  Caroli  quinti ,  ge- 
nitoremque  pisfati  Screniffimi  Principis  ,  Domini 
Regis  Francorum  moderni ,  pro  fe  &  primogenito  fuo 
vel  primo  Regni  fui  haìrede ,  ex  alia  parte  ;  approba- 
tie ,  confirmaras ,  renovaras ,  &  roboratae ,  prout  per  eo- 
rum patentes  literas  poteft  apparerò ,  quarum  quidem 
literarum  tenores  hic  haba-i  volumus  pro  expreffis  äc 
infertis, 

4.  Et  confequenter  ipfe  Dominus  nofter  Rex  Ca- 
ftellœ  &  Legionis  modernus ,  nec  noe  recolendi  me- 
moria defunöa  Domina  Catherina  Genitrix  fua  ,  ac 
ejufdem  memoria  defunâus  Dominus  Ferdinandus  > 
Infans  Caftella:,  patruusfuus,  ejufdem  Domini  no- 
ftri Regis  Caftellx  &  Legionis  moderni ,  fuorumque 
Regnorum  tune  tutelara ,  curam  &  régimen  habentes, 
ejus  nomine  &  vice ,  &  pro  co  ,  proque  ejus  primoge- 
nico, aut  hxrede,  ac  Regnis ,  terris  &  fubditisfuis, 
exiftencibus  in  ejufdem  Sereniffimi  noftri  Cafteilae& 
Legionis  Regis ,  Majeftatis  praefcntia  ,  nec  non  dic- 
totum  matris  Patril'que  fui  bonx  mémorise ,  defundo 
Domino  Gerardo  tune  Epifcopo  fanäi  Fiori ,  Domi- 
no Robertode  Bracquamonte milite,  Confiliariis,  & 
Magiftro  Huonis  Secretario  ,  Ambaxiatoribus  &  Pro- 
curatoribus  ditìi  defunéii  Domini  Caroli  fexti  tune 
Francorum  Regis ,  per  ipfum  ad  diâum  Dominum 
noftrum  Regem  Caftellas  &  Legionis  modernum  dc- 
ftinatis  ;  ipfifque  virtute  poteftatis  eis  proprer  hxc 
fpecialiter  attributi  &  conceffs  ,  per  literas  difti  dc- 
funfti  Domini  Caroli  fexti ,  tune  Regis  Francorum , 
ac  pra;nominatis  fuis  Procuratoribus  &  Ambaxiatori- 
bus ,  ejus  nomine  &  vice ,  &  pro  eo ,  proque  ejus  pri- 
mogenito aut  hxrede  ac  Regno ,  terris  &  fubditis  fuis; 
confœderationes ,  traäatHS ,  compofitiones ,  paäio- 
nes,  ligas  &  amicirias  confirmaverint ,  innovaverint , 
inierint  &  fecerint ,  modo  &  forma  contentis  in  literis 
prxfati  Domini  Joannis  Regis  Caftellx  &  Legionis, 
quarum  renor  talis  eft. 

5-,  Joannes  Dei  gratia  Rex  Caftellx  &  Legionis, 
univerfis  &  fingulis  Chrifti  fidelibus  prxfentium  fc- 
riem  infpeäuris  &  audituris  falutem  &  gratiam  in  Do. 
mino ,  cum  abundantia  tranquillitatis  &  pacis  &c.  No- 
tum facimus  &  cunáis  fieri  volumus  manifeftum , 
quod  cum  sterna  providente  dementia ,  multis  jam 
evolutisannorum  curriculis,  inter prxclarx  memoriE 
defunftos  Reges ,  Carolum  quondam  Francis  &  Hen- 
ricum quondam  Caftella;  &  Legionis  Regem  proa- 
vum noftrum ,  quorum  gefta  magnifica  per  univerfa 
mundi  climata  folemniter  divulgantur  ;  certx  confœ- 
derationes ,  pañiones ,  ligx ,  conventiones ,  amicitiae  , 
initx ,  conceptx  &  ordinata  fuerint  Sc  firroatx ,  & 
poftmodum  per  Sereniffimum  &  Chriftianiffimum 
Principem  Carolum  Regem  Francis  modernum  prx- 
dariffimum  fratrem  noftrum  pro  ipfo  &  primogenito 
fuo ,  vel  primo  Regni  fui  hxrede  ex  una  parte  ;  &  tam 
per  incliti  recordationis  Sereniffimum  Principem 

Joan- 
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S  Joannem  av\im,  quam  Henricum  Genitorem  noñros 
C.  Reges  Caftellx ,  pro  ipfo  Genitore  noílro  &  nobis  ex 
parte  altera;  approbatae , renovatïe ,  confirmât^  & ro- 
boratac ,  iicut  per  eorum  litteras  patentes  &  autenticas 
fuis  magnisiigillis  debité  communitas ,  poteft  lucu- 
lentius  apparere  :  quarum  fiquidem  literarum  origina- 
lia  in  Archivis  utriufque  partis  non  immeritò ,  débité 
confervantur ,  ipforumque  tenores  hic  haberi  volumus 
pro  expreffis&  iníertis. 

6.  Nos  rcvolventes  in  animo  ,  quam  laudabile, 
quam  falubre ,  quamque  dulce  femper  extitit ,  in  uni- 
tatis  amore,  vinculumcharitatis  obfervare  ,  quaefua 
virtutis  efficacia  Ecclefiae  membra  fortiter  ligat ,  &  ad 
invicem ,  &  cum  Chrifto ,  qui  non  permittit  eos,  quos 
perfeótò  femel  junxerit  ,  ab  invicem  feparari ,  ncque 
coníilium&auxiliumíibi  mutuo  denegari:  curo  po- 
tius  eorum  omnia  facit  eíTe  communia  ,  &  infuper 
operatur  in  ipfis  identitatem  voluntatum  ;  nofírseque 
confiderationisaciem  dirigentes  ad  utilitates  innúme- 
ras &  irienarrabilia  beneficia ,  qua;  vero  lapiìs  tempori- 
bus ,  Regibus  &  Regnicolis  utriufque Regnorum,  ex 
amicitiis  hujufmodi  pervenerunt  bona  ;  cupientes  & 
defiderabiliter  aíFeítantes  memoratam  fraterna  charita- 
tis  unionem  ;  quae  tam  diu  permaniìt  illibata ,  non  di- 
minutioncm  noftris  temporibus  recipere ,  fed  crefce- 
re  femper  &  proficerepotius  in  augmentum;  omnem- 
que  cujuilibet  occaiìonem  amputare  materiamque, 
qua;  tamexverborum  ,  quam  fententiarum  diäarum 
ïiterarum  antiquarum  obfcurîtate ,  ambiguitate,  aut 
forf^  infequalitate  ,  vel  alio  quovis  modo  caufam  af- 
ferre  poÌTetdiffentionis,  alterationis  feu  contentionis 
in  futurum. 

7.  Conftitutisin  noftríe  Majeftatispraefentia  K  nec 
non  prseclanlfimiE  Genetricisnoftrsc  Catharinau  Rcgi- 
nœ  ,  &  llluftiispatrui  noftri  Ferdinandi  Ìnfantis  Ca- 
tella; ,  gercntium  ad  praefcns  noftri  Regnorumque 
Doftrorum  Regimen  ,  curam&  tutelam  ,  Àmbaxiato- 
ribus  ,  procuratoribus  Se  Nuntiis  praediiii  chariffimi 
Germani  noftri  Regis  Francia;  ad  vos  propter  hoc  fpc- 
cialiter  deftinatos,  videlicet  reverendo  Patit  Gerardo 
Dei  gratia Epifcopo  fandi  Fiori;  nec  non  Domino 
Roberto  de  Bracquemont  Dommo  de  Tinvilla  mili- 
te ,  &  magiftris  Joanni  Huonis  Archidiácono  Amalo- 
nenfi  ;  ipiìfque  virtute  poteftatis  eis  aitributas  ,  per  ii- 
teriispracfati  Gejmani  noilji  Regis  Francis,  iuo  ma- 
jon  iìgillo roboraras,  quarura  tenor inferius  iniereiur  j 
nomine  pra^fati  Germani  noftri  &  pro  eo  ,  proque  filio 
fuo  primogenito ,  nato  vel  nafcituro  ,  aut  primo  Re- 
gni fui  hxrede ,  ac  pro  Regno ,  terris ,  Dominiis ,  fub- 
ditis  &  adhairentibus  fuis  &  aliis  &  fingulìs,  quorum 
intereft  vel  intereííe  poterit  quomodolibet  in  futurum; 
recipficntibus ,  acceptantibus  &:  folemnitcr  fìipulanti- 
bns ,  confa  deratjones ,  traâatus,  compofitiones ,  pac- 
tiones,  ligas  &  amicitias:  Tam  ex  noftra  certa  fcien- 
tia,  quam  deprardiítorum  Genitricis&  Patrui  Tuto- 
lUm  noftrorum  ,  nec  non  aliorum  Prielatorum  ,  Ba- 
ronum,  Magnatum,&  Peri  tor  um  Regni  &Confilii 
noftri  propter  hoc  fpecialiter  &  perfonaliter  vocato- 
rum,  conlìlio  ,  volúntate  pariter  6ì  aíTenfu  i  tracla- 
rous ,  inimus ,  facimus  &  firmamus  fub  forinis  &  mo- 
dis  infra  fcriptis. 

8.  Primo  quod  nos  Joannes  Caftellae  &  Legiotiis 
Rex  praediäus ,  filiufque  nofter  primogenitus  nafcitu- 
lus,  five  primus  Regnorum  noftrorum  hieres ,  Re- 
gna ,  terrie ,  Patriae  ,  Dominia  &  fubditi  noftri ,  fu- 
mus  ex  nunc  &  erimus  de  cartero ,  una  cum  diéto  Ca- 
rolo Francia;  Rege  fratre  noftro  chariiTimo ,  filioque 
primogenito ,  nato  aut  nafcituro  ,  feu  primo  Regni 
fui  hœrede,  Regno,  terns,patriis,  Dominiis  &  fub- 
ditis  iuis;  boni,  veri,  fidèles,  confeederati  &  adha:- 
renies  amici  ,  tanquam  noftro  vero  fratri  naturali  & 
germano  :  tali  modo  videlicet ,  quod  nos  &  filius  no- 
fter primogenitus  nafciturus,  feu  primus  Regnorum 
noftrorum  hieresdamnum,vitupenum,detrimcntum  I 
autdedecus  didi  iratris  noftri  chariffirai  Regis  Fran-  1 
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cix ,  filli  primogeniti  nati  aut  nafcituri ,  feu  primi  Re-  A  NS 
gni  fui  hœredis,  Regni, lerrarum,  patriarnm,  domi-  de  J.  C. 
niorum &  fubditorum  fuorum;  non  ptocurabimus\iI- 
lo  modo  ,  nec  cuiquam  perfonœ  viventi ,  cujufcunque  ' 
flatus ,  condirionis ,  prœeminentiœ  aut  dignitatis  exi- 
ftat,  etiímíi  perfonafucric  Regalis,  aut  alia quœvis» 
quœ  diño  fratti  noflro  chariffimo  Regi  Francorum» 
filio  primogenito  nato  aut  nafcituro ,  feu  primo  Ke- 
gni  fui  hasredi,  Regno  ,  terris,  Patriis,  Dominiis,  & 
fubdirisfuisguerram  ,  damnum  ,  vituperium  ,  detri- 
mentum  aut  dedccus  facete ,  perpetrare  voluerit  vd 
voluerint ,  aut  inferre  5  confilium ,  auxilium  prœftabi- 
mus  feu  favorem. 

9.  QuiE  quidem  ligie  feu  íonfocderationes ,  pafla , 
amicitis ,  conventiones,  traSatus  lupra  &  infra  fcrip- 
tx  ,  durabunt  quoad  vitam  fratris  noftri  chariifinii 
Regis  Francis,  filli  primogeniti  nati  aut  nafcituri  & 
primi  Regni  fui  hseredis  j  hoftrique  Regis  Caflclte 
&  Legionis  prafari  filii  primogeniu  nafcituri ,  five 
primi  Regnorum  noftrorum  hzredis  przdiflorum ,  & 
quamdiu  ipfi  &  nos  vitam  duxerint  feu  duxeiimus  in 
humanis. 

I  o.  Item  prœdiâu/n  fratrem  noHrum  chariflimuni 
Regem  Francise,  filium  primogenitum  natumaut  naf- 
citurum ,  five  priraum  Regni  fui  hsredem ,  tam  per 
mare ,  quam  per  terram ,  contra  quafcumque  perfonas , 
qua;  poiTunt  vivere  five  mori  ,  cujiifcunque  flatus', 
condirionis  ,  praseminenris  aut  dignitatis  ex:ftanti 
etiamfi  perfona  fuerit  Regalis ,  aut  alia  quzvis ,  quiE 
diflofratri  noiìro  chariflimo  Regi  Francis,  filio  pri- 
mogenito nato  aut  nafcituro,  fi\e  primo  Regni  fui 
hzredi,  Regno,  terris,  Patriis,  Dcminiis  & (ubdltiS 
fuis,  guerram,  damnum,  vituperium,  dcirimentuna 
aut  dedecus  facete,  perpetrare  voluerint  aut  inferrej 
bona  fide  juvabimus  &  juvare  tcnebimur,  abfque  frau- 
de ;  nofquc  guerram  diäi  fratris  noftri  chariHimi  Rei 
gis  .filli  primogeniti  nari  aut  nafcituri ,  fcu  primi  Re- 
gni fui  lisrcdis,  in  nos  &  in  perfonam  noftram  tani 
quam  propriam  noftì am  recipicmus,  &  ut  caput  guer- 
ra! recipere  tenebimus  ;  ac  in  Regnis  &:  Dominiis  no. 
ftns ,  tanquam  noftram  propriam  j  cum  per  literas  pa- 
tentes ,  figlilo  ditti  Regis  Francia;  frati  is. noftri  cfia- 
riflìmi ,  aut  filii  fui  primogeniti  nati  aut  nafcituri  \  feit 
primi  Regni  fui  ha:rEdis  figillatis  certificati  fuerimiis , 
quod  guerra  fuerit  aperta ,  &  in  Regno  Francf-e  prei 
conizata,  intcreundem  Rcgem  Francias ,  autfiliuni 
fuum  primogenitum  natum  five  nafeiturum ,  five  pri- 
mi Regni  fui  h^redem ,  ex  una  parte  ;  &  Regem  An- 
gliï,  feu  quemcumque  alium ,  ex  parte  altera ,  inlrà 
decem  dies ,  à  die  prsdiäK  certificationis  nobis  faâx» 
faceré  prœconizari  jubere  tenebimur. 

II.  Sic  tarnen ,  quöd  fi  diflus  frater  hoñér  dioriffii 
mus  Rex  Francis ,  filiufque  primogenitus ,  natus  aut 
nafciturus,  feu  primus  Regni  fui  hagres,  five  alter  eo» 
rundem  ;  nos  aut  primogenitum  noftrum  natuni  feü 
nafeiturum  feu  primum  Regnorum  hsredem  rcquifii 
veiit ,  feu  per  eos ,  aut  eot um  alterum ,  fueririius  dé  ju* 
vamine  fubditorum  noftrorum  armatorum  feu  galeas 
rum  ,  aut  aliorum  navigiorurri  ad  opus  difls;  gucrrœ 
fubvenire  requifiti  ;  nos ,  primogenitus  nofter,  nafti- 
tuVus ,  feu  primus  Regnotum  haeres ,  hoc  faceré ,  gâ= 
leafque  ¿5:  alia  navigia ,  &  gentes  armorunl  ,  tam  per 
terram ,  quam  per  mare ,  ad  fervitium  &  juvamcn  dic.i 
ri  fratris  noftri  chariflìmi  Regis  Francis ,  filii  primo- 
geniti, nati  aut  nafcituri  ,&  primi  Regni  fui  haeredis 
prïdiftorum  ,  ejus  tarnen  vel  eorum  fumtibus  &ex- 
pcnfis,  fideliter  &  clïicacitcr,  omni  fraude  ceilante , 
mittere  tenebimur.  Jurabuntque  Capitanei  armatorum 
hujufmodi ,  tam  per  terram  quam  per  mare  fint ,  Ad- 
miraldi  velalii  quicunque,  &  facient  juramentum  fo- 
lemne  coram  perfona  vel  pCrfonis ,  per  diâum  fratrem 
noftrum  ad  hoe  deputata  vel  dcputatis ,  quod  amba- 
rum  partium  honorem,  utilititatem  8c  commodum 
drligenter  obfervabunt ,  ac  totis  viiibus  fidcliter  pro- 
curabunt. 

5  1.2.  Item 
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ANS  12.  Item  potcrunt  Vafalli  &  fubditi  noflri  liberé 
de  J.  C.  ^  abfque  ofïèniiqualibet  per  eos  inciu  rendaad  fervi- 
'434*  '"''"'"^  ^  juvamen  dióli  fratris  noftri  cliariflimi ,  filii 
primogeniti  nati  aut  na  feit  uri ,  feu  primi  Regni  fui 
hœredis,  tam  perterram,  quam  per  mare,  ad  opus 
didœ  guerree  noftríe ,  tamen  Regnorum  nofhorum 
necellitate  ceflànte,  quoties  eis  placuerit,  íe  tran s- 
ferre. 

15.  Item  guerra  nomine  fìatris  noftris  cbariflìmi 
Regis  Francoriim  prœdiâi ,  filiique  primogeniti ,  na- 
ti aut  nafcituri ,  ijve  primi  Regni  fui  hasredis ,  ieu  no- 
mine no  ftr  o ,  ílve  primogeniti  noftri ,  nafcituri ,  aut 
primi  Regnorum  noflrorum  hxredis  contjaquemcun- 
que  ,  incepta  live  incipienda  ;  nos ,  priraogenitus  nof- 
ter  nafciturus  aut  Regnorum  noilrorum  pnmus  haeres 
ex  parte  adver  fa  ,  pa£lum ,  tradatum  ,  accordum, 
treugam  feu  pacem  faceré ,  traítare,  accordare  abfque 
confenfu&  volúntate  expieíTis  praediäii  fratris  charif- 
lìmi ,  feti  primogeniti,  nati  aut  nafcituri ,  fcu primi 
Regni  fui  iiseredis ,  firmare  non  potcrimus,  feu  po- 
tent quomodolibet ,  aut  inire. 

14.  Poterit  tamen  prx-didliisGermanusnofìer,  fi- 
lìusprimogenitusnatusaut  nafciturus  live  primus  Re- 
gni fui  hœrcs,  cauiìs  exigentibus ,  treugas  particula- 
res ad  annum  ve]  ad  aliud  breve  tempus ,  citra  prafen- 
tium  offenfam  tradarc  &  inire ,  fi  &  quando  fibi  vi- 
debitur  expediré  ;  provifo ,  quod  ¿lÚas  treugas  par- 
ticulares nobis ,  aut  primogenito ,  nafcituro  vel  hœ- 
redi  noftro  fignificare  teneatur,  Se  c|uod  in  eifdcm 
nos,  primogenitus  nafciturus  vel  hieres ,  cumPatriis 
de  fubditis  noflris  comprehcndamur ,  fi  nobis  placue- 
rit comprehendi  ;  quodque  pisedicliEE  trcugae  parti- 
culares unius  anni  ve!  temporis  breviorts  >  nequeant 
ad  longius  tempus  fine  expreiTo  confenfu  noftro ,  pri- 
mogeniti nafcituri,  aut  primi  Regnorum  noilrorum 
hïrcdis,  prorogari  vel  extendi  :  ceflantibus  in  pra;- 
miflìs,  &  cìEteris fequentibus univerfis ,  omnifi-aude 
atquc  dolo. 

15.  Itemcafira,  civitatcs,  villae,  foitalitise  five 
loca,  qux  &;  quas  nos ,  piimogenitusaut  haeres  j  fi- 
ve  gentes  uoiìrx ,  tam  in  Regno  &:  terra  Anglise  & 
Ducatu  Aquitaniœ,  quam  in  aliis  Regnis ,  terris  &: 
dominiis ,  cor.tra  quìe  &  quas  diÛus  frater  noficr, 
primogenitus  natus  aut  nafciturus ,  live  primus  Regni 
fui  ha-res  guerram  inceptam  habuerit  vel  inceperit , 
acquifivcrimus ,  occupaverimus ,  acquifiverit  feu  oc- 
cupant, per  mare  vel  per  terram ,  di(5lo  fratri  noftro 
chariffimo  Regi  FranciiE ,  ejuique primogenito  ;  na- 
to fivc  nafcituro,  aut  primo  Regni  fui  hsredi ,  feu 
fuo  certo  nuntio  aut  mandato,  nos  &  gentes  noñra; 
pra-didíE  ,  &;filiusnofter primogenitus,  nafciturus, 
íive  primus  hacres  Regnorum  nofti  orum  libere  dare  & 
reílituerc  tenebimur ,  acctiamtencbuntur..  Bonata- 
men  mobilia  capta  vel  occupata  eiïiciantur  capientis, 
&  eidem  conccdcntur  fecundum  morcm  &  confiie- 
tudinem  Regnorum  FranciEe  &  Caílellas  pracdiíto- 
lum. 

16.  Item  volumus  ,  quod  fi  Rex  Anglise  ,  aut 
fuus primogenitus,  quicunque Regni  fui  hsrcs,  aut 
Ducatus  Aquitanix  ,  aut  aliquisalíus  de  fanguine  Re- 
gali Anglice  fiieritcaptus,  pernos,  primogenitum , 
nafciturum  ,  aut  primum  Regnorum  noítiorum  hat:- 
redem  ,  five  per  gentes  nofi^ras,  tam  per  mare ,  quam 
per  terram,  vel  quicunque  alius  Rex,  Dux  ,  five 
Comes  contra  quem  principa-Iiterdiclus'fraierncfter , 
Rex  Francia,  ejufque  primogenitus ,  natus  aut  na- 
fciturus ,  primus  Regni  fui  hasres  ,  guerram  incep- 
tam habuerit,  vel  inceperit  í  ad  arbitnum  volunta- 
tem  &  ordinationtm  didi  fratris  noñri  charilTmii  Re- 
gis  Francias,  ve]  ejus  primogeniti ,  .  nati  aut  nafcitu- 
ri,  five  primi  Regni  fuihiredis,  nofirique  vel  pri- 
mogeniti noftn  nalcituri ,  aut  primi  Regnorum  nof- 
trorum  hxrcdis,  teneaiur  captus  &  captivus:  infi- 
mulque  poterimus,,  una  cum  diílo  fratre  nofiiro  cha- 
riffimo ,  fuper  expcditione  didti  capti  fivc  captivi  or- 
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diñare,  prout  ambarum  partium  placuerit  voluntatî.  ANS 
Quicunque  vero  alius  ex  prididis  captus  five  capti-  de  J.  C. 
vusexftiterit,  confentimus  &  volumus ,  quodfit&  14.34 
efficiatur  capientis ,  &  cifdcm  concedatur. 

I  7.  Super  quibus  &  eorum  quolibet  ,  tam  fuper 
guerra,  quam  perfonis  fupra  di¿tis ,  &  omnibus  aliis 
ad  hoc  neceifariis  faiium  guerras  utilitatem  &  com- 
modum  diiri  fratris  noflri  charitÎîmi  Régis  FranciiE  , 
primogeniti,  nati  aut  nafcituri ,  feu  primi  Regni  fui 
haeredis  ,  Regni  ,  tenarum  &  fubditorum  fuorum 
concernentibus  ;  nos  aut  primogenitus  nofter  nafcitu- 
rus, five  primus  nofi:rorum  Regnorum  hïres  relatio- 
nifimplici  &aflertioni,  perdidum  fratrem  nofìrum 
Regem  Francix,  aut  primogenitum  natum  five  na- 
fciturum ,  five  litteris  fuper  hoc ,  aut  certo  fuo  nun- 
tio ,  ad  hoc  fpecialcm  potcfìatcm  habenri  ,  nobis  aut 
primogenito  noflro  nafcituro  ,  feu  primo  Regnorum 
noilrorum  hseredi ,  fa£luS  abfque  alia  probatione  feu 
informatione  quacunque ,  per  dictum  fratrem  nof- 
trum  charilTimum  Regem  Francoi^um ,  aut  primoge- 
nitum natum  feu  nafciturum ,  five  primum  Regni  fui 
hxrcdem ,  faciendum  fidem  indubiam  tenebimur  & 
tenebitur  adhibere  ;  intimationcquc  ,  prout  prjedici- 
tur ,  nobis  fafla ,  nos  &  primogenitus  nafciturus, 
«ut  primus  Regnorum  noilrorum  hxrcs ,  pr^diftum 
fratrem  nofi:riim  chariiliraum  Regcm  Francise  ,  pri- 
mogenitum fuum  ,  natum  aut  nafciturum,  feu  pri- 
mum Regni  fui  ha^redem ,  tam  defacto  tenebimur  & 
tenebitur  uriliter  adjuvare. 

18.  Sanèàligis,  confcederationibus, padis ,ion- 
ventionibus  &  tratftatibus  pra:di¿lis ,  cxcipimus  &  ex- 
cipi  volumus  perfonam  SanâilTimi  inChriiio  Patris 
Romani  Pontificis,  nec  non  fimiliter  Regem  Arra- 
gonum  ,  &  filium  fuum  promigenitum ,  qui  nunc 
funt  ;  dum  tamen  idem  Rex  Arragonum  &  filius  fuus 
primogenitus,  eorumvc  alter,  contra  dicium  íratrem 
noílrum  chaníTimum  Regem  Francise,  primogeni- 
tum, natum,  aut  nafciturum,  feu  primum  Regni 
fuitmedem,  Regnum,  terras,  dominia & fubditos 
fuos,  five  nos  primogenitum,  nafciturum,  aut  pri- 
mum Regnorum  noilrorum  h^redem ,  Regna,  ter- 
ras, deminia  &  fubditos  noflros ,  nullam  guerram  , 
damnum,  vitupcrium  aut  dedecus  five  detrimentum 
faciat,  inférât  ant  procuret ,  five  fieri ,  inferri,  aut 
procurari  faciant  per  alium  quovis  modo.  Quod  fi  , 
quodabfit,  idem  Rex  Arragonum ,  aut  fuus  primo- 
genitus contrarium  lacèrent ,  ceifabit  prced  i  ¿ta  excep- 
tio, &  nos ,  primogenitus  noíler  nafcitunis ,  aut  pri- 
mus Regnorum  noilrorum  hacies,  cum  dÍ£lo  fratri 
noilro  chariffimo  Rege  Francia; ,  ejus  primogenito, 
nato  vel  nafcituro  ,  feu  primi  Regni  fui  hœrede ,  eri- 
mus,  prout  fumus,  unanimitcr  confœderati  contra 
Regem  Arragonum ,  &  fuum  primogenitum  pra^liba- 
tos. 

19.  Qnae  omnia prxdiiSla  &' fingula ,  nospraedic- 
tus  Rex  Joannes,  feria  &  provifa  deUberatione  confi- 
li! fuperhsec  habita  pro  nobis,  primogenito  nafcitu- 
ro, &  primo  Regnorum  noilrorum  haerede  ,  terris, 
dominiis  &  fubdiris  noflris  promittimus  &  juramusin 
animam  nofiram  ,  promiferuntque ,  8¿  jurarunt  prae- 
nominati  Genitrix&  Patruus  notlro  tutelasque  noilrac 
nomine  fupcrimaginem  &  memoriam  Domini  noilri 
Jefu  Chriili  Crucifixi ,  Evangeliaque  fua  Sanila ,  per 
nos  &  ipfos  corporaliter  tatìam  &  tada  :  promitti- 
mufque  verbo  Regio,  bona  fide,  fidemque  &:  ho- 
magium  eidem  prœfato  chariffimo  fratri  noilro  Caro- 
lo Francorum  Regi ,  primogenito,  nato  aut  nafcitu- 
ro, ÍCU  primo  Regni  fui  ha.'redi ,  prillando,  tene- 
re, faceré,  &  de  punílo  ad  pundlum  ,  fraude  &  ma- 
lo ingenio  ceifantibus  quibufcunque  ,  adimplere  & 
inviolabiliter  obfervare;  &  hoc  fub  hypothcca  & 
obligationc  omnium  bonorum  noilrorum  ,  ha^redum 
&  iuccefforum  noilrorum  pra;fentium  &futurorum, 
nec  non&  iubpcena  perjurii,  quam  Rex  poteíl  in- 
currcre  tali  cafu;  infuper  fub  pœnaccntum  milhum 
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marchamrti  aurî.  In  quibus  obligationibus  &:pccnis  , 
-■  nos  diélus  Rex  CaftelIíE  &  Legionis,  interveniente 
diétorum  tutorum  noflronim  autcritate  Ärconfenfu, 
Regna  &  omnia  bona  noftia,  hseiedurn  de  fuccefíb- 
rum  noftronim,  diclo  fiatri  noftro  chariliimo  Regi 
Francia,  ejufque  primogenito ,  nato  iìve  nafcituro , 
te  feu  primo  Regni  fuih^rcdi  )  applicandi ,  tanquam 
pro  judicato  ,  condemnaro  ,  confeilato;  &  in  ipfas 
pœnas,  fi  contra  prxdida  noi  aut  primogeniti:? ,  na- 
sciturus, fivc primus  Rcgnorum  noftrorum  haíresíe- 
cerimusaut  fecerit ,  conlitcmurnos&  primogcnitum 
nafciturum,  primumqne  Rcgnorum  noitrorum  hx- 
rcdem  incurriiTe,  &t?mdejure,  quam  de  fa£i:o  ad- 
pdicamus  totaliter  incidifTe ,  &  nos  ipfos  de  autìori- 
tate  &  confenfu  pr¿:dicloi  um  ,  primogenitum  nafci- 
turum,  Regnorumque  noßrorum  heredes  6;  fuccef- 
fores.  Regna,  dominia,  terf-as ¿í¿ bona noftra ,  hsc- 
redum  &  fucccHorum  noftronim ,  prïfentia  &'  futura 
pro  prnemifTis  fìrmirer  adimplcndis,  fupponimus  & 
l'uppofuimus  cohibitioni  &  corapuliìoni  Camerse  fe- 
dis  Apoftoiica:. 

2  0.  Volumufque  Ärconfentimus,  quod  ad  majo- 
rem firmitatem  pri'ditSorum  omnium  &  fingulorum , 
litteras  Apoftoìicas  fuper  ipfo  fortiorcs  di£Vo  fapicn-^ 
tum,  fubftantia  non  mutata  ,  nos&didusprimoge- 
nitus  nafciturus,  primufque  Regnorum  noftrorura 
hxrcs,  diéto  Fratri  nofìro  chariiÌìmo  Regi  Francise  , 
ejufque  primogenito  nato  aut  nafcituro ,  primoque 
hœrcdi  Regni  fui  faceré  &  concedere  tene:.mur,  ac 
etkim  teneantur,  quoties  per  difium  Regem  Fran- 
cia;, fiatrem  nofìrum  ctiariffimum,  feu  primogeni- 
tum ,  natum  aut  nafciturimi ,  i  ve  primum  hxrcdcm 
Regni  fui,  nos  aut  primogénitas  noftcr  nafciturus , 
fivc  primus  Regnorum  noÌlrorum  h^res ,  fuerimus  ac 
fuerintrequifiti. 

2  1.  estera  vero  alia  omnia  &fingula  interutrìuf- 
que  noftrorum  prïdeceffores  ipfumque  fratrem  nof- 
trum  chariffimum  Francorum  Regem  ,  &  noftros  pro- 
genitores hadenus  hinc  inde ,  per  qusecunque  inftru- 
menta ,  litteras  &  traílatus  públicos  vel  privates , 
conjuniftim  vel  divifim ,  qualitercunque  inita,  fir- 
mata, ratificata  feu  declarata,  etiamfi  juramentis  & 
promiifionibus  fint  vallata,  qua;  üs  in  traciatibus  non 
fint  inferra,  voiumus  deinceps  cife  nulla ,  Írrita,  & 
caíTata  ;  &  calTaraus,  irrimmus,  rcvocamui,  &  pc- 
nitus  annullamus.  In  quorum  omnium  fidem&tef- 
timonium  piïfentes  litteras,  figilü  noftri  munimi- 
ne ,  nee  non  ad  amplioris  certitudinis  firmitatem , 
prasfatorum  Gcnitricis  &  Patrui  nominum  fubfcrip- 
tione,  figilliquc,  una  cum  figno  Notarli  publici  fe- 
cimus  &  jufiimus  communiri.  Datum  in  Valleoletï 
die  feprrma  Decembris ,  Anno  Domini  1408. 

22.  Nos  vero  fupra  nominati  AlvarusConneftabu- 
larius,  Joannes  Archiepifcopus  j  Rodericus  Alfonfi 
Pimcntel ,  Comes  de  Benavento  ,  Piocuratores  prae- 
fati  Sereniilimi  &  Chriftianitlimi  Principis  &  Domini 
noflri  ,  Domini  Joannis  Regis  CaftellE  &  Legionis 
moderni;  fperantes,  pr^diótas ligas,  confœderatio- 
nes,  amicitias,  compofitiones,  conventiones ,  trac- 
tatus  &  promiffiones  inter  diäum  Dominum  noftrum 
Regem  Caftells  &  Legionis  modfrni,  pro  fe&:  pro 
fuo  primogenito,  vel  hxrede,  Regnis,  terris,  & 
fubditis  fuis  ex  «na;  &  diftum  defunélum  Domi- 
num Carolum  Sextum  tune  Regem  Francorum ,  Ge- 
nitoremque  ejufdem  Domini  Regis  Francorum  ,  pro 
fe  &  pro  fuo  primogenito,  vel  hsrede  ac  Regno, 
terris  &  fubditis  fuis  ex  altera,  partibus,  ficut  prs- 
mittitur,  initas,  conceptas  &  firmatas ,  foreacfutu- 
las  adDei  laudem,  malorumquc  exterminium ,  & 
Utriufque  pridiitorum  Rcgum  ac  Regnorum  Reipu- 
blicEE  profperum  incrcmentum  ,  prsefentibus  una  & 
paritcr  convenientibus  :  videlicet  ex  una  parte  nobis , 
pro  diito  noftro  Rege  Caftell:e  &  Legionis,  &  ex 
alia  RevercndilTimo  in  Chrifto  Patre  Domino  Dio- 
nylio  Archiepifcopo  Tolofanos  nee  noa  nobili  Ôi 


LLIANCE,  &e. 


455 


fpeftabili  Domino  Joanne  de  Bonnay  Milite  Sene- 
fcallo  l^olofa: ,  Thcodorico  Ie  Comte  Miiitibus  & 
Coniïliariis  ac  Henrico  de  Frenoy  Secretano ,  Àm- 
baxiatoribus  &  Nuntiis  ac  ftociiratonbus  difti  Do- 
mini  Francia;  Regis  moderni,  pro  &adiioc  fpeciali- 
ter  coiiftitiitis  &  oidinatis  per  litteras  ipfius  Domini 
Regis  Francorum  moderni ,  &  pro  eo  proque  fuo 
primopeiiito ,  nato  aut  nafcituro,  aut  pnmi  Regni 
fui  liarcde,  ac  pro  Regno,  terris,  dominiis,  fub- 
ditis &  adiiœrentibus  fuis,  aìiifqu.  omnibus  &  íingu- 
iisj  quorum  intereft,  aut  intenfle  potcrit ,  quomo- 
dolibet  in  futurum;  recipicntibus,  acceptantibus & 
folemniterftipulantibus,  virtutc  potefliatisnobis ,  ut 
fupraüiduin  eft,  attributs,  &  conceifs,  per  die* 
tum  Dominum  noftrum  Regem  Cailellï  &  Legio- 
nis;  vice  &  nomine  ejus ,  &  pro  co  proque  filio  üio 
primogenito  nato  íive  nafcituro  ,  aut  primo  Regno^ 
rum  fuoium  ha:rede ,  ac  pro  Regno,  terris,  domi- 
niis,  fubditis Sradhirentibiis fuis,  caterifque omnU 
bus  Sr  (ingulis ,  quorum  intered  vclintcreOcpoterit, 
quomodolibet  in  futurum  :  confœdcrationcs,  trafla- 
tus, compofitiones,  pactiones,  ligas  &  amicitias, 
&  omnia  atia  &  lìngula  in  prxdiñis ,  &-  circa  pridic- 
ta  per  Dominum  noííiura  Regem  Caílellx  &  Legio- 
nis modernum,  per  ejufque  fupradicìos  tutores,  ejus 
nomine  &  vice,  una  cum  diâo  Domino  dcfunfto 
Carolo  Sexto  tune  Rege  Francorum  ,  Genitore  dicìi 
Regis  Franci:e  moderni ,  &  ad  fupra  nominatis  Am- 
baxiatoribus  &  Procuratoribus  fuis,  ejus  vice  &  no- 
mine,  ut  pra:mittitur ,  aäa ,  gefta,  liabita,  conven- 
ta ,  prout  in  fuperius  infertis  iitteris  fuis  contenta  & 
expreifata  funt ,  laudamus,  ratitìcamus,  approbamus, 
acceptamus,  acctiam  validamus;  intcnmque  de  no- 
vo traflamus ,  inimus,  facimiis  &;  firmamus  fub  pce- 
nis,  forma,  modis,  obligationibus  &  qualitatibui 
fupra  fcriptis,  pio  diâo  Domino  noflro  Rege  Caf- 
tells  6t  Legionis  moderno,  pi  oque  primogenito  fuoj 
nato  vel  nafcituro ,  aut  primo  Regnorum  fuorum  ha:- 
rede,  Regnis,  terris,  dominiis,  fubditis  &  adhx- 
rentibus  fuis ,  &  omnibus  aliis,  quorum  inteieftvei 
intereife  poterit  in  futurum,  uni  cum  diäisConfi- 
liariis  ,  Ambaxiatoribus  &  Procuratoribus  diâi  Doj 
mini  Regis  Francia; ,  ejusvice  &  nomine  agentibiis , 
ac  prò  eo  &  filio  fuo  primogenito ,  nato  aut  nafcitu- 
ro, ac  Regnorum  fuorum  hirtde,  proque  Regnis , 
terris,  dominiis,  fubditis  &  adhirencibus  fuis,  & 
aliis  omnibus ,  quorum  intereft  aut  intereife  poterit 
quomodolibet  in  futurum ,  &  conformes  paítiones , 
conventiones,  obligationes &  fubmiíTlones ,  confen- 
tientibus  &  facientibus,  nobis  fiipulantibus  &  reci- 
pientibus ,  pro  &  vice  d¡¿li  Domini  noftri  Regia 
Cartella;  &  Legioni? ,  ejufque  primogeniti  nati  aut 
nafcituri,  aut  primi  Regnorum  luorumhsredis,  ae 
pro  Regnis,  terris,  dominiis,  fubditis  ,  adhxrenti- 
bus  &  aliis  fupra  taftis,  prout  continentur  in  eorunl 
litterisconfimilibtis  &  confotmibusiflis ,  quasnobis 
tradiderunt. 

25.  Verum  tarnen  non  intendimuS  in  priernidìs 
comprehendi  claufulam  contentam  in  fuperius  infertis 
literis,  facientem  mentionemde  exceptione  inclytas 
memoria  defunfli  Domini  Martini  tune  Regis  Arra- 
gonum,  &:  fui  primogeniti ,  qui  tune  erant;  fed  bine 
inde  tolli  &  abjici ,  &  pio  nulla  habcri  :  ctim  etiara 
fit  fupervacua  ,  quia  ipfe  Martinus  &:  ejus  filius  ab 
hoc  feculo  dudum  i  ficut  Domino  placuit,  migravc- 
runt. 

24.  Promittimus  infuper  &  juramus  in  animata 
di6ti  Domini  Regis  Caftells  &  Legionis ,  fuper  ima- 
ginera &  reprxfentationem  Crucitìxi  Domini  noflri 
Jefu  Chriili  ac  fua  Sanâa  Evangelia  ,  per  nos  corpo- 
raliter tamtam  &  taéta  ,  bona  fide ,  celTantibufque  frau- 
de &  malo  ingenio  quibufcunque  ;  omnia  &  fingulä 
praîmiifa,  prout  & quemadmodum  per  nos,  quibus 
fupra,  vice  &  nomine  firmata  ,  gefla  &  faiâa  funt  te- 
neri &  tenenda ,  &  de  puncto  ad  putwftum  adimplcri 
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&  adimplciida ,  S;  inviolabiliter  obfcrvari  &  obfcr- 
.  Vanda  ;  per  diflum  Dominum  Regem  Caftellp:  & 
Lcçionis,  pro  fe  &  pro  filo  primogemto,  nato  vel 
naícituro,  aut  primo  Rcgnorum  fiiorumh^irrede,  & 
Regno  ,  terris ,  dominiis ,  fiibditis  &  adhœrentibus 
fuis  ;  ac  ctiara  per  eum  ,  &  per  ejus  patentes  litteras 
fiipra  &  infra  fcripta,  acceptanda  &  confirmanda, 
eafque  litteras  dandas  &  tradendas  diño  Domino  Regi 
Francis,  quamprimum  per  ejufdem  Regís  Francia: 
litteras  aut  nuntios  requirctur  ;  (¡miles  feu  conformes 
ac  ejufdem  virtutis  &  efficacia:  diíti  Domini  Régis 
Francia:  recipiendo  ;  &  hxc  fub  hypotheca  &  obliga- 
tione  omnium  bonorum  ,  hiredum ,  fuorumque  fuc- 
ceflTorumque,  pra:fentium  &  futurorum,  nec  non 
fub  pcena  perjurii  1  quam  Rex  potei!  incurrere  tali  ca- 
fu ,  ac  etiam  fub  pccna  centum  millium  marcharum 
auri  ;  inquibus  obligationibus  &  pœnisnos  eundem 
Dominum  nolhum  Caflellx  &  Legionis  Regem  ,  fuá 
Regna  paritcr ,  &  fuá  fuorumque  hcredum  &  fuccef- 
foriim  bona  quscunque  cidem  Domino  Regi  Fran- 
corum ,  cjufque  primogenito,  nato  live  nafcituro, 
aut  primo  Regni  fui  haìredi ,  &  erga  cum ,  tanquam 
pro  confeffato ,  judicato  &  condemnato  teneri ,  &  ip- 
fas  pœnas ,  fi  contra  prsdifla  idem  Dominus  nofter 
Caftcllje  &  Legionis  Rex ,  feu  primogenitus  fuus , 
natus  aut  nafciturus ,  feu  primus  Rcgnorum  fuorum 
ha:res  fecerit,  aut  fecerint,  confitemur  ipfum  Do- 
minum noftrum  Caflellse  Se  Legionis  Regem ,  pri- 
mogenitumque  fuum  ,  natura  aut  nafciturum  ,  live 
primum  Regnorum  fuorum  hœredem  incurriffe ,  & 
tam  de  jure  quam  de  faäoadjndicamus  totaliter  inci- 
dilíe;  &  ipfum  primogcnitumque  fuum,  natumvel 
nafciturum  ,  Hve  primum  Regnorum  fuorum  hxrc- 
dem,  &  ruccclfores  fuos cjufque  Regnum  ,  domi- 
Jlia,  terras  &  bona,  ac  lixrcdum ,  Se  fuccelforum 
fuorum ,  prsfentia  &  futura ,  pro  prasmifìis  firmirer 
adimplendis,  fuppofuiraus  &  fupponimus  coertioni 
&  compulfìoni  Camerœ  fcdis  Apoftolica;.  Volumuf- 
que  &  confentimus ,  quod  ad  majorem  firmitatem 
praädiflorum  omnium  &  fingulorum  litteras  Apofto- 
Jicas  fuper  ipfis  fortiores  &  racliorcs ,  diño  làpien- 
tum  ,  (ubflantia  non  mutata  ,  idem  Dominus  nollcr 
Cailcllx  &  Legionis  Rex ,  aut  primogenitus  fuus  na- 
tus aut  nafciturus ,  five  primus  Regnorum  fuorum 
haìres ,  diâo  Domino  Regi  Francorum ,  ejufque  pri- 
mogenito nato  aut  nafcituro ,  aut  primo  Regni  fui 
•  hœredi  lacere  &  concedere  teneatur ,  ac  etiam  tcnean- 
tur  ;  quoties  per  ipfum  Dominum  Regem  Franco- 
rum ,  vel  ejus  primogenitum  natum  feu  nafciturum , 
aut  primum  Regni  fui  haeredem ,  idem  Dominus  noC- 
ter  Caftella;  Se  Legionis  Rex ,  aut  primogenitus  fuus , 
natus  aut  nafciturur,  five  primus  Regnorum  fuorum 
hxres ,  fuerit  aut  fucrintrequifiti. 

25.  In  quorum  omnium  robur  &  tcilimonium 
pra:fentibus  litteris  nomina  noftra  propriis  manibus 
fubfcripfimus ,  &  figlila  nollra  fecimus  apponi ,  una 
cum  figno  &  fubfcriptione  Notarli  publici  infra  feri- 
pti.  Datum  &  a£lum  in  oppido  de  Majorito  Toleta- 
naeDiocefis,  vigefima  nona  die Januarii ,  annoàna- 
tivitate  Domini  fecundum  moiero  Ecclefis  Hifpaniœ 
millefimo  quadrigentefimo  trigefimo  quinto ,  Yo  el 
Condeftable  ,  Joannes  Archiepifcopus  Ifpalenfis  , 
Eleflus  Ecclefia:  Toletanœ.  El  Conde,  Si  ego  Fer- 
dinandus  Didaci  de  Toleto  Decrctorum  Doéior  Pu- 
blicus  Apoftolica  aucloritate  Notarius ,  ac  diéli  Serc- 
nilTimi  ac  ChriilianiCfimi  Domini  nofiri  Callellï  & 
Legionis  Rcgis  Auditor  Referendarius  atque  Secreta- 
riiis,  pra:miflis  omnibus  &  fingulis  dum  (ic ,  utpraì- 
niittitur,  agereiitur& fièrent,  unàcum  infra fcriptis 
teiì:ibus,  ad  Hl^c  vocatis  fpecialiter& rogatis ,  vide- 
licet  egregiis  &  fpeflabilibus  viris ,  Petto  Nugno  Co- 
mite  de  Guelva ,  Rodcrico  Didaci  de  Meodoça  Ma- 
jordomo &  Petro  Alvari  de  Oforio  Cuftode  Majori 
noftri  corporis ,  Petro  Manuel  avúnculo ,  pra:íatiSe- 
reniífimi  Domini  noftri  Régis  Confiliaríis ,  ac  nobi- 
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libus,  Baitliolomaîo  de  Montcfquin  Milite  Joanne  ANS, 
de  Bretaigne  Armigero  ;  Magillro  Segnino  de  Cour-  d=  ]■  C.  ' 
chardis,  Magifl:ro  in  artibus  &  Baccalaurco  in  Medi-  ijj,j4; 
cina ,  Petro  Normani  Presbytero  Tolofana: ,  Rhc- 
menfis,  Cenomanenfis&  SenonenfisDiocefis,  pra:- 
fcns  interfui ,  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi ,  &  de 
mandato  di¿torura  Dominorum  Comitis  Stabularli , 
Arcliiepifcopi  Ifpalenfis  ac  Comitis  de  Benavento , 
prxfati  Screnilfimi  ac  Chriftianiííimi  Domini  nofiri 
Regis  Callclla:  &  Legionis  Procuratorum  hoc  pra:iêns 
publicum  inftrumcntum,  me  aliis  arduis  occupato 
negotiis ,  per  alium  fcribi  feci ,  &  in  publicam  for- 
mara redigi ,  lîgnoque  meo  ,  una  cum  nominibus , 
&  figillorum  appenlìone  ipforum  didi Domini  nof- 
trum Regis  Procurator  folito  fignari ,  rogatus  pariter 
&  requifitus  in  fidem  &  tcftimonium  omnium  fingu- 
lorum prsmilforum.  Ferdinandus  Doäor  &  Refe- 
rendarius ,  Notarius  Apoftolicus. 

c  c  e  X  c  I  I. 

Traité  de  Ligne  ir  de  Confédération  entre  ANS 
PHILIPPE  Duc  de  Bourgogne ,  &  J=  J-  C. 
AME'  Vili.  T)iíc  de  Savoye  contre  le  1434. 
Duc  de  Bourbon.  Fait  à  Chamberí  ,  feBouRco- 
1 X. i^f ff/eri 434.  S. Guichenon.  Hiftoi-oNE  " 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  288. 

PH  E  L I  p  p  E  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gongne,  de  Lothier,  de  Brabant  &:  de  Lem- 
bourg  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois  &  de 
Bourgongne,  Palatin  de  Haynault,  de  Hollande, 
de  Zcllande  &  de  Namur ,  Marquis  du  Sainifl  Empi- 
re, Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Malines  :  Sc 
Amé  Dhc  de  Savoys ,  de  Chahlays  ^  d'Ouße  ,  Prin- 
ce ,  MiircjUis  £ Itdie  ,  Comte  de  Piémont ,  de  Genè- 
ve, de  Falemimil  i¿- D)i>i¡  ,  Baron  de  Vitaud  <¿-  de 
FoHcigny ,  Seigneur  de  Nice  de  i'^erfeil,  A  tous 
ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  verront ,  Salut.  Com- 
me au  jourd'huy  entre  nous  ayent  elle  accordés  &paf. 
fés  certains  points  Sí  articles  contenus  en  une  ceduUc 
ligné  de  nos  propres  mains,  de  laquelle  ccdulle  la  te- 
neur de  mot  à  mot  s'enfuyt.  Phelippe  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant  &  de  Lembourg, 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  Pa- 
latin de  Haynault,  de  Hollande,  de  Zellande  &de 
Namur,  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins  &  de  Malines  ; 
&  Amé  Duc  de  Sitvoye ,  de  ChahUji  ^  d'Ouße, 
Prince ,  Aiartjtiis  d'Italie  ,  Comte  de  Piémont ,  de 
Geneue ,  de  Vitlentinois  (y  Dyois ,  Baron  de  Vumd 
de  Fottcigny  y  Seigneur  de  Nice  de  Ver  feil:  A 
tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  favoirfaifons;  que 
pour  tousjours  entretenir,  continuer  &  augmenter  la 
bonne  amour,  affinité  &  alliance  qui  font,  &  tant 
longuement  ontellé  entre  lesMaifons,  &  Seigneurs 
de  Bourgogne  &  de  Savoye ,  &  plus  convenablement 
povoir  demander ,  pourluir  &  obtenir  les  droits  que 
chacun  de  nous  a  fur  les  Terres ,  Villes ,  Chafteaux , 
Souverainetés,  &  Rellbrts  des  Baronnies  de  Beaujo- 
I0ÍS&  de  Villars;  fcitués  tant  delà  que  dci;à  laSouC 
ne,  à  l 'encontre  du  Duc  de  Bourbon,  &  de  tous  au- 
tres qui  les  occuperoienr.  Nous  d'un  commun  ac- 
cord ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  Ducs  de 
Bourgogne ,  &  de  Savoye ,  avons  faiéi  &  faifons  par 
ces  prefentes ,  bonne  ,  ferme  &  ftable  alliance  ,  ligue 
&  conventionen  la  maniere  qui  s'enfuyt,  fans  aucu- 
nement déroger  és  autres  alliances  qui  ji  font  entre 
nous.  Premièrement ,  que  pour  obvier  és  maux  & 
innumerables  inconveniens  qui  entreviennent  de  guer- 
re,  &  à  mettre  Dieu  &  J  ufticc  de  nos  parties ,  ferons 
d'un  commun  accord ,  quant  &  ainfy  qu'en  fcmlîle 
mieux  nous  apparrade  faire,  fommcr  &  requerir  le- 
dit Duc  de  Bourbon  i  &  tous  autres  qui  Icfdites  ter- 
res, 
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res ,  fiefs ,  rerefiefs ,  Îbuverainetés ,  &  reiTorts  occu- 
ptroient ,  de  faire  leur  debvoir  envers  un  chacun  de 
nous.  C'eft  aifavoir ,  à  nous  Duc  de  Bourgogne  , 
des  fiefs,  hommages,  fouveraineté,  Se  refibrs  des 
Chaflcaux,  Villes,  Chaftellenies,  &  mandement  de 
Thify,  Eellcvillc,  &  aunes  qui  fetreuveront  mou- 
voir de  nous  en  fiefs,  rerefieis,  fouv.erair.etés ,  ou 
reifort  ;  &  à  nous  Duc  de  Savoye,  des  Chaiîeaux  , 
Villes ,  Chaftellenies ,  &  mandemcns  de  Chalcmont , 
Lane,  Villeneuve,  ToyfTcy  ,  Montaierle ,  Beaure- 
gard ,  Trévoux ,  Chaftellard,  Amberieu,  en  la  ter- 
re de  Dombes,  &  autres  qui  fe  trcuvcront  mouvoir 
denousenfief,  rerefief,  fouveraineté  &  reiforr;  & 
en  outre  à  nous  deux ,  des  autres  querelles  que  chacun 
de  nous  pourroit  avoir  contre  ledit  Duc  de  Bourbon , 
qui  feront  déclarées  en  la  fommation  qu'eft  cy  après 
mentionnée  ,  &  ou  temps  d'icelle  feront  trouvées  juf. 
tes  &  licites  de  pourfuir  conjointement  par  nous  deux  ; 
&s'il  advient  qu'ilz  veiiillent  faire  envers  chacun  de 
nous  leur  debvoir,  les  recevrons  félon  Dieu  SiJulH- 
ce,  mutuellement  chacun  pour  la  partie  qui  luy  deb- 
vra  appartenir  ,  fans  anticiper  ne  obmettre  l'un  le 
faifr  &  honneur  de  l'autre.  Item  que  s'il  advenoit, 
queDieu  ncveiiille,  cju'ilzne  voullîifent,  ou  refu- 
foient  défaire  leur  debvoir  envers  un  chacun  de  nous 
pour  fa  partie  mutuellement ,  8c  enfemble  comme  die 
eft;  en  celuy  cas  faites  premièrement,  &  nous  rap- 
portées lefdites  fommations,  contradicions  &  refus; 
nous  d'un  commun  accord  procéderons ,  &  ferons  te- 
nus de  proceder  conttele  nonfaifant  deiiment  envers 
un  cliacunde  nous,  ce  dont  conjoinrcment  auraefté 
fommé,  &  requis  par  voye  de  guerre ,  à  toute  puif- 
•fance,  ou  aut;  ementes  Pays  places ,  &  ainfi  que  entre 
nous ,  ou  nos  à  <jc  commis  fera  communément  convQ- 
TÌU  Se  cccordé ,  ayant  regard  à  iècourir  l'un  l'autre 
loyalement,  *&de  bonne foy.  Item  que  tout  ce  qui 
s'en  conquefiera  par  nous,  &  chacun  de  nous  delà  la 
Riviere  de  Soufne  de  toute  la  terre  de  Beaujeullois , 
demeure  &  foit  deflivré  à  nous  Duc  de  Bourgogne , 
pour  en  fere  à  nofìre  difpofition  &  volente  :  &  fem- 
blablemtnt,  tout  ce  qui  fe  conqueftera  deçà  ladite 
Riviere  de  Soufne,  demeure  &  foit  deflivié  à  nous 
Duc  de  Savoye ,  pour  en  faire  noftre  volente  &  plai- 
fir,  fans  demander  l'un  à  l'autre  pour  leschofes  qui 
luy  feront  acquifes ,  comme  dit  cft,  auci;ne  reftitu- 
tion  dedefpens.  Item  s-'il  advenoit  quefaifant  chef- 
cun  fon  effort  &  debvoir,  l'un  de  nous  avoit  pluftort 
prins  &  recouvert  iês  droits  &  portion  ,  que  l'autre  ; 
en  celuy  cas  fera  tenu  de  ayder  &  fouvenir  à  l'autre ,  à 
avoir  &  conquefter  fès  droits,  &  portion ,  de  mil 
combatans  durant  quatre  moys.aux  defpens  de  celuy 
quien  fera  requis.  Item  que  aucun  de  nous  ne  puiife 
des  querelles  que  deiTus,  &  de  ladepencequipar  nous 
s'en  feroit,  non  excedifTant  par  chacun  de  nous  la 
fomme  de  cinquante  mille  ducats,  faire  paix  ne  tricf- 
vegenerale  neparticulicre ,  fanslef^eu  &expréscon- 
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fcntemcnt  de  l'autre  ;  ne  aufly  recevoir  ne  àcccpter  A^fS 
aucun  traitty  particulier ,  ains  les  rebouttcr,  &iigni-de  ]•  C. 
fier  l'un  à  l'autre  loyaiiment,  &de  bonne  foi:  &  fe 
traittégeneral  fe  mouvoit ,  chefcun  de  nous  le  pourra  ^ 
recevoir.  S;  demenner  par  devant  celuy  auquel  fera 
ouvert  ;  c'cft  allavoir  ,  nous  Duc  de  Bourgogne  en 
ncs  Pays  de  Boui-gogne  ,  &  lieux  convenables ,  & 
nous  Duc  de  Savoye  auffy  en  lieux  convenables  de 
nos  Pays  dccza  les  Monts ,  figniffiant  encontinant  à 
l'autre,  lequel  foit  ternis  d'y  envoyer,  &  tenir  fes 
gens  pour  y  entendre  fans  fraude  ne  mal  engin.  Lcf- 
quelles  con\'cntions  &  alliances  avons  juré ,  convenu 
&  promis  l'un  à  l'autre ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  iiic- 
cefleurs  :  en  parolles  de  Pjinces ,  &  fur  l'obligation 
de  tous  nos  biens ,  avoir  fermes  &r  agréables ,  &  les 
entretenir  en  tous  leurs  points  &  articles,  fansfaire  ne 
venir  au  contraire.  En  tefmoin  defqiielles ,  avons  li- 
gné CCS  prefentes  de  nos  miins  propres ,  à  Chambe- 
ry ,  le  douzie'me  jour  de  Febvrier ,  mil  quatre  cents 
trente  quatre.  Ainfi  figné  ,  Phelippe  &  Ame'.  Etil 
foit  ainfi,  que  pour  plus  grand  fcurté,  fermeté  &  en- 
tretenement  des  choufesconteniies  en  ladite  Cedulle, 
aytefté  advifé  ,  conclud  &  promis  entre  nous  d'ung 
cofté&  d'autre,  que  de&  furies  choufes  exprimées 
en  la  Cedulle  devantdite  ,  fe  iéroient  de  par  nous  let- 
tres patentes  fcellées  de  nos  féaux;  fçavoirfaifonsque 
nous  ,  &  chacun  de  nous ,  ayant  ladite  Cedulle  ,  & 
I  tout  le  contenu  en  icelle  agréable  par  la  maniere  qu'il 
eft  cy  defius  efcript;  &  le  voulans  de  noftre  part  en- 
tretenir, &  faire  entretenir  par  nos  hoirs,  Ä;  fuccef- 
feurs  &  ayans  caufe ,  promettons  en  paiolle  de  Prince, 
;  &■  chacun  de  nous  en  fon  endroit  ,  &  pour  tant  que 
;  touchier  luy  puet  fur  les  foy  &  ferment  de  nos  corps , 
&'  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  &  advenir; 
;  pour  nous  &  chacun  de  nous ,  nofdits  hoirs ,  fuccef- 
ièurs  &  ayans  caufe  ,  &  de  chacun  de  nous ,  avoir  tenir, 
obferver  &  accomplir,  &  faire  tenir,  obferver  &  ac- 
complir inviolablement,  toutes  &  fingulieres  les  chou- 
fes contenues,  déclarées  &  fpecifiées'en  ladite  Cedul- 
le, ainfi  incorporées:  tranfcriptctydelfus,  fanspie- 
fentement  ne  au  temps  advenir  aller  ne  fere;  ou  fouf- 
frir  aller  à  l'encontre  en  aucune  maniere ,  pour  quelque 
caufe,  couleur,  ou  occafionque  ce  foit,  &  tout  fans 
fraude ,  barat ,  déception  ou  mal  engin  ,  &  iceux  du 
toutcclfans.  En  tefmoing  &  approbation  de  vérité, 
des  choufes  deffufdites.Nous  &  chacun  de  nous,  avons 
fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  prefentes  lettres  tacites ,  & 
accordées  doubles ,  dont  chacun  de  nous  aura  un  Ori- 
ginal par  devers  luy.  Donnea  Chambery,  le  douziè- 
me jour  de  Février,  l'an  de  Grâce  mille  quatre  cents 
trente-quatre.  Signé  par  Monfeigneur  le  Duc ,  Dora- 
meffent,  par  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoye,  Bolo- 
mier,  &  feellces  de  féaux  en  cire  verte  en  laz  de  foye 
rouge  &'  verte ,  au  feau  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  en 
cordons  de  foye  verte  en  celuy  du  Duc  de  Savoye. 
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Traite  fait  entre  PHILIPPE  "Duc  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Hollande  &c.  & 
.  RODOLPHE  DE  DIEPHOUT 
Enjèque  d'Utrecht,  en  date  du  dernier  Fé- 
irieri^^^.  Dans  le  Grand  Recueil  des 
Placards.  Tom.  III.  pag.  191 . 

RUDOLPH  VAN  Diephout  ,  byder 
genaden  Godts  Bilfchop  tot  Utrecht.  Doen 
kondt  allen  luydcn,  dat  onfe  lieve  geminde  Hee- 
re ,  die  Hertoge  van  Bourgoenien ,  Grave  van  Hol- 
landt,  Ons  doen  thoonen ,  ende  te  kennen  gegeven 
heeft  dat  fijn  Onderlaten  van  HoUandt ,  Zeclandt  en- 
Ttmtl.  de 
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Tradiiûion  de  ce  Traite. 


ANS 

de  J.  C. 

H34- 

Bour- 
gogne 
iT  Ut- 
recht. 


RODOLPHE  D  P.  D  I  E  P  H  O  U  T  /iirr  Ugru-   (a)  Ce 
ce  de  Dieu  EvêejHe  d'Utrecht ,  à  tous ßavoir  Traird 
f,lifi>is ,  ijue  nitre  cher  nmé  Seignenr  le  Duc  de  ^"^''¿^ 
Bourgogne ,  Comte  de  Hollande ,  nom  ayant  fait  remon-  "e°"*scp- 
trir  (à-  connoitre ,  que  Jes  Jujea  de  Hollande  ,  Zelande  tembtc, 
^  Frijefont  journellement  grever  far  nôtre  Jurijdic-  '1^-- 
M  m  m  tien 
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de  Vricdant ,  dagelijcks  fceie  befwaert  ende  belaft 
worden ,  met  Onfer  Geeftelijcker  Junfdictien  ;  ende 
fondcrlinge  van  den  Proviforen  ende  Decckenen  in 
den  voornoemden  Lande  wefende  ,  't  welck  wy  im- 
mer niet  gehengen  en  willen  ,  Wy  en  willen  daerin 
voorfien  ^  foo  dat  üns  liefs  Heeren  Onderfaten  ,  On- 
fer ende  Onfer  Dienaren  immer  niet  beklagen  en  lul- 
len ,  ende  dat  overmidts  die  groóte  gunfte  en  liefde  die 
Wy  dragen  tot  Onfen  lieven  genadigen  Heere  ,  den 
HertOfC  voorfchreve ,  ende  tot  fynen  Landen  ,  Luy- 
den  ende  Onderfaten  van  HollanJt  ,  Zeelandt  ende 
ilandt  ;  macr  liebben  minnelijck  overgedragen  en- 


de gellotcn  by  goeden  rypen  Raede  ,  ende  by  goet- 
duncken  van  Onfer  beyder  Raeden ,  fulcke  punftcn  als 
hier  nae  ghefchreven  ftaen ,  cm  Onfe  Geeftelijcke  Ju- 
rifdiaie  Onfer  Kercken  van  Utrecht ,  voortaen  daer 
na  te  regeren  op  fynen  Onderfaten  van  HoUant ,  Zce- 
lantende  Vneflandt.  • 

In  den  eerften  foo  fai  men  die  Dekenie ,  ende  Pro- 
viforic,  al  inder  voorfcbreven  Lande  regeren  ,  alleen 
jnidt  eenen  notabelen  ende  redelijcken  Manan  clcken 
Proviforie  ende  Dekenie,  die  hem  des  Geeftelijcks 
Réci  ts  verflact ,  ende  daer  nutte  toe  zijn. 

Itera  ,  foo  en  fai  geen  Man  der  vryheyt  van  der 
Clerckfchap  genieten ,  die  geen  Ciuyn  noch  Clerck- 
habijten  draget,  alsbehoorlijck  is,  noch  die  meten 
leeft  als  een  Clerck  fcliuldigh  is  te  doen,  Ende  wacrt 
dat eenigh Pape,  ofte Clerck,  overdaet  bedieve  bin- 
nen der  Graeflijckheyt  van  Hollandt ,  Zeelandt  ende 
Vrieflandt,  'twarein  viedebraecke ,  in  vcchtclijck, 
in  drcuickenfchap  ,  ofineenigen  ondaedelijcke  faec- 
len  ,  die  geen  redelijcken  Cleivk  toe  en  behoorden , 
die  fai  Onfe  lieve  Hcere  den  Hertoge  van  Bourgoe- 
nien ,  Grave  van  Hollandt ,  vangen  by  fynen  BiUuwen 
ofte  Rechteren  ,  en  dien  leveren  Ons  Deccken  of  Pro- 
vifoor,  daer  die  faecke gefchict  ware  ,  indien  dat  fy 
Clerck  waren  ,  ende  dieroi  fdadige  Pape  of  Clerc  k ,  en 
füllen  Wy ,  noch  dleProvifoorofDeccken  nietuyt- 
Jaten  ,  eer  fy  Onfen  lieven  Heere ,  den  Hertoghe  van 
Bourgoenicn  ,  Grave  van  Hollandt ,  van  der  brcucken 
die  fy  binnen  fynen  Landen  mifdaen  hadden ,  ghcbe- 
tert  hebben. 

Item .  foo  en  fai  men  die  Onderfaten  van  Hollandt , 
Zeelandten  Vrieflandt  niet  dagen  t'Utrecht  tí  rechte 
te  komen  om  cenigen  fiecken  wille ,  alfoo  verre  als  die 
geene  die  men  dage  wilde  .  te  recht  ftaen  wille  voor 
den  Geeftelijckenofte  Wereltlijcken  Rechter daerhy 
Onderzaet  is ,  ende  die  faecke  alfoo  is.datdieGeefte- 
lijckc  Rechter  daer  van  kennen  mach ,  endeoock  dat 
die  Rechters  haer  rechten  met  vreden  vorderen  füllen 
mogen. 

item ,  foo  en  fai  men  niemandt  moeyen ,  met  mo- 
veren of  midt  bannen,  ten  zy  dat  fy  eerft  ghedaeght 
zijn,  ende  dat  men  bewyfen  mach  procffclijck,  dat  die 
die  daeginge  totter  geenrekennilfc  gekomen  zy,  die 
men  moveren  of  bannen  fouden ,  en  die  Dcecken  of 
Provifooren  füllen  om  geen  mifdaden  wille,  dieee- 
righPerfoon  gedaen  hadde ,  by  Sententien  van  Jurif- 
diaien,  fulmineeren  fonder  kennifl'e  der  faecke. 

Item  ,  ofyemandt om eenigermildaden wille,  die 
hy  mifdaen  hadde,  inder  Kercken,  of  op  het  Kerck- 
hof,  die  der  vryheyt  van  der  Kercken  met  en  fouden 
mogen  befchutten ,  'volkomcli  jck  nae  befchrcven  rech- 
ten i  die  Mifdadige  fai  Onfe  heve  geminde  Heere  die 
Hertoghe  van  Bourgoenien  ,  Grave  van  Hollandt , 
mogen  doen  nemen  van  den  Kerck-Hove ,  fonder  dae- 
rommedatte  violeren,  of  interdid  te  wefen.  Oock 
mede  fai  de  vryheyt  van  der  Kercken  niet  te  bate  ko- 
men ,  die  met  ingefetter  lage  yemandt  doot  floegh,  dat 
kennelijck  op  hem  beproeft  waer,noch  oock  den  genen 
die  van  Onfen  lieven  Hcere ,  den  Hertoge  vowfz  ,  of 
van  den  Gei  echte  in.  den  Lande  gebannen  zijn  ,  om 
ondadelijcke  feytcn,  als  mifdaen  te  hebben  tcghen  den 
Prince  van  den  Lande,  of  tegen  fynen  Lande  dat  men 
bieten  mach  Crimn  Ufi:  Alajijhtis ,  of  anders  dierge- 

lijcke, 


DE  PAIX, 

tian  Ecdefiitflicjue  (}■  particiiHeremint  par  Us  Provi.  ANS 
finn  (¡r  Dojens  ijui  fiat  dans  les fiiifidits  fan  ,  ce  ¡¡He  Je  ].  CV 
pourtant  ne  voulons  fiaufrir ,  q- y  vohLim  pourvoir ,  j.-. 
afin  que  les  fiujets  ds  nitre  cher  Seigneur ,  ne  s'enpUi- 
gnent  plus  à  nom  ni  a  nos  fierviteitrs  ;  ^  en  coafidira- 
tion  äe  la  grande  ajfelhon  e?'  amitté que  noM portons  Í 
nitre  cher  é'  gratieux  Seigneur  le  Duc  fiufidu  ¿~  k  fies 
pais  gens     fiujets  de  Hollande  ,  Zelande  c¡r  írifie  , 
fiommes  convenus  ^  avons  conclu  amiahlement  par  bon- 
ne &  meure  délibération  cr  par  l'avis  de  nos  deux  Con- 
fieils  les  points  cy  dejfom  fipecifiiez. ,  pour  régler  la  deffus 
a  l'avenir  nôtre  Jurifidittion  Ecclefiiaflique  de  l' Egl'fi' 
d'Vtrecht  à  l'égard  des  fiujets  de  Hollande  ,  Zelande  , 
67-  Weßjrifie. 


Premièrement  on  gouvernera  le  Doyenné  &  Pf'- 
vifiorat  dans  les  fiujdits  pais  jeulement  par  un  homme 
¡moble  ¡y  raijonnable  qui  fiera  mis  dans  chaque  Provi- 
Jorat  ár  Vojennéqui  entende  le  droit  Canon  ,  dont  il  efi 
de  befioin. 

Item ,  nul  homme  ne  jouira  de  l'immunité  de  U 
Clericature  qti'tl  ne  porte  la  couronne  ^  l'habit  ,  comme 
il  iji  convenable  ,  non  plus  que  celtiy  qui  ne  vit  pas  com- 
me un  Eccleßaflique  doit  vivre  ;  ¿  s'il  arrivoil  que 
quelque  prêtre  ou  Clerc  fit  quelque  inßlence  dans  la 
Comté  de  Hollande  ,  Zelande  &  Frifie  ,  fioit  en  trou- 
blant la  paix  ,  fie  battant  ou  s' enivrant ,  tu  en  fiai  fane 
d'autres  chojes  qui  ne  furent  'a  faire  ,  &  qui  ne  con  vien- 
nent pas  a  un  Eccleßaflique  raifonnable  ,  nôtre  cher  Sci- 
i  gneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Hollande  le  fer* 
\  prendre  par  fies  Baillifs  ou  juges  ,  le  remettra  entre 
les  m.iins  de  nôtre  Doyen  ou  Provifieur ,  où  le  fiait  aura 

été  perpetré  &  nom  ne  liifferons  alUr , 

non  plus  que  lefidits  Provifieurs  &  Doyens  tefidits  Prêtres 
ou  Clercs  qu'au prealUble  ,  ils  n'ayent  donné fiatisfaUion 
à  nitre  cher  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  Comiede 
Hollande  pour  la  peine  encourue  dans  jes  pa  is. 

Item  on  n'ajourner  a  point  les  fiujets  de  Hollande,  Ze- 
lande, &  P^'jo  a  comparoir  en  JußiCe  k  Utrecht  pour 
quelque  eaufe  que  ce  fioit,  tant  que  ceux  ,  qu'on  voit- 
droit  ajourner  ,  voudront  être  mis  en  caufie  pardevant 
le  juge  Ecclefiiaßiqne  ,  eu  fieculier  du  lieu  ou  il  efi fiujtt , 
la  chofie  étant  telle  que  le  juge  Eccleßaflique  en  puiffe 
connaître ,  dy  procédera  fiant  y  pouvoir  être  troublé. 

Item  l'on  ne  pourra  molefler  perfionne ,  fioit  par  exil 
ou  banniffement ,  à  moins  d'avoir  été  auparavant  ajour- 
né, é'  q  lel'onne  puijfe prouver  que  l'ajournement  eß 
venu  a  la  connoijfance  de  ceux  qu'on  voudroit  exiler  ou 
bannir  ,  &  Doyen  ou  Provijéur ,  pour  quelque  crime 
que  ce  fioit ,  qu'une  perjonne  auroitfait ,  ne  pourra  ful- 
miner de  fientence  de  jurtfdiäion  ,  fians  connotjfiance  de 
caufie. 

Item  fil  quelqu'un  pour  quelque  crime  quii  auroit 
commis  ^  dont  le  privilege  de  l  'Eglifie  ne  pourroit  pas 
le  mettre  a  couvert ,  7^/0«  le  droit  écrit ,  venoit  a  je  re- 
fittgier  dans  l'Eglifie  ou  dans  le  cometiere ,  nôtre  cher 
amé  Seigneur  le  Due  de  Bourgogne  Comte  de  Hollan- 
de ,  pourra  le  faire  prendre  des  mains  de  la  Cour  Ec- 
clefiafiique fians  U  vieler ,  ^  fiín, pouvoir  être  interdit. 
Comme  la  liberté  des  Eglijes  n^fiervira  de  rien  a  ceux 
qui  de  guet  a  pens  auroient  commi:  quelque  affafißnat,  & 
qui  pourra  être  prouvé  tel  ;  non  plus  qu  k  ceuxpar  nô- 
tre cher  Seigneur  le  Duc  fiuj  dit  ,  ou  par  U  jußice  du 
pais,  pour  faits  oh  crimes  perpetren  contre  le  Prince  du 
pais  ou  contre  ledit  pais  ,  que  Vonno/nme  crimen  leía: 
Majeftatis ,  ou  autres  fiemblables ,  mais  nôtre  iher  Sei- 
gneur le  Duc fiufidit  ¡esfera  prendre  dans  l'Eglifie  ou 
d'entre  Us  maini  de  la  Cour  Ecelefiajhque,  (am  que 


DE  TRE  V  E,  D' 

i  N  S  li  jckc ,  macr  Onfe  lieve  Heere ,  die  Hertoge  voorfz,  fai 
:  J'  C.  die  moghen  docn  nemen  van  den  Kcick  of  Kerck-ho- 
ve,  fonder  die  Kerckeof  Kerck-hove,  daermede  be- 
ilagcn  tewefen  ,  of  interdift  te  komen. 

Item  ,  foo  en  füllen  dìeDeeckenen  ofProviforen 
nìemandt  moeyen ,  overmidts  dat  fy  op  Heylighe  da- 
ghen ghewrocht  hadden ,  eenigh  wcrck  dat  hem  noot- 
^ruftigh  waer,  daer  fy  den  Vierdagh  mede  gebrooc- 
ken  hadden  ,  dat  is  te  verftaen  van  noodts  wegen  ,  op 
den  Dijck  ende  Waterfchap,of  in  derOeftden  Coorn 
7,ijn  oorbaer  te  doen ,  of  ander  gemeyn  nootoorbaer, 
hoe  dat  gebeuren  fai . 

Item ,  van  den  genen  die  in  Overfpel  iitten ,  of  in 
fornicatien ,  ende  diergelijckc  andere  dingen  ,  daer  of 
ial  men  houden  die  manier  ende  gewoonte  j  als  zy  tot 
hier  toe  gehouden  zijn  ,  behoudelijck  dat  men  den 
Wyven  die  Gemannct  zijn ,  niet  befchaemen ,  of dae- 
rom  moeyen  en  fai ,  ten  zy  dat  fy  in  openbaer  Overfpel 
iitten,  of  dat  fy  daer  in  fouden  bcfchuldightzijn. 

Item ,  foo  en  füllen  die  Dekenen  ofProviforen ,  die 
Onderfaten  van  Hollandt ,  Zeelandt  en  Vrieflant ,  niet 
vorder  belaften ,  in  gelde  te  nemen ,  van  Cicatien ,  van 
Sententien,  ende  van  andere  faecken  in  den  rechten  die- 
Tiende,  maeriy  füllen  hem  daer  in  ghelijcken ,  ende 
conformeren  den  Hove  van  Utrecht ,  erde  want  men 
in  Zeelandt  dat  voorfz  recht  p'eget  veele,  foo  en  füllen 
tiie  Deekcnen  en  Proviforen ,  aldaer  van  den  Onderfa- 
ten van  dacgh-Brieven  te  fchryven  en  te  zegelen,  niet 
meer  nemen  dan  een  Ingelfche  fulcx  payements  als 
men  nu  muntin  Vlaenderen  ,  en  gelijck  in  Hollandtj 
cndc  alfoo  vooi  t  van  Maen-brieven ,  van  Ban-brieven , 
ende  andere  Brieven ,  nae  beloop  als  daer  toe  behoort. 
Ende  waer  yemandt  die  ilorve ,  ende  in  den  Ban  ware 
van  fchulden ,  of  van  andere  faecken ,  dat  men  kenne- 
ïijck  cndc  openbacr  proeven  mocht ,  dat  hy  wel  bete- 
ren foude  mogen  ,  ende  dat  hy  dat  gelaten  hadde  in 
verfmadeniffcdtTHcyligerKercker  midt wille,  midt 
dien  fai  die  Dccckcn  of  Provi  foor  om  gaen  redelijcke 
ende  befcheydelijck  nae  ouder  ghewoonten  ;  maer  ar- 
men hiyden  die  ftorven  ,  ende  in  den  Ban  wefende 
voor  fchulden ,  ende  andersdies  niet  beteren  en  moch- 
ten ,  daer  offullen  die  Dekenen  of  Proviforen  nemen 
van  haren  Erfgenamen  dubbelt  contumatic  geit ,  dats 
te  verftaen ,  twee-werf  alfoo  vcele  als  fy  Icvendigh  ge- 
lieven fouden  hebben  ,  gelijck  van  oudts  ghewoone- 
iijck  pbgh  te  wefcn  y  van  correéiien  ,  van  contuma- 
cien,  eer  men  hem  geabfolvcert  foude  hebben,  ende 
dat  uiëren  gelijck  als  in  eicken  Landen  ,  Proviforien 
ende  Dekenien  plach  te  zijn ,  nae  ouder  gewoonten. 

Item ,  want  vele  Luyden  in  Hollandt,  Zeelandt  en- 
<ic  Vricflandt  hylicken  ende  malkanderen  trouwen, 
eer  dat  fy  haer  geboden  hebben  in  der  Heyliger  Kerc- 
len ,  foo  en  füllen  die  Deecken  of  Provifoor  niet  meer 
nemen  van  der  abfolutien  ,  van  eenen  Man  ende  Wijf, 
diealfoo  malkander  trouwen  füllen  ,  by  haren  Vrien- 
den ende  Magen,  of  midt  haren  moedt  wille,  dat  die 
tot  haren  mundigen  jaren  gekomen  zijn,  tenhoogh- 
fìen  een  Engelfche  Nobel  ,  ende  daer  beneden  ende 
voort  befcheydelijck  nae  den  fiate  der  Pcrfonen  die 
trouwen  füllen  inder  manieren  voorfchrcven  ;  maer 
met  dcfer  Ordonnantiën  en  füllen  niet  befwaert  weien 
die  Onderfaten  van  Hollandt,  Zeelandt  ende  Vrïe- 
ilandt,  die  feeckere  Ordonnantie  ende  Coflume  heb- 
ben ,  dat  fy  Mijn  hier  of  te  geven  plegen ,  die  füllen 
haer  oude  gewoonten  en  heerkomen  gebruycken. 

Item ,  foo  en  füllen  die  Deecken  of  Provifoor,  geen 
abfolutie  geven ,  die  Vrouwen  of  Maeghden  ontvoe- 
ren, buytcn  haren  ofharennacrtenMaegen  ofVrien- 
den  wille ,  ten  zy  dattet  haren  naeften  of  Vrienden  te 
wille  zy  ;  noch  oock  geen  Papen  en  füllen  die  trou- 
wen, ten  ware  dat  fy  des  beyde  midt  haren  willebe- 
geerden ,  fonder  allen  bedwangh  wefende,  ende  hier 
op  füllen  Wy  gebodt  doen ,  allen  Proviforen ,  Deecke- 
nen  endePapen,  ende  waer  eenigh  Provifoor,  Deec- 
ken ofte  Pape ,  die  hier  boven  dede  ,  die  Provifoor , 

Deec- 
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»i  l'une  ni  autre  puijfent  être  excommumez.  ni  inter-  ANS 
^'■'J-  de  J.  C. 

1434. 

Item  les  Doyens  ott  Provifenrs  n'inijuiéieront perfon- 
ne ,  fonr  avoir  travaillé  un  jour  de  fête ,  en  íjuelifue  ou- 
vrage cjui  lui  aura  été  nece¡fa,re  ,  par  ou  bdn  jour  au- 
roit  été  violé,  bien  entendu  fic'efi  pour  caufe  de  neceffi^ 
té,  comme  d'avoir  travaillé  aux  digues  ^  ou  k  U  moif' 
[en ,  ou  autre  befiin  projfitable. 


Item  pour  ceux  c^tù  feront  atteints  d'adultere ,  paiU 
lardife  ou  chofes  [emblables  ,  en  obfervera  la  maniere 
t¿r  coutume  qui  a  été  obfirvée  jufques  a  pre  fint  enpa* 
retile  mattere  ,  exceptéquon  ne  dijfamerapas  les  fem- 
mes mariées ,  ^  même  quoh  ne  les  inquiétera  point ,  à 
moins  d^etre  convaincues  d'adultere  public  ,  ou  d'en 
être  accufées. 

Item  les  Doyens  ^  Provifeurs  ne  furchargeront  pas 
lesfujetsde  Hollande  ,  Zelande  er  frìfe,  en  prenant 
d'eux  de  l'argent ,  de  citations ,  fentences ,  autres  cho* 
fes  fervant  en  juflice  ;  mais  ils  fe  conformeront  à  la 
Cour  d'Utrecht  ;  ^  comme  ce  droit  efl  fort  ordinaire  en 
Zelande  i  les  Doyens  (¿^  Provifeurs ,  n^y  prendront  pas 
davantage  pour  les  exploits  écrits  (^r  fie  liez,  qu'un  An- 
glois  ,  monnoye  qu'on  bat  prefentement  en  Flandres , 
&  de  même  en  Hollande  ^  ainfi  de  ce  qu'ion  apelle 
Aíaen- brieven ,  iettres  d'exil  er  autres  filon  le  cours 
que  de  r  ai  fin.  Et  il  y  avait  quelqu'un  qui  mourût 
étant  banni  pour  dettes  ,  ou  pour  autre  chofe,  cr  que 
Von  put  prouver  qu'il  pouvait  y  fatisfaire ,  ^  qu'il  ne 
Veut  pas  fait  au  mépris  de  V Eglifi  ^  a  dejfem  ,  les 
Doyens  ^  Provifeurs  en  ufiront  avec  difcntion  ç)' 
raifin^  comme  decoutume  ancienne-^  quand  aux  pau- 
vres qui  mourant  étant  bannis  pour  dettes,  auxquel- 
les ils  ne  pouvaient  fatisfaire,  les  Doyens  Provifeurs 
en  prendront  de  leurs  héritiers  donble  contumatic  gelt, 
c'efi  k  dire  deux  fois  autant  qu'ils  auraient  donné  étant 
vivans  ,  comme  d'ancienneté  on  était  accoutumé  de 
faire,  pour  correction  ^  contumace  ,  avant  qu'on  eut 
pû  être  abfius ,  ^  comme  en  ufint  dans  chaque  pais  les 
Provifeurs  (¿r  Doyens  ,  filon  Vrìnctenne  coutume. 


Item  comme  plußeurs  en  Hollande  ,  Zelande  , 
Frifi  fe  marient  enfemble  avant  que  d'avoir  leurs 
bans  dans  la  Sainte  Eglifi  ,  les  Doyens  ^  Provifeurs 
ne  prendront  plus ,  pour  les  abfolutions  d'un  homme 
d'une  femme  qui  Je  feront  atnß  mariez^  par  leurs  amis 
cr  parens  ,  é'  àe  leur  franche  volonté  y  quun  nable  An. 
glois  au  plus  des  Mafiurs  (¿r  en  autre  différemment  fe-^ 
Ion  l'état  des  perfonnes  qui  fe  marieront  de  la  maniere 
fufditte  ,  mais  a  cette  ordonnance  ne  feront  peint  aß^U' 
jettis  les  fujets  de  Hollande  i  Zelande  (¿r  Frifi  qui  ont 
certaines  Ordonnances  &  Coutumes ,  ty-  ils  fuivront  en 
cela  leurs  anciennes  Coutumes  Privileges. 


Item  les  Doyens  Provifeurs  ne  donneront  point 
d'abfolution  aux  femmes  ni  aux  filles  enlevées  fins  Isar 
confentement ,  (¿r  fins  celui  de  leurs  parens  amis ,  a 
moins  que  leurs  dits  parens  ^  amis  n'y  confenteni , 
eju'aufii  nul  Prêtre  ne  les  mariera,  a  moins  qu'ils  n'y 
fiaient  confintans  Vun  er  Vautre  fans  contrainte ,  or  fur 
ce  nous  donnerons  nos  mandements  a  tous  Provifeurs , 
Doyens  ou  Prêtres-^  s'il  y  avait  quelque  Provifiur  , 
Doyen  ou  Prêtre  qui  fit  au  contraire ,  noia  ou  nos  Suc- 
ceJJ'eurs,  au  nes  fifiaux  les  corrigerons  c¿r  punirons  pu- 
Mmm  2  hliquc' 
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ANS  DeeckenoftePape.fiillenWyofOnfeNaekomelin- 
dej.  C.  ecn,  of  Onfe  Officiael,  daer  of  alfoo  openbaeilijck 
coriieerencndepuncren,  dat  fy  anderen  een  exempel 
'434-  ^efen  füllen,  tot  aire  ti  jdt  als  Wy,  ofOnlen  Oßiciael 
des  vermaent  füllen  wefcn. 

Item ,  foo  en  füllen  Wy  noch  Onfen  Dienaers ,  van 
den  Ondei  faten  van  HoUandt ,  Zeehndt  ende  Vrie- 
flandt,  niet  meer  nemen  van  mftitutien,  proclamatien, 
abfcntien ,  officiatien ,  permutatien  ,  dan  gcwoonlijck 
plagh  te  wefen ,  over  twintigli  of  vijf-en-twmtign  ja- 

Item,  foowaer  men  Onfen  Suffragaen  ergent  be- 
hoeven fai,  in  Holland! ,  Zeelandt  ende  Vneflandt , 
om  Kei  cken  ,  Kerck-hovcn ,  ende  Outaren  te  wyen  , 
ende  anders  ,  foo  fai  Onfe  SufFragacn  aldaer  komen, 
opter  geenrekofte  die  hem  behoeven  fai,  ende  hy  fai 
hem  voor  fynen  dienft  ende  arbeyt  genoegen  met  ee- 
nen  rcdelijckcn  hoesheyt  die  hem  gegeven  fai  werden, 
byden  geenen  die  des  behouwen  nae  gclegentheyt  der 

''^Item  ,  foo  füllen  dieDeeckenen  of  Proviforen  ,  die 
Onderfaten  van  HoUandt,  Zeelandt  ende  Vneflandt 
niet  rnoeyen  ,om  dat  yemandt  lijn  Kinderen  by  onge- 
valleofverfuymeniffe  van  water,  oivanviiyr,  of  an- 
ders verlooren  hadde.  Ende  want  noch  veele  andeie 
iaeckcn  zijn  Onfer  Geeftelijcker  Jurifdiäicn  acngaen- 
de,  daer  die  Onderfaten  van  HoUandt ,  7.eclandt  ende 
Vrieflandt  mede  befwaert  zijn ,  ofte  bcfwaejt  mochten 
worden .  die  men  nu  niet  wel  en  weet  te  noemen  ;  foo 
zijn  Wy  overdragen  met  Onfen  lieven  gcminden 
Heere  den  Hertogc  van  Bourgoenien,  Grave  van  Hol- 
iandt,  waerdat  indenvoorfzpunaen  ,  ofte  in  ecnige 
andere  punften  Onfer  Geeftelijcker  Jurifdiöien  aen- 
gaende,  eenige  qiicftie  oltegefchillc  gevieie  ,  foo  fai 
Onfè  lieve  Heere,  die  Hertogc  van  Bourgoenien,  Gra- 
ve van  HoUandt ,  daer  toe  nemen  ende  fetten  twee  van 
fynen  Raede,  endeWy  twee  van  den  Onlen,  omme 
Onfe  voorfï  Jurifdiaie  te  modereren  ;  ende  die  vier 
niet  eens  en  konden  werden ,  foo  füllen  fy  kiefen  Ons 
liefs  Heeren  des  Hertoghen  Canceller  van  Bourgoe- 
nien, nu  ter  tijdt  wefende ,  tot  een  Overman,  ende 
waert  dat  hy  afly  vigh  geworden  waer ,  foo  füllen  dan 
die  vier  kiefen  eenen  geiijcken  Overman ,  ende  wes  fy 
dan  met  den  voorfchreveu  Overman  ordonneren  ende 
moderen  füllen  in  der  voorfz  Jurifdiftic,  dat  füllen 
Onfen  lieven  Heere  die  Hertoge  voorfz,  ende  Wy 
van  waerden  houden  ,  ende  met  defe  overdracht  en 
füllen  niet  vermindert  wefen  die  oude  zoene  ghe- 
maeckt  tuffchen  dei  Graeffclijckheyt  van  Hollant.  en- 
de Ons  Bifdom  van  Utrecht ,  macr  lullen  alle  in  haren 
volkomen  macht  blyven  ,  gelijck  fy  voortijdts  bedin- 
get ende  bediieft  iijn  ,  ende  want  Wy  defen  voorfz 
overdrachte  in  allen  punäen ,  gelijck  voorfz  ftaet ,  ge- 
looft hebben  Onfen  lieven  Heere  den  Hertogc  van 
Bourgoenien,  Grave  van Hollandt,  endefyncNac- 
komelmgen  ,  ende  oock  fyne  Lande  van  Hollandt, 
Zeelandt^nde  Vrieflandt,  valle,  ftade,  endeonver- 
brecckehjck  te  houden  ,  ende  doen  houden ,  behou- 
delijck  in  allen  anderen  faecken  hier  boven  njct  begre- 
pen ,  Ons  Cede  die  Wy  den  Stoel  van  Romen .  en  der 
Heyliger  Kercken  gedien  hebben  :  Soo  hebben  Wy 
des  tot  cenen  oorkonde  Onfen  Zegel  hier  aen  docn 
hangen  ,  gegeven  op  den  Icflen  dagh  van  Februario  , 
in't  Jaer  Ons  Heeren  duyfcnt  vier  hondcit  vier-en- 
dertich ,  nae  's  cours  van  Utrecht. 


PAIX, 

Uiyiement ,  four  firvir  d'exemple  aux  autres  ,  er  «  ANS 
toutes  les  fois  ijue  nous ,  ou  nos  fifcMX  en  ferons  aver-  de  J .  C. 
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Jlem  nom  ni  nos  Officiers  ne  prendrons  des  fujets  de 
Hollande  ,  Zelande  ,  fy  Frife  pour  infiitutions  ,  pro- 
clamations ,  abfènces  ,  permutations  c¡ue  ce  qui  étoit  ac- 
coutumé 1  il  y  a  vingt,  ou  -vingt  cinq  ans. 


Item  ß  l'on  a  befoin  de  notre  fuffragant  en  quelque 
lieu  de  Hollande ,  Zelande  fj-  ïrife  pour  confacrer  quel- 
que Eglife  ,  cimetière ,  ijr  autel  ¿  autres  ,  nitre  fuf- 
fragant s'y  rendra  au  dépens  de  qui  il  apartienira  ;  ei" 
il  fera  fatisfait  pour  fon  firyice  &  travail  par  une  dif- 
cretion  ratfi>nnÀle  qui  luy  fera  donnée  par  ceux  qui  l'au- 
ront requis,  fuivant  les  circonjiances des  affaires. 

Item  les  Doyens  ou  Provifeurs  n'inquiéteront  point 
les  fajets  de  Holla,ide  ,  Zelande  ó"  Frife ,  pour  avoir 
perdu  leurs  tnfans  par  accident  ou  négligence  d'eau , 
de  feu  ou  autrement,  £t  comme  il  y  a  encore  plußeurt 
autres  chofes  concernant  notre  Jurifddlion  Ecclefa- 
ßique  par  ou  les  fujets  de  Hollande  ,  Zelande  , 
Frife  font  oupourroient  êtrelefez.  ,  ijr  lefquelles  on  ne 
peut  pas  bien  nommer  a  prefiní  ;  »0;«  fommcs  convenus 
avec  nitre  cher  amé  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , 
Comte  de  Hollande .  que  s'il  arrivait  quelque  différent 
a  l'égard  des  fufdits  points  ou  quelques  autres  concer- 
nant nôtre  Jurifdiüion  Eccleßaßiquc  ,  nitre  cher  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Hollande  mettra 
deux  de  fes  con  feillers ,  <¿r  nom  deux  des  nôtres  pour  mo- 
dérer notre  fufditte  jurifdiBion  ;  é- files  quatre  ne pou- 
voiinf  tomber  d'accord  ,  ils  choijiront  le  Chancelier  de 
nitre  cher  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  qui  eflprefen- 
tement  en  charge  ,  pour  fur-arbiire  .  er  ¡'ti  arrivoic 
qu'il  mourût ,  les  autres  quatre  choifiront  un  femblable 
fur-arbitre  -,  er  "  qu'eux  cr  le  fitfdit  fur-arbitre  or- 
donneront ¡y  modéreront  dans  la  fujditte  jurifdiBion 
noire  cher  ieigneur  le  Duc  fufdit  er        le  tiendrons 
pourvallable,  ó'  ce  traité  ne  donnera  point  d'ai  teinte  à 
l'ancienne  Reconciliation  faite  entre  la  Comte  de  Hol- 
lande ¡¿r  noU4  Evêque  d'Vlrecht  ;  mais  toutes  chofes 
demeureront  en  leur  force  er  vertu  comme  elles  ont  été 
connues  Ö-  rédigées  auparavant.  Lequel  prefent  traité 
dans  tous  les  points  qui  y  font  contenus ,  nous  avons  pro- 
mis 'a  nitre  cher  Seigneur  le  Duc  dt  Bourgogne  ,  Comte 
de  Hollande ,  ó- a  fes  Succejfeurs  ,  er  aujfi  a  fis  Pats  de 
Hollande,  Zelande,  g-  frife  de  le  tenir  i¿- faire  tenir  , 
ferme  ,  fiable  é"  inviolable ,  fauf  dans  les  autres  chofes 
non  exprimées  cy  deßus  ,  le  ferment  far  nous  prêté  au 
Siege  de  Rome  (j-  à  la  Sainte  Eglife  ,  en  témoin  dequoy 
nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes  ,  données  le  dernier 
jour  de  Février  l'an  de  nitre  Seigneur  1434-  f'ion  le 
fille  d'Vlrecht. 


(m) 


cccxciy. 


DE  T  Pv  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c; 
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c  c  c  X  c  I  V. 

Traite  de  Ligue  &  de  Confédération  entre 
AME  Vili.  "DîtcdeSavoye&VHl- 
LIPPE-MARIE  T>uc  de  Milan, 
fait  à  Milan  le  14.  OBobre,  i434"  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon de Savoye.  Preuves,  pag.  i^i. 

IN  nomine  fanârx  &  individus  Trinitatis  perenni- 
ter  triumphantis  ,  laudem  &  glonara  Beatorum 
Vitìoriolìirimi  MartirisMauritii  Thebeorum  Du- 
cis,  &  Ambrolii  ConfeiToris ,  hujus  publici  Inftru- 
menti  tenore,  cuniìis  modernis  &  pofteris  patcns eiTe 
volunt  IlÎHflrijJimi  Principes  çjr  Excellentißimi  Domi- 
ni ^  A  M  E  D  É  u  s  Dax  Sahmdi£ ,  Chablaßi  ò" 
gtifiä:  Princeps  ,  Anarchia  in  Italia  ,  Comes  Pedemon- 
tium  ^  Gebenmrum ,  F'aLentincnßfqm  0-  Djenfis  fo- 
cer\  ^  Philtppus-maria  Anglus  ,  Dux 
Mcdiolani  &c.  PLipiœ ,  Anglerixque  Comes ,  ac  Ja- 
nna; Dominus ,  ejus  gener.  Qnòd  cìim  dudum  de  an- 
no Domini  mìllcfimo  qiiadnngentefimo  vigefimo 
Ìeptirao ,  die  fecunda  menfis  Decembris ,  in  civitate 
Taurinenfi  ,  per  ipforum  Dominorum  Ducum  Am- 
bafciatoresfoleranesjcum  authoritate,confenfu  &  ex- 
hortatione,  quinimò  ,etiam  ex  mandato  perfaepe  rei- 
terato Sereniiïimi  Prindpis  corum  communis  Domini 
Domini  Sigiimundi  Divina  favcntc  dementia  tune 
Régis  6¿:  nunc  Romanorum  Imperatoris ,  lìmpliciter 
&  generaliter  íine  ulla  limitatione  volentis,  confèn- 
tientis  atí]ue  mandantis  ,  Ligam  rtríiSiíTimam  &fra- 
tcinara  unionem  ínter  ipfos  Dominos  Duces  fieri 
¿cberc,  etiamad  obfervationem  Pacis  ínter  ipfos  Do- 
minos  &  coi  um  colligatos  tune  Venctiis  de  próximo 
inito ,  St  \  qua  ipfi  Domini  Duces  Sabaudi^  &  Mc- 
diolani  debito  &  honore  fuis  cxigentibusnufquam  in- 
vicem  deícendere  voluerunt,  lícct  pax  illa  Ínter  ipfum 
Dominum  Duccm  Mediohni,  ll]ufl:rifrimura  Domi- 
nium Vcnetorum  (Í¿  Magnificam  Communítatem  FIo- 
rcntiíE  non  fuerítobfcrvsta  ;  poft  quam  paccm  liibfe- 
quutafunt  talía ,  ex  quibus  non  remanet  Ídem  Illu- 
ftriflimus  Dominus  Dux  Sabaudise  obligatus  ad  fa- 
ciendum  coi-.tra  lliuftifiimum  Dominum  Ducem  Me- 
diolani ,  vigore  ligx  ante  ipfam  paccm  cum  diiflo  Do- 
minio Vcnetorum  ínitE  &  contraótce  ,  íblemnes  con- 
fœderationes &  uniones,  perpetuis  temporibus  ínter 
prxlatos  Dominos  Duces  Sabaudia;  &  JVlcdiolani  du- 
raturas  ,  modis  &  formisíenofiiis  defcriptis  quibuf- 
dsm  publicís  Inílrumentis  per  me  Jo^nem  Francif- 
cumGaiiinam.  &:  BeraudumMafuerii,  quondam  no- 
tarios públicos,  ipforum  Domínorum  Ducum  Secre- 
tarios, receptis,  &  confe¿lis  queepro  ínfertis  haben- 
tur:  Cumque  noviíTimé  ínter ípfos  Dominos  Duces , 
94  vitanda  qusecumque  futura  diiTidia  reincídcnda 
>ut  abas  quomodolibet  oriunda ,  refolidandumque  & 
majoribusvinculis  roborandum  amorem&  neceffitu- 
dinis  unítatera  ínter  eoS  indiflolubíliter  exiftentem, 
per  nonnullos  corum  Íntimos  fervítores,  utriufque  ip- 
forum ftatus  &  honoris  zelatores,  tradatum  fuerit  de 
jpfis  confoederationíbus  &  ligis  repetendis ,  &  majori- 
busadminiculis  roborandis.  Hinc  eft  quòd  propter  in- 
frafcripta  peragcnda ,  conftítutí  ín  teílium  &  noftro- 
rum  Norariorum  publicorum  infrafcriptorum  prsfen- 
tia  ,  fpeäabiles  Domini  Petrus  Marchandi  Miles  & 
J-egum  Doaor  PrEefidens  Coníilíi  Taurini  refidentís , 
^  Guillelmus  Bolomeríí  Secrctarius  Confiliarii  & 
Ambaíciatores  ipíius  IlluftnlTimi  Domini  DucisSa- 
baudiœ  ,  &  ab  eo  ad  infrafcrípta  omnia  plenum  &  ex- 
preíTum  mandatum  habentcs,  cum  poteílate  libera  ut 
dícebant  per  ipíius  Domini  Ducis  patentes  literas ,  ejus 
íigillo  ímpendentí  íigillatas ,  datas  ThononÍ  die  duo- 
decima Septembris ,  anno  Domini  millefinio  quadrín- 
genteímio  trígelirao  quarto  ;  &  per  Francifcum  Fabri 


ejus  Secretarium  fignatas  ex  una.  Et  Magnificus  Do  ANS 
minus  Gafpar  Vicccomcs  ,  MÜcs  confauguineus  &de  J.  C. 
Confiliarius  llluitriffimi  Principis  Domini  Ducis  xa^a 
Mediolani  ,  &  ab  co  fimi  Ii  ter  ad  infrafcripta  omnia 
plenum  &  cxpreiTum  mandatum  Habens ,  cum  potefìa- 
telibera  ut  dicebat  per  ipfius  Domini  Ducis  literas  pa- 
tentes ,  ejus  figillo  cera  alba  in  illorum  fincra  cirra  me- 
dium affixa  figillatas ,  datas  Abiati  die  xn.  Oàtobris 
anni  prEefemis,pcr  Aluiiìum  Crotum  ejus  Secretarium 
fignatas,  partibus  ex  altera.  Quae  fiquidcm  partes  no- 
minibus  priedidis,  fcicnter  nuUoque  cnoreaut  mctus 
caufa  lapia: ,  ac  perpetuam  fecuritatem  ftaiuum  utriuf- 
que,  unioncmque  Carum  acipfafumhíEredum  &  fuc- 
cefforum ,  patriarum  &  fubditorum ,  aliifquc  laudabi- 
libus  moticaufis,  mutuis  &  folemnibus  ftipulationi- 
bus  utrobiquc  ínterveníentíbus,  reformaverunt  &:  eon- 
traxerunt  ,  repetuntque  &  concrahunt  hujus  public! 
inftrumenti  ferie  bonas,  veras,  ftabiles&indiílolubi- 
les  ligas,  confœdcrationes &  uniones,  ad  &pro  oc- 
tuagintaannisproximíscontinuis&  integrís  hodic  in- 
choandis  duraturis ,  fub  capitulis  refcnptionibufque 
modis  &  formisinfrafcriptís;  vidclicetdidus  Domi- 
nus Dux  Sabaudías  pro  le  &  fuis  tiliiS)  haeredibus  na- 
turalibus  S:  legitímis ,  Ducibus  Sabaudise  &  Principi- 
bus  Pedemontium  quandocumque  fuerinc ,  nec  non 
pro  quibufcumque  alíís  fíliis  ejus  ut  praemittitur  natu- 
ralibus  &  legitímis ,  &  ab  eis  natura]¡ter&  legitimé 
defcendentibus ,  jurifdidíonem ,  territorium,  aut  Do- 
minium in  tota  Italia  &  alibi  habentibus,  atquc  pro 
univerfo  territorio  &  Dommio  fuoquod  habet  &  te- 
net,  in  futurumque  habebít  &  tcneljit  ;  fuífque  fub- 
ditis  &  vaflallís  ,  &  ulteríús  pro  fuis  adhíercntíbus , 
colligatís&  recommendatis  veris  quos  habet  de  pra;- 
fentí ,  nominandis  &:  veríficandis infra  terminum  Quo- 
rum menfium  à  die  celebrati  prasftntis  contraíHis  ín- 
choandorum,  Didus  vero  Dominus  Dux  Mediolani 
pro  fe  &  íuis  filiis  hasredíbus  Ducibus  Mediolani  & 
Comítibus  Papia; ,  quandocumque  fuerint  ,  &  pro 
quibufcumque  ahis  filiis  fuis  ut  prœmittitur  naturali- 
bus  &:  legitímis ,  jurifdidionem ,  territorium  aut  Do- 
minium in  tota  Italia  &  alibi  habentibus  ,  atquc  pro 
univerfo  territorio  &  Dominio  fuo,  quedad  praefens 
habet  &  tenet ,  in  fuiurumque  habcbit  &  tcncbit ,  fuif- 
que  fubditij  &  vaífallís ,  &  ulceri iis  pro  fuis  adhasren- 
tibus ,  colligatis  &  recommendatis  veris  quos  habet  de 
prïienti ,  nominandis  infra  tempus  dídorum  duorunl 
menfium  ,  à  die  celebrati  contradus  hujufmodi  in- 
choandorum;  qui  iic  colligari ,  adhérentes  &  recom- 
mendati veri,utrobique  nominandÌ,infra  quatuor  men- 
fium fpatium  à  die  celebrati  comradus  hujufmodi  ín- 
choandorum  ,  tcneantur  &  debeant  nominationemde 
ipfisfadam  ratificare,  in  quantum  beneficio  hujufmo- 
di ligx  voluerinc  congaudere  ;  ubi  autcm  non  ratifi- 
caverint  refpcdu  nomrnantis ,  &  per  eum  habeantur 
prout  ante  hujufmodi  initamügam  hahebantur. 

In  primis  convcnerunt  &  poUiciti  funt  iplK  p.irie3 
quibus  fuprà  nominibus ,  bona  fide  ,  omni  fublata  ma- 
chinatione,  fe  deinceps perpetuò  mutuò  diligere,  ho- 
tt or  are  &  fovere  alter  alterius  perfonam,  ftatum, ho- 
norem &  commodum  Ín  quibufcumque  qugerere  & 
procurare  ;  jaduram  verò  &  aliud  quod^umque  detri- 
mentura  toto  poíTe  vitare,  iliaque  alter  alteri  cíim  pri- 
mùm  noverit  ,  fine  morx  dispendio  veraciter  prout  ^ 
fenferit  ,  perceperit  áüt  alias  cognovcrit ,  notificare 
eis  ,  fidc&  menris  finceritate,  quibus  inter  bónos  & 
manfuetos  focerum  &  gcnerum,  amicos  ,  parentes, 
eonfœderatos  &  tantisunitatis  vinculis conjundos fie- 
ri débet;  &  infuper  quòd  ipfi  Domini  Duces  &  ipfo- 
rum prœdidi  filli  fucceifores,  nullo  unquam  tempo- 
re dabunt ,  patientur,  tolerabunt,  aut  alias  qualiter- 
cumque  pra:bebunt  per  fe  aut  eorum  fubditos  tranfij 
tura ,  ingreifum,  redudum  ,receptum  ,  fìanciam,  vic- 
tualia,  armígeros  aut  alia  quœcumque  íuíFragía,  auxi- 
¡  lia  vel  favores  aliquibus  inimícis  aUeríus  i  nec  etiam 
[  aliquos armígeros  caífabunt , aui  alias ciífatis  tranfitum 
M  m  m  3  dabunt, 
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ANS  dabunt ,  ex  quibus  daranum ,  invaiio,  jaftura  aut  aliud 
de  J.C.  quodcumque  detrimentiim  verilÎmilicer  fieri  vel  in- 
14.24         P°'^'*-  '  terntoriis,&  iiibditis;  quini- 

^  niò  rebelles  fi  qui  ei  aut  ipforum  alteri  fupcrvcnircnt 
qualitercumque  in  futurum, pro  rcbcllibus communi- 
bus  reputabunt  coníeftim  poftnotificationemdcipíis 
rebcllibus  alteri  fatìamper  illum  cujus  fuerint  rebel- 
les ;  &  ex  nunc  pro  rcbcllibus  reputar  prcefatus  Domi- 
1  nus  Dux  Sabaudi^  illos ,  qui  notorie-  machinati  fue- 
rint in  mortem  inclyta;  mémorise  Domini  Joannis- 
MariïDucis  MedioJani ,  ejus  confan^uinei  ,  fratris 
di6ti  Domini  Ducis  Mediconi  moderni;  Rebelles 
vero  alii  effe  intelligantur  illi,qui  machinati  fuerint  in 
perfonam  vel  ítatum  illius  cujus  rebelies  cíTc  dicentur  ; 
in  quorum  tarnen  Rebellium  numero  Januenfcs  non 
comprehendantur ,  quando  contigeritquodabíit,  ci- 
vitatcm  Januenfem  aliud  Dominium  ,  quam  Domi- 
nium diòti  Domini  Ducis  Mediolani  mutare ,  fed  Do- 
mino Duce  Mediolani  J  anuara  tenente  ;  idem  de  ipfis 
Januenlìbus ,  quod  de  aliis  intelligatur. 
■  hem  quòd  fi  in  futurum  evencrit ,  quod  Deusaver- 
tat  ,  alterum  praediótorum  Dominorum  perejus  ini- 
micos  in  aliqua  Civitate ,  Villa  ,  Caftro  vel  Oppido 
perfonaliter  obfefTum  elTe  ;  tune  &  co  cafu  alter  dido- 
rum  Dominorum  non  obfelTus  ,  teneatur  &  debeat 
e-,mcum  toto  fuo  cxfortio  ipli  tali  obfeiTo  omnibus 
viribus  fuis  dare  &  prxbcre  omncm  favorem ,  auxilium 
&  oneram  iìbi  polTibiles,  adversùs  inimicosdióti  ob- 
lèlfi ,  &■  ad  ipfius  obfcffi  liberationcm  &  juvamen. 

Item  quòd  fi  tune  &  ullo  unquam  tempore  alieni 
diiìarum  partium  guenaaliqua  moveietur ,  tune  &  eo 
cafii  altera  pars  in  quacumque  nova  guerra,  in  &  pro 
defeniìone  ftatus  partis  cui  talis  guerra  moveretur ,  & 
adverfus  moventem  feumoventes  guerram  hujufmo- 
di ,  dare  teneantur  favorem  &  auxilium  alteri  parti  ad- 
versùs  quam  talis  guerra  moverctur;  fibique  fubveni- 
re  ad  primam  rcquifitionem  ipfius  partis  oífenfa; ,  & 
infìa  quadiaginta  dies  ipíam  requilìtionem  immedia- 
te fequentcs,  de  mille  equitibus&totidcm  pcditibus 
bonarum  gentium  armigerarum ,  ôthoc»  pcrfpatium 
trium  mcniìum  continuorum  propriis  fumptibus  im- 
pendentis;  quod  quidcm  fpatium  trium  mcniium  in- 
cipere  debeat  ,  quoticfcumque  prsefatus  D.  DuxSa- 
baudiae ,  diilum  prœfidium  haberet  prxbcre  ipfi  Do- 
mino Duci  Mediolani  de  gentibus  armigeris  Ultra- 
montanis ,  dum  &  quando  diáx  gentes  armigera  ap- 
plicuerint  in  loco  Seculìx.  SÌ  vero  de  gentibus  armi- 
geris Citramontanis  tale  fubiìdium  prseberetur,  tune 
ìpatium  dictorum  trium  meniium  incipere  debeat, 
dum  de  quando  pridiiftï  gentes  armigerae  applicuerint 
in  &  fuper  territorio  diâi  Domini  Ducis  Mediolani  : 
&  verfavice  ,  quotiefcumque  praediétum  fubfidium 
per  prxfatum  Dominum  Ducem  Mediolani  ipii  Do- 
mino Duci  Sabaudiar  ad  partes  Ultramontanas  prïbe- 
retur  ;  tune  &eo  cafu  fpatium  diâorum  trium  men- 
,iìum  incipere  debeat ,  dum  Sc  quando  prsdiärae  partes 
armigera  ipfius  Domini  Ducis  Mediolani  Lanebur- 
gum  applicuerint;  quòd  fi  contingeret  ipfumfubfi- 
dium  in  partibus  Citramontanis  praebere,  tune  fpatium 
diólorum  trium  menfium  incipere  debcat  ,  dum  & 
quando  pr.tdidae  gentes  armigera  prxdi6ti  Domini 
Ducis  Mediolani,  territorium  ipfius  Domini  Ducis 
Sabaudias  applicuerint.  Si  verò  pars  fubfidium  requi- 
rens,  ultra  fpatium  diäorum trium  menfium  prœdic- 
tum, auxilium  habere  requifiverit ufque  adconfum- 
mationcm  totalem  dida; guerra,  tune  altera  pars  re- 
quifita  teneatur  parti  requirenti  diñum  fubfidium  &: 
auxilium  prarilaie,  fumptibus  tamen  partis  requiren- 
tis,  ik  non  partis  requifit3E ,  ufque  ad  confummatio- 
nem  totalem  dìctxguerrae.  Et  fi  forfanuno&eodem 
tempore  guerra  ambabus  partibus  moveretur ,  tune  ip- 
fo  cafu  adveniente  debeat  &  teneatur  pars  quse  mino- 
rem guerram  habuerit  ,  dare  auxilium  pai  ti  majorem 
guerram  habenti,  de  illa  gentium  armigerarum  quan- 
titatequa;  conveniensfuerit,  qus. tamen  quantitasdc- 
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clarari  debeat  &  tanta  fit ,  quanta  dcclarabitur  per  tres  ANS 
ex  Confiliariis  di£ti  Domini  Ducis  Sabaudi^  in  Con-  de  J.  C. 
fiiio  fuo  ordinarie  refidentibus  ,  per  prxfatum  Do-  i^^ìJ, 
minum  Ducem  Mediolani  ifatim  orta  differentia 
eligendis  ;  totidemque  ex  illis  Domini  Ducis  Me- 
diolani per  prxfatum  Dominum  Ducem  Sabaudi'^ 
fimiliter  eligendis  ,  qui  oranes  ctiam  ciTc  debcant 
cognitores  &  dccifores  diifcrcntix  prxdi^tx  ,  qua: 
occafionc  miÌTionis  gentium  prxdiCìarum  quomo- 
dolibet  orirctur  inter  ipfas  partes,  quorum  vel  ma- 
joris  partis  eorum  declarationi ,  decifioniacmcrx  vo- 
luntan etiam  extra  judicium  fine  aliquo  ordine  vel  fo- 
lemnitatc  juris  i<¿  fa¿ti ,  omni  exceptione  &  remedio 
nullitatis,  appellationis,  reftitutionis,  fupplicationis 
&  alio  quocumque  ccííante  ,  debeant  fiare  partes  &  re- 
manerc  contentx  de  illa  fubíidii  quantitatc  ,  quam  dc- 
claraverint  dare  debere;  illique  decifíoni  fiforfandif- 
cordarent ,  debcat  ultra  prxdiítos  effe  declaiatos  co- 
gnitor  &dcciforprxdi¿t:orum  omnium  alius  commu- 
niter  eligcndus  ,  qui  utriufque  partis  fit  confidons ,  & 
quicquid  ipfe  cum  alüs  prxdidtis  vcl  majori  aut  dimi- 
dia  parte  eorum  declaraverit&  deciderit,  debeat  exe- 
cutioni  mandan ,  quocumque  remedio  ut  fuprà  ceífan- 
ta;  ita  tarnen ,  ut  ex  hoc  non  retardetur;  quia  in  cafu 
neceíTitatis  &  pericuU  fubfidium  prxftò  &  bona  fide 
exhibeatur,  juxtà  poflìbilitatem  partis  à  qua  poftula- 
bitur. 

Item  convenerunt  ut  fuprà ,  quòd  alter  prxdiilo- 
rum  Dominorum  aiteri  in  quibufcumque  capicndis 
imprefiis,  debeat  fuis  periculis  &  expenfis  favores  quof- 
cumque  polTibiles  &  quxcumque  prxfidia  polTibilia 
dare  bona  fide  realiter,  qui  favores  quxvc  fubiidiada- 
ri ,  mitri,  manutcneri  ,  declarari  &  limitari  debeant 
modis  &  formisin  próximo  prxccdcnti  Capitulo  an- 
notatis;  &  dummodo  facÌenstalem  imprcfiam,  ipfam 
faciat  de  volúntate  altcìiusi  alioquin  altera  pars  non 
teneatur  aliquod  fubfidium  prxfì:are,  nifi  quantum  de 
fua  volúntate  proceflerit  ;  prxterquam  fi  cum  Domi- 
nis  Ducibus  Borbonii  aut  Venctorum  guerra  oriretur, 
quo  cafu  fervetur  fpeciale  Capitulum  quod  de  ipfis  in- 
fra loquitur.  Item  ulteriìis  convenerunt  &  promittunt 
ipfa;  partes,  quòd  non  liceat  tamen  nuUum  omninò 
prxbere  fubfidium  vel  favorem fa£to  autverbo,  illi 
contra  quem  ipfa  imprefia  capta  effet ,  atque  etiam  ali- 
quid  omninò  faceré  direéìè  vel  indire6tè,  per  fe  vel 
alium  ,  aut  quovis  quxfito  colore,  ex  quo  poifet  talis 
imprefia  impediri  vel  turbari. 

Item  ut  fuprà  convenerunt  ipfx  partes ,  &  pafto 
expreffb  promiferunt ,  omnia  qux  partes  ipfx  acqui- 
rerent  in  cafu  guerrx  fiendx  ,  tamen  fecundum  for- 
mara diâorum  Capitulorum  immediate  prxceden- 
tium,  de  bonis  inimicorum  fuorum  ,  debeant  amba- 
bus partibus  effe  communia  ,  &  communiter  dividi 
inter  ipfis  partes;  ita  tamen,  quòd  fi  aliquid  acquire- 
returmagis  congruum  uni  parti  quam  alteri ,  debeac 
dimitti  parti  cui  tale  quòd  magis  congruct  ,  pro 
fufficienti  contracambio ,  dando  ejus  loco  alteri  partì 
etiam  in  loco  eidem  parti  magis  congruenti ,  per  par- 
tem  cui  dimitteretur ,  &  magis  conveniret  res  hujuf- 
modi;  &  ita  etiara  quòd  illa  pars  cui  miniìsconveni- 
ret,  poiTitab  alia  parte  cui  magis  conveniret,  pctcrc 
fibidari  xquivalens  cambium  talis  reiacquifitsein  lo- 
co fibi  magis  congruenti  ,  fecundum  decifionem  & 
declarationera  pra;didorum  ut  fuprà  nominatorum  ; 
quorum  declarationi  &  decifioni  fiendx  juxta  formam 
fuprà  expreffam  ,  ipfx  partes  fuper  fado  hujufmodi 
contracambii  ftare  debeant  ,  omni  remedio  ut  fiiprà 
celfante  i  hoc  tamen  falvo,  &  pa£lo  expreiTo  fpeciali- 
terrefcrvato,  quòd  fi  quando  &quotìefcumquequis 
ipforum  Dominorum  Ducum  inceperit  eife  ,  &  fine 
alio  ipforum  Dominorum  Ducum,  aliquam  imprc- 
fiam fcu  guerram  contrà  quamcumque  perfonam ,  Do- 
minationem,  Dominium  ,  Commune,  Collegium 
vel  Univerfitatem ,  quo  cafu  altera  pars  non  tenctur 
fibi  aliqucd  fubfidium  prxilare  ;  &  eo  cafu  fi  ille  qui 
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fie  de  iê  fine  alio  incœpcrit,  vel  diffidendo  vel  inva- 
dendo, per  fe  vel  per  alium ,  ceperit  vel  occupavcnt 
aliquid  de  terris ,  caílris ,  villis ,  bonis  feu  rebus ,  fub- 
ditis,  adhïientihus,  colligatis  vel  recommendatis  il- 
lius  contra  quem  ita  incepcrit,  feu  fuorum  fubdito- 
lum,  vaílallorum  ,  adhsrentiiim,  colligatofque  vel 
recommendatos;  tune  &  eo  cafu  illud  totum  iîccap- 
tum  ÍCU  occupatum ,  fit  &  effe  debeat  integré,  licet 
ilÜus  ita  id  fie  capientis  feti  occupar.tìs ,  licet  per  alte- 
rum fubfidium  gratuitum  'ue  it  impenfura.  Illeau- 
Tem  didorum  Dominorum  Ducum  ,  qui  non  incepc- 
rit, non  poûit  nee  fibi  liceat  m  puumittitur ,  gratui- 
lum  fubiidium pribuerit  abfque altenus  quiita  ince- 
perit  liccntia  expreíTa,  aliqiud  capeie  vel  occupare  de 
terris,  cailris,  villis,  bonis  feu fiibditis ,  adh^renti- 
bus ,  colligatis  vel  ¡ccommendatis ,  illius  contra  quem 
itafueritinceptum;  imo  fi  quid  cepcrit ,  veloccupa- 
verit ,  iliud  fit  &c  eííe  debeat  totaliter  illius  qui  ¡ta  in- 
cepcrit &  fuorum  ,  &  fibi  tradi  &  expediri  dcbcat  li- 
lierè  per  ipfum  qui  cepciit  vel  occupaverit ,  &  fuos , 
üne  ulla  oppofitione  aut  alia  difficultate  quacumque. 

Item  convcnerunt  didts  paites  prout  fuprà,  quòd 
îpfi:  paitcsde  guenaqux  mi^tafuent  communi  con- 
fenfu,  nullam  faceré  poífint  pacem  ,  concordiam, 
tieugam ,  ligam  ,  intclligentiam  aut  confccdcratio- 
nem  cum  aliquo  Principe,  Domino,  Dominio, 
Communitaie  &  alia  quavis  Mundi  perfona  cujufvis 
ilatus,  gradus&  conditioniscxiftat,  nifi  interveníar 
iitriufquc  paitis  confenfus  &  voluntas  expreífa,  &  de 
cummuni  partium  volúntate  procedatur ,  dequacon- 
flet  perautenticam  fcripturam. 

Item  quòd  omnia  &  fingula  fuprafcripta  intclligan- 
tur,  intelligique  volunt  diéiœ  partes  quantiim  ad 
aiios  Dominos  &:a!ia  Dominia,  quam  contra  Domi- 
nium &■  Communitatem  Florentix  ,  fuofque  adhé- 
rentes &  rcLommcndatos,  &  alios  Dominos  &  Do- 
minia, proadlia:reni:ibus ,  colligatis  &  recommenda- 
tis ,  ut  in  principio  hujulmodi  Ligx  ad  nominandum 
refervatis;  inter  quos  per  di¿lum  Dominum  Ducem 
Sabaudi^  nominati  non  poilintdari,  haberi ,  vel  ali- 
ter teneri  pro  adha^rcntibus ,  colligatis,  fcquacibus 
vel  recommendatis  fupra  fcriptum  llluñrilímium  Do- 
minium Venetorum  ,  illorunique  ValTalH  &  fubditi  ; 
nec  ctiam  intclligantur  ipfum  Dominium  Venetorum 
ratione  aÜcujus  coUigationis  pr^diilorum  Dominio- 
rum  Florentinorum  quovifmodo  exceptatuni  :  &  vÌ- 
«verfa,  per  didum  Dominum  Ducem  Mediolani 
non  polljint  nominar! ,  vel  alias  teneii  pro  adhœrenti- 
bus ,  colligatis  &  recommendatis;  fcuetiam  VaiTallis 
&  fubditis,  Illuftr.  Dominus  Jo.  Jacobus  Marchio 
Montisferrati ,  eiufque  liberi,  homines  &  (ìibditi ; 
nec  etiam  poifint  ipfe  Dominus  Dux  Mediolani ,  & 
fiveillorum  Civitatcs,  cailra  ,  villas ,  loca,  territo- 
rial fübditos,  in  aliquam  protefrionem  quoddam 
Dominium  vel  tutelam  recipere  diredè  vel  indireiìè , 
quovis  tirulo  vel  colore ,  excepris  dumtaxat  illis  qus 
per  Dominum  Ducem  Mediolani  propr;Efenti  veraci- 
terpoiTidcntur. 

itcm  conveniunt&promittunt  pafto  expreffo  ip- 
fae  partes  quibus  fuprà  nominibus ,  &  earum  quEclibet 
prouteamtangit,  fic  prxfcrìptis  Capitulis  non  dero- 
gando ,  quòd  IlluftriiTìmus  Dominus  Dux  Mediola- 
ni nullo  unquam  tempore ,  quovis  cafu  pacis  aut  guer- 
ra ,  aliquo  modo  qui  dici  vel  excogitari  poflìtj  per 
territoria  Sc  dominia  fua ,  tam  praefentia  quàm  futura 
ubilibet  confiftentia,  non  dabit  nec  per  quemcum- 
que  dori  patictur  tranfitum ,  redutìum ,  condudum 
autahud  rcceptaculum ,  feu  ctiam  viftualia  aliquibus 
genribus  armigeris .  equeftribus  vel  pedeftribus ,  qua- 
ìitercumquc  euntibus  contra  Illuftriiììmum  Domi- 
num Ducem  Sabaudise  ejufque  liberes  &  exercitus, 
feu  ad  munitionem  vel  defcnfionem  aliquoruniDo- 
Hiinorum  vel  locorum  ,  adverfus  quos  ipfe  Dominus 
DuxSabaudix  autilliguerram  haberct,  aut  alias  fa- 
cerent  ubilibet;  fed  potiìis  bonafide  toto  poíTcob- 
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viabit,  refiiìet  tanquam  bonus  &  verus  Filius,  ad  ANS 
hxc  tam  vinculo  fanguinis  quàm  confcedcrationis  hu-  de  j.  C, 
jufmodi  :  &  viceverfa ,  priefatus  lìluilrilTimiis  >po-  ji,^ 
minus  Dux  Sabaudia; ,  nullo  unquam  quovis  cafu  pa-  ^^^' 
cis  aut  guerree  ,  aliquo  modo  qui  dici  políit ,  per  ter- 
ritoria ík  Dominia  fua,  tamprœfentia  quàm  futura 
ubilibet  confiftentia ,  nondabicnec  dari  pat.etur  tran- 
fitum ,  reducium  ,  conduftum  vel  reccptaculum  t 
feu  etiam  viótualia  aliquibus  gentibus  armigeris, 
equeftribus  &  peditibus  qualiteicumque  euntibus , 
vcl  qui  ire  feu  venire  poflent  quavis  ex  caufa  contrà  II- 
luflriiTimum  Dominum  Ducem  Mediolani  ejufque 
libcros  &  exercitus;  fed  ad  defeniìonem  aliquorum 
Dominiorum  vellocorum,  adverfus  quos  ipfe  Do- 
minus Dux  Mediolani  aut  fui  guerram  habe. ent,  aut 
alias  facercnt  ubilibet;  fed  potiùs  bona  fide  &  toto 
poiTeobviabittanquàm  bonus  &  verus  Pater ,  adha:c 
lam  vinculo  fanguinis  quàm  confcedcrationis  hujuf- 
modi ,  prEEcxteiis  adverfus  quos  ipfae  confœderatio- 
nes  Te  oilendunt  obligatìc. 

Item  ultenus  conveniunt  &  promittunt  ipfse  par- 
tes, &  earum  quaslibet  prout  eam  tangit,  quòd  in 
omni  cafu  quo  prrlatus  Illuflrillìmus  Dominus  Dux 
Mediolani  guerram  agerct  contià  Vénetos ,  Illuftrif- 
fimus  Dominus  Dux  Sabaudia;  ejus  Pater  indiftintäc  , 
purè  &  finequavis  contradiélione  eidcm  prœitabit  fub- 
fidium equitum  mille  &totidem  peditum  ,  fuis  ip- 
fius  Domini  Ducis  Sibaudiae  propriis  fumptibus  & 
expenfis,  &hoci  per  tres  menfes  continuos  inchoan- 
dos  juxta  formara  tcrtii  Capitulî  huj  us  Ligas  ìnci- 
piemis. 

Item  quòd  fi  nunc  S¿  ullo  unquam  tempore»  & 
hoc,  infra  quadraginta dies  poftquam primùm  futric 
requifitus,  licet  guerra  ipfa  abfque  confenfu ,  fcitu 
&  volúntate  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudia;  aliquo 
modo  fubfequeretur ,  procederet  &  quocumque  cafu 
procèdent,  &  fiveVenetiinchoaverint ,  feudubium 
effe  vidcretur  quœ  pars  incccpiilet,  &  jam  five  ipfe 
Dominus  Dux  Mediolani  ad  reciiperationem  abìato- 
rum ,  fcu  aliam  offenfam  contra  ipfos  Vénetos  proce- 
dere velit;  &  ita  quòd  buie  Capitulo  derogari  non 
poifit  ncque  intclligatur  in  aliquo  derogatum  ,  pro- 
pter  Capitulum  quod  exigir  confcnfum  partis,  nec 
ex  aliquibus  aliisCapitulis  in  prjifenti  contra£tu  con- 
tentis  ;  &:  viceverfa ,  in  omni  cafu  quo  memoratus 
IlluftrilTìmus  Dominus  Dux  Sabaudix  quandocum- 
que  guerram  ageret  contra  Dominum  Ducem  Borbo- 
nii ,  ejufque  fratrem  Comitem  de  Montpenfier ,  II- 
luftriflìmus  Dominus  Dux  Mediolani  ejus  filius  in- 
diflinótè,  purè  &  fine  quavis  contradiàione  eidem 
prxftabit  fubfidium  equitum  mille  &  tctidem  pedi- 
tum ipfius  Domini  Ducis  Mediolani  propriis  fumpti- 
bus &  expenfis ,  &  hoc  per  tres  menfes  continuos  in- 
choandos  juxta  formamtertii  Capituli  hujus  ligœ  ,  & 
hoc  infra  quadraginta  dies  poftquam  primum  fuerit 
requiiitus,  licet  guerra  ipû  abfque  confenfu  ,  fcitu 
&  volúntate  ipfius  Domini  Ducis  Mediolani  aliquo- 
modo  fubfequeretur,  procederet,  &  quocumque  ca- 
fu proceiTcrit ,  &  five  di£li  Domini  fiatres  de  Borbo- 
ttio inchoavcrint ,  five  dubium  ciTe  videretur  quse 
parsincœpiifet,  etiam  five  ipfe  Dominus  Dux  Sab.iu-  ' 
dias  ad  recuperationem  jurium  fuorum  feu  ad  aliam 
offenfam  contra  ipfos  fratrcs  de  Borbonio  procedere 
vellet  ;  &  ita  quòd  buie  Capitulo  derogari  non  polTic 
aut  derogatum  in  aliquo  non  intelligatur ,  propter  Ca- 
pitulum quod  cxigit  confenfum  partis ,  nec  ex  aliqui- 
bus aliis  Capitulis  in  pr^fenti  contra£iu  contenti*. 
Acta  &  data  fuerunt  pra^mifTa  in  Civitatc  Mediolani , 
videlicet  in  Domo  habitationis  ditti  Domini  Gafpai  is 
Vicecomitis  Portx  Vercelliuie  ,  Parrochiœ  Saniti 
Prothafii ,  diejovis  decimo  quarto  mcnfis  Oâcbris , 
anno  Domini  millefimo  quadringenteiimo  trigefimo 
quarto,  decima  tenia  Indizione. 
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ANS 

de  J.C.  C  C  C  X  C  V. 

'  ^  ■  Tromejfe  &  'Déclaration  A  P  H I L I P  P  E- 
^y"  V  MARIE  Duc  de  Milan ,  peur  Vobjer- 
Ei  Mon-  nation  du  Traité  fait  avec  AME'  VIII. 
jERRAi.  ¿1  ^n^oje  ,&le  Marquis  deUO  N- 

FERRAT,  /a/i  à  Milan,  le  17.  Fé- 
vrier S.  Guichenon.  Hiftoire Gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  3  J3. 

IN  nomine  SanSae  &  Individua:  Trinitatis  félici- 
ter, Amen,  anno  à  Nativitate  Domini  noftrijc- 
fu  Clirifti  millefimo  quadringenteiìrno  trigelimo 
quinto,  tcrtia  decima Indiäione,. die  Jovis  decimo 
feptimo  Fcbruani ,  in  Caftro  porta:  Jovis  Mediola- 
tii ,  videlicec  in  Camera  cubicularia  infrafcripti  Illu- 
ftriffimi  Principis  &  Exccllentiffimi  Domini  Domini 
Ducis  Mediolani ,  ibique  Illuftriflimus  Princeps  & 
Excellcntiffimus  Dominus  Dominus  Philippus- 
Maria  Anglus Dux  Mediolani ,  &c.  PapÌ3e,An- 
¡>IerÍ3rque  Comes ,  acJanuE  Dominus ,  Filius  quon- 
dam nunquam  deleniio;  memoria:  lUuftrrlTimi  Domi- 
ni Domini  Joannis  Galeaz  primi  Ducis  Mediolani , 
&c.  certificatus  fpciSabilcs  &  folemnes  Oratoresfuos, 
quos  ipfe  Dominus  Dux  fcntiens  noviflimis  tempori- 
bus exortamciTe  bellorum&gucriarum  mateiiam  In- 
ter lUuftriHimum  Dominum  Ducem  Sabaudii  Pa- 
trem  fuum  chariffimum ,  feu  Illufttem  Dominum 
Principem  Pedemontium  ejus  Primogenitum  ac  ipiìus 
Domini  Ducis  Mediolani  Fratrem  ex  una  parte;  & 
Illuftres  Dominum  Marchionem  Moutisfer- 
RATI,  &  Joannen!  ejus  Primogenitura  parte  ex  alte- 
ra ,  occafione  certorum  paftorum ,  alias  Inter  ipfas 
partes  initorura  ,  ad  pacem  &  compoiitionem  infìi- 
tuendam  &firmandam  miferat  (annuente  sterno  om- 
nium rerum  Conditore)  omnesdifferentias ,  difficul- 
tates  &  debata  tune  fubortas  &  vigentia  inter  prœdic- 
tos  Illuflres  Dominos  compofuifle ,  &  per  eorum 
fententiam  cmologatam  per  prœdiftos  Dominos  ter- 
minaííe,  &  partes  ipfas  pro  fecuritate  &  firmamento 
cooventorum  invicem  conveniile  ;  quod  aut  lUuftris 
Dominus  Marchio  rcmittat  in  manibus  &  poteftate 
pridicSi  Illuftris  Domini  Principis,  Caftra  &forta- 
litia  Montifcalvi ,  &  Pontifluriae ,  aut  curet  &  ope- 
rara cfFeñualem  adhibeat ,  quod  ipfe  Dominus  Dux 
promittat  obfervantiam  omnium  prœdidorum  pro 
prïdiélis  Domino  Marchione  &  Filio  ,  &  contra  eos 
VI  &  armis  agerc ,  fi  in  prxdiftis  conventis  &  compo- 
fitis  deficerent ,  aut  in  aliquo  contra  facerent  ;  Incli- 
natus ,  &  motus  reitcratis  precibus  &  inftantiis  pri- 
difti  Domini  Marchionis ,  qui  ipfum  Dorainum  Du- 
cem Mediolani  attentiffimè  fuis  Litteris  &  Nuntiis 
exoravit ,  ut  pro  corroboranda  compofitione  &  pace 
Ínter  ipfos  Principes  fanâiŒmè  celebrata,  firman- 
daraque  benevolcntiara  &  charitatem  inter  ipfas  par- 
tes ,  diflam  promiffionem  faciat  pro  ipfo  Domino 
Marchione ,  Tenore  prœfentium  fponte  &  ex  certa 
fcientia  ,  animoque  deliberato ,  nulloque  errore  duc- 
tus  promifit  &  efficaciter  proraittit ,  &  in  fide  fui  cor- 
poris ,  ac  Veri  &  Juftiilimi  Principis  poUicetur  fub 
fui  &  omnium  bonorum  fuorum  obligatione ,  pigno- 
ri &  hypothees ,  Illuftri  Fratri ,  Sf  Filio  fuo  carilTi- 
mo  Domino  Principi  Pedemontium  generali  Locum- 
tensnti,  &  Primogenito  prsdiiti  Illuftris  Domini 
Ducis  Sabaudis  Patris  fui  cariffimi,  &  mihi  Urbano 
de  Jacoppo  Secretario ,  &  Notario  fuo  perfona:  pu- 
blice ílipulanti  Si  recipienti  nomine  &■  vice  pr3:fato- 
rum  Dorainorum  Ducis,  &  Principis,  ac  omnium 
&  fingulorum  aliorum  quorum  intcreil:  &  intererit, 
ac  inteielTe  poterit  in  futurum ,  quod  prsfati  Ijlultres 
Domini  Marchio  &  Joannes  ejus  Prímogenitus ,  om- 
nia &  lingula  conventa ,  &  per  fuos  Oratores  judicata 
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&  compofita  implebunt ,  fervabunt  ac  exequentur,  ANS 
bona  fide ,  integré ,  inviolabiliter  &  fine  exceptione ,  de  J.  C. 
nec  in  aliquo  déficient  aut  contralacient,  &  inquan-  j^jji. 
tum  in  pra:diais  &  aliquo  prardiñorura  deficeient, 
contiafacerent  vel  non  implerent ,  contra  ipfos  Do- 
minum Marchionem  &  Filiura  vi  &  armis  infurgere 
&  agcre  ,  atque  ipfos  ad  omnimodam  obfeivantiam 
conventorum  corapellere ,  &  cum  praedióìo  Domino 
Piincipe  effe ,  Èc  iplos  Doininos  Marchionem  &  Fi- 
liura fi  contra  fecerint  debellare;  &  fimiliter  promi- 
fit ,  ac  proraittit  infurgere  &  agere  contra  omnes  & 
firgulos  Vallallos  &  fubditos  diSi  Domini  Marchio- 
nis in  omnibus  &  per  omnia ,  prout  &  fecundum  quod 
ej^forma  pronunciamenti  Oratorum  (uorura  ,  &  eo- 
rum qua  difli  Oratores  judicaverunt ,  aut  fidem  de- 
derunt,  vcleoium  inteipofitione ,  diilse  partes  invi- 
cem conveneiunt.  Renuntians  exception!  hufmodi 
piomiiTionis  non  faflx  ,  &  omnium  piatmiflaium ,  ut 
pra:mittiiur  non  rilorum ,  &  cuicuniqlie  probationi , 
&de)enfioni  in  contrarinm.  Et  inde  praîdiâus  Do- 
minus-Dux  Mediolani  juffit  per  me  Urbanum  Secrc- 
taiiura  &  Norarium  fupra  fcriptum ,  &  ii  fra  fcriptum 
de  pi  ïdiâis  fieri  debere  publicum  Inflrumentum  ,  id- 
qre  Iclito  ejus  figlilo  muniri.  Prïfentibiis  Spedabi- 
libus  &  Egrcgiis  Arafmino  deTrivultio  filio  quon- 
dam Drmini  Antoni! ,  Alvifio  Crono  filio  quon- 
dam Dorami  Luca:  Confiliariis ,  Joanne- Antcnio  de 
Rcmbaldis  eie  Briflia  filio  quondam  Domini  Eartho- 
Icmei,  &  Ceorgio  de  Caldana  filli  Jacobi ,  Came- 
rariis prscfiiti  Demini  Ducis ,  inde  teii)busnotis,,vo- 
catis,  í¿  Ipcciaüterad  pramilTarogatis. 

In  nomine  Sanäae ,  &  Individus  Trinitatisfelici- 
ter.  Amen,  Anno  à  Nativitate  Domini  noilri  Jefu 
Chrifii  millefimo  quadrirgentefirao  trigcfimo  quin- 
to ,  tertia  decima  Indiflicne  ,  die  Veneris ,  decimo 
oâai  o  Martii ,  in  Caflro  Poi  ta:  Jovis  Mediolani  Pa- 
rcchiœ  Sar.éf i  Protafii  intus,  videlicet  in  Camera  cu- 
bieularia  infiafcripti  Illuftriffirai  Domini  Domini 
Ducis ,  ibique  Illuftriflimus  Princeps  &  Excellcntif- 
fimus Dominus  Dominus  Philippus-Maria  Anglus 
Dux  Mediolani,  &c.  Papix,  Angleria;que Comes, 
ac  Janus  Dominus ,  Filius  quon3am  Gloriofa:  & 
nunquam  delends  bona:  memoria  Illuftrillimi  &  Ex- 
cellentiffimi  Domini  Domini  Joannis  Galeas  primi 
Ducis  Mediolani ,  &c.  Tenacitermemorix  letinens 
perpubficum  &  authenticumlnilrumcntum  traditum 
&  rogatum  per  me  Urbanum  de  Jacoppo  Secretarium 
&  Notarium  infra  fcriptum ,  de  anno  prxfenti  milk- 
fimo  quadringentefimo  trigefimo  quinto,  tenia  de- 
cima Indiâione  ,  die  Jovis  decimo  feptimo  Februa- 
rii ,  folcmniter  &  efficaciter  promififfe  in  fide  fui 
corporis,  &  Veri  acjuftiffimi  Principis ,  &  fub  fui 
&  omnium  bonorum  fuorum  obligatione  pignori  Sí 
hypothecx  Illuftri  Fratti ,  &  Filio  fuo  carilfimo  Do- 
mino Principi  Pedemontium  Generali  Locumtenenti 
&  Primogenito  Illuftriflìmi  Domini  Ducis  Sabaudix 
Patris  fui  cariffimi ,  &  mihi  Urbano  de  Jacoppo  Se-  ■ 
cretario  &  Notario  fuo  perfonx  publice  ftipulanti  & 
recipienti  nomine  Se  vice  pridiñorum  Dominorura 
Ducis  &  Principis ,  ac  omnium  &  fingulorum  alio- 
rum quorum  intereft  &:  intererit ,  &  intereffe  poterit 
in  futurum,  quod  Uluftris  Dominus  Marchio Mon- 
tisferrati,  &  Joannes  ejus  Primogenitus,  omnia  & 
fingula  inter  prïdiâos  Dominos  Ducem  Sabaudise , 
&  Principem  Pedemontium ,  feu  ipfum  Principem 
&  eofdcm  Dominum  Marchionem  ,  &  Joannem  ejus 
Primogenitura  coñventa ,  &  per  Oratores  pracdiäi 
Domini  Ducis  Mediolani  judicata  Se  compofita  im- 
plebunt ,  fervabunt  &  exequentur  bona  fide ,  inte- 
gre ,  inviolabiliter  &  fine  exceptione ,  nec  in  aliquo 
déficient  aut  contrafacient;  &  in  quantum  inprœdic- 
tis  &  aliquo  prxdiaorum  deficerent,  contiafacerent 
vel  non  implerent ,  contra  ipfos  Dominum  Marchio- 
nera,  &  Filiura  vi  &  armis  infurgere  &  agere,  atque 
!  ipfos  «d  omnimodam  obfervantiam  conventorum 
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compellere ,  &  cum  prasdiâo  Domino  Principe  effe  ; 
'.  S<  ipfos  Dominum  Marchionem ,  &  Fiiium  fi  con- 
trafccerint  debellare,  &  in  omnibus  &  per  omnia 
proutin  prsedido  promiffionis  &  obligarionis  inftru- 
mento  ad  quod  relatio  habeatur ,  &  cujus  tenorem 
&  continentiam  ipfc  Dominus  Dux  Mediolani  habe- 
ri  voluit  &  vult ,  hic  pro  fpeciii^atis  &  fufïicienter 
cxpreffis  habetur  mcntio.  Nuncfponte,  &  ex  certa 
fcientia,  animoquc  deliberato,  nulloque  dudus  er- 
roie  declaravit  &  déclarât,  ac  folemniter  proteftatur 
intentionis  fuœ  fuifle  &  effe  ,  quod  non  iolum  ipfe 
Dominus  Dux  Mediolani ,  verum  ctiam  omnes  & 
linguli  hœredes  &  fuccefforcs  fui ,  folemniter  &•  effi- 
caciter  obligati  fint  ad  obfervandum,  &effeaualitar 
adimplendum  omnes  &finguIaspromilliones  &obli- 
gationes  faftas  per  iplum  prsediáio  lUuílri  Domino 
Principi  Pedemontium ,  &  mihi  Urbr.no  Secretario 
&  Notario  fuo  fuprafcrípto  ,  dcquibus  fupcriùs,  & 
in  diño  ipíarum  promiüionum  ¿*c  obiigationum  In- 
ílrumento  habetur  mcntJO ,  &  non  fulum  contra  & 
adveifus  priciiótos  Dominum  Marchionem  &Joan- 
ncm  ejus  Primogenitum ,  ve, um  etiom contra  quof- 
cumque  alios ,  filies,  hiredes ,  furcefforcs,  vaffa'- 
los,  &  fubditos  ejultjem  Domini  Marchionis,  fi& 
quoticícumque  in  aliquo  con'ra  lécerint  antnon  (er- 
va\  erint  &  adimple .evint  prom.na.  conventa  &  ad- 
judicad, prout  fuperius  diítum  eft;  &'  quod  prx- 
di¿ix  promiiïiones  &  obligatiCncs  ita /ê  ex.cndant  ad 
h3;redes  &•  íuccdl'ojes  ipfiiis  Domini  Du^is  Mediola- 
ni ,  &  paiilòrmitìreos  hgent  &  oWigent ,  non  folum 
centra  &  adverfiiS  pra^üicíum  Dominum  Marchio- 
nem ,  &■  Jeannem  ejus  Primogenitum  ,  fed  etiam 
contra  omnes  alios  ejus  filios,  h  agredes ,  fucccffo'-es, 
vaflallos  &  fubditos  prout  fupra ,  qucraadmoduni  & 
prout  fi  de  hoc  fpccialiteraftum  eilet,  &depra;dic- 
tis  in  fupra  fcripto  promillionum  &  obiigationum  In- 
ftrumento  faíia  fuiffct  folemnis  &  fpeciahs  inclufio; 
promirtensefficaciter,  &  in  fide  fui  corporis ,  ac  Ve- 
ri ScIlIuilrilTimiPrincipis,  fubfui,  &  omnium  bo- 
norum fuorum  obligatione,  pignori  &  hipothecx 
prïdiao  lUuIìri  Fratti  &  Filio  Tuo  caiiiîimo  Domino 
Principi  Pedemontium,  Geneuli  l.ocunitenenti  & 
primogenito  pridifli  Illullris  Domini  DucisSabau- 
<i\x  Patris  fui  cirilfimi ,  &  mihi  Urbano  de  Jacoppo 
Secretario  &  Notario  fuo  perfonœ  publice  (lipulanti , 
&  lecipienti  nomine  &  vice  pridiäorum  Dcmino- 
rum  Ducis  &  ,Principis,  ac  omnium  &  fingulorum 
aliorum  ,  quorum  interell:  &  interent  ai  intereffe  po- 
terit  in  futurum  ,  effecìualiter  obièrvarc  &  exeaui  ac 
inviolabiliter  adimplere  pridic'tam  declaratiorcm  & 
protefiarionem  ,  &  cmnia  &  lìngula  fupraJiila  ;  & 
contra  ea ,  vel  aliqucd  eoium  uUo  tempore  quovif. 
Biodo  non  faceré  nec  venire  ;  renuntianfque  exceptio- 
ri  non  fafla;  hujufmodi  dcclarationis  &  proteftatio- 
nis,  &  omnium  pra^milToium ,  ut  pra;roittitui  non 
adorum,  &  cuicunque  probationi ,  &defenfioni  in 
contrarium.  Et  inde  praediäus  Dominus  Dux  Me- 
diolani julTìt  per  me  Úrbanum  Secretarium  &  Nota- 
rium  fupia  fcriptum  8f  infrafcriptum  de  prxdiäis  fieri 
debere  publicum  Inftrumentum  .  idque  folito  ejus  fi- 
glilo muniri,  prïfentibus  Spcâabilibus  &  Egregiis 
VirisAiafinino  deTrivuItio  filio  quondam  Domìni 
Antonii ,  Alvifio  Cretto  fiho  quondam  Domini  Lu- 
ce Confiliariis ,  Antonello  de  Serratico  filio  quon- 
dam Domini  Cabrielis  Cailellano  Caftì  i  Portae  fovis 
Mediolani ,  &  Magiftro  Alvifio  de  Terzago"  fiho 
quondam  Domini  Luce  Phyfico  prscdicäi  Domini 
Ducis,  inde  teltibus  notis,  vocatis  &  fpecialiter  ad 
prxmiffa  rogatis. 


ALLIANCE,  &c. 


Tom,  I. 
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Traiie  de  Tatx  entre  CHARLESVII. 
Roi  de  France,  ér  PHILIPPE  LE 
BON  TDuc  de  Bourgogne  ,  par  lequel 
Charles  VII.  defa-voùe  le  meurtre  de  Jean 
Tltic  de  Bourgogne  ,  Pere  de  Thiljffe, 
pomet  d'en  fane  punir  les  Auteurs,  lui 
donne  une  fomme  cunfidérable,  à-lui  cede 
Macon,  S.Jengnn,  Bar-fur-Seine ,  ¿re 
Fait  à  Arras  dans.  V  Abbaye  de  S.  Vaafi , 
lezt.  Septembre  143 f.  Frecieric  Leonard. 
Tom.  I.  pag.  I.  (à- Placards,  Ordonnan- 
ces ,  Edits ,  &c.  de  Brabant.  Tom.  III. 
Liv.  V.  Tit.  1.  Chap. III.  pag.  600. 

("iTytiii-irTE,  par  la  grâce  de  Diéu  Due  de 
Bourgogne  ,  d'Autriche ,  de  Brabant  &  de 
Limbourg,  Comte  de  Fiandre ,  d'Artois  & 
de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande, 
de  Zelande  &  de  Namur,  Marquis  du  Saint  Empi- 
re, Seigneur  de  Fri fe,  de  Salins  &  de  Malines.  Sa- 
voir faifons  à  tous  prefens&  à  venir ,  que  comme  pour 
parvenir  à  Paix  generale  en  ce  Roiaume  ,  aient  été'  te- 
nues plufieurs  conventions  &  affemble'es ,  &  mcme- 
ment  en  nôtre  Ville  &  Cité  d'Auxerre,  en  la  Ville  de 
Corbcil ,  &  dernièrement  ait  été  accordé  de  tenir  en 
nôtre  Ville  d'Arras ,  certaine  journée  &  convention  , 
furie  fait  de  ladite  Paix  generale  :  ì  laquelle  mon  tres- 
redouté  Seigneur  le  Roi  Charles  .ait  envoiez  , 
&  y  font  venus ,  nos  tres-chcrs  ,  &  tres-amC7,  Frères 
&Coufins,  le  Duc  de  Bourbon  &:  d'Auvergne;  le 
Comte  de  Richemont ,  Connétable  de  France  ;  le 
Comte  de  Vendôme,  Grand-Maître  d'Hôtel;  & 
tres-ievcrend  Pere  en  Dieu  l'Archevêque  &  Duc  de 
Reims,  Grand  Chancelier  de  France  ;  Chrifiofe  de 
Harcourt;  Gilbert  Seigneur  de  la  Fayette ,  Maré- 
chal de  France  ;  Maître  Adam  de  Camb  ai ,  Premier 
Prefidcnt  en  Parlement  ;  Maître  Jean  Tudart ,  Doicn 
de  Paris,  Confeillcr,  &  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi;  Guillaume  Chartier,  Etienne  Mo- 
rcan ,  Confcillers  ;  Jean  Chaftignier  ,  &  Robert  Mar- 
licr,  Secret.iiresdcMonditlcigneur  leRoi;  tous  fes 
Ambaffadeurs.  Et  de  la  part  de  mon  tres-cher  Sei- 
gneur &Coufin,  le  Roi  d'Angleterre,  &  y  font  ve- 
nus tres-reverends  Peres  en  Dieu  le  Cardinal  de  Vin- 
ceftre;  l'Archevêque  d'Iork ;  nos  amez  Confins  les 
Comtes  de  Hontindon,  &  deSr.ffiîlk;  nos  révé- 
rends en  Dieu  les  Evêques  de  Norwich ,  de  Saint- 
David,  &deLifieux,  &  plufieuts  autres  gens  d'E- 
glife,  &  Ambaffadeurs  de  mon  tres-chcr  Frère  Se 
Coufin  le  Roi  d'Angleterre.  Et  auffi  y  fommes  ve- 
nus &  comparus  en  nôtre  perfonnc,  accompagnez  de 
plufieurs  de  nôtre  fang,  &  autres  nos  féaux  6î  fujets 
en  gtand  nombre.  A  laquelle  journée  &  convention 
de  par  Nôtre  Saint  Pere ,  ait  été  envolé  tres-revcrend 
Pere  en  Dieu  ,  nôtre  tres-cher  &  fpecial  ami ,  le  Car- 
dinal de  Sainte-Croix ,  à  tout  bon  &  fiiffifant  pouvoir 
de  Nôtre  Saint  Pere  :  &  de  par  le  Saint  Concile  de 
Bâle,  femblablement  aient  été  envolez,  &  foient 
venus  tres-reverend  Pere  en  Dieu  nôtre  tres  cher  Si 
tres-aimé  Coufin  le  Cardinal  de  Chipre;  tres-reve- 
rends Peres  en  Dieu ,  lesEvcqucsdeVeronne,  d'Al- 
bigue;  Nicolas  Prévoit ,  &  Cjlconie  Huche ,  Ar- 
chid  lacre  de  Metz  en  Lorraine ,  Ambaffadeurs  d'ice- 
lui  Concile,  &aians  pouvoir  fuffifant  fur  ce,  dudit 
Concile.  Pardevant  lefqucls Cardinaux ,  Legats,  Sc 
Ambaffadeurs  de  Nôtre  Saint  Pere  &  du  Saint  Conci- 
le, font  venus  &  comparus  lefdits  Ambaffadeurs  de 
France,  d'une  part;  &  ceux  d'Angleterre,  d'autre; 
&  nous  auffi  en  nôtre  perfonne  toutes  les  fois  qu'il  a 
été  befoin  :  &  par  iceux  Auiballadeui  s  aient  été  faites 
N  B  n  pia. 
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ANS  plufieurs  ouvertures ,  &  obhtions  d  un  core  &  d  au- 
d=  I.e.  tre.  Et  combien,  que  finalement  dek  part  de  Mon- 
fcieneur  le  Roi ,  par  lefdits  Ambaffadcurs ,  aient  ere 
faites  aux  gens  &  Ambafladeuts  d'Angleterre ,  gran- 
des &  notables  offres,  afin  de  parvenir  à  ladircPaix 
generale;  Icfquelles. comme  il  fcmble  aufdits  Cardi- 
naux, autres  Legats  &  Ambaffadeurs  de  Notredit 
Saint  Pere  &  du  Concile ,  être  jufles  &  raifonnables , 
&neles  pouvoient  ou  dévoient  raifonnableracntrctu- 
fer  lefdits  Ambaffadeurs  d'Angleterre  :  &  que  leldits 
Cardinaux  de  Sainte  Croix ,  de  Chipre,  &  autres 
Ambaffadeurs  dudit  Saint  Concile ,  euffcnt  prie  & 
requis  à iceux  Ambaffadeurs  d'Angleterre,  deles  ac- 
cepter, en  leur  difant,  &  remontrant  qu'autrement 
&  au  cas  qu'ils  ne  voudroient  entendre  à  l'effet  de  ladi- 
te Paixgenerale ,  ilsavoient  charge  &  commandement 
de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  &  du  Concile,  de  nous 
exhorter,  requerir,  &  fommer  d'entendre  avec  Mon- 
ditfeigncur  le  Roi  à  Paix  particuliere ,  &  réunion 
avec  lui  en  tant  que  toucher  nous  pouvoir.  Toute- 
fois lefdits  Ambaffadeurs  d'Angleterre  n'ont  voiilu 
accepter  lefditcs  offres  à  eux  faites,  mais  fe  font  de- 
parris  de  nôtre  Ville  d'Arras ,  fans  aucune  conclufion , 
&  fans  vouloir  prendre  ni  accepter  jour  certain-,  m 
competent  de  retourner.  Pourquoi  après  leur  parre- 
ment  par  lefdits  Cardinaux,  Legats,  &  Ambaffa- 
deurs de  nôtredit  Saint  Pere ,  S:  du  Concile  aïons  ete 
exhortez  ,  requis  &  fommez  de  vouloir  entendre  par 
effet  à  ladite  Paix  particuliere ,  &  réiinion  avec  Mon- 
ditfeigneur  le  Roi  ;  moiennant  que  par  le  cas  de  la 
mort 'de  feu  nôtre  tre>-cher  Seigneur  &  Pere ,  que 
Dieu  pardonne,  &  pour  nôtre  intereft  en  cette  par- 
tic,  nousferoientparMonditfcigncurleRoi,  &;  par 
fes  Ambaffadeurs  deffus  nommez ,  à  ce  fufiifammcnt 
fondez  pour  lui,  &  en  fon  nom  ,  fait  offres  raifonna- 
bles, à  fin  de  fatisfaflion ,  lecompenfirion ,  &  au- 
trement qu'en  devrions  être  contens  ;  lefquelles  offres 
faites  par  lefdits  Ambaffadeurs  de  Monditfeigneur  le 
Roi ,  aient  été  baillc'es  par  écrit  en  un  rolle  de  papier 
audits  Cardinaux ,  &  Ambaffadeurs  de  Nôtredit  Saint 
Pere ,  &  du  Concile ,  &  par  eux  à  nous  prefentecs, 
duquel  rolle  la  teneur  s'enfuit. 

Ce  font  les  offies ,  que  nous  Charles  de  Bourbon , 
&  d'Auvergne  ;  Anus ,  Comte  de  Richeraont ,  Con- 
nétable de  France;  Louis  de  Bourbon,  Comte  de 
Vendôme,  Regnaut  de  Chartres ,  Archevêque,  & 
Duc  de  Reims ,  Grand  Chancelier  de  France  ;  Gil- 
bert Seigneur  de  la  Fayette,  Maréchal  de  France; 
Adam  de  Cambrai ,  Premier  Prclidcnt  en  Parlement  ; 
TeanTudart,  Doïen  de  Paris,  Confeiller,  S:  Maî- 
itre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  ;  Guillaume 
Chartier ,  &  Erienne  Moreau  ,  Confcillers  ;  Jean 
Chaftignier&: Robert  Marlier,  Secretaires,  &  tous 
^  Ambaffadeurs  de  Charles ,  Roi  de  France  nôtre  Sou- 

verain Seigneur ,  étans  prefentemcnt  en  la  Ville  d'Ar- 
ras ;  faifons  pour  &  au  nom  dudit  Roi  à  Monfeigncur 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  pour  fon  inte- 
reil ,  &  querelle  qu'il  a  &  peut  avoir  à  l'cncontrc  du 
,  ,  Chu  Roi .  tant  à  la  caufe  de  la  {a)  mort  de  feu  Moniei- 
lesVII.  gneur  le  Duc  Jean  de  Bourgogne,  (on  Pere,  comme 
n'ctant    autrement ,  afin  de  parvenir  â  Traité  de  P.iix ,  &  con- 

cncore  çqj-Jç 

ShinT"  Premièrement,  (b)  Que  le  Roi  dira,  ou  par  fes 
fit  tuer  gens  notables  fuffifamment  fondez  ,  fera  dire  a  mon- 
en  MIS-  dit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  la  mort  de 
à  une  ° 

Sn"?  où  ill'attira  fili  le  Pont  de  Moutereau-raut-Yonne.  Ce  fut  Ta- 
neeuv  du  Challcl  ,  ancien  Domeftique  du  Duc  d'Orleans  qui  ht  le 
.-nnn    Tcan  de  BouiBocnc  avoir  fait  afTaffiner  ce  Duc  a  Paris  en  1407. 

'  ibi  On  ne  doit  pas  être  furptis  de  voir  que  ce  Traiti  fut  Ç  ivanta^eui 
au  Duc  de  Bourgogne.  Charles  V  1 1  avoit  donne  la  cane  blanche  a  les 
Di-'nutez  pour  arrêter  la  paix  avec  lui  à  quelque  condition  que  ce  fut , 
Boutvfi  qu'ils  leietitalTentde  l'alliance  avec  rAngleterie,  en  quoi  ils 
eurent  le  bonheur  de  re'äffit.  Jlí«t™i ,  H,¡l.<klr>,a,  Tm.  ¡I." fil. 
Lìti.  ly.H'jl-    Chirla  Kl  I-  f'i'  l'"^'  '  4  i  í  • 


PAIX, 

feuMonfeigneur  leDucJcan  fon  Pere  (que Dieu  ab-  ANS 
folve)  fut  iniquement  ,  &  mauvaifement  faite  par  de  ].C. 
ceux ,  qui  perpétrèrent  ledit  cas  &  par  mauvais  con- 

.  ^«nlM     ÍV  o  fìreff-nr  dén 


,  qui  perpétrèrent  ledit  cas  Spar  mauvais  con-  ji-ie 
feil,  &  luien  a  toujours  déplû,  &  à  prefent  déplaît 
de  tout  fon  cœur  ;  &  que  s'il  eût  fçû  ledit  cas ,  eut 
tel  âge  Si  entendement  qu'il  a  de  prefent ,  il  y  eût  ob- 
vié de  tout  fon  pouvoir;  mais  il  étoit  bien  jeune,  & 
avoit  pour  lors  pctire  connoiffance ,  &  ne  fut  point  fi 
avifc  que  d'y  pourvoir.  Et  priera  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  que  toute  haine  &  rancune  ,^  qu'il 
peut  avoir  à  rencontre  de  lui  à  caufe  de  ce ,  il  ôte  de 
fon  coeur ,  &  qu'entr'eux  y  ait  bonne  paix  &  amour , 
&  fe  fera  de  ce  expreffe  mention  es  lettres ,  qui  feront 
faites  de  l'acord  &  traité  d'eux. 

II.  Que  tousceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais 
cas,  ou  furent  confcntans,  le  Roi  les  abandonnera, 
S¿  fera  toutes  lesdihgenccs  à  lui  poffibles  deles  faire 
prendre  &  aprehender  quelque  part  qu'ils  pouroient 
élire  trouvez ,  pour  être  punis  en  corps  &  en  biens  ; 
&  fi  aprehendez  ne  peuvent  être ,  ils  les  bannira  à  tou- 
jours ,  &  fans  rapel  hors  du  Roiaume  &  du  Dauphi- 
né,  avec  confifcation  de  tous  leurs  biens,  &  feront 
hors  de  tous  traitez. 

III.  Ne  fouftrira  le  Roi  aucuns  d'eux  être  rcçûs , 
ou  favorifez  en  aucun  lieu  de  fo»  obcïffance  &  puif- 
fance ,  &  fera  crier  &  publier  par  tous  les  lieux  des 
Roïaumes,  &Dauphiné,  accoutumez  à  faire  cris  S: 
proclamations,  qu'aucuns  ne  les  reçoive  ou  favorife , 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens. 

I V.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  le 
plutôt  qu'il  poura  bonnement  après  ledit  acord  paffé , 
nommera  ceux  dont  il  cil ,  ou  fera  lors  informé ,  qui 
perpétrèrent  ledit  mauvais  cas  ou  en  furent  confen- 
tans,  afin  qu'incontinents:  diligemment  foit  proce- 
de contr'cux  de  la  part  du  Roi ,  comme  dit  eft.  Et 
en  outre  pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  n'a  encore  pia  avoir  connoiffance  vraie  de 
ceux  ,  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas ,  ou  en  fu- 
rent conlentans ,  toutes  les  fois  que  ci-aprés  en  fera  in- 
formé dûement  d'aucuns  autres ,  illes  poura  nommer 
&  fignifier  par  fes  Lettres  patentes ,  ou  autrement  fuf- 
fifamment au  Roi ,  lequel  en  ce  cas  fera  tenu  de  fane 
proceder  tantôt  &  diligemment  ì  l'encontre  d'eux  par 
la  maniere  deffufdite. 

V.  Que  pour  l'ame  de  feu  Monfeigneur  le  Duc 
Jean  de  Bourgogne  ,  de  feu  Meffire  Archambault  de 
Foix,  Comte  de  Noailles ,  qui  fut  mort  avec  lui ,  & 
de  tous  les  autres  trépaffez ,  à  caufe  des  divifions  & 
guerres  de  ce  Roiaume ,  feront  faites  les  fondations  & 
édifices,  qui  s'enfuivent.  Cell:  à  favoir ,  enl'Egli- 
fedeMonfireau,  en  laquelle  fut  premièrement  enter- 
re lecoips  de  mondit  feu  Seigneur  le  Duc  Jean  ,  fera 
fondée  une  Chapelle  &  Chapellenie  d'une  Meffe  baffp 
de  Rec¡HÍem  chacun  jour  perpétuellement ,  laquelle  fe- 
ra rcntce  &  doüée  convenablement  de  rentes  amorties , 
jufqu'à  foixanre  livres  parifis  par  chacun  an  ,  (Scauffi 
garnie  de  calices  &  d'orncmens  d'Eglife  bien  &  fuf- 
fifamment, &  tout  aux  dépens  du  Roi  ;  &  laquelle 
Chapelle  fera  à  la  collation  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  &  de  fes  fucceffeurs  Ducs  de  Bourgogns 
à  toujours. 

V I.  Qu'en  ladite  Ville  de  Monftrcau ,  ou  au  plus 
prés  d'icelle,  que  faire  ce  poura  bonnement,  fera 
fait ,  confl:ruit  &  inftitué  par  ledit  Roi ,  &  à  fes  frais 
&  dépens,  une  Eglife,  Couvent  &  Monaftere  de 
Chartreux  ;  c'cft  à  favoir ,  pour  un  Prieur  &  douze 
Religieux  ,  avec  les  cloîtres  ,  falles  &  refeftoirs , 
grange ,  &  autres  édifices ,  qui  lui  feront  neceffaiirs 
&convcnables;  & Icfquels Chartreux  ;  c'eftàfavoir, 
le  Prieur  &  douze  Religieux  ,  feront  fondez  par  le 
Roi,  &de  bonnes  rentes  annuelles  &  perpétuelles, 
&  bien  amorties  fuffifamment  &  convenablement, 
tant  polirle  vivre  defdirs  Religieux ,  &  entretene- 
ment  du  divin  fervice ,  comme  pour  les  foûteneraens 
des  édifices  dudit  Monaflere ,  &  autrement  jufqu'à  la 
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Ì.NS  fbmmedchuitcenslivres  parifisparanderevenuë,  à 
J-  C.  l'Ordonnance ,  &  par  l'avis  de  tres-RevcrendPereen 
.■1 Dieu  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix,  ou 
de  celui  ou  ceux  qu'il  voudra  à  ce  commettre. 

VU.  Que  fur  le  Pont  de  Monftreau  au  lieu  où 
fut  fait  ledit  mauvais  cas,  fera  faite,  cdiiiée&bien 
entaillée,  &:  entretenue  à  toiijours  aux  dépens  dii 
Roi ,  une  belle  Croix  de  belle  façon  ,  &  ainli  qu'il 
lèra  divi  lé  par  ledit  Monfeigneur  de  Sainte  Croix ,  ou 
fes  Commis. 

Vin.  Qu'en  l'Eglife  des  Chartreux  lés  Dijon, 
en  laquelle  giil  &  repofe  àprcfent  le  corps  dudit  feu 
JVIonfeigneur  le  Duc  Juin ,  fera  fondée  par  le  Roi , 
&  fes  dcfcendans ,  une  haute  MeiTe  de  Äf^^/f»? ,  qui 
fe  dira  chacun  jour  perpétuellement  au  grand  Autel  de 
ladite  EgÜfe  ,  à  telle  heure  qui  fera  divifée.  Et  la- 
quelle fondation  (èra  donnée  &  aÎTignée  de  bonnes  ren- 
tes amorties,  juiqu'à  la  fomme  decent  livres  pariiîs 
de  revenue  par  an ,  &  auifi  garnie  de  calices  Se  orne- 
inens,  comme  deilus. 

Í  X.  Que  iefdites  fondations  &  édifices,  feront 
commencez  à  faire  le  plutôt  que  bonnement  faire  fe 
pouni.  En  fpecial  commencera-t'on  à  dire  &  celeb/er 
lefdites  Melles ,  incontinent  après  ledit  accord  paiTé. 
Et  au  regard  des  édifices  qui  fe  doivent  en  ladite  Ville 
dcMontlreau,  ou  plus  prés  d'icelle  faire ,  on  y  com- 
mencera à  ouvrer  dedans  trois  mois  après  que  ladite 
.  Ville  fera  réduite  en  l'obéiÎTance  du  Roi,  ôc  conti- 
nuera-t'on  diligemment  fans  interruption  ,  queiceux 
édifices  feront  tous  parfaits  &  achevé?,  dedans  cinq  ans 
après  enfuivans  :  &  quant  aux  deffufdites  fondations 
ony  befcgnera  fans  délai  le  plutôt  que  faire  íe  poura. 
Et  pour  CCS  caufes  tantôt  après  ledit  accord  paiTé,  fera 
faite  &allignée  la  haute  Melfe  aux  Chartreux  de  Di- 
jon, dont  deiTuscfi:  faite  mention  ,  avec  ce  qui  en  dé- 
pend; c'eft  à  favoir,  de  livres,  calices,  &  autres 
chofesà  ce  neceiTaires ,  áaníTi  y  fera  dite  &  célébrée 
aux  dépens  du  Roi ,  la  baife  Mcffe  quotidienne ,  qui 
doit  être  fondée  en  l'Eglife  de  Monffreau,  fi-tôt 
qu'ellefcrareduiteen  l'obeïlfance du  Roi  ;  &au  fur- 
plus  touchant  ks  édifices  &' fondations ,  qui  fe  doi- 
vent  faire  en  la  Ville  de  Monfìireau ,  &:aup"cs  d'icel- 
le, de  la  part  du  Roi  fera  mïfe  dedans  lefdits  trois 
jours  après  qii'icciîe  Ville  lera  reduiteen  l'obeïffance 
du  Roi  es  mains  d'jcelui ,  ou  ceux  que  y  voudra  com- 
metrre  Moniejgneurle  Cardinal  de  Sainte  Croix,  cer- 
taine fomme  d'argent  fuffifant  pour  commencer  à  faire 
Iefdites  ouvrages  &  édifices,  &  acheter  les  cafices,  li- 
vres, &orncmens,  &' autres  chofcs  à  ce  neceíf3Íres& 
convenables.  Et  d'autre  part  feront  hrs  auifi  avifèes , 
aiTifes  &  délivrées  les  rentes  deiTus  declaièes,  mon- 
tons pour  ledit  lieu  de  Monffreau  huit  cens  hvres  pari- 
iîs par  an,  bien  revenans ,  feurement,  amorties  &  af- 
iifes  eu  plus  prés  que  bonnement  faire  fe  poura  dudjt 
lieu  de  Monffreau  ,  fans  y  comprendre  les  cent  livres 
pariiîs  de  rente  qui  doivent  être  aiTifcs  pour  la  fonda- 
tion de  ladite  haute  MelTe  des  Chartreux  de  Di- 
jon. 

X.  Que  pour  &  en  recompeniâtion  des  joïaux ,  & 
autres  biens  meubles  qu'avoir  feu  mondit  Seigneur  le 
Duc  Jean  au  temps  de  ion  décès,  qui  furent  pris  & 
perdus ,  &  pour  en  avoir  &  acheter  d'autres,  &  en 
lieu  d'iceux  le  Roi  paiera  &  fera  realement  paier,  & 
de  fait  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  la 
fomme  de  cinquante  mille  écus  d'or  vieux  de  poids 
de  foixante-quatre  au  marc  de  Troyes,  huit  onces 
pour  le  marc ,  &  à  vingt-quatre  Karats  d'aloi ,  ou  au- 
tre monnoic  d'or  courante  de  la  valeur  aux  termes  qui 
s'enfuivent;  c'cfl  à  favoir  quinze  mille  au  terme  de 
Pâques  prochain  venant  en  un  an ,  qui  commencera 
l'an  14317.  &  1 50GO.  aux  Pâques  enfuivans ,  qui  fera 
l'an  1458.  &les  vingt  mille  qui  reiferont  aux  Pâques 
enfuivans,  qui  fera  l'an  1455».  Et  avec  ce  fera  fauve 
&  rcfervé  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fon  ac- 
tion ,  &  pourfuite  au  regard  du  beau  collier  de  feu 


mondit  Seigneur  fon  pere ,  contre  ceux  qui  l'ont  eu, 
Ôc  l'ont  ,  pour  l'avoir  &  recouvrer  ,  &  pareillement 
autres  joiaux  à  fon  profit,  en  outre  &  par  deifus lefdits 
cinquante  mille  écus. 

X  I.  Et  que  de  la  part  du  Roi  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  pour  partie  de  fon  intcrefl ,  feront  de- 
laiiîées,  &  avec  ce  bail! èes& tran fportées de  nouveau 
pour  lui ,  fes  hoirs  procréez  de  fon  corps ,  &  les  hoirs 
de  fes  hoirs  &  defcendans  toujours  de  droite  ligne,  foit 
males  ou  femelles ,  les  Terres  &  Seigneuries  qui  s'en- 
fuivent; c'eff  à  favoir,  la  Cité  &  Comté  de  Macon, 
&  S.  Jangon  &  les  mettes  d'iceux  ,&  avec  ce  enfcmble 
toutes  les  Villes,  Villages ,  Terres ,  cenfes ,  rentes  & 
revenus  quelconques  ,  qui  font  &  apartiennent ,  & 
doivent  competer  &apartenir  en  domaine  au  Roi,  & 
à  la  Couronne  de  France,  &  par  tous  les  Villages 
roiaux  de  M  âcon  &  de  S.  Jangon ,  &  mettes  d'iceux  , 
avec  toutes  les  apartenanccs  d'icelle  Comté  de  Macon, 
&  autres  Seigneuries  que  tient  &  doit  tenir  le  Roi  en 
domaine  ancien ,  en  ^  par  tout  lefdits  Villages  de  Ma- 
con &  de  S.  Jangon,  tain  en  Fief ,  Arrierefief ,  Con- 
fifcations,  Patronag^'dTglifes ,  Collations  de  Bé- 
néfices, comme  en  autres  droits  &  profits  quelcon- 
ques, fans  y  rien  retenir  de  la  part  du  Roi  dece  qui 
rouche  &' peut  toucher  le  Domaine ,  la  Seigneurie,  la 
Jurildiâion  ordinaire  des  Comtez  &  lieux  deííufdits^ 
&  cil  fauvé& refervè  au  Roi  femblablement  les  fieis 
&  hommages  des  chofes  deffufdites  ,  &  le  reffortSc 
fouverainttédesEglifes,  &■  fujers  d'icclles  de  fonda- 
tions roiaux,  ètans  aufdits  Bailliages  &'  ès mettes  en- 
clavées en  iceux,  &  le droitde  Regale,  làoùila  lieu, 
&  autres  droits  roiaux  apartenans  d'ancienneté  à  la 
Couronne  de  France  &  Bailliages  deiiufdits;  pour  à 
ladite  Comtéde  Macon,  enfi.mble  des  Villes»  Villa- 
ges, Terres  &  Domaines  deffufdites ,  jouir  &  ufer 
par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &refdits  hoirs  & 
fucccffeurs  à  toujours,  &  les  tenir  en  foi  hommage 
du  Roi,  &  de  la  Couronne  de  France,  &  en  Paine 
fous  le  reiTort  du  Roi  &  de  fa  Cour  de  Parlement  fans 
moicn  ,  pareillement  &  en  telles  franchifes,  droits  & 
prérogatives  comme  les  autres  Pairs  de  France.  Avec 
ce  de  la  part  du  Roi  feront  tranfportées  &  baillées  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  celui  de  féfdits 
hoirs  &  fucceffeurs  legitimes  procréés  de  fon  corps, 
aufqiiels  il  delaiííera  après  fon  décès  &  trepas,  ladite 
Comtéde  Mácon,tous  les  profits  &  émolutuens  quel- 
conques, qui  écherront  efdits  Villages  roiaux  de  Ma- 
con &  Saint-Jangon  ,  à  caufe  des  droits  roiaux  Se  de 
fouverainctc  apartenans  au  Roi ,  &  en  iceux  Bailliages 
feront  par  le  moien  de  la  garde  &  fouverameté  des 
Eglifesqui  font  de  fondation  roiale  ,  &  des  fujets  d'i- 
celle, droits  de  Roialle,  ou  autrement,  tantencon- 
fifcations  pour  quelque  cas  que  ce  foit  ,  amendes, 
droits,  exploits  de  juilices  ,  &  les  profits  &  émolu- 
mcns  de  la  Monnoye ,  comme  autres  profits  quelcon- 
ques, pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne &  fondit  hoir  durant  leurs  vies ,  &  du  fuivant 
d'eux  tant  feulement ,  en  &  par  la  maniere  qui  s'en- 
fuit; Cefi:  à  favoir,  qu'à  la  nomination  de  mondit  Sei- 
gneurleDuc  de  Bourgogne,  &de  fondit  hoir  après 
lui,  le  Roi  commettra  &  ordonnera  à  celui  qui  fera 
Baillyde  Macon  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, Jugeroial  &  commis  de  par  lut ,  deconnoitrede 
tous  cas  roiaux.  Se  autres  chofes  procedansdes  Baillia- 
ges  des  pais  &  lieux,  &enclaveures  deffufdites,  auiTi 
avant ,  &  tout  en  la  maniere  &  forme  que  l'ont  fait , 
&  accoutumé  de  faire  les  Baillifs  roiaux  de  Macon ,  & 
de  Saint-Jangon  ,  qui  ont  été  le  tems  paffè  ;  lequel 
Bailliage  de  Saint-Jangon  eil  &  fera  aboli  par  ce  moien. 
Et  femblablement  feront  commis  de  par  le  Roi ,  à  la 
nomination  de  par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  & 
de  fondit  hoir,  tous  autres  Officiers  neceffaircs  pour 
laditejurifdiéfion  ,  &  droits  roiaux,  tant  Capitaines , 
Châtelains ,  Prevofls,  Seigneurs ,  comme  Receveurs, 
&  autres  qui  exerceront  leurs  Oifices  au  nom  du  Roi , 
Nnn  2  au 
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ANS  au  profit  de  mondlt  Seigneur  de  Bourgogne,  &de 
de  j.  C.  fon  hoir  aptes  lui ,  comme  dit  eil  delius. 

,      XII.  Semblablemer.t  de  k  part  du  Roi ,  feroiit 
'  tiaiîlportez  &  baillez  à  mondit  Seigneur ,  &  à  fon  lioir 
deffufdit  après  lui ,  tous  les  profits  des  Aydes  ;  C'eft  à 
Éivoir,  des  Greniers  à  Sel,  quatrièmes  de  Vins  ven- 
dusà  détail,  impofitions  de  toutes  denre'es ,  Tailles, 
Foiiages ,  Aydes  ,  &  fubventions  quelconques ,  qui 
ont  ou  auront  cours  ,  &  qui  font  ou  feront  impofces 
es  ElcSions  de  Macon ,  Chàlon ,  Autun ,  &  Langres , 
ci-a'.'ant  qu'icellesEleitions  s'étendent  ,  en  &  parle 
pa  's  &  Duché  de  Bourgogne ,  &  la  Comté  de  Charo- 
lois ,  &  ladite  Comté  de  Macon ,  tout  le  pais  de  Mâ- 
CQiinois,  &  és  Villes  &  Terres  quelconques  enclavées 
enicelle  Duché,  Comté  &  Pais,  pour  jouir  de  la  part 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  &  de  ion 
hoir  après  lui,  de  toutes  lefditcs  Aydes ,  Tailles ,  & 
autres  fubventions ,  en  avoir  le  profit  durant  le  cours 
dcleiusvies,  &  du  furvivant  d'eux.  Auquel  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgogn« &  à  fondit  hoir ,  ap- 
pai tiendra  la  nomination  de  tous  les  Officiers  à  ce  ne- 
■      ceiraires,foitE!eus,  CIercs,-<^i^eveurs,Sergens,ou 
autres ,  &  auroient  la  commiffion  &  inftitution ,  com- 
me deffus  eft  dit.  . 

XIII.  Et  auCTi  fera  par  le  Roi  à  mondit  Seigneur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  tianfporté  &  baillé  à  toûjours , 
cour  lui ,  fcs  hoirs  legitimes  procréés  de  fon  corps ,  & 
les  hoirs  de  fes  hoirs  ,  foit  mâles  ou  femelles  defcen- 
dansde  droite  ligne  en  héritage  perpétuel,  la  Cite  & 
Comté  d' Aûxerre ,  avec  toutes  les  appartenances  &  de- 
pendances quelconques,  tant  Juftice ,  Domaine,  Fiefs, 
Patronages  d'Eglifes ,  Collations  de  Bénéfices ,  com- 
me autrement ,  à  les  tenir  du  Roi ,  de  la  Couronne  de 
France ,  &  de  fa  Cour  de  Parkmcnt  fans  moicn ,  &  en 
«lies  franchifes  &  droits  de  prérogatives  comme  les 
autres  Pairs  de  Fiance. 

XIV.  Et  avec  ce  feront  tranfportees  &  baillées  par 
fe  Roi  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  &  i  celui 
de  fes  hoirs,  à  qui  ildclaiHera  après  fondecés  ladite 
Comté  d'Auxeire  .tous  les  profits  &  émolumens  quel- 
conques qui  écherront  en  ladite  Comté  &  Cité  d' Aû- 
xerre ,  &  en  toutes  les  villes  &  terres  enclavées  en  icel- 
les,  qui  ne  font  point  en  ladite  Comté,  foit  Eglifes 
ou  autres ,  à  caufe  des  droits  Roiaux ,  en  quelque  ma- 
niere que  ce  foit ,  tant  en  regales ,  confifcations ,  amen- 
des ,  &  exploits  de  juftice ,  le  profit  &  émolument  de 
laMonnoye,  comme  autrement  durant  leurs  vies,  & 
du  fun'ivant  d'eux  tant  feulement ,  en  &  par  la  manie- 
re detfus  déclarée  ;  C'eft  à  favoir ,  qu'à  la  nomination 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  de  fon  hoir 
après  lui  ,  le  Roi  commettra  &  ordonnera  celui  qui 
fera  Failly  d'Auxerre  pour  mondit  Scigncurde  Boui- 
cogne,  Jugeroia!  &  commis  de  par  lui,  àconnoître 
tous  cas  roiaux ,  &  auti  es  chofes ,  &  mettes  de  la  Com- 
té d'Auxerre,  &  ésenclavcmensd'icclle,3uiri avant, 
&tout  en  la  même  forme  &  maniere  que  l'ont  fait& 
accoutumé  faire  par  ci-devant  les  Baillifsde  Sens  audit 
lieu  d'Auxerre  :  &  lequel  Bailly  de  Sens  ne  s'entieme- 
tra  aucunement  durant  les  vies  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgogne,  &defonhoir;  mais  on  enlaif- 
fera  convenir  ledit  Bailly  d'Auxerre ,  qui  fera  commis 
de  par  le  Roi  ,  à  la  nomination  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  &  de  fondit  hoir.  Et  femblableraent 
feront  commis  par  le  Roi ,  àia  nomination  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne,  &  de  fondit  hoir ,  tous  au- 
tres Officiers  neceflaires pour  l'exercice  de  ladite  junf- 
diôion  &  droits  roiaux  en  ladite  Comté  d'Auxerre , 
tous  Châtelains,  Capitaines  ,  Prevofts  ,  &  autres, 
comme  Sergens  &  Receveurs  qui  exerceront  leurs 
Offices  au  nom  du  Roi ,  au  profit  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  &  de  fon  hoir  après  lui. 

X  V.  D'autre  part ,  de  la  patt  du  Roi  feront  tranf- 
portcz  &  baillez  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  & 
à  fondit  hoir  après  lui ,  tous  les  profits  des  Aydes; 
C'eft  à  favoir,  de  Grenier  à  Sel,  Quatriefme«  de  vins 
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endus  en  détail  ,  Impofitions  de  toutes  denrées,  a^NS 


Tailles,  Foiiagcs,  &  autres  Aydes  &  fubventions  quel-  Je  ].  C. 
conques  qui  ont  ou  auront  cours ,  &  qui  font  &  fe-  ,  j  ,  ,^ 
ront  en  ladite  Cité ,  Comté,  &  Eleélion  d'Auxerre, 
ci-avant  que  icelle  Eleâion  s'étend  en  la  dedufdite 
Comté,  &  au  païsd'Auxerrois,  &  ès  Villes  encla- 
vées en  iceux  ,  pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  &  fondit  hoir  après  lui ,  &  en  avoir  les 
profits  le  cours  de  leur  vie  durant  ,  &  du  furvivant 
d'eux  tant  feulement.  Aufquels  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  &  à  fondit  hoir ,  lui  apartiendra  la  nomi- 
nation de  tous  les  Oiïrciers  à  ce  neceiTaiies,  foit  Elcus, 
Clercs ,  Sergens ,  &  autres ,  &  au  Roi  la  commiffion 
&  inftitution  comme  deifus  eft  dit. 

XVI.  Etauffi  feront  par  le  Roi  baillées  &tranf- 
portées  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
pour  lui  &  fes  hoirs  legitimes  procréés  de  Ion  corps ,  & 
les  hoirs  de  fes  hoirs ,  foit  mâles  &  femelles  defcen- 
dans  en  direâe  ligne  à  toûjours ,  &  en  héritage  à  per- 
pétuité, les  Chatel  ,  Ville  &  Châtelenie  de  Bar  fut 
Seine ,  enfcmble  toutes  les  apaitenances ,  &  dependan- 
ces d'icelle Châtelenie ,  tant  en  Domaine,  juftice, 
Jurifdiaion,  Fief ,  Patronages  d'Eglifes,  Collations 
de  Bénéfices;  comme  autres  profits  &  émolumens. 
quelconques ,  à  les  tenir  en  foi  &  en  hommage  du  Roi 
&  en  Pairie  de  France ,  fous  le  reffort  de  la  fouverainc- 
té  du  Roi ,  ó¿  de  la  Cour  de  Parlement  fans  moien.  Et 
avec  ce  apartiendra  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  de  la  partie  du  Roi  lui  feront  baillez 
&  tranfportez  par  lui ,  &  ceux  de  fes  hoirs  à  qui  il  dé- 
lai fiera  après  fon  décès  ladite  Seigneurie  de  Bar ,  tous 
les  profits  des  Aydes  ,  tant  du  Grenier  au  Sel ,  fi 
Grenier  y  a  accoutumé  avoir ,  &  quatrièmes  des  vins 
vendus  à  détail ,  impofitions  de  toutes  denrées ,  Tail- 
les, Foüages,  &  autres  Aydes  &  fubventions  quelcon- 
ques qui  ont  &  auront  cours,  ou  font  &  feront  impo- 
féesen  la  Ville  ¿Sí  Châtelenie  de  Bar  fur  Seine,  &  és 
villes  &  vilLiges  fujets  &  reffortiffans  à  icelle  Châte- 
lenie ,  pour  jouir  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  de  fondit  hoir  après  lui,  d'icelles 
Tailles  &  fubventions ,  &  avoir  les  profits  de  la  main 
des  Grcnetiers  &  Receveurs  roiaux  qui  feront  à  ce 
commis  par  le  Roi ,  à  la  nomination  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne ,  durant  les  vies  de  lui ,  & 
défendit  hoir  après  lui,  &  les  furvivans  d'eux. 

XVII.  Et  aufli  de  la  partie  du  Roi  ,  fera  tranf- 
portce  &  baillée  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 
pour  lui  &  fes  hoirs ,  la  Comté  de  Bourgogne  pour 
toûjours,  en  héritage  perpétuel  ;  la  garde  de  l'Eglifc 
&  Abbaye  de  Luxeuil ,  cnfemble  tous  les  droits ,  pro- 
fits, &  émolumens  quelconques  apartenant  à  la  def- 
fufdite  Garde ,  laquelle  comme  Comté ,  à  caufe  de  fa 
Comté  de  Champagne  ,  dit&mainticnt  à  lui  aparte- 
nir,  combien  que  les  Comtes  de  Bourgogne  prede- 
ceiTeurs  à  mondit  Seigneur ,  aient  par  ci-devant  préten- 
du en  querelle  au  contraire,  dilànt  &  maintenant  icel- 
le Abbaye ,  qui  eft  hors  du  Roiaume ,  &  mettes  de  la 
Comté  de  Bourgogne ,  devoir  eftre  de  leur  Garde.  Et 
pour  ce  pour  le  bien,  utilité,  &  profit  du  païs ,  Se 
pour  obvier  à  tous  débats  &  noifes ,  fera  delaiffé  par  fe 
Roi  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  &  lui  en  de- 
meurera ladite  Garde  toute  entièrement. 

XVIII.  Aufli  feront  par  le  Roi  tranfportées  i 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  pour  lui  &  fes  hoirs 
mâles  legitimes,  procréés  de  fon  corps,  &  les  hoirs  de 
fes  hoirs  mâles  tant  feulement,  procréés  de  leur  corps, 
&  defcendans  d'eux  en  ligne  direäc,  à  toûjours  &  hé- 
ritage perpétuel ,  les  Châteaux ,  Villes ,  Chàtelenies, 
&  Prevôtez  foraines  de  Peronne  ,  Mondidier  ,  Se 
Roye ,  avec  toutes  les  apattenanccs  &  dependances 
quelconques,  tant  en  Domaines ,  Juftices,  &Jurif- 
diiäions.  Fiefs  &  Arrierefiel's ,  Patronages  d'Eglifes, 
Collations  de  Bénéfices,  comme  autres  droits ,  pro- 
fits, &  émolumens  quelconques,  à  les  tenir  du  Roi 
&  de  laCouronne  de  France,  en  foi  &  en  hommage, 

&  ea 
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N  S  &  en  Pairie  de  France ,  fous  le  reiTort  &  fouveraineté 
J-  C.  de  fa  Cour  de  Parlement  fans  moien.  Et  avec  ce  bail- 
lera  ík  tranfportera  le  Roi  à  mondit  Seigneur  le  Duc 
'  de  Bourgogne ,  &  à  celui  de  fes  hoirs  deiTufdits  mâ- 
les, auquel  il  delaiiTera  après  fondeces  lefdites  Villes 
&  Chatellenies  de  Peronne,  Montdidier  &  Roye, 
tous  les  profits  &  cmolumens  quelconques ,  qui  écher- 
ront en  iceiles  Villes ,  Chatellenies  &  Prcvôtez  Fo- 
raines ,  à  caufe  des  droits  roiaux  i  en  quelque  maniere 
quecefoir,  tant  en  regales,  confìfcations ,  amendes, 
exploits  de  Juflice,  comme  autrement ,  pour  en  jouir 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &  fondit 
hoir  après  leurs  vies,     du  furvivant  d'eux ,  tant  feu- 
lement &  par  la  maniere  deíTus  déclarée  ;  c'eíl  à  favoir, 
qu'à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
&  de  fon  hoir  mâle  après  lui  ,  le  Roi  commettra  & 
ordonnera  celui  qui  feraGouverneur& Baillif  defdites 
Villes»  &  Chatellenies  ,  pour  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  Juge  roial ,  !k  commis  de  par  lui 
à  connoître  de  tous  cas,  &  autres  chcfes  procedans 
defdites  Villes,  Chatellenies  &  Prevôtez  Foraines,  & 
es  Villes  fujetes  &  reifortiffans  à  icelies,  aulîi  avant  8c 
par  la  maniere  que  l'ont  faif  ,  &  accoutumé  de  faire 
par  ci-devant  les  Baillifs  roiaux  de  Vermandois  & 
d'Amiens.  Eten  outre  feront  commis,  íimétiereíl, 
par  le  Roi  à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  &  de  fondit  hoir  mâle ,  tous  autres  Offi- 
ciers ncccííaires  pour  l'exercice  de  ladite  Jurifdiâion 
&  droits  roiaux  ,  comme  Châtelains,  Capitaines, 
Prévôts,  Sergens,  Receveurs  ,  &  autres  qui  exerce- 
ront leurs  Offices  au  nom  du  Roi  ,  &  au  profit  de 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  fondit 
hoir  mâle  après  lui ,  comme  dit  efî:  deffus.  Et  fembla- 
blement  parle  Roi  feront  tranfportez    baillez  à  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  fundit  hoir 
mâle  après  lui  ,  tous  les  profits  des  Aydes  ;  c'eft  à  fa- 
voir ,  du  Grenier  à  Sel ,  quatrièmes  de  vins  vendus  en 
détail ,  impofitions  de  toutes  Denrées ,  Tailles ,  Foiia- 
ges,  &  autres  Aydes  &  fubventions quelconques,  qui 
ont  ou  auront  cours ,  &  qui  font  ou  feront  impofez 
cfditcs  Villes ,  Chatellenies  &  Pievôtez  foraines  de 
Peronne,  Montdidier,  &  Roye,  &  és  Villages  & 
Terres  fujetes ,  &  reifortiffans  à  icelles  Villes ,  Chatel- 
lenies &  Prevôtez  foraines ,  pouren  jou  r  par  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  &  fondit  hoir  mile,  durant 
le  cours  de  leurs  vies,  &  du  furvivant  d'eux.  Auquel 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  &  fondit  hoir  mâle 
après  lui,  apartiendra  la  nomination  de  tous  les  Offi- 
ciers à  ce  neceffüires ,  foit  Eleus ,  Clercs ,  Receveurs , 
Sergens ,  ou  autres ,  9c  au  Roi  leur  commiÎTion  &  in- 
ftitution  comme  dclTus. 

XIX.  En  outre  de  la  part  du  Roi  fera  deiailTé  à 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  ou  à  celui  de 
íes  héritiers ,  auquel  après  fon  decés  il  laiifera  la  Com- 
té d'Artois ,  la  compenfation  des  Aydes  en  ladite 
Comté  d'Artois  ,  refforts  &  enclavemens  d'icelle, 
montans  à  prefent  icelles  compenfations  à  quatorze 
mille  francs  par  an  ou  environ ,  fans  ce  que  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  ou  fondit  hoir  après  lui  durant  leurs  vies, 
loient  aflreints  d'en  avoir  autre  don ,  ni  oâroi  du  Roi, 
ni  de  fes  fucceßeurs.  Et  nommeront  mondit  Seigneur, 
&  fondit  hoir  après  lui,  tels  Officiers  que  bon  leur 
femblera,  pour  le  fait  de  ladite  compohtion  ,  tant 
Eleus,  Receveurs,  Sergens  que  autres  ;  lefquelsainfi 
nommez  le  Roi  fera  tenu  d'inilituer  &  commettre  Icf- 
dits  Officiers ,  &  leur  en  faire  bailler  les  Lettres. 

XX.  Qi^  le  Roi  baillera  &  tranfportera  à  mondit 
Seigneur  leDuc  de  Bourgogne  pour  lui ,  fes  hoirs  & 
aians  caufe  à  toujours,  toutes  les  Citez ,  Villes,  For- 
tereiTes ,  Terres ,  6c  Seigneuries  apartenans  à  la  Cou- 
ronne de  France  deiTus  la  Riviere  de  Somme  de  l'un 

kà^     côté  &  de  l'autre,  comme  S.  Quentin ,  Corbie,  A- 
1^     miens,  AbbevÌlle,&  autres,  enlemble  toute  la  Com- 
té de  Ponthieu,  deçà  &  delà  la  delfufdite  Rivierede 
Sümme ,  Dourlens,  S.  Riquier,Creveci3eur,  ArJeux, 
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Mortaigne ,  avec  Jes  apartenances  &  dependances  quel-  ANS 
conques ,  &  toutes  autres  Terres  qui  peuvent  aparte-  de  J.  C 
nir  à  ladite  Couronne  de  France,  depuis  ladite  Rivie-  i^^j, 
re  de  Somme  incluiivemcnt  ;  comprenant  auffi  au  re- 
gard des  Villes  cntrans  du  coré  d'Artois  ,  de  FJandres , 
&deHainaut,  tantduRoiaume,  comme  de  l'Em- 
pire ,  en  y  comprenant  auffi  au  regard  des  Villes  feans 
fur  ladite  Riviere  de  Somme  du  côté  de  France ,  les 
banlieues  &  échaumaiges  d'icelles  Vi!les,pour  en  jouir 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  fefdits 
hoirs  &aianscaufeà  toujours,  defdites  Citez,  Villes 
&  FortereÎfes,  Terres  &  Seigneuries,  en  tous  profits 
&  revenus  ,  tant  en  Domaine  comme  des  Aydes  or- 
données par  la  guerre,  ôc  aulfi  Tailles  &  émolumens 
quelconques,  &  fans  y  retenir  de  la  part  du  Roi ,  fors 
les  foi  &  hommages  de  fouveraintté.  Et  lequel  tranf- 
port  6«:  bail  fe  fera ,  comme  dit  eft,  parle  Roiaura- 
chapt  de  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus  d'or  vieux 
de  foixantc-quatre  au  marc  de  Troyes  ,  huit  onces 
pour  le  mavc,  &:  d'aloi  à  vingt-quatre  karas,&  un  quart 
de  karat  de  remede,  &c  autre  monnoie  d'or  courant; 
à  U  valeur  duquel  rachapt  de  mondit  Seigneur  k  Duc 
de  Bourgogne,  feront  baillées  Lettres  bonnes  &  fuffi- 
fantes ,  par  Icfquelles  il  promcttn  pour  lui  &  les  fiens , 
que  toutes  &  quantes  fois  qu'il  plait  au  Roi ,  &aux 
fiens  faire  ledit  rachapt ,  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ik  les  fiens ,  lèront  tenus  en  recevant  ladite  fora- 
me d'or,  de  rendre  &  laifferau  Roi ,  Seaux  liens,  tou- 
tes leldites  Citez ,  Villes ,  FortereÎfes,  5:  Seigneuries 
comprifesen  ce  preiènt  Traité  tant  feulement.  Et  fer« 
contenten  outre  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne de  recevoir  le  paiement  dequatre-ccns  mille  écus 
d'or  là  deux  fois  ;  c'efl  à  favoir ,  à  chacune  fois  la  moi- 
tié, pourvu  qu'il  ne  fera  tenu  rendre  lefdites  Villes, 
Citez,  FortereÎfes ,  Terres,  &  Seigneuries  ni  aucunes 
d'icelles  ,  jufqu'à-ce  que  ledit  paiement  foit  accom- 
pli ,  &  qu'il  ait  reçu  le  dernier  des  quatre-cens  mille 
écus  d'or.  Et  cependant  feront  à  mondit  Seigneurie 
Duc  de  Bourgogne  les  frais  fiens  de  toutes  lefdites  Ci- 
tez, Villes, Foi teieffes &  Seigneuries,  tantdes  Do- 
maines comme  des  Aydes ,  &  autrement,  fans  en  rien 
déduire  ni  rabatre  du  principal.  Etefl  à  entendre  que 
audit  tranfport  &  bail  que  fera  le  Roi  (comme  dit  eft) 
ne  feront  point  compris  les  Citez  de  Tournay ,  Tour- 
nefis  &:  S.  Amand;  mais  demeureront  és  mains  du 
Roi  rcfeivé  Mortaigne  qui  ellcomprife ,  &  demeure 
es  mains  &  gouvernement  de  mondit  Seigneur  ie  Duc 
de  Bourgogne  ,  ainfi  que  deffus  efl  dit.  Et  combien 
que  ladite  Cite  de  Tournay  ne  doive  point  être  bail- 
lée à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ce  no- 
nobftant  eft  refei  vé  à  mond.  Seigneur  de  Bourgogne , 
l'argent  à  lui  accordé  par  ceux  de  Tournay ,  par  certain 
traité  &  accord  qu'il  a  avec  eux ,  durant  jufqu'à  ceitaio 
tems  3¿  années  avenir  ,  &  lequel  argent  lefdits  de 
Tournay  paieront  pleinement  à  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgogne. 

XXL  Et  pour  ceque  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  prétend  avoir  droit  en  la  Comté  de  Boulo- 
gne furlaMer,  laquelle  il  tient  SepoiTede,  &  pour 
bien  de  paix  ,  icelle  Comté  de  Boulogne  fera  &  de- 
meurera à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  &  en  joui- 
ra Se  poffedera  en  tous  profits,  &  émolumens  quelcon- 
ques, pour  lui,  fes  enfans& hoirs  malts  procréczdc 
fon  corps  feulement ,  &  en  après  demeurera  iccUc 
Comté  à  ceux ,  qui  droit  y  ont  ou  auront ,  &  fera  te- 
nu le  Roi  d'apaifer  &  contenter  lefdites  parties  pretee- 
dans  avoir  droit  en  icelle  Comté,  tellement  qu'en  ce- 
pendant ils  ne  demandent ,  ni  quierent  rien ,  m  faßent 
aucune  pourfuite  à  l'encontre  demondit  Seigneur  de 
Bourgogne  &  fefdits  cnfans, 

XX  IL  Que  les  Châtel,  Ville,  Comté  &  Sei- 
gneurie de  Gien  fur  Loire  ,  qu'on  dit  avoir  été  don- 
nées &  traniportées  avec  la  Comté  d'Eftampes  ,  &  la 
Seigneurie  de  Dourdan  ,  par  feu  Monfeigncur  le  Duc 
de  Berry ,  &  feu  Monfeigncur  le  Duc  Jean  ,  pere  de 
Nna  5  mondit 
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ANS  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  feront  de  la  part  du 
lie  J.  C.  Roi  miies  &  baillées  reaument ,  &  de  fait  es  mains  de 
I42Í  noiJS  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne.  Ettantôt 
après  ledit  accord  paííé  pour  tenir  &  gouverner  l'efpa- 
ce  d'un  an  enfuivant,  &jufqu'à-ce  que  durant  ledit  an 
Jean  de  Bourgogne,  Comte  d'Eftampes ,  ou  mon- 
dit Seigneur  pour  luì,  auront  montré  ou  fait  montrer 
auRoiouàfonConfcil,  les  Lettres  dudit  don  fait  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  par  feu  mondit  Sei- 
gneur de  Bcrry  ;  lefquelies  vùës,  fi  elles  font  trou- 
vées ruffiiàntes&  valables ,  fommicrement  &  de  plein  , 
&  lâns  quelconque  procés ,  nous  Duc  de  Bourbonnois 
&  d'Auvergne,  ferons  tenus  de  les  bailler  &  délivrer 
aud.  Comte  d'Eftampes,  ou  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  pour  lui ,  lefdites  Ville  &  Châtel  de  Gien 
fur  Loire  ,  comme  à  lui  apartenans  par  le  moien  & 
tranfport  que  lui  a  fait  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, fans  ce  que  de  la  part  du  Roi  l'on  puifTe  ni  doive 
alléguer  au  contraire  aucune  prefcnption,  ou  lapsde- 
pu:s  le  decés  de  feu  mondit  Seigneur  de  Berry ,  &  aulli 
nonobllant  quelconques  conditions  ou  opofitions 
d'autres ,  qui  voudront  prendre  droit  en  ladite  Comté 
deGicn,  aufquels  fi  aucuns  y  en  a,  fera  lefcrvé  leur 
droit  pour  le  pourfuivrcpar  droit  de  Juftice,  quand 
bon  leur  femblera ,  contre  ledit  Comte  d'Eftampes. 

X  X  1 1  L  Que  par  le  Roi  fera  reftitué  &  paié  à 
mondit  Seigneur  le  Comte  d'Eftampes  ,  8c  mondit 
Seigneur  le  Comte  de  Neversfon  fie;e,  la  fomme  de 
trente-deux  milledeux  cens  écus  d'or ,  que  feu  le  Roi 
Charles  dernièrement  trépaiïé  ,  fait  comme  on  dit, 
prendi  e  en  l'Eglife  de  Rouen,  ou  icelle  fomme  étoit 
en  dépoft ,  comme  deniers  de  Mariage  apartenans  à 
feue  Madame  Bonne  d'Artois  mere  defdits  Seigneurs, 
au  cas  qu'on  en  feia  direâement  apparoir  que  telle 
fomme  foit  &  ait  efté  alloiiée  au  compte ,  &  au  profit 
dudit  Roi  Charles,  à  paier  icelle  fomme  de  trente- 
deux  mille  deux  cens  écus  à  tels  termes  comme  raifon- 
nables  ,  qui  feront  avifez  après  le  paiement  fait  ó¿  ac- 
compli à  mondit  Seigneur  de  cinquante  mille  écus, 
dont  deftlis  cft  faite  mention.  Et  au  regard  des  dettes 
que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  dit  & 
maintient  à  lui  être  tenues ,  &  dúesparfeu  ledit  Roi 
CharleSjtantàcaufedesdons ,  penfions,  comme  au- 
trement montant  à  moult  grande  fomme  de  deniers, 
fondroit  telqu'il  a  ,  &  doit  avoir  pour  la  recouvrance 
d'icelles  dettes  lui  demeurera  fauf  &  entier, 

XXIV.  Que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 
re  fera  tenu  faire  foi,  ni  hommage  ni  fervice  au  Roi, 
des  Terres  &  Seigneuries  qu'il  tient  à  prefent  au 
Roiaume  de  France  ,  ni  de  celles  qui  lui  pouroient 
ccheoir  ci-aprés  par  fucceÎfions  audit  Roiaume  ;  mais 
fera  &  demeurera  exempt  de  (a  perfonne  en  tous  cas  de 
fubventions,  hommages,  reiforts,  fouverainetez,  & 
autres  du  Roiaume  durant  la  vie  de  lui  ;  mais  après  le 
decés  du  Roi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  fera  à 
fon  fi]s&  fucceffeurs  en  la  Couronne  de  France,  les 
hommages,  fidelitcz  &  feivices  qui  à  ce  font  aparte- 
nans. Et  auffi  fi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ailoit 
de  vie  à  trépas  devant  le  Roi ,  fts  héritiers  &a!ans  cau- 
fe  ,  feront  au  Roi  lefdits  hommages,  &  fideUtezSi 
fervices,  ainfi  qu'il  apartiendra.  Et  pour  ce  que  ci- 
apres  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  tant  és  Lettres 
qui  fc  feront  de  la  paix,  comme  és  autres  Lettres  & 
Ecritures ,  &  auffi  de  bouche  reconnoîtra  &  nomme- 
ra, &:  poura  nommer  &  reconnoître  le  Roi  fon  fou- 
verain  ,  oflrant  &  prefentant  lefdits  AmbafTadeurs  du 
Roi ,  que  lefdites  nominations  &  reconnoiííances,  tant 
par  écrit  comme  de  bouche,  ne  portent  aucun  préju- 
dice à  ladite  exemption  perfonnelle  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  fa  vie  durant  ,  &  que  la- 
dite exemption  demeure  en  fa  vertu ,  félon  le  contenu 
en  l'article  precedent  ;  &  aufli  qu'icelle  nomination 
&  reconnoiíTance  ne  s'érende  que  aux  Terres  &  Sei- 
gneuries qu'icelui  Monfeigneur  de  Bourgogne  tient , 
ík.  tiendra  en  ce  Roiaume. 


DE  PAIX, 

XXV.  Kt  au  regard  des  féaux  &  fujcts  de  mondit  ANS 
Seigneur  de  Bourgogne  des  Seigneuries  qu'il  tient  &  de  J.  C. 
doit  avoir  par  ce  prefent  Traité ,  &  qui  lui  pouroit  en 
écheoir  par  fucceflion  au  Roiaume  de  France  durant 

les  vies  du  Roi,  &  de  lui,  ils  ne  fieront  point  con- 
traints d'eux  armer  au  commandement  du  Roi ,  ni  de 
fes  Officiers ,  fupofé  ores  qu'ils  tiennent  avec  ce  du 
Roi  aucunes  Seigneuries  &  Terres  ;  mais  eft  content 
le  Roi ,  que  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  mander  fes  féaux  &  fujets  pour 
fes  guerres,  foit  au  Roiaume  ou  dehors,  ils  feront  con- 
traints d'y  aller  fans  pouvoir ,  ni  vouloir  venir  au  man- 
dement du  Roi ,  fi  lors  il  les  mandoit.  Et  pareille- 
ment fera  fait  au  regard  des  fervitcurs  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  qui  font  fes  familières  &  fervi- 
teursde  fon  Hôtel,  fupofé  qu'ils  ne  foient  point  fes 
fujets.  Et  toutefois  s'ilavenoit  ,  que  les  Anglois  ou 
autres  leurs  Alliez ,  faiTent  guerre  ci-aprés  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  ou  à  fes  país  &  fujets  à  l'oc- 
calion  de  ce  prefent  Traité,  ou  autrement,  le  Roi  fe- 
ra tenu  de  fecourir  &  aider  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogi;e,  &  fes  pais  &  fujets  aufquels  on  feroit  guerre, 
foit  par  mer  ou  par  terre  à  toute  puiifance ,  ou  autre- 
ment, félon  que  le  cas  requerra ,  &  tout  ainfi  comme 
pour  fon  propre  fait.  Et  de  la  part  du  Roi  &  de  fes  fuc- 
ceffeurs Rois  de  France ,  ne  fera  faite,  nipromifc,  ni 
fouffert  faire  par  les  Princes  &  Seigneurs  deflufdits, 
aucune  paix ,  traité  ou  accord  avec  fon  advcrfaire  i  & 
ceux  de  la  part  d'Angleterre,  fans  le  lignifier  &  faire 
à  favoir  à  mcndit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
à  fon  héritier  principal  après  lui ,  &  fans  leur  exprés 
confentement ,  &  les  y  apellcr  &  comprendre,  fi  com- 
pris y  veulent  être,  pourvu  que  pareillement  foit  fait 
du  cotédc  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  &.'defon 
héritier  principal  au  regard ,  &  en  tant  que  lui  touche 
la  guerre  d'Angleterre. 

XXVI.  Et  que  mo)idit  Seigneur  de  Bourgogne, 
&  tous  fes  féaux  &  fujets ,  &  autres  qui  par  ci-devant 
ont  porté  en  armes  l'Enfeigne  de  mondit  Seigneur; 
c'eil  à  favoir,  la  Croix  S.  Andrieu ,  ne  feront  point 
contraints  de  prendre  autre  Enfeigne  en  quelconque 
mandement  ou  armée ,  qu'ils  foient  en  ce  Roiaume  ou 
dehors,  foit  en  la  prcfence  du  Roi ,  oude  fesConné- 
tables,  &  foient  à  fes  gages  ou  fouldoier  ,  ou  autre- 
ment. Qiie  le  Roi  fera  rtñituer  &  dédommager  de 
leurs  pertes  raifonnables ,  &  auifi  de  leurs  rançons  ceux 
qui  furent  pris  le  jour  de  la  mort  dudit  feu  Monfei- 
gneur le  Duc  Jean ,  à  qui  Dieu  pardonne,  &  qui  y 
perdirent  leurs  biens ,  &  furent  grandement  rançon- 
nez. 

X  XVII.  Qu'au  furplus  abolition  generale  foit 
faite  de  tous  cas  avenus,  &  de  toutes  chofes  dites, 
paifées  &  faites  à  l'occafion  des  divifions  de  ce  Roiau- 
me excepté  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas , 
ou  qui  furent  confentans  de  la  mort  dudit  feu  Monfei- 
gneur le  Duejean  de  Bourgogne,  lefquels  feront& 
demeureront  hors  de  tout  'Traité ,  &  qu'au  furplus 
chacun  de  côté  &  d'autre  retourne  au  lien  ;  c'eil  à  fa- 
voir, lesgensd'EglifeàleursEglifes&  Bénéfices, & 
les  feculiers  à  leurs  terres ,  rentes ,  héritages  poiTcflions 
&  biens  immeubles  en  l'état  qu'ils  font,  refervé  les 
Terres  &  Seigneuries  étans  en  la  Comté  de  Bourgo- 
gne; lefquelles  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  ou 
feu  Monfeigneur  fon  pere  ont  eues  &  retenues  ;  &  ont 
données  à  autrui ,  comme  confifcations  &  confifquées 
à  eux  à  caufe  defdites  guerres  &  divifions ,  lefquelles 
feront  &  demeureront,  nonobilant  ladite  abolition  & 
accord  à  ceux  qui  les  tiennent  &  pofTedent  ;  mais  par 
tout  ailleurs  chacun  reviendra  à  fes  terres  &  héritages, 
comme  dit  eft ,  fans  ce  que  pour  démolition  &  empi- 
remens ,  gardes  des  places ,  ou  réparations  quelcon- 
ques ,  on  puift  rien  demander  l'un  à  l'autre  ,  &  fera 
chacun  tout  quitte  de  rentes,  décharges échcués  du 
tems  qu'il  n'aura  joiii  de  fes  terres  &  lieritages  ;  mais 
au  regard  des  mcublespris,  ou  eux  d'un  côté  &  d'au- 
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tre,  jnmaisn'en  pouracflre  aucune  chofe,  pourfuite,  ^  tede  Vendofme,  Ie  Comte  de  Foix,  le  Comte  d' Au- 


querelle  ni  queftion  faite  d'un  côte  ni  d'autre.  Et 
qu'en  ce  prcfent  Traité  foienc  aftraintes  &  abolies  tou- 
tes injures,  malveillances  &  rancunes,  tant  de  paroles 
&  de  fait,  comme  autrement  avenues  ci-devant  à  l'oc- 
cafion  des  diviiîons ,  partialitez  &  guerres  ,  tant  d'u- 
ne part  comme  d'autre,  fans  ce  que  aucun  en  puiííc  au- 
cune chofe  demander ,  ni  faire  queiTion  ni  pourfuite 
parprochaineté,  ni  autrement  ,  ni  Icrcprocher,  ni 
donner  le  blâme  pour  avoir  tenu  aucun  parti  ;  &  que 
ceux  qui  feront  ou  diront  le  contraire  ,  foient  punis 
comme  tiaiifgreÎTeursdefait  félon  la  qualité  du  fait. 

X  X  V  1 1 1.  Et  en  ce  prefent  Traité  feront  com- 
prisdc  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  tou- 
tes les  gens  d'Eglife,  Nobles,  bonnes  Villes ,  Vau- 
tres de  quelque  état  qu'ils  foient  ,  qui  ont  tenu  fon 
parti  Sidefeu  Monfeigneur  fon  pere,  0¿  jouiront  du 
benefice  de  ce  prefent  Traité,  tant  au  regard  de  l'abo- 
lition comme  de  recouvrer ,  &  avoir  tous  leurs  hérita- 
ges Se  biens  immeubles  à  eux  empêchez ,  tant  au  Roi- 
aume qu'au Dauphiné  à Toccafion defdites  diviiîons, 
pounû  qu'Us  acceptent  ce  prefent  Traité,  &  qu'ils  en 
veiiillent  jouir.  Ét  renoncera  le  Roi  à  l'alliance  qu'il 
a  faite  avec  l'Empereur  contre  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgogne,  &  à  toutes  autres  alliances  par 
lui  faites  avec  quelconques  autres  Princes ,  ou  Sei- 
gneurs queisqu'ils  foient  à  l'cncontre  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne ,  pourvu  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  le  faffe  pareillement  :  &:  fera  tenu 
en  outre ,  &  le  promettra  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne de  le  foutenir  &  aider  à  l'encontTe  de  tous  ceux 
qui  le  voudroicnt  guerroier  ,  ou  faire  dommage  par 
voie  de  guerre  ou  autrement  :  &  pareillement  le  iera  & 
promettra  à  mondit  Seigneurie  Duc  de  Bourgogne , 
fauve  toutefois  à  l'exemption  de  fa  perfonne  à  fa  vie, 
comme  defiuscft  declaré. 

XXIX.  Et  confentira  le  Roi  &  baillera  fes  Let- 
tres, que  s'il  arrivoit  ci-apiés  que  de  fa  part  fut  en- 
fraint  ce  prefent  Traité  ,  fcsvaiTaux,  féaux  Scfujets 
prefens  &  avenir ,  ne  foient  plus  tenus  de  l'obéir  & 
fervir  ;  mais  foient  tenus  dcflors  de  fcrvir  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  &  fes  fuccefleurs  à  l'encontre 
de  lui;  &  qu'audit  cas  tous  lefdits  feàux  ,  vaifaux  , 
fujets  &  fcrviteurs ,  foient  abfous  &  quittes  de  tous 
fermensdetidelité,  &  autres,  &  de  toutes  promeifcs 
&  obligations  de  fervices  ,  en  quoi  ils  pouroient  efìre 
tenus  par  avant  envers  le  Roi  Charles ,  fans  ce  que  pour 
le  tems  après  à  venir  il  leur  pût  être  imputé  à  charge , 
&  qu'on  leur  puil  rien  demander,  &  que  dès  mainte- 
nant pour  lors  le  Roi  Charles  leur  commande  de  ainfî 
•  faire ,  &  les  quitte  8¿  décharge  de  toutes  obligations , 
£¿  fermens  aucas  deíTufdit:  &  que  pareillement  foit 
fait  &  confcnti  au  côté  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  au  regard  de  fes  vaifaux ,  féaux,  fujets 
Se  fcrviteurs. 

XXX.  Et  feront  de  la  part  du  Roi  Charles  faites 
les  promeiTcs ,  obligations  ^  &  foubmilîions  touchant 
l'entretenement  de  ce  prefent  Traité  ,  es  mains  de 
JVlonfeigneur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix,  Legat  de 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape ,  &  de  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Chipre ,  &  autres  Ambaffadeurs  du  Saint  Con- 
cile de  Baie,  le  plus  ample  que  l'onpouraavifer.  Et 
fur  les  peines  d'excommuniemens ,  aggravation ,  reag- 
gravation ,  interdit  en  fes  Terres  &  Seigneuries  ,  & 
autrement  le  plus  avant  qucla  ccnfure  de  l'Eglife  pou- 
ra  étendre  en  cete  partie ,  félon  la  puiifance  &  pouvoir 
qu'ont  mcfdits  Seigneurs  les  Cardinaux  de  nôtre  Saint 
pere  le  Pape  &  du  S.  Concile  ,  pourvii  que  paréille- 
nient  foit  fait  du  côté  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne.  Avec  ce  fera  le  Roi  avec  fon  fcellc  bail- 
ler à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  les  fcellez  des 
Princes  8c  Seigneurs  de  fon  Sang  de  fon  obeííTance , 
comme  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  ,  Charles  fon 
frère,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,  Monfei- 
gneur le  Comte  de  Richemont,Monfeigneur  le  Com- 
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vergne,  le  Comte  de  Perdiac,  &  autres  qu'on  avi fe- de  J.  C. 
rai  efquels  fcellez  dcfdits  Princes  &  Seigneurs  fera  in-  j^^^ 
corporé  le  fcellé  du  Roi.  Et  promettront  d'entretenir  ' 
&  maintenir  de  leur  part  le  contenu  dudit  fcellé,  & 
s'il  étoitenfraint  de  la  part  du  Roi  d'en  ce  cas  être  ai- 
dans  ,  &  confortans  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
&  les  liens  à  l'encontre  du  Roi ,  &  pareillement  fera 
fait  du  côté  de  mondit  Seigneur  4e  Bourgogne.  Et 
que  pareillement  le  Roi  fera  bailler  femblables  fcellez 
de  gens  d'Eglife ,  &  autres  Nobles  &  bonnes  Vdles  de 
ceRoïaumede  fon  obeïfTance Si  appartenances;  c'cft 
à/avoir,  ceuxdcfditesgensd'Eghfe  &  bonnes  Villes 
que  mondit  Seigneur  voudra'  nommer,  avec  feureté 
de  peines  corporelles  &  pecunicUes ,  &  autres  feuretez 
que  Meifeigneurs  les  Cardinaux,  &  autres  Prélats  ci- 
envoiez  de  par  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  &  le  Con-, 
eile,  y  aviferont  apartenir. 

XXXI.  Et  s'il  avenoit  cî-aprés  qu'il  y  eût  aucune 
faute  ou  obmiffion ,  ou  aucune  infraction  ou  attentats 
faits  furie  contenu  dcfdits articles  d'une  part  &  d'au- 
tre, ce  nonobilant  à  cete  prefcntepaix  ,  traité  &aci 
cord,  feront  &  demeuront  veituables,  &  en  leur  plei-^ 
ne  force ,  vertu  3c  vigueur ,  &  ne  fera  pourtant  icelle 
paix  réputée,  caifée  niannullée,  mais  les  attentats  fe- 
ront reparez  &  amendez ,  &  auili  les  défautes  &  omif- 
fions  accomplies  &  exécutez  ,  deücment  félon  ce  que 
deiTuscil  écrit,  &  à  ce  contraints  ce  qu'il  aparticndra 
par  la  forme  &  maniere  que  dit  eil:.  Comme  aions  de- 
rechef été  trcs-inilamment  exhortez  ,  requis  S:  fom- 
mez  par  lefdits  Cardinaux,  AmbaiÎadeurs,  ÁrMeífa- 
gers  du  Saint  Concile ,  ne  vouloir  entendre,  &  de 
nous  incliner  &  conde fcend re  raoiennant  les  fommes 
deilûfditcs  ,  qui  leur  femblent  êtrf  raifonnables  Se 
fuffifantes ,  &  ne  les  pouvoicnt  ni  dévoient  par  raifon 
refuier,  aînG  qu'il  nous  ont  dit  ,  à  paix  &réünion 
avec  mondit  Seigneur  le  Roi  Charles,  en  nousdifant 
&  remontrant  en  outre,  que  ainfi  le  devions  faire  lê- 
lon  Dieu  &  raifon  ,  8¿  tout  honneur,  nonobilant  les 
fermens,  alhances  &  promeifes  picça  faites  entre  feu 
mon  trcs-cher&trcs-aimc  Seigneur  le  Roi  d'Angle-* 
terre  dernier  trépaííé,  &  nous  ,  pour  pluiieurs  caufes 
&  raifons  à  nous  remontrées  &  alléguées  par  lefdits 
Cardinaux ,  &  autres  AmbaiTadeuis  deiTufdits  de  par 
nôtre  Saint  Pere  &  du  Concile:  Nous  pour  révéren- 
ce de  Dieu  principalement  pour  la  pitié  &  grande 
compaiTion  que  nous  avons  du  pauvre  peuple  de  cedit 
Roiaume,  qui  tanta  fouíFert  en  tous  états,  &  aux 
prières,  rcquefles  &  fommationj  à  nous  faites  par  lef- 
dits Cardinaux  &  Ambaííadeurs  de  nôtredit  Saint  Pe- 
re le  Pape  &  le  S.  Concile  de  Bâlc  ,  que  nous  tenons 
&  reputonspour  commandement ,  &  comme  Prince 
CathoUque  &  obeïflant  Fils  de  l'Eglife  ,  en  fur  ce 
grands  avis  &  délibération  de  Confeil  avec  pluiieurs 
grands  Seigneurs  de  nôtre  Sang     lignage,  &  autres 
nosfeaux,  vaifaux, fujets ,  ík  autresgensde  Confeil 
en  grand  nombre ,  avons  pour  nous  &  nos  fuccelfeurs  j 
féaux,  vaÎTaux  ,  fujets,  &  autres  gens  de  Confeti  ad- 
hercnsencete  partie,  fait  &  faits  ,  bonne  &  loiale, 
ierme ,  fure,  &  tres-entiere  paix  &  réiinion  avec  mon- 
dit Seigneur  le  Roi  ,  &  fes  fucceífeurs  ,  moiennant 
les  offres,  &  autres  chofes  dcffus  écrites,  qui  de  la 
part  mondit  Seigneur  le  Roi  &  fes  fucceifeurs ,  nous 
doivent  être  faites     accomplies  ;  &  leiquelles  offres 
de  nôtre  part,  &  en  tant  qu'il  nous  touche,  tenons 
agréables  &  les  acceptons,  &:  dés  maintenant  confen- 
tonsik  faifons  les  renonciations,  promeifes,  foumif- 
lions,  &  autres  promeifes  &  choies  delfus  déclarées , 
qui  font  à  faire  de  nôtre  part,  Sjreconnoiffons  mon- 
dit Seigneur  le  Roi  Charles  dè  France  nôtre  fouverain 
Seigneur  au  regard  des  Terres  &  Seigneuries  ,  que 
avons  en  ce  Roiaume  ;  promettons  pour  nous ,  &  nos 
hoirs  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  en  paroi* 
de  Prince  furnôtre  honneur,  &  l'obligation  de  tous 
nos  biens  prefens  &  avenir  quelconques ,  ladite  paix  de 
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ANS  réiinion  en  toutes  &  fingulieres  chofes ci-dcflus  tran- 
de  J.C.  fcritcs,  tenir  de  nôtre  part,  &  en  tant  que  toucher 
Idi  Í  P'^"'  inviolableraent  &  à  toûjours ,  de  point  en 
point  tout  par  la  foi  me  &  maniere  delVus  écrite ,  fans 
faire  ou  venir ,  ou  fouffrir  faire  au  contraire  couverte- 
ment ,  ou  en  appert  ou  autrement ,  en  quelque  ma- 
niere ou  façon  que  ce  foit.  Et  pour  les  chofes  deduf- 
dites  &  à  chacune  d'icelles,  tenir,  entretenir  &  ac- 
complir, nous fouraettons  àia coertion,  conclufion 
&  contrainte  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape ,  dudit  S. 
Concile  &  des  dcffufdits  Cardinaux  ;  lefquels  &  au- 
tres Ambaffadeurs  dn'Concile,  &  à  toutes  Cours, 
tant  Eglife  comme  Seculiers ,  veillans  &  oftroians 
icelles,  &  chacune  d'icelles,  être  contraint  &  com- 
pellé  par  la  cenfurc  de  l'Eglife,  tant  &  avant  qu'il 
femblera  expédient  aufdits  Cardinaux,  &  Ambaffa- 
deurs de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  &  du  S.  Concile  ; 
au  casque  faute  y  auroit  de  nôtre  part  es  chofes  deiïuf- 
dites  ou  aucuns  d'icelles,  renonçons  à  toutes  alléga- 
tions &  exemptions ,  tant  de  droit  comme  de  fait , 
que  pourrons  dire  ou  alléguer  au  contraire ,  &  par  fpe- 
cial  au  droit ,  difant  que  generale  renonciation  ne  vaut 
ii  l'efpeciale ,  S-  tout  fans  fraude ,  barat ,  ou  mal-en- 
gin. Et  afinque  ce  fort  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours, nous  avons  fait  metti  e  nôtre  Scel  àccsprcfen- 
tcs.  Donne  en  nôtre  Ville  d'Arras  le  1 1 .  jour  du  mois 
de  Septembre  l'an  1455.  Anfr  fignées  par  Monfei- 
gneurleDuc  de  Bourgogne  en  fon  Confai. 

Troteßation  &  'Déclaration  faite  par  Thi- 
hppe ,  T>uc  de  Bourgogne  ,  en  prefence  des 
jimbajfadiurs  dit  Roi  Charles  FU.  qu'il^ 
rCtntendott  avoir  compris  dans  h  Traité 
de  Taix ,  }ait  à  Arras ,  René 'Duc  d' An- 
jou &  de  Bar,  fon  pifonnier,  à  Arras 
lezi.  Seftemùre  143 f. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Tenore  prxfentispu- 
blici  inñrumenti  cunáis  pateat  evidenter  &  fit  no- 
tum  ,  quod  anno  à  Nativitate  Domini  ejufdem  mille- 
fimo  quadringentefimo  tricefimo  quinto  indiflione 
1  ; .  die  vero  Mercuni  viccfima  prima  menfis  Septem- 
biis,  Pontificatus  Sanfliffimi  in  Cimilo  Patris  & 
Domini  noftri  Domini  Eugcnii ,  divina  Providentia 
l'spa:  quarti ,  anno  quinto,  facroque  Bafilienfi  Con- 
cilio vigente ,  Illuftriffimis  ac  Illuftribus  Principibus 
ac  Dominis  Dominis  Philipo  Burgundi^  ,  Biabar,- 
xix,&c.  Duce  ex  ima,  necnon  Carolo ,  Duce  Bor- 
bonii  ;  Arturo  Riihcmondioc ,  Connefiabulario  Fran- 
cis ;  L  Vendomiœ,  Comitibus;  8:  Revei  endo  Do- 
mino Patre  Reginaldo  Remenfi  Archicpifcopo ,  Can- 
cellano Francia: ,  Nunciis  &  Ambaflìatoiibus  Scre- 
niflìmi  &  Chriftianiffimi  Principis  Domini  Caroli 
Francorum  Régis  in  Choro  Ecclefiaî  Monafteiii  San- 
ili Vcdaíli  Atrebatenfis  Ordinis  Sanäi  Benedifti , 
pro  mifla  de  Saniäo  Spiritu  audienda ,  deinde  traflatu 
pacis  Ínter  praifatum  Dominum  Carolum  llcgcm ,  & 
eundem  Dominum  Duccm  Burgundia:  mito  publi- 
cando &•  juramentis  ab  hoc  per  partes  hinc  inde  prs- 
flandis,  videlicet  juxta  oratorium  prœfati  Domini 
Ducis  Burgundi^  ad  dextrum  latus  Chori  ipfiusEc- 
clefia:  pofitum  &  apoflatum  conftitutis,  &  Congre- 
gatis  Partibus  ex  altera ,  in  noftrum  Notariorum  pu- 
blicorum  &  Dominorum  teilium  ad  hoe  vocatorum 
&  rogatorum  prœfentia,  ipfe  lUuftriflimus  Princeps 
Dominus  Dux  Burgundi^  corara  pracfatis  Dominis 
Duce  Borbonii ,  Richemondiae  ,  Sc  Vendomiai  Co- 
mitibus ,  ac  Domino  Archicpifcopo  Remenfi  Can- 
cellarlo Francia; ,  AmbaiTiatoribus  praìfatis  ibidem , 
ut  prœfertur  confìitntis  per  Organum  nobilis  ac  ilrenui 
militis  Domini  N.  Raulmi  Canccllarii  praefati  IlKi- 
Ìlri0imi  Domini  Ducis  Burgundi» ,  dixit  8.'  expredè 
,  protellatus  fuit ,  quod  non  intendit,  nec  fus  inten- 
tionis  fuit ,  nec  eft ,  lUuftrem  Principem  Dominum 
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Renatura  Duccm  Andegavenfem  &  Barrenfem  fuum  ANS 
nuncprifionariumnuUatenusin  diño  traiSatu  pacis  ut  ile  J.  C. 
praìfertur  Inter  praefatum  Dominum  Regem  Carolum  j  í^-.  ç_ 
&  eundem  Dominum  Ducem  Burgunder  inito,  ac 
de  próximo  firmando  &  publicando  debere  comprc- 
hendi;  nec  per  cundcm  Dominum  Ducem  Burgun- 
diiE  de  manibus  ejiifdem  Domini  Ducis  fore  libera- 
rum  ,  fed  ipfum  Dominum  Ducem  Andegavcnfem  Se 
Barrenfem  in  ilatu  quo  erat  ante  didum  ira£latam  de- 
bere remanere,  qua  quidem  proteilatione  ficut  pra:- 
feitur  perllluflriffimum  Principem  Duccm  Burgun- 
di^E  per  Organum  cujus  fuprà  fatìa ,  prafati  Domini 
Diix  Borbonii  &  Comités  Richtmondiœ  &  Vendo- 
miz  ,  ac  Dominus  Archi epifcopus  Remenfis  Canccl- 
larius  Francis,  AmbalTiatores ,  ¿<¿  aiii  eorum  Collè- 
ge ,  in  hac  parte  initi ,  pra;fentes  nominibus  Ambaf- 
fiat.  quibus  fupra ,  per  Organum  eorumdem  Domino- 
rum Duci  Borbonii  &  Archiepiícopi  refpondcrunt  & 
quilibet  eorum  refpcndit ,  qucd  eo  modo  quo  prœfa- 
tus  Uluflrjflimus  Princeps  Dominus  Dux  Burgundi^ 
faíli  m  conccrncns  dicium  Dominum  Duccm  Ande- 
gaveníéni  &  Barrenfem  intelligebat,  etiam  ipfi  Do- 
mini AmbaCF^atorcs  praífati  Domini  Caroli  Franciaï 
Regís  eo  modo  intelligebant ,  &  eorum  quilibet  in-  ■ 
telligebat,  videiicet  eundem  Dominum  Duccm  An- 
degavcnfem &  Barrenfem  non  debere  in  hujufmodi 
trcfìatu  pacìs  comprehendi  feu  includi ,  nec  de  mani- 
bus  poteilateque  ejufdem  Domini  Ducis  Burgundix 
liberatum  foie,  de  quibus  omnibus  &  fingulis  pra:- 
miflis  praìiibatus  Illuíliiífimus  Princeps  Dominus 
BurgundiiE,  Êiabantii-,  &c.  Dux  nomine  fuo  pri- 
vato petiitàNobisNotariis  publicis  fibi&  omnibus, 
quoium  iniereil ,  fieri  &  tiadi  unum  &  plura  inftru- 
mentum  &  inftrrmcnta  pu  blicum  &  publica.  Aíla 
fuerunt  h:ec  Atrcbati  in  praìdiflo  Morafierio  Sali£li 
Vedafii  fub anno  ,  indiilione,  die,  mcnfc,  Ponti- 
ficatu,  &  loco  quibus  fupia ,  Prifentibus  ibidem  ve- 
neiabilibusac  circiimfcriptis  Viris  Dominis  Si  Magif- 
tris  Johanne  Caprioli ,  Archidiácono  de  Unetjuetin 
in  Ecclefia  Rothomagcnfi  ,  Qiiintino  Menardi  Pra;- 
pofito  Sanili  Audomari  de  Sanfìo  Audomaro  Mori- 
nenfis  Dicccefis,  Nobili  Viio  Johanne  de  Brimeu 
Domino  de  Humbercourt ,  &  Philìppo  Maugart  Li- 
centiato  in  Legibus  Atrebatenfis  Diœcefis,  tcflibus 
ad  praDmiiTa  vocatis  fpecia'iter  &  rogatis ,  fic  figna- 
tum.  Et  me  Petro  Brimcti ,  Bacalario  in  Decretis , 
Canonico  Atrebatenfi  ,  publico  Apoftolica  &■  Impe- 
riali auftcì  itatibus  ,  Sacro-Sanâique  Concilii  Gene- 
ralis Bafilicnfis  Notano  &:  fcriba  jurato ,  qui  pra;mif- 
fis  omnibus  &  fingulis ,  dum  fic  ut  prœmittitur  per 
pr-ifatum  Illuilriflimum  Dominum  Ducem  Burgun- 
disc  fièrent  &  agerentur  una  cum  prxnoroinatis  Domi- 
nis tcflibus  ,  &  Notario  inírafcriptopiifcnsinterfui; 
eaque  fic  fieri  vidi  &  audivi ,  ideoque  huic  pri-fenti 
publico  ir.llrumento ,  manu  aliena  ficieliter  fcripto  hic 
me  propria  manu  fubfcribcntem  una  cum  figno  &  fub- 
fcriptione  Notarli  fubfcripti  fignuni  meum  appofui 
confuetum  lequifitusSc  rogatus  in  fidcm&  teilimo- 
nium  praìmifforum.  Et  me  Thoma  Gauquerii  Ac- 
colito Cameracenfis  Diœcefis,  Bacalario  in  Dccrs- 
tis,  Litterarum  Apoftolicarum  abreviatore  publico , 
Apoftolica  &  Imperiali  aufloritatibus  Notario  ,  qui 
prxmillis  omnibus  &  fingulis ,  dum  ficut  prœmittitur 
per  praìfatumlllufti  iliimum  Dominum  Duccm  Bur- 
gundix  ,  aliofque  Dominos  Ambaffiatores  Scrcnifli- 
mi  Domini  Caroli  Francorum  Régis  diccrentur  &  fiè- 
rent ,  una  cum  prsnominatis  Dominis  Teñibus  & 
Notario  fuprafcripto  prxfens  interfui  eaque  fic  fieri 
vidi  &  audivi ,  ideo  huic  publico  inftrumcnto  inde 
confeâo  ,  manu  aliena  fideliter  fcripto  ,  me  fubfcri- 
bentem  una  cum  figno  &  fubfcriptione  diäi  Notarii 
fignum  meum  appofui  confuetum  in  fidera  &  tcftiiflo- 
nium  pixmifforum  requitìtus  &  rogatus.  Plus  bus. 
Collatiofaflaeftdeprsfenti  copia  cumlitteris  origi- 
nalibus  fupetius  tranfcriptis  per  me ,  de  Gkmandre. 
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prius per dicSiim Dominum Epifcopum Vexionenfem  ANS 
folenni  collationc  fub  thcmate  ,  Gmidmm  &  UtitU  de  J.  C. 
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J-  C.  Confirmation  du  Traité  Arras  donnée  far 
y-y^.     le  Concile  de  Bàie ,  du  j.  Novembre  143  y. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Tenore prœfentis pu- 
blic! inftrumenti  cunítis  pateat  evidenter,  &  fit 
notum  ,  qiiod  anno  à  nativitate  ejufdem  145  5.  indic- 
tione  XIII.  die  vero  Sabbati  quinta  meníis  Novem- 
bris,  Pontificatus  SaníliíTimi  in  Cirriilo  Patris  ac 
Domini  nodri  Domini  Eugenii  divina  Providentia 
PapaE  IV.  anno  quinto,  Reverendiflìmis  inCiirifto 
Patribus  ac  Dominis  Dominis  Juliano  Tituli  Sanilae 
Sabina ,  Sailds  Sedis  ApoftoUcœ  in  Germania  Lega-^ 
to  ,  Ludovico  Tituli  Sanéirae  C^ECiliae  Arelatenfi  Pref- 
bytcris,  Profpero  Sanöi  Georgii  ad  velum  aureum 
Diacono  de  Columna,  Sanâîe  Romanas  Ecclelix 
Cardinalibus  vulgartter  nuncupatis ,  Joanne  Archie- 
pifcopo Tarentino ,  Petro  Epifcopo Paduano ,  Joan- 
ne Antiocheno ,  Ludovico  Aquileienli  Patriarchis , 
Amedeo  Lugdunenfi  ,  Henrico  Bituricenfi  Francise  , 
Rcvcrendis  Patribus  Dominis  Bernardo  Aquenlì  An- 
elile ,  Alvaro  Conchenfi,  Alphonfo  Burgenfí  CaíV 
tclla:  &  Legionis ,  Nicolao  Vcxionenfi  Dacise ,  &c. 
.Petro  Digneníi  Sicilix  ,  &:c.  venerabili  viro  Domino 
Nicolao  praspofito  Cracovieníi  Polonia^  Regum  fere- 
niíTimorum ,  Dominis  Joanne  Nivcrnenfi  Burgun- 
dia: ,  Matthfo  Albinganenfi  Epifcopis  Mediolani 
DucumlUuftiifTimorum,  Joanne  Ciftercieníi ,  Ale- 
xïindio  Vuziliacenfi ,  ordinis  Sanñi  Beneditfli  Ca- 
billonenfis  &  /Edueníls  Diœcefeon ,  monaficriorum 
Abbatibus,  Joanne  Pulcripatris ,  Dionyfio  Sambre- 
nays  in  Saci  a  pagina  Doóioribus  Alma;  Univerlitatis 
Studii  Parificnlis ,  in  Sacro  Bafileenfi  Concilio  Nun- 
tiis  &  Ambaffiatoribus ,  aliifque  Reverendiffiiiiis  & 
Revcrendis  Patnbus  &  Dominis  Dominis  Archiepif- 
copis ,  Epifcopis,  Abbatibus,  Docioribus, &  IVIa- 
giflris  in  magna  multitudine  &  numero  copiofo  Sa- 
crum Bafilcenfe  Concilium  repracfentantibus  &  ctle- 
brantibus ,  in  generali  congregatione  de  mane  in  Ma- 
jori Ecclcfia  Bafileenfi  more  folitoCongregatispra:- 
fatis  ReverendiíTimis  Patribus  Dominis ,  Cardinali 
Legato  ,  Archiepifi-òpo  Tarentino  ,  &  Epifcopo  Pa- 
duano ,  pro  &  nomine  Saniftiflìmi  Domini  nofìriPi.- 
px  prasfidentibus  in  cadem ,  in  Dominorum ,  tcf- 
Tium ,  &:  noflrorum  Notariorum  publicorum  infra- 
fcriptorum  praefentia,  lefris  primitùs  deiibcrationi- 
bus  facrarum  deputationum  pro  di(5ta  generali  congre- 
gatione hac  die  de  mane  celebranda ,  ad  audiendum 
RcverendilTimi  JPatris  Domini  Hugonis  Epifcopi 
Prœneflini  Cardinalis  de  Cvfwo ,  Legati  cum  poteíta- 
te  de  latere ,  ac  reverendorum  Patrum  &  vencrabi- 
lium  virorum  Dominorum  Nicolai  Vexionenfis, 
IVlattha:!  Albenganenfis  ,  Epifcoporum  ,  Nicolai 
praepofiti  Cracovicnlìs ,  &  Guilielmi  Hugonis  Ar- 
chidiaconi  IVleteniis ,  Sacri  Concilii  Ambaflìatorum , 
miiTorum  ad  conventionem  Atrebatenfem  ,  pro  pace 
ChriftianiiTimi  Regni  Francia  traótanda ,  &  de  eadem 
convcntione  redeuntmm  ,  de  geilis  per  eos  circa  hu- 
jufmodi  pacem  relationem  faciendam.  Conclufoque 
per  ReverendifTimum  Dominum  Cardinalem  Lega- 
tura ,  alterum  difìorum  praslidentium  ,  nomine  & 
audoritate ,  Sacri  Concilii  fuper  hujuirnodi  generali 
congregatione  celebranda  ,  prsfati  Domini  legatus  Se 
J^mbalfiatores  acceiTcrunt  ad  diitam  gencralem  cop- 
gregationem  pro  hujufmodi  fuá  rcktione  facienda. 
Et  fedentibus  ipfis  Dominis  Legato  &  Ambaíliatori- 
bus  in  altiori  banclia,  in  qua  Reverendi ffi mi  Patres 
Domini  Cardinales  &  prifidcntes  Sanfliffimi  Domi, 
ri  noílri  Papx  in  generalibus  congregationibus  federe 
confueverunt ,  requidtifque  Sc  exhortatis  Dominis  & 
Patribus  de  Sacro  Concilio  per  eundem  Reverendifli- 
mum  Dominum  Cardinalem  de  Cypro  Legatum ,  uc 
ipfi  haberent  eundem  Dominum  Cardinalem  &aiios 
Dominos  Ambaffiatores  iu  hujufmodi  fua  relatione 
.Ocicnda  patienter  &  benigne  audire.  Deinde  fsíSa 
Tom.  I, 


mvememur  in  ea ,  grittinrnm  aäio  er  vox  laudis , 
Sic.  prœfatus  venerab¡lis&  circumfpcaus  vir  Domi- 
nus Archidiaconus  Meteniis  dixit  eorum  inflruâio- 
nes  fuilTe  tripartitas.  Primo  inílruebaiitur  Epifcopi 
partes  contendentes  exhortari  tam  in  genere  quam  +n 
fpccie  ad  pacem  &  concordiam  per  omnia  media  polli- 
bilia.  Secundo  eis  committebatur  pacis  S¿  concordia; 
prasfatîE  fpecialis  profecutio  faélo  &  opere.  Tertio 
eis  dabatur  facultas  fìngula  bene  geíla  intcrpretandi , 
roboiandi ,  ac  pœnis  &  cenfuiis  validandi ,  dicebat- 
quequodex  harum  inftru¿i:ionum  dircétione ,  quan- 
tum fieri  potuit,  eis  commiffa  fideliter  peregcrunt  : 
ipfaque  geffa  per  eos  fecundum  ordinem  inftruäis- 
num  fuarura  ,  fpecificè  &  articulatim  recitavi!  :  Pri- 
mo juxta  primam  partcm  earum  declaravit ,  qualiter 
poffadventum  partium  in  Civitate  Atrebateníi  coram 
IlíuflriLiimo  Domino  Burgimdix  propofuit  folemni- 
ter  Dominus  Nicolaus  de  Polonia ,  perfuadendo  fibi 
pacem  &  concordiam.  Deinde  ad  idem  coram  Am- 
baffiatoribus Chriflianiflimi  Domini  Régis  Francia; 
Dominus  Epifcopus  Albenganenfis  :  poliremo  Do- 
minus Vexionenfis  coram  Ambaffiatoribus  Serefiifli- 
mi  Domini  RegisAngliaî,  ipfos  ad  pacem  mediis& 
viis  poffibilibus  inducendo.  Rccitavrt  ulterius  diflus 
Dominus  Archidiaconus  quomodo  tratìatum  ipfius 
pacis  &  concordia  fpecialiterfueruntprofeciiti.  Jux- 
ta fecundam  partem  fuarum  inftruifionum ,  aperien- 
do  &  declarando  articulatim  &  fucceOìvè  omnes  obls- 
tioncs  faflas  hinc  inde  inter  Galileos  &  Anglicos , 
quarum  ultima  finales  ,  &  in  quibus  partes  ipfa:  im- 
mutabiliterperfiftetunt,  fueruntha::  pro  parte  Am- 
baffiatorum  Chriilianiffimi  Regis  Francia:  oblatum 
efl  Anglicis  omne  Dominium  quod  tcnent  &  occu- 
pant in  Ducatu  Aquitaniœ,  nec  non  totus  Ducatus 
Nortmanniae ,  modo  &  forma  contentis  in  quadam 
litera  (îgillis  omnium  diâorum  Ambaflìatorum  figil- 
lata ,  &  Illuftriffimo  Domino  Duci  Burgundiae  tra- 
dita. Pro  parte  Anglicorum  fuit  oblatum  Regi  Chri- 
ftianiffimo  Franci  j:  totum  id  quod  tenet  &  polfidet  in 
Francia  tam  citta  Ligerim  quam  ultra  :  hoc  adjc:lo , 
tjuod  terra; ,  dominia  &  oppida  upius  obedientix  , 
inclufa;  fcuinckifa  in  Dominiisalteiius  obediëntie  , 
commutabuntur  ad  alias  terras  &  alia  oppida  ,  fita  feu 
inclavata  inter  dominia  alterius  obedientix ,  fecun- 
dum commodiofiorem  ufum  alterutrius  partium. 
Item  hoc  mediante ,  ofFerebant  matrimonium  fi*i  Re- 
gis fine  alio  onere  dotis ,  etiam  liberationem  Domini 
Ducis  Aurelianenlis  mediante  finantia  competenti. 
Narravit  poftmodum,  quod  finaliter  Legati  &Ora- 
tores  Sacri  Concilii  &  (edis  Apoilolica:,  dixerunt 
Dominis  Ambaffiatoribus  Anglrx  ,  attento  quod  Pa- 
ter moderni  Régis  Francis  Chriilianiffimi,  avus» 
proavus,  &  alii  fui  prxdecelTores ,  à  tanto  tempore , 
&  per  tantum  tempus ,  cujus  principii  memoria  non 
exiftit,  fueruntin  pofleffione  quieta  &  pacifica  Coro- 
nx  Francix  ,  &  tales  habiti ,  ac  etiam  per  Sacra  Con. 
ciliageneralia,  fummos  pontífices,  imperatores,  & 
alios  omnes  principes  orbis  fíe  nominati  verbo  &  lite- 
ris.  Certe  propterea  eis  videbatur ,  quod  ipfius  Re- 
gis oblationeserant  rationabiles  pro  pace  &  concordia  « 
&  nullo  modo  per  Anglicos  refutandx ,  fed  omnino 
acceptandx.  Et  caiu  quo  eas  nomcceptarent ,  vole- 
bant  adire  prxfatum  Dominum  Ducem  Burgundix, 
ipfum  exhortando ,  ut  Regno  Francix ,  quantum  in 
eo  erat,  daret  pacem &tran<]uillitatem,  pacem  cum 
Rege  faciendo ,  pront  etiam  in  mandatis  haberent. 
Deinde  dixit  idem  Dominus  Archidiaconus,  quod 
quia  ipfi  Domini  Ambaffiatores  Anglix  receflerant 
abfque  conclufione  vel  acceptatione  oblationum  Gal- 
licorum,  tfiia;  (ut  fupra)  eifdem  Dominis  Legatis  ra- 
tionabiles quampliirimura  videbantur ,  adiverunt  rea. 
liter  prxfatum  Dominum  Ducem  Burgundix ,  ip- 
fumque  tam  auftoritatc  Sacri  Concilii,  quam  Sjnc- 
O  O  O  tijinii 
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AKS  tiffimi  Domini  noftri  Pap»  exhortât!  funt ,  &  rcqiu- 
dc  ].C.  fierunt  omnibus  melioribus  modis  &viisquibus  po- 
tucrunt ,  ad  hujulbodi  pacem  &  concordiam  cum 
Chriftiini(rimo  Domino  Rege  Francis; ,  de  qua  do- 
mo ipfe  Dominus  Dux  &  fui  progenitores  tiaxcrunt 
originem  ,  iniendam  &  faciendam.  Tandem  datis  & 
cblatis  per  Dominos  Ambafliatores  Domini  Franco- 
rum Régis  certis  oblationibus ,  qua:  jurta;  &  rationa- 
biles  videbantur,  diflo  Domino  Duci  Burgundia; 
pro  fuo  interelTe ,  ipfe  Dominns  Dux  volens  parere 
cxhortationibus  ,  rcquifitionibus  ,  imo  verius  man- 
datis  Sacri  Concilii  &  SanailTimi  Domini  noftri  Pa- 
pa: ,  declárate  prius  pei-  prafatos  Dominos  Legatos  & 
Ambafliatores,  auñoritate  qua fupra ,  quodlic)tc& 
fine  nota  feu  jaâura  honoris  iplîiis  Domini  Ducis 
prïfatusIUuftriflimus  Dominus  Dux.  non  obftanti- 
bus  praîtenfis  conventionibus ,  per  eundcm  Dominum 
Ducem,  alias  diva:  memoria:  progenitori  moderni 
Regís  Angha:,  &  Regi  Anglia;  moderno  initis  & 
fàitis,  potcrat  &  debebat  paCem  &  concoidiam  cum 
Rege  Francis;  faceré  &  inire.  Refpondit  fe  velie  pare- 
re &  obedire.  De  qua  quidcm  declaratione  &  aliis 
praemilTis  praclibati  Domini  Legati  &  Ambafliatores , 
auñoritate  qua  Tupra  ,  literas  opportunas  eorumligil- 
iis  fìgillatas  prœfato  Illuftiiflimo  Domino  Duci  illas 
poftulanti  dedeiunt  &  obtulcrunt.  Quaquidem  rela- 
tionefic  (ut  pra:fertur}  faila,  pia:(ati  Domini  Lega- 
tus  &  Ambafliatores  per  Organum  ipfius  Domini  Ar- 
chidiaconi  peticrunt  &  rcquificrunt  à  Sacio  Concilio , 
quatenus  dignaretur  omnia  aña  &  geña  per  eos  circa 
hujufmodi  traflatum  pacis  habere  rata  &  grata  ,  acilla 
approlMre  defeaufque,  ii  in  hujufmodi  traSatu  in- 
teivenifTcnt ,  fupplere.  Hoc  idem  venerabiles  Viri 
Magiftri  Aimarus  de  Rouffilione ,  Hugo  Ba:-ardi ,  & 
BartholomaEUs  deFraxino,  promotoies  Sacri  Conci- 
li! ,  nomine  promotorio  cjufdem  peticrunt  &  rcqui- 
fierur.t,  &  quilibet  eorum  petiit  Siiequilìvit.  Super 
quo  per  Sacrum  Concihum  &  Dominos  &  Patres  ip- 
íius  Sacri  Concilii ,  nemine  difcrepante,  rcfponfum 
extitit  per  verbum ,  Placet.  Quibus  (ìcaflis,  reve- 
rendiflfimus  Pater  DominusCardinalis  Legatus  &  pra:- 
/idens  nomine  &  auñoritate  Sacri  Concilii ,  de  hujuf- 
niodi  Sanñiflima  pace  inter  pra;fatos  Dominos  Re- 
gem Francia;  &  Ducem  Burgundia:  reformata ,  dcdit 
laudes  SanäiflimaE  Trinitati ,  regratiando  Sandifllmo 
Domino  noftro  fummo  pontifici,  pr3;fatisDominis 
Legatis  &  Ambaffiatoribus,  de  laboribus  per  cos  in 
hujufmodi  íaniaá  negotio  aflumptis ,  exhortatufque 
eft  Dominos  de  Sacro  Concilio ,  ut  hujufmodi  paci 
generali  velint  operara  dare  ufque  ad  confummatio- 
rem  ejufdem.   Adjiciens  contra  detrahentcs  Sacro 
Concilio ,  quod  fi  Concilium  duraflct  per  viginti  an- 
nos,  &  non  fuiflet  aliud  agitatum  ,  nifi  de  illa  bene- 
diiSa  pace  Francia; ,  adhuc  non  debercnt  Sacrum  Con- 
cilium diflùmarc,  imo  illud  laudare  &  benedicere. 
De  &  fuper  quibus  omnibus  fingulis  pr3:miflris  prœfa- 
ti  Domini  promotores,  nomine  promotorio,  quo 
fupra  ,  petierunt ,  &  quilibet  eorum  petiit  à  nobis 
NotariisPublicis  &  difli  Sacri  Concilii  fcribis  infra- 
fcriptis ,  fibi  &  omnibus  quorum  intercft  fieri  atque 
tradiunum,  velplura,  publicum  &  publica,  inftru- 
mentum  &  inftiumenta.  Aäa  fiierunt  hxc  Bafilex  in 
diña  generali  congregatione ,  fubanno,  indiaione, 
die ,  menfe  &  ponrificatu  quibus  fupra ,  prxfentibus 
ibidem  venerabilibus  &  circumfpeiftis  Viris  Dommis 
&MagiftrisJoannisPulcripatris,  Dionyfio  Sambre- 
nays,  Radulpho  de  Porta ,  in  facra  pagina  Doâori- 
bus,  &  Guidone  de  Vercellis  Magiftro  in  artibus 
Parifienfi ,  una  cum  pluribus aliis  teuibusadprïmiiTâ 
adftantibus. 
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Contrañ  ài  Marian  entre  Madame  YO 

LAND  DE  FRANGE,  F,lle  de  l^ll" 
Charles  VII.  Roi  de  France ,  a  tee  le  Vrin-  vove. 
ce  AME'  DE  S  A  V  O  Y  E ,  qui  fut 
depuis 'Duc,  dit  Amé  IX.  A  7 ours,  le 
1Ó.  Aoiit  1436-  Frederic  Leonard.  Tom.  (,,)  on 
I.  pag.  4)  I.  à-  S.  Guichenon.  Hifloire  ji^^l'^^^ 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye,  lcÔ-" 
Preuves,  pag.  4 1 6.  narJ  par 

(a)    A  U  nom  de  Dieu  le  Pere ,  du  Fils ,  &  du 

/\  Benoifl:  Saint  Efprit ,  Amen.  Par  ce  public  fautive, 
inftrument  à  tous  prefens  &  à  venir  aparoif- 
fe  évidemment,  que  aujouidui  perfonncllement,  &io""áoIi- 
fpccialement  étant  commis  Scconfliitcezponr  faire  &  ne  la  Ii- 
accomplir  les  chofcs  ci  après  écrites  és  prelcnccs  des  berte  d'y 
Seigneurs  témoins,  &  nous  Notaires  &  Secrétaires  [^'^|^S" 
dcifoiis  écrits;  c'eft  à  favoir,  Tres-Chrctien ,  tres- '¡¿^ 
excellent  &  triomphant  Roi  de  France ,  Charles  VII.  i'ortl-.o- 
de  ce  nom ,  d'une  part  ;  &  R  evcrends  Peres  en  Dieu  grapl'^  ■ 
les  Evéques  de  Genève  8i(f)  de  Valais;  &  aufli  fpec- "^,(3 
tables  ,  Nobles ,  &  Puillans  Seigneurs  ,  Mellcigneurs  nc'ccflai- 
JcandeScyAcl,  Seigneur  de  Barat ,  Maréchal  de  Sa- re  dans 
voie;  Am'é  de  Chaliand  ,  Seigneur  de  Varoy  ;  Jean  J^^^ 
duSaix,  Seigneur  de  Banncns  ;  Jaques  Criol,  the-j"  /' 
vahcr,  Doéteur  en  Loix  &  en  Décret  ;  &  Guillaume 
Rigaud  ,  Maître-d'hôtel;  Confeillcrs ,  Ambafla- ,nu,..j_ 
deurs ,  &  Procureurs  de  trcs-excellcnt  &  puiflant  Prin-  itieut  dit 
ce,  Monfeigneiir  (c)  Amé,  Duc  de  Savoie,  liii ¡j^j'^^" 
Chablais,  &  d'Aoufte,  Prince  Marquis  en  Italie, '""'^ 
Comte  de  Piémont,  de  Genevois,  de  Vaicntinois, 
&  de  Diois,  ainfi  que  plus  pleinement  apert  par  lesd^t,  viii. 
Lettres  patentes  données  à  Ripaille,  le  quatrième  qui  s'c'- 
jonr  du  mois  de  Juillet  dernièrement  paflé,  faites  &  "^"j'' 
fignécs  par  la  main  de  François  Fevre  Secretaire,  &  (ií''£['jj5 
fceliécs  en  cire  vermeille  au  (cel  pendant  de  Mondit-  le  fie  ¿li- 
feigneur  le  Duc  de  Savoie ,  en  deu  &  grand  honneur  rc  Pape 
ont  dit  &  expofé  audit  tres-excellcnt  Roi ,  que  Mon-  ¡J.^^J^'j^ 
ditfieur  le  Duc  de  Savoie  attendu  la  grande  proximité  gjjj 
de  lignage,  &  autres  amitrez     bienveilhinces,  paren  1419, 
lefquelles  lui  &  Mefléigncurs  fes  predecefleurs  de  tres-  Kemar-^ 
bonne  memoire  ont  été&  font  hez  &  conjoints  avec  ¡J^""""  ' 
ledit  tres-excellent  Roi,  &  fes  trcs-nobks  &  dignes  Amén'e- 
prcdecelfeurs  ;  auITi  que  feS  Terres  &  Seigneuries  de  toit  pins 
Savoie ,  &  autres  font  prochaines  &  contigiies  fans 
moien  du  Roïaume  de  ííiance ,  &  Pais  du  Dauiiné. 
Lefquelles  proximité  de  lignage  ,  amitié  &  bienveil-  limpie 
lance,  ledit  Seigneur  Duc  eli  toujours  dcfirant  d'en- 'engietit 
tretenir,  affermir  &  continuer ,  &  encore  plus  apio- J^"^'' 

■       o   r  ■  r         te;  &t  que 

cher  à  ce  que  fes  Seigneuries,  Pais,  &lujcts,  (oient  p„ 
&  demeurent  en  bonne  Paix ,  concorde ,  &■  union  icquenc 
avec  le  Roi,  fis  Roïaume,  Pais,  &  fujets,  ainfi 
qu'ils  ont  toujours  accoutumé  ;  iceux  Seigneurs  Am-  J^'ít"^' 
bafl'adeurs  &  Procureui  s  mondit  Sieur  de  Savoie  avoir  point 
envolé  pardevers  ledit  tres-excellent  Roi  ,  expreifc-  d'en- 
mcnt  &  fpecialemcnt  pour  le  requerir ,  pratiquer ,  & 
entendre,  s'il  étoitde  fon  bon  plaifîrde  faire  &  con- i^j^mj 
traire  mariage  entre  tres-nob!c  Madame  \  o  l  a  n  d  en  fou 
D  F.  F  R  A  N  c  E  fa  fille  ;  &  moult  Noble  Amé  Mon-  ■ 
fieur  de  Savoie  ,  aîné-fils  de  haut  &  puifl'ant  Monficur  '^¿^^^ 
Louis  de  Savoie  ,  Prince  de  Piémont ,  fils-aîné,  &  mariage 
Lieutenant  General  dudit  trés-exceilent  &  puifl'ant  du  Pau- 
Prince  mondit  Seigneur  de  Savoie ,  ainfi  que  paravant  JJj^j'^'^jiJ 
avoitété  parlé  entre  aucuns  Seigneurs ,  parens  &amis  j ¡i,  5u„¡ 
de  mefdits  Seigneurs  de  Savoie  &  Prince ,  avec  aucuns  le  Pece 
autres  Parens  &  Serviteurs  dudit  tres  excellent  Roi.  cfo't 
De  laquelle  chofe  ledit  tres-e.xcellent  Roi,  pour  lap|°"j/"j, 
fingulierc  amour  &  dileâion  qu'il  a ,  &  fefdirs  prede-  paiSblc 
cefl'eurs  de  moult  long-tems  ont  eû  à  mordit  Sieur  de  polTef- 
Savoie  &  fon  Hôtel ,  lefquelles  pareillement  deGre 
continuer,  &toûjours  entretenir,  &  par  plus  grande  j^,^,^^, 
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KiäS  proximité  de  fang  &  lignage  encore  plus  affermir, 
;  ].  C.  pour  les  caufes  delfufdites ,  3z  plufieurs  autres  juftes 
^j/c  &  raifonnablcs,  par  l'avis  &  délibération  d'aucunsdes 
Seigneurs  de  fon  fang  ,  &  autres  de  fon  Confeil ,  a 
voulu,  veut  &confcnt  ledit  mariage  être  flut,  pro- 
mis, traite,  &  convenance  par  &  ious  les  convenan- 
ces ,  promclTes ,  &  payions  faites ,  paiTc-es ,  accor- 
dées, &  confenties  entre  lui  en  fa  pcrfonne,  d'une 
part,  pour  lui  &  ladite  Madame  Yoland  fa  fille,  & 
lefdils  Ambaifadeurs  &  Procureurs,  aians  à  ce  pou- 
voir &  procuration  fpeciale  pour  lefdits  Seigneurs 
Duc  de  Savoie,  aieul;  &  Prince ,  Pere  d'icelui  IVlon- 
iïeurAmé,  pour  eux,  &  pour  lui,  d'autre  part,  en 
]a  maniere  qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  que  ledit  tres-excellent  Roi ,  pour 
foi,  fes  hoirs,  &  fucceifeurs,  a  promis  &  promet, 
qu'il  fera  &  pourchaiTcra  à  tout  fon  loial  pouvoir , 
que  être  parvenus  lefdits  Amé  Monfieur,  &  Mada- 
me Yoland  fa  fille ,  en  âge  legitime ,  que  ladite  Da- 
me prendra  par  paroles  de  prefent  ledit  Amé  Monfieur 
pour  fon  mari  &  loial  époux ,  ii  Dieu  &  Sainte  Eglife 
s'y  accordent.  Et  pareillement  les  deifus  nommez 
Seigneurs ,  Ambaiïadcurs  &  Procureurs  au  nom  def- 
fus  ont  promis  &  promettent,  que  mcfdits  Seigneurs 
les  Duc  6¿  Prince  fon  fils ,  Pere  dudit  Monfieur  Amé , 
feront  &  pourchaiTcront  à  tout  leur  loial  pouvoir ,  que 
ledit  Amé  Monfieur  preadra  à  femme  madite  Dame 
Yoland  étant  en  âge  legitime ,  fi  Dieu  &  Sainte  Egli- 
fe s'y  accordent  ;  obtenue  auffi  fur  ce  premièrement , 
il  meftiereil ,  difpenfation  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pa- 
pe ,  laquelle  mondit  Sieur  de  Savoie  pourchaifera  d'a- 
voir à  fts  dépens  ;  &  pour  ce  que  plutôt  &  convena- 
blement elle  fe  puifie  avoir,  le  Roi  affedueuiement 
en  écrira  à  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape ,  &  à  tous  au- 
tres ,  à  qui  il  femblera  être  expédient  &  necef- 
faire. 

Et  pour  contemplation  dudit  mariage ,  le  Roi  def- 
fufdit  donne  &  conflituë  audit  Amé  Monfieur  en  ma- 
riage de  madite  D^me  Yoland  fa  fille,  pour,  en  nom 
&  à  caufe  de  dot ,  pour  le  droit,  partage,  &  portion 
qu'elle  pouroit  avoir  es  biens  paternels  &  marernels, 
c'efi:  à  favoir,  la  fommede  cent  mille  écusde  bon  or 
&  de  poids»  aians  cours  à  prefent  audit  Koiaume  de 
France  ,  à  raifon  de  foixante-dix  au  marc  pour  une 
fois,  à  paier  audit  Amé  Monfieur,  &  aux  fiens, 
qu'il  apartiendra  parraifon  ,  oii  à  íes  députez,  cster- 
mcs  &■  lieux  qui  s'cnfuivent. 

Cefi:  à  favoir,  en  la  Ville  deMontluel  au  Pais  de 
monditSieurlcDucde Savoie,  àia  folennifationdu- 
ditmariage,  laquelle  au  plaifir  de  Dieu  fe  fera ,  lefd. 
Seigneur  &  Dame ,  comme  dit  efl ,  parvenus  en  âge 
legitime,  trente  mille  ccus  d'or  &  de  poids ,  à  la  va- 
leur, &  raifon  que  deiTus  ;  les  autres  foixante  mille 
ccus  feront  paiez  par  le  Roi  &  les  fiens  audit  Amé 
Monfieur,  &  aux  fiens,  efqucis  il  apartiendra  par  rai- 
fon audit  lieu  deMontluel ,  &  à  tel  jour  que  ladite 
iblcnnifation  fera  faite  dedans  quatre  ans  après  &  con- 
tinuellement enfuivans  l'an  révolu  de  ladite  folennifa- 
tion  ,  c'efi  à  favoir  chacune  des  trois  années  vint-mil- 
le écus ,  &  la  quarte  année  après  enfuivant  pour  plein 
paiement  de  ladite  fomme  dotale,  les  autres  dix  raille 
ccus  d'or ,  à  la  valeur  &  raifon  que  deifus. 

Et  pour  ce  qu'aprefcnt  ladite  Dame  Yoland  conve- 
nablement nefe  peut  enjoüaillerni  vêtir,  comme  il 
apartiendroit  fi  elle  éroit  d'âge ,  ledit  tres-excellcfit 
Roi  &  les  fiens,  à  ladite  folennifation ,  font  &  feront 
tenus  de  l'enjoiiailler,  vêtir,  &  garnir  honorable- 
mcnr ,  ainfi  qu'a  une  telle  Dame  apartiendra. 

Et  pareillement  lefdits  Seigneurs,  Amba0adcurs 
&  Procureurs  au  nom  que  deffus ,  pour  caufe  &  con- 
•templation  dudit  mariage,  au  cas  que  ledit  Amé 
Monfieur  iroit  de  vie  à  trépaifement  avant  madite  Da- 
me Yoland  fa  femme ,  le  mariage  d'eux  contrait  par 
paroles  de  prefent ,  &  folennifé  en  âge  legitime  & 
coníomniéj  en  celui  cas,  &  non  autrement  donnent 
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á¿  confiituiífent  à  madite  Dame  Yoland  pour  caufe  ANS 
defon  doiiaire  ,  pour  tenir  fon  état  &  à  fa  vie  tant  feu- de  J- C. 
lement,  la  fommede  dix  mille  ccusd'or  femblables  145^ 
&  de  telle  valeur  que  deifus,  de  revenu  par  chacun  an, 
par  telle  condition  &  maniere ,  que  madite  Dame  Yo- 
land ne  prendra  ni  recevra  à  caufe  dudit  doiiaire,  le 
cas  avenant,  tant  que  mefdits  Seigneurs  les  Duc  & 
Prince  vivront,  ou  l'un  d'eux,  fors  tant  feulement 
huit  mille  écus  de  revenu  par  an  ,  à  la  valeur  quedcÎ» 
fus.  Et  eux  allez  de  vie  à  trépaifement ,  au  cas  qu'el- 
le furvivroit,  prendra  &  recevra  entièrement  lefdits 
dix  mille  écus  ;  leiquelsau  casquedeiTus  lui  feront  aA 
fis  &  affignez en  Terres ,  Villes,  Places ,  S;  Seigneu- 
ries honorables  pour  fa  demeurance,  3c  autrement  af- 
fifes  défraies  monts,  au  plus  prés  l'un  de  l'autre ,  que 
bonnament  laire  fe  poura ,  qui  feront  deiignces  avant 
la  folennifation  dudit  mariage;  tellement  que  icclle 
Madame  Yoland  ait  &  puiflc  avoir  chacun  an  defdites 
Terres  ík  Seigneuries  pour  le  moins  ladite  fomme  de 
huit  mille  ou  dix  mille  écus és  cas  delfudits,  pourvu 
que  madite  Dame  Yoland  les  Châteaux,  &  autres 
édifices,  qui  pour  ce  lui  feront  baillez ,  fera  foufter 
de  couverture,  &  les  maintenir  &  réparer  en  égal  & 
bon  état ,  que  à  elle  feront  délivrez ,  ¿c  en  tel  cas  a  été 
accoutumé  de  faire  ;  fauf  toujours  à  mondit  Sieur  le 
Duc,  &  fon  héritier  principal  fur  Icfdites  chofes,  la 
fouverainetc  8c  reifort. 

Item.  A  été  convenu  &:  accorde  entre  lefdites  par- 
ties, au  cas  que  ledit  Amé  Monfieur  iroit  de  vie  à 
trépaifement,  ladite  Madame  Yoland  furvivant  »  ou 
que  autrement  reilitution  de  dot  auroit  lieu,  mon- 
dit Sieur  le  Duc ,  ou  fon  héritier  &  fuccefleUr  prin- 
cipal, fera  tenu  de  rendre  &  reilituer  à  madite  Dame 
Yoland  ,  ou  à  fcs  héritiers  ,  lefdits  cent  mille  écus 
donnez  pour  elle  en  mariage,  fi  paiez  avoientétéj 
ou  autrement  ce  que  paié  en  feroit .  à  femblables  ter- 
mes qu'ils  auront  été  paiez  ;  &;auiTitous  lesjoiaux&: 
biens  meubles  apartcnans  à  ladite  Dame  Yoland.  Et 
pareillement,  fi  elle  alloit  de, vie  à  trépaifement  fana 
enfans  dudit  mariage ,  &  que  reilitution  dudit  dot  au- 
trement auroit  heu  ,  ferai  efiituée  ladite  fomme  dota- 
le ,  &  biens  meubles  deiiufdits  à  fes  héritiers ,  ou  à 
ceux  qui  auront  caufe  d'elle,  efdits  termes ,  ¿í:  par  la 
forme  &  maniere  que  deifus,  commençant  toutefois 
le  premier  paiement  l'an  révolu  du  jour  dudit  trépaife- 
ment ,  ou  de  tel  jour  que  le  cas  de  reilitution  par  autre 
maniere,  que  par  mort,  auroit  lieu. 

Item.  A  été  convenu  &  accordé  entre  lefdites  par- 
ties, s'iiavenoit,  ce  que  Dieu  ne  veüille,  ledit  Amé 
Monfieur  aller  de  vie  à  ti  épa0ement,  fans  avoir  en- 
fans  mâles  deicendans  de  fon  propre  corps ,  &  de  Ma- 
dame Yoland  fa  femme ,  &  qu'ils  n'euifent  qu'une 
fille  ou  plufieurs ,  ledit  Monfieur  le  Duc  de  Savoie , 
ou  fon  héritier  principal ,  iêra  tenu  de  dûement  main- 
tenir l'état  defd.  filles  jufqu'à  ce  qu'elles  feront  ma- 
riées ;  &  aulTi  elles  parvenues  en  âge  legitime ,  deles 
marier  honorablement  félon  leur  état ,  &:  de  leur  don- 
ner, &:  conftituer  en  mariage,  c'eil  à  favoir,  à  la 
premiere  &  aînée  fille  cent  mille  écus  d'or  pour  une 
fois,  à  raifon  de  foixante'dix  pour  marc,  commedie 
eit;  &  à  chacune  des  autres  (  fiplusenya,  foixante 
mille  écus  pour  une  fois,  femblables  que  deifus,  ou- 
tre le  droit  qu'elles  auroient  en  dot ,  &  autres  biens  de 
leur  Mere  ;  fauf  toujours  la  liberahté  dudit  Monfieur 
le  Duc,  ou  de  celui,  qui  lors  fera  fon  principal  héri- 
tier, fi  plus  leur  vouloir  donner:  lefquelles  fommcs 
feront  païces  par  les  termes ,  &  félon  la  forme  que  aux 
contrats  de  mariages  feront  accordées  ;  6:  en  outre  les 
veftira  &  enjoüaülera  félon  fon  état  &  defdites  filles; 
&  pourtant  Icfdites  filles ,  &  chacune  d'icelles  feront 
contenues  &  exclufes  de  tous  les  biens  paternels ,  & 
qui  ibnt  &  feront  autems  à  venir  à  mefdits  Seigneurs 
les  Duc  &  Prince ,  &  à  leurs  héritiers  &  fucceifeurs 
quelconques ,  tdftt  comme  il  aura  mâle  legitime  vivant 
d>i  nom  de  Savoie.  Et  s'il  avcnoit ,  que  Dieu  ne 
O  o  o  z  veüil- 
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.  euille,  que  tous  les  mâles  légitimes,  qui  font  &  feront 
du  nom  de  Savoie  allaffent  de  vie  à  trepaffement  fins 
entans  mâles,  un  ou  plufieurs,  tellement  qu'il  ne  de- 
meurât que  filles  légitimes  du  nom  de  Savoie;  en  ce- 
lui cas ,  Icfdits  filles  ,  les  filles  des  filles  deiccndans 
defdits  Madame  Yoland  &  Amé  Monditficur,  fucce- 
deront  en  leurs  dcgrez,  comme  fera  de  raifon. 

Item.  A  e'tc  convenu  &  accordé  entre  lefditcs  par- 
ties, que  ledit  tres-excellent  Roi  incontinant  être  ac- 
corde ledit  mariage  baillera  madite  Dame  Yoland 
pour  la  mener  &  conduire!  l'hôtel  de  Monditfieur  le 
Duc  de  Savoie,  &  la  fera  accompagner  fulîifamment , 
comme  il  fera  de  fon  bon  plaifir ,  jufqucs  au  lieu  de 
ViUefranche ,  à  fes  dépens ,  &  lefdits  Sieurs  Ambafia- 
deurs  l'accompagneront  aux  dépens  de  Monditlieur 
de  Savoie.  • 

Item.  Ets'ilavenoit,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  que 
ledit  Ame  Monfieur  allât  de  vie  à  trepalîemcnt  avant 
ledit  mariage  contrait  par  paroles  de  prefcnt ,  ou  con- 
fommé,  &  Monditfeigneur  le  Prince  fon  pere  eut  au- 
tres enfans  mâles  d'âge  convenable  au  regard  de  ladite 
Dame  ,  que  l'aîné  defdits  enfans  aura  ladite  Dame 
Yoland  pour  femme ,  &  fera  ledit  aîné  fils  principal 
héritier  de  Savoie  ,  comme  feroit  Amé  Monfieur ,  s'il 
vivoit.  Et  s'il  avenoit ,  que  madite  Dame  Y'oland  al- 
lât de  vie  à  trepaffement  devant  le  mariage  contrait  par 
paroles  de  prefent ,  ou  confommc  ,  &  le  Roi  eût  autre 
fille  d'âge  convenable  au  regard  dudit  Monfieur  Amé, 
laquelle  ne  fût  mariée  ni  promife  aillemspour  maria- 
ge ,  qu'il  la  donnera  pour  femme  audit  Amé  Mon- 
fieur,  &  félon  la  forme  &  teneur  des  cliapitrcs  &  con- 
venances contenues  &  écrites  en  ce  prefcnt  contrat , 
tant  par  l'une  des  parties  comme  l'autre. 

Item.  A  été  convenu  &  accorde  entre  Icfdites  par- 
ties ,  au  cas  que  ledit  Amé  Monfieur  iroit  de  vie  à 
trepaffement ,  avant  que  ledit  mariage  fût  parfait  & 
folennifé,  Se  le  Roi  voulût,  que  madite-Dame  Yo- 
land fa  fille  retournât  à  fon  hôtel  ;  &  par  avanture 
Monditfieur  le  Prince  n'avoit  autre  fils  màle  d'ige 
convenable  pour  prendre  ì  femme  ladite  Dame  Yo- 
land; en  celui  cas  Mefditsfeigneurs  les  Duc  &  Prin- 
ce ,  &  leurs  héritiers  feront  tenus  icelle  Dame  Yoland 
avec  fes  biens  fiberalement  &  quitte  de  toutes  provi- 
fions ,  tant  de  mariage  qu'autrement ,  rendre  &  bailler 
au  Roi ,  ou  à  fes  députez  ,  &  la  faire  conduire  hono- 
rablement à  leurs  dépens  jufqu'audit  lieu  de  ViUefran- 
che ,  auquel  elle  leur  fera  baillée. 

Item.  A  été  convenu  5c  accordé  entre  lefdites  par- 
ties, que  ledit  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoie  baille- 
ra audit  Amé  Monfieur  en  titre  les  Comtez  de  Mau- 
rienne  deçà ,  &  de  Vercellois ,  delà  les  monts ,  dedans 
la  prochaine  fcfl:e  de  Noël. 

Item.  A  été  convenu  &  accordé  entre  icelles  par- 
ties, qu'au  cas  que  Monditfieur  le  Prince  allât  de  vie 
à  trepaffement  avant  Monditfieur  le  Duc  fon  pere, 
que  ledit  Ame' Monfieur,  ou  le  premier  màle  defcen- 
dant  de  lui  &  de  fes  enfans  mâles  de  loial  mai  iage ,  fe- 
ra héritier  principal  de  Monditfieur  le  Duc  de  Savoie , 
&  reprefentera  comme  héritier  principal  la  perfonne 
de  Monditfieur  le  Prince,  ainfi  &  pareillement  que 
feroit  Monditfieur  le  Prigce,  s'il  vivoit;  jaçoitque 
Mefditsfeigneurs  les  Duc  &  Prince  aient  &  eûlfent  au- 
tres enfans ,  lefquels  en  icclui  cas  feront  apanagez  & 
portionnez  chacun  félon  fon  état  &  devoir. 

Item.  Semblablement  a  été  convenu  &  accordé  en- 
tre lefdites  parties ,  qu'au  cas  que  ledit  Amé  Monfieur 
iroit  de  vie  à  trefpaffement  ,  furvivant  Mefditsfei- 
gneurs les  Ducs  &  Prince  ,  ou  l'un  d'eux,  &  auroit 
enfans  mâles ,  un  ou  plufieurs  de  fon  propre  corps ,  & 
de  loial  mariage,  de  madite  Dame  Yoland  ;  en  ce  cas 
fon  premier  fils ,  &  les  autres  defcendans  mâles  de  lui , 
chacun  en  fon  ordre  ,  auront  tel  &  femblable  droit , 
&  feront  héritiers  des  Mefditsfeigneurs  les  Duc  di 
Prince  ,  par  la  forme  &  maniere  qui  fût  &  feroit  le- 
dit Amé  Monfieur ,  s'il  étoit  en  vie  ;  pourvu  que 
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le  premier  mâle  foit  toûjours  principal  héritier  de  Sa-  aIn  S 
voie.        •  de  J.  C. 

Item.  Ont  convenu  &  accordé  lefdits  Seigneurs  | .  ,¿ 
Ambaffadeurs  &  Procureurs ,  que  Meldits  Seigneurs 
les  Duc  &  Prince  rarifieront  &  promettront  toutes  les 
chofes  dclTufdites,  avant  que  madite  Dame  Yoland 
foit  mifc  hors  du  Roiaume  de  France  ;  Icfquelles  pac- 
tions&  convenances  entre  lefdites  parties,  ainli  laites 
&  accordées  en  laprefence  des  Seigneurs  tèmoms,  & 
de  nous  Secretaires  &  Notaires  deffous  écrits ,  rccevans 
&  ftipulans  comme  deffus ,  ledit  tres-excellent  Rot 
en  parole  de  Roi  a  promis  &  juré  pour  foi ,  fes  hoii-s , 
&  fucceffeurs  quelconques ,  par  fon  loial  ferment  fut 
les  Saints  Evangiles  de  Dieu  manuellement  touchez, 
&en  outre  par  la  foi  &  ferment  de  fon  corps,  &  fur 
l'obligation  de  tous  fes  biens  meubles  &  immeubles , 
prefens  &  à  venir  quelque  part  qu'ils  foicnt ,  avoir ,  te- 
nir, obferver,  &  lâire  obferver  par  fefdits  hoirs  &  fuc- 
ceffeurs ,  fermes,  ftables ,  &  agréables  perpétuellement, 
&  de  non  jamais  par  lui,  ou  autre  interpolée peifon- 
ne,  faire,  venir,  ni  fouffrir  être  fait  aucunement  au 
contraire ,  direâement  ou  par  indireâ,  publiquement 
ou  autrement ,  par  quelque  couleur  ou  occafion  que 
ce  foit;  Se  pareillement  kfdits  Seigneurs  Ambaffa- 
deurs au  nom  que  deffus  ont  promis  &  juré,  que  Mel- 
dits Seigneurs  les  Duc  &  Prince  tiendront ,  obferve- 
ront ,  &  feront  pleinement  tenir  &  obferver  toutes  les 
chofes  deflufditcs;  &  en  outre  les  ratifieront  &  aprou- 
veronticeux  Meffeigncurs  les  Duc  &  Prince,  &  fe- 
ront ,  confentiront  ,  &  promettront ,  de  nouvel ,  fi 
mefliierefl,  ainfi  que  par  Icfdtts  Seigneurs  AmbjlTa- 
deurs  a  été  dit  &  convenu.  Et  au  casque  lefditcs par- 
'tics ,  ou  aucune  d'icelles ,  ou  les  fiens,  feroicnt  aucuns 
frais,  m  i  ffi  ons,  &  dépens,  ou  foulleniffent  intcrcfls 
&  dommages  par  les  convenances,  partions,  &  pro- 
mi  ffions  deffufdites  non  atcnduës,  obfcrvées  ,  &  ac- 
complies ainfi  que  deffus ,  ont  voulu  &  veulent  pr,r 
exprés ,  que  la  partie  non  attendant  Sí  non  faifint  les 
chofes  promifespar  elle  comme  deffus ,  foit  tenue  de 
rendre  à  l'autre,  &  reilituer  entièrement  lefdits  dom- 
mages ,  intercfts ,  millions ,  &  dépens ,  fans  contradic- 
tion ou  dificulté  quelconque. 

Età  ce  que  toutes  les  chofes  deffufditcs  plus  vala- 
blement fe  puiffent  acomplir  &:  obferver ,  lefdites  par- 
ties &  chacune  d'icelles  ,  c'efl;  à  fçavoir  ,  ledit  tres- 
excellent  Roi ,  pour  lui  &  les  fiens  deffufdits;  &  lef- 
dits Seigneurs  Ambaffadeurs  &  Procureurs  au  nom 
que  deffus ,  ont  fournis,  obligé,  &  hipotequé,  & 
dés  maintenant  ,  fpecialement  &  expretiément  fou- 
mettent ,  obligent ,  &  hipotequent  toutes  les  citez  , 
villes,  terres,  châteaux.  Domaines , Seigneuries,  & 
généralement  tous  les  autrej  biens  ,  meubles  &r  im- 
meubles ,  prefens  &  à  venir  dudit  tres-excellent  Roi , 
Sede  Mondit  Seigneur  de  Savoie  ;  tellement  que  lel- 
ditespaitiess:  chacune  d'icelles,  tant  qu'il  lui  touche 
&  peut  aparccnir  ,  &  les  fiens  dcffufdits^,  en  puilfent 
être  contraints ,  comme  il  aparticndra ,  jufqu'à  totale 
fatisfaSion  &  dûë  obfervation  de  toutes  les  chofes  def- 
fufdites  ,  nonobllant  quelconque  droit  &  conffitu- 
tion ,  par  lefquels  l'on  pouroit  venir  au  contraire  ;  re- 
nonçant lefditcs  parties  &  chacune  d'icelles  au  nom- 
que  delTus ,  fur  leurs  fermens ,  promilHons ,  foumif- 
fions,  &  obhgations  avantdites ,  en  la  prefence  des 
Seigneurs  témoins  ,  &  de  nous  Notaires  &  Secretai- 
res deffous  écrits ,  ftipulans  &  recevans  comme  deffus , 
à  toutes  aäions ,  déceptions ,  barat ,  griefs ,  erreurs, 
exceptions,  refcrits, privileges, apellations ,  fuplica- 
tions,  difpenfations  de  fermens  ,  cavillations ,  &  i 
tout  droit,  canon  Se  civil  ,  fubterfuges  ,  coutumes 
de  païs  ,  &  gcneralementà  tous  autres  droits,  parlcl- 
quels  pouroientobjicer,  dire,  ou  venir  au  contraire'* 
des  chofes  deffufdites ,  ou  d'aucune  d'icelles ,  &  mê- 
mement  au  droit  difant ,  la  generale  renonciation  non 
valoir,  fi  la  fpeciale  ne  precede. 

Dcfquelles  chofes  deffufditcs ,  ledit  tres-exciHem? 

Roi, 
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Roi ,  Si  Icfdits  Seigneurs  Ambaffadeurs  au  nom  que 
deiTus,  ont  voulu,  commandé  &  requis  par  nous  No- 
taires &  Secretaires  deffus  écrits,  être  faits,  au  profit 
de  chacune  de  Idites  parties  ,  un  ou  plulieurs  inliru- 
mens  d'une  même  fubftancc  &  teneur. 

Fait  Se  donné  à  Tours  en  Touraine  en  l'hôtel ,  où 
ctoit  logé  ledit  tres-excelknt  Roi ,  le  fcizieme  jour 
d'Août ,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens-trente-lix, 
indiélion  quatorzième.  Prcfens  hauts  íe  puiiFans  Prin- 
ces &  Seigneurs,  Mellieuis,  Charles  d'Anjou,  Com- 
te de  Mortaing  ;  Lou  ís  de  Bourbon ,  Comte  de  Ven- 
dóme &  de  Chartres,  Grand-maître  d'Hôielde  Fran- 
ce ;  &  tres- Révérends  Peres  en  Dieu  ,  Mcffeigneurs, 
(d)  Renaud  Archevêque  de  Reims  ,  Chancelier  de 
France  ;  Denis ,  Archevêque  de  Touloufe  ;  Robert , 
Evêquc  de  Maguelonne;  Thibaut ,  Evèquc  de  Mail- 
lezais;  le  Comte  de  Tancarville;  Chriftofe  d' Ari- 
court ,  Seigneur  d'Aurex  ;  Jean ,  Bâtard  d'Orleans  ; 
le  Comte  de  Perigord  ;  Jean ,  Seigneur  deGranville, 
Maître  des  Arbalcllriers de  France  ;  Raoul ,  Seigneur 
de  Gaucourt ,  Gouverneur  du  Daufiné  ;  les  Seigneurs 
dcBueil,  &deChaumont;  Mcflire  Robert  le  Ma- 
çon ,  Seigneur  de  Trêves;  Theode,  Comte  de  Val- 
perguc,  Sénéchal  de  Lion  ;  MeiTire  Hugues  de  No- 
yeis,  Maître  d'Hôtel  ;  Maitre  Geoffroy  ValTal ,  Ar- 
chidiacre d'Albe;  &  Maître  Jean  Putard,  Confeillers 
du  Roi  témoins  à  ce  prefens  &  apellez.  Et  moi  Jean 
Courtinelles ,  Notaire  &  Secretaire  du  Roi  pour  té- 
moin des  chofes  deiTus  écrites ,  ai  du  commandement 
du  Roi  nôttedit  Seigneur ,  mis  mon  fcing  manuel  à 
ces  prefentes,  ligné  Cotirtificlles ^  ík  moi  Antoine  Bo- 
lomier  de  Ponciens  du  Diocefc  de  Lion  ,  Notaire  pu- 
blic,  &  Secretaire  de  mefdits  tres-redoutez  Seigneurs 
les  Duc  &  Prince  en  toutes  les  choies  deifufdites ,  avec 
lefdits  Seigneurs  témoins,  ai  été  prefcnt,  &  d'icelles 
avec  ledit  Maitre  Jean  requis  en  ai  reçii  ce  prefent  in- 
ftrument  ,  lequel  ai  fait  écrire  par  Pierre  Martin 
des  Crofes  ,  Notaire  public  ,  &:  foufcrit  de  ma  pro- 
pre main  ,  ôc  ligné  de  mon  grand  femg  accoiitumé  , 
en  témoin  de  venté  de  toutes  les  choies  dellus  écri- 
tes. 

C  C  C  X  C  V  I  I  I. 

Traite  &  Accord  entre  TA  B  B  E'  &  le 
SEIGNEUR  T  E  M  P  O  K  E  L  de 
la  Fille  d'E  G  M  O  N  D  conclu  par  Thi- 
Uff  e  le  bon  T)uc  de  Bourgogne  ,Jelon  la  com- 
■mtjjlon  3  ait  il  en  avait  reçue  du  'Pape  Eu- 
gène ÍK  faitkxii..  Septembre,  1437-  Au- 
bertle  Mire,  Donationum  Belgicarum, 
Tom;  h  Gap.  GXXXVi.  pag.  xyi. 

EÜGENIUS  Epifcopus  fervos  fervorura  Dei... 
Sanò  pro  parte  dileélorum  fihorum  A  b  b  ."ìt  i  s 
&  Conventus  monafierii  S.  Adalberti ,  loci  ad 
Romanam  Ecdciiam  nullo  medio  peitinentis ,  ordi- 
nis  S.  Benediifti  ,  ac  nobilis  viri  JoaNnis  de 
Egmo  nda,  militis Trajeitenlis  diocelis,  nobis 
nuper  exhibita  petitio  continebat ,  quòd  olim  ip(ì  fre- 
quenti libramine  retenientes,  quòd  Inter  Abbatem  & 
Convcntum  praçdidos  ,  ae  fuos  inibi  pj-^deceiTores 
ex  una  ,  nec  non  militem  pr^fatum  &  ejus  progeni- 
tores ex  altera  partibus ,  fupcr  Dominio  Tem- 
porali ac  territorio  diiSi  loci ,  nec  non  quibuf- 
damaliis terris,  bonis, libertatibus,  fuperioritatibus, 
fubjeâiombus,  fervitutibus,  juribusatque  rebus,  & 
iliorum  occafionc,  multis  ahnörum  curriculis ,  gra- 
viiTims  diíleníiones&  difcordia;  viguerunt  :  &  prop- 
lercà  partes  ipfx  ,  diilumque  monafterium  (quòdà 
dilc£li  filii  nobilis  viri  Philippi  Ducis  Burgundiae  j 
progenitoribus ,  Hollandiœ  Comitibus ,  folemniter  | 
doratum  fuerat^  damna  plurima  pertulerant ,  &  nifi 
dcfuper  céleris  acceptaretur  via  provifionis  ,  ipfum  ! 
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1437- 


monaflerium  magna:  dcfolationis  pcriculo  fubjace-  ANS 
ret.  dej.C. 

Accupicntes  Abbas  &  Conventus,  nec noii  miles, 
prsdiñi ,  didcnfionibus & difcoidiis ejufmodi  finem. 
quantotiìis  imponi,  fupcr  pramiflis  omnibus  in  eum- 
dem  Ducem ,  fub  certa  forma  compromittere  cura- 
runt  ,  ei  per  fe  velalium  dcfuper,  ubicumquc  joco- 
rum ,  de  alto  &  ballo,  nec  non  in  toto  &  parte  ftandò 
vel  fedendo,  etiam  juris  ordine  praitermilTo ,  fenten- 
tiandi ,  arbitrandi ,  &  laudandi  concedentes  potefta- 
tem... 

Pofimodum  vero  pra:di£lus  Dux  ,  ipfo  compro- 
millo  in  fe  fpontc  fufccpto ,  arbitralem  fupcr  his,  ili 
earumdem  tune  prxfentia  partium  ,  fenténtiam  pro- 
mulgavit  :  quam  Abbas  Conventus  &  miles ,  pra;dic- 
ti ,  fu!shincindc  lìgillis  appeniìs,  cfficaciter  appro- 
barunt ,  ut  in  utilitatem  diâi  monaíleríi  cedere  di- 
gnofcituf  evidentem. 

Quare  pro  parte  Abbatis  &  Conventus  ac  militis 
eorurodem  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum ,  ut  ejuf- 
modi fentcntia:  ,  pro  illius  fubfrllcntia  firmióre,  ro- 
bur  Apoflolicxconfirmationisadjicere,  &  alias  fuper 
hisoportunèprovidere  de  benigniftte  Apoftolica  di- 
gnaremur.  Nos  igitur  

Datum  Fcrrariïe  anno  Iñcafnationis  Dominici"  mil- 
lefimo  quadringcntefimo  tricefimo  feptimo  ,  xv. 
Kalendas  Aprilis ,  pomiiìcàtus  noltri  anno  ò3avo. 

Philippi  Boni  Burg.  'Ducis  fententia. 

Philippus  Dei  gratis  Dux  Buigundia....  notum 
facimus  umverlis ,  quòd  mulris  anms  difcordia  &  ini- 
micitia;  luerunt  Inter  R.  in  Chi  ilto  Pattern  Abbatem, 
de  Convcntum  Hgmondcniem ex  una  parte,  &  Do- 
minum Egmondcnfem  ,  &  fuos  vicinos  Egihondérifes 
ex  altera  parte.  Tar.dem  ad  hoc  deduâum  eli ,  quòd 
dieta  partes  vcncrunt  Hagam  Comitis,  in  Camciam 
Concilii.  inpraefcntia  fidehs  noftri  Doniini  de  Saii- 
tes ,  &  aliorum  Confiliariòrum  HoliaiidÌ,E ,  &  int'e- 
graliter  fubmifcrunt  fe  nobis  &  Confiliariis  noftrìs', 
leu  inabfentia  noftra,  fideli  noftf  o  Domino  de  San- 
tes,  cum  priediòtisnoflris  Confiliariis  

De  qua  comproniitlione  confeils  funt  littcrje  figil- 
latE  ex  utraque  parte  :  Se  pér  diäum  Dbniinum  ds 
Santés,  &í  alios  noflros  Coiililiarios ,  omnes  caUÍfEe  bé- 
ne fucrunt  perfpcíta:  &  vifitatîé,  &  partes  ad'lörigiiih' 
audita;  :  &  eorum  arbitratiO  efl:  talis. 

Jn  primis  quòd  Dominus Egmondenfisbona  lila 8¿| 
Dominium  fuum  de  Egmonda  in  feudum  accipiet  Ï 
monallerio  Egmondcnli  in  omni  forma  fua  ,  licut  Ì' 
Comitatu  nollro  Holiandienfi  obtinuit ,  fecundiim 
tenorem  fuarum  litterarum,  cum  Advocatiaejufdem 
monafierii ,  fcilicet  quôd  ipfe  defenfor  &pröteiSl0r 
erit,  fecundùmluampoiTibilitatem,  inoninibus,  in 
quibusiequifitus  fuerit  ,&noh  ahter.  Etidcirco  pro' 
augmentatione  fui  feudi  tenebit  &  habebit  à  jam  di£tb  ' 
monafierio  in  fendum  minilleria  curruum'in  R-fne- 
gom,  &  omnia  alia  minifieria,  qua^  villani  de  Ryné- 
gom  monafierio  faspc  diÉtoexhibereconfucverurit!... 
&in  recompenfam  Dominus  Egmondenfis  reíjgnábic' 
monafierio  decimas  in  Hillegom....  In  Ecclelìa  pa- 
rochiali  Abbas  &  Conventus  de  nullis  rebus  habebunt 
fe  intromittere,  excepta  collatione. .. 

Et  quia  volumus  hoc  nofirum  arbitrium  in  omní- 
busarticulisobfervari ,  ideo  inhujusrci  tefiimoniurñ' 
figilium  nofirum  appendimus  ,  &  nos  Wilhelmus  de 
Mathenes  Dei  grafia  Abbas ,  Prior  &  omnes  Conven- 
tuales monafierii  Egmondenfis  ex  una  pai'te  ,  &  nos 
Joannes  Dominusde  Egmonda ,  pro  me  &  vicinis  no- 
flris  de  Egmonda  ex  altera  parte ,  volcntesillud  arbi- 
trium in  omnibus  fuis  articulîs,  pro  nobis  &  noftris 
fuccefibi  ibus,  in  perpetuum  obfcrvari ,  ideo  in  hújus 
rei  tcfiimonium ,  figlila  noftra  appendimus ,  die  24. 
Septtmbiis,  anno  Domini  millelimo  qiíadíingentefi- 
mo  tricelìmo  feptinio. 

O  o  o  3  Pei 
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Per  Dominum  &  Ducem  noftriim  ,  in  prseièntia 
Guidonis  Domini  de  Anthinie ,  Cancclkrii  Jlpifcopi 
Ultrajcflenfis ,  Magiftri  Joannis  Bont  ,  Cancellarii 
Brabantiae ,  Magiftri  Piiilippide  Morvillcr,  Domini 
de  Sanies,  Praelìdis  Hollandix ,  Domini  de  Trieu- 
ceux,  Magiflri  Wilhelmi  Bont  ,  Magiftri  Petri  dc 
Renes,  Doâorum  ,  Magiftri  Henrici  Uccnhout, 
Magiitri  Bartholomxi  Alatruye  ,  &  aliorum  pluri- 
morum  de  Coníilio. 

C  C  C  X  C  I  X. 

ContraB  de  Mar /age  entre  CHARLES 
Comte  de  Char  ohi  s  ^ßls  de  Thilifpe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne  y  avec  Madame  C  A- 
TERINE  DE  FRANCE,  ///e 
de  Charles  FIL  Roi  de  France  &  de  Ma- 
rze d'Anjou  3  fait  à  Biais  le  50.  Septembre , 
&  ratifié  à  Tours  le  treiz,ime  Oèîobre 
1438.  Freder.  Leonard.  Tom.  L  pag.  31. 

CHARLES       la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce. Savoir  faifons  à  tous  prcfens&  à  venir ,  nô- 
tre tres-cher&tres-amé  frère  &  Coufin  Phelipe 
Duc  de  Bourgogne,  &  nôtre  tres-chcre  &  tres-amée 
fœur  &  Couiinc  laDucheiTede  Bourgogne  ,  fa  com- 
pagne ,  nous  avoir  fait  remontrer  que  jaçoit  ce  que  ice- 
iui  nôtre  frère  &  coufin ,  fait  iilu  &  defcendu  en  droi- 
te ligne  de  nôtreHôtel&  Maifon  Roi  j]e  de  France , 
&  par  ce  foit  tres-g  rande  ment  conjoint  &¿  allié  à  Nous, 
&  à  nôtre  Roïaume  ;  néanmoins  pour  le  tres-grandde- 
fir,  &afFe¿lion  qu'ils  ont  de  toujours  continuer,  en- 
tretenir ,  &  accroitie  les  grandes  amitiez ,  &  conjonc- 
tions deffufdites,  &;  de  icellcs  plus  affermir  &:rappro- 
chcr  par  nouvelles  affinit^z.  &  lien  de  Mariage  ,  ils 
nous  ont  fait  requerir  par  nôtre  trcs-cher  &  tres-amé 
Coufin  le  Duc  de  Bourbori ,  &en  fa  compagnie  Ja- 
ques Seigneur  de  Crevecœur ,  Chevalier  ,  Chambel- 
lan; MaitreEtienne  Armenier ,  Prefident  des  Parle- 
mens  des  Pais  de  Bourgogne  ;  &  ÎVlaître  Phelipe  de 
Nanterre ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  Confcil- 
lers  &  AmbaÎfadeurs  de  nôtredit  frère  &  coufin ,  pour 
ce  expreiTement  de  par  lui  cnvoiez  pardevers  nous , 
qu'il  nous  plût  donner  &  accorder  par  Mariage  nôtre 
tres-chere  ¿c  tres-amée  fille  Catherine,  à  nô- 
tre tres-cher  &■  amé  Coufin  Charles ,  Comte  de  Cha- 
rolois ,  fcul  fils  &  héritier  de  noidits  frère  &  fceur  de 
Bourgogne.  Nous ,  confidcrant  la  fingulicre  amour , 
&  entière  affeótion  ,  que  nofdits  ircre  &  fceur  ont  à 
nous ,  pour  toujours  eflre  &  demeurer  joints ,  unis ,  & 
alliez  avec  nous,  auili  les  tres-hautcs ,  nobles  puif- 
fantes Terres,  &Seigneuries que  nôtiedit  frere&cou- 
fin  tient ,  tant  en  nôtre  Roïaume ,  que  dehors  es  pais 
&  marches  voifines  de  nôtredit  Roïaume  ;  parquoi 
peut  à  nous,  &rau  bien  de  nôtre  Roïaume,  faire  mains, 
&:  plufieurs  grans ,  hauts,  &c  notables  plaifirs  &  fer- 
vices  ,  voulant  lui  complaire  de  tres-bon  cœur  en  tou- 
tes chofes  à  nôtre  pouvoir,  avons  tres-agreabicment 
voulu,  &confenti  ledit  Mariage  eil  re  fait  ,  &  pour 
traiter  &  appointer  les  convenances  à  ce  neceííaircs, 
avons  commis  &  député  nos  tres-chers  ,  &  tres-amez 
frère  &  Coufin  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Maine 
&  de  Mortaing ,  irere  dc  nôtre  tres-chere  &  tres-amée 
compagnela  Reine;  Charles,  Comte  d'Eu  ,  Loys 
Comte  de  Vendofme,  &c  aucuns  Prélats ,  &  autres  de 
nôtre  Grand  Confeil ,  pour  eftre  aiTemblez ,  &  befon- 
gner  fiir  ce  avec  nôtredit  Coufin  de  Bourbon ,  &  lef- 
dits  Ambaifadeurs  de  nofdits  frère  &  fceur  ;  lefquels 
nous  ont  exhibé  &  prefenté  le  pouvoir  à  eux  fur  ce 
donné  par  nofdits  frerc  &  fceur ,  duquel  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Pheli  PE  paf  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne , 
deLothier,  de  Brabant,  &deLÍmbourg,  Comtede 
Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hai- 


naut,  de  Hollande  ,  Zelande,     de  Kamur,  Marquis  ANS 
du  Saint-Empire  ,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins  ,&  dc  de  J.  C. 
Malincs:  Et  Yfabelle  fille  du  Roi  de  Portugal ,  par 
la  mefme  grâce  Duchcïïe  ,  ComteiTc,  Marquife,  S: 
Dame  des  Païs  delÎufdits.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  Savoir  faifons  que  pour  h 
tres-grande ,  &  finguliere  affeélion  que  toujours  ivons 
eue  à  la  Maifondc  France,  de  laquelle  Nous  Duc  de 
Bourgogne  fommcs  iiTu ,  &  jaçoit  ce  que  y  foient  tant 
unis  &  alliez  que  guère  plus  ne  pouvons:  toutcsfois 
pour  toujours  de  plus  en  plus  entretenir  ladite  allian- 
ce ,  amour  &  affedion  ,  que  avons  à  Monfeigneur  le 
Roi  &  à  fa  Maifon ,  &  pour  l'augmenter  &  accroître , 
nous  faifans  forts  en  cete  partie  de  nôtre  tres-chcr  &: 
tres-amé  fils  &  feul  héritier  Charles,  Comtede  Cha- 
rolois,  Seigneurde  Châtelbelin,  &  pour  h  grande  & 
entière  confiance  que  avons  en  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  Meflire  Jaques  ,  Seigneur  de  Crevecœur, 
Chevalier,  Chambellan  de  nous  Duc  &  de  nôtredit 
fils  ;  Maître  Etienne  Armenier ,  Prefident  des  Parle- 
mensde  nos  Païs  de  Bourgogne;  &  Maître  Phcüppe 
de  Nanterre,  Maître  des  Requcftes  de  nôtre  Hôtel, 
iceux  avons  fait&  faifons  par  ces  prefentes^  chacun 
d'eux  pour  le  tout,  &  mefmement  je  ladite  Ducheife 
de  l'autorité  demon  tres- redouté  Seigneur Monfieur 
le  Ducdefius  nommé  à  moi  donnée  &o£troice  en  ce- 
te partie,  &  laquelle  autorité  j'ay  agréablement  re- 
çue, nos  AmbaOadeurs,  Procureurs,  &  certains Mei- 
fages  efpeciaux  ,  pour  dc  par  nous  au  nom  &  nous  fai- 
fans forts  de  nôtredit  fils  le  Comte  de  Charolois,  com- 
me dit  eft ,  demander  &  requerir  à  mondit  Seigneur 
le  Roi ,  &  à  Madame  la  Reine ,  Dame  Caterine ,  fille 
de  Monditfeigneur ,  pour  être  femme  &:  époufe  d'i- 
cclui  nôtrefilsle  Comte  de  Charolois  ,  aufquelsncs 
AmbalTadeurs  &  Procureurs  deiTus  nommez ,  &:  à  cha- 
cun d'eux  j  nous  mefmement  ladite  Yfabelle ,  de  l'au- 
torité quedeflus,  avons  donné  &  donnons  parccftes 
pouvoir  ,  autorité  ,  &  mandement  efpecia!  d'icellc 
Dame  Caterine  ,  demander  &:  requerir  à  femme  & 
époufe  pour  noflredit  fils  le  Comte  de  Charolois ,  d'i- 
celui  mariage  traiter,  pourparler,  &  conclure ,  dc  re- 
querir, 0¿  demander  le  dot  &  mariage  dc  ladite  Da- 
me ,  &  icelui  accepter  tel  ,  &  ainfi  que  bon  &  expé- 
dient leur  femblera;  &  auffi  offrir  &:confentir  de  par 
Nousdoiiaire,  foit  coûtumicr,  ou  convenance  tel  & 
ainfi  qu'il  leur  femblera  bon  ,  avec  toutes  autres  pro- 
meifes ,  &  convenances  pertinentes  au  fait  dudit  maria- 
ge, &  fur  ce  paffer,  bailler,  &  accorder  devant  No- 
taires, Auditeurs  roïaux,  ou  autres  perfonncs  publi- 
ques ,  pour  &  au  nom  de  nous ,  les  Lettres  des  Traité , 
promefTes  &  convetiances ,  ainfi  que  au  cas  appartien- 
dra, &que  bon  &  expédient  leur  femblera;  &  fi  mé- 
tier eft  d'icellc  Dame  Caterine  fiancer  pour  &  au  nom 
de  noftredit  fils ,  par  paroles  de  prcfent ,  ou  dc  futur , 
félon  les  eflabliiiemcns  &  Ordonnances  dc  Sainte 
Eglife  :  ¿V  généralement  de  faire  par  nos  Ambaifadeurs 
&  Procureurs  devant  nommez,  chacun  d'eux  tout  ce 
que  en  fait  de  Traité  &  convenance  de  mariage  entre 
Princes ,  compéte  &  appartient ,  &  que  en  ce  cas  leur 
femblera  eflre  neceifaire ,  &  expédient  de  faire.  Pro- 
metantmêmement  nous  ladite  Yfabelle,  dc  l'autorité 
de  Monditfeigneur,  &  chacun  de  nous,  &  nous  fai- 
fans fors  de  nôtredit  fils  le  Comte  de  Charolois ,  com- 
me dit  efl; ,  loiaument ,  en  bonne  foi ,  en  parole  dc 
Prince  &  Princeffe  ,  &  fur  l'obligation  de  cous  nos 
biens  ,  avoir  &  tenir  ferme  ,  eftable ,  &  agréable  à 
toujours,  tout  ce  que  par  nofdits  Ambafladeurs  fera 
fait ,  befogné  ,  traité,  accordé ,  5¿:  conclu  touchant  le 
mariage  deÎTufHit ,  &  le  faire  agréer  ,confentir,  &  ac- 
corder par  noftredit  fils ,  fans  jamais  aller  ,  faire,  ne 
fouffrir  aller  au  contraire  ores  ne  au  temps  à  venir  en  au- 
cune maniere.  En  témoin  dece  nous  avons  fait  met- 
tre nos  fceauxà  ces  prefentes.  Donné  en  nôtre  Vil- 
le de  Bruxelles  le  8.  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce 

Tous 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE,  &c. 


SIS  Touslcfquclsdeflusnommez,  commis  &  députez 
i  C.  de  p.ir  nous,  &  nofdits  fiere  &  fœur,  fe  font  depuis 
,  g  par  plufieurs  fois  aiTemblez  ,  &  ont  fur  le  fait  dudit 
mariage  traité  &  pourparlé  certains  points  &  articles, 
lefqucis  ont  eifé  rapportez  pardevers  nous  en  tiôtre 
Grand  Confeil  ,  &c  iceux  veûs  &  vifirez  agrande  Sc 
meure  délibération  ,  avons  accordé,  voulons  &  accor- 
dons ,  &  confcntons  par  ces  prefentes  iedit  mariage 
eflre  fait  &  accompli  par  la  forme  &  maniere ,  &  félon 
les  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement ,  que  tant  pour  nous ,  que  Nous  fai- 
fansfortde  nôtrsdite  compagne  la  Reine,  avons  pro- 
mis,  juré ,  &  enconvenancé ,  promettons ,  jurons ,  & 
enconvenançonspar  ces  prefentes  ,  de  bonne  foi  &  en 
parole  de  Roi,  faire  &  procurer  avec  touteifet,  que 
ladite  Caterine  nôtre  fille  venue  en  âge  de  pujerté, 
prendra  i  mari  &  époux  nôtredit  Coufin  de  Charo- 
îois ,  lui  fembJablement  eilre  venu  en  âge  de  pube;  té. 
Et  pareillement  les  Ambafladeurs  deifufdits ,  tant  pour 
nôtredit  frère  &  Coufin  le  Duc  de  Bourgongne  ,  que 
pournôtrcdite  fœur  &  Coufine  la  Ducheffe  fa  compa- 
gne ,  &  eux  faifans  forts  pour  nôtredit  Coufin  de  Cha- 
rolois ,  l'ont  juré  S:  promis  par  vertu  du  pouvoir  à  eux 
donné  :  Pour  lequel  mariage  faire  &  accomplir,  & 
avant  la  folemnifation  d'icelui  feront  obtenues  les  dif- 
penliitions  à  ce  necciTaircs. 

Item,  pour  le  bon  œuvre,  Siaccroiflcmentdudit 
mariage ,  avcms  prorois ,  &-  promettons  comme  deflus, 
bailler,  paier,  &  délivrer  à  nofdits  frère  &  Coufin  de 
Bourgogne  ou  de  Charolois,  realement  &  défait,  la 
forarne  de  iix-vint  mille  écus  d'or ,  de  la  taille,  poids, 
&aloy,  que  prefentementtaifons  forger  en  nos  Mon- 
noycs ,  &  ce  pour  le  dot  &  ma-iagc  de  ladite  Caterine 
nôtre  fille;  &  avec  ce  vefljrons  &  cnjoyallerons ,  & 
ferons  tenus  de  vefiir  &enjoyaHcr  ladite  Caterine  nô- 
tre fille  ,  deucment  &  convenablement  ,  dérobes, 
joyaux,  &  efioremens,  tels  que  à  fille  de  Roi  ap- 
partient, &  comme  accoûturné  qû.  de  faire  en  tel 
cas. 

Item  ferons  tenus,  avons  promis  ,  &  promettons 
dcpaier,  faire,  &  entériner  les  payemens  de  ladite 
fommede  fix  vintmille  écusd'or;  c'eftàfavoir,  la 
moitié  de  ladite  fomme  ,  qui  eil  de  foixante  mille, 
au  temps  de  la  folemnifation  dudit  mariage  ;  &  l'au- 
tre moitié  fe  payera  dedans  un  an  après  la  folemnifa- 
tion dudit  mariage  ,  ou  plûtoft,  (î  e'eft  nôtre  plai- 
fancê. 

Item  ,  pour  fcureté  d'avoir  lés  paicmens  de  ladite 
forame  de  (jx-vint  mille  écus  ,  tels  &  en  la  maniere 
que  dit  eil:  &  en  défaut  d'iceux  paiemens ,  dés  main- 
tenant pour  lors ,  &  en  faveur  dudit  mariage ,  avons 
traité,  voulu ,  confenti ,  ái  accordé  ,  voulons ,  con- 
fcntons. Se  accordons  par  ces  prefentes,  que  les  Corn- 
iez Terres ,  &  Seigneuries  de  Ponthieu ,  Montrciiil , 
Crevecœur,  Arlieux,  &  Mortagne,  Sr  leurs  appar- 
tenances &  dépendances,  lefquellcs  nôtredit  frère  & 
Coufin  de  Bourgogne  tient  de  pi cfent,  avecplufieurs 
autres  Terres  ,  par  le  Traité  de  la  Paix  faite  dernière- 
ment à  Arras ,  au  rachapt  de  certaine  fomme  d'or  dé- 
clarée és  articles  de  ladite  Paix,  foient  derechef  par- 
dtlfus,  &d'abondant  baillées,  affcâécs,  &  chargées 
dc&  pour  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écusd'or, 
Jefdits  premici  s  tranfports  &  obligations  dudit  Traité 
d'Arras  demeurant  faufs  &  entiers,  &  fans  y  rien  in- 
nover ou  préjudiciel'  :  pour  laquelle  fomme  de  fix- 
vintmille écus  d'or  dcûs  pour  ledit  dot  de  ladite  Ca- 
terine nôtre  fille ,  en  outre  &  pardefTus  ladite  charge 
du  Tiaitéd'Arras,  voulons,  confentons ,  oftroyons, 
&  accordons  par  ces  prefentes,  que  nofdits  frère  & 
Coufin  de  Bourgogne  &  de  Charolois,  ladite  Cate- 
rine nôtre  fille ,  &  leshoirstjuiyflront  dudit  maria- 
ge, jouïffent  defdites  Terres  &  Seigneuries ,  appar- 
tenances &  dépendances,  &  icelles  tiennent  &  doivent 
tenir,  poflederS; exploiter  en  tous  droits,  &  apparte- 
cancss  de  Domaine ,  de  Juilicc ,  &  en  Piirie ,  jufques 
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au  plein  &  entier  paiement  de  ladite  fomme  de  fix-  fi,  Nt, 
vint  mille  écus ,  &  tout  fans  préjudice  des  droits  Se  Je  ],  C. 
obligations,  pour  lefqucls  nôtredit  frère  &  coufin  de 
Bourgogne,  tient  de  prefent  icelles  Terres ,  appartc. 
nances  &  dépendances ,  &  f  ns  pour  les  fruits  &  jouïf- 
fance  deifufdits ,  rabatre  ou  déduire  aucune  chofe  de 
ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus  paf  nous  deûs , 
promis ,  &  accordez  pour  ledit  dot  de  ladite  Caterine 
nôtre  fille. 

Item ,  feront  tenus  nofdits  Frère  &  Coufin  de 
Bourgogne,  &  de  Charolois  fon  fils,  &  chacun 
d'eux ,  de  convertir  &  emploier  la  moitié  de  ladite 
fommede  fix-vint  mille  écus ,  c'cil  à  favoir  foixante- 
mille  quand  receuë  l'auront ,  en  achat  de  Seigneuries , 
Terres,  S;  revenus,  qui  ferontle  propre  héritage  de 
ladite  Caterine  nôtre  fille,  &  de  fes  hoirs,  par  l'avis 
&  confeil  de  nous,  ou  de  nos  commis,  &  de  ceux 
defdits  beaufrete  &  coufin  de  Bourgogne ,  &  de  Cha- 
rolois. Et  au  regard  des  autres  foixante-mille  écus, 
nofdits  frère  &  Coufin  de  Bourgogne .  &  de  Charo» 
lois  fon  fils,  en  pouront  faire  leur  bon  plaifirSC  vo- 
lonte. 

Item,  ferons  tenus,  &  avons  promis  &  accordé, 
promettons  &  accordons  par  ces  prefentes,  de  làirc 
conduire  &  mener  ladite  Caterine  noflre  fille  honora- 
blement ,  &  comme  à  nôtre  eilat  &  au  fien  appartient , 
&  icelle  rendre  à  nos  frais  Se  dépens  en  l'un  des  Pais  & 
marches  de  Bourgogne,  ou  de  Picardie  ;  c'eil  à  fa- 
voir en  la  Ville  de  Di  jon ,  pour  les  marches  de  Bour- 
gogne; &  en  la 'Ville  d'Arras,  pour  les  marches  de 
Picardie ,  lequel  d'iceux  lieux  plaira  choifir  de  élire  à 
nofdits  Frère  &  Coufin  de  Bourgogne ,  &  de  Charo- 
lois fon  fils ,  &  ce  quatre  mois  après  que  l'éleflion  S: 
choix  de  l'un  defdits  lieux  nous  ferafignifiée,  &que 
fur  ce  en  aurons  eilé  requis. 

Item,  cfl:  c.vprelicment  traité  &  convenance,  .1- 
par  lefdits  Ambafladeurs  defdits  beaufrcre  &  coufin  de 
Bourgogne ,  &  de  ladite  Ducheffe  fa  compagne  ,  & 
par  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné,  promis  Raccor- 
dé que  nofdits  frei  e  &  coufin  de  Bourgogne,  &'nô. 
tredite  fœur  &  coufine  fa  compagne ,  &  ledit  nôtre 
coulm  de  Charolois  leur  fils,  fi  ca's  de  douaire  advient 
qu'il  ait  heu,  doiiairont,  &  feront  ténus  de  doiier, 
&  faire  doiiaire  à  ladite  Caterine  nôtre  fille  de  fix 
mille  francs  ou  livres  tournois  de  rente ,  à  compter 
vint  fotis  tournois  pour  franc  ou  hvre  tournois,  du- 
tant  la  vie  de  nôtredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne, 
&  douze-mille  francs  ou  livres  tournois ,  telles  que 
dit  eft  après  fon  trépas ,  ou  de  te!  &  femblable  doiiai- 
re,  dont  par  nótr¿dit  frère  &  coufin  fut  doiiée  feue 
nôtre  tres  chcre  &  tres-amée  fœur  Michelle  de  Fran- 
ce ,  premiere  femme  &  époufe  de  nôtredit  frète  & 
coufin  ;  &  aurons  nous  &  ladite  Caterine  nôtre  fille , 
le  choix  quel  doiiaire  voudrons  élire;  c'ell  à  favoir 
OÌI  lefdits fix-mille  ou dotize-mille  éscas  deifufdits, 
ou  tel  doiiaire  qui  fut  conilitué  à  ladite  feue  Michelle 
de  France  nôtre  fœur ,  &  fera  ledit  doiiaire  affis  en 
qôtredit  Roiaume  ;  c'çfl:  à  favoir  és  Pais  de  Bourgo- 
gne, &  de  Picardie,  bien  &  convenablement  félon 
la  coutume  des  Pais ,  en  parties  &  Terres  notables  ¿ 
paochaines  l'une  de  l'autre ,  &  avec  forterclfes  S¿  pla- 
ces honorables,  tant  pour  la  demeure  de  ladite  Cate- 
rine nôtre  fille ,  que  pour  la  garde  &  feureté  d'elle , 
de  fes  biens ,  &  dudit  doiiaire ,  lefquelles  places ,  for- 
terelTes,  &  autres  chofes  à  elle  baillées  pour  ledit 
doiiaire  ,  ladite  Caterine  nôtre  fille  fera  tenue  de 
maintenir  en  bon  &  convenable  ellat ,  comme  doiiai- 
riere  doit  &  e(l  tenue  de  faire. 

Item ,  s'il  avenoit ,  que  Dieu  ne  veiiille ,  que  nô- 
tredit coufin  de  Charolois  alàt  de  vie  à  trépaffement 
avant  la  folemnifation  dudit  mariage,  nofdits  fiere  & 
coufin  de  Bourgogne ,  &  nôtre  fœur  &  coufine  h 
Ducheffe  fa  compagne ,  feront  tenus  de  nous  rellituer 
la  peifonne  de  ladite  Caterine  nôtre  fille,  franche,  & 
fans  aucun  lien  de  mariage,  avec  tous  fcs  meubles, 
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ANS  oiu-ncmcns ,  Sí  eftoremens  de  h  pcrfonne ,  toutefois 
tic  J.  C.  que  par  nous  requis  en  feront. 
,  0  Item,  pour  pourvoir  aux  prometTcs,  pouiparlcî., 
&requifcsde  nòne  part  furlarcftitutiondclaperfon- 
ncdc  nôtredite fille,  fi nôtredit coufin  deCharolois 
trc'paflblt  après  ledit  mariage  folemnife,  &auffi^quc 
les  cnfaos  milesqui  viendront  dudit  mariage  de  nôtre- 
dite  fiUe,  &  de  nôtreditcoufin  deCharolois,  &leur 
poiltrité,  viennent  par  reprcfentarion  &  autrement, 
aux  fuccciTions  de  nofdits  frère  &  fœur  de  Bourgo- 
gne, &  de  nôtreditcoufin  deCharolois,  nonobftant 
toutes  Coutumes  au  contraire.  Sera  par  nous  ou  nos 
commis  d'une  part,  fi  nofdits  frère  &  coufin  de 
Bourgogne  &  fa  compagne,  ou  leurs  commis  d'au- 
tre, avifé  de  pourvoir  furies  fucceflions  &cas  avant 
dits,  &  d'y  mettre  &  donner  telle  &  fi  convenable 
provifion  qu'il  appftiendra,  &  que  l'on  verraeflreà 
faire  au  profit  de  notredit  coufin  de  Charolois ,  &  des 
hoirs  môles,  qui  yfcont  dudit  mariage  de  lui  &dc 
ladite  Caterine  nôtre  fille,  &  fur  le  tout  y  conclure 
&  appointer  ainfi  que  raifonnnablement  faire  fe  de- 

^^Toutes  &  fingulieres  lefquelles  cliofes  dcffufdites 
&  écrites ,  &  chacune  d'icelles ,  nous  y  tant  en  nôtre 
nom  que  nous  faifant  fort  de  nôtredite  compagne  la 
Reine,  avons  promis,  accordé,  &  jure,  promet- 
tons, accordons,  &  jurons  en  bonne  foi  &  en  parole 
de  Roi,  d'icelles  faire  procurer,  entériner,  &  ac- 
complir entièrement,  &  par  effet  garder,  tenir,  & 
obferver  à  toujours ,  fans  les  corrompre  ou  enfreindre 
par  nous  ou  par  autre  en  maniere  quelconque ,  en 
tout,  neen  partie,  pour  quelconque  couieur,  cau- 
fe,  ou  occafion  quece  foit.  Et  pour  les  chofes  dcf- 
fufdites, &  chacune  d'icïlles  garder,  entériner  ,&  ac- 
complir fermement  &  perpétuellement ,  comme  dit 
eft  ,  avons  obligé  &  obligeons  par  ces  prefente  s 
nous,  nosfuccetfeurs,  &  biens  quelconques,  &  vou- 
lons y  eftre  contraints  par  toutes  voyes  raifonnables  : 
&  avec  ce  avons  donné,  &par  ces  mêmes  ptefentes 
donnons  à  nôtredite  compagne  k  Reine ,  autorité, 
pouvoir,  &  commandement  efpecial,  de  paifer  & 
accorder,  promettre,  &  convenancer  toutes  &  fin- 
gulieres les  chofes  avant  dites ,  &  en  faire  &  bailler  de- 
tres  bonnes  &  valables  à  feùreté  perpétuelle ,  avec  tou- 
tes claufes  à  ce  appartenans  &  neceffaires.  Et  pareille- 
ment nofdits  frère  &  fœur  de  Bourgogne  pour  leur 
part ,  en  tant  que  les  peut  &  poura  toucher ,  confen- 
tiront ,  approuveront ,  &  ratifieront  les  chofes  def- 
fufdites,  &  les  jureront,  promettront  &  accorde- 
ront, &en  donneront  leurs  letres  patentes,  fcellées 
de  leurs  fceaux  en  forme  deuë,  lefquelles  ils  nous  fe- 
ront avoir  dedans  Pâques  prochainement  venant.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eflable  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  prefentes.  Don- 
né à  Blois  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre  l'an 
de  grâce  1438.  &  de  nôtre  Regne  le  fciziéme.  Sur 
le  repli ,  par  le  Roi  en  fon  Grand  Confeil ,  Mal- 
liere. 

f  K  1454.  /e  même  Prince  Charles  époufi  en  feconde  s 
mpces ,  Jfahelle  de  Bourbon ,  on  n'a  point  trm-ué  le 
Contrat ,  mais  finliment  la  Difpenfe  du  Pape  qu'on 
trtHvera  ci-aprts. 
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DE  PAIX, 

c  D. 

Traite  de  Har  court  fait  entre  les  F  R.  A  N. 
COIS  &les  ANGLOÏS  far  ksD¿ 
futez  de  Charles  d'Anjou ,  Comte  du  Mai- 
ne,  four  leDuc  Jean  d' Alenç  on  ■,  &poiirr.t. 
lui ,  d'une  part  ;  &  les  Tle'putezdu  Com- 
te de  Tiorfet ,  Gouverneur  pour  le  Roi 
d'Angleterre  ésTais  d' Anjou  &  du  Mai- 
ne ,  te  l'autre.  Conclu  le  lo.  de  Tiecembrz 
1438.  ¿Í-  rat  i  fièle  deuxième  de  Janvier  en- 
fmvant.  Frederic  Leonard.  Tom.  II. 
pag-457- 

E Mond  ,  Comte  de  Dörfer ,  de  Mortaing ,  &  de 
Harcourt ,  Capitaine  General ,  &•  Gouverneur 
pour  Monfeigi.eur  le  Roi  des  Pais  d'Anjou  &  du 
Maine ,  à  vous  hauts  &  puifTr.ns  Seigneurs ,  Jean  , 
vous  difant  Duc  d'Aleni;on  ;  &  Charles  d'Anjou  , 
vous  difant  Comte  du  Maine  ;  nos  amcz  &  féaux 
Confeilleis,  Meffire  Richard Guethin ,  Chevalier; 
Thomas  Gower,  Ecuier,  Commiilaircsdeparnous 
en  cette  partie,  nous  ont  raporté,  que  entre  icpux 
Commiffaires,  &  autres  nos  Commis  en  nôtre  nom, 
d'une  part  ;  &  Etienne  du  Pleffis ,  dit  Courcol ,  & 
Guiot  du  Coing,  Ecuiers,  &  autres  à  ce  Commis, 
pour  vous,  &  autres  Seigneurs  de  vôtre  parti,  d'au- 
tre part;  a  été  fait  &  accorde  certaines  ordonnances  & 
apointemens  touchant  le  bicndefdits  Paisd'Anjou  ft 
duMaine;  &quepouricelles  tenir&garder,  ilsont 
accordé  vous  bailler,  &  envoler  nos  fcellez  &  pro- 
mefles ,  moiennant  quoi  vous  devez  bailler  pareille- 
ment vos  fcellez  &  promeffes  à  nous  adreffans.  Pour- 
quoi nous  vous  envolons  ces  prefentes  de  nôtre  part , 
contenant  lefdits  apointemens  &  ordonnances ,  def- 
quelles  la  teneur  s'enfuit. 

Ordonnances  ¿r  Apointemens  faits  &  conclus 
four  le  bien,  utilité,  &  repofulement  & 
entretenement  du  pauvre  peuple  des  Tais 
d'Anjou  &  du  Maine ,  entre  Meßire  Ri- 
chard Guethin  ,  Chevalier,  &  Thomas 
Gower,  Ecuier,  Commiffaires  ,& aians 
le  pouvoir  en  cette  partie  de  par  haut  & 
puiffant  V rince  Monfieur  le.  Comte  de  Dor- 
fet ,  Gouverneur  de/dits  Tais ,  d'une  part  ; 
&  Etienne  du  Tleffts,  dit  Courcol,  & 
Guiot  du  Coing,  Ecuiers,  Commiffaires 
¿r  aians  pouvoir  en  icelk  partie,  de  par 
très-haut  &  puiffant  Trince ,  Monfieur 
Charles  d'Anjou,  d'autre  part;  enla  for- 
me &  maniere  qui  s  enfuit. 

PRemierement,  afin  de  repeupler  &  rcmparer  plu- 
fieurs  paroiffes  defdits  pais  à  prefest  inhabitées, 
&  dont  les  habitans  d'icelles  par  l'hoftilité  de  la  guer- 
re, par  famine,  &  autres  ncceffitez,  fe  font  départis 
&  allez,  tant  en  un  parti ,  qu'en  l'autre  ;  a  été  ordon- 
né ,  conclu ,  &  apointé ,  que  tous  ceux  qui  ainfi  fe 
feroienr  départis  &  retirez  defdites  paroiffes ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  foient  allez,  pouront  retourner  Si  re- 
venir, feurement  demeurer  és  paroiffes  dont  ils  font 
natifs ,  ou  dont  ils  feroient  départis  depuis  trois  ou 
quatre  ans  en  çà,  foit  en  un  patti ,  ouenTautre,  ou 
ils  feront  reçûs  fans  aprehcnfion ,  &  fans  qu'il  le"™" 
befoin  d'avoir  autre  feureté;  par  ainfi,  que  dedans 
trois  jours  après  leur  retour  ainfi  fait ,  ils  feront  tenus 
venir  devers  les  Officiers  du  parti ,  où  ils  feront  re- 
tournez, c'eftàfavoirauMans,  &  à  Sable,  renou- 
veller  leur  ferment;  &  en  auront  lettres .  dont  ils  ne 
paieront  finqji  deux  fols  fix  deniers  pout  U  peine  8;  fa- 


DE  TREVE,  D' 

N  S  îaiie     Clerc  &  Greffier  feulement.  Et  eft  ce  enten- 
J.  C.  du  au  regard  des  gens  du  pais ,  qui  ne  fe  feront  entre- 
^  g  mis  de  fait  de  guerre ,  ni  de  trahifon  contre  ceux  du 
'  parti,  dont  ils  feront  defuis  :  &  li  à  caufedudit  de- 
partement aucun  debat  mouvoit,  deux  des  plus  pro- 
chains voifins  dignes  de  foi  en  feront  crûs  par  fer- 
ment. 

Lefquelsainfi  retournez  feront  quittes,  francs,  & 
exemts  de  paier  aucuns  apatis,  tailles,  &  autres  fubll- 
des  quelconques  à  l'un  parti ,  ni  à  l'autre  ,  jufqu'au 
premier  jour  de  Juillet  prochain  venant  feulement. 
Toutefois ,  fi  aucuns  demeurans  de  prefent  en  paroif- 
fes habitées,  retournoient,  ou  alloient  demeurer  ef- 
dites  paroilfes  non  habitées,  ils,  ou  les  Collecteurs 
pour  eux,  feront  tenus  porter  leur  taux  pareil ,  com- 
me ils  faifoient  au  quartier  precedent  en  la  paroilfe , 
dont  ils  feront  partis ,  &:à  keux  paier  pouront  lefdits 
habitansainfi  départis  être  contraints  par  les  deiTufdirs 
Collefleurs  à  l'ordonnance  de  juftïce.  Et  fi  aucuns 
dcfdits  defuis  étoient  &  font  tenus  en  aucuns  rtftes  du 
Tems  paiTcdc  taillesou  apatis,  ils  en  feront  francs& 
quittes  à  toujours. 

Item.  Que  tous  &  chacuns  les  Châteaux ,  quels 
qu'ils  fuient ,  qui  feront  en  un  parti  &  en  l'autre  ;  & 
pareillement  les  fruits  &  héritages  de  ceux ,  qui  droi- 
temcnt  en  font  héritiers  de  ligne ,  ou  qui  les  ont  aquis 
d'iccux  héritiers ,  chacun  en  fon  parti ,  c'eft  à  favoir 
es  paroilfes  apatiflecs ,  ne  feront  plus  au  tems  à  venir  de 
nulle  prifc,  ou  proie,  mais  feront  en  feureté  efdites 
paroifles,  po fé  ores  qu'ils  foient  ou  apartiennent  à 
gensdeguerre,  Officiers,  gens  d'Eglife,  ouautres 
demeurans  en  Ville,  ou  ForterelÎe,  d'un  parti  ou 
d'autre.  Et  fi  autrement  eft  fait  ou  attenté  au  contrai- 
re, les  Sieurs  du  parti  délinquant  en  feront  tenus  fai- 
re ,  ou  faire  faire  promte  &:  diiè'  réparation  &  rcftitu- 
lion  ,  eux ,  ou  leurs  Commis  fur  ce  requis  &  aver- 
tis. 

Item.  A  été  pareillement  ordonné,  conclu,  & 
apointé,  qu'une  paroiife,  tantde  l'un  parti,  quede 
l'autre  defdits  pais ,  ne feia  apatilTée ,  ni  contrainteà 
paier  aucun  apatis,  finon  à  une  feule  Ville  ouFortc- 
rcííe,  à  laquelle  elle  devra  être  par  ordonnance;  &fi 
autrement  eil:  lait  ,  fera  reparé  promtcment ,  ainfi 
qu'il  eftditen  l'article piccedcnt. 

Item.  Et  2u  regard  des  /ergens  des  petites  Seigneu- 
ries, &  autres  gens  du  pais  cntremetcurs  de  petites  re- 
cettes, a  été  ordonné  &  apointé,  que  tous  tels  fer- 
gens  ,  ÒC  autres  tels  Officiers,  dont  leurs  recettes  n'ex- 
céderont foixante  livres  tournois ,  auront  lettres  Ôc 
pouvoii  par  quartier ,  dece  faire  pour  un  angelot  d'or, 
&  pour  cinq  lois  tournois  pour  le  greffe.  Et  ceux , 
dont  la  recette  n'excédera  tiente  livres  tournois ,  pour 
dix  fols  tournois,  &  ledit  greffe.  Et  n'eil  pointée 
entendu  pour  les  Officiers ,  ni  au  regard  des  Seii^neu- 
ries ,  dont  paravant  le  jourdui  l'on  a  accoutumé  à  le- 
ver lettres,  leiquelles  paieront  ainfi  qu'ils  ont  accou- 
tumé au  tems  paifé. 

Item.  Et  au  regard  du  rabaiiTcment  des  apatis,  a 
été  ordonnés:  apointé,  que  les  paroilfes,  tant  d'un 
parti,  que  d'autre,  demeureront  au  taux,  en  la  ma- 
niere que  par  lefdits  CommiiTaircs  d'aprefent  à  été  or- 
donné, fans  être  crues  ni  hauflees,  jufqu'audit  pre- 
mier jour  de  Juillet  prochain  venant;  &  fi  après  ledit 
jour  paifé,  aucun  hauilement ,  ou  rabaifiement ,  eft 
fait  delà  partie  de  mondit  Sieur  deDorfet  furies  pa- 
roiifes  apatiffées ,  &  Villes  de  fa  charge  ;  ceux  de  la 
part  de  mondit  Sieur  Charles ,  &  autres  de  fon  parti , 
ne  pouront  exceder,  ni  lever  plus  grand  hauflement 
d'apatis  furies  autres paroiifes  dudit Comté,  finonà 
Pâques  pareille  fomme ,  que  mondit  Sieur  deDorfet 
lèvera  fur  fondit  apatis ,  &  auffi  faire  pareil  rabaiife- 
ment  qu'il  feroit. 

Item.  A  été  ordonnée  apointé,  que  chacun  Col- 
leñcur  de  paroiife  nepoura  foi  entremettre  défait  de 
prifonnicrs  de  guerre,  ni  de  fait  d'autre  paroiife,  que 

•   7  om,  ƒ. 
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dekfienne,  ni  aulTi  d'autre  chofe,  n!  être  reçu  à  foi  ANS 
obliger  pourautre  caufeque  pourfadite  paroilfe,  fi- Je  J.  C. 
non  qu'il  ait  préalablement  cxpreffe  commilTion  ou  ,.,o 
procuration  fpeciale  de  fa  paroifle,  pour  ce  faire:  & 
fi  aucun  prend  autrement  feureté,  obligation,  ou 
promeffe  de  lui ,  elle  fera  nulle ,  &  de  nulle  va- 
leur. 

Item.  A  été  femblablemcnt  ordonné  &  apointé , 
que  fi  aucune  paroiffe  apatilTée  défaut  de  faire  fon  paie- 
ment dedans  le  tems  à  lui  prefix  &  ordonné,  elle  ne 
poura  être  courue  que  une  fois  feulement  par  chacun 
quartier  ;  &  fi  plus  en  eft  fait ,  il  n'en  fera  paié  qu'une 
courfe,  pour  laquelle,  fi  elle  eil  faite  par  gens  de 
guerre  non  aians  faufconduit,  fera  payé  demi  falut 
pour  chacune  lieue  ;  &  fi  icelle  courfe  eft  faite  par  pa- 
ges ,  il  n'en  fera  paié  pour  chacune  paroiffe  pour  toute 
courfe,  que  vint  fols  tournois. 

Item.  A  été  ordonné,  conclu,  &  apointé,  que 
toutes  gens  d'Eglife  demeurans  fur  leurs  bénéfices ,  & 
leurs  chapelains  fervans  lefdits  bénéfices ,  qui  font  en- 
tremetteurs de  Confcil  de  Sieurie ,  ni  de  fait  de  là 
guerre ,  non  entrans  en  autre  parti  qu'au  leur ,  finon 
fous  congé  ou  feureté;  &aufli  femmes,  de  quelque 
é:at  qu'elles  foient,  tant  de  Villes  fortes,  que  de- 
hors,  finon  celles  qui  ont  été  &  font  mariées  à  Sieurs 
portans  bannières  ;  &  femblablement  leurs  enfans  mâ- 
les,  no'bles  ou  non  nobles,  de  l'âge  de  deux  ans,  ou 
audeffous,  ne  feront  de  nulle  quelconque  prife;  mais 
pouront  aller  &  venir  fans  aucune  autre  feureté ,  feu- 
rement  &  fauvement ,  chacun  en  fon  parti  :  &  fi  au- 
cunement étoit  attenté  au  contraire ,  il  fera  reparé 
comme  defl'us. 

Item.  Et  auffi  a  été  ordonné  &  apointé ,  ques'ily 
a  aucuns  trangrcffcurs  ou  infiafteurs  defdites  ordon- 
nances S»  apointemens;  &  afin  d'iceux  prendre  & 
aprehender,  &  en  faire  punition  félon  l'exigence  du 
cas,  feront  faits  &  donnez  faufconduitsd'un  parti  & 
d'autre,  pour  tel  nombre  de  gens  qui  fera  avifc,  & 
que  befoin  fera,  fins  rien  paier.  Et  mèmeraent, 
pour  mettre  lièges  devant  lefdits  tranfgreffeurs ,  qui 
ne  voudront  obéir  aulditcs  ordonnances ,  &  aux  frais 
&  mifes  qu'il  conviendra ,  pour  ce  faire  fera  contribué 
çar  l'un  parti  &  par  l'autre  par  moitié,  fi  le  cas  y  , 
échet  :  &  fi  fur  lefdits  tranfgrelfeurs  eft  fait  ou  trouvé 
aucune  forfaiture  &  amende ,  ce  tjui  fera  ainfi  pris  fera 
premièrement  emploié  efdits  frais ,  de  quelque  part 
que  ce  foit. 

Item.  A  été  ordonné  &  apointé,  qu'icelles  or- 
donnances &  apointemens  afin  qu'elles  foient  notoi- 
rement tenues  &•  gardées ,  feront  criées  &  publiées  fo- 
lennellement  és  Villes  &  Fortereffes  prochaines  des 
Frontières.  Et  pour  icelies  garder  &  confcrver,  ont 
été  &  font  Commis  de  la  partie  de  mondit  Sieur  le 
Comte  de-Dorfet ,  lefdits  Mefiire  Richard  Guethin  , 
Thomas  Gower,  &  Thomas  le  Clerc ,  Ecuicfs:  & 
de  la  partie  de  mondit  Sieur  Charles,  Meflire  Oli- 
vier de  Sechat ,  Chevaher;  ledit  Etienne  du  Pleflis , 
ditCourcol;  &Jean  Beauvoilin,  Ecuiers;  lefquels 
&  chacun  d'eux  de  fa  part  auront  autorité  &  puiiTance 
de  connoître  &  difcuter  des  débats ,  qui  pouront  mou- 
voir à  ladite  caufe,  quife  détermineront  efdits  lieux 
du  Mans  &  Sablé,  par  l'avis  &  délibération  des  gens 
de  confeil  étans  illec  pour  chacune  partie  :  Et  pour  ce 
faire  &  conduire ,  lefdits  ficurs  d'un  parti  &  d'autre 
feront  tenus  bailler  &  délivrer  faufconduit  en  f^rme 
valable  aufditsCommiffaires  de  tems,  fans  dificulté, 
ni  rien  paier. 

Et  pour  ce  que  dit  eft ,  tenir ,  entretenir ,  Sí  fer- 
mement accomplir ,  feront  baillez  de  la  partie  de  mon- 
dit Sieur  le  Comte  de  Dorfet  fon  fcellé  &  promelfc 
pour  tous  ceux  tenans  fon  parti  ;  &  de  la  part  de  mon- 
dit Sieur  Charles ,  les  fcellez  de  lui ,  &-  de  Monfieur 
d'Alençon  ,  eux  faifans  forts  pour  tous  ceux  tenans 
leur  parti  ;  lefquels  fceller  feront  baillez  dedans  le  hui- 
tième jour  de  Janvier  prochain  venant,  &  s'adreffe- 
P  P  P  ront. 
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ANS  ront,  c'eftàfavoir,  ceux  de  mondit  Sœur  de  Doifet 
de  l.CàmonditSieurd'Alençon,  &  Charles  d'Anjou  ;  & 
,   ,o  ceux defdits Sieurs d- Alen(;on  SiCharlesd' Anjou,  a 
'^'     mondit  Sieur  de  Dürfet  :  &  feront  icelies  ordonnan- 
ces  &  apomtemens  en  force  &  vertu  jufqu'à  deux  ans 
prochains  venans  enfuivans  le  jourdui. 

Et  nous  Richard  Guethin,  Chevalier;  &  Tho 
mesGower,  Ecuier,  deiTus  nommez  de  nôtre  part; 
&  nous  Etienne  du  Pleffis,  &  Guion  du  Coing, 
Ecuiers,  auffi  deffus  nommez  de  nôtre  part  ;  parver- 
tu  du  pouvoir  à  nous  commis  &  donné  en  icelle  par- 
tie, ainfi  que  deffus  eft  dit,  promettons  chacun  en- 
droit foi,  faire  bailler  &  délivrer  leldits  fcellez  en 
forme  dûë  &  valable ,  pour  entretenir  les  cliofes  del- 
fufdites  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur. 
En  témoin  de  ce ,  nous  avons  ligné  ces  prefentcs  de 
nos  feings  manuels,  le  vintieme  jour  de  Décembre, 

l'an  1438.  .  ,  rr  r^■ 

I.efquelles  ordònnances  &  apomtemens  delluldits 
nous  avons  pour  agréables ,  promettant  par  nous  fur 
nôtre  foi  &  honneur  le  contenu  en  iceux  articles ,  & 
chacun  d'iceux  avoir  ferme  &  ftable,  &  iceux  tenir  , 
&  faire  tenir  &  entrenir  pour  la  partie  de  mondit  Sei- 
gneur le  Roi  de  point  en  point  fans  enfreindre ,  félon 
leur  forme  Se  teneur  :  &  fi  aucune  choie  eft  faite  ou  at- 
tentée au  contraire,  par  ceux  tenans ,  ou  eux  difans 
tenir  le  parti  de  mondit  Seigneur  le  Roi ,  nous  pro- 
mettons à  vous ,  ou  au  porteur  de  certes ,  &  nous 
obligeons  fur  nôtre  honneur ,  réta'blir  &  reparer  due- 
mcnt  le  tort  fait ,  dedans  un  mois  api  és  qu'il  aura  été 
fait,  favoirànous,  ou  à  nos  commis;  &  le  faire  re- 
mettre au  premier  état  &  dû.  Donne  au  lieu  de  Har- 
court,  fous  nôtre  fcel,  le  fécond  jour  de  Janvier, 
l'andeffufdit  1458. 

Donné  ce  prefent  tianfcrit  au  Mans  fousric  fcel  de 
nous  Emond ,  Comte  de  Dorfet  deffus  nommé ,  le 
dix-huitieme  jour  de  Février ,  l'an  mille  quatre-ccns- 
trente-huit. 

C  D  I. 

ANS  Teflament  (a)  á'AME'  VIII.  du  nom, 
de  J.C.  premier  T>uc  de  Savoje,  fan  au  Monaf- 
1430      tére  de  Rif  aille ,  k6.deT>écembre  1439. 

S  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique 
'7i7     de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag. 
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IN  nomine  Beatiffims: Trinitatis,  Patris,  &F1I11, 
&  Spiritus  Sanai,  Amen.  Per  hoc  publicum  in- 
ftrumentum  univerfis  &  fingulis,  pr3:lcntibus 
ftituris  fiat  notum  atque  manifeilum.  Quòd  fumpto 
l  praclariffima  Domini  noftri  Jefu  Chnftì  humana 
nativitate  millefimo  quadringcntefimo  tngefimo  no- 
no, Indiaione  tertia  cum  codem  anno  (umpta,  & 
die  fexta  menlìs  Decerabris,  in  pri-fcntia  Revcrcn- 
dorum  Patrura  ac  Venerabilium  'Virorum  tcftium  , 
&  noilrorum  Notariorum  publicorura ,  Secrctario- 
ruroque  fubfcriptorum  ;  perfonaliter  conflitutus  II- 
luftrilTimus  Princeps  &  Dominus  noffer  Excelfus 
Dominus  A  M  e  d  e  u  s  Dux  Sabaudiœ ,  Chablaylii , 
&  Auguftœ  Princeps ,  Marchio  in  Italia ,  Comes  Pe- 
demontium  Se  Gebennenfium  Valentmenfifque  & 
Dyenfis,  ac  Dominus  CivitatumNiciï,  &  Vercel- 
larum  ,  circunfpeâiffimè  confiderans  ut  dicebat  , 
quam  fit  honeílum  ,  utile  paritcr  U  falutare ,  perfo- 
Dis  legitimis  condere  Teflamentum ,  quo  falus  ani- 
mabus,  concordia  hsredibus,  merccnariis  retribu- 
tio  ,  creditoribus  &  gravatis  fatisfafiio ,  ac  diledis 
munificentia  propinantur ,  quòd  quam  ipfi  teftameo- 
tariic  conditioni  confultiìis  indulgctur,  dum  ulüra- 
tionis ,  &  corpore  ac  fanitate  vigentibus ,  utriulque 
hominis  fubftantia  congrua  temperie  ftabilitur,  Vo- 
lens  proptcrea  cafus  inopinatos  &  incertos,  quibus  in- 
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terdumtedandi  facultas adimitur,  prevenire,  roen-  AN 
te  &  corpore  per  Dei  gratiam  fanus ,  prout  iplius  Do-  de  J. 
mini  noftri  flatus  &  geftus  inde  faciebant  &  faciunt  j 
cunâis  cerncntibusevidens  argumentum  ;  adlaudcra 
&  honorem  Dei  Oranipotentis ,  Beatiffimxquc  Ma- 
rÌ3E  Virginis ,  ac  omnium  Sanctorum ,  animarumquc 
fuffi  aoium  ,  hïredum  fuorum  paccm  &  concordiam, 
acfua:  conRanti.!  jucunditatem,  &  quietem  fuoram 
Principatuum  ,  &  Dominiorum  ,  dignitatum ,  rerum 
&  bonorum  difpofitionemper  pra:fensejus  nuncupa- 
tivum  Teftamentum  facit ,  fub  forma ,  modo  &  or- 
dine fequentibus. 

In  Primis ,  prœnominatus  Dominus  notier  Dux 
Teftator,  animam  fuam  nunc  &  in  perpetuum ,  & 
pra;fertim  dum  Altiflimo  difponente  egredietur  à  fuo 
corpore,  humihter  & devotè  recoramittitOmnipo- 
tenti  Dco  ,  qui  cam  crcavit  &  redemit ,  Beatiliimi 
Maria:  Virgini ,  Beato  Michaeli  Archangclo ,  cae- 
terifque  Spiritibus  Angclis  ,  ac  omnibus  Sanäis  ; 
Corpus  vero  fuum  ,  excepto  corde  diimtaxat ,  vult  & 
jubet  ipfe  Dominus  noller  Dux  Telhtor ,  honorabi- 
liter  dclerri  &  conduci  ad  Monallerium  Alta;combx 
Ciftercienfis  Ordinis ,  &  ibidem  in  Capella  infrà  Ec- 
lefiam  ipfius  Monafteiii ,  per  Inclita;  rccordationis 
Dominos  Progenitores  ejufdem  D.  Teflatoris  ab  anti- 
quo fundara  ,  videlicct ,  in  fepulchro  pridiSorum 
Prooenitorum  fuorum  ,  in  quo  celebritate ,  ac  cxteris 
elecmofynarum  &  orationum  fuffragiis  deccnter  inhu- 
mar! eligens  idem  Dominus  noiler  Teftator  inibi  dic- 
ti  fui  corporis  fcpulturam  ,  ubicumque  ipfuni  Domi- 
num Tcfiatorem  contingat  ab  hunianis  decedere. 
Cor  autem  fuum  vult  &  jubet  idem  Dominus  Tefta- 
tor poft  ejus  deceffum  de  corpore  fuo  (iimi ,  &  fum- 
ptum  incapfari ,  &  deinde  deferri  in  l;ccieliam  Mo- 
nafterii  Ripallia:  Ordinis  Sanili  Auguftini ,  pcreun- 
dtm  Dominum  Teftatorem  pridcm  lundati  &  dotati , 
&  ibidem  ante  Mr,gnum  Altare  Beata;  M.iri.v  Virginis 
Ecdefiœ ,  per  ipfum  Dominum  Deo  authore  con- 
ftiui  &  idificari  inchoata: ,  tempore  obitus  ipfius  Do- 
mini  Teftatoris ,  ipfaEcclelia  vcl  faltem  Chorus  fcu 
Presbyterium  ejufdem  fint  conftrufta  ;  lin  .lutem , 
ante  magnum  Altare  Sanöi  Mauricii  Ecckfia:  prl- 
fentis  prj:dic1;i  Monafterii ,  cum  MilTarum  &  fuffra- 
giorum  folcmnitate  traili  Ecck  fiaftica;  ftpultura;  ini- 
bi eligens  diÄus  Dominus  Teftator  prisdiilifui  cor- 
dis  fepulturara. 

Item  vult  &  jubet  praelatus  Dominus  Teftator  fc- 
pulturam &  exequias  fuas,  pcs  hseredem  fuum  uni- 
verfalem  infra  fcriptum  honorificè  celebrali,  &fieii 
in  prœdifla  Ecclefia  Monafterii  Alticomba:,  ubi 
diftum  corpus  ejus  erit  ut  pramittitur  inhumatum  , 
infra  unumannum  à  die  ipfius  inhumationisnumeran- 
dum,  omni  occafione  ceffante,  per  modum  inhà 
fcriptum. 

Ca;teriim  animadvertens  idem  Dominus  nofter 
Dux  Teftator  ,  circa  laudabilia  fcrvitia  per  Magnifi. 
cum,  Strenuumque  Militcm  Dominum  Humber- 
tum  Baftardum  deSabaudia,  cidem  Domino  Tcfta- 
tori  à  fuis  puerilibus  annis,  &  confcquenter  Illuftri- 
bus  ipfius  Domini  Teftatoris  libcris  obfequiolè  im- 
penfa,  etiam  aâus  ftrenuos ,  &  notabilia  peregrina- 
tionis  vota,  quibus  in  partibus  Turonias ,  aliifque 
tranfmarinis  &  femotis  mundi  regionibus  pcrfonam 
fuara  exercuit ,  &  vehementibus  difcriminiisus  expo- 
nere  non  erubuit  :  volcns  praîterea  ipfe  Dominus 
Teftator  eidem  Domino  Humberto  ejus  fiatri  Baftar . 
do ,  quantum  fibi  prafcntialiter  adeft  facultas  pro  me- 
ntis rcfpondere,  &  ipfum  juxta  fuorum  meritorum 
exigentiam  majoribushonoribus  &  pra:eminentiis  ex- 
tollere,  vult,  jubet  &in  vim  legati  ordinat,Caftr3, 
Villam  ,  Caftellaniam ,  Mandamentum ,  &  Reffor- 
tum  Rotondi  Mentis  in  Patria  Vaudi  fituata ,  cum 
fuis  folitispertinentiis  univerfis  extolli  &  engl  in  Co- 
mitatum  dignitatemque  Comitalem ,  Sc  ereita  cum 
ipforumhominibus,  homagiis,  teudis ,  rettoteudis , 
'  &  Ito- 
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L  N  S  &  nobilibus  &  ignobilibus ,  mero  &  mixto  Imperio , 
J.  C.  Jurifdicìione  omnímoda  alta ,  media  àbaiTa,  reddi- 
tibus,  CEterifquepertincnciis  &appendenciisuniver- 
ils ,  in  augmentum  feudi  nobilìs  &  ligii ,  ad  quod  ip- 
iì  Domino  Teftatori  aliunde  eft  adftridtus,  eidem 
Dommo  Humberto  pro  fe  fuifque  liberis  mafculis, 
naturalibus  &  legitimis ,  ex  fuo  proprio  corpore  &  le- 
gitimo matrimonio  procreatis ,  &  ab  eis  naturaliter  & 
legitimé  per  lineam  mafcuHnam  defcendentibus  tradi , 
&  expediri  per  ejus  hœredem  univerfalem  infra  fcri- 
ptum  ,  quam  citò  ad  hœrcditatem  fuam  admittetur; 
nifi  tamen  ipfe  Dominus  Teftator  hoc  antea  feceritj 
adimpleverit  nihil  in  illis  ulterius  retinendo  praeter- 
quam  jus  feudi,  fidelitatis,  homagii  direâi ,  feudi 
Dominii,  fuperioritatifque  &  refforti ,  cumillorum 
praeeminenciis ,  &  juribus  univerlis  indifferenter  j 
prout  idem  Dominus  Teñator  illas  perciperc  &:exer- 
cere  confuevit  fuper  cœteris  Baronibus  &  Bannerctls 
Baronia  Vaudi ,  ac  etiam  omnibus  donis&  fublìdiis 
per  alias  bonas  Villas  diélae  Baronia;  generaliter  impo- 
nendis&  coni  edendis,  quse  dona  &  fubfîdia  ipfe  Do- 
minus  nofter  Dux  Teftator  pro  fe  &  fuis  hœredibus , 
qui  erunt  Duces  Sabaudi^ ,  retinet  &  refervat  haben- 
da  &  percipienda,  quandocumque  locus  evenirit  in 
futurum  tam  fuper  ipfo  loco&  pertinenciis  Rotundi 
niontis,  quam  loco,  &  pertinenciis  Stavayaci ,  iibi 
cciam  per  ipfum  Dominum  Teftatorem  jam  pridem  in 
lugmentum  concelTi ,  indifferenter  prout  illa  habebat 
&  perciperc  confueverat ,  antequam  ipfa  cidem  Domi- 
no Humberto ,  ut  praemittitur ,  tradita  legataquefuif- 
fcnt  &  conceifa ,  nec  non  juribus  Patronatus  Eccleiige 
ParrocliiaHs ,  accEeterorum  bencficiorum  Ecclefiafti- 
corum  ,  infra  locum  &:  territorium  di¿ti  loci  Roton- 
di montis  iìtuatorum ,  eidem  Domino  Tcfl:ator¡  per- 
tinentibus;  ita  etiam  quòd  ipfc  Dominus  Humbercus 
ratam  habcat  traditionem  íaÓlam  Dommo  Francifco 
de  Buffy  de  certis  rebus  in  diäo  mandamento  íitua- 
tis. 

Prsíterea  circa  nonnullorum  antiquorum  intimo- 
rum  Servitorum  ipfius  Domini  Tefiatoris  ut  afferit 
merita  animadvertens ,  iignanter  fpeétabilis  confan- 
guinci  Marefcallique  fui  Sabaudi^  Domini  Joannis  de 
ScyfTeilo ,  Domini  Bariatti  &  Rupetulx  ,  nec  non 
dileòìi  fidelìsSctretariiConciliariique  acPrioris  Ma- 
giari ReqiieílíirumDucalis  hofpicii,  Guillermi  Bo- 
Jomeriì ,  ab  ipforum  juventutis  primordiis  in  ipdus 
Domini  Tcfìatoris  ferviciis  &  hofpitio  alitorum  , 
vult,  &difponÌt  idem  Dominus Teiìator»  quòdli- 
cet  illos  alioriìim  occupare  habeat,  nihilominus  eo- 
rum quibufcumque  ofhciis,  praeeminentiis ,  prxro- 
gativis  &  commoditatibus ,  tam  in  hofpitio  hxiedis 
univerfalis  ipiìus  Domini  Teflatoris,  quàm  extra  ex 
nunc  in  anteà ,  fine  detraitione  &  turbatione  quacum- 
que  in  omnibus  continue  praeferventur. 

Item  confiderans  prsdiilus  Dominus  nofler  Dux 
Teflator  gratiffima  di  famìliariflima ,  tam  Deo  quàm 
libi  impartita  huc  ufque  fervitia ,  per  fpedabiles  & 
Egregios  Commilitones  fuos  Ordinis  fui  railitaris  Ri- 
pallicE,  Dominos  Claudium  de  Saxo,  Lambertum 
Oddineti  Legum  Doftorem,  qui  tam  in  loginquis 
Ambailiatis  quàm  prsefidentiarum  Concihi,  &  Ca- 
raerae  Computorum  Chamberiaci  Officiis ,  eidem 
Pomino  Teftatori  decentiiTimè  &  fruétuoiè  fervie- 
nmt,  nec  non  Dominos  Francifcum  de  Bufly,  Ame- 
deum  Championis,  &  Ludovicùm  de  Chevelluto 
IVlilites,  Vult,  difponit&jnbet  ha^redifuouniver- 
fali  intra  fcripto  ibidem  praefenti  ,  quatenìis  ipfos 
Dominos  Commilitones  fuos ,  &  eorum  libcros  in 
fuis  negociis  favorabiiiter&  fpecialiter  habea:  recom- 
mi ffos. 

Item  quia  in  quodam  priori  Tcflamento  ejufdcm 
Domini  Teitatoris,  per  me  Nicodum  Fefti  Nota- 
rium  pubhcum,  ac  ipfius  Domini  Tcftatoris  Confi- 
liarium  &  Secretarium  fubfcriptum,  recepto  fub  an- 
no Domini  millefimo  quatercenteiìmo  trigelìmo  fc- 
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cundo  )  Indiólione  decima  ,  &  die  nona  menfis  De-  ANS 
cembris,  pluribus  fuis  Servitoribus  proremuneratio- de  J.  C* 
ne  fuorum  fervitiorum  certa  legata  fccerat ,  quaé  ^a^q 
pro  maximaparte  realiter  fol  vit ,  ahisverò  nonnulìis  '^■^^* 
legatariis,  quibus  nondum  extiterat  realis  fada  folu- 
tio  ,  de  affignarionibus  pcripfius  Domini  noftri  Du- 
cis  Teilatoris  patentes  litteras  fecit,  prout  ipfe  afTe- 
rit  pro  tutiori  eorum  fatisiaílione  m  ejus  vita  fienda 
de  eifdem Legans,  ôc  fuorum  fervitoium  prieterito* 
rum  remunerationibus ,  tune  obmifit  faceré  mentio* 
nem. 

Item  vult  S:  juBct  idem  Dominus  Tcíiator  pëf 
hseredem  fuum  univerfakm  infià  fcriptum  dari,  & 
foivi  omnibus  fcrvitoribus  jpfius  Domini  Teílacoris 
prasfcntibus  8¿  futuris,  mercedem  Gondignam  fecun- 
dumgradus&qualitatespcrfonarum,  &  Ofiiciorum> 
feu  ferviciorum  Îuorum  ,  acquantitatem  temporis  ip- 
foium  ferviciorum,  arbitrio  Exequutorum  hujus  fui 
T  tila  menti. 

Pofimodum  prxfatus  Dominus  Tcftator  ad  initi- 
tutiones  hscredum  fuorum  defcendens,  proceÎTit  feu 
procedit  hoc  ordine. 

In  Primis,  IlluflrifïÎmam  Dominam  Mariani  dé 
Sabaudia ,  ejufdem  Domini  Teftatoris  Fili^m  natura-^ 
lem  &  legicimam ,  chariillm:ìm  ,  DuchiiTam  Medio- 
lani ,  fibi  hEercdemmiïituit  idem  Dominus  Teilator 
in  centum  nuUibus  Ducatis  boniauri  öfboni  ponde- 
ris,  olim  libi  pro  ea  Uluftriilimo  Principi  Domino 
Phiiippo  Maria;  Anglo  Duci  Mediolani  conjugi  die- 
tse DomipíE  Marix,  in  dotcm  ipfius  Dom  i  use  Ma- 
rine per  pì-aelaturr^Dommum  Tcfìatorem  coniiitutis, 
in  conti  añu  matnmonii  feu  fponfahorum  ipforum 
Domini  Ducis  &  Duehiilst  Mediolani ,  &  per  ipfunl 
Domintm  Ducem  balere  confellaris ,  ut  afferit  idem 
Dominus  Tefìator  in  publico  Inflrumento ,  feu  pu- 
blicis  Inftiumcntis  inde  confettis  contîneri;  &  ultrì 
dotcm  prEtdiiiam  in  quinqué  millibus  Ducatis  feu 
florenis  Italicis  auri  &  ponderis  prïcdidorum ,  quoS 
ipfe  Dominus  Teílator  una  cum  dicta  dore ,  &  ultrà 
cam  prasfatx  Dominae  Mariae  jure  mílitutionis  relin- 
quit  ;  volcns  &  jubens  ipfc  Dominus  Teílator  ipfam 
Dominam  Mariam ,  pro  diétis  dote  &  quinqué  mini- 
bus Ducatis  feu  florenis  fibi,  ut  pracfertur ,  jurehEC-' 
reditario  reliótis ,  effe  conten  tam  de  omni  jure,  legi- 
tima, portione  fibi  competentibus  in  omnibus  & 
fingulis rebus,  &  bonis  Paternis ,  Maternis  >  Frater- 
nis,  &  fororinis  ipfius  Dominx  Mariie;  &itaquòcÌ 
nihil  aliud  pisetcrquam  pr^diita  fibi  relióla  poífit  in 
futurum,  vel  fui  ab  hœrcde  univerfali  diéli  Domini 
Teftatoris,  vel  fuis,  ottailone  fucceilionum ,  Pa- 
terna;, MatemsE,  Fraternal  &fororinx,  feu  legí- 
tima;, aut  aliter  pctere\  el  exigcre;  falvis  tamcn  ci- 
dem Domina  Mai  íee  ,  &fuis,  fubfiitutionibusinfri 
fcriptis  in  fuis  cafibus;  quos  quidem  quinqué  mille 
Ducatos  vult,  .jubet  &  ordinat  diilus  Dominus  Tef- 
tator  folvi  realiter,  &  cum  cffectu  eidem  Dominae 
Marias,  vel  fuis  per  hEeredem  univerfalem  ipfius  Do- 
mini Teílatoris,  infra  ties  annos  à  die  obitus  ejuf^ 
dem  Domini  Teftatoris  numcrandos,  fi  tamen  illos 
duxerit  exigendos.  Verum  quia  hujufmodi  Dos  fua 
centum  miilium  Ducatonim  fuit  fibi  per  duSlum  ejus 
Vimm  in  territoriis  femotis  affignata ,  fi  forte  contin- 
geret  ipfara  Dominam  Mariam  Duchiifam  diño  ejus 
Viro  fupervivere ,  &  di£tam  cj  us  dotem ,  feu  aifigna- 
tioncm  cjufdemdotis  effeäuahteraffequi  nonpoffe, 
fi  non  velit  ad  fecunda  vota  convolare ,  vukquc  haeres 
fuusuniverfahs  fibi  quòad  vixerit  ftatum  fuum  fecun- 
dum  illius  decenter  miniflrare ,  aut  fi  ipfa  malueric 
fibi  ad  hoc  aifignationem  condignam  faceré  ;  ubi  au- 
tem  convolaverit ,  teneatur  idem  hasres  univerfalis  ip- 
fam  Dominam  Mariam  iteriim  dotare  ufque  ad  fum- 
mam  centum  miilium  ducatorum  ;  hoc  tamen  me- 
diante, quòdipfa  Domina  Maria  Duchiffa  eidem  hx- 
redi  univerfali  teneatur  facete  validam  cefiìonem.,  & 
remiiTionem  jurium  &  a¿lionum  fibi  competenfiuni 
Ppp  2,  fuper 
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ANS  fuper  diña  affignatione ,  fibi  per  diaum  ejus  Viium 
de  J.C.  f¿a,  tam  erga  fucccfforesdiai  ejus  Viri  quam  ahos 
IX  JO  quofcumque. 

■fjy  jjgi^  Sereniffimam  Dominam  Margaritam  iplius 
Domini  Tcftatoris  filiam  naturalem  &  legitimam  , 
cariffimam,  Reginara  Sicilix  &  Jerufalem ,  fibi  lia;- 
redem  inftituit  prsefatus  Dominus  Teílator  in  centum 
&viginti  minibus  Ducatis  feu  floreáis  Italkis,  nu- 
per  eidem  Domina;  Margarltx,  feu  pro  eaSercnifli- 
mo  Principi  Domino  Ludovico  Regi  Sicilix  &  Jeru- 
falem Conjugi  ipfius  Domina  Margarita  ;  m  con- 
traílu  fponfaliorum  ipforum  Dorainorura  Regis  & 
Reginx,  per  eundcm  Dominum  Teilatorem  in  do- 
tem  ejufdem  Domina  Margarita  conflitutis ,  proìit 
in  Inilrumentis  publicis,  feu  litteris  inde  conleflis 
dicitur  contineri ,  una  cum  etiam  mille  Ducatis  feu 
fiorenisltalicis,  quos  ultra  diftam  dotcmjurc  infti- 
tutionis  ei'dem  Domina  Regina  relinquit.  Pro  qui- 
bus  centura  ,  &  viginti  millibus  Ducatis  dotalibus, 
&  mille  Ducatis ,  per  ditìum  Dominum  Teftatorem 
eidem  Domina  Margarita  Regina  conftitutis,  ju- 
reque  inflitutionis  reliáis,  Vult&  jubet  idem  Do- 
minus Teílator  ipfam  Dcminam  Margaritam  Regi- 
nam  e(Tc  contcntam  de  omni  jure ,  legitima  &  portio- 
re  libi  compctentibus ,  &  competiturrs  in  omnibus  & 
finoulis  bonis ,  rebus  Paternis,  Maternis,  Frateinis 
&  fororinis  ipfius  Domina  Margarita  Regina  ;  ita 
quòd  nihil  aliud  praterquam  &  ultrà  pradiilos  cen- 
tum &  viginti  mille  Ducatos  feu  llórenos  Ita], cosdo- 
tales ,  &  mille  Ducatos  jure  inftitutionis  fibi.reliftcs , 
poOit  ipfa  Domina  Margarita  Regina  vel  fui  in  futu- 
rum ab  harede  uni'  crfali  ipfius  Domini  Tefctdns , 
vclfuis,  occafione  fuccelTionis  Paterna,  Materna, 
Fraterna  ,  &  Sororina  feu  legitima  ,  aliud  petere  vel 
exigcre  ;  falvis  tamen  eidem  Domina  Regina  Mar- 
garita &  fuis,  fubftitutionibus  infrà  fcriptisin  cafi- 

busfuis.  ,  ,r 

Et  fi  forfan  piafaras  Dominas  Mariam  Duchillam 
Mediolani ,  &  Margaritam  Rcginam  Sicilia  ik  Jcrii- 
falem  ,  vel  earum  alteram  ab  humanis  decedere  conti- 
geritfine  liberis  naturalibus  &lcgitimi!,  ex  fuis  pro- 
priis  corporibus  procreatis,  quandocumquc  eifdem  , 
&  carum  cuilibct  fie  decedeniibus  feu  deccdendis , 
fubftituit  idem  Domii.us  Teílator  pleno  jure  hare- 
dcmfuumuniverfalem  infrà  fcnptum ,  &ejusliberos 
naturales  &  legitimosmafculos,  primogénitos,  gra- 
datim  &  fucceffivè  fuccedentes ,  in  Ducali  dignitate 
Sabaudi  X. 

Item  [lluftriffimum  Dominum  Philippum  de  Sa- 
baudia  ipfius  Domini  Teflatoi  is  Filium  naturalem  & 
Icitimum ,  hared'.m  fibi  inilituit  idtm  Dominus 
Teílator .  videiicet  in  dignitate  &  teto  Dominio  Co- 
mitatusGebennenfis,  f  il.cet  in  omnibus  &  fingulis 
juribus  ipfius  Comitatus  eidem  Domino  Tellatori 
pertinentibus ,  exceptis ,  reicrvatis  Sc  omnino  reten- 
tis per  ipfum  Dominum  Teftatorem ,  ad  opus  hare- 
dis  fui  univerfalis  infrà  fcripti ,  &  fuorum  fucceíTo- 
rum  in  pradiaa  Ducali  dignitate  Caflris ,  Villis ,  Ter- 
ritoriis,  &  Mandamentis  Rumilliaci  in  Albanefio, 
Ballcyfonis ,  Trochiarum ,  Gaillardi ,  &  Tcrniaci , 
cum  Pedagiis  Pontis  Arvx ,  Gebcnnarum  &  Varia- 
ci ,  ac  aliis  pradiäorum  retentorum  pertinentiis  uni- 
verlis  ,  nec  non  homagiis  ,  fidelitatibus  ,  feudis , 
mero  &  mixto  Imperio ,  omnímoda  Jurifdiñione  , 
fuperioritatibus ,  &  reíTortis  Dominorum  &  Domi- 
liiorura,  taflrorum,  Locorum,  &  Mandamento- 
rum  Aulxnova  ,  &  Altavilla. 

Itein  ultra  diftum  Comitatum  Gebennenfem  ,  fal- 
vis pramiCTis  retentis,  prafato  Illufi:ri  Domino  Phi- 
lippo  Filio  fuo  jure  inílitutionis  relinquit  idem  D. 
Teílator  totam  Baroniam  &  Terram  Foucigniaci , 
inclufo  caílro  ,  loco  ,  territorio  ,  &  mandamento 
Bellifortis,  qua  vult  Sr  difponit  idem  D;  Teílator 
effe  perpetuò  incorporata,  &  incorporar  diéla  Bato- 
nia  Fbncigtiiaci ,  pfoùterat  antiqtritùs;  falva  tamen 
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I  fempcr  infeudatione  ipforum  cailri  ,  &  mandamenti  ANS 
Bellifortis  Speäabifi  D.Joanni  de  Belloforti,  Mi- de  j.t. 
liti.  Cancellano  Sabaudia,  per  ipfum  D.  Teilato-  , 
rempiidem  fafla,  cui  per  hoc  in  aliqiio  non  inten- 
dit  derogare,  exclufis,  retentis  &  refervatis per pra- 
fatum  D.  Teilatorem  ,  ad  opus  pradifli  haicdis 
fui  univerfalis  ,  &  fuccefforum  fuorum  in  prxdiéla 
Ducali  dignitate,  caílro ,  villa ,  territorio  ,  &  man- 
damento He,  mencia ,  qua  vult  &difponit  idem  D. 
Teílator  effe  perpetuò  decorporata,  &  decorporat  i 
difta  Baronia  Foucigniaci  ,  &  incorporât  Dominio 
Ducali. 

Item  ultra  primiffa ,  in  recompenfationem  uberio- 
rera,  ut  pramittitur,  dctraitoium  de  pradiäisCo- 
miratu  Gebcnnenfi ,  &  Baronia  Foucigniaci,  idem 
Dominus  Teílator  prxdiiSo  jure  hai  editarla  inílitu- 
tionis relinquit  diiäo  D.  Illuftri  Philippo  filio  fuo  ca- 
ilra ,  villas ,  territoria  ,  &  mandamenta  de  Fabricis , 
GrcyfiaciinGtbennefio,  Selfens,  veteris  &  novi  Ar- 
lodi ,  turnfque  Comitalis  de  Challe ,  &  de  Monthous, 
ac  etiam  deUgina;  volens ,  jubens&difponensidem 
DüminusTeliator,  quòd  in  cafu  quòd  ipfe  D.  Te- 
ílator in  vita  fua  non  liberabit  &  expedierit  pradifta 
cailrum  ,  villam  &  mandamentum  de  Ugiiia  ab  hy- 
pothees cui  fuamilfa  funt,  &  obliganturdeprafenti 
erga  Dominum  de  Chivrone  hares  uni\erfaiis  infrà 
fcriptus  iplìus  Domini  Tefl:ator¡s  teneatur  ,  &  effica- 
citer  fit  adilrlòlus  hujufm;)di  cailrum ,  villam  Sfman- 
dameiitum  de  Ugina  à  pradifla  hyp  ithcca  penitùs  li- 
berare ,  &  expediré  Hatim  poli  ooitiim  ipfius  D.  Te- 
ilatoris ,  nilì  f  rte  patìiones  cum  ipfo  D.  Chivronis 
per  ipfum  D  Teilaio:em  ultimo  initaconfequenter 
Idcum  habere  polfint,  lie  quòd  pnfatus  iilufl;ris  D. 
Philippus  ipfas  cailrum,  villam  &  mandamentum  de 
Uçina ,  tune  vel  fubfequenter  vigore  d.ñarum  paòlio- 
num  liberas,  &  debrigatas  habere  valeat  &  poliidcre, 
aiit  pradifto  Illufiri  Domino  Philippo  tradere  ,  üí 
affignarc  convenienti  arbitrio  exequutorum  fuorura 
prxientis  Tellamenti  ,  &  aliorum  Conciliarioium 
diñi  Domini  Teflatons  tune  temporis  viventium, 
tantam  qiiantitatem  pecunia  Sívidualium  reciditua- 
lem,  quantum  valent  hujuiraodi  caílium,  villa,  Se 
mandamentum  de  Ugina  annuatim  in  revcnuta  ordi- 
naria tenenda ,  pacitícé  potTidenda  per  ipfum  Illuflrem 
Dominum  Philippum  &  fuos ,  interim  &  quoufque 
pradiiäus  harts  uni  -erfahs  diéli  Domini  Tellatoris 
vel  fui,  pramiíla  cailrum,  villam  &  mandamentum 
de  Ugina  .à  pradiSa  hipotheca  libeiaverint,  &  expc- 
dieriiit  diilo  Illullrr  Domino  Philippo  vel  fuis  pra- 
diftis. 

Item  ulteriiis  in  uberiorem  pramilTorum  ut  fupra 
detraftorum  recompenfationem  ,  relinquit  jure  infti- 
tutionis  idem  Dominus  Teílator  diño  Domino  Phi- 
lippo cailrum  ,  villam  &  mandamentum  de  Gordanis 
in  Vallebona  fituata ,  ita  &  taliter  quòd  piafatus  ha- 
res univerfalis  iplius  Domini  Tellatoris  teneatur ,  & 
debeat pradifla  Cailrum  Villam,  &r  mandamentum 
penitus  liberare,  &  debrigai  e  erga  Magmficum  Do- 
minum ComitcmMontifievelli,  &  quofcumque  ahos 
ineifdemportiones  in  illis  habere  pratcndentes. 

Relinquit  autem  prafatus  Dominus  nofler  Dux 
Teílator  pradifto  lUullri  Domino  Philippo  filio  fuo 
&  haredi  particulari ,  pradiflos  Comitatum ,  Baro- 
niam ,  cailra,  villas,  loca,  territoria  &  mandamenta, 
necnonomnessc  fingulasfucceffioiies  caftrorum,do- 
minioium  S:  aliarum  rerum  ,  &  bonorum  quorum- 
cumque  fituatorura  in  prxdiftis  Comitatu  Geben- 
nefii,  &■  Baronia  Faucigniaci  ,  in  cafibus  fuisobven- 
turas ,  unà  cum  omnibus  &  fingulis  hominibus ,  ho- 
magiis, feudis  nobilibus  &  ignobilibus  ,mero,  mixto 
Imperio ,  omnímoda  Jurifdiftione ,  fuperioritatibus , 
relTortis ,  direftis ,  &  utilibusDominiis,  rcachetis, 
rehabendifque  facultatibus ,  talliis ,  cenfibus,fervitiis , 
&•  tributis  perfonalibus  &  realibus ,  Decimis  ,  pra- 
diis,  venationibus  i  pifcariis  ,  aquarum  decurfibus, 

pedagiu, 
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NS  pedagiis,  pontanjigiis,  foris ,  nundinis ,  leydis,  juri- 
J.  C  bus  patronatus  Etclefiallicorum  Beneficiorum ,  Cï- 
terifque  Dominiis,  prxeminentiis ,  prarogativis  exi- 
lié- tibus ,  emolumentis ,  juribus ,  &  pertinenciis  univer- 
fis  Comitatus,  Baroni»,  Caftrorum,  Villarum ,  Lo- 
corum ,  &  mandamentorum  prxdiêlo  lUuilri  Domi- 
no Plrilippo  ,  per  ipfum  Dommum  Teñatorem  ut 
prœmittitur ,  jure  inftitutionis  reliñorum ,  &  ipfis  re- 
liáis pertinentibus  quibus  bonœ  memoria  liomini 
Comités  Gebennenfes ,  utebantur  &  ufi  funt  ;  falvis 
femper  Domino  Duci  Sabaudi^  pro  tempere  exiften- 
te,  omnibus  &iingulis  fuper  &  infra  per  diftum  Do- 
minum Tcftatorem  refervatis ,  fub  tamen  modis ,  rc- 
fervationibus  ,  obligationibus  &  conditionibus  infra 
fcriptis  ,  quos  &  quas  prsfatus  Dominus  Teftator 
difponit ,  jubet ,  ftatuit  &  ordinal  peipetue  &  invio- 
labiliter  obfervandos. 

In  Primis,  vult,  jubet,  difponit  &  ordinar  idem 
Dominus  Teftator  ,  quòd  pr^diäusllluftris  Domi- 
nus Philippus  de  Sabaudia  Filius  &hires  paiticularis 
ipfius  Domini  Teftatoiis ,  &  eji  s  liberi  &  liberorum 
liberi  mafculi ,  naturales  &  Icgitimi  luccefT  .res  in  prœ- 
miffiscidemiUuftri  Domino  Pî.ilippo  jure  inftitutio- 
nis reliflis,  teneant&polHdeant ,  tei.e.eque&p  ¡(lí- 
dere  dcbeant  prœdiflos ,  Comitatum  Gc-bennefu  ,  Ba- 
loniam  Faucigniaci ,  cxteraque caftra  ,  villas,  Iota, 
territoria  &  mandamenta  eidem  Illuftri  Domino  Phi- 
lippo jure  inftitutionis  ut  prsmittitur  reliflos  &  relic- 
tas, necnonomnes&  iingulas  dignitates,  terris,  ar- 
que Dominia  per  lUuftrem  Dommum  Philippum  & 
fuos  prœdiâos  quomodolibct  acquirendos  &  acqui- 
renda ,  infrà  limites  feu  fpatium  duodecim  leucarum  à 
finibus  Patriœ  pra^fentisdidi  Domini  Teftatoris,  cum 
Dominiis,  &  terris contiguis  de  puro  &  francho al- 
lodio, non  adftnâa  ad  fidelitatcm  &  dirctìura  Do- 
minium  alteri  Dominio  qiàm  Imperio,  ab  hïtede 
univcrfali  diiâi  Domini  Teftatoris  infra  fcripto ,  & 
fuis  libeiis  &  fucceflbi  ibus ,  videlicet ,  iUi  qui  grada- 
tim  fuccedent  &  pi  xfidebunt  in  Ducali  dignitate  Sa- 
baudiœ,  in  feudum  ligium  &  nobile,  ac  de  ejus  im- 
mediato direflo  Dominio ,  fupcrioritaté  &  relTorto , 
iìvequepro  eis  vaífalli  perpetui  ipforum  hsredis  uni- 
verfalis,  &  prxdi¿lorum  liberoium,  &  fucccflorum 
fuorum  in  prasdida  Ducali  dignitate ,  ac  eidem  hïredi 
iiniverfali,  &  fuis  hujufmodi  fuccciToribusad  homa- 
gium  ligium  nobile  &  fidelitatem  ligiam  prae  cunftis 
Dominis&  perfonis  mundi ,  perpetue  &  mdilfolubi- 
liter  maneant ,  fintqueobligati& aJftriäi;  nec  non 
ad  petendum  &  obtinendum  ab  eodem  ha^rede  univer- 
fali,  &  fuccefforibus  fuis  praidiais  in  Ducatu  Sabau- 
diœ,  tanquàm  a  Dominis  fuperioribusfuisimmc- 
diatis,  quoties  mutationis  Dominii,  vel  Vaffalli  ca- 
fus  occurret ,  inveftituram  legitimam  de  pi  aediótis  Co- 
mitatu,  Baronia,  caftris,  villis ,  locis  &  mandamen- 
tis ,  ac  cxtcris  prœfato  IlKiftri  D<^mino  Philippo  ,  per 
diótum  Dominum  Tcftatorem  jure  inftitutionis  ut 
praemittitur  relitìis ,  nec  non  de  aiiis  ut  pra^iertur  fran- 
che ac  libere,  akeriúfque  Impcrii  infrà diilos  limites 
acquirendis  ,  faciendumque  &  pra:ftandum  tune  & 
quotiefcumque  fucrint  requifìti  ,  diitis  hsredi  uni- 
verfali  &  fuis  pr^miflis  fucceftoribus  in  praediifta  Du- 
cali dignitate ,  homagium ,  ligium  ,  &  fidelitatem  li- 
giam pra;  cundis  aliis  quibufcumque  Dominis  &  per- 
fonis ,  cum  lecognitione  &  fpecificatione  fingularum 
omnium  rerum  &  feudalium  prasmiflarum ,  ac  aliarum 
acquircndarumutdidum  cft,  ac  prïftatione  juramen- 
li  tìdclitatis  fecundum  Capitula  novi  &  antiqua  for- 
mse  fidclitatis,  aliifquefervatisfolemnitatibus,  obe- 
dientiis  &  modis  debitis ,  &  in  talibus  confuetis  & 
oportunis.  Et  ut  impofterum  fupcr  hujufmodi  acqui- 
rendis interpraefatos  Dominos  Ludovicum  8c  Philip- 
pum ipfius  Domini  teftatoris  liberos,  oranis  rollatur 
de  medio  ambiguit^is  fubtilitas  ;  voluit  &  difpofuit 
idem  Dominus  Teftator,  quòdquandocumquepn- 
fatus  Dominus  Philippus  aliquas  terras  ■  villas ,  Ca- 
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ftra  ,  bona,  aut  Dominia  înfrà  prxdiâos limites  ac-  ANS 
quifíerit  de  fiancho  allodio-,  aut  alias  non  adíÍrióta  ad  ]• 
feudam &diieâ:um  Dominium alterius  quam  Impc-  ¡450» 
rii ,  reneantur  &  debcantidem  Dominus  Philippus» 
Ô:  fui  praediâri  fucceflbres ,  quandocumque  fiierint  re- 
quifiti  parte  difti  h^redisunivernilis ,  &  fuorum  fuc- 
cefforum  in  prsdida  Ducali  dignitate,  titulo  dona- 
tionis  conferre  cifdem  hujufmodi  Caftra  ,  Villas* 
Terras,  &  alia  Dominia  per  eosacquilïta,  &rn  pof- 
feUionem  naturalem  vel  civilem  tiansferre  *  ficquod 
efficaciter  in  eos  conferatur  Dominium. 

Quibus  peraflis ,  iidem  ha;redes  univerfales ,  ac  çô^ 
rum  ibccefiòresin dicìa  Durali  dignitate,  antedivi- 
ílonem  adaltosadus ,  teneantur  eidem  Domino  Phi» 
lippe  ac  fuis  quibus  fupra,  eadem  bona  fic  eisut  pr£E« 
mittitur  coilata  in  feudum  tradcre  ,  fub  eodem  ho- 
magio  &  fìdelitate  quibus  eifdem  adflringuntur  pm 
didis  Comitatu  ,  Baronia,  &  aliis  caftris,  villis  5¿ 
locis  eidçm  Domino  Phil.ppo  per  diilum  Domi- 
num Teítatorem  ut  fupra  reliñis;  &deillìs  eos  m* 
veftire,  ac  illorum  poíTeífionem  vacuam  pacificètra- 
deie  &  relinquere.  Si  vero  contingat  diitum  Do* 
minum  Philippum Comitem ,  aut  ejus  liberos»  im- 
pofterum acquifere  terras  ,  feu  Dominia  quaecum-i 
que  ultra  limites  pra;dÌ£cDS  duodecim  leucarum  à  fi- 
nibus prîefentis  Patrix  prsefati  Domìni  Teftatoris 
dl  liantes;  illas  &  illa  teneant  &  poflideant  perpe-» 
tue  ,  cum  libertatibus ,  prxemincntiis  &  conditio* 
nibus  earundem  ,  nec  pro  ihis  ipfe  Dominus  Co- 
mes vel  fui  ad  feudum  ,  vel  homagtum  ereâ  pr^- 
didtum  hxredem  univcrfalem  ,  &  ejus  fucceíTorci 
Duccs  SabaudiíE  quovifmodo  teneantur  ,  nec  íinÉ 
adftr.ai. 

Item  vult  ,  difponit  &  jubet  pr^didus  Domi- 
nus Teftator  ,  quod  in  perpetuum  omnes  &  í]nguli 
Barones,  Bannercti,  Vaflalli ,  hominesnobiics,  & 
ignobiles  ,  Communitates  ,  &  quicumque  ííabditi 
prsdidorum  Comitatus  GebenneíÍi  *  &  B_rori® 
Faucigniaci,  aliorumque  caftioium  ,  villarum  ^  lo- 
corum  ,  &  mandamentorum  ,  prarfato  illuiiri  Do* 
mino  Philippe  jure  inftitutionis  haereditariae  ,  uC 
prsemiíTum  eft  ,  reliíiorum  primitiis  ,  &  ante 
ipfum  Dominum  Philippum  ,  &  ejus  liberos ,  ad 
fucceíTores  prœdiitos  ,  nec  non  quokumque  alios 
Dominos  &  perfonas»  fìnt  indiftblubiliter ,  imme* 
diate  &  perpetue  obligati  &  adftriñi  ad  fidelitatem 
ligiam,  &  univerfa  fidehtatis  obfequia  pracdido haea 
redi  univerfali  ,  ac  fuis  pracdiâis  in  Ducali  dignità-* 
te  fucceiforibus  pro  tempore  exiftcntibus  ,  ipfam  fi- 
delitatem in  recognofcendo  ,  &  homagiando  prœ» 
fato  Illuftri  Domino  Philippo,  &fuishberis,  hs» 
redibus ,  &c  fuccelToribus  prEcdiitis  in  Inftrumentis 
hujufmodi  recognitionis,  &  homagiorum ,  fpeciah* 
ter  &  exprefsè  declarare ,  &  fine  quacumque  excep* 
tione  refervare.  , 

Item  vult  ,  difponit  &  jubet  prsfatus  Dominus 
Teftator  ,  quòd  diétus  Illuftris  Dominus  Philip- 
pus ,  &  fui  liberi  ,  ac  fucceíTores  príedidi ,  nec  non 
Barones ,  Bannereti ,  Vaífalli  ,  &  quicumque  alit 
fubditi  eorundem  ad  caufam  di£lorum  Comitarusj 
Baroniae  ,  Caftrorum  ,  Villarum  ,  &  Mandamen- 
torum pr^diélorum  ,  nec  non  ík  quorumcumquö 
Dominiorum,  ViUarum ,  terrarum  &  bonorum  peí 
eundem  Dominum  Philippum  ,  &  fuos  fucceíTores 
acquirendo  infrà  di£ìos  limites  de  francho  allodio 
vel  alias  ,  non  adftriiìorum  feudo  &  diretto  Do- 
minio alterius  quam  Imperli  ,  perpetue  refervantur, 
reifortirique  teneantur  pixdido  hœredi  univerfali , 
fuifque  liberis  ,  &  fuccefforibus  qui  pro  tempore 
erunt  Duces  Sabaudise  ,  &  ad  ipfos  Dominos  Du- 
ces Sabaudiae  pro  tempore  exiftentes,  per  viam  re- 
curfus ,  &  fccur.darum  appellationum  ut  infrà  de- 
ciarabitur,  in  quibufcumque  tarn  civilibusquàm  cri- 
minalibus  ,  poffit  &  debeat  per  quofcumque  revo- 
cari,  ac  in  ipfis  recurfu,  Ö£  appellationibiis  habcant 
Ppp  3  ^ 
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ANS  &  teneantur  ipfi  DD.  Comités  ,  Barones,  Banne- 
de  J.  C.  reti  ,  &  caeteri  Officiarii  ,  ac  fubditi  cifdem  parere 
.  eíificaciter  obedire  ,  quibus  etiam  non  liceat  nec 

poflint  hujufmodi  recurfus  &  fecundarum  appella- 
tionum  medium  obtinere  ,  vel  ipfo  tacito  aut  ob- 
miflb  ,  ad  alium  quemcumque  recurrere ,  provoca- 
re ,  fiipplicare  aut  querelare  qiiovis  modo.  Et  ul- 
lerius  voluit  &  difpofuit,  ne  permixtione  Jurifdic- 
tionum  turbentur  Officia  Juftitise,  ut  tam  ipfe  Do- 
minus  Cornes  quam  Barones  &  Bannercti  ejus  fub- 
diti,  habentes  Jurifdiítionem  &  Imperium  ,  fuos 
habeant  Judices  ordinarios ,  qui  de  caufis  ordinariis 
tám  civilibus  quam  crimina'ibus  ,  primam  habeant 
cognitionem  &:deriíÍcnem  Jurifdiélionis  immediate 
ipíius  Domini  Philipp!  ;  ac  etiam  cognitionem  cau- 
farum,  appelkcionum  à  íliis  Baronibus  &  Bannere- 
tis  emittendarum  ;  à  quibus  appelietur  &  appellari 
poiTit  quoties  occurret  gravaminis  illatio  ,  ad  ipfum 
Dominum  Comitem  ieu  ejufdem  Confiliujn  ,  co- 
ram  quo  cognofci  Se  decidi  debeant  omnes  appel- 
lationum  &  gravaminum  caufae.  In  quo  quidam 
Confilio  una  cum  cxteiis  ejufdem  Domini  Comi- 
tis ,  quos  deputare  voluerit  Confiliariis  ,  iìt  unus 
Praslìdens  ,  de  cujus  quidem  ordinationibus,  fen- 
tentiis  ,  &  gravaminibus  appelietur  &  recurratur, 
appcllarique  &  recurri  polli  t  &  debeat  ad  praefatum 
hxredem  univerfaiem  &  ejus  fuccelTores  ,  qui  pro 
tempore  pra^erunt  Ducali  Sabaudia:  dignitati;  coram 
cujus  Conlìlio  cum  codem  relìdenre  cognofcarur, 
ventiletur  &  decidatur  taiis  appcllationis  recurfus, 
feu  gravaminis  caufa. 

Item  voluit  &  difpofuit  idem  Dominus  TeÎîa- 
tor  ,  quòd  in  prardidiis  Comitatu  Gcbennenfi ,  & 
Baronia  Foucigniaci,  ac  aliis  caftris,  villis,  &man- 
damentis,  per  ipfum  Dcmmum  Teftatorcm  prœfa- 
to  Domino  Philippo  juie  inflirurionis  uc  fuprà  re- 
li  ¿lis ,  prœfatus  hsEìcs  univeifalis,  ac  ejus  fucceffo- 
res  m  Ducali  Sabaudise  dignitare  perfiftentes  ,  ha- 
beant &  percipiant  in  perpetuum  cavalcatas,  &  fuc- 
curfus  indifferenter  ,  quotiefcumque  opus  fuerit  , 
tam  àNobilibus  quam  Popularibus,  prout&quem- 
■  admodum  illa  pe.cipient  á¿  habebunt  à  fubditis  im- 
mediatis  ejufdem  haercdis  univerfalis. 

Item  quòd  in  quibufcumquc  fubfidiis  tam  impo- 
nendis,  quam  conccdendis,  &  tamab  homÌnÌbus& 
fubditis  ejufdem    Domini   Comitis  immediatis, 
quam  ab  hominibus  &  fubditis  Ecclefiafticorum  &: 
Nobilium  ,  eidem  Domino  Corniti  in  pra-milfis  libi 
jure  inflitutionis  rclidis  fubiìftentium ,  fervetur  for- 
ma quse  fcquitur  i  Videlicet,  quòd  ipfe  Dominus 
Comes  &  fupradjfti ,  habeant  &:  percipiant  omnia  il- 
la fublìdia,  qux  habent  S¿  communiter  percipiunt, 
percipere  quoque  confueverunt  Barones  ,  &  Banne- 
retì  Patrise  Cifmontan;e  ditronis  ipiìus  Domini  Te- 
^       flatoris;  alia  vero  fubfidìaqux  eidem  Domino  Te- 
fìatori  folvuntur  ,  &  folvi  confueverunt  per  ipfos 
Barones  &  Banneretos  ac  eoriim  fubditos ,  fimiliter 
folvant  &  folvere  tcneantur  praediflo  hasredi  univer- 
iâli,  tam  ipfe  Dominus  Comes,  ejus  fubditi  imme- 
diati, quàm  etiam  Barones  &  Bannereti  in  praedic- 
tis  jure  inflitutionis  reliéVis  fubliftentes,  &  inten- 
dentes quòd  idem  Dominus  Tcftator  in  conceilio- 
ne  hujufmodi  fubfidiorum  per  Barones  &  Bannere- 
tos concedendorum  ,  prcedidus  Dominus  Comes  & 
fui  fe  reddant ,  erga  primogénitos  capitales  &  here- 
des principales  taliterobfequiofos,  quòd  ipíÍ  primo- 
geniti erga  ipfos  Comités  tam  fe  exhibeant  hbera- 
les,  quòd  meritò  ipfi  Comités  debeant  contentari , 
&  quòd  fuct.eífui  is  temporibus  in  aliis  coníimilibus 
concedendismaterÌP.mnon  habeant  reiìliendi. 

Item  vult  ,  difponit  &  jubet  idem  Dominus  Te- 
Aator  ,  quòd  di¿lus  Dominus  Philippus  ,  &  fui 
prasdii5li  fucctlTores  non  pollini,  nec  fibiliccat  mo- 
lletas aliquas  cadere  feu  cudi faceré,  nectitulumfeu 
jus  eas  cudendi  habere  j  ñeque  fuper  ipfis  monetis 
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quicquam  ftatuere  vd  ordinare  ;  fcJ  prorsiis  motie'  ANS 
tis  prsdiifti  h^redis  univerfalis  diéli  Domini  Tc- il^  J-C\ 
ftatoris,  fuorumque  fuccelTorum  prxdiétorum  Du-'  14^70, 
cum  Sabaudi»  in  príefatis  Comitatu  Gcbennenfi,  ^ 
Baronia' Faucigniaci  ,  &  aliis  villis,  locis ,  tcrrito- 
riis  &  mandamentis ,  fibi  ut  prEefertur  jure  inftitu- 
tionis  reliélis  ,  ac  etiam  franche  &  libere  infìà  die* 
tos  limites  acquircndis  ,  piene  uti ,  Statutifque  & 
Ordinationibus  Ducaiibus  circa  ipfas  monetas  fañis 
&  fiendis  omnino  paieie  ,  obcdirc,  ík  eas  m'''iola- 
biliter  obfervare  teneatur.    Hoc  tarnen  falvo ,  quòd 
li  impoflerùm  prasfatos  Illuftrem  Dominum  Philjp- 
pum  aut  ejus  fuccellores  contingat  acquirerc  aliquas 
Dignitates  fcu  Dominia  extra  Patriam  diéìi  Domini 
Teftatoris,  videlicct  alias  à  (ibi  reliilis,  in  quibus 
elTec ,  &  competeret  titulus  &poneflio  cudendi  mo- 
netas ,  tum  ibidem  monetas  confuetas  cudere,  leu 
cudi  facete  ,  &  ipfis  uti  libere  valeant  in  ipfis  terris 
&  locis  acquifitis ,  jus  monetas  cudendi  habentibus. 

Item  dat  &  légat  idem  Dominus  Teftator  prie- 
fato  llluftri  Domino  Philippo  fecundo-genito  fuo 
&  hœredi  particulari ,  ultra  omnia  fibi  fuprà  rclifta, 
quartam  pattern  omi.iiim  &  fingulorum  bonorum 
mobilium  ,  videlicet  jocalium ,  ornamcntorum,  utcn- 
cilium  ,  veylTellï  ,  &  garnimentOiUm  auri ,  argen- 
ti ,  gemmarum  ,  &  aliorum  metallorum,  arnefio- 
rum  ,  tapilTerioium,  Sf  pannorum  laneorum ,  &  li- 
neorum  ipfius  Domini  Tellatons  ubicumque  exi- ' 
ftentium  ;  nifi' tarnen  in  ejus  vita  aliter  Ínter  eos 
duxerit  diUribuendum;  exceptis  &  refcrvatis  in  in- 
tegrum ad  opus  hiredis  fui  univeifalis  ,  &  fuccef- 
forum  fuorum  Ducum  Sabaudi^,  magna  Cruce  Ca- 
pei Ice  ,  Corona  &  Collari  cum  Fermallio  majori, & 
Annulo  íanñi  Mauritii  auro &gemmis  fulcito,  ejuf- 
dem Domini  Teftatoris;  &  refcrvatis  etiam  ad  opus 
eorumdcm  Dominoium  Ludovici  &  Philippi  ,  &: 
fuorum  prardiflorum  ,  omnibus  &  fingrhs  aitilhe- 
rüs,  &  munitionibus  Caftrorum  ,  ad  cuftodiara  & 
defenfionem  earum  facientibus  ,  &  ibidem  exiftcn- 
tibus,  quasvult,  jubet  idem  Dominus  Tefliator  in 
ipfis  Caftris  'diöi  Domini  Teftatoris  ubi  funt  de 
prœfenti,  omnino  remanere  ,  &  ipfis  Caftris  ac  eo- 
rum  Dominiis  pacificò  pertinere. 

Item  vult,  difponit  &  jubet  idem  Dominus  Te- 
ftator ,  quòd  prœfatus  Illuftris  Dominus  Philippus 
filius  fuus  &  fiares  particularis,  &  fui  liberi  hacre- 
des  &  fuccefibres  pra;dicìi ,  pro  praímilTis  eidem  II- 
luftri  Domino  Phifippo  jure  inftitutionis  &  legati 
reliais ,  debeant  &  maneant  contenti  de  omni  jure, 
legitima  &  portione  ,  eidem  Illuftri  Domino  Phi- 
lippo quomodolibet  &  ex  quacumque  caufa  compe- 
tentibus  &  competitutis ,  in  bonis  &  rebus  paternis, 
mîternis,  fraternis  &  fororinis  ipfius  Illuftris  Domi- 
ni Philippi  ;  &  ita  quòd  occafione  feu  caufa  fucccf- 
fionis  paterna; ,  fraterna;  &  Ibrorins: ,  legitinia;quc, 
idem  Illuftris  Dominus  Philippus  vel  fui  ,  nihil 
iliud  ultra  fibi  relida  &  legata  petere  poŒnt  vel 
exigere  ;  falvis  tarnen  eidem  Domino  Philippo  & 
(ms,  prœdiftis  fubftitutionibus  Infi  à  fciiptis  in  ca- 
fibus  earumdem  ,  nec  non  duodecim  millibus  fran- 
chis auri  boni  ponderis,  ad  rationem  fexaginta  qua- 
tuor pro  marcha  ,  &  hoc  pro  juribus  &  aflionibus 
eidem  Domino  Philippo  quomodolibet  pertinenti- 
bus  in  dote  Inclytï  recordiœ  Dominx  Marisc  de 
Burgundia  Duchilfa:  Sabaudia;  ,  ejus  quondam  Ge- 
nitricis;  &  ita  quòdipfe  Dominus  Philippus  ac  fui 
prœdiiSi  ,  pro  dietis  duodecim  millibus  franchis, 
lint  &  remaneant  contenti  de  omni  jure,  parte  & 
portione  fibi  fpeflante  in  dicla  dote  materna;  nec 
ipfe  Dominus  Philippus  &  fui  praediñi  ,  in  &  de 
pradifla  dote  Materna  aliud  quicquam  petere  pof- 
lint ,  prxter  prsedifia  duodecim  millia  francho- 
rum  ,  ut  fuprà  declarara  ,  femper  falvâ  fibi  &  fuis 
prxdiftis  ,  legali  efcheutâ  in  ipfis  bonis  dotalibus 
Maternis  caufî  eveniente, 
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Item  vult  Sí  difponit  idem  Dominus  Teftator , 
qiiòd  quandocumque  contingeret  di£tum  Dominum 
Philippum  Comitem  ab  humanis  decedere  fine  libe- 
ris  fuis  mafculis,  naturalibus  &  legitimis  fuperftiti- 
bus,  Primogcnitum  ejufdem,  &  eo  deficiente  fine 
liberis  mafculis ,  naturalibus  &  legitimis ,  aliumpri- 
mogenitum  ,  &  fubfequenter  de  gradu  in  gradum 
pi'imogenitum  primogeniti  in  Comitali  dignitate 
fubilicuit;  alios  vero  ejufdem  liberorum  liberosmaf- 
culos  >  naturaks  &  legitimes ,  eidem  Domino  Phi- 
lippe etiam  fubilicuit ,  ita  quòd  inter  eos  ordinare 
poffit  &  difponere  de  bonis  ejufdem  ultra  dictum 
Cemitatum  ,  proìit  eidem  videbicur  expediré,  falvis 
iemperrefpe£ludi6ti  hceiedis  univerfalis  fuprà  refer- 
vati s. 

Item  vult  &  difponit  ac  ordinat  idem  Dominus 
Teftator,  quòdfiforfan,  quòdabfit,  pr^fatumll- 
luflrem  Dominum  Philippum  filium  fuum  Ä:  hsere- 
dem  particularem  fine  liberis  naturalibus  &  legitimis 
'mafculis,  aut  poftmodum  liberes  naturaks  &  legíti- 
mos mafculos  ipfius  Domini  Philippi  primi ,  fecundi, 
vel  ulteriorum  graduum  decedere  contigerit  ab  huma- 
nis, quandocumque,  &  inquacumquc  aetate,  fine 
liberis  naturalibus  &  legitimis  mafculis ,  de  fuis  pro- 
priis  corporibus  precreatis,  eidem  Illuftri  Domino 
Philippe  ,  cjufque  liberis  praediótis  fic  decedenti, 
feu  decedentibus  ut  prsefertur  ,  iubftituit  prsedidus 
Dominus  Teftator  in  omnibus  &  fingulis  bonis  & 
lebus  prxmiiTis,  hxredem  univerfalem  ipfius  Domi- 
ni Teftatoris  infià  fcriptum,  &  ejus  liberes  mafcu- 
los, naturales  &  legitimes,  videlicct  illos  qui  gra- 
datim  Se  fucceifivè  erunt  Duces  Sabaudia:  pieno 
jure. 

Item  voluit  Ôi  difpofuit  idem  Dotoìnus  Tefta- 
tor, quòd  lì  centingeret  di6tum  Dominum  Philip- 
pum  Comitem  !\a;reùem  fuum  particuìarcm ,  ejufque 
liberes  mafcules  ,  naturales  &  legitimes  f  in  quos 
dcvenilTet  ipfa  Comiialis  dignitas,  juxtà  pnïmilTam 
difpofitionem  ,  decedere  fine  liberis  mafculis,  natu- 
ralibus &  legitimis,  fuperftitibus  aliquibus  filiahus; 
quòd  illc  in  quem  juxta  hujufmodi  teftamentariam 
Ordinationem  eilet  devoluta  pia;di£ta  Comitalis  di- 
gnitas ,  tencatur  &  debeat  eafdem  filias  debiti}  juxta 
earum  ftatum  alimentare  ufque  ad  nubilem  aetatem , 
ac  in  ipfa  œtate  cas  maritare ,  dotcfque  congruas  dare 
&  afiìgnare  ,  cum  carura  mmiimentia  ílatui  ipfarum 
congruent  ibus. 

In  omnibus  autem  &  fingulis  aliis  digniratibus 
Ducalibus,  Principatibus,  Marchienatibus ,  Comi- 
tatibus ,  Baroniis,  Dominiis ,  Civitatibus ,  Villis, 
Caftris,  Oppidis  ,  Locis  ,  mandamentis  ,  territo- 
riis  ,  debitorum  nominibus  &  creditis  ,  reachetis 
fucceíTionibufque  ,  juribus  ,  aftionibus ,  rcbufque 
&  bonis  mobilibus  &  immobilibus,  ac  alüsquibuf- 
cumque  prifentibus  &  futuris  ipfius  Domini  Tefta- 
toris  fuperiiis  non  legatis,  vel  alias  reli¿t¡s  feu  dif- 
pefitis;  Idem  Dominus  Teftater  hircdem  univerfa- 
lemfibiinftituit  eiepreprio  nominando  ;  Videlicet, 
Illuftrem  Dominum  Ludovicum  de  Sabaudia  primo- 
genitura fuum  naturalem  &  legitimum  cariiTimum  , 
êi  ejus  liberes  naturales  &  Icgitimos  mafcules,  poft 
ìpfum  Illuftrem  Dominum  Ludovicum ,  etiam  ha:- 
redes  fibi  fubftituit  ;  ita  6¿  taliter,  quòd  primogeni- 
tus  filius naturalis  &  legitimus  mafculusdifli  lUuftris 
Domini  Ludovici ,  deindè  primogenitus  primogeni- 
ti ,  ôi  fie  deinceps  primogeniti  primogenitorum  deí- 
cendentium  naturalitcr  &  legitimé  in  mafculino  fexu 
à  praedido  Illuftri  Demino  Ludovico  gradatim  & 
fucceifivè  ,  fint  femper  Duces  Sabaudix  Principef- 
que  &  Domini  immediati  omnium  &  fingulorum 
aliorum,  à  prœdiifle  Illuftri  Demino  Ludovico  deí- 
ccndcntium  :  &  ipfi  omnes  &  finguli  defcendentes  à 
prxfato  Illuftri  Domino  Ludovico  ,  fint  perpetue 
nomines  ligií ,  vafíalli  &  fubditi  immediati  pras  cunc- 
tis  Dominis  &  perfonis,  ilJius  qui  pro  tempere  erit 
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DuxSabaudi^:  ita  quòd  totam  tcrram corum à  Do-  A 
mino  &  Dominio  Ducali  Sabaudiae  dependentrm,  de  J. C» 
una  cum  omnibus  &  fingulis  dominiis ,  terris  &' re-  jijg. 
bus  immobilibus  ,  per  eos  &  eerum  quemlibet  de 
pure  &  fiancho  allodio  ,  aut  quae  aliàs  non  mo* 
veantur  de  alterius  feudo  &  direóto  deminio  quam 
Imperiali  acquirendis,  teneant  perpetue  ,  tenereque 
&  recognofccre  debeant  &  teneantur  à  Domino  Du- 
ce Sabaudi  se  qui  finerit  pro  tempore,  in  fcudum  no- 
bile ac  fub  fidelitate  &  homagioligiis,  prae  cuniìis 
Dominis  &  pcrfenis  ,  una  cum  jure  fi:udi,  direni 
deminii,  fupcrioritatifque ,  &  reííerti  defubjedio- 
nibus,  obedientiis  ,  cenditionibus ,  &  ordinationi- 
bus  appellatienum ,  monetarum  ,  &:  aliis  qu£e  fupe- 
riùs  in  Capitulo  inftitutionre  hacreditariae  ,  prxfato 
Illuftri  Demino  Philippe  filio  &  h^redi  particulari 
di£li  Domini  Teftatons ,  per  cundem  Dominum  Tc- 
ftatorem  vult  ,  difponit  acque  jubet  perpetuis  tem- 
poribus irrefiagabiliter  obfervari  per  omnes  &fingu- 
los  defcendentes  à  prîediii^o  Illuftri  Domino  Ludo- 
vico ,  qui  non  erunt  Duces  SabaudÌ2E,  ergaillesquì 
ipfi  Ducali  digniiati  prsfidebunt. 

Per  quem  quidem  hieredem  univerfalem  ,  &  ftios 
pr^ditSos  fuccefferes  in  pridicSa  Ducali  dignitate, 
vult,  prœcipit  &  ordinat  piœfatus  Dominus  Tefta- 
tor, debita  &  legata  fuafelvi ,  clamores  feu  injufti- 
tias  damna  palfis  emendari ,  omnefque  &  fingulas  prœ- 
milTasteftamcntarias  dilpofitiones  prorfus  adimpleri, 
&  invielabiliter  obfervaii. 

Item  vult  &■  difponit  pra^fatus  Dominus  Teftator, 
cafu  quoprsedidum  Illuftrem  Dominum  Ludovicum 
filium  fuum,  &  hasredcm  univerfalem  decedere  con- 
tigcrit  ab  humanis,  relitìis  fibi  duebusvel  pluribus 
liberis  mafculis  naturalibus  &  legitimis,  primogeni- 
tus eorum  ut  fuprà  dictum  cft  ,  &c  deinde  gradat¡m 
&:fuccclTivè  deitirpc  in  ftirpem  mafculinœ  genealo- 
gia: primogeniti  primogenitorum,  à  prsediäo  Illu- 
ítri  Domino  Ludovico  defcendentium  ,  eidem  Do- 
mine Ludovico  hccredi  imivcrfali  pieno  jure  fuccedant 
in  prxdi¿ta  Ducali  dignitate.  Sed  fi  forfan  primo- 
genitus filius  mafculus  naturalis  &  legirimus  dicri  II- 
luftris  Domini  Ludovici  decefierit  ab  humanis,  finò 
liberis  mafculis  ,  naturalibus  ôc  legitimis,  feu  defe- 
cerit  tota  proles  mafculina,  naturalis  &  legitima  ip- 
fius primogeniti  ;  luncineocafu  vultSf jubet prœfa- 
rus  Dominus  Teftater  admitti,  S¿  fubftituit  pl:-no 
jure  ad  priediÛam  Ducalem  digmtatem ,  filium  maf- 
culum  naturalem  &  legitimum  ipfius  Illuftris  Domi- 
ni Ludovici,  &  ipfius  fecundogeniti  filium  mafcu^- 
lum  naturalem  &  legitimum  primogcnitum ,  &  dein- 
de ejufdem  primogeniti  liberos  mafculos,  naturales 
&leçirimo5  primogénitos  gradatim'Ä:  fuccellìvè.  De- 
ficiente verò  fecundogenito  fine  fimilibus  liberis  uno 
vel  pluribus  y  vult  admitti  idem  Dominus  Teftator 
tertiogcnitum  ,  &  deinceps  gradatim  alios ,  exdiéìo 
Illuftri  Dor.iino  Ludovico  naturaliter  &  legitimé  def- 
cendentes in  fexu  mafculino. 

Item  vult  &  difponit  idem  Dominus  Teftator, 
quòd  non  obftante  dida  fubftitutione  fimpliciter  fac- 
ta diño  Domino  Ludovico  ejus  hieredi  univerfali ,  de 
diftis  ejus  liberis  mafculis  naturalibus  &  legitimis» 
fjlva  fempcr  Ducali  dignitate  Sabaudi;e  primogenico 
acprimogenitìs  priraegemroaim  ;  ipfe  Dominus  Lu- 
devicus  haeres  univerfalis  ,  ejufque  fufcefíbres  prs- 
diéìi  indiäa  Ducali  dignitate,  in  cafu  exiftente  plu- 
rium  liberorum  mafculorum  eorumdem  Icgitimorum 
&  naturalium  ,  polfint  falva  femper  ipfa  dignitate  Du- 
cali, primegcnicode  caeterisdignitatibus,  dominiis 
,  8¿  bonis  ejufdem  Domini  Teftateris  inter  ipfos  lib,- 
Í  rosdifpenere,  quarum  difpolitieni  habeant  ipfi  liberi 
ftare  &c  parere. 

In  cafu  vero  quo  di£tum  Illuftrem  Dominum  Lu* 
dovicum  haeredem  univerfalem  ipfius  Demini  Tefta- 
toris  decedere  (quod  abfit  )  contigerit  ab  humanis 
fine  hberis  mafculis  naturalibus  &  legitimis,  vel  li* 
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ANS  beros  mafculos  naturales  &  legítimos  ejufdcm  Illu- 1 
de  J.  C.  ftfij  Domini  Ludovici,  feu  deficcre  totam  lincam 
'439'  niafculinam  naturalem  &  legitimam  ,  ab  ipfo  Illuftri 
Domino  Ludovico  hserede  univerfali  diñi  D.  Tefta- 
toris  defcendentem  ;  idem  D.  Tcftator  in  eo  cafu 
vult  &  difponit  pleno  jure  admitti ,  &  fubftituit  ad 
fucceiïionem  hxrcditariam  prœdiéhm  univerfalcm , 
prîefatum  Illuftrcm  Dominum  Philippum  de  Sabau- 
dia  fecundogenitum  ipfius  Domini  Teftacoris ,  &  ip- 
ilus  Illuftris  Domini  Philippi  liberos,  ac  liberorum 
liberos  mafculos  naturales  &  legitimes ,  ita  quòd  fem- 
perprimogenitus  ipfius,  &  primogeniti  primogeni- 
torum  gradatim  defccndentium  ab  ipfo  Illuitri  Domi- 
no Philippo ,  ad  praediélam  Ducalem  dignitatem  prae- 
ferantur  gradatim  &  lucceffivè,  juxtamodum  &  or- 
dinem  fuprà  diäos. 

Item  voluit  &difpofuit  idemDominusTeílator, 
quòd  fi  contingeret  didum  ejus  hïcredem  univerfa- 
]em,  ejufque  liberos  mafculos  naturales  &  legítimos 
inquos  deveniffet  ipfius  Ducalís  Sabatidiœ  dignitas, 
juxtà  praemiífam  ejus  difpofitionem  ,  decedere  fine 
liberis  mafculis  naturalibus  &  legitimis ,  fuperftitibus 
aliquabus  filiabus.  Se  ille  in  quem  juxta  hujufmcdi 
tellamcntariam  difpofitionem  effet  devoluta  pra:dic- 
ta  Ducalis  dignitas,  tcneatur&  debeat  eafdem  filias 
debité  &  juxtà  earum  ftatum  alimentare  ufque  ad  ae- 
tatem  nubilem  ,  ac  in  ea  eas  maritare  ,  dotefque 
congruas  dare  cum  earum  munimentís  fìatui  ipfarum 
congruentibus. 

Et  cafu  quo  (  quod  abfit  )  praefatum  Dominum 
Teftatorem  ,  vcl  díños  lUuftres  Dominos  Ludovi- 
cum  &  Philippum  filíos  ipfius  Domini  Teftatoris, 
omnes  ab  humanis  decedere  contigent  fine  libcris 
naturalibus  &  legitimis  mafculis  ,  &  liberos  mafcu- 
los liberoi-um  mafculorum  eorumdem  ,  ac  dcficere 
totam  liberorum  naturalíum  &  legítimorum  mafcu- 
lorum ¡pforum  Dominorum  Teftatoris  Ludovici  & 
Philippi  propagationem ,  in  cafu  hujufmodiprsedic- 
tus  Teftator  vult  admitti ,  &  ultimo  ex  eis  defcen- 
denti  fubftituit  hxredes  pleno  jure  praenomínatam 
lUuftriffimam  Dominam  IVlariam  Duchiflam  Me- 
diolani  ,  primogenitam  filiam  cariflimam  ipfius  Do- 
mini  Teftatoris,  &  ejus  liberos  naturales  &  legíti- 
mos mafculos,  ita  quòd  primogenitus  ipforum  maf- 
culorum fifiorum  habeat  titulum ,  dignitatem  &  do- 
minium Ducatus  Sabaudiœ  ,  &  tam  ipfe  quàm  ejus 
liberi  omnes  ab  eo  defcendentes  naturales  &  Icgiti- 
mi  mafculi,  teneantur  perpetuò  affumere  ,  retiñere 
&  déferre  cognomen,  arma  &  infignia  ipfius  Domi- 
ni Teftatoris;  qui  quidem  liberi  in  pracmiilìs rebus 
&  bonis  hsredítariis  fuccedere  debeant  ,  fecundum 
gradus&  ordinem  per  ipfum  Dominum  Teftatorem 
Inter  ejus  liberos  fuprà  diflos  ,  fuperius  difpofitos 
&  ordinatos.  Et  fi  ibrfandiñus  Primogenitus  prœ- 
fatae  Domina  Marix  effet  tanti  dignitatis  ,  quòd 
non  poffet  feu  veliat  arma  fua  propria  relinquere,  S¿ 
cognomen  armaque  &  infignia  diiSi  Domini  Tefta- 
torìs  affumere ,  retiñere  perpetuò  &  déferre  ;  in  ip- 
fo cafu  vult  &  jubet  idem  Dominus  Teftator  ad- 
mitti ,  atque  fubftituit  fub  eifdem  modis  &  condi- 
tionibus  fecundum  genitum  filium  naturalem  &  le- 
gitimum  mafculum  praediâ»  Dominx  Marise;  & 
ilio  prxmiffa  adimpicre  renitente  ,  tertiogenitum  , 
&  fic  fucceflivc  de  gradu  in  gradum  juxta  ordinem 
genitura:  eorumdem. 

Item  in  cafu  quo  contingeret  praìdiftas  Domi- 
nam Mariam  Duchiffam  Mediolani  ,  &  ejus  filios 
naturales  &  legítimos  mafculinos  fubftitutos  ut  prx- 
fertur,  ante  vel  poft  eventum  praediâias  eorum  fub- 
ftitutionis  non  acceptare  diftam  fubftitutionem ,  aut 
eà  acceptatà  decedere  ab  humanis,  fine  liberis  natu- 
ralibus &  legitimis  mafculis;  in  ipfo  cafu  prœfatus 
Dominus  Teftator  fubftituit  pieno  jure,  &  vult  ad- 
mitti in  prœmiffis  Sereniflìmam  Dominam  Marga- 
ritam  ,  Sicilia;  &  Jerufalem  Reginam  ,  ipfius  Do- 
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mini  Teftatoris  filiam  naturalem  &  legitimara  cal  iffi-  A 
mam  ,  &  ejufdem  Domina;  Margarita;  Reginse  filios  Je 
naturales  &  legítimos  mafculos ,  fub  eifdem  conditio-  j 
nibus,  modis,  &  ordine,  quibus  fuprà  fubftituit 
praefatam  Dominam  Mariam  Duchiffam  Mediolani , 
&  ejus  liberos  fuprà  di¿los. 

Item  in  cafu  quoprœdiâas  Illuftriffimam  &:  Sere- 
niffimam  Dominas  Mariam  Duchiffam  Mediolani, 
&Margai  itam  Reginam  Sicilia  &  Jerufalem  ,  ipfius 
Domini  Teftatoris  filias,  ac  -eorum  liberos  omnes 
mafculos  naturales  &  legítimos  fubftitutos  ut  prœfer- 
tur ,  contigerit  defungi  ab  humanis  fine  liberis  mai^ 
culis  naturalibus  &  legitimis,  quandocùmque  &  in 
quacumque  xtate  ;  in  ipfo  cafu  prïfatus  Dominus 
Teftator  vult  admitti ,  &  fubftituit  pleno  jure  in  prse- 
míllís ,  filiam  primogenitam  naturalem  &  Icgitimam 
prxfati  lUuftris  Domini  Ludovici ,  filii  &  hxredis 
univerfalis  ipfius  Domini  Teftatoris  fi  tune  fupcrfit , 
&  ipfius  filix  filium  naturalem  &  legitimtim  mafculi-. 
num  primogenitura  ;  Sc  deficiente  ipfo  primogenito 
fine  liberis  mafculínis  naturalibus  &  legitimis ,  uno 
vel  pluribus ,  vult  admitti ,  &  fubftituit  pleno  jure 
fecundogenitum  ;  &  deficiente  fimíli  modo  fecundo- 
genito  ,  tertiumgenitum  ;  &  deinceps  gradatim  alios 
fuccedentes  :  dcficientibus  autem  didis  Primogenito 
praefati  lUuftris  Domini  Ludovici ,  ac  ejus  liberis 
mafculis  praídiílís,  fine  fiberis  mafculis  naturalibus 
&  legitimis  imo  vel  pluribus;  vult  admitti ,  &  fub- 
ftituit in  ipfo  cafu  ipfe  Dominus  Teftator  pieno  jurc 
in  prïmiffis  fecundogenitam  filiam  naturalem  &  legi- 
timara ejufdem  llluftris  Domini  Ludovici  fi  tane  fu- 
perfit;  Se  ipfius  fecundigenitx  Filium  primogeni- 
tura naturalem  &  legitiraum  mafculum  ;  &  deficien- 
te primoger¿to ,  fecundogenitum  ;  &  deinde  grada- 
tim alios  fuccedentes  :  dcficientibus  verò  ipfislecun- 
dogcnita ,  &  Uberis  fuis  prxdiílis  fine  fimilibus  libe- 
ris, vel  non  extantibus  ;  tune  vult  admitti  idem  Do- 
minus Teftator  ad  prxmiffa  tertiogenitam  filiam  natu- 
ralem &  legitimara  diäi  llluftris  Domini  Ludovici , 
ac  ejus  filium  naturalem  Si  legitiraum  primogenitura , 
&  tleficiente  ipfo  primogenito  fine  liberis  fimilibus, 
fecundogenitum  ;  &  poft  fecundogenitum  ,  tertio- 
genitum ;  &  fubfequentcr  gradatim  fuccedentes , 
prout  fuprà  :  &  fi  forfan  primo  vel  fecundó  aut  tertio 
vel  ulteriìis  genito  difti  llluftris  Domini  Ludovici , 
aut  eorura  liberi  prxdiñi  omnes  &  finguli  defccerinr 
ab  humanis  fine  liberis  mafculis  prxdiflis ,  vel  non  fu- 
perfint;  tune  in  ipfo  cafu  vult  admitti ,  &fubftitait 
idem  DominusTeftator  in  praemiffis  pieno  jure  filiam 
primogenitam  naturalem  &  legitimara  prifati  llluftris 
Domini  Philippi ,  filii  &  hœredis  paiticularis  ipfius 
Domini  Teftatoris ,  &  ipfius  primogenitx  filium  na- 
turalem &  legitiraum  mafculum  primogenitura  ;  & 
deficiente  primogenito  fine  fimilibus  liberis  uno  vel 
pluribus ,  fecundogenitum  ,  &  poft  fecundogenitum 
tertiogenitum  &  deinde  gradatim  exipfa  primogenita 
fuccedentes  :  &  fi  ipfa  primogenita  &  ejus  liberi  om- 
nes defecerint  fine  fimilibus  liberis  ;  vult  tune  adrait- 
ti  fecundogenitara  ;  &  poft  fecundogenitam ,  tertio- 
genitam ,  &  alias  fuccedentes  ex  difto  Domino  Phi- 
lippo ,  &  eorum  liberos  mafculos  naturales  &  legíti- 
mos gradatim  &  fucccffivè ,  juxta  &  fecundum  ordi- 
nem ac  modum  fuprà  diâos.  Velens  &  jubens  idem 
Dominus  Teftator ,  quòd  feraper  primogeniti  di£la- 
rum  filiarum  &  primogeniti  primogenitorum  ,  ad 
quos  fucceffio  hereditaria  praedifla  deveniret  proìit 
fuprà,  fint DucesSabaudix ,  &  cognomen  armaque 
&  infignia  ipfius  Domini  Teftatoris  ex  hinc  affume- 
re,  &  perpetue  pro  fe  &  fuis  fuccefforibus  retiñere  te- 
neantur ,  proùt  fuprà  difpofitum  eft  de  filiis  prsfata- 
rum  Dominarum  DuchilTx  Mediolani,  &  Reginas 
Sicilix  &  Jerufalera. 

In  cafu  quo  prxdiflos  ipfius  Domini  noftri  Ducis 
filios  &  filias,  ac  eorum  &  earum  liberos  inftitutosâc 
fubftitutos  ut  prxfertur  i  decedere  contigerit  ab  huma- 
nis 


DE  T  RE  V  E,  D' 

NS  nisTìne  liberis  naturaJibus  &  legitimis  mafculis,  & 
J.  C.  deficere  totani  progeniem  mafculinam  &  femininam 
, -,  g  ipiÌLis  Domini  Teñatoris  (quod  Deus  avertat)  in  ipfo 
^■^     cafu  vultadmifti,  ötTubilituit  pleno  jure  diitus  Do- 
minus Teftatorin  príEmiíTis ,  Illnflrem  Dominam Ja- 
nam  de  Sabaiidia  MarchioniiTam  Monti  sferrati ,  ipíius 
Domini  Teftatoris  fororem  cariiììmam,  8¿  ejus  libe- 
res naturales  ilegitimes  mafculos,  eifdem  modo& 
ordine  &  fub  conditionibus ,  quíbus  fuprà  idem  Do- 
minus TeO-atorfubÎlituit  prxnominatas  Dominas  Ma- 
riam  Duel  ilTam  Mediolani,  &■  Margaritam  deSabau- 
dia  Reginam  Siciliîe  t-:  Jcrufalcm ,  filias  fuasac  eorum 
Lberos. 

Ht  ut  prenominati  omnes  heredes  pr^fati  Domini 
Teftatoris,  minus  detrahere  v  alean  t  feu  pra^judicare 
utilitati  diftarum  fubilitutionum  libi  ut  fuprà  faÄa- 
rum ,  idem  Dominus  Teftator  prohibuit  &  prohibet 
ipfisomnibus&  fingulishxredibusfuis,  omnemFal- 
cidiam,  &  quarts  TrabcllianicEc  detraftioncm ,  vo- 
lens  &  oninino  difponens  maires  omnium  &  fingulo- 
rum  hxredumfuorum  fubftitutorum  utriufquefexus, 
in  omni  cafu  di  eventu  fubftitutionis  prasdiflarum , 
ab  omni  fuccelììone  eorundem  effe  penitus  repulías 
&  exclufas. 

Exequutores  vero  hujufmodi  fui  nuncupativi  Tef- 
tamenti  facit  &  conftituit  idem  Dominus  Teftator , 
Reverendos  in  Chrifto  Patres  Dominos  Archiepifco- 
pum  Tharentaficn.  &  Epifcopos  Gebenn.  &  Laufa- 
nen.  pro  tempore  exifìentcs ,  quibusautduobusex  ip- 
iìs  qui  commodiìis  hujufmodi  exccutioni  vacare  po- 
terunt,  dat  &  contribuir  idem  Dominus  Teftator 
omnimodam  poteftatcm  ac  plenum  mandatum,  om- 
nes &  iìngulas  Teitamcntarias  difpoiìtiones  fuprà 
fcn'pras .  de  &:  fuper  bonis  ejufdcm  Domini  Tefta- 
toris libere  excqucndi  &  adimplendi ,  cum  delibera- 
tionc  Coniilianorum  Ducaltum  cxiftentium  pro  tem- 
pore. 

Hanc  autem  ultimam  fuam  voluntatem  fuumque 
nuncupaiivum  Tcftamcntum  efle  voluit  &  vult  idem 
Dominus  Tclhrcr,  ut  expieilè  quam  &  quod  vult 
valere  jure  Tcftamenti  nuncupativi ,  &  lì  non  valet 
vel  valebit  jure  Telbmenti  nuncupativi ,  voluit  va- 
lere jure  codicillorum  ,  aut  alterius  cujufcumque  ul- 
timae  voluntaiis,  omnique  vult  jure  &  modo ,  quo 
&  quibus  meliiis  valere  poterit  &  debebit ,  fecundiim 
utriufqucjuris  difpofitjonem  :  Revocans,  celfans^: 
penitus  annullans  idem  Dominus  Teftator  tenore  ul- 
timi fui  pra:fentis  Teftamcnti ,  omnia  alia  &  lingula 
Teftamenta,  omnefque  6¿  iìngulos  codicillos,  per 
ipftim  Dominum  Tcftatorem  fubquacumque  verbo- 
rum  forma  haélenus  condita  &  conditos;  volens  & 
jubensipfosSi  ipfa,  ac  eorum  prothocolla  &  regiftra 
prorfus  deftrui  &  aboliri,  fic  quòd  de  ipiìs  nihil  re- 
man  cat. 

Quibus  omnibus  Tefìamentaniì  diipofirionibus 
iìc  peraâis  &  publicatis,  prxfati  Illuftres  Domini 
Liidovicus  &  Philippus  de  Sabaudia,  filii  &  heredes 
di(5ti  Drmini  Teftatoris,  ibidem  prsefentcs  &  au- 
dientes  ad  confolationem  &  mandatum  iplius  Domi- 
ni Teltatoris  e(,rum  Clarilììmi  Genitoris ,  fcienter  & 
fpontc,  per  fe  &  fuos  fixceÌTores  priditSos ,  univer- 
fa  &  fmgula  in  hujufmodi  Tefìamento  contenta,  vi- 
dehcet  quilibct  eorum  prout,  &  in  quantum  ad  eum 
ipeftat,  fpeiìare  potefl:  &  poterit  in  futurum ,  ra- 
ta ,  grata  &  firma  femper  habere  &  tenere ,  &  invio- 
hbihtcr  obfervare,  fuper  Sanólis  Dei  Evangeliis, 
per  nos  &:  Notarios  infi-à  fcriptos  eis  porrcclis,'  &  ad 
#pus  omnium  &  fingulorum  quorum  intererit,  fti- 
pulantes  juramentum  corporale  pra:ftiterunt. 

De  quibus  omnibus  &  fingulis  difpoiìtionibus  & 
ordinationibus  Teftamentariis  fuprà  fcriptis,  ac  ipfa 
liujus  Teftamenti  nuncupativi  conditione  &  fañione , 
prxnominatus  IlluftrilTimus  Princeps  Dominus  nof- 
terDux  Sabaudi^  Teftator  voluit  &  juflìt,  per  No- 
tarios públicos  ejus  Secretarios  fubfcjiptos,  fieri  & 
Tom.I.  - 
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expcdiri  tot  publica  in/lrumenta  qiiot  fucrint  necelTa-  /\  NS 
ria,  &  habere  volucrint  &  petierint  prailki  Domini  ]■  C. 
hœredesinftituti,  &fubftituti,  aclcgatarii ,  &  alii  ^¿,^0. 
quorum  intererit.  t  J  '  • 

Aâum,  conditum  &  publicatum  fuit  hujufmodi 
Dominicum  Teilamentum  nuncupativum  ,  in  his 
fcriptis  redsflum  in  domoDecanali  pra;diiSi  Monaf- 
terii  R^allix  ,  videlicet  in  Camera  propria  prìdiili 
Domini  Teftatoris  :  Pricfentibus  ,  Reverendo  in 
Chrifto  Patre  Domino  Ogerio  Epifcopo  Maurianen- 
fi ,  nec  non  Venerabilibas  &  Egregiis  Dorainis  Petro 
Mutonis  Priore  diiiìi  Monafteni  Ripallis  ,  Ludovi- 
co Parifeti  Decano  Anneffiaci ,  Fratte  Claudio  Re- 
velli Priore  Heremitarum  B.  Auguftini  Thononii , 
Claudio  de  Saxo ,  Amedeo  Charenfonis,  Lamberto 
Oddineti ,  ac  Ludovico  de  Chevelluto ,  Militibus 
OrdinisMilitaris  S.  Mauricii  Ripallia:,  teftibus  per 
ipfum  Dominum  Teftatorem  ore  fuo  proprio  ad  prœ- 
miilà  vocatis  ipecialiter  &  rogatis, 

C  D  I  I. 

Sentence  Arbitrale ,  touchant  U  différend ,  ans 
four  la  fucceffion  du  'Duché  de  Lorraine'-'"^  J-C. 
f«íreISABELLE  DE  LORRAI-  1440 
N  E  Reine  de  Sicile ,  Fille  de  Charles  1. 
'Due  de  Lorraine ,  &  fon  Coußn  (Jermam  ^^m\. 
ANTOINE  DE  LORRAINE 
Comte  de  Vaudemont  ¡  far  laquelle  il  efl 
ordonne',  que  le  dit  Comte  de  ¡■^audemont 
renoncera  à  tout  droit  de  proprieré  ér  Sei- 
gneurie au  'Duche'  de  Lorraine  ¡  &  ce 
droit  lui  efl  refert  e',  fi  ladite  Ifaklle ,  & 
fes  hoirs  mâles  àr  femelles  vont  de  -vie  à 
trépas  fans  hoirs  ijjus  de  leur  corps.  Fait 
à  Reims,  Ze  24.  Afo«  1440.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici,  pag.  371. 

CH  A  R  L  E  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ;  A  tous  ceux ,  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront Salut.  Comme  nagueres  nous  eftants  en 
noftre  Ville  de  Bar  fur  Aube  pour  &  afin  de  pourveoir 
aux  grandes  charges  maux  -  -  -  .  .  &  autres 
innumerables  griefz  &  inconvcnicntz ,  que  tant  lon- 
guement ont  fouifert ,  donteft 
Comte  de  Champagne ,  nos  Valfaux ,  féaux  fiibjeiiz 
&  peuple ,  &  autres  gens  de  tous  ertatz  &  ireux  rele- 
ver  miferes  &excez  deffusdifts  au 

bien  de  juftice ,  de  toute  la  chofe  publique  enfemble 
denosdiflz  -  peuple,  à  ce  que 

juftice  dorefnavant  puiire&  doive  eftre  dcuementad- 
miniftrée  fans  haine,  faveur  ou  autre  illicite  regard 
marchandife  avoir  cours ,  &:  un 
chacun  vivre ,  terres  labourer ,  &  demeurer  en  fon 
hoftel  &  mefnage ,  feurement  &  en  bonne  paix  con- 
corde &  union  fans  aucune  charge  ou  anitre  oppref- 
fion  ;  euiïîons  deuement  efté  advertiz  &  informez  , 
qRe  la  plus  part  des  maux ,  griefz  &  excez  deffus  diâz 
procedoient  &  commis  eftoient  &  perpétrez  en  noftre 
bail  lage  de  Chaumont&  pays  de  Balligny ,  &  en  plu- 
fieurs  aultrcs  heux  ,  pays  ,  &  contrées  de  noftre 
Royaume  eftantse's  extrémités,  metes&  confinsdes 
paysdeBar  Se  Lorraine ioubs ombre  &couleur,  &i 
l'occafion  delà  guerre,  différents,  débats  &  qucf- 
tions  eftants ,  &  c¡ui  ja  longuement  ont  cfte'  conti- 
nuels, entre  noftre  tres  cher  &  tres  amé  Coufin  & 
Frère  le  Roy  de  Sicile  &  fes  fubjefts  defdifls  pays  & 
Bar  &  de  Lorraine  d'une  part  ;  &  noftre  tres  cher  & 
amé  Coufin  le  Comte  de  Vaudemont  d'aultre  part  ; 
en  faifmt  &  commettant  par  les  deffus  diilz  leur  gens , 
vaflaux  &  fubieiSz  fervants,  bienveillants  8;  allies 
plulieurs  deliÛz  ,  excez  ,  &  cxploiflz  de  guerre  ì 
l'importable  denos  diñs  fubjeíis  &  peuple,  &  mef- 
Q^q  q  raement 
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ANS  mement  des  difles  pjrtyes ,  &  de  leurs  pays  &  fub- 
ác  ]•  C.  jectz.  . 

;  •  r.t  affin  de  faire  celTer  ces  griefs  &  tant  prejudi- 
ciables  maux  deflus  diftz ,  &  appai  fer  par  bons  moyens 
&  cnnvenablcs  manieres  les  di&z  debatz  &  querelles , 
ciiOions  en  noftiediae  Ville  de  Bar  fur  Aube  mandé 
venir  devers  nous  noftre  diiâ  Coufin  le  Comte  de 
Vaudemont ,  &  femblableraent  de  la  partye  de  noftre 
difl:  freieeuffions  faifl  venir  &  comparoir  par  devant 
nous  noftre  tres  cher  &  tres  amé  Frère  &  Coufin  Char- 
le d'Anjou  Comte  du  Maine  &  de  Mortaing ,  frère 
de  noftre  diâ  fiere  le  Roy  de  Sicile ,  &  nos  Amez  & 
féaux  Jacque  de  Haraulcourt  &  Vuary  de  Fienile 
Chevaliers;  Philippe  de  Lenoncourt  ,  &  Jean  de 
Proüy  foulîifamment  f  ndez  de  pouvoir  fur  cede  nol- 
tre  trés  cher  &  amé  nepveu  le  Marquis  de  Pont ,  fils 
de  noftre  diil  frère ,  ayant  en  l'abfence  de  luy  admini- 
ftiarion  &  gouvernement  des  diSs  pays  de  Bar  &  de 
Lorraine ,  avec  plein  pouvoir  &  authorité  de  noftre 
diél  frère,  sinly  que  parles  lettres  fur  ce  faides  nous 
eft  fuffifamment  apparu  :  fe  fulfent  les  diäes  partyes 
api  és  plufieurs  remonftrances  par  nous  à  eux  faiftes , 
&  par  les  gens  de  noftre  confeil  condefcenduz ,  &  euf- 
fcnt  voulu  confenti  &  accordé  chacune  partie ,  en  tant 
qu'il  luy  pouvoit  touchier ,  d'eux  foubmettre  de  tous 
débats,  aillons  &  quei  elles  à  noftre  ordonnance ,  ju- 
gement &  à  droiél ,  tout  ce  que  par  nous ,  &  noftre 
dia  confeil  de  leurs  didz  débats  &  querelles  fcroit 
dia,  prononcé,  jugé  &  *  adroia  ;  Sf  de  ce  faire  & 
accomplir  ,  promirent  faire  &  bailler  telles  ieurctcz , 
que  pa  nous  feroit  advifc ,  &  ordonné,  fuppliant  les 
àiâts  partyes ,  que  de  leurs  diffeients,  débats  &  querel- 
les voulfillions ,  pour  le  bien  d'eux  prendre  la  charge 
de  la  di£le  foubmiiTion. 

Eten  oultre  con  fiderant  les  diñes  partyes  l'affi- 
nité dcsja  faiâe,  &trai£lée  en  mariage  en  noftre  ti  es 
chiére  &  tres  amée  Niepce  Yolande  fille  aifnée  de  nol- 
tre  dia  frère,  &  noftie  tres  cher  &  amé  Coufin  & 
Nepveu  Ferry  de  Lorraine ,  aifnc  fils  du  diä  Comte , 
&  auffi  la  proximitéde  lignage ,  en  quoy  noftre  dia 
Coufin  Comte  deflus  dia  atteind  à  noftre  tres  chère 
&  tres  amée  Sœur  la  Royne  de  Sicile,  &même,que 
la  voye  de  jugement  &  à  droia  eft  aucunement  dange- 
reufe ,  &  la  fin  fouventes  fois  après  la  fencence  donnée 
pcrilleufe  ,  de  peu  de  paix  &  dikaion,  &  à  la  fois 
s'enfuit  inconvénients  &  morts  ;  prièrent  &  fupplie. 
rent  icelies  partyes ,  que  pour  mettre  bon  accord  & 
paix  finale  fur  les  diaz  débats  &  querelles  par  amia- 
bles &  convenables  traiaez  icelles  pacifier ,  &  du  tout 
faire  ccfler. 

4.  Pourquoy  nous ,  eu  eigard  aux  chofes  deftus 
diflcs ,  au  bien  des  diäes  partyes,  &  pour  plufieurs 
aultrcs  caufcs  &  confiderations  à  ce  nous  mouvants , 
inclinants  favorablement ,  à  leurs  humbles  prières  & 
requefte  ;  fcavoir  faifons ,  que  ce  jourdhuy  vingt  & 
quatrielme  de  Mars  mil  quatre  cents  quarante,  après 
plufieurs  pourparlées  &  ouvertures  fáaes  par  nous, 
&  ^  les  Seigneurs  de  noftre  fang,  &lesgcnsdenof 
tre  grand  confeil ,  avec  lesdiñes  partyes  &  chacunes 
d'icelles;  fur  les  diflz  differents,  debatz  &  querel- 
les, &mefinefurletiltre,  dioia,  &aaion  que  nof- 
tre dia  Coufin  le  Comte  fe  prétend  avoir  en  la  Du- 
chié  de  Lorraine  ,  &  femblablement  fiir  l'hommage , 
que  noftre  dia  frère  demande  luy  eftre  faia  par  noftre 
dia  Coufin  le  Comte  de  Vaudemont ,  &  félon  la  na- 
ture d'iccluy  fief  ;  fur  lefquels  débats  &  queftions , 
en  débattant  icelles,  &  en  noftre  prefence  les  Sei- 
gneurs de  noftre  fang ,  &  les  gens  de  noftre  grand  con- 
feil &les  partyes  ayant  eftépar  plufieurs  fois  ouycs, 
dia  &  remonftré  par  raifons  de  faia  &  de  droia ,  let- 
tres &  aultres  enfeigneracnts  &  articles ,  touchant  la 
demande ,  que  l'un  chacune  des  diñes  partyes  deman- 
doit  &-  entendoit  de  faire  ;  &  finalement  tout  veu  & 
confideré ,  cequi  faifoit  à  voir  &  confiderer  en  la  ma- 
tière &  de  faiâ  &  de  droift ,  del'advis  SiConfeildes 


diaz  Seigneurs  de  noftre  (angcftants  devers  nous,  &  AN 
des  gens  de  noftre  grand  confeil;  de  la  volonté,  ac-iie  J- 
cord  &  confcntement  des  dictes  partyes  &  de  chacune  | 
d'icelles  par  amiable  accord  traiÖc  &  appoinaemcnt  : 
avons  appoinité  fur  les  diéH  debatz,  queftions  & 
querelles  ;  appomaons  &  ordonnons  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  ;  &  voulons  &  mandons  à  toutsmvioîa- 
blement  eftre  garde  Se  obfervé  par  les  diäts  parties , 
&  tout  félon  la  forme  &  manieie  des  articles  cy  r.prés 
déclarez,  afin  de  paix  finale,  bon  amour  &  dileition 
entre  les  diaespartyts  ores,  &  pour  le  temps  advenir , 
leurs  hoirs,  fucceffeuis,  &ayanscaufe,  &ainfy, 
qu'il  eft  dia  di  contenu  es  articles  enfuivants  iaiaz , 
accordez  Sí  confentiz  par  icelles  parties  en  noftre  pre- 
fence. 

5.  Premièrement  pour  faire  ceffer ,  &detoutap- 
paifer  les  diaz  debatz  ,  queftions  &  querelles ,  &  fpe- 
cialement  à  caufe  du  droia ,  tiltre  &  querelle  que 
MelTire  Antoine  Comte  de  Vaudemont  dirt  &  pré- 
tend avoir  en  la  Duché  de  Lorraine ,  &  à  ce  que  do- 
refnavant  luy ,  fes  hoirs  &  ayants  caufe  puiffent  & 
doivent  vivre  en  paix ,  en  bonne  amour  &;  diledion  , 
avec  le  Roy  &  Royne  de  Sicile ,  dont  il  eft  prouchain 
parent;  leurs  héritiers  &  ayants  caufe  ;  &  que  toutes 
caufes  de  querelles ,  de  faiâ  &  de  droia  ceffcnt  & 
doibvent  ceiTer;  &  mefmement,  que  Monfcigneur 
Ferry  de  Lorraine  aifné  fils  du  dia  Comte  a  efpoufé 
Yolande  fille  aifnée  du  dia  Roy  &  Royne  ,  luy  fe- 
ront baillez  ,  pour  le  bien  de  luy  en  faveur  de  paix  & 
desdiiiz  enfans,  terres  &  Seigneuries  valants  chacun 
an  deux  mil  deux  cents  livres  tournois  monnoyc  roya- 
le ;  &  feront  les  diâes  terres  &  Seigneuries  baillées  en 
dedans  deux  ans  proc  hainement  venants. 

6.  Item,  &  pour  faire  l'achapt  des  diñes  terres  & 
Seigneuries  jufques  à  la  dite  fomme  deux  mil  deux 
cents  livres  tournois  ,  enterres,  Scigneuries& Jufli- 
ces  commettra  &  ordonnera  le  Roy  noftre  Souverain 
Seigneur  dès  maintenant  deux  notables  perfontics , 
qu'en  toute  diligence  feront  poflible  devoir,  &  de- 
dans le  temps  deflus  dia ,  &  pluftoft ,  fi  faire  fe  peut , 
tout  le  mieux ,  &  plus  favorablement  au  bien  du  dia 
Comte,  &  de  fes  hoirs,  &  ayants  caufe,  que  faire  fe 
pourra. 

7 .  Item ,  &  en  greigncur  faveur  dudia  bien  de 
paix ,  &  de  ce  prefent  traitté ,  &  à  ce ,  que  les  par- 
tyes foyent  plus  enclines  &  aftrainacs  d'iceluy  gar- 
der &  entretenir  invitslablement ,  &  à  tousjours  fans 
enfraindie ,  le  Roy  noftre  Souverain  Seigneur  donne- 
ra audia  Monfeigncur  le  Comte  l'émolument  S:  ptof- 
fia  de  fon  Grenier  de  JoinviUe,  &  toute  telle  parc 
&  portion ,  qu'il  y  a  fans  aucune  chofe  en  retenir ,  ne 
y  reclamer  la  vie  durant  de  Monficur  le  Comte.  Et 
ainfy  à  Monfeigneur  Ferry  fon  fils  après  fon  trefpas 
femblablement  fa  vie  durant ,  &  fera  pourveu  des  Of- 
ficiers Grenetiers  &  ControUeurs  du  di&  grenier,  à 
la  nomination  du  dici  Comte,  &  après  fou  trespas  à 
la  nomination  de  fou  dia  fils ,  &  le  Roy  les  confir- 
mera ;  toutesfois  le  grcnetier  du  dia  grenier  de  Join- 
ville ,  qui  ores  eft  ou  qui  fera ,  fera  tenu  de  rendre 
compte  en  la  Chambre  des  Comptes  du  faia  &  dcf-  - 
penfe  du  dia  grenier. 

8.  Item,  &  moyennant  ce  que  dia  eft,  &pout  il 
grand  bien  de  paix ,  le  dia  Monfeigneur  le  Comte 
promettra  de  renoncer  pour  luy  &  fes  hoirs  à  tout  le 
droia ,  aaion  &  querelle ,  qu'il  dia  &  prétend  avoir, 
de  faiá  &  de  droia  &  de  couftume  en  la  propriété, 
de  la  diae  Seigneurie  des  Duché  &  Marchifié  de 
Lorraine  &  fes  appartenances. 

9.  Item ,  &  femblablement  renoncera  &  quittera 
mon  dia  Seigneur  le  Comte  à  toutes  autres  aaions  ou 
querelles,  qu'il  peut,  ou  dire  pourroit  avoir  depuis 
la  guerre  encommencée  entre  le  Roy  de  Sicile  &;luy, 
en  quelque  maniere  que  ce  foit,  &  envers  quclfcon- 
qucs  perfonnes ,  quels  qu'ils  foient  à  caufe  ou  couleur 
de  la  diäe  guerre  ;  foient  fubjeñz  ou  fervantz  du  Roy 

de 
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de  Sicile  ,  amis  &  alliez  ,  &  en  la  ¿i6te  guerre  ,  ou 
durant  icelle ,  &  en  faveur  du  Roy  de  Sicile,  ou  autre- 
ment ont  efté  iavorifants ,  fervants  ou  aydants  ;  fans 
ce  que  jamais  à  caufe  de  ce  que  diél  eft ,  ledifl:  Comte 
dcVaudemont,  *  *  &  defquels  il  fe  dici:  avoir  feels 
promcilts ,  8¿  a  intention  de  les  pourfuivre  par  juf- 
tice  par  devant  le  Roy  ou  aultre  part ,  ou  bon  luy  fem- 
.  blera. 

10.  Item,  &  pareillement  fera  faiél  de  la  part  du 
Roy  de  Sicile  fes  Tubjeôis  fervants  &  aydans  envers 
Monfeigncur  de  Vaudemont,  fesfubje¿tz,  fervants 
&  aydants  durant  le  temps  de  la  dide  guerre. 

11.  Item,  toutes  aultrcs lettres ,  droiciz  &  que- 
relles, qui  ne  touchent  point  ne  defpendent  defaid 
des  dift'.s  guerres  ,  font  refervccs  pour  les  pourfuir 
par  voye  dcjuflïce,  &  non  aulnement  i  &  par  de- 
vant les  Juges,  &  és  lieux  ordinaires  &  accouftuniez 
es  Seigneuries  de  chacune  partie. 

11.  Item  ,  baillera  mon  dit5l  Seigueur  le  Comte 
fes  lettres  à  Ferry  Monfeigntur  fon  filsaifné,  en  la 
maniere  qui  s'enfuit  :  Nous  Antoinede  Lorraine  &c. 
Comte  de  Vaudemont  ,  Seigneur  de  Ruminy,  de 
ßouc,  de  Fain^ville  ,  Se  Sencfchal  de  Champagne, 
faifons  fçavoir  &  connoiilre  à  t'tuts ,  que  pour  certai- 
nes caufes  à  ce  nous  mouvants ,  nous  avons  donné,  & 
donnons  par  ces  prefentes  congé,  licence,  pouvoir, 
&  authoriré  à  noftrctres  chier  &  tresaimé  fils  Ferry 
deLonaine,  derelever,  &  de  reprendre  de  Monfei- 
gneur  le  Roy  de  Sicile,  Duc  de  Bar&c.  ou  en  ion 
abicnccdenoftretrcs  chier  Seigneur,  Coufin  &  fil- 
leul le  Marquis  de  Pont ,  les  fief'z  de  h  Comté  de 
Vaudemont,  &  terre  de  Monftier  fur  Saulx ,  &Ies 
appartenences  ,  en  la  forme  &  maniere ,  que  nôtre 
feu  tres  redoubté  Seigneur  &  Pci  e,  &  nous  l'avons 
iàiit;  &  de  ce  baille  (es  letti  es,  (î  mefticr  cil: ,  en  la 
forme  de  celles  de  noitre  di¿t  Seigneur  &  Pere  pour 
d'icelle  Comté  &  terres  jouir  &  poííedcr,  par  noftre 
dit  fils  Ferry  après  noftre  trcfpas.  Donné &c.  Et  fe 
fera  cette  reprife  dedans  la  Samâ:  Jean  prochainement 
venant. 

i^.  Item,  le  Roy  de  Sicile  quittera  &  fera  tenir 
quitte  dctouts  ceux ,  qu'il  apoartiendra  mon  diâ:  Sei- 
gneur le  Comee  de  Vaudemont,  de  tout  ce  qu'il 
doibt,  oupourradebvoird'icy  à  deux  ans  prochains 
à  venir  à  caufe  de  la  Halle  de  Veizelife. 

14.  Item,  fera(\'demeu;eraleRoy  dcSicile  quit- 
te par  ce  prefcnt  traitté  envers  le  Comte  de  Vaude- 
mont delà  reftc  de  dixhui¿i:  mil  florins,  montart  à 
feize  cents  cinquante  florins,  &  des  arrérages  de  la 
rente  ailignée  pour  le  Mariage  de  Madame  Yoland, 
&  fera  tenu  lediil  Comte  de  faire  rendre  les  lettres  obli- 
gatoires des  diâz  dix  huit  rail  florins,  que  Meßire 

*  Thiebault  Seigneur  de  Neufchaftel  a  en  garde. 

15.  Item,  feront  quittes  touts  prifonniers ,  que 
tient  ledi¿l:  Comte  tantà  caufe  de  la  guerre  du  Roy 
de  Sicile,  commede  Melfne  Jean  de  Halfoinville , 
Vuauterinde  Theuliers  &  autres  hommes,  fubje£ls, 
alliez  &  fervants  d'iceux  ,  tant  gentilshommes  com- 
me compagnons  de  guerre  avec  toutes  rançons,  com- 
pofitions  &  appatis  non  payez ,  affin  d'ofter  &  faire 
cefTerores  &  pour  le  temps  avenir  toutes  caufes ,  ma- 
tières Si  querelles  de  divihon  ,  &  pareillement  lêra 
füi¿i:  de  la  part  du  Roy  de  Sicile. 

16.  Item,  &  à  caufe  de  la  déhvrance& quittance 
des  dids  prifonniers  mon  di¿l:  Seigneur  le  Comte  aura 
&  emportera  la  fomme  de  cinq  mil  florins  Se  avec  ice- 
luy  feront  rendues  les  lettres,  qu'a  de  luy  *  Vuautc- 
rinviife  montant  à  mil  florins,  &fera  la  dide  forame 
de  cinq  rail  florins  payée  audiâ  Monfeigneur  le  Com- 
te dans  un  mois  après  Pafques  commentants  prochai- 
nement venant. 

17.  Item  l'Abbé  de  Goife  quittera  les  prifon- 
niers qu'il  tient  du  dict  Comte  ,  moyennant  qu'ils 
jureront  &  promettront  ,  qu'à  caufe  de  leur  prife 
jamais  mal  ne  dommage  n'en  vendra.    Eten  ce  fai- 
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fant  le  diâ  Abbé  fera  compris  en  ce  prefcnt  traiâe  ANS 
de  paix.  de  J.  C. 

18.  Item  pour  mieux  aCTurer  ce  diô  traiâé  final  ia±o. 
nommément  &  expreilemcnt  y  feront  compris  Mef- 

(ire  Jean  de  HalTonville  Vautcrin  de  Tlieuiiers  leurs 
aydans  &  fervants  Jean  de  Ligncville  ceux  de  la  Ci- 
té de  Verdun  ,  l'Evefque  ,  Chapitre  &  ceux  de  la 
CitédeThou). 

19.  Item,  &  en  mettant  à  exécution  le  preftnt 
traitté  de  paix  final  toutes  cliofes  advenues  à  l'occalion 
de  la  guerre  foubs  l'ombre &cou!eurd'icclle  ,  feront 
remiles ,  perdonnces ,  oubliées  &  abolycs  d'une  parc 
t<¿  d'aultre  ;  &  tout  ainfy ,  que  fi  elles  ne  fuifentpoinC 
advenues ,  pourront  paiiiblement  &  feurement  touts 
ceux ,  qui  ont  fervi  en  la  guerre ,  en  quelque  manie- 
re, que  ce  foit  aller,  venu-,  fejourner  &  demeurer , 
jouir,  ufer  &  poffeder  de  leurs  terres,  poireirions& 
Seigneuryes ,  tout  ainfy ,  qu'ils  faifoient  avant  le  com- 
mencement de  la  gucn  e, 

10.  Item,  &pareillementles  fubjefls&habitans 
des  pays  de  Bar  &  Lorraine ,  &  auífy  de  la  Comté  de 
Vaudemont ,  &  des  Seigntuiyes  &  terres  de  mon  diâ 
Seigneur  leConitt  converfcront  &  communiqueront 
dorefnavant  enfcmble  en  bon  amour  &  dileciion,  • 
comme  voy  fins  &  amis  doivent  faire  l'un  avec  l'aultre 
faifant  leurs  befongnes  &  labours ,  tout  ainfy ,  &  le 
■plus  amiablement ,  qu'ils  faifoient  avant  la  diète  guer- 
re ,  &  retournera  &  jouira  un  chacun  de  fes  terres  & 
poflèlììons. 

11.  Item,  pour  mieux  faire  &  rcferver  à  un  cha- 
cun le  droi(S  &  aôion ,  qui  de  droid  légitimement 
luy  peut  advenir;  cil:  à  entendre  ,  que  non  ob  liant  la 
diñe  renonciation  à  la  Duché  de  Lorraine  qui  ainfy 
foit  faiéie par  le  diét  Comte,  que  s'il  advenoit,  que 
Dieu  ne  veille  ,  que  la  Iloync  de  Sicile  &  fes  hoirs 
malles  éS;  femelles  allaflent  de  vie  à  trefpafTement  fins 
hoirs  iiTants  &:  defcendans  de  leurs  corps,  en  ce  cas 
mon  diét  Seigneur  le  Comte  ,  comme  legitime  & 
habile  à  fucceJcr  par  voye  de  Juflice,  Se  aultrcment 
deucment  vendra  à  tel  droiét ,  qu'il  y  debvra  &  pour- 
ra avoir. 

22.  Item,  auiTi  fe  ainfy  eftoit ,  que  pour  Icsem- 
pefchemens,  qui  pourroient advenir,  ou  aultres cau- 
fes raifonables  -  --  --  --  -  valeur  de  deux 

mil  deux  cents  livres  tournois  delà  condition  deifus 

difle  ne  peut  eftre  afiîfe  tenu  ,  & 

prefent  traitté  enfraint  ains  fe  continuera  &  tendra 
tousjcurs  en  ia  vertu  -  le  Roy  en  ce 

cas  fera  tenu  de  faire  payer  la  dicte  rente  de  deux  mil 
deux  cents  livres  tournois  ou  ce  -  -  -  -  -  toutes 
fois  il  elt  à  entendre  ,  que  la  diète  rente  n'excédera 
point  plus  hault,  que  cinq  cens  livres  tournois ,  ou  ce 
qui  en  reliera ,  fera  tenu  le  diét  Comte  de  faire  la  re- 
nonciation dciTus  diète,  jufques  à  ce  que  la  dite  af- 
fictte  de  deux  mil  deux  cens  livres  tournois  luy  foit 
du  tout  parfaite  &  accomplye. 

25.  Item,  de  -----  -  & parefïcft reale- 

ment  accomplir  ce  prefent  traifté  de  paix  final  les 
poinéts  &  articles  deiïufdiéts  chacun  d'iceux  leurs  cir- 
conftances  &  dependances  inviolablementà  tousjours 
fans  enfraindre,  promettront  &  juieront  les  diètes 
parties ,  c'cft  à  fpvoir  Monfeigncur  Cliarles  d'Anjou 
frère  du  diil  Roy  de  Sicile ,  Monfeigneur  le  Marquis 
du  Pont ,  ou  fes  Commis  &  Députez  ayants  fur  ce 
fuffifant  pouvoir  pour  la  pai  tye  du  diél  Roy  de  Sicile  , 
fes  Vaflàux  &  fubjectz  &  habitans  de  fes  diflz  pays  de 
Bar  &  de  Lorraine ,  fes  fervants,  aydants,  bienveil- 
lants ,  amis  &  alliez  &  compris  en  ce  diét  traiélé,  à 
Monfeigneur  le  Comte  de  Vaudemont  Se  Monfei- 
gncur Ferry  fon  aifné  fils  en  leurs  perfonnes  fur  leur 
foy  &  honneur  en  la  main  du  Roy  nrftre  dit  Sei- 
gneur ,  &  eux  foubmettans  à  élire  déshonorez  ;  &  fur 
la  peine  de  cent  mil  cfcus  d'or  à  payer ,  par  l'ordon- 
nance de  noftie  dit  Seigneur  par  les  tranlgicITcurs  de 
ce  dit  traitté. 

Q^qq  î  24.  Et 
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ANS  ^4-  E'  s'aucuns  débats  ou  difcordz  furvcnoient  ] 
dej.  C.  pourle  temps  advenir  entre  les  diftes  partyes,  àl'oc-  j 
cafion  des  chofes  deffus  diftes  ou  d'aucunes  d'icelles , 
'  ce  diñ  traitté  ne  fera  pour  ce  enfraind ,  ains  demeu- 
rera en  fa  vertu  ,  &  fe  tireront  devers  le  Roy  noftre 
diâ  Seigneur  en  luy  foubfmettant  fur  la  peine  dcfl'us 
diâe  en  fon  ordonnance  &  jugement .  ccffant  toutes 
fois  toutes  voyes  de  faitì  &  de  guerre. 

15.  Item,  &  pour  plus  grande  feureté  des  chofes 
deffus  diñes  faire  &  accomplir  inviolablcment  fans 
enfraindre,  garder  &  obferver ,  bailleront  leur  feellez 
foubs  leurs  féaux  de  leurs  armes  authentiques  ;  &  ain- 
fy  que  par  le  Roy  noilredit  Seigneur  fera  advifé  &  or- 
donné ,  Se  iceux  feront  approuver  par  le  Roy  8c  Roy- 
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ne  de  Sicile  &  Monfeigneur  le  Duc  de  Calibre  leur  ANS 
fds  aifné  ,  au  plutoft,  que  bonnement  faire  Je  pour-de  J.C, 
ra.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faiâ  mettre  nof-  ,,.q 
tre  feci  à  ces  prefcntes.  Donné  à  Reims ,  le  vingt  &    ^  '  ' 
feptiefme  jour  de  Mars  l'an  degrace,  mil  quatre  cens 
quarante ,  avant  Pafques ,  &  de  noftre  Regne  le  dix 
neufviefme.  Et  fur  le  rcply  eft  efcript  :  par  le  Roy 
en  fon  grand  Confeil,  ouqucl  Monfeigneur  Charle 
d'Anjou  ,  le  Comte  de  Richemont  Conneftable , 
l'Eveique  de  Maguelonnc ,  le  Comte  de  Tancarville 
l'Amiral,  le  Sieur  delà Varanne,  & aulires plufieurs 
eftoient,  Signé,  Chaligan  ;  &  feellé du  feel du diit 
Roy  Châtie  ,  pendant  en  queue  de  parchemin. 


ANS 
de  J.  C. 

14+T. 

Hol- 
lande , 

Zt'LAN- 
DE  ,  &C. 
iT  Lu- 
BEC  , 

Ham- 

BOUEO , 

&c. 


C  D  I  I  I. 

Trêve  entre  les Ta'ù  HOLLANDE, 
ZELANDE  FRISE,  &lesßx 
Villes  des  Vandales ,  fitvoir  L  U  B  E  C , 
HAMBOURG, ROSTOCK, 
STRAELSOND,  WISMAR 
¿rLUNEBOURG;  conclue  à  Co- 
penhague ,  Van  144.1.  Aitzema  ,  Affai- 
res d'Etat  &  de  Guerre  ,  &c.  Tom.  I. 
pag.  90. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Kenlijck  fy  ,  alfoo  lan- 
ge tijt  Oorloge ,  Tweedracht ,  en  gefchille  geweeft 
heeft  tuffchen  den  Landen ,  lieden  ,  ende  Onderfa- 
ten  van  Holland,  Zeelant  en  Vries- 
LANT  een  (ijde,  en  des  fes Wendifchen Steden  als 
Lubike,Hamboro,Rostike,  Strae l- 
soNDE,  Wisse  MER  ende  Lunenborg, 
hare  Landen  ,  Luyden ,  en  Onderfaten  aen  die  andere 
fijde.  Om  welcke  oorlogen ,  tweedracht ,  en  gefchil- 
le neder  te  leggen  en  tot  een  goede  eynde  te  brengen  , 
die  Doorluchtighe  ende  vcrmoghcndc  Vorft  Coninck 
Chnftoffel  van  Denemarcken  &c.  gefchreven  heeft 
aen  den  Hoochgcbooren  vermogende  Vorft  den  Her- 
toge  van  Bourgoignen  ende  van  Brabant ,  Grave  ende  , 
Hecrevan  den  voorfz  landen  van  Hollant,  Zeelanten 
Vrieilandt;  en  de  fes  Steden  voornoemt ,  datfyhaer 
Radenen  fendeboden  fenden  wouden  tot  fyne  Gena- 
de tot  Coppenhaven  in  Denemarcken  ,  op  hoope  dat 
by  fyne  Genade  by  middel  die  voorfz  gefchille  geeynt 
foudcn  worden  :  die  v/elcke  Hoochgcbooren  en  ver- 
mögenden 'Vorft  en  des  fes  'Wendifchen  Steden  dit 
gaei-ne  tot  fyne  beden  gedaen  hebben ,  en  fyn  daerom 
gekomen  tot  Coppenhaven  als  van  wegen  die  voorfz. 
Hertoge  ende  fyn  Landen  van  HoUandt ,  Zeelandt  en- 
de  Vrieilandt ,  voorfz  Heeren  Saropfon  van  Lalauigh 
Heere  van  Opprebaix ,  Heer  Arent  van  Gent  Heerc 
van  Gieffcnburch  Riddern  ,  MeifterLodewijck  van 
der  Eij  cke ,  Jan  Jan  Heymenffoons  iiyt  fynen  Rade , 
MeifterJanRofe  fyn  Secretarius ,  Gerrit  vanNoor- 
tich  ende  Wynant  Dircxfen  van  Haerlem  ,  Claes 
Duyft  van  Delft ,  'Willem  van  AIckmaer ,  Dirck  van 
Wormer,  JanClaefcn,  Jan  Pouwelfen  van  Amfter- 
dam ,  Matthias  Simons  van  Hooien ,  Jacob  Pieter 
Nanningfen  van  Ziericzee,  Willem  Paeffe  ende  Jan 
Pieters  Coppenfcn  van  den  Briele.  Ende  van  wegen 
des  voornoemden  fes  Wendifchen  Steden ,  Heer  Jan 
Tolman ,  Willem  van  Kalven  Burgemeefteren ,  Jan 
Lunenborgh  Raetman  ,  ende  Meefter  Jan  Proto  No- 
tariusvan  Lubecke  ,  Hendrick  Truoiinck  Burgemee- 
fter,  Erick  van Eytzen Raetman,  ende Meefter Jan 
Penfionaris  van  Hamborgh ,  Henrick  Boek ,  Gerrit 
Wenman  Burgemeefter,  IfackLubike  Raetman  ,  en- 
de  Erich  Sperlinck  Secretaris  van  Rofticke ,  Albert 
Jonge  ,  Henrick  Steenwech  Raetmanncn  tot  Strael- 
ionde ,  Henrick  Peel  Burgemeefter ,  Pieter  van  Bor- 
chel 


c  D  I  I  r. 


Traduition  de  ce  Traité. 


AU  nom  ¿ít  Seigneur  ,  Amen.  Soit  notoire  com 
me  iL  y  a  ett  une  longue  guerre  ,  äijfention  er  dij' 
ferend  entre  les  pars  ,  peuples  ty  fujets  deMo  l^- 
LANDE,  Zélandec^Frise  d'une  part ,  cj- 
les fix  Villes  des  VAndales ,  pouvoir  L  u  b  E  c,  H  a  ri- 
bourg,  Rostock, Straelsond, Wis- 
mar e^-  LuNEBouRG,  leurs  pais ,  peuples  í¿- 
fu  jets  d'autre.  Pour  lefquelles  guerre  ,  dijj'eniion  er 
dtjferend  terminer     amener  a  une  bonne  ßn  le  fere- 
nißime  &  puijjant  Prince  Chrißofle  Roi  de  Danemarck, 
C^c,  a  écrit  à  puiptnt  Prince  le  Duc  de  Bourgogne 
de  Brabant ,  Comte  ^  Seigneur  des  ftfdits  pais  de 
Hollande,  Zélande  c¡y  Frtfe,  (¡r  au.x fix  failles  fuf- 
dites  ,  afin  i^u'ils  envoyajfenl  leurs  Conjeiilers  À  fit 
Majefléà  Copenhague  en  Danemark  ,  fious  efiperance  de 
terminer  par  elle  lefidits  differens  ;  ce  que  le  fiufdit 
puiffant  Prince  ^  les  fix  Ailles  fiufidites  ont  fait  volon- 
tiers ,      de  la  part  dudit  Duc  ¿-  de  fies  pais  de  Hol- 
lande ,  Zélande  &  Frifie ,  fiont  venus  à  Copenhague  les 
Sieurs  Samfion  de  Lalaing,  Seigneur  d'Oprebaix  ;  le 
Sieur  Arent  de  Gent ,  Seigneur  de  Giß'embourg  Che- 
valiers i  Maître  Louis  van  der  Eijcke  ;  yeaa  Jean 
He^menjfons  de  fin  Confeil  j  Maître  Jean  Rofie ,  fioit 
Secretaire',  Gerard  de  JVoortich ,  &  IVinant  Dirck- 
fien  de  Harlei.i  ;  Nicolas  Dujft  de  Delft  ;  Guillaume 
d'Alcmar  ;  Thieri  de  Wormer  ;  Jean  Claefeu  ;  Jean 
Pouwelfen  d' Amficrdam  ;  Mathioi  Simon  de  Hoorn , 
Jacob  Pierre  Hanningfen  de  Ziericz,ée  ;  Guillaume 
Paejfe  &  Jean  Pierre  Coppenfen  de  la  Brille.  Et  de  la- 
part  defdittes  fix  failles  des  ¡Vandales ,  le  Sieur  Jean 
Tolman  ;  Guillaume  de  Kalven  Bourguemaltres  ; 
Jean  Lunebourg  Confiiller ,  (ir  Maître  Jean  Proto 
Notaire  de  Lubec  ;  Henry  Trmring  Bourguemaître  , 
£ni:i^  d'Ejtz,en  Confeiller ,  (J-  Maître  Jean  Pexfio- 
naire  de  Hambourg  ;  Henri  Boeck  ;  Gerard  Wenman 
Bourguemaîtres  ;  Ifaack,  Lübeck  Confiiller  ,  CT  F-'f'l 
Sperling  Secretaire  de  Roßock,,  Albert  Jonge  ,  Hen- 
ri Steenivech  Confici  lier  s  de  Straelfond  ;  Henri  Peel 
Bourtuemaìtre  ;  Pierre  de  Borchel  Confeiller  de  Wifi- 
marl  &  Harck  Schoemaker  Confeiller  de  Lunebourg, 
avec  pouvoir  des  deux  citez,  de  connoltre  de fdites  affai- 
res ;  é-  comme  le  ferenifflme  &  fuifiant  Roi  a  dans  ce 
tems  d'autres  grandes  &  importantes  affaires  dans  fin 
Royaume  de  Suede  i$-  ailleurs,  de  for  te  c^u  il  ne  pou- 
voit  poi  lui  même  entendre  aux  dites  affaires ,  maître 
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DE  TREVE,  D'A 

.KS  cIicIRactman  tot  Wifmar,  ende  Harck  Schoenmaker 
J.C.  Raetman  tot  Luneborgh  ,  met  volkomen  macht  aen 
,  ^  j  bey  den  ii  jden  die  voorïz  faken  te  handelen,  ende  over- 
'  mits  dat  die  Doorluchtige  vermogende  Coninck  op 
defeh  tijt  andere  groóte  treffelijcke  faecken  te  doen 
haddein  fyn  Rijcke  van  Sweedenende  anders  waer, 
foo  dathy  in  deler  faecken  felver  niet  verftaen  en  kon- 
de  noch  teghenwoordich  wefcn  mochte.  Soo  heeft  hy 
dan  dacrtoegheordineert  van  fyiire  Genade  wegen  van 
fynen  Hoogcn  Ract  >  die  eerwaerdige  ende  Eerbare 
Heeren  Jan  Aertsbiííchop  van  Londen,  Jan  Jacobs 
Biííchop  van  Rodenfchilt  in  Denemarcken  ,  Beneuic- 
tus  Prior  tot  Antwcfdekon ,  Heere  Martijn  Janifen , 
HeeieStcerwaííer,  Riddcrn  ,  Avelinge  ende  Albert 
Buldebícr ,  Knapen,  voor  dewelcke  de  voorfz  partyen 
haere  khchten  ende  onderwijs  vande  toekomft  van 
den  voo;  noemdem  oorloghe  ende  tweedracht  ghedaen 
hebben ,  ende  na  veel  dachvaerden  daer  op  gehouden , 
foo  is  by  tulTchenfpreken  Rade  ende  onderwijfe  van 
de  voori/,  Eerwaerdighe  ende  Eerbare  Heeren  des  Ko- 
nincx  Raden,  ende  by  confcnt  van  de  Gedeputeerde 
ende  fcndeboden  van  beyde  partyen  getraileert  ende 
gcflooten  om  des  beilen  wille,  dat  geene  't  welck  hier 
na  gefchrev  en  volghi  : 

I.  In  den  cerften  ,  dat  een  goet  vaft  ende  feeckere 
Bcftande  blijven  filtulkhen  den  partyen  voorfz  lo. 
jacren  hngh  gcduyrende  ende  achter  een  volghende, 
ir.gaende  te  Lande  op  Sondachnaeftkomende  over  14. 
dagen ,  dat  namentli  jck  is  den  1 0 .  dach  in  September , 
ende  te  Water  op  Sïnte  Dyonifius  dach ,  oock  naeft- 
komcndc,  datnamelijck  isde  negende  dach  in  Odo- 
bri ,  binren  wokken  Beftande  alle  die  Inghcfetenen 
cndcinwoonderen  niemant  uytgefondert  ofuytgefeyt 
van  de  voorfi  Landen  van  Hollant,  Zeelandt  ende 
VrieflandtCoopmans  ghewijfe  füllen  moghen  vacren 
te  water  ende  te  lande ,  met  haer  Schepen ,  Goederen 
ende  Coopmanfchappen  in  de  Wendifchen  Steden  en 
in  alle  plactfen  wefende  onder  hacr  bewint,  ende  haer 
Coopmanfciiappen  aldaerhandtierendcin  fulcker  ma- 
nieren cndealfoo  vryals  fy  plegen  te  doen  in  voortij- 
den ende  van  outs ,  ende  alle  nieuwighey  t  die  die  van- 
de  voorfz  Steden  op  hem  mogen  ghedaen  of  gefet  heb- 
ben ,  füllen  af  ende  te  niet  wefen  endeblyvcn,  Ende 
dagelijcx  wederom  alle  die  Ingefetenen  van  de  vooi  fz 
fes  Steden  füllen  moghen  vry  en  weligh  varen  ende 
keeren  met  hare  Scheepen  ,  Goederen  ende  Coopman- 
fchappen te  Waterende  te  Lande  over  alle  de  voorfz 
Landen  van  Holïandt ,  Zeelandt  ende  Vrieflandt ,  ende 
haerCoopmanfchap  aldaer  te  hanttieren  in  fulktr  ma- 
niere ende  alfoo  vry  als  iy  in  voortijden  ende  van  outs 
plegen  te  doen  ,endeal]edenieuwicheden,diedie  van 
Hollandt .  Zeelant  ende  Vricílant  voorfz  op  hem  mo- 
ghen gedaen  ot  gefet  hebben  ,  füllende  mede  af,  te 
niet,  doot,  ende  van  geeme  waerdcn  fyn  ende  blij- 
ven, 

II.  Op  dat  defe  faecke  toteene  goede  eynde  ghe- 
bracht  mach  werden ,  foo  hebben  die  Gedeputeerden 
ende  R  aetiëndeboden ,  eicx  van  fijne  iijden  vijf  Steden 
ghenoemt  ;  dats  te  weten  van  de  fijdcn  van  Hollandt. 
Zeelant  ende  Vrieflant  :  Utrecht ,  Amersfoort,  Ant- 
werpen ,  Mechelen  ende  Nym  wegen ,  ende  van  de  fij- 
de  der  voorfz  fes  Wendiclien  Steden  Maegdeborgh , 
Brunfwich,  Goting  ,  Hanover  ende  Campen  :  van 
welcke  Steden  etckerfijde  twee  of  drie  verwerven  fai 
die  haer  Gedeputeerden  nootfakelijck  fenden ,  ende 
hebben  füllen  overtochlijck  binnen  der  Stede  van 
Campen  op  den  Pinxterdagh  naeñkomende  over  twee 
jaren ,  die  welcke  vier  Steden  alfoo  vergadert  tot  Cam- 
pen ,  macht  hebben  füllen  el  ex  van  de  fijne  die  beklach- 
len  eylTchcn  ende  fchade  van  beyde  zijden  teontfân- 
gen,  ende  defe  faecke,  ende  al  dat  daer  aenkleeftte 
iluyten  met  recht  oft  in'tgevoegh  alshembeft,  nut- 
ñe,  ende  oirbaerlijckíl  dunckenfalof  moghen,  bin- 
nen derthien  weecken  na  dat  fy  binnen  de  voorfz  Ste- 
den van  Campen  gekomen  aijn ,  ende  waert  dat  fy  on- 
der 
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prefiní,  ii  a  depmé  de  fatarti  d'cKtre  ceux  de  fin  grand  ANS 
Confiti  j  inhonorable  (j;'  noble  Seigneur  Jean  ^rcheve- ¿a  J.C. 
quede  Londres^  Jean  J^coh  Eveque  de  Rodenfihilt  |  j^j 
en  Danemarck^,  Benoit  Prieur  de  Anîwejdei(>n\le  Sieur 
Manin  Jansen  ,  le  Sieur  SteemvA^Çcr  Chevaliers  \ 
Aveling^  AlbtrtBnldebasr ,  Chevaliers  ^  pardevant 
iefijuels  lesfufdittes  parties  o;it  propoß leurs  plavaes  & 
inßruÜ'ions  dece  qui  a  donné  lieu  a  ta  fufdttte  guerre 
^  dißentton  ;      après  avoir  tenu  plujieurs  conferences 
à  ce  Jujct  )  ii  a  été  par  l'inßndtion  &  enjuite  des  pour- 
parlers ,  advis  tj*  inßruBions  des  ßijd'.ts  ho.iorableS 
òieurs  du  Confili  du  Roy  ^  du  confintement  des  Depu* 
tez,  des  deux  parties  contratte  ^  çonclupour  U  mieux 
d'icelieSf  comme  senfitit. 


I.  Premièrement  qu'une  bonne  ferme  fùre  Trêve 
demeurera  entre  lesfufdittes  parties  dix  ans  dur  ans 
enfuivant  l'un  l'autre  ,  à  commencer  y  par  terre,  de 
Dimanche  prochain  en  quinz,e  jours  qui  ferale  io.de 
Septembre  (y^  par  eau  au  jour  de  St.  Denis ,  aujß pro- 
chain qui  fera  le  t^.  d'Otîoùre ,  pendant  laquelle  Trêve 
toHslesfujets^habitanSi  nuls  exceptez,  y  des  fufdits 
Pais  de  Hollande  ,  Zélande  ^  Frife  ,  comme  mar~ 
chandsy  pouront  aller  par  eau  ^  par  terre  avec  leurs 
navires,  biens  en  marchandifis  dans  ie s  Pailles  des  Fan- 
dales ,  ^  dans  tous  les  lieux  étant  de  leur  report  ,  ^ 
trafiquer  de  leurs  marchandifies  en  telle  maniere  &  aujß 
librement  comme  ils  éioient  accoutumex,  défaire  cy  de-^ 
vant  d'ancienneté  ,  ^  toutes  les  chofis  qui  peuvent 
leur  avoir  étédittes  ou  faites  feront  Qr  demeureront  mi~ 
fies  m  néant.  Et  femblablement  les  habitans  defdittes 
fix  Pailles  pouront  aller  çj-  revenir  librement  ^  fure- 
ment  avec  leurs  vaijjeaux ,  biens  marchandifies  ,paf 
eau  par  terre  par  tous  les  Païs  de  Hollande  j  Zelan- 
de, or  Erife,  er  f  trafiquer  avec  leurs  marchandi- 
fies de  la  même  maniere  ^  avec  la  même  liberté  qu'ils 
étoient  accoutumez,  de  faire  cy  devant  ,  toutes  les 
chofies  que  ceux  de  Hollande ,  Zelande  ^  Frife  fiufidits 
peuvent  leur  avoir  dites  ou  faites^  fieront  réciproquement 
ajfoupies  cr  f»'fi  néant,  0-  demeureront  de  nulle- 
valeur. 


II.  Afin  que  ces  affaires  puiffent  être  amenées  aune 
bonne  fin  ont  lefdits  Députez,  ^  Confeillers  ,  chacun  de 
fion  coté  nommé  cinq  Villes,  fiçavoir  de  la  part  de  Hol- 
lande ,  Zelande  er  Frifie  ,  Utrecht ,  Amersftort ,  An- 
vers  y  Aialine  s  i¿r  Nimegue  ,  d^*  du  coté  des  fiufdit- 
tes  fix  y  Ules  des  Vandales  ,  Aiagdebourg  ,  Brunfu/icl^^ 
Goting  i  Hanover  ,  íjr  Campen  ;  defquelles  Villes, 
deux  ou  trois  de  chaque  côté  obtiendront  d'envoyer  ne- 
cejfairement  leurs  Députez,  dans  U  Ville  de  Campen  de 
U  Pentecôte  prochaîne  en  deux  ans ,  lefquelles  quatre 
Villes  ainfi  affemblées  à  Campen  ,  auront  le  pouvoir  dé 
recevoir  les  demandes,  plaintes  ,  (¿-  prétentions  des  deux 
parties ,  ci"  de  terminer  ces  affaires  ^  tout  ce  qui  en  dé- 
pend, de  U  maniere  qu'ils  le  trouveront  leplns  utile 
convenable ,  ^  ce  dans  treiz-e fimaines  après  qu'elles 
fie  fieront  ajfemblées  dans  ladite  Ville  de  Campen;  ^ 
s'ilarrivoit  qu'entre  elles  quatre,  elles  ne  pujfent  dans  le 
fufdiî  tems  s'accorder,  elles  choifiront  unanimément  dans 
lejdittes  treiz>€  fimaines  une  ville ,  {telle  qu'il  leur  piai' 
ra)  pour  être fiur arbitre,  lequelfiurarbttritiinßchoiß, 
Q^qq  3  fera 
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ANS  der  hem  vieren  binnen  den  fclven  tijdtdcs  niecover 
de  J .  C.  ecn  en  kondc  komen  ofte  geworden ,  ib  füllen  fy  bin- 

144,1  '^^  ^^^^'^  derthien  wcecken  ecndrachteüjck  een  Ste- 
de  (die  hem  naeft  duncken  falj  kiefen  om  een  Over- 
man ende  een  fchcy  ts-Hceie  daer  af  tc  wefen ,  dewelc- 
ke  Overman alfoo  gekoren,  fchuldich ende ghehou- 
den  wcfen  Tal  fijn  uytfpraecke  van  dcfer  faecke  te  doen 
binnen  twee  jaeren ,  nae  dat  hy  gekoren  fai  geweeíl 
hebben  toc  Campen  in  der  maniere  als  boven  gefchie- 
ven  ftaet, 

III.  Als  die  van  Luncnborgh  die  ghecn  macht- 
Brieven  ten  voorfz  dage  gebrocht  en  hebben  ,  feggen- 
de  endc_meyncnde  dat  fy  geen  vyanden  cn  waren  met 
die  van  Hollandt,  Zeelandtcnde  Vncflandtvoorfz, 
ende  met  hem  niet  en  wiften  anders  dan  minne  ende 
vricndtfchappen,  ende  die  van  Hollandt  feggende  con- 
trarie ,  dat  fyfe  altijdt  voor  haer  vyanden  gehouden 
hebben  met  den  anderen  vijf  Steden  ,  ende  in  allen 
dachvaerden  ende  beilande  te  famen  begrepen  gcweefl 
hebben  tot  allen  tijden,  daer  af  is  overdragen,  ende 
hebben  belooft  die  fende-Boden  van  de  andere  vijf 
Steden  ,  dat  die  van  Lunenborgh  voorfz  in  defen  da- 
dingc  begrepen  füllen  wefen ,  ende  dat  fy  die  vaft  ende 
van  waerden  houden  füllen ,  alsdie  andere  vijf  Steden 
in  tegen woordigheyt  des  Konings  Raden  voorfchre- 
ven. 

I  V.  Waert  faecke  dat  eenige  der  onderfaten  der 
voorfz  fes  Steden ,  den  onderfaten  van  Hollandt ,  Zee- 
landt  j  ende  Vricílandt  voorfz  of  eenigh  van  hem  be- 
klagen wonde  in  eenige  van  de  fes  Steden  voorfz  van 
eenige  faken  hoedanigh  fy  waren ,  die  in  den  voorfz 
vrede  ende  oorlogh  gefchiet  waren  ,  daer  af  en  foude 
geen  bckommeringe  ofte  recht-vorderinge  gefchie- 
den,  m.icr  fouden  aldaer  van  dier  faecken  vry  ende 
quijt  wefen  ,  ende  deílieüjcx  füllen  gefchieden  van 
den  onderfaten  van  de  voorfz  íes  Steden  over  alle  die 
Landen  van  Hollandt ,  Zeelandt  ,  ende  Vriefiandt. 
Ende  waerc  dat  eenige  onderfaten  van  den  voorfz,  par- 
tyenden anderen  na  de  voorfz  Sinte  Dionyfius  dage  , 
name  offchadedede  ,  alfulcke  goederen  fil  menaen 
beyde  zijden  oprechtelij  eken  weder  geven  ,  gelijck 
als  men  vrienden  goedt  fchuldigh  is  te  doen. 

V.  Oft  faecke  waer ,  dat  Godt  verhoede  ,  dat  in  de 
uytfpraecke  van  de  vier  befcheyden  Steden  ende  Hee- 
ren ,  of  van  der  O  vermans ,  die  alfoo  gekooren  fouden 
welen  tot  Campen  ,  eenige  verfuymeniíTe  of  gcbreck 
gheviel ,  nochtans  en  foude  dit  voorfz.  teghenwoordi- 
ge  Beilandt  niet  ghebroocken  werden ,  macr  foude 
ftaen  ende  vaft  blijven  de  voorfz  thien  jaren  geduyrcn- 
de ,  ekx  op  fynen  goeden  Recht  blijvende,  ende  alle 
dinck  fonder  argelift ,  ende  alle  die  voorfz  punden  en- 
.  de  Articulen  die  Ambafladores  ende  fende-Boden  van 
beyde  zijden  uyt  kracht  harer  macht-Brieven  voorfz , 
ende  in  tegenwoordigheyt  van  den  Eerwacrdigen  Eer- 
baic  Heeren  van  den  Rade  des  Doorluchtigen  Ko- 
nings voorfz  gelooft ,  vaft,  ftade,  ende  van  waerden 
te  doen  houden ,  ende  die  te  doen  veftigcn  ende  con- 
firmeren ,  dats  te  weten  die  AmbafTadeurs ,  Raden, 
ende  fende-Boden  des  voorfz  Hertoghe  van  Bouigoi- 
gnien ,  by  den  felven  haren  genadigen  Heere  ende  by 
fyne  Brieven ,  ende  oock  by  vier  of  vijf  van  de  befte 
Steden  fyner  Landen  voorfz  van  Hollandt,  Zeelandt, 
ende  Vncflant,  ende  den  fende-Boden  vande  fes  Ste- 
den voornoemt ,  met  Brieven  bezegelt  van  de  vi)f  van 
de  felfde  Steden  ,  alsLubecke ,  Hamborgh ,  Roftock , 
Straclfont  cndeWifmar,welcke  Brieven  men  fai  fchul- 
digh wefen  te  leveren  aen  beyde  zijden  in  handen  van 
den  Oldermans  van  der  Duytfcher  Hanfe  tot  Brugghe, 
om  die  tebefchickcn  ende  te  verantwoorden  elcxdaer 
fy  behooren ,  tuftchen  dit  ende  aire  Gods  Heylighen 
dagh  nacft-komende.  Ende  des  tot  verieeckeitheyt 
ende  ghetuy^he  hebben  doen  van  wegen  des  Hoogh- 
gebooren  Vorft  des  Hertoghe  van  Bourgoenien ,  &c. 
ende  fyne  voorfz  Landen  van  Hollandt,  Zeelandt ,  en- 
de  Vneflandt ,  Heer  Sampfon  van  Lalaing  Heere  van 

Oppre- 


DE  PAIX, 


ßra  tenu  obligé  ^  de  rendre  fa  fentence  dum  deux  Ans  ^  ^ 
apre's  qu'il  aura  été  choifi  à  Campen  en  l.i  maniere  cj  de  J, 


ƒƒ/.  Si  ceux  de  Lunehourg  au  jour  fufdit  n'apor* 
toient  pas  de  plein-pouvoirs  ,  difant  qu'ils  ne  croj  entpas 
être  en  inimitié  avec  ceux  de  Hollande,  Zelande  Fri' 
fe  fujdits ,  0"  qu'ils  croyaient  être  en  bonne  corre/pon- 
dence  avec  eux  ,  que  ceux  de  Hollande  dijftnt  le 
contraire ,  qu'ils  les  ont  toujours  tenus  pour  leurs  en- 
nemis avec  les  cinq  autres  Pailles  qu'ils  ont  toujours 
été  compris  enfimele  dans  tontes  les  Trêves  ^  Négocia- 
tions ,  ;/  eß  convenu  ^  ont  promis  les  Députez,  des  cinq 
autres  futiles  que  ceux  de  Lunehourg  feront  compris 
dans  le prefent  Traité^  é'  qu'ils  le  tiendront  pour  fer- 
me tj-  ßable  valide  comme  les  autres  cinq  Villes  en. 
prefence  des  fufdits  Confeillers  du  Hoj. 


IV.  S'il  arrivott  que  quelqu'un  des  habit  ans  des 
fufdittes  ßx  Villes  for majfent  qmlqne  plainte  contre  les 
fujets  de  Hollande  ,  Zelande  ^  frife  fufdits  ou  quel- 
qu'un d'eux  dans  l'une  defdites  fix  Villes  pour  quelque 
cho/è  que  ce  fut  arrivé  pendant  cette  guerre ,  il  n'en jera 
point  fait  de  recherche  ni  de  demande  en  jnfiice ,  mais 
ils  en  demeureront  déchargez.  ;  ^  jemblablement  il  en 
fera  fait  de  même  à  r  égard  des  fu  jets  defdittes  fix  Vil- 
les dans  les  Pais  de  Hollande  ,  Zelande  ^  Frife.  Et 
s'il  arrivait  que  quelque  jujet  des  Jufdtttes  parties  prit 
quelque  chofe  ou  fil  quelque  dommage  à  r  autre  après  le 
fufdit  jour  de  Saint  Denis  ,  tels  biens  feront  rendus  de 
bonne  foy  de  part  ^  d'autre ,  comme  de  bons  amis  font 
obligez,  de  le  faire. 

V.  Et  s^ilarrivoit  ,  (cequ'àDieuneplatfe)quàla 
fentence  des  quatre  V tiles  Seigneurs ,  ou  du  Sur- Ar- 
bitre qui  fera  ainfi  choifi  d  Campen  ,  il  y  eût  quel- 
que négligence  ou  deffaut ,  ce  prefent  Traitté  ne  fera 
pourtant  pas  rompu  pour  cela  ;  mais  demeurera  fer- 
me pendant  les  jiifdittes  dix  années  ,  chacun  demeu- 
rant dans  fon  droit  ^  le  tout  fans  diffimulatton  ;  tous 
lefquels  points  fj-  articles  lefdits  Ambajfadeurs  Dépu- 
ter de  part  qt  d'autre  en  vertu  de  leurs  plein-pouvoirs 

en  prefence  des  honorables  Seigneurs  du  Confeil  du- 
Sereniffime  Roy  fufdit  ont  promis  tenir  pour  fermes  ^fia- 
bles ,  0"  de  valeur ,  ^  de  les  faire  confirmer  rati- 
fier ,  fçavoir  les  AmbaJJàdeurs  ,  Confeillers  qt  Dé- 
putez, du  fufdit  Duc  de  Bourgogne  par  iceluy  leur 
Souverain  qt  par  fes  lettres  ,  er  auffi  par  quatre  ou 
cinq  des  meilleures  Villes  de  fes  Pais  de  Hollande ,  Ze- 
lande ,  0-  Friß  ,  cìr  les  Députez,  desßx  Villes  fuf- 
dittes par  lettres  fcellées  des  cinq  defdittes  Villes  com- 
me Lübeck ,  Hambourg ,  Rofiock ,  Straelfont  ^  Wif- 
mar  ,  lefquelles  lettres  on  fera  obligé  de  délivrer  de 
part  ^  d'autre  entre  les  mains  des  Confeillers  de  lit 
Hanfe  Allemande  a  Bruge ,  pour  les  envoyer  ^  repon-  ■ 
dre  ou  er  comme  il  aparttendra  entre-cy  ^  la  Toujjaint 
prochaine.  En  fureté  ^  témoin  dcquoy  ont  le  Sieur  Sam~ 
fon  de  Lalain  Seigneur  de  Opprebais  ,  le  Sieur  Arent 
van  Gent  y  le  Sieur  van  G ijjènberg  Chevaliers.  Louis 
vander  Eyckç    Jean  Jean  Heinenfoons  y  Maître  Jean 
Rofe ,  Gerard  de  Noortich  pour  eux  tous  de  la  part  de 
Puisant  Prince  le  Duc  de  Bourgogne  &  fes  País  de 
Hollande,  Zelande  ^  &  Frife;      le  Sieur  Jean  Tol- 
man Bourguemaitre  de  Lübeck  ,  Erick_  van  Eytfen 
Confetller  de  Hambourg  \  Henry  Büecke  Bourguemai- 
tre  ;  Albert  Jonge  Cot^èfller  de  Straslfonde ,  çjr  Henry 


DE  TREVE,  D'ALLIA  NCE,  &c. 


s  Opprebays,  Heer  Arent  van  Gent ,  Heere  van  Gic(- 
iênberg ,  Ridderen.  Lodewij cke  vander  Eycke,  Jan 
Jan  HeynenfoonsSoon,  Mcefterjan  Roofe,  Gerrit 
van  Noortich  over  hem  aller:  ende  van  wegen  ende 
over  al  die  fes  Steden  voorfz ,  Heere  Jan  Tolman  Bor- 
ghemeeíler  tot  Lübeck ,  Erich  van  Eytfen  Raedtman 
tot  Hamborgh  :  Henrick  Bueck  Borgemeefler,  Al- 
bert Jonge  Raedtman  tot  Straelfonde ,  ende  Henrick 
Peel  Borgemeefler  tot  Wifmar ,  hare  Zegden  doen 
hangen  aen  defen  voorfz  Brief,  daer  twee  zijn  alleens 
luydende.  Aflum  tot  Coppenhaven  voorfchreven,  ia 
profeßo  Bartholomiti ,  Anno  duyfent  veerthien  hondert 
een  ende  veertich. 
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Peil  Bmrgiíewaim  de  Wifmar  de  U  fart  é' fo'"' les  ANS 
fix  rules  fnfdittes,  fnit  nppofcr  leurs  ff  eaux  a  ces  pre-  de  J.  C. 
fentes,  faites  doubles.  Fait  aCopexhagHefufdit  laveilU  14,41 
dnjourdeSt.Barthelemil'ami^^i.  ^ 


C  D  I  V. 

S  Traité  de  Taix  éntrela  HOLLANDE, 
ZELANDE,  &  U  FRISE, 
I-     d'une  part,  &  les  Filles  Hanfe'atiqttes ,  de 

LU  BEC,  HAMBOURG,  RO- 
l:  STOC  ,  STRAELSOND,  ó-f. 
c.     d'autre  ,  fait  à  Copenhague  ,  l'an  144 1. 

Aitzema.  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 

Tom.  L  pag.  91. 

IN  Nomine  UemiaiJlmen.  Wittelijck  (y  alfoo  lan- 
ghetijdt,  Oorloghe,  tweedracht,  Vrede  ende  ghe- 
fchille  ghcweelt  heeft  tuíTchen  den  I.andtluyden 
ende  Onderfaten  van  Holl/.ndt,  Zêelandt, 
ende  Vrif.  sr.  andt,  aen  die  eenezyde  ,  ende 
de  fes  Wendifchen  Steden  ,als  Lübeck,  Ham- 

BOKGH,    RoSTICKE,    St  R  A  E  L  S  O  N  D  D  , 

Wiflemer  ,  ende  Lunenborgh  ,  ende  haer  onderfa- 
ten aen  die  andere  zijde  ;  om  welcke  oorloghe ,  twee- 
dracht ende  gefchille  neder  te  legghcn ,  ende  tot  cenen 
goeden  eynde  te  brengen  ,die  Dooriuchtigheendever- 
inoghende  Vorft  by  Godcs  gkenade  van  Dcnemarc- 
ken ,  der  Gotten  ende  der  Sweden  Köninck  ,  &c.  ge- 
fchrevcn  heeft  aen  den  Hooge-gebooren  vermogende 
Vorfl  ende  Hcerc  den  Hertoghe  van  Bourgoigne  ende 
Brahandt,  Grave  ende  Heere  der  voorfz  Landen  van 
Hollandt,  Zeclandt  ende  Vricílandt ,  &c.  dat  hy  van 
fijnen  Raden  ende  Luyden  van  fyner  voorfz  Landen 
van  Hollandt ,  Zeelandtende  Vneilandt  fenden  wou- 
dc  tot  Coppenhaven  in  Denemarcken ,  op  hoope  dat 
by  f  jner  ghenade  middelen  ,  die  voorfz  tweedracht 
ende  ghefchille ghceyndt  fonde  worden,  die  welcke 
vermogende  Vorft  dieHertoge  van  Bourgoignien  dat 
gaerne  om  fyn  liefden  wille  gedaen  heeft,  ende  heeft 
daerom  geiendt  tot  Coppenhaven  den  Eerbaren  ende 
gheboertighen  Heere  Sampfon  van  Lalaing,  Heere  van 
Opprebays ,  Heere  A  rent  van  Gent ,  Heere  van  Gief- 
fenbergh  Ridderen,  MeeflerLoduwick  van  der  Eyc- 
ke, Jan  Jan  Heynen  Soon  lijnen  Raedt,  en  Mcefter 
Jan  Rofe  fijn  Secretarius ,  met  fommige  Gedeputeer- 
den fynre  voorfz  Landen  van  Hollandt ,  Zeelandt  ende 
Vrieflant ,  met  brieven  ende  volkomene  macht  van 
fynre  ende  van  iynrc  voorfz  Landen  weghe  die  iaecken 
te  handelen  ;  ende  als  fy  aldaer  gekomen  fyn ,  foo  heb- 
ben fy  gevonden  den  voorfz  Doorluchtighen  Co- 
ninck  op  fyn  reyfein  fyn  Rijcke  van  Sweden  ende  an- 
ders waer ,  daer  hy  nootlijcke  ende  treffelijcke  faccken 
te  doen  heeft ,  foo  dat  hy  felver  in  perfoone  tot  defer 
faken  niet  en  heeft  moghen  verftaen  ,  ende  heelt  dae- 
rom van  fynre  genaden  wegen  geordineert  ende  ghe- 
machtight  van  fynen  Rade  de  Eerwaerdighen  in  Go- 
de  ende  Eerbaren  Heeren  ende  flrenge  Mannen  Jan 
Ecrtsbiflchop  van  Londen  ,  Jan  BifTchop  van  RoJen- 
fchilt  in  Denemarcken  ,  Bencdiilus Prior  tot  Antwer- 
dcskon  ,  Heern  Martyn  JanffcD,  Heem  Steenwalfer 
Ridderen  Abfinge  Alber-Bufdeback,dewelcke onder 
anderen  faecken  den  Deputeerden  des  voorfz  Hertoge 

van 


ïradu£tion  dc  ce  Traité. 


C  D  I  V. 


ANS 
de  J.  C. 

1441. 

Hot^ 

lANDE  i 

Ze  lan- 
de, &c. 
BT  Lu- 
sse , 
Ham-  . 

A&,  I      f  •  A  BOURO» 

X/  mm  dit  Seigneur ,  Amen.  Soit  mtoire  ¡jit'y  &c, 
ayant  eu  me  longue  guerre  ,  difiorde  ó'  diffentioit 
entre  les  fu  jets  i¿-  Peuples  de  Hollande, 
Zelande  (-r  Frise  d'une  part  ,  er  les  fiÁ 
tailles  des  Vandales ,  ffavoir  Lübeck,  Ham- 
bourg, Rostock,  Straelsonde, 
TViftnar  (jT  Lunebourg  f^r  lettrs  fujets  d'autre  ;  ^ 
que  pour  icetles  guerre ,  difcorde  dijfention  terminer 
er  amener  a  une  bonne  fin  ,  le  Seremjflme  (¡r  Puifint 
Prince  par  la  grâce  de  Die»  Roj  de  Danemarck^,  des 
Gols  de  Swede  (^c.  a  écrit  à  Haut  ^  Puijfant 
Prince  tí"  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  de  Bra^ 
bant  ,  Comte  &  Seigneur  deféts  Pais  de  Hollande, 
Zelande  0-  Friß  é'C.  qu'il  luyplût  envoyer  des  gens 
de  fou  Confeil  (¡r  de  fefdits  Pais  de  Hollande ,  Zelan- 
de e^  Frife  à  Copenhague  en  Danemarck^ßus  l'efperan»- 
ce  que  par  le  moyen  de  fa  Aiaj.  le/dits  differents  ^ 
dijjenrions  fujfent  terminées ,  ce  que  ledit  Puijfa'a  Prin- 
ce ^  Duc  de  Bourgogne  k  bien  voulu  faire  ;  ^  a  k 
cette  fin  depêche'  à  Copenhague  l'honorable  Seigneur 
Samfon  de  Laling  ,  Seigneur  d'OprebaJs  ,  le  Sieuf 
Arent  de  Gent  ,  Seigneur  de  Gießenberg  Chevaliers  i 
Maure  Louis  vander  Ej/eke  ;  yean  Jean  Heynen- 
foon  fin  Confeiller  ,  Maitre  Jean  Rofe  fin  Secre- 
taire avec  quelques  Députez,  de  fefdits  Pais  de  Hollan- 
de ,  Zelande  Fri/e ,  avec  des  lettres  er  plein-pou- 
voirs d'en  fon  nom  òr  en  celtty  de  fifdits  pais  trait*, 
ter  defdittes  affaires  -,  étant  la  arrivez. ,  ils  ont  trou- 
vé ledit  Sereniffime  Roy  en  chemin  pour  fin  Royaume 
de  Suede  <¿r  ailleurs  où  il  a  des  affaires  necejfaires  er 
importantes  ,  enfine  qu'il  n'a  pu  entendre  en  perfonnt 
auxdittez,  affaires  ,  ^  de  la  part  de  S.  M,  ordonni 
^  authorifé  de  fin  Confeil  le  Reverend  en  Dieu  ho- 
norable Seigneur  Jean  Archevêque  de  Londres  ;  Jea» 
Evêque  de  Rodenfchilt  en  Danemarck^;  Benoit  Prieur 
d'Antwerde^on  ,  le  Sieur  Martin  Janjfen  ,  U  Sieur 
Steenipajfer  Chevalier  Abfinge  í¿r  Alber-Bufdeback, 
lefquels  entre  autres  chafes  ont  donné  a  entendre  alisi 
Députez^  dudit  Duc  de  Bourgogne  er  de  fis  Pais  de 
Hollande ,  Zelande  ^  Frife  les  grandi  r^-  irreparablat 
dommages  qui  leur  ont  été  faits  par  les  fujets  de  Hol- 
lande, Zelande  er  Frife  ,  ^  qu'ont  fiuffert  fin  Royan* 
meé' fis  fujets  par  les  incendies  qu'Us  ont  fait  en  Dan- 
nem.iyck_ ,  de  fine  que  pour  s'en  deffendre  ,  vu  que 
tous  les  jours  il  luy  étoit  r.iporté  que  les  Hollandois  ve.' 
noient  avec  toutes  leurs  forces  contre  les  Royaumes  de 
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ANS  van  Bouigoignien  ende  fyne  voorfz  Landen  van  Hol- 
de J.  C.  landt ,  Zeclandt  ende  Vi  iedandt ,  te  kennen  gheghe- 
ven  hebben  van  dengrooten  fwaeren  cndc  onverwin- 
li  jckcn  fchlden  die  liem  van  den  Onderlaten  van  Hól- 
landt,  Zcelandt  ende  Vrieílandt,  ghethiet  foude  we- 
ien ,  hem  mede  fyn  Rijcke  ende  Ondei  faten  met  ver- 
dedinge  fwaerlijcker  ghefchat  hebben,  ende  dat  (yin 
Denemarcken  ghebrant  hebben,  foo  dat  hy  daerom 
endeomdie  tewederftaen  ,  gemerckt  dat  hem  alle  da- 
gen tijding  quam  dat  die  Hollanders  quamen  met  alle 
hare  macht  tcghens  fijnre  genaden  ende  Rijckcn  voor- 
fchreve  ,  ende  heeft  moeten  verfetten  een  gants  Her- 
tochdom  ende  andere  vreemde  Luyden  hout  in  fijn 
foudie,  dat  hem  ghekofl;  heeft  over  hondert  duyfcnt 
Rijnfchcgulden  ,  behalven  groóte  iwaere  Hantveften 
ende  verbanden  die  hy  heeft  moeten  geven  aen  vreem- 
de Heeren  ,  íleden  ende  luyden  ,  om  byftandichcyt 
van  hen  te  hebben  ,  dat  hy  noode  gliedacn  heeft,  als 
die  voorfz  Eerwaerdige  Eerbare  Heeren  dat  klaerlijc- 
lien  ghefey t  in't  langhe  ende  verklaert  hebben ,  begce- 
rende  van  des  voorfz  Conincks  weghen  ,  datmen  hem 
die  voorfz  fchaede  ende  oock  die  fchade  van  fijnre 
Onderfaten  uytrechten  wouden  ,  op  dat  die  oude 
Vruntfchap  tuflchen  den  Rijcken  voorfchreve ,  ende 
den  voorlchreve  Landen  vanHollandt,  Zcelantende 
Vrieilsnt,  ondeihouden  welen  mochte ,  waeropdie 
Gedeputeerde  des  voorfz  Hertogeende  fijner  Landen 
voorfchreve  verantwoort  hebben ,  dat  van  den  fchade 
in  den  Rijcke  gefchiet  of  dat  die  voorfz  Köninck  fcha- 
de daerom  geleden  heeft,  hem  metter  herten  is  leedt , 
ende  dat  niet  gheweeft  en  is  by  haren  wille  ,  confent , 
ende  beveel  :  want  in  allen  haren  Ordonnantiën  van 
Oorloghe  altijt  uytgefcheydcn  ende  beveel  ghcdaen 
liebben  ,  dat  niemant  dendrie  Rijcken  befchadigcn 
fonde,  ende  daerom  en  waren  fy  inghecncr  wijs  fchul- 
dich  Reftitutie  of  wcdcrkermge  van  den  fchade  voor- 
fchreve te  doen  cp  den  ghecne  die  dat  ghedaen  hadden, 
alfmen  dat  met  recht  vervolghen  woude  ,  met  veel 
meer  woorden  daer  toe  dienende;  fegghende  ende  too- 
nende  voort  die  groóte  fware  fchade  die  hem  gcdaen 
fijn ,  van  de  Onderfaten  van  de  drie  Rijcken  voorfz  , 
endenamelijck  ,  byden  Onderfaten  van  Swedenendc 
van  Norwcghen ,  ende  oock  die  groóte  ende  goede 
dienllendie  fy  tot  allen  tijden  dendrie  Rijcken  ghe- 
daen hebben,  ende  noch  bereyt  waren  te  doen  als't 
hem  van  noode  waer ,  teghens  hare  Vyanden ,  weicke 
dienfte  hem  ghebracht  heeft  in  grooten  onverwinne- 
lijcke  fchade,  ende  waren  daerom  indie  vrede  geko- 
men als  fy  al  wel  weten  mochten ,  ende  daerom  cndc 
veele  andere  redenen  daer  toe  dienende  :  feggende  dat- 
men  hem  fchuldigh  was  gunftie h  te  welen  ende  alle 
faecken  met  goedertierentheyt  aen  te  fien  ende  te 
mercken  ,  bcgcercnde  daerom  datmen  haer  acnghe- 
moey  t  woude  laten  van  den  fchade  gefchiet  vande  Ge- 
deputeerde voorfz  cndc  daer  toe ,  dat  hen  die  Door- 
luchtige Coninck  voorfz  confìrmeeren  ende  veftighen 
woude  haer  oude  Handt- Veilen  ende  Privilegien ,  die 
fy  van  outs  plegen  te  hebben  in  de  Rijcken  voor- 
noemt ,  weicke  Privilegien  die  de  voorfz  Coninck 
meynt  dat  fy  verbroocken  hebben  ,  mette  voorfz 
Erantfchattinge  ende  anders,  na  wcicke  woorden  en- 
de weder-wooi  den  ende  veel  dach-vaerden  daer  afge- 
houden, de  voorfz  Gedeputeerden  aen  beyden  fijden 
op  dattet  goede  Vruntfchap  ende  Maechlchap  wefcn 
ende  blijven  mach  ,  tuffchen  den  voornoemden  Door- 
luchtigen  Coninck  zijn  Rijcken,  Landen,  Luyden 
ende  Onderfaten ,  ende  den  voornoemden  Hoochbe- 
boren  Vorfl:  den  Hertoghevan  Boujgoignen  &c.  fijne 
Landen  ,  Luyden ,  ende  Onderfaten ,  ende  op  dat  die 
Coopraanfchap  loop  hebben  mach  ,  vei  fproocken , 
gedadingt  cndegeflooten  hebben,  die  Punäen  ende 
Arricnlen  hierna  volgende. 

L  In  dcneerftcn,  dat  die  oude  Vruntfchap  die  al- 
tijt geweefl  heeft  tull'chen  den  drie  Rijcken  van  De- 
ncmarcken  van  Noorwegen  ende  van  Sweeden,ende 

die 


DE  PAIX, 

[adite  Majefléy  ila  été  obligé  de  bonlever fer  un  Du-  AN 
ché  entier  ^  de  prendre  des  étrangers  a  fa Jolde  ,  lui  '■''■e  J 
ont  coûté  plus  de  cent  mille  livres  ^  mire  de  grands  pri- 
vileges  Ci"  obligations  qu'il  a  été  obligé  de  pajfcr  a  des 
Seigneurs  Etrangers,  failles  ^  Peuples  pour  en  obte- 
nir du  fecours  par  ou  il  s'efi  mis  ennecejfué  1  comme 
les  fujdits  honorables  Seigneurs  l'ont  démontré  claire- 
ment 0'  au  long  ,  defirant  au  nom  dudtt  Roy  qu'on 
l'eût  k  indemntjer  dudtt  dommage  à  lui  fait  ^  a  ¡es 
fujcts  -i  afin  de  rétablir  l'ancienne  amitié  entre  luji  0' 
les  fufdits  Pais  de  Hollande  ,  Zelande  &  Frije  ,  k 
(juoy  les  Députez,  du  fufdit  Duc  fjj-  de  fes  pais  Jufdits 
ont  répondu  qu'ils  font  tres  marris  du  dommage  que  le 
Roy  ^  jon  Royaume  ont  foufferi  ,  ^  que  cela  neß 
point  arrivé  de  leur  volonté  y  confentement  cr  ordre  j 
pui/que  dans  toutes  leurs  Ordonnances  Militaires  ils  ont 
toujours  ordonné  que  .perfonne  des  trois  Royaumes  ne 
reçût  aucun  dommage ,  ^  quainfi  ils  nctoient  nulle- 
ment tenus  de  faire  aucune  reßitution  du  dommage 
fufdtt  J  ßon  voulait  les  pourfuivre  par  U  voy  e  de  droit  » 
avec  plufieurs  autres  paroles  fervantes  a  ce  :  difant  cr 
remontrant  le  grand  dommage  qui  leur  a  été  fait  par 
les  fujets  des  trois  Royaumes  fujdits  ,  &  nommément 
par  les  Sujets  de  Suede  (¿-  de  Norwegue ,  ^  auß  les 
grands  ^  bons  fervices  qu'ils  ont  rendus  de  tout  tems 
aux  trois  Royaumes ,  &  qtt'ls  font  encore  prêts  de 
rendre  ß  befoin  eß ,  contre  leurs  ennemis  ,  le  j  quels  fer- 
vices  leur  ont  caufé  de  trés  grands  ^  irreparables 
dommages  j  &  étaient  pour  cela  venus  a  la  paix  com- 
me ils  le  fçavoient  bien  tous  ,  &  pour  plußeus  autres 
raifons  fcrvant  k  ce  :  difant  qu'on  étoit  obligé  de  leur 
être  favorable ,  ^  de  confiderer  toutes  chojes  benigne- 
ment ,  demandant  qt*  on  ne  les  obligeât  pas  a  l'indem- 
nité des  dommages  alléguez,  par  les  Députez. ,  ^  que 
le  Serentfme  Roy  eût  a  leur  confirmer  leurs  Chartres 
Cr  Privileges  qu'Us  ont  accoutumé  d'ancienneté  d'avoir 
dans  les  Royaumes  Jufdits,  lefquels  Privileges,  lefuf- 
dits  Roy  croit  qu'ils  ont  enfratnt  par  Icfdits  incendies 
^  autrement  ;  après  lefquelles  paroles  Cr  reponjes 
plußeurs  conferences  tenues  a  ce  fujet  ,  les  fufdits  Dé- 
putez, de  part  &  d'autre  ,  afin  qu'une  bonne  anutie 
demeurât  entre  le  fufdit  Seremßime  Roy  ,  Jes  Royau- 
mes, Pais,  Peuples  ^  Sujets  dr  le  fufdit  grand  Prin- 
ce &  Duc  de  Bourgogne ,  fes  Pais  ,  Peuples  &  Su- 
jets ,  ó"  ^fi^  î"^  négoce  pût  avoir  Jon  cours  ,  ont 
convenu  ^  arrêté  les  points  qui  s' enfuivent. 


I.  Premièrement  ^ue  l'ancienne  amitié  qui  a  tou- 
jours été  entre  les  trois  Royaumes  de  Danemarck ,  Nor- 
wegue, Suede  &  les  fufdits  Pais  de  HelUnde ,  Zelan- 


DE  TRE  VE,  D' 

NS  die  vootfz  Landen  van  Hollant ,  Zeelandt ende  Vrie- 
J-  (landt  voortaen  vaft  onderhouden  ,  wefen  ende  blij- 
[.4 1 .  '^^  >  fonder  de  een  den  anderen  eenich  fchade  te 
doen  in  eeniger  wijs,  ende  lullen  terilont  daerom  die 
Gedeputeerden  des  voorfz  Conincx ,  fchrijven  en  ge- 
bieden van  fijne  Genaden  wegen  ,  ende  doen  openba- 
ren overal  diedrie  Rijcken  voorfz ,  die  Verecnighde 
ende  overdracht  van  Vnintfchap  vooifchreve,  ende 
dat  daerom  niemant  wie  hy  fy ,  hem  felver  Rechten  en 
fai  Van  eenighe  fchade  die  hem  ghedaen  moghen  ge- 
weeft  hebben  tot  defen  dage  op  Lijf  ende  Goet,  ende 
op  al  dat  fy  verbeuren  mogen  ;  welcke  Gcbodt  die 
voorfz  Coning  noch  doen  ende  verkonden  fai  met  fij- 
ne Brieven  als  hy  weder  in  Dennemarcken  ghekoomen 
fai  wcfen ,  ende  derghelijcx  alfulcke  gheboodcn  füllen 
die  Ambaffadeurs  des  Hoochgheboren  ende  vermo- 
ghende  Vorft  die  Hertog  van  Bourgoignien  doen 
over  alle  die  Landen  van  HoUaiidt ,  Zeelandt,  ende 
Vriellandt,  aifoo  geringe  als  fy  immermeer  fuUcn  ken- 
nen of  mogen.  Ende  waert  faecke  dat  eenigh  fchade 
tuíTchenbeydenghefchiede  eer  dat  voorfz  gebodt  ge- 
daen  waer,  of  daer  na,  dat  God  vei  hoede ,  daer  af  foude 
een  ygelick  goet  onvertogen  recht  doen  op  den  geenre 
Lijf  ende  Goedt  die  't  ghedaen  hebben  fonder  ver- 
drach  ,  indien  men  't  vervolcht  ende  goede  waerachti- 
ge  bewijlinghe  ende  certificatie  van  waerden  daer  af 
brenght  alfoo  dat  behoort. 

IL  Als  van  de  fchade  die  die  van  Hollant ,  Zee- 
lant  ende  Vneflaiit  den  Ondcrfaten  des  Rijckes  van 
Denemarcken  mogen  gedaen  hebben  fint  dattet  Be- 
ftant  van  dcfelve  Landen  van  Hollande,  Zeelandt,  en- 
de  Vrieflandt  ende  den  fes  Wendifchen  Steden  uyt 
ginck ,  daer  af  falmen  een  goet  overrr  gen  Recht  doen 
den  klagers  aen  bcyden  fijden ,  alfoo  wel  over  die  On- 
dcrfaten des  RijcJïS  vanD.ncmarcken  als  over  die  van 
Hollandt  &c.  doen  clcx  in  den  iijn,  aen  dergeener 
Xijfende  goet  die 't  ghedaen  hebben,  indien  dat  fy  dat 
vervolgen  ende  tot  haren  fchaeden  brenghen  goede  be- 
wijlinghe ende  certificatie  van  waerden  als  behoort, 
dats  te  weten  van  den  Rijcke  van  Denemarcken ,  voor 
den  Heere  van  Hollandt  ;  ende  die  van  Hollandt ,  Zee- 
landt ende  Vrieflandt ,  voor  den  Coninck  van  Dene- 
marcken ende  fijnen  Rade. 

III.  'tis  overdraghen  dat  die  voorfz  Coninck  fai 
moghen  ordineeren  een ,  twee ,  of  drie  die  macht  heb- 
ben füllen  te  vcrvolghen  inHoliantvoorden  Radeal- 
daer,  alle  die  faecken  van  fijn  Onderfaten  van  Denne- 
marcken die  hen  gedaen  fijnby  dien  van  Hollandt, 
Zeelant ,  ende  Vriellant ,  fint  den  tijt  dattet  voorfz 
Beftant  tulfchen  den  fes  Wendifchen  Steden  uyt- 
ginck ,  dewelcke  voorfzPerfone  of  perfonen  alfoo  ge- 
tnachticht  füllen vry  ende  vaft  geleydc  hebben,en  men 
fai  hen  goet  en  ovcrtogen  recht  doen  ende  hantieren 
hem  deuchdclijck ,  als  of  fy  uytten  voorfz  Landen  van 
Hollandt, Zeelandt, ende  Vrieflant waren,  alle  dinck 
fonder  Arghclift,  ende  defgelijcx  falmen  doen  onder 
den  voorfchreve  Coninck  den  geenen  diemen  by  fijne 
Genade  machtighen  fai ,  om  den  fchade  vin  de  Hol- 
landercn  ende  Zcelandcren  te  vervolghen. 

I  V.  Ende  als  van  den  fchade  oude  ende  nieuwe  tot 
defen  dagen  toe ,  die  van  Hollandt ,  Zeelandt  ende 
Vrieflandt  voornoemt ,  moghen  ghedaen  hebben  den 
Onderfaten  van  Sweden  ende  van  Noorwegen  ,  ende 
die  Onderfaten  der  felver  Landen  van  Sweden  ende 
van  Noorweghen,  den  Onderfaten  van  Hollandt.Zee- 
landt,  ende  Vrieflandt  voorz  gedaen  moghen  hebben, 
of  die  van  Dcnematcken  ende  die  van  Hollandt  Zee- 
landt ende  Vrieflandt  die  een  den  anderen  gedaen  heb- 
ben van  outs ,  die  füllen  den  een  teghens  den  anderen 
blyven  flacn,  in  fulcken Stateende  pofture  alsfynu 
ftaen  ,  ter  tijdt  toe  dat  die  voorfeyde  Köninck  weder 
in  fijn  Rijck  gekoomen  fai  wefen ,  die  dan  terftont 
fchrijven  fai  aen  den  voornoemden  Hoochghebooren 
Hertoge  van  Bourgoigne  &c.  fijn  Neve ,  aen  dcfe  fa- 
•  ken  te  hangen  aen  haer  beydcr  Raden ,  die  fy  daer  toe 
Tm.L  Com- 
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dci^r  l'rift ,  fera  dorénavant  entretenue  ^ans  fi  faire  ¿  A  N 
tort  l'm  à  l'mtre  en  aucune  maniere ,  ^  lefdits  Depu-  de  J.  I 


i 


tez,  du  jufdtt  Roy  écriront,  déclareront  (¡r  aujfl-tòt  .... 
nom  de  S.  M.  par  tous  les  trois  Royaumes  le  fiifdit 
traillé  de  fais,  ty  ijue  fer finne ,  ijui  ijue  ce  foil ,  uMt 
afe  faire  jufiice  d'' aucun  dommage  ijui  lui  pourrait  avoir 
Clé  fait,  Joit  en  corps  ou  biens  jufques  a  ce  ¡ourdhuy 
laijuelle  ordonnance  lejufdit  Roy  déclarera  derechef  par 
fes  lettres  lorfqu'il  fera  de  retour  en  Danemarck  ;  ©• 
femhlahle  publication  feront  les  Ambaffadeurs  de  Haut 
é-  Puißant  Prince  le  Duc  de  Bourgogne  par  tous  les 
Pais  de  Hollande  ,  Zélande  ,  (¡r  Frife ,  leplûlôl  que 
faire  fipoura.  El  s'il  arrivoit  que  Vune  despariies  fouf- 
frit  quelque  dommage  avant  ladite  publication  ou  cj 
après  ,  et  qu'a  Dieu  ne  plaife ,  il  en  fera  f ail  jußice 
prompteur  bonne  fur  les  corps  <¿-  biens  de  celuy  qui  au- 
ra fait  ledit  dommage ,  pourvu  qu'il  en  foit  aporté  une 
preuve  certaine  comme  il  aparlient. 


144 1. 


ƒ  /.  Quant  au  dommage  que  ceux  de  Hollande, 
Zélande  ey  Frifi  peuvent  avoir  fait  aux  fujtis  du 
Royaume  de  Danemarck,  depuis  la  publication  de  lu 
Trêve  entre  lefdits  Païs  de  Hollande,  Zélande  ,  gj-  Fri- 
fe, ö~  lesfi.x  failles  de  Fandales,  il  en  fera  fait  bonne 
&  prompte  jußice  au  plnignani  de  part  g-  d'autre , 
tant  a  l'égard  desfujets  du  du  Royaume  de  Danemarck, 
quede  ceux  de  Hollande  ^■c.  chacun  eu  droit  fay  ,  cJ- 
ce  furies  corps  i¿-  biens  de  ceux  qui  l' auront  fait  pour- 
vu que  le  plaignant  apme  de  bonnes  &  fujfjantes  preu- 
ves du  fait,  Jçavoir  ceux  du  Royaume  de  Danemnrck, 
pardevant  le  Souverain  de  Hollande ,  er  ceux  de  Hol_ 
lande  ,  Zélande  (fr  Frife  pardevant  le  Roy  de  Dane, 
marck.^  fon  Confili, 


III.  Il  eß  convenu  que  lefufdit  Roy  poura  en  or- 
donner un,deux ,  ou  trois ,  qui  auront  pouvoir  de  pour- 
fuivre pardevant  le  Confeil  de  Hollande  toutes  les  chafes 
qui  ont  élé  faites  a  fis  fu  fits  de  Danemarck,  par  ceux 
de  Hollande  Zélande  &  Frife ,  depuis  la  publication  de 
lafufdilte  Trêve,  d'entre  les  fix  Filles  desmándales  , 
■laquelle  ferfonne  ,  ou  le/quelles  perfonnes  amf,  auiori- 
feu  auront  un  fauf  conduit  ,  on  leur  fera  bonne  ej- 
prompte  jußice  ,  les  traittant  convenablement  comme 
s'ils  étaient  fujets  defdits  Pais  de  Hollande ,  Zélande 
&  Frife,  le  tout  fins  dtßmulation  i  (j- fimblablement 
il  en  fera  ufé  de  même  fous  ledit  Roy  a  ceux  qui  feront 
autorifix.  par  S.  M.  pour  paurfuivre  le  dommage  des 
Hollandais  Zélandois. 


IF,  Et  a  l'égard  du  dommage  ancien  í¿r  nouveau 
que  ceux  de  Hollande ,  Zelande  fj-  Frifi  fufdiis  peu- 
vent avoir  fait  jufques  a  ce  jour ,  aux  Sujets  de  Sue- 
de (¡r  de  Norwegue  ;  dr  les  fujets  des  fujdits  Pais  de 
Suede  ^  de  Norwegue  aux  Sujets  de  Hollande ,  Ze- 
lande er  Frifi  ,  au  que  ceux  de  Danemarck  ,  ceux 
de  Hollande ,  Zelande  &  Frife  peuvent  s'être  fait  l'un 
a  Vautre  anciennement ,  les  chofes  demeureront  en  l'é- 
tat qu'elles  font  prefintement ,  jufques  a  ce  que  le  fuß- 
dit  Roy  fait  deretour  enfin  Royaume,  qui  alors  écri- 
ra aujfl-tit  a  fin  Coufm  le  fufdit  Duc  de  Bourgogne  de 
remettre  les  affaires  pardevant  leurs  Canjeils  qu'Us 
commettront  er  autorijeram  a  cet  ejfeS ,  &  e¡ue  pour 
cet  effeH  il  fera  chatfi  un  certain  jour  &  ville  ou  par 
leur  confini emem  lefdits  Confeils  s'ajfemblerant  ,  pour 
trainer  dudit  dommage  de  part  ©■  d'autre  filon  l'équi- 
Rrr 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  Committeeren  füllen  ende  machtigen ,  endedaerom 
de  ].C.  eenen  rcdelijcTien  dach  endeStede  te  raemen  by  hacr 
beyder  confent  daer  defclve  Radcn  vergaderen  füllen  , 
1  de  voorfz,  fchaede  te  handelen  acn  beyde  fij- 


14.4.I. 


den  na  der  Redelicheyt.  Maer  wacrt  faccke  dat  van  nu 
»oortaen  van  bc-yden  fijden  eenighe  fchade  ghedaen 
■werde,  dat  G  odt  verhoede ,  daer  af  fai  men  oock  aen 
beyde  fijdcn  ecn  onvcrtoghen  Recht  docn  ,  in  der  ma- 
nieren ais  men  doen  fai  dien  van  Dcnnemarcken ,  ghe- 
lijck  in  't  voorfz  Articul  begrepen  ftaet. 

V.  Ais  vandcrverfettinghe  van  fchadc  ende  bete- 
ringhe  die  de  voorfz  Köninck  begeert  ghedaen  te  heb- 
ben van  die  van  Hollandt ,  Zeelandt,  ende  Vrieflandt, 
daer  af  is  overdraghen  dat  die  van  HoUant ,  Zeelandt , 
ende  Vricflandt  Köninck  Chriflioífel  voornoemt  ter 
eeren  ,  ende  om  al  dat  fy  tegens  fijn  Genade  gedaen 
tnogen  hebben,  en  opdat  hyhem  alie  faken  vergave 
ende  voortaen  in  goede  gratie  hebben  mach,  ende  con- 
fi'.mceren  ende  veftigen  alie  haer  oude  Handtveften 
ende  Privilegien  die  fy  plegen  te  hebben  over  alle  fijn 
Rijcken ,  ende  daer  af  goede  Brieven  hem  gheven , 
betalen  ende  fchcncken  füllen  tot  heufcheyt  vijfduy- 
fent  Rhijnfche  gulden  ,  te  betalen  drie  duyfent  tot 
Sinte-Jans-Milie  te  midfomer  naeftkomende ,  dat  we- 
fen  fai  in  den  Jare  ons  Heeren  duyfent  vier  hondert 
tv/ce  en  vcertigh ,  ende  die  ander  twee  duyfent  tot 
Sinte-Jans-Miffe  daernaeftvolghende,  dat  wefcn  fai 
in  't  jaer  1445.  ende  hier  mede  100  füllen  alle  faecken 
vergeven  wefen  ,  ende  voort  die  oude  goede  vrundt- 
ichap  onderhouden  tuffchen  den  voornoemden  Kö- 
ninck ende  fijn  drie  Rijcken ,  ende  die  voorfz  Landen 
van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Vrieflandt,  ende  hy 
fai  haer  oude  Handsveilen  ende  Privilegien  met  Brie- 
ven confirmeren  ende  veftigen. 

V I.  Ende  van  defcn  voorfz  Traélaet  ende  over- 
drachren  hebben  die  voorfz  Ambaffadeurs  aen  beyde 
zijden  gelooft  by  haren  Koningh  ende  Hertogh  te 
doen  confirmeeren,  ende  daer  af  die  eenden  anderen 
bezegelde  Brieven  te  fenden  als  dat  behoort  ;  ende  des 
tot  ghetuyghe  ende  tot  vaftigheyt ,  foo  hebben  die 
Eerwaerdige  in  Gode  ende  Eerbare  Heeren  Jan  Aerts- 
biflchop  van  Londen ,  Jan  Biffchop  van  Rodenfchult 
in  Denemarcken ,  Benediflus  Prior  tot  Antwerdes- 
kon,  HecrMaitijn  Janffen  ,  ende  Heer  Steenvaffcr , 
Ridderen ,  voor  alle  den  voorfz  Rade  van  des  Konings 
wegen  ,  ende  Heer  Sampfon  van  Lalaing ,  Heere  van 
Opprcbays ,  Heeren  Arent  van  Gent,  Heere  van  Gief- 
fenborg  ,  Jan  Jan  Heymens-foons  Soon  ,  Meefter  Jan 
Roofe',  ende  Gerrit  van  Noortich,  voort  alle  die  Am- 
baffadeurs van  den  voorghenoemden  Hertoghe  van 
Bourgoigne  ende  fijnre Landen  van  Hollandt,  Zee- 
landt, ende  Vricflant  voorfchrevcn ,  haerZeghelen 
aen  defen  Brief  die  twee  zijn  al-eens  luydende ,  doen 
hanghen.  Gedaen  tot  Coppen-Haven  in  Denemarc- 
ken ,  op  Sinte  Bartholomaus  avom,  in't  jaer  ons 
Heeren  duyfent  vier  hondert  cen  ende  vcertigh. 


té.  Mais  s'il  arrivait  que  d'icj/  en  avant ,  fut  fait  quel-  ANS 
que  dommage  de  fart  ou  d'autre ,  ce  qu'a  Dieu  ne  fiai-  de  J.  C. 
fe,  on  en  fera  anjjljufiice  réciproquement  en  la  manie-  jaai, 
re  qu'il  fera  fait  a  ceux  de  Danemarck  ,  comme  Heß 
contenu  dans  le  fufdit  article. 


V.  Quant  à  l'indemnité  <ir  réparation  que  le  fufdit 
Roy  a,  demandé  être  faite  par  ceux  de  Hollande  ,  Zé- 
lande lé-  ïrife  ,  il  efl  convenu  que  ceux  de  Hollande, 
Zélande  &  Frife ,  feront  prefent  audit  Roy  Chrißofle, 
afin  que  S.  A4,  leur  pardonne  tout  ce  qui  a  été  fait  con- 
tre lui ,  qu'ils  rentrent  en  ¡race  &  q"''!  confirme 
les  Chartres  0-  Privileges  qu'ils  ont  toujours  eu  dans  fes 
Royaumes ,  dont  il  donnera  fes  lettres  en  bonne  cïr  deui 
forme  ,  delà  Jommede  cinq  mille  livres  Imperiales, 
a  payer,  ff  avoir  trois  mille  à  la  Saint  Jean  mi-été,  qui 
fera  l'an  1441.  &  les  deux  autres  mille  a  la  St.  Jean. 
de  l'année  fuivante  14.43.  ""7"'  <i'î'»7  toutci 

chafes  feront  affaupies  ö"  pardonnées  ,  cr  l'ancienne 
amitié  entretenue  entre  les  fufdits  Roy  ,  fes  trois  Royau- 
mes, ar  lefdits  Pais  di  Hollande,  Zélande  (j- Frife  , 
dr  il  confirmera  leurs  anciens  Chartres  ¡¿-  Prrjile¡es par 
fes  lettres. 


VI.  LequelTraittt  &  accord  le/dits  Ambaffadeurí 
ont  promis  de  part  &  d'autre  faire  ratifier  par  leur  Roy 
^  Duc  tir  d'en  envoyer  les  uns  ^  les  autres  leurs  let-^ 
tres  fcellées  comme  il  apartient ,  en  témoin  &  fermeté 
dequoy  les  Révérends  en  Dieu  &  honorables  Seigneurs 
l'Archevêque  de  Londres  <ir  l'Evèque  de  Rodenfchilt  en 
Danemarck ,  Benoit  Prieur  d' Antwerdeskfn  .  le  Sieur 
Martin  Janffen ,  &  le  Sieur  Steempaffer  Chevaliers  , 
tous  duCoKjeilá-  de  la  part  du  Roy  ,  &  le  Sieur  Sam- 
fin  de  Lalaing  ,  Seigneur  d'Opprebais;  le  Sieur  Arem 
de  Cent  ,  Seigneur  de  Giffenbourg  ;  Jean  Jean  Hey- 
mers  -fions  fils  ;  Maitre  Jean  Roß  ,  &  Gerard  de 
Noortich  Ambaffadeurs  des  fufdit  Duc  de  Bourgogne 
é-  de  fes  Pais  de  Hollandt ,  Zélande  &  Friß  fufdit  ont 
appofé leurs fceaux  kces  prefentesfaitesdouhle.  Fait  H 
Copenhague  en  Danemarck.!*  veille  de  St.  Barthelemi, 
l'an  1441. 


ANS 
de  J.  C. 

1441. 

HOL- 
CTEIN  , 

ET  Hol- 
lande , 
Zelan- 

Vi,&C. 


c  D  V. 

Traite'  de  Trêve  &  de  Réconciliation  entre  le 
Ttuc  de  HOLSTEIN,  d'une  fart, 
ó- /fjy^/iiie  HOLLANDE,  ZE- 
LANDE  FRISE,  d'autre,  fait 
¿Copenhague,  l'an\äf^i.  Aitzema,  Af- 
faires d'Etat  &  de  Guerre ,  6cc.  Tom.I. 
pag.  5)3. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Kenlijckzy,  alfoodie 
Ambaffadeurs  der  Hoogh-gebooren  Vorft  des  Her- 
toghe van  Bourgoignien  ende  van  Brabant ,  &c. 
ende  fijnre  Landen  van  Hollamdt,  Zeelan  dt, 
ende  VRiESLANDT,dieten  dage  geweeft  hebben 

tot 


C  D  V. 


Tradu£tion  de  ce  Traité. 


AVnom  du  Seigneur ,  Amen.  Soit  notoire  ;  que 
les  Ambaffadeurs  de  tr'es  Haut  Prince  le  Dite  de 
Bourgogne  &  de  Brabant  &c.  &  fi'  Pin  de 

HoLLANDE,ZÉLANDB^FRISE,^*/f/0M 

aifemblei.  à  Copenhague  contre  les  fix  Villes  des  Van- 
'  Mts, 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

iNS  tot  Coppen-Havcn  ,  tcgens  den  fa  Wetidifchen  Ste- 
J.  C.  den ,  als  Lubeke ,  Hamboigh ,  Rofticke ,  Straclfondt, 
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Willemcr,  endcLiinenbuigh,  in  haren  woorden  ge- 
ícyt  ende  geroert  hebben ,  dat  die  Hci  toghe  van  Sleef- 
wich  ,  Grave  van  Holstein,  met  den  voorfz  íes 
Wcndifchen  Steden  haer  vyant  was ,  ende  dat  fy  hem 
mede  inden  Beftandt  hebben  wouden,  of  hetfoude 
hen  niet  mede  gaenVoor  haren  zijde,  ende  dieAm- 
halTadcurs  ende  fende-Boden  van  den  voorfz  Steden 
antwoorden  die  contrarie ,  ende  dat  hy  mee  hen  in  die 
vrede  ende  oorloge  niet  geweeft  noch  bezegelt  en  had- 
de  ,  ende  en  waren  íijnicnict  machtïgh,  maerwacrt 
fake  datmcn  hen  vcriecckcren  ende  beiaclden  die  forn- 
irle van  feflhien  hondert  Lubicke  Marckc  die  hy  [den 
voornoemden  Lande  van  Hollandt ,  Zeelandt,  ende 
Vrieflandt  eyfchttvan  wien  die  hem  voortijts  geno- 
men fouden  wefen,  fy  fouden  fo  veel  doen  dat  de 
voornoemde  Hcrtoge  te  vreden  foude  wefcn ,  ende 
die  voorfz  Landen  ongemoeyt  laten  van  allen  fpraken. 
Soo  ift,  dat  by  tuffchen-fpreecken  cndc  middel  van  de 
Ecrwacrdige  ende  Eerbare  Heeren  van  den  Rade  ,  de 
voorfz  Doorluchtigen  Köninck  Chriftoff^lvan  Dene- 
niarcken  gcdadingt  en  gefloten  dat  die  voorfz  fesWen- 
difche  Steden  ,  tuifchen  djt  en  Sint  Dionyiius  dagh 
fiaeflkomende  ,  haer  beft  doen  füllen ,  bearbeyden  en 
onderwijlen  den  voornoemden  Hertoghe  vanSchlef- 
wich ,  dat  die  voorfz  fomme  ghemindert  fai  werden, 
ende  mach  dat  niet  wcfen,  foo  füllen  die  van  Hollandt, 
Zcelandt ,  ende  Vrieflandt  voorfz.  den  Hertoge  beta- 
len binnen  den  twaelf  nachten  van  Kers-avondt,  die 
voorfz  fomme  van  fefthien  hondert  Mcrckcn ,  ende 
die  leveren  in  den  handen  van  den  Oldcrmans  van  der 
Duy  tfchen  Hanze  rot  Brugghe  ,  ende  die  voornoem- 
de Heitoch  fai  dan  brieven  doen  leverenden  çeenen 
die  'i  geldt  bringen  fai ,  daer  hy  mede  qnijt  fchelt  den 
voorfi  Landen  van  Hollandt ,  Zeelandt  ende  Vrief- 
landt ,  van  alk  dat  hy  hen  ey  fchcn  of  manen  mach  tot 
defen  dagen  toe,  ende  tuifchen  dit  ende  Kermifíe 
voornoemt,  dat  hy  fyn  geldt  ontfangen  fai,  fai  hy  Be- 
flandt  of  Vrede  geven  die  vanHoIlandt,  Zeelandt, 
ende  Vrieflant  voorfz.  ende  daer  en  t'eynde  füllen  fy 
goede  vrienden  zijn  ,  ende  blijven  wel  verfoent  van  al- 
len facckcn  »allcdinck  fonder  argh  ende  lift  :  ende  de- 
fe  Traftaet  hebben  de  Ambaífadeirrs  des  vooi-noemden 
Hertoge  van  Bourgoignien  ghelooft ,  doen  vcftighen 
ende  confirmeren  by  den  ftlvcn  Hertoge  haren  gena- 
digen  Heere  met  lijn  Brieven  :  ende  des  tot  ghetuy- 
ghenilTe  foo  hebben  wy  Heere  Sampfon  vanLalaing 
Heerc  van  Opprebays ,  Heer  Arent  van  Gent  Heere 
van  Gieifenborgh  Ridderen ,  en  IVleefler  Jan  Rofe  van 
wegen  des  Hertoge  van  Bourgoignie ,  en  fljnre  voorfz 
Landen  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Vrieflandt , 
ende  Heer  Jan  Tolman  Burgemeefler  tot  Lubike, 
Erick  van  Eytzen ,  Raetman  tot  Hamborgh  ,  ende 
HenHck  Buyck  Burgemeefter  tot  Rofticke,  van  de 
voorfz  fes  Steden  wegen  haren  Zegelen  aen  defcn  Brie- 
ve ,  die  twee  zijn  al-eens  luydcnde, doen  hangen.  Ge- 
daen  op  Sinte  Bartholomaeus  avondt,  in't  jaer  ons 
Heeren  duyfent  vier  hondert  een  en  veertigh. 


d.-ïks,  comme  LhI?cc!'^^  Hambourg  y  Roßock  ,Str^icl-  ANS 
Jonde,  ÌVi(mar  er  Lumbourg  ,  ont  dit  qm  le  Duc  de  de  j.  C 
Slefwick^  Comte  de  Holstein  avec  les  Jujäütes  j 
fix  dies  étaient  leurs  ennemis ,  Gr  i^uils  fonhíiitíoicKt 
^H^ils  fujfefít  compris  datis  la  Trêve ,  eu  autrement  ejk'C 
cela  airoit  pas  bien  pour  eux  ;  t^tic  les  yímbajft' 
deur  s  qt  Députez,  dejdittcs  fix  V îles  ont  répondu  le  con~ 
traire  qu'ils  navoiem  point  été  dxns  cate  guerre  er 
quils  n  avaient  pas  non  plus  Jtgfié  la  paix  CT  qu'Us  tre 
pouvoient  pas  l'obliger  a  rien.  Admis  que  fi  on  Im  vouloit 
ajfeurer  òr  pajer  la  fomme  de  Jeiz.e  cent  marckj  de 
Lübeck  quii  demandait  aux  dits  Pais  de  Hollande, 
Zélande  er  Fr  i  fie  ^  laquelle  fomme  luj  a  été  cj  devant 
prifè  par  eux,  ils  feraient  enjorte  que  le  fufdit  Duc  fe* 
rott  content ,  ^  que  lefdrts  pah  feraient  quittes  de  tou" 
tes  prétentions  ,  //  eß  convenu  ,  après  avoir  conféré  de 
cttte  affaire  avec  les  honorables  Seigneurs  du  Confeti 
du  Seren/Jßme  Roy  Chrtßophle  de  Danemarck  er  con- 
clu par  leur  moyen  ,  que  les  fix  F dies  des  Vandales 
fiujdittes  ■,  entre- cy  la  Saint  Denis  prochain  feront  de 
leur  mieux  auprès  du  Duc  de  Slcefvick^ ,  afin  que  la 
fufditte  jomme  fait  diminuée  ,  ^  cela  ne  fie  pouvant 
pas  ,  ceux  de  Hollande  ,  Zélande  Frife  payeront 
audit  Duc  dans  le  tems  de  U  Chandeleur  la  Jufditte 
fomme  de  feix^  cens  marcks  »  cr  les  remettront  entre 
les  mains  des  Confuís  de  la  Hanfe  Feutone  à  Eruge; 

alors  ledit  Duc  fera  donner  fies  lettres  à  celui  qui 
aportera  l'argent  ,  par  lefquelles  il  tiendra  quitte  lef 
dits  Fais  de  Hollande  ,  Zélande  &  Frife  de  tout  ce 
qu'il  peut  leur  demander  jufques  a  ce  jour.  Et  entre- 
cy  la  Chandeleur  prochain  qu'il  recevra  fon  argent , 
il  accordera  Trêve  ^  Paix  a  ceux  de  Hollande ,  Zé- 
lande (¡r  Friß  fufdits  ,  ç-r  par  ce  moyen  demeureront 
bans  amis  réconciliez,  de  toutes  chofies  ,  le  tout  fans 
dißmulation.  Et  lefdits  uimbafiadcurs  ont  promis  de 
faire  ratifier  ce  prefcnt  Traitté  par  ledit  Dus  leur  Sei- 
gneur par fies  lettres  ,  en  témoin  dequoy  nous  Samfon 
de  Lalaing  Seigneur  d'Oprebay s ,  dirent  de  Gent  Sei- 
gneur de  Gìefiembtìurg  Chevaliers  ,  ^  Maître  Jean 
Rofe  de  U  part  du  Duc  de  Bourgogne  de  fis  fiufidits 
Pats  de  Hollande  ,  Zélande  (jr  Friß  ,  &  Jean  Tol- 
man Bourguemaìtre  de  Lubeck^y  Erick^  d'Eytz.en  Con- 
fieillerde  Hambourg  ,  ^  Henry  Buyck  Baurguemai- 
tre  de  Roßoci^  de  lapirrt  des  fiufidittes  fix  Villes  avons 
appo  fié  nos  Sceaux  a  ces  prefentes  ^  faites  doubles  ^  la 
veille  de  St.  Barthelcmi  l'an  1441» 


■iot. 

INDE, 

l'lan- 

E,  Sec. 

:1'rus- 


C  D  V  I. 

Traàe  de  Tatx  entre  les  Taïs  de  H  O  L- 
XANDE,  ZE'LANDE  ¿r  FRI- 
SE, d'une  pari,  &iesTaisde  FKXJ  S- 
SE  &  LYFLAND,  d'autre ,  fait 
à  Copenhague ,  le  6.  Septembre  1441.  Ait- 
zema ,  AiFaires  d'Etat  &  de  Guerre ,  &c. 
Tom.  I.  pag.pj. 

IN  nomine  Domini  y  Amen.  Wittelijck  zy  aile  den 
ghecnen  die  defen  tegenwoordigcn  Çchrifc ,  Schey- 

dinge , 


C  D  V  I. 


Tradudion  de  ce  Traité, 


ANS 
de  J.  C. 

I44I, 

HOL- 
LANDE} 

Ze'lan- 

DE  ,  &Ct 

ET  Prus- 
se, Ôcc. 


IN  n o mioe Domini ,  Amen.  A  tou^  ceux  qui  cej 
prefentes  Lettres  d'amitié  0"  d'accord  verront  ou 
Rrr  1  «rrone , 


de  J 
1441 


^00  T  Pv  A  I  T  E  Z 

ANS  dingc  ,  Vrundtfchap  ende  verlijckinghc  füllen  iîen  oft 
hoorcn  lefen ,  dat  die  Eerbare  ende  ftrengc  Heeren 
Sampfon  van  Lalaing  Heere  van  Opprcbays ,  Arcnt 
van  Gent  Heere  van  Gieífenborg ,  Rrdderen  ,  Meeftcr 
Lodewijck  van  dtrEycke,  Jan  Jan  Heymenfoons 
Soon,  Meeílerjan  Rofe,  Gerrit  van  Noortich  njet 
meerandere  periooncn  uyt  Hollandt,  Zeelandt ,  en- 
de Vriellandt,  alfoo  ghemaclitiglit  van  wcghen  des 
Hooghgebooren  Vorfte  des  Heitogl-.e  van  Bourgoi- 
gnien  ende  íi  jnre  Landen  van  Hollandt ,  Zeelandt ,  en- 
de Vricílandt  voorfz  ende  dat  daer  aenkleeft ,  acn  die 
cen  zijde,  ende  die  Eerbare  Heeren  Nicolaes  Porter 
van  Danfwijck,  Wilrijck  van  Wieda  Vooght  tot  Dar- 
fóo ,  Otto  van  Sclenifchou  Ridder  in  den  Koelmoct- 
fchen  Lande  gelcten.  Meynert  Cucinaer,  Hcnrick 
Eiiyck,  ende  NicolaesWreth  van  Danfwicke,  ende 
Dirck  van  Bodeken ,  ende  Jan  Swijn  van  Lijflande , 
als  volmachtigh  van  die  van  Pruyifen  endeLijflandt, 
ende  dat  daer  aenklccft,  acn  die  andere  zijde,  na  vee 
le  Daglivaerden  ende  liandelinghcn  van  beyde  zytien 
ghehadt ,  viundtlijcken  verlijcket ,  verfchcyden  en- 
de vereffent  zijn  in  der  manieren  als  hierna  glrefchre- 
vcn  volghet  : 

1.  In  den  eerilen ,  dat  alle  die  ghcvangencn  ende  die 
oin  der  twee  ende  twintigh  Schepen  op  ter  Trade  ghe- 
nomen ,  in  Prnyifen  ende  Lijflandttoe  behoorende  , 
bekommert  ende  onbekoramcrt  füllen  vry  ende  quijt 
Wefin,ende  waert  faecke  dat  eenigh  man  van  beyde  zy- 
dcnghcfchattet  waer  gheweeft ,  ofte  ccnigh  geldt  ghe- 
geven  hadden ,  dat  fai  hem  weder  ghegev  en  worden. 

I  L  Ende  om  die  neminge  die  die  van  Hollandt , 
Zeelandt,  ende  Vrieflant  ghedaen  hebben ,  op  ter  Tia- 
de ,'  van  twee  ende  twintich  fchepcn  ,  ende  goederen 
daer  in  wefende,  dat  in  PruyAcn  of  in  Lijflandt ,  of 
haren  inwoor.enden  toebehoort,  füllen  die  felvevan 
Hollandt ,  Zeelandt ,  ende  Vriellandt ,  die  van  Pruyf- 
ftn  ende  Lijflandt  voornoemt,  ende  haren  volmach- 
tige  Procuratores  daer  af  bevele  ende  macht  hebbende , 
wel  vernoeghcn  ende  betalen  die  fomme  van  negen 
duyfent  Pondtgroot  Vlacmfche  tot  Brugghe,  tot  vier 
jaren  ,  ende  vier  termijnen ,  dat  is  te  weten  ,  twee  duy- 
fent vijf  hondert  Pondtgroot  tot  Kers-avondt  naeft 
komende  anno  veerthien  hondert  twee  en  vecrtigh  , 
ende  twee  duyfent  vijf  hondert  Pont  tot  Kcrs-avont 
anno  veertliien  hóndert  drieën  veertich  ende  1000. 
PoDtgroot  anno  vier  en  veertich ,  ende  vijf  en  veenich 
fonder  langer  vertreck. 

ín.  't  Is  gcdadingt  dit  die  Ambaiïadores  des  Hcr- 
toghe  van  Bourgoignicn  voorfz ,  bearbeyden  ende 
veíwe¡-ven  füllen  aen  die  felve  Hcrtogh  haren  Heere  , 
dat  dat  felve  gelt  vry  ende  ongehindci  t  voor  alle  man 
uyt  alle  fijne  Landen  gevocrt  fai  worden  alle  dinck 
fonder  arch  ende  lille. 

IV.  Waert  fake  dat  eenich  Onderfate  des  Landts 
van  Pruyllcn  hem  meer  toe  reeckende ,  ende  oock  van 
Lijflant  van  den  fchadevan  detwe  en  twintigh  fche- 
pen  ende  Goederen  voorfz ,  dan  in  Lijflandt  ende  in 
Pruyfen  toebehoorende ,  dat  men  met  recht  bt«  ijfen 
mach ,  foo  fai  die  Heere  der  felver  Lande  daer  toc  fo 
veel  doen  dattet  weder  gekeert  fil  werden  den  gcencn 
die  *t  gevoert  hebben, 

V.  Als  van  den  anderen  Schepen  ende  Goederen 
die  voor ,  na ,  ende  boven  die  twee  en  twintigh  Sche- 
pen voornoemt  die  van  Piuyfcn  ende  Lijflant  haren 
Onderfaten  by  die  van  Hollandt,Zeclandt,ende  Vrief- 
landt  ghenomen  fíjn,  ende  allen  fchadeo  gefchille  ende 
twee-dracht  aen  beyde  fijden ,  fai  ilaen  tot  haer  beyder 
Heeren  als  rotten  H«rtoghe  van  Bouigoignien  enele 
totten  Hef-  mcefl;er  van  Pruyfen  om  dage  ende  Stede  te 
ramen  alfo  beyden  Heeren  dat  wert  wefen  bequamc , 
daer  beyde  Partycn  voorfz  volmachtigh  komen  füllen 
om  op  den  dagh  voorfr.  defe  fakc  totten  eynde  ,  doch 
fai  foo  d.it  die  een  Heere  den  anderen  den  felven  dagh 
cen  half  jaer  te  minífcn  voor  befchrijven  opdat  elcx 
de.T  lijn  ten  merckeliicken  dage  fenden  moghen. 

VI.  So 


DE  PAIX, 

orront  ,  foît  notoire  que  l' honorable  Seigneur  Sam-  ANS 
jonde  Ltiiing  Seignmr  d'Oppreùaes  ;  ^ri?it  de  Gent,  de  J.  C. 
Seigneur  de  Giejjembourg  ChevAliers  ;  Aîahre  Louis 
vander  Ejcke  j  yeanj^eaft  Hejmerjuon,  fils\  Mat-  ^ 
tre  Jean  Koje  \  Gerard  de  Noortich  ,  avec  plufiems 
autres  perjonnts  ¿/e  Hollande,  Zelande 

0-  P  R  i  5  E  ,  anthorifez.  dn  grand  Prince  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  qt  de  fes  Fais  de  Hòllande  ,  Zélande  ©- 

1-  'riJe  jfij'dit  &  dependances  y  d'anepart;  ¿7"  Les  hono- 
rables Setgncnr  s  Nicolas  Pofter  de  Danjwick^j  JVilrjch 
de  Wreda  Gouverneur  de  Darfoo  ;  Oiton  de  òeiem- 
fchon  Chevalier  demturant  an  Pats  de  Koelmoct  ^  Adey- 
nen  Cutlnatr  ,  Henry  Bnyck^iy  Nicolas  iVreth  de  Dan- 
ßck,i  (jr  Thicri  de  Hodeken  i  ^JeanSwynde  L  y  f- 

LANDT,  (¿r  dépendances  d'antre  part  j  t^pre's  pin- 
ceurs conferences  tenues  enfemble  ,  j/  acté  convenu  ^ 
accordé  »mtahlement  comme  s'enfuit. 


I.  En  premier  lien  que  tous  les  prißnmers  qui  étoient 
fur  les  Vingt  deux  vaijfeaux  pris  jur  le  Tiade  e» 
P  R  u  s  s  1?,  L)ßande  apartenants  auxdits  païs 
feront  relâchez.  0-  remis  en  liberté  fws  rien  payer:  ci" 
s'tleji  ainfi  qr.e  qutlqu  un  d'un  ou  d' autre  coté  ,  a  éie 
taxé  Ci?"  obligé  ue  pajtr  quelque  choje ,  il  lui  Jera  rendu. 

II,  Et  pour  la  prife  que  ceux  de  Hollande  ^  Zélan- 
de er  Frije  entjaee  Jur  le  Trade  defdits  vingt  (y  deux 
vaijfeaux  y  aparienants  auxdiis  Pais  de  Prujjé  (y  de 
Lyjßand ,  ou  a  leurs  habitans  ;  ceux  de  Elollande  ,  Ze- 
lande er  Prife  payeront  a^ixdits  de  PrUjfe  cr  de  Lyj- 
fiitndjujdits  ou  a  leurs  Procureurs  ^  ayant  charge-,  U 
Jomme  de  neuf  mille  livres  de  gros  ,  monoye  flamande , 
a  Brugc  dans  le  terme  de  quatre  ans  ^  en  quatre  ter- 
mes ,  ßavoir  deux  mil  cinq  cens  livres  de  gros  au  jour 
de  la  Chandeleur  prochain  ,  l'm  quatorz^e  cent  -quarante 
deux ^  deux  mille  cinq  cens  au  même  jour  de  l'an- 
née 14.43.  i^r  deux  mil  livres  de  gros  l'an  I4.44-'  & 
li^^^.Jans  autre  delaj. 


J II.  Efl  convenu  q-ne  les  ^mbajfadeurs  d^t  Vue  de 
Bourgogne  Jufdit  ,  travailleront  à  obtenir  ditdit  Duc 
leur  òoiivcrain  ,  que  ledit  argent  foît  envoyé  de  fun  pats 
fans  empêchement  ,  le  tout  fans  ßnejfe  ni  dijßmxla- 
tion* 

I y.  Et  s'il  arrive  qu'à  quelque  fujet  des  Pais  de 
Prujfe  0-  aujfi  deLjfland  il  revienne  davantage  pour 
le  dommage  des  vingt  deux  vaijfeaux  biens  jufdits 
qui  apartunnent  auxdits  Pais  de  Lyfland  cr  Prujfe  , ß 
cela  peut-être  prouvé  ,  le  Seigneur  defdits  pais  fera  ß 
bien  enjbrte  que  cela  foit  refinuéa  ^ui  tlapartient. 


V.  0  uant  aux  autres  vaijfeaux  i¿r  biens  au  delà 
des  vingt  deux  vaijfeaux  cy  dejfiis -,  que  ceux  de  Hol- 
lande-, Zélande  &  frije  ont  pris  à  ceux  de  P  ruffe  er 
de  Lyfland  ,  &  ^ous  les  dijfertnts  que  les  parties  ont 
départ  d'autre,  cela  fera  'remis  aux  deux  Seigneurs  y 
fcavoir  le  Duc  de  Bourgo<¿ne  ^  aux  Gouvermurs  de 
Prujfe  pournommer  un  pur  \¿r  un  lieu  qt^ils  trouve- 
ront convenir  ,  er  íss  parties  s'y  trouveront  p^^r  leitrs 
députez,  pour  terminer  l'affaire  ,  (y  Cun  des  Seigneurs 
fera  obligé  d'avertir  l'autre  au  moins  un  demi  an  an  ■ 
par  avant ,  afin  tfue  chiiCHn  ptfiffe  envoyer  lefien  au  jour 
marqué. 


ri  .Les 


DE  TREVE,  D'A 

N  S  VI .  So  en  fiiUen  die  Schepen  genomen  by  den  On- 
J.  C.  dcriacen  van  Hollande ,  ZeeUndt ,  ende  Vrieílandt  toe 
behoorcnde  den  Onderfatcn  van  Priiyfcn  ende  Lijf- 
landt,  niet  weder  gebracht  worden  ,  de  fake  fy  ecrfi: 
by  den  Voerbaren  van  den  Heitoge  van  Bourgongnie 
ende  den  Hof-mecfter  van  Pruyfcn  of  h.aien  vohnach- 
tigh  fende-Bodcn  daer  toe  geordineert ,  by  bcydcn 
parrycn  gc-eynt ,  gefloten,  ende  belijden  ge-eynt; 
als  daer  toe  behooren  fai. 

VII.  Om  den  fchade  wille  die  gcfchietis  bydie 
van  Holiandt ,  Zeelandt  ende  Vrîeflandt ,  om  ncmin- 
ge  der  andeien  Schepen  ende  Goederen  voornoemt, 
ende  naer  der  twee  en  twintigh  Schepen  ende  Goede- 
ren voornoemt,  die  van  HoIIandt,  Zeelandt  ende 
Vrieflandt  ende  hare  hulperen  in  die  voorfz  faccke  , 
die  voornoemde  Landen  vooriz  van  Pruyfcn  ende  van 
Lijflandt  met  haren  Lijf  ende  Goederen  vcrfoecken 
vry  ende  ongehindert  van  allen  faken  wegen  ;  ende  die 
voorfz  AmbaiTadeursdcr  voorfz  Hertogen  hebben  ge- 
looft fo  veele  te  doen  ende  te  bearbeydcn  aan  den  ïcl- 
ven  ha: en  Heere,  dat  die  voorf¿  fakeght-cynt  fai  wor- 
den binnen  de  voorfz  vier  Jaren  ,  immer  dat  dat  gc- 
breck  aen  lijnen  iijde  niet  wefen  en  fai,  endedefgelijcx 
die  Ambafladcurs  vm  Pruyfen  ende  Lijflandt ,  füllen 
dat  bearbcyden  aen  haer  Heer  den  Hof-meefter. 

VIII.  So  füllen  alle  de  nieuwichcden  die  by  dien 
van  Pruyifen  en  Lij  Handt  in  defe  twifien  mogen  op 
die  voorfz  van  Hollant,  Zeelandt  ende  Vriefl.mt  op 
gefec  fijn  te  niet  wefen  ,  dergehjcken  fai  gebeuren  by 
die  van  Pruyfen  ende  Lijflandt  in  Hoilandt ,  Zeelandt 
ende  Vrieflandt,  of  daer  cenige  geordineei  t  of  gefchiet 
fijn  ,  ende  hier  mede  füllen  alle  faken  ais  vei  klaert  is 
ge-eynt  wefen  ,  behouden  elcke  Landen  ende  Steden 
hacr  echter  ende  alle  defe  \'oorfz  Puncicn  ende  Arti- 
culen hebben  die  AmbaiT.idores  ende  fende-Loden  aen 
bcyde  lijden  uytjirachte  van  hüren  macht-ßricven 
ghelooft,  vaft  ,  Stcdeende  van  waerden  te  doen  hou- 
den ende  te  doen  Vcftmgcn ,  ende  confirmeren  ;  dat  is 
te  weten  die  Ambaffadores  ende  fende- Boden  des  Her- 
toghe  van  Bourgoignie  voorf¿ ,  by  den  iclven  haren 
Genadigen  Heei  c ,  ende  by  fijne  Brieven  ende  oock 
by  vier  of  vijf  van  den  beiden  Stcdtn  fijnre  Landen 
vooi  fz  van  Hollant ,  Zeelandt  ende  Vrieflandt ,  ende 
de  fendc-Bodcn  vanPruyien  ende  Lijflandt  by  haren 
Heerc  die  Hof-meeiler,  ende  by  den  voorfz  Steden 
van  Thoien  ,  van  Libingh,  van  Danfwijckc  ende  van 
Lijflandt;  welcke  Brieven  men  fd  fchuldigh  fijnre 
leveren  aen  beyden  Cijdçn  in  de  handen  van  de  Older- 
mans  van  der  Duytfcher  Landen  tot  Brugghe ,  om  die 
te  fchicken  ende  verhantrcycken  elcx  daer  fy  behoo- 
ren ,  tufìchen  dit  ende  onfen  Lieven  Vrouwen  dach 
purificatie  naeitkomende ,  ende  des  tot  verfekerheydt 
ende  getuyge  van  den  wegen  des  Hooch-geboren  ende 
Heere  des  Hertogen  van  Borgognien  ende  fijne  voorfz 
Landen  van  Hollsndt ,  Zeelandt  ende  Vrieflandt,  heb- 
ben wy  Heer  Sampfon  van  Lalaing  Heere  van  Oppre- 
bays  ,  Heeren  Arene  van  Gent  Ridderen  ,  Jan  Jan 
HeymenlToons  Soon ,  Mr.  Jan  Rofe  ende  Gerrit  van 
Noortigh  voornoemt  voor  hen  allen  ,  ende  van  we- 
ghen  Pruyfen  ende  Lijflandt  Heere  Claes  Pofler ,  Wi  1- 
tich  van  Wreda ,  Otto  van  Selenfchou ,  Meinert  Cno- 
bier ,  ende  Dirck  van  Bodeken  voornoemt ,  voor  hen 
allen  haerSeghden  aendefen  Brieve  die  twee  fijn  al- 
leens luydendc  doen  hanghen.  Gheghcven  tot  Cop- 
pen-Havcn  in't  jaer  ons  Heeren  3441.  dcsmiddewe- 
kcs  voor  Nativitatem  Marie  dat  naraelijcken  was  den 
feilen  dach  van  September. 
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I.  Les  vaijfeaux  pris  par  les  fajets  de  HolUmde ,  ANS 
Zélande  ^  frt/è  apanenmts  aux  Jujets  de  Prnjje  CT*  de  J.  C; 
deLjffand  ne  feront  pas  ramtmz^  ^  amoms  c^ife  le  Duc 
de  Bourgogne  ûr  h  Gouverneur  de  Prpiße  ,  ou  leur  Dé- 
putez, y  ace  authonßz.  par  les  dmx  p..rties  n'ai  ajent 
ordonné,  comme  il  apartient. 


VIL  four  le  dommage  qui  a  été  fMt  p¿,r  ceux  dé 
Hollande  ,  ZéUrnie  cir  t'rije  par  U  pnje  des  nutres. 
'VMjfeaixx  ^  biens  cy  mentionnez. ,  au  delà  des  vin^ 
deux  fufdits  ,  ceux  de  Hollande  ,  Zélande  t^r  Frife  ^j- 
leurs  aaher  ans  dans  ladite  ajf aire  prient  ceux  de  F  ruffe 
(¿-  de  Ljflande  de  n'être  point  incjuietez,  ni  *«  leurs 
corps  ni  en  leurs  biens  pour  cette  affaire  \  0"  lefdits  Am- 
bujjadeurs  du  Jufdit  Duc  ont  promis  de  faire  en  Jorte 
auprès  de  iny ,  qns  l'affaire  jott  terminée  dans  les  fufdits 
quatre  ans ,  (y  fembiablement  lefdits  Ambaßadeurs  de 
Frtijfe  (¿r  Lyßand  en  feront  de  même  Mtpréj  da  Sci' 
sneur  leur  úouverneur. 


VI  I L  Toutes  les  chofes  qui  par  ceux  de  Prujfe 
de  Lyfl.mi  y  contre  ceux  de  Hollande  y  Zélande  i¿'  Fri- 
fe ^  de  ceux  cy  céntreles  autres,  auront  été  dites  ait 
fujet  de  cette  affaire ,  feront  mijes  au  néant  au  cas  quii 
y  en  ait  eu  ■  moyenant  quoy  toutes  chofès  j'eront  apaifées 
or  terminées  j  exceptez.- les  points  ^  articles  cy  di'ß  'us , 
que  Icfdits  Ambaßadeurs  äe  part  qt  d'autre ,  en  ver- 
tu  äe  leurs  plein- pouvoirs  ont  promis  d' entretenir  fermes 
Örßables,  ^  les  faire  ratifier -,  c'efl  kfçavoir  les  :Am- 
bajfadeurs  Députez,  du  Duc  de  Bourgogne  par  iceluy 
leur  Souverain  gt p^^r  fes  lettres  ,  atiffi  par  cinq  on 
ßx  des  mallífures  Villes  des  fufdits  Pais  de  Hollande  i 
Zélande  ^  f  rife 'j  cr  les  Députez,  de  Pruße  de  Ly- 
flandpar  leur  Seigneur  Gouverneur  ^  ^  par  les  fu  [dit- 
ees  V dies  de  Thoren ,  Elbingh ,  Dnnßck  or  de  Ljfìand  ; 
lefqueiles  lettres  oh  fera  obligé  de  délivrer  de  part  0* 
d'autre  entre  les  mains  des  Confuís  des  Pais  Alle?nnnds 
a  Bruge  f  pour  les  envoyer  ç^r  faire  temr  a  qui  il  apar- 
tient  j  entre-cy  ^  la  purification  de  nôtre  Dame  pro- 
chain, en  témoin  0-  Júrete  de  quoy  ont,  de  la  part  d» 
Duc  de  Bourgogne fufiiit  c¿-  de  fis  Pfiïs  de  Hollande , 
Zélande  ^  Frije ,  le  Swur  Samfon  de  Lalaiiig  Seigneur 
d'Opprebais  ,  le  Seigneur  Arent  de  Gcnt  Chevaliers^ 
Jean  Jean  Heimenjoons  fils.  Air.  Jean  Rofe  Ge- 
rard de  JVoortig  fufnommez,  pour  eux  tons  ;  0-  de  la. 
part  de  Pruffe  cj-  de  Lyfiandt  le  Sieur  Nicolas  Pofier , 
IViltich  de  Wreda  j  Ottoyi  de  Selenfchon  ^  Aieinart  Cno' 
bier  Tljìeri  de  Bodeken  fufnommcz, ,  pour  eux  tous  i 
oppa  fé  leurs  féaux  a  cesprejentes  lettres  faites  doubles} 
donné  a  Copenhague  l'an  de  nôtre  Seigneur  14.4.  \ ,  mi-fe- 
mainede  la  nativité  de  Nòtredame  qui  étoit  le  fixiémé 
jour  de  Septembre. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 


C  D  V  I  r. 


14.4.]. 

ContraBde  Mariage  entre  FREDERIC 
sÎvove!  T>uc  de  Saxe  ,  CHARLOTE 
DE  SAVOY  E.  Fait  à  Laufanne ,  le 
1 1.  jí\í¿7rí  1443.  S.Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maiion  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  368. 

IN  nomine  Domini  noítri  Jefa  Chrifti  fœliciter, 
Amen.  Jacobus  de  Sirch  miferationc  Divina  San- 
¿líe  Trevcrenfìs  EcclefÌEe  Archiepifcopus ,  Sacri 
Romani  Impcrii  Princeps  Eledor,  ac  per  Galliam, 
&  Regnum  Arelatenfc  Archicancellarius,  univerfis 
modcrnis,  &  pofìeris  ferie  Prasfcntium  fiat  manifef- 
tum  :  quòd  cìira  per  intcrpoiìtioncm  noftram  diiitiìis 
traftatiim  fuent  de  Matrimonio  intcr  llluflrem  Prin- 
cipem  Fridericum  de  Saxonia  Primogenitum  liluftris 
Principis  Confanguinci  nofiri  canilimi  Domini  F  r  1- 
D  r  R  I  c  I  Dei  gratia  Sacri  Romani  Impciii  Archima- 
refcalli  ,  &  Principis  El  e  do  ri  s ,  Ducis  Saxoniae  , 
MarchionisMincnfis,  Thuringj^: ,  &:  Burggravii  in 
Aldemburgh  ex  ima  ;  &  Illnfirem  Carolam  de  Saban- 
dia  y  Secundogenitam  Illaßris  Pnncipis  Confanguinei 
jJoftrt  carißlmi  Domini  Ludovici  Dei  gratili  Dncts  Sa- 
b(iudi<£  ,  Chabhßi  er  Augufiic  ,  Sacri  Romani  impe- 
rli Principis  ^      f'^icarii  perpetui,  Marchionis  in  ita- 
Uà  ,  Comitis  Pedemontium ,  Falenrinenjìs  ,  Djenßs  er 
Bnugincí  f  Baronis  Fuaudi^  Nicitet^ue ,  er  f^trcella- 
rum  Domini ,  partibus  ex  altera  ^  pro  quo  qiiidem 
contraitu  profperc  inicndo  ad  liane  Civitarcm  Laufa- 
renfcm  noftros  greííus  direxerimiis,  in  qua  in  noflri 
prxfentia  perfonalitcr  conftituti  AmbatIìatorcs&  Pro- 
curatores  utriufquc  partis ,  ad  hœc  Tpccialia  &  pieni f- 
lìma  mandata  habentcs  per  ipTorum  Dominorum  Du- 
cum  patentes  Littcras in  pcrgamcno  fcriptas,  corum- 
quepropriis  iigilJisfigillatas,  omniprorlìis  fufpicio- 
ne  carentes ,  quorum  tenores  de  verbo  ad  verbum  in- 
feriùs  funt  inferti  :  vidclicct  Spctìabilis  Miles  Guil- 
lermus  BolomcriiConfiliarìus,  &  Magiilcr  Requef- 
tarum  Sabaudi  ce  ;  Amballìator  &  Procurator,  pro- 
curatorioque  nomine  priefati  Confanguinci  noflri 
Ducis  SabaudiiE  :  &  Spcftabilis  Miles  Abile  Vicz- 
chimi  Magiilçr  Curipe,  &  Confiliarius ,  nec  non 
Ambaffiator  &  Procurator  diíti  Confanguinci  noñri 
Ducis  Saxoniae  ;  qui  iìquidem  AmbaíTiatores ,  Nun- 
tii &  Procuratores  ipforum  duorum  Ducum ,  vota 
memoratorum  Dominorum  fuorum  imitari  volentes 
circa  renonciationcm  fœderum  affinitatis  intcreos, 
qui  ambo  ab  Inclitadomo  Saxonix  eduóli  funt  ab  an- 
tiquo ,  fcientes ,  prudentes  &  Ipontanei ,  nulloque 
errore  lapiì  ,  rautuis  ?<.  folemnibus  ilipulationibus 
hinc  inde  intervenientibus ,  pada,  conventiones  & 
tradatus  qux  fcquuntur ,  de  &:  fupcr  Matrimonio 
celebrando  inter  praefatos  Illufìres  Fridericum  Saxo- 
nia Primogenitum ,  &  Carolam  Sabaudix  Secundo- 
genitam fccerunt,  inierunt&contraxcrunt,  faciunt, 
ineunt&contrahunt  puris  animis  fincerifque  menti- 
bus,  &  ab  bonum  vcrumque  mtellcdum  cujuflibet 
redè  fentiente.   In  Primis,  quòd  ipfe Illuflris  Con- 
fanguioeus  nofter  Dominus  Friderìcus  Dux  Saxoniae 
Pater,  &  legitimus  Admìniftrator  didi  Illuítris  Fri- 
derici  ejus  Primogeniti ,  pro  quo  ad  hxc  fc  fortem 
facit,  procurabit  cumefFecìu,  &  facict  fine defedu 
quòd  didusIlluflrisFridericus  ejusPrimogenitusre- 
cipiet  in  Uxorem ,  &:  Sponfam  iuam  legitimam  dic- 
tam  Illuftrem  Carolam  de  Sabaudia,  quamprimum 
ipfa  ÌUuftris  Carola  duodecimum  fuse  setatis  annum 
adimpleverit  ;  6^  inde  ipfam  favore  coniugali  in  om- 
nibus pertradabit ,  òc  hoc  fub  pcena  quinquaginta 
millium  florenorum  Rcnenfìum ,  per  ipfos  Patrem  & 
Fiiium  fi  in  prxmilììsaliquatenus  deficcrent  commit- 
tenda ,  &  dÌdo  lUuñri  Confanguineo  noflro  Duci  Sa- 


baudi^  applicanda  &  folvenda  omni  exccptìonc  femo-  a  N 
ta  ;  &  vicevcrfa  fub  eadcm  pœna  ipfe  Confinguineus  de  J. 
nofter  Dux  Sabaudiœ  procurabit  cum  eíícdu  ,  &  fa- 
ciet,  &:  fine  dtfedu  ,  quòd  dida  Illuftris  Carola  ejus  ''^'^ 
Filia,  poftquam  didum  duodecimum  fux  ictatisan- 
num  compleverit ,  rcclpiet  in  Virum  fuum  &]cgiti- 
mum  Sponfum  didum  Illuftì  em  Fridericum  de  Saxo- 
nia :  pro  quo  quidem  Matrimonio  faciliìis  auihorc 
Domino  celebrando,  tcr.ebitur  &  debcbit  ipfc  Do- 
minus Dux  Sabaudisc  ,  ipfam  Carolam  poftquam  x  v. 
annum  fuse  œtatis  adimpleverit,  die  penultima men- 
fisMaii  immediate  fccuturi  cum  lionorifico  &  fuffi- 
cientì  decore ,  ornatu  &  fuppelledili ,  ftatui  utriuf- 
que  ipforum  Dominorum  contrahentium  convenienti 
tranfduccre  ad  Civitatem  Argentinenfem  ;  in  quo  ip- 
fc Confanguineus  nofier  Dux  Saxonite  tcnebitur  fimi- 
liter  illam  per  fuos  ad  hoc  deputandos  Srordinandos 
honorificc  recipereac  munire  aliisdido  flatui  utriuf- 
que  ipforum  Dominorum  convenientibus.  Secundó, 
in  favorcm  hujufmodi  futuri  Conjugii  tencbitur  & 
dcbebit  ipfe  Confanguineus  noiìer  Dux  Saxonia; ,  ip- 
fum  Duccm  Fridericum  ejus  Primogenitum,  &  li-  , 
beros  fuos  mafculos  ex  hujufmodi  Matrimonio  dcf- 
cendcntes  haeredes  principales  &  capitales  relinqucre 
in  Ducatu  Saxonia,  Elcdionequc,  &  Archimare- 
fcallatu  Sacri  Romani  Impcrii  ultra  alias  partes  &  por- 
tioneseifdem  competentes  &  compctituras ,  indidts 
Marchionatu  Mifonienfi  Lantgraviatu  Thuringix , 
Burggraviatu ,  Aldemburg,  &  in  omnibus  &  fingu- 
iis  aliis  Pi  incipatibus  &  Dominiis  ipiìus  Confinguinei 
noftri  Saxonias  Ducis.   Tertiò,  quia  pro  oneribus 
matrimonialibusfaciliìis  fupportandis ,  dotes  ex  parte 
mulicrum  provenire  folitEeiunt,  ipfe  Confanguineus 
nofier  Dux  Sabaudix  feu  ejus  Procurator  pro  eo  ex 
nunc  confl:ituit,  &  allignat  dido  IJluftri  Friderico 
de  Saxonia  futuro  Sponfo ,  in  &•  pro  dote  didx  lUu- 
ilris  Carola: ,  ac  pro  omni  jure,  parte,  portione, 
dreytura,  quarta  legitima ,  fuccelïÎonc,  &aliaqua- 
libetrcclamatione,  libi  qualitcrcumque  competenti- 
bus&  compctituris  in  bonis  fuis  Paternis,  Maternis, 
Fraternis,  &SororinÌs;  falva tarnen  femper remanen- 
te eidem  Inclitx  Carolx  legitima  fucceÜione  feu  ef- 
chcyta,  aliis  non  extantibus  liherisin  futurum  emi- 
nente; videlicet  centum  mille  florenos  Rcncnfes  bo- 
ni auri  legitimi  pönderis&  valons,  folvendos  perip- 
fum  Confanguineum  noflrum  Duccm  Sabaudix  & 
fuos  dido  Illufìri  Friderico  futuro  Sponfo ,  aut  legi- 
timé agentibusproeoin  locis  &  terminis  qui  fequiui- 
tur;  fcilicet  viginti  millia  florenorum  Rcnenfium  in 
dida  Civitate  Argentinenfi  ,  quando  ut  prxmittitur 
ipfa  Illuflris  Carola  in  eadera  Civitate  tranfdiiceturSr 
rccipictur,  &  confequenter  fimili  die  de  anno  in  an- 
num, videlicet  penultima  diemenfisMaiicujufiibet 
anni  in  Civitate  Bafilienfi  dcccm  mille  florenos  Re- 
nenfesufque  adintcgram  folutionem  ipforum  centum 
miliiura  florenorum  Renenitum  ;  ita  tarnen  quòd 
medio  tempore  ipfe  lUuftris  Confanguineus  nofier 
Dux  Sabaudiie  ,  procurare  &  obtinere,  nec  non  ad 
manus  memorati  Confanguinei  noilri  Ducis  Saxonix 
ante  terminos  folutionum  tranfmittere  dcbeat  litteras 
validas  fecuritatis ,  quse  non  obftantibus  quibufcum- 
que  diffidiis  ortis  &  oriundis,  ipfe  Illuflris  futurus 
Sponfus&fui  nullatenusimpedienturin  ipfa  Civitate 
Bafilienfi  &  ejus  diftridu  ,  in  cxadione  difperfa- 
tione  ipfarum  folutionum.  Vcrfa  autcm  vice  didus 
Confanguineus  noiler  Dux  Saxonia: ,  feu  didus  ejus 
AmbalTiator  &  Procurator  pro  eodem ,  conflituit  & 
affignat  didx  Illuftri  Carolx  in  dotalicium  &  pro 
ejus  dotalicio  decem  millia  florenorum  Renenfium 
annui  redditus  &  valoris  ;  &  hoe  tam  in  pecunia ,  bla- 
dis,  vinis,  redditibus&nemoribus,exitibus,quàm 
aliis  amiuis  proventibus  quibufcumque  ufque  ad  valo- 
rem ipforum  decem  milHum  florenorum  Renenfium  ; 
quod  dotalicium  ipfe  Confanguineus  noflicr  Dux 
Saxoiaix ,  &  fui  tenebuntur  &  debebunt  eidem  Illu- 
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ÍS  ilri  Carolse  fufficienter  affignare  infra  duos  menfes 
.  C.  poft  ejus  receptionem  in  diíta  Civitate  Aigentinenfi 
immédiate  fequentes ,  de  &  fuper  tribus auc  pluribus 
notabilibusOppidis,  Caftris& Villis  íuec  ditionis  in 
locis  contiguis  beneque  refpondentibus ,  &  fecuris , 
de  ad  manfioncm  ipilus  Illuftris  Carolas  fufficicnti- 
bus,  quorum  tarnen  œdificia  Oppidorum ,  Caftio- 
rum,  &  Villarum,  in  &prohujufmodÍ  dotalicio  tra- 
dendarum,  ctiam  emolumenta  exjurifdiílione  ilio- 
rum  provenientia  in  defalcatîonem  feu  dimlnurionem 
ipforum  decem  millium  florenorum  annualium  feu 
annui  valoris ,  debeant  intcUigi  vel  computavi.  Qupd 
quidem  dotalicium  ipfa  Illuftris  Carola  habebic ,  te- 
nebit&poftîdebit,  ii&  quandocumque  contingeret 
didlumejus  futurum  Sponfum  poft  folemnizationem 
hujufmodi  Matrimoni!  cum  libcris  vel  iìne  liberis 
pra^decederet  ;  &  hoc  quamdiu  ipfa  Carola  fuerit  in 
humanisprsciíc ,  pacificè,  &  quieté,  &lìneturba- 
tionc  quacumque  ;  quin  imo  eam ,  &  ab  ea  deputan- 
dosin  pacifica  poffciììone ,  &  fruitionediñidotalicii 
manutenebunt ,  &tuebuntur  fidcliter,  quarodiu  ip- 
fa Illuftris  Carola  vitam  ut  prïfertur  duxerit  in  huma- 
nis  ;  ita  quòd  ipfa  defunda  prœdifla  loca  aflìgnatio- 
nis  hujufmodi  dotalicii  ad  hxredes  légitimes  di£lj  ejus 
viri  pieno  jure  revertantur,  &ita  quòd  ipfa  Illuftris 
Carola  teneatur  &  dcbcat  ipfa  loca  hujufmodi  dotali- 
cii poftquani  fuerint  fibi  expedita  manutcnere  in  bono 
ftatu ,  &  illis  frui  &  gaudere  ditìo  dotalicio  durante 
boni  viri  arbitrio.  Quarto  j  inter  ipfos  contrahentes 
expreiTè  actum  eft  &  conventum  ,  quòd  fi  forte  quan- 
documque in  futurum  contingeret  ipfos  futuros  con- 
juges,  aut  alterum  ipforum  decedere  ante  folemniza- 
tioncm  hujufmodi  IVIatrimonìi ,  quòd  ipfe  Illuftris 
Frìdcricus  futurus  Sponfus,  autfui  heredes  teneantur 
&  dcbcant  diéìa;  Illuííri  Carola  ,  fi  tune  fupervixerit 
dido  Confanguineo  noftro  Duci  Sabaudix  ejus  Pa- 
tri ,  aut  fuis  haeredibus  Sabaudise  Ducibus  reddcre  & 
reftituere  omne  id ,  &  quidquid  reperietur  de  ipfa  do- 
te fuiife  veraciter  perfolutum  ,  &  hoc  purè ,  praeciiè 
&  fine  contradiétione  quacumque  in  diita  Civitate 
Argenrinenfi  ,  per  confimiles  términos  quibus  repe- 
rietur fuiife  perfolutum  ;  &  fi  forte  ipfa  Illuftris  Ca- 
rola confummato  priùs  di£to  Matrimonio ,  decederet 
fineiibcris  ante  diótum  Illuftrem  Fridericum  ejus  fu- 
turum Sponfum ,  quòd  eo  cafu  ipfe  Illuftris  Frideri- 
cus  teneatur  &  debeat  reftituere  prœfato  Illuftri  Prin- 
cipi Confanguineo  noftro  Duci  Sabaudise  ,  feu  ejus 
hsredibus  SabaudiíE  Ducibus  mcdietatem  ipfius  Sum- 
mx  dotalis ,  feu  id  quod  de  ipfa  medietate  reperietur 
tune  fuiife  perfolutum  in  Civitatibus  Argentinenfi  , 
SiBafilicnfi  per  términos  quibus  fuerit  perfolutum; 
aliam  verò  medictatem  ipfiusSummx  dotahs poftìt & 
valeat  ipfe  Illuftris  Sponfus  futurus  exigere  fi  jàmex- 
adhnon  fuerit,  &exaclam  retiñere  ad  ejus  vitam  na- 
turalem dumtaxat ,  de  illiufquc  ufufrutìu  frui  &  gau- 
dere arbitrio  boni  viri,  ita  quòd  illicò  ipfo  fublato  de 
medio  teneantur  &  debeant  ipfius  Illuftris  Friderìci 
hsercdes  &  fidejuifores  ipfius  dotis  medietatem  fic  re- 
tcntce  reftituere integraliterS;  femel  diÌlo  Confangui- 
neo noftro  Duci  Sabaudix ,  feu  ejus  hœredibus  Sabau- 
diae  Ducibus ,  in  diiìa  Civitate  Argentinenfi  infra 
duos  menfes  poftquam  fuper  hoc  fuerint  requifiti  ;  fi 
verò  ipfa  Illuftris  Carola  decederet  quandocumque 
ante  ejus  futurum  Sponfum  fuperftitibus  liberis  ex  hu- 
juimodi  Matrimonio  procreatis;  tune  ad  ipfos  libe- 
ros  pervcniat  &  fpcéVet  quidquid  de  ipfa  dote  reperie- 
tur perfolutum  i  in  omnem  enim  cafum  in  quem  con- 
tigerit  ipfum  Illuftrem  Fridericum  decedere  ante  ip- 
fam  Illuftrem  Carolam ,  fupcrftantibus  liberis  uno  vel 
pluribus  ex  hujufmodi  Matrimonio  procreandis;  eo 
cafu  ipfa  Illuftris  Carola  gaudeat  &  gaudere  debeat 
quamdiu  fuerit  in  humanis ,  ultra  di¿lum  dotalicium 
de  diña  ejus  dote  ;  &  fi  f©rtè  ad  fecunda  vota  convo- 
Javerit,  &  ex  ilio  conjugio  alios  liberos  habueritj 
tuncmedietas  di£t£  ejus  dotis  ad  liberos  primi  Viri, 


Sfalla  medietas liberis  alterius Conjugii  poli: mortem  ANS 
fuam  pcrveniat  &  fpeftet.  Quinto ,  de  &  fuper  pné-  Je  J.  C; 
miffis,  &  pro  illis  omnibus  &  lìngulishinc  inde  me-  »44}, 
liiis  obfervandis ,  utraque  ipfarum  Partium  tcnebitur 
ad  proximum  Feilum  Omnium  Saufliorum  idoneè  cai 
vere  per  Fratres  Principes ,  &  fuos  Comités  &  Baroi 
nes  fecundìimformam  minutarum  bine  indefub  dic- 
torum  Confanguineorum  noflrorum  Saxonite ,  &  Sa- 
baudiae  Ducum  iìgillis  cxpeditorum  ,  2¿  fuper  hoc  al- 
tera parsalreri  literas  hujufmodi  cautionis  mutue  ex- 
pediré tcnebitur  die  feñi  Beati  Andrea  immediate  fc- 
quuti  in  eadem  Civitate  Argentinenfi  ;  ita  tameij 
quòd  fi  infra  ipfum  terminum  aliqua  ipfarum  partiuni 
deficeret  in  iilis  cautionibus  prœflandis ,  quòd  illas 
poft  ipfum  terminum,  &  fine  morx  difpendio  prae- 
ftare  teneatur ,  &  nihilominus  contrailum  hujufmo- 
di in  omnibus  fuis  punáis  &  capitulis  adimplere  & 
obfervare  inconcuflè  ;  tam  ipfi  Domini  Duces  quairt 
difli  eorum  liberi  futuri  Conjuges.  Sextò ,  ulteriùs 
inter  ipfas  Partes  aftum  &  conventum  extitit ,  quòd 
ipfi  futuri  Conjuges  pramifla  omnia  &  fingirla  in  bo- 
na &  valida  forma  ratificare  &emologare  teneantur  i 
quam  primum  ad  œtatem  adultam  pervenerint ,  &  fu- 
per hoc  requifiti  extiterint.  Qua  omnia  &  fingulà 
fuprà  &  infra  fcripta  promiferunt  diftœ  partes ,  &  Ca- 
rum quœlifaet  prout  eam  concernere  poteft ,  &  fub 
expreila  obligatione  &  hipotheca  omnium  &  finguló; 
rum  bonorum  fuorum  mobilium  &  immobilium  ; 
prœfentium&futurorum,  rata,  grata  &  firma  perpe- 
tuò habere,  iliaque  una  ipfarum  partium  alteri  j  &è 
contrà  in  omnibus  &  per  omnia  tenere ,  adimplere  &c 
inviolabiliter  obfervare  ,  &  nunquam  per  fe  vel  aliurd 
contràfacere,  diccre  vel  venire,  nec  alicui  contra  fa^ 
cere  volenti  in  aliquo  confentirc  clàm  vel  palàm,  ta- 
citèque  vel  expreflè  ;  renunciantes  hoc  ideo  ipfa;  par*- 
tes  in  hoc  fa6to  ,  fub  vi  fuorum  diitorum  jam  prœiti- 
torum  juramentorum ,  omni  aótioni  &  exceptioni 
doli ,  mah  &  in  faäum  ,  omnique  Ixfioni ,  fraudi 
&  errori ,  ac  juribus  quibus  deceptis  in  fuis  contraóti- 
bus  fubvenitur ,  omni  appcUatione  fu^plicationis,  & 
bonorum  ceflionis  remedio ,  ac  in  integrum  reftitu- 
tionis  beneficio ,  omnique  abfolutioni  &difpenIârio- 
ni  juramenti  ,  omnibufque  privilegiis,  preeminen- 
tiis,  bencficiis  &  indultisPatrix  ,  &Locorum  con-i 
fuetudinibus ,  omnibufque  juribus  Canonicis,  Ci- 
vilibus ,  Municipalibus ,  &  alili  quibus  ad  venien- 
dum  contra  prsemiíía ,  Juri  diccnri  generalera  renuni 
cíationem  non  valere  nifi  praecefferit  i^ecialisi  Dè 
quibus  omnibus  ipÉE  partes  contrahentes  voluerunt  & 
requifierunt,  pernos  memoratum  Árchlepifcopum 
Trerenenfera  fieri  faceré  tria  confimiha,  videlicetad 
opus  cujuflibet  ipfarum  pai-tium  unum ,  &  tertiunt 
pro  nobis  tanquam  Mediatore  ipfius  contraftus  j  pu- 
blica documenta  per  Tabellionem  publicum  fubfcri- 
ptum  recipienda ,  ftipulanda  Se  fignanda ,  ac  figilld 
noftro ,  ctiam  figillis  cujuflibet  ipfarum  partium ,  in 
robur  &  teftimonium  prsmiflorum  mmiicnda.  Qu» 
fic  afta ,  gefta  &  conclufa  fuerunt  in  difta  Civitate 
Laufanenfi ,  in  Albergarla  Angeli  noftri  Logiamenti , 
die  undecima  Martii ,  anno  falutifers  Chriili  Nativi- 
tatis  M.  ecce.  XLiii.  fextjB  Indiftionis  :  prxfenti- 
bus  &  adftantibusR.  R.  in  Chrifto  Patribus  Dominis 
Joanne  de  Grolea ,  &  Lanceloto  de  Lufigniano  Apo- 
ftolicis  Protonotariis ,  nec  non  Venerabilibus  Decre- 
torum  ac  Legum  Doftoribus  Antonio  Piocheti  Sacri- 
fia Gebcnn.  &  Guillermo  Hugonis  Archidiaconci 
Meten,  pro  Tefl:ibus  ad  ca  vocatis  fpeciahter ,  &  1:0- 
gatis.  Signé  Bolomieri 
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XT  Saxe< 


C  D  V  I  I  I. 


Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  VII. 
Ro!  de  France ,  d'une  fart ,  ¿f  F  R  E  D  E- 
RIC  DE  SAXE£fetor,  GUIL- 
LA U  M  E  T)uc  de  Saxe ,  d'autre ,  fait 
à  Nanci ,'le  ij.  Fe'vrier ,  1444-  G.G. 
Leibnitz.    Codicis  Diplomatici,  pag. 

C~1Arohjs  Dei  gratiî  Francorum  Rex  ,  uni- 
^vcriis  &  lìngulis  prœfentium  Tericm  infpeâuris 
falutem.  Ut  verus  &  pcrRíí.us  amor,  &  in- 
gcntis  benevolenti^  nexus,  qui  femper  ir.ter  Chrif- 
tianilliraos  Francorum  Reges,  progeritores  noílros, 
&  Illullres  Principes  Romani  Impci  ii  F.leitores ,  lau- 
dabiliter  viguerunt,  ad  ncs  non  quidcm  minori  di- 
kâioris  lèrvore,  fed  quantum  fieri  potcrit  m.;jori , 
utdccet,  propagetur  &  extendatur  î  cum  Illuftribus 
Principibus  F  R  i  d  e  r  i  c  o  Romani  Impcrii  Arciii- 
marcfcallo  &  Eleclore ,  nec  non  W  i  l  l  r  e  r  M  o 
Germani  Ducibus  Saxonia: ,  Landgravüs  Türingiae , 
Marchionibus  Myfnia:  ac  Burgraviis  Aldeburgenfi- 
bus,  (Magdeburgenfibus)  confanguineis  noftris  ca- 
riffimis ,  novum  foedus  ut  fixa  conficiatur  amicitiâ , 
Snivimus  in  vim,  formam,  é¿  eífeílum  qui  fequi- 
tur. 

z.  In  primis,  quod  nosftatum,  honorem,  de- 
cus ,  &  commodum  pridiftorum  Duoim  Fridcrici 
&  Williermi  ad  vitam  ipforum ,  toto  poffe  procura- 
re ,  traflarc ,  &  in  hàc  parte  ad  confcrvationem  eorun- 
dem  pro  viribus  concurrere,  acdamnum,  jaéburam  , 
moleftiam ,  &  flatus  diminutionem  evitare  tenebi- 
mur,  quantum  cum  honore  facete  potenmus.  Item 
quod  ad  defeniionem  &  offenfioncm ,  (i  Domini  prï- 
fati  Duces  vexarentur,  &  nos  requifiti  fuerimus, 
concurrere  ;  amicos  quoque  ipforum  pro  amicis ,  & 
inimicos  pro  iflimicis  habere  tenebimur  :  ita  tarnen 
quod  nos  nullum ,  qui  diäorum  Ducum  fubditus  aut 
Vafallus  fuerit,  pro  amico  dicere,  nominare,  vel 
reputare  poterimus  ;  nec  amicitix  vclaminc  ,  ubi  con- 
tra ta!em  fuum  fubditum  five  Vafallum  ipforum  Du- 
cum guerram  movere  placiierit,  aliquid  in  contra- 
riumdicemus,  proponemus,  vel  allegabimus;  fed 
fi  opus  fuerit ,  &  per  ipfos  Duces  nos  requiri  contige- 
rit ,  luxilium ,  fuccurfum ,  aut  favorem  pro  viribus 
clargiri  tenebimur  :  quantum ,  hxc ,  ut  prseferun- 
tur ,  per  nbs  cum  requifiti  fuerimus  cum  honore  fie- 
ri poterunt.  Item  ubi  per  antediâos  Duces  contra 
communem  noftrum  &f  ipfius  fubditum  iive  Vafal- 
him  ,  guerram  raoveri  contigerit ,  nos  contra  talem 
Vafallum  &  communem  fubditum  favorem  dare  non 
tenebimur,  fed  licite  valebimus  in  hoc  cafu  à  fuc- 
curfu  &  auxilio  abílinere.  Item ,  fubditos  feu  Va- 
fallos  diäorum  Ducum ,  qui  nobis  minime  fubji- 
ciuntur,  pro  amicis  reputabimus,  ita  quod  contra 
taies  nobis  guerram  faceré  non  licebit,  autmoleftiam 
inferre. 

3.  Item,  Dominia,  ditiones,  terras, cafl:ra,op- 
pida,  villagia,  civitates,  &  loca  diilorum  Ducum 
prïfentia  &  futura  ,  cum  armatorum  copia ,  feu  ar- 
morum gentibus  non  ingrediemur ,  neque  gentes  nof- 
ttx  armaras  ingredientur ,  nifi  ad  fuccurfum  vocali 
per  ipfos  Duces ,  aut  eorum  iicentia  concederetur. 
Item  non  obftante  hujufmodi  confœdeiatione  libe- 
rum erit  omnium  rerum  &  viílualium ,  praeterquam 
armorum,  commercium,  etiam Ínter  hoñes&diíB- 
datos,  nec  per  hujufmodi  commercium  inter  hoíles 
noñros ,  &  diños  Duces  hsEC  confœderatio  in  ahquo 
violata.cenfebitur  :  ita  quod  fubditi  &  vafalh  noftri , 
aut  diäorum  Ducum ,  per  terras  &  aquam  mercari , 
&  merces  hinc  inde  ferre ,  eraere ,  vendere ,  &  per- 
mutale, inter  holles  &  loca  hoüiuffl ,  utprxfertur. 


DE  PAIX, 

poterint  pro  libito  volimtatis.  Item,  praíñti Duces  ^  j 
fuccurfum  à  nobis  petentes,  illum  habere  debebunt,(Jc  ].  c. 
&  à  nobis  confequi ,  fuis  quidem  fumptibus  &  ex- 
penfìs ,  ad  rationtm  pro  quolibet  armorum  homine ,  ttt" 
&  archeriis  confuetis,  juxta  ritum  Francis ,  &r  mo- 
rem  haéìenus  in  guerris  obfervatum  :  videlicct  pro 
quolibet  armorum  homine  ,  ad  rationem  quindc- 
cim  Fiancorum,  &c  pro  quohbet  archerio  &  ratio- 
nem feptem  Francorum  cum  dimidio  per  menfem , 
&  quiiibet  -----   uni  archerio  xquiparc- 
tur. 

4.  Item,  nos expreflè perfonas Summi Pontificis , 
&  liluflriflimorumHifpaniï  ,  Sicilia  &ScotixRe- 
gum  praefcntium  &;  futurorum  ,  ac  lUuftrem  Princi- 
pem  lìlium  noftrum  cariiTimum  Sigifmurdum  Au- 
l^rixDucem,  eorumque  Se  cujuflibet  ipforum  Do- 
minia excipimus,  ira  quod  nuih  praefcriptorum,  ac 
terris,  lociscaílris,  Sídominiis  fuis  per  diâcs  Duces 
guerra  moveri  debebit  aut  molcftia  inferri ,  fed  ut 
amici  utriufqix  partis  eiTc  ccnfebuntur ,  horum  pra:- 
diñorum  exceptorum  numero  dilcdum  Coniìlianum 
&  Cambellanum  noftrum ,  Joannem  Dominum  de 
Feneftrangis  Militem  ,  ejus  terras  &  dominia  fubjun- 
gentes ,  ita  quod  diitis  Ducibus  cidem  Cambellano 
nr  ftro,  fuifque  dommiis  guerram  infcrre  minime  li- 
ceat ,  fed  ut  amicus  &  confocderatus  hinc  inde  cenfea- 
tur.  Item ,  quoniam  optima  efl:  &  quafi  fpes  pacis 
indubitata  inter  nos  &  Illußriffimum  Angliœ  Re- 
gem ,  communi  noftro  &  diñorum  Ducum  con- 
feniu  idem  Rex  Angliœ  pro  excepto  habebitur  ;  iti 
quod  nec  nobis  ipforum  Ducum  auxilium  &  fcvo- 
rem,  neque  ipfis  Duiibus  noftrum  auxilium  &  fa- 
vorem contra  Anglis  Regem  implorare  licebit  ;  no- 
bis quoque  non  licebit  eidtm  Angliae  Regi  contra 
ipfos  Duces ,  nec  ipfis  Ducibus  contra  nos  prœfato 
Angliï  Regi  fuccuifum  aut  iavorem  quovis  modo 
elargiti. 

5.  PrsmifTa  omnia  &  fingula  nos  bona  fide ,  &:in 
verbo  Regio  loco  prasiliti  juramenti ,  prasfentium  te- 
nore prslatis  Ducibus  poUicemurfirmiter  obfeivarc, 
quantum  cum  honore  poffumus ,  dolo  &  fraude  pror- 
liis  cxclufis.  In  cujus  rei  Teftiraonium  prifentes  lit- 
teras  exinde  fieri ,  &  figillo  noitro  juflìmus  comrau- 
nui.  Datum  Nancei  in  Lotharingia,  die  vigefimì 
tertiâ  menfis  Februarii ,  anno  Domini  millefirao  qua- 
dringentefimo  quadragefimo  quarto,  Regni  noftri 
vigefimo  tertio.  Per  Regem  in  fuo  Confilio.  Chali- 
gant. 
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C  D  I  X. 

Accord  entre  ceux  de  LOUVAIN, 
BRUXELLES  &  ANVERS, 
d'une  part,  d^-Za  ^/&¿íM  A  LI  N  ES , 
d'autre,  fait  le  i.Mars  1444.  Placards , 
Ordonnances ,  Edits ,  &c.  de  Brabant. 
Tom.L  Liv.  V.  Tit.I.  Chap.IX.  pag. 
563. 

UNiverfîs  prxfentes  litteras  infpeituns  Magif- 
tri  civium  fcabini  &  Confules  oppidi  Bruxel- 
lenfis  falutem  cum  notitia  veritatis  noverine 
Univerí)  :  nos  fub  anno  Domini ,  millefimo  quadrin- 
gentefÎmo  quadrageiimo  quinto,  menfis  Septemb. 
die  decima  tertia,  vidiiTe,  infpexiiTe  ac  diligenter 
examinaiTe  quafdam  Jftteras  metuendi  Principis  ôc  Do- 
mini  noftri ,  Domini Pliilippi,  Burgundiae,  Lotha- 
rinj^ÏK  ,  Brabantia:  &  Limburgiac  Ducis ,  Flandrise  , 
ArthcficE,  BurgundicE,  Palatini,  Hannoniae ,  Hol- 
kndix ,  Zelandia  &  Namurccníis  Comitis  Sacrique 
ïmperii  Marchionis,  ac  Domini  Frißae  de  Salinis, 
&deMechlinia,  ÎÎgillo  fuo  in  cera  rubea,  ut  prima 
facie  apparebat  patentes  figillatas,  non  cancellatas, 
nonabrafas,  non  abolitas,  nec  in  aliquaearum  parte 
vitiatfls,  immo  farws,  veras  &  integras  tenorem  qui 
fequitur  de  verbo  ad  verbum  in  iê  continentes. 

Philips  by  der  gratiën  Godts ,  Hertoghc  vati 
Bourgongnien ,  vanLothrijck  van  Brabant  ende  van 
î-imborch  ,  Grave  van  Vlaenderen ,  van  Arthois ,  van 
Bourgoignien ,  Palatin  van  Henegouwc,  van  Hol- 
Jant,  van  Zeelant  ende  van  Namen ,  Marckgrave  des 
Hyelichs  Rijcks,  Hccre  van  Vricflant.  van  Salins  en- 
de van  Mechelen.  Allen  den  ghenen  die  defen  BriefF 
füllen  lien  oft  hoorenlefcn  nu  zijnde  ende  naermaels 
wefendc,  Saluyt.  Alfoo  als  eene  wijle  tijts  fekercghe- 
íchilleu  ghehanghen  hebben  tulTchenonfe  goede  Ste- 
den ,  van  Loven,  van  Brussel  ende  Van  A  n  t- 
"WüRPEN  aend'een  zijde,  ende  onfer  goeder  Stadt 
van  M  E  c  H  F  L  E  N  aen  d'andcre ,  om  der  ovcrleve- 
rijen  wille  van  onfer  voorfciireven  drije  Steden  poor- 
tieren gliefeten  binnen  denLant^e  van  den  divifien, 
welcke  Poirteren  onfe  voorfchreven  Stadt  van  Meche- 
len meynt  dat  die  dienaren  van  de  plaetfen  daer  die 
zijn  gefetcn  fchuldich  fouden  iijn  van  allen  gheloeften 
die  iy  doen  binnen  onfer  voorfchreven  Stadt  van  Me- 
chelen over  te  leveren,  ende  die  binnen  Mechelcn  tot 
heuren  gheloeften  te  doen  kocmen  onfe  voorfchreven 
drije  Steden  van  Loven ,  BrufTel  ende  Antwerpen , 
houdende  de  contrarie  ,  ende  meynende  dat  heure 
Poorteren  binnen  den  voorghenoempden  Lande  van 
den  divifien  ghefetcn  niet  fchuldich  en  fouden  fijn 
ghclevcrt  te  werden ,  maer  dat  fy  te  rechte  fouden  be- 
hooren  in  den  ghcmecne,  van  de  fclve  diijc  Steden 
daer  fy  Poorters  fijn ,  ende  die  vrijheyt  hebben  ende 
nei^cns  els,  van  wekker  faccken  voorfz.  vaft  veele 
handeiinghen  heeft  gheweefl: ,  tuifchen  onfe  voorfz. 
goede  Steden,  die  welcke  oock  omminnehjck  daer 
aff  te  overkoemen  ecnighe  dachvaerden  onderlinghe 
ghehoudcn  hebben  ghehadt ,  ende  ten  uyttcrften  heb- 
ben wy  ecnighe  van  onfe  Raedtflicdcn  beyde  uyt  on- 
fen  hove ,  ende  uyt  onfer  Raedt-camere  van  Brabandt 
daerom  ghefondcn  ghehadt  by  onfe  voorfchreven  vier 
goede  Steden  ghcdcputçerde  in  notablen  ghetale  , 
daerom  vergadert  fijnde,  by  middel  van  welcke  onfe 
Raedtfliedendie  fclve  onfe  goede  Steden  om  ruil:  vre- 
de ccndrachticheyt ,  ende  goede  naerbuerfchap  onder 
ende  tuííchen  hen  te  vueden,  ende  t'onderhoudcn , 
cndc  te  verhueden ,  alle  laften  ende  inconvenienten  , 
die  anders daeraff  hadden moghen  comenzijnvan  de 
voorfchreven  ghefcliilicn  ende  des  daer  ac  n  clceft  min- 
nclijck  overkomen  voor  nu  cndc  den  toecommcnden 
tijde ,  in  der  manieren  hier  naer  befchrc\  en. 

Tt>m./.  I.  In 
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Tradudtion  de  ce  Traité. 


AN5 
de  J.C 

14.44 

Lou- 
vain 
BruxeI 
LES  ,  & 
ET  Ma- 
lines. 


A Tous  ctnx  ijaì  ces  f  re  fentes  lettres  verront  les 
M»giflrMs  ,  Efchevms  <¿r  Confuís  de  U  Fille  de 
Bruxelles,  flut  avec  connoijpince  de  la  ver  né  : 
cju'en  l'année  de  notre  Seigneur  14.45'.  le  de  Sep- 
tembre ,  nous  avons  vu  ijr  examiné  diligemment  certai- 
nes lettres  de  redoutable  Prince  le  Duc  de  Bourgogne ,  de 
Lorraine  1  de  Brabant  ¿r  de  Limbourg  ;  Comte  de  FU:»- 
dres ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne  ,  Palatin ,  du  Hainaut , 
de  Hollande ,  Zélande  i¿r  de  Namur  ;  Marquis  du 
Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  fir  <ii  Ma- 
lines nôtre  Souverain  ,  fcellées  de  fon  fceau  en  cire  rou- 
ge ;  lefdittes  lettres  ainß fcellées  nous  ayant  aparu  bien 
Jiunesór  enture:  en  toutes  fes  parties,  n'y  ayant  aucu- 
ne rajeure,  rature,  ni  ufure,  dont  la  teneur  s' enfuit 
de  mot  d  mot. 


P  H  I  L  I  P  p  E  s  far  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lorraine,  de  Brabant ,  dr  de  Limbourg; 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin 
du  Hainaut ,  de  Hollande  ,  de  Zélande  &  de  Namur , 
Aiarijuis  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  , 
dr  de  Malines.  A  toits  ceux  c¡m  ces  prefentes  lettres 
verront  ou  orront ,  prefens  0-  avenir  faim ,  comme  pen- 
dant cjuelcjue  tems  il  y  auroit  eu  certains  differens  entre 
nos  bonnes  Filles  i/t  Louvain,  Bruxel- 
les Anvers  d'une  part  ,  ^  nôtre  bonne 
Fille  de  M  A  L  I  N  E  s  d'autre  ■,fur  ce  cjue  ladite  Fil- 
le de  Malinespreteud  que  les  Bourgeois  defdittes  Filles  de 
Louvain  ,  Bruxelles  er  d'Anvers  rendons  dans  le  Pais 
départage,  doivent  être  traduits  par  les  Oßciers  des 
lieux  de  leur  refidence  fardevant  la  jufiice  dudit  Ala- 
lines  a  caufe  des  obligations  qu'ils  y  ont  paffées  ,  lefdit- 
tes Filles  de  Louvain  ,  Bruxelles  &  Anvers  foutcnant 
le  contraire ,  que  leurs  dits  Bourgeois  reßdens  dans 
le  fufdit  Pats  de  partage  ne  font  pas  obligez,  de  Joujfrir 
qu'ils  y  foient  traduits  ,  mais  feulement  de  repondre  par- 
devant  la  jußice  commune  des  fufdittes  trois  Filles  dont 
ils  font  Bourgeois  ,  ^  qu'ils  ont  ce  privilege ,  !¿'  non 
autrement ,  Jiir  laquelle  affaire  y  ayant  déjà  eu  plufenrs 
conferences  entre  nos  fufdittes  bonnes  F  tiles  ,  pour  la- 
quelle terminer  d  l'amiable  ;  ils  ont  tenu  aiiffi  diverfes 
ajfemblées  particulières  ;  cir  enfin  nous  avons  envoyé 
pour  cet  effeit  quelques  Confeillers  de  nos  deux  Cours  ^ 
de  notre  Chawbre  des  Comptes  de  Brub^t ,  utiptés  des 
Députez,  de  nos  quatre  bonnes  futiles  fufdiites  en  nom' 
bre  rai/onnable  ,  par  le  mojen  defquels  nos  Confeil- 
lers ,  ^  pour  entretenir  0-  conjerver  nofdittes  bonnes 
Villes  en  une  bonne  union  ^  voißnance  ,  ^  empê- 
cher  tout  trouble  (¿r  inconvénient  qui  auraient pû  autre- 
ment s'en  enfmvre  y  lefdîts  differens  tout  ce  qui  en 
dépend  ont  été  pour  le  prefent  ^  ptur  l'Avenir  termi- 
mzt  en  la  marniere  ßtivmre. 


ff 
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^oó  TRAITEZ 

ANS  I.  In  den  cerflcn  dat  van  nu  voortacn  onfc  hoven- 
de ].  C.  ghenoempdc  Steden  van  Loven 


Bruiïclen  ende  Ant- 


werpen Poorteren  gefetcn  binnen  den  voorfchrevcn  j 
'444-  Lande  van  de  dividen  die  in  onfe  voorfchrevcn  Stadt  | 
van  Meciielen  doen  felen  eenighc  gheloften  renon-  j 
cbierende  alle  haere  vrijhcyt ,  daer  mede  hy  hen  daer  | 
techen  fouden  moghen  behelpen,  by  egheenre  van  Í 
onfe  voorfchreven  drij  Steden  daer  fy  die  vrijhey  t  van 
der  Poortcryen  hadden ,  van  den  felve  gheloften  bc- 
fchudtnochvcrantwoort,  en  felen  worden ,  maerfe- 
len  by  de  Officieren  daer  onder  fy  in  den  voorfchre- 
ven Lande  van  divifien  felen  zijn  ghefeten  ,  ten  ver- 
fuecke  van  onfer  voorfchrevcn  Stadt  van  Mcchekn  in 
der  felver  werden  ghelevert  tot  heuren  geloften ,  by 
alfoo  dat  der  ghecnre  van  onfe  voorfchreven  dry  Ste- 
den daerfy  poorteren  waren  by  certificatien  van  onfer 
voorghenoempde  Stadt  van  Mechelen  oft  by  der  over- 
heyf-brieven  die  fy  daerom  aen  die  voorfchreven  Of- 
ficieren fai  doen  ,  fthrijven ,  blijcke  dat  die  voorfchre- 
ven Poorteren  die  voorfchreven  ghelolten  ghedaen 
hebben,  rcnunchierende  alle  heure  Vryheyt  inder 
manieren  voorfchreven  ende  anders  felen  fy  mogen 
,    ghenietcn  der  Vryheyt  daer  fy  toebehooren ,  niet  tc- 
ghcnflacnde  den  gheloften  diezy  in  onfer  voorfchre- 
ven Stadt  van  Mechelen  ghedaen  mochten  hebben  , 
ende  altoos  ten  cofte  van  den  onghclijcke. 

IL  Item,  dat  in  onfer  dry  goeder  Steden  Poortc- 
rcn  ,  ghefeten  in  den  voorfchreven  Lande  van  divifien, 
die  voor  defen  tijdt  in  onfe  voorfchreven  Stadt  van 
Mechelen  eenige  gheloften  gedaen  hebben  gehadt,  eer 
zy  in  eenighe  van  anfc  voorfchreven  dry  Steden  Poor- 
tcrcn  waren ,  felen  ten  verfiieckcder  felver  onfer  Stadt 
Mechelen  overghclevcrt  moeten  werden  tot  heuren 
gheloften,  fonder  hen  daer  teghen  mette  voorfz. 
Poorrerye  te  mogen  beliclpcn. 

III.  Item ,  dat  de  Poortcren  onfer  voorghenoemp- 
de drye  Steden  gefcten  in  den  voorghenocmpdcn  Lan- 
den van  den  divifien  .  die  in  ecnighe  van  de  (elvc  drye 
Steden  Poortcren  zijnde  voordefen  tijdt  in  onfe  voor- 
fchrevcn Stadt  van  Mechelen  eenighe  gheloften  heb- 
ben ohedacn  ,  ende  by  der  felver  Stadt  verfocht  felen 
werden  om  overghclc  erl  te  weiden  tot  heure  ghelof- 
ten ,  felen  tottc  felve  gheloften  moghen  o\  erkommcn, 
oft  fy  willen  ,  ende  wouden  fy  hen  daer  tegen  weeren 
verfueckcn  aen  der  Stadt  daer  ly  Poorter  waren  ,  daer 
affbefchudt  oft  verantwoordt  te  zijn  ,  foo  faldie  felve 
Stadt  henfegghen  dat  alfoo  verre  als  fy  io  onfe  voor- 
fchreven Stadt  van  Mechelen  eenighe  gheloften  heb- 
ben ghedaen  ,  dat  fy  die  voldoen,  ende  willen  fy  dan 
loochenen  oft  ontkennen  eenighe  geloften  in  de  felve 
onfe  Stadt  ghedaen  te  hebben ,  oft  te  houden  dat  fy 
daer  afF  hadden  voldaen ,  foo  fai  de  felve  Stadt  hare 
ghedcputcerde  met  heure  Poortcren  feyndtn  by  die 
Wethouderen  onfen  voorfchrevcn  Stadt  van  Meche- 
len ,  ende  met  hen  fimenthjck  die  kenniffe  daer  aff  ne- 
men ,  ende  werden  dan  hare  Poortcren  in  onghelijcke 
bevonden ,  foo  felen  die  felve  Poortcren  betalen  die 
corten  van  den  ghenen  die  van  onfen  voorfz. Stede  we- 
ghen  daerom  uytghefonden  felen  wefen ,  endeoock 
van  partije  ,  ende  daer  teghen  en  falen  ly  niet  befchudt 
noch  verantwoordt  worden  ,  uyt  oorfaccke  dat  die 
ghene  die  den  overheyfch  verlocliten  in  't  onghelijcke 
worden  bevonden  ,  foo  felen  fy  dcfghelijcx  die  coftcn 
betalen  in  der  manieren  voorfchreven. 

IV.  Item,  dat  als  van  Gielicfe  van  voor  de  Poor- 
ter tot  Loven  ende  mcrtcn  de  macyer  Poorter  tot  Ant- 
werpen diewelcke  over  ghcheyfcht  zijn  ende  die  de 
felve  onfe  Stede  daer  aff  hebben  willen  verantwordcn  , 
daer  aff  fai  ghcfchien  ghclijck  in  den  naeften  punte 
hier  voren  is  verciaert. 

V.  Item,  foo  wicn  eenighe  gheloften  nacr  der  di- 
vifien recht  ghefchict  zijn  ,  daer  afF  diedaeghen  van 
betaclinghen  oft  voorwaerden  te  voldoen  voordefen 
tijdt  al  ghcledcn  zijn  ,  datdietrecht  van  den  divifien, 
ende  de  overheyfch  dier  aff  fai  moeten  brengen  ende 

ver- 


DE  PAIX, 

ƒ.  En  premier  lie»  que  iticy  en  ñv¡xnt ,  les  Bour-  ANS 
fff  o/j  de  nofdittes  failles  de  Louvain ,  Bruxelles  er  ^n-  de  J.  C. 
vers  reßdcns  dam  le  Pais  de  partage ,  qui  pnjferoyit  quel-  j 
qne  obligation  dansU  fitfdiite  rdle  de  Malims  en  re- 
nonçant a  leur  privilege  ,  dont  ils  auraient  pû  Je  fervir , 
ne  feront  foutenus  ni  excufes  par  aucune  defdittes  trois 
fouies  dont  ils  avaient  le  privilege  de  Bourgeois  ;  mais 
ferojît  par  les  Orders  du  Pais  de  divißon  ou  ils  feront 
leur  refidence ,  traduits  pardevant  lajußice  de  Acalmes 
a  fa  requißtion  en  conjèquence  de  leurs  obligations  j  a 
moins  que  ceux  de  nos  fufdittes  trois  failles  dont  ils  fe~ 
ront  Bourgeois  ne  prouvent  par  un  certificat  de  notre 
fufditte  Fille  de  Malines  ou  par  les  lettres  qu  ils  feront 
écrire  aux  Officiers  fu fdit  s  que  les  fuf dit  s  Bourgeois  qui 
ont  pajjé  lefdittes  obligations  ,  renonçantes  a  leur  li- 
berté en  la  maniere  fufditte ,  ^  autrement  j  pourront 
jouir  de  la  liberté  des  lieux  oh  ils  demeurent  nonobfiant 
les  obligations  qu'ils  pourraient  avoir  fait  dans  notre 
Fille  de  AÎalines  ;  ó'  toiijours  aux  dépens  de  celui  qui 
aura  tort. 


//.  Itefx  que  les  Bourgeois  de  nofdittes  trois  f'ilies , 
refidens  dans  le  fufdit  Pais  de  partage ,  qui  auront  cy  de- 
vant paß*  quelque  obligation  dans  notre  fufditte  F'ille 
lie  Malines  ,  avant  qu'ils  fufent  Bourgeois  de  l'une  de 
not  dittes trois  Filles  ,  feront  renvoyez,  ,  aU  requiß- 
tion de  nôtre  dite  Fille  de  Malines pardevant  icelle  jfui- 
vant  leur  obligations  fans  qu'ils  fe  puisent  fervir  de 
leur  fufditte  Bourgeoifie. 

III.  Item  que  les  Bourgeois  denos  fufdittes  trois 
Filles  j  reßdens  dans  ledit  Pais  départage,  qui  étant 
Bourgeois  d'une  defdittes  trois  Filles  ont  pajjé  devant 
ce  tems  la  quelque  obligation  dam  notre  Jufdiite  F ille 
de  Malines ,  (y  qui  feront  requis  par  icelle  ville  d'être 
renvoyez,  pardevant  elle  ,  fuivant  leur  obligation  ,  ils 
y  feront  renvoyez, ,  s'ils  le  veulent  ,  ó"  i'ds  s'en  vou- 
laient de  ffendr  e  ^  er  demander  d'être  maintenus  ex- 
cußz.  par  la  ville  ou  ils  feraient  Bourgeois  ,  ladite  ville 
leur  dira  qu'au  cas  qu'ils  ayent  paße  quelque  obligation 
en  nôtre  dite  Fille  de  Malines  i  qu'ils  y  faits fajfent  y  qt 
s'ils  veulent  nier  d'avoir  fait  quelque  obligation  dans 
nôtre  dite  ville ,  ou  foutenir  qu'ils  y  ont  fatisfait ,  ladi- 
te ville  envoyera  fes  Députez,  avec  leurs  Bourgeois  de- 
vers les  Bourguemaitres  ,  lefquels prendront  enfemble 
connoißanc e  de  l'affaire ,  &  ß  les  Bourgeois  fe  trouvent 
avoir  tort  ,  ils  payeront  les  dépens  de  ceux  qui  auront 
été  Députez,  pour  cette  affaire ,  or  auffi  de  la  partie ,  ¿-^ 
ils  ne  Jeront pas  maintenus  ni  excufez, ,  qaoy  que  ceux 
qui  auraient  demandé  plus  qu'ils  ne  dévoient ,  fußent 
trouvez,  avoir  tort ,  ils  payeront  les  dépens  en  la  manie- 
re fufditte. 


IF.  Item  quand  a  ce  qui  regarde  Gilles  van  Foorde 
Bourgeois  de  Louvain  ,  Martin  de  Mayer  Bourgeois 
d'envers,  qui  ont  été  redemandez,  ,  er  lefquels  nof- 
dittes F'ilies  ont  voulu  excufer ,  il  en  fer  a  fait  de  même 
que  dans  les  points  cy  deßus  déclarez,. 

F,  Item  fit  on  a  fait  quelque  obligation  à  quelqu'un 
félon  le  droit  de  partage  s  &  que  le  jour  de  payement  ou 
condition  de  fttisfaire  eß  écheu  avant  ce  tems  .  que  le 
droit  départage  &  demande  en  fera  faite  dans  deux  ans 
prochain  a  celfti  qui  Aura  fait  ladite  obligation  ou  a  fes 

heri- 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

N  S  iuecken  binnen  twee  jaeren  naeílcommende,  over  den 
J.  C.  ghencn  die  de  fclve  gheloften  ghedaen  heeft ,  oft  over 
i,d.Áé  ''j"^  ^'ffgli^n^eme  daer  äff  iijnre  ghebraecke,  ende 


d'execucie  van  den  rechte  van  den  diviiie  begeerden 
binnen  cenen  jaere  naer  dat  den  ovcrhey ich  daer  affghc- 
daen  fai  zijn ,  ende  die  binnen  den  felven  jaere  ten  eyn- 
de  uyt  vervolghen  ,  alfoo  verre  alft  in  hem  is ,  ende  oft 
hy  alfoo  des  niet  en  dadc ,  laetende  dien  tijdt  veritrijc- 
ken  dat  hy  dan  metten  rechte  van  den  divifien  van  den 
felve  gheloften  hem  niemermeer  en  foude  moghen  be- 
helpen, 

VI.  Item  ,  dat  infghelijckx  van  nu  voortaenalle 
die  ghene  dien  eenighe  gheloften  naer  de  divifien  recht 
ghefchiet  fíjn  oft  ghedaen  feien  werden,  daer  äff  die 
dacghe  van  betaelinghe  oft  voorwaerden  te  voldoen 
comen  ende  verfchynen  iêlen ,  van  den  felve  gheloften 
t'recht  van  den  divifien  ende  den  overheyfch  daer  äff 
over  de  ghene  die  de  lelve  gheloften  ghedaen  hebben , 
oft  over  haere  ciffghenamen  feien  moeten  begeren  en- 
de verfueclicn  binnen  twee  jaeren  naer  dat  alle  die  ter- 
mijnen van  betaelinghen  daer  äff  oft  van  den  voorwaer- 
den te  voldoen  verfchcnen  feien  zijn  ,  ende  binnen  ce- 
nen jaere  naer  den  felven  heyfch,  d'executie  daer  äff 
beghcren  ende  vervolghen  in  der  manieren  voorfchre- 
ven, 

VII.  Item,  dat  in  den  felven  tijde  riet  begrepen 
enfullen  zijn  dcovcr-jacrde  kinderen  dien  de  ghelof- 
ten tocbehooren  mochten ,  by  verfterffeniffen  oft  an- 
derlTints ,  macr  dat  die  daer  äff  onbegrepen  feien  zijn  , 
tot  dat  fy  xvii  j.  jaren  oudt  zijn ,  ende  als  dan  feien  fy 
daer  naer  oock  moeten  binnen  den  voorfchreven  tijde 
t' recht  verfuecken  ende  achtervolghen  in  der  manie- 
ren vooríchreven  ,  op  dat  haercn  Momboir  ,  oit 
vrienden  van  heurcn  *t  wegen  t'recht  niet  verfocht  en 
hadden. 

VI  ir.  Item,  datinden  felven  tijde  oock  niet  be- 
grepen en  felen  zijn  lieden  die  buyten  's  Landts  zijn 
oft  anderiïints  met  ghevanckcniíTcn  oft  fonderlingen 
openbare  nootfaccken  besäen  ende  belaft ,  alfoo  dat  fy 
quahjck  t'felve  recht  niet  verfuecken  oft  vervolghen 
en  mochten  ,  die  welke  bmnenden  voorfchrevcn  tij- 
de van  twee  jaren  naer  dat  fy  wcdcromme ,  oft  tot  hen 
fclven  comen  ícicn  zijn ,  t'voorfchrevcn  recht  felen 
moeten  verfuecken ,  ende  binnen  den  derden  jare  ver- 
volghen in  der  manieren  voorfchreven. 

I X.  Item ,  oft  eenighe  perfoonen  die  alfoo  eenighe 
gheloften  ghedaen  hebben ,  oft  doen  feien  naer  den 
voorfchreven  tcrmijne  van  den  felven  ghclooften  oft 
daer  voorruymden  vluchtich  worden  oft  vertrocke, 
in  andere  plaetfen  ,  dat  de  ghene  dien  de  gheloften 
ghedaen  zijn  t'recht  van  de  divifien ,  verfuecken  ende 
den  overheyfch  dan  äff  doen  feien  moghen  ,  ende 
t'recht  volghen  op  diere  vluchtiger  perfoonen  goeden, 
alfoo  dat  naer  den  felven  rechte  behoort ,  enáe  oft  fy 
inet  dien  goeden  tot  haren  volle  betaüngheniet  en  qua- 
me,  foo  feien  iy  dat  ghebreckaltijt  moghen  verhalen 
op  die  vluchtende  oft  vertreckende  perfoon  naer  den 
voorfchreven  rechte  van  de  divifien ,  foo  wanneer  hy 
■wederomme  fai  wefen  binnen  den  Lande  van  de  divi- 
fien na  der  manieren  voorfchreven,  overmits welcke 
voorfchreven  punten  onievoorghenoempde  vier  goe- 
de Steden  van  Loven ,  Bruffel ,  Antwerpen  ende  Me- 
chelen  ,  van  heuren  voorfchreven  ghefchille ,  geutc- 
lijck  met  malcandercn  zijn  verleken,  ende  hebben 
dien  ghelooft  elck  den  anderen  te  onderhouden  nu  en- 
de voortaen  tot  eeuwighen  daghen  in  der  manieren 
voorfchrevcn.  Behoudclijck  ons  onfe  heerlij ckheydt 
ende  onfe  voorfchreven  goede  Steden  van  Loven, 
Bruffcl ,  Antwerpen  ende  Mechelen ,  heuren  rechte 
van  heuren  Pooncrijen  ende  divifien  ende  anders  fon- 
der in  eenighe  andere  punâen  in  toecommenden  tijde 
in  prejuditie  van  iemanden  van  hen  gheallegeert  te 
worden  ende  al  fonder  argbelift ,  by  alfoo  dat  ons  ghe- 
liefdc  onfe  confent  daer  toe  te  gneven  ende  t'  voor- 
fchrevcn opdracht  ende  vriendelijck  appoinótement  te 
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héritiers  à  fon  äeffliut ,  ^  i^ne  l' exécution  du  droit  ¿/f  A  N  S 
fartage  fut  demande'par  enx  dans  le  temsà'un  an  après  -'^  J- 
que  la  demande  en  aura  été  faite  (jr  i^u  tient  à  faire 
JespoHr/nittes  dam  l'an  autant  qnen  Inießy  s'il  ne  le 
fait  pas  i^u'il  latjfe  paßer  ledit  tems  ,  tl  ne  pourra, 
plusfefervtr  defndite  obligation  en  vertu  dtt  droit  de 
partage. 


VI.  Item  femhlahkment  qne  d'/cj  en  avant  tofft 
ceux  à  qui  on  aura  fait  ■)  oh  à  qui  on  pourrait  faire  quel- 
que obligation  après  le  droit  de  partage ,  dont  le  jour  de 
payement  ou  la  condition  de  fat isf aire  écherront ,  le  droit 
de  partage  de  ladite  obligation  fera  demandé  a  celui  qui 
aura  fait  ladite  obligation  ou  À  fes  héritiers  dans  deux 
ans  après  que  tous  ces  termes  de  payement  ou  condition 
de  fatisfatre  feront  échus  ;  ^  l'ex&cution  en  fera  de- 
mandée dans  l'an  de  la  demande. 


VII.  Item  que  dans  ledit  tems  ne  feront  compris  lei 
enfans  au  dejfous  de  dix  huit  ans  à  qui  les  »bligationS 
apartiendront  par  fucceßion  ou  autrement  ,  mais  quUls 
n'y  feront  compris  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  atteints  l'âge 
de  dix  huit  ans ,  ^í/f-í  Us feront  obligez,  de  demander 
er  pourfnivre  leur  droit  en  la  maniere  fufditte ,  ß  leurs 
tuteurs  ne  favoient  pas  encore  fait. 


VIII.  Item  en  ce  tems  ne  feront  auffi  comprises 
per/ènnes  qui  n'auront  pas  été  en  état  par  emprifonne* 
ment  ou  empêchement  neceffaire  ,  parce  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas peurfuivre  leur  droit ,  mais  ils  feront  obligez, 
d'en  faire  la  demande  dans  le  fufdit  tems  de  dsux  anS 
après  leur  retour  ou  qu'ils  auront  pu  agir ,  pourfui* 
vre  V exécution  dans  la  troifème  année  en  la  mamert 
fufditte. 

I X.  Item  ß  quelques  per  formes  qui  auront  ainß  pajfi 
quelque  obligation ,  ou  en  pajjeront  ,  s'enfuyaient  oi* 
s'abfentoient  4près  le  terme  dejdittes  obligations  échu 

fe  retiroient  dans  d'autres  lieux ,  que  ceux  a  qui  le/dit- 
tes  obligations  front  faites  pourront  demander  le  droit 
de  partage  cr  le  pourfuivre  fur  les  biens  defdits  abfens, 
comme  félon  ledit  droit  apartient  ,  Q'  ß  lefdtts  biens 
ne  fnt  pas  capables  deles  f atisfair  e  jufqu  à  entier  paye- 
ment^ ils  pourront  toujours  demander  le  furplus  aux- 
dittes  perfonnes  qui  fe  feront  enfuyes  ou  retirées  Jelon  le- 
dit droit  de  partage ,  lors  qu'elle  feront  de  retour  au- 
dit païs  départage  en  la  maniere  Jufmentionnèe  -,  au 
moyen  defquels  points  les  dijferens  de  nos  fufdittes  qua» 
tre  bonnes  Villes  de  Louvain,  Bruxelles^  Anvers^ 
Malines  ont  été  terminez. ,  ^  ont  promis  l' une  l' autre 
de  les  obferver  dés  a  prefent  &  a  jamais ,  faufk  notre 
égardj  nôtre  droit  de  Souveraineté cr  a  l'égard  de  nos 
btnnes  Villes  de  Louvain  ,  Bruxelles ,  Anvers  Ma- 
lines celui  de  leur  Bourgeoife,  départage,  autres  y 
fans  que  cecy  leur  fait  préjudiciable  en  tout  autre  point , 
^  le  tout  fans  diffimulation  ;  (jr  comme  nos  fufdittes 
bonnes  Villes  nous  ont  prié  tres  humblement  d'y  donner 
nôtre  aprobation  ,  confentement  ^  ratification  ,  fça- 
voirfaifons  qu'oui  en  cela  le  raport  de  nofdits  Confetl- 
lers  que  nous  avons  députez,  a  nofdittes  bonnes  Villes 
après  une  meure  délibération  la  dejjus  ,  pour  le 
profit  y  utilité  ç-r  avantage  de  nous  Qr  nofdittes  bonnes 
Villes ,  &  aujji peur  entretenir  une  bonne  correjpondan- 
ce  (¿-  union  entre  elles  ,  nous  avons  le  fufdit  accord 
amiable  apointement  y  ^  tous  les  points  cy  dejfus  bien 
S  f  f  2  voulii 
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ANS  ratificeren  ende  approberen ,  dacrora  onfe  voorfz.  goe- 
de J.  C.  de  Steden  ons  ootmoedelijck  hebben  ghcbeden.  Soo 
doen  wyte  weten  dat  wygliehoort  indefendie  rela- 
tie van  onfe  voorfchreven  K.aetflieden  die  wy  daerom 
by  onfen  voorghcnoempden  goede  Steden  gticfonden 
hebben  ghchadt ,  ende  goeden  rijpen  Raedt  eerll  daer 
op  ghehadt  hebben  om  ghcmcyn  oirboor  nutfchap 
ende  proffijt  van  ons  ende  onfe  voorfz.  goede  Steden  , 
ende  om  die  in  goeden  Vrede  minnen  ende  ecndrach- 
ticheden  met  malcanderen  te  houden  t'voorfchreven 
over-dracht  ende  minnehjck  appoiniiement ,  ende  al- 
le die  punLÌ:en  boven  ghefchreven  belieft  gheratificeert 
ende  gheapprobcert  ende  van  funderlinghc  gratie ,  be- 
lieven ratificeren  ende  approberen  met  delen  Brieve  , 
willende  ende  oft  noodt  1$,  flattierende  ende  verlee- 
nende  onfe  voorghenoempdc  goede  Steden  ende  elc- 
ken  van  hen  die  voorfchreven  punten  ende  elcken  van 
hen  ghelijck  ende  in  alle  der  mannieren  die  hier  boven 
ftaen  befchreven  om  die  nu  ende  voortaen  tot  eeuwi- 
ghen daghen  vaft  Stede  ende  onveibrekclijck  g'iiou- 
den  te  werden  ,  behoudelijck  onsaltijt  cnfc  heerlijck- 
hcyt  ende  onfe  voorfchreven  Steden  ende  elcken  van 
hen  heuren  rechten  van  heure  Poortei  yen  divilien ,  en- 
de  anders  fonder  in  eenighc  punflen  in  toekoemenden 
tijde  in  prejuditie  van  imanden  van  hen  ghealbgheert 
te  werden  in  eenigher  mannieren ,  ontbieden  daerom 
erde  bevelen  onfen  Droflate  van  'Brabandt  , onfen 
Meyer  van  Loven  onfen  Amman  van  BiulTel  onfen 
Schoutteten  van  Antwerpen  ende  Marckgrave  van 
Rijen  onfen  Schoutteten  van  Mechelen  ,  ende  allen 
anderen  cnfe  Ambachteren ,  Richteten  ende  dinaeren 
ende  heure  Stedehoudcren  nu  fijnde  ende  naermaels 
wefende  ende  elcken  van  hen  befondere ,  alfoo  hem 
toebehoort  dat  fy  t'  voorfchreven  opdracht  in  alle 
poinilen  boven  giicfchrevennuende  voortaen  volco- 
roentlijck  ondeiiouden ,  ende  van  de  Voorfchreven 
partijen,  ende  elcken  van  hen  in  alfoo  verre  alft  hem 
aencleeft  doen  onderhouden ,  die  wederfpannighe  van 
onfen  twcghe  daer  toe  bcdwinghen  met  alle  behcore- 
lijcke  wegen  daer  toe  dienende,  ende  des  toorconden 
hebben  wy  voor  ons  onfe  erve  ende  naercommclin- 
ghen  Hertoghen  ende  Heitoginnen  van  Brabant  Hee- 
ren ende  Vrouwen  van  Mechelen  ,  onfen  fcghel  aen 
defen  brieff doen  hanghcn  ,  ghcghe\  en  in  onfcr  Stadt 
van  Bruflel  op  den  eerften  elach  van  Meert  in't  jaer  ons 
Heeren  M.  c  c  cc.  end  vierenveertich  nae  coilume 
ons  HoofFs. 

Inqúariim  fiquidem  vilìonis ,  infpeftionisacdih- 
gens  examinationisprxdiftarum  litteiarum  Teftimo- 
nium  ,  nos  Magiflri  civium  fcabini  &  Confules  oppi- 
di  Bruxellenfis  prxdifli  fïgillum  ad  caudas  ejufdem 
oppidi  prïfentibus  Dommis  apponendum  curaviraus , 
datum  anno  Domini  &  die  menfis  fupcrius  prono- 
tati. 

Ghecollationneert  teghens  het  groot  pampir  privil- 
legie  boeck ,  is  daer  mede  by  my  Secretaris  der  Stadt 
van  Antwerpen  bevonelen  t'accoideren.  P.  V.  V.1I- 
kca. 


voulu  mtißcr  ^  aprouvcr  de  niitreßngutim  rrMe,  ANS 
Us  r.itifioKS  nfrouvons  par  ca  prejèmss  ,  'janUm ,  de  J.  C. 
ß  iefiìa  efl ,  fiatiMKt ,  ¿r  Mcordatit  a  ms/u/Mttcs  ion- 
nes  lillies  ,  er  "  chacune  d'icelles  ,  de  lenir  leß-.ts  f  oints 
er  chacun  d'iceux ,  Qr  tnla  maniere  tjuils  font  cy  def. 
fus  exprimés  ,  pour  fermes  ^  fiables  a  toujours  i  nous 
refervant  toujours  noire  droit  de  Souveraineté  ,  (y  «- 
lui  de  Bourgeoifie  ,  partage  é'  autres  de  nofdittss  bonnet 
Ailles  ,  fans  que  cela  leur  puiße  porter  préjudice  ou  a 
perfonne  dans  aucun  point ,  ß  donnons  en  mandement  A 
noire  Drojfart  de  Brabant ,  a  nôtre  Maire  de  Louvain^ 
nôtre  Aiagißrat  de  Bruxelles ,  notre  Bailli  d'envers 
le  AJartjuis  de  Ryen,  nitre  Baillide  Malines ,  tous 
autres  Officiers  er  Chevaliers  ©•  leurs  Lieutenants  1  pre- 
fens  (¡r  futurs ,  ¿r  à  chacun  d'eux  en  particulier',  d'ob- 
ferver  ledit  accord  en  tous  fes  points  ,  de  les  faire 
obferverpar  les  fufdittes  parties  ex  general ,  (y  par  cha- 
cune d'icelles  en  particulier ,  Cr  d'y  contraindre  les  con- 
trevenants ,  par  toutes  les  vojes  raifonnñbles  ;  en  té- 
moin dequoy  ,  »0;«  avons  ,  pour  nous  ,  nos  héritiers  ¿r 
Succeßeurs,  Ducs  Sr  Duchefes  de  Brabant ,  Seigneurs 
6"  Dames  de  Malines ,  fait  appofer  nos  f¡e¡iux  à  ces 
prefentes  lettres  ,  donné  en  nôtre  Kille  de  Bruxelles  le 
premier  de  May  l'an  de  nôtre  Seigneur  144.4..  i^'^'^ 
fille  de  nôtre  Cour ,  lir  plus  bas  éioit  en  Latin. 


En  témoin  de  l'infpeBion  êr  examen  des  lettres  fuf- 
dittes ,  nous  Bourguemaitres ,  Eßhevins  Confuís  de 
la  Ville  de  Bruxelles  fufditte  ,  avons  fait  appofer  nos 
fiscaux  a  ces  prefentes  préfens  Icfdits  Seigneurs  ,  le  jour  , 
mois  ^  an  que  deßus ,  cj"  encore  plus  bas  éloit  encore 
écrit. 

Collaîioné fur  legrand  Livre  des  Privilèges  en  grand 
Papier ,  par  moy  Secp'.faire  de  la  Ville  d' Anvers  j  ej" 
trouvé  conforme  ißgne,    P.  V.  Valken. 


C  D  X. 


ANS  Contrari  de  Mariage, entre  LOUIS  T>nc 
dej.c.    de  Baviere  ,&  M  AViGVEKlTi. 
de  Savoye',  fait  le  22.  OBobre,  1444.  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  deSavoye.  Preuves,  pag.  347. 


1444. 

Savoye 
IT  Ba- 
viere. 


IN  nomine  Domini,  Amen.  Ex  hujus  veri  &  pu- 
blic! inflrumcnti  ferie  ,  modernis  &  pofleris  no- 
tum  Ct.  Quod  hac  folerti  prœvia  delibeiatione  con- 
fi! ii  fpeculintes  Praeclari  Principes  ,  &  Orthodox» 
Fidei  Cultores  ,  videlicet  llluflnffimi  Principes  Ve- 


rnini LuDOvtcus  Dux  Sabaudi*  ,  Chablaßi ,  ANS 
0-  Aiiguflie ,  Sacri  Romani  Imperli  Princeps,  Vicariuf-  de  J.  C. 
que  perpetuHS  , Marchio  in  Italia  ,  Comes  Pede-  j  , 
momium  ,  Gebennenfis  ,  Baugiaci  ,  Valentinenßs  ^  ttH' 
Dienßs  ,Baro  Vauài ,  Foucigniaci ,  ^  Beugeßi ,  Nicite- 
que,  Cr  Vercellarum  Dominus  ;  nec  non  Ludovicus 
Comes  Palatinus  R  heni ,  Sacri  Romani  Imperi!  Prin. 
cepSjEleftor  &  Archidapifer,  ac  BavariäeDux  ,  qui 
licet  confanguinitatis  gradu  j  untìi  fint ,  animadverten- 
tes  tamen  Zelum  Fraternum  inter  InclitilTrmos  Princi- 
pes ipforura  Progenitores  diutiìis  continuitura  afFec-  • 
tantes ,  itaque  fuorum  inhserendo  vcfligiis  Piogenito- 
rum,  hujufmodi  diutiùs  continuata  affinitatisfoedc- 
ra,  quaefluentis temporis  progrelîusjugiterelongat, 

propa- 
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proximè  futurum,  cum  honorifíco  decore  ,  ornatu  ANS 
&  íi-ipelleclili  utriufque  duorum  ftatui  convenienti- de  J.  C. 
qua  civitate ,  &  tempore  jam  àiéìis ,  ipfeDo-  i  ja  a 


NS  propagare  pariter  &  augere.  Idcirco  Iiis  &  aliis  jiiftis 
J'  C.  &  laudabilibus  moti  coniìderationibus ,  propter  infra 
fcripta  fpecialiter  peragenda  in  Civitate  Maguntina 
prsfentibus  Dominis  Teftibus,  ac  nobis Secretario, 
Notarüfque  &  Tabellionibus  publicis  fubfcriptis, 
Pei  fonaliter  conflituti  Illuftriffimus  Princeps  Domi- 
nus Ottho  Comes  Palatinus  Rheni ,  &  ßavaricB  Dux , 
prxfati  Domini  Ducis  Ludovici  Comitis  Paktini 
Rheni  Patruusex  una  ;  nec  non  ReverendilTimus  in 
Chrifto  Pater  Dominus  Joannes  de  Grolea  Apoftoli- 
cx  Sedis  Pronotarius,  Vicecamerarius ,  Adminif- 
tratorque  perpctuus  pra^pofitura;  Montis-jovis  ,  Pro- 
curatores ,  &  Pi'ocuratoriis  nominibus  eorundem  UIu- 
flrilTimorum  Dominorum  Principum  Bavarias ,  Sc  Sa- 
baudiœ  Ducum  ,  confiantibus  ipforum  Dominorum 
Ducis  Otthonis,  &  Vicccamerarii  Procuratorum  Lit- 
teris  patenribus ,  quarum  tenores  de  verbo  ad  verbum 
inferius  inicrurtur  partibus  ex  altera.  Iplis  namque 
Partibus  feuveriiis  ipfarum  Procuratoribus  prxripuc 
per  folcrtem  mtcrpolitionem  ,  ac  finccram  perfuaiio- 
nem  Revercndiilìmorum  ¡n  Chrifto  Patrum  ,  ac  Illu- 
ftrillimorum  Dominorum  Jacobi  Treverenfis  per 
Galham  &  Regnum  Arelatenfe,  ac  Theodorici  Co- 
lonienfis  Eccleliarum  Archicpifcoporum  ac  Weflpha- 
Üge  ,  &  Angari:^  Ducis  per  Itaüam  ,  Sacri  Romani  Im- 
perii  Pj  incipum ,  Elcdorum  »  &  Archicancellariorum 
traccantibus  &  invicem  conferentibus  de  Matrimonio 
intcr  Sercmßimam  Dominam  Adargaretam  deSabau- 
dia,  JíTuJalem  Sicilia  Re^nAm,  Sororem prafati 
/Heißnjßmt  Domini  Ducis  Sabaudia  j  &  memoratum 
lUuilrilfimum  Dominum  Ludovicum  Ductm  Bava- 
riœ  Deo  ,  ac  ipiìus  Sanità  Matre  Eccleiìa  annuenti- 
bus  fœliciter  contrahendo ,  unaniraitcr  &  fponte ,  mu- 
tuis&  foicmnibus  ftipulationibus  hinc  inde  interve- 
nientibus,  ad  laudem  Supremi  Patris,  &  Almac  Vir- 
ginis  Gloriofi  ejus  Matris ,  qux  folo  verbo  foccunda 
extitit ,  fecerunt,  inicrunt  &  contraxerunt  Matrimo- 
niahafcedera,  paita ,  conventiones ,  &  trafìatus  qyae 
fequuntur.  In  Primisquidem  IlluftrilHmus Princeps 
Dominus  Ludovicus  Sacri  Romani  Imperii Princeps, 
Eie¿i:'^r ,  &  Dux  Bavaril-  accipiet  in  Uxorcm  fuam  le- 
gitimam  Sereni  íTimam  Dominam  Margaretam  de  Sa- 
baudia,  JeruíLícrr.  o¿  Sicilia  Rcginam ,  &  recipiet  Ip- 
fa  eum  in  ejus  Virum  ,  &  Sponfum  legitimum  ,  feque 
in  ficie  Sanóta;  Matris  Ecclefìj:  defponfabunt  ut  in- 
fra fcribitur  :  Videlicet ,  quod  liluilrifTimus  Princeps 
Dominus  Ludovicus  Dux  Sabaiidia:  prasBtus  pro  do- 
te cjufdem  Margaretae  eidem  Ilhiftriifimo  Principi 
Domino  Duci  Bavgriae  conftituet  Summam  centum 
&  viginti  quinqué  millium  florenorum  Renenfium, 
&hocpro  dote  omnique  jure,  parte,  portione ,  quar- 
ta legitima  ,  &  aha  qualibet  reclamatione  iìbi  quali- 
tercumquecompetentibus,  &  competituris  in  bonis 
fuis  Paternis,  Maternis,  Fraternis  &  Sororinis ,  íal- 
va  tamen  femper  &  remanente  eidem  Dominx  Mar- 
garets legitima  fucceílione ,  prout  de  Jure  communi 
aliis  non  cxtantibus  liberis  in  futurum  adveniente. 
Quxquidcm  fumma  dotalis  eidem  Domina  Sponfs 
folvetur  modo  fequenti  ;  Scilicet  in  adventu  pra^fatœ 
D.ominae  Margaretse  in  Bafilea  quinquaginta  millia 
florenoium  fimilium ,  Refiduum  vero  ad  tres  annos  à 
tempore  tranfductionis  ejufdem  Dominse  immediate 
fequentis  in  fine  cujuflibet  anni  viginti  quinqué  mil- 
lia florenorum  prœdiétorum,  line  prohibitione  &c  im- 
pedimento quibufcumquc  ,  falvis  tarnen  in  fupra  & 
infra  fcriptisquibufdam  proccitationibus  per  prxfatos 
Dominos  Ottonem ,  &  Vicecamerarium  die  dati  prse- 
fentispublici  inftrumentifaétis,  &  per  eo  fd  e  m  alter- 
native di¿tis  procuratoriis  nominibus  hinc  inde  recep- 
tis  &  acceptatis  prout  in  inítrumcnto  proteftationis 
hujufmodi  per  nos  Secretarium ,  &  Notarios  públicos 
hodie  fuper  inde  confcíto  lariùs  continetur.  Item  ip- 
fa  Domina  per  diílum  Dominum  Ducem  Sabaudi^ 
eidem  Domino  Sponfo  tranímittetur  in  civitate  Baíj- 
licnfi  prsdicta  infra  Feílum  Beatiífimas  Trinitatis 


bus 

minus  Spcnfus  fuis  fumptibus  ipfam  Dominam  per  fe 
vel  fuos  tenebitur  honorifíce  recipere  ,  munireque  to- 
taliter,  &  aliis  diétoiiatui  utriufque  ipforum  Domi- 
norum  convcnicntibus ,  &  ad  Heydclbergam  deduce- 
re  ubi  continuò  in  adventu  Dominx  Sponfx  feíein 
facie  Sanótre  Matris  Ecclefías  defponíabunt  ,  &  nup- 
tix  celebrabuntur.  Item  ipfe  Dominus  Sponfus  pro 
dotalitio  ejufdem  Domins  Margarets  eidem  dabit  ad 
rationem  mille  florenorum  pro  decem  mÜlibus  annui 
redditus ,  qui  eidem  Dominx  infla  duos  menfes  poft 
ejus  receptioncm  in  prxdiila  Civitate  Bafilienfi  futïi- 
cienter  aÜignabuntur  per  ipfum  Dominum  Sponfum 
de  &  fuper  tribus  aut  pluribus  Caflris,  Oppidis,  &c 
Theloneis  fu^e  ditionis  bene  refpondentibus  &:  fecuris, 
&ad  manfloneraipiiusDominEe  Tuffici  en  tibus ,  a;difi- 
ciis  tamen  etiam  emolumentis  Junfdiétionis  eorun- 
dem in  defalcationcm  ipflus  augmcnti  minime  com- 
putandis.  Quodquidem  dotalicium  habcbit  &  pcrci- 
piet  ipfa  Domina  Margareta  ,  quandocumque  ipfum 
Dominum  Sponfum  poft  folemnifationem  hujufmodi 
Matrimonii  cum  liberis  vel  fine  liberis  prxdecedei  e 
contingercc ,  ad  ratam  dotis  tune  foluts  ,  &  non  ali- 
ter ,  &:  hoc  quandiu  ipfa  Domina  fuerit  in  humanis 
prxcisè ,  &  fine  turbatione  quacumquc  ;  ita  quod  ip- 
sa  defunéta  prsditSta  Loca  affignationis  hujufmodi  do- 
tahcii  ad  haeredcs  legitimos  di£li  Domini  Sponfi  re- 
vertantur.  Item  confummato  hujufmodi  Matrimo- 
nio ,  fi  forte  contingat  ipfam  Dominam  fine  liberis 
decedere  ante  diélum  Dominum  Sponfum  ;  tuncipfè 
Dominus  Sponfus  poiTit  ut  debcat  uti  &  gauderead 
ejus  vitam  dumtaxat ,  illa  porticne  ipfius  dotis  qua;  eo 
tempore  fuerit  foluta,  &  per  ipfum  tune  recepta  ;  ita 
quòd  ipfo  illicò  fublato  de  medio  ,  teneantur  &  de- 
beant  hxredes  &  fuccciforesac  fideijuifores  ipfius  Do- 
mini Sponfi  di6ìam  fummam  reflituere  integraliter , 
firaul  &  femel  dióto  Domino  Duci  Sabaudi^  ,  fcu 
ejus  hxredibus  Sabaudi^  Ducibus ,  in  prœdiita  civi- 
tate Bafilienfi  intra  duos  menfes  poftquam  primum 
fuper  hoc  fuerint  requifíti.  Si  vero  ipfa  Domina  dece- 
deretante  didum  Dominum  Sponfum ,  fupervenien- 
tibus  liberis  ex  hujufmodi  Matrimonio  procreandis; 
tune  ad  ipfos  Liberos  pervcniat  qnidquid  de  infa  dote 
rcpcrietur  folutum ,  &  quod  reftabit  folvendum  j  fi 
autemdi6tum  Dominum  Sponfum  ante  ipfam  Domi- 
nam Margaretam  decedere  contingat  fuper  extantibus 
liberis;  eo  cafuipfi  Domina  gaudcre  debeat  de di¿ta 
ejus  dote  ultra  prxdi¿tum  dotalicium  quandiu  fueric 
in  lìumanis.Item  poit  deceiTum  ipfius  Domini  Sponfi, 
liberi  mafcuh  ex  hujufmodi  Matrimonio  Deo  aufpice 
procreandi,  liberorumquc  liberi  mafculi  primogeniti 
perreiSìam  lincam  defccndentes ,  erunt  hxredes  prin- 
cipales, Comités  Palatini  Rheni,  &  Principes  Elec- 
tores Imperii,  ultra  alias  portioncs  eifdem  de  Jure  & 
confuctudine  competentes  in  omnibus  aliis  bonis  & 
Dominiis  ipfius  Domini  Sponfi.  Item  remanebit  pu- 
rè &  liberé  eidem  D.  Sponfíe  jus  five  adió  fui  primi 
dotalicii,  fibi  dudum  conftituti  per  quondam  bonae 
memorix  Regem  Ludovicum  primum  fuum  Mari- 
tum,  quoad  fummam  quinqué  millium  Ducatorum 
profequi  poterit  nomine  &  pro  parte  didas  D,  Spon- 
fx  ejus  Confortis,  contra  &  adverfus  hxredes  &r  fuC- 
ceíTores  prxfati  quondam  D.  Ludovici  primi  fui  Ma- 
riti, modo&forma  meliofibus  quibus  poterit  ;  hoc 
falvo,  quòd  nullam  profectitionem  feu  aótionem  ha- 
beat,  aut  habere  poGTit ratione  hujufmodi  dotalicii, 
diiilus  Dominus  Sponfus ,  ad  ulteriorem  feu  majorem 
fummam  quinqué  millium  Ducatorum  proximè  ex- 
preiTamj  nec  hœrcdes  aut  fucceiforcs  di¿ti  quondam 
Regis  Ludovici  pofiìnt  per  ipfum  Dominum  Comi- 
tem  occafione  hujufmodi  dotalicii  ,  ultra  pra^miffa 
pcrquemquc  ipforum  compcili  ,  confiringi  ve!  quo- 
vifmodocoerceri>  non  obftantibus  Licteris  di¿li  pri- 
S  f  f  ^  mi 
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ANS  mi  dotalicii,  qUK  in  Bafilea  in  tranfduâione diâs 
de  J.  C.  Domina  cidem  Domino  Sponfo  aut  fuis  parte  dicti 
Domini  Sal^audiae  Ducis  realiter  expediantur.  Item  fi 
forfitan  eundera  Dominum  Sponfum  qnemcumque 
decedere  contingeret  ante  dí£lam  Dominam  Margare- 
tam,  &  ipfa Domina domum  Paternam  redire  vellet, 
maxime  non  fupcrvenicntibus  liberis  ex  hujufmodi 
Matrimonio procrcandis;  qiiod  eo  cafu  hïrcdes  iplius 
Domini  Sponfi  corum  fumptibus  illam  cum  fuis  jo- 
calibus  &  aliis  bonis  mobilibus,  honorificc  remittcre 
S:  conduci  faceré  teneantur  ufque  ad  prxdiiSam  Civi- 
tatem  Bafilienfem  inclufivc  ;  &  nihilominus  quòd 
ipfa  Domina  prîcdiais  ejus  dote  &  dotalicio  gaudere 
poffit  &  debeat  qiiamdiu  ut  praîfcrtur  fuerit  in  iiuma- 
ris ,  ac  fi  in  Patria  diíli  Domini  Sponfi  refideret.  Item 
praefatus  Dominus  Dux  Sabaudia:  fi  voluerit  mittet 
unum  ex  fuis  cum  Domina  quando  reddetur  aut  poft, 
ad  videndum  ficut  fuprà  fuiBcientet  aflignationem 
prîediaiDotalicii.  Item  pro  pra;miffisubenùsobfer- 
vandis,  quaïlibet  pars  idonee  cavebit  per  Principes , 
Comités,  &  Barones  fuos  fecundumforraamMinu- 
tarum  hincindefiendarum;  ita  quòd  LittcrK  liujul- 
modi  cautionis  in  valida  forma  faftse  ,  &  figilto 
mutue  expediantur  die  &  terminis  quibusrpfa  Sere- 
niffima  Domina  Margareta  in  praidicla  civitate  Bafi- 
lienfi  tranlducetur.  Item  prxmifTa  ratificabuntur  cau- 
fa  honoris  &  fecuritatis  per  fanöiifiraum  Dominum 
roftrum  FœlicemPapamquintum,  Dominos  conju- 
ges ,  ac  Ducem  Sabaudi^  quemlibet  feorfum  in  vali- 
da forma.  Qua^  omnia  &  fingula  fuprà  &  infrà  fcripta 
promiferunt  diña;  Partes  ,  feu  utrius  Carum  Icgitimi 
Procuratores  nominibus  quibus  fuprà ,  quaelibet  prout 
eam  concernere  poteft  pro  fe  &  fuis  hïredibus  ,  & 
fjcceObribusuniverfis,  juramentis  fuis,  taftisEvan- 
geliis  Sacro-fanâis ,  &  fub  fuorum  omnium  mobilium 
&  immobilium  ,  praîfentium  &  futurorum  expief- 
fa  obligatione  bonorum  rata ,  grata  &  firma  perpetuò 
habere  ;  Renunciantes  hoc  ideo  diñi  Domini  Procu- 
ratores eifdem  nominibus  in  hoc  faâo,  fub  vi  fuoium 
jamprìcftitorumjuramentoriim  ,  omni  aflioni&  ex- 
ceptioni  doli ,  mali  &  in  fa£lum  ,  omnique  lœfioni , 
circumventioni ,  fraudi ,  gravamini  &  errori,  acju- 
ribus  quibus  deceptis  in  fuis  contraílibus  fubvenitur , 
omnique  appellationis  ,  fupplicationis  ,  provocatio- 
nis,  &  bonorum  ceCTionis  remedio,  ac  in  integrum 
reftitutionis  beneficio  ,  omnique  abfoluti*ni ,  rela- 
xation! ,  &  difpenfationi  juramenti ,  omnibufque  pri- 
vilegiis.  prieminentiis ,  beneficiis  ,  &indultis  Pa- 
triae ,  &  Locorum  confuetudinibusac  omnibus  Juri 
bus  Canonicis,  Civilibus  ,  Miinicipalibus  ,  &  aliis 
quibus  ad  veniendum  contra  praîraiiTa  ,  feu  ipforum 
aliquafe  juvare  poiTent  quomodolibet  vel  tueri,  fi-  | 
gnanter  Juri  dicenti  generalem  renunciationera  non 
valere,  nifi  fpeciali  praccedente.  De  &  fuper quibus 
omnibus  &  fingulis  praemiflis ,  ipfi  Domini  Procura- 
tores quibus  fuprà  nominibus  contrahentes ,  volue- 
runt  &  prxceperunt  per  nos  Secretarium  ,  Notariof- 
que  ,  &  Tabelliones  públicos  fufcriptos ,  ad  opus 
cujuflibet  ipfarum  partium  unum  vel  plura  tenoris 
ejufdem  publicum  feu  publica  fieri  atque  confici  in- 
flrumentum  &  inftrumenta  ,  tot  quot  erunt  neccffa- 
riaaddiflamen  cujuflibet  Sapientis  ,  qua:  ficafla, 
gefta ,  expedita  &  condufa  fuerunt  in  difta  Civitate 
Waguntinenfi ,  in  Domo  lUuftriflìmi  PriiicipisDo- 
mini  Ottonis  Comitis  Palatini,  Rheni,  &  Bavariae 
Ducis  pra;fati ,  vulgariter  in  Girdemberg  nuncupata , 
fub  Anno  à  Nativitate  Domini  millefimo  quadringen- 
tefimo  quadragefimo  quarto ,  Indiftione  feptima ,  die 
vero  Jovis  vigefima  fecunda  menfis  OiSobris. 
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Traite  fan  entre  LOUIS  Dauphin  de 
Vienne,  depuis  Roi  de  Frame,  XI  du  ^,^*" 
nom ,  &  quelques  Cantons  S  U I S  S  E  S  j  suis-.i 
/avoir,  Èafle,  Berne,  Lucerne ,  Sole  ure, 
Ury ,  Schultz  ,  Undervald ,  Sug  &  Cla- 
res. A  Enfisheim  le  -A.  d' O  Boère  144.4.. 
Frederic  Leonard.  Tom.  IV.  pag.  i. 


Lì 


E  Dauphin ,  pour  Ia  gloire  de  Dieu  ,  &  pour 
l'avancement  de  l'honneur  de  la  Couronne  de 
France ,  à  la  requefte  &  prière  des  Legats  &  En- 
voyez du  Saint  Concile ,  declare  vouloir  eftablir  bon- 
ne &  fincere  intelligence  &  amitié  perpétuelle  avec  les 
Communautés  ou  Cantons  fufnommez ,  íe  avec  tous 
leurs  Sujets  ou  Alliez  de  quelque  qualité  qu'ils  puif- 
fenteflre.  Comtes  ou  Ducs  ;  fçavoir  avec  Monfieur 
Louis  Duc  de  Savoye  ;  Jean  Comte  de  Fiyburg 
&  de  Neuchaftel  ;  Jean  Comte  d'Arbci g ,  &dcVal- 
lengin;  comme  aum  avec  les  Villes  de  Bienne ,  &la 
Neuville;  en  outre  tous  leurs  Bourgeois ,  Sujets  ou 
Habitans,  enforte  qu'elle  foit  inviolablement  obfer- 
vée ,  &  que  prefentement  &  à  l'avenir  il  y  aura  paix  & 
amitié ,  ron  autrement  que  fi  M.  le  Dauphin ,  fes 
gens  &  adherans ,  n'eudent  jamais  rompu,  &  fair  la 
guerre  aufdites  Communautez  &  leurs  Alliez  ,  qui 
leur  promettent  paix ,  repos  Se  affeurance  pour  eux , 
leurs  AUiea,  Bourgeois,  Sujets,  Habitans  &  appar- 
tenans ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques ,  pour  leurs 
Chafie.aux  ,  Terres ,  pofTelïions ,  &  biens  mobiles 
&  immobiles,  enforte  qu'ils  ne  pouront  cftre  atta- 
quez, bleííez,  ou  pris,  ni  aucunement  endomma- 
gez par  lui,  fes  Sujets,  fes  Troupes,  Alliez,  ouad- 
herans. 

Et  pouront  les  fufdites  Communautez  avec  leurs 
Alliez,  Bourgeois,  Sujets,  Nobles,  &  autres  leurs 
Habitans,  avec  tous  leurs  biens  &  appartenances, 
paffer  &  demeurer  dans  tous  les  Pais  &  Royaume  du 
Roy  Tres-Chrétien ,  &  du  bénin  Seigneur  le  Dau- 
phin ,  fans  aucun  empefchement. 

Monfeigncur  le  Dauphin  procurera  que  les  Nobles 
qui  fe  font  déclarez  contre  la  Ville  de  Bafle  &  les  au- 
tres Cantons ,  dont  les  noms  feront  marquez ,  feront 
à  l'avenir  bons  amis  defdits  Cantons  :  &  contre  ceux 
qui  ne  voudront  pas  s'accommoder  &  fe  rendre ,  ledit 
bénin  Seigneur  alfiftcra  les  Cantons  pour  les  y  forcer 
par  guerre. 

I  Ledit  Seigneur  Dauphin  fera  enforte ,  quedes  Vil- 
les ,  Chafttaux  &  Places ,  &  de  ceux  qui  y  demeu- 
rent, qui  prefentement  font  dans  fon  pouvoir,  & 
pouront  y  venir  deçà  &delà  le  Rhin  ,  il  ne  foit  fait 
tort  ni  dommage  aufdits  Cantons ,  leurs  Alliez  &  Su- 
jets ,  à  ceux  qui  voudront  y  aller.  S: de  là  s'en  re- 
tourner ,  ni  à  leurs  biens  ni  corps ,  mais  qu'ils  y  pou- 
ront paffer  &  repafler  feurement ,  y  demeurer ,  trafi- 
quer ,  &  faire  toutes  autres  chofes  fans  empêche- 
ment. 

Et  ne  poura  ledit  bénin  Seigneur  Dauphin  en  ver- 
tu de  cet  accommodement  de  paix ,  entrer  ou  paffer , 
ni  demeurer  ou  fejourner  avec  fon  armée  dans  les  Vil- 
les, Seigneuries,  Terres,  &  appartenances  des  Can- 
tons. Pour  les  Envoyez  du  Roy  Tres-Chreftien 
Charles,  &  du  Seigneur  Dauphin,  leurs  Pèlerins 
&  Marchands ,  il  leur  fera  permis  d'y  entrer ,  &  d'y 
demeurer.  Et  femblablement  la  même  liberté'  & 
franchife  fera  accordée  aux  Envoyez  ,  Pèlerins  Se 
Marchands  defdits  Cantons  dans  le  Royaume  &  Ter- 
res de  Sa  MajeftéTres-Chreftienne,  &  du  Seigneur 
Dauphin ,  le  tout  fans  fraude  &  empefchement  au- 
cun. 

Que  fi  du  codé  du  Prince ,  par  hazard  ou  autre- 
ment ,  il  arrive  aucune  contravention  à  ce  qui  eil  dit 
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NS  &  accordé  cy-delTus ,  il  promet  de  faire  enforte  que  la 
|.  C.  réparation  loit  faite  pour  remettre  les  chofes  en  l'cftat 
où  elles  auront  efle'. 

Pareillement  les  Cantons  &  Communautez  fufdi- 
tes ,  promettent  audit  bénin  Seigneur  le  Dauphin  , 
bonne  intelligence ,  amitié,  &  toute  bonne  volon- 
té; comme  aufli  toute  feureté,  enforte  que  ii  par  au- 
cun de  ceux  qui  leur  appartiennent,  il  eftfait  quel- 
que chofe  qui  puiife  eiire  contraire  au  contenu  du  pre- 
fent  Traité ,  ils  feront  de  mefme  obligez,  à  la  répara- 
tion. 

Et  fur  ce  que  le  tres-haut  Prince  le  Dauphin  s'eft 
ofiêrt  de  moyenncr  la  paix  &  un  accommodement  en- 
tre le  tres-haut  Prince  d'Auflriche,  les  Nobles,  &  la 
Communauté  de  Zurich  d'une  part,  &  les  Cantons 
cy-deifus  dits  d'autre ,  l'on  eft  content  qu'il  le  faife , 
&  cela  de  l'aveu  &  coniéntement  des  deux  parties ,  & 
autant  qu'il  lui  fera  poffible;  à  condition  néanmoins 
que  tout  ce  qui  eft  dit  &  accordé  cy-deifus  aura  lieu  & 
force ,  quand  mefme  il  ne  pouroit  venir  à  bout  de  fon 
deífein  ,  &  que  l'on  ne  pût  tomber  d'accord ,  le  tout 
loyalement  &  fans  fraude. 

I,e  Seigneur  Dauphin  donnera  ordre  que  tous  fes 
Capitaines  qui  prefentement  font  avec  lui,  feront  fer- 
ment fur  l'Evangile  ,  d'obfcrver  inviolablement  ce 
Traité  en  tous  fcs  points ,  &  de  n'y  contrevenir  ni  en 
particulier  ni  en  general ,  par  eux-mefmes  ou  par  d'au- 
ties ,  en  quelque  forme  ou  maniere  que  ce  puiiTe  cftre. 
La  mefme  chofe  fera  faite  par  les  Capitaines  à  venir, 
fansqu'ilspuiflent  faire  aucune  difficulté ,  letoutfans 
dol  &  fraude. 

Finalement  que  par  le  moyen  des  chofes  cy-deifus 
dites,  il  y  a &aura  paix  ,  union,  &  fmcere  intelli- 
gence ,  entre  ledit  Seigneur  Dauphin  ,  fes  gens,  & 
autres  cy-delfus  mentionnez ,  &  les  Communes  ou 
Cantons  cy-deiTiis  nommez;  ainfi  toutes  les  mes-in- 
telligences ,  difficultez,  plaintes,  &  autres inconve- 
niens  paffez  feront  oubliez  &  abolis,  fans  qu'il  en  foit 
plus  parlé,  li  bien  que  quand  mefme  on  contrevien. 
droit  en  aucune  fa^on  aux  articles  de  ce  Traité,  il 
ne  lailfera  pas  que  de  demeurer  dans  fa  vigueur  &  for- 
ce ,  &  la  partie  contrevenante  fera  obligée  àia  répara- 
tion ,  fe  déportant  de  toutes  les  Coutumes  &  Ufa- 
ges  qui  pouroient  apporter  altération  quelconque  à  ce 
Traité. 

Et  ainfi  nous  Louis  Dauphin  de  Vienne ,  fçavoir 
faifons  qu'après  y  avoir  penfé  meuremcnt ,  &  par  l'a- 
vis de  noftre  Confcil ,  nous  avons  confenti  &  accepté 
ce  Traité  en  tous  fes  points  &  articles ,  fait  &  accordé 
par  le  furnommé  Gabriel  de  noftre  part ,  confirmant 
&  ratifiant  le  tout  fans  y  rien  changer,  ajoiiter  ni  di- 
minuer ;  &:  que  nous  promettons  de  bonne  foi  &  en 
fils  de  Roy ,  d'obferver  &  cffèituer  tout  le  contenu 
eu  icelui ,  fans  y  contrevenir  par  paroles ,  par  effet  ni 
autrement.  En  foi  de  ce  nous  l'avons  figné,  &  y 
avons  fait  appofer  noftre  grand  Scel.  Fait  à  EuGs- 
heimkîS.d'Oéiobrede  1444.  Signé,  Louis.  Par 
Monfeigneur  le  Dauphin  dans  fon  Confeil ,  ou  ont 
affiftélVleflieursdeBueil,  deChaftillon,  deStifac, 
deMalicorne,  de  Bons,  de Roguets ,&  autres.  Si- 
gné, Pontiefe. 
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Traite  entre  LOUIS  'Dauphin  ,  depuis 
Roi  de  France  XI.  du  nom ,  ¿r  L  O  U  I S 
'Duc  de  Savoye,  touchant  les  Comtez.  de 
Valtntinois  &deDiois,  ù-ihommagedt 
Foucigny,  à  Bajonne  ley  de  Mars  144J. 
S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag. 
35Ö.  &  Frédéric  Leonard.  Tom.  L 
pag.  36. 

LUdovicus  Régis  Francorum  Primogenitus 
Delphinus  Viennenfis.  Notum  facinius  univcf 
fis  prafentibus  pariter  &  futuris ,  quod  cum  ver- 
teretur  feu  verri  formidaretur  conti  overfiîe  materia  ín- 
ter nos  ex  una,  &Illnftrem  confanguineum  noftrum 
LuDovicuM  Sabaudiï:  Ducem  partibus  ex  alte- 
ra; ex  eo  quod  prxfatus  confauguineus  nofter  dice- 
bat  &proponebatÇomitatusValentinenfem  &  Dien« 
fem  cum  ipforum  pertinentiis  univerfis  fibi  pei  tmere 
debere,  exdifpofitioneTcftamentariadilefti  confan.,. 
guinei  noftri  Ludovici  de  Piflavia  Valentinenfis  & 
Dienfis  quondam  Comitis ,  ex  fecundo  gradu  inili- 
tutionis  per  cum  faéìaD  in  ejusTeftamento  deperfona 
Ducis  Sabaudiœ  ipfius  Ducis  moderni  confanguinei 
noftri  genitoris,  cujus  inftitutionis  conditionem  af- 
ferebat  eveniife  pluribus  mcdiis  per  ipfum  ,  l'eu  ipfius 
nomine  fpecificatis  &  declaratis ,  &  proptcrea  quod 
loca,  Caftra,  Villi,  Scalia:  res  qua;  &  quas  tenc- 
mus  feu  ahi  fub  noftra  protcftione  de  ipfis  Comitati- 
bus  ,  dtbebant  fibi  relaxari  &•  expediri ,  petendo  & 
requircndo  cum  maxima  inftantia,  itafibi'fieri,  of. 
ferendo  quod  habita  pacifica  poftelhone  prsdiílorum 
locorum ,  Caftrorum ,  Villarum  ,  &  aliorum  mcm- 
brorum  diöorum  Comitatuum  paratus  erat ,  tam  erga 
Metucndiflimum Dominum  meum quam  nos,  face- 
ré quidquid  debebat  &  ter.etur  ad  caufam  feudi ,  ob 
quod  prœdiilis  Comitatibus  poteft  efle  aftriiäus.  Ex 
advcrfo  pro  parte  noftra  diceretur  de  proponeretur , 
quod  imo  difli  Comitatus  Valentinenfis  &  Dienfis 
nobis  pertinent  &  pcrtinere  debcntex  primo  inftitu- 
tionis gradu ,  in  Teftamento  dicti  quondam  Ludovi- 
ci de  Piâavia  confanguinei  noftri  Comitis  Valenti- 
nen. &  Dien,  defcripto ,  in  quo  Delphinus  Vienn. 
quifquis  fit  fuit  hartes  univcrfalisinftitutus ,  negando 
prafcriptam  conditionem  adjcflam  in  fecundo  fubfti- 
tutionis  gradu  eveniife.  Et  ulterius  quòd  prsfatus 
confangumeus  nofter  Dux  Sabaudiae  pro  Terra  &  Ba- 
ronia Foucigniaci ,  ac  aliis  pluribus  Caftris,  Villis, 
locis,  feudis,  retrofeudis,  traditis  in  excambium , 
permutatis,  &etiam  aliis infeudatis,  fcufeudumper 
bonse  memoria:  Illuftrem  Principem  Dominum  Ca- 
rolum  primogenitum  SerenilTimi  Domini  Joannis 
Fiancorum  RegisDclphinum  Vienncnfcm,  noftrum- 
que  proavum  ,  &  cum  alfenfu  &  auéloritate  ejufdem 
prœfati  Sereniftimi  Regis Joannis  noftri  abavi,  Illu- 
ftri  quondam  Domino  Amedeo  tune  Sabaudiï  Co- 
mite  proavo  prœfati  confanguinei  noftri  Ludovici  Du- 
cis Sabaudi^  nobis  erat  afìriélusad  feudum  ,  fidelita- 
tem  &:homagium  juxtamodum  &formamin  litteris 
fupradidis  excambii  faéiis  contentos  &  defcriptos  ; 
cujus  feudi  recognitionem  &  fidelitatis  juramentum 
prïftari  nobis petebamus.  Atque  pro  parte  ipfius  con- 
fanguinei noftri  rcplicabatur  :  quod  noftris  minime 
obftantibus  propofitis,  conditio  inftitutionis  fafìs 
de  prsdiíío  Duce  Sabaudise  prsfati  noftri  confangui- 
nei gcnitoris  in  Teftamento  diâi  Ludovici  dePicla- 
via  Valent.  &  Dienfis  Comitis ,  extitit  purificata  per 
media  jam  ipfius  ex  parte  propofita ,  qua;  latius ,  dum 
opus  foret,  declarabitur.  Quamobrem  eidero  noftro 
confanguineo  prasdiflo  Duci  Sabaudis  pertinent  & 
pcrtinere  dcbcBt,  ut  afterebatur ,  ipfi  Comitatus.  Et 
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^,2  TRAITEZ 

ANS  quia  refpccTtu  diflorum  feudorum  Foucigniaci ,  & 
de  J.  C.aliorum  locoium  &  temrum  in  excambiiim  permuta- 
tionem  in  fcudum  datúriim  feu  datarum  ,  paratuserat 
'''''' faceré  ca  ad  quE  rationabiliter  teneretur ,  pariterquc 
Comitatuum  prœdiêlorum  Valentin.  &  Dicnf.  habita 
omnium  Villarum,  Cañrorum  ,  &  mcmbrorum  ip- 
fìusComitatus  pacifica  poíTeflione  ,  pluraqucaliahmc 
inde  dicerentur  &  proponerentur  :  tandem  conlide- 
rantes  nos  &  diñusconfanguineusnoílerDux  Sabau- 
dix  modernus  con fanguinitatem  &affinitatem,  qui- 
bus  ad  invicem  conjungimur,  mutuum  &  fincerum 
amorem  Domorum  Franelas  atque  Delphinatus  &Sa- 
baudis:  ab  antiquitate  jam  longa:va,  cupientes  vía 
amicabili  omnem  ambiguitatis  &  contentionis  mate- 
riam  occafione  pra:mifforum  Ínter  nos  tollere.  Et  ut 
pax  &  finis  apponatur  negotio  &  difcordiarum  tolla- 
tur  cmnisoccafio  atque  fopiatur,  nos  &  ipfeconfan- 
guineus  nofter  Dux  Sabaudiœ  prxncminatus ,  fcu  nof- 
flriCommin'arii  Communes  Procuratoies  ad  hoc  de- 
putati ,  noftrifquc  juCfu  &  praeccpto  cxpieflì ,  &  quo- 
rum faäum  habuimus  &  habcmus  ratum  &  gradatura , 
de  autoritate  ,  beneplacito ,  confenfu  &  volúntate 
praidiai  Domini  mei  Metuendifiìmi ,  fecimus ,  im- 
munivimus,  captavi  mus,  appunäavimus  &  concor- 
davimus  ,  concordiamque  ,  tranfaäionem  ,  accor- 
dium  &  appuniluamentum  de  prsmiflis  fecimus  m 
inodum  qui  fequitur.  Et  primo  ipfe  pra;fatus  confan- 
guineus  noiler  Dux  Sabaudia;  pro  fe  &  fuis  haaedibus 
ac  fucceíToribiis  quibufcumque  ,  pro  nunc  in  futu- 
rum cedit,  quittât,  transfert  &  tranfmittit  nobis ,  & 
noilrisfuccefloribusDelphinis,  pro  nobis  &pr3:fatis 
fuccelToribus  noftris ,  omne  &  quidquid  juris ,  aftio- 
nis ,  rationis ,  petitionis ,  dreitura: ,  partis ,  proprie- 
tatis  &  poffelfionis  habet ,  tu  fibi  competere  potcft 
&  debet  occafione  diils  infliriitionisin  fecundo  gra- 
du,  fibi  aut  fuo  parti  faflœ  ,  aut  alias  quovifmodo  in 
ipfisComitatibus  Valent.  &  Dien,  ipforumque  perti- 
rentiis  &  dependcntiis  quibufcumque  :  volens  ut  de 
ipfisjuribus,  aflionibus,  rationibus,  pctitionibus , 
dreituris,  proprietatibus  &  poffelTionibus  &aliis  qui- 
bufcumque rebus,  nobis  &  fucceffonbus  nollns  per 
cum  celTis,  quittatis  &  rcmiffis,  agerc  &  cxcipeie, 
rofque  &  fucceffores  noflri  eifdem  tucri  poflimus , 
quemadmodum  ipfe  ante  hanc  ceöionem,  quittatio- 
rem  &  remiffionem  faceré  poterat  &  potuiflet  :  con- 
ilituens  nos  in  eifdem  procuratorem  in  rem  noftram 
propriam  &inlocum  fuum  in  eifdem  juribus,  aflio- 
nibus ,  &  rationibus  per  eum  in  ipfis  Comitatibus 
pratentis,  nobis  &  fuccelToribus  noilrisccffis ,  quit- 
tatis ÄremiiTis ,  nos  &  diiftos  fucceffores  nofiros  po- 
nendo, nihil  juris,  adionis,  rationis  vel  alteriusre- 
levationis  in  eifdem  retinendo ,  fed  in  nos  &  noftros 
fucceffores  totaliter  transferendo  ,  nofque  de  eifdem 
prïfentium  litterarum  traditione  inveftiendo  :  pro- 
mittens  infupercaftrorum  &:locorum  deBaiz,  Sur- 
batii,  Ponfini,  Chalanconis ,  &  omnium  aliorum 
locorum,  tcrrarum,  ceterarumque  rerum,  quas  & 
quas  ipfe  tenct ,  feu  fub  ejus  manu  tenentur  &:  pofii- 
dentur  in  diflis  Comitatibus ,  feu  occafione  diflœ  in- 
ßitutionis  in  fecundo  gradu  fn&x ,  aut  alias  polTeffio- 
nem  naturalem  ,  civüem ,  realem ,  añualem  &  cor- 
porakm  nobis  feu  noflris  Nunciis  fufiicientem  potcf- 
tatem  aut  mandatum  à  nobis  habentibus ,  realiter  &  de 
fafto  tradeie&  expediré,  feu  tradi  & expediri  faceré 
infra  ultimum  dicm  menfis  Mail  proximc  futuri ,  cef- 
fantibus  minimeque  obftantibus  difiîcultatibus  alter- 
cationibus  &  contiovcrfiis  quibufcumque  ;  eidem  ta- 
rnen confanguinco  noflro  refervatis  fruäibus  retroac- 
to  tempore  per  eum  &  fuos  prsdecedbres  &  officia- 
rios,  in  &  de  didis  Comitatibus,  Caftris,  Villis, 
locis&  rebus,  quï  ipforum  tenuerunt  manibus  per- 
ceptis  abfquealiqua  rcffitutionisde  illaunquam  fien- 
da.   Item  diäum  ,  aâum  &  conventum  fuit  inter  nos 
S¿  diélum  confanguineum  noftrum ,  eidemque  con- 
ünguineo  noflro  accordjvimus  &  concellimus ,  quod 
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omnes  &  finguH  proceffus ,  inquifitionales  condcm-  ANS 
nationes  &  expleta  fafti  &  fafla  contra  quafcumquc  Je  J.  C. 
pcrfonas  cujufcumque  conditionis  fuerint ,  inCuriis  i^j^j, 
Delphinatus  &  diftorum  Comitatuum ,  quae  tenue- 
runt &foveruntpartemprxfaticonfanguinei  noftri  in 
diòìis  Comitatibus  Valentin.  &  Dienfi  &  fine  coullu 
catTantur  &  annullantur ,  &procalTis,  nullis  &irn- 
tis  habeantur ,  ita  quod  de  cetero  nulla  molellia  vel 
inquietatio  eifdem  perfonis  poffit  vcl  dcberet  fieri  : 
mandantes  ex  nunc  Gubernatori ,  Confilio ,  &  cete- 
ris  Officiariis  Delphinalibus  &  diftorum  Comita- 
tuum ,  quod  ita  faciant  abfque  difficultate  quacum- 
que.  Ultcriufque  inter  nos  &  diSum  confanguineum 
noftrumDucemSabaudiï  aftum  &  conventum  exti- 
tit,  quod  ipfe  teneatur&  debeat  Nobis,  feu  Nuncio 
noflro  aut  Procuratori  mandatum  fufficicns  &  potef- 
tatem  à  nobis  habentem  recipicndi,  recepiffe  confi- 
tendi ,  acquittationem  dandi  ,  &  liberatam  faciendi , 
dare  ac  folvcre ,  &  realiter  &  de  faöo  expediré  &  na- 
dere in  Civitate  Gcbenncnfi  fummam  quinquaginta 
quatuor  millium  fcutorum  auri  ponderis  fexaginta  de- 
cem  pro  marca  per  términos  infra  fcriptos,  videlicet 
in  nundinis  Pafchae  proximae  viginti  quinqué  millia 
fcutorum  auri,  &  in  nundinis  menfis  Augnili  proxi- 
mè  fcquentis  viginti  mille  fcuta  auri ,  &  in  nundinis 
fefli  Omnium  Sanftornm  proximè  inde  fequentis, 
novera  mille  fcuta  auri  ;  qus  fummï  afcendunt  ad 
diflam  fummam  quinquaginta  quatuor  millinm  fcu- 
torum auri  ponderis  fupradifli.  Item  nos  Delphinus 
memoratus  de  confenfu  &  autoritate  prxdiäorum , 
primilfis mediantibus ,  &:  ex  caufa  praifentis concor- 
dia: &  tranfañionis ,  pro  nobis  &  fuccefforibus  noflris 
ex  nunc  in  futurum  cedi  mus,  quittamus,  tiansferi- 
mus ,  &  perpetuó  rcmittimus  prxfato  confanguinco 
nollro  Duci  SabaudisE  ,  pro  fc  &  fuis  ha-redibus  & 
fuccelforibüs  univerfis  feudum  ,  fidelitatem ,  &  ho- 
ma<»ium ,  ad  qux  ipfe  nobis  tenetur  &  teneri  potefl  & 
eil  aflüiäus  pro  diäisTerra  &  Baronia  Foucigniaci  ac 
aliis  Callris,  Villis,  locis ,  fcutlis,  retrofeudis,  & 
rebus  cetcris  quibufcumque  inexcambium&  permu- 
tationem  ,  &  etiam  alias  in  infeudationem  prxdiäo- 
rum diito  Amedeo  quondam  Sabaudix  Corniti ,  ip- 
fius  moderni  Sabaudix  Ducis  proavo  traditisper  dic- 
tum Sercnifiimum  Dominum  Carolum  Delphinum 
Viennenfem  noilium  proavum  ,  ac  quicquid  juris , 
rationis,  dreiturx ,  proprietatis ,  aut  alterius  recla- 
mationis  in  eifdem  feudo ,  fidelitate ,  homagio  ,  ac 
rebus  quibufcumque  de  ipfo  feudo  moventibus,  aut 
movere  valcntibus  habemus  &  habere  poflumus ,  nos 
devenientes  pro  nobis  &  noflris  fuccefforibus  quibuf- 
cumque de  eifdem  feudo  ,  fidelitate  &  homagio ,  ac 
omni  jure  dircfti  Dominii ,  &  alio  quoíumque ,  quod 
habere  poffumus  quovifmodo  in  rebus ,  Caflris,  Vil- 
lis, &  locis  de  ipfo  feudo  moventibus,  occafionibus 
fupra  diais  ;  diäumque  confanguineum  noftrum  Du- 
cem  Sabaudix  de  przdiflis  prxfentium  traditione  in- 
vefliendo,  nihilque  juris,  ailionis,  rationis,  par- 
tis, proprietatis,  aut  alterius reclaraatione  in  prxmif- 
fis  &  quolibet  eorum  retinendo  ;  fed  illa  omnia  in 
prxfatum  confanguineum  nollruro  Sabaudix  Ducem 
totaliter  transferendo ,  ipfum  etiam  in  eifdem  juribus 
feudi ,  fidelitatis ,  homagii ,  di  direfli  Dominii  re- 
rum prädiftarum  &  aliis  quibufcumque  Procurato- 
rem in  rem  fuam  propriam  conilitucndo ,  &  in  locum 
nollrum  ponendo  &  inducendo.  Item  aflum  extitic 
&  conventum  inter  nos  memoratum  Delphinum  ,  & 
lllullrem  confanguineum  noflrum  Ducem  Sabaudiz 
prxdiftos,  quod  eriam  occafione  remilfionis  &  re- 
miflionis  diöorum  homagii ,  feudi ,  &  fidelitatis 
Terrx  &  Baronia  Foucigniaci  ceteroiumque  in  cx- 
cambium  datorum  &  aliorum  infeudatorum  diüo 
quondam  Sabaudix  Comiti,  teneatur  &  debcat  ipfe 
Dux  nosquittare  &  liberare,  nofque  quittât  &  libe- 
rar, cura  paílode  ulteriusì  nobis  vel  noHris  fuccef- 
íoribus  aliquid  noo  petendo  de  fumma  trium  millium 

duca- 
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ducatoriim ,  in  quibuseidem  confanguineo  noftro  te-  ' 
,  ncmur  ex  caiifa  mutui  nobis  gratiofè  fañi ,  utapparct 
per  cedulam  manu  nortra  lignatam.  Idemaòìum  fuit 
&  conventum  inter  nos  &  diétum  confan^uineum 
noflirum ,  quod  nos  tenebimur  Ôc  debebimus  per  Of- 
fÎciiirios  Cameras  noftrE  Computorum  Gratianopol. 
perquirí  faceré  omnia  &  iìngula  inftrumenca  infor- 
mationes,  diéiam  Terram  &  Baroniam  Foucigniaci 
&  alia Cafl-ra.,  Villas,  Terras,  loca,  feuda,  retro- 
fcüda ,  &í  alias  quafcumque  res  in  diítis  permutationi- 
bus,  excambiis  &  mfeudationibus  expreíTas  &  defi- 
gnaras  »  concernentia  &  concernentes,  prxfente  aii- 
quo  perito  ad  hoc  parte  di6li  confanguinei  noílríSa- 
baudiae  Ducis  deputando ,  &  alias  ac  illa  tradere  tradi- 
que  &  expediri  prsefato  coníanguineo  noftro  feu  ejus 
Nuncio  ad  hoc  poteílatem  habenti ,  infla  íex  menfes 
à  data  praefentium  immediatè  fequcntcs.  Et  paritcr 
fiet  ex  parte  confanguinei  noftri  Ducis  Sabaudias  rcf- 
pe6i:u  inlirumentorum  &  informationum  concernen- 
tium  didos  Comitatns  Valentinen,  &  Dienf.  in  Creta 
fua  Chamberiacenfi  aut  alibi  exiftcntium ,  quorum  & 
quarum  fiet  nobis,  aut  Nuntio  noftro,  libcratio  & 
expcditio  modo  &  forma  fuperiusiaáis.  Qiise  omnia 
fupra  &  infra  fcnpta  volentcs  nos  pra;fatusDelphinus 
noftri  ex  parte  adimplere ,  promittimus  bona  fide  & 
in  verbo  Principis ,  in  quantum  nos  tangit  &  tangere 
poteíl,  flipulante  etiam  fubfcripto  noftro  Secretario 
Regioque  Notario ,  nomine  &  ad  opus  ipiìus  confan- 
guinei ncftri  Sabaiidiie  Ducis ,  &  fuorumac  omnium 
ik  fingulorum  quorum  intercft ,  aut  intereife  potcrit 
in  futurum,  nos  perpetuo  tenturos  &  obfervaturos , 
&  nunqiiam  contra  ca  dircâè  vel  indircöè  venire, 
nee  alieni  contravenirc  volentes  quovifmodo  confen- 
tire,  fub  obligatione  &  exprefla  hipotheca  omnium 
¿\:  finguiorum  bonorum ,  &c.  In  quorum  Tcftimo- 
jiium  pr^fentcslittcras  fieri  juilìmus  &  noftro  figlilo 
íigiiiari.  Datum  Bayonas  tcrtia  die  menfis  ApriHs , 
anno  Domini  1445.  Amfi  figoe'es,  per  Dominum 
Dclphinum  in  fuo  Confilio ,  in  quo  erant  Domini  de 
Caftiliione  ,  de  Bueil,  d'Eftiilac,  du  Plelfis  ,  de 
lîoifrogues ,  de  Targe ,  Magifter  Regnerius  de  Boul- 
ligny,  Sipluresahi,  Bochetel. 

Ratification  du  fufdit  Traité ^  par  Charles 
FIL  Roi  de  France,  Tere  de  Loüis  XI. 
àChinon,  aumoisd' Avr¡li;\.¿^^. 

CHARLES  par  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de  France. 
Savoir  faifonsà  touspreíensííj  à  venir,  comme  à 
l'occafion  des  Comtez  de  Valentinois  &  de  Diois, 
pluileurs  grands  débats  ,  queftions  &  controverfcs 
aient  étépieça  meus  encre  nous ,  lors  que  tenions  le 
Dauphiné  en  nos  mains ,  d'une  part.  Et  nôtre  trcs- 
cher  &  tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Savoie  d'autre.  Et 
depuis  que  avons  ledit  Dauphiné  baillé  à  nôtredit  tres- 
cher  &  trcs-amé  Fils  le  Daufin  de  Viennois,  entre 
nôtredit  Fils  d'une  part ,  &:  notredic  Coufin  d'autre  j 
entre  Icfqucls  nofditsFils  &  Coufin  ait  puis  naguercs 
pacifié,  tranfigé,  &  accorde  fur  lefdits  débats  en  cer- 
taine forme  &  maniere ,  plus  à  plein  contenues  es  let- 
tres fur  ce  faites  ;  favoir  faifons,  que  vues  parnous 
Icfdites  lettres,  &  en  fus  icelles  grand  avis  &  meure 
délibération,  Icfdites  Ictres  &Ic  contenu  en  icelles, 
de  notre  certaine  fcience avons  loiié,  ratifié,  aprou- 
vé,  &  confirmé,  &  par  la  teneur  de  ces  prcfentes, 
loiions,  ratifions,  aprouvons  &  confirmons ^  &ac- 
cordons  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefcntes  à  nos  amez 
&  féaux  Confeiilers  IcsGensde  notre  Parlement ,  de 
nos  Comptes,  &  Tretbriers  de  Paris,  au  Sénéchal  de 
Bancaire,  Baillis  de  Vivarois  &  de  Valentinois ,  & 
à  tous  nos  autres  Jufticiers,  ou  leurs  Licutenans ,  & 
à  chacun  d'eux ,  ii  comme  à  lui  apartiendra  ,  que  Icf- 
dites letres  deiTus  tranfcritcs ,  bc  le  contenu  en  icelles , 
ils  tiennent  &  faffent  tenir  &  garder  fans  les  enfrcin- 
Tom,  I. 
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dre,  ni  fouffrii- aller  aucunement  à  rencontre.  Car  ANS 
ainfinous  plaît-il,  &  voulons  être  faitparcesprcfcn- de  J.  C. 
tes,  aufquellcs  en  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  \aa¡;, 
nôtre  fcel.  Donne' à  Cliinon  au  mois  d'Avril ,  l'an 
de  grace  1445.  &  de  nôtreRcgne  le  vint  quatrième. 
Par  le  Roi,  Giroudeau. 

C  D  X  I  I  I. 

Conceßon  du  Tape  ¥.1]  GENE  IV.  ne-  ANS 
cordée  à  la  requête  de  l'Empereur  F  R  E-    J-  ^^ 
DERIC  III.  pour  faire  exécuter  en  1446. 
Allemagne,  lesDearets  du  Concile  de  Bà- 
le  acceptez  par  le  Roi  Albert  -,  jnfques  à  ce  btl'Ai.- 
qu' ils  foient modérez.  A Romele  $.de  Fe'- 
■vrier  1446.  G.  G.  Leibnitz.  CodkisDi- 
plomatici.  pag.  391. 

EUgenius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei, 
ad  liituram  rei  memoriam.  Ad  tranquillitatem 
&  commoda  omnium  Chrifli  fidelium  ,  &  pra- 
fertim  Nationis  Germanica: ,  quam  Apoftolica  fedes 
(îngulari  affcflione  profequitur,  diligenti  iludió  in- 
tendentes, ea  libcnter  conccdimus.'pcr  qua:  iplìiis 
nationisperfonarum  quieti  &  commoditatibus  confu- 
latur. 

1.  Sanead  inflantiamcariffimiinChrifto  filli  nof- 
tri  F  R  E  D  E  R  I  CI  Romani  Regis ,  Illuftris  &  vene- 
rabilisfratris  nollri  Teodorici  Archicpircopi  Magun- 
tin.  ac  dileéli  filii  nobilis  Viri  Friderici  Marchionis 
Brandenburgenlis  per  alias  noftraslittcras  nonnulla  cir- 
ca Concilium  Conftantienfe  ejufque  decreta  ,  ncc 
non  futuri  convocationcra  Condili  mcntem  noftram 
concernentia  dcclaravimus ,  prout  in  ipiìs  litcris  ple- 
nius  continetur.  Super  aliis  autem  decretis  BaffleE 
cditis ,  &  per  clara;  memori;r  quondam  Albcrtum 
Roman.  Regem  acceptatis,  ex  quorum  obfervantia 
natio  Germani  ca  praifata  e.x  pluribus  gravaminibus  di- 
citurrelevari;  contenti  fumus.  volumus  acdeccrni- 
mus,  quod  omnia&  fingula  vigore  dccretorum  hu- 
jufmodi  cum  fuis  modificationibus  acceptatorum , 
per  eos,  qui  illa  acceptarunt,  vel  acceptantibus  in 
natione  praefata  adh.Eferunt  ufque  in  pr^efentcm  diem 
quomodolibet  gefta  vel  a£la  funt ,  cum  omnibus  inde 
fecutisrata,  fiima,  &inviolabiliaperlìftant;  nee  in 
pollerum  à  quoquam  qLuâvis  auftoritate  celTari ,  an- 
nuUari  aut  irritati ,  quovis  modo  valeant ,  i  vel  revoca- 
ri  :  quodque  omnes  &  finguli ,  qui  ufi  funt  illis,  ac 
in  vim  dìéìorum  decretorum ,  à  dieacceptationis  co- 
rundem  quicquam  confecuti  funt ,  fccuri  fint  &  quie- 
ti ,  ncc  propterca  impeti ,  turbati  aut  moleftari  pof- 
fint,  quomodolibet  in  futurum. 

5.  Super  obfervatione  vero  &  modi  ficatione  decre- 
torum eorundem  ,  cum  nonnulli  Prxiati  nationis 
praïfata;  excifdem  decretis  gravaros  fe  fore  conqueíli 
fint,  cumquc  in  illis  Apoftolica:  fedi,  qux  multum 
in  fuis  juribus  ex  iplis  decretis  gravara  dignofcitur, 
recompenfrtio  promida  fit  ,  decrevimus  Legatum 
noftrum  cum  fufficienti  potellate  ad  partes  Germania; 
hujufmodi  tranfmittere ,  qui  mediantibus  Rege  ,  Ar- 
chiepifcopo  &  Marchione  pnïfatis  ac  aliis  ejufdem 
nationis  Principibus  &  Praelatis,  cum  quibus  fuerit 
opus  fuper  obfervantia  &  modificatione  decretorum 
hujufmodi,,  nee  non  fuper  provifione  lèdi  pr^edida; 
faciendis,  tranare  poterit&finaliter  concordare. 

4.  Permittcntcs  interim  &  indulgentes ,  quod  om- 
nes  &  finguli,  qui  praîfata  decreta  receperunt  vel  rc- 
cipientibus,  ut prsmiffum  cft ,  adhïferuntin  pra-fa- 
ta  nationc  ,  illis  iïmiliter  cum  modificationibus ,  qui- 
bus recepta  funt ,  liberé  &  licité  uti  poffint,  quos 
ctiam  circa  fingula  prœmiffa  manuteneri  &  defcnfiri 
volumus,  donec  per  Legatum  hujufmodi  ut  pra;dic- 
tum  eft,  concordatum  fuerit,  vel  per  Concilium  , 
quod  ad  prïdiclorumRcgis,  Pra;ljtorura  Si  Princi- 
T  t  t  pum 
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ANS  pum  exhortttionem  convocare  proponimus,  aliter 
de  ].C.  fuerltordiiiatum;  non  contraventuri ,  neccontravc- 
f  nientibus  confenfuri  quovis  modo.  Speramus  antera 
&  à  certo  tenemus  diaos  Regem,  Archicpifcopum , 
MarchioTiem  &  alios  Principes  &  Przlatos  tanquam 
devotos  ipfius  fedisnon  paffurosmc-dio  tempore  Ro- 
manara Ecclefiam  remanere  in  fuis  juribus  fpolia- 
tam. 

5.  Hancautem  conceffionem  ad  eos ,  quideclara- 
tioni  vel  obedicntiae  per  fuos  Pra:latos  vcl  Tupenorcs 
nobis  faftœ ,  aut  intra  fex  menfes  facienda  fe  oppone- 
ren!, nullatenus  extendí  vokimus ,  vel  eis  opitulan_. 
Nos  enim  ex  nunc  irritum  decernimus  &  inane  ,  íi 
fecus  fuperhiisàquoquam  quavis  auäoritate  fcienter 
vel  ignoranter  contigerit  attemptari.  Nulli  ergo  om- 
nino  homini  liceat  hanc  paginara  noftra:  Conftitutio- 
nis,  pcrmiffionis ,  conceffionis  &  voluntatis  inlnn- 
gere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autcm 
hoc  attemptare  prxfumpferit ,  indignationcm  Om- 
nipotentis  Dei ,  &  bcatonim  Petri  &  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Roma: 
apud  Sanâum  Petrum  ,  anno  Incarnationis  Domini- 
ca; ,  miUelimo  quadringcntefimo  quadragelimo  fex- 
to  ,  nonis  Februarii ,  Pontificatus  noftri  anno  fexto 
decimo. 

C  D  X  I  V. 

ANS  'DedarationduTapeEVGEi^E  IV. fur 
de  J.  C.  divers  Indults ,  Tlifpenfes ,  &  Concevions 
accordées  à  ÏEmteretir  FREDERIC 
III.  &  aux  PRINCES  £  Allema- 
gne ,  qui  s  étaient  fournis  à  lui.  Faite  à 
Rome,  le  7.  Février  1446.  G.  G.  Letb- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  392. 

EU  G  E  N  I  u  s  Epifcopus  fervus  fervorara  Dei , 
ad  futurararei  raemoriara.  Inter  cetera  defidc- 
ria  cordis  noftri  filios  quoflibet  ad  noflram  & 
Apofiolica:  fedis  obedientiam  exoptantes  adduci ,  il- 
la ,  lemporum  quaPtate  pcnfata ,  aliquando  concedi- 
mus,  ordinamus  &  ftatuiraus,  per  quajChrirti  Fi- 
delium  tranquillitatt  &  commodis ,  remotis  diflen- 
iìonibus  &  fcandalis,  confulatiir,  &  e;xinde  anima- 
rum  falutemvaleant  adipifci.  Sane  cura  propier  dif- 
fenfionem  Inter  nos  &cos,  qui  Bafilea;  fub  nomine 
peneralis  Concilii  remanferant ,  dudum  exortam ,  non- 
nulli Principes  tara  Ecckfiaftici  quam  fecularcs  natio- 
ris  Germanicx  in  quadam  neutralitate ,  &  animorum 
fufpenlìonc,  à  die  decima  feptima  menfis  Martii  de 
anno  raiUcfimo  quadringentefimo  triceilmo  oflavo 
iiiqucmpra:fcntcm  diemfetenuerint;  ea mente,  ut 
aiTeriint ,  ut  poftmodum  unanimi  confenfu  in  noflra 
&  fedis  Apoilolicae  obcdientia  &  revercntia  paribus 
greflibus  incedere  portent  :  &  cariflimus  in  Chiifto 
filius  nofler  Fridericus  Rex  Romanorum  II- 
luftris ,  ac  venerabilis  frater  noílcr  Theodcricus  Ar- 
chispifcopus  Maguntinen.  &  dileflus  filius  nobilis  vir 
Fridericus  IVlarcliio  Brandeburgcnlis  Sacri  Imperli 
Elcftores  ;  ac  venerabiles  fratres  noftri  Fridericus 
Magdcburgenfis ,  Fridericus  Saheburgenfis,  &  Ge- 
rardus  Bremenlìs  Archiepifcopi ,  ac  quidam  alii  Pra:- 
iati  &  Principes  diftae  nationis  nobis  debitara  obe- 
dientiam per  fuos  Oratoies  prìeftiterint ,  ac  nos  fo- 
lum  Jefu  Chrifti  Vicarium  recognovermt  &  profelE 
fuerint. 

i:  Nos,  attcntis,  quod difliE  neutralitatis & fu- 
fpenfionis  tempore  plurima  in  ipfa  natione  a£la ,  gef- 
ta,  &  faita  fuerint ,  quE  confirmationcra ,  indulgen- 
tiara  &  difpolitionem  fupereis  Apoftolic-c  auflorita- 
tis  requirunt;  praefatorura  Regis ,  Archiepifcopo- 
rum ,  Marchionis ,  ccterorumque  Prœlatorum  &  Prin- 
cipum  fupplicationibus  inclinati ,  omnes  &  (ìngulos , 
tam  Metropolitanarum  ,  quam  Cathedralium  >  alia- 
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rumque  Ecclefiarura ,  nec  non  dignitatum ,  etiam  A 
Abbatialium  ,  ac  poli:  Pontificales  raajorura  ,  &  in  de 
CoUegiatisEccIefiis  principalium,  &  aliorura  bene-  , 
ficiorura  ac  officioium  Ecclcfiafticorum  quoiumcun- 
quc,  etiamfi  Ecclelìae  curatx,  Canonicatus  &  pre- 
benda: fuerint  ;  elediones  ,  poftulationes ,  confirraa- 
tiones  ,  collationes  ,  provUìones  &  diipofitiones ,  ncc 
non  proced'us,  fententias,  aliaque aéla  judiciaria au- 
toritate  ordinaria  hujulmodi  fufpenfionis&  neutrali- 
tatis  tempore  faöas  feu  faäa ,  qus  omnia  &  iingnla 
hic  haberi  volumus  pro  fufScienter  expreflis ,  ac  ca 
rata  &  grata  habentes  auftoritate  Apoftolica ,  ex  certa 
fcientia  confirmamus. 

Vokntes  ac  etiam  ftatuentes,  ut  nulli  qui  in 
pofleltione  E.clcliarum,  Monafteriorum ,  dignita- 
tum ,  beneficiorum  ,  &  officiorum  hujufmodi ,  qua- 
cunque  etiam  eorum  qui  Bafilex  poft  tranflationem  & 
dilToìutionera  Concilii  ibidem  lemanfeiunt,  auflo- 
ritate ,  ca  fucrunt  aiTecuti ,  fuper  hujufmodi  Eccle- 
fiis,  dignitatibus ,  bencficiis&  officijs ,  acfcntentiis 
&  proceilibus,  (etiamii  in  Romana  Curia  vcl  extra 
cara  lis  cujus  ftaturo  pra:fentibus  habemuspro  cxprcl- 
fo,  indecifa  pendcat ,  etiamfi  fuper  eis,  ad  ea  vcl 
contra  ea  fuerit  alteri  jus  quasfìtura  ,  f-U  jus  aliqui  fe 
habere  praetcnderent)  ex  nunc  in  antea,  in  ipfa  Curia 
vel  extra  cara;  Apoftolica  vel  alia  quavis  auSoritate 
impeti ,  aut  quomodolibct  ex  quavis  ratione  vel  caufa 
molcflari  poffint,  fed  in  fuis  poffeflionibus  pacificè 
vemaneant. 

4.  Lites  quoc[ue &  caufas  quafcunque  fuper  hujuf- 
modi Ecclefiis,  dignitatibus,  beneficiis  &  officiis 
pendentes  (illis  duntaxat  exteptis ,  qux  coram  ordi- 
nariis  judicjbus ,  apud  quos  juxta  formara  diíta;  fu- 
fpcnfionis  &  piotcftationis  exinde  fecufit:  licuit  liti- 
gare, indecifœ  pendent)  ad  nos  advocantes  ,  au¿tori- 
tate  &  fcientia  prïediilis  extinguimus ,  &  fuper  eis  ad- 
vcríáriis  eoriim  perpetuum  iilcntium  imponimus  ; 
poffeßbics  vero  ipfos  volumus  in  iuis  Ecclefiis ,  mo- 
nafteriis,  dignitaribus,  beneficiis  &  officiis  pacificè 
remanere  ;  quibus  omnibus  ipfas  Ecclefias ,  monafte- 
ria,  dignitates,  beneficiad  officia,  quocunque  rao- 
do  vacaverint  auñoritate  &  fcientia  prxfatis  tenoie 
piEfentium  coníerimus,  &  piovidemus  de  eifdera  ! 
acillis,  quipalliuradiflorura,  qui  Bafileae  poft  noí- 
tram  tranflationem  fub  nomine  generalis  Concilii  re- 
manferunt,  auéloritate  receperunt,  ut  ilio  uti  pof- 
fint, príefentibus  conccdiraus  &  indulgemus;  illis 
autem,  qui  non  habent,  fine  diflícultatc  dabimus , 
&  etiam  liberé  concederaus  :  illis  tantum  perfonisex- 
ceptis ,  qux  occafione  privatiunum  propter  noltrnm 
aut  Bafilienfem  adhxfionera  faiSarura  beneficia  deti- 
nent ,  in  quibus  habeat  locura  provifio  &  difpofitio 
fuper  hiis ,  qua;  contra  proteftationem  faíla  forent  ; 
per  prsfatum  Regem  &  Eleflores  Imperli  conjunclim 
vel  divifira  promulgata. 

5.  Per  hoc  autem  nulli  contendentium  fuper  titulo 
&  juribus  Ecclcfiarum  Frifingcn  :  &  *  Ofilicn  :  vo- 
lumus aliquod  praejudicium  afferri  ,  aut  criara  genera- 
ri,  fed  liberara  fit  unicuique  eorura  jusfuum  profc- 
qui  juftitia  raediante. 

6.  Praítcrea  omnia  &fingiila,  quz  diñis  fufpen- 
fione  &  proteftatione  d'urantibus  in  pra:judicium  ,  gra- 
vamen vel  lîefionem  jurifdictionis  juris  velpolfeiho- 
nis  Metropolitanoium  ,  Diocefinorum  ,  Principa- 
tuum ,  Dominiorum ,  Tenarum  Regis  &  Elecio- 
rum  ac  Archiepifcoporura  prsdidorum ,  nec  non 
ahorura  Epifcoporum  ,  Prselatorum  ,  Collegiorum , 
perfonarum  feu  rerum  quarumcunque  contra  fcedus 
proteftationis  &.  fufpenlionis  hujufmodi  qtlomodo- 
cunque  vergentia  ;  Apoftolica  vel  alia  quavis  auäori- 
tate  concella ,  ac  in  judicio  vel  extra  obtenía  :  infu- 
per  Eccleliafticas  cenfuras ,  muietas  &  pœnas ,  nec 
non  cujufcunque  irregularitatis  &  inabilitatis  macu- 
las ,  tam  à  jure ,  quam  ab  homine  propter  prxmilTj 
QUomodoUbec  promúlgalas  *  quoque  feu  infligcndas , 

quoau 
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NS  quoad  Regem,  Archiepîfcopos  &:  Marchionem  prx- 
J.  C.  fatas,  corumque  Dominia,  Cleiicos  ,  fnbditos  & 
Vafallos ,  &■  ad  eos  quoque  qui  infra  fex  menfes  à  da- 
to prxfentium  computandos  fe  declaraveiint  pro  no- 
bis,  aut eidem dccjarationiadhxfcrint;  caifamus,ir- 
ritamus  &  annuliamus,  nuUiiifque  ciTe  deccrnimus 
roboris  vel  momenti  ;  omnem  iiregularitatis  &  infa- 
miae  macuhm  fivenotam  per  eos  prxmiíforumocca- 
íione  contraäam  penitus  abolentes  ;  at  eos  reabilitan- 
tes&reflicuentes  adeorumEcclelias,  beneficia,  of- 
ficia, dignitates&  honores  quíEcunque  ,  acinpnfti- 
num  ñatum  ,  &  eum  in  quo  erant  ante  prxmiiTa  repo- 
Jientes;  nccnonillis,  qui  contra  ipfos  impetratis, 
concetlis  vel  obcentis  feu  impetrandis  j  concedendis 
&  obtinendis  quomodolibet  niterentur,  etiamfi  eis, 
2ut  eorum  alicui  jus  quœiÎtum  foret  *  ex  certa  fcicntia 
de  poteftatis  plenitudine  perpetuum  filentium  impo- 
nentes. 

7.  Infuper  quafcunque  obligationes  fuper  annatÌs 
feu  communibus  &  minutis  fervitiis  i  cxterifque  juri- 
bus ,  nobis  &  Camerx  Apoítolics  feu  Collegio  ve- 
nerabilium  fnitrum  noftronim  Sanólae  Romanse  Ec- 
clelìcE  Cardinalium  cxterifque  officialibus  debitis  , 
fcu  qux  deben  dicerentur  occafione  quarumlibet  Me- 
tropolitanarum  Se  Cathedralium  Ecclciìarum ,  Mo- 
naiteriorum,  dignitatum,  officiorum  &  beneficio- 
rum  quorumque  ufque  in  prxfentem  diem  ;  rcmitti- 
inus,  de  noftra  liberjlitate  relaxamus ,  pariter&do- 
namus,  cofque  quün  hujufmodi  debitis  obligati ef- 
fent ab  omni  eorum  fulutione  abfolvimus,  &  etiam 
liberamus. 

8.  Difpenfationes  prsEterei  quafcunque,  nifi  tales 
forent ,  quas  ha¿i:enus  fcdes  A  poíiolica  concedere  ron 
confuevit,  indulta  quoque  forum  confcientias  refpi- 
cicntia ,  etiam  in  caiibus  fedi  Apoftolica:  refervatis, 
nec  non  novas  pro  poíTeíToi  ibus  iìne  prejudicio  juris 
quxfiti,  ipfa  fu fpenlìone  durante ,  vel  etiam  antea  à 
nobis,  aut  ab  eis,  qui  BafileE  fub  nomine  Concilii 
rcmanferunt,  aut  Lcgatorura  fuorum  ,  velaliaquavis 
autoritäre  obtentas ,  impetratas,  conceflas  feu  con- 
cc-fTa ,  ac  omnia  inde  fccuta  à  die  datx  concetTionis  ea- 
umdem  eâdcm  auéloritate  confirmamus  j  perindcve  lì 
à  nobis  impetrata  fuifient. 

9.  Super  fententiis  autem  in  Romana  Curia,  vel 
in  ßafilea  fub  nomine  generalis  Concilii  ante  ipfam 
fufpenlìonem  vel  ca  durante  in  caufis,  in  quibus  utcr- 
que  litigantium  extraordinario  titulo  nicitur  latis  , 
qua:  cxecutioni  nondum  funt  demandaras  i  volumus , 
fìatuimus  &  ordinamus,  quod  hujufmodi  iententiae 
coram  Judice  ordinario  tradentur,  &  quicquid  utra- 
que  pars  vellet  producere ,  pro  jure  fuo  coram  eo  dc- 
beatexhibcre,  qui  quidem  judex  fummariè  fimplici- 
ter  &  de  piano  fola  facìi  veritate  infpeâa  proeedens 
negotium  ipfum  unica  valeat  terminare  fementiá ,  à 
qua  nulli  partium  appellare  üceat  aut  provocare ,  aut 
reíHtutionem  aüquani  obtinere  :  per  hoc  autem  nul- 
latenuspraejudicare  intendimus,  eisquipoifelÌioncm 
dignitatum  ,  etiam  Metropolitanarum  ,  Cathedra- 
lium &  Abbatialium  feu  bcneficiorum  quorumcun- 
que  ordinaria  vel  alia  auétoritate  fub  eadem  natione 
obtinentes,  durante  neutralitate  vel  fufpenfione  prae- 
didorum  vigore  procelfuum  in  Romana  Curia,  vel 
in  Bafilea  fub  nomine  generalis  Concilii  obtentorum  , 
aut  ahàs  violenter  fuerunt  fpoliati;  fed  tam  fpolia, 
quam  jura  eorum  denuò  coram  judicibus  ordinariis 
cognofcantur ,  &  fine  debito  terminentur. 

I  o,  Infuper  omnes  &  fingulas  prxfats  nationis  aut 
alteriusin  ca  beneficia  vel  ofhcia  obtinentes ,  perfonas 
EcclefiaÌlicas&feculares,  etiam  fi  Regalis ,  Archie- 
pifcopalis ,  Epifcopalis ,  vel  alterius  dignitatis  fue- 
rint ,  qui  poft  diífolutionem  fivc  tranílationem  prae- 
fati  Concilii  per  nos  fadam  congrégation!  liafilien- 
fium  fub  nomine generalisConciliiadhxferunt,  obe- 
diverunt,  aut  incorporati  fuerunt,  qui  jam  ad  nof- 
tram  obedientiam  funt  reverfi  vel  infra  fcx  menfes  poft 
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declarationcm  pro  nobis  faóìram  rediérint  feu  declara-  a'NS 
tioni  ipn  adhxferint;  ab  omnibus  &  finguüs  jura- de  J. 
mentis,  perjurii  reatu ,  acaliiscenfuris &pœnis,  ^  /r 
quibus  tenercntur  aut  incurriíTent,  infliétis,  &jnta-  't+^- 
les  promulgatis  aut  propterea  infligendis;  auÄoritate 
pra^fatâablolvimus,  &]iberamus,  ac  omnem  irregu^ 
laritatem  ,  inabilitatis  &  infamix  maculam  iìve  no- 
tam  exinde  quandolibct  forfan  contraflam ,  abole- 
mus,  &  in  priftinum  ftatum  reftituimus  &  reponi- 
mus ,  perinde  ac  fi  talia  minime  cmanailent. 

II.  Praeterea  omnes  &  fingulas  perfonas  natiï>nis 
prsefatx  five  alterius  beneficia  in  ca  vcl  officia  ficut 
prxmiifum  eft  obtinentes  ,  qux  fub  declaratione  hu- 
jufmodi pro  nobis  fafla  vcl  facienda  continebuntur  # 
quae  poft  hujufmodi  Concilii  tranílationem  Bafileae 
remanferunt,  autipfì  congrégation:  adhseferunt,  fa* 
verunt,  officiis  in  eadem  prxfuerunt  ¡,  autinlegatio* 
ne  eorum  mi  (fi  funt  quandoque ,  aut  eis  crediderunt  ; 
ab  omnibus  excommunicationis,  fufpenfionis ,  inter- 
di(5ti,  aliifque  cenfuris  &  pcenis  in  eas  perproceffus 
noftros ,  aut  alias  infliótis  &  promulgatis  abfolvimus  ; 
cum  hiis  qui  ibidem ,  feu  à  provifis  ab  ipfis  aut  eorum 
autoritate  facros  ordines  diito  tempore  receperant ,  ut 
in  fufccptis  ordinibus  miniftrare  valeant ,  difpenfan» 
tes. 

II.  Volumus  infuper ,  quod  finguli  Metropolita- 
ni nationis ejufdem  ,  adujam  nobis  obedientes,  vel 
qui  infra  fex  menfes ,  ut  prxfertur  nobis  &  Apoftoli- 
CiE  fedi  debitam  obedientiam  prsebuerint;  confimiles 
bullas  five  literas  Apoftolicas  habeant,  fuper  quibus 
petencibus  quibufcunque  quoties  opus  fuerit  fub  eo- 
rum figilìis  tranfumpta  concedere  valcant,  eifquc  in 
judicio  vel  extra  piena  fides,  licut  originalibus  lite- 
ris,  peromniapra^bcatur.  Super  Ecclefiis  autem  Trc- 
vercnfi  &  Colonienfi  ,  de  quibus  in  peritionibus  Ré- 
gis, Archiepifcopi  Maguntineniìs  8c  Àlarchionis  prae- 
fatorum  fpecialiseft  pofitus  articulus,  perahas  noííras 
literas  defuper  editas  fpecialiter  providimus,  proutin 
eislatius  continetur. 

13.  Ut  autem  pra;miifa  eò  firmius  obferventur, 
pro  nobis  &  fuccciloribus  noftris  Romanis  Pontifici- 
bus,  devenerabiliumfratrumnoftrorum  fi nda;  Ro- 
manie Ecclefi  se  Cardinalium  Confilio  &  ailcnfu,pol- 
licemur  omnia  &  lìngula  fupradiila  inviolabiliter  ob- 
fervare ,  &  contra  ca,  vel  ipforum'-aliquod  in  toto  vcl 
in  parte,  nullo  unquam  tempore ,  quicquam  innova- 
re *  &  quod  nobis  licere  non  patiniur  eifdem  fuccef- 
foribus  indicamus;  Decernentes  ex  nunc  irritum  & 
inane,  fi  iêcus  fuper  hiis  àquoquam  ,  quavis etiam 
Apoftolicaauctoritate,  fcienter  vel  ignoranter  conti- 
gerit  attemptari  ;  Quin  imo,  fi  adverfusprimiffa li- 
terse  aliquas  aut  mandata  ad  cùjufcumque  inftantiam, 
vel  etiam  fi  motu  proprio  feu  ex  certa  fcientia  ,  etiam 
cumdcrogatoriisclaufulis,  fub  quacunque  verborum 
forma  à  nobis  feu  noftra  audoritate  ab  alio  quovis 
cmanaifent,  feu  in  futurum  emanarent;  talesex  nunc 
pro  infeâis  volumus  haberi ,  quodque  is  contra  quem 
emanaíTent,  aut  conceffae fuiíTent,  aut  emanarent,  & 
in  futurum  concedcrentur ,  illis  minime  obedire  te- 
neatur. 

14.  Non  obftantibus  quibufcunque  Conftitutio- 
nibus  Apoftolicis,  &  etiam  cum  decreto  irritante, 
quocunque  tenore  exiftant  ,  in  genere  vcl  in  fpccic, 
pernos  feu  praedecelTores  noftros  conccflis  feu  conce- 
dendis privilegiis  vel  indultis ,  de  quibus  ac  totis  tc- 
noribus  eorum  fpecialis  &  exprtíTa  etiam  de  verbo  ad 
verbum  mentio  in  noftris  literis  foret  facienda  ;  nec 
non  quarumcunque  Ecclefiarum  ftatutis  &  confuctu- 
dinibus,  etiam  juramento,  confirmatione  Apoftoli- 
ca ,  vel  quacunque  alia  firmitate  roboratis ,  cxterifque 
in  contrarium  facicntibus  quibufcumquc.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrorum 
confirmationis,  voluntatis,  ftatuti,  advocationis,  ex- 
tinäionis  ,  impofitionis ,  coJlaiionis  ,  provifionis, 
conceiTionis,  caifitionis,  irritationis  ,  annullatioms, 
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(litutionis ,  abolitionis,  reabilitacionis,  repofitio- 
nis,  lemiltionis,  relaxationis  ,  donationis ,  abfolu- 
tionis,  libeiationis,  ordinationis ,  intcntionis,  dii- 
nfationis  ,  pollicitationis  &  indicationis  infringe- 
vcl  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attcmptareprœfump-fcrit,  indignationem  Omni-  1 
potentis  Dei  &  beatorum  Pétri  J¿  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noveritincurfurum.  Datum  Romxapud  fanc- 
tura  Petrum  ,  Anno Incarnationis  Dominica;,  mil- 
Icfimo quadringentefimo ,  quadragefimo  fexto,  fep- 
timo  Idus  Februarii,  Pontificatus  noftri ,  Anno  iexto. 
decimo. 

C  D  X  V. 

A  N  S  Traité  fait  entre  C  H  A  R  L  E  S  V 1 1. 
•ä'  J-  e-  de  France  ¿r'  H  E  N  R I  V 1 1.  Äo;'  d- An- 
gleterre, touchant  lenrspretentiom  fur  flu- 
Jieurs  Terres.  Fait  au  'Prieuré  de  Jujiers , 
entre  Mante  &  Meulan  ,  le  i^. 'Décembre 
J44Ó.  ratifié  farle  Roi  d'Angleterre  le  xi,. 
Décembre  fuivant ,  à  Rouen.  Frédéric 
Leonard,  Tom.  I.  pag-4i- 
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ATous  ceux  qui  ces  prefentes Lettres  verront,&c. 
Premièrement .  pour  ce  que  l'apointement  & 
accord  fáltenla  Ville  de  Louviersie  17.  jour 
du  mois  de  Mai  dernier  pafle  ,  au  regard  de  l'alterca- 
tion &  debat  étant  entre  les  deux  Rois  &  Princes,  a 
caufe  des  Terres  &  Châtellcnies  de  Pontorfon  ,  & 
Sainte  Jame ,  de  Beuvron  ,  &  des  Paroiffes  étant  entre 
les  Rivières  de  Seluné  &Crefnon,  expira  &  finit  au 
jour  de  S.  Michel  dernier  palïé,  apointc  &  accorde 
eil ,  pour  éviter  toutes  voies  de  fait ,  emrcprifes  &  fur- 
prifcs,  qui  àladite  caufc fe  pouro:entenirevcnir con- 
tre le  faint  propos  &  intention  defdits  deux  Rois  & 
Princes,  au  préjudice  defditcs  Trêves,  &  à  la  charge 
opiellion  du  peuple,  que  l'apointement  fait ,  com- 
me dit  elf,  en  la  maniere  à  Louviers,  eil  &  fera  pro- 
rogé &  continué  en  afoimeSi  teneur,  jufqu'au  pre- 
mier jour  du  mois  d'Avril  prochain  venant. 

Item  ,  &  en  tant  que  touche  les  fcigneurie  ,  pol- 
feOion,  &  jouïlTancc des  Comté,  Terre  &Seigneu- 
rie  de  Beaumont  le  Rogier ,  pour  ce  que  l'apointc- 
mcntquienfut  fait& prisa  Rouen,  le  19.  jour  du 
mois  de  Juillet  dernier  paffé,  finira  &  expirera  à  Noel 
prochainement  venant,  accordé  &  apomté  eft  que  la 
furfeance  fera  ,  &  eft  de  fait  prorogée  &  continuée  en 
fa  forme  S:  teneur ,  jufqu'audit  premier  jour  d'Avril 
prochain  venant  ;  &  outre  ce  eft  accordé  que  par  le 
Receveur  &  Controlleur  commis  à  ce  ,  fera  promp- 
temcntalTisfurlesHabitans  &  Paroiffes  compi  ifes  en 
ladite  fui  feance,  la  fomme  de  deux  cens  livres  tour- 
rois,  laquelle  fera  lei  éc  &  cueillie  en  tems  &  terme 
competent,  &  demeurera  és  mains  dudit  Recevoir, 
fans  aucune  diftribution  en  être  faite  ,  jufqu'i-ceque 
par  lefd.  deux  Rois  &  Princes ,  ou  leurs  Commis  foit 
ordonné. 

Item,  &  pour  ce  qu'il  fcmbletres-expedient,  voi- 
re neceffaire  ,  pour  l'honneur  dèfdits  deux  Rois  & 
Princes  ,  la  confervation  &  bonne  entretenue  defd. 
Trêves,  &  pour  le  foulagement  du  peuple ,  proceder 
&  entendre  vigoureufem'ent  &  fans  déport ,  plus  avant 
fait  n'a  été  jufqu'à  ores  à  la  réparation  de  pliilieurs  ex- 
cès, attentats,  crimes  &  délits,  qui  ont  été,  &  pou- 
roient  être  faits,  commis  &  perpétrez  en  maintes  ma- 
nieres ,  contre  S¿  au  préjudice  d'icelles  Trêves ,  &  pour 
y  mettre  &  donner  regle  &  ordre,  apointé  &  accordé 
eft,  que  pour  vaquer  &  entendre  diligemment  efdites 
matières,  &  y  donner  &  faire  la  provifion,  telle  que 
aucasapartiendra,  irons  &  nous  tranfporterons  és  pais 
des  Bades  Marches ,  fur  les  lieux  &  frontières  defdites 
deux  obéilfances,  dedans  le  quinzième  jour  du  mois 
de  Février  prochain  venant.  C'eft  à  favoir  ,  nous 
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pour  la  partie  du  Roi  nótrcdit  Seigneur;  &  pour  h  ANS 
partie  dudit  tres- haut  Sípuiífant  Prince  fon  oncle  ledit  de  J.  C. 
Comte  de  Dunois.  Et  que  avec  nous  deux,  ou  en  ^aa¿ 
nôtre  abfeoce ,  &  que  bonnement  en  nos  perfonnes 
vaquer  n'y  pourions  ,  avec  deux  autres  Seigneurs  de 
bonne  autorité  ,  qui  feroient  commis  &  ordonnez  à 
ce  par  lefditsdcux  Rois  &  Princes,  de  chacun  à  fon 
épard ,  &  aufqucls  fera  ,  &  fans  difficulté  poura  être 
donnée  &  baillée  tionne  &  vraie  obeïlfance  en  tous 
cas ,  par  les  Seigneurs  &  Capitaines  de  chacun  de  fon 
parti  ;  feront  quatre  perfonnes ,  deux  d'un  côté ,  & 
deux  d'autre,  experts  &  connoiffans  en  telles  matiè- 
res ,  pour  fcrvir  &  confeiller  en  icelui ,  8f  icelles.  Lef- 
quelles quatre  perfonnes  vaqueront  &  entendront  dili- 
gemment, aulfi  bien  avec  nous,  ou defdits  Commis, 
comme  en  nos  abfenccs ,  à  faire  lefdites  provilions  Se 
réparations  félon  les  termes  de  Juftice  ,  de  tout  ce  qu'il 
leur  aperra  par  informations  duement  faites  ou  à  iaire  > 
&  és  matières  efquelles  par  avanture  feroient  par  eux 
faites  difficultez  ,  en  feront  raport  par  devers  lefdits 
Comte  de  Dunois ,  ou  nous ,  ou  lefdits  deux  autres 
Seigneurs  commis ,  ou  à  commettre ,  afin  d'y  pourvoir 
félon  l'exigence  des  cas. 

Item  ,  eft  apointé  que  pour  fignifier  ladite  journée 
prife  d'être  efdites  baffes  Marches,  aux  Capitaines  du 
Mont  S.  Michel  &  de  GrandviUc  ,  ledit  Comte  de 
Dunois  y  envolera  perfonne  propre  ,  &  leur  fera  dé- 
fendu que  pendant  lad.  journée  ils  n'attentent ,  &  fouf- 
frcnt  aucune  chofe  être  attentée  ,  ou  innovée  ,  dont 
plaintes  puilfent  venir ,  &  eft  accordé  tiue  tout  furfeoi- 
ra  d'une  partie  &  d'autre  jufqu'à  ladite  journée ,  iur 
les  peines  au  cas  apartenant. 

Item  ,  eft  ordonné ,  apointé  &:  accordé  que  les  péa- 
ges, aquits,  travers  &  paflages  pris  &:  levez  à  Nogent 
le  Roy  &Paify  ,  nouvellement  mis  fus  ou  parti,  & 
en  l' obeïlfance  dudit  ties-haut  &  puilfant  P,ince  on- 
cle du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  &  qui  d'ancienneté 
n'ont  accoiitumé  d'être  levez  ,  ceircront&  n'auront 
plus  aucun  cours  ni  exécution,  jufqu'audit  jour  pre- 
mier d'Avril  prochain  ;  &  femblablement  celui  étant 
à  Ivrv  ,  s'il  'ft  trouvé  toutefois  qu'il  tie  fuft  aquit, 
ou  péage  ancien.  Et  pour  ce  que  par  ledit  tres-haut  & 
puilfant  Prince  oncle  du  Roi  notredit  Seigneur  ,  ont 
été  mis  fus  de  nouvel  autres  péages  &  aquits ,  tant  fur 
la  Riviere  de  Loire ,  comme  à  la  Rochelle ,  lUcc ,  en- 
viion ,  &  autre  part,  dont  de  nôtre  côté  ont  été  faites 
complaintes  en  cete  prefente  convention ,  ledit  Com- 
te de  Dunois  a  promis  de  bonne  foi  parler  bien  briè- 
vement de  la  matière ,  &  le  plùtoft  que  bonnement  il 
poura ,  auait  tres-haut  &  puilfant  Prince  oncle  du  Roi 
nôtredit  Seigneur ,  &  icelui  en  avertir,  poury  faire 
Se  donner  provifion  à  la  confervation  ,  &  bonne  entre- 
tenuè  defdites  Trêves. 

Item  ,  en  tant  que  touche  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Hotor  prés  Dieppe  ,  en  laquelle  de  la  part  de  Mon- 
fieur  le  Marquis  Comte  de  Suffolk ,  eft  prétendu  droit 
d'obcilfance  &  jouïflcment  ;  &  au  contraire  de  la  parc 
du  Sire  d'Eftouteville  apointé  eft,  quetout  furfeoira 
jufqu'àla  journée  prifepour  le  Paisd'embas,  quieft 
au  quinzième  jour  dudit  mois  de  Février  prochain:  te 
que  cependant  ne  fera  d'une  part  ni  d'autre  aucune 
chofe  attentée  ou  innovée  au  contraire. 

Item ,  en  tant  que  touche  les  débats  des  Terres  liti- 
gieufes  d'environ  Louviers  &  Evreux,  &  autres  que- 
llions,  controverfes&debats,mouans&  dépendans 
defdites  Trêves ,  à  quelle  caufe  s'eft  enfuivie,  prife 
de  bonnegens  ,  courfcspar  forine  de  marque ,  &  au- 
tres exces,  comme  l'on  dit,  apointé  eft,  que  par  un 
ou  deux  CSmmilTaires  de  chacun  parti  qui  feront  en- 
volez à  Louviers  &  marches  d'Evreux ,  en  fera  difcu- 
té  :  &  cependant  d'une  part  &  d'autre  ccfferont  tous 
excès,  entrcprifes  &  exploits  de  guerre  ,  &  dcfend-on 
dés  maintenant  pour  lors  à  tous,  tant  d'une  part  que 
d'autre,  toutes  voies  de  fait  ;  &  à  cete  caufe  y  feront 
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NS  dits  Meflìre  Guillaume  Chambellan,  &  Maître  Loys 
J-  C.  Galet  :  &de  lapartdudit  tres-haut  &  puilTant  Prince 
oncle  du  Roi  nótredit  Seigneur,  leidits  Maîtres  Jean 
Vefon  &  Jean  Herbet,  qui  fe  trouveront  illtc  dedans 
le  jour  de  l'Epiphanie  prochain  venant. 

Item,  &  en  tant  que  touche  aucunes  Paroifles  fituées 
&'  artifes  és  Comté  de  Beauvais  ,  &  Vidame  de  Gcr- 
beroy  ,  difcordables  entre  lefdits  deux  Rois  S¿  Prin- 
ces, apointé& accordé  eft ,  que  ledit  très-haut  &  puif- 
fant  Prince  oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  aura  du- 
rant ledit  tems  jufqu'au  premier  jour  Judit  mois  d'A- 
vril prochain ,  le  jouïlTement  &  la  poifeffion  des  Vil- 
lages &  Paroiifcs  de  S.P,)1  aux  Nonnains,  lePlois, 
Lebecquet ,  Sorcy ,  S.  Germain ,  la  Poterie ,  le  Mont 
fur  S.  Pol ,  Pierrefites ,  Armentieres  ,  le  Hamel  de 
luingmes,  Verderel,  Fournel,  «iLehuz:  &  cjue  le 
Roi  nôtredit  Seigneur  aura  durant  ledit  tems  le  jouif- 
femcnt  &  la  polTeiiion  des  Villages  &  Paroiifes  du  Ha- 
mel,  de  la  Chapelle  en  Bray,  la  Paroidc  de  Haute- 
Efpine,  la  N'eu' ville  fur  Ondeul ,  Rotengy,  Mar- 
ceiUcs,  Thermes  &  Morvillier  ;  &  que  au  regard  de 
Señantes  Si  Goulencourt ,  &  aulÎi  de  Landelle ,  ils  fe- 
ront &  demeureront  enfurfeancejufqu  à  la  Conven- 
tion qui  fe  tiendra  à  Louviers  ,  ou  és  Marches ,  de- 
dans le  jour  de  l'Epiphanie  prochainement  venant ,  au- 
quel jour  chacun  de  fon  parti  aportera  toutes  fes  évi- 
dences ,  &  informera  ces  droits  prétendus ,  &  ce  fait  en 
feraapointé;  pour  lefquelles  informations  faire ,  eft 
ordonné  &  commis  pour  la  paitdu  RoinôtreditSei- 
gneur,  Guillaume  lîellebacl.e  :&  pour  la  part  de  fon- 
dit onde  ,  Maître  Jean  de  Feuquiers. 

Item,  en  tant  qu'il  touche  le  fpirituel  des  Egliies , 
dont  pluiîeurs  complaintes  ont  été  faites  pour  les  trou- 
bles &  enipêchemens,  qui  ont  étémisv  apointé&ac- 
•cordéeft,  qu'un  chacun  ,  tantd'iin  parti  que  d'autre 
aura  la  pleine  joui  lfance  &  poflelfion  du  fpirituel  de 
fon  Benefice  tant  feulement ,  en  quoi  n'entendons  au- 
cunement toucher  au  droit  de  Regale ,  ni  à  la  difpofi- 
tion  d'aucuns  Btneficesquipuilientcheoir  à  la  colla- 
tion des  deux  Rois  &Princes. 

Item,  &  entant  que  touche  le  péage  &r  aquitdu 
Sel  montant  par  la  Riviere  de  Seine  ;  lequel  péage  Se 
aquit  pour  la  part  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  eft  main- 
tenu devoir  erre  paié  &  reçu  à  Mante  :  &  de  k  partie 
dudit  tres-haut  &  puilTant  Prince  oncle  du  Roi  nôtre- 
dit  Seigneur  ,  eft  maintenu  devoir  être  païé  &  leçû  à 
Meulan,  apointé  eft  que  plus  ample  information  fera 
faite  de  la  matière ,  que  faite  n'a  été;  laquelle  vùë  fera 
de  ce  apointé  &c  ordonné,  ainfi  qu'il apartiendra  par 
rai  fon:  &  cependant  les  Marchands  pour  ledit  aquit 
pafleront  par  ledit  lieu  de  Mante  en  baillant  caution , 
flinfi  que  par  ci-devant  ils  ont  fait. 

Item  ,  &  pour  ce  que  de  la  partie  d'aucüns  Mar- 
chands de  l'obeïlTance  dudit  tres-haut  &  puilfant  Prin- 
ce oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur,ont  été  faites  plain- 
tes de  la  dci'enfe ,  qui  a  été  faite  &  publiée  en  general , 
de  non  lai  (Ter  extraire  ne  partir  de  l'obeïffance  du  Roi 
nôtredit  Seigneur ,  aucuns  bleds  ou  grains ,  apointé  8c 
accordé  eft  à  la  confervation  defdites Trêves,  que  lef- 
dits Marchands  ,  qui  feront  defcendre  par  la  Riviere 
de  Seine  bleds  &c  autres  grains  pris  &  levez,  en  leur  par- 
ti &  obeïffance,  les  pouront  faire  mener  &  conduire 
OÌ1  bon  leurfemblera  ,  par  ainfi  toutefois  que  par  cer- 
tification deh  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  ou  d'au- 
tre à  ce  commis  par  ledit  tres-haut  &  puiifant  Prince 
oncle  du  Roi  not:  edit  Seigneur ,  il  apert  fuffifamment 
des  lieux,  où  lefdits  bleds  &  grains  auront  été  pris,  &: 
de  la  quantité  d'iceux. 

Item ,  en  tant  que  touche  les  Terres  &  Seigneuries 
d'Anet,  Breval&  Monchauvet,  que  chacun  defdits 
Princes  dit  &'  maintient  être  de  fon  obeïffance ,  apoin- 
té eft  ,  qu'elles  demeureront  en  furfeancc  en  l'état 
qu'elles  font,  fans  rien  y  être  innové,  pris,ouexigé 
a'ucune  chofe  d'une  part  ni  d'autre,  jufqu'au  premier 
jour  d'Avril  procham  venant. 
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Item,  au  regard  des  quatre  Paroifles  cîe  s.  ÎVlartin,  ANS 
du  Vieil- Verneiiil ,  Saint  Maurice,  Hermantiere,  & J* 
Cherantes  de  la  Châtelleniedela  Ferté-Ernauld ,  ou  i  ¿^^^^ 
de  la  Comté  de  Perche ,  apointé  eft ,  que  les  parties  de 
chacun  côté  comparoitront  au  jour  des  Rois.  Et  ce- 
pendant le  Vidame  de  Chartres  par  lajuflicede  Ver^^ 
neüil,  pouracontiajndre  les  Habitans  defdites  Paroii- 
fes à  contribuer  à  l'argent  deû  à  Monfieur  de  Stafford  I 
pourvu  que  lì  lefdits  Habitans  font  trouvez  par  raifort 
non  être  contribuables  à  ladite  fomme ,  en  ce  cas  mon- 
dit  Sieur  îc  Vidame  fera  tenu  de  rcilituer  aufdits  Ha- 
bitans ce  qu'ils  auront  païé. 

Toutes  lefquelles  chofes  deiTus  déclarées  ,  nous 
Thomas  Hoc  deiTus  nommé  pour  la  part  du  Roi  nô- 
tredit Seigneui ,  avons  faites ,  appointées,  accordées, 
&confenties,  faifons,  apointons,  acco;doris  &  con- 
fcntons  pour  &  au  nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  & 
promettonsice'ilcfaire  entretenir,  accompKr,  garder 
&  entretenir  dépeint  en  point,  fans  faire  ni  fouifrir 
faire,  ou  venir  en  aucune  maniere  alencontre,  &  les 
faire  louer,  apou- er  &  ratifier ,  &:  cefdites  prefentes 
confirmer  parle  Roi  nôtiedit  Seigneur  ,  &  en  bailler 
ou  faire  bailler  fes  Letties  Pdteiites  à  la  Chambre  des 
Comtes  à  Paris  où  ailleurs ,  &  à  telle  pejfonne  que  par 
ledit  tres-haut  &  puiifant  Prince  oncle  du  Roi  nô- 
tredit Seigneur,  fera  fur  ce  ordonné  dedans  le  quin- 
zième dudit  mois  de  Janvier  prochain  venant:  ôc  pa- 
reillement cioit  être  fait  de  la  partie  dudit  tres-haut  & 
puiifant  Pi  ince  oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur  »  le- 
quel en  fera  tenu  bailler  ou  faire  bailler  fes  Letres  Pa- 
tentes en  la  V  ille  de  Rouën ,  aux  gens  du  Grand  Con- 
feil  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  ou  à  celui ,  qui  aura  Iç 
Gouvernement  pour  lui  deçà  ia  mer  de. '.ans  leditter- 
me.  En  têmoip  de  ce  nous  avons  ces  p.efer.tes  iigné^  s 
de  nôtre  fein  manuel;  &  icmblablcmcnt  lèsent  fij^nécs 
les  deffus  nommez  de  nôtre  compagnie  ,  &  y  avoriH 
mis&  apofé  nôtre  fcel.  Donné  au  Prieuré  dejufiers 
le  15.  jour  de  Décembre,  l'an  de  giace  144O.  Ainiì 
ligné,  Hoc.  Chambcrlan.  L'enfant.  Gaky.  Drofay* 
&  Lombart. 

C  D  X  y  r. 

Concordat  &  Modification  des  décrets  du  A  îî  S 
Concdede  ß  aie  y  fait  éntrela  NATION  J-C^ 
GERMANIQUË  &  Jean  Cardi-  144.8: 
naide  5.  Ange  Legat  à  Latere,  par  kq^uel  le  Ía- 
kî  Concordats  precedens  &  iesConceßons 
principalement  ceux  des  Cene,  les  de  Confian- 
et  &  de  Bàie  font  confirmez,  l'ait  le  17. 
Février  >  1448.  &  ratifié  far  le  'Papt 
NICOLAS  V.  par  fa  Bulle  ,  du  1. 
Avril  1448.  G.  G.  Leibnitz.  Codici» 
Diplomatici,  pag.  3<pó. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Annoànativitateejuf- 
dem  raillefimo  quadringencelimo  quadiageiìma 
odavo,  die  decima  fcptima  raeniìs  Februarii  ,  In- 
ter fandliiTimum  inChnfto  Patrem  ac  Dominum  no- 
ftrum  ,  Dominum  N  1  c  o  l  a  u  m  divina  Provi- 
dentia Papam  Qmntum  ,  Apoftolicamquefedem,  ac 
nationem  Alamanicam  :  Sanótilfimi  Domini  noftii  & 
fediseorundem  nominibus  per  Reverendum  in  Chri- 
fto  Patrem  ac  Dominum,  Dominum Johnnnem  fa- 
crofanfras  Romanas  Ecclcfia:  Cardirialcm  Lcgatum  ad 
Nation  fi  M  GERMANicAMde  Latere  mií- 
fum ,  plena  in  ea  parte  au¿loritate  &  poteftate  muni- 
tum;  &  pro  ipfa  natione  Alamanica  per  gloriolìilì- 
mumPrincipem  ac  Dominum  noftrum  ,  Dominum 
Fridericum  Romanorum  Regem  femper  Auguftum 
&c.  ;  plurimorum  facri  Romani  Imperli  Ele:ìorum 
aliorumque  ejufdem  nationìs  tam  Eccleíiaft.corum , 
quam  fecularium  Principum  confeufìbus  accedenti-  ^ 
bus;  conclufa,  laudata,  6¿  accepuu  fune  concordata 
Ttt  5  fub- 
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ANS  fubfcripta  :  SaniiilTimus  Dominus  noftcr  Nicolaus 
de  J.  C.  Papa  Quintus  fuper  provifionibus  Ecclefiaium  bcnefi- 
ciorumque  quorumcumquc  utetui-  rcfervationibus  Ju- 
ris fcripti;  &  (a)  Con{litutionibusExeaabilÍ5,8¡  ad 
Regimen  modificatis  ut  fequitur  ; 

1.  Ad  régimen  Ecclefia:  generalis  quanquamim- 
meriti  fuprcma  difpofitione  vocati  ,  genmus  in  no- 
ftris  deiidcriis ,  ut  dcberaus  ;  quod  per  noilrœ  diligen- 
tia: fludium  ad  quarumlibet  Ecclelisrum  _&  motiafte- 
riorum  Rcgimina  &  alia  beneficia  Ecclefiaftjca  juxta 
divinum  bcneplacitum  &  noilra:  intcntionis  afïèflum , 
viri  alTumantur idonei,  qui praefint& profint,  com- 
mittendiseisEcclefiis,  monafteriis  &  beneficiis  prs- 
libatis.  Prasmifforum  itaque  confideratione  jnduâi, 
&fiaade(itibusnobisaliisrationalibus  caulis,  nonnul- 
lorumpra:deceirorumnoilrorum  Romanorum  Ponti- 
ficum  vefiigiis  inhérentes ,  omncs Patriarchaks ,  Ar- 
chicpifcopales  ,  Epifcopales  Ecclefias ,  Monafteria, 
Prioratus,  Dignitatcs , perfonatus&  officia;  necnon 
Canonicatus  &  prebendas  &  Ecclefias  ,  cïteraque 
beneficiaEcclefiaftica,  cum  cura  vel  fine  cura ,  fccu- 
laria  &  regularla  ,  quaccunque  &  qualiacunque  fue- 
rint,etiamfi  ad  illa  perfortx  confucverint  feu  dcbuerint 
per  eleiäionem ,  feu  quemvis  alium  modum  alfumi  ; 
nunc  apud  fcdcm  Apoftolicam  quocunque  modo  va- 
cantia,  &  in  pofterum  vacatura  ;  nec  non  perdepofi- 
fi)  Ccs''""^™"' P"'""°"^'"'^"'™'''"°"™  pernos 
mots  '^'  ftu  autoritate  noiira  faâas  &  in  antea  iaciendas  ubili- 
Ibnt      bet;  nec  non  adquas  aliqui  in  concordia  feudifcor- 
ajoutcz  jjj  çiçQi  y¿[  poftulati  fuerint,  quorum  elcâio  caffa- 
pÍ-íÍ»-   "     poftulatio  repulfa ,  vel  per  cos  hSa  renunoatio 
j'h.  ^itt  &  admilfa  aufloritate  noftra  extitent  ;  feu  quorum 
mimait    clcftorum  vel  pofiulatorum  ,  &  inanteaeligcndorum 
velpoflulandorum  (cj  ekaionem  caffjri  feupoflula- 
'"2™.  tionem  repelli,  aut  renunciationcm  admitti  per  nos 
(tj  D  ans  auñoritate  noftra  contigerit ,  apud  fedem  prsdicäam 
le  même      j]¡b¡  ubicunque.  Et  etiam  per  obitum  Cardina- 
lium  ejufdem  EcclefisE  Remanse  ,  aut  oíBciarioium 
"Zern"'  diñxfedis,  quandiu  ipfa  officia aflualiter  tcnebunt, 
(¿!Ccla(J)  videlicet  Vice-CanccUarii  ,  Camerarii  ,  feptem 
Notariorum  ,  (c)  Auditorum  literarum  contradifla- 
rum  &  Apoftolici  Palatii  caufarum  Auditorum  cor- 
reftorum  ,  centum  &  unius  fcriptorum  literarum 
Apoflolicarum,&  viginti  quatuor  pœnitenti?riœ  p¡  a:- 
'«lí?"  fstxfcdis,  (ƒ)  viginti  quinqué  Abbrcviatorum  ,  nec 
■^"       non  vcrorum  commenfalium  noftrorum  &  aliorum 
viginti  quinqué  capellanorura  fedis  ejufdem  in  epita- 
phio  dcfcriptorum  5:  quorumcunque  Legatorum  (¿) 
feu  colleftorum  ac  in  terris  Romanas  Ecclefix  Rcc- 
torum  &  thcíaurariorum,  deputatorum  feu  miíTorum 
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nombres  haiäenus ,  vel  deputandorum  aut  mittendorum  impo- 
dans^c  {Je,  um  (nunc)  vacantia  &  in  antca  vacatura  ;  ubicun- 
irittu-  que  diftos  legatos  vel  colleftores  feu  reilores  aut  the- 
faurarios  antequam  ad  Romanam  Curiara  rcdierint  feu 
(g)  Dans  yenerint  ,  rebus  eximi  contigerit  ab  humanis.  Nec 
i^^^^J™' non  quorumlibet  pro  quibufcunquenegotiis  ad  Ro- 
llt irj;«-  manam  Curiam  vínientium  feu  etiam  recedcntium  ab 
tcrum  fne  cadtm  ,  fi  in  locis  à  diña  Curia  ultra  duas  dietas  lega- 
les nou  diflantibus  jam  forfan  obierint ,  vel  eos  in  an- 
tea ab  hâc  luce  tranfirc  contigerit  ;  &  etiam  (imili 
modo  quorumcunque  Curialiura  ,  percgrinationis , 
infirmitatisfeurccreationis,  vel  aliâ  quacunque  caufa 
ad  quaivis  loca  fecedentium ,  fi  eos  antequam  ad  dic- 
tam  Cvu  iam  rcdierint ,  in  locis  ultra  duas  dietas ,  ab 
eadem  Curia  ,  ut  prsmittitur ,  non  remotis ,  dummo- 
do  eorum  proprium domicilium  non  exiftat ibidem, 
jam  forlan  deceflcrint ,  vel  impoflerum  eos  contigerit 
demedio  fubmovcri  &  (etiam)  nunc  per  obitum  hu- 
jufmodi  vacanria  vel  in  poilctum  vacatura  :  Rurfus 
monafteiia,  Prioratus  &  Decanatus,  dignitates ,  pcr- 
fonatus, adminift radones, officia ,  Canonicatus, pre- 
bendas &  Ecclefias,  cxtctaque  beneficia  Ecclefiafli- 
ca ,  fecularia  &  regularla  ,  cum  cura  vel  fine  cura , 
quïcunque  &  qualiacunque  fuerint  ;  etiamfi  ad  illa 
perfoníE  confueverint  feu  dcbuerint  per  eleílionera , 


feu  quemvis  alium  modum  affumi,  qui  promoti  per  ANS 
nos  vel  auôoritate  noftra  (ad)  Patriarchalium ,  Ar-  '^'^  J-  C. 
chiepifcopalium ,  &  Epifcopalium  Ecclefiarum  ,  ncc  i^^g, 
non  Monafteriorum  regiraina  ,  obtinebant  tempore 
promotionum  de  ipfis  failarum  ,  nunc  quocunque 
modo  vacantia,  aut  in  pofterum  vacatura  ;  nec  non 
etiam  qua:  pet  aflecutionem  pacificara  ,  quorumcun- 
que prioratuum ,  dignitatum ,  perfonatuum  ,  officio- 
tum  ,  canonicatuum ,  pra:bendarum ,  Ecclefiarum  aut 
bencficiorum  aliorum  per  nos ,  feu  3u¿i:oritate  noftra- 
rum  literarum  immediate  collatorum  feu  conferendo- 
rum  impofterum ,  praeterquara  fi  virtutegtatiaE  cxpec- 
tativEE  aíTecutio  fiat ,  nunc  vacantia  &  in  antea  vacatu- 
ra (plena  fuper  prícmiffis  omnibus  &  fingulis  cumfra- 
tribus  noflris  collatione  prahabita ,  &  matura  delibe- 
ratione  fecuta)  ordinationi ,  difpofitioni  ac  provifioni 
noftrae  (h)  de  ipfotum  ftatrum  confilio  auâoritate  (-(,)  Dans 
Apoftolica  refervamus.  Decernentes  ex  nunc  irritum  les  Con 
&  inane,  fi  fecus  fuper  prajmiHis  &  quolibet  eorum 
per  quoicunque  quavis  auiloritatc  fcicntet  vel  igno-  v_ 
ranter  contigetitattemptari.  Ictcms 

5 .  Item  in  Ecclefiis  Metiopolitanis  &  Cathedrali-  '='1, 
bus  etiam  Apoftolicas  fedi  immediatè  non  fubjeñis» 
&  in  monaikriisApoftolicaeSedi  immediate  fubjec- 
tis,  fiant  cleilionesCanonicac ,  quïadSedcm  Apo- 
ftolicam deferantur  ,  quas  etiam  ad  tempus  conftitu- 
tum  in  Conftitutione  Nicolai  (Papae  III)  qux  inci- 
pit :  Cnpientcs ,  Papa  expeflct  ;  quo  faSo  fi  non  fue 
rint  piœfentatœ,  vel  fi  prïfcntatE  minus  canonica; 
fuerint,  Papa  providcat  ;  fi  vero  Canonica  fuerint , 
Papa  eas  confirmet;  nifi  ex  caufa  rationabili  &  eviden- 
ti,  &  de  frattura  confilio  de  digniori  &  utiliori  per- 
fonâ  duxerit  providendum.  Provifo  ,  quod  confir- 
matì  &  provili  per  Papam,  niHilominus  Metropoli- 
tanis &  aliisptïflent  debita  juramenta  &  alia,  adqux 
de  jure  tenentur. 

4..  In  monafteriis ,  qux  non  funt  immediati  fub- 
jeéla  ledi  Apoftolica: ,  ncc  non  aliis  bcneficiis  tcgula- 
ribus,  fuper  quibus  pro  confirmatione  feuprovifione 
non  confuçvit  haben  recurfus  ad  fedem  Apoftolicam  ; 
non  teneantur  venire  eleäi ,  feu  iUi  quibus  providen- 
dum eft  ad  Curiara  ad  habendum  confirraaticncm  feu 
provifioncm;  nec  ctiam  di£la  beneficia  regularía  ca- 
dant  in  gratiis  expetìativis.  Ubi  antera  in  Monafte- 
riis ad  Curiam  Romanam  venire  feu  mittele  confueve- 
runt ,  ibi  Papa  aliter  non  confirmet  feu  providcat , 
quam  fiiperius  de  Cathedralibus  Ecclefiis  eft  expref- 
fum.  De  Monafteriis  Monialium  Papa  non  difponat , 
nifi  fint  exempta  &  tune  per  commiffionem  in  parti- 
bus.  De  cïteris  dignitatibus  &  beneficiis  quibufcun- 
que  fecularibus  &  regularibus  vacaturis ,  *  ultta  re- 
fervationes  jam  diâas ,  majoribus  dignitatibus  poft 
Pontificales  in  Cathedralibus,  &  principalibus  in  col- 
ligiaîis  Ecclefiis  exceptis  ,  de  quibus  jure  ordinario 
provideatur  per  illos  inferiores ,  ad  quos  alias  perti- 
nct.  (<)  0)  B2M 

<.  Item  fanfliffimus  Dominus  nofter  per  quam-'"Ç°"" 
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cunque  aliara  refcrvationem ,  gratiam  expectativam ,  ^j^, 
aut  quamvis  aliara  difpofitionem  fub  quacunque  ver- tin  V.  0» 
borum  forma ,  per  eum  aut  ejus  auâoritate  faâam  vel  ajo"'' 
fiendara  non  impedict,  quo  minus  de  illis  cura  vaca- "'J'^^V, 
bunt  de  menfibus  Februarii ,  Aprilis ,  Junii  ,  Augu- 
fti,  OSobris,  &  Decembris  libéré  difponatur  per  il- TOttt»- 
los ,  ad  quos  collatio ,  provifio ,  prœfentatio  ,  eleótio , 
autahaquivis  difpofitio  pertinebic,  Rcfervationibus 
afiisaut  ptomiffis  ac  difpofitionibus  auâoritate  ejuf- 
dem Domini  noftrs  Paps  faôis  vel  faciendis ,  non 
obftantibus  quibufcunque.  Quoties  vero  aliquo  va- 
cante beneficio  de  menfibus  Januarii,  Martii,  Maji, 
Julii ,  Septembris  &  Novcmbris  fpecialiter  difpofitio- 
ni Apoftolics  fedis  refervatis  ,  non  apparuerit  infr» 
tres  menfes  à  die  notx  vacationis  in  loco  beneficü , 
quod  alicui  de  ilio  Apoftolica  aufloritate  fuerit  pro- 
vifum,  ex  tune  &  non  antea  ordinarius  vel  alius ,  ad 
quem  illius  dilpofitioperiinebitde  illa  liberé  difpo- 
nat. «.  Item 
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S  Item  ad  finem  ut  hxc  ordinatio  collationis  be- 

C.  neficiorum  non  refervatorum  per  alternos  menfes  pofFit 
_  per  nationem  piiblicari  ,  &  omnes  qui  ipfa  gaudcie 
'  voluerinc  tempus  congruum  habeant  catidem  accep- 
tandi  ,  tune  quoad  Apofiolicam  federn  in  Kalendis 
Jsnii  proximè  futuris  ipfa  currere  incipict,  durabit- 
que  deinceps,  nifi  in  futuro  Concilio  de  Confenfu 
Nationis  aliter  fuerit  ordinatum. 

7.  Item  circa  provi Gonem  Apoílolicae  fedi  ordi- 
nandam  modus  annatarum  hoc  modo cu' rat:  DeEc- 
clefiis  CathedralibuS  omnibus  &  Monafteriis  virorum 
duntaxat  vacantibus  &  vacaturis,  folvcntur  pro  fruc- 
tibus primi  anni  à  die  vacationis  Cummx  pecuniarum 
in  librisCamcrae  Apoftolicae  taxatse  ,  qu;e  commu- 
pia  fervitia  nuncupantur.  Si  qua;  vero  excefïlvè  taxatse 
funt,  juftè  rccaxentur  ;  &  provideatur  ipecialiter  in 
gravatis  regionibus'fecundum qualitatem rerum, tem- 
porura  &  regionum ,  nc  nimiura  prsegraventur  :  ad 
quod  faniiiiiimus  Dominus  nofter  patentibus  dabit 
CommiiTarios  in  partibus qnidiligentcrinquirant  & 
retaxent.  Taxxautcm  piœdicia:  pro  media  parte  infra 
annum  à  die  habitae  poifeflìonis  pacificae  totius  vel 
majoris  partis  folvsntur ,  &  pro  media  parte  infra  fe- 
qucr  tem  armum.  Et  fi  infra  annum  bis  vel  pluries  va- 
cave^nt»  femel  tantum  folvetur;  nee  debitum  hujuf- 
modi  in  fuccelTionem  in  Ecclefia  vel  monafterio  tran- 
feat.  De  cíEterisdignitatibus,  perfonatibus ,  officiis 
&  bencficiisfccularibusquibufcunquc  &  rcgularibus, 
quas  auñoritate  fedis  Apoflolicie  conferentur ,  vel  de 
quibus  providebiiur ,  (praererquam  vigore  gratiarum 
espeñativarum  ,  aut  caufa  permutationis)  folvantur 
annatsE  icu  medii  fruftus  juxta  laxam  folitam  à  tempo- 
re poíTeíTionis  infra  annum,  8¿  debitum  hujufmodi 
in  fucceliorcm  in  beneficio  non  tranfeat.  De  bencfi- 
cüs  velò  qu^  valorem  vlgintì  quatuor  fìorenorum 
(auri)  de  Camera  non  excedunt ,  nihil  folvatur ,  cur- 
ntque  hìcc  obfervantia  deinceps ,  nifi  eam  fimilirer  in 
futuro  Concilio  de  Confenfu  (nationisj  immutari  con- 
tingat. 

8,  In  aliis  autem  ,  qu;e  pei-  felicis  recordationis 
Dominum  Eugenium  Papam  quartum  pro  natione 
prxfata,  ufque  ad  tempus  futuri  Concilii  permifla, 
conceiTa  ,  indulta  atquc  decreta ,  &  per  memoiatum 
íanítiíTimum  Djminum  noilrum  Papam  Nicolaum 
confirmata  fuere,  in  quantum  illa  concordiae  prœfen- 
ti  non  obviant  ifta  vice  nihil  extirit  immutatum. 

c).  Voluit  etiam  memoratus  Dominus  Legatus, 
quod fupcr  concordatis  prxfentibus  ,  finguli  Metro- 
politani prasdiflae  nationis  petentibus  quibufcunquc 
quantum  opus  eis  videbitur,  fub  fuis  figillis  tranfump- 
ta  concedere  valeant ,  quodque  tranfumtis  eiidem  in 
judicio  vel  CKtrà  ftetur  &  adhibeatur ,  tanquam  buie 
originali  cartse ,  per  omnia  piena  fides.  Per  hoc  autem 
quod  in  concordatis  hujufmodi  five  quibufvis  aliis  ea- 
rumoccafioncconficiendis  ütteris  propter  competen- 
tiorem  (compendiofiorem)  defcriptionem  Alamania 
fpecialis  (fpecialiter)  appellatur ,  natio  ipfa  cenferi  non 
dcbetà  Germanica  natione  diilinda,  feu  quomodo- 
libet  ièparata.  Ad  fidcm  igitur  &  roburac  teilimo- 
nium  omnium  prEemiHorum  Nos  Fridericus  Roma- 
norum Rex,  &  Nos  Johannes  Cardinalis  Legatus  fu- 
pradiä:i  cartam  prxfentem  noilris  appenfis  mandavi- 
mus  communiri  figillis. 
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(a)  Concordat  entre  FREDERIC  III.  Em-  ce 
pereîir  ,  &  les  PRINCES  d' Mema-  Concor- 
gne ,  d'une  part,  &kS\^'GE  A  P  O  S-  j^.^r« 
POLI  QU  E  5  d'autre  ;  fait  à  Rome ,  (inon 
le  19.  Mars  ,  1448.  ileiiT.  Hiftoire  de 
l'Empire.  Tom.  ili.  pag.  309.  fuTcc.ont 

tice'  faics 

Icolas  Evêque  ,  icrviteur  des  ferviteurs  de  ''"ÜJ^oic 
Dieu  ,  à  la  memoire  perpétuelle  de  ce  qui 
s'enfuit.  Et3n>  élevez  par  la  difpòfition  divi- griefs  de 
ne  furie  S  ï  e  g  e  Apostoli  q_^u  e  ,  nous  em-  '"^^^'o» 
ployons  volontiers  nôtre  pré  oyance  Apoftolique  à  ^^^^^l^' 
toutes  les  chofesque  nous  croyons  dévoir  fervirpour  lappor- 
l'union  ,  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglife  univer- fianä 
felle,  &  nous  donnons  le  plus  efliciicement  que  nous  ''^7^ 
pouvons  tous  nos  ioms  pour  la  poui  fuite  &  la  confom-  FajcKuUt 
mationhcureufe  de  toutes  ces  ch  o  fes.  Et  commcder- Tfn.mcx- 
niercment  notre  tres-chcrs  fils  en  Jefus-Cliiiil:  F  r  i- í'^'""'''" 
D  E  R  I  c  ilkiftre  Roi  des  Romains  &  quelqi;es  2"- Z'!;^^, 
tres  de  nos  bien-aimez  fils  Princes  Ecclefiail:!-  rum. 
ques  &  fe>.uliers  de  la  celebre  nation  Germanique  ("¿jNico- 
d'une  part  ;  &  nôtre  bien  aimé  fils  Jean  Cardinal  Dia-  J-^^J^  ¡^^^^ 
ere  du  titre  de  faint  Ange,  Legat  a  latere  en  ces  par-  Eugene* 
ties-Ià  du  Siege  Apoftoiique,  envoyé  parnouscfdites  iv.  par 
parties,  autoriféàcet  éga.dd'un  futìifant  pouvoir  de  ""'^  ^'""^ 
nous&  du  Sieee  ApolÎoiique  d'autre  part;  firent  &  "onuiia- 
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conclurent  divcrles  Ordonnances  &  Statuts  raifonna-  parla 

bles  &  utiles ,  approuvez  de  pai  t  fí¿  d'autie  par  kfdites  ceifion 
parties ,  tant  au  nom  de  l'Egiifc  Romaine  qu'en  celui  j^'^'^'^' 
de  ladite  Nation  ,  pour  l'union  de  ladite  Eglife,  &  ^^^^'^ 
pouraffermir&  conferver  à  perpetuitéia  paix  &  tran-  funiom- 
quillicé  entre  l'Eglife  ,  &  ladite  nation  •  &  qu'ils  nous  Fdti 
ont  fait  humblement  Îûpplier  qu'il  nous  pKir  y  ajouter  "^^'"i"* 
la  force  de  raiFcrmiflemcnt  Apoftolique  &  une  plus  diaire- 
grande  autorité ,  &  nôtre  décret  pour  leur  plus  ferme  mene,  la- 
ßt plus  aflurcc  fubfiftancc.  dkcccf- 
Nous  donc  qui  avons  fait  examiner  &  diligemment  c°r"ee^pac 
difcuteriefdits Statuts,  Ordonnances,  &  Concordats  la Fraii- 
par  aucuns  de  nos  venerables  fi-ércs  Cardinaux  de  la  ce* 
fainte  Eglife  Romaine,  pcrfonnagcs  de  grande  matu- 
rité ,  autorité  &  littérature,  ô:qui  avons  trouvé  qu'ils 
icroient  utiles  &  falutaires  tant  à  TEglife  qu'à  ladite 
nation ,  du  Confeil  &  confenîcmcnt  des  fufdits  &  au- 
tres nos  venerables  frères  Cardinaux  de  ladite  Eglifc, 
d'autorité  Apoflolique  &de  certaine  fcience;  nous  les 
approuvons,  ratifions,  lotions,  acceptons  &  autori- 
fons  par  ce  prefcnt  écrit ,  félon  la  maniere  &:  la  í orme 
fui van te. 

Il  nous  plait  donc  pour  la  provifion  des  Eglifes  de 
Bénéfices  Ecciefiaftiques ,  quels  qu'ils  foicnt ,  de  noiis 
fcrvir  de  la  referve  du  droit  écrit  ¿íí  des  cnnftitutiona 
qui  commencent  par  ces  mots  :  ExecrabiUs  &  ad  ré- 
gimen ,  modifiées  comme  il  s'enfuit. 

Etant  appeliez,  quoi  qu'indignes,  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  univerfelle,  p.ir  l'Ordonnance  fou- 
veraine,  nousfouhaitons ,  comme  nous  devons ,  que 
par  le  foin  &  l'étude  particulier  de  nôtre  Cxaditude , 
il  foitchoifi  pour  le  gouvernement  des  Eglifes ,  quel- 
les qu'elles  foient  ,  Monaftcrcs ,  &  autres  Bénéfices 
Ecciefiaftiques,  desperfonnes  qui  foicnt  félon  le  bon 
plaifir  de  Dieu  &  le  zélé  de  nôtre  intention  propres  & 
capables  d'avoir  la  conduite  ,  &  de  faire  le  profit  des 
Eglifes ,  Monafteres ,  &  autres  Bénéfices  qui  leur  fe- 
ront commis. 

Etant  donc  portez  par  la  confideration  de  ce  que 
defrus& par  d'autres  caufcs  raifonnablcs,  marchaos  fur 
les  vertiges  &  iur  les  pas  de  quelques  Pontifes  Romams 
nospredeceiTeurs,  nous  d'autorité  Apoftolique&:  du 
Confeil  de  nos  frères  les  Cardinaux,  sprés  avoir  eu. 
une  pleine  conférence  &  une  meure  délibération  fur 
toutes  &  chacune  l«s  cholés  fuldites ,  refcrvons  à  nôtr^e 
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ANS  ordination,  difpofition&provifion,  toutes  les  Egli- 
de  ].  C.  fcs Patriarchales,  Archicpifcopales ,  Epifcopales,  & 
J448  n'^éwo  les  Monaftcrcs,  Pricurez ,  Dignitez,  Perfonats 
"  &  Offices,  comme aufli  les  Canonicats,  Prébendes, 
Eglifcs,  &  tousautiesbencfices  Eccldiafl.iquesavec 
charge  d'ames  &  fans  charge  d'ames  ,  ft-culiers  &  ré- 
guliers, de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  quand  bien 
ils  auroient  accoutumé  &  dcvroient  être  obtenus  par 
éleâion  ou  par  quelqu'autrc  moyen  ,  lefquels  font  à 
prélént  vacans  de  quelque  maniere  que  ce  foit;  en  la 
Cour  Apriftolique ,  ou  en  Cour  de  Rome  ;^ou  y  vac- 
queront  dorénavant  ;  même  les  vacans  par  dépofition  , 
privation  ou  trarflation ,  privation  par  noi:s  ou  de  nô- 
tre autorité ,  faite  cy-de\  ant  ou  à  faire  en  quelque  Iicil 
que  ce  foit;  &  pareillement  les  Bénéfices  de  ceux  qui 
étant  élus  01:  polluiez  en  cc  ncorde  ou  difcorde ,  leur 
-ileäion ,  été  cailcc  &:  leur  poñulation  reùifée;  ou  qui^ 
ayant  renoncé ,  la  renonciation  a  été  admifc  d'autorité 
Apoftolique;ou  defquels  à  élire  ou  à  poffuler  il  arri- 
vera que  léleflion  feracaCfée,  ou  la  poffulation  refli- 
fée,  ou  la  renonciation  admife  par  nous ,  ou  de  nôtre 
autorité  par  devers  le  dit  Siege  Apoíloliqtie,  ou  ail- 
leurs ,  &  en  quelque  lieu  que  ce  (bit  :  de  même  les 
Bénéfices  vacans  par  le  décès  de  Cardinaux  de  la  mê- 
me Eglife  Romaine ,  &  des  Officiers  dudit  Siege ,  tant 
qu'ils  tiendront  Icfdits  Offices  (c'eft  à  favoir  de  Vice- 
Chancelier ,  de  Camerier,  des fept  Notaires,  d'Au- 
diteurs des  Lettres  contredites  & ,  des  Auditeurs  des 
caufesdu  Palais  ApoUolique,  Corrcfleurs  ,  cent  & 
un  Ecrivains  de  Lettres  Apoftoliqucs,  &  vingt-qua- 
tre de  la  Penitencerie  dudit  Siege ,  &  vingt-cinq  Ab- 
breviateurs  ;  comme  aullï  de  nos  vrais  commenfaux 
ík  d'autres  vingt  quatre  C  bpclains  dudit  Siege  décrits 
dans  le  róllej  &  de  tous  ks  Legats ,  ou  Collefteurs ,  ou 
des  Refi  curs  dans  les  territoires  de  l'Eghlé  Romaine^, 
&  des  Treforiers  députez  ou  en-,  oyez  àpréfcnt,  ou  à 
députer  &  envoyer  dorénavant ,  qui  vaquent  mainte- 
nant, ou  qui  vaqueront  cy-aprésen  quelque  lieu  que 
iefdits  Legats ,  ColleSeurs  ,  ou  Refteurs  &  Trefo- 
riei  s  viendront  à  mourir  avant  qu'ils  foient  retournez 
en  CourdeRome,  ou  qu'ils  y  foient  venus  ;  même 
de  tous  ceux  qui  vcnans  pour  quelque  affaire  que  ce 
ioit ,  ou  s'en  retournans  de  ladite  Cour  ,  feroicnt  peut- 
être  déjà  décédez  dans  les  lieux  non  diftans  de  ladite 
Cour  au  delà  des  deux  journées  de  chemin  légales ,  ou 
qui  feroient  dés  auparavant  décédez  ;  &  même  &  par 
fembJable  moyen  de  tous  ceux  qui  fuivent  la  Cour  de 
Kome,  feietiranspourcaufede  pèlerinage ,  d'infirmi- 
té ,  de  récréation  ou  toute  autre  caufe  ,  en  quelques 
lieux  que  ce  foit ,  s'il  étoit  arrivé  qu'ils  fuffent  décé- 
dez ,  ou  que  cy-aprés  il  arrivât  qu'ils  décedaffcnt  dans 
les  lieux  qui  ne  feroient  éloignez  de  ladite  Cour  que 
de  deux  journées,  comme  il  aétéditcy-deflus,  avant 
que  d'être  reiournez  en  ladite  Cour  /pourvu  que  ce 
lieu  ne  foit  point  lelieu  de  leur  propre  domicile;;  mê- 
me ceux  qui  vaquent  dés  à  préfent  par  fcmblables  dé- 
cès ,  ou  qui  vaqueront  dorénav  ant.  Comme  encore 
les  Monaftcres ,  Prieurez  ,  Dignitez ,  Perfonats ,  Do- 
yennez,  Adminiftrations,  Offices,  Canonicats,  Pre- 
bendes &  Egli  fes ,  &  tous  autres  bénéfices  Ecclcfiaili- 
qucs,  léculiersSi  réguliers  avec  charge  &fans  charge 
d'ames,  quels  qu'ils  "foient,  bien  qu'ils  eulTentcoiitu. 
meoudiïffent  être  obtenus  par  éleilion  ou  quclqu'au- 
tre  moyen ,  lefquels  les  promus  par  nous  ou  d'autori- 
té ApoUolique  au  gouvernement  des  Eglifcs  Patriar- 
chales,  ArchicpifcopalesSi  Epifcopales ,  &  des  Mona- 
flercs  obtenoicnt  lors  des  promotions  faites  de  leurs 
perfonnes ,  vaquans  maintenant  &  en  quelque  façon 
ce  foit ,  &  qui  vaqueront  à  l'avenir.  Et  même  par 
l'obtention  pacifique  de  quelques  Prieurez.  que  ce  foit, 
Perfonats,  Offices,  Canonicats,  Pré'ocndes,  Egli- 
fcs, ou  autre  Bénéfices  par  nous  ou  de  l'autorité  de 
nos  Lettres,  conférez  immédiatement  ou  qui  feront 
conférez  cy-aprés,  excepté  fi  l'inrpetration  s'en  fait 
par  venu  de  grâce  expeiiattve  ,  maintenant  vaquans, 


ou  qui  auront  vaqué  cy  devant;  ordonnans  dés  à  pre-  ANS 
fcnt  que  tout  ce  qui  fera  fait  &  attenté  à  cet  égard  par  de  J.  C. . 
qui  que  ce  foit,  de  quelque  autorité  que  ce  foit ,  fera 
nul  ¿£  fans  force. 

Il  nous  plait  encore  que  dans  les  Eglifcs  Métropo- 
litaines &  Cathédrales,  même  non  fu  jettes  immédia- 
tement, &  dans  les  Monaffercs  fujcts,  immédiate- 
ment au  Siege  Apoftolique  ,  il  foit  fait  des  élections 
Canoniques ,  qui  foient  portées  audit  Siege ,  que  nous 
attendrons  jufqu'au  tems  de  la  conffitution  du  Pape 
Nitoias  IIL  d'heureufe  memoire  ,  (<î)  qui  commen-  ("«1  U 
ce  par  ce  mot,  Cafienies.  Et  ledit  tems  paffé ,  fi  elles  ^™'™' 
n'ont  été  prefentées,  ou  fi  ayant  été  prefentées ,  elles  p^j^^  j^-¡_ 
font  peu  Canoniques ,  nous  y  pourvoirons  ;  &  li  elles  colas  111, 
fcnt  Canoniques,  nous  les  confirmerons;  fice  n'eftçilfous 
que  pour  caufe  évidente ,  ou  du  confcil  de  nofdits  fre- 
res,  nous  eftimions  devoir  y  pourvoir  d'une  pcrfon- 
nepliis  digne  &  plus  utile  à  l'Eghfe,  à  la  charge  que 
lefdits  confirmez  &  par  nous  pourvus  prêtent  les  fer- 
ments dûs  &  accoutumez  à  leurs  Métropolitains,  Se 
autres  chofcs  auxquelles  ils  font  tenus  de  droit. 

Et  d-ins  les  Monafle.es,  qui  ne  font  immédiatement 
fujets audit  Siege,  &  autres  Bénéfices regulic: s ,  à  l'é- 
g'ard  defquels  on  n'a  pas  accoùrumé  d'avoir  recours  au- 
dit Siege,  pour  la  confirmation  &provifion,  les  élus 
ouceuxq-.:i  doivent  prendre  des  provifions  ,  ne  feront 
point  obligez  de  venir  à  ladite  Cour ,  pour  leur  con- 
firmation ou  provifion  ,  &  même  les  Bénéfices  icgu- 
liers  ne  tomberont  point  fous  les  expeflatives;  &  où 
on  aura  accoi'itumé  de  venir  ou  envoyer  à  ladite  Cour , 
nous  ne  confiimeronsnipourvoironsautrement,  que 
comme  il  a  été  dit  cy-defftis,  pour  les  Eghfes  Cathé- 
drales. Et  nous  ne  difpoferons  en  façon  quelconque 
des  Monaftcres  des  Moniales  &  Rehgicufes,  fi  cen'efl: 
qu'ilsfoient  exents,  &  alors  nous  le  ferons  par  com- 
miilion  fur  les  lieux.  Et  de  toutes  les  autres  dignitez 
&- bénéfices  quelconques ,  feculiers& reguliers,  qui 
viendront  3  vaquer  hors  les  fufdites  referves,  excepté 
les  premieres  dignitez  &  les  plus  grandes  après  les  Pon- 
tificales dans  les  Cathediales,  &  les  principales  dans 
les  Collégiales ,  defquels  il  eft  pourvu  de  droit  ordi- 
naire par  les  inférieurs ,  auxquels  ils  apartiennent. 

Il  nous  plait  auffl ,  que  par  quelque  refervc  que  ce 
puillc  être ,  grâce  expeftative  ,  ou  quelqu'autrc  dif- 
pofition  que  ce  foit,  faite  par  Nous  fous  cjuelquc  for- 
me de  parole  que  ce  puiffe  être,  ou  à  faire  de  nôtre 
autorité,  nous  n'empêcherons  point  qu'il  n'y  foit 
pourvu,  &  n'en  foit  difpofè  librement ,  quand  ils  va- 
queront dans  les  mois  de  Février,  Avril ,  Juin ,  Aouft, 
Oaobre  &  Décembre ,  par  ceux  auxquels  en  apatte- 
noit  la  collation,  provifion,  prefentation ,  élecHon , 
ou  quelqu'autrc  difpofition,  faite  ou  à  faire  de  nôtre 
autorité. 

Et  quant  vacance  arrivant  d'aucun  Benefice  dans  les 
mois  de  Janvier,  Mars,  May,  Juillet,  Septembre& 
Novembre ,  qui  font  particulièrement  rcfervez  à  la 
difpofition  dudit  Siege,  il  n'apparoîtra  point,  qaz 
dans  les  trois  mois  de  la  vacance ,  connue  dans  le  lieu 
du  Benefice ,  qu'il  y  ait  été  pourvu  d'aucunes  perfon- 
nes d'autorité  Apoftolique  ,  de  ce  jour  &  non  aupara- 
vant; l'Ordinaire  ou  autre  à  qui  la  difpofition  en  ap- 
partiendra ,  pourra  en  difpofer  librement. 

Et  afin  que  cette  difpofition  des  Collations  des  Bé- 
néfices non  refeivez  ,  à  faire  alternativement  &  de 
mois  en  mois,  puiffe  être  rendue  publique  par  ladite 
Nation;  &  que  ceux  qui  voudront  joüird'icelle,ayent 
un  tems  convenable  de  l'accepter  :  alors  pour  le  regard 
dudit  Siege  elle  commencera  à  fôurir  du  troifiéme 
des  Calendesdu  mois  de  Juin  prochain  &  venant,  & 
durera  dorénavant ,  s'il  n'en  eft  ordonné  autrement  au 
futur  Concile  du  confentement  de  ladite  Nation. 

Il  nous  plait  pareillement,  qu'à  l'égard  de  l'ordre 
qui  doit  être  apporté  pour  les  provifions  à  laire  par 
ledit  Siege ,  la  raefure  des  annates  coure  de  cette  for- 
te; Que  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales,  &Mona- 
^  fteres 
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flëres  d'hommes  feulement ,  qui  font  vacantes  &  vien- 
dront à  vaquer,  il  Toit  payé  de  fruits  de  la  premiere 
année,  à  compter  du  jour  de  la  vacance  les  fommes 
d'argent  taxées  dans  leslivresdela  Chambre  Apoftoli- 
que,  qui  font  appeliez  les  fcrviccs  communs.  Et  ii 
quelques-unes  font  trop  &  exceflÎvement  tax£^s,qu'e]- 
Ics  foicnt  de  nouveau  taxées,  &  qu'il foit  pourvu  dans 
les  pais  trop  chargez  j  félon  la  qualité  des  Egli  fes,  des 
tems  Se  des  pais ,  à  ce  qu'ils  ne  foient  trop  chargez  : 
pour  raifondequoi  nous  donnerons  des  Commiííaires 
îurles  lieux,  aux  demandeurs  pour  s'en  informer  di- 
ligemment, &  lestaxer  denouveau. 

Et  foient  payées  lefdites  taxes  pour  la  moitié  dans 
l'an  de  la  prile  de  poííeflion  pacifique ,  du  tout,  ou 
de  la  plus  grande  partie  des  revenus,  Se  pour  l'autre 
partie  dans  l'autre  année  fuivante.  (a)  Et  fi  dans  láme- 
me année  ils  vaquent  deuxou  plufieurs  fois ,  que  lef- 
dites taxes  ne  foient  payées  qu'une  fois,  &  que  cette 
dettene paife au fuccefieur  dans  ladite Eglife  ouMo- 
nafiere.  Et  pour  ce  qui  efl  de  toutes  les  autres  digni- 
tcz,  Perfonats,  Offices,  &  Bénéfices  feculiers  re- 
guliers quelconques  qui  feront  conférez  de  fautorité 
dudit  Siege,  ou  auxquels  il  fera  pourvu,  (non  toute- 
fois par  vertu  de  grâces  expectatives ,  ou  pour  caufe  de 
permutation)  les  annates  ,  ou  la  moitié  des  fruits  en 
feront  payés  félon  la  taxe  accoutumée ,  dans  l'an  de  la 
poífeíTion  ;  &  cette  dette  pareillement  nepaflcra  point 
au  fucceiTeurduBenefice.IVlaisdes  Bcneficesqui  n'ex- 
cèdent point  vmgt-quatrc  florins  d'or  de  la  Chambre , 
qu'il  n'en  foit  rien  payé.  (¿J  Et  que  cet  ordre  foit  ainfi 
gardé  dorénavant  ,  s'il  n'y  eil:  change  dans  le  futur 
Concile,  du  confentcment  de  ladite  Nation,  Ä:pour 
toutes  les  autres  chofes  ,  qui  ont  été  permifes ,  con- 
cédées, accordées, &  ordonnécspar Eugene  IV.  d'heu- 
reufe  memoire  nôtre  Prcdcccifeur,  pour  ladite  Na- 
tion ,  jufqucs  au  tems  du  futur  Concile ,  &  qui  ont  été 
confirmées  par  Nous ,  entant  qu'ils  ne  comredifcnt 
point  au  preicnt  concordat ,  nous  ne  voulons  point 
qu'ily  foit  rien  changépour  cette  fois. 

Et  à  caufc  que  dans  lefdîts  Concordats,  ou  dans 
d'autres  lettres  à  expedier  à  l'occafion  d'iccux,  pour 
abréger ,  l'on  employé  fpecialement  le  nom  d'Allema- 
gne ,  l'on  ne  doit  pas  entendre  que  ce  foit  une  Nation 
feparéeou  diflinguée  de  la  Nation  Germanique. 

Et  en  outre  parce  qu'il  feroit  difficile  que  ces  pre- 
fentes  lettres  fuifent  portées  en  tous  les  lieux,  danslef- 
qucls  il  faudroit  peut-être  en  juftifier,  Nous  ordon- 
nons de  la  même  autorité,  qu'au  tranfcrit  d'icelles, 
confirmé  parle  fcau  des  Métropolitains  de  la  Nation , 
il  y  ibit  pleine  foi  ajoutée ,  comme  il  feroit  à  ces  pre- 
fentes ,  fi  elles  étoient  reprefentées  ;  d¿  que  l'on  s'y  ar- 
rctcjde  même  que  fi  lefdites  prefentes  étoient  reprefen- 
tées ou  montrées. 

Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  &  de  nul  eflet  tout 
ce  qui  fera  attenté  à  ces  prefentes ,  par  qui  que  ce  foit , 
de  quelque  autorité  que  ce  foit ,  dedeifein ,  ou  par 
ignorance. 

Qu'il  ne  foit  donc  permis  à  aucun  homme  d'en- 
fraindre  cette  page  de  nôtre  approbation  ,  ratification , 
agréement ,  acceptation ,  commutation  ,  rcfervation , 
conrtitution,  &  volonté  j  &  oii  il  arriveroit  d'y  con- 
trevenir par  aucune  téméraire  tentative,  &  que  quel- 
qu'un prefumât  d'y  attenter ,  qu'il  fache ,  qu'il  en- 
courra l'indignation  de  Dieu  tres-puiiTant,  &  de  fes 
Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul. 

Donné  à  Rome,  à  S. Pierre,  Pande  l'Incarnation 
de  Nôtre  Seigneur  1448.  le  quatorzième  des  Calen- 
des d'Avril  ,  l'an  fécond  de  nôtre  Pontificat.  B.  de 
Çallio. 

Pris  &  extrait  du  Regifl:re  des  Bulles  du  Pape  Ni- 
colas V.  Livre  x.  des  Secrets,  feuillet  20  5.  &  s'accor- 
de après  collation. 
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Ltttm  ¿<  C  H  A  R  L  E  S  V II.  Roi  de 
France,  par  kfquelles  il  accorde  ¿  PHI- 
LIPPE LE  BON,  T)ncdeBourgo. 
gne  ,  la  perm.-ffion  de  prendre  le  titre  de  par 
k  grâce  de  Dieu  ,fans  que  pmr  cela  ilpuif- 
fe  prétendre  plus  de  droit  qu'iln'en  avait fur 
les  Terres  tenues  en  fotiverainete'  du  Royau- 
me, ftiivant  la  Déclaration,  queceDut 
en a-voit  donnée  à  Hefdin ,  20.  Novembre 
H48.  k  Tours  le  (a)  ^8.  Janvier  1448. 
Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  44.. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver^ 
ront,  Salut.  Savoir  fai  fon  s ,  Nous  avoir  veuës 
les  Letres  Patentes  de  nôtre  tres-cher ,  &  tres-ame' frère 
&coufin  le  Duo  de  Bourgogne ,  qui  de  fa  part  nous 
ont  eile'  prefentées  &  baille'es ,  defquelles  la  teneur 
s'enfuit. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant.S:  de  Limbourg,  Com^ 
te  de  Flandre,  d'Artois.de  Bourgogne,  Palatin  de  Hai- 
naut ,  de  Hollande ,  de  Zelande,  &  de  Namur.  Maf' 
qiiis  du  Saint  Empire,  Seigneur  deFrife,  de  Salins, 
&  de  Malines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  LetreS 
verront,  Salut.  Comme  après  la  iucceffion  à  nous 
e'cheuë  des  Diichez  &  Seigneuries  de  I.othier,  Bra- 
bant, &  Limbourg,  par  le  trépas  de  feu  nôtretres- 
cher  &tres.araéCoufin  le  Duc  Philippe  de  Brabant, 
dernier  trcpalTé  ,  dont  Dieu  ait  l'ame ,  nousaionsen 
toutes  nos  Lctrcs  Patentes ,  au  commencement  de  nô' 
tre  titre,  &  après  nôtre  propre  nom,  fait  mettre  Sí 
écrire  ces  mots,  Par  ¡agrace  de  Dim ,  favoirfaifons, 
que  nous  connoiffons  &  confeffons  par  ces  prefentes, 
que  par  ce  nous  n'avons  entendu  ne  entendons  vouloir 
avoir  ou  prétendre  és  Pais  &  Seigneuries  que  avons  & 
tenons  au  Roiaume  de  France ,  aucun  plus  grand  di  oie 
que  y  avions  auparavant  lefditsDuchez  S;  Seigneuries 
à  nous  écheuès,  &  qucnos  predeccffcursy  avoient  & 
pouvoient  avoir  &  prétendre;  &  connoiffons  ce  no- 
noWhnt  Monfeigncur  le  Roi  eftre  nôtre  fouvcrain 
Seigneur ,  à  caufe  des  Terres  &  Seigneuries ,  que  avons 
&  tenons  en  fon  Roiaume ,  fauf  &  refervé  à  nous  nô- 
tre exemption  à  nôtre  vie ,  félon  le  contenu  ou  Trai- 
te de  la  Paix  faite  entre  mondit  Seigneur  le  Roi ,  & 
nous.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fcel  à  ces  prefentes.  Donné  en  nôtre  Châtel  de  Hef- 
din le  vingt-fixieme  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce 
mille  quatre-ccns  quarante-huit.  Ainfi  fignéparMon- 
feigneur  le  Duc ,  J.  de  Molefines. 

Lefquelles  Letres  delfus  tranfcrites  nous  avons  eû  & 
avons  pour  agréables,  &  moiennant  ce,  &  pour  les 
caufes  contenues  en  icelles ,  avons  e(lé&  fommes  con- 
tens,  que  lefdits  mots.  Par  U ¡raes de  Dieu  ,  foient 
&  demeurent  au  titre  de  nôtredit  frère  &  coufin ,  ainlî 
&  par  la  maniere  qu'il  lesy  a  fait  mettre  &  écrire ,  fans 
ce  que  ci-aprés  &  au  tems  à  venir ,  aucune  queftion  en 
foit  faite  à  nôtreditfrere  &  coufin  ,  &r  auln  fans  préju- 
dice de  nos  droits  &  fouveraineté.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  preiêntes.  Don- 
né à  Tours  le  vint-huitiérae  jour  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mille  quatre-cens  quarante  huit,  &  de  nôtre  re- 
gne le  vint-fepticme.  Et  fur  le  repli  elloit  écrit.  Par 
le  Roi ,  G.  Cht.  &  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne pendant  à  une  attache  de  parchemin  reprefentant  le 
Roi  Charles  VII.  féant  enfonfiegedejuilice,  &  au 
revers  l'écu  de  France. 
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14+9-  'j-^^¡¡¿  Confédération  entre  CHAR- 
.^t^bk"  les  vii.  Roi  de  France,  &  le  Duc 
TiGNi.        B  R  E  T  A  G  N  E ,  contre  les  Anglois , 

du  17-  Juin  14.49.  Frederic  Leonard. 

Tora.  I.  pag.  4J. 

CHARLES  par  k  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut,  &c. 
Et  premièrement ,  que  le  Roi  aidera  &  fournira 
recours  à  mondit  Seigneur  de  Bretagne  en 
tout  ce  quepoflible  lui  fera,  &  fi  lefdits  Angloisve- 
noient  dcfccndre  en  Bretagne  par  mer  ou  par  terre ,  fuit 
pour  mettre  iiege  audit  pars ,  ou  faire  autres  maux ,  qui 
en  guerre  fe  peuvent  commettre ,  le  Roi  y  remédiera  à 
tout  fon  pouvoir,  comme  ilferoit  en  fes  propres  pla- 
ces &  pais  qui  font  à  lui  nuëment.  . 

Item  ,  pareillement  fi  lefdits  Anglois  defcendoient 
à  puiffance  pour  motre  fieges  devant  aucunes  des  pla- 
ces du  Roi ,  ou  de  fes  pais ,  Monditfeigneur  de  Bre- 
tagne y  fervira  le  Roi  à  tout  fon  pouvoir. 

'item ,  &  fi  le  Roi  fe  mcttoit  fur  les  champs  pour  en- 
trer à  puiffance  au  Pais  de  Normandie ,  ou  ailleurs  en 
fonRoiaume,  Monditfeigneur  de  Bretagne  l'y  fervi- 
ra  en  perforine  accompagné  au  mieux  que  faire  fe 
poura. 

Item,  le  Roi  n'abandonnera  Monditfeigneur  de 
Bretagne  pour  quelconque  choie  que  ce  fera;  mais  l'ai- 
dera &  fccourra  à  tout  fon  pouvoir ,  tant  par  mer  que 
par  terre ,  jufqu'à  fin  de  guerre  ;  &  ne  prendra  trêves 
ne  fera  paix  avec  lefdits  Anglois,  fans  cequelcfdites 
ville ,  &  chailel  de  Fougères ,  &  autres  places  .s'il  ave- 
noitque  lefdits  Angloi"^,  en  prcnfillent  ou  emparalfent 
aucunes  audit  Pais  de  Bretagne ,  foient  rendues  &  de- 
li vre'es  à  Monditfeigneur  de  Bretagne .  &  fans  l'y  apel- 
1er  &  demander  confeil ,  &  que  lui  &  fes  païs ,  &  fu- 
jetsy  foient  compris  à  leur  honneur,  bien&furcté, 
comme  les  places  &  pais  du  Roi  qui  font  à  lui  nuë- 
ment ;  &  au  cas  que  lefdites  ville  &  chaftel  de  Fougè- 
res ne  feroient  délivre'es  à  Monditfeigneur  de  Breta- 
gne dedans  la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain  venant,  le 
Roi  fe  déclarera  de  tout  en  guerre  ouverte ,  &  fera  tout 
pouvoir  &  diligence  de  les  mettre  en  l'obeiffance  de 
Monditfeigneur  de  Bretagne. 

Item  ,  femblablement  Monditfeigneur  de  Breta- 
gne fervira  le  Roi  à  l'encontre  defdits  Anglois^  à  tout 
fon  pouvoir,  tant  par  mer  que  par  terre  jufqu'à  fin  de 
guerre,  &  ne  prendra  paix  ni  trêve  avec  lefdits  An- 
glois, fans  le  vouloir,  congé,  &  confentementdu 

^Itcm.s'il  avenoit  que  dedans  la  fin  du  mois  de  Juillet 
lefdittcs  ville  &  chaftel  de  Fougères  fuffcnt  rendues  & 
délivrées  à  Monditfeigneur  de  Bretagne ,  &  que  ladite 
trêve  fuft  continuée  &  entretenue,  ou  que  nouvelle 
paix  ou  trêve  fuft  prife  par  le  Roi ,  &  que  lefdits  An- 
gloisfous  icelle  trêve  ou  paixprenfiifentou  empaiaf- 
fent  audit  Fais  de  Bretagne  aucun  chaftel  ,  ville ,  ou 
fortcieife ,  ou  y  fiffent  guerre ,  en  ce  cas  le  Roi  fe  dé- 
clarera en  guerre ,  aidera  &  fccourcra  Monditfeigneur 
de  Bretagne  à  tout  fon  pouvoir  ;  &  pareillement  Mon- 
ditfeigneur de  Bretagne  le  Roi ,  comme  dit  eft. 

Item ,  &  fi  par  les  Gens  du  Roi  eftoit  prife  fur  lef- 
dits Anglois  ou  autrement ,  aucune  ville  ou  fortercITe 
appartenant  à  Monditfeigneur  de  Bretagne,  le  Roi  la 
lui  fera  délivrer  promptement  &  fans  délai  ,  &  fans 
aucune  charge  de  mife  fous  ombre  defoulday,  falai- 
re ,  empalement ,  ou  autre  couleur  quelconque  :  & 
pareillement,  fi  par  les  gens  de  Monditfeigneur  de 
Bretagne  eftoit  prife  fur  lefd.  Anglois  ou  autrement 
aucune  ville  ou  forterefle  appartenant  au  Roi ,  Mon- 
ditfeigneur de  Bretagne  la  lui  fera  promptement  fans 


DE  PAIX, 

aucunechargedemifcdéhvrerauxoccafionsdelTufdi-  ANS 
tes,  ou  autres  quelconques.  dcJ.C; 

Toutes  lefquelles  chofes  ainfi  par  nous  accordées  &  ^ 
apointées  ,  nous  promettons  en  bonne  foi  au  nom  que  " 
dertiis,  tenir  &  faire  avoir  au  Roi  nôtredit  Seigneur, 
agréables ,  fermes  ,  &  ftables  ,  &  icelles  loiier  & 
aprouver,  ratifier  &  confirmer,  &  fur  ce  bailler  fes 
lettres  en  forme,  deuë  &  valable,  &  telle  qu'au  cas 
appanient ,  dans  le  quinzième  jour  dudit  mois  de 
Juillet. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nos  fcings  manuels ,  &  fcellc  de  Sceaux  des  armes  de 
nous  Comte  de  Dunois,  Admirai,  &  Seigneur  de 
Prefligny.  Donné  à  Rennes  le  dix-feptieme  jour  de 
Juin  l'an  1449. 

Savoir  faifons,  que  nous  voulans  en  ce  ufer  de 
'oonnefoi,  comme  raifon  eft ,  avons  lefdites  lettres , 
&  tous  les  points  &  articles  contenus  en  icelles ,  agréa- 
bles, fermes,  &  ftables,  &  les  louons,  aprouvons, 
ratifions  &  confirmons  parces  prefentes,  promettant 
en  bonne  foi  &  parole  de  Roi  les  tenir ,  entretenir , 
garder  &obferver  felonleur  forme  &  teneur ,  fans  al- 
ler ni  venir  à  l'encontre. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feci 
à  ces  prefentes.  Donné  aux  Roches  Trenchelyon  le 
vint  fixieme  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  1449.  &  de 
nôtre  Regne  le  vingt-feptiemc.  Et  fur  le  repli  eft 
écrit:  par  le  Roi  en  fon  Confeil,  auquel  Monficur 
le  Comte  du  Maine ,  vous  le  Sire  de  Bogy ,  Maiftre 
Jean  de  Xaincons ,  &  plufieurs  autres  eftoient ,  avec 
ièing  ,  parafe  &  fcellé. 

C  D  X  X. 

Traite  de  Ligue  &  de  Confédération  entre  ^  NS 
A  L  F  O  N  S  E  i?w  d'Arragon  &  de  Si-  J  -  ^ 
h,  ¿^•  LOUIS  "Duc  de  aavoje.  Fait  i449- 
à  Naples,  le  ly.jfuin  i^a,s>-  S.  Guiche-  arra- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  361.  & 
G.  G.  Leibnicz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  399. 

COnventiones&  capitula' fuperuniverfali  Intelli- 
gcntia  &  Liga  traäata  &  concordata  Ínter  Sere- 
nilTimum  Principem  &  Dominum  Dominum 
Alfonsum  Aragoniae  &  utriufque  Siciliae  Re- 
gem ex  una  parte  ;  &  Illußrißmum  Dommnm  Domi- 
num  LuDOVicuM  Sabaadíií  Ducem  ex  parte  al- 
tera ,  non  folum  pro  communi  Status  ipforum  Domi- 
norum  Principum  defenfione ,  cafuquo  aliquisltali- 
cus ,  hoc  eft  aliqua  Communitas ,  aliqua  Potcftas , 
aliquis  Cappitaneus ,  aliquod  Dominium ,  vel  ali- 
quis  Dominus  in  Italia  contra  Statum  ipforum  Domi- 
norum  Principum  communiter  vel  divifim  infurgc- 
ret  ;  fed  etiam  pio  confervatione  &  defenfione  Status 
&  libertatis  Mediolanenfium ,  ad  quorum  occupatio- 
nem  Francifcus  Sfortiae  Comes  Cotignolas  &  nonnul- 
li alii  Itali  manu  militari  laborant,  ac  etiam  pro  totali 
exterminio  &  confufione  ejufdem  Comitis ,  depul- 
fione  quoque  aliorum  Italicorum  ,  Mediolanenfium 
Statum  &  libertatem  opprimentium ,  inita  &  firmata 
per  eandem  l^egiam  Majeftatem  &  Magnificum  Vi- 
rum  Dominum  Nicodum  de  Menthone  Dominum 
Nemiaci  Militem,  Confiliarium  &  Cambellanum 
ejufdem  Domini  Ducis,  Oratorem,  Nuntium  & 
Procuratorem ,  ut  de  ejus  procuratione  conftat ,  dic- 
toque  procuratorio  nomine  firmatum  fub  paétis ,  con- 
ventionibus,  refervationibus  &  conditionibus  infc- 
riìis  declarandis.  In  Primis  fiquidem  diétx  partes 
convenerunt  Inter  fe ,  ac  una  alteri  adinvicem ,  &  vi- 
ceverfapromiferuntquòd  fi  aliquis,  hoc  eft,  aliqua 
Communitas,  aliqua Poteftas,  aliquis  Cappitaneus , 
aliquod  Dominium  vel  aliquis  Dominus  m  Italia 

commu- 
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cem  ièu  eorum  altenim  ,  ipfofque  Mcdiolanenfts  ANS 
hinc  inde  inicis,  convenus  &  firmatis ,  ral\'is  Temper  de  J.  C. 


NS  commnnitcr  vel  divifim  exquavis  conlìderatione  vel 
J.  C.  caula  infurgcrct ,  fed  etiam  Starum  ipfius  Regia;  Ma- 
lAQ  i'^'^^'^^^  cjufdcm  Domini  Ducis  in  Italia  ¿  Nicia , 
'  '  tcncantur  eadem  Regia  IVljjeftas,  &  idem  Dominus 
Dux  mutua invicem  (¡bipraefiare  auxiliad:  juvamina 
jiixta  poiTc,  nullo  Domino,  nulla  Communitate, 
nulla  Poteftate,  nullo  Cappitaneo ,  r.ulloque  Domi- 
nio in  Italia  Eccleíiaftico  vei  Temporali ,  ctiam  ii  de 
eis  facienda  eííet  mentio  fpccialis  :  exceptis  prseterea 
cum  ad  depellcndum  ,  cxpugnandum  &  cxterminan- 
dum  hoftilcs  Ímpetus  ejufdcm  Comiris  &  aliorum, 
etiam  qui  vcl  princîpaliter  vel  eidem  Gomiti  adliEe- 
rendo  Mediolaneniìum  Statum  &  libertatem  oppri- 
munt,  oporteat  candem  Rcgiam  Majeflratem  &  cun- 
dem  Dominum  Duccm  circa  viginti  ducentum  armi- 
gerorum  numero  tam  equitum  quàmpcditum  caftra- 
inctari  ;  convcnerunt  Partes  lìujufmodi  intei*fe,  ac 
ima  alteri  iìbi  adinvicem  &  viceverfa,  promiferunt 
quòd  earum  exercitus  tcncatur  &  debeat  caitrametari 
acincipere  offendere  eundem  Coraitem  Franciicum  & 
alias  quofcumque,  libertatem  &  Staium  MedÌoÌa- 
jienfium  oiïendcntes ,  hinc  ad  quintam  dccimam  d¡em 
menlis  Auguili  proximò  inflantis ,  &  inde  fucceili  /è 
ufque  ad  exterminium  ipfìus  Comitis  &  aliorum  liber- 
tärem, ut  prEcdicitur ,  Metiiulaneniìum,  £v  Statum 
juanu  militari  opprimentium;  &quòu  hujus  exei  ci- 
ÎUS  coninvicem  vel  divifìm  prout  cifcem  Dominis 
Pfincipibus  vel  eorum  Miniftiis  vifumiuerit,  tenea- 
Tur  debcat  cum  clfeílu  ac  cum  omni  diligentia  & 
cura  defendere  Statum  &  libertärem  Mediolaneniìum 
cum  recuperatione  Terrarum  &  CaftiOiiim  príediíto- 
nim  ,  contra  eundem  Ccjm, tem  Pr.;n(ifami ,  ¿¿cen- 
tra quafcLimque  Communitates,  Poteíhtes  ik  quoi- 
vis  Cappitaneos  &  Dominos  in  Italia,  rune  vel  in 
futurum  Mediolaneniìum  Statum  Übeltätern  op- 
primcntes,  continuando  hujufmodi  offcniìonem  & 
defcnfior.em  ufque  ad  totale  exterminium  &;  depul- 
iìonem  ejulmodi  Comitis  &  aliorum  opprimentium 
ut  prsedicitur  libertatem  Mediolaneniìum  ,  &  eo- 
rum Statum.  Edam  dióìx  Partes  convcnerunt  inter 
le  ac  una  alteri  adinvictm,  &  viceverfa  promiferunt 
qiiòd  de  gagiis  ftu  fiipcndiis  totius  exercitus  utriuf- 
que  partis  ,  de  quinqué  partibus  tres  partes  folvat 
ipfa  Regia  Majclhs,  &  rehquas  duas  paites  eidem 
Dominus  Dux.  Ulterius  difls  Partes  convcnerunt 
inter  fc  ac  una  alteri  adir,vii.cm,  §^  viceverfa  pro- 
miferunt quod  falvis  fcmpcr  rtmancntibus  &  iWxiìs 
quibufvis  appuncluamentis  ,  capiiulis  ,  conditioni- 
bus,  refervationibus  &  pnòtis  inter  eardem  Regiam 
Majcfìatcm  eundemque  Dominum  Ducem,  ipfof- 
que Mediolanenfes  bine  inde  initis ,  convcntis  6:  fìr- 
mis ,  omnia  de  lìngula  qusc  à  diùx  initie  Ligx  hujuf- 
modi ac  confìrmationis  &  ratitìcaticnis  per  dicium 
Dominum  Ducem  ficndœ  inter  eos  acquirentur,  fic 
inter  pra&latos  Dominos  Principes  dividantur,  vt  de 
quinqué  panibustres  partes  habeat  ipfa  Regia  Majef- 
tas,  &  duas  partes  idem  Dominus  Dux,  á¿  inter  eas 
ccnfcantur  &  intelligantur  effe  divifa  &:  acquifitaà 
tempore  ipforum  acquifìtionis  per  alteram  partium 
pr^diótarura.  Nibilominus  partes  hujufmodi  inter  fe 
convenerunt ,  ac  una  ad  inviccm  &vjceverfa  promi- 
ferunt, quodn  ante  vcl  poft  ipiìus  Civitatis  Medio- 
lani  plcnam  liberationcm  &  ipiìus  Comitis  Francifci 
&  aliorum  quoiumvis,  Statum  Mediolaneniìum  & 
libertatem  opprimentium ,  totale  exterminium  &  de- 
pulfionem  quamcumquc  ipiì  Mediolanenfes  in  aite- 
rum  ipforum  Doramorum  Principum  liberam  &  line 
opprelfione  aliqua  &:  dolo  eleilione  in  Dominium 
duxcrunt  facienda  ,  quilibet  ipforum  Dominorum 
Principum  ,  hoc  eft  ,  ipfa  Regia  lílajeftas  &  idem 
Dominus  Dux  EIe£lionem  hujufmodi  à  tempore  hu- 
jus notiti^  in  antea  ratam  &  acccptam  hibcrc  promit- 
tunt  &  conveniunt  ;  paétis  tamen  conventionibus, 
refervationibus ,  conditionibus  &:  Capitulis  inter  ip- 
fam  Kegiam  Majeflatem  eundemque  Dominum  Du- 


remanentibus  &  illœiTs.  Cseterum  d'iàx  Parí 
lucrunt&:  convcnerunt  inter  fe  ac  promiferunt  una  al- 
teri ad  invicem  &  viceverfa,  hujufmodi  confcdera- 
tionem  &  Ligam  omniaque  fupra  Se  infra  fcripta ,  & 
eorum  iìngulacfie  efficaci  ter  du:  atura,  non  folum  uf- 
que ad  totale  exterminium  £j  depuKìonem  ipiìus  Co- 
mitis &  ejus  Status,  íe  aliorum  quoruncumque  ve- 
xantium  &  opprimentium  Mediolaneniìum  Starum 
&hbertatem  eorum,  nec  non  ufque  adpacifìcam  li* 
berationcm  ipforum  Mediolaneniìum ,  integiamque 
reçu  pera  ti  o  nem  eorum  Comitatuum  ,  Caft.orum  & 
Terrarum  ;  fed  etiam  vita  ipforum  Doniinoi  um  Prin- 
cipum du. ante  ,  &■  hasrcdum  eorum.  Sed  ur  iìjiurio- 
nis  onus  gagiorum  fcu  ftipendiorum  armigeri  rum  hu- 
jufmodi int^r  eofdem  Dominos  Principes  jnxta  partes 
inter  eos  conventas  fuperius  a:qua  laude  dift-ibuatur 
&  fuccedat,  li^  a^j  altero  emendecur,  quicquid  alter 
ultra  partem  libi  contingentem  habuerit:  convene- 
runt inter  fe  dida;  Partes  ac  promiferunt  una  alteri  ad 
invicem  &vieevei  fa,  qucddiítae  perfon  a;  exigence 
una  per  eundera  Dominum  Ducem  de  tribus  m  tribus 
meniìbus  accipicnt  monftras  &  reviflas  armigerorum 
&  peditum  hujufmodi,  vel  ficéis  viiìs  li  alter  ipio- 
rum  amjjhon  numero  caftrametetur ,  quod  fibi  in- 
cumbat  juic  convcntionis  prsfentis  ab  altera  pa;re 
cmendctur  infra  unum  menièm  à  die  monftrarum  & 
revifionum  hujufmodi  in  antea  computandarum,  falvo 
jufto  impedimento.  Convenerunt  prictcrea didta;  Par- 
tes ÍV' promiferunt  una  alteri  ad  invicem  &:  viceverfa, 
nullrm  inire  confcedcraticnem  feu  ligam  ac  aliquod 
gcnus  foederis  fcu  alieujus  intcllìgentia; ,  cum  aiiquo 
Domino,  Poteiìate vel  Communitate,  quasdircilè 
vel  indiredè  ,  tacitèvel  expieiïc  effe  poifent ,  venire 
feu  rcdime-e  in  aliquam  intruneationem  ,  heiìonem. 
fcu  prx-judicium  aut  impedimentum  conventionis , 
ligx  &  intelligentia;  pri'fentis,  autalicujus  fuperius 
vel  inferius  fcriptorum.  Item  eli  Conventum  Se  in 
paiftum  dedudum  inter  Partes  praediitas ,  quocfidcm 
Dominus  Dux  Sabaudix  hinc  ad  quintam  dccimam 
Augufti  proximè  futuri  &  anni  prxfentis  inclufivè , 
ratificct  perfonaliter  &  conlìimct,  ratamque  &:  gra- 
tam  habeat  in  fide  Piincipis  &  virtute  juramenri  per 
eum  ad  faufìa  quatuor  Dei  Evangelia  pr^Ìtandi,  & 
fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  firmam 
prxfentium  Capitulorum ,  per  diftum  Magnifìcum 
Dominum  Nicodum  de  Menthonc  D;  minum  Ner- 
niaci  ejus  Oratorem  &  Procuratorcm  fadam  ,  &  om- 
nia &  fingula  quae  fuperius  continentu¡  prscmifîa ,  ita- 
que  omnia  &  iìngula  fuperius  &  inferius defcripta  dic- 
tie Partes  in  fide  Principum  &  virtute  juramenti  per 
eos  pra:ftandi  convenerunt  &  promiferunt ,  hoc  eft: 
una  Pars  alteri  ad  inviccm  &:  viceverfa,  Prothonota- 
rio  infra  fcripto  tanquam  publica:  perfonx  autenti- 
cae ,  nomine  &  ad  opus  omnium  illoium  quorum  in- 
tercft ,  intererit  aut  intereife  poterit  in  futurum  ílipu- 
lanti  &  recipienti,  attendere,  compiere  &  obfcrva- 
re ,  &  in  aliquo  non  contra  faceré  vel  venire  modo  aii- 
quo, ratione  vel  caufa ,  fub  pœna  ccntum  miUium 
Ducatorumauri ,  danda,  folvcnda  &:  acquirenda  Par- 
ti tenenti  &  obfervanti  qux  fuperius  &  inferius  conti- 
nentur ,  per  partem  contra  facientem  vel  non  fervan- 
tem  quiE  dcfupcr  invicem  conventa  funt&  prcmiiTa 
pro  pœna  S¿  nomine  pcenx ,  damno  Sc  intcrefle  cjuf- 
dem;  quae  pccna  toticns  committatur  &  cum  effeñu 
àcontrafaciente&non  obfervante  &:  bonis  fuis  &  vaf- 
fallorum  fuorum  exigi  polfit  valeat,  quotiens  fue- 
rit  contrafadum ,  vel  cum  effeítu  non  fueritobferva- 
tum,  rato  femper  manente  patSoquo  pccna  femel  & 
pluries  commilia,  exa6ta  vcl  non  exaÓaaut  gratioiè 
remiila  vel  non  nibilominus  prsmilTa  Se  infrafcripta 
omnia  &r  eorum  fingula  fuam  obtincant  loborisfirmi- 
tatem.  Pro  cujus  quidem  pocnsE  exequutione,  cafu 
quo  committatur ,  dìds  Partes  ex  pado  convcnerunt 
V  V  V  2  inier 
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ANS  Ínter  fe  volueriint  &flatuerunt,  quod  aparte  contra 
de  J.C.  fadcntevclnonfcrvantc  quœ  fuperiusvel  inferius  funt 
defcripta,  bonifqiie  fuis  &  vaflalorum  fiiorum ,  Pars 
altera  cui  ex  contraventione  pœna  ejufmodi  fuerit  ac- 
quifita,  etiam  manu  militari  e.\igere  poffit  &  com- 
moditatibus  infcrre.  Data  &  aña  in  noftro  diiti  Re- 
ijis  Cailellonovo  Civitatis  Ncapolis,  die  xxvii. 
Junii  M.  cccc.xLix.  Signe  Alfonce  &  Nico- 
dus  de  Menthonc. 

C  D  X  X  I. 

ANS  Lettres  de  Confirmation  de  CHARLES 
de  J.  c.  Y  j  j  j^g^  2e  France,  données  au  T>uc  de 
1450-  BRETAGNE,  touchant  la  frovifion 
Trance  àts  Officcs  de  Normandie,  du  30.  juin 
IT  Bri-     i4.fo.  Freder.  Leonard.  Tom.  I.  pag.  47. 

TAGNI.  ~'  í     O  II 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  France  : 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  puis  n'a  gueres  nôtre  tres-cher 
&  tres-amé  Neveu  le  Duc  de  B  R  e  T  A  o  n  E  ,  en  dé- 
montrant !e  grand  &  parfait  vouloir  qu'il  avoir  au  bien 
de  nous ,  &  au  recouvrement  de  nôtre  Pais  &  Duché 
de  Normandie,  que  nos  anciens  ennemis  les  Anglois 
avoient  longuement  ufurpé  &  de'tcnu  ,  fe  full  mis  en 
armes  &  entré  à  grande  puiffance  en  nôtre  País  de  la 
BaiTe  Normandie  ,  &  en  icelui  par  force ,  &  autre- 
ment pris  &  réduit  en  nôtredite  obeïffance  plufieurs 
Citez,  Villes,  &  autres  places  ;  par  quoi  nouscon- 
noiffans  par  effet  le  bon  vouloir  de  nôtredit  Neveu  , 
lui  eullions  donné  pouvoir  bien  ample  ,  &  par  icelui 
lui  culTions  entr'autres  chofcs  donné  pouvoir  de  rédui- 
re &  remettre  en  nôtre  obcïiTance  ,  toutes  les  Villes , 
Citez  ,  Chaftcaux  ,  &  places  de  ladite  Baffe  Norman- 
die, &:  autres  occupées  par  nofdits  ennemis,  &  de 
pourvoir  aux  offices  roiaux ,  qui  feroient  efdites  Vil- 
les ,  places  &  lieux ,  qui  feroient  par  lui  &  par  fon 
moicn  ainfi  réduites  en  nôtredite  obciffancc;  lequel 
nôtre  Neveu  en  exécution  des  chofcs  dedufdites ,  & 
ufant  du  pouvoir  par  nous  à  lui  fur  ce  donné,  ait 
pourvu  plufieurs  oiirces  defdites  Villes ,  places  &  lieux 
par  lui  réduits ,  &  fur  ce  baillé  fes  lettres  de  provifion, 
ainfi  que  faire  le  pouvoir,  félon  la  teneur  de  fondit 
pouvoir ,  &  depuis  aions  lefdites  provifions  ratifiées 
par  nos  lettres  patentes ,  toutes  fois  que  par  nôtredit 
Neveu  avons  fur  ce  été  requis,  &  qu'il  nous  en  eft 
dûemenr  aparu;  &  combien  que  par  nofdites  lettres 
de  ratification  aions  voulu  SíocSroié,  que  ccuxauf- 
quels  nôtredit  Neveu  a  pourveu  deidits  offices,  & 
oui  ont  fur  ce  eû  lettres  de  nous  à  fa  provifiqn ,  aient 
&  tiennent  lefdits  offices  en  ôtant  &  déboutant  d'i- 
ceux  tous  autres ,  à  qui  en  pourions  avoir  fait  don  au- 
trement qu'à  la  provifîon  de  nôtredit  Neveu.  Toute- 
fois pour  ce  que  icelui  nôtre  Neveu  par  inadvertance 
ou  autrement ,  a  fouvcntetois  oótroié  fes  letties  de 
provifion  àdiverfes  pcrfonnesàun  même  état  &  offi- 
ces, Icfquelles  nous  avons  pareillement  ratifiées ,  & 
suffi  qu'aucuns ,  qui  paravant  la  réduction  dudit  Pais 
de  la  Baffe  Normandie ,  &  des  lieux  &  places  où  font 
établis  lefdits  offices ,  fe  difoient  avoir  don  dcfdits  of- 
fices ,  &  en  avoir  pris  poffcffion  en  nos  places  du 
Mont  S.  Michel  &  de  Grandville ,  durant  le  tcms 
qu'il  n'yavoit  audit  Pais  autres  places  ni  lieux  à  nous 
obeïiTans ,  &  à  ces  caufes  pretendoicnt  avoir  droit  en 
iceux  offices,  ont  parce  moienmis  &  mettent  trou- 
ble &  empêchement  à  plufieurs  de  ceux,  qui  ainfi  y 
ont  été  par  nous  pourvris  depuis  ladite  conquête  def- 
dites places  à  la  provifion  de  nôtredit  Neveu,  &  les 
ont  mis  &  mettent  chacun  jour  en  grandes  involutions 
de  procez ,  &  par  ainfi  feroient  en  voie  de  n'y  être  ja- 
mais fürs ,  fi  par  nous  n'eft  fur  ce  faire  aucune  déclara- 
tion comme  nous  a  fait  remontrer  nôtredit  Neveu, 
requérant  humblement  icelle. 
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Savoir  faifons,  que  nous  ces  chofes  confidcrées,  AN 
Simêmcment,  que  par  le  pouvoir  que  nous  avons  fur 'le  J. 
ce  donné  à  nôtredit  Neveu,  nous  avons  voulu  que  ¡¿_^ 
ceux  à  qui  il  pourvoiroitdefdits  offices  aprcs  la  réduc- 
tion des  Villes,  qui  feroient  réduites  en  notre  obeïf- 
fance par  fon  moien  ,  &quiauroient  furce  Icttrcsde 
nous  à  fa  provifion ,  feroient  &  demeureroient  en 
iceux  offices ,  nonobftant  quelconques  autres  dons 
que  en  euffent  autres  paravant  ladite  redudion  ,  &  par 
nos  autres  ictres  fubfequens  l'aions  derechef  o¿iroit5, 
voulu,  &  aprouvé,  voulons  obvier  à  procez,  & 
nourir  paix  éntrenos  fujets;  &  fur  les  chofes  deifuf- 
ditcs  eue  grande  &  meure  délibération  avec  les  gens  de 
notre  Confeil ,  avons  pour  les  caufes  deifLifdites ,  Si 
autres  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  voulu,  or- 
donné, &:  declaré,  voulons ,  ordonnons  &  déclarons 
par  ccs^refentes ,  que  nôtre  volonté  &  intention  a  été 
&  eft  encore,  que  tous  ceux  qui  ont  par  nôtredit 
Neveu  de  Bretagne  été  pourveus  aux  offices  roiaux  des 
Villes  &  lieux  qui  ont  par  lui ,  &  par  fon  moien  été 
réduits  en  nôtredit  Païs  de  Normandie  après  Ja  réduc- 
tion defdites  places  &  lieux  ,  &  qui  fur  lefdites  provi- 
fions ont  obtenu  de  nous  letres  de  ratification  ,  foient 
&  demeurent  efdits  offices ,  nonobftant  quelconques 
autrcsdons,  qu'autres  en  pouroicnt  avoir  de  nous  pa- 
ravant &  depuis  lefdites  rcduäions,  &  autrement 
qu'à  la  provifion  de  nôtredit  Neveu,  en  quelque  cou- 
leur de  poileilion  qu'ils  s'en  dient  avoir  prife  efdits 
lieux  du  Mont  S.  Michel ,  Grandville,  ni  autre  parc 
qu'és  lieux  principaux  ou  font  lefdits  offices ,  &  dont 
ils  font  principalement  dénommez  ,  opofitions  ou 
apellations  quelconques,  &  lelquels  dons  ainfi  pré- 
tendus paravant  lefdites  réduirions,  nous  avons  caf- 
fez  ,  révoquez,  &  annuliez,  caifons,  révoquons  &: 
annulions,  en  mettant  au  néant  tous  procez  pour  ce 
encommenccz  quelque  part  qu'ils  foient  intentez  par 
c  efdites  prefentes.  Par  lequelles  nous  m^.ndonsànos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans,  &  qui 
tiendront  nôtre  Parlement  à  Paris,  &  nôtre  Efchi- 
quier  en  Normandie,  les  Maîtres  des  Requeftes  de 
nôtre  Hôtel ,  les  Gens  de  nos  Comptes,  les  Gcije- 
raux  dclajuftice  des  Aides,  aux  Baillifs  deCaën  & 
deCoùtantin,  aux  Vicomtez  defdits  Bailliages ,  &: 
à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiei's,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  apar- 
tiendra ,  que  nôtre  prefente  ordonnance ,  volonté  & 
déclaration  ,  ils  faifent  garder  &  entretenir ,  entretien- 
nent &  gardent  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  te- 
neur, &  icelle  enregiftrer  &  publier  chacun  en  fon 
pouvoir  &  jurifdiélion ,  en  mettant  lefdites  parties 
hors  de  cour  &  de  procés ,  fans  plus  en  tenir  aucune 
courni  connoiiTance,  &fi  aucune  chofeavoit  été  ou 
étoit  faite  au  contraire,  fi  l'ôtent  &  faÎTent  ôter  & 
mettre  fans  délai  au  premier  état  &dû,  carainfinous 
plaift-il  être  fait.   Ht  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on 
poura  avoir  affaire  en  plufieurs  &  divers  lieux  ,  nous 
voulons  qu'au  Vidimus  d'icelles  fait  fous  le  fcel  roial , 
foit  ajouté  foi  comme  à  l'original.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  prefentes.  Don- 
né en  l'Abbaie  d'Ardcnne  devant  nôtre  Ville  de 
Caën,  le  dernier  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  1450. 
&  de  nôtre  Regne  le  vint-huîtieme.  Et  furie  repli 
efl  écrit:  par  le  Roi  en  fon  Confeil,  fignédelaLoe- 
re ,  avec  parafe.  De  plus  cil  écrit  auQì  fur  le  repli , 
LeUay  fHhlicata  Parißis  in  ParUmento  15.  die  FS' 
hrmrii  y  ^nm  Domini  1450.  Signé,  Cheveteau, 
avec  parafe. 
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'  Contraä  de  Mariage  de  LOUIS  'Dau- 
Si '^'  fhm  ,  depuis  Roi  de  France  XI.  du  nom , 
avec  C  H  A  R.  L  O  T  E  DE  SAVO  YE, 
fait  à  Genève  le  i<\.  de  Février  1451.  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  371.^^ 
Frederic  Leonard.  Tom.  L  pag.  49. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Ad  confpeftum  fu- 
premi  orbis  machina  Conditoris  pronus  jaceiis 
Pioroplaftus  ,  inter  opera  rerum  quae  fummus 
Opirexillejampatrarat,  nihil  quidem  falubrius,  nì- 
hilque  Tue  compagini  convenientius  profeiTus  eft , 
qiiàmtcrreftreillud  adjiitorium muliebre,  quod car- 
neraje carne,  &0S  deolTibus,  infufopotius divino 
quam  humano  prneíagio  eil  agnitus.  Memorabile  igi- 
tur  &  prcpagandum  tale  foret  mati  imoniale  Sacramen- 
tum,  quodprœcipuus  Autor  CunSipotens  Deus  ipfe 
fexto  die  quo  fabiicam  Univerfi  expleverat ,  digito 
fuoprimum  inftituit,  &  ineffabili  veneratione  fufce- 
pit ,  dum  filium  fuum  unigenitum  ex  nupta  mLi  de- 
crevit;  ex  hoc  enim  Deifico  miniftcrionedum  fpiri- 
tuali  nexitudineduo  in  unum  cenfentur.  Sed  huma- 
nas fpeciei  fiagiiitas  ■  qux  in  fuis  individuis  fervando 
coiiteritur ,  legitima  prolis  eduftione  in  fuo  fimi.li 
confervatur.  Nec  tantum  hoc  cœlefii  muñere  robo- 
latum  conjugium  bona  in  tems  confeit  hominibus 
bona;  voluntatis  ,  fed  etiam  fceptrigerai  regnantium 
pcteftates  diverlìmcdè  intcrdum  lacelììtas',  divina 
opitulante  gratia  corapefcens  pacem  propitiat,  unio- 
Jiem  fohdat,  fubditis  unaniniitatem  confcrt,  rerum 
commercia  concedir,  commeantibusarridet ,  &quos 
gradatim  àprioris  originis  identitate  temporum  fuc- 
ceffus  (eimone  fpirituali ,  quadam  cognatione  réunit. 
Qua;  omnia  Tedula  meditatione  levolventes  Scrmißi- 
v.i  lilufmffimiijue  Principes  ¡y  Domwi  Dammi  L  u- 
D  o  V  I  c  u  s  Re^is  Frmcarum  Chrißiamijimi  Primo- 
genms,  Dalphmm  Vicnn.  Comejijuc  l/'dentinenf.  (j- 
Dur:fu  ,  (j-  Ludovicm  Dnx  Sabaudi^  ,  ChMaifii , 
.Atigufla  ,  Sacri  Romani  Imperli  Princeps ,  Vicariuf- 
ijne  perpetnus  ,  Marchio  in  Italia  ,  Comes  Pedemon- 
ttum ,  Gebenn,  er  Bangiiici ,  Baro  Fnaudi  ;  Fouet' 
gniaci  ,  Niciícjue  er  f^ercellarum  Dominus ,  &  maxi- 
me coiiíidcrantes  fingularem  amoris  devotíonem,  & 
intimi- dikaionis  zelum,  quo  iprallluftriflima Do- 
mus  Sabaud.  erga  ipfamSeieniffimam  gloriofiffimam 
Fianciae  Domum  fcmpcr  claruit,  non  poftponentes 
ctiam  fanguinis  &  affinitatis  fœdcra ,  aliafque  con- 
junCtiones  &  amicitias  hañenus  utrinque  contraflas; 
defiderantes  quoque  .ipfi  Incliti lümi  Principes  Domi- 
ni Domini  Delph.  &  Dux  in  ca  beiievolentia  8f  affini- 
tatis ncxu  nedumperfeveraie;  verum  ctiam  illa  Tem- 
per in  dies  propagare ,  jam  fa;penumcro  à  biennio  citra 
O  ratores  fuosfjemnes  hinc  inde  deitina^  erunt ,  quo- 
rum opera  &  traâatu  lermoncs  habiti  fuerint ,  multa- 
que  partita  in  medium  deduña  dataque  &  aperta  ,  pro 
matrimonio  &  fponfalitiis  inter  ptïlibatumSerenilTi- 
mum  Dominum  Delphinum,  &  inclytam  Domi- 
nara Carolam  filiam  prstàti  inclitiffimi  Domini  Du- 
cis  Sabaudia: ,  auftore  Chrifio  contrahentis.  Hinc 
ideo  fuit  &eft,  quod  propter  infra  fcripta  fpecialiter 
peragenda  in  Dominorura  Teftium  noli  rorumque 
Tabellionura  publicorum  ,  &  Secretariorum  fubfcri- 
ptorum  praìfentia  perfonaliter  conftituti  pra;fatus  Illu- 
ftnffimus  Dominus  Dux  SabaudijB  fuo  &  diâœ  Do- 
mina; Carok  ejus  filise  nominibus ,  Magnifici  &  Spe- 
flabiles  Viri  Joannes  Baftardus  Armaigniaci ,  Cham- 
bellanus  &  Marefcallus  ;  &  Antonius  Bolomerii , 
Generalis Financiarum,  Confiliarii ,  AmbalTiatoref- 
que ,  Nuntii  &  Pi  ocuratoies  fpeciales  antelati  Domi- 
ni Delphini ,  de  fuis  mandato  &  poteftatc  edocentes , 
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litteiis  patentibus  ipITus  Domini  Delphin! ,  figillo  ANS 
ejus  CancelJaria;  ad  duplicem  caudam  cera  rubca"  ira-  ''-e  J-  C- 
pendenti  figillatisinfenus  de  verbo  ad  verbum  infertis.      ^  j 
Qui  fiquidem  Domini  Dux  &AmbalTìatoi  es  nomini- 
bus  pra:diais ,  &  infià  viciffim  Är  mutuis  confenfi- 
bus,  fponteque&  deliberate,  utafferunt,  inierunt, 
contraxerunt ,  conveneiunt&:  concludunt  fondera  pa- 
ftaquematrimonialia  fequentia.  In  primis  convenir, 
promifit ,  promittitque & convcnit  ipfe Illuilriflìraus 
Dominus  Dux  Pater  ipfius  Domina;  Carolie  ,  memo- 
ratisDominisAmballiatcribus,  ac  nobisNotariis  & 
Seci  etarii'  praidiftis  ut  decer  flipulantibus  &  recipien- 
tibus,  dare  dido  Sercnilìimo  Domino  Domino  Del- 
phine in  ejus  uxoiem  &  fponfam  legitimam  prxfatam 
Domii.am  Carohm ,  illamqne  cum  effcftu  fincque 
defeftu  conducere ,  aut  conduci  faceré  infra  oftavas 
proximi  Fefti  Pafcha; ,  ufquc  ad  locum  feu  oppidum 
Coftœ Sanfli Andrea; ,  autCivitatem Gratianopolis, 
aut  alteiuni  ipforum  locorum,  &  ¡neo,  quem  ipfe 
Dominus  Delphinus  volucrit  eligcrc  pro  illa  ibidem 
ipfi  Domino  Delphino  icddcnda ,  fupra  difta  caufa 
expediendaquc  &  defponfanda.  Vtrfa  autem  vice  , 
meraorati  Domini  AmbalTiatores  quo  fupra  nomine 
convenerunt  &  promifcrunt  prœfato  Illullriiîimo  Do- 
mino Duci ,  &  nobis  diflis  Notariis  &  Secretariis  ut 
fuprà  flipulantibus ,  quod  ipfe  Sereneffi  mus  Dominus 
Delphinus  in  loco  &  termino  pridiftis,  Deo  per- 
mitiente, fe  memoratam  Dominara  Carolam  in  ejus 
uxorem  &  fponfam  legitimam  per  verba  deprafenti 
accipiet ,  &  in  facie  Sanità;  Matris  Ecclefia:  prout  Je- 
cet  dcfponfabit  ;  afferentes  ipfi  Domini  contrahentes 
nominibus  pra;diftis ,  nullum  elfe  impedimcntum  , 
quominus  hujufmodi  matrimonium  veniat  retardan- 
dum,  auraliis  impcdicndum.  Item,  quiaexconfi- 
milibus  matrimoniisquampluiimi  onera  vcniunt  fup» 
portanda,  ipfe  Dominus  Dux  Pater  pro  ilhs  uberius 
fufiinendis,  etiam  quia  fie  (ibi  placet,  ex  ejus  ceiti 
fcientiaac  volúntate  fpontaiiea,  pro  dote  nomineque 
&  ex  caufi  dotis  ipfius  DominsE  Carols  ejus  filis ,  te- 
nore hujufmodi  publici  inlhumenti,  DominisAm- 
balfiatoribus  nomine  quo  fupra,  ac  nobis  Notati  is  & 
Secretariis  pra;diitis  ut  decet  flipulantibus  &  recipien- 
tibus  ,  dedit  &  conceflit ,  datque  &  concedit  difto 
Domino  Delphino  pro  fe  &  fuis  hœredibus  &  fuccef- 
foribus  univerlis ,  ad  quos  dos  hujufmodi  de  jure  fpe- 
Ôaret ,  fummam  ducentoium  millium  fcutorum  auri 
ad  rationem  fcptuaginta  pro  marca ,  &  hoc  pro  omni 
jure,  portione,  parte,  &  alia  qualibet  rcclamationc 
fibi  qualitercumque  competentibus  &  competituris  in 
bonis  paternis,  maternis,  fraternis  &  foionnis,  de 
quibus  ducentiim  millium  fcutis  tenebitur  &  debebit 
ipfe  Illuftriffimus  Dominus  Dux  aut  fui  pra;dicìi ,  fo!- 
vere  &  realirer  in  numeratis  expediré  diño  Serenilfi- 
mo  Domino  Delphino  autabeo  deputandis  quinqua- 
ginta  raillia  fcuta  teiminis  fequentibus;  videlicet  die 
celebrationis  fponfalium  pra^diflorum  ,  &  reccptio- 
nis  prsediâœ  Domina:  Caroli  quindecim  millia  fcu- 
torum. Item  &■  alia  quindecim  mtllia  fcuta  poft  fex  ' 
menles  celebrationem  &  receptioncm  pra-di£las  im- 
raediatè  ícquentes  ;  reliqua  vero  viginti  millia  fcuta  ex 
diilis  quinquaginta  millibus  refiantia  infia  alios  fex 
menfes  tune  &  immediate  fecuturos,  fcilicet  in  Cofia 
Sanili  Andra;,  vel  Civitate  Gratianopolis,  feu  uno 
ipforum  locorum  ,  &ineoqucm  ipfe  Dominus  Del- 
phinus duxeriteligendum.  Itera  pro  majori  iècurifa- 
tealiorum  centum  &  quinquaginta  millium  fciitorum 
ex  conflitutione  dotis  prxdiilie  reitantium ,  itera  pro 
ipforum  faciliori  folutione,  ipfe Iilullriflìmus Domi- 
nus Dux  ex  nunc  pro  fe  &  fuis  pradiflis ,  illos  impo- 
fuit  &  affignavit ,  imponitque  &  allignar  per  praefentcs 
ipfi  Domino  Delphino  diclis  Dominis  Ambafliatori- 
bus  nominibus  quibus  agunt,  ac  nobis  Tabellionibus 
&  Secretariis  jam  diftis  ut  fupra  flipulantibus  &  rcci- 
pientibus,  fuperquibufcumque  emolumenti!  &  vaio- 
ribus  Gabella;  falls  Civitatis  Nicix ,  daciifque  &  in- 
V  vv  3  tratis 
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ANS  tratis  Civitatis  VerccUarum ,  &  pcrtineiniis  earumdem 
de  J.  C.  univei -fis  ;  ita  tarnen  quod  illjrum  exaflores  fmt  &  ef- 
fe debeant  folvendo ,  îecui  ique  &  de  facili  convenieii- 
do,  tcneanturquefolvere  inCivitateGebenneiiliipfi 
Domino  Dclphino  aut  ab  eo  deputandis  anno  quoli- 
bet quindecim  millia  fcutoium  duobus  terminis  ;  vi- 
delicct  medietatem  ipforum  xv.  milIia  fcutorum  in 
Fefto  Omnium  SaniSorum ,  incipiendo  de  anno  pioxi- 
mè  futuro  cúrrente  millefimo  quatercenteíimo  quin- 
quagefimo  fecundo  ;  &  aliam  medietatem  in  Fefto  Pa- 
fchx  ipfum  Feftum  Omnium  Sandorum  immediate 
fecuto ,  &  fie  annualiter  ufque  ad  complcmentum  dic- 
torum  ccntum  &  qumquaginta  millium  fcutorum  ;  & 
de  hisfic  folvendis  ipli  exaftoresfe  fulficienter  obli- 
gare &  aftringere  debeant  erga  prafatum  SerenilTimum 
Dominum Delphinum,  ex  nunctjue  proutex  tune, 
&  è  contra  intelligantur  fie  obligati  &  aftriai  quibuf- 
cumquealiis  affignationiblisfuperdiaisgabella.dacus, 
&intr3tis  quomodolibetfaítis,  autimpoftcrum  lien- 
disnon  obliantibus;  qiioniam  illis  ipfc  Uluílriffimus 
Dominus  Dux  fcicnterSí  fpontederogavudci  ogatque, 
&  derogatura  elfe  vult  hujus  mili  umenti  per  tcnorem , 
conditione  tamen  per  patium  validum  &  cxpielfura- 
■  adjefla ,  quòd  fi  emolumenta  diäarum  G.ibella;  &  in- 
tratarum  lummam  prsdiäam  quindecim  niillium  fcu- 
torum annualium  non  valerent,  eo  cafu  teneatur  ipfe 
illuftriffimus  Dominus  Dux  id  quod  üeficei  et  alibi  de 
fuo  fupplere  &  integré  fatisfacere  ;  ubi  autem  plus  va- 
lerent emolumenta  ipfa  ,  illud  plus  eidcm  Domino 
Duci ,  &  fuis  remanebit.  Vice  autem  reciproqua  prae- 
nominati  Domini  AmbalTiatores  vigore  poteílatis 
prïdifla:  memorati  fereniflìmi  Dom.Dclphini  nomi- 
ne, cidem  Domina:  Carola:  futura  fponfœ  ipfoillu- 
ilriffimo  Domino  Duce  ejus  Pâtre ,  &  nobis  Tabellio- 
ribus  &  Secretariis  prasdiflis  ut  convenit  ílipulanti- 
bus,  pro  dotalitio  ipfius  Domina:  Caiolae  ,  fimiliter 
&  nunc  donarunt  &  ccnflituerunt ,  dantque  &  folem- 
niter  conflituunt  fumraam  dectm  milluim  fimilium 
fcutorum  annualium,  de  quibus  cafu  adveniente  ipfa 
Domina  Carola  quoad  vixerit  pacificò  gaudebit ,  con- 
fummato  pnùs  tamen  diäo  matrimonio ,  aut  dum  ad 
œtatem  duodecim  ar.norum  legitimam  confummandi 
ipfum  matrimoniumpcrvencrit,  &nonaliis,  ñeque 
ante;  quam  quidcm  diñi  Domini  Ambafliatores  no- 
mine quo  fuprà  ,  ex  nunc  generaliter  imponunt  pari- 
ter &  aflignant  fuperquibufcumque  Villis  ,  Caílris, 
Terris  ,  aliorumque  redditibus  &  pertinentiis  uni- 
verfis  tam  patrix  fux  Delphinatus  ,  quàm  ipforum 
Comitatuum  Valentmenfis  &  Dienfis.  Et  ultcrius 
pro  uberiori  lecuritate  ipfius  Domina  Carolae ,  pac- 
to cxpreflo  aflum  extitit,  quod  ipfe  DominusDelphi- 
nus  communitatesipfarum  patriarumparticulariterno- 
minandas ,  &  ad  hoc  fufficicntes,  validé  obligari  faciet 
erga  ipfam  Dominam  Carolam  ,  quod  ipfo  cafu  adve- 
niente eidcm  Domina:  Carola  obedient  ,  fibique 
quoad  vixcrit  diftum  dotalitium  ,  videlicet  quamlibet 
ipforum  ratamrefpondendam,  Se  libi  contingentcm  , 
quam  inpromilTionibushujufmodi  facient  declarari, 
infallibiliter  pei  folvent  fub  pa:na  centum  millium  fcu- 
torum diâorum,  pro  femeleidem  Dcrainœ  Carola: 
añu  contrario,  &  in  defcäti  folutionishujufmodi  pro 
fuo  interelTe  applicanda  ;  quas  fiquidem  obligationes 
&  promilfioncs  ipfe  Dominus  Delpliinus  fieri  faceré 
tencbitur,  fciliect  de  medietatedifli  dotalitii  infra  dic- 
tas oaavas  proximi  felli  Pafcha: ,  &  de  alia  medietate 
infra  fex  menfes  pofl:  &  immediate  fequcntes.  Item 
fimiliter  aitum  eil: ,  quod  ipfe  Dominus  Delphinus 
teneatur ,  &  debeat  fufficienter  fidejubere  pariter  &  af- 
fecurare  ,  de  reftituendo  eidem  Dominx  Carola ,  feu 
illi  vel  illis  cui  pertincbit ,  cafu  refticutionis advenien- 
te (quod  Deus  advertat)  id  quod  de  ipfa  fumma  dotali 
ducentum  millium  fcutorum  fuerit  perfolutum  ,  & 
per  fimilcs  terminos  quibus  reperiretur  elfe  folutum, 
indicando  tamen  infra  unum  annum  pollquam  pii- 
mumreilitutioipfahaberet  locum.  Item  pro  amplio- 
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ri  declaratione  ipfaium  cautionum  &  affccurationum  ANS 
&  ef-  I  fic  priftandarum  limiliter  aSum  extitit ,  quod  ipfe  de  J.  C. 
Dominus  Delphinus  tantummodo  in  quolibet  termi-  j¿j,y£. 
nofupia  declaratorum  terminoium,  fidejubere  Scaf- 
fecurarc  debeat  de  quantitate  feu  fumma  quœ  fibi  ut 
fupia  folvetur ,  Se  non  de  pluri  ;  hoc  tamen  intelleclo  , 
fi  forte  ipfe  Dominus  Delphinus  deficeret  aut  prote- 
lare vellet ,  hujufmodi  fic  dandas  fecurirates ,  tam  iCI- 
pe£tu  ipfius  dotalitii ,  quàm  ctiam  aliarum  quantita- 
tura  de  ipla  fumma  dotali  ut  fuprà  prìfiandarum  &  re- 
cipiendarum,  eo  cafu  memoratus  Dux  Sabaudiaenon 
teneatur  quicquam  ulterius  folveredcpr^dida  fumma 
dotali,  quoulcjue  ipfe  Dominus  Delphinus  debite  af- 
fecuraveut ,  utdiiSumeft ,  praediñum  dotalitium  feu 
doarium ,  &  pr^diòtas  dotales  fummas  ut  pra:dicitur 
recipiendas.  Item  ctiamaftum  extitit ,  quod  prscliba- 
tus  ferenilTimus  Dominus  Delphinus,  quamprimum 
ditìa  Domina  Carola  ad  setatem  annorum  duodecim 
peivenevit ,  curabit  &  curare  teneatur  cum  effecSlu  & 
abfque  deleflu ,  quod  ipfa  priemilTis  mediantibus ,  re- 
nuntiabit  omnibus  bonis  paternis ,  maternis ,  frater- 
nis, &fororims,  &prïdiftadotevocabit  feconten- 
tam ,  &  hoe  lub  obligatione  omnium  &  fingulorum 
ipfius  Domini  Delphini  bonorum  prasfentium  &  fu- 
turorum.  Item  quoad  jocalia ,  veftimenta  &  alia  orna- 
menta ipfius  Dominât  Carolas  ,  quaîlibet  diélarum 
partium  pro  fuá  dignitate  &  debito  faceré  teneatur  & 
debeat  fecundum  utriufque  partium  honoris  !k  flatus 
decentiam,  &  proutin  fimilibuscafibus  &  Ínter  tales 
Principes  eft  fieri  atfuetum.  Qua:  omnia  &  fingula  fu- 
pra  &  infra  fcripta  promifcrunt  &  promittunt  diñse 
partes  nominibus  quibus  fupra ,  &  quslibet  ipfarum 
partium  prout  eam  concernere  poteft ,  pro  fe  &  fuis 
hxredibus  &  fuccelToribus  univeifis,  juramentis  fuis 
faòlis  Evangeliis  facrofanäis  ,  fubque  fuorum  ,  imo 
veriiis  pio  quibus  agunt  omnium  &  fingulorum  pra- 
fentium  &  futurorum  exprella  obligatione  bonorum 
grata ,  rata ,  valida  &  firma  habere  perpetuo  &  tenere , 
iliaque  una  partium  alten  &  è  contra  attendere  alliecu- 
rarefolverequc,  &  in  omnibus  &  per  omnia  inviola- 
biliter  obfervare  terminis  ftatutis,  &  numquam  per  fe 
vel  alium  contra  faceré ,  dicere ,  vel  venire ,  nec  alieni 
contra  faceré,  dicere ,  vel  venire  volenti  in  aliquo  con- 
fentire  clam  \el  palam  >  tacite  vel  exprefsè ,  quovis 
quïfitocolore  ;  quinimo  ipfi  Domini  Ambafilatores 
ipfa  omnia  &  fingula  fupra  &  infra  fcripta  emologari , 
approbari  &  ratificari  faceré  per  prxlibatum  ferenilTi- 
mum  D.  Delphinum ,  infra  diem  oflavam  proximi 
menfis  martii  per  autentica  fcripta,  in  bonaqueSi  va- 
lida forma  ipfi  D.  Duci  per  memoratos  Dominos  Am- 
baflìatores  interea  temporis  raittenda  &  expedienda  ; 
renunciantes  piopterea  praefati  Domini  contrahentes 
nominibus  prasmilfis ,  &  illorum  quilibet  in  hoc  laño 
fub  vi  fuorum  jam  prasftitorum  juramentorum  ,  omni 
actione  &  exccpticne  doli  mali ,  vis ,  metus  &  in  fac- 
tum ,  omnique  lœfione  ,  circumventione ,  fraude, 
gravaniine,  &  errore,  ac  juribus quibus  deccptis (uis 
in  contraflibus  fub\enitur,  omnique  appellationis , 
fupplicationis,  provocationis ,  ac  bonorum  ceiTionis 
remedio ,  in  integrum  reílitutionis  beneficio ,  &  om- 
ni appellationi ,  rclaxationi  &  difpenfationi  juramenti , 
etiam  omnibus  privilegiis,  prsecminentiis,  beneficiis 
&  indulti!  impetiatis  &  impetiandis ,  patriaeque  &lo- 
corum  confuetudinibus ,  necnon  omnibus  juribus  ca- 
nonicis,  civilibus,  ac municipalibus,  &aliis quibus 
ad  veniendum  contra  prsmifla  feu  ipforum  aliqua  fe 
juvare  polfent  quomodolibetveltueri,  fignanterjuri 
dicenti  generalera  renunciationem  non  valere,  nifi  fpe- 
ciali  priecedente.  De  quil:ius  pracmiffis  omnibus  &  fin- 
gulis  ipfi  Domini  contrahentes  quibus  fupra  nomini- 
bus ,  voluerunt  &  prsceperunt  per  nos  Tabelliones  & 
Secretarios  prxdiños ,  ad  opus  cujuûibet  ipfarum  par- 
tium ,  fieri  unum  &  plura ,  fi  opusfit, tenons  ejufdem 
publica  inftrumenta,  peritorum  diramine  fi  fuerint 
neceffe  diaanda  ,  &  corrigenda ,  faiti  támen  fubftan- 
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S  tia  in  aliquo  non  mutata  ,  iìgillis  ipforum  Domino 
C  i-um  iìgillanda  &ioboranda;  quœ  ííc  ada ,  geílaSí 
j  conclufafucrunt  in  civitate  Gebennenfi  ,  videlicct  in 
Domo  Conventus  Fratrum  Minoium,  in  Camera  dic- 
tiD.  Ducis  in  qua  prsfentialiter  fuam  iacit  refiden- 
tiam,  anno  à  Nativitate  Domini  cúrrente  145-1.  In- 
dizione 14.  mcnfis  Febrnarii  ;  priefentibus  iÜuftribus 
Dominis  antedióti  D.  Ducis  primo  fecundogenitis 
Amedeo  Principe  Pedemontium  ,  &  Ludovico  Co- 
mite  Gebenncnii ,  necnon  Reverendis  ,  Magnificif- 
que  &'  Speilabilibus  Viris  D.  D.  G.  de  Saluciis  Epif- 
copo  Laufanenfi,  Jacobo  de  Turre  Cancellario ,  Joan- 
ne Domino  Bariati  Sabaudiac  Marefcallo,  Jacobode 
Balma  Domino  Albergamenti  ,  Pctro  de  GroIeaD. 
fanóli  Andreae  ,  Jacobo  de  Vallepergia,  Jacobo  de 
Challand ,  Heélore  JofÌelin  Confiliarìis ,  &  Francifco 
Fabri  Secretario  prsfati  Domini  Ducis  ad  prsemiiTa 
adftantibus,  &proteftibusrogatis.  Signé,  P.  ßolo- 
merii,  &  P.  de  AnneíTiaco  Notarli  &  Secretarli  Do- 
mini Ducis.  Quorum  quidem  Dominorum  Ambadìa- 
torum  fupi-a  nominatorum  poteflatis  praementionata 
tenor  fequitur  &efttalis. 

Louis  aîné-fils  du  Roi  de  France ,  Daufin  de  Vien- 
nois ,  Comte  de  Valentinois  &  de  Diois  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettes  verront  &  orront,  Salut.  Com- 
me par  plufieurs  &  diverfes  fois  &:  journées ,  certaines 
Ambaftades  aient  été  faites  tant  d'une  part  que  d*autre, 
entre  nous  &  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Couiin  le 
Duc  de  Savoie,  en  efperance ,  Ôr  intention  de  parvenir 
au  traite  &  accompli  ite  ment  du  mariage  de  Nous  &  de 
Damoifelle  Charlóte  de  Savoie ,  fille  de  nôtredit  cou- 
iin.  Surquoi  combien  que  pîuiicurs  ouvertures  de 
traité  &  offie  aient  été  faîtes  de  chacune  des  parties, 
n'a  encor  été  prifc  aucune  finale  rcfolution  j  &  il  foit 
ainfi  que  nous  coniiderant  les  grandes,  &  anciennes 
confanguinitez  ,& proximité  de  lignage,  ficlesalKni- 
tez,  longues  lignies  &  amitié  qui  de  long-tems  ont 
été  &  font  entre  Monfeigncur ,  Nous  &  nos  predeief- 
feurs,&  nôtredit  couÎin&  les  liens,  defirant  l'entre- 
tenemcnt  &  augmentation  d'iceux.  Savoir  faifons, que 
nous  confiderant  les  chofes  dcfTufdites  ,  &  pour  plu- 
fieurs autres  caufes  qui  raifonnablemtnt  à  ce  nous  ont 
meus  &  meuvent,  de  nôtre  certaine fcicnce,  &  pro- 
pos délibéré ,  &  mefmement  eû  fur  ce  grande  &  meure 
délibération  avec  les  Gens  de  nôtre  Confeil ,  confians 
3  plein  des  fens,  difcrction,  prudence,  loiauté,  & 
prud'hommicde  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  Jean 
Bâtard  d'Armagnac  ,  Seigneur  de  Gourdon  nôtre 
Chambellan,  &  Maréchal  de  nôtredit  Dauphiné,  & 
Maiftre  Antoine  Bolomier,  General  de  toutes  nos 
Finances ,  iceux  avons  aujourdhui  conftitué ,  commis 
&  ordonné,  établis  &  députez  &  par  ces  prefentes  con- 
ftituons,  commettons,  ordonnons,  établiflons,  & 
députons  nos  Procureurs ,  AmbaÎTadeurs  &  Meííagers 
fpeciaux ,  aufquels  nous  avons  donné ,  &  donnons  par 
ces  prefentes ,  pleine  &  entière  puiÎTance  ,  autorité, 
comrailTion .  &:  mandement  fpecial  de  eux  tranfporter 
par  devers  nôtredit  coufin ,  &  autres  qu'il  apartiendra 
&  befoin  fera ,  &  illec  traiter ,  apointer ,  accorder ,  ac- 
cepter ,  &  du  tout  conclure  ledit  mariage ,  &:  fi  befoin 
cft  époufer  ladite  Damoifelle,  pour  &  en  nom  de  nous 
accepter,  confentir,  &  avoir  agréable  les  femmes  de 
deniers  à  nous  autrefois  prefcntées ,  offertes  &  promifes 
en  faifant  ledit  mariage;  deicelle  fomme  modérer  & 
diminuer,  fi  befoin  eft  ,  &:  de  muer ,  changer,  &:  pro- 
longer les  termes  &  paicmensd'icelle,  &  en  quitter, 
remettre  &:  dclaiffer  telle  partie  ou  portion  qu'ils  ver- 
ront eftre  expédient ,  de  promettre,  accorder,  &af- 
furer  tel  doiiaire  qu'ils  verront  bien  être  ,  de  jurer 
pour  S:  en  nom  de  nous ,  &:  nous  obliger  d'entretenir , 
confommer,  &  accomplir  ledit  mariage  fans  aucune 
i  iterruption ,  &:  nous  en  foumettre  à  toutes  aftriélions 
fpirituellcs  &  temporelles  ,  de  pouvoir  nous  obhgcr 
nous,  &  nos  terres  &feÎgneuries quelconques  prefen- 
tes ,  &  à  venir ,  tant  pour  le  doiiaire  que  pour  les  fom- 


mes  qui  fe  recevront  .Ì  caufe  dudit  mariage,  lecasde  ANS 
reftitution  avenant  fque  Dieu  ne  veuille)  &;  de  fe  faire  de  J.  C. 
donner,  &  paiTer  telles  obligations,  Ictrcs,  a¿ies  &  ín-  iac\, 
ftrumens  qu'ils  verront  être  à  faire  &  ncceiTaires,  & 
généralement  de  fiire  en  tout  &  par  tout  touchant  le- 
dit mariage,  dépendances  d'icelui ,  toutainfique 
ferions,  &  faire pourions,  fi  prefens  &  en  pcrfonne y 
étions  ,  jaçoit  que  les  choies  requièrent  mandement 
plus  fpecial ,  promettant  en  bonne  foi ,  en  parole  de  fils 
de  Roi,  &  fur  l'obligation  de  tous,  &  un  chacun  nos 
biens ,  païs,  terres,  &  feigncuries  quelconques  prefens 
&  à  venir ,  avoir  agréable  ,  &:  tenir  ferme,  &  ftable  à 
toujours ,  mais  perpétuellement  ,  fans  jamais  aller  i 
rencontre  pour  quelconque  caufe  que  ce  foit ,  ou  puif- 
fc  être ,  tout  ce  que  par  nofdits  Confeillers ,  AmijaiTa- 
deurs ,  Se  Procureurs ,  fera  fait ,  procuré ,  Se  accorde  en 
ladite  maniere ,  &  les  circonilances  &  dépendances  d'i-  ( 
celles ,  les  relever ,  garder  &  défendre  de  tous  intcrefis , 
charges  &  dommages  qu'il  pouroit  avoir  d'icelle  cau- 
ÍC.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel 
à  ces  prefentes.  Donné  à  Alexan  prés  nôtre  Ville  de 
Romans,  le  i8.  jour  de  Janvier,  l'an  de  gracei^çr. 
par  Monfeigneur  le  Dauphin  en  fon  Confeil.  Signé, 
Thoreau, 

C  D  X  X  1 1  r. 

donation  faite  far  RENE'  Roi  de  S  ici-  ANS 
FREDERIC  Duc  de  Lorrain 
m  y  du  Te  age  de  Gontard  &  de  (Quelques  au-  145 1. 
tres  droits  enTrovence.  Fait  a  Anjou  ^  le  srcirs 
Ì.  Janvier  y  1452.  G.G.  Leibnitz.  Co- et  Lor- 
dicis  Diplomatici,  pag.  381.  kaine. 

RENATUS  Dei  gratia  Rex  Jerufalem  S¿  Sici- 
ha.', Andegaviae  &  Barri  Dux,Comitatuum  P.  o- 
vincix  &  Forcalquerii  Comes  y  univerfis  &  Im- 
gulis  prxfentes  literas  infpetìuris  tam  prsfentibus 
quam  futuris  ;  etfi  ad  beneficia  placida  noftrorum  fide- 
lium  fervitorum  liberalitatis  pi  omptitudo  nos  attrahit, 
inliberis  tamen  &  aliis  noftris  committenJis ,  confc- 
rendis  compendiis  ,  nos  ratio  naturalis  perflriélius 
aílringit.  Sane  attendentcs ,  conjunclionem  grataque 
&  accepta  fervitia  Illuftris  &  excelfi  fihi  noftri  F  r  i- 
D  E  R  I  c  I  de  Lotharingia  pisEÍtita  &  impenfa,quaev€ 
prseftat  indefefsè ,  eidem  Friderico  genero  noftro  pe- 
dagium  diftum  de  Gontard  cum  juribus ,  emolumen- 
tis  &  pertinentiis  fuis  quibufcumque  fitum  in  Patria 
noftra  Provincie  m  Vicaría  Aquenfi ,  quod  ad  nos  Sc 
Curiam  noftram  pertinet  &  Ìpedat,  tenore  prœfentium 
de  certa  nofi:ra  fcientia.  Se  noftri  proprii  motus  in- 
fiiinñu  ac  liberalitate  mera  donamus  &  concedimus, 
donatione  pura,  mera,  fimplici  &  irrevocabili  habita 
Ínter  vivos;  inveftientes  eundem  filium  &  generum 
noftrum  Fridericum  de  Lotharingia  de  diílo  pedagio , 
Sí  juríbusac  commoditatibus  &  pertinentiis  fuis  per 
traditionem  prsfentium  ,  ut  eft  moris  :  Quam  Invefti- 
turam ,  vim ,  robur  &  efficatiam  veras  realis  &  adualis 
poffeftionis  dicli  pedagii  ac  jurium  Se  pertinentiarum 
ejufdem  volumus  obtinere  per  prae fentes.  Quocircà 
Senefcallo  noftro  Provincis ,  necnon  Gentíbus  Confi- 
lii  noftri  damus  ipfarum  tenore  pra'fentium  in  manda- 
tis,  quatenus  vifis  príefentibus  litteris  de  diña  dona- 
tione pedagii  prœfatum  filium  &  generum  noftrum" 
Fridericum ,  fcu  ejus  legitimum  Procuratorem  in  pof- 
feffionem  realem ,  corporalem  &  aítualem ,  feu  quafi , 
difti  pedagii  ac  jurium  &  pertinentiarum  ejufdem  po- 
nant, immittant.  Se  inducant,  feu  poní  &  induci  & 
immitti  faciant ,  &  de  jiiribus ,  commoditatibus ,  red- 
ditibus,  &  emolumcntis  ejufdem  folitis,  debitis& 
confuetis  faciant  integraliter  rcfponderi  ;  contradiélo- 
rcs  ad  id  debité  Se  rigide  compeliendo.  In  cujus  rei  tc- 
ñimonium  pr;Efentcs  litteras  exinde  fieri  fecimus  no- 
I  ftr:E  propri»  manus  fubfcriptíone ,  figilloque  IVlajc- 

ftatis 


^2%  TRAITEZ 

ANS  ftatisnoftra  impendenti  communitas.  Datum  in  cif- 
de  J.  C.  tro  nodro  Andegavenfi ,  per  manus  noilri  Régis  Re- 
I4fl  die  I.  menfîs  Januarii ,  anno  Domini  millefi- 

'  mo  quadringentelimo  quinqiiagefimo  fecundo  ,  per 
Regem ,  DoiDino  Scnefcallo  Andegaviœ  ,  Dominis 
Love  de  Prignono,  &  de  Claro  Monte  praîfentibus 
Joannes. 

C  D  X  X  I  V. 

ANS  'Dondu  Duché  de  Lorraine  ¿  J  E  A  N  'Duc 
de  J-  c.    de  Calabre  par  fon  Tere  RENE'  Roi  de 

145z.     Jerufalem  &  de  Siale.  A  Angers ,  le  ró. 

Cala-  ■^'"'^  i+^'-  G.  Leibnitz.  Codicis 
IRE  îr     Diplomatici,  pag.  382. 

SlCIL£. 

REné  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Hicrufalem  & 
de  Sicile ,  Duc  d'Anjou ,  de  Calabre  &  de  Bar , 
&  de  Lorraine,  Comte  de  Provence ,  de'For- 
calquier ,  &  de  Picdmont.  A  tous  ceux ,  qui  ces  pre- 
lentes  lettres  verront  &  orront ,  Salut.  Comme  ja 
picça  feue  de  louable  memoire  noñretres  améeSœur 
&  compagne  Ifabel,  que  Dieu  abfolve,  DucheiTeSc 
Dame  héritière,  en  fon  vivant,  des  Duché,  Mar- 
chifié ,  Pays  &  Seigneurie  de  Lorraine ,  à  caufe  de 
feu ,  de  noble  memoire  5  noílrc  tres  chier  Seigneur 
Charle  jadis  Duc  de  Lorraine  &  Marchis  fon  Pere  ¿  , 
dont  Dieu  ayeTamc,  &nous,  ayionseflé  enfemble 
&  par  longtemps  conjoinâzpar  mariage  ,  durant  le- 
quel pour  pluiieurs  confiderations  à  ce  nous  mou- 
vants ,  &  de  nos  pures  volontez  nous  entrefoyons  faid 
donation  mutuelle  au  furvivant  de  nous ,  &  entre  aul- 
tres  chofesnous  euftnoftre  diôe  Coœpagne  par  cette 
donation  faiâ  don  des  diâes  Duchié,  Princerie, 
Marchiii  e' ,  Pays  &  Seigneuryes  de  Lorraine  ;  &  puis 
nagueje  parla  volonté,  &  ordonnance  denoftre  Sei- 
gneur Jefus  Chrift  ayt  icelle  noflre  difle  Compagne 
iny  fes  jours,  &  fort  alléede  vieà  trcfpaOement ,  & 
delailTc  entre  aultres  noi^re  tres  chier  &  tres  amé  pre- 
mier, &  fon  fils  d'elle  &  de  nous ,  J  a  n  Duc  de 
Calabi  e. 

2.  Et  -  -  -  -  au  moyen  de  la  diñe  donation 
les  diâz  Duchic ,  Princerie ,  Marchifié ,  Pays  &  Sei- 
gneurye  de  Lorraine  avec  toutes  les  appartenances  nous 
doivent  competer  &  appartenir ,  &  nous  foit  loyfible 

d'en  faire  &  difpofer  &  volonté  ;  fça- 

voirfaifons,  que  nous  confiderants  les  bonnes  mœurs 
&  grandes  vertuz  ,  que  par  expérience ,  &  en  maintes 
manieres  fçavons  &  connoilfons  eilre  en  la  perfonne  de 
roftre  diâ  fils  le  Duc  de  tfalabre ,  enfemble  les  grands 
fervices  &  bonnes  &  vrayes  obeyifances ,  qu'il  nous  à 
tousjours  au  temps  pafTé  faitees  &  rendues  ,  &  faiâ: 
chaque  jour  de  bien  en  mieux  comme  enfant  trés  natu- 
rel ,  defirants  par  ce  &  par  amour  &  affeflion  pater- 
nelle .  que  nous  avons  aux  accroiifements  en  bien  de 
fes  vertus,  honneur  &eftat;  &aihn,  que  puiffions 
mieux  connoiilrc  &  veoir  le  bon  gouvernement ,  que 
au  playfir  de  noilre  Seigneur  entendons  &  efpcrons , 
qu'il  ayt  après  noftre  decez  ,  &  en  &  fur  nos  Royau- 
mes, Duchiés,  Comtez,  Pays  &  Seigneuryes,  & 
nos  fubjedz  d'iceux. 

5 .  Pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvants  S: 
par  efpecial ,  pour  ce  que  de  droi(â  de  fuccelTion  ma- 
ternelle ,  icelle  Duchié,  Princerie,  Marchifié,  Pays 
&  Seigneurie  de  Lorraine  deuvroient  naturellement 
competer  &  appartenir  à  noilre  diil  fils  après  le  tref- 
palTement  de  noüre  diäe  compagne  fa  Mere  félon  la 
couilume  obfervée  de  toute  ancienneté  audiél  Pays  de 
Lorraine,  fcne  full  la  diâe  donation  mutuelle  faiâe 
entre  nous  &  elle  comme  dici  e[l,  à  iccluy  noilre  fils 
Jean  de  Calabre  prefent ,  avons  donné,  cede,  tran- 
fporté  &  delainé  realement ,  &  de  faid  par  ces  prefen- 
tes,  donnons,  cédons ,  tranfportons  &  delaiffons pour 
Juy  iSefcshoirsàtousjourfmais,  hereditaiienjent ,  les 


DE  PAIX, 

deffus  diiles  Duché,  Princerie,  Marchifié,  Pays&  ANS 
Seigneurie  de  Lorraine  avec  toutes  &.-  chacunes  leurs  de  J.  C. 
appartenances  &  dependances ,  tant  en  fouvciaineté  Sc  14^2. 
de  haults  hommaiges ,  domaines ,  gardes  temporelles 
Scd'Eglife,  Sc  en  touts  aultres  droiiSz ,  Seigneuryes 
&  revenues  quelconques.  Et  nous  en  fommes  du  tout 
defnuez  &  defaifis,  &  en  avons  envellu,  faifi  ,  & 
mis  eh  polTelfion  noilre  dift  fils ,  &  fes  diâz  hoirs  à 
tousjours,  enfemble  de  tout  le  droiél,  raifon  fac- 
tion ,  que  nous  y  avions.  Se  pouvions  avoir ,  tant  par 
le  moyen  de  la  diile  donation  ,  comme  aultrement , 
en  maniere ,  que  ce  foit ,  fans  rien  y  retenir  ne  refer- 
ver pour  nous ,  nos  Succefleurs  ou  ayants  caufe  foit 
d'aucun  droiél  commun  ou  efpecial  ;  pour  jouir  & 
faire  dorefnavant  par  noilre  diil  fils ,  fes  hoirs  &  ayants 
caufe  du  dia  Duchié,  Princerie,  Marchifié,  Pays 
&  Seigneuries  de  Lorraine ,  &  de  toutes  fes  apparte- 
nances en  chief ,  &  en  nombre  &  de  touts  les  droiflz , 
haulteurs  &  fouverainitei  &  nobles  prérogatives  , 
proiïiélzS:  emolumens  d'iceux,  a  leurs  plaifirs&  vo- 
lontez, comme  de  leur  propre  héritage  à  tousjourf- 
mais  ;  &  avons  voulu  &  confenty ,  voulons  &:  con- 
fentons  par  ces  diéles  prefentes  »  que  dorefnavant  nof- 
tre diél  fils ,  fes  hoirs  &  ayants  caufe  puiiTent  prendre 
&  appréhender  la  faifine  Se  poUelTion  des  diâz  Du- 
ché, Princerie,  Marchifié,  Pays  &  Seigneuries  tou- 
tes fois,  que  bon  leur  plaira ,  &  que  bon  leur  femble- 
ra,  commettre  &:  ordonner  gens  ou  gouvernement 
d'iceux  donner  &  conférer  les  bénéfices  &  offices , 
defqucls  la  prcfentation  8c  collation  luy  appartiennent 
&  compétent  à  caufe  dudiiä  Duchié ,  recevoir  les 
fois  Se  hommaiges  des  vaiTaux  Si  fubjeSz  d'iceux 
pays ,  convoquer  Se  aifcmblcr  les  eilats  des  diélz  Pays 
Se  Seigneuries ,  retraite,  rachepter  Se  recouvrer  touts 
les  meubles.  Terres,  6e  Seigneuries,  qui  font  en  ga- 
ge ,  appartenants  à  la  diñe  Duchié  Se  Marchifié  de 
Lorraine ,  tant  d'héritages  comme  de  cenfives  8e  ga- 
gieres ,  par  quelque  maniere  que  fe  foit ,  Se  faire  tou- 
tes aultres  chofes ,  que  vray  Duc  Se  Marchis  de  Lor- 
raine ,  heretier  Se  propriétaire ,  peut  &  doibt  faire  : 
voulant  Se  confentant,  que  celle  prcfente  donation 
vaille ,  tienne,  Se  forte  fon  plein  Se  entier  ciFeft  iric- 
vocablcment  Se  folemncUement  faifie  entre  les  vifs, 
fans  ce  que  jamais  la  puiffions  révoquer,  caiTcr,  an- 
nulier, ny  mettre  empefchement ,  par  raifon  d'ingra- 
titude, ordonnance  de  Teilament  1  ne  aultrement. 
Se  en  maniere ,  que  ce  foit. 

4.  Et  avons  promis  8f  promettons  pour  nous  &  nos 
hoirs  a  noilre  diil  fils  &  fes  hoirs  de  bonne  foy ,  &  en 
parole  de  Roy,  que  contre  la  diéle  donation,  renon- 
tiation  äe  ceffion  deifus  diâe  ne  viendrons  par  nous  ne 
par  anitre  ;  mais  la  tiendrons  8e  ferons  tenir  à  tousjours 
ferme  &.'  eilabie  fans  contrevenir  en  maniere  que  ce  foit 
ou  puiffe  eilre  :  en  outre  mandons  par  ces  mefmes  pre- 
fentes à  touts  les  Prelatz  Se  gens  d'Egli  fe ,  féaux  hom- 
mes ,  vaffaux ,  féaux  bourgeois ,  communitez  Se  fub- 
jeflz  des  diâz  Duchié,  Princerie,  Marchifié,  Sei- 
gneurie ,  &  Pays  de  Lorraine  &  de  leurs  appartenan- 
ces,  &  à  chacun  d'eux  comme  à  luy  appartiendra , 
prefents  &  advenir,  que  dorefnavant  veillent  avoir, 
tenir ,  &  recevoir  noilre  diâ  fils  Jean  Duc  de  Cala- 
bre ,  vray  Duc  &  Marchis  naturel  &  heretier  du  diét 
Duchié  Se  Marchifié  de  Lorraine ,  8e  à  luy  &  à  fes 
di£ls  hoirs  ayants  caufe,  faire  la  foy  Se  hommage, 
8e  le  ferment  de  fidélité  Se  obeyffance,  qui  y  appar- 
tient,  ainfy  Se  par  la  maniere ,  que  eiloient  tenuz  de 
faire  à  nous  du  vivant  de  noflire  diile  compagne  Se 
amée ,  defquels  hommages ,  ferments ,  fidelitez  ou 
obeiifances,  qu'elloient  tenus  de  nous  faire,  comme 
dia  eil ,  à  caufe  de  noilre  diâ  Duché  de  Lorraine  & 
appartenances,  tenons  i  ceux  Prelatz  Segensd'Eghfe, 
habitans,  hommes ,  valTaux ,  féaux  bourgeois ,  com- 
munitez 8c  fubjeâz  du  dia  Duché  8e  de  fes  apparte- 
nances quittes  Si  defchargez  pat  la  teneur  de  ces  pre- 
fentes lettres. 

S- Et 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

5.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  à  tous. 


J.  C.  jourfmais,  nous  avons  ligné  ces  diètes  prefcntes  de 
Ifx.  noftie  main ,  &  à  icelles  faict  mettre  &  appofer  noftre 
'  grand  feel.  Donné  en  noftre  Chaftel  d'Angers,  le 
vingt  &  fixiefme  jours  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  cinquante  deux.  Signé  foubs  le  reply, 
René.  Et  fur  le  reply ,  par  le  Roy  en  fon  grand  Con- 
feil,  auquel  le  Comte  de  Vendofme  Ferry  Monfei- 
gneur  de  Lorraine ,  Bernard  Monfeigneur  de  Baude , 
&  le  Sire  de  Beauveau  Senefchal  d'Anjou ,  les  Sires 
de  Precigné ,  de  Loué  &  du  Couldray ,  les  Juges 
&  Threforier  d'Anjou  ,  Maiftre  Jean  Geoffroy  & 
-  -  -  -  avec  plufieurs  aultres  eftoient.  Signé 
Toumeville ,  &  feellé  du  feel  du  diâ  Roy  René , 
en  cire  verde ,  pendant  d'un  cordon  de  foye  rouge , 
verde  Sc  bleue. 


NS 
J.  C. 

ANCK 

Suis- 


c  D  X  X  V. 

Tremiere  Alliance  des  Cantons  SUISSES 
avec  CHARLES  VIL  Roi  de  foran- 
ee. %.de  Novemireií^^%.  Frederic 
Leonard.  Tom.  IV. 

AU  nom  de  la  tres-Sainte  &  indivife  Trinité, 
Pere,  Fils,  &  Saint  Efprit ,  Amen.  Comme 
par  la  chute  du  premier  homme  les  chofcs  ont 
tellement  changé  de  face ,  que  fouvent  ce  qui  fe  fai- 
foit  pour  la  pollerité  s'obfcurcilToit  &  s'oublioit  aifé- 
ment  parla  fuite  des  tems,  pour  n'être  pas  bien  im- 
primé dans  la  memoire,  il  cft  necelfaire  de  rediger 
par  écrit  ce  qui  fe  paffe  pour  en  conferver  un  éternel 
fouvenir.  Cell  pourquoi  nous  fouihgnez ,  Bour- 
guemellrcs,  Advoiers ,  Capitaines  des  Pais,  Con- 
fcillers,  Communautez,  Bourgeois  &  Habirans des 
Cantons  &  Villes  fuivantcs,  favoir  Zurich  ,  Berne, 
Soleure ,  Ury ,  Schuirs ,  Undervald  haut  &;  bas , 
Zug,  8f  Claris,  déclarons  &  faifons  favoir  à  tous 
ceux  qu'il  apartiendra  par  ces  prefentes  lettres,  que 
pour  éviter  beaucoup  de  cliofès,  attaques  &  guerres , 
qui  nous  ont  été  faites  par  plufieurs  nations,  .à  nôtre 
grande  perte  ,  dont  Dieu  nous  veüiUe  confcrver  à  l'a- 
llenir; &  pour  mettre  notre  pais  en  paix  &  feureté  : 
nous  avons  prié  &  fuplié  tres- humblement  S.  M. 
T.  C.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  nôtre  tres-haut  &  tres-puiffant  Seigneur,  de 
vouloir  faii^  avec  nous  une  alliance,  átnousaccorder 
fa  bonneamitié,  pour  avoir  toute  fureté  pour  nous  & 
nôtre  Pais ,  &  n'être  incommodez  en  aucune  chofe 
parSad.  M.  &  fes  fujets,  foit  par  eux,  ou  d'autres  à 
leur  follicitation ,  tant  pour  nous,  que  pournos  mar- 
ch.inds,  meffagers,  voiageurs,  &  autres  trafiquans, 
qui  fous  cette  proteâion  pouront  vaquer  à  leurs  affai- 
res chacun  en  particulier  par  tout,  &  principalement 
en  France ,  fans  qu'obftade  ni  empêchement  leur  foit 
fait.  Le  Roi  Prince  tres-jufte,  &  defenfeur  delà 
Chrétienté ,  a  accordé  à  nos  inflantes  prières  cette  grâ- 
ce en  termes  pofitifs  ;  ce  qui  nous  a  fait  engager  pa- 
reillement avec  nos  fucceffeurs  à  Sadite  Majeíté,  com- 
me s'enfuit. 

Savoir,  que  nous,  qui  fommes  des  Cantons  de 
l'ancienne  Alliance  de  la  Haute  Allemagne,  favoir 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Soleure ,  Ury , Schuirs , 
Undervald  haut  &  bas,  Zug,  &  Glans,  avons  pro- 
mis &  promettons ,  tant  pour  noui,  que  pour  nos 
fucceffeurs ,  en  vertu  de  cette  Alliance  qu'aucun  tort 
ne  fera  fait  à  Sad.  M.  ni  à  fes  fujets ,  par  nous ,  ni  ceux 
de  nos  Cantons,  ni  même  à  nôtre  follicitation.  Pro- 
mettons  de  plus  de  ne  laiffer  paffer  par  nôtre  paisdef- 
dits  Cantons  qui  que  ce  foit ,  qui  puiffe  porter  préju- 
dice à  S.  M.  &  à  fon  Royaume ,  ni  leur  donner  aucu- 
ne affiffance.  Tous  habirans ,  fujets ,  meffagers ,  voia- 
geurs, nobles  &  roturiers,  de  quelque  condition, 
qu'ils  foient,  pafferontauffi  &  ménageront  librement 
Tom.  /. 
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par  Icfd.  Cantons,  fins  qu'aucun  tort  leur  foit  fiit,  ANS 
.à  condition  cependant  que  les  fufdits  ne  feront  rien  «le  J.  C. 
contre  l'Alliance  faite  entre  le  Roi  T.  C.  &  nous.  ,  . 
Cependant,  nous  qui  fommes  des  Cantons  de  l'an- 
cienne  Alliance  de  la  Haute  Allemagne,  promettons 
&proteííons  de  fuivre,  con  ferver,  &  faire  valoir 
l' Alliance  faite  entre  le  Roi  Charles  Mil.  Se  nous, 
en  toute  fa  teneur,  tant  pour  nous,  que  pour  nos  fud 
ceffeurs,  fans  aucun  préjudice.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  tous  figné&mis  nôtre  fceau.  Fait  le  huitième 
Novembre  1452. 

Les  Ambaffadcurs  des  Cantons  âîant  prefenté  cette 
lettre  au  Roi  Charles  VII.  Sa  Majeffé  les  retint  juf- 
qu'à  la  femaine  de  Pâques,  &leur  donna  la  réponfe 
qui  fuit  en  les  renvoiant. 


C  D  X  X  V  I. 

Lettres  de  CHARLES  VIL  Roi  de 

France  ,  pour  la  premiere  Alliance  des 
SUISSES  ,  avec  les  François,  don- 
nées  la  4.  Férié  après  la  Fête  de  Vaques 
1453.  Frédéric  Leonard.  Tom.  IV.  («) 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici, 
pag.  40f .  Preuves  &  lUuftrations  fur  les 
Mémoires  de  Philippe  de  Camines,  pas 
If  4- 

C H  A  R  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fran- 
ce :  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Letres  ver- 
ront. Salut:  Comme  ainfi  foit  que  l'état  de  la 
condition  humaine  foit  muable  félon  les  divers  mou- 
vemens  des  affaires  du  monde,  &•  n'y  ait,  ici  bas 
qu'une  chofe  qui  nous  rcprefente  l'image  de  la  vie 
bien-heurcufe  &  celefte ,  à  fçavoir  la  dileàion  laquel- 
le ne  s'altère  point  par  les  evenemcns  fortuits ,  ni'bien 
fouvent  ne  fe  divife  par  les  mefmes  cvcnemens  qui 
font  afliftez  delà  raifon,  qui  ne  peut  s'éloigner,  ni 
eftrc  corrompue  par  le  long  cours  des  années  ;  certai- 
nement nogs  eftimons  eflrc  fort  raifonnable  &  bien 
feant  à  noffre  humanité,  clémence  &  bénignité,  pour 
conferver  la  bienveillance ,  paix  &  tranqiiillité  d'un 
chacun  ,  de  nous  munir  de  cette  dileñion ,  ce  que 
nous  voulons  de  bon  cœur,  voires  encores  le  defi- 
rons  :  Partant ,  comme  ainli  f  lit  que  les  Bourgmai- 
ftres  ,  Advoyers,  Ammans,  Confcils  ,  Citoyens, 
Communautez,  8:  Patriotes  des  Citez ,  Villes,  & 
Terres  ci-aprés  nommées,  &  Cantons  de  la  Vieille 
Ligue  de  la  Haute  Allemagne  :  fçavoir  de  Zurich  , 
Berne,  Soleure,  Lucerne,  Ury,  Swits,  Under- 
vald dcffus  &  deffous  le  bois ,  Zoug  ,  &  GJaris , 
bradant  de  cette  dileflion  ,  &  délirant  fort  de  s'allier 
au  Sceptre  des  Lis ,  &  converfer  en  noftre  Roiaume  : 
nousaiant  nagueres  requis  de  les  recevoir  dans  les  bras 
de  nofire  amitié  &  bien-vcillance,  &  qu'il  nous 
pleuft  entrer  en  bonne  intelligence  avec  eux  :  nous  i 
CCS  caufcs  délirant  univerfellement  la  confcrvation 
d'un  chacun,  &  principalement  de  ceux  qui  s'effor- 
cent de  vivre  en  bonne  paix  &  tranquillité,  après  avoir 
meurement  coniideréia  iincerc  volonté  dentiere  ai- 
feiSion  qu'ont  envers  nous  les  Bourgmaiftres ,  &  au- 
tres foufnoramez  touchant  le  Traite  d'Amitié,  qu'ils 
défirent  contrafler  avec  nous  &  nos  fujets,  afin  d'of. 
ter  les  perturbateurs  de  la  Paix ,  &  qui  haïffcnt  le  re- 
pos des  hommes  :  avons  traité  &  conienti ,  traitons 
&  confentons  avec  les  fufdits  Bourgmaiftres,  Ad- 
voyers, Ammans,  Confeils,  Citoyens,  Commu- 
nautez ,  Patriotes  des  Citez  ,  Villes  Terres  & 
Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la  Flaute  Allemagne; 
favoir  de  Zurich,  Berne,  Soleure,  Lucerne,  Ùry, 
Swits,  Underwald,  deffus  &  deffous  le  bois ,  Zoug 
&  Glatis,  l'amitié,  intelligence  Se  conventions  fui- 
vantes. 

En  premier  Ueu,  nous  avons  promft  &  promet- 
X  X  X  tons 
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-cor'd  &  convention"  durable  a  toufiours  de  n'ellre 
j,imais  contraires  par  nous ,  ni  les  Tujets  de  noftre 
Roiaume  ,  ni  aller  à  l'encontre  defdits  Bourgmail- 
trcs ,  Advoyers ,  Ammans  ,  Confeils  ,  Citoyens  , 
Communantez,  &  Patriotes  des  fufdites  Citez,  Vil- 
les ,  Terres ,  &  Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la 
Haute  Allemagne,  ni  contre  leurs  fuccclTeurs,  ni 
donner  aide,  fccours,  ni  faveur  à  aucune  perlonnc 
qui  veüiUe  entreprendre  contre-eux ,  ni  recevou-  ou 
corfentir  élire  receu  par  noftre  Roiaume,  ou  autre 
lieu  de  noftre  doiSination  aucun  qui  veüille  attenter  à 
rencontre  deux. 

Item  ,  que  les  fufdits  habitans  defdites  Citez , 
Villes,  Terres,  &  Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la 
Haute  Allemagne ,  Ambaffadeurs ,  Gentilshommes , 
Marchands ,  paffagers  ,  &  autres  quelconques  du 
pais ,  de  quelque  condition ,  degré ,  eftat ,  ou  di- 
gnité' qu'ils  foient ,  puiflent  palTcr  &  retourner  avec 
tous  leurs  biens  &  equipage ,  armez  &  non  armez ,  à 
pied,  &  à  cheval ,  par  noftre  Roiaume,  &  Terres 
de  noftre  domination  ,  fans  recevoir  aucun  trouble  ni 
fâcherie  reelle  ou  verbale,  pourvcu  qu'à  l'occafion 
de  cette  pcrmilTion,  ilnefoit  apporté  aucun  domma- 
ge, préjudice,  griefs,  ou  incommodité  à  nous,  ou 
àrosfiijets,  aux  Princes  de  noftre  Sang,  à  nos  con- 
federez,  ni  à  nos  Alliances:  lefquelles  chofes,  afin 
qu'elles  foient  plus  fermes  &  fiables  à  l'advenir,  nous 
avons  en  foi  &  parollede  Roi  confirmé ,  &  corrobo- 
ré ,  confirmons  &  corroborons  de  noftre  Seau  ces  pre- 
fentes.  Donne'  la  quatriefme  ferie  d'après  la  Feftc  de 
Pâques,  l'an  de  noftre  Seigneur,  mille  quatre  cens 
cinquante-trois,  &  de  noftre  regne  le ,  &c. 

C  D  X  X  V  I  I. 

'Difmfe  donnée  far  le  'Pape  Nicolas  V.  four 
le  Marian  entre  CHARLES  Comte 
de  Charoláis,  &  ISABELLE  DE 
BOURBON.  A  Rome  le  ^8  Juin 
1454.  Frederic  Leonard.  Tom.  L  pag. 
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penfirionis  gratià ,  de  bcnignitate  Apoftolicâ  digna-  ANS 
remnr.  Nos  igitur ,  qui  pacem  &  concordiam  inter  de  ].  C 
1  cunflos.Chrifti  fidèles,  &  praefertim  generis  nobilita-  > 
'  te  pollentes,  vigere  femper,  &  aligeri  fupremis  af- 
feòtibus  defidcramus ,  hujufmodi  fupplicationibus  in- 
clinati ,  fraternitati  veftra;  de  qua  in  his  &  alüs  fpecia- 
Icm  in  Domino  fiduciam  obtincmus ,  per  Apoftolica 
fcripta  committimus,  &  raandamus  quatenus  vos, 
vel  alter  veftrum  ,  fi  eft  ita,  diâaque  Yfabella  pro- 
prer hoc  rapta  non  fuerit,  cum  eifdcm  Carolo,  & 
Yfabella,  ut  impedimento  quod  ex  confanguinitate 
hujufmodi  provenir,  non  obftante,  matrimonium 
inter  fe  libere  contrahere ,  &  in  eo  poftquam  contrac- 
tum fuerit,  licite remanerepoflìnt,  &valeant,  auc- 
toritate  noftra  difpcnfetis,  feu  alter  veftrum  difpen- 
fct,  prolem  fufcipiendam  exindèlegitimam  nuntian- 
do.  Datum  Romœ  apud  Sanflum  Petrum  ,  annoln- 
carnationis Dominica:,  millcfimo  quadringentefimo 
quinquagefimo quarto,  quarto Kalendasjuiii ,  Pon- 
tificatus  noftri  anno  octavo.   Signé  Pc.  de  Noxeto. 
Sur  le  repli,  gratis.  De  mandato  Domini  noftri  Pa- 
pœ,  A.  de  Veneriis.  Scelé  d'une  Bulle  de  plomb 
pendante  à  double  ficelle. 

C  D  X  X  V  I  I  I. 

Bulle  du  Tape  NICOLAS  Y.  qui  don-  A  N 
ne  à  A  L  F  O  N  S  E  7?o¿  Tortngal, 
V Empire  de  Guinée ,  ¿r  défend  à  tous  au- 
tres  d'y  aller  fans  la  permißon  des  'F mu-  Le  p 
gais.  A  Rome  le  8.  Janvier  14.^4.  G.  G.  ^"^^^ 
Leibnitz.  Codicis  Diplomand,  pag.  gai. 
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NIcolausEpifcopus,  fervusfervorumDci.  Ve- 
neiabilibusfratribusTornacenfi ,  &  Atrebaten- 
fi  Epifcopis,  falutem  &  Apoftolicam  benedic- 
tionem.  Romani  Pontificis  praecellens  aufloritas  ri- 
porem  juris  manfuetudine  temperans ,  interdum  non- 
nulla ccnccdit ,  quœ  fieri  difti  juris  feveritas  prohi- 
ber; prefeitim  dura  rationabilcs  caufa;  perfuadent, 
acp'eifonaium,  &  locoriim  quahtate  penlatâ  idcon- 
fpicif  in  Domino  falubriter  expediré;  obte  fiqui- 
dem  nobis  nuper  pro  parte  dileai  filii  nobilisviri  C  4- 
ROLi,  Comitis  deCaroleis,  &  dilciäa:  in  Chrifto 
filia:  nobilis  mulieris  Y  s  a  b  e  l  l  *  dileai  filli  no- 
bilis  viri  Caroli  Ducisßorbonii  nata:  petitionis  feries 
contincbat ,  quod  pridem  fui  confanguinei,  S:  amici , 
ut  mutua  qua:  inter  ipfosbenevolentia  longo  tempore 
viguit,  firmius  perfcveraret  ,  &  confervaretur  ;  ac 
etiam  Comitatus  de  Caroleis ,  cujus  ipfe  Carolus  Co- 
mes exiftit,  tutiiis  giibernari ,  ac  per  ipfum  Comi- 
tem ,  &  fucceffoies  fuos  in  ft.itu  pacifico^  &  tran- 
quillo manutcneripoffit,  concorditcr  difpofuerunt , 
&  trañarunt ,  ut  praafati  Carolus  &  Yfabclla  infimul 
matrimonium  contraherent ,  &propterea,  acex  ccr- 
tisaliisrationabilibus  caulisipfi  Carolus ,  &  YfaDella 
defiderant  invicem  matrimonialiter  copulari.  Sed 
quia  fecundo  confanguinitatis  gradu  invicem  funt 
conjunfti ,  eorum  defidcrium  hujufmodi  in  hac  parte 
adimplere  nequeunt ,  difpenfatione  Apoftolica  fuper 
hoc  non  obtentá.  Quare  pro  parte  Caroli  Comitis, 
&  Yfabclla;  pra:diaorum  nobis  fuit  humiliter  fuppli- 
catura ,  ut  prœmiflisattentis  eifdcm  Carolo  Comiti , 
&  Y  fabella:  grovidere  in  hac  parte  de  oppoitunx  dif- 


Omanus  Pontifex  Regni  cœleftis  clavigeri  fuc- 
celfor,  &  Vicariusjefu  Chrifti;  cuntía  mun- 
di climata  omniumcjiienationum  inillis  degen- 
tium  qualitates  paterna  confideratione  difcutiens ,  ac 
faliitem  qua;rens  &  appetens  fingulorum ,  illaperpen- 
là  deliberatione  falubriter  ordinar  &  difponit,  qus 
grata  divina  Majeftati  fore  confpicit ,  &  per  qus 
oves  fibidivinitùs  créditas  ad  unicum  ovile  Domini- 
cum  reducat  &  acquirat  eis  felicitatis  jeternae  pre- 
mium, ac  veniam  impetret  animabus,  qux  eo  cer- 
tius ,  auaore  Domino ,  provenire  credimus ,  fi  con- 
dignis  favoribus  &  fpecialibus  gratiis  eos  Catholicos 
profequamur  Reges  &  principes,  quos  TelutiChrif- 
tianjE  fidei  athletas  &  intrépidos  púgiles ,  non  modo 
Saracenorum  csterorumque  infidelium  Chriftiani  no- 
minis  inimicorum feritatcm  reprimere,  fed  etiam  ip- 
fos  eorumque  Regna  ac  loca,  etiam  in  longiffimis, 
nobifque  incognitispartibus  confiftentia,  prodefen- 
fione&  augmento  fidei  debellare,  fuoque  temporali 
Dominio  fubdeie,  nullis  parceiido  laboribus  &  ex- 
penfis ,  faai  evidentia  cognofcimus ,  ut  Reges  & 
principes  ipfi  ,  fublatis  quibufvis  difpendiis  ad  tara  fa- 
luberrimum  tamque  laudabile  profequendum  opus  per 
ampliusaniracntur. 

z.  Ad noftrum  fiquidem  nuper,  non  fine  ingenti 
gaudio,  &  noftra;  mentis  la:titia  pervenir  auditum, 
quod  dikaus  filius  nobiiis  vir  Henricus  Infans  Portu- 
galia; ,  Chariitimi  in  Chrifto  filii  noftri  Alfonsi 
Portugalia;  &  Algarbii  Regnorum  Rcgis  lUuftris, 
Patriisinhirens  veftigiisclais  memorias  Joannisdic- 
torum  Regnorum  Regis  ejus  genitoris  ac  zelo  falutit 
animarum  ,  &  fidei  ardore  plurimum  fucccnfus ,  lan- 
quam  Catholicus  &  verus  o.mnium  Creatoris  Chrifti 
miles,  ipfiufque  fidei acerrimu sac  fortilTimus defen- 
for,  &  intrepidus  pugil ,  cjufdcm  Creatoris  glorio- 
fiffimum  nomen  per  univerfum  tcrrarum  orbem etiam 
in  remotiffimis  &  incognitis  locis  divulgati ,  extolli 
&  venerali,  nec  non  il.iusac  vivifica: ,  qua  redemti 
fumus  crucis  inimicos  pérfidos  Saracenos  vidclicet , 
acquofcuraque  alios  infideles  ad  ipfius  fidei  grcmium 


DE  TREVE,  D' 

.  N  S  reduci ,  ab  ejus  ineunte  astate  totis  afpirans  viribus , 
J'  poft  Ceptenfcm  Civitarem  m  Africa  conliftcntem  per 
J.J'^,.  diftum Joannem  Regem,  ejus  fubaflam  Dominio, 
&  poft  multa  per  ipfuminfantcm  nomine  diäi  Régis 
contra  hoftcs  &  infideles  prœdiâos ,  quam  etiam  in 
propria  pei  fona  ,  non  abfque  maximis  laijoribus  &  ex- 
penlis ,  ac  rerum  &  perfonarum  periculis  &  jaftura , 
plunraorumque  naturalium  fuorum  caìde  gefta  bella , 
ex  tot  tantifque  laboribus ,  periculis  &  damnis  non 
fraflus  ncque  territus ,  fed  ad  hiijufmodi  laudabilis  & 
pii  propoli  ti  fui  pcrfccutionem  in  dies  magis  atque  ma- 
gis  exardefcens ,  in  Oceano  mari  quafdam  folitarias  ín- 
fulas fidelibus  propalavit ,  acfundari  &  conftrui  inibi 
fecit  Eccleiìas ,  &  alia  pia  Joca ,  in  quibus  divina  ce- 
lebiantur  officia ,  ex  diâi  quoque  Infantis  laudabili 
opera  &  induftria  quamplures  diverfarum  in  dido  ma- 
ri exifìientium  infularum ,  incoiai  feu  habitatores,  ad 
veri  Dei  cognitionem  venientes ,  factum  baptifmum 
iufceperunt  ad  ipfius  Dei  laudem  &  gloriara ,  ac  plu- 
rimarum  animarum  falutem ,  orthodoxœ  quoque  fidei 
propagationem ,  &  divini  cultus  augmentum. 

5 .  Prœtereà  cura  olim  ad  iplius  Inlantis  pervenifïet 
notitiara,  quodnunquam,  vcl  faltcm  à  memoria  ho- 
minum  non  confuevilfet  per  hujufmodi  Occanum 
mare  verfus  Orientales  plagas  navigati ,  illudque  no- 
bis  occiduis  adcò  foret  inco:;nitura  ,  ut  nullam  de 
partium  illai  um  gentibus  certam  notitiam  habe.eraus , 
credens  fc  maxime  in  hoc  Deo  prœftare  obfequium  , 
fi  ejus  opera  &  induftria  mare  ipfum  ufque  ad  Indos , 
qui  Chrifti  nomen  colere  dicuntur ,  navigabile  fiei  et , 
ficque  cum  eis  participare,  &illos  inChriílianorum 
auxilium  adverfus  Saracenos ,  &alios  bujufraodi  fi- 
dei hoftes  commovere  poílit ,  ac  nonnuUos  gentiles 
feu  paganos  ncfandillimi  Machometi  feñá  minime  in- 
feftos  populos  inibi  medio  cxiftcntes  continuò  debel- 
lare, eifque  incognitum  SacratilTiraum  Chrifti  no- 
men pra;d¡care,  ac  faceré  praedicari,  Regia  tamen 
femper  aucloritate  munitus ,  à  viginti  quinqué  annis 
citta,  excrcitura  ex  diflorum  Regnorum  gentibus, 
maximis  cum  laboribus  periculis  &  expcnfis  in  velo, 
cillimis  navibus,  caiavellis  nuncupatisad  perquircn- 
dum  mare  ,  &  Provincias  marítimas  verfus  meridio- 
nales partes  &  polum  antarfticum  annis  fingulis  fere 
mittere  non  celTavit ,  ficque  faftum  eft  ,  ut  cura  na- 
ves hi'.jufmodi  quamplures  poitus,  Ínfulas  &  maria 
perluftraffent ,  ad  Chineara  Provinciam  randera  per- 
vcnirent,  occupatifque  nonnullis  infulis ,  portubus 
acraari,  eidem  Provincia:  adjacenribus,  uiterius  na- 
vigantes ad  oftium  cujufdam  magni  fluminis  Nili 
communiter  reputati  pcrvenirent ,  &  contra  illarum 
partium  populos,  nomine  ipforura  Alfonll  Rcgisíc 
Infantis  per  aliquosannos  guerra  habita  extitit ,  &  in 
illa  quamplures  inibi  vicina:  infulœ  debellata;,  ac  pa- 
cifiée pofTeffa;  fuerunt,  prout  adhuc  cum  adjaccnti 
mari  poflidentur.  Exindè  quoque  multi  Ghinei  & 
alii  Nigri  vi  capti ,  quidam  etiam  non  prohibitarum 
rerum  permutatione  feu  alio  legitimo  contraílu  ,em- 
ptionis  ad  difta  funt  Regna  tranfmifti.  Quorum  ini- 
bi in  copiofo  numero  adCatholicam  fidem  converfi 
extiterunt  ,  fpcraturque  divina  favente  dementia , 
quod  fi  hujufniodi  cum  eis  continuetur  progreCTus, 
vcl  populi  ipfi  ad  fidem  convertentur ,  vel  faltera 
raultorum  ex  eis  anirai  Chrifto  lucrifient. 

4.  Cumautem,  ficut  accepimus ,  licet  Rex  &  In- 
fans  praîdiai ,  qui  cura  tot  tantifque  periculis,  labo- 
ribus &expenfis  ,  nec  non  perditione  tot  naturaliura 
legnorum  hujuiraodi ,  quorum  inibi  quamplures  pe- 
rierunt,  ipforum  naturalium  dumtaxat  freti  auxilio, 
provincias  illas  perluftrari  feccrunt ,  acportus,  Ínfulas 
&  maria  hujufmodi ,  acquifiverunt  &  polTederunt ,  ut 
praefertur,  ut  illorura  veri  Domini  ;  timentcs  ne  ali- 
qui  cupiditate  duâi ,  ad  partes  illas  navígarcnt ,  &  ope- 
ns hujufmodi  perfeäionem  ,  fruclum  &  hudera  fibi 
ufurparc  ,  vel  faltem  impedire  cupientcs  ,  proptcrea 
feu  lucri  commodo  aut  malitiâ  Ferrum ,  arma,  ligna- 
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rama  ,  aliafque  res  &  bona  ad  infideles deferri  probi-  ANS 
bita  portaient  vel  tranfraitterent ,  &  ipfos  infideles  na-  de  J.  C. 
vigaudi  modum  cdoccrent,  prnpter  qua;  cis  hoftcs  , 
fortioresacdurioresfieient,  Lk  hujulinodi  profecutio  "* 
vclimpcdiretur,  velforfin  penitirs  ccifaret ,  non  abf- 
que olTenfa  magna  Dei ,  &•  ingenti  totius  Chriftiani- 
tays  opprobrio  ;_ad  obviandum  pra;railiis ,  ac  pro  fuo- 
rum juris  &  pofte llionis  confervatione ,  fub  certis  tune 
expreflisgravilfimispocnis  prohibuermt ,  &  generali- 
ter ftatuerint,  quod  nullus,  nifi  cura  fuis  nautisac  na- 
vibus ,&  certi  tributi  folutione,  obtcntaquepriusde- 
fuper  exprcfsi  ab  eodem  Rege  vel  Infinte  licentiâ ,  ad 
diílas  provincias  navigare,  aut  in  earum  portubus 
contraflare ,  feu  in  mari  pifcari  piïfumcret  ;  taracii 
fuccefl"u  temporis  evenire  poífet  ,  quod  aliorum  re- 
gnorum feu  nationum  perfons:  invidia  ,  malitiâ,  aut 
cupiditate  duítí  contra  prohibitioncra  praídiflaimabt 
que  hcentia  &  tributi  fulutione  hujufmodi  ad  diílas 
provincias  accedere,  in  ficacquifitisprovinciis,  por- 
tubus  &  inlulís,  ac  raari  navigare  ,  contraclare  ,  & 
pifcari  prajfumerent  ,  &  exinde  ínter  Alfonfura  Re- 
gera  ac  Infantem  ,  qui  nuUatenus  fe  in  iisfíc  deludi 
paterentur ,  &  pra:fumentcs  praídiflos ,  quamplura 
odia  ,  rancores  ,  difienfiones  ,  guerra;  &  fcandalain 
maximam  Dei  ofîènfam  ,  &  animarum  periculum  ve- 
rilimiliter  fubfcquí  pofíent  &  fubfequerentur  :  Nos 
pra:mift'a  orania&  fingula  debita  raedítationepenfan- 
tes,  &  attendentcs ,  quod  cum  olim  prœfato  Alfon- 
fo  Regí  quofcumque  Saracenos  ac  paganos ,  alíofque 
Chrifti  inimícos  ubicuraque  conftitutos,  ac  regna, 
Ducatus ,  Principatus ,  Dominia ,  pofícfliones ,  &  mo- 
bilia &  immobilia  bona  quaicumque  per  eos  detenta 
ac  polfelfa  invadendi,  conquirendi ,  cxpugnandi ,  de- 
bellandi  &  fubjugandi,  illoruraquc  perfonas  in  perpe- 
tuara fervitutera  redigcndi ,  ac  Regna  ,  Ducatus,  Co- 
mitatus  ,  Principatus,  Dominia,  polTeffiones  &  bo- 
na fibi  &  fuccelToribusíuisapplicandi,  appropriandi , 
acin  fuos  fucceftbrumtjue  ufus  &  utilitatem  convcr- 
tendi,  aliisnoftris  hteris  plenam  &  liberara  Ínter  ci- 
tera concelliraus  facultatcm;  diâa;  facultatis  obtentu 
idera  Alfonfus  Rex,  feu  ejus  auñoritate  prœdiôlus 
Iniansjuftè& legitimé  ínfulas,  terras,  portus  &  ma- 
ria hujufmodi  acquifivit  ac  poíTedit  ,  &'poflidct,  il- 
laque ad  eundem  AHonfum  Rcgcm  &  ipfius  fuccef- 
fores  de  jure  fpeöant  &:  pertinent ,  ncque  quivís  alius 
ex  Chrifti  fidelibus ,  abfque  ipforura  Alionli  Regís 
&  fucceftbrura  fuorum  licéntia  fpecialia  de  illis  fc  hac- 
tenus  intromittere  licité  potuit,  nec  poteft  quoquo 
modo;  ut  ipfe  Alfonfus  Rex  ejufque  fucceffoics  & 
Infms  eò  finceriùs  buie  tam  piilTimo  ac  pra;daro,  & 
omni  xvo  mcraoratu  digniflimo  operi ,  (in  quo  cum 
animarum  falus,  fidei  augmentum ,  &  ilUus  hoftium 
depreflìo  procurentur ,  Dei  ipfiufque  fidei  ac  Reipu- 
bUcs  univerfalis  Ecclefis  rem  agi  confpicimus ,  )  infi- 
fterevalcantSi  infiflant ,  quos  fublatis  quibufvisdif- 
pendiis ,  amplioribus ,  feu  per  nos  &  federa  Apoftoli- 
carafavoribus  &gratiis  munitosfore  confpcxerint;  de 
pra:miflis  omnibus  &  fingulis  plenilfimè  inforraati , 
motuproprio,  non  adipforum  Alfonfi  Regis&:  In- 
fantis vel  alterius  pro  eis  nobis  fur  hoc  oblata;  petítio- 
nis  inftantiam  ,  maturaque  prius  defuper  deliberatione 
prxhabita,  audoritate  Apoftolicâ,  &  ex  certa  fcien- 
tia  de  Apoftolicx  poteftatis  plenitudine;  literas  fa- 
cultatis  prxfatas  ,  (quarum  tenores  de  verbo  ad  ver- 
bum prœfentibus  haberi  volumus  pro  inlèrtis ,  cum 
omnibus  vcl  fingulis  in  cis  contcntis  claufulisj  ad 
Ceptenfem  &  prasdifla  ,  &  quxcumque  alia  ,  etiam 
ante  datam dicìarum  facultatemhtetarum  acquifita,  & 
ea ,  quaì  in  pofterura  nomine  diiSorum  Alfonfi  Rc- 
gisfuorumque  fucceftorum  &  Infantis  in  ipfisac  illis 
circumvicinis,  &  ulterioribus ac  rcmotioribus parti- 
bus  de  infidelium  fcu  paganorum  manibus  acquiti  po- 
terunt,  ptovindas,  Ínfulas  ,  portus  &  maria  qux-cum- 
que  ,  extendí ,  &  illa  fub  ejufdem  facultatis  litcris 
coroprehcndi, ipfarumque ficultatis&  pracfentium li- 
Xxx  1  tcra- 
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,^î^^  tmrum  vigore,  iamscquifita,  &  qus  in  futíirum  ac- 
quiri  contigcrim  ,  poñquam  acqiiifin  fuerint  ,  ad 
pi  xlatum  Regem  &  fuccefforcs  fuos  ac  infar.tem ,  ip- 
lámqiie  conqucftam ,  quam  à  capitibus  de  Bai  ador  & 
de  Nam  ufqucper  totamGhineam  ,  videlicet  verfus 
iUam  meiidionalem  plagam  extendí ,  harum  ferie  dc- 
claramus .  ctiam  ad  ipios  Alfoníum  Regem ,  fucceflo- 
rcs  fuos  ac  Infantem  ,  &  non  ad  aliquos  alios  fpeftafle 
&  pertinuiffc  ,  ac  m  perpetuum  fpeòhrc  &  pertinere 
de  iure;  nee  non  Alfoníum  Regem  ,  &  fucccffores 
fuos  ac  Infantem  pr^diflos  in  illis  &  circa  ca ,  qux- 
cumque  prohibitionis ,  (latuta  &  mandata ,  etiam  pœ- 
nalia,  &  cura  cujufvis tributi impolitione  lacere,  & 
de  ipiis ,  ut  de  rebus  propriis  &  alus  ipforum  Dominus 
difponere  &  ordinare  potuifTc ,  ac  nunc  &  in  futurum 
poffe  liberé  &  licité  tenore  prsfentium  Dcccrnimus  & 
decljramus.  Ac  pro  potioris  juris  &  cautela  fuftra- 
gio  'iamacquifita,  ÄquEin  pofterum  acqmri  conti- 
gerit,  provincias,  Ínfulas,  portus  ,  loca,  &  mana 
qua^cumque  ,  quotcumque  &  quahacunquc  fuerint 
ipfamquc  conqueftam  à  capitibus  de  Baradoch  &  de 
Namprxdiais  Alfonfo  Regi  &  fuccelloribus  fuis 
Regibus  diftorum  regnorum  ac  Infanti  praîfatis  per- 
petuò ,  donamus,  concediraus  &  appropnamus  per 

prœfentes.  „  .    ,  i   •  r  j- 

5.  Praitereacumadperficiendum  opus  liujulmodi 
multipliciter  fit  oppottunum ,  quod  Alfonfus  Rex  & 
fucceffores  ac  Infans  prsdifti ,  nec  non  perfona: ,  qui- 
bushoc  duxerint,  feu  aliquis  ipforum  duxerit  cora- 
mittendum,  illiusdiäo  Joannis  Regi,  per  Iclicisre- 
cordationis  Martinum  V .  &  alterius  indultorum , 
etiam  inclytœ  memorix  Eduardo  eorundem  Regno- 
rum  Regi,  ejufdem  Alfonfi  Regís  genitori,  perpix 
memorix  Eugcnium  I  V.  Romanos  Pontífices  prx- 
deccffores  noftros  concefforum  verlus  diftas  partes 
cum  quibufdam  Saracenis  &  infiddibus,  de  quiDuf- 
cumque  rebus  &  bonis  ac  viilualibus  empitones  & 
venditiones,  prout  congiuit,  faceré;  nee  non  quof- 
cumque  contraausinirc,  tranfigcre,  pacifci ,  rnerca- 
ri,  ac  negotiari  ,  &  merces  quafcumquead  ipfoium 
Saï-acenorum  &  infidelium  loca ,  dummodò  lerramcn- 
ta ,  lignamina ,  funes ,  naves ,  feu  armatiirarum  genera 
non  fint ,  déferre,  &  eadiöis  Saracenis  &  infideiibus 
vendere  ;  omnia  quoque  alia  &  lingula  m  prxmiHis, 
&  circa  ea  opportuna  vel  necelfaria  tacere,  gcrere  vel 
exercere,  ipfique  Alfonfus  Rex,  fucceffores,  &  In- 
fans  in  jamacquifitis,  &  per  eum  acquirendis  provin- 
ciis,  infulis,  aclocisquafcumqueEcclefias,  mona- 
ileria,  &  alia  pia  loca  fundare,  ac  fundan  &  conftrui 
nec  nonquafcumque  voluntarias  perfonas  Eccleiiafti- 
cas  ,  feculares  ,  quorumvis  etiam  mendicantium  or- 
dinùm  regulares  (de  fupcriorum  tamen  fuorura  licen- 
ciai adiliatranfmittere,  ipfxque  perfonae  mibi  etiam, 
qux  advenerint ,  commoiari  ,  ac  quorumcumque  in 
diais  partibuscxiflentium,  vel  accedentium  confcf- 
fiones  audire,  illifqueauditis,  in  omnibus,  praeter- 
quam  fedi  prjcdifts  refervatis  cafibus ,  debitara  ablo- 
lutionem  impendere  ,  ac  pœnitentiam  falutarem  injun- 
gere,  necnonEcck  fiailica  Sacramenta  mini  (li  are  va- 
leant,  liberé  ac  licite  decernimus  ;  iplique  Alfonlo  & 
fuccefforibus  fuis  Regibus  Portugallia; ,  qui  erunt  m- 
pofterum  &  Infanti  prafato  ,  concedimus&  indulge- 
mus ,  ac  univerfos  &  fingulos  Chrilli  fidèles  ,  Ec- 
clefiafticos ,  feculares ,  &  01  dinum  quorumcunque  re- 
gulares, ubilibetperorbemconllitutos  ,  cujufcura- 
que (latus , gradus ,  ordinis,  conditionisvclpra:emi- 
nentix  fuerìnt ,  etiamfi  Archiepifcopali ,  Epifcopali , 
imperiali,  regali,  reginali,  ducali,  feu  alia  quacum- 
que  majori  ,"Ecclefia(licâ  vel  mundana  dignitate  pi  a:- 
fulgeant,  obfecramus  in  Domino ,  &perafpcrfionem 
fanguinis  Domini  noílri  Jcfu  Chrifti ,  cujus,  ut  prx- 
mittitur,  resagitur,  exliortamur,eirque  in  remilfio- 
nem  fuoium  peccaminum  injungimus,  ncc  non  hoc 
perpetuo  prohibitionis  ediftodillriélius  inhiberaus, 
ne  ad  acquifita ,  feu  poffeffa  nomme  Alfonfi  Régis , 
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3ut  in  conquida  hujufmodi  confiftcntia  provincias,  ANS 
Ínfulas,  poitus,  maria  &  loca  quaîcumque,  feu  aliàs  de  J.  C 
ipfis  Saracenis  infideiibus  vel  paganis  arma,  fcrrum, 
lignamina,  aliaque  à  jure  Saracenis  deferri  prohibirá 
quoquomodo  ;  vel  etiam  abfque  fpeciali  ipfius  Alfonfi 
Regís,  &  fucccllorum  fuorum  &  infantis  licentia, 
merces,&  alia  à  jure  permííla  déferre,  aut  per  maria 
hu  jufmodi  navigare,  feu  deferri ,  vel  navigari  faceré , 
aut  in  illis  pifian ,  leu  de  provinciis,  InfuUs,  portu- 
bus  ,  maribus  &  locis  ,  leu  alìquibus  eorum,  aut  de 
conquifta  hujufmodi  fc  intromittere  ,  vel  aliquid ,  per 
quod  Alfonfus  Rex  &  fucceffores  fui ,  &  infans  prx- 
diai ,  quominus  acquifita  &  poffcffa  pacificè  poffi- 
deant  ,  ac  conquillam  hujufmodi  profequantur ,  & 
faciant  per  fe  vel  alium  feu  alios ,  direñc  vel  indirec- 
te ,  opere  vel  confiho  faceré  aut  impedire  quoquo  mo- 
do prïfumant. 

6.  Qiii  vero  contrai  ium  fecerit ,  ultra  pœnas  con- 
tra deferentes  arma  &  alia  prohibirá  Saraccnisquibuf- 
cumque  à  jure  promulgaras  ,  quas  illos  incurrerc  vo- 
lumus  ipfo  fatto,  fi  perfons  fuerint  fingulares,  ex- 
communicationís  fententiam  incurrant  ;  fi  communi- 
tas  ,  vel  univetfitas ,  civitas ,  caftri  ,  vilix  ,  fcu  loci  ; 
ipfacivitas,  calhura,  villa  fcu  locus  interdíño  lub- 
jaceat  eo  ipfo ,  nec  contra  facíentes  ipfi  vel  aliqui  co- 
rara ab  excommunicationís  fententia  abfolvantur  ,  nec 
interdiäi  hujufmodi  lelaxationem  Apollolicâ  ,  fcu 
alia  quavis  auäcritate  obtinere  poffint  ,  nifi  ipfi  Al- 
fonfo, &  fuccefforibus  fuis  ac  Infanti  prius  pro  prx- 
miffis  congrue  fatisfecennt ,  aut  defuper  amicabilitet 
concordaverint  cum  eifdcm  :  Mandantes  per  Apoflio- 
lica  fcripta  ven:rabilibus  fratríbus  nolhis  Archiepif- 
copo  Uhxbonenfi,  Silvenfi,  ac  Ceptenfi  Epifcopis, 
quatenusipfi,  vel  duo,  aut  unus  eorura  per  fe,  vel 
alium  leu  alios,  quoticns  pro  parre  Alfonfi  Regis& 
íllius  fuccefforum  ac  Infantis  prxdiäorum  ,  vel  alicu. 
jus  eoi  um  defuper  fuerint  requifiti ,  vcl  aliquis  ipfo- 
rum fuerit  requifitus,  illos,  quos  excommunicatio- 
nís &  interdiai  fententias  hujufmodi  incurriile  confti- 
tuit ,  tamdiu  Domimcis  aliifque  ftftivisdiebusin  Ec- 
clefiis,  dum  inibì  major  popuh  multitudo  convenc- 
rit  ad  divina,  excomraunicatos&  interdidos,  aliifque 
pcenis  prxdiftis  innodatos  fuiffe  &  effe  auäoritatc 
Apoflolica  déclarent  &  denuntient,  nec  non  ab  aliis 
nuntiari &  ab oranibus  arâius  evitari  faciant,  donec 
pro  prxmiffis  fatisfecerint  feu  concordaverint  ,  ut 
prxfertur.  Contradiâores ,  &c.  Dat.  Romx  apud  S. 
Petrum,anno  incarnationisDominicae  M.  ecce.  Ltv. 
VI.  Jd.  Jauuarii.  Pontificatusnoftii  anno  vin. 


C  D  X  X  I  X. 

Contraä  de  Mariage  JEAN  Marquis  A> 
de  Alontferrat ,  avec  M  A  R  G  U  E  R I-  J 
TE  DE  SAVOYE  ,  ßl!e  de  Louis  I45 
'Duc de  Savoye,faii  à  Chamberí.  Le  i.  s*v 
Juillet  ,  liffiäf.  S.Guichenon.  Hiftoire  ¡^/J 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  im 
Preuves,  pag.  375-. 

EX  hujus  veri  publici  Inftiumenti  ferie  modernis 
&  pofteris  lucidò  notum  fit ,  Quod  in  Teftium , 
Notariorum  &  Sccretariorum  infra  fcriptorum 
prxfentia,  Pcrfonaliter  conftituti  lUußrißmtis  Prin- 
ceps S'  Exceljîis  Dominus  noßtr  Dominus  hudo^vicus 
Dux  Sabaudu  ,  ChaMaßi  ^  Auguß^ ,  Sacri  Romain 
Impsrit  Princeps ,  yicariufcjtte  psrpetuus ,  Marchio  in 
Itaba,  Princeps  Pedemontium  ,  Gebenn.  &  Baugiaci 
Comes,  Baro  f^ttaíídi  ^  Fottcigniaci y  J^iciieque ^  í^er- 
felUrum  ór  Frihiirgi  Dominus  ,  ex  una  :  &  Illuílris 
Dominus  Joannes  Marchio  Montisfeirati  ex 
alia  :  Nec  non  Iltufiris  Domina  M  a  r  g  a  r  e  -i  a 
DE  Sabaudia,  Filia  pra;lib.iti  Illudr.  Domi- 
ni noftri  Sabaudi»  Ducis  ex  altera  partibus.  Sequu- 

tum 
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KS  fi'"^  ciî  inde  ,  Quod  ditSus  Dominus  Marchio  con- 
J.  C.  ftntit,  accipit  &  rctinet  per  verba  3c  confenfum  de 
LC^i  P^'^^*^"^'  {uam  6¿  legitimani  Sponfam  &  Uxorem 
""^  *'  antclatam  Dominam  Margaretamde  Sabaudia;  &ip- 
fa  D.  Margareta  de  confenfu  pr.tfati  Domini  noftri 
Ducis  ibidem  prœfentisconfentit,  accipitque  &  reti- 
net  per  confimilia  &  cadem  verba  de  praeTenti  prxdic- 
tum  Dominum  Marchionemin  ejus  Virum  &  Spon- 
fum  icgitimum  plcnancque  cum  omni  intervcntu  fo- 
lemnitatis  opporCunai  invicem  Matrimonium  contra- 
hentes.  Quibus  fie  adis  pra^fatus  Illuftnffimus  Do- 
minus  noftcr  Dux,  pro  omni  jure,  parte,  portione 
&  portagio,  legitima,  aliaque  qualibet  reclamationc 
lÎbiqualitcrcumque  competentibus  &:  compedturis  in 
bonis  Paternis,  Maternis,  Fraternis  &  Sororinisip- 
lìus  Domina;  MargaritíeacipfiusiisEredum  &  fuccef- 
forum ,  donat  atque  conftituit  Ín  dotcm  &  pro  dote , 
donat  &  cedit  prcefatae  Dominée  Margaietas  pro  fe  & 
fuis  liberis  &  ab  eifdem  defcendentibus  ;  Videlicet 
centum  mille  fcuta  auri  nova  de  Sabaudia  ad  ratïonem 
fexaginta  fcx  fcutorum  pro  marcha  ,  quae  folvere  pro- 
mittitipic  Jliuflr.  D.  noiter  Dux  per  Juramentum 
fuumad  fanclaDei  Evangelia  corporahter  prxiHtum, 
&  fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorummobi- 
lium  ,  immobilium  ,  prscfentium  8c  futurorum  in 
quavis  rerum  fpecie  0¿  ubilibct  coníiílentium ,  ante- 
difto  D.  Marcnioni  vel  fuis  per  terminos  &  folutio- 
iies  infra  fcriptas.  Videlicet  in  prima  folutione  fienda 
tantum  ad  quantum  afcendere  poterit  parsquse  ultrà 
Montes  in  ditione  pr^efati  llluftrif.  D.  noilri  Ducis 
Sahaud.  pritextu  fubfidii  ad  caufam  hujufmodi  Ma- 
tiimonii  imponendi  pcrcipiecur  S:  habebitur ,  falvo 
&  perexprcflumrcfervato,  quod  fi  didus  Illuftriffi- 
mus  Dominus  noíler  Dux  ex  urgenti  caula  vel  alio 
(quod  Deus  avertat)  inconveniente  foriitan  contingen- 
te, diiìam  partcm  fubfidii  feu  aliquam  partcm  ejuf- 
dem  csperet  &  percipcret ,  quòd  eo  cafu  alibi  tantun- 
dem diito  Domino  Marchioni  affignare  efììcaciter  fit 
alUiítus  &  folvere  atque  fupplere ,  Anno  vero  feqiien- 
te  fex  milicfcuta,  Se  fic  fuccelTivè  ,  &c  de  anno  in  an- 
num;  anno  revoluto  quoìibet  fex  mille  fcuta  fingulis 
terminis  ad  fingala  bene  relatis  ,  ufque  ad  comple- 
mentum frjlutionis  d;6ì:£  dotalisSummse;  Retentoin 
infuper  per  prxfatum  lUuftnHìmum  Dominum  no- 
fìrum,  ad  opus  fui  &  fuorum  de  volúntate  ík  confen- 
fu praefatorum  Dominorum  Marchionis  Se  Margarita 
Sponforum  promiflorum  ,  quòd  cafu  quo  ipfa  Domi- 
na Margarita  decederet  abhumanis  fine  liberis  natura- 
Iibus&  legitimis  ,  quòd  eo  cafu  prsidifta  dos  adpra;- 
fatum  Dominum  noílrumDucem  &fuos  hscredesS: 
fuccefforcs  revertatur  ,  pertìneatque  &  fpe^let  pieno 
jure.  Cujufquidcm  Matrimonii  contemplatione  ipfe 
Dominus  Marchio  pro  fe&  fuis  hicredibus  &fuccef- 
foribus  quibufcumque ,  dat  &  conílituit  caufi  dotali- 
cii  fcu  dotarli  antefat;-E  Dominae  Maigaritas ,  videlicet 
quatuor  mille  fcuta  auri  confimilis  valons  &  adratio- 
'  nem  prxtaiìam  annualia  ;  Qiiodquidem  dotalicium 
habcbjt  Se  percipict  iplâ  Damma  Margarita  fine  turba- 
Tionequacumque,  fi  &  quandocumque  ipfiim  Domi- 
num Marchionem  Sponfum  cum  liheris  &  fine  libe- 
ris precedere contigcrit  ,  &  hoc,  quandiu  ipfa  Do- 
mina Margarita  fuerit  in  humanis&non  ultià;  &  ul- 
terius  ad  rationem  pro  quolibet  centenario  quinqué 
fcuta  annui  rcdditus ,  de  eo  quod  de  fupradiáa  dote 
folutum  rcperiretur;  qu^  affìgnatioad  fui  opus  &  fuo- 
rum SuccciTorum  effe  debeat,  quandiu  ipfa  Dosapud 
jpfos  fiicccffoies  remanebit.  Et  pro  fecuritaie  difti 
dotahcii  feu  Doarü  ,  cafu  prsediâo  eveniente,  ad 
opus  dieta:;  Domina  Margarita  iìenda ,  ipfe  Dominus 
Marchio  ex  nunc  prout  ex  tune  &  vice  verfa  afFeñaC , 
obligat  &  aííignat  eidem  Dominae  Margarita  cafira 
Locagli  &  territoria  Tridini,  Motam  Burgi  fanñi 
Miartini  &  Montis  Barucii  pro  manfione  &  habitatio- 
nefua,  unàetiam  cumjuribus,  pcrtincntiis ,  fruóti- 
bus,  exitibusjcenfibus,  cbventionibus j  emolumen- 
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tjs  &  alils  quibufljbct  valoribus  eoriindem  ;  &  ita  ANS 
quòd  ipfo  cafu  eveniente  ,  Dominus  Marchio  qui  pro  de  J.  C. 
tune  fuerit,  conflituerc  debeat  atque  poilit  in  diftis 
Locis  affignatis  Ca.lellanos  &alios  Officiarios;  qui 
Cañellani  &  Officiarii  refpondere  terteantur  diäa; 
Domina  Margarita  cjufïe  caufam  habituris,  aut  Pro- 
curatoiibus&  Nuntiis  fpccialibus  ad  hoc  deputandiS-, 
de  prsmentionatis  libi  ut  pramittitiiralTìgnatis,  com- 
putarequedc  eifdem,  &  pienarlam  rationcm  redderè 
feqiiente condigna  fatisfaffionc;  coflemque  fruétus, 
exitus  valores  habeat  &  pcrcipiat ,  ilufquc  gaudeat  ca- 
dem Domina  Margarita  cafu  adveniente  pradiílo 
(quodablît)  quamdiuvitamduxerit  in  humanis;  Et 
fe&fuos  &  ejus  bona  obligat  ipfe  Dominus  Marchio 
&aflringitiAfto  per  aftum  folemne  &  expreffum  inter 
diflas  partes,  quòd  cafu  quo  prœ  allignata  fufficientiâ 
nonelTent,  &  praìdiitae  annua:  Summa  dotalitii  non 
corrcfponderent ,  eo  cafu  Dominus  Marchio  &  tune 
fucceffores  ejus  fuper  aliis  fuis  Dominiis,  Jurifdic- 
tionibus,  &  Tcrritoriis ,  etiara  redditibus ,  exitibus 
&  valoribus  fufficientibus  ejuldem  Marchionatus  ; 
videlicet  in  Locis  propinquioribus  diiftotura  Loco- 
rum  alTìgnatorum  fupplere  effeäu  teneantur  &  de- 
beant,  atquc  reficere  condecenter ,  &  prïdifta  qua- 
tuor Loca  ut  Citera  &  infra  fcripta  manutenere ,  atten- 
dereque  pieno  cum  effeiìu  ufque  ad  diólum  valorem  ; 
lie  quod  omnimodc  juxta  pramilforum  formam  ea- 
dem  Domina  Margarita  all'equi  valeat  &  obtinere  dic- 
tam  annuam  dotalicii  Summam  quatuor  mille  fcuto- 
rum. Item  cafu  dotis  relUiuendae  eveniente ,  ipfe  Do- 
minus Marchio  vel  fuiharedes  dotalem  Summam  fu- 
periiis  conftitutam,  li  tamen  foluta  fuerit,  feu  partera 
qua  inde  expedita  extabit,  reflituere  teneantur  &  de- 
beant  per  confimiles  folutiones  &  terrainosquibusre- 
periretur  pcrfolutadiiìo  Domino  noftro  Duci  Sabau- 
dia  feu  ejus  hiredibus  ;  &  proprer  ea  ipfe  Dominus 
Marchio  pro  fe  &  fuis  omnia  &  lingula  bona  fua  qua- 
cumque  in  quavis  fpecie  confiftentia  obligat ,  &  teno- 
re  prafentiura  aftringit.  Item  eli:  ulterius  aftum  hoc 
perpaflum  validum  SíexprelTum,  quòd  Primogeni- 
tusexprafatis  DominisMarchione  &  Margarita  fpon- 
fatis  primilTisdehujufraodi  Matrimonio  procieandus 
fucccdcre  debeat  in  diito  Marchionatu,  fccundum 
bonos  ufus  &  confuetudines  in  talibus  obfervatos.  De 
quibus  ommnibus  fupernominati  contiahentes  per 
nos  diños  Notarios  Secrctariofque  inj'eriiis  nomina- 
tos,  fieri  juflcrunt  panter  &  requifiveruntadopuscu- 
juflibet  partium  unum  &  plura  lì  opus  fuerit  tenoris 
ejufdera  publica Xnflruraenta ,  corrigenda,  etiam  rcfì- 
cienda  iì  opus  fit  ipfis  in  judicio ,  vel  ne  pioduiSis 
Peritorura  confilio  &  diâamine  ,  faíli  tamen  fubllan- 
tia  in  aliquo  non  mutata.  Afta  &  data  fuerunt  praraif- 
fauniverfi&  fingula  in  Caftro  Chamberiaci  ,  videli- 
cet in  Camera  in  qua  prafatus  lUuftrilfimus  Dominus 
noíler  Dux  Sabaudia  pernoSare  folet  ;  die  fecunda 
Julii ,  anno  falutifera  Nativitatis  Chrilli  cúrrente  mil- 
lefimo  quatercentefimo  quinquagefimo  quarto  ,  In- 
diâione  fecunda  ,  cum  eodem  anno  fumpta ,  ubi  Te- 
iles ad  pramilTa  omnia  &  fingula  fuerunt  prafentes 
vocatique  fpecialiter  &  rogati  ;  Videlicet ,  Illuftris 
Dominus  Amedeus  de  Sabaudia  Primo  natus  Pede- 
montium  Princeps ,  nec  non  Ludovicusde  Sabaudiâ 
Comes  Gebennenfis  Securdo-genitus  praiati  UIu- 
ftrifiimi  Domini  noftri  Sabaudia  Ducis  ;  &  Petrus  de 
Borbonio  ,  LudovicusdeCabillonc,  ac  Reverendos 
in  Chriilo  Pater  Dominus  Bernardus  de  Carrero  ex 
Marchionibus  Savona,  Abbas  fanfli  Quintini  Dio- 
cefis  Savonenfis  Dccretorum  Doñor ,  Spedabilefque 
Jacobus  de  Balma  Albergamenti ,  Petrus  de  Balma 
Ruppis  Domini,  Joannes  de  Montelupello  Dominus 
Chautagna  ,  Guillelmus  de  Viriaco  Prafidens  Cora- 
putorum  Milites ,  .ic  Nobiics  &  Egregii  Scutiferi 
Toannesde  fanâo  Georgio ,  Guidetusde  fanilo  Geor- 
gio  ex  Comitibus  Blandrata ,  Georgius  &  Ludovicus 
ex  Comitibus  V'aipergua. 
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Contrait  de  Mariage  de  PHILIPPE- 
MARIE  Fils  de  François  S  force  'Duc 
de  Milan ,  ó- Je  MARIE  DE  SA- 
VO  YE  5  fait  à  Milan  le  13.  Septem- 
bre, 1454.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  379. 

IN  nomine  Saniâs  &  Individuse  Trinitatis ,  Patris 
&Filii&  Spiritus  fanai,  Amen.  Anno  à  Nativi- 
tate  Ejufdem  millefimo  quatercentefimo  quinqua- 
gefimo  quarto,  Indiâione  tcrtia,  die  Vencris  tredé- 
cima mentis  Septcmbris.  Cum  fuperioribiis  diebus  ex 
nonnul!isd:fìcrentiisqua:  infurrcxeriint  inter  llhflrif- 
fimoi  Principes  ¡¿r  Excelkntifjimos  Domimi  Dominum 
Ludovicum  Sabaudi^  ere   Dncem  ,  &  Dominum 
Trancifcum  Sfortiam  Vice-Comitem  Ducem  Medio- 
lani  &c.  deventum  fit  ad  confirmationem  pacis  olim 
Ínter  eos  firmatx ,  &  certas  paftiones  per  utriufque 
Principi!  Procuratores  folemnibus  promiffionibus  & 
juramentis  firmatas;  Magnifici  &  Gcnerofi  Milites 
D.JacobusexComitibus  Valpergix  ,  &  Maxini  Sa- 
baudix  Ducalis  Cancellarius  &  Ludovicus  de  Sabau- 
dia  Nothus  quondam  bona;  mémorise  111.  D.  Ludo- 
vici Achayse  Principis ,  ac  Confanguineus  praefati  D. 
Sabaiidix  Ducis .  D.  Raconixii  &  Marefcallus  Sabau- 
dÌEE  Confilarii  &  Procuratores  prelibati  Domini  Sa- 
baudia:  Ducis,  ad  infiafcripta  omnia  &  lìngula  pie. 
num  Mandatum  habcntcs  :  Nec  non  Magnifici  & 
Praìftantes  Viri  Domini  Francifcusde  la  Mirandula 
Comes  Concordi»  ,  Bartholomaus  Moronus  Juris 
utriufque  Dodor  Ducal  is  Confiliarius,  Georgiusde 
Mayno  Miles  Ducalis  Aulicus,  Cichus  de  Calabria 
Ducalis Secretarius,  Conciliarli  &  Procuratores pra;- 
fati  Domini  Ducis  Mediolani ,  ad  infiafcripta  omnia 
&  fingula  plenum  mandatum  habentes.  Animadver- 
tentes  quòd  praecipuum  amoris  &  benevolentiae  vin- 
culum  &  folidum  Pacis  ac  confervandse  Concordia 
firmamentum  eft  affinitatis  conjunñio  ,  per  quam  in- 
ter Pofteros  ad  fanguinis  conjunótionem  devenitur; 
Confiderantes  inter  Progenitores  prifati  Illuftriflimi 
Domini  Sabaiidia;  Ducis ,  &  PraedcceiTores  in  Duca- 
tuprxfati Domini  Ducis  Mediolani,  centum  fermé 
annis  continuis  per  multiplicata  Matrimonia  vincu- 
lum  fanguinis  &  amoris  perfeveraffe  ,  Illuftriflìmam 
Dominam  Blancham  Filiam  quondam  Illuflrifiìmi 
Domini  Philipp:  Mari«  Ducis  Medio- 
lani, &  Confortem  pra^libati  Domini  FrancifciSfor- 
tiïE  moderni  Ducis  Mediolani  ,  nomen  Sr  origincm 
traxiffe  ab  lUuilri  Domo  Dominorum  Ducum  ac 
Comitum  SabaudiiE  Progenitorum  prarnominati  mo- 
derni Domini  Sabaudia:  Ducis  ;  Intendentes  in  prœ- 
fentiarum  quoque  concordiam  impune  faótam  novo 
&  firmiori  vinculo  folidare  ,  &  vetcres  affinitates , 
conjunftionefque  per  novum  Matrimonium  renova- 
re,  ad  infcriptas  paiâiones  &  conventiones  folerani 
'   ftipulatione  vallatas ,  procuratoriis  nominibusquibuf- 
dam  concorditcrpervenerintutinfrà  ,  videlicet  :  In 
Primis,  quòd  fiat  celebretur  &  contrahatur  verum , 
juflum  ac  Icgitimum  Matrimonium  fuperveniente 
tempore  debito  inter  fcriptos  Illufires  Dominum  Phi- 
lippum-Mariam,  &  Dominam  Mariam;&  pro  eo  perfi- 
ciendo  &  Deo  dante  celebrando  ac  inhaerendo ,  cùm 
legitima  a^tas  fupervenerit  ,  prxlibatus  Illuftriflìmus 
Dominus  Dominus  Ludovicus  Dux  Sabaudise  &c.  te- 
neatur  &  aflriñus  fit  faceré  &  curare,  acfaciet&cu- 
rabit  cum  effeftu  quòd  ipfa  Illuilris  Domina  Maria 
ipfiuslllufl;riffimi  Domini  Ducis  Sabaudix  Filia  legi- 
tima ,  &exeoac  IlIuürilTima  Domina  Anna  de  Cy- 
pro  Sabaudi^  DuciiTa  &  prafati  Illuftriffimi  Domini 
Ducis  Sabaudi^  Conjuge  legitima  nata ,  cùm  perve- 


nerit  adaitatem  aptam  ad  Sponfalia  contratienda ,  fo-  AN 
lemniterac  Icginmè  contrahet  fponfalia  per  verba  de  Je  J- 
futuro  apta,  &  in  talibus  requifita,  cum  prxfato  II-  j^y 
luftri  Domino  Philippo-Maria  fecundogenito  preli- 
bati Illuftriflimi  Domini  Domini  Ducis  Mediolani; 
&exeoIllu(lriflìma  Domina  Blancha-Maria  Ducilfa 
Mediolani ,  Filia  videlicet  quondam  nunquam  de- 
Icndx  memoria;  Illuftriflimi  Principis  Domini  Do- 
mini Philippi-Marix  Vicecomitis  Ducis  Mediolani , 
&  deinde  fuccefiìvc;  fuperveniente  state  ad  Matrimo- 
nium habili  cadem  IlluftriiTima  Domina  Maria  Matri- 
monium folcmne  verum  &  legitimum  contrahet  & 
celebrabit  cum  prifato  Illuftri  Domino  Philippo- 
Maria,  per  verba  de  prxfenti  ad  verum  ac  juftum  Ma- 
trimonium apta&  confueta  ;  Et  verfavice  prxfatus 
Illuilriffimus  Dominus  Dux  Mediolani  teneatur  & 
aftriSus  fit  faceré  &  curare  ,  ac  faciet  &  curabit  cum 
effeflu ,  quòd  memoratus  Illuftris  Dominus  Philip- 
pus-Maria cum  pervencrit  ad  xtatem  aptam  ad  Sponfa- 
lia contrahenda  ,  folemniter  ac  legitimé  contrahet 
Sponfalia  per  verba  de  futuro  apta  &  in  talibus  requifi- 
ta I  cum  prœfata  lUuftrilTima  Domina  Maria ,  &  dein- 
de fucceiÌìvè  fuperveniente  astate  ad  Matrimonium  ha- 
bili ;  Idem  Illuftris  Dominus  Philippus-Maria  fo- 
lcmne, verum  &  legitimum  Matrimonium  contrahet 
&  celebrabit  cum  prxfata  IlluftrilTima  Domina  Ma- 
ria, per  verba  de  prxfenti  ad  verum  ac  juftum  Matri- 
monium apta  Sí  confueta  ;  prxfatique  Illuftriflimi 
Domini  Domini  Duces  congrua  relatione  habita  tem- 
poribus antediäis ,  débitos  confenfus  diílis  eorum  Fi- 
liis  ad  pridifla  perficienda  &  cxecutioni  mandanda , 
per  fevcl  legítimos  &  íolemnes  Procuratores  prxfta- 
bunt.  Item  quòd  tempore  quo  contrahetur  Matrimo- 
nium, ut  prxlibatus  Dominus  Dux  Sabaudia;  tenea- 
tur Sraftriftus  fit  conñituere,  &  cum  efteílu  confti- 
tuet  dotem  ipfi  Dominx  Marix  Filix  fux  de  Scutis 
centum  millibus  auri  ponderis&  cunei  Sabaudienfis, 
folvendis  prxfato  Domino  Duci  Mediolani ,  tempo- 
ribus tune  per  ipfas  partes  limitandis  ;  eo  pa£lo ,  quòd 
adveniente  cafu  (quem  Deus  avertat)  diflblutionis  Ma- 
trimonii  per  mortem  Dominx  Marix  fine  liberisde- 
cedentis  ;  di£ta  Dos  reftituatur  Domino  Duci  Sabau- 
dix  ;  fi  vero  diélum  Matrimonium  diflblveretur  per 
mortem  Domini  Philippi-Maria  •  eo  cafu  dos  ipfa 
reftitui  debeat  di£lx  Dominx  Marix.  Item  quòd 
prxfatus  Illuftriflìmus  Dominus  Dux  Mediolani  tem- 
pore confummandi  Matrimonii  ut  fuprà  ,  teneatur 
creare  &  decorare  diäum  Illuftrem  Dominum  Philip- 
pura-Mariam  de  Titulis  Comitatus ,  Civitatis  &  di- 
ftriñus  Papix  ,  his  m.odo  &  forma  quibus  proefatus 
lllufiriffimus  Dominus  Dux  de  prxfenri  poftidet,  ac 
eidem  in  Titulum  ctiam.  aOTignare  Civitatem  &  di- 
ftriflum  Tortona  cum  Juribus  &  pertinentiis,  ita 
tarnen  quòd  diéìus  Dominus  Dux  Mediolani  earum- 
dem  Civitatum  Dominium  Sc  fupcrioritatem  toto 
tempore  vitx  fux  habeat ,  poft  cujus  deceíTum  tran- 
feantin  fxpè  diñum  llluftriflìmum  Dominum  Phi- 
lippum-Mariam  qui  eadem  omnia  recognofcere  tenea- 
tur in  feudum  ab  Illuftri  Domino  Comité  Galeacio 
Vicecomite  primogenito  diíli  Domini  Ducis  cum 
Creams  fuerit  Dux  Mediolan.  Item  quia  afleritur  mo- 
rís en"e  in  partibus  Gallicanis  ac  etiam  intcr  aliquos 
Principes  Itálicos  quando  accipiunt  uxores  Ultramon- 
tanas ut  eis  conftituatiir  Dotalicium  ,  convenerunt 
prxdióri  Magnifici  Domini  Oratores  quòd  cafu  ad- 
veniente prxfatus  Dominus  Dux  Mediolani  ditSx 
Dominx  Marix  futurx  Nurui  fux  conftituere  doiia- 
rium  ad  arbitrium  Illuftriflìmarum  Dominarum  Do- 
minarum  Duciftarum  Sabaudix  &  Mediolani  fuperiìis 
nominatarum.  Item  quòd  prxfatus  Illuftri  flìm.  Do- 
minus Dominus  Dux  Sabaudix  teneatur  infra  menfes 
viginti  unum  proximè  venturos  confignare  prxliba- 
tam  Dominam  Mariam  Filiam  fuam  perlonaliter  in 
manibusdifli  Domini  Ducis  Mediolani  feu  Nuntio- 
rum  fuorura  in  Civitate  Vercellarum  ,  maxime  ut  fe- 

cundum 
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S  ciindum  mores  hujus  &  confuetiidines  Itálicos  feu 
C-  Lombardos  inibì  inftruatur&:iegatur,SfC.  A¿lum  in 
A   Mediolano  in  Domibus  relidentis;  prailibati  Illuflrif- 

iîmi  Domini  Domini  Ducis  Mediolani,  &c.  Signé 

de  Gafconibus  Se  de  Perego. 
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s  Traite  de  Réconciliation  entre  PHILIP- 
PE  LE  BON  T>îu  de  Bourgogne ,  & 

4.  la  Ville  de  G  AND,  l'an  1454.  Pierre 
d'Oudcrgheeft  ,  Chroniques  fie  Annales 
de  Flandres.  Chap.  CXC  VL  FeuilL 

■  334- 

SCavoir  que  de  la  en  avant  les  deux  Doyens  ne  fe 
méfieront  du  renouvellement  de  la  loy  direéte- 
mentnyindircflcment,  ains  que  ladite  loy,  fc 
refera  d'an  en  an  conformément  a  l'ordonnanic  du 
Roy  Philippe  le  Bel  par  gens  notables , 
&  fuffifants  bourgeois  de  ladióìe  ville  ,  prendre  en  ce 
regard  aux  tiiTer.ins ,  meftiers,  ni  aux  trois  membres 
d'iceile  ville,  le  tout  nonobftanc  couitumés  &  ufages 
au  contraire.  Que  lefdits  de  Ga  N  d,  uferont  de 
leur  boiirgeoifie ,  félon  les  privilèges  qu'ils  en  ont  par 
efcript  Se  non  autrement.  Que  la  cognoiiTance  des  offi- 
ciers en  tous  cas,  tant  criminels  qui  civils,  concer- 
nants leurs  offices,  appaitiendra  a  mondit  Seigneur 
fcul,  &  polirle  tout.  Qu'ils  re  pourront  bannir  per- 
fonne,  ny  faire  aucuns  eùióts ,  ordonnances,  oufla- 
tuts ,  fans  le  confentcment  du  Duc  ou  de  fon  bailly  de 
G.md:  &  fy  Iedi¿l  bajlly  ny  vouloit  eftre  prcient, 
kdid  Duc  a  la  plaintSle  deflits  de  G:ind  y  pourvoyra. 
Qtieles  vrays  bouigeois  de  Gand  ,  qui  auront  com- 
mis quelque  delffl  au  plat  païs  ,  hors  des  bonnes  vil- 
les, pourront  choyiir  d'efìre  a  droit  au  lieu  ou  lecas 
fera  advenu ,  eu  pardevant  efchevins  dudiél  Gand. 
Que  IcfJiits  de  Gand  n'uferont  plus  defcripre  en  tefte 
ny  en  marge,  mais  fe  régleront  en  ce,  félon  quefont 
les  autres  membres  de  Flandre.  Qu'ils  apporteront  leurs 
bannières ,  &  les  prefcnteronc  a  mondiii:  Seigneur,  ou 
au  Comte  de  Charrolois  Ton  fils,  pour  en  faire  a  leur 
volonté.  Qu'ils  n'uieront  plustie blancs chappcrons, 
nyd'aïuiesgcns  dételle  condition  foubs  quelque  nom 
qu'ils  puiflcnt  eftie  appeliez.  Qii'ils  n'uTeiont  plus 
d'cvocquer  pardevant  eulx  les  caufes  pendantes  parde- 
vant les  loix  des  v:lles  &l  chaftelenyes  d'Audenarde, 
Courtray,  Aloñ,  Wart,  quatre  meftiers,  Biervliet, 
&  Tememonde,  ny  d'autre.  Qlx  IcfdiÄcs  villes  & 
cbaflelenicsdcmoUiCront  en  tous  cas  francs,&  exempts 
du  povoir ,  &:  authoritc  de  ceux  de  Gand  ,  pour  de- 
my  an,  a  compter  du  jour  que  lefduSs  de  Gand  au- 
ront faiil  ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire  a  mondit  Sei- 
gneur pour  l'amende  honnorable ,   pendant  lequel 
temps,  fera  en  ceftc  matière  appoinété,  &  ordonné 
par  voys amiable,  oudejufticeainfyqu'ilappertien- 
dra.  Qi;e  pour  amende  honnorable  deux  mille  hom- 
mespour  le  moins  ,  viendront  au  devant  demondiiä 
Seigneur,  ou  de  Moniicur  de  Charrolois,  a  demy 
licuti  hors  de  ladiéÎe  vilic  a  tel  jour  qu'il  plaira  a  mon- 
ditft  Seigneur,  &  en  la  maniere  quy  fenfuyt.  Scavoir 
les  hoofmans ,  &  confeillers  en  leurs  chcmifes  &  petits 
draps,  &.  tous  les  autres,  defchainéls  &  teftes  nuès, 
lefquelspar  enfemble  fe  mefliont  a  genouilx  devant 
mondi^t  Seigneur  &  feront  dire  par  un  d'eux  en  lan- 
gaigc  Fran<;ois  ,  que  iaufement  ,  'mauvaifement  & 
comme  rebelles,  &  entrcprendants  grandement  contre 
mondióì:  Seigneur  &  en  fon  authorité,  ils  fe  font  mis 
enarmcs,  ont  crée  hoofmans,  &  couru  fusa  mondiâ 
Seigneur  &  fes  gens  faifants&  commeótants  piullcurs 
invafions ,  &  voyes  de  faiâ ,  dont  ils  fe  repentent ,  & 
en  requièrent  en  toute  humilité  pardon  &  mcrchy  :  ce 
íiii¿l,  que  tous  enfemble  &  d'une  mefrae  vois  prie- 
ront mcichy,  &  luy  demanderont  grâce,  &  miferi- 
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corde.  Que  les  deux  portes  de  Gand ,  l'une  nommée  ANS 
la  Precillepoortc  ,  &  l'autre  de  Overpoorte  par  lef- de  J-C 
quelles  lefdiils  de  Gand  ylTirent  fur  un  jeudy  pour  14.Í4, 
affieger  Audenarde  ,  feront  clofes  perpétuellement 
chafcun  jour  de  Jcudy,  en  toutes  les  fepmaines  de 
l'an,  deforteciue  pour  ce  jour  perfonne,  ny  pourra 
entrer  ny  fortir.  Que  un  autre  porte  nommée  d'Hof- 
pital  poorte  par  laquelle  lefdifls  de  Gand  fortifrent 
pour  aller  audiftRuppelmondc,  &  courir  fus  a  l'ar- 
mée de  mondia  Seigneur  feroit  a  touiiours  fermée , 
murée,  &condampnée,  iàns  jamais  la  povojr  ouvrir, 
fy  ce  n'cft  du  bon  plaifir  de  mond:¿l  Seigreur  ou  de 
fes  fucceiïeurs ,  Contes  ou  Cor.teifes  de  Flandre.  Que 
pour  amende  prouffitable  iis  payeroyent  a  mondiét 
Seigneur  trois  cents  raille  Ridders  d'or,  &  pour  la  ré- 
paration plus  ample ,  &  redification  de  p'ufieurs  Egli- 
fes  deílruicies  en  Flantlre ,  &  mefmes  audiíl  Ruppel- 
monde  ,  enfemble  pour  faire  epitaphes,  fundations, 
Sf  melTcsaudifl  Rupelmonde,  &  ailleurs  cincquante 
mille  Ridders  d'or.  Ce  fut  ainfy  faifl  &  accordé 
l'an  mil  quatre  cents  cincquante  quatre. 

c  D  X  X  X  I  r. 

Traité  mm  RENE'  Roi  de  Jerufalem,  ANS 
&  de  Siale  ,  'Due  d^Anjou  &  de  Bar ,  J-  c. 
Comte  de 'Provence ,  &  de  Fcrcalquier  ¡  &  iaìó. 
MARGUERITE  DE.  SAVO-j,»„,,. 
Y  E  Comteffe  de  IVirttmierg.  Fait  au  i-"* 
Château  d'jlniou,  le  zi.  Mars,  1456.  S.^*""' 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  jjo. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Per  hoc  prœfens  pu- 
blicum Inftnimentum  cunñis  pateat  evidenter  ;  & 
fit  return,  Quòdanno  ì  Nativitate  ejufdcm Do- 
rami M.  ecce.  Lvi.  menfisvero  Martii  die  xxvtt. 
in  vigilia  Felli  Refurreäionis  Dominica; ,  Indiiäio- 
ne  I  v.  Pontificatus  Sanéliffimi  in  Chrifto  Patris  ac 
Domini  noilri  Domini  Caliili  divina  Providentia  Pa- 
pa; III.  Anno  I.  coram  Sereniffirao  Principe  Domi- 
no Renato  Dei  gratiajerufalem  &  Sicilise  Rege, 
Andegavias  &  Barri  Duce  ,  Provincia:  &  Forcalchcrii 
Comité  ;  in  noñrum  Notariorum  publicorum ,  Te- 
ftium  fubfcriptorum  ,  ad  hœc  vocatorum  &  rogato- 
rum  pra:fentia ,  praslentes  &  perfonaliter  conllitut! 
Venerabiles  Viri ,  Magiftcr  Joannes  Bertonnelli  de 
Campidenaiio  Praeccptor  generalis  de  Yfeuhem  Ordi- 
nis  fanñi  Anthonii  Bafilieníis  Diocefis,  &  Frandt 
cus  Maleti ,  Procuratores ,  Oratorcs  &  Nuntii  litctl- 
tnriè  deflinati ,  lllußrii  Domini!  MargareTìÈ 
DE  Sabaudïa,  Sererißimi  ¡¡mudar»  Priijcipìs 
recoleniit  memorie  Domim  Ludovici  III.  tune  JerH' 
ftdtm  é'  Sicilie  Regií ,  nunc  vero  pra.excellcntis  Do- 
mìni Domini  Ulrici  Comitatus  de  Wirtembcrg  Co« 
mitis  legitima  Contho:alis  ab  eadcm  Domina  Marga- 
reta,  etiamcumccnfcnfu  &  authoritate  praefati  Do- 
mini Comitis  conftituti ,  deputati  &  commilfi ,  cum 
fpeciali  poteftate  tranfigcndi  ,  pacificandi  &  Concor^ 
dandi  cum  prœfato  SereniOìmo  Rege  Renato,  de  &  fu- 
per  dote,  ac  etiara  dotalitio,fcu  donatione propter  nup- 
tias, acarreragiisejufdem  dotalitii;nec  non  fuper  coro- 
na, jocalibus,  &  ornamentisRegiis,enceniis,  donis& 
aliis  tuncexpreflìs,  quas  Se  qu-s  prœfata  Domina,  cauli 
&  occafione  Matrimonii  inter  prœfatum  Dominum 
Ludovicum  III.  &  ipfam  Dominara  Margaretam 
contraevi  praitendebat  per  diàura  Regem  Renatura 
fupradiéli  Domini  Ludovici  Fratrem  &  h^rcdem  li- 
bi deberi ,  prout  de  hiis  ad  plenum  conftitit  &  con- 
ftat,  atqiie  confiare  poteft,  &  poterit  per  literas  Do- 
mina; Margareta:  Comitiíla:,  Sc  Comitis  prsediflo- 
rum  fuis  ligillis  figiiiatas ,  ac  fignis  &  fubicriptioni- 
bus  Sifridi  Sehinggeii  Sc  Laurentii  Rutel  Notario- 
rum publicötura  I  ut  prima  facie  apparebat  fignatas 

&fub- 


TRAITEZ 

ANS  &fubfcripta5,  datas  in  oppido  Stungarter  Conftan- 
Jc  J.C.  tienlis  Diocefis  ,  fub  anno  à  Nativitate  Domini 
'    g  M.  c  c  c  c.  L  V  I.  dieprimamenfisMartii.  Quiqui- 
'  dem  Procuratores  vigore  Sí  auchoritate  poteftatis ,  & 
Procuratorii  eifdem  in  hac  parte  conceffis ,  de  &  fu- 
per  dote  prasdiiia  fpecialiter,  de  &  fuper  fumma 
quindecim  millium  Ducatorum ,  per  quondam  Do- 
minum Ducem  Sabaudias  ipfius  Domini  Genitorem  , 
pro  parte  diäa:  dotis  ut  aderebat ,  prxfato  quondam 
Regi,  Ludovico  folutorum;  ac  de  &  Tuper  fumma 
novera  millium  fimilium  Ducatorum  annualium  pro 
dotalicio  ipfius  Domina ,  ut  ctiam  alTerebatur,  ex 
parte  &  nomine  difli  quondam  Regis  Ludovici  con- 
ilitutorum  ,  ac  fuper  arreragiis  hujufmodi  novera 
milliura  Ducatotum  à  terapore  obitus  ditìi  quon- 
dara  Regis  Ludovici ,  nec  non  de  &  fuper  Corona , 
Jocalibus  &  ornamentis  Regilibus ,  ipfi  Domini 
promiffis ,  ac  fuper  donis  &  enceniis  fibi  faftis  ve- 
niendo  de  Sabaudia  ad  Villam  Tai  afconis ,  nec  non  ad 
piiEfatum  Ludovicum  ,  &  generaliter  de  &  fuper  om- 
'      nibus  &  fingulis  quibufcumque ,  aliifque  occafione 
Matrimonii ,  &  contemplatione  ipfius  failorum  & 
appofitorum  prsfata  Domina  petere  poffet  ,  cura 
praefato  Sereniflìmo  Rege  Renato  tranfigerunt ,  com- 
pofucrunt ,  appunâuavc-runt ,  pacifcavcrunt  &  con- 
cordaverunt,  tenorequepisefentis  publici  inllrumen- 
ti  tranfigunt ,  componunt,  appuntuant,  pacifcunt, 
&  concordant  in  hunc  modum  ;  videlicct ,  quòddi- 
öi  Procuratores  pro  &  noraine  fupradiftx  Dominx 
Margaretas ,  de  &  fuper  dote ,  dotalitio ,  feu  dona- 
tione propter  nuptias,  &  arreragiis  prxdiílis,  nec 
non  dediâa  fumraa  quindecim  miliium  Ducatorum  , 
ac  de  Corona,  Jocalibus,  ornamentis  Regiis ,  do- 
nis &  enceniis  praediñis,  &  quibufcumque  aliis  quœ 
occafione  prsediílorum  prjefata  Dcmina  Margarcra 
petere  valeret ,  diòìum  Illullriffiraum  Regem  Rena- 
tura ,  fuofque  haeredes ,  &  caufam  habentes  nunc  & 
in  futurum ,  &  quofcuraque  alios  quorum  intcreíl 
vel  intercrit  communiter  &  divifira  quittavcrunt ,  li- 
beraverunt&  abiolverunt,  quittes,  libcros  & abfo- 
]utos  tcnuerunt  &:feccrunt,  ac  prifcntis  publici  in- 
flrumenti  tenore  quittant ,  libérant  &  abfolvunt ,  fo- 
lemneque  paflum  difli  Procuratores  praîiliterunt ,  & 
juraverunt ,  &  fide  media  nomine  praefatse  Dorainœ 
Margaretae  de  ulterius  occafione  prseraiflorum  nihil 
petendo  prœter  fummara  trium  millium  fcutorum  au- 
ri  annualiura ,  vita  ipfius  Dominîe  Margarets  du- 
rante ,  folvi  Sc  dumtaxat  prout  infra  dicctur.  Et 
praeter  hoc  vidclicet  pro  dote  &  pro  diñis  quindecim 
minibus  Ducatorum  ,  nec  non  pro  dotalitio  feu  do- 
natione propter  nuptias ,  &  arreragiis  cjufdem  dotali- 
tii  à  terapore  obitus  diäi  Regis  Ludovici ,  fi  qua: 
debeantur ,  ac  etiam  pro  Corona ,  Jocalibus ,  orna- 
menris  Regiis ,  donis  &  enceniis  piasdiflis,  &  gene- 
raliter pro  omnibus  aliis  quae  occafione  difti  Matri- 
monii piaefata  Domina  Margareta  petcre  poflct  ;  ita 
ut  de  prasmiffis  omnibus  &  fingulisSereniffimus  Rex 
Renatus,  &  ejus  caufam  habentes  &  habitiiri ,  fint& 
reraaneant  perpetuò  quitti ,  liberi  &  abfoluti  :  quara 
quidem  fummara  trium  millium  fcutorum  auri  nunc 
&  in  'Regno  Francis  curfum  habentium ,  praefatus 
SereniiTimus  Rex  Renatus  folvcrc  proraifit  eidem 
Domina:  Margarctac  ,  qtiamdiuipfa  vixerit  duntaxat 
in  Civitate  Avinionenfi  in  Sanili  Joannis  BaptifläE 
pro  una,  &  Domini  noftri  Jefu  Chrilli  Nativitatum 
Fefliivitatibus  pro  alia  medietate.   Quam  tranfaäio- 
nera ,  compofitionem  &  concordiara  difti  Procura- 
tores juraverunt  &  jurant ,  pro  &  nomine  difl^Do- 
minx  Margaretas ,  per  fidcs  fuas  corporales  in  raani- 
bus  noftrura  Notariorum  fiibfcriptorura ,  &  legitimé 
ftipulantium  praeilitas  &  datas ,  firmiter  tenere  &  ob- 
fervare,  &  nunquam  in  contrarium  venire:  &  ad 
hoc  obligaverunt  &  obligant  prasfatam  Dominara , 
fuaque  bona  quaicumque ,  &quoad  hocjurifdiâio- 
ni  Curia;  Parlamenti  Regii ,  Si  cseterarum  Curiarum 
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Ecclefiafti carura  &  Sscularium  Regni  Francis.  &  ANS 
aliarum  quaruncuraque ,  diäam  Dominara  Margare-  de  J-  C. 
tara,  &  fua bona quascumque  fubmiferunt &  fubmit-  i^çg, 
tunt.  Et  infuper ,  quia  diäi  Procuratores  per  effec-  ' 
tura  cognoverunt  praefarum  Dominum  Regem  Re- 
natura magnis  &  raultis  oneribuscScgravaminibus  effe 
oppreíTum  ;  volentes  eidem  Domino  Regi  pro  viri- 
bus compiacere  ,  terminos  folutionum  diílorum 
trium  railliura  fcutorum  pro  prima  folutione  indiai 
Sanñi  Joannis  BaptiftasNativitatisFeftivitate  proxi- 
me  futura  facienda ,  ufquc  ad  Fcftum  Omnium  Sanc- 
torum;  &  pro  fecunda  folutione  inNativitatis  Do- 
mini  noflri  Jefu  Chrifti  Fello  proximè  futuro  ufque 
ad  Feílura  Pafchae  prorogaverunt  ;  quam  quidem 
prorogationcm  diíli  Procuratores  promiferunt  bona 
fide ,  per  diäum  Dominum  Comitera  &  Dominara 
Margaretam  ratificati  faceré.  Aâa  fuerunt  hxc  in 
Caftro  Andegavcnfi  ,  fub  anno,  menfe,  die,  Indi- 
élione  ,  &  Pontificatu  quibus  fupra  ;  prsfentibus 
Nobili  &  Potenti  Milite  Domino  Bertrando  de  Bel- 
lavalle  Domino  dePrcfligueio;  Honcrabilibus  Viris 
Magillris  Joanne  Breflay ,  &  Guilelmo  Praspofiti  ^ 
Licentiatis  Andcgavi  commorantibus,  vocatis&ro-  ■ 
gatis.  Signé  Robertus  Affe.  H 

C  D  X  X  X  I  I  I.  % 

Traite  de  Confédération  &  d'Âlliance,  en-  ANS 
#e  C  H  A  R  L  E  S  y  II.  Roi  de  Fran-i<=  JC- 
.ce,  &  CHRIS  TIERNE  I.  iîtfi  145Ó. 
deDanemarc.  AColognele  ly.  Mai  Iî^$6-  p^j^cn 
Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  f  ó.        »t  da- 
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PRimo ,  quod  inter  Chriilianiflimum  Francis , 
&  Sereniflìmum  Dacis  Reges ,  quoad  vixerint 
contrahatur  fraternus  amor  &  favor. 
2.  Itera  quod  praifati  Domini  Reges  prxraiflis 
araicitiis ,  non  obflantibus  novas  potcrunt  contrahere 
amicitias  cumquibufvis  aliis  Regibus ,  Principibus, 
Civitatibus ,  &  Communitatibus ,  dura  tarnen  praîfa- 
ti  Domini ,  SereniiTimus  Daciae ,  &  Chriflianiffiraus 
Franciae  ,  Reges  mutuò  fibi  non  adverfcntur. 

;.  Itera  quod  prxdifli  Domini  Reges  cura  qui- 
buf.is  aliis  Regibus,  Principibus,  Civitatibus,  aut 
Communitatibus  etiam  unius ,  aut  alterius  Regis  ad- 
verfariis ,  lubfiflientibus  evidcntibus  utilitatibu! ,  & 
neceflìtatibus ,  nova  poterunt  contrahere  fcedera  &  in 
illis  peifiilere ,  falvo  tamen  quod  uterque  ipforum 
contra  alterum  vi ,  armis  aut  potentia  nil  prorfus  agat 
vel  attentet  quodque  alter  Regum  fœdera  ficut  pra;- 
mittitur  iniens  alteri  Regi,  id  primitiis  per  litteras 
fuas  patentes  fignificet. 

4.  Itcm  &  pracmiffis  non  obflantibus ,  fi  contin- 
gat  Seieniffimum  Regem  Dacix  cura  adverfariis  Chri- 
(lianiffimi  Regis  fœdus  five  amicitiam  contrahere  aut 
mire  &  praìfatus  Chriflianiffiraus  Rex  Francorum , 
infra  tempus  fraterni  foaderis,  &amicitiarum  hujuf- 
modi prsfatura  Dominum  Regem  Dacia:  pro  fuccur- 
fu  armorum  de  quadraginta  aut  quinquaginta  navibus , 
fex  vel  feptcm  aut  plurium  hominum  arraatorura  rail- 
libus ,  aut  rainus  contra  Regera  Anglix  vel  fuos  fub- 
diros  requireret ,  quod  ex  tune  idem  Dominus  Rex 
Dacia,  diño  Domino  Chiiílianiffirao  Regi  Fran- 
corura  de  fuccurfu  hujufmodi  fubvcnire ,  &  fuccur- 
rere  debeat;  ejufdem  tamen  Chriilianiffimi  Regis,, 
tam  pio  navibus  quam  proarmatorum  hujufmodi  ili- 
pendiis ,  impenfis.  Quodque  idem  Chriftianiflimus 
Rex  pro  hujufmodi  fuccurfu ,  confequendo  ad  dic- 
tum Sereniflìmum  Regera  Dacia:  fuis  impenfis  ali- 
quera  defliinare  debeat  cura  piena  facúltate  fuper  mo- 
do tempore  &  folutione  difii  fuccurfus  traitandi ,  & 
concludendi.  Etquicquid  defupertunc  rationabili- 
ter  trailatum  &  conclufum  fuerit  illius  conclufioni 
itabitur.  Eritque  liberum  Chriflianiffimo  Regi  pr« 
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s  cîiico  fuccuiTu  modo  pr^miiTo  rrailari  faceré  aut  pro 
C.  ipfo  fiiccuiTu  tantum  folvere  quantum  confuetudo 
(j  Regni  Dacia:  meritò  requirit. 

5.  Item  in  cafum  &  eventiimrcquiíjtionis,  &:  fuc- 
curfus  hujurmodi  ex  tune  idem  SercnilTimus  Rex  Da- 
cix  de  daninis,  interefíe,  expeníís,  &:periculis  per 
ipfum  propterea  ineundis  debeat  per  prœfatum  Cliri- 
fíianiffimum  Francorum  Regem  illius  expeníís  debité 
relevari.  Qiiodque  íi  etiam  potcntia ,  affiiientia,  vi 
aut  fuíFragio  diéli  Sereniflimi  Domini  Régis  Daciœ , 
aut  fuorum  homines ,  aut  loca  in  Regno  Anglii  de- 
bellarentur,  caperentur,  fubjugarentiir,  autobtine- 
rentur ,  ex  tune  didus  Sereniflimus  Dominus  Rex 
Daciae  debet  in  illis  aequalem  cum  diriftaniffimo 
Francorum  Rege  habere  portionem  ,  aut  unus  faciat 
aiteri  fuper  ilUsiuxta&  fecundum  eorumdem  Domi- 
norum Regum  &  Confiliariorum  utriufque  Regls 
praediéìorum  cognitionem  &  ordinationem. 

6.  Itemquod  incolœ  Regnorum  S  Dominiorum 
iitriufquc  Regis  prœdiilorum  pro  ipforum  commo- 
ditatibus  liberum  habeant  ad  ambo  Regna  liujufmodi 
ingrelTum  S:  cgrelTum  etiam  fiando  ,  &  reminendo 
pro  mercantiis,  &  bonis  alüfque  iplorum  peragendis 
commerciis  juxta  &■  fecundum  mores,  confuetudi- 
nes ,  &  plcbifcita  in  eifdem  Regnis^haâenus  obíérvari 
folita. 

7.  Item  quoad  quintum  articulum  apertura  per 
Dominum  mediatorem  ,  videlicet  ,  quod  Anglici 
nullas  mercantias ,  ncc  libertates  in  Regnis  praed.  exer- 
ceant ,  placet  utriufque  oratoribus  quod  ifte  articulas 
maneat  fub  arbitrio  utriufque  Regum. 

8.  Item  ii  contra  Fccdus  per  aliquem  ,  vel  aliquos 
fubditorum  Regnorum  hujufmodi  attentaretur ,  pla- 
cet cum  modifìcatione  infra  fcripta  videlicet.  Si  ve- 
ro aliquis  incolarum  Regnorum  prxdifíorum  aut  di- 
tionum  eifdem  Dominis  Regibr:s  fubjeâorum  delin- 
queret  aut  forefaccret ,  ex  tune  ille  in  loco  deliñi  hu- 
jufmodi ut  juris  eil ,  aut  juxta  confuet5dines  longe- 
vas ejufdem  loci  hailcnus  obfervatas  judicctur ,  fic 
tamen  ut  hujufmodi  deliiium  prsjudicium  non  alfe- 
rat  nifi  delinquenti,  amore  &  favore  fraternis  hujuf- 
modi nihilominus  in  fuis  robore  &c  iìrmitate  dura- 
turis. 

9.  Itcm  placet  utriufque  oratoribus  quod  prefen- 
tes  amicitiae  ,  &  favores  fraterni  fìc  initi  (k  contraili 
inter  ambos  Reges  publicentur  m  Civitatibus  famo- 
iìs  &  Oppidis  utriufque  Regni ,  5c  maxime  in  fini- 
bus  didorum  Regnorum  ,  ut  fama  ipfarum  amici- 
tiarum  ad  vicinas,  &exteras  regiones  convolare  pof- 
fit. 

10.  Ttem  Rex  Francix  in  fìgnum  foederis,  & 
amicitiaD  prardiólorum  vices  fuas  amicabiliter  interpo- 
ner ,  &  operam  dabit ,  quod  Rex  Scotia;  plenariè , 
prout  difto  Chrifiiani0ìmo  Regi  Francorum  ex  lit- 
teris,  documentis  defuper  confectis  juftum  atque 
confonum  videbitur  rationi ,  fatisfaciet  Regi  Daciœ 
&c.  Et  in  cafu ,  quod  diflus  Rex  Scotio  diciamini 
Regís  FranciíE  hujufmodi  minime  parere  vellet,  ex 
tune  prœfatus  Francorum  Rex  occafione  fraterni  amo- 
ris  hujufmodi  exhibebit  Ie  talem  in  fa£lo  hujufmodi 
pro  parte  Domini  Regis  Dacix ,  qualem  vellet  fibi 
per  prœfatum  Regem  DaciîE ,  viceverfa  in  cafu  limi- 
li ,  feu  quomodolibet  alteri  exhiberi  juxta  continen- 
tiam  earumdcm  liberare  diño  Serenillìmo  Regi  Da- 
cii ,  &  Norvegiœ  per  Regem  Scotiae  ,  &  ejus  ante- 
ceffores  fuper  verditione  certorum  Dominiorum ,  vi- 
delicet Terrs  Sodorenlis  Sic,  traditarum. 

11.  Itcm  ChriñianiíTimus  Rex  Francis,  procu- 
rabit  fratcrnum  amorem ,  &  favorem  SereniCfimo  R  e- 
gi  Dacia; ,  adverfus  Regem  Suecia:  fimiliter ,  &  con- 
tra Civiiatcs ,  &  Communitates  Hanzx ,  fi  qus  fue- 
rint  fibi  adverfc  ,  &  prsdiñis  Civitatibus  fic  eidem 
Regi  Dacia  adverfantibus  favores ,  &  amicitias  fic 
contraflas  per  fuas  litteras  notificabit ,  fi  opus  fit ,  & 
per  diâum  SerenilTimura  Regem  Dacix  requilitus  |  niapointé, 

Tum.I.  Y  y  y 


fuerit;  &  fi  aliquos  de  diäis  Civitatibus  advcrfanti-  ANS 
bus  poll  notiticationem  hujufmodi  ad  partes  Regni  de  J.  C. 
Francix  declinare  contigerit ,  ita  favorabiliter ,' & 
fratemè  Rex  Francia: ,  fe eshibebit,  quemadmodum 
in  limili  cafu  per  Regem  Dacia:,  fibi  fieri  optaret 
etiam  peifonas ,  &  bona  ipforum  fi  opus  fuerit  anc- 
flando.  Tertio  nihilominus  articulo  fupra  fcripto  in 
fno  robore  permanente. 

11.  Item  cédula:  defuper  per  utrofque  orstoresi 
Pub  figillis  ac  fignis  fuis ,  &  littera:  patentes  per  Do- 
minum  mejiatorem  fub  figlilo ,  &  manu  propriis 
ejufdem  Domini  Ducis  per  quas  quidem  litteras  foe- 
deta,  favores,  íiamicitia:  hujufmodi  inter  utrofque 
Reges  eifdem  Dommis  Regibus  conjunäim  aut  di- 
V  ifimdirigendis  conficientur,  inientur  Srcontrahen- 
tur,  prout  diííti  oratores  ex  nunc  invicem  faciunt, 
ineunt,  &  contrahunt ,  artículos  prsdiäos  in  iplis 
litteris  Domini  Ducis  cum  mandatis  five  Procurato- 
riis  eorumdem  Dominorum  Regum  ad  longum  infe- 
rendo ,  fubmittuntque  oratores  prsfati  ratificationem 
Si  appiobationem  articulorum  hujufmodi  tam  con- 
junäim quam  divifimdidamini ,  &  voluntati  ambo- 
rum Dominorum  nofirorum  Chriftianilîimi  Fran- 
ciae  ,  &  Sercniiiimi  Dacix  Regum  prxdiäorum, 
unufque  alteri  fuis  fcriptis  aut  documentis  legiiimis 
htteras  ratificatioi  is  hujufmodi  praîfato  llluftVi  Do- 
mino Duci  ac  Corniti  in  Spanheim,  tanquam  bono 
hujus  negotii  mediatori ,  infiàhinc,  &  Feftum  San- 
iti Martini  hiemalis Epifcopi  p:oximc,  futuri tranf- 
mittet  in  uberiori  forma.  Aflum  in  Civitate  Colo- 
nienfi,  fub  figillis,  &  fignisdiäorum  Oratorum  leu 
Ambaüiatorum  ,  die  jovis  vigefima  fcptima  menfis 
Mali,  anno  Domini,  miUefimo  quadringentefimo 
quinquagefimo  fexto. 

C  D  X  X  X  I  V. 

Traite  fait  par  le  Duc  de  Bourgogne  avec  ANS 
CHARLES  VII.  i?»;-  de  France , J- 
four  Monfteur  le  DAUPHIN  ,  de-  1456. 
pus  Roi  Louis  XI.  qui  s'àoit  retiré  fur  l* 
Jes  Terres.  Fait  au  mois  de  Juillet  1+56.  r"»»". 
Extrait  de  la  Cronique  de  Saint  Denis,  „'Beul- 
en la  vie  de  Charles  VII.  &raporté  par<!"<i~« 
Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  4.63. 

A Prés  que  Monfeigneur  le  Dau  fi  n  eût  été 
par  certain  tems  avec  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  fans  le  congé  du  Roi ,  &  que  le- 
dit Daufin  lui  eût  envoie  certaines  requeftes,  dcf- 
quelles  il  n'obtintrien  du  Roi  ;  icelui  Duc  de  Bour- 
gogne envoia  fes  Ambalfadeurs  devers  le  Roi  portans 
fes  lettres  touchant  le  fait  dudit  Monfeigneur  le  Dau- 
fin ,  lefquellcsétoient  réduites  en  quatre  points,  lef- 
quelles  furent  depuis  baillées  par  écrit  pour  greigncur 
memoire ,  en  la  maniere  qui  s'enfuit. 

Le  premier  eil  de  la  remontrance ,  que  Monfei- 
gneur de  Bourgogne  fait  au  Roi ,  qu'il  ne  doit  point 
être  mal  content  de  la  reception  ,  qui  a  été  faite  de 
Monfeigneur  le  Daufin  en  fes  Pais  &  Seigneuries;  car 
il  a  étémeú  àfaireicelle  reception  pour  l'honneur  du 
Roi,  duquel  ileft  aîné-fils,  &  qu'il  étoit  venu  par- 
devers  luide  lointain  Pais,  &que  fans  charge  de  fon 
honneur  envers  toutes  Nations  Chrétiennes ,  il  ne 
l'eût  pû  refufer  en  fes  Terres  &  Pais ,  &  ne  lui  fane 
honneur  &r  fervice  tel  qu'il  lui  apaitienr. 

Le  fécond ,  comme  ledit  Duc  de  Bourgogne , 
quand  il  a  été  arrivé  à  Bruxelles  devers  Monfeiijneur 
le  Daufin,  en  parlant  enfemble,  il  fe  trouva"  fort 
épouvanté,  &luidit,  comme  il  avoir  envolé  devers 
le  Roi,  &  lui  avoit  fait  faire  plufieurs  offres  &  reque. 
fies,  &  que  le  Roi  avoir  bien  accepté  les  offres;  mais 
au  regard  des  requefics,  ilneluien  avoit  rien  accordé 


Le 
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TRAITEZ 

ANS  Le  tiers  point  Sr  article  eft,  comme  Monfeigneur 
de  ].  C.  le  Daufin  lui  avoit  dit  la  volonté ,  qu'il  avoir  de  foi 
emploie!- contre  le  Turc,  &quand  il  plaivoit  au  Roi 
lui  donner  charge  de  ce  faire,  &  bailler  gens  pour 
l'accompagner,  ainfi  qu'à  aîsé-fils  de  France  ilapar- 
tient,  ledit  Duc  s'ofii-e  de  foi  mettre  fous  lui,  &  de 
l'accompagner  &  fervir  audit  voiagc. 

Le  quart ,  qu'il  plaife  au  Roi  recevoir  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin  en  fa  bonne  grâce  ,  &  le  réduire  &  at- 
trairc  à  lui ,  &  à  ce  s'offre  ledit  Duc ,  fi  c'eft  le  bon 
plaifir  du  Roi.  Et  entant  que  touche  le  Païs  de  Dau- 
finé.  Ce  tenir  à  tant  fans  plus  avant  proceder.  Surlcf- 
quels  quatre  points  a  e'té  reprndu  aufdits  Ambaiïa- 
deurs,  en  la  maniere  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  quant  à  la  reception  de  mondit 
Seigneur  le  Daufin,  le  Roi  abien  connoiffance ,  qu'à 
lui  eñ  bien  deû  être  fait  honneur  &  bon  recueil  par  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  ,  &  autres  Princes  de  ce 
Roiaume,  quand  iÎs  fauroient  &  connoîtroient ,  que 
mondit  Seigneur  le  Daufin  fe  mainticndroit  envers  le 
Roi  fon  Pere  comme  bon  &obeiflant  fils  eft  tenu  de 
fcire  ;  &  autrement  ne  fe  doit  faire ,  car  l'honneur , 
qui  lui  efi;  deû  >  dépend  du  Roi.  ^ 
Quant  à  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  a  trouve 
mondit  Seigneur  le  Daufin  fort  épouvanté  ,  defirant 
de  tout  fon  cœur  être  &  demeurer  en  la  bonne  grâce 
du  Koi ,  &  qu'il  lui  oñroie  fes  humbles  requêtes, 
que  le  Roi  ne  lui  a  voulu  accorder  :  le  Roi  eft  fort 
émerveillé  &  ébahi  dudit  épouvanremcnt ,  &  ne  fait 
connoître  ni  apercevoir  la  caufe  pourquoi  ;  car  il  a 
été  toujours  enclin  à  le  recevoir  en  fa  bonne  giace  : 
même  l'année  paffée ,  que  mondit  Seigneur  le  Daufin 
a  envoié  devers  le  Roi  par  plulieurs  fois ,  &  encore 
dernièrement  Gabriel  de  Vernes ,  &r  le  Prieur  des  Ce- 
leftins  d'Avignon,  illeur  a  dit  de  bruche  ,  enlapré- 
fence  du  Cardinal  d'Avignon,  envoié  &  tranfmispar 
le  Pape ,  &  de  pluficurs  autres  Seigneurs  du  fang  roial, 
&  notables  hommes  en  grand  nombre ,  dit  qu'il  étoit 
content  &  vouloit ,  que  mondit  Seigneur  le  Daufin 
vint  pardevers  lui ,  &  de  le  recevoir  &  traiter  com- 
ment un  bon  Seigneur  doit  recevoir  &  traiter  fon  bon 
Se  obcïflant  fils  ;  lui  pardonner ,  &  oublier  toutes  les 
chofes  paffées  quelconques  fuflent.  Et  pour  ce  que 
les  delfufdits  Gabriel  de  Vernes ,  &  le  Prieur  des  Ce- 
leilins  d'Avignon,  envolez  par  le  Pape ,  comme  def- 
iusaétédit,  difoient,  que  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin avoit  de  grandes  craintes  ;  le  Roi  leur  répondit , 
ou  leur  a  fait  repondre ,  que  quand  il  lui  feroit  favoir 
ce  dont  icelles  craintes  lui  viennent ,  il  lui  en  fera  telle 
&  fi  bonne  rcponfe ,  qu'il  feroit  bien  content ,  &  n'au- 
roit  caufe  de  rien  douter. 

Ainfi  n'a  pas  tenu  au  Roi ,  ni  ne  tient ,  que  mon- 
dit Seigneur  ne  foit  en  fa  bonne  grâce ,  &  hors  dejfes 
doutes  &  craintes.  -r  c-       >  n. 

Mais  au  regard  des  requêtes,  qui  lui  fit  faire ,  c  eft 
i  favoir  de  non  venir  devers  lui ,  &de  ce  qui  touche 
le  fait  de  fes  ferviteurs ,  lefquellesont  toûjoure  été  de 
la  part  de  mondit  Seigneur ,  mifes  &  couchées  com- 
me conditionnelles ,  en  faifantles  offres  par  lui  avan- 
cées :  jamais  le  Roi  ne  pouroit  être  meu  m  confeillé 
de  les  lui  accorder;  car  ce  feroit  direflement  aller 
contre  ledefir  &  volonté  de  tous  ceux  du  Roiaume, 
mêmement  contre  le  Confeil  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  &  des  autres  Seigneurs  du  Sang  &  des 
robks  hommes  dece  Roiaume,  qui  tous  lui  ont 
donné  Confeil ,  &  l'ont  requis  de  rcdmre  mondit 
Seigneur  le  Daufin  à  fon  devoir  ,  &  avec  ce,  le  pour- 
voir de  Serviteurs  &  Confeillers  prudens ,  &  notables 
hommes,  qui  aient  égard  à  fon  honneur  &  bien,  & 
le  porterà  s'emploierau  fcrvice&  bien  du  Roi  &  de 
fon  Roiaume  ,  ainfi  qu'il  eft  tenu  &  obligé  de  le  faire 
par  raifon.  Et  quand  le  Roi  lui  auroit  accordé  Icfdi- 
tes requêtes,  MelTicursdcfon  fang,  &  généralement 
tous  ceux  de  fon  Roiaume,-  auroicnteû  grande  caufe 
de  pcnfer ,  que  la  longue  abfence  de  mondit  Seigneur 


DE  PAIX, 

le  Daufin  feroit  arivce  par  le  Roi,  &  de  fon  vouloir;  ANS 
cequin'eftpas;  car  quand  mondit  Seigneur  particdc^^e  J-C. 
lui,  il  n'eútcongédc  demeurerquequatre  nricis;  &  i4.<6. 
il  a  demeuré  prés  de  dix  ans ,  au  grand  regret  &  deplai- 
firduRoi,  qui  eût  été  moult  joieux ,  que  durant  le 
tems  de  fon  abfence ,  il  fe  fût  trouvées  viitoricufcs 
befognes,  qui  fe  font  faites  pour  la  recouvrance  du 
Roiaume;  car  la  gloire  duPeie  eil  quand  le  fils  fait 
œuvi  es  louables.  *  *  Prov, 

Et  quant  à  fes  ferviteurs,  leRoi  eût  bien  defiré&  lo.&ii. 
defireroit  encore,  que  mondit  Seigneur  fe  fcrvît  de 
gensdebicn,  &  de  notables  perfonnes,  quitoûjours 
le  confeillafTent  &  induififfent  à  toutes  chofes,  qui  fui- 
fent  pour  fon  bien  &  honneur  ;  au  liei;  qu'en  laiiTant 
autour  de  lui  gens  qui  autrement  le  fiflent,  ce  ne  fe- 
roit pas  pour  bien  redreííer  cette  matière ,  ainfi  que  le 
Roi  le  dcfire;  &  que  pour  le  bien  &  l'honneur  de 
mondit  Seigneur  il  lui  eft  expédient  &  neceffai- 
re. 

Sur  le  troifieme  point  touchant  ia  volonté,  que 
mondit  Seigneur  dit  avoir  de  s'emploierau  voiagede 
Turquie  :  quand  le  Roi  a  veû  les  lettres,  que  mon- 
dit Seigneur  lui  a  écrites  de  Saint-Claude,  faifans 
mention  dudit  voiagc ,  aéré  moult  émerveillé,  qui 
a  meû  mondit  Seigneur  fi  foudainemenr,  à  prendre 
cette  nouvelle  imagination,  de  laquelle  il  n'avoir  au- 
paravant rien  fait  favoir  au  Roi  :  Sifemblcbien,  que 
ce  foit  une  nouvelle  couleur,  pour  toujours  s'éloi- 
gner de  fe  redui,  e ,  &de  venir  &  aprocher  devers  le 
Roi  fon  Pere,  pour  le  fervir,  &  lui  obéir  ainfi  qu'il 
doit  ;  car  quand  i)  auroit  eû  un  véritable  deiir  de  faire 
ledit  voiage,  il  devroir  préalablement  avoir  mis  peine 
de  fe  foumettreau  Roi ,  &  de  lui  obeïr ,  ainli  que  fé- 
lon Dieu  &  raifon  ,  il  doit  deiirer  le  faire  :  aprcs  quoi 
i!  lui  eût  pû  dire  &  remontrer  l'affedion  ,  qu'il  avoit 
audit  voiai^e ,  pour  favoir  fur  ce  le  bon  plaihrdu  Roi, 
fans  l'autorité  h.  confentement  duquel  il  ne  peut  ni  ne 
doit  faire  telfes  entrepnfes ,  mcmcment  en  fi  grandes 
matières:  attendu  que  les  Anglois ,  anciens  ennemis 
de  ce  Roiaume  de  France,  chacun  jour  s'éforcent, 
&  mettent  leur  efprit  plus  que  jamais  à  invader  les 
Païs,  Seigneuries,  &  fujeti  du  Roi;  &que  depuis 
aucun  tems,  par  grands  S;  fubtils  moicns,  ils  onr 
poui  chaflé  d'y  avoir  entrée ,  &  ont  fait  de  grandes  en- 
treprifes,  defquelles,  fi  elles  eûffent  forti  à  effet ,  fe 
fuiient  enfuivis  d'aufli  grands  maux  &  périlleux  in- 
convenicns  enee  Roiaume  de  France,  qu'ily  eûtya 
long-tcms.  Confidei  é  au iTi ,  que  lefdits  Anglois  ont 
fait  une  réponfe  au  Legat ,  que  nôtre  Saint-Pere  le 
Pape  avoit  envoié  pardevers  eux  ,  qu'ils  ne  veulent 
aucunement  entendre  à  la  paix ,  mais  font  en  conti- 
nuelle volonté  de  guerroicr  contre  le  Roi,  &  ion 
Roiaume.  Il  apeit  bien  ,  que  mondit  Seigneur  n'a 
pas  grandement  penfé  à  l'état  &:  feureté  de  cedit 
Roiaume;  car  ce  feroit  mettre  icelui  Roiaume  en 
tiop  évident  perii ,  que  d'en  vuider  la  Chevalerie  & 
Nobk  iTe ,  &  demeurer  en  guerre  avec  fes  anciens  en- 
nemis ,  qui  continuellement  mettent  leur  entente  à  y 
a\  oir  entrée  par  divers&  fubtJs  moiens ,  comme  dit 
eft;  à  quoi  le  Roiabien  pourvû  jufquesici ,  fija  in- 
tention de  toujours  pourvoir  à  l'aide  de  Dieu.  Ec 
quand  le  Roi  par  Paix,  longues  Trêves,  ou  autre- 
ment, auroit  vû&  verroit  feureté  en  fondit  Roiau- 
me, ainfi  qu'il  a  fait  dire&  remontrera  nôtre  Saint- 
Pere,  il  n'y  a  Roi,  ni  Piince  Chrétien,  qui  plus 
avant  fe  voulût  emploierau  fecoursde  la  Chrétienté, 
qu'il  eût  fait,  &  encore  feroit. 

Sur  le  quatrième  point,  portant  qu'il  plaife  au  Roi 
retenir  mondit  Seigneur  en  fa  bonne  grâce ,  &  auiîi 
touchant  le  Pais  de  Daufiné,  fe  tenir  à  tant ,  ßnsplus 
avant  proceder  :  le  R<'i  a  ététoûjourspreft ,  &:  enco- 
re eft,  de  recevoir  benignement  mondit  Seigneur , 
quand  de  fa  part  il  fe  mettra  en  fon  devoir  ;  ainfi  que 
le  Roi  a  toujours  dit,  &iàit  dire  aux  gens  de  mondij: 
Seigneur  le  Daufin ,  quand  il  font  vçnus  pardevers  lui. 

Et 
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SI  S  Et  au  regard  du  Pais  de  Daufiné ,  quand  le  Roi  a  vil 
•  C.  Ja  maniere ,  comme  Monditfcigneur  a  été  confeilié 
£"5.  de  fe  departir  &  abiêntcr  ainfl  foudainemcnt  dudit 
Pais,  nonobftant  les  douces  &  gracieufes  réponfes, 
qu'il  lui  avoitfait,  le  Roi  pour  obvier  aux  inconve- 
Tiicns ,  qui  à  l'exhortcmcnt  de  ceux  qui  ainiÎ  ont  con- 
ieillé  mondit  Seigneur,  cûiTent  pu  venir;  lefquels 
pui  (qu'ils  ont  ainlÎ  avanturé  ià  pcrfonne  par  voies  dan- 
gcreufcs,  ainli  que  Icfdits  AmbaÎTadcurs  l'ont  ditS: 
cxpofé;  il  étoit  à  douter ,  que  par  le  moien  dudit 
Pais,  &  des  places &;  forterelTes  d'icelui ,  ils  cûflent 
pû  faire  ou  entreprendre  des  chofes  au  deplaiiìr  du 
Roi,  d<  ^rand  préjudice  de  mondit  Seigneur  &  du 
Pais  :  le  Roi  donc  à  ce  fujeta  été  confeilléde  fe  tran- 
iporter  audit  Pais,  pour  y  donner  proviiion,  &'  le 
mettre  en  feureîé  *  de  maniere  qu'aucun  inconvé- 
nient n'y  puiiTe  avenir;  en  quoi  toutefois  ila  telle- 
ment procédé,  que  tous  ceux  dudit  Pais,  quand  ils 
ont  aperçu  le  bon  vouloir  du  Roi  en  cette  matière, 
en  ont  été  tres-joicux.  Et  a  été  le  Roi  content ,  qu'ils 
envoiaííent  devers  mondit  Seigneur ,  pour  lui  remon- 
trer la  douceur,  que  le  Roi  a  tenue  en  cííaiant  à  le  ré- 
duire. Et  a  bien  le  Roi  efperance,  que  oiiiesles  re- 
montrances de  ceux  dudit  Pais ,  &  par  le  bon  Confeil 
^exhortcment  dudit  Seigneur  de  Bourgogne ,  mon- 
dit Seigneur  fe  réduira ,  &  fera  fon  devoir  envers  lui , 
ainfi  qu'il  le  doit;  quoifaiiânt,  le  Roi  oubliera  tou- 
tes les  deplaifances  du  tems  paflé,  le  recevra  en  fa 
bonne  grâce ,  &  le  recueillera  bénignement ,  com- 
me bon  Seigneur  &  Pere  doit  faire  fon  bon  &  obeïf- 
fant  fils. 


NS 
f.  C. 
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OUR- 


C  D  X  X  X  V. 

Lettres  de  Confirmai  ion  fnr  LO  UIS  2)^«- 
fhm  de  Viennois,  depuis  Roi  LOUIS 
XL  Fiis  aîné  de  Charles  Vil.  Roi  de 
France ,  du  Traité  de  Taix  qui  avoit  été 
conclu  à  Arras  le  zi.  Septembre  i+^f.  en- 
tre le  Roi  fon  Tere ,  &  Thiliffe  le  Bon 
'Duc  de  Bourgogne.  'Donné  a  Bruxelles, 
où  le  Daufiii  s'était  relité  du  vnant  du 
'  Roi  f  'on  'Tere ,  le  zS.  jfanvier  î^^6.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  L  pag.  20. 

LOuis  aifne-fils  du  Roi  de  France,  Daiifin  de 
Viennois  ;  fivoir  faifons  à  tous  prcfens  &  avenir 
nous  avoir  vû  &  fait  voir  &  viiiterpar  les  gens  de 
noftre  Confeil  à  grande  &mûre  délibération  les  Let- 
tres Patentes  deMonfeigncur  fur  le  fait  de  la  Paix  & 
réunion  faite  de  noflrc  tres-cher  &tres-amé  Oncle  & 
Coufin  Phelippe  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant, 
avec  mondit  Seigneur  ,  defquelles  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  le 
tres-glorieux  Roi  des  Rois  Dieu  notre  créateur,  par 
lequel  nous  vivons  Se  regnons ,  &  duquel  feulement 
nous  tenons  nôtre  Roïaume ,  nous  enfeigne  &  don- 
ne exemple  par  foi-mcme  à  avoir  comme  vrai  paf- 
teur ,  le  falut  &  le  repos  de  nôtre  peuple ,  &  le  pre- 
ferver des  tres-grans  &  innumerables  maux  &  dom- 
mages de  guerre ,  laquelle  chofe  nous  avons  toûjours 
delirée  de  tout  nôtre  cœur,  &  procurée  à  tres-foi- 
gneufe  diligence,  connoiflant  que  par  lebiendePaix 
cft  élevée  &  exercée  juilice ,  par  laquelle  les  Rois  ré- 
gnent,  &  les  teins  paifez  nôtre  Roïaume  a  été  ex- 
liau(ré&  conferve.  Et  comme  nous  toûjours  portant 
à  tres-amere  déplaifancc  les  divifions  &  guerres  de  nô- 
tre Roïaume,  lefquelles  paravant  nôtre  avènement  à 
la  Roíale  Majefié,  croient  encommencccs,  &  juf- 
ques  à  ores  ont  duré  à  la  tres-grande  afliâion ,  opref- 
lion  &  deftruñion  de  nôtredit  peuple ,  avons ,  dés 
qu'il  apUi  à  Dieu  nous  donner  âge&  tems  de  difcre- 
tion,  vaqué,  entendu,  &  travaillé,  &faitparplu- 
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fieurs  de  nos  parens ,  gens  &  Olîiciers ,  vaquer,  en-  ANS 
tendre  &  travailler  à  trouver  l'apaifement  dclditcs  di-  de  J.  C. 
vifions  &  guerres,  &  mettre  Paix  &  union  en  nôtre  , , 
Roïaume,  &  réconcilier  &  réunir  avec  nous  nôtre 
tres-cher  &  trcs-amé  Frère  &  Couiin  Plielippc  Duc  de 
Bourgogne.  Sur  quoi  aient  été  tenues  plulieurs  con- 
ventions &  journées  en  divers  lieux  de  nôtredit 
Roïaume,  avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis,  & 
nôtredit  Frère  &  Coufin  de  ßoui  gogne ,  &  entre  au- 
tres en  la  Ville  deNevers,  en  laquelle  eût  été  prife, 
acordée  &  acceptée  autre  journée  &  convention  en  la 
Ville  d'Arras.  Aufquels  lieu  &  journée  d'Arras  aïons 
envoie  pour  nous  nos  tres-chers  &  tres-amcz  Confins 
le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comre  de  Richcmont ,  nôtre 
Connétable,  le  Comte  de  Vendôme  Crand-Mairre 
de  nôtre  Hôtel ,  &  nos  amcz  &  féaux  l'Archevêque 
de  Reims  Chancelier,  Chriilofle  de  Harcoiirt  nôtre 
Coufin  ,  &  le  Sire  de  la  Fayette  Maréchal  de  France , 
Maître  Adam  de  Cambrai  Premier  Prefidcnt  en  nôtre 
Parlement,  Maître  Jean  Tudert  Maître  des  Requê- 
tes de  nôtreHôtcl,  MaîtreGuillaume  Cha,  tier  Do- 
cteur en  Droit  Canon  &  Civil ,  Etienne  Bernard  dit 
Moreau,  nosConfcillers,  &  Maître  Jean  Chaftenier 
&  Robert  Mailliei  e  nos  Secretaires ,  &  tous  nos  Am- 
baffadeurs;  &  à  iceux  lieu  &  convention  d'Arras  aient 
été  de  par  nôtre  Saint-Peic  le  Pape ,  nôtre  tres-cher  & 
fpecial  ami  le  Cardinal  de  Sainte-Croix,  &  de  par  le 
Saint  Concile  de  Bafle,  nôtre  tres-cher  Coufin  le 
Cardinal  de  Chipre,  &  autres  plufieuis  Prélats  & 
Gens  d'Eglife ,  notables;  par  le  moien  defquels  Car- 
dinaux &  Gens  d'F.glifc  aïent  été  poui  parlées  &  avan- 
cées plufieurs  voies  &  ouvertutes  des  Paix  generale  & 
particuliere,  tant  avec  leídits  Anglois ,  comme  avec 
nôtredit  Freie  &  Coufin  de  Bourgogne.  Et  finale- 
ment par  le  moien  d'iceux  Cardinaux  &  autres  Gens 
d'Eglilc,  ait  été  conclue  &  fermée  par  nofditsCou- 
iins  &  Ambaifadeurs,  pour  &  ou  nom  de  nous  & 
icelui  nôtre  Frère  &  Coufin  ,  bonne  Paix  ,  concor- 
de, &  réiinion  de  lui  avec  nous ,  ôfiait,  confcnti , 
prorais  &:  accordé  les  chofes  déchirées  &:  contenues  éi 
articles  qui  de  mot  à  mot  s'enfuivent. 
Ce  font  les  offres,  &c. 

Lefquelles  chofes  contenues  és  articles  deffus  écrits, 
nofdits  Confins  &  Ambaifadeurs  aient  promis  i'aire 
confcntir ,  approuver  ,  ratifier ,  &  coniérmer  par  Nous 
Seen  bailler  nos  Lettres  confirmatoires  &:  Patentes  en 
forme  deuë  à  nôtredit  Frère  S:  Coufin  de  Bourgoi- 
gne,  &fur  ce  aient  baillié  leurs  Leti  es  à  icelui  nôtie 
F.'ere  &  Coufin ,  lequel  a  fait  &  juré  bonne,  loiale  , 
feure,  ferme,  &  entière  paix  &réünion  avec  nous, 
&  a  confenti  &:  fait  letres ,  renonciations ,  promef- 
fes,  fubmiffions,  &  autres  chofes  delfus  déclarées,  * 
qu'il  doit  &  eft  tenu  faire  de  fa  part ,  &  nous  a  recon- 
nu fon  Souverain  Seigneur, 

Savoir  faifons  à  tous  prefens  avenir,  que  nous 
Olii  h  plein  nofdits  Coufin  &  Ambaifadeurs  fur  les 
chofes  deifufdites ,  &  iccUes  bien  confiderées ,  8¿ 
tout  ce  que  par  eux  y  aefié  fait&  paiTcpour  nous& 
en  noflre  nom ,  à  l'honneurS;  pour  révérence  princi- 
palement de  Nôtre  Sauveur  Jefus-Chrift ,  tous  d'ef- 
tre  de  honneurs  mondains  &  biens  temporels  arrière 
mis,  &pour  eÎLlienèr  l'eifufion  du  fang  humain,  & 
pour  pitié  &  compaifion  de  nôtre  peuple ,  &  afin 
qu'ils  puilicnt  vivre  fous  nous  en  Paix  &  tranquilité; 
pour  l'honneur  auflî  &  contemplation  de  nôtre  Saint- 
Pete,  dudit  Concile,  &defdits  Cardinaux,  &pour 
certaines  autres  caufes  &  confiderations  à  ce  nous 
moiivans,  ledit  Traiâé  de  Paix  accordée  réiinion  de 
noftredit  Frère  &  Coufin  Phelippe  Duc  deBourgoi- 
gneavecnous,  confentons,  ratifions,  aprouvons& 
confermons,  &,  fe  métier  cil,  faifons  de  nouvel 
tout  ainfi  &  par  la  forme  &  maniere  qu'il  eil  contenu 
es  articles  deifus  tranfcrits,  &  qu'il  a  eilé  promis  & 
paiTé  par  nofdits  Confins  &  Ambaifadeurs.  Promet- 
tans  de  bonne  foi  &  enp.irole  de  Roi,  &fousl'obli- 
Yyy  I  gation 
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gation  de  tous  nosbicns  prefcns  &  avenir  pour  nous , 
nos  hoirs  &  fuccelleurs  ,  tenir,  garder  entretenir  & 
accomplir  à  nôtre  loial  pouvoir  >  fans  li  aude ,  déce- 
ption ou  malengin  ladite  Paix  &  réunion  ,  &  toutes 
ks  chofcs  dcITus  tranfcrires ,  &  cliacune  d'icellcs  de 
nôtre  part ,  &  en  tant  qu'il  nous  touche  &  peut  tou- 
cher à  toujours,  tout  par  la  forme  &  maniere  deffus 
écrite  inviolablemcnt  &  fans  enfi  eindre ,  fans  faire  nc 
venir,  ne  fouffrir  faire  ou  venir  au  contraire  ,  couvcr- 
lement  ou  en  appert,  en  quelque  maniere  que  ce  foit. 
Nous  foumetant  quant  à  ce  à  lacenfurc,  coire:  tion, 
compuliîon ,  &  contrainte  de  noftredit  Saint-Pere , 
diiditfaint  Concile,  &  defdits  Cardinaux ,  &  de  tou- 
tes autres  Cours  tant  d'Eglifc  que  Séculières  ;  Vou- 
lant &  oâroiant  par  icelles  eftre  contramts  &  compel- 
lez  tant  &  lì  avant  comme  faire  fe  peut  en  tel  cas  fe  làu- 
te y  avoir  de  noilre  part  :  &  renonçons  »  toutes  allé- 
gations &  exceptions  tant  de  droit  que  de  fait  que 
pourrions  dire  ou  alléguer  au  contraire  :  En  efpeaal 
au  droit  difant  que  generale  renonciation  ne  vaut  fe  ef- 
pecial  ne  precede  ,  &  tout  fans  fraude  .  déception  & 
malengin. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eñablc  à  toûjours, 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  prefentes.  Don- 
ne it  Tours  le  dixième  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  trente-cinci  ,  &  de  nôtre  Regne  le 
quatorzième.  Par  le  Roi  en  fon  Grand  Confcil, 
Frefnoy. 

Nous  ayant  agréable  comme  bien  raifoneft,  ce 
queparmondit  Seigneur  flit  a  été  en  cette  partie,  ledit 
Traiaéde  paix  accordée,  &  réijnion  de  nôtre  dit  on- 
cle &  coufin  avec  mondit  Seigneur ,  &  tout  le  contenu 
es  Lettes ci-dellus  tranfcrires,  avons loüc.  giéé,  ra- 
tifié &3prouvé,  loiions,  gréons,  ratifions,  aprou- 
vons  &  confermons ,  tout  ainfi  &  par  la  maniere  qu'il 
eil  contenu  efd.  Lettes  dciTus  incorporées.  Prometant 
par  les  foi  &  ferment  de  notre  corps ,  &  en  parole  de 
fils  de  Roi ,  &  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  pre- 
fens&  avenir  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccelleurs ,  te- 
nir, garder  ,  entretenir,  &  acomphr,  &  faire  tenir, 
garder, entrctenir&acomphr  de  point  en  point,  fans 
fraude ,  déception  ,  ou  malengin  lad.  paix  &  réiinion , 
&  toutes  les  chofcs  contenues  efd.  Leti  es  deffus  tranf- 
crires, &  chacune  d'iclles  à  toujours,  tant  parla  torme 
&  maniere  efdites  Lettes  contenues  inviolablement  & 
fansenfreindre,  fans  faire  nc  venir ,  ne  foufltrir  faire  ou 
venir  au  contraire ,  couvertement  ou  en  apert ,  en  quel- 
que maniere  que  ce  foit  :  Nous  foumetant  quant  à  ce , 
àlaccnfuie,  cohertion,  compuliîon  &  contrainte  de 
nôtreditSainï-Pere,  dudit  famt  Concile,  &  defdits 
Cardinaux,  &  de  toutes  autres  Cours,  tantd'Eglife 
que  Seculiers  ,  veuillant  &  octroiant  par  icelles ,  & 
luèmcment  par  nôtre  dit  Saint-Pere ,  être  contraints  & 
compellcz  tant  &  fi  avant  comme  faire  fe  peut  fe  faute 
y  avoit  de  nôtre  part,  &  renon<;ons  à  toutes  alléga- 
tions &  exceptions ,  tant  dedroit  que  de  fait,  que  pou- 
rions  dire  ou  alléguer  au  contraire,  en  fpecial  au  droit 
difant  que  generale  renonciation  ne  vaut,  fe  l'efpecial 
ne  precede ,  &  tout  fans  fraude ,  barat ,  déception  ou 
malengin.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eilable  à 
toujours;  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  nôtre 
Sceldefccretenl'abfcncedugrand.  Donné  à  Bruxel- 
les le  vingt-huitiér.ie  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mille  quatre-cens  cinquante  &  fix.  ^ii  deffous 
tß  écrit  de  U  main  dn  Daiißn.  Beaulx  oncle  Phclipe 
Duc  de  Bourgoigne  ,  Nous  vous  piometons  par  la 
foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  d'entretenir  &  garder 
de  point  en  point  le  Traité  &  apointemcnt  de  la  paix 
fait  entre  Monfcigneur  &  vous ,  tout  ainfi  qu'il eft  ci- 
deflbs  écrit,  fans  aucunement  faire  ne  venir  à  rencon- 
tre ,  &  quand  il  plaira  à  Dieu  que  parvenions  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  vous  prometons  encore  baillier  nos 
Lettes  Patentes  de  telle  fubftance  que  ces  prefentes. 
Ecrit  de  ma  main.  Signé,  Loys.  Scellé  du  Sceau  fe- 
cret  du  Daufin  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foye 
rouge  &  verte. 


DE  PAIX, 

Et  fur  le  refit  efi  écrit.  Par  Monfcigneur  le  Dau-  ANS 
fin,  Jehan  de  Montaulban  ;  Jehan  Balhrd  d'Armai- Je  J.C. 

gnac.  Maréchal  du  Daufin  ;  George  de  lu  Tremouil-  ^a;¿ 
leS.  deCraoniLoysSieurdeCiulfühJeliandcMon-  ' 
tapedon  ,  Sieur  de  Beauvoir ,  &  autres prc lens.  Signé, 
Bourre. 

C  D  X  X  X  V  I. 

'Déclaration du  Tape  CALIXTE  III.  ans 
que  le  Royaume  de  NAPLES  eß  de  vo- 
lu  au  S.  Stege  après  la  mort  d'Jlfonfe  d'Ar-  1458. 
ragon  lioide  Naples ,  ofrant  ne'anmoinsde  l'Escr. 
rendre  jußice,  à  quiconque  pretendroit  ^^^^^^^ 
avoiràroït fur  ce  Royaume,  hait  à  Rome,  J 
le  l^.  Juillet ,  1458.  G.  G.  Leibnitz.  Co- Lcibn'ia 
dicis  Diplomatici,  pag.  417. 

JT   c»  T  queque 

Calixre 

Allistits  Epifcopus  fervus  fervorum  ne  fait 


(.) 


Dei ,  ad  futiiram  lei  niemoriam.  Régis  ^ter-  poim 
ni  ,  per  cujus  infcnirabilem  pTOVidenti;im 
Regesiegnant,  vices  (quamvis  immcriti)  gerentes  in  „jndtiii 
tei  ris ,  il  de  iingulorum  Chriftianorum  rcgnorum  Re-  naturel , 
giminibus,  ut  in  fpiritualibus  falubriter  regantur  co- i'^^" 
gitarc  debcamus  ;  de  illorum  etiam  rcgnorum ,  1"^*^ /J^rc'iI^ 
ad  Romanam  Eccleiiam  immedi.itc  pertinent,  &qiiœ  de 
per  pra:deccirorcs  noñros  in  lacri  Pétri  iedc  fedentes  in  Sicile , 
ieudum  inrcrdum  conccíía  fuerunt  ,  cum  conccilio  1"'  P''^" 
hujufmodi  cefÎat ,  faliibri  nedum  incifdemrpirituali-¿jj¡^.u^j^ 
bus,  verum  etiam  in  temporalibus  gubcrnacLilo  cogi-  Royau- 
tare  nos  convenit  ;  ut  Pctri  heercditas  nullo  modo  di- ""^ 
flrahatur,  fed  ad  manus  ejufdem  EccIcHec  omnium  ^^i''^* 
legnorum.matris  &  Domina  reducatur ,  6<  perfonis, 
de  quibus  prsIÎdenris  Ín  fpecula  circumfpedioni  vi- 
fum  iuerit,  prudentia  ac  matura  dcîiberatione  pra:via 
rcgcndaccmmittatur,  &  fubditi  Régis  pacifici  quieta 
gubcrnatione  líeientur. 

z.  Sane  cum  regnum  Sicilia;  citra  Phamm  ,  quod 
de  patrimonio  E.  Petri  exiflit ,  &  quod  ohm  per  non* 
nullos  Romanos  Pontífices  prxdeccffores  noUros  di- 
vcrfis  Regibus  &  aliis  Doniiniis  temporalibas  fucccC- 
fi  vé  in  feudum  rubcertismodis&formis,  quosprx- 
fentibus  haheri  volumus  pro  expreíRs ,  concclTum ex- 
titit,  quodquenupcr  claríe  memorias  Alfonfus  Rex 
Aragonumà  Romana  Ecclefia  in  feudum  obtinebat, 
per  obitura  ejufdcm  Alfonfi  Rcgis ,  qui  íicut  Domi- 
no placuit,  debitum  naturse  perfolvit,  infeudationc 
hujufmodiper  iplius  obitum  ccílante ,  fitadeandcm 
EccleíÍam  legitimé  dcvolutum,  atque  in  ipfum  re- 
gnum,  quod  ad  nos  peitinct,  nemo  fe  intromicteie 
quoquomodo  debeat ,  íive  pollu. 

5.  Nos  cupientes  fingulosipfms  Regni  regnícolas 
tanquamnobis,  &  nuUi  alteri  immediate  iiibditosper 
noflrx  proviiìonis  míniílenum  fub  noftro  felici  regi- 
mine in  pacis  &  quietis  amœnitate  gubernari ,  univer* 
fis  &  fingulis  ipfius  Regni  Patriarcliis ,  Archicpifco- 
pis,  Epif  opis  ,  &  aliis  Ecclefiafticis  Prselatis;  nee 
non  Ducibus,  Marchionibus,  Principibus,  commu- 
nitatibus ,  univerfitaribus ,  Baronibus ,  militibus ,  ci- 
vibus ,  regnicolis  Ik  babitatoribus  quibufcumque  tam 
Ecclefiafticis ,  iecularibus  &  ordinum  quorumcum- 
que  regularibus ,  quam  laiciscujufcumque  dignitatis, 
ftatus,  gradus  ,  ordinis,  nobilitatis  conditionis  dC 
prseeminentix  exifiant,  fub  interminatione  divini  ju- 
dicii,  necnon  anathematis ,  maledidionis  aeternac  # 
excommunicationisin  fingulos ,  &  interdióti  in com- 
munitates ,  univerfiiates ,  capitula  ,  conventus ,  &c 
collegia  pcenis,  quas  extuncprout  ex  nunc,  in  fin- 
gulos contrafacientes  proferimus  ipfo  fa¿lo  ,•  de  vene- 
rabilium  fìatrum  noílrorum  fanâx  Romana;  Eccle- 
fi3E  Cardinalium  confilio  pariter  &airenfu,  ac  pote- 
ñatis  plenitudine  diftridiùs  inhibemus,  ne  ipfi  aut  eo- 
rumaliquisper  fé  velalium  feu  alios  direftè  vel  indi- 
reiâè  quovis  quxfito  ingenio  vcl  colore,  alicuipr^- 

lerquam 
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McieEgUfe,  &cnruivant& moyennant  Jes  difpcnfa-  ANS 
tions  à  ce  opportunes,  mondit  Seigneur  de  Genève  J- 

de  maintenant  par  parolles  de  prefent ,  de  l'autorité  &  1 458, 
exprés  confentement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  foii 


terquam  nobis  aliquod  fidelitatis  juramentum  ratione 
civitatum  ,  terrarum  ,  caftrorum ,  oppidorum,  villa- 
rum ,  locorum ,  aut  feudorum ,  qua:  in  diâo  Regno 
obtinent  prxftareprxfumant  feuprsrumat, 

4.  Quod  lî  forte  ipii  aut  eorum  aliquis  hujufmodi 
jur.imentum  ha£tenus  prœftiterint  feuprïftiterit ,  nos 
omnes  &:  fingulos,  qui  juramentum  ipfum prxftite- 
rint,  utpr-fcKrtur,  abhujufmodi juramentis&teme- 
ritate  ju.andi  audoritate  Apoiloîica  tenore  pra:fen- 
tiumabfolvimus,  ip^aque  jiiramen:a  eis  &:  eorum  cui- 
libct  relaxamus,  ipfofque  &  quemlibet  eorundem  ad 
hujufmodi  juramentorum  obiêrvationem  minimè  te- 
neri, diílumque  rej^num  per  obítum  hujufmodi  ad 
nos  &  Romanam  Eccleíiam  pra^diäam  devolutum 
fuifle  &  eífe ,  ac  ad  nos  di.Sam  £cclciiam  immediate 
&  nullum  alium  pertinere  &c  de  jilo  per  alium  quani 
pernos  ordinari  feu  dì/poni  nullo  modo  potuilíe  live 
polfe,  auiìoritate  &  tenore  prasdiiìis  decernimus& 
declaramus, 

5.  Si  vero  aliquis  in  Ipfo  Regno  vel  ad  illud  jus  ha- 
bere prstenderit ,  auc  fupereofuaintereffequomodo- 
libet  put.ive/it ,  nos  ad  juilitiam  cuilibet  defuper  mi- 
nillrandam,  cum  in  ea  iìngulisdcbitoves  fimus,  of- 
ferimus  nos  patatos.  Eft  denique  officium  Paftoralc 
noftrum  fie  utiliter  provídere  ,  ne  regnum  ipfum  ty- 
ran.iide  devaftetur,  aut  vepribus  laceretur,  live  in 
prsdamdetur,  ut  oves gregis  Dominici  regni  noftri 
illîcfa:  &  integra:  conferventur  in  pace  &  quiete  vi- 
vendo; juftitia  enim  &■  pax  ofculata:  funti 

6.  Prxtereane  quisde  prœmiiHs  ignorantiara pre- 
tendere polllt,  fcu  quomodolibet  allegare ,  prs fentes 
litteras  in  valvis  bafilicj:  B.  Pctri  Apoftolorum  Prin- 
cipis  de  urbe,  ad  quam  de  diverfis  mundi  partibus 
quaraplurimi  continue  confluunt ,  affigi  publice  man- 
damus,  ita  utminimè  fìtambigcndum  ,  quin  ad  Pa- 
triarcharum  ,  Archiepifcoporum,  Epifcoporum,  Prse- 
latorum,  Ducum ,  Marcliionum,  Principum  ,  Co- 
mitum  ,  Baronum,  Communitatum,  unìverfìtatum, 
militum,  proce-um  ,civium ,  regnicolarum,&habitâ- 
torum,aliorumque  notitiam  quantociusdeveniant&c. 
Dat.  RomjEapudS  Petrum  anno  m.  ecce.  LViii. 
IV.  Jd.Julii,  Pontificatus noftri  anno  iv. 

cDxxxvir. 

Contrai?  de  Mar  Jage  erare  L  OAJ  ì  S  D  E 
SA  VOY  E  Cer/tle  dt  Genève,  & 
CHARLOTE  DE  CHIPRE 
TrinceJJe  d'Antioche.  Fait  à  Turin  ,  le 
IO.  OBobre ,  r4f8.  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  delaMaifonde  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  380. 

EN  nom  de  Noftre  Seigneur  ,  de  fa  Glorieufe 
Mere,  &  de  toute  la  Court  Celeftiel ,  s'enfui- 
vent  les  Chapitres  faiz  touchant  le  Traittiéde 
Mariage  entre  Tra-/iá»/K  £^ /'«¡//iatt  Dame  Char- 
lotte FilU  du  Rûj  de  Ch)pres  ,  Prmceff'e  d'^mÎ6che\ 
&  Tres-kmlt  Puijfaat  Prmci  Moitjeigmur  L  o  v  s 
l>E  Savoye  Comte  de  Genève ,  FUs  de  Tres-haut 
Cr  Tres-excellem  Prmce  Alonfeignem  le  Duc  de  Sn- 
•voje ,  de  ChubUis  ,  q-  d'Ajufte  ,  arc. 

Premièrement ,  pour  l'accomplilTement  du  Maria- 
gedellufJit,  Magnifiques SiPuiffans Seigneurs  Mef 
feigncurs  Janus  de  Montclif  Mircfchal  de  Chyp.es , 
&  Oddet  Boffat  Gouverneur  de  madite  Dame  la  Prin- 
celTe,  Chivalliers,  Ambaffadcurs  &  Procureurs  efpe- 
ciaulx  à  ce  députés  par  lefdits  Roy  &  PrincelTe,  com- 
me il  s'appert deuëment  par  Lettres  autentiques,  dés 
maintenant  par  parolles  de  prefent  ,  promettent  au 
nom  que  deffus  pour  leurs  ferement  fur  les  Saints 
Evangiles ,  «i  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens,  que 
ladite  Princelfe  prend  &  prendra  pour  fon  loyal  &  vray 
Efpoujt  &  Mary  félon  k  comiHaodeinent  de  Sainte 


Pere ,  &  ledit  Seigneur  de  Genève  prendra  &  prend 
pour  fa  vraye  &  loyale  Epoufe  ladite  Princelfe  d'An- 
tioche. 

Item  que  IcfJits  AmbalTideursS:  Procureurs  com- 
me deffus,  pour  contemplation  dudit  Mariage  de 
ra.iintenant,  &  par  vertu  de  lapuilfance  fur  ce  à  eux 
donnée,  donnent  à  mondit  Seigneur  de  Genève  pour 
luy,  fes  hoirs  &  fucceffeurs  defcendant  de  madite 
Dame  la  Prinrcffe ,  les  tiltres  &  prééminences  de  ladi- 
te Principauté  d  Antioche,  &  promettent  de  faire  ra- 
tifier à  la  Majeftédu  Roy  de  Chypre,  après  ce  qu'ils 
feront  ar,  ivés  en  Chypres. 

Item  que  eftant  arrivé  mondit  Seigneur  de  Genève 
en  Cnypres ,  fe  ont  tenus  lefd  ts  Contrahants  d'accom- 
plir &  confomer  ledit  Mariage;  &  cependant  promet- 
tent non  avoir  fa.t  fere ,  ne  procurer  eftre  faiéle  cho- 
fe  pour  laquele  ledit  Mariage  fe  puiffe  diffoivir  ne  em- 
p.fciier. 

Item  mefdits  Seigneurs  AmbalTideurs;  &  Procu- 
reurs  au  nom  que  dclfas,  dés  maintenant  conftituif- 
fent  &  donnent  pour  &  en  nom  de  Mariage  &  de  dote 
à  mondit  Seigneur  de  Genève  les  Chaftcaux,  Villes  , 
Valfaulx  &  autres  bie:  s  cy-aj  rés  declairés  &  fpecifiiés; 
lefqueulx  promettent  comme  dellus  fere  valoir  de  re- 
venue annuelc  tant  en  vivres  corhme  autre  prinfes  & 
rentes,  félon  la  couftume  de  la  Secrete  Royal  ,  la 
fommede  fix  mi'le  Ducats  ;&•  en  outre  luy  conftituif. 
fent  en  nom  de  do:e  tout  ce  que  le  Roy  a  donné  & 
peutavoirdonnéi  ma.lite  Dame  la  Princelfe  depuis  la 
n.ort  delà  Royne  h  .Mere,  lefquels  Places  &  Cha- 
fteaulx  tiendra  &  fera  tenu  de  tenir  mondit  Seigneur 
de  Genève ,  félon  l'ufaige  du  Pays ,  &  d'en  fere  fidele- 
té  &  homage  au  Roy. 

Item  promettent  lefdits  Ambaxeurs  &  Prbciireuri 
pour  &  au  nom  que  deffus ,  que  titoli  que  mondit 
Seigneur  de  Genève  fera  arrivé  en  Chiprés,  &  efianc 
confomé  ledit  Mariage;  les  Cotntcs.  Barons,  Che- 
valiers ,  Efciiyers ,  &  autres  hommes  liges  du  Royau- 
me ,  viendront  devers  luy  &  luy  promettront  de  le  te- 
nir &  recevoir  en  leur  Roy  ,  cas  advenant  que  le  Roy 
moruft  fans  Enfans  mafles  eie  loyal  Mariage  j  &  ce  ì 
caufe  de  Madite  Dame  la  Princeffe  fa  Fernme  en  paît 
&  convention  que  défaillant  au  Roy ,  comme  dit  eft 
fans  Enfans  mailes  de  loyal  Mariage,  &  aulTi  inadite 
Dame  la  Princeffe  fans  Enfans  (que  Dieu  ne  vueille) 
ledit  Royaume  foitd  doyet  appai  tenir  &  appartienne 
pleinement  &  entièrement  3  mondit  Seigneur  de  Gei 
neve,  rcfervé  toutes  fois  tous  autres  droits  &:  deci- 
fîons  qu'il  pourrcit  appartenir  aux  autres  MelfieurS 
Enfans  de  Savoye  i.és  de  Madame  la  Duchelfe  de  Sa- 
voye Fille  dudit  Roy  de  Chiprés, 

Item  promettent  de  fere  bien  &  aultement  enioye- 
ler,  en  cis  qu'elle  ne  le  fuft,  madite  Dame  laPrin- 
celfe  félon  qu'il  appartient  à  fon  cftat  &  à  Fille  de 
Roy  ;  &en  outre  que  tout  ce  que  luya  efté donné 
par  feu  Monfeigneur  fon  Mary  en  quelque  maniere 
que  ce  foit  &  pareillement  par  la  Reync  fa  Merc;doye 
demeurer  pour  elle  &  les  liens ,  &  après  clic  cas  adve- 
nant demourer  à  mondit  Seigneur  de  Genève  pleine- 
ment &  entièrement. 

Item  femblablement  pour  contemplation  dudit 
Mariage  ,  promet  mondit  Seigneur  de  Gene\'e  ,  de 
l'authorité  quedeftus,  de  s'en  aller  perlbnncllemcnt 
audit  Royaulme  ,  accompagné^  fourny  ainii  qu'il 
appartient  à  fon  Eftat. 

Item  luy  eftant  arrivé  de  par  deli  &  confomé  ledit 
Mariage,  piometcomme  deffus  de  maintenir  les  al3i- 
zes ,  couftumes  &  ufaiges  dudit  Royaume  ,  &  de 
non  venir  au  contraire  d'icelles ,  ains  tenir  &  obfer- 
ver  toutes  confédérations  ,  alliances  &  promeffes 
que  ledit  Roy  &  fts  Predectfleurs  ont  eu  cy-de- 
Yyy  5  vant, 
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¿^NS  vant,  &mefmement  avecques  les  Vénitiens  &  Gen- 
de  J.  C.  nois. 

o  Item  promet  mondit  Seigneur  de  Genève  de  1  au- 
^4"'  torité &: confentemcnt  que deffus ,  les  Gensqu'il  mè- 
nera avecque  luy ,  c'efl  aflàvoir  ceulx  dequoy  il  fera 
requis  par  ledit  Roy,  promettront  d'eftre  bons  & 
loyaulxau  Roy,  durant  le  temps  qu'ils  feront  audit 
Royaume. 

Item  pource  qu'il  a  plufieurs  charges  &  affaires  au- 
dit Royaume,  &  mefmement  des  bonnes  &  grandes 
gagiercs  qui  ne  fe  peuvent  bonnement  racheter  &  met- 
tre à  point  fans  argent  ;  promet  mondit  Seigneur  de 
Genève  comme  dcffus  ,  de  fournir  en  Chypres  les 
fommes,  pour  les  employer  àrachepter&  recouvrer 
certaines  rentes  &  rcveniies  au  prouflit  du  Royaume 
qu'il  font  engagée  comme  diteli,  en  condition  que 
s'il  advenoit  que  le  Roy  euft  Enfans  ou  Enfant  malles 
de  loyal  Mariage ,  que  en  celuy  cas  leíüites  fommes 
cmploye'es  à  rachapter  lefdiles  choies ,  doyic  élire  en- 
tièrement rendue  &  relHtué  par  le  Roy  en  efdits  En- 
fans  à  mondit  Seigneur  de  Genève,  ou  que  leldites 
chofes  rachaptces  dévoient  demourer  à  mondit  bei- 
gneurde  Genève. 

Item  en  cas  que  madite  Dame  la  Princeffe  deffaul- 
droit  fans  Enfans  (que  Dieu  ne  vueille)  devant  le  Roy 
fon  Pere ,  les  joyaulx  &  veyfcUes  que  le  Roy  fon 
Pereluy  auroit  donné  defpuis  la  mort  de  la  Reyne  fa 
Mere,  doyent  retourner  audit  Roy. 

Et  toutes  les  chofes  delTus  efcriptes  promettent  Icf- 
dites  parties  avoir  fermes.  &  eftables ,  &  mefmement 
lefdits  Anibaffadeurs  &  Procureurs  icelle  fere  ratifier 
au  Roy  après  ce  que  mondit  Seigneur  de  Genève  fera 
arrivé  en  Chiprés ,  avec  toutes  autres  fubmiffions, 
renonciations  &  autres  claufules  à  ce  neceffanes  & 
opportunes.  Donné  à  Turin,  l'an  de  noftre  Seign. 
M.  ecce.  Lviii.  Indiétion  fixiefme ,  &  Icdixiéme 
jour  d'Oftobre  ;  Prefcns  Tres-reverends  Pere  en 
Dieu,  &  Magnifiques  &  Puiffants  Seigneurs  Meliei- 
gneurs  l'Archevefque  de  Tharfes ,  I.oys  des  Marquis 
de  Romagnan  Evefque  de  Turin ,  Aymé  Provana 
Evefque  de  Nice  ;  Henry  Abbé  de  Filly  ;  Loys  Mar- 
quis de  Saluées;  Antoine  des  Marquis  de  Komagnan 
Chanceliier  dcSavoye;  Loys  de  Savoye  Seigneur  de 
Raconis  Marcfchal  de  Savoye;  Aymé  Comte  de  la 
Chambre;  Mercurin  de  Reciez,  Preiident  de  Pie- 
mont;  y  blet  Seigneur  de  Fruzafque  ;  Guiothin  de 
Notés,  Antoine  de  la  Balrae  dit  l'Afne,  Chevaliers; 
Michel  Canal  ;  Ellienne  Si  aille,  &  Mivhel  Provane 
DoíSeuiscs  Loix;  Jaques  Meynier  General  de  Sa- 
voye; &  Pierre  Buhan  Seigneur  de  Mirigna,  Tei- 
moins  appellés. 

C  D  X  X  X  V  I  I  I. 

■  AN  S  Traité  de  Taix  &  d'Jlliance,  entre  LOUIS 
dcj.c.  Roi  de  trance  &  ]t AN  Roid'Ar- 

146z.  ragon.  Fait  àSauieterre  Le  1  Mai  i^ùi. 
ruANCE    Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  j8. 

BT  Ara- 
son.  TO  A  N  N  E  s  Dei  gratia ,  Rex  Aragonum  ,  Na- 
I  varrx  ,  Siciliae ,  Valencia;,  Majoricarum  ,  Sardi- 
J  nia: ,  &  Corfica; ,  Comes  Barchionae ,  Dux  Athe- 
rjarum,  &  Neopatriae,  ac  etiam  Comes  Roffilionis 
&  Ceritanii,  univerfis  pra;fentem  littcram  infpeftu- 
ris  ,  Salutem.  Ciim  inter  aliquos  confiliariorum  no- 
ftrorum  per  nos  ad  hœc  fpecialiter  deputatosex  unà , 
&  alios  etiam  dcputa;os  per  fercniffimum  ac  Chrillia- 
nilTimum  Principem,  &  cariffimumconfanguineum 
roilrum  Ludovicum  câdcm  gratia  Regem 
Francorum  ex  aiterà  partibus ,  certs  liga; ,  confœde- 
rationes,  intelligentia; ,  &  amicitia;  traftatae  fuerint , 
ík  concordats  pro  nobis,  &  nomine  nollro  ,&  etiam 
pro  ipfo  cariflimo  confanguineo  noftro  Francorum 
Rege,  Ä:  pro  regnis ,  terris  ,  Dominiis ,  &  fubditis 
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nollris,  &  utriufque  nollrûm  fub  modo  ,&  forma  in  ANS 
articulis  fequentibus  contcntis.  Sequuntur  articuli  de  J.  C. 
f3ai,& concordati  inter  depuraros  Chriftianiflimi,  &  i^6i_ 
potentiflimi  Principis  Domini  Ludovici  Dei  gratia 
Francorum  Régis  moderni,  &  etiam  deputatos  ferc- 
niffimi  Principis,  &  Domini  Domini  Joannis  eadem 
gratia  Régis  Aragonum,  Navarrae ,  Sicilias  &c.  fuper 
amicitiis ,  ligis,  intelligentiis ,  &  contœderationibus 
inter  ipfos  Principes  pro  eis ,  &  pro  regnis,  terris, 
Dominiis ,  &  fubditis  fuis. 

Primó  videlicet  quod  prscdiflus  Chriftianiflïmus 
Ludovicus  Francorum  Rex  modernus ,  &  pr^libatus 
Dominus  Joannes  modernus  etiam  Aragonum,  Na- 
varrie ,  &  Siciliae  Rex ,  erunt  deinceps  perpetuó  bo- 
ni ,  veri ,  &  fidelesamici ,  unus  erga alium  ad invicem 
pro  confervatione,  deffeníione ,  ¿rtuitionc,  fu^vi- 
tœ,  fuarumque  perfonarum, bonorum, ílatuum,re- 
gnorum ,  terrarura ,  Dominiorum ,  &  fubditorum. 

Item ,  quod  fi  aliqui  cujufcunque  flatus  autcondi- 
tionis  fmtaut fuerint,  futuris vellent temporibus ali- 
cuiipforum  Regum,  vel  eoi  um  regnis ,  terris,  Do- 
miniis, &  fubditis giierram  faceré  aut  movere,  vim- 
quc  aut  violentiara  inferre ,  aut  aliquid  de  fuo  indebi- 
te ,  &  contra  eorum  voluntatcm  detii.ere  vel  occupare, 
alter  prœdiitorum  Regum  tenebitur  ipfum  fullinere , 
deffendere,fibi  favorcm  cxhibere  contra  inimicos  fuos, 
8;  omnes  alios  per  fadi  violentiam  aut  alias  indebite 
fuum occupantes,  omnibus  viis,  & modis  fibi pollr- 
bilibus  quando  fuerit  rcquifitus ,  quemadmodum  bo- 
nus, verus  ,&  fidclisamicus,  frater,  & confœderatus 
latere  debeat  alteri ,  fine  fiftione  quacunque. 

Itera  ,  quod  fi  unus  prs diftorum  Rcgum  pro  fuo 
volebat  auxilio  ahquas  gentes  armorum  ,  fagittarios 
vcl  baliHavios,  équités ,  vel  ahos,  armaros  pedcílrcs 
alter  tenebitur  fibi  prœbere  ufque  adnuroeium  quin- 
gcntainm  lancearum  cum  gcntibusde  trailuilhscon- 
venicntibus  fecundum  formam  regni  Francise  quoad 
Regem  Francix  ,  &  fecundum  Ibrmam  regnorum 
Aragonum ,  Navarra: ,  &;  Cathaloniüe  Principatus , 
quoad  Regem  Aragonum;  &  etiam  tenebitur  unus 
quifque  ex  diäis  Regibus  alteri  de  tali  numero  pe- 
ditum  armatorum  quibus  opus  fuerit ,  &  ille  ipforum 
Regum  qui  hoc  requiret  ab  alio  habere  volueiit,  illc 
tarnen  pra:dii5ì:orum  Regum,  qui  przdiélos armaros 
tam  équités  quam  pedites  requifierit ,  in  exitu  regni  il- 
lius  Rcgis  à  quo  midi  fuerint,  &  antequam  alterius 
regnum,  &  Dominiaingrediantur,  eis  ilipendia folve- 
re  tenebitur  fecundum  modum ,  &  forraam  confuetam 
in  Regno  ,  &  Dominio  ,  undeprsdiSs  gentes  armo- 
rum milla:  fuerint,  fingulafingulis  referendo,  &  pro 
tanto  tempore  quo  R  ex  requirens  eafdem  gentes  armo-, 
rum  detinere  voluerit,  &  ufque  ad  exitum  regni  Sc 
Diminioru  m  fuorum,  &  hoc  line  fraude,  dolo,  vel 
malo  ingenio  quocutique. 

Per  illas  tarnen  confocderationes  ,  nac  per  aliquj 
quaeineis  contineantur  pra:diéli  Reges  ncc  aliquis  co- 
ri m  quidquam  agere  iiitendunt  quod  autoritati,  & 
reverentiae  fanäilTimi  Domini  noliri  Papae,  tanquam 
Vicario  Chrilli,  aut  Sanflx  Sedi  Apoílolicx  poffet , 
in  aliquo  derogare. 

Praediâus etiam  Chrillianiflimus  Francorum  Rex, 
per  ea  qua:  fuperius  traftata  funt  non  intendit  in  aliquo 
derogare  aut  prsjudicium  inferre  antiquis  confoedera- 
tionibus,  traiäatibus,  &  amicitiis  inter  Francorum , 
Caftelk,  &  Legionis  Reges,  &  regna  eorum  faftis, 
contrañis  &  initis ,  &  femper  ad  plenum  obfervatis , 
ncc  etiara  confœderationibus ,  &  amicitiis  Inter  pra;- 
diílum  fereniffimum  Francorum  Regem,  &  fercniíii- 
mum  RegemScotiae ,  &  eorum  regna  haílenus  faéiis 
&  initis ,  confanguinitatique  amicitiE ,  &  benevokn- 
tiœ  fereniíTimi  Regis  Sicilia  Renati ,  Dominique  Du- 
cis  C-.labriiE  ejus  primogeniti,  &  cujunibet eorum. 
Et  fimihter  didus  fereniffimus  Rex  Aragonum  pce 
hanc  confccderationem  non  intendit  derogare  amici- 
tiis ,  confanguimtati ,  aiEnitati ,  &  benevolentix ,  qua; 

—  funt 
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s  funt  inter  eum  &:  illuftriffimos  Alfonfum  Portugalise , 
C.  &  Feidinandum  Sicilia  Reges  nepotes  fuos ,  &  inli- 
jf ftrem  Francifcum  Sforciam,  Ducem  Mediolani ,  & 
"  quemübct  corum. 

Nosde  prœdiâis  articulis ,  &  de  omnibus ,  &  fin- 
gulisineis,  &  quolibet  corum  contentis  ,  ad  plenum 
inftrudi  »  &  informati,  S:  pro  quorum  conclulionc 
nos,  &pr3edi¿tus  carilTimus  Rex  Francorum  confan- 
guineus  nofter  (jmul  hodierna  de  convcnimus ,  adidua 
cogitatione  pr^fcientcs  qitod  regnis ,  &  regibus  pro 
eorum  ftabilitate  principatus  nil  accommodatius  con- 
cordia valeatinveniri,  noftiiamoris,&  diledtionis  ra- 
dicem  ad  finem  debitum  deducere  cupientes  pr^dic- 
tos  artículos ,  omniaque&  Ungula  in  eis  contenta  fir- 
roamus,  laudamus,  &approbamus:  &  promittimus 
fub  noftrafide,  &  verbo  regio  ea  faceré ,  tenere  ,  adim- 
plere,  &  inviolabiliter  obfervare  fecundum  modum  & 
formam  in  eis ,  &  quolibet  corum  contentum. 

In  quorum  omnium  fidem ,  &  ceftrmonium  has 
praeiêntes  litteras  manu  nofira  propria  iignavimus, 
iigillumque  noilrum  in  pendenti  juOìmus  apponen- 
dum.  Datum  circa  locum  de  Sah  atcrra  in  quodam 
campo  (ito  in  Regno  Franciae  in  territorio  de  IVIaller- 
ne  de  fola,  dietertia  me;  fis  Maii ,  anno  à  Nativitate 
Domini  millefimo  quadringcntefimo  iexageiìmo  lé- 
cundo. 

Dominus  Rex  mandavit  mihi  Antonio  Nogueras 
ejus  Prothonotario  ,  pra:fentibus  illuftri  Joanne  de 
Aragonia  adminiftratore  perpetuo  Archiepifcopatus 
Cefar-auguftx,  Reverendo  Ofia  Deping  Archiepif- 
copo  Montisregalis  ,  niagnificis  &  nobilibus  Petro 
Durrea  Camarlengo ,  Fratre  Bernardo  Vigonisde  Ru- 
pebertino  Commendatori  MontilToni  oidinis  fanfti 
Joannis  Hierofolimitani ,  Petro  de  Peralta  Majordo- 
mo majori ,  Ferrano  de  la  Nuça  ,  Juftitia  regni  Arago- 
tiix,  &  Rodericode  Rebolledo  Camerlengo,  mili- 
tibusconíiliariisfuis.  Et  fur  le  repli ,  Beffta. 

Collatio  faña  eft  cum  originali  exiílente  in  The- 
iäuro  cartarum  Domini  noftri  Regispcr  mc  cuftodem, 
&  Thefaurarinm  diâarum  cartarum,die  feptima  Maii, 
anni  Domini  milk-fimi  quingentcfimi  decimi  fexti. 
Signatum ,  Bude.  . 

C  D  X  X  X  I  X. 

S  Tranfaäionpafee  entre  CHARLOTE 
c.  Reme  de  Ujypre,  &  LOUIS  'Due  de 
1.  Savoye ,  fur  certains  diffe'rens  furvenus  en- 
a,    ifeux.  Pb/t le  iS.  Jmn ,  1 4.6z.  S  Guiche- 

non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 

de  Savoye.  Preuves,  pag.  39 1. 

AU  nom  de  Dieu  Tout  pui  (Tant  foit  ce  com- 
mence, medié  &  conclu  Pour  ce  qu'il  a  eflé 
cftably  ,  aulli  comme  il  eft  expédient  pour  ef- 
quiver  différences,  réduire  par  efcritures&  inflrumens 
publicslesappoinremens,  pads,  conventions  & con- 
clulions,  qu'auront efté faits,  &  fe feront;  afin  mef- 
memcnt  que  par  laps  de  temps,  ou  défaut  de  memoi- 
re qui  eft  labile,  la  vérité  ne  laiffc  d'avoir  fon  liau  : 
Par  la  teneur  de  ce  prefent  public  Inftrumcnt,  reçeu 
&  ftipulé  par  moy  C  laude  Peclet  de  Scyfel ,  Clerc  de 
la  Diocefe  de  Genève  ,  Imperial  Notaire  public,  & 
Secretaire  de  Très-haut  (¡r  Pnißant  Prince  ,  (¡r  mm 
Tres  redenti  Seigneur  Alonßeur  le  Duc  de  Savoje ,  re- 
quis à  ce  faire  par  les  parties  cydeiPous  nommées,  à 
ce  eleu  fpecialement  par  icelles  ;  Fais  notoire  Si  mani- 
fefle  à  tous  qui  ce  verront ,  que  eftans  aucunes  diffé- 
rences, ou  qui  doutoient  &erperoicnt  d'eftre  entre 
Tre  s- haute  ej-  Tres-excellenit  &  Tres-puißante  Prin- 
ceffe  Dame  Charlotte  Reyne  de  Hurujalem , 
äe  Chypre  dr  ¡fírmeme ,  Fille  de  fen  Très-haut ,  Tres- 
excellent  ,  er  Tres-puißant  Prince  le  Roy  fean ,  Roy 
¿ejdiis  ReyaHmti  tCnne  (art  ;  Et  Tret-MHt,  ^  Pmf. 
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fant  s.  Prince,  &  Princejfe ,  Aicfire  L  o  tj  Y  s  Duc  ANS 
de  Savaye ,  de  Chablais  d' Aeujie ,  Prince  &  l^icaire  '1=  J-  C> 
perpétuel  du  S.  Empire  ,  ^  Dame  Anne  des  Royales 
de  Chypre ,  Dttchejfe  de  Savoy  e  Fille  de  feu  Très-haut , 
Tres-puiffant  er  Tres-excellent  Prince  le  Roy  Janus  , 
Roy  dejdits  Royaumes  ,  Pere  dudit  Roy  Jean  d'autre 
partie:  Demandans  de  la  part  de  mcfdits  Seigneurs 
Duc ,  &  DucheiTe  parainlì  qui  peut  toucher  l'un  on 
l'autic ,  Venerables  Doiäeurs  Meflire  Eftienne  Sca- 
glie, &  Antoine  de  Judicibus  Confeilers,  Ambaffa- 
dcurs ,  &  s  ce  Procureurs  fpcciaux  de  mefdits  Seigneur 
&Dame,  Duc  &  DucheiTe ,  à  ce  par  eux  députés  & 
ordonj  es ,  comment  s'appert  par  Lettres  deiiement  fai. 
tes ,  données  à  Tonon  le  dixième  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Juin ,  lignées  de  la  main  de  mondit  Seigneur 
le  Duc  ,  &  fellées  de  fon  leel ,  auffi  d'icehiy  de  madi^ 
te  Dame  laDucheffe,  &  cy  deffous  mentioné  .ftre 
faites  parla  Reyne  fufnommée  à  mefdits  Seigieur& 
Dame,  Duc  &  Ducheffe  deiie  fatisfaflion,  ou  au 
moins  rccompcnfation.  Premièrement  de  quatre  vints 
&  cinq  mille  Ducats  qui  leur  font  deus,  &e(quelseft 
teniie  ladite  Reyne ,  pour  le  lefte  delà  femme  de  cent 
mille  ducats  donnée ,  conftituée  &  proraife  en  Maria- 
ge à  mefdits  Seigneur  &  Dame  par  'eu  ledit  R  oy  Pere 
de  madite  Dame  Duchclfc ,  comme  de  ce  s'appert  par 
le  contraét  &  inllrument  de  Mariage  ;  reçcu  par  noble 
Antoine  Bolomier  Notaire  Imperial,  &  Secretairede 
mondit  Seigneur  le  Duc  :  Et  aulTi  demandoient  lef- 
dits  AmbalTadeurs,  &  Procureurs  élire  faite  par  ladi- 
te Reyne  dcüc  recomptnfation  aufdits  Meffcigneuis 
Duc  &  Ducheffe;  des  grands  frais  &  dépens  qu'ils 
avoicntde-ja  faits  pour  la  récupération  dudit  Rovàu- 
raedeChyprc,  à.  de  ceux  qu'ils  feront, par  ainfiqu'il 
a  eflé  appointé ,  &  devoir  mander  ì  Ccnncs,  &  la 
faireaffigner  à  l'Office  de  S.  George,  ou  ailleurs  furia 
Gabelle  de  Nice  de  mondit  Seigneur,  (ix  milleefcu« 
de  Savoye  pour  chafcun  de  fix  ou  huift  ans ,  &  moins 
comme  fera  accordé,  &veu  par  les  Ambaffadeursqui 
là  iront  ;  laquelle  defpence  tant  faite  comment  de. oir 
à  faire  comme  deffus  eft  dit,  mortebcaucoupplusque 
ladite refte  de  Mariage.  Efqucllcsdemandes  &  rcque- 
ftes,  ciifoit  ladite  Reyne  par  la  bouche  de  ceux  de  fon 
Confeil  cy  deffous  nommés ,  &  du  commandement 
d'icelle,  fait  à  cuxen  la  prefcncedemoy  Notaire  ,  & 
dcsTefmoins  cy  deffous  nommés,  comment  les  in- 
terprettes  appelles  commurement  tiuchemans,  aulfi 
cy-deffous nommés,  ont  refere  de  commun  accord, 
ce  quedcschofes  cy  deffous  propofées& demandées, 
faites  mefmement  à  caufe  de  la  refte  du  Mariage  qui  fe 
demande  ,  autrefois  n'avoit  efté  faite  finale  conclu* 
fion  ,  &  pareillement  fur  beaucoup  d'autres  chofes, 
mefmement  au  contrai!  de  Mariage  de  ladite  Reyne, 
&  du  Roy  Louys  fon  Mary  la  deffus  nommé,  aullî 
à  la  Coronation  d'iceluy  Roy  Louys  ;  efqiiellespa- 
fches  &conclufionsdifoientau  nom  que  deffus  qu'il 
ne  devoiteftre  rien  fait  au  contraire  ,  &  pluficursau. 
tres  propolitcs  &  répliques  ont  cfté  faites  &  dites  d'u- 
ne part  &  d'autre ,  qui  feroient  longues  à  reciter.  Or 
eft  ainli  que  l'an  de  Grâce  courant  mille  quatre  cens 
foixantedeux,  l'Indiftion dixième,  &  ledixhuicSié- 
me  jour  du  mois  de  Juin  ,  en  la  prefence  de  moy  die 
Notaire  &  Secretaire  tant  comme  perfonne  publique, 
&  des  Tefmoins  cy  deffous  nommés.  Perfonneilenient 
de  la  Grâce  de  S.  M  conftituée  &  eftablie  ladite  Rey- 
ne Charlotte,  Reyne  comme  eft  dit  de  Hierufalem  , 
de  Chypre  &  Armeme,  8f  avec  elle  fon  Confeil  re- 
prefentant  fa  Haute  Cour,  efquels  cftoit  Meffire  Phce- 
bus  de  Lufignan  Seigneur  de  Saiette,  Meffire  Jean  dé 
Nores,  Meffire  Hugues  l'Anglois  &  Meffire  Pollin 
Clax  Chevalieis  tous  entendans  langue  Gitcque  & 
Françoife  d'une  part;  &  lefdits  Meffieurs Scaglie ,  Se 
Antoine  de  Judicibus  Doileurs,  Ambaffadeiirs ,  Pro- 
cureurs, &Meffagers  fpeciaux de  Mefdits  Seigneur, 
&  Dame ,  pour  &  au  nom  d'iceux  Duc  &  Ducheffe , 
&  chafcun  d'eux  ainfi  qu«  le  peut  teudier  d'autre 
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ANS  part;  IcfqucUcs  parties  de  leur  bon  &  franc  vouloir , 
<I=  ]-C.  la  Reine  pour  foy,  &  les  fiens  hoirs ,  &  fuccelTeurs , 
Ii.6z  quoy  1"'''*  '^'^      délibération  &  approbation 

*  ,  'des  delllis  nommés  de  fon  Confcil,  &  comme  en  fa 
Haute  Cour,  &  les  deffus  nommés  Amballadcurs  & 
Procureurs ,  pour  &  au  nom  de  Meldits  Seigneur  & 
Dame,  Duc  &  DuchelTc&  chacun  d'eux  ainli  que  le 
peut  toucher ,  &  leurs  hoirs  &  fucceffcurs  quels  qu'ils 
foient;  Ont  fait  appointcment,  paóts  ,  contiafls  & 
tranfaâion ,  durables  &  valables  pei  petucllemcnt ,  & 
irrsvocablcs  &  par  la  teneur  de  ce  prefent  li.ftrument 
appointent  ,  accordent  &  tranligent  comme  s'enfuit 
ilipulant  &  recevant  moy  dit  Notaire  comme  perfonne 
publique,  les  chofes  delfus  &  dcffous  faites  &  efcrites , 
pour  &  au  nom  dcfdits  Reyne ,  Duc  &Duchefre  & 
leurs  hoirs  Sifucccffeurs.  Premièrement,  que  deftail- 
lant  de  ce  Monde  ladite  Reine  (que  Dieu  ne  veüille) 
fansEnfansdudit  Roy  Louis  prefent ,  ledit  Roy  de- 
meure Seigneur  &  Roy  du  Pays  &  Royaume  de  Chy- 
pre ,  &  lès  fiens ,  par  ainfi  qu'il  fut  accordé  comme 
confeiTc  la  Reine  ,  par  feu  le  Seigneur  d' Aix ,  &  autres 
AmbafTadeurs  de  Mefdits  Seigneur  &  Dame  ,  à  la 
Coronation  du  Roy ,  &  paravant  traitté  au  contraâ 
de  Mariage,  comme  confelfent  lefdites  Parties  en  ap- 
prouvant iceluy  accord,  &  fans  y  déroger  aucunement 
de  tout  ce  qui  efl  contenu  audit  contrai!.  Le  fécond , 
que  deffaiUaflt  le  R  oy  Louis  i'ans  enfans ,  &  demeurant 
la  Reine,  &  ne  prenant  autre  Mary ,  Mefjits  Seigneur 
&  Dame  ne  luy  demandent  rien  à  fa  vie.  Le  tiers ,  que 
prenant  la  Reine  autre  Mary ,  Mefdits  Seigneur  &  Da- 
me, &  les  fiens  doivent  avoir  tant  en  payement  de  la 
refte  du  Mariage  de  Madite  Dame,  qu'eft  quatre-vints 
&  cinq  mille  Ducats ,  comment  pour  les  frais  &  dcf- 
'    pens  qu'ont  fupporté  Mefdits  Seigneur  &  Dame,  à 
caufe  de  ce  Royaume  ,  &  pour  ceux  qui  fêleront, 
comme  au  departir  de  la  Reme  a  efl:é  accordé;  Cell 
de  mander  à  Genncs  de  part  Mondit  Seigneur  à  devoir 
obliger  la  Ferme  de  fa  Gabelle  du  Sel  pour  fix  mille 
efcusde  Savoye  pour  3« ,  &  pour  fix  ans  au  plus  juf- 
quesâ  huit,  &  moins ,  comme  fera  accordé  par  les 
Ambafliideuis  qui  là  iront,  qui  montent  tant  &  plus 
que  celle  leftc  du  Mariage,  par  ainfi  que  confelle  ladi- 
te Reine  ;  C'eil  afiavoir  dix  mille  bons  Ducats  devoir 
à  payer  promptement  à  Mefdits  Seigneur  &  Dame ,  & 
leurs  hoirs,  par  ladite  Reine ,  &  les  fiens  un  chafcun 
an,  commentant  alors  contrait  ledit  fécond  Mariage, 
&  devoir  à  prendre  &  lever  fus  la  meilleure  &  plus 
feure  entrée  qui  foit  au  Royaume  fans  aucune  diminu- 
tion defdites  Sommes.  Item ,  &  le  Qiiart ,  que  def- 
faillant  (que  Dieu  ne  veüillej  leídits  Roy  &  Royne 
fans  Enfans ,  le  Royaume  demeure  à  Madite  Dame  la 
DucheiTe&les  fiens  entieiement,  lefqueiles  conven- 
tions &  tranfaSions  ainfi  faites,  conclufes&arrellées, 
premier  bien  entendues  par  la  Majefté  de  ladite  Rei- 
re,  &  fon  Confcil  ,  &  àelledonnées  àentcndredc 
point  en  point ,  de  Chspitrc  en  Chapitre ,  aulh  de 
Claufeen  Claufe  par  le  delfus  nommé  fon  Confeiller 
MefTire  Polin  Clax  Chevalier  pour  Intei  prete  dit 
Truchemer.t ,  pour  &  au  nom  de  ladite  Reine ,  S¿  par 
icelle  Reine  alors  entendues  ,  approuvées  &  confir- 
mées, comme  de  fa  propre  bouche  en  parole  Grec- 
que ,  elle  dit  &  afferme  par  ainfi  qu'à  moy  deffus  nom- 
mé Notaire  en  la  prcfence  defdits  Témoins  cefaifant, 
referirent  ledit  Meffire  Polin,  &  Venerable  Frère 
Merle  de  Piozafque  Chevalier  de  l'Ordre  faint  Jean 
de  Jerufalem  prefens  &  eleus  pour  Interpretes  du  con- 
fentement  des  Parties  de  la  part  de  Mefdits  Seigneur  & 
Dame ,  Duc  &  DuchelTe ,  entendans  tous  deux  langue 
Grecque  &  Chyprienne ,  &  faifant  cette  relation  à 
moy  dit  Notaire  de  commun  accord  ,  auffi  bien  en- 
tendues par  lefdits  Ambaffadeurs  &  Procureurs  de 
Mefdits  Seigneur  &  Dame  ,  icellcs  deux  parties  & 
chacune  d'elles  ont  promis  &  promettent,  la  Reine  en 
parolede  Reine,  mettant  la  main  fur  fa  Teile,  & 
promettant  &  jurant  par  les  faintes  Evangiles  eftans 
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devant  elle ,  en  la  main  de  moy  dit  Notaire  îi  Sccre-  ANS' 
taire  ,  &  ce  pour  foy  &  les  fiens ,  &  fur  l'obligation  Je  J.  C. . 
de  tous  fes  biens;  &  lefdlts  Ambaffadeurs  &  Procu-  , -gj^. 
reurs  pour  &  au  nom  que  deffus ,  en  promettant  la  foy 
de  Prince  &  Princeffe ,  au  nom  de  Mefdits  Seigneur 
&Dame,  Duc  &  Duchclle,  &  obhgeant  les  perfon- 
nes  &  biens  défaits  Meffeigneur  &  Dame,  d'avoir, 
tenir,  obfeiver  ,  faire  tenir  &  obferver  perpétuelle- 
ment les  choies  deffus  appointées,  conclufes,  arre- 
ftécs ,  tranfigées  &  accordées ,  &  non  jamais  venir  au 
contraire  par  foy  nyparautre,  ou  voir fouffrir  qu'au- 
tre y  vienne,  &  non  jamais  demander  ou  faire  deman- 
der foy  rellituer,  tant  comme  gravés  àl'encontre  de 
contradi:,  &  du  contenu  d'iceluy  ,  &  mefmemer.t  la- 
dite Keine  tant  comme  moindre  d'eage  de  vingt-cinq 
ans,  &  Majeure  de  dix  huit,  comme  affermoit  ladite 
Reine  &  ceux  de  fon  Confcil  par  la  bouche  defdits  In- 
terpretes ,  ou  pai  autre  quelconque  caufe  :  Renonçant 
leldites  Parties,  &une  chacune  comme  il  luy  appar- 
tient,  &  fous  la  vigueur  defdits  fermcns ,  melmement 
la  Reine  de  la  délibération  de  fon  Confeil  eflantavcc 
elle ,  &  comme  fa  Haute  Court ,  &  de  la  relation  que 
deffus  efl:  dit ,  moy  dit  Notaire  &  Secretaire  flipulant 
&  recevant  comme  deffus ,  à  tous  Droits  Canons  & 
Civils ,  &  toutes  Couflumes ,  Ordonnances,  Conlli- 
tutions  Royales,  &  du  Pays  &  Royaume  de  Chypre, 
auflideSavoye,  par  Icfquels  &  quelles  l'on  pourroit 
venir  aucunement  au  contraire  des  chofes  deßus  ap- 
pointées, accordées  &  tranfigées,  en  tout  ou  en  par- 
tie ;  &  mémement  la  Reine  de  la  délibération  de  fon 
Confeil  &  Haute  Court,  comme  deffus,  au  benefice 
de  la  minoritéd'eage,  Side  pouvoir  demander  fe  faire 
reflituerpour  cette  ou  autre  caufe  au  premier  Eftat ,  & 
foy  faire  abfoudre  du  ferment  qu'elle  a  fait:  Veiiillant 
&  expreilemcnt  confentant  lesPai  tiescontiahifintes, 
que  fous  cette  generale  renonciation  foit  comprife 
toute  autre  fpeciale  neceffaire  àia  validité  de  ce  con- 
trait ,  &  qu'elles  foient  &  fc  tiennent  comme  pour 
fufîilamment  exprimées;  Requérant  &  commandant» 
moy  dit  Notaire  &  Secretaire,  faire  de  ce  deux  ou 
plufieurs  Inftrumens  publics ,  lefquels  fe  puiffent 
diflcr  &  corriger  produits  en  Jugement ,  &  non  pro- 
duits ,  au  d.itier  de  Sage  ,  fans  toutefois  muer  fub- 
ftance.  Donné ,  fait  &  condud  par  lefdites  Parties 
comme  deflus ,  iS;  par  moy  accepté ,  recevoir  &  faire 
cet  Inftrument  à  S.  Mauris  l' Agaunois  en  la  Duché  de 
Chablais ,  eu  la  Diocefe  de  Sions ,  en  la  Maifon  de  ., 
l'Abbaye  dudit  Lieu ,  en  la  Chambre  où  eiloit  alors 
laditeReine,  avec  les  deffusnommésfesConfeillers, 
Chambellars,  &  aulTi Procureurs ordcÉnésSc  accep- 
tés pour  Interpretes  ;  Prefens  auffi ,  demandés  &  re- 
quis,  Témoins  Reverend  Pere  en  Dieu  MelTire  Bar- 
tolomier  Abbé  du  Noble  Monaffere  de  S.  Mauris , 
■Venerables  Meffire  Pierre  George  Enfermier,  Meffi- 
re Jean  de  Chatonay  Chantre,  Meffire  Anfclme  Au- 
eicr  Sacriftam ,  &  Meilire  Pierre  de  S.  Michel  Cha- 
noine d'icelle  Abbaye  ,  Nobles  Puiffant  Guillaume 
Seigneur  de  Coudréé  Confeiller  &  Chambellan,  Clau- 
de de  Vcigier ,  &  Michel  Martin  Efcuycrs  dcMon- 
fieurleDuc,  &  Claude  Vignod  du  Mandement  de 
Seyfcl.  Signé  Peclet. 


C  D  X  L. 

Mregéd'unTraité  de  Confédérationâe quel-  ANS 
qÎes  PRINCES,  SEIGNEU RS, d=  J.C 
Cr  VILLES,  contre  les  Juges  de  i/^6i 
W  E  S  T  P  H  A  L I E ,  /àiî  commen-  a,„. 
cement  de 'Décembre ,  li^Si.  G.G.  Leib-wAON«» 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  422- 
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IN  h  
Fridericus  Com.es  Palatinus  Rheni,  Albertus  Ar- 
chiduxAuftris,  Rupertus  Epifcopus  Argentori- 

■  tenlis, 


DE  TREVE,  D'A 

lNS  tenfis,  Carolus  Marchio  BadeniTs  aliique  Comités, 
]■  C.  Scnatus  quaiundara  Civitatum  ,  ut  Argentins:,  Bafi- 
Hagcnoae  .Colmaris  ,  Seleftadii ,  Sebulîi ,  Mül- 
haulen  ,  Kcyfersberg  ,  Ober-Eheim ,  Rofslieim  & 
Turingheim ,  Ofïènburg ,  Gengenbach  &  Zelic.  Item 
Friburgi ,  Breyfach,  Nueiiburg,  & Endingeii ;  de infi- 
nitis  &  extremis  injuriis  ac  violcntis  fententiis  atqiie 
exccutionibus  mahtiofis  à  Westphalicis 
Judiciis,  quie  Irap.  Carolus  Magnus ,  conflitiicrat , 
conquefti ,  ad  impediendas  in  poiterum  cjiifmodi  vio 
lentias,inter  fe  convcniunt,ac pacifcuntur,  i. ne  quisin 
poilerum  vel  fe  vel  fubditorum  quemquam  coram  iftis 
Judiciis  Wcílphalicis  fiftat ,  fcd  coram  v'oro  alio  com- 
petente litem  di  judicari  curet,  qui  fecus  fecerit, cor- 
pore  luat.  2-  ut  omnes  tabellarii  publici  ab  ilHs  Tribu- 
ralibus  Weftph.  literas  vel  citationem  afferentes  p,  a3- 
hendantur,  literifque acceptis fi  tolerabiles  fint dimit- 
tantur,  ve]  pro  re  natâpœna  corporis  aiHicìrivà  affi- 
ciantur.  3 .  ut  fibi  invicem  auxiliis  fubveniant,ita  tarnen 
ut  pié  omnia  agantur. 

C  D  X  L  I. 


^NS  î'W'^f'  d'Alliance  entre  FREDERIC  III. 
J.  c.  Empereur  ,&  MATTHIAS  Roi  de 
Hongrie  ,  par  lequel  il  eß  da ,  que ßledit 
Matthias  meurt  jam  Enfans ,  ledit  Frede- 
ric, ou  im  di  fes  fils  lui  ¡uccedera.  l'ait  en 
14.63.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matici.^pag.  423. 
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EMpr- 


FRiDERictJs  divina  favente*clement¡3  Ro- 
manorum Imperator  fcmper  Auguftus  ,  Hunga- 
rÍ3í,  Dalmati!, Croatiœ,&c.  Rex, ac  Aiiíirije, 
Stiri  a: ,  Charinthix  &  Camicia;  Diix ,  Dominus  Mar- 
chia Slavoniœ ,  &  porrus  Naonis ,  Comes  in  Habf- 
purg,  Tirolis,  Ferrera; in  Kyburg  ,  Mjrgiavius 
Burgoviœ  &c.  recognofcimus  ,  cum  alias  occafione 
diffi.Tentiarum  &r  controveriiarum  inter  nos  ex  una,  & 
diélum  Regnum  Hungaris  ,  Prìclatofque,  Barones, 
nobilcs,  proceres,  incolas,  &  itihabitatoresejufdem 
Regni  Hungariœ  parte  ex  altera  fubortarum  &  verten- 
tium,  ad  nonnullos  artículos,  &  capitula  pacis  & 
concordia:,  in  prsfentia  vencrabilis Hieronymi  Ar- 
chiepifcopi  Cretenfis  tune  Apoftolicx  fc-dis  legati 
milB  deventum  fuerit  ,  quod  nos  ad  cxhortationem 
I  fanâillimi  Domini  noftri  Paps  Pii ,  in  prasfentia  & 
\-  medio  venerabilium  Dominici  Epifcopi  Torcellani , 
Apoilolica:  fedis  limiliter  Legati  miíTi  cum  poteftate 
)  Torte  Legati  de  latere,  &  lludoiphi  de  (a)  Rudeftraim  prs- 
fdii-  politi  Frifingenfis  &  Wormatienfis  Ecclcfiarum  Deca- 
ni,  ejufdcm  fana'iffimi  Domini  noflix  Papœ  referen- 
darii,  Apoilohca;  fedis  Oratoris,  &  nuntii  in  prifen- 
ti  caufa  iânâitatis  fuse  Commifiarii;  cum  venerabili- 
bus  &  magnificis  Stepliano  Colocenfis  &  B.ithienfis 
1  Ecclefiarum  Archiepifcopo  ,  lociqueejufdem  Colo- 
cenfis Comité  perpetuo,  Joanne  Epifcopo  Waradicnfi 
Principibus,  Nicolao  de  Wylakcz  Way woda  Tran- 
fylvano,&  Machovien.  &  Kcgni  Srlavonias  Bano 
compatte  noftro  Comité,  Ladiflao  de  Palotz  judice 
Curis  Regiï,  &  Emetico  de  Zapolia  fummo  The- 
faiirario  regio,  &Capitaneo  partium  fuperiorum  Re- 
gni Hungarii ,  devotis  fidelibusnoflrisdileais;  no- 
mine fereniffimi  Principis  Domini  Matthi^ 
pra;fati  Regni  Hungaria:  Rcgis,  filli  noftri  chariffi- 
mi,  pr.i!latorumque,  Baronum,  proccrum  &  nobilium 
ejufdem  Regni  ad  finalem,  &  ultimatam  conclufio- 
nemeorundcm  articulorum  fponte,  libere  ,  bonà& 
fincerà  volúntate ,  in  hunc ,  qui  fequitur ,  raodum  de- 
vcnimus. 

I.  Imprimís  ad  finem  optatae  pacis  &  concordia 
deliberatum  &  conclufum  eft ,  quod  nos  Friderlcus 
Romanorum  Imperator  femper  Auguftus , Hungaria: 
idem  Rex,  DuxAuílnx  &c.  prxiatus,  &  hsrcdes 
Tom,  /. 
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noflri  à  nobis  per  reflam  lineam  defccndentes  infi-a-  ANS 
fcriptacallra&oppida, qua:  in  métis,  &  limitibus  re-  de  J.C. 
gni  Hungaria;  conftituta  poiTidemus  ,  &  in  noftris  , 
manibus  per  nos, &alios  noftri  nomine  tenemus,  vi-  *  " 
dehcet  *  Voracnftein  &  Kobclsdorf cum  fuis  perti- 
rentiisomni  Imperio  &  Jurifdiflione  pofiìdeamus, 
teneamus,  acillis  libere  utamur,  &  gaudeamus  pacifi.' 
ci  &  quiete  ,  abfquc  fereniffimi  Principis  Matthi» 
diñi  regni  Hungaria:  Rcgis  filli  nofiri  chariflimi , 
ac  hœredum&  fucceflbrum  fuorum  pr-rlatorumque, 
Baronum,  procerum ,  &  nobilium  ejufdem  Regni 
quorumcur.que,  per  feautalios,  eorum  inquietatio- 
r,e ,  turbatione ,  exaâionc ,  gravamine  &  raoleftia  qui- 
bufcumquede  jure,  &defa£lo,  ac  cefiìone juris eo^ 
rum  prKfentium ,  qui  interelTead  loca  prenominati  fe 
habere  prïtendunt  in  favoremquorumcunque,  qUo- 
vis  quœfito  colore  faéta  aut  ficnda  ;  falvis  tamen  deci- 
mis&  caufisEccIefiaflicis,  qux  in  foro  fuo  ventila- 
ri,  &agkaii  poterunt,  prout  juris  eft Srrationis:  In 
foro  vero  fecularim  perfonalibus  ailionibus  &  reali- 
bus  contra  &  adverfus  noftios  fubditos ,  &  caftroriim 
prxfatoium  quomodolibct  motis  aut  movendis  co- 
ram judicibus  per  nos  ,  Imperatorcm  pixfatum ,  in 
locishujulmodi  pro  tempore  deputa'is,  aflor  jiifti- 
tiam  poftulet&  requirat,  quiE  adrequirentisinftan- 
tiam  expeditè  adminifirari  debet ,  provifo,  quod  eo 
ordine  ad  requifitioncm  prœdiclorum  fubditorum  no- 
ftrorum  ,  &  diélorum  caftrorum  per  regem  pro  tem- 
pore ,  &  ipfum  regnum  Hungariœ ,  eorumque  officia* 
les  procedatur ,  &■  procedi  curetur. 

5  .  Et  fi  paffagium  generale  contra  Turcos  pro  de- 
fenfione  fidei ,  &  ipfius  regni  fieri  contigcrit ,  in  ca , 
requifitione  previa  à  nobis ,  iiciem  fiibditi  maneant 
inclufi,  fic  tamen  ,  quod  in  eum  cafiim  hujufmbdi 
exacSionis  per  nos  fupra  diñum  Romanorum  Impera- 
torcm debita  fiat  di  fpofitio ,  adverfus  conti  a\  enien* 
tes ,  qui  quompdolibet  etiam  pro  fuo  intercffe  aliquid 
attentarent  contraca  ,  quœ  pra:terita  funt,  aut  nos  & 
h3;rcdes  noftros ,  tanquam  contra  violatorcs  pacis ,  & 
Rex  ipfe  pro  tempore ,  «;  regnum  nobis  potenter  affif. 
tentiam  faciant. 

4.  Adjeaum  etiam  eft  &  conclufum ,  quod  poft 
obitum  noftrum  Rex  pro  tempore  &  Regnum  Hun- 
garia; ficultatem  habeant  difla  caftra  Vorckhenftairt 
&  Kobeldorf ,  &r  eorum  redditus ,  calu  quo  idem  ca." 
ftrum  Kobeldoif  per  nosdemolitum  ncn  fuent,  at.» 
tento  quod  modica;  extimationis  &  ruïnolum  exiftit , 
redimendi  ab  ha:rcdibiis  noftris  pro  furama  quadra.- 
ginta  millium  florenorum  Ungaricalium  &  ducato, 
rum  boni  auri  &  jufti  ponderis. 

5.  Item  quia  nos  fupra  nominatus  FridericUs  Ro- 
manorum Imperator  S.'c.  bonis  &  honeftis  refpefli* 
bus  hucufque  titulo  &  nomine  Regis  Hungaria;  ufi 
fumus ,  deliberatum  eft  &  conclufum  ,  quod  nos  hu* 
jufmodi  titulo  Rcgis  à  Prslatis,  Baronibus,  Proceri* 
bus,  nobllibus,  &  aliis  regnicolis  regni  Hungaria;  iti 
antea  libere  &  quiete  in  eorum  litcri's  &  ubilibctho* 
notati  &  decorati,  quoad vixerinius  ,  remar.eamus, 
&  Rexdifti  Regni  Hungariœ,  &  aliorum  regnoruiil 
eidcm  Regno  cohsircntium  nominati  &  vocari ,  &  co 
titulo  uti  &  frui  poftimus  &  valeamus:  impedimcn* 
to,  contradií5tionc  &  turbatione  Rcgis  pro  tempore. 
Dominorum  &  inhabitatorum  ipfius  Regni  prorfus 
amotis. 

6.  Item  ut  Refpublica  &  felix  fanfls  RortansS 
Ecclefi3;Chriftiana:quereligionisftatusaugeri  &  pro- 
movcri  eò  íalubrius  &  utilius  políit ,  nos  Fridericus 
Romanorum  Imperator  prsfatus  prsdiftum  fcrenill»- 
mum  Matthiam  Regem  Hungatia;  pro  filio  noftro 
adoptivo  habcbimus,  &  paterne  ampleflemur,  &:in 
pra  fentiarum  in  filiura  reccpimus  &  adoptamus ,  eique 
&  regno  amicitiam  ,  favores  &  promotioiies  paternas 
in  antea  facicmus ,  eundemque  Rcgem  Matthiam 
filium  noftrum  nominabimus  :  &  in  rccognitionem 
tantas  clementi»,  qua  multisrefpeílibus,  nobis  Sí 
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ANS  eidem  Regi  Mattliia:  ad  iionorem  &  comraoda  cedet ,  i 
de  J.C  utdignâ  viciffitudine  gratitudini!  debita:  fe  erga  nos 
exhibcat,  conclufum  cd ,  quod  idem  Rex  Matthias 
''i^'  adoptivuslìlius  noíler  nos  Imperatorcm  Romanorum 
pia:ta£lura  ex  adverfo  ,  quoadvixcrimus ,  pro  pâtre 
honoraie,  reputare,  nominare,  fcnbcre  &  tenere  de- 
beat ,  praetaíhquc  Stcphanus  Colocenfis  Arcliiepifco- 
pus.  Tramas  Waiadienfis  Epifccpus,  Nicolaus  de 
W'  y!ai-.tz  Way woda ,  Ladifljus  de  Palotz ,  &  Eme- 
ricus  de  Zapolia  ,  nomine  Prœlatomm ,  Baronum , 
Pruv-erum,  nobilium  ,  incolarum  Se  inhabitatoium 
àic\i  regni  Hungariœ  atque  fuo  annucrunt ,  quod  idem 
Rex  Matthias  nos  Fridericum  Imperatorem  pr^dic- 
tum  pattern  ruum&  Regem  iiominet ,  honoiet,  re- 
pute! &  nobis  patri  fuo  &  Regi  Hungariœ  fcribat. 

7.  Infuper  cum  prsfati  Stephanus  Coloccniis  Ar- 
chiepifcopus ,  Joannes  EpifcopusWaradicnfis,  Ni- 
colaus  de  WylacktL  Waywoda  ,  Ladiflaus  de  Palotz 
&  Emericus  de  Zapolia  pradiaum  Regem  Matthiam, 
ree  non  Priïlatos ,  Barones, Proceres ,  nobiles ,  inco- 
las, &  inhabitatnres regni  HungariEprxdiòli,  acip-  ■ 
fum  regnum  vigore  mandati  iplis  traditi  fuis  literis 
obligaverint ,  &  aflrinxerint ,  ad  fcrvandum  inconcuf- 
sè  pe¡petuo  nobifcum  ,  &  ha:redibus,  terrifque  & 
Dominiis  noftris  pacem  inviolabilem  (ligis  &  conf- 
criptionibus  in  contrarium  facicntibus  non  obilanti- 
bus  quibufcuraque ,  imo  fublatis  eifdem)  nobifque  & 
filio  noftro  charilTimo  Maximiliano  confilia  ,  auxi- 
lia, &  conftiblidia  cunaos  in  advcrfis  contra  quof- 
cumque,  totiesquotiesopportunumfucrit  ((àniiiffi- 
mo  Domino  noftro  Papa ,  fede  Apoftolica ,  &  fanda 
Romana  Ecclefia  dumtaxat  cxccptis)  efficaciter  pro 
polle  danda ,  facienda  &  profcquenda  ,  ad  noiliam  & 
prisfati  ilhinoftri  rcquifitionem ,  pra:fatoiiim  regni 
Hungariœ  &  Regis  pro  tempore  expenfis  ,  dum  ta- 
rnen in  expcditione  generali  contra  Turcos  in  hoc  non 
fuciintpr3;pcditi,  ac  mora  irrationabili  ac  contradic- 
tione  quibulVis  in  his  omninò  ccffantibus ,  libertati- 
busdiai  regni  in  aliisfemperfalvis:  ob  hoc  nos  prœ- 
fatus  Fiidcricus  Romanorum  Imperator,  nos  ac  ha:- 
redes  noílros ,  tenas  &  Dominia  noftra,  ac  Íncolas  & 
irhabitatores  eorumdcm  vice  reciproca obligamus  & 
aftringimusperprœfentcs,  ad  fervandum  fimiliterin- 
concufsè  perpetuo  cum  prxfato  fiho  noftio  Rege 
Matthia.hœiedibusacfucceflbribus  fuis,  acipfo re- 
gno Hungaria: ,  Prœlatifcjue  ,  Baronibus  ,  Proceri- 
bus,  nobilibus  incolis,  &  inhabitatoribus  cjufdera  re- 
gni H'.-ngariìB ,  pacem  inviolabilem ,  ligis  & infcrip- 
-  tionibus'in  contrarium  facientibus  non  obftantibus 
quibufcumque ,  imo  ÌL.blatis  eifdem. 

8.  PrsEteicà  grata  viciflitudine  favoribus  &  pro- 
moticnlbus  diäum  filiura  noflrum  Matthiam  Re- 
gem Hungaria:  ,  cjufque  ftatum  ,  fignanter  contra 
Tu'Cam  ,  &  infideles  Chriftì  hoftes,  apud  fanaiffi- 
mum  Dominum  noftrum  fummuni  Pontificem  ,  fe- 
dern Apoftolicam,  Principes  facri  Romani  Imperli, 
&alios,  ubiopportunum  fuerit,  lincerè  promovebi- 
rnus.  Et  fi,  pra;mi(ris  tarnen  fignanter  ad  caufara  ca- 
ftrorum ,  ut  fupra  oidinatis  femper  falvis ,  nos  fupra- 
diai  Fridericus  Imperator,  &  Matthia;  filius  noftcr , 
aut  fubditi  noflri ,  utcunque  Inter  fe,  aut  nos  alter  ad 
alterum  querelas  aut  petitiones  quafcumque  habere 
praîtenderimus,  illas  &  de  jure  &  non  aliter  profcqui 

'  .     debebimus,  quorum  occafione  juftitia  ad  conqiieren- 
tium  lequifitionem  expcditè  erit  adminiftranda. 

9.  Itcmadfincm,  quod  fincera  affetìio  noftri  Fri- 
derici  Romanorum  Imperatoris  prxfati  ,  quam  ad 
diaum  Matthiam  Regemfilium  noflrum  ,  &  pra;tac- 
tum  Regnum  Hungariae  gerimus  ab  omnibus amplius 
cognofci  valcat  ,  nos  venerabihbus  Se  magnificis  Ste- 
phano  Colocenfi  Aichicpifcopo  ,  &  Joanni  Wara- 
dienfi  Epifcopo  ,  Nicolao  de  Wylachtz  Way  wodœ , 
Ladiflaode  Palotz,  &  Emetico  de  Zapoha  prxlatis 
facram  coronam  ipfius  Regni  Hungaria; ,  nobis  Im- 
peratori Friderico  pratado  per  quondam  fercniir.mam 
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Elizabeth  Rcginam  unacum  fercnidìmo  olim  bona:  ANS 
memotix  Rege  Ladiflao  ad  fidèles  manus  alTignatam  de  ].  C. 
&  huc  ufque  fideliter  tentain  &  cufloditam ,  ne  ad  1^03. 
alienas  manus  illam  devenire  contingerct  ,  oppidiim- 
qiic  Sopronicnfe  nomine  diai  Matthis  Rcgis  filli 
noflri ,  &  ipfius  Regni  Hungaria:  gratiosè  aCTigna- 
vimiis,  &  omnem  obligationera  fupereodem  remifi- 
mus. 

10.  Item  ad  majorem  folidationem  paterni  amoris , 
ac  in  retributionem  clementiiTimae  afièaionis  noftra: 
ad  prœfatum  Matthiam  Regem  filium  noflium,  & 
ipfiim  Regnum  Hungaria  ,  quodque  nos  eo  prom- 
tius ,  &  ad  ipfius  Regni  commoda,  &  boni  ftarus  in- 
crementa accuratius  promovenda  alliciamur,  delibc- 
ratum  Si  conclufum  eft  ,  quod  vacante  Regno  Hun- 
gariœ,  filiisfcu  nepotibus  legitimis  expra;fati  Rcgis 
Matthia:  lumbis  p"ocieatis  non  extantibus,  nosfupia 
diaus  Fridcncus  Romanorum  Imperator ,  aut  filius 
noflcr,  qv:em  ad  hoc  deputandum  duxcrimns ,  &  poil 
lioftrum  deccflum  filius  nofter  ,  quemieliquenmus, 
,  aut  fi  p;ures  à  nobis  fuerirt  relifli ,  alter  ex  iftis  ,  quem 
Regi  um  ipfuni  praeelegerit  in  Regem,  ij>fi  Regno 
Hurgarla:  p  a;ficiamur  ,  aut  piaficiatur  cum  plena 
cjufuem  Regni  aJ,mir.iiIrationc. 

11.  Item  ,  fi  uü  prxfertur,  pra:fatum  Regnum 
Hungaria:  vacavcrit ,  piovideri  dcbct  per  Fraílalos , 
Barones,  Proceres,  nobiles,  incolas,  &  inhabitatc- 
rcs  ejuídem  Regni ,  quod  nos  Fridericus  Romanorum 
Imperator  prarnominatus ,  aut  fihus  nofter,  ut  prx- 
m,ttitur,  confilio  &  potenti  auxilio  ejufdem  Regni 
Hungaria:,  utmoriscft,  coronemur ,  feucoronetur, 
&  in  adminiltratione  plena  regni  in  pace  recognofca- 
mur ,  l'eu  recogtiofcatur ,  Sl  cííicaciter  pro  Rege  tcnca- 
mur ,  fcutei.eatur. 

j2.  Item  concordatum  &  conclufum  efl  ,  quod 
omnesinjurix,  differentia; ,  diCTcnfioncs ,  impetitio- 
nes  quxcumque,  &  aaioncs  inter  nos  partes  pra:fatas , 
etiam  occafione  ielicis  recordationis  Regis  Ladifiai , 
ac  alias  quomodolibet  lubortx ,  etiam  nobis  hinc  in- 
de ex  quacamque  caufa  competentes  quoad  nos,  & 
hacredcs  &  fucceíTores  noftros  ,  utrinquc  penittisre- 
milTœ  &  extiníta:  cíTe  debent ,  omnifque  indignarlo  , 
6:  difplieciitia  ,  quas  nos  prxfatus  Fridericus  Roma- 
norum Imperator  ,  Si  dlétus  Matthias  filius  nofter 
Reges  contra  quofcumquePrxlatos,  Barones,  Proce- 
res, nobiles ,  incolas éeinhabitatores  didi  Regni,  &: 
alios  Ecclefi-fticos  &  fcculares  occafione  adhxfionis 
nobis utrinque  hinc  inde  faftx  concepimus,  in  futu- 
rum minimè  ulcifcantur ,  nequc  via  (aSi  neque  juris , 
fed  fimiUter  lemiffx  &  extinclíE  effe  debent;  poUi- 
centcs  &  promittcntes  in  verbo  Imperiali ,  nos  om- 
nia &  fingu'a  ir,  pruitaâis  articulis  &  capitulis  conten- 
ta &  conici  ipta ,  *  Se  per  nos  fieri  deberé ,  fafluros , 
profccuturos&  completuros,  acà  prxfato  Commif- 
fario  fandilfimi  Domini  noftri  Papje ,  ad  id  potefta- 
tem  habente,  e"V  nibilominus  ex  polf  etiam  ì  fua  finc- 
titate  &  fede  Apoftolica ,  confirmationes  oportunas 
ex  certa  feientia  pctituros  &  obtenturos,  quibusfta- 
bimus  &  parebiinus  leahtcr  &  cum  eSeäu ,  dolo  & 
fialide  in  nis  omnibus  ceftantibusquibufcunquc.  In 
cujus  rei  teilimonium  Imperialis  noftrx  Majeftatis 
ligillum  piifentibusfecimus  appendi.  Dat.  in  Nova 
Civitaie  feria  tertij  ante  fcftum  B,  Matix  Magdaic- 
nx,  annoDomir.i  m.  ecce.  Lxnt.  Imperli  noftri 
xn.  Regnorum noftiorum  Romani  xxtv.  Hunga- 
rix  vero  V. 
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L  X  1 1 1.  Indiftione  x  i.  die  x  1 1.  Septembris ,  prs-  ANS 
lentibus  Reverei  diffimis  &  digniflimis  Dominis ,  de  J.  C. 
Stepliano  Arcliiepifcopo  Coloccnfi  ,  &  Joanne  Epif-  ¡.¿j 
ropo  Waradienli  ;  ac  magnificis  &  potentibus  Do- 
minis  Michacle  digniliimo  Comité  Palatino  Regni 
Hunganx'  ,  Ni  colao  Wey  woda  Baño  Sciavoni^  $ 
Crmite  Stepiiano  de  fiangipanibiis  Baño  Croatiœ  , 
Pamano  Comité  Zjgoris  Bano  Sclavonia; ,  ac  IVlagni-  . 
fier  Domino  Emerico  Zapol  Regio  TheGuraiio  di- 
gniiîimo,  &  ai;:sDominis  prasfentibus  &  aftantibus 
ad  hxc  vocatis  &  fpecialiter  rogatis. 


Trait/  d'Alliance  entre  MATTHIAS 
Roi  de  Hongrie ,  er  D  O  G  E ,  &  la 
Seigneurie  de  VENISE,  fait  le  11.  de 
Septembre  140;.  G.  G.  Leibnitz.  Codi- 
cis  Diplomatici,  pag.  426. 


IN  nomine  Dei  aeterni ,  Amen.  Poftquam  perfi- 
dus  Turchus  perpetuus  Clariftiani  nomi;iis  hoftis 
viiìoriarum  curiu  vehcmentiuselatusin  diesfactus 
eftinfolentior,  modo  hosmodoillos  potiusquadam 
ejus  fevitia ,  quam  rei  militaris  pernia  domuit ,  & 
ditioni  fuE  Giœciam  ,  Bulgariam ,  Serviam ,  Con- 
fìantinopniim  urbem  olim  opulentiQìmam  ,  Pelopo- 
nefum  ,  Trapefundam ,  Moldaviam  ,  &  alia  mariti- 
ma  loca,  poftremoque  Bofniam  ,  Provincias  cmnes 
Chriftianiim  nomen  profitcntes ,  nullo  propemo- 
dum  repugnante  fubegit ,  ac  etiam  Chriftiana;  Re- 
ligionis  Cultores,  de  quorum  excidio  jam  dudum 
niolitus  eil,  fteinere  non  deiìnit;  ert  fperandum  in 
divina  dementia  fummi  Creatoris  noñn  ,  qui  pro 
rcdemptione  noftratormentum  Crucis  fubire  dignatus 
eit ,  qiiod  ab  hujiifmodi  perfecutionibus  Turcorum 
hoilium  nunc  fidelem  populum  fuum  Chriftianura 
libeiabit,  jamque  ipfe  Pater  omnipotens  affiduis  de- 
precationibus  fidelium  fuorum ,  divinum  auxilium 
imploranrium  ,  placacus ,  &  quorum  eve;  ix  funt  do- 
mus, dillipata;  fortunx  ,  liberi  in  fcrvitutcm  tradì , 
parentes  crudeliter  interempti ,  mifêricordia  motus , 
viftoriis  illis  tot  Chríftianorum  rruoie  pollutis ,  fi- 
nem  impofuit.  Et  ut  viiloriarum  curfus  adverfum 
Turcos  citius  dirigarur,  I:iulìri(limnm  Dominium 
Ducale  Venetiarum  ,  in  Turcorum  nomen  femper 
inieiìum,  ad  hoc  bellum  adverfus  Turcos  fufcipien- 
diim  una  cum  ScreniOìmo  Domino  Rege  Hungaria; 
in  han c  hodiernam  diem  excitavit,  iìmulque  focieta- 
te  &  tœdeie  juiixit ,  ut  cifrxnata  Turcorum  audacia  , 
quae  ulterius  ferenda  non  eft ,  cum  Mahometana  fide 
tam  ex  mari,  quam  ex  terra  pcnitìis  deleatur ,  &ipiì 
ia-villìmi  Turci  fceleratiirimi  facinoiis  mentas  pcenas 
luant. 

2.  Itaque  divino  numinc  addudi  Sereniflìraus  & 
Excelientiifimus  Dominus,  Dominus  Matthias 
Dei  grafia  Rex  Hungariae  &c.  e.Kuna,  ex  altera  parte 
liluftriffimus  Dominus  ,  Dominus  Chnftophorus 
Mauro  Dei  gratia  Dux ,  &  incly  tum  Dominium  Vr- 
N  ETI  AR  UM  unionem  ,  intclligentiam  ,  &  ligam 
contra  infidum  Turcura  óptimo  animo,  &■  fincerif- 
iìma  mente  unanimiter ,  &  lìmul  conveniunt  cum  his 
modis  infra  fcriptis,  paélis,  capitulis,  conventioni- 
bus,  promillionibus ,  &  obligationibus  pro  confer- 
vatione  Sanitidìma:  Chnlliana;  Religionis  &  ampli- 
ficatione  nominis  Chrifti  fummi  Creatoris  noflri. 
[Prima  hiijus  'œdcris  pa¿lio  hsc  fuit ,  venetos  tandiu 
aperto  bello  Turcam  infeftaturos ,  quandiu  Matthias 
Rex  cum  eo  bellum  gereret  :  illos  prxterea  inftruc- 
turos  clalTem  quadraginta  triremium  ,  atque  in  loca 
jnaiitima  incurfuros  ;  per  Dalmatiam  etiam  perqué 
Peloponefum  pedellres  equeftrefque  acies  ad  diftra- 
hendum  in  pluribus  locis  hoftem  eduéluros.  Ob- 
ftrinxit  fe  viciflìm  Húngaras  per  loca  Turcico  impe- 
rio contermina  inupturum  cum  exercitu  validiilìmo 
adverfus  infideles:  conílitutumque  eft  ,  utnihilVe- 
neti  in  limite  Hungarico ,  nihil  Húngaras  in  Veneto 
rovarent ,  nec  pars  altera ,  altera  non  aifentiente  cura 
Turca  pacem  conficeret.  Refervatum  pra;tcrea  jus 
univcriis  Regibus,  Principibus,  ac  Ducibus  acce- 
dendi  huic  focderi ,  quod  idoneis  denique  formulis 
communitum  ac  promulgatum  eli: ,  adjcâa  loci  & 
temporis  nota  his  verbis  :]  Aílum  in  Sirimio  in  Wa- 
radinopeta  ,  in  aula  Sereniilìmi  &  Lxcellentiffimi 
Domini  Regis prïdifti ,  anno  Domini  m.  ecce. 
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Ratification  du  Traite  d' Alliance  fait  par  ANS 
C  H  A    L  E  S  VIL  Rqi  de  France ,  de  J.  C. 
a%ec  les  SUISSES;  ladite  Ratifica-  14,62 
tion  faite  far  LOUIS  XL  Fait  à  J^^J^ 
Abbeville  le  xj-  Novembre  1463.  Trai- e/sws- 
tez  ,  Contrafts  ,  1  eitamens  ,  &c.  fer- 
vans  de  Preuve  aux  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Comines.  pag.  157.  &  G.  G. 
LeibnitZ.  Codicis  Diplomatici,  pag.  427. 
&  Frederic  Leonard.  Tom.  I  V. 

LO  u  Y  s  par  la  giace  de  Dieu  Roy  de  France ,  A 
tous  ceux  qui  ces prefentes Lettres  verront.  Sa- 
lut. Comme  ainfi  foit  que  vivant  d'heuieufe 
memoire,  noftre  Pere  &  Seigneur  ,  (à  l'amc  duquel 
Dieu  (acemercy,)  ayentefié  entre  luy  d'une  part,  & 
nos  trcs-chers  c5i  bien  aimez  lesConfcils,  CitriycnS, 
Commun.iuté,  &  Patriotes  des  Citez  ,  Vifes,  Ter- 
res ,  &  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Ale- 
magne  cy-delfous  nommer,  fçavoir  de  Zurich  ,  Ber- 
ne ,  Soleurre  ,  Lucerne  ,  Ury  ,  Swits ,  Undt-wald 
dcifous  le  bois,  Zoug  &  Gliiis,  d'autre;  faites, 
traitc'es  &  arreftées  certaines  Ligues ,  Pache  *  ,  Con-  *  p^^s 
ventions,  A  mitiez  &  Intelligences ,  ce  requerans  ief- 
dits  Confci^s  ,  Citoyens ,  &  Communautez  :  Sur 
quoy  iceluy  nôtre  Seigneur  &Pereauroit  lotsfiitf  s 
Lettres  ,  contenans  ce  qui  s'enfuit.  Charles  p.tr 
lit  grtîU  de  Dieu  Roy  de  France ,  ^  tous  ceux  tjm  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  amfi  foiî 
que  l'eflat  de  la  condition  humaine  foit  muahle  ,  &c. 
maintenant  les  fufditsConfeils,  Citoyens,  &  Com- 
munautez des  Villes ,  Terres,  &  Cantons  de  la  vieil- 
le Ligue  de  la  haute  Allemagne  ne  us  ont  envoyé' leurs 
Ambaifadeurs,  nous  exhortans  par  tres-irftantes  fup- 
plicationsde  confirmer,  ratifier,  &  continuer  les  fuf. 
dites  Ligues,  Amitiez,  Faches,  Conventions,  & 
Intelligences,  à  quoy  leurs  vertus  ce  rcquerans,  & 
conlideré  le  zele  de  fincere  dilcétion  &  révérence, 
qu'ils  ont  eu  jufquesicy  envers  nous  &no(ti  e  fufdit 
Seigneur  &pere,  nous  avons  efté  meritoircment  in- 
clinez :  nous  donques  qui  dcfirons  de  toute  nofire  af- 
fection amplifier  la  Paix  &  l'amour  entre  les  peuples 
Chreftiens:  fçavoir  faifons,  que  pour  les  caufcs  fuf- 
dites ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  loüons ,  approu- 
vons &  ratifions  ;  &  après  la  ratification  avons  loiic  & 
approuvé,  &  eu  agréable,  comme  nous  avons  par  ces 
prefentes  lefditcs  Intelligences,  Amitiez,  Faches, 
Conventions,  &  toutes  autres  chofes  fuldites,  vou- 
lons &  confentons  les  tenir  &  obferver  fermement  à 
jamais  par  nous,  nos  fujets,  amis  &  Confederez , 
tout  ainfi  qu'elles  efioient  tenues  obfervées  par  nof- 
tre  fufdit  Seigneur  &  Fere ,  comme  il  eft  contenu  & 
exprimé  es  Lettres  cy-deflus  efcrites:  en  tefmoin  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  ces  prefentes. 
Données  à  Abbeville  le  vingt-feptiefme  Novembre 
mille  quatre  cens  foixante  trois ,  &  de  noftre  Regne  le 
troifiefme. 


(S® 


Zzz  1 


CDXLIV. 


t 


ANS 
de  ].  C. 

1465. 

Savoye 
IT  Lu- 
xe M- 

EOURG. 


548 


TRAITEZ 


c  D  X  L  I  V. 


Contrat  de  Mariage  JANUS  DE 
SAVOYE  Comte  de  Genève  ,  avec 
HE'LEINE  DE  LUXEMBOURG, 
fait  au  Château  de  Beaurevoir  'Diocéje 
deCambrai  le  2.  Mars  1465.  S.  Guiche- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  k  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  365. 


EN  la  prcfence  de  nous  Notaires  &  Tabellions  pu- 
bliques &  des  teftnoins  cy-delTous  nommés  à  ce 
requis  &  fpecialement  appelles  ,  comparant 
Monfieur  I.oys  d'Avanchier  Seigneur  dudit  Lieu , 
Confeiller  &  Chambellan  de  Monfeignmr  Janus 
DE  Savoye  Comte  de  Genève ,  en  vertu  de  la 
charge  ,  Ordonnance  &  puiffance  verbale  ,  que  fur 
fon  honneur  &  en  paroUe  de  vérité' ,  il  a  afferme'  à  luy 
avoir  eilé  baiUiée  par  ledit  Monfeigneur  Janus  Com- 
te de  Genève ,  à  (oufîtfance  quant  à  tout  ce  faire ,  le- 
cognoillre  &  paflcr  que  cy-apres  s'enfuit  ;  à  dit,  rc- 
cogneu  &  confeffé,,que  pour  parvenir  au  Mariage, 
eue  au  plaifirdeDieu  fe  fera  félon  l'Ordonnance  de 
Noflre  Mere  Sainfle  Eglife ,  entre  ledit  Monfeigneur 
le  Comte  de  Genève  d'une  part ,  &  haulte  &  tres- 
Noble  Demoyfelle  Demoyfelle  Helaine  de 
L  u  X  E  M  B  o  u  R  o  Fille  de  Monfeigneur  le  Comte 
de  S.  Pol  &  de  feüe  Dame  Jehenne  de  Bar  en  fon  vi- 
vant fa  Femme ,  d'autre  part ,  ils  avoient  enfcmble 
par  cy-apres ,  grand  &  meurs  advis  &  délibérations  fur 
ce  eus ,  tant  par  chacun  d'eulx  &  leurs  Seigneurs , 
Amys  &  Confeilliers  à  part ,  comme  encore  eulx  en- 
fcmble traiâié,  accordé  &  conclu  ,  traiftcnt  accor- 
dent &  concluent  les  dcvifes  &  conditions  duditƒll- 
tur  Mariage  cftre  telles  que  cy-apres  feront  déclarées  : 
premiers  ledit  Monfeigneur  le  Comte  de  S.Pol  Con- 
ncftable  donnera ,  payera  &  deflivrera  à  fadite  Fille 
pour  fondit  Mariage  la  fomme  de  foixante  mille  francs 
à  payer  aux  termes  qui  s'enfuivent;  c'eil  alfavoir  en 
dedans  la  S.  Remy  prochainement  venant  la  fomme  de 
trente  cinq  mil  francs ,  dont  les  quinze  mille  fe  paye- 
ront au  jour  des  Hfpoufailles,  &  le  refidu  montans 
vingt  cinq  mille  de  la  S.  Remy  delTufdit  en  un  an  :  af- 
favoir  eft  à  la  S.  Remy  an  foixante  fept.  Item  veflira 
&  habillera  ladite  Demoyfelle  fa  Fille  ainfi  que  à  fon 
eílat  appartient ,  luy  doura  auffy  deux  Chambres  de 
TapiCferie  telle  qu'il  luy  plaira ,  &  de  la  Vellelle  d'ar- 
gent pour  l'elfat  d'elle  comme  à  fa  Fille ,  ainfi  qu'il 
luy  venra  à  plaifir ,  &  moyenant  ce  madite  Demoy- 
felle Helaine  a  renoncé  &  renoncera  au  proffit  de  mon- 
dit  Seigneur  fon  Pere  ou  de  fon  Commis,  tel  qu'il 
luy  plaira ,  quand  ou  en  quel  temps  que  bon  luy  iem- 
blera  de  nommer  &eilire,  à  toute  la  fucceffion ,  hé- 
ritage ,  droit  de  Quint  &  Requint ,  mobiliaire  &  im- 
moiîiliaire,  qui  luy  efl  &  peut  eñre  cfcheuc  par  le 
trefpas  de  Madame  fadite  Mere;  &  qui  femblable- 
ment  luy  pourroient  efcheyr  cy  aptes  parle  trefpas  de 
mondit  Seigneur  fon  Pere ,  &  auffy  tous  autres  Dons 
de  meubles  &  immeubles,  que  luy  ont  &  peuvent 
avoir  efté  faits  par  cy  devant ,  tant  par  iceux  Seigneur 
&Dame  fes  Pere  &Mere,  comme  par  autres,  pour 
de  tout  ce  difpofcr  au  bon  plaifir  &  volente  de  mondit 
Seigneur  fon  Pere,  pour  icelle  difpofition  fortir  ei- 
feia»dés  le  vivant  du  dcffufdit  Monfeigneur  fon  Pere , 
ou  apres  fondit  trepas  ;  &  pour  tout  ce  folemnelle- 
ment  recognoit  palter  par  tout  là  où  il  appartiendra 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Genève ,  &  madite 
Demoyfelle  après  le  Mariage  confommé  feront  tenus 
délivrer  Procuration  efpeciale  au  Los  du  Confeil  de 
mondit  Seigneur  de  Saint  Pol ,  portant  ratification  de 
ladiipolition  telle  que  madite  Demoyfelle  ara  faite  ou 
volia  faire ,  &  puiffance  pour  l'entretenement  de  faire 
rappors,  defmiiTions,  dellaifines,  proraelTes  de  ga- 
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rantir,  &  autres  tels  devoirs  en  Juftice  que  meftier  fc-  ANS 
t  a  félon  l'uiâge  &  Stil  des  lieux  ou  les  héritages  biens  de  J.  C. 
meubles  &  immeubles ,  efquels  madite  Demoyfelle  jj^^-^ 
euft  peu  avoir  oupourroit  avoir  droit  parles  moyens 
dcilufdits,  font  &  peuvent  eftrefituées&allis.  Tou- 
tesfois  fi  bon  icmble  à  madite  Demoyfelle  ou  a  fes 
hoirs ,  après  le  trepas  de  mondit  Seigneur  fon  Pere , 
venir  à  la  fuccelTion  d'iceluy  Monfeigneur  fon  Pere  , 
nonobílant  ladite  renonciation,  faire  le  porra  ou  por- 
ront  en  rapportant  en  commun  la  Somme  de  vingt  mil 
francs  pour  une  fois  feulement,  à  laquelle  renoncia- 
tion confentira  Monfeigneur  le  Comte  de  Genève  de- 
vant &  après  le  parfait  dudit  Mariage.  Item  ou  cas 
que  le  plaifir  de  mondit  Seigneur  de  Genève  fera  de 
venir  efpoufer  par  deçà,  donc  ledit  Monfeigneur  le 
Conncftable  feroit  moult  joyeux  ;  en  ce  cas  iceluy 
Monfieur  le  Conncftable  feroit  la  mife  des  neupçes 
telle  qui  luy  plairoit  à  fes  defpens.  Et  fc  mondit  Sei- 
gneur de  Genève  ne  vouloit  venir  efpoufer  par  deçà  , 
mondit  Seigneur  le  Conneflable  fera  mener  fadite  Fil- 
le à  fes  cûufts  &  defpens  jufques  à  Dijon  en  Bourgo- 
gne. Et  d'autre  part  ledit  Seigneur  d'Avanchier  com- 
me ^^mbaiTadeur  &  Procureur  du  deiTufdit  Monfieur 
le  Comte  de  Genève ,  &  tant  en  vertu  des  lettres  de 
fes  Procuration  &  inftrudions,  commede  la  charge 
qu'il  affermoit  luy  avoir  efté  de  bouche  donnée  par 
mondit  Seigneur  fon  Maiftre,  promit  Ôieut  conve- 
nu, que  ledit  Monfieur  de  Genève  donnera  &  aiïi- 
gnera  à  ladite  Demoyfelle  Helayne  pour  fon  doaire , 
ou  cas  qu'elle  le  fourviveroit ,  foit  qu'il  euft  eû  ou 
dclaiffé  hoir  ou  non,  toute  ladite  Baronnie,  Terre 
&  Seignourie  de  Foucigny  ,  avec  toutes  fes  appendan- 
ces  &  appartenances,  pour  par  elle  en  tous  proffits, 
efFiuits,  revenus,  emolumens,  jurifdiftions,  aman- 
des, adventices  &  autres  chofes  quelconques,  com- 
ment que  les  l'en  puiiTe  nommer ,  tant  ordinaires  com- 
me extraordinaires ,  enfemble  toutes  les  Places,  Vil- 
les, Fortere0es,  &  Maifons  d'icelle  en  joye  fa  vie 
durant  tant  feulement ,  à  la  charge  de  retenir  icculx 
Lieux  en  la  maniere  que  les  Dames  &  Demoyfelles 
Vefves  font  tenues  en  France  de  retenir  leurs  Maifons 
&  Fortereffes  de  doaire ,  &  non  plus  avant,  ou  autre- 
ment la  Somme  de  cinq  mil  florins  du  Pays  de  Genè- 
ve chacun  an  icellc  dite  vie  de  ladite  Demoyfelle  du- 
rant, fur  toutes  les  Terres ,  biens,  &  Scignouries  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Genève  prefens  &  ad- 
venir, pour  doaire  prefix  ,  avec  l'une  des  Maifons  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Genève,  telle  que  à 
l'eftat  d'elle  appartient ,  lequel  des  deux  deiTufdits 
que  mieux  plaira  à  ladite  Demoyfelle  prendre  &  eftre 
après  ledecés  &  trepas  de  mondit  Seigneur  le  Comte 
de  Genève  fe  elle  le  iiirvit  ;  &  ce  en  l'alfignation  de  ce 
prefent  doaire  font  aucunes  folemnités  îl  garder,  ou 
que  il  conviegne  le  confentemcnt  d'aucun  ou  aucuns 
obtenir,  ledit  Monfeigneur  de  Genève  gardera  lefdi- 
tcs  folemnités  à  fes  defpens ,  &obtenra  le  confcnte- 
ment  ou  les  confentemens  de  ceux  qu'il  appartenra; 
&  feront  toutes  les  Lettres  dudit  Doaire  doubles , 
dont  les  unes  feront  délivrées  audit  Monfieur  le  Com- 
te de  Saint  Pol  ou  à  fon  Commis ,  &  les  autres  à  ladi- 
te Demoyfelle  Helaine  ou  fon  Commis;  &avec  ce 
ara  ladite  Demoyfelle  ou  cas  dcííufdits  fc  bon  luy  Îêm- 
ble,  &  appréhender  les  veut ,  tous  les  biens  meubles 
onque  ilz  foient  qui  demourront  au  jour  du  trefpas 
dudit  Monfeigneur  de  Genève ,  en  payant  par  elle  les 
debtes;  &ou  cas  qu'elle  renoncera  aufdits  meubles, 
elle  ara  ^  emportera  avec  fon  Doaire  fes  joyaux  &  ha- 
bits de  fon  corps,  avec  une  chambre  cftoffëe  ainii 
qu'à  fon  Eftat  appartendra ,  fans  à  caufe  de  ce  payer 
aucunes  debtes  ;  &  s'il  advenoit  qu'auparavant  le  tref- 
pas d'icelluy  Seigneur  de  Genève  ladite  Demoyf«lle 
alaft  de  vie  à  trefpas  fans  enfant  lors  vivant ,  ledit 
Monfeigneur  de  Genève  &  fes  ayant  caufe  fcroient  te- 
nus rendre ,  &  renderonc  pour  le  rapport  dudit  mîfria- 
ge  qu'icelle  Demoyfelle  avoit  apporté,  la  fomme  de 
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dix  mil  francs  à  mondit  Seigneur  de  Saint  Pol ,  fes 
.  hoirs  ou  ayant  caufe.  Item  promet  ledit  Monfieur 
d'Avanchier  ou  nom  que  delius ,  que  fe  ladite  Dc- 
moyfelle  aloitde  vie  à  trépas  fans  de'IaiiTer  hoir  mafie 
de  fon  corps ,  &  que  elle  delaiflàll  plulieurs  Filles 
d'icelluy  Seigneur  ;  en  ce  cas  chafcune  d'icelles  Filles 
ara  &  emportera  en  Mariage  autant  &  pareille  Somme 
&  valeur,  comme  ladite  Dcmoyfelle  ara  &  emporte- 
ra en  ceñuy  fon  Mariage  avec  mondit  Seigneur  de  Ge- 
nève ;  &  ou  cas  que  d'icelluy  Mariage  ne  demouroit 
qu'une  Fille  à  marier  fans  ñlz  comme  dit  eft,  icelle 
Fille  ara  &  emportera  à  fondit  Mariage  cent  mil  flo- 
rins du  Pays  de  Genève,  fan'eftoit  qu'il  en  euft  au- 
tres ou  autres  précédemment  mariés,  ouquel  cas  elle 
ara  comme  deiïus  eft  dit.  Tous  lefquels  points,  trait- 
liés ,  accords ,  &  articles  &  chacun  d'culx  les  delTuf- 
dits  Monfeigneur  Loys  Comte  de  S.  Pol  Connefìable 
de  France  pour  luy ,  feshoirs&ayans  caufe,  &  Loys 
Seigneur  d'Avanchier  ou  nom  d'Ambaffadcur  &  Pro- 
curatoire  duditMonfeigneurJanus  Comte  de  Genève 
pour  luy  iês  hoirs  ou  ayans  caufe ,  ont  en  la  main  de 
nous  Notaires  deiTous  nommés  &  de  chafcun  de  nous 
folemnellement  ftipuknt  pour  tous  ceux  aufquels  il 
porroit  ou  porra  toucher.  Juré,  creancié  &  promis  ; 
c'eft  affavoir ,  ledit  Monfeigneur  de  S.  Pol  en  paroUe 
de  Prince,  &  fubz  fon  honneur ,  &  ledit  Procureur 
en  l'ame  &  fubz  l'honneur  de  fondit  Seigneur,  con- 
ftituant  tenir,  furnir,  garder  &  obfervcr  de  point  en 
point  entant  qu'il  regarde  eulx  &  chacun  d'eulx  de 
fon  cofté ,  fans  jamais  par  eulx  ou  autres  direéiement 
ou  indire¿lement ,  ne  fous  quelque  ombre,  couleur 
ou  engin  venir  ne  fau e ,  ou  fouftrir  venir  contre ,  du 
tout  ou  en  partie ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit , 
&  expreflement  quant  à  toutes  Sr  chafcunes  defdites 
chofes  obligeant  &  hipotequant  ledit  Monfeigneut  de 
S.  Pol  tous  fes  biens  meubles,  immeubles  &:  hcrirai- 
gés ,  &  ceux  de  fes  hoirs  prefens  &  advenir ,  ou  qu'ils 
foientou  puiiTenteftre  litués  ouaiTis;  &  ledit  Scign. 
d'Avanchier  pareillement  tou^  les  biens  meubles ,  im- 
meubles &  heritaigcs  dudit  Seigneur  de  Genève ,  de 
es  hoirs  &  ayans  caufe  prefens  &  advenir  par  tout ,  en 
les  fubmettant  chacun  de  fon  cofié  à  toutes  Juridic- 
tions, cohercions  Se  contraintes  de  tous  Sifinguliers^ 
Seigneurs  &  Juges  Ecclefiaftiqucs  en  Temporels , 
confentant  queceluy  ,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe ,  qui 
fe  complaindront  de  l'autre  fes  hoirs  ou  ayans  caufe , 
pour  la  nonobfervation  du  contenu  en  cet  Inftrument , 
Ü  elle  advenoit  queia  navicngnc  puiiTent  pourlievir, 
la  partie  deiFaillant  devant  quelque  Juge  pour  par  ex- 
pletation  de  Icmfdits  biens  &  heritaiges  contraindre 
ledit  deiFaillant,  fefdit  hoirs  &  ayans  caufe,  tant  au 
plain  accompliiTement^  des  chofes  deiTufdites ,  com- 
me àia  refuiion  &  rcflitution  de  tous  defpens ,  dom- 
niages&  intercils  qu'il  aroit  foubftenu& foubftenir, 
porroit  la  partie  porfievant.  Pour  lequel  contenu  en 
cefi  Inftrument  demourer  ferme  &|eftable,  ont  lef- 
ditscomparansés  noms  que  deiTus,  &:  par  ferment  re- 
riunchié  ,  &  renunchent  à  toutes  exceptions  de  faire 
force ,  crainte  ou  erreur  de  déception ,  ou  fcduftion 
quela  chofen'aytpasainfi  eftépaffée,  ne  faire  qu'el- 
le ait  aucunement  efté  dite  que  efcripte  ou  au  contrai- 
re, &  à  tout  ayde  de  Droit  cfcript  &  couftumier, 
Privileges  de  Pays,  Cités,  Villes  ou  ForterelTes ,  & 
généralement  à  toutes  &  fingulicres  chofes  qui  d'une 
part  ou  d'autre  porroient  eftre  faites ,  dites  ou  allé- 
guées pour  venir  contre  la  teneur  de  ce  prefent  Inftru- 
ment ,  &  cfpecialemtnt  au  Droit  difant  generale  re- 
nonciation non  valoir  fe  l'efpecial  ne  precede.  En  ou- 
tre pour  plus  grande  feureté,  a  promis  &  juré  ledit 
Loys  Seigneur  d'Avanchier  tant  oudit  nom  procura- 
toire,  comme  en  fon  propre  &  privé  nom  ,  &  à  pei- 
ne de  tous  defpens ,  dommages  &  interefts  qui  autre- 
ment s'en  enfievroicnt ,  faire  toutes  les  chofes  dcfTuf- 
dites  avec  les  traittiés ,  accords,  articles,  promeflcs, 
fcrmens ,  hypothecques ,  obligations ,  conlentemens , 
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fubmilTions,  renonciations  &  généralement  tout  le  ANS 
contenu  en  cet  inftrument,  devant  les  Efpoufailles''^  J-^. 
dcsdeiTusnommés Seigneur &Demoyfelle,  parledit  146J, 
Monfeigneur  le  Comte  de  Genève,  ratifier,  loiier 
&  appreuver  tant  devant  Notaires  publiques  &  Tef- 
moins,  par  Inftrument  pu'olique  où  fera  incorporé  ce 
prefent  Inftrument  de  mot  à  mot  comme  foubs  fon 
feellé,  &  que  ledit  Inftrument  &  Lettres  feront  de- 
vant lefdiies  Efpoufailles  délivrées  en  double  ,  les 
unes  audit  Monfeigneur  de  S.  Pol  ou  fon  Commis, 
&  les  autres  à  ladite  Demoyfelle  ou  fon  Commis , 
mefmemcnt  la  procuration  dont  cy-delTus  eft  faite 
mention.  De  &  fur  toutes  Icfquelles  chofes  deiTufdi- 
tes Se  chacune  d'icelles ,  les  dellufdits  Seigneurs  com- 
paians  ont  demandé  à  nous  Notaires  publiques  &  cha- 
cun de  nous  eftre  à  eulx  &  à  tous  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra fait  Inftrument  publique  un  ou  plulieurs.  Ces 
chofes  furent  faites  au  Chaftel  de  Beaurevoir  dudit 
Diocefe  de  Cambray ,  le  fécond  de  Mars  m  .  ecce. 
I.  XV.  Prefens  Laurent  de  la  Val  Comte  Palatin  du  S. 
Empire ,  Capitaine  de  Gordans  &  d'Arinthoz ,  & 
Melfire  Daniot  de  Poix  Chevalier  Seigneur  de  la  Ver- 
rière. Signé  Bouchet  &  Pingrct. 

C  D  X  L  V. 

Trofoßtims     fint  éts  au  Roi  de  CH  Y-^^NS 

me,  far  Robert  de  S.  Severin,  Conite  de  '4°f- 
Cayazze  &  Captarne  de  Gendarmes,  en  chî- 
2'«»  14.65.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Gé- 
néalogique  eie  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  jpy. 

PRemierement  promet  ledit  Meflire  Robert  de 
conduire ,  &  mener  en  C  h  x  p  r  e  la  quantité 
de  fept  cent  Chevaix ,  &  mil  Soldoycrs  bien  en 
point  &  en  ordre  ;  &  avecq  ceux  fere  bonne  guerre 
aux  occupans  d'iceluy  Royaume  &  Enncmys  dudit 
Roy  de  Chypre,  &  ainfi  comme  il  appartient  à  bon 
droit  &  loyal  Capitaine  à  faire  en  tel  cas. 

Item  promet  que  par  toutes  les  Kalendes  de  Septem* 
bre  prochain  de  cét  an  prefent  m.  ecce.  lxv.  fera 
en  ordre  ou  Royaume  de  Naples ,  de  pouvoir  mon- 
ter là  où  les  Navires  feront  appareillés. 

Par  ainfi  que  ledit  Roy  de  Chypre  promettra  de 
prefter  audit  Meflire  Robert  la  fomme  de  Ducats  l  x. 
mil,  c'eft  aflavoir  x  x  x.  mil  par  tout  ceft  prefent 
mois  de  May,  &les  autres  x  x  x.  mil  par  tout  Juin 
prochain  enfuivant. 

Item  qu'il  s'entende  que  ladite  fomme  de  L  x.  mil 
Ducats  foit  fervie  &gaignie  parledit  MelTne Robert 
par  tout  le  mois  de  May  de  l'an  m.  c  c  e  c.  l  x  v  i. 
ou  cas  que  depuis  lefdites  Kalendes  de  Septembre  aura 
fervy  &  employé  lefdits  mil  Soldoyers ,  &  Chevaix 
c  c  e  c  c  e  e.  fin  &  par  tout  ledit  moix  de  May  ¡ 
c'eft  alTavoir  au  fervice  dudit  Roy  ,  &  recouvrement 
de  fon  Royaume  ;  &  fe  cas  fera  que  avant  ledit  terme 
de  May  de  l'an  L  x  v  i.  fut  iceluy  Royaume  recouvré 
&  délivré  des  Ennemys ,  que  ledit  Roy  de  Chypre 
foit  obligé  de  faire  remettre  le  defTus  efcript  Meflire 
Robert  &r  toute  fa  compaignie  audit  Royaume  de  Na- 
ples ;  c'eft  aflavoir  en  la  part  là  où  il  delibererà  de  def- 
cendre  ,  &  avecq  les Nafuiles,  edificesdeboix,  fan- 
gles  &  cordes  à  entretenir  les  Chevaix  en  Mer ,  bot- 
tes à  porter  eauë,  &  vin  ,  &  autres  chofes  neeelîaires; 
&  combien  que  par  tout  ledit  May  ne  fut  iceluy 
Royaume  recouvré  entièrement  ,  neantmoins  que 
iceluy  pafle ,  foit  ledit  Roy  obligé  de  les  remettre  au- 
dit Royaume  de  Naples ,  &  avecq  les  chofes  deiïus 
efcriptes;  car  pour  riens  caufant  le  mauvais  air  d'ice- 
luy Royaume  de  Chypre ,  n'y  voldroit  ledit  Meflire 
Robert  demeurer  avecq  la  Compaignie. 

Item  que  foit  ledit  Roy  de  Chypre  obligé ,  qu'il 
Zzz  3  aura 
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¿i -NS  aura  aufdites  Kaiendes  de  Septembre  fait  appretier  les 
Je  ].  C.  Nafuilesneceliaires  à  pourtcr  lefdites  Gens  &  Che- 
/■     ralx,  comme  font  quatre  Nafues  groíTes ,  &  quatre 
'4°i-  GalealTes  fournies  des  chofcs  expedientes ,  comme 
font  édifices  de  büixjfangles,  cordes,  &  botte  à  por- 
ter eauë  &  vin ,  airli  que  ¿effus  efl:  efcript  &  devifé. 

Item  promettra  ledit  Roy  de  Chypre  ,  qu'en  icelle 
emprilefera  ledit  Meifite  Robert  fon  Capitarne  Ge- 
neral. 

Item  que  nulle  perfonne  quelle  que  foit  pourt^uel- 
conque  excès  ou  maléfices  ayt  à  pugnirou  congir  les 
SoldoyersduditMeffire  Robert,  fors  queluy  meif- 
mes. 

Item  que  le  Soldán  ne  s'empedrera  de  cette  empri- 
fe,  car  impoffible  feroitavecqfi  peu  de  Gens  refifter 
à  tant  grant  puiflânce. 

Item  que  le  Roy  fournira  deux  Bombardes  chafcu- 
ne  de  ecc.  livres ,  fournies  de  tout  ce  que  fera  me- 
ftier.  &  traire  tant  de  c.  ps  que  (era  necciïaire  ;  & 
que  pareillement  l'on  ayt  Serpentines  &  les  chofes  à 
ce  appartenant ,  enfemble  les  hommes  à  les  f^a'.  oir  ti- 
rer, conduire  &  gouverner. 

Item  que  l'on  fepourvoye  de  plomb,  de  trait,  de 
pulvere ,  í¿  fil  pour  les  Arbaleftes ,  &  Colevriniers  que 
fc  conduiront  de  par  delà. 

Item  que  ainfi  que  riUufiriflime  Duc  de  Milan 
promettra  de  faire  obferver  toutes  les  chofes  deOTus  ef- 
criptes  pariceliiy  Meffire  Robert ,  que  ledit  Roy  de 
Chypre  de  fa  part  doit  promettre  d'ainfi  le  faire. 

C  D  X  L  V  I. 

ANS  Ratification  far  LOUIS  XI.  Roi  àe 
de  J.c.     trance -idii  Traité  £  Alliance  &  ât  L:gue, 

ia6î  fait  avec  ceux  du  Vais  de  LIEG  h, 
îRAKCB  BOUILLON  &c.  pour  fan  eli  giier- 
Lug'!?!  re  mix  'Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bottraon , 
EouiL-  ¿- Comte  de  Lhicrotois.  ATaris  au  mois 
"■^'  di  Juillet  1465.  Freder. Leonard.  Tom.I. 
pag.  Ó0. 

Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  : 
Savoir  faifonsà  tous  prefcns  &  à  vei  ir,  comme 
nagueres  nous  avons  envoie  nos  amez  &  féaux 
ConfeiÎIers  &  Chambellans,  le  Sire  de  Chaftillon  nô- 
tre coufin  ,  AimarddePoilîeu,  dit  Cadoiat,  rôtie 
Bailh  de  Mante,  Maître  J-an  du  Wgier  aulTi  nôtre 
Confeiller,  &  Prefident  en  nôtre  Gourde  Parlement 
de  Touloufe ,  &  Jaques  de  la  Royere ,  nôtre  Secre- 
taire pardevcrs  nos  trcs-chers  Ik  grands  amis  les  Re- 
gent, Maîtres  Jurez ,  Confeil  &Úniver(itédcl3  Ci- 
té du  Liege,  pour  leur  dire  &  communiquer  au- 
cunes chofes  de  par  nous,  lefquels  nos  ConfeiIIers  & 
AmbaiTadeurs,  par  vertu  du  pouvoir  par  nous  à  eux 
donné,  ont  fait  pour  &  au  nom  de  nous  avec  lefdits 
du  Liege  les  Traitez,  promeffes  &  apointemens  dcl- 
quels  la  teneur  s'enfuit.  Lciiis  de  Laval  ,  Seigneurde 
Chaflillon,  Aimard  dePoifieu,  ditCadorat,  Bailli 
de  Mante,  Maître  d'Hôtel,  ConfeiIIers  &  Chambel- 
lans de  tres-haut,  tres-excellcnt  &  puiiTant  Prince, 
Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  tres-Chi  é- 
tien  ,  Jean  du  Vergier  auiTi  Confeiller  dudit  Seigneur, 
&  Prefident  en  (a  Cour  de  Parlement  à  Touloufe,  & 
Jaques  de  la  Royere  Secretaire  dudit  Seigneur  ,  & 
fes  Ambalfideurs  de  par  lui  envolez  en  cette  bonne  ci- 
té &  Païs  du  Liege ,  &  pour  nous  Marc  par  la  grâce 
de  Dieu, Marquis  de  Bauden,  Gouverncur&  Regent 
des  Païs  du  Liege  ,  Duché  de  Bouillon  & 
Comte  de  Loz;  &  nous  les  Maîtres  Jurez,  Confeti 
&■  Uuiverdté,  généralement  de  ladite  cité,  franchife 
&  banlieue  dudit  Liege.  A  tous  ceux  qui  cesprcfen- 
tes  lettres  verront  &  oiront ,  Salut.  Savoir faifons, que 
pour  obvier  à  la  mauviilè&  damnable  intention,  &; 
furpiifeapparente  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
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bon ,  du  Comte  de  Charolois ,  &  de  leurs  adherans  &  AKS 
complices ,  lefquels  nagueres  fe  font  élevez ,  &  mis  fus  de  J-  C 
en  armes  à  l'encontre  du  Roi  leur  fouveiain  Seigneur  i^gy, 
&  le  nôtre ,  de  nous  Ambalfadeurs  deiTufdits ,  &  aufli 
pour  pourvoir  le  plijtôt  que  faire  fe  poura  à  ce  que  par 
eux ,  ou  leur  moien  ,  aucun  dommage  ou  inconvénient 
n'avienne  au  Roi  nôtredit  Seigneur ,  ni  à  fon  Roiau- 
me,  ni  ieniblablemeni  auf  lits  Pa. s  de  Liege,  di'  Bouil- 
lon,deLoz,  ni  lujetsd'tceux  :  Nous  Ambalfadeurs 
Rcge.,t ,  Maîtres ,  Gouverneurs ,  Jurez ,  Confeil  S¿ 
Ur'iîverfité  deffufdits,  defiiant  d'une  part  &  d'autre, 
garder  &  entretenir  inviolablcmcnt  la  bonne  &  ancien- 
ne amitiéqui  a  été  continuellement,  &  fans  enftaindre 
gardée  &  entietenuë  ,  entre  les  Tres-Chrétiens  Rois 
äc bonne  memoire,  &  la  Couronne  de  France,  &le 
Koi  nôtredit  Seigneur,  &  nous  lefdits  du  Liege ,  de 
Bouillon  &Í  de  Loz ,  &  fujets  d'iceux  pais ,  avons  tous 
enfemble  pour  donner  bon  ordre  &  provifion ,  à  ce 
que  dit  eft  traité ,  appointé,  conclu  &  accordé ,  les 
chofesqui  s'enfuivent. 

Et  premieicment  ,  nous  Ambaffadeurs  deiTufdits, 
au  nom  du  Roi  nôtre  f mvcrain  Seigneur,  aiantquant 
à  ce  de  Uii  pleine  puilTance,  ainfi  qu'il  appert  par  fes 
lettres  patentes  ci-aprcs  incorporées  ;  Et  nous  les  Re- 
gent, Maitics,  Gouveineuis,  jtirez,  Confeil,  & 
UniverfitcdelTufüits,  pour&au  nom  d'icelles  cité  & 
pais  deiTufdits,  avons  de  nouveau ,  traité,  appointé, 
accordé,  fermé  &  conclu,  tia:tons,  appointons,  fer- 
mons, ccncluons  &  accordons,  enfemble  au  nom 
que  delTus ,  toute  bonne  amitié  d'une  part  &  d'autre , 
au  miien^:  par  vertu  de  laquelle  amitié,  nous  deiTuf- 
dits du  Liege,  de  Bouillon,  &  de  Loz,  avons  promis 
&  proni,  tti  .ns  de  nôtre  part,  fervir  de  nôtre  puilTance, 
porter  Í.  faioriferle  Roi  nôtredit  Seigneur,  à  l'en- 
contre defdits  Ducs  de  Bouïgogne  ,  de  Bourbon  , 
Comte  de  Charolois ,  leurs  adherans  &  complices ,  & 
autres  fes  advcrfaires,  rebel'es  &  defobéïffans ,  fans 
mal-engin.  Et  f  mbiabicment ,  nous  AmbaiTadeurs 
dclTufd:ts,delapartduRoi  nôtre fouverain  Seigneur, 
ax'onspromis  i^:  promettons  à  vous  Seigneurs  Regent, 
M-.îcres ,  Jurez  ,  Confeil  &  Univcrfité  de  ladite  cité 
&  pa  s  delTuldirs ,  au  nom  que  deflus,  que  le  Roi  nô- 
tre fouvei  am  Seigneur  vous  aidera,  portera,  foiitien- 
dra,  &  favoriferade  toute  fi  puilTance  en  tous  vos  af- 
fiires ,  .1  rencontre  des  deiTufdits ,  &  de  tous  vos  au- 
tres ennemis  &  adverfaires,  fans  mal-engin.  Item  ,  & 
pour  ce  qu'il  e.fl  befoin  dés  maintenant,  &  prompte- 
ment  foi  mettre  fus  en  armes  à  l'encontre  des  deiTuf- 
dits, &  leur  faii  e  guerre  ouverte ,  a  été  traité ,  appoin- 
té, accordé,  &  conclu  comme  deflus ,  traitons,  ap- 
pointons ,  &  accordons  par  ces  prefentcs ,  que  pour 
mieux  faire ,  mener  ík  conduire  la  preiênte  guerre ,  le 
Roi  nôtredit  Seigneur  ,  paiera  &  foûdoiera  inconti- 
nent deux-cens  lances,  à  trois  hommes  &  à  trois  che- 
vaux pour  lance  ,  &aura  chacune  lance  par  mois  quin- 
ze livres  tournois ,  durant  ladite  guerre  à  l'encontre 
defdits  de  Bourgogne,  de  Bourbon  ,  de  Charolois, 
&  leurs  complices  &  adixrans  ,  &  pour  la  conduite 
d'iceux  gens  d'armes,  nous  lefdits  du  Liege,  com- 
mettrons &  élirons  tel  Capitaine  idoine,  &  fufiîfant 
que  bon  nous  femblera ,  lequel  aura  de  par  le  Roi ,  nô- 
tre Seigneur,  la  charge  &  conduite  dcfdites  lances  du- 
rant ladite  guérie ,  comme  dit  cil  i  &  poura  ledit  Sei- 
gneur, fi  ion  iMn  plailîrell ,  commettre  homme  de 
par  lui  ,  pour  prendre  &  recevoir  les  montres  dudit 
Capitaine  &defditcs  lances,  &:  les  fermens  des  gens  de 
guerre  de  ladite  charge ,  de  bien  &  loialcnient  fervir  le 
Roi  ,  nôtre  Seigneur.  Èt  nous  lefdits  du  Liege,  de 
Bouillon  &  deLoz,  fous  la  charge  dudit  Capitaine, 
qui  à  ce  fera  nomme,  commis  &  élû.  Item,  au  moien 
&  par  vertu  de  Kidire  amitié  ,  a  été  traite  &  accordé 
que  le  Roi  louverain  Seigneur  de  nous  Amballadeurs 
deiTufdits,  fera  toute  diligence  à  lui  poCfible  envers 
■nôtre  Tres  Saint  Pe:  e  le  Pape ,  &  les  Cardinaux ,  que 
ledit  Seigneur  Regent  &  Gouverneur,  foit  confirme; 

&ne 


DE  TREVE,  D'A 

NS  &  neprêtera  icelui  Roinôtredit  Seigneur,  obéïlKîn- 
J.  C.  ^g^pQjj-çjjj. -pres  Saine  Pere,  jufquesà  ce  que  de  tout 
.óy.  Ton  pouvoir  il  fe  fera  emploie  de  faire  faire  Jadite  con- 
firmation; &  par  ce  ,  fera  loiiible  à  nous  lefdits  du 
Licite  ,  de  Bouillon ,  &  de  Loz ,  fi  bon  nous  femble, 
nous  joindre  &  adhérer,  aux  Loix,  Coûcumes,  &: 
Ordonnances,  refcrvations  &  défenfes  touchant  l'état 
&  gouvernement  de  l'Eglife  de  France,  qui  depre- 
fent  font  au  Roiaume,  ou  qui  fe  ferönt  avant  que  le 
Roi  nôtredit  Seigneur,  faÎTc  ladite  obéiflance  ,  ou  en 
iceile  faifant  ànôtredït  Tics  Saint  Pere  ,  &  avecque 
ce  tiendrai  fera  tenir  le  Roi  nôtre  Seigneur,  nous  du- 
dit  Liege,  en  tous  nos  privileges,  libertez,  fianchi- 
fes,  paix  faites,  regiment ,  ufages  &  coutumes  ancien- 
nes ,  S¿  en  tout  ce  que  loi  nous  fauve  &  garde  ,  & 
peut  fauver  6<:  garder  fans  mal-engin.  Item  ,  a  été  con- 
clu Se  apointé  comme  delfus,  que  nous  lefdits  du 
Liege,  ne  r.oui  pourons  ne  devrons  accorder  avec  lef- 
dits Monfeigneur  de  Bourgogne ,  Comte  de  Charo- 
lois,  ni  vie  Bourbon,  imon  par  legré,  volonté,  & 
coniênremcnt  du  Roi  nôtredit  Seigneur;  &  par  ce  le 
Roi  nôtredit  Seigneur,  ne  fe  devra  accorder  avec  lef- 
dits Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois,  ni  de 
Bourbon,  que  nous  lelditsdu  Liege  ne  foions  unis  & 
accordez  de  nos  caufcs  &  différences  avec  les  delTuf- 
dits.  Et  eft  en  ce  entendu ,  que  nous  lefdits  du  Liege 
re  nous  pourrons  ne  devrons  entremettre  desterresSc 
Seigneuries  mouvans  du  Roi ,  nôtre  Seigneur  ,  ou 
étans  dedans  fnn  Roiaume.  Item ,  qu'au  moien  &  par 
vertu  de  ladite  amitié  ,  Nous  lefdits  du  Liege,  de 
Bouillon,  &de  Loz,  ne  fêtons  tenus  fervirleRoi 
nôtre  Seigneur,  ne  iiïir  horsdela  citéde  Liege  ,  ou- 
tre trente  lieues  de  ladite  cité ,  fi  bon  ne  nous  fcinble. 
Irem,  a  été  appointé  &  accordé  comme  deiTus,  que 
le  Roi  nôtredit  Sc¡gr«ur,  fera  fournir  &■  pourvoir  à 
fcs  dépens,  par  homme  à  ce  habile  &  fuffifant ,  tel 
qu'il  lui  plaira,  de  falpctre,  &  autres  poudres  neceifai- 
res  pour  l'artillerie  ou  fait  de  ladite  guerre,  &  avec  ce 
envoieraà  fes  dépens  à  nous  du  Liege,  deux  bons  M:iî- 
tres  pour  tirer  de  l'artillerie,  ladite  guerre  durant. 
Item  ,  a  été  traité ,  conclu,  &  appointé  comme def- 
fus,  que  le  Roi  fouverain  Seigneur  de  nous  Ambafla- 
deurs  deííufdits ,  fera  tenu  de  fa  part  entrer  ou  faire  en- 
trer gens  d'armes  à  puiiTance,  dedans  le  País  de  Hc- 
nault,  pour  iaire  guerre  ouverte  audit  país,  &  auf- 
dits  Monfeigneur  de  Bourgogne,  ComtedcCharo- 
lois,  leurs  terres  &  Seigneuries,  &:de  leurs  adherans 
&  complices  Et  en  pareil  cas,  nous  lefdits  du  Liege, 
ferons  tenus  de  nôtre  part  incontinent  que  le  bon  plai- 
firdu  Roi  nôft-edit  Seigneur  iera,  nous  mander  &  fai- 
re ftjavoir  le  jour  de  ladite  entrée,  entrer  en  armes  &  à 
puilîance  dedans  la  Duché  de  Brabant,  pour  faire  guer- 
re ouverte  aufdits  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  Com- 
te de  Charolois,  &  leurs  complices  &  adherans,  &  leur 
faire  &  porter  ,  &  à  tous  les  país  ,  qui  les  porteront 
&  foùtiendront ,  tout  le  dommage  &  nuifance  que 
pourrons ,  toutes  chofcs  entendues  fans  mal-engin, 
Lefquellcs  amitiez,  promeifes ,  &:appointemcns,  ôc 
toutes  autres  chofes  defl'us  écrites  &  déclarées  ,  Nous 
Ambaifadeurs  deiTus  nommez ,  pour  &  au  nom  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur ,  par  vertu  du  pouvoir  par  lui 
à  nous  donné,  avons  promis  &  promettons  en  bonne 
foi  &■  loiaument,dolS:  fraude  ceiTant,  tenir,  garder, 
&  inviolablementobfcrver,  fans  jamais  faire  ni  venir 
au  contraire,  &  avecque  ce  avons  promis ,  &  par  ces 
mêmes  prefentes,  promettons  défaire  ratifier,  agréer 
^  approuver,  &: conformer leidites Ordonnances,  ac- 
cord &  appointement  par  le  Roi  nôtredit  fouverain 
Seigneur,  &  iceux  corroborer  &  fccller  de  fon  feci 
roial,  en  forme  due  ,  dedans  le  jour  Monficur  faint 
Jaques  prochain  venant.  Et  nous  les  Regent,  Maîtres 
Gouverneurs,  [urez,  Confeil,  &  Univcrfitez  deiTuf- 
dits,  pour  &  au  nom  defdites  cité  &  pais  ,  de  nôtre 
part  avons  promis  &  promettons  en  bonne  foi ,  tout 
dol  Sc  fraude  ceíTant  comme  dcíTus,  tenir  fermes  &  ña- 
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bks  ,  garder  &  accomplir  inviolabicment  Jes  chofes  ANS 
deliufditcs ,  Tans  jamais  faire,  aller,  ni  venir  au  contrai-     J-  C. 
rc,  en  nulle  maniere  quelconque  ,  fans  mal-engin.  lAóy. 
S'enfuit  la  teneur  de  la  puiffance  de  nous  Ambafla- 
deurs  delïus  nommez. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers,  &  Chambellans,  le  Sire 
de  Chaftillon  nôtre  coufin  ;  Aimaid  de  Poilieu .  dit 
Cacorat,  nôtre  Bailli  de  Mante;  Maître  Jean  du  Ver- 
gier ,  auíTi  nôtre  Confciller  &  Prelident  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  à  Touloufc ;  &  Jâquesde  la  Royere  nô- 
tre Secretaire,  Salut  &:  dileiStion.  Commeàcaufcde 
la  bonne  &  anc  enne  amitié  qui  a  été  continuellement, 
&  fans  enfi  eindre ,  garde'e  ík  entretenue  entre  nos  pre- 
decefleurs  Rois  f'e  France,  que  Dieu  abfolvc,  &  nous 
&•  nos  tres-chcrs  &■  grands  amis  les  Maire ,  J  urez,  Con- 
feil  &  Univerfitéde  la  cité  du  Liege;  &  poiirligran- 
de  confiance  que  nous  avons  aufdits  du  Liege,  nous 
aions  deliberé  d'envoicrpardevcrseuxune  Amballade 
notable,  pour  leur  communiquer  de  nos  affaires,  & 
des  choies  nouvellement  furvenuësen  nôtre  Roiaume, 
&auiri  pour  leur  dire  aucunes  chofes  touchant  l'aver- 
tiffementqui  nousaétéfait,  des  durs  &  étranges  ter- 
mes ,  que  le  frère  du  Duc  de  Bourbon  ,  foi  difant  leur 
Eveque ,  leur  a  tenus,  pour  ce  eft-il  que  nous  confians 
àplcindcvosgransfens,  prudence,  loiauté,  fuflSfan- 
ce  ,  prudommie  ,  &  bonnes  diligences,  vous  avons 
commis  &  ofdonnez  ,  commettons  &  ordonnons  par 
ces  prefentes  nos  Ambaflàdeurs,  pour  aller  pardevers 
lefdits  du  Liege,  &  vous  avons  donné  &  donnons  par 
cefdites  prefentes,  pouvoir  de  leur  dire  &  remontrer 
bien  amplement  de  par  nous  les  chofes  deflufdites,  & 
autres  concernans  &  dependars  du  fait  deiditcs  matiè- 
res ,  &  fur  ce  traiter ,  appointer ,  faire  &  conclure  tels 
appointemens  &  promcrfcs  avec  lefdits  du  Liege  ,  que 
verrez  être  utiles  &  profitables  pour  nous,  nôtre'  R  oiau- 
me ,  Si  le  bien  defdites  matières ,  &  tout  ainfi  que  fe- 
rions ,  &  faire  pourriojfc  en  nôtre  propre  perfonnc  ;  & 
fur  ce  leur  faire  8¿  bailler  vos  lettres  en  forme  diië  ,  lef- 
quellcs en  tout  ce  que  par  vous  fera  fait  &  befugn¿, 
pour  &  au  nom  de  nous  avec  lefdits  du  Liege,  nous 
promettons  de  bonne-foi  &  en  parole  de  Roi ,  avoir 
agréable  &  tenir  ferme  &  ftable  ,  &  en  bailler  nos  let- 
tres de  ratification  telles  qu'il  appartiendra,  toutcsfois 
que  requis  en  ferons.  Donné  à  Tours  le  vint-unieme 
jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce ,  mille  quatrc-cens  (bisan- 
te &  cinq,  &  de  nôtre  regne  le  quatrième.  Ainlî  figné, 
parle  Roi ,  Sire  de  Montèrent ,  &  autres  prefens ,  J. 
Bourre.  En  témoin  de  ce,  nous  Ambairadeursdcffuf- 
ditsaunom  quedcffus,  &  nous  Regent  devant  dit, 
avons  fcellé  ces  prefentes  de  rtos  propres  fcels.  Et  nous 
Maire,  Jurez,  ConfeilSi  Univerfité  deifufditsefdits. 
noms,  les  avons  aulTi  fccUées  du  grand  fcel  de  ladite 
cité  du  Liege  ,  vulgairement  appelle  le  fcel  de  Saint 
Jaques.  Fait  &  donné  en  ladite  cité  du  Liege ,  ledix- 
feptieme  jour  du  mois  de  Juin,  l'ande  grâce,  milis 
quatre-cens  foixante  &  cinq.  Lcfquels  traitez  ,  pro- 
meflcs,  &  appointemens,  eu  fur  ce  l'avis  &  délibéra- 
tion des  gens  de  nôtre  Grand  Confeil ,  avons  de  nôtre 
grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffance  ,  &  autorité  roiale , 
confentis  &  accordez  ,  confcntons  &  accordons,  & 
de  nôtre  plus  ample  grâce ,  les  avons  confermez ,  omo- 
loguez,  ratifiez  ,  autorifez&:  approuvez,  &  par  cef- 
dites prefentes,  confermons  ,  omologons,  ratifions, 
autonfons ,  &  approuvons  félon  la  forme  &  teneur , 
&.'  ainfi  qu'il  eft  contenu  es  lettres  de  nofdits  Ambai- 
fadeurs ,&  celles  defdits  Regent,  &  autres  dudit  lieu 
de  Liege  deffus  tranfcrites.  Et  afin  que  ce  foitchofe 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre fcel  à  cefdites  prefentes,  faufcn  autres  cho.fe  nô- 
tre droit ,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  ì  Paris  au  mois 
de  juillet,  l'an  de  grâce,  mille  quatre-cens  foixante 
&  cinq,&  de  nôtre  regne  le  quatrième. 
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Traité  de  Taix  entre  LOUIS  XI.  Roi 
de  France ,  d'une  part ,  CHARLES 
Comte  de  Charoláis,  &  les  Princes  Li- 
guez ,  fous  k  nom  du  Bien  Public ,  d'au- 
tre. Fait  i  Conflans  près  Taris ,  /«  5  ■  Oc- 
tobre\^6^.  Divers  Traitez ,  Contrats, 
&c.  Servans  de  Preuves  aux  Mémoires 
de  Philippe  de  Comines.  pag.  lO.  &  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  64. 

LOui  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France:  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Letres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  iiótre  tres-cher  &  tres-amé  Frère , 
&  Coufin  Charles,  Comte  de  Charolois ,  du 
vouloir  &  commandement  de  notre  tres-cher  &  trcs- 
amé  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  fon  Pere ,  (  pour 
venir  &  s'aifcmbler  avec  nôtre  tres-cher  &  trcs-amc 
Frère  le  Duc  de  Normandie ,  naguère  Duc  de  Berry  , 
&  autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang ,  aiant  voulou-  & 
intention  de  befogner  &  entendre  en  aucunes  matières 
concernant  le  bien  public  ,  &  univerfel  de  nôtre 
Roiaume,  l'état  &  appaifement  deidits  Seigneurs  en- 
vers nous)  ait  depuis  cinq  ans  en  ça  mis  fus  grande  & 
puiffante  armée  ,  fans  laquelle  il  nepouvoit  furement 
venir,  &  foi  trouver  à  ladite  affemblée.  Pourcemel- 
mement  qu'aucuns  raports  luiavoient  été  faits  en  lui 
donnant  aucunes  charges ,  donnant  à  entendre ,  que 
nous  le  tenions  nôtre  ennemi ,  &  aufli  que  le  Comte 
deNevers,  leSire  deCroy,  &  autres  qu'il  tenoit& 
reputoit  pour  fes  ennemis,  par  l'aide,  port  &  faveur 
de  nos  gens  de  Guerre ,  Villes  &  ForterelTes  s'ctoicnt 
misen  armes  en  la  Frontiere  des  País  de  nôtredit  On- 
cle, &  fur  lespaflagesde  nôtredit  Frère  &  Coufin, 
&  occafion  de  ces  matières,  «nt  avant  l'aifemblée  d'i- 
celui  nôtre  Frère  &  Coufin,  avec  nôtredit  Frère  de 
Normandie,  &  autres  Seigneursde  nôtre  Sang  ,  tjue 
depuis plufieurs  difcors,  dÎvifioiis,  &  voies  défait, 
forent  enfuivicsjufqu'à  grande  cffufion  de  fang,  entie 
nous&  nôtredit  Frère,  &  autres  Seigneurs  de  nôtre 
Sang  ;  pour  lefquelles  apaifer ,  afin  d'achever ,  &  met- 
tre à  fin  les  grands  maux  &  inconveniensineftimablcs 
commencez,  &  qui  étoient  aparens  à  venir  à  caufe  def- 
ditesdivifions,  à  ce  que  nous  &  lefdits  Seigneurs  de 
nôtre  Sang,  puilTions  être  &  demeurer  en  amour, 
union  &  concorde,  que  Dieu  nôtre  Créateur,  auteur 
&  largiteurdepaix  pût  être  fervi,  &  reveré,  &  nôtre- 
dit  Roiaume  &  tous  états ,  regi  &  gouverné  en  paix  , 
tranquillité,  police,  &  bonne  juftice,  nous  aions  fait 
faire  &  tenir  plufieurs  aflemblées  d'aucuns  nos  parens , 
ConfeiUers  ,  &  ferviteurs  ,  avec  aucuns  defditsSei- 
gneurs  de  nôtre  Sang ,  &  autres  leurs  commis  &.-  dépu- 
tez ,  entre  lefqucls^d'une  part  &  d'autre,  après  plu- 
fieurs belles  &  notables  ouvertures  faites ,  tant  pour  le 
bien  public  de  nôtredit  Roiaume,  police,  &  gouver- 
nement d'icelui,  que  pour  l'apaifement,  &  réunion 
de  nôtredit  Frère  de  Normandie,  &  autres  Seigneurs 
de  nôtre  Sang  envers  nous ,  les  commis  &  députez  de 
nôtredit  Frère  ,  &  Coufin  le  Comte  de  Charolois , 
aient  fait  plufieurs  remontrances,  plaintes  &  doléan- 
ces, &  entre  autres,  que  tant  pour  lefdits  raports  faits 
à  nôtredit  Frère  &  Coufin  ,  que  pour  autres  caufes 
touchant  l'état  de  fa  perfonne ,  dont  relation  nous  a  été 
faite,  &  aufli  pour  ce  qu'il  étoit  averti  qu'aucuns  de 
nos  gens  &  ferviteurs ,  au  nom  de  nous ,  avoicnt  pro- 
curé &  fait  certaines  alliances ,  qui  lui  pouvoient  être 
préjudiciables  ;  icelui  nôtre  Frère  &  Coufin  a  ete 
conti  aint  de  mettre  fus  ladite  armée,  pour  la  conduite 
de  laquelle  il  a  fait  &  foutenu  plufieurs  grands  Irais , 
mifes  &  depenfes  montans  à  plus  de  quatre-cens  mille 
écus  ^  &  avec  ce,  pour  ce  que  par  le  moien  defdites 
sUiances  Se  follicitations  d'aucuns  nos  ferviteurs  les 


Ligcois,  s'étoientnagueres  mis  en  armes  en  intention  ANS 
d'envahir  le  Pais  de  nôtredit  Oncle  ,  &  faire  &  por-  d=  ]■  C. 
terdommaje;  icelui  nôtre  Oncle  pour  refifter  à  l'en-  j^gj-, 
treprifedefdits  Liégeois,  avoit  mis  fus  .autre  grande 
armée,  à  grands  frais  &  dépens  ;&  d'autre  part,  pour 
ce  que  nous  avons  naguère  racheté  de  nôtredit  Oncle , 
les  terres  étans  fur  la  Riviere  de  Somme  ,  lefquelles  par 
le  Traité  d'Arras  lui  appartenoient,  nonobftant  que 
nôtredit  Frère  &  Coufin  ,  à  bonne  &  julle  caufe ,  s'at- 
tendoitquenelesdiiiTions  racheter  du  vivant  de  nô- 
treditOncle,  que  icelui  nôtre  Oncle  n'a  joüi  des  pro- 
fits defdites  terres  fa  vie  durant,  ainfi  qu'il  avoit  f» 
fiance,  &quelefdites  terres  n'ont  pas  été  rachetées  fé- 
lon la  forme  dudit  Traité  d'Arras ,  icelui  nôtredit  Frè- 
re &  Coufin ,  a  été  &  eft  grandement  interedé  &  dom- 
magé ,  difant  que  des  charges ,  mifes ,  &  dépens,  dom- 
mages &:  intcreilsdelTufdits,  &  autres,  qui  nous  ont 
été  déclarez  ,  nous  étions  raifonnablement  tenus  de 
faire  à  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  recompenfe  convena- 
ble ;  fur  lefquelles  chofes,  dont  rapport  nous  a  été  fait , 
&  fommes  certiorez  bien  à  plein ,  nous  avons  eu  bon- 
ne &  meure  délibération  par  plufieurs  fois ,  avec  au- 
cuns des  Seigneurs  de  nôtre  Sang  ,  les  gens  de  nôtre 
Grand  Confcil,  &  autres  notables  hommes  de  nôtre 
Roiaume.  Savoir  faifons ,  que  nous,  de  nôtre  certai- 
ne fcience  &  bonne  volonté ,  défilant  réunir  &  rejoin- 
dre à  nous  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  à  ce  que  par  les 
bons  Ä  grands  fervices ,  aides  &  fecours  qu'il  peut ,  & 
a  vouloir  de  faire  à  nous  &  à  la  Couronne ,  nôtredit 
Roiaume  puiflc  être  gardé  Se  défendu  à  l'encontre  de 
nos  anciens  ennemis,  &  autres  nos  adverfjires ,  paix, 
union  &  tranquillité,  être  nourrie  &  entretenue  entre 
nous,  nôtredit  Fiere  &  Coufin,  &  autres  Seigneurs 
de  nôtre  Sang ,  &  que  toutes  voies  de  fait  puiflent  cef- 
fer,& Juftice  être  obeïe,  gardée,  &adminiilréeen 
nôtredit  Roiaume:  Et  aulTi  pour  confideration  &  ré- 
munération des  grands  fervices  ,  mifes  &  dépenfes , 
que  nôtredit  Oncle  nous  a  faites ,  &  a  foùtenucs  pour 
nous  du  vivant  de  feu  nôtre  tres-cher  Seigneur  &  Pe- 
re ,  que  Dieu  abfolve ,  pardevers  lequel ,  &  en  fes  Pais, 
pour  éviter  les  dangers  efqucls  nous  étions  vrai-fem- 
blablement  de  nôtre  perfonne ,  nous  retirâmes ,  &  tant 
pourl'entretencment  de  l'état  de  nous,  de  nôtre  tres 
diere  &  ties-amée  compagne  la  Reine,  que  pour  plu- 
fieurs notables  Ambaflades  envolées  devers  nôtredit 
feu  Seigneur  &  Pere ,  devers  nôtre  Saint  Pere  le  Pa- 
pe ,  &  ailleurs ,  pour  nos  grands  affaires ,  touchant  nô- 
tre état  à  venir  à  la  Couronne ,  &  d'autres  grands  Irais 
&  dépens  faits  par  nôtredit  Oncle  &  nôtredit  Frère  & 
Coufin  pour  nous  accompagner  en  «nôtre  Sacre  à 
Rheims,  &  nôtre  entrée  à  Paris,  à  grand  nombre  de 
gens-d'armes,  par  doute  que  avions  de  trouver  con- 
ti adiftion  en  nôtredit  Roiaume  :  de  tous  lefquels  frais, 
mifes  &  dépenfes,  nous  avons  fouventefois  promis  cSc 
accordé  à  nôtredit  Oncle,  &  à  nôtredit  Frère  &  Cou- 
fin, de  les  recompenfcr.  Et  auffi  pour  recompen fer  ice- 
lui nôtre  Frère  &  Coufin ,  de  la  penfiondetrente-fix 
mille  francs ,  que  nous  lui  avions  donnée  &  accordée , 
&  laquelle,  certain  temps  avant  leiditesdivifions,  lui 
a  été  empêchée  &  rompue  :  Par  l'avis  &  délibération 
de  nôtredit  Frère  de  Normandie ,  &  de  nos  tres-chers 
&  tres-amez  Confins  les  Ducs  de  Bretagne ,  de  Cala- 
bre, de  Bourbon,  &  de  Nemours,  les  Comtes  du 
Maine,  du  Perche,  d'Eu,  d'Armagnac,  desgensde 
nôtre  Grand  Confeil,  de  nôtre  Parlement,  &  autres 
notables  hommes  de  nôtre  Roiaume,  avonsbaillé& 
tianfporté,  baillons  &  tranfportons  par  ces  prefentes 
à  nôtredit  Frère  &  Coufin  le  Comte  de  Charolois, 
pour  confideration  &  recompenfation  des  chofes  def- 
fufdites;  &  aufii  pourceque  nôtredit  Frère  &  Coufin 
s'efl  libéralement  &  pleinement  accordé ,  entant  qu'à 
lui  étoit ,  &  grandement  emploié  envers  nôtredit  Frè- 
re &  autres  Seigneurs  du  Sang ,  à  l'appaifemcnt  defdi- 
tesdivifions,  &  pour  le  bien  de  paix,  pour  lui  &  fes 
hoirs  mâles  ou  femelles,  defcendans  de  lui  en  direäe 
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ligne ,  &  les  hoirs  de  fefdits  hoirs  auffi  defcendans 
d'eux  en  direâcligne,à  toujours,  !cs  Villes,  Citez, 
Terres,  Fortereííes,  &  Seigneuries  appartenans  à  nous 
de  &c  fur  la  Riviere  de  Somme  ,  d'un  côté  &:  d'autre  , 
comme  Amieris,  Saint-Quentin  ,  Gorbie ,  AbbeviU 
le  ,  enicmble  tout  le  Comté  de  Pontieu  deçà  &  delà 
ladite  Riviere  de  Somme ,  Dourlens,  Saint  Riquier, 
Crevecœur,  Alleux,  Monftreüil ,  le  Crotoy ,  Mor- 
tagne ,  avec  leurs  appartenances  &  appandances  quel- 
conques ,  &  toutes  autres ,  qui  nous  peuvent  apparte- 
nir à  raufe  de  nôtrcdire  Couronne,  depuis  ladite  Ri- 
viere de  Somme  inclufivement,  en  tirant  du  côté  d'Ar- 
tois ,  de  Flandres ,  &  de  Hainault  ,  tant  de  nôtrcdit 
Roíanme,  que  de  l'Empire,  lefquellesnôtredit On- 
cle de  Bourgogne  ,  tenoit  &  poliedoit  naguère  au 
moien  dudit  Traité  d'Arras ,  &  avant  le  rachat  &  dés- 
engagement que  nous  en  avons  fait.  En  y  comprenant 
auiii ,  au  regard  des  Villes  feantes  fur  ladite  R  iviere  de 
Somme ,  du  côtédenôtredit  Roiaume  ,  les  Banlieues 
&  Echevinages  d'icelles  Villes  ,  &  tout  ainlï  &  en  la 
forme  &  maniere ,  que  nôtredit  Oncle  les  tenoit  & 
poifedoit,  pour  jf^uir  par  nôtredit  Frère  &  Coufin  , 
&felditshoirs,  &Ieshoirsde  fefdits  hoirs,  mâles  ou 
femelles,  defcendans  d'eux  en direítc  ligne,  dcfdites 
Citez ,  Fortereííes ,  Villes ,  Terres  &  Seigneuries,  en 
tousprofits&  revenus,  tant  de  Domair.c, comme  des 
Aides ,  ordonnez  pour  la  guerre ,  &  auflî  tailles  &  au- 
tres émolumens  quelconques,  ainlï  que  faifoit  nôtre- 
dit  Oncle,  &  fansy  retenir  aucune  chofe,  fors  les  foi 
hommage,  retlort  &  fouveraincté ;  Se  lequel  tranf- 
port  nous  a  ,'ons  fait  &  faifons ,  au  rachat  de  deux-cens 
mi  lie  éais  d'or,bons  &  de  pOids,  à  prefent  ayans  cours; 
lequel  rachat  nous  &  nos  fucceCfeurs ,  ne  pourront  fai- 
re de  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  ni  durant  fa  vie  ;  mais 
feulement  nous  &  nofdits  fucccfleurs  le  pourrcntfaire 
defdits  hoirs  de  nctredit  Frère  &  Coufin ,  defcendans 
de  iu!  en  direite  ligne  ,  &  des  hoirs  de  fefdits  hoirs, 
auffi  defcendans  d'eux  en  diieile  ligne  ,  qui  tiendront 
icellcs  terres  parmi,  leur  baillant  &  paiant  à  une  fois 
ladite  fomme  de  deux-cens  mille  écus,  à  prefent  cou- 
rans  ;  pour  la  fcureté  duquel  rachat ,  nôtredit  Frère  & 
Coulmnous  baillera  fes  lettres  patentes  en  bonne  for- 
me. Et  voulons  &  entendons  ,  que  nôtredit  Frère  & 
Coufin  ,  &  fefdits  hoirs  defccnJ.ans  de  lui  ,  &  qui 
tiendront  leîHites  terres ,  pourront  commettre  &  or- 
donner pleinement  à  leur  volonté,  tous  Officiers  qui 
feiont  necelTaires  à  mettre  &  inftituer  au  regard  du 
Domaine dcfditcsCitez ,  Villes,  Forterefles ,  Terres 
&  Seigneuries defliifdites,  &  que  les  autres  Officiers, 
qui  feront  neceifaires  pour  les  droits  roiaux ,  A  ides ,  & 
Tailles ,  foient  inftituez  de  par  nous&  noldits  fuccef- 
feurs,  àia  nomination  de  nôtre  Frère  &' Coufin  ,  & 
de  fefdits  hoirs,  pouricclles  Aides  &  Tailles  ,impo- 
fcr&  lever  ainfi  qu'il  fe  faifoit  du  tems  que  nôtredit 
Oncle  de  Bourgogne  les  tenoit  &  poifedoit;  &  en  ou- 
tre comme  par  ledit  Fraitéd'Arras,  entre-autres  cho- 
ies ait  été  accordé ,  que  la  Comté  de  Bologne  feroit  & 
demeureroit  à  nôtredit  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne , 
&  à  fes  enfanj  mâles ,  procréez  de  fon  propre  corps , 
&•  que  nôtredit  feu  Seigneur  &  Pere  feroit  tenu  de  re- 
compenfer  ceux  qui  pretendroient  y  avoir  droit.  Nous 
pour  les  caufes  Si  confiderations  delTufdites,  &  fans 
déroger  audit  Traite  d'Arras ,  avons  accordé  Se  decla- 
ré ,  accordons  &  déclarons  à  nôtredit  Frère  &  Coufin, 
que  lui  Scfesenfans  mâles  ou  femelles,  procréez  en 
mariage  de  fon  propre  corps,  tant  feulement  durant 
leur  vie  ,  tiennent  &  puilfent  tenir  ladite  Comté  de 
Bologne ,  par  la  forme  &;  maniere ,  que  par  ledit  Trai- 
té d'Arras,  nôtredit  Freren  Coufin,  la  peut  tenir, 
&  en  faire  les  fruits  leurs ,  comme  de  leur  héritage  ;  & 
à  ce  nous  ferons  confentir  ceux  qui  pretendent  droit 
audit  Comté  ,  &  ferons  tenus  de  faire  les  recompenfa- 
tions  qui  appartiendront ,  &  en  tenir  nôtredit  Frère  & 
Coufin,  &  fefdits  enfans:  Et  auflî  avons  promis  &  ac- 
corde ,  promettons  &  accordons  ì  nôtredit  Frère  & 
Ttm.  I. 
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Coufin,  que  nous  lui  ferons  bailler  &  dépêcher  plei-  ANS 
ncmcnt  ,  purement  Se  franchement ,  &  entant  qu'à  de  J.  C. 
nouscfl,  lui  baillons  &  délivrons  dés  maintenant  les 
Châteaux,  Villes,  Chaflcllenies,  &  Pievôtczde  Pe- 
iDnne,  Montdidier,  &  Roye,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances  &  appendances  quelconques ,  déchargées  de 
toutes  gagenes  &  rachats ,  en  tels  &  femblables  droits 
qu'elles  furent  baillées  &  tranfportéesà  nôtredit  On- 
cle Ion  Pere ,  par  ledit  Traité  d'Arras ,  pour  les  tenir  & 
en  joiiir  ainfi ,  &  par  la  maniere  contenue  &  déclarée 
aii^dit  Traité,  &  ferons  &  procurerons  par  effet,  que 
nôtie  tres-cher  &  tres- amé  Coufin  ledit  Comte  de  Ne- 
vers  tianfporte  &  remette  à  nôtredit  Freie  &Coulm 
tout  tel  droit  qu'il  a  &  prétend  avoir  efdits  Châteaux  ' 
Villes,  Prevôtez  &  Châtellenies ,  &  quede  ce  qu'il 
en  tient ,  il  vuide  &  depêche  la  pofTeffion  és  mains  de 
nôtredit  Frère  &  Coufin ,  ou  de  fon  Commis;  &  avec 
ce, avons  baillé& tranfportéà  nôtredit  Frère  &  Cou- 
fin ,  pour  lui,  fes  hoirs  &  fucceiTcurs  quelconques, 
&en  héritage  perpétuel  le  Comté  de  Guynes,  &  fes 
appartenances  &  appendances  quelconques ,  pour  en 
jouir  par  nôtredit  Fiere&Coufin,  &:  fefdits  hoirs  S: 
fucceffcurs,  en  tous  droits ,  piofits  &  émolumcns, 
tantde  Domaine,  que  des  Aid. s,  Tailles,  &  autres 
obve-.tions  quelconques  ,  fans  rien  y  referver  ni  rete- 
nir pour  nous,  fors  les  foi  &  hommage ,  reffort  &  fou- 
\  erai  :  été  ;  &  du  droit  que  le  Sire  de  Croy ,  ou  autres , 
pouroicnt  avoir  &:  prétendre  en  ladite  Comté,  nous 
ferons  tenus  le  recompenfer;  &  d'icelui  Comté  faire 
&  tenir  nôtredit  Frère  &  Coufin,  &  fefdits  hoirs, 
quites  &■  paifibles  eni  ers  ledit  de  Croy ,  &  tous  autres , 
ti  utcs  iefqiiclles  chofesnous  avons  promis  &  promet- 
tons en  bonne  foi ,  &  par  parole  de  Roi ,  par  nôtre  fer- 
ment, &  fousl'obhgation  de  tous  nos  biens  prefens 
&  à  venir,  pour  nous,  nos  hoiis  &  fuccelfeurs  ,  te- 
nir,  garder,  entretenir ,  ente.  iner  &  accomplir  de  point 
en  point  en  la  forme  Se  maniere  delTufdite ,  inviolable, 
ment  &  fans  enfreindre ,  ni  jamais  venir  au  contraire , 
par  nous  ou  par  autre ,  ne  fr  uffrir  qu'autre  y  vienne  di- 
reflement  ou  indirectement  ,  couvtrtement  ,  ouea 
appert,  le-tout  fans  fi  aude  ,  dol ,  ou  malens^in  ,  &  nous 
iommes  fournis  &  foûmettons  pour  l'àccompliffe- 
ment ,  cnterintment  Se  entretenement  des  choies  def- 
fufdites,  &  chacune  d'elles ,  à  la  cohcrtion  &  contrain- 
te de  Nôtre  Samt  Pere  le  Pape,  &  à  toutes  Cours  tant 
d'Eglifccomme  Secuheres,  pour Icfquelles &  chacu- 
ne d'elles,  nous  voulons  &  confcntons  nous  &  nof- 
dits  fuccelfeurs,  être  contraints  à  obfcrver  toutes  & 
chacunes  les  chofes  deffufdites,  en  renonçant  à  tous 
droits,  privileges, ordonn^ces,  cdits roiaux , excep- 
tions ,  &  clîoles  quelconque?,  par  lefquelles  on  pour- 
roit  en  tout  ou  en  partie ,  \  enir  au  contraire  des  choies 
dcffufditcs  ,^  tout  ainfi  que  fi  tous  lefdits  droits ,  or- 
donnances, cdits,  exceptions,  ou  autres  renonciations 
étoientexprefTcmentdeclarées,  &  fpecific'es  en  cefdi- 
tcs  prefentes.  Et  en  outre ,  mandons  &  exprelTement 
enjoignons,  ànôtieamé  &  féal  Chancelier,  &  ànos 
amez  &  féaux  Confcillers ,  les  gens  de  nôtre  Grand 
Confeil ,  les  gens  qui  tiendront  nos  Pariemens  avenir  , 
gens  de  nos  Comptes ,  les  Généraux  de  nos  Finances , 
Baillifs,  Sénéchaux,  &  autres  nos  Jufliciers  &  015, 
ciers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux  com- 
me à  eux  appartiendra ,  que  ces  nos  prefentes ,  &  le 
contenu  en  icelles ,  ils  gardent  entièrement,  &  accom- 
pliflent  de  point  en  point,  &  ne  faffent  ou  fouffient 
faire,  aucune  chofe  au  contraire;  &  quand  aucune 
chofe  fera  faite  à  l'encontre,  ils  la  reparent  &  remet- 
tent incontinent  &  fans  délai ,  au  premier  état  &  deu  ■ 
&  mêmement  efdits  de  Parlement,  des  Comptes ,  & 
des  Finances,  que  cefdites  prefentes  ils  vérifient  &.-  ap- 
prouvent, l^les  faffent  publier  &•  enregiftrer  par  tout 
oiiii  appartiendra,  nonobftant  quelconques  ordon- 
nances faites  de  non  aliéner  ,  ne  mettre  hors  de  nos 
mains  les  Domaines  de  nôtreditc  Couronne ,  &  toutes 
reftriäions ,  promelfes ,  &  ferraens ,  que  nous ,  ou  au- 
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ANS  cutis  de  nofdits  Officiers  auraient  pu  faire  en  general , 
de  I.e.  ou  en  particulier ,  fous  quelconque  forme  de  paroles, 
par  lelquelks  on  pourroit  &  voudroit  empêcher  l'el- 
14°5'  fet,  accomplilTcment& entérinement  de  tout  Iccon- 
tenu  cncefdites  prefentes  ;  lefquellcs  ordonnances, 
redriftions ,  promeCfes ,  obligations  &  fermens ,  nous , 
pour  le  bien  de  paix  ,  ne  voulons ,  quant  au  cas  pre- 
fent,  déroger  ou  prejudicier  aux  tranfports,  &  autres 
chofes  deiïùfditcs ;  &  defdites  promelTcs ,  fermens ,  ou 
autres  ailrint=iions  que  nofdiîs  Officiers  pourront  avoir 
envers  nous ,  au  contraire  des  chofes  deffufdites ,  nous 
les  tiendrons  &  tenons  par  cefdites  prefentes,  &  en  ac- 
compliffant  le  contenu  en  icelles ,  pour  quittes  &  fuffi- 
famment  décha;  gcz.  Et  pource  que  d'icelles  on  pour- 
raavoirafiFaiie  cnpIufieursSc  diierslieux,  nousvou- 
lons  qu'au  tíW/íBKJ  d'icelIes,  fait  fous  fcel  roial ,  foi 
foit  ajoutée commeà  l'Original.  En  témoin  dece, 
nous  avons  fait  mctf  c  &  appofer  nôtre  grand  fcel  à  ces 
prefentes.  Donné  à  Paris  le  cinquième  jour  d'Oâo- 
bre,  l'an  de  grâce  ,  mille  quatre  cens  loixante  &  cinq  , 
&  de  nôtre  regne  le  cinquième.  Ainfi  (igné,  Par  le 
Roi ,  le  Comte  de  Saint  Paul ,  Connétable ,  le  Sire  de 
Montauban,  Ami.al  de  France,  le  Sire  d'Elandes, 
Maître  Jean  Dauvet,  Premier  Prefident  de  Toulou- 
fe,  &autresprefens.J.Bonore:  Et  fur  le  repli  defdi- 
tes Lettres  étoit  écrit  ,  LeiU  &  pHblicatii  P^rißs  in 
PírUmiMo  tlmdectma  die  üclobrís ,  amo  Domini  mil- 
Icfimo  quaármnjntefimo  [exniefimo  quinto.  Alnli  ligné, 
Chenetcai,.  :  Et  avec  ce  eli  écrit  plus  bas  fur  ledit  re- 
pli ,  RegiftraM  ,  pr^ßntc  Procuratore  Reffs  ,  &  non 
Címtndicente.  Aítum  in  ParUmento  die  decima-fifti- 
ma  Cüohris ,  anno  miließmo  quadringentrßmo  Jexa- 
gefiraü  qtunto ,  Chcneteau   Siraihlcr  letU  ,  fublicata 
er  Regiflrata  ¡n  Camera  Computorum  Dorami  noßri 
Régis  Parißis,  decima  nona  die  diíii  menßs  OSoliris  , 
anno  quo  fupra.  Badoüiller. 

C  D  X  L  V  I  I  r. 

Traité àe  Taìx  fait  à  Saint -Maur  des  Fof- 
Jez  ,  frés  'Paris  ,  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  France  d'une  part,  &  les  "Ducs  de 
NORMANDIE,  ^«BRETA- 
GNE, de  CALABRE,  de  LOR- 
RAINE,í¿e  BOURBONNOIS, 
D'AUVERGNE  &  ¿«NEMOURS, 
les  Comtes  de  CHAROLOIS,  D'AR- 
MAGNAC,S.  PAUL,  &  au- 
tres -trmctsde  FrMce,foúlevez,fous  le  nom 
de  Bien  fuhhc ,  Vautre,  du  i().0£îobte, 
1465-.  Divers  Traitez  ,  Contrafls  ,  &c. 
Servansde  Preuves  aux  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Comines.  pag.  jf.  &  Frederic 
Leonard.  Tom.  1.  pag.  68. 

C Harles  Fils  &  Frère  de  Roi  de  France,  Duc  de 
Normandie,  François  Duc  de  Bre- 
tagne, Jean  Duc  de  Calabre  &de 
Lorraine,  Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de 
Charolois,  Jean  Duc  de  Bourbon- 
Nois  &  D' Au  ver  G  ne.  Jaques  Duc  de  Ne- 
mo u  R  s  ,  Comte  de  la  Marche,  Jean  Comte  d'Ar- 
M  A  G  N  a  c  ,  Loüis  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
Saint  Paul,  Charles  Comte  d'Albret,  &  Jean 
Comte  de  Dunois.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  Salut.  Comme  pour  appaifer  les  différends 
&  divifions  mcuës  entre  Monlieur  le  Roi  d'une  part , 
Nous  &  plulieurs  notables  hommes  dece  Roiaume, 
joints  &  adheransavcc  nous  d'autre  part^  jfrtains  trai- 
tez &  appointcmens ,  ayent  été  avilez  &:  accordez  en- 
tre mondit  Sieur  le  Roi  &•  nous,  ainlî  que  plus  à  plein 
eil:  contenu  en  certains  articles ,  dont  la  teneurs'enfuit 
Si  eft  telle;  Comme  Monfieur  le  Duc  de  Norman. 
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die,  &  naguère  Duc  de  Berri ,  &  pluiîeurs  autres  des  ANS 
Seigneurs  du  Sang,  joints  &  adherans avec  lui ,  aient 'te  ].C. 
fait  remontrer  au  Roi  qu'ils  s'étoient  unis  &  alfemblez  i^6j. 
enfemble  pour  venir  pardevers  lui  ,  &  pour  lui  faire 
aucunes  remontrances  Se  requêtes  touchant  le  fait  &: 
ordie  de  lajufticc,  &  bien  public  du  Roiaume  :  ce 
qu'ils  n'ont  pu  faire  ni  accomplir  pour  aucuns  rapports 
à  eux  faits ,  portans  menaces  ;  &  à  cette  caufe ,  &  pour 
la  feureté  de  leurs  perfonnes,  s'étoient  mis-fus  en  ar- 
mes &  en  aflemblée  de  gens ,  fur  quoi  fe  font  enfui  vies 
aucunes  divifions  &  voies  de  fait:pour  obvier  aufquel- 
les ,  &  aux  dommages  &  inconveniens  qui  en  pour. 
roient  arriver ,  &  aulïi  pour  nourrir  bonne  paix ,  amour 
&  union  ,  entre  le  Roi  &  lefdits  Seigneurs,  afin  qu'on 
puiffe  mieux  vaquer  aux  chofes  neceffaires ,  pour  le 
bien&  utilité  de  la  chofe  publique  du  Roiaume,  ont 
été  traitées  S:  appointées  entre-eux  les  chofes  qui  s'en- 
fiiivent. 

Premièrement ,  Que  toutes  manieres  de  guerre  & 
voies  défait,  d'entre  le  Roi  &  lefdits  Seigneurs,  leurs 
hommes,  vaffaux ,  &fujeti,  leu.saJlieians,  alliez, 
amis  8i  bicnvciUans ,  de  quelque  état  ou  condition 
qu'ils  foient ,  en  quelque  Pais ,  terre  &  Seigneurie  tjuc 
ce  foit ,  au  Roiaume  ou  dehors ,  à  caufe  defdites  divi- 
fions ou  diffe.cnds  ,  cciferont  dorefnavant  de  part  & 
d'autre ,  &  demeureront  en  bonne  paix  ,  amour  & 
tr.inquillité,  &  feront  le  Roi  &  kfdits  Sieurs  retirer 
leurs  gens  de  guerre  fur  leurs  lieux  ,  fans  faire  fejour , 
au  plutót  que  faire  fe  pourra. 

Item ,  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foient  en- 
fuivies  à  caufe  defdites  divifions,  d'un  côté  &  d'au- 
t:  e ,  ne  poura  jamais  aucune  chofe  être  imputée ,  repro- 
chée, eu  demandée,  ni  moleftarion  faite  par  procei, 
ni  autrement ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  à  au- 
cun defdits  Seigneurs,  ni  des  adherans,  l'erviteurs,  fu- 
jcts,  alliez,  amis  &  bienveillans,  d'une  part  &  d'ati- 
tre  ,  air.çois  demeureront  en  bonne  feureté  quelque 
part  qu'ils  foient,  ou  demeurent  au  Roiaume ,  ou  de- 
hors, fans  que  de  la  part  du  Roi  ni  defdits  Seigneurs, 
leur  puifle,  ni  à  aucun  d'eux,  aucune  chofe  être  im- 
putée ,  reprochée  ,  ou  demandée. 

Item  ,  Qiie  kfdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouve- 
rontpareux,  ni  parautrcs,  à l'occafion defdites  cho- 
fes paffécs  ni  autrement ,  guerre  ou  dommage  au  Roi , 
&  ne  procureront ,  que  guerre  ou  dom'mage  lui  foit 
fait  par  autres  Seigneurs,  ou  Communautez  ,  &  n'y 
bailleront  aide  &  fecours  en  quelque  maniere  que  ce 
foit,  pour  caufe defditeschofespalfées, ni autresquel- 
conques,  ain(;ois  ferviront  &  obéiront  le  Roi,  ainfi 
que  tenus  y  font. 

Item,  Auffi  queleRoi,  ni  par  lui  ni  par  autre,  à 
l'occafion  defdites  chofes  paffées ,  ni  autrement, 'ne 
fera  ou  mouvcra  guerre ,  ou  dommage  aufdits  Sei- 
gneurs, m  à  leurs  adherans,  fujets.  ferviteurs,  oual- 
liez  ,  ni  procurera  ,  que  guerre  ou  dommage  leur  foit 
fiite,  parautres  Scigneuis  ou  Communautez,  &  ne 
baillera  aide  ni  fecours,  en  aucune  maniere  pour  caufe 
defdites  chofes  paifées ,  ni  autres  quelconques,  ain- 
çois  les  aidera  &  fecourera  comme  fes  bons  païens  & 
fujets,  fans  toutefois  pour  ce  empêcher  là  voie  &  pour- 
fuite  dejudice,  nil'autofité  du  Roi  éscas,  &ain(l 
qu'il  apartient  félon  raifon  ,  en  autres  cas  qui  n'apar- 
tiennent ,  &  ne  concernent  lefdits  differei.s  &  divi- 
fions. 

Item,  Que  les  hommes  &  vaffaux,  fujets,  fervi- 
teurs &  adherans ,  tant  du  Roi  comme  defdits  Sei- 
nneurs  qui  ont  tenu  parti ,  tant  d'un  coté  que  d'autre, 
retourneront  &  retournent  franchement,  Scquitement 
en  leurs maifons,  places,  héritages ,  rentes ,  revenus, 
&  biens  immeubles ,  quelque  part  qu'ils  foient,  foie 
au  Roiaume  ou  dehors,  &  fans  qu'à  cete  caule  rieti 
leur  en  puilfe  être  retenu  ,  querellé,  ou  demande  le 
tems  avenir ,  &  feront  íe  demeureront ,  font  &  demeu- 
rent par  cedit  Traité  en  leurs  jouïlfances,  poffeflions 
&faiünes.  ainli  qu'Us  étoicnt  auparavant  lelditcsdi- 

vilions. 
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ANS  viíions,nonobílant  quelconques  dons,  celTions,  tranf- 
ie  J.C,  P""^''  occupations  ,  ou  empéchemensqui ieuraient 
été  faits  par  le  Roi  ou  Icíciíts  Seigneurs ,  ou  par  autres 
'4°i'  à  leurs  caufes&  molens,  fous  couleur  de  jullice  ou 
autrement ,  depuis  lefdites  divifions ,  &  à  l'occafion 
d'icelles,  lefquels empcchemens  font  &  feront  nuls, 
Se  de  nul  effet ,  comme  chofes  non  avenues ,  &  cfí 
permis  à  tous  les  delTufdits  d'entrer  en  leurfditsbieiis 
(a)  Ou  comme  devant  de  leur  autorité,  &  fans  (a)  aucun  mi- 
mM¡    "'^"^'  &  fi  ^flierétoit  en  feront  baillées  Lettres  à 
'ßm'oa  """1"'  les  requerront,  telles  que  befoin  lera. 
\iyßer!       Item  ,  Que  les  biens  meubles  étans  en  nature  de 
'ejußKi.  chofes  qui  ont  été  pris  &  empêchez  fous  couleur  de 
juftice,  ou  autrement  par  voie  &  exploit  de  guerre, 
feront  délivrez,  dépêchez  &  reflituez  à  ceuxaufqucis 
ils  apartcnoient  paravant  lefdites  divilions.  Et  pareil- 
lement feront  rendus  &  reflituez  tous  les  biens  qui  au- 
ront été  pris ,  ou  empêchez  durant  les  trêves. 

Item  ,  Que  les  Villes  &  Communautez  ,  qui  ont 
obeï  &  adhéré  à  un  ou  à  l'autre  parti,  ne  feront  pour 
ce  mal  traitées,  &  ne  leur  fera  fait  ou  donné  aucun 
trouble ,  détourbier ,  ou  empêchement  en  leurs  droits, 
privileges,  odrois,  franchifes  &  libeitez,  ain(;oisy 
demeureront  ainfi  qu'ils  étoient  auparavant  lefdites 
divifions. 

Item ,  Et  tant  par  le  Roi  que  par  lefdits  Seigneurs , 
feront  rendues  &  délivrées  les  Villes  &  Places  prifes 
&  occupées  de  l'un  parti  fur  l'autre ,  à  caufe  d'icelles 
divifïons. 

Item ,  Le  Roi  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  à  ve- 
nir devers  lui,  &  ne  feront  tenus  d'y  venir  en  leurs 
perfonnes,  fans  toutefois  que  par  ce  iceux  Seigneurs 
foient  exempts  des  fervi ce^  qu'ils  doivent  au  Roi  à 
caufe  de  leurs  fide]  irez ,  quand  befoin  fera  pour  la  dé- 
feniê&bien  évident  du  Roiaume. 

Item ,  Et  quand  le  plaillr  du  Roi  fera  de  venir  és 
maifons  &  places  defdits  Seigneurs ,  efquelles  ils  feront 
en  leurs  perfonnes ,  il  leur  fera  (avoir  trois  jours  de- 
vant fa  venue.  AuCfi  lefdits  Seigneurs  ne  viendront  de- 
vers le  Roi ,  fans  premièrement  envoier  devers  lui,  pour 
favoir  fon  bon  piai fîr  &  confentement. 

Item,  Si  on  vouloir  impofer  ou  imputer  aufdits 
Seigneurs ,  ou  à  leurs  adherans  &  ferviteurs ,  aucuns  cas 
ou  maléfices  ,  le  Roi  ne  procédera  ni  fera  proceder  à 
rencontre  d'eux  par  voie  de  fait,  prife,  arrcft ,  ou  dé- 
tention deleurs  perfonnes  ou  autrement ,  que  ce  ne 
foit  par  bonne  &  meure  délibération  de  cunfeil,  &  à 
bonne  &fuffif;nte caufe,  informarion  precedente,  & 
entermes  de  bonne  juílice ,  &  en  gardant  les  droits, 
dignitez  ,  &  prcrogati  /es  defdits  Seigneurs ,  &  de  leurs 
perfonnes.  Et  pareillement  lefdits  Seigneurs,  &  leurs 
Officiers,  ne  procéderont  à  i'encontie  des  lèrviteurs 
&  adherans  du  Roi  peur  aucun  cas  &  maléfice  que  l'on 
leur  voudroit  impofer  par  voie  de  fait,  prife ,  arreft , 
ou  détention  deleurperfonnc,  ne  autrement,  que  ce 
ne  foit  par  bonne  &  meure  dehberation,  &  ainfi  que 
delTus  a  efté  dit  de  la  part  du  Roi. 

Item  ,  Pour  pourvoir  aux  plaintes  &  doléances,  que 
de  la  part  defdits  Seigneurs ,  &  de  plufieurs  fujcts  du 
Roi  de  divers  états,  lui  ont  été  faites  d'aucuns  dcfor- 
drcs ,  &  fautes  que  l'on  dit  être  au  fait  de  l'Eglife ,  de 
lajuftice,  &  de  plufieurs  griefs,  exaflions,  &  vexa- 
tions indues ,  àia  grande  charge,  foule  &  dommage 
du  peuple,  &  du  bien  public  du  Roiaume ,  a  été  trai- 
té &  appointé,  que  le  Roi  commettra  trente-fix  no- 
tables hommes  de  fon  Roiaume,  &  lefquels  il  a  com- 
mis, c'eft  à  favOir ,  douze  Prélats  &  notables  gens  d'E- 
glife,  douze  notables ChevahersSr  Ecuiers,  &dou- 
2e  notables  gens  de  Confeil  &  de  Juüice ,  aufquels  le 
Roi  donnera  &  a  donné  plein  pouvoir  &  commiffion 

d'eux  alTemblcr  en  la  Ville  de  &  d'eux  enauerirSt 

informer  des  fautes  &  defordres  delTufdits ,  &  autres 
chofes  touchant  le  bien  public  &  univerfel  du  Roiau- 
me, &  d'oiiir  Se  recevoir  toutes  les  remontrances  & 
avertillemcns,  quitouchant  cequcditeft  Icurferont 
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faites  &  baillées;  &  fur  toutes  les  chofes  deffufdites,  ANS 
leurs circonftances&  dependances,. avifer,  delibeier,  de  J,  C' 
&  conclure  les  provifions,  réparations,  &  remedes 
convenables  au  bien  du  Roi ,  dcldits  Seigneurs ,  de  fes  ^  '  '- 
fujets,  &  de  la  chofc  publique  du  R  oiaume ,  à  la  con- 
fcrvation  &  bon  ordre dejuílicc,  des  droits,  liber- 
tcz,  &  franchifes  de  l'Eglife,  des  Nobles,  &  autres 
vaflaux  &  fujets,  foulagement  &  décharge  du  peuple 
.  &  au  Roiaume ,  &  à  ce  que  dorcfn.ivant  Dieu  nôtre 
Cre^tcur&fainteEgjife,  puiflcnt  être  rêverez,  &  le 
di>in  fe.vicc  fait,  Juftice  adminiftrée,  marchandife 
avoir  fon  cours ,  &  tout  le  peuple  du  Roiaume  demeu- 
rer en  repos,  liberté,  &  borné  tianquillité. 

Item,  Lefquels  avis,  délibérations  &■  ccnclufions, 
ainfi  Ht  par  la  maniere  qu'ils  auront  été  faits,  accor- 
dez, &  conclus  par  lefdites  trente  fix  perfonnes,  Ou 
la  plufpart  d'entre  eux,  tant  par  forme  d'Ordonnance, 
Edirs  perpétuels ,  Déclarations  ou  autrement,  le  Roi 
veut  &  ordonne  dés  à  prcfcnt  comme  pour  lors,  & 
defiors  comme  à  piefcnt  (¿)  valoir,  foi  tir  leur  plein  (t)  Ou 
&  entier  effet,  &  être  entretenus  &  gardez  félon  leur^""'"" 
forme  &  teneur,  comme  fi  lui-mênie  en  perfonne  Ics'^"""'' 
avoit  faits.  Et  d'abondant ,  dedans  quinze  joUrs  après 
qu'ils  auront  étéspportez  au  Roi,  il  les  au  tori  fera  & 
approuvera,  ainfi  &  par  la  forme  &  maniere  que  par 
lefdits  trentc-fix  aura  été  avifc  &  conclu,  &  en  bail- 
lera fes  Lettres  Patentes,  lefquelles  Lettres  feront  pu- 
ohées  &  enregiftrées  en  la  Cour  de  Parlement .  en  la 
Chambre  des  Comptes,  &  Bailliages  c^  S'enechauflées 
Roiaux  ,  &  les  gardera  &  fera  garder  en  tous  leurs 
points;  &  mandera  à  fadite  Cour  de  Parlement,  aux 
Bailhfs,  Sénéchaux ,  &  autres  Officiers  dudir  Roiau- 
me,de  les  garder  entretenir,  fans  enfieindrcni  jamais 
venir  au  contraire.  Et  dés  mainten.int  veut&  ordon- 
ne, que  les  Baillifs,  Sénéchaux,  &Juiîicicrs,  jurent 
&  promettent  ainfi  le  fiiirc;  &  ne  feront  baillées  Let- 
tres par  le  Roi  en  fa  Chancellerie  ,  ni  ailleurs ,  à  l'cn- 
contre  defdits  avis  faits  &  accordez  ,  comme  dit  eli; 
aufquclles  Lettres,  fi  elles  étoient  baillées  par  le  Roi 
en  fadite  Chancellerie,  ou  ailleurs,  ne  fera  en  ce  cas 
obeï  par  lefdit^  Confeillers  de  Parlement,  Baillifs, 
Sénéchaux,  &  autres  Jufticiers.  Et  pareillement  lef- 
dits Seigneurs  feront  tenus  de  garder  &  entretenir  lef- 
dits avis  ,  délibérations.  Se  conclufions,  &  deles  faire 
garder  en  tous  leurs  points  par  leurs  Officiers ,  qui  les 
promettront  &  jureront  comme  dit  eli. 

Item ,  Durera  le  pouvoir  &  ccmmiflion  defdits 
trente-fix,  deux  mois,  à  conter  du  tems  qu'ils  com- 
menceront à  belbgner,  &  auront  puilfance  de  proro- 
ger quarante  jouis  pour  une  fois;  S;  s'il  avenoit  qu'au- 
cuns defdits  trenre-fix  ailaflent  de  -,  ie  à  trépas ,  fullént 
malades ,  ou  tellement  occupez ,  qu'ils  n'y  pûffent  va- 
quer ou  entendre,  enee  cas,  les  autres  y  fubrogeront 
d'autres,  tels  qu'ils  verront  en  leurs  confciences,  & 
commenceront  à  bcfogncr  le  quinzième  jour  de  Dé- 
cembre prochainement  venant. 

Item ,  Le  Roi  8f  lefdits  Seigneurs  tiendront ,  gar- 
deront ,  &  accompliront  entièrement,  &  en  tous  leurs 
points,  les  traitez,  accords,  &  autres  appointemcns 
faits  &  accordez  entre-eux ,  tant  touchant  l'appanage 
de  Monfieur  de  Normandie ,  que  autres  chofes  faites 
&  accordées  aufdits  Seigneurs,  &  à  chacun  d'eux ,  & 
autres  leurs  adherans ,  fans  jamais  faire  où  procurer  di- 
reitcment  ou  indireflement,  aucune  chofeau  contrai- 
re, toutainfi  que  fi  tous  lefdits  traitez  ,  accords  & 
appointemcns,  étoient  nommément  & cxprefiément 
inferez  &  incorporez  en  ces  prefens  articles. 

Item,  Et  pource  qu'à  caufe  defdits  différends.  le 
Roi  a  fait  prendre  &  mettre  en  fes  mains  les  terres  Se 
Seigneuries  de  Parthenay ,  Vouvcnt ,  Maiievent ,  Se- 
condigny,  leCoudray.  Salvart.  &  Cliafteillallon  , 
lefquels  au  moien  deffufdit ,  &  auffi  par  le  moien  de 
certain  don  &  tranfport ,  que  feu  le  Roi  Charles  en  fit 
au  Roi ,  qui  à  piefent  eft ,  le  Roi  en  a  fait  don  &  tran- 
fport à  Monfieur  le  Comte  du  Maine  fon  Oncle,  lequel 
A  a  a  a  1  .„ 
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ANS  en  a  pris  &  appréhendé  la  poirelTion  ,  en  defapointant 
de  I.e.  Monfieur  le  Comte  de  Dunois  dcfJites  Places ,  Ter- 
res,  &  Seigneuries  qu'il  tenoit  &  poffedoit  au  moicn 
áu  don  &  tranfport,  qui  lui  en  avoient  été  faits  par 
ledit  feu  Roi  Charles ,  &  depuis  contirmépar  le  Roi 
qui  eft  à  prcfent ,  dont  les  Lettres  avoient  &  ont  été 
vérifiées  tant  en  la  Cour  de  Parlement  qu'en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  a  été  appointé  &  accordé  pour  le 
bien  de  la  Paix,  en  quoi  Monfieur  de  Dunois  s'efl: 
grandement  emploie ,  que  mondit  Sieur  du  Maine  , 
lequel  dés  à  prelent,  dclaifle  &  renonce  entre  les 
mains  du  Roi ,  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  &  prcten- 
doit  avoir  efdites  Terres  de  Rirthenay,  aie.  &  qu'il 
en  bailloit  fes  Lettres  de  renonciation  à  raondit  Sieur 
de  Dunois;  enfemblc  lesLcttrcs  des  dons  à  lui  faits, 
&  que  le  Roi  confermeroit  S;  baillcroit  fes  Lettres  de 
confirmation  de  creance  ,  du  don  fait  à  mondit  Sieur 
de  Dunois  par  le  feu  Roi  fon  Pere ,  en  declarant  qu'il 
veut  &  ordonne ,  que  ledit  don  fortilfe  fon  plein  & 
entier  effet.  Et  d'abondant,  afin  que  ledit  Sieur  de 
Dunois  ne  fût  empéchéou  moleflé ,  fous  ombre  du- 
dit  don  fait  au  Roi  par  le  feu  Roi  fon  Pere,  que  le 
Roi  fait  don  &  tranfport  à  mondit  Sieur  de  Dunois  du 
droit  qui  lui  pouvoit  appartenir,  au  moien  diidit  don 
Ì  lui  fait  par  le  feu  Roi  &  autrement ,  delaiCfé  &  tran- 
fporté  à  mondit  Sieur  du  Maine;  &  qu'à  mondit 
Sieur  de  Dunois  foit  baillée  &  délivrée  reaument  &  de 
fait ,  la poHeBìon  &  paifible  joiiilfance  defJitcs Ter- 
res &  Seigneuries ,  laquelle  le  Roi  tant  par  lui  que  par 
mondit  Sieur  du  Maine ,  fera  tenu  de  bailler  prompte- 
mcit,  &  fans  délai  à  mondit  Sieur  de  Dunois,  &fe- 
ront  baillées  &  rendues  a  mondit  Sieur  de  Dunois  les 
Lettres  du  don  fait  par  ledit  feu  Roi  au  Roi  quieti  à 
p;efcnt. 

Item ,  &  au  regard  de  mondit  Sieur  du  Maine , 
pour  &  aufli  qu'il  s'efl  grandement  emploié  à  la  paci- 
fication ,  &  pour  la  rccompenfe  du  droit,  que  le  Roi 
lui  avoit  donné  íítranfporté,  le  Roi  fera  tenu  de  le 
recompenfer ,  &  lui  donner  &  bailler  pour  icclle  rc- 
compenfe la  terre  &  Seigneurie  de  Taillebourg,  la- 
quelle le  Roi  fera  délivrer  à  mondit  Sieur  du  Maine , 
&  fera  recompenfer  ceux  à  qui  elle  appartient. 

Item  ,  en  faveur  de  ce  prefent  Traité ,  pour  bien 
de  Paix,  &  àia  trcs-humble  requeffe  défaits  Sei- 
gneurs ,  le  Roi  a  reilitué ,  reintegre ,  &  rétabli ,  An- 
toine de  Chabanes ,  Comte  de  Dammartin ,  en  fes 
honneurs,  Châteaux,  Places,  Terres  &  Seigneuries, 
rentes ,  &  revenus ,  droits ,  &  autres  biens  immeu- 
bles ,  ainfi  &  par  la  maniere  qu'icelui  Comte  de  Dam- 
martin ,  &  Damoifelle  Marguerite  de  Nanteiiil  fa 
femme ,  les  tenoient ,  &  en  joüiffoient  au  tems  du 
feu  R  oi  Charles  dernièrement  trépaifé  ;  &  auiTi  en  fes 
biens  meubles ,  étant  en  nature ,  quelque  pai't  qu'ils 
foient,  nonobflant  l'Arreft  prononcé  par  la  Cour  de 
Parlement ,  à  l'cncontre  dudit  Comte  de  Dammar- 
tin  ,  &  tous  dons,  celTions  &  venditions,  pubhca- 
tions& vérifications d'iceux,  queleRoi,  aumoicn 
dudit  Arrefl ,  auroit  fait ,  ou  fait  faire  defdites  Ter- 
res, Seigneuries  &  biens ,  ou  d'aucunes  d'icelles;  & 
kfquelles  Places ,  Terres ,  &  Seigneuries ,  &  biens 
delfufdits ,  feront  pleinement  &  cjuitement  délivrez , 
&  dépêchez  audit  Comte  de  Dammartin ,  &  les  dé- 
tenteurs d'iceux  à  ce  contraints ,  fans  avoir  égard  audit 
Arrefl:  ,  dons  ,  ccffions  ,  venditions  ,  publications 
&  vérifications  d'iceux,  ni  que  lui  ou  fes  hoirs,  ils 
portent  ou  puilfent  porter  préjudice  ou  dommage, 
&  fur  ce  lui  feront  baillées  lettres  telles  que  beloin 
fera. 

Item,  le  Roi  de  bonne  foi,  en  parole  de  Roi,  & 
par  fon  ferment ,  &  auffi  lefdits  Sieurs  de  bonne  foi , 
&  par  leurs  fermens,  promettront,  &  jureront  de  te- 
nir ,  garder ,  accomplir ,  &  obferver ,  toutes  les  cho- 
fes  delilis  dites ,  en  tous  leurs  points ,  &  articles ,  de 
les  faire  garder,  accomplir,  entretenir  &  obferver, 
par  leurs  Officiers  Se  fujets ,  fans  jamais  par  eiHC  ou  par 
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ou  en  appert ,  venir  au  contraire  ,  ne  foufirir  que  au-  Je  J.  C. 
tres  y  viennent  en  aucune  maniere,  ou  fous  quelque  j^g^. 


couleur  ou  occafion  que  ce  foit,  ou  puiffe  être.  Et 
fi  le  Roi,  ou  lefdits  Seigneurs ,  vouloient  faire  aucu- 
ne chofe  au  contraire ,  ne  leur  fera  obéi  par  leurfdits 
Officiers  ou  fujets  ;  &  aulTi  fi  aucuns  des  Seigneurs  du 
Sang  ,  le  Connétable  ,  Maréchaux  ,  &  Admirai , 
Comtes ,  Barons  ,  &  autres  notables  hommes  ,  la 
Cour  de  Parlement ,  les  Prélats,  &  bonnes  Villes  qui 
feront  nommez  de  la  part  du  Roi ,  &  aulTi  les  Com- 
tes ,  Barons ,  &  notables  hommes  qui  feront  nom- 
mez de  la  part  defdits  Seigneurs ,  promettront  &  jure- 
ront de  tenir ,  garder  ,  entretenir ,  &  accomplir  en 
tant  qu'à  eux  eil&  fera,  toutes  leschofes  delfus  di- 
tes, fansjamais  venir  au  contraire,  par  eux  ni  par  au- 
tre ,  ni  fouffrir  qu'autre  y  vienne  ;  &  que  fi  le  Roi  ou 
lefdits  Seigneurs  vouloient  faire  aucune  chofe  au  con- 
traire des  chofcs  deffufdites ,  en  tout  ou  en  partie,  ils 
n'y  aideront,  ferviront,  ni  affifleront ,  ni  feront,  ni 
donneront  aucun  aide ,  fervice  ,  faveur ,  ou  alTiflaii- 
ce ,  en  façon  &  maniere  que  ce  foit  ;  mais  feront , 
procureront ,  &  promettront  de  tout  leur  pouvoir , 
que  toutes  chofes  faites  au  contraire  foient  réparées  &: 
mifes  au  premier  état  &  dû ,  félon  le  vrai  entendement 
des  chofes  fufditcs. 

Item  ,  &  avec  ce  ,  le  Roi ,  lefdits  Seigneurs ,  & 
tous  les  deffufdits ,  jureront  &  promettront ,  que  def- 
dites promeffcs ,  traitez  &  fermens,  ils  ne  pourfui- 
vront  ,  procureront ,  ni  obtiendront  difpenfation , 
relèvement ,  ou  rcfcilion  fous  couleur  d'autres  pro- 
melfes,  fermens,  traitez,  ou protellations preceden- 
tes, ni  d'autre  couleur,  ou  occafion  quelconque;  & 
s'ils  obtenoient  lefditcs  difpenfations,  relèvement, 
ou  refcifîon  ,  ou  qu'elles  leurfulTent  oéfroiées  &  ac- 
cordées, ils  ne  s'en  aideront,  &  feront  de  nul  effet  & 
valeur. 

Item,  s'il  avenoit  qu'aucun  defdits  Seigneurs ,  fît 
ou  voulfit  faire  &  entreprendre  à  rencontre  du  Roi , 
contre&au  préjudice  defdits  traitez  &:dppointemens, 
en  ce  cas ,  les  autres  feront  tenus  de  fervir  &  aider  le 
Roi ,  à  rencontre  de  celui ,  ou  ceux  ,  qui  auroient 
f:;it,  ou  voulu  faire  au  contraire,  comme  dit  cfl, 
fans  leur  faire  ou  bailler  audit  cas ,  aide  ou  laveur  quel- 
cont^ue. 

Item,  auifi  fi  le  Roi  faifoitou  vouloit  faire,  au- 
cune entreprife  à  rencontre  defdits  Seigneurs ,  ou  au- 
cun d'eux,  contre  &  au  préjudice  defdits  traitez  & 
appointemens ,  iceux  Seigneurs  pourront  aider  &  fc- 
courir  les  uns  les  autres ,  ftns  que  de  ce  leur  puiffe  au- 
cune chofe  être  imputée  ou  demandée.  Et  feront  fai- 
tes lettres,  tant  du  Roi  que  defdis  Seigneurs ,  entant 
que  befoin  fera ,  efquelles  feront  incorporez  ces  pre- 
fens  articles ,  &  feront  publiez  &  enregiftrez  en  la 
Cour  de  Parlement ,  &  au  vidtm/ts  d'icelles ,  fera  foi 
ajoûtée  comme  au  vrai  original. 

Savoir  faifons  que  nous ,  da  nôtre  certaine  fcience , 
pure  &  franche  volonté ,  par  bonne  &  meure  délibé- 
ration de  Confeil ,  avons  loüc,  confenti ,  Sí  approu- 
vé ,  loüons,  confentons,  &  approuvons  par  ces  pre- 
fentes,  les  traitez,  accords,  &  appointemens ,  dont 
mention  eft  faite  és  articles  deffus  tranfcrits ,  &  tout 
le  contenu  en  iceux.  Et  avons  promis  &  promettons 
de  bonne  foi,  &  par  nos  fermens ,  de  les  tenir,  gar- 
der, &  accomplir  de  nôtre  part  inviolabicment,  tout 
ainfi  enlaforme  &maniereque  lefdits  articles  le  con- 
tiennent. En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
nos  Sceaux  à  ces  prcfentes.  Donné  à  Saint- Maur  des 
Foffez  le  vint-neuvieme  jour  d'Odobre  mil  quatre 
cens foixante cinq.  Sicßgriamm fiifcr flicAm ,  parle 
commandement  de  MeUleurs  les  Ducs  &  Comtes  def- 
fus  nommez  J.  Gros.  Et  in  dorfi  erat  firiptam ,  lec- 
t<t  ,  pnhUcnta ,  dr  regifirtitii  Parißis  ia  Parlamenta 
quindécima  die  Nevtmhris  anno  14(55.  Sic  fignatum  , 
Cheneteau.  CoUatio  faiin  eß.  Extraílnm  a  Regiflris 

Ordi. 
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^^^'  C  D  X  L  I  X. 


t.ANC 
)URG0 
ÍE  ET 
UNCES 
CUEZ. 


^^TroUflation  de  LOUIS  XI.  Roi  àt 
France,  m  fa  Cour  deTarlement  de  Ta- 
ris, contre  les  Traitez  de  Conflans  &  de 
S.  Maur,  pres  'Paris,  faite  en  Oilobre 
1465.  Divers  Traitez ,  Contraes,  &c. 
Servans  de  Preuves  aux  Memoires  de 
Philippe  de  Comines.  pag.  46.  ö"  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  74. 

QUelcs  Turdits  Traitez  de  Conflans  &  dcSaint- 
Maur,  faitsen  l'an  1455. avec  les  Princes  me'- 
contcns,  s'e'toient  faits  contre  fa  volonte' ,  par 
force  &  par  contrainte,  &  qu'ils  ne  pourroient  lui 
prejudicier. 

Que  ledit  Roi  Louis  XI.  ne  pouvoir  donner 
en  appanagc  à  fon  fi  ere  Charles  le  Duché  de  Norman- 
die ,  puifqu'il  avoir  été  uni  ì  la  Couronne  par  les  Rois 
■fes  Predecefleurs. 


C  Û  L. 
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Alliance  faite  entre  LOUIS  XI.  Rot  de 
France,  é-Zê'Dwi/e  B RE T  AGN E. 
A  Caen  le  i^. 'Décembre  1465-.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  75. 
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Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefenteS  Lettres  verront,  Sa- 
lut. Comme  de  tout  tenis&  ancienneté,  éntre- 
nos Predecelíeurs  Rois  de  France ,  &  nôtre  tres-chcr 
&  tres-amé  Neveu,  &  Coufîn  le  Duc  de  Breta- 
G  Nr  ,  &  fes  predecefleurs  Ducs  dudit  Duché,  ait 
toujours  eu  grande  &  roialc  amitié ,  confédération  & 
bienveillance,  &  que  nofdits  prcdecelTeurs  &  nous, 
aions  toujours  été  bons  &  loiaux  païens ,  amis  5: 
bicnveiHans  de  nôtredit  Coufin  &  de  fes  predecef- 
fcurs;  &auffiicclui  nôtre  Coufin,  &  fefdits  prede- 
celleurs,  bons,  vrais ,& loiaux lervitfcurs ,& pirens 
de  nofdits  prcdecelTeurs,  &  de  la  Couronne,  qui  a 
été  &peut  être  caufe  de  l'entretcnement  defditsPaïs 
&  fujets  d'iceux,  en  bonne  Paix,  état,  vertu,  ma- 
gnificence ,  &  tranquillité. 

Savoir  faifons,  t]ue  nous  qui  défiions  cnfuivrc  les 
hauts  &  loiiables  faits  de  nofdits  predecelfcurs ,  &  en- 
tretenir nôtredit  "Neveu  ,  en  bonne  Paix ,  amour  8f 
union:  avons  fait  &  faifons ,  avec  nôtredit  Neveux 
Coufin  ,  le  Duc  de  Bretagne ,  amitié  &  confédéra- 
tion ,  en  la  maniere  qui  s'enfuit. 

C'eft  à  favoir ,  que  toutes  queilions  &  différences , 
qui  peuvent  avoir  été  par  ci-devant  entre  nous  &  nô- 
tredit Neveu ,  rejettées  &  réputées  d'une  part  &  d'au- 
tre, comme  non  avenues,  &  non  faites,  nous  fem- 
mes &  ferons  dorefnavant  à  perpétuité ,  bon  ,  vrai , 
S:  loial  Seigneur ,  ami  &  bienveillant ,  de  nôtredit 
Neveu  &  Coufin,  l'aimerons  &  foûtiendrons ,  con- 
forterons &  aiderons ,  de  tout  nôtic  pouvoir ,  à  gar- 
der, fauver,  &  défendre  fon  honneur,  état.  Pais, 
Terres  &  Seigneuries,  &fujets,  ainfique  voudrions 
faire  les  nôtres  propres,  fans  différend  aucun ,  contre 
tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mouj-ir ,  &  qui  la  per- 
fonne  de  nôtredit  Neveu  &  Coufin  ,  ou  fefditsPaïs, 
Terres ,  &  Seigneuries  ,  voudroient  grever ,  guer- 
roier,  ou  ufurper,  en  quelque  maniere  que  ce  fût, 
S:  avec  ce ,  en  toutes  les  querelles  &  entreprifes  de  nô- 
tredit Neveu  &  Coufin  ,  nous  lui  promettons  nous 
déclarer  ami  de  fon  ami ,  &  ennemi  de  fon  ennemi , 
de  nous  mettre  &  emploier  en  faveur  de  lui ,  &  en  fon 
aide,  en  nôtre  perfonne,  fi  beibin  eft,  &tous  nos 
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fujets ,  Pais  &  Seigneuries ,  &  tout  ainfi  que  nôtie-  ANS 
dit  Neveu  &  Coufin  le  voudra  demander  &  reque-      J-  C. 

tt  en  outre ,  tout  ce  que  pourrons  favoir  être ,  ou 
avoir  étéfait,  ou  pourchaiféau  préjudice  de  nôtredit 
Neveu  &  Coufin,  ou  de  fefdits  Pais,  Terres,  Sei- 
gneuries &  fujets,  nous  lui  fignifierons,  l'en  averti^ 
rons,  &,  de  tout  nôtre  pouvoir,  l'en  garderons  & 
défendrons. 

Et  avec  ce ,  avons  compris  &  comprenons  en  ces 
prcfenres ,  nôtre  trcs-cher  &  amé  Coufin  le  Comte  de 
Dunois ,  &  nos  Coufins  les  Sires  de  Lolicac ,  & 
Comte  de  Dammartin ,  le  Sire  de  Lefcun  ,  Maître 
Jean  de  Rouvillc,  Viccchaiicelier  de  Bretagne,  & 
autres  Serviteurs  de  nôtredit  NcVeu  &  Coufin ,  & 
iceux  avons  reçus  &  recevons ,  prenons  &  mettons  en 
nôtre  bonne  grâce ,  &  en  nôtre  proteväion  &  fauve- 
garde,  fans  ce  que  ores ,  &  pour  k  tems  avenir  aucu- 
ne chofe  leur  puiffe  être  demandée  ou  reprochée ,  ni  ì 
leurs  parens  &  amis,  pour  caufe  des  cliofes  faites  & 
avenues,  pendant  &  durant  le  temsdefdites  diifereni 
ces  &  queftions;  mais  en  font  &  demeurent  déchar- 
gez, &abfous  perpétuellement,  &¿  à  toujours,  & 
par  cefdites  prefentes ,  'promettons  par  la  foi  &  fer- 
ment de  nôtre  corps,  &  fur  nôtre  honneur,  &enpa- 
role  de  Roi ,  &fur  peine, d'cncourirles  cenfurcsEc- 
clefiailiques ,  efquelles  nous  nous  foûmcttons ,  tenir 
&  accomplir,  toutes  &•  chacune  leschofes  devant  di- 
tes ,  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur» 
fans  jamais  aller ,  m  faire  chofe  au  contraire,  en  quel- 
que maniere  que  ce  foit,  en  renonçant  par  ladite  foi 
&  ferment  de  nôtre  corps ,  &  fur  nôtre  honneur,  ì 
toutes  exceptions ,  déceptions ,  fraudes ,  baras ,  & 
allégations  de  fait  de  droit  &  de  coutume ,  à  tous  rel- 
cevemcns ,  difpenfes ,  &  abfoiutions  de  fermcns , 
obhgations  ,  alliances  ,  appointcmens  ,  promelfes 
écrites  &  non  écrites,  !k  généralement  à  toutes  les 
chofes  quelconques ,  parquoi  on  pouroit  aller  contre 
la  teneur  de  cefdites  prefentes.  Fin  témoin  de  ce; 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  feci  à  cefdites  prcfcntcsi 
Donné  à  Caën  ce  25 .  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâ- 
ce 14S5.  &  de  nôtre  Regne  le  cinquième.  Et  fur  lé 
repli  efl;  écrit,  parle  Roi  en  fon  Confeil ,  auquel 
vous  l'Evêque  d'Evreux,  l'Admirai,  les  Sires  du 
Lau ,  de  Cruffol .  de  la  Soge  ,  Maitre  Adam  Fumée , 
&autres,  étoicnt;  ainfi  figné,  Roland,  avecpara- 
phe ,  &  fccllé  d'un  fcel  de  dte  jaune  ,  fur  une  bande 
de  parchemin. 

C  D  L  I. 

'Don  du  Corné  d'Eu  par  LOV  ÍS  Xî.  ans 
Roi  de  France,  «MARIE  DE  SA-''=jÇ 
V  O  Y  E ,  Comleffe  de  S.  Paul.  Fait  à  1466'. 
Montargis  le  14.  Août  1466.  S.  Giiiche-  irancs 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  "  Si- 
de Savoyç.  Preuves,  pag,  383. 

LO  u  ï  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  ä 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  au  Traitté  du  Mariage  n'agueres 
fait  de  noffre  tres-cher  &  amé  Coufin  Louys  de  Lu- 
xembourg Comte  de  S.  Paul ,  de  Liney ,  de  Convei- 
fan ,  &  de  Brieunc ,  &  de  noflre  tres-chcre  tres- 
timé  Sœur  0- Conßntl!AhKih  deSavoye,  nou» 
ayons  entre  autres  chofes  promis  &  accordé  pour  l'ac- 
complifement  &en  faveur  dudit  Mariage ,  qu'au  cas 
que  noflre Coufin  le  Comte  d'Eu  qui  eft  a  piefent, 
va  de  vie  à  trepas  fans  hoirs  mafles  de  fon  corps ,  bail- 
ler ,  delaiffcr  &  délivrer  à  nofdits  Coufins  de  S.  Paul , 
Soeur  &  Confine ,  &  aux  hoirs  procrées  d'eux  deux , 
ladite  Comté  d'Eu  avecque  toutes  fes  appartenances , 
ft  de  ce  dez  maintenant  paffer  Lettres  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fe  pourroit ,  &  qui  feront  vérifiées  & 
Aaaa  5  exoe- 
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ANS  expédiées  par  tout  comme  l'on  aviferoit  pourlafeure- 
dc  J.  C  té  de  la  chofe  ;  pourveu  que  après  le  trcfpas  d'eux 
66  ^^^^  '  ^    Turvivant  d'eux  s'ils  ne  laiiTent  hoir  maf- 
■         '  le,  ladite  Comté  de  Eu  retournera  à  la  Couronne, 
ainlT  qu'il  eli;  contenu  plus  à  plain  au  Traittédudit 
Mariage;  f(¡avoir  fai  Tons ,  que  nous  voulans  tcnn-S.- 
accomplir  bien  S:  deuemcnt  les  choies  par  nous  pro- 
rnifes  ¿¿  accordées ,  eue  coniideration  aux  lérvi^es  que 
ïioftrc  dit  Coulin  de  SantSl:  Paul  nous  a  faits ,  fait  cha- 
cun jour,  &  cfperons  que  plus  faiTe  ;  &  aufli  affin  que 
les  Enfans  qui  iftront  audit  Mariage ,  foicnt  pour- 
veus  de  Seigneuries  dont  ils  puiflent  honorablement 
eux  &  leur  Eftat  entretenir  ;  &  à  ce  qu'ilz  ayent 
mieux  dcquoy  fcrvir  nous  &  la  Couronne  de  France 
le  temps  advenir:  pour  ces  caufcs ,  &  pludeurs  autres 
confiderationsqui  I  ce  nous  ont  meu  &  meuvent,  eü 
fur  ce  l'advis  &  délibération  de  pluiiturs  de  noilre 
Sang  &  Gens  de  noilre  Grand  Confeil ,  avons  aujour- 
dhuy  de  noilre  certaine  fcience ,  Grâce  fpeciale ,  plei- 
ne puiffance  &  authorité  Royale  ,  baillé,  deIailTc& 
tranfporté  à  r.oftrcdit  Confín  le  Comte  de  S.  Paul ,  & 
à  noilre  ditte  Sœur  &  Coufine  Marie  de  Savcye  ,  & 
aux  hoirs  procrées  d'eux  deux  la  Partie  &  Comté  de 
Eu ,  avec  toutes  les  appartenances ,  pour  les  appré- 
hender, tenir,  avoir  &  en  joiiir  fi  toll  que  noftredit 
Confin  le  Comte  d'Eu ,  qui  à  prefent  eft  poOefTc-ur 
d'icelle ,  ira  de  vie  à  trepas  fans  hoirs  malles  procrées 
de  fon  corps  en  loyal  Mariage  ;  6^  dés  maintenant 
pour  loi  s  à  nofditsCoufin  &  Coufine  donnons ,  ce- 
dons  ,  delaiiïons  &  tranfportons  par  ces  mefmes  Let- 
tres pour  nous  nos  hoirs ,  &  fucceOeurs  Roys  de  Fran- 
ce lefdits  Parrie  &  Comté  de  Eu ,  pour  en  jouyr ,  & 
ufer  eux  &  le  furvivant  d'eux,  &  leurs  hoirs  m:fles 
procrées  dudit  Mariage  perpétuellement ,  heiedita- 
blement  &  à  toufiours ,  tout  ainfi  &  par  la  iorme  & 
maniere  qu'en  a  joiiy  &  joiiit  nolìredit  Confin  le  \ 
■  Comte  de  Eu ,  &  d'icelle  Parrie  &  Comté  de  Eu  , 
Villes ,  Chafleaux  &  autres  appartenances  &  depen- 
dances quelconques ,  prendre  la  pofTeffion  &  déten- 
tion afluelle&  reelle,  fi-toíl  que  ledit  Comte  d'Eu 
ira  de  vie  à  trépas  fans  hoirs  rpailes  procrées  de  fon 
corps  en  loyal  Mariage  ;  fans  ce  qui  leur  foit  bc-foin 
avoir  &  obtenir  autres  Letties  de  nous  ou  nosSuccef- 
feurs,  à  ladite  caufe  que  cefditcs  prefentcs;  refervé  à 
nousfeulement    ànofditsSnccefieurs  Roys  de  Fran- 
ce, ks  foy  &  hommage,  rcliorf  &r  Souveraineté , 
quand  le  cas  y  cfchcrra  ;  &  auffi  s'il  advenoit  que  nof- 
dits  Coufin  de  S.  Paul ,  Sœur  &  Coufine  de  Savoyc 
allalTent  de  vie  à  trépas  fans  hoirs  malles  demeurés 
d'eux  deux  ;  que  ladite  Panie  Se  Comté  d'Eu ,  fes 
appartenances  &  dcpendences  retourneront  cnticie- 
ment  en  iceluy  cas  &  feront  entièrement  appliques  au 
Domaine  de  la  Couronne  de  France ,  ainfi  que  ef- 
toient  ou  feioient  auparavant  ledit  don  &  tranfport, 
ainfi  par  nous  fais ,  fi;  ne  full  iceluy.  Entefmoinde 
ce,  nous  avons  fait  mettre  noilre  feel  à  ces  prefentes. 
Donné  à  Montai gy  ,  le  quatorzième  jour  d'Aoull , 
l'an  de  grâce  M.  ecce,  l  x  v  i.  &  de  noilre  Regne 
Icfixiéme,  les  Sires  de  Craon  ,  delà  Forcft ,  de  Cruf- 
fol  &  autres  prcfens.  Signé  le  Roux. 

C  D  L  I  I. 

ANS  Traite  de  Mariage  A  CHARLES  Duc 
de  J. c.  de  Bourgogne ,  avec  MARGUERI- 
1467.  TE,  hille  d'Edoiiard  IV.  Roi  à'An- 
ANGtE-  ¿aterre,  à  Bruxelles,  le  16.  Février  i¿^6y. 
TERRE      Frederic  Leonard.  Tom.  L  pag.  76. 

ïtBour- 

EDwardus,  D:i  gratia  Rex  Anglise,  &  Fran- 
cia;, &  Dominus  Hibernia;;  omnibus  ad  quos 
pra;fentes  Littera;  pervenerint ,  Salutera.  Scia- 
tis  quod  cum  nuper  Revcrcndus  Pater  Ricerus ,  Epif- 
copus  Saiilburicnfis  confanguineu!  nollcr;  Magiller 


.C. 
1467- 


DE  PAIX, 

Willelmus  Hattecliif,  Secictanus  nofier;  &  Tho-  ANS 
mas  Vaghan  ,  Thefaurariiis  Camen-E  noilrx ,  Orato-  d' 
res,  Procuratores ,  &  Nuncii  noñri  ad  ca  per  Litteras 
noílras  parentes  à  nobis  fpecialitcr  commiiii  &  depu- 
tati,  de  &  fuper  matrimonio  ,  Deo  favcnte ,  contra- 
hendo &  celebrando  inter  IlluftriíTimum  &potenttr- 
íimum  Principem  confanguincum  noítrum  Carillì- 
mum  C  A  Tv  o  L  u  M  ,  Duccm  Burgundix ,  Lorharin- 
gis  )  Biabantix ,  Lemburgiae ,  ík  Luxemburg! ,  Co- 
mitem  Flandris ,  Arthefii ,  BurgundiiE  ,  Hannonii- , 
Hollandiœ,  Zella ndi x  ,  &  Namurci ,  Frifi^*  ,  Sali- 
rsrum,  &■  Machilinii  Dominum  ex  una  parce ,  &  ca- 
rilÎimam  gerinanam  noftram  Dominam  M  a  r  g  a  r  f.- 
TAM  parte  ex  altera,  cum  llluilriflìma  Principe  Ifa- 
bella, filia  Régis  Portugalia; ,  DcciíTa  Burgundix  , 
Lotharingie ,  Brabantix  ,  &:c.  prxrui  Ducis  confan- 
guinei  noftri  matre  ctiam  ab  eo  ad  id  fpccialiter  per  lit- 
teras  ipiius  patentes  commiiTa  &  deputata  traftavcrint , 
contraxcriiit ,  &  conclufennt ,  modo,  formd ,  ac 
proutin  diftorum  noftrorum  orntorum  S:  procurato- 
rum  littcrisinde  confeilis  plcnilTimè  contjnetur,  &: 
declaratur  ,  quarum  Jitterarum  tenor  fequitur  fub  his 
verbis. 

Nos  Riccrus  Dei  í^ratia  Sariíburienfis  Epifcopus; 
Willelmus  HatreclifF,  Secretarius;  &  Thomas  Va- 
ghan Scutifer ,  Theiaurarius  Camerœ  ,  Piocuratores, 
Ambaffiatorcs ,  CommiiTarii,  &  Nuncii  Serenif- 
f'mi  ac  Excellentiflimi  Principis  Domini  nofìri  fupre- 
mi  Edwardi  ,  Dei  giaiia  Regis  Anglix  ,  &;Francix, 
ac  Domini  Hibern;x  ,  fufficientc  potcriare  fufFuIti  per 
litteras  ejus  patentes  in  fine  prcefentìum  incorporan- 
das ,  notum  facimus  univerlis  praefentes  litteras  in- 
fpecìuiis,  qnod  nos  pro  &  nomiiie  prœfati  Domini 
noftri  fupremi ,  ac  in  vi  poteflatis,  &  ccmmilTionis 
per  ipium  nobis ,  ur  pra:mittitur ,  attributs,  dc& 
fuper  matrimonio  intcr  liluílriííimum  &  PoícntifTi- 
mum  Principem  Dominum  Carolum  Dei  gratia  Du- 
cem  Burgurdiœ  ,  Lotharingie,  Brabantix  ,  Lim- 
bu'  gix  &■  Luxemburgi ,  Comitem  Flandriœ  ,  Arthe- 
iîi ,  Burgundix  ,  Hannoniœ  ,  Hollandix  ,  Zelan- 
dia:,  &Namurci,  Sacri  Impcrii  Marchionem ,  Fri- 
fix,  Mschlinix  & Salinarum  Dominum  ex  una,  & 
llluflriliimam  Dominam  Margaretam  prelibati  Do- 
mini  noítri  fupremi  foroiem  ex  alia  partibus ,  favente 
Deo,  contrahendo,  &  confummando  traftavimus, 
concordavimus,  &  conrraximus  cum  Illu{ì:rÌirima& 
Pütcntjßima  Principe  Domina  Ifabella,  filia  Regís 
Portugalis ,  DuciíTa  Burgundix  ,  Lotharingiíe ,  Bra- 
bantix ,  &c.  prenominati  Domini  Ducis  matre  ,  ac 
ab  ea  pott fiate  feu  commi iTione  fufiîcienti  munita, 
modo,  &  forma  contentis ,  &;  ipecificatis  in  articu- 
lis  &  capitulis  inferius  defcriptis,  &  qui  feu  quae  de 
verbo  ad  verbum  immediate  fubfcribuntur.  Sequun- 
tur  eaqux  articulatim  concepta  funt,  ^avifata  inter 
Illufi;iirimam  PotentiOimamque  Principem  Domi- 
nam Ducifiam  Burgundix  ,  pro&  nomine IlUifirilîi- 
mi  PotentilTimique  Principis  Domini  Ducis  Burgun- 
dix fui  filli  ex  una,  &  Reverendum  in  Chrifio  Pa- 
trem  ,  generofumque  Dominum  Dominum  Rice- 
rum,  Epifcopum  de  Sariíburi  ;  Willeimum  Hatte- 
cliff,  Secretarium;  Thomam  Vaghan  Scutiferum, 
Thefaurarium  Camere  Screniílimi  Principis  Edwardi 
RegisAnglix,  ac  iplius  Ambafììatorcs,  &Oratorcs 
inprefentiarum  cxiflentcs  Ín  OppidoBruxellenfi  vir- 
tute  Poteflatis,  &  commiiïionis  ab  eoRege  emana- 
tae,  cujus  tenor  inferius  &  juxta  fínem  prxfentium 
eritinfertus  ex  alia  partibus,  fuper  matrimonio ,  Deo 
dante  ,  confummando  inter  prediâum  Dominum 
Burgundix  Ducem  ex  una ,  &  Illuflriflìmam  genero- 
famque  Principem  Dominam  Margaretam  germanam 
ipiìus  Anglie  Rcgis  ex  altera  partibus. 

Primo  ,  quod  prxfìita  Domina  Ducifla  nomine 
prelibati  Domini  BurgundieDucis,promittit,quod 
ipfc  Dominus  Dux  filius  fuus  ducet  in  uxorem  pre- 
nominatam  Dominam  Margaretani  s  fi  fuper  impedi- 
mentis 


DE  T  R  E  V  E,  D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

NS  mentis  graduum  confanguinitatis  intcr  eofdem  Sedes 
]•  C.  Apoftolica  fufficienter  difpenfaverit ,  &  in  eventum 
^¿7^  hujufmodi  difpenfationis  prœdifli  Amba(ïiatoresauc- 
&  ex  mandato,  quibus  fupra  promittunt 


tontate , 

nomine  jam  di£ìi  Domini  Régis  ipfum  Dominum 
Regem  Angli^  procurare  de  faño,  quod  prifata 
Domina  Margareta  in  prsdiilum  matrimonium  ,  ac 
omnia  in prifentibus  articulis  contenta,  fuum  dabit 
conienfum  ,  &  quod  fua  ex  parte  tencbit ,  &  adim- 
plebit  ea  omnia,  &  imgula ,  in  hujufmodi  articulis 
contenta  ,  &  etiam  non  contravenire  quovis  qua^iito 
colore  vel  ingenio ,  per  litteras  fuas  patentes  promit- 
tet. 

Item  ,  quod  ad  perfeítionem  iftius  matrimonii 
procedcndum  Dominus  Dux  prïdiâus  fuis  expenlis 
obtii.ebit  ì  Sanñiffimo  Domino  noftro  Papa  difpcnfa- 
tionem  fufficientem  in  hac  parte  propter  proximitatem 
iànguinis  inter  ipfum ,  &'  praefatam  Dominara  Mar- 
garctam  cxiftcntem  neceffariam. 

Item ,  quod  Rex  pro  fe  &  fuis  heredibus ,  fuccef- 
foribufque  in  Anglia  Regibus  promittct ,  diâique 
Ambafliatores  nomine  diñi  Domini  Régis  promit- 
tunt fol  vere  pro  dote ,  &  matrimonio  ipiìus  Domina 
Margareta  ,  fus  fororis ,  fummam  ducentorum  rail- 
lium  fcutorum  auri  Francia ,  bonorum  6e  legalium 
de  viginti  tribus  caratis  cum  medio ,  quorum  fexagin- 
ta ,  &  duodffcim  faciunt  marcam  auri  ponderis  Tre- 
ceniis,  aut  aliam  monctam  legalem,  &  curfum  ha- 
bentem  ad  valorem  quinquaginta  groiTorum  monetœ 
Flandri^  pro  quolibet  fcuto ,  infra  términos  inferius 
declararos. 

Item  ,  quod  pra:diöa  duccnta  millia  fcutorum  au- 
ri folvcntur  infra  terminos ,  &  in  modum  qui  iêqui- 
tur ,  videlicet  quinquaginta  millia  fcutorum  auri  dic- 
ti ponderis,  aut  talis  valoris ,  iicut  fupradiâumefl:, 
die  folemnizationis  matrimonii,  quinquaginta  mil- 
lia fcutorum  anno  revoluto ,  quinquaginta  millia  fcu- 
torum anno  fubfequenti ,  Srrelîduum  adconfimilem 
fumraam  afcendens  anno  immediate  poft  fcquenti , 
ita  quod  centum  millia  fcutorum  auri  folvcntur  in- 
fra unum  annum,  &  alia  centum  millia  infra  duos 
annos ,  videlicet  quolibet  anno  quinquaginta  mil- 
lia. 

Item ,  quod  folutioncs  iiix  fient  ex  parte  Régis  in 
Oppido  Brugenli ,  &  non  alibi ,  fuis  fumptibus  & 
expenfis. 

Item  ,  antequam  procedatnr  ad  (blemnizationcm 
matrimonii  prxdiâi  Rex  ipfe  pro  fecuritate  folutio- 
nis  prasdiâorurft  quinquaginta  millium  fcutorum  au- 
ri ,  qu3E  fblvi  dcbebunt  in  die  folemnizationis  ma- 
trimonii, ut  profertur,  hanc  fummam  in  manibus 
mercatorum  Brugis  reiidcntium  per  quindecim  dies 
ante  ipfam  folemnizationem  realiter  faciet  confi- 
gnari. 

Item ,  quod  prœfati  Ambafliatores  aufloritate  qua 
fupra  promiferunt ,  &■  promittunt  nomine  difti  Do- 
mini Régis,  folvere  fummas  pridicias  modo,  & 
iorma,  ac  terminis  fuperius  dcclaratis,  &  pro  folu- 
tione  hujufmodi  obligaverunt ,  &  obligant  diflum 
Dominum  Regem  ,  fuofque  heredes ,  &  fuccelTores , 
ac  omnia  Dominia ,  &  bona  ipforum  difti  Regis , 
heredum ,  &  fuccefforum  fuorum  prsfcntia  &  fu- 
tura. 

Et  ulterius  promittunt  diiäi  Ambaífiatores  quod 
didus  Dominus  Rex  litteras  dabit  obligatorias ,  per 
quas  ipfe  in  verbo  regio,  ac  bona  fide,  promittit  fol- 
vere fummas  praediftas  prafato  Domino  Duci,  feu 
deputatisab  eo,  terminis,  ac  modo  praîdeclaratis , 
&  ad  hoc  obligabit  fc  ac  heredes  &  fucceffores  fuos, 
atque  bona  S:  Dominia  quœcumque  prsefentia  &  fu- 
tura ipfius,  &  heredum  ac  fucceflbrum  pradido- 
rum. 

Nec  non  etiam  promittunt  iidem  Ambafliatores, 
quod  prinominatus  Dominus  Rex  faciet  Je  procura- 
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tanquam  Corpus  &  Collegium,  &  etiam  tanquam  ANS 
particulares  perfonœ ,  qui  nunc  fun  ,  &  qui  pro  tem-  ile  J.  C. 
poreerunt,  ita  quod  obhgatio  Corporis  feu  Collegii  ,,¿7 
non  deroget  obligationi  particulari ,  nec  contra ,  aut  '  ' 
alii  mercatores  Anglici  in  Oppido  Brugenfi ,  ac  alibi 
in  Dominiisprsiati  Domini  Ducis  reïîdcntes,  fufS- 
cientes ,  &  idonei  bona  fufficientia  in  iifdem  Domi» 
niis  habentes,  vel  mercatores  Italici  eTiam  ad  hoc 
fufficientes  fe  conftituent  promiflbies  ac  principales 
debitores ,  nomine  diâi  Domini  Rcgis ,  pro  diâis 
centum,  &  quinquaginta  miUibùs  fcutis  auri  valoris 
fupradiäi  ad  folvendum  reflantibus  de  diäa  dotali 
fumma  ducentorum  millium  fcutorum  auri ,  modo , 
ac  te  minis  prat-fcriptis  diflo  Domino  Duci,  feu  de- 
putatisfuis  fine  difijcultate  fcu  mora  quacumque  dan- 
dis, &  folvendis,  videhcet  dicäi  de  ftapula  modo 
ante  dicto  pro  tota  fimma  prsdiiia  ;  aut  difti  merca- 
tores Arglici  Brugis,  vcl  alibi,  in  Dominiis  ejuf- 
dtm  Domini  Ducis  refidentes  etiam  pro  tota  fumma , 
vcl  diitrmercatores Italici  fimiliter  pro  tota  fumma, 
fcu  difti  de  ftapula  pro  parte ,  mercatores  Anghci  pro 
parte,  aut  Italici  etiam  pro  parte ,  ita  quod  tota  fum* 
ma  praïdiftapcr  unum  genus  obligationum  prïdiita- 
rum,  vel  per  alia  genera  fmihter  affecuretur,  &  fu- 
per  his  tradi ,  cxpcdiri  &  deliberari  farere  ipic  Domi- 
nus Rex  litteras  obligatorias  in  debita  &  futícienti 
forma,  in  diáto  Oppido  Biugenfi  inmanusThomx 
Portunarii ,  mercatoris  focii  &  gubernatoris  focietatis 
Petri  de  Mediéis  inBiugis,  per  unum  menfcm  ante^ 
quam  prxfata  Domina  Margareta  ad  Deminia  ejuf- 
dcm  Domini  Ducis  adducatur,  qux  littcia:  tempore 
&  loco  prœdiâis  deliberata:  videbuntur,  &  vilita- 
buntur  per  deputatos  di£ti  Domini  Ducis,  &  cafu 
quo  rcperts  fuerint  fufiïcicntes  quantum  ad  perforas 
obligatas,  &  quantum  ad  foimam  obligationum  difti 
Thomas  Portunarii ,  difto  Domino  Duci  feudeputa- 
tis  fuis  htteras  hujufmodi dcliberabitS:  expedier,  & 
fi  forte  littcrœ  praîdifla:  comperircntur  minus  fuffi- 
cientes lefpcftu  perfonarum  obligatarum ,  aut  etiam 
forma;  diitarum  obligationum,  diftus  Dominus  Rex 
tenebiturantcqu.im  eadem  Domina,  ut  pridiflumcft, 
adducatur,  ahas  htteras  fufficientes  in  loco  ,  &  mani- 
bus prœdiftis  deliberari  &  expediri  tacere  ,  aut  in  ipfa» 
rum  litterarum  &  obligationum  defeftu  ,  idem  Do» 
minus  Rex  deliberabit  &  expedict  infla  tempus  prse- 
diftum  in  manibus  difti  Thomas  Portunaiii,  pro  fe- 
curitate totius  fummîE  praidiftas  aut  partis ,  pro  quâ 
fuiEcientes  obligationes  mercatorum  prœdiftorum 
traditie  &  deliberatx  non  fuerint ,  pignora  mobiha 
valore  iìiffìcienti  ad  cxtimationem  expertorum  ad  hoe 
notitiam  habentium. 

Item ,  Quod  prafdifta  Domina  Margareta  veniet  & 
fucccdct  in  omnibus  fucceffionibus  collateralibus ,  in 
quibusipfaex  jure,  velexconfuetudine ,  tam  in  regno 
quam  alibi  pollet ,  &  deberet ,  fuccedere  qualitercun- 
que. 

Item  ,  CJuod  Rex  tenebitur  prtediflam  Dominan! 
fuamgermanam  honorificè  veftirc,  jo^alia  &  alia  or* 
namenta,  &  aha  fupelleftiha  fibidare  quœ  adperfo« 
nam  fuam ,  &  decorem  Camera:  fuas  iëcundum  ftatum 
ipfius  fpeftabunt  &  pertincbunt. 

Item ,  Quod  Rex  faciet  fuis  expenfis  adducete  prse» 
diftam  germanam  fuam  in  Oppido  Brugenfi  ,  &  poft- 
quam  erit  ibi  addufta,  erit  expenfis  Domini  Ducis. 

Item  ,  Quod  contemplatione  iftius  matrimonii 
prjedifta  Domina  DuciíTa  nomine  difti  Domini  Du- 
cis  promittit ,  quod  idem  Dominus  Dux  pro  dotali- 
tio  ipfius  Domina:  ,  &  pro  omni  jure  quod  in  bonis 
ejufdem  Domini  Ducis  prcetendere  &  habere  polfet , 
alTignabit  ipfi  Domins  pro  dotalitio  fuo  per  eam  cafu 
quo  ipfa  eundem  Dominum  Ducem  fupervixerit ,  ca- 
piendam  fummam  fexdecim  millium  fcutorum  auri 
annui  reditus  pro  quinquaginta  gtoffis  monetae  Flan- 
drix  quolibet  fcuto  computato  ,  qua  quidem  fumma 


bit  cum  efeftu,  quod  mercatores  Stapuls  Galefii  Î  prsdiftorum  fexdecim  miHium  fcutorum  annui  rcd- 

ditui 


M. 


■,o  TRAITEZ 

ANS  ditusipfa Domina gaudebit,  &utetur  in modum do- 
de J.  C.  talitii ,  quamdiuvixerit  in  humanis ,  &  non  alias. 
f-        Item,  quodprscdiiSa  affignatio  fcxdecim  millium 
*       fcutorum  fieri  debebit  ín  &  fuper  reditibus  &  proven- 
tibus  oppidorum  ,  territorii  Mechlinienfis,  Tendrc- 
inontenfis&  AudcHardœ ,  &  fi  pradiäa  affignatio  non 
poflet  ibidem  integra  fieri,  id  quod  rcHabit ,  affigna- 
bitur  inpartibus  vicinis,  &  propinquis  oppidis,  & 
territorio  prxdiäis ,  quac  quidcm  aflignatio  iffecura- 
bitur  in  modum  qui  fequitur,  videlicet  per  confen- 
fum ,  Se  judicium  hominum  feudalium  curix  &  loco- 
tum  à  quibus  defcendunt ,  le  dépendent  prasdi^a  Do- 
minia. 

Item ,  eft  añum  &  in  paflum  deduñum  quod  dic- 
ta aflignatio  del»bit  integra  fieri  de  prscdiíla  fumma 
fexdcom  millium  fcutorum  annui  reditus  ad  opus  ip- 
fius  Domina: ,  &  quod  percipiet  eundem ,  fi  lupervi- 
xcrit  Dominum  Ducem  pr^diäum ,  in  cafu  quo  dic- 
ta fumma  ducentorum  millium  fcutorum  fuerit  diflo 
Domino  Duci  integre  perfoluta,  &  fi  aliquípartium 
adhuc  debeatur  in  die  obitus  ipfius  Domini  Ducis , 
diâis  omnibus  terminis  expletis  diña  affignatio  annui 
reditus  fupradiai  diminuetur  fecundum  quotam  & 
portioncmquEnon  fiierit  foluta,  &  qusreftabitde 
príedifia  fumma  ducentorum  millium  ad  utilitatem 
&  exonerationcm  lieredum  fuorum  prœdiâorum ,  fcd 
diña  fumma  dous  etiam  poft  mortem  difti  Domini 
Ducis  tota  perfoluta  heredes  ejufdem  tune  tenebun- 
tur  totam  illam  alTignationcm  prasdiâi  annui  reditus 
integré  faceré. 

Item  ,  praemiCTorUm  confideratione  praedifla  du- 
ccnta  millia  fcutorum  auii  erunt  &  manebunt  ipfo 
Domino  Duci  abfquc  eo  quod  Rex  ipfc ,  prsdifta 
Domina ,  nec  eorum  heredes  debeant  ea  repeleré ,  íi 
foluta  fuerint,  &  etiam  jus  aliquod  prEtendere,  quo- 
vis  quaefito  colore  vel  ingenio ,  in  Dominiis  aut  bo- 
nis quibufcumque  ipfius  Domini  Ducis,  vel  fuorum 
hcredum  prxfentibus  &  futuris,  falvis  tantummodo 
ipfi  Domins  fi  fuperftiterit ,  dotalitio  fuo  prœdifto , 
veftibus  &  aliis  ornamentis ,  &  jocalibus  fibi  pertinen- 
tibus,  aut  etiam  fervicntibus  ad  dccorem  fuá:  cameras  , 
aliifque  donis  &  gratuitatibus  per  eundem  Dominum 
Ducem  conftantí  diélo  Matrimonio  de  quibulcunque 
ejufdem  Domini  Ducis  Dominiis  aut  bonis  prasfatœ 
Dominae  Margarets  ad  ejusvitam  fiendis. 

Item,  eft  aäum  &  conventum  ,  quod  fi  prae fata 
Domina  Margareta  diäo  Matrimonio  confummato 
decedat  ante  complementum  folutionis  fumms  prK- 
diâas  ducentorum  miliium  fcutorum  auri ,  fupcrftiti- 
bus  ex  eodem  Matrimonio  liberis  mafculis  vcl  femel- 
lis,  eo  cafu  praefatus  Dominus  Dux,  vel  di£li  liberi , 
furamam  ad  folvendum  de  diiäis  ducentis  millibus 
fcutorum  auri  refiantem ,  five  termini  folutionem  pra:- 
diilarum  przterierint ,  five  non ,  petere  &  exigerc  po- 
terunt  abfque  difficultate  quacumquc.  Si  vero  tempo- 
re mortis  ejufdem  Dominx  Margaretx  nulli  ex  pra:- 
diiSo  Matrimonio  liberi  fuperftites  fuerint ,  eo  cafu 
prœnominatus  Dominus  Dux ,  fuique  heredes  fummas 
pro  terminis  tune  elapfis  debitas  dumtaxat  petere  & 
exigcre  potcrunt  ;  pro  refiduo  autem  terminis  tune  fu- 
turs folvendo  prifatus  Dominus  Rex  fuique  heredes 
quieti ,  &  immunes  erunt  &  remanebunt. 

Item  ,  erunt  figillatœ  &  expedita  litterx  patentes 
ex  parte  Regis,  in  quibus  praefens  tiailatus  Matrimo- 
niahs  inferetur,  quœ  expedientur  deputatis  diiäi  Do- 
mini  Ducis  infra  vigefimam  quartam  diem  menfis 
Mardi  proximè  futuram  in  diilo  oppido  Brugenfi , 
&  in  domo  de  Pourtunariis ,  promittcntes  per  eafdem 
faceré  tenere ,  &  adimplere  ex  fua  parte ,  &  prout  fibi 
contingit ,  omnia  qua;  &  prout  fupra  continentur ,  & 
non  contravenire  quovifmodo  ,  non  obftante  jure 
fcripto  &  non  fcripto  ,  ufagiis  &  confuetudinibus  pra;- 
lênti  contra¿iui  contrariis,  renunciantes  eifdem,  nec- 
ron  juribus ,  allegationibus ,  exceptionibus ,  dcfenfio- 
iiibus ,  pnvilcgiis,  cautelis ,  iccifionibus ,  diípenfítio- 
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nibus,  juramentis,  &  omnibus  alüj  quibufcumque,  ANS 
quac  per  ipfum  Regem  aut  fuccelTores  fuos  poflent  di-  de  J.  C. 
ci.allegari,  &  in  contrarium  proponi,  praccipuc  juri  1^67. 
dícenti  gencralem  renunciationem  non  valere  ,  nifi 
pra:cefrerit  fpecialis. 

Item,  figillabuntur  ,  &  erunt  fimiliter  expedita 
littera:  tales  &  confimiles  ex  parte  Domini  Ducis,  qur 
etiam  expedientur  deputatis  di£ri  Domini  Regis  infi-a 
terminum  prasdiftum  ,  ac  in  loco  prsdeclarato.  Quae 
omnia  in  praefatis  articulis  contenta,  fpecificata  &  de- 
clarara, nos  AmbatTiatores,  Procuratores ,  Commiífa- 
rii&  Nuncii  prenominati  pro  &  nomine  prelibati  fu- 
premi  Domini  noftríac  vigore  proteftatis  fupradiítx  , 
Síinferius  iiifertE  cum  &  fub  obligationibus,  pro- 
milTionibus  in  eifdem  articulis  dcfignatis  tenere ,  atten- 
dere, obfervare,  &  effeílualiter  adimplere  bona  fide, 
&  ipfis  nec  alicui  ipforum  nec  vel  in  futurum  quovis 
quzfito  colore  per  jamdiiSum  Dominum  noftrum 
fupremum  lU  heiedes  fuos  &  fucceffores ,  feu  alium  , 
quemcumque  ,  non  contravenire  ,  quinimo  ,  quod 
idem  Dominus  nofter  Rex  litteras  approbatorias ,  & 
ctiam  obligatorias  in  forma  tcrminoque  ac  loco  in  dic- 
tis  articulis  contentis  praefato  Domino  Duci  feu  depu- 
tatis ab  eo, trader  &  expediet ,  promifimus  &  conve- 
nimusacperpraefentespromittimus  boni  fidequibuf. 
cumque  juribus, confuetudinibus,  Privilegiis,  Sta- 
tutis ,  aliifque  exceptionibus  quibufcumque  ,  qux 
contra  contenta  in  articulis  fupradiflis  aliquodve  ipfo- 
rum quumodolibet  objici  poffent  vel  opponi  perex- 
preffum  renunciando  ,  praefertim  juii  dicenti  gcnera- 
lein  renuneiarionem  non  valere  nifi  prsecelTerit  fpecia- 
lis. In  quorum  omnium  tcftimonium  has  prsfentes 
litteras  figiUis  noftris  figillari ,  acpcrmeWillelmum 
HatteclifF,  Seeretarium  Regium  prœnominatum  fub- 
fcribi  &f  fignari  feeimus.  Djtum  Bruxellœ  in  Ducatti 
Biabantiœ  die  decima  fexta  menfis  Februarii ,  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  fexagcfimo  fcp- 
timo.  Sequitur  tenor  potcftatis  feu  commiliionisper 
praïfatum  Dominum  noflrum  fupremum  nobis  in  hac 
parte  conccilae. 

Edwar^us ,  Dei  gratia  Rex  Angliae  &  Francia: ,  & 
Dominus  Hibernix.  Omnibus  ad  quos  prsfcntes  lit- 
terœ  pervenerint,  falutem.  Sciatisquodnosdefideli- 
taribus,  circumfpeétionibus  &  induftrÜJ  dileilorum  , 
&  fidelium  noftrorum ,  venerabilis  Patris  confangui- 
nei  noftri  Riceri ,  Epifcopi  Sarisburienfis  ;  Willelmi 
HatteclifF,  Secretarli  noftri  ;  Thomx  Vaghan ,  The- 
faurarii  Camerae  noftrx  ;  &  J  oannis  Ruffell ,  Doflio- 
ris  in  Decretis ,  plenarie  confidentes ,  ipfos  noílros  ve- 
ros ,  &  indubitatos  Ambaffiatores ,  CommilTarios , 
Procuratores ,  &  Nuncios  ad  infrafcripta  fecirous,  con- 
ftituimus,  &  ordinavimus  prout  tenore  praefentium 
facimus ,  conftituimus ,  &  ordmamus ,  dantes  &  con- 
cedentes eifdem  Ambailïatoribus,  Commiflariis,  Pro- 
curatonbus ,  &  Nunciis  noftris ,  tribus  aut  duobus  eo- 
rum quorum  cum  praefato  Reverendo  Patte  diâum 
Seeretarium  noftrum,  autprœfatum  Thomamunum 
elle  volumus ,  plenam  poteftatem ,  auñoritatemque  ac 
mandatum  pro  nobis,  &  nomine  noftro  cum  illuftriffi- 
mo  Principe  cariffimo  confanguineo  noftro  Carolo 
Duce  Burgundia: ,  Brabantix ,  Lcmburgi ,  &  Lucem- 
burgi,  Comitem  Flandrix,  Arthefii,  Burgundix, 
Hannonix  ,  Hollandix  ,  Zelandix .  &  Namurci ,  Sa- 
cri ImperiiMaichione,  Frifix,  Salinarum,  &  Ma- 
chlinix  Domino ,  feu  ejus  Ambafliatoribus ,  Commif- 
fariis.Procuratoribus,  aut  Nunciis,  fufficientero  po- 
teftatem, auiSoritatem,  &  mandatum  in  ea  parte  ab 
eodem  confanguineo  noftro  Duce  habentibus  de  & 
fuper  Matrimonio  inter  prxfatum  confanguineum  no- 
ftrum Carolum  Ducem ,  &  nobilem  Dominam  Mar- 
garetam  lororem  noftram  cariiïiraam  contrahendo  & 
celebrando,  dotequs& donatione  proprer  nuptias, ac 
etiam  rempore ,  &  loco ,  &  ceteris  circumftanriis  idem 
Matriraonium  concernentibusquibufcunque  tracian- 
di.  communicandi ,  conveoisndi,  &  concordandi , 
1   -      ^  ac 
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NS  ac  trai5ì-atum  Tupereodem  Matrimonio  condudendi , 
J.  C.  ac  pro  firmirate  ,  roboratione,  &  obfervatione  paélo- 
y-  rum,&conventionumqu3ruincumquein  caparte  per 
'  *  cos  pro  nobis  &  nomine  noííro  faciendarum,  jura- 
jnentum  m  animam  noiiram  prseflandi,  ceceiafque 
camiones  ,  obligationes ,  &  fecuritates  quafcumque 
dandi ,  prsflandi ,  acceptandi  &  recipiendi ,  atque  om- 
nia, &  fingula  in  prsemiiïis  feu  circa  ea  nccefïaria  feu 
quomodoübec  opportuna  íaciendi ,  exercendi  &  expe- 
diendi,  etiamfì  taliafintquic  de  fua  natura  mandatum 
cxigunt  magis  fpeciale  ,  promittcntes  bona  fide,  &in 
verbo  regiónos  ratum ,  gratum&fìrmvmproperpe- 
tuo  habituros  totum  &:  quicquid  per  fupradictos  Am- 
balTistores,  Commifianos,  Procur:irorcs  &  Nuncios 
noftros  in  forma  priedii5taa'5i:um,gcftum,  feu  procu- 
ratum  fuerit  inprxrailTis  abfque  contraventione  qua- 
cumque.  In  cujus  rei  telHmonium  haslitterasnoilras 
fieri  fecimus  parentes.  Datum  apud  Weflmunfter 
quinto  die  Januarii,  anno  Incarnanonis  Dijminics; 
milleiimo  quadrinjícnteíimo  fexageiimo  feptimo, re- 
gni vero  nofìn  ícptimo ,  per ipfum  Regem,  &de da- 
ta prídi¿la  auftoritate  Parliamcnti,  Ive. 

Nr.tum  facimus  quod  nos  litteris  prœdiftis  diliocn- 
tersifisSt  infpeolis  ,  m.ituraque  coniilu  ce;ibe:atio- 
ne,  iupci  eisnabitâcx  noftia  ceita fcientia  Üttcrasip- 
Í3S  ac  omnia  in  ipfis  contenta  lauda /imus,  rarificavi- 
mus.confirmavimus,  &'  approba  imuS,  ten.requepix- 
Ìentium  IsuJamus,  ratificamus ,  c^nfirmamus,  &  ap- 
probamus  in  omnibus  fuis  palTibusS:  articuüs,  modo  , 
&  forma  in  eifdem  contentis,  prcmittentes  bona  fide 
ac  in  verbo  legio  ea  omnia  grata,  rata,  fiima&ftabi- 
lia  perpetuò  habere  ,  tenere ,  adimplere ,  &  inviolabi- 
iitcrobfèrvare  cum  eíFcLlu,  & runquam pernos , dic- 
tofve  heredes  &  rucceíTorcsnoft.os  feu  aliosquofcum- 
que  in  judicio  vcl  extra,  duefìè  vel  indirecte  contra- 
venire quovisquarfito  colore ,  ac  cum  &  fub  illisobli- 
gationibus  Se  renunciationibus ,  quE  in  prxinfertis  ar- 
ticulis  continentur  &  dcclarantur,  quas  obligationes 
&  renunciationes  nos  talem  vjgoris&  efficaciie  fìimi- 
tatem  erga  nos ,  heredes  &  fuccefiores  noftros  ac  bona 
jiofìra  obtincre  volumus,  quemadmodum  fi  iterum  cf- 
Ìcnt  à  nobis  fpecialiter  &  exprefsè  repetita.  In  quo- 
rum omnium  robur  &  tefliimonium  has  noRrcs  Utre- 
ras figlili  noiiri  appenfione  jullimus  ccmmiiniri.  Da- 
tum.apudWefvmunÌler  quarto  decimo  die  Marcii. an- 
no IncamationisDominicae  miliefimo  quadrtngencefi- 
mo  ftxagefimo  ,  regni  vero  noflri  annootìavo.  Sic 
jjgnatum,  peripfum Regem,  Ive. 

C  D  L  I  I  r. 

ANS  Traité  Alliance  entre  AME'  IX.  àitle 
e  J-  c.  Bienheureux ,  ^ncâe  òavoye  di'  P  H  I- 
LIPPE  Z'Äf  de  Bourgogne  ^fait  à  Bru- 
ges, le  ¿\.  A'vr:l^  1467.  S.  Guxhenon  Hi- 
ftoire  Généalogique  delà  MaifondeSa- 
voye.  Preuves,  pag.406. 
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PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Lothier,  de  Brabant  ,  &  de  Lem- 
bourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Eour- 
goigne ,  Palatin  de  Haynau ,  de  H  filande ,  de  Zeelan- 
de  &  de  Namur;  Marquis  du  S. Empire,  Seigneur 
deFrife,  de  Salins  &de  Malines.  Sçavoir  faifons,  à 
tous  que  enfuivantcc  quen'agaires  aeftcfait  &  con- 
clud  par  nos  Amballadeurs  &  cculx  de  noftre  trcs- 
chier  &  tres-amé  Coufin  Amé  Duc  de  Savoyeaf- 
Jemblez  en  noftre  Ville  de  Chalón  fur  Saône  pour  le 
fait  des  aliances  &  confédérations  d'entre  nous  &  no- 
flredit  Coufin.  Nous  affermons  pour  vérité  &  con- 
feffons  que  nous  avons  fait  &  faiions  par  ces  prefentes 
pour  nous,  no2,  hoirs  &  fucccfleurs  Ducs  &  Comtes 
de Bourgoigne nos  Pays,  Terres,  Scignorjes&  fub- 
geâs  bonnes  Si  vrayes  confédérations ,  amiiliei, 
Tarn,  /. 


unions,  alianccs  &  intelligences  avecques  nofiredit  ANS 
CoufindeSavoye.pourluy  fesmaifons,  hoirs& fuc- de  J.  C. 
ceiTeurs  Duc  de  Savoye ,  fei  s  Pays,  Terres,  Seigno. 
ries  &  fubgeâs  fermes  &  durables  à  toufiours ,  mais 
perf  etuelement.  Et  luy  pareillement  avecques  nous 
en  la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit.  C'cfl:  aflavoir  que 
nous  promes  &  promcflons  en  parole  de  Prince  nous 
entretenir enfcmble  &  nosmaifons,  hoirs  &  fuccef- 
fcurs,  Pays,  Terres  Seigncrics  &  fubjeâs  deffufdits 
en  bonne  &  vraye  amour  &  dileilion  &  dcflèndre,  fe- 
courir  &  ayder  noftredit  Coufin  fes  maifons  ,  hoirs 
&fucceffeuis.  Pays  Terres,  Seignories  &  fubgeSs 
toutes  les  fois  que  befoing  fera  &  requis  en  ferons  en- 
vcrs& contre  tous  ceulx  qui  tors ,  griefs  ou  domaiges 
leur  vouidroient  faire  &  en  ce  employer  nos  perfon. 
nes  fe  mellier  eil  ;  nos  chevances  &  toutes  nos  puilTan- 
ces  fans  y  rien  efpargnier  &  tout  le  plus  avant  que  fai- 
re le  pourrons  faulve  &  referm  é  de  noilre  part  le  Com- 
te Palatin  du  Rin  ,  &de  k  part  de  noftredit  Coufin 
fes  anciensaliés  &  confederes  de  Berne  tant  feulement , 
&  fera  &  demoura  vaillable  perpctuelement  cefte  pre- 
fente  confédération  &  afiance  ,  roncbftant  certaines 
autres  ahances  par  aucuns  nos  Amballadeurs  faites 
avecques  les  Amballadeurs  de  noftredit  Coufin  le  Duc 
de  Savoye  du  xx.  jour  de  Mais  derrier  paffé.  Lcl^ 
quelles  autres  aliances  en  tant  qui  touche  les  referva- 
tions  &  contenues  lefquelles  font  plus  amples  que  cel- 
les devant  déclarées.  Nous  du  cor.fentementd'icelliiy 
nc^ftred.t  Coufin  avons  limités  ,  declairées  ,  &  re- 
ftraiiites ,  limitons  Sr  déclarons  &  reftreignons  par'ces 
prefei  tesen  telle  maniere  que  en  iccllcs  nos  aliances  ne 
fei  ont  aucuns  referves,  fore  que  ledit  Comte  Palatin 
delà  part  de  nous  &  de  noftrc  tres-chicr  &  tres-amez 
fils  le  Comte  de  Cliaroloys  &  de  nos  hoirs  a¿  fuccef- 
feurs.  Et  de  la  part  de  noftredit  Coufin  &  de  fes  htjirs 
&fucceifeursDucsde  Savoye  fes  anciens  allés  de  Ber- 
ne. En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  'Ville  de  Bruges 
le  IV.  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  M.  ecce,  lxvii. 
après  Pafques.  Par  Monfeigneur  le  Duc.  1.  de  Molef- 
mes. 

Rat  ification  de  cette  Alliance  park  Comte  de 
C  harolois ,  fils  de  Philippe  'Duc  de  Bourgo- 
gne. ABriigeslej^.Avrd,i.]67. 

C ^Harles  Conte  de  Charrolois  Seigneur  de 
'Chafteau-bellin  &  de  Bethune,  Lieuienant  ge- 
neral de  mon  tres-redoubté  Seigneur  &  Pere.  Com- 
me  par  les  Amballadeurs  de  mondit  Seigneur  & 
Pere,  &ceulx  de  noftre tres-cher& tres-amé  Coufin 
Amé  Duc  de  Savoye  pour  ce  alTemblez  en  la  'Ville 
de  Chalon  fur  Saône ,  certaines  aliances  &  confédéra- 
tions aient  efté  faites ,  pafTées  &  accordées  entre  mon- 
dit Seigneur  &  Pere  &  noftredit  Coufin ,  lefquelles 
mondit  Seigneur  &  Pere  a  eues  pour  agréables.  Et 
afin  de  les  entretenir  de  fa  part  a  baillées  &  expédiées 
fes  Lettres  patentes  de  la  date  du  jourd'huy.  Sçavoir 
faifons  que  nous  ayans  agréables  les  defiufdites  alian- 
ces,  &vuillans  de  noftre  part  icclles  fortir  effet  félon 
que  par  mondit  Seigneur  &  Pere  ont  efté  promi  fes  & 
feellées  comme  dit  eft ,  avons  promis  &  promettons 
de  bonne  foy  &  en  parole  de  Prince  pour  nous,  nos 
hoirs Sifuccelfeurs entretenir, garder,  obferver&  ac. 
complir  de  noftre  parties  dclfufdites  aliances,  telles 
&en  la  forme  &  maniere,  &  foubz  Icsrefervations, 
conditions  &  limitations  contenues ,  fpecifiées  &  de- 
clairées efdites  Lettres  patentes  de  mondit  Seigneur  & 
Pere  dcffus  tranfcriptes.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donnei  Bru- 
ges le  tv.  jour  d'Avri^l'an  de  grâce  M.  cecc.  Lxvir. 
après  Pafques.  Pat  Monfeigneur  le  Conte.  I.  deMo- 
lefmes. 
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Traité  d'Jlliance  entre  JEAN  ^uc  de 
Calabre,  &  AME'  IX.  Duc  de  Sa- 
voye ,  fait  devant  Gironne  le  ^9.  Mai 
14.67.  S.Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  407. 

PREMIEREMENT  0«  appoinflé  &  accordé que 
confiderant  l'agnité ,  amiftié  &  vicinité  de  Pays 
qu'a  eñe  de  long  temps ,  &  eft  à  preftnt  entre  lef- 
dits  Seigneurs  Ducs  &:  leurs  Maifons  pour  toufiour 
mieulx  entretenir  bonne  &  vraye  amour  enfemble, 
font  &  accordent  fcure  &  ferme  alliance ,  &  confé- 
dération perpétuelle  pour  eul.N  leurs  hoirs  &  fuccef- 
fcurs.  C'eftaffavoir  e's  Marches  &  Pays  d'Italie,  & 
touchant  icelles  tant  feulement.  Itenn  que  pour  la  pre- 
fente  alliance  &  intelligence  lefdits  Seigneurs  feront 
tenuz  &  oubligez  de  fervir  en  armes,  &  fecourirl'un 
l'autre  de  tout  leur  povoir.  Terres,  Seigneuries,  Pa- 
rens,  adherens  &  alliez,  contre  tous  leurs  Ennemis  & 
autres  quelxconques  que  grever  les  vouldroient ,  & 
auQi  ayder  à  fecourir  l'un  l'autre  comme  dcITus  en  tou- 
tes leurs  cntrcprifes  qu'ilz  ont  nu  auront  efdites  Mar- 
ches &  Pays  d'Italie.  Item  a  eiîéaccordé  entre  les  fuf- 
dits  ou  nom  que  dcffus  que  par  quelcumque  promcf- 
fe  éitc  entre  eulx  e'sparollesdeffufditcs,  ne  foit  point 
corapriz  le  Roy,  faperfonne,  ne  fon  Eftat  par  quel- 
que voyedireaeouindireñe,3Ínsentout&  partout, 
foit  excepte' &rerervé,  car  lefdits  Seigneurs  n'enten- 
dent faire  entreulx  ne  accorder  chofe  que  luy  doye 
defplaire.  Et  pource  ledit  mon  tres-redoubte' Seigneur 
Monfcigneur  le  Duc  de  Calabre  en  prefence  de  fon 
Confeil ,  &  de  moy  Loys  Durant  fon  Secretaire  a  pro- 
mis en  foy  de  Prince  auldits  Ambaxadeurs  entrcvenans 
ou  nom  que  deffus  toutes  les  chofes  fufdites  &  chafcu- 
ne  d'icelles  tenir ,  accomplir  &  obferver  &  contre  non 
venir.  Et  en  tefmoin  de  ce  ledit  Seigneur  a  ligne'  les 
prefents  Chapitres  de  fj  propi  e  main  &  les  a  fait  fceler 
de  fon  feel  fecret.  Donné  en  fon  Camp  devant  Gerön- 
ne le  XXIX,  de  May  M.  ecce,  lxvii.  Signé  Je- 
han &  plus  bas  par  ledit  Monfcigneur  le  Duc  de  Cala- 
bre &c.  le  Sire  deSault,  le  grand  Prefident  de  Pro- 
vence, l'Efcuyer Carrion,  Gafpart  Coffe  Confeillers 
dudit  Seigneur  &  autres  prefents.  Signé  Durant. 

C  D  L  V. 

ANS  Traité  de  Confédération  entre  CHAR- 
dej  c.  LES  DE  FRANCE  í)aí-¿í  i\r¡)r- 
mandte  ,  &  YOLAND  DE  FRAN- 
CE  fa  Sœur  'Ducheffe  de  Savojie,  fait  à 
Game,  lei  s-  Juin  1467.  S,  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  408. 

C'I  H  A  R  L  E  s  Filz  &  Frère  de  Roy  de  France , 
■  Duc  de  Normandie.  A  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront  Salut  ,  Sçavoir  faifons 
que  pour  la  tresgrande  &  finguliere  amour  &  confian- 
ce que  avons  à  nofl:reTres-cherc&  Tres-amée  Sœur 
la  Ducheffe  de  Savoye ,  outre  la  proximité  de  ligna- 
ge ,  dont  elle  nous  attient  &  pour  toufiours  plus  nous 
peipetuer,  obliger  d'amour  infeparable  avecquesno- 
ilredite  Sccur.  Avons  aujourd'huy  prins  &  fait  allian- 
ce  avecques  elle,  tant  en  fon  nom,  comme  ayant  le 
Gouvernement  du  Duché  de  Savoye  par  les  trois 
Eflats  dudit  Duché  pour  Nous  &  pour  nos  Allés  \  la 
maniere  qui  s'enfuit.  Cefi:  alfavoir  que  nous  tant  en 
noilre  nom  que  pour  nos  alliés  aydeions  ,  fouilen- 
drons,  làvoriferons  &  fccourrons  nollredite  Sœur  en 
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toutes  fes  affaires  à  venir  &  contre  tous  ceulx  qui  vou-  ANS 
droient  entreprendre  aucune  chofe  contre  nollredite  de  j.C, 
Sœur,  faperfonne,  fes  Terres &Seignourics  prefens 
&  à  venir,  tendrons  &  reputerons  fcs  Ennemys  pour 
nos  Ennemys  &  fcs  bienveillans  pour  nos  Amis  fans 
nul  excepter  ou  refervcr ,  fors  feulement  noilre  Tres- 
chierSc  Tres-amé  Coufin  le  Ducde  Bretaigne&  no- 
ilre Tres-chier  &  Tres-amé  Frère  le  Comte  deCha- 
rolois.  Aulfi  nollredite  Sœur  fera  tenue  pareillement 
nous  fervir ,  ayder  &  fecourir  de  fon  pouvoir  envers  & 
contre  tous ,  fans  nul  excepter ,  fors  feulement  les  def- 
fnfdits  Duc  de  Bretaigne  &  Comte  de  Charolois  &  par 
expres  nous  ayder ,  nollredite  Sœur  au  recouvrement 
de  noilre  Duché  de  Normandie,  lequel  entendons  à 
■recouvrer  de  bref  à  l'ayde  de  Dieu  &  de  nos  amys  & 
alliés,  &  tout  félon  le  contenu  du  Scellé  de  nollredite 
Suer,  lequel  elle  nous  a  envoyépour  cette  matière  en 
la  forme  de  ce  prefent  Scellé ,  pourveu  que  noflieditc 
Sœur  fera  tenue  fere  ratiffier  fondit  Scellé  par  noilre 
Tres-chier  &  Tres-amé  Frère  le  Duc  de  Savoye  fon 
Mary  &  parles  trois  Eilats  dudit  Duché  &  ladite  ra- 
tiffication  elle  nous  envoyera  ,  &  afin  que  ces  chofes 
foient  fermes  &  eilables  ;  Nous  avons  Juré  &  promis 
en  bonne  foy  &  en  paroUe  de  Prince  les  obferver  & 
garder.  En  tefmoin  de  ce  Nous  avons  Signé  ces  pre- 
fentes  de  noilre  main  &  fait  fceller  de  noilre  fcel. 
Donné  A  Gaure  le  xv.  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce 

M.  ecce.  LXVII. 

C  D  L  V  I. 

Traité  d' Alliance  &  de  Ligue  entre  CHAR-  ,ANS 
LES  Ducde  Bourgogne  ,&  P  H  I L 1  P-  ' 
PE  DE  SAVOYE  Comte  de  Baugé  H^7- 
&  Seigneur  de  Breße.  Fait  à  Bruxelles ,  le  bourgo. 
20.  y  tt/Uet ,  14.67.  S.Guichenon 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  437. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Ducde  Bour- 
gogne ,  de  Lothier ,  de  Brabapt ,  ds  Lembourg, 
&  de  Luxembourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois ,  de  Bourgogne ,  Palatin ,  de  Haynaut ,  de  Hol- 
lande ,  de  Zellande ,  &  de  Namur ,  Marquis  du  Sainét 
Empire,  Seigneur  deFrize,  de  Sahns,  &  de  Mali- 
nes. A  tous  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut; 
Si^avoir  faifons  que  pour  la  finguliere,  parfaite  &  en- 
tière amour  que  nous  avons  &  portons  à  la  Trcs-no- 
ble  Maifon  de  Savoye  comme  nos  PredecefTcurs  Ducs 
de  Bourgogne  ont  toufiours  fait,  fpecialement  pour 
l'afFcilion  cordiale  que  avons  à  la  perfonne  de  noilre 
tres-chier  &  tres- Amé  Coufin  Phelippd  de 

5  A  V  o  ï  E  Come  de  Baugié  cr  Seigmnr  de  Brefe  ; 
Nous  enfuivant  les  bonnes  &loüables  amitiés  &  con- 
fédérations n'agueres  &  derrannement  faites  entre  feu 
noilre  tres-chier  Seigneur  &  Pere ,  dont  Dieu  ayt  l'â- 
me &  nous  d'une  part ,  &  noilre  tres-chier  &  tres- 
amé  Coufin  le  Duc  de  Savoye ,  qui  eft  à  prefent  d'au- 
tre; Avons  fait  &  faifons  alliance ,  confédération  ,  & 
intelligence  perpétuelle  avec  noilredit  Coufin  Phe- 
lippe  de  Savoye  &  ly  pareillement  avec  nous  en  la  ma- 
niere qui  s'enfuit  :  C'efl:  affavoirque  dece  jour  en 
avant  nous  ly  fommes ,  &  ferons  vray  &  loyal  amy  fa 
perfonne ,  fon  honneur ,  fes  Pays  Seigneuries  &  fub- 
gets  contre  ceux  qui  gçpver  ou  dommagier  le  vou- 
droient ,  tout  ce  que  faurons  ou  pourrons  favoir  par 
qui  ne  comment  que  ce  foit  nuyfable  ou  préjudiciable 
à  la  perfonne  de  noilredit  Coufin ,  &  à  fefdits  Pays , 
Seigneuries  &  Subgets  ly  fignifierons ,  l'en  advertirons 

6  en  toutes  autres  manieres  &  façons  à  nous  polTibles 
y  obvierons  &  l'empefcherons  en  tout  ce  qu'il  aura, 
&  pourra  avoir  à  faire  dorefnavant ,  foit  pour  conque- 
fle  de  fon  héritage  ou  autre  julle  querelle  le  confeille- 
roiis ,  &  ferons  confeillier  fc  requis  eu  fommes  aii 
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mieux  &  le  plus  loyaumment  que  faire  le  pourrons  & 
pour  l'addreiTe  &  rouftenance  de  ce  que  lyconfeillc- 
rons  ly  ferons  toute  ayde ,  confort  &  aiTiftance  à  nous 
pofllble  ,  de  laquelle  alliance  noftredit  Coulin  le 
Comte  de  Baugyé  nous  a  baillé  fes  lettres  patentes 
fecllees  de  fon  íeel  de  la  datte  du  jour  dhuy  en  telle  & 
pareille  forme  que  lefdites  prefentcs ,  lefquelles  en  tef- 
moin  de  vérité  nous  avons  lignées  de  noftre  main  &  à 
icellcsfait  mettre  &  appendre  noftre  Seel.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Brucelles  le  vingtiefme  jour  de  Juil- 
let l'an  de  grâce  mil  quatre  cents  foixantc-fept.  Signé 
Charles,  &  plus  bas  I.  Gros. 

C  D  L  V  I  r. 

Contrari  de  Mariage  entre  GALEAS- 
MARIE  Vicomte  i  Duc  de  Milan:,  & 
BONNE  DE  SAVOYE,  fait  le 
t).  Mai ,  14Ó8.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag- 377. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Noverint  fe  rie  pr^- 
fentis  publici  Inftrumenti  univerfi  ,  quòd  anno 
ejufdem  Domini  m.  ccgc.  lxviii.  Indizione 
prima,  menfis  vero  Maji  nona,  Pontiticatus  fanótiin 
Chrìfto  Patris  &  Domini  noftri  D.  Pauli  divina  Pro- 
videntia Paps  II.  anno  IV.  Sereniilìmus  ac  Chriftia- 
nilTiraus  D.  nofter  D.  Lodovicus  Francorum  Rex, 
nee  non  Illuílriffimus  Dominus  D.  Francifcus  Comes 
deLongaviila,  Procuratores  &  procuratoriis  nomini- 
bus  liUiftriffimee.  DomkelU  BoN^  de  Sabaud. 
ex  una;  nee  non  Magnificus ,  &  Strenuus Miles D. 
Triftanus  SfortiaVicecomes  Frater,  Confiliarius,  ac 
Procurator  Illuft,  Principis  D.  Galea  s-M  aki  je 
Sfortia;  VicecomitisDucisMediolani  parte  ex  altera, 
in  Cartello  Ambafiae  Turonenlis  Diocefis  exiftentes , 
desinati  prout  nobis  Philippo  Ie  Bernicr  ,  &:  Petro 
Borruem  Apoftoiica  &  Imperiali  autontatìbus  Nota- 
riis fubfcriptis  ,  conftitit  hinc  inde  inferius  infertis 
Procuratorum  mandatis  una.  Videiicet  diflorum  Chri- 
ftianilfimi  D.  noftri  Regis ,  &  D.  Comicis  de  Longa- 
villafub  iigillo  Regio  adcontraitus  ineundos  in  Vil- 
la Ambafiœ  conftituto  appenfo,  &  duobus  diâi  D. 
Triftani  fub  iigillo  pr3:di¿i:i  D.  Ducis  Mediol.  in  ce- 
ra albaeifdem  mandatis  ac  corum  cuilibet  applicatis, 
confetis  de  Matrimonio  contrahendo  inter  prcediños 
liluftriíTim.  Domicellam  Bonam  de  Sabaud.  &  Illuft. 
D.  Galeas- Mariam  Sforiiam  Ducem  Mediolani  pcr- 
tradantes  de  &  fuper.  Matrimonio  hujufmodi ,  con- 
tcmplatione  favoreque  ejufdcm  convenerunt  inter  fe , 
fccerunt ,  traiftarunt  &  iniverunt  nominibus  procura- 
toriis jam  diíiis,  coram  nobis  Notariis  prseditìis, 
pacta, traäatus &  conventiones  fequentcs.  Et  Primo 
promiferunt  di¿i;i  Chriftianiíf.  D.  Rex ,  ac  D.  Comes 
de  Longavilia  procuratores,  &  nomine  procuratorio 
lUuílrin.  Domicellae  de  Sabaud.  prœdifto  Magnifico 
X>.  Triílano  Sfortiae  Vicccomiti ,  Fratri ,  &  Oratori  , 
Nuncio ,  Mandatario ,  &  ípeciali  Procuratori  prxdic- 
ti  lUuftr.  D.  Galeas-Marix  Sforriae  Vicecomitis  Du- 
cis Mediolani  ad  infràfpecialiterdeputato  ,  quòd  ip- 
ià  Illuftr.  Domic.  Bona  Matrimonium  contrahet  cum 
pra;diao  IlluftrilT.  D.  Duce  Mediolani ,  &  cum  pra:- 
di¿lo  D. Trillano  tanquam  Procuratore,  &  nomine 
procuratorio  ipíius  Illuftr.  D.  Ducis  Mediolani.  Item 
declaravit  prœdiârus  Chrifìianiffimus  D,  nofter  Rex 
nomine  procuratorio  quo  fuprà ,  illius  Illuftr.  Do- 
micclla;  dotemeifede  centum  millibusfcutorumauri 
novorum  in  Regno  Franciíe  currentium  ,  fuper  bo- 
nis, rebus  &  rationibus  competcntibus  ad  eam  ,  Sc 
competituris  jure  fucceíTionisdefunétorum  Illuftriífi- 
mi  D.  Ducis ,  ac  lUuftriiTimœ  D.  Duciifce  de  Sabau- 
dia  fuorum  Patris  &  Matris  dum  viverent.  Item  quòd 
praedicta  Regia  Majcftas  dum  fuerit  per  praediáum 
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Illuftriffim.D.Duccm Mediolani,  &  fuos requifita ,  ANS 
dabit  cidem  D.  Duci  &  fuis  pro  efftauali  foiutione  d=  ]■  C. 
ipliusdotisconfequenda,  omnimodum  favorcm ,  au-  j^gB 
xilium  ,  fuccurfum  &  juvamen  quod  in  verbo  Regis 
ipfa  Regia  Majeftas  impartiri  pollicita  cfl:,  quotiens 
expcdiens  fuerit.  Item  promifit  diflus  D.  Triftan. 
Stortia  procuratorio  nomine  quo  fuprà ,  voluit ,  & 
confenfit,  quòd  adveniente  cafu  mortis  praîdiâi  Illu- 
ftr. D.  Ducis  Mediol.  (quod  abfit)  difla  Illuft.  Do- 
micella  Bona  erit  reintegrata  de  totali  Summa  prœdic- 
torum  centum  millium  fcutorum  auri  pro  difla  dote 
perfolutorum  ,  &  fibireftituentur  in  illis  terminis  & 
modis ,  quibus  reperietur  fuilTe  foluta.  Item  quòd 
prœdiâus  D.  Triftanus  Sfortia ,  nomine  procuratorio 
quo  lupra ,  adveniente  cafu  fuprà  fcripto  (quòd  abfit) 
promifit  aifignare  prœdiita:  Illuftr.  Domic.  Bonse 
pro  fuo  dotalicio  &  augmento  dotis,  dum  vixerit, 
ieu  fervet  viduitatem,  five  non ,  Summam  quindecim 
millium  Ducatorum  aun  de  Camera ,  de  Intrata  an- 
nuali qux  fibi  folvetur  annis  fingulis  fine  aliqua  de- 
traiiione  aut  diminutive  &  ex  nunc  idem  D.  Triftan. 
nomine  quo  fuprà  ,  iRam  Summam  quindccim  mil- 
lium ducatorum  difta  Illuft.  Domic.  Bonx  aOignat , 
&  pro  aCfignatis  vult  haben  fingulis  annis  fuper  Intra- 
ta ,  five  Recepta  Civitatis  Papis;  in  cafu  fuprà  fcripto , 
vultquc  eidcm  D.  Triftanus  nomine  quo  fuprà  pro- 
curatorio, quòd  Referend.  &  Thefaurar.  prsdifla; 
Civitatis  pro  tempore  jurent  in  manu  diflie  Illuft. 
Domic.  quòd  refpondebunt  fibi  de  difla  Intrata  quin- 
decim millium  Ducatorum  auri  de  Camera  ;  &  prse- 
terea  vult  &  confentit  ipfe  D.  Triftan.  Procurator, 
quòd  quando  Intrata  prxdiflœ  Papiœ  in  cafu  pra:dic- 
to  reperirenturquovifmodo  affignatîe,  quòd  ex  nunc 
proutex  tune  in  cafu  antcdiflo  dotalitium  five  doa- 
riumanrcdiflum  cenfeaturelfeaftignatum  fuper  Intra- 
tis  Civitatis  Mediol.  modo  &  forma  alîignatis  fuper 
prœdiflam  Civitatem  Papia;  ;  quas  Intratas  Papiae  & 
Mediol.  cafibus  antediflis  ad  hxc  hypothecavit,  &  i 
hypothecat.  Item  quòd  prsfatus  D.  Triftanus  nomi- 
ne procuratorio ,  jam  äiflo  cafu  pridiflo  (quod  ab- 
fit) adveniente,  ex  nunc  affignavit  diftx  Illuft.  Do- 
mic. Bons  fuperftiti  remancnti ,  tcnam  &  fortalitium  ^ . 
de  Abiate  GralTo ,  pro  fua  &  fuorum  refidentia  ,  ful- 
tum  &munitum  ornamentis&utcnfilibus,  ipficon- 
venientibus  8f  neccftariis  ;  quodque  cum  pra-difla  Il- 
luft. Bona  in  partibus  tranflata  fuerit  ,  difla  Illuft. 
Domic.  videbit  omnia  Loca  ,  pridia,  Dominia& 
&  ftantiasdiflo  D.  Duci  &  fuo  Dominio  fubditas  & 
fpeflantes,  quE  eligere  poterit  alium  Locum  fi  ma- 
lueritex  Locis  prasdiflis,  qui  fibi  placidior,  &  ani- 
mo fuo  acceptabilior fuerit,  &  illum  quemclegerit, 
fibi  aflignare  promifit  idem  D.  Trift,  procuratorio 
nomine  fuprà  diflo.  Item  promifit  pr3.-fatus  D.Trift, 
nomine  jam  diflo,  quòd  cafu  pr^diflas mortis pra- 
fati  Illuftr.  D.  Ducis  adveniente,  Primogenitus  ex 
hujufmodi  Matrimonio  procreandus  fuccedct  D.  Se 
Ducatui  Mediolani ,  alii  vero  Filli  &  Filiac  ex  diflo 
Matrim.  procreandi  &  procreando  ,  fuccedenr,  feu 
aliàs  coUocabuntur  &  dotabuntur  fecundum  morem 
&  confuetudinem  Ducatus  &  Patria;  Mediolani.  Item 
confenfit  &  promifit  fupràdiflus  D.  Trift,  nornine 
procuratorio  iWpè  diflo,  quòd  adveniente  cafu  fœpà 
diflo  mortis  Illuft.  D.  Ducis ,  &  difla  Illuft.  Domic. 
fupervivente,  omnia  jocalia  ufque  ad  Summam  L. 
millium  Ducatorum ,  quœ  perdifliim  D.  Ducem  fibi 
donata<fucrint,  aut  per  aliam  Perfonam,  &  Commu- 
nitatem  contemplatione  ejufdem D. Ducis,  nec  non 
veftimenta,  &  bona  parafernalia ,  ac  omnia  ejus  causi 
parata ,  quœ  tempore  mortis  ipfiuä  IlluftriíT.  D.  Du- 
cisejus  Mariti  tune  habebit,  eidem  Illuft,  Domicei- 
la: Bona:  plenarie  &  integraliterremaneant ,  de  qui- 
bus difponere  poterit  fine  contradiflione  quacumquc 
ad  fus  voluntatisarbitrium;  ita  tamcn  quòd  fi  prs- 
difla  llluft.  Domic.  Bona  decedat  fine  Filiis,  fuprà 
difla  omnia  &  fingula  qui  tempore  mortis  fuerint  in 
Bbbb  X  rerum 
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s  rerum  natura ,  fpcñabunt  &  pervenicnt  ad  hsredes 
C.  diíti  defunai  D.  Ducis;  rerervato  ,  quòd  di6la  II- 
o  lufl:.  D.  Bona  pro  falute  anima;  íua: ,  vel  quoad  pias 
caufas  difponere  poterit  ufque  ad  Summam  deccm 
roilliiim  ducatorum.  Item  promiferunt  diñi  Chrif- 
tianiirimus  D.  Rex,  D.  Comes  de  Longavilla,  & 
D.  Trift.  Procuratores  Procuratoriis  nominibus  frs- 
diais  nobis  Notariis  Tubfcriptis ,  feu  alteri  riollrúm 
flipulanti ,  faceré  ratificati  prsmiíTa  omnia  &  lingula. 
Videlicct  idem  Chriílianiflimus  D.  Rex ,  &  D.  Co- 
mes per  praídiflam  Illuftr.  Bonam  ;  &  vicevcrfa  an- 
tcdiflus  D.  Trift,  per  didum  Dominum  Ducem 
Mediolani  prasfentibus  ibidem  Reverendiffimis  in 
Chrifto  Patribus  ac  D.  Domino  Carolo  Archiepif- 
copo  Lugduncnfi  Galliarum  Primate ,  Geraldo  Ar- 
chiepifcopoTuroncnfi,  &  Venerabiii  ac  circunfpec- 
to  Vno  Magiftro  Petro  Doriole  ejufdcm  Chriftia- 
nilTimi  Domini  Regis Familiari ,  cum  pluribus,  ar- 
que ibidem  adftantibus.  Die  vero  Martis  decima 
diñi  mcnfis  Maii  inde  fequentis,  anno,  indifiio- 
ne ,  &  Pontificatu  pr3:diais ,  ante  oftium  CapcUse 
diai  Caftri  Arabafiaî  praîdiaS,  Illuftriffima  Domi- 
cella  Bona  de  Sabaudia  ex  ima ,  &  D.  Tnftano  Sfor- 
ila Procuratote  ,  &  Procuratorio  nomine  quo  fupra 
parte  ex  alia ,  Pcrlbnaliter  conftitutis  caula  contra- 
hendí  in  facie  Ecclcfix  ,  &  folemnizandi  Matrimo- 
^nium  jam  diílum  in  praefentia  Cliriftianiffimi  D.  nof- 
tri  Regis,  nec  non  SerenilTimae  D.D.Carola;  Fran- 
corum  Regina ,  ac  lUuftrilTimarum  Principum  D. 
D.  Agnetis  de  Burgundia  lUuftriffimi  Principis  D. 
Ducis  Borbonenlis  Matris ,  Joannx  Ducifla;  Borbo- 
nenfis  &  Reverendiflimorum  ac  Reverendorum  D. 
D.  Caroli  Lugdunenfis,  &  Geraldi  Turonenfis  Ar- 
chiepifcoporura  prxdiflorum  ,  Joannis  Abricenfis 
Epifcopi,  ac  Nobilium  Virorum  Arnaudi  du  Chaf- 
telct ,  &  Yvonis  du  Fou  Scutiferorum  diili  Chrif- 
tianilTimi  D.  noftri  Regis  Familiarium  ,  aliorum  quo- 
que pUirium  Dominorura  ,  &  Dominarum  in  raulti- 
tudine  copiofa  aftantium ,  antediftus  Chriftianilfi- 
mus  D.  nofter  Rex  interrogavit  praediflum  Domi- 
rum  Triftanum  fe  gereutem  Procuratorem  diili  D. 
Ducis ,  an  Pjocuratorii  fui  mandatum  effet  revoca- 
tum  à  pra^diílo  D.  Duce  Mediolani  ejus  Domino  ; 
qui  quidera  D.  Triftanus  refpondendo  afleruit ,  quoi 
non  erat  revocatum;  &  continuò  Reverendiffimus  in 
Chrifto  Pater  &  D.  D.Joannes  tit.  S.  Sufannae  Cardi- 
nalis  Andegavenfis  vulgo  nuncupatus ,  pra:flitis  jura- 
mentis  folitishinc  inde  nominibus  prsdiâis  :  videli- 
cet  quod  difli  lUuftriffimus  D.  Dux  Mediolani ,  & 
Illuftriflima  Domicella  Bona  fibi  invicem  alter  alteri 
fideütatem  &  legalitatem  tcnebunt,  &  fe  fe  invicem 
cuftodient  in  profperitate  &  infirmitate ,  ñeque  fe  fe 
permutabunt  pro alteris œque  bonorum,  meliorum  , 
aut  dtteriorum  ,  diao  D.  Cardinali  ftipulante  prout 
ftipulatus  eft  à  diitis  Illuftriffima  Domicella  Bona  & 
Magnifico  D.  Triftano  nomine  quo  fupra ,  per  verba 
de  prïfente  ad  Matriraonium  contrahendum  cum  re- 
fponfione  affirmativa  fubfecuta,  Annulum  benedic- 
tum  in  altero  digitorum  ejufdcm  lUuftriffimx  Domi- 
cella:  pofuithifquc  aäisut  prïfertur  diilamCappel- 
lam  Caftri  introierunt  ad  Miílam  audiendam.  De 
quibus  praimiffis  omnibus  &  fingulis,  Chriftianifli- 
mus  D.  nofter  Rex ,  &  D.  Triftanus  Sforna  Procura- 
totes  ,  &  Procuratoriis  nominibus  quibus  fupra  ,  pe- 
tierunt  &rcquifierunt  à  nobis  Notariis  fubfcriptis  fi- 
bi fieri  feu  confia  unum,  feu  plura  publicainftru- 
menta. 
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FRançois ,  par  la  grace  de  Dieu  Duc  de  B  R  et  A- 
G  N  E  ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemont , 
d'Etampcs ,  &  de  Vertus  :  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour  appai- 
fcr  les  dilFerends  d'entre  Monfeigneur  le  Roi,  Mon. 
feigneur  Charles  fon  Frère ,  &  nous  &  autres ,  mon- 
dit  Seigneur  le  Roi ,  pour  les  caufes  &  confiderations 
contenues  en  ces  lettres,  eût  donné  autorité,  facul- 
té, &  puiffance  fpeciale,  à  nôtre  tres-cher  &  trés- 
amé  Coufin  ,  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  de 
traiter,  pacifier,  &  appointer  lefdits  diiferends  pour 
la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roi ,  &  nous  fembla- 
blement ,  pour  les  caufes  &  raifons ,  déclarées  en  nos 
lettres  fur  ce  faites ,  eulTions  commis  &:  député ,  nos 
chers  amez  ,  &  féaux  Confeillers  &  Chambellans , 
Guillaume  Chauvin ,  Seigneur  du  Bois,  Chancelier 
de  Bretagne,  Antoine  de  Beauvau ,  Seigneur  de  Gil- 
ly  &  de  Pinpean ,  &  Michel  de  Partenay  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Perrigny  ,  &  iceux  faits ,  &  conftituer 
nos  Procureui-s ,  Députez ,  &  Ambailadeurs ,  &  leur 
euffions  pareillement  donné  pouvoir  exprés ,  &  fpe- 
cial ,  de  traiter ,  pacifier ,  &  appointer  pour  nôtre 
part ,  fur  iceux  différends ,  par  vertu  &  en  ufant  dcf- 
quels  pouvoirs ,  nôtredit  Coufin  de  Calabre ,  pour 
&  au  nom  de  nous ,  aient  au  lieu  d'Ancenis ,  fait  cer- 
tain Traité  &  Accord,  fur  lefdits  différends,  ainll 
que  plus  à  plein  eft  contenu,  &  déclarées  articles, 
tie  ce  faifans  mentions ,  lefquels  enfemble  lefdits  pou- 
voirs font  incorporez  es  lettres  qu'ils  en  ont  baillé  les 
uns  &  autres ,  &  lefquels  chacun  a  promis  de  fa  part 
faire  ratifier ,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  efdits 
articles ,  &  defquelles  lettres  baillées  par  nofdits  com- 
mis, la  teneur  s'enfuit. 

Guillaume  Chauvin ,  Seigneur  du  Bois,  Chan- 
celier de  Bretagne  ,  Antoine  de  Beauvau ,  Seigneur 
de  Pinpean,  &  Michel  de  Partenay ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Perrigny ,  tous  Confeillers  &  Chambellans 
du  Duc  de  Bretagne ,  nòtte  fouvcrain  Seigneur  ;  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Salut. 
Comme  pour  l'appaifementdes  différends ,  qui  à  pre- 
fent  ont  cours  entre  le  Roi  d'une  part ,  Monfeigneur 
Charles  fon  Frère ,  &  mondit  Seigneur  Duc ,  d'au- 
tre ,  aient  été  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien 
de  Paix,  tant  par  haut  &  puiflant  Prince ,  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  pour  la  part 
dudit  Seigneur  Roi ,  comme  aiant  puiffance  de  lui , 
comme  par  nous  aiant  auffi  pouvoir  dudit  Seigneur 
Duc ,  defquels  pouvoirs  la  teneur  enfuit. 

François ,  par  la  grace  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  , 
Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Eftampes , 
&  de  Vertus  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront. Salut.  Savoir  faifons,  que  nous  confiant  à 
plein  des  fens ,  loiauté ,  prûdoramie ,  &  bonne  dili- 
gence, de  nos  bien  amez&  féaux,,  Guillaume  Chau- 
vin ,  nôtre  Chancelier,  Antoine  de  Beauvau,  Sieur 
de  Gilly ,  &  Meflire  Michel  de  Partenay ,  Seigneur 
de  Perrigny,  nos  Confeillers  &  Chambellans,  iceux 
&  chacun  d'eux,  avons  inftituez  &  établis ,  &  par  ces 
prefentes  inftituons,  &  établiffons  nos  Procureurs, 
Ambaffadeurs ,  &  Députez ,  quant  à  fin  d'eux  tran- 
fporter,  &  aller  au  lieu ,  où  beau  Coufin  de  Calabre, 
&autresgensdemondit  Seigneur  le  Roi,  en  fa  Com- 
pagnie ,  ayans  pouvoir  fufiifant  de  lui ,  fe  trouveront , 
au'fquels  nos  Chancelier  &  Confeillers  deffus  nom- 
mez, &  aux  deux  d'eux,  avons  donné  &  donnons 

pou- 
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N  S  pouvoir  par  c«  prcfcntes ,  plein  pouvoir  de  prendre , 
J- C.  accepter ,  conclure,  fermer  ,&  accorder  avec  nôtre- 
^6g_  dit  Coufin  de  Calabre ,  &  autres  gens  de  mondit  Sei- 
gneur le  Roi,  tout  ce  qu'ils  verront  être  à  faire ,  fé- 
lon les  ouvertures ,  pourparlemens ,  &  traitez ,  qui 
feront  faits ,  &  ouverts  d'une  part  &  d'autre ,  pour 
parvenir  à  pacifier  &  accorder  les  différends ,  qui  ont 
été ,  &  à  prefent  font  entre  mondit  Seigneur  le  Roi , 
d'une  part ,  &  mondit  Seigneur  fon  Frère ,  nous  & 
ros  alliez  d'autre  ;  promettant  tn  bonne  foi ,  fur  nô- 
tre honneur,  &  en  parole  de  Prince,  avoir  &  tenir 
agréable,  ferme,  &  ftable,  tout  ce  que  par  nofdits 
Chancelier ,  Sires  de  Gilly  &  de  Perrigny ,  &  les 
deux  d'eux,  aura  été  dit,  traité,  convenu ,  promis , 
paffé  &  accordé,  fans  jamais  aller  à  l'encontre,  en 
quelque  maniere ,  ni  pour  quelque  caufe ,  ni  occa- 
fion  que  ce  foit.  Donné  à  Nantes  le  feptieme  jour  de 
Septembre,  l'an  mille  quatre -cens  foixante  -  huit  ; 
ainfi,  ligné,  François.  Par  le  Duc  de  fon  comman- 
dement, Milet. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut. 
Comme  puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été  fai- 
tes, de  traiter,  pacifier,  &  accorder  les  difèrends 
d'entre  nous ,  &  nôtre  tres-chcr  &  tres-amé  Neveu  & 
Coufin ,  le  Duc  de  Bretagne ,  aufquels  traité  Sr  pa- 
cification ,  pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu , 
nôtre  Créateur ,  &  pour  e'viterreffufion  du  fang  hu- 
main ,  &  la  defolation  du  pauvre  peuple ,  qui  vrai- 
femblablemcnt  ,  au  moien  defdits  différends ,  s'en 
pourroient  enfuivre ,  avons  toujours  été contcns  d'en- 
tendre, &  mettre  Dieu,  &  raifon  de  nôtre  part  ;  par- 
quoi  foit  befoin  ,  commettre  aucuns  grands  &  nota- 
bles perfon  nages,  de  grande  autorité,  &ànousfcurs 
&  feables,  &  par  qui  plus  convenablement  lefdites 
matières  fe  puilfent  traiter  envers  chacune  partie ,  à 
qui  il  petit  toucher;  favoirfaifons,  que  nous  dûë- 
raent ,  &  à  plein  acertainez  ,  des  grands  fens,  vail- 
lance, loiauté,  bonne  conduite ,  &  expérience ,  de 
nôtre  tres-chcr  &  tres-amé  Coufin ,  le  Duc  de  Cala- 
bre &  de  Lorraine,  qui eft prochain  parcntdenous& 
d'eux,  grand  Seigneur,  &  quia  bien  interefl:,  que 
lefdites  matières  foicnt  conduites ,  &  menées  à  bonne 
conclufion ,  pour  le  bien  de  la  Couronne ,  confiant 
entièrement  de  lui ,  comme  de  nôtre  propre  perfon- 
ne,  àicelui  nôtredit  Coufin  :  pour  ces  caufes ,  à  ce 
nous  mou'vans,  avons  donné  &  donnons  plein  pou- 
voir,  autorité,  commiflion,  &  mandement  fpecial 
par  ces  prefentes ,  de  oiiir  toutes  ouvertures ,  qui  lui 
feront  faites  fur  lefdites  matières,  depourparler,  trai- 
ter, &  accorder,  avecque  nôtredit  Frère  Charles,  & 
i>ôtredit  Neveu  &  Coufin  de  Bretagne ,  ou  leurs 
Commis  &  Députez,  aiant  pouvoir  fuffifant,  for 
l'accord  &  pacification  finale  defdits  diffiïrends ,  de 
proinettre,  jurer,  confentir  ,  accorder,  oftroier, 
appointer,  &  conclure  pour  ce  au  nom  de  nous ,  tant 
fur  le  partage  &  appanagc  de  nôtredit  Frère ,  la  feure- 
tédelui,  fes  ferviteurs ,  &  de  fon  état,  queauffifur 
toutes  autres  chofes ,  dont  pourroit  être  différence  en- 
tre nous,  &  nôtredit  Neveu  de  Bretagne,  &  généra- 
lement fur  toutes  les  dépendances  defdites  matières, 
tout  ce  qu'il  verra  être  expédient  &  convenable ,  & 
fur  ce,  bailler  fes  lettres  telles ,  &  en  telle  forme  qu'il 
avifera ,  promettant  par  ces  prefentes ,  en  parole  de 
Roi ,  &  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  fur  nô- 
tre honneur,  &  fur  l'obligation  de  tous  nos  biens, 
avoir  agréable ,  &  tenir,  garder,  & obferver  perpe. 
tuellemcnt,  ferme  &  ftable .  fans  enfreindre ,  ni  ja- 
mais venir  au  contraire ,  tout  ce  que  par  nôtredit  Cou- 
lin  fera  fait,  conclu,  &  appointé,  comme  fi  nous 
mêmes  l'avions  fait,  accordé,  promis,  &  juré  en 
nôtre  propre  perfonne ,  &  lefdites  chofes  jurer ,  & 
promettre  par  ferment  folemnel ,  &  fur  ce  bailler  nos 
lettres  patentes  de  ratification  ,  confirmatoires  des 
fiennes,  en  la  meilleure  &  plus  autentique  forme, 
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que  faire  fe  pourra ,  dés  fi-tôt  que  requis  en  ferons.  ANS 
En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fignéces  prefentes  de  s'è  J-  C. 
notre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  grand  fiel.  ,j£a 
Donne'àSenIisle2a.jourd'Aouiil'andegracer45S.  ' 
&  de  nôtre  Regne  le  huitième;  ainfi,  fig'né.Loüis: 
parleRoienfonConfeil.  B.  Mcurin. 

Et  fur  icclics  ouvertures ,  mondit  Seigneurde  Ca- 
labre &  nous,  foionscondefcendus «raccordez,  tant 
d'une  part  que  d'autre ,  en  h  maniere  contenue  es  ar- 
ticles ,  ci-aprés  touchez  &  inferez. 

Ce  font  les  points  &  articles  pourparlez  entre 
Monfcigncur  k  Duc  de  Calabre,  &  MclTeigiieurs 
les  Ambaflàdcuis  du  Duc,  touchant  l'appaifemcnt 
des  différends  qui  courent  à  prefent  entre  le  Roi , 
d'une  part,  &  Monfeigntur  fon  Frerc,  &leDucdê 
l'autre. 

Et  premièrement ,  que  touchant  le  partage  5.'  appa- 
nage  de  mondit  Seigneur  Charles ,  MefTeigneurs  le 
Duc  &  Connétable ,  connoîtront  quel  partage  &ap- 
panage,  &  en  quelle  part  de  ce  Royaume ,  &  de  quel 
revenu,  lui  doit  être  baillé,  &  au  cas  que  eux  d'eux  , 
ne  fepourroient  accorder,  choifiront,  &  nomme- 
ront un  tiers,  lequel  enfemble avec  eux,  en  connoî- 
tra,  &  ce  que  les  deux  des  trois  en  diront,  fera  tenu 
par  lefdites  parties. 

Item  ,  &  le  Roi  de  fa  part ,  fera  tenu  &  obligé  de 
donner  à  mondit  Seigneur ,  icelui  partage,  que  par 
mes  fufdits  Seigneurs  aura  été  avifé,  Siauffi  mondit 
Seigneur  fou  Frère,  fera  tenu  icelui  accepter,  & 
prendre ,  5;  renoncer  à  tous  autres  partages  &  appana- 
ges ,  qu'il  pourroit  prétendre  à  lui  appartenir. 

Item,  &  auront  tems  les  dclTufdits  Seigneurs  le 
Duc  &  Connétable,  de  connoîtie  &  avifcr  fur  ledit 
partage  l'efpace  d'un  an,  commençant  à  ce  premier 
jourd'Oilobre  prochainement  venant. 

Item ,  &•  afin  que  mondit  Seigneur  Chailes  durant 
ledit  tems  d'un  an  ,  ait  façon  de  foi  entretenir  és  Païs 
&  Seigneuries  du  Duc  j  où  il  poura  être  ledit  tems 
durant  ,  fans  qu'aucune  chofe  fe  puilTe  entrepren- 
dre contre  fa  perfonne,  ni  fes  ferviteurs  parla  part  dit 
Roi ,  le  Roi  fera  tenu  lui  faire  délivrer  par  maniere  de 
provifion,  la  fommede  foixante  mille  francs,  en  là 
façon  qui  s'enfuit.  Cefi  à  favoir ,  par  quartier,  & 
du  premier  quartier  lui  fera  fait  paiement  en  la  Ville 
d'Angei-s  pour  tout  le  mois  d'Oélobre  prochain  ve- 
nant ,  &  puis  enfuite  durant  ledit  têms  d'un  an  ,  de 
quartieren  quartier. 

Item  ,  &  au  cas  que  les  fufdits  Seigneurs  Duc  & 
Connétable,  nepouront  connoîtredudit  partagedu- 
rant  ledit  an,  pouront,  fi  à  eux  femblera,  alonger 
par  autre  an,  durant  lequef  auront  la  puiffance'de 
connoîtrt  dudit  apanage.  Et  aulfi  durant  ledit  an  ,. 
qui  ainfi  feroit  alongé,  le  Roi  fournira  par  quartiers 
à  mondit  Seigneur  fon  Frère  de  ladite  fomme  ,  d'au- 
tre foixante-mille  francs  pour  fon  cntrctenement ,  & 
pour  rate  de  tems  que  durera  ladite  prorogation. 

Item ,  &  pour  ce  que  à  prefent  le  Duc  n'eil  prés 
de  mondit  Seigneur  Charles,  &  le  Duc  ne  peut  pró. 
mettre  pour  lui,  aura  le  Duc  tems  de  quinze  jours  ï 
conduire  ,  &  faire  accorder  les  deflufdits  points  &  ar- 
ticles à  mondit  Seigneur ,  &  promettra  le  Duc  fur  foi 
&  parole  de  Prince ,  de  faire  fon  loial  devoir ,  &  y 
faire  confentir  mondit  Seigneur. 

Item ,  &  au  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  ne 
s'y  voulfit  confentir  &  accorder  comme  deiTus ,  le 
Duc  demeurera  bon  fervitcur ,  parent ,  "&  arni  du  Roi 
&  le  fervira ,  fecourera ,  &  aidera  envers  tous  &  con- 
tre tous,  qui  fa  perfonne,  &  fon  Roiaume  vou- 
droient  grever,  &  le  femblable  fera  le  Roi  au  Duc , 
&  entretenant  toutes  les  chofes  contcuës  en  ces  pi  efcns 
articles ,  &  les  apointemens  faits  à  Paris  &  à  Caën  , 
entre  le  Roi  &  lui ,  fans  que  le  Duc  fe  meile  de  ci  en 
avant  en  façon  quelconque  Judit  partage ,  &  apanaet 
de  mondit  Seigneur  Charles ,  contre  Íe  vouloir  du 
Roi. 

Bbbb  3  Item, 
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ft  N  s     Item ,  au  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  dedans 
de  J.  C.  le  terme  defdits  quinze  jours ,  ne  s'y  voudroit  accor- 
frç,  der,  le  Duc  fera  tenu  de  faire  incontinent  vuider  des 
*4°°-  Places  de  Caën &d'Avranches,  tous  fcs  Serviteurs  & 
fujetsqui  leront  cfdites  Places ,  afin  que  le  Roi  fans 
rcfiftancc  les  puiffe  recouvrer ,  &  n'y  donnera  fuport , 
faveur ,  ni  aide  ,  à  perfonne  quelconque  ,  qui  voul- 
ut détourber  ou  enapcclier  au  Roi  le  recouvrement 
defdites  Places. 

Item,  &  pardonnera  le  Roi  à  tous  manans&habi- 
tans  defdites  Villes  de  Caën  &  Avranches ,  tous  cri- 
mes &  délits  de  leze  Majefte',  ou  autres ,  efquels  ils 
pouroient  avoir  me'pris  contre  le  Roi ,  &  leur  en  don- 
nera bons  &  fuffifans  remedes  &  feuretez ,  en  façon 
que  feurement  &  fans  aucun  reproche ,  pouront  de- 
meurer en  leurs  maifons  faufs  &  fains  de  leurs  pcrfon- 
nes ,  biens  &  honneurs  quelconques. 

Item  ,  au  cas  que  mondit  Seigneur  fera  content  du- 
dit  appointement  &  articles ,  &  les  ratifiera  dedans  le 
terme  de  quinzejours  prochains  venans,  IcsdelTufdi- 
tcs  Places  de  Caën  &  Avranches ,  feront  mifes  par  le 
Duc  es  mains  de  mondit  Seigneur  de  Calabre  ;  Sc 
au0ì  par  Ie  Roi  feront  mifes  Saint-Lo,  CoutaïKe, 
Bayeux,  &  Gauray ,  pour  icelles  tenir  &  garder  au 
nom  Se  pour  part  du  Roi ,  pour  feurcté  que  à  mondit 
Seigneur  feront  paiez  lefdits  foixante  -  mille  francs , 
durant  le  tems  que  fondit  partage  ou  apanage  fera  con- 
nu &  décidé  par  les  deiTufdits  Seigneurs  le  Duc  & 
Connétable,  &  le  tiers  ainfi  que  deffus  :  &  puis  ce- 
la fait  les  baillera  franchement  &  quittes  es  mains  du 
Roi. 

Item,  &  dés-à-prefent  fera  cedation  de  guerres  & 
ceuvres  de  fait  entre  le  Roi  &  le  Duc  ,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  &  fe  lèvera  l'Armée  du  Roi  du  Pais 
du  Duc,  &  s'en  ira  en  autre  Pais. 

Item  ,  &  demeurera  le  Duc  en  poffeffion  &  tenue 
de  toutes  Places ,  Villes  &  Seigneuries  qu'il  tient  à 
prefent ,  &  en  outre  lui  feront  rendues  &  leftituées 
tous  Châteaux,  Villes,  &  Scigneuriers  qui  lui  au- 
ront été  prinfes  durant  ces  différends  de  mainte- 
nant. 

Item ,  &  touchant  les  Châteaux  &  Places  d'Ance- 
n!s  &  Champtocé ,  ils  demeureront  en  la  main  de 
mondit  Seigneur  de  Calabre ,  jufques  à  ce  que  Caën 
&  Avranches  foient  mifes  en  fa  main ,  comme  deiTus 
cil  dit,  &  ce  fait  les  rendra  promptement  au  Duc,  ti 
quittes,  &  fera  tenu  le  Duc  tandis  que  mondit  Sei- 
gneur de  Calabre  les  tiendra  neutres ,  prendre,  ni  fai- 
re ccuvrc  de  fait  par  foi ,  ni  par  autre  fur  lefdites  Pla- 
c's- 

Item ,  &  demeureront  en  leur  fermeté  tous  apoin- 
temens  &  obligez  ,  paffez  &  accordez  entre  le  Roi  & 
le  Duc,  tant  à  Paris  qu'à  Caën,  &  feront  de  nouveau 
confirmez  &  ratifiez. 

Item  ,  pour  feureté  defdites  parties ,  &  de  l'obfer- 
vation  du  contenu ,  tant  en  ces  preiens  articles  & 
apointcmens ,  que  ceux  de  Paris  &  Caën  en  donne- 
ront ,  le  Roi  au  Duc ,  &  le  Duc  au  Roi ,  leurs  fcel- 
lez  &  promefles ,  enfcmble  promelTes  &  fcellez  des 
Seigneurs  de  leur  fang  ,  gens  d'Eglile ,  Nobles,  & 
Univerfitez  ,  Capitaines,  Se  gens  de  guerre  de  leur 
Pais,  lefqucls  fcellez  feiont  misen  lamainde  mon- 
dit Seigneur  de  Calabre.  Et  eñ  à  favoir  ceux  du  Duc 
de  Bretagne  dedans  la  Toullaint  prochainement  ve- 
nant ,  Sí  ceux  du  Roi  dedans  la  Chandeleur  après  en- 
fuivant ,  &  lors  mondit  Seigneur  de  Calabre  delirrera 
au  Roi  ceux  du  Duc  &  de  fon  Pais ,  &  ceux  du  Roi 
au  Duc ,  &  les  chofes  deffufdites  feront  confermer  au 
Saint-Siège  Apoftolique ,  en  foi  foumettant  lefdites 
parties ,  pour  l'obfervation  des  chofes  deiTufdites , 
aux  cenfures  Ecdefiaftiques. 

Item ,  feront  tenus  le  Roi ,  mondit  Seigneur ,  & 
le  Duc ,  chacun  de  fa  part ,  de  pardonner ,  &  rece- 
voir en  grâce,  tous  leurs  ferviteurs  &  fujets ,  qui  au- 
ront tenu  le  parti  l'un  de  l'autre ,  &  leur  rendre  tous 


DE  PAIX, 

leurs  biens  &  honneurs,  fans  aucun  reproche,  pour  ANS 
en  joiiir  comme  auparavant  ces  différends.  de  J.  C 

Savoir  faifons ,  que  lefdits  articles  delTus  touchez  j  <  gg 
&  inferez,  &  tout  le  contenu  en  iceux,  nous  avons  ^ 
promis,  &  accordez  par  la  part  de  nôtredit  Souverain 
Seigneur  le  Duc ,  &  par  vertu  du  pouvoir  fur  ce  à 
nous  donné ,  &  promettons  qu'il  les  ratifiera ,  &  en- 
tretiendra de  point  en  point,  &de  ce  baillera  fes  let- 
tres en  forme  dùë ,  toutesfois  que  métier  fera.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons figné  ces  prefentcsde  nos 
mains ,  Se  fcellées  de  nos  fceaux.  Donné  au  Bourg 
d'Ancenis,  le  dixième  jour  de  Septembre,  l'an  mil- 
le quatre-cens  foixante  &  huit  ;  ainfi  fîgné ,  G.  Chau- 
vin. A.  deBeauvau,  Michel  de  Partenay,  &fcellé 
des  Sceaux  de  leurs  armes. 

Savoir  faifons ,  que  nous  veu  à  grande  &  meure 
délibération  de  Confeil ,  les  articles  inferez  es  lettres 
de  nofdits  commis,  faifant  mention  defdits  Traité, 
Accord,  &  appointement,  iceux  articles ,  &  tout  le 
contenu  ,  avons  loiicz ,  ratifiez  ,  &  approuvez  , 
loiions,  approuvons,  &  ratifions,  &  avons  agréa- 
ble ,  &  promettons  en  bonne  foi ,  &  parole  de  Prin- 
ce,  fur  nôtre  honneur ,  &  fur  l'hipoteque ,  &  obli- 
gation de  tous  nos  biens ,  entretenir  leldits  Accord  , 
Traité,  &  appointement ,  ainfi  qu'il  gît ,  dieft  plus 
à  plein  contenu  en  iceux  articles ,  de  point  en  point , 
félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire ,  en  quelque  forme  ou  maniere  que  ce 
foit;  &  quant  à  ce,  nous  foùmettons  aux  cenfures 
Ecciefiaftiques.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  figné 
ces  prcfentes  de  nôtre  main  ,  &  à  icelles  fait  appofer 
nôtre  grand  fcel.  Donné  à  Nantes  le  dix-feptieme 
jourde Septembre  l'an  1458.  Signé,  François.  Et 
fur  le  repli:  par  le  Duc,  de  fon  commandement ,  & 
en  fon  Confeil,  Richard.  Et  fcellé d'un  grand  Sceau 
de  cire  rouge ,  fur  queue  de  parchemin. 

C  D  L  I  X. 

Ratification  faite  fart  OU      XI.  Äöi  ANS 
de  France ,  du  Traite'  de  Taix  d'Ancenis  J- 
avec  le  T)uc  de  BRETAGNE.  ^1468. 
Comfiégne  le  18  Septembre  1468.  Frede-  f RANCI 
ne  Leonard.  Tom.  1.  pae.  87.  ^»'- 

°      '  TAGNE. 

LOuis,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  pour  apaifcr  les  différends  d'entre 
nous ,  nôtre  Frère  Charles ,  &  nôtre  tres-cher  &  tres- 
araé  Neveu  &  Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  & 
autres ,  nous  pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu 
nôtre  Créateur ,  pour  obvier  à  l'efîufion  du  fang  hu- 
main ,  &  à  la  defolation  du  pauvre  peuple ,  qui  vrai- 
femblablcment  à  l'occafion  defdits  différends  fe  pou- 
voit  enfuivre.  Se  toujours  mettre  Dieu  Se  raifon  de 
nôtre  part,  nous  euïfionsdonné  autorité,  facultéSc 
puiifance  efpeciale  à  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  de  traiter,  pa- 
cifier ,  &  apointer  pour  nôtre  part  lefdits  différends  : 
&  femblablement  nôtredit  Neveu  de  Bretagne  ,  ait 
Commis  &  Député  de  fa  part  Guillaume  Chauvin  fon 
Chancelier;  Antoine  de  Beauvau,  Sieur  de  Gilly, 
&  Michel  de  Partenay ,  Sieur  de  Perrigny,  fesCon- 
feillers  &  Chambellans ,  &  iceux  eût  fait  &  conftitué 
fes  Procureurs ,  Députez  &  Ambalfadeurs ,  &  leur 
eût  pareillement  donné  pouvoir  exprés  &  efpecial 
pour  fa  part ,  de  traiter ,  pacifier  &  apointer  fur  lef- 
dits différends ,  par  vertu  &  en  ufant  defquels  pou- 
voirs, nôtredit  Coufin  de  Calabre  pour  Se  au  nom 
de  nous;  &  lefdits  Chauvin  ,  deBeauvau,  &  de  Par- 
tenay, pour  &  au  nom  de  nôtredit  Neveu  de  Breta- 
gne ,  aient  fait  certain  Traité  &  Accord  fur  lefdits  dif- 
férends ,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  &  declaré 
CS  articles  de  ce  faifans  mention ,  lefqucls  enfemble 
'  lefdits 


DE  TRE  VE,  D' 

N  s  lefdirs  pouvoirs ,  font  incorporez  es  Lettres  qu'ils 
'■  ^'  en  ont  baillé  les  uns  aux  autres,  &  lelquels  chacun  a 
68.  promis  de  là  part  faire  ratifier,  ainfi  qu'il  eil  plus  à 
plein  contenu  cfdits  articles,  defquelles Lettres  bail- 
lées par  nôtredit  Coufin  de  Calabre ,  la  teneur  s'cn- 
fuk. 

Jean  fils  du  Roi  de Jerufalem  ,  d'Aragon  &  de  Si- 
cile ,  S  e.  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  Marquis , 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  pour  l'apaifement  des  différends,  qui 
à  prefent  ont  cours  entre  Monfeigneur  le  Roi  d'une 
part,  Monfeigneur  Charles  fon  Frcre  ,  &  nôtre  tres- 
cher  &  tres-amé Coufin  le  Duc  de  Bretagne  d'autre, 
aient  ccé  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien  de 
paix ,  tant  par  nous  pour  la  part  de  mondit  Seigneur 
le  Roi ,  comme  aiant  puilfance  de  lui  :  comme  auffi 
par  Guillaume  Chauvin,  Seigneur  du  Bois,  Chan- 
celier de  Bretagne  ;  Antoine  de  Beauvau ,  Sieur  de 
Pinpean,  &  IVI cffi re  Michel  de  Partcnay ,  Seigneur 
de  Pcrigny  ,  tous  Confcilleis  &  Chambellans  de  nô- 
tredit Coufin  ,  pour  la  part  d'icelui  nôtre  Coufin, 
aians  pareillement  pouvoir  de  par  lui ,  defquels  pou- 
voirs la  teneur  s'enfuit. 

LoLÎis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Com- 
me puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été  faites  de 
traiter,  pacifier  &  accorder  les  différends,  &c.  Don- 
né à  Senlis  le  i;.  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  1408.  & 
de  nôtre  Regr.e  le  huitième.  Ainfi  figné,  Loiiis.  Par 
le  Roi  en  fon  COnfeil ,  B.  Meurin. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  deMontfort,  de  Richemont,  d'Etampes, 
&  de  Vertus  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Savoir  faifons  que  nous  confiant  ä 
plein  des  fcns,  loiauté,  &c.  Donné  à  Nantes  le 7. 
jour  de  Septembre  l'an  14S8.  Ainfi  figné,  Franijois. 
Par  le  Duc  de  fon  commandement ,  Milet. 

Et  fur  icelles  ouvertures  nous  &  les  deffufdits 
Chancelier ,  de  Beauvau  ,  &de  Parienay ,  nous  foions 
condefccndus  &:  accordez,  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre, en  la  maniere  contenue  és  articles  cy-aprés  cou- 
chez &:  inférez. 

Ce  font  les  poii^.ts  &  articles  pourparlez  entre  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Calabre  ,  &  Melíieurs  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Duc ,  touchant  l'apaifement  des  difièrends 
qui  courent  à  prefent  entre  le  Roi  d'une  part,  & 
Monfeigneur  fon  Frère ,  &  le  Duc  de  l'autre. 

Et  premièrement  que  touchant  le  partage  &  apana- 
ge de  mondit  Seigneur  Charles ,  Melfeigneurs  le  Duc 
&  Connétable,  &c. 

Savoir  faifons,  que  nousveû&  à  grande  meure 
délibération  de  Confcil ,  les  articles  inferez  és  Lettres 
de  nôtredit  Coufin  de  Calabre,  faifans  mention  def- 
dits  Traitez,  Accord,  &  apointement ,  iceux  arti- 
cles, &  tout  le  contenu,  avons  louez,  ratifiez  & 
aprouvez,  lotions,  ratifions,  aprouvons,  &  avons 
agréable ,  &  promettons  en  bonne  foi  &  parole  de 
Roi,  fur  nôtre  honneur,  &  fur  l'hipoteque  &  obli- 
gation de  tous  nos  biens ,  entretenir  lefdits  Accord  , 
Traité  &  apointement ,  ainfi  qu'il  gift,  Srell  plusi 
plein  contenu  en  iceux  articles ,  de  point  en  point , 
félon  leur  forme  &  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  en  quelque  forme  &  maniere  que  ce 
foit ,  &  quant  à  ce  nous  foumettons  aux  Cenfutes  Ec- 
clefiaftiques,  nonobflant  nos  privileges ,  parlefquels 
le  Saint-Siege  Apoftolique  ne  nous  peut  ou  doit  com- 
peller  par  IcfditesCenfuiesEcdefiaftiques,  defquels 
ne  nous  voulons  aider,  entant  que  touche  l'entrete- 
nement  defdits  traités- apointement,  pour  cette  fois 
feulement ,  &  fans  confequencc  ,  ni  qu'il  nous  faffe 
ou  porte  aucun  préjudice,  &  à nofdits privileges ,  ni 
Ì  tous  nos  autres  droits  roianx  ,  &  privileges  quel- 
conques. En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes de  nôtre  main  ,  &  ì  icelles  fait  mettre  nôtre 
iccl.  Donné  à  Compiegne  le  1 8.  jour  de  Septembre 


ALLIANCE,  &e. 


l'an  de  grâce  1408.  &  de  nôtre  Regne  le  huitième.  ANS 
Signé,  Loiiis.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi,.  Mon- de  J.  C 
feigneur  le  Cardinal  d'Angers ,  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon  ,  l'Archcvefque  de  Lion  ,  Tannegui  du  ^ 
Challel,  Vicomte  de  Beliere ,  Maiftre  Pierre  Dorio- 
le ,  &  autres  prefens.  Signé ,  B.  Meurin  ,  &  fcellé 
d'un  grand  Sceau  de  cire  blanche  fur  queuë  de  parche- 
min, ledit  Sceau  rompu  à  moitié. 

C  D  L  X. 

Traite  de  Tâix  entre  LOUIS  XI.  Roi  ans 
de  France  ,  &  CHARLES  dernier  J' 
'Duc  de  Bourgogne.  Fait  à  'Perenne  le  14.  1468. 
OÚobre  1468.  ó"  ratifié  par  le  Roi  à  Am- 
botje  le  14.  Mai  enfuivant.  Divers  Trai-  "B"'"^'-. 
tez ,  Contrats ,  &c.  Scrvans  aux  Me- 
moires  de  Philippe  de  Comines.  pag.  óo. 
&  Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  Sp. 

(*)  T   Ours  par  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de  Frairce.  (ì)  Ceux 
I  yA  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  S"'. 
Salut.  Comme  depuis  certain  tems  en-çà ,  "¡é'de 
plufieurs  débats,  qucftions  &  différends,  fe  foient  lÓüísXL 
mûs  entre  nous  ,  &  nôtre  tres-cher  &  trcs-amé  Frère  rcmar- 
&  Coufin,  le  Duc  de  Bourgogne,  tant  au  moien  de  1"""' 
ce  que  nôtredit  Frère  &  Coufin  difoit ,  que  plufieurs  ^''J"^ 
troubles  &  empêchemens  lui  avoient  été  faits,  8:dclaBaI- 
donnez  par  nous  &  nos  Officiers ,  à  l'enconrre  des  avoic 
tranfports  que  nous  lui  avons  fait  par  le  Tiaitéde  Con-  g'»n<' 
flans,  depuis  icclui  Traité ,  &  autrement;  &  mê- pt^/jc 
mcraent  que  le  Traité  de  Paix  fait  à  Arras  ¡  entre  feu  lui  :  que 
nôtre  tres-cher  Seigneur  &  Pere ,  &  feu  nôtre  Oncle  '^'r  Cardi- 
Phihppe  de  Bourgogne,  que  Dieu  pardonne,  n'a- ^^'"¿'/^^ 
voit  pas  été  par  nous  entretenu,  &  accompli  en  au- Traité dt 
cuns  points  ;  tellement  qu'à  l'occafion  des  chofes  def-  i'cronne; 
fufdites,  &  autres  moiens,  &  rapports  tenus  &  faits  , 
les  courages  de  nous ,  &  dé  nôtredit  Fiere  &  Coufin  ,  ¡atíuz- 
ont  été  émûs  en  défiance,  &  ont  caufé  tumeur  defortfioiü 
guerre,  &  d'hoflilité  paimi  le  Roiaume ,  entre  nous  n^"''*: 

&  nôtredit  Frerc  ;  en  telle  maniere ,  que  nos  fujets  ■ 
•         r'  r    '  T..  ■■    5      .^      (■  —  -  ,  avantage 

n  ont  ofe  convcrfer  es  Pais  de  nôtredit  Frère ,  ni  les  de  l'Etat, 
fiers  és  nôtres  ;  &r  à  ce  moien  ,  &  autrement ,  ont  Auffi  le 
été  faites  grandes  affemblées  de  gens  de  guerre ,  tant?'"'' 
de  nôtre  part  que  de  la  fienne ,  &  fi  avant  y  a  été  pro-  fonníc 
cédé ,  &  les  chofes  fi  prêtes  &  préparées ,  qu'elles  Le  Roi' 
croient  difpofécs  à  toute  guerre ,  fi  ce  n'eût  été  la  gra-  f^'^ant 
ce  de  Dieu  ;  &  que  pour  obvier  aux  grands  maui  ,  ^°'r 
dommages,  &  inconveniens,  qui  s  en  fuffent  enfui- iom- 
vis  de  part  &  d'autre,  plufieurs  nobles  &  notables  mcnça  à 
hommes  de  nôtre  Roiaume,  de  tous  états,  fe  font  recon- 
travaillez  &  entremis  envers  nous,  &  nôtredit  Frère  "°aij¡füñ' 
&  Coufin ,  de  trouver  aucuns  bons  moiens  pour  faire  du  Car- 
ceffer  toutes  voies  de  fait ,  &  d'appointer  &  appaifer  t^ina]  ^ui 
lefdites  qiieftion$&  diffcrends  ;  &  par  ce  moien  con- 

1  -  -11  y  corrom- 

clure,  nourrir  &  entretenir ,  &  garder  bonne ,  feu-pup^^ij 
re ,  parfaite ,  finale ,  &  perpétuelle  Paix  entre  nous ,  Duc  de 
nos  Pais,  &fujcts,  6c  nôtredit  Frère  &  Coufin  ,  fes  ^""g"- 
Païs  Se  fujets  ;  à  laquelle  fin ,  &  pour  à  ce  que  dit 
eft,  parvenir,  nous  aions  envolé,  au  mois  de  Sep- t)u'il  ne 
tembre  dernier  palfé,  Ambaffadeiirs  de  la  Ville  de»'' plus  fi 
Ham  en  Vermándois ,  auquel  lieu  nôtredit  Frère  ^'t '"'""j^ 
pareillement  envoié  de  fes  gens  &  Ambalfadeurs ,  lef '¿"¿i.^  • 
quels  de  fa  part  ont  mis  avant  les  doléances ,  qu'il  ml. 
avoit  touchant  lefdits  Traitez  d'Arras  &.-  de  Conflans , 
&  les  tranfports ,  &  autres  remontrances ,  defquelles 
nôtredit  Frère  &  Coufin  (e  douloit,  complaignoit, 
&  rcqueroit  y  avoir  provifion  ;  fur  quoi  plufieurs 
communications  ont  été  tenues ,  S:  bonne  &  grande 
ouverture  faites ,  par  lefdits  Ambalfadeurs  d'un  côté 
&  d'autre,  &  ladite  journée  continuée,  &remifeen 
cette  Ville  de  Perenne ,  en  laquelle  nous  &  nôtredit 
Frère ,  nous  fommes  trouvez ,  auquel  lieu  derechef 
par  ceux  de  nôtre  Confeil,  kfdites  doléances,  ré- 
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ANS  montrances,  &  requêtes  de  nôtredrtFrcre& Coufin, 
<ie  ].  Cavee  aucuns  de  fonConfeil,  ont  été  dcbatues  bien  s 
.  .  go   plein.  Et  finalement ,  avons  fur  icelles  donné  &  ac- 
'*       cordé  lesprovifions,  &  rcponfes  telles,  en  la  forme 
&  maniere ,  que  particulièrement  eft  contenu  fur  cha- 
cune doleance ,  remontrance,  &  requête  de  nôtredit 
Frère  &Coufin,  écrites  à  la  findecesprefcntes.  Sa- 
voir faiforts ,  que  nous  defirant  de  tout  nôtre  cœur , 
obvier  aux  grands  cfclandres ,  dommages ,  &  inconve- 
niens ,  qui  cuffent  peu ,  &  pourroient  avenir  au  moien 
dcfdites différences,  &  diffidences  d'entre  nous&nô- 
tredit  frère ,  voulant  pourvoir  à  ce  que  nos  fujets  puif- 
fent  vivre  en  bonne  paix,  repos,  &  tranquillité  fous 
rous  ,  confiderant  aufli  la  proximité  de  l.gnage  & 
d'affinité ,  en  quoi  nous  atticnt  nô  tiédit  Fi  ere  &  Cou- 
fin;  Scpour  la  grande  &  fingulicre  afFedion,  que 
nous  avons  &  délirons  avoir  à  lui,  &  le  bon  &  par- 
fait defir  ,  vouloir  &  affection ,  que  nous  favons  & 
connoiffons ,  que  fcmblablement  il  a  de  nous  complai- 
re, &  faire  fervicc,  ainfi  que  de  fa  propre  bouche  il 
nous  a  dit,  avons  aujourdui,  avec  notredit  Frère  & 
Coufin ,  fait ,  conclu ,  accordé,  promis ,  &  juré  fur  la 
vraie  Croix,  és  mains  de  nôtre  tres-cher  &  tcalami , 
le  Cardinal  d'Angers ,  &  en  la  prefence  de  plufieurs  de 
nôtre  Sang,  &  lignage  ,&  d'autres  nobles  &  notables 
hommes, tant  de  nôtre  part,quedei.ôtredit  Frere& 
Couiin,  &  parla  teneur  de  cesprefentes,  promettons 
&  jurons  bonne  paix,  amour,  union,  &  concorde 
perdurablement,&  demeurer  à  toujours  efdites  paix, 
amour,  union,  &  concorde,  fans  (amais  par  quelque 
voie ,  moien ,  querelle ,  ou  occafion  que  ce  ioit ,  ou 
puilfe  être,  faire,  donner ,  procurer  par  nous ,  m  par 
autre,  guerre,  mal,  deplaifir,  gritf,  préjudice,  m 
dommage ,  à  nôtredit  Frère  &  Coufin  ,  fes  Pais  &  fu- 
jets ;  &  en  outre  .avons  prom  is  &  juré  folennellement, 
&  fur  ladite  croix  promettons  &  jurons ,  par  cefdites 
prefentes ,  d'entretenir ,  garder,  &  obferver  à  toujours 
ledit  Traité  d'Arras ,  le  contenu  en  icelui ,  ledit  traite 
de  Conflans,  &  tout  ce  qu'il  contient,  en  tant  que 
toucher  peut  à  nôtredit  Frère  &  Coufin,  &  tous  les 
dons&  tranfports,  que  lors  &  depuislui  avons  faits; 
lefquels  traitez  d'Arras,  &  de  Conflans,  entant  qu'i- 
celui  de  Conflans  peut  toucher  à  nôtredit  Frète  & 
Coufin,  &  auffi  lefditsdons  &  tranfports,  nous  te- 
nons,  &  voulons  être  tenus  pour  ici  répétez  ,  connoif- 
fant,  &  affirmant  favoir,  & avoird'iceux  traitez  & 
dons ,  &  de  tout  le  contenu  és  lettres  qui  en  font  fai- 
tes, vraie,  &  bonne  fouvenance  ;  promettons  auffi,  & 
jurons  entretenir,  &  garder  toutes  les  provilions,  & 
réponfes  faites,  &  données  fur  lefditcs  doléances ,  re- 
montrances ,  &  requêtes  de  nôtredit  Frère  &  Coufin  , 
déclarées  en  la  fin  de  ces  prefentes ,  comme  dit  eft  ;  & 
icelles ,  &  chacune  d'icelles,  faire  mettre  à  dûë  exécu- 
tion ,  le  tout  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  nonob- 
ftant  cette  prefente  paix  &  reunion ,  &  le  contenu  ef- 
dits  traitez  d'Arras ,  &  de  Conflans,  nous  à  la  requê- 
te de  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  avons  de  nôtre  certai- 
ne fcience,  confenti&  accordé,  confentons,  &  ac- 
cordons par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  pour  rous ,  nos 
hoirs  &  Succeffeurs,  que  nôtredit  Frère  &  Coufin  , 
puiffetant  &  fi  longuement  qu'il  lui  plaira,  garder  & 
entretenir ,  &  faire  garder  &  entretenir  par  tous  fes  vaf- 
raux&  fujets,  toutes  les  alliances,  &  aulTi  les  traitez 
de  Trêve,  &  de  l'entre- cours  de  la  marchandife,  qu'il 
a  faits  &  partez  avec  le  Roi  Edoiiaid,  nôtre  ennemi 
&  adverfaire  ,  &  le  Roiaume  d'Angleterre  ,  pour  la 
defenfe  &  feureté  de  fa  perfonne ,  de  fon  Etat ,  de  fes 
Succeffeurs ,  de  fes  Païs  iS:  fujets ,  &  auiTi  icelles  allian- 
ces, &:  traitez  que  nôtredit  ennemi,  &  le  Roiaume 
d'Angleterre  ont  faites  avec  nôtredit  Frere&  Coufin, 
fans  que  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  fefdits  SucceiTeurs 
ou  fcfdits  fujets ,  en  puilfent  être  repris,  blâmez,  m 
reprochez  ;  mais  néanmoins  nôtredit  frère  ne  donne- 
ra aide  aufdits  Anglois ,  aide  en  leurs  querelles,  pour 
envahir  ou  endommager  nous  &  nos  fujets  en  nôtre 
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Roiaume,  ni  auifi nos PaïsouRoiaume;  &nebail-  ANS 
lera  faveur  de  pafTcr  par  fes  Pais ,  pour  guerroier ,  gre-  de  J.  C. 
ver ,  ou  nuire  à  nous ,  nos  Pais  &  fujets,  en  aucune  i^âS. 
maniere  ;  Si  par  cefdites  paix ,  avons  declaré  &  décla- 
rons toutesentreprifes  ,  voies  de  fait ,  &  autres  choies 
perpétrées,  &  avenues  de  tout  le  tems  paffé ,  à  caufe 
des  différends  qui  ont  été  entre  nous  &  nôtredit  Fre. 
re  &  Coufin,  tant  par  les  citez  &  Villes  de  nôtredit 
Roiaume ,  comme  par  nos  ferviteurs  &  fujets ,  &  ceux 
de  nôtredit  Frère  &  Coufin , de  fes  alliez ,  &  de  leurf- 
dits  ferviteurs  &  fujets,  ou  qui  ont  fervi,  ou  tenu  le 
parti  d'icelui  nôtre  Frerc  &  Coufin ,  ou  de  fefdits  al- 
liez, qui  feront  Se  voudront  être  compris  en  cette 
paix ,  pour  non  faites ,  &  pour  non  avenues ,  &  fans 
qu'à  l'occafion  d'icelles ,  aucune  chofe  en  puifTe  être 
demandée,  querellée,  ou  imputée  ores,  ni  pour  le 
tems  à  venir  ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit  ;  mais 
entant  que  métier  feroit,  lefditeschofes  avons  abolies, 
&  aboliffons  par  ces  prefentes ,  confentant ,  &  accor- 
dant en  outre  par  ce  prefent  traité,  que  toutes  &  cha- 
cune les  Seigneuries ,  places ,  terres ,  héritages ,  S:  pof- 
feliions  quelconques ,  prifes,  occupées,  faifics,  ou 
cmpeehéesd'unc  part  &  d'autre ,  &  autres  chofes  per- 
pétrées. Se  advenues  du  temps  paffé  à  l'occafion  def- 
dites  différences,  font  &  feront  rendues  &reftituées 
pleinement ,  franchement ,  &  quittement ,  à  ceux  à  qui 
elles  appartiennent,  lefquels  y  pourroient  entrer ,  les 
prendre,  &  appréhender  de  leur  propre  autorité ,  fans 
aucune  oeuvre  ou  miftere  de  Juftice ,  ni  autre  confen. 
tement  avoir  ou  requerir  de  nous,  nide  nôtredit  Frè- 
re &  Coufin;  &  avec  ce,  feions bailler  &  expedier 
lettres  de  main  levée  &  d'abolition  ,  particuliere- 
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ment  pour  les  fujets  de  nôtredit  Frère ,  &  pour  ceux 
qui  l'ont  fervi ,  ou  tenu  fon  parti,  &  de  fefdits  alliez, 
t)ui  les  voudront  avoir  ;  &  fpecialement  à  la  requête  de 
nôtredit  Frère  &  Coufin ,  voulons  &  confentons  ,qu'i 
nôtre  tres-cher  &  amé  Frère  &  Coufin ,  Philippe  de 
Savoie ,  feront  renduês  &  délivrées ,  les  places  &  châ- 
tc  aux ,  villes  &  terres ,  qui  de  par  nous  &  nos  gens  ont 
été  prifes,  &  empêchées  és  Comtez de  Baugé ,  Païs 
de  Brcffe ,  &  autres  terres  Se  Seigneuries  appartenantes 
à  nôtiedit  Frère  &  Coufin  ,  Philippes  de  Savoie  ,  ou 
à  fes  ferviteurs  &  fujets,  &  iceux  fes  ferviteurs  &  fu- 
jets, pris  &  empêchez,  ou  mis  à  ranijon  par  la  guer- 
re, délivrez  francs  &  quittes  d'icelle  rançon  ;  &  feront 
nôtre  tres-cher  &  tres  amé  Frère  &  Coufin .  le  Duc 
de  Savoie  ,  lequel  Duc  &  Maifon  de  Savoie  ,  nous 
tenons  aulTi  pour  nôtre  allié,  &  nôtre  tres-chcre  & 
tres-amée  fccurla  Ducheife  de  Savoie,  &  nos  tres- 
chers  &  amez  Frères  &  Coufins ,  l'Evêque  dcKGenc- 
vc,  ledit  Philippe,  le  Seigneur  de  Romont,  &tous 
les  auttes  alliez  cíe  nôtredit  Frère  &  Coufin  de  Bour- 
gogne,  leurs  fujets,  ceux  qui  les  ont  fervis,  ou  tenu 
leur  parti ,  compris  en  cette  prefente  paix  &  traité,  fi 
compris  y  veulent  être  ;  auquel  cas ,  fi  compris  y  veu- 
lent être,  &  dont  lefdits  alliez  feront  tenus  desaire 
déclaration  dans  le  terme  d'un  an ,  ils  &  chacun  d'eux , 
jouiront  de  l'effet  de  ce  prefent  traité ,  &  du  contenu 
en  ces  prefentes.  Si  toutesfois  nos  alliez ,  ou  ceux  de 
nôtredit  Frère  &  Coufin,  ou  aucun  d'eux,  ne  vou- 
luffent  en  ladite  paix  être  compris ,  nous  néanmoins 
&  nôtredit  Frère  &  Coufin  ,  &  chacun  de  nous ,  de- 
meurons entiers  en  toutes  nos  alliances,  lefquelles  nous 
avonsfefervées,  &  refervons  par  ces  prefentes ,  fans  par 
ce  prefent  traité  à  icelles,  entant  qu'à  nous  ou  à  lui 
toucher  peut,  prcjudicier  aucunement  ;  laquelle  paix 
&  lefdits  traitez  d'Arras,  &  de  Conflans ,  entant  qu'i- 
celui  de  Conflans  à  nous ,  &  nôtredit  Frère  &  Cou- 
fin ,  toucher  peut ,  les  dons  &  tranfports  par  nous  à  lui 
faits,  enfemble  nosprovifions  &  réponfes,  par  nous 
données  &  oflroiées  fur  les  doléances ,  remontrances , 
&  requêtes  de  nôtredit  Frère  &  Coufin  ,  &  tout  le 
contenu  en  cettes,  nous  avons  promis  &  jure  ,  pro- 
mettons &  jurons  de  bonne  foi ,  fur  notre  honneur  & 
en  parole  de  Roi,  Si  Coas  l'obligatioii  de  tous  nos 
'  —   biens , 
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b!tns,_prefens,&:àvcmr,  pournous,  noshoirs,  &  ,  mens,  deci  (Ion ,  ousppointemens-  Sr  auffi  exécuter  ANS 
entretenir,  garder,  &  accomplir  à  nôtre  ]  ou  faire  exécuter,  accomplir,  entretenir,  earder  &  de  J.  C. 
■.  fin,nm„.nr«.n,nnnr  v^.    obferver  tout  ce  que  nous  fommcs  tenus ,  devons ,  &  ...^ 

avons  promisde  faire  .  contenu  ä.  d,.rl„,ipH„.m,_  t°°- 
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loial  pouvoir,  fans  jamais  ores,  ni  pour  le  tcms  à  ve- 
nir, faire  ni  venir,  ni  foufFrir  faire  ni  venir  au  contrai- 
re, diredemcnt  ou  indirCiflement ,  en  maniere  quel- 
conque; &  avec  ce,  au  cas  que  par  nous ,  ou  par  autre 
de  nôtre  fçû,  ou  coniêntement  ,  directement,  ou 
indireflemcnt,  ladite  paix,  feroit enfreinte ,  ou  con- 
trevenu au  contenu  en  ces  prefentes ,  &  cfdits  traitez 
d'Arras  &  de  Conflans,  entantqu'à  nôtredit  Frère  & 
Coufinicelui  traitédeConflanspeuttoiicher,  ouef- 
dits  tranfports ,  dons ,  &  provifions  par  nous  fait  à  nô- 
tredit Frète  &Coufin  ou  que  fuflîons  refufans  ou  en 
demeure ,  de  faire  mettre  nôtredit  Frei  e  &  Coufin,  en 
poifeiiion  paifible,  &  joüiíTance  dos  chofes  contenues, 
&  déclarées  efdits  traitez,  &  és  lettres  defdits  tranf- 
ports &  dons ,  ou  de  tout  J  entant  qu'à  nous  peut  tou- 
cher ,  &  ce  qui  eft  accomplilTable  de  nôtre  part ,  exé- 
cuter,  ou  faire  exécuter  dûëment ,  félon  la  forme  & 
teneur  de  ces  prefentes ,  &  des  lettres  que  fur  lefdites 
provifions  ii  nous  aujourdui  oâroiées ,  ou  que  par  nous 
lut  fait,  ou  donnéaucun  détourbier,  ou  empêche- 
ment à  rencontre,  &  au  contraire  defdits  traitez ,  tranf- 
ports ,  dons,  provifions ,  &  autres  chofes,  ou  l'uned'i- 
celles,  enees  prefentes  déclarées,  nousavons  confen- 
ti ,  traité ,  &  accordé,  confentons,  traitons ,  &  accor- 
dons à  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  pour  lui ,  fes  hoirs, 
&  ayans  caufc ,  que  ils ,  leurs  vaffaux  &  fujets ,  foient 
■&  demeurent  quittes,  Siabfous  perpétuellement,  & 
à  toujours,  des  foi  &  hommage ,  fervices,  &  fermens 
de  fidélité,  de  toute  obeïifance,  fujetion ,  reffort ,  & 
fouveraineté ,  qui  par  lui,  fes  hoirs,  &aianscaufe, 
&  fefdits  vaflaux  Se  fujets ,  nous  font  &  feront  dûs  Í 
caufe  des  Duché,  Comtcz ,  Pais ,  Terres ,  &  Seigneu- 
ries, qu'il  tient  ou  tiendra  ci-aprésde  nous,  à  caufe 
de  nôtredite  Couronne,  ai  de  nôtre  Roiaume,  &fous 
la  dell ufdite peine;  à  favoir ,  que  nôtredit  Frère  & 
CiDufin,  fes  hoirs,  &  Succelleurs ,  fes  féaux  &  fujets 
qu'il  a,  &  aura  en  nôtredit  Roiaume,  feront  quittes  & 
abfous  perpétuellement  deldites  foi  &  hommage ,  fer- 
vices  ,  &  fermens  de  fidélité ,  d'obeiflànce ,  relfort ,  & 
fouveraineté  ;  nous  avons  promis  &  juré ,  promettons 
&  jurons,  que  les  provifions  par  nous  accordées  à  nô- 
tredit Fi-erc  &  Coufin ,  ci-aprés  déclarées ,  qui  font  en 
piomte  &  prète  exécution ,  defqucls  de  date  d'aujour- 
dui ,  avons  fait  expedier  nos  lettres ,  nous  ferons  icel- 
ies nos  lettres  vérifier  &  entériner  par  ceux,  &  ou  il 
appartiendra ,  &  fans  aucun  délai ,  &  tout  le  contenu 
en  icelles,  dûcment  exécuter;  &  par  ceux  de  nos  Offi- 
ciers ,  qu'il  appartiendra  mettre  nôtredit  Frère  &  Cou- 
fin en  paifible  pofleffion  &  joiiiflance  des  chofes  con- 
tenues &  déclarées  efdites  réponfes ,  &  lettres  de  pro- 
vifion  ,  accordées  fur  les  doléances ,  &  remontrances 
de  nôtredit  Frère  &  Coufin.  Et  au  regard  des  autres 
provifions  ,  qui  ne  fe  peuvent  mettre  preftement  à 
exécution,  fors  que  p.ir  délivrance  des  lettres,  lef- 
quelles  auCfi  nous  avons  fait  expedier  de  la  date  du  jour- 
dui ,  nous  avons  promis  &  promettons ,  fous  la  même 
peine,  défaire  entériner  lefdites  lettres,  entant  que 
métier  eft,  &  de  faire  &  procurer  être  fait  de  nôtre 
part ,  &  entant  qu'à  nous  toucher  peut ,  que  en  dedans 
trois  ans  enfuivant  la  date  de  celtes,  (lequel  tems, 
nous  &  nôtredit  Frcre  &  Coufin ,  pourrons  concor- 
dialcment ,  &  de  l'alfentement  de  nous ,  &  lui  prolon- 
ger) les  proccz  &  diffeiens  defquels  eft  faite  mention 
efdites  réponfes  ,  provifions ,  &  lettres ,  feront  ap- 
pointez, décidez,  &  déterminez  à  fin  dûë  par  les 
Commilfaircs,  arbitres,  &  fupcrarbitres ,  ou  autres 
qu'il  appartiendra,  félon  la  forme  &  teneur d'icelles 
réponfes ,  provifions  &  lettres.  Et  fera  appointé ,  jugé 
&  determiné,  d'entretetenir , accomplir ,  garder ,  Si 
obferver  fi  avant ,  que  nous  touchera ,  &  toucher  pour- 
ra, 8d  ce  que  appointé ,  jugé  ,&  décidé  fera ,  exécu- 
ter dans  fix  mois ,  &  pour  tous  délais ,  après  le  jour  & 
enfuivant  le  jour  de  la  prononciation  defdits  juge- 


faire  ,  contenu  &  declaré  efdits  trai- 
tez .tranlports,  dons,  &  provifions,  &  en  cesprefen- 
tes;  fans  de  nôtre  côte,  entant  que  à  nous  touche,  ou 
peut  toucher,  y  faire,  donner,  ou  foiiffrir  faire ,  ou 
donner  aucun  détourbier,  ou  empêchement.  Et  fi  par 
nos  Officiers ,  ou  autres,  pour  &  au  nom  de  nous,  au- 
cun détourbier ,  retardement,  ou  empêchement, fut 
donne  à  nôtre  dit  Frère  &  Coufin  ,  és  chofes  dclfuf- 
dites,  ou  aucunes  d'icelles,  nous  ,  &  fous  la  même 
peine ,  promettons,  &  jurons ,  que  dedans  un  an  apiés. 
que  de  la  part  de  nôtredit  Frère  &  Coufin ,  en  ferons 
requis  &  fommcz ,  le  ferons  réintégrer  &  fommer , 
&  le  tout  remettre  en  étatdii,  &  teÎ  qu'il  appartien- 
dra ,  félon  la  forme  &  teneur  defdits  traitez ,  tranfpoits, 
dons  ,  &  letti  es  defdites  provifions.  Et  outre  plus, 
avons  confenti  &  accordé,  confentons  &  accordons , 
que  les  Princes  de  nôtre  Sang,  tels  que  voudra  nom- 
mer, &  avoir  nôtredit  Frcre  &  Coufin  ,  jureront  & 
promettront  fur  leur  foi  &  honneur,  d'entretenir  & 
garder  ladite  paix,  &  tout  le  contenu  en  cettes ,  fans 
rien  faire,  m  fouffiir  faire  au  contraire;  &  qu'ils  & 
chacun  d'eux  affifteront,  &  ferviront  nôtredit  Frère 
&  Coufin  à  rencontre  de  nous  en  leurs  perfonnes ,  de 
toute  leur  puiŒince  ,  &  de  leurs  Païs  &  Sujets,  au 
cas  que  par  nous ,  ou  par  autre  de  nôtre  fçù  &  con  fcn- 
tement,  ladite  paix  foit  enfreinte,  ou  contrevenu  au 
contenu  en  cettes;  &  dés  maintenant  leur  comman- 
dons, &  expieffement enjoignons  d'ainfilefaire,  & 
en  Ijailler  leurs  lettres  &  fcellcz ,  en  forme  due  à  nô- 
tredit Frère  &  Coufin ,  fans  délai ,  contredit ,  ou  diffi- 
culté, &  déclarons  qu'au  cas  de  ladite  infraélion,  & 
du  contrevenemcnt  à  ces  prefentes,  lefdits  Princes  fe- 
ront &:  demeureront  quittes,  abfous,  &  exempts  en- 
vers nous ,  &  noidits  SuccefTeurs ,  de  tous  fermens ,  de- 
voirs &  fervices ,  qm  par  eux  ou  leurfdits  fujets  nou» 
font  dus;  &  dés  maintenant  pour  lors  audit  cas ,  les 
en  quittons,  abfolvons,  &  exemtons ,  &  leur  com- 
mandons ,  &  ordonnons  par  la  teneur  de  cettes ,  qu'i  Is 
lans  méprendre,  envers  nous  &  nofdits Succelleurs, 
Icrvent  audit  cas  nôtredit  Frère  &  Coufin  contre  nous, 
comme  dit  eft  ,  &  dequels  confentement ,  ordonnan- 
ce, abfolution,  ou  quittance,  nous  promettons  bail- 
ler nos  lettres  à  nôtredit  Frère,  pour  chacun  defdits 
Princes  qu'il  nommera,  requerra,  ou  voudra  avoir 
pour  fa  feureté ,  &  pour  l'obfervation ,  entretenement, 
&accomph(rementdeschofesdeffufdites,  &  de  cha- 
cune d'icelles,  nous  avons  renoncé  &  renonçons,  par 
ces  prefentes,  à  tous  Privileges  donnez  à  Nous ,  aux 
Rois,&  à  nôtre  Roiaume  de  France ,  &  dont  pour- 
rions ufer  ,  pour  non  être  contraints  par  les  cenfures 
del'Eglife,  ouautrement.  &  auflî  à  toutes  difpenfa- 
tions,  que  pourrions  obtenir  de  Nôtre  Saint  Pere, 
des  Samts  Conciles  généraux  ,  ou  d'autres  conftitu- 
tions ,  édits  roiaux ,  ou  ordonnances  quelconques , 
faits& à  faire,  contraires,  ou  préjudiciables  àces  pre- 
fentes, ou  aucunes  d'icelles,  &àtoufes  exceptions, 
que  nous  ou  nos  Succeflcurs  pourions  alléguer ,  tant 
de  fait  comme  de  droit,  &  autrement;  &  mêraement 
à  l'exception  du  droit ,  qui  dit  que  la  generale  renon- 
ciation ne  vaut ,  fi  la  fpeciale  ne.  precede ,  &  tout ,  fans 
fraude,  barat,  ou  mal-engin  ;  &  avec  ce ,  nous  avons 
foumisSi  foumettons ,  nous ,  nos  hoirs  &  Succelfcurs, 
&  les  leurs,  à  lajuiifdiftion  ,  &cohertion  Ecclefia- 
ftique  ;  à  favoir ,  de  Nôtre  Saint  Pere,  du  Saint  Siege 
Apoftohque  ,  des  Saints  Conciles  généraux  à  venir, 
pour  par  Nôtre  Saint-Pere ,  ledit  Saint-Siège ,  &  Con- 
cilesgeneraux,  &  par  chacun  d'eux,  être  contraints 
par  toutes  cenfures  d'Eghfe,  à  favoir  ,  d'excommu- 
niemcnt,  agravation ,  rcagravation,  interdit  en  nôtre- 
dit  Roiaume,  &  autres  nos  terres  &  Seigneuries,  & 
plusavanten  la  forme,  &ainfi  que  lacenfured'E^lifc 
fe  pourra  étendre,  lequel  nôtre  Saint  Pere  &  fes  Suc- 

cefleurs , 
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ANS  cclTeurs,  nous  avons  é!¿ ,  élifons ,  &  acceptons  nôtre 
de  J.C.  K,„e,  pour  connoitre& decider  tous  différends,  qui 
lifiS  pourroient  être  à  caufede  ce  prefent  traité,  ƒ•«ƒ»<- 
*      viMlesdolimces.remimirames,  &  requêtes  de  mire- 
dit  Frère  &  Confiti ,  avec  les  frovifiom  &~  refonjes , 
par  nous  à  lui  Mcordées fur  chacune  d'icelles. 

Ce  (ont  les  remontrances  &  doléances,  taitesparles 
Ambaffadeurs  de  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne ,  les 
réponfes  faites  de  la  part  du  Roi ,  à  lajouinéetenue  à 
Hamen  Veiraandois,  levint-uniemejourdumoisde 
Septembre ,  l'an  raille  quatre-cens  foixante-huit ,  & 
entretenue  jufques  au  Jeudi  vint-neuvieme  ¡our  du- 
ditmoisenfuivant;  &  depuis  continuée  &  remile  en 
la  Ville  de  Peronne  ,  enee  prefent  moisd'Oaobre 
audit  an ,  foixante-huit. 

Et  premièrement ,  touchant  les  fiefs  &  hommages 
des  Comtez  de  Ponticu ,  &  autres  terres  deçà  &  delà  la 
Riviere  de  Somme  ,  &  des  trois  Prevôtez  de  Vimieu , 
Beauvoifis,  &  Foulloy ,  tranfportées  par  le  Roi ,  Ici- 
quels  fiefs  &  hommage,  ont  été  démontrez  apparte- 
nir à  mondit  Sieur,  àcaufe  dudittranfport,  par  plu- 
fieursraifons;  &  pour  ce  ,  fupplient  que  le  plailirdu 
Roi  foit  en  ce  nom,  ne  bailler  empêchement  aucun  à 
mondit  Sieur,  ains  lelaiffer  paifiblement  joüir  dudit 
droit,  &  qu'il  puiffe  contraindre  les  refufans,  amli 
qu'il  eli  accoûtumé,  &  en  tel  cas  faire  fe  doit.  Sur  ce 
a  été  répondu  de  par  le  Roi ,  qu'il  déclarera  lefdits 
fiefs  &  hommages  appirtenir  à  mondit  Sieur ,  comme 
les  autres  chofes  contenues  audit  tranfport ,  &  en  tou- 
tes les  terres  fpecifiées  audit  article  ,  &  que  les  vaifaux 
qui  n'ont  encore  fait  le  ferment  de  fidélité  &  homma- 
ge, le  faffent  en  la  maniere  accoíitumée,  pourfervir 
mondit  Sieur,  ainfi  que  la  nature  &  conditiotidudit 
fief  le  requiert ,  refervé  contre  le  Roi  ;  &  de  ladite  dé- 
claration ,  le  Roi  baillera  fes  lettres  patentes ,  par  lef- 
quelles  il  déchargera.  &  fous  la  rcfervationdeiïufdi- 
te,  lesvalTaux  des  hommages  &  fermens  d'i  ceux,  & 
qu'ils  doivent  à  caufe  defdites  terres;  &  avec  ce ,  tnan- 
dera  à  tous  Officiers  qu'il  appartiendra ,  qu'ils  (ailent 
ceffer  tous  troubles ,  &  empêchemens  au  contraire ,  & 
aufdits  vaffaux  tenans  lefdits  País ,  qu'ils  entrent  dans 
la  foi  &  hommage  de  mondit  Sieur ,  &  lui  faffent  le- 
dit ferment  de  fidélité,  en  la  maniere  &  refervation 
deffus  déclarée. 

Item,  Touchant  les  tailles,  &  aides  defdites  Pre- 
vôtez ,  efquelles  aucuns  Officiers  du  Roi  ont  mis  cer- 
tains empêchemens,  &  avec  ce  Guillaume  Lamou- 
leux  a  été  mftitué  par  le  Roi  élû  efdites  Prevôtez ,  en 
defappointant  quant  à  ce  l'élû  d'Amiens,  contre  la 
forme defdits  tranfports  ;  &pour  ce,  a  convenu  re- 
montrer, que  mondit  Sieurne foit  troublé,  m  em- 
pêché touchant  kfdites  aides,  &  autres  droits  à  lui 
compctansefdites  Prevôtez.  Et  en  outre ,  qu'il  plaife 
au  Roi  faire  ceffer  les  troubles  &  empêchemens ,  faits 
àl'occafion  des  lances  &  tailles  des  gens-d'armes,  & 
francs-archers  en  icelles  Prevôtez ,  &  ledit  élû  remis 
en  fon  Office,  pour  icelui  exercer  efdites  Prevôtez. 
Sur  ce  ,  de  par  le  Roi  a  été  répondu ,  que  mondit  Sieur 
ioüira  defdites  Prevôtez ,  &  en  lèvera  tous  les  profits , 
&  ioüira  des  droits  roiaux,  tout  ainli  &  par  la  même 
forme  &  maniere  qu'il  doit  joüirdcs  Prevôtez  Roía- 
les ,  étans  fur  ladite  Riviere  du  côté  d'Amiens.  Et 
auffi  cefferont  les  tailles  mifes  fuspour  les  lances,(rancs- 
archers,  &  autres  gens-d'armes ,  fans  que  defdites  ai- 
des, tailles  de  gens-d'aimes,  m  autres  profats  venans 
des  droits  roiaux,  y  foit  rien  prix  ou  demande  de  la 
part  du  Roi ,  &  fera  à  la  nomination  de  mondit  Sieur , 
&  à  l'inftitution  du  Roi,  rétabh  l'élû  d'Amiens.  Et 
dorcfnavant  les  mandemens  pour  impofer  lefdites  ai- 
des feront  baillez  fans  délai  ou  difficulté,  &  en  baille- 
ra le  Roi  fes  lettres  en  forme  diië.  Et  pource  que  la 
matière  du  grenier  de  Grand-ViUiers  dépend  defdits 
tranfports,  à  ce  propos  ont  été  remontrées  les  forces, 
violences,  troubles,  &  empêchemens  faits  audit  gre- 
nier, S:  és  Officiers  de  mondit  Sieur  le  Duc  illec , 
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par  les  Officiers  du  Roi ,  tant  au  pourchas  de  ceux  de  A  N  S 
Bcauvais ,  comme  autrement ,  dont  a  été  requis  repara-  sic  ]  •  , 
tion;  &quetelleprovifiony  foit  faite,  que  dorefna-  j^gg, 
vant  lefdits  troubles  &  empêchemens  ceffent.  Suc  , 
quoi  a  été  répondu ,  que  le  Roi  fera  ceffer  lefdits  trou- 
bles &  empêchemens  mis  audit  grenier ,  tant  au  pour- 
chas  de  ceux  de  Beauvais ,  comme  autrement  ;  &  (ur 
ce  ,  baillera  fes  lettres  patentes  de  provifion  telles  qu'il 
appartiendra ,  félon  la  forme  dudittranfport. 

Item,  Touchant  les  terres  &  Seigneuries  de  Mor- 
tagne  tranfportées  a  mondit  Sieur ,  efquelles  &  à  (es 
Officiers  inilituez  par  le  Roi  à  fa  nomination  ,  font 
faits  journellement  plufieurs  troubles  &  empêche- 
mens, contre  le  contenu  des  lettres  dudittranfport  ; 
fur  quoi  ont  lefdits  Ambaffadeurs  fait  les  remontran- 
ces à  ce  appartenantes,  &  requis  qu'il  foit  maridé  au 
Bailli  de  Tournay  &  de  Tournefis ,  &  à  fon  Lieute- 
nant, &  autres  Officiers  du  Roi ,  fe  déporter  defdits 
tioubles&  empêchemens,  &  enlaiffer  joüir  mondit 
Sieur  paifiblement ,  &  fes  Officiers ,  félon  la  forme  du 
traité  d'Arras,  &  lefdits  tranfports  de  ce  fait ,  &  auffi 
félon  le  contenu  des  lettres,  &  fpecialementforcepar 
le  Roi  oSroiées.  Sur  ce  a  fait  répondre  le  Roi,  qu'il 
eft  content  que  mondit  Sieur  joüiíTe  defdites  terres  & 
Seigneuriesde  Mortaigne ,  &  qu'il  nomme  tous  Offi- 
ciers pour  les  cas  roiaux,  &  qu'à  fa  nomination foient 
par  le  Roi  inftituez;  &  mandera  au  Bailli  &  autres 
Officiers  de  Tournay  &  de  Tournefis,  eux  déporter 
defdits  troubles  &  empêchemens ,  le  tout  feloii  le  con- 
tenu  defdits  traitez  d'Arras,  &  des  lettres  de  tranf- 
port  ,&  non  autrement.  ^ 

Item ,  A  été  remontre  au  regard  de  la  Prevote  de 
Saint-Qtientin ,  des  terres  &  lieux  étans  de-là  la  Rivie- 
re de  Somme ,  que  l'on  dit  &  nomme  Yexemtioti  de  U 
Prévôté ,  que  Maître  Georges  Duret ,  en  pourfuivant 
l'entérinement  des  lettres  fur  ce  caroiées  parle  Roi  a 
MonditfieurDuc,  bailla  l'original  d'icelles  de  bonne 
foi  à  Maître  Jean  de  Reilhac  ,  lefquelles  depuis  n'ont 
été  rendues ,  pour  ce  eft  demandé  rcftitution  d'icel- 
les. M  onditfieur  le  Duc  de  Bourgogne,  s'cft  deporr 
té  audit  article  de  l'effet  defdites  lettres,  &  du  droit 
qu'il  avoir  en  ladite  exemtion,  au  profit  du  Roi;  & 
ce  au  moien  de  certains  dons  faits  par  le  Roi  à  mondit 
Sieur ,  &  dont  ils  ont  été  &  font  d'accord  ;  mais  pour- 
ce  que  affez-toft  après  lefdits  tranfports  ,  le  Roi  & 
mondit  Sieur  étant  à  ViHerlebel ,  fut  fupplié  le  fel  de 
Salins  avoir  cours  en  Màconnois  ;  laquelle  chofe  le 
Roiavoit  oaroiée,  file  dommage  de  cen'excedoit 
quatre-mille  francs.Sur  ce  point  a  été  remontré,  qu'en 
enfuivant  ledit  don ,  &  aiant  regard .  que  de  toute  an- 
cienneté,  icelui  fcl  de  Salins  a  eu  cours  en  Màconnois, 
&  que  illec  la  gabelle  du  fel  doit  appartenir  à  mondit 
Sieur,  par  le  traité  d'Arras,  &  plufieurs  autres  caufes 
au  long  déclarées  ;  il  plaife  au  Roi  permettre  le  cours 
de  fel  de  Salins  audit  Màconnois ,  ainfi  que  dit  eft ,  & 
défendre  le  cours  de  fel  de  Salins ,  pour  lequel  la  ga- 
belle aura  étéreijûe  au  Pont  Saint-Efprit ,  ou  ailleurs, 
au  profit  du  Roi  ;  &  rendre  les  dommages  &  mtciefts 
de  mondit  Sieur ,  montant  à  plus  de  cent  mille  francs . 
àcomterdecequeeût  valu  à  mondit  Sieur  la  Gabel- 
le, depuis  que  ledit  traité  d'Arras  fut  fait  jufques  à 
prefent.  Le  Roi  a  accordé  les  greniers  à  fel  à  mondit 
Sieur  de  Bourgogne  es  Comté  de  Macon ,  &  Païs  de 
Màconnois,  &  és  lieux  &  Villes  roiaux  enclavez  en 
iceux,  pour  lui,  fes  hoirs,  &  Succeffeurs,  Comtes  & 
Comteffes  de  Macon  ,  comme  il  appert  par  fes  lettres 
patentes  fur  ce  expédiés.  Le  fécond  point  concerne  les 
matières  dépendantes  du  traité  d'Arras,  &  première- 
ment au  regard  de  l'impofition  foraine ,  laquelle  fe  de- 
voir lever  és  extremitez  du  Roiaume  ,  &  par  ledit 
traité  doit  appartenir  à  mondit  Sieur  en  fes  Pais.  Sur 
quoi  lefdits  Ambaffadeurs  ont  fait  deux  doléances  & 
remontrances.  La  premiere ,  que  mondit  Sieur  eli 
troublé  en  la  perception  dudit  droit.  La  feconde,  de 
ce  qu'on  la  veut  lever  és  lieux  non  accoutumez ,  & 
^  que 
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i  par  la  maniere  qu'il  doit  félon  la  formé  du-  ANS 


que  l'on  contraint  les  Marchands  à  bailler  caution  en 
forme  non  accoûtumée;  &  memcment,  qui  eil  chofe 
bien  nouvelle  &  bien  étrange  ,  les  Officiers  du  Roi 
s'efforcent  de  lever  le  droit  de  ladite  impoiition  des 
danrces  &  marchandiies ,  que  l'on  defcend  es  Pa''s  de 
Bouîgogne,  Bar-fur-Seine  Auxcrrois,  Artois,  ^ci- 
dites  terres tranfportées,  comme  li  fuflent  terresde 
l'Empire,  oîi  cfquelles  les  aides  n'eulTent cours,  & 
fpeciaUmcnt  audit  Auxerrois,  des  biers  appartenans 
à  ladite  Comté ,  &:  en  icelles  mêmes  des  lieux  vöilins. 
Pnurce  ont  requis ,  que  ladite  nouvelleté  f  )it  ôtée ,  & 
que  moiidit  Sieur  joüifíe  de  fondit  droit  félon  ia  tor- 
me dudit  traité,  &  que  lefdits  Marcliands  nefoient 
contraints  à  bailler  ladite  caution  autrement ,  que  d'an- 
cienneté ils  ont  fait  ;  àfavoir,  de  décharger  les  dan- 
réesen  aucuns  lieux  du  Roiaume,  aufquels  les  aides 
a. ent  cours.  Sur  cet  article  a  été  dit  p:>r  le  Roi,  qu'il 
cft  &:  fera  content,  que  la  caution  qui  le  baille  par  les 
IVlarchands,  à  caufe  de  l'impoiition  foraine,  foiten 
la  forme  &  manierede  toute  ancienneté  obfcivée ,  à 
favoirde  décharger  les  danrées  en  aucun  lieuduRoiau- 
ine,  auquel  les  aides  aient  cours  de  parle  Roi,  fup 
pofé  que  mondit  Sieur  par  l'oétioi  du  Roi .  prenne  à 
ion  profit  icelles  aides,  fans  les  faire  cautionner  de  ven- 
dre &  dii^ribuerlefdites  danrées,  és  País  du  Roiaume 
aulqaels  lefdites  aides  ont  cours,  comme  le  Pais  d'Ar- 
tois ,  &  aufli  autres  Pais  appartenans ,  &  tranfportci 
par  le  traitéu'Anas,  &  autrement  à  mondit  Sieur,  & 
clquc's  Païs  leiditcsaides  ont  cours,  le  tout  fan  s  frau- 
de. Toutefois,  li  cy-aprés  appert,  que  d'ancienneté 
telle  n'étoit  la  maniere  de  cautionner ,  le  tout  fera  ré- 
duit à  la  forme  &  façon  de  faire,  qui  fe  trouvera  par 
les  otdonranccs  roiaux anciennes,  &■  autrement,  avoir 
été  gardé  &  obf:Tvé.  Et  à  cette  fin,  &  pareillement 
quant  à  la  Duché  de  Bourgogne,  en  laquelle  mondit 
Sieur  prétend  femblable  nouvelleté  avoir  été  faite  ,  fe- 
ront Députez  deux  Commiliaires ,  l'un  parle  Koi,  d¿ 
l'aurrede  la  part  de  mondit  Sieui- de  Bourgogne;  lef. 
quels  deux  CommitTaires  verront  lefdits  ordonnances 
roiaux ,  S;  enquerront quant àl'ufance ,  &  autrement, 
Jáveriré;  &  le  tout  veu  ,  en  ordonneront ,  &  appoin- 
teront félon  qu'ils  trouveront  être  à  faire  de  raifon  , 
fans  ren\'oi  ou  appellation  ;  &  abrégeront ,  décideront, 
&:  ('cfiniront  leLiics  Commis ,  lefdits  différends  en  de- 
dans un  an  prochain  pour  tous  délais  ;  &  avec  ce,  fe- 
rale Koi  oter  tous  troubles,  nouvelletez,  &  empé- 
chemens,&  confent  que  mondit  Sieur  joüiíTe  du  droit 
de  ladite  impofition  foraine ,  és  Païs  du  Roiaume  à 
lui  tranfportez  ,  félon  que  par  le  traité  d'Arras  faire  fe 
doit  ;  &:  feront  toutes  appellations  mifts  par  les  fujcts 
de  mondit  Sieur ,  de  fes  Villes  d'Arras ,  Saint-Omer , 
Heidin  ,  Teroüenne  ,  Auxerrc,  &  autres,  à  caufe 
de  ce  que  l'on  leur  a  voulu  faire  bailler  ladite  caution , 
autrement  qu'en  ladite  maniere  accoûtume'e  d'ancien- 
neté,  mifes  au  néant ,  fans  amende  &  fans  dépens;  & 
auifi  tous  procés  rniis  &  encommencez  ,  quant  au 
principal  à  l'occafion  deiTufdite,  &  ce  qui  en  dépend , 
tant  en  la  Cour  de  Parlement,  devant  les  gens  des 
Comptes,  comme  par  devant  les  généraux,  qu'ail- 
leurs, tenus  en  état  &  furfeance  jufquesà  ce  que  lef- 
dits Commiliaires  auront  lefdits  différends  appointez  , 
le  tout  fans  préjudice  du  droit  du  Roi ,  &  de  mondit 
Sieur  de  Bourgogne.  Et  au  regard  du  droit  des  hauts 
palfages,  qui  ell  d'autre  nature ,  lesCommilfairesci- 
apiés  avifcz  auront  pouvoir  d'y  appointer,  &  d'en 
liiiie  joiiir  mondit  Sieur ,  ainlî  que  par  ledit  traité 
d'Arras  appartiendra,  en  &  par  toutes  les  terres  Roía- 
les ,  appartenantes  à  mondit  Sieur  par  ledit  traitéd' Ar- 
ras ,  &  aulTi  es  terres  delà  &  deçà  la  Rivierede  Som- 
me ,  appartenanies  à  mondit  Sieur ,  par  le  don  &  tranf- 
port  à  lui  fait  par  le  Roi. 

Item,  Touchant  les  enclaves  au  Duché  de  Bour- 
gogne, &  aulTi  touchant  aucunes  Villes  &  Villages 
des  Comtezdc  Màconnois,  Auxerrois  ,  &  de  Bar- 
fur-Seine,  defquels  mondit  Sieur  «ejeüitpasentiere- 


dit  traité,  &  les appointemens  depuis  fur  ce  rendus,  de  j.  C. 
lefdits  AmbafTadciirs  ont  requis,  que  mondit  Sieur  .,0 
fbitmis  en  fapaifiblepoffertion  defdites  Villes ,  Vil-  '* 
lagcs ,  &  autres  droits  tranfportez  par  ledit  traité  d'Ar- 
ras, pour  en  avoir  &  lever  les  profits,  &  que  rcltitu.' 
tion  lui  foit  faite  defdits  profits  échus,  &  pe!-çûsp.rr 
les  Officiels  Roiaux  ,  depuis  ledit  tranfport  iait  ,  & 
les  empccheracns  y  mis.  Et  à  cette  fin  lendits  Ambaf. 
fadeurs  de  mondit  Sieur  ont  requis,  que  l'on  ordonne , 
&  commette  quatte  notables  Comraiffaires ,  deux 
de  la  part  du  Roi ,  &  deux  de  la  part  de  mondit  Sieur , 
aufquels  fera  commis  S:  ordonné,  qu'ils fet.anfpor- 
tent  és  lieux ,  dont  ils  feront  requis  de  la  part  de  mon- 
dit Sicur,  pour  eux  informer  fommairement  des  droits 
p  étendus  par  mondit  Sieur  ,  fi  déjà  information  n'en 
eff  pas  laite  ;  &  fi  information  efl:  faite  à  fuffifance , 
qu'elle  foit  preftcment  veuë ,  &  fur  icelle  faite  decla- 
lation  des  droits  de  mondit  Sicur,  pour  l'en  faiic  joüit 
incontinent&reellement,  félon  que  par  la  ferme  du- 
dit traité  d'Arras  appartiendra,  fans  y  garder  aucune 
forme  de  procés ,  ou  defiguiede  jugement,  ni  en 
faiie  relation,  ni  renvoi  au  Roi ,  ni  à  aucunsautres 
Officiers  quels  qu'ils  foient ,  &  noncbflant  appella- 
tions. Sur  cet  article  a  été  de  par  le  Roi  répondu , 
qu'il  fera  content ,  d'ordonner  de  fa  part  quatre  Com- 
miffaires,  pourbefognerefditesmatie.es,  &lesdeci- 
dcravec  quatre  autres  Commiifaircs ,  qui  feront  nom- 
mez de  h  part  de  mondit  Sieur;  &  fi  lefdits  huit  Com- 
mifiaires  n'y  veulent  ou  pou\  oient  vaquer,  les  fix, 
à  fai  oir,  trois  du  côté  du  Roi,  &■  trois  du  côté  de 
mondit  Sieur,  y  pourront  vaquer;  &  fi  les  fix  n'y 
veulent,  ou  peuvent  vaquer ,  les  quatre  ;  à  favoir.deux 
de  chacun  côté ,  y  pourront  &  devront  vaquer ,  &  bc- 
fogncr  félon  la  forme  déclarée  audit  article. 

Item  ,  au  regard  des  troubles  &  cmpêchcmens,  mis 
és  greniers  appartenans  à  mondit  Sieur  par  ledit  traité 
d'Arras,  &  contraintes  faites  à  plufieurs  fcs  fujets,és 
Païs  de  Bourgogne,  Màconnois  ,  Charolois,  IJar- 
fur  Seine&  Auxerrois,  de  prendre  fel  ailleurs qu'efl 
dits  greniers ,  contre  la  forme  dudit  traité  d'Arias ,  Se 
à  fon  grand  intereft  Si  dommage.  Pourqjoi  ont  lefditá 
Amballadeurs  requis ,  que  femblablement  il  y  foit 
pourvii ,  &  tellement  que  lefdits  troubles  &  cmpê- 
chcmens doivent  ceiïer.  Sur  quoi  a  crérépondu ,  que, 
commedelfustouché,  le  R.01  veut  que  mondit  Sieur 
joüiffe  de  tout  ce  qui  lui  doit  appartenir ,  à  caufe  du- 
dit traité  d'Arras;  &  que  tous  troubles  &  empéche- 
mens  faits  és  grcnicrsde  mond.t  Sieur,  &  contrainte 
de  fes  fujcts  à  prendre  fcl  ailleurs,  contraires  audit 
traité ,  foient  ôtez  ;  &  pour  fliettrc  la  chofe  à  diU'  exé- 
cution, lefdits  CommitTaires  fe  tranfporteront  fui  les 
lieux, &  fommairement  enquerront  de  la  vérité,  &y 
tiendront  telle  &  femblable  forme  &  maniere  ,  qu'ea 
l'article  precedent ,  &  puis  en  feront  joiiir  mondit 
Sieur,  fi  faire  fe  doit ,  &  fans  renvoi  ou  appellation  , 
comme  diteli. 

Item ,  Et  pareillement  iceux  Ambalfadeurs  ont  fait 
remontrances  &  requêtes,  touchant  aucunes  terres, 
heux,  &  Villages  étans  des  Bailliages ,  &  relTortsde 
Màconnois,  &  de  Saint-Gengon  ,  &  aucunes autiej 
de  la  Comté  d' Auxerrois,  &  les  autres  de  Bar-fuf- 
Seine,  appartenans  à  mondit  Sieur  par  le  traité  d'Ar- 
ras, lequel  cft  empêché  en  la  joüiíTanced'ieeux.  Suf 
cet  article  auifi  a  été  répondu,  que  dés  maintenant, 
le  Roi  declare  qu'il  veut  que  mondit  Sieur  joiiilfe  des 
Villages  &  rcfibrts  dcfdits  Bailliages  de  Macon,  de 
Saint-Gengon,  &  aufli  des  refTorts  &  Villages d'Au- 
xerre,  &  de  Bar-fur-Seinc,  félon  le  contenu  dudit 
traité  d'Arras,  nonobflant  tous  erapêchemensy  mis 
au  contraire;  &  à  cette  fin,  lefdits  huit  CoramifTai- 
res,  les  fix,  ou  les  quatre,  enlamanieredeifijsdecla- 
rée,  auront  commilfion  par  lettres  du  Roi  &  de  mon. 
dit  Sieur,  pour  entendre,  vaquer,  &  befogncr  en  cet- 
te matière,  &  la  decider  ainfi  que  de  raifon,  &  parle 
Cccc  i  Traité 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Traité  d'Arras  appartiendra  i  &  par  h  forme  &  ma- 
de J.  C.  riere  qu'il  cft  declaré  au  huitième  article  precedent , 

/•g  &  en  la  réponfe  faite  fur  icelui. 
140a.      jtjfn^  que  mondit  Sieur  eli  trouble,  &empêché 
en  la  joüiffance  de  plufieurs  fiefs  &  hommages  à  lui 
appartcnans ,  à  caule  dudit  Traité  efdites  Comtez  , 
&  Bailliages  de  Macon  ,  de  Saint-Gengon  ,  &  Au- 
xerrc,  &  en  leurs  refforts;  &  fpecialenient  du  Pais 
de  Beaujollois,  qui  doit  reffortir  au  Bailliage  de  Ma- 
con, dont  lefditsAmbaffadeurs  ont  fait  doléances  & 
remontrances,  afin  qu'il  y  fiit  pourvu  ,  &  qu'il  en 
pût  paifiblement  joiiir.   Sur  quoi  a  été  dit  par  le  Roi , 
que  comme  deffus  eft  declaré  en  cas  femblable ,  le 
Roi  ne  veut  empêcher  mondit  Sieur  en  la  joiiiffance 
des  choies  contenues  en  cet  article ,  s'ils  lui  compe- 
tent par  ledit  Traité  d'Arras  ;  ains  veut  que  foit  don- 
né forme  pour  l'en  faire  joiiir ,  fi  faire  fe  doit.  Et 
pourtant  le  Roi  eft  content,  quepareillement  lefdits 
CommilTairesaillent  fur  les  lieux  ,  &  fommairement, 
&  fans  figure  da  procés  s'informent,  pour  après  y 
apointer,  &  le  tout  déterminer  &  exécuter,  dont 
auront  pouvoir  &  autorité,  nonobftant  comme  deC- 
fus ,  en  enfuivant  le  contenu  dudit  huitième  article  , 
&  la  réponfe  faite  fur  icelui  ;  &  au  regard  des  autres 
points  &  articles ,  contenus  &  déclarez  audit  Traité 
d'Arras,  iceux  Ambalfadcurs  ont  requis  au  nom  de 
mondit  Sieur ,  que  ceux  qui  feront  trouvez  non  ac- 
complis, ou  efquels  l'on  adonné  empêchement ,  & 
que  mondit  Sieur  n'en  aura  la  connoiffance  ,  que  lef- 
,      dits  Commiffaires  ordonnez  en  la  maniere  dell'ufditc 
aient  pouvoir  d'enquérir  fommairement  &  fans  pro- 
cés, &  fans  autre  renvoi ,  délai,  oudifficulté,  l'en 
faire  joiiir  nonobflant  toutes  contradictions  &  appel- 
lations, comme  deffus  eft  dit.  Sur  cet  article  a  été 
répondu  de  par  le  Roi,  qu'il  eft  content ,  que  mon- 
dit Sieur  joüiifedes  chofes  contenues  &  déclarées  au- 
dit Traité  d'Arras ,  &  pour  appaifcr  tous  lesdifferends 
qui  pourroient  être,  tant  à  caufe  dudit  Traité,  que 
des  dependances  d'icelui ,  y  mettre  une  fin  le  plutôt 
que  faire  iê  pourra ,  feront  ordonnez  lefdits  huit  no- 
tables Commiffaiies;  à  favoir,  quatre  de  la  part  du 
Roi,  &  autant  de  la  part  de  mondit  Sieur;  aufquels, 
ou  aux  fix,  ou  aux  quatre  d'eux,  fera  donné  plein 
pouvoir    autorité,  touchant  les  différends ,  &  ma- 
tières déclarées  audit  Traité,  pour,  vûës  les  infor- 
mations &  procés  déjà  faits ,  &  les  informations  qu'il 
femblera  être  à  faire  ,  les  titres  &  enfeignemens,  qui 
fe  bailleront  d'un  côté  &  d'autre  ;  ÄanlTi  parinfpec- 
tion  des  lieux  fommairement ,  &  fans  forme  de  pro- 
cés en  appointer,  juger,  &  déterminer,  &  leur  ju- 
gement mettre  à  exécution  due  ,  &  faire  joiiir  mon- 
dit Sieur  de  ce  qu'ils  trouveront  à  lui  appartenir,  à 
caufe  dudit  Traité  ,  &  des  dependances  d'icelui , 
nonobftant  contradiftions,  ou  appellations  quelcon- 
ques, &  fans  en  faire  aucun  renvoi.  Et  fi  métier  cft , 
commettrons  aucuns  qui  enqucrront  la  vérité,  &  pro- 
mettra leRoidés  maintenant,  non  muer  leldites for- 
me &  procedure ,  &c  en  donner  fes  lettres  patentes  en 
forme  dûè  ;  &  pourvu  que  fi  lefdits  huit  Commiffai- 
res n'y  veulent,  ou  peuvent  vaquer,  les  fix,  à  fa- 
voir, trois  du  côté  du  Roi,  &  trois  de  la  part  de 
mondit  Sieur ,  y  pourront  vaquer  ;  &  fi  lefdits  fix 
n'y  peuvent  vaquer,  les  autres,  à  favoir,  deux  de 
chacun  côté,  y  vaqueront  &  bcfogneront,  comme 
dit  eft.  Le  tiers  point  principal  concerne  les  chofes 
competans  à  mondit  Sieur  le  Duc,  à  caufe  des  Sei- 
gneuries qu'il  tient ,  tant  au  Roiaumc ,  que  hors  ice- 
lui.   Et  premièrement  ,  touchant  les  limites  du 
Roiaume,  de  la  Comté  de  Bourgogne,  &  des  Ter- 
res du  refTort  de  Saint-Laurens ,  qu'iccux  Ambaffa- 
deurs  ont  fait  remontrances  des  procés  fur  ce  faits, 
pour  le  fait  defdits  limites,  requérant  que  Commif- 
faires notables,  &  agréables  .à  mondit  Sieur  foient  or- 
donnez de  la  part  du  Roi ,  &  mondit  Sieur  de  fa  part 
en  ordonnera  en  tel  &  femblable  nombre  que  fera  le 


Roi,  pour  juger  &  déterminer  lefdits  différends,  AN 
fans  en  faire  renvoi ,  nonobftant  contradiâion  ou  ap-  de  J. 
pcllation  quelconque.  Sur  quoi  a  été  dit,  que  le  Roi  jtß 
eft  content  que  huit  Commiffaires  foient  ordonnez  , 
aians  plein  pouvoir  d'appaifer  les  différends  deldites  li- 
mites du  Roiaume  ,  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  , 
&  defdites Terres  du  reffort  de  Saint-Laurens;  à  fa- 
voir ,  quatre  de  la  part  du  Roi ,  &  quatre  de  la  parc 
de  mondit  Sieur ,  es  mains  defquels  feront  mis  les 
procés  faits  pour  les  juger  par  difïinitives  ;  &  s'ils  ne 
font  parfaits  &  inftruits,  les  parferont  &  inftrui- 
ront,  comme  il  appartiendra,  pour  les  juger  &  de- 
cider ,  fi  par  autre  moien  ils  ne  peuvent  être  appoin  - 
tez. 

Item ,  &  entant  que  touche  les  limites  des  Pais  & 
Terres  appartenantes  à  mondit  Sieur ,  joignantes  aux 
Comtez  de  Flandres  5f  d'Artois ,  &  autres  Pais  du 
Roiaume;  pour  le  fait  defquels  limites,  aucuns  pro- 
cés ont  été  mûs ,  au  moien  d'aucunes  appellations  re- 
levées par  aucun  particuliers  en  la  Cour  de  Parlement, 
requièrent  lefdits  Ambaffadeurs ,  qu'il  plaife  au  Roi 
tenir,  &  mettre  en  furfeance  tous  lefdits  procés,  à 
caufe  du  fait  defdits  limites,  pendans,  meus,  &à 
mouvoir ,  fans  y  être  procede ,  ni  aucun  exploit  fait 
par  ladite  Cour ,  ni  autres  Officiers  du  Roi ,  jufques 
àlong-tems,  comme  de  douze  ans,  afin  que  fans  pro- 
ces fommairement,  aucune  voie  foit  avifée ,  fous 
le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  mondit  Sieur ,  par  laquel- 
le ,  ce  qui  fera  en  difticulté  touchant  lefdits  limites, 
puiffe  être  appointé  à  moindres  frais,  que  fait  n'a  été 
au  procés  defdits  limites  du  Comté  de  Bourgogne. 
Sur  cet  article ,  le  Roi  eft  content  de  bailler  furfeance 
de  huit  ans ,  fans  par  le  moien  de  ladite  furfeance  pre- 
judicier,  ni  déroger  au  droit  de  reffort  qui  peut,  ou 
doit  competer  au  Roi ,  ni  ladite  furfeance  tirera  quel- 
que poflellion  ,  ou  confequencc  en  aucune  maniere  , 
contre  le  droit  du  Roi ,  &  de  mondit  Sieur;  &que 
quand  la  matière  cherra  en  procedure,  quelle  foit  ap- 
pointée par  Commiffaires  commis,  comme delfus  eft 
touché,  des  autres  Commiffaires. 

Item ,  ont  iceux  Ambaffadeurs  de  mondit  Sieur 
fait  doléances  des  appellations ,  que  l'on  reçoit  des  ap- 
pointemens  &  jugemens  faits  par  les  quatre  principa- 
les Loix  de  Flandres ,  contre  les  Loix  &  Privileges 
dudit  Pais,  en  troublant  fur  ce  mondit  Sieur  en  la 
joüi0ancc  toute  notoire  ;  mêmemcnt  au  fait  de  la 
marchandife,  fur  laquelle  icelui  Pais  de  Flandres  eft 
principalement  fondé ,  &  pourtant  ont  requis  fur  ce 
leur  être  pourvcû.  Touchant  cet  article ,  le  Roi  3 
ordonné ,  &  declaré  par  fes  lettres  patentes ,  lefdites 
quatre  principales  Loix  de  Flandres  être  franches  & 
exemptes  de  fa  Cour  de  Parlement ,  &  de  fes  Officiers 
quelconques  ;  &  que  par  droit  de  reffort  ne  pour- 
ront &  ne  devront  dorefnavant  êtreattraites,  ni  évo- 
quées en  ladite  Cour,  ni  ailleurs  au  Roiaume,  & 
dudit  reflort .  fait  don  &  tranfport  à  mondit  Sieur  le 
Duc  ,  2;  à  fes  fucceffeurs  Comtes  &  Comteffes  de 
Flandres ,  félon  le  contenu  defdites  lettres ,  &  ainfi 
qu'elles  le  déclarent  plus  à  plein. 

Item ,  ont  remontré ,  que  félon  le  droit  du  Païs 
de  Flandres ,  la  Cour  de  Parlement  ne  doit  avoir  au- 
cunes appellations ,  des  autres  Loix  &  Juges  de  Flan- 
dres ,  omißo  medio  ,  car  le  reffort  doit  premier  appar- 
tenir à  mondit  Sieur,  &ne  doit  point  mondit  Sieur 
être  travaillé  de  requerir  le  renvoi  à  ladite  Cour, 
comme  l'on  fait  pour  les  refforts  des  autres  Païs  du 
Roiaume  ;  car  l'on  ne  doit  bailler  aux  fujets  de  Flan- 
dres rcliévement  en  cas  d'appel ,  fi  l'appellation  ne 
procede  immediate  du  jugement  du  Comte ,  ou  de  la 
Chambre  de  fon  Confeil  en  Flandres  ;  &  pour  ce  a  été 
requis,  qu'il  plaife  au  Roi  fur  ce  donner  fes  lettres 
patentes  de  provifion  en  forme  diië.  Sur  cet  article , 
a  été  répondu  de  par  le  Roi ,  qu'il  eft  convenu ,  que 
du  contenu  audit  article  foit  fait  félon  les  droits  & 
coutumes  defdits  Païs,  &  ainfi  qu'a  été  de  long-tcms 

obfer- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  obfcrvé ,  &  que  tous  troubles  &  empêchemens  faits 
le  J.  C.  au  contraire  foient  ôtez. 

1468.  I'™,  a  été' faite  remontrance  par  lefditsAmbafTa- 
deurs ,  des  troubles  &  empêchemens  faits  c's  appella- 
tions cmifesés  caufesde  rellort ,  &  Terres  &  Châtel- 


573 


lenies  de  Liile  ,  Doüai,  &Orchies,  en  la  Chambre 
duConfeil  en  Flandres,  contre  toutes  bonnes  raiCbns 
&  moult  évidentes,  &  dont  mondit  Sieur  a  été  en 
paifible  joûiflâncc  de  tres  long-tems ,  fans  aucune  dif- 
ficulté, excepté  depuis  peu  de  tcms  en  (;à  ,  qu'aucu- 
recontradiâion  yaétémife;  requérant  force,  que 
lefdits  troubles  &  empêchemens  fi  notoires  dûflent 
ccfler  ,  attendu  que  lefdites  Châtellenits ,  de  leur 
premiere  &  ancienne  condition ,  ont  été  de  la  Comté 
de  Flandres,  &  depuis  que  le  Roi  les  a  tenues,  en 
failant  &  traitant  le  mariage  de  feu  le  grand  Duc  Phi- 
lippe, Eilaieul  de  mond.t  Sieur,  elles  furent  reunies 
&  rejointes  audit  Comté  de  Flandres ,  pour  les  tenir 
par  ledit  Comte  en  un  fcul  fief  avec  ledit  Comté.  Le 
Roi  a  accordé  &  accorde ,  que  do:  efnavant  aucunes 
appellations,  ne  foient  reçues  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, procedans  des  Loix  &  Jullices,  des  Châtel- 
Icniesde  Lille,  Doüay,  Sc  Orchies;  mais  fe  relè- 
veront lefditcsappellations  préalablement  en  la  Cham- 
bre du  Confeil  de  Flandres ,  ou  devant  le  Gouverneur 
de  Lifle,  ou  celui  d'eux ,  devant  qui  lefdites  appel- 
lations de  leur  droit  ordinali  e ,  &  (ans  moien  ,  doi- 
vent, &  ont  accoutumé  d'ancienneté  reffortir,  & 
être  premièrement  relevées.  Et  pareillement  a  été  ac- 
cordé par  le  Roi ,  que  les  appellations ,  qui  font  in- 
terjcttées  dudit  Gouverneur  de  Lille ,  &  de  fes  Sen- 
tences &jugemens,  foient  relevées  en  premier  lieu  , 
en  ladite  Chambre  de  Flandres,  de  laquelle  Cham- 
bre, ou  des  fcntences ,  jugemens,  ou  appointemens 
d'icelle,  s'il  en  eftappellé,  les  appellations  feront  re- 
levées, &dircutéesenlaCourde  Parlement. 

Item,  pourccque  le  Roi,  ni  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  n'a  aucun  intereft  ,  fi  Monfieur  ,  ou  fon 
Grand  Confeil ,  des  caufcs  de  fes  fujets  au  Roiaume , 
connoît  en  l'Empire:  ^  c  contra,  confideré.  que 
l'appellation  ,  &  le  rellort  par  ce  ne  font  empêchez , 
,  pour  plulîeuisraifons,  &  bonnes  confiderations ,  par 
lefdits  Ambaifadeurs  ,  remontrées,  ont  prie  &  re- 
quis, qu'en  ce,  ne  foit  fait  par  le  Roi  ou  fes  Offi- 
ciers, aucun  trouble,  ou  empêchement  ;  &  que  les 
rcfforts,  fouveraincté,  &■  autres  droits,  tant  du  Roi, 
quede  mondit  Sieur,  y  foient  gardez.  Sur  quoi  le 
Roi  a  fait  répondre,  qu'il  eft  &  fera  content,  que 
mondit  Sieur,  ou  fon  Grand  Confeil,  connoifle  des 
caufes  des  Pais  &  fujets ,  étans  au  Roiaume  en  l'Em- 
pire,  fauf  la  declinatoli  e  des  parties,  &  de  celles  de 
l'Empire,  ou  Roiaume,  le  tout  fans  préjudice  de 
fouveraincté,  &  relfort  du  Roi ,  quant  à  ce  qui  eft 
du  Roiaume,  &  des  droits  &  fouveraincté  compe- 
tans  à  mondit  Sieur,  en  ce  qui  eft  de  l'Empire,  & 
durera  ledit  confentement ,  tant  que  vivront  le  Roi , 
&  mondit  Sieur  de  Bourgogne. 

Item ,  touchant  les  quatre-mille  livres  de  rente  an- 
nuelle, appartcnans  à  mondit  Sieur,  à  caufc  de  fes 
predecedeurs  Comtes  de  Hainault  &  d'Oftrevant , 
fur  la  recette  de  Vermandois ,  appartenant  au  Roi , 
&  dont  les  arrérages  font  dûs  de  plufieurs  années. 
Sur  quoi  les  Ambaifadeurs  ont  fait  plufieurs  grandes 
remontrances,  &ont  requis  joüiflánce  de  ladite  ren- 
te, &  paiement  des  arrérages,  comme  raifon  eft. 
Sur  cet  article,  le  Roi  a  fait  répondre,  qu'il  eft  con. 
tent,  que  fes  lettres,  fai  fans  mention  defditesquatre- 
miUelivresderente,  foientvûëspar  lefdits Commif- 
faires  commis,  lefquels  auront  pouvoir  d'y  appoin- 
tera: déterminer ,  ?j  en  faire  la  raifon  à  mondit  Sieur, 
&  icelle  mettre  ì  dûë  éxecution ,  fans  renvoi  ou  ap- 
pellation, j 

Item,  iceux  Ambaifadeurs  ont  fait  doléances,  &  ' 
remontrances  des  contraintes  faites  es  fujets  &  fervi- 
teurs  de  mondit  Sieur,  natifs,  aucuns  en  fa  Comté  ! 


de  Bourgogne,  és  Terres  fituées  hors  du  Roiaume ,  ANS 
les  autres  du  Duché  de  Bourgogne ,  &  autres  Pa  is  de  ''î:  J-  C. 
mondit  Sieur,  à  faire  nouvel ,  &  non  accoutumé  fer-  ,4,6« 
ment  de  fervir  le  Roi  envers  &  contre  tous,  &  fpecia- 
lement  contre  mondit  Sieur ,  fans  avoir  égard  à  ce  que 
lefdits  fujets  font  Vaifaux  de  mondit  Sieur;  &  mê- 
mement  les  aucuns  natifs  du  Comté  de  Bourgogne; 
&  pource  qu'ils  en  ont  été  delaians ,  jaçoic  qu'ils  aient 
ja  fait  le  ferment  de  fidélité,  en  la  forme  accoutu- 
mée; &  qu'ils  ont  été  prefts  de  fervir,  félon  la  natu- 
re &  qualité  de  leurs  fiefs.  Toutefois  mondit  Sieur 
de  ChaftiUon  ,  &  autres  Officiers  du  Roi ,  ont  pro- 
cédé contre  eux ,  par  plufieurs  indues  &  déiaifonna- 
blcs  voies,  tant  de  main-mifts  en  leurs  Tei  res  &  Sei- 
gneuries, &  perception  des  fruirs,  profils  &  émolu- 
mens  d'icelles ,  aflauts  faits  en  aucunes  defdites  '1  er. 
res,  comme  en  Terres  d'ennemis,  que  confif  aiion 
de  corps  &  de  biens,  &ont  appliqué  lefdits  fiuits  ì 
leur  fingulier  profit.  Et  qui  plus  eft,  ledit  Sieur  de 
Chaftillon  a  ainfi  procédé  à  l'encontre  de  mondit 
Sieur  le  Duc ,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Fouvans , 
laquelle  lui  appartient.  Au  contenu  en  cet  article,  & 
és  articles  fuivans  u.  22. 15.  &  14.  le  Roi  eft  con- 
tent ,  que  toutes  &  telles  voies  déclarées  efdits  articles 
cellcht  dorefnavant  à  l'encontre  des  fujets  &  fcrvitcurs 
de  mondit  Sieur ,  &  que  lamain-mife  és  Terres  def- 
dits  fujets,  &  feiviteurs  de  mondit  Sieur,  à  l'occa- 
fion  fpecifice  audit  article,  foit  entièrement  levée, 
&  qu'ils  en  joüilTent,  ainfi  qu'ils  faifoient  aupara- 
vant. Et  quant  aux  fruits  d'ieelles  ,  reçus  par  ledit 
Sue  de  Chaftillon,  ou  autre,  lesaircfts  &piifesßi- 
tes,  tant  par  terre  que  par  mer ,  des  fruits  de  mondit 
Sieur,  exprimées  efdits  articles,  les  pjitcs  &  dom- 
mages enfuivis,  que  reftitution  en  foit  faite.  Et  pour 
y  ordonner  forme,  le  Roi  y  commettra  pcrfonnc  no- 
table, auquel  les  commis  de  mondit  Sieur  feront  ap. 
paroirdes  chofesdcflufdites;  lequel  commis  de  par  le 
Roi  aura  pouvoir  de  pourvoir  &  appointer  touchant 
lefdites  réparations ,  &  reftitutions;  &  fes  appointe- 
mens &  ordonnances  on  exécutera  fans  appel ,  du  ren- 
voi ;  &  avec  ce,  le  Roi  mandera  dehvrer  tous  priron. 
niers  f  inchemcnt ,  &  donnera  feureté  pour  tous  fujets 
des  Pais  de  mondit  Sieur ,  de  pouvoir  feurement  al- 
ler ,  convcrfcr  ,  &  pefcher  fans  empêchement  ;  au 
■vidimm  de  laquelle  feureté  foi  fe;  a  ajoutée ,  &■  pareil- 
lement reftitution  fera  faite,  &  fui  été  baillée,  aux 
gens,  ferviteurs,  &  fujets  du  Roi ,  endommagez  & 
emprifonnez  par  les  gens  de  mondit  Sieur  de  Bourgo- 
gne. Et  en  outre,  le  Roi  a  accordé,  que  les  Vaifaux 
&  fujets  de  mondit  Sieur ,  demeurans ,  &  refidans  en 
fes  Pais,  &auffi  fes  ferviteurs  domeftiques ,  qui  ont 
Terres,  fiefs,  &  Seigneuries  au  Roiaume,  à  caufe 
defquclles  ils  doivent  fervice ,  quand  le  Roi  fait  man- 
dement general  de  fon  Roiaume ,  pour  la  defenfc  d'i- 
celui ,  ne  feront  contraints  à  faire  ledit  fervice  en  leurs 
propres  pcrfonnes;  mais  feront  quittes  &  déchargez 
d'icelui  fervice  parmi ,  baillant,  &  délivrant  parcha, 
cun  d'eux ,  autre  perfonne ,  une  ou  plufieurs ,  habi- 
les, &  en  point  pour  fervir  ,  ainfi,  &  comme  la  na- 
ture S¿  condition  des  fiefs  le  requièrent;  femblable- 
ment  fera  fait  au  regard  des  fujeis,  VafTaux,  &  fervi- 
teurs du  Roi. 

Item,  en  outre,  ledit  Sleurde  Chaftillon  ,  &au¿ 
tres  Officiers  du  Roi ,  ont  inis  dehors  Langres  íe« 
gens  d'Eglife,  aians  ilice  Bénéfices,  pource  qu'ils 
étoient  natifs  des  Pais  de  mondit  Sieur  le  Duc,  & 
publiquement  défendu  que  eux,  &  autres  natifs  des 
Pais  de  mondit  Sieur  ne  puifTent  demeurer  és  lieux  dé 
leurs  Bénéfices,  ni  ailleurs  en  fon  Roiautne.  Surce, 
le  Roi  eft  content ,  que  les  gens  d'Eglife  natifs  des 
Pais  de  mondit  Sieur  puiffent  retourner  és  lieux  de 
leurs  bénéfices,  S:  d'iceux  paifiblement  joiiir;  & 
que  les  fiuits  perçûs  à  caufe  ele  leur  abfencc,  faite  ì 
l'occafion  déclarée,  feront  entièrement  reftituez  pat 
ceux  qui  les  ont  reçus.  Et  de  ce,  aura  pouvoir  Icidit 
Cccc  ^  Com- 
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ANS  CommifTairc  ordonne  par  le  Roi ,  d'y  appointer  com- 
<J=  mcdelTus. 

Item,  mondit  Sieur  de  Chaflillon  ,  &  autres  Of- 
ficiers du  Roi ,  ont  pris  les  biens  de  ceux  de  Valen- 
ciennes,  és  foiresde  Reims,  &  d'autres  plufieurs  no- 
tables Marchands  &  fujets  de  mondit  Sieur,  en  paf- 
fant  par  la  Champagne ,  Se  fait  plufieurs  arrcds  de  pcr- 
fonnes ,  fur  les  gens  de  l'hôtel  de  mondit  Sieur ,  & 
autres fcs  ferviteurs ,  Officiers,  &fu;ets,  à  fcjavoir , 
Monfieur  Dellernant ,  Guillaume  de  Villici  s,  Maî- 
tre Jean  Jacquelin  ,  le  leceveui  d'Auxois ,  Jean  Gor- 
mont,  &autres,  aufquels  n'a  été  faite  reftitution  de 
leur  perte ,  interefts ,  &  dommages  ;  avec  ce  ,  par 
aucuns  Officiers  du  Roi ,  fut  arrêté  fans  caufe  Maître 
Jean  de  Jauli ,  Envoié  par  mondit  Sieur  le  Duc  de- 
vers Monlieur  de  Calabre,  &  le  Roi  d'Aragon,  à 
caufe  de  leur  différend ,  &  dont  fut  fait  grande  injure 
à  mondit  Sieur  le  Duc.  Sur  ce  a  été  répondu ,  ainfi 
qu'au  vintiéme  article  precedent. 

Item,  lefditsAmbaiïadcUi  s  ont  requis,  que  telles 
voies  &  contraintes,  nouvelles  &  non  raifonnables , 
quant  aux  fujets  de  mondit  Sieur  le  Duc  ,  doicfna- 
vant  dùffent  ceffer;  que  ladite  main-mife  es  Terres 
des  fujets  de  mondit  Sieur  foit  entièrement  levée  ;  S; 
en  telle  maniere ,  qu'ils  puilTent  joiiir  &  ufer  pailible- 
ment,  ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant,  deleurfdites 
Teiles  S:  Seigneuries;  &  que  les  fruits  &  émr  lumens 
d'icelles  reçus  foient  entièrement  reftjtuez;  &  aulTi 
les  pertes,  intcrefe  &  dommages,  à  l'occalion  def- 
fufditc ,  &  lefdits  gens  d'Eglife  demeurer  à  Langres ,  appointée 
&  ailleurs ,  fur  leurs  Bénéfices ,  &  joiiir  des  fruits 
d'iceux,  comme  raifon  eflr.  Sur  ce  a  été  rép  andu  , 
comme  fur  l'article  precedent ,  femblablement  foit 
faite  reftitution  entièrement  des  biens  pris  aufdits  fu- 
jets de  mondit  Sieur,  tant  de  Hollande,  Zelande, 
Brabant,  &  Flandres,  depuis  peu  de  tcms  en-^à , 
dont  lefdits  députez  de  mondit  Sieur  le  Duc  ont  tait 
de  grandes  doléances,  &  remontrances ,  afin  que  lef- 
dits biens  fuient  rcfiituez ,  &_les  corps  prifonniers 
mis  à  délivrance  ;  &  avec  ce,  fût  reftitutie  n  faite  de 
leurs  pertes ,  intcrcfts ,  &  dommages ,  &  mander  par 
lettres  patentes,  deccfler  dorefnavantdeces  voies  de 
fait  &  hoftilité.  Et  pour  lelquels  lefdits  fujets  cle 
mondit  Sieur  ont  eu  grands  dcmmages ,  pour  l'empê 
chement  qu'ils  en  ont  eu,  en  la  pcfchcrie  du  barane, 
tant  au  País  de  Hollande,  Zelande,  Brabant,  que 
Flandres,  &  Boulogne,  &  pour  avoir  prêté  p^ovi- 
fion  pour  le  fait  de  ladite  peicheriequi  fe  paffe,  qu'il 
plaife  au  Roi,  oftioier  fcs  lettres  de  feurcté,  pour 
tous  les  fujets  des  Pais  de  mondit  S.eur ,  afin  qu'ils 
puiffent  fcurement  pefcJier ,  &  être  fur  la  mer  ;  & 
que  au  vidiruHs  deldites  lettres  de  feurcté  foi  foit 
ajoùtéc  ;  cani  eft  à  douter ,  que  les  provifions  qui  fe- 
roient  à  prendre  deMonfieur  l'Amiral, ou  de  fon  Lieu- 
tenant,  ne  foient  ti op longues;  &  que  par  ce  moien  , 
la'harangaifon  fc  paffera,  &  fe  perdra  entièrement 
pour  cette  année.  Sur  ce  a  été  répondu  ,  comme  fur 
l'article  precedent.  Auffiont  iceux  Ambatfadeursde 
mondit  Sieur  démontré  le  don  à  lui  fait  par  le  Roi , 
des  aides  de  Cliâtel-Chinon  ,  &  dont  appert  par  fes 
lettres  vérifiées,  &  lequel  don  ctoit  de  fix  ans  en- 
tiers ,  mais  mondit  Sieur  n'en  a  joiii  qu'un  an ,  ou 
deux  ans.  Pourquoi  a  é  é  requis ,  que  le  plaifir  du 
Roi  fût,  mander  à  Mcffeigneuis  les  Généraux,  de 
faire  jcüir  mondit  Sieur  defdites  aides ,  le  tems  de  fix 
ans.  Sur  cet  article,  le  Roi  eft  content,  que  mon- 
dit Sieur  de  Bourgogne  jouiCfe  des  aides  pour  le  rer- 
me  de  fix  ans,  déduit  le  tems  qu'il  en  a  joiii ,  tout  fé- 
lon la  forme ,  &  teneur  au  furplus  des  lettres  du  don 
declaré  audit  article,  &■  ainfi  le  commandera  aux  gens 
de  fes  Finances.  Avec  ce,  par  plufieurs  bonnes  cau- 
fes ,  &  remontrances ,  ont  iceux  Ambaffadeurs  de 
mondit  Sieur  requis,  qu'il  plaifcauRoi  évoquer  les 
caufcs  pendantes  en  fa  Cour  de  Parlement,  entrejean 
EoHtilhac,  acMeffiie  Chrillien,  &Jean  deDigoi- 
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ne  Frères,  laquelle  fut  faite  pour  le  temí  des  divi-  ANS 
fions ,  &  par  oreHonnance  de  mondit  Sicur  le  Duc ,  de  J.  C. 
Maure  Jaques  de  h  Galèe,  &  Meilleurs  de.Lalain,  j^gg. 
&  ce  Montigry  ,  Guerard ,  le  Febvre  ,  &  ceux  de 
Bruges ,  &  le  P.ocureur  du  Roi ,  joint  efdites  cau- 
fes ,  é/oqucr  devant  lui  ;  &  après ,  eu  enfuivant  l'a- 
bolition faite  à  Conflans ,  &  le  contenu  des  lettres , 
autrefois  par  le  Roi  fur  ce  oâroiées,  faire  entretenir 
lefditcs  lettres  d'abolition  ,  &  pour  plufieurs  bonnes 
caufcs,  par  lefdits  députez  au  long  démontrées.  Sur 
cet  article,  le  Roi  cil  content,  d'évoquer  les  caufes 
déclarés  audit  article  ,  devant  lui  ,  ou  fon  Grand 
Confeil ,  ou  devant  les  Commis  à  la  reformation  de 
la  juftice  univerfelle  de  fon  Roiaume ,  &•  dont  Mon- 
fieur  le  Chancelier  de  France  eft  l'un.  Et  au  regard 
de  la  caufe  de  Jean  Boutilhac ,  &  le  Procureur  du 
Roi  joint,  à  rencontre  de  Monfieur  Chriftien  de 
Digoine ,  à  caufe  de  la  prife  dudit  Boutilhac ,  en  en- 
fuivant  le  Traité  de  Conflans ,  &  l'abolition  fur  ce 
faite ,  renvoier  lefdits  de  Digoine ,  &  impafer  filen- 
ce  audit  Boutilhac ,  &  Procureur.  Et  au  regard  des 
caufcs  dcfJits  de  Lalain  ,  pource  que  lefdites  caufes 
dépendent  des  matières  des  limites  dcffufdits ,  efquels 
a  é:é  baillé  fuifcance,  donner  main- levée  de  leurs 
biers  arrêtez  &  empêchez  à  cette  occafion  ;  &  que 
û'iccux  biens ,  qui  font  és  mains  des  Commis,  oude 
ceux  qui  les  doivent ,  &  qui  écherront  ci-aprés,  ils 
joüiífent  paifiblement,  jufques  à  ce  que  par  lefdits 
Commiffaires  commis  ladite  queftion  des  limites  foit 
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pourveu  qu'eux ,  &  tous  leurs  biens ,  demeureront 
obligez  í¿  exécutables ,  pour  finir  &  accomplir  ce 
qu'il  appartiendra  de  leur  part,  le  jugement  defdits 
Commiflaires ,  donné  &  rendu  en  cette  partie.  Et 
quant  aux  appellations  interjettécs  par  Guerard,  le 
Febvre,  ou  autres,  des  jugcmcns,  &  fentences  de  _ 
ladite  Loi  de  Bruges ,  elles  feront  mifes  au  néant,  & 
les  parties  renvoiées  devant  ladite  Loi ,  ainfi  &  que  fé- 
lon le  contenu  des  lettres  Oâroiées  par  le  Roi ,  tou- 
chant l'exemtion  des  quatre  principales  Loix  de  Flan- 
dres ,  faire  fe  doit. 

Item,  qu'il  plaife  au  Roi ,  de  bailler  fes  lettres  pa- 
tentes ,  par  lefquelles  toute  pourfuite  foit  interdite  Ì 
toujours,  au  Sicur  de  Torci ,  &  íes  hoirs ,  &  aians 
caufe,  touchant  certain  arreft  par  lui  obtenu ,  contre 
feu  le  Sieur  (a)  de  Saveufe ,  contre  la  teneur  du  Trai-  («)  Jean 
té  d'Arras;  &  lequel  arreft  3  été,  depuis  qu'il  fut^^^Sjvca- 
donné,  mis  en  furfeance ,  jufques  au  trepas  du  feu 
Roi,  &  par  le  Roi,  qui  eft  à  prefent,  jufques  à 
quinze  ans,  à  commencer  en  l'an  foixante.  Le  Roi 
lépond,  que  ladite  furfeance  de  quinze  ans  s'entre- 
tiendra, &  qu'après  lefdits  quinze  ans  expirez,  enco- 
re lera  tenue  l'exécution  dudit  AiTcft  en  furfeance  , 
fans  aucunement  être  exécuté,  jufques  à  vint  ans  en- 
(uivans;  &  néanmoins  dés  maintenant ,  &  aulîi  lef- 
dits vint-ans  paffcz ,  le  Roi  mondit  Sieur ,  demeu- 
reront quant  à  ce ,  &  du  droit  qui  à  chacun  d'eux  peut 
competer,  en  leurentier. 

Item  ,  ont  été  faites  remontrances  &  doléances  au 
long ,  par  lefdits  Ambaffadeurs  de  mondit  Sieur  le 
Duc  ,  touchant  la  dénégation  des  mandemens  en  cas 
d'appel,  &  autres  provifions  de  juftice,  és  Officiers 
^  fujets  de  mondit  Sieur  ;  &  mêmement  quand  fes 
Officiers  ont  appelle,  6c  requis  provifion  pour  la 
confervation  de  fa  Juftice  &  Seigneurie ,  &  de  fes 
droits,  requérant  fur  ce  dorefnavant convenable  pro- 
vifion leur  être  faite.  Sur  cet  article ,  le  Roi  com- 
mandera à  tous  fes  Officiers ,  mêmement  à  ceux  qiri 
tiennent  fes  Chancelleries ,  que  bonne  &  bricve  jufti- 
ce, foit  faite  aux  fujets  de  mondit  Sieur ,  &  que  tou- 
tes lettres  &  mandemens  de  juftice ,  en  cas  d[appel , 
ou  autrement,  leur  foient  oitroices  fans  difficulté, 
&  tellement  qu'un  chacun  connoiffe ,  que  le  Roi  veut 
les  fujets  de  mondit  Sieur  être  bien,  &  en  bonne  juf- 
tice traitez. 

Item'i 
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ítem,  ont lefditsAmbaííadeurs requis,  qu'ilphi- 
-C.fe  au  Roi,  faire  mondit  Sieur  joiiir  des  Terres,  Sei- 
gneuries,  &  droits  par  lui  transportez  ,  &  de  lui  bail- 
ler nouvelles  lettres  de  ratification  defdits  tranfports; 
&  que  par  i  celles  lettres,  les  troubles  &  empéchc- 
riens  faits  au  contraire  foient  déclarez  nuls,  &  de 
-  rulle  valeur ,  ou  au  moins  rappeliez ,  &  mis  au  néant , 
&  tellement  que  mondit  Sieur  puiÎfe  demeurer  paifi- 
ble  jniiiflant,  du  contenu  aux  lettres  d'icelui  tran- 
fpnrt.  Le  Roi  fera  content  de  confirmer  tous  les  tran- 
fports, par  lui  faits  à  mondit  Sieur,  félon  leur  forme 
&  teneur,  &  tout  le  Traité  de  Conflans ,  entant  que 
mondit  Sieur  peut  toucher ,  &  de  ce  en  bailler  fes  let- 
tres patentes,  en  forme  dûë,  &  contenant  les  claufes 
ace  appartenantes;  &:que  lefdites  lettres  feront  véri- 
fiées ,  &  enregiftrées  par  tout  où  il  appartiendra. 

Item,  ont  requis  qu'il  plaife  au  Roi,  avoir  égard 
aux  grands  dommages  ,  &  inierefts,  foûtenus  par 
mondit  Sieur ,  &  fes  fujets ,  au  moien  des  troubles  & 
empéchemens  faits  de  la  part  du  Roi ,  és  cas ,  &  en 
la  maniere  ci-dcífus  dechrez ,  que  l'on  pourroit  loia- 
lement  eftimer  à  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or. 
Sur  ce  point  a  été  dit,  quedes  interefls,  &  domma- 
ges des  fujets  de  mondit  Sieur ,  le  Roi  fera  faire  ref- 
titution ,  comme  deilus  a  été  répondu  &■  declaré.  Et 
pareillement  aux  fujets  du  Roi ,  fera  faire  mondit 
Sieur  le  Duc  reftitution ,  ainfi  que  ci-devant  eft  ex- 
primé. 

Item,  plaife  au  Roi,  défendre  au  Bailli  de  Sens , 
de  non  recevoir  dorefnavant  ,  les  appellations ,  ni 
b:iillcr  rehévement  en  cas  d'appel ,  aux  fujets  du  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  attendu  que  ladite  Duché,  eft  la 
première  pairriede  France,  àcaufe  de  laquelle  mon- 
dit Sieur,  &■  fefdits  lujets,  ne  doivent  par  appel  for- 
tir  ailleurs  qu'en  Paiiement,  fi  bon  ne  leur  femble. 
Le  Roi  a  accordé  ledit  article. 

Item,  de  non  empêcher  dorefnavant,  les  Bailli» 
Juges,  &  Officiers  de  mondit  Sieur,  de  prendre 
connoiflance  des  fujets  d'icelui  Duché,  fous  ombre 
quelefdits  fujets 'e  font  Bourgeois  de  Ville-neuve-le 
Roi;  &  qu'il  foit  défendu  audit  Bailli  de  Sens ,  &à 
tousautres,  de  bailler  gnrdcs ,  &  débits  aux  fujets  de 
mondit  Sieur  en  fondit  Duché,  fous  couleur  de  ladite 
Bourgeoife  :  le  Roi  aauiTi  accordé  le  contenu  audit 
article. 

Item,  qu'il  plaife  au  Roi  oélroier  fes  lettres  paten- 
tes, &  déclarer  paricelles ,  que  toutes  exécutions  qui 
fe  feront  par  vertu  du  fccllé  dudit  Duché,  portent 
main-garnie,  félon,  &  enfuivant  le  privilege  dudit 
fccllé ,  &  nonobftant  appellations  à  faire ,  &  f  ans  pré- 
judice d'icellcs.  Le  Roi  femblaLIement  a  accordé  le 
contenu  audit  article. 

Item ,  5í  femblablemcnt ,  que  toutes  complain- 
tes, en  cas  de  nouvelleté,  qui  feront  données  par 
mondit  Sieur,  en  fondit  Duché,  &  autres  fes  País, 
tenus  du  Roiaume,  ou  par  les  Juges  efdits  país,  qui 
peuvent  ëi  ont  accoutumé  bailler  lefdites  complain- 
tes, foient  exécutées ,  &  fourries  ré.llement;  Side 
fait,  Ä' parles  executeurs  d'icellts,  nonobftant  quel- 
conques appellations ,  &  fans  préjudice  d'icellesiaulfi 
le  Roi  a  accordé  le  contenu  en  iceiui  article. 

Item ,  jaijoit  que  les  Villages  de  Digrandes ,  Mail- 
«î  ou  lay  ,  Saint-Guillcu ,  {a)  Duvay,  &  autres  joignans 
d'iccux,  foifnt  nuèment  du  Duché  de  Bourgogne , 
appartenans  à  mondit  Sieur,  &  relTorriííans  au  Bail- 
liage (¿)  d'Autun.  Toutesfois  les  Officiers  du  Roi 
fe  font  entremis  de  les  faire  reiTortir  à  Lion ,  tant  en 
juftice  comme  en  aides  ,  au  préjudice  de  mondit 
Sieur  ;  &  aufli  contre  le  Traité  d'Arras ,  par  lequel 
tous  les  profits,  &  droits  roiaux,  es  Bailliages  de 
Macon  ,  &  de  Saint-Gengon  tant  feulement ,  &  pour 
ce ,  feu  MonfÎeur  le  Duc  en  fit  complainte  à  feu  le 
Roi  Charles,  &  depuis  au  Roi  qui  eft  à  prefent  i  & 
futavifé,  que  Meflire  Guichard  Baftier ,  Jiigamage 
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non  vûë,  y  ferait  appointé;  laquelle  information  a  ANS 
été  faite  par  ledit  Mellite  Guichajd.  Et  pourtant  re-  de  ].  C. 
quierent  lefdits  Ambailadeurs ,  que  ladite  infoima- 
non  foit  vûë,  &  vifitée  par  lefdits  CommifTaircs , 
qui  feront  ordonnez  pour  les  autres  matières  deiTus  dé- 
clarées, pour  après  appointer  &  rétablir  mondit.Sieur 
fur  le  fait  defdits  Villages ,  dont  il  a  éié  defappointé 
à  tort,  &  fans  raifonnable  caufe,  au  cas  toutefois  que 
ladite  information  fïit  fuffifante  pour  ce  faire  j  autre- 
ment y  foit  procédé  par  lefdits  CommiCTaires,  en  la 
maniere  deffufdite.  Sur  cet  article  a  été  répondu , 
que  ladite  information  fera  mife  és  mains  defdits  huit 
CommiCTaires,  pour  en  faire  félon  le  contenu  audit 
article ,  &  ainfi  que  de  rai  fon  appartiendra. 

Item,  &  pource  qu'il  y  a  aucuns  articles,  qui  ne 
fe  peuvent  preientement  exécuter  ,  mais  convient 
qu'ils  foient  vuidez  ,  décidez  ,  &  déterminez  par 
CommiiTaires  aians  ample  pouvoir  par  le  Roi ,  & 
monditSieurpar  main  commune,  &  que  pour  ce  fai- 
re ,  convient  aufli  avoir  tems  convenable.  Et  pourra 
être,  cjue  jaçoit  que  lefdits  CommiiTaires  aient  ample 
pouvoir  du  Roi,  &  de  mondit  Sieur,  pour  détermi- 
ner les  affaires  &  matières  à  eux  commifes  ;  néanmoins 
pour  les  difficultez  qui  pourroicnt  furvenir  entre-eux  , 
tant  en  la  connoiffance ,  comme  à  faire  la  déclaration 
du  droit  des  parties ,  &  en  l'exécution  réelle  qui  fe 
devroit  faire,  lefdites  matières  demcuieroicnt  en  de- 
lai.  S'il  plaît  au  Roi,  il  baillera,  &  fera  expedier  fes 
lettres ,  &  mondit  Sieur  les  fiennes ,  par  lefquelles  fe- 
ra accordé  d'une  part  &  d'autre ,  que  audit  cas  iceux 
CommiiTaires,  s'ils  font  en  difcorde  &  différend, 
pourront  élire,  &  choifir  un  fur -arbitre,  perfonne 
iulSfante  qu'ils  aviferont ,  non  ctrefufpeâe,  ou  fa- 
vorable à  l'une  des  parties ,  ni  à  l'autre  ;  auquel  fuper- 
arbitre,  ils  communiqueront,  &  déclareront  leurs 
difficultez  &  différends  ;  &  après  qu'il  aura  été  du 
tout  inllruit,  il  déclarera  fon  opinion  félon  fa  con- 
fcience,  &  fans  quelconque  faveur;  &  félon  icelle, 
fera  jugé  &  appointé  félon  l'avis  de  ceux  defdits  Com- 
miiTaires, qui  feront  de  l'avis  defdits  fuperarbitres, 
nonobflant  la contradiétion des  autres,  iauf  toiijours 
la  plus  grande  &  faine  partie,  en  nombre  de  perfon- 
nes ,  &  d'opinions  defdits  Commiffaires ,  par  l'avis 
de  laquelle  plus  faine  partie ,  en  nombre  de  perfon- 
nes ,  la  chofè  fe  decidera ,  déterminera ,  &  demeure- 
ra valable,  tout  ainfi  que  fi  partons  lefdits  Commif- 
faires, &  d'un  commun  accord,  elle  auroit  éré  faite. 
Et  encore  fi  iceux  Commiilairts  ne  peuvent  accorder 
entre-eux  d'élire  ledit  lûper-arbitre ,  en  ce  cas,  ceux 
du  Roi  feront  tenus  de  nommer  deux  perfonnes  nota- 
bles, &  ceux  de  mqgdit  Sieur  feront  tenus  d'en 
nommer  deux  autres  ;  &  lefqucls  ainfi  nommez  ,  ne 
feront  natifs ,  ou  fujets  du  Roi ,  ni  de  mondit  Sieur  , 
ni  auiïï  fuípeñs  aux  parties;  defquels  quatre,  ainll 
élus  &  choif's ,  fera  l'un  élû  par  fort  &  git  de  fortu- 
ne,  fans  fraude ,  barat ,  ni  nial-engin  ;  &  celui  à  qui 
furviendra  &  écherra  ledit  fort ,  fera  d¿  demeurera , 
fuper-arbitre ,  pour  faire  en  cette  partie ,  en  la  manie- 
re que  dit  eft  ;  &  fi  les  CommiiTaires  qui  feront  or- 
donnez pour  le  Roi ,  ne  font  d'accord  à  confentir, 
de  choilir  &  élire  le  fuper-arbitre ,  en  la  maniere  de- 
vant déclarée;  en  ce  cas,  les  CommiiTaires  de  mon- 
dit Sieur ,  le  pourront  faire  fans  ceux  du  Roi  ;  & 
au  contraire  ,  fi  lefdits  CommiiTaires  de  mondit 
Sieur ,  n'en  font  d'accord  ,  ceux  du  Roi  le  p^pur- 
ront  femblablcment  faire ,  fans  ceux  de  mondit  Sieur. 
Et  laquelle  éleélion ,  &  ce  que  par  vertu  d'icclle  fe- 
ra fait  es  mains  dellufdites,  fera  autfi  valable ,  infor- 
tirà tel  effet,  comme  fi  par  tous  lefdits  Commiilai- 
ras  d'un  côté  Se  d'autre,  &  de  commun  accord ,  la 
chofe  étoit  faite.  Et  pourront  lefdits  CommiCTaires 
d'un  côté  befogner  en  cette  matière ,  au  dcffaut ,  & 
refus  des  autres  CommiCTaires  de  l'autre  côté,  &  de 
proceder  avec  ledit  fuper-arbitre  ,  tout  ainfi  comme 


dudit  Lion,  s'informeroit  de  la  vérité,  &  l'informa-  '  fi  tous  lefdits  CommiiTaires  étoient  enfcmble  ;  & 
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TRAITEZ 

ANS  tout  ce  qui  fera  fait,  appointé,  &  exécuté  efdites 
de  J.C.  matières  en  la  maniere  deflufdite  fera  &  demeurera 
nrR  ^  ^ä'ä'^''^  perpétuellement  &  à  toû jours;  & 

^  lefquelsCommiflaires,  &  cliacun  d'eux  jureront ,  & 
feront  ferment  folennel ,  de  befogncr ,  vaquer ,  & 
entendre  és  chofes  deffufdites,  par  la  maniere  que 
dit  e(i ,  &  de  garder  loialement  le  droit  de  chacune 
partie ,  &  d'y  procéder  fans  délai ,  ou  interruption , 
&  fans  alléguer  aucune  excufe ,  excepté  de  mort  ou  de 
maladie;  au  lieu  de  laquelle  excufe  audit  cas ,  fera  mis 
un  autre  Commis  par  celui  qu'il  appartiendra ,  lequel 
Commis  procédera  avec  les  autres,  félon  la  forme  & 
maniere  deflufdite.  Le  Roi  a  accordé  le  contenu  au- 
dit article ,  toutes  les  provifions ,  &  réponfes  fur  cha- 
cun article ,  ainfi  que  ci-devant  font  écrites ,  fpeci- 
liées,  &  déclarées,  ont  été  accordées  &  acceptées,  par 
le  Roi  &  Monditfieur  le  Duc  de  Bourgogne.eux  deux 
étant  en  la  Ville  de  Peronne ,  le  quatorzième  jour 
d'Oflobre  l'an  1468.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  Chancelier ,  &  gens  de  nôtre  Grand 
Confeil,  les  gens  de  nôtre  Parlement  ,  gens  de  nos 
Comtes ,  Treforiers  de  France ,  Généraux  de  la  Jufli- 
ce,  Baillifs,  Sénéchaux,  &  à  tous  autres  nos  Jufti- 
ciers,  &  Officiers  quelconques,  prefens  &  à  venir, 
leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux  endroit  foi ,  &  fi 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  le  contenu  en  ces  pre- 
fentes,  &  aufli  és  articles ,  &  appointemens  ci-defliis 
fpecifiezSi  déclarez,  ils  entretiennent,  gardent,  ob- 
fervent,&accompliirent,&  par  ceux  qu'il  appartien- 
dra ,  frÎfent  entretenir ,  garder ,  obferver ,  &  accom- 
plir de  point  en  point  inviolablement ,  &  fans  faire  ni 
fouffrir  faire ,  aucune  chofe  au  contraire  ;  &  méme- 
ment  aufdits  gens  de  nôtre  Grand  Confeil ,  &  aufdits 
gens  de  nôtre  Parlement ,  gens  de  nos  Comtes,  Tre- 
foriers, &  Généraux  delà Juftice,  quecefdites  pre- 
fentes ,  &  tout  le  contenu  en  icelles ,  &  efdits  appoin- 
temens, ils  publient  &  enregiftrent,  &  les  faflent  pu- 
bhcr  &  enregifirer  par  tout  où  il  appartiendra ,  nonob- 
fiant  quelconques  ordonnances  par  nous  faites,  ou  à 
faire,  de  non  aliéner,  ou  mettre  hors  de  nos  mains  le 
domaine  de  nôtre  Couronne ,  les  peines  &  aftriâions 
indiiles ,  &  fermensfaits  par  les  gens  de  nôtredit  Par- 
lement ,  lefdites  gens  des  Comtes ,  &  autres  nos  Offi- 
ciers quelconques ,  &  lefqucls  ils  ont  pû  faire  en  gene- 
ral &  en  particulier ,  fous  quelconques  formes  de  paro- 
les qu'elles  foient  faites  ou  écrites ,  par  lefquelles  l'on 
voudroit ,  ou  pourroit  empêcher  l'effet ,  accomplifle- 
ment,  &  entretenement  de  cefdites  prefentes ,  &  def- 
dits  appointemens  ;  &  lefquelles  ordonnances ,  reftric- 
tions,  promelTes,  obligations Scfermens, Nous,  pour 
le  bien  de  paix,  ne  voulons  dcroger,  ni  prejudicier 
aux  chofes  deflufdites,  &  defdites  promeflcs ,  fermens , 
&  autres  obligations  que  nofdits  Officiers  pourroient 
avoir  envers  nous ,  au  contraire  de  ce  que  dit  eft ,  nous 
les  tiendrons,  &  tenons  par  cefdites  prefentes ,  &  en 
accompliffant  le  contenu  en  icelles,  pour  quittes  & 
fuffifamment  déchargez;  &  pource  que  de  cefdites 
prefentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  lieux , 
nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles,  fait  fous  fcel 
roial,  &  collationné,  &  ligné  par  l'un  des  Greffiers 
de  nôtredit  Parlement ,  ou  de  ladite  Chambre  des 
Comptes ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  En  té- 
moin de  ce ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre 
main,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  audit 
lieu  de  Peronne ,  lequatorzieme  jourd'Oitobre ,  l'an 
^  de  grâce ,  mille  quatre-cens  foixante-huit ,  &  denôtre 
regne  le  huitième.  Sicßgnatum,  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil,  J.  delà  Locre.  Ltclit , puhlicatii  &  regißra- 
ta  t  pra/ènte  (¿r  confentiente  Procuratore  generali  RC' 
gis  ,  Pxrißis  in  Parlamento ,  fecunda  die  Martii ,  an- 
fa)  Ou  *"  '»'ließ'»'  Huadringentefimo  fexageßmo  oSavo  (a) 
Bmaai.  Brimât.  ExtraUum  è  Rcgiftrit  Ordinationum  regia- 
rum  in  Curia  Parlamenti  regifiraiarum ,  Du  TiUet. 
Collatiü/aUa  tß. 
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C  D  L  X  I. 

Tromeffede  LOUIS  XI.  Roi  de  Frati- 
ce  à  YOLAND  DE  FRANCE 
T)tichel[e  de  Savoye  ja  Sœur,  de  ne  point 
faire  de  dégât  fur  fes  Terres ,  &c.  donnée  à 
jimboife ,  le  II.  Mars,  14.69.  S.Guiche- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  408. 

LO  u  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  i 
tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Sa- 
lut. Sçavoir  faifons  que  Nous  confiderans  les  an- 
ciennes alliances ,  confédérations  &  amitiés  que  de 
long-tems  ont  eflé  entre  Nous  ■  nos  Predeccflcurs 
Roys  de  France  &  la  Maifon  de  Savoye  ;  &  la  frater- 
nité, Sang  &  lignage  d'entre  nous  &  noftre  tres-chie- 
re  &  tres-amée  Sœur  la  Duchefls  de  Savoye ,  &  les 
grans  proximités  &  affinités  qui  ont  ellé  &  font  de 
prcfent  entre  lefdites  Maifons,  tant  par  Mariages  des 
Enfans  d'icelles  que  autrement.  'Voulans  &  defirans 
de  tout  noftre  pouvoir  continuer  leiditcs  anciennes  al- 
liances ,  Confédérations  &  amitiés  &  entretenir  & 
garder  l'union  &  iinguliere  amour  fraternelle  d'entre 
nous  &  noftredite  Sœur.  Avons  aujourd'huy  date  de 
ces  prefentes  de  noftre  propre  mouvement  Sí  voulen- 
té  promis  &  Juré ,  promettons  &  Jurons  par  la  foy 
&  ferement  de  noftre  Corps  fur  noftre  honneur  &  en 
parolle  de  Roy  que  de  par  Nous  noftre  Voulenté , 
Confeil  ou  confentement ,  publiquement  ne  occulte- 
ment  noftredite  Sœur  la  Ducheife  de  Savoye,  ladite 
Duchié  ne  les  Terres  &  Seigneuries  d'Icelle  quelque 
part  qu'elles  foient  ne  feront  Invadées ,  dampnifiées 
ou  doinagées  en  aucune  maniere.  Mais  les  preferve- 
rons  &  garderons  de  toute  noftre  poffibilité  &  puiflan- 
ce  comme  les  noftres  propres ,  &  la  défendrons ,  ay- 
derons  &  fecourrons  de  tout  ce  que  pourrons  envers 
tous  &  contre  tous  ceux  qui  vouldroient  invader , 
guerroyer  ou  dampnifier  elle  ou  ladite  Duchié  &  les 
Terres  &  Seigneuries  d'icelles  ;  Lefquelles  chofes 
ainfi  par  nous  en  forme  de  fcellé  promifes  &  jurées 
avons  fermes  &  agréables ,  &  Promettons  &  Jurons 
comme  deffus  de  les  entretenir  &  garder  de  point  en 
point ,  fans  jamais  venir  au  contraire  &  en  tefmoin  de 
ce ,  Nous  avons  Signé  ces  prefentes  de  noftre  main  & 
icelles  fait  Sceller  de  noftre  grant  Scel.  Donné  à  Am- 
boife  le  1 1.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mille  quatre 
cents  foixante-neuf ,  &  de  noftre  Regne  le  neufviel^ 
me.  Signé  Louys ,  &  fur  le  reply.  Par  le  Roy ,  le 
Marquis  du  Pont ,  le  Comte  de  Dunois ,  le  Baillif  de 
Sens  &  autres. 

C  D  L  X  I  L 


Traité  d' Alliance  entre  le  Tape  P  A  U  L  II.  A  NS 
&  la  République  de  VENISE.  Fait à^' i-^' 
Rome ,  le  i8.  Mai ,  14Ó9.  G.  G.  Leibnitz.  i4'^9- 
Codtcis  Diplomatici,  pag.  4x7.  t'Eaii^ 

SE  ET 

IN  nomine  fanftae  &  individuîE  Trinitatis,  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  fancäi  ,  &  gloriofs  Virginis 
Maris ,  &  beatorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pau- 
li ,  ac  B.  Marci  Evangeliftas  ,  totiufque  Cœle-  ^ 
ftis  curix  triumphantis ,  anno  à  nativitate  Domini 
M.  ecce,  i-xix.  Die  vero  xxvni.  menfis  Maji 
indiétione  1 1.  Pontificatus  fanäiflimi  Domini  no- 
ftri.  Domini  Pauli  divina  Providentia  facrofanél^ 
Romans,  ac  univerfalis  Ecclefiae  fummi  Pontificis 
anno  v.  &c.  Primó  ipfe  Reverendiflimus  Dominus 
S.  Marci ,  nomine  fanñiffimi  Domini  noftri  pro  fc  & 
fucceflbribus  fuis  canonicé  inrrantibus,  &  pro  fanc- 
tiflìma  Romana  EcdeCa  fuifque  adhsrentibus  con- 

fœdeia- 


DE  TREVE,  D'A 

NS  fœderatîs,  complicibus  &  obligatis;  etiam  prxfatus 
J-  C.  magnificus  Dominus  Oratornomine  SereniiTimi  Do- 
mini  Ducis  ,  &  ïlluftriilîmi  Domini  Veneto- 
rum  faciunt,  firmant,  ineunt ,  &  contrahunt  bo- 
nam  ,  meram ,  &  veram  invicem  confoederationem  » 
inrelligentiam  &  ligam  duiaturam  ufque  ad  annos 
XÍÍV.  &  ultra  ad  iUudtotum  tempus,  quodipfispar- 
tibus  placitum  fuerit,  ad  mutuam  confervationem  , 
&  defi^nfionem  ftatuum ,  &  contra  omnes  de  estero  , 
ron  provocatosi  ac  laceffitos  offendere  volentcs  Sanc- 
tilTimum  Dominum  noílrum  ,  &  llluftriiTimum 
Dominum  Venetorum,  vel  eorum  altcrum ,  feu  co- 
rum  flatus:  &■  hoc  fieri  intelligaturpro  confcrvatione 
&tranquiilitate  pacis  Italia. 

z.  Itera  convenerunt  &  concordarunt,  quod  ipfe 
SaniliiÌimus  Dominus nofier  tenere  &  habere  debeat 
equires  quatuor  mille,  &"  pedites  tres  mille paratos, 
&  ipilim  Illuftriflìmum  Dominium  iìmifiter  tenere  & 
habere  debet  équités  quatuor  mille,  &  pedites  tres 
mille,  ut  fupra  prsediclum  eft ,  proprüs  lumptibus 
uniufcujufque  partis ,  derlarando ,  quando  diâas  gen- 
tes iUuftre  Dominium  praediâum  mittere  debeat  fac- 
ta figillatione  capitulorum  in  R^mandiolam  ad  om- 
riem requifitionem  fanâiifimi  Dommi  noftri .  ireque 
dcbcant  ad  ea  loca ,  ad  quae  fua  Sandicas ,  &  Illuilrifli- 
mum  Dommium  prasdiilura  judicaverint  mittendas 
cifc,  habita  omni  confultatione,  deliberatione ad 
defenfionera  flatus  &  terrarum  fanâriiTimi  Dí.miui 
noftri,&  fan  lit  se  Romanas  Ecclefiœ:  quo  cafuSanc- 
titas  p;sediiiî:a  ipfs  gentibus  fie  milÎis ,  \elcarum  par- 
ti ,  p.  ovidcrc  faceré  debeat  de  allcgiamenfis ,  ftationi- 
bus  &  vidualibus,  quœ  vendi  dcbcant  gentibusprx- 
didiseo  pretio&avantagio,  quo  vcnderentur  genti- 
bus  SandiiTimi  Domini  nofìii. 

5.  Item  convenerunt,  &  concordes  remaníerunt 
did¿E  partes,  quod  Jll'jfiriifimum  Dominium  prs- 
ditìum ,  cum  omni  tempore  fupcr  mare  teneat  poten- 
tem v-laííem,  obligatum  fit,  .\' feobtulitoccurrente 
bello  ,  quod  Deus  avertat ,  quocumque  modo  fuccei- 
ferint  negotia  ,  quoad  maritimas  vires  attinet,  fuffi- 
cienter,  & tempcftativc providere ad  omnia  commo- 
da ftatuum,  &  rerum  fandilTimi  Domini  noftri  prse- 
diñi , & faniftx  Romana;  Ecclefiœ fupradids, abfque 
aliqua  impenfa  fanditatis  fux, 

4.  Item  convenerunt  &  concordarunt partes  pr^- 
di£t£ ,  quod occurrente cafu ,  quo Illuftriiììmum  Do- 
minium prîd.élum  ab  aliquo  Djminio  vel  porentatu 
non  laceiiito  five  provocato  ofFcnderetur ,  SandilTi- 
mus  Dominus  nofter  praedidus  obligetur  pra;iì:arc, 
&  mittele  in  fuccurfum  prsfati  illuftnlfimi  Domini , 
cquites  duo  mille  ,  &  pedites  mille ,  illofqiie  tenere 
proprüs  impenfis  toto  tempore  belli  ;  quemadmodum 
praefatum  llluftniTiraum  Dominium  pr^ftare  ,  & 
mittere  fe  obligat  in  Romandiolam,  &aUò,  ubi  ne- 
ceTarium  judicatum  fuerit  per  communem  confialta- 
tionem  ambarum  partium,  &  tenere  ufque ad  bellum 
finitum  praedi.^los  équités  quatuor  mille ,  &  pedites 
tria  miUia  fuis  proprüs  impenfis  [Additae  funt  alise 
padiones ,  ut  focdus  cum  nullo  Principe ,  vel  populo 
Italico  in;ri  pufíct,  nifi  pars  altera  pari  confpiratione 
confentirct  :  daretur  autem  fingulis  facultas  ut  huic 
fuedcrt  accédèrent  :  iapfo  ab  nujus  promult^atione 
menfc:  Tocios  pars  quscque  fuos  defignarct  :  libello 
parsaitcra  implicaretur , altera pacem conficere,  altera 
diííenticnte ,  nequeat.  ] 
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C  D  L  X  I  I  I. 


ANS 
de  J.  Ci. 


Traité  &  Confédération  entre  LOUIS  XI 
Roi  de  France  &  lei  Cantons  S  U  I  S-b^/sT»! 
SES.  Fait  à  Tours  le  (a)  20.  Septemére'"' 
1470.  Divers  Traitez  j  Contrafls  &  Tef-(«)  G  G. 
tamens  fervans  aux  Mémoires  de  Phi- 
hppe  de  Gommes,  pag.  ij8.  G.G.  Leib- Sri  « 
nitz.  Codicis Diplomatici,  pae.  4,30  Fre-^""'"*''' 
dencLconard.Tom.lv.     ^       '  J^H'Jf" 

î,  Sep- 

T  O  u  I  s  par  la  grâce  deDieu  Roi  de  France,  Et  {f"''"^ 
J_,noiis  les  Bourgmaiftres ,  Advoyeis  ,  Ammim 

Confeils,  Citoicns,  Communaiitc-z,  &  Habi-lesquili- 
tansdes  Citez ,  Seigneuries,  Provinces,  &  Cantons'"'!" 
de  la  Grande  Ligue  de  la  Haute  Allemagne  ci-aprés  ¡J'^^^i-^^^ 
nommez,  favoirde Zurich  ,  Berne  , Lucerne,  Ury  , SuUftsau 
Swits,  &  Undciwald  d'autre  part  :  Savoirfaifons  pai  nom  dcl- 
ces  prelentes  à  tous  prefens  &  advenir,  Que  nous  de 
part  &  d'autre  peur  la  confervation  de  noftre  finceres^^JÎ  f^jj 
&  ancien  ne  amitié,  laquelle  s'eftjufques  ici  notone- ce  qu'on' 
ment  maintenue  éntrenos  Seigneurs  Predecefleurs  &■  n: trouve 
Majeurs ,  &  nous ,  &  pour  continuer  une  bonne  rntel-  ^^^¡"Ji^ 
ligence  &  union,  nous  nous  fommes accordez  en  la  Sl'peu  ' 
forme  &  maniere  qui  s'enfuit,  impor- 

Savoirfaifons,  que  Nous  Roi  de  France  fufdit,  en 
nul  temps  à  jamais  ne  donnerons  par  nous  ou  lesno- 
ftres .  conjr.intcmentoudivifemcr.t,  dircflcment  ou 
induec^cment  au  Duc  de  Bourgogne  aucun  fecours, 
aide,  aflifance  ,  ni  faveur,  contre  nos  fufditstres- 
chei  s  Amis  de  k  Ligue ,  au  moicn  dequoi ,  ou  les  leurs 
en  general  ou  fpccial ,  puilTent  recevoir  quelque  détri- 
ment en  leurs  corps  ou  biens,  ou  en  quelqu'autre fa- 
çon qui  puiiTe  arriver  :  Nous  femblablement  fufdits 
Confedeiez  delà  Ligue,  promettons  de  ne  jamais 
donner  direflemer.t  ou  indirettemcnt  aucun  fecours , 
faveur ,  ou  aifiliance  a;i  f  ildit  Se^i^ncui  Duc  de  Bour- 
gogne cont.e  le  fufnommé  Sercniffimc  Seigneur,  k 
Ties-Chietien  Roi  de  France,  au  moicndequni  puif- 
fe  arriver  à  lui  ouaux  ficnsen  generai  ou  fpc.ialaucun 
detiiment  de  corps  &  de  biens ,  ou  de  quelconque  au- 
tre choie,  le  tout  fans  dol,  fraude  ,  ou  machination  : 
Sauf  toutefois  les  Intelligences  faites  des  long-temos 
éntreles  fufdits  Roi,  &  nous  la  Ligue,  en  ce  qu'en 
tous  leurs  points  &  articles  elles  demeurent  fauves ,  & 
en  leur  perpétuelle  force  &  vigueur  :  Pour  afleurance 
dequoi,  nous  avons  à  cesprefentes  fait  mettre  nôtre 
fcel.  Donné  chez  le  Roi  en  la  Ville  de  Tours  le  vin- 
tiéme  Septembre  1470.  &  de  noftre  Regne  le  dixiè- 
me. 


Tom.  I. 


Dddd 


CDLXIV. 


) 


?7S 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 
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C  D  L  X  I  V. 


Déclaration  de  LOUIS  XI.  Roi  de 
France  contre  CHARLES,  dernier 
Duc  de  Bourgogne ,  fur  l'avis  des  Vrinces 
de  fon  Sang ,  &  autres  notables  affembltz  a 
Tours ,  par  laquelle  Heß  declare,  quekfdits 
notables  auroient  été  d'avis  ,  que  à  caufe 
desconffirationsdudit  Duc  de  Bourgogne  , 
contre  ledit  Loitis  XL  il  était  quitte ,  & 
déchargé  des  fromejfes  qu'il  lui  aurait  faites 
far  le  traité  de  Veronne ,  &  autrement  ;^  & 
que  fes  terres  &  Seigneuries  lui  doivent  être 
confi fquées.  Etparmêmemoien,  les  T rin- 
ces furent  déclarez  quittes  ,  &  déchargez 
des  fcéllez  &  fromeff  'es ,  que  du  fù  dudit  Roi 
Loiiis  ils  lui  auroient  faites.  A  Amboife, 
le  3 .  Décembre.  1470.  Traitez ,  Contrads , 
&c.  fervant  de  Preuves  aux  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines ,  pag.  100.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  108. 

Ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut, 
'pource  que  de  la  part  de  nôtre  Procureur  gene- 
ral, &  des  Princes  Si  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  gens 
d'Eglife,  nobles,  Marchands,  &  autres perfonnes  de 
divers  états  de  nôtre  Roiaume ,  nous  a  ère  remontré , 
que  depuis  aucun  tems  en  (¡a ,  nôtre  Coulîn  le  Duc  de 
Bourgogne,  mauvaifement,  &  comme  defobeïfiant , 
&  entreprenant  grandement  à  rencontre  de  nous ,  & 
de  nôtre  Souveraineté,  amisfus  plufieurs  gens  en  ar- 
mes ,  &  a  tout  grand  nombre  de  gros  navires ,  garnis 
d'habillemcns  de  guerre  ,  fait  partir  de  fes  Pais,  & 
venir  és  havres  en  nos  Païs ,  &  Duché  de  Normandie , 
où  ils  fe  font  efforcez  faire  divcrfes  invafions,&  voies 
défait  contre  nous,  nos  fujets,  &  bienveillans,  en 
proférant  les  plus  rudes ,  injurieufes,  &  outrageufes 
paroles  qu'ils  pouvoient  de  nôtre  pcrfonne  ,  fans  eux 
en  vouloir  déporter,  pour  quelque  requête,  ou  re- 
montrance qui  leur  fut  faite  ;  mais  en  continuant  leurs 
mauvaifes,  &  damnables  entreprifes,  defcendirent  à 
terre  à  bannières  élevées ,  &  déploiécs ,  &  par  grande 
hofliüté ,  armez  &  cmbâtonnez  ,  vinrent  courir  fus  à 
ros  gens ,  &  fujets ,  boutèrent  le  feu  és  navires  &  mai- 
fons^  tuèrent ,  &  meurtrirent  les  aucuns ,  &  les  autres 
prirent  ,  &  firent  prifonniers ,  en  intention  de  vou- 
loirappliquer;  &  ufurper  à  eux  la  Seigneurie,  &tout 
le  Pais ,  fi  nos  loiaux  &  féaux ,  à  l'aide  de  Nôtre-Sei- 
gneur, n'y  euífentrefiílé.  Et  avec  ce,  nous  a  été  re- 
montré comment  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  en  dé- 
montrant vouloir  de  demeurer  nôtre  perpétuel  enne- 
{a)  Vo- ™  >  'i'^ Couronne,  (a)  aprislajarticre,  &  Or- 
ycz  les  dre  de  nôtre  ancien  ennemi  Edoiiard  de  la  Marche 
Mcmoi-  Anglois,  &  porte  fon  enfeigne,  qui  eft  la  croix  rou- 
Comi-  g^'  &  avec  lui  fait ,  &  contraflédiverfesalliancesin- 
neTpag.  dûës,  &  à  lui  non  pcrmifes,  &  contraint  nos  fujets  & 
34.104. 'vaffaux,  àlui faire  ferment,  &promeilcde  lefervir 
'3'-  envers  &  contre  tous ,  fans  vouloir  que  en  ce ,  aucu- 
nement nôtre  perfonne  fut  exceptée.  Et  qui  plus  eft  , 
avoir  écrit  ledit  Duc  de  Bourgogne  à  ceux  de  Calais 
certaines  lettres,  par  lefquelles  il  declare  évidemment 
le  mauvais ,  damnable,  &  deteftablc  vouloir  qu'il  a 
dés  pieça  eu,  &  a  de  preient  à  nous,&  à  la  Couronne  de 
France,  &l3grande&  finguliereamour,  &  affeftion 
qu'il  a  eue  aufdits  Anglois ,  afin  que  toujours  ils  prof- 
peralTent:  Nous  3  été  auili  parlesdeflufditsexpofé, 
que  fans  caufe  raifonnable,  ledit  Duc  de  Bourgogne, 
en  contrevenant  à  la  feurcré  par  lui  baillée  à  tous  ve- 
rsus à  la  Foire  d'Anvers,  a  fait  prendre  réellement, 
&  par  oeuvre  défait,  les  biens,  deniers,  danrées,  & 
Marchandifes  que  l'on  apû  trouver,  que  nos  fujets 


avoient  menez ,  &  achetez  ì  ladite  foire  d'Anvers ,  &  ANS 
ailleurs  en  fes  Païs.  Et  depuis  encore  fans  connoillan- de  J- '^-  | 
cedccaufe,&fansdemander,nifairedemandcrjufti-  1470.  i 
ce  à  nous,  ni  à  nos  Juges,  ainlî  qu'il  eft  tenu  de  fai- 
re, comme  nôtre  valTaÎjufticiable&fujet,  adonné, 
&  contre  toute  forme  de  juftice ,  lettres  de  marques  i 
un  nommé  (¿)  Jaques  de  Saveufe,  Chevalier,  fur  nof-  (4)  Vo-  j 
dits  fujets  ,  a  mandé  vendre,  & adcnerer leurs  Mar- J^'îJ'^'^  .  I 
chandifes,  pour  rcftituet  ledit  de  Savcufe  de  certains 
biens  qu'il  difoit  être  demeurez  en  la  Ville  de  Blois ,  res ,  pag.  j 
de  la  fucccftion  de  feu  Jean  de  Saveufc  ,  laquelle  il  <'l• 
maintient  lui  devoir  appartenir  ;  jaçoit  ce  que  à  caufe  ; 
de  icelle  fucceffion,  foit  procés  pendant  indécis  aux 
requêtes  de  nôtre  Palais  a  Paris  ;  8f  defdits  biens  l'on  : 
ne  peut  prétendre  quelque  querelle  fur  les  biens  de  nof-  î 
dits  fujets,  à  qui  la  matière  ne  touche  enríen,  avec 
plufieurs  autres  entreprifes  fur  les  droits,  &  autoritez 
de  la  Couronne  de  France,  &  nôtre  fcigneurie.  Eten 
ce ,  &  autrement  traitant ,  &  pourchaffant  par  maintes , 
mauvaifes,  &  iniques  voies  ,  plufieurs  maux,  fedi- 
tions,  guerres,  rebellions,  &  defobeïiTances  contre 
nôtredit  Roiaume ,  &  la  chofe  publique  d'icelui ,  & 
dont  fi  provifion  n'y  étoit  donnée ,  s'en  fuivroient  in- 
conveniens irreparables,  &  la  fubverfion  de  la  juftice , 
&  de  toute  la  paix ,  &  tranquillité  d'icelui  Roiaume. 
Et  avec  ce,  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'a  fait,  tenu, 
ni  accompli  plufieurs  chofes ,  que  par  traitez  il  étoit 
tenu  de  faire,  &  qu'il  avoit  folennellenrent  promifcs 
&  jurées.  Parquoi  raifonnablement ,  nous ,  &  tous 
les  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  font  quittes, 
&  déliez  du  tout  de  l'effet  &  contenu  efdits  traitez. 
Requérant,  &  pour  donner  exemple  à  tous  autres ,  que 
par  nous  fut  fur  ce  pourveu  de  remede  convenable ,  & 
tel  que  au  cas  appartient;  &  combien  qu'après  lefditcs 
remontrances,  aions  longuement  différé  &  patiem- 
ment toleré  lefdits  outrages,  toutcsfois  parce  quede 
plus  en  plus  les  plaintes  fe  continuoient,  au  moien 
quede  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne,  Icsdetcfta- 
bles  maux  fe  multiplioient  ,  &  accroiiToient  de  jour 
en  jour,  avons,  pour  en  ces  matières  procéder,  par 
grande  &  meure  délibération  de  Confcil ,  fait  aííem- 
bler  en  nôtre  Ville  (c)  de  Tours  aucuns  des  Princes  ,  (t)  Voi 

&  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  Prélats  ,  Comtes,  Ba-  y^î'^^  " 

^  «  itoj        r  •\  mêmes 

rons ,  &  autres  Nobles ,  &  gens  notables  &  de  conleil ,  Mémoi- 

C'eft  à  fçavoir,  nôtre  tres-cher  &tres-amé  Oncle ,  le  res,  pi^f 
Roi  de  Sicile  ,  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Frère  &  'H- 
Coufin,  le  Duc  de  Bourbon  ,  nôtre  tres-cher  &  tres- 
amé  Fils  &  Coufin,  le  Marquis  du  Pont ,  nôtre  tres- 
cher  &  amé  Coufin  ,  le  Comte  d'Eu,  nôtre  tres-cher 
&  amé  Coufin  ,  l'Archevêque  &  Comte  de  Lion ,  nos 
trcs-chers  &  amez  Confins ,  les  Comtes  de  Guife ,  & 
du  Perche  ,  Baron  de  Beaujeu  ,  &  Comte  Dauphin 
d'Auvergne ,  nôtre  tres-cher  &  amé  Coufin  ,  le  Com- 
te de  Saint-Paul,  Connétable  de  France,  le  Chance- 
lier, nôtre  tres-cher  &  amé  Coufin  le  Comte  de  Du- 
nois,  &  nos  amez  &  féaux  Confins  &  Confcillers, 
l'Evêque  &  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  France  ,  les 
Evcquesd'Avranches,  deSoiilons,  &  de  Valence, 
leComtede  Vaudemont,  le  Comte  de  Dammartin, 
Grand-maître  d'Hôtel ,  le  Sire  de  Rohan ,  les  Sires 
de  Loheac,  &deGamaches,  Maréchaux  de  France, 
le  ComtedeRouffillon  ,  Admirai  de  France,  les  Si- 
res de  Chaftillon ,  de  Craon ,  de  la  Foreft ,  de  Brique- 
bec,  de  Maulevrier ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie, 
de  Curfol ,  du  Lude ,  Maître  Jean  le  Boulanger ,  Pre- 
fident ,  Jean  de  Lorraine ,  Gañón  du  Lion  ,  Sénéchal 
de  Touloufe ,  Gui  Pot ,  Chevahcr  Baillli  de  Verman- 
dois ,  Jean  de  Sallezart ,  Chevalier ,  Sire  de  Saint- 
Juft,  Guillaume Coufinot,  Chevalier,  Seigneur  d« 
Montreiiil,  Saladin  d'Anglure  ,  Seigneur  de  No- 

gcnt  N  deBeaumont,  Sieur  de  Brefuire, 

Jean  du  Fou,  Grand  Echançon,  Olivier  de  Bron  , 
Seigneur  de  Maraudaie,  Triftan  l'Ermite,  Chevalier, 
Prevoft  des  Maréchaux ,  May  de  Houlfoit,  Bailli 
deCaën,  Maître  Jean  de  Ladriefche,  Prefidcnt  de 


DE  TRE  VE,  D' 

NS  nosComptfs,  ^Treforier  de  France,  Pierre  Dorio- 
T-^'le,  &  Jean  Hebert  généraux  de  France,  Jean  dePo- 
pincourt  ,  Prefident  defdits  Comptes  ,  X-^ierre  Poi- 
gnant ,  J  àques  de  Baternai ,  Rcgnault  des  Dormans , 
Adam  Fumee,  Simon  Davy  ,  &  Jean  Gerard, Mai- 
tre des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Guillau- 
me Compains,  Pierre  Salat,  Pierre  Grúel ,  Prefident 
duDaupfiiné,  Aubcrt  de  VaiUy  ,  Raporteur  de  nô- 
tre Cliancellerie  ,  Jean  Clioüart  Lieutenant  Civil, 
Bernard  Laureti ,  nôtre  Avocat  en  nôtre  Cour  de  Par- 
lement à  Touloufe,  Loiiis  Alíales,  Jean  du  Molin, 
Charles  Aílars ,  Chevalier,  &  Guillaume  de  Cerifay  , 
Greffier  de  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris  :  Es  pre- 
lences  defquels  bien  au  long,  particulièrement,  &à 
la  vérité  lefdites  defobeïiiances,  maux,  entrepriiês, 
griefs,  forces,  &  malveillances  ont  été  recitées,  &  à 
toutes  fins  longuement ,  &  grandement  debatuës  & 
arguées ,  ainfi  que  iélon  droit  &  rai  fon  appartient ,  & 
tellement,  &  li  évidemment  que  ti'iceux  nul  n'en 
pouvoitavoir,  ou  prétendre  ignorance.  Er  ce  fait,  & 
les  matières  entendues ,  &  ce  que  à  icelles  fervir  pou- 
voir, comme  traitez ,  lettres,  fcellez  ,  &appointe-' 
mensvûs,  &  lûs  publiquement ,  demandée  opinion 
à  un  chacun ,  de  ce  que  ielon  Dieu ,  raifon  S:  juftice , 
touchant  les  chofes  delTufditcs ,  nous  devions ,  & 
étions  tenus  de  faire.  Et  conijdcré  que  deldits faits  en 
!a  graigncur  partie,  la  vérité  eft  fçûë  &  connue  par 
notoriété  de  fait,  &  parce  qu'il  en  eft  fame  publique , 
&  commune  renommée  ,  &:quepIuiieursdesopinans 
ont  à  l'œil  veu,&  connu  partie defdites  entrepriiês, 
invafions,  voiesdefait, defobeïiiances, inlidehtez,  & 
outrages,  &fembleàtousconcordablement,  &  fans 
difcrepancc ,  ou  diverfitc  aucune  ;  &  ainfi  l'a  dit  cha. 
cun  par  fon  opinion ,  &  en  fa  confcicnce ,  que  par  dif- 
pofition  de  tout  droit ,  &  aulli  par  honneur,  &  félon 
raifon,  que  nous  étions, &  fommes  quittes  &  déchar- 
gez de  toutes  promelfes ,  &  autres  chofes  dont  au 
moien  destniitez  de  Peronne ,  &  autrement ,  ledit  Duc 
de  Bourgogne pourroit  dire,  prétendre,  ou  mainte- 
nir, nous  avoir  été  tenu  obligé,  &  qu'il  avoir  envers 
nous  trcs-grandcment  mépris  &  .offenfé,  en  faifant  les 
hoftilitez,  dcfobeïlfances ,  invafions,  voies  de  fait, 
entreprifesindûës,  &  autres  griefs,  &  torts  par  lui  per- 
pétrez; &  que  àl'occafion  d'iceux  toutes  fcs  terres  & 
Seigneuries  font  &  doivent  ¿\  nous  être  forfaites  & 
aquifes,  &  que  pour  tant  Nous,  qui  fommes  le  chef 
&  Souverain ,  &  Proteiieur  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  &  des  droits  roiaux ,  veu  les  lêrmens  que  nous 
Vo- avons  faits  comme  (a)  Roi  à  nôtredit  Sacre,  ne  pou- 
c     vons,  ni  devons  honnêtement  dilTimuler,  ni  différer 
d'en  faire  punition;  mais  à  icel'e  proceder  vigourcu- 
ic^  f™e"t>&  à  puifrance&  autorité  roiale,  comme  con- 
çois, tre  rebelles ,  defobeïlTans,  &malveillans  à  nous,  & 
7fi.  à  !a  Couronne  de  France  appartient;  offrant  d'eux- 
mêmes,  &  fans  requête  aucune,  nolclits  Oncle  Roi 
de  Sicile,  Duc  de  Bouibon  Frère,  &  autres  nos  Cou- 
fins,  Barons  &  Seigneurs,  chacun  particulièrement, 
&  en  fon  endroit ,  veu  l'enormité  des  outrages  deifuf- 
dits,  nousy  fervir,  aider,  &  fccourir  de  leurs perfon- 
nes ,  &  de  toutes  leurs  puiiTances  ;  laquelle  opinion  & 
délibération  concordaííle  par  devers  nous  rapportée. 
Nous  conliderant  que  en  conllftoirc  public ,  &  es  pre- 
fcnces  l'un  de  l'autre  ,  elle  avoir  été  faite  &  déclarée , 
pour  de  plus  en  plus ,  &  de  mieux  en  mieux ,  être  con- 
feillé en  cette  partie ,  &  nous  y  conduire  par  trts-meur 
&  parfait  avis  &  confeil,  requifmesà  tous  ceux  qui 
de  cette  deliber.ition  étoient ,  que  derechef  vouHiflent 
pcnfer  à  la  matière,  &  après  queencores  y  auroient 
meurement  penfé ,  retourner  chacun  ì  part  lui ,  &  de 
fon  liberal  arbitre,  &  devant  TabeUions  publics ,  en 
dire  ce  que  en  honneur  &confcience,  &  fans  faveur 
quelconque,  leur femblcroit, Seque  nous  voullilfent 
loiaument  confeiller  de  ce  que  nous  aurions  a  faire ,  & 
depuis  par  divers  intervales,  és  prefcnces  defdits  Ta- 
bellions, ontdit,  opine,  deliberé,  &nouscntcon- 
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feillé  comme  deffus,  &  fans  v,mer,Jf  changer  en  au-  ANS 
cune  maniere,  comme  par  lefdits Tabellions  nous  ade  J,  C. 
été  relaté  &  rapporté:  Oiii  lequel  rapport,  pource  , 
qu'étions  fouvenans,  que  de  nôtre  congé  par  nofdits  ' 
Oncle ,  Frère ,  Neveu ,  &  Confins ,  &  autres ,  certains 
fcellez  avoient  été'DailIcz audit  Duc  de  Bourgogne, 
roêmemcnt  par  nofdits  Oncle ,  Frère ,  &  Neveu ,  nous 
pour  de  toutes  parts  honneur  garder ,  &  nous  metti  e 
en  devoir ,  &  en  la  prefence  de'nôtredit  Oncle  le  Roi 
de  Sicile,  à  qui  lecas  touchoit,  ordonnâmes,  que 
confcil  ,  &  délibération  fulfent  tenus,  fi  nôtredit  On- 
cle,  nôtredit  Frère  de  Guienne,  nôtredit  Neveu  de 
Bretagne  ,  &  autres  nos  Frères  &  Confins,  étoient 
quittes  des  fcellez,  qu'ils  par  nôtre  fçû  avoient  bail- 
lez audit  Duc  de  Bourgogne  ;  &  afin  d'y  délibérer 
feulement  &  fainement,  nous  fifmcs  plusacerter,  & 
meurement  débatte  ladite  matière  que  n'avions  nôtre 
faitpropre,  lire,  &:  expofer  le  contenu  dudit  fcellé, 
par  le  double  d'icelui,  &  iceux  tous,  &  par  opinion 
unique ,  &  d'un  commun  accord  &  délibération , 
dirent,  opinèrent,  delibeierent  ,  &  prirent  fur  leurs 
confciences,  prcfentnôtreditle  Roi  de  Sicile,  &  lef- 
dits  Tabellions,  que icelui  nôtre  Oncle,  nôtre  Frè- 
re de  Guieiîpne,  nôtre  Neveu  de  Bretagne,  &.iuties, 
étoient  par  honneur,  6¿  félon  raifon ,  quittes ,  francs , 
déliez,  délivrez,  &  déchargez  de  leurfdits  fcellez, 
&  en  leur  entier  &  liberal  arbitre ,  comme  ils  étoient 
devant  iceux  baillez.  Dcfquelles  délibérations,  avis, 
&  confaulx  ont  été  ces  prefentes  lettres  oflroie'es,  auf- 
quelles  nousavons  fait  mettre,  &  a-pofer  nôtre  fcel. 
Donné  à  Amboife  le  tiers  jour  de  Décembre,  l'an  de 
grâce  mille  quatie-cens  foixante-dix ,  &  de  nôtre  re- 
gne le  dixième.  Et  eft  écrit  fous  le  repli  :  Egn  Tho. 
mas  de  Mardeaux,  Clericus  Redmenßs  Diceceßs  oriitn. 
dm.  ix  legtbHsUcemiatus,  aiichritm  ^fofioUca  No- 
tariusjumtm  (¡r  Tahelliofublicus ,  Prmcipum,  Pr^. 
Utorum,  Comitum,Niihdmm,é-  ConfiUanorHrn  de- 
Itherationibm ,  i¿-  of  miçmhus  prxntirriuis  ,  una  cum 
P^enerabilihas  Notariis  publicis  ,  firiptis  prifens  fui , 
ilUfqae  fieri  vidi  er  nudivi,  inftrHraentucjue  publica, 
Jecundum  c¡ui  hxc  cor  am  mbis  Notariis  gejia  ¡unt ,  con- 
feci.Idcirco  huic  Litter arum  Regiarum  margini ßgnum 
meumconfuetum  ,  in  leßtmonium  veritatis ,  una  cum 
ßgnis  (j-  ßtifiripticnibus  diilorum  Noturiornm  Jub- 
{criptorum appojui yrecjuißtus  ei-  rogaius.  Ainli  fioné; 
de  Mardeaux.  Ego  Petrus  de  Rennes ,  CleriCM^jiñ- 
degavenßs  D¡o¡ce/,s  ormndus  ,  in  Legibus  Baccalau- 
reus ,  publicus  auäorilate  ^poflotica  Notarius  Ta. 
belilo  juratus  ,  Principam  Prdatorum  ,  Comitum, 
Nobdium  dr  Conßliariorum  deliberatienibus ,  (j-  opi. 
itionibus pnnarratis,  una  cumvenerabilibus  Notanis 
publicis  Jupra  ,  &  infra  firiptis  pr^ens  fui ,  Hiatus 
fieri  'didi  er  audivi  ,  inftrumentaque  publica  ,  Jecux- 
dum  ijuî  ha  ßngula  cor  am  nobis  Notariis  gefta  funt , 
confeci.  Ideoque  hulc  Literarum  Regiarum  margini 
fignum  meum  confuetum ,      in  teßimonium  veritatis, 
unk  cum  ßgnis  &  fubfcriptionibus  diüorum  Notarlo- 
rum  appojui  ,  reijuißtus  Q-  rogatus.  Ainfi  figné  de 
Rennes.  Ego  Guillermus  Stintier  Clericus  Turonenßs, 
in  Decretis  Baccalaureus  .  auBoritate  yipoflolica  No. 
tarlus  juratm  ^  Tabclllo publicus,  Frlncipum ,  Prx- 
Utorum  ,  Comitum ,  Nobillum ,  ^  Conßliariorum  de. 
liberatlonlbus ,      opinionibits  pr<snommatis ,  una  cum 
VenerabiUbus  Notariis  publiai  fupra  firiptis  pmfens 
fui ,  illafcjxe fieri  vidi  dr  audivi ,  infiriimentaque pu- 
blica ,  fecundum  tjua  h£C  fingula  coram  nobis  Nota- 
riis gefia  funt ,  confeci,  ideo  hule  Litterarum  Regia- 
rum  margini, ßgnum  meum  confuetum  in  teflimonium 
veritatii ,  una  cum  fignis  ,  (¡r  fubfcriptionibus  diclo- 
rum  Notarlorum  appojui  reijitißtiu  çir  rogatus.  Ainfî 
figné,  Sainaier.  Et  lignées  fur  le  repli ,  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil,  Roland.  Sur  le  dos;  Copie  de  la  Dé- 
claration faite  à  .^mbolfe  par  leRoiletiers  jour  de  De- 
cembrei/^yo. 
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C  D  L  X  V. 


ANS 

de  J. C. 

Ita  Ui  Traité  d'Jlliance  &  de  Taix  générale  entre 
^*''"'  les  principaux  Trinces  á'I  T  A  L 1 E ,  fai- 
te far  l'entremife  du  Tape  -Paul  II.  le  ^^• 
—  •  G.  G.  Leibnitz.  Codi- 


TRAITEZ    DE  PAIX, 

aiflîmi  Domini  noftri  Papat  congregatistxiftens,  de  AÎIS 
mandato  ejufdem  Saníliffimi  Domini  noftri  Paps;;  <!=  ].C. 


ejus, 


(«1  s. 

Hicron, 


Décembre  1470. 
cis  Diplomatici,  pag  429. 

IN  Dei  nomine  Amen.  Anno  à  nativitate  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  m.  c  c  c  c.  l  x  x.  Indiaione 
III.  dieSabbathi  xxii.  Deccmbris hora  x  xii. 
Pontificatus  Sanftiffimi  in  Cirrifto  Patris  &  Domini 
noftri ,  Domini  Pauli  divina  providcntia  Papse  1 1. 
anno  vii.  cum  idem  Sanailììmus  Dominus  nofter 
Papa  ab  ipfo  fui  Pontificatus  initio  in  Sacri  fui  pcfto- 
ris  fcrinio  perfa:pe  revolveiet,  quod  poft  captam  ab 
immaniffimis  Turcis  Conftantinopolim  ,  &  Orien- 
tale occupatum  imperium  tune  duodecim  ,  nunc  ve- 
ròfeptendecim  anni  fermé  funt.  quod  ab  ^geo  ma- 
ri uiar.e  ad  Danubium  &  Alpes  (<í)  Julias  quotidie 
Chriftianorum  fanguis  eíFunditur  ,  ac  quod  Thra- 
ciam,  Macedoniam,  Epirum,  Myfiat»,  Illmcum 
&c.  inimici  nominis  Chrifti  vaftarunt  ,  diripuere, 
&  occupavere,  pii,  boni  ,  atque  providi  Partons 
more  tantx  Chriftianorum  infehcitati  providere  cu-  , 
picns ,  piopofuit  inter  Italic  potentatus  ,  & 
principes  pacem  primum  firmare ,  «ifucceffivè  gene- 
ralera unionem,  confœderationem ,  &  ligam  tem- 
pore felicis  recordationis  Domini  Nicolai  Pap»  V. 
die  videlicet  x  x  x.  Augufti  ,  anno  Domini  m. 
ecce.  LI  V.  Vcnetiisinitam,  &  x  x  v  i.  Januaru 
fubfequentisanniNcapoli  firmatam,  de  cujus  robore 
&  firmitate  propter  multa ,  quœ  poftea  acciderunt , 
non  improbabiliter  dubitabatur ,  confirmare  &  reno- 
vare,  ut  pacata  &  unita  Italia,  &  charitatis  atque 
unionis  vinculo  conglutinata  ferocitati  Turcorum 
quam  celerrimè  occurreret. 

2.  Et  licet  ad  hoc  tam  Sanñumpiumque  opus  pe- 
ragendum  perplunbus  annis  elaboraflet,  atque  lega- 
tos de  latere  ,  ac  nuntiosad  pi  aìdidos  potentatus  per- 
fxpe  mandalTet ,  ita  ut  pacem  primum  in  omnem  Ita- 
!iam opera,  irduftria,  acvigiliis  deiffet,  firmaflet 
atque  conftituiffet  ;  non  minori  ftudio  atque  diligen- 
tia ad  colligendos&  unanimes  conftituendos  pradic- 
tos  Italiœ  Potentatus  elaboravit,  ut  omnium  Chrif- 
tionorum  ad  Sanftam  expeditioncm  contra  eundcm 
Turcum  ineundam  cor  effet  unum ,  ^  anima  una  : 
tandem  SereniCfimus  Dominus ,  Dominus  Ferdinan- 
dus  SicihE  &c.  Rex  ,  ac  lUuftriffimus  Dominus 
Dominus  Galeas  Dux  Mediolani  &c.  &  Illuftris  & 
Exccllens  Communitas  Floientinorum  ,  dum  ligam 
Neapoli  die  V  1 1 1 .  Julii  proximè  decurli  particularem 
inter  fe  mirent  atque  contrahcrent  ,  ob  admonitio- 
ncm  Sanäiffimi  Domini  noftri ,  &  fidei  defenfionis 
univerfalisrationem,  mter  ca:tera  voluere ,  &  folem- 
ni  ftipulatione  promiferunt,  quod  quandocumque 
prxdiflus  Sandiffimus  Dominus  nofter  una  cum  Illu- 
HnlTimo  Vcnetorum  Dominio,  vel  aliquis  eorum 
lupradiaam  lisam  generalera  confirmare  feu  renovare 
dignaretur  atque  \ eilet,  ut  faciliusad  fidei  defenfio- 
nem  deveniretur,  omniura  anirais  pacatis  tenerentur 
partes  prsdiéiœ ,  &  earum  quaelibet  cura  praefata  San- 
aitate  &  Dominio ,  ut  praìfeitur ,  in  confirmatio- 
nem  feu  renovationera  hujufmodi  concurrere ,  firmis 
femper  inter  diSas  partes  manentibus  omnibus ,  & 
finguliscapituhsm  prKdia3:liga;contraau.  [Pluri- 
bus  intcrjeñisde  eo  fœderc  adverfusTurcam  inftau- 
rato  fubdit.] 

5.  ReveiendiiTimus  in  Chrifto  Pater  &  Dominus , 
Dominus  Marcus  tit.  S. Marci  Prelbytcr  S.  R.  E. 
Cardinalis  Epiftopus  Vicentinus  ibidem  firaul  cum 
infra  fiiiptis  aliis  Revercndiffimis  Domìnis  S.  R.  E. 
Cardinalibus  conliftorialiter  in  confpetìu  prafati  San- 


nobis  omnibus  &  aliis  illic  aftantibus ,  audien- 
tibus ,  &  intelligentibus ,  vìve  vocis  oráculo  fado  ; 
confœderationem  &  ligam  eandem  generalera  ,  ficut 
prxmittitur  per  ditìos  Dominos  Oratores  confirma- 
tam  &  renovatam  pro  effeflu  &  complemento  verbo- 
rum,  qua  fupra  pofita  funt,  videlicet,  *  utprs- 
fatus  Sanäiffimus  Dominus  nofter  prsdidara  ligam 
generalera  pariter  benedixit  &  confirmavit ,  benedi- 
cit,  confirmât,  &  renovar;  hoc taracndeclarato pro 
ipfo  Saiiaufirao  Domino  noftroPapa,  ejufque  fuc- 
cefforibus  Romanis  Pontificibus  canonicé  intranti- 
bus,  &  eorum  ftatu,  cuna  omnibus  &  fingulis  refer- 
vationibus  &  declarationibus  fupra  in  ditìo  loco  hinc 
inde  faflis ,  ac  promiflìonibus ,  obligationibus  &  aliis 
in  ea  &  prxfenti  confirmationis ,  &  revocationis  con- 
trailu  contentis  &  appofitis  fimiliter  confirmavit  & 
renovavitj  6¿c. 

C  D  L  X  V  1. 
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ContraiÌdeMariagedeVHlLl??E  DE  ANS 
S  A  V  O  Y  E  Comte  de  Baugé ,  Seigneur  J=  J- 
deBreffe,  ó- MARGUERITE  1471. 
DE  B  O  U  R B  O  N  ,       á  2" otirs ,  h  s.voy= 
6.  Janvier  1471.  S.Guichenon.  Hiftoi-  "Bou! 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  446. 

SAichent  tous  prefens  &  advenir.    Que  en  la 
Court  du  Roy  noftre  Sire ,  à  Tours  pardevant 
nous  perfonnellement  eftablys  tres-hault  ,  & 
puiftant  Prince  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourbon,  & 
d'Auvergne  d'une  part.  Et  Meffire  Boni  face  de  Cha- 
lant  Seigneur  de  Rctourtour ,  Theodore  Roëre  Sei- 
gneur de  Gourennez ,  &  Pierre  Bolomicr  Maiftre 
des  Requeftcs  de  Savoye  Confeilliers  de  haut ,  & 
puiffant  Seigneur  Philippes  de  Savoye  Comte  de  Bau- 
gé ,  &  Seigneur  de  BreflTe ,  &  fes  Procureurs  foufli- 
fararacnt  fondés  de  procuration  contenant  pouvoir  ei^ 
pecial  de  faire  paffer,  confentir,  &  accorder  les  cho- 
fes  cy-apres  délibérées ,  de  laquelle  procuration ,  la 
teneur  eft  cy  deiTcus  inférée  d'aultre  part ,  foubmet- 
tans  à  fçavoir  eft  raondit  Seigneur  de  Bourbon  en  fon 
nora,  foy ,  &  fes  hoirs,  &  ayans  caufe  avec  tous, 
Sichafcuns  de  fes  biens,  meubles,  &  immeubles  pre- 
fens &  advenir  qu'il  a  au  Royaume  de  France ,  &  lef. 
dits  Procureurs  par  vertu  de  leurdite  procuration 
mondit  Seigneur  de  Breffe  fes  hoirs ,  &  ayans  caufe 
avec  tous ,  &  chacuns  fes  biens ,  &  chofes ,  meu- 
bles, &irameubles,  ou  qu'ils  foient  prefens ,  &  ad- 
venir ,  à  la  jurifdiäion  ,  cohercion,  pouvoir,  & 
reffoi  t  de  ladite  Court ,  lefquelles  parties  es  noras  que 
deffus  ont  cogneu  ,  &  confeffé  ,  cognoiffent ,  & 
confeffent  en  droit  en  ladite  Court  avoir  en  traittant , 
parlant ,  &  accordant  le  mariage  dont  cy  après  fera  fai- 
cle  mention  fait,  paffé,  confenty ,  &  accordé  tou- 
tes, &  chafcunes  les  choies  cy  après  declairées  en  1» 
forme ,  &  maniere  que  s'enfuit.  C'cft  affavoir  que  ì 
l'honneur,  &  ioiienge  de  Dieu,  &par  le  bon  plai- 
fir ,  vouloir  ,  &  confentcment  du  Roy  ,  &  pour 
toufiours  perpétuellement  conferver,  &  entretenirles 
Princes  Meffeigreurs  de  Bourbon,  de  Savoye,  &de 
Breffe  en  bonne  union  ,  amour ,  aliénée  ,  confanguini- 
té,  &  conlederatii^n  ,  enfcmble  en  l'o'oeyffance  ,  & 
fervile  dudit  Seigneur,  &  au  bien,  honneur  &  exal- 
tation de  la  Couronne  de  Fi  ance  dont  ils  font  iffus ,  & 
allés  ont  efté,  &  font  accordés ,  confentus,  &  ouc- 
troyés  fur  le  Ti  aiñié  du  Ma, rage  de  hault  &  fnijfar.t 
if  ;¿»c«í- P  H I  L I  p  r  E  s  DE  Savoye,  Comtcde 
Baugé,  &  Seigneur  de  Erejfe,  &  de  tres-noble  Da- 
moyfelleMAROuERiTE  de  BouRBONSœur 
naturelle ,  &  legitime  de  tres-haut  &  puiffant  Prince 

Man- 


J.  c, 
h7I 


DE  TRE  VE,  D 

NS  Monfeigneur  Ie  Duc  de  Bourbonnois,  ík  d'Auvcr- 
"  gne  ,  en  k  prefence  du  Confeil ,  Traiñié ,  &  con- 
fentement  de  haut ,  &  puiíTant  Seigneur  tres-reverend 
Pere  en  Dieu  Monfeigneur  Charles  de  Bourbon  Ar- 
chevefque,  &  Conte  de  Lyon  les  articles,  pafls,  & 
conventions  qui  s'enfuivent.  Premièrement  ,  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  eftant  en  preien  ce  promets  de 
faire ,  &  procurer  par  eiFcd  que  madite  Damoifelle  fa 
Scsur  prendra,  &  efpoufera  ledit  Monfeigneur  de 
Brefle  à  fon  vray  Efpoux ,  &  Mary  dedans  temps  de- 
heu  folempnellement  ,  &  en  face  de  Sainte  Mere 
Eglife  feDieu,  &  noftrediteSainte  Mtre  foy  accor- 
dent, item  pe¡ fonnelleraent^ftablys  Mcfiirc  Boni- 
face  deChalant  Seigneur  deRetourtour,  Theodore 
Roëre  Seigneur  de  Gourennes ,  &  Pierre  Bolomicr 
Maiilre  des  Requeftes  de  Sav  ye  ,  Confeille.s  de 
mondit  Seigneur  de  Breffe,  Procureurs  ,  de  ayans 
pouvoir  fouffifamment  fondés  pour  mondit  Seigneur 
de  Breife  ,  duquel  pouvoir  la  teneur  cft  cy  deifoubs 
infciée,  ont  prorais,  &  promettent  an  nom  des  Pro- 
cureurs deifufdits,  que  mondit  Seigneur  de  Breife 
prendra,  &  epoufera  à  Femme,  &  vraye  Efpoufe 
madite  Damoyfclle  Marguerite  de  Eouibon  en  face 
de  SainiSe  Mere  Eglife ,  &  dedans  temps  deu  fera  fo- 
lempnife' ledit  Mariage ,  &  afferment ,  &  jurent  lef- 
dites  Parties  qu'ils  an  aucun  d'culjt  n'ort  fait  ne  feront 
d'un  codé  ne  d'autre  chofe  pourquoy  ledit  Mariage 
ne  puiffe,  ou  doye  cilre  accomplir,  &  fortir  fon 
p!ain  cfFeéi.  Item  &  en  faveur,  &  contemplation 
dudit  Mar.age ,  &  afin  que  plus  convenablement  il 
fortilfe  fon  piain  effeci: ,  mondit  Seigneur  de  Bour- 
bon donne ,  conftitue ,  &  affigne  en  dot  à  madite 
Damoyfclle  Marguerite  de  Bourbon  fa  Sœur  ,  & 
pour,  &  au  nom,  &  au  profit  d'elle,  desfiens,  & 
deceulx  qui  d'elle  auront  caufe ,  &•  pour  tous  droiils, 
querelles  ,  aéiions  ,  partaige  ,  appenaigue  ,  fuccef- 
/ions ,  &  a  tres  droiâs  quelconques  en  bien  de  Pere  , 
Mere,  Frères,  &  Soeurs,  &  autres  lignaigiers ,  & 
fucceiTions  direâes,  &  collateralles  prefentes,  paf- 
fées,  &  advenir  quelconques  la  fomme  pour  une  fois 
de  foixante  mil  efcus  d'or  neufs ,  à  prefent  ayant  cours 
au  Royaume  de  France,  defquels  les  vingts-fept  fols 
fix  denieis  tournois  \alkijt  l'efcu,  &  les  promet  à 
payer  pour  la  caufe  deifufdite  à  madite  Damoyfclle , 
&  audit  mondit  Seigneur  de  Breife  pour  elle  aux  ter- 
mes, folucions,  &  payemens  qui  s*enfui\ent;  c'cft 
aflàvoir  le  jour  de  la  folempnization  en  Sainéte  Eglife 
dudit  Mariage  la  fomme  de  douze  mil  livres  toui  noi- 
fes  de  l'or ,  ou  raonnoye  prefentement  ayans  cours  au- 
dit Royaume  de  France  ,  &  après  le  jour  de  la  folem- 
pnization dudit  Mariage  l'an  révolu  la  fomme  de  cinq 
mil  livres  tournoifes  de  l'or ,  ou  monnoye  deifufdits, 
&  en  après  l'aultre  an  révolu  autres  cinq  rail  livres 
tournoifes,  &■  ainfi  confequemment  les  années  finies , 
&  révolues ,  &  après  un  an  defdits  payemens  ne  an  en 
an  femblable  fomme  de  cinq  mil  livres  tournoifes  juf- 
ques  afin  de  payement  de  ladite  fomme  totalle  de  foi- 
xante mil  efcus  en  la  valeur  de  deifufdits  montans  en 
fomme  toute  à  raifon  de  quatre-vingts  deux  mil  cinq 
cens  livres  tournoifes.  Item  ,  &  pour  ladite  fomme 
de  foixante  mil  efcus  d'or  deifufdits  promife  payer  par 
mordit  Seigneur  de  Bourbon  pour  rai  fcn  ,  &  à  caufe , 
&  aux  termes,  &  payemens,  &  ainfi  que  delfus  mon- 
dit Seigneur  de  Bourbon  obi  ige,  aftrainfl,  &  hypo- 
tecque  toutes  fes  Terres,  Places,  &  Seigneuries,  & 
autres  biens  à  luy  appartenans  audit  Royaume  de  Fran- 
ce ,  lefqi  eulx  mondit  Seigneur  de  Bourbon  vcult ,  & 
confent  eftre  aflfc  flés ,  obligés  &  hypotecqués  pour  la- 
dite  fomme,  &  par  expres  les  cens,  rentes,  efmolu^ 
mens ,  &  revenus  d'ung  chafcun  an  dés  Chaftelleniez 
deMontluçom,  Heri(;on  ,  Murât,  ChantcUe,  & 
Bourbon  ,  lefquels  cens  ,  rentes  ,  emolumens ,  & 
revenus  d'urg  chafcun  an ,  &  les  fonds  d'icelles  ren- 
tes , .  &  revenus  fans  pour  ce  toucher ,  ne  comprendre 
les  ChafteaujL  .  Maifons  fortes,  Jurildiiäions ,  & 


ALLIANCE,  &c. 


58, 


1471. 


Juftices  defdites  places ,  mondit  Seigneur  de  Eour-  ANS 
bon  veult,  oûioye  ,  &  confent  eftre  altrainiä  ,  &  de  J.  C. 
affeiSez  obligées,  &  hypotecquées  pour  la  feheureté 
des  payemens  delTufdits.  Et  à  faute  d'iceux  paye- 
mens, icellcs  eftre  pour  la  contrainiSe ,  authorité, 
cohacion  du  Roy ,  ou  de  fa  Court  de  Parlement 
après  le  terme  d'ung  chafcun  defdits  payemens  efcheu , 
prinfes,  faifies  ,  arreflées,  &  exploiétées  au  paye- 
ment ,  &  acquitteraent  dudit  dot  &  les  Rccepveurs 
defdits  cens,  rentes,  &  revenus  au  deffault  d'eulx 
leurs  plaigeseflre  contraimSsi  faire  payement  defdits 
deniers  fi  befoin  eftoit,  tout  ainfi  que  fiar  eftde  la 
Court  de  Parlement  en  avoit  efté donne  au  proufht  de 
mondit  Seigneur  de  Brefle,  de  madite  Damoyfelle, 
&  des  leurs.  Item,  8r  en  cas  que  reflitution  dudit 
dot  aura  lieu ,  mondit  Seigneur  de  Breife ,  ou  les 
liens  feront  tenus ,  &  ainfi  le  promettent ,  &  accor- 
dent fefdits  Procureurs  à  rendre  ,  &  leflitucr  à  madi- 
te Damoyfelle ,  ou  aux  fiers  defcendans  d'elle  ,  ou 
defcendans  des  defcendans ,  &  à  faulte  d'eulx  à  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  ou  à  ceux  qui  au- 
ront caufe  de  luy,  ou  cas  que  mad.te  Damoifelle, 
ou  les  fiens  n'en  auront  autrement  dipofé,  lefdits 
dot ,  ou  ce  qui  en  auta  cfté  psyé  à  tels ,  &  ferablables 
termes,  folucions,  &  payemens  qu'ils  font  promisi 
payer,  &  ainfi  que  delTus  font  efciiprs ,  c'eft  aifavoir 
après  le  decés ,  &  trefpas  de  mondit  Seigneur  de  Bref, 
fequereftitutionduditdot  auroit  lieu  l'an  révolu,  & 
paffé  douze  mil  livres ,  &  ainfi  de  an  en  an  confe- 
quemment jufques  à  fin  de  plainiere ,  &  entière  refti- 
tution  dudit  dot ,  &  de  ce  que  de  celuy  en  auroit  efti 
receu.  Item,  &efl:  convenu,  accordé,  &  pallé  en- 
tre lefdites  parties  que  au  cas  que  mondit  Seigneur  de 
Brefle  ira  de  vie  à  trefpas  avecques  Enfans ,  ou  fans 
Enfans,  madite  Damoyfelle  fiirvivant  audit  mondit 
Seigneur  de  Breffe  pour  luy,  &:lcsficns,  donnepu- 
rement,  &  abfoiuement  dés  maintenant  en  augment , 
&r  accroiflement  dudit  dot  à  madite  Damoyfclle  pour 
elle,  &.-  les  fiens ,  &  ceux  qui  d'elle  auront  caufe  là 
fomme  de  dix  mil  efcus  d'or  deflufdit  pour  ice  le  fom- 
me de  dix  mil  efcus  eftre  prinfe,  exigée,  bvée  fur 
les  biens  prefens,  &  advenir  de  mondit  Seigneur  dé 
Breffe,  ou  les  fiens,  fes  hoirs,  &  fucceffeui s  quel- 
conques, lefquels  biens ,  &  fefdits  hoirs ,  &  fuccef- 
feursfont,  &  demeureiont  obligés,  affeSés,  &  hv- 
potecqués  à  madite  Damoyfelle,  &  aux  fiens,  &  qui 
d'elle  auront  caufe  jufques  à  fatisfaiHon ,  &  plain 
payement  de  ladite  fomme  audit  cas  advenu.  Item 
aulfi  au  cas  que  madite  Damoyfelle  ira  de  vie  à  trefpas 
fans  Enfans  furvivant  mondit  Seigneur  de  Breffe, 
mondit  Seigneur  de  Bourbon  ,  veult,  ouélroye,  & 
confent  que  mondit  Seigneur  de  Breffe  ayt  en  gain , 
prouflic ,  &  advantage  fur  ledit  dot  de  madite  Da- 
moyfelle femblable  fomme  de  dix  mil  efcus,  laquelle 
luy  demeurera  fans  ce  qu'il,  ou  les  fiens  foicnt  tenus 
de  faire  reftitution  de  ladite  fomme  defdits  dix  mil  ef- 
cus. Item  ,  Si  pour  la  feheuieté  de  la  reftitution  de 
dot,  &■  de  l'accroiffement  d'iceluydot  éscas  deffuf- 
dits  lefdits  Procureurs  de  mondit  Seigneur  de  Breffe 
obligent ,  hypotccquent  tous  les  biens ,  meubles , 
immeubles  prefens,  &  advenir  de  mondit  Seigneur 
de  Breffe ,  Se  de  fes  Succeffeurs ,  &  par  expies  les 
Terres ,  Places ,  &  Seigneuries ,  Chafteaux ,  &  Chaf- 
rellenies  ,  rentes  ,  prouffits ,  &  revenus  de  Sainâ 
Trivier  de  Courroux ,  de  Jafferon  ,  de  Sayfiria ,  de 
Treffort ,  &  le  Pontdevaulx  avec  leurs  appartenances , 
dcppendenccs  ,  &  appendenccs  quelconques  ,  lef- 
quels lefdits  Procureurs  ou  nom  que  deffus  ont  promis 
fornir ,  &  faire  valoir  lefdites  fommes  de  ladite  refti- 
tution ,  dot,  &  augmentation  d'icelle  és  payemens 
deffufdits  :  &  pource  qu'elles  ne  valent  pas  par  chef- 
cunan  lefdites  fommes  dciiespour  lefdits  payemens, 
madite  Damoyfelle ,  ou  les  fiens  pourront  prendre 
desfruiâs,  &  rentes  des  plus  proucl.aines  Terres,  & 
Seigneuries  defdites  places  appartenans  à  mondit  Sei- 
Dddd  5  gncur 


I 


582  TRAITEZ 

ANS  gneur  de  Breffe,  le  furplus  jufqucs  à  pleine  ,  8:  en- 
de J.  C.  tiere  reftitution  dudit  dot ,  ou  de  ce  que  en  auroit  ef- 
te  payé  en  augment  d'iccluy,  icclles,  &  chafcune 
'  d'elles  affcdent,  obligent ,  Se  expre(remcnt  liypotec- 
qucnt  pour  ladite  fomme  totale  de  foixante  mil  efciis , 
ou  de  ce  que  en  auroit  eilé  receu  ;  &  pour  lefdits  dix 
mil  efcus  pour  l'augment ,  &  accroiffement  dudit  dot 
voulans ,  &  confentans  que  madite  Damoyfclle  ,  ou 
Jes  fiensfibonluy  femble,  les puiffent  appréhender, 
entrer,  &:  icelles  tenir ,  &  polleder  de  fon  auâorité, 
&  fans  autre  mandement ,  faire  prendre  les  fruiäs , 
prouffits,  revenus,  &  efmoluracns  d'icelles  jufques 
i  pleniere  reflitution  ,  &  fitisfaflion  dudit  dot ,  & 
augmentation  d'iccluy ,  ou  de  ce  que  auroit  efte'  re- 
ceu comme  dit  eft,  dudit  dot,  en  comptant  lefdits 
fruifls  en  fort  defduizles  dcfpcnces  raifonnablcs,  S: 
non  comptés  les  demourances,  &  places  d'icelluy; 
&  ncantmoins  madite  Damoyfclle  ,  ou  les  fiens  fe 
pourront  ayder  de  tous  droiâs ,  &  privileges  de  dot , 
&d'exprene  hypotecque,  &  d'aunes  privileges,  & 
raifons  de  droifl ,  ou  de  couflume  faifons  pourelle  en 
eux,  &  toutes  chafcunes  les  Places,  Tenes,  Sei- 
gneuries,  &  rentes  deflufdits,  foubfmettans  quant 
aux  chofes  en  ce  prefent  contrai!  contenues ,  &  efcri- 
ptes  à  la  Jurifdiâion  ,  cohercion ,  &  contrainte  du 
Roy,  &  de  fadite  Court  de  Parlement ,  comme  fi  ar- 
reft  en  eftoit  enfuivy  au  prouffit de  madite  Damoyfel- 
le,  &desiiens,  non  entendans  lefdits  Procureurs  de 
mondit  Seigneur  de  Breffe  pour  les  foubfmiffionsdef- 
fufdites  faire  &  accorder  aucune  chofe  qui  porte  pré- 
judice en  autres  que  en  celles  qui  font  en  ce  prefent 
contraâ  defclairés  à  la  Seigneurie  de  Savoye ,  &  de 
Breffe  en  la  Souveraineté  prétendue  en  icelle.  Item , 
&  au  cas  deffufdits  que  mondit  Seigneur  de  Breffe  ira 
devieàtrefpasavecEnfans,  ou  fans  Enfans  avant  ma- 
dite Damoyfclle ,  8.'  icelle  furvivant ,  audit  cas  lef- 
dits Procureurs  de  mondit  Seigneur  de  Breffe  pour , 
&  au  nom  d'iceluy  donnent,  conftituent,  &  affi- 
gnent  dés  maintenant  à  madite  Damoyfelle  pour  en 
joyr,  &  ufer,  les  tenir,  &  polleder,  &  faire  les 
fruifls  fiens  fa  vie  durant  feulement  en  douhaire ,  & 
pour  nom,  &  tilti  e  de  douayre  pour  maintenir,  & 
entretenir  fon  Eñat ,  &  luy  ayder  à  foupporter  fes 
charges  la  fomme  de  quatre  mil  livres  de  rente  à  l'al- 
liette,  &  couilume  du  Pays  de  Breffe,  en  ce  cas 
que  ladite  aiîiette  de  Breffe  n'cft  ,  ou  ne  feroit  d'au- 
tre efmolument,  valeur,  ou revenusque l'aCGette du 
Pays  de  Beaujolois ,  ou  de  Fourez  ,  lefdits  quatre 
mil  livres  de  rente  pour  ledit  douayre  feront  baillés , 
&  deflivrés  à  madite  Damoyfelle  de  Bourbon  à  tel 
valeur ,  proufEt ,  &  efmolument  que  valent ,  &  ont 
accouftumé  de  valoir  quatre  mil  livres  de  rente  à  l'af- 
iiette  dcfdits  Pays  de  Fourez ,  ou  de  Beaujolois,  ou 
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de  ladite  Damoyfclle,  lefquels  quatre  mil  livres  def- 
fufdits feront  baillés  &  affignés,  &  dés  maintenant 
comme  deflors  au  cas  advenu  lefdits  Procureurs  de 
mondit  Seigneur  de  Breffe  ou  nom  que  deflus  bail- 
lent, conftituent,  &  alignent  ou  nom,  &tiltiede 
douhaire  fus  les  Villes ,  Chafteaux,  &  Chailellenies 
deMontluel,  Meribcl,  Montdidier,  Peroges ,  & 
Pontdains,  avec  toute Juftice,  &Jurifdiftion  hau- 
te ,  moyenne ,  &  baffe ,  rentes ,  revenus ,  prouffits , 
efmolumens ,  &  autres  droiâs ,  &  appartenances  quel- 
conques defdites  Places ,  Villes ,  Chafteaux ,  &  Chaf- 
tellenies  deffufdites ,  &  leurs  appartenances ,  &dep- 
pendances ,  &  en  cas  qu'elles  ne  fufüroient ,  toutes 
chofes  payées  pour  ladite  fomme  de  quattre  mil  livres 
de  rente  à  l'affiette ,  &  valeur  que  deffus  pour  ledit 
douaire ,  audit  cas  madite  Damoifelle  aura ,  &  pren- 
dra le  refidu ,  &  ce  qui  reliera  defdites  quatre  mil  li- 
vres de  rente  fur  les  autres  plus  prouchaines  Terres , 
Places,  &  Seigneuries  defdites  Villes,  Chafteaux  & 
Chaftellenies  deffufdites  declarices  qui  font ,  &  ap- 
partiegnent ,  &  pour  le  temps  advenir  feront ,  &  ap- 
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partiendront  à  mondit  Seigneur  de  Breffe,  Si  aux  ANS 
fiens  ;  en  ce  non  compris ,  &  pour  rien  comptés  les  de  ].  C. 
attouchans ,  &  circonvoyfins ,  demaines,  boys ,  chai-  ]^,( 
fes,  pafquiers,  garennes,  mailims ,  demourance ,  &  ^' 
habitations  que  madite  Damoyfelle  aura ,  &  prendra 
efdits  Chafteaux  ,  Places  &  Chaftellenies,  Scmaifons 
d'icelle,  lefquelles  elle  tiendra,  ppffedeia,  &  joiii- 
ra ,  &  fera  les  fruiéts  liens  comme  Douhairiere  deffuf- 
dite,  &  en  la  poffeffion  d'elle ,  &  chafcune  d'icelles, 
pourra  madite  Damoyfelle  par  elle ,  ou  fes  Procu- 
reurs ,  familliers ,  &  ferviteurs  por  le  commande, 
ment  d'elle  entrer ,  &  ladite  poffeffion  ,  &  joiiyffan- 
ce  appréhender  audit  ca^advenu  ,  fans  attendre  nere- 
queiir  autre  congié,  licence,  ou  permilfion  d'au- 
tiuy,  &fera  tenu  madite  Damoyfelle  maintenir  lef- 
dites  places  comme  Douhairiere  doit  faire.  Item,  & 
pour  l'entretencment ,  confervation  ,  &  accioiffance 
de  la  Maifon  &  Seigneurie  de  mondit  Seigneur  de 
Breffe  &  des  fien? ,  &  que  en  fon  entier  &.'  grans  prout-  • 
fits,  revenus  &  prinfcs,  ladite  Maifon  puiffe  perpe- 
tuel'cm^nt  eftre  confervéc ,  &  eu mieulx augmentée , 
lefdits  Procureurs  de  mondit  Seigneur  de  Breffe  ou 
nom  de  luy ,  &  comme  fes  Procureurs  veuUent ,  con- 
fentent  û.  accordent  que  le  premier  né  malle  de  ce  pre- 
fent Mariage  emporte ,  êc  par  ces  prefentes  decy  ,  & 
dcfia  comme  deflors  luy  donnent  à  avoir  à  prendre 
apies  le  dexces  &  trefpas  de  mondit  Seigneur  de  Bref- 
fe ,  la  Conté  &  Seigneurie  de  Baugié ,  &  les  Villes , 
Chaftel,  &  toute  la  Chaftellcnie  &  Mandement  de 
Bourg  ;  enfemblc  toutes  les  Terres ,  Places  &  Sei- 
gneuries, Villes,  Chafteaux,  Chaftellenies  &:  ren- 
tes ,  revenus ,  droiâs ,  querelles ,  aétions  &:  récla- 
mations quelconques ,  qui  font  &  appartiegnent ,  & 
pour  le  temps  advenir  feront  &  appartiendront  à  mon- 
dit Se.gneur  de  Breffe,  à  caufe  defdits  Conté  de  Bau- 
ge, Ville  &  Chaftcllenie  de  Bourg,  &  leurs  appar- 
tenances &r  dependances  quelconques ,  avec  toute  Sei- 
gneurie, JuUice  haute ,  moyenne  &  balîe ,  fiefz  & 
rerefiez,  droiéis  &  autres  devoirs  quelconques  ;  Se 
ncantmoins  la  moitié  de  toutes  lès  autres  Terres, 
Villes,  Chafteaux,  droiâs , devoirs ,  Chaftellenies , 
rer.tes,  prouffits,  efmolumens  &  revenus  foicnt  dé- 
munis, ou  autrement  qui  font  &  appartiegnent  ou 
porr  le  moins  advenir  feront  &  appartiendront  à  mon- 
dit Seigr.eur  de  Breffe  en  precipuité,  oultre  &  par 
deflcs  tous  autres  Enffans  mafles  ou  femelles  de  mon- 
dit Seigneur  de  Breffe ,  avec  le  nom  &  les  Armes  pu- 
res ,  &  le  Cry  de  mondit  Seigneur  de  Breffe ,  fi  ledit 
premier  né  mafle  eft  fouffifant  &  habille  à  fucceder, 
üv-  à  pourter  armes ,  feculier  &  non  homme  d'Eglife  ; 
&  fi  ledit  premier  né  mafie  ne  feroit  tel  que  dit  eft, 
oudit  cas ,  l'autre  qui  à  ce  fera  habille ,  aura  &  pren- 
dra ledit  advantage,  &  audeffaut  de  luy  qu'il  ne  fe- 
roit tel  à  l'autre  ou  autres  mafles  enfuyvansfclon  l'or- 
dred' Pfieffe,  en  préférant  toufiours  l'Aifné habille 
au  Pnifné.  Et  que  lefdits  Enfans  dudit  Mariage  & 
les  defcendans  d'eulx ,  reprefcntent  la  perfonne  dudit 
Aifné  après  luy ,  &  fuccedent  efditcs  Terres  &  Sei- 
gneuries, félon  l'ordre  d' Aifneffe  &  de  primogenitu- 
re; retenu  toutesfois,  &  refervé  par  lefdits  Procu- 
reurs de  mondit  Seigneur  de  Breffe ,  quant  à  ladite 
moitié  tant  feulement  defdites  Terres ,  Pays,  biens 
&  Seigneuries  données  audit  Aifné  Fils,  &  ainfy  que 
deffus  eft  efcript  la  voulcnté,  bon  vouloir  &:  plaifir 
de  mondit  Seigneur  de  Breffe ,  dont  il  fera  tenu  foy 
declairer  en  aggreant  &  ratiffiant  le  contenu  de  ce  pre- 
fent Contraâ  ;  le  furplus  quant  aufdits  Contéde  Bau- 
gié, Ville,  Chaftel,  Chaftellcnie,  Mandement  de 
Bourg ,  &  les  appartenances  purement  &  abfoluraent , 
&  fans  aucune  refervation  oâioyé,  confentu  &  ac- 
cordé. Item,  &  fera  tenu  mondit  Seigneurde  Bour- 
bon veftir  &  habiller  des  habillemens  &  veftemens 
nuptiaux  madite  Damoyfelle  Marguerite  de  Bourbon 
fa  Sœur  ,  bien  &  honnorablement  ainfy  qu'il  afilC-rt  & 
appartient  à  Damoyfelle  de  telle  majfon.  Item  auffy 
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5>  mondit  Seigneur  de  BrclTe  cnjoyaulcra  maditc  Dj- 
moyfelle  de  nobles  â.riclies  Joyaux  tels  qu'il  affiert 

1^  &  appartient  à  Femme  de  tel  Seigneur  que  mondit 
Seigneur  de  Breííe ,  &  de  telle  raaifon  qu'eft  madite 
Damoyfelle ,  lefqucls  avec  fes  robbes  &  autres  joyaux , 
veflemcns,  utenlilles,  vaiOelk  d'or  &  d'argent  s'au- 
cunc  elle  en  3  ou  aura ,  feront  &  dcmeurei  ont  à  madi- 
te Damoylelle  comme  propres  &  ficns ,  pour  en  fiirc 
&  difpoler  à  fon  prouñit  &  voulenté ,  fans  eibe  aucu- 
rement  ypotliecques  pour  les  debtcs  &  charges  de 
mondit  Seigneur  de  BrelTe  fi  aucuns  en  y  avoit. 
Item ,  &  madite  Damoyfelle  par  le  moyen  de  la  con- 
ftitution  dudit  dot  à  elle  conftitué  toutcsfois  &  quan- 
tefois  que  de  par  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ,  les 
iiens,  ou  leurs  Procureurs  pour  eulx  fera  requife; 
renoncera  une  fois  ou  plufieurs  avant  la  folempniza- 
tion  de  ce  prefent  Mariage ,  &  après  ladite  renoncia- 
tion d'abondant  ratifïiera  pour  elle  &  les  fiens  au  prof- 
fit de  mondit  Seigneur  de  Bourbon  &  des  ficns  fuc- 
cclfeurs  Ducs  de  Bourbon  ou  ayans  caufe  à  tous 
droiils  de  fucceffion  ,  prefens ,  paffes  &  advenir ,  par- 
taige,  apenaige,  ou  portion,  aâion,  querelles  ou 
réclamations  es  biens  de  fes  tres-redoubtés  Seigneurs 
&  Dame,  Pere&  Mere,  Frères  &  Sœure,  parens, 
lignagiers&  fuccelfeurs,  direâes  ou  collatérales ,  pre- 
fcntes ,  paffées  &  advenir ,  tant  qu'il  y  aura  malles  ou 
defcendans  de  mafies  foient  mafiesou  femelles  de  feu 
de  bonne  memoire  Monfcigneur  le  Duc  Charles  Pere 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  ;  refervé  en  autre  cas  à  ma- 
dite Damoyfelle  loyale  efcheyte,  aufquelles  renon- 
ciations &  ratifììcations  à  faire  une  fois  ou  plufieurs, 
&  par  intervalles  comme  diteli;  mondit  Seigneur  de 
Brefle  fera  tenu  de  aggréer ,  confcntir  &  autorifer  ma- 
diteDamoyfelle  entantqu'il  eft,  cfl:,  &  fera  befoin 
à  plus  grand efFcil,  fermeté' &  valeur.  Item,  &  fera 
tenu  mondit  Seigneur  de  Breffe  à  la  corroboration , 
valeur ,  cffeft  &  fermeté  de  toutes  &  chafcunes  les 
chofes  deflus  efcriptes ,  pafft'es,  confenties  &  accor- 
dées par  cefdits  Procureurs ,  ce  prefent  Contraii ,  & 
le  contenu  en  iceluy  ratiffier  &  aggréer  entant  que  me- 
ftier  cfl  ou  feroit ,  icdluy  palTcr ,  oftroyer ,  confcn- 
tir &  accorder  d'abondant  &  de  nouveau  fans  innova- 
tion ,  immutation  d'icelles  foubs  ypothecquc  &:  obli- 
gations de  tous  fes  biens  prefens  &  advenir  quelcon- 
ques, contraintes  &  cohercions  deflufditcs ,  avec  les 
claufes  à  ce  neceifaires,  convenables  &:  opportunes. 
Item,  &  promettent,  &  jurent  lefdites  parties,  & 
chafcune  d'icelle  endroit  iby,  toutes  &  chafcunes  les 
chofes  deffufdites  cy-dedans  contenues  avoir  agréa- 
bles, tenir,  garder  &obferver  de  point  en  point ,  & 
non  contrevenir  de  droiétou  defaiñen  jugement  ou 
delhors ,  avec  rendre  &  reftituer  l'une  à  l'autre  tous 
dommages ,  interefts  &  defpens  qui  feroient  ou  au- 
roient  efléfoubdenus  par  deftaut  des  chofes  deffufdi- 
tes non  gardées  ou  non  obfervées  entièrement ,  avec 
foubmiffion  de  toutes  Cours  du  Roy  noftre  Sire ,  de 
fadite  Court  de  Parlement ,  &  autres  temporelles , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  fans  prejudicicr  en 
autres  chofes  de  la  Seigneurie  de  Savoye  comme  deffiis 
en  cas  femblable  eft  declairc  ;  renoui^ants  à  tous 
droiñs  efcripts  &  non  efcripts ,  &  mefmcment  à  tou- 
tes coufluraes,  ufages,  ilylcs  de  Pays,  Ediâs,  Sta- 
tuts, Ordonnances,  dérogatoires,  droifts,  aflions 
&  autres  chofes  quelconques ,  par  lefquellcs  l'en  pour- 
roit  venir  de  droiâou  de  faid  en  Jugement  ou  def- 
hors  aucunement  contredire  ou  empefcher  les  chofes 
deffufdites,  ou  auames  d'icelles  qu'elles  ne  fortiffent 
leur  plain  &  entier  effèft ,  &  mefmement  au  droiñ  di- 
fant  generale  renontiation  non  valoir  fi  l'efpecial  ne 
precede,  &  avec  toutes  autres  claufes  opportunes  & 
neceffaires  ;  pour  la  plus  grand  valeur  &f  corrobora, 
tion  des  chofes  deffufdites,  &  chafcune  d'icelles  ou 
diflié  &  Confeil  de  gens  Clercs  expers ,  &  cognoif- 
fans  en  tel  cas ,  fans  toutefois  changer  ou  innover  au- 
cune chofe  de  la  fubftance  &  vray  elftil  des  chofes 
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deffufdites:  Les  chofes  deffusdcclcrées ,  ÎL- ch.-.fcune  ANS 
d'icelles  paffées  &•  accordées  audit  Tours ,  &  jugées  à  <ii  ]■  C- 
tenir  par  le  jugement  de  ladite  Court,  mondit  Sei-  ¡... 
gntur  de  Bourbon  &  Procureur  dcffufdits  à  ce  pre-  '  ' 
fens  &  confentans,  Icfquels  Se  chafcun  d'eulx  mef- 
mement Icfdits  Procureurs  en  l'amc  de  mondit  Sei- 
gneur de  Breffe  ont  promis  S:  juré  par  la  foy  &:  fcre- 
ment  de  leurs  corps  lur  ce  corporcllement  baillés  en 
nos  mains  de  non  jamais  fere  ne  venir  encontre  en  au- 
cune maniere;  Et  ont  eftéfeellces  lefdites  prefentesi 
leurs  requeffcs  du  Seel  Royal  eflably  en  la  Ville  de 
Tours,  donné  le  fixiéme  jour  de  Janvier  mil  quatie 
cens  fc-ptante-un.  Prefens  nobles  &  puiffans  Seigneurs 
Meffieui  s  Tannegui  du  Chaffel  Gouverneur  de  Rof- 
fillon,  &  Vicomte  de  la  Bellierc,  AnthoincdeCha- 
fteau-neuf ,  Seigneur  de  Lau  ,  le  Marquis  de  Canil- 
liac,  Anthoine  Doillac  Chevaliers ,  Jean  de  Tren- 
chelion  Seigneur  de  Marteau  ,  Anthoine  de  la  Fin 
Seigneur  de  Beauveoir,  Jean  de  Foulet  Seigneur  du- 
dit lieu  ,  Jean  de  Ferrieres ,  Baillif  du  Bcaujolois, 
André  de  Latiere  Seigneur  dudit  lieu  ,  Maiftre  Jean 
Peletier  Prefident  de  Bourbonnais ,  Jean  de  la  Goû- 
te general  des  Finances  ,  &c.  Signé  Lappehn  ,  Se 
Tard. 

C  D  L  X  V  I  I. 

'Donation  du  Comté  de  Lauraguais  &  de  la 
Seigneurie  de  Ville  longue  à  PHILIP-  ANS 
PE  DE  SAVOYE  Comte  de  Bau-^' i-^- 
gé,  Seigneur  de  Brejfe  par  LOUIS  XI.  J471. 
Roide  France.  Faite  à  Amboife,  aumois  franci 
de  Février  1471.  S.  Guichenon.  Hiftoi- ^*- 
re  Généalogique  eie  la  Maifonde  Savoye.  '""^ 
Preuves,  pag.  437. 

LO  V  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sça- 
voirfaifons  à  tousprefents  &  avenir.  Que  pour 
conlideration  de  la  proximité  de  lignaige  &  affi- 
nité efquels  nousattient  noftre  trei-chier  ö~  tres-amé 
Frère  ^  Conßn  Phelippes  de  Savoye, 
Corne  de  Baugé  é'  Seigneur  de  Breffe  ,  &:  des  grans  , 
notables  &  recommendables  fervices  qu'il  nous  a  faits  ^ 
par  cy-devant  &  de  plus  grans  qu'il  nous  a  promis  & 
efperons  &  confions  qu'il  nous  fera  cy-apres  tant  ì 
l'entourde  noftre  Pcrfonne  que  au  fait  de  nos  guerres 
&  autres  nos  plus  grans  5:  principaulx  affaires  en  plu- 
fieurs manieres  ;  En  faveur  &  pour  raifon  defquclles 
chofes  ayons  n'agaires  promis  à  noftredit  Frère  & 
Coufin  laContéde  Valentinois  &  de  Dyois ,  ouluy 
bailler  autres  Terres  &  Seigneuries  en  recompenfede 
la  Conte  d'Aft  que  libéralement  luy  avions  donnée 
fc  enpovions  bonnement  recouvrer,  à  icelKiy  noftre 
Frère  &  Coufin  pour  les  caufes  &  confiderations  def- 
fufdites &r  autres  à  ce  nous  movans.  Avons  donné,  ce- 
dé,  quitté, tranfporté &dclaiffé, donnons,  cédons, 
quittons ,  tranfportons  &  delaiffons  par  ces  prefcr.tes 
de  noftre  certaine  fcience ,  grâce  efpeciale ,  plaine  Puif- 
fance  Stauthorité  Royale  pour  luy,  fes  hoirs  &  Suc- 
ceffeursnos  Pays,  Jugerie  ,  Terre  &  Seigneurie  de 
Lauraguez ,  leurs  appartenances  &  appcndances  fituées 
en  noftre  Senefchaulfee  de  Thouloufe,  ainfi  qu'elles 
fe  comportent  &  extendent  de  toutes  Pays,  tantes 
Villes,  Places,  Chafteaux&  Fortereffcs,  Juftice& 
Jurifdiâion  haute,  moyenne  &  baffe  ,  mere,  &'  mix- 
te Impere  ,  hommes,  hommaiges.  Lots,  Ventes, 
quinûs ,  Rerequints ,  deniers ,  foires ,  marchés,  fours 
à  ban,  forcfts,  bois,  garennes,  rivières,  pefcherics, 
eftangs,moHns,  viviers,  colombiers,  vignes, prés, 
pafturaiges  ,  terres  labourables  &:  non  labourables; 
cens ,  rentes ,  en  deniers  &  en  grains ,  Corvées  &  tou- 
tes autres  rentes  &;  revenus,  prouifits  &  émoluments 
quelconques  ;  cnfemble  la  Jugei  ic  de  Villelongue 
fituce  en  ladite  Senefchauffcc  de  Thouloufe  avec  tout 
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A  N  s  le  revenu  &  proffit  d'icellc  ,  &  des  Judicatures  des  j 
de  J.  C.  Bayllies ,  Notaireries ,  Janleries ,  les  Albergues  de  la- 
I47I  dite  Judicature& les  gros  expiólas  de  la  Court  du  Se- 
'  nefchal  audit  lieu  de  Villelongue  ,  &  généralement 
tous  autres  droits  appartenans  à  icelles  Jugeries ,  Ter- 
res &  Seigneuries  fans  aucune  chofe  y  retenir  ni  refer- 
ver pour  nous  &  les  r.oftres ,  fors  feulement  les  foy  & 
homraaige ,  relTort  &  Souveraineté  pour  lefdits  Pays , 
Jugeries,  Terres  &  Seigneuries  &  leurfdittes apparte- 
nances &  appendances ,  le  Domaine  &  revenu  def- 
quelles  monte  &  peut  valoir  communes  années  la 
fommc  de  (ix  mille  livres  tournois  ou  environ  que 
l'on  dit  valoir  &  monter  aulTi  communs  ans  ladite 
Contéd' Afl, avoir, tenir,  poifeder,  exploiaer&en 
jouyr  par  noflredit  Frère  &  Coufin  le  Conte  de  Bau- 
gyé,  fefdits  hoirs  &  SucceiTeurs  dorefcnovant  perpé- 
tuellement &  à  toufiours  &  autrement  en  faire  com- 
me de  leur  propre  chofe  &  héritage  ,  en  payant  les 
charges  &  faifant  les  devoirs  deuz  &  accouftumés  0Ì1 
&  ainfi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  ames  &'fcaulx  ConfùlLrs  les  Gcnsdenoftre 
Court  de  Parlement  eilablye  en  noilre  Pays  de  Lan- 
guedoc, de  nos  Comptes,  &  Trcforiers  à  Paris,  au 
Senefchal  de  Thouloufe  ,  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 
cicrs  &  OÎBciers  ou  à  leurs  Lieutenants  pi  efcns  &  ave- 
nir &  à  chacun  d'eulx ,  fi  comme  à  luy  appartiendra; 
QiienoflreditFrerc  &  Coufin  &  fefdits  hoirs  &  Suc- 
ceiTeurs ils  facent,  fouffient  &  laiCfent  jouyr  &  ufer 
pleinement  &  plaifiblement  de  nosprefens  grâce,  don, 
ceffion,  quiâance  &  tranfpoit,  en  baillant  à  iceluy 
noftre  Frère  &  Coufin  ou  à  fes  Procureurs  ou  Com- 
mis à  ce  reaument  &  de  fait,  la  poffeCfion  &  fayfinc 
defdits  Pays ,  Jugeries ,  Terres  &  Seigneuries  de  Lau- 
raguez  &  de  Villelongue  &  des  Villes ,  Places,  Cha- 
ftesux  ,  Fortercffes  fituées  &  eflans  en  iceulx  &  de 
leurfdites  appartenances  &  appendances.  Et  par  rap- 
portant cefdites  prefentes  fignécs  de  noftre  main  ou 
yidimm  d'icelles  &  recognoiflance  fur  ce  fuffifant  de 
noftredit  Frère  &  Coufin  tant  feulement ,  Nous  vou- 
lons noftre  Treforier  &  Receveur  ordinaire  de  ladite 
Scnefchauffce  de  Tholoufe  prefent  &  à  venir  &  tous 
autres  qu'il  appartiendra,  en  cftre  &  dcmourer  quitte» 
&  defchargés  par  nofdites  Gens  des  Comptes ,  auf- 
quels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté ,  no- 
>       Dobftant  que  lefdits  Pays,  Jugeries,  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Lauragucz  &  de  Villelongue  foient  de  no- 
ilre ancien  Dommaine , que  on  vueille  dire  que  d'icel- 
luy  ne  povons  ne  devons  donner  ou  aliéner  aucune 
chofe ,  &  quelques  Ordonnances  faites  par  nos  Prede- 
ceffeurs  Roys  de  France  &  nous  fur  le  fait  &  aliénation 
d'icelluy  nodre  Dommaine  &  autres  Ordonnances , 
Mandements  ou  Deffences  à  ce  contraires.  Et  affin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Se  eftableà  toufiours.  Nous 
avons  lait  mettre  noftre  Seel  à  cefdites  prefentes ,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  droit  &  l'autruy  en  toutes. 
Donné  Ì  Amboyfe  ou  mois  de  Février  l'an  de  grâce 
mille  quatre  cents  foixante-unxe ,  &  de  noftre  Regne 
leunziefme.  Signé  Loys.  Par  le  Roy  leVicontede 
la  Bellie  Gouverneur  de  RouÛillon  ,  les  Sires  de  la 
Foieft,  du  Lude,  de  Monglat,  Maiftrejean  Her- 
bert &  autres  prefens.  Signé  Fameng. 
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C  D  L  X  V  I  I  I. 

Totivoir  donné  par  CHARLES,  Duc 
de  Bourgogne,  à  Claude  de  DinUvilk, 
four  avec  les  CommiJJaires  de  LOUIS  XL 
Roi  de  France  avifer  à  V exécution  de  la 
Trêve  ci-devant  faite  entre  eux,  à  Abbe- 
■ville  le  iS.  Juin  1471-  Frédéric  Leonard. 
Tom.  L  pag.  113. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Lothier ,  de  Brabant ,  de  Limbourg  , 
&  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Flandres,  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zelande,  &  de  Namur,  Marquis  du  Saint 
Empire,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins  ,&  de  Malines: 
A  tous  ceux^qui  ces  prefentes  Lctrcs  verront,^  Salut. 
Comme  en  traitant ,  &  accordant  la  Trêve ,  feúr  etat , 
&  aoftinence  de  guerre  nouvellement  prife  entre 
Monileur  le  Roi  &  nous,  commençant  le  dixième 
jour  de  ce  prefent  mois ,  &  finiifantlc  premier  jour 
de  Mai ,  que  l'on  dira  mille  quatre-cens  [oixante-dou- 
ze  prochain  vei  ant  ,  irclui  jour  inclus,  la  prcfente 
Tré.  e  encore  durant  demeurant  en  fa  force  &■  vertu, 
ait  été  eut, 'autres  chofes,  &  fous  les  obligations  Se 
sftriäionsde  ladite  Trêve  ,  traité,  confenti  &  sccor- 
üé ,  que  Moiiditfeurle  Roi  remettra  dés  maintenant 
en  nos  mains  toutcsles  V  illes.  Places,  &  Terres,  qui 
par  lui,  oufesgens  ontctéprifcs,  &  occupées  en  nos 
Duché,  Comté,  &  Païs de  Bourgogne,  Charolois, 
Màconnois,  Auxerrois,  &  de  Liege,  en  l'état  qu'el- 
les étoient  au  tcms  d'icelle  Trcve  nouvellement  pri- 
fe ;  &  à  cette  fin  envoiera  incontinent  Monditficur  le 
Roi  fur  les  lieux  gens  &commisde  par  lui,  aiansfes 
letres  patentesde  pleine  puilTance  &  coromiffion,  pour 
fane  bailler  &  délivrer  à  nous,  ou  à  nos  gens,  com- 
mis &  Députez ,  lefdites  Villes  &  Places  ctans  es 
mains  de  lui,  ou  de  fefdits  gens ,  en  nofdits  Duché, 
Pais&  Comté  de  Bourgogne ,  Charolois,  Màcon- 
nois, Auxerrois,  &  Liege.  Et  pour  ce  que  nous  main- 
tenons aucunes  defd.  Villes,  Places  &  Terres,  avoir 
été  prifcs  &  occupées  par  lefdits  gens  de  Monfieur  le 
Roi  depuis  &  pendant  ladite  Trêve  ,  qui  finira  ledit 
quatrième  jour  de  Juillet  prochain,  &  que  par  ceel- 
les nous  doivent  être  reftituées  fans  charge  de  les  ren- 
dre, ni  remettre  en  la  main  de  Monditfieur  le  Roi  ; 
ait  été  auffi  apointé  que  de  la  part  de  Monditfieur  le 
Roi  fera  ordonné  un  commis,  &  de  nôtre  part  un  au- 
tre; lefquels  deux  commis  s'informeront  pariettres , 
témoins,  &•  autrement  dûement  du  tems  &  des  jours 
que  lefdites  Villes,  Places,  &  Terres  ont  été  pri  fes, 
rendues,  &  occupées,  &  auffi  fans  préjudice  d'icelle 
Trêve,  du  tcms  que  ladite  Trêve  dernière  encore  du- 
rant  a  été  publiée,  oufeuë  és  marches  d'icelles  Villes 
&  Places;  laquelle  information,  &  tout  ce  que  par 
lefd.  deux  commis  aura  été  fait  &  trouvé ,  fera  rapor- 
té  à  la  prochaine  journée  &  convention ,  qui  fe  tien- 
dra des  gens  commis  de  Monditfieur  le  Roi ,  &  des 
nôtres ,  Lundi  après  la  mi-Aoïift  prochainement  ve- 
nant ,  &  des  Villes  &  Places ,  qui  par  lad.  informa- 
tion ,  feront  trouvéesavoir  ctéprifes  5;  rendues  durant 
ladite  Trêve  ,  nous  ne  ferons  tenus  de  faire  aucune 
reftitution  en  fin  de  cette  nouvelle  Trêve ,  &  pour  fa- 
voiren  particulier  lefquelles  d'icelles  Villes&Places 
ont  été  prifes  durant  lad.  Trêve,  ladite  information 
&  les  lettres  d'icelle  Trêve  feront  vûës  par  les  commis 
&  Députez  à  ladite  affemblée  d'une  part  &  d'autre, 
&  de  ce  qu'ils  trouveront  par  ladite  information  ,  ieri 
faite  déclaration  à  ladite  alfemblée,  &  aite  figné  de 
Secretaires  de  Monditfieur  le  Roi  &  de  nous,  tou- 
tes les  Villes  &  Places  qui  par  les  gens  de  Monditfieur 
le  Roi  ont  été  pri'.es  fur  nous  ,  ou  nos  gens  devant 
lad.  Trêve  nouvellement  prife,  &  qui  nous  feront  re- 
ftituées 
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NS  ftituées  de  la  part  de  Monditfieur  le  Roi,  ou  qui  par 
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fur  ics  gens  d'icelui  Monfieur  le  Roi  durant  icellc 


Trêve,  nous  ferons  tenus  les  rendre  &  reñituer  à  Mon. 
ditlieurle  Roi ,  ou  à  fes  gens,  commis  &  Députez  à 
la  fin  de  lad.  Trêve  prcfentcmentaccorde'e,  qui  finira 
ledit  premier  jour  de  Mai  prochain  ;  Savoir  faifons, 
que  nous  confiant  à  plein  es  fens ,  prudence ,  loiauté , 
Se  bonne  diligence  de  nôtre  amé  &  fcal  Chevalier 
Confeiller  &  Chambellan  Mcffire  Claude  de  Dinte- 
ville.  Seigneur  des Chenetz ,  icelui  avons  commis, 
ordonné  &  député,  commettons,  ordonnons  &  dé- 
putons parcesprefentes,  pourde  par  nous  &  en  nôtre 
nom  aller  &  fui  tranfporteren  nofditsPaïs  de  Bour- 
gogne ,  Charolois ,  Maconnois ,  de  Auxcrrois ,  &  en 
ÍCCUX  prendre  &  recevoir  de  par  nous  ,  &  en  nôtre 
nom  dcfdits  gens  &  commis  ,  &  de  Monditfieur  le 
Roi  la  délivrance,  àreiìitutiondcidites  Villes  &:  Pla- 
ces, par  lui,  ou  fefdits  gens,  prifes  &  occupées  en 
iceux  nos  Pais,  Duchez  &  Comtez,  &  efdites  Vil- 
les &  Places  mettre  &  ordonner  les  Capitaines ,  qui 
depuis  laprife  &:  reddition  d'icellesen  ont  obtenu  Let- 
tres S;  Commiifions  de  nous ,  &  en  celles  efquellcs 
depuis  ladite  Trêve  accordée  n'auront  encores  ordon- 
né aucuns  Capitaines,  telsgcnsqu'il  verra  &  connoi- 
traà  ce  propices  &  idoines ,  pour  la  garde  &  feureté 
d'iccllcs,  en  prenant  &  recevant  d'eux  le  ferment,  à 
ce  pertinent,  &  ce  par  maniere  de  proyifion  ,  &  juf 
qu'à-ce  que  nous  y  aions  autrement  pourvû  &  ordon- 
né ,  &  avec  ce  pourvoir  &  faire  pourvoir  à  ladite 
garde  d'icelles  Villes  &  Places,  félon  qu'il  trouvera 
être  expédient  &  necelTaire  ,  &  audit  Seigneur  des 
Chenetz  avons  donné  &  donnons  pouvoir  &-  autori- 
té, de  requerir  &  fommer  ledit  Commis  pour  l'-accom- 
pliifement  des  chofes  dclTufdites,  leurs circonftances 
&  dépendances,  &  auiii  incontinent  que  la  dernière 
defdites  Villes  &  Places  lui  fera  au  nom  de  nous  ren- 
due &  reftituée  ,  par  la  forme  &  maniere  contenue 
efdits  articles ,  &  lettres  de  Monditfieur  le  Roi ,  ren- 
dre &  délivrer  aufdits gens  &  commis  de  Monditfieur 
le  Roi,  le  fcellé  qu'il  nous  a  fait  bailler  &  délivrer 
touchant  ladite  délivrance,  en  retenant  devers  lui  le 
proces  verbal  d'iceux  gens  &  commis  d'icelui  Mon- 
fieuileRoi,  le  double  de  leur  commiffion,  &levi- 
dimus  dudit  fcellé,  pour  faire  aparoir  qu'icelles  Vil- 
les &  Places  nous  auront  été  rendues  &  délivrées  du 
vouloir,  &  confentement  d'icelui  Monfieur  le  Roi. 
Uten  outre  avons  auili  commis,  ordonné,  Sc  dé- 
puté, commettons,  ordonnons,  &  députons  par  cef- 
dites  prefcntes ,  ledelTufdit  Seigneur  des  Chenetz  en 
lui  donnant  pouvoir  &  autorité  de  par  nous  ,  pour 
avec  le  Commis  tel  que  Monditfieur  le  Roi  ordonne- 
ra &  députera  ,  s'informer  par  lettres  ,  témoins ,  & 
autrement  dûementdu  tems,  &  des  jours  quelefdi- 
tes  Villes,  Places  &  Terres,  lefquelles  maintenons 
avoir  été  prifes  &  occupées  depuis  &  pendant  ladite 
Trêve  encore  durant ,  qui  finira  leditquatrieme  jour 
de  Juilletprochain,  &que  parce  elles  nousdoivent 
être  rendues  fans  charge  de  reflitution ,  ont  été  prifes , 
rendues  &  occupées,  &  aufii  fans  préjudice  d'icelle 
Trêve  du  tems  que  ladite  dernière  Trêve  encore  du- 
rant a  été  publiée  ou  feue  es  marches  d'icelles  Villes 
&  Places ,  &  au  furplus  en  cette  matière  faire  proce- 
der, &  befogner  de  par  nous  &  en  nôtre  nom  avec  le- 
dit Commis  d'icelui  Monfieur  le  Roi ,  tout  ainfi  ,  & 
par  la  forme  &  maniere  que  defluseft  declaré.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  faitnnettre  nôtre  fcel  à  ces  pre- 
fentes.  Donné  en  nôtre  Ville  d'AbbeviUe  le  18.  jour 
de  Juin,  l'an  de  grâce  147 1.  Sur  le  repli étoit  écrit  : 
Par  Monfeigneur  le  Duc.  Signé,  N.  Gros.  Etapen- 
doit  un  g'rand  fceau  de  cire  rouge  pendant  en  double 
bande  de  parchemin. 
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à  Alirebel,  fcij.  Juillet,  14.71.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
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IN  nomine  Domini  ,  Amen.  Anno  à  Nativitate 
Ejufdem  M.  cccc.lxxi.  Indiéiionc quarta, die  • 
vero  Sabbati  tertio  decimo  menfis  Julii ,  fecundum 
curfumInclytasCivitatisMediolani.  Cupientes  Illu- 
flriHimus  D.  Galeas-Makia  Sforcia  Vice- 
comes,  DuxMediolani&Papiae,  Angleria;que  Co- 
mes, ac  Genua:  &  Cremona  D.  pro  fe ,  Illuftriflìma 
quoque  DominiDucifia  Mediolani ,  praìcordialiffi- 
ma  Conforte  fua ,  &  IHufir.  D.  Joanne  Galeas-Maria 
ipforumjugalium  Primogenito,  &  futuro  iDeoper- 
mittentej  in  Ducatu  &  D.  fuccelTore  ;  Et  lUußrilß- 
mi  ExcellenliJfimiijHe  D.  Amcdem  ToUnt  Dax  ^ 
Dacijfa  Sabiixd.  pro  fi  ipßs  ,  gr  Illußrißmo  if  forum 
Jfígaliiím  Primogenito  Principe  Pedsmontittm  ,  nee 
non  lUuftriffimo  &  Rever.  D.Joanne  Ludovico  de 
Sabaudia  Epifcopo  Gebennenfi  prœfati  Domini  Ducis 
Sabaudix  Fratre.  Qiiemadmodura  affinitate  ,  jure 
Sanguinis  &benevolentia  junguntur,  ita  &  novo  fce- 
dere,  Liga  &  intelligentia,  pace  &  unione  conjungi 
&  obligari  ,  ut  omnes  intelligant  eorum  bencvolen- 
tiam  eò  firmiorem  &  folidioiem  futuram ,  cìàrn  arélio- 
ri  vinculo  &  nexu  uniuntur,  ad  novum  fœdus,  Li- 
gam,  pacem  ,  unionem,  &  intelligentiam  ut  infrì 
devenerunt&deveniunt,  eamque  Iigam,  unionem  1 
pacem  &  intelligentiam  faciunt  ,  firmant  &  contra- 
hunt  profeacFiliis,  h3eredibus&  fucceiforibus fuis, 
ac  pro  ipfarum  partium  &  cujufiibet  earum  colligatis 
&  confcederat^s ,  adhœrentibus  &  recommendatis  in- 
fra fcriptis  congrue  referendo ,  ubi  convenit,  hœc 
omnia  fupra  fcripta  &  infra  fcripta  fecit  &  facit  prse- 
fatus  Dominus  Dux  Mediolani  cum  volúntate,  in- 
tcrventu,  &  in  przfcntia  Magnifici  Domini  Caroli 
Regii  Oraroris  Majeftatis  fua:  confeiifum  prsfato 
Domino  Duci  Mediolani,  prœftantisadea  ipfa  omnia 
&fingula  ac  ipfis  omnibus  &  fingulis confcnticntis, 
prout  ipfe  Dominus  Carolus  in  pr^fcntiafubfcripta- 
rum  &  infra  fcriptarum  partium  contrahentium,  & 
noflrûm  Notariorum  infrafcriptorum  ,  ílipulantium 
&  recipientium  nomine  &  vice  omnium  quorum  in- 
tereft  ,  intererit  vel  interelTe  poterit  quomodolibet 
in  futurum  ,  dixit  &  proteftatus  eft  ,  dicit  &  protefla- 
tur. 

Primo  namque  prxfatus  IlluftriíT.  D.  Galeas-Ma- 
ria Sforcia  Dux  Mediolani  &c.  pro  fe  &fuis  pracdic- 
tis  paite  una ,  ac  Reverendus  in  Chrifto  Pater  D.  Ur- 
banus  Bonivardi  Epifcopus  Vercellen  fi  s  prœfatœ  D. 
Duciflï  Compater ,  nec  non  praefatus  Magnificus  D. 
Carolus  des  Aftards  Seren.  &  Chriftianif.  Principis  & 
D.  Régis  Francorum  Orator,  Speâabilifque  Matheus 
Confalloncrius  Capitaneus  fanila;  Agathas  ,  omnes 
Oratores,  Procuratores,  Nuncii  &  Mandatarii  fpecia- 
les  praafata:  llluflriflimx  Dominas  Duciíía:  Sabaudix 
fuo  proprio  nomine  &  conjunétorio  nomine  lllu- 
ñriflimi  Domini  Ducis  Sabaudia:  pra;fati  Confortis  fui 
&  tanquam  Tutrice ,  &  Gubernatrice  &  Adminiftra- 
trice.  de  confenfu,  volúntate  &  deliberatione  trium 
Statuum  ,  ut  conftat  Literis  patentibus  ejufdem  Do- 
minae  Duciifœ  Sabaudix ,  datis  Gratianopoli  die  quin- 
to menfis  Julii  ,  anno  m.  ecce.  lxxi.  Signatis 
Yolant,  Richardon  &  praelibatae  Domina  DuciiTae 
Sigillo  figillatis  parte  altera,  fibi  viciffim  &invicem 
nominibus  quibus  fuprà  ;  Videlicet  una  pars  alteri ,  ^ 
&  altera  alteri  proi^iferunt  &  promittunt  de  castero 
'urante  prxfenti  Liga ,  pace,  unione  Sí  intelligentia, 
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ANS  in  concordia  &  pace  benevole  vivere;  &  quodurius 
df  I  C  alium  non  ofFcndet,  aut  earum  partium  aut  alicujus 
earum  Recommendatos  vel  Subditos  lïdere  m  re. 
H7'-  necinperfonaper  reftura  ,  vel  indu  eaura,  aut  alio 
quovisquïfito  colore;  Rémittentes  fibi  invicemno- 
minibusquibusfuprà,  omnes  injurias ,  inimicitias& 
damna  hinc  inde  illata  ,  utpromittentespromilerunt 
&promittuntdia¡£  pattes,  &  quslibet earum quibus 
luprà  nominibus,  deinceps  habere  amicos  pro  aniicis 
&  inimicos  pro  inimicis  ipfaram  partium  contrahen- 
tium  &  cujunibct  earum  congrue  &  debite  refetendo. 
Quam  quidem  intelligentiam ,  ligam ,  pacem  &  unio- 
•     neSi  durare  voluerunt  &  volunt  partes  ipfe  per  annos 
duodecimproximè  futuros  hodie  incohandos,  &ul- 
trà  ad  beneplacitum  ambarum  partium  contrahentium; 
Quodquidem  Beneplacitum  durare  femper  intelliga- 
tw  ,  nifi  peraliam  partium  de  illius  revocatione  in 
fcriptis  faaa  fuerit  nolitia  per  tr«  Menfes  alter. 

^^Tt'em  quòd  pramiifa  &  infra  fcripta  omnia  intelli- 
gantur  &  intelligi  volunt  partes  ipfa;  cum  refervationi- 
bus  infrafcriptis;  Videlicet  Primo  namque  pra=fatus 
Illuñriffimus  Dominus  DuxMediolamrefervavit  & 
refervat  Sereniflipium  &  Chriftianiffira.  Dominum 
Keeem  Francorum  ,  &  quafcumque  ligas ,  &  intelli- 
Pentias  quas  habet  cum  Majeftate  Sua  ad  Statuum  de- 
ftnfionem.  Item  refervav.t  omnes  ligas  &  intelligen- 
tiasquas  habet  cum  Sereni iTimo  Domino  Rege  Ferdi- 
nando ,  &  Excelfa  República  Floientinorum  ,  ac  cum 
lUullriffimo  D.BorcioDuce  Ferrarla:  &  Mutms, 
Mamificis  Dominis  de  Liga  Coufœderatorum  Ala- 
maniœ,  &  Illuftri  Marchione  Montisferrati  ;  Cate- 
ris  omnibus  coUigatis  &  confœderatis  in  hoc  inftru- 
mento  non  nominatis  ,  exclufis  penitùs  a  benehcio 
prœfentisLigï  &  contentis  in  ea.  Acetiamrefervavit 
&  refervat  alios  omnes  &  fingulos  ipfms  Domini  Du- 
cisMediol.  complices,  adha:rentes  &  recommenda- 
tos ,  quos  nominare  promifit  &  promittit  infra  Men- 
fes  duos  proximè  futuros,  à  die  quo  p¿3;hti  Dommi 
Dux  &Duciffa  Sabaudia: praefentem  ligam,  pacem, 
intelligentiam  &  unionem  ratificavennt  &  publicave- 
rinf  quam  ratificationem&publicationem  tacere  te- 
neantur  infra  tempus  &  terminum  in  fequenti  Capitu- 
lo próximo  declaratum.  Etprxdiai  Oratores  nomi- 
ribus  quibus  fuprà  refervaverunt  &  refervant  Majefta- 
tem  prelibati  Chriftianiflimi  Regís  Francorum ,  II- 
luílriffimum  Principem  &  Excellentiffimum  Domi- 
num Carolum  Ducem  Aquitaniï  ,  cum  eomm  colli- 
catis,  conftederatis&fubditis,  nec  non  Magnihcos 
Dominos  Conlœderatos  Bernenfes ,  cum  eorum  Con- 
fœderatis AlamanÍ9E ,  casteris  omnibus  colhgatis,  con- 
fœderatis  non  nominatis  in  prœfenti  Inllrumento, 
C'iclufis  penitùs  à  beneficio  prœfentis  Ligx  &  con- 
■      tentis  in  ea  ;  ac  etiam  refervaverunt  omnes  prsfatorum 
DoroinorumDucis&  Duciffs  Sabaudias  adha:rentes 
&  recommendatos ,  quos  nominare  teneantur  intra 
terminum  diftura  duorum  Menfium  ,  ut  prïmitti- 

*"'ïtem  prafati  Oratores  &  Mandatari!  nominibus 
ouibusfupràfolemniter  convenerunt  &  promiferunt, 
?onveniunt  &  promittunt  prîfato  D.  Duci  Medio- 
lani  prifenti  &  recipienti  pro  fe  ac  fuis  prsediòtis, 
quòd  fi  diñi  D  D.  Dux  &  DuciOTa  Sabaudis  ac  Illu- 
ftriiTimus  Carolus  ipforum  Jugalium  Primogenitus 
Princeps  Pedemontium  ,  &  quilibet  eorum  inha  ter- 
minum diflorum  Menfium  Ì  die  ftipulationis  pra:len- 
tis  contraftus  numerandorum,  prœfentem  pacem  ,  li- 
eam,  intelligentiam  &  unionem  ,  &  omnia  &  fin- 
lula  in  praífenticontraflu  contenta  ad  abundantiorem 
cautelara  folemniter  publicabunt  ac  confirmabunt; 
gc  ipfam  ligara  &  omnia  in  ea  contenta  ratificati  fa- 
cient  per  tres  Status  Citramontanos  infra  diäum  ter- 
.  minum  duorum  Menfium  ,  per  publicum  Inftm- 
mentum  ,  &  ea  ipfa  omnia  &  fingula  in  pra:fenti  Li- 
ga contraâu  attendent  &  obfervabunc  realiter  &  cum 
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Item  falvis  pracmiffis ,  praefati  Oratores  tc  Manda-  i¡^yi, 
tarli  quibus  fuprà  nominibus  promiferunt  &  prorait- 
tunt  prsfato  D.  Duci  Mediolani  pra;fenti  &  ftipulan- 
ti  ut  fuprà  ;  quòd  difti  D  D.  Dux  &  Duciffa  Sabaud. 
&  eorura  Primogenitus  Princeps  Pedemontium ,  du- 
rante prïfenti  Liga  &  unione  excludent  &  denegabunt 
omnes  palTus,  portus,  receptacula  &  viflualia  ac  iter 
cuicumque  D.  &  Potentatui ,  Galeis  triremibus,  na- 
vibusacgentibusarraigeris,  equeftribus ,  pcdeftribus 
volentibus  &  tentantibus  tranfire  per  Loca  &  Territo- 
ria ipforum  Dorainorum  Ducis  &  Duciffa: ,  contra 
prsediâum  Dominum  Ducem  Mediolani  aut  ejus 
Statura,  vel  coUigatos  ,  confœderatos ,  complices, 
adhxrentes  vel  recommendatos  fuos  ;  &  quòd  toto 
poffefiio  impedient,  refitlent  &  obviabunt,  neali- 
qui  tranfeant  contra  praefatura  Ducem  Mediolani  aut 
ejus  Statura  vel  fuos  prscdiftos,  fine  licentia  &  vo- 
lúntate ipfius  D.  Ducis  Mediolani  ;  Et  fi  forte  ob  m- 
raiam  potentiam  praîfati  Dux  &  Duciffa  Sabaudia:  non 
effent  fufHcientes  ad  refiílendura  Sc  prohibendum  hu- 
jufraodi  tranfitum  ;  tune  immediate  notificare  tenean- 
tur &  debeant  pia:fato  lUuftriff. Duci  Mediolani,  & 
eo  in  tempore  quo  pra:fatus Dominus  Dux  gentes  fiias 
mittete  poffet  ad  ipfum  tranfitum  obviandum  ,  ab  eo 
recipere  auxilium  ac  gentes  armorum ,  illafque  recep- 
tare in  eorum  Dominio  ,  illifque  fubveniri  faceré  de 
vifluaiibus  &  ahis  neceffariis,  expenfis  tamen  honcf- 
tis  ipfius  Domini  Ducis  Mediolani.  Et  viceverfa  prx- 
fatus  Illuílriffimus  Dominus  Dux  Mediolani  promi- 
fit &  promittit  excludere  &  denegare  oranes portus, 
paffus,  receptacula  &  viftualia,  ac  iter  cuicumque 
Domino  &  Potentatui ,  Galeis  triremibus,  Navibus 
ac  gcntibus  armigeris ,  Equeílribus  &  pedeftribus  vo- 
lentibus &  tentantibus  tranfire  per  Loca  &  Terri- 
torium ipfius  lUuftriffimi  Ducis  Mediolani  ,  con- 
tra prsfatos  Dominos  Duces  Sabaudiíc  &  fuos  ut  fu. 
prà. 

Item  prœfatus  Illuflriffimus  Dominus  Dux  Me- 
diolani promifit  &  promittit  praefatis  Oratoribus  & 
Mandatariis  nominibus  quibus  fuprà  recipientibus  & 
ftipulantibusi  quòd defendetprafatos Dominos  Du- 
cem &  Duciffam  Sabaudias  ac  eorum  Statura  cum 
Equitibus  duobus  millibus  &  Peditibus  quatuor  mil- 
libiis ,  femper  &  quandocuraque  opus  fuerit ,  contra 
quofcuraque  venientes  aut  violentiam  inferentes  eif- 
dem  aut  Statui  fuo;  &hoc,  toto  tempore  pr3:fenti! 
lies ,  videlicet  diâorum  duodecira  annorura ,  &  quo- 
tiens  requiretur ,  &  expenfis  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolani. 

Item  convenerunt  Partes  pradiflae  proprio  &  qui- 
bus fupra  nominibus ,  quòd  fubditiutriufque partis, 
exclufis  tamen  Rebellibus,  poffint  liberé  &  pacificè 
ac  fecurè  &  abfque  ullo  impedimento  mercati ,  ftare , 
pratiquare  in  Terris,  Locis  &  Territorio  utriufque 
partis  cum  mercantiis  bonifque  fuis  &  rebus ,  &  trac- 
tcntur  &  traftari  debeant  bene,  &  tanquam  fubjeßi 
proprii,  ac  juxta  &  fecundum  quod  continetur  in 
Capitulis  pacis  fafts  Mediolani  M.  ecce,  lxvii. 
XIV.  Novembris  ínter  prxfatos  Dominos  Duces 
Mediolani ,  &  Sabaudiae ,  feu  eorum  Pr3:deceffores 
vel  Agentes  pro  cis,  ad  quam  congrua  habeatur  lek- 
tio.  ..  . 

Itemprœfati  Oratores  &  Mandatarii  nominibus 
quibus  tuprà  promiferunt  &  promittunt,  quòd  prae- 
fati Illuñriffirai  Domini  Dux  &  Duciffa,  ac  Princeps 
Pedemontium  quibufcumque  gentibus  Equeftribus 
&  Peditibus  Chriftianiffimi  Domini  Regís  Franco- 
rum ,  venientibus  in  auxilium ,  fubfidium  ,  "yorem 
Si  iuvamen  ac  beneficium  prxfati  Domini  Ducis  Me- 
diolani &  fuorum ut  fupeníis,  ftatira  dabuntpafium , 
Mnfitum  Screceptum  liberum  &  expeditum  vemen- 
do  &  redeundoper  Terras,  Loca  &  Territoria prx- 
fatorum  Dominorum  de  Sabaudia,  ac  Fcudatanorum 

fuorum  1 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 

VNS  fuorum,  iimiliter  quibufcumque  gentibusEqueftri- 

■  J-^-  bus  &  Peditibus  ut  fuprà  prœfati  lUudrilTmii  Domini 

471.  Ducis  Mediolani ,  euntibusad  fervida  &  beneficium 
praîfati  ChriftianiHimi  Domini  Regís  Francorum, 
quotiefcumque&quandocuraque  opus  fuetit,  &re- 
quifitum  extiterit  pra:fatis  Dominis  Duci  &•  Duciffœ. 
Etitemdabunt  viâualia  oportuna  pra;diäisgcntibus 
cundo  &  rcdeundo  ,  ut  fuprà.  Adum  in  Loco  Mira- 
belli  Farci  Papiie  &c. 


471. 

AVOYB 

ene'- 
ì.Bres- 


C  D  L  X  X. 

^^j^S  7'raiie  de  Taix  fait  entre  YO  LAND 
:j.c.  DE  FRANCE,  Tiuchejfe ,  Regente 
de  Savoje  ,  à  caufe  des  infirmitez,  de  fon 
Epux  ,  VEvèque  de  GEN  E' VE  & 
les  Comtes  de  BRESSE  ¿r  de  RO- 
MO N  T  ,  fa  ':t  a  MoncmelVmn  ,  le  8. 
d'Août ,  1471.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Muifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  412. 

P Our  pacifier  Ies  quedions  &  diut  rences  qui  font 
de  prefent  en  ce  Pays  de  Savoye ,  ont  erti  par  les 
Ambaxadeurs  de  B.rne  &  de  Fribou  faires  cer- 
taines promeifes ,  &■  appointements  en  h  m-nieie  qui 
s'enfuit.  Piemiercment  que  les  Vi!Ie&  Chafcaude 
Cham'aerry  feront  de's  maintenant  mifcs,  &  baüle'es  es 
mains  defdits  Ambaxadcurs  qui  les  tiendront  ou  nom 
de  Monficur le  Duc  de  Savoye,  Si  de  Madame,  juf- 
quesà  cequeMonlicur  le  Gouverneu;  de  Roßillon 
fera  venu  par  deçà ,  &  qu'il  fera  dit ,  tant  par  luy  que 
parles  Ambaxadeurs  à  qui  lefdiîes  Ville ,  &  Chafteau 
feront  baillc'cs.  Item  que  les  Villes  S;  Places  de  Vaud 
que  tient  de  nouveau  Monficur  de  R  o  m  o  n  t  , 
defquelles  ed  contention,  feront  remi  fes  8:  baille'es 
dés  maintenant  és  mains  de  mefdits  Sieur  &  Dame ,  & 
des  OSciers  qui  les  tenoient  au  nom  d'eux  pour  les 
regir  &  gouverner,  comme  paravant ,  fans  préjudice 
du  droit  dudit  Sieur  de  Romont  pour  lequel  s'il  veut 
quercler  mefdits  Sieur  &  Dame  feront  tenus  de  luy 
faire  bonne  &brieveiaifûn.  Item  a  eftédit  par  lefdits 
Ambaxadeurs  que  les  Ville  ,  &  Chaileau  de  Mont- 
mellian  feront  nii^es,  &  baillées  és  mains  de  Monficur 
ieMarefchî,!  de  Savoye,  Mollire  Claude  de Seyifel, 
&  de  Monfieur  Nicolas  de  Dicsbach  Chevalier  & 
Ambaxadeurde  Berne,  qi::  p;reiUement  les  tiendront, 
5.'  garderont  ou  nom  de  mefdits  Sieur  &  Dame ,  juf- 
ques  à  ce  que  ledit  Gouverneur  de  llou;Tillon  fera  ve- 
nu par  deçà ,  &  qu'il  iera  dit ,  &  appointé  par  luy  & 
p:.r  les  dciiufdits  Ambaxadeurs  à  qui  Icfdits  Ville  & 
Chaflcaux  feront  baillées:  Et  ne  feront  lefditsMare. 
ch.il  &  Monfieur  Nicolas  que  chacun  luy  huitième 
dedans  lefdites  Ville  &Chaáeau,  &  toutes  &qiian- 
tcsfois  madite  Dame  voudra  entrer,  fejourner  &  de- 
meurer efditcs  Villes  &  Chafteaux  de  Chambeiy  & 
de  Montmellian ,  qu'elle  le  puifle  faire,  pourveu  que 
elle  ne  y  amene  que  fon  Efiat ,  ainfi  que  elle  a  accouf- 
tumé ,  &  que  elle  promette  en  parolle  de  PrinceiTe  de 
non  y  mettre  autres  gens.  Item  a  efté  dit  &  appointé 
que  les  Villes  &  Chaileauxdelfufdits  ainfi  baillées  & 
délivrées,  comme  dit  eft  ,  Monfieur  de  Romont , 
&  les  gens  d'armes  eftans  de  prefent  à  Chambcry  fe 
départiront ,  &  s'en  iront  chacun  en  leurs  maifons ,  & 
le  lendemain  dudit  département  les  gens  de  l'armée  de 
madite  Dame  fe  départiront  pareillement ,  &  s'en  iront 
chacun  en  leurs  maifons.  Item  ont  dit,  &promis]ef- 
dits  Ambaxadeurs  que  après  ce  que  les  gens  d'armes 
d'un  cofté ,  &  d'autre  ,  feront  départis  comme  dit 
eft.  Il  feront  venir  Monfieur  le  Duc  en  ladite  Ville 
de  Chambery  &  le  remettront  en  fon  Eftat  comme  pa- 
ravant il  eftoit ,  &  adone  pourra  madite  Dame  feure- 
nicnt,  &  faulvement  aller,  &  demourer  en  la  compa- 
gnie de  mondit  Sieur  ainfi  que  Dieu  &  raifon  le  veu- 


lent. Item  a  efté  dit,  &  appointé  que  les  fcrvirêurs  &  ANS 
familles  d'un  cofté  &  d'autre;  c'cft  à  dire  de  madite  Je  J.  C. 
Dame ,  &  de  mefdits  Sieurs  Phi  lippes ,  &  de  Romont, 
&  pareillement  ceux  de  Monfieur  l'Evefquede  G  e-  '^^I- 
NEVE,  ne  feront  oflindus ,  n'y  moleftés  en  corps  ne 
en  biens ,  en  aucune  maniere  par  nulle  dcfdites  par- 
tics.  Mais  par  forme  dej'^ftice  tant  feulement  fera 
procédé  contre  ceux  qui  auront  offendu.  Item  aeft¿ 
dit  que  au  cas  qiic  ils  feroient  aucuns  de  quelque  eftat , 
&  condition  qu'ils  foient,  qui  ne  voudroient  tenir  en- 
tièrement ce  prefent  appointement,  &  pareillement 
ce  que  fera  dit  &  appointé  par  les  deifufdits  Gouver- 
neur &  Ambaxadeurs,  iceux  Ambaxadeurs  promet- 
tent ou  nom  des  Villes  &  Communités  de  Berne  & 
Fribourg  pour  lefquclles  ils  fe  font  forts ,  comme 
ayansde  eux  plaine puiffance ainfi  qu'ils  dient  &  aflèr- 
ment,  qu'ils  feiviront  madite  Dame  enveis  tous  & 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  faire  au  contraile, 
&  prennent  en  leur  charge  de  faire  entretenir  &  garder 
lefdits  appointemens  feion  leur  forme  &  teneur  ,  & 
faire  aulti  &  cnfuivre  en  tout  &  par  tout  ce  qui  a  efté 
par  leldites  Villes  juré,  &  promisés  lettres,  confédé- 
rations &  aUianceS  par  eux  jurées ,  &  promifes  à  li 
Maifon  de  Savoye,  &  paieilkment  madite  Dame  pro- 
met de  entretenir  &  faire  entretenir  lefdits  appointe- 
mens de  fon  coufté,  &  s'il  y  a  aucuns  des  Sujets  de 
mondit  Sieur,  &  de  elle  qui  foicnt  aucunement  re- 
fulans  ou  contredifans ,  madite  Dame  s'efforcera  à  fon 
pouvoir  deles  y  compellir  &  contraindre,  &  auca» 
que  elle  ne  ferapuiflante  dele  faire,  requiert  par  ces 
prefentes  les  deifufdits  Ambaxadeurs  ou  nom  de  leurs 
Maiflres  qu'ils  luy  aydent,  &  lafacent  forte ,  lefqucis 
ou  cas  deifufdits  fe  off.  ent ,  6¿  permeitent  ainlï  le  fai- 
re ,  &  eftre  généralement  pour  la  partie  obtemperan- 
te,_&  à  l'cncontre  de  la  contredyaote.  Faift,  paffé 
&  figné  des  mains  de  ladite  Dariie ,  défaits  Sieu,  s  Phi- 
lippes  &  de  Romont ,  &  defdits  Ambaxadeurs  &  fellé 
de  leurs  féaux  le  V m.  jour d'Aouft  m.  ecce.  lxxi. 
au  Chafteau  de  la  Perroufe  en  la  grand  Salle  ù'iceluy 
Meflieurslcs  Comtes  de  Commingcs  &  de  Villars; 
les  Senefchaux  de  Poitou;  de  Guyenne;  de  Beaucai- 
re  &  d'Armagnac;  le  Marefchal  de  Daufiné  ,&  Melli- 
re  Charles  des  Allais  Chevalier  ,  &  Maiftre  Jean 
de  Vento  ConfeiUer  du  Roy.  Signé  Bovis  &  de  l'E& 
telley. 

C  D  L  X  X  I. 

Lettres  de  JEAN  Roi  d'Aragon  Ó-  ans 
Steile,  par  le  [quelles  il  déclare  de  con] ent  ir  As  J.  c. 
&  vouloir  bien  être  compris  avec  fon  fils  , 
Ferdinand  Roi  de  Sicile,  dans  la  Trè-vefai-  ' 
«  f-^r  CHARLES  dwmer  Tlnc  delT^H 
Bourgogne,  leur  Allié ,  avec  Loiiis  X/.  "Bour. 
Roi  de  France  ,  à  Saragojfe  le  ¡0.  Août"'""'^ 
1471.  Frédéric  Leonard.  Tom.  L  pag. 

IN  Dei  nomine.  Pateatuniverfisquodnos  Joan- 
nes ,  Dei  gratis  Rex  Aragonum ,  Nav  arr^  ,  Si- 
ciliœ ,  Valcntise ,  Majoricarum  ,  Sardinia  &  Confi- 
cas,  Comes  Earchinons;,  Dux  Athenarum  &  Neo- 
patria:, &  Comes  RoflìUionis  &  Ceritania:  ,  intel- 
lexerimus  nuper  Illuftriffimum  &  potentilTimum 
C  A  R  o  L  u  M  Ducem  Burgundia; ,  &c.  confangui- 
neum  &  confcederatum  noftrum  tanquam  fratrem  ca- 
rilfiraum,  poft ingenrilfimos  bellorum turbines, vo- 
luiffetandem  paulifperà prailiisdefiftere,  &animum 
ad  quietis  ftudia  convertiffe  ,  ftatuilfeque  inducías 
cum  Chriftianilfimo  Rege  Francorum  duraturas  ¡id 
menfem  Majura  anni  fequentis,  &  profila  m  nosami- 
citia  ac  veteri  neeelfitudine  Inter  Sereni  Ifi  mas  domos 
noftras,  locum  nobis  relinqui ,  atque  in  carum  cele- 
bratione  nominan  curaviffe,  fi  illas  ingredi  vellcmus , 
Ecee  1  Nos, 
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TRAITEZ 

ÄKS  No5,&IlluIlriírimusPerdinandusB.exSlciU3:,Pnn-  I 
de  J  C.  ccpsCaftellœ&Aragonum,  norter  cariffimus primo-  | 
oenitus,  dommodo  imn  menfcm  Scptembrcm  hujus 

1471. 

anni  e.is  inducías  &  induciarum  conditiones  ratas  habe- 
re ,  &  illis  velie  comprehcndi  fignifiiarcmus.  Cum 
vero  nobiseadem  fit  mens  mutuaquc  benevolentia  er- 
ga p;ifatumllluflnlTimumBuigundiœDuccm,  nec 
niiniis  fludiis&  volúntate  ,  quam  fanguinis,  foede- 
ris, &  ordinis  vinculis  eidem  conjungamur,  ftatui- 
iBus  iplls  induciis  interelTe  ,  &  earum  conditiones , 
pace  fequcftra  quantum  in  nobis  erit  lilailas  inviolataf- 
que  fervarc.  Dedaramus  igitur  &  tcftamur  tenore  prœ- 
Icntium,  noäinducias&bcllonira  luperleSioncs,  de 
quibusantediximus,  ab  lUuftriirimo  Duce  Burgun- 
ds: confanguir.eo  &  confœderato  ncftro  tanqoim  f¡a- 
tre  cariffimo  initas  cum  eodcm  Chriftianiflimo  Ludo- 
vico Rege  Francis  in  menlcm  majum  duiaturas ,  cum 
illisconditionibus&  paítionibus ,  de  quibus  Inter  ip- 
fos  cautum  eft  ,  laudare  ,  approbarc ,  adercre  ,  &  raras 
habere ,  veluti  harum  tcftimonio  laudamus ,  appri  ba- 
mus,  afftrimus.&iatificamus,  tam  pro nobis , quam 
pro  Illuftiifirmo  &  cariflimo  primogenito  nollro  Re- 
ge Siciliï,  CafeUœ.Aragonumque Principe,  atque 
itavcibo  &fideiegiapromittimus&  poUicemur,  & 
juramus  inpoteilatc  dileiti  Secretaiii  noftri  Antorai 
Gcrakiini  Notarli  publici  fuafcripti ,  h3;c  à  nobis  pro 
omnibus  quorum  intcrlit  ftipulantis  &  recipientis, 
nos  contracas,  earumque  cautionesnec  reélonecin- 
direño  tramite  fatìuios,  aut  veiitiaos ,  ncque  ullo 
modo  perm:ffjros ,  quod  quifquam  aliqua  ratione, 
causi,  vel  occalìone  aut  colore  ullo,  cjui  dici  fcu  cx- 
cogitari  poiiit  conquifito  ,  contra  iaciat,  veniatve  , 
aut  paSo  aliquo  advcrfetur  ,  fnb  obhgatior.e  omnium 
bonorum  noftrorum  prarfentium  &  futurorum  ,  dum- 
modo  illa  omnia  per  Regem  Francorum  ficut  per  nos 
inviolata  fcrventur.  Mandantes  harum  ferie  ex  lenten- 
tia  &  praemeditato  univerlis  &  (ingulismagiilratibus, 
cfSciaUbus,  Scfiibditis  noftris  cnjufcunque  ordims, 
&quavis  Jurifdiaione,  poteftate,  &  pra:emincntia 
fungentibus,  ubique  ditionis  noftrx  conftitutis  & 
ccnlfituendis  ,  diétorumque  oflìcia'.ium  locatenenti- 
buspra;fentibus?i  futuris,  fubirxroflrs  &  indigna- 
tionispciiculo,  &  fub  debito  fidclitatis ,  quo  nobis 
aftiinguntur  ,  quòd  nollram  hujufmodi  induciarum 
laudationem ,  approbationem  ,  ailertionem  &  ratifica- 
tionem,  tcneant  pcnitus  &  obfcrvent  ,  tcncrique  & 
obfervari  per  quofcunque  omnino  curent  &  perficiant , 
&  caveantuUa  rationefecus  agi.  In  quorum  teftimo- 
rium  prafentes  fieri  juffimus  noftro  communi  regio- 
quc  figlilo  pendenti  munitas,  &  idiographo  noftro 
fìgnatàs.  Data:  Ca:faraugufta  10.  Augtafti 


DE  PAIX, 


C  O  L  X  X  I  I. 


ANS 

de  J.  C. 

1471. 


anno  a 

Nativitate  millefimo  quadringentefimo  fcptuagefimo 
primo,  regnique noftri  Navarrx  anno  quadragedmo 
fexto  ,  aliorum  vero  regnorum  quartodecimo.  Si- 
gnum Joannis ,  Dei  gratia  Regis  Aragonura,  Navar- 
ra:, Sicilise,  Valentia;,  Majoricarum,  Sardinia;  & 
Corficx  Comitis  Barchinons  ,  Ducis  Athenart,m 
&  Neopatris ,  ac  ctiam  Comitis  Roffilionis  &  Ceri- 
taniœ ,  qui  ha:c  omnia  laudamus ,  approbamus ,  afferi- 
mus,  &  rata  habemus.  Teftes  funt  qui  prardiSis  in- 
terfuerunt ,  venerabilis  m  Chrifto  Pater  F.  Epifcopus 
Majoricenfis,  &  Guilielmus  de  Peralta  Regens The- 
fauraria- ,  Ccnfiliarii  ejufdem  Sereniflìmi  Domini  Re- 
gis. Signum  Amonii  Geraldini  Amerini ,  Secretarli 
Sereiiiffimi  Domini  Regis.  C)ufdem  auaoritate  per 
omnemejusditicncm  Notarli  publici ,  qui  pramilfis 
omnibus ,  una  cum  pranominatis  teftibus  interini , 
eaque  de  ejufdem  Domini  Regis  mandato  fciipfi  >  & 
in  pubhcum  infeuinentum  redcga. 
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Traité  de  Taix  entre  YOLAND  DEj^^^,, 
FRANCE  Tlucheffe  Regente  de  Sa-a,^,,,] 
1-oye ,  l'Evèque     G  E  N  E'  V  E ,  &les  b^'»" 
Comtes  de  BRESSE  &  de  RO-"„j;°' 
MONT  Jes  Beau  Frères.  Bait  à  Cham- 
berí., le  5.  Settembre  1471.  S,  Guichc- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  4,14. 

POur  ce  que  pour  pacifier,  &  mettre  à  bon  ac- 
cord &  appointement  les  divifions  &  différences 
qui  nouvellement  font  advenues  en  ce  Pays  de 
Savoye;  mefinement  entre  Madame  la  DuchelTe ,  & 
Monfcigncur  l'Evcfque  de  Cení  ve  d'une  part, 
&  Meiììcurs  les  Comtes  de  Bat  s  se  &  de  Ro- 
mo N  t  d'autre.  Les  Bienveillants  amys,  &  allies , 
fjbjcits  &  fervitcurs  de  chacune  partie,  furent  par 
Nobles  hommes  Pierre  de  Wahren  Advoyer ,  Nico- 
las de  Dycsbach  ancien  Advoyer  de  Berne  Ro.  de 
Wupens  Chevalier  &  Advoyer  &  Jean  de  Praromant 
ancien  Advoyer  de  Fribourg  Ambaxadcurs  defdites 
Communités  au  lieu  deMontmeillan  laits  certains  ap- 
pointemcns  du  vouloir  &  confentement  de  madite 
Dame  le  huiiSic'mc  jour  d'Aouft  prochainement  palfé 
mil  quatre  cents  feptcnte-un  ,  parlefquclles  cftoit  re- 
mis ce  qui  eiloit  à  condurre  íic  appointer ,  defdites 
différences ,  à  la  venue  de  Monfeigneur  MelTirc  Tan- 
ncguy  du  Chaflel  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy 
noftic  Sire ,  Vicomte  de  la  Belliere  &  Gouverneur  de 
RoulTillon ,  &  à  ce  que  luv  &  les  Ambaxadeurs  def- 
fufJits  en  diroient  &  appointeroient  apies  ce  que 
Monfeigneur  deCommingcs  Marefchal  de  France  & 
Gouverneur  du  Daufinc,  mondit  Sieur  le  Gouver- 
neur de  RouCfillon,  Monfieur  Dulude  Bailhf  de 
Contantin  ,  &  François  Royer  Bailhf  de  Lyon, 
Confeillevs  &  Chambellans  du  Roy ,  Ambaxadeurs 
envoyés  de  par  luy  ;  fe  font  appliqués  en  cette  Ville 
de  Chambeiy  pour  les  pacifications  deffufditcs ,  eux , 
&  les  Ambaxadeurs  delfufdits  ,  voulans  proceder  à  ce 
dont  ils  avoient  la  charge,  delirans  de  tout  leur  cœur , 
mettre  bonne  paix ,  amour  &  union  entre  les  parties 
deiïufdites.  Apres  ce  que  tant  pour  la  partie  de  madi- 
te Dame,  que  par  lefdits  Ambaxadeurs,  ont  eilé  fai- 
tes certaines  ouvertures  &  aavertiffements ,  mefdits 
Sieurs  les  Ambaxadeurs  &  anciens  des  Gens  du  Con- 
feil  de  Madite  Dame ,  &  ceux  de  mondit  Sieur  de 
Brefle  cnfcmble  du  ccmmun  confentement  defdites 
parties  ont  procédé  à  faire  certaines  conclufions  &  ap- 
pointements,  tant  fur  lefdites  différences,  aullîfusla 
Création  nouvdle  du  Confeil ,  &  des  Confeillers, 
&  l'ordre  de  la  Jufticc ,  que  fus  la  Lieutenance  & 
Gouvernement  dudit  Pays  &  de  la  Seigneurie,  deP- 
quels  meldits  Sieurs  les  Ambaxadeurs  avoient  fait 
raei.tion  en  certains  avifements  par  eux  baillés  en  Ij 
maniere  ques'er.fuit.  Et  premièrement  ont  dit  &  ap- 
pointé mefdits  Sieurs  les  Ambaxadeurs,  que  bonne 
paix,  amour  &  union  fraternelle  fcroit  dorefnavant 
entre  lefdites  parties ,  en  remettant  toutes  mélanco- 
lies ,  rancunes ,  &  defplaifances  qui  leur  peuvent  ef- 
tic  furvenuésàcaufe  des  divifions  delfufdires.  Item 
que  toutes  guerres,  aflemblces  de  Gens  d'Aimes  & 
voyes  de  faifl  en  forme  d'hcftilité ,  ou  autrement  fe- 
ront deffendues  d'un  cofté  &  d'autre ,  leurs  adhe- 
rents, familiers  &  fervitcurs.  Item  &  que  par  ce 
moyen  Meilleurs  &  Dame  feront  remis  enfembleainii 
qu'il  a  efté  dit  &  appointé  par  les  Articles  faits  i 
Montmelian.  Item  que  en  procédant  en  ce  dequoy 
eftoit  faite  mention  audit  appointement  de  Montme- 
lian ,  les  Villes ,  Chafteaux  i:  Places  de  Chambery  , 
&  de  Montmelian  ,  feront  dés  maintenant  remifes  & 
baillées  és  mains  de  mefdits  Sieur  &  Dame,  &  feri 

mis 
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INS  rais  de  par  eux  pour  Capitaine  audit  Montmelian , 
J- C.  MeiTne  François,  Seigneur  &  Comte  de  Grueres, 
j,yi_  Marefchal  de  Savoye  Scies  places  prinfes  en  Vaud  fe- 
ront pareillement  rendues  &  rcmiles  es  mainsdc  mef- 
dits  Sieur  &  Dame ,  ou  de  leurs  Officiers  ainli  qu'il  a 
efté  appointé  par  lefdits  articles  de  iVîontmelian. 
Item  a  cAé  dit  &;  appointé  que  pour  donner  ordre  ou 
fait  du  Confeil  eftrcit  des  Officiers  &  de  lajullice, 
mefdits  Sieurs  les  Ambaxadeurs  nommeront  &  élir  ont 
depreient  huit  notables  ger.s  Chevaliers  ou  Efcuyers 
de  bonne  Sí  approuvée  renommée,  compris  lesdeux 
Marefchaux  ,  pout  eflre  &  refidcr  avec  mefdits  Sei- 
gneur &  Dame  outre  &:  par  deiTus  les  autres  Confeil- 
1ers  ordinaires  comme  le  Chanceliier,  le  Maiilre  des 
llequeftes,  &  autres,  par  lefqucls  les  affaires  delà 
Seigneurie  de  la  Maifon  feront  confeillés  d¿  conduits , 
&  fans  lefquels ,  ou  au  moins  la  prefence  &  confêntc- 
ment  des  trois Eileus  deflufdits  &de  cinq  des  autres 
ordinaires  rien  ne  fe  condurrà  ne  paiTera.  En  dcffên- 
dant  à  tous  Secretaires  fus  peine  de  faux,  qu'ils  n'ef- 
crivent  ou  facenr  ailes,  provifions  ou  Ordonnarces 
ou  dit  Confeil  és  matières  defltifdits  fi  ledit  nombre 
n'y  eft  complet  ;  &  afin  que  deiiement  il  en  puiffe  ap- 
paroir ,  mettront  aux  Ordonnances  &  provifions  def- 
fufditesies  noms  des  prefcnts,  &  affiftansoudit  Con- 
ferì, auquel  toutesfois  pourront  entrer,  airiiler&  él- 
ire tous  Mefficurs  les  Frères  toutefois  que  bon  leur 
fcmblera  ,  comme  eft  bien  raifon.  Item  quand  il  y 
auia  aucunes  matières  de  grant  poids  qui  toucheront 
en  genera]  Ics  affrires  du  Pays ,  du  Domaine  £c  de  la 
Seigneurie,  après  ce  que  elles  feront  deîibeiécs  parle 
Confeil  deffiifdit ,  feront  députés  aucuns  qui  en  fe- 
ront le  rapport  à  madite  Dame ,  afin  que  elle  entende 
lesmatiercs;  &  fe  après  ledit  rapport,  cllefaitaucun 
doubte  ou  remonilrance  fe  rapportera  dei  echcf  oudit 
Confeil  poury delibcrer  Sravifer.  Item  &  toutesles 
fois  que  aucuns  de  mefdits  Seigneurs  les  Frères,  foit 
Monficur  de  Breííe  ou  autres ,  quelque  autorité  qu'ils 
ayc-nt,  auront  aucunes  matières,  à  mettre  en  délibé- 
ration pour  les  decider  &  déterminer  oudit  Confeil, 
foit  pour  eux  ou  pour  leurs  ferviteurs,  fcabfcntiront 
&dcpartiront  duditConfeil,  jufques  à  cequela  ma- 
tière qui  les  concerne  fera  vuidée.  Item  aefié  dit  & 
appointé  que  outre  les  Oiïiciers  dclfufjits  feront  nom- 
més par  lefdits  Confeilicrs,  &  Confeil,  autres  nota- 
bles perfonnapes  jufques  au  nombre  qui  fera  adviié, 
qui  auront  la  totale  connoiiTance  du  fait  dr  s  Finances , 
tant  pour  en  l'Eftat  chacune  année  fous  l'authorité  que 
deifus,  comme  pour  donner  &r  faire  depefcher  tous 
jnandemens,  defcharges,  &  allignations  aux  Offi- 
ciers comptables  &autres,  pour  en ouyr les  comptes 
&  en  reeeüillir  les  relies,  afin  de  les  mettre  au  Thre- 
for  de  mondit  Sieur  le  Duc ,  pour  foubvenir  aux  ne- 
ceffités  &  affaires  extraordinaires  de  la  Maifon,  dont 
Ja  diftribution  fera  faite  par  madite  Dame  &  ledit  Con- 
feil, &  non  autrement.  Item  &  quand  il  adviendra 
aucunes  matières  audit  Confeil  qui  requerront  plus 
grand  nombre  de  Confeillers  que  lefdits  Eileus ,  & 
nommés ,  foit  par  fufpicions  allégués  ou  autrement , 
d'un  commun  confcntcment  iceuxEleus  y  poitiront 
appcUcrtels  autres  Chevaliers,  Efcuyers  ou  Clercs 
qu'ils  verront  eilre  à  faire  félon  l'exigence  du  cas. 
Item  que  ou  Confeil  deflufdit  les  Confeillers  n'y 
pourront  ou  devront  lailfer  ou  faire  entrer  aucune  per- 
fonne  autre  que  mefdits  Seigneurs  les  Frères;  s'iln'efl 
que  par  eux  tous,  &  d'un  commun  confcntcment  y 
foient  appelles.  Item  feront  ordonnés  &  appointés 
gages  ou  penfions  raifonnabks  aux  Officier  s  &  fervi- 
teurs de  ladite  Maifon  ,  8:  par  efpecial  à  ceux  qui  fe- 
ront  commis  Se  députés  oudit  Confeil;  &  pareille- 
ment à  tous  les  officiers  de  la  Juftice  ,  8;  des  Finan- 
ces; afin  que  par  ce  dcflàutils  n'aycnt  madère  ou  oc- 
cafion  d'efire  corrompus,  prendre  argent  ou  autres 
dons ,  &  faire  aucune  exatftion  illicite  autre  que  de 
laifon;  &  s'il  advient  que  aucuns  defdits  OiEciers 
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foient  treuvés faire  le  contraire  par  information  legiti-  ANS 
me ,  feront  par  la  ƒ uilicc  pugnis  corpoiellement  ou  de  J.  C. 
civilement^  par  pnvarion  d'Offices  ou  autrement.  i±yi. 
Item  a  eflé  dit  &  appointé  que  de  toutes  autres  que- 
relies  ouqueftions  qui  peuvent  dépendre  defdites  di- 
vrfions  ,  nu  que  autrement  pourroicnt  fourdre  ou 
temps  advenir  entre  les  fu  jets  &  ferviteurs  de  l'une, 
ou  de  l'autre  partie ,  &  généralement  de  toutes  les  Sei- 
gneuries de  mondit  Seigneur  le  Duc  &  de  eux ,  ne  fe- 
ra aucunement  procédé  par  voye  de  fait,  mais  ceux 
qui  auront  matière  de  quereller  ou  demander  aucune 
chofeaux  autres  en  pourront  faire  leuisdemandes  àia 
Juílice  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  pour  en  avoir  la 
raifon  telle  qu'il  appartient,  en  dcffendantàun  cha- 
cun de  quelque  eilatou  condition  qu'il  foit,  faire  le 
contraire  pour  caufe  qui  puiffe  advenir,  &  ce  fus  pei- 
ne de  pugnition  corporelle  &  confîfcation  de  biens, 
ou  autre  arbitraire.  Item  quant  il  y  aura  aucuns  cas 
qui  requerront  pugnition  corporelle,  ou  amande  pe- 
cuniaire, &  les  crrminels,  5:  deffaillants  ou  autres 
pour  eux  pourchafléront  grâce ,  abolition  &  lemif- 
fion  defdites  peines,  ne  leur  fera  donné  aucune  grâce 
ou  remilTion  ,  finon  par  la  délibération  &  advis  de 
tout  le  Confeil  bien  alfemblé,  ou  des  huit  deffusde- 
clairés.  Item  a  ellé  dit  &  appointé  d'un  commua 
confentement  defdites  parties  que  touchant  la  pacifica- 
tion finale  defdites  divilicns ,  &  par  efpecial  le  fait  de 
la  Lieutenance  ou  Gouvernement  du  Pays ,  fus  quoy 
les  Ambaxadeurs  delfufdits  n'ont  peu  bonnement  ap- 
pointer, lefdiies  paities  deffufdites  traitteront  &  re- 
mettront ladite  matière  au  Roy  ,  pour  eneflrcditac 
appointe  par  luy  S:  les  Ambaxadeurs  de  Berne ,  &  dé 
Fribourg  ,  lelquelles  parties  promettront  tenir  de 
point  en  point  tout  ce  que  par  eux  fera  dit  &  appoin- 
té; mefdits  Seigneurs  &  Dame  ,&  pareillement  mon- 
dit  Seigneur  de  Breffe  préalablement  ouys,  &  y  cn- 
voyera  Monlîeur  de  Guyenne  de  fes  Gens ,  pour  y 
eilre  prefents,  fi  c'cft  fon  plaifir,  &  pa  cillement 
Meffieurs  les  Fi  eres  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  en- 
femble  les  Ambaxadeurs  du  Duc  de  Milan  ,  &  du 
Marquis  de  Montferrat ,  ou  ceux  des  delfufdits ,  qui 
aller  ou  envoyer  y  voudront ,  fans  ce  toutes  voyes 
que  pour  ce  qu'il  en  fera  dit ,  le  Roy  puilTc  prendre  en 
autre  cas  aucune  connoiffance  en  cccy,  finon  en  for- 
me d'arbitrage,  &pour  cette  fois  tant  feulement  par 
maniere  de  fouvcraineté  ou  autrement.  Item  que  du- 
rant le  tcms  que  le  Roy  &  lefdits  de  Berne  &  de  Fri- 
bourg mettront  à  dire  ce  que  dire  voudront,  madite 
Dame  fera  &  demeurera  en  toute  telle  authorité,  com- 
me elle  eftoit  paravantlespicmicres  divifions,  &  pa- 
reillement mondit  Seigneur  de  Breffe  &  tous  Mef- 
ficurs fes  Frères.  Item  fe  le  bon  plaifir  du  Roy  eil  de 
prendre  de  fa  part  la  charge  de  la  matière  deffufdrté 
comme  dit  eft ,  madite  Dame  &f  mondit  Seigneur  de 
Breffe  feront  tenus  d'aller  devers  luy  dedans  la  feile  de 
Touffaints  prochainement  venant,  ou  y  envoyer  gens 
de  par  eux ,  qui  auront  de  eux  toute  plaine  puiffance 
pour  befogner  en  ladite  matière ,  &  au  cas  que  ils  ou 
les  aucuns  d'iceux  n'y  aillent  ou  envoyeur  dedans  le 
terme  dcffuidit,  ils  confententdés  maintenantque  le 
Roy  &  les  Ambaxadeurs  deffufdits  puiffent  procéder 
à  l'appointcment  &  déclaration  du  fait,  tout  ainfi 
comme  fe  ils  y  eiloient  ou  y  euffent  envoyé.  Tou- 
tesfois fe  pendant  ledit  terme ,  lefdites  parties  fe  pou- 
voicnt  appointer ,  faire  le  pourroient ,  par  ainii  tou- 
tes voyes  que  lefdits  Ambaxadeurs  du  Roy  aflcure- 
ront  madite  Dame ,  &  auffi  rnondit  Seigneur  de  Bref- 
fe par  ce  prefent  appointcment ,  &  promettront  que  le 
Roy  ne  leur  fera ,  n'y  pourra  faire  guerre ,  &  ne  pren- 
dre aucune  alliance  ì  rencontre  d'eux ,  ne  dudit  Pays, 
ou  autrement  avec  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  fanJ 
y  comprendre  premièrement  mondit  Seigneur  le  Duc 
&  eux  ,  &  pareillement  lefdits  de  Berne  &  de  Fri- 
bourg. Item  a  eflé  dit  &  accordé  que  fe  le  temps  ad. 
venir  il  fourdoit  aucun  doute ,  queftion  ou  debat 
Ecce  5  pour 
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ANS  pour  l'entendement  &  interprétation  des  articles  déf- 
ile ].C.  fufdits,  lefdits  Ambaxadeurs  ont  à  eux  rcfervéla  de- 
cifion  &  détermination  d'iceux;  lefquelles  cliofes 
""^^^'  deffufditesmaditcDame  &  Monfeigneurde  BrelTeles 
acceptent  pour  eux  ,  leurs  adherens ,  bien-veillans , 
amys  &  alliés ,  promcttans  en  parolle  de  Princefle  & 
de  Prince  les  entretenir ,  &  garder  de  point  en  point, 
&  en  fi^ne  de  vray  confcntement ,  maditc  Dame ,  auf- 
fi  mondit  Seigneur  de  Brcffe  ont  ces  prefentes  lignées 
de  leurs  mains ,  &  fellées  de  leurs  féaux  ,  comme  ont 
pareillement  fait  Meilleurs  les  Ambaxadeurs.  Fait , 
conclud  ,  promis  &  pafTé  au  Challcau  de  Chambery 
en  la  Chambre  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  lejeudy 
V.  jour  de  ce  prefent  moys  de  Septembre  m  .  ecce. 
L  X  X I.  prefens  Mclfiems  ks  Comtes  de  Gc  neve ,  de 
Villars  &  de  la  Ciiambre ,  Mcffieurs  les  Abbés  d'A- 
bondance, &  duLac  dejoux,  Melfieurs  les  Mave- 
fchaux  de  Savoye ,  de  Grueres  &  de  Seyflel ,  Anthoi- 
ne  Seigneur  du  Lau ,  Jean  de  Colisny  Se.gncur  d' An- 
deloft ,  Meflire  Humbert  de      ntluel  SeigneiT  de 
Chautagne,  Bernard  Seigneur  de  Menthon ,  Jean  de 
la  Baume  Seigneur  de  Bon-Repos ,  Sibuet  Oriol  Pre- 
iident  de  Savoye  ,  Mcllire  Bertrand  de  Dorée  Prefi- 
dcnt  de  Genevois,  MeOireJean  de  Ventes  Confeil- 
lerduRoy,  MefliieNicod  de  Menton  Seigneur  de 
Montrotier,  Jean  du  Saix  Seigneur  de  la  Baftie, 
Claude  Seigneur  de  MeCTimieu  ,  Antoine  d' Avan- 
chey Gouverneur  de  Vaud ,  les  Seigneurs  de  Vaffal- 
lieu  &  de  Corfant ,  Louys  de  Genoñ  Seigneur  de 
Chiles ,  Pierre  Bouvart  Seigneur  de  la  Barre ,  An- 
toine  Bolomier ,  Antoine  Morel ,  Pierre  Bolomier 
Maiftre  des  Requeftes. 

C  D  L  X  X  I  I  I. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fran- 
^=  J-  « ,  C  H  A  R  L  E  S  'Duc  de  Bourgo- 
1471.  gm,  par  lequel  ils  conßrme?ii  les  Traitez 
r»«Nct  d'Arras,  de  Conßans,  &de  -Peronne,  &c. 
itBour-    Pult  au  Château  de  Crotoy,  le  3.  Otïo- 

ke  1471.  Frederic  Leonard.  Tom.  L 
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CH  A  R  L  E  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Lothier,  de  Brabant ,  de  Limbourg , 
&  de  Luxembourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zelande,  &  de  Namur,  Marquis  du  S. 
Empire,  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins,  &  de  Mali- 
nes :  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  pour  du  tout  pacifier  les  guerres,  quef- 
tions,  &  différences ,  étansentieMonfieurIcRoi& 
nous ,  aient  été  faites  certaines  ouvertures  pour  parve- 
nir au  bien  inefiimable de  Paix  finale,  aufqucllcs ou- 
vertures pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  nôtre 
Créateur,  éviter  l'eifufion  de  fang  humain,  &  les 
maux,  inconveniens,  &  dommages  irreparables ,  qui 
pouroient  avenir  à  caufe  de  la  guerre ,  à  nous  &  à  tou- 
te la  chofe  publique  de  nosPais  &  Seigneuries,  auCS 
pour  confideration  de  la  proximité  de  lignage ,  en 
quoi  nous  attenons  mondit  Sieur  le  Roi ,  &  la  fingu- 
liere  amour  que  nous  avons  eue  &  defirons  avoir  à  lui , 
&  à  la  Couronne  de  France ,  nous  foions  libéralement 
condefcendus.  Savoir  faifons,  que  nous  pour  les 
caufes  deiTufdites ,  mcmement  pour  le  grand  defir  que 
nous  avons  d'entretenir  nofdits  Païs ,  Seigneuries,  & 
fujets,  en  bonne  Paix  &  tranquillité,  &  que  mondit 
Sieur  le  Roi  &  nous,  puiflions  dorénavant  vivre  en 
bonne  amour,  union,  &  concorde,  &  pour  autres 
grandes  &  raifonnables  caufes  &  confidei  ations  à  ce 
nous  mouvans ,  avons  de  noftre  certaine  fcience  & 
propre  mouvement ,  fur  ce  bien  confeillez,  &  aver- 
tis, fait,  paffé,  traité,  fermé,  accordé  &  conclu , 
faifons ,  paiTons ,  traitons ,  fermons ,  accordons , 
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&  concluons  Paix  finale  avec  mondit  Sieur  le  Roi ,  en  ANS 
la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit.  '''^  J' 

Premièrement,  bonne,  feure,  loiale,  ferme,  fi-  \^yi. 
naie  &  durable  Paix  à  toujours  eli  faite ,  padée ,  fer- 
mée ,  accordée  &  conclue  entre  mondit  Seigneur  le 
Roi  &  nous,  pour  mondit  Seigneur  le  Roi,  fes 
Roiaumes ,  Pais,  Seigneuries  &  fujets  d'une  part; 
&  pour  nous ,  nos  Païs ,  Terres ,  Seigneuries  &  fu- 
jets ,  d'autre  part.  Et  céderont  dorénavant  &  à  tou- 
jours, entre  mondit  Seigneur  le  Roi  &  nous ,  fefdits 
Roiaume,  Païs,  Seigneuries,  &  fujets,  &les  nô- 
tres ,  toutes  guerres ,  hoftilitez  &  œuvres  de  fait  par 
mer .  eau  douce  ,  &  par  Terre ,  fans  ce  que  à  l'occa- 
fion  defdites  guerres  patfées  aucune  chofe  puiiïe  être 
imputée  ou  reprochée  de  nous  ou  des  nôtres,  à  mon- 
dit Sieur  le  Roi ,  à  fefdits  fujets ,  ni  autres ,  qui  ont 
tenu  fon  parti ,  ains  feront  tous  les  exploits  de  guerre 
laits  d'une  part  &  d'autre  durant  le  temps  defdites 
queftions  &  diférences ,  tenues  &  réputées  poumon 
faites  &  non  avenues. 

Item.  Et  i  ce  que  mieux  &  plus  convenablement 
ladite  Paix  finale  foit  inviolablement  gardée  &entre- 
tenuif ,  &  que  jamais  guerre  ou  diviiion  ne  puiííe  ve- 
nir entre  nous,  mais  que  dorénavant  nous  puitllons 
vivie  en  bonne ,  parfaite  &  vraie  amour ,  union.  Se 
concorde ,  mondit  Sieur  le  Roi  de  fa  part ,  &  nous 
de  ia  nôtre,  avons  ratifié,  conferme  &  approuvé , 
ratifions ,  confermons ,  &  approuvons  les  Traitez  de 
Paix  faits  à  Arras  entre  feu  le  Roi  Charles  Pere  de 
mondit  Sieur  le  Roi,  &  feu  nôtre  tres-cher  Seigneur 
&  Pere,  que  Dieu  abfolve,  aulfi  le  Traité  de  Con- 
flans,  en  tant  que  à  mondit  Sieur  le  Roi  &  à  nous 
toucher  peut  :  &  femblablement  le  Traité  de  Peron- 
ne,  tout  ainfi  que  fi  iceux  Traitez  ,  &  tout  leur  con- 
tenu, étoient  expreffement  &  au  long  inferez  &  in- 
corporez en  ce  prefent  Traité,  connoiifant  &  affer- 
mant defdits  Traiter ,  &  de  tout  le  contenu  en  iceux  , 
avoir  bonne  &  vraie  fouvenance.  Et  lefquels  Traitez 
d'Ai  ras&  deConflans,  en  tant  que  touche  à  mondit 
Sieur  le  Roi  &  à  nous ,  &dePeronne,  nous  de  nôtre 
certaine  fcience  en  tant  que  befoin  eft  ,  &  fans  inno- 
vation ou  dérogation  d'iceux,  avons  fait ,  Traité, 
conienti  &  accordé ,  &  de  nouveau  faifons ,  contrac- 
tons ,  confentons  &  accordons  avec  mondit  Sieur  le 
Roi,  fous  les  promefTes ,  fermens ,  aftriftions ,  pei- 
nes, cenfures  ,  &  foumiffions  telles  &  femblables 
que  contiennent  lefdits  Traitez.  Et  feront  &  demeu- 
reront dorénavant  lefdits  Traitez  d'Arras  &  Peronne , 
&  celui  de  Conflans ,  en  tant  que  toucher  peut  mon- 
dit Sieur  le  Roi  &  nous ,  en  leur  pleine  &  entière  for- 
ce ,  vigueur ,  vertu  &  valeur ,  en  tous  leurs  points , 
articles,  &  chofes  dedans  contenues  félon  leur  forme 
&  teneur.  Et  feront  tous  lefdits  points  &  articles  du- 
dit  Traité  de  Peronne ,  qui  encore  relient  à  exécuter 
&  accomplir ,  fournis ,  exécutez  ,  &r  accomplis  par 
la  forme ,  &  maniere ,  &  dedans  femblable  tems  Se 
termes  contenus  &  déclarez  audit  Traité  de  Pe- 
ronne. 

Item.  Et  par  cedit  prefent  Traité  de  Paix  a  été  dit 
&  accordé ,  que  mondit  Sieur  le  Roi  rendra  &  fera 
rendre  réellement  &  de  fait ,  à  nous  ou  à  nos  gens 
Commis  &  Députez,  les  Cités  &  Villes  d'Amiens 
&  Saint-Quentin ,  emferable  les  Prevôtez  de  Vimeu , 
Foulloy,  en  Beauvoifis,  &  leurs  appartenances  & 
dépendances  quelconques,  &  généralement  tout  ce 
qui  auroit  été  fur  nous  pris ,  occupé  &  fouilrait  depuis 
un  an  en  çà,  en  quelque  maniere  &  par  qui  que  ce  foit , 
de  toutes  les  Terres  à  nous  tranfportées  par  lefdits 
Traitez  de  Conflans  &  Peronne ,  pour  en  jouir  par 
nous  avec  les  autres  Villes ,  Places ,  Terres ,  &  Sei- 
gneuries par  mondit  Seigneur  le  Roi  à  nous  tranfpor- 
tées par  lefdits  Traitez  de  Conflans  &  Peronne ,  par  la 
forme,  maniere,  nature,  état  &  condition  contenus 
&  déclarez  efditsTraitez  de  Conflans  &  Peronne ,  Se 
I  félon  le  taanfport,  qui  par  iceux  Traitez  nous  en  a  été 
'  "  '  fait 
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<  s  fait  par  mondit  Sieur  le  Roi.  Et  pareillement  nous 
•  C.  rendra  &  fera  rendre  réellement  les  Villes,  Places, 
ri.  Prevôtei,  Terres,  &  Seigneuries  de  Roye  &  Mon- 
didier,  &  leurfdites  appartenances  &  dépendances, 
&auni  ce  qui  auroitcté  pris  de  la  Prévôté  deperon- 
ne ,  pour  en  joiiir  &  le  tout  tenir  &  pofleder  en  tels  & 
femblables  droits  ,  prérogatives ,  rentes ,  revenus , 
profits ,  &  «noUimens ,  &  en  la  propre  maniere  & 
état,  quefaiiions  paravanticellesdivifions.  Et  fi  au- 
cunes defditcs  Villes ,  Places,  Terres,  ou  Seigneu- 
ries nous  avoient  été  fouilraites  depuis  un  an  en  çà , 
mondit  Sieur  le  Roi  les  nous  fera  femblablcment  refti- 
tuer  &  rendre  pour  en  jouir  comme  paravant.  Et  au 
regard  des  Places ,  Villes,  Châteaux,  àPortereiTes 
des  Duché ,  Comté ,  &  Pars  de  Bourgogne ,  Cha- 
rolois,  Mâconnois,  Auxerrois,  &  de  Liege,  que 
mondit  Sieur  nous  a  fait  rendre  &  reilituer ,  nous  en 
joiiirons ,  enfemble  de  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances quelconques ,  &  de  tout  ce  que  efdits  Duché , 
Comté  &  Païs  auroit  été  empêché ,  tout  ainlî  que  fai- 
ions  paravant  lefdites  queilions  &divifions,  &  fans 
diiîèrencc  aucune. 

Item,  Et  au  regard  de  tous  les  biens  meubles , 
quels  qu'ils  foient ,  pris  &  occupez  par  ceux  de  l'un 
des  partis  fur  l'autre ,  ou  donnez  par  mondit  Sieur  le 
Roi  ou  nous,  auifi  pris  &  occupez ,  &  des  profits, 
revenus  ,  &  émolumens  des  Terres  ,  Seigneuries, 
rentes ,  &:  héritages ,  qui  auroient  éti  pris ,  perçus , 
levez ,  &  reçus  par  ceux  de  l'un  parti  fur  l'autre ,  n'en 
fera  jamais  lait  quellion  ou  demande  en  jugement  ni 
dehors ,  ni  aulîi  des  dettes ,  qui  ont  été  levées  ou  re- 
çues, ou  qui  ont  été  données,  cédées,  remifes,  ou 
quitées  par  mondit  Sieur  le  Roi ,  ou  nous  ;  &  n'en 
pouront  ceux  à  qui  lefdits  biens ,  meubles ,  dettes , 
profits,  &:  émolumens defdites Terres,  Seigneuries, 
rentes  &  heritaiges  competoient  &  apartenoient ,  faire 
aucune  queftion  ou  demande  par  juftice,  ou  autre- 
ment ,  ni  quelque  chofe  à  reprocher ,  quereller ,  ou 
demander. 

Item.  Par  cedit  prefent  Traité  de  Paix  a  été  &  eft 
accordé  &  conclu ,  que  tous  les  fujets  &  ferviteurs 
d'une  part  &  d'autre ,  feront  pleinement  &  entière- 
ment reftituez  en  toutes  leurs  Terres,  Seigneuries, 
héritages ,  rentes  hcritables  &  viagères ,  &  générale- 
ment en  tous  les  héritages ,  poffellions ,  &  biens  im- 
meubles qulconques ,  en  l'état  qu'ils  font  de  prefent  ; 
auffi  en  leurs  biens  meubles  étansen  nature  de  chofe 
fur  les  lieux  de  leurfdites  Seigneuries  &  héritages,  & 
aux  arrérages  qui  ne  feront  point  levez  de  Terres ,  Sei- 
gneuries, rentes  heritables  &  viagères,  &  revenus 
quelconques,  &  s'en  pouront  enfaiïiner ,  &  eux  met- 
tre en  poifeflion  &  fâifine  de  leur  plein  chef,  &  fans 
aucune  folemnité  ou  mifere  de  juftice,  &  en  joiiir 
pleinement  &  paifiblement ,  enfemble  defdits  biens 
meubles  étans  en  nature ,  fi  aucuns  en  font  par  eux 
trouvez  fur  les  lieux  de  leurfdites  Terres,  Seigneu- 
ries, &  héritages,  &  defdits  héritages  non  levez, 
comme  dit  eft,  fans  aucun  contredit ,  debat,  ou  em- 
pêchement quelconques,  tout  ainfi  qu'ils  faifoient, 
ou  enflent  pii  faire  auparavant  lefdites  divifions  dernie- 
nieres  paiTées. 

Item.  A  été  &  eft  accordé ,  que  toutes  chofes  fai- 
tes, commifes,  perpétrées,  ou  aucunes  durant  lefdi- 
tes guerres,  queftions,  &  différences  dernières  paf- 
fées  par  ceux  de  l'un  parti  fur  l'autre ,  en  quelque  ma- 
niere ,  ni  pour  quelconque  caufe  qu'elles  aient  été  fai- 
tes ,  font  remifes ,  quitées  ,  pardonnées  &  abolies 
d'un  côté  &  d'autre ,  tout  ainfi  que  fi  jamais  n'avoient 
été  faites,  commifes,  ou  perpétrées,  &  fans  qu'au, 
cune  añion  ou  pourfuite  en  puifle  être  faite  ou  inten. 
tee  de  l'un  à  l'autre  en  jugement  ou  dehors  ni  qu'au- 
cun en  puilfe  être  arrefté  ,  détenu,  ou  empêché  en 
corps ,  ni  en  biens ,  d'office  de  juftice ,  ni  autrement , 
en  quelque  forme  ou  maniere ,  ni  pour  quelconque 
caufe  ou  ocufioQ  que  ce  feiu 
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Item,  &  que  pour  ce  que  à  l'encommencement  ANS 
defdites  dernières  queftions  &  différences,  furent  fai- lie  J.C. 
tes  déienfes  de  par  mondit  Seigneur  le  Roi .  à  tous  fes 
fujets ,  de  non  communiquer  marchandement ,  ni 
autrement  en  nos  Pais ,  Terres ,  &  Seigneuries ,  & 
pareillement  le  fifmes  ì  tous  nos  fujets ,  a  étéaceordc 
&  conclu,  que  toutes  lefdites  défenfes  d'une  part& 
d'autre,  font  abolies,  annuUées,  &  mifes  du  tout 
au  néant;  &  pouront  tous  les  fujets  &  ferviteurs  d'u- 
ne part  &  d'autre ,  aller ,  marchander ,  &  communi- 
quer les  uns  avec  les  autres  pour  toutes  leurs  marchan- 
difes  enfembleou  feparement,  &  tous  leurs  autres  af- 
faires quelconques,  aller  en  toutes  les  Villes,  Pais, 
Places ,  Terres ,  &  Seigneuries  de  mondit  Sieur  le 
Roi ,  &  de  nous ,  par  tout  ailleurs  où  bon  leur  fem- 
blera ,  par  mer ,  eaiies  douces ,  Sí  par  Terre ,  tout 
ainfi  qu'ilsiaifoient  paravant  lefdites  défenfes ,  quef- 
tions, guerres,  & cliiferences. 

Item ,  pour  ce  qu'il  eft  à  douter ,  que  pendant  lef- 
ditcs queftions  &  différences  aucuns  arrefts ,  fcnten- 
ces  ,  jugemcns,  defïàuts,  congez  ,&  autres  exploits 
de  juftice ,  aient  été  faits  ou  donnez  par  la  Cour  de 
Parlement ,  ou  autres  Jufticiers  &  Officiers  de  mon- 
dit  Sieur  le  Roi ,  i  l'encontre  d'aucuns  nos  ferviteurs 
&  fujets,  qui  du  commencement  defdites  guerres  fe 
font  déclarez  tenir  nôtre  parti  contre  lui ,  &  paveill«- 
ment  par  nos  Jufticiers  &  Officiers,  à  l'encontre 
d'aiicuns  des  fujets  ou  ferviteurs  de  mondit  Sieur  le 
Roi ,  qui  du  commencement  d'icelles  guerres  fe  font 
déclarez  tenir  fon  parti ,  a  été  &  eft  Traité  &  Accor- 
dé ,  que  tous  kfd.  arrefts  ,  fentences  ,  jugemcns, 
deffauts,  congez,  condamnations,  &  autres  exploits 
de  juftice,  qui  pendant  &  durant  lefdites  queftions 
&  différences  ont  été  ou  feront  donnez  &  prononcez 
par  la  Juftice  de  mondit  Sieur  le  Roi  contre  nofdits 
fujets  ou  ferviteurs,  &  pareillement  par  nôtre  juftice 
contre  lefd.  fujets  ou  ferviteurs  de  mondit  Sieur  le 
Roi ,  foit  par  deffaut ,  coutumace ,  non  comparen- 
ce,  ou  autrement,  en  quelque  maniere  que  ce  foit, 
jufqu'au  tems  de  la  pubhcation  de  cette  prefente  Paix 
finale,  feront  &  demeureront  de  nul  effet  &  valeur, 
tout  ainfi  que  s'il  n'en  avoit  été  aucune  chofe  dite  , 
fcntenciée,  jugée,  if  prononcée,  &  feront  receiies 
les  parties  contre  lefquelles  lefdits  arrefts,  fentences, 
jugemcns,  condamnations,  défauts ,  congez ,  ou  au- 
tres exploits  de  juftice  auroient  été  ainfi  donnez  & 
prononcez ,  à  elles  deffendre  ou  agir  en  jugement  & 
dehors ,  tout  ainfi  qu'elles  pouvoient  faire  auparavant 
lefdites  dernières  queftions  &  différences  ;  &  dés  i 
prefent  font  remifes  au  propre  point  &  état  qu'elles 
étoient  paravant  l'encommencement  d'icelles. 

Item,  &  feront  compris  en  cedit  prefent  Traité  de 
Paix  les  Alliez  d'une  part  &  d'autre ,  qui  y  voudront 
être  compris ,  auquel  cas  fi  compris  y  veulent  être , 
ils  feront  tenus  d'en  faire  déclaration  par  leurs  lettres 
patentes  dedans  un  an  prochainement  venant  ;  &  fe- 
ront tenus  mondit  Sieur  le  Roi  &.  nous ,  lignifier  l'un 
à  l'autre  ceux  qui  auront  fait  ladite  déclaration  &  no- 
mination ,  dedans  deux  mois  après  ledit  an  paffé ,  Se 
en  ce  faifantilsjoiiiront  de  l'effet  de  ce  prefent  Traité 
de  Paix  :  &  au  cas  que  aucune  déclaration  ou  nomina- 
tion n'en  feroit  faite ,  fi  fera  ou  demeurera  néanmoins 
ce  prefent  Traité  de  Paix  en  iâ  force  &  vertu ,  félon  la 
forme  &  teneur,  &  mondit  Sieur  le  Roi  &nous  en- 
tiers en  nos  alHances.  Toutes  lefquelles  chofes  det 
fufdites  &  chacune  d'icelles  nous  avons  jurées  &  pro- 
mifes ,  jurons ,  &  promettons  par  la  foi  &  ferment 
de  nôtre  corps ,  en  parole  de  Prince ,  fur  nôtre  hon- 
neur, &  fur  l'hipoteque  &  obligation  de  tous  nos 
biens ,  meubles  &  immeubles ,  prefens  &  futurs ,  Sí 
fur  les  mefmes  peines ,  aftriâions ,  cenfures ,  &  obli- 
gations contenues  &  déclarées  és  lettres  defdits  Trai- 
tez d'Arras,  Conflans,  &  Peronne,  &  en  chacun» 
d'icelles ,  garder  ,  tenir  ,  obferver  ,  &  entretenir, 
&  faire  garder,  tenir,  &  obferver  invielablement , 
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ANS  fans  enfreindre  eri  quelque  forme  ou  maniere ,  m  pour 
de  J.  C.  quelconque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit,  ou  put 
être.  Et  d'abondant ,  quant  à  ce  nous  foumettons  aux 
"i^     cenfures  Ecclefiaftiques ,  lefquellcs  nous  voulons  & 
confontons  en  cas  de  contravention  ,  que  Dieu  ne 
veuille  ,  être  contre  nous  promulguées  par  noue 
'     Saint  Pere  le  Pape  ,  ou  par  tels  Legats ,  Arche  .  êqucs , 
Evéqucs ,  ou  autres  Juges  Ecclefiaftiques  quelcon- 
ques; c'eá  à  favoir  .d'excommuniemcnt,  agravation  , 
reagravation ,  interdit,  anatematization,  &  par  tou- 
tes autres  plus  fortes  cenfures  &  fulmmations,  que 
Monditfieur  le  Roi  voudi  a  requerir  &  de's  à  prelent 
nous  en  tenons  &  reputons  pour  admonefte?,  les  pre- 
miere, feconde,  tierce  &  quatre  fois  d'abondance.  Et 
quant  à  ce  renonçons  par  exprés  à  tous  Pri ,  ileges  pa- 
paux, par  lefquels  l'on  ne  pouroit  proceder  contre 
nous  parfentenced'excommuniement,  &»à  tous  Pri- 
vileges, &  autres  chofes  quelconques,  qui  poiroicnt 
retarder  ou  empêcher  le  plein  &  entier  efièt ,  ou  exé- 
cution de  cefditcs  prefentes  ;  &  voulons ,  conlentons , 
&  nous  plaît ,  que  audit  cas  de  contravention  l'on  puif- 
fe  procederà  l'cncontre  de  nous  par  lefdites  cenfures, 
tout  ainfi  que  l'on  pouroit  faire  contre  une  pri  e'e  & 
particuliere  perfonne ,  non  aiant  privilege  quelcoi  que. 
Si  donnons  en  mandemmt  à  nos  tres-cl  .ers  &  féaux 
Chancelier  &  gens  de  notre  Grand  Confeil ,  aux  Gcr  s 
qui  tiendront  nos  Parkmen!  de  Bourgogne  ,  à  nos 
Prcfident  &  Gens  de  nôtre  Grand  Conl'eil ,  &  de  nos 
Comptes  à  Dijon,  &  ànos  Bailffs,  &autres  Jnfti 
ciers&  Officiers  de  nos  Duché  &Comtezde  Bour- 
gogne, Charolois.Màfonnois.*:  Auxerrois,  à  nos 
Prefident  &  Gens  de  nôtre  Confeil .  &  de  nos  Comp- 
tes en  Brabant,  refidc'ns  en  nôtre  Ville  de  Bruxelles, 
à  nos  Gouverneur  &  Gens  de  nôtre  Coi  leîl  en  nos 
Pais  &  Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny  , 
à  nosPrdident&Gens  de  nôtre  Cham!  re  de  Confeil 
en  Flandres,  refidens  en  nôtre  Ville  de  Gand  ,  à  nô- 
tre Grand  Bailli  de  Hainaut,  &  Gens  de  nôtre  Con- 
feil à  Möns,  à  nos  Sénéchaux  de  Boullenois  &■  de 
Pontieu,  à  nôtre  Bailli  d'Amiens,  à  nôtre  Gouver- 
neur d'Arras,  &  à  tous  nos  Baillis  d' Artois,  ànôtre 
Gouverneur  de  Peronne,  Mondidier ,  &  R'  ye,  à 
nos  Lieutenants:  Gens  de  nôtre  Confeil  ordonnez 
en  nos  Pais  de  Hollande,  Zelande  &  Frile,  refidens 
Ì  la  Haye,  à  nos  Lieutenant  de  Liege,  &  Gouverneur 
de  nôtre  Comté  de  Namur,  &  à  tous  nos  autres  Bail- 
lifs ,  Jufticiers  &  OfHcicrs,  que  ce  peut  &•  poui  a  tou- 
cher, ou  à  leurs  Licutenans ,  &  àchacun d'eux  endioit 
foi,  que  ccfdites  prefentes  ils  enregiftrent,  &  publient 
ou  falfentenregiftrer  &  publier  partout  ou  métier  fe- 
ra, és  lieux  &  places  en  tel  casaccoutumez,  S?  icelles 
en  tous  leurs  points  &  ai  tic  les  gardent ,  entretiennent , 
&obfervent,  &  faifent  gai  der ,  entretenir,  &  obfer- 
ver  i  toujours,  félon  leurforme  &  teneur,  fans  faire 
ou  aller ,  ni  fouffi  ir  faire  ou  aller  au  contraire ,  en  quel- 
que maniere  que  ce  foit  ;  &  pour  ce  que  de  celdites 
prefentes  l'on  poura  avoir  à  faire  en  plulîeurs  &  divers 
lieux,  voulons  en  outre  &  nous  plaît ,  queauxvidi- 
musd'icelles,  faits  fous  les  fceaux  de  Monditfieur  le 
'        Roi  ou  de  nous ,  ou  fignées  par  l'un  des  Notaires  & 
Secretaires  d'icelui  Monfieur  le  Roi ,  ou  par  l'un  de 
nos  Secretaires ,  pleine  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce 
prefent  original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  fcel  à  ces  prefentes,  ficelles  avons  fignées 
de  nôtre  main.  Donné  à  nôtre  Chaftel  du  Crotoy  le 
5.  jour  d'Oftobre,  l'an  de  grâce  1471.  Sur  le  repli 
eft  écrit , par  Monfeigneur  le  Duc.  Signé, Gros.  Et 
fcellé  d'un  grand  fceau  de  cire  rouge  pendant  à  double 
bande  de  parchemin. 


DE  PAIX, 

C  D  L  X  X  I  V. 


ANS 

de  ].  C. 

I47I. 


Articles  de  ce  qui  a  e'tefromis parles  Etats  ^.^^^ 
de  L'EMPIRE  à  FERDINAND  III.  rkur  t 
Empereur  ,  à  la  'Diete  de  Ratishonne ,  en 
l'an  14.71.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag  430. 

BArbaris  Muhametanis  in  Auftriam  ufejue  excur- 
rentibus  Imp.  Frid.  IIL  Comitia indixeraC 
Rarisbonam  ,  ubi  Status  I  M  p  e  r  1 1  maxima 
etiam  comparuerunt  frequentia ,  quibufcum  varia  de 
futura  expeditione  contra  Turcas  afta  &  decreta  funt , 
&  hictandemfatìus  Ínter  Imp.  &  Proceres  ac  Princi- 
pes Recelfus:    i.  Unanimi  Principum  ac  Statuum 
confenfu conclufum eíl , ut  Friderico  III.  loooo- 
milites,  équités  ac  peditesarmis  ac  tormentis  inftruc- 
ti,  in  fubfidium  contra  barbaros  mitterentur.    i.  Hi 
omnes  fub  CaífareoDuce  fupremo  adarces  limitáneas 
Hungsris  oriiis  contenderent.    ;.  Confiliarii  Im- 
periales eligeientur  :  quorum  confiliis  dirigerentur. 
4.  ümnesvia?  public»  fecuritatem  haberent  ad  vina, 
cr..uient3,  ac  commeatus  advehcndos ;  item  varii ge- 
neris merces:    5.  Quas&  ex  Foro  Julio  procuraret 
Ca;far ,  mediocri  ac  piirabili  prctio.    6.  Si  urgeren- 
tur  à  barbaris  h»c  auxilia  Imperli ,  Cxfar  iis  fubvenire 
teneretur.    7.  Copias  auxiliares  fuas  unufquifqut 
Principum  ac  Statuum  in  tres  annos  alere  teneretur. 
8.  Imperator  ipíe,  quas  contra  barbaros  paratas  habcat 
vires  ,  fignificaret.    9.  Omne  interim  bellum  in 
Germania  ceffaret.    10.  Si  opus  fit,  etiam  Regum 
Chrift  auxilia  peterentur.    11.  Hx  copia:  auxihares 
optima  fide  defenderentur ,  nec  bolli  temere  conteren- 
dx oficrrcntur.    ii.  Principes  Confiliarii  pro  exer- 
citus commodo  fefe  obftringerent  jurejurando.  15. 
Papa  Romanus  intra  illud  triennium  plenam  indulgen- 
tiam  omnibus  pœnitcntibus  prsberet ,  eamqueexab- 
folutione  rcdemptam  pecuniam  adverfus  barbaros  ex- 
penderé ron  recuíaret;  nec  minus  in  omnibus  regio- 
nibus  Cruccm  praedicari  juberet.  (Qui  autem  Cruce 
inlîgniri  cuperent ,  fuis  fumptibus  armati  mihrare  pro- 
nutterent.)    14.  Ad  Regem  Francis  &  Ducem  Bur- 
gundisc ,  Imperli  nomine ,  infignis  mitteretur  Lega- 
no ,  ut  autipfi  veniant,  aut  auxilia  mittant  ;  Item 
Régis  Danix  Legatus  Ratisbonx  prsfens,  deiifdem 
auxiliis  iolicitaretur  ,  ut  &  Rex  Hungarix  ,  qui  fi 
Cœfarem  urgeri  ab  hollibus  contingeret,  fuo  exerci- 
tu  eum  liberare  promitteret.    1 5.  Navales  quoque 
copix  ex  Italia  paratx  effent.    16.  Moneta  commer- 
ciis  apta  diftribuetur.    ij.  Populus  ibique  adjcju- 
nia  &  fiipplicationcs  fub  pœnâ  compellerctur.  18. 
De  pecunia  publica  huic  conditioni  deftinatà  ,  certo 
caveretur  ;  viri  boni  ,  colleâores  &  œconomi  ordi- 
nareiitur.    19.  Denique  ab  hàc  de  coUeélâ  publica 
necjudxi,  nec  ordines  Mendicantium  liberi  effent. 
Tandem    10.  Statuum  Legationes  fuas  exceptiones 
adjungunt. 

C  D  L  X  X  V. 

Ratificationfaite  par  LOUIS  XL  Rei  Ai; S 

de  France,  de  h  prolongation  de  laTrève^^  J  *-- 
qui  avait  été  conclue  en  fon  nom  par  fes  1473. 
Commiffaires  ,  avec  ceux  de  CHAR-  fran« 
LES  T>uc  de  Bourgogne ,  donnée  à  Se»-  ^tBouk- 
lis,  le  premier  Mars  1473.  Frederic  Leo- 
nard. Tom.  I.  pag.  121. 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  par  nos  autres  lettres  patentes ,  & 
pour  les caufcs contenue»  enicelles,  nous  aionscom- 
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s  mis  &  Députez  nos  amez  &  féaux  Pierre  Doriolc , 
C  Chevalier ,  Seigneur  de  Loire  en  Aunix ,  Chancelier 
g_  de  France;  Triftan  >  Evêquc  d'Aire;  nos  chers  & 
«mez  Coufins  Antoine  de  Chabannes  ,  Comte  de 
Dammarfin  ,  Grand- Maiflre  d'Hôtel  de  France; 
Georgesde  la  Trimouille,  Seigneur  deCraon  nôtre 
premier  Chambellan ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  ;  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  Maiftres  Guillaume  Com- 
paing,  Archidiacre  en  l'Eghfe  d'Orleans,  Guillau- 
mede  Paris ,  &  Nicole  Bataille  tous  nos  Confeillers, 
pour  befongner  avec  les  AmbaflTadeurs ,  Commis  & 
Députez  de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Frère  &  Cou- 
iîn  le  Duc  de  Bourgogne,  furia  pacification  des  dif- 
férences &  queftions,  qui  à  prefent  ibnt  entre  nous, 
en  laquelle  pacification,  conciufion  n'a  encore  pu 
erre  prife  aux  journées  qui  ont  été  tenues  durant  la 
Trêve,  qui  à  prefent  à  cours  entre  nous  &  nôtredit 
Fi  ere  &  Couiìn ,  &  qui  encore  dure  jufqu'au  premier 
iour  d'Avril  prochain  venant;  par  quoi  &  pour  pou- 
voir parvenirà  ladite  paix  ait  étéaviié  être  expédient, 
&  neccflaire  de  faire  abilinence  de  guerre,  prolonger 
&  continuer  ladite  Trêve  dudit  premier  jour  d'Avril' 
jufqu'au  quinzième  jour  de  Mai  prochain  venant.  La- 
quelle abilinence  de  guerre  &  continuation  de  ladite 
Trêve,  ait  été  faite,  accordée  &  conclue  par  nofdits 
Commis  &  Députez  deffus  nommez ,  avec  les  Com- 
mis &  Députez  de  nôtredit  Frère &Coufin  de  Bour- 
gogne, ainfi  qu'il  apert  plus  à  plein  par  les  lettres  fur 
ce  iaites  &  baillées  par  nofdits  Commis ,  defquelks 
la  teneur  s'enfuit.  Pierre  Doriole  ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Loire  en  Aunix  ,  Chancelier  de  France;  Tri- 
ftan ,  Evéqued'Aire  ;  Antoine  de  Chabannes,  Com- 
te de  Dammartin ,  Grand- ¡Vlaiftre  d'Hôtel  de  Fran- 
ce; Georges  delà  Trimoiiille ,  Seigneur  de  Craon  , 
premier  Chambellan  du  Roi  nôtre  Seigneur  ;  Guil- 
laume Compaing,  Archidiacre  en  l'Eglife  d'Orleans; 
Guillaume  de  Paris,  &  Nicole  Bataille ,  tous  Confeil- 
krs  du  Roi  nôtre  Seigneur  de  par  lui  commis  &  Dé- 
putez ,  &  aian s  pleine  &  entière  puiilance  de  faire  trai- 
ter ,  palier ,  conclure ,  &  accorder  les  chofes  qui  s'en- 
fuivent,  ainfi  qu'il  apert  plus  à  plein  parles  lettres  pa- 
tentes dudit  Seigneur  ,  leiquelles  font  ci-dedans  in- 
corporées. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  par  le  moien  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bretagne  certaines  Trêves  aient  été  par  ci-devant  trai- 
tées, faites,  &  conclues  entre  le  Roi  noftredit  Sei- 
gneur, &  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  leurs 
Pa  s,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets ,  durant  jufqu'au 
premier  jour  d'Avril  prochain  venant  icelui  inclus, 
pour  pcndanr  icellcs  ouvrir,  traiter  &  pratiquer  moiens 
pour  pacifier,  accorder,  &  mettre  à  bonne  paix  & 
union  les  queflions ,  divifions ,  &  différences  étans  à 
prefent  entre  le  Roi  noftrcdit  Seigneur  &  Monditfei- 
gneurde  Bourgogne,  durant  laquelle  Trêve  aucunes 
journées  aient  été  tenues,  tant  en  la  Ville  de  Senlis , 
que  dernièrement  en  celle  de  Compiegne ,  entre  nous , 
&  autres  Commis  &  Députez  de  parle  Roi  nôtredit 
Seigneur.  Et  Reverend  Pere  en  Dieu  MefTire  Ferry 
de  Cluni,  Evéquede  Tournay;  MeffirePhihpes  de 
Croy  ,  Chevalier ,  Comte  de  Cymay  ;  &  Maifire 
Artus  de  Bourbon ,  Protonotaire  du  Saint  Siege  Apof- 
tolique,  &  autres  Commis  Se  Députez  de  ÎVIondit- 
^  feigncur  de  Bourgogne.  Aufli  aient  aufditcs  journées 
été  pieléns  Reverend  Pere  en  Dieu  Meflire  'Vincent, 
Evéque  de  Leon  ;  Jean  de  Coëtgmen  ,  Seigneur  du- 
dit lieu,  Grand-Maiftred'Hôtel  de  Bretagne;  Euf- 
tache  de  Lefpinay,  Ecuier  Seigneur  de  Trient ,  Cham- 
bellan ;  &  Maiftre  Nicolas  de  Hermeno,  Procureur 
General,  Commis  &  Députez  de  Monditfeigneur  le 
Duc  de  Bretagne  comme  Mediateurs,  pour  aider  à  la 
conciufion  defdites  matières  ;  aufqucHes  journées  l'on 
n'ait  encore  pu*faire  ni  prendre  conciufion  fur  la  pa- 
cification defdites  queilions  &  différences,  par  quoi 
yeu  que  ladite  Trêve  qui  à  prefent  à  cours ,  ne  dure 
Tom.  I. 
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que jufqu'audit  premier  jour  d'Avril  prochainement  ANS 
venant,  dedans  lequel  tems  ne  feroit  bonnement  polfi- île  J.  C. 
ble  debienbefogner,  &  prendre  conciufion  fur  le  fait  14,71, 
de  ladite  paix  &  pacification  defdites  différences,  foit  ^ 
befoin  de  prolonger  encore  par  aucun  tems  ladite  Trê- 
ve, pourpendant  icellc  pouvoir  plus  amplement  trai- 
ter &  pratiquer  les  moiens  dcladitepaix,  &apaife- 
mcnt  defdites  différences.  Savoir  faifons ,  que  nous 
par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roi  nôtre- 
dit  Seigneur  ,  avons  pour  &  au  nom  de  lui  avec  leí- 
dits  Meffire  Ferry  de  Cluni  ,  Evêque  de  Tournay  j 
Melfire  Phihppes  de  Croy,  Comte  de  Cymay;  Se 
Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,  Protonotaire ,  Amnafla- 
deurs.  Commis  &  Députez  de  Monditfeigneur  de 
Bourgogne  aians  puiffance  de  lui ,  fait ,  accepté  ,  pris , 
conclu  &  accordé,  &  parces  prefentes  faifons ,  accep. 
tons ,  prenons ,  concluons  &:  accordons  pour  &'  au 
nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  abilinence  de  guerre 
&  continuation  de  ladite  Trêve  depuis  ledit  premier 
jour  d'Avril  prochain  venant,  jufqu'au  quinzième 
jour  de  Mai  ap  és  enfuivant  ledit  jour  inclus ,  tout 
ainfi  &  par  la  forme  &  maniere,  &  félon  les  claufcs& 
conditions  contenues ,  mifes  &  apointées  en  ladite 
Trêve  qui  à  prefent  à  cours ,  &  dure  jufqu'audit  pre- 
mier jour  d'Avril  prochain  venant  ;  &  font  dés  à  pre- 
fent en  icelle  abilinence  de  guerre  &  continuation  de 
Trêve,  tjui  prefentement  a  été  par  nous  prolongée 
jufqu'audit  quinzième  jour  de  Mai,  compris  tous  les 
Alhez d'une  part  &  d'autre,  qui  font  compris  en  la- 
dite Trêve  qui  prcfentcment  a  cours  :  &  feronttenus 
lesconfervateurs  nommez  d'une  part&  d'autre  en  la- 
dite Trêve  qui  encore  à  cours,  fiire  procéder,  ex- 
ploiter, &  befogner  fur  les  entreprifes  qui  fe  font  fai- 
tes, &feroient  au  préjudice  d'icelle  Trêve,  tant  du 
temspaffé  que  durant  le  tems  de  cette  pref  ntc  prolon- 
gation ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  maniere  qu'ils 
pouroient,  &  peuvent  fiire  parles  lettres  de  ladite-  ■ 
prefente  Trêve  durant,  jufqu'au  premier  jour  d'A- 
vril prochainement  venant.  Laquelle  abilinence  de 
guerre ,  prolongation  ,  &  continuation  de  Trêves ,  & 
autres  chofes  deffus  déclarées,  nous  avons  promis  & 
promettons  pour  &  au  nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur 
faire  garder,  accomplir  ,  &  entretenir  inviolablement 
pour  la  part  d'icelui  Seigneur,  &  icelle  prolongation 
de  Trêve  faire  publier  par  tout  0Í1  il  appartiendra  de- 
dans la  fin  du  mois  de  IVlai  s  prochainement  venant ,  & 
aufli  de  bailler  dedans  le  huitième  jour  d'Avril aulfi 
prochainement  venant,  lettres  patentes  du  Roi  nôtre- 
dit  Seigneur ,  bonnes  &  valables  de  ratification  &  con- 
firmation de  ladite  abilinence  de  guerre ,  prolonga- 
tion de  Trêve,  &  autres  chofes  deifufdites,  en  bail- 
lant auiTi  lettres  patentes  de  Monditfeigneur  de  Bour- 
gogne de  ratification  &  confirmation  des  chofes  def. 
fufdites,  en  forme  deuë  &  valable.  S'enfuit  la  teneur 
des  lettres  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roi  nôtre- 
dit  Seigneur. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,SaIut.  Com- 
me par  le  moien  de  nôtre  ties-chcr,  &  tres-amé  Ne- 
veu &  Coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  certaine  Trêve 
ait  par  ci-devant  été  prife  entre  nous,  &  nôtre  tres- 
cher  &  tres-amé  Frère ,  &  Coufin  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, laquelle  dure  encore  jufqu'au  premier  jourd' A- 
vril  prochainement  venant,  pour  pendant  icelle  pou- 
voir traiter,  &  pratiquer  la  pacification  des  queilions 
&  différences  étans  entre  nous,  durant  laquelle  Trêve 
aient  été  tenues  certaines  journées,  tant  en  nôtre  Vil- 
le de  Senlis,  que  dernièrement  en  nôtre  Ville  de  Com- 
piegne ,  &  à  icelles  journées  aions  envolé  nos  Com- 
mis &  Députez,  c'ell  à  favoir,  nos  amez  &  féaux 
Pierre  Doriole ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Loire  en  Au- 
nix, Cliancellierdc France;  Triflant, Evéqued'Ai- 
re ;  nos  chers  &  amez  Coufins  Antoine  de  Chaban- 
nes, Comte  de  Dammai  tin  ,  Grand  Maillie d'Hôtel 
de  France;  Georges  delà  TrimoiiiUe,  Seigneur  de 
F  fff  Craon 
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ANS  Craon ,  nôtre  premier  Chambellan  ;  &  nos  amez  & 
de  j.C.  féaux  Maiftre  Guillaume  Compaing,  Archidiacre  en 
,     l'E^life  d'Orleans ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Ba- 
tailîe,  tous  nos  Confcillers.  Et  auOi  y  ait  nôtrcdit 
Frère  &  Coufin  de  Bourgogne  envoie  Maiftre  Ferri 
de  Cluny,  EvêquedeTournay  ;  Philippesde  Croy , 
Chevalier,  Comte  de  Cymay  fon  Chambellan;  & 
Maiftre  Artus  de  Bourbon ,  Protonotaire  du  Samt 
Siege  Apoftolique,  fes  Confeillers  par  lm  Commis 
&  Députez.  Et  femblablement  nôtredit  Neveu  & 
Coufm  de  Bretagne  y  ait  envoie  de  par  lui  l'Evêque 
de  Leon;  Jean,  Seigneur  de  Coëgmen  fon  Grand 
Maiftre  d'Hotel;  Euftache  de  Lefpinay.  Seigneur 
de  Trient;  &  Maiftre  Nicolas  de  Hermeno ,  Procu- 
reur General  de  Bretagne,  fes  Confeillers,  Commis 
&  Députez ,  pour  aider  comme  Mediateur  au  fait  de 
ladite  pacification,  fur  quoi  aufdites  journées  n'a  pù, 
&  ne  pouroit  encore  bonnement  être  prife  conclulion 
dedans  ledit  premier  jour  d'Avril  prochainement  ve- 
nant ,  auquel  faut  &  expire  ladite  Trêve  qui  à  prefcnt 
à  cours  ;  &  à  cette  caufe  ait  été  expédient  de  faire  ab- 
ftinence  de  guerre ,  continuer  &  prolonger  ladite  Trê- 
ve jufqu'à  quelques  tems,  pour  pendant  icelui  pou- 
voir plus  amplement  traiter  &  pratiquer  les  moiens  de 
venir  à  bonne  paix  &  union  fur  lefdites  qucftions  & 
différences  ;  laquelle  abftinence  de  guerre ,  continua- 
tion &  prolongation  de  Trêve ,  ne  fe  pouroit  faire  fans 
y  commettre  gens  notables,  &  de  grande  autorité, 
fürs  Si  feablesànous,  pouricelle  accepter,  prendre, 
&  conclure  avec  les  Commis  &  Députez  denôtred. 
Frère  ,&  Coufin  de  Bourgogne.  Savoir  faifons,  que 
nous  pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  nôtre  Créa- 
teur pour  efquiver  l'effufion  de  fang  humain ,  &  autres 
maux,  inconvenicns  &  dommages  qui  à  caufe  delà 
guerre  peuvent  avenir,  defirant  de  tout  nôtre  cœur  la 
pacification  defdites  différences ,  dûemcnt  acertenez, 
&confians  entièrement  des  fens ,  prudence ,  loiauté  , 
prudhommie ,  expérience  ,  bonne  conduite ,  &  di- 
ligence des  deffufdits  Pierre  Doriole , ,  nôtre  Chance- 
lier ;  Triftan,  Evêqued'Aire;  AntoinedeChaban- 
nes ,  Comte  de  Dammartin  ;  Georges  de  la  Trimoüil. 
le ,  Seigneur  de  Craon  ;  Maiftres  Guillaume  Com- 
paing ,  Guillaume  de  Paris .  &  Nicole  Bataille ,  iceux 
avons  Commis  &  Députez ,  commettons  &  députons, 
6f  par  ces  prefentes  leur  avons  donné  plein  pouvoir, 
autorité,  mandement,  &  commiflTion  fpeciale  d'ac- 
corder ,  accepter  ,  prendre ,  &  conclure  avec  lefdits 
Maiftre  Ferri  de  Cluny  ;  Philippes  de  Croy ,  Com- 
te de  Cymay;  &  Maiftre  Artus  de  Bourbon ,  Com- 
mis &  Députez  de  nôtredit  Frere,&  Coufin ,  abftinen- 
ce de  guerre ,  &  prolongation  de  ladite  Trêve ,  ou  au- 
tre Trêve  ,  ti  aiter  &  fiire  de  nouvel  entre  nous ,  & 
nôtred.  Frère  &  Coufin  de  Bourgogne,  ainfi  pour 
tel  tems ,  &  par  la  forme  &  maniere  qu'ils  verront 
être  à  faire ,  &  de  bailler  leurs  lettres  patentes  des  cho- 
fcs  ,  qui  entre  eux  feront  accordées  &  conclues,  & 
généralement  de  faire  tout  ce  que  faire  pourions  fi  y 
étions  prefent  en  nôtre  perfonne.  Lefquelles  lettres, 
&  tout  ce  qui  par  nofdits  commis  fera  fait ,  accorde , 
&  conclu,  nous  promettons  de  bonne  foi  en  parole 
de  Roi-,  &  fur  nôtre  honneur,  tenir,  garder,  &  ac- 
complir de  point  en  point,  fans  jamais  faire  m  fouf- 
frir  au  contraire  ,  direâcment  ou  indireâcment  en 
maniere  que  ce  foit ,  &  en  bailler  nos  lettres  patentes 
deconfiimation,  ratification  &  aprobationen  forme 
bonne ,  deuë ,  &  valable ,  en  dedans  le  tems  qui  fera 
par  nofdits  Commis ,  &  Députez  confenti  &  accordé. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à 
ces  prefentes.  DonnéàSenlisle  vint-fixieme  jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixantc-tiei- 
ze,  &  de  nôtre  legne  le  treizième.  Ainfi  figné,  par 
le  Roi,  Pcchot.  En  témoin  de  ce  nous  Commisse 
Députez  de  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur  deffus  nom- 
mez, avons  figné  ces  prefentes  de  nos  mams,  &  fait 
fcellcr  des  fceaux  de  nous  Chancelier ,  Evêque  d'Ai- 
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re.  Comte  de  Dammartin  ,  &  Seigneur  de  Craon  ANS 
deffus  nommez.  Donné  à  Senlis  le  dernier  jour  de  de  ].C^ 
Février,  l'an  mille  quatre-cens  foixante-treize.  AinlL  1^,71  ' 
figné  P.  Donóle ,  T.  Evéque  d'Aire  ,  A.  de  Cha> 
bannes,  Craon,  G.  Compaing,  G.  de  Paris,  N.  Ba- 
taille. Savoir  faifons,  que  nous  pour  honneur  &  ré- 
vérence de  Dieu  nôtre  Créateur ,  pour  efquiver  l'ef- 
fufion de  fang  humain ,  &  autres  maux  &  dommages, 
qui  par  la  guerre  peuvent  avenir ,  defirant  de  tout  nô- 
tre cœur  la  pacification  defdites  différences ,  ladite  ab- 
ftinence de  guerre,  continuation  &  prolongation  de 
Trêve  accordée,  faite,  acceptée,  prife,  &  conclue 
par  nofdits  Commis  jufqu'audit  quinzième  jour  de 
Mai  prochainement  venant ,  ledit  jour  inclus,  &  lef- 
dites lettres  deffus  tranfcrites  par  eux  fur  ce  baillées 
avec  tout  l'effet  &  contenu  d'icelles ,  avons  eû ,  Se 
avons  agréables ,  &  icelles  avons  loiié,  ratifié ,  confir- 
mé, &  aprouvé,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes, 
loiions,  ratifions ,  confirmons ,  &  aprouvons ,  pro- 
mettant en  bonne  foi  fur  nôtre  honneur,  &  en  parole 
de  Roi,  garder,  tenir, faire,  accomplir,  Síobferver 
de  point  en  pointle  contenu  efdites  lettres,  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fans  faire ,  ni  venir  encontre.  Et 
pour  ce  que  de  ces  prefentes  l'on  poma  avoir  à  faire 
en  plufieurs  &  divers  lieux,  nous  voulons,  queaa 
vidimus  d'icelles  fait  fous  le  fcelroial,  foi  foitajoû- 
tée  comme  à  ce  prefent  original.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  figné  cefdites  prefentes  de  nôtre  main  ,  & 
à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à  Senlis ,  le  pre- 
mier jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  1473.  &denôtre  re- 
gne le  treizième.  Signé,  Louis.  Et  fur  le  repli  :  Par 
le  Roi ,  Pcchot. 


G  D  L  X  X  V  I. 

Contrat  de  (a)  Mariage  entre  CHAR- 
LES DE  SAVOYE5  depuis'Ducde' 
cePaysJ.diinot»,&  LOUYSE  DE 
SAVOYE  faCoufine  ,fait  àyinnecy , 
le  10.  Avril,  1473-  S.Guichenon.  Hiftoi- 
re  Généalogique  de  la  Maifonde  Savoye. 
Preuves,  pag.  432. 

IN  nomine  fanas  &  individua:  Trinitatis ,  Amen. 
Anno  Domini  millefimo  quatercentefimo  feptua- 
gefimo  tertio ,  Indiétione  fexta  cum  eodem  anno 
fumpta  ,  die  veiò  decima  menfis  Aprilis ,  hujus  pra;- 
fentis  inftrumenti  tenore  cunflis  fiat  manifeftum. 
Quod  cùm  pro  confervatione  amoris ,  fœderis  &  ami- 
citiE ,  ac  manutcntione  Status  Inclyta:  Domus  Sa- 
baudise  proque  utilitate  &  quiete  Reipublicœ  &  fub- 
ditorum  totiusPaîriœ  traflatum  fuerit  de  fponfaliis  & 
Matrimonio  contrahendis  intcr  lUaflrem  Dominum 
Carolum  de  Sabaudia  fccunia-gsmtum 
fœlicis  recordU  Illaßrißlmi  Priucipis  'Domini  mfri  me- 
tmndißmi  Amedei  Ducis  Sabaudi^  nuf  er  defunñi  ex 
Illuflriffma  Principifa  Domixa  nofira  metuendiffimit 
Domina  ìolant  primogenita,  ór  forare  Serenißmorum 
Chnjluzniffmornrnque  Francia  Regnm  Ducißa  Sabau- 
dia ejm  quondam  conjuge  ßt/ccptum  ex  una  parte ,  & 
Illaprem  DomicelUm  LoYSlAM  de  Sabau- 
D  I  A  primogeniiam  lllußris  Principi;  Domini  noßri 
Domini  Janus  de  Sabaudia  Comitis  Gebennarum  ,  Ba- 
roni; Foucigniaci  Beilifortis  ac  Uginj;  Fabricarum  & 
de  Cordanis  Domini,  ex  lUußrt  Domina  Helena  de 
Lucsmburgo  Comùijfa  Gebennarum  ejus  conjuge ,  ha- 
bitam  ex  alia  parte.  Hinc  eftquod  in  noftiumHum- 
berti  Grueti  &  Petri  de  Thuriaco  Notariorun?  publi- 
corum  Ducaliumque  Sabaudiœ  &  prifati  Domini  nof- 
tri  Comitis  Sccretariorum  ac  fubnominatorum  Tef- 
tium  pra:fentia  conftituti  pcrfonaliter  Se  exiftentes 
propter  infrafcripta  pcragenda  prxfatiìs  Illuftris  Do- 
minus nofter  Dominus  Janus  Ccincs  Gebennarum 
agens  inhac  parte  fuo&diäa;  Illuftris  Filia;  fua;no- 

minibus 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


S  minibus  hinc;  nec  non  fpeátabilis  &  potens  virAn- 
tonius  de  Orliato  Dominus  Sandi  Innocenti! ,  Gu- 

2,  bcrnatorque  Niciae  &  terrée  Provincia  fibi  adjacentis, 
ac  Reverendus  Dominus  Anton.  Lamberti  Decreto- 
rum  DoâorDecanufqueSabaudiiE  ac  Cantor  Eccle- 
fix  Gebenn.  AmbafTiatores  &  Procuratores  ad  liaec  de- 
putati per  fupranominatam  IlluftriíT.  Principifíam  Do- 
minam  noftram  DuciiTam  SabaudiïE  agentem  equidem 
in  hac  parte  fuo  &  Illuftris  Domini  Caroli  ejus  Filii 
nominibus  indé  de  Tuo  procuratorio  hujiifmodi  edo- 
centcs  literis  patenribus  ab  ipfa  Illufti  ilïima  Domina 
noftra  emanatis ,  datis  Vercellis  die  tertia  meniis  hujus 
Aprilis.  Qui  quidem  Ilíuílris  Dominus  noíler  Co- 
mes ac  AmbaíTiatores  &  Procuratores  procuratorio  no- 
mine  ejufdem  Illuilriirims  Dominse  noftr^  inTequen- 
do  voluntatemilliusac  formam  Ambaffiatae  eiseom- 
milfx  vigore  &  prsetextufacultatis  attributs  gratis  & 
eorum  fpontancis  voluntatibus  contraxerunt  &  con- 
trahuntad  invicem fponfalia  pro  &  nomine diítorum 
Illuftrium  Caroli  &  Loyfiae  abfentium  fingula  íingu- 
lis  debité  referendo.  Promittentes  ipfi  Domini  Am- 
baíTiatores &  Procuratores  per  juramenta  Tua  fuper 
Sanítis  Dei  Evangeliis  corporaliter  prasftita  in  animam 
ejufdem  IlIuílrilTimaí  Domina  noftrse  DucilTs,  ac 
fub  obligatione  exprelTa  &  hypotheca  omnium  &  ÍÍn- 
gulorum  bonorum  mobilium  &  immobüium  ipfius 
Dominas  dotalicii  feudouarii,  Parafernalium,  &ad- 
ventitiorum  omniumque  jurium  &  añionum  fuarum 
praefentium  &  futurorum  quoruncumque  procurare 
cum  efFe£tu&^  fine  defeftuj  quòd prsefatus  Illufìrìs 
Dominus  nofter  Carolus  de  Sabaudia  quàm  primum 
adannos  devenerit  pubertatis,  accipiet  in  ejusUxo- 
rem  Se  Sponfam  legitimam  prxfatam  Illuftrem  Do- 
mícellam  Loyfiam  de  Sabaudia,  ipfamque  in  facie 
Sanítas  Matris  Eccle(ia;deíponrabít&  cum  ea  contra- 
het  Man  imonium,  &  prïlibatus  Illufíris  Dominus 
nofter  Comes  Gebennarum  pro  fe  &  fuis  haeredibus  & 
íucceíToribus  quibufcumque  promittit  per  juramen- 
lum  fuum  ad  Sanità  Dei  Evangelia  corporaliter  prsef- 
titum  &  fub  expreiTa  obligatione  &  hipotheca  om- 
nium &  fingulorum  bonorum  fuorunì  mobilium  & 
immobilium  prsefentium  &  futurorum  quoruncum- 
que fimiliter  procurare  cum  cfTedu  Sc  iìnedefe£lu; 
Quòd  prailibatallluflrisDomicellaLoyfia  ejus  Filia 
accipiet  m  ejus  Virum  &  Sponfum  legitimum  ,  ac  in 
facie  Sandx  Matris  Ecclelìx  defponfabit  prxfatum 
IHuiìrem  Dominum  Carolum,  quam  primum  ad  an- 
nos  pervcnerit  pubertatis  &  cumipfo  Matrimonium 
contrahet.  Quibus  (ìc  a¿lis,  ipfe  lUuftris  Dominus 
noíTier  Dominus  Janus  de  Sabaudia  Comes  praefatus 
coniìderatione  &  contemplatione  hujufmodi  fponfa- 
lium  &  Matrimoni!  contrahendi pro  fe,  &  fuispras- 
didisdat,  donat&:  conftituit  prxlibato  Illuftri  Do- 
mino noftro  Carolo ,  licet  abfenti ,  nobis  tamen  No- 
■Kiriis  publicis  fuprà  nominatis  ftipulantibus  &  reci- 
pientibus  vice  ,  nomine  &  ad  opus  ejufdem  Domini 
noftri  Caroli,  fuorumquc  hœredum  Sc  fuccefforum 
quoruncumque  ac  omnium  &  fingulorum  quorum  in- 
tereft  Se  intereife  potcrit  quomodolibet  in  futurum  in 
dotem,  pro  dote  nominequc  &  excaufadotis  prasfa- 
tx  Illuftris  Loyfiœ  ejus  Filise  videlicet  quinquaginta 
milliaflorcnorumauri  parvi  ponderis  valente  quolibet 
floreno  duodecim  denarios  groÎfs  monetse  in  Patria 
Sabaudias  curfalis ,  &  ulterius  prselibata  Illuftris  Do- 
mina noftra  Domina  Helena  de  Lucemburgo  Comi- 
tiiTa  Gebennarum  ibidem  prasfens  &  ad  infrafcriptape- 
ragendain  noftrum  Notariorum  praeditìorum  &  tef- 
tium  fubnominatorum  prsfentia  perfonalitcr  confti- 
luta  gratis  &  ejus  fpontanca  volúntate  pro  fe  &  fuis 
bxredibusöe  fucceíioribus  quibufcumque  ,  deautho- 
ritate  tamen,  licentia  &  confenfu  praelibati  Illufiris 
Domini  noftri  Comitis  ejus  Viri  ibidem  prœiéntis  & 
authoritatcm  prsebentis  ,  contemplatione  equidem 
prinarratorum fponfalitiorum &  Matriraonii  futuri, 
Dat ,  donat  Sc  conñituit  praefato  lUuílri  Domino 
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Carolo,  Iicetabftntiutrupil,nobistamendifl-¡sNo-  ANS 
tariisut  pismittitur  ftipulantibiis  in  dotem  &  nomi- "t":  J.  C. 
ne  dotis  feu  pro  melioramento  ipfius  dotis  prœfata:  ¡a-jí, 
Illuftris DomicellsLoyliœ ejus  Filis;,  videlicet  de- 
cem  millia  florenorum  auri  parvi  ponderis  &  valoris 
pri'diiäorum  ,  folvendosper  ejus  hxrcdes  poñ  ipfius 
Domina;  conftituentis  dcceflum  bona  fuá  quaecum- 
t]ueprxfentia& futura,  mobilia,  immobilia,  jura- 
que  &  aíliones  propter  ea  obligando  &  hipothecan- 
do.  Et  viceverfa  praelibati  Domini  Ambalüatores  & 
Procuratores  procuratorio  nomine  prœfat^  Illuftriiïi- 
ms  Dominse  Dutiffœ  Sabaudi^  agcntis  fuo  &  diSi 
ejus  Filii  Illuftris  nominibus  diâorum  Matrimonii  & 
fponfalitiorum  contemplatione  gratis  &  fpontanee  pro 
ipfa  Illuflr.  Domina  noftra  Duciffa  ,  fuifque  hœredi- 
busS:  fucceflbribus  univeifis,  Dant, douant  &  con- 
ftituunteidcm  Illuftri  Domicellx  Loyfia: ,  licet  ab- 
fenti ,  prelibato  Illuftri  Domino  noftro  Comité  ejus 
genitore  &  nobis  Notariis  prsdiflis  ftipulantibus  & 
recipientibusad  opus  ejufdem  &  fuorum  hsïredum  & 
fucceflTorum  quoruncumque  ac  omnium  aliorum  quo- 
rum intercft  &  intcrerit ,  aut  intereffe  poterit  in  futu- 
rum ,  in  &  pro  dotalitio  feu  doüario  ejufdem  Illuftris 
Domicella: ,  videlicet  quinqué  millia  florenorum  an- 
nualium  auri  &  valoris  prsediSorum  percipiendorum 
&  levandorura  per  ipfam  Illuftrcm  Domicellam  fingu- 
lis  annis  ejus  vita  naturali  durante  dumtaxat  &  hoc  in 
cafu  quo  contingeret  ipfum  Illuftrem  Dominum  Ca- 
rolum celebrato  &  conlummato  priiis  diäo  Matrimo- 
nio ab  humanis  decedere  ante  pr^nominatam  Illuf- 
trem Domicellam  Loyfiam ,  five  fuperfint  ab  eifdem 
liberi  communes ,  five  non ,  five  exinde  traiifeat  ad  fe- 
cunda vota,  five  non.  Quosquinque  mille  ñorenos 
annuales  dotalicii,  prenominati  Domini  Ambalìiatn^ 
res  &  Procuratores  procuratorio  nomine  prsediflo  pro- 
mittunt juramentis  fuisprœftitis  in  animam praìlibar^ 
Illuftriflimï  Dominae  notlrœ  DucííTk,  ac  fub  obli- 
gatione &  hipotheca  confimilibus  prxdictis  alligna- 
re, imponerc  &  alfettare  feu  allignare ,  imponi  &:  af- 
fettati faccrcfufficienter  cidem  Illuftri  Domicelfe  in 
&  fuper  bonis  &  fufficientibus  redditibus,  &  dema- 
nio tantum  aut  plus  annuali  in  revenuta  valcntibus, 
&  hoc  infra  tempus  folemnizationisdifti  Matrimonii 
praementionatafque  dotium  quantitates  eidem  llluf. 
tri  Domicellas  Loyfiœ  aut  fuis,  in  omni  cafa  reftitu- 
tionis  dotis  reftituere ,  videlicet  per  terminos  &  fo- 
lutionesconfimiles,  quibus  ut  fuprà  folvifuerunt  or- 
dinata, videlicet  foluto  Matrimonio  quindecim  mil- 
lia florenorum,  &  fingulis  annis  fcquentibus  quatuor 
millia  florenorum  ,  ufque  ad  complementum  difta- 
rum  quantitatum  dotalium.  Promittentesinfuperprae- 
fati  Domini  Ambaffiatores  &  Procuratoresprocurato- 
rio  nomine  praedi£ì:o  traderc  &  expediré  infrà  tempus 
folemnizationis  &  celebrationis  difti  Matrimonii, 
eidem  Illuftri  Domino  Carolo,  licet  abfenti,  nobis 
diÄis  Notariis ,  pro  eodem  ut  fuprà ,  ftipulantibus  & 
recipientibus  Demanium  feu  Chevanciam  fuflrcientes, 
illamque  &  illa  facete  valere  in  revenuta  annuali  & 
perpetua  fummam  duodecim  millium  florenorum  an- 
nualium,  praìmiflàque  omnia  &  lìngula  ratificati  fa- 
cere  per  eandem  Illuftriffimam  Dominare  noftram 
Duciifam  quàm  primum  fuper  hoc  fuerint  requifiti. 
Qua  ratificatione  faäa  ipfi  Domini  Ambafiìatorcs 
de  Procuratores  fìnt  liberati  ab  omni  obligatione  fuorà 
&  infra  fcripta.  Promittentes  ipfs  partes  pra;nomina- 
tE  jam  diftis  nominibus  Síipfarum  quxlibet  quantum 
eam  concernir  juramentis  &  obligationibus  fuispra:- 
diélis  primiffa  omnia  &  fingula  obfervare ,  tenere ,  at- 
tendere &  compiere  inviolabiliter  &  nunquam  con- 
trafacere ,  dicere  vel  venire  feu  contra  venire  volenti 
in  aliquo  confentire  clàm,  palàm  ,  tacite  vel  exprefsè 
quovis  exquifito  colore.  De  quibus  pnmilTis  prseli- 
batus  Illuftris  Dominus  nofter  Comes  julTit  j  difli 
vero  Ambafiìatorcs  S:  Procuratores  requifierunt  per 
1  nos  Notarios  prsnominatos  fibi  fieri  duo  ejufdem 
^      F  fff  i        -  fubftan- 


TRAITEZ 

ANS  fubftantii  publica  tnftrumenta  ad  opus  cujuflibet  par- 
ie J.  C.  tisunum  &  totquot  fucrintneccffaria.  Afla  luerunt 
hsc  in  Cafiro  Anneffijci  in  Camera  exiftence  luprà 
'473'  Gallerias (upirputhcumcjufdemCaftri,  prifentibus 
Magnifico  Bernardo  Domino  Menthonis,  ipcdabi- 
libûfque  Dominis  Bertrando  de  Dcrea  Prïfidcnte 
Gebennarum  ,  &  Nicodo  de  Mcnthone  Domino 
Montiftrotcrii  Milite  ,  nec  non  Nobilibus  &  Potcn- 
tibus  Vins  Claudio  de  Meiithone  Domino  Ruppis- 
fortis ,  Guillermo  de  Forax  Magiflro  hofpitii ,  Clau- 
dio de  Avanchiaco,  Guillermo  de  Gorrevod,  & 
Thoma  Lamberti  Chvai io  &  ex  Receptoribus  com- 
putorura  Gebenn.  teflibus  ad  hœc  vocatis ,  adftanti- 
bus  &  rogatis.  Signé  Gruet  &  de  Thurisco. 


ANS 
de  J.  C. 

France 

IT  OR- 
LEANS. 


C  D  L  X  X  V  I  I. 

ContraB  de  Mariage  de  LOUIS  'Duc 
d'Orleans,  depuis  Roi  de  France  X 1 1.  du 
nom,  avec  Madame  JEANNE  DE 
FRANCE,  Fille  du  Roi  Loitis  XI. 
A  Jargeau  le  z8.  Octobre  1473.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  L  pag.  467. 


IN  nomine  Domini,  Amen.  Noverine  univerfi 
prifentes  pariter  &  futuri ,  quòd  cùm  matrimo- 
nium,  live  fponralia  contrahi  fpcrarentur  &afFec- 
tarentur  ,  Inter  Illuftriffimam  J  o  a  n  n  A  M  d  f. 
Francia,  filiam  legitimam  &  naturalem  Serenif- 
fimi  &  inclitiffimi  ac  Chriftianiffimi  Principis  &  Do- 
mini noftri ,  Dommi  Ludovici  Rcgis  Francia  , 
&  Illuftrillìmum  Principem  Dominum  Ludovicum , 
Ducem  Aurelianenfcm  :  fupra  quo  quidem  matrimo- 
nio, five  Tponfalibus  contr.ihe,-,dis ,  nonnulla:  con- 
ventiones  matrimoniales  Ínter  eumdem  Dominum 
roftrum  Regem,  &  Illullnrùmjm  Dominara  Ma- 
riam  de  Cleves ,  M.rtrem,  Tutricem  ,  live  Curatri- 
cem ,  ac  legitimam  Adminiílratricem  ipfius  Domini 
Ludovici,  Ducis  Aurelianenlis ,  conventa; ,  init3;& 
concordatíE  fuerint ,  prout  ibidem  diâum  fuit  &  af- 
fcrtum  ;  tandem  conílituti  perfonaliter  die  &  anno 
infra  fcriptis  ,  in  nofìrorum  Notariorum  publicorum 
&te(lium  fubfcriptorum  prsfentia,  pra:fatusChnf- 
tianiflìmus  Dominus  noller,  Dominus  Ludovicus 
Rex  Francis;  &  prœdifla  Illuilriflîma  Domina  Ma- 
ria de  Cleves,  Mater  ipfius  Domini  Ludovici ,  Du- 
cis Aurelianenlis  :  quœ  quidem  Domina  Maria  ibi- 
dem humilitcr  fe  inclinans  coram  prafato  Domino 
noilro  Rege,  verbo  &  ore  proprio,  propofuit  ei- 
dem fuppiicando ,  quatenus  fuá  benigniffimâ  gratiâ 
dignaretur  dare  &  copula  e  in  conjugem  five  fponfam 
pra:fatam  Dominam  Joarnam  ,  ejus  filiam  ,  pridic- 
to  Domino  Ludovico  ,  Duci  Aurelianenfi  ,  filio  II- 
liiflrilTimi  Principis  Domini  Caroli ,  quondam  Du- 
cis Aurclianenfis ,  &  ejufdcm  Domina:  Mariï  legiti- 
mo &  naturali.  (Jui  quidem  Dominus  noíler  Rex 
voluntati  &  lupplicationi  prœdiilï  Domina:  Maria; 
acquiefcendo ,  fe  contentura  fore  &  veile  dare  in  con- 
jugem five  (ponfam  pra:fatam  Dominam  Joannam  ejus 
filiam  dixit  5f  lefpondit,  cum  paâis  &  conditioni- 
bus  in  convcntionibus  matti  monialibus  contentis  & 
expreffatis ,  ac  Inter  eofdem  Dominum  noftrum  Re- 
gem ,  &  prïdiâam  Dominam  Mariam  concordatis , 
prout  &  qucmadmodum  pracfatus  Dominus  nofter 
Rex  ,  &  pra:diaa  Domina  Maria  latiùs  in  quibufdam 
atticulis,  in  papiro  fcriptis,  ibidem  realiter  exhibi- 
tis,  dixerunt  contineri.  Quorum  quidem  aiticulo- 
rum  ,  tenor  eil;  talis. 

Madame  la  Ducheffe  d'Orleans,  tant  pour  elle, 
que  pour  &  au  nom  de  Monfieur  le  Duc  d'Orleans , 
fon  fils ,  foi  faifant  fort  pour  lui ,  a  conclu  ,  juré  , 
promis ,  &  accorde  le  Mariage  de  Mad  ime  Jeanne  de 
France ,  fille  du  Roi ,  avec  Monfieur  Loiiis ,  Duc 
d'Orleans:  &  a  promis  audit  nom  défaire  folcnnifer 


DE  PAIX, 

&  accomplir  ledit  Mariage  en  face  de  Sainte  Eglife,  ANS 
toutes  &quantes  fois  que  par  permiifion  del'Eglilc  de  J.C. 
faire  fe  poura ,  &  que  par  l'une  des  parties  l'autre  re- 
quifcenfera. 

Item.  Et  en  faveur  de  ce  Mariage  ,  le  Roi  a  pro- 
mis &  accordé  de  donner  àmaditcDame  fa  fille,  par 
maniere  de  dot ,  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or, 
du  coin  dudit  Seigneur,  à  prefent  aians  cours:  la- 
quelle fomme  il  lera  paicr  bien  S¿  loiaument  à  trois 
termes,  à  chacun  la  tierce  partie;  dont  le  premier 
terme  &  paiement  fe  fera  à  l'annuel  &  au  jour  de  la  fo- 
lennifation  des  noces;  &  les  autres  deux  tierces  par- 
ties, és  deux  années  prochaines  après,  ainfi  en  chacu- 
ne année  la  tierce  partie. 

Item.  Et  de  laquelle  fomme  de  cent  mille  écus, 
ou  de  ce  qui  en  aura  été  paie,  mondit  Sieur  le  Duc 
d'Orleans  poura  difpofer  de  la  tierce  partie  à  fon  plai- 
fir ,  fans  qu'icelle  tierce  partie  vienne  en  ref- 

titution  après  la  diííolution  dudit  mariage. 

Item.  Et  les  deux  parts  d'iceux  cent  mille  écus , 
oude  ce  qui  en  aura  été  paié,  comme  diteli,  feront 
emploies  &  convertis  en  acquifition  de  Terres,  qui 
fera  le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame.  Et 
en  cas,  que  madite  Dame  iroit  la  premiere  de  vie  à 
trepaflément,  mondit  Sieur  d'Orleans  jouira  durant 
le  Cours  de  fa  vie  defdits  acquells ,  qui  auroient  été 
faits,  ou  des  deux  parts  de  ce  qui  auroit  été  paié  de 
ladite  fomme  de  cent  mille  écus  ;  &  après  fon  trepas , 
Icfditsacqucfls,  fi  faits  étoient ,  ou  leídites  deux  parts 
de  ce  qui  auroit  éré  paie,  retournera  aux  cnfans,  & 
autres  héritiers  de  madite  Dame  Jeanne. 

Item.  Et  donnera  le  Roi  à  madite  Dame  Jeanne, 
fa  fille,  robes,  habilltraens,  &  joiaux  de  noces, 
ainfi  qu'il  apartient  afille  de  Roi.  Eten  cas,  qu'a- 
prés  le  Mariage  confommé  &  accompli ,  mondit  Sieur 
d'Orleans  iroit  le  premier  de  vie  à  trepas,  madite  Da- 
me Jeanne ,  fille  du  Roi ,  aura  &  prendra  durant  le 
cours  de  fa  vie ,  par  lorme  de  doüaire ,  la  fomme  de 
fix  mille  livres  tournois  de  rente  ,  qui  lui  feront  adi- 
fés en  bons  lieux  &  fürs ,  avec  logis  feur,  honnefiie, 
0¿  convenable  lelon  fon  état.  Lequel  doiiaire  fe  pou- 
ra prendre,  c'eil  à  favoir  trois  mille  livres  tournois 
fur  les  rentes  de  l'apanage  ;  &  les  autres  trois  mille  li- 
vres,  fur  les  autres  Terres  &  Seigneuries  de  mondit 
Sieur  d'Orleans ,  qui  ne  font  point  d'apanage. 

Item.  Et  entend  madite  Dame  d'Orleans,  que 
par  cedit  Traité  foit  expreffément  dit ,  que  en  rien  ne 
lera  prejudicie  au  dot  „  doüaire  ,  &  autres  droits 
qu'elle  a  par  le  Traité  de  fon  Mariage ,  &  autrement 
lur  les  Terres  de  feu  Monfieur  d'Oi  leans ,  &  qui  lui 
appartenoient  au  tems  de  fes  époufailles  ;  ainçois  d'i- 
ceux droits  elle  joüira  paifiblement ,  félon  les  con- 
trats fur  ce  faits ,  &  nor.obfliant  ce  prefent  Traité. 

Quibus  quidem  conventionum  matrimonialium 
articulis  ,  iicut  prsmillum  eil ,  exhibitis ,  &  per 
Magiflrum  Antonium  Difome  ,  Notarium  publi- 
cum infi  i  fcriptum ,  publice  ibidem  perlcélis ,  pra:- 
fatae  partes,  volentes  &  affeßantes,  &  quxlibet  ea- 
rum  pro  parte  fua  volens  &  afFc£lans ,  quantum  eam- 
demtangit,  &  tangere  potell ,  omnia  &  fingulacon- 
venta,  contenta,  &  concordata  in  eifdem  de  punélo 
ad  punflum  tenere  &  fervare ,  eorum  gratis,  meris, 
&  fpontancis  voluntatibus ,  non  induéti  nec  circum- 
venti  aliquo  dolo  malo ,  fraude ,  feu  mala  machina- 
tione  alicujusfeu  aliquorum,  tenere  &etiam  fervare 
ac  compiere ,  pr3:fatus  Dominus  noller  Rex  pro  fe , 
&  diäa, Domina Joanna  ejus  filia;  &  diña  Domina 
Maria  pro  fe,  &  diclo  Domino  Ludovico ,  ejus  fi- 
lio; ac  per  eumdem  ejus  filium  faceré  ratificare  pro- 
miferunt  &  convenerunt  :  ac  pro  majori  firmitate 
prïmiflorum  habenda  ,  pracfatus  Dominus  noller 
Rex ,  &  diila  Domina  Maria  eorum  manibus  dextris 
corporaliter  inmanudextra  mciRaimundi  Joannisde 
Avenxis,  Prelbiteri  &  notarli  infi-a  fcripti ,  prœmif- 
I  fa  omnia  &  fingula  in  prïiofertis  conventionum  ma- 
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trimonialium  articulis  contenta ,  tenere ,  fervare ,  & 
'.  nullomodo  conttavenire ,  dirc£lè  vel  indircdè  ullis 
temporibus  in  futurum,  jurarunt,  renunciantes  fu- 
per  prïmilTis  pridiótae  partes ,  &  quaelibet  earum  pro 
fe  ,  nobis  Notariis  publicis  infra  fcnptis,  ut  com- 
munibus&'publicis  perfonis ,  ftipulantibus  folemni- 
ter,  &  recipientibus ,  fcienter  &  confultè,  fpeciali- 
ter  &  exprellè  ,  exceptioni  diñorum  articulorum 
conventionalium  matrimonialium  ,  (ie  non  aftorum  , 
conventorura ,  &  concordatorum,  &  tenere  &  fer- 
vare per  cafdem  partes,  &  quamlibet  earum,  non 
promifforum,  &  doli  mali,  forifraudis,  condiftio- 
ni indebiti,  iìvein  fadumacìioni,  libelli obiationi 
copias,  prxfentis  inílrnmenti,  &  omni  futurae  pro- 
vocation! &  appellationi  intcrponcndœ  :  &prœdiiSa 
Domina  Maria  cxprciïè  omni  Privilegio  &  Auxilio 
Juris  Canonici ,  &etíaui  civilis,  in  favorem  mulie- 
rum  introduco  e.xprcflè ,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  de 
cifdem  juribus  íuifjct  certificata,  &  eidem  ibidem 
fuiíTent  declarara ,  renuncia\it.  Et  omni  lefioni  & 
dcccptioni ,  Sí  in  integrum ,  feu  in  partem ,  rcilitu- 
tioni ,  &  omni  juri ,  per  quod  in  nuegrum ,  feu  in 
partem  reftitutio  conceditur  ;  &  omni  juris  auxilio  & 
beneficio  quibufcumque,  quibus  contra  prœmiffavel 
pracmilTorum  aliqua  pollint  faceré  vel  venire  aliqua  ra- 
tione ,  vel  caufa ,  uUo  modo ,  ullis  temporibus  in 
futurum:  renunciantes  expreiTè,  tam  prœfatus  Do- 
minus nofter  Rex ,  quam  di£ia  Domina  Maria ,  le- 
gibus &  juribus  dicentibusgeneialcm  renunciationem 
non  valere,  nifi  expreffè  renunciatum  fuerit  illi  ju- 
ri, cui  renunciar!  intenditur,  vclcui  erat  renunciau- 
dum.  Pro  quibus  quidcm  omnibus  &  fingulis  prae- 
miilis  ,  attendendis ,  compicndis ,  ßc  inviolabiliter 
obfei  vandis ,  prœfatus  Dominus  noílcr  Rex ,  pro  fe 
&  fuis  fuccelToribus  univerfis ,  &  diña  Domina  Ma- 
ría, pro  fè  &  fuis  etiam  fuccefforibus  univerfis,  fe 
&  omnia  bona  fuá ,  &  diäorum  fuorum  fuccelfo- 
rum  ,  mobilia  &  immobilia ,  prœfentia  &  futura  obli- 
gaverunt  &  hipoteca;  unt,  &  quilibet  eorum  obliga- 
vit  &  hipotecavit,  ac  obligata  &  liipotecata  haberi 
voluerunt,  ilipulationibus  quibus  fuptrreperitis.  Sc 
ad  tcnendum  &:  complendum  omnia  &:  lingula  prs- 
miíla ,  ac  de  punito  ad  punâum  obfervandum  ,  prout 
&:  quemadmodum  in  pr2:di(5tis  conventionibus  matri- 
monialibus,  in  prifcntj  publico  infirumento  infer- 
tis,  contincntur.  PradiiSus  Dominus  notier  Rex , 
&  prxdiäa  Domina  Maria  ,  fe  &  praädifla  fua  bona , 
&  cujuflibet  ipforum  ,  rigoribus  &  compulfionibus 
Curia;  Camerœ  Apoltolica;  auditorum  &  viceaudito- 
rum  cjufdcm  Romanas  vel  Avenionenfis  fubmife- 
runt,  &:  per  eamdemCui  iam  voluerunt  &  confenfe- 
lunt  poffc&debcri  cogi  atqiie  compelli;  &  quilibet 
cirum  volunt  &:  confcnfcrunt  :  &  hoc  per  fcntcn- 
tiam  ,  monitioncm  ,  excommunicationem  ,  aggrava- 
tionem  ,  reaggravationem ,  ufque  ad  invocationem 
brachii  (ècularisinclufivè ,  &  prout  rigor  &  ftilus  di- 
öa;  Curia:  Camera  Apoftolica;  poftulant  &  requi- 
runt,  tanquam  pro  re  liquidi ,  clara,  manifefta&in 
judicio  confelTata ,  &  quas  jam  in  rem  tranfivit  judi- 
catam.  Et  pro  majori  omnium  &  fingulorum  prse- 
miffcrum  firmitate  habenda ,  prxfirus  Dominus  nof- 
ter  Rex,  pio  fe;  &  diûa  Domina  Maria,  pro  fe 
etiam;  &  quilibet  eorum  ,  ad  confitendum  omnia  & 
fingula  fuilfe  &  efle  per  eofdcm  Dominum  noftrum 
Regem ,  &  dicSlam  Domi  nam  Mariam  ,  &  ínter  eos 
conventa  ,  concordata ,  ratificata,  promiffa ,&  obli- 
gata ;  fuumque  dcbuiffe  &:  debere  fortiri  effcftum  , 
pi  out  per  ees  concordata,  ratificata,  promíífa,  ap- 
probata  &  obligata  fuere  in  diña  Cuna  Camera  Apof- 
tolica:  audítorum  &  víceaiiditorum  ejufdem  Roma- 
ms .  vel  Avenionenfis ,  nccnon  juramenta  per  eof- 
dem  Dominum  noftrum  Regem,  &  diâam  Domi- 
nara prafiitafuífle,  &  cfTe licita &horella,  Siínca- 
fu  hcito  &  honcfto  prKÍlita  fervanda  fore ,  &  debere 
fervari  citra  rcvocationem  alior um  proctuatoiiim  fuo- 
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rum,  omnibus  melioribus  modo,  via,  forma,  &  ANS 
jure,  quibus  potucrunt ,  fecerunt,  crearunt,  ordì- 'le  J-C. 
naverunt  &  conílítuerunt;  &  quihbct  eorura  fecit,  i,,, 
conflituit,  creavit  &  ordinavi!  fuos  veros,  certos,  ' 
&indubitatosprocuratoi-es  fpccia!es &•  generales,  ví- 
dchcet  procuratores  fifcalcs,  &  Notarios  ordinarios 
diäx  Cuna:  Camerœ  Apoftolíca:  auditorum  autvice-  ' 
auditorum  ejufdem  Cuna:  Romana ,  vel  Avenio- 
nenfis ,  &  eorum  qucmlibct  in  folidum  ;  dantes  & 
concedentes  prsfatus  Dominus  nofter  Rex  pro  fe  ;  & 
dicla  Domina  María ,  etiam  pro  fe ,  diäis  fuis  pio- 
curatoiibus,  &  eorum  cuilibct  in  folidum ,  plenam 
&  liberara  potcftatem ,  &  fpccialc  mandatum  ac  gene- 
rale, piïmilfa  omnia  &  fingula  in  praïfenti  inftru- 
mento  contenta,  ínter  eofdem  Dcroinum  noftrum 
Regem,  àdifiam  Dominara  Mariam,  fuilTe  juftè 
&  canonicé  promilTa,  conventa,  concordata,  hipo- 
tecata,  &approbata  corara  prxfatis  Dominis  audíto. 
nbus,  vel  viceauüitonbus ,  vice  &  nomine  ipforum 
Dommorum  conftituentium  ,  &  cujuílibet  ipforum , 
confitendi ,  &  pnccptum  ,  five  injunftíoncm  de  te. 
nendo,  obfervando,  &  compiendo  omnia  &  fingu- 
la, ficutprimiffumeft,  per  eos  &  inter  eos  conven- 
ta ,  concordata,  promilfa,  &  obligata;  ac  etiam  de 
folvendo  in  te  minis ,  ín  p^  aidiäis  conventionibus  & 
matrimonialibus  contentis  &  expiefiatis  ;  nccnon 
quafcumque  fulminationes  fcntentiarura  per  diäos 
Dominos  auditores,  feu  viccauditores ,  in  perfonas 
diäorura  fuorum  procuratorum  prcmulgandas  &  fe- 
lendas,  pro  eifdem  Dominis  conftituentibus ,  &  no- 
mineipforum,  &  cujuflibet  eorum  in  folidum  ,  gra- 
tis acccptandi  &  fufcipiendi ,  ac  tenere  &  confervaitì 
promittcndi  ;  caitcraque  alia  univerfa  &  lingula  fà- 
cícndi,  dicendi,  gciendi,  procuiandi,  &exercen- 
di ,  qua:  in  pra:mi(}is  &  circa  ea  erunt  necedaria  &  op- 
portuna, &  qua;  ipfi  Domini  conftituentes  facerent 
&  faceré  pofTcnt ,  fi  m  p;  œmilTis ,  &  quolibet  eorum , 
praifentes  penonahter  intcreffcnt:  promittentes  irfu- 
pcrprafati  Dominus  nofter  Rex,  fidercgiâ;  &  die- 
ta Domina  Maria ,  &  quilibet  eorum ,  pio  parte  fua, 
conftituentes,  nobis  Notanis  publicis  infra  fcriptis, 
ut  communibus&  pubhcis  perfonis  ftipulantibus  fo- 
Icmniter  &  recipientibus,  vice  &  nomine,  ac  ad 
opus  omnium  &  fingulorum ,  quorum  intereft  aut 
intercffc  poterit,  quomodolibet  in  futurum,  fe  ra- 
tura, gratum  &  fiimiim  perpetuò  habere  totum  & 
quidquid  per  diäos  fuos  procuratores  (upcrììisconfti- 
tutos,  leu  eorum  alterura ,  aäum  ,di£luin  ,geftum , 
confcflatum ,  acceptum ,  fufceptum  ,  feu  aliàs  qiio- 
modolibet  fuerit  procuratum  in  pramillìs,  &  quoli- 
bet praEmiflbrum  idiatum  habere,  judicioque  fifti , 
&  judicatura  folvi  cura  fuis  claufulis  univerfis ,  dic- 
tofque  procuratores  fuos  ab  crani  onere  fatifdandi  pe- 
nitus  relevare;  &  hoc  fub  cxpiiifa hipoteca,  &obl¡- 
gatione  omnium  bonoi  um  fuorum  ,  &  cujuflibetip- 
forum  ,  mobilium  Se  imniobilium ,  prœicntium  & 
futurorum ,  &  fub  quacumque  juris  &  faéti  renun- 
ciationcad  hoc  neceifaria ,  qualibet  pariter&  cautela* 
Ec  fimili  juramento  íuper  lis  pr3:ftíto  ,  praefatus 
Dominus  nofter  Rex,  &  diâa  Domina  Maria, 
quilibet  eorum  ,  dicics  fuos  procuratores  fuperiiis 
conftitutos  minimè  revocare  jurarunt.  De  quibus 
omnibus  &  fingulis  prxmiöis  prafatus  Dominus  nof- 
ter Rex  pro  fe,  &  difla  Domina  Joanna  ejus  filia; 
&  diña  Domina  Maria  pro  fe ,  &  diño  Domino  Lu- 
dovico ,  ejus  filio  ;  petierunt  &  requífierunt ,  fibi 
fieri  &  confici  per  nes  Notarios  públicos  infra  fcripios 
publica  inftrumenta  duphcata ,  etiam  de  confilio  fa- 
pientumordínanda,  tot  quot  erunt  eifdcm  Sr  cuilibct 
ipforum  neceffaria  &  opportuna.  Aña  fuerunt  hïc 
in  loco  de  Jargeau  Diceccf  s  At.relianenfis ,  die  vige- 
fima  oflava  menfis  Oñobris  ,  anno  ab  incarnationi 
Domini  millefirao  quadringentcfimo  fcptuagefirao 
tertio  ,  indiflionc  fextâ  ,  Pontificatus  SanñíiTimi  in 
Cluifto  Patris  &  Domini  nofiri ,  Dcmini  Sixti  divi- 
Ffff;  nä 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  nà  Providentia Papae  quarti,  anno  tertio.  Pracfenti- 
¿e  i.e.  bus  ibidem,  &c. 

La  ratification  ,  par  Louis  Duc  d  Orleans ,  du 
^473-  Contrat  de  Mariage  relatif  aux  articles  contenus  en 
l'afte  ci-deffus ,  eft  du  leniemain  vint-neuvieme  Oc- 
tobre 1475- 

C  D  L  X  X  V  I  I  L 

ANS  Contrañ  de  Mariage  d'A  N  N  E  D  E 
de  j.  c.    FRANCE,  Fille  du  Roi  Louis  X 1. 

PIERRE  DE  BOURBON 
Sitw  de  Bauge  ,  depuis  fécond  du  nom 
Duc  de  Bourbon.  Fait  à  Jargeau ,  le  j. 
de  Novembre  1473.  Divers  Traitez  , 
Contraas,  Teftamens,  &c.  fervans  de 
Preuves  aux  Mémoires  de  Philippe  de 
Comines.  pag.  232. 


I473- 

Trancb 
itBour- 


PIERRE  DE  Bourbon  Seigneur  de  Beau- 
jcu ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  puis  nagueies  nous  ayons 
tres-humblemcnt  fait  fupplier  &  requerir  à  mon  tres- 
redouté  &  Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  , 
que  fon  plafir  full  nous  faire  l'honneur  de  nous  bailler 
par  Mariage  ma  tres-redouréeDameMadame  Anne 
DE  FR.4NCE  fafiUeaifne'e:  fur quoy  iceluy  mon 
tres-redouté  &  Souverain  Seigneur  icduifant  à  me- 
moire l'ancienne  confanguinité  &  afïr.ité  que  nodre 
(-)  Jean  tres-redouté  Seigneur  &  Frère  M  Monleigneur  le 
Duc  de  Duc  de  Bourbonnois  Sí  d'Au\ergne,  nous  &  nos 
f""''     predeceffcurs  de  la  Maifon  de  Bouibon ,  qui  cil  ex- 
'■      traite  &  defcenduë  de  la  Maifon  de  France ,  ont  tou- 
jours eu  ,  &  qu'avons  à  mondit  Seigneur  le  Roy  &  i 
fes  predecelTeurs ,  &  les  fervices  à  eux  faits  par  nofdits 
predeceffeurs  :  ayans  auffi  regard  à  ce  que  feu  mon 
tres-redouté  &  Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le 
Roy,  que  Dieu  abfolve,  durant  fa  vie  bailla  par  Ma- 
/11  Trau  riage  ma  tres-rcdoutée  Dame  &  Sœur  Madame  (*) 
ne  Je  "  Jeanne  de  France  fa  fille ,  à  noftredit  Seigneur  Fre- 
Iranee   \^  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  perfevcrant  e:n 
"^"  femblable  vouloir  &  afFcftion  pour  confideration  de 
Charles  la  finguliere  amour  que  de  fa  grâce  il  a  à  nous  &  à  la- 
■vn.  &  dite  Maifon  de  Bourbon .  voulant  icelle  approcher 
delaR<n-(jg]„yg;tfaitcren  plus  grande  faveur,  eufurceadvis 
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ji.       &  délibération  avec  plufieurs  des  Seigneurs  de  fon 
fonT  Sang  &  lignage,  &gens  de  fon  grand  Confeil,  pour 
poufe.    les  caufes  &  confidcrations  deffufdites ,  &  plulieurs 
autresàcelemouvans,  ait  aujourd'huy  voulu ,  con- 
fenty ,  oftroyé  &  accordé  ledit  mariage ,  &  icelle 
promife  à  nous  bailler  à  femme  &  efpoufe.  Sçavoir 
faifons ,  que  nous  recognoidans  lefditcs  chofcs ,  &  le 
grand  honneur  que  mondit  Seigneur  le  Roy  nous  fait 
en  ce  faifant,  dcfirans  de  toutnoilre  pouvoir  la  per- 
fcñoin  &  accomplilfemcnt  dudit  Mariage .  &  en  rou- 
tes chofes  accomplir  fon  vouloir  &  plailir ,  avons  au- 
^itjourd'huy  de  noilre  part  voulu,  confenty  ,  &  ac- 
cordé, voulons,  confentons&  accordons  par  ces  prc- 
fentes  ledit  Mariage ,  &  icelle  Madame  Anne  de  Fran- 
ce avons  promis  &  promettons  de  prendre  à  femme  & 
efpoufe ,  &  en  faire  &  folcnnifer  les  nopces  &  efpou- 
faiUesen  face  de  Sainñe  Eglife .  toutesfois  que  fera  le 
bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  &  avons 
agréable  le  dot  que  mondit  Seigneurie  Roy  luy  a  con- 
ftitué&ordonnéde  cent  mil  efcus  d'or  pour  une  fois , 
Ì  iceux  payer  à  trois  termes ,  à  chacun  terme  la  tierce 
partie,  dont  le  premier  terme  fera  dedans  l'an  de  la  fo- 
lennité  des  nopces ,  &  les  autres  deux  termes  fe  paye- 
ront és  deux  années  prochaines  enfuivans  en  chacune 
année  le  tiers  dcfdits  cent  mille  efcus ,  de  laquelle  fom- 
me  de  cent  mille  efcus  nous  demeurera ,  &  aux  noftres 
la  tierce  partie  qui  n'efcherra  point  en  reftirution  ,  & 
les  autres  deux  tiers  feront  le  propre  héritage  paternel 
de  madite  Dame  Anne ,  &  le  pourroiit  elle  011  fes  en- 


fans  &  héritiers  recouvrer  fur  tous  nos  biens  au  fmat*  ANS 
de  ce  qui  en  aura  eflé  payé,  au  cas  que  lefdirs  deux  de  J-C 
tiers  n'auroient  cllé  employez  en  acquifition  de  terres 
ou  héritages ,  &  s'ils  y  avoient  efté  employez ,  il  fera 
au  choix  de  madite  Dame  Anne,  8r  des  fiens,  de 
prendre  lefdites  terres  qui  en  auroicnt  eflé  acquifes , 
ou  ladite  reflitution  defdits  deux  tiers  d'iceux  cent 
mille  efcus,  comme  dit  eft;  &  aulfi  aura     prendra , 
au  cas  que  nous  irons  le  premier  de  vie  àtrefpas,  la 
fomme  de  fix  mille  livres  de  rente  pour  fon  doiiaire , 
durant  le  cours  de  fa  vie,  félon  lacouftumedes  pays 
où  l'aiTiete  fera  faite,  lefquelles  luy  feront  affifes  de 
prochain  en  prochain  és  meilleures  &  plus  claires  Ter- 
res ,  Seigneuries ,  revenus ,  Si  biens  immeubles  que 
nous  avons ,  &  qui  nous  peuvent  à  prefcnt  competer 
&  appartenir ,  &  aulTi  fur  celles  qui  par  le  temps  adve- 
nir nous  appartiendront ,  competeront ,  &  pourront 
obvenir  par  fucceffion,  appanagc ,  acquell,  ou  au- 
trement :  en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  &  feront 
icelles  fix  mille  livres  de  rente  logées  Sr  hébergées  des 
Places,  Chafteaux,  Villes,  Fortereffes ,  Se  Maifons 
qui  appartiendront  efdites  Terres ,  &  Seigneuries  de 
ladite  afiiete,  lefquelles  Places ,  Villes,  Chaileaux, 
Fortereffes,  &Maifons  de  ladite  afliete  demeureront 
és  mains  de  madite  Dame  Anne  durant  le  cours  de  fa 
vie.  Et  par  ce  prefent  Traité ,  en  tant  qui  nous  peut 
toucher ,  Se  pourra  pour  le  remps  advenir  ;  avons 
voulu  &  confenty,  voulons  &  confentons  exprefie- 
mcnt ,  que  toutes  les  Duchei ,  Comtcz  ,  Terres , 
a-  Seigneuries  qui  font  à  prefent  en  la  Maifon  de  Bour- 
bon ,  qui  tant  par  l'ancien  appanage  de  France  ,  que 
par  les  Trairez  des  Mariages  de  madite  Dame  &  Sœur 
Madame  Jeanne  de  France,  avec  noftredit  Seigneur 
&  Frère ,  &  de  feuë  nofti  e  trcs-redoutce  Dame  & 
ayeule  Madame  Marie ,  fille  de  feu  noftre  tres-redou- 
té Seigneur  &  Oncle  Monfeigneur  le  Duc  Jean  de 
Berry  ,  avec  feu  noftre  tres-redouté  Seigneur  &  aycul 
paternel  Monfeigneur  le  Duc  Jean  de  Bourbon  ,  &: 
par  autres  Traitez  quelconques  ont  efté  mifes  comme 
tenues  en  appanage ,  &  qui  par  lefdits  Trairez  doi- 
vent retourner  à  la  Couronne ,  retournent  à  mondit 
Seigneur  le  Roy ,  &  à  fe«  Succelfeurs  Roys  de  Fran- 
ce ,  {c)  au  cas  que  nous  irons  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  ¡^j  ^i^^; 
mafles  defcendansde  noftre  corps  en  droite  lignée  en  fe  bien 
loyal  Mariage ,  &  auffi  mondit  Seigneur  le  Roy  a 
vniiln     rnnfentv  aue  au  cas  aue  noftredit  Seigneur        ^  ' 


voulu  &  confenty  que  au  cas  que  noftredit  Seign.„.  ^_ 
&  Frère  iroit  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoirs  mafles  def-  cheut  de- 
cendans  de  fa  chair  en  droite  lignée ,  en  loyal  maria-  puis .  lef- 
ge  ,  que  nous  &  nofdits  hoirs  mafles  defcendans  de  f^^^^ 
noftre  chair  &  loyal  Mariage ,  fuccedions  &  puiffions  „.^y^,,, 
fuccedcr  en  toutes  &  chacunes  lefdites  Duchez ,  Cora-  hiflc 
tez ,  Terres  &  Seigneuries  dclfufditcs ,  fans  toutes-  ju-u«e 
fois  en  rien  prejudicicr  ne  déroger  au  doüaire  de  Ma- ^^^^^^^^^ 
dame  &  Sœur  Jeanne  de  France  ,  Duchcffe  de  Bout-  suxim, 
bon,  ne  en  la  feureté  des  chofes  Traitées  de  fondit  Mariée  i 
Mariage,  tantpourelle,  quepour  les  hoirs  qui  d'el-Çha^'« 
le  defccndront ,  fi  aucuns  en  avoit ,  &  auffi  voulons , 
confentons  ,  &  accordons  exprcITement  ,  que  lesbon,  Sc 
hoirs  qui  defcendront  de  madite  Dame  Anne  de  Fran-  Conos- 
ce ,  &  de  nous  ayent  tous  tels  femblables,  &  pareils 
advantages  en  tous  nos  biens,  &  meubles,  &  im- 
meubles ,  Terres  &  Seigneuries  quelconques  de  nof- 
tre fucceffion  ,  que  par  le  Traité ,  SiContraft  dudit 
Mariage  de  noftredir  Seigneur  &  Frère ,  &  de  madite 
Dame  SiSœur  Madame  Jeanne  de  France  fa  femme  , 
a  efté  accordé  pour  les  hoirs  defcendans  de  leurdit  Ma- 
riane ,  &  que  cettuy  noftre  prefent  confentement  foit 
de  telle  valeur ,  comme  s'il  eftoit  icy  exprcffemeiit  re- 
cité &  declaré ,  toutes  lefquelles  chofes  delfus  fpeci- 
fiées  &  déclarées:  nous  avons  confenty,  accordé, 
prorais,  &  juré,  confentons,  accordons,  promet- 
tons ,  &  jurons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps, 
poumons,  nos  hoirs,  fucceffeurs,  &  ayans  caufe, 
tenir,  garder,  &  accomplir,  fans  jamais  faire  ne  ve- 
nir au  controre  foubs  l'hypothèque  &obhgation  de 
-  —   "  -  tous 
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tre  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  que  pour  autres  Rennes  ANS 
guerres  il  ne  pût  nous  fecourir ,  dc's  lors  afin  de  pou-  de  J.  C, 
voir  fo  jtenirnofdites  guerres  ledit  Seigneur  Roi  nous  , 
fera  délivrer  en  fa  Ville  de  Lion  tant  &  fi  longuement  474' 


NS  tous  nofdits  biens,  meubles,  &  immeubles,  pre- 
J*  fens,  &  à  venir  quelconques,  lefquels  nous  avons 
[73  •  *  hypothéquez  ,  obligeons ,'  &  hypothé- 

quons expreffement  pour  l'entretenement ,  &  accom- 
plilTemcnt  de  toutes  les  choies  deffufdites,  &chacu- 
res  d'icellcs  ;  &  avons  renoncé  &  renonçons  à  toutes 
&chacunes  Icschofesqui  nous  pourroient  aider  à  fai- 
re ou  venir  contre  la  teneur  de  cefdites  prefentes  ;  lef- 
quelles  nous  ai  ons  \  oulu  &  voulons  fortir.leur  plein 
&  entier  eiFet.  Entefmoindcce,  nous  avons  fait  feel- 
ier  ces  prefentes  denoilre  feel,  lefquelles  nous  av  ons 
fignées  de  noftre  main.  Donnée  à  jargeau  le  5.  jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  1473.  Etfur  lereply , 
Par  Monfugncur  de  Beaujeu  en  fonConfeil,  Signé 
G.  Courtin,  &feellé. 

C  D  L  X  X  I  X. 

Traite  d'Alliance  entre  "LOIJI^  XI.  Roi 
de  France  ,  &  les  Cantons  des  SUI  S- 
S  E  S ,  ¿»  10.  Janvier  14.74.  Frederic 
Leonard.  Tom.  IV. 


J.C 

ANCE 

Sms- 


NOus  Bourgmaiftres  ,  Advoyers  ,  Ammans, 
Confciis,  &  Commilnautez  des  Villes  &  Pro- 
vinces de  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne  ,  Ury , 
Switz,  Underwald,  Zoug&Glaris,  de  la  Grande 
Ligue  de  la  Hiute  Allemagne;  enfemble  les  Ad- 
voyers &  Ccnfeils  des  Communautez  de  Fribourg  & 
Soleurre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  favoir  faifons  que  pour  ce  qu'à  ce  jourd'hui  il 
y  a  eû ,  &  y  a  encores  une  feable  charité  &  dileSion , 
voire  perdurables  intelligences  entre  Tres-Chretien  & 
Sereniffime  Seigneur  &  Maiftrc ,  à  nous  tres-grarieux 
par  deffus  tous  autres,  nous  avons  pefé  &  conclu  en 
nous  mêmes  d'affermir  &  acroître  ces  mêmes  intelli- 
gences &  amitiez  mutuelles  ,  efperant  que  de  ce  fon- 
dement l'Eftat  &  commodité  des  deux  Parties  en 
aquérra  une  grande  &  durable  folidité ,  à  l'ocafion  de- 
quoi  nous  avons  traité  &  acordé  avec  ledit  Seigneur 
Roi  cette  intelligence  &  union  defincere  &  inviola- 
ble fc  i ,  en  la  maniere  qui  s'enfuir. 

En  premier  lieu  ,  qu'icclui  Seigneur  Roi  en  toutes 
chacunes  nos  guerres ,  &  fpecialement  contre  le 
Duc  de  Bourgogne ,  &  tous  autres ,  il  nous  doit  fi- 
dèlement donner  aide,  fecours,  &  défenfc  à  fes  dé- 
pens. 

Outre  plus  tant  qu'il  vivra ,  il  nous  fera  tenir  & 
paier  tous  les  ans  en  fa  Ville  de  Lion ,  en  témoignage 
de  fa  charité  envers  nous,  la  fommc  de  vint-mille- 
francs,  lavoir  cinq-mille  à  chaque  quartier  d'année, 
poureftre  diftribuez  également  entre  nous  Parties  fuf- 
ditcs.  Et  fi  ledit  Seigneur  Roi  en  fes  guerres  &  armées 
avoir  befoin  de  noftre  fecours ,  &  d'icelui  nous  reque- 
roit,  dés  lors  nous  ferons  tenus  lui  fournir  à  fes  dé- 
pens tel  nombre  de  foldats  armez  qu'il  nous  femblera 
hornefte,  &  que  le  pourrons  faire;  c'eft  à  favoir, 
au  cas  que  ne  fufiions  point  occupez  en  nos  propres 
guerres  :  &  fera  la  piie  de  chaque  foldat  de  quatre  flo- 
nns  &  demi  de  Rhin  par  mois,  comprenant  douze 
moiseni'an. 

Quand  ledit  Seigneur  Roi  voudra  nous  demander 
tel  fecours,  il  fera  tenir  dans  l'une  des  Villes  de  Zu- 
rich, Berne,  ou  Lucerne,  la  paie  d'un  mois  pour 
chjque  foldat  de  la  levée  qui  lui  fera  acordée  ,  &  pour 
les  autres  deux  mois  fuivans  en  la  Cité  de  Genève ,  ou 
autre  lieu  qui  nous  fera  commode ,  à  noftre  choix  & 
volonté. 

Du  jour  que  les  noftres  feront  fortis  de  leurs  mai- 
fons  commencera  la  paie  defdits  trois  mois ,  ils  joüi- 
ront  de  toutes  les  franchifes,  immunitez  ,  &  privile- 
ges, defquels  les  fujets  du  Roi  joCiilfent.  Et  fi  en 
quelque  temps  que  ce  foit  nous  requérions  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  nous  preftrer  fecours  en  nos  guerres  con- 


que nous  les  continuerons  à  main  armée,  la  fomme 
de  vint-mille  florins  de  Rhin  par  quartier,  fans  pré- 
judice de  la  fomme  ci-deifus  mentionnée. 

Etquand  nousvoudronsfaire  Paix  ou  Trêves  avec 
le  Duc  de  Bourgogne ,  ou  autre  ennemi  du  Roi ,  ou 
de  nous,  ce  qui  nous  fera  loifible  de  faire,  nous  de- 
vonsSi  fommes  tenus  de  refervcr  fpecifiquement  ice- 
lui  Roi  :  &  lui  femblablemcnt  comme  nous  doit  en 
tontes  fes  guerres  avec  ie  Duc  de  Bourgogne  &  autres , 
pourvoir  que  faifant  Paix  ou  Trêves  (ce  qui  lui  fera 
auffi  loii.ble;  nous  foions  fpecifiquement  &  fingulie^ 
rcment  relervez  cr  mme  lui. 

En  toutes  ces  choies  nous  refervonsde  noftre  parc 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  le  Saint  Empire  Romain, 
&tous  ceux  avec  lefquels  nous  avons  julques  aujour- 
d'hui contraflé  alliance,  union,  intelligences,  ou 
obligation  par  letres  fcellées.  Le  même  (era  de  la  part 
du  Roi ,  hormis  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  l'endroit 
duquel  l'un  &r  l'autre  nous  nous  comporterons  ainlî 
que  dit  a  efté. 

Et  fifelonque  les chofcsfe trouvent  difpofées,  il 
arrive  que  nous  foions  maintenant  enveloppez  de  guer- 
res avec  le  Duc  de  Bourgogne,  dés  lors  &  à  l'inftant 
icelui  Roi  doit  mouvoir  puiilamment  &  fcrieufemenc 
la  guerre  contre  ledit  Duc ,  &  faire  les  chofes  accou- 
tumés en  guerre  qui  foient  à  lui  &  à  nous  commo- 
des &  profitables,  le  tout  fins  dol  &  fraude  au- 
cune. 

Et  pour  autant  que  cette  amiable  union  doit  e'ftre 
de  benne  foi  garJée,  ferme,  &  inviolable  ,&  àicel- 
le  fatisfait  durant  la  vie  d'icelui  Roi  (laquelle  Dieu  par 
fa  bonté  lui  doint  longue  &  heuriufe)  à  cette  caufe 
nous  avons  à  icelui  Roi  fait  délivrer  ces  prefentes  fcel- 
lées des  féaux  ,  deiquels  nous ufons dans  nosVilles& 
Païs,  aians  receu  de  Sa  Majefté  les  femblables  fcelées 
&  confirmées  de  fon  feau. 

Etde  noftre  part,  nous  fi'fdites  Communautez  de 
Fribourg  &  Soleurre  confeftons  &  advoiions  tout  ce 
que  deffus ,  &  le  recevons  &  avons  pour  agréable. 
En  témoignage  dequoi  nous  avons  fait  attacher  nos 
féaux  à  ces  prefentes.  Donné  le  dixicfme  jour  du  mois 
de  Janvier  l'an  1474. 

De'claration  plus  ample  du  contenu  aux  pré- 
cédens  articles ,  &  Albanees  faites  par  le 
Canton  de  Berne,  à  Berne  le  2.  OSiobre 
1474. 

Nous  Advoyer  &Confeil  de  la  Ville  de  Berne, 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Sçavoir  faifons,  que  comme ainfi  foit  que  ci-devant 
ait  efté  fait  un  Traité  de  ligue  &  confédération  amia- 
ble entre  Tres-Chreftien  &  Screnifiirae  Roi  &  Sei- 
gneur Louis  Roi  de  France  noftre  tres-redouté  Sei- 
gneur,  &  les  Magnifiques  Seigneurs  de  la  Vieille  Li- 
gue de  la  Haute  Allemagne ,  &  certains  articles  aient 
efté  efcrits  &arreftez  fur  ledit  Traitéentre  les  Ambaf- 
fadeurs  Roiaux  &  ceux  defdits  Seigneurs  de  la  Ligue ,. 
contenans  la  forme  de  ladite  confédération  ,  lefquels 
ont  efté  portez  &  monftrez  audit  Seigneur  R  01 ,  tou- 
tefois pouice  que  lefdiis  articles  à  caufe  de  leur  généra- 
lité fe  trouvent  ambigus,  ce  qui  pourroità  l'advenir 
apporter  delà  difcorde entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chreftien  &  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue.  Pour  cette 
caufe  ,  pour  la  finguliereafFeäion  qu'icelui  Roi  por- 
te aufditsSeigneui  s  de  la  Ligue,  &pour  couper  che- 
min à  toute  queftion  à  l'advenir,  devant  que  du  tout 
terminer  ledit  Traité  &  AUiances,  Sa  Majefté  a  vou- 
lu pour  plus  ample  déclaration  du  contenu  aufdits  arti- 
i  des ,  elire  afdáici  de  la  volonté  &  intention  defdits 
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TR  AITÉZ    DE  PAIX, 


ANS  Seigneurs  de  la  Ligue,  Pour  ce  eft-ij  que  nous  Ad- 
ds  T.  C.  voyei  s  &  Confeils  recognoiiTant  ledit  Traité  de  Ligue 
&  confédération  amiable,  utile  audit  Seigneur  Roi 
'474  ■       "     •■     ^  -^- 


■  &  aufdits  Seigneurs  de  h  Ligue ,  afin  qu'il  ne  foit  in 
terrompu ,  mais  conclu  parune  bonne  fin ,  pour  oilcr 
toute  occafion  de  fcrupulc  &  doute ,  après  avoir  cfte 
bien  &  deuëmcnt  informez  de  l'intention  &  volonté 
defdits  Seigneurs  de  la  Ligue,  en  declarant  leschofes 
fufdites  qui  eiloient  révoquées  en  doute,  nousafleu- 
rons,  interpretons,  &  déclarons,  que  ledit  Seigneur 
Roi  ne  fe  doit  aucunement  mettre  en  peine  pour  le  fe- 
cours  de  la  Ligue,  finon  au  cas  qu'il  en  foit  par  eux 
requis  :  &  encore  en  ce  cas  ne  leur  doit  donner  fecours 
contre  leurs  ennemis  ,  finon  entant  qu'ils  euffent  fi 
grande  puilfance  ,  que  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue 
preffez  &  en  urgente  neceffité,  eunent  befoin  necef- 
fairement  d'eilre  fecourus ,  Se  ne  nuffcnt  autrement 
refiiler  à  leur  ennemi  :  Et  fi  à  l'advenir  lefdits  Sei- 
gneurs de  la  Ligue  demandoient  fecours  au  Roi  con. 
tre  le  Duc  de  Bourgogne.  &  ledit  Seigneur  Roi  oc- 
cupé en  fes  guerres  propres  ne  pouvoir  les  fecourir 
d'hommes,  en  ce  cas  il  leur  fera  tenir  &  délivrer  dans 
la  Ville  de  Lion  vint-mille  florins  de  Rliin  par  chacun 
quartier  d'année,  tant  que  la  guerre  effeauellement 
durera:  Et  de  noflre  part  nous  promettons  ,  foubs 
noftre  foi  &  honneur,  que  toutes  &  quantes  fois  que 
ledit  Roi  demandera  fecours  aufdits  Seigneurs  de  la 
Ligue,  nous  aurons  le  loin  &  ferons  effeauellement 
qu'ils  le  fecoureront  &  aideront  defix-millc  hommes 
en  fes  guerres,  &  expéditions ,  fuivant  la  teneur  de  la 
dernière  union  &  alliance  faite  entr'eux,  toutefois  en 
paiant:  Et  de  ce  nous  nous  rendons  refpon  fables  vers 
ledit  Seigneur  Roi.  Pour  plus  grande  affeurance  de 
laquelle  déclaration,  nous  avons  fait  mettre  le  feau  de 
noftre  Ville  à  ces  Prefcntcs  données  le  fécond  jour  du 
moisd'Oilobre  1474. 

C  D  L  X  X  X. 


ANS  Traité  de  Taix  entre  (a)  EDOUARD  IV. 
de  J.  C.  Jioi  d'Angleterre  ,  &  les  VILLES 
HANSE  ATIQUES.  Fait  à  U- 
trecht ,  le  dernier  de  Février ,  1 474.  A  itze- 
ma,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom. 
IV.  pag.jgp. 
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ED  u  A  R  D  u  s  Dei  Gratia  Rex  Anglix  &  Fran- 
cis ,  Dominus  Hybernias ,  univerfis  &  fingu- 
lis,  prœfentia  vifuiis,  feu  audituris  falutem ,  & 
fidem  eidem  indubiam  adhibere.  Cum  dudum  menfe 
vidclicet  Februarii  ultimo  preterito  dileSi  &  fidèles 
noftri  Wilhelm.  HattecIijfSecretarius,  Joannes Ruf- 
lel  Decretorum  Doftor  ,  Archidiaconus  Berclishire 
in  Ecclelia  Sarisburienf.  Wilhelmus  Rolfe  Vitellarius 
Vills  noftra  Cales  ,  Oratoies,  Commilfaiii ,  Pro- 
curatores ,  Nuncii  &  Deputati  noftri  in  Civitate  Tra- 
jcflenfi  comparuilfent,  tunccjue  &  ibidem  cum  fpec- 
tabilibus&circumfpeflis  viris  Domino  Johanne  Of- 
thufen, utriufque  Juris  Doaore,  &  Johanne  Ber- 
fenbruggen  Secretano  Lubecenfi  ,  Henrico  Murmef- 
ler  legum  Doflore ,  Proconfulc  Hamburgenfi  ,  ac 
.Bernhardo  Pawefe  Confule  de  Dantfigk  ,  Commu- 
ritatutn ,  Civitatum  &  Oppidorum  Hanfa:  Teutoni- 
cx  Oratoribus,  Nunciis  ,  Procuratoribus  una  cum 
aliis  fibi  adjunáis  particularium  Civitatum ,  Commu- 
nitatum ,  Oppidorum  &  Burgorura  Hanfac  Tcuto- 
nic2E  Oratoiibus  infra nominatisde  modis ,  viis ac for- 
mis,  quibus  differenti^: ,  lites,  guerra,  injuria;  &c 
difcordia:  inter  homines  partium  prïdiftarum  mots 
&  pendentes  finaliter  pacificar! ,  aboleri  omnefque  & 
lìrguli  homines  utriufque  partis  pra:diaa5  ad  prifti- 
nam  amicabilem  &  mutuam  communicationem  & 
converfationem  ,  liberumqiie  intercurfum  mercandi- 
fandi ,  reftitui  &  reduci  poffent  abunde  &  cum  matu- 


ra delibcntione  communicaffent  &  traflafient.  Tpfi  ANS 
tandem  cum  Oratoribus  Hanfx  fupradiña:  appunc-  de  ].  C. 
tuarunt,  conveneiunt ,  concordarunt  &  concluferunt  1^7^. 
vice  &  nomine  noftris  in  omnibus  &  per  omnia ,  prout 
incorum  literis  tenore  fubfequenti  dcfuper  expeditis 
plcnifTime  continctur.  Univerfis  &  fingulis  prcefen- 
tiura  fericm  infpefluris ,  nos  Wilhelmus  Hatteclijf 
Excellcntillimi  &  PotentilTimi  Principis  Domini 
EduardiDei  Gratia,  Régis  AngliasSf  Francia:,  Sí 
Domini  Hyberniœ  Secretarius ,  Johannes  Rulfel  de- 
cretorum Doilor,  Archidiaconus  BarckforiaìinEc- 
clefia  Sarisburicnfl  ac  Wilhelmus  Rolfe  Vitellarius 
ViUsE  Cales.  Oratores,  Commilfarii  &  Procurato- 
resejufdem  Domini  Regis  ex  una;  ac  Johannes  Of- 
thufen ,  utriufque  Juris  Doéìor  ,  &  Johannes  Berfen- 
brugge  Secretarli  Lubecenf.  Henricus  Murmefter  le- 
gum Doòìor,  Proconful. Hamburgenfis,  ac  Bern- 
hardus  Pawefe  Confuí  de  Danfigk  ,  cum  aliis  adjunc- 
tis  videlicet  SpeSabilibus  &  Circumfpeftis  Dominis 
Oratoribus  Chriftophoro  Hinpftebergh  Proconfule 
Tremonienfi ,  Henrico  Rentfinck  Confulc  Monafte- 
rienfi ,  Magiftro  J  ohjnne  Marquareli  &  Johanne  Bor- 
nen Proconfulibus,  ac  Magiftro  Stephane  Gilberd, 
Secretario  Daventrienfi  ,  Magiftro  Tidemanno  de 
Wen,  &  Henrico  Kumetorf  Proconfulibus  &  Ma- 
giftro Jacobo  Byndop  Secretario  Campenfi  ,  Johan- 
ne Durkop  Aldermanno  &  Magiftro  Gchardo  Bruns 
Secretario  Mercatorum  Hanfa;  in  Biuggis ,  nec  non 
I  Magiftro  Hermanno  Wamate  Secretario  Mercatorum 
Hanfae  in  London.  Communium  Civitatum  &  Op- 
pidorum Hanfie  Teutónica;  Oratores  ,  Procuratorcs 
&  NuBcii  ex  altera  partibus ,  per  literas  fuperiorum 
noftrorum  quarum  tenores  de  verbo  ad  verbum  infe- 
rius  inferuntur,  ad  infra  fcripta  authorifati  &  com- 
milTi  notumfacimus,  quod  poft  nonnullos  traflatus 
per  cerros  Anglia:  &  Hanfe  Oratores  in  hac  Civitate 
Trajeflenfi  menfibus  Julii  &  Septembris  ultimo  ef- 
fluxis ,  de  &  fuper  quam  plurimis  diiferentiis ,  liti- 
bus,  guerris,  injuriis& difcordiis  Inter  hommes  par- 
tium pra;diaarum  motis  &  pendentibus  indilcuflis , 
hábitos  atque  faftos  tandem  comparentibus  nobism- 
ftanti  menfe  Februarii  in  difta  Civitate  Trajecìenfi 
poft  matuiam  plenamque  deliberationem  fuper  omni- 
bus hinc  inde  propofitis  habitam  &  obfervatam ,  infpi- 
rantc pacis  autore,  pro  pacificandis  &  abolendisdif- 
ferentiis,  litibus,  gucrris ,  inimicitiis  &  difcordiis' 
hujufmodi,  atque  pro  reducendo  &  reftituendo  om- 
nes  &  fingulos  homines  utriufque  partis  pisditìa: ,  ad 
priftinam  amicabilem  &  mutuam  communicationem 
&  converfationem  ,  liberumque  intercufl'um  mercan- 
difandi,  appunfluatum,  conventum, concordatum , 
&  conclufum  eft  internos,  vice,  autoritäre  &  nomi- 
nibus  fuperiorum  noftrorum  pro  fe  fuifque  fucceffori- 
bus&  fubditis  univerfis  ac  fingulis  prasftantibus  &  fu- 
turisinmodumfubfequentibus  &  fubfcripris  articuhs 
comprehcnfum. 

1.  In  primis  appunSuatum,  conventum ,  concor- 
datum &conclufumexiftit,  quod  ab  hac  die  in  per- 
petuum ,  interSerenilfimum Regem  Anglix fuofque 
hsredes  &  fucceiTores  ipfius  &  eorum  ligios  atque 
fubditos  ex  una,  atque  communitates,  atque  homi- 
nes de  Hanfa  Teutonica  pisfentes  &  futuros  ex  altera 
partibus ,  celfabnnt  de  cecero  &  penitus  conquiefcent 
acfinaliter  exterminabuntur  omnes  bellorum  motus, 
hoftilitates  atque  inimicitix ,  ubique  per  terram ,  ma- 
re ,  &inaquisdulcibus,  ita  quod  homines  utriufque 
partis  omnes  &  finguli  poflint ,  &  debcant,  libere, 
tute  &  fecure  ubique  locorum ,  infimul  aut  feparatim 
ad  eorum  beneplacitum,  ire,  redire,  navigare,  inò- 
rari  &  converfari ,  abfque  eo  quod  una  pars  fuper  alte- 
ramaliquod  damnum,  gravamen  feu  moleftiam  per 
capitones  perfonarum ,  navium ,  merciuin ,  bonorum , 
feu  rerum  quarumcunque  faciat  leu  attemptet  lacere 
quovis  modo.  , 
i.  Itcm  appuniauatum  ,  conventum ,  concorda- 
^'^  rum 
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tum  &:  conclufum  exiftit, quod  futuris  perpetuis  tem- 
poribus ceilabunt  inter  partes  prsdiólas,  carum  fub- 
ditos  &  íucccílores  univcrfos  omncs  lites,  quasftio- 
nes  &  aiftioncs  intereafdem  partes  &  fuccciTores  earum 
occalione  &.  caufa  injurÎaruni ,  litium ,  difcordiarum  > 
guerrarum,  cjptionum  perfonamm  ,  navium ,  mer- 
ciumfeu  rerum  quarumcunque  live  in  mari  publico , 
fr.  e  in  portubus  maris ,  aut  quibufcunque  aliis  locis , 
aut  hoitilitatum  ,  inimicitiarum  &  turbationum  qua- 
riimcunquc  antehac  quocunque  tempore  bine  inde 
exortT,  intentatEE,  feu  intentandx,  etiam  per  viatn 
Reprsfaliarum,  aut  aliter  coram  quocunque  judice 
aut  quibufcunque  judicibus  in  Regno  AngÌise  aut  ali- 
bi inflitutiE  Ìeu  inftituendsc.  Ira  quod  omnis  Procef 
fus  in  quocunque  ftatu  fuerit  jampendens  in  Anglia 
aut  alibi  coram  quocunque  judice  aut  quibufcunque 
judicibus  in  Curia  aut  Coniìliis  quorumcunque  Prin- 
cipum  auC  Dominorum  inter  Anglicos  &  perfonas  five 
loca  quxcunqueHanfae  fupradidse  ,  &  pra^fertim  in- 
ter quoidam  AngliciJS,  &  Oppidum  Campenfein  ma- 
gno Confilio  Domini  Ducis  Burgundiac,  &c.  nec  non 
arreftariones  &:  exinde  ii.ibfequentespromiilrones,obli- 
gationes  &  cautiones  quacunque  virtute  quarumcun- 
que  litcrarum  ,  repricfaliarumfivearreftationisfaftae  , 
celfent ,  fmt  abolita;  &  pcnitus  conquiefcant ,  nec  ali- 
cui  cujufcunque  nationis  exiftat  ,  permittetur  ,  in 
Regno  Anglix  aut  alibi  per  viam  reprsfaliarum  aliaf- 
vevias,  contra  fubditos  unius  autaltenus  partis  pro- 
cedere, exeoforfan,  quod  libi  naves  aut  bona  tem- 
pore aliquo  preterito  ablata,  aut  alias  injuria;  ilIatíE 
iìnt,  adco  quod  bene  licebit  tam  Anglicis,  quam  ho- 
minibus Hanfs  prardiétas  naves  &  alia  bonaufque  in 
hunc  dicm  talitcr  capta,  in  Regnum  Angliac  &  alia 
Dominia  SerenilTimi  Domini  Kegis  atque  alibi  ubi- 
cunque  libuerit,  fecurc  &  libere  adducere  &  abhinc 
reducere,  ac  pro  libitu  fuo  vendere,  diftribuerc  & 
alienare,  abfque  co  quod  primi  Domini  proprietarii 
aut  pofleiToreseorundemipfa  vendicare  aut  recuperare 
valcant.  Quodque  exercitores ,  Capitanei  navium, 
eorum familiares,  fervitores&  alii  quicunque  uni& 
alteri  partium  pra^diótarum  tempore  hujufmodi  guer- 
rarum adhérentes,  cum  univerlìs rebus  ejufdem  dif- 
fenfionis  occafione  captis,  nullo  modo  perunam  vel 
altcram  pai  tem  in  quacunque  etiam  regione  fucrint , 
cxcaufispraedidisarrcilentur,  turbentur,  moleÌlen- 
tur ,  aut  quomodolibct  inquieter.tur. 

■  Item  appunCiuatum  ,  concordatum  ,  conventum 
&:  conclufum  exiilit,  quod  ad  majorera  fccuritatcm 
hominum  Hanfx  prxdiiitas  providcbitur  eis  &  eorum 
SucceiToribus  per  literas  Domini  Regis  Anglia;  vali- 
das dz  efficaces  Sc  per  aâum  Parliamenti ,  ne  iplì  aut 
eorum  aliquisgraventur,  onerentur,  feu impediantur 
in  futurum  ,  in  eorum  perfonis  ,  navibus  ,  bonis, 
mcrcibus  live  rebus  occafione  alicujus  fentcntia;  lata; 
aut  judidi  redditi  reprïefaliarum  five  concelfirum  & 
induitarum  per  didum  Dominum  Regem  &  fuum 
Confiiium  in&  adverfus  nationem  feu  perfonas  ejul^ 
dem  Hanfs,  quandocunque  ante  prxfentem  diem , 
ita  quod  ab  ulteriori  executione  fcntentiœ  Sc  judicii 
hiijufmodi  fuperfederi  debet  omnino  ;  quodque  firn-  ¡ 
pliciter  &:  omnino  omnes  &  fingulœ  promilTiones , 
obligationes  &  fidejuiïÎones  prxtextu  hujufmodi  fen- 
tentix  aut  literarum  reprxfaliarum  à  mcrcatoribus 
HanfaE  tune  in  Anglia  exiftcntium  faita;,  fine  fubla- 
tae ,  &:  iidcm  Mercatores  per  Regiam  Celfitudincm 
ab  iifdem  firapliciter  abfoluti. 

Item  appun¿li:atum  ,  conventum  ,  concordatum 
&r  conclufum  eft  inter  Oratores  prxdidos ,  quod  om- 
nes ék  finguli  Mercatores  &  alii  fubditi  &  ligii  Do- 
mini  Régis  Anglix  pro  tempore  exiftcntes,  cujuf- 
cunque itarus  fucrint,  potcrini  &.'poirint,  totiens,  ! 
quoticns  eis  übuerit     pbcuerit,  falvò  &c  fccure  ter-  ! 
ramprucis,  &  alia  loca  Hanfae  intrare  ,  ibidem  mo-  ¡ 
rari  &  converfari,  exirc  &  redire,  emere  &  vendere  j 
cum  quibufcunque  peifonis ,  ita  &  in  eo  modo  ac  adco  | 
Tom.  ƒ.  I 
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libere  ficut  unquam  ante  haec  tempora  etneie  &  vcn-  ANS 
dere ,  intrare  &  exire  potuerunt  &  confueverunt  folti-  Js  J.  C. 
tis Ctiftumis & denariis  de  Mcrcandilis  fuisdebitis&  1474.. 
confuctis ,  quodque  omnes  &  linguli  Mercatores  & 
aliifubditi  &ligii  Domini  Rcgis  Anglia:  hujufmodi 
in  terra  Prucia:  &  aliis  locis  Hanfäe  omnibus  &  fingu- 
lis  illis  libertatibus  &  Iiberis  confuctudinibus  uti  pie- 
ne dcbeant  &  gaudcrc ,  quibus  unquam  aliquo  tempo- 
re rationabiliterulì  funt  &  gavifi,  nulkque  prifi'  & 
añiones  nova; ,  feu  pra:ílationes  aliqua:  fuper  eorum 
perfonas  vel  bona  imponcntur  aliter  vel  alio  modo 
quam  ante  decem ,  viginti  triginta ,  quadraginta ,  imo 
&  centuin  annos,  &  ultra,  impolitaì  funt  vel  fue-, 
runt  :  fìmili  modo  quod  verfa  vice  omnes  &  iìnguli 
iVlercatores  &  hommes  de  Hanfa  praìdida  pr^fentcs 
&  futuri  ,  cujufcunque  (latus  fucrint  ,  poterint  & 
poffinttotiesquotics  cis  libuerit  &  placucrit,  terram 
Anglige  &:  poteflatem  &  Dominia  SercnilTimi  Domi- 
ni Regis  intrare,  ibidem  morati,  converfari,  exire 
falvo  &  fecure  emerc  &  vendere ,  fccundum  l'ormam 
&  tenorem  cartarum  ,  privilegiorum  eis  feu  eorum 
prœdecefToribusindultorum  ,  foìutis  tarnen  Cuftumis 
ëc  aliis  dcnariis  inde  dcbitis  fecundum  eorundem  Pri- 
vilegiorum  vim  ,  formara  &  efFcâum.  Quodque 
iidem  omr.es  &  iìnguli  Mercatores  &  homines  de 
Hanfa  prïdiila  pra;fentes&  futuri  quibufcunque  Pri- 
vilegiis&  libertatibus  iplìs  aut  eorum  antecefforibus, 
per  Reges  Anglia:  indultis&  concelTis,  uti  piene  de- 
beant  &  gaudere,  prout  unquam  ante  ha:c  tempora  cis 
rationabiliter  ufi  funt  &  gravifi ,  nulla:queprifa:,  prœf- 
tationes,  exadiones  nova; ,  aut  aliqua  fubfidia  fuper 
eorum  perfonas  ve]  bona  imponantiir  ultra  vim  atque 
formam  privilegiorum  eis  uti  permittitur  conceflo- 
rum ,  &  ad  omne  dubium  quod  in  prsemifTis  feu  cir- 
ca ea  polfent  oriri,  rcmovcndorlim  ,  ne  vidclicet  oc- 
cafione guerrarum  &  turbationum  jam  nuper  contin- 
gcntium  praetendi  valeat  ,  tam  memorata  Piii  ilegia 
Hanfa;  in  Regno  &  Dominiis  Regis  Anglia; ,  quam 
libertates  &  liberas  confuetudines  Angfcorum  fupra- 
di¿ias  ,  in  terra  Prucia:  &  aliis  locis  Hanf-c  tanquam 
foris  la£ia  feu  confifcata  viribus  vacuati  fcu  minoris 
roboris  effe  aut  momenti ,  conclufum  eil: ,  quod  pro- 
vidcbitur tam  di£tis  IVlcrcatoribus  &  hominibus  de 
Hanfa  prxfcntibus  &:  futuris  per  literas  authenticas  , 
&  patentes  Domini  Regis  ,  &  per  aitum  Parliamenti  ' 
quam  fubditis  &  lígiis  Coronse  Anglia;  pra:fentibus 
&  futuris  per  decreta  &  literas  authenticas  nomine  & 
authoritate  totius  Hanfœ  fnb  Sigillo  Civitatis  Lube- 
cenfis  prout  moris  cft  validas*  efficaces  de  &  fuper 
confirraatione  &innovatione  omnium  &  fingulorum 
Privilegiorum,  libertatum&  liberarum  Confuetudi- 
num  prœdiâarum  ad  iincm  &  effeftum ,  ut  amb^  par- 
tes fuis  hujufmodi  privilegiis  libertatibus  &  liberis 
confuctudinibus  uti  &  gaudere  de  csetero  poffint , 
iìcut  ufi  &  gravili  lunt ,  feu  uti  d¿  gaudeie  dcbuiifent, 
lìguerra;&:  turbationes  hujufmodinon  contigiifcnt, 
&:  cum  de  termino  morari ,  qui  pcrfíepe  in  prîcfcnti- 
bus  continetur ,  ante  hac  difceptatio  orta  cii ,  concor- 
datum eft ,  quod  nihil  aliud  in  ejus  fignifícatione  con- 
tineat,  quam  aliquamdiu  in  ahquo  loco  perfeveiare , 
non  ut  Civis  aut  Incoia. 

5.  Item  appuncluatum  ,  conventum ,  concorda- 
tum &  conclufum  eft,  quod  in  cauli  s  &  querelis  mo- 
vendis  infra  Reg.  Anglia;  adverfus  Mercatores  &  ho- 
mines Hanf^  prsdi¿Í32  ,  vel  ab  eis ,  ubi  agitur  «de 
Contractu  vel  quali ,  aut  deliäo  ,  vel  quali ,  qui  vel 
quod  pra:tenditur ,  initus  feu  faflus,  initum  feu  fac- 
tum, extra  Corpus  cujufcunque,  communi  Regni 
Angliaedeputabuntur  autoritate  Regia  duo  vel  plures 
judiccs  juxta  quod  rei  qualitas  vidcbitur  cxigere  ,  co- 
ram quibus  &  per  quos  hujufmodi  caufse  (ì\  e  quere- 
la levato  velo,  ac  fine  ftrepitu  &  figura  judicii  citius 
&  compendiofius  quo  fieri  poterit  audiri  debeant  & 
terminati ,  fi  vidclicet  hoc  ipfum  petatur  &  requira- 
tur  ^  Mercatoribus  aut  hominibus  fupradidìis  per  quos 
Gggg  conti- 
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ANS  coptigevit,  añlonemhujufmodimoveri  vcUttentm. 
de  1  C  Et  quod  eo  calu  nuUus  Mcrcatorum  vel  rauta  de  Han- 
'  faiudicium  Admitalitatisfubiretencatur,  nccadhoc 
arfteturqucmodollbet  in  futurum  &  quod  fiant  pro- 
hibitioncs  Regia;  Admirallo  &  ejus  Officiariisac  ahi 
vel  aliis  quibufcunquc  judici  vel  jvidicibus  (prout 
opus  Cl  it)  ne  fe  de  vel  in  hujufmodi  caulis  feu  querclis 
intromittant  vcl  interponant  partes  fuas  quoque  mo- 
do Confimili  provinone  obfervanda  fubditis  Regís 
Anglis  in  terris  Hanfa;  &  diftriaibus  quibufcun- 

''"s.  Item  appuneiuatiim  ,  conventum,  concorda- 
tum,&  conclufum  eft,  quod  confirmatis  fiveinno- 
vatis  certis  Privilegiorum  &  conceffionura  omnibus 
&  fingulis  memoratis  Dominis  ,  Rex  espedietper 
Cancellariamfuam literas,  brevia  &  mandata Ediíta- 
que  &  proclamationes  publicas  ad  omnes  &:  Imgulos 
portus  arque  loca  Regni  Anglis,  de  quibi.s  videb,- 
tur  expediré  ad  finem  ,  utdiaaprivilcgiaipfis  Merca- 
toribus  juxta  omnem  vim ,  forroam  &  eftcftura  eorun- 
demconferventur,  urque  abufion.biis  ,  intcrrupt.o- 
nibus,  &impedimemis olim  per  OiEciarios  Dommi 
Rcois,  ut pritenditur  contras:  adverfus tenores pn- 
vile°eiorum  hujufmodi  intervenientibus  atque  taòtis 
de  Citerò  effícacius  obvietur  ,  &  hoc  toties,  quoties 
diñus  Dominus  Rex  aut  fuus  Cancellarms  ad  hoc  per 
Mercatores  fuerit  rcquifitus. 

7  Item  nariformiter  appunftatum  ,  conventum, 
concordatum  ,  &  conclufum  ett  ,  cafu  quo  civ.tas, 
villa  vel  Oppidum  aliquod  ,  vel  Officialis,  autCul- 
tumariusvel  alius  fubditus  quicunquellluftr.  Domi- 
ni Regts  Mercatorem  vel  nantam  de  Hanfa  in  aliquo 
contra  tenorem  &  contenta  carts  privilegiorum  fuo- 
i-urn  gravare ,  onerare ,  arrecare  ,  vel  moleftare  pra- 
fiimpYerit ,  ex  tune  Dominus  Canccllariiis  Angin-  pro 
tempore  oportuna  brevia  concedct  &  dabit  congrua 
mandata  ad  iUum  vel  illos  fic  gravantem  vel  gravantes , 
ut  à  talibusoneribus,  gravamimbus,  &  moleltatio- 
nibus  fub  pœna  ftatim  defillant.  Et  quod  fub  certa 
pccna  Officiarli  &  Cuftumarii  in  luturum  talia  non 
tentabunt ,  &  quod  ab  eis  defiftent ,  jam  csptis  fi  quo; 

fuerint.  , 

8.  Item  appunduatum  ,  conventura  ,  concorda- 
tum &  conclufum  eft  ,  quod  Sereniffimus  Rex  An- 
Plii:  ad  uberiorem  fitisfaflionem  Sc  recompenfam 
omnium  &  fingulorum  damnorum  ,  injuriarura  & 
contumeliarum,  dequibusper  fiibditos  Corona:  An- 
nhx  hominibus  Hanfje  faclis  &  perpetraos  multiph- 
citer  querulatum  eft  ,  prœter  &  ultra  alias  recompen- 
fas  quafcimque  concordatas  &  advifatas  certas  domos 
&  manfioneshis&  eorum  fuccelforibus  in  perpetuum 
pollidendura,  &  liabendum  appropriabit .  feuappro- 
priari  faciet ,  videlicet  quandam  Curiam  London 
ïitam  vocatam  Staclhof  alias  Streyliard  ,  cum  eidem 
adhaíientibusacdificiis  &cjurdem  univerlis  junbusuf- 
que  ad  Guildchallam  Teuronicorum  inclufive  fecx- 
tendentem.  Item  in  villa  de  Boftou ,  Curiam  de  Stael- 
hof,  alias  ditiaSteyliard.  Et  quod  in  villa  de  Lcnna 
una  domus  confimilis  pro  ufu  &  utilitate  didorum 
Mercatorum  Hanfx  juxta  aquas  ordinetur  ac  ümiliter 
per  eundcm  Dominum  Regem  cis&  eorum  fucceflo- 
ribusin  perpetuum  poffidendum  approprietur ,  pro- 
vifo  quod  onera  perpetua  p  xdiElx  domui ,  videlicct 
Staelhof  cum  fibi  adhaîrentibus  petitis  m  London  ex 
antiquis  fiindationibus  feu  Chnfti  fidelium  ultimis 
voluntatilnis  ad  exhibitionem  perfonarum  Ecclefialh- 
carum ,  feu  ad  alios  pios  ufus  annexa  &  incumbentia 
per  diftos  Mercatores  &  eorum  Succelfores  agnofcan- 
tur,  fupportentur  ,  &  perimpleantur  in  omnibus  & 
per  omnia,  prout  proprietarii  carundem  moderni  ip- 
fa  onera  agnofcerc ,  fupportare  &  perimplere  tenentur. 
Ac  provifo  per  literas  Regias  quod  Mcrcatoribus 
Hanlac  pra:diftŒ &eoium  fuccefforibus  licebit  fupra- 
diflas  domus  &  manlioiies  regere  &  gubernare ,  anti- 
qua carundem  tigna  fubmpvere  &  nova  jüngere ,  ipfal- 
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que  domos  &  manfiones  cum  univeríis  earum  xdifi-  AN 
ciis  in  toto  vel  in  parte  fimpliciter  tollere  ,  &  alia  pro  Je  ]. 
fua  volúntate  rca:dificarc  ,  cum  pleniffimi  poteftate  j  . 
utendi  &  fruendi  ad  libitum  fuae  voluntatis  abfque 
aUcujus  novs  prœftationis  ultra  pra;miffa  vel  alterius 
cujufcunque  oneris  impofitione ,  cumque  renuncia- 
tione  &  ceflione  perpetua  &  irrevocabili  eorum  ad 
quos  ipfae  manfiones  &  domus  pcrtinebant.  Omnibus 
&  fingulis  flatutis&  confuetudinibus  Regni  Anglis 
csterifque  univerfis  exceptionibus  tam  juris  quam  lac- 
ti ,  &  dolo  &  fraude  quantum  ad  pramifla  pemtus  fe- 
motis  &  ceffantibus  aliifque  non  obftantibus  quibuf- 
cunquc. 

Ç).  Item  appunfluatum ,  conventum  ,  concorda- 
tum &  conclufum  eft ,  quod  in  fatisfañionem  om- 
nium &  fingulorum  damnorum  Mcrcatoribus  &  aliis 
hominibus  Hanfx ,  quibufcunquc  ab  AngUcis  ufque 
inprsfcntcmdiemillatorum,  ac  pro  omnibus  &  fin- 
gulis odiis&  difplicentiis  deanimis  hominum  ipdus 
Hanfs  adverfus  fubditos  Coronx  Anglix  extirpandjs 
&  abolendis  ,  Idem  Dominus  Rex  de  fua  grafia  & 
munificentia  fua  Regia  largietur  Civitatibus  Hanf^ 
ultra  domos  &  manfiones  ante  diftas  certam  ,  notabi- 
1cm  fummam  pecunia  Stcrlingomm ,  quorum  folu- 
tionem  confequi  debent  proxime  futuris  continuis  an- 
nis ,  ex  omnibus  &  fingulis  Cuftumis  ad  Regem  per- 
tinentibus ,  de  ipforum  mercibus  Ileitis  &  non  prohi- 
bitis ,  quas  in  idem  Regnum  adduci  feu  ab  eodem  Re- 
gno educi  contigerit,  eo&tali  modo  quod  illas  Cuf- 
tumas  Mercatores  Hanfï  London  refidentes,  in  fo- 
lutionem  pjsfatas  fummœ  recipiant ,  quoufque  ad  m- 
tegram  folutionem  ejus  perveniant  .provilo quod nul- 
lum,  qui  non  fit  de  eorum  Guildà  vel  focietatc,  ne- 
que  ipfius  bona  advocent  vel  colorent  aliquo  modo. 
Quam  quidem  fummam  licet  olim  ad  quindecim  mil- 
lia  librarum  taxatam  attento  ,  quod  per  Oratores  An- 
glis  ad  Inftantiam  Oratorum  Hanfa;  jam  concorda- 
tum exiflit,  quod  Dominus  Rex  Anglias  fui  hxredes 
&  fucceifores  omnes  &  fingulos  mercatores  &  homi- 
nes  Hanfs  manutcnebunt  Sc  fervabunt  indemnes  erga 
quofcunque  fubditosfuosab  omniadlione,  quxftio- 
ne ,  &  lite  qux  occafione  injuriarum  aut  captionis 
perfonarum  navium  mercium  feu  rerum ,  quaiumcun- 
que  ,  temporibus  quibufcunquc  practcritis  eis  aut  eo- 
rum alicui  adverfus  ipfos  de  Hanfa  competebat  feu 
competere  potuit,  difti  Oratores  Hanfa:  moderarunt 
&  taxarunt  ad  fummam  decem  millium  librarum  StCr- 
lingorum  dumtaxat ,  quarum  decem  millium  libra- 
rum retentionem  &  folutionem  ipfi  Mercatores  de  eo- 
rum Cuftumis  confequi  &  habere  debent  annisproxi- 
mis  futuris ,  ut  prefertur  obligatione  Regia  in  melio- 
ri  ac  efficaciori  forma  per  literas  fuas  patentes  diiäis 
Mcrcatoribus  dcfuper  facienda ,  in  quo  cafu  &  prae- 
miffis  bene  &  fidcliter  pcrimpletis  diäi  Oratores 
Hanfa:  farcntur& recognofcunt  nomine  totiusHanfœ 
ipfum  Dominum  Regem  fuofque  fucceifores  fubditos 
&  ligios  Coron.i  Angli»  przfentes  &  futuros  ab  om- 
nibus S  fingulis damnis,  injuriis,  fpoliationibus,  ra- 
pinis,  incarccrationibus ,  arrefliationibus  perfonarum , 
bonorum,  &  mercandifarum  alienationibus ,  diftri- 
butionibus ,  partitionibufque  carundem  in  ,  &  adver- 
fus Mercatores  &  homincs  Hanfas  per  Regem  &  Re- 
ges Anglia:  fuofve  fubditos  perviamfaäi,  perviam 
judicii&  fententia:  leu  executionis  aut  aliter  quomo- 
docunque  commiffis,  fcuatteraptatis exoneraros, ab- 
folutos,  «¡quietos,  ipfofque &eorum  quemlibetni 
cventum  &  cafum  fupradiäum ,  de  iifdem  acquietant 
Scabfolvunt,  firmiter  per  pracfentes  :  Eftinfupcrpro 
majore  certitudine  praemilforum  inter  prxfatos  Ora- 
tores dictum  ,  advifatum  &  concordatum,  quod  in 
omnibus  &  fingulis  portubus  &  locis  fub  obedient.a 
Domini  Regís  Angli»  ,  ubi  Mercatores  Hanfa:  Mer- 
candifas  fuas  adduxerint ,  feu  eduxcrint ,  durante  tem- 
pore quo  in  fatisfafliorem  fumma:  prïdiiÎE  Cui^lu- 
mas  fuas  retiñere  debent  ,  ut  pnefertur ,  dcbeantficri 
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lNS  fírripta  intenta  de  tempore  in  tempus  inter  Officiarios 
J.  C.  Domini  Rcgisfivc  Îint  Cuftumarii  five  alii  perRe- 
^-.^  gern  ad  id  deputandos,  ex  una  parte,  &  Mercato- 
"   rem  feu  Mercatores  Hanfe  ex  altera  parte  ad  finem  ,  ut 
Dominus  Rex  políit  de  anno  in  annum  iupcr  *umma 
antediâa  &  quantum  de  eadem  folvendum ,  reiliterit , 
certificariiUteft:  juflum, 

IO.  Item  appunituatum  ,  conventum  ,  concorda- 
rum  ,  di  conclufum  efl ,  quod  ante  omnia  Rtx  pra;- 
fatus  diótis  Mercatoribus  folutionem  faciat  quadragin- 
tarum  oiftuaginta  quatuor  librarum  Sterlingorum,  qux 
dicìos  Mercatores  exclufis  Colonienfibus ,  pro  rata  iua 
contingunt  ,  «juas  fus  Majeiìad  novilììme  in  An- 
glia  carccribus  mancipati  mutuo  amicabili  conceííe- 
runt  vel  faltem  eofdem  aiTecuret,  de  modo  sforma 
folutionis  hujufmodi  facienda  fi^& in  quantum  con- 
fìitcrit  pecuniam  hujufmodi  mutuatam  6c  non  folu- 
tam. 

IÏ.  Item  nppunftuatum,  conventum,  concorda- 
tum  &  conclufum  eft ,  quod  iì  qua:  Civitatum ,  Com- 
munitatum  aut  perfonarum  quarumcunque  confoede- 
rationis  Hanfae  Teutonicae  per  alia/um  Civitatum  & 
communitatumejufdem  Hanfae  O  atoresex  caufiseos 
m  iventibus  à  cœterisCivitatibus  &  locis  Hantam  fa- 
cientibusfeparata  aut  dimembrata  exiilat ,  autluturis 
ullis  temporibus feparetur  aut  dimembietur,  aut  quiE 
carundem  fua  fpontc  fe  ipfam  feparer  &  dÌmembret, 
Dominus  Rex  Anglisad  Certi ficationem  &requifi- 
tionem  Oratorum  earundem  Civitatum  &  Comm  ini- 
tatum  Hanfœ  hujufmodi  ftatim  fine  iilteiion  caufs 
cognitionerotiesquoties  ipiam  fieri  contigerit,  repu- 
taoit,  Civitates»  Communi;ares,aut perfonas fíe iìbi 
certificatas ,  r:.nquam  alienif^enas  &  forenfes,  nullo- 
que  privilegio  munitas,  quod  Regnum  fuum  Angliœ 
nec  eifdem  nova  majora  aut  fìmilia  Hanfs  privilegia 
dabit,  auttalibusin  Regno  An':lis gaudere  permit- 
tet ,  donec  per  literas  Oratorum  Hanfj;  de  Civitatum , 
Communitatum  aut  perfonarum  hujufmodi  reunio- 
ne ,  &  rcconciliationc  certioratus  fuerir. 

12.  Item  appuntìuatum  ,  conventum  ,  concorda- 
tum ,  &  conclufum  eft ,  quod  Civitas  London  accep- 
ìaredebebit,  quofcunque  traftitus ,  compa¿Í:a,&:  obli- 
gationes ,  intcr  eundem  Dominum  Regem  &  Civita- 
tes &  Oratores  Hanfae  intervenientes  atque  faótas,  abf- 
quecontradidlioneperpetuis  temporibus  obfcrvandas, 
ree  non  fub  ejufdem  Civitatis  authentico  &:  ad  hujuf- 
modi fufficienti  Sigillo  ,  &  hteris  patentibus  omnes 
&  finguiss  compolìtiones t\'  confraftus  antiquos,  & 
per  eorum  ConfiliUm  pro  Mercatoribus  Hanfe  quaf- 
cunque  latas  fententias  renovare  &■  reaíTumere ,  fupra- 
didos  Mercatores  illis  omnibus  &aliisquibufcunque 
fuis  libertatibus  &  antiquis  coi.fuctudinibus  quatenus 
per  Dominum  Regem  modernum ,  autoritäre  Parlia- 
menti  fui  ,  aut  aliter  quomodocunque  innovata  & 
confirmât^  fuerint ,  etiamfi  aliquotiespercontrarium 
aaum,  aut  alias  interruptie  fuerint ,  uti  &  gaudere, 
prout  ab  antiquo  confue  erunt,  permittendo  non  ob- 
ilantibus  aliquibus  privilegiis  ipfis  Londinenfibus 
concellis ,  quibus  nec  contra  prifatos  Mercatores  gau- 
dere debebunr, 

15.  Itcm  appunéluatum ,  conventum  ,  concorda- 
tum  ,  &  conclufum  eft  ,  quod  Mercatores  Hanfae 
pofTedìonem  &  cuftodiam  nancifcanturcujuidam  por- 
tas Londineniìs  fie  diiäse  vulganter  Bishop  gate,  jux- 
ta omncm  vim,  formam,Ä;  eíFcótum  compofitionis 
Ínter  candcm  Civitatem  &  ipfos  Mercatores  quondam 
faas. 

14.  Itemappuníluatum ,  conventum,  corcorda- 
tum ,  &  conclufum  eft,  quod  cum  Mercatores  Han- 
fe multiphciter  (e  gravatos&  fefos  eíTc  in  Anglia  di- 
cant,  in  judiciis  certarum  Curiarum  contra  tenorem 
certi  fui  privilegi!  incipientis*:  Quod  in  omnibus  gc- 
reribus  placitorum  lalvo  cafu  criminis  pro  quoinfli- 
genda  fit  pocna  mortis,  &c.  Dominus  Rex  provide- 
bit  ,  quod  non  aliter  debeant  conveniii  neque  trahi  ad 
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jijdicia,  quam  juxta  vim,  formam&  effeílum  privi-  ANS 
l^iiantediâi.  de  J.  C. 

15.  Item  appunfluatum ,  conventum ,  concorda-  14.74. 
tum  &  conclufum  eft,  quod  ad  fincra  ut  occurratur 
pluribus  fraudibus  ,-quitius  Mercatores  Hanfe  oc- 
cafione  ponderationis  &  ftatera:  (e  damnificaros  con- 
qucruntur,  contra  certi  fui  privilegi!  tenorem  fequen- 
tem,  videlicet  quod.  ante  poncerationem  fiaterà  in 
pi  ïfentia  venditoris  &  tmptoris  vac'ia  videatur ,  &  ex 
tune  ponderator  pondérer  in  acquali  &  cum  ftatcram 
pofucrit  in  3;quali  ftatim  amoveat  manus  ita  quod  re 
maneat  in  aequali  ,  &c.  Dominus  Rex  mandabit  his 
qui  Olììcìum  ponderationis  hujufmodi  ex  donatione 
fua™nchabent,  lub  pana  amilTionis,  &forisfaau. 
rx  oiîîcii  hujufmodi ,  quod  officium  ipfum  indiffe- 
renter jufte  &  fiiieliterexcquantur,  quod  fi  poft  moni- 
tjones  legitimas  in  ca  parte  culpabiles  inventi  fuerint , 
Dominus  Rex  pro  quiete  Mercatorum  Hanfs  aut 
providcbit  eis  de  iìnguiaii  ponderatorc  ,  aut  de  alio  re- 
medio  convenienti,  &rationabiIi,  dequo  debebunt 
mento  effe,  contenti ,  provi  fo,  quod  lingua  fiaterà: 
extendaturiiltra  longìtudinem  pedis.  His  qus  de  Offi- 
cio ponderatoris  jam  dicta  funt  ad  Officium  menfura- 
toris  pannorum  lineorum  exteniis,  per  omnia  &  de 
codem  pariformitcr  intelledis. 

10.  Itcm  appunfluatum,  conventum,  concorda- 
tum  .  &  conclufum  eft ,  quod  Dominus  Rex  de  tem- 
pore in  tempus  providcbit  contra  certum  gravamen 
quoplurimum  gravanturper  Ciiftumarics  difi  Mer- 
catores ,  ratione  mcrciura  fuarum  advenientium  in 
Angliam ,  quas  Anglici  ipfos  Mercatores  mora  p-o- 
traila  ,  occalione  ftatiienda  Cuftuma;  non  peimittunt 
pro  fua  libei  tate  commutare. 

17.  Ittmappunfluatiim,  conventum,  concorcja- 
tum,  &  conclufi  m  eft  ,  quod  Dominus  Rex  provi- 
dcbit,  ne  fcrutaforesquinullum  defeftum  leperiunt 
circa  merces  Mercatorum  Hanla;  faciantaliqua  impe- 
dimenta quo  minus  ipfos  Mercatores  &  Nautas  (ine 
aliquo  onere  cum  fuis  bonis  relinquant. 

í8.  Item  appunétuatum  ,  con\'ertum  ,  concorda- 
tum ,  &  conclulum  eft ,  quod  providebitur  ne  Mer- 
catores Hanfœ  à  Utoribus  per  terram  venientes  cum  - 
fœderaturis  (barbare  pro  Bont ,  Gallice  forruie)  aliif- 
que  pretiofis  pcllibus  &  mercibus  ,  graventur,  per 
Cuftumarios  aut  alios  quofcunque  ibidem  ex  pane 
Régis  aut  aliorum  cxiftentes,  prœfcrtim  in  Civitate 
Cantuarienli  aut  Roffen.  aut  in  Villade  Giavelende, 
aut  alibi  in  apertura  vafìrum  ,  in  quibus  hujufmodi 
pelles  reponicontigerit,  cafu  quo  Fœderatura;  (Bont- 
■werck)&  priediiSa  bona  poft  prœftitam  Cuftumam 
figillata,  ac  Warantumdefuper  datum  fucrit ,  atten- 
to, quod  apertura  hujulmodi  fine  magno  prejudicio 
notabili  damno  fieri  non  pollìt. 

19.  Item  appunduatum ,  conventum,  concorda- 
tum  &  conclufum  eft ,  quod  providebitur  quod  Mer- 
catores prasdidi  exonerabuntur  à  quadam  exa^ìionc 
vulgaritcr  diâa  Princemoney  five  Luf kop ,  &  à  prs- 
ftatione  quatuor  denariorum  per  quondam  aíícrtum 
Officiaiium  vocatum  Leprikkez  ultra  Cuftumas  fo- 
litas  illas  extorquentes,  fide  jure  non  debeant  eos  ha- 
bere. 

20.  Item  appunfluatum ,  conventum  ,  concorda- 
tum  &  conclufum  eft  ,  quod  Dominus  Rex  faciet 
provifionem,  qua  naves  &  bona ,  quibus  oni.ftantur 
naufragium  in  Anglia  qualitercunque  paifa  faltem  con- 
digna pro  illis  falvandis  mercede  laboris  conftituta  eis 
reftituantur,  quibus  ante  naufragium  pertinuerunt, 
dummodo  aliquid  vivum  animai  ex  navi  hujufmodi 
periclitante  fit  homo ,  canis,  gallus,  cattus,  aut  aliud 
animai  ad  terram  falvum  adveniat. 

21.  Item  appunñuatum,  conventum, conclufum 
&  concprdatum  eft  ,  quod  providebitur  per  totum 
Regnum  Angliœde  his,  qui  cafu  fortuito  exaliqua. 
navi  in  pelagus  maris  prsecipitati  aut  alias  intra  vel  ex- 
tra navim  ,  ex  confiicSu  vei  alia  caufa  quacunque  vul- 
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ANS  nerati,  vcl mortui fuc] int,  ne  de  iisautaüis  quibuf- 
de  ].C.  cunque  caufis  Mercatores  tangentibusAdmirallusco- 
nitioncm  liabeat ,  aut  jurifdiäioncm  exerceat ,  ncc 
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propterea  navis  mcrccs  &  bona  in  eadcm  navi  exiílcn 
tia  in  commiilum  cadant ,  neque  mercatores  aliquod 
daninumvelpericulumpatiantur,  aut  fuilincant,  fed 
quod  eo  cafu  &  aliis  quibufcunque  fiat  catifx  cognitie 
prout  fingulari  flatuto  provifurg  exiflit  in  Parliamcn- 
to  Domini  Rcgis'  Richardi  fecundi  apud  VVcftmonai- 
terium  Anno  Regni  fui  quinto  decimo  edito,  qubd 
incipit,  quod  de  omnibus  contraftibusplacitis  &  que- 
relÌ5&  de  omnibus  aliis  rebus  iaòlis ,  iive  emergenti- 
bus  infra  corpora  communitatis,  tam  per  tenam,  quam 
per  aquam  ac  etiam  Wrcâum  JVlaiis. 

iz.  Itera  appunftuatum  ,  conventum,  concorda- 
tum  Se  conclufum  eft  ,  quod  Dominas  Rex  adliibe- 
bit  diligentiam  pro  opoi'tuna  provilìonc  facienda  circa 
pannos  láñeos  Anglia: ,  ut  defeûus  in  eis  reperti ,  tam 
in  quantitatclanarúmquam  in  pannorum  longitudme 
&  latitudine  pod'int  reformari.  [ 

13.  Item  appuniSluatura ,  conventumj  corcorda- 
tum  &  conclufum  cil,  quod  providcbitur  per  Domi- 
rum  Regem,  ut  fufliciente  cautioneprœftita  de  ñan- 
dojuii,  per  IVlercatores  Hanfic  ex  caufisquare  bono- 
rum fuorum  Arreftationes  fieri  contigerit  ipfi  Mer- 
candifas  fuas  libere  confequantur,  ac  eafdem  vendere 
proque  fuo  libitu  diflribuere  valeant. 

:4.  Item  appunäuatum  ,  conventum  ,  corcorda- 
tum  &  conclufum  eil  ,  quod  providebitur  eifdcm 
Mercatoribus,  quod  vina  Rhenenfiaminutatim  &  ad 
retalliam  fijturis  temporibus  vendere  valeant  prout  ab 
antiquo  foliti  funt  &  confueci ,  &  quod  ad  illani  quo- 
tam  quam  major  civitaris  London  ,  de  fale  ibidem  ad- 
duâo  capere  confuevit ,  difii  Mcrcatores  &  fui  fuc- 
ceflbtesdebentabeademin  perpetuum  exonerari. 

25.  Item  appun£luatum ,  conventum,  concorda- 
tum  &  conclufum  eil ,  quod  prœdiéla  appunâuata, 
conventa,  concordata  &  conclufa,  nulla: obligatio- 
nes ,  qüse  à  Domino  Rege  Anglia?  aut  fuis  pra;decef- 
foribus,  Mcrcatoribus  aliifve  particulanbus  perfonis 
erga  civitates  Han  fœ  ,  ac  earum  perfonas,  etiaralì  jure 
depofiti ,  &  bona  fide  aut  alias  qualitercunque  emana- 
runt,  pro  quibus  non  eli  fatisfaélio  plenaria  in  ai  ticu- 
lis  mcmoratis ,  concordata,  &vice  verfa,  qua:àci- 
vitatibus,  Mcrcatoribus,  aut  aliis  perfonis  Hanfa;  er- 
ga Dondnum  Regem  Anglia:  fuofquc  prsdeceflores 
&  fubditos,  fimiliter  cmanarunt ,  quarum  occafione 
debita  jure  extinSa,  aut  ad  finern  perfecuta  non  funt 
auferantur ,  verum  potius  in-fuis  maneant  robore  ac- 
que tìrmitate. 

20.  Item  appuniluatum  ,  conventum,  concorda- 
tum  Si  conclufum  eil ,  quod  omnia  appuniSuata  ,  con- 
venta, concordata,  &  conclufa  duntaxat  ad  Domi- 
num Regem  Anglix  ,  fnoíque  ligios  &  fubditos  ex 
una,  ac  civitatesHanÌE  earumque  Mercatores  & ho- 
mines  partibus  ex  altera  fc  extcndant,  adeo  quod  fi 
forte  altcrutra  partium  erga  alios  Principes ,  Dominos , 
aliofi'cquofcunque,  qui  fub  antediâi  Régis  Anglix 
ditione  aut  civitatibus  Hanfs  non  exiilant  aliquod 
fibi  jus  aut  aiSlionem  competere ,  ex  eo ,  quod  tempo- 
re pra;diâarumgucrrarum  Sí  diffcnfionum  ,  aut  earum 
occafione  quid  aäum  prastenderet ,  id  ipfum  per  pra:- 
di£la  appunéluata,  conventa,  concordata  Si  conclu- 
fa minime  debet  cITe  ablatum,  imo  ut  partium  una- 
quœque  fuum  jus  profequi  valeat ,  &  finiti  Ct  permif- 
fum. 

27.  Item  appunfluatum ,  conventum  ,  concorda- 
tum  &  conclufum  ed,  quod  per  prsmiffa  omnia  Si 
lingula  in  praefcntibusdefcripta  Si  contenta,  nullis  Il- 
tens, privilegiis ,  libertatibus,  concefiionibus  indul- 
tis,  concordiis,  &  traitantibus  ante  tempora  datis 
pra;fentium  per  Illuftr.  Reges  Anglia:  Si  alios  quof- 
cunque  Mcrcatoribus  &:  hominjbus  Hanfs  datis  d¿ 
conceífis,  ant  Ínter  diños  Reges  &  alios ,  ac  Merca- 
tores Si  hommes  Hanf*  qualitercunque  fadis ,  Sc  con- 
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cordatis  príejudicium  aliquod  gencrctur ,  feJ  quod  ANS 
illa  omnia  &  lìngula  cum  prsfentibusuniveríls  &  hîc  de  J.C. 
cadem  cum  ilüs  in  fuis  permaneLinc  robore  &  vlrtute  ,  j  * 
lie  quod  Mercatores  Hanfîe  communiter  &  linguli 
praetacis  literis ,  libcrtatibus  &  concelTionibus ,  in- 
dukis,  concordatis  &  traitanbus  cum  prEElentibus 
appunÎtuatis ,  conventis  ,  concordatis  &  conclufis 
quibulcunque  iliis  Articulis  &  punólis ,  prout  eis  ad 
utilitatem  ûorum  melius  ac  pcrtinentius  iriterpretari , 
ac  etiam  ipfis  liberius  &  iitilius  valere  &  convenientius 
expediré  poterunt,  in  perpetuum  libere  &  pacifice 
fruí  debcant,  contraria  vel  antiqua  alia  interpretatió- 
ne  circa  ea  minime  facienda ,  ac  contradióUone  cujul- 
cunque  non  obitante. 

QusE  omnia  &  lìngula  nos  Oratores  AngUae  fupra 
nominati  promittimus  bona  fide,  &  polluemur  per 
metLiendilfimum  Dominum  Regem  nortrum  fuolque 
hxrcdcsSi  fucceiTores  Ligcofque  &r  iubditos  Coronx 
Angìiae  univerfos  &  lìngulos  praefentes  Bc  futuros 
quoad  ipfos  concernunt ,  aut  concernere  poterunt, 
tenenda  inviolabiliter  in  perpctmim  pariter,  ■&  obfer- 
vanda ,  ac  per  literas  authenticas  &  patentes  ejufdcm 
Domini  Regis  ratificanda,  approbanda,  pariter  con- 
firmanda  literis  hujufmodi  confirmatoriis  in  Oppido 
Burgcnfi  (uh  vifu  Aldermanni  mercatorum  Hanfaì, 
ibidem  in  manus  ejufdem  Aldermanni,  aut  alterius 
ad  hoc  potcftatem  ex  parte  Hanfe  habentis  literas  fi- 
miles  coniìrmationis  pro  parte  Hanfa;  apportantis  & 
tune  cum  efftílu  Nuntio  R^io  ad  hoc  mittendo  tra- 
dere  parati.  Primo  die  menfis  Augufti  proxime  futu- 
ro deliberando  ,  pariter  coniìgnando ,  in  quorum  om- 
nium Se  lìngulorum  tefìimonium  atqut:  fidcm  has  li- 
teras penes  Oratores  Hanfe  fupra  nommatos  pro  par- 
te Hanfe  remanentes.  Nos  Wilhelmus  Hattcclijí, 
Joannes  Ruffel ,  &  Wilhelmus  Rolle  Oratores  in  Ii-  ■ 
teris  Pioeuratoriis  infia  infcrtis  fpecialiter  nominati, 
fìgillis,  nominibufque  &  lìgnis  noftris  manualibus 
fubicriptis  roborari  feeimus  pariter  &  communiri, 
&c. 

Nos  igitur  Eduardos  Rex  fuprafcriptus  habentes 
certa  m  ,  difcretam,  &  indubiam  notitiam  de  omni- 
bus &iìngulis  traâatibus  communicatis ,  appunétua- 
tis,  conventis,  concordatis,  Sreonclulìs  interprx- 
fatos  Oratores,  Nuncios,  &  Procuratores  noftros, 
ex  una  parte,  ac  didos  fpeftabiles  &  circumfpeâos 
viros  Hanfœ  ex  altera  prout  in  Articulis  memoratis  fe- 
riofius  eil  expreflum ,  ea  omnia  Sc  lìngula  nomine 
nollro  fada  atque  gcíla  de  certa  feicntia  nolba ,  nullo 
juris  feu  fa¿i:i  errore  dudi ,  atque  omncm  quantum  in 
nobis  eíl  dcfcâum  fupplentes  gratantcr  acceptamus, 
approbamus,  ratifícamus  &  confirmamus,  volentes 
&  decernentes  eadcm  per  nos  híeredes  &  fucceffores 
noftros  quantum  in  nobis  di ,  nec  non  per  vafallos, 
ligios  &  fubditos  noflros  &  fucceflorum  noílrorum  , 
quofeunque  perpetuis  futuris  temporibus  inviolabili- 
ter obíei  vari  debere  neceifdem  auteorum  aücuicon- 
traveniri  ullo  modo.  In  cujus  rei  teftimonîum  has  li- 
teras noftras,  fieri  feeimus  patentes.  Teile  me  ipfo 
apud  Wertmunfter  vigelìmo  die  Julii,  anno  Regni 
noftri  quarto  decimo ,  &c. 

Tenores  vero  literarum  pro  cu  rato  ri  aru  m  de  quibus 
fupra  fit  mcntio ,  fequuntur  3¿  funt  tales.  Eduardus 
Dei  graria  Rex  Anglis  &  Francis  ,  &  Dominus  Hy- 
bernis ,  omnibus  ad  quos  prsfentes  liters  pervens- 
rint,  Salutem.  Cum  m  quadam  dièta  menfìbus  Julii 
&  Seprembris  ultimo  clapfis  in  Civitate  Trajcdenfi 
per  certos  pro  parte  noftra  ,  &  per  ahos  pro  parte  Ci- 
vitatum  HanfiE  Teutonica  Oratores  non  nulla  media 
pacis  &  priftinE  amìcitiae  inter  Incolas  &  fubditos 
utriufque  partis  renovando  excogitata,  communica- 
ta,  tramata,  &  fub fpe  conclulìonisappunduara fue- 
runt ,  prout  in  atìis  ejufdem  didae  inter  Oratores  hinc 
inde  confcriptis,  &  per  eos  fubfcriptis,  de  dato  in 
Civitate  Trajefíeníi  decimo  nono  die  Scptembris, 
anno  Domini  miUcfimo  qu  ad  ringen  te  lì  ino  feptuagelì- 
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roo  tertio,  plenius  continetur ,  ficqueipfa  diflapri- 
mum  adquinnim  decimum  diem  rnenfis  Deccmbris , 
deinde  ad  quintum  deciraum  diem  menlis  Januarii 
proxime  &  tune  fequenti  continuata,  ad  fincm  ut 
tune  de&  fuper  materiis  &  rebus  remaiientibus  indif- 
cullis  finalisconclulîo  caperetur paxque  firma&  per- 
petua Ínter  partes  componeretur  &  flabiliretur.  Hinc 
eftquodnos  volentes  ccpta  hujufmodi  debitum  forti- 
ri  efteaum  defidelitate,  circumfpeélione&induftria 
diledorum  &  fidclium  noftrorum  Joannes  Scote  Mi- 
litis  Marefclialli  Villa:  nofirï  Cales;  Magiftrorum 
Wilhelmi  Hatteclijf  Secretarli ,  Joannes  Ruffel  Ar- 
cliidiaconi  Berck  ,  Confiliariortim  noftrorura  ,  & 
Wilhelmi  RolTe  Vitillarii  Villœ  noflrae  Cales  plenarie 
confidentes  ipfos  noflros  veios  &  indubitatos  Ambaf- 
iiarores,  CommilTarios ,  Procuratores ,  Deputates, 
&  Nuncios  generales  &  fpecíales  conflituimus  deputa- 
vimus  &c  01  dinavimus  ac  tenore  pr^ fentrum  conftítui- 
musdeputamus  &ordinamus,  dantes  &concedentes 
eirdem  AmbalFiatoribus ,  Comniiffariis ,  Procurato- 
ribus ,  Deputatis  &  Nunciis  noftris  tribus  feu  duo- 
bus eorum  quorum  prcefaturn  Joannem  Scotte,  Wil-* 
lic:mum  Hatteclijf,  aut  Joanncm  RuITcl  unum  effe 
volumus plenam  &  liberam  poteílatem  ac  manda- 
tum generale  &  fpecialcpro  nobis,  hcredibus  &  fuc- 
cefforibus  Regnis,  Terris,  Dominiis ,  fubjeiSis,  ami- 
cis ,  alligatis,  confocderatis,  faventibus  &  adherentibus 
nodrisquibuícunquc,  cura  fpeftabilibus  &  Egrcgiis 
vins  gubernatoribus  Provinciarum  &  Civitatum  Han- 
íx  Teutonica,  feu  eorum  Ambafliatoribus,  Com- 
miflariis,  Procuratoribus ,  Deputatis  &  Nunciis  fuf- 
fiiientem  in  caparte  poteftatemhabentibus,  ac  etiam 
cum  quibufcunijue  Univerfitatibus ,  Societatibus , 
Priucipibus,  Dominis,  Gubernatoribus  &  Reílori- 
bus  ,  Terrji-um  ,  Provinciarum  ,  Civitatum  ,  Oppi- 
dorum  ,  Villatura  &  Dominorum  quorumlibetTer- 
AlimanniíE,  aut  cum  ipforum  Ambafliatoribus, 
Commiffariis,  Procuraron  bus ,  Deputatis  &  Nun- 
ciis poreílatcm  fufficientem  habentibus  conveniendi , 
appunâuandi,  concordandi ,  &  finaliter  concluden- 
di,  de  &  fuper  omnibus &fingulis  diffcrentiis,  liti- 
bus,  quiílionibus  &  difcordiis  internos,  roflrof- 
que  fubditos,  ex  una  parte,  &  prxfatos  honorabiles 
¿Si'  difcretos  viros  gubernatores  Provinciarum  &  Civi- 
tatum Hanfa:  prœdiita:  ,  ac  etiam  Univeríitatis  So- 
cietates,  Principes,  Dominos, Gubernaiores&  Rec- 
tores Terrarum. ,  Civitatum  ,  Oppidorum  ,  Villa- 
rum  íc  Dominiorura  quoruralibet  didac  Terrx  Alli- 
mannia;  Terras ,  Civitates,  Oppida ,  Villas ,  Caftra , 
Provincias  &  Dominia  ,  fubditos ,  àmicos ,  alligatos , 
con  cederatos  &  adhaerentes  fuofque  quofcunque  ex 
parte  altera  pendcntibus  indifcuffis  ipfalque  differen- 
tias,  lites,  quœftiones&difcordiasdifcutiendi,  dc- 
terminsndi,  &  finaliter  omnibus  modis  quibus  ipíis 
vidcbitur,  pacificandi ,  abolendi  ac  de  &  fuper  per- 
petua &  reali  pace  atque  concordia  tam  per  mare  quam 
perTerram,  flumina  &  aquas  dulces  nec  non  ligis, 
amicitiis  &  confœderationibus  quibufcunque  Ínter 
nos  hei  edes  S  fuccefforcs  noílros  ac  Regna  ,  Terras , 
Dominia  noflra ,  fubditos ,  amicos ,  alligatos ,  confce- 
ratos,  faventes&  adhérentes  noííros,  quofcunque  ex 
parte  una  &  prïfatos  Egregios  &  Speflabiles  viros 
Gubernatores  Provinciarum  &  Civitatum  Hanfi  pra:- 
dittœac  etiam  Ínter  Univerlitatcs,  Societates.  Prin- 
cipes, Dominos,  Gubernatores,  &  Reftores  Ter, 
rarum ,  Civitatum  ,  Oppidorum  ,  Villarum  &  Do- 
miniorura quorumiibct  dicta:  Terroe  Alimannia: , 
Terras  ,  Civitares ,  Oppida ,  Villas ,  Caftra  ,  Pro- 
vincias &  Dominia  fuá  fubdiros,  amicos,  alligatos, 
confœdcratos  ,  faventes  &  adhaerentes  fuos  quofcun- 
que ex  parte  altera  contrahendis,  ineundis  &  firman- 
dis,  trañandi,  appunfluandi ,  pariicr&  concluden- 
di ,  nec  non  pacem  &concordiam,  ligas,  amicitias 
&  confocderationcs  hujufmodi  viis  &  modis  omni- 
bus, quibus  expediré  videbitur,  vallandi  &  roboiau- 
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di  communicationemque  mutuam  ac  liberum  Ínter-  ANS 
curfum  mercandifandi ,  fecurumque  flatum  pro  ho-  de  J-  C. 
minibus  utríufque  partís  pr3:fcntíbus  &futuns,  tam  ia/a. 
in  Regnis,  Provinciis  ,  Cívitatíbus,  Dominiis  & 
loéis  unius  &  aitcríus  partís  pra:diaa: ,  quam  alias  ubi- 
libet  tara  in  Terra  quam  in  Mari ,  fluminíbus  &  aquís 
dulcibus,  una  cum  treugis ,  abl^inentíís  guenarum 
alíaque  difta  ,  fi  ípfis  vifum  fuent  appiínáuandi , 
concordandi ,  pariter  &  concludendi ,  fub  modis ,  for- 
ma &  conditionibus ,  de  quibus  inter  diftos  noftros 
Ambafliatores ,  Commiffarios  ,  Procuratores ,  De- 
putatos  &  Nuncios  ac  prafatos,  fpeflabiles  &Egre. 
gios  viros ,  ac  etiam  Univerlitates ,  Societates ,  Prin- 
cipes, Dominos,  Gubernatores &Reí9:orespra!dic» 
tos ,  feu  ipforum  AmbalTiatorcs ,  Commiffarios ,  Pro* 
curatores ,  Depiitatos  &  Nuncios  praidiílos  poterit 
concordari ,  cœteraque  omnia  &  fingula  faciendi, 
exeicendi  &  cxpcdiendi ,  qua:  in  prasmiCfis  feu  aliquo 
prsmifforum  feu  circa  ea  conjunflim  Sí  divifim  ne- 
ceffaria  fuerint ,  feu  ciuomodolibet  oportuna  ac  quas 
qualitas  &  natura  hujufmodi  Negotii  exigunt  fi  re- 
quirunt,  &  quaä  nofmet  ipfi  facercmus  aut  facete  pof- 
femus,  fi  piœfentes  perfonaliter  effemiis ,  ac  etiam  fi 
talia forent,  quœ  de fe mandatum  magisexigant  fpe- 
ciale:  prominentes  bona  fide  &in  verbo  Regio  nos 
ratum,gratum  &  firmum  habituros,  quicquid  per  prie- 
diflos  Ambaffiatores ,  Commiffarios,  Procuratores, 
Deputates  &  Nuncios  noftros  in  forma  pracdicìa  ac- 
tum ,  geftum,  feuptocuratumfueritinprsemilfis  feu 
aliquo  praìmifforum.  In  cujus  rei  tefìimonium  has  li- 
teras noftras  fieri  fecimus  patentes  telle  me  ipfoapud 
Weftmunfter  vigcfimo  lecundo  die  Deccmbris  anno 
Regni  noftri  tertio  decimo  per  ipfum  Regem  &  de 
datopra:diflaautoiitate  Parliamcnti ,  &c.  ' 

Univerfis  &  fingulis  pra:fentes  literas  infpeñuris  » 
leâuiis,  feu  legi  audituris,  nos  Proconfules  &  Con- 
fules totiusConfultatus  &  Communitatis  Imper.  Ci- 
vitatis Lubecenfis ,  cacterarumquc  Civitatum  ,  Bur- 
gorum  ,  Communitatum ,  Oppidorum  ,  Villarum  & 
locorum  totiusHanfae  Theutonicae  Oratores  &  Nun- 
cii  ad  Communem  earundem  Civitatum  ,  Burgo- 
rum ,  Communitatum,  Oppidorum,  Villarum  &c 
locorum  diÜ£  Hanfœ  ,  &  ex  eis  ubicunque  exiften^ 
tium  mcrcarorum  &  perfonarum  quietem  &  utilita- 
tem  procurandi  inipfa  inclita  CivitateLubecenfi  fpe» 
cialiter  conftituti ,  Salutem  in  Domino  &  prxfcntii 
bus  fidem  indubiam  adhibere ,  cum  pridem  inter  Ex- 
cellentilfinii  &  Potentiffimi  Principis  ac  Domini  Do- 
mini Eduardi  Anghae  &  Francia:  Régis,  &  Domini 
Hyberniœ  venerabiles  &  egregios  viros  Dominos 
Wilhelmum  Hatteclijf  Secretarium  ,  Johannem  Ruf- 
fel Decretorum  Doftorcm  ,  Archidiaconum  Berck  , 
in  Ecclefia  Sacra  &  Wilheirnum  Roffe  Vitellarium 
Villœ Cales,  Oiatores,  Commiffirios& Procurato- 
res ex  una ,  ac  circumfpeflos  atquc  Próvidos  viros 
Dominos  Heniicum  Caftorpum  Proconfulem,  Jo,; 
hanncm  Ofthufen  Dcâorem  utriufque  Juris  Secreta- 
rium ,  &  Johannem  Luneborch  Confulem  Confilii 
&  Communitatis  Civitatis  Lubecenfis  cum  aliis  fibi 
adjunflis  fpeflabilibus  &  circumfpeäis  Dominis  Ora- 
toribus  videlicet  Bernharde  Balfcr  Pioconfule ,  Ey 
lardo  Lubberdes  Confule,  &■  Johanne  Grane  Secre- 
tario Bremenfí  ,  Henrico  Murmefter  Legum  Do£to* 
re Proconfule,  HenningoBuriugk Confule,  &  Lau- 
rentio  Rotideken  Secretario  Hamburgenfi  :  Chriño- 
phoro  HenxKenberch  Proconfule ,  Henrico  Bracke 
Confule  Tremonienfi  ,  Hennco  Waiendopf  Procon- 
fule ,  Henrico  Rentfingk  Confule,  &  Johanne  Ka- 
kesbeecke  Secretario  Monafierienfi  ,  Bernhardo  Pa- 
wefe ,  Rodo  Vclllede  Confulibus  &  Magiffro  Joan- 
ne Lindawe  Secretario  de  Dantfick  ,  Johanne  Mar- 
guardi  ,  Johanne  Borren  Proconfulibus  &  Magifiro  , 
Stephane  Jeilbert  Secretario  Davenrrienfi  ,  Tideman- 
no  de  Veen  Proconfule ,  Henrico  Korerftorp  Confu- 
!e  Campenfi  ,  Jolranne  Durekoep ,  Bertramo  Berg- 
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ANS  hof,  Sí  Mígiftro  Gerhirdo  Bruns  Secretario  ,  ex 
<le  J.  C.  parte  Mcrcatorum  inBiuggis,  Hermanno  Wantuate 
Secretario  Mercatorum  Lorídonenfmm  ,  &  Domino 
Chriftiano  ije  Gore  espellano  &  Secretario  ìMcrcato- 
runi  Burgcnfium  in  Norvegia  Communium  Civita- 
tum  &  Oppidorum  Hanfx  Teutonica:  Oratorcs, 
Nuncios  &  Procuratores  ex  altera  partibus.  Poft  va- 
rios Traftatus  in  Civitate  Trajeäenfi  menfibus  Julii 
&  Septembris  anno  Domini  milleíimo  quadringente- 
íimo  feptuagcfimo  tertio ,  de&fuper  plurimis  diffc- 
rentiis,  litibus,  guerris,  injunis  &  difcordiis  intcr 
homir.es  partium  praediélarum  motis  &  pendentibus 
hábitos  atquc  faños  tandem  inípiiante  pacis  autore  pro 
pacificandis  &  abolendis  differcntiis,  Utibus,  guer- 
ris, injuriis  &  difcordiis  hujufraodi ,  atqix  pro  re- 
ducendo  &  reftaurando  omnes  &  lingulos  hommes 
utriufque  partis  prœdiftâ:  ad  priftinam  amicabiUm& 
nuituam  coromunicatinnem  &  converfationem  ,  libe- 
rijmque  intcrcurfum  mercandifandi  quxdam  concor- 
data &  conclufa ,  qusedam  vero  per  modum  advifa- 
mentorum  appumäuata  funt ,  inter  pricdiftosOratt)- 
res  &  Commiffarios  hinc  inde  &  coruni  occaiìonem 
inter  eofdem  Oratores  finaliterconclufum  &concor- 
datum  exiftit.  Quod  tam  prœfatus  SerenilTimus  Rex 
Angliœ  &c.  quamCivitatesHanfaîpradiaK  utriufque 
fuos  Oratores  &  Ambalìiatores  cum  fufïicienti  Man- 
dato &  plena  inftrUiStione  ,  in  fupradicìa  Civitate 
Tiajeííienfr,  decima  quinta  die  Januarii,  proxime 
(cquenti  habeant ,  ad  omnia  &  fingula  fupra  tafta  con- 
cludenda  ac  pacem  firmam  ac  perpctuam  ftabilien- 
dam  ,  &c.  in  modis  patentibus&;  lìgillatis  enrundem 
Oratorum  &  CommilFariorum  Iltens  iplis  Oratoribus 
&  CommilTariis  fupra  fcriptis  alterutrum  exhibitis  & 
datis  in  Civitate Trajeflcn fi  anno  Domini  millclimo 
quadringcntelìmo  feptuagefimo  tertio ,  die  vero  de- 
cima nona  Septembr.  Dominica,  quashic  pioinfeilis 
habeii  placet,  comprshenfum.  Hinc  eli  quod  in 
eventum  &  finem  praìfatos  de  natura  circumfpecHone 
&probitate  fpcñabilium  &  circumfpeítoi  um  Domi- 
norum Civitatüm  &  Oppidorum.  Videlicet  Joannis 
Ofthufen  utriufque  juris  Doêtoris  &  Johannis  Ber- 
fenbruggen  Secrctariorum  Lubecenfium  :  Henrici 
Murmeftcr  legumDoäorisProconfulis,  &  Lauren- 
tii  Rotideken  Secretarli  Hambiirgenfis ,  ac  Bernardi 
PawefeConfulis  dc  Dantligk  pleniffime  confideines, 
ipfos  omnes  &  eorum  quemlibet  m  foliduni  pra;fen- 
tium  cxhibitores  &  exhibitorem,  ita  tamcn  quod 
non  fit  melior  conditio  primitus  occupantis  necdete- 
rior  ftibfequentis ,  fed  quod  per  unum  eorum  ,  incep- 
tumfucrit,  alius  profcquivaleat,  mediare  &  finire , 
omnibus  melioribus  modo ,  via,  jure,  caufa  ,  fly- 
lo&  forma,  quibus  melius  &efficaciu5  potuimus  & 
debuimus  ,  pofTumufque  &  debemus  ad  primilla 
omnia  &  lingula  fecimus  ac  tenore  prœfentium  faci- 
mus,  confïituimus  &  ordinamus  noftrofque  prsfa- 
tœ  Hanfœ  veros,  ccitos ,  legítimos  &  indubitaios 
Procuratoies  ,  Nuncios  ,  &  Oratores  generales  & 
fpeciales ,  fic  tarnen  quod  generalitas  fpccialitati  non 
deroget,  nee  è  contra,  dames,  concedentcs  cis  om- 
nibus &  eorum  cuilibet  in  folidum  plenam  &  omni- 
modam  poteftatem  &  aufloritatem  mandatum  &  fa- 
cultatcm  per  fe  duntaxat  autunacumaliis  honorabili- 
bus  quarumcunque  Civitatum  &  Oppidorum  diäs 
Hanfa;  veris  Oratoribus ,  Procuratonbus ,  five  Nun- 
ciisad  prasmiffaipccialiterdeputatisvel  dcputandisin 
prïfata  Trajcilenfi  Civiiate  pra:mentionata  decima 
quintadle menlisjanuaiii.  Acpofteriusquandocum- 
que  fe  noflro  &  totius  Hanfs  prasdiflœ  nomine  con- 
ñituendi  &  pri-fentias  fuas  exhibendi ,  ac  cum  uni- 
verfis  &  lingulis  fupradifti  PotentilTimi  &  Excellen- 
tiffimi  Principis  Domini  Anglis  &  Francis  Régis 
&c.  vencrabilibus  &  Egregiis  Dominis  Oratoribus 
Procuratoiibus  &  Nunciis  fpccialibus  in  caparte  po- 
teftatem &  mandatum  habentibus  eorum  caufa  &  oc- 
calionc,  qua;  ut  praidicitur  inter  prïnominatas  Ora- 
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tores &Commiirarios,  five  per  modum  concordato-  ANS 
rum  &  conclufoium  ,  five  per  modum  advilamento-  d=  J'^' 
rum  appunñuata  lunt  in  eadem  Civitate  Tiajcßina  1^7^. 
conveniendi  &  communicandi  ac  de  &  fuper  pracfatis 
univcrlis  &  (ingulis  m  modum  advifamcntorum  ap- 
pun£luatis  etiam  concordandi  &  concludendi ,  prout 
haïc  &  alia  qiiœcunque  per  utriufque  partis  Oratores 
CommilTai  ios  arque  Pi  ocuratores  antedíaos  in  omni- 
bus fuispunâisatque  claufulisappunôuata  funt ,  con- 
cordata, conclufa  &  advifata ,  ac  etiam  cum  iplìs  re- 
giis Oratoribus,  Procuratoribus  liveNunciis  conve- 
niendi &  concordandi  de  loco  &  tempore  ac  modo  & 
forma  convenientibus  quibus ,  tam  ipfa  primentio- 
nata  concordata  &  conclufa  quam  adhuc  concordandi 
&  concludenda ,  poftquam  concordata  fuerint  &  con- 
clufa nec  non  perpetua  pax  &  firma  futuris  tempori- 
bus inviolabiliter  obfervanda,  approbari,  &  ratifica- 
ri  per  principales  partium  prícdi¿larum  Dominos  con- 
ftituentís  ac  quoicunque  alios  quorum  intcreft  finali- 
ter  atque  confirman  dcbeantde  &  fupra  premilhs  om- 
nibus &,fingulispatentibus  &  figillatisapprobationis, 
'ratificationis  &  confiimationis  &  aliis  quibufcunque 
literis  pro  firmiori  prœtaitorum  perpetua  pbfervantia 
partibus  hinc  inde ,  vel  faltem  earundem  veris  procu- 
ratonbus Sc  Commiffariis  fupra  diñis ,  vel  aliis  ipfo 
faäo  &  realiter  cxhibendis.  Aliaque  omnia  &  finga- 
la faciendi ,  diccndi ,  gcrcndi  &  exercendi ,  quE  in 
prsemilTis ,  &  circa  ca  neceffaria  fuerint  feu  quornodo- 
libet  oportuna  etiamfi  mandatum  exigant  magis  fpe- 
ciale  quam  fuperius  eft  expreffum.  Unum  quoque 
vel  pìures  piocuratorcm  vel  procuratores  loco  eorum 
&  cujuilibet  ipforum  cumfimilipotcftate  fubftitucn- 
di  &  fubftitutos  aut  fubftitucndos,  totiens  quoticns 
eis  vel  eorum  alteri  expédions  videbitur,  revocandiSi: 
alium  vel  alios  iterum  fubftituendi ,  promittcntcs  ni- 
hilominus  bona  fide  nos  &  mercatores  ac  quofcunque 
alios  fubditos  noftros  perpetuo  firmum  ,  ratum  &  gra- 
tum  habituros ,  quicquid  per  eos  vel  fubftitutos  aut 
fubftitucndos  ab  cis  aflum ,  faftum ,  diflum ,  con- 
ventum  &  conclufum  ,  geftumve ,  fuerit ,  in  prœ- 
miflisvel  quomodolibetprocuratum,  dolo&fiaude 
cefTantibus  penitiis  &  femotis ,  in  quorum  omnium 
&  fingulorum  fidem  &  teftimonium  prœfentes  literas 
figlilo  Civitatis  Lubecenfis  quo  eifdem  appendente  ad 
praefcns  utimur ,  communiri  fecimus.  Datae  in  ea- 
dem Civitate  Lubecenfi  anno  Domini  millefimo  qua- 
dnngenrefimo  feptuagefimo  quarto,  die  prima  men- 
fis  Januarii.   Data  in  Civitate  Trajcflenfi  ultimo  die 
menfis  Februarii.  Anno  Domini  fecundum  curfum 
&  computationem  Ecclefiie  Romana  millefimo  qua- 
dringentefimo  feptuagefimo  quarto.  Ecclefia:  vero 
Anglicanx  anno  feptuagefimo  tertio. 
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Teßament  de  RENE'  Roi  de  Sicile  ó-  ANS 
Comte  de  Trovence  ,  fait  le  xi.  Jum'^^i  '^' 
1474.   Noël  Gailhard.  Remontrances  1474- 
de  la  Noblefle  de  Provence  au  Roi.  pag.  siciLt. 
7J.  &  Divers  Traitez ,  Contrafts ,  Tef- 
tamens  ,  &c.  fervans  de  Preuves  aux 
Mémoires  de  Philippe  de  Comines.  pag. 
166. 

CE  font  en  bref  les  claufcs  du  Teftament  de  trcs- 
excellent,  &  tres-puiffant  Prince  René  par 
la  giace  de  Dieu  Roy  dc  Jerufalem  ,  d'Arra- 
gon,  des  deux  Siciles ,  de  Valence,  Majorque,  Sar- 
daigne  &  Corfe ,  d'Anjou  &  de  Bar,  Comte  de  Bar- 
celone ,  Provence  ,  Forcalquier ,  &  Piedmont. 
,    Premièrement ,  recommande  fon  Ame  au  jour  de 
fon  trepas  de  ce  monde  à  Dieu  le  Créateur ,  à  la  glo- 
neufe  Vierge  Marie ,  &  à  toute  la  Cour  celefte. 
I     Item ,  ledit  Roy  Teftateur  veut  que  en  quelcon- 
que 
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S  que  lieu  qu'il  trefpaííera  ,  félon  la  volonté  de  Dieu, 
fon  corps  loit  porteen  l'Eglifc d'Angers ,  pour  eftre 
en  icelle  fevely  &■  inhumé  ou  lieu  qu'il  a  ja  cfleu  & 
prepare  pour  Îà  fepulture ,  &  ou  quel  cft  ja  fcvely  le 
corps  de  la  feue  Reynelfabd  de  tres-noble  memoire 
en  fon  vivant  fon  efpoufe. 

Item  ,  ledit  Koy  Teftateur  veut  &  ordonne  que  a 
toufiours-mais  chacun  jour  perpétuellement  foÎt  dite 
&  célébrée  une  MeiTe  baffe  pour  fon  intention  à  l'Au- 
tel qu'il  a  fait  édifier  &  eriger  devant  fadite  fepulture 
en  ladite  Eglifed' Angers. 

Item»  ledit  Seigneur  veut  &  ordonne  que  chacun 
an  à  toufiours-mais,  foient  dites  &  célébrées  deux 
Meffes  folemnelles  à  notte  audit  Autel,  l'une  pour 
fon  intention  ,  &  à  tel  jour  qu'il  trefpafTera  de  ce 
monde,  l'autre  à  tel  jour  que  trefpaiïa  ladite  feuë 
Reyne  Ifabeau ,  pour  le  remede  &  intention  de  leurs 
Ames  ,  &  de  leurs  parens  &  amis  trefpaffez,  &  les 
Vigiles  folemnelles  des  Trefpaffez  le  jour  devant  à 
Vefpres. 

Item  ,  ledit  Sieur  veut  &  ordonne  que  chacun  an 
à  toufiours-mais  le  fécond  jour  de  Novembre,  qui 
eit  le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  foit  faite 
folemnelle  Commémoration  &  Oraifon  des  Trefpaf- 
fez devant  lefdites  fepultures  &  auffi  devant  les  fepul- 
tures  de  feu  le  Koy  Louys  lecond  fon  Pere ,  de  tres- 
digne  memoire  ,  &  de  la  feuë  Reyne  Yoland  fa  Me- 
re, &  de  la  Reyne  Marie  fon  ayeule,  R:  que  devant 
chacunesdefdircs  fepultures,  foit  chanté  un Refpons 
des  Morts ,  enfcmble  le<;  Verfet  &  ColÌe£te  accouiïu- 
iriez;  c'eil  à  ft^avoir ,  Si.  Fidelisim  ^  &  pour 
les  ferviccs  deffufdits,  ledit  Sieur  laiffe ,  ordonne, 
&  baille  à  ladite  Eglife  d'Angers  la  fomme  de  cinquan- 
te livres  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle, 
pour  laquelle  avoir  &  acheter ,  ledit  Sieur  veut  &  or- 
donne eftre  baillé  aux  Doyen ,  &  Chapitre  de  ladite 
Eglife  pour  une  fois  la  fomme  de  mil  cinq  cens  li- 
vres. 

Item,  ledit  Sieur  donne  &laifle  à  ladite  Eglife  la 
belle  Croix  d'or  dont  le  pied  eft  d'argent  doré  quia 
accoufiumé  de  fervir  au  grand  Autel  de  fa  Chapelle 
aux  bonnes  Feiles ,  en  laquelle  a  une  grande  piece  de 
la  vraye  Croix. 

Item  ,  donne  &  laiffe  à  icelle  Eglife  fa  belle  tapif- 
ferie  ,  en  laquelle  font  contenues  toutes  les  figures  & 
vifions  de  l'Apocalypfc. 

Item  ,  ledit  Sieur  veut  &  ordonne,  que  fon  cœur 
foit  porté  le  lendemain  de  fon  obit  en  l'Eglifedcs  Frè- 
res Mineurs  duditlicu  d'Angers,  pour  eilre  inhume 
&fepulturé  en  la  Chapelle  de  Sainit  Bernardin  qu'ils 
fait  eriger,  édifier,  parer,  6¿  fournir,  contigue  à 
l'Eglife  defdits  Frères  Mineurs. 

Item,  ledit  Sieur  veut  ôi  ordonne,  que  en  ladite 
Chapelle  de  Sainñ  Bernardin ,  foit  dite  &  célébrée 
chacun  jour  de  l'an  à  toufiours-mais  perpétuellement 
■  une  baffe  MeiTe,  &  chaam  an  à  tel  jour  qu'il  tref- 
pafTera une  Meife  à  notte,  &  le  jour  devant  Vigiles 
des  Trefpaffez  folemnelles  pour  le  remede  &  le  falut 
de  fon  Ame,  &  de  fes  prcdeceffcurs  parens  &  amis 
Trefpaffez,  &pourlefditsfervices  eñre  faits  &  conti- 
nuez ,  delaiffe  &  donne  aufdits  Frères  Mineurs  en  au- 
mofne  perpétuelle  chacun  an  à  toufiours-mais  le  nom- 
bre &  quanritéde  trente  feptiers  de  fourment ,  &  pour 
le  luminaire  dcfdites  Meffes  auiTi  chacun  an  à  toufiours 
la  fomme  de  dix  livres  tournois,  Icfquelles  quantité 
de  trente  feptiers  de  fourment,  &  fomme  de  dix  li- 
vres, ledit  Sieur  alfiet&aiTigne  fur  les  rentes  &  reve- 
nus de  la  Menifl:rc. 

Item,  veut  &  ordonne  ledit  Sieur,  que  le  jour  de 
l'inhumation  de  fon  corps ,  cinquante  pauvres  foient 
vcilus  de  noir  à  fes  dcfpens ,  lefquels  porteront  cha- 
cun une  torche  du  poids  de  trois  livres ,  &veut  en 
outre  que  les  luminairts  :de  cierges ,  torches  &  flam- 
beaux, foient  mis  par  dedans  l'Eglife  tout  à  l'envi- 
ron,  comme  eil  accouftumé  à  faire  pour  les  Rovs, 
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tant  le  jour  de  l'inhumation  du  corps,  commelcjour  ANS 
du  fcrvife,  &que  la  Chapelle  árdante  qui  fera  dciTusde  J.C. 
le  corps  foit  fournie  de  luminaire  &  de  paremens, 
comme  en  tel  caî  pour  les  Roys  eil  accoudurné,  & 
auffi  que  par  dedans  l'Eglife  tout  à  l'environ ,  foit 
une  lite  de  bougran ,  orne'e  &  ieme'e  des  Armes  dudit 
Sieur  ,  avec  les  paremens  femblables  à  ceux  qui  furent 
mis  en  ladite Eghfc  à  la  fepulture  ou  inhumation  de 
ladite  feuë  Reyne  Ifabel ,  &  que  le  grand  pulpite  de 
l'Eglife  foit  auffi  couvert  de  femblable  bougran 
noir. 

Item,  ledit  Seigneur  Roy  Teflatcur,  veut  &  or- 
donne que  tous  Chapelains  qui  voudront  comparoir 
&  affiilerà  ladite  inhumation  de  fon  corps,  &  illec 
célébrer  Meifc  ils  foient  receus,  &quepour  les  Mef- 
fes par  eux  cck-brces ,  ils  foient  payez  fans  delay  en  la 
maniere  en  tel  cas  accoullumce. 

Item,  ledit  Sieur  veut  &  ordonne,  que  tous  les 
Religieux  des  Monafteres  &  Convents ,  &  auffi  tous 
les  Colleges  de  ladite  Ville  &  Faux-bourgs  d'Angers 
foient  à  conduire  fon  corps  jufqucs  à  ladite  Eglife 
d'Angers ,  &  que  chacun  defdits  Colleges ,  Monaf- 
teres, &  Convents  facent  une  commémoration  furie 
corps,  laquelle  faite ,  ils  retournent  en  leurs  Eglifes, 
pour  dire  &  célébrer  le  fervicc  accouftumé  en  tel  cas 
pour  les  Trefpaffez ,  &  pour  Icfdits  fervices  &  pro- 
ceffion,  ledit  Sieur  laiffe  &  donne  à  chacun  defdits 
Colleges  &  Monafteres  la  fomme  de  dix  livres  tour- 
nois,  &  à  chacun  defdits  Convents  Mandians  la  fom- 
me de  cent  fols. 

Item ,  ledit  Sieur  Teftateur  laiffe  &  donne  à  l'E- 
ghfe  d'Angers  pour  la  proccffion  &  conduite  de  fon 
cœur  jufqucs  à  l'Eglife  defdits  Frères  Mineurs ,  la 
fomme  de  quinze  livres  tournois ,  &  à  chacun  defdits 
Colleges  &  Monafteres  la  fomme  de  foixante  fols 
tournois,  &  à  chacun  defdits  Convents  Mandians  la 
fomme  de  quarante  fols  tournois,  veut  aulfi  &  or- 
donne tous  femblables  fervices ,  proceffions ,  &  lu- 
minaires cftre  faits  à  l'inhumation  du  cœur ,  comme 
à  la  fepulture  du  corps,  &  que  toutes  lefdites  cho- 
fes  foient  faites  le  lendemain  de  la  fepulture  de  fondit 
corps. 

Item  ,  veut  &  ordonne  ledit  Sieur  Roy  Teftateur , 
que  les  fervices  de  proccffion ,  ftation ,  luminaire , 
chapeaux ,  adminiftration  de  pain  &  vin  par  luv  infti- 
tuez,  &jaaccouftumezde  faire  U'Eglife  d'Angers , 
à  caufe  de  l'une  des  (a)  hydrics  efquellesNoftreSci-  W  Cru- 
gneur  fit  miracle  en  converlion  d'eauë  en  vin  e's  nop- 
ces  (h)  d'Architriclin  ,  &  laquelle  hydric  il  a  donné  (i>)  On 
à  ladite  Eglife,  &fait  icelle  colloquer  en  lieu  hono-  P^^'^oit 
rabie  prés  du  grand  Autel  d'icellc  Eglife ,  foient  en- 
tretenus  &  continuez  à  toufiours,  mais  perpétuelle- (judlc' 
ment  en  la  forme  par  luy  inftituée  &  compofce ,  &  "ok  la 
pour  la  fondation  defditcs  chofes,  il  laiffe  &  donne  à  J^'"^"" 
ladite  Eglife  d'Angers  trente  livres  de  rente  annuelle,  xlms-H, 
&  perpétuelle,  pour  laquelle  avoir  &  acheter,  ledit 
Sieur  veut  eftre  payé  aux  Doyen  &  Chapitre  pour  une 
fois  la  fomnje  de  mil  livres  tournois. 

Item  ,  ledit  Sieur  laiffe  &  donne  à  ladite  Eglife  la 
fomme  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle  &  per- 
pétuelle, pour  dire  &  célébrer  à  jamais,  perpétuelle- 
ment une  Meffe  baffe  à  l'Autel  de  Monfieur  Sainél 
Maurice  dernièrement conftruit  Sccdifiécnla  croifée 
de  ladite  Eglife  à  main  deîitre,  &:  pour  fournir  de  lu- 
minaire ,  veftemcns ,  &  fonneric  à  l'heure  qu'elle  a 
accouftuméeftrefonnée,  &  dite  ,  &appellée  la  Mef- 
fe de  l'ordre  du  Croiffant ,  pour  laquelle  rente  eftre 
achetée  par  les  Doyen  &  Chapitre ,  ledit  Sieur  veut  & 
ordonne  leur  eftre  payé  pour  une  fois  la  fomme  de 
trois  rail  livres. 

Item,  veut  S:  ordonne  ledit  Sieur,  qu'en  heu  de 
la  charité  ou  aumofne  accouftumée  de  donner  aux 
pauvres  és  jours  des  funérailles  &  fervices  des  Roys, 
Princes ,  &  grands  Seigneurs ,  afin  qu'opprellion , 
bleffure ,  ou  mort  de  gens  ne  s'enfuivs ,  comme  au- 
tres- 
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ANS  trcsfois  on  a  veu  advenir ,  aumofncs  foient  diftribuées 
de  J.  C  à  l'cquipolent ,  &  divifées  en  quatre  parties  ,  c'cft  à 
fçavoir  à  pauvres  filles  à  marier,  pauvres  malades  ou  , 
'•''^'  indigensdemcurans  aux  champs,  à  pauvres  ladres,  & 
hofpitaux  mal  garnis  de  liäs ,  linceuls ,  &  autres 
choies  necefiaires;  pourveu  quelespecunesne  foient 
point  baillées  e'sMaiftres.defdits  hofpitaux  ,  mais  fe- 
ront achetées  lefdites  chofes  plus  neceflaues  par  les 
mains  de  fes  Executeurs  qui  feront  cy-aprc's  nommez  : 
¿fe pour  lefdite charité ^aumofne  accomplir,  il  don- 
ne &  lailTe  la  fomme  de  mil  livres  tournois ,  à  payer 

>  pour  une  fois  &  pour  eilre  divifées  en  quatre  parties 
efgalles,  pour  fournir  ì  ce  que  dit  efl  ;  &  laquelle 
fomme  il  veut  eftre  prifc  fur  les  plus  clairs  deniers 
venans  à  la  Treforerie  &  main  du  Trelorier  d'An- 
jou. 

Item  ,  ledit  Sieur  donne  &  laiffe  à  fa  tres-chere  & 
tres-amée  fille  Marguerite  Reyne  d'Angleterre  pour 
fon  droit  d'iniîitution  ,  la  fomme  de  mil  efcus  d'or  à 
payer  pour  une  fois:  en  laquelle  fomme  de  mil  efcus 
il  inflituë  &  nomme  faditehile  héritière  :  &  fe  il  ad- 
vient que  ladite  Marguerite  Reyne,  laquelle  eft  à 
prefcnt  vefve  par  la  mort  du  feu  Roy  Henry  d'An- 
gleterre jadis  fon  efpoux ,  fe  tranfporte  es  parties  de 
France,  ledit  Sieur  veut  &  ordonne  que  tant  que  la- 
dite Dame  Marguerite  Hemoura  en  vefvage  ,  elle  ait 
&  prenne  chacun  an  deux  rail  livres  tournois  fur  les 
i-entcs  &;  revenus  de  fon  Duché  de  Bar ,  en  laiilant  en 
outre  à  ladite  Dame  fa  fille  fon  habitation  &  demeure 
ou  Chafteau  de  Koevrcs  :  &  ou  cas  qu'tlle  voudroit 
lever  les  fruiils  &  emolumens  dudit  Chafteau ,  ledit 
Sieur  veut  que  lefdits  fruids  par  icelle  levez,  foient 
comptez  en  dedu£tion  de  ladite  fomme  de  deux  mil 
livres  tournois;  &  commande  ledit  Sieur  que  icelle 
Dame  fa  fille  foit  contente  des  chofes  dclfuldites,  & 
quelle  ne  pui  île  autre  chofe  demander. 

Item  ,  donne  &  laille  ledit  Sieur  à  fa  tres-chere  & 
tres-amée  fille  Madame  Yoland  à  pi  efent  Ducheffe  de 
Lorraine ,  pour  fon  droit  d'inilitution  ,  la  fomme  de 
mil  efcus  d'or  ;  &  en  icelle  fomme  de  mil  efcus,  avec 
le  doiiaiie  à  elle  conflitué ,  il  inihtuë  &  nomme  ladi- 
te Dame  héritière  commandant  que  de  ce  foit  conten- 
te ,  &  que  auti  e  chofe  ne  puiffe  demander. 

Item ,  ledit  Sieur  Roy  Tcflaieur  par  fon  prefent 
Tcftament ,  de  fa  certaine  fcience  &  propos  deliberé , 
confirme ,  loiie  ,  ratifie ,  &  approuve  les  dons ,  & 
toutes  8,  chacunes  les  donations  par  luy  autresfois  fai- 
tes ,  &  qu'il  fera  un  temps  advenir  avant  fon  deceds  à 
trcs-exccllente  Dame  Jeanne  la  Reyne  fon  efpoufe, 
pour  toute  fa  vie  durant;  &  defqiiels  dons  &  dona- 
tions il  peut  &  pourra  apparoir  tant  par  les  Lettres  de 
fon  mariage  que  par  autres  plufieurs  Lettres  depuis  & 
confiant  ledit  Mariage  faites  S;  paffécs ,  &  tant  és  par- 
ties d'Anjou,  de  Barrois,  que  de  Provence,  félon 
les  teneurs  dcfdites  Lettres ,  foit  que  icelles  donations 
foient  éntreles  vifs  &  par  tranfpoitfaità  ladite  Dame 
ou  autrement ,  en  quelques  manieres  qu'elles  aycnt 
efté  faites,  dcfquelles  donations  la  déclaration  s'en- 
fuit de  mot  à  mot. 

Premièrement ,  au  Duché  d'Anjou  le  Comté  de 
Beaufort  ,  enfcmblc  toutes  fes  appartenances  ,  le 
Chaftel,  Ville  &  Chaflellenie  de  Mircbcau,  avec 
toutes  &'  chacunes  fes  appartenances ,  l'impofition  fo- 
raine, les  fiyensde  la  Riviere  de  Mayne ,  les  lieux 
de  Chauze  &  de  la  Rive ,  les  Lieux  de  Lannois  &  du 
Palais,  rifle-bonnet,  les  Prez  de  Loyau  ,&  les  Bois 
de  Lefpau ,  enfemble  toutes  les  appartenances  en  la 
Comté  de  Provence,  les  Terres,  Chafteau  &  Do- 
maine de  Sainó!  Remy  ;  enfemble  toutesles  apparte- 
nances ,  droits  ,  jurifuiótions  ,  tenemcns ,  rentes , 
emolumens,  dons,  aydes  faits  &  à  faire  par  les  fujcts 
du  lieu  ,  tant  en  vaffaux ,  hommes ,  fujets ,  comme 
en  podcffions  de  terres  mltivces ,  non  cultivées,  prez, 
champs,  paftures,  bois  &  eaues  en  offices,  &  autres 
chofes  quelconques ,  la  Ville ,  Terre  &  Domaine  de 
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Perthuis,  avec  la  Capitainerie  dudit  lieu ,  laSeigncii-  ANS 
rie,  haute  &  bafl'e  Jurifdlólion  ,  enfemble  tous  les  lie  J.  C. 
dons&aydcs  qui  feront  faits  par  les  fujets  dudit  lieu,  lAJd, 
8c  toutes  autres  chofes  appartenantes  illec  à  la  Seigneu- 
rie dudit  Se¡f|neur ,  les  Chaíleaux  des  Vaux ,  deOif- 
tillon ,  de  Moreres,  &:  de  VngLiieres  fituez  audit 
Païs  de  Pro\  enee  ,  &  toute  la  Baronnie  des  Vaux  , 
enfemble  la  Vicairie  Ä:  Capitainerie  dcfditsChafteaux, 
avec  les  dons  &  fubiides  que  feront  les  fujets  defdites 
Terres. 

Item,  les  Terres,  Chafleau  S;  Viîled'Albaigne, 
avec  tous  les  droits  &  appartenances  :  &  auiTi  le  Chaf- 
teau de  Chañek't,.  enfemble  tous  les  dons  &  aydes 
defdits  lieux. 

Item ,  la  grande  Traite  de  fel  des  Villes  de  Yercs  & 
de  Toulon ,  &  généralement  de  tout  les  Païs  de  Pro- 
vence ,  &  tout  le  droit  qui  peut  venir  audit  Seigneur 
à  caufe  de  ladite  Traitte. 

Item,  le     payage  de  Tarafcon ,  enfemble  fes  de-  W 
pendances  &  appartenances. 

Item  ,  les  Villes ,  Terre  &  Domaine  de  Brigno- 
les ,  enfemble  toutes  les  appartenances  &  vaffaux  , 
hommes ,  fubjets ,  poiTcllions ,  Terres  cultivées  & 
non  cultivées,  vignes,  prez,  champs, bois, eauës, 
offices ,  Sj  autres  chofes  quelconques. 

Item,  les  quartons  des  falincs  de  Vervette  ,  de  la 
Ville  de  Notre-Dame  de  la  Mer ,  enfemble  tous  les 
droits  ,  rentes  ,  &  emolumens  appartenans  aufdits 
quartons  tans  de  droit  que  de  couftumc. 

Item  ,  plus  donne  ledit  Tcftatcur  dés  à  prcfent, 
pour  enjoiiyr  ap:ésfon  decez,  à  ladite  Dame  fon  ef- 
poufe ,  il  elle  le  furvit  ,  la  Ville  &:  revenus  de  Sainit. 
Canat  avec  toutes  fes  appartenances ,  &  les  baftidcs 
d'Aix  &  de  Matz,  ainh  qu'ils  fe  comportent,  en- 
femble tous  les  meubles  eftans  efdits  lieux,  pour  en 
joiiir  fa  vie  durant  leulement. 

Ou  Duché  de  Bar  les  Villes,  Chaftcaux,  Terres 
&  Seigneuries  d'Eltain  &  de  Bouconvillc  ;  enfemble 
tous  les  droits,  aydes,  emolumens  &  apppartenances 
defdits  lieux,  &  auifi  le  Chafteau  &  Domaine  de 
Morlay  ,  avec  le  Capitainerie ,  dons  &  aydes  dudit 
lieu  :  veut  auiïÎ  ledit  Sieur  que  toutes  les  donations 
dciTufdites  fortifient  leur  plein  &deu  effet ,  nonob- 
flant  rigueur  de  droit,  ufages  de  Païs ,  couftumcs, 
conftitutions ,  mefme  la  couftume  d'Anjou  ,  par  la- 
quelle une  femme  mariée ,  après  le  decez  de  fon  ma- 
ry,  ne.  peut  avoir  enfembledoiiaire  &  donation  ,  8c 
toutes  autres  couftumes  &  ufages  à  ce  contraires  ;  & 
pource  que  ledit  Sieur  a  touliours  aimé&  aimera  par- 
faitement ladite  Dame  jufqiiesà  la  mort,  tant  en  fa- 
veur de  mariage ,  comme  pour  les  grandes  vertus  & 
bontéd'elle,  comme  auOi  pour  lesagreables  fervices 
&  bons  termes  qu'elle  luy  a  toufiours  tenu  ,  il  veut , 
ordonne  &  commande  à  fes  he  itiers  cy  après  efcrits , 
qu'ils  honorent  &  révèrent  ladite  Dame ,  SiIalaifTent 
aller,  venir,  refidcr  &  demeurer  par  toutes  &  cha- 
cunes les  Places,  Seigneuries  8c  Domaines  que  ledit 
Seigneur  tient  à  prcfent ,  &  qu'il  pourra  tenir  au  jour  g 
de  fon  decez.  I 
Item  ,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ladi-  I 
te  Dame  Reyne  fon  efpoufe  ait  tous  les  biens  meubles  I 
qu'elle  a  à  prcfent  avec  elle,  &  qu'elle  aura  cnfesof-  I 
fices  &  maifons  au  temps  qu'il  decederà  de  ce  fie-  I 
cle.  I 
Item  ,  plus  ledit  Seigneur  laiffe  à  ladite  Dame  fon  I 
efpoufe,  &  donne  les  joyaux  qui  s'enfuivent ,  c'efl  ■ 
à  fçavoir  le  grand  balay ,  lediamantà  la  (¿)  cefle,  le  (¿)  • 
grand  collier,  un  autre  moyen  balay,  le  petit  collier  ■ 
à  diamant,  les  taffcs  &  drageoiier  d'or ,  les  grandes  " 
taffes  d'argent ,  les  baffins  d'or ,  la  coupe  &  cfguiere 
d'or  garnie  de  pierres ,  une  croix  de  diamans. 

Item ,  ledit  Teftateur  donne  &  laiffe  après  fon  de- 
ceds, ôrdc  fadite  efpoufe,  à  Jean  fon  fils  naturel  les 
Villes  deSainCt  Remy  &  Saina  Canat,  avec  toutes 
&  chacunes  leurs  app^itcnanccs  &  dependances  pour 

en 
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NS  tn  ¡oüyr  luy  &  les  fiens  defcendans  de  fon  corps  en 
J-     leal  mariage  à  toufiours-mais  :  &  s'il  alloit  de  vie  à 
74.  tfefpas,  ou  fans  enfans,  fans  hoirs  legitimes  defcen- 
dans d'eux,  lefdites  chofes  retourneroient  au  Comté 
de  Piovcnce. 

Je»n  Item,  donne  &  lailfc  à  fondit  (a)  fils  le  Marquifat 
'^j"  duPontfitué&alTisen  fon  Duché  de  Bar,  avectou- 
ifont  &  chacunes  fes  appartenances  quelconques,  pour 
I!  les  en  joiiyr  luy ,  &  les  fiens  defcendans  de  fon  corps  en 
rs  de  Mariage  à  toufiours ,  &:  s'il  alloit  que  luy  &  les  liens 
émy!  il'a^ent  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  legitimes  defcen- 
Ca-  dans  d'eux,  ledit  Marquifat  retourneroit  au  Duc  de 
Bar. 

Item,  ledit  Seigneur  veut  &  ordonne  que  en  l'E- 
glife  de  Saintì  Anthoine  de  Pont  à  Moulfon  ,  en  la- 
quelle eft  inhumé  Se  feveîy  le  corps  de  feuMonfei- 
gneui  Louys  jadisJVIaïquisdu  Pontfon  fils,  foir faite 
une  fepulture  honnelle,  félon  la cnndefcence  de  Ion 
efiat,  &  pour  ceiaire  feront  pris  lesdcniersfur  les  ren- 
tes du  Maïquifatdu  Pont. 

Item ,  veut  &  ordonne  que  en  ladite  Eglife  de 
Sainit  Anthoine  foit  dite  &  célébrée  une  Meffe  cha- 
cun jour  de  l'an  à  toufiours  perpétuellement ,  pour  le 
remede  &  falut  de  l'ame  dudit  feu  Sieur  Marquis  :  & 
pour  la  fondation  de  ladite  Melle  ledit  Seigneur  Tef- 
tateurlaiffe  &  donne  à  ladite  Eglife  dcSainfl  Anthoi- 
ne la  fomme  de  cinq  cens  florins  de  Rhin  à  payer  pour 
une  lois,  laquelle  fommc  fera  convertie  à  acliepter 
rentcsàladi.cretion  des  Commandeur,  Religieux  & 
Gouverneurs  de  ladite  Eglife,  lefquelles  en  recevans 
ladite  fomme  s'obligeront  à  célébrer  ladite  Meffe  à 
toufiours ,  comme  djt  eft  ,  &  feront  pris  lefdits  de- 
niers fur  les  rentes  &  revenus  dudit  Marquifat  du 
Pont. 

Item  ,  ledit  Sieur  laiiTe  &  donne  à  l'Eglife  de  la 

benoifte  Magdelaine  au  lieu  de  Sainéi:  Maximin  la 
fomme  de  fix  mil  fix  cens  florins  de  Provence,  à 
payer  par  égale  portion  chacun  an  dedans  dix  ans, 
qui  eft  en  chacun  defdits  ans  cinq  cens  foixante  flo- 
rins, laquelle  fomme  il  veut  &  ordonne  eftie  con- 
vertie à  la  continuation  &  accompliffement  de  l'ou- 
-vrage  de  ladite  Eglife,  par  les  mains  dcsSyndics  de 
ladite  Ville,  &  du  Prieur  de  l'Eglife  dudit  heu  de 
Saird  Maximin  ,  lefquels  feront  terus  enfemblc  & 
conjointement  faire  feimert  folemnel  ,  que  ladite 
fomme  i:e  lera  en  autre  chofe  convertie  que  à  l'ou- 
vrage de  ladite  Eglife,  comme  dit  eft,  &  veut  & 
ordonne  ledit  Seigneur  que  lefdits  deniers  pour  ce 
faire  foient  pris  &  levez  fur  les  gabelles  de  Rofne, 
nonobftant  toutes  autres  aflîgnations  faites  &  à  faire 
fur  lefdites  gabelles ,  efquelles  ledit  Seigneur  prefe- 
re ,  &  veut  eftrc  préféré  cette  prefentc  donation  ou 
legs,  en  faveur  d'icelle  gloiieule  Samile,  &  de  fa- 
diteEghfe. 

Item  ,  ledit  Sieur  donne  &  laiHe  à  la  grande  Eglife 
dcStrafbourg  la  foirme  de  cent  florins  deRhin  une 
fois  payée ,  lefquels  il  veut  eftre  pris  &  levez  fur  les 
plus  clairs  deniers  de  fon  Pays  de  Barrois,  &eftre  por- 
tez  à  ladite  Eglife,  &  offerts  à  une  Chapelle  eftant  en 
ladite  Eglife  ,  fondée  de  Sainfle  Croix ,  en  laquelle  a 
grande  quantité  de  vœux. 

Item,  ledit  Seigneur  donne  &  laiffcà  l'Eglife  de 
ou  Noííre-Dame  de  (¿j  Lience  un  marc  d'or,  lequel  il 
veut  eftre  pris  &  levé  fur  les  deniei  s  plus  clairs  des  ren- 
tes &  revenus  de  fondit  Pa  is  de  Barrois. 

Item ,  il  veut  &■  ordonne  que  les  héritiers  cy-aprés 
efcrits ,  entretiennent  à  leur  pouvoir  fon  Ordre  de 
Sainfl  Maurice,  félon  la  maniere  &  forme  contenue 
es  ftatuts  &  ordonnances  dudit  Ordre. 

Item  ,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  ,  qu'en  cas 
que  la  Sainfle  &  religieufe  fraternité  de  Paix  ne  feroit 
entièrement  érigée  &  publiée  au  temps  de  fondcceds, 
fes  héritiers  doivent  folliciter  &■  procurer  la  publica- 
tion d'icelle  tant  en  Cour  de  Rome  que  autre  part-, 
tellement  qu'elle  puiffc  fortir  effet  félon  l'intention 
T>m.  I. 
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dudit  Seigneur ,  qui  en  a  efté  premier  commenceur&  ANS 
promoteur ,  &  félon  la  teneur  des  Bulles ,  par  le  Saina  de  j.  C. 
Siege  Apoftolique  fiir  ce  oilroyées  &  paffées ,  &  en  ce  ,  ,^ , 
eux  employer.  I^^i*" 

Item,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que  eh  cas 
que  le  vœu  du  voyage  par  luy  promis  au  Saina  Sepul- 
chre  nefoitaccomply  avant  fon  deceds,  fes  héritiers 
&  executeurs  foient  tenus  incontinent  après  fondit  de- 
ceds ,  envoyer  homme  propre  &  exprés  audit  Sainft 
Scpulchre  ,  pour  ledit  vœu  bien  &  deucment  accom- 
plir :  &  pour  ce  faire  ledit  Sieur  lalITe  &  donne  la  fom- 
me de  trois  mille  Ducats,  pour  eftre  convertie  tant 
au  voyage  de  celuy  qui  ira,  comme  pour  lesoblations 
&  bienfaits  qui  fe  feront  audit  heu  ,  pourveu  que  les 
defpens  de  celuy  qui  lera  le  voyage  feront  taxez  à  l'ar- 
bitre  &  jugement  defdits  executeurs,  pris  fur  lefdits 
trois  mil  Ducats  &  le  refidu  de  toute  ladite  fomme  de 
trois  mille  Ducats  ledit  Voyager  fera  tenu  de  porter  & 
offrir  loyaument  au  nom  dudit  Seigneur  ,  &  de  ce  rap- 
porter aufdits  héritiers  &  executeuisfufljfante  certifi- 
cation. 

Item ,  veut  &  ordonne  ledit  Roy  Teftateur ,  com- 
mande &  enjointàfcs  héritiers,  qu'i.say.nt  pour  re- 
commandez tous&  chacuns  fes  fcrvitcurs,  en  main- 
tenant &  confcivar.t  ceux  qui  font  pouiveus  en  leurs 
eftats,  penfions,  oflnces&  autres  provifions ,  lans  au- 
cunement les  leur  lever  &  öfter  pour  quelconque  caufe 
que  ce  foit.  Et  ceux  qui  ne  font  pouiveus,  leur  don- 
ner pcnficn  ou  provifion  pour  leur  tntretcnement , 
jufques  à  ce  qu'ils  foient  pourveus  d'offices  condef- 
centsâ  leureftat,  ou  autrement ,  aufquels  offices  le- 
dit Seigneur  veut  iceux  fes  fei  viteurs  eftre  recomman- 
dez &  preierez  à  tous  autres,  &ainfi  le  commande  à 
fefdits  héritiers. 

Item  ,  veut  ordonne  &  commande  ledit  Sieur 
Roy,  que  toutes  &  chacunes  fcsv.aycsdebtcs  foient 
entièrement  payées  par  les  mains  de  fes  executeurs ,  & 
fes  forfaits  amendez  à  toutes  perfonnes&  crediteurs, 
qui  de  ce  feront  apparoir  fuflifamment ,  &  veut  en  ou- 
tre ledit  Seigneur ,  que  au  ferment  de  chacun  credi- 
teur ,  foit  creu  ,  &  adjoufté  foy  jufques  à  la  fomme 
de  vingt  livres ,  pourveu  que  lefdits  executeurs  auront 
regard  à  la  qualité  des  demandans ,  &  aux  caufes  des 
debtes,  8r  que  pour  ce  fiire  foient  pris  des  plus  clairs 
deniers  des  rentes  &  revenus  ordinaires  de  fes  Pays , 
efquels  lefdites  debtes  feront  deuës  à  la  difcretlon, 
advis ,  &  ordonnance  de  fes  executeurs  cy-aprcs  nom- 
niez. 

Item,  veut  &'  ordonne  ledit  Seigneur,  que  les 
Teftamens  &  dernières  volontez  de  feues  tres-excel- 
lens  Princes  le  Roy  Louys  fécond  ,  fon  Pere ,  ac  du 
Roy  Louys  tiers  fon  frère ,  &  aulTi  de  tres-noble  Da- 
mejeanne  Reyne  tierce  foient  accomplis ,  en  tant  que 
fe  pourra  faire  des  biens  du  Roy  de  Sicile ,  quand  il 
fera  és  mains  dudit  Seigneur ,  ou  de  fes  héritiers ,  & 
fucceffeurs. 

Item,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que  les 
Teftamens  &  dernières  volontez  de  feu  tres-reverend 
Pere  en  Dieu  Monfieur  le  Cardinal  de  Bar ,  &  de 
Madame  Marguerite  de  Baviere,  en  fon  vivant  Du- 
cheffe  de  Lorraine  ,  foient  accomplis  c'eft  à  fçavoir 
dudit  Cardinal  fur  les  bien.s  du  Duché  de  Bar ,  de 
ladite  Ducheffe  fiir  les  biens  du  Duché  de  Lorrai- 
ne. 

Item  ,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que  tou- 
tes &  chacunes  les  fondations  faites  par  lefdits  Sei- 
gneurs Roys  fes  predeceffeurs ,  &■  principalement  par 
fes  ayeul,  &  ayeule  de  tres- digne  memoire,  dcf- 
quelles  font  faites  aflîgnations  fur  la  recepte  ordinai- 
re de  fon  Pays  d'Anjou,  &  autres  de  fes  Pays, 
foient  entièrement  accomplies  félon  la  volonté  def- 
dits Seigneurs,  ou  que  fcs  héritiers  qui  tiendront 
les  Terres  &  Seigneuries,  fur  lefquelles  ont  efté  fai- 
tes telles  allignations,  payent  une  fomme  d'argent 
pour  une  fois  à  la  raifon  àe  ce  que  peuvent  monter 
Hhhh  icelles 
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ANS  icdks  fondations  par  l'ordonnance  &  advis  defdits 
de  J.  C.  executeurs. 

Item,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que  toutes 
'474-      fondations  par  luy  faites  &  ordonnées  en  quelque 
lieu  que  ce  foit ,  foient  parfaites  &  entretenues  de 
poincl  en  poinft  (iins  aucune  mutation  par  fcfdits  licri- 
tiers. 

Item ,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  que  au  cas 
que  tous  &  ciiacuns  les  ouvrages ,  édifices,  peintu- 
res &  autres  choies  par  luy  commencées ,  ou  com- 
mandées à  commencer  en  aucune  Hglife,  comme  a 
Saina  Pierre  de  Saurour ,  à  la  Ciiapelle  de  Samft 
Bernardin  d'Angers,  à  fa  fcpulture  érigée  à  Sainâ 
Maurice  d'AngeÎs  &  autre  part,  n'efioient  accom- 
plies &  parfaites  au  temps  de  fon  deceds,  fes  héri- 
tiers, qui  tiendront  les  Ten  es  &  Seigneuries  defdits 
lieux  foient  tenus  de  les  accomplir  &  parfaire  en  la 
maniere  qu'elles  font  commencées ,  &  iclon  fon  in- 
tention. 

Item  ,  ledit  Sieur  Roy  Tedatcur ,  en  tous  les 
Royaumes ,  Duchez ,  Comtci ,  Vicomtez ,  Baron- 
rics',  Dignitcz& Seigneuries,  aaions.raifons.  &c. 
Il  inilituë  &  nomme  de  fa  propre  bouche  fes  héritiers 
par  parties,  &  refpeûivement  ceux  qui  s'enfuivcnt; 
c'ed  à  fi^avoir  trcs-noblc  &  puiffant  Seigneur  Mon- 
ta) Ciar,  feigneur  (a)  Charles  d'Anjou,  Duc  de  Calabre, 
les  d'An-  Comte  du  IMaine  fon  Nepveu  ,  portant  le  nom  &  les 
Armes  d'Anjou,  comme  fon  premier  principal  & 
univerfel  héritier  en  toutes  les  chofes  defiufdites,  & 
tant  de  fucceffions,  comme  d'acquefls  faits  par  fes 
predeccifeurs  &  luy ,  excepté  de  ceux  dont  il  auroit 
,  difpofé  &  difpoferoit  jufques  à  fon  deceds.  excepté 
ce  qui  s'enfuit:  c'eftà  fijavoii  le  Duché  de  Bar,  au- 
quel &  en  toutes  fes  appartenances  &  dependances 
fans  y  comprendre  leMarquifat  du  Pont,  lequel  il 
donné  à  Jean  fon  fils  naturel,  il  nomme  &  inilituë 
(!,)  Ren¿  fon  héritier  paiticulier  Monfcigneur  (h)  René; 
Duc  de  fent  Duc  de  Lorraine  fon  Nepveu 
Lorraine  yoland  ,  Duchclfe  de  Lorraine 


jou  dei 
nier 
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là 


fi!s  de  Madame 

  fa  fille  ,  voulant , 

ordonnant ,  &  comraandantpar  ce  prefcnt  Tefiament, 
riiier  du  que  ledit  Monfeigneur  René  foit  tenu  &  oblige  ac- 
Duché 
de  Bar. 


complir  toutes  &  chacunes  les  chofes  par  luy  léguées, 
ordonnées,  lailfécs,  &  difpofées  és  Duchez  de  Bar , 
&dc  Lorraine  :  cnfemblc  toutes  les  fondations ,  do- 
tations,  augmentations  des  Eghfes,  Chapelainies, 
&  autres  lieux  piteux  &  Ecclefiafliques,  &auffi  en- 
tretenir, &  fane  payer  les  penfions  &  provifions  par 
luy  faites  à  fes  gens  &  ferviteurs ,  &  atures  perfonnes 
quelconques  audit  Pais  de  Bar  &"  de  Lorraine  &  gar- 
der aulTi  &  maintenir  ceux  qui  feront  conftitutz  en 
Offices,  ou  qui  auront  Terre,  Seigneurie,  ou  autre 
provilinn  aufdits  Pays ,  &  porter  toutes  les  charges 
qui  f  ront  à  porter  par  raifon  &  droift  aufditsPays, 
tk  félon  la  teneur  de  ce  prefentTeftamcnt  toutes  au- 
tres chofes  contenues  &defignées  en  ce  prefent  Tefia- 
ment fera  tenu  accomplir  ledit  Monfeigneur  Charles, 
premier  &  principal  lieritier,  &  généralement  fane 
obferver ,  garder ,  entretenir  &  accomplir  tout  ce 
que  bon  héritier  &  fuccefleui  doit  ctlre  tenu  &  obligé. 
Et  entend  ledit  Seigneur  cettes  prefentes  inftitution  & 
nomination  de  héritier  avoir  lieu  réellement  &  par  ef- 
fet ,  en  cas  qu'il  a'aura  enfans  legitimes  procréez  de 
fon  corps  en  loyal  (c)  mariage  :  car  en  tel  cas  il  veut  les 
enfans  legitimes  el>re  préférez  àtous  autres,  comme 
de  raifon  efl  ;  &  pour  toutes  les  chofes  fufditcs  bien 
loyaumcnt  &  diligemment  accomplir ,  ledit  Seigneur 
àrLavalRoyTeftateuraeflcu,  député,  nommé  &  ordonné 
qu-il  les  executeurs  de  fon  prefent  Tefiament  ceux  qui  s'en- 
r°'V'  fuivent. 

cpoulee 

'i'"<\  &(iuilui  afurvccu  iS.  ans  ctanrdcccdec  l'an  Uíü;  Subftitu- 
tiînau  préjudice  de  lacjuciie  on  a  voulu  prétendre  que  Cliarles  mftituc 
héritier    n'a  peu  dilpoCer  au  profit  de  Louis  XI.  &  de  les  1 
Ì  la  Couronne  ,  comme  il  a  fait  par  fon  Teftamcnt  de  l'an  M* 
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DE  PAIX, 

Premièrement,  tres-noble&  tres-excellente Dame  ANS 
la  Reyne  Jeanne  fon  efpoufe  qu'il  a  de  prefent.  Mon- Je  J-C. 
feigneur  Cliarles  Comte  du  Mayne  fon  premier  S:  iaja. 
principal  héritier,  Monfeigneur  René  Duc  de  Lor- 
raine fon  fécond  héritier ,  Mcffirc  Guillaume  dcHar- 
court  Comte  de  Tancarville ,  Metlieurs  Guy  de  La- 
val Chevalier  Seigneur  de  Loiié  Senefchal  d'Anjou , 
Maiftre  Jean  de  la  Vignole  Doyen  d'Angers,  Prefi- 
dcnt  des  Grands -jours  &  des  Comptes  d'Anjou  , 
Maillre  Jean  Perrot  Docteur  en  Theologie  fon  Con- 
felTeur,  Maiflre  Pierre  le  Roy  dit  Benjamin  ,  Vif- 
Chancelier  dudit  Seigneur  &  Efleu  d'Angers,  Mef- 
lircJean(¿jVineIDoaeurenLoix&: Juge  d'Anjou,  (J)  oa 
&  Maiííre  Guillaume  (c)  TourneviUe  Archipreftre  î»"'- 
d'Angers,  &  Mai  ftre  des  Comptes:  &  ou  cas  que  le-  (()  oa 
dit  Seigneur  trelpalferoit  en  fou  Pais  de  Provence  ,  il  Bumnil-, 
conftituë  Se  ordonne  ,  avec  les  fufdits  fes  Executeurs, 
trcs-reverend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  l'Archcvef- 
que  d'Aix  5:  noble  Seigneur  Monfeigneur  le  grand 
Senefchal  de  Provence ,  qui  font  à  prefent ,  ou  qui 
pour  lors  feront ,  donnant  &  oéiroyant  ledit  Seigneur 
Teftateur  àfefdits  executeurs,  &  chacun  d'iccux  li- 
cence ,  plentere  puiffance  &  faculté  d'exécuter  pleine» 
ment  &  franchement  toutes  &  chacunes  les  choies  def- 
fufdites ,  ainfi  difpolces  &.-  ordonnées  comme  dit  eft  : 
8c  s'il  advient  que  aucun  ,  ou  aucuns  defdits  execu- 
teurs meurent  avant  l'exécution  &  accompliffement  de 
ce  prefent  Tellament,  &  de  toutes  les  chofes  devant 
dites,  les furvivans ,  un  ou plufieurs auront ,  &aura 
puiffance  pleniere  d'exécuter  tout  le  refidu  dudit  fieo 
Tefiament;  &  fera  licite  aufdits  executeurs,  &  ì 
chacun  d'eux  agiten  jugement,  Se  deliors  pour  ladi- 
te exécution ,  &  conllituer  Procureurs  ou  AiSeurs 
pour  toutes  les  chofes  deffufdites  exécuter  &  accom- 
plir. 

Item  ,  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ou  cas 
que  tous  les  executeurs  delfufdits  nommez ,  decede- 
roient  avant  l'accompliiTemcnt  &  totale  exécution  de 
ce  prefent  Tefiament ,  que  lefdits  héritiers  foient  te- 
nus toutes  &  chacunes  les  chofes  ainfi  difpofées ,  lé- 
guées ,  &  ordonnées ,  loyaument  Se  diligemment  exé- 
cuter &  accomplir  &  pour  toutes  les  chofes  deffufdi- 
tes parfaire,  accomplir  &  exécuter,  ledit  Seigneur 
oblige  ¿V  hypothèque  par  la  teneur  dece  prefentTef- 
tamcnt ,  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient ,  melme  tous  les 
fruits ,  rentes ,  revenus  &  emolumens  quelconques , 
ordinaires  &  extraordinaires  de  tous  les  Pais ,  Terres 
&  Seigneuries  qu'il  tient  à  prefent ,  &  qu'il  tiendra  au 
jour  de  fon  deceds  :  &  fpecialement  ledit  Seigneur 
veut  &  ordonne  que  dés  à  prefent  toutes  les  rentes , 
revenus  &  emolumens  de  fes  Prevoílez  &  Receptes  de 
Dun-le-Challcl ,  la  Chauffée  avec  l'eftang  dudit  lieu , 
fituez  en  fon  Duché  de  Bar,  tant  ordinaires  comme 
extraordinaires ,  tous  les  emolumens  du  gienier  à  fel 
de  Freins  en  fon  Pais  de  Provence ,  &  mille  francs  au 
Pais  d'Anjou,  pris  de  íes  deniers  premiers  &  plus 
clairs  du  trefpas,  demeurent  chacun  an  tant  qu'il  vi- 
vra &  après  Ion  deceds ,  foient  dés  à  prefent  mis  es 
mains  de  fes  executeurs ,  pour  eftre  appliquées  au 
payement  de  fes  debtes ,  ü  à  l'accompliffement  de 
fondit  prefent  Tellament  :  tellement  que  les  derniers 
qui  feront  receus  chacun  an  des  rentes  &  revenus  def- 
fufdits ,  ne  pourront  jamais  efire  appliquez  à  autre 
choie  ne  venirau  profit  defdits  héritiers,  jufquesàce 
que  fondit  Tellament  foit  entièrement  parfait  &  ac- 
comply. 


cette  preten 
René, 


de  Louis  X  L  &  de  fes  facceireurs 

^   mais 

:ion  eli  ridicule,  étant  ici  pirlt:  ièulemcni  des  enfans  de 


&  non  de  ccui  de  ibndit  Neveu.  Executeurs  de  ce  Teftamcnt. 
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DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c 

c  D  L  X  X  X  I  r. 


'  Traité  de  Ligue  entre  CHARLES  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  ¿y  GALEAS 
S  F  O  R  C  E  Duc  de  Milan  far  l'entre- 
mife  d'Toland  de  France  Duchejfe  de  Sa- 
•voje.  Fait  à  Momalier ,  fejo.  Janvier, 
S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifonde  Savoye.  Preuves, 
pag.+ïj. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  Nativiratis 
ejufdem  milleiìmo  quadnngcnteiìmo  feptuagelìmo 
quinto  ,  indizione  viii.  die  lunae  xxx.  menfis 
Januarii.  Cùm  maxime  dignos  Principes  deccat  irì 
omnibus  quE  occurrunc  Cibi  ante  oculos poneré  majo- 
rumfuorumgefta,  eorumque  veftigia  imitati ,  &eam 
ipiàm  quoque  naturam  &conditionem  fapiant.  Illuf- 
trillimi  Principes  &  Excellentiffimi  Domini  K  a  R  o- 
I.  u  s  Dux  Burgundi^  &  Galeas  Sforcia 
Vicecomes  Dux  Mediolani ,  mémorise  fiquìdem  re- 
tinentes  quòd  ilriéliiTimo  amicitiìe  ,  benevolentise 
&  neceffitudinis  vinculo  conjuntas  Temper  fuerint  II- 
luftriffimae  Eurgundiae  &  Vicecomitum  familia; ,  & 
praecipuè  non  immemores  quòd  fraterne  &  intrinfecè 
&  inviccm  vixcrint  dum  in  humanis  agerent  Illuf- 
trilTimi Principes  Domini  Philippus  Dux  Burgundias 
&  Philippus  Maria  Anglus  ac  Francifcus  Sfortia  Du- 
ces Mediolani  Patres  &  Avus  ipforum  Ducum  Karoli 
&  Galeas-Maris; ,  Operœpretium  ctiam  cenfuerunt 
iidem  Duces  Burgundise  &  Mediolani  ,  fi  quod  per 
Majores  fuos  inchoatum,  tam  fincero  animo  &  vo- 
lúntate fueiat,  illud  non  minore  benevolentia&  ani- 
niorum  conjunâione  proiëquantur  Sc  augeanr.  Idcir- 
cò  decreverunt  uterque  pro  quiete,  lìnceritate,  de- 
fenfione  &  ftabiiimento  ftatuum  eorum  fe  invicem 
confœderare&  colligare,  &  ita  tenore  prœfentisln- 
ítrumenti  ex  certa  fcientia  animo  mature  deliberato 
&  omni  meliore  modo  &  forma  quibus  validiìis  & 
efficatiìis  fieri  potcft  devcnerunt  &  deveniunt  ad  infra 
fcriptam  ligam  &  IntcUigentiam  medio  Magnifico- 
rum  Dominorum  Guillelmi  de  Rupeforti  Juris  utriuf- 
queDo£toris  ipfius  Illuftriflìmi  Domini  Karoli  Du- 
cisBurgundi^  Oratons,&  Orphei  deRicano,Joan- 
nis  Angeli  de  Florentia  Juris  utriufque  Dodoris 
Coniìliariorum  &  Anthonii  de  Appiano  Aulici  prie- 
fati  IlluftriHìmi  Domini  Galeas-Mari»  Ducis  Medio- 
lani Oratorum ,  qui  omncs  à  Dominis  fuisPrincipa- 
libus  opportuna  &  fufficientia  ad  hœc  mandata  habent 
per  nos  infrafcriptos  Cancellarios  &  Notarios  vifa  & 
leda ,  &  ad  hoc  etiam  prsedióti  omnes  Oratores  Se 
Mandatarii  devenerunt  &  deveniunt  accedente  ad  hxc 
opera  &  intcrpofitione  lUxßriffimä:  Domini  ToUtit  de 
Frtmcia  Duciffi  SahituiU ,  quï  quidem  Illuftriflìraa 
Domina  Ducifla  mediatrix  ut  fuprà ,  ad  majorem  de- 
clarationem  &  ex  abundanti  intendit  continuare  & 
periêverare  in  ligis  &'  intelligentiis  quas  habet  pro  fe 
&  pro  Illuftrilfimo  Domino  Philiberto  Duce  Sabau- 
dise  Pilio  fuo,  nec  non  pro  aliis  Filiis  fuis  &  Statu 
lüo,  cum  pra^fatis  Illuftrillimis  Dominis  Duce  Bur- 
gundii  &  Duce  Mediolani  ,  ac  intendit  quòd  per 
prsfens  Inftrumentum  ,  nec  peraliquaineo  contenta 
non  hat  pridiitis  ligis  &  Intelligentiis  de  quibus  fu- 
prà direilè  necperindireäum  prœjudicium  aliquod, 
&  ita  prxdicti  omnes  Oratores  &  Mandatarii  nomini- 
bus quibus  fuprà  prasdiñam  declarationem ,  perfeve- 
rationem  ,  &  continuationem  cum  omnibus  in  eis 
contentis  acceptarunt  &  acceptant.  In  Primis  itaque 
prafati  Magnifici  Domini  Guillelmus  Orator  Man- 
daiarius  ac  nomine  prelibati  IlluftrilTimi  Domini  Ka- 
roli Ducis  Burgundiie  ex  una,  &  Orpheus  de  Ri- 
cans,  Joannes  Angelus  de  Florentia  &  Antonius  de 
Appiano  Oratores  &  mandatarii ,  ac  ahi)  meliori  mo- 


do &  forma  ut  fuprà  nomine  prelibati  Illuílriííimi 
Domini  Galeas-Maria:  Ducis  Mediolani  ex  altera 
partibus,  fecerunt,  firmarunt  ,  inierunt&  contraxe- 
runt,  acfaciunt,  firmant,  ineunt  &  contrahunt  bo- 
nam ,  puram ,  &  meram  Intelligentiam ,  iigam ,  unio- 
nem  8r  confoedcrationem  &  quicquid  meliùsdici  & 
effe  poffit  perpetuò  duraturam  &  irrevocabilcm  pro  fe- 
fe  eorumque  IlluílriíTimorum  Ducum  Burgundia:& 
Mediolani ,  Liberis ,  hocredibus  &  fuccefforibus ,  eo- 
rumque flatibus  &Dominiis;  &promifeiunt  &  pro- 
mittunt  pridiiäi  omnes  Orarores  S:  Mandatarii  fibi 
invicem  &  viciifim  nominibus  quibus  fuprà  ,  quòd 
diiSi  lUuflrifiìmi  Domini  Principales  fui  nulks  au- 
xiliares Copias,  nullum  fubfidium  pecuniarum,  nul- 
lum  denique  confilium  velfavorem  pr^ftabunt  direc- 
te, necperindireäum  palim  autclam,  autalioquo- 
vis  quacfito  colore  hoftibus  prœfentibus  «cfuturisal- 
terius  ipforum  Principalium ,  fcu  quibufvis  Principa- 
libus  aut  Communitatibus  &  perlonis  rurbantibus , 
moleftantibus ,  inquietantibus,vel  turbare,  molefta- 
re  atque  inquietare  volentibus  prœfitos  Illuftriffimos 
Dominos  Principales  aut  alterum  eorum  ,  Statufque 
&  Dominia  eorum  ,  feu  alterius  eorum  fingula  fingu- 
lis  congrue  &  debite  referendo ,  quos  Status  &  qusE 
Dominia  prsediiìi  Domini  Principales  tenent  &  pollì- 
dentdepraìfenti.  Quin  imo,  praìdifli omnes  Oratores 
&  Mandatarii  promiferunt  &promittuntlibi  invicem 
quòd  Domini  Principales  défendent ,  &  adjuvabunt 
invicem,  &  viciCTim  fefe,  liberos,  ha:rcdcs,  & fuc- 
ceffores  fuos ,  Statufque  eorum  &  Dominia  qux  ha- 
bent ,  &  poffident  de  praefeiiti  ut  fuprà  dearmigcris 
quatuor  centum  tantum  ,  cum  equis  fcx  pro  quolibet 
armigero  fumptibus  partis  mittentis  durante  guerra 
aperta  tantùm  prout  infra  bene  paratis  &  in  ordine  fc- 
cundiim  confuetudinem  &  morem  praìdiiSorum  Do- 
minorum  Principalium  fivc  de  ducatisfcxaginra  mil- 
libus  auri  tantum  lingulo  anno  durante  guerra  aperta, 
&  infra  prout  melius  elegei  it  pars  quœ  obligara  fuerit 
mittete,  quac  pars  poffit  mittcìefive  armigeros prK- 
diitos  five  diflos  fexaginta  mille  Ducatos  prout  ma- 
luerit,  &  hoc  totiens  quotiens  parti  requirenti  expe- 
diet,  utinfiadeclarabitur,  contra  omncs  &  fingulos- 
non  procuratos  aut  laceffitos  cujufcumque  gradus, 
conditionis  &  dignitatis effe  dicantur,  neminem  cx- 
cipiendo,  etiam  fi  tales  forent ,  quinomínarim  vcni- 
rent  excipiendi  &  de  quibus  habenda  clfct  mentio 
fpecialis  &  exprelTa.  Item  quia  in  capitulo  pra;ccden- 
ti  contineturquòd  pars  poflìt  mittere  in  auxilium  par- 
tis offenfs  ,  fivc  diäos  quatuor  centum  armígeros, 
five  diftos  fexaginta  mille  Ducatos  auri  prout  nialuc- 
rit,  volucrunt  &  convencí  unt,  acvolunt  &  conve- 
niunt  praídiñi  omnes  Oratores  &  Mandatarii  nomi- 
nibus quibus  fupra  quòd  cafu  quo  Illuftrilfimo  Do- 
.mino  Duci  Burgundiaì  contigcrit  hujufmodi  auxi- 
lium mittcre  Illuftrilfimo  Domino  Duci  Burgundi^ 
&  ejus  exercitia  elegerit  mittere  praìdiiSos  quatuor 
centum  armígeros,  tune  &  eocafuipfellluílnliimus 
Dominus  Dux  Burgundíae  teneatur  &  obligatus  fit 
dare  liberum  &  fccurum  tranfitum  dí¿iis  quatuor  cen- 
tum armigeris  quo  conducere  fe  po  (fint  à  partibus  Sta- 
tus dífli  Domini  Ducis  Mediolani  ad  partes  Sratiis 
ipfius  Domini  Ducis  Burgundia:&  illosinfuper  obli- 
gatus  fit  traílare  &  traétari  faceré  citta  folutionem  be- 
ne &  commodè  quemadmodum  &  prout  tnétantur 
rei  iquae  gentes  armigera:  Italicce  qua:  funt  in  ferviciis 
prœlibati  Illuftrilfimi  Domini  noftri  Ducis  Burgun- 
diœ.  Cafu  vero  quo  prïfatusilluftriftimus  Dominus 
Dux  Mediolani  elegerit  dare  diäos  ducatos  fexaginta 
mille  auri ,  tune  ejus  Excellentia  teneatur  &  obligara 
fit  exburfare  five  exburfari  faceré  hujufmodi  ducatos 
fexaginta  mille  aun  in  civitate  Mediolani  cuicunque 
legitimo  Nuncio  &  Mandatatio  pra:fati  IlluftrilTimi 
Domini  Ducis  Burgundia:,  five  in  loco  Bragia:  per 
literas  Cambii  prout  malucrit  ipfe  Dominus  nofler 
Dux  Burgundiae.  E  contra  vero  fi  contigcrit  Doroi- 
Hhhh  z  np 
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ANS  no  Duci  Biirgundia:  mittele  praediñura  auxilium  Do- 
de J.  C.  mino  noüro  Duci  Mediolani  &  ejus  esetcitui  elege- 
l  it  mittel  e  quatuot  centum  armigetos,  eo  cafu  Illuf- 
tiiffimus  Dominus  Dux  IVlediolani  tencatur  &  obli- 
gatus  lit  in  dando  iìve  dati  laciendo  libei  um  tranlitum 
pradiais  armigeris  citta  lamen  folutioiiem  ut  fupra  & 
in  traíbndo  illos  protit  &  qucraadmodum  tenetur 
praLfatLis  Dominns  noílcr  Dux  Buigundise  virtute 
pia:fentis  Capituli  fingula  fiogulis  congrue  referendo. 
Si  vero  Dominus  nofter  Dux  Buigundia;  elegerit  dare 
diéìos  Ducatos  fexaginta  mille  auri ,  tune  ejus  Excel- 
lentia  tencatur  &  obligata  lit  exburfarc  hujufmodi  du- 
catos fexaginta  mille  auri  in  tenis  diäi  Domini  noftri 
Ducis  Burgundix  cuicumque  legitimo  Nuncio  & 
Mandataiio  prelibati  Domini  noñri  Ducis  Mediolani 
íivein  civitatc  Mediolani  prout  maluerit  diffus  Do- 
minus Dux  Mediolani  per  literas  Cambii.  Item  quia 
in  praidiäis  capitulis  diòìum  eft  de  defendendo  fe  in- 
vicem  &  vicilfìm  diâos  Principales  totiens  quotiens 
parti  requirenti  cxpediict ,  ad  toUendum  omnem  diffi- 
cultatem  qua;  in  futurum  fuboriri  poffet  :  Dcclararunt 
&  declarant  ac  convenerunt  &  conveniunt  difli  om- 
nes  Oratores  &  Mandatarii  nominibus  quibus  fupra  , 
quod  defeniîo  &  fubfidium  quod  invicem  diâi  Do- 
mini  Principales  fui  fibi  invicem  praeftaie  tenentur, 
de  armigeris  quatuor  centum ,  five  de  ducatis  fexa- 
çinta  mille  auri ,  tune  &  eo  cafu  teneantur  fibi  invi- 
cem praîftare  &  defendere  diÉfi  corum  Principales  du- 
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rante  guerra  aperta  tantum  non  autem  in  trcga 


vel  uUo 


alio  tempore.  Item  quia  forte  accidcre  pollet ,  quod 
illa  pars  qua:  mittetet  diftos  armígeros  de  quibus  fu- 
pra, in  fubfidium  alterius  partis,  non  effet  lufliciens 
ad  dandum  five  dari  faciendum  tranlitum  liberum  & 
expcditum  ip  fis  armigeris ,  Declararunt  &  declarant, 
obligavcrunt  &  obligant  diâi  omncs  Oratores  & 
Mandatarii,  quod  tune  &  eo  cafu  ambo  dicli  Domi- 
ni Principales  invicem  facient  pro  poffc  ,  quod  difli 
armigeri  qui  mitteientur  ab  altero  eorum  alteri  libere 
tranfibunt  &  expeditc.  Item  praediíli  omncs  Orato- 
res &  Mandatarii  promiferunt  fibi  invicem  quod  Do- 
mini Principales  fui  in  quacumque  trega,  pace,  ap- 
punäamento ,  liga  ,  intelligcntia  &  confœderationc 
cujufcunq'uc  naturíE  &  materici  fit  quaî  fieri  conti- 
gerit  in  futurum  cum  quacumque  potentia,  ftatu, 
perfona,  Collegio,  Univeifitatc  ac  Principe  cujuf- 
cumque  conditionis  exiflat ,  etiam  fi  tales  elTent  de 
quibus  quacumque  ratione  vel  caufa  fienda  effet  fpe- 
cialis  &  expreffa  mentio ,  fe  invicem  &  vicilìim  in- 
cludent&  nominabunt  pro  CoUigatis  &  confederatis. 
Item  convenerunt  diclis  nominibus  ut  fupra  ,  quod 
prsefens  liga  &  confœderatio  folemniter  publicetur 
die  ex  poft  declaranda  per  ptaefatam  IllufiriCfimam 
Dominara  noftram  Duciffam  Sabaudi»,  cumfolem- 
nitatibus  confuetis,  ptout  Dominationi  fus  vidcbi- 
tur.  Actum  in  arce  Montifcalerii  Diocefis  Taurinen- 
fis',  videlicet  in  Camera  fuperiore  cubiculari  lUuflriifi- 
ms  Domini  Yolant  DucilTx  Sabaudia; ,  coram  ejus 
Excellentia  ,  Prœfentibus  Reverendo  Domino  Ur- 
bano Bonivardi Epifcopo  Vercell.  Magnificis Domi- 
nis  Petto  de  Sanño  Miclraële  magno  Cancellarlo ,  & 
Antonio  ex  Comitibus  Plozafchi  Praefidente  Sabau- 
dix  teilibus  nominatis  ,  vocatis,  &  rogatis.  Signé 
Cichus. 


mu 


ANS 

C  D  L  X  X  X  I  I  I.  de  J.C. 

14.75. 

Tratte  en  forme  de  compromis  entre  LOUIS  ^^^.^^ 
XI.  /ioide  France,  &  E  DO  U  AR  D  terre  ' 
IV.  Roi d' Angleterre ,  far  lequel  ih  con-'^'^'^^^^- 
viennent  d'arbitres ,  fait  au  Camp  près 
d'Amiens  ,  le  z<).  Août  1475.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  iz j. 

EDuARDtJs  IV.  Dei  gratia  Rex  Francis ,  & 
Anglis,  &  Dominus  Hibernii,  univcrfis,  ad 
quorum  notitiara  prœfentes  Utters:  noíltíe  perve- 
nerint ,  Salutem.  Cum  Inter  Potentiliìmos  Anglo- 
rum,  Francornmque  Principes,  cilumniofi  retroac- 
tis temporibus  bella,  C3;dcs,  innumcraquedifcrimi- 
na  ad  damna  fubditorum  eorum  immcnfa ,  enormeque 
univerfï  Religionis  ChrifUanx  difpendium  haftenus 
aita  fuere ,  qua;  &  maturius  &  faniìius  ncqucunt  ter- 
minari,  quam  ut  eorum  lites  debite  cedantur ,  atcjue 
fua  cuique  jura  rite  examinata ,  jufte  tribuantur  :  hinc 
eft  igitur  quod  nos  Chriíficolarum  fanguinis  eíFufio- 
nem  vitate,  oraninopere  anhelantes,  juraque  nolfra 
potius aliorum laudo  6c arbitrio,  quam  crucntseenfis 
formidinc  obtincrc  cupientes ,  cum  ïlluftriiTimo  Prin- 
cipe Ludovico  Francis  confanguineo  nolfro 
cariffimo  perfecimus,  convenimus,  conclulimus ,  &: 
appunòluavimus,  &  per  prxfentes  perficimus,  con- 
venimus, concKidimus  ,ÍNr  appunifuamus ,  ea  omnia 
Sc  fingula  qua;  &  prout  in  .irticulis  &  capitulis  fe- 
quentibus  continentnr. 

In  primis  confentimus ,  volumus,  convenimus, 
&  appuniäuamus ,  quod  omnes  lites  ,  quaiftiones, 
t]üa;relie  ,  &  demandte  pendentes  imprsfentiarum 
indifculïas  internos  &  conlânguineum  noftrum  Fran- 
elas ante  diñum  ,  in  ReverendilTimum  Patrem  Th. 
Arcliiepifcopum  Cantuerienfem ,  Cardinalem  ,  avun- 
culum  noftrum ,  &  carillimum  fratrem  noftrum  Geor- 
gium ,  Ducem  Clarentiœ  ,  per  nos  &  ex  parte  noftra , 
&  ReverendilTimum  Patrem  Carolum  Archiepifco- 
pum  Lugdunenfem ,  &  Joannem  Comi  tem  de  Dune- 
fio  per  diélum  conlânguineum  noftrum  &  ex  parte 
fua  arbitros  feu  amicabiles  compofitores  in  hac  parte 
nominatos  &  eleitos ,  fupponantur  Ik  compromlttan- 
tur.  Sicquod  fi  contingat,  aliquem  vclpluresdiéio- 
rum  arbitrorum  decedere  ,  aut  adverfi  laborare  vale- 
tudine, quominusdiflatum  li  tlum  examinationi  com- 
mode vacare  valeat ,  aut  valeant  alius  i<;u  alii  in  ejus  eo- 
rumve  locum  per  nos,  fide  noftris,  aut  perdiéfum 
confangulneum  noftrum,  fi  de  fuis ,  fubrogentur ,  & 
deputentur. 

Dantes  &  concedentes  elfdem  arbitris  poteftatem  & 
libertatem  Ipfas  lites  &  qua:ftionesà  data  prasfentium 
ufque  ad  tres  annos  proxime  futuros  inclufivè  compo- 
nendi, decidendi ,  &  terminandi ,  promittentes  &  obli- 
gantes nos  ftare  laudo  ,  arbitrio  ,  &  determinationi 
difloruni  arbitrorum  fupcr  promilTiSifub  pœnx  tfium 
miUium  fcutorum  ab  eo  qui  di£to  corum  laudo  non 
fteterit ,  obtemperanti  in  fine  diótorum  trium  anno- 
rum  folvendorum.  Et  quod  iidem  arbitri  aut  loco  eo- 
rum, ut  prxmittitur  deputati  &  fubrogati  ,  primo 
coram  nobis  in  Angha  pro  Ipfarum  dccifionelitium 
citta  feftum  Pafcha:  proximè  futurum ,  &  de  poft  co- 
ram diifo  confanguineo  noftro  in  Francia ,  citta  fe- 
ftum Sanili  Michaelis  Aichangeli  ex  tune  proximè 
futurum ,  conveniant ,  atque  noftra ,  ipfiufque  jura 
debite  examinent  ut  felici  tramite  terminent. 

Item  volumus  ,  promittimus  ,  convenimus ,  & 
concludimus ,  quod  poftquam  leceperimus  de  prxfa- 
to  confanguineo  noftro  Francice  feptuaginta  quinqué 
millia  fcutorum  aureorum ,  unoquoque  eorum  icuto- 
rura  triginta  tres  magnos  albos  valente,  aut  prœdic- 
tam  fummam  in  alia  legali  &  bona  moneta  tanti  valo- 
ns, quod  ex  tune  ouini  convenienti  maturitate,  & 

cum 
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s  cum  eSeùa ,  cxercitum  &  armatam  noilram ,  quam 
C.  hic  nunc  nobifcum  habcmus ,  abfquc  fraude  in  Anglia 
rcti  ahemus ,  à  guerra  contra  diäum  confanguineum 
Doftrum  ,  &  ejus  fubdltos ,  omnino  celTantes,  nul- 
lam civitatem  ,  villam,  aut  caftrum  regni  Francis  in 
diâo  noftro  regreffu  modo  hoflili  capiendo ,  &  ad 
opus  noftrum  retinendo ,  dcdimufque  proinde  in  obil- 
des  Dominum  de  Howard ,  &  Joannem  Cheny  unum 
armigerorum  pro  corpore  nolho ,  qui  apud  dii5ì;um 
cor.fanguineum  noftrum  manebunt ,  &  quoufque  nos 
cum  majori  diílz  noftrae  armata:  parte  fuerimus  in  re- 
gno noftro  AngUœ  ,  íicque  poftquam  nos  cum  ditäa 
m.ijori  parte  noftras  armata;  in  Angliâ  fuerimus ,  ex 
tune  ipfl  obfides  exinde  acquitentur  &  dclibereniur , 
adeo  ut  partes  fuas  proprias  aut  alibi  libere  aggredì 
poíiint  &  valeant.  In  quorum  omnium  &  fingulorum 
promiíTorum  fidem  &  tcftimonium  his  prasfentibus 
litteris  nollris  patentibus  manu  propria  fubfcriptis 
magnum  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in 
Campo  nollro  prope  civitatem  Ambianenfem ,  vicefi- 
ma  nona  die  mcnfis  Augufti,  anno  Domini  1475. 
&  regni  decima  quinta.  Sicfignatum,  Edouard,  per 
ipium  Regem ,  Morton. 

CDLXXXIV. 

S  Compromis  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
c.    trance  ,  &  EDOUARD  IV.  Roi 
d' jingleterre  ,  far  lequel  ils  conviennent 
d'arbitres  four  terminer  leurs  differents ,  à 
An-     jimiensle  hj.  Août  li^j^.  Frederic  Leo- 
nard.  Tom.  I.  pag.  129. 

LUdovicus,  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
univerfisprasfcntes  litteras  infpeâuris,  Salutem. 
Cum  Ínter  potentiDìmos  Francorum  Anglorum- 
que  Principes  calamitofa  retroaäis  temporibus  bella 
per  innumeraque  difcrimina  ac  damna  eorum  fubdito- 
rum  immenfa,  enormequeunivcrfa:  Religionis Chri- 
ftianœ  difpendiura  hacìenus  ada  fuere,  quœ  &  matu- 
rius ,  &  fanilius  nequeunt  terminari  ,  quàm  eorum 
lites  debite  ce  Jantur  atque  fua  cuique  jura  rite  exami- 
nara jutl è  tribuantur.  Hinc  eft  igitur ,  quod  nos  Chri- 
fìicolarum  fanguinis  efFufionem  vitare  fumraopere  an- 
helantes, juraquenoftrapotiùs  aliorum  blando  arbi- 
trio ,  quam  cruenta:  enfis  formidine  obtinere  cupien- 
tes,  cum  IlluftriUlmo  Principe  Rege  AngUï,  con- 
fanguineo  noftro  carilTimo ,  peifecimus ,  convenimus , 
condufimus,  &  appuniluavimus ,  &  per  pra:fentes 
pcrficimus ,  convenimus ,  concludimus  &  appun¿tua- 
mus  ea  omnia  &■  lingula ,  qua:  &  prout  in  articulo ,  & 
capitulis  fequentibus  continentur. 

In  primis  confentimus ,  volumus ,  convenimus ,  & 
appuncbiamus ,  quod  omnes lites,  qu3:ftiones,que- 
relas ,  &  demandse  pendentes  inprajfentiarum  indif- 
cuHÍe  internos,  ñí  confanguineum  noftrum  Regem 
Anglia:  antedi61um  in  Reverendum  Pattern  Caro- 
lum,  Archiepifcopum  Lugdunenfem,  6c  Galliarum 
Primatem,  confanguineum  noftrum  cariíTimum,  & 
confanguineum  ncfirum  Jcannem  Comitem  de  Du- 
nefioper  nos&ex parte  noftra,  &  Reverendi iTimum 
Patrcm  Thomam  ,  Archiepifcopum  Cantuaricnfem , 
Cardinalem  ,  &  lUuílrem  Principen!  Georgium , 
Ducem  Clarentix ,  per  dictum  Regem  Anglix  con- 
fanguineum noftrum,  &  ex  parte  fua  arbitros  feuami- 
cabíles  compofitores  in  bac  parte  nommatos  &  eledos 
fupponantur&  compromittantur.  Quod  fi  contingat 
aliquem  vcl  aliquos  arbitrorum  amicorum  decedere 
aut  adverfa  laborare  valetudine ,  quominus  dictarum 
litium  examinationi  commode  vacare  valeat,  aut  va- 
leant, alius  feu  alii  in  ejus  eorumve  locum  per  nos  fi 
de  noftris  ;  aut  per  dictum  confanguineum  noftrum , 
fi  de  fuis  fint,dcputentur  & lubrogentur. 
Dantes  &  concedentes  eifdcm  arbitris  poteñatem  & 
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autoritatem ipfas lites  &  quaeftionesàdataprxfentium  ANS 
ufqueadtresannosproxime  futuros  incluiìvè  compo- ''-e  J-  C. 
nendi  ,  decidendi,  &  termînandi  ,  promittcntes  &  i^yj. 
obligantes  nos  fiare  laudo,  arbitrio,  èc  decerminatio- 
ni  didorum  arbitrorum  fuper  pr^millìs  ,  fub  pcena 
trium  millium  fcutorum  auri  ab  eo  qui  dióto  laudo 
nonrteterit,  obtcmpcranti  in  fine  trium  annorum  fol- 
vendorum.  Et  quod  iidem  arbitri  aut  loco  eorum ,  ut 
prxmittitur,  deputati  6¿:  fubrogati  primo  di¿ro  no- 
ftro confanguineo  noftro  in  Anglia  pro  ipfarum  de- 
cifione  litium  citrafeftum  Pafchíc  proximè  futurum, 
&  depoftcoram  nobis  in  Francia  citra  feftum  Sanäi 
Michaelis  Archangeli  ex  tune  proximè  futurum  con- 
venianc,  atque  noftra  fuaque  debite  examinent  &  fe- 
lici tramite  terminent. 

Item,  Convcntum  ,  concordatum  &  conclufum 
eft  ,  quod  poftquam  prœfatus  confanguineus  nofter 
Rex  Anglix  recepcrit  à  nobis  feptuaginta  quinqué 
raillia  fcutorum  auri ,  quod  ex  tune  omni  convenienti 
maturitate, &  cum  cffctìu  excrcitum  &  armatam  fuam, 
quam  hic  nunc  fecum  habet,  abfque  fraude  in  An- 
gliam  retrahet ,  à  guerra  contra  nos  &  fubditos  noftros  ■ 
omnino  ceftando  ,  nullamque  civitatcm ,  villam  ,  aut 
caftrum  regni  noftri  Francise  in  diclo  legrcfTu  fub  mo- 
do hoftUi  capiendo ,  fîiad  opus fuum  retinendo,  da- 
tis  proindc  nobis  per  eumobfidibus  Domino  de  Ha- 
wart,  &  Joanne  Schene  ,  uno  armigerorum  pro  cor- 
pore di(5ti  Regis  Anglias,  qui  apud  nos  mantbunt, 
donec  &  quouique  tempore  confali  gui  neus  nofter  Rex 
Angliae  cum  majori  óii^tx  fuce  armati-  parre  fuerit  in 
regno  ilio  Anglise  ,  &  quod  poftquam  ipfc  cum  dicta 
ftia  majori  armata^  parte  Ín  Angüa  fuent ,  ex  tune  ipil 
obfides  exinde  acquietentur,  &  per  nos  delibercntur , 
adeo  ut  partes  eorum  proprias  vel  alibi  libere  aggredì 
polTint  &  valeant. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  pracmÎiTorum 
fidem  &teftimonium,  hispra^fentibus  littcris  noftris 
patentibus  manu  propria  fubfcriptis  magnum  figillum 
noftrum  apponi  fecimus.  Datum  m  civitate  noftra 
Ambiancnfi  die  vicefima  nona  menfis  Augufti ,  anno 
Domini  millefimo  quatuorcenteiìmo  feptuagefimo 
c|uinto ,  á¿  regni  noftri  decimo  quinto. 

C  D  L  X  X  X  V. 

Treve  pour  fept  anS)  conche  à  Amiens  en-  ANS 
m  LOUIS  XI.  Roi  de  France,  ¿í'dej.c, 
EDOUARD  IV.  Roi  d'Angleterre,  147^. 
le  zg.  Août  I475'-  Frederic  Leonard,  francs 
Tom.  I.  pag.  126.  £^  An- 

GLETE»- 
RE. 

LUdovicus,  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
univerfis  praefentes lîtteras  inlpeòtuiis,  Salutem, 
&CC.  Notum  facimus ,  quod  cum  liluitriiÌìmo 
PrincipeEduardo  Rege  Angliíe,  confanguineo  noftro 
cari  ili  mo  ,  inivimus,  contraximus,  perfecimus,  con- 
venimus, conclufimus  ,  &  appundluavimus ,  &  per 
praìfentes  inimus,  contrahimus ,  pcrficimus ,  conve- 
nimus, concludimus  ,  &  appunéluamus  bonas,  fin- 
ceras ,  veras ,  firmas,  perfeñas  treugas ,  guerrarum  ab- 
ftinentias,  ligas,  intelligentìas ,  &  confœderationes 
Ínter  nos  ,  regnum  noftrum  Franciœ  ,  provincias  & 
Dominia  noftra ,  hœredes,  fucccfJores,  vaftallos,  fub- 
ditos prxfentcs  &  futuros,  alligatos  &  confœdentos 
noftros  quofcunque  qui  in  ipfis  etiam  treugis  vellnt 
comprehendi  per  feptem  annos  à  data  pr^ientium  pro- 
ximè futuros  ,  duraturos  modo  &  forma  in  articulis 
feu  capitulis  fequcntibus  contentis,  quorum  tenor  fe- 
quitur  &  eft  talis. 

In  primis,  quod  bona;,  fincerse  ,  firms  &  perfec- 
ta: fint  &  inviolabilitcr  habeantur  treugœ,  guerrarum 
abftinentias,  lig:e  ,  intelligentia: ,  &  confœderatio- 
nesinterdiâospotcntiftimos  Francis  &  Anglise  Prin- 
cipes ,  provincias  &  Dominu  omnia  quaecunque, 
Hhhh  3  h*re- 
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ANS  haercdes ,  fuccelToics ,  vaflTallos  &  fubditos  prcefentes  & 
de  ].  C.  futuros,  alligatos&  confœderatos  utriufque  comm  , 
qui  in  ipdus  trcugis  ut  piamittitur  comprehendi  vo- 
luerint,  nec  non  mter  IlluilriiTima  Francia:  &  Anglia: 
regna  per  tenam  ,  mare,  portus  maris,  &  aquas  dul- 
ces, &  quod  diâstrcugœ,  gucrrarum  abftinentia; , 
ligx  &  confœdcrationcs  incipiant  quoad  Principes  an- 
tediâos  &  eorum  Patrias ,  Dominia,  fubditos  &  vaf- 
fallosab  hac  die,  &quoad  diftorum  Principumaut 
alterius  eorum  alligatos  &  confœderatos ,  à  tempore 
quo  fe  declaraverint  in  diílis  treugis  comprehendi 
velie,  &ipfa  declaratio antediais  Principibus  notifi- 
cata fuerit';  fie  tarnen,  quod  ipfi  alligati  qui  in  ipfis 
treugis  velint  comprehendi ,  talitcr  íe  déclarent  Prin- 
cipi cum  quo  confœderantur  ,  &  tempore  Princeps 
cui  fic  declaratur  alteri  Principi  fuis  litteris  id  referat 
infra  tres  menfes  poft  datara  praîfentium  proximè  fe- 
quentcs,  &  quod  ab  hac  eadem  die  durent  ufque  ad 
finem  feptcm  annorum  proximè  fequentium  inclufi- 
vè ,  fic  quod  finiant  in  vicefimo  nono  die  menfis  Au- 
gufti  pofi:  folis  occafum  ejufdemdiei,  qui  erit  in  an- 
no Domini  millcfimo  quadringentefimo  oSuagefimo 
fecundo. 

Item ,  Quod  durante  diâo  feptennio  &  treugis  prse- 
diñis,  bella,  guerra  &  hoftilitates  quaìcunque  intcr 
praifatosFrancîœ&Angliœ Principes,  utriufque  eo- 
1  um  heredes,  fucceffores  ,  vaffallos  ,  fubditos  ,  & 
confœderatos  quofcunque,  qui  in  diñis  ipfis  treugis, 
ut  pra;mittitur,  velint  comprehendi  ,  necnon  inter 
diäa  inchriffima  Francis  Se  Anglise  regna ,  Patrias, 
&  Dominia  fua  quaccunque  ubique  locorum  per  ter- 
ram  ,  marc,  &  aquas dulces omnino  ceffabunt. 

Item,  Quodomncs&  finguli utriufque diílorum 
Principum ,  aut  eorum  alligatoium  in  his  treugis  com- 
prehenforum  vaflalli  &  fubditi ,  five  fint  Archiepif- 
copi,  Epifcopi,  Duces .  Comités,  Barones,  Mer- 
catores, aut  cujufvis  flatus,  conditionifve  exiftant, 
durantibus  treugis  antedifiis  ubivis  locorum  fe  fe  mu- 
tuisofïiciis  profequantur ,  &  honefta  affeftionc  per- 
traflent ,  poffintque  ,  libere ,  tute  &  fedire  abfque 
alterius  ejufve  fubditorum  ofFenfa,  fine  impedimento 
ubique  perluftrare  tcrram,  per  mare  navigare  hinc  in- 
deque  ad  portus,  Dominia  &  diilri£lus quofcunque 
utriufque  ipforum  Principum  citra  &  ultra  mare ,  dum 
tamen  ultra  numerum  armatorum  ccntum  fimul  non 
accédant  ;  in  eifque  quandju  volent  morari ,  mercari , 
merces  ,  mercimonia  ,  arma,  &  jocalia  quascunque 
emere  ,  vendere ,  &  ut  eis  placet  ab  illinc  ad  partes 
proprias,  vel  alibi  libere  quoties  duxerint  abeundum , 
abire  cum  fuis  aut  conduiìis  aut  commodatis  navigiis , 
plauftris  ,  vehiculis  ,  equis  ,  armaturis ,  mercimo- 
niis,  feu  aliis  bonisSc rebus  fuisquibufcunque ,  abf- 
que uUo  impedimento,  offcnfa  ,  arreftatione ratione 
marchce,  contramarcha:,  repreííaliarum ,  aut  alia re- 
flriñione  quacunque ,  tam  in  terra  quam  in  mari  & 
aquis  dulcibus  ,  quemadrnodum  Patriis  in  propriis 
hœc  omnia  facerent  aut  eis  ea  tacere  liceret,  ita  quod 
nullo  alio  falvo  conduflu  generali  aut  fpeciali  indi- 
geanr. 

Item  ,  Quod  muñera  five  onera  ab  aliquo  diflorum 
Principum  in  cujufvis  eorum  Patriarum  five  Domi- 
niorum  parribus  à  duodecim  annis  citra  impofita  mer- 
catoribus  &:  fubditis  alterius  Principis  nociva  penitus 
extinSa  fint  árejcSa,  &  quod  talia  aut  confimilia 
durantibus  his  treugis  amodo  non  imponantur,  falvis 
tamen  fempcr  quoadaha  omnibus  regionum ,  urbium 
&  locorum  aliis  legibus ,  ftatutis  &  confuetudinibus , 
quibus  nihil  quoad  eorum  jura  per  praemiilà  ccnfetur 
derogatum. 

Itcm ,  Quod  fi  infra  diftos  feptem  annds  duranti- 
bus  ipfis  treugis  aliquid  contra  vires  &  effeélus  carun- 
dem  treugarum  ,  &  abftinentiarum  guerrarum ,  per 
tcrram,  mare,  aut  aquas  dulces,  per  aliquos  ipforum 
Principum ,  hazredes ,  fuccelTores ,  fubditos ,  vaifallos 
aut  alligatos  utriufque  eorum  in  his  treugis  compre- 
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hcndi  fe  velie ,  ut  prasdicitur ,  fuerit  attentatum ,  ac-  A  N 
tum  ,  five  geftum  ,  quod  omnia  gefta  fic  attentata  per  de  J. 
confervatores  ipfarum  treugarum  ab  ipfis  Principibus , 
feu  faltcm  à  Principe  eorum  fic  damnificantium  nomi- 
natos  ,  infra  mcnfem  poft  requifitionem  fuper  inde 
confectam  una  cum  expenfis  fic  damnificati  aut  dam- 
nificatorum  rcftaurentur,  reficiantur,  &reparentur, 
fic  quod  propter  nulla ,  durante  harum  treugarum  ter- 
mino ,  in  contrarium  attentata  hujufmodi  treugae  rum- 
pantur ,  nec  tcrminentur ,  fed  in  fuis  viribus  ufque  ad 
finem  di£torum  feptem  annorum  permaneant ,  &  pro 
ipfis  attentatis  folummodo  puniantur  ipfi  attentantes 
&  damnificantes ,  &  non  alii. 

Itcm ,  Pro  matura  &  inviolabili  harum  treugarum  , 
abftinenriarum ,  guerrarum,  ligarum,&confœdera- 
tionum  obfervanria,  &  confervarione  ,  eleéli  Rino- 
minati funt  ex  parte  Chriftianiflìmi  Francia:  Regis 
confervatores  cariffimus  frater  &  confanguincus  fuus 
Comes  de  Bellojoco,  &  Joannes  Baftardusde  Bor- 
bonio,  Admirallus  Francis  ;  &  ex  parte  difti  Illu- 
ftriCTimi  Principis  AnglÌE  Regis ,  cariffimi  fratres  fui 
Dux  Clarencis ,  &  Dux  G  loceftriae  ,  CanccUarius 
Angliœ,  cufies  privati  figlili ,  íccuftos  quinqué  por- 
tuum  in  Anglia  ,  praefeétus  five  locum  tenens  aiâi 
Regis  talcs  pro  tempore  exiftentes.  Qui  quidem  con- 
fervatores diñorum  Principum  ac  utriufque  eorum ,  & 
duo  aut  unus  eorum  ex  parte  faltem  Principis  fubdi- 
torum damnificantium,  fi  qui  fint  fic  nominan,  no- 
minatufve  autoritatem  &  poteftatem  habeant ,  &  ha- 
beat  ipfos  damnificantes  puniendi ,  attentata  &  damna 
contra  viresharum  treugarum  illata  una  cum  expenfis 
daranificatorum  reficiendi  &  reparandi.  Et  fi  contin- 
gat  ipfos  confervatores  per  ipfos  Principes ,  ut  praì- 
mittitur,  nominaros  fuper  rcforniationem  aliquorum 
attentatorum  fore  difcordes,  &  inter  cos  fuper  inde 
concordare  non  valentes ,  quod  ex  tune  caufa  illa  refc- 
ratur  confilio  Principis  fubditorum  tic  damnificato- 
rum  ,  aut  fi  opus  fit,  utriufque  Principis,  dum  tamen 
caufa  illa  fummarie,  &  de  plano  corameisexamine- 
tur  &  felici  marte  tcrminetur. 

Itcm ,  Quod  in  praefentibus  treugis  ,  abflinenriis 
guerrarum  ,  ligis  &  confœderationibus ,  comprehen- 
duntur  alligati  &  confœderati  hinc  inde  poftca  nomi- 
nati, fi  in  eis  comprehendi  velint,  videlicet  pro  par- 
te Chriftianiflìmi  Francis  Regis  Rex  Romanorum  , 
Sacri  Imperli  Eleftores ,  Rex  Caftills  Se  Leonis , 
Rex  Scotiœ  ,  Rex  Dacia: ,  Rex  Hierufalcm  &  Sici- 
liœ,  Rex  Hungarias ,  Duces  Sabaiidis  ,  Mediolani, 
&  Mantuae,  &  Lotharingis ,  Epifcopus  Metenfis, 
Dominium  &  communitas  Florentis  ,  Dominium  Sc 
communitas  villa;  Bernenfis ,  &  corum  alligati  Sc  con- 
federati,  item  ilh  de  Liga  Alts  AUemanii,  &  illi 
de  Patria  Leodienfi ,  qui  fe  declaraverint  pro  dido 
Francise  Rege  ,  &  in  ejus  obedientiam  fe  retraxe- 
rint. 

Et  ex  parte  diiti  Illuftriffimi  Regis  Angliœ  Serc- 
niflimus  &  Illuftriffimus  Princeps  Temper  Auguftus 
Rex  Romanorum ,  Rex  CaftiUiie  &  Leonum,  Rex 
Scotis ,  Rex  Portugallis  ,  Rex  Hierufalcm  &  Sici- 
lia: citra  farum  ,  Rex  Aragonise ,  Rex  Sicilis  ultra 
farum ,  Rex  Daciae ,  Rex  Hungaris  ,  potentilTimi- 
que  Duces  Burgundis;  &  Britanni^ ,  necnon  commu- 
nitas &  focietas  de  Henfa  Theutonica;  qui  quidem 
alligati  utriufque  diäorum  Principum  tcneantur  de- 
clarare Principi ,  cum  quo  confœderantur,  fe  in  his 
treugis  velie  comprehendi,  fi  in  eis  comprehendi  ve- 
lint, &  idem  Princeps  alteri  teneatur  referre  Principi , 
ut  prsmittitur ,  infra  tres  menfes  próximos  poft  datam 
prsfentium  fequentes. 

Quas  quidem  treugas  Principes  antedifli  &  eorum 
uterquepromiferunt,  &  promifit,  in  verbo  Princi- 
pis &  bona  fidejuxta  vires  manutenere,  &  inviolabi- 
liter  obfervare ,  obfervarique  lacere. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prsmiflbruni 
1  fidem  &  teftiraonium  )  hisprïfcntibiis  litterisnoftris 
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manu  propria  fubfcriptis ,  magnum  figillum  noflrum 
apponi  fecimus.  Datum  in  civitate  noftra  Ambianenfi, 
die  19.  racnGs  Augufti,  anno  Domini  1475.  &  regni 
noílri  decima  quinta. 

CDLXXXVI. 

TromeJJede  LOUIS  XI.  Roi  de  Fr  ance 
à  EDOUARD  IV.  Roi  à' Angkter. 
re,  de  faire  éjoufer  au  Daufin  fonfih  la 
Trincejfe  Elifabet ,  fille  aînée  d'Edouard , 
ou  la  frinceffe  Marie  fon  autre  fille,  au 
cas  qu' Elifabet  vienne  à  mourir  avant  le 
Mariage  accompli ,  à  Amiens  le  19.  Août 

\    14.7s-  Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

''■  130. 

LUdovicus,  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
univerlìs  prxfentes  litteras  infpefturis ,  Salutem. 
Cum  res  inter  fecundas  nihil  pretioíius,  nihil  di- 
gnius,  autpacc  laudabiliuscxiftimetur,  qua  cives  vi- 
gent,  Principes  honorantur  &  fublimantur,  jaòìuris 
&  calamitatibus  preffi  eriguntur,  innumeraque  bona  à 
pace  proficifcuntur,  Nocum  facimus ,  quod  immi- 
nentia  inftantis  temporis  totius  Chriftianiratis  perfi- 
dorum  rabie  Turcorum  pericula  &  difcrimina  mature 
contemplantes,  cum  Serenillìiiio  Principe  Eduar- 
D  o  Augli^  Rege ,  coníanguineo  noftro  carilTimo , 
amicitiam  ,  ligam,  intelligentias ,  atque  confocdcra- 
tiones  inivimus,  contraximus,  perfecimus,  conve- 
nimus,  &  conclufimus  modo  &  forma  inarticulis, 
qui  fequuntur,  contentis ,  quorum  tenor  fequitur ,  & 
eil  talis. 

In  primis  quod  inter  SereniQimum  Regem  Fran- 
cise ,  &  Serenillìmum  Principem  Regem  Ángliae , 
confanguineum  fuum  cariilimum  ,  vera,  (incera  & 
pcrfeäa  fit  amicitia  à  data  pra:fentium  ,  vita  utriufque 
eorum  manente  duratura  fit ,  quod  quandiu  vixerint , 
■guerra,  bella,  &  hoílilitates  inter  eos  omninò  ceíTa- 
bunt  ;  imo  S:  benevolentia ,  &  amore  fc  &c  fua  mutuo 
pertratìabunt. 

Item,  quod  prsefatus  Illudriflimus  Rex  Anglise 
in  &  adversùs  fubditos  Regis  Francix ,  qui  eum  ar- 
misinvadent,  &  in  regno  Franelas,  Patriis  ^Domi-- 
niis  fuis  rebellionem  facient ,  eum  fuccurret  &  adju- 
vabit  :  &  pariibrmiter  Chriftianiflìmus  Rex  Francise 
in  &■  adversùs  fubditos  ditìi  confanguinei  fui  Regis 
Anglii  ,  qui  eum  armis  invadent ,  &  in  Patriis  & 
Dominiis  fuis  rebellionem  facient ,  cum  fuccurret  & 
adjuvabit. 

Item  ,  Quod  ncuter  diilorum  Francis  &  Anglis 
Principum  auxilium&:  juvamen  eorum  alterius  fubdi- 
tis,  ad  guerram  apertam  in  fuis  Patriis,  &  fubditis 
Dominiis  adverfus  eumfaciendam  nullatenus  impen- 
det  Se  prxftabit ,  nec  tales  fubditos  ac  invadentes  in 
alterius  Principis  prsejudicium  in  ejus  Patriis  &  Do- 
miniis reccptabit  ,  &  fuftinebit. 

Item  ,  Si  contirgat  aliquem  diâorum  Principum 
dolo,  calliditate,  &  inobedientia  fubditi ,  fubdito- 
rumvealicujuscorumà  P.itriis  &  Dominiis  fuis,  quod 
Deus  avcrtat ,  cxpelli ,  alteriufque  corundem  Princi- 
pum partes  proprer  ejus  fuccurfum  petere  &  interpella- 
li ,  quod  ex  tune  ipfe  Princeps  requifitus ,  &  mter- 
pellatus,  ipfum  regem  fie  cxpulfum  omni  cum  hu- 
manitäre rccipict ,  &  eum  atque  fuos ,  juxta  vires ,  fuis 
facultatibus  fuflinebit,  feque  Se  fua,  ut  in  ftatum  pro- 
prium, &■  prißinum  reponatur  &  rcílituatur  guerram , 
apertam  faciendo  cum  omni  diligentia ,  &  affeilione 
exponet. 

Item  ,  Quod  neuter  ditìorum  Principum  aliquas 
ligas  feu  intclligentias  amodò  cumaliquo  alterius  eo- 
rum confcedcrato ,  &  alligato  contrahet  &  faciet ,  nifi 
prius  ipfo  Principe  cum  quo  fic  confœderatur,  fupe- 
linde  confulto ,  &  hoc  confentiente. 


61^ 


Item ,  Quod  infra  annum  à  data  prsefentium  per  an-  ANS 
tediflos  Principes  nova  ftatuatur  dieta,  in  qua  eorum  Je  j.  C. 
legati  &  deputati  talem  pecuniae  &  monetai  utriufque  ¡,yt 
Regni  Francix  &  Angliœ  aeftimationem ,  &  valorem 
apponant ,  &  ftatuant ,  quo  ipfa  regna ,  diñorurnque 
Pnncipum  fubditi  exinde magis  abundare,  &  ad  com- 
mune eorum  bonum  utilius  profperari  vaìeant. 

Item ,  Cafu  quod  aliquid  in  hac  amrcitia  inpraefen- 
tiarum  contentum  infringí  amodò  contingat  ,  quòd 
ea  propter  praefata  amicitia  inter  praediäos  Principes 
ut  praîmittitur,  contraila ,  minimè  violetur  fiverum- 
patur,  fed  talia  contra  diäam  amicitiam  fic  attentata 
matui ioti  modo  ,  quo  fieri  poterit,  reparentur  ,  &  in 
ftatum  debitum  reducantur,  ipfa  amicitia  in  fuo  ro- 
bore,  &  effeäu  femper  permanente. 

Item,  Ad  inviolabilem  diiìae  amiciti;E  obiervan- 
tiam  inter  Principes  ante  diäos ,  promiflum  ,  conven- 
tum,  concordatum,  &conclufumefi:,  quod  Matti- 
monium  contrahetur  inter  Illulbiflìmum  Principen! 
Carolum  ,  diiâi  Chriíliariffimi  Regis  Francia  filium  , 
&  Serenillimam  Dominam  rililabeth  ,  inMflitììmi  Re- 
gís AngliSE  filiam  ,  cum  ad  annos  nubiles  pervenerint  ; 
&  quod  idem  Chriilianilfimus  Rex  Franciae  ipfam 
Dominara  Elifabeth  à'iegno  Anglii  pio  folemnifi- 
tione  Matrimonii  ejufdemin  partes  Franciae  fumpti- 
bus  ,  &  expenfis  ejufdem  Regis  Francis  honorificè 
conducer ,  conducive  faciet ,  ipfimque  ad  fexaginta 
millia  librarum  rcditus  annui  in  aflicta  fecundum'con- 
fuetudinem  Francia;  anniiatim  dotabit,  &  quod  illa 
dos  aflignetur  de  detur  eidem  Domina:  quampi  imum 
ipfa  ad  annos  nubiles  per\  encrit  ;  Et  fi  contingat  ip- 
fam Dominam  Elifabeth  ante  contraâum  ,  ut  pr3:mit- 
titur,  Matriraonium  antediâum  ,  quod  Deus  avcr- 
tat, decedere,  quod  rune  inter  ipfum  Principem  Ca- 
rolum ,  &  Sereniffimam  Dominam  Mariani,  aliam 
fupradiñi  Regis  Arglia:  filiam,  Matrimomum  con- 
trahetur, ipfaque  à  regno  Anglis  in  partes  Francis 
honorificè  conducetur ,  &  modo  prsmiffo  dotabitur , 
S:  quod  Matrimonium  antediâum  ,  ut  pra;dicitur, 
abfque  fallo  celcbrabitur,  praefati  potentiflìmi  Fran- 
cia: &  Anghœ  Principes  in  verbo  Principis ,  &  fide 
prœftita  promiferunt ,  &  uterque  eorum  promifit  om- 
nibus viribus  fuis  fuas  apponere  manus  adjutriccs  ,  &.- 
cum  êffeâu  fuos  ad  hoc  continué  impendere  labo- 
res. 

In  quorum  omnium ,  &  fingulorum  primifTorum 
fidcm  &  teflimonium  his  prœfcntibus  literis  noftris 
patentibus  manu  propria  fubfcriptis,  magnum  figil- 
lum  nolfrum  apponi  recimiis.  Darum  in  civitate  hoftra 
Ambianenfi  die  29.  menfisAugufti,  anno  Domini 
14.7       regni  noflrideciino-quartOi 

Obligatie  annui  cenfus. 

LUdovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex, 
univerlis  praìfentes  litteras  ii  fpeauris ,  Saluterai 
Notum facimus,  quod  concelTimus,  promifimus,  & 
obligavimus  nos  ,  &  per  praeíentes  concedimus ,  pro- 
mittimus  &  obligamus  nos  folvere ,  &  realiter  &  cuni 
effeitu  deliberare  m  civirate  Londinenfi  in  Ar  glia  ,  11- 
lullriffimo  Principi  Eduardo  j  eadem  grana  Angliae 
Regi ,  confanguinco  nortro  cariflìmo ,  fingulis  annis 
vita  utriufque  nofirum  durante,  quinquaginta  mil- 
liafcutorum  auri  uno  quoque  eorum  fcuroru  m  trigin- 
ta  tres  magnos  albos  valente,  füb  modo  &formaqua; 
fequitur,  videlicet  folvcmus  &  deliberabimus ,  folvi- 
ve  &  deliberari  faciemus  eidem  confanguinco  noftro 
Regi  Angliae  in  civitate  Londinenfi  viginti  quinqué 
tnillia  fcutorum  auri  ejufdem  œftimationis  &  valoris 
prsdifti  in  fedo  Pafchï  proximè  futuro  ,  &  viginti 
quinqué  millia  fcutorum  auri  ejufdem  iftimationis, 
&  valoris  in  fello  S.  Michaelis  Archangeli  ex  rune 
proximè  fequenti ,  &  fic  de  afino  in  annum  folvemus, 
;  &  deliberabimus,  folvive  &  deliberari  faciemus  diólo 
'  confangiuneonollro,  loco,  &  terminis prsfatis  vi™ 
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ANS  utriufque  noftrum durante ,  quinquagintemilliafcu- 
de  J.C.  forum  auri  valoris  antedidi  ad  diétos  duos  Pafchae, 
14." f  ^  Sanili  Michaelis  lìngulorum  annoriim  terminos, 
per  acquaics,  ut  pr^emittitur ,  portiones,  ad  quam 
quidcm  folutioncm  fidcliter,  &  firmi  ter  fingulisan- 
nis,  ut  prsfertur,  vita  utriufque  noftrum  durante,  ■ 
continuo  facicnuam  promittimus,  adilringimus,  & 
obligamus  nos  bona  fide ,  &  in  vei  bo  Regio  ,  taólis 
fuperinde  SacioUìndis  Tivangeliis,  heicdes,  execu- 
torcs  ,  &  rucceOores  no  il:  ros  ,  Rcgnum  ,  Patiias, 
Dominia  ,  &  bona  nortra  prxfentia ,  &  futura  ,  fin- 
gulosfubditosnoftros,  atqueeorum  bona  ubicunque 
fuerint  reperta;  &  ad  omnium,  &  iìngulorum  prœ- 
mifTorum  fecuriorem  obfervantiam ,  obügamus  nos 
íub  pœnis  Apoftolicae  Camerœ ,  ôipcr  obligationem 
de  Nifi.  Ac  infuper  per  prxfcntes  promittimus,  & 
obligamus  nos  »  quod  procurabimus ,  &  faciemus  fo- 
cietatemi  &  focios  Banci  de  medicis  pro  antedi  'ìiis 
quinquaginta  millibus  fcutorum  eidem  confanguineo 
roftro  Regi  Angliae,  niodp  &  forma  praediélis  an- 
nuatim  folvendi  debite,  &  legitimé  obligari ,  eo- 
rumque  cautionem  infcriptam  ritè  fupenndc  confec- 
tam  eidem  confanguineo  noiìro  prxftan  &  deliberali , 
aut  prsfcriptum  Apoilolicum  iìgillo  plumbeo  muni- 
tum  fumptu&:  sere  noftro  impetrai  e  Á  obtinere,  ip- 
iìque  Sereniilìmo  Regi  Anglix  citra  fe!Kim  Purifica- 
tionis  Beatx  Maria:  Virginis  proximc  futurum  in  An- 
glia deliberare,  deliberarive realiter  Tacere,  quoom- 
nia  ,  5:  fingula  praemiiTa  Sedìs  Apollolicï  autoritäre 
confirmentur ,  appoíitís  pœnis  interdi¿l:i  in  Rcgnum, 
Patrias,  Dominia noílra antediíla  ,  atque cxcommu- 
nicationis  in  perfonam  noftram ,  fi  omnia  &  fingula 
prsmiíTa,  utprœfertur,  non  fervaverimus,  &  per- 
impleverimus. 

In  quorum  omnium  ,  &  fingulorum  prxmilTnrum 
fidem ,  &  teílimonium  his  pra^fcntibiis  litteris  nofiris 
patcntibus  manu  propria  fubfcriptis  magnum  figilìum 
noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  Civitate  noftra 
Ambianenfi  ,  die  29.  menfis  Augufti ,  anno  Dommi 
147  5 .  &  Regni  noitri  decimo  quinto. 

Obligatio  de  Niß. 

IN  Dei  nomine.  Amen.  Per  hoc  praefens  publi- 
cum fivc  authenticum  inftrumentum  cunctis  li- 
queat  evidenter,  quod  anno  Domini  milìefimo  qua- 
dringcntcfimo  feptuagefimo  quinto,  indictione  oc- 
tava ,  mcniìs  Augufi:i  die  tricefimo  ,  Pontificatus 
SandiiTimi  in  Chrifto  Patiis  &  Domini  noftri ,  Do- 
mini Sixti  divina  Providentia  Papae  quarti  anno  quin- 
to, in  Civitate  Ambianenfi  in  alta  Camera  Domus 
Epifcopi  Ambianenfis ,  Screnifiìmus  &  Chriftiamf- 
fimus  Princeps  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum 
Kex  ,  perforaliter  conftitutus  ex  fua  benignitatc,  & 
fpontanea  volúntate  ,  fuppofuit  &  fubmifit  fe  quoad 
infra  fcripta  Curice  Ambianenfi,  &  nobis  OiÌciali 
Reverendi  in  Chrifto  Patris  &  Domini,  Domini 
Joannis  divina  gratia  Ambianenfis  Epifcopi ,  noflras- 
que  jurifdi£lioni ,  ipfamque  noftram  jurifdiftiorcm 
in  eum  ficquoad  infra  fcripta  ritè  ,  legitimé ,  &  debi- 
te prorogavit,  coramquc  nobis  Ofiìciali  antcdióto  ju- 
dice  fic  in  ca  parte  competente  ,  &  pro  tribunali  fe- 
dente, prifente  ctiam  Notario  AportoH^o  hic  fub- 
fcnpto  diólus  Illulìriflìmus  P¡inceps  Ludovicus  re- 
cognovit,  &  confeifus  fuit ,  fe  juftè  tenere  ,&  obli- 
gari rite  lllufirilfimo  Principi  Eduardo  eadem  gratia 
Regi  AnglÌ£E,  ad  folvendum  ci  Regi  Angliae  quin- 
quaginta m.llia  fcutorum  in  Civitate  Londinenfi  in 
Anglia  fingulis  annis,  in  terminis  Pafchx  &  S.  Mi- 
chaelis per  aequales  portiones ,  quandiu  ipfì  duo  Prin- 
cipes ariediñi  Francia  ,  Òi  Anglise  vixerint ,  promi- 
fitque  foh  ere ,  ut  pra:mittitur ,  annuatim  di6la  qum- 
quaginta  millia  fcutorum  eidem  Regi  Anglise,  loco 
&  temporibus  antedidis,  fub  omnibus  pœnis  Eccle- 
fiailicis,  &  Cameras  ApoftoUcae ,  renunciando  in  ea 


DE  PAIX, 

parte  omni  privilegio,  cauteli,  aut  juris  Beneficio  ani; 
libi  competenti  aut  competituro.  ¿q  j, 

Infuper  rcquifivit  nos diäum  Oificialem  tune,  & 
ibidem  in  eum  fentcntiam  excommunicationisfulmi-  t/J* 
nai  e  ex  nunc  proui  ex  tune ,  &  ex  tune  pront  ex  nunc , 
nifi  annuatim  ,  ficut  prœdiximus,  iplì  Regi  Anglia:, 
quandm  vixerint,  loco  &  temporibus prœdiélis  pcr- 
folvat. 

Nos  igitur  Officialis  antcdi£l:us  Deum  prœ  oculis 
liabens,  &  pro  tribunali  fedens ,  vifis  prsdiéìis  con- 
fellatisprœfatum  Sereniflimtim  Principem  monuimus, 
&  injunximus,  &  prxfentium  tenore  monemus,  & 
irjungimus  quod  annuatim  à  fingulis  annis  folvat, 
foivive  faciat  eidem  Regi  Argliœ  ,  aut  ejus  deputato  , 
dcputatifve  ,  quandiu  ,  ut  prœdicitur  ,  vixerint , 
quirquaginta  millia  fcutorum,  loco  &  temporibus 
antcdidiS  ,  tk  hoc  fub  pœna  excommunicationis, 
quamquidem  fententiam  excommunicationis  nos  Of- 
ficiales antcdiíSus  in  eundcm  ScreniíTimum  Princi- 
pem Ludoviciim  Francorum  Regem  ex  nunc  prout 
ex  tune  &c.  fulminavimus,  &  profecimusin  his  fcri- 
ptis,  t  ifi  íingulis  annis  terminis  Pafcliœ  &  S.  Mi. 
chaïlis  quinquaginta  millia  fcutorum  dieiloRegi  An- 
gl iœ,  loco  &  temporibus  prœdl£tis,  ut  pismitti- 
tur,  folveiit,  fulvive  fecerit,  ipfum  fie excommu- 
nicatum  publice  nunciari  volumus ,  ficque  fieri  facie- 
mus &  mandabimus.  In  quorum  omnium ,  &  fingu- 
lorum pra.mifforum  fidem,  &  Teifimonium,  nos 
OiiicialiS  antediétus  praefenti  publico  inftrumento  fi- 
gillum  Cuiiœ  Ambianenfis  unà  cum  figncto  noflro 
ac  figlio,  &  fubfcriptione Notarli  publiei  fubfcripti 
duximus  apponendum.  Aélafuerunt  h3:canno,  in- 
diaicne,  mcnfe,  die,  loco,  &  Pontificata,  qui- 
bus  fuprà. 

Et  ego  Joannes  Fabi  i  Clericus  Ambianenfis  publi- 
cus  autcritate  Apoflolica  &  Imperiali,  Tabellioquc 
cuiiï  fpiritual.s,  &  oïdinariœ  Ambianenfis  juratus 
Notarius,  &  fciiba,  qui  prsmilTis  omnibus  &  fin- 
gulis ,  dum  ,  ficut  pra'mittitur  ,  agerentur  ,  dice- 
rentur ,  &  fièrent ,  pra^fens  inteifiii ,  eaque  fic  fieri 
&  dici  vidi  &  fcivi ,  id  circo  huic  publico  inftru- 
mento  aliena  manu  fideliter  fcripto  de  mandato  ipfius 
Domini  Officialis  unà  cum  figneto  fuo  ,  &  figlili  cu- 
ria; prxdicti  appenfione  fignum  mcum  Apoftolicum 
folitum,  &  confuetum  appofui ,  me  liic  propria  ma- 
nu fubfcribendo ,  in  Teffimonium  veritatis  requifi- 
tus. 

CDLXXXVII. 

Traiti,  ou  Trêves  Marchandes  faites  four  ans 
neuf  ans,  entre  LOUIS  'Kl.  Roi  de^'=  i-^- 
France ,¿^CHARLES,  dernier T)uc  H7i- 
de  Bourgogne.  A Soleurre,  /«  1 3.  Septem-  ruANci 
ère  1475.  Jean  Molinet.  Chroniques  Ma-  eiBour- 
nufcrites.  Tora- 1.  pag.  30.  LesMémoi-'"'^'"' 
res  d'Olivier  de  la  Marche,  publiez  par 
Denis  Sauvage,  pag.  jpy.  Divers  Trai- 
tez 3  Contrafts ,  Teftamens ,  &c.  Ser- 
vans  aux  Mémoires  de  Philippe  de  Co- 
mines.  pag.  1 16.  ¿^  Frederic  Leonard. 
Tom.I.  pag.  134. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  Lothier  ,  de  Brabant  ,  &c. 
Comre  de  Flandres,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  par  ci-de- 
vantplufieurs  journées  aient  éiétenuës  en  divers  lieux 
entre  les  gens  à  ce  Commis ,  &  Députez  de  par  le 
Roi  &  nous,  pour  trouver  moien  à  réduire,  &  met- 
tre en  bonne  Paix  &  union  ,  les  queff  ions ,  divifions , 
&  différends  entre  nous,  &  fur  icclle  trouver ,  rece- 
voir, &  accepter  une  Paix  finale  ;  laquelle  chofe  jul^ 

ques 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ques  ici  n'a  peû  prendre condufion ,  confiderantqu'i 
l'honneur ,  &  loiiange  des  Princes  Chrétiens ,  rien 
n'eft  plus  convenable  que  deiîrcr  &  aimer  la  Paix, 
de  laquelle  le  bien  ,  &  le  fruit  des  chofes  terriennes 
eft  il  grand  que  plus  ne  pourroit  :  nous  délirant  en- 
vers Dieu  nôtre  Créateur  nous  montrer  par  effet  ver- 
tueux ,  &  obeiiTant  en  toutes  nos  opérations,  afin 
que  l'Eglifeen  vacant  au  fervice  divin,  puilTe  pren- 
dre vigueur,  &  demeurer  en  feure  ,  &  vraie  franchife 
&  liberté,  les  nobles  &  courages  des  hommes ,  abon- 
der en  repos  Si  tranquillité,  fans  fervitiide  d'armes; 
&  que  l'entretenement  de  nos  Pa  s  &  Seigneuries , 
tant  au  fait  de  la  marchandile,  ou  autrement,  puiiTe 
être  permanentà  l'étatd'un  chacun,  deraeureren  fon 
entier ,  &  confcquemment  le  pauvre  &  menu  peuple , 
enfemble  tous  nos  fujets,  puiiTent  labourer,  &  va- 
quer chacun  endroit  foi ,  à  leur  induftrie  &  artifice, 
fans  quelconque  violence  ou  oppreffion  ;  &  le  tems 
avenir,  moiennant  la  grâce  de  Dieu,  enti 'eux  vraie 
&  perpétuelle  Paix ,  &  juilice  neceiTairc  à  toute  h 
terre  Chrétienne,  gardée,  entretenue,  &  confer- 
vée;  &  en  icclle  vivre,  &  mourir  inviolablemer.t , 
aions  par  avis  &  délibération  de  plufieurs  Sieurs  de  nô- 
tre Craiid  Conferì ,  fait,  conclu,  &  accordé  entre 
le  Roi  &  nous ,  pour  nous ,  nos  hoirs ,  &  fuccef- 
feurs,  &  pour  tousles  Ports ,  Terres,  &  (a)  Seigneu- 
ries d'une  part  &  d'autre ,  Trêves  generales  en  la  for- 
me &  maniere ,  qui  s'enfuir. 

Premièrement,  bonne,  feûre,  &  loiale  Tré.e, 
feûrétat,  & a'oftinences  de  guerres,  font  priles",  & 
acceptées  ,  fermées  ,  conclues  ,  &  accordées ,  par 
Terre,  par  Mer,  &  pjr  eaux  douces ,  entre  le  Roi , 
&'mondit  Sieur  Duc  de  Bourgogne,  leurs  hoirs,  & 
fuccelTeurs,  Pafs,  Terres,  Sieuries,  fujets,  &  fer- 
viteurs,  icellc  Trêve,  feur  état,  &  abilinence  de 
guerre,  commençant  ce  jourdui  treizième  jour  de 
Septembre,  durant  le  tems,  &  terme  de  neuf  années, 
&  finiffant  à  fèmblablç  le  treizième  Septembre ,  lef- 
ditsneuf  ans  révolus,  que  l'on  dira  l'an  1484,  Pen- 
dant lefquelles  Trêves ,  feur  état,  &  abftinence  de 
guerre,  cclferont d'une  part  &  d'autre ,  toutes  guer- 
res, hofîilitez,  &  voiesdefait ,  &  ne  feront  faits  par 
l'un  ,  ni  par  l'autre  parti  ,  de  quelque  état  qu'ils 
foient,  aucuns  exploits  de  guerre,  pnfes,  oueritre- 
prifes  de  Villes,  Citez,  Châteaux,  Fortereffes,  ou 
places  tenues,  ou  étans  és  mains  ou  obeïffance ,  de 
l'un  oude  l'autre,  quelqus-pait  qu'elles  foient  fi- 
tuées,  &allifes,  parafTauts,  fieges,  amblées,  échel- 
lemens,  compofjtions,  pour  occafion  ,  ne  fous  cou- 
leur de  marque,  contre-marque,  reprelTaille ,  fous 
couleur  de  dettes ,  obligations,  titres,  ni  autrement, 
en  quelque  forme  ou  maniere  que  ce  foit,  ou  puifïe 
êtrefuppofé,  ores  que  ks  Seigneurs,  ou  les  habitans 
defdites  ViUes,  Citez,  Châteaux,  Places,  ou  For- 
tereffes, ou  ceux  qui  en  auront  la  garde ,  les  vouluf- 
fent  rendre,  bailler,  &■  délivrer  de  leurvolonté,  ou 
autrement,  à  ceux  du  parti  &  obeïffance  contraire; 
auquel  cas,  s'ilavenoit,  celui  pour  lequel,  ou  à  l'a- 
veu duquel  auroit  été  prife  la  Ville,  ou  Villes,  Pla- 
ces, Châteaux,  ou  Fortereffes ,  les  feront  tenus  fai- 
rcrendre,  &  reftituer  pleinement  à  celui ,  furqui  la- 
dite prife  auroit  été  faite  ,  fans  en  déclarer  la  reftitu- 
tionparquelquecaufe,  occafion,  ou  maniere  que  ce 
foit  avenu,  ou  en  dedans  huit  jours  après  la  fomma- 
tion  fur  ce  faite  defdites  parties ,  l'autre;  &ence 
cas ,  que  défaut  y  auroit  de  ladite  reflitution ,  celui 
fur  le  parti  duquel  ladite  prife  auroit  été  faite ,  pourra 
recouvrer  ladite  Ville ,  ou  Villes ,  Citez ,  Châteaux , 
Places,  &  Fortereffes,  par  fieges,  affauts,  échelle- 
mens,  amblées,  compofitions,  par  voie,  &hoilil- 
litédeguerre,  ou  autrement,  ainfi  qu'il  pourra,  fans 
que  l'autre  y  donne  refiftance,  ou  empêchement;  ni 
qu'à  l'occafion  defdites  Trêves ,  feur  état ,  &  abfti- 
nence de  guerre ,  puiffent  être  dites,  ni  entendues , 
rompues  ,  ni  enfreintes  ,  mais  demeureront  ledit 
Ton».  I. 
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tems  durant  en  leur  pleine  &  entière  force  &  vertu;  ANS 
&  fi  fera  tenu,  qui  n'aura  fait  ladite  reltitution  ,  ren- de  J.C. 
dre,  &paiertouscoiits&dommages,quiaurontété,  j-yf 
ou  feront  faits  ou  foutenus  en  general  &  particulier ,      ^  ' 
par  celui ,  ou  ceux  fur  qui  ladite  prife  auroit  été  faite. 

Item,  &  par  les  gens  de  guerre,  ou  autres  du  parti 
&  alliance  demandit  Sieur  de  Bourgogne,  qui  vou- 
dront  être  compris,  ne  front  faites  aucunes  pr.fesde 
pcrfonnes,  courfes ,  roberies ,  pillcries,  Icgisapparte- 
nir,  rançonnemens,  prifes,  oudétrouffesdeperlî.n- 
ncs,  deberes,  ou  d'autres  biens  quelco,;ques,  furies 
Terres,  Villes,  Places,  Seigneuries,  &  autres  lieux 
étansdu  parti,  &  alliancedu  Roi ,  qui  voudront  être 
compris  fur  les  Terres,  Villes,  Places,  Sieuries  & 
autres  lieux  étant  du  parti,  &  obeïffance  de  mondit 
Sieur  de  Bourgogne  ;  ains  feront  &  demeureront  tous 
les  fujets,  &feryiteurs  d'un  côté  &  d'autre,  de  quel- 
que état ,  qualité ,  condition ,  ou  nation  qu'ils  foient , 
chacun  en  fon  parti &obeiffance,  feuicment,  fauve- 
ment,  &paiiiblemcnt  deleutsperfonnes,  &  de  tous 
leurs  biens,  y  pourront  labourer,  marchander,  lai- 
re  ,  &  pourvoir  à  toutes  leurs  autres  befognes ,  mar- 
chandifes,  négociations,  &  affaires,  fins  dê:ourbier, 
ou  empêchement  quelconque. 

Item  ,  pendant  &  durant  lefdites  Ttévcs  ,  feur 
état,  &  abftinence  de  guerre,  les  fujets,  Officiers, 
&  ferviteurs  d'une  part  &  d'autre,  foit  Prélats,  gens 
d'Eghfe,  Princes,  Barons,  Nobles,  Marchands, 
Bourgeois,  laboureurs,  ou  autres ,  de  quelque  état , 
qualité,  ou  condition  qu'ils  foient,  pourr.int  aller, 
venir,  fcjourner,  quelque  marchandcmept ,  &  au- 
trement ,  ou  habilement  que  bon  leur  femblera , 
pour  quelconques  leurs  négoces  3f  affaires,  les  unsés 
Païs,  Sieuiies,  &  obeïffance  des  auties,  fans  lauf- 
conduits;  &tout  ainfi  que  l'on  pourroit  communi- 
quer, aller,  &  marchander  en  tems  de  Paix  ,  &  fans 
aucuns  dciourbiers ,  ou  empêchemens,  fi  ce  n'efl 
par  voie  de  juftice,  &  pour  leurs  dettes,  ou  pour 
leurs  délits ,  abus ,  &  excès  qu'ils  y  auroient  d  ici  en 
avant  perpétrez,  &  commis ,  fauf  aulfi  que  gens  de 
guerre  en  aimes,  &  puiffance  ne  pouront  entrer  de 
l'un  parti  en  l'autre,  en  plus  haut  nombre  de  quatre- 
vint  à  cent  chevaux ,  &audeffous,  &  ne  feront  dits, 
ni  proferez  à  ceux  qui  iront ,  &  commenceront  d'une 
part  &  d'autte,  aucune  injures  &  opprobres,  àcaufe 
du  parti  ;  S¿  fi  aucuns  font  le  contraire ,  feront  punis 
comme  infrafteurs  de  Trêves. 

Item  ,  tous  Prélats ,  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bour- 
geois,  Marchands,  &  autres  fujets,  OfSciers,  & 
ferviteurs  d'un  parti  ou  d'autre ,  de  quelque  état  & 
condition  qu'ils  foient,  pendant  cette  abftinence  de 
guerre,  auront,  &r  retourneront  en  la  jouïffance  ,  & 
poiTeflion  de  leurs  Bénéfices  ,  Places  ,  Terres  ,  & 
Seigneuries ,  &  autres  biens  immeubles  en  l'état 
qu'ils  les  trouveront,  &y  ferontreçûs  fans  empêche- 
ment, contredit,  oudifBcuIté,  &  fans  en  obtenir 
autres  lettres  de  mainlevée,  ni  être  contrains  en  faire 
nouvelle  feauté,  ni  hommage,  en  faifant  fermenten 
leurs  Procureurs  en  la  main  du  Baillif,  ou  Lieute- 
nant, fous  qui  feroient  lefdits  Bénéfices,  Terres, 
Seigneuries,  &  biens,  immeubles,  de  non  ttaiter, 
ou  pourchaffer  d'iceux  quelconques  chofes  préjudi- 
ciables au  parti  0Ì1  ils  feront ,  &  les  Seigneurs  d'un 
parti  aufquels  appartiennent  les  Places ,  étans  és  Fron- 
tières de  l'autre  parti,  en  recevant  la  délivrance  d'icel- 
le,  promettront,  jureront,  &  bailleront  leurs  fccl- 
lez  de  non  en  faire  guerre ,  au  pai  ti  où  elles  font ,  & 
que  cette  Trêve  expirée ,  les  delaifferont  en  la  pleine 
obeïffance  dudit  parti  où  elles  font,  toutesfois pour 
aucunes  caufes  &  confiderations.  Le  Roi  eft  content 
que  la  Place  de  Rambures  foit  entièrement  baillée ,  & 
délivrée  au  Seigneur  d'icelle ,  fans  y  mettre  aucun  Ca- 
pitaine ou  garde ,  pourveu  qu'il  fera  ferment,  &  auf- 
fi  baillera  fon  fcellê  en  la  main  de  celui  qui  lui  fera  la- 
dite reftitution ,  que  durant  cette  prefente  Trêve ,  ni 
I  i  i  i  après 
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ANS  apres  icelle  finie,  il  ne  fera,  ni  pou, cliaffcra  chofe  i 
de  ].C  préjudiciable  au  Roi,  ni  à  (es Pais,  &Seigncuncs, 
,,,,  ni  auffi  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne,  fes  l>ai5,  & 
'47)'  sei„neuries,  &  ne  meura  garnifon  en  icelle  Piace, 
qufporte ,  ou  fade ,  dommage  à  l'une  ou  à  l'autre  des 

^^Et  quant  aux  Places  &  ForterelTcs  dcBeaulieu  & 
Vcrvin,  mondit  Sieur  de  Bourgogne  confent,  qu'en 
lui  fiifant  !a  délivrance  réelle  des  Villes ,  &  Bailliages 
de  Saint-Quentin,  &  des  Places,  dont  Traite  eftlait 
entre  le  Roi  &;  lui.  les  FortercITes  defd.ts  lieux  foient 
abbatuës ,  &  que  le  revenu  en  demeure  entièrement 
aux  Seigneurs  d'icelles.  , 

Et  auiTi  eft  Traité ,  &  accorde  pour  plus  ample  ac- 
livrance,  que  les  Terres  &  Seigneuries  delà  Fere ,  & 
Cliaílclier  Vandcul ,  &  Saint-Lambert  dépendantes 
de  la  Comté  de  Marie,  demeurent  au  Roi  en  obeil- 
iance,  pour  y  prendre  tailles,  aides,  &  tous  autres 
droits,  comme  és  autres  Terres  de  fon  obeïffance, 
la  Seigneurie ,  &  revenu  d'icellc  demeurant  au  Comte 
de  Mailé 

Et  pareillement  les  Châteaux,  Villes,  Terres,  & 
Châtellcnics,  &  Seigneuries  de  IVlarle  ,  Gerliy  , 
Moncornet,  Saint  -  Goubain  ,  &  Ardi,  demeurent 
à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  en  obeilTance,  pour  y 
prendre  tailles ,  aides ,  &  tous  autres  droits  dellul- 
dits,  la  Seigneurie  &  revenu  demeurant  au  Comte  de 
Marie,  félon  le  contenu  de  l'article  precedent. 

Et  auffi  efditcs  prefentes  Trêves ,  &  abilinence  de 
grerre,  en  tant  qu'il  touche  lefdits  articles  de  Com- 
munication, hantife,  retour, &jouï(rance  de  biens, 
ne  feroit  compris  M.  Baudoüin  ,  foi  difant  bâtard  de 
(.)  Ou  le  Bourgogne,  le  (^)  Seigneur  de  Rend,  Meil.rejean 
*  de  Challa,  &  MelTire  (¿1  Philippe  de  Commes,  ams 
feront ,  &  demeureront  de  tout  forclos  &  exceptez- 


DE  PAIX, 


leroni ,  oí  utiutuiti  —    ■  ^ 

W  1'      Item ,  &  fe  aucune  chofe  étoit  laite  ,  ou  attentée 
^™''.  ,  au  contraire  de  cette  prefente  Trêve ,  feur  état ,  & 
?="kc    abftinence  de  guerre,  ou  d'aucuns  points,  &  articles 
du  Duc  auiy  font  cOTtenus ,  cela  ne  tournera,  ni  portera 
"i' ''""'-préjudice,  fors  qu'à  l'infratieur,  ouinfradcursfeu- 
lorc'n-lement,  ladite  Trêve  toiijours  demeurant  en  la  force 
rr"daL&  vertu,  ledit  tems  durant,  lefquels  mtraâeur  ,  ou 
celui  de  infracteurs,  en  feront  punis  fi  grièvement  que  lecas 
^°"'r    le  requerra ,  &  f-ront  les  inlVaaions  d'aucunes  rcpa- 
^'■oncl  rêes  &  remifes  au  premier  état  &  du  par  les  conferva- 
aît  ia-    teurs  ci-aprés  nommez,  promtement,  (i  la  choie  y 
""'^      eft  difpofêe  •  &  au  plustard  commenceront  a  y  belo- 
u'râifon  gner  dedans  fix  jours  après  quelcfdites  miraftions  fe- 
ront  venues  à  leur  connoiflance ,  &  ne  départiront  ef- 
dits  confcrvateurs  d'une  part  &  d'autre  d  enfemble, 
julquesàce  qii'ilsau-.ontappointe,  &  fait  faire  lefdi- 
tes  réparations,  ainfi  qu'il  appartiendra,  &  que  les 
cas  le  requerront.  ,    „   ■    r  r 

Jtcro,  &  pour  la  part  du  Roi,  feront  conferva- 
(0  Te  lis  teurs  pour  la  (c)  Trêve  de  Eu,  de  Saint-Valleri ,  & 
'«  des  autres  Places  à  l'environ  ,  Monfieur  le  Maréchal 
ÎÎfj-o"  de  Gamaches;  pour  Amiens,  Beauvoilin,  &  mar- 
S'  ches  à  l'environ,  Monfieur  de  Torci  ;  pour  Com- 
la/ilat-  piçgnc,  Noion,  &  marches  à  l'environ  ,  leBaillide 

Clic,  fowî;,  ^  . 


picene,  i>ìuiuìi,  — _        ■   „  . 

faC^/'Vermandois;  pour  le  Comté  de  Guife  en  Ti^^'^'^ 


&  &Rethe!ois,  le  Seigneur  de  Villie,  s;  pour  la  Cha- 
S.  K.im,tellenie  de  laFere  &Laon,  le  Prevoft  de  la  Cite  de 
«''■<'»  ,Laon;  pour  toute  la  Champagne ,  Monfieur  le  Gou- 


vernenr  illec  y  pourra  commettre;  pour  1^  P^is  du 
¿:<f;'ilRoi  environ  les  marches  de  Bourgogne  Monfieur 
y  avoir  ae  Beaujeu  y  pourra  commettre  ;  pour  le  BailU  de 
Î'"  „  Lionnois,  le  Bailli  de  Lion  ;  pour  toute  la  cote  de 
«mplail  la  Mer  de  France ,  Monfieur  l'Admirai  y  pourra  com- 
ic dont  mettre. 

on  Ib  fer-     jten, ,  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
'     gne    feront  confcrvateurs  pour  le  Païs  de  Ponthicu 
qu'on     &  dè  Vifflieu ,  Meilire  Philippe  de  Crevecceur ,  Sei- 
croyoit.  gncur  (à)  des  Cordes;  pourCorbie,  &  la  Prevote  de 

?"prcmier  Comi¿  ,  il  faloit  enicndtc  le  Comt¿  d'Eu. 
id]  OaDt]<¡Htrd!i. 


FeiiiUoi  &  Beauqucfne  ,  le  Seigneur  de  Contes  ;  &  AKS 
pour  la  Prévôté  de  Peronne  ,  le  Seigneur  de  Cleri ,     ]■  C. 
&  en  fon  abfence  ,  le  Seigneur  de  la  Hargerie  :  &pa- 
rciUement  pour  les  Prevòtez  ,  &  Villes  de  Montdi- 
dier,  &  Roie,  &  Pais  à  l'environ.  Pour  Artois, 
Cambrelis  &  Beauvais  ,  Jean  de  Longueval ,  Sei- 
gneur de  Vaux  ;  pour  la  Comté  de  Marie ,  Monfei- 
gneur  de  Hambcrcour;  pour  le  Païs  de  Hainaut,- 
Monfieur  Dairaeries,  grand  Bailli  de  Hainaut  ;  pour 
le  Païs  de  Liege  &  de  Namur ,  mondit  Sieur  de  Ham- 
bercour.  Lieutenant  de  mondit  Sieur  le  Duc  efdits 
Païs;  pour  le  Païs  de  Luxembourg ,  le  Gouverneur 
dudit  Païs  de  Luxembourg ,  &  le  Marquis  de  Rothe- 
lin;  pour  le  Païs  de  Bourgogne,  Duché  &  Comté, 
Villes ,  &  Places  à  l'environ  étans  en  obeïifance  de 
Monfeigneur,  Monfieur  le  Maréchal  de  Bourgo- 
gne ,  qui  y  commandera  en  chacun  lieu ,  particuliè- 
rement où  il  lera  befom  ;  pour  le  Païs  dtiMàconnois , 
&  pour  à  l'environ  ,  Monfieur  de  Clelfy,  Gouver- 
neur dudit  Mâconnois  ;  pour  le  Païs  &  Comte 
d'Auxerre  ,  &  Places  à  l'environ  ,  MelTirc  Trillan 
deThoulonjon,  Gouverneur  dudit  Auxerre  ;  pour 
la  Ville  &  Chaftellcnic  de  Bar-fui-feine  ,  &  places  à 
l'environ  ,  (c)  le  Seigneur  d'Efchavclez  ;  pour  la  Mer  (')  On 
deFlandre,  MeCTire  Joffe  de  Lalain ,  Admirai  ;  pour 
la  Mer  de  Hollande ,  Zciar.de,  Artois,  &  Boulon- 
nois ,  Monfieur  le  Comte  de  Boulian  ,  Admirai  ef- 
dits lieux. 

Item,  &  s'il  avenoit,  que  pendant  &  durant  le 
tems  de  ladite  Trêve ,  aucuns  des  confcrvateurs  nom- 
mez d'une  part  &  d'autre ,  allaffent  de  vie  à  trépas , 
en  ce  cas  le  Roi  de  fa  part ,  &  mondit  Sieur  de  Bour- 
gogne de  la  fienne,  feroient  tenus  de  nommer,  com- 
mcure,  &  êiablir  autres  confcr^-ateurs ,  qui  auront 
tel&  femblable  pouvoir  comme  les  precedens,  &  le 
lignifier  aux  confcrvateurs  prochains ,  afin  qu'aucun 
n'en  puifle  prétendre  ignorance. 

Item,  lefquelsconfervateui  s  particuliers,  qui  ain- 
fi feront  commis  pour  la  part  du  Roi ,  &  pour  la  part 
de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  ou  leurs  fujets ,  Se 
Se  comme  s'ils  avoient  legitime  excufation  de  non  y 
vaquer  en  perfonne ,  qui  eft  à  favoir  les  deux  de  cha- 
cune marche  pour  les  deux  cotez ,  feront  tenus  de  eux 
affcmbler  chacune  femainc  le  jour  du  Mardi  une  fois 
ês  limites  du  Roi .  &  autre  fois  és  limites  de  mondit 
Sieur  de  Bourgogne,  ês  lieux  propres  &  convenables 
qu'ils  avi  feront ,  pour  tommuniquer  illec  de  toutes 
les  plaintes,  &  doléances,  qui  feront  furvenuës  d'un 
côté,  &  d'autre  touchant  lefdites  trêves,  enappoin- 
ter,  &  faire  leparation  ainfi  qu'il  appartient.  Et  s'il 
avenoit ,  que  pour  aucune  grande  matière ,  il  y  eut 
difficulté  entr'eux,  dont  ils  ne  pùffent  appointer, 
ils  feront  tenus  de  le  fignifier,  affaire  favoir  incon- 
tinent ;  c'eft  Ì  favoir  les  confervateurs  de  la  part  du 
Roi,  pour  les  marches  de  pardeça  {ƒ)  à  ^-O^ 

les  confervateurs  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgo^ne,  ês  marches  de  parde(;à  à  Monfeigneur  Icdaos  .- 
Chanceier,  &  à  ceux  du  Confeil  de  Monfeigneur  de  M<í;¡;g_ 
Bourgogne,  &ês  marches  de  Bourgogne,  a  mondit 
Seigneur  le  Maréchal ,  &  aux  gens  du  Confeil  êtans  à  u  Mat- 
Dijon  ,  la  nullité  défaites  plaintes,  &  ce  qu'ils  au-  cliciraait 
ront  trouvé,  lefquels  feront  tenus  de  incontinent ,  ' 
le  plus  brief  que  faire  fe  pourra  après  ladite  fignifica- J^j^y  „, 
tion  ,  vuider  &  decider  Icfditcs  plaintes  &  doléances  .avoir 
&  en  faire  jugement  &  decifion  ,  tel  que  en  leurs  con-m':. 
fciences  ils  aviferont  être  à  faire. 

Item,  &auc3squ'àcaufedefditesdifficultez,  lef- 
dits confervateurs  renvoiallent lefdites  plaintes,  ainlr 
que  dit  eft,  &  s'il  y  a  perfonne  empêchée,  lefdits 
confervateurs  leur  pourvoiront  d'élargilferaent ,  Se 
s'il  avenoit  qu'aucuns  defdits  confervateurs  fevouluf- 
fent  excufer  d'entendre  efditcs  réparations,  mainte- 
[  nant;  &  prétendant  lefdites infraâions  nonetre  ave- 
1  nues  en  leurs  limites ,  ils  feront  en  ce  cas  tenus  le  (i 


gnifier 


DE  TREVE,  D' 

NS  gnifier  au  confervateur,  és  limites  duquel  ils  main- 
J-  rieudront  lefdites  inf  ¿¿lions  être  avenues  ,  lequel 
confer\':ircur  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre  la 
charge  a'entendre  feul  à  ladite  réparation,  fera  tenu 
de  foi  alTembleravecTautre  confervateur,  qui  luiau- 
rafait,  ou iait faire  ladite fîgnification ;  pourenfem- 
ble  avec  le  confervateur,  ou  confervateurs  de  l'autre 
coté ,  befogner  cfdites  réparations  par  la  maniere  def- 
fufdite. 

Item  ,  &  feront  les  jugeinensque  feront  lefdîts  con- 
fervateurs d'une  part  Ä:  d'autre ,  exécutez  réellement 
&dc  fait,  à  ce  lèront  contraints  les  fujetsd'unc  part 
&  d'autre,  nonobftant  oppolÎtions ,  ou  appellations 
quel^ronques  ,  &  fans  que  les  condamnez  puiifent 
a¥oir,  ni  obtenir  aucuns  remedes  au  contraire,  en 
quelque  maniei  e  que  cl-  foit. 

Item  ,  en  cette  prefente  Trêve,  font  compris  les 
alliez  d'une  pa;t  &  d'autre,  ci-aprés  nommez,  lì 
compris  y  veulent  éirc;  c'crt:  à  favoir,  pour  la  part 
du  Roi ,  tres-ha'  t  ¡k  tres-puiHant  Prince,  le  Roi  de 
Caihiie  &  de  Leon,  le  Roi  d'licoÜe ,  le  Roi  ce 
Dannemark,  le  Roi  de  Je  ulalem  &  de  Sicile ,  le 
Koi  de  Horgrie ,  leDuc  ueSavoye ,  le  Duc  de  Lor- 
raine, l'Evequede  Metz  ,  la  Seigneurie  &  Commu- 
nauté de  Flore  .ce ,  la  Seigneurie  &  Communauté  de 
Berne,  &  leursall.ez  ,  qui  fuient  compris  en  la  Trê- 
ve precedente,  fûiie  en  l'an  mille  qu3t;e-cens  fep- 
tante-deux,  &  non  autres.  Ceux  de  la  Ligue  de  la 
haute  Allemagne ,  &  ceux  du  Liege ,  qui  fc  font  dé- 
clarez pour  le  Roi ,  &  retirez  en  fon  obeïiTarce ,  lef- 
qudz  alliez  feront  tenus  de  faire  leur  déclaration . 
s'ils  voudi  01. t  èrre  compris  en  ladite  Trcve,  &icelle 
lignifier  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  en  de- 
dans le  premier  jour  de  Janvier  prochain  venant.  Et 
pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  y  fe- 
ront compris,  fi  compnsy  veulent  être ,  tres-haut, 
&■  tres-puiflant  Prince  le  Roi  d'Angleterre,  le  Roi 
d'Ecolfe,  le  Roi  de  Portugal ,  le  Roi  de  Jerufalem , 
&  de  Sicile,  le  Roi  d'Aragrn,  le  Roi  deCafiilie, 
&  Sicile  fon  Fils,  le  Roi  de  Dannemarc,  le  Roi 
d'Hongrie,  le  Roi  de  Pologne,  le  Duc  de  Breta- 
gne, Madame  de  Savoie,  It  Duc  fou  Fils,  le  Duc 
de  Milan,  &deGennes,  leComte  de  Rrmont ,  & 
Maifon  de  Savoie,  le  Duc  &  Seigneurie  deVcnife, 
le  Comte  Palatin  ,  le  Duc  de  Cleves ,  ¿fe  le  Comte  de 
Juilliers,  les  Archevêque  de  Cologne,  Lvèque  de 
Liege,  &' Archevéq.edeTreves,  lefqucls  feront  te- 
nus de  faire  déclaration  s'ils  veuleiit  être  compris  en 
ladite  Tre  e,  ôclc  fignifier  au  Roi  dedansledit  pre- 
mier jour  dejanvier  prochainement  venant.  Ce  tou- 
tefois entendu  ,  queii  lefdits  alliez  compris  de  lapait 
du  Roi ,  ou  aucuns  d'eux  à  leur  propre  querelle,  ou 
en  faveur  &aide  d'autrui,  mouvoient,  ou  faifoient 
■  guerre  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ilfepourra 
contre  eux  défendre,  &àcettefin  lesattendre,  faire 
&  exercer  la  guerre ,  ou  autrement  remédier,  &:  ob- 
vier de  toute  fa  puiiTancc,  les  contraindre,  &reduire 
par  armes  &  hoftilitez,  ou  autrement,  fans  que  le 
Roi  leurenpuiiTe  donner,  ou  faire  donner  fecours, 
aide,  faveur,  ni  affiftance  à  Tencontre  de  mondit 
Seigneur  le  Duc ,  ni  que  ladite  Trêve  foit  pour  ce  en- 
freinte. 

Item ,  pour  ôter  toute  matière ,  &  occafion  de 
guerre  &  debat  pendant  ladite  Trêve ,  le  Roi  fe  dé- 
clarera pour  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  à  l'en- 
contre^de  l'Empereur  des  Romains ,  &  ceux  de  la  Ci. 
té  de  Cologne,  &rtous  ceux  qui  leur  feront  ci-aprés 
aide,  &  iervice  à  l'encontre  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  &  promettra  ledit  Roi  de  non  leur  fai- 
re aide,  fecours,  ni  aififtance  quelconque  à  rencon- 
tre de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  fes  País,  Sei- 
gneuries ,  &  fujets  en  maniere  que  ce  foit ,  ou  pui0e 
être. 

Item,  pour  confideration  de  ce  prefent  Traité, 
fut  des  pieça  mêraement  au  mois  de  Mai  en  l'an  74. 


ALLIANCE,  &c.  âi^ 

pourparlé& conclu  entre  les  gens  du  Roi,  Srmondit  ANS 
Sieurde  Bourgogne,  queleRoi  confcnt  &  accorde,  .le  J.  C. 
que  toutes  les  Places,  Villes,  &  Terres,  qui  depuis 
les  pourparlemens  de  cedit  prefent  Traite, 'ont  été 
prifes  &  occupe'es  fur  mondit  Sieur  de  Bourgogne  , 
(oit  fujets  ou  fcrviteurs ,  en  quelque  Pais  que  ce  loit 
par  les  gens  du  Roi ,  ou  autres,  qui  de  fa  part  ont , 
&  voudront  être  compris  en  cette  prefente  Tre've, 
(oient  rendues,  &rcfhtue'esà  mondit  Sieur  de  Bour- 
gogne ,  &  à  fefdits  fujets  &  ferviteurs  ,  &  ainfi  le  fera 
hue  par  effet,  le  Roi  de  toutes  celles  qui  fouten  fon 
Obellance,  &  les  autres,  qui  font  de  fa  part  en  cette 
Tré\  e,  feront  tenus  de  le  faire  comme  à  celles  qui 
font  en  leur  obeïlfance,  avant  qu'ilspuilTent  joüirde 
l'cfFctd'icelles,  ni  être  repuiez  y  compris. 

Item ,  pour  meilleur  entretencment  de  cette  dite 
Trêve ,  eft  accordé  que  les  Places  de  Harci  &  Ge- 
rondelles  feront  abbatuës ,  fi  déjà  ne  le  font ,  &f  les 
Terres  dameureront  de  telles  Seigneuries  qu'elles 
font. 

Item,  pour  confideration  de  laquelle  Tré  .e.  S: 
mieux  preparer  &  difpofer  toutes  chofes  au  bien  ds 
Pai.x  perpétuelle ,  le  Roi  fera  tenu  de  bailler ,  &  déli- 
vrer, &parécrit,  baillera  ,& délivrera  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  la  Ville  de  S  Quentin ,  &  Bail- 
liage  dudit  S.  Quentin  ,  pour  le  tenir  en  tel  droit  qu'il 
faifoit  avant  le  commencement  des  prefentes  guerres 
&  divifions  ;  &  dedans  quatre  jours  après  la  délivran- 
ce détoures  les  lettres  accordées,  le  Roi  en  baillera, 
ou  fera  bailler  l'entière  &  pleine  délivrance ,  &  obcïf- 
fance  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  ou  à  fon  Com- 
mis à  ce ,  &  en  telle  puiliance ,  &  en  tel  nombi  e  de 
gens  qu'il  plaira  à  mo!,dit  Sieurde  Bourgogne,  en  ti- 
rant feulement  par  le  Roi  de  ladite  Ville  de  Saint- 
Quentin  (<!)  fon  Artillerie,,  telle  qu'il  y  a  fait  mettre  W  Tans 
&  amener  depuis  qu'icelle  Viile  s'étoit  mife  en  fon  '«  M^^- 
obeiffance,  fans  toucher  à  l'Artillerie  apparterante  Jíí,',", 
au  ccrpsde  ladite  Ville,  ni  à  autre  y  étant  .avant  qui  1  Jà"" 
ladite  Ville  fut  mife  hors  de  l'obeiifance  de  mondit  Marcht. 
Sieur  de  Bourgogne,  ou  appartenante  à  autre  qu'.iu  ""'¡""'^ 
Roi,  ou  fes  Capitaines:  &  à  cette  fin,  pourra  mon- 5°°'""' 
dit  Sieur  de  Bour-ogne ,  ou  aucuns  de  fes  gens  pour-  r/ns  ' 
ront  commettre  pourvoir  charger,  &  amener  ladite  complet. 
Artillerie  appartenante  au  Roi ,  &•  pour  faire  recueil-  '""^ 
in,  &  garder  celle  qui  appartient  à  ladite  Ville,  ouà/^'"^™? 
autre  qu'au  Roi ,  ou  à  fefdits  Capitaines ,  &  en  rece- Ce  c«" 
vant  ladite  ouverture,  obe, Ciance,  &  délivrance 

mots  en 

ladite  Ville  de  Saint-Quentin,  par  mond.t  Sieur  de'"" 
Bourgogne ,  icelui  Sieur  baillera ,  ou  délivrera  és  ','„17'" 
mains  des  gens  &  Commis  du  Roi ,  à  faire  icelle  deli-  maii  on 
VI  ance,  (es  lettres  pour  les  manans ,  &  habitansdudit"""' 
Saint-Quentin,  deles  garder,  &  entretenir  en  leurs 
droits,  biens,  &  privileges,  &r  dece  non  les  travail- n'c'toitnt 
1er  ,  ou  molefler  pour  les  chofes  pafle'es,  &  auffi  àms 
main  levée  de  leurs  biens  immeubles ,  &  de  leurs  meu-  ?.  "P'^ 
bles  étansenmturede  dettes,  nonreçûës  ou  acquit- ,  ,™i'j°" 
tées ,  étans  és  Pais  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  Traite. 
&  de  les  Traiter  ainfi  que  bien  bon  Seigneur  doit'faire 
fes  fujets. 

Item,  quant  à  toutes  Villes,  Places,  &  autres 
chofes  quelconques ,  dont  ci-delfus  n'efl:  faite  expref- 
fe  mention,  ni  déclaration ,  &  fur  lefquelles  n'eit  au- 
trement difpofé  &  ordonné,  elles  demeureront  en  tel 
état,  parti,  &  obeiifance,  durant  &  pendant  ladite 
Trêve,  qu'elles  font  de  prefent. 

Et  icclie  Trêve,  ablîinence  de  guerre,  &:  autres 
articles  ci-delTus  déchirez,  le  Roi,  &  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  pour  eux,  leurs  hoirs,  &  fuc- 
celfeurs,  promettront  en  bonne  foi,  &  parole  de  Roi 
&  de  Prince,  par  leurs  fcrmens  donnez  fur  les  Saints 
Evangiles  fur  leur  honneur ,  &  fous  l'obligation  de 
tous  leurs  biens,'  &  Seigneuries,  avoir  &  tenir  fer- 
mes &  fiables,  &  icelles  garder,  entretenir,  &  ac- 
complir inviolablement ,  durant  le  tems,  &  par  les 
manieres  ci-delTus  fpecifiées,  &  déclarées,  fans  aller 
lili  i  faire 


TRAITEZ 

ANS  faire  aucune  cKofe,  ou  foutfnr  qu'autre  faíTe  aucune 
de  J.C.  cliofe  au  contraire,  direacment,  ou  indircflement , 
fous  quelque  caufe ,  couleur ,  ou  occailon  que  ce  fort , 
rpuine'être;  &en  feront  faites  &  dépêchées  lettres 
d'une  part  &  d'autre ,  en  telle  forme  qu'il  appartien- 
dra. 

Et  fera  ladite  Trêve  publiée  dedans  le  ....  jour 
de  ^  .  .  .  .  d'une  part  &  d'autre,  fauf  toutefois  que 
s'il  avenoit  (que  Dieu  ne  veuille)  que  de  la  part  du 
Roi ,  ladite  Ville  &  Balliagc  de  Saint-Quentin  ne  fut 
baillée;  &  délivrée  à  Monditfeigneur de  Bourgogne 
dedans  le  tcmsdeiïusdeclaié,  &  te  abofes  contenues 
és  articles  de  ce  faifans  mention  ,  &  dont  lettres  feront 
i:iites,  &  dépêchées  ne  fuirent  accomplies ,  Mondit- 
feigneur  de  Bourgogne,  nonobftant  ladite  publica- 
tion ne  fera  tenu ,  s'ilncluiplaiil,  detemr,  garder, 
ni  obf  rver  ladite  Trêve  de  neuf  ans,  &  les  articles 
contenus  en  icelle  ,  plus  avant  qu'au  premier  jour  de 
Mai  prochainement  venant ,  que  l'on  dira  l'an  147S. 
jufques  auquel  premier  jour  de  Mai  ,  ladite  Trêve 
néanmoins  demeurera  en  fa  force  &  vertu.  Savoir  tai- 
fons   que  pour  confideration  des  chofes  de.luldites , 
ilnoulicrcment  en  l'honneur  de  nôtre  Créateur ,  auteur 
&  Seiiineur  de  paix,  lequel  feul  peut  donner  viaoï- 
re  aux' Princes  Chrétiens  telle  qu'il  lui  plaît,  &  pour 
envers  lui  nous  humilier  ,  afin  de  fuir  plus  grande 
effuficn  de  fang  humain  ,  &  que  par  les  inconve- 
niens  preccdans  de  la  !;uerre  ,  ne  foions  abdiquez  m 
ótcz  de  la  Maifon  de  Dieu  le  Pere  ,  &  exhere- 
de?, delà  fuccelfionduFils,  &  perpétuellement ahe- 
ncz  ,  &  privez  de  la  grâce  du  bcnoit  Samt-Efprit, 
délirant  la  feurecé,  repos,  &  décharge  de  ropprelFion 
qu'a\  ons  foútenu  ,  &  foùtenons  de  jour  en  jour  à  cau- 
le de  la  guerre  ,  en  efperance  de  parvenir  à  paix  finale , 
comme  dit  cft ,  nous  lefditcs  Trêves,  fcur  état,  & 
abftinence  de  guerre,  avons  faites,  acceptées,  pro- 
mifcs,  conclues  &  accordées:  Et  par  la  teneur  de  ces 
prefentes,  par  l'avis,  &  délibération  que  delTus,  fai- 
fons ,  acceptons ,  prenons ,  fermons ,  concluons ,  pro- 
mettons, & sccordons  pour  nous ,  nofditshoirs,  & 
Succeffeurs,  &  avons  promis  &  juré,  promettons  &  ju- 
rons en  parole  de  Prince ,  par  la  foi  &  ferment  de  nô- 
trecoips,  furia  foi  &  la  loi  que  nous  tenons  de  Dieu 
nôtre  Créateur,  &  que  nous  avons  reçu  au  Saint- Sa- 
crement de  Baptême ,  &  aulTi  par  le  Saint-Canon  de 
la  MeÜc ,  fur  les  Saints-Evangiles  de  Nôtre-Seigneur , 
fur  le  fût  de  la  vraie,  &  precieufe  Croix  de  Nôtre- 
Sauveur  Tefus-Chrift  ;  lefquels  Canon ,  Evangiles  i  & 
vraie  Croix,  avons  manuclement  touchez  pour  cette 
caufe,  de  tenir  icclles  Trêves,  &  toutes  les  chofes 
contenues  cfdits  articles,  &  chacuncs  d'icelles parti- 
culièrement, &  fpecialemcnt  les  chofes  que  nousde- 
vonslaiiedenôtrepart,  ainfi  qu'elles  font  coutenués 
efdit!  articles ,  fans  rien  en  laifler ,  ni  jamais  ñire  ,  ni 
venir  au  contraire ,  ni  quérir  quelque  couleur ,  ou  ex- 
cufaiion  pour  y  venir,  ni  pour  enríen  prejiidicier,  ni 
faire  quelque  c-  itation  d'aucune  des  chofes  fufditcs. 
Et  fi  aucune  chofe  étoit  faite ,  attentée ,  ou  mouvc'e 
au  contraire  par  nos  Chefs  de  guerre,  ou  autres  nos 
fujets,  &rerviteurs,  de  le  faire  réparer  ;  &destranf- 
grelTeurs,  ou  infradeurs,  faire  telle  punition  que  le 
cas  le  requerra ,  en  maniere  que  ce  fera  exemple  à  tous 
autres;  &à  toutes  les  chofes deflufditcs,  nous  fom- 
mes  fournis  &  obligez,  foùmettons ,  &  obligeons 
par  l'hipotequc ,  obligation  de  tous  &  chacun  nos 
biens  ,  prefcns  &  à  venir  quelconques  ,  fur  nôtre 
honneur,  fur  peine  d'être  perpétuellement  deshono- 
rez, reprochez,  &  vilipendez  en  tous  lieux.  Et  avec 
ce,  avons  promis  &  juré,  promettons  &  jurons  par 
tcus  les  fermcns  delfufdits  ,  de  jamais  mouvoir,  ni 
pourchader  de  nôtre  Saint-Pere  le  Pape,  de  Concile, 
Legat,  Pénitencier,  Archevêque ,  Evêque,  ni  autre 
Piclat,  ni  autres  perfonnes quelconques, difpenfations 
&  abfolutions ,  ni  reliévemcnt  de  toutes  les  chofes 
dellufdiies,  ni  d'aucunes  d'icelles  ;  Sí  quelque  dif- 
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penfation  qui  en  feroit  obtenue  ,  &  donnée  par  nous ,  ANS 
ou  par  d'autres ,  fous  quelque  caufe ,  couleur,  &  ex- de  J.C. 
cufation  que  ce  foit ,  nous  y  renonçons  dés  ì  picfent ,  [j-j, 
pour  lors,  &  voulons  qu'elle  föit  nulle,  &de  nulle 
valeur  &  effet ,  &  qu'elle  ne  nous  foit ,  ou  puiiTe  être 
valable  ni  profitable,  &  que  jamais  nous  ne  nous  en 
puiQions  aider  en  quelque  maniere  que  ce  foit  ,  ou 
puiffc  être.  Et  pource  que  de  ces  prefentes  l'on  pour- 
ra avoir  bcfoin  en  diveislieux,  nous  voulons,  qu'au 
vidimus  d'icelles  ,  faits,  &  lignez  par  l'un  des  No- 
taires &  Secretaires  du  Roi,  oude  l'un  de  nos  Secre- 
taires ,  ou  fous  fceaux  roiaux ,  nôtres ,  ou  autres  aii- 
tentiqucs,  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  prefent  origi- 
nal. Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftabic,  nous 
avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  &  icelles  fait 
fceller  de  nôtre  icel.  Donné  au  Chaflel  de  Soleuvre  le 
treizième  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce ,  mille 
quatre-cens  foixante&  quinze.  Ainfi  figné ,  Charles, 
&  du  Secretaire  par  Monfieur  le  Duc ,  Le  Gros. 


CDLXXXVIIL 

Copedts  Ltttresde  LOUIS  XI.  Roi  de 
france ,  par  le  [quelles  il  explique  an  article 
du  Traité  de  Trêve  faite  pour  neuf  amen-  lé/f- 
tre  lui  &  le 'Duc  de  BOURGOGNE,  trance 
lecjuel  article  concerne  la  Sardaigne,  le  Rouf- 
fillon,  &  Comté  de  Ferrette,  àSoifcnsle 
15.  Septembre  1475.  Frederic  Leonard. 
Tom.  I.  pag.  142. 

LO  u  1  s ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront. 
Salut.  Comme  en  traitant,  concluant  ,&  accor- 
dant entre  nous ,  &  nôtre  tres-cher  3c  tres-amé  Frère 
&  Coufin  le  Duc  de  Bourcîogne,  Trêve  & 
abflinence  de  guerre  ,  aient  entre  autres  articles  été 
conçus ,  traitez ,  &  accordez  les  points  &  articles , 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

Eft  dit  &  accordé,  que  pour  la  prefente  Trêve  le 
Roi  ncbiiferapointà  garder,  défendre,  &mettreen 
fa  main  les  Comtez  &  Seigneu;ies  de  RoulTillon& 
Sardaigne  ,  ainfi  qu'il  les  a  tenues  depuis  douze  ou 
treize  ans  :&  lefd.  Villes  &Paibreduire,  &  remettre 
en  fon  ohe  iîance  pleine ,  &  entière  par  puiflance  d'ar- 
mes, ou  autrement,  ainfi  que  bon  lui  femblera,  ne 
par  ce  ne  fera  point  rompue  ladite  Trêve,  toutefois 
Monditfeigneurde  Bourgogne  nonobftant  les  chofes 
avant  dites ,  demeurera  avec  le  Roi  d'Aragon  pour 
tout  le  ramenant  de  fes  Seigneuries  entier  en  toutes  fes 
alliances,  &  femblablemcnt  demeurera  entier  en  tou- 
tes fes  autres  alliances,  &  avec  fes  alliez  dq/fus nom- 
mez. Et  pour  lignifier,  ce  que  dit  cil,  au  Roi  d'A- 
ragon ,  Monditiéigneur  de  Bourgogne  poura  envoier 
devers  lui  meiTage  tel  qu'il  lui  plaira,  lequel  le  Roi 
fera  conduire  feurement,  &  fauvemcnt  par  fon  Roiau- 
me,  jufques  il  fera  mis  en  fcureté  és  Pais  dudit  Roi 
d'Aragon  fans  empêchement  quelconque,  fur  peine 
d'infraélion  de  ladite  Trêve.  Et  ne  poura  le  Roi  pro- 
ceder à  aucune  eniprife  fur  leldits  Païs  de  Rouffillou 
&  Sardaigne,  &  Villes d'iceux  ,  jufqu'à-ce que  Mon- 
ditfeigneurde Bourg-gne  aurala  jouïffance  &  poffef- 
fion  réelle  dudit  Saint-Quentin ,  &  des  Places  de  Ham 
&  Bohain.  Et  aullî  Monditiéigneur  de  Bourgogne 
pour  la  prefente  Trêve  ne  laifTei  a  point  à  garder  &  dé- 
fendre ,  &  mettre  en  fa  main  fes  Comtez  &  Pais  de 
Ferrette  &  Danefois ,  &  autres  Villes  &  Places  à  l'en- 
viron,  qu'il  a  tenues  depuis  fix  ans  en  çà,  &reduire 
Si  remettre  par  puiffance  d'armes ,  ou  autrement ,  ainfi 
que  bon  lui  femblera  en  fon  obeïfTance  pleine  &  en- 
tière les  Villes  &  Places  qui  en  tout,  ou  en  partie, 
s'en  font  nouvellement  fouftraites,  ou  s'en  fouftrai- 
ront  ci-aprés,  ne  parce  ne  fera  point  rompue  ladite 
Trêve.  Et  au  cas  que  ceux  de  la  Communauté  de  Ber- 
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NS  ne,  &'!eursaniez,  feront  aufdits  cieFerrctte&  Da- 
J.C.  neibis,  leurs  aidanSj  alliez,  &  adherans  aucune  aide, 
aíEñance,  ou  faveur,  foitenyenvoiant,  ou  y  fouf- 
fiant,  &  permettant  aller  &  demeurer  aucuns  de  leurs 
gens,  &  fujets,  leur  baillant  &  adminîftrant  artille- 
rie ,  ou  vivres ,  retraite  &  communication  en  leurs 
Villes  &  Pais,  ou  en  autre  façon  &  maniere  quelcon- 
que, Monditiêigneur  de  Bourgogne  poura  contre  lef- 
dits  de  Berne  &  leurs  alliez ,  proceder  par  armes ,  ho- 
ililitez ,  ou  autrement  comme  il  lui  plaira ,  6e  ne  leur 
donnera,  ou  fera  donner  le  Roi  aucun  aide,  ou  fe- 
cours,  ne  par  ce  fera  ladite  Trêve  enfreinte. 

Item,  Et  poura  MonditTcigneur  de  Bourgogne 
mener ,  conduu  e ,  paífer ,  repalfer ,  ou  par  fes  Capitai- 
nes faire  mener  ,  conduire  paiTer,  &  repaifer  fes  gens 
<ie guerre  en  armes  de  fes  Païs  de  Bourgogne,  es  mar- 
ches de  fes  pa  s  de  par  deçà ,  &  de  fefdits  païs  de  par 
deçà,  es  ma  ches  de  fefdits  Païs  de  Bouigogne,  par 
les  lieux  &  chemins  à  eux  plus  propices  &  convena- 
bles, pour  après  s'en  aidei  ainfi  que  bon  lui  fcmblcra, 
&  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira,  en  paiant  raifonna- 
blcment fans  y  fejouri.er ,  faire  guerre,  piilerie,  ni 
autre  grief,  ou  oprelfion  au  peuple,  &  fans  ce  que 
pour  ledit  pailage  ladite  T;evepuiife  être  dite  ni  te- 
nue être  enfreinte,  &  ne  pouront  entrer  en  villes  clo- 
fes  que  par  compagnies ,  qui  ne  feront  plus  fortes , 
que  ceux  defdites  Villes.  Savoir  faifons ,  que  jaçoit 
que  pour  certaines  caufes ait  été  dit,  confenti,  &  ac- 
cordé de  non  inférer  iceux  articles  delTus  tranfcritscs 
principales  lettres  de  ladite  Trêve ,  &  d'en  faire  lettres 
à  part,  nous  avons  néanmoins  promis  &  promettons 
par  ces  prcfentes  en  parole  de  R.ni ,  iur  nôtre  honneur, 
&  par  notre  ferment  pour  ce  corporellement  fait  en  la 
forme  &  maniere  contenues  efdites  lettres  principales 
de  ladite  Trêve ,  &  fur  les  mêmes  foumiifions,  obli- 
gations, peines  Ôc  aiînéi.'ons  déclarées  en  icelles  let- 
tres ,  détenir ,  garder ,  &  accomplir  de  notre  part  tout 
le  contenu  efdits  articles  ci-deííus  tianfcrits  ,  tout 
linfi  que  s'ils  étoient  incorporez  ,  &  écrits  efdites 
principales  lettres.  Etque  fi  lefdites  obligations,  pei- 
nes ,  &  artriélions  étoient  au  long  &  particulièrement 
déclarées  en  ces  prefentcs ,  fans  ce  que  pour  quelque 
caufe,  couleur ,  ou  occalion  que  ce  foit ,  on  pût  dire 
ni  alléguer  les  articles  defÎus  incorporez  non  être  des 
membrts  &  articles  de  ladite  Trêve.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  iccl  à  cefdites  prefentes. 
Donnéà  SoiiTons  le  15.  jour  de  Septembre,  l'an  de 
grâce  1475.  &  de  nôtre  regne  le  quinzième.  Ainfi 
igné,  Louis.  Et  fur  le  remploi  dcfdites  lettres  :  Par 
3e  Roi,  l'Admirai,  les  Sieurs  du  Bouchage,  8¿  de 
Saint-Pierre  ,  Maifties  François  Haie  ,  Guillaume 
■deCenfay,  &  autres  piefens,  &  du  Secretaire ,  Tu- 
rillot. 

C  D  L  X  X  X  I  X. 

kNS  CiJW^miZi/i?»  &  Renouvellement  des  Trai- 
j.C.    tez  éntrela  FRANCE,  ¿r  le  Roían- 
me de  CAbTlLLE,  à  Tans  le  %]. 
Septembre  1475.  Fredenc  Leonard.  Tom. 
I.  pag.  143. 
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Dominus  Alvarus de  Taide,  miles,  confangui- 
neus  Illuftriilimi  ac  mclitiiïimi  Domini  noñri 
Alphonfi  ,  Dei  gratia  Régis  Castell.«, 
Legionis  &  Portugalhae  ,  ejufque  Confiliarius  ,  & 
Joannes  Dclnas  ,  miles,  in  jure  civili  Licentiatus, 
didi  e. li  ce  11  en  ti  lil  m  i  Rcgis  Confiliarius  ejufque  fifci 
Advocatus,  ambo  pariter  fui  Ambaííiatores ,  Orato- 
res,  Prccuratoies  ,  &  Commiííarii  ad  infra  fcripta 
fpccialiter  deputati  ,  faiutem  in  omnium  falvatore. 
Quumprimum  propofitum  reite  regnantium ,  fina- 
lifque  intentio  juftè  principantium  eíTe  debeat bonum 
commune  fubdicorum  privacis  praeierre  commocÜs, 


quando  revera  tune  cautius  procurari  fperatur,  cum  ANS 
Chriftianilììmi  Reges  ^  Principes  in  vera  unitate  &:  de  J.  C. 
obedientia  facro-fanétx  Romanze  Eccleiiae  pcrfiften-  117*-. 
tes  ip  unam  mentis  confonantiam  conveniunt&invi- 
cem  indiifolubilis  amoris  fœdere  coiligantur-ç  hoc 
equidem  SerenilTimus  &  Dominus  noiïer  cxclílen- 
tilfimus  fupradidus  in  profunda  fiia;  mentis  revolvens 
examine,  conjetìanfque quod antiqua:  ligae  ,  confce- 
derationes,  &  amicitiae  prifds  jam  temporibus  inter 
excellcntiflimos  &  ChriiiianilTimos  Franco- 
rum Reges  ,  &  prxclaiilTimos  Reges  Cailellx  & 
Legionis,  diâaque  regna,  initie ,  converti  ,  tia¿ta- 
tae,  finitíe,  &  confirmatae,  &  ha¿lenus  inviolabili- 
ter  obfervatœ  fuere  ,  optanfque  quod  prœdidae  ligas , 
uniones,  &  antiqua  amicitix  &  confederationes  con- 
firmentur,  corroborentur,  &  in  dies  incommutabili- 
ler  obferventur ,  m  bis  prs-fatis  Domino  Alvaro  de 
Taide,  &  Joanni  Delnas,  fuis  oratoribus  &  procura- 
toribus  ,  autoritatem  ,  poteftatem  ,  facultatem ,  & 
mandatum  dedit ,  ceíTit,  &  concelTit  fpeciale  nomine 
fuo,  di6lommque  regnorum  Caftellse  &  Legionis, 
confirmandi ,  corroborandÍ  &  convalidandi ,  &  de  no- 
vo faciendi  &:  tramandi  antedigas  ligas,  confœdera- 
tioncs  &  antiqua!  amicitias  inter  IlkifìrifTimum  & 
ChriftianilTimum  Dominum  Ludovicura  Fiancorum 
Regem,  fuum  confanguineum,  fraticm  &  amicum 
fídeliílimum,  &  ipfum  Dominum  AJphonfum  Re- 
gem fupra  diäum ,  diiSlaque  fuá  regna  ,  prout  in  lit- 
teris  mandati  &  procuratorii  fuo  nomir.e  á¿  manu  ro- 
boratis  íuoque  figillo  communitis ,  qux  infra  fcriben- 
tur  luculentcrapparebit,  quaruni  antiquarum  hgarum, 
confederationum  ,  &3micitiarum  tenor  de  verbo  ad 
verbum  fcquitur ,  &  talis  cíl:. 

Henricus,  Dei  gratia  Rex  Cafielîx  &  Legionis, 
univerfis  &  fingulis  haium  fericm  inípcíturis,  prx- 
fentibus  &futuris  falutem  &:  gratiam  regiam  ac  prof, 
perorum  fucceífuumincrementum.  Sceptrigeraregum 
íiiblim.itas  &  à  fupernis  fcdibus  collapfa  dominandi 
imperandiqueautoritas  &  potentia,  tune  fui  folii  & 
magnitudinis  triumphat  gloria ,  &  excellcntiâ  ,  tune 
honorum  &  obfequiorum  ubertatc  rcferta  flatus  fui 
alacritate  potitur  &  gaudct ,  quando  divinam  illam  pa- 
cis hereditatem  pro  tutela  fidclispopuli  à  Chriílo  re- 
lidam accurato  indagine,  follicitoque  ftudio  invefti- 
gareconatur,  &  ardenti  defiderio  profcquiturSí  dtf- 
fendit,  quod  nimirum eo  fit  praDclarius,  eo  conduci- 
tur  felicius  ac  commodius,  tantoquc  Refpublica:  re- 
gnorum ,  principatuum ,  St  Dominiorumquorumvis, 
pacis  &  tranquillitatis  per  amplius  ineftimabili  per- 
fruuntur  beneficio  &  munificentia ,  dum  terrarum 
Principes  &  Domini  pro  eliminandis  pofìergandifque 
diírenfionura&feditionum  fcandalis,  in  pacis  autore 
ánimos  fuos  fibi  conciliant  &  potentiarum  fuarum  vi- 
res glutino  amore  confederant  &  conneñunt,  Ea  igi- 
tur  confideratione  morefadi  SerenilTimus  acChriftia- 
nilTìmus  Princeps  frater  &  confangineus  noíler  cariffi* 
mus  Carolus,  nunc  Fiancorum  Rex  ,  Sc  nos  ad  ufum, 
perfeverantiam  ,  &  continuationem  traduccre  cupien- 
tes,  ac  commodo  pr^tadtx  hcrediiatis  fiiaviiTimum 
fiu¿lum  ,  ut  ex  pace  in  viitute  Dei  fa£ta ,  ejus  & 
abundantia  turribus  permunita  regahs  pra-fidii  nosÄ: 
nobis  confcederati ,  adha^renies,  &  fubditi  tranquil- 
1ÌUS&  felicius  devirtutein  virtutem  procedentes  am- 
bulare poifemus  in  domo  Domini ,  cum  confenfu  tem- 
poribus nuper  retroaftis  certos  noftros  AmbalTiatores, 
Nuncios,  &  rerum  noftrarum  geftoresfufficienti  acl 
hoc  mandato  fuifultos  hinc  inde  ordinavimus ,  con- 
ilituimus,  &  deputavimus,  qui  divina  cooperante 
dementia  inter  eundem  SereniiTimum  &  Chriftianiflì- 
mum  Regem  Fmncorum  fratrem  &  confinguineum 
noftrum  cariifimum  pro  ipfo  ac  primogenito  fuo  na- 
to ,  vel  nafcituro ,  aut  primo  rcgnorum  fìiorum  hsere- 
de,  terris  &  fubditis  ac  ditionibus,  Dominiis  &  ad- 
h2:rentibusfuis  ex  una ,  &  nos  pro  nobis  ac  primoge- 
nito nofìronato  vel  nafcitur©,  aut  primo  legnorum 
l  ii i  5  noftro- 
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ANS  noftroriimhaerede,  terris,  regnis,  fubditis,  Domi- 
tle  J-C.  niis,  dîtionibus ,  adhxrentibus  noflrîs  partibus  exal- 
jAjf  tera,  concepeiunt,  inierunt,  &  coniîrmarunt  certas 
ligas,  amicitias  ,  confœderationcs  ,  compolkijones, 
conventiones,  &  pa6la  pro  exterminio  malonim ,  & 
pacifico  utnufque  regni  ftaru  ík  incremento.  Eafque 
&  ea  ac  corum  iìngula  Temper,  &  omni  tempore  cu- 
ftodire,  manutenere,  &  inviolabilitcr  obfervarepro 
nobis,  ac  primogenito  noftronato  vclnafcituro,  & 
pro  rtgnorum  noftrorum  primo  hœrede,  ac  ¡egnis, 
terris,  fubditis,  Dominiis,  ditionibus,&adii3Ercnti- 
bus  noftris  ,  antepofitis  fibi  tactiTque  fjcroianâis 
Evangeliis,  ac  venerabili  fìgno  fanítae  Crucis  noftro 
nomine,  &  in  animam  noftiam prïfati  Ambadiato- 
rcs,  Nuncii,  &  Procuratores  noftri  ex  parte  deputati 
fub  certis  pœnis  &  obligationibus  juravcruut  promife- 
runtquenosac  primogenitum  noftrum  ,  aut  primiim 
diótorura  rcgnorum  noftrorum  hœredem,  ac  pro  re- 
gnis ,  terris ,  Dominiis ,  fubditis ,  &  adhœrcntibus  no- 
ilris,  etiamper  noftras  patentes  litteras  primilla  om- 
nia &  nngutaad  requiiìtionem  &  voluntatem  prsefat! 
Sereniiììmi  ac  ChriftianilTimi  Principis  CarnU.  Re- 
gisFrancorum,  fratris  &  confanguinei  nollri cariifi- 
mi  acccptaturos  ,  approbaturos ,  &  confirmaturos , 
ac  alia fa¿turos ,  quae  in  litterispatentibus  ncminibus 
propriis  8c  iìgillis  diétorura  noftrorum  Ambalfjato- 
rum  ,  Procuratorum ,  ac  N^iinciorum  communitis ,  ac 
per  ditflum  nobis  &  fidelerti  fpeflabilem  virum  Fer- 
nandum  Didacum  de  Toleto  decrctorum  doitorem, 
publicum  Apoftolica  autoritäre  notarium  ,  confilia- 
rium  ,  auditorem ,  refcrendarium ,  relatorem  &  Secre- 
rarium  noftrum,  confedis  &  fignatis  pleniùs  conti- 
nentur  ,  hujufmodi  qui  fequitur  verborum  fub  te- 
nore. 

{a)  Oh  In  nomine  Domini.  Amen.  Erricus  (a)  Lopez  de 
iwffti.  Mendoça,  Marchio  de  Santillana ,  &  Comes  del  Keal, 
&' Joannes  Pacheco,  Marchio  de  Villena ,  ac  Major- 
domus  Screniftìmi  ac  potentiilìmi  Principis  &  Domi- 
ni Henrici,  Dei  gratia  Regis  Caftellœ  &  Legionis, 
íonfiliariiquc  &  procuratores  fui  ad  in!ra  fcripta  fpe- 
cialiter  deputati ,  univeriìs  praefentibus  pariter  &  fu- 
turis  prœfentes  ütteras  vifuris  &  audituris  falutem  in 
co  qui  perfeóla  caritas  eft  :  facris  erudimur  doélrinis 
ut  fraternitatisfcedus,  &  vinculum caritatis  tanquam 
plenitudinem  legum ,  perfedlionifque  ftabilem  colum- 
nam,  quac  nunquam  excidit ,  juxra  commilTum  no- 
bis onus  follicitiipiìprofequamur,  &  eosquifub  au- 
tore pacis  imperant  ad  unitatem  fpiritus ,  &  fraternam 
dileâionem  per  quam  regum  amor ,  pax  populorum, 
filiorum  hœreditas,  &:  fpes  œterni  regni  confervan- 
tur,  accuratiftìmè  incitcmus.  Sane  cum  JEtevni  Re- 
gis providente  dementia ,  muitis  evolutis  annorum 
cjrculis,  inter  inclitifTimarumrecordationumdcfunc- 
tos  Francorum  ex  una ,  ac  Caftell^  8¿  Legionis  quon- 
dam Reges,  ex  altera  partibus  ,  &  noviftìmè  anno 
Domini  millefìmo  quadringcnteiìmo  tricefimo  quar- 
to, inter  Illuilrillìmum  &  Chriftianiftìmum  Punci- 
pem  &  Dominum,  Dominum  Carolura  Dei  gratia 
Regem  Francorum ,  &  gloriofae  mémorise  defunc- 
tum  Dominum  Joannem  tune  Regem  Caftella:  &  Le- 
gionis ,  genitorem  diíti  Serenilììmi  Domini  noftri 
Domini  Henrici  Regis  moderni ,  pro  ipiìs  &  fuis  hinc 
inde  primogenitis  natis  ,  vel  nafciturìs,  fi  ve  regno- 
rum  fuorum  primis hasredibus  ,ac  pro  fuis  regnis,  ter- 
ris ,  fubditis,  Dominiis,  &  adhxrentibus  fuis,  ac  om- 
nibus aliis  quorum  intererat ,  vel  intereífe  poterat ,  cer- 
tae confcederationes ,  paciones,  ligie,  fraternitates, 
&amicitiaEfuerintinitœ,  concepts  ,&  ordinatac  ,  & 
fìrmatx ,  prout  continetur  in  litteris  praefati  quondam 
SercnilTimi  Regis Joannis ,  quarum  tenor  fequitur,  & 
cft  taiis. 

Joannes,  Dei  gratia  Caftellx  &  Legionis  Rex, 
univeriìs  &  iìngulis  has  noftras  infpetìuns,  tam  prae- 
fentibus quam  futuris,  falutem  &  gl  atiam  in  Domino 
cum  abundanria  tranquillitatis  &c  pacis.  Cum  interni 
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Regis  Providentia  difponere,  inter  Sereniftìmum  &  ANS 
ChnftianiíTÍmum  Principera  ,  carilTimum  frarrem  &  tie 
confanguineum noftrum  Carolum,  nunc  Francorum  iaj^ 
Regem,  ac  Procuratores  &  AmbaiTiatores,  &  Nun- 
cios,  ac  fui  nomine  ad  hoc  fpecialem  potcftatemha- 
bentes  pro  ipfo  prascariiTimo  Rege  fratte  noftro  ,  ac 
piimogcnito  fuo  nato,  vel  nafcituro,  vel  primo  re- 
gnorum  fuorum  haerede  ,  terris  ac  fubditis,  &  ditio- 
nibus,  Dominiis  &  adhxrentibus  fuis  ex  parte  una; 
&nos,  &  nonnuUos  procuratores  tioftros,  noftri  vi- 
ce ac  nomine  ad  hoc  fpecialiter  &  piena  cum  poteftate  . 
dcputatos  pro  nobis ,  &  primogenito  noftro  nato,  vel 
nafcituro,  vel  primo  regnorum  noftrorum  hserede , 
terris ,  regnis,  &  fubditis ,  Dominiis,  ditionibus,  & 
adhsrcntibus  noftris  ex  parte  altera,  ordinata,  con- 
cepts, inits  ,&  confírmate  fuerint  ccrtx  ligac ,  ami- 
citis:,  &  confaderationes,  compofitiones,  conven- 
tiones, &pafta  ad  exterminium  malorum,  &  utriuf- 
que  Reipublicse  pacificum  incrementum ,  eaque  8c 
eoium  lingula,  fibi  prspoHtis ,  taiäifque  facrofanótrs 
Evangeliis ,  &  venerabili  figno  Crucis  noftri  nomine, 
&  in  animanoftra ,  femper  &  omni  tempore  cuftodi- 
re ,  mmu  tenere ,  &  inviolabiliter  obfervare  pro  no- 
bis, &  primogenito  noftro  nato ,  vel  nafcituro,  & 
p. o  regnorum  noftrorum  haerede,  regnis,  terris,  & 
lubditis ,  Dominiis ,  ditionibus ,  &  adhaiirentibus  no- 
ftris  promiferunt,  &  firmiter  ;uraverunt ,  &  nos  nun- 
quam contrafacere,  vel  venire  per  nos ,  vel  alium  , 
feu  alios  aiiqua  ratione ,  vel  caufa ,  pubhcè  vel  occul- 
tò ,  fub  ì:iipotixca  &  obligatione  regnorum  &  omnium 
bonorum  noftrorum,  &  certa  fub  pœnâ  prout  ba:c 
&  alia  per  fuas  hinc  inde  patentes  litteras  fuisnomini- 
bus  roboraras,  ac  figilhs  fuis  communitas  ,  &  per 
Fcrdinandum  Didacum  de  Toleto  decretorum  Doc- 
torem,  autoritäre  Apoftolica  Notarium  publicum, 
auditorem  ,  refcrendarium ,  relatorem ,  ac  Secretarium 
noftrum  confedas ,  &  manu  fua  propria  fignatas  ple- 
nilììmè  conftat  ;  renorvero  harum  per  didlosnoftros 
procuratores  vice  &  nomine  noftri  initarum  ,  conceifa- 
rum  de  firmatarum  fequitur ,  &  eft  talis. 

In  Dei  nomine,  Amen.  Alvarusde  Luna ,  Conc- 
ftabularius  Caftellaa  ,  Comefque  Saniti  Stephani, 
Joannes  miferatione  Divina  Archiepifcopus  Hifpalen- 
fis,  &  Rodericus  Pimentel ,  Comes  de  Benavente, 
confiliarii  Sereniilimi  ac  Chriftianiffimi  Principis  & 
Domini  Domini  noftri  Joannis,  Dei  gratia  Caftells 
&:  Legionis  Regis,  ejufque procuratores  ad  infrafcrip- 
ta  poteftatem  &  mandatum  fpeciale  habentes,  ficut 
périmeras  ejufdem  Domini  noftri  Regis  prsfentibus 
ir.fertas  conftat  evidenter.  Notum  facimus  univerfis 
praefentibus  &;  futuris ,  quod  cum  aeterna  providente 
dementia,  muitis  evolutis  annorum  circulis,  inter 
inclitsE  recordationis  defunâos  SereniíTimum  Donii- 
num  Henricum  primum,  quondam  Regem  Caftell-E 
&c  Legionis,  proavum  preiati  Domini  noftri  Regis 
Caftellse  &  Legionis  moderni ,  &  inclitiiIìmaErecor- 
dationisScreniflìmum  &  Chriftianiifimum  Dominum 
Carolum  quintum  ,  quondam  Regem  Francorum , 
avum  Seremífimi  Principis,  &  Domini  Domini  Ca- 
roli, Regis  Francorum  moderni ,  certae  confcedera- 
tiones,  paftiones,  ligse  ,  conventiones,  &amicitÌ3e 
fuerunt  mite  ,  conceptae,  ordinate, &  firmate,  & 
poftmodum  per  clariiTimse  mémorise  defunílos  Sere- 
niíTimum &c  Chriftianilììmum  Principem  Se  Domi- 
num Joannem  avum,  acetiam  per  tam  fimilis  memo- 
rie Sereniftìmum  Dominum  Henricum  Secundum, 
genitorem  Domini  noftri  Joannis  Secundi ,  Regis  Ca- 
ftelle  &  Legionis  moderni ,  pro  fe  ipfoque  Domino 
noftro  Joanne  primogenito  fuo  Caftelle  &  Legionis 
Rege  me  derno  ex  una  parte ,  &:  preclarillìmx  memo- 
riœ  defunílum  Sereniftìmum  &  Chriftianiflìmum  Do- 
minum Carolum  fextum ,  tune  Regem  Francorum  , 
filium  prefati  Domini  Caroli  Quinti ,  genitoremquc 
prAdiiliSereniflìmi  Principis  Domini  Regis  Franco- 
rum  moderni  ,  pro  fe&  primogenito  fuo  vel  primo 

regni 
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regni  fui  herede  ,  ex  alia  parte  ,  approbatx  ,  confir- 
mats,  renovata;  &  raboratas,  prout  pereorum  paten- 
tes litteras  poteft  apparcre ,  quarum  quidem  litterarum 
tenores  hic  haberi  volumus  pro  expreQìs  infertis ,  & 
consequenter  ipfe  Dominus  noiler  Rex  Caftellac  & 
Legionis  modernus ,  necnon  recolendx  memorix  de- 
funöta  Domina  Catharina  Regina  genitrix  fua  ,  & 
ejufdem  mémorise  defun£tus  Dominus  Fernandus, 
Infans  Caftellx  ,  patruus  fjus ,  ejufdem  Domini  no- 
ftri  Regis  Caftells  &  Legionis  moderni ,  fuorumrc- 
gnorum  tune  tuteìam  ,  curam  ,  8c  régimen  habcntes , 
ejus  nomine  &  vice,  &:  proeo,  &pro  ejus  primoge- 
nito aut  herede,  &:regnis,  tenis  &  fubditis  fuis  exi- 
ftentibus ,  in  ejufdem  Sereniííimi  Domini  noftri  Ca- 
fìellx  &  Legionis  RegÍE  Majeftatis  praefentia ,  nec- 
non dìólorum  matris,  patruique  fui  bons  memoria 
defunclorum ,  Domino  Gerardo  ,  tune  Lpifcopo 
San6li  Fiori  ,  &  Domino  Robino  de  Bracamente , 
milite,  conlìiiario  iic  magiilro,  acSecretario,  Am- 
ballìatoribus  &  Procuratoribusdiiti  defunÌlì  Domini 
Caroli  Scxti,  tune  Francorum  Régis,  peripfum  ad 
dicium  Dominum  Regem  CaftelliE  &  Legionis  mo- 
dernura  deftinatis  ,  ipiiufque  virtute  poteflatis  eis 
propterhocfpeciahter  attriburx  &  conrefTepcr  litte- 
ras  dicli  defunäi  Domini  Caroli  Sexti,  tune  Régis 
Francorum ,  vecipientibus ,  acccpcantibus  Si  folemni- 
ter  ftipulantibus ,  unà  cum  ipfo  deíun¿lo  Carolo  Sex- 
to ,  tune  Rege  Francorum  ,  ac  prxnominatis  fuis 
Procuratoribus  &  Ambailìatoribus  ejus  nomine  8c 
vice,  &pro  eo  ,  proquc primogenito  ,  aut  herede, 
acregno,  terris,  fubditis  fuis,  confcederationes,  pac- 
tioncs,  ligas,  &  amicitias  confirmarunt ,  innovave- 
runt ,  &  fecerunt ,  modo  &  forma  contentis  in  litteris 
prxfàtis  Domini  Joannis  RegisCaftellx  0¿  Legionis, 
quarum  tenor  talis  eft. 

Joannes,  Dei  grafia  Rex  Cafteliaa  5;  Legionis, 
univerfis  &  fìngulis  Chrifti  fìdchbus  prxfcntem  fe- 
riem  infpcituris  &  audituris  falutem,  &  gratiam  in 
Domino  cum abundantia  tranquillitatis  &  pacis,  no- 
tumfacimus,  &  cunáis  fieri  volumus  manifeftum  , 
quod  scerna  providente  dementia  ,  multis  jam  evolu- 
tis  annorum  circulis  ,  inter  prxdarae  meraoriiE  de- 
fun'£tos  Reges  Carolum  quondam  Francis»  &  Hen- 

rìcum  quondam  Cailellœ  &  Legionis.  proavum  no- 

flrum ,  quorum  gefìa  magnifica  per  univerfa  mundi 

climaua  folemniter  divulgantur ,  certas  confœderatio- 

nes,  padiones,  ligx,  contentiones ,  amicitix,  ini- 

tae ,  concepts ,  &  ordinatas  fuerint  &  firmata ,  &  poft- 

modum  per  Sereniffimum  &  ChriftianiiTimum  Prin- 

cipcm  Carolum,  Regem  Francis  modernum,  prac- 

cariffimum  fìatrem  noftrum  ,  pro  ipfo  &  primogeni- 
to fuo,  vcl  p;  imo  regni  fui  h  se  rede  ex  una  parte,  & 

tam  per  ínclitas  recordationis  SereniÌfimum  Joanneni 

avum  ,  quam  Henricum  genitorera  noftros  ,  Reges 

Cailell^ ,  pro  ipTo  genitore  noftro  ,  &  nobis  ex  parte 

altera  approbatie  ,  confirmatae  ,  robórate  ,  quarum 

ficut  per  eorumlitceras  patentes,  &  autenticas  fuis  ma- 

gnis  figillis  communitas  ,  poteft  luculentiiis  appare- 

re,  quarum  quidem  litteraruni  originalia  in  archivo 

utriufque  partis  non  immerito  diligenter  confervan- 

tur,  ipfarumque  tenores  hic  haberi  volumus  pro  ex- 

preflis  &  infertis. 

Nos  revolventes  in  animo ,  quam  laudabile ,  quam 

falubre,  quàmque  dulce  fempei;extitit  ,  in  unitatis 

amore  vinculum  caritatisobfervare ,  quae  fuae  virtutis 

efficacia  membra  fortiter  ligat  ad  invicem  ,  &  cum 

Chriilo,  nec  permittit  eos  quos  perfeilè  femel  jun- 

xit ,  ab  invicem  feparari ,  neque  confilium ,  &  auxi- 

lium  fibi  mutuo  denegare  ,  cìim  potius  eorum  omnia 
facit  eífc  communia ,  &  infuper  operatur  in  ipfis  iden- 
titatem  voluntatum  ,  noftrxque  confiderationis  actus 
dirigentes  ad  utili  tates  innúmeras ,  &  inenarrabilia  be- 
neficia ,  quae  retro  laplis  temporibus ,  regibus ,  &:  re- 
gnicolis  utriufque  regnorum ,  &  amicitiis  hujufmodi 
perveneruntj  cupientcs,  &  defiderabiütcraííéétantes 
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memoratam  fervare  cariraris  unionem  ,  qua;  tandiu  A  NS 
permanfit  illibata ,  non  diminutionem  bis  temporibus  de  J.C. 
recipere,  fed  crefcere  femper ,  &  proficere  potius  in  wtç 
augmentum,  omnemque  cujuflibetoccaiìonis  ampu- 
tare materiam  ,  quse  tam  ex  vcrborum  quam  fumma- 
rum  diélarum  litterarum  antiquarum  obfcuritate  ,  am- 
biguìtate,  aut  forfan  inacqualitate,  vel  alio  quovis 
modo,  caufam affcrre  poiTct  diifenfionis,  altercatio- 
nis,  feu  contentionis  in  futurum  ,  conflitutis  in  no- 
ñvx  Majeílatis  prxfentiâ ,  necnon  precari  [fimse  geni- . 
tricis  noflrsE  Catharinae  Reginx ,  0¿  IHuilris  patrui  no- 
ftri Fernandi ,  Infantis  Caftellse,  gerentium  ad  prx- 
fens noftri,  regnorumque  noftrorum  régimen  ,  curam 
&  tuteìam  ,  Ambailìatoribus  ,  Procuratoribus  ,  & 
Nuntiis  prxdidi  canllìmi  germani  noftri  Regis  Fran- 
cis ,  ad  nc  spropter  hoc  fpeciahter  deftinatis ,  videli- 
cet  Reverendo  Patre  Gei  ardo ,  Dei  gratia  Epifcopo 
Sanfti  Fiori  ,  necnon  Domino  Robino  de  Braca- 
mont ,  Domino  de  Tramilla  ,  milite,  &  Magiftro 
Joanne  Hugonis  Archidiácono  ipfìf- 
que  virtute  poteftatis  eis  attributie  per  litteras  prxfati 
germani  noftri  Regis  Francise ,  fuo  majori  figillo  ro- 
boraras ,  quarum  tenor  inferius  inferetur  ,  nomine 
prxfati  germani  noftri ,  &  pro  filio  quoque  fuo  pri- 
mogenito nato ,  vcl  nafcituro ,  aut  primo  regni  fu  i  he- 
rede, ac  pro  regno,  terris,  Dominiis,  íuhditis,  ôc 
adhíerentibus fuis, &  aiiis omnibus,  &  fingulisquo- 
rum  intereft,  vel  interelfe  poterit  ,  quomodolibet  in 
futurum  recipientibus ,  acceptantibus ,  &  folemniter 
ftipulantibus,  confœderationes ,  traftatus ,  compofi- 
tiones ,  paâiones,  ligas,  &  amicitias,  tamexnoftra 
certa  fcientia,  quamdepraediâorumgenitricis,  &  pa- 
trui tutorum  noftrorum,  nec  non  aliorum  Prœlato» 
rum ,  Baronum ,  magnatum ,  &  peritorum  regni ,  & 
confilii  noftri  proptcr  hoc  perfonaliter ,  &  fpecialiter 
vocatorum ,  confilio,  volúntate ,  pariter  &  aífenfu,  trac- 
tamus,  inimus,  facimus,  &  firmamus  fub forma,  & 
modo  infra  fcriptis. 

Primo  videlicet ,  quod  nos  Joannes  Rex  Caftellîe 
&  Legionis  prsediélus ,  filiufque  nofter  primogenitus 
nafciiurus,  five  primus  icgnorum  noftrorum  ha?res, 
regna noftra,  Patrias,  Dcminia,  &  fubditi  noftri  fu- 
mus  ex  nunc ,  &  erimus  dcinceps  una  cum  dido  Fran- 
corum  Rege,  frati  e  noftro  carÜTirao  ,  filioque  pri- 
mogenito nato,  aut  nafcituro ,  feu  primo  regni  fui 
hxrcde,  terris,  Patriis,  Dominiis,  &  fubditis  fui  bo- 
ni veri  fidèles  confcederati ,  &  adhérentes  amici  tan- 
quam  vero  noftro  fratri  naturali  &  germano  ,  tali  mo- 
do videlicet,  quod  nos,  &  filius  nofter  primogeni- 
tus nafciturus,  ieu  primus  regnorum  hœres ,  damnum, 
vituperium  ,  detrimcntum  aut  dedecus  didi  fratris 
noftri  cariííimi  Régis  Francorum  ,  filli  primogeniti 
nati,  aut  nafcituri,  feu  primi  regni  fui  hìeredis ,  re- 
gni ,  terrarum ,  Patriarum  ,  Dominiorum  ,  &  fubdi* 
torum  fuorum  ,  non  procurabimus  uUo  modo  ,  nec 
alicui  perfonae viventi  cujufcumque  flatus,  conditio- 
nis,  praeeminentice ,  aut  dignitatis  exiftat ,  etiam  fi 
perfona  fuerit  rcgalis  ,  aut  alia  qusevis  ,  quasdiéto 
fratri  noftro  cariffimo  Regi  Francorum  ,  filio  pri- 
mogenito nato  ,  aut  nafcituro ,  feu  primo  regni  fui 
hìEredi ,  regno,  terris,  Patriis,  Dominiis,  &  fub- 
ditis fuis  guerram  ,  damnum  ,  vituperium  ,  detri- 
mcntum ,  dedecus  faceré  ,  perpetrare  voluerit  aut 
inferre,  confilium,  auxilium  prieftabimus  ,  feu  fa- 
vorem.  Quse  quidem  Iigas ,  confœderationes  ,  pac- 
ta, amicitise,  conventiones,  tradatus  fupra,  &  infra 
fcriptae  ,  &  fcripti  durabunt  quoad  vitam  fratris  no- 
ftri cariifimi  Regis  Francis  ,  filli  primogeniti  nati, 
aut  nafcituri ,  &  primi  regni  fui  hsredis ,  noftrique 
Regis  Caftells  ,  &  Legionis  prasfati ,  fihi  primogeni- 
ti nafcituri,  five  primi  regnorum  noftrorum  hsredis 
prsdidorum ,  &  quandiu  ipfi ,  &  nos  vitam  duxerint, 
feu  duxerimus  in  humanis. 

Item  ,  prxdidum  fratrem  noftrum  cariifimum 
Regem  Francis,  filium  primogenicum  natum,  aut 
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ANS  nafcitiirum  ,  fîve  pnmiim  Regni  fui  lixredem  ,  tam 
de  J. C.  per  Marc,  quam  perTcrram  contra quafcunque  per- 
fonas,  qusEpofTent  vivere  &  mori,  cujufcunque  fta- 
tus,  conditionis,  prareminentiae  aut  dipniratis  exi- 
ftant,  etiam  lì  pcrfona  fuerit  regalis,  aut  alia  quiE- 
vis ,  qua:  diito  fratri  noftro  CarilììmoRegi  Francix  , 
filio  primogenito  nato,  aut  nafcituro,  iìve  primo 
Regni  fui  hxredi ,  Regno,  Terris,  Patriis,  Domi- 
niis,  &  fubdiiis  fuis  guerram,  damnum  ,  vitupe- 
^  rium»  dctrimentum,  aut  dedecus  facete ,  perpetrare 
voluerit  aut  inf;rre ,  bona  fide  juvabimus ,  &:juvare 
tencbimur  abfque  fraude  ;  nofque  guerram  di¿ti  fra- 
tris  noilri  Cari  (lìmi  Regis  Francorum ,  filii  primoge- 
niti nati ,  aut  nafcituri ,  feu  primi  Regni  fui  hseredis 
in  nos,  &  in  ferfonam  noftram  tanquam  propriam 
noftram  recipiemus,  &  ut  caput  guerrae  recipere  te- 
nebimur,  &  in  Regnis  &  Dominiis  noftris,  tan- 
quam noftram  propriam,  cìimper  litteras patentes fi- 
giJInque  diéli  Regis  Franciae,  fratris  nofìri  Cariflì- 
nii,  aut  fìlii  fui  primogeniti  nati ,  aut  nafcituri,  iì- 
ve primi  Regni  fuiiiiredis  certificati  fuerimus  quod 
guerra  fuerit  aperta ,  &  in  Regno  Francis:  prsconi- 
zata  inter  eundem  Regem  Francia  ,  aut  fuura  primo- 
gcnitum  natum  ,  feu  nafcitmum ,  feu  primum  Re- 
gni fui  hseredem  ex  una  parte,  Se  Regem  Angliae , 
fcu  quemcunquc  alium  ex  parte  alia ,  infra  decem  dies 
à  die  pridiótae  certi  fi  cationis  nobis  ù&x  ,  faceré 
pr^conizari  juberetenebimur,  fic  tarnen  quod  fidi- 
dus  frater  nofter  CarilTimus  Rex  Francise  ,  filius  ejus 
primogenitus  natus,  aut  nafciturus,  feu  primus  Re- 
gni fuìhaeres,  five  alter  eorundem  nos  aut  primoge- 
nitum  noftrum  nafciturum,  feu  primum  Rcgnorum 
noftrorum  hxredem  requifierint,  five  per  eos  aut  eo- 
rum  altcrum  fuerimus  de  juvamine  fubditorum  nof- 
trorum,  armatorura  feu galearum ,  autaJiorumnavi- 
giorum  ad  opus  diiSs  guerra;  fubvenire  requifiti , 
nos ,  primogenitus  nofter  nafciturus  ,  feu  primus 
Regnorum  noftrorum  hœres  hoc  faceré,  galeafque& 
alia  navigia ,  &  genres  armorum ,  tam  per  Terram 
quam  per  mare  ad  fervitium  &  juvamen  di£ìi  fratris 
noftri  CarilTimi  Regis  Francia  ,  fiUi  primogeniti  na- 
ti, aut  nafcicun ,  &  primi  Regni  fui  haeredis  pr^di- 
fìorum  ,  ejus  tamenvel  corum  fumptibus  &expen- 
iìsfideìiter  &eflàcaciter,  omni  fraude  ceilante,  mit- 
tete tcnebimur,  jurabuntque  Capitane!  armatorum 
hujufmodi  tam  per  Terram,  quam  per  Mare,  five 
Adrairaldi ,  vel  alii  quicunque ,  &  facicnt  folemne 
juramentum  coram  perfona,  vcl  perfonis  per  Domi- 
num fratrem  noftrum  ad  hoc  deputatis ,  veldeputan- 
dis,  quod  ambarum  partium  honorem  ,  ucilitatem& 
commodum  diligenter  obfervabunt ,  ac  totis  viribus 
fideliter  procurabunt. 

Item,  poterunt  vaiTalli  &  fubditi  noftri  libere  & 
abfque  offenfaqualibet  pereos  incurrenda,  ad  fervi- 
tium &  juvamen  diâi  fratris  noftri  CariÌììmi  filii  pri- 
mogeniti nati,  aut  nafcituri,  feu  primi  Regni  fui 
hasredis ,  tam  per  Terrnm ,  quam  per  Mare,  ad  opus 
diñas  guerra: ,  noftrâ  tamen ,  aut  Regnorum  ,  &  Do- 
miniorum  ncccflìtatc  ceÌfante,  quoties  eis  placuerit 
fe  transferre. 

Item,  guerra  nomine  fratris  noftri Cariffimi  Re- 
gis Francorum  praedidi ,  filiique  primogeniti ,  nati 
autnafcituri,  five  primi  fui  Regni  hxredis ,  fiveno- 
mine  noftri ,  five  primogeniti  noftri  nafcituri ,  aut 
primi  Regnorum  noftrorum  hxredis,  contra  quem- 
cumque  incœpta,  five  incipiendâ,  nos,  primoge- 
nitus nofter  nafciturus,  aut  Regnorum  noflrorum 
primus  hxrcs,  cum  parte  adverfa,  paétum,  trafta- 
tum,  accordum,  treugnm feu  pacem faceré,  trama- 
re, accordare,  abfque  confenfu  6¿  volúntate  expief- 
fis  prcediâi  fratris  noftri  cariflìmi,  feu  primogeniti 
nati,  aut  nafcituri,  feu  primi  Regni  fui  hircdis, 
firmare  non  poterimus ,  autquomodolibetinire.  Po- 
terit  tamen  prxdiftus  gcrmanus  nofter ,  primogeni- 
tus natus,  aut  nafciturus ,  five  primus  Regni  fui  h»- 
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res,  caufìs  eiigentibus,  treugas  particulares  ad  an-  AK 
num ,  vel  ad  aliud  brevius  tempus  citra  traflare  &  ini-  de  J. 
re,  fi  &  quando  fibi  videbitur  expediens,  provifo  j,- 
quod  diâas  treugas  particulares  nobis,  autprimoge- 
nito  nafcituro ,  vel  Iraredi  noftro  fignificare  tenca- 
tur,  &  quod  in  eifdcm  nos,  primogenitus  nafcitu- 
rus, vel  haires  cum  Patriis  &  fubditis  noilriscompre- 
liendamur,  fi  nobis  placuerit  comprehendi  ;  quod- 
que  prœdiila:  treugœ  particuiares  unius  anni  ,  vel 
temporis  brevioris ,  nequeant  ultcrius  ad  longius  tem- 
pus fincexpreffo  confenfu  noftro ,  primogenici  nafci- 
turi ,  aut  primi  Regnorum  haeredis ,  prorogati  vel 
extendi ,  ceifantibus  in  prsmiflis ,  &  cïteris  fequen- 
tibus  univerfis  omni  fraude  ac  dolci. 

Item,  Caltra,  Civitates,  Villa:,  Fortalitia,  fi- 
ve loca,  quas,  vel  quas  primogenitus,  aut  hasres, 
five  gentes  noftrs  tam  in  Regno  ,  &  Terra  Angliœ  , 
&  Dücatu  AquitaniE,  quam  in  aliis  Regnis,  Ter- 
ris,  &  Dominiis,  contra  quK,  &  quas  diilus  frater 
nofter,  pnmogenitus  natus,  aut  nafciturus,  five  pri- 
mus Regni  fili  hxres ,  guerram  incœptam  habuerit, 
velincoeperit ,  acquifiverimus ,  occupaverimus ,  ac- 
quifieiit,  five  cccup.went  per  Mare,  vel  per  Ter- 
ram  ,  á'.üo  fi  atri  noftro  CariflTimo  Regi  Francis, 
ejufque  primogenito  nato ,  five  nafcituro  ,  aut  pri- 
mo Regni  fuilœrcdi,  feu  certo  nuncio  aut  mandato 
nos  &  gentes  noftrœ  pridifli ,  &  filius  nofter  pri- 
mogenitus nafciturus ,  five  primus  hœres  Regnorum 
noftrorum  ,  libere  dare  ,  reftituere  tenebimur ,  ac 
etiam  tenebuntur,  bona  tamen  mobilia  capta  vel  oc- 
cupata efficicntur  capientis ,  &  cidem  concedentur  fc- 
cundum  morem  &  confuetudinem  Regnorum  Fran- 
cia: &  Caftellz  pra:diflorum. 

Item  ,  volumus  quod  fi  Rex  Angliaî ,  aut  futís 
primo::;enitus ,  feu  quicunque  Regni  fui  heres,  Se 
Ducatus  Aquitanis,  aut  aliquis  alius  de  fanguine  ' 
Anglia: fuerit,  captusper  nos ,  primogenitum nafci- 
turum ,  aut  primum  Regnorum  noftrorum  here- 
dera ,  five  per  gentes  noftras ,  tam  per  Mare ,  quam 
per  Terram,  vcl  quicumque  aliusRex,  Dux,  five 
Comes ,  contra  quem  principaliter  diñus  frater  nof- 
ter Rex  Francis,  ejufque  primogenitus  natus,  aut 
nafciturus,  five  primus  fui  Regni  heres,  guerram  in- 
cœptam habuerit  vel  incœperit ,  ad  arbitrium  ,  vo- 
luntatem ,  &  ordinationcm  difli  fratris  noftri  Carif- 
fimi  Regis  Francis,  vel  ejus  primogeniti ,  autnafci- 
turi, feu  primi  Regni  fui  heredis,  noftrique,  ve! 
primogeniti  noftri  nafcituri,  aut  primi  Regnorum 
noftrorum  heredis,  teneatur  captus  &  captivus ,  m- 
fimulque  poterimus  una  cum  ditto  fratte  noftro  Ca- 
rilfimo  fuper  cxpeditione  difli  capti  five  captivi  or- 
dinare ,  prout  ambarum  partium  placuerit  voluntati  ; 
quicumque  veroaliusà  prsediflis  captus  five  captivus 
extiterit,  confentimus,  &  volumus,  quod  fiteffi- 
caciter  capientis ,  &  eidem  concedatur.  Super  qui- 
bus,  &  eorum  quolibet,  tam  fuper  guerra,  quam 
perfonis  fupradiiiis,  &  omnibus  aliis  ad  hoc  neceiTa- 
riis  faélum  ,  guerrx  utilitatem  &  commodum  didi 
fratris  noftri Cariflimi  RegisFrancis ,  filii  primoge- 
niti nati ,  aut  nafcituri ,  five  primi  Regni  fui  here- 
dis, Regni,  Terrarum,  &  fubditorum  fuoruracon- 
cernentibus,  nosautem,  primogenitus  nofter  nafci- 
turus, five  primus  Regnorum  heres  relationi  fimpli- 
ci ,  &alTertioni  per.diftum  fratrem  noftruniRegem 
Francis  ,  aut  primogenitum  natum  ,  five  nafcitu- 
rum, feu  primum  Regni  fui  heredera,  five  litteris 
fuis  fuper  hoc ,  auifuo  certo  nuncio  ad  hoc  fpecialem 
potcftatem  habenti ,  nobis ,  aut  priraogenito  noftro 
nafcituro,  feu  primo  Regnorum  noftrorum  heredi 
fàctis ,  abfque  alia  probatione  feu  informatione  qua- 
cunque  ,  prœdiftum  fratrem  noftrum  Cariflimum 
Regem  Francorum  ,  aut  primogenitum  natura ,  feii 
nafciturum ,  feu  primi  Regni  fui  lieredcra  ,  faciendi 
fidem  indubiam  tenebimur ,  &  tenebuntur  adhibe- 
re ,  intinucioneque ,  proutpraedicitur ,  nobis  faña , 

nos 
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ros  de  primogenitus  nafciturus,  aut  primus  Rej^no- 
rum  noftrorum  hères ,  prxdiflum  Dominum  Carif- 
fimum  fratrem  noftrum  Reifem  FranciaB>  primoge- 
nitura fuum  natum ,  vel  naiciturum  ,  feu  primum 
Regni  fui  hcredem,  tam  de  faflo  tenebimur ,  &te- 
rebunturutiliteradjuvare.  Saneàligis,  confœdera- 
tionibus,  pañis,  conventionibus &  traflatibus prœ- 
diflorum  excipimus ,  &  excipi  volumus  perfonam 
Saniftilîimiin  Chrifto  Patris  Romani  Pontificis ,  nec- 
non  fimiliter  Rcgcm  Aragonum  ,  &  filium  fuum  pri- 
mogenitum,  qui  nunc  funt;  dum  tarnen  idem  Rex 
Aragonum,  &  filius  fuus  primogenitus ,  qui  nunc 
funt ,  eorumve  alter  contra  diétum  fratrem  nofirum 
Cariffimum  Regem  Francis  ,  primogenitum  natum , 
aut  nafciturum,  feu  primum  Regni  fui  heredera, 
Regnum,  Terras,  Dominia,  & fubditos  fuos,  lì- 
■venös,  primogenitum  nafciturum ,  autprimuraRe- 
gnorura  nofirorum  heredera ,  Regna,  Terras,  Do- 
minia ,  &  fubditos  noflros ,  guerram ,  damnum  ,  vi- 
tuperium  ,  aut  dedecus ,  fivc  detrimcntum  non  fa- 
ciant,  inférant,  aut  procurent ,  faciat,  inferat,  aut 
procuret ,  five  fieri ,  inferri  ,  aut  procurari  faciant 
per  alium  quovis  modo  ;  quod  fi ,  quod  abfit ,  idem 
Kcx  Aragonum  ,  aut  fuus  primogenitus  ,  contra- 
rium  facercnc ,  ceifabit  dièta  exceptio ,  &  nos ,  pri- 
mogenitus nafciturus  noller,  aut  primus  Regnorum 
noflrorum  heres,  cum  diâo  Carilîîmofratre  noflro 
Kege  Francis,  ejufque  primogenito  nato ,  vel  naf- 
icituro,  feu  primo  Regni  fui  herede,  crimus  prout 
fumus  unanimiter  confœJerati  contra  Regem  Arago- 
Jium  ,  &  fuum  primogenitum  prïdiflos. 

Quae  omnia  prgedifla ,  &  lìngula  nos  prscdiílus 
Kex Joannes,  fana  &  provifa  deliberatione  Confili! 
fuper  hoc  habita,  pro  nobis,  primogenito  nafcitu- 
TO,  &  primo  Regnorum  noOrorum  herede,  Re- 
gnis.  Terris,  Dominiis  ,  &  fubditis  noftris  pro- 
mittimus,  &  juramus  in  animara  noftram ,  promife- 
runtque  &  juraverunt  praenorainati  genitrix  &  pa- 
ïruus  noflro  tutela:que  noftrœ  noraine  fuper  imagi- 
rem  &  meraoriara  Doraini  nofiri  Je(u  Chrifti  Cru- 
cifixi ,  Evangeliaque  fda  Sanfla  pernos  &  ipfos  cor- 
poraliter taflam  ,  &  tafla  ,  promittimufque  verbo 
Regio  ,  bona  fide  ,  Ijdcmque  &  homagium  cidem 
prœfato  Cariflìmo  noftro  Carolo  Francorum  Regi, 
primogenito  nato  ,  aut  nafcituro,  feu  primo  Regni 
ibi  heredi ,  prœftando  tenere ,  faceré  de  puncSo  ad 
punflum,  fraude  &  malo  ingenio  ceiTantibusquibuf- 
cunque  adimplere  ,  &  inviolabiliter  obfervare  ,  & 
hoc  fub  hipotheca  &  obligatione  omnium  bonorum 
Boflrorum  ,  heredum  ,  &  fuccefforura  noflrorura 
pr^fentiura  ,  &  futurorum  ,  necnon  &  fub  poena 
perjurii,  quam  Rex  incurrere  poteft  tali  cafu ,  infu- 
per  fub  pœna  centum  millium  marcharum  auri  ,  in 
quibus  obligationibus  &  pcenìs  nos  diílus  Rex  Caftel- 
la:  &  Legionis ,  interveniente  diftorum  tutorum  nof- 
trorum autoritate&confenfu.  Regna,  &omniabo- 
Tianollra,  hiredum  &  fuccelTorum  noftrorum  dic- 
to fratri  noftro  Cari  Hìmo  Regi  Francise  ,  ejufque  pri- 
mogenito nato  ,  vel  nafcituro  ,  feu  primo  Regni  fui 
hïredi ,  applicandi  tanquam  projudicato,  condem- 
nato  ,  Se  confeiTato  ,  &  in  ipfas  pœnas ,  fi  contra 
prœdifla  nos ,  aut  primogenitus  nofter  nafciturus , 
feu  primus  Regnorum  noftrorum  hïies  fecerimus , 
aut  fecerit,  confiteraur,  nos  &r  primogenitum  naf- 
citurum ,  primumque  Regnorum  noftrorum  hœre- 
dem,  inciirrilfe,  &  tara  de  jure  quam  de  faélo  ad- 
judicamus  totaliter  incidilTe  ;  &  nos  ipfi  de  autorita- 
le  &  confenfu  prsdiilis  primogenitus  nafciturus , 
Regnorumque  noftrorum  ha?redes  &  fucceflbrcs , 
Regna,  Dominia,  Terras,  &  bona  noftra,  hxre- 
dum ,  &  fuccelTorum  noftrorum  prsfentia  &  futura 
pro  prsmiflìs  firmiter  adimplendis  fupponimus ,  & 
fiippofuimus  cohertioni  &  compulfioni  Camerx  Sedis 
Apoftohca;,  volumufque  &: confentimus ,  quodad 
majorem  firmitatem  praediilorum  omnium ,  &  fin- 
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gulorum,  IittcrasApoftohcas  fuper ipfis  fortiores&  ANS 
mclrores  diäo  fapicntum  fubftantiâ  non  mutati  ,  nos  Je  J.  C. 
djaus  primogenitus  nafciturus,  pi  imufque  Regno- 
rum  noUrorum  ha:res,  diclo  Cariffimo  fratti  n¿ftro 
Regi  Francis: ,  ejufque  primogenito  nato ,  vel  nafci- 
turo, primoque  hiredi  Regni  fui,  faceré  &  conce- 
dere teneamur,  ac  etiara  tcncantur,  quoties  perdic- 
tura  Regem  Franclas  fiatrem  noflrura  Cariflimura  , 
feu  primogenitum  ,  natura  aut  nafciturum  ,  five  pri- 
mus Regnorum  noftrorum  hœrcs  fuerimus,  aut  fuc- 
rint  requifiti.  Caìtera  vero  omnia  alia  ,  &  fiiigula  In- 
ter utriufque  noftrum  pridecelTores ,  ipfumque  fra- 
trem noftrum  Cariffimura  Francorum  Regera,  & 
noftros  progenitores,  haftenus  hinc  inde  per  qu'em- 
cunque,  inftruraenta,  litteras,  &  traflatus  públicos 
&  privaros  conjunâira,  veldivifim  qualitercumque 
mita,  firmata,  ratificata,  fcu declarara ,  etiam  fi  ju- 
ramentis  &  promiffionibus  fint  vallata ,  qua:  his  in 
traflatibus  non  funt  inferra,  voluraus  deinceps  effe 
nulla,  irrita,  Srcafi'ata,  &calT3raus,  irritamus,  rc- 
vocaraus,  &  penitusannullamus. 

In  quorum  omnium  fidera,  &  teftimonium  prx- 
fentes  litteras  figilli  noftri  raunimine ,  necnon ,  ad 
amphorem  certitudinis  firmitatem  prœfatorum  geni- 
tricis  &  patrui  norainura  fufcriptione  ,  figillifque  unì 
cura  figno  Notarli  publici  fecimus ,  &  juftirauscora- 
muniri.  Datum  in  Valleolcti ,  die  fcptima  Deccm- 
bris,  anno  Dorami  millefimo  quadringentefimo  oc- 
tavo. 

Nos  vero  fupra  nominati  Alvarus  Coneftabularius , 
Joannes  Archicpifcopus ,  Rodericus  Comes  de  Be- 
navento ,  Procuratores  prifati  Sereniflìmi  P.incipis 
&  Domini  noftri ,  Domini  Joannis  Regis  Caftella:  & 
Legionis  moderni ,  fperantes  prsdiflas  ligas ,  con- 
foederationes,  amicitias ,  compofitiones ,  conventio- 
nes,  traflatus,  &  promiffiones  mtcr  diélura  Domi- 
num noftrum  Regem  Caftells  &  Legionis  modcr- 
nura,  profc,  &  pro  fuo  primogenito  ,  vel  hœrede  , 
Regnis,  Terris,  &  fubditis  fuis  ex  una  ,  &dic%m 
defunflum  Dominum  Carolum  Sextura ,  tune  Re- 
gem Francorum  ,  genitoremque  ejuidem  Doraini 
Regis  Francorura  raoderni ,  pro  fe ,  &  pro  fuo  pri- 
mogenito, velhïredc,  ac  Regno,  Terris,  &  fub- 
ditis fuis  ex  altera  partibus ,  fient  praemittitur,  ini- 
tas ,  conceptas ,  &  fii  matas  fore ,  &  futuras  ad  Dei 
laudem  ,  malorumque  extcrminium  ,  &  utriufque 
praìdiflorum  Regum,  ac  Regnorum,  ReipublicE 
profperum  incrementura,  prœfentibus  unà&  pariter 
convenicntibus ,  videlicet  ex  una  parte  nobis  pro  di- 
fto  Domino  noftro  Rege  Caftellae  &  Legionis  ;  &  ex 
alia  Reverendiffimo  in  Chrifto  Patre  Domino  Dio- 
nyfio  ,  Archiepifcopo  Tholofano  ,  necnon  nobili 
&  fpeilabili  Domino  Joanne  de  Bonay,  railite,  Se- 
nefcalloTholofE,  Confiliariis;  ac  Herveo  de  Fref- 
noy  Secretario  ,  AmbaÛiatoribus  &  Nunciis ,  acpro- 
curatoribus  diili  Domini  Francorum  Regis  moderni 
pro  &  ad  hoc  fpecialiter  conftitutis  &  ordinatis,  & 
per  litteras  ipfius  Domini  Regis  Francorum  moderni. 
Ogarum  tenor  inferius  inferetur,  vice  &  nomine  di- 
tìi  Domini  noftri  Regis  Francorum  moderni ,  &pro 
eo,  proque  fuo  primogenito  nato,  vel  nafcituro, 
autprimo  Regni  fui  hsrede,  acpro  Regno,  Terris, 
Dominiis,  fubditis  &  adhaerentibus  fuis,  aliifque 
omnibus  &  fingulis  quorura  intcreft ,  aut  interelTe 
poterli  quomodolibet  in  futurum,  recipientes,  ac- 
ceptantes ,  &  folemniter  ftipulantcs  vii  tute  poteftatrs 
nobis,  utpiïdiâum  eft,  attributs  & concefifc  per 
diflum  Dominum  noftrum  Regem  Caftellœ  &  Le- 
gionis ,  vice  &  nomme  ejus ,  &  pro  co  hsrede ,  ac 
proRegnis,  Terris,  Dominiis,  fubditis,  &  adhœ- 
rentibus  fuis,  cmcrifque  omnibus  &•  fingulis  quo- 
rum intereft  ,  vel  interefle  poterit  quomodolibet  in 
futurum ,  confoederationes  ,  trailatus ,  compofitio- 
ncs,  paaiones,  ligas,  &  amicitias,  i&  omnia  alia 
&  fingula  in  prsdiáis  &  circa  praediña  per  diSum 
Kkkk  Domi- 
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ANS  Dominum nollrum  Regem  Caftcllx  &  Legionis mo-, 
de  J.C.  derni,  per  ejufque  fupradiflos  tutores  ejus  nomine 
&  vice ,  una  cum  difto  Domino  defunilo  Carolo 

H/f-  Sjxto,  tune  Rege  Francorum ,  genitore  difti  Do- 
mini nofiri  RegisPrancorum  moderni ,  &cum  fupra 
nominatis  Ambaffistoribus  &  Procuratoribus  fuis  ejus 
VJCeSc nomine,  utprsmittitur,  aña ,  geila ,  habita 
&  conventa,  prout  in  fuperius  infertis  litteris  fuis 
contenta  &  cxprcfla  funt,  laudamus,  ratificamus  , 
spprobamus ,  acccptamus ,  ac  etiam  validaraus ,  itc- 
Tumquedenovotraäamus,  inimus,  facimus ,  &  fir- 
mamus ,  fub  pcenis ,  forma ,  modis ,  &  obligatiom- 
bus  &  qualitatibus  fupra  fcriptis  pro  diäo  Domino 
roilro  Rege  Caftellx  &  Legionis  moderno  ,  pro- 
que  primogenito  fuo  nato ,  vel  nafcituro  ,  aut  primo 
Regnorum  fuoriim  hœrede,  Regnis,  Terris,  Do- 
minus ,  fubditis  &  adtisrentibus  fuis ,  &  omnibus 
aliis quorum  intereft  vel  intercffe  potent  in  futurum, 
unàcum  diflisConfiliaiiis,  Ambaffistoribus  &  Pro- 
curatonbus  difli  Domini  BcgisFrancoium  ejus  vice 
&  nomine  agcntibus ,  acproeo,  &  filio  fuo  primo- 
genito nato ,  vel  nafcituro ,  aut  Regnorum  fuorum 
ha;rede,  proque  Regnis,  Terris ,  Dominiis,  fubdi- 
tis &  adhirentibus  fuis ,  &  aliis  omnibus  quorum  in- 
tercft ,  aut  intereffe  potcrit  quomodolibet  in  futu- 
rum ,  fimiles  &  conformes  pafliones ,  conventio- 
nes,  obligationes  ,  &  fubmiffiones  confentientibus 
&  facientibus ,  nobis  ftipulantibus  &  recipientibus 
pro  &  vice  difti  Domini  nodri  Regis  Cadelk  _&  Le- 
gionis ,  ejufque  primogeniti  nati ,  aut  nafcituri ,  aut 
primi  Regnorum  fuorum  hœredis ,  pro  Regnis  .  Ter- 
ris, Dominiis,  fubditis &adhsrentibus,  &  aliis  fu- 
pra citatis,  prout  contineturin  eorum  litteris  confi- 
milibus&conformibusiflis,  quas  nobis  tiadiderunr. 
Verumtamcn  non  intendimus  in  pismiffis  compre- 
hendi  claufulam  contentam  in  fuperius  infertis  litte- 
ris ,  facientera  mentioncra  de  exemptionc  inditœ 
memoria;  defunñi  Domini  Martini  ,  tune  Regis 
Aragonum,  &  fui  primogeniti ,  qui  tune  erant;  fed 
hinc  inde  folli  &  abjici,  &  pro  nulla  haben  ,  cum 
etiam  fit  fupervacua ,  quia  ipfe  Martinus ,  Srejus  fi- 
lius,  ab  hoc  feculo  dudum ,  ficut  Domino  placuit  , 
migraverunt,  Pi  omittimus  infuper  &  juramus  in  am- 
mara diai  Domini  noftn  Regis  Cafiella;  &  Legio- 
nis,  fuper  imaginem  &  repra:fentationem  Crucifixi 
Domini  noftn  JefuChnfti ,  ac  fua  Sanfla  Evangelia 
per  nos  corporaliter  taíSam  Sc  tafta  bona  fide ,  ceífan- 
tibus  fiaude  &  malo  ingenio  quibufcumque,  omnia 
&  fingula  prsmifTa ,  prout  &  quemadmodum  per  nos 
quibus  fupra  nomine  &  vice  firmata ,  gefta ,  &  facäa 
funt ,  teneri  &  tenenda ,  ac  de  punito  ad  punâum 
adimpleri  &  adimplcnda ,  ac  inviolabiliter  obfervari 
&obfcrvanda  per  ditìum  Dominum  noftrum  Regem 
Caftella;  &  Legionis ,  pro  fe,  &  pro  fuo  primogeni- 
to nato,  vel  nafcituro,  aut  primo  Regnorum  fuo- 
rum hxrcde,  ac  Regno,  Terris,  Dominus  fubdi- 
tis, &  adhaîientibusfuis,  ac  etiam  per  cum,  &  per 
ejus  poteftatem  ,  litteras  fupra  &  infrà  fcriptas  accep- 
tandum,  approbandum,  &  confirmandum,  eafque 
litteras  dandum ,  &  tradendum  Domino  Regi  Fran- 
corum,  quamprimiim  per  ejus  Domini  Regís  Fran- 
corum litteras ,  aut  nuncios  requiretur,  iimiles,  feu 
conformes,  acejufdcm  virtutis ,  &  efficacia:  litteras 
diñi  Regis  Francorum  recipiendum ,  &  hoe  fub  hi- 
potheca ,  &  obligatione  omnium  bonorum ,  hxre- 
dumque ,  &:  fuccèiforum  fuorum  praifentium ,  &  fu- 
turorum,  nccnon  fub  pccna  perjurii ,  quam  Rex  po- 
teft  incurrere  tali  cafu ,  ac  etiam  fub  pœna  ccntum 
Hiillium  marcatura  auri  ;  in  quibus  obligationibus , 
&poenisnos,  curadera  Dominum  noftium  Caftellas 
&  Legionis  Regem,  fua  Regna,  pariter  &fua,  fuo- 
rumque  hiredum ,  &  fuccellbrum  bona  quïcumque 
eifdcm  Domino  Regi  Francorum  ,  ejufque  primoge- 
nito nato,  fivc  nafcituro ,  aut  primo  Regni  fui  ha; - 
redi ,  &  erga  cura  tanquam  pro  confeflato ,  judica- 
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to,  &  condemnato  teneri,  &  ipfaspœnas,  fi  contra  ANS 
prasdiña  idem  Dominus  nofter  CaftcUas  &  Legionis  de  ].  C. 
Rex,  aut  primogenitus  fuusnatus,  aut  nafciturus,  iaj^. 
five  primus  Regnorum  fuoium  hzres  fecerit ,  aut  le- 
cei  int ,  confitemnr  ipfum  Dominum  noftrum  Caf- 
telte  &  Legionis  Regem  ,  primogenitumque  fuum 
natura  ,  &  nafciturum  ,  five  pnmum  Regnorum  fuo- 
rum hasredem  incurnffe,  &  tam  de  jure,  quam  de 
faao  adjudicamus  totaliter  incidine,  &  ipfum,  pri- 
raogenitum  lüum  natura ,  vel  nafciturum ,  five  pri- 
mum  Regnorum  fuorum  hairedem ,  &  fucceffores 
fuos,  ejufque  Regnum ,  Dominia,  Terras,  &  bo- 
na, achïredum,  &  fucceflbium  fuorum  praïfcntia  & 
futura,  proprKmiffis  firmiter adimplendis  fuppofui- 
mus,  &  fupponimus  cohertioni ,  &  compulfioni  Ca- 
mersE  Sedis  Apoftolicx ,  volumufque ,  &  confcnti- 
mus ,  quód  atl  majorem  firmitatem  praediäorum  om- 
nium ,  &  fingulorum  litteras  Apoftolicas  fuper  ipfis 
fortiores  &  meliores ,  diño  fapientum ,  fubftaniià 
non  mutata,  idem  Dominus  nofter  Caftellse  &  Le- 
gionis Rex,  feu  primogenitus  fuusnatus,  aut  nalci- 
turus,  five  primus  Regnorum  hires,  diflo  Domino 
noilro  Regi  Francorum ,  ejufque  primogenito  nato , 
aut  nafcituro ,  aut  primo  Regni  fui  hxredi ,  faceré , 
&  concedere  teneatur ,  quoties  per  ipfum  Dominum 
Regem  Francorum  ,  vel  ejus  primogenitura  natum, 
aut  nafciturum,  aut  primum  Regni  fui  hxredem, 
idem  Dominus  nofter  Caftellie  &  Legionis  Rex ,  aut 
primogenitus  fuus  natus ,  aut  nafciturus ,  five  primus 
Regnorum  fuorum  ha;tesfuent,  autfuerint  requifi- 
ti.  In  quoi  um  omnium  robur,  &  teftimonium  pras- 
fentibus  litteris  nomina  noftra  propriis  manibus  fub- 
fcripfimus,  &  figlila  noftra  fecimus  apponi  una  cum 
figno  &  fubfcriptione  Notarli  publici  infrà  fcripti. 
Datura  ,  &  aäum  in  Oppido  de  Majorito  Toletano , 
die  vicefima  nona  Januarii ,  anno  à  Nativitate  Domi- 
ni fecundum  morera  Ecclefise  Hifpanis  millefirao 
quadringentefimo  tricefimo  quinto.  To  el  Condefiií- 
hle  ,  Joannes  Archicpifcopus  Hifpalcnfis  ,  Ele¿i:us 
Ecclefia:  Toletanœ  ;  el  Conde ,  &  ego  Fernandus  Di- 
dacus  de  Toleto  ,  Decretorum  Doñor  ,  publicus 
Apoftolica  autoritäre  Notatius,  ac  diâi  Sereniffimi 
&  Chriftianiffimi  Domini  noftri  Caftellíe  &  Legionis 
Regis  Auditor  Reterendarius',  ac  Secretarius,  pras- 
millis  omnibus,  &  fingulis,  dum,  ficut  prsmitti- 
tur,  agerentur,  &  fièrent  una  cum  infrà  fcriptis  tef. 
tibus  ad  hoc  vocatis  fpecialiter  &  rogatis,  videlicet 
egregiis,  &  fpeétabilibus  viris ,  Perro  Nunio  Comi- 
te  de  Buelna,  RodericoDiaí  deMendoça,  Major- 
domo ,  Petto  Alvare  de  Oforio ,  Cuftode  Majori , 
Petto  Manuel,  prxfati  Sereniffimi  Donrini  Regis 
Confiliariis,  acnobilibus,  Bartholomeo  de  Monte- 
fchieu ,  Milite ,  Joanne  de  la  Biicorgne ,  Armige- 
ro ,  Magiftro  Seguino  de  Courthardo ,  Magiftro  in 
Artibus ,  &  Bacalario  in  Medicina ,  Petto  Normani 
Prelbytcro  Tholofano,  &  aliis,  prxfcns  intcrfui , 
eaque  lie  fieri  vidi ,  &  audivi ,  Sc  de  mandato  diâo- 
rum  Dominorum  Coneftabularii  ,  Archicpifcopi 
Hifpalcnfis,  &Comitisde  Benavento,  prasfati  Se- 
reniffimi Domini  noftn  Caftellae  &  Legionis  Regis, 
Procuratorum  ,  hoc  praefens  publicum  inftrumcn- 
tum,  me  aliis  arduis  occupato  negotiis,  per  alium 
fcribi  feci ,  Sc  in  publicara  ioi  mam  redegi ,  fignoque 
meo  unà  cum  nominibus,  &  figillorum  appcnfione 
ipforum  di£li  Domini  noftri  Regis  Procuratorum  fo- 
litis  fignavi ,  rogatus  panter  &  requifitus  in  fidem , 
&  teftimonium  omnium ,  Sc  fingulorum  praimiftb- 
rum ,  Fernandus  Doilor  Referendarius  ,  Notarius 
Apoftolicus. 

Notum  facimus,  quòd  nos  Joannes,  RexCaftcl- 
1k  &  Legionis  praäfatus ,  cupientes  dccenter,  afpi- 
ranteDeo,  confolidare  tam  finceram  inter  utrumque 
Regem,  utramque Domum ,  & utraque Regna ,  di- 
tiones,  &  gentes,  conjunfliionem ,  qua:  fua  vctuf- 
tate  pariter&  integriute  meruit  confetvari ,  ac  prx- 
^  "  ftanti 
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le  J.  C.  ^jtjas  ^  compofitioncs ,  paSa ,  conventioncs  ,  pio- 
14.75.  obligationes,  ac  quœcunquealiain  fupe- 

rius  infertis  litteris  contenta  per  pradiflos  noftros 
Procui  afores  aita,  gefta,  habita,  concordata  &  paf- 
fala,  quîe  omnia,  & fingula  perfpicaciter intuentes , 
nos  ipli  firmiter  intellcximus,  &  compiehendimus 
de  noilra  certa  fcientia  ,  &  ex  noftri  Magni  Confiiii 
Pra:latorum  ,  Baronum  ,  Magnatum  ,  Peritorumque  , 
&  proboriim  Regnorum  noftrorum  ingenti  copia  re- 
ferti ,  maturi  Sí  diu  digeftâ  dehbcratione  pro  nobis , 
&  primogenito  noftro  nato,  vel  naícituro  ,  ílveRe- 
gnoium  noftrorum  hírredc,  Regnis,  Terris,  fub- 
ditis,  ditionibus,  Dominiis,  adhsrentibusnoílris. 
ac  omnibus  aliis  quorum  inteieft ,  &  íntereíTe  poteri t, 
prout  &  quemadmodum  fuperius  inferra  funt ,  lauda- 
mus  ,  ratiíicamus ,  approbamus ,  acceptamus ,  &  con- 
firmamus,  iterumque,  ac  de  novo,  quantum  opus 
eft,  facimus,  &r  promittimus  per  prsefcntcs;  qu» 
quidem  omnia  &  lingula  cum  luis  dependentiis ,  tan- 
gcniibus,  Síconnexis,  adhoc  pra:fentibus  nomina- 
tis  Ambaftiatoribus  &  P.ocuratoribus  praïfati  fratris 
ncftri  Regis  Frar.corum  ,  pro  ipfo  fratre  noltro, 
proquefuo  primogenito  nato,  vel  nafcituro ,  aut  pri- 
mo Regni  fui  hícrede,  aut  pio  Regno,  fubditis. 
Terris,  ditionibus,  Dominiis,  &  adhicrentibusfuis, 
ac  omnibus  aliis  quorum  intereft  ,  velintereffc  pote- 
rit,  recipientibus,  &  acceptantibus ,  pra:pofitis  no- 
bis ,  taflifque  per  nos  corporaliter  Sacrofanciis  Evsn- 
geliis,  prœraiHoque  venerabili  (ìgno  Crucis  Domini 
fuper  ,  in  omni  tempore  cuilodirc  ,  &  cuftodiri , 
manutenere  ,  &  manutencri  ,  ac  inviolabilitcr  de 
piinóo  in  punflum  obfervare,  &  obfervari  faceré  ; 
necunquampernosvelalium,  feu alios publice,  vel 
Occulte,  vel  alio  quovifmodo,  aliqua  ratioiie  ,  cau- 
fa,  vel  occalior.e  coi  trafacere ,  aut  venire  polliciti 
fumus,  &polliccmur,  promilimufque,  &  promit- 
timus, juravimus  etiam ,  &juramus,  ac  folemniter 
expromifimus ,  &  fecimus,  cxpromittimus,  &  fa- 
cimus Sacramentum  in  verbo  Regio  ,  &  per  animam , 
fidem ,  &  homagium ,  prsefato  Frstri  nofiro  Regi 
Francorum  moderno  diifìove  primogenito,  velhïe- 
redi  fuo  piïftando  ,  &  fub  poenâ  perjurii ,  quam  Rex 
poteft  incurrcie ,  &  etiara  centum  millium  raarcarum 
auri ,  &  generaliter  fub  aliis  omnibus ,  &  fingulis 
pocnis,  obligationibus ,  &  fubmilTionibus  latiiiscon- 
tentis  in  fuperius  infertis  litteiis  ;  pro  quibus  omni- 
bus, Sreoium  fingulis,  firmiter &inviolabiliter  te- 
nendis  &  adimplendis ,  obligamus,  hypothecamus , 
&  fupponimus  Regna ,  &  bona  nofira ,  ac  hseredum 
noftrorum  quoruracumque.  In  quorum  omnium  tef- 
timonium  praifcntes  noftras  littcras  per  Secrctarium  ac 
Notarium  noftrum  infra  fcriptum  fieri,  &publicari 
mandavimus,  ac  nominis,  figillique  Regii  majoris 
noftri  plumbei  munimine  roborari ,  Confiliariisnof- 
tris,  videlicet  nobili,  fideli  noftro  Alvaro  de  Luna 
Coneftabulario ,  Cailell^,  ac  SancSi  Stephani  Co- 
mite,  Revercndifque  in  Chrifio  patribus,  loanne 
Archiepifcopo  Hilpalenfis  Ecclefiï,  ToletaiíaE  Elc- 
âo  confirmato,  ac  Petto  Epi  fcopo  avún- 
culo, &  nobili  Roderico  Alfonfi  Pimcntel,  Comi- 
te  de  Bc-navento  ,  ac  Garcia  Fernandi  Maria ,  Comi- 
te  de  Caftaneda ,  Petto  Maurici  Prœfide  Majori  Re- 
gni noftri  Legionis  ,  Petto  Nunio  Comité  de  Buci- 
na, Petto  Alvare  de  Oforio ,  cuftode  Majori  noftri 
corporis,  Petto  Manuel  Avúnculo,  RodericoDiaz 
dcMendoça,  Majordomo,  Fernando  Lupi  de  Sal- 
dai^na.  Majori  noftro  Rationale,  Dofloic,  Petto 
Joannis,  &  pluribus  aliis  prafentibus  ad  hoc  fpecia- 
liter  vocatis  S-  rcgaris.  D,:tum  in  Oppido  de  Ma- 
jorito,  anno  Domini  millelimo  quadringentefimo 
tricefimo  quinto,  more  Hilpanico,  &  Regnorum 
noftrorum  vicefimo  nono ,  die  veto  ultima  Janua- 
rii. 

MosigiturErricus  &  Joannes,  Marchionesprifi- 


ti,  Confiliarii,  & Procuratores prxdiai ,  fuffiden-  A 
ti  ad  hoc  facilitate,  &  autoritäre fuiFulci,  convcnien.de 
tes  vice  &  nomine  memorati  SereniOìmi  Principis  &  , 
Domini  noftri.  Domini  Hcnrici  Calìelfe  &  Legio- 
nis  Regís,  pro  ipfo,  ac  primogenito  fuo  nafcitifro. 
leu  primo  Regnorum  fuorum  ha:rede,  ac  pro  Re- 
gnis.  Tenis,  Dominiis,  fubditis,  &adhïrentibuS 
fuis,  alifquc omnibus  &  fingulis,  quorum intereft, 
vel  mtcrefte  potent  quomodol.bct  in  futurum  ,  un» 
cum  Reverendilhmo  m  Chrifto  Patte ,  ac  fpeftabili- 
bus&  nobilibusvirisDominis,  Joanne  miferaiione 
divina  Archiepifcopo  Turonenfi  ,  Ge  ardo  de  Burfi. 
co  Magiftro  Rcqueftarum  ordinario  Hofpitii ,  Gril- 
Iclmo  de  Stagno,  Milite,  Domino  locorum  de  Ver- 
vinis,  de  Valle,  &Lugarda,  Senefcallo  Ruthenen- 
li,  &  Ccmbellai  o,  Errico  de  Arceo,  Scutifero 
Burfario  HifpanuE  ,  ConfiiiariisIlluftriflimiacChri- 
ftianilhmi  Pancipis  &  Domini  Domini  Caroli  Dei 
gratta  Ftancorum  Regis,  &  Nicolao  de  Brolio  No, 
tario,  &  Secretario  ejufdcm  Principis ,  Ambaffiato- 
iibus,  Oratoribus,  &  Nuntiis  iuis  apud  priefaium 
&  Seteniffimum  Principem  Regem  Caftellx  &  Le- 
gionis,  adhoc  fpeciaiitet,  & expreftè deftinatis ,  Se 
plcnam  poteftatem  habentibus ,  prout  per  litteras  utri- 
ufque  Regis  mf.rius  inferendis  luculenter  apparcbit , 
recipientibus,  acceptantibus ,  &  folemniter  ftipulan- 
tibus  pro  codem  Chriftianillimo  Rege  Domino  Ca- 
rolo, acpro  fuo  primogenito  nato,  vel  nafcituro, 
aur  primo  Regni  lui  ha;rcde,  necnon  pro  Regno, 
Dominus ,  fubditis ,  &  adhœrcntibus  fuis 


Tei 

aliis  omnibus, 

telle  poterit  quomcdolibet  infuturun 
tiones,  tractatus,  compoftioncs , 
fratetnitates ,  &  i 


^Jirgulis  qunmm  intereft  ,  vel  intC; 

confordera- 
psfliores,  ligas, 
ämicitias,  ac  omria,  Sf  ilngula  in 
pra:mi(T.s  littens  contenta ,  &  exprcfl-ata  vi.  tute  pote- 
ftatis  nobis  attributs;  &  conccft^E  ,  laudamus  ritifi, 
camus,  approbamus ,  accepramus,  &  validamus,  ite- 
rumque, &denovotraaamus,  inimus,  facimus, 
&hrmamus  fubpoenis.  forma,  modis,  obligatio- 
qualitatibus,  fubmiftionibus ,  &  cLiufis,  ac 


nibi 


omnibus  aliis  fuperius  pras-midis.  Promittimus infu- 
per  bona  fide,  celTantlbus  fraude,  &-  malo  ingenio 
quibufcunque,  pollicemur,  &  juiamus  fuper imagi- 
nem ,  &  rcprcfentationem  Crucifix,  Domini  noftri 
Jefu  Chriftì ,  ac  Sanila  Evangelia  per  nos  corporali- 
ter  taiSa ,  &  in  ammara  diai,  Dnmini  noftti  Reeij 
Caftella;  &  Legionis ,  fub  obligatiore  omnium  bo- 
norum,  hœredumque,  & fucccflbrum  fuorum ,  pra:- 
fentium  ,  &  futurorum  ,  nec  non  &  fub  pccna  perju- 
rii ,  quam  Rex  incurrcre  poteft  tali  cafu ,  &  centum 
milhum  marcarum  auri ,  omnia  &  fingula  pramilTa. 
prout  &  quemadmodum  per  nos,  quibus  fuprà  vice 
&  nomine  firmata  ,  inita&  traflatafunt,  teneri  ft  te- 
nenda ,  ac  de  punño  in  punflum  adimpleri  &  adim- 
plcnda,  atquc  inviolabilitcr  obfervari  &  oblirvanda 
per  diflum  Dominum  noftrum  Rcgem  Caftella;  tk 
Legionis,  pro  fe,  &  primogenito  fuo  nafcituro, 
aut  primo  Regnorum  fuorum  hi-iede,  ac  Regnis, 
Terris,  Dominiis,  fubditis,  &  adha:rentibus  luis,, 
ac  etiam  per  eum ,  &  per  ejus  patentes  littcras  acccp- 
tanda ,  approbanda  &  conlìrmanda  ,  «afque  litteras 
dandas&  tradendas  diño  Domino  Francoium  Re"i , 
quamprimùm  per  Sua;  Serenitatis  litteras ,  aut  nuntìo's 
requirctur,  fimiles,  feu  conformes,  acejufdem  te- 
noris ,  virtutis  &  efficacia:  litteras  ejufdem  Sua  Sere- 
nitatis tecipiendo ,  arque  omnia  adimplcnda  &•  obfer- 
vanda,  nos eundera Dominum  noftium  Reuem Caf- 
tella; &  Legionis ,  Regna  pariter  &fua,  fuSrumque 
hïredum,  &  fuccefforum  bonaquœcumque;  eidem 
Domino  Regi  Francorum ,  ejufque  primogenito  na- 
to, vel  nafcituro  ,  aut  primo  Regni  fui  hieredi ,  & 
erga  eum  ranquam  pro  judicato ,  confcITjto  ,  &  con- 
demnato  teneri ,  &  in  ipfas  pœnas  ipfum  Dominum 
Regem  Caftellx  &  Legionis  ,  primogenituroque 
fuum  nafciturum,  vcl  piimura  Regnorum  fuorum 
K  k  li  k  z  ha^re- 
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ANS  hiredeni.fi  contra  pradifla  fecerint,  avit  fecent,  confi- 
de ].  C.  temur  incidiffe,  &  tam  de  jure  quam  de  fafto  adju- 
dicamus  totaliter  incurrilTe  ,  &  ipfum  ,  primogeni- 
'  tiimque  fuum  nafciturum  ,  aut  primum  regnorum 
hsredem ,  &  fucceflbres  fuos  ,  ejufque  re- 
gna, Dominia,  terras,  &  bona,  ac  hxredum  ,  & 
fuccefforiim  fuorum  prasfentia,  Sifuturapro  prajnnii- 
fis  firmiter  adiraplenda  fuppofuimus ,  &  fupponimus 
cohertioni  &  compulfioni  Camera:  Apoílolica;.  Vo- 
lumus  ctiam  &  confentimus ,  quod  ad  majorem  hr- 
tnitatempra:di£lorum  omnium  &  fingulorum  litteras 
Apollolicasfuperipfisfortiores  &  meliorcs  diâo  ia- 
pientium  ,  fubftantiâ  non  mutata  ,  idem  Dominus 
roder  Rex,  feu  primogenitus  fuus  nafciturus,  five 
primus  regnorum  fuorum  haeres  diâo  Domino  Regi 
Francorum,  ejufque  primogenito  nato,  velnafcitu- 
ro  ,  aut  primo  regni  fui  hiredi  faceré  &  concedere 
teneatur,  acetiam  teneantur,  quoties  per  ipfum  Do- 
minum Regem  Francorum  ,  vel  ejus  primogenitura 
ratum,  vel  nafciturum,  autprimum  regni  fui  haire- 
dem,  idem  Dominus  nofter  Rex  Caftella:  &  Ltgio- 
nis,  aut  primogenitus  fuus  nafcitiuus  ,  fivc  primus 
regnorum  fuorum  hieres ,  fuerit  requifitus,  vel  fue- 
xint  rcquifiti.  Tenor  autem  facultatis  per  diaum 
Chrirtianiflìmum  Principem  Regem  Franc;  rum  Am- 
baflìatoiibus  fuis  fupradiílis  conceífx  fcquitui ,  &  eil 
talis.  . 

Carolus  ,  Dei  grafia  Francorum  Rex  ,  univerlis 
praefentes  litteras  infpeôuris,  falutem.  Solidius  regi- 
bus  &  regnis  effe  comperimus  ftabilimentum  ,  dum 
veris  ftudiis  diutiCTimè  comprobaras  amicitias  conio- 
vere ,  &  amplitudine  cumulata  faftas  adaugere  findet 
accurata  utriufque  follicitudo  ;  nam  unica  eorum  po- 
tentia  mutua  viciiTitudine  folidata  fortius  rcfillit ,  & 
conftantius  perdurar.    Confidcrantes  igitur  longas 
amicitias ,  &  intcmeratos  confocderationum  &  liga- 
rum  nexus  Inter  nollros ,  &  SereniCfimi  Principis  ca- 
riflìmi  fratris ,  ac  conianguinei  nollri  Hennci  ,  Dei 
gratia  Caftclla:  &  Legionis  Régis  moderni ,  pr^de- 
celTores,  &  Inter  nos  &  ipfum,  ultra  fanguinis  afh- 
ritatem  qua  invicem  attingimur,  &  etiam  Inter  utram- 
que  doraum,  &  utruraque  regnum,prifcis  tempori- 
bus hañenus  inviolabiliter  obfervara  ,  feliccm  utriuf- 
que domibus,  &  regnis  valetudinem  praiburlle,  ac 
in  advertís,  ut  in  profperis ,  œquâ  utilitate  perfevc- 
raffe,  lincerà  volúntate  movemur,  ut  quod  à  prsde- 
cefforibus  noilris  tam  celebriter  initum  ,  &  aiäum  ex- 
titit ,  à  nobis  valida  firmitudine  corroboretur.  No- 
tum  igitur  facimus ,  quòd  nos  confidentes  de  fapien- 
tia,  fidelitate,  peritià,  probitate ,  &  folertia  dilec- 
torum  &  fidelium  nollrorum  confiliariorum  Archie- 
pifcopi  Turonenlis ,  Girardi  de  Burlico ,  Magiftri 
Requellarum  ordinarium  hofpitii  noftri  ,  Guillioti 
de  {lagno  ,  militis,  ac  Cambellani  noftri ,  &  Senef- 
calli  Ruthenfis,  Ynigi  de  Arceo  ,  etiam  Conllliarii 
nollri,  necnon  Magiftri  Nicolai  de  Brolio,  Notarli 
&  Secretarli  nollri,  quos  dellinaraus  ad  prœfatum 
fratrem  confarguineum  ,  Se  confederatura  nollrum 
Regem  Cartella: &Lcgionis,  exnoflra  certa  fcicntia , 
&  matura  noftri  confilii  deliberatione ,  conftituimus , 
&  ordinamus  per  praìfentes  AmbalTiatores ,  Oratores , 
Procuratores ,  Traftatores.  Nunciofque  fpeciales& 
generales,  dantes  eifdem,  &  eorum  tribus,  quorum 
di£lus  Archiepifcopus  fit  femper  alter,  plenam,  ge- 
nerakm  &  liberara  poteilatem ,  facultatem,  autorità-  j 
tem,  &  mandatum  fpeciale,  amicitias,  confcedera- 
tioncs ,  &  ligas  ínter  noftros ,  &  prxfati  fratris  noftri 
Regis  Caftclla;  &  Legionis  pra:deceffores  ,  initas  & 
confervatas,  vice  &  nomine  noftri  pro  nobis ,  hajredi- 
bus,  &  fuccefforibnsnoftris,  ac  regno,  ditionibus, 
fubditis.amìcis  &benevolis  noftris,  nobis  adhasren- 
tibus  &  adhaefuris  ,  una  cura  ipfo  fratte  noftro  pro  j 
fc ,  &  fuis  hïredibus ,  &  fuccelibribus ,  regnis ,  Do-  \ 
ininiis,  &  fubditis,  feu  cura  dcputatis ,  aut  dcputan-  1 
dis  ab  eo  ,  cum  fufficienti  ab  ipfo  potelUie  confir- 
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mandi,  continuandi,  tramandi,  faciendi,  &  perfi-  ANS 
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ciendi ,  in  perpetuum  ,  vel  ad  certura  tempus  duratu-  Je  J.  C. 
rasiubantiquarumconfœderadonum,  vel  fub  alterius 
tenons  forma,  prout  ipfis  AmbalTiatoribus ,  &  Pro- 
curatoribus  videbitur  expediré ,  nccnon  declarandi , 
interpretandi ,  mutandi ,  adjiciendi ,  &  diminuendi , 
fi  qua:  in  diftarum  confœderationum  litteris  aut  ver- 
bis ambigua,  obfcura,  imperfeda, aut  aliter mutan- 
da  videantur,  jurand.que  in  animam  noftram  ,  &  in 
verbo  regio  pro  nobis,  promittendi  prasdiéta  ornnia. 
Se  lingula  per  eos  traélata ,  concordata ,  &  confirma- 
ta ,  per  nos  firmiter  teneri,  &  inviolabiliter  obferva- 
ri,  lim,leque)uramu,tum  ,  obligationes ,  &  ftipula- 
rionesà  pra;diitu  noftro  fratte  Rege  Caftellœ  Se  Le- 
gionis ,  &  à  lu.s  quorum  intererit ,  requirendi ,  petcn- 
di,  exigcndi,  ac  rei  ipiei.di  ,  &  infuper  omnia  alia. 
Si  fii  gulaexercendi, &gerendi,  difponendi,  facien- 
di ,  Sc  experiendi,  qux  in  pracmiflis,  &  circa eafue- 
rintnecelfaria,  utilia,  feu  ctram  opportuna.  Se  qu£ 
faceremus,  &  difponeremus,  feu  faceré,  &difpone. 
repoffemu!,  fi  pra:fcntes ,  &  perfonaliterintereffe- 
mus,  ctiam  fi  talla  eiTcnt,  qua:  mandatum  fpecialius 
exigèrent.  Promittimus  etiam  bona  fide ,  &  verbo  re- 
gio ,  ac  fub  obligatione  bonorum  noftrorum  quorum- 
cunque,  pro  nobis ,  ha:redibufque,  fuccefloribus, 
ac  regno,  fubditis,  amicis  ,&  benevolis  noftris ,  no- 
bis adhxrentibus  &  adhsfuris,  nos  ratum,  gratum, 
firmum,  &  ftabile  habere ,  &  perpetuò  habituros, 
quicquid  per  diitos  Ambaffiatores  ,  &  Procuratores 
noftros ,  vel  fer  tres  eorum  ,  quorum  diâus  Archie- 
pifcopus femper  alter  fit  ,  confirmatum  ,  travatura . 
continuatum,  dedaratum,  intcrpretatum,  mutatura, 
additura,  diminutum ,  obligatum  ,  juiatum  ,  pro- 
miirum.aftum,  diñum,  gcftum,  conclufum,  dif- 
politum,  fatìnmve  fuerit  in  priemiflis  ,  &  eorura 
quolibet ,  vel  circa  ea  una  vice ,  aut  iteratis ,  &  diver- 
fis,  eaque  omnia,  &  fingula irrefragabiliter  obferva- 
turos ,  icnturos ,  expleturos ,  ac  contìrmaturos ,  etiam 
noftras  litteras  fuper  his  ,  quotiefcunque  erimus  re. 
quifiti ,  f3:pedi£lo  fratri  noftro  daturos ,  ab  eodem 
fi  atre  noftro  conformes  recipicndo.  In  quorum  om- 
nium fidem  &  teftimonium  pixmifforum ,  figiftum 
noftrum  litteris  praifentibus  duximus  apponendum. 
Datum  apud  Magdunum  fupra  Ebram,  vicefimadie 
menfis  Januarii ,  anno  Domini  millefimo  quadrin- 
gentelirao  quinquagefimo  quarto ,  &  regni  noftri  tri- 
celimo  terno.  Per  Regem  m  fuo  Confilio ,  de  la  He- 
re.  Tenor  vero  facultatis  Procuratoribus noftris  con- 
ceffsE ,  eft  talis. 

Hcnricus,  Dei  gratia  Rex  Caftellas  &Legionis, 
&c.  Univerfis  &  fingulis  pra:fentes  litteras  mfpeilu- 
ris ,  falutem  ,  &  gratiam  in  Domino.  Cum  mira  illu- 
ftratione  reperiamus,  longasvam  amicitia:  copulatio- 
nem  grandes  afferre  quietudines  hominibus ,  quorum 
animi  illam  appetunt  habere  conciliationem ,  quam  ì 
Principio  pañi  funt  praeferrim  eorum  Regum  ,  & 
Principum,  qui  mutuo  affeiäu  &  confanguinitate  lau- 
dabilem  optant  obtinete  fcederationem  ;  &  quia  ju- 
ftum  judicamus ,  &  animo  noftro  admodum  defidera- 
bile  eft ,  qujE  Inter  progenitores  noftros  recolends 
memoria: ,  &  Sereniflimum  Principem  Regem  Fran- 
cix,  fratrem  noftrum  modernum ,  fuofque  progeni- 
tores ftabilita  comperimus  ad  perpetuara  validamque 
amicitiam  concernentia  in  robur  firmitatis  contraherc , 
necnon  progenitovum  noftrorum  veftigia  profequen- 
do  ,  adverfa  pariter  &  profpera  utrorumque  regnorum, 
&  lubditorum  noftrorum  in  proprium  reputare  com- 
modum,  &  intereffc.  Notum  igitur  facimus ,  quòd 
nos  confidentes  ,  de  fufiicienria,  prudentia,  magna 
fidelitate  ac  probitate  dileñorum  noftrorum ,  ftrenuo- 
rumque  militum,  Errici  Lupi  de  Mendocja,  Mar- 
chionis  de  SaULÌillana  ,  Comitis  del  Real,  &  Joan, 
nis  Pacheco ,  Maxchionis  de  Villcna ,  majordomi  no. 
ftri,  ex  noftra  certa  fcientia,  &  maturà  noftri  confi-, 
1Ü  deliberatione  conftituimus ,  facimus,  &  ordinafljus 

per 
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NS  per  prrfentes  Procuratores  ,  TraÄatores  ,  Oratores 
J-C.  noftros  generales  &  fpeciales,  dantes  eifdem  plenam  , 
generalem  poteñatem  ,  facultatem  ,  autoritatem  & 
mandatum  fpcciale,  amicitias  ,  confœderationes , & 
ligas  Ínter  noftros,  &  príefati  noítri  Régis  Franciae 
prœdcceflores ,  initas  &  confervatas  vice  &  nomine 
noftri ,  &  pro  nobis ,  hseredibus ,  &  fucceiïonbus  no- 
ilris ,  ac regno ,  ditionibus,  fubditis,  amicis,&be- 
nevolis  noilris ,  nobis  adhserentibus  &  adhaefuris,  unà 
cum  ipío  fratre  noftro  pro  fe ,  &  fuis  haircdibus ,  fuc- 
ceiToribus,  regnis,  Dominiis,  &  fubditis ,  feu  cum 
deputandis ,  aut  deputatis  ab  eo  ,  cum  fufRcienti  ab 
ipfo  poteftatc  confirmandi,  continuandï,  traCtandi , 
faciendi  ,  perficiendi  in  perpetuum ,  vel  ad  certum 
tempus  duraturas  fub  antiquaium  confœderationum , 
vcl  fub  alterius  tenons  forma,  prout  ipfis  Marchioni- 
bus  noflris  Procuratoribus  videbitur  expediré  ,  nec- 
non  declarandi ,  interpretandi ,  mutandi ,  adjiciendi, 
&  diminuendi ,  íi  qux  in  dicSarum  confoederationum 
iitteris,  aut  verbis  ambigua  ,  ob  feúra  ,  imperfeta, 
aut  aliter  mutanda  videantur  ;  jurandique  in  ammam 
noílram ,  &  verbo  regio  pro  nobis  promittendi  prae- 
dicSta omnia,  &  fingula  per  eos  tramata  ,  accordata, 
&  confirmata  per  nos  firmíter  teneri  ,  &  inviolabili- 
ter  obfcrvari ,  fimikque  juramentum  ,  obligationes, 
&  ftipulationes  à  priediâo  fratre  noftro  Rege  Fran- 
ciae ,  8¿  à  fuis ,  quorum  interefl: ,  requircndi ,  perendi , 
exigendi,  ac  recipiendi ,  &  omnia  infuper ,  8¿  Imgu- 
la  exerccndi  ,  gerendi,  &  difponendi,  faciendi,  & 
cxcipiendi,  quŒ  in  prxmilTis ,  &  circa  ea  fuerint  ne- 
ceÌTaria,  utilia,  feu etiam  opportuna ,&  quas facere- 
nius,  Sjdifponeremus,  feu  faceré,  &  difponere  pof- 
femus,  fi  praeicntes  ,  &  perfonaliter  intereifemus , 
ctiamfitalia  effent,  qux  mandatum  fpecialius  exigè- 
rent. Promittimus  ctiam  bona  fide  &  verbo  regio, 
ac  fub  obligatione  omnium  bonorum  noflrorum  quo- 
rumcumque,  pro  nobis,  hxredibufque,  fuccelFori- 
bus ,  ac  regno ,  fubditis ,  amicis ,  &  benevolis  noflris , 
nobis  adhœrentibus ,  6¿:  adhaifuris ,  nos  factum  ,  gra- 
tum  ,  firmum,  &  ftabiie  habere ,  &  perpetuò  habita- 
ros quidquid  per  "didos  Ambafriatores&  Procurato- 
res nofiiros  fit  confirmatum,  traitatum,  continuatum, 
declaratum,  intcrprctatum,  mutatum ,  additum ,  di- 
minutura  ,  obligatura  ,  juratum  ,  promiífum  ,  aólura , 
diâum,  gefium,  conclufum ,  difpofitum,  faòtum- 
vefuerit  in  prœmiiïîs ,  ;ìc  eorum  quolibet  ,  vel  circa 
eaunavice,  aut iteratis  & diverfis,  eaque  omnia,  & 
iìngula  irrefragabiliter  obfervaturos  ,  expleturos,  ac 
confirmaturos ,  etiara  noftras  fuper  his ,  quotiefcum- 
que  erimus  requifiti ,  fiepedifto  fratti  noílro  daturos , 
ab  eodem  fiatie  noftro  conformes  recipicndo.  Tn  quo- 
rum omnium  fidem  ,  Sc  teilimonium  praemifTorum 
figillum  noflrum  litteris  praefentibus  duximusappo- 
ncndum.  Datum  in  civitate  Cordubenfi ,  decima  die 
menfis  Julii  ,  anno  Domìni  millefimo  quadringen- 
tefimo  quinqiiagefimo  quinto,  &  regni  noítrianno 
primo.  To  el  Rey,  per  Regem  in  fuo  confilio  relator. 
In  quorum  omnium  robur,  &  teilimonium  prasfen- 
tibus  litteris  nomina  noflra  propriis  manibus  fubfcríp- 
iimus,  &  figillorum  noftrorum  fccimusappofitionc 
Toborari  ,  unàcumfigno,  &  fubfcripíione  venerabi- 
3is  Notarii  publici  infra  fcripti.  Datum,  &  a£ìum 
Cordubœ  in  Ecclefia  majori,  die  decima  menfis  Ju- 
lii, annoDommi  millcfimo  quadringentefimo  quin- 
quagefimo  quinto.  El  Marques  de  ^illena  ,  &  ego 
Fernandas  Didacus  de  Toleto  decretorum  Dodor , 
Secretarias,  ac  publicus  autoritate  Apoflolica Nota- 
lius,  &■  praedifti  Seieniilìmi  Domini  noftri  Caftellae 
&  Legionis  Régis  confiliarius,  auditor  referendarius , 
ac Sccrctarius,  &:  RegaliamPrivilcgiorum  major  No- 
tarius,  prasmilfis  omnibus,  dum  ficut  praemittitur, 
agerentur  &  fièrent  unà  cam  infra  icriptisteftibusad 
liocvocatis,  5¿  fpecialirer  rogatis,  viddicet egregiis, 
&  fpeñabilibus  viris  &  Dominis ,  Domino  Frederico 
iVdmiraldo  majore,  &  Fernando  Al  vare  de  Toleto, 
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Comité  de  Alva,  &  Didaco  Fernandez  de  Corgula,  ANS 
&  Pagio  de  Ribera  ,  Marefcallis  ,  &  Didaco  Arias  de  J.C. 
majori  Rationario ,  &  Andrea  de  Catena  in  decretis  14.7  ƒ . 
licentiato  auditore  ,  &■  referendario ,  omnibus  de  con- 
filio  ditìi  Domini  nofl:riRegis,  &  Magiftro  Nico- 
lao de  Argongis ,  Licentiato,  &  Franfcifco  Tonarcs 
Bacalario  in  Legibus  Canonicis  Ecclefia;  Turoncnfis , 
necnon  nobilibus  viris ,  Stephano  Bernardi ,  Domi- 
no Efcuerleyo  ,  Adeneto  Malfabre  ,  Domino  de, 
Cormeil,  hoc  praefens  publicum  Infl:rumentnm  ,  me 
ahisarduis  occupato  negotiis ,  per  alium  fcribi  feci» 
&  in  publicam  formam  redigi  ,  fignoque  meo  unà 
cum  nominibus  ipfoium  nobilium,  &  ipedabiÜum 
virorum  Marchionum,  Procuratorum  prsdifti  Sere- 
niiTimi  Domini noflri  Regis  Caftellae  &  Legionis,  ac 
figillorura  appofitionum  eorum  diâorum  Domino- 
rum  Procuratorum,  fignavirogatuspariter&requifi- 
tus  in  fidem,  &  teftimonium  omnium,  &  fingulo- 
rum  praemiiTorum  ,  Fernandas  Doítor  Referendarius, 
&  Apoftoiicus  Notarius. 

Nos  igitur  Henricus  Caftella;  &  Legionis  Rex  fu* 
pradiílus  ,  volentes  promiífioni  pro  nobis  &  noftro 
nomine  per  praefatos  Confifiarios  ,  &  Procuratores» 
ac  Oratoresnoilros  fads  pro  confolidatione  tam  (in- 
ceri, tamque  prseclari  fidelis  contraili  interutrum* 
que  Regem,  utramque  domum,  ac  utraque regna , 
ditiones,  &•  gentes,  quod  fua  vetuftate  pariter  &:in- 
tegritate  confervari  meruit,  ac  conllanti  iedulitate  fo- 
veri,  convenienterfatisfacere,  ac  prasmilTis  omnibus 
robur,  &  mummen  adhibere  nortra:  regalisautorita- 
tis,  ad  noftra;  notitiam  deduximus  confoe* 

derationes,  ligas,  amicitias,  compofitiones ,  paóla, 
conventiones ,  promìifiones,  obhgationes  ,  &qux- 
cunque  alia  in  fuperius  infertìs  litteris  contenta,  per 
di£tos  hinc  inde  Procuratores  aita  ,  gefla  ,  habita, 
concordata  &  paífata  ;  quae  omnia ,  &  fingula  perfpi- 
caciter  intuentes  nos  ipfi  firmiter  intelleximus,  & 
comprehendimus  de  noftra certa fcientia,  &  exnoftri 
Magni  Confilii  ,  Prxlatorum  ,  Baronum  ,  perito- 
rumque,  &  proborum  rcgnorum  noftrorum  ingenti 
copia  referti ,  matura  &  diu  digefta  deliberatione ,  pro 
nobis,  ac  primogenito  noftro  nafcituio  ,  iive  regno- 
rum  noftrorum  hxrede ,  regnis ,  terris,  lubditis ,  di- 
tionibus ,  Dominiis ,  &  adhaerentibus  noflris ,  ac  om- 
nibus aliis  quorum  intereft  ,  &  interefie  poterit ,  prout 
&  quemadmodum  fuperius  inferra  funt  ,  laudamus , 
ratificamus,  approbamus,  acceptamus,  &  confirma* 
mus;  iterum,  ac  de  novo,  quatenusopus  cft  ,  faci- 
mus,  &  promittimus  per  praefentes.  Quae  quidem 
omnia ,  &  fingula  cum  fuis  dependentiis ,  emergentiis, 
&  connexisadhoc  prsefentibus  infupra  fcriptis  litte- 
ris, etiam  nominatis  Reverendo  Patrc,  ac  nobilibus 
viris,  Joanne,  Archiepifcopo  Turoncnfi  ,  Giraldo 
leBourfier,  Guillelmo  de  Stagno  ,  milite,  Errico 
de  Arceo,  &  Nicolao  deBrolio,  Confiliaiiis,  Am- 
balTiatoribus,  &  Procuratoribus  prxfati  noftri  Regis 
Francorum  pro  ipfo  fiatre  noftro ,  proque  fuo  primo- 
genito nato  ,  vel  nafcituro,  aut  primo  regni  fuihx* 
rede ,  ac  pro  regno ,  fubditis ,  terris ,  ditionibus ,  Do- 
miniis, &  adhsrentibus  fuis,  ac  omnibus  aliis  quo- 
rum intereft,  vel intereife  poterit,  ftipulantibus ,  rc- 
cipientibus,&  acccptantibus,  antepofitis nobis,  tac- 
tifquc  per  nos  corporaliter  facrofanöis  Dei  Evange- 
liis  ,  praemifloque  venerabili  figno  fanflx  Crucis, 
fem  per  ,  &  omni  tempore  cuftodire ,  &  cuftodiri, 
manutenere,  &  manuteneri ,  ac  inviolabiliter  de  punc- 
to in  punílum  obferTare,  &  obfervari faceré,  nec  un- 
quampernos,  vel  alium,  fea  al  ios  publice ,  vcl  oc- 
culte, vel  alio  quovis  modo,  aliqua  ratione,  caufa, 
vcl  occafione  contrafacere ,  aut  venire  polliciti  fumus , 
&pollicemur;  promifimufque,  &  promittimus,  ju- 
ravimus etiam , &  juramus,  ac  folcmniter expromiii- 
mus ,  &  fecimus  ;  expromittimufque  ,  S¿  facimus  Sa- 
cramcntum  ,  in  verbo  regio ,  &  per  animam  noftram  , 
fidem  .  &  homagium  ,  pratfato  fratri  ooftio  Regi 
Kkkk  5  Franco- 
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ANS  Fmncorum moderno ,  di¿love primogenito,  vel  hx- 
de  J.  C.  ledi  ìlio  priftiindo ,  &  fub  pœna  perjurii ,  quam  Rex 
I47f  popelt  íncurrere,  &ctiamccntum  millium  marcarum 
auii ,  &  generaliter  fub  omnibus  aliis,  &  lingulis  pee- 
nis,  obligationibus ,  &  íubmiíTionibus  latiiis  conten- 
tis  in  fupcrius  infcrtis  litteris  ,  pro  quibus  omnibus 
corum  ,  &finguhs,  firmiter  &  inviolabilirer  tenen- 
dis  &  adimplendis  obligamus  ,liypothecamus,  &  fup- 
ponimus  regna  &  bona  noíha,  ac  hasredum  noñro- 
rum  quorumcunque.  In  quorum  omnium  teílimo- 
rium  piaefcntesnofiraslitteras  per  Secretariumac  No- 
tarium  noilrum,  fupià  &:  infra  fcriptum,  fieri ,  pu- 
blicar! rnandavimus ,  acnnmims,  (ìgilliquc  noftri  re- 
gir mujoris  plumbei  munimine  roborar!.  Datum,  & 
a¿tum  in  civitatcnoftraCordubcnfi  in  Ecciefia  majo- 
ïi,  die  decima  menfisjulii ,  anno  Domini  milleiìmo 
quadr.ngentcììmo  qumquagefimo-quinco  ,  &  regni 
iioltri  anno  primo.  ToelRey.,  per  Regem  in  fuo  Ma- 
gno Coniìlio  Relator.  Ego  Fernandus  Diaz  Doctor 
Confìliarius  ,  Auditor  RcTcrcndanus,  Secrctarius ,  & 
pubiicus  autoritäre  Apoftolica  Notarius  ,  pracmilììs 
omnibus,  dum  iìc,  ut  pnemittitur,  per  pr^fatura 
Serenillìmum  &  Dominum  noftrum  Regem  agcren- 
tur  &  tìerent  in  Tuo  ]Vl.;gno  Coniìlio,  prxfentibus , 
fìipubntibus  ,  &  recipicntibus  nomine  pr^cfici  Sere- 
mlÌimiac  Chriitiamllimi  Domini  Regis  Francorum  , 
fupradictis  ReverendiiTimo  in  Chrillo  Patre  &:  Do- 
mmo  Archiepifcopo  Turoneniì ,  ac  fpeétabiiibus  & 
nobilibus  viiisDominis  Ambaiììatoribus  &  Nunciis 
Majeftatis  cjufdem  ad  hoc  poteitatcm  habentious,  hoc 
prxfens  publicum  Inítrumentum  ,  me  aiiisarduis  oc- 
cupato neg. Uns,  manu  propria  p.-s;di¿li  Scicnilíimi 
Dom  m  ,  Domini  noftri  Régis  roooratum  ,  cjufquc 
majori  plumbeo  iìgilio  munitum  ,  per  aiium  icribi  fe- 
ci, &  in  publicam  formam  redegi  ,  fìgnoque  meo 
fignavi ,  requifitus ,  ^¿  mandatus  in  iìdem ,  &  teftimo- 
nium  omnium ,  &  fingulorum  prxmitlorum.  Con- 
fiât aurem  mihi  de  rafuris,  iìcut  &  de  inceilincis  tan- 
quam  de  non  fautis  \  itio  ,  fed  fcribentis  errore ,  quas 
approbo.  Siciìgnarum,  Fernandus  Apoftolicus  No- 
tarius ,  ac  Regius  Refercndarius  &  Sccrctcìnus.  Te- 
nor ^  erò  fai."ulcatis  ,  &  poteflatis  praìdiilorum  Prü- 
curatorum  &:  AmbalTiatijrum  ipiius  fratris  &conran- 
guinti  noflri  Alfoniì,  Gailellas  Legionis  &  Poituga- 
X\7ù  Regis,  Tequitur ,  &  efttaiis. 
(a)  Cefi  i'^)  Aifonlus,  Dei  gratia  Rex  Caftelli,  Legio- 
Alfonfe  nis,  &  Po-ztug-illis  5¿:c.  univerfis  praefentibuspjiriter 
"V  Roi  de  &  futuris  has  noüras  litteras  infpCLÌuris ,  falutem  & 
eaTqui  gratiam.  Notumfacimus,  quòd  nos  confidentes  de 
prcnoit  iegalitacc,  fidelitate,  &  magna  prudentiadilctSti  con- 
Jetittedc  fangumei  noftri  Domini  Alvari  de  Ataide ,  confiliarii 

roltri  fidelill:mi,nec  noneereeii  viri  Licentiati  Toan- 
CattiUe      ■        1         r-  r   I     n        *     ■  n 

jj.      msDelnas,  FUcalis  Procuratoris,  eos  ex  noíha  certa 

leon  ,  en  fcientia ,  roauiraquc  conlìlii  noftri  deliberatione  con- 

TCffu  du  ftjcuimus,  facimus  &;  ordinamus ,  per  prsefentes ,  Pro- 

¿fein-^  curarorcs,  Tracìatorcs,  &  Oratoi  es  noilros  generales 

me  Dona     fpcciales ,  dantes  eifdem  plenam  ,  gcneralem  &  li- 

Jttjm,    beram poteftatem ,  facultatem  ,  autoritärem,  &  man- 

datum  rpecialc,  amicitias ,  confcederationes  &li"as 

en  Eípa-  ^"^^^^  noltros  ,  ac  Sercniliimi  conlanguinei  &  fratris 

glie  ia    noftri  carilfimi  Regis  Francia: ,  praEdecefTores  initas  & 

bdirane-  confirmaras  vice  &  nomine  noilio ,  &  pro  nobis,  hx- 

"J^JpPj^^^i'edibus,  &  fuccclToribus  nolìns ,  ac  rcgnis  Caftellae 

Ion  Topi- ^  Legionis,  &ditionibus,  iubditis  &  valTaiis  no- 

nion      ftris,  à:  nobis  adha;rentibus  &  adhsefuris,  unicum 

comi«u.  priefato  Serenillìmo  Rege  Franai,  fratrc noftro ca- 

riffimo,  proie,  &  íuis  haeredibus  &  fucceflbribus, 

gms  ,  Dom.iniis  ,  vel  cum  ejus  AmbaíFtatoribus, 


ne  de  cc 
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■  croit  re 


fille  de  Procuratoribus,  &  Oratoribus  ejus  nomine  confir- 
nandí  "^^ndi ,  tratìiandi ,  faciendi,  &  percipiendi  in  perpe- 
la  Cue  tuum,  vcl  ad  certuni  tempus,  lub  antiquarum  cou- 
va, om- fœdcrariQnum,  vel  altenus  tenoris  forma,  proutip- 

te  de  Le-  '  f  f 

dcCma,  &non  point  d'Henri  I V.  RoideCaftillc,  tenu  univeifellcwcnt 
pourimpuiilaïu.  Voi  Commcs,  cha\i.  y. du  liv.  %.  de  fei  Menmtf ,  O"  Ma- 
Tittaa ,  chap.  ^.O"  j.îIh  Um.  i^.de Jon  Hijione  d'E/pagne, 
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fis  vidcbitur  expediré ,  necnon  dcclarandi ,  interpre-  ANS 
tandi ,  mutandi ,  addendi  ,  diminuendi ,  fi  qua:  in  J-  C. 
diäis  coniœderationibus ,  aut  verbis  ambigua,  obf-  14.7c 
cura  ,  iraperfeSa ,  aut  aliter  mutanda  videantur ,  ju- 
randiquc  in  animam  noftram,  &  in  verbo  regio  pro 
nobis  promittcndi  praedicSla  omnia  ,  &  fingula,  per 
eostraäata,  concordata,  &  confirmata  per  nos  firmi- 
terteneri,  &  inviolabiiiterobfervari,  fimileque juia- 
mentum ,  obligationes  ,  &  ftipulationes  à  pracdiflo 
Rege,  vel  ejus  Anibaffiatoribus,  &  Oratoribus  pra:- 
fati  carilTimi  Regis  Francis  fratris  noftri  requircndi, 
petendi,  exigendi  ac  rccipiendi ,  &  fuper omnia  alia, 
&  fingula  ,  cxercendi ,  gerendi,  &  difponendi,  ac 
expediendi  quac  in  prsEmillis,  &  circa  ea  fuerintnc- 
ceffaria,  utilia,  fcuetiam  opportuna,  &quxfacere- 
mus,  &  difponeremus ,  feu  faceré  &  diiponere  poiTe- 
mus,  fi  aélum  in  propria  perfona  gereremus,  etiam  fi 
taiia  fint,  quas  mandatum  fpecialius  exigèrent.  Pio- 
mittimus  etiam  bona  fide,  &  in  verbo  regio ,  &fub 
obligatione  bonorum  noilrorum  quorumcumquc, 
pronobis,  haeredibufque  &  rucceííoribus,ac  regno, 
íubditis,  amicis,  &  benevolis  noftris  adhacrentibus 
&adhaeruris,  ratum  ,  gratum  ,  firmum  &  (labile  ha- 
bere ,  &  perpetuò  habitnros  quidquid  per  praefatcs 
Procuratoies  noftros  ,  confirmatum  deciaiatuni ,  in- 
tei  pretatum  ,  mutatum ,  additum ,  diminutum ,  obli- 
gatum ,  juratum  ,  promiiTum  ,  aSum  ,  &  conclu- 
ium,  fatiumve  fuent  in  prxmiliis,  &  eorum  quoli- 
bet, vel  circa  ea  una  vice  ,  autiteratis&  diverlis,  ca- 
que omnia  &  lìngula  irrefragabiliter  obfervaturos ,  ex- 
pleturos  ,  de  confirmacuros  ,  etiam  noftras  patentes 
litteias  fuper  his,  quoties  erimus  requifiti  ,  piœfato 
carillimo  fiatri  noftro  daturos ,  à  prifatis  AmbafTia- 
toribus  conformes  recipicndo.  In  quorum  omnium 
fidcm  &  tefiiimonium  prxmiilorum  ligillum  noilrum 
inabfenria  magni  ordinarium  litteris  prxfentibus  ma- 
nu propria  firmatis  duximus  apponendum;  datum  in 
civitate  Piacentina  tertia  die  Junii,  anno  à  Nativita- 
te  Domini  millefimo  quadringentcfimo  feptuagefi- 
mo-quinto  ,  lie  fignatura.  To  il  Rej,  de  mandato  Do- 
mini noflri  Regism  fuo  Confiiio,  Eduardus  Galno 
Secretarius. 

Nos  itaque  Oratores ,  Ambaffiatores ,  Procurato- 
res  pridiai  ad  lioc  prsdiSo  fuüficienti  mandato  fuf- 
fuki  &  coramuniti ,  vice  &  nomine  prsfati  Principis 
Domini  noilri  Alfonfi  .  acvice  &  nomine  Illuilrilïï- 
mi  &c  Auguflae  Reginse  di£lorum  regnorum  Callel- 
laî,  Legionis,  &  Portugalia:  ,  excellentiiïimœ  Do- 
mina Joannx  ejus  praedilefta;  &  amantilTimae  fpon- 
fs  ,  quam  pollicemur ,  fpondemus ,  promittimus,  & 
juramus  grata,  rata  firma,  illibata  habituram  &  con- 
firmaturam  omniapcr  nos,  &  ejus  vice&  nominegef- 
ta ,  aéla ,  traélata  Sc  firmata  pro  ipfis  Rege ,  &  Re- 
gina ,  &  pro  fuo  filio  primogenito  nafcituro  ,  five 
pro  primo  diâotum  regnoium  fuorum  CaílcIlE  & 
Legionis  liaji  ede ,  ac  pro  didorum  regnorura ,  terris , 
Dominiis,  proque  fuisfubditis,  ÄvailaUis,  &  fibi 
adhxrentibus  &  adhaefuris ,  aliifquc  omnibus  quorum 
interell,  vel  interefle  poterit ,  quomodolibet  in  fu- 
turum praîfato  Chriftianilfimo  ac  excellentillìmo 
Francorum  Regi  Ludovico  ,  ac  pro  fuo  primogenito 
nato ,  vel  nafcituro ,  aut  primo  regni  fui  niredi ,  nec- 
non pro  regno,  terris,  Dominiis,  fubditis,  &  ad- 
hairentibus  fjis  &  adhaefuris  ,  aliifque  omnibus,  Se 
fingulis  quorum  intereft  ,  vel  interefle  poterit  quo- 
inodolibet  in  futurum ,  confœderationes ,  Traâatus, 
compofitiones,  paäiones,  ligas,  fraternitates ,  ami- 
citias,  &  firmitstes,  ac  omnia,  &  fingula  in  pra:in- 
fertis litteris  contenta  Síexpreflata,  laudamus,  ratifi- 
camus ,  approbamus ,  acceptamus ,  &  validamus  ;  itc- 
rumque  &denovo  tiaftamus,  inimus,  fàcimus,  & 
firmamus  fub  pœnis,foima,modis,  obligationibus, 
qualitatibus ,  fubmiílionibus,  &  claufulis ,  ac  ómni- 
bus aliisfupràfcriptis,  &  juramus  pernos  corporali- 
ter taílis  lacrofanélis  Evangeliis  &  faniäis  fcripturis 

tarara 
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N  S  coram  facra  Majcflate  prïdiili  excellentiffimi  Ludo- 
I-  vici  Francorum  Régis ,  &  in  confpcâu  fuas  celfitudi- 
nis  inprsfentiarum  conftituta;  pro  ipfo  rege ,  &  pro 
fuo filio  primogenito,  aut  nafcituro,  feu  pro  primo 
difli  fui  regni  hirede,  promittimufque  ,  &juramus 
nos  fañuros ,  &  curaturos ,  prout  realiter  faciemus  & 
ciirabimus ,  quod  praefatus  Rex  Alfonfus  ,  ejufque 
fixdúeñi  &  amantiflima  fponfa  Regina  Domina 
Joanna ,  ratificabunt ,  approbabunt ,  laudabunt ,  con- 
firmabunt  &  jurabunt  prœdiflas  ligas ,  &  confœdera- 
tiones,  &  omnia  Sc  fingula  prasinferta  per  nos  fuos 
Oratores  &  Ambaffiatores  a£la  &  trainata ,  firmata  & 
jurata.  Promittimus  infuper  bona  fide  ,  celTantibus 
fraude  &  malo  ingenio  quibufcunque  ,  pollicemur, 
&  juramentum  praeftamus  in  animam  diâi  Domini 
Regis  Cafìcllae  &  Legionis ,  &  fub  hipotheca  obligi- 
tionis  omnium  honorum ,  haeredumque ,  ac  fuccef- 
forum  fuorum  praefentium ,  &  futurorum ,  necnon  & 
fub  pœna  perjurii  ,  quam  Rex  incurrere  potcft  tali 
Cafu ,  &  centum  miUium  marcarum  auri  ,  omnia  & 
lìngula  pramilfa ,  prout  &  quemadmodum  per  nos, 
quibus  fuprà  vice  &  nomine  firmata,  inita,  faña.Sí 
traäata  funt ,  teneri  &  tenenda ,  ac  de  punito  in  punc- 
tum adimpleri,  &  adimplenda  ,  atque  inviolabiliter 
obfervari  &  obfcrvanda  per  diflum  Dominum  no- 
ftrum  Regem  Cartella:  &  Legionis ,  ac  didam  Domi- 
namjoannam,  ejusfponfam,  profe,  &  primogeni- 
to fuo  nafcituro ,  aut  primo  regnorum  fuorum  hsere- 
tie  ,  ac  diâoruro  regnorura  CaftcUs  &  Legionis  ter- 
ris, Dominiis,  fubditis  ,  Scadhxrentibusfuis&ad- 
hxfuris,  ac  etiam  per  eos ,  Sc  eorum  patentes  litteras 
fuis  magnis  figillis ,  &  omni  majori  folemnitate  com- 
munitas  acceptanda  ,  approbanda  .  &  confirmsnda, 
eafque  litteras  dandas  Se  tradendas  fïpe  diiSo  Chri- 
ftianiffimo  Regi,  aut  ejus  Ambaffiatoribus ,  feu  nun- 
tiis,  à  cujus  ferenitate  fimiles ,  feu  conformes  ,  & 
ejufdcm  tenoris ,  virtutis ,  &  eficacias  litteras  jam  rc- 
cepimus,  atque  omnia  adimplenda  &  obfervanda  nos 
eofdem  Dominum  noftrum  Regem  ,  &  Dominam 
Rcginam  Caflclla;  &  Legionis ,  regna  pariter  &  fuá , 
fuorumquchas.edum,  fuccefforum  bona  quaccunque 
ChriftianiíTimo  Francorum  Regi ,  ejufque  primoge- 
nito nato  ,  vel  nafcituro  ,  aut  primo  regni  fui  hxre- 
di  ,  &  erga  eum  tanquam  pro  judicato  ,  confeflato 
&  condemnato  teneri ,  &  in  ipfas  pœnas  ipíos  Domi- 
num Regem  ,  &  Rcginam  Caflellse  &  Legionis , 
primogenitumque  fuum  nafciturum,  vel  primum  rc- 
gnorum  fuorum  hïredem  ,  fi  contra  prœdiâa  fece- 
rit  ,  aut  fecerint ,  confitemur  incidifle  ,  &  tam  de 
jure  quam  de  fafto  adjudicamus  totaliter  incurriffe  & 
ipfum,  primogenitumque  fuum  nafciturum ,  aut  pri- 
mum regnorum  iuorum  h^redem  ,  &  fuccefibres 
fuos,  ejufque  regna  ,  Dominia,  terras,  &  bona,  ac 
hsredum ,  &  fucceflorum  fuorum  praefentia  &  futura 
pro  pramilTis  firmiter  adimplendis  fuppofuimus  & 
fupponimuscohertioni  &  compulfioni  Camera  Apo- 
iiolicï,  voluraufque&  confei.timus,  quod  ad  ma- 
joiem  firmitatemprsediftorum  omnium ,  Sc  fingulo- 
lum  litteras  Apoftolicas  fuper  ipfis  fortiores  Sc  melio- 
res  diöo  fapientium  fubftantiâ  non  mutata  ,  idem 
Dominus  nofter  Rex,  feu  primogenitus  fuus  nafcitu- 
rus,  five  primus  regnorum  fuorum  hïres  di¿lo  Do- 
mino Regi  Francorum  ,  ejufque  primogenito  nato, 
vel  nafcituro ,  aut  primo  regni  fui  hxredi ,  faceré  & 
concedere  teneatur ,  ac  etiam  teneantur  ,  quoties  per 
ipfum  Dominum  Regem  Francorum ,  vel  ejus  pri. 
mogenitum  natum ,  vel  nafciturum ,  aut  primum  re- 
gni fui  hxredem ,  idem  Dominus  nofter  Rex  Caftel- 
Is  &  Legionis,  aut  primogenitus  fuus  nafciturus ,  five 
primus  diâorum  regnorum  fuorum  hacres  fuerit  re- 
quifitus,  vel  fucrintrequifiti. 

Verumtamen  nos  praefati  Ambaffiatores  nomine 
pracdiñi  Domini  noflri  Régis  Cartella; ,  ejufque  prz- 
dileíts  fponte  Rcginae  Domina:  Joannse  annullamus , 
cafTamus,  &  irritamus  lUam  claufukm ,  &  exceptio. 
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nem  ,  qua  in  prœinfertis  antiquis  ligîs  erat  excep-  ANS 
tatus  Rex  Aragonum,  &  filius  fuus  primogenitus C 
natus ,  aut  nafciturus  ,  &  primus  fui  regni  hœres,  i.yr 
Se  eam  habemus  pro  carta,  non  appoCta,  irrita,  &  * 
inani. 

In  quorum  omnium  teilimonium  lias  prafentes  lit» 
teras  manibus  &  nominibus  noftris  fignavimus  ,  & 
firmavimus,  &noflris figillis  communivimus,  &  ro- 
borari  fecimus,  fignis  &  fubfcriptionibus  notariorum 
publicorum  &  Apoftolicorum  infrà  fcriptorum.  Da- 
tum &  aâum  Panfiis  in  domo  clauflrali  fcientifici 
viri  MagifiriFrancifci  Halle,  Archidiaconi  Parilîen- 
fis,  fub  anno  Domini  millefìmo  quadringentefimo 
feptuagefimo  quinto ,  indiñione  oâava ,  menfisve- 
ro  Septembris  die  vicefima  tertia ,  Pontificatus  fanc- 
tiffimi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  nortri  ,  Domi» 
ni  Sixti  divina  providentiâ -Papae  quarti ,  annoquar- 
to. 

Et  ego  Francifcus  Feniebouc ,  Presbyter  Parifien- 
fis,  in  JureCanonicoLicentiatus,  publicus  Apofto- 
licâ  &  Imperiali  ,  autoritatibus  ,  curiarumque  con- 
fcrvationis  Privilegiorum  alma;  matri  Univerfitati 
Parienfi  à  fancSa  Sede  Apoftolicâ  indultorum ,  Sc  fpe- 
cialis  Paricnfis  Notarius  juratus  ,  ipfiufque  fpecialis 
fcriba,  portquam  ipfi  Domini  Ambaflìatores  prseftn- 
tes  litteras  in  forma  lubfcripta  nobis  exhibuerunl,  & 
manu  propria  fignaverunt ,  &  eorum  figillis  figillave- 
runt ,  &  contenta  in  eifdem  erte  vera ,  Sc  ita  per  eos 
luirte  &  erte  fafla  &  concordata  affirmaverunt ,  ad 
ipforum  Dominorum  Ambafliatorum  inrtantiam  & 
requeftam ,  &  pro  approbatione  &  verificatione  pro- 
miifionum  ,  confœderationum  ,  obligationum  ,  Se 
aliorum  contentorum  in  eifdem ,  fignuin  meum  pu^ 
blicura  &  fieri  folitum  cum  figno  Se  fubfcriptione 
confcripti  Notarli ,  me  hìc  manu  propria  fubfcriben- 
do  appollii  requifitus.  Signatum  ,  Ferrebouc. 

Et  ego  Joannes  Merati ,  Parienfis  Univerfitatis  in 
decretis  Baccalarius ,  Aportolica  &  Imperiali  autori- 
tatibus, curiarumque  fpecialis  &  confervationis  Pri- 
vilegiorum Apoftolicorum  almae  Univerfitati  Pari- 
lienfis  conccfforum ,  Notarius  juratus.  Poftquam  prx- 
fati  Domini  Amballiatorcs  praefentes  litteras  in  for- 
ma fubfcripta  exhibueiunt  ,  &  eas  in  Notarli  con- 
fcripti ,  &  teftium  infra  fcriptorum  prsfentiâ  manu 
propria  fignaverunt  ,  &  eoram  figillis  figillaverunt, 
&  contenta  in  eifdem  erte  vera ,  &  ita  per  eos  fuifle  & 
effe  faiäa  &  concordata  afiìrmaverunt,  ad  ipforum  Do- 
minorum  Ambartìatorum  inrtantiam  &  requeftam, 
&  pro  approbatione  &  verificatione  promirtìonum, 
confœderationum  ,  obligationum  ,  &  aliorum  con- 
tentorum in  eifdem ,  fignum  meum  publicum  &  fieri 
folitum  unà  cum  figno  &  fubfcriptione  difti  Notarii 
hic  me  manu  propria  fubfcribendo  appofui  requifi- 
tus. Signatum ,  J.  Merati. 

Et  ad  prxmilla  peragenda  fuetunt  prsfentes ,  no- 
bilis  &  generofus  vir  Dominus  Carolus  de  Gau- 
court ,  miles ,  ejufdem  loci  Dominus ,  Sc  prxfatuS 
Dominus  Archidiaconus  Parienfis  ,  ac  Balaftus  de 
Souze,  Capitaneus villa  Creduli!;  Magirter  Rober- 
tus  Luillier  ,  magnus  Vicarius  Ecclefiae  Parienfis; 
Paulus  Fumee fcutifer,  Carolusde  Goulat,  &Caro- 
lus  de  Furhellis  ,  necnon  etiam  Joannes  de  MoDte- 
mor  ,  Didacus  Prato  ,  Joannes  Ludovici ,  Joannes 
Alveri,  Didacus  Roderici ,  &  Stephanus  Fernandi, 
teftes  ad  hœc  vocati  &  rogati.  Signatum  F.  Ferrt- 
bouc,  &  J.  Merati. 
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r«ANCE  Traité  de  Taix  fait  tntre  LOUIS  XI. 
ET  brs-    Roi  de  France,  &  leDuc  de  BKETA- 
lAcNi.     G  N  E ,  à  Noire  Dame  de  U  Viiioire 
fres  Senlis ,  le  9.  Octobre  14,7^-  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  1 6y. 

LO  u  I  s ,  p»r  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  depuis  le  trepas  de  feu  nôtre 
tres-cher  Seigneur  &  Pere  ,  que  Dieu  abfolve,  plu- 
Ijcurs  guerres  ,  divifions  &  différences ,  aient  été 
mûës  &  fufcitées  entre  nous ,  &  nôtre  tres-cher  & 
tres-amc Neveu &CoufinleDucde  Bretagne, 
dont  innumerables  maux  &  inconveniens  s'en  font  en- 
fuivis.  Nous  délirant  de  tout  nôtre  cocurappaifer  & 
éteindre  lefdites  divifions  &  différences,  pour  relever 
le  pauvre  peuple  de  mifere,  le  garder  d'oppreffion , 
&  éviter  la  cruelle  effulîon  de  fang  humain ,  confide- 
rant  que  à  l'honneur  &  loiiange  des  PrincesChrêtiens , 
rien  n'eft  plus  convenable  que  de  defirer  &  aimer 
Paix ,  de  laquelle  le  bien  &  le  fruit  és  chofes  terrien- 
nes &  mortelles  cil:  fi  grand  que  plus  ne  pourroit ,  en 
aiant  regard  fingulier  à  la  bonne  &  loiale  amour ,  qui 
le  tems  palié  a  été  entre  nos  predeceffeurs  Rois  de 
France ,  &  les  predeceffeurs  de  nôtredit  Neveu  Duc 
de  Bretagne.  Après  plufieurs  ouvertures  &  pourpar- 
Jés  fur  ce  eûs  entre  nous ,  &  nôtredit  Neveu  &  Cou- 
iin  ,  ou  les  Gens  de  fon  Confeil  à  ce  Commis ,  par 
l'avis  &  délibération  de  plufieurs  Gens  de  nôtre  Sang  , 
de  nôtre  Grand-Confeil ,  &  autres,  avons  Traité  &■ 
accordé  avec  nôtredit  Neveu  &  Coufin  ,  en  la  forme 
&  maniere  contenue  &  déclarée  és  articles,  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

Et  premièrement  ont  fait  ,  pris  ,  &  contraâé , 
font,  prennent,  &contrailent  enfemble  Paix  perpé- 
tuelle, amitié,  alliance,  confédération,  bonne  & 
vraie  union  ,  &  reçoit  le  Roi  ledit  Duc  comme  fon 
bon  parent  &  Neveu ,  en  fa  bonne  grâce  &  amour ,  & 
promet  de  lui  fecourir  &  aider,  &  deffendre  envers 
tous ,  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vi  vre  &  mou- 
rir, fans  nul  excepter ,  &  n'entreprendra ,  nefouffri- 
ra  entreprendre ,  faire  ne  pourchalfer  à  fa  perfonne ,  ni 
à  fes  Pais  &  Seigneuries ,  mal,  ennui,  dommage,  ne 
inconvénient ,  par  quelque  moien  ,  ne  pour  quelque 
chofeque  ce  puilfe  être,  &  quitte,  éteint,  &  met 
hors  de  fon  courage  tous  déplaifirs,  inimitiez,  guer- 
res, malveillances,  haines,  difcords  ,&  toutes  cho- 
fes avenues  au  tems  paffé ,  &  les  met  au  néant ,  tout 
ainfi  que  lì  onquemais  n'eulTcnt  été  ou  fuffent  ave- 
nues, fans  ce  que  Jamais  lui,  fes  hoirs,  ne  fucccf- 
feurs,  en  puifTent  faire  ne  mouvoir  aucune  queftion 
ou  demande,  en  maniere  quelconque,  de  quelque 
qualité  que  foient  ou  puifTent  cftre  lelditcs  chofes. 
Voulant  &  oâroiant,  veut  &  oâroie  le  Roi ,  que 
cette  prefente  quittance  generale  vaille ,  &  foit  de  tel 
&  fi  grand  effet,  comme  fi  ks  déplaifirs,  guerres, 
malveillances,  &  chofes  devant  touchées ,  leurs  qua- 
litez,  &  tout  ce  que  s'en  eil  enfuivi ,  étoient  expref- 
fementfpecificzSi  déclarez  en  ces  prefentes.  Et  pareil- 
lement le  Duc  aidera  &  fervira  le  Roi  en  la  deffenfe  de 
lui  &de  fon  Roiaume,  envers  tous,  &  contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir ,  fans  nul  excepter , 
&  n'entreprendra ,  ne  fouffrira  entreprendre ,  faire  , 
ne  pourchalfer  en  fa  perfonne ,  fon  Roiaume ,  ne  à 
fes  Pais  &  Seigneuries ,  mal,  ennui,  dommage,  ne 
inconvénient ,  par  quelque  moien ,  ne  pour  quelque 
chofc  que  ce  puiffe  élire. 

Item.  Et  pour  ce  que  à  l'occafion  des  divifions, 
quellions,  &  différences,  qui  par  ci-devant  ont  été 
entre  le  Roi  &  le  Duc  ,  icelui  Duc  a  été  raeû  &  con 
traint  de  faire  &  contrafter  par  écrit ,  par  ferment 
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proraeffes,  ou  en  autre  façon  quelconque,  aucunes  ANS. 
fraternitez ,  alliances ,  &  confédérations ,  ledit  Duc  ''e  ]•  C. 
lesabolit,  &  s'en  dépatt  du  tout ,  fans  jamais  en  uftr,  147^. 
ores ,  ne  pour  le  tems  avenir ,  allencontrc  du  Roi  & 
de  fou  Roiaume. 

Item.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  en- 
vers le  Roi ,  &  lui  obéira  en  la  maniere  comme  il  fai- 
foit  au  tems  du  feu  Roi  Charles  VII.  de  bonne  me- 
moire fon  Pere. 

Item.  Et  le  Roi  de  fa  part  gardera  &  maintiendra 
le  Duc  en  toutes  les  franchi  fes  &  libériez  de  fa  perfon- 
ne ,  ainfi  que  lui  &  fes  predeceffeurs  ont  été  és  tems 
paffez  :  &  laiffera  ledit  Duc  pour  fon  Païs  &  Duché 
de  Bretagne  ,  jouïr  &  uier  paifiblement  &  franche- 
ment des  droits,  noblelTes,  prééminences,  franchi- 
fés ,  libcrtcz  ,  &  prérogatives  d'icelui  Duché,  & 
qui  appartiennent,  &  defquelles  lui  &  lès  predecef- 
feurs ont  joiii  &  ufé,  fans  lui  faire  ou  donner ,  ne 
f^:)uffrir  eflreiait  ou  donné  aucun  trouble,  empêche- 
ment, queflion  ou moleflation  quelconques,  refer- 
vcz  les  droits  dûs  &  accoûtumcz  au  Roi ,  ainfi  qu'en 
ufoit  le  Roi  Charles  V 1 1.  de  bonne  memoire. 

Item,  Et  fi  aucun  ou  aucuns  s'efforçoient  ou  s'a- 
vançoient  de  faire  aucune  entreprife  à  l'encontre  de  la 
perfonne  dudit  Duc ,  fes  Païs  &  Seigneuries ,  le  Roi 
fera  tenu  fecourir  ti  aider  ledit  Duc ,  &  le  garder  & 
deffendre  envers  tous  ceux  qui  le  voudroient  grever , 
fans  aucun  excepter,  &  en  ce  emploier  fes  gens  de 
guerre,  tant  de  fon  Ordonnance ,  que  de  fon  Arric- 
re-ban ,  &  toute  fa  puiffancc ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre;  &  incontinent  qu'il  aura  connoiffancc  de  la- 
dite ei  treprife ,  en  fera  avertir  ledit  Duc ,  &  de  foi- 
meme  y  refiflera  de  tout  fon  pouvoir ,  en  y  donnant 
toutes  les  provifions  à  lui  polfibles,  tout  ainfi  qu'il 
feroit  pour  fa  propre  perfonne ,  &  pour  fon  Roiau- 
me, nonobflant  toutes  autres  alliances  faites  parle 
K  oi  avec  autres  Princes ,  &  aufquellcs  fera  dérogé  par 
ces  prefentes ,  en  tant  que  touche  &  peut  toucher  les 
faits  &  interefls  du  Duc ,  fes  País ,  Seigneuries ,  te 
fujets  ;  icelles  alliances  néanmoins  demeurant  en  leur 
forme  &  vertu  en  autres  chofes.  Et  le  Duc  auffi  de 
fon  côté,  fi  le  cas  avenoit  d'aucune  entreprife  fur  le 
Roi ,  fon  Roiaume  ,  Pa  is  &  Seigneuries ,  ledit  Duc 
fera  tenu  aider  &  fervir  le  Roi ,  &  le  garder  &  deffen- 
dre envers  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir ,  & 
qui  le  voudroient  grever ,  fans  aucun  excepter ,  &  y 
emploier  fes  gens  de  guerre,  foit  d'Ordonnance ,  Ban 
&  Arriere-ban ,  5:  toute  fa  puiffancc ,  tant  par  Mer 
que  per  Terre;  &  incontinent  qu'il  en  aura  connoif- 
lancc  en  fera  avertir  le  Roi ,  nonobflant  toutesautres 
alliances  faites ,  &  de  foi-même  y  refiflera  de  tout  fon 
pouvoir ,  en  y  faifant  donner  toutes  les  provifions  à 
lui  pofïîbles,  tout  ainfi  qu'il  feroit  pour  fa  propre  per- 
fonne, &  pour  fes  País  &  Seigneuries. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  les  fujets  du  Duc  , 
&auffl  fesfêrviteurs,  de  quelque  Païs ,  état  ou  con- 
dition qu'ils  foient,  le  Roi  dés  à  prefent  rejette, 
quitte  ,  &  entièrement  delaiffc  tous  déplaifirs ,  ini- 
mitiez ,  &  malveillances ,  Se  généralement  toutes  les 
chofes,  qui  pouf  occafion  des  méfiances,  divifions, 
&  différences  touchées  ci-deffus ,  ont  e'té  &  font  ave- 
nues ,  les  met  du  tout  à  néant ,  &  les  tient  &  repute 
le  Roi  pour  non  faites  &  non  avenues,  fans  ce  que 
ores  pour  le  tems  à  venir  leur  en  foit  &.'  puilfe  être  fait 
aucun  ennui,  dommage  ou  déplaifir,  &  les  a  reçus 
&  reçoit  le  Roi  à  tous  leurs  biens ,  Terres ,  Seigneu- 
ries ,  &  poffeffions  immeubles ,  nonobflant  toutes 
faifines ,  main-mifes ,  &  tous  dons  &  tranfports  que 
le  Roi  en  pourroit  avoir  fait  :  &  pour  quelque  chofe  • 
paffée ,  le  Roi  ne  leur  fera ,  ne  fouffrira  eilre  fait , 
ennui  ,  déplaifir  ,  ou  dommage,  en  corps  ne  en 
biens ,  en  aucune  maniere.  Toutefois  au  regard  do 
P  ncet  de  Riviere ,  &  de  Pierre  d'Urfc,  le  Roi  leur 
oâroie  lettres  d'abolition,  félon  les  modifications, 
&  forras  &  manisre  déclarées  és  lettres  particulières 
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ÄNS  fur  ce  fartes.  Et  pareillement  au  regard  des  í^ensfervi- 
;  J.  C.  teurs  du  Roi ,  &■  autres ,  de  quelque  Pais ,  e'tat  & 
^J<.  condition  qu'ils  foient ,  ils  retourneront ,  les  ref- 
tituc  ledit  Duc  à  tous  leurs  biens,  Terres,  &  polTcf- 
Irons  immeubles  e'tant  audrt  Duché ,  nonobflant  quel- 
conques faifines  ,  main-mi  fes,  dons ,  tranTports ,  alié- 
nations,  &  autres  empcchcmens  quelconques,  que 
le  Duc  en  pourroit  avoir  faits,  ou  autrcsde  par  lui  ; 
&  pour  quelque  chofe  pade'e  le  Duc  re  kur  fera  ,  ne 
fouffi  ira  eñie  fait  ennui,  déplailir,  ou  dommage,  en 
corps  ne  en  biens ,  en  aucune  maniere. 

Item.  Que  le  Roi  fera  jellituei-  &  remettre  ledit 
Duc,  en  la  poiTeflîon  &  fai  fine  réelle  de  toutes  les 
Terres  &  Seigneuries ,  qui  k  l'cccafion  des  queftions 
&  différences  defïuldires  aurcient  éré  prifcs  &  faiiies 
en  fa  main,  révoquant,  caifant,  annullant ,  Remet- 
tant du  tout  au  néant  lefdrtcs  failincs ,  main-mifes, 
enfemble  tous  dons ,  contrats ,  aliénations ,  &  tran- 
fpottsqueparle  Roi ,  ou  autres  aians  pouvoir,  com- 
ItirŒon  ,  ou  droit  de  lui ,  auroicnt  été  faits  i  quel- 
conques perfonnes,  &  par  quelque  titre  que  ce  foit, 
fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ou  empêchement 
lui  eftre  mis  ou  donré  en  la  polfelTion  &  joüiífance 
defdites  Terres  &  Seigneuries. 

Item.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  fìnifìres  rapports 
fuffent  faits  au  Roi  de  la  perfonne  dudit  Duc  ,  par 
écrit  ou  autrement ,  contre  l'effet  5.  fubitancedecet- 
te  prcfente  Paix  &  Union  ,  le  Roi  en  fera  avertir  le 
Duc  le  plûtoft  que  pollible  lui  fera,  afin  que  ledit 
Duc  puilfe  informer  le  Roi  de  la  vérité.  Et  aulîi  fi 
aucuns  rapports  étoient  faits  audit  Duc  de  la  perfonne 
duRoi,  en  quelque  manicie  que  ce  Init ,  ledit  Duc  ■ 
fera  tenu  d'en  ai'ertir  le  Roi  en  toute  diligence,  &  le 
pilitofl;  qu'il  pourra. 

Item.  Que  le  Roi  a- ledit  Duc,  ont  promis  &  ju- 
ré, &  accordé  en  parole  de  Prince,  &  fur  leur  hon- 
neur ,  &  par  les  foi  &  ferment  de  leur  corps ,  &  fur  la 
vraie  Croix  de  S.  Lou  ,  les  reliques  de  Morfeigneur 
S.Hervé,  SideS.Jude,  &  fur  l  obligationde  tous 
leurs  biens  meubles  &  immeubles,  preicns  &  à  venir, 
de  tenir,  obferver  ,  &  garder  inviolablement  ,  & 
fans  enfreindre ,  toutes  les  chofesdelTufdites,  &  cha- 
cunesd'icelles,  fans  jamais  aller  neverirà  l'encontre 
en  aucune  maniere,  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  foit,  &  de  ce  bailleront  leurs  lettres  en  forme 
autentique,  &  des  fermens  qu'ils  feront  fur  lefdites 
reliques,  feront  baillez  lettres  d'une  part  &  d'au- 
tre. 

Savoir  faifons,  que  pour  confideration  des  chofes 
deffufdites,  &  fingulieremept  en  l'honreur  &  révé- 
rence de  Dieu  nôtre  Créateur,  ladite  Paix,  amour. 
Union,  &  Alliance,  d'entre  nous,  &nótredit  Ne- 
veu &  Cnufin  ,  enfemble  toutes  &  chacune  les  cho- 
fes di(fu!dites  ,  contenuës  8c  déclarées  efdits  articles 
ci-dePus  inférez,  &  chacun  d'iceix,  avons  jurées, 
piomifcs,  &accordces.  Se  parces  prefentes  jurons  , 
promettons ,  &  accordons ,  promettant  en  parole  de 
Roi,  fur  nôtre  honneur,  &  par  la  foi  &  ferment  de 
nôtre  corps,  fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu,  pour 
ce  par  nous  manuellement  touchez ,  &  fur  l'obliga- 
tion de  tous  &  chacuns  nos  biens,  les  tenir,  entrete- 
nir, garder,  obferver,  faire,  &  accomplir  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  jamais  faire , 
aller,  ne  venir,  ne  faire  aller  ne  venir  à  l'encontre, 
par  nous  ne  par  autres ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nô- 
tre main.  Se  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à 
Notre-Dame  de  la  Viftoire  prés  Senlis ,  le  neuvième 
jour  d'Oâobre  l'an  de  grâce  147  5.  &  de  nôtre  Regne 
le  quinzième.  Efi:  écrit  fur  le  repli  :  par  le  Roi,  l'E- 
vèqued'Evreux,  les  Sires  de  Torcy ,  deGié,  d'A- 
chon ,  d'Argenton ,  M.  Raoul  Pichón ,  &  plufieurs 
autres  prefens.  Ainfi  figné.  Petit,  par  duplicata,  & 
cfl  ledit  acie  fcelléd'un  grand  fcel  de  cire  jaune,  fur 
une  bande  de  parchemin. 
Tiw.  ƒ. 


ALLIANCE,  &c. 


Tour  le  Traité  de  Taix  de  Senlis,  entreiß  J.C. 
Louis  XI.  Roi  de  France  ,  Ó-  íe  T)uc 
de  Bretagne,  à  la  VtCtoire  les  Sentis, 
le  16.  Ottobre  i^/j-. 

T  Ours,  par  lagraccde  Dieu  Roi  de  France  &  de 
A->Navarre:  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  pour  le  bien,  feureté.tui- 
tion,  âedeffenfe  de  nous,  nôire  Roiaume,  Pais, 
Terres,  Seigneuries  ,&  fujets  ,  preferver  &nrrder  lé 
pauvre  peuple  d'oppreffion  ,  molefiations  &  travaux  , 
&le  relever  de  mifeie,  confiderantles  grands  maux, 
inconveniens ,  &  dangers  qui  eulfc-nt  pii  avenir  à  eau' 
fedesguerres,  divifions,  &differences,  fielleseuf- 
fent  été  continuées  en  nôtre  Roiaume,  ainfi  que  par 
ci-devant  elles  y  ont  eu  cours ,  &  étéencommcncées , 
iV  pour  obvrer  à  la  cruelle  eiTufion  de  fang  humain , 
aïonsfait,  pris,  a¿  contracSé  avec  nôtre  trcs-cher  & 
tres-amé  Neveu  &  Coufin  le  Duc  de  B  r  t  t  a  o  n  e  , 
Paix  perpétuelle,  amitié,  alliance  &  confédération, 
bonne  &  vraie  union,  &  l'aions  reçu  ,  comme  nôtre 
bon  parent  &  Neveu  ,  en  nôtre  bonne  grâce  &  amour , 
&  promis  le  fccourir,  aider,  &  fupporter  envers  & 
contre  tous,  ainfi  que  plus  à  plein  eff  contenu  &  de- 
claré és  articles  accordez  entre  nous  &  nôtredit  Ne- 
veu,  ou  lesGensde  fonConfeil  à  ce  commis  de  par 
lui,  inférez  és  lettres  de  ladite  Paix  &  Union  fur  ce 
faites  &  palfées  :  &  fcmbhblement  nôtredit  Neveu  , 
de  fa  part,  nous  aitpromis  aider,  &  fervir  cnversS: 
contre  tous. 

Savoir  faifons,  que  nous  defirant  de  tout  nôtre 
cœur  entretenir ,  garder,  &  accomplir  in .  lolablement 
ladi te Pai.x,  amour  ée  union  ,  &  appaifer  &  éteindre 
lefdites  die  ifions  &•  différences  ,  promettons  en  parole 
de  Roi,  fur  nôtre  honneur,  &  par  la  foi  &■  fci  ment 
par  nous  fait  fur  la  vraie  Croix,  &  les  reliques  de 
iVlonfieurS.  Hervé  Se  S.  Jude,  &  fur  les  Saints  Evan- 
giles deDieu,  &  le  Saint  Canon  de  la  Meffe,  pour 
ce  par  nous  manuellement  touchez,  tenir,  &  entre- 
tenir ladite  Paix,  amitié,  union,  alliance,  &  con- 
fédération d'entre  nous  &  nôtredit  Neveu  ,  inviola- 
blement,  fans  jamais  aller,  faire ,  ne  venir  à  l'encon- 
tre ,  &  quant  à  ce  tenir  &  gai  der,  nous  foumettons 
&  obligeons  par  ces  prefentes  aux  ccnfures  du  Saint- 
Siege  Apoftolique. 

Et  en  outre  pourplusgrande  fcûrete  de  la  perfonne 
de  nôtredit  Neveu ,  nous  pr<  mettons  que  dedans  la 
felle  de  Noël  prochainement  venant ,  nous  baillerons , 
&  feions  bailler  les  fcellez  ces  Seigneurs  de  nôtre 
fang,  &  autres  Seigneurs  de  nôtre  Roieume,  qui 
alors  feront  nommez  &  declaiez:  &  dedans  Pâques 
prochainement  venant ,  baillerons,  &■  ferons  bailler 
les  lettres  confirmatoires  de  la  Paix ,  par  les  Gens  d'E- 
ghfe,^  les  Nobles,  &  autres  Etats  de  nôtredit  Roiau- 
me, à  condition  que  ded.ins  lefdits  termes  nôtredit 
Neveu  &  coufin  fera  fembUblement  tenu  bailler  & 
fournir  de  fa  part  femblables  lettres. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nôtre  main,  &  à  icellcs  fait  mettre  nôtre  fcel.  Don- 
nés laVifloire  lés-Senlis,  lefeizieme  jourd'Oéfo- 
bre,  l'an  de  grâce  1475.  &  de  nôtre  Regne  le  quin- 
zième. Ainfi  figné,  Loiiis.  Et  fur  lerepli  eil  écrit  : 
parle  Roi,  l'Archevêque  de  Lion,  les  Sires  de  Cur- 
ton,  deGié,  du  Lude,  d'Achon  ,  deGrandmont, 
de  rifle,  &  autres  prefens.  Ainfi  figné.  Petit,  & 
fcellé d'un  fceaude  cire  jaune  à  demi  rompu. 
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TRAITEZ 


de  ì'c  Tromeffe  de  Louis  XL  Roi  de  France,  au 
T>uc  de  Bretagne,  de  le  maintenir  en 

^47 Us  libériez.  Donnée  a  Uàtr e 'Dame  de 
la  Viñoire  fres  Senlis ,  le  16.  Oaobre 
I47Í- 

LO  u  I  s  ,  par  h  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  à 
tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verrout .  Sa- 
lut. Savoir  faifons,  que  par  le  Traite  &apointcment 
de  la  Paix  finale  ,  union  &  amitié ,  prefentcmcnt  pris , 
faits,  conclus,  &  accordez  entre  nous,  &  notre 
trcs-cher  &  ttes-amé  Neveu  &  Coufin  le  Duc  de 
Bretagne,  nous  avons  voulu  &  otìroié ,  accor- 
dé &  promis,  &  par  ces  prefentcs  voulons,  accor- 
dons, oilroions,  &  promettons  en  parole  de  Roi ,  a 
nôtredit  Neveu ,  tenir  &  garder  la  perfonne  en  toute 
franchife  &  liberté,  fans  le  contraindre  à  aller ,  ne 
partir  fa  perfonne  hors  fon  País  &  Duché  de  Bretagne  , 
fi  ce  n'cft  de  fon  bon  vouloir  &  plaifir  ;  &  ainli  1  a- 
vons  iuré  &  jurons  par  nos  foi  &  ferment  tenir  ,  fans 
jamais  faire  ou  aller ,  ne  fouffrir  eftre  fait  à  l'encontre 
en  aucune  maniere.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligne 
ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  icelles  fait  fceller  de 
nôtre  feci.  Donné  à  la  Viftoire  le  fcizieme  jour  d'Oc- 
tobre ,  l'an  de  grâce  147  5.  Signe,  L0Ü1S.  Et  fur  le 
repli  i  par  le  Roi,  l'Archevêque  de  Lion,  les  Sires 
deCurton  ,  deGié,  du  Lude,  d'Achon  ,  de  Grand- 
mont,  dcl'lfle,  &  autres  prcfcns.  Signé,  Petit,  & 
fcellé  fur  double  queue  de  vclm  en  cire  jaune. 

(«)  Quoi  (a)  Main-levée  aux  fujets  de  Loiiis  XI. 
cjue  cette  ¿¿  prance ,  &  du  Duc  de  Breta- 

îî-c'fok  ene ,  Par  la  'Paix  faite  entre  eux.  Don- 
piusnou-    %s  an  Tteffis-les-Totirsy  le  2,5.  Novm- 

-v-elle  ,  „  ■ 

d-un        bre  14/ ƒ. 

mois  que  ,  T.    •    I  \ 

le  Traite'  T  O  u  i  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  à 
fuivmt    J_^tousnosJuilicieis,  &OfIiciers,  ou  à  leurs  Lieu- 
°"i;;i,"tenans.  Salut.  Commeparle Traité,  apointcment, 
ici ,  par-  &  accord  depuis  naguère  faits  entre  nous  &  notre  tres- 
ce  que    cher  &  tres-amé  Neveu  &  Coulin  le  Duc  de  Bre- 
j     ""^  T  A  G  N  E  ,  ait  expreffement  été  dit ,  que  tous  les  fu- 
dirccdujets  &  ferviteurs,  tant  d'une  part  que  d'autre,  de 
Traite'dc  quelque  Pais,  état,  ou  condition  qu'ils  foient,  re- 
Scniis.    tourneront  dans  tous  leurs  biens ,  Terres ,  Seigneu- 
ries, aipolfcITions immeubles,  quia  caufc  des  guer- 
res &  divifions ,  qui  par  ci-devant  ont  cû  cours  entre 
nous,  S;  nôtredit  Neveu  &  Coulin,  avoientétécm- 
pechei,  nonobUant  toutes  failines ,  main- mi  fes,  & 
tous  dons  &  tianfports  qui  en  peuvent  avoir  e'té faits; 
&  que  cette  reiîitutjon  n'ait  encore  été  faite  d'une 
part  ne  d'autre;  pour  ce  cft-il  que  nous  voulant  en- 
tretenir, faire,  &  accomplir  tout  ce  que  a  été  pro- 
mis de  nôtre  part,  vous  mandons  &  commandons 
par  ces  prefcntts;  &  à  chacun  de  vous  endroit  foi, 
fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  nôtre  main ,  & 
tout  autic  empêchement  mis  &  appofé  en  &  fur 
quelconques  Terres,  Seigneuries,  héritages,  ou  pof- 
felîions  immeubles  appartenansaux  fujets  &  ferviteurs 
de  nôtredit  Neveu  &  Coufin  ,  à  caufe  des  guerres  & 
divifions ,  qui  ont  eû  par  ci-devant  cours  entre  nous 
&  nôtredit  Neveu  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  fi- 
tuez&alTis,  en  nôtre  Roiaume  &obcïlfance,  vous 
leviez  &  étiez  à  pur  &  à  plein  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons levée  &  ôiée ,  levons  &  ôtons  par  ces  prefentes , 
&  d'icellcs  Terres  &■  Seigneuries ,  héritages ,  &  pof- 
feffions immeubles,  lesfaffiez,  fouffriez,  «ilailfiez 
jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement,  en  contrai- 
gnant ,  ou  laifint  contraindre  à  ce  faite  &  fouffrir  les 
Commiifaires  commis  au  regime  &  gouvernement 
d'icellcs  Terres  &  polfcffions ,  &  tous  autres  qui  pour 
ce  feront  à  contraindre  ,  réellement  &r  de  fait ,  par 
toutes  voies  &  manières  dues  &  raifonnables.  Car 
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ainfi  nous  plaift-il,  &  voulons  eflre  fait  ronobftant  ANS 
quelconques  faifines ,  main-mife ,  dons ,  &  tranfports  de  ].  C. 
qui  en  puiffent  par  nous  avoir  été  faits.  Et  pour  ce  1^7  j. 
que  de  ces  prefentes  l'on  pourra  avoir  à  befoin  en  plu- 
fieurs  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icellcs , 
fait  fous  fcel  Roial ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  pre- 
fent  original.  Donné  au  Plclfis  du  Parc  lés-Tours , 
le  z5.  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1475-  &  de 
nôtre  Regne  le  quinzième.  Et  plus  bas  eli:  écrit  :  pat 
le  Roi ,  les  Archevêques  de  Lion  ,  &  de  Vienne , 
les  Sires  de  Bcaujeu ,  d'Angouleme,  deDunois,  de 
Naibonne  ,  de  la  Belliere  ,  d'Achon  ,  de  Grand- 
mont,  de  Concrelfault ,  de  Mauny  ,  M.Jean  Pel- 
lien,  &  autres  prcfens.  Ainfi  figné  ,  Petit,  &  fcellé 
d'un  grand  fceau  de  cire  jaune  en  fimple  queue  ,  &  pa- 
roit  avoir  été  fcellé  d'un  autre  fccau. 


C  D  X  C  L 


ANS 
de  J.C. 

147J. 


Traité  d'Alliance  des  SUISSES,  avec 
\.0\J  \S  yi\.  Roi  de  France ,  qui  leur 
promet  loooo.  livres  de  penfion ,  réglant  ses, 
la  folde  des  Suifjes  qui  /ervironl  la  Fran- 
ce ,  duiô.Oâloire  1475-  Frédéric  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

NOsBurgimagifier,  Scultcti,  Ammani,  Con- 
fules  &  Communitates  Oppidorum  .  &  Pio- 
vinciarum  Zurich,  Berne,  Lutzerne,  Uri, 
Swytz,  Ondreweldea; ,  Zug,  &  Claris  Magna:  Li- 
ga; Alamaniae  fuperioris ,  &  Scultcti ,  &  Confulatus 
Communitatum  ,  Friburgi  &  Soladri  :  univeifisprä?- 
fentes  infpeiSuris  patefacimus ,  quia  inter  Chriftianif- 
fimum  ,  Sereniflimumque  Dominum  Ludovicum 
Reoem  Franciaî ,  herum  nobis  pra;  cajreris  longé  gra- 
tioliorcm  ,  &  nos  in  hune  ufcjue  diem  fida  Charitas  &: 
dileflio ,  unio ,  &  perennes  intelligentis  extiterunt , 
&exiftunt,  animo  ponderavimus,  &  conclufimus 
eafdcm  intelligentias,  amicitiafquc  mutuas  roborare , 
extenfiùs  producere ,  eâ  fpe  ut  ex  hoc ,  ccu  funda- 
mento noílrarum  omnium  partium  flatus,  &  com- 
moditas  firmitatem  nancifcatur  non  mediocrcm.  Ho- 
rum itaque  occafione  cum  pr3;fato  Domino  Rege 
hanc  fincerœ  &  intemeratas  fidei  intelligentiam  unio- 
nemque  amplexi  fumus  co  modo  qui  fequitur. 

In  primis  quod  Rex  ipfe  nos  in  omnibus,  &fin- 
gulis  noftris  guerris ,  fpecialiter  contra  Ducem  Bur- 
gundia:  ,  omnefque  ca:teros  fuis  in  expenfis  fidele 
auxilium  ,  juvamen ,  &  defenfionem  impartiti  debet. 
Pratcrei  quoad  vixerit ,  fingulis  annis  pro  cantatis 
fuïcomprobatione,  nobis  ii,  Civitate  fuaLugduno- 
rum  expediré ,  &  folvi  difponeie  viginti  millia  Fra'n- 
coium  qualibet  quatuor  anni  partium  quinqué  millia 
squaliter  inter  nos  prsefstas  partes  diftribuendorum  ; 
&  fi  Rex  ipfe  fuis  in  agilibus  ,  &  guerris  auxilio  nof- 
tro  cgerct,  nofque  fuper  eo  requireret,  ex  tune  de- 
beœùs  illud  rumerò  virorum  armatorum  ,  prout  no- 
bis honcftum  &  poffibile  fucrit ,  fibi  impenderé,  fi 
&  in  quantum  nos  propriis  guerris  non  fuerimus  occu- 
pati ,  fuis  tarnen  m  expenfis.  Rex  autem  cuilibet  ar- 
matorum ,  pro  menfis  fpatio ,  annum  duodecim  men- 
fibus  computando ,  tribucre  debet  quatuor  florenos 
Rheni,  &  medium.  Et  cum  hujufmodi  auxilia  re- 
quirere  duxerit ,  debebit  Rex  ipfe  falarium  cuilibet 
ex  eis  pro  fpatio  unius  menfis  competens  ad  unum  ex 
Oppidis  Zurich ,  Berne,  vel  Lutzerne  tranfmittere, 
&  pro  duobus  alteris  menfibus  falaria  in  Civitate  Ge- 
bennenfi  ,  vel  aho  m  loco  nobis  apto  &  grato,  enn- 
merari  faciet,  &quamprimùm  noílrates  domos  fuas 
egielìì  fuerint  incipiet  curfus  temporis  trimeftris,  ip- 
fiquc  refcrvats  funt  omnes  &  lingula;  iramunitates 
privilegiaque  quibus  ca;teri  Soldati  Regii  gaudent , 
&  potiuntur.  Et  li  nos  ullis  temporibus ,  nortris  in 
güeros  contra  &  adverííis  Ducem  Burgundiae  Regem 

ipfum 
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INS  ipTum nobis  Ut auxiliumimpendeiet ,  requireretnus , 
J.C.  &  ipfe allas  proprer  guerras fuas  nobis fuccurrere  non 
poíTet;  ex  tune  quo  magis  nos  ipfi  tales  guerras  conti- 
nuare poiïimus ,  Rex  ipfe  nobis  quandiu  eafííeni  ma- 
nu efficaci  profequeraur ,  qualibct  quatuor  anni  par- 
tium in  Civitate  fuá  Lugdunorum  numerari  faciet  vi- 
ginti  millia  ñorenorum  Rheni ,  &  nihilominus  fum- 
mam  Francorum  fupra  nominatam.  Et  cùm  nos  cum 
Duce  Burgundiac ,  vel  alio  Regis  vel  noflro  inimico , 
pacem  vel  treuguas  faceré  volucrimus,  quod  etiam 
pofTumns,  debemus  &  tenemur  nos  Regem  ipfum, 
fpecificè  &  íingulariter  rcfervare ,  &  ficut  nos  provi- 
dere ,  vice  verla  Rex  ipfe  in  omnibus  guerris  fuis 
cum  Duce  Burgundi^  &  Cïteris,  fi  &  in  quantum 
pacem ,  vel  treuguas  faceré  voluerit ,  quod  etiam  pò- 
teft ,  debet  Sc  tenetur  nos  ficut  fe  fpecificè  &■  lingula- 
riter  pro'.  idere,  &  refervare.  Et  :n  iis  omnibus  pro 
parte  noftra  excipimus  Sanàiilìmum  Dominum  noí- 
trum  Pontificem,  Sacro-Sanöum  Remai  um  Impe- 
rium, &  omnesâc  fingulos,  cum  quibusnos  farde- 
ra, uniones,  intelligentias ,  aut oßligationes littcris 
&  figillis  muniras,  in  hune  ufque  diem  contraximus  ; 
pariformiter  ex  parte  Regis  itidem  femoto  Duce  Bur- 
gundiae,  veriiis  quem  Rex  ipfe ,  &:nos  ideiïiciemus 
quod  fupia  cautum  eft.  Et  fi  juxta  difpofitionem  re- 
rum ipfarum  cum  Duce  Burgundi^  imprxfentiarum 
guerris  involuti  fuerimus ,  ex  tune  incontinenti  de- 
bet Rex  ipfe  erga  eundem  Ducem  guerras ,  &  pecu- 
nias cum  manu  efficaci  movere ,  &  ex  parte  fua  foler- 
tcr  operali ,  qux  pro  confuetudine  guerrarum  lolita 
&  fibi  &  nobis  proficua ,  commodofaquc  exillunt , 
omni  dolo  &  fraude  exclufis.  Et  quia  hœc  amica 
unio  per  dies  quibus  Rex  vitam  colet,  qiios  Deus 
ipfe  dementia  fua  in  longum  deducat,  bona  fide, 
firma  lUibataque  fervati ,  &  eidem  Tatisfieri  debebit , 
ea  piopter  Regi  ipfo  has  litteras ,  figillis  Oppidorum 
&  Provinciarum  quibus  uturtur,  muniras,  aílignari 
fecimus  :  nam  pares  à  Majeftate  fuà  figlilo  cjufdera 
roboratas  acccpimus.  Nos  vero  praefatse  communita- 
tes  Oppidorum  Fnburgi  &  Solodarenfis ,  ca  omnia  & 
iîngula  fatenuir,  giataque,  &  accepta  fecimus .  & 
habemus,  in  quorum  evidentiam  figilL  noftra  prae- 
fentibus  etiam  appendi  fecimus.  Datas  ifi.  menfis 
O£t0Dris  anno  à  Nativitate  Domini  147  5. 

C  D  X  C  I  I. 

N  S  Confédération  í^/rí  F  R  E  D  E  R I C  III. 
Empereur  ,  LOU  IS  XI.  Äa? 
France  ,  confirmant  tous  les  Traitez 
faits  entre  l'Empire  &  ta  France ,  de- 
puis le  tems  de  S.  Charles  Empereur, 
du  dernier  'Décembre  ,  1475.  ratifiée  à 
"Paris  le  dix-feptième  Avril  fuivant. 
Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  171. 

FRiDERicus  divina  favente  dementia  Roma- 
norum Imperator  (emper  Auguftus ,  Hungaria; , 
DalmatisE ,  Croatiae  ,  &c.  Rex  ,  &  Auilris , 
Stiriae,  Karinthiae ,  &  Carniok  Dux,  Comefque 
Tirolis  ;  &  nos  Ludovicus  Dei  gratiâ  Franco- 
rum^  Rex ,  recognofcimus ,  &  notum  faciraus  uni- 
verfis ,  pro  nobis ,  fucceiforibus ,  &  heredibus  nof- 
tris ,  quòd  nos  animadvertentes  fane  veterem  benevo- 
lentiam ,  amorem  ,  &  amicitiac  vinculum,  quibus 
prsdeceflbrcs  noftri  Domini  Romanorum  Imperato- 
res,  ac  Reges,  (acrumque Romanum  Imperium ,  & 
SerenilTimi  Reges  ,  inclitumque  Regnum  Franco, 
rum ,  à  tempoiibus  diVx  memoriae  Saniäi  Caroli , 
Romanorum  Imperatoris,  fe  mutuo  colebant ,  &in- 
vicem  confœderabantur  ;  nos  tam  lâlubri  eorum  for- 
dere moti ,  ftudentefque  praedeceffbrum  noílrorum 
veíligiaimitari ,  ad  laudem  omnipotentis  Dei ,  &ad 
exaltationem  Chriftiani  nominis,  pacemque  Sctran- 
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quillitatem  Terramm ,  &  Dominiorum  nobis  fub-  ANS 
jeílorum ,  &  ut  hujufmodi  fœdus  amicitiae,  acamo-  de  J.  C. 
ris  &  benevolentia:  vinculum  inter  nos  continuetur,  , 
&  in  dies  magis  ac  magis  augeatur  &  ftabiliatur, 
utriufque  noftrum  inperium.  Regna,  ac  flatus  in 
fuis  dignitatibus  Se  honoribus  conferventur ,  &  incie- 
mentum  accipiant,  &  fubditi  noftri  felid  otio,  ac 
pace  gaudeant ,  &  tranquillitate  fruantur ,  pro  reno- 
vatione  priftini  fcederis ,  benevolentia: ,  ac  amoris , 
nos  invicem  univimus ,  confccderavimus ,  &  colli- 
gavimus,  unimus,  confœdcramus&  colligamusper 
prxfentcs.  ita&taliter,  quòd  ex  nunc  in  futurum, 
perpetuò  &  mutuò ,  ac  invicem  uniti ,  confœderati 
&  colligati  ei  imus ,  &  cum  perfonis ,  imperio ,  Re., 
gnis,  prindpatibus ,  Dominiis,  &  fubditis  noflris 
omnibus,  quos  nunc  tenemus,  &  concedente  Deo 
in  futurum  acquiremus,  &  poffidebimus,  indilTolu- 
bilcm  ,  perpetuara ,  fiimam ,  chriftianara ,  finceram  , 
&  mutuam  pacem ,  &  amicitiam  conllanter  &  invio- 
labiliter  fervabimus,  &tenebimus,  nee  dam,  nee 
apertè  ,  nobis  invicem  adverfabimur ,  ncque  ullus- 
noftrûm  alteri ,  ñeque  Imperio ,  Regnis ,  Principa- 
tibus,  Terris,  Dominiis,  ñeque  fubditis  luis  bel- 
lum, aut  damna  inferet ,  ñeque  à  fubditis  fuis  inferri 
patietur,  fed  nos  mutuo  Confilio  &  Auxilio  fideliter 
&  fincerè  adjuvabimus,  &  invicem  afliftemus,  in 
omnibus  incrementum  Imperli  ,  Rcgnorum  ,  fta- 
tuum,  dignitatiim  &  honorum  noftjorum  concer- 
nentibus  &  promoventibus  ;  nuUufque  noftrûm  ad  al- 
terius  Imperium  ,  Regna,  Prindpatus,  Terras,  Do- 
minia  ,  fubditos ,  dignitatts  ,  aut  honores ,  quos 
modo  tenemus,  &,  largicnte Domino ,  in  futurum 
poflidebimus,  feu  ad  quos,  &  qux  alteri  noftrûm, 
ac  ejus  Imperio ,  ac  Regnis  jus  competit ,  inalteiius 
prxjudicium  afpirabit,  anhelabit,  recipiet,  accep. 
tabit,  manutenebit,  ncque  ejus  adverfarios,  &  re- 
belles tuebitur,  ncque  favorizabit,  nec  quicquam 
clam  ,  vel  aperte  faciet  quod  alteri  noftrûm ,  ac  ejus 
Imperio,  Regnis,  &' fubditis adverfari ,  autdamno- 
fum  eflc  poflìt  ;  fed  unufquifque  noftrûm  alterius  bo- 
num  &  commodum  procurabit ,  &  damna  pro  polfe 
fuo  avertet.  Si  quis  veiò  cujufcunque  conditionis , 
ftatus  ,  aut  honoris  exiftat ,  folo  Domino  noftro 
Sanfliffimo  ,  ac  Sede  Apoftolica  demptis,  nobis, 
aut  alteri  noftrûm ,  Imperio,  Regnis,  aut  fubditis 
noftris ,  aut  alterius  noftrûm  Ijellum  inferre  voluerit, 
aut  honorem,  dignitatem  ,  imperium.  Regna,  Ter- 
ras ,  Dominia  ,  aut  fubditos  noftros  ,  aut  alterius 
noftrûm  in  toto ,  aut  ex  parte  fibi  ufurpare ,  &  vin- 
dicare contenderet  ;  aut  fi  unus  noftrûm  pro  recupe- 
ratione  eorum  ,  qux  fibi ,  aut  ejus  Imperio  ,  ac  Re- 
gno ablata  funt,  aut  alia  necelfitate  exigente  alicui 
bellum  indixerit  ;  aut  fi,  quod  Deus  avei  tat ,  abali- 
quo  noftrûm  fubditi  fui  defecerint ,  aut  rebellave- 
rint,  in  quibus  cafibus  quibufcumque  unus  noftrûm 
alterum  fuper  hoc  rcquifierit ,  nos  mutuò ,  fideliter  & 
conftanter  adjuvabimus,  & auxiliabimur ,  prout  fu- 
per hujufmodi  juvamine  &  auxiliis  conveniemus ,  & 
per  nos  fuper  hoc  fuit  concordatum.  Prxterea ,  fi 
unus  noftrûm  cum  aliquo ,  aut  pluribus  concordiam , 
pacem,  treugas,  belh fufferentias ,  autfoedusinibit, 
faciet ,  aut  acceptabit ,  illud  cum  alterius  fcitu  &  vo. 
luntate  facete ,  &  cum  fibi  expedier ,  &  ipfe  hoc  de- 
fideraverit ,  una  fecum  in  his  includere  &  comprehen- 
dere  debet,  nec  quoquo  modo  ab  his  escludere,  nifi 
voluntas  ejus  ad  hoc  accelTcrit.  Nolumus  etiam  per 
quafcumque  ligas ,  inrelligentias,  confœdcrationès , 
&  infcriptiones  per  nos  ante  hanc  noftram  ligam  ,  in- 
telligentiam  ,  confœderationem  ,  &  infcriptionem 
cum  quibuique,  nemine  dempto,  faiìas,  aut  quas 
in  futurum  faciemus,  buie  ligx,  confcederationi , 
&  unioni  noftrx,  in  aliquo  prxjudiciari ,  antiquita- 
tibus  tam  pro  pace  utriufque  Sacri  Romani  Imperii, 
quam  Regni  Francorum  hacSenus  obfervatis  in  omni- 
bus ,  &  per  omnia  in  fuo  robore  dunturis ,  quibus 
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ANS  perhancnotlrainligam,  confccderationem ,  &  unio- 
dc  J.C.  ntm,  nolumus in oliquo derogari ,  dolo&  fraude fe- 
j.-,  mods  quibufcumque.  In  cujus  ici  teftimonium  nos 
Imperator  prasdichs  has  littcras  fub  utnufque  Maje- 
ftatum  nüftrarum  figillorum  appenlione  tccimus  mu- 
niti, in  Andernaco  die  ultima  menfisDeccmbris,  an- 
no  Domini  millcfimo  qiiadringentefimo  feptuageli- 
mo-quinto  ,  regnoriim  Romani  tricefimo-quinto , 
Imperli  vicefimo-tertio  ,  Hungariœ  vero  decirao- 
fcxto.  Et  nos  Ludovicus  Rex  Francorum  prxdiftus 
eafdem  litteras  Pariiiis  (ìgillari  fecimus  die  17.  men- 
fis  Aprilis,  anno  Domini  millefimo  quadringenteli- 
mo  fcptuagelirao-quinto  ,  &  regni  noftri  decimo- 
quinto. 

c  D  X  c  I  I  r. 

ANS  Traité  Andernach  ,  fur  P Alliance  fatte 
de  J.  C.     entre  l'Empereur  FREDERIC  III. 

à-  les  ELECTEURS  d'une  part , 
eJ-  L  O  U  I S  X  I    Rot  de  France  d'au- 
tre ,  contre   CHARLES  Tiuc  de 
Bourgogne  ,  du  dernier  '[üecentbre  n^y 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  173- 
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FR  I  D  E  R I  c  u  s  divina  favente  dementia  Ro- 
manorum Imperator  femper  Auguftus  ,  Hun- 
gariE  ,  Dalmatiae,  Croatii  Rex  ,  ac  Auilria;, 
Stiris  ,  Karinthiœ,  Carniols:  Dux  ,  Dominus  Mar- 
chix,  Sclavonias,  ac  Portufiiaonis  Comes  in  Hab- 
fpurg,  Tirolis ,  Ferretis,  &  in  Friburg,  Marchio 
BurgoyÌE,&  Lantgravius  Alfacise.  NotumfacimOs 
per  praefentes ,  quòd  nos  animadiertentes  veterem  be- 
nevolentiam  ,  &  amicitia^  vinculum ,  quibus  Domi- 
ni Romanorum  Iroperatores ,  ac  Reges,  Sacrumque 
Imperium,  &  SerenilTimi  ac ChiiftianilTimi  Reges, 
inclitumque  regnum  Francorum  longé  retroaélis 
temporibus  fe  mutuo  (ìncerè  funt  profecuti  ;  Nos  ad 
laudemomripotentis  Dei,  acexaltationemChriftiani 
nomlnis ,  necnon  pro  pace ,  &  tranquillitate  terrarum  , 
&  Dominiorum  nobis  fubjcftorum  ,  cum  SerenilTi- 
mo  ac  ChrifUaniíHmo  L  tj  d  o  v  i  c  o  Francorum 
Rege  ,  univimus ,  confoederavimus  &  colligaviraus, 
unimus ,  confœderamus  &  colligamus  per  prxfentes , 
juxta  tcnorem  quorumdam  articulorum  per  noftros 
Oratores ,  ac  de  mandato  noflro  conccptorum ,  quo- 
rum tenor  fequitur  in  hsec  verba. 

ExquoDux  Burgundias  fé  longis  retro  tempori- 
bus in  relìflentiis  &gucrris  contra  Coronam  Francis 
cum  cadrametationibus,  obfidientiis,  &  aliisnota- 
bilibus  detrimentis,  &  damnisexercuit ,  &  nunc  fimi- 
liter  contra  Sacrum  Romanum  Imperium  nititur,  & 
infurgit,  Dominia  EcclcfisE  Colonienfis  ingrelTus ,  & 
callrametatus  ;  ob  quam  canfam  SeienilTimus  nofler 
Imperator  ad  refiftendum  diéìo  Duci ,  una  cura  Sacri 
Imperii  ElecSoribus ,  &  Pi  incipibus ,  ac  aliis  Imperii 
iubditis,  fe  difpofuit,  &  jam  in  exercitio  ed.  Ve- 
rum ,  ut  tam  pertinacibus  conatibus  diâi  Ducis ,  qui 
pro  nunc  per  cum  in  Sacro  Romano  Imperio  fiunt ,  & 
hucufque in  Corona  Franciaefaâi  funt,  fru^aiferare- 
fìftentia  (ieri  valeat ,  per  quam  terras  ,  qua;  hucufque 
multipliciter  devaftatx  funt  ,  &  diflum  Imperium 
deinceps  in  pace  &  quiete  confervari ,  atqueà  jaâu- 
ris,  &damnis  tueri  poiTint,  Sereniffimus  Dominus 
Romanorum  Imperator  pro  fe ,  &  fuis  fuccelforibus 
in  Romano  Imperio  ,  &  Chriftianiflìmus  Rex  Fran- 
cis pro  fe ,  &  fuis  h^redibus ,  &  fuccefforibus  in  Co- 
rona Francis  ,  fe  invicem  ad  laudem  omnipotentis 
Dei ,  in  roborationera  Chriflianaî  fidel ,  &  ad  con- 
fervationem  ,  &  tuitionem  terrarum  amicabiliter  con- 
cordarunt  ,  confoederarunt  &  unierunt  contra  jam 
diiäum  Ducem  Burgundi»  ,  in  modum  qui  fequi- 
tur. 

Primó  ,  ut  DomÍDus  nofter  Imperator  unì  cum 
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Sacri  Imperii  Elcíboribus ,  Principibus ,  &  aliis  Im-  ANS 
perii  fubditis,  notabilem  cxercicum  ducat  contra  Du- tic  J.C. 
cem  Burgundi^:  ,  ufque  ad  triginta  mülia  armato-  ..jr 
rum  quod  id  debet;  &  ut  Dominus  t'^' 

Rex  Francix  triginta  miliia  armatorum  equelUium  &: 
pedcitrium  mittat,  cum  armis,  bombardis  ,  &  ma- 
chinis  bellicis  ad  bellum  bene  expeditis ,  fuis  expen- 
Tis,  &  foldario  milite  ,  qui  Dominica  poft  leílum 
Circumciíionis  Domini  proximè  venturae  in  campÌs 
erunt  Ín  terra  Lucemburgenfì  prope  Arlunum. 

Iiem,  lì  Sereniffimus  Dominus  Impeiator  dìdo- 
rum  triginta  millia  armatorum  ad  cxpeditionem  iuam, 
non indigerct,  tuncCiiriftianiffimus  Rexhujulmodi 
triginta  millia  mittet  ad  alia  loca  di¿li  Ducis  Burgun- 
di,E,  ad  invadendum  &  damnificandum  eadem  pro- 
pinquiora;  tarnen  lUislocis ,  ubi  Dux  inpra^fentiarum 
caftratenet,  vel  in  aliis  locis  dióli  Ducis,  ubi  con - 
venientius,  polÌibile,  &miliuserit,  de  confenfu  ta- 
rnen ambarum  partium. 

Item,  Si adji. torio  altiffimiin hujufmodi  expedi- 
tione  aliqua  caftra,  civitates,  oppida ,  terrse ,  Domi- 
niaipfius Ducis  caperentiir,  aut  fuá  fponte  fe  reddc- 
rent ,  quœ  ad  Imperium  pertinercnt ,  ideo  quod  de 
Imperio,  titulo  pignoris  tenercnt,  aut  dependerent 
in  fcudum,  feu  in  Imperio  fits  ,  vel  fitaeíTcnt ,  illae , 
vel  illa  debent  ad  folum  Imperium  redire,  &  eidera 
rcmanere ,  live  per  exercitum  Domini  Imperatoris,  vel 
etiam  Domini  Regis,  iìve  per  utrunaque  fuerintde- 
viftoe,  feudevi£ta,  prout  praemittitur. 

Item,  pariíoimiter  quscunque  caftra,  civitates  , 
terras,  &  Dominia  devincerentur  adCoionam  Fran- 
elas pcrtineutia,  ideò  quod  ab  eâ  titulo  pignorìs  te- 
nerent ,  aut  dependerent  in  feudum ,  aut  alias  in  regno 
Francis  iits  ,  vel  lita  forent ,  illa;  vel  illa  foli  Corons 
Francis  attinebi^nt  ,  live  per  Domincm  Imperato- 
rem  ,  aut  Dominum  R^gem  Franriar,  fiveper  utrum- 
que  cvinceientur;  necunus  eorum  alteri  in  promiiÌìs 
aliquo  modo  impedimentum ,  aut  muleftiam  prasfta- 
bit. 

Item,  Si  contingeret  Ducem  BurgundisE  àNuizia 
recedere,  &  caftra  movere,  ex  quo  femper  tamen  te- 
men tatem  ,  &  invafionesdiéli  Ducis iormidariopor- 
tebit,  cxpeditio  contra  eum  nihilominus  progrclfum 
liabebit,  per  Dominum  Jmperatorem  ,  ac  etiam  Re- 
gem, modo,  ut  prsmittitur ,  in  Dominiis  hasredi* 
tariis'ipHus  Ducis.  aut  etiam  aliis  terris ,  quasnunc 
poilidet  in  bis  locis,  ubi  commodiìis  fieri  potcrit ,  vel 
ipiî  Ínter  fe  convenerint,  atque  fieri  expediet. 

Item,  Nulla  partium  praeter  alterius  fcitum  &vo- 
luntatem  campum  dimittet ,  nifi  id  proprer  unam  aut 
aliam  notabilem  necellitatem  fieri  oporteat ,  &fihu- 
jufmodi  cafiis  fcobtulerit ,  eo  tune  etiam  id  fieri  de- 
bet de  fcitu  alterius  partis. 

Item,  N  Ulla  pai  tium  inibir  pacem,  treugas,  aut 
fufFerentias  cum  Duce  Burgundiae,  nifi  id  fiat  defci- 
tu  bona  volúntate  alterius  partis.  Verùm,  fi  con- 
tingcret  hujufmodi  bellum  &■  djfferentiam  inprefen- 
tiarura,  vel  inpofterum  de  fcituA:  confenfu  ambarum 
partium  fedan  ,  &  Dux  Burgundix  per  le  ,  autfuos 
adhérentes aliquaattcntaret  contra  Imperium,  vel  ip- 
fius  fubditos,  aut  contra  Coronara  Francis  ,  vel  ip- 
fius  fubditos,  fi  tune  hujufinodi  invafio  fa£ìafiicrit 
in  regnum  Francis ,  ut  prsmittitur;  ex  tune  Domi- 
nus Imperator  debebit  cum  Imperio  intrate  cum  armis 
in  Dominia ,  &  terras  Ducis  Burgundis  proximio- 
res ,  quanto  validiìis  id  fieri  potent  abfque  mora ,  & 
in  eifdem  perfeverare ,  nec  ex  cifdem  exercitum  redu- 
cere, qunufqucÜux  ab  hujufmodi  invafione  ceflave- 
rit,  nifi  ex  neccffitate  notabili  recedere  oporteret.  Si 
autem  invafioncs  hujufmodi  contingerent  contra  Ro- 
manum Imperium ,  ac  fuos  fubditos  *  tune  Rex  Fran- 
cis debebit,  quanto  validiùs  fieri  potuerit  abfque 
mora ,  cum  armis  inrrare  Dominia  Ducis  Bu:  gundix , 
&  ibidem  perfeveiare  ,  ut  prsmitritur.  Verum ,  fi 
contingeret  invafionem  Ducis  Burgundi*  fieri  in  his 

locis, 
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ANS  locis  1  ubi  cum  exercitibus  Imperii ,  &  etiam  Coro- 
i  ].C.  nx  Franti^  poíTec  conveniri  »  &  cxercitus  ad  eum  du- 
Cl,  hoc  debebit  per  utrafque  partes  fieri  fideUter ,  & 
■^' ^  *  abfque  farà. 

Nos  vero  Fridericus  Romanorum  Imperator  pra;- 
diélus ,  promittimus  &  pollicemur  in  verbo  Princi- 
pis,  in  iis  fcriptis  omnia  &  lingula  in  praeinfertlsarti- 
•ulis  confcripta  firmiter  &  inviolabiliter  obfervare  ,  ac 
in  eis  contenta ,  quantum  nos ,  &  Romanorum  Impe- 
rium conceinic  ,  effeiSualitcr  &  fideliteradimp]ere, 
nec  eis  in  aliquo  velie  contravenire  in  toto  ,  vel  in 
parte ,  dolo  &  fraude  penitus  amotis  &  fcclufis.  In 
cujus  rei  teflimoniumhaslitterasfigilli  noftr»  Maje- 
ftatisfecimusappenfione  muniri. 

Nos  vero  Adolphus  Maguntinenfis  ,  &  Joannes 
TreverenfisArchiepifcopi,  Ernellus  Dux  Saxonia, 
&  Albertus  Marchio  Brandeburgenfis,  Sacri  Roma- 
ni Imperli  Principes  Ele£tores,  attendentes  hanc  unio- 
rem  ,  confœJerationem  ,  &  coUigationcm  ,  Sacro 
Romano  Imperlo,  nobifque ,  ac  terris ,  &  Dominiis 
roflrisplurimum  fore  utilera,  &  neccíTarlam ,  idcir- 
cò  ad  eandem  tam  quod  nos  Principes  Jìleflores,  & 
in  quantum  nos,  terras,  &  Domlnia  noftra  tangere 
potcñ,  noñium  benevolum  imparcimur  confenfum 
pariter  &  aflenfum  ,  necnoii  una  cum  gloriofilîimo 
&  invlCliíTimo  Domino  noftro  Imperatore ,  tum  prse- 
fato  Seremífimo  acChriílianiffimo  Domino  Ludovi- 
co, Fiancorura  Rege,  juxta  tenoremprsefcriptorum 
articulorum,  univlmus ,  confœdcravimus ,  &colli- 
gavimus  per  pra:fentcs ,  promittlmufque  &  pollicemur 
pro  nobls ,  noftrlfque  fuccefforibus ,  &  hseredibus, 
perprasfentes,  bona  fide  pvsfatam  unionem  ,  confœ- 
derationem  &  colllgationera  ,  omniaque,  &  fingula 
fuprà  fcriptis  articulls  contenta  ,  firmiter  &  inviolabi- 
liter obfervare ,  atque  praefato  Domino  noftro  Impe- 
ratori unà  cum  Sacri  Imperli  Princlpibus,  &  fubdi- 
tisfideliter&efFeäualiteraffiftemus,  &  eundem  totis 
viribus  juvablmus  ,  ut  omnia  &  fingula  in  pracinfcr- 
tisartkulis  confcripta,  in  quantum  Romanumcon- 
cernunt  Imperium  ,  terras,  &  Dominia  noftra  ,  ef- 
fcftualiter  &  fideliter  poCTit,  &  valeat  perficere ,  & 
adimplere ,  dolo  &  fraude  penltus  feclufis.  Et  in  te- 
fìimonium  promlfTorum  figlila  noftra  hislitterisapud 
iìgUlum  Majeftatis  ImpcriaUs  funt  appenfa.  Datum  In 
Andernaco  ultimadle  raenfis  Decembris,  anno  Do- 
mini mlllefimo  quadrlngentelimo  feptuagefimo-quln- 
to  ,  regnorum  noftrorum  Romani  tricefimo  quin- 
to ,  Imperli  vicefimo  tertio  ;  Hungarix  vero  deci- 
mo fcxto. 

déclaration  faite  par  l'Empereur  Frederic 
III.  touchant  l'alliance  du  Roi  Louis 
XI.  avec  les  Suiffes  ,  contre  le  "Duc 
de  Bourgogne ,  du  dernier  Décembre 

IJiRiDERicus  divina  favente  dementia  Ro- 
manorum Imperator  fempcr  Auguftus  ,  Hunga- 
rÌ!E,  Dalmatia;,  Croatie  Rex,  ac  Auflrlï ,  Karin- 
thlae,  &  Carniolx  Dux ,  Comefque  Tlrolls.  Notum 
faclmus  per  prœfentes,  quòd  cum  nos,  ut  Dux  Au- 
ftriï,  &  Serenlffimus Princeps Ludovicus  Rex  Fran- 
corum ,  frater  nofter  carilTimus ,  invlcemac  mutuò 
lumus  confœderati  ,  uniti,  &  colllgati  juxta  contl- 
ncntlam  lltterarum  defuper  confeflarum  ,  quod  nos 
per  illudfocdusnolumus  effe  derogatum  fœderi,  ac 
unioni,  qua  idem  frater  nofter  carilTimus  Rex  Fran- 
corum  cum  Sultlccnfibus  habet  adversïis  Ducem  Bur- 
gundis,  &  fibl  adhérentes  ;  fed  fuis  debentgaudere 
robore,  &firmltate,  ita  tarnen  quod  ipfe  Rex  Fran- 
corum  ipfis  Suiticentlbus  adverfus  Duces  Domlnll 
Auftrir,  nullumauxillum,  neque  fiivorcm  prxftarc 
poterit,  femotâ  fraude  :  in  cujus  rei  teftimonlum  has 
Ii ttcras  figlili  noftri  appenfione  fecimus  communiri. 
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Datum  in  Andernaco,  die  ulrimamenfis  Decembris,  ANS 
anno  Domini  mlllefimo  quadringentefimo  feptuagefi-  de  }.  C. 
mo  quinto  ,  Imperii  noftri  vicefimo-tertlo  ,  rcgn 


 j   ,  .m^kiij  inaliti  vn.»_iiuiu*Lct lio  ,  rcgíiu- 

riim  noftrorum  Romani  tricefimo-quinto  ,  Hiinga- 
ria:  vero  fexdeclmo ,  ad  mandatum  Domini  Impera- 
toris  proprium. 

C  D  X  C  I  V. 


«47y- 
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■  GLETER- 


Traité  fait  entre  LOUIS  XI.  Rei  de  Thanc« 
France,  &  EDOUARD  IV.  Roi[J 
d'Angleterre  ,  pendant  la  Trêve,  tou-^^' 
chant  te  commerce  &  la  liberte  des 
Marchands  altans  &  venansä'un  Roiau- 
me  à  l'autre  ;  au  Tleffis  lès  Tours  le  8. 
Janvier  147;.  Frederic  Leonard.  Tom.I. 
pag.  176. 

LO  u  I  s  ,  par  la  g -ace  de  Dieu  Roi  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  lettres  verront. 
Salut.  Comme  naguère  en  prenant  la  Trêve  d'en- 
tre Nous,  &  nôtre  tres-amé  Coufin  le  Roi  d'Angle- 
terre,  aite'té  par  exprés  dit  S;  declaré  par  icellc  Trê- 
ve, entre  autres  choies,  que  tous  Marchands,  &  au- 
tres, tant  d'une  part  que  d'autre,  pouroicnt  durant  le 
tems  d'icelle  Trêve  &  amitié,  aller  &  venir  feure- 
ment,8;  fauvement,  del'un  Rolaume  à  l'autre,  mar- 
chandement  &  autrement,  fans  qu'il  folt  befoind'en 
avoir  &  obtenir  force  aucunes  lettres  de  faufcundult; 
au  molen  de  laquelle  Tteve,  plufieurs  Marchands, 
&  autres  gens  du  Roiaurae  d'Angleterre  font  venus, 
tant  par  mer  que  par  terre ,  pour  faire  fait  de  marchan- 
dife  en  cetui  nôtre  Roiaume  ,  &  mêmement  au  Port 
&  Havre  de  Bordeaux  ,  lefqucls  ont  Intention  d'y 
frequenter ,  &  venir  dorefnavant  plus  fouvent  qu'ils 
n'ont  fait  par  ci-devant.  Et  i  cette  caufc  le  Roi  d'An- 
gleterre, nôtre  Coufin,  confiderantle  bien  &  utili- 
té qui  peut  venir  à  caufe  defdlts  Marchands,  ait  pre- 
fentcment  envolé  pardevers  nous  Thomas  de  Mont- 
gommeri ,  Chevalier  ,  fon  Confeiller  &  Chambcli 
lan;  &  Thomas  Galle  d'Ortenne,  du  Pais  d'Angle- 
terre ,  fes  Ambaffadeurs ,  lefquels  nous  ont  fait  plu- 
fieurs remontrances  touchant  le  fait  &  entretenues  de 
ladite  marchandlfe,  &  fur  ce  nous  ont  bal  Ile  plufieurs 
articles  par  maniere  de  remontrance;  defquels  arti- 
cles, aulfide  lareponfepar  nous  fur  ce  faite  fur  cha- 
cun d'iceux,  la  teneur  s'enfuit. 

Ce  font  les  articles  &  remontrances ,  que  Médire 
Thomas  de  Montgommeri  ,  Chevalier ,  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi  d'Angleterre  ;  &  Thomas 
Galle  d'Ortenne  ,  fes  AmbalTadeuts  ,  ont  baillé  au 
Roi  nôtre  Sire,  touchant  les  Marchands,  qui  fre- 
quentent  marchandlfe  en  ce  Roiaume,  pourl'entre- 
tenement  d'eux  &  de  la  Trêve  prifc  entre  lefdlts  deu.ï 
Rois;  aufquels  articles  &  remontrances,  a  été  faite 
reponfe  en  la  maniere  ci-aprés  déclarée. 

Premièrement,  fur  ce  que  lefdlts  AmbalTadeursont 
remontré,  qu'il  convient  avoir  aufdits  Marchands 
faufcondult  de  l'Admirai  de  France,  lequel  n'étolt 
valable  en  la  Duché  de  Guyenne;  pour  lequel  fauf- 
condult, ils  paient  pour  chacun  tonneau  que  le  navi- 
re pourroit  porter  ,  deux  francs  &  demi  Bourde- 
lols. 

Item.  Pour  le  d'icelui  faufcondult,  deux 

francs  Bourdelois. 

Item.  Et  aulfi  convient  avoir  aufdits  Marchands 
un  faufcondult  de  l'Admirai  de  Gulenne ,  qu'ils  dient 
ne  leur  eftre  valable  fur  la  mer,  &  pour  lequel  avoit 
ils  palenr  pour  chacun  tonneau ,  deux  francs  &  demi 
Bourdelois. 

Item.  PourleWiKi»;d'iceluifaofcondult,  deux 
francs  Bourdelois. 

Le  Roi ,  en  faveur  &  contemplation  du  Roi  d'An- 
gleterre, fon  beau-frere  &  Coufin,  ne  veut  point, 
LUI  î  que 
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ANS  que  aucuns  fujfts  du  Roi  d'Angleterre  foicnt  dorena-  j 
de  J.  C.  vant  contraints  à  prendre  aucuns  faufconduits ,  ne  pour 
&  au  lieu  d'aucuns  d'iceux  paier  aucun  droit,  &  a 
dciFendu  le  Roi ,  que  d'ici  en  avant  n'en  foit  levé  au- 
cune chofc. 

Item.  Et  quand  lefdits  Marchands  entrent  dedans 
la  Riviere  de  Gironde ,  devant  Nôtre-Dame  ,  à  quin- 
ze lieues  de  Bordeaux ,  il  leur  convient  là  leur  arrefter 
&  tenir  à  l'ancre ,  &  envoier  leurs  bâtons  à  Bordeaux  , 
pour  avoir  leur  congé  &  licence  de  venir  avec  leurs 
navires  &  biens  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux  >  pour 
Icfquels  congé  &  licence  paient  pour  chacun  tonneau 
quatre  hardis  bordelois. 

Item.  Et  après  ce  que  iceux  Marchands  avoient 
leurfdits  congé  &  licence,  il  leur  convient  veillerjuf- 
quesà  Blaye  ,  diftant  à  dix  lieues  de  Borde:.ux,  oii 
ils  ont  accoutumé  d'attendre  à  l'ancre  jufqu'à  ce  on 
ait  envoie  à  eux  chercher  leurs  navires  ,  pourfavoir 
s'ils  font  gensde  guerre ,  ou  marchands ,  laquelle  cher- 
che coûte  à  chacun  navire,  fans  autres  frais  &  dons . 
quatre  francs  bordelois. 

Item.  EtquelaplufpartdutemsIefditsMarchands 
font  là  tergez ,  &  demeurent  à  l'ancre  un  mois ,  ou 
plus ,  avant  qu'ils  puiiïent  eitre  cherchez  ,  &  qu'on 
leur  ait  permis  de  venir  devant  ladite  Ville  de  Bor- 
deaux. 

Item.  Et  quand  lefdits  Marchands  font  cherchez , 
on  les  contraint  de  mettre  à  terre  tous  leurfdits  har- 
nois  d'artillerie ,  &  autres  habillemens  de  guerre ,  en 
une  maifon  audit  lieu  de  Blaye  ,  jufques  à  ce  qu'ils 
retournent  dudit  lieu  de  Bordeaux ,  &  pour  eux  en  re- 
tourner font  contraints  de  paier  quatre  hardis  pour  cha- 
cun tonneau  que  leur  navire  porte. 

Le  plaifir  du  Roi  eft ,  que  combien  que  le  contenu 
en  ces  quatre  articles  prercdens  prochains,  foit  chofe 
accoûtumée  de  tout  tems  &i  d'ancienneté ,  &  qu'il  ait 
été  &  foit  introduit  par  lettre  &  juftc  caule  j  néan- 
moins le  Roi  nôtre  Seigneur ,  qui  delire  complaire  au 
Roi  d'Angleterre ,  fon  beaufrere  &  Cquíin  ,  a  accor- 
dé que  d'ici  en  avant  pendant  ladite  Trêve ,  lefdits  fu- 
jets  du  Roi  d'Angleterre  ne  feront  contraints  à  eux 
arreiler  à  l'entrée  de  Gironde  à  Nôtre-Dame ,  ne  pa- 
reillement devant  Blaye  ,  mais  pourront  aller  tout 
droit  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux ,  faire  &  exer- 
cer leur  fait  de  marchandife,  ainfi  qu'Us  aviferont  pour 
le  mieux. 

Item.  Quand  leurs  navires  viennent  devant  ladite 
Ville  de  Bordeaux ,  iceux  Marchands  font  tenus  que 
chacune  perfonne ,  foit  homme ,  ou  enfant ,  ait  bil- 
let du  Maire  de  Bordeaux  ,  avant  qu'ils  ofent  defcen 
dre  à  terre ,  fur  peine  d'être  prifonniers ,  &  paie  ran- 
çon ;  pour  lequel  billet  chacun  Maiftre  de  navire  a  de 
coutume  de  paier  deux  francs  bordelois. 

Item  pour  chacun  Marchand  chef,  deux  francs  bor- 
delois. 

Item  chacun  Bourfier ,  deux  francs  bordelois. 

Item  pour  chacun  Marchand ,  autre  quarante  har- 
dis bordelois. 

Item  chacun  Marinier  &  chacun  enfant ,  dix  hardis 
bordelois. 

Lefquelsbillets  ne  durent  que  un  mois:  Sifi  le  na- 
vire, &  gens  dedans,  demeurent  un  jour  feulement 
après  le  mois  paflfé ,  il  leur  convient  chercher  d'autres 
billets  pour  un  autre  mois ,  ou  autrement  ilsdemeu. 
rent  prifonniers ,  &  paient  autant  comme  pour  le  pre- 
mier billet,  &  pour  le  retardement  du  jour  après  ils 
font  contraints  que  chacun  ait  un  autre  billet  ,  & 
qu'ils  en  paient  autant  que  pour  le  mois  entier. 

Le  plaifir  du  Roi  eft ,  que  combien  que  les  chofes 
contenues  en  ces  articles  prochains  precedens  foient 
anciens  droits  du  Maire,  Se  autres  Officiers  de  Bor- 
deaux ,  &  que  de  tout  tems  ils  ont  accoiltumé  de  le- 
ver; néanmoins  le  Roi  nôtre  Sire,  qui  delire  &  veut 
iingulierement  faire  traiter  les  fujets  du  Roi  d'Angle- 
terre fon  bon  Frère  &  Coqfin ,  en  auifi  grande  dou- 
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ceur  &  faveur ,  comme  les  fiens  propres ,  a  exprés  or-  ANS 
donné ,  &  commandé  à  tous  fes  Officiers ,  que  dore-  de  J.  C, 
navant  pendant  ladite  Trêve  n'en  foit  levé  aucune  , 
chofe.  ^  ^  HTi. 

Item.  Et  pour  ce  que  dés  toûjours ,  quandlefdits 
Marchands  font  arrivez ,  &  entrez  dedans  ladite  Ville 
de  Bordeaux  ,  on  a  accoûrumé  leur  bailler  logis  par 
un  Fourier  ou  Hébergeur  à  ce  faire  ordonné,  lequel 
coùtoit  à  chacun  Marchand  pour  être  logé  en  fureté 
de  lui  &  de  fes  biens,  deux  francs  bordelois  :  le  Roi 
ne  veut  point  qu'il  y  ait  Fourier  ni  autre ,  qui  leve  tri- 
but pour  loger  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre  fon  bon 
Frère  &  Coufin,  maisainçois  veut  &  ordonne  le  Roi 
nôtre  Sire,  que  lefdits  Marchands  fe  logent  éshoflel- 
leries ,  aux  Hôtels  defdits  Marchands ,  &autreni«nt, 
ainfi  que  bon  leur  fembkra ,  tout  ainfi  que  les  propres 
fujets  du  Roi ,  &  fans  différence  aucune. 

Item.  Ont  accoûtumé  lefdits  Marchands  ,  que 
quand  ils  font  venus  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux, 
ils  font  tenus  de  montrer  leur  faufconduit  au  Maire, 
lequel  en  prend  la  copie  ,  dont  ils  étoient  contrainte 
de  paier  pour  chacun  faufconduit  deux  francs  Borde- 
lois. 

Par  la  Trêve  ilsnefonttcnusavoiraucun  faufcon- 
duit ,  auifi  ils  ne  feront  contraints  à  en  montrer  au- 
cun. 

Item.  Et  aufli  que  fi  les  navires  avoient  été  par  l'ef- 
pace  de  quinze  jours,  ou  trois  femaines  devant  ladite 
Ville  de  Bordeaux,  &  que  lefdits  Marchands  n'a- 
voient  encore  vendu  les  denrées  qu'ils  avoient  ame- 
nées,  ni  auifi  acheté  vins,  ni  suffi  autres  marchandi- 
fes  pour  recharger  leurs  navires ,  le  Maire  de  ladite 
Ville  leur  commandoit  foudainement  partir  de  ladite 
Ville,  ni  plusy  lejourner,  fur  peine  d'y  forfaire  leurs 
navires ,  biens ,  &  perfonnes ,  dont  par  plufieurs  fois 
iceux  Marchands  font  contraints  faire  grande  perte ,  & 
auifi  d'acheter  les  vins ,  &  autres  choies  à  trop  grand 
prix  ;  parquoi  &  pour  obvier  leur  convient  fouvente- 
fois  compofer  avec  le  Maire  de  ladite  Ville,  pour 
avoir  de  lui  nouvelle  licence  &  congé,  es  quoi  ils 
font  grandement  intereifez  &  endommagez. 

Le  Roi  veut  &  ordonne,  que  les  navires  des  fujet 
du  Roi  d'Angleterre  foient  devant  ladite  Ville  tant 
qu'ils  voudront,  &  falTent  leur  fait  de  marchandife, 
tout  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

Item.  Que  chacun  navire  au  delTous  de  cent  ton- 
neaux a  accoûtumé  de  paier  au  Prévoit  de  Bourdeaux 
la  fomme  de  quatre  francs  bordelois. 

Le  Roi  a  ordonné ,  que  dorénavant  ledit  Prevofl 
ne  prendra  que  cinq  fols  tournois  pour  navire  du  port 
de  cent  tonneaux ,  &  le  refte  prorata. 

Item.  Et  qu'il  n'eft'permis  à  nul  navire  Anglois 
de  venir  contremont  lad.  Riviere  de  Gironde,  jui^ 
qu'à  ce  que  le  main ,  ou  pillot  de  ladite  Riviere ,  qui 
coûte  à  chacun  navire  à  laraifon  de  cent  tonneaux  de 
vin,  cinquante  hardis,  nonobllant  que  les  Maiftres 
defdits  navires  foient  fuffifans  pour  en  faire  eux-mê- 
mes la  conduite. 

S'ils  veulent  des  hommes ,  ils  en  prendront  au  meil- 
leur marché  qu'ils  pouront ,  &  ne  feront  point  con- 
traints d'en  avoir  s'il  neleurplaift. 

Auffi  eft  ordonné  en  ladite  Ville  de  Bordeaux, 
que  nul  Anglois  ne  parte  de  fon  logis  au  matin  ,  juf- 
qu'a  ce  que  la  cloche  de  ladite  ville  ait  fonné,  qui  ne 
fonne  communément  qu'à  fept  heures  du  matin  :  îc 
fi  aucun  d'eux  efl  trouvé  faifant  le  contraire,  il  fera 
prifonnier,  &  paiera  rançon  ,  &  pareillement  font 
contraints  de  retourner  à  leurdit  logis  à  cinq  heures  de 
vefpres:  &  fi  aucun  eft  trouvé  hors  de  fon  logis  apre's 
le  fon  de  ladite  cloche  ,  il  fera  femblablement  pri- 
fonnier, &  paiera  rançon  ,  nonobftant  fon  faufcon- 
duit. 

Le  plaifir  du  Roi  a  été,  que  les  fujetsdu  Roi  d' An- 
gleterre, fon  bon  Frère  &  Coufin  ,  foient  en  pleine 
liberté  à  Bordeaux ,  tout  idnfi  que  fes  propres  fujets. 

Item. 
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S  Item.  Quand  les  navires  font  chargez  de  vivres, 
^'  ou  autres  marchandifes ,  que  lefdits  Marchands  ont 
paie  leurs  coutumes,  &fontprcftsde  voiler  bas  ladi- 


te Riviere,  ils  font  fujets  de  demeurer  jufqu'a  ceque 
chacun  navire  ait  une  branche  de  cipres ,  laquelle 
coûte  à  la  raifon  du  port  du  navire .  pour  chacun  cent 
tonneaux  que  le  navire  poura  porter  prorata ,  douze 
francs  bordelois. 

Le  Roi  entend ,  que  dorénavant  on  ne  prendra  que 
cinq  fols  tournois  pour  chacun  cent  tonneaux ,  au  lieu 
defdits  douze  francs. 

Item.  Et  fi  aucun  navire  part  avant  qu'il  aitladi- 
tebranche,  &:  qu'il  ait  paie' pour  icelle  ,  il  perdra  le 
navire  ik  biens ,  &  tous  les  Marchands  &  Mariniers 
feront  prifonniers. 

Pour  ce  quedetout  tems ,  &  mefmemcnt  du  tems 
que  le  Païs  de  Guienne  étoit  en  obeïifance  du  Roi 
d'Angleterre ,  cet  article  a  eu  toujours  lieu  pour  les 
inconvenicns  qui  s'en  pouroient  enfuivre ,  il  demeu- 
rera comme  il  a  été  de  toute  ancienneté;  car  il  ne  fc- 
roit  pas  licite  ni  honnefte  que  lefdits  navires  partiifent 
fans  avoir  ladite  branche. 

Item,  Ceux  de  ladite  Villede  Bordeaux  ont  ordon- 
né &  conñitué  un  homme  à  mefurer  &  auner  les 
draps ,  lequel  prend  li  grand  mefure  ,  qu'il  n'y  a  drap 
contenant  vingt-quatre  verges  ou  aunes,  quinefaf- 
fe  déception  de  deux  verges  ou  environ  ,  &  mi-  , 
douzaine  de  draps  devers  le  freft  d' Angleterre,  con- 
tenant douze  verges  ou  aunes  bonne  mefure ,  où  ledit 
auneurait  mefure,  &  en  faiTi.'  plus  de  dix  verges ,  fans 
ce  que  lefdits  Marchan  Js  en  paient  moins  à  la  coutu- 
me ,  que  après  la  qualité  d'Angleterre. 

Item.  Le  Roi  a  commande,  &  ordonné  faire  let- 
tres à  ceux  de  Bordeaux  ,  en  quoi  leur  fera  cet  article 
enclos,  &  leur  feramandé,  qu'ilsfaifcnt  auner  bien 
&  loiaument;  &  au  cas  que  lefdits  Marchands  Anglois 
ne  feront  contens  du  premier  aunage ,  feront  en  liber- 
té de  le  faire  auner  une  autre  fois  par  le  premier  au- 
neur,  ou  autre  juré,  &  fera  paiée  la  coutume  félon 
h  mefure  qui  fera  trouvée. 

Item.  Et  fi  lefdits  Marchands  aportent  aucune 
quantité  de  fer  hors  d'Efpagne  en  aucun  navire  d'Ef- 
pagne,  ou  en  leurs  navires ,  &  ils  le  veüillent  envoier 
au  Roiaumc  d'Angleterre  pour  l'alaitage  de  leurdit 
navire  ,  les  coutumiers  contraignent  de  paier  coâtu- 
me  pour  leditfer,  combien  qu'ils  n'aient  jamais  mis 
nidefcendu  leditfer  à  terre,  ni  exploité  en  vente. 

Le  Roi  veut  Se  ordonne,  que  fi  lefdits  Marchands 
ne  dcfcendent  ledit  fier  à  terre  ,  ils  n'en  paieront 
rien. 

Ircm.  Au  tems  de  paix  &  fous  faufconduit,  onne 
veut  fouffrir  aufdits  Marchands  de  partir  hors  de  la- 
dite cité  de  Bordeaux  à  charier  leurs  marchandifes, 
ni  charier  aucuns  vins  en  aucun  autre  païs,  contrée) 
ou  place  fors  en  ladite  cité  de  Bordeaux. 

Le  Roi  veut,  que  les  fujcts  du  Roi  d'Angleter- 
re .  fon  bon  Frère  &  Coufin ,  puiife  aller  Se  venir 
par  tout ,  pourveu  que  de  ce  en  foit  au  tems  accoû- 
tumé. 

Item .  Et  en  tant  que  touche  la  grande  coutume  or- 
donnée au  tems  du  Roi  Charles  que  Dieu  abfolve, 
qui  eft  de  douze  deniers  tournois  pour  livre  ,  de  tou- 
tes &  chacunes  les  marchandifes  entrans  &  iàillans  au 
Pais  de  Guienne  : 

Le  Roi  a  ordonne,  veut,  &  declare,  que  les  fu- 
jets  du  Roi  d'Angleterre  ne  paieront  dorénavant  que 
Ja  moitié,  qui  eft  de  fix  deniers  tournois  pour  livre, 
&  l'autre  moitié  leur  a  donné  en  contemplation  &  fa- 
veur du  Roi  d'Angleterre  fon  bon  Frère  Se  Coufin, 

Item.  AuiTi  en  tant  que  touche  la  grande  coutume 
des  vins,  qui  fe  tirent  hors  de  Guienne ,  lurquoi  le 
Roi  a  accoutumé  prendre  fur  chacun  tonneau  de  vin  , 
du  Païs  d'Amont ,  vint  fols  tournois  ;  &  fur  cha- 
cun tonneau  de  vin  de  Gafcogne,  vint-cinq  fols  tour- 
nois. 
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Le  Roi  a  voulu,  &  ordonné,  que  dorénavant  les  ANS 
fujets  du  Roi  d'Angleterre ,  fon  bon  Frère  &  Cou-  'ie  J-  C. 


Im,  ne  paieront  pour  tonneau  de  vin  qu'ils  charge-  ja-tj 
ront  pour  tirer  &  mener  hors  du  Païs  de  Guienne,  foie 
du  haut  ou  bas  de  Gafcogne  ,  que  douze  fols  tournois 
pour  tonneau  ;  au  regard  de  la  petite  coutume  qui  eft 
de  quatre  deniers  pour  tonneau  ,  elle  fe  lèvera,  ainfi 
quede  toute  ancienneté  elle  a  été  le^  ée. 

Item.  La  coutume  de  Royen  ,  qui  eil  de  deux  de- 
niers obole  pour  tonneau ,  fe  lèvera ,  ainfi  qu'on  a  fait 
pardevant. 

Item.  La  coûtume  delaTourCordoiian,  qui  eft 
pourl'entretenement  delà  lanterne  de  ladite  Tour,  fe 
lèvera  neuf  fols  tournois  pour  une  fois ,  comme  il  a  été 
toujours  fait  par  ci-dcvanr. 

Item.  Et  afin  que  les  Marchands ,  &  les  Sujets  du 
Roi,  n'entreprennent  rien  fur  les  franchifes  du  Roi 
d'Angleterre ,  &  que  par  ce  moien  ladite  Trêve  fe 
puilTe  mieux  entretenir  &  garder ,  le  Roi  de  fa  part  fe- 
ra publier  par  tous  les  havres  de  fon  Roiaume,  que 
durant  ladite  Trêve  nul  ne  foit  fi  hardi  de  faire  aucu- 
nes prifcs,  ou  détrouffes  és  franchifes  du  Roi  d'An- 
gleterre. Etaufli  le  Roi  d'Angleterre  fera  tenu  de  fa 
part  de  le  faire  femblablement  publier  és  havres  d'An- 
gleterre, afin  que  le  Roi  foit  entretenu  auflî  en  fes 
franchifes,  &  ce  fur  peine  de  confifcation  de  corps  & 
de  biens  aux  infrañcurs. 

Item.  Et  que  fi  aucun  navire  d'Efpagne  ,  tenant 
le  parti  du  fils  du  Roi  d'Aragon  ,  eft  pris  au  large  de 
la  mer  hors  les  franchifes  du  Roi  d'Angleterre,  par 
les  François ,  icelui  Roi  d'Angleterre  confent  que  la 
prife  foit  bonne ,  &  qu'il  n'en  fera ,  ou  fera  faire  pour- 
fuite.  Et  pareillement ,  quand  lefdits  navires  d'Efpa- 
gne retournerontd'Angleterie,  oud'aillcurs,  pour- 
vu qu'ils  foicnt  hors  defdites  franchifes,  feront  fem- 
blablement de  bonne  prife,  &  toutes  les  marchandi- 
fes qu'ils  porteront ,  orc!  qu'il  y  eût  des  marchandi- 
fes des  Anglois. 

Item.  Et  a  été  par  exprés  &  accordé  par  les  Am- 
balTadeurs  du  Roi  d'Angleterre  ,  que  durant  ladite 
Trêve  les  Marchands  &  fujets  de  ce  Roiaume  ne  por- 
teront, ne  rapporteront  dudit  Roiaume  d'Angleterre 
aucunes  marchandifes  en  Angleterre  ,  finon  és  navires 
de  France ,  ou  d'Angleterre  :  &  femblablement  ceux 
d'Angleterre  ne  rapporteront  dudit  Roiaume  d'An- 
gleterre aucunes  marchandifes  en  Angleterre  ,  finon 
és  navires  de  France  ou  d'Angleterre,  fur  les  peines 
de  confifcation  de  corps  &  de  biens;  en  quoi  ne  font  en 
rien  compris  ni  entendus  les  navires  de  Bretagne  ,  de 
Flandres,  ni  d'autres,  finon  ceux  qui  fontnui¡mcnt 
en  obeifl'ance  defdits  deux  Rois. 

Lefquels  articles ,  &  le  contenu  en  iceux,  avec  les 
réponfes  fur  ce  par  nous  faites ,  lefdits  Ambafl'adeurs 
de  nôtredit  Coufin  nous  ont  requis  que  les  vouluf- 
fions  corroborer  S¿  confirmer  par  nos  lettres  patentes , 
&  les  faire  publier,  fi  métier  eft,  en  notrcdite  Vil- 
le  de  Bordeaux,  &  ailleurs  oii  métier  eft,  en  ma- 
niere qu'aucun  n'en  puiiTe  prétendre  caufe  d'igno- 
rance. 

Savoir  faifons ,  que  nous  voulons  lefdits  articles , 
&  réponfes  fur  ce  faites ,  cftre  entretenues  ík  gardées , 
fans  enfreindre  pour  le  bien  de  la  marchandife ,  avons 
pour  ces  caufes ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  &  en 
faveur  de  nôtredit  Coufin  le  Roi  d'Angleterre ,  les 
atticles  deiTufdits  incorporez ,  &  le  contenu  en  iceux  t 
avec  les  réponfes  &  fubfecutives ,  ratifiez  &  approu- 
vez ,  lotions  ,  ratifions  ,  &  approuvons  par  ces  pre- 
fentes,  &que  le  contenu  en  iceux  foit  entretenu  8¿ 
garde  de  point  en  point  durant  ledit  tems  de  ladite 
Trêve  &  amitié ,  que  nous  avons  à  nôtredit  Coufin 
le  Roi  d'Angleterre  ,  fans  fraude. 

Si  donnons  &  mandons  à  tous  nos  Admiraux  ,  Vi- 
ce-Admiraux  ,  au  Sénéchal  de  Guienne,  Maire  de 
Bordeaux  ,  Prevoft  de  Lombricrc  ,  &  i  tous  nos  au- 
tresjufticiers  &  Officien,  &  à  leurs Lieutenans,  & 

Ì  cha» 
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ANS  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appai  tiendra,  que  le  i 
de  J.  C.  contenu  en  ccfdites  prefentes  ■  ils  entretiennent  & 
I4.7Í  gardent,  ou  faffent  entretenir  &  garder ,  &oblcrver 
de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur,  fansau- 
cunement  les  enfreindre ,  en  les  faifant  publier  en 
leurs  lieux  ,  &  jurifdiiâions ,  où  ils  verront  eftre  à 
faire,  en  maniere  qu'ils  n'en  puilTent  prétendre  caufe 
d'ignorance.  Car  ainii  nous  plaift-il  eftre  fait.  Un 
témoin  dece,  nous  avonsfait  mettre  nôtre  fcel  à  ces 
prefentes. 

Et  pour  ce  qued'icclles  on  pouroit  avoir  à  befon- 
gner  en  pluficurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vidimus  fait  fous  fceaux  roiaux ,  pkniere  foi  y  l'oit 
ajoûte'e  comme  à  ce  prefent  original.  Donné  au  Plef- 
fis  du  Parc  lés-Tous,  le  8.  jour  de  Janvier  l'an  de 
grâce  1475.  Ainfi  figné  par  le  Roi  en  fon  Conicil , 
auquel  M.  l'Archevêque  de  Lion,  l'Admirai,  les 
Sieurs  de  Montagu,  d'Argenton,  du  Bouchage,  & 
autres  étoient.  M.  Picot. 

Louis,  par  la  giace  de  Dieu  Roi  de  Fi  ance  :  à 
tous  nos  Adrairaux,  Vice  -  Admiraux  ,  Maires  de 
Bordeaux ,  de  Baionne ,  Prevoft  de  Lombriere ,  & 
à  tous  nos  autres  Jufticieis  ,  Ofñóeis  ,  &  lujets 
Commis ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ou  Commis ,  Salut 
&  dileâion.  Comme  par  nos  autres  patentes,  auf- 
quelles  ces  prefentes  font  attachées,  fous  le  conti  efcel 
de  nôtre  Chambre ,  foient  inferez  &  declaiez  certains 
articles  touchant  le  fait  des  Marchands  d'Angleterre, 
communément  Marchandans  en  ce  Roiaume ,  &  au- 
tres chofes  accordées  entre  nous  ,  &  Thomas  de 
Montgommeri ,  Confeiller  &  Chambellan  de  nôtre 
Frère  &  Coufin  le  Roi  d'Angleterre ,  &  Thomas 
Galle  de  Terne ,  Ambaffadeurs  de  notredit  Coulin. 
Et  pour  ce  qu'en  l'un  defdits  articles  a  été  par  expiés 
dit  &  accordé ,  que  pour  mieux  garder  &  entretenir  la 
Trêve  naguère  par  nous  prifc  entie  nous  &  notredit 
Coufin ,  &  que  cependant  nos  fujets  &  les  liens  n'en- 
treprennent aucune  chofe  au  préjudice  de  ladite  Trê- 
ve,  nous  faffions  publier  par  tous  les  lieux  &  havres 
de  notredit  Roiaume ,  que  durant  icclle  Trêve  nul 
de  nos  fujets  nefoit  fi  hardi  defaiie  aucunes  pufes  & 
détrouffes  es  franchifes  de  notredit  Coufin  :  &  autfi 
que  icelui  nôtiedit  Coufiu  fera  tenu  de  ià  pait  de  le 
faire  fcmblablemcnt  publier  és  lieux  &  havres  d'An 
gleterre  où  befoin  fera,  afin  que  les  tianfgieffeurs  & 
infraiSeurs  en  foient  punis  par  confifcation  dcLorps^ 
de  biens ,  ainfi  que  par  ledit  article  a  été  dit  &  ordon- 
né. Parquoi  pour  entretenir  icelles  franchifes ,  foit 
befoin  d'une  part,  ou  d'autre  d'en  avoir  déclaration. 
Et  à  cette  caule  nous  ont  fait  bailler  par  éciit  lefdits 
Ambaffadeurs ,  pour  la  part  d'icelui  notredit  Coufin , 
la  déclaration  de  leurfdites  franchifes ,  jurifdiélion  , 
&  coutume  d'Angleterre ,  qui  font  dedans  compri- 
fes,  ainfi  qu'il  s'enfuir. 

Ce  font  les  Rades  delà  côte  d'Angleterre  qui  font 
dedans,  &:  comprifesés franchifes,  jurifdictions ,  & 
coutume  dudit  Pais. 

Et  premièrement  Gka  la  Rade  devant  Baukourk  , 
une  Rade  Appadc  dans  l'efprons,  une  Hade  apellée 
les  Seon  Depuis,  une  Rade  apcllce  Dune  Dcppys 
avec  Sans  &:  Mondueffc,  la  Radedc  Katiclly  orubcl- 
lesWonovs,  &  le  dedans,  les  BlazDeppys  de  l'en- 
trée de  la  Tamife,  Márgate  Rade  les  Dames,  la  Ra- 
de Debbre ,  la  Cambre  davant ,  Wyoushallfey ,  la 
Kade  de  S.  Olcrme  ,  &  tout  le  dedans  de  celle 
d'Ouyeic,  la  Rade  de  Kork  fey  ,  la  Rade  Poiteban- 
de  Terretay  ,  la  Rade  des  Limothes ,  Salmonth  Hay, 
leFort  Montelbay,  les  Rades  de  Celly,  la  Rade  de 
Port  Haya,  la  Rade  de  Baiiday,  la  Rade  de  11  S. 
Couil ,  la  Rade  de  Maitcy  de  Auulfort,  la  Rade  de 
Calday ,  la  Rade  dedans  de  Monviches ,  la  Rade  de 
Calais ,  le  nouveau  Abbé  prés  de  Calais. 

Lefquelsheux&franchifes,  jurifdiñions,  &  cou- 
tumes deffus  écrites ,  lefdits  Ambaffadeurs  de  nôtre- 
dit  Coufin  nous  ont  fuplijs  &  requis  qu'il  nous  plût 
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les  faire  garder  &  publier  ;  parquoi  nous  qui  defirons  ANS 
entretenir  ce  que  par  nous,  &  lefdits  Ambaffadeurs  de  ].  C. 
a  été  dit  &  accordé,  vous  mandons,  &  comman-  jt^^ 
dons,  &  par  ces  prefentes  exprefTement  enjoignons, 
Se  à  chacun  de  vous  premier  fur  ce  requis ,  &  com- 
mettant, où  métier  fera,  que  lefdites  franchifes ,  & 
jurifdiflions ,  &  coutumes  delTus  nommées  &infcri- 
tes ,  vous  fiiffiez  crier  &  publier  par  tous  les  lieux  & 
endroits  de  nôtre  Roiaume ,  &  mefmemcnt  en  nôtre- 
dite  Ville  de  Bordeaux,  Eayonne,  où  ailleurs  és 
Pais  de  Guienne,  où  métier  fera,  en  maniere  que 
nul  n'en  puiffc  prétendre  caufe  d'ignorance  ,  &  icelles 
faflTicz  entretenir  &  garder  durant  ladite  Trêve  fans  en 
rien  enfreindre  ,  à  toutes  manieresde  gens  de  nôtre- 
dtt  Roiaume  &  obeïflance,  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  éS¿  de  biens  aux  tranfgreffeurs ,  &  infraäcurs , 
comme  dit  eft,  de  ce  faire  vous  avons  donné,  8c 
donnons  pouvoir,  autorité  &  puilfance,  commif- 
fion ,  &  mandement  fpecial.  Mandons  &  comman- 
dons à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers,  &  Sujets,  que 
à  vous,  vos  Commis  &  Députez ,  en  ce  faifant  obeïf- 
fent,  &  entendent  diligemment. 

Donné  au  PlelTis  du  Parc-lés-Tours ,  le  huitième 
jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1475.  &de  nôtre  Re- 
gne le  quinzième.  Par  Iç  Roi  en  fon  Conleil,  au- 
quel M.  l'ArchevcquedeLion  ,  l'Admirai,  les  Sieurs 
de  Montagu,  d'Argenton,  du  Bouchage,  &  autres 
étoient.  M  Picot. 

Pnhliécnta  f^'iUe  de  U  Rochelle ,  ^ar  les  carrefours 
d'icelle  ,  le  douz^ieme  jour  de  Janvier  V an  14"  5. 

C  D  X  C  V. 

Don  fait  à  L  O  U I S  XI.  Roi  de  France ,  A  K  S 
m-  MARGUERITE  Reme  d'An-  '^^ 
gleterre,  des  droits  qui  lui  afartiennent  es  14'  ' 
Dtichez  d'Anjou  ,  de  Lorraine ,  &  de 
Bar ,  ¿r  an  Lomté  de  Trovence,  du  7.  " 
iVj'mi+75.  Divers  Traitez,  Contrafts , 
Sic.  Servant  de  Preuve  aux  Mémoires  de 
Philippe  deComines.  pag.  log.  ¿f-  p"re- 
deric  Leonard.  Tom.  1.  pag.  184. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
Philippes  Boiler,  Licentié  en  Loix,  Garde 
du  fcel  établi  aux  Contrats  de  la  Prevofié  de 
Bourges ,  &  Procureur  General  du  Roi  nôtre  Sire  en 
Beny,  Salut.  Savoir  fai fons,  que  en  la  prefencc  de 
Jaquet  Compaing,  &  Guillaume  de  Biiele,  Clercs 
Jurez  ,  &  Notaires  du  Roi  nôtre  Sire  ,  ufins  de  nô- 
tre autorité  &  pouvoir,  &  de  Guillaume  Robin,  & 
David  Ouvre,  Clercs  Notaires  Apofloliqucs ,  pour 
ce  perfonncllement  établie  tres-haute  &  tres-puiflante 
Dame  Marguerite,  fille  de  tres-haut  &  tres- 
puiííant  Prince  René,  Roi  de  Sicile  &  dcjeiufalem. 
Duc  d'Anjou  ,  Se  de  Bar ,  &  Comte  de  Provence , 
&  de  feue  Ifabelle  de  Lorraine  jadis  fa  femme ,  en 
fon  vivant  Ducheife  de  Lorraine ,  icelle  Dame  Mar- 
guerite veuve  de  feu  Henri ,  en  fon  vivant  Roi  d'An- 
gleterre, étant  de  fes  droits,  confidcrant  les  grands 
plaifirs,  curialitez,  courtoifies;  enfemble  les  grands 
&  fomptueux  dépens  que  le  Roi  notredit  Sire ,  du- 
quel elle  efi:  Coufine  Germaine,  a  fait  &  foûtenu 
pour  elle,  tant  pour  le  recouvrement  du  Roiaume 
d'Angleterre ,  pour  ledit  feu  Roi  Henri  fon  mari , 
&  le  Prince  de  Galles  fon  fils ,  en  faveur  &  contem- 
plation finguliere  de  ladite  Reine  Marguerite.  Et 
auffi  la  grande  aide ,  fecours ,  &  confort,  que  le  Roi 
nôtre  Sire  a  donné  aufdits  défunts ,  &  pareillement  à 
ladite  Dame  Marguerite;  S:  les  grands  dangers ,  in- 
conveniens ,  &  périls  aufquels  ladite  Dame  Margue- 
rite s'eft  trouvée  audit  Roiaume  d'Angleterre  après  la 
mort  defdits  défunts,  parce  quelle  étoités  mains,  & 
en  la  puiflance  du  Roi  Edoiiard  d'Angleterre ,  leur 

enne- 
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ANS  ennèmi ,  &  pour  la  racheter  &  mettre  hors  des  dan- 
e  J.  C.  gers  dudit  Roi  Edouard ,  qui  la  tenoit  comme  pri- 
I^^y.  fonnierc.  Et  que  le  Roi  en  continuant  le  bon  vouloir 
qu'il  avoir  envers  elle ,  afin  de  la  mettre  en  fa  franchife 
&  Hberté,  &la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  étoit, 
à  la  grande  prière ,  Se  requefte  de  ladite  Dame  Mar- 
guerite, &defonconfentement,  a  paie  &  baillé  con- 
tent audit  Roi  Edoüard  la  forarne  de  cinquante-mille 
écus  d'or,  &par  ce  moien  l'a  fait  venir &defcendre 
en  France ,  ainfl  que  dcfiroit  ladite  Dame  Margueri- 
te :  laquelle  de  fa  certaine  fcience,  fans  aucune  con- 
trainte, ains  de  fa  franche  liberté,  connoiflant  les 
chofes  deffufdites  être  vraies ,  non  voulant  être  repri- 
fc  du  vice  d'ingatitude ,  mais  voulant  &  defirant  de  fa 
part  reconnoître  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  lef- 
dits  grands  plaifirs ,  &  dépenfes ,  &  auffi  être  &  de- 
meurer quitte  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  de  la- 
dite femme  de  cinquante- mille  écus,  &  de  tout  ce 
que  le  Roi  lui  eût  pû  demander  à  l'occafion  des  chofes 
deiTufdites ,  pour  Se  en  acquit ,  folution  &  paiement 
de  ladite  fomme  de  cinquante-mille  écus  ;  enfemble 
dcfdits  frais,  plaifirs,  courtoifies,  &  autres  chofes 
deffufdites,  defquels plaifirs ,  curialitez,  courtoifies, 
fiais,  impenfes,  &  fomme  deffufdites,  ladite  Dame 
Marguerite  s'efl& tient  pour  contente,  &-enaquittc 
&•  quitte  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  &  l'en  a  relevé ,  & 
déchargé  de  toute  preuve ,  a  ladite  Dame  Marguerite 
donné,  cédé,  quitté,  tranfporté,  &  du  tout  en  tout 
perpétuellement  délaiffé ,  purement  &  Amplement  par 
donation  mere ,  fimple,  pure,  &  irrevocable ,  faite 
folcnnellement  cntievifs,  &  fans  aucune  condition, 
ou  cfperance  de  jamais  le  révoquer  ni  venir  au  contrai- 
re, au  Roi  nôtredit  Seigneur,  fes  hoirs,  fucceffeurs, 
&  aians  caufe ,  combien  qu'il  foit  abfcnt  :  nous  Gar- 
de Se  Procureur  deffufdits  prefcns  avec  lefdits  Notai- 
res, ilipulant  &  acceptant  prur  le  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur ,  fefdits  hoirs ,  fucceffeurs ,  &  aians  caufe ,  tout 
tel  droit,  nom,  raifon,  aâion,  propriété.  Seigneu- 
rie ,  vrai  domaine  ,  poffeiTion  &  faiiine ,  que  ladite 
Dame  Marguerite  a  pu  &  doit  avoir ,  &  qui  lui  com- 
pete &  apartient ,  peut  &  doit  competer  &  apartcnir  à 
caufe  de  la  fucceffion  de  faditc  feue  Mere ,  en  fon  vi- 
vant Ducheffe  de  Lorraine ,  tant  audit  Duché  de  Lor- 
raine, &  en  toutes  &  chacunes  les  apartenances  & 
apendanccs  d'icelui  Duché,  que  autres  Terres,  & 
Seigneuries  à  elle  avenues  &  écheuës  à  caufe  &  par  le 
trépas  de  fadite  feue  Mere.  Et  avec  ce  a  icelle  Dame 
Marguerite  donné ,  cédé,  quitté,  tranfporté,  &per- 
petuellement  dclaiffé  au  Roi  nôttedit  Seigneur,  fes 
hoirs ,  fucceffeurs ,  &  aians  caufe ,  tous  &  chacuns 
les  droits,  noms,  raifons,  aâions,  vrai  domaine, 
propriété ,  &  Seigneurie  qui  lui  pouront  &  devront 
competer  &  apartenir  és  Dl  chez  d'Anjou ,  &  de  Bar- 
rois  ,  &  en  la  Comté  de  Provence  ,  tant  après  le  dé- 
cès Sí  trépas  dudit  Roi  de  Sicile  fon  Pere ,  que  autre- 
ment, par  quelque  caufe,  titre,  ou  moien  que  ce 
foit  ores,  ou  pour  le  tems  à  venir,  fans  aucune  chofe 
y  retenir  ni  à  elle  referver ,  voulant  &  confcntant  la- 
dite Dame  Maiguerite  que  le  Roi  nôtredit  Seigneur 
puiffe,  &luifoitloifibledésàprefentprendre,  apre- 
hender, retenir,  conferver,  &  garder  de  fa  propre 
autorité  lefdits  droits,  part,  &  portion,  échus  & 
avenus  à  ladite  Dame  Marguerite  ,  à  caufe  de  la  fuc- 
ceffion de  fadite  feue  Mere.  Et  en  tant  que  touche  la- 
dite fucceffion  dudit  Roi  de  Sicile  fon  Pere ,  ladite 
Dame  Marguerite  a  voulu  &  confenti ,  veut  &  con- 
fent ,  que  le  Roi  nôtredit  Seicneur  ,  incontinent 
après  le  decés  dudit  Roi  de  Sicile",  Pere  de  ladite  Da- 
me Marguerite ,  puiffe  &  lui  loife  de  fa  propre  auto- 
rité prendre,  aprehender,  retenir,  conferver,  &  gar- 
der la  poffeflîon  S:  faifine  réelle,  afluelle.  &  corpo- 
relle de  tous  &  chacuns  lefdits  droits ,  part  &  portion , 
qui  apartiendront ,  pouront  &  devront  competer  & 
apartenir  à  ladite  Dame  Marguerite,  au  moien  de  la 
fucceffion  à  venir  dudit  Roi  de  Sicile  ion  Pere,  que 
Tem./.  ^ 
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autrementefditsDuchczd'Anjou,  de  Bar,  &Com-  ANS 
te  de  Provence.  Promettant  ladite  Dame  Marguerite  de  J,  C. 
par  fa  foi  pour  ce  baillée  corporellemcnt  és  mains  def-  , 
dits  Notaires,  &  convenant  exprés  que  contre  lefdi- 
tes  donations  ,  bail,  cefllon,  tranlport ,  &  autres 
chofes  deffufdites,  ou  aucunes  d'icelles ,  cilene  vien- 
dra, nevenirferaparelle,  ne  par  autre  en  aucune  ma- 
niere, &  ne  donnera  à  aucun,  ou  aucuns  caufe,  ma- 
tière, aide,  faveur,  ou  occafion  de  jamais  contre, 
venir;  ams  a  promis  ladite  Dame  Marguerite  garan- 
tir,  défendre,  &délivrerau  Roi  nôtrcditSeigncur, 
fes  hoirs,  fuccelleurs,  &  aians  caufe,  lefdits  droits, 
&  autres  chofes  deffufdites,  ainfi  par  elle  cédées  & 
tranfportées,  que  diteli,  en  tant  que  touche,  & 
poura  toucher  le  fait  d'icelle  Dame  Marguerite  feule- 
ment :  &  avec  ce  a  promis  ladite  Dame  Marguerite 
rendre,  reftaurer,  &  reffartir  au  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, fefdits  hoirs,  ou  aians  caufe,  tous  couffs, 
interefts,  dommages,  &  dépens,  que  le  Roi  nôtre- 
dit  Seigneur,  fefdits  hoirs,  &  aians  caufe,  pouront 
avoir,  encourir,  &  loiaumcnt  foutenir  pour  faute 
d'accompliffemcnt,  &  obfervance  des  chofes  deffuf- 
dites: &  quant  aux  chofes  deffufdites,  &  chacune 
d'icelles  faire,  tenir,  garder,  &  accomplir  en  la  ma- 
niere que  dit  eft ,  a  obligé  &  oblige  ladite  Dame  Mar- 
guerite au  Roi  nôtredit  Seigneur ,  à  fes  hoirs  &■  fuc- 
ceffeurs, elle,  feshoirs,&  tous  &  chacuns  fes  biens, 
meubles,  &  immeubles,  piefens  &:  à  venir ,  qu'elle 
a  pour  ce  fournis  &  flipofez  à  la  jurifdiciion  ,  force , 
correaion  ,  compuHion  ,  &  contrainte  dudit  fcel 
roial  de  ladite  Prévôté  de  Bourges ,  &  des  Cours  de 
la  Chambre  Apoffollquc ,  &  de  l'Auditeur  General , 
Viçauditcur,  Lieutenant,  &  Commiffaire  d'icelle, 
&  de  toutes  autres  Coui  s  Ecclefiafliqucs;  renonçant 
en  ce  fait  ladite  Dame  Marguerite  à  toutes  aâions  & 
exceptions  de  dol,  de  mal,  de  fraude,  de  barat, 
d'erreur,  lefion  &  circonvcntion  és  chofes  deffufdi- 
tes, â  l'exception  defdites  donation  ,  bail,  ceilion  , 
tianfport,  &  autres  chofes  deffufdites  non  avoir  été 
faites,  dites,  paffées,  confenties,  &  accordées  en 
la  maniere  que  dit  eft,  &que  plus  ou  moins  ait  été 
dit,  que  écrit,  &  écrit,  que  dit,  à  la  relaxation  de 
toi  &  ferment,  au  benefice  d'entériné ,  reftitution  ì 
tout,  aide  de  droit  écrit,  &  non  écrit,  canon  &  ci- 
vil ,  &  par  fpecial  au  benefice  du  Senatufconfult  Vel- 
leian,  &  à  tout  autre  privilege,  &  benefice  intro- 
duit ,  &  à  introduire  en  k  faveur  des  femmes ,  &  au 
droit  difant,  que  paflion  ou  tranfpoit  fait  de  future 
fucceffion  ne  vaut  rien;  &  généralement  à  toutes,  & 
fingulieres  autres  aélions,  exceptions,  opofitions, 
apeilations,  allégations,  raifons,  &  déxnfes,  cau- 
teles ,  &  cavillations  de  fait  &  de  droit  quelconques , 
qui  contre  les  chofes  deffufdites ,  ou  aucune  d'icelles, 
pouroient  être  alléguées ,  ob)icées,  dites,  ou  pro- 
pofées,  &  au  droit  difant  generale  renonciation  non 
valoir,  fi  la  fpeciale  n'eft  avant  mife  :  &  c'eft  à  fa- 
voir,  que  incontinent  &  fans  délai  les  chofes  deffus 
dites,  ainfi  faites,  confenties,  &  accordées,  ladite 
Dame  Marguerite  de  fa  certaine  fcience  pure&  fran- 
che  volonté ,  par  la  meilleure  forme ,  voie ,  &  ma- 
niere qu'elle  a  mieux  pû  &dû,  tant  de  droit  que  de 
coutume,  a  fait,  conftitué,  créé,  établi  &  ordon- 
né,  &parcesprcfentes,  fait,  conftitué,  crée,  éta- 
blit, &  ordonne  fes  procureurs  généraux ,  &  certains 
meffages  fpeciaux  ,  en  telle  maniere  que  la  fpecialité 
ne  déroge  à  la  généralité ,  ne  au  contraire  tous  &  cha- 
cuns les  Procureurs  &  Notaires  des  Cours  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  ,  de  l'Auditeur  General ,  Viçaudi- 
teur.  Lieutenant  &  Commiffaire  d'icelle,  &  de  tou- 
tes autres  Cours  Ecclefiaftiques  quelles  &  ou  qu'elles 
foient ,  en  laquelle  ou  efquelles  il  aviendra  ce  prcfent 
contrat,  ou  inftrumcnt ,  être  exhibé,  produit,  por- 
té, montré,  &  chacun  d'eux  feul,  &  pour  le  tout, 
pire  ou  meilleure  de  l'autre  :  mais  tout  ce  que  par 
en  telle  maniere  que  la  condition  de  l'un  d'eux  ne  foit 
M  m  mm  l'un 
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■A  M  s  l'un  d'eux  aura  été  encommcncê,  l'autre  puifiepour-  1 
áe  1  C  Cuivre  &  mener  à  fin,  fpecialement  &  exprefferaent  à 
comparoir  pour  ladite  Dame  IWai-guerite  conftituante  , 
&  en  fon  nom  en  tout  tems ,  àtoùjours,  &  à  toutes 
he'ires,  feriez  &  non  feriez,  toutes  &  quantes  fois 
qu'il  plaira  au  Roi  nôtredit  Seigneur  devant  lefdits 
Auditeur,  ■Viçauditeur,  Lieutenant,  Commidairc, 
Si  devant  tous  autres  Juges,  Officiaux  ,  ordinaires, 
extraordinaires,  déléguez,  fous-deleguez  ,  S:Com- 
mifTaircs  des  Cours  deffufdites,  &;  à  connoitre  & 
confeffer  une  fois  oupluiieurs,  ladite  Dame  Margue- 
rite conflituante  auroit  de  fon  bon  gré  fait  les  dona- 
tions, celTions,  tranfports ,  promenTes ,  obligations , 
&  autres  chofes  ci-deffus  en  ce  prefent  contrat ,  ou 
inftrament  contenues,  déclarées,  &  écrites,  à  vou- 
loir &  confentir  ladite  Dame  Marguerite  être  par  lel- 
dits  Auditeur,  "Viçauditeur,  Lieutenant,  Commil- 
faire    luges,  Officiaux  ordinaires ,  extraordinaires, 
delcguÎz,  fous-deleguez,.  &  chacun  d'™"  .  «m 
condamnée  ,  &  contrainte  par  cenfure  Eccldialli- 
quc    à  "arder  &  entretenir  les  donations ,  celiions, 
tranfporis ,  promcffes  ,  obligations ,  &  autres  cho- 
fes deffufdites  ,  félon  la  forme  &  teneur  d'iceUes,  a 
aquiefcer  &  confentir  aux  condamnations ,  &  coni- 
jtiandemens ,  qui  pour  ce  par  lefdits  Auditeur ,  Vi- 
çauditeur.  Lieutenant,  Commiliaire,  Juges,  Of- 
ficiaux ordinaires ,  extraordinaires,  déléguez,  fous- 
deleguez,  S;  chacun  d'eux,  feront  faites  &  données, 
faits  Se  donnez  ,  &  à  fouffrir,  pour  icelle  Dame  Mar- 
guerite conftituante,  &  en  fon  nom,  tous  comman- 
deniens ,  toutes  condamnations ,  &  monitions  fous 
cenfures  Ecclefiaitiques ,  qui  pour  les  chofes  fufdites 
feront  par  les  dcflufdits  Auditeur ,  Viçauditcur ,  Lieu- 
tenant ,  Commiffaires ,  Juges  ,  OfSciaux  ordinai- 
res,  extraordinaires,  déléguez,  fous-deleguez,  & 
chacun  d'eux,  faits,  proferez  &  donnez ,  ou  laites, 
proférées  adonnées,  &àfoumettre,  &  refoumettre 
ladite  Dame  Marguerite  conftituante,  quant  àobfer- 
ver ,  &  entretenir  toutes  &  chacunes  les  chofes  def- 
fufdites fans  enfreindre,  àia  jurifdicfion,  &  com- 
pullion  de  chacune  des  Cours  deffufdues ,  &  généra- 
lement à  dire  ,  faire ,  procurer.  S:  e.xcrccr  pour  icel- 
le Dame  Marguerite  conflituante ,  &  en  Ion  nom  , 
toutes  &  chacunes  les  autres  chofes ,  qui  feront  en  & 
pour  les  cliofes  deffufdites  neceffaircs  &  oportunes  a 
faire,  Sz  que  ladite  Dame  Marguerite  conftituante 
fcroit,  &  faire pouroit  ' 


DE  PAIX, 

nous  avons  mis  & apofé  à  ces prefenses  lettres  le  fcel  ANS 
deffufdit  avec  les  feings  ,  &  foufcriptions  deldits  i-  Í-  C. 
Notaires  Apoftoliques  deiTus  nommez  ,  le  7.  jour  1475. 
du  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  1475.  nobles  & 
honnorables  hommes ,  &  fages ,  Mcffirc  Jean  de 
Hangeft,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Janly;  Maîtres 
Fran'çois  Gaultier  ,  Pierre  du  Breulh  ,  Liceotié  en 
Loix  ,  &  Jean  Lalemcnt ,  Bourgeois  &  Marchand 
de  Bourges ,  témoins  à  ce  prefens  requis ,  &  «pel- 
iez ,  fait  &  donné  comme  dcffus ,  Compaing  ,  de 
Brielle. 


fi  prelènte  y  étoit  en  fa  per- 


fonnc,  donnant,  &  oaroiant  ladite  Dame  Margue- 
rite conftituante  à  fefdits  Procureurs ,  &.-  à  chacun 
d'eux  feul,  &  pour  le  tout,  plcm  pouvoir,  autori- 
té. Se  mandement  fpecial ,  en  &  pour  toutes  &  cha- 
cunes les  chofes  deffufdites;  promettant  néanmoins 
ladite  Dame  Marguerite  conftituante  par  fa  foi  &  fer- 
ment ,  pour  ce  corporellement  baillez  en  la  main  def- 
dits  Notaires  deffus  nommez  ,  ftipulans  &  acceptans 
pour ,  &  au  profit  de  tous  &  chacuns  ceux ,  qui  en  ce 
ont,  &pouront  avoir  intereft,  en  quelque  maniere 
pour  le  tems  avenir,  fous  l'hipoteque,  &  obliga- 
tion de  tous  &  uns  chacuns,  fes  biens,  meubles  & 
immeubles,  prefens  &  à  venir ,  &  fous  toute  renon- 
ciation ,  &  cautelle  de  droit  &  de  fait  à  ce  necellai- 
res,  elle  dés  maintenant  avoir  agréable,  ferme,  & 
ftabletout  ce  que  par  fefdits  Procureurs ,  &  cliacun 
d'eux  feul,  &  pour  le  tout,  fera,  ou  .aura  été  fait , 
dit,  voulu,  confenti,  foumis,  confcffc,  aquiefce, 
&  autrement  exercé,  &  procuré  és  chofes  deffufdi- 
tes, &r  en  chacune  d'icelles,  leurs  circonftances  & 
dépe  idances,  &  paier  l'adjugé  contre  elle,  fi  métier 
eft,  8:  les  relever.  &  dés  maintenant  les  releve  de 
toi.tes charges  de  fatifdation,  fi  comme  nous  Garde 
defiiifdit  avons  vù  &  oiii  avec  les  Notaires,  &  Té- 
moins deffus ,  &  ci-aprés  nommez ,  toutes  &.'  chacu- 
nes les  chofes  deffufdites,  par  ladite  Dame  Margue- 
rite  être  faites ,  dites ,  paffées  ,  voulues ,  confen- 
ties  ,  S:  accordées.  En  témoin  defquelles  chofes 


Et  ego  Cmllelmus  Rùhia ,  Lcmovicixfa  Tiiœcefis 
fublicas  ,  tMoritate  yifoßolicn,  vtíiernhilifque  Me- 
irefolitmcc  M  Bituricenfis  frimatialis  Curii  Notarim 
f¿r  Jitratm  ,  quia  frprafcriptis  donatimi,  cejjiom, 
demißioni  ,  ¡¡mttatiom  ,  fromijßoni  ,  obUgMiomíjiie , 
remnciutiom ,  ac  procKr/uoram  conftitmiom ,  poujlx- 
tis  datiom ,  ratihiihitiom ,  prxmijjiftjue  aliis  ommtu; 
(jr fmgalii ,  ¿Km  fie ,  ut  prífatur  ,  dkcnntur ,  a¿e- 
reyitur  ,  &  fièrent  ,  una  cu^t  Domino  Cftfiode ,  No- 
turiis puklicis  fupra  <¡r  iifrk  fuhficriptis ,  ac  tcfiibus  en- 
te nominatis  ,  prafem  interfui ,  eaque  ßc  fieri  vidi , 
^  aiídivi.   Ideo  prafentes  iitteras ,  feu  prafifjs  pfíhl'f 
cum  infrumentum  ,  man»  »licm  fideliter  firftum , 
unk  cum  prsfMis  Notunis  publicis ,  recepì ,  puhiim- 
vi ,  &  i»  ha»c  puhlicam  formurrt  redegi ,  h'icque  ma- 
nu propria  mefuhfiripfi ,  & fignum  meumfolitum  unk 
cum  prífati  Cufladis  figlili  appenfiiom ,  ittt¡ue  figm  ü" 
fiuhfcriptione  Notañi  publici  infra  fubficripli  appofui  , 
m  fidem&teßimomum  omnium  ,  ^fiugulorxmfra- 
miJJ'orum  retjuißtus  ,  ^  rogñtus. 

Ego  vero  David  Ouvre,  Clericus  Büttris  oriundus , 
JpofloUca  autoritaie  &  Curiarum  Metropolitan.t  Dt- 
mtni  Archidiacor.i ,  ac  venerabilium  virar  um  Vomi- 
Korum  Decimi  CapituU  Sanile  PrimatiaUs  l¡r  Mt- 
trofolitam  Ecclcfix  hituricenfis  ,  ad  Romanam  Eccle- 
fiam  nullo  medio  pertinentis ,  Nolanus  Juratus  :  ijiiia 
donatwni  ,  ceßoni  ,  demifftom  ,  quittationi ,  pro- 
mijfioni ,  ohligationi ,  remnciatiom ,  procuratorum 
conßitutioni ,  poteßatis  dationi ,  ratihahitioni ,  ac  cé- 
leris pnemiffis  ,  omnibus  (¡r  fmgulis ,  dum  fie  ,  ut  prí- 
mittiiur ,  agerenlur  ,  ss'  dicirentur  ,  ac  fièrent  un* 
cum  Domino  Cufiode ,  A'otariis  puHicis ,  &  tefiihus 
praominatis  ,  prxfiens  fui ,  eaque  omnia  (¡y  fi'>g''la  fic 
fieri  n¡-  dici  vidi  ,  Cr  audivi.  Idcirco  pnfentihus  lit- 
teris  ,  feu  buie  publico  inflrumcnto  aliena  manu  ,  me 
aliis  occupato  negotiis ,  fiuehter  fcriptis  ,  five  firipto  , 
me  fnbfcripfi,  ^fignum  meum  publicum  foìtlum  un* 
cum  figlili  ad  contra&us  in  Prtpofitura  Bituricenfi  ßa- 
luti  appenfiane  ,  fignis  ac  fuhjcriptione  Notariorum  pa- 
blicoi-um  priediitorum  appofui ,  requifitus  in  fidem  , 
tí"  Tefiimomum  eorumdem  pramiprum  ,  &  rogar- 
tus. 

Et  au  dos ,  Littera  acquifiiionis  fjr  tranfponûs  Du- 
CMUS  Lotharingie  faäi  Regi  Francu. .  per  Dominam 
Margaritam  ,  filiam  Renali  Regis  Sicilia.  Item,  Ju' 
ris  DucMus  Aniegavia ,  Barri ,  ac  Comitatus  Pro- 
vincie ,  lam  pofi  dcceßitm  fui  patris ,  quam  alias  fiii 
competentium  ,  in  anno  it^y  y  Signé  &  fcelle. 


C  D  X  C  V  I. 


Mimce  faite  entre  l'Empereur  F  REDE-  ANS 
Rie  III.feíELECTEURS  DE-^^J-C- 
L'EMPIRE,  ¿rLOUIS  XI. 1475. 
de  France ,  contre  le  'Duc  de  B  O  U  R-  i  Emíi- 
GOGNE.  A  Colóme  k  2  j .  Mars  147  f  î"^  " 
Frédéric  Leonard.  1  om.  1.  pag.  i»3. 


FEderîcus,  divina  favente  dementia  Ro- 
manorum Imperator  femper  Auguftus ,  Hun- 
gsriœ ,  Dilmatis,  Croati*  Re* ,  Aüftns ,  Stt- 


contrc 
BouilQt* 


DE  TREVE,  D* 

ft  N  s  ria: ,  KarinthiK  &  Carniolse  Dux ,  Dominus  Mar- 
=  J-  C.  chis ,  Efclavoniï ,  ac  Portufnaonis ,  Comes  m  Haf- 
1475.  P"''?'  &Tirolis,  Fcretis,  SrinFriburg,  Marchio 
Burgovix ,  &  Lantgravius  Alfaciœ  ,  tenore  prsfen- 
tium  recognofcimus ,  cjuòd  cïim  in  fœderibus  inter 
Nos  ,  &  venerabiles  Adolphum  Archiepifcopum 
Maguntinenfcm  per  Germaniam ,  &  Joanncm  Ar- 
chiepifcopum Trevirenfem  per  Galliam  ,  &  Re- 
gnum  Arelatenfe,  noftros  &  Sacri  Romani  Imperii 
Archicancellarios  ,  ac  Illuftres  Erneftum  Duccm 
Saxonia ,  Sacri  Romani  Imperii  Marefchallum  ,  & 
■  Albcrtum  Marchionem  Brandeburgenfem,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Archicanierarium ,  Principes  Elec- 
tores, &nepötes,  &agnatos  noftros  Cariffimos 
ex  una;  &  Serenillimum  PrincipemLu  do  v  i  c  u  m 
Regem  Francorum  Fratrem  ,  confœdcratum  ,  & 
conianguineum  noftrum  Cariiïimum  ex  altera  parti- 
bus  ,  initis  &  confedis  caveatur ,  quòd  quilibet  nof- 
trûmtamNos,  quam  idem  R  ex  Francorum ,  trigin- 
tamiliia  armatorum  equeftrium&  pcdefirium  contra 
Duccm  BurgundijE  tenere  debemus ,  &  quòd 
ipfe  Francorum  Rex  eadem  fua  triginta  milHa  poft 
fcftum  Circumcifionis  Domini  proximè  prartentum 
habere  debuerat  in  terra  Lucemburgenil  juxta  conti- 
nentiam  litterarum  defuper  confeñarum ,  nos  tolera- 
mus ,  &  tolerare  volumus  per  prsfentes ,  quòd  prae- 
fatus  Rex  Francorum  pro  diilis  triginta  millibus, 
viginti  millia  armatorum  equeftrium  Sc  pedeftrium 
cum  bombardis ,  &  aliis  raachinis  bellicis ,  prout  in 
diäis  litteris  fœderum  expreíTum  eft ,  mittat  direftè 
contra  Duccm  Burgundlas ,  infra  huc ,  &  feftum 
Sanili  Gregorii  martyris  pioximè  futurum  ,  in  ter- 
ram  Lucemburgenfem ,  ad  invadendam  eandem  ter- 
ram  ;  &  fi  per  Imperialem  noftram  Majeftatem  Rex 
fuper  hoc  fuerit  rcquifitus,  tune  infra  idem  tempus 
eadem  viginti  millia  armatorum  cum  exercituac  caf- 
tris  noftris  jungat,  fi  fieri  poteft,  abfque  dolo  & 
fraude  ;  infra  quod  quidem  tempus  nos  fimiliter  adie- 
uius  cum  viginti  millibus  armatorum  equeftrium  & 
pedeftnum  ,  noftris ,  &  prsfatorum  Eleflorum  ,  ac 
aliorum  Sacri  Romani  Imperii  Principum  ,  &  fubdi- 
torum  falario  expenfis ,  pariter  ut  ipfe  Rex  cum  bom- 
bardis &  machinis  bellicis  contra diilumDucem  Bur- 
gundi^,  illi  praecedere  volumus  &debemns,  cœte- 
ris  omnibus  in  diäis  litteris  fœderum  expreffis  &  con- 
tentis ,  in  fuo  robore  duraturis ,  quibus  per  has  nof- 
tras  litteras  nolumus  in  aliquo  derogati ,  liarum  Tef- 
timonio  litterarum  Majeftatis  noftrs  figilli  appenfio- 
ne  munitarum.  Nos  vero  fupra  nominati  Magunti- 
nenfis,  Trevirenfis,  &  Brandemburgenfis ,  u'ti  hoe 
tempore  majori  parte  Collegii  Principum  Ek£lo- 
rum  ,  abfente  pra:fato  confratre  noftro  Duce  Ernefto , 
omnia  fupradifla,  in  quantum  Romanum  concer- 
nunt  Imperium,  Terras,  &  Dominia  noftra,  ap- 
probamus,  ratificamus,  &  ad  ea  pra;ftamus  confcn- 
fum  fœderibus  tum  fupra  taólis ,  in  omnibus  aliis  fuis 
articulis  falvis  remanentibus ,  feclula  penitus  fraude. 
Et  in  teftimonium  prsmiilorum  figlila  noftra  his  fit- 
teris  juxta  figillum  Imperialis  Majeftatis  funt  appcnfa. 
Datum  Colonia  vicefima-quinta  die  menfisMartii, 
anno  Domini  miilefimo  quadringentefimo  feptuage- 
fimo-quinto ,  Regnorum  noftrorum  Romani  tricefi- 
mo  - quinto  ,  Imperii  vicefimo  -  quarto ,  Hungaria: 
verò  decimo  feptimo,  ad  mandatum  proprium  Do- 
mini Imperatoris. 
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ANS 
de  J,  C. 


Projet  lie  (a)  Mariage  entre  CHARLEs''*'''^' 
•I)  auf  hin,  depuis  Roi  de  France  Vlll.  /Xu" 
dti  nom ,  fils  du  Roi  LO  V  ÍS  XI  & 
MARIE  ,  Héritière  des  Tays-Bas.  W  c= 
Sans  date;  mais  mis  dans  cette  année  far  ""'f^' 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  1 88.      point  le- 

compii , 

Lo  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France,  x"^ 
A  tous  prcfens  &  à  venir,  Salut.  Comme  puis  cro/ant 
naguère ,  pour  toujours  de  plus  en  plus  nourrir  ^•"■'^  ''^' 
&  accroître  l'amour,  union,  &prochainete',  de  nous  Î"'''^} 
&  de  nôtre  tres  cher  &  tres  ame  aîné  fils ,  C  h  a  r-  ítTc'obíi! 
LES  Daufin  de  Viennois ,  &  de  nôtre  ti  cs-chere ,  g¿  Je 
&tres-amceCoufine,  Marie  fiUedenôtreditFre-''""""  , 
re  &  Coufin  de  Bourgogne.  Savoir  faifons,  que  Mark'* 
pour  le  finguher  defir  &  affeaion  qu'avons  à  nôtre- ce  qui'a 
dit  Frère  &  Coufin ,  &  à  fa  Maifon  de  Bourgogne , 
avons  de  nôtre  certaine  fciencé ,  &  par  grande  &  meu- 
re  délibération,  de  plufieurs  des  Seigneurs  de  nôtre  œâi-  " 
fang  &  lignage ,  &  autres  de  nôtre  Grand  Confeil ,  licurs 
fait,  Traité,  accordé,  conclu,  promis  &  juré,  &  ""'l"* 
par  la  teneur  de  ces  prefentes,  tant  en  nôtre  nom  ,  "'^''¿[J 
comme  pour  &  au  nom  de  nôtredit  fils ,  &  nous  éta-  eipoftz 
bliftant,  &faifant  forts  pour  lui,  faifons,  traitons ,  J»'" 
accordons,  concluons,  jurons,  &  promettons  ledit 
Mariage  d'icelui  nôtre  aîné  fils ,  &  de  nôtredite  Cou- 
fine  de  Bourgogne ,  lequel  Mariage  nôtredit  Frère  & 
Coufin,  le  Duc  de  Bourgogne,  &  aulfi  nôtredite 
Confine  fa  fille,  ont  promis  &  juiéde  leur  part,  fai- 
re &  accomplir.  Eten  faveur  &  contemplation  d'ice- 
lui,  nous  avonsdonné&oSroié  par  forme  de  douai- 
re à  nôtredite  Confine ,  au  cas  que  après  ledit  Mariage 
confonimé&  accompli,  ellefurvivroit  nôtredit  fils, 
la  fomme  de  [h)  cent  mille  écus  d'or  de  rente ,  &  re-  (i) 
venu  par  chacun  an  fa  vie  durant ,  &  au  deffous  à  icel-  Douaire 
leaffeoir,  affigner,  parfournir,  &  conrinueren  nos  """''^' 
Pais  &  Comté  de  Champagne ,  &  autres  Païsadjacens 
&  contigus ,  jufques  au  parfourniffement  de  ladite 
fomme ,  &  pour  plus  grande  feureté  dudit  Traité  de 
Mariage ,  nous  avons  donné ,  &  donnons  par  cefdi- 
tes  prefentes ,  plein  pouvoir ,  autorité,  commiffion, 
&  mandement  fpecial ,  à  nôtre  cher  &  féal  Coufin , 
Confeiller ,  &  premier  Chambellan  ,  George  de  là 
Trimoiiille,  Seigneur  de  Craon ,  de  Rochefort,  & 
deLifie-Bouchard,  de  conclure  par  paroles  de  prefent 
ledit  Mariage,  &  de  fiancer  &  époufer  en  face  de 
Sainte  Eglile,  pour  &  au  nom  de  nôtredit  fils,  icel- 
le  nôtredite  Confine  de  Bourgogne,  ou  en  prendre 
&  bailler  telle  obligation  &  feûreté,  qu'il  verra  être 
à  faire.  Promettant  de  bonne  foi,  en  parole  de  Roi , 
fur  notre  honneur,  &  fur  l'hipoteque  &  obligation 
de  tous  nos  biens ,  de  tenir  de  nôtre  part,  &  faire  te- 
nir, &  accomplir  par  nôtredit  fils,  tout  l'effet  & 
contenu  de  cefdites  prefentes ,  &  le  lui  faire  ratifier  & 
avoir  agréable;  &aufurplus,  accomplir  &  confom- 
mer  ledit  mariage ,  lî-tôt  qu'il  fera  venu  en  âge  fuffi. 
fant  pour  ce  faire;  &  quant  à  ce,  nous  foûmettons 
aux  cenfures  Ecclefiaftiques ,  &  de  n'en  pouvoir  être 
abfous  fans  le  confentement  de  nôtredit  Frère ,  &  d'i- 
celle  nôtre  Confine. 

Sur  le  dos  eft  écrit  :  Minute  prémière  faite  par  M. 
le  Grefiîer  Maître  Guillaume  de  Cerifay ,  du  Maria- 
ge de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  Mademoifelle 
Marie  de  Bourgogne. 

I" 
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c  D  X  c  V  I  I  I. 


ABe  far  lequel  les  Etats  du  Comté  de 
BOURGOGNE  remettent  ce  'Pays 
¿  L  O  U  I S  XI.  Roi  de  France ,  four  le 
garder  four  MARIE  Héritière  de  Bour- 
gogne. Fait  à  Dole ,  le  ¡S.  Février  n.76. 
Jean  Molinet ,  Chroniques  Manufcrites. 
Tom.  I.  pag.  fó. 

LEs  gens  des  trois  Eftats  de  la  Comté  de  B  o  u  R- 
G  o  I  G  N  E  ,  affemblcz  en  la  Ville  de  Dole ,  fur 
ce  que  R.  P.  en  Dieu  Monfieur  l'Evefque, 
Nobles  &  Puiflans  Seigneurs  George  de  laTrimouil- 
le  Comte  de  Ligny  &  Seigneur  de  Craon ,  &  Charles 
d'Amboife  Comte  de  Bnenne ,  Seigneur  de  Chault- 
mont  &  Lieutenant  du  Roy,  tous  Commis  de  par 
Uiy  en  cette  partie ,  avoient  requis  &  demandé ,  que 
ladifle  Comté  de  Boui  gojgne ,  lut  mifc  en  la  main 
&  obeyiTance  du  Roy,  duquel  Pays  il  vouloir  pren- 
drc  la  charge ,  pour  le  bien  de  luy  ,  &  de  tres-haute  , 
&  tres-noble  Princeffe  Mademoirelle  Marie  de 
Bourgoigiie,  fa  proche  parente  &  fiilleule ,  ledroifl: 
de  laquelle  il  vouloir  garder,  &  mefmement  en  fa- 
veur &  contemplation  du  Mariage  pouipailé,  &  in- 
dubitablement efpcré  ,  de  rres-hatit  -,  &  Excellent 
Prince,  Monfieur  Charles  Dauphin  de  Viennois,  & 
de  Mademoifelle  de  Bourgoigne  comme  ils  difoient , 
aprez  pluficurs remontrances  faiñes  aufdiâs  Sieurs  par 
lefdiâs  Eftats,  tant  du  droiâ:  &  héritage  de  madide 
DamoifcUe  ,  de  la  nature  &  condition  de  ladifte 
Comte ,  comme  d'avoir  tamps  de  delay  fufiifant  pour 
envoyer  vers  madiéte  Damoyfelle ,  afin  de  fçavoir 
fon  bon plaifir  ,  à efté ditt  &  declaré  ,  qu'ilsnepou- 
voient  différer  l'exécution ,  dont  ils  avoient  charge  & 
ordonnance  difants  qu'ils  fe  donnoicnt  merveille  de  la 
lon"ue  contradiñion  &  refiftence  faicie  par  lediâ 
Pay"  touchant  ce  que  deffus  ,  veu  la  trefgrande  Ar- 
mée &puiifance  de  gens  d'armes,  que  le  Roy  avoir 
prefentement  audiél  P.iys .  à  laquelle  ledift  Pays  ne 
pouroit  refifter ,  veu  auffy  que  plufieurs  ennemis  de 
iadide  Comté  journelement  s'eiïbrçoient  d'y  entre- 
prendre  ,  parquoy  eftoit  befoing  d'y  pourveoir  à 
main  forte,  ce  que  le  Roy  a  bonne  &  honnefte  in- 
tention dcfiroit  faire ,  &  non  a  autre  fin ,  dont  lef- 
diflsSeigneursd'Alby ,  deCraon,  &deChautmon 
fe  difoient  bien  eftre  informez, ,  &  ainfy  l'affermoient 
en  leurs  honneurs  &  confciences  offrants  de  la  part  du 
Roy  appaifer  tous  les  ennemis  du  Pays,  quels  qu'ils 
foient ,  &  que  iceUiy  Pays  foit  entretenu  en  tous  & 
lînguhers,  fes  privileges  li-anchifcs,  &  libertcz  ,  fans 
ce  qu'il  fut  jamais  travaillé  d'aucuns  effouages ,  ga- 
belles ,  emprunts ,  ny  autres  preftations  quelconques , 
ou  charges  extraordinaires ,  &  de  tout  ce  que  diél  eft , 
promeitoicnt  iceuxSeigueurs  délivrer  lettres  patentes 
du  Roy  en  bonne  &  ample  forme  aufdiâs  Eftats, 
pour  lefdifles  caufes,  &  autres  pluficurs,  mefme- 
ment afin  de  foulager  ladide  Comté  i  conferver  le 
pauvre  peuple  ,  &  efchever  eifufion  de  fang  humain  , 
avec  autres  innumerables  maux ,  inconveniens  &  cf- 
clandres  apparans  iceux  Eftats  foubs  le  tres-noble  plai- 
lir  du  Roy  ,  &  de  madiâe  Damoifelle  pour  autant 
qu'en  eux  eft,  &  que  faire  le  peuvent,  fauf  leurs 
honneurs  &  loyautez,  en  tout  &  par  tout  ont  confen- 
ty  Siconfertent,  que  lediS  Pays  foit  tenu,  foubs  la 
main  &  pioteélion  du  Roy ,  &  de  madnäe  Damoi- 
felle moyennant  toutefois,  qu'ils  facent  par voye  de 
Paix  finale  aCTeurcr  lediâ  Pays  de  tous  les  ennemis 
d'iceluy  Pays,  quels  qu'ils  foycnt,  &  incontinent 
que  autres  dtfdiÂs  ennemis  ,  qui  y  font  entrez  vui- 
dcnt  fans  le  piller,  ny  endommager  aucunement,  & 
au  regard  des  gins  de  guerre  qui  y  font  du  Roy  ,  ils 
fe  départiront  des  à  prefent ,  &  point  n'y  retourne- 


DE  PAIX, 

ront  ,  pour  tenir  garni  fon ,  ny  autrement,  iînon  ¿^í^s 
qu'il  fut  neceiTité  à  la  defFence  dudiél  Pays  ,  de  par  Je  j.  C. 
l'advis  defdiâs  Commis  du  Roy  ,  &  des  notables  def-  ¿ 
diâts  trois  Ertats ,  auquel  cas  icfdiits  gens  de  guerre  '  * 
feront  tenus  de  payer  raifonnablemcnt  leurs  defpens, 
fans  faire  pillerie  quelconque ,  opprelTion  ou  violen- 
ce. Au  furplus eft  entendu,  que  les  Offices.  &  Of- 
ficiers dudi£t  Pays  demeureront  tous  en  leurs  Eftats 
entièrement  aux  anciens  gages,  droids  &  proufits, 
comme  au  vivant  de  tres-noble  memoire  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  que  Dieu  abfolve.  AuíTy  feront 
entretenues  les  penfions  de  tous  les  Penlionnaires, 
tant  prefens  comme  abfens.  En  outre  les  felzde  tou- 
tes les  faulneries  de  Salins j  auront  leur  plain  cours, 
&  tels  qu'ils  avaient  au  tamps  de  mondi£l  Seigneur  le 
Duc  Philippe ,  lequel  Pays  demourera  defchargé  à 
toufiours  mais,  tant  pour  le  tamps  paiTc,  que  pour 
le  tamps  avenir  de  tous  affouages,  gabelles,  aydes, 
fubfides,  emprunts  &  autres  preftations,  &  charges 
extraordinaires  quelfconques  lans  ce  que  jamais  les 
manans  des  Pays,  habitans  &  ayans  domicile  audict 
Pjiysy  foicnt  aftraints,  ci;  contraints ,  fansccauiTy, 
que  aucune  chofe  de  nouveau  foit  entrepnnfe,  fur 
leurs  Terres,  Seigneuries,  Juriidiétions  ou  chcvan- 
ces ,  ny  qu'ils  foient  tirez  hors  dudift  Pays ,  par  quel- 
conque caufe  q\ie  ce  ioit ,  en  enfuivant  les  privileges , 
franchifes,  libertez,  &  anciennes  couftumes  dudiót 
Pays. 

Et  fi  a  Toccafion  des  exploits  des  guerres  ,  ou  di- 
vifions  palTées  aucunes  Terres ,  Seigneuries  ou  hérita- 
ges defdiâs  manans ,  &  habitans  &  ayans  domicile  au- 
did  Pays  tant  piefens,  comme  abfens  avoient  efté 
empefchées  ou  données,  ceux  dudiâ  Pays  qui  les 
fouloient  tenir  y  vetuurneront  de  plein  droi£l: ,  &  re- 
commenccroient  Icuis  poileiiions ,  &  ce  qu'ils  trou- 
veroient  en  nature  des  chofcs,  fans  difficulté  quel- 
conque, nonobftant  les  donations,  confifcationsou 
commifes ,  qui  en  pourroient  eftrc  faiftes,  par  le 
Rov  ou  autres  quels ,  qu'ils  foient.  Toutes  lefquel- 
les  ont  efté  conienties  par  lefdicis  Eftats ,  foubs  les 
moiens ,  &  modifications,  que  delTus,  &  tout  fans 
préjudice  des  dioiâs  de  toutes  les  parties ,  &  fup- 
plient  treshumblement  lefdiéts  Eftats ,  qu'il  pkife  au 
Roy  conierver  madióle  Damoifelle  en  tous  fcsdroiiSts 
hauteurs ,  &  prééminences.  En  tefmoing  de  ce  ,  lef- 
dids  Eftats  ont  faiâ  feeller  ces  prefentes  du  feel  du 
Parlement  de  Dole  armoyc  aux  armes  de  ladiÎte  Com- 
té ,  &  faiâ  figner  par  le  Greffier  dudiét  Parlement  le 
18.  jourdu  moisde  Février,  l'an  i4?ó.  ainfy  figné, 
P.  Warnier. 


C  D  X  C  I  X. 

Mrance  entre  r  Empereur  FREDERIC  AN 

III.  &  LOUIS  XL  RoideFrancey  J-^' 

contre  le  Comte  "Palatin,  A  'Paris  le  17.  I47^' 

d'Avril  147Ó.  Frederic  Leonard.  Tom.  L  l  Em- 
pag.  204. 


LUiiovicus,  Dei  grafia  Francorum  Rex , 
recognofcimus,  &  notum  facimus  perpr^fentes, 
quòd  per  fidem  qux  inter  Sacrum  Romanum 
Imperium  &  inclitum  Regnum  Francise  ab  antiquo 
confHtit ,  mutuamquebenevolentiam ,  quìe  inter  Se- 
reniffimum  Prircipem  Fredericum  Roma- 
norum  Regem  ,  fiatiem  &  confanguineum  noftrum 
cariffimum,  &  Nos  eft  ,  Se  perpetuò  efle  debet ,  con- 
tra Ducem  Fredericum  Bavarix,  Palatinum  Rheni, 
feaíTcrcntem  propterrebelktionem &  contumaciam, 
quam  príediiftus  Dux  Fridericus  contra  pr^ fatum  Fre- 
dericum Romanorum  Regem,  faâiofafquc  infidias, 
quas  contra  nos,  &  inclitum  regnum  noftrum  Fran- 
ciiE  plurimum  machinari  &  moliri  confuevit,  nos 
cumdiao  Romanorum  Rege,  fratte  &  confanguineo 

noftro 


ET  LA 

Francs. 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


NS  noftro  cannimo,an]icabiliter&finceieconfœderav!- 
J- mus,  unîvimus,  acfœJusamicitice  fecimusjuxta  in- 
[.76.  fiàfcripta;  quod  quilibet  noftrûm  alteri  contra  eu n- 
dcm  Ducem  Fredericum ,  purè  ,  lìncerè  &  fideliter 
juvare, ausiliari ,  Si  nobis  inviceni  aíTiílere  debemus, 
&  quàcumque  didus  Fredericus  Romanorum  Rex 
cli¿lum  Ducem  Fredericum  pro  hujufmodi  fuis  ex- 
ccilibus  &  rebellione  compefccre,  &  nos  in  hoc  ad 
auxilia  ferenda  requirere  voìuerit,  hocprîus  intimare 
debebit ,  tune  pòfl:  iapfum  trium  raenfiura  pofthabitâ 
ulteriori  mora  illico  unum  notabilem  ac  deputatum 
Capitaneum  cum  viginti  millibus  aimatorum,  cum 
armis ,  bombardis ,  telis ,  &c  aliis  machinis ,  &  ingeniis 
bellicis  ad  bellum ,  &  caftrorum  metationem  oppoi  tu- 
nis,  Screquiiìtis,  noftrispropriisftipendiis&expen- 
iis  ad  terras  &  Dominia  didi  Ducis  Frcdcrici  pro  loco 
&  tempore ,  in  quibus  melius  videbitur  expediré ,  & 
magisneceííarium  crít,  prout  nos  tune  mutuò  fuper 
hoc  accordabimus ,  Se deliberabimus ,  mittemus&  dc- 
ílinabimus;  qu^equidem  gentes  armatorum  unà  cum 
gentibus  hoc  tempore  per  diutum  fratrem  noftrum 
Romanorum  Regem  ad  hoc  deputatis  &  miffis  in 
uno.  aut duobus  locis ,  debcnt contra prxfatum Du- 
cem Fredericum  exeicitualiterac  hoftiliter  procedere , 
&  tenas,  acfubditos  fuos  expugnare»  &  demanibus 
Ìu.s  auierrc  ,&  à  Principio  liujufmodi  belli  ufquead 
ejus  finem  invicera  ac  iìmul  permanere ,  &  bellum  ip- 
fum  fccundum  omnem  opportunitatem  ac  necelÌita- 
tem  iìmul  ducere  &  continuale,  nec  unusnoftrûm  ab 
altero  recedere ,  nifi  alterius,  aut  Capitaneorum  fuo- 
rum  ,  qui  rpecialiter  ad  hoc  deputati  erunt,  &  manda»- 
tum  habebunt,  liber  confcnfus  &  voluntas  acceflferit; 
nee  diílus  fratrer  noíler  Romanorum  Rex ,  ñeque  nos 
Francorum  Rex ,  ñeque  urriufque  noftrùra  Capitanei 
cum  prxfato  Duce  Frederico,  ñeque  cura  adhaerenti- 
bus  6¿  auxiliatoribus  ,  uilam  pacem  ,  concordiam, 
belli  fufferentiam  ,  tieugas,  auttraítatusacceptabimus, 
reque  confentiemus,  nili  líber confenfus,  ac  bona  vo- 
Juntas  alterius  noflrûm  ,  aut  Capitaneorum  fuorum , 
qui  ad  hoc  íjjecialiter  deputati  erunt ,  ad  hoc  acceíTe- 
ritjacipfe,  &  ejus auxiiiatores , terrae ,  Dominia ,  ac 
iubditi  iint  fpecialiter  in  hoc  comprehenfi  ,  acprovi- 
fum  eis  fufïicienter  pro  fua  fecuritate  exiñat  ;  fin  autem 
cum  eodem  Duce  Fredericoaliquam  pacem,  aut  con- 
cordiam  inire  volumus ,  tune  in  ea  excipere  &cavere 
debemus,  quod  ea  pace,  aut  concordia  non  obftante, 
nihilominusaftriíftí  eíTe  debemus,  &  teneamurprae- 
fato  fratri  noftro  carillimq,  Romanorum  Regi,  cum 
per  Screnitatem  Tuam  fuptr'  hoc  requifitî  fuerimus , 
contra  eundcm  Ducem  Fredericum  auxilium  &  affi- 
Jlcntiam  piaeflare  Sc  priebcre ,  quemadmodum  in  fœ- 
deribus  inter  Serenitatem  fuam ,  &  Nos  initis  ,  eft 
comprehcnfum.Pari  modo  prsfatus  fiater  noiler  carif- 
iimus  Romanorum  Rex  in  hoc  ita  obfervare  debebit , 
ut  fi  ejufdera  fiatrisnoftri  carilTimi  Romanorum  Ré- 
gis, &  nortríe  gcntesprEfatí  infimui ac  conjun£tim  , 
aut  una  partium  in  fpeciali,  cum  adjutorio  omnipo- 
tentisDei,  eidem  Duci  Frederico,  &  Tuis  auxiliato- 
ribus,  civitatcs,  oppida  ,  caitra,munitiones,  veâi- 
gaha,  ieuteloniae,  aut  villis  auferrent ,  feuaufenet, 
aut  expugnarent ,  feu  cxpugnarct ,  ad  Sacrum  Roma- 
iium  Imperium ,  aut  ad  ipfum  Palatinatum  fpeitantia , 
aut  qu^E  ipfi  Palatinatui  impignorata  forent,  illa  fo- 
lùm  fratri  noílro  Frederico  Romanorum  Regi ,  ac 
Sacro  Romano  Imperio  acquiri  &  cedere  debeant  ;  & 
Nos  Francorum  Rex  ,  ñeque  noílri  Capitanei  ,  ne- 
que  gentes,  ullam  in  his  portioncm  partiri,  fortiri, 
ncque  habere  debcamus  ;  fi  quaeverò  caftra,  civita- 
teSjOppida,  villK,autalianon  fpe¿tantia  ad  Sacrum 
Romanum  Imperium,  ñeque  ad  ipfum  Palatinatum, 
ipfi  Duci  Frederico  ablata  fuerint,  in  ilHsdiótus  fra- 
ter  noftercarilTì  mus  Roraanornm  Rex  äqualem  por- 
tionem  nobifcum  fortiri ,  &  habere  debebit  juxta  nu- 
merum  gentium  fuarum,  quce  hujufiuodi  expugna- 
tioni  &  acquificioni  intcrfuerint ,  pari  modo  cum  ma- 


645 


chinis_,  ac  ingeniis  bellicis ,  &  ipfis  Capitaneis,  qui  ANS 
acquifiti fuerint,  debet  obfervari;  &  justa numcrum de  J.C. 
gentium,  quemuterquenoílmmin  hujufmodilucris 
&acquifitionibus  liabuerit  ,  Ínter  Serenitatem  (iiam,  ' 
íi  Nos  squaliter  dividi  debebit;  numerata  vero  pe- 
cunia, ac  bona  militaria  ,  feu  caftrenfiaacquifitade- 
bentin  divifionem  venire,  &interuìriufquc'no(lrùm 
gentes  ,  quihujufmodi  lucro interfucrint,  &adhoc 
auxiliatiiìnt  prout  hujufmodi  divilìonis  jus  &  con- 
fuetudo  exillit ,  œqualitcr  dividi,  femotis  dolo  &     •  . 
fraude.  In  quorum  telìimonium  prœfcntcs  litteras 
figlili  noftri  appenfionefecimus  communiri.  Datum 
Pariflis  die  decima-feptima  menfis' Aprihs, 

D. 

Traite  de  Taix  &  de  Ligué ,  entre  LOUIS  ANS 
XI.  Roi  de  france  ,  à-  GALE  A  S/^  ■'•'^' 
"Duc  de  Altlan ,  du  9.  Âoât  1476.  Frede-  orà- 
rie Leonard.  Tom.  I.  pag.  1851.  Tranc« 

EI  Ml- 

IN  nomine  Domini ,  Ameïi. Novenni  iiniveriì  prs- 
fens  publicum  inftrumentum  infpefturi  ,  Quòd 
anno  ejufdem  millefimo  quadringentclimo  feptua- 
gefimo  fcxto ,  indiftione  nona ,  menfis  vero  Augnili 
die  nona,  Pontificatus  fariélilîimi  in  Chrilto  Patris  & 
Domini  noftri  Sixti  divina  Providentia  Papœ  quarti 
anno  quinto,  in  noñrum  Notariorum,  &teí}ium  in- 
fra fcriptorum ,  ad  lise  fpecialiter  vocatorum  ic  roga, 
torum,  prœlcntiiperionalitcrconflitutus  fpcilabifis, 
&  circumfpeâus  vir  Dominus  Francifcus  de  Petra 
fanfla,  Secrctaiius,  Procurator,  &  mandatariuslllu- 
(Iridimi  ac  excellcntiffimi  Principis  Domini ,  G  a- 
LEAS  Maria:  Sfortia;  Vicecomitis,  Ducis  Medio- 
laniacPapiiE,  Angleriaeque  Comitis ,  Januxac  Cre- 
mona; Domini  ,  dixit  &  expofuit  ,  quòd  cum  aliàs 
SereniHimus  ac  CliriitianilTimus  Princeps,  &  excel- 
lentilTimus  Dominus  ,  Dominus  Luooticus 
Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  cum  Illuftriffimo  &  ex- 
cellentiffimo  quondam  Principe  Domino  Francifco 
Sfortia  Vicecomite ,  Duce  Mediokni ,  quem  Maje- 
ftas  fua  paterna  cantate  dileòìione,  &  fingulari  amore 
compleiäebatur ,  fcedus  intelligentis  &  confcedera- 
tionis,  &  paäa  inierit  &  firmaverit ,  &  poftea  nedum 
confirmavit,  &de  novo  contraxit  ipfe  Dominus  no- 
iler Rex;  vcrumquo  majore  gratiaiplum  Dominum 
Fiancifcum  ,  Mediolani  Ducem  ,  ampleâeretur, 
eumdem  Dominum  Fiancifcum  Ducem  Mediolani , 
ac  IlluilrilTimam  Dominam  Blancam  Mariam,  Du- 
ciffam  Mediolani ,  ipfius  Domini  Ducis  Francifci 
confortem,  pro  iplisjugalibus,  eorumquefiliislegi- 
tiniismafculis,natis  tune,  &  nafcituris,  inveftivitin 
feudum  nobile  &  gentile  ac  honoriiicum  decivitati- 
bus  Januae  &  Saonse,  cum  earum,  &  cujuflibct  ea« 
rum,  civitatibus,  Epifcopatibus ,  ripariis  ,  diilric- 
tionibus,  locis,  terris,  villis,  acjuribus  fuis  tam  ma- 
ritimis,  quàm  terreílribus.  Cumque  poílea  fublatis 
abhumanis  prïlibatis  Illuftriflìmis  quondam  Domi- 
nis ,  Francifco  Duce ,  &  Bianca  Maria  Duciifa  ,  in 
ducatu  &  Dominio  Mediolani,  &  feudo,  ac  Domi- 
nio JanuK  &  Saonas ,  &  in  univerfo  Dominio  ipfo- 
rum  llluílriíTimorum  quondam  Dominorum  juga- 
lium,  fucceflerit  Illuilrillimus  Princeps acexcellen- 
tiilìmus  Dominus  Galeas  Maria  Sfortia  Vicccomes, 
Dux  Mediolani  &c.  eorum  primogenitus,  &  legiti- 
mus hœrcs  &  fuccelfor;  &  ipfe  lilullriffimus  Dorai- 
nus  Galeas  Maria  Dux  Mediolani ,  tum  ut  veiligi» 
imitetur,  tum  quòd  praelibato  SercniiTimo  Domino 
noílro  Regi,  quodam  ab  ipfa  natura  innato  amore, 
&reveientiâ,  quibus  Rcgiam  ipfam  Majeilatcm  pro- 
fecutuseft,  profequitur,  &profequiin  futurum  im- 
mutabili propofito  omni  tempore  inrendit.  Omnia 
fœdcia,  conventiones,  pa¿la  ,  &  obligationes  omnes, 
ac  feudum  pracdiñarum  civitatum  JanUK  &  Saons , 
M  m  m  m  5  proue 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  prout  inita  Si  firmata ,  init»  &  firmati  fuerunt  inter 
de  ].C.  prilibatum  Serenidimum  Dominum  nortrum  Re- 
I<f6        '  ^         quondam  Dominos  parentes  fuos  con- 
'  (îrmavcrit  &  renovaverit  in  loco  Ambafiœ  de  anno 
millefimoquadringcntefimo  fexagefirao  feptimo,  die 
vigcfima  quinta  Martii ,  medio  Reverendi  Domini 
Stephani  de  Nardinis,  Archiepifcopi  Mediolani;  & 
deinde  eaipià  reperita  fuerunt ,  renovara  ,  &  confir- 
mara cum  certis  adjcñionibus  de  anno  miUefimo  qua- 
,  dringentefimo  fcptuagefirao-tertio,  decima-fextadie 

Januarii,  in  civitate  Lugdunenfi ,  inter  prxfatam  Re- 
giam  Majeftatem ,  &  prœdiflum  lUuftriffimum  Do- 
minum Galeas  Maríam ,  Ducem  Mediolani,  feueo- 
rum  Mandatarios,  &  Procuratores,  prout  lati iis  in 
Inftrumentis,  patentibus  litteris,  &documenris  pu- 
blicis  intcr  prœdiflas  paites  reciprocè  &  viciffim  cele- 
bratis  &  faöis,  ad  qux  condigna  relatio  habcatur, 
continetur.  Cumque  poftremò  partibus  praîdiftis, 
etfi  fcedera,  conventiones ,  &  mutua;  obligationes , 
de  quibus  fuprà  fit  mentio ,  nulla  videantur  indigcre 
confirmationc,  vcl  renovationc  ,  cumutrinquelerva- 
ta  &  continuata  fint ,  continuenturquc  &  ferventur , 
vifum  ed  dignisrefpeftibus ,  &  Icgitimis  caufis,  & 
rationibus  ,  medio  &  interventu  ipfius  fpeftabilis 
Trancifci  de  Petra  fanfla,  Mandatarii  &  Procurato- 
ris  pixfati  Illuftriflimi  Ducis  Mediolani  ,  ad  infra 
fcriptas  confirmationes  ,  recognitioncs  ,  renovatio- 
nes ,  &  renunciationes ,  ut  infrà  ,  folemniter  deve- 
nire. 

Imprimís  prœdiilus  Francifcus  de  Petra-fanña , 
fuprà  fcripti  Domini  Galeas  Mariae ,  Ducis  Mediolani 
&c.  &  liluftriflimœ  Dominx  Bonas  Duciffa;  confor- 
tis  fu3E  Secretarius,  Procurator,  &  mandatarius,  ut 
de  ipfius  procuratione  &  mandato  confiat ,  inftru- 
mento  rogato  per  Marcum  Trottura ,  Ducalem  Can- 
cellarium  nominatum  ,  tenoris  infra  inferri  (olemni 
flipulatione  intervenientem  nomine  prœdiftorum 
Ducis,  &DucilT3e  Mediolani,  &  ciijuflibet  eoium, 
vigore  &  virtute  praefentis  inftrumenti ,  omnibus  me- 
liori  modo  ,  jure  ,  via  ,  causa ,  &  formi ,  quibus 
meliìis,  validiìis,  &  efiìcaciìis  potuit  &  poteft,  cum 
interventu  cujuflibet  folemnitatis ,  tam  de  jure ,  quam 
deconfuetudinein  fimilibusdebitae  &  requifita: ,  fcu 
apponi  confuetx ,  autoritate  &  arbitrio  difli  fui  man- 
dali in  manibus  noflrûm  Notariorum  infra  fcripto- 
rum ,  ftipulantium  ,  &  recipientium  nomine  &;  vi- 
ce, &ad  partera  &utilitatem  difti  Domini  noftri 
Regís,  folemniter approbavit,  ratificavit ,  ^rconfir- 
mavit,  ac  approbat,  ratificar,  &  confirmât  qui'cun- 
que  fœdera  ,  omnes  intelligentias ,  &  quafcunqiie 
obligationes  interdiras  partes,  ut  praîmittitur,  ini- 
tas ,  celebratas ,  &  faâas ,  ac  inita ,  celebrata  &  fac- 
ta tam  in  ditìis  locis  Ambafise  &  Lugduni ,  quam  ali- 
bi ;  &  ea  ipfa  omnia ,  &  fingula ,  ut  contiaäa  fue- 
runt,  de  novo  contrahit ,  init ,  firmat ,  &  facit  cum 
omnibus  &  fingulis  capitulis ,  conditionibus ,  paäis , 
puncâis,  articulis,  refervationibus ,  modis,  &  for- 
misinipfis,  &  qualibet  earum ,  ipfarumque,  &cu- 
juflibet  earum  inftrumentis  patentibus  ,  documentis 
publicis,  vel  eorura  quolibet  contentis  ,  fpecifica- 
tis ,  &  qux  hic  prxdiñus  Procurator  &  Mandatarius 


Ducalis,  nominibus,  quibus  fuprà  ,  pro  expre 


iTis , 

fpecificatis,  &infertis  haberi  voluit,  vultque,  &in- 
tendit. 

Item,  prxdiftus  Francifcus  de  Petra-fanña,  Man- 
datarius &  Procurator  diftorum  Domini  Ducis  & 
DuciiTx  Mediolani ,  renovavit ,  &  renovar ,  fecit  & 
facit  feudum  &  homagium  diftx  Regix  Majeftati  ra- 
tione  diflarum  civiratum  Januœ  &  Saons,  eamm- 
que,  &  cujuflibet  earum  juriura,  &  pertinentiarum , 
juravitque  &  juiat  in  manibus  noftrûm  Notariorum 
infrà  fcriptorum,  Icgirimè  ftipulantium  &  recipien- 
tium pro  dido  Domino  noftro  Rege  ,  ad  facraDei 
Evangelia  corporaliter  taftis  fcripturis  ,  &  prsfati 
Domini  Dux  &  Ducifla ,  fuique  filii  legitimé  defcen- 


dcntes  ab  eis,  &  fibi  in  prsdiflo  ducatu  S:  univerfo  ANS 
Dominio  Mediolani  fucccdcntes  ,  femper  &  omni  de  J.  C. 
tempore  erunt  veri  &  fidelilfimi  feudales  &  feudararii  |  i^jß, 
prxfatx  fcreniffimx  Regix  Majeftaris,  &  fucceflb- 
rum  fuorum  de  prxdiftis  civitatibus  Janux  &  Saonx , 
earumque,  &  cujuflibet  earum  juribus,  &pcrtinen- 
tiis,  &  omnia  &  fingulafacient  Sr  obfervabunt ,  qux 
aliàspromiiÌa,  conventa,  &  jurata  fuere  prxfarx iè- 
reniiiimx  Regix  Majeftati ,  &  ejus  Procuratoribus 
&  Ambalfiatoribus ,  per  Procuratores ,  Nuncios,  & 
Ambaflirores  tam  prxfatorum  defun£torum  Domino- 
rum  Ducis  Se  DuciiTx  Mediolani ,  quam  fupradiño- 
rum  Dominorum  Ducis  &  Duciflx  modernorum , 
qux  in  litteris  fuper  his  confeflis  Arabafix  &  Lugdu- 
ni continentur. 

Item ,  Cum  Illuftriflïmus  Dominus  Carolus  Dux 
Burgundix  his  proximis  diebus  poft  conflidum  ab 
Alamanis  habitum  vi  Sc  manu  armara  conduxit ,  feu 
conduci  fecir  Illuftriñimam  Dominam  Yolant,  foro- 
rem  prxfati  ferenifiimi  Domini  noftri  Régis,  &Du- 
ciffam  Sabaudix ad  partes  Burgundix,  &  pariterlllu- 
ñriíTimum  Dominum  Philibertum ,  prxfatx  Domi- 
nx  Duciflx  filium ,  Ducem  Sabaudix  ,  cxterofque 
ipfius  natos  conducere ,  feu  conduci  faceré  nixus  eft , 
in  maximam  prxfati  Domini  noftri  Regis ,  &  Domus 
Sabaudix  injuriam,  acftatus  prxdidi  Domini  Ducis 
Sabaudix  non  parvum  detrimentum  ,  contra  fœdera 
per  ipfum  Dominum  Ducem  Burgundix  ,  &  diflara 
Dominam  Duciffam  Sabaudix  infimul ,  ut  dicitur, 
contrada ,  quibus  eam ,  natos ,  ac  ftatum  defendere , 
8c  ab  omni  violcntia  Sc  injuria  tueri  tenebatur ,  mani- 
fcftè  videtureundem  Dominum  Ducem  Burgundix , 
ligx  &  intelligentix  alias  de  anno  millefimo  quadrin- 
gentefimo  fepruagefimo-quinto,  die  50.  Januarii  in- 
rer  ipfum  ,  &  prxfatum  Illuftriflimum  Dominum 
Mediolani  contradx  defecifie,  Srabea,  &  contentis 
in  ipiâ ,  fua  culpa  &  caufa  difceffiíTe  :  cum  ejus  vif- 
tutc  prxlibatam  Dominam  Ducilfam  Sabaudix  ,  dic- 
tumque  Dominum  Philibertum  gencrum  &  Ducem  t 
Sc  ftatum ,  tanquam  datos  per  diótum  Dominum  Du- 
cem Mediolani  pro  ejus  colligatis,  &  ab  ipfo  Domi- 
no Duce  Burgundix  acceptatos,  non  modo  non  of- 
fendere ,  &  injuriari ,  fed  defendere  tenererur.  Prx- 
didus  Fiancifcus  de  Petra  fanfta  ,  Procurator  & 
Mandatarius ,  ut  fuprà ,  nomine  prasfati  Domini  Du- 
cis Mediolani  &c.  folemniter ,  &  ut  fuperius  in  ma- 
nibus noftrûm  infrà  fcriptorum  Notariorum ,  &  re- 
cipientium nomine  Sclßfe  ,  &  ad  partem  prxdidx 
Regix  Majeftatis,  &fuoiiim,  ut  fuprà,  renunciavit 
Sc  renunciar ,  prxdidx  ligx  Sc  intelligentix  cum  dic- 
to Domino  Duce  Burgundix,  utprxmittitur,  cele- 
bratx  &  fadx  cum  omnibus  &  fingulis  in  ea  conten- 
tis. Qux  liga  Sc  intelligentia  tum  faila  &  celebrati 
fuit ,  tum  per  prxlibatum  Illuftriflimum  Dominum 
Ducem  Mediolani,  feu  agentes  pro  eo ,  animo  &in- 
tentione,  quod  nullomodo  prxjudicaret,  ieu  prx- 
judicare  poffet  ligaeSi  intelligentix,  quam  habebat, 
&  habet  cum  prxfato  fereniíTimo  Domino  noftro  Re- 
ge Francorum ,  nec  aliquibus  in  ea  contenris  &  fpecifi- 
catis, prour  didus  Francifcus  nominibus ,  quibus  fu- 
prà, dixit,  &  proteftatus  eft  ,  dicitque  &  protefta- 
tur  in  manibus  noftrûm  Notariorum  infrà  fcriptorum  , 
ftipulantium  &  recipientium  ut  fuprà.  Qux  omnia  & 
fingula prxdidus Francifcus  Ducalis  Procurator,  Se- 
cretarius ,  Sc  Mandatarius  nominibus ,  quibus  fuprà  , 
folemniter ,  ut  prxmittitur ,  piomifit  &  promittit , 
ac  juravit  Sc  jurat  in  animam  Dominorum  fuorum , 
manibus  corporaliter  tadis  fcripturis  in  manibus  no- 
ftrûm Notariorum  infrà  fcriptorum ,  ftipulantium  Sc 
recipientium ,  nomine  Sc  vice ,  &  ad  partem  &  utili- 
tatcm  prxfati  fereniflimi  Domini  noftri  Regis,  alio- 
rumque  omnium  ,  &  fingulorum  quorum  intereft , 
intererit,  aut  intereíTe poterit  in  futurum ,  femper,  & 
omni  tempore  exequi  Scadimplcre,  ac  obfcrvaie  bo- 
na fide,  Si  fine  fraude ,  &  fine  aliqua  finiftrâ  inter- 
preta- 
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N  S  pretatione ,  cavillatione  ,  vel  exceptione ,  Se  nullo  !  focerum  fuum  atque  Patrem  adhortan  admodum  vi-  ANS 


J.C.  unquam  tempore  in  aliquocontraiaccre  ,  dicere, 
17Ä  P™^5>  allegare,  diredè  ,  nec  per indiredum , 
aliqua  ratione,  vel  caufa  ,  quac  dici,  aut  excogitari 
poiîct  ,aut  aliquoquovisquîclito  colore,  fub  obliga- 
tione  fui ,  &  prœdidorura  fuorum  principalium  ,  om- 
niumque  fuorum  bonorum  praefentium  &  futurorum  , 
mobilium  &  immobilium  ,  renuntians  pradiflus 
Francifcus  Ducalis  Sccretarius,  Procurator,  6¿  Man- 
datarius,  quibusfuprà  nominibus  folemniter,  ut  fu- 
prà,  renunciavit  &  renuntiat  excepcioni  doli  mali, 
jnetus ,  in  faflium ,  condiâionique  fine  causa ,  vel  ex 
injufla  caufa,  prsdiitoruraque  omnium  &  fingulo- 
rum,  non  ficut  fuprà  aâorura,  promillorum,  aut 
gellcrum ,  aut  aliter  quàm  ut  fuprà  fadorum ,  omni- 
que  alii  probationi  jufium ,  &  legum  auxilio ,  ac  de- 
fcnfioni  in  contrariuni ,  ac  omnibus,  &  fingulis  aliis 
rationibus,  &  allcgationibus,  quje  contra  prsmiffa 
dici  polTent ,  vel  objici  quomódolibet  in  futurum  ; 
promi trens,  prout  promifit  8i  promittit  pra^fatus  Fran- 
cifcus ,  Secrctarius ,  &  Mandatarius ,  ut  fuprà ,  quod 
prasfati  Domini  fui  Dux  &  DuciíTa ,  infra  terminum 
dierum  fcxai^intaproximè  fecuturorum ,  oninia  &  fm- 
gula  in  prœfenti  mRrumento  conreaña ,  promiffa ,  & 
comprehenfa  per  fuas  patentes  litteras  fuis  figillis  ro- 
boraras ,  &  ipforum  manibus  fignatas  ratificabunt , 
confirmabunt ,  &  approbabunt  j  de ,  &  fuper  quibus 
praemilTis  omnibus  &  fingulis  prïfatus  Francifcus  de 
Petra- fanda ,  Secretarius ,  Procurator  &  Mandatarius , 
üt  fuprà ,  petiit  à  nobis  Notariis  infra  fcriptis  unum , 
vel  plura,  publicum  ,  feu  piiblica  inftrumenta  ,  ad 
utilitatem  didi  Domini  noílri  Régis  fieri,  confici, 
atquc  dati.  Ada  fuerunt  hic  Turonibus,  in  domo 
hofpitii,  in  qua pendet  imago  SanÉliJoannis,  inPa- 
rochiaSandi  Petti  de  Vallo,  fub  anno,  menfe,  die, 
indidione.  Se  Pontificatu,  quibus  fuprà  ;  prjefenti- 
bus  ad  hsc  Reverendo  Magillro  Patre  Se  Domino , 
Domino  Urbano  Bonviardi,  Epifcopo  Vercellenfi, 
magnifico  Domino  Angelo  Maneto ,  Oratore  Fio- 
rentino ,  &  viro  circumfpedo  Pantaleone ,  in  artibus , 
Se  Medecina  magiftro ,  una  cum  pluribus  aliis  ibidem 
aillftentibus  teftibus  ad  prœmifTa  vocatis ,  fpeciali- 
ter  &  rogatis.  Tenor  vero  mandati  Procuratorii 
ejufdem  Francifci  de  Petra-fanda  fequitur  ,  &  efl: 
talis. 

In  nomine  Domini  ,  Amen.  Anno  à  Nativitate 
ejufdem  millefimo  quadringentcfimo  feptuagefimo 
fexto  ,  indidione  nona ,  die  veneris  quinto  menfis 
Julii ,  ciim  Illuiltiffimus  Princeps  &  excellentiflì- 
mus  Dominus  nofter ,  Dominus  Galeas  Sfortia  Vice- 
comes ,  Dux  Mediolani  ,  ac  Papix ,  Anglerisque 
Comes  ,  ac  Janus  &  Cremonae  Dominus,  quippe  qui 
fuapte  natura  erga  Sereniflìmum  Clirifìianiilimum 
Principem  ,  &  excellentiilìmum  Dominum  fuum  ob- 
fervandifiimum  Dominum  Ludovicum  Fi-ancorum 
&c.  Regem,  Cnccro  cordisaffedu,  &  maxima,  ut 
decet ,  reverentiâ  affedus  fuerit  femper ,  &  de  pra:fen- 
tiafficiatur,  pra:ter  foederis,  ligi,  ac  feudalis  con- 
ceifioFiis  mutuas  obligatiooes ,  ftatuerit  propofito  im- 
mutabili ,  &  conftanti  animo  cum  cadem  Regia  Ma- 
jeflate  perfeverare in  eo  amoris,  charitatis,  foederis, 
&  aitìnitatis  vinculo ,  quo  continuis  praetcritis  tem- 
poribus fuit  ;  cùmque  ipfe  Illuflnflìrrius  Dominus 
¡Dux  Mediûiani  litteris  cgregii  viri  Antonii  Domini 
de  Appiano,  aulici  fui,  certioratusfitllluiltiflimum 
Dominum  Philibenum  Ducem  Sabaudiae  ,  &  gene- 
rum  fuum,  accedente  confenfuDominorutn  Patruo- 
f  um ,  aliorumque  Dominii  fui  Dominorum ,  &  Ba- 
ronum  Icgitimis  refpedibus ,  &  rationabilibus  canfis 
decreviiTe ,  pro  conférvatione  ftatus  fui ,  honorifque 
ac  dignitatiS  fux ,  &  totius  domus  Sabaudi^  ad  non- 
nullas  conventiones ,  pada ,  &  intelligentias  devenire 
cumpr2:didö  ferenifiìmo  Domino  Francorum  Rege, 
&  idem  IllLÌlrilTimus  Dominus  Dux  Sabaudi^  praeli- 
httum  IlluiliilTiinum  Dominum  Ducem  Mediolani , 
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deatur  ,  ut  velit  cum  co  concurrcTe  ad  pridida  cum  de  J.  C. 
Regìa  Majeftate  prœdidâ  comrahenda ,  ve!  ad  fcede- 
ns  &  veteris  figa:  renovatioiìcm  &  confirmarionem 
faciendam.  Quo  ipfe  Illuftnflìnius  Dominus  Phili- 
bertus  Dux  Sabaudiï:,  &  gener  fuus,  ftatus  confer. 
vationem  &  aiïecurationem  faciliìis  ,  &  meliorem 
confequi  queat;  volens  &  intendens  ipfe  Illuftriffi- 
mus  Dominus  Dux  Mediolana  &c.  prxdiclis  motus 
de  caufis ,  Se  refpedibus ,  addito  etiam  quòd  prsdic- 
tum  Dominum  Philibertum  Sabaudii  Ducem  ,  &  ge- 
nerum  fuum,  ftatumque,  &  ejus  honorem  tueri  & 
defendere,  omnemque  ipfius  injtu-iam  propulfarete- 
netur,  virtute  liga;  alias  de  anno  millefimo  quadrin- 
gentefimo  léptuagcfimo-primo  ,  die  decimo-tertio 
Julii ,  cum  Illuftriflima  &  excellcntiffima  Domìni 
Yolant ,  DuciíTa  Sabaudi^ ,  &  forore  praedidse  fere- 
niíümx  Regia:  jMajeftatis  ,pro  fe  ipfa  ,  &  dido  Do- 
mino Philibcrto  ejus  filio ,  &■  Duce  Sabaudiae  celebra- 
ta ,  eidem  Domino  Philiberto  Duci  Sabaudi^  mo- 
rem  gerere  ad  ea  ipfa  peragenda  perfonalìter  nequens 
intereflc ,  confifus  de  prudentia  ,  fidei  integritate ,  & 
in  omnibus  folertià  &  expcrientiâ  prsdidi  Antonii , 
aulici  &  oratoris,  àcegregii  viri  Francifci  dePctra- 
fanfta ,  Secrctarii  Excellcntise  fua:  ex  certa  (cientià  , 
&  aliis  omnibus,  modo,  jure,  via, caufa,  &form3, 
quibus magis,  melius ,  validiìis ,  6:  eflicariùs  potuit , 
&  poteft ,  intervenicntibus  omnibus  folcmnitatibusin 
fimilibus  tam  de  jure  ,  quàm  ex  confiretudine  debids 
&  rcquifitis foletnniter  conftituit,  creavir,  fecit,&: 
ordinavit ,  ac  facit ,  conftituit ,  creat ,  &  ordinar  prœ- 
didum  Antonium ,  &  Francifcum ,  abfentes  tanquani 
pisfentes,  fuos  veros  &  indubitatosNuntios,  Pro- 
curatorcs  &  Mandatarios ,  &  utrumque  corum  in  foli- 
dum ,  ita  ut  occupantis  conditio  mclior  non  cxiftat , 
fcdquòdunus  inceperit,  alter  mediare  Si  finire  pof- 
fit,  &quidquid  melius  dici  &  elle  poffit,  ad,  nomi- 
ne ipfius  conftitucntis,  ac  nominesr  vice  Illuftriffi- 
mi  Domini  Bona: ,  Duciff»  Mediolani  confottis 
fua:  praìcordialiflimae ,  filiorumque  ,  ha:redum.  Si 
fuccelforum ,  ac  colligatorum  ,  adhxrentium ,  recom. 
mendatorum ,  ac  fubditorum  fuorum  ,  fefe  convcnien- 
dum  &  pra:fentandum  tam  una  cum  prsedido  Domi- 
no Philiberto  Duce  Sabaudi* ,  vel  ab  eo  legitime  ad 
fuprà  fcripta,  &  infrà  fcripta  deputatis ,  feu  deputan- 
dis,  quàm  fine,  &tamfimul,  quàm  divifim  ,  corani 
pra:dida  Regia  Majeftate ,  feu  quibufcunque  ab  eà- 
dem  ad  fuprà  fcripta ,  &  infrà  (cripta  legitime  depu- 
tatis, vel  deputandis ,  &  ad  ea  ipfam  autoritatcm& 
poteilatem  habentibus  ;  ibique  etfi  liga ,  confccdera- 
tio  ,  &  mutUiE  obligationes  inter  praìdidam  Regiani 
Majeftatem ,  &  ipfura Dominum  conftituentem  nul- 
la indigercvideantürconfirmatione,  cum  inter  ipfos 
ea  fit  mentis  &  cordis  affedio  ,  caritas ,  animorum 
unitas ,  &  bona  voluntas ,  qua:  fuerit  unquam ,  &r  in- 
ter quofcunque  affinitatis ,  ac  fœderis  vinculo  aftric- 
tos  conveniat ,  aut  effe  polTit ,  ad  confirmandum ,  ap- 
probandum ,  &  ratificandum  ,  ac ,  ubi  expedìt ,  im- 
primis  renovandum,  &  feu  de  novo  faciendum,  li- 
gam,  intelligentiam,  &  foedera  quxcumque,  ac  re- 
novationem&  recognitionem  feudi civitatum  Janus 
&  Saoriae,  ejufque,  &  cujuflìbet  earum  diftriduum , 
riperiarum  ,  terrarum  ,  villarum ,  oppidorum  ,  loco- 
rum,  &  jurium  tara  terreftrium ,  quàm  maritimorum, 
aliàsdeannomillefiitio  quadringentefimo  fcxagd'imo 
feptimo,  die  vigefimo  quinto  Martii  ,  inter  prïdic- 
tam  Regiam  Majeftatem ,  &  ipfum  Dominum  confti- 
tuentem ,  feu  Reverendum  Dominum  Stephañum  de 
Nardinis,  Archiepifcopum  Mediolani,  Procuratorem 
Si  Mandatarium  tune  fuum ,  initas  &  fadas ,  inita  & 
fada  ,  fcu  renovataà  &  renovara,  ut  conftatpublicis 
documentis  inde  confcdis  in  loco  AmbafiE ,  ae  de- 
mum  repetitas  &  reperita ,  feu  confirmaras  &  confir- 
mata, dcnuòque  initas  &  inita,  contradas  &  contrae- 
ta  in  civitate  Lugdunenfi  die  decima  fexta  menfis  Ja- 
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NS  ruarii  ,  millEÎîmo  quadringemcfimo  feptuagefimo 
J-C.  tertio,  inter  eamdcm  Regiam  Majeftatem,  &prœ- 
..^^  difluih  Dominum  Duccm  Mediolani,  feu  ipforum 
tune  Mandatarios  &Procuratores,  ut  publico  inllru- 
mento  inde  confeflo  cum  claufulis,  proraiffionibus , 
obügationibus,  pañis,  &  coiiditionibus  in  iplisdo- 
cumentis  6c  inftrumentis  tam  Ambafia; ,  quàmLug- 
duni.utprœmittitur,  cclcbratis,  pleniùs confiât ,  ad 
cjiia:  congrua  &  piena  relatio  habeatur. 

Item  ,  Quùm  Illuftrifliraus  Dominus  Carolus 
Dux  Burgundi»  &c.  Iiis  proximis  diebus  poil  con- 
fliilum  ab  Alamanis  habitum  ,  ncfciiur  qua  ratione , 
vel  quo  fpiritu  duflus ,  vi  Se  manu  armata  conduxit , 
feu  conduci  fecit  prslibatam  illuftrüTimam  Dcm¡- 
minam  Yolant ,  fororem  prxdiili  Domini  Regis ,  & 
DuciflamSabaudia;,  ad  partes  Burgundice  ,  &  pariter 
praìdiflum  Dominum  Philibertum  ejus  Doininî;  Yo- 
lantfiliura,  & Ducem Sabaudia: ,  & prsdiäi Domi- 
ni conilituentis  generum ,  cœtcrofquc  natos  fuos  con- 
ducere ,  feu  conduci  faceré  nixus  eft  in  maximam  Do- 
mini Regis  prajdiâi,  &domûs  Sabaudi^  mjuriam , 
&  flatus  non  parvum  detrimcntum  ,  contra  ctiim  fcr- 
dera  per  ipfum  Dominum  Ducem  Burgundia; ,  & 
diéiram  Dominam  Duciííam  iníímul ,  ur  dicirur,  con- 
traila ,  quibus  eam ,  natos ,  &  ftatum  detendere ,  & 
abomniviolentià  &  injuria  tutari  tenebatur;  aperte 
videtuteumdcm  Dominum  Ducem  Burgundi^  ,  li- 
ga: &  intelligentia:  alias  de  anno  millelìmo  quadrm- 
gentefimo  feptuagefimo  quinto  ,  die  trigciimo  Ja- 
ruarii ,  intcr  ipfum ,  &■  praìdiftum  IlluftriCnmum  Dc- 
Kiinum  Ducem  Mediolani  contraa^  ,  defecilTe,  & 
abcà,  &  contentis  in  eà ,  fuá  culpa  &  causa  difceSf- 
fe,  cum  ejus  virtuteprsclibatam  Dominam  DuciOam 
Sabaudia;,  diilumque  Dominum  Philibertum  Du- 
cem, &  ftatum,  tanquam  datos  per  diflum  Domi- 
num Ducem  Mediolani  pro  ejus  colligatis ,  ä:  ab  ip- 
fo  Domino  Duce  Burgundi^,  acceptatos,  non  mo- 
do offendere  &  in  j  uriari ,  fed  defendere  tcneretur ,  ad  , 
coram  Majeftate  pra;di£lâ  Regia .  vel  ab  ea ,  ut  prœ- 
mittitur,  deputatis,  vel  deputandis,  renuntiandum 
prïdiâa;  ligae,  &  omnibus  in  ca contentis,  utprx- 
niittitur,  cum  diélo  Domino  Duce  Burgundia:,  an- 
no &  die  fuprà  fcriptis  celebrata:  ;  qus  tamen  fafta  8f 
celebrata  tune  fuit  per  ipfum  lUuilrilTimum  noflrum 
Dominum  Ducem  Mediolani,  animo  intentione, 
quòdnuliomodoprxjudicaret,  feu  prsjudicari  poífet 
ligE  &  intelligentie ,  quam  habebat  &  habet  cum 
prasdiflo  Sereniffimo  Domino  Rege  Francorum ,  nec 
aliquibusinea  contentis,  vel  fpecificatis ,  prout  ipfc 
lUuftriifimus  Dominus  Dux  Mediolani  dixit&pro- 
teftatus  eft ,  ac  dicit  &  proteilatur  in  manibus  mei  in- 
fra fcripti  Notarii ,  ftipulantis&  recipientis,  vice  & 
nomine,  &  ad  pai  tem  &  utilitatem  omnium  &  íingu- 
lorum,  quorum  intercft,  intererit , .  vel  intereíle  po- 
teritquomodolibetin  futurum,  &  generaliter  ad  alia 
omnia  &  lingula  in  prsdiäis,  &  circa  pridiâa ,  &: 
quolibet  príediflorum  tantum,  &  non  aliter ,  facien- 
dum  ,  gerendum ,  dicendura ,  &  procurandum  qux 
prœdiilis  Antonio  &  Francifco  ,  vel  alteri  eorum , 
Procuratoribus  &  Mandatariis  de  mente  prelibati  Do- 
mini pleniflìmè  inftru(ílis,neccííaria&  utilia  vila fue- 
rint  ,  tribucns  &  concedens  infuper  prxdiftus  Illu- 
ílriíTimus  Dominus  Mediolani  pro  fe ,  &  fuis  prœdic- 
tis  ex  certa  fcientia,  modo,  &  forma  fuperfcriptis , 
prsdiclis  Antonio  &  Francifco  ,  ejus  Éxcellentiœ 
Procuratoribus  &  Mandatariis ,  &  cuilibct  corum  in 
folidum ,  ut  fuprà  in  praîdiâis ,  &  circa  pr^difta ,  & 
quodlibet  prasdiélorum  dumtaxat ,  &  non  aliter  ple- 
num ,  largum ,  &  generale  mandatum  ,  cum  plena , 
larga  &  generali  adminiftratione ,  omnia  &  lingula 
dicendi,  faciendi,  gerendi,  procurandi,  firmandi, 
concludendi,  jurandi,  obligandi ,  promittendi,  fii- 
pulaudi,  &  recipiendi  ,  ac  caetera  omnia  faciendi, 
qux  nece(iaria&  utilia  erunt;  &  quse  ipfe  Dominus 
conßitucns  faceré  poffel,  &  faceret,  íi  perfonaliter 
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interelTet.  Promittentes  prœtereà  ,  promiferunt  &  ^ 
promittunt,  acjuraverunt  &  jurant prœdiâusDomi- 
nusconftituens ,  &  diña  Illuflrilîima  Domina  Bona ,  I 
Duciíla  Mediolani ,  ejus  Domini  conftitucntis  con- 
fors,  corum  propriis  manibus  tailis  fcripturisin  ma- 
nibus mei  Notarli  infra  fcripti  (lipulantis  &  recipien- 
tis, nomine  &vice,  &ad  partem  &  utilitatem  om- 
nium &  fingulorum,  quorum  intereft,  intererit,  vel 
intereíle  poterit  quomodolibet  in  futurum ,  femper  & 
omni  tempore  fefe  ratum,  gratum  &  firmum,  rata, 
grata  &  firma  habitiiros  quidquid  per  diélos  Anto- 
nium  &  Francifcum,Procuratores  &  Mandatarios  fu- 
prà fcriptos ,  vcl  alterum  eorum  ,  a£lum  ,  geflum , 
diitum ,  procuratum ,  juratum,&  concordatum fue- 
rit  in  prœdiflis ,  8;  circa  prsdifla  tantum ,  &  non 
aliter,  nec  alio  modo,  eaque  omni  tempore  bona  fide, 
&  finefraude  impleturos  &  obfervaturos,  &  in  nullo 
contrafaäuros,  vel  venturos  direâè,  nec  per  indi- 
reflum  aliqua  ratione  vclcaufa,  quaedici  aut  excogi- 
ta! i  polii  t,  vel  alio  quovis  quœfito  colore  ,  in  veríjo 
legalis  Principis ,  &  fubpœnajuramenti  pra;di£li ,  ac 
fub  obligatione  fui,  ac  omnium  &  fingulorum  bono- 
rum fuorum  prcefcntium  &  futurorum.  Se  eorum  qux 
non  comprehenduntur  in  obligatione  generali.  Re- 
nunciantes renunciavcnint  &  rcnunciant  prxlibati  il- 
lullriflìmi  Domini  Dux  Se  DuciiTa  Mediolani,  & 
quiliber  eorum  exceptioni  non  faâi  &  celebrati  prœ- 
fentis  mandati ,  diéli  juramenti  praediti ,  diâarum- 
que  faftarum  obligationum  ,  &  promiflionum ,  ora- 
niumque  prsdiäorum  ,  ut  praemittitur ,  faftorum, 
aut  aliter  quàm  ut  fuprà  geilorum,  exceptioni  doli 
mali,  finccaufa,  vel  ex  injutla  caufa ,  &  omni  alii 
probatioiii  &  dcfenfioni  in  contrarium.  Et  inde  de 
prœdiais  prxfati  Domini  Dux&  Duciffa  Mediolani 
juHerunt  &  jubent ,  per  me  Marcum  Trottum  Nota- 
rium  &  Cancellarium  infià  fcriptum ,  publicum  confi- 
ci debere  inßrumentum,  menfibus  tribus  valiturum, 
unum  &  plura  ejufdem  tenoris.  A£lum  in  fala  magna 
Caftri  Papiai  folitae  habitationis  pra;hbati  jlluftriflimi 
Domini  noilri  Ducis  Mediolani ,  prœfentibus  illu- 
ftribus,  magnificis,  &egregiisviris.  Domino  Sfor- 
ila Maria  Vicecomite,  Duce,  Barone,  Comité  Va- 
lentix ,  Domino  Ludovico  Maria  Sfortia  Vicecomi- 
te  Mortarii ,  &  Brixilii  Comité ,  fratribus  ;  Domino 
Joanne  Marchione  Pallavicino  de  Scipiono,  Domino 
Auguftino  Rubeo  ,  Doflore  &  milite  ,  Domino 
Alexandro  Spinula  Doilore ,  Petto  de  Gallarate , 
Domino  Luca  Grimaldo  ,  Doäore  ;  Orpheo  de 
Ricano  ,  Domino  Joanne  Angelo  de  Florentia,  Doc- 
tore, Conlìliariis;  Domino  Joanne  Baptifta  de  Quar- 
tariis,  Salarum  Comité,  Camerario  à  Camera;  Jaco- 
bo  Alifero  Secretario ,  &  Alexandro  Colleäa ,  Can- 
cellarlo, Ducalibus  teilibus  ,  teflibus  ad  prœdiili 
vocatis,  &  rogatis.  Et  fic  fcribitur  in  fine  :  Galeas 
Maria  Sfortia ,  Vicecomes,  manu  propria.  Sequitur 
fubfcriprio  manus  Notarii.  Ego  Marcus  Trottus  filius 
Dominici ,  publicus  Imperiali  ac  Ducali  autoritati- 
busNotarius,  &  praelibati  illuftriffimi  Domini  no- 
ftri  Domini  Ducis  Mediolani  Cancellarius ,  prjedic- 
tis  omnibus,  &  fingulis,  dum  ,  ficut  fuprà,  agc- 
rentur,  interini,  &  de  eis  inftrumentum  tradidi ,  il- 
ludque  in  hanc  formam  manu  alteriusperfonœ  fcrip- 
tum ,  &  manu  propria  prœhbatiilluflrilTimi  Domini 
Ducis  fubfcriptum  cum  meisimbreviatuiis  aufculta- 
vi,  &  nihil  variare  inveni.  Ideo  in  fidem  fe  teflimo- 
nium  ptEmifforum  me  propria  manu  fubfcripfi, 
fignumque  mei  Tabellionatus  appofui  confuetum. 
Sequituralia  liibfcriptio  prœdiâi  Domini  Ducis  Se- 
cretarli. Et  Ego  Cichus  Simoneta  ,  miles ,  praefati 
IlluftrilTimi  Domini ,  Domini  Ducis  Mediolani  Se- 
cretarius  ,  de  ejufdem  mandato  prsièns  inftrumen- 
tum fubfcripfi ,  fignumque  mei  Secretariatus  appofui , 
ac  folito  ducali  figlilo  muniti  feciinfidem  omnium 
pr^millorum.  Cichus.  Sfortia. 
Et  ego  Petrus  du  Bm,  Clericus  Turoncnfisdioe- 
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NS  cefis  oriiindus,  publicusApoftolica  S:  Imperiali  au- 
J.  C.  toritatibus  ,  Curixque  Metropolitana:  Turoneníis 
Notarius  juratus ,  quia  prœmiilis  omnibus  &  iìngu- 
lis,  dum  ,  ncucprjemittitur  jdicerentur ,  agcrentur, 
&  fièrent ,  una  cum  Notariis  infra  fcriptis  &  tcftibus 
praenominatis  prœfens  interfui  ,  eaquc  fic  exponi , 
dici,  ac  fieri  vidi  &  audivi;  idcircò  huic  príEÍenti  pu- 
blico inftrumento  manu  aliena  fcripto  fignummeum 
appofui  confuetum  ,  in  fidcm  ,  robur,  &tef]:Ìmo- 
níum  veritatis  omnium  &  fingulorum  prEemiíTorum, 
requifítus  &  rogatus. 

Et  quia  egoGuillelmusSaintier,  Clericus Turo- 
nenfis,  in  dccretis  Baccalarius ,  publicus  Apoftolica 
&  Imperiali  autoritatibus,  Curiieque  Metropolitana; 
Turonenfis  Notarius  juratus  ,  príemilíis  omnibus  & 
iìngulis,  dum,  ficut  fiiperius,  referrentur,  diceren- 
îur,  agcrentur,  &  fièrent,  prsefensuna  cumprxno- 
minatis  teftibus  ac  Notariis  infra  fcriptis  interfui ,  ca- 
que fie  fieri  vidi  &  audivi ,  ac  in  notam  fumpfi  ;  ideò 
hnicprœfenti  publico  inftrumcnto  manu  alterius fide- 
li  fcripto,  me  circa  alia  legitime  prscpedito,  fignum 
meum  folitum  &  confuetum  hic  me  fiibfcribendo  ap- 
pofui requifitusS:  rogatus,  in  fidcm  &  teilimonium 
veritatis  praEmÌ0brum  omnium  &  fingulorum. 

Etcgojobus,  quondam  Antonii  de  Vechüs  de 
Scandiano  Regienfis  Diœcefîs,  publicus  Apoftolica 
autoritate  Notarius,  Judex  ordinarius,  quia  priraií- 
fis  omnibus  &  fingulis,  dum  fic  dicerentur,  ageren- 
tur  Lt'  fièrent ,  una  cum  fuprœdiôtis  tcfiibus  &  Nota- 
riis interfui ,  ac  prœfens  fui,  &  fic  exponi ,  dici  ¡k  fie- 
ri vidi  &  audivi  :  Ideò  rogatus  &  requifitus  buie  priE- 
fenti  infiriimcnto  infidem,  robur,  ac  tefiimonium 
prasmifìorum &  fingulorum,  fignum  meum  appofui 
confuetum.  Signatum  ,  Jobus  Vechius,  P.  du  Ban. 
G.  Saintier. 

D  I. 

SI  S  Ratification  du  T>uc  des  Etats  de  B  R  E- 
|  C.  TAGNE  3  affemblez  à  Redon  le  23. 
Août.  1 676.  du  Traite  de  7 ai x fait  à  Sen- 
hsj  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fran- 
ce,6-  FRANCOIS  ^ac  de  Breta^ 
gne.  Frédéric  Leonard.  Tora.I.  pag.  1 97. 

SAchent  tous  prcfens  &  à  venir  ,  que  aujourdui 
ti  es-haut  <k  tres- puiifant  Prince,  François, 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  de  Richemont,  d'Etampes, 
&  de  Vertus,  nôtre  Souverain  Seigneur  ,  étant  & 
feant  en  cette  Ville  de  Redon ,  en  la  Grand'  Salle  de 
l'Abbaie  d'icelui  lieu,  pour  tenir  les  Etats  de  fon 
País  Duché  de  Bretagne,  prefensj^:  aífiftansRe- 
vciends  Peres  en  Dieu  ,  Ik  tres-honorez  Seigneurs 
MeiTcigneurs  les  Prélats  &  Barons,  &  auifi  Bannercts, 
Bacheliers,  Chevaliers,  Ecuicrs,  gens  de  Chapitres, 
Sí  de  bonnes  Villes,  à  cette  fin  convoquez,  &  af- 
femblez audit  lieu  de  Redon,  faifans  &  reprefentans 
ic(-ux  Etats,  a  fait  entre  autres  chofes  dire,  déclarer, 
&  remontrer  ,  &  de  fait  ,  par  tres-honoré  Seigneur 
Guillaume  Chauvin ,  Seigneur  du  Bois  &  du  Pon- 
thus ,  Chancelier  de  Bretagne ,  leur  a  étépar  comman- 
dement de  notredit  Souverain  Seigneur,  dit,  decla- 
ré, &  remontré,  quedes  le  neuvième  jour  d'0£tobre 
dernier,  le  Roi  pour  lui ,  fon  Roiaume ,  Païs, Ter- 
res, Seigneuries,  &  fujets d'une  part ,  &  le  Duc  par 
fes  Commis  &  Députez,  pour  lui,  fes  Païs,  Seigneu- 
ries, &fujcts  d'autre  part,  fur  les  difièrends  qui  para- 
vantavoient  été  entr'eux,  &  plus  grands  pûflenren- 
fuivre ,  avoit  iait,  pris&  accordé ,  S¿  contradé  enfem- 
ble  paix  perpétuelle,  amitié,  alliance ,  confédération  , 
bonne  &  vraie  union ,  fclon  la  forme  &  articles  d'icel- 
Je  paix  ,  bien  à  plein  contenus  &  déclarez  par  les  let- 
tres fur  ce  faites  &  données,  favoir,  les  lettres  du 
Tom.L 
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Roi  du  date  deffiifdit ,  &  les  lettres  du  Duc  datées  du  A  N  S 
cinquième  jour  de  Novembre  dernier  ,  de  laquelle  d=  J.  C. 
paix  ainfi  traitée  ,  accordée  ,  &  contraflée,  le  Roi  ,  .-g 
doit,  &  avoit  promis  bailler  lettres  par  les  gens  d'E- 
glife,  les  Nobles,  &  autres  Etats  de  fon  Roiaume, 
&  le  Duc  de  fa  part ,  doit ,  &  avoit  promis  bailler 
femblables  lettres  des  gensd'Eglife,  Nobles,  &  au- 
tres Etats  de  ce  Païs  &  Duché^  confirmatoires  de  la- 
dite paix  &  amitié,  &  des  lettres  d'icelle  faites  &  oc- 
troiées.  A  quoi  &  à  toutes  autres  chofes  de  fa  part, 
promifes&  oaroiécsparlctraitéd'icelk  paix,  le  Duc 
veut  öc  delu'e  de  tout  fon  cœur  fournir  ,  &  à  cette  fin 
a  fait  convocation  ,  &  afTcmblée  dcfdits  Etats,  de- 
mandant avoir  d'eux  Icfditcs  lettres  confirmatoires, 
pour  les  rendre  &  bailler  au  Roi  ,  en  retirant  de 
recevant  de  lui  les  femblables ,  ainfi  que  bailler  le 
doit. 

Surquoi  après  que  les  lettres ,  contenant  la  forme 
&  articlesdeladite  paix,  furent  vtiës  Se  lues  en  pre- 
fence  defdits  Etats,  iceux  par  intervalle  de  rems  les 
virent  &  viliterent  pour  y  avoir  bonne  &  meure  dé- 
libération ,  defquelles  lettres  du  Duc  la  teneur  en- 
fuit. 

François ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  , 
Comte  de  Montlort,  de  Richemont  ,  d'Etampes, 

de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  depuis  le  trépas  de  feu  mon 
tres-redouté  Seigneur  ,  Monfeigneur  le  Roi  Char- 
les, que  Dieuabfolve,  pluiieurs guerres  ,  diviiions  , 
&  diiïcrenccsaient  été  miies  &  fufcitées  entre  IMon- 
fcigneur  le  Roi  de  prefent ,  &  nous  ,  dontinnume- 
rabies  maux  Se  inconveniens  s'en  font  enluivis ,  Nous 
qui  toûjours  avons  defiré  &  délirons  de  tout  nôtre 
cœur,  appaiferSc  éteindre  lefditcsdivifions  &  diffé- 
rences, auHi  pourreleverlc  pauvre  peuple  de  mjfere, 
le  garder  d'opprelli on  ,  &  éviter  la  cruelle  effullon  de 
fang  humain,  confiderant  queàl'honneur  &  loiian- 
ge  des  Princes  Chrétiens  rien  n'cfl:  plus  convenable  , 
que  de  defirer  &  aimer  paix  ,  de  laquelle  le  bien  &  le 
fruités  choies  terriennes  &  mortelles  eft  fi  grand  que 
plus  ne  pourroit,  en  aiant  regard  fingulieràla  bonne 
&  loiale  amour  que  le  tcms  paiTé  Monditfeigneur  le 
Roi,  &  fes  Predeceífeurs  Rois  de  France  ,  ont  eue 
5c  tenue  ,  à  nous  &  à  nos  PredecelTeurs  Ducs  de  Bre- 
tagne, après  pluiieurs  ouvertures  &  pourparlez  fur  ce 
eus  entre  Monditfeigneur  le  Roi&nous,  6(  les gens 
de  nôtre Confeil  à  ce  Commis  ,  par  l'avis  &  délibé- 
ration de  pluficurs  Prélats ,  Barons,  &  auti-es  gens  de 
notre  Grand  Conièil ,  avons  traité  &  accordé  avec 
Monditfeigneur  le  Roi ,  en  la  forme  &  maniere  con- 
tenue &  déclarée  és  articles ,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Et  ce  font  les  articles  accordez  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bretagne. 

Etpremicrement,  ont  fait,  pris,  &  contraélé,  font, 
prennent,  &  contraflcnt  ,  S¿c.  Voiez,  rylBe  du  9. 
Octobre  14,7  y.  pag,  65  2. 

Savoir  faifons,  que  pour  confidcration  des  chofes 
deííufditcs,  &  lingulierement  en  l'honneur  &:  révé- 
rence de  Dieu  nôtre  Créateur ,  &  pour  le  bien,  dé- 
fit ,  &  grande  afFe¿lion  quede  tout  tems avons  eu  & 
avons  de  vivre ,  &  nous  gouverner  envers  Monditfei- 
gneur le  Roi  &  fon  Roiaume  ,  en  toute  bonne  amour 
&  union  ,  ladite  paix  ,  amour,  union  ,  &  alliance 
d'entre  Monditfeigneur  le  Roi  Se  nous,  enfernble 
toutes  &  chacunes  les  chofes  deliufdites  ,  contenues 
&  déclarées  efdits  articles  ci-defliis  inferez  ,  &  chacun 
d'eux  avons  jurées,  promifes,  &:  accordées,  &  par 
ces  prefentes,  jurons,  promettons  ,  &  accordons, 
promettant  en  parole  de  Prince,  fur  nôtre  honneur, 
&  parla  foi  &  ferment  de  notte  corps ,  furies  Saints 
Evangiles  de  Dieu,  pour  ce  par  nous  manuellement 
touchez  ,  &  fur  l'obligation  de  tous  &  chacuns  nos 
biens,  les  tenir,  entretenir  ,  garder  &  obfeiver,  fai- 
re ,  &  accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme  a: 
N.nnn  teneur. 
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ANS  teneur,  (ans  jamais  faire,  aller,  ni  venir ,  ni  faire  fai- 
de J.C.  re,  aller,  ni  venir  à  rencontre  par  nous,  ni  par  autre, 
en  quelque  maniere  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce  . 
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nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  &  à 
icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  en  nôtre  Ville  de 
Nantes ,  le  cinquième  jour  de  Novembre ,  l'an  mille 
quatre  cens  foixante  &  quinze,  ainfi  ligne,  Frani;ois , 
écrit  de  fa  main.  Pai-  le  Duc  de  fon  commandement , 
le  Comte  de  Laval ,  vous  l'Evéque  de  Saint  Malo  ,  les 
Sires  de  la  Roche,  de  Rieux,  de  Quentin  ,  deGui- 
mené,  Guingamp,  &r  de  Coetmen  ,  l'Admirai,  le 
Grand-Maître  d'Hôtel ,  le  Seigneur  de  Parigni  &  au- 
tres prefcns,  G.  Richard,  &  fcelle. 

Ceux  Prélats ,  Barons ,  Bannercts,  Bacheliers ,  Che- 
valiers, Ecuiers,  gens  de  Chapitres,  &  bonnes  Vil- 
les, congregex&alTemblez,  comme  dit  eñ,  faifint 
&  reprefentant  lefdits  Etats ,  parlant  &  faifant  parler  par 
MeiTire  Etienne  Millón  ,  Abbé  de  Saint  Jagu  ,  ont 
confirme,  loüé,  ratifié,  confcnti  &  approuvé,  &  par 
lateneurde  certes,  louent,  confcntent ,  confirment, 
&  approuvent  ladite  paix  en  la  forme  traitée,  contrac- 
tée ,  &  contenue  par  lefdltes  lettres ,  &  félon  la  forme 
&  articles  d'icelle  ,  donnée  &  baillée  tant  du  Roi 
comme  du  Duc ,  ont  voulu ,  promis ,  &  fe  font  obli- 
gez icelle  paix ,  union  ,  amitié,  alliance  &  confédéra- 
tion,  tenir,  garder,  &  entretenir  inviolablement,  fans 
jamais  faire  ,  aller,  ni  venir  à  rencontre  ,  en  requé- 
rant,  &  de  fait  ont  requis  les  Notaires  Apoftoliques 
ci-aprésfubfcrits,  défaire,  former,  &  ligner  inllru- 
ment ,  ou  inllrumens ,  un  ou  plufieurs ,  en  forme  au- 
tentique &  valable  ,  pour  faire  foi  &  témoignage  des 
confirmations ,  approbations ,  &  autres  chofes  ci-de- 
vant  dites  &  contenues  ;  &  d'abondant ,  ont  tres-hum- 
blement  fupplié  au  Duc  nôtrcdit  Souverain  Seigneur, 
que  fon  bon  plaifir  foit  y  faire  appofer  &  ajouter  le 
fceau  de  fa  Chancellerie  ,  pour  plus  grande  robeur  & 
fermeté.  Ce  fut  fait  à  Redon  ,  lefdits  Etats  tenanten 
la  Grand'  Salle  de  l' Abbate  dudit  lieu  ,  levint-iroi- 
iieme  jour  d'Aouft,  l'an  mille  quatre-cens  foixante 
ièize. 

Et  quia  ego  Michael  Andrée ,  Thefaurarius  Do- 
Icnlis,  necnon  Canonicus  NannetenfisEcclefiarum  , 
indecretis  Licer.tiatus  ,  publicus  Apoilolica  &  Im- 
periali auâoritate  Notarius,  priediàa:  pacis ,  confœ- 
derationis ,  amicitiae  ,  &  unionis  confirmationi ,  lau- 
dationi ,  ratification! ,  confenfui  ,  &  approbationi , 
promiflioni,  &  obligationi ,  ac  cateris  omnibus  & 
iingulis,dum,  fient  fuprà  fcribuntur,  agerentur , di- 
cerentur,  &  fièrent  in  vulgati  Patriae  lingua  Gallica- 
na, una  cum  infra  fcripto  Notario  prsfens  &  perfo- 
raliter  interini ,  eaque ,  &  eorum  fingula  fic  fieri  atque 
dici  vidi  &  audivi  ;  idcircò  huic  priefenti  publico  in- 
ftrumento  inde  confeilo  alterius  manu  ,  me  aliis  legi- 
timé impedito  negotiis,  de  mei  juffu  fideliter  fcrip- 
to ,  fignum  meum  unà  cum  Notarli  praelibati  figni  & 
iigilli  praedifli  appenfione  foHtum  &  confuetum  ap- 
pofui ,  in  prtemilforum  omnium ,  &  fingulorum  veri- 
tatis  tellimonium  atque  fidem ,  requifitus.  Si  rogatus. 
Signé,  M.  Andrée. 

Et  ego  Guillelmus  de  la  Houlle ,  Canonicus  Ma- 
clovienfis,  indecretis  Licentiatus,  publicus  Impe. 
riali  autoritate  Notarius.  Quia  prxdiÖK  pacis ,  con- 
fœdcrationis ,  amicitia:  ,  &  unionis  confirmationi, 
laudationi ,  ratificationi ,  confenfui ,  &  approbationi , 
promiffioni  &  obligationi,  ac  cseteris praimilfis om- 
nibus &  fingulis ,  dum,  ficutpra:mittitur,  in  vulga- 
ti Patria:  lingua  Gallicana  dicercntur ,  agerentur  &  fiè- 
rent ,  unà  cum  fupi  à  diño  Notarlo  prœfens  interfui , 
eaque  &  fingula  fic  fieri,  &  dici  vidi  &  audivi;  id- 
circò  praefentibus  iitteris ,  fcu  publico  iníírumento 
exinde  confetto ,  manu  alterius  ,  me  aliis  impedito 
negotiis  ,  fidehter  fcripto,  fignum  meum  unà  cum 
Tigno  ipiìus  Notarli ,  &  figilli  prasdidi  appenfione  fo- 
litum  appofui  in  fidem  &  tellimonium  veritatis  prx- 
mifforum,  requifitus  &  rogatus.  Signe,  de  la  Houlle. 


Et  quia  ego  Guido  Richardi ,  Clericus  Kanoeten-  ANS 
fis  diœcefis ,  Apoilolica  autoritate  Notarius ,  ferenilTi-  Je  J.  C. 
mique  Principis  Domini  Ducis  Britanniae  Secreta- 
tins ,  prœdiflae  pacis  confirmationi ,  confenfui  &  ap- 
probationi, promilTionique  ,  obligationi,  accxteris 
pr3;miffis  omnibus  ,&  fingulis ,  dum,  fient  prsemit- 
titur ,  in  vulgati  Patria;  lingua  Gallicana  dicerentur  , 
agerentur  &  fièrent,  unà  cum  fuprà  fcriptisNotariis 
prœfens  interini ,  eaque  &  fingula  fic  fieri  &  dici  vidi 
&  audivi  ;  idcircò  prafcntibus  literis ,  leu  publico 
inflrumcnto  exinde  confeño  ,  manu  alterius ,  me  aliis 
occupato  negotiis ,  fideliter  fcriptis ,  fignum  meum 
unà  cum  figilli  ipforum  Notariorum  pracdiélorum 
appenfione folitum  appofui ,  in  fidem,  robur,  &  tc- 
ftimonium  veritatis  pr^raiffotum ,  requifitus  Si  roga- 
tus. Signé,  G.  R. 

D  I  I. 

Confirmation  du  Traité  de  Taix  entre  ans 
LOUIS  XI.  Roi  de  France  ,  &  feacj.c. 
■Duc  de  B  R  E  T  A  G  N  E ,  <i  Senlis  ,476. 
leç.  OBobre  1475.  avec  les éclaircijfemem,  pn,^^, 
modifications  ,  &  déclarations  contenues  ir  b&e- 
en  cet  aBe,fait  au  Tleßs-lcs-Tours  le  20.  ^'"¡«'^t 
"Décembre  1476.  Frederic  Leonard.  Tom. 
I.  pag.  ioo. 

ET  premièrement,  pour  ce  que  pat  le  premier  ar- 
ticle d'icelui  traité,  eft  entr'autres  chofes  conte- 
nu ,  que  le  Roi  promet  fecourir  &:  aider  le  Duc , 
&  le  défendre  envers  tous,  &  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  Se  mourir  ians  nul  excepter,  eft  éclair- 
ci ,  appointée  accordé,  que  cette  promelTe  doit  être 
&  fera  entendue  leulement .  de  iécourir  &  aider  le 
Duc  en  la  defenfe  de  lui ,  &  de  fon  Pais  &  Duché  de 
Bretagne,  envers  tous  ,  &  contre  tous  ceux 
qui  peuvent  vivre  &  mourir,  fans  nul  excepter,  tout 
ainfi  &  en  la  forme  &  maniere,  comme  parautre  fub- 
fequente  claufe  d'icelui.  Par  le  premier  article  ,  le 
Duc  doit,  &  eft  tenu  fervirSc  aider  le  Roienladé- 
fenfe  de  lui  &  de  fon  Roiaume  ,  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivrc&  mourir fansnulexcepterpareillement, 
&  tout  le  furplus  d'icelui  article  demeure  en  robeur  1 
ainfi  qu'il  eft  écrit. 

Item ,  Et  pour  ce  que  à  l'occafion  des  diverfes  qut- 
ftions  &  différences,  qui  par  ci-devant  ont  été  entre 
le  Roi  &  le  Duc  ,  icelui  Duc  a  été  meu  &  content  de 
faire  6:  traiter  par  écrit ,  par  fermens,  promeires,ou 
en  autre  façon  quelconque ,  aucunes  alliances,  frater- 
nitez,  confédérations,  ou  obligations  quelconques  à 
rencontre  du  Roi ,  le  Duc,  par  cette  prefente  paix, 
amour ,  &  alliance,  les  abolit,  &  s'en  départ  du  tout , 
fans  jamais  en  ufer  ores ,  ni  pour  le  tems  à  venir  à  l'en- 
contredu  Roi,  ni  de  fon  Roiaume,  demeurant  éclair- 
ci  ,  appointé  &  accordé,  que  par  icelui  article  doit 
être  entendu  que  le  Duc  a  renoncé  &  renonce  aufdites 
alliances,  fans  jamaisen  uler  à  l'encontie  du  Roi .  ni  ^ 
de  fon  Roiaume. 

Item,  Et  fur  le  quatt  article  contenant  en  la  fin  d'i- 
celui ce  qui  enfuit ,  refervex^  les  droits  dm  ^  accoH* 
tfimezj  au  Roi ,  ainfi  qtten  isfoit  íe  Roi  Charles feptie- 
me  de  borne  memoire ,  eft  éclairci  di  appointé,  que 
par  icelle  refcrvation  écrite  audit  article ,  &  ledit  trai- 
té de  paix ,  eft  relérvé  &  entendu ,  que  le  Duc  &  fes 
fujets  de  Bretagne  doivent  obéir  en  reffort  à  la  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  ainil  Se  és  cas  que  les  feus  Ducs 
François ,  Pierre  ,  ô£  autres  derniers  trepaücz ,  &  le 
Duc  de  prefent  lefaifoient  au  tems  dudit  feu  Roi 
Charles  feptieme ,  que  Dieu  abfolve. 

Item  ,  Et  fur  le  cinquième  article  commençant. 
Item,  Si  aucun  ou  ancuas  s*eJf^oree?it  osf  s'avancent  de 
faire  aucune  entreprife  a  l' encontre  de  la pcrfomte ,  &c« 
eft  édárci,  appointé  &  accorde,  que  le  Duc  eft  te- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

S  nu  &  obligé  fervir  &  aider  le  Roi  en  la  defenfe  de  lui 
&  de  fon  Roiaume  ,  à  l'encontre  de  tous  ceux  qui  à 
'6.  lui,  ou  à  fon  Roiaume,  feront  ou  feront  faire  guer- 
foit  par  Mer  feulement ,  ou  par  Terre  feulement 


ou  par  les  deux  enfemble,  après  que  cette  guerre  fera 
déclarée  &  ouverte  ;  &  durant  icelle  guerre ,  ne  pour- 
ra le  Duc  faire  Paix,  Trêve,  amitié,  ni-AlliaPce 
quelconque,  avec  ceux  qui  ainlï  la  feront ,  fans  l'ex- 
près conftntement  du  Roi. 

Et  femblablement  doit  être  8c  fera  entendu  parce 
prefent  Traité,  &  le  contenu  audit  article,  que  le 
Roi  eft  tenu  &  obligé  aider  &  fecourir  le  Duc  en  la 
defenfe  de  lui  &  de  fon  Duché ,  à  l'encontre  de  tous 
ceux  qui  à  lui  &  à  fon  Duché,  feroient  ou  feroient 
faire  guerre,  foit  par  Terre  feulement,  ou  par  Mer 
feulement,  ou  par  Mer  &■  par  Terre  enfemble,  après 
que  cette  guerre  fera  déclarée  &  ouverte  ;  &  durant 
icelle  ne  fera  Paix ,  Trêve ,  amitié,  ni  Alliance  quel- 
conque ,  avec  ceux  qui  ladite  guerre  feront. 

Item,  cftéclairci&  appointé,  que  le  Duc  aidera , 
gardera ,  &  entretiendra  ledit  Traité  de  Paix ,  en- 
femble le  contenu  en  ces  prefentes,  envers  le  Roi, 
fon  Roiaume ,  &  fes  héritiers  &  fucceffeurs  Rois  de 
France. 

Et  le  Roi  gardera  &  cntraiendra  celui  Traité  de 
Paix  1  enfemble  le  contenu  en  ces  prefens  articles ,  en- 
vers le  Duc ,  fon  Duché  de  Bretagne ,  &  fes  héritiers 
&  fucceiTcurs. 

Item  ,  &'au  moien  de  l'appointement,  cclaîrcif. 
femcnt  &  déclaration  des  chofes  deiTufditcs,  efl:  ap- 
pointé &  accordé,  que  le  Roi  jurera  fur  le  Corpus 
Domini  ledit  Traité  de  Paix ,  S;  ces  prefens  articles  & 
écIairciiTemens  ;  loutre  jurera  iiir  la  Croix  de  Saint 
Lo ,  les  faits  qui  fcrviront  Se  fuffimnt  pour  la  feureté 
de  la  perfonne  du  Duc ,  &  du  Pais  ¿¿  Duché  de  Bre- 
tagne. 

Et  le  Duc  fera  femblables  fermens  furie  Corpus  Do- 
mini  ,  &  fera  ladite  Croix  de  Saint  Lo  

Nota,       il  efi  mar  ¿¡tié  dans  le  regißre  ^  queleref- 
d'ûii  on  a  tiré  cette  piece ,  efi  coupé  envt- 


íe  du  feuillet 
ron  la  moitié. 


LE  ROI. 


JE  Lo  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  à  prefent  Roi 
de  France,  jure  à  François  à  prefent  Duc  de  Bre- 
tagne ,  mon  Couhn  remue  de  germain ,  par  la 
vraie  Croix  ci-prcfente ,  que  tant  qu'il  vive ,  je  ne  le 
prendrai ,  ni  tuerai ,  ni  confentirai  qu'on  le  prenne , 
ni  qu'on  le  tuë ,  ne  le  fouffrirai  ni  confentirai  de  mon 
pouvoir  prendre  ni  tuer  à  perfonne  vivant  fans  nul  ex- 
cepter; &  fi  je  fai  que  perfonne  le  veiiille  faire,  l'en 
avertirai ,  &  l'en  garderai  à  mon  pouvoir ,  comme  je 
ferois  ma  propre  perfonne. 

Item ,  jure  audit  François  à  prefent  Duc  de  Breta- 
gne, par  ladite  vraie  Croix ,  que  tant  qu'il  vive,  par 
quelque  occafionqucce  foitoupuiiie  être,  je  ne  lui 
commencerai  guerre,  ni  à  fa  Duché  de  Bretagne,  ni 
foûticndrai  creature  vivante  fans  nul  exceptera  la  lui 
faire. 

Item ,  jure  comme  deiTus ,  que  fi  perfonne  vivant , 
fans  nul  excepter,  lui  fait  guerre  à  fondit  Duché  de 
Bretagne,  pour  quelconque  occafion  que  ce  foit ,  ou 
puilTe  être,  que  le  fccourerai  &  aiderai  comme  mon 
propre  Roiaume ,  &  me  déclarerai  pour  lui ,  &  con- 
tre ceux  quj  la  lui  feront  fans  quelconque  faute ,  leur 
ennemi  en  guerre  ouverte,  &  ne  ferai  jamais  appoin- 
tement  à  fes  ennemis  ni  aux  miens ,  contre  lefquels  il 
fe  fera  declaré ,  fi  ce  n'cft  de  fon  conlêntement ,  mais 
ferai  la  guerre  jufques  au  bout  de  mon  pouvoir,  fans 
jamais  l'abandonner ,  &  du  ferment  deifufdit  renonce 
Ì.  toute  difpenfe. 

Fait  au  PlclTis  duParc-lés-Tours,  levintiemejour 
de  Décembre  l'an  mille  quatre-cens  foixante  feize. 
Ainfi  ligne,  J.  Mefmc. 
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Donne  &  fait  par  copie ,  collation  faite  à  l'original  ANS 
le  dernier  jour  dudit  mois  de  Décembre  l'an  fufdit  de  J.  C. 

1476. 

LE  DUC  DE  BRETAGNE. 

JE  F R A  N  ç or  s  à  prefent  Duc  de  Bretagne  &c. 
jure  à  Loiiis  Roi  de  France  à  prefent  régnant, 
mon  Coufin  remué  de  germain ,  parla  vraieCroix 
ci  prefente,  que  tant  qu'il  vive  je  ne  le  prendrai,  ni 
tuerai,  ni  confentirai  qu'on  le  prenne,  ni  qu'on  le 
tue,  ni  le  foufFrirai  demon  pouvoir  prendre,  ni  tuer 
à  perfonne  vivant  fans  nul  excepter;  &  fi  je  fai  que 
perfonne  le  veuille  faire ,  l'en  avertirai ,  &  l'en  gar- 
derai à  mon  pouvoir ,  comme  je  ferois  ma  propre  per- 
fonne. 

Item.  Jure  audit  Loiiis  Roi  de  France  à  prefent  ré- 
gnant, par  ladite  vraie  Croix,  que  tant  qu'il  vive, 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  oupuiffeétrc,  je 
ne  lui  cncommencerai  guerre,  ni  à  fon  Roiaume,  ni 
foutiendrai  creature  vivante,  fans  nul  excepter ,  àia 
lui  faire. 

Item.  Jure  comme  deffus ,  que  fi  perfonne  vi- 
vant, fans  nul  excepter,  lui  fait  guerre  en  fondit 
Roiaume,  pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  ou 
puiffe  être,  que  je  le  fervirai  &  aiderai  comme  mon 
propre  Duché ,  &  me  déclarerai  pour  lui ,  &:  contre 
ceux  quila  lui  feront,  fans  quelconque  feinte ,  leur 
ennemi  en  guerre  ouverte ,  &  ne  ferai  jamais  apointe- 
nient  à  fes  ennemis  ni  aux  miens ,  contre  lefquels  il  fe 
fera  declaré,  fi  cen'eft  de  fon  confentement ,  mais  fe- 
rai la  guerre  jufques  au  bout  de  tout  mon  pouvoir, 
fans  jamais  l'abandonner. 

Item.  Et  en  recompenfe  de  ce  que  le  Roi  Loiiis 
deifufdit,  mon  Coufin  remue  de  germain,  jure  de 
neme  faire  guerre,  pour  quelconque  occafion  que  ce 
foit,  ou  puilie  être ,  &  ne  referve  point  de  me  la  fai- 
re pour  les  droits  de  fa  Couronne ,  je  jure  comme  def- 
fus,  de  ne  les  lui  ôter  en  rien  ,  ni  l'empêcher  à  en 
joiiir,  ni  les  lui  fouffrir  empêcher,  ni  dénier,  ni  per- 
dre en  niondit  Duché;  mais  jure  comme  deflus ,  de 
lui  garder  lefdits  droits  &  joüiífances ,  ainfi  qu'ils  lui 
aparticnnent  ;  &  comme  le  Roi  Charles  VII.  Pere 
dudit  Loiiis  Roi  de  France  à  prefent  régnant  en  joiiif- 
foit  devant  le  trépas  du  Duc  François  mon  predecef- 
feur ,  &  comme  il  en  a  depuis  joüi  dutems  du  Duc 
Pierre  fon  Frère ,  qui  lui  a  fuccedé,  &  pareillement 
comme  il  en  a  joüi  &  joüiffoit  de  mon  tcms  devant 
fon  trépas,  &  ce  de  tout  mon  pouvoir ,  &  comme  je 
voudrois  garder  les  miens  propres ,  fans  venir  au  con- 
traire ,  &  du  ferment  deifufdit  renonce  à  toute  dif- 
penfe. 

Fait  au  Pleffis  du  Parc-Iés-Tours  le  vinticme  jour 
de  Décembre  mille  quatre  cens  foixante-feize.  Signé , 
J.  Mefme. 

Donné  &  fait  par  copie ,  collation  faite  à  l'original 
le  dernier  jour  de  Décembre  l'an  fufdit  1475. 

Extrait  d'un  autre  éclaircissement ,  dont  le 
commencement  eß  pareil  a  celui  ci-devant, 
jufques  à  l'article  qui  commence ,  &  fem- 
blablement doit  être  &  fera  entendu ,  &c. 
&  qui  finit  far,  ne  alliance  quelconque 
avec  ceux  qui  ladite  guerre  feront. 

POur  mieux  éclaircir ,  &  déclarer  le  Traité  de  la 
Paix  fait  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bretagne ,  & 
dont  le  Roi  bailla  fes  lettres  à  la  Viâoire ,  le  9.  joue 
d'Oélobre  l'an  147  5.  &  auflî  le  Duc  fes  lettres  de  ra- 
tification à  Nantes ,  le  cinquième  jour  de  Novembre 
enfuivant,  audit  an  t475.  &  afin  que  ladite  Paix  ,  & 
la  bonne  amour  d'entre  le  Roi  &  le  Duc ,  fe  puilfe 
mieux  &  plus  feurement  toûjours  entretenir,  fans 
quelconque  différence  ou  altération ,  ont  clé  faits , 
Nnnn  i  con- 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  conclus,  &:  accordez  entre  les  gens  du  Roi  &  du 
de  J.  C.  Duc ,  pour  aj 

I47Ó. 


oLiter  à  ladite  Paix ,  &  aux  amiticz  & 


D  I  I  I. 


alliances  accordées  par  reelle  ,  &  par  forme  d'éclair- 
cidcment  &  déclaration  ,  les  articlesqui  s'enfuivent; 
icelle  Paix  en  toutes  chofes  demeurant  en  fa  force  & 
vertu  avec  lefdits  éclairciffcment  &  déclaration  ,  & 
roiiobllant  quelconques  chofes  depuis  avenues. 

Premièrement,  qu'en  enfuivant  le  Traité  de  ladite 
Paix,  le  Roi  aura&  entretiendra  toujours  le  Duc  en 
fa  bonne  grâce ,  &  linguliere  amour ,  comme  fon 
bon,  vrai,  &  loial  parent  &  Neveu,  le  portera, 
loutiendra ,  fervira ,  &  aidera  de  tout  fon  pouvoir 
envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mou- 
rir, fans  pcrfonnc quelconque  excepter,  àladéfenfe 
de  fa  pcrfonne,  de  fon  Duché,  &  à  la  confervation 
des  droits  de  fondit  Duché.  Et  auffi  le  Duc  fera  & 
demeurera  toujours  bon  ,  vrai,  &  loial  parent  &  Ne- 
veu du  Roi,  le  fervira  &  aidera  de  tout  fon  pouvoir 
envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mou- 
rir ,  fans  pcrfonne  quelconque  excepter  à  la  ciéfenfc 
de  (a  perfonnc  ,  &  de  fon  Roiaume ,  &àladélenfe& 
confervation  des  droits  du  Roiaume ,  &  de  la  Cou- 
ronne de  Fr-ance. 

Et  pour  ce  que  à  prefent  y  a  Trêve  &  abilinence  de 
guerre  entre  le  Roi  &  le  Roi  d'Angleterre,  il  a  été 
dit  en  éclaircilfant  ladite  Paix ,  que  toutes  &  quantes 
fois  que  le  Roi  &  ledit  Roi  d'Angleterre  retourneront 
&  feront  en  guerre,  le  Duc,  &  fes  fujets  du  Duché 
de  Bretagne,  feront  &  demeureront  en  guerre  par 
Mer  &  par  Terre  contre  lefdits  Roi  &  Roiaume 
d'Angleterre ,  pareillement  que  le  Roi ,  fans  que  le 
Duc  puifle  faire  Paix.  Trêve,  ou  abftinence  de  guer- 
re avec  kfditsAnglois;  &auiTi  le  Roi  ne  poura  faire 
Paix,  Trêve,  nt  abilinence  de  guerre  avec  lefdits 
Anglois,  fans  expreflcment  comprendre  le  Duc ,  fon 
Duché,  &  fes  fujets. 

Item.  Ne  poura  le  Duc  faire  Paix ,  Confédéra- 
tion ,  nr  Alliance  avec  perfonne.  Pars,  Nation,  ou 
Seigneurie  quelconque,  qui  feront  ennemis  du  Roi , 
ri  avoir  Trêve  ,  ou  abftinence  de  guerre  avec  eux , 
tant  qu'il  y  aura  guerre  ouverte  &  déclarée  entre  le  Roi 
&  eux  :  &  paieillcment  le  Roi  ne  poura  faire  Paix, 
Traité,  Trêve,  ni  abilinence  de  guerre  avec  perfon- 
ne. Pars,  Seigneurie,  ou  Nation  quelconque ,  que 
le  Duc,  fon  Pais,  &  fes  fujets,  n'yfoient  cxprelfé- 
ment  compris. 

Irem.  Et  auffi  ne  poura  le  Duc  donner  fecours, 
faveirr,  ni  aide  contre  le  Roi  à  pcrfonne,  Prince, 
Pars ,  Seigneurie ,  ou  Nation  quelconque ,  en  quel- 
que, ni  pour  quelque  caufeou  occafronque  cefoit, 
ou  puilTe  être  ;  ni  pareillement  le  Roi  ne  poura  don- 
ner fecours ,  faveur,  ni  aide  contre  le  Duc  à  perfon- 
ne ,  Prince  ,  Pats ,  ou  Nation  quelconque ,  en  quel- 
que querelle,  ni  pourcaufe  ouoccafion  que  ce  foit, 
ou  puiife  être. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  fa  part ,  &  le  Duc  de  la 
frenne  ,  &  chacun  d'eux,  renoncé  &  renoncent  ex- 
prelTéraent  à  toutes  Alliances ,  Confédérations ,  Trai- 
tez, fermens,  promefles,  ou  obligations  quelcon- 
ques, qu'ils  ont,  ou  pouroient  avoir  faits  par  ci-de- 
vant à  quelconques  Princes ,  Pars ,  Seigneuries ,  ou 
Nations  quelconques ,  entant  qu'elles  feroient  con- 
traires ,  dérogeans  ou  préjudiciables  audit  Traité  fait 
à  la  Victoire  ,  &  à  cesprefens  articles. 

Item.  Et  demeureront  le  Duc  &  fes  fujets  tenus 
&  obeiffans  envers  le  Roi ,  &  fa  Cour  de  Parlement , 
es  cas,  ainfi,  &  par  la  forme  &  maniere  que  les  feus 
Ducs  de  Bretagne  François,  Pierre,  &  Artus  der- 
niers trépalfez  ,  &  le  Duc  qui  à  prefent  eil  >  ont  été 
&  étoient  du  vivant  du  feu  Roi  Charles  VII.  dernier 
trépaiTé,  que  Dieu  abfolve. 


ANS 
de  J.C. 
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ABe  du  Traité  de  Taixfait  entre  LOUIS  trance 
XI.  Roi  de  France,  ó'k'Diicde  BKE-t^r  brì- 
TAGNE.  A  Arras  le  %7.  Juillet  1477. 
Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  205. 

LO  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  il 
tous  ceux  qui  ces  lettres  verront.  Salut.  Com- 
me pour  donner  fin  &  conclufion  à  plufieuts  dif- 
férences ,  qur  par  aucun  tems  ont  été  entre  Nous  &: 
nôtr  e  tres-amé  Neveu  S¿  Confín  le  Duc  de  Bretagne , 
icelui  nôtre  Coufin  ait  dés  pieça  envoyé  devers  nous 
plufieurs  fes  AmbaíTadeurs ,  pour  befogner  avec  lef- 
quels,  &  trouver  moyen  de  pacifier  lefdrtes  diiferen- 
ces,  avons  à  diverfes  fois  Commis  &  Député  plu- 
fieurs grands  &:  notables  perfonnages  de  nôtre  Grand 
Confeil ,  &  autres,  &  aient  étélefdites  matières  plu- 
fieurs fois  ouvertes  &  debatuës ,  tellement  que  le  neu- 
vième jour  d'Oélobre  1475.  par  nos  gens  Commis  &: 
Députez ,  &  ceux  de  nôtredit  Neveu  &  Coufin , 
aient  fait,  pris  &  contraile  Paix  perpétuelle,  ami- 
tié. Alliance,  Confédération ,  bonne  Se  vraie  union 
entre  nous  &  icelui  nôtre  Neveu  Se  Coufin  ,  félon  les 
articles  de  ce  faifant  mention  ,  o£lroi;rmes  lors  nos  let- 
tres; fur  lefquels  articles  d'icelle Paix,  fe  foient de- 
puis trouvez  plufieurs  doutes  gc  difficultcz ,  pour 
l'ambiguïté  &  cquivocation  des  paroles  contenues  es 
articles  d'icelle  Paix  ,  &  autrement  en  diverfes  manie- 
res, pour  lefquelles  chofes  clarifier,  &  en  ôter  tous 
doutes  Scfcrupules  pour  le  tems  avenir,  icelui  notre 
Neveu  8c  Coufin  ait  plufieurs  fois  envoie  devers 
nous ,  à  ce  que  pour  la  fiabilité  8c  permanence  d'icelle 
Paix  ,  toutes  chofes  fuiTcnt  clarifiées  8j  miles  en  tel 
ordre,  que  jamais  aucun  différend  ne  s'en  puft  enfui- 
vre. 

Et  ait  icelui  nôtre  Neveu  &  Coufin  prefentement 
envoie  devers  nous  Guillaume  Chauvin ,  Sieur  du 
Bois  £c  de  Ponthus,  fon  Chancelier;  Jean,  Sei- 
gneur de  Cocfquen  &  de  Baurullier ,  Ibn  Grand- 
Maiftre  d'Hôtel;  Guy  du  Bofchet ,  fonViccchan- 
celier;  Se  Nicolas  de  Kemeur,  fon  Sénéchal  de  Broc- 
rech,  tous  fesConfeillers  8c  Ambaffadeuis,  par  lef- 
quels il  nous  ait  fait  faii-e  plufieurs  tres-humbles  re- 
queftes  &  remonti-ances  touchant  les  matières  delTuf- 
dites ,  8c  l'obfervation  Se  entretenement  de  ladite 
Paix  Se  amitié.  Et  pour  fur  ce  plus  amplement  befo- 
gner avec  lefdits  Ambafladeurs  d'icelui  nôtre  Neveu 
Se  Coufin ,  avons  Commis  Si  Député  nôtre  amé  Sc 
féal  Chancelier ,  nôtre  cher  !c  féal  Coufin  Pierre  de 
Rohan,  Comte  de  Marie ,  Seigneur  de  Gié,  Maré- 
chal de  France;  nosamez  SifeauxConfeillers,  Guy 
Pot,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Pougne ,  Comte  de 
Saint-Paul ,  nôtre  Chambellan  ;  Maître  Jean  de  Mon- 
chenu  ,  Protonotaire  du  Saint  Siege  Apoftolique  , 
Se  Commandeur  de  Revers;  Jean  Chambón,  Maî- 
tre des  Requeftes  ordinaire  de  nôtre  Hôtel  ;  8c  Guil- 
laume de  Cerifay,  Greffier  de  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment ,  Se  Maire  d'Angers. 

Et  après  ce  que  tout  le  contenu  en  ladite  Paix ,  en- 
femble  toutes  les  chofes  dont  au  tems  à  venir  pouvoit 
avenir  aucun  différend  ,  ont  été  bien  à  plein  ouvertes 
Se  debatuës  par  divers  jours,  ont  été  entre  nofdits 
Commis  Se  Députez  ,  Se  les  Ambaffadeurs  de  nôtre- 
dit  Neveu  8:  Coufin,  le  Duc  de  Bretagne,  traitez, 
conclus,  Se  accordez,  fous  nôtre  bon  plaifir,  les  ar- 
ticles dont  la  teneur  s'enfuit. 

Pour  mieux  éclaircir  Se  déclarer  le  Traite  de  la  Paix 
faite  entre  le  Roi  8e  le  Duc  de  Bretagne ,  &  dont  le 
Roi  bailla  fes  lettres  à  la  Viftoire  le  neuvième  jour 
d'Oétobre  l'an  147  5.  Se  auffi  le  Duc  fes  lettres  de  ra- 
tification à  Nantes ,  le  cinquième  jour  de  Novembre 
enfuivant  audit  an  1475.  Se  afin  que  ladite  Paix  S:  la 
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L  N  S  bonne  amour  d'entre  le  Roi  &  le  Duc  fe  puiiTe  mieux 
J.C.  5:plus  feulement  toujours  entretenir,  fans  quelcon- 
que  différence  ou  altération  ,  ont  été  faits,  conclus, 
&  accordez  entre  les  gens  du  Roi  &  du  Duc ,  pour 
iijouter  à  ladite  Paix ,  &  aux  amitiez  8z  alliances  ac- 
cordées par  icelle  ,  par  forme  d' éclaire  i  iTcment  &  dé- 
claration ,  les  articles  qui  s'cnfuivent,  icelle  Paix  de- 
meurant en  toutes  chofcs  en  fa  forme  &  vertu ,  avec 
lefdits  éclairciiTement  &  déclaration,  &  nonobflant 
quelconques  chofes  depuis  avenues ,  lefquelles  par  ce 
prefent  Traité  font  rejetées  &  mifes  au  néant ,  tout 
ainfi  que  lì  elles  n'eufTent  onques  été. 

Premièrement,  qu'en  enfuivant  le  Traité  de  ladite 
Paix ,  le  Roi  aura  &:  entretiendra  toujours  le  Duc  en 
fabonnegrace  &  fïnguliere  amour,  comme  fon  bon, 
vrai,  loial,  &obeïflant  parent  &  Neveu,  le  porte- 
ra ,  foùtiendra,  fecourei  a  &  aidera  de  tout  fon  pou- 
voir ,  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir,  fans  pcrfonnes  quelconques  excepter,  àia 
dcfenfe de  fa perfonne,  defon  Duché,  &  àladéfen- 
fe  &  confervation  des  droits  de  fondit  Duché  :  &  suf- 
fi le  Duc  fera  Se  demeurera  toujours  bon ,  vrai ,  loial , 
&  obeïffant  parent  &  Neveu  du  Roi ,  le  fervira ,  Îê- 
courera  &  aidera  de  tout  fon  pouvoir,  envers  &  con- 
tre tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir,  fans  pcr- 
fonnes quelconques  excepter ,  à  la  défenfe  de  fa  per- 
fonne &  de  fon  Roiaume ,  &  à  la  défenfe  &  conferva- 
tion des  droits  du  Roiaume  &  de  la  Couronne  de 
France, 

Item.  S'il  y  a  quelques  Princes,  Seigneuries,  & 
Païs  ,  ou  Nations  quelconques  ,  qui  invadenr  le 
Roiaume  de  France ,  ou  fafÎcnt  Guerre  par  Mer  ou 
par  Terre,  au  Roi ,  fon  Roiaume,  &  fujets  d'ice- 
lui,  en  ce  cas  le  Duc ,  après  ladite  Guerre  déclarée  & 
ouverte,  ne  poura  durant  icelle  faire,  prendre,  ni 
avoir  Paix,  Confédération,  Alliance,  Trêves,  ab- 
ilinence  de  Guerre,  ni  entrecours  de  Marchandifes 
avec  eux ,  mais  fera  &  demeurera  le  Duc  en  Guerre  à 
rencontre  d'eux,  tant  que  icelle  Guerre  fera  entre  le 
Roi  &  eux ,  fans  leur  pouvoir  faire  ni  donner  fc- 
cours,  faveur,  ni  aide  contre  le  Roi ,  ni  le  Roiau- 
me, fäuf  au  Duc  à  bailler  fes  faufsconduits  pour  le 
fait  de  la  Marchandife ,  aÎnfi  que  lui  &  fes  predecef- 
feursont  accoûtumé  faire  és  temspaiTex.  F.tauifis'il 
y  a  quelques  Princes ,  Seigneurs,  Pais,  ou  Nations 
quelconques,  qui  invadent  le  Duché  de  Bretagne, 
ou  faÎfent  Guerre  par  Mer  ou  par  Terre  au  Duc ,  ou 
à  fon  Duché,  &  fujets  d'icelui ,  en  ce  cas  le  Roi , 
après  ladite  Guerre  déclarée  8c  ouverte ,  ne  poura  du- 
rant icelle  faire ,  prendre ,  ni  avoir  Paix ,  Confédéra- 
tion, Alliance,  Trêves,  abflinence  de  Guerres,  ni 
entrecours  de  Marchandifes  avec  eux ,  mais  fera  &  de- 
meurera le  Roi  en  Guerre  alencontre  d'eux  ,  tant  que 
icelle  Guerre  fera  entre  le  Duc  &  eux,  fans  leur  pou- 
voir faire  ni  donner  fecours,  faveur,  ni  aide  contre  le 
Duc  ni  k-  Duché  de  Bretagne. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  fa  part,  &  ieDuc  de  la 
fienne ,  &:  chacun  d'eux ,  renoncé  &  renoncent  ex- 
preifément  à  toutes  Alliances ,  Confédérations ,  Trai- 
tez, fcrmens  &  promeiTcs,  ou  obligations  quelcon- 
ques, qu'ils  ont,  ou  pouroient  avoir  faits  par  ci-de- 
vant à  quelconques  Princes,  Pais,  Seigneuries,  ou 
Nations  quelconques,  entant  qu'elles  feroient  con- 
traires,  derogeans,  ou  préjudiciables  audit  Traitéde 
Paix  fait  à  la  Viitoirc ,  &  à  ces  prefens  articles. 

Item.  Et  demeureront  le  Duc  &  fes  fujets  tenus& 
obeifians  envers  le  Roi  &  fa  Cour  de  Parlement ,  és 
cas,  ainfi,  &  parla  forme  &  maniere  que  les  feus 
Ducs  de  Bretagne,  Frantjois  &  Pierre ,  derniers  trc- 
paiTez,  &  le  Duc  qui  à  prefent  eft ,  ontété&étoient 
du  vivant  du  feu  Roi  Charles  VII.  dernier  trepafifé, 
que  Dieu  abfolvc. 

Item.  Le  Roi  de  fa  part,  &  le  Duc  delà  fienne, 
jureront  entretenir  &:  garder,  fans  jamais  faire  au  con- 
traire, ce  prefent  Traité  &  articles,  &  auiJi  ledit 
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Traité  de  la  Paix-,  fur  telles  reliques  que  l'un  d'eux  A  KS 
voudra  adminifti  crà  l'autre ,  &  de  jamais  n'en  avoir  de  J.  C. 
ni  obtenir  difpcnfe  ,  ni  d'en  ufer  ni  s'en  aider  ,  rcfcr-  ¡^y, 
ve'toutelbisquelelioinilcDuc  ne  feront  point  tenus  ^*''' 
faire  ledit  ferment  fur  le  précieux  corps  de  Nôtre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  ni  furia  vraie  Croix  e'tant  en  l'E- 
glife  de  M.  S.  Lo  d'Angers. 

Savoir  faifons,  que  nous  confiderant  qu'il  n'eft 
rien  plus  agréable  à  Dieu ,  ni  plus  falutairc  entre  les 
hommes,  que  le  bien  de  Paix ,  par  lequel  l'Eglife  eil 
entretenue  en  fa  liberté ,  &  augmentation  &  conti- 
nuation du  divin  fervice  j  les  Nobles  en  leurs  autori- 
tez  &  prérogatives ,  les  Ecoliers  en  leurs  études ,  les 
Marchands  &  gens  de  métier  en  leurs  Marchandifes , 
&  arts  mécaniques ,  Se  les  Laboureurs  en  leur  labou- 
rage ;  &  d'icelui  bien  de  Paix  procèdent  autres  biens 
infinis  &:  innumerables  ;  defirant  de  tout  nôtre  cœur 
tenir  &  garder  nôtre  Roiaume  en  Paix  Se  tranquillité, 
au  bien  &  iâlut  de  tous  nos  fujets ,  &  obvier  aux 
maux,  dangers,  périls,  & inconveniens qui advien- 
nent  fouventefoisàcaufcde  la  guerre,  tant  de  l'eftu- 
lion  de  fang  humain ,  comme  de  la  ruine  &  defolation 
du  pauvre  peuple  ,  &  pour  autres  grandes,  jufles,  & 
raifonnables  caufes ,  qui  à  ce  nous  ont  meu  &  meu- 
vent ,  après  que  avons  fait  lire  lefdits  articles  en  nôtre 
prefence,  eû  fur  ce  grand  avis  &  meure  délibération 
avec  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  du  fang  &  lignage 
de  Nous ,  &•  gens  de  nôtre  Grand  Confeil  : 

Avons  iccux  articles ,  &  tout  l'effet  &  contenu  de 
ce  que  dciTus  cft  écrit  &  incorpore,  loiié,  ratifié, 
aprouvé,  &  par  la  teneur  de  ces  prefcntes,  lofions, 
ratifions ,  &  aprouvons ,  Se  voulons  être  de  tel  ef&t , 
vertu  &  valeur ,  comme  fi  nous  mêmes  en  nôtre  per- 
fonne les  avions  Traitez,  pronais,  conclus,  &  ac- 
cordez, promettant  en  parole  de  Roi ,  fur  nôtre  hon- 
neur ,  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  fur  les 
Saints  Evangiles  de  Dieu ,  pour  ce  par  nous  manuel- 
lement touchezen  la  prefence  dcfdits  AmijalTadeurs 
de  nôtredit  Neveu  S:  Coufin  ,  &  fur  l'obligation 
de  tous  nos  biens  prefens  &  futurs ,  avoir  &  tenir 
fermes ,  ftables ,  &  agréables  lefdits  articles ,  &  tout 
l'effet  &  contenu  de  ce  que  dciTus  eft  écrit  &  inféré, 
&  les  entretenir ,  obferver  &  garder ,  &  faire  entrete- 
nir ,  obferver  &  garder  inviolablement  de  point  en 
point,  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  faire,  ni 
fouffrir  faire  aucune  chofe  au  contraire ,  en  quelque 
forme  ou  maniere  que  ce  foit. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  cefdites  prefcntes 
de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel. 
Donné  à  Arras  le  27.  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
1477.  &de  nôtre  Regne  le  dix-feptieme.  Ainfi  fi- 
gné, Loiiis.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  :  par  le  Roi  en 
fon  Confeil,  auquel  les  Comtes  d'AngouIefmc,  & 
Daufin  d'Auvergne ,  l'Evêque  de  Lombez  ,  le  Com- 
te de  Marie,  Maréchal  de  France;  le  Sire  de  Torcy , 
Maiftre  des  Ambaffadeurs ;  le  Comte  de  Brenne, 
Gouverneur  de  Champagne;  le  SiredeGuedes,  Ca- 
pitaine General  de  Picardie;  le  Sire  de  la  Pougne, 
Comte  de  S.  Pol  ;  les  Sires  de  Crevecceur ,  de  Jen- 
ly,  Clerj,  deConcrclTaut,  deMaigne,  deBoify, 
le  Commandeur  de  Revers  ;  Maiftres  Jean  Bourre , 
Maiftre  des  Comptes ,  éc  Treforier  de  France ,  Jean 
Chambón,  Maiftre  des  Requcftcs,  Guillaume  Pi- 
card ,  General  des  Finances ,  Se  autres  étoient.  Ain- 
fi figné,  deCerizay,  avec  parafe,  &fcellé  d'un  fcel 
de  cire  jaune. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
d=  J.  C. 

1477- 

Autri- 
che ET 
BOURSO- 
CNE. 


D  I  V. 


Articles  âu  Traité  de  Mariage ,  entre  M  A- 
XIMILIEN  D'AUTRICHE, 
¿AMARTE  DE  BOURGOGNE, 
pajfé  à  Gand  le  18.  Août  1477.  Frederic 
Leonard.  Tom.  1.  pag.  îoS. 

INtraÔatu  matrimonii  concrahendi  ínter  Tlluftrif- 
fimum  acExcellentilfimiim  Principem  Dominum 
Maximilianum,  Ducem  Auftriae  ,  &c. 
parte  ex  una,  &  lUufiriffimam  &  Ex  cellen  tilTi  mam 
Domicellam  Maria  m  ,  DuciiTam  Burgundi^  , 
&c.  parte  ex  altera,  ínter  ipfos  futuros  conjuges  trac- 
tata  ,  conventa  ,  in  paótumque  &  ftipulationem  de- 
duítafunr,  aux  fequunfur. 

Primó.  Quoddi£tiis  Dominus  Maximüianusacci- 
piet  diílam  Domicellam  M.  r  am  in  faam  veram  &  le- 
gitimam  uxorem  ,  &  fimiÜccr  ipfa  Domicella  Maria 
accipiet  diilum  Dominum  Maximilianum  in  fuum 
verum  &  legitimum  maritum. 

Item.  Qood  di£to  matrimonio  in  facie  Sanfte  Ma- 
tris Ecclefiae  folemnifato  &  confummato ,  quorief- 
cumque  continget  altcrum  didorum  conjngum  ab 
hac  luce  decedere ,  liberis  fuperflitibus  ex  difto  ma- 
trimonio procreatis,  uno  vei  pluribus ,  ipfi  liberi, 
unusvelplures,  fuccedent  dido  prxmoricnri  in  om- 
nibus &  quibufcumque  fuis  Ducatibus ,  Comitati- 
bus  ,  Principatibus  ,  Terris  ,  Dominiis  ,  juribus, 
prxrogativis ,  &  aliis  bonis  immobilibus,  feu  folo 
adhaerentibus  quibufcumque  abfque  eo ,  &  pra'ter  id 
quod  fupcrftes  diftorum  conjugum  in  ipfis  Ducati- 
bus,  Comitatibus,  Principatibus,  Terris,  Domi- 
niis, juribus,  prxrogativis,  aliifque  bonis  immo- 
bilibus ,  feu  folo  adhœrentibus  quibufcumque  ,  pof- 
iit  aliquod  jus  proprietatis,  vel  ufufrudus,  vel  aliud 
quodcumque  praetendere  virtute  cujufcumque confue- 
tudinis,  vel  ftatuti  generalis,  vei  localis  cujufcum- 
que,  vel  alias  quomodocumque  ;  ipiisenim  confue- 
tudinibus  ,  ftatutis ,  aliifque  juribus ,  diÄi  futuri 
conjuges,  &quilibetipforum)  rcnunciaverunt & re- 
runciant. 

Item,  Et  iimiliter  diöo  pr^decedenti  fuccedent 
diâi  liberi  fuperftites,  unus  vel  plures  in  omnibus 
clenodiis,  jocalibus,  argenteriis,  tapiiferiis,  &aliis 
bonis  mobilibus  quibufcumque  >  fcu  quocumque  no- 
mine cenfcantur,  abfque  eo,  &pra;terid  quod  fuper- 
fìes  ipforum  conjugum  in  di¿lis  clenodiis ,  jocalibus , 
argenteriis,  tapiiferiis  ,  aliifque  bonis  mobilibus  à 
diétoprxdecedcntereliilis,  polTitfeu  debeat  preten- 
dere aliquod  jus  virtute,  .feu  pretextu  cujufcumque 
confuetudinis,  vcl  ftatuti  generalis ,  vel  localis  cujuf- 
cumque, velaliàsquomodocumque;  ipiìs  enim  con- 
fuctudinibus ,  flatutis  &  juribus,  difli  futuri  conju- 
res, &  quilibet  ipiorum,  renunciaverunt  &  renun- 
cian r. 

Et  fi  contingat  di£lum  predecedentem  nullos  de- 
relinquere  Hberos,  &  fìc  ex  di£i:o  matrimonio  nul- 
lam extare  prolem ,  diâi  Ducatus ,  Comitarus  »  Prin- 
cipatus ,  caeteraque  Dominia ,  jura ,  prserogativae ,  alia- 
que  bona  immobilia ,  fcu  folo  adhxrentia ,  difti  pre- 
decedentìs,  clcnodia  quoque  ,  jocalia  ,  argenterie, 
tapifierie ,  ceteraquc  ipfius  prxdecedentis  bona  mo- 
bilia quxcumque  &  quocumque  nomine  cenfeantur, 
pertinebunt  &  obvcnient  bis ,  quibus  de  jure  &  con- 
fuetudine  obvenire  &  pertinere  debent,  abique  co 
&  prêter  id  quod  di¿ius  fuperftes,  in  ipiìs  bonis 
mobilibus  &  immobilibus  ab  ipfo  predecedente  re- 
liais, poíTit  aliquod  jus  proprietatis  vel  ufufru¿lus 
habere,  vel  pretendere,  virtute  fcu  pretextu  cu- 
jufcumque confuetudinis,  vel  ftatuti  generalis,  feu 
fpecjalis  ,  \el  alias  quomodocumquc  ,  ipiìs  enim 
confuetudinibus,  ílatutis,  &  juribus,  di¿ti  conju- 
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ges ,  &  quilibet  ipforum  lehu  nei  avérant  &  renun-  ANS 
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Item.  EtneperconTufionem,  vel  iramixtionem  , 
que  hinc  inde  fieri  poterit  de  diâis  clenodiis ,  jocali- 
bus,  argenteriis,  tapiiferiis,  aliifque  bonis  mobili- 
bus  didorum  conjugum,  contingat  in  pofterum  ig- 
norati, que  fuerint  bona  mobilia  cujuflibec  ipfo- 
rum ,  traflatum  &  conventum  cftinter  ipfos  futuros 
conjuges,  quod  quamprimum  commode  fieri  pote- 
rit, clenodia,  jocalia,  argenterie,  tapilTerisE,  cae- 
teraque bona  mobilia  ipforum  conjugum  defcriben- 
tur  ,  S:  inventorifabuntur  ,  appreciabun turque  ,  & 
taxabnnlur,  ad  utiliratem  tàm  ipiorum  futurorum 
conjugum ,  quam  eorum  ad  quos  in  futurum  pcrtine- 
bit. 

Item.  Et  in  omnibus  aliis  punáis  &  articulis  ma- 
trimojiialibus  fuperiusnon  exprciTis  diéìi  futuri  con- 
juges, &  corum  focietas  matrimonialis  reguhbunt 
tàm  durante  ipfâ  focietate ,  quam  poft  diíTolutionem 
ejus,  fecundum  dìfpoiìtionem  juris  communis  fcri- 
pti  ,  non  obftantibus  quibufcumque  confuetudini- 
bus,  ftatutis  ,  vel  aliis  difpofitionibus  fcriptis,  & 
non  fcriptis,  generalibus,  aut  localibus  quilsufcum- 
que  in  contrarium  facientibus ,  quibus  diñi  futuri 
conjuges,  &  quilibet  ipforum  in  quantum  ad  eum 
fpec^at&pertinet,  fpecialiter  5¿cxpreilé  renunciavc- 
runt  &  renunciant. 

D  V. 

Trêves  accordées  entre  LOUIS  XI.  Roz  ans 
deFrance,  &  MAXIMILIEN  Ducàt  j.c 
d' Autriche.  A  Lens  en  Artois  le  18.  Sep-  1477- 
temke  1477.  Frederic  Leonard.  Tom.  I.  fr^nc- 
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BOnne ,  feure ,  &■  loiale  Trêve  &  abftinencc  de 
guerre  eft  laite,  Traitée,  prife,  conclue,  & 
arcorde'e ,  entre  les  gens  Commis  &  Députez 
du  Koi  nôtre  Souverain  Seigneur,  d'une  part:  &Iês 
Commis  &  Députez  de  Monfieur  &  Dame  les  Duc 
&  Ducheife,  d'autre  part,  à  commencer  inconti- 
nent que  les  prefcntes  Trêves  d'accommodement  pri- 
fcs  pour  dix  jours  finiront ,  qui  fera  le  dix-neuvième 
jour  de  ce  preiênt  mois  de  Septembre  ,  à  Soleil  Le- 
vant, durant  jufquesà  ce  qu'elles  foient  dédites  par 
l'une  partie  ou  par  l'autre ,  &  quatre  jours  après  le 
jour  du  dédit;  lequel  dédit  s'il  fe  fait,  fe  fera  de 
plein  jour  par  OfHciers  d'Armes,  &  par  écrit;  c'eft 
à  favoir  pour  la  part  du  Roi ,  en  le  faiiàut  fignifier  en 
la  Ville  de  Lille ,  au  Gouverneur  de  Lille ,  ou  à  fon 
Lieutenant  ;  &  pour  la  part  de  mondit  Sieur  &  Dame 
d'Autriche,  en  la  Ville  d'Arras,  à  M.  du  Lude, 
Lieutenant  pour  le  Roi  illec,  ou  au  Gouverneur 
d'Arras,  ou  à  fon  Lieutenant.  Et  s'il avenoit  qu'on 
ne  voulût  donner  entrée  aufdits  Officiers  d'Armes, 
pour  le  fignifier  aux  deifufdits  efdites  Villes  d'Arras 
&  de  Lille ,  en  ce  cas  il  fuffira  de  le  fignifier,  aux  Gar- 
des des  portes ,  5c  leur  laiiTant  la  fignification  par  écrit. 
Pendant  Icfquelles  Trêves ,  &  jufques  à  quatre  jours 
entiers  après  le  jour  dudit  dédit,  cefTcront  toutes 
voies  défait,  hoftilitez,  &  exploits  de  guerre  d'une 
part  &  d'autre,  par  Mer,  eaux  douces,  &  par  Ter- 
re :  &  pourront  tous  les  fu  jets  d'un  côté  &  d'autre  al- 
ler de  l'un  parti  en  l'autre  durant  ladite  Trêve  ,  foiten 
pèlerinage,  pour  le  fait  de  leurs  marchandi  fes ,  &  au- 
trement, en  leurs  affaires  &  négociations,  fans  dé- 
tourbier  ou  empêchement,  pourveu  qu'ils  ne  feront 
ni  pourchaiferont  chofe  préjudiciable  au  parti  où  ils 
iront. 

Item.  Autn  pendant  lefdites Trêves,  tous  labou- 
reurs pouront  dépoiiiller  leurs  biens  &  labourer  leurs 
Terres,  fans  ce  qu'on  leur  pui iTe  bailler  cmpêche- 
meut,  fous  ombre  que  durant  ces  divilioüs  ils  fe 

foient 
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vis  íoicnt  retraits  en  l'un  ou  en  l'autre  des  partis,  &  fi 

.  C,  pourront  mener  lefdites  dépouilles  en  tels  lieux  forts  D  V  I, 

y-   ou  non  forts  que  bon  leur  Îèmblera  ,  fans  avoir  regard 
en  quel  Bailliage,  Prévôté,  ou  Châtellenic,  font 
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les  Terres  qu'ils  laboureront  S:  dépouilleront. 

Item,  Et  pendant  le  temps  de  ladite  Trêve ,  l'on 
traitera  toujours  du  fait  de  la  Paix ,  &  des  moiens 
pour  pacifier  toutes  les  queftions  &  différends. 

Item.  Et  durant  le  tems  d'icelle  Trêve ,  les  gens 
du  parti  du  Roi  pourront  mener  vins ,  fcl ,  vivres , 
marchandifes ,  &  toutes  autres  cliofes  quelconques 
prifes  &  chargées  en  l'obciflance  du  Roi ,  oii  bon  leur 
femblera  ;  &  pour  ce  faire  pouront  paffer  feurement& 
fauvemenr  par  les  lieux ,  paffages ,  &  détroits  du  par- 
ti contraire  ,  oil  befoin  leur  fera  ,  fans  qu'on  leur  puif- 
fe  faire  ou  donner  aucun  empêchement  en  allant  ne  re- 
tournant. Et  auifi  ceux  du  parti  de  mondit  Sieur  & 
Dame  Duc  &  Ducheffe  d'Autriche ,  pourront  avitail- 
1er  leurs  places  de  vins  &  de  vivres  pris  en  leur  parti , 
&  y  mener  Marchandifes,  &  autres  chofcs  quelcon- 
ques ,  &  pour  ce  faire  palfer  feurement  &  fauvement 
par  tout  OLI  befoin  leur  fera,  dedans  le  tems  d'icelle 
Trêve ,  fans  qu'on  leur  puiffe  faire  ou  donner  detour- 
bicr  ou  empêchement. 

Item.  Seront  confervateurs  defdites  Trêves  pour  la 
part  du  Roi,  Médire  Antoine  de  Chabannes  ,  Com- 
te de  Dammartin  ,  Grand  Maitre  d'Hôtel  de  France , 
au  Qucfnoy  &  marches  d'environ  ;  Meffire  Jaques 
de  Saint-Paul,  Sieur  de  Richebourg ,  à  Lens  &  à  la 
Baifée;  &  Meffire  Jean  de  DâiUon ,  Sieur  du  Lude, 
Gouverneur  du  Dauphmé  ,  à  Arras  ,  Cambray  , 
Cambrefis ,  à  Bouchain  &  à  l'Efdufc;  M.  Defcor- 
des  à  Boulogne ,  Montreüil&  Hefdin  ;  M.deMai- 
gne  à  Bcthune  &  Lillers  ;  M .  de  Saint-André  à  Te- 
rouenne;  &  M.  de  Moy  à  Tournay  &  Tournefis. 
Et  pour  la  part  de  mondit  Sieur  &  Dame  d'Autriche , 
feront  confervateurs  pour  le  Pais  de  Hainaut ,  le  Sieur 
d'Ayme ,  &  le  Sieur  de  Bollu  ;  pour  Doiiay ,  Cam- 
brefis &  Artois,  le  Sieur  deFiennes,  &  le  Sieur  de 
Sallenouë;  pour  Lille,  le  Sieur  Wabrin  ,&  le  Sieur 
Hammes  ;  pour  Saint-Omer  &  Aire ,  le  Sieur  de 
Beure,  &  le  Sieur  de  Cohen  j  pour  Courtray  &  Ou- 
denarde ,  le  Sieur  de  Legrat ,  &  Meffire  Loiiis  d'Ef- 
cornay  ;  pour  Flandres ,  Meffire  Jean  de  Luxem- 
bourg, &le  Sieur  deDourlieu,  Icfquels  feront  Ju- 
ges de  toutes  les  inflruclions ,  tant  de  celles  qui  fe  font 
faites  durant  ladite  dernière  Trêve  de  dix  jours ,  que 
de  celles  qui  fe  feront  durant  la  Trêve  qui  à  prefent  fe 
traite,  &icelles  infraflions  feront  reparer  cnacun  en 
fa  marche  &  en  fon  parti. 

Ces  prefentes  Trêves  prifes  &  conclues  par  nobles 
&  puiflans  Seigneurs  Melfire  Pierre  Doriole ,  Cheva- 
lier ,  Sieur  de  Loire  en  Aunis ,  Chancelier  de  Fran- 
ce ;  Reverend  Pere  en  Dieu  Meffire  Pierre ,  Evêque 
d'Arras  ;  Philebert  Boutillat  ,  Sieur  d'Apremont, 
Treforicr  de  France  ;  &  Thomas  Turquin  ,  tous 
Chevaliers ,  Confeilicrs  &  Chambellans  du  Roi  nô- 
tredit  Seigneur,  &  fes  Commis  en  cette  partie.  Et 
nobles  hommes  Meffire  Jean ,  Sieur  de  Lanoy  ,  Mef- 
fire Gontart  de  Staremberg,  Chevaliers,  Chambel- 
lans ;  &  Maillre  Pierre  Bougard ,  Doien  de  S.  Douaft 
de  Bruges  ;  Jean  Dauffay ,  Maiftre  des  Requeftes  ; 
&  Joffe  Chappes,  tous  ConfeillerS  de  mondit  Sieur 
&  Dame  les  Duc  &:  Ducheffe  d'Autriche ,  Commif- 
faires  &  Ambaffadeurs  ordonnez  de  par  eux ,  en  ce 
que  dit  eft. 

Fait  à  Lens  en  Artois,  le  18.  jour  de  Septembre 
l'an  1477.  Signé,  P.Doriolc.  P. de Ranchicourt , 
Evêque  d'Arras.  Boutillat.  Thomas  Turquin.  J.  de 
Lanoy.  G.  de  Stafemberg,  P.  Bogart.  J.  Daufisy. 
J.  Chappes. 
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LO  u  t  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  ì 
tous  ceux  qui  ces  prefentes,  &:c. 

Premièrement.  Qiie  bonne  Paix  ,  vraie,  S: 
loiale  amitié  &  bienveillance  eft  dés  à  prefent  Traitée , 
faite  ,  conclue ,  appointée ,  &  fera  dorénavant  perpé- 
tuellement entretenue  &  gardée  entre  Nous,  &  nos 
fucceffeurs  Rois  de  France  ,  nôtre  Roiaume,  &tous 
nos  Pais ,  Terres ,  Seigneuries,  8d  fujets,  étans&qui 
feront  en  nôtre  obeïffance  :  &  les  Duc  &  Seigneurie 
de  Venise,  &  toutes  leurs  Terres,  Pais,  Sei- 
gneuries &  fujets,  en  quelques  lieux  ou  régions  que 
lefdites  Terres  &  Seigneuries  foient ,  tant  de  nôtre 
part  que  de  la  leur. 

Item.  Que  Nous,  nofdits Pais,  Terres,  Seigneu- 
ries, &  fujets  d'une  part;  lefditsde  Venife,  &  leurs 
Pais,  Terres,  Seigneuries,  &  fujets  d'autre,  feront 
&  demeureront  dorénavant  perpctuelîement  les  uns 
avec  les  autres ,  comme  bons  amis  &  bienveillans ,  en 
mettant  au  néant ,  &  quitant  toutes  prifes,  courfes, 
&  autres  chofcs ,  qui  par  violence  &  forme  d'hoftilité 
auroient  été  faites,  foit  par  Terre ,  par  Mer,  ouau- 
trcment ,  par  les  fujets  des  uns  (ur  les  autres ,  &  les  te- 
nant &  reputant  comme  non  avenues ,  fansque  jamais 
à  caufe  d'icelles,  foit  ne  puiffe  ellrï  faite  quelque 
queftion,  pétition,  ni  demande  d'une  parmi  d'au- 
tre, de  tout  le  tems  paffé  jufques  aujourd'hui.  En 
quoi  toutefois  nous  n'entendons  aucunement  com- 
prendre les  chofes,  qui  Ì  caufe  de  Marchandife ,  de 
prefts  &  dépolis ,  ou  autrement ,  feroient  dúcS  par 
contrats  ou  promeffes  faites  de  franc  &  liberal  con- 
fentement ,  &  fans  violence  precedente  ;  defquelles 
chofes  l'on  pourra  faire  queftion  par  Juftice  j  félon  W 
nature  &  qualité  des  matières. 

Item,  Que  dorénavant  tous  nofdits  fujets ,  tánt  de 
nôtredit  Roiaume ,  quede  quelconque  autre  Pais  j 
Terres ,  &  Seigneuries  qu'ils  foient  à  eux  obeïffans , 
avec  toutes  les  nefs ,  gallées ,  &  autres  navires  ai'mez 
&defarmc2,  danrées,  Marchandifes,  &biensquel- 
conqucs ,  tant  de  nôtre  part  que  de  la  leur  ;  pourront 
aller ,  venir ,  marchander ,  &  naviger  feurement  par 
Terre  &  par  Mer,  foit  en  Ponant ,  en  Levant,  ot 
ailleurs,  en  quelque  Pais ,  Terre,  Region,  ou  Na- 
tion que  ce  foit ,  fans  que  par  Nous ,  nos  f.ijets  & 
obeïffans,  auldits  de  Veniie,  ni  à  leurs  fujets,  ni 
par  lefdits  de  Venife,  ou  leurs  fujets  &  bbeïffans, 
aux  nôtres ,  foit  fait  guerre,  hoftilité  ,  empêche- 
ment ,  ou  détourbier ,  ni  porté  aucun  detriment ,  pré- 
judice ou  dommage. 

Item,  Lefdits  Duc  &  Seigneurie  de  Venife  nédori- 
neront  dorénavant  quelque  fecours  ,  faveur  ,  fup- 
port,  ni  aide  contre  nous,  à  aucuns  de  nos  ennemis, 
adverfaires ,  iebelles,  &  defobeïffans,  quels  qu'ils 
foient,  ni  à  quelque  Roi,  Prince,  Princeffe,  Sei- 
gneur, Seigneurie,  Pais,  ou  Nation  que  ce  foit, 
en  quelconque  querelle ,  ni  pour  quelque  catife  que 
ce  foit  ou  puiffe  eftre ,  fans  perfonne ,  Pais,  ou  Na- 
tion quelconque  excepter  ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre  ,  &  tant  à  ceux  qui  nous  feroient  guerre, 
comme  à  ceux  aufquels  nous  la  ferions ,  à  quelque 
caufe  ou  occadon  que  ce  fut;  refervé  toutefois  & 
denieuj-anc  fans  préjudice  l'Alliance  que  à  prefent  lef- 
ditsde Venife  ont  avec  le  Duc  de  Milan  ,  &  la  Sei- 
gneurie de  Florenci,  à  la  confervation  &  dc- 

fenfe 
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ANS  fcnle  de  leur  Etat  feulement.  Et  pareillement  Nous 
de  J. C.  de  nôtre  part,  ne  donnerons  quelque  fecours ,  fa- 
jjfy  veur  ,  rupport& aide  contre  lefdits  de  Vcnife,  àau- 
'    cuns  de  leurs  ennemis,  rebelles  &  dcrobeïlTans ,  pour 
quelque  occaiion  que  ce  foit. 

Item.  Et  en  ce  prefent  Traité  nous  avons  aufïi  de 
nôtre  pai't  exprcfl^ément  refervé  &  rcfervons  toutes 
Icsamitiez,  conlederatinns  ,  &  alliances,  que  nous 
avons  avec  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Floren- 
ce, aufquelles  nous  ne  voulons  &:  n'entendons  en 
quelque  maniere  prejudicicr  ni  déroger;  mais  vou- 
lons &  entendons  icellcs  entretenir  Se  garder  ,  no- 
nobfiant  ce  prcfcnt  Traité,  &  Tans  que  par  icelui  y 
ibit  en  quelque  maniere ,  ni  en  quelque  partie  dé- 
rogé. 

Après  lefquelles  chofes  ainfi  Traitées,  conclues, 
appointées ,  &  à  nous  bien  au  long  dites  &  raportées , 
le  Sieur  Dominique  Gradenigo  ,  pour  &  au  nom  def- 
dits  de  Veniie,  nous  a  requis  &  l'ait  requerir,  qu'il 
nous  plùt  les  avoir  agréables,  &  iiir  ce  oi5lroier  nos 
lettres  enferme  due",  offrant  parvertudu  pouvoir  à 
lui  donné  en  bailler  fes  lettres,  &  en  outre  dedans  le 
quinzième  jour  du  mois  de  Mai  prochainement  ve- 
nant ,  nous  rendre  ou  envoier  lettres  patentes  defdits 
Duc  &  Seigneurie  de  Venife  ,  en  forme  due  &  auten- 
tique ,  confirmatoircs  defdites  chofes»  promettant 
&  foi  obligeant  icelles  tenir,  garder,  &accomplir. 
Savoir  faiibns  que  pour  coniideration  du  grand de- 
fir  &  aiFedion  ,  que  lef  !its  Duc  &  Seigneurie  de  Ve- 
nife démontrent  avoir  à  la  pacification  des  différences 
qui  font  entre  eux  &  nous,  &  d'avoir  nôtre  amour 
¿C  bienveillance  ,  reduifant  à  memoire  les  anciennes 
amitiez  qu'ils  ont  eù  avec  nostres-chretiens  progeni- 
teurs,  dcfirantde  nôtre  part  les  avoir  pour  nos  bons, 
vrais,  &  fpeciaux  amis.  Nous  fur  ce  bien  &  dûë- 
ment  acertenez  &  avertis ,  icelles  Paix,  amitié,  & 
bienveillance  entre  Nous  &  nos  fuccefleurs  Rois  de 
France,  nosRoiaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries, 
&  fujets;  &  lefdits  Duc  &  Seigneurie  de  Venife, 
leurs  Païs ,  Terres ,  Seigneuries ,  &  fujets ,  &  tou- 
tes les  autres  chofes  Traitées,  conclues,  Scapointées 
avec  ledit  Dominique  Gradenigo ,  ainli  i  &  par  la 
forme  &  maniere  qu'elles  font  ci-dcfîus  exprimées  & 
déclarées ,  avons  pour  Nous ,  &  nos  fuccelieurs  Rois 
de  France,  ratifié,  confirmé,  &  approuvé ,  &  par 
la  teneur  de  ces  prefèntes  ratifions,  confirmons,  & 
approuvons ,  promettant  en  bonne  foi  &  parole  de 
Roi,  icelles  tenir,  garder,  &  obferver  de  point  en 
point,  tout  ainfi  ,  &  par  la  forme  que  ci-deifus  eft 
contenu  ,  fans  jamais  faire  ni  venir  à  l'encontre  , 
pourvu  toutefois  que  lefdits  Duc  &  Seigneurie  de 
Venife,  &  leurs  fuccciTcurs ,  les  garderont ,  obfcrve- 
ront ,  &  entretiendront  entièrement  de  leur  part. 

Etpourceque  de cefditesprefentest'on  pourra  avoir 
afaire  en  plufieurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  qu'au 
uidimus  à'icdkSi  fait  fnus  fcel  roial ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  ce  prefent  original. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettré  nôtre  fcel 
à  cefdites  prefèntes.  Donné  au  Pleffis  du  Parc-les- 
Tours,  le  neuvième  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce 
mille  quatre-cens  foixante-dix-fept ,  &  de  nôtre  Re- 
gne le  dix-iêpticme.  Signées  fur  le  repli  :  parle  Roi 
en  fon  Confeil ,  auquel  Monfeigncur  le  Cardinal  de 
Foix ,  vous  les  Archevêques  de  Vienne  &  de  Sens , 
les  Evêques  d'Alby,  d'Agen,  d'Agde,  le  Comte 
de  Dunois,  le  Protonotaire  de  Cluny  ,  les  Sires  de 
Breifuyre,  &  de  Saint-Pierre,  Grand -Senechal  de 
Normandie;  d'Argenton,  Senechal  de  Poitou;  Mai- 
fìres  Adam  Fumée ,  Maiftre  des  Requefies  ordinaire 
de  l'Hôtel,  Raoul  Pichón  ,  Jean  Pellieu  ,  Confcil- 
1ers  en  Parlement;  Aubert  le  Vifte,  Correéleur  en 
la  Chancellerie  ,  &r  plufieurs  autres  étoient.  D'Ifoi- 
ne,  &  fcellé  fur  double  queue  du  grand  feci  de  cire 
jaune- 
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X  L  Roi  de  France ,  &  PHILIPPE  //sr'" 
DE  SAVOYEj  Comte  de  Baugé  &  voye- 
deBrejJe.  A  Bourg ,  le  14..  Août  14.7 S.  & 
figné  farle  Roi     15.  Septembre  audit  an. 
S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de 
la  MaifondeSavoyc.  Preuves.  pag.43<?. 
&  Frederic  Leonard.  Tom.  ï.  pag.  z  1 4. 

Omme  au  mois  de  Mars  dernierpaifé,  Mon- 
j  fieur  Philippe,  Comte  de  Baugé ,  Sei- 
gneui  de  ßrclTe  ,  duRcvermont,  deDombes, 
&r  de  la  Valbonne ,  eût  envoié  Melfires  Hugues,  Sei- 
gneur de  Chandée,  &  Amé  de  Genève,  Seigneur  de 
Botinge ,  Chevaliers ,  fes  Ambaífadeurs  &  Députez , 
aia;. s  de  lui  puilTance  pleniere,devers  le  Roi  nôtre  Sou- 
verain Seigneur  ,  lefquels  traitèrent,  promirent ,  de 
accordei  ent  pour  &  au  nom  dudit  Seigneur  de  B reife 
à  nôtredit  Seigneur  plufieurs  chofes,  qui  n'ont  pas 
étéeitierement  accomplies ,  au  molende  quoi  le  Roi 
ait  diiFerc  de  faire  paiement  audit  Seigneur  de  Brcffe  de 
certaines  f>mmf  s  ce  deniers,  &  autres  chofes  conclues 
avec  lefdits  Ambaífadeurs  ;  &  à  cette  occafion  ait  le- 
dit Seigneur  de  Breííe  deict^hef  envoié  devers  le  Roi 
nôtred.  Seigneur  lefdits  de  Chandée  ,  &  de  Boringe  , 
íes  Ambaífadeurs  &  Députez ,  aians  de  lui  pouvoir  & 
puiffance  plenieie,  comme  apertpar  la  teneur d'iceiui 
ci-aprés  infcré  de  mot  à  mot ,  lefquels  ont  fait  au  Roi 
plufieurs  remontrances  de  la  grande  &  finguliere 
amour  qu'avoit  &  a  ledit  Seigneur  de  Brelfe  envers  le 
Roi,  &  tout  fon  Roiaume,  &  du  grand  vouloir ,  & 
fingulierdefir&affeâion  c¡u'il  avoit  &a  delefervir; 
ainfi  eit  que  finalement  eut  le  Roi  nôtredit  Seigneur 
d'une  part,  &  lefdits  Ambaífadeurs,  pour  &  au  nom 
dudit  Seigneur  de  Brelfe,  &  par  vertu  de  leurditpou- 
voird'autre,  ont  été  traitées,  confentÍes&:  accordées 
les  chofes,  &  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  ont  promis  &  promettent  au  Roi 
nôtredit  Seigneur  lefuics  Ambaffadcuis ,  pour  6¿  au 
nom  dudit  Seigneur  de  Breife ,  &  par  vertu  de  leurdit 
pouvoir,  que  dorénavant  ledit  Seigneur  de  Breife  lut 
fera  bon  &  ioial  parent ,  &ferviteur,  &:  le  fcrvira  de 
tout  Ibn  pouvoir ,  de  fa  perfonne ,  de  fes  País ,  Ter- 
res ,  Seigneuries  &  fujets  ,  en  toutes  manieres  qu'il 
poura,&  qui  lui  feront  poÎTiblcs  envers  &  contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  i^' mourir ,  foitRois,  Ducs, 
Princes,  Princeifes  ,  Communautés,  ou  autres  de 
quelque  état,  autorité ,  ou  condition  qu'ils  foient ,  ou 
puiifent  être  ,  fans  nul  referver ,  excepté  feulement  la 
Maifon  de  Savoie,  laquelle  lefdits  Ambaífadeurs  ont 
refervée  en  cette  partie ,  &  nommément  ont  promis , 
&  promettent  leidits  AmbaiTacIeurs  au  nom  &  comme 
deiTus,  que  ledit  Seigneur  de  Breife  fervira  le  Roi  en- 
vers &  contre  le  Duc  Maximilian  d'Auilrichc,  &la 
Ducheffc  fa  femme,  &  tous  autres  ennemis  que  le  Roi 
peut  &  poura  avoir  ci-aprés. 

Item.  Ont  promis  &  promettent  iceux  Ambaífa- 
deurs au  nom ,  &  comme  dit  eft  ,  que  ledit  Seigneur 
de  Breife  ,  incontinent  après  leur  retour  devers  lui ,  fe 
déclarera  ferviteur  du  Roi ,  prendra  &  tiendra  fon  par- 
ti par  effet ,  &  promettra  de  non  jamais  tenir  autre 
parti  contraire  ni  préjudiciable  au  Roi  ,  &  que  doré- 
navant il  n'aura ,  tiendra,  ni  fera  tenir  paroles  aucunes 
avec  ledit  Duc  Maximilien,  ni  aucuns  autres  des  en- 
nemis du  Roi ,  ni  n'aura ,  ni  fera  avoir  avec  eux  au- 
cun entendement,  apparemment,  fecretement, ni  au- 
trement en  quelque  maniere  que  ce  foit,  &furce,&i: 
autres  chofes  fera  le  ferment  tel,  &;  félon  la  forme  Cjue 
le  Roi  lui  envoie  par  écrit  parlefdits  AmbalTadcurs , 
fans  y  rien  ajouter ,  ni  diminuer,  &  dont  lefdits  Am- 
baífadeurs dans  la  S.  André  prochaine  venant  ont  pro- 
mis 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

ANS  niis  d'envoier  bonne  ,  &  deuc  certification  au  Roi 
de  J.  C.  dudit  ferment,  ainfï  être  fait  par  ledit  Seigneur  de 
1478.  ^^^^^i  3p''^s  laquelle  certification  receuë,  le  Roi  fe- 
ra en  prefence  d'iceux  qui  i'aporteront,  &  qui  la  lui 


bailleront,  le  ierment  de  faire  entretenir,  &  accom- 
plir les  chofes  deiTus  &  ci-aprés  déclarées. 

Item.  Que  fi  ledit  Seigneur  de  Brefle  eft  averti  par 
aucune  maniere  d'aucunes  chofes  touchant  les  perfon- 
nes  du  Roi ,  de  h  Reine ,  &  de  Monlicur  le  Daufin , 
foit  de  machinations,  entrepriiês  ,  ou  autres  chofes 
quelconques  que  l'on  veuille  faire  machiner ,  ou  en- 
treprendre contre  eux,  ou  aucun  d'eux,  &  contre  la 
chofe  publique  du  Roiaume,  aparemmenc,  fecrete- 
ment,  ouautrement,  àtoutediligenceilenavertira, 
&  fera  avertir  le  Roi,  afind'yobvier  S¿:  ypourvoir 
ainfi  que  la  matière  requerra  ,  &  que  même  ledit  Sei- 
gneur de  Brcffe  de  toute  fa  puiiÎance  y  obviera  & 
pourvoira  en  maniere  que  deshonneur  ,  dommage , 
ni  inconvénient  n'en  aviendra  au  Roi  ,  ni  aux  dcf- 
fufdits. 

Item.  Que  dorénavant  ledit  Seigneur  de  BreiTe 
gardera  &  procurera  de  fon  pouvoir  l'honneur ,  le 
bien ,  profit  &  utilitédu  Roi ,  de  la  Reine  &  de  Mon- 
fieur  le  Daufin  ,  &  de  toute  la  chofe  publique  du 
Roiaume ,  &  évitera  leur  deshonneur ,  inconvénient 
&  dommage,  comme  dit  eil. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Breffe  dorénavant  ne 
recevra  en  fon  hôtel  ,  Pais,  &  fervice  aucuns,  foit 
nobles  ou  autres  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
qu'ils  ne  foient  bons  pour  le  Roi  ,  &  tenans  fon 
parti  ;  8¿  fi  aucun  y  en  a  de  prefent  ,  incontinent 
après  le  retour  defdits  AmbaiTadeurs,  ledit  Seigneur 
de  Breffe  les  mettra  hors  de  fondit  hôtel  &  fer- 
vice. 

Item.'  Que  ledit  Seigneur  de  Breffe  ne  fera  doréna- 
vant traitez,  promeifes,  alliances,  ou  confédérations 
avec  Rois,  Princes,  Princelfes,  Communautez,  ou 
autres  de  quelque  autorité ,  6e  qualité  qu'ils  foient ,  ou 
puiííent  être ,  fans  nul  referver ,  contre  ni  préjudicia- 
bles au  Roi,  à  la  Reine,  à  Monfieur  le  Daufin ,  & 
à  la  chofe  publique  du  Roiaume ,  fans  le  feu ,  vouloir , 
ou  confcntement  exprés  du  Roi ,  &  fi  aucunes  en  a 
faites  ci  en  arrière,  qu'il  y  renoncera  incontinent  après 
íe  retour  de  fefdits  AmbaÎfadeurs;  ík  dés  maintenant 
iceux  AmbafTadeui  s  pour  &  au  nom  dudit  Seigneur  de 
Breffe,  &  par  vertu  dudit  pouvoir  à  eux  donné,  y 
ont  renoncé,  &  renoncent expreffémenc. 

Item.  Que  fi  ledit  Seigneur  de  Breife  a  aucunes 
lettres  devers  lui  touchant  lefdites  alliances ,  ou  autres 
chofes  préjudiciables  au  Roi ,  ou  à  la  chofe  publique 
de  fon  Roiaume,  incontinent  les  rendra ,  &  renvoie- 
raauRoi  comme  cafTées  &annullées,  &de  nul  effet 
&  valeur  dés  ledit  tems  de  la  S.  Andréj  avec  ladite  cer- 
tification dudit  ferment. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Breffe  ratifiera, 
agréera ,  &  aprouvera  toutes  Se  iingulieres  les  chofes 
devant  dites  par  fes  lettres  patentes  lignées  de  fon  nom , 
&  fcellées  de  fon  fcel ,  armorié  de  fes  armes ,  &  icelles 
fts  lettres  envolera  au  Roi  nôtredit  Seigneur  dedans 
ledit  tems,  &  finalement  après  le  retour  de  fefdits 
AmbaiTadeurs  fera  ledit  Seigneur  de  Brefle  inconti- 
nent publier  par  tous  fes  País  les  traitez ,  promeifes ,  & 
autres  chofes  deiTus  accordées,  &  écrites  en  maniere 
que  nul  ne  puiffe  prétendre  caufc  d'ignorance  ,  & 
moiennant  les  chofes  devant  dites ,  &  chacunes  d'icel- 
les ,  le  Roi  a  promis  &  promet  audit  Seigneur  de 
Breife  en  la  perfonne  de  fefdits  Ambaffadeurs ,  de  non 
foire  Traitez,  Alliances,  ouTrevesavec  Rois,  Prin- 
ces ,  Princelfes ,  Communautez ,  ou  autres  de  quel- 
que état  ou  autorité  qu'ils  foient,  que  ledit  Seigneur 
de  Breffe  n'y  foit  compris  nommément. 

Item.  Promet  le  Roi  d'aider  &  défendre  ledit  Sei- 
gneur de  Breffe,  fes  País,  Terres,  Seigneuries,  & 
fujets  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir,  de  toutes  forces,  violences,  guerres  &  voies 
Tom,  /. 
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de  fait  que  l'on  voudroit  faire  &  entreprendre  con-  A 
tre  lui ,  &  en  ce  faire  comme  il  voudroit  faire  pour  la  de 
défenfe  de  fa  perfonne,  &  de  la  chofe  publique  de  fon  j 
Roiaume. 

Item.  Remet  le  Roi  tous  regrets  qu'il  a  eû,  &pii 
avoir  en  quelque  maniere  que  ce  foit  de  tout  le  tems 
palié  jufqu'à  aujourdui  à  l'ciicontre  dudit  Seigneur  de 
Brefle,  fes  fujets,  &fcrviteurs,  &ne  lui  procurera, 
ni  fera  procurer  mal  ni  dommage  en  corps  &  en  biens , 
ni  en  nuls  de  fes  ferviteurs  &  fujets ,  ains  lui  fera  ben 
maître,  &  poura  ledit  Seigneur  de  Brefle  &  les  liens 
aller  &  venir,  entrer,  &  faillir  par  tout  le  Roiaume 
feurement ,  fans  à  leurs  perfonnes ,  ni  à  leurs  biens  at- 
tenter. Et  afin  que  ledit  Seigneur  de  Brefle  ait  mieux 
de  quoi  foi  entretenir  pour  fervir  le  Roi ,  &  auffi  pour 
les  autres  confiderations  avant  dites,  le  Roi  a  promis 
&  promet  donner  audit  Seigneur  de  Brefle  douze 
mille  francs  de  penfion  ,  de  laquelle  penfion  le  Roi  a 
fait  bailler  fes  lettres  aufdits  AmbaiTadeurs,  expédiées 
comme  il  apartient ,  &  leur  a  baillé  les  cedules  de  l'afli- 
gnationde  ladite  penfion  pour  l'année  prochaine  à  ve- 
nir bien  &  convenablement,  &  en  maniere  que  lefdits 
AmbaiTadeurs  en  ont  été  bien  contens;  &  entretien- 
dra le  Roi  audit  Seigneur  de  Breflfe  ladite  penfion  do- 
rénavant ,  &  tellement  que  icelui  Seigneur  de  Breflfe 
en  fera  bien  paie  ,  &  avec ,  le  Roi  a  fait  bailler  auf- 
dits AmbaiTadeurs  pour  &  au  nom  dudit  Seigneur  de 
Breflîe  les  cedules  de  l'aiEgnation  fur  les  deniers  de 
l'année  à  venirdelafomme  de  fix-mille  francs  que  le 
Roi  a  donné  audit  Seigneur  de  Brefle  pour  lui  aider , 
&foiinettreenpointpourvenirdevers  lui  ,  &de  la- 
quelle aflignation  en  cedules  lefdits  AmbaiTadeurs  fe 
font  tenus  &  tiennent  pour  bien  contens. 

Item.  Outre  plus  promet  le  Roi,  &  pour  les  mê- 
mes confiderations  que  defllis,  donne  une  Comté  en 
France  audit  Seigneur  de  Brefle,  en  valeur  de  quatre 
mille  livres  de  rente ,  &  de  lui  en  faire  &  pafler  lettres 
de  tranfport  feures ,  &  valables ,  &  d'icelle  Comté  le 
faire  paifiblcment  jouir  dedans  un  an;  &  jufqu'à  ce 
que  ledit  Seigneur  de  Brefle  ait  icelle  Comté,  leRoi 
outre  Se  par  delTus  ladite  penfion  annuelle ,  &  autres 
chofes  avant  dites ,  a  promis  &  promet  de  faire  paier  , 
8c  de  bailler  &  délivrer  audit  Seigneur  de  Brefle  cha- 
cun an  la  fomme  de  quatre  mille  francs,  &  d'icelle 
lui  bailler  &  faire  avoir  bonne  &  feure  aflignation  ,  & 
telle  qu'il  en  fera  paié ,  fatisfait,  &  contenté;  âidés 
maintenant  le  Roi  a  fait  bailler  les  cedules  del'aiTigna- 
tion  fur  lefdits  deniers  de  ladite  année  à  venir  de  ladite 
fomme  de  quatre  mille  francs,  de  laquelle  fomme  & 
aflignation  iccux  Ambaffadeurs  ont  été  &  font  con- 
tens. 

Item.  Le  Roi  a  promis  &  promet  audit  Seigneur 
de  Brefle,  és  perfonnesde  fefdits  Ambaflàdeuis,  que 
quand  il  aura  la  jouïflance  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne, il  fouflrira  jouir  fans  aucun  empêchement  les  fu- 
jets &  ferviteurs  dudit  Seigneur  de  BreiTe  de  leurs  ter- 
res,  Seigneuries,  &  héritages  ,  qu'ils  ont  en  ladite 
Comté,  &  aufli  de  leurs  terres.  Seigneuries,  &  hé- 
ritages, qu'ils  ont  en  la  Duché  de  Bourgogne,  Com- 
té de  Mâconnois,  &  ailleurs  és  Pais  du  Roi ,  lefquels 
fujets  ne  fefont  armez  contre  le  Roi  depuis  le  trépas 
de  feu  le  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  à  qui  Dieu 
pardonne ,  lâns  leur  bailler ,  ou  faire  bailler  aucun  em- 
pêchement au  contraire ,  toutes  lefqueiles  chofes  en 
la  forme ,  &  maniere  que  dit  eft ,  ont  été  páíTécs,  con- 
fenties ,  &  accordées  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  & 
par  lefd.  AmbaiTadeurs  par  veitude  leurdit  pouvoir, 
dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à  mot. 

Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Bau- 
gé ,  Seigneur  de  Brefle ,  &.'du  Revermont,  de  Dom- 
bes,  &  de  la  Valbonne  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront.  Salut.  Comme  pour  aucuns  nos  grands 
affaires  aions  deliberé  d'envoier  prelêntement  devers 
Monfeigneur  le  Roi  nos  tres-chers  amcz  &  féaux  Con- 
feillers  les  Seigneurs  de  Chandée  ,  Gouverneur  de 
O  0  o  o  Breffe , 


éç8  TRAITEZ 

ANS  Bieffe,  &  Amé  de  Genève,  Seigneur  deBoiingc; 
J'*''  favoir  faifons,  que  nous  confiant  desfens,  loiautc, 

1478.  prudhommie,  &  bonne  diligence  des  dcfTufdits,  à 
iccux ,  &  à  chacun  d'eux  pour  ces  caufcs ,  &  autres  à 
ce  nous  mouvans ,  &  de  nôtre  certaine  fciencc ,  & 
bonne  volonté ,  avons  donné ,  &  par  ces  prercntes  don- 
nons Pleinpouvoir,  autorité.  Se  mandement fpccial 
d'eux  comparoir  pour  &  en  nôtre  nom  devant  M on- 
ditfeigneurle  Roi,  accepter,  prendre  &  reprendre, 
fi  beloinefl,  apointement  traité,  former ,&  accom-  , 
plir  avec  ledit  Seigneur ,  ou  fes  Commis  &  Députez , 
de  nos  affaires,  toutainll,  &  parla  forme  &  maniere 
que  fi  étions  en  propre  perfonne,  aprouver,  loüer, 
&  aulfi  ratifier  l'apointement  dernièrement  avec  ledit 
Seigneur  pris  par  ledit  Seigneur  de  Chandée  ,  Jaques  ' 
deBulii,  Humbert,  Seigneurde  Lucinge,  &  Pier- 
re Bolomier,  &  en  faire  autres  de  nouveau,  fi  bon 
leur  femble.  Promettant  en  bonne  foi,  en  parole  de 
Prince,  &  fur  les  Saints  Evangiles ,  avoir  ferme  S: 
ftable  tout  ce  que  par  les  dclTuidits  Seigneur  de  Chan- 
dée &  Seigneurde  Boringe,  ou  de  l'un  d'eux  au  nom 
que  deffus  aura  été  fait ,  promis ,  juré ,  &  conclu ,  ra- 
tifié, &  accordé  avec  ledit  Seigneur,  oufesCommis 
&  Députez  ,  fans  venir,  ni  fouffrir  être  venu  en  ma- 
niere que  ce  foit  au  contraire.  En  témoignage  de  ce , 
nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main, 
&  fait  figner  de  nôtre  Secretaire ,  &  fcellcrde  nôtre 
fcel  de  nos  armes.  Donné  à  Bourg  le  quatorzième 
jour  d' Aouft ,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixante 
&  dix-huit,  pris  à  la  Nativité.  Ainfi  figné,  Philip- 
pe de  Savoie.  Et  au  delTous  :  Par  Monfeigneur  le 
Comte,  Chivillardi.  En  témoin  de  ce,  cesprefens 
articles  ont  été  fignez  de  la  main  du  Roi,  &  dcf- 
dits  Ambaifadeurs,  &  fcellez  de  leur  fcel  ci  rais  en 
placart,  le  treizième  jour  du  mois  de  Septembre, 
l'an  mille  quatre-cens  foirante  dix-huit.  Signé  , 
Louis. 

D  V  I  I  I. 

ANS  Contraä  de  Mariage  de  FREDERIC 
de:  J.  C.  D' A  R  R  A  G  O  N  'Prince  de  Tarente , 
1478.  e?- D'ANNE  DE  SA  VOYE.í'a/í 
Taren  i.  Septembre ,  14.78.  S.  Guichenon.  Hi- 
Til™'  ftoire Généalogique  dclaMaifon  de  Sa- 
SivoïE.     voye.  Preuves,  pag.  420. 

IN  Dei  nomine.  Amen.  Pateat  univerfisquòd Ín- 
ter Chriflianiffimum,  &  Excellentiflimum  Prin- 
cipem ,  &  Dominum  Ludovicum  Dei  gratia  Fran- 
coium  Rcgera  ex  una  parte,  &  SercniSimumacll- 
JuíliilTimum  Principem.  &  Dominum  Ferdinandum 
Dei  gratia  Regem  Sicilis  ,  Hierufalcm  ,  &  Hunga- 
nx,  feu  Magiftros  Anthonium  de  Alexandre  utriuf- 
que  Juris  Doctorem,  Thomafium  Tacqui ,  &L3n- 
celotum  Macedonum  milites,  Oratores,  &  Procu- 
ratores  ipfius  Serenilfimi  Domini  Ferdinandi  Regis 
Siciliœ  ,  prout  de  eorum  mandato  &  piocuiatione 
confiât  per  litteras  patentes  ipfius  Serenilümi  Domi- 
ni Regis  Sicilia:,  ejus  manu  fubfcriptas ,  &  figlilo 
pendenti  figillatas,  quatum  tenor  de  verbo  ad  verbum 
inferiíis  infine  prsfentisinflrumenti  inferetur,  agen- 
tes ,  &  intervenientes ,  Procuratores  ipfosad  fubfcrip- 
ta  omnia ,  &r  eorum  fingula  procuratorio  nomine ,  & 
pro  parte  ipfius  Serenilfimi  Domini  Ferdinandi  Regis 
Siciliíe  ex  parte  altera ,  infia  fcripta  capitula  Matrimo- 
nialia,  conventiones,&pa¿tafucruntinita,  firmata, 
&  jurata  ac  vallata  íilemnibus  ftipulationibus  per 
utramque  pattern  hinc  indé  interpofitis,  6c  ad  fingu- 
la capitula  repetitis  fuper  Matrimonio  (concedente 
Domino)  féliciter  contrahendo,  Ínter  IlluflrilEmum 
Dominum  Dom.  Fredericum  ejufdem  Sere- 
nilfimi Domini  Ferdinandi  Regis  Sicilia  Filium  fe- 
cundogenitum  &  Illußrijßmum  Madamifellam  A  N- 


DE  PAIX, 

NAM  DT.  Sabaudia,  d'iBri  Chrißianißintt  Do-  ANS 
mim  Ludovici  Regis  Francomm  Neptem  ex  Sorore,  àe  J.  C. 
ac  fîliam  Jilußrißimi  quondam  Dommi  Amedei  Du-  j^^g, 
cts  Sahàuài£. ,  {¿f  Illußrißimx  Dominee  JoLindis  Ua- 
ciß^di  SabatiÀìa  ejnjäcjii  Chr/ßsaKißf^i  Domini  Regis 
h'rancorum  Sororis.  Videlicet  in  primis  pra;fatus  Do- 
minus ChrirtianilTimus  Ludovicus  Francorum  Rex 
promiiit  fupradiclis  Antlionio  de  Alexandro,  Tbo- 
malio Tacqui,  &  Lanceloto  Macedono  Oratoribus 
&  Procuratoribusrecipientibus,  &  ílipulantibus  pro- 
curatorio nomine,  &  pro  parte  jam  ScrenilTimi Do-, 
mini  Ferdinandi  Regis  Sicilia^ ,  fc  ipfum  Chriftianilli- 
mum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  cu- 
raturum,  &  fa¿iurummodis  omnibus,  &cumefFec- 
tuquòd  prenominata  llluftriffima  Damifella  Anna  de 
Sabaudia  fua  Neptis,  fcilicet  Filia  IlIuftriirimEe  Do- 
mina; DuciiTx  SabaudiiE  ipfius  Chriftianifi]mi  Domi- 
I  ni  Regts  Sororis  adomnem  rcquüuionem  dicti  Scre- 
¡  niíTmii  Domini  Ferdinandi  Regis  Sicilix  ,  feu  pra;fa- 
l  ti  Illuftatïimi  Domini  Dem.  Fredcrici ,  eundem  II- 
]  luftiillìmum  Dominum  Dom.  Fridericum  in  !uum 
verum,  &legitimum  Virum,  &  Maritum accipict , 
1  ac  cum  ipfo  lllüñiillimo  Domino  Dom.  Fiederico 
I  prxfente,  vcl  per  medium  fui  Icgitirai  Procuratoris , 
'  ipfa  IlluftriiTima  Damifella  Anna  folcmniter ,  &  Ic- 
!  gitimè  Matrimonium  contrahet  per  verba  apta  ,  & 
\  congrua ,  mutuum  confenfum  exprimentia  de  prj:- 
fenti,  &  fucceffivè  Matrimonium  prsdidum,  ipfa 
lUuftrilTima  Damifel'ia  Anna  cum  codcm  IlluílriíTimo 
Dom,  Friderico  per  carnis  copulam  confummabit  fe- 
cundum  ufum ,  &  confuetudinem  fanifta:  Romans 
Ecclefìs  in  talibus  obfervatuni.  Et  è  convcrfo  prjefa- 
ti  Anthonius  de  Alexandro  ,  Thomalîus  Tacqui ,  & 
Lancelotus  Maccdonus  Procuratores  videlicet  dicli 
Serenilììmi  Domini  Ferdinandi  Regis  Siciliíe  procu- 
ratorio nomine,  &  pro  parte  ipfius  Sereniffirhi  Regis 
Sicilis:  eorum  principalis,  promiferunt  di£io  Chri- 
ftianiOimo  Domino  Ludovico  Regi  Francorum  reci- 
pienti, &  ftipulanti,  fe  ipfosAnthonium  ,  Thoma- 
fium ,  t<  Lancelütum  procuratorio  nomine  quo  fu- 
prà ,  &  pra:fatum  SerenüTmium  Dominum  Ferdinan- 
dum Regem  Sicilia  eorum  principalem  curaturos ,  & 
iaclm OS modis omnibus,  3¿  cum effeClu quòd  prxfa- 
tus  Illurtrillimus  Dominus  Dom.  Fredericus  ejufdera 
Serenißimi  Domini  Ferdinandi  Regis  Sicilia  Filius 
fecundogeiutus ,  ad  omnem  requifitionem  diäi  Cliri- 
ftianillimi  Domini  Ludovici  Regis  Francorum  ean- 
dem  IllluftrüTimam  Damifellam  Annam  de  Sabaudia 
in  fuamveram,  &  legitimam  Uxorem  accipiet,  ac 
cum  ipfa  IlluftriiTima  Damifella  Anna  de  Sabaudia 
idem  Illuftrilfimus  Dom.Fridericus  folemniter  legici- 
mum  Matrimonium  contrahet  per  verba  apta  &  con- 
grua mutuum  confenfum  exprimentia  de  pr^fenti,  & 
fucceffivè  IVI  .uri  mon  ium  pi'œdiôrum  ipfe  Illu'ariOTi- 
musDom.  Fridericus  cum  cadera  Illuílriííima  Dami- 
fella  Anna  per  carnem  confummabit  fecundum  ufumr 
&  confuetudinem  Sacro-fanóta;  Romanae  tcclefia;  in 
tahbus  obfervatum.  Item  pr^cfatus  ChiiftianilTimus 
Dominus  Ludovicus  Rex  Francorum  diclis  Antho- 
nio,  Thomafio,  Lanceloto  recipientibus ,  S:  ftipu- 
lantibus  procuratorio  nomine  quo  fuprà  promilit  da- 
re, &  allignare  diilo  Illuilriirimo  Dom.  Frcderico  , 
in  dote,  ¿Sí  pro  dote  Damifella;  lUuftrilFimx  Annae 
contcmplatione  di¿li  Matrimonii  unum  Statum  confi- 
ftenremin  ValTiIlis,  terris,  caílris  &  locis  in  iis  Re- 
gnis  ipfius  ChiiftianifTimi  Regis  Francorum  cum  ti- 
tulo Com¡t.uus  qui  fit  valons,  &  redditus  anno  quo- 
libet duodecim  mille  Frriucorum  moneta;  hujus  Re- 
gni Francise  cump:;¿to  folemni  ftipulationc  vallato, 
quod cum  primumintcripfum ChriiiianiiTimum Do- 
minum Ludovicum  Francorum  Regem  ex  una  parte  , 
&  SeremiFimos  Dominos  Reges  Aragonum,  &:  Ca- 
ilellx  firmari  contingat  concordiam  ,  per  quam  Co- 
mitatus  RoiTilionis'l  &  Ceritania;;  fint  apud  ipfum 
ChriftianiLHmum  Dominum  Regem  Francorum  re- 
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ANS  manfurì,  îpfe  Chrìftianifllmus  Dominus  Ludovicus 
le  J.  C.  Kex  Francorum  tencatui- ,  &  ita  promifit  di£iis  Pro- 
1478  <^"''^^°"^us ft'P'^l^"'^'^"^ 4^°  fupra  nomine  dare,  & 
'  afIignaredi£to  Illuftriffimo  Domino  Dom.  Frederico 
praefatos  Comitatus  Roffilionis,  &Ceritaniae,  cum 
Omnibus  juribus,  rationibus&pertinentiis  eorumte- 
nendos  quidem  Comitatus  ipfos  ,  indotem,  &pro 
dote  diöx  IllullriÎïimœ  Dominas  Annx  Uxorisfux, 
&:  eo  cafu  praefatus  Illuftriffimus  Dominus  Dom.  Frc- 
dericus  teneatur ,  &  debeat  reftituere  ipfi  ChriftianilTi- 
mo  Francorura  Regi  praedidum  Statum  quem  de 
profetiti  recepir,  intelligendo  fcmper  in  quemcum- 
que  fupradi¿lorum  cafuumquòdditìus  Illuftriffimus 
Dom.  Fredericus  teneatur,  Sc  debcatprasftare,  &  fa- 
cere  homagium  ipfi  ChriftianiiTimo  Domino  Franco- 
rum  Regi,  Sc  fuis  fucceíToribus  pro  diítisStatibus, 
fecundum  ufum  &  confuetudinem  diâi  Regni  Fran- 
cia, &  fecundùraquòd  alii  Nobiles  tenentes  inpar- 
tibus  Regni  Franciœ  confucverunt ,  &  tenentur  face- 
re  ,  &  iìmiliter  gaudeat  Privilegio  aliorum  Parium 
dicäi  Francise  Regni  juxta  qualiratem  flatus  quem  ipfe 
IlJuftriiIimus  Dominus  Fredericusrecipict,  &  pro  ut 
prseftant ,  &  ficiunt  alii  tenentes  Comitatus  in  Re- 
gnisipiìus ChriftianiiTimi  Domini  Regis Francorum, 
&  fi  placuerit  praefato  Illuftriffimo  Dom.  Frederico 
ante  concordiam  fupra  di£to  modo  cum  diâis  Scre- 
niffimis  Dominis  Regibus  Aragonum,  vcl  Caftells 
fìrmatam,  diótos  Comitatus  RoiTiIionis ,  &Cerira- 
nix  accipere,  &  pr^ftare,  &  faccrc  pro  ilHs  homa- 
gium cidcm  Chriftianiffimo  Domino  Francoium  Re- 
gi modo  quo  fuprà  diñum  eil ,  eo  caiìi  di¿i:us  Chri- 
fìianiffimus  Dominus  Ludovicus  Francorum  Rex 
contentus  extitit ,  &  ita  promifit  di£lis  Procuratori- 
bus  nomine  quo  fuprà flipulantibus dare,  &aflìgnare 
eidem  Illufìr.  Dom.  Frederico  didtos  Comitatus  R  oÌ- 
iìlionis  &  Ceritaniœ  ,  &  recuperare  Statum  qui  de 
prsefcnti  eidem  Illuftr.  Dom.  Frederico  ailìgnabitur , 
intelligendo  femper  quòd  idem  illuftr.Dom.Frederi- 
cus  in  rccuperatione  diâorum  Comitatuum  Roffilio- 
nis ,  &  CeritanÌ3E  debeat  prsftare,  &  faceré  pro  illis 
homagium  ipfi  Chriftianìffimo  D.  Regi  Francorura , 
&  fuccciForibus  ut  fuprà  diâum  efl:.  Item  prasfatus 
Chriftianiiímius  Dominus  Ludovicus  Francorum 
Rex  promifit  jam  diñis  Procurato ribus  rccipicntí- 
bus  &  ftipulantibus  quo  fuprà  nomine  ,  quòd  fi  con- 
tingat  fieri  aut  firmari  concordiam  inter  ipfum  Chri- 
ftianiilìmum  Dominum  Regem,  &:  Reges  Arago- 
num,  autCaftellae,  per  quam  concordiam  diéli  Co- 
mitatus remaneant  loco  pignorisapud  ipfum  Chriftia- 
niffimum  Dominum  Regem  pro  aliqua  pecuniarum 
quantitate,  qua  foluta  veniant  iidem  dii5tis  Regibus 
Aragonum  vel  Caftclls  reftituendi  ;  Tune  &  eo  cafu 
(fi  placuerit  eidem  Domino  Dom.  Frederico  quod  il- 
le  quantitatcs  pecuniarum  in  quibus  erit  dectaratus 
creditor,  ut  idem  ChriftianiiTunus  Rex  Francorum 
convertantur  in  dotem ,  &  pro  dote  IlluftrilTimE  Da- 
rnifellae  Anna^)  ipfèChriftianiiTimusRex  Francorum 
aíTignabit  jamdiíio  IlIuftrilTimo  Dom.  Frederico  Co- 
mitatus Roffilionis  ,  &  Ccritanix  ,  tenendo  in  pi- 
gnus,  &  loco  pignoris  ufque  ad  recuperationem,  & 
fatisfailionem  diólarum  pecuniarum.  Quos  quidem 
Comitatus  Roffilionis,  &  Ceritaniae  di£tus  Illuftriffi- 
mus Dom.  Fredericus  debeat  tenere  illis  modo  ,  & 
forma  quibus  (fecundum  formam  di6tx  concordiae) 
per  ipfum  Chriftianiffimum  Dominum  Regem  Fran- 
corum  tenendi  effent,  &  eo  cafudidus  Illuftriffimus 
Dom.  Fredericus  reftituere  debeat  eidem  Chriftia- 
niiTimo  Domino  Regi  Francorum  illum  Statum  quem 
depraefenti  recipiet,  &  teneatur  prseftare  homagium 
Domino  Regi  Francorum ,  &  fidelicatemproComi- 
tatibus  ipfis,  tenendis  ufque  ad  folutionem  debiti, 
folito  vero  debito,  fit  liber  à  juramento,  &  pecunias 
cxigendse  ab  ipfís  Aragonum ,  &  Caftellas  debeant 
confervari  adordinem  D.  Regís  Francor.  pro  eraendis 
terris,  &  ftatu  pro  dote  ipfíus  Damifcllx  Annse,  pro 
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quoílatii  emendoipfe  Illuftndimus  Dom. Fredericus  ANS 
faciet  homagium  diño  Domino  Regi  in  plena  forma  de  J.  C. 
ut  fuprà  diôum  eli.  Item  prsfatus  Chriíiianiffimus  o 
Dominus  Ludovicus  Hex  Francorum  promifit  diítis  ' 
Antonio,  Thomafio ,  &  Lanccloto  Procuratoribus 
recipientibus ,  &  ftipulantibus  diéìam  dotem  (modo 
quo  fuprà  confiftentem)  tradcre  ,  &  alTignare  prœdic- 
to  Illuftriflìmo  Dom.  Frederico  in  infra  fcripto  ,  pac- 
to &  conditione  videlicet ,  quòd  fi  cafu  contingac 
diäum  Matrimonium  diffolvi  per  obitum  diiljc  II- 
luftriiTiniœ  Damifella:  Annx  fuperftite  diflo  illu- 
flriiCmo  Dom.  Frederico ,  tali  cafu  exiftcntibus  Fi. 
Iiis  ex  diflo  Matrimonio,  ipfe  Illuftriffimus  Dom. 
Fredericus  durante  vita  fua  remaneat  Dominus  diflas 
dotis,  feudiili  flatus,  qui  pro  dote  ipfaaffignabitur, 
&  poft  mortem  fuam  deveniatad  Filios  feu  Filias  dic- 
ti  Matrimonii.  Si  vero  ex  diflo  Matrimonio  non  re- 
manferintFilii ,  tune  ipfe  Illuftriffimus  Dom.  Frede- 
ricus remaneat  integraliter  Dominus  difls dotis,  & 
difli  Status  ,  &  accipiendo  deinde  aliam  Uxorem  , 
&  procreando  Filios,  diflus  Status  remaneat  apud  ip- 
fum Illuftriffimum  Dom.  Fredericum ,  Se  ejus  Filios 
ex  fecundo  Matrimonio  procreandos ,  &  in  cafu  quo 
ipfe  Dom.  Fredericus  moriatur,  diéìus  flatus  rever- 
tatur  ad  Coronam  Regni  Francis ,  &  è  converfo  prx- 
fatus  Antonius,  Thomafius,  &  Lancelotus  Orato- 
res ,  &  Procuratores  quo  fuprà  nomine  promifcrunt 
eidem  Chriflianiftimo  Domino  Regi  Francorum  re- 
cipienti,  &  ftipulanti  conftituere  quòd  prœfatus  Il- 
luftriffimus Dom.  Fredericus  conftituit  praefatœ  lV"a- 
damifellas  Anna:  Uxori  fua:  dotarium  condecens  ha- 
bito refpeflu  ad  quantitatem  dons  quam  recipiet, 
quod  dotarium  conftitui  debeat  fecundùm  ufum  Ba- 
ronum,  Comitum  ,  &  Magnatum  Regni  Francis, 
&  debeat  dotarium  ipfum  aiTecurari  fuper  bonis,  6c 
Statu  ipiius  Illuftriffimi  Dom.  Frederici  emcndis  ex 
illis  ducentum  mille  ducatis  quos  diñus  Sereniffimus 
Dominus  Fcrdinandus  Rex  Sicilia:  donare  intendit 
ipfi  Illuftrüfimo  Dom.  Frederico  Filio  fuo,  &  ad 
majorem  cautelara  diflus  Sereniffimus  Dominus  Rex 
Siciliae  Pateripfius  Illuftriffimi  Dom.  Frederici  obli- 
gat fe  ad  diflum  dotarium  ,  &  fuos  heredes ,  &  fuc- 
ceffoies.  Item  prxfati  Antonius  ,  Thomalius  ,  & 
Lancelotus  Oratores ,  &  Procuratores  quo  fuprà  no- 
mine jam  diflo  Chriftianiffimo  Domino  Regi  Fran- 
corum recipienti,  &  ftipulanti  promiferuntquòd  ip- 
fe Sereniffimus  Dominus  Ferdmandus  Rex  Sicilis 
donabit,  &  donationis  titulo  irrevocabiliter  inter  vi- 
vos dabit ,  &  folvet  diilo  Illuftriffimo  Dom.  Frede- 
rico Filio  fuo  ducatos  ducentum  mille  feu  illorum 
valorem  in  iis  termi  nis,  videlicet  in  continenti  in  ad- 
vcntu  ipfius  IlluftrilTimi  Domini  Frederici  ad  ipfum 
Chriftianiffimum  Regem  ducatos  triginta  mille ,  & 
deinde  in  anteà  anno  quolibet  ducatos  triginta  mille 
ufque  ad  integran!  fatisfaflionem  dictorum  ducato- 
rum  ducentum  mille  qui  ducentum  mille  ducati  con- 
verti debeant  ad  emptionem  terrarum  ,  &  Status  pro 
proprio  Patrimonio  ipfius  Illuftr.  Dom.  Frederici, 
qux  quantitates  pecuniarum  deponi  debeant ,  &  con- 
fervari quolibet  anno,  &  fecuro  in  loco  in  hoc  Regno 
FranciíB,  ut  converti  polTint  in  emptionem  praedic- 
tam.  Et  quoniam  diflus  Chriftianiffiraus  RexFran- 
corum  prétendit  diflos  ducentum  mille  ducatos  de- 
bere effe  áureos ,  difli  vero  Oratores dicuntprïfatura 
Sereniffimum  Dominum  Regem  Sicilia  intellexiffe 
de  ducatis currentibus  in  diflo  Regno  Sicilia:,  fcili- 
cet  ad  rationem  Carlinorum  Lihatorum  decem  oro 
quolibet  ducato,  qui  valent  unum  fcutum  auri  mone- 
ta: Regni  Francise;  Conventum,  &  accordatura  ed 
inter  partes  praediflas ,  quòd  de  valore  prsdiflorum 
ducatorum  ducentum  mille  ihri  debeat  voluntati,  & 
declarationi  ipfius  Sereniffirai  Regis  Sicilia: ,  &  de- 
mùm  pro  majori  fîrmitate ,  &  fecuritate  difli  Matri- 
monii  contrahendì  quïlibet  partium  prsdiflarum , 
una  fcilicct  alteri,  &  altera  alteri,  videlicet  praefatus 
O  o  00  1  Chriftia- 
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A 'NS  CliriftiamSriiuS  boífiinus  Ludovicus  Rex  Franco- 
te 1-C.  Yiitn  diiäo  Sercniffimo  Domino  FeidinaTido  Regi  Si- 
^     g  CìYìXt  &:  priiatis  Antonio,  Thomalio,  &  Lance- 
'   '  loto  Prociiratoribus  quo  fuprà  nomine  ,  &  prxfati 
Procuratores  ipfi  ChriftianilTimo  Domino  Domino 
Ludovico  Regi  Francorum  confeflì  fuerunt  ad  invi- 
echi.  Se  in  veritatis  leiiimonio  recognovcrunt  rece- 
fiflè,  &  manualittr  habuilTc  quilibcc  ipfarum  par- 
tium ab  altera  pro  arrhis  dióli  M.itrimonii  contrahen- 
di  ducatos  auri  ccntum  mille  tencndos  ut  praidicitur, 
per  quamlibet  ipfarum  partium  arrharum  nomine,  & 
pro  arrhis diiäi  Matrimoni! ,  &rcilituendos  quadru- 
platos  per  illam  ipfarum  partium  per  quam  fteterit 
quin  diñum  Matrimonium  contrahatur ,  &  ad  effec- 
tum  dcducatur ,  &  ità  partes  ipTaadinviccm  fibiipfis 
quo  fuprà  nomine  legitime  ftipulantibus  promiferunt. 
QiiäEquidcm  lupràinfertacapituia,  &  ipforum  quod- 
libet ac  omnia  &  fingula  contenta  in  eis  pra^nominatae 
partts,  &  qua;libet  ipfarum  libi  ipfi  invicem  una  vi- 
delicet  alteri ,  &  alteia  alteri  quibus  fupra  nominibus 
recipienti,  &  fbpulanti ,  &  nobis  infia  fcriptis  No- 
tai  iis  tanquam  perfonis  publicis  ab  ipfis  partibus  ,  & 
éarum  qualibet  pro  omnibus  quorum  intereilautin- 
tereiTe  poterit  quomodolibet  in  futurum,  prajdifla , 
&  infra  {cripta  omnia  fokmniter  &  legitime  Hipulan- 
tibus  fpoponderunt ,  &  promiferunt ,  prout  ad  quam- 
libct  ipfarum  partium  fpeélat,  &  pcrtinet  omni  futu- 
ro tempore  attendere,  obfervare,  &  adimplere,  & 
in  nullo  contra  faceré,  dicere,  opponete  vel  venire 
dircâè  vel  indireñé,  aut  per  inteipofitam  pcrfonam 
ad  pcenam  &  fub  pccna  ducatorum  qumgentorum  mil- 
lia  per  pattern  contra  facientem  ,  aut  modo  quocum- 
qué  praidifla ,  vel  eorum  aliquod  non  implentcm  al- 
teri parti  indiminutè  ,  &  integre  perfolvcndam  ,  quam 
pcenam  paites  pr.tdiâs;  íibiipfisquo  fupra  nomine  & 
¡IOS  prïdiili ,  &  infra  fcripti  Notarii  tanquam  publi- 
cs Dcrfona;  pro  omnibus  quorum  intereil  aut  intcreffc 
poterit,  in  futurum  fuiraus  legitimé  ilipulati  :  Qua; 
pœna  loties  committatur  ,  petatur  &  cxigatur  cum 
cffcilu  .  quoties  (uerit  contraventum ,  ipfaque  exac- 
ta vel  non  exaflà  foluta  vel  non  foluta,  aut  gratiosè 
remilTa  nihilominusprsdiéh capitula,  &prœfensin- 
ftrumentum  indcrcalfumptum  ,  cum  omnibus  &  fin- 
gulis  contentisin  eis,  in  fuo  femper  robore  &  elîica 
eia  perfeverent.  Rato  fempermanente  paño,  &  cum 
integra  refeílione  omnium ,  &  finguloriim  damno- 
rum  ,  intereíTe,  &  impenfarum  quae  per  adverfam , 
partera  prxdiâa  obfervantem  &  in  pañis  ipfís  perfif- 
tentem  fícrenr  propterea  quoquomodo  in  judiciolive 
extra,  de  quibus  quiJera  damnis,  expeníis  &  inte- 
relTe ,  credi  debeat ,  &  ilari  (Sí  ita  partes  ipfae  ad  invi- 
cem promiferunt)  fimplici  vetbo  cum  juramento,  ip- 
íiuspaitisdamnum  pafli,  nulla  alia  probatione  qu!c- 
iìta,  Ita  quod  reclamari  non  poflìt ,  aut  reduci  ad  ar- 
bitrium  boni  viri.  Quam  quidem  pcenam  una  cum 
damnis,  intereffe,  &expenfis,  ita  ut  pracdiciturta- 
xandis,  pn-fatas  partes  ad  invicem  promiferunt  (in 
cafu  contraventionis)  folverc  Parifiis ,  Romae,  Nea- 
poli,  Avenionc,  Mediolani ,  Venctiis  ,  &  ubique 
ìocorum  ,  &  pro  obfervandis  preciáis  omnibus,  & 
eorum  lìngulis,  prafati  partes,  &  eatum  quslibet 
libi  ad  invicem,  &  nobis  Notariis  (tanquam  perfonis 
publicis  pro  omnibus  quorum  intereil: ,  aut  mterelfe 
poterit  in  futurum  Hipulantibus)  obligaverunt  ,  & 
hypothecaveruntbona  omnia  ipfarum  partium,  &  cu- 
juliibct  earum  mobilia  ,  &  immobilia  ,  flatus ,  & 
Dominia,  Regna,  Provincias,  Civitates ,  Terras, 
Caftra ,  &  loca ,  jura  &  aítiones ,  debita  &  nomina 
debitorum,  &  alia  quaicumque  cujufvis  vocabuliap- 
pellationedillintìa,  Se  etiam  illa  qua;  fine  fpeciali  pac- 
to obligari  non  polTunt,  &  ingenerali  non  veniunt 
hypothcca  :  Quodque  in  cafu  contraventionis  pra;- 
diéterum  autalicujus  exeislicitum  fit  parti  alteri  ob- 
fervanti,  &  à  praediéìis  non  difcedenti,  au6toritate 
propria  abfque  alicujui  Judicis,  fcu  fupètioris licen- 
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tia  capere ,  &  äpprchendere ,  tot ,  5¿  tanta  de  bonis  A  N 
alterius  partis  contra  facientis  iìcut  fupra  dicitiir  hy-  '^^  ]• 
pothecatis;  quod  iìt  ci  de  omnibus  fupradiótis,  &  | 
dediélapœna,  damnis,  àintereiTe,  ac reftifutione 
diÖarum  arrharum  (ut  fupra  dicitur)  quadruplatarum 
intcgralitcr ,  8:  plenarie  fatisfaftum  ;  Qux  bona  fic 
(ut  piÈcdicitur)  capta  liceat  capienti  abfque  decreto  ju- 
dicii,  aut  fuperioris  licentia,  &  abfque  ab'a  folemni- 
tate  quacumque  à  jure  requifita,  folum  prsefcntis  in- 
fìiumenti  vigore  (prout  fibi  melius  placuerit)  vende- 
re, vcl  aliter  alienare,  aut  in  folutum  fibi  retiñere; 
Qiioniam  fie  ínter  partes  ipfas  acium  extitit ,  &í  ex- 
preíTéconventum  ,  lege,  conflitutione ,  rituvel con- 
fuetudine  aliqua  nonobftante  :  Qux  quidem  bona  fie 
(ut  pracdicitur)  hypothecata ,  quselibet  ipfarum  par- 
tium ex  nunc  pro  tune  conftituic  (in  cafu  contraven- 
tionis) fe  procuratorio  nomine  akerius  paitis  polTidcre 
quod  precarium  liceat  parti  alteri  (quandocumque  fibi 
placueriti  revocare ,  $¿  bona  îpfa  corporabter  apprehen- 
deremodo  prïediûo.  Et  renunciaverunt  partes  ipfiS 
fuper  omnibus,  &  fingulis  príenarratis,  &promiílis 
exception!  doli  provenientis  ex  proposto  vel  reipfa, 
rationecujufvis  enormis,  aut  enormiCfimie  liefionis , 
exccptionis  vel  metus ,  fimulationis,  &  rei  ílc  non 
geftas  (ut  prœdiârum  eft)  pecunisenon  numeratas  vel 
non  folutx  ,  exceptioni  in  faâum ,  condiÓtioni  indc- 
bitEE^el  fine  caufa,  legi  dicenti  pcenam  in  contraíli- 
bus  non  poíTe  apponi ,  nec  appofita  exigi  ultra  certnm 
mcdum ,  legi  dicenti  probationis  modum  non  efìe 
anguftandum  ,  vel  bona  hypothecata,  &  capta  ,  non 
polie  propria  authoritatc,  &  abfque  decreto  judicis 
alienati,  privilegio  fori  fcripto ,  &nonfcripto,  be- 
neficio reiïitutionis  in  integrum,  &  generaliter  om- 
nibus exceptionibus,  juiibus,  privilegiis ,  beneficiìs 
etiam  in  corpore  juris  claufis ,  quibus  adverfus  prœ- 
dida,  vcl  aliquod  prœditflorum  ,  poffent  modo  ali- 
quo  fetueri,  Certioratae  partes  ipfœ  (utdiximus)  de 
beneficiis  ipfis,  öc  afFe¿libus  carundem,  &  pro  ma- 
jori ce:titudine  &  firmitate  omnium  prasdi6torum  , 
prxfaca;  ambx  partes,  videlictt  diñus  Chriflianilfi- 
mus  Dominus  Ludovicus  Rex  Francorum  proprio 
nomine,  &  dióti  Antonius ,  Thomafius,  &  Lan- 
celotus (procuratorio  nomine  quo  fuprà)  in  animam 
di6li  Sercniflìmi  Regís  Sicilix  eorum  Principalis  ad. 
Sanda  Dei  quatuor  Evangelia  eorum  mantbus  corpo- 
raliter taäa  juraverunt  priediéìa  omnia  &  fingula  vera 
effe  &  eorum  quodlibet  obíérvare.  In  quorum  om- 
nmm  &:  fingulorum  fidem  &  teftimonium  prasfens 
publicum  inftrumentum  juiTu  ejufdem  ChriftianiiE- 
mi  Francorum  Regís  diólorumque  Ambaxiatorum 
itidem  petentium  confecimus  in  Hofpitio  Regis  in 
Villagio  de  Landa  Carnotenfis  Dioceiìs.  Sub  anno 
Domini  M.  c  c  c  c.  L  X  X  V  1 1 1.  Indid.  1 1.  die  ve- 
ro I.  merfis  Scptembris,  Pontificatus  inChrifìio  Pa- 
tris  &  Domini  noftri  Domini  Sixti  divina  Providen- 
tia PapíE  quarti  anno  v  i  ii.  Prìefentibus  ad  haec  Re- 
verendo ín  Chnilo  Patre  &  Domino  Guillelmo  de 
Clugny  Dei  &  Sandas  Apoftolicie  fedis  gratis  Apof- 
tolico  Protonotario ,  Nobilibufque  Viris  Dominis 
Ludovico  Domino  dejoyeufe,  Harduino  de  Mai l- 
ley  Domino  CaÌlri  de  Mailley ,  Guillemo  de  Biche 
Domino  deClery  Militibus  teilibusad  praemifla  vo- 
catis  fpecialiter  &  rogatis.  Signé  Ludovicus  Poulain 
&  Dionifius  Themy. 
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DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  (>6t 

diflorum Principum in cujufvis eorutn Patriarum ,  fi-  ANS 
ve  Domimorum  partibuscitraaut  infra  duodecim  an- de  J.  C. 
nos,  diflis  29.  die  Augufti ,  anno  Domini  1475.  ,  o 
priçcedentes,  impofita  mercatoribus ,  &  firbditis  aU 
tcrius  Pfincipis 


DIX. 


Traité  de  Trêves  entre  LOUIS  XI.  ko  i 
de  France,  EDOUARD  IV.  Roi 
d' Angli  ter  re  ,  durant  leur  vie,  &  cent 
ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre. 
A  Londres  te  13.  Février  1478.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  2 17. 

"^^JNiverfis  &  fingulis  has  litteras  infpefluris, 

Imprimis ,  quòd  bonce  ,  fincerœ  ,  firrtx 
&  perfeâï  fint ,  &  inviolabiliter  habeantur  &  fiant 
treugs  ,  guerrarum  abftinentis  ,  ligae  ,  intelligen- 
tie ,  &  fiasdera  inter  potentiflîmos  Ludovicum 
Francis ,  &  Eduardum  Anglix  Principes ,  Pa- 
trias, &  Dominia  fua  quœcumque,  hxredes,  fuc- 
ceiTores,  vafTallos,  atque  fubditos  fuos  prefemes  & 
futuros  quofcumque,  alligatos  &  confœderatos  utriuf- 
queeorum,  qui  in  ipfiscortiprehendi  voluerint ,  ncc 
non  inter  Illuftriifima  Francis  &  Anglia;  Regna  per 
Terram  ,  Mare , ,  portus  Maris ,  &  aquâs  dulces ,  & 
quod  diflrs  treugx ,  guerrarum  abftinentiae ,  ligx  , 
&  fœdcra  fuum  habeant  eflèâum  immédiate  pofi:  da- 
tam  prxfentium,  &  durante  vitâ  diflorum  Francix 
&  Angliï  Principum ,  juxta  diflarum  litterarum  vim 
ôcvigorem  ,  &  per  centum  annos  poft  mortem  alte- 
fius  ipforum  Principum  primó  deccdentis  proximè  fe- 
quentes ,  &  ufque  ad  finem  ipforum  centum  annorum 
fie  proximè  fequentium. 

Item.  Quòd  durante  ipforum  PrincipuiB  vitâ ,  & 
diitorum  centum  annorum  termino ,  bella  ,  guerra  , 
hoílilitatcsquxcumque  inter  prxfatos  Francix  &  An- 
güx Principes,  utriufque  eorum  hxredes,  fuccelfo- 
res,  vaCTallos,  fubditos  &  confœderatos  quofcum- 
que, qui  in  ipfisTreugis,  ut  prxmittitür,  vehnt 
comprehendi ,  necnon  inter  inclitiffima  Francix  & 
Anglix  Regna,  Patrias,  &  Dominia  fua  quxcum- 
que,  ubicumque  locorum  ,  per  Terram  ,  Mare,  & 
aquas  dulces,  omninò  ceffabunr. 

Item.  Quòd  omnes  &  finguli  utriufque  diilòrutn 
Principum  ,  eorumquc  hxredum  ,  &  fucceflbrum  , 
aut  eorum ,  alteriiifve  eorum  oblieatorum ,  in  his 
treugis  comprehcnforum ,  valfalli ,  fubditi ,  five 
fint  Principes,  Archiepifcopi  ,  Epifcopi,  Duces, 
Comités,  Barones,  Mercatores,  áut  cujufvis  flatus, 
conditionifve  exiíiant,  durantibus  treugis  antediftis 
ubivis  locorum  fefe  mutuis  officiis  profequantur,  & 
honeftâ  afféflicne  pertraflent ,  poffintque  liberé ,  tu  - 
tè,  &  fecurè  abfque  alterius,  aut  ejus  hxredum  & 
fucceflbrum,  Cibditorumveoifenfâ,  fiveirtipedimcn- 
to ,  aut  filvo  conduâu  ,  five  licentia  ,  ubique  per- 
luflrare  Terram  ,  per  Mare  navigare,  hmc  inde  ad 
portus ,  &  Dominia ,  &  diflriâus  quofcumque  utriuf- 
que ipforum  Principum  ,  fuorumque  hxredum  & 
fuccelforum  citra  &  ultra  Mare  ;  dum  tarnen  ultra  nu- 
merum  armatorum  centum  fimul  non  accédant ,  in  eis 
quandiu  volent  morari,  fnercarii  merces,  arina  & 
jocaliaquxcumque  emere  &  vendere;  &,  ut  eis  pla- 
cet,  ab  illinc  ad  partes  proprias,  vel  alibi  libere, 
quoties  duxerint  abeundum ,  fi  jura  localia  jam  fancita 
nonobilentabirt  cum  fuis,  aiit  conduôis ,  velcom- 
modatis  navigiis  ,  plauftris,  vehiculis ,  equis,  ar- 
tnaturis,  mercimoniis,  farciunculis ,  bonis,  &  re- 
bus fuis  quibufcumque,  abque  ullo  impedimento, 
ofFenfa,  arreftatione,  ratione  marcx ,  contrariiarcx , 
repreflâliarum ,  autaliâdiftriftionequâcumque,  tam 
in  Terra,  quàm  in  Mari ,  &  aquis dulcibus ,  quem- 
admodum  Patriis  in  piopriis  hxc  omnia  facerent ,  aut 
eis  ea  faceré  licet  ;  ita  quod  ultra  &  prxter  has  treugas 
nullo  alio  falvo-conduftu  generili  aut  fpeciali  indi- 
geant. 

Item.  Quòd  omnia  maíiera,  livctintr«  »baliquo 


ejuíve  hxredum  &  fuccelforum  no- 
civa, durantibus  his  treugis,  penitusextinfla  fint& 
rejecSla  ,  &quodtalia,  aut  confimilia  eifdem  treugis 
durantibus  amodò  non  imponantur  ,  falvis  tamen 
femperquoadalia  omnibus  Regionum,  urbium  ,  Se 
locorum  ahis  legibus,  fiiatutis ,  &  confuetudinibuSj 
quibus  nihil  quoad  eorum  jura  perprxmifla  cenfetut 
derogatum. 

Item.  Quòd  omnes  mercatores,  etfi  Veneti ,  Fio» 
rentini,  &  Genuenfes  fint,  poflint  per  Mare,  &  aquas 
dulces ,  modo  mercatorio  &  non  hoftili ,  cum  fuis 
propriis  mcrcibus ,  aut  alienis  in  navibus,  carracis, 
aut  galeis  propriis ,  fiveahenis,  in  Regna  Francix  & 
Anglix ,  &  eorum  utrumque  tute  ,  liberé  &  fecurè 
venire,  &  de  illinc  quò  vehnt  abire,  durantibus  treu- 
gis antedicäis,  quandocumque  &  quotiefcumque  vo- 
luerint,  abfque  licentia,  difturbio ,  moleflia,  aut 
gravaniine  quocumque  per  diftos  Francix  &  Anglix 
Principes ,  feu  eorum  aliquem  ,  aut  hxredes ,  fuc- 
celfores,  five  eorum,  aut  alterius  eorum  fubditos 
quofcumque. 

Item.  Quòd  fi  durantibus  prxfatis  treugis  aliquid 
contra  vires  &  eíFeélus  earumdem  treugarum  ,  &  ab- 
ftinentiarum  guerrarum  per  Terram ,  Mare  ,  aut  aquas 
dulces,  per  aliquem  ipforum  Principum  ,  hxredes, 
fuccelfores,  fubditos,  vaflallos,  aut  alligatos  alicu- 
jus  eorum  Principum,  corumve  hxredum  &  fuccef- 
forum  in  his  treugis  comprehenfos,  fuerit  attenta- 
tum ,  aftum ,  aut  gcftum ,  quod  o.mnia  ipfa  fie  at- 
tentata per  confervatores  ipfarum  treugarum  ab  ipfis 
principibus,  eorumvehxredibus& fucceíforibus,  feu 
faltem  à  principe  eorum  fie  damnificantium  nomina- 
tos,  five  nominandos  infra  raenfem,  poftrequifitio- 
nem  fuperindc  eisfaftaiii  uní  cum  expenfisfic  dam- 
nificati,  autdamnificatorum  ,  reftaurentur,  refician. 
tur,  &reparcntur;  fie  quod  propter  nulla  durante  ha- 
rum  treugarum  terihino  in  contrarium  attentata  hx 
tteugx  rtimpantur ,  ncc  terminentur  ,  fed  in  fuis  viri- 
bus, durante  diftorum  Principum  vitâ,  &  ufque  ad 
finem  diâorum  centum  annorum  poft  mortem  primó 
decedentis  eorum  proximè  ,  ut  prxmittitur ,  fequen- 
tium ,  permaneant,  &  pro  ipfis  attentati!  folummo- 
dò  pUniantur  ipfi  attentantes  &  damnificantes ,  &  non 
alii. 

Item.  Si  contigerit  pofthac  aliquem  de  ipfis ,  qui 
funt  deputati  inprxfentiarum  à  di£tis  Principibus ,  al- 
terove  eorum  prxdiflarum  treugarum  antea ,  utprx- 
mittitur ,  initarum  confervatoribus  vitam  finiré ,  quod 
ex  tune  ipfe  Princeps ,  ejufve  hxi  es  &  fucceíTor,  ex 
cujus  pai-te  ipfe  confervator  fie  mortuus  fuerat  nomi- 
natus,  habeat  infra  tres  menfes  ipfius  confervatoris 
mortem  proximè  fequentes  aliuin  in  ejus  locum  prò 
ipfaruiri  treugarum  confcrvatione  deputare  ,  &  ipfim 
fie  dcputationem  alteri  Principi ,  ejufve  hxredibus  Se 
fucceíforibus  infra  aüos  tres  menfes  próximos  ex  tune 
fequentes  debité  notificare  ;  &  hoc  quotielcumque 
cafus  fie  exegerit  à  data  prxfentium,  durante  vita  di- 
ñorum  Principum ,  &  per  centum  annos  poft  mor- 
tem alterius  eorum  primó  decedentis  proximè  fequen- 
tes, qui  quidem  confervatores,  aut  duo,  vel  unus 
eorum,  ex  parte  íaltcm  Principis  fubditorum  damni- 
ficantium, fi  qui  fint,  fie  nominati,  nominatufve  , 
autoritatem  &  poteftatcm  habcant ,  habeatve ,  ipfos 
damnificantes  puniendi ,  attentata  &  damna  contra  vi- 
resharum  treugarum  illata  unàcumexpcnfis  damnifi- 
catoruiti  reficiendi  &reparandi  ;  &  fi  contingat  ipfos 
confervatores  per  ipfos  Principes,  ut  prxmittitur, 
nominatos  fuper  reformitione  aliquorum  diflorum 
attentatorum  fore  difcordes ,  &  inter  eos  fuperinde 
concordare  nonvalentes,  quod  ex  tune  caufailla  re- 
feratur  Confilio  Principis  fubditorum  fie  damnifican- 
Oooo  5  tium  , 


6é2  TRAITEZ 

ANS  tium,  aut  fi  opus  fit,  Confillo  utriufque  Principis  ¡ 
de  J- C.  referatur ,  ita  tarnen  quod  caufa  illa  fummariè  &  de 
1478.  plä"o  coram  eis  examinetur ,  &  debito  fine  termine- 
tur. 

Item.  Quod  in  praîfentibus  guerrarum  abilinen- 
tiis ,  figis ,  &  fœderibus  comprehendantur  alligati  & 
confederati  diñorum  Principum  hinc  inde  poftea  no- 
minati,  fi  in  cis  comprehendi  velint,  videlicet  pro 
parte  SereniiTimi  Francorum  Régis  fupradióti ,  cjuf- 
c^ue  hxredum  &  fucceiTorum ,  Rex  Romanorum , 
Sacri  Imponi  Eleilores,  RexCaftclls:  &  Legionis, 
RexScotiac,  RexHicrufalem  &:SiciUx,  RcxHun- 
gariœ  ,  Duces  Sabaudi»  ,  Mediolani  ,  Januae  ,  & 
Lotharingiœ ,  Epifcopus  Metenfis,  Dominium  & 
Communitas  Florentiae ,  Dominium  &Communitas 
Villx  Bernenfis ,  Se  eorum  alligati  &  confoederati  ; 
item  illi  de  Liga  A\tx  Alamaniae ,  &  illi  de  Patria 
Leodicnfi ,  qui  fe  declaraverunt  pro  prxdiíto  Prin- 
cipe Francia  ,  &  in  ejus  obedientiam  fe  retraxe- 
runt. 

Et  ex  parte  Illuftriffimi  Principis  Regis  Angliac  an- 
teditìi ,  ejufquehœredum  &  fucceiTorum  ,  lUuftrif- 
fimus  Dominus  Princeps  fcmper  Auguftus  Rex  Ro- 
inanorum,  Sacri  Imperli  Eleftores,  Rex  Caílellas 
&Legionum,  Rex  Scoria,  RexPortugallix ,  Rex 
Jerufalem  &  Sicilia;  citta  Farum ,  Rex  Aragonix  , 
Rex  Sicilix  ultra  Farum,  RexDacix,  &RexHun- 
garix,  potentiffimiquc  Duces  Burgundix,  Britan- 
rix  ,  &  Venetix ,  necron  Communitas  &  Societas 
de  Hanfa  Teutonica. 

Item.  Quod  prxfatus  IlluilriflimusPrinceps  Fran- 
cis diftas  treugas  &i  guerrarum  abftinentias ,  Ile  Inter 
eum,  ejufque  hxredes  &  fucceffores ,  &antedi£l:um 
Regem  Anglix,  atqueipfius  hxredes  &  fucceffores , 
ut  prïmittitur,  contraflas,  atque  omnia  &  fingula 
f  rjìdiila  in  his  litteris  contenta ,  fuis  literis  patenti- 
bus  magno  fuo  figlilo  figillatis,  manuque  propria 
fubfcriptis ,  innovabit ,  aut  ratificabif  &  confirma- 
bit,  ipfafque  treugas  &  guerrarum  abftinentias,  & 
diâa  capitula  fie  per  eum  innovata  ,  aut  ratificata  & 
confirmata,  per  tres  flatus  Regni  Francix,  videlicet 
per  Prxlaros  &  Clerum  ,  Nobiles ,  &  plebem  ejuf- 
dem  Regni  infi-a  duodecim  menfes  próximos  poft  da- 
lam  prxfcntium ,  ratificati ,  confirmari  &  autorifari 
faciet  ;  &  perxquè  diflus  Sereniflimus  Rex  Anglix 
treugas  &  capitula  antedi£ta  fuis  literis  patentibus  ma- 
gno fuo  figlilo  figillata ,  atque  manu  propria  fubfcri- 
pta  innovabit ,  atque  ratificabit  &  confirmabít ,  ipfaf- 
que treugas,  &  ea  capitula  fie  per  eum  innovata,  aut 
ratificata ,  &  per  tres  flatus  Regni  fui  confirmata ,  vi- 
delicet per  Prxlatos&  Clerum,  Nobiles,  &plebcm 
ejufdem  Regni  infra  alios  duodecim  menfes  proximè 
fequentes ,  ratificati ,  confirmari  &  autorifari  faciet  ; 
quodque  uterque  Principum  prxdiflorum  prxdiflas 
treugas ,  &  omnia  capitula  antediña  per  Sedem.  Apoft. 
&  per  aiitoritatem  ejufdem  confirmari,  vallari  &:ro- 
borari  pro  viribus  procurabit ,  &  cum  effeflu  faciet  j 
ca  tamen  modificatione  prxfcntibus  adhibitâ,  quòd 
tteugx  ,  guerrarum  abftir.entix  ,  cxteraque  alia  in  ci- 
vitatìbus  Ambianenfi  &  Londinenfi  inter  prxdiflos 
Principes ,  &  eorum  depuraros ,  ut  prxmittitur ,  con- 
tra conventa,  conclufa,  bis  prxfentibus  minime  tol- 
lantur,  innoventurve ,  nec  eis  prxjudicium  aliquod 
in  parte,  vel  intoto  inferatur,  fed  in  fuo  robore  fe- 
cundum  literarum  fuper  inde  confeflarum  tenorem 
maneant  cum  eflèflu. 

Infuper  ego  Carolus  de  Martigny ,  Epifcopus  El- 
renfis,  Serenifiìmi  Francorum  Regis  deputatus,  pol- 
liceor,  promitto,  &  cumdem  Francorum  Regem, 
Dominum  meum  fupremum ,  poteftate,  ut  prxmit- 
titur, ab ipfomihicommifsà  ,  per prxfentes obligo, 
quod  idem  Francorum  Rex  omnia  &  fingula  prxmif- 
fa ratificabit,  autorifabit&confirmabit,  eaque reali- 
ter  &  cum  effeâu  pro  parte  fuá  exequetur  &  faciet 
qux  prxmiflbrum  tenor  exigir  &  requirit ,  fuafque 


DE  PAIX, 

literas  patentes fuperinde  confeílas  magno  fuo  figillo  ANS 
munitas,  lUuftrilfimo  Principi  Confratri  &  confan- de  J.C. 
guineo  fuo Carilfimo  Anglix  Regi  fupra  diclo,  de-  iat8. 
bitc  deliberabit ,  deliberarive  faciet ,  falvis  omnibus  ' 
&  fingulis  aliis  paflionibus ,  conventionibus ,  con- 
fcederationibus ,  araiciriis  ,  intelligentiis ,  prornif- 
fionibus ,  &  obligationibus  quibufcumquc  inter  an- 
tediflos  Francix  &  Anglix  Principes,  nominibufve 
eorum,  aut  pro  eis  ante  hxc  tempora  qiiovis  paélo 
initis,  celebratis,  autconventis. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prxmiflbrum 
fidero  &  teftimonium ,  his  prxfentibus  manu  noñra 
fubfcriptis  figillum  meum  appofui.  Datum  in  Civi- 
tate  Londinenfi  die  decima-tertia  menfis  Februarii , 
anno  Domini  fecundum  curfum  &  computationem 
Ecclefix  Anglicana  ,  millefímo  quadringentefimo 
feptuagefimo  oftavo  ;  lie  fignatum ,  Carolus  Epifco- 
pus Elnenfis. 

Obligatio  faíía  cum  Notario  quinquaginta 
millium  fcutorum  ammlium  durante  ter- 
mino centum  annorum. 

IN  Dei  nomine.  Amen.  Per  prxfcns  publicum 
inftrumentum  cunílis  appareat  evidenter ,  quòd 
anno  ab  Incarnatione  Domini  millefimo  quadringen- 
tefimo feptuagefimo-oilavo ,  indiflione  duodecima , 
Pontificatus  Sanfliflìmi  in  Chrifto  Patris  &  Domini 
noftri  ,  Domini.  Sixti  divina  providentiâ  Papx- 
quarti ,  anno  o£lavo ,  menfis  vero  Februarii  die  pe- 
nultimo, in  quadam  aira  Camera  Domus  Religiofo- 
runi  Virorum  Fratrum  Prj;dicatorum  Civitatis  Lon- 
dinenfis  fituata ,  Revcrendus  in  Chrifto  Pater  &  Do- 
minus ,  Dominus  Carolus  de  Martigny  ,  Dei  & 
ApoilolicxSedisgrariâ  Epifcopus  Elnenfis,  Sercnif- 
fimi  Principis  Francorum  Orator,  Legatus,  Am- 
baiTiator ,  Commiffarius ,  Nuncius ,  Procurator ,  ad 
infi  à  fcripta  fuiììcienter ,  utalTeruit,  deputatus  &  or- 
dinatus ,  tune  ibidem  in  prxfentia  mei  Walterii  Bed- 
!ou,  publici  autoritatibus  Apoftolica  &  Imperiali 
Notarli ,  ac  venerabilium  Virorum  Guilermi  Stoli- 
lis  ,  Militis ,  &  Thomx  Hamal  ,  Aldermanorum 
Civitatis  ptxdiflx,  teftium  ad  hoc  vocatorum  fpe- 
cialiter  &  rogatorum  ,  perfonaliter  conftitutus ,  ha- 
bens  &  tenens  in  manibus  fuis  quafdam  ipfius  Serenif- 
fimi  Principis  Domini  Ludovici  Francorum  Regis 
litteras,  ejus  figillo  &  fubfcriptione ,  ut  apparuit, 
figillatas  &  munitas ,  illas  Reverendo  in  Chrifto  Patri 
&  Domino,  Domino  Joanni ,  Dei  &  Apoftolica: 
Sedis  gratia  Epifcopo  Elienfi ,  &  prxpotenti  Domi- 
no, Domino  Joanni  Dudley,  Militi,  Domino  de 
Dudley,  Illuftriifimi  Principis  &  Domini,  Domini 
Eduardi  Dei  gratia  Regis  Anglix  ComraifTariis,  de- 
putatifquc  &  procuraroribus ,  die  &  loco  prxdiflis 
perfonaliter  prxfentibus ,  tradidit  infpiciendas,  qua- 
rum  renor  fequitur ,  &  eft  talis. 

LuDOvicus  ,  Dei  gratia  Francorum  ,  Src. 
Quibus  quidem  litteris,  ficut  prxmittitur,  exhibi- 
tis,  traditifque,  &  ex  mandato  prxfatorum  Reve- 
rendi in  Chrifto  Parris  Domini  Joannis  Epifcopi ,  & 
Domini  Joannis  Dudley  ,  Militis  ,  Commiffario- 
rum  ,  Deputatorumque  &  Procuratorum  prxdiéto- 
rum  ,  per  me  Walteium  Bediou ,  Notarium  publi- 
cum prxdiflum  perleäis,  &  diligenter  aufcultatis, 
prxfatus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus,  Epif- 
copus,  Orator,  Legatus,  Ambaflìator ,  Commif- 
farius,  Nunciufque,  &  Procuntor  antediilus ,  no- 
mine ,  ut  afferuit ,  diili  Domini  Ludovici  Franco- 
rum  Regis ,  Domini  fui  fupremi ,  cum  prxfatis  Com- 
miffariis,  Deputatifque  &  Procuraroribus  fupradiâi 
Illuftriflimi  Principis  &  Domini ,  Domini  Eduardi 
Regis  Anglix  prxdiili  ,  commiffionem  ,  potefta- 
tem  ,  &  mandatum  Procuratorium ,  cujus  tenor  in- 
:  feriùs  defcribitur ,  tune  ibidem  fub  ejufdem  Domini 
;  Regis  figillo  figillata  habentibus ,  &  publice ,  tune 
I  -----  ibidem 
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V  NS  ibidtm  oilendentibus ,  Sidefuper  nonnullis  articulis 
'  J-  C.  &  capitulis  in  litteris  prinominatis  Domini  Ludovici 
4.78.  Fiancorum  líegis  defcriptis  &  contentis,  ad  tempus 
trañavit  &  communicavit ,  ac  poft  traâatum  &  com- 
municationem  Iiujufmodi  idem  Reverendas  Pater 
Dominus  Carolus  de  Martigny  ,  Orator ,  Legatus , 
Ambaiïiator,  Commiflarius,  Nunciufque,  &  Pro- 
curator antediélus  nomine  quo  fupra ,  ex  castcris  cau- 
fis  tune  eura  ,  ut  dixit ,  moventibus ,  non  vi ,  me- 
tu,  nee  dolo,  ad  hoc,  ut  apparuit ,  induclus,  vel 
aliqua  finiftra  marchinatione  circumventus,  fed  ip- 
1ÌUS  mera,  libera,  &  fpontanea  volúntate,  anímo- 
que  deliberato,  &  ex  ejus  ícientia  ,  ut  dixit,  &  lí- 
quebat ,  cum  diítis  Dominis  Reverendo  Patre  Joan- 
ne Epifcopo,  &  Joanne  Dudley,  Milite,  Com- 
miííariis,  Deputatis,  &  Procuratoiibus  pr^fati  Do- 
mini Bduardi  RcgisAngli«,  concludebat,  &  pro 
conclu  íione  ín  traäatu  &  comsiunicatione  pridiíia 
pro  paite diíti  Domini  Ludovici  Francorum  Régis, 
ut  alTeruit,  haberi  voluit,  fpoponditque ,  &  con- 
ftanter  promifit,  quòd  idem  Dominus  Ludovicus 
Francorum  Rex ,  ac  ipíius  hœredes ,  cxecutorefque 
&  fucceflores  diño  Domino  Eduardo  Regi  Anglis  , 
ipfìufque  hïredibus  &  fuccelíoribus ,  durante  ipfo- 
rum  Principum  vita ,  atque  per  centum  annos  poft 
mortem  alteriuseorum  primó  decedentisproximè  fe- 
quentes,  in  Civitate  Londinenfi  fingulis  annis  ad 
feftaPafchaî,  &  S.  Michaelis  Archang'eli ,  quinqua- 
ginta  millia  fcutorum  auri ,  boni  &  jufti  ponderis, 
unoquoque  eorumdem  fcutorum  valente  fecundum 
curfum  &  œftiniationcm  pccuniarum  in  Regno  Fran- 
cia; impra-fentiarum  habitarum ,  per  äquales  portio- 
nes  folvent,  fcu  folvi  facieht;  &ad  lie  folvendum  , 
feu  folvi  facicndum  per  idem  temporis  fpatium  tene- 
buntur  in  futurum,  atque  ad  hujufmodi  fummam 
quinquaginta  millium  fcutorum  in  forma  pracdiäa , 
terminis  &  loco  pridiäis  ,  ut  prœfcrtur  ,  folven- 
dam,  prslibatum  Dominum  Ludovicum  Francorum 
Regem,  ejufque  haäredes,  fucceffores  &  executores 
vigore  poteftatis  hujufmodi  fibi  ,  ut  prœdicitur  , 
commifli ,  ac  mandati  pra;lati ,  &  in  hac  parte  dati 
&  concefll ,  diño  Regi  Anglia:  fuifque  hs:redibus& 
TucceiToribus ,  etiam  in  &  fub  pœnis  Camera  Apof- 
tolicEoncravit,  adftrinxít,  &ob!igavit,  necnon  ad 
folutionem  ,  utpi  smittitur,  eorumdem  quinquagin- 
ta millium  fcutorum  per  quofcunquejudices  tamÉc- 
clelìafticos,  quàmfeculares,  perquafcunque  fenten- 
tias,  ccnfuras,  &  pœnas  Ecclefiafticas  &  temporales 
adftringi ,  arftari ,  &  corapelli  expreffè  voluit ,  con- 
fenfit  ai  promifit,  tune  ibidem  fubmittendo ,  &  fub- 
mifit  diäus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus 
!Epifcopus,  Legatus,  Ambaffiator,  Orator,  Com- 
miffarius,  Nuncius,  &  Procurator  antediilus  nomi- 
ne quo  fupra ,  diftum  IlluftrilTimum  Principera  Do- 
minum Ludovicum  Francorum  Regem ,  ipfiufque 
hiredes,  executores,  &  fucceflores,  proprer  folu- 
tionem ,  &  defeflum  folutionis  pramiflbrurri  quin- 
quaginta millium  fcutorum  ,  modo  &  forma ,  loco- 
que  5:  temporibus  pra:miflìs ,  jurifdidiioni ,  potefti- 
ti  ,  coertioni,  compulfioni,  &  mero  esamini  Cu- 
rii Camcrae  Apoftolicœ  ,  ac  ipfius  &  cujirfcumque 
Domini  noftri  Papa; ,  five  SedisApoftolicse,  gene- 
ralis Auditoris,  Viceauditoris  locum-tenentis ,  five 
CommifTarii,  aliorumquequorumcumque  judicum, 
five  ofiìcialium  cujuflibet  alterius  Curia;  Ecclefiafti- 
cx  ,  vel  fecularis.  Et  pro  firmiori  fubfiftentia  prsdi- 
florum  idem  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus, 
Orator  ,  Legatus  ,  Ambaffiator  ,  Commiflarius  , 
Nunciufque  &  Procurator  prsfatus ,  per  pañura  ex- 
prefl^um  folemhi  ftipulàtione  Vallatum,  Commifli- 
riis,  Deputatis,  &  Procuratoribus  pr3;fati  Domini 
Regis  Anglir ,  nomine  fupranominati  ditti  Domini 
Ludovici  Francorum  Régis,  promifit,  &  ultra  hoc 
quatenus  potuit ,  eumdem  Dominum  Ludovicum 
oneravit ,  adftrinxit  &  obligavit ,  quam  citiùs  fieri 
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potent,  coram  aliquo  Notario  publico ,  fideli&le-  ANS 
gali,  ac  teftibus  omni  exceptione  majoribus,  per  il- tic  J.  C. 
Iura  ad  infrà  fcripta  convocandum  ,  pro  fe  ipfo  Do-  .  ,7g 
mino  Ludovico ,  ac  ipfius  hsredibus  &  fucceffori-  * 
bus  diäam  fummam  quinquaginta  millium  fcuto- 
rum,  modo  &  forma,  loco,  &  terminis  fupeníis 
defcriptis,  &prout  fupiàdefcribuntur,  fideliter fol- 
vere  promifliirum ,  &  ad  folutionem  ejufdert  fum- 
ma;,  abfque  fraude  &  dolo  quibufcumque,  feipflim 
Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem ,  fuofque 
hiredcs  ,  fucceflores ,  &  executores  ,  fub  quibuf- 
cuntjue  pœnis,  fententiis,  &  cenfuris Ecclefiafticis , 
in  forma  Camera  Apoftolica:  debita  &  confueta 
oneraturum  ,  &  obligaturum  ,  eumdemque  Domi- 
num Ludovicum  ,  ac  ejus  ha:iedes,  fucceffores,  & 
executores,  jurißiäioni ,  coertioni,  &  compulfai 
tioni  judicum  pra;nominatorum ,  &  cujuilibet  eo- 
rumdem ,  ob  folutionem  &  non  folutionem  fumms 
praedifta;  .  Vel  alicujus  partis  ejufdem  quolibet  termi- 
no fuperiìis  ftatuto  ,  fubmiffurum ,  ejufdem  Came- 
ra: Apoftolicœ ,  ac  eorumdem  judicum,  &ipforuitì 
cujuflibet ,  decreto  &  fententia;  in  omnibus  paritu- 
rum  &  obtemperaturum  ,  atque  ipfum  Dominum 
Ludovicum  Francorum  Regem  pro  fe ,  hœredibus  & 
fucccflbribus  quibufcunque ,  per  fe,  vel  procurato- 
rem,  feu  procuratorcs  fuos  in  ea  parte  fufficientci: 
conftitucndos ,  cuicumque  exceptioni  doli  mali ,  vis , 
metus,  fraudisinfaflum,  aftioni  indebiti  ob  turpem 
caufam,  fine  caufa,  &  ex  injufta  caufa  ,  non  fie  ce- 
lebrar! contratìus,  aliter  fuiffe  diflum  five  reeita- 
f"m  >  quam  fcriptum ,  vclfaäum,  &converfo  pe- 
titioni  libelli ,  necnon  privilegiis  feriarum,  vinde- 
miarum ,  appellationum  ,  querelarum  ,  &  fupplica- 
tionum  remedio,  &rccurfui  aJarbitrium  boni  viri, 
quibufcunque  conftitutionibus  contrariis ,  privilegiis 
indultis,  aiit  indulgendis  ,  ftatutis  fpiritualibus  & 
generalibus,  localibus  &  temporalibus,  à  jure,  vel 
abhomineeditis,  ac  in  genere,  velfpecie  conceflis  , 
velconcedendis,  omnibus  &  fingulis  aliis  exceptio- 
nibus,  juribus  &  delenfionibus ,  per  qnos,  quas, 
&  quE  hujufmodi  fumma;  quinquaginta  millium  fcu- 
torum ,  ut  piïdicitur ,  folutio  ullomodo  impedir! , 
vel  difterri  poterit,  &  fpecialiter  juri  dicenti  cenera- 
lem  renunciationem non  valere,  nifi  prxcefferit  fpc- 
Cialis  coram  Notario ,  &  teftibus  fuprà  fcriptis,  ex- 
preffè &  cum  cíiFeau  renunciatuium.  Quibiis  omni- 
bus &  fingulis  exceptiönibus  antediöis  idem  Reve; 
rendus  Pater  Dominus  Carolus ,  Orator,  Legatus, 
Ambaffiator  Commiflarius ,  Nunciufve ,  &  Procu-i 
rator  prœtàtus  nomine  difli  Regis  Francorum  ,  fuo. 
rumque  hœredum  &  fucceflbrum  ,  S;  pro  eo  ,  &  eis , 
poteftate  fibi  in  hac  parte  commifla ,  palam  &  expref- 
fe  renunciavit ,  nccnon  coram  cifdcm  Notario ,  & 
teftibus  omnibus ,  via  juris ,  modo ,  &  forma  me- 
lioribus,  quibusde  jure  fieri  potuit,  diflum  Domi- 
num Ludovicum  Francorum  Regem .  quofcumque 
in  Romana  Curia,  vel  ahisCunis  Ecclefiafticis,  fi- 
ve fecularibus,  officium  procurationis  imprsefentia- 
rum ,  aut  in  futurum  quoquo  modo  exercentes ,  quoS 
idem  Rex  Angliœ  aliquo  tempore  nominaverit ,  con. 
junâim  aut  divifim  ,  ac  eorum  quemhbet  per  fe& 
in  folidum,  ita  quod  non  fitmelior  conditio  occu» 
pantis,  nee  deterior  fubfequentis;  fed  quod  linus  il- 
lorum  inceperit ,  alter  ipforum  id  liberé  profequi  & 
mediare  valcat,  &  finire,  fuos  veros  &  legítimos, 
certos  &  indubitatos  procuratores ,  aflores ,  faiäo- 
res ,  fyndicos ,  negotiorum  fuoi  um  geftores ,  &  Nun- 
cios íjíeciales  ordinaturum ,  faflurum  incontinent! , 
daturumque  &  conceffurum  eifdem  procuratoribus 
fuis  incontinenti ,  poftt)U3m,  ficutpraemittitur,  or- 
dinati ,  facti ,  &  conftituti  fuerint ,  conjunäim ,  & 
eorum  cuilibet  divifim  &  in  fohdum,  plcnam,  libe- 
rara, &  generalera  poteßatem ,  &  mandatum  tam  ge- 
nerale quam  fpeciale,  ita  quod  fpecialitas  non  dero- 
get  generalitati ,  nee  è  contra ,  pro  prsfato  Domino 
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ANS  Ludovico  Francomm  Rege ,  &  ejus  nomine,  coram 
de  J.  C.  pra^fato  Domino  Camerario,  fcualiisjudicibus  fupra- 
,  ,_Q  diitis  ,  aut  aliquo  five  altero  eoriindem  in  curia  , 
*  feu  curiisfupradictis,  femel  vel  plures,  tempore  die- 
que &  hora  feriatis  &c  non  fcriatis,  ante  cujuflibet 
hujufmodi  folutionis  terminum  faciendum  ,  in  ip- 
fo  termino  ,  &  poft  ipfum  terminum ,  ad  omnem 
voluntatem  diäi  Domini  Eduardi  Regis  Anglis , 
&  lia;redum  fuorum  ,  Sc  aliorum  jus  &  interelTein 
ea  parte  liabentium ,  feu  habiturorum ,  comparendi , 
diflamque  fummam  prœfatorum  quinquaginta  mil- 
lium  fcutorum  per  di¿lum  Dominum  Ludovicum 
Francorum  Regem,  pro  fe,  hferedibus  &  fucceffo- 
ribusfuis,  praefato  Domino  Eduardo  Regi ,  modo& 
forma ,  locoque  &  terminis  praemiífis ,  folvi  promif- 
fam ,  atque  ex  cauiä  legitima  eidem  Domino  Eduar- 
do, cjulque  hiredibus  &  fuccefforibus  pro  eorum 
Principum  vita ,  &  termino  didorum  centum  anno- 
rum  ,  debite  confitendi  &  recognofcendi ,  eumdem- 
que  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem ,  ejuf- 
que  ha:redes ,  fuccelTores  Sc  executores  ad  folutionem 
diilorum  quinquaginta  millium  fcutorum  in  civitate 
Londinenfi  in  Anglia ,  ad  fella  Pafchï ,  &  Sanäi  Mi- 
chaelis Archangeli,  quolibet  anno  faciendam,  du- 
rante vita  diftorum  Principum ,  &  termino  five  fpa- 
tio  centum  annorum  poll  mortem  alterius  eorum ,  ut 
prsfertur,  decedentis  proxime  fequentium,  utiliori 
&  efficaciori  modo  ,  quoad  commodum  &  emolu- 
raentum  difti  Domini  Eduardi  Regis ,  fuorumque 
hœredum  &  executorum  fieri  &  adiropleri  poterit, 
onerandi  &  obligandi ,  Sc  quodcunque  prseceptum , 
live  mandatum ,  monitionemque  &  fententiam  quam- 
cunque,  atque  omnem  &alium,  &  ulteriorem  pro- 
ceflum,  quod  ,  quam,  &  quem  pr^fati ,  Dominus 
Camerarius ,  &  alii  judices  fupradiili ,  ibu  eorum  ali- 
quis  contra  didum  Dominum  Ludovicum  Franco- 
rum Regem ,  ipfiufque  hsrcdes  &  fucceflbres ,  feu 
eorum  aliquem ,  dare,  faceré,  ferrevc,  aut  promul- 
gare voluerint,  feu  voluerit  eorum  aliquis,  feu  alter, 
audiendi,  petcndi  &  recipiendi ,  hujufmodique  mo- 
nitioni ,  praecepto ,  mandato ,  &  fent entiîe  obedien- 
di ,  prshbatumque  Dominum  Ludovicum  Regem , 
ejufque  bona  mobilia  &  immobilia  qusecunque  foro , 
&  jurifdiílioni  judicum  &  curiarum  praefatarum ,  in , 
&  pro  diflorum  quinquaginta  millium  fcutorum  mo- 
do &  forma  praímiíía  folutionis ,  &  occafione  non 
folutibnis  eorumdem  toties  quoties  fupponendi  & 
fubmittendi;  atque  ut  diâus  Dominus  Camerarius , 
&  esteri  judices  antediâi,  &  eorum  quilibet,  con- 
tra diilum  Dominum  Ludovicum  ,  ipfiufque  hacre- 
des,  fucceflbres,  &  executores ,  &  unumquemque 
«orumdem,  poft  lapfum  uniufcujufque  termini,  ad 
folvendum  difla  quinquaginta  millia  fcutorum  ,  ut 
prxmittitur  ,  ftatuti  ,  occafione  non  folutionis  eo- 
rumdem ,  &  promifli  prœdiâi  non  obfervationis  pro- 
cédant,  feu  procedat ,  ad  interdici  excommunicatío- 
nis  aggravationem  Sc  reaggravationera ,  fententiam  , 
feu  fentcntias ,  ac  eam ,  ve!  eas  ferant  &  promulgent , 
ac  fcrat  &  promulget ,  eamque  vel  eas  publicent ,  fcu 
publicari  faciant ,  aut  publicet,  feu  publicari  faciat , 
exprefsè  conlëntiendi ,  ac  confenfum  &  aflcnfum  in  ea 
parte  prsebendi ,  necnon  renunciationem  &  renuncia- 
liones  fuperiùs  deicriptas  pro  dido  Domino  Ludovi- 
co Rege,  &  ej  US  nomine  faciendi,  ac  exprefsè  &  cum 
cfFciSu  in  forma  prasmifla  renunciandi  ,  aliumque , 
five  alios ,  Procuratorem  five  Procuratores  eorum  no- 
mine, quoties  eis  &  eorum  cuilibet  vidcbitur,  loco 
ipforum ,  &  eorum  cujuflibet  fubftituendi ,  ipfofque 
fubftitutos,  revocandi.  Prœterea  obligavit  &  onera- 
vit  praefatus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus 
Epifcopus,  Orator,  Legatus,  AmbalTiator,  Com- 
mi (farius,  Nunciufquc  &  Procurator  antediáus  pra:- 
diäum ,  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem , 
fe  ipfum  pro  fe  ,  ha:redibus  &  fuccefforibus  fuis,  fide- 
liter  ctiam  per  juramentum  fuum  ad  fanfla  Dei  Evan- 
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gelia  per  illum  corporaliter  tangenda  coram  Notario  a  n  5 
Se  teftibus,  quos  pro  conftitutionc  procuratorum  prsc-  de  J.  C, 
fatorum,  &  aliis  primiflís,  duxcrit  evocandos,  &  j^,g 
evocaverint  ,  promifforum  poteftatem  eorumdem 
Procuratorum ,  pollquam  in  forma  prsdiíia ,  &  fub- 
fcripta  conftituti  fuerint ,  aut  eorum  aliquem ,  five 
poteftatem  eis ,  feu  eorum  alicui ,  in  ea  parte  datam , 
five  conceffam  nullo  modo  revocare ,  five  diminuere  , 
doñee  &  quoufque  difto  Domino  Eduardo  Regi , 
fuifque  hasredibus  &  executoribus,  modo  &  formi 
pra:miflis ,  de  fumma  quinquaginta  millium  fcuto- 
rum quolibet  anno  ,  durante  termino  centum  anno- 
rum poft  mortem  alterius  eorum  primo  decedentis , 
ut  prœdicitur ,  proximè  fequentium ,  una  cum  eo- 
rum damnis  &  expenfis ,  ac  intcreffe ,  fi  qui  fuftinue- 
rint,  in  hac  parte  plenarie  fatisfañum  fuerit ,  &  fo- 
lutum  ,  ac  ratum ,  gratum  ,  &  firmum  perpetuò  ha- 
biturum  totum  ,  &  qnidquid  difli  Procuratores ,  feu 
eorum  aliquis,  fubftitutifve  ,  aut  fubftituendis  ab 
eifdcm,  five  eorum  aliquo,  fecerint ,  fc-u  fecerit  in 
prEmiflis,  vel  aliquo  prasmifforum ,  cum  claufulade 
relevando  cofdem  Procuratores  ab  onere  fatifdandi ,  ac 
judicio  fiftendum ,  &  judicatura  folvendum,  aliif- 
que  promiflionibus  &  claufulis  opportunis. 

Infuper  praslibatus  Reverendus  Pater  Dominus  Ca- 
rolus Epifcopus  ,  Orator  ,  Legatus  ,  Ambafliator, 
Commiffarius,  Nunciufquc  &  Procurator  antediílus, 
nomine  diñi  Domini  Ludovici  Francorum  Regis, 
prsnominatis  DominisCommiffariis,  deputatis,  & 
Procuratoribus  prasfati  Domini  Eduardi  Regis ,  con- 
flanter  promifit ,  &  in  quantum  vigore  Commiflìonis 
&  poteftatis  fibi  commilfœ  potuit  ,  eumdem  Domi- 
num  Ludovicum  Regem  oneravit  ,  adftrinxit,  S: 
obligavit  fe  ipfum  Dominum  Ludovicum  Regem  , 
hujufmodi  Notaiium  coram  quo  ipfum  Dominum 
Ludovicum  Francorum  Regem ,  Procuratores  con- 
ftituere,  ac  eis  mandatum  &  poteftatem  hujufmodi , 
ut  praifertur ,  dare  &  concedere,  al iaque  praemilfa  pcr- 
agere  continget,  de  Se  fuper  hujufmodi  conftitutio- 
nibus,  & poteftatibus ,  aliifque  per  eum- 

de^  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  di- 
cetidis,  &tunc  ibidem  peragendis,  utipfe  Notarius 
unum  vel  plura  ,  publicum  feu  publica  ,  inftrumen- 
tum feu inftrumenta  conficiat,  atque  fibi,  parti dic- 
ti  Domini  Eduardi  Regis  Anglia  tradat,  (eu  tradi  fa- 
ciat ,  teftefque  adftantes  vcritatis  teftimonium  in  ca 
parte  perhibeant  rogaturum ,  &  requifiturum,  &  per 
fe,  velalium,  autalios,  eidem  Regi Anglis hujuf- 
modi inftrumentum  realiter  deliberaturura.,  Tenor 
vero  literarum  poteftatem  &  mandatum  prinominatis 
Reverendo  Patri  Domino  JoanniElienû  Epifcopo, 
&  Domino  Joanni  Dudley ,  militi,  per  praslibatum 
Dominum  Eduardum  Angliï  Regem  praememora- 
tum,  utprœfertur,  conceffura ,  atque  datum,  in  k 
continentium ,  &  de  quibus  fuprà  fit  mentio ,  fequi- 
tur,&eft  talis. 

Eduardus  Dei  gratiâ  Rex  Anglias  &c.  fu- 
per quibus  omnibus  &  fingulis  piaemiffis  tam  prasfa- 
tus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus  Orator ,  Le- 
gatus ,  Ambafliator ,  Commiffarius  ,  Nuncius  & 
Procurator pr^fati Domini  Regis  Francorum,  quam 
prsedifli  Reverendus  Pater  Dominus  Joannes  Elienfis 
Epifcopus  ,  &  Dominus  Joannes  Dudley  ,  miles, 
Commiffarii  ,  deputatique  &  Procuratores  pra:fati 
Domini  Regis  Anglia:,  Principum  illuftriffimorum 
prasdiâorum ,  me  Walterum  Bedlou ,  Norarium  pu- 
blicum praediilum  fubfcriptum ,  eis  unum  vel  plura , 
publicum  feu  publica ,  inftrumentum  vel  inftrumenta 
confici  petierint ,  atque  tradi. 

Alila  fuerunt  hsec  omnia  &  fingula ,  prout  fupri 
fcribuntur  &  recitantur ,  fub  anno  Domini ,  indic- 
tione.  Pontificata,  menfe  ,  die,  &  loco  in  capite 
praefcntis  inftrumenti  fuperiùs  defcriptis  ,  prcefen- 
tibus  tune  ibidem  prjenominatis  Wilielmo  Sto- 
lilide  ,  &  Thon»  Haœ,  teftibus,  ut  prsemittitur, 
'   "  ad 
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ANS  ad  prxmiíTa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis,  fie  ßgna- 
c  J.C,  tum. 

^  g  EtnosCaroIusElnenfis  Epifcopus,  Orator,  Pro- 
'  curator,  Legatus,  Ambaffiator,  CommilÎarius,  & 
Nuncius  illuftriÎïîmi  Principis  &  Df^mini,  Domini 
Ludovici  Francorum  Régis ,  de  quo  Tuprà  fit  mencio, 
in  fidem  omnium  &  fìngulorum  praemillorum  ,  per 
nos  nomine  cjufdem  Regis  ,  ut  primitritur  ,  faito- 
rum,  geftorum,  &diäorum,  huic  prasfenti  publi- 
co inftrumento  iìgillum  noflrum  appofuinius,  &■  il- 
lud  manu  noftra  propria  fubfcripiìmus ,  d¡e  viceiìma 
oétava  menfis  Martii  ,  anno  Domini  milleiìmoqua- 
dringenteiìmo  feptuagefimo-nono.  Carolus  Elnenfis 
Epilcopus. 

Et  ego  Walterus  Bediou  ,  Clericus  Lincolnienfis 
diorcefis,  publicus autoritatibus  Apoflolica,  &:  Im- 
periali Notarius,  quia  fupradióti  reverendi  in  Chri- 
fio  Patris  &  Domini,  Domini  Caroli  de  Martigny 
Elnenfis  Epifcopi ,  Oratoris,  Legati,  AmbatTìato- 
ris,  Nunciique&fProcuratoris  nominati  prsepotentis 
Principis  &  Domini ,  Domini  Ludovici  Francorum 
Regis,  ipiìus  Regis  literas  Tupcriiis  defcripcasin  ma- 
nibus  fuis,  ut  prsefertur ,  habentis ,  ac  eas  fuprano- 
minaris  Reverendo  in  Chrifìo  Patri  &  Domino ,  Do- 
ni, no  Joanni  EpifcopoEIicnfi,  &  prainobili  Domi- 
no Domino  Joanni  Dudiey.  Domino  de  Dudley, 
pì*iEdÌ£ti  illuilrinìmi  Principis  &  Domini,  Dommi 
Eduardi  Regis  Angliœ  Commiííanis,  depjtat.fque 
&  Procuraroribus  antediiìis  ,  ejuidcm  Domini  Re- 
gís literas  fuprà  infcrtas ,  utprarlenur,  hibentibus 
oilendentibustradenris ,  tratì.itui ,  ccmmunicationi , 
conclufioni ,  promiiTioni,  voluntatifque  &  confen- 
fus  expreflì  príEÍlacioni ,  ac  fubmilTioni  ,  oneriitioni. 
obiigationi,  &  renunciationi ,  praediiììs ,  ca'tenfque 
prarmiflis  omnibus  &:  fingulis  ,  dum,  iìcut  p.imitti- 
tur  ,  per  eumdem  Reverendiim  Patrem  Dominum 
Carolum  Epifcrpum  ,  Oratorem,  Legatum,  Am- 
ba0ìatorem,  CommifTarium ,  Nunciumque  &  Pio- 
curatorem ,  fub  anno  Domini ,  indizione  ,  Pontifìca- 
tu,  menfe,  die, &■  loco,  in  capite hujus inrtrumen- 
ti  publici  fuperii^isdeiìgnatis,  agebantur  ,  dicebantur , 
&  ficbant,  una  cum  prœnominatis  Guillclmo  Lefto- 
liU&  Thoma  Ham  ,  teftibusprsenominatis,  praefens 
per'bnaliter  interfui ,  eaque  iic  fieri  &  dici,  vidi  & 
audivi,  ideò  hoc  praefens  publicum  inflrumentum 
peralium,  me  aliunde  occupato,  fitperiùs  fcriptum  , 
exinde  confeci,  publicavique ,  &  in  hanc  publicam 
formam  redcgi,  ac  figno  &  nomine  meis  foiitis  & 
confuetis  fignavi ,  meque  hic  manu  propria  fubfcripfi 
■  rogatus,  &utpra:rertur,  requifitus,  infidem&tef- 
timonium  prìemi0brum  ;  &  conftat  mihi  de  intcrli- 
neatione  hujus  di£linn]S ,  coKtraxennt ,  fupra  nomi- 
na ,  &  horum  verborum ,  vita  tpjorum  Principttm  du- 
rante y  fupra  oâuagefimam  ,  &  hujusdiólionis ,  ^r- 
chiepißopt  .  fupra  quadragefimam  terfiam  ,  lineas,  à 
capite  hujus  inflrumenti  computando.  Faft.  &c. 

D  X. 

ANS  Tratte'  de  Trêve  potir  un  an  entre  LOUIS 
M-*^-  XL  Roi  de  France,  &  MAXIMI- 
147S.     ^l^i^  ^uc  d'Auir-che  Fait  au  Camp 

France 

lez  le  Vttux  l^oend.n,  le  1  i.JuiM  1478. 
T  Au-  JeanMolmet,  Chroniques  Manufcntes. 
""^»'-    Tom.I.  pag.91. 

MAXIMILIAN  &  Marie  &c.  A  tous  &c. 
come  pour  efchever  les  grands  maux&incon- 
venicns,  qui  fonr  avenus  &  encores  peuvent 
avenir,  a  cauTedcsgucrres,  divifions,  queftions,  & 
differents  entre  ie  Roy  d'une  part  &  nous  d'autre , 
plufieurs  journées  ayent  efté  tenues  entre  aucuns  Com- 
mis &  Députez  de  par  le  Roy,  &  d'autres  Commis 
&  Députez  de  par  nous ,  pour  pacifier  &  accorder 
Tom.  I. 
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icelle  guerre  &  divifion ,  aufquelles  jôumc'es  lefditcs  ANS 
queflions,  &diiFerens  n'ayent  peu  eftre  pacifiez,  Side  J.C, 
encores  ne  fe  pourroient  mettre  à  fin  durant  les  trou-  |  j*g^ 
bles  ,  &  rigueurs  ,  qui  furviennent  chaque  jour  ì  *' 
caufe  delà  gue.re.  Pourquoi  a  femblé  ì  plufieurs  gens 
notables  d'un  party  &  d'autre ,  neceUauede  faire  & 
prendre  quelque  Trêve  &  abilinence  de  guerre  pen. 
dant  laquelle  les  moyens  fe  puiffent  mieux  &  plus  ho- 
norablement traifter,  &  pjaticquerpourà  l'ayde  de 
Dieu  parvenir  au  bien  d'une  paix  finale  à  laquelle  nous 
ayonstoufiouis  eu,  &  encores  avons  le  rœiir  ,  &  af- 
feilion  ,  confiderant  que  lediit  bien  de  paix  ,  eft  lé 
plus  grand,  plus  fiuäueux,  &  le  plus  acceptable  ì 
Dieu  ,  qui  puilTe  eftre  en  ce  monde  &  à  cette  caule 
pour  l'honneur  de  Dieu  r.ôtre  Créateur  pour  efche- 
ver l'cffuiìon  du  fai  g  humam  ,  &  les  autres  maux  & 
inconveniens,  foules  &  oppreflions,  qui  par  la  dure- 
té de  la  guene  peuvent  chaque  jour  fouffiirle  pauvre 
peuple ,  duquel  tout  Prince  vertueux  doibt  avoir  cora- 
pa  iion. 

Nous  par  l'advis  &  délibération  de  plufieurs  Sei- 
gneurs de  nôrre  Sang  &  lignage,  gens  de  nôtre  grand 
coniêil  avons  faiét ,  conclud ,  &  accordé  entre  ie  Roy 
&  Nous  &  tous  les  Pays,  Terres,  &  Seigneuries ,  & 
fubjeâs  d'une  part  &  d'autre  Trêves  generales  en  la 
forme  &  maniere  contenues  es  articles  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Premièrement  feure  &  loyale  Trêve,  feureftatSr 
abflinence  de  guerre  a  efté  faiâe  prinfe,  conceue  & 
accordée  entre  le  Roy  d'une  part ,  &  les  Duc  &  Du- 
cbeded'Auiliiche  d'autre  part,  tous  les  Pays ,  Ter- 
res Seigneuries  &  fubjefls  tant  d'une  pa.t  come  d'au- 
tie,  par  Terre,  par  Mer,  &  par  eaues  douces  pour 
unan  entier  comenccantle  11.  jour  de  ce  prefent  mois 
de  Juillet  &  finiffant  cnfamblepour  l'an  révolu  ,  que 
l'on  dira  l'an  1475.  l'un  &  l'autre  jour  inclus  ,  & 
julqucsau  foleilicvant  lejourenfuivantledcrnierjour 
de  ladiéte  Trêve. 

[tem  durant  laquelle  Trêve  cefleront  d'une  part  & 
d'autre  toutes  hoftilitez&  voycsde  faiil,  &  ne  feront 
faifls  par  ceux  de  l'un  party  fur  l'autre  aucuns  ex» 
ploiâs de  guerre,  Prinfesde  Villes,  citez , châteaux , 
Places  ou  Forteielfes  à  prefent  eftanses  mains  &  obeïf- 
(ancede  l'un  ou  de  l'autre  party ,  quelque  part  qu'el- 
les  foient  fcituées  par  alTaults ,  par  liege,  d'emblée  , 
par  efchellemens  ,  coropofition  ou  autrement  ,  en 
quelque  maniere  que  ce  foit  pour  occafion  ne  fouDS 
couleur  de  debtes  ,  obligations,  hypotecques,  do- 
nations de  mariage ,  aliénation,  vendirion ,  cellion, 
tranfport,  douaire,  ufufiuiâ  ,  tiltre  d'hoirie  ,  fuc- 
ceffion,  ou  autrement  par  quelque  titre  ou  droifl- que 
aucuns  des  Princes ,  ou  de  leurs  fubjefts  ou  autres 
quelconques  ils  voudroient  ou  pourroient  demander 
ou  prétendre  femblablc  de  marcq  ou  contiemarcq) 
reprefaille  j  ne  foubs  couleur  autre  quelconque  ,  ne 
en  quelque  maniere  que  ce  foit,  fuppofé  eres,  que 
les  Seigneursou  habitansdefdiéles  Villes,  citez,  cha- 
fteaux.  Places  ou  Forterefles ,  ou  ceux  qui  en  auront 
la  garde  les  vouluflént  rendre,  bailler  ou  délivrer  de 
leurvolonté  ou  autrement  à  ceux  du  party  &obeïi^ 
fance  contraire,  &  s'iladvenoit  que  par  quelque  voye 
&  maniere ,  lefdites  Villes ,  citez ,  Chafteaux  eu  For* 
terelies  fuiTent  prinfes  par  les  Princes ,  ou  aucuns  de 
l'un  party  fur  l'autre  duquel  fera  faiäe  ladiñe  fub» 
ftraâion ,  ou  furprinfe  fera  tenu  de  rendre  &  refti- 
tuer,  plainement,  la  Ville  ou  Chailcaux ,  Piares  ou 
Forterelfes  à  celui  fur  qui  ladifte  furprinfe  auroitellé 
faifíe  dedans  40.  jours  aprez  la  fommation  fur  ce 
faiâe  de  l'une  partie  à  l'autre,  ou  plutoft  fi  bonne- 
ment faire  fe  peut,  fans  dilayer  ladifte  refiitution , 
pour  quelque  caufe  ou  aftion  que  ce  foit ,  ou  puiiTc 
eiire ,  &  au  cas  qu'il  y  auroit  faute  de  ladiéle  refiitu- 
tion  dedans  lefdiñs  40,  jours ,  le  party  duquel  la- 
diñe  fu'  prinfe  auroit  cfié  faide  pourra  recouvrer  la- 
dite Ville  ou  Villes,  citez  ,  Challeaux,  Places  ou 
P  p  p  p  Forte- 
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ANS  Fortercffcs,  par  liege ,  aíTaults ,  efchelemens,  emblée, 
de  J.  C.  compofition  ,  par  voye  d'hoftilité ,  de  guerre ,  ou  au- 
,  ._o  trement  fans  ce  que  le  Prince  ou  aucuns  fubjeas  de 
l'autre  party  y  donne  relîftence  ou  cmpefchemeiit ,  & 
fans  ce  que  à  l'occalion  de  ce  ,  &  de  la  guerre  &  liof- 
tilité ,  qui  fe  feroit  par  le  recouvrement  de  ladiflc 
place  le  leur  cilat  &  abflincnce  de  guerre  ne  ipuiflent 
élire  diiles  ni  entendues  ,  rompues  ou  enfiaintcs , 
mais  demeurera  cependant  en  leur  force  &  vigueur  & 
avec  ce  le  Prince,  qui  dedans  lefdits  40.  jours  ou  plu- 
tofl  fi  faire  fe  peut  n'aura  faifle  ladiûe  reflitution  fera 
tenu  de  rendre ,  &  payer  tous  les  coulis ,  fraiz ,  def- 
pens ,  dommages ,  &  intereils  qui  auroient  eñe  ou  fe- 
roicnt  faiils,  &  foullenus  en  general  &  particulier  à 
celuy  ou  ceux  fur  qui  ladiäe  furprinfe  auioit  elle  faic- 
te.  Se  ne  pourra  celuy  qui  aura  faifl  ladiile  furprin- 
fe ,  avoir  grâce  ou  pardon  de  fon  Prince  fans  le  confcn- 
tement  de  l'autre  Prince  fur  qui  ladiäe  furprinfe  au- 
roitcllc'faiäe. 

Item  durant  icelle  Trêve  tous  les  fubjcils  de  l'un 
ou  de  l'autre  party  foient  gens  de  guerre,  Marchands 
ou  autres,  de  quelque  eftat  ou  qualité  qu'ils  foient 
pourront  comuraquer  ,  marchander,  &  faire  toutes 
leurs  négociations,  &  befoignesles  uns  avec  les  autres 
feureraent ,  faulvcment  fans  ce  qu'aucun  ma! ,  empe- 
fchement  ou  dellourbier  leur  foit  ou  puiffe  élire  faiél 
en  corps  ni  en  biens ,  par  quelque  maniere  ou  aflion 
que  ce  foit  ,  fi  ce  n'efi  par  voye  de  jullice  ,  &  pour 
dcbtes  ou  deliâs,  qu'ils  auroient  Commis  depuis  le 
temps  de  ces  prefentes  Trêves  aucune  chofe  puiffe 
etlre  demandée  par  eux  de  l'un  party  à  l'autre  de  po- 
voir  entrer  dedans  les  Villes  &  Places  Fortes  lâns  de- 
mander congé  ,  pourveu  qu'ils  ne  feront  n'y  pour- 
chalferont  chofe  préjudiciable  au  party  3c  obeïlTance 
auquel  feront  les  Villes ,  ou  Places  de  ceux  ou  ils 
viendront. 

Item  &  au  regard  des  nobles ,  Se  autres  gens  de 
guerre  ils  ne  pourront  entrer  dedans  aucunes  dcfdic- 
tes  Villes  &  Places  Fortes ,  &  par  tel  tamps  que  le- 
diû  congé  leur  fera  donné  ,  &  femblablement  n'y 
pourront  entrer  fans  iedia  congé,  &  par  le  tamps  qui 
leur  fera  donné  ,  les  Piclats  Seigneurs  ou  autres  qui 
auront  en  leur  Compagnie  plus  de  1 2 .  chevaulx. 

Item  pendant  ladiñe  Trêve  le  Roy  de  la  part,  & 
lefdiftsDuc  &  DuchelTe  d' Auftriebe  delà  leur  joui- 
ront &  demoureront  faifis  chacun  des  Villes ,  Places 
&  Pays  qu'ils  tiennent  ì  preient  refervé  que  le  Roy  de- 
dans un  mois  prochain  venant  fera  délivrer  à  mondiél 
Sieur  d' Auftriebe,  ou  es  mains  de  qui  il  luy  plaira 
tout  ce  qu'il  tient  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  &  es 
appartenances  d'icelle,  &  femblablement  en  la  Com- 
té dcHaynaut. 

Item  tous  les  Prélats  d'Eglife  auffi  nobles ,  Mar- 
chands &'  autres  de  quelque  cftat  qu'ils  foient  jouiront 
pendant  ce  tamps  de  ladifte  Trêve ,  du  revenu  de 
leurs  bénéfices ,  Terres,  Seigneuries,  Rentes  herita- 
bles,  ou  viagères  fur  qui  lefdiâes  Rentes  foient  deues 
par  les  Princes,  ou  par  autres  aux  fubjeâs  de  l'un 
party  ou  de  l'autre,  nonobftant  quelque  don  ou  dé- 
claration, qui  alteftéfaiâe  à  l'occafion  de  ces  der- 
rières guerres ,  &  quelque  rachapt  qu'auroit  efté  faiâ 
defdifles  Rentes,  ou  quelque  banniffement  faidl  par 
ceux  de  l'un  party  d'aucunes  perfonncs  de  l'autre  par- 
ty,  &  au  regard  des  Places  Fortes  elles  demeureront 
es  mains,  &  en  l'obeïffance  ou  elles  font  &  feront 
gardées  lefdiftes  Places  aux  defpensdu  revenu  d'icel- 
les.  Et  pour  ladiéle  garde  fera  prinfe  la  tierce  partie 
du  revenu  des  Terres,  &c  Seigneuries  dependans  def- 
diñes  Places  Fortes. 

Item  &  pourront  ceux  qui  auront  lediS:  revenu 
defdiiles  Places  Terres  &  Seigneuries  commettre  un 
Receveur  &  Officier  de  fuftice ,  pourveu  qu'ils  ayent 
tenu  ¿V  tiennent  le  party  &c  obeïffance  du  Prince  foubs 
l'obeïffance  &  party  duquel  lefdities  Places  &  Sei- 
gneuries font  à  piefcnt,  par  ks  mains  dçfqueli  Rece- 
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veurs,  &  furies  plüs  clcndenieis  de  leurs  receptes, 
&  au  termes  qu'elles  efcherront  fera  baillé ,  payé,&  de-  de  J. 
livre  la  tierce  partie  defdiits  revenus,  à  ceux  es  mains 
defquels  feront  lefdi¿les  Places  Fortes. 

Item  ÖC  s'ileftoit  queftion  ou  diirerent  touchant  les 
Rentes  &  revenus ,  ou  autre  chofe  à  quoy  l'on  doibt 
revenir  par  vertu  de  cette  Trêve ,  il  fera  au  choix  & 
option  de  demander  de  foy  pourvoir  fur  ce  devers  les 
Confervateurs  de  ladite  Trêve ,  ou  devers  le  Bailly  ou 
Officiers  ordinaires,  en  l'obeïffance  povoir ,  &jurif- 
didion,  efquelles  feront  fcituées,  &  aiTifes  lefdi¿les 
Rentes  &  entr'autres  chofcs,  à  quoy  ledift  demandeur 
voudra  revenir  par  vertu  de  cette  Trêve, 

Item  nulles  des  Villes,  Places,  Villages  ou  Mai- 
fons  eftans  es  mains  dont  eft  debat  ou  querelle  entre 
leídiñs  Princes  ne  feront  gaftées ,  pille'es ,  ou  détenues 
durant  ladiâe  Trêve  par  boutement  de  feu  en  quel- 
que maniere  que  ce  foie. 

Item  durant  cette  diâe  Trêve  ne  feront  par  les 
gens  de  guerre,  de  l'une  des  parties  fur  l'autre.  .... 
de  leurs  Alliez,  qui  y  voudront  efìre  coniprins  faic-* 
tes  aucunes  prinfes ,  ou  ran^onnement  de  prifoniers, 
de  bcfles  autres  biens  quelconques  ,  deftrouffes  ,  pil- 
Icries,  logis  appoilis  de  quelque  maniere  que  ce  foit, 
ains  feront  &  demoureront  tous  les  fubjeds  de  l'un 
party,  &  de  l'autre,  8c  dcleurs  Alliez  qui  y  vou- 
dront eñre  comprins  en  cette  prefente  Trêve  ,  de 
quelque  eilat,  qualité,  nation  ou  condition  qu'ils  font 
chacun  en  fon  party  &  obeíííance  feurement ,  fauve- 
ment  &  paifiblement  de  leurs  perfonnes,  &  de  tous 
leurs  biens ,  &  pourront  marchander  ,  labourer  & 
faire  pourvoir  à  toutes  leurs  autres  befoignes ,  Mar- 
chandifes  ,  négociations  Se  riffaires  làns  deilourbicr 
n'y  empefchement  quelconque  &  tout  ainii  que  en 
tamps  de  paix. 

Item  a  été  expreÎTement  di£l ,  que  fi  aucune  chofe 
eiloit  faiifte  ou  attemptée  au  contraire  de  cette  Trêve , 
fcur  eftac  ou  abftincnce  de  guerre  ,  ou  aucuns  des 
poincis,  ou  articles  contenus  en  iceux  ,  ce  ne  tourne- 
ra ,  ni  portera  préjudice  fors  feulement  à  l'infrafteur 
ou  Infraâeurs  &  ce  nonobitant  demourera  toufiours 
ladiéte  Trêve  durant  le  tamps  d'icelle  en  fa  force  & 
vertu  ,  lefqucls  Infradeurs  ou  Infradeur  en  feront  pu- 
nis ÎÎ  grièvement ,  que  les  cas  le  requerront ,  &  feront 
les  infia£tions  reparées  &:  remifes  en  leur  premier  eitat 
&c  deu  par  les  Confervateurs  defdióles  Trêves  cy  aprez 
nommez  ou  leurs  fubitituts,  lefquels  comcnceiont  à 
befoigner  fur  les  réparations  dedans  fix  jours  aprez 
qu'elles  feront  venues  à  leur  cognoiflance  ,  &f  pour 
faire  iceileslcfdiâs  Confervateurs  íe  raiîemblcront  ou  ■ 
leurs  fubftituts  d'une  part  &  d'autre ,  au  lieu  qu'il  fera 
ad'v'ifé,  &  ne  partiront  d'enfambie  jufques  à  ce  qu'ils 
auront  appointé  &  pourveu  fur  lefdides  réparations 
&■  y  beloigneront  le  plus  ptomptement  que  faiie  ie 
pourra. 

Item  aux  marches  de  pardeça  y  aura  deux  Confer- 
vateurs, à  fcavoir  pour  la  part  du  Roy  Moniieurdc 
Baudricourt ,  &  pour  la  part  de  MciTeigneurs  &  Dame 
d' Auftriebe ,  Monfieur  de  Fiennes  ;  &  pareillement  es 
marches  de  Bourgf>gne  y  aura  deux  Confervateurs  à 
fçavoir  pour  la  parc  du  Roy  Moniîeur  de  Chaumont 
Comte  de  Brienne  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Bour- 
gogne, &  de  Champaigne,  &  pour  la  part  de  mef- 
dids  Seigneur  &  Dames  d'Aufiriche  Monfieur  de  la 
Bìfìie ,  pour  les  marches  de  Luxembourg  lediét 
Monfieur  de  Baudricourt  y  commettra  Conferva- 
ttur  tel  qu'il  advifcra ,  &:  pour  la  part  de  meldiiSta  Sieur 
&  Dame  d' Auftriebe  ,  Meffire  Claude  de  Noeuf- 
chaftel  Sieur  du  Fay  ,  &  femblablement  pour  toute  la 
mery  aura  deux  Confervateurs,  afcavoir  pour  la  part 
du  Roy  Monfieur  l'Admirai  de  France,  &  pour  la 
pai-t  de  mefdiits  Sieur  ¿5c  Dame  d* Auftriebe  Meflìre 
Joífede  Lalaing  Sieur  de  Montigny,  lefqucls  Con- 
fervateurs chacun  en  fes  marches  pourront  fubftituer 
&  commetae  eu  leur  lieu  ,  la  ou  iJs  voiront,  qu'il 

fera 
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A, NS  fera  befoing,  aufquds  Subftituts  &  Commis lefdiéls 
2  J.  C.  Confcrvateurs  fi  bon  leurfamble  donneront  puiflance 
1478.  P^eiUe  à  la  leur. 

Item  &  lefqucls  Confcrvateurs  ou  leurs  fubílituts 
d'une  part  &  d'autre  feront  tenus  de  s'aiTembler  pour 
le  moins  de  quinze  en  quinze  jours  ,  es  limites  du 
Roy,  &  une  fois  es  limites  de  mefdifls  Sieur  &  Da- 
me d'Auftriche  es  lieux  propices  &  convenables, 
qu'ils  advifcront  pour  y  comuniqucr  les  doléances , 
qui  y  feront  furvcnues  d'une  part  &  d'autre  touchant 
ladiilc  Trêve  prelèntement  en  appoinäer  de  faire  ré- 
parations telles ,  qu'il  appartiendra ,  &  feront  lesju- 
gcmens  &  fcntences  dcfdi¿ls  Coniêrvateurs  d'une  part 
&  d'autre  touchant  les  chofes  dépendantes  de  cette 
di¿lc  prefente  Trêve  exécutées  réekment  &  de  fai¿t , 
&:  à  ce  contrainâs  les  iubjeâs  de  l'un  &  de  l'autre 
party ,  nonobfiant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques ,  &  fans  ce  que  les  condamnez  puiffent  avoir 
n'y  obtenir  aucuns  Remedes  au  contraire,  pourquel- 
que  matière  que  ce  foit. 

Item  s'il  advcnoit ,  que  pendant  k  tamps  de  ladiiäe 
Trêve  aucuns  des  Confcrvateurs  nommez  d'un  des 
party  &  d'autre  allaffent  de  vie  à  trepas,  en  ce  cas  le 
Roy  de  Éi  part,  &  mcfdiils  Sieur  &  Dame  d'Auftri- 
che feront  ¡tenus  dedans  un  mois  aprez  nommer  ou 
me6ire  &  eftablir  en  lieu  de  celuy,  ou  ceux  qui  fe- 
ront trepaifez  autres  Confervatçui-s,  qui  auront  tel- 
le ou  ierablable  puiliance ,  que  ceux  qui  font  nommez 
en  cette  prefente  Trcvc ,  &  cependant  les  fiibilituts , 
qui  auront  efté  Commis  pourront  ufer  de  leur  pyif- 
fance ,  &  fublhtution  pour  la  confcrvation  d'icelle 
Trêve. 

Item  Se  en  cette  Trêve  font  comprins  les  Alliez 
d'une  part  &  d'autre  cy  aprez  nommez  fi  comprins  y 
veulent  eflreà  fcavoir  pour  la  part  du  Roy  Tres- 
Haults  &  Puiffants  Princes  l'Empereur  &  les  Princes 
Eleâeurs  du  Saint  Empire  le  Roy  d'Angleterre ,  le 
Roy  de  Caftille  &  de  Leon  ,  le  Roy  d'Efcoce ,  le 
Roy  de  Dannemarckjle  Roy  de  Jerufalem  &  de  Sicil- 
ie, le  Roy  de  Hongrie ,  la  DuchefTe  de  Savoyc,Ie  Duc 
Sigifmond  d'Auftriche ,  le  Duc  de  Lorraine ,  le  Duc 
de  Milan ,  les  Duc  &  Seigneuries  de  Venife ,  la  Sei- 
gneurie &  Comunauté  de  Florence,  la  Seigneurie  & 
Comunauté  de  Berne,  l'Evefque  de  Metz  ,  les  confe- 
dcrez  &  Alliez  de  la  grande  &  ancienne  Ligue  d'Alle- 
maigne ,  aulfi  les  Princes  confederez  de  la  nouvelle 
Ligue  d'Allcmaigne ,  ceux  du  Pays  de  Liege ,  qui  fe 
font  déclarez  pour  le  Roy ,  &  qui  fe  font  déclarez  ou 
veulent  déclarer  pour  fon  party  .Et  pour  la  patt  de  mcf- 
difts  Sieur  &  Dame  d'Auftriche  y  feront  comprins  fi 
comprins  y  veulent  eftre  à  fcavoir  l'Empereur  Pere 
de  mondiòl  Sieur  d'Auftriche ,  le  Roy  d'Angleterre , 
le  Roy  deCaftille  &  de  Leon,  le  Roy  de  Hongrie, 
le  Roy  de  Portugal ,  le  Roy  d' An  agon  ,  le  Roy  Fer- 
rande  de  Naples ,  le  Roy  d'Efcoce,  le  Roy  de  Po- 
loigne ,  le  Roy  de  Danemarcq ,  les  Eleileurs  du  Saint 
Empire  ,  le  Duc  Sigifmond  d'Auftriche,  le  Duc 
de  Bretaigne  ,  le  Duc  de  Baviere  ,  le  Duc  Louis 
en  Baviere  Comte  de  Veldens ,  la  DucheiTe  de  Sa- 
■voye,  &  la  Maifon  de  Savoye,  le  Duc  de  Cleves, 
l'Evefque  de  Liege ,  l'Evefque  de  Metz  ,  le  Duc  de 
Juillets,  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  les  Duc  &  Sei- 
gneurie de  ■Venifc,  le  Duc  de  Milan,  le  Comte  de 
Komont,  le  Marquis  de  Baden  ,  l'Evefque  de  Cam- 
bray,  l'Evefque  d'Utrecht,  l'Evefque  de  Munfter, 
&  les  Ligues  d'AUemaigne  anciennes  &  nouvelles , 
lefqucls  Alliez  d'une  part  &  d'autre  feront  tenus  de 
faire  leurs  déclarations  dedans  quatre  mois  prochains 
venants  s'ils  veulent  eftre  comprins  ou  non  en  cette 
diâe  Trêve. 

Item  &  pour  venir  au  bien  d'une  paix  finale  feront 
eileuspar  le  Roy  d'une  part  fix  notables  homes,  & 
par  mefdifls  Sieur  &  Dame  d'Auftriche  autres  fix, 
lefqucls  come  Mediateurs  &  Arbitres  auront  puilTan- 
ce  de  juger.decider  &  déterminer  dedans  fix  mois  pro- 
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chainement  venans  de  toutes  les  queftions  qirercnes&  ANS 
difïèrens^cftants  entre  le  Roy  &  mefdias  Sieur  &  de  J.  C. 
Dame  d'Auftriche,  en  comenceant  à  celles  des  que- 
relles,  que  mefdifls  Sieur  &  Dame  voudront  premie, 
rement  mettre  en  avant ,  &  en  enfuivant  à  celles  du, 
Roy,  &aucasquelefdias  Arbitres  ne pouroientact 
corder ,  fera  efleu  &  choifi  du  confentement  du  Roy , 
&  demefdiñs  Sieur  &  Dame  d'Auftriche  concorda-' 
blementun  fuperarbitre  ,  pour  avec  lefdicis  Arbitres 
decider  &  déterminer  des  choies  dont  icçux  Arbitres, 
feront  demourez  en  difcord  tout  félon  le  contenu  des 
lettres,  qui  fur  ce  fontfaiâes. 

Item  le  Roy  de  fa  part ,  &  mefdias  Sieur  &  Dame 
de  la  kur  requerront  le  Roy  d'Angleterre ,  &  ceux 
des  Ligues  d'Allcmaigne  s'il  y  a  aucuns  d'eux,  qui 
par  force,  hoftilité  ou  guerre  ouverte  par  fiege,par 
alTauts,  par  emblée,  par  efchellement  ou  autrement 
prenne  aucune  Vilk,  Place  ou  PortcrefTe  fur  l'autre 
party  en  enfraignant  lefdiûes  Trêves ,  qu'ils  veullent 
donner  aide  &  afliftence  à  celuy  fur  qui  ladiñe  Place 
ou  Forterelfe  fera  ainfi  furprinfeaucasqu'il  ne  foit  re- 
paré, &  femblablcment  contre  celuy,  qui  fcrarefu- 
fant  detenirlafentencodeftUâs  Arbitres. 

Item  &  au  cas  que  le  Roy  de  fa  part  ou  mefdiils 
Sieur  &  Dame  d'Auftriche  de  la  kur  romperoicnt  par 
guerre  ouverte  cette  prefente  Trêve  ,  pourveu  que 
par  ladiil  guerre  ouverte  rompra  Trêves,  perdra  le 
droia,  &  aâion  qu'il  prétend ,  es  chofes  conten tieufes 
entre  fe  Roy  &  mefdiâs  Sieur  &  Dame  d'Auftriche. 
Scavoir  faifons  que  pour  confideration  des  chofes  def- 
fufdicires,  &  principalement  de  Dieu  noftreCreateur 
Autheur  de  Paix  ,  mefmement  ayant  efgard  à  la  pro* 
ximité  du  lignage ,  qui  eft  entre  le  Roy  &  Nous ,  & 
finguliereraent  cnefperant  de  parvenir  au  bien  d'une 
Paix  finale.  Nous  parl'advis  &  délibération  defdids 
Sei  gneurs  de  noftre  Sang  &  lignage ,  des  gens  de  no- 
ftre  grand  con  feil,  lefdiSes  Trens ,  feureftat&ab- 
ftinence  de  guerre,  avons  faiñes,  acceptées,  prin- 
fes,  krmees,  promifes,  conclues  &  accordées,  Se 
par  la  teneur  de  ces  piefentes  faifons,  acceptons ,  pre- 
nons, concluons  &  accordons,  &  avons  promis  & 
juré,  promettons  &  jurons  en  parolle  de  Prince ,  par 
la  foy  &  ferment  de  noftre  honneur ,  &  foubs  obliga- 
tion de  tous  nos  biens  ,  fur  les  Saints  Evangiles, 
canon  de  la  melfe  par  nous  roanuelemcnt  touchez  pour 
cette  caufe  de  garder,  obferver ,  entretenir ,  &  accom- 
plir, &  faire  tenir  &  obferver  de  poinét  en  poinct  la- 
difle  Trêve,  &  toutes  les  chofes  contenues,  &  arti- 
cles mentionnez  en  icelles  fans  rien  en  laifler  ne  jamais 
faire  ,  ni  venir  au  contraire  ,  ne  quérir  quelques 
moyens  poury  venir,  ne  pour  en  rien  parvenir,  ne 
faire  ou  faire  faire  quelques  mutations  des  chofes  def- 
fufdifles,  &  fi  aucune  chofe  eftoit  faide  attentée  ou 
innovée  au  contraire  par  nos  Officiers  &  fubjeâs ,  de 
la  faire  reparer ,  &  des  tranfgreffeurs  ou  infraSeurs  en 
faire  telle  punition  que  le  cas  k  requiert ,  &  en  manie- 
re, que  cc  fera  exemple  à  tous  autres ,  &  en  toutes  les 
chofes  dcifufdiâcs  nous  nous  fommes  fubmis ,  fub- 
mettons  &  obligeons  par  l'hypotecque  &  obligation 
de  tous  nos  biens  prelens  &  avenir  quelconques,  & 
afin  que  ce  foit  ferme  chofe  ,  &  ftable  nous  avons 
fignées  ces  pi  efentes  de  noftre  main ,  &'  icelles  faicl 
féeller  de  noftre  féel.  Donné  en  noftre  Camp  kz  le 
Vieux  Wendin  le  ii.  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce 
1478.  Ainfi  figné  Maximilianus  ,  parMonfieur  le 
Duc  &  Madame  la  DucheiTe ,  &  de  Secretaire  Walée. 
Ce  font  les  fixperfonages  prins  ducoftédu  Roy  pour 
dire ,  decider  &  déterminer  des  queftions  &  diiFerens 
eftans  entre  le  Roy  &  Monfeigneur  le  Duc ,  &  Ma- 
dame la  Ducheffe  d'Auftriche,  &  dedans  demy  an 
prochain  venans  en  la  Ville  &  cité  de  Cambray.  A 
fcavoir  Maiftre  Louys  d'Amboyfc  Evefqued'Alby 
CoufinduRoy ,  Mellirejohan  de  MontchenuEvet 
quedeViners,  Commandeur  Odetd'aidie,  Comte 
de  Coniigne  Sieur  de  l'Efcu  ,  Boufle  déjuge  Comte 
PPPP  1  de 
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ANS  de  Cadre,  Mcffirejohan  Chambón  Maître  des  Re- 
de J- C.  quçfjesde  l'hoftel  du  Roy ,  &  Raoul  Pinchón  Con- 
1478.  ieiUerenla  Cour  de  Parlement  à  Pans. 

D  X  I. 

Teßammt  ái  CATHERINE  Reine  de 
Bojnie ,  en  faveur  du  SAINT  S I E'- 
GE.  Lait  à  Rome,  le  lo.Offobre  1478. 
G.  G.  LeibnitZ.  Codicis  Diplomatici. 
pag.438. 

IN  nomine  Sanñi  &  Individu»  Trinitatis ,  Patris , 
&  Filii  &  Spiritus  Sanfti ,  Amen.  Annoincarna- 
tionis  Dommicîe  m.  c  c  c  c.  l  x  x  r  1 11.  Indic- 
tionc  XI.  die  vero  x  x.  mcnfis  Oflobris,  Pontifi- 
catus  SanfliOTimi  in  Chriflo  Patris,  &  Domini  nof- 
tri ,  Domini  Sixti  divina  Providentia  Paps  IV.  In 
mciNotarii,  &  tcflium  infra  fcriptorum  &  fubfcri- 
ptorum  ad  omnia  &  lingula  infra  fcripta  vocatorum 
fpccialiter,  &  rogatorum  prïefentia  Illuftriifima  Do- 
mina Catharina  quondam  Ducis  Stephani  filia 
Reçina  Bofniac ,  nunc  in  alma  urbe  in  regione  Pinex 
in  Domo  fuse  folit^  habitationis  prope  Ecclefiam  S. 
Marei  de  urbe  conilituta  ,  atgra  corpore ,  fana  tarnen 
&  compos  mente,  &  infra,  volensquod,  licet  per 
immanillìmum  Chriftians  Religionis  hoftem  Tur- 
cum  retroaélis  temporibus  de  fafto  ,  &  per  tyranni- 
dcm  praediclo  Regno  Bofnix  pulfa  &  fpoliata  fit, 
propterea  tarnen  jus  Regni  prsefati  non  amifit ,  nee 
amittit ,  quod  fpeftat  ad  eam  ,  propter  incapacita- 
tcm  &  inhabilitatem  filiorum  fuorum  Icgitimoriim  & 
naturalium  ,  &  Illullriffimi  RegisThomae  memora- 
ti Regni  Bofnia;  ex  profelfione  Mahometana;  feâae 
contrañam  ;  habenfque  fiduciam  in  Domino ,  qui 
nuUum  violentum  finit  efle  perpetuum  ,  quod  pra:- 
dictum  Regnum  aliquando  de  raanu  tyrannica  &  hol- 
tili  excidet  ;  &  revertetur  ab  ea ,  &  Chriftiana;  fubji- 
cietur  ditioni  ;  volens  propterea  incolis  Regni  pr:e- 
difli ,  &  Regno  confulerc,  ne  ad  manus  venial  ali- 
quorum  nulluni  habentium  jusin  Regno  fed  fuum  ju- 
ridicum  &  Icgitiraum  habcat  Regem:  pracfata  Regi- 
na ex  praeraiiiis,  &  quibufdam  aliis  rationabilibus 
caufisanimum  fuum  roo-.entjbus,  armemor  raunifi- 
centiœ,  gratiarum  &  beneficiorum  à  Sanfla  Romana 
Ecclefia,  &  Apoílolica  fede ,  à  felice  &  Sanâa  me- 
moria Pauli  Papse  II.  &  SanñilTimo  Domino  noftro 
Sixto  Papa  1 V.  collatorum  ,  quo  eam  gratiíTima  hof- 
pitalirate  funt  ftmper  profecuti ,  fubveniendo  eidem 
feamdum  Rcgiam  dignitatem  condigno  annuali  fti- 
pendio  &  provifinne  ,  feu  fuflìcientepro  fuis  necelE- 
tatibus  :  in  prsed.élo  Regno  Bofniae  cum  omnibus  & 
fingulis  juribus,  peitinentiis ,  dependentibus ,  con- 
nexis  &  annexis  praefati  Regni  Civitatibus,  Caftris, 
Terris,  Villis,  juribus  &  jurifdiñonibus ,  ac  utili 
&  dircílo  ejufJem  Dominio  Sacrofanflam  Romanam 
Ecckfiam  &  fedcm  Apoílolicam  ac  praediílum  Sanc- 
tiffimum  Dominum  nollruro  Dominum  Sixtum  di- 
vina Providentia  Papam  I V.  &  fuos  fuccelíores  cano- 
nicé ekíios ,  &  mirantes  univerfales  híEredcs  ac  fuc- 
ceífores  infiituit. 

2.  Kogavitque  &  rogat  pcrfolemnc  fídeicommif- 
fura  diñam  fedcm  Apoftolicam ,  ac  príedi£lum  San- 
¿tiilimuro  Dominum  nortrum  ,  &  prœdiilos  fuccef- 
íbres ,  eiufdtmque  pi  œdiifca:  fedis  fidei  commifit , 
&  committit,  &  ita  voluit  &  ordinavit,  quod  filio 
fuo  ,  &  prïdiifli  RegisTiiomx  legitimo  &  naturali 
Sigifmundo ,  fi  (quod  Deus  per  infinitam  fuam  per- 
mittat  clementiam)  ex  Mahometanorum  vomitu,  in 
quo  degitde  prifenti,  adveramChriíli  fidem reali- 
ter, &  cum  cffeíiu  revertatur;  prardidum  Regnum 
&  Regni  jura,  Dominia,  &  JurifdiíHones  abfque 
detra¿tatione  legis  Trebellíanicse  piene  reftituat , 
cumque  Regem  in  prïdi6to  Regno  nominet ,  intitu- 
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let,  Srinveftiat,  quantum  in  príediña  fede  Apodo-  ANS 
lica  fucrir.  Si  vero  didusSigifmundus  ejus  fiiius  ad  de  J.C. 
Chriflianam  fidem  non  venerit,  ut  praefertur,  tune  ¡^yC 
ilio  cafu  di£ta  Illuilrillìma  Domina  Regina  voUutdi- 
dum  fidei  commiffum  efle  nullum  ,  irritum  &  ina- 
ne, nulliufque  roboris  vel  momenti,  ac  fi  faólum 
nonfuiffet;  fed  in  tali  cafu  iterum  rogavit ,  &  rogat 
diäam  fedcm  Apoftolicam ,  &  Sanftiffimum  Domi- 
num noflrum  ,  &  fubs  fucceflbres  przfatos ,  &  ejus 
ac  praeditftorum  fidei  committit ,  quod  fí  filia  ejus 
Catherina ,  qu:c  fimiliter  de  prœfcnti  Mahuraetano- 
rum  vomitum  fequitur,  revertatur  realiter,  &  cum 
efTeótu  ad  Sanélam  Chriftianam  fidem ,  eidem  filiœ 
fuEE  modo  &  forma  pra:miflis  Regnum  príediólum  in- 
tegraliterreftituant,  quantum  fuerit  in  eifdem  :  am- 
bobus  autem  &  filio  &  filia  prmominatis  in  perfida 
Machometana  feóta  perfeverantibusdicìum  fideicom- 
mifliim  prxdiifla  Regina  voluit  fimiliter  cflTe  nullum  , 
irritum  &  inane,  modo,  quo  fupra  cíl  praemilfum. 
Et  interim  di¿lam  fedem  Apoftolicam  poífe  piene  & 
libere  de  pra:di¿to  Regno  ejus  juribus,  ^titulo  dii- 
ponere  ad  fuam  voluntatem ,  &  beneplacitum  tan- 
quam  de  re  ,  patrimonio ,  hsereditate ,  ac  bonis  fuis 
propriis ,  quibufvis  comradiâionibus  non  obftanti- 
bus. 

D  X  I  I. 

'Deux  Traitez  faits  à  Saint-Jean  de  Luz ,  ANS 
le  9.  Octobre  1478.  entre  LOUIS  Xl.^e  J-C. 
RoideFrance,  FERDINAND  1479. 
é-  ISABELLE,  Roi  &  Reme  de  c 
Caflille  ;  l'un  principalement ,  pour  la  ré- 
vocation de  V Alliance  dwdit  Rot  de  Caf- 
tille  a^•ff  M  A  X  I  M  I  L  I  E  N  2)w 
d'Autriche  ,  &  fa  Femme ,  ¿f  l'autre , 
four  le  renouvellement  ù"  confirmation  de 
qaatre  Anciens  Traitez,  qui  y  font  infé- 
rez-, l'unàeValladolid,  du feptième'Dé- 
cembre  1408.  l'autre  de  Madrid,  du  29. 
Janvier  i43f.  le  troifième  de  Cordoue y 
du  10.  Juillet  i4f  &  le  quatrième  en- 
core  de  Cordoue,  du  19.  Juin  1479.  le 
tout  ratifie'  par  lefdits  Ferdinand  èr  Ifa. 
belle,  au  Monaftére  de  Gaudaluppe ,  le  10. 
Janvier  1479-  fous  la  formalité'  delà  chu- 
fe de  la  foi ,  hommage ,  &  ferment  de  les 
garder  &obferver.  Regiflré  auTarlement 
le  1 4.  Décembre  1 480  Frederic  Leonard. 
Tora.  I.  pag.  130. 

FErdinandus  &  EltsabeTha,  Dei 
gratiâ  Rex  &  Regina  Caftellœ  ,  S:  Legionis, 
Sicilia; ,  Tokti ,  Portugallix  ,  Galicix  ,  HiC- 
palis ,  Cordubac  ,  Murcia; ,  Gienna: ,  Algarbœ ,  Al- 
gcfir»  ,  &GiIbraltar,  &  Provincjx  deGuipuzera, 
Principes  Aragonum  ,  Domini  de  Vifcaya  &  de  Mo- 
lina, Univerlis  &  fingulis  has  noftraslitteras  infpec- 
turis,  tam  praefentibus  quam  futuris,  Salutemi^gra- 
tiam  in  Domino  ,  cum  abundantia  tranquillitatis  & 
pacis.  Noftrae  Régis  celfitudinis  proprium  effe  exi- 
ftimamus ,  qui  Paftoris  muñere  fungimur  ,  nocen- 
tiflîmos  quoique,  quibellorumlicentià  in  genus  hu- 
manum,  velutin  pecudcs ,  faeviunt,  tanquam  lupoj 
ab  ovili  arcere;  propterea  non  ab  re  factum  cíTeexifti- 
mamus ,  ullum  bonum  mortalibus  à  Deo  datum  fuif- 
fe  ,  ñeque  utilius,  ñeque  prxftantiusamicitiis.  Igi- 
tur  fi  nova  ,  quœ  Principes  ínter  íe  fœdera  quotidie 
percutiunt,  eò  fpeótare  videantur ,  utmutuis  prscfi- 
diis  fe,  fuofque  populos,  non  modo  ab  exterorura 
injuriis  défendant  faciliùs,  atque  tueantur,  verum 
etiam  fubditorum  ,  qui  nonnunquam  resnovasexop- 

tant. 
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ANS  tant,  audaciam  cohiberepoSint,  non nosamicitiis , 
e  J.  C.  lì  quando  Interrupts  mnt ,  relarcire  magis ,  quam 
14,70.  riovis&incognitisinhíercredecet.  Quare,  nepopu- 
li  noftri ,  qui  cum  Gallis  mutuam ,  atque  diutius  be- 
nevolentiam  confervant,  &  fpe  ,  &  fruflu  veteris 
diuque  fpedatae  ainicitiae  fraudarentur ,  nomini  Chri- 
íliano  non  parum  conducere  exifìimavimus ,  ut  pa- 
cem  ,  arque  antiqua  8c  optata  fœdera  cifdera  populis 
noílris  redderemus ,  &  minaces  utriufquc  gladios  ab 
ipforum  vifceribus  in  Ciiriftianœ  Reipublica:  lioftes 
convertcremus. 

Cum  igitur  Dei  optimi  maximique  providentiâ 
difponentc,  Ínter  Chrftianiflimum  &  Sereniffimum 
Principem ,  fratrem  atque  confanguineum  noflrum 
Cariflimum,  Ludovicum  Francorum  Regem 
modernum,  &Oratores,  Procuratores ,  &  Nuncios 
fuos ,  ipfius  nomine  ad  Iioc  fpecialcm  poteftatem  ha- 
bentes ,  pro  ipfo  Chriftianiflimo  Rege ,  (ratre  iiof- 
tro  ,  atque  primogenito  fuo  nato ,  vel  nafcituro ,  vel 
primo Regnorum fuorum haerede ,  Terris,  &  fubdi- 
tis,  ac  ditionibus,  Dominiis ,  &  adliierentibus  fuis 
parte  ex  una,  &  Nos ,  &:  nonnullos  Procuratores  nof- 
tros,  noftris  vice  ac  nomine  ad  h^c  fpecialiter,  & 
plena  cum  potcftate  deputatos ,  pro  nobis ,  &  primo- 
genito noflro  nato ,  vel  nafcituro ,  vel  primo  Regno- 
xum noilrorum  hœrede ,  Terris,  Regnis,  &fubdi- 
tis,  Dominiis,  ditionibus,  &adhErentibus  noftris 
parte  ex  altera ,  ordinata; ,  conventas ,  initœ  &  fir- 
matas  fuerunt  certa;  liga; ,  amicitix ,  confœderatio- 
ties,  compofitiones ,  conventiones ,  &  pacta  ad  ex- 
terminium  maloruin  ,  &  utriufque  Rcipublicx  paci- 
ficum  ftatum  &  incrementum  ,  eaque,  &eorum  lìn- 
gula fibi  pra:pofita ,  taäifque  Sacro-Sanñis  Evange- 
liis ,  Sc  venerabili  figno  Crucis ,  noftri  nomine ,  in 
anima  nollra,  femper,  &  omni  tempore  cuftodire , 
manutenere ,  &  inviolabilitcr  obfervare ,  pro  nobis , 
&  primogenito  noílro  nato ,  vel  nafcituro ,  &  pro 
noftrorum  Regnorum  hserede ,  Regnis ,  Terris ,  & 
fubditis ,  Dominiis ,  ditionibus  ,  Sc  adha:rentibus 
noflris ,  promiferunt ,  &  firmiter  juraverunt ,  nos 
Jiunquam  contra  faceré ,  vel  venire  per  nos ,  vel  alium , 
feualios,  aliquarationevelcaufa,  publice  vel  occul- 
te ,  fub  hipoteca  &  obligatione  Regnorum ,  &  om- 
nium bonorum  noílrorum  fub  certa  pœna  ,  prout 
hsEC  ,  &  alia  per  fuas  bine  inde  patentes  literas  fuis  no- 
minibus  roboraras,  ac  lìgillis  fuis  pendentibus  com- 
munitas ,  &  per  Carolum  Mercerii ,  Prelbyterum 
Laudonenfis  Diœceiis ,  publicum  Apoftolicâ  &  Im- 
periali autoritatibus  Notarium ,  &  Reverendi  Epif- 
copi  Lcmbarienfis  Secretarium,  &Joannem  de  Lan- 
da, Prelbyterum  DiœcefisBaioneniis,  publicum  au- 
toritate  Apoftolicâ  Notarium  confeftas ,  8c  manu  ip- 
forum propria  fignatas  pieni  flimè  conftat.  Tenor  ve- 
ro literarum  per  didos  noftros  Procuratores ,  vice  & 
nomine  noftris  initarum ,  concelfarum ,  &  firmata- 
rum  fequitur ,  6c  eil  talis. 

IN  Dei  nomine ,  Amen.  Joannes  Luppi  de  Medi- 
na, indecretisLicentiatus,  Archidiaconusde  Al- 
maçan ,  &  Canonicus  Sanfta;  Ecclefia;  Toletanje  ,  8c 
Joannes  de  Gamboa ,  Generalis  Capiraneus  in  Pro- 
vinciisdeGuipuzera,  Bifcaya,  &  Alava,  ac  Major 
Cavallericius ,  Oratores ,  Nuncii ,  &  Procuratores 
generaliter  Sc  fpecialiter  à  Sereniflimis  Sc  Potentiffi- 
mis  Dominis  noftris  Fernando  Rege,  &  Elifabetha 
Regina  CafteÜE  &  Legionis ,  &c.  ad  infra  fcripta 
conftituti ,  creati ,  &  deftinati ,  &  eorum  Confilia- 
rii,  omnibus  &  firgulis ,  pr^fentibus  &futuris  hoc 
prifens  publicum  inftrumentum  vifuris  &  infpeäu- 
ris,  Salutem  in  Domino,  qui  eft  largitor  pacis.  Sc 
amator  caritatis.  Cum  in  naturalium  rerum  propricta- 
te  contemplamur  hanc  vim  innatam,  repcrimus,  ut 
íieasordinem  naturalem  pretermitiere  cafus  acciden- 
talis  compellat  ,  ad  priftinum  tarnen  curfum  redire 
feraper  fuo  defidcrio  trahtintur.  Hinc  eft ,  cùni  glo- 
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riofie  memorias  quondam  Reges  Caftellae  Sc  Legionis  ANS 
Carolici  attendcrcnt ,  quòd  pacem  nobis  Chriftus  de-  de  J.  C. 
dit,  concordes,  atque  unanimes  effe  pra;cepit,  Ji- 
leñionis  &  cai  itatis  fœdera  incorrupta  atque  in  /iolata 
fervati  mandavit,  pro  fe,  fihifque  fuis  primogenitis 
natis,  velnafcituris,  live  primis  inRegr.is&  Domi- 
niisfuis,  hœredibus,  proque Regnis,  ac  Dominiis , 
&  fubditis  luis ,  confccderationcs ,  amicitias ,  pacem , 
fœdera,  unanimitates ,  ligas,  & confraternitates du- 
dum  cum  Chiiftianilhmis  Regibus  Francix  ,  &  cum 
fihis  fuis  primogenitis  natis,  velnafcituris,  five  pri- 
mis in  Regno  fuo  hsredibus,  &  Tenis,  Patriis, 
Dominiis ,  &  fubditis  fuis  contraxerunt ,  atque  fo- 
lemniter  pepigerunt ,  Sc  divina  protcgente  clementiâ 
inviolabilitcr  eas  multis  annorum  curriculis  obferva- 
verunt,  &  ot  fcrvari  fecetunt  ;  nihilominusantiquus 
hoftis  attendens  tam  falutare  lumen  inter  tantos  Excel- 
lentifliinos  Reges  cft'iilgere ,  excogitavit  novas  frau- 
des, &ut  falleretinca'itos,  per  fuos  MiniftrosS:  ar- 
tifices corrumpcndae  pacis ,  his  noviffimis  temporibus 
diffcnfiones  invenir,  &  zizaniam  inter  eofdcm  Scre- 
niCTimos  Dominos  noftios  Regem  &  Reginam ,  & 
Chriftianiflimura  Dominum  Ludovicum  modernum 
Regem  Francis ,  feminavir ,  quibus  fubverteret  an- 
tiquam  fidem  ,  veritatem  corrumperet ,  fcinderet 
unitatem,  caritatem,  »dileflionem;  quorum  qui- 
dem  Miniftrorum  fermo ,  ut  cancer  feipuit ,  quo- 
rum taftus ,  pciSoribus,  &  cordibus  eorumdemCa- 
tholicorum  Regum  mortale  vulnus  infudit ,  fagacita- 
tcm  tamen  ,  Sc  hanc  frauduleuram  rabiem  iidem  invi- 
ñiflimi  Domini  Rex  &  Regina  Caftella:&  Legionis, 
divini  tuitione  perfentientes ,  &  animo  advertentesi 
quòd  vera  fai  us ,  &  quxquc  bona  operario  in  dileâio- 
ne  Dei  Se  proximi  confiftit,  ac  prie  oculis  cordiuni 
fuorum  habcntes  illud  divinum  documentum  manu 
Dei  confcriptum ,  quo  Dominus  ad  Reges  Terr» 
ait ,  fofltjmm  fiierit  Rex  in  folk  Regni  fui ,  difcut  ti- 
mere  Deum  ,  ^  cußodire  mandata  ejtts  ,  «ec  elevetuY 
cor  fnum  in  fuferhia fuf  er  fr  aires  fiies  ,  m  longo  tem- 
pore regnet ,  &  fil'i  ejus  ;  Sc  ne  antiqua  pax ,  &  invio- 
labihs  amicitia  progenitoium  fuorum  hoc  in  tempore 
pereat ,  etiamli  cafus  accidentalis  eofdcm  Chriflianif- 
fimosSereniffimofque  Regem  &  Reginam  ,  priorem 
ordinem  ,  &  antiqua  lœdcra  pra:terraittere  compulit  ; 
ad  primum  tamen  curfum  fratcrnitatum  ,  ac  pacis ,  Sc 
veritatis  originem  ipfi  omnes  redire ,  &  Doärinam 
Cœleftis  Magiftri  fervare  volentes ,  dignati  funt  iidem 
ExcellentifTimi  Rex  Sc  Regina ,  fupremi  Domini  nof- 
tri,  Oratores  &  Procuratores  fuos  nos  conftituere, 
ut  eorum  nomine  cum  eodemChriftianiflimo  Domi- 
no Ludovico  Francia;  Rege  pr.ïfato ,  feu  cum  fuis 
Oratoribus,  Nunciis,  StProcuratoribus  ad  haec  per 
eum  fpecialiter  conftitutis ,  antiqua  fœdera ,  paila , 
confœderationes ,  ligas  ,  fraternitatcs ,  &  amicitias 
laudaremus,  ratifijaremus ,  &  àpprobaremus ,  &  ,  fi 
nccefle  forer ,  eas  de  novo  contraheremus  &  iniremus  ; 
quarum  quidem  confœdcrationum  antiquarum  tenor 
fequitur  fub  his  verbis. 

HE  N  R I  c  u  s  ,  Dei  gratis  Caftellae  &  Legiohis  j 
&:c.  Rex,  Univerfis  &  fingulis  prafentes  litte- 
rasinfpeituris,  Salutem  &  gratiam  in  Domino.  Ma- 
gnje  fapientias  j  magnse  dignitatis  eft,  non  levitatis 
aut  inconftantiae ,  liquod  perefFufam  temporis  cali- 
ginem  à  Regibus  elicit  faifa  fuggeftio,  vel  ignoratio 
rerum  ,  illud  aperta  veriratis  luce  rcfcinditur  ;  fie 
nempe  neceffiras  ret-um  ,  mofque  clarifiTimorum  Prin- 
cipum  habet ,  fie  etiam  alHatus  divino  fpiritu  Rex 
Artaxerxes  in  Sacrislitteris  abunde  docuit  plerumque 
homines  quofdam  ,  qui  omnium  laude  digni  funt , 
raendaciorum  cuniciilis  fubreifi  ,  dura  aures  princi- 
pum  fimplices,  &  ex  fua  natura  alios  xftimantes, 
collida  fiaudedecipiunt:  nccputarcdebetis,  inquit, 
fi  diverfa  jubeamus  ex  animi  noftri  venire  levitate, 
fed  pro  qualitate  &  neceílitate  temporum,  ut  reip. 
Pppp  5  pofcit 
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'fiïfS  pofcit níilite ,  ferré  fententkm.  Hocquidem  nobis 
íítf  ]■  G.  ornninò  contigit ,  dum  nuper  turbine  beiloriim  jafta- 

tAfa  fî™"''»  libértate  &  pravitate  quorumdam  homi- 
^'^'  num,  qui  conjunétiffinium  nobis,  ac  noííris  Rcgnis 
amiciffimum  fratrem  ac  confanguineum  ,  &  fœdcra- 
tum ,  alligatumque  nobis  Ludovicum  SerenilTimum 
atque  ChriftiaBiOTimum  Francix  Regem  j  ut  cavcrc- 
musadmonebant  ;  illura  vero ,  ut  iibi  à  nobis  metuc- 
rct,  exafperabant.  Undefaâionibusfimultatibufque 
obortis  loco  priftinœ  benevolentix  ,  cum  uterque 
noftrúm  alienis  technis  traheretur,  nos  per  nuncios 
noftros,  prociiratorefque  fpcciales ,  fcedus  acpaccm 
cum  Uluftriflimo  Eduardo  Rege  Anglorum,  coniân- 
guineo  noftro ,  percuffimus.  Verum  nunc  ad  nos  in 
hac  noftra  Cordubcníi  Civitate  conceflit  cum  Orato- 
ribus, Legatis,  acProcuratoribus  ipfiusChrillianif- 
lîmi  Principis  Ludovici  Francorum  Régis ,  Revcren- 
diffimus  in  Chrifto  Pater  nobis  plurimum  dileftus, 
Joannes ,  Sanñi  Martini  in  montibus  prelbiter  Car- 
dinalis,  Albienfis  Epifcopus ,  qui  multis  raticmibus 
diluit ,  &  faifas  effe  oflendit  illas  inimicitiarum  fufpi- 
ciones ,  quibus  ab  ipfo  fratte  noftro  Ludovico  Fran- 
corum, Rege  juftc  nos  diflidere  putavimus,  flmul- 
que  aperuit  vim  ,  vetuftatem ,  Religionem ,  formam- 
quefœderum  initorum  ànoftrismajoribus,  &  nobis 
ipfis  cum  majoribus  ejufdem  SerenilTimi  Ludovici , 
Régis  Francorum ,  atque  cum  ipfo ,  quibus  non  fo- 
lum  Rcgnum Francise,  ac  Hifpaniœ  ,  fed  Regnorum 
focietas ,  ac  fœdus  erat  indiíTolubilc  quiddam ,  & 
quod  neuter  noftrûm  poterat  culpa  fola  vel  fado , 
vel  volúntate  perfringerc.  Accelfit  fpeftata  in  lioi: 
fubditorum  ,  Regnorumque  noilrorum  common'  :  i  , 
voluntafque  multis  ex  locis  Oratorura  nos  obíeciun- 
tium  ,  &  per  Procuratores  ,  nuncíofque  fuos  nos 
crantium  ,  atque  obteftantium  ,  ut  fœdus  Hifpano- 
rum  cum  Francis  confeilaremur,  autoritatemque  ve- 
tuftatisampleñeremur,  rccifà  facta  ,  repudiará  novi- 
tate  foederis  ita  cum  Anglicis,  &  Illuflriílimo  Rege 
Eduardo  prœfato ,  quod  ,  dum  negotiis  pluribus , 
bellifquc  diftringeremur  ,  antiquorum  fœderiim  à 
nobis  ignorata  poteílas,  falfarumquefuípicionumin- 
íinuatío,  atque  tcmpefiaiisquasdam  procella  pcpere- 
runt.  Iraque  nos  Henricus,  Cafieliœ  &  Legionis 
&c.  Rex ,  repetentes  animo  quanto  amore  Sercniííimi 
majores  noílri  Sereniffimos  Francorum  Reges  femper 
complexi  funt,  penfantcs  etiam  ipfiusRcverendilE- 
miPatrisCardinalis  in  iftis  rebus  interventoris,  erga 
nos  benevolentiam ,  fcientes  prxterea  commoditatem 
Regnorum ,  voluntatemque  fubditorum  noflrorum 
propenfiorem ,  ad  Francorum  fcedcra ,  quafi  ex  flu- 
niine  vi  tempeftatis  folitas  ripas  fupergreffo  ad  alveum 
antiquum  redire  ftudemus ,  ac  volumus.  Igitur  om- 
nibus fœderibus ,  paâis ,  conventis ,  focietatibus , 
alligationibus  fatSis  cum  prxfato  Uluftriflimo  Eduar- 
do, Rege  Anglorum ,  Regnis,  acfubditisfuis,  at- 
que adhaerentibus  renunciamus  pro  nobis ,  &  híerede 
noßronato,  vel nafcituro ,  Regnis,  acfubditisnol- 
tris,  penitus  &  omninò  ,  eafque  per  prœfentes  caffa- 
mus,  annullamus,  rcjicimus  à  nobis ,  ac  Regnis ,  & 
fubditisnoílris  ;  fœderaverô  à  Sereniffimis  majoribus 
noftris  cum  Chriftianiffimis  Francorum  Regibus ,  at- 
que à  nobis  cum  prsefato  confanguineo,  alligato,  ac 
fœderato  noftro  Ludovico ,  Rege  Francorum  ample- 
äimur,  renovamus,  ac  in  fuo  vigore,  poteftate, 
ac  robore  manere ,  perfeverareque ,  ac  vigere  volu- 
mus. Quorum  foedcrum  tenor  fequitur ,  &  eft  ra- 
lis. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Henricus  Luppi  de 
IMendoça,  Marchio  de  Santillana,  ac  Comes  del 
Real,  & JoannesPacheco ,  Marchio  de  Villena,  & 
Majordomus  Sereni  flìmi  ac  Potenti  flìmi  Principis  & 
Domini,  Domini  Henrici ,  Dei  gratiâ  Régis  Caf- 
tellx  &  Legionis,  Coníiliariique  &  Procuratores  fui 
ad  infra  fcripta  fpecialitec  deputati ,  univerfis  prsefen- 
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tibus  pariter  &  futuris  prxfcntes  litteras  vifuris  &  au-  ANS 
dituris ,  faliitem  in  eo  ,  qui  perfeóta  caritas  eft.  Sa-  de  J.  C. 
cris  erudimur  Doârinis ,  ut  paternìtatis  foedus,  5¿  jv-q 
vinculum  cantatis tanquam  plenitudinem  legis,  per-  'r/y* 
ièutionifque  ftabilem  columnam,  qux  nunquam  ex* 
cidit ,  juxta  commifllim  nobis  onus  follicitò  ipfi  pro- 
Tequamur,  &  ecïsqui  fub  autore  pacis  imperant,  ad 
unitatcm  fpiritus  &  fraternam  dilcólionem  ,  per  quam 
Regumamor,  pax  populorum ,  filiorum  hasredita? , 
fpcs  cetcrni  Regni  confervantur,  accuratiilìmè  in- 
citemus  :  fane  cum  fuperni  Régis  providente  CIc- 
mentiâ  multis  evolutis  annorum  curricuHs  interincli- 
tiflimarum  recordationum  defunélos  Francorum  ex 
una,  &  Caftellœ  &  Legionisquondam  Reges,  ex  al- 
tera partibus,  &  noviiimc  anno  Domini  r455.inta 
IlluftriíTimum  &  ChriftianilTimum  Principem  & 
Dominum,  Dominum  Carolum ,  Dei  gratiâ  Fran- 
coriim  Regem  ,  &  gloriofe  memoria  defunfìum 
Dominum  Joannem ,  tune  Regem  Caftella;  &  Le- 
gionis ,  genitorem  di£ti  SereniÌÌ!mÌ  Domini  nofìri , 
Domini  Henrici ,  Rcgismod«"ni ,  proipiìs,  &' fuiì 
bine  inde  progcnitis  n?.tis,  vel  nafcituris,  five  Re- 
gnorum fuorum  haercdibus  primis,  ac  pro  fuis  Re- 
gnis, Terris,  fubditis,  ac Domíniis ,  & adhxrenti- 
bus  lilis,  ac  omnibus aliis  quorum  intererat ,  vel  in- 
te! eife  poterat,  certx  confocderationes,  paciones, 
ligas,  íraternitates ,  & amicitis  fuerunt  initie  ,  con- 
cepta;, concordatae ,  &  firmatx,  prout  continetur 
in  litterispi asfati  Sereni Üiraí  quondam  Régis  Joannis; 
quarum  tenor  fequitur,  &:efttalis. 

JOANNES,  Dei  gratiâ  Caftellae  &  Legionis 
Rex ,  Univerlìs  &  íingulishas  noftras  litteras in- 
ípeíiuris,  tam  pra:ftntibus  quam  fururis ,  falu- 
tem  Si'gratiam  in  Domino  cum  abundantia  tranquilli- 
tatis  &  pacis.  Ctim  astemi  Regís  providentia  difpo- 
nentc,  ínter  SeremíTimum  ac Chriftianiiïimum  Prin- 
cipem, Cariílimum,  fratrem  &  confangulneum  nol- 
triim  Carolum  ,  nunc  Francorum  Regem ,  ac  Procu- 
ratores, Ambaflìatores ,  &:  Nuncios  fuos ,  ac  fui  no- 
mine ad  hsËC  fpecialem  poteftatem  habentcs ,  pro  ipfo 
prœclariiïimo  Rege  fratre  noftro ,  ac  primogenito  fuo 
nato,  ve!  nafcituro,  vel  primo  Regnorum  fuorum 
hœrede,  Terris,  &  fubditis,  ac ditionibus ,  Domi- 
niis,  &  adhaerentibus  fuis  ex  parte  una ,  &Nos,  & 
nonnullos  Procuratores  noftros ,  noftris  vice  ac  nomi- 
ne ad  hïc  fpecialiter  plena  cum  poteftate  deputatos 
pro  nobis,  &' primogenito  noftro  nato ,  ve!  nafcitu- 
ro, vel  primo  Regnorum  noftrorum  ha;rede,  Ter- 
ris ,  Regnis,  &  fubditis,  Dominiis ,  ditionibus, 
&  adhaerentibus  noftris  ex  parte  altera ,  initœ: ,  conce- 
ptas ,  ordinatíe ,  &  confírmatae  fuerint  certas  ligae , 
amicitiíe,  confocderationes,  compofitiones,  &con- 
vcnriones  .  &  pada  ad  cxterminium  malorura,  & 
iitriufque  Reipublica:  pacifícum  incrementum ,  ca- 
que &eorum  fingula  fibi  pr^pofitis  tañiíque  Sacro- 
SanélisEvangcliis,  &  venerabili  ftgno  Crucis ,  nof- 
tri  nomine,  &  in  anima  noftra,  femper  &  omni  tem- 
pore cuftodire ,  manutenere,  &invÍolabi]iter  obfcr- 
vare  pro  nobis ,  &  primogenito  noftro  nato ,  vel  na- 
fcituro, aut  primo  Regnorum  noftrorum  hxredc, 
Regnis  ,  Terris ,  &  fubditis ,  Dominiis  ,  ditioni- 
bus ,  &  adhaerentibus  noftris ,  promiferunt ,  &  fír- 
miter  juraverunt,  nos  nunquam  contra  faceré,  vel 
venire  per  nos ,  velalium,  velalios,  aliquaratíone, 
vel  caufa  publica ,  vel  occulta ,  fub  hipoteca  &  obli- 
gatione  Regnorum,  &  omnium  bonorum  noftro- 
rum ,  &  certa  fub  pœna,  prout  h^c  &  alia  per  fuas 
hinc  inde  patentes  litteras  fuis  nominibus  roboratas, 
ac  íigiliis  fuis  communitas  ,  &:  per  Fcrdinandum 
Diaz  de  Toledo  ,  decretorum  Doftorem ,  autoritä- 
re ApoftoÜca  Notarium  publicum ,  auditorem,  re- 
ferendarium,  relatorCm  &  Secretarium  noftrumcon- 
feílas,  &  raanu  fuá  propria  fignatas  pieni  flìmè  con- 
ftat.  Tenor  vero  litterarum  per  diítos  noftros  Procu- 
ratores, 
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i  NS  ratores,  &c  nomine  noílri  initarum,  conceffarum, 
J.  C.  &  firmatarum ,  fequitur ,  &  eft  talis. 
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IN  Dei  nomine ,  Amen.  Alvarus  de  Luna ,  Co- 
mes Stabiilionis  Caftellse  ,  Comefque  Sanâi  Ste- 
phan i ,  Joannes,  miferatione  divina  Archiepifcopus 
Hifpalenlîs,  &  Roderieus  Pimente!,  &  Comes  de 
Benavenco  ,  Confiliaiii  Sereniffimi  ac  Chiftianifllmi 
Principis  &:  Domini ,  Domini  noftii  Joannis ,  Dei 
gratiâ Caftellï  &  Legionis  Régis,  atque Procuratores 
ad  infra  fcripta  poteftatem  &  mandatum  fpeciale  ha- 
bentes ,  licur  per  litteras  cjufdem  Domini  noílri  Re- 
gisprasfentibus  infertas  conilat  evidenter  ;  Noium  fa- 
cimus  univerfis  pra;fcntibus  &  futuris ,  quòd  cum 
sterna  providente  dementia,  multis  evolutís  anno- 
rum  curriculis ,  intér  inclitiífimi  recordationis  de- 
funflos  Scrcniffimum  &  Cliriílianillimum  Dominum 
Henricum  primum ,  quondam  Regem  Cailell^  & 
Legionis ,  &  inclitiíTimíE  recordationis  Sereniflìmum 
&  ClinilianiiTtmum  Dominum  Carolum  quintum , 
Regem  quondam  Fraiicorum  ,  avum  Sereniffimi  I^rin- 
cipis  &c  Domini,  Domini  Catoü  Regis  Francorum 
moderni,  cerrs  confa:derationes ,  paciones,  &  li- 
ga:, conventiones ,  &  amiciriœ  fueiint  inira^,  con- 
cepts ,  ordinatge ,  &  firmata ,  &  poílmodum  per 
praíciariffimre  memoria  defunflos ,  Sereníílimum  & 
Chriílianiffimiim  Dominum  Joannem  avum  ,  ac 
etiam  per  coníimilis  memorix  Sereniflimum  Domi- 
num Henricum  fecundum  ,  genitorem  diöi  Domini 
noílri  Joannis  fecundi,  Regü  Caílella:  &  Legionis 
moderni,  pro  fe  &  diélo  Domino  Joanne  primoge- 
nito, feu  Callellaî  &  Legionis  Rege  moderno,  ex 
una  parte;  àprEclariiTimae  mcmorice  defundum  Se- 
reniffimum  &  Chnilianiffimum  Dominum  Carolum 
fextum  ,  tune  Regem  Francorum,  filium  prifati 
Domini  Caroli  quinti ,  gcnitorcmque  praediiti  Sere- 
niflìmi  Principis  Domini  Francorum  moderni ,  pro 
fe  &  primogenito  Tuo ,  vel  primo  Regni  fui  hxrede 
ex  alia  parte,  approbata: ,  confirmatae ,  renovatx ,  & 
roboratae ,  prout  per  corum  parentes  litteras  poteft  ap- 
parerà Quarumquidem  litterarum  tenores  hichabe- 
ri  volumus  pro  expreSìs  &  infeitis  ;  &  confequenter 
ipfe  Dominus  noftcr  Rex  CaftcUx  &  Legionis  mo- 
dernus, nee  non  recolcndx  memoria  defuníla  Do- 
mina Catharina  Regina,  genitrix  fua,  &  ejufdem 
fnemorix  defundus  Dominus  Fcrdinandus ,  Infans 
Cailella; ,  patruus  fuus ,  ejufdem  Domini  noílri  Caf 
tellx  Se  Legionis  Regis  moderni,  fuorumque  Re- 
gnorum  tune  tutelam ,  curam  ,  &  régimen  habentes , 
ejus  nomine  &  vice,  &proeo,  proque  ejus  primo- 
genito, aut  hxrede,  ac  Regnis,  Terris,  &  fubdi- 
tis  fuis  exiílentibus  in  ejufdem  Sereniflimi  Domini 
noílri  Regís  Caftclla;  &  Legionis  Majeftatis  prsfen- 
tia,  necnon  diñorum  matris,  patiuique,  fivebonx 
memorix  defunño  Domino  Giraldo,  tune  Epifco- 
po  Sancii  Fiori,  Domino  Robino  de  Bracmonte, 
Milite,  Confiliariis,  &r  Magiilro  Joanne  Huonis 
Secretario ,  Ambaflfiatoribus ,  &  Procuratoribus  dic- 
ti  Domini  dcfunfli  Caroli  fexti ,  tune  Francorum 
Regis,  per  ipfum,  ad  diâum  Dominum  noflrum 
Regem  Caílellx  &  Legionis  modernum  deílinatis, 
ipfifque  virtute  poteilatis  eis  propter  hxc  fpecialiter 
attiibutx ,  & concclTx  per  litteras  diâi  defunfli  Do- 
mini Caroli  fexti ,  tune  Regis Ftancorum  ,  recipien- 
tibus ,  acceptantibus ,  &  folemniter  ilipulantibus , 
una  cum  ipfo  Domino  defunflo  Carolo  fcxto,  tune 
Rege  Francoram ,  ac  prxnominatis  fuis  Procuratori- 
bus ,  &  Ambalfiatoribus  ejus  nomine  &  vice  ,  &  pro 
eo,  proque  ejus  primogenito,  aut  hxrede,  ac  Re- 
gno ,  terris ,  &  fubditis  fuis  confœderatis ,  traöa- 
tus,  compofitiones  ,  pañiones,  ligas,  &  amicitias 
confirmaverint  ,  juraverint  ,  inierint ,  &  fecerint, 
modo  &  forma  contentis  in  littcris  prxfati  Domini 
noitri  Joannis,  Regis Caftells  &  Legionis,  quarum 
tenor  talis  eil. 


JOANNES,  Dei  gratiâ  Rex  Caílellx  &  Legio-  ANS 
ms,  univerfis  &  fingulis  Chrifti  fidehbusprïfen- de  T.C. 
tium  feriem  infpefturis  &  aodituris ,  falutem  & 
gratiam  in  Domino  cum  abundantia  tranquillitatis, 
&  pacis.  Notum^  facimus ,  &  cunñis  fieri  volumus 
manifeílum,  quòd  cum  œternâ  providente  demen- 
tia ,  multis  jam  evolutis  ännorum  curriculis  inter 
prxclarx  inemorias  dcfunftos  Reges ,  Carolum  quon- 
dam Francia:,  &  Henricum  quoque  Caílellx  &  Le- 
gionis, proavum  noHrum,  quorum  geíla  mirifica 
per  univerfa  mundi  climata  folemniter  divulgantur , 
certae  confcederationes  ,  pailiones ,  ligx ,  conven- 
tiones ,  &  amicitix  ,  initx  ,  conceptx  ,  &  ordina- 
tx  fuerint ,  &•  firmatx  ;  &  poílmodum  per  Serenif^ 
iìmum  ac  ChriHianidimum  Principem  Carolum, 
Regem  Francis  modernum  prxcariffimum  fratrem 
noÌlrum ,  pro  ipío ,  &  primogenito ,  vel  primo  Re^ 
gni  fui  hxrede  ex  parte  una  ;  &  tàm  per  inditx  re- 
cordationis  Sereniftimum  Joannem  avum  ,  quam 
Henricum  genitorem  noflros ,  Reges  Caílellx ,  pro 
ipfo  genitore  noílro ,  &  nobisex  parte  altera ,  appro- 
batx  ,  confirmatx ,  renovatx ,  &  roboratx  ,  ficut 
per  eorum  litteras  patentes,  autenticas,  fuis  ma- 
gnis  figillis  debite  communitas ,  potell  luculentiùs 
apparere.  Quarum  fiquidem  litterarum  originaba  in 
archivis  utriufque  partis  non  immeritò  debite  confer- 
vantur,  ipfarumque  tenores  hic  haberi  volumus  prò 
expreffis  &  inlertis. 

Nos  i-evolventes  animo  quam  laudabile  ,  quàm 
falubre,  quamque  dulce  fempcr  extitit  in  unitatis 
amore  vinculum  caritatis  obfervare  ,  qus  fux  virm- 
tis  eiBcacia  Ecclefix  membra  fortiter  ligat  ad  invi- 
ccm,  &cumChriilo,  nec  permittit  eos ,  quosper- 
feélè  finiul  junxit ,  ab  invicem  feparari ,  ncque  Con- 
(ìlium  &auxi]ium  libi  mutuò  denegati ,  cum  pccnis 
omnia  facit  elfe  communia,  &  inluper  operatur  in 
ipfis  indemnitatem  voluntatum  ;  noUrxquc  confide, 
rationis  aciem  dirigentes  ad  urilitates  innúmeras ,  & 
innumerabilia beneficia  ,  qux'elapfis  temporibus,  Re- 
gibus ,  & regnicolis utriufque  Regnorum  ex amicitiis 
Bujufmodi  pervenerunt,  cupientes  &  defiderabiliter 
affeélantes  memoratam  fux  caritatis  unionem ,  quœ 
tandem  pcrmanfit  illibata ,  non  diminutionem  noilris 
temporibus  recipere ,  fed  crefcere  femper ,  &  profi- 
cere  potius  in  augmentum ,  omnemque  cujuflibet  oc- 
cafionis  amputamus  materiam,  qux  tàm  ex  verbo- 
rum,  quàm  fentcntiai-um  diilarum  literarum  anti- 
quarum  obfcuritate  ,  ambiguitate ,  aut  forfan  inx- 
qualitate  ,  vel  alio  quovifmodo  caufam  afftrre  poiTet 
diiTenfionis,  altercationis ,  feu  contentionisin  futu. 
rum,  conilet  in  noilrx  Majcilatis  prxfentia,  nec- 
nonprxclariHìmx  genitricis  noUrxCatharinx  RegiJ 
nx ,  &  lUullris  patrui  noílri  Ferdinandi ,  Infantis 
Caílellx,  gerentium ad  prxfens noílri ,  Regnorum- 
que  noilrorum  Regimen,  curam,  atque  ttitelam , 
Amballiatoribus,  Procuratoribus  &  Nunciis  prx- 
difli  Carilhmi  germani  noílri,  Regis  Francia ,  ad 
nos  propter  hoc  fpecialiter  deílinatis ,  videlicet  Reve- 
rendo Patte  Domino  Giraldo ,  Dei  gratià  Epifcopó 
Sanâi  Fiori ,  necnon  Domino  Robino  de  Bracque^ 
mont.  Domino  de  Tudevilla,  Milite,  &  Magif- 
tro  Joanne  Huonis,  Archidiácono  Alvaravenfi ,  ip. 
fifque  virtute  poteflatis  eis  retributa;  per  literas  prxfa- 
rigermani,  feu  Regis Francix  ,  fuo majori figillo loi 
boratas,  quarum  tenor  inferiùs  int'eretur,  nomini 
prxfati  noílri  germani ,  &  pro  eo ,  proque  filio  fuo 
unigenito  nato,  vel  nafcituro ,  aut  primo  Regni  fui 
hxrede,  ac  pro  Regno,  Terris,  Dominiis,  fubdi- 
tis, &  adhxrentibus  fuis ,  &  ahis  omnibus  &  linguai 
lis,  quorum  intereíl ,  vel  interelfe  potent  quomo- 
dolibet  in  futurum  ,  recipièntîbus ,  acceptantibus , 
&  folemniter  ílipiilamibus ,  confocderatiuncs,  trair- 
tatus  ,  compofitiones,  pailiones,  ligas  ,  &  amici- 
tias ,  tàm  ex  noilra  certa  fcientia  ,  quàm  de  prxdic- 
torum  genitricis  &  patrui ,  tutorum  noilrorum  .nec- 
non 
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s  nonaliorum  Prselatoriim,  Baronum,  magnatura,& 
C.  peritorum  regni  &  confilii  noftri ,  propter  hoc  fpecia- 
liter  &  perfonaliter  vocatoi-um ,  conliiio  ,  &  volún- 
tate, pariter  &  aíTenfu,  traiSamus,  facimus  ,inimus, 
&  firmamus  fub  forma ,  &  modo  infrà  icriptis. 

Primó  videlicet ,  quòd  nos  Joannes  RcxCaftcllae 
&  Legionis  praediâus,  fiiiufque  nofter  primogcni- 
tusnafciturus,  five  primus  regnorum  noftrorum  hae- 
rcs ,  regna  noñra ,  Dominia ,  &  fubditi  noftri ,  fu- 
mus  ex  nunc  ,  &  erimus  de  cœtero  unà  cum  diâo  Ca- 
rolo Francorum  Rege,  fratre  noílro  catiliîmo ,  tilio- 
que  primogenito  nato ,  vel  nafcituro ,  leu  primo  regni 
fui  fiasrede  ,  regno  ,  terris,  Patriis,  Dominus,  & 
fubditisfuis,  boni, veri,  fidèles,  confœdcrati & ad- 
hasrentes  amici ,  tanquam  vero  fratri  nollro  naturali , 
&  Germano ,  tali  modo  videlicct ,  quòd  nos ,  &  filius 
nofter  primogenitus  nafciturus ,  feu  primus  regnorum 
noftiorum  hœres,  damnum,  vituperium,  aut  dede- 
cus  di¿ti  fratris  noftri  carilTimi  Regis  Frarxorum, 
filli  primogeniti  nati,  aut  nafcituri ,  feu  primi  regni 
fuihïredis,  regni,  terrai  um,  Patriarum  ,  Dommio- 
rum,  &  fubditorum  fuorum  non  procurabimusullo 
modo  ;  nec  cuiquam  perfonœ  viventi  cujufcumque 
fiatûs  ,  conditionis ,  prœeminentiœ  ,  aut  dignkatis 
exiftat,  etfi  pcrfona  fuerit  regalis,  aut  alia  quxvis, 
quae  diflo  fratri  noftro  cariifimo  Regi  Francorum  , 
filio  primogenito  nato ,  aut  nafcituro ,  feu  primo  re- 
gni fui  hsredi ,  regno, terris,  Patriis,  8f Dominus, 
ac  fubditis  fuis ,  guerram  ,  damnum ,  vituperium ,  de- 
ti'imentum ,  aut  dedecus  facete  &  perpetrare  voluerit , 
aut  inferre  ,  confilium  ,  auxilium  praftabimus,  & 
favorcm.  Qua  quidem  ligas ,  confœderationes,  pac- 
ta, amicitia,  traiäatus,  fuprà  &  inf  à  fcriptaduia- 
buntquoad  vitam  fratris  noftri  cariffimi  Regis  Fran- 
cis, filli  primogeniti  nati,  aut  nafcituri,  &  primi 
regni  fui  haredis,  noftrique  Regis  Caftells  &  Legio- 
nispraefati,  filli  primogeniti  nati,  aut  nafcituri,  five 
primi  regnorum  noftrorum  hasredis  prsdiéli,  &  quan- 
diu  ipfi ,  &  nos  vitam  duxerint ,  feu  duxenmus  in 
humanis. 

Item  prsdiftum  fratrem  noftrum  cariiTimum  Re- 
gem Francis  ,  filium  primogenitum  natum ,  aut  naf- 
citurum ,  live  primum  regni  fui  haeredem  ,  tàm  per 
mare ,  quam  per  terram  ,  contra  quafcumque  perfo- 
nas ,  quï  poffunt  vivere ,  five  mori ,  cujufcumque  fta- 
tûs,  conditionis,  prseminentis , aut  dignitatis  exi- 
ftant,  etiamfi  perfona  fuerit  regalis ,  aut  alia  qusvis, 
qux  diilo  fratri  noftro  cariffimo  Regi  Francia; ,  filio 
primogenito  nato,  vel  nafcituro  ,  Uve  primo  regni 
hxredi,  regno,  terris,  Patriis,  Dominiis,  &  fubdi- 
tis fuis ,  guerram ,  damnum,  vituperium,  detrimen- 
tum  aut  dedecus  facete  &  perpetrare  voluerint ,  aut 
inferre,  bona  fide  juvabimus,  &  juvare  tenebimur 
abfque  fiaude  ;  nofque  guerram  diili  fratris  noftri  ca- 
riffimi Regis  Francorum,  filli  primogeniti  nati ,  aut 
nafcituri,  feu  primi  regni  fui  hx'edis,  in  nos,& 
noftram  perfonam  tanquam  propriam  nofìram  recipi- 
mus,  &  ut  caputguerrœ  tenebimur,  acin  regnis,  & 
Dominiis noftris  tanquamin  noftram  propriam,  cum 
per  literas  patentes  figlilo  difti  Regis  Francis  fratris 
noftri  cariflìmi,  aut  filli  fui  primogeniti  nati,  aut 
nafcituri ,  feu  primi  regni  fui  haeredis ,  certificati  fue- 
rimus  quòd  guerra  fuerit  aperta,  &in  regno  Francis 
prsconifata  inter  eumdem  Regem  Francis ,  aut  fuum 
primogenitum  natum ,  aut  nafciturum ,  five  primum 
regni  fui  lisredem  ex  una  parte ,  &  Regcm  Anglis  , 
feu  quemcumque  alium  ex  parts  alia  .infra  decem  dies 
à  die  certificationis  praidifla;  nobis faiäs,  faceré  prs- 
conifari  jubere  tenebimur;  fic  tamen  quòd  fi  diélus 
frater  nofter  carilfimus  Rex  Francis ,  filiufque  pri- 
mogenitus natU! ,  aut  nafciturus ,  feu  primus  regni  fui 
hsrcs,  fivealtereorumdem,  nos ,  aut  primogenitum 
noftrum  natum  ,  aut  nafciturum ,  feu  primum  no- 
ilrorum  regnorum  hsredemrequificrint,  fupereos , 
aut  eorum  alterum  fuerirausde  juvamine  fubditorum 
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noftrorum  armatorum  ,  feugalearum,  «ut  aliorum  ANS 
navigiorum  ad  opus  diäx  guerrs  fubvenire  rcquifiti ,  de  J.  C. 
nos,  primogenitus  nofter  natus,  aut  nafciturus ,  feu 
primus  noftrorum  regnorum  ha:res,  hocfacere,  ga- 
leafque ,  aut  alia  navigia ,  &  gentes  armorum  tàm  per 
terram ,  quam  per  mare ,  ad  fervirium  &  l'uvameti 
diâi  fratris  noftri  cariffimi  Regis  Francis,  filli  pri- 
mogcniri  nati ,  aut  nafcituri ,  &  primi  regni  fui  hairc- 
dis ,  prsdiilorum  tamen  ejus ,  vel  eorum  fumptibus 
autexpenCs,  fideliter  &  efficacìter ,  omni  fraude  cef- 
fante ,  mittere  tenebimur  ;  jurabuntque  Capitanei  ar- 
matorum hujufmodi  tàm  per  terram  ,  quimper  ma- 
re ,  fint  Admiraldi  vel  alii  quicumque ,  faceré  folera- 
nejuramentum  coram  perfona,  vel  perfonis,  per  dic- 
tum fratrem  noftrum  ad  hsc  deputata,  Vel  deputa- 
tis ,  quòd  ambarum  partium  honorem ,  &  utilitatem  , 
&  commodum  diligenter  confervabunt ,  ac  totis  viri- 
bus  fideliter  procurabunt. 

Ittm.  Poterunt  valTalli ,  &  fubdit!  noftri  libere, 
&  abiquecffensà  quaiiberper  eos  incurrendà  ad  fervi- 
tium  &  jiivamen  diftì  fratris  noftri  cariffimi ,  filii  pri- 
mogeniti nari ,  &  nafcituri ,  feu  primi  regni  fui  hs- 
reJis,  tàm  per  terram  quìm  per  mare,  adopusdifts 
guerrs,  noftra  tamen,  &  regnorum  noftrorum,  Do- 
miniorumque  neceffitate  celfante  ,  quotiesei  placue- 
rit ,  fic  transierre. 

lem.  Guerra  nomine  fratris  noflri  cariffimi  Regis 
Francorum  prsdiili ,  filiique  primogeniri  nati,  aut 
nafcituri,  five  primi  regnorum  noftrorum  hsredis, 
contra  quemcunque  incepta ,  five  incipienda .  nos , 
primogenitus  nofter  natus ,  aut  nafciturus ,  aut  regno- 
rum  noftrorum  hsres  primus  cum  parte  adverfa  pac- 
tum, traftatum,  accordatum ,  treugam,  feupaccra 
lacere ,  traiSare ,  accordare  abfque  confenfu  &  volún- 
tate expreífa  prsdiai  fratris  noftri  cariffimi ,  feu  pri- 
mogeniri nati,  aut  nafcituri,  five  primi  regni  fui  he- 
redis,  firmare  non  poterimus ,  five  potent  quomo- 
dolibet,  autinire;  poterit  tamen  prsdiâus  Germa- 
nus nofter,  primogenitus  natus ,  aut  nafciturus, five 
primus  regni  fui  hsres ,  caufis  exigenribus,  treugas 
particularesad  anoum ,  veladaliud  tempus brevius & 
traaare,  &  inire,  fi  ,&  quando  fibi  videbitur  expe- 
diré; provifo  quòd  diñas  treugas  particulares  nobis , 
aut  primogenito  nafcituro,  velhsredi  noftro  fignifi- 
caretenentur,  &  quòd  in  eifdem  nos,  primogenitus 
nofter  nafciturus ,  vel  hsres ,  cum  Patriis  &  fubjec- 
tisnoftriscomprehendamur,  fi  nobis  placuerit  com- 
prehendi ,  &  quòd  prsdiftx  treugs  pairiculares  unius 
anni ,  vel  temporis  brevioris ,  nequeant  ulteriùs  & 
longiiis  fine  exprelTo  confenfu  noftro,  primogeniti 
naicituri ,  aut  primi  regnorum  noftrorum  hsredis, 
prorogari  ,  vel  extendi  ,  ceiTantibus  in  prsmiffis  & 
ceterisomni fraude atque  dola. 

Item.  Caftra.civitatcs,  vills  ,  fortalitij,  five  Io- 
ca ,  qus  &  quas  nos ,  primogenitus ,  aut  hsres ,  five 
gentesnoftriE,  tam  in  regno  &  terra  Anglis ,  &  Du- 
catu  Aquitauis ,  quam  in  aliis  terris,  &  Dominiis. 
contra  qus,  &  quas ,  diilus  frater  nofter ,  primoge- 
nitus natus  aut  nafciturus,  five  primus  regni  fui  hs- 
res, guerram  inceptara  habuerit,  vel  inceperit ,  ac- 
quifiverimus ,  acquifiverit ,  aut  occupaverit  per  mare , 
aut  per  terram  ,  diäo  cariffimo  fratri  noftro  Regi  Fran- 
cis, ejufque  primogenito  nato,  aut  nafcituro ,  five 
primo  regni  fui  hsredi ,  feu  fuo  certo  nuncio  aut 
mandato,  nos,  &  gentes  noftrs  prsdiíls,  &  filius 
nofter  primogenitus  nafciturus ,  five  primus  hsres  re. 
gnorum  noftrorum,  liberèdare,  & reftituere  tenebi- 
mur, aceriamtenebuntur;  bona  tamen  mobilia  cap- 
ta ,  vel  occupata  eflicientur  capienti ,  &  eidem  conce- 
dentur  fecundum  morem  &  confuetudinem  regno- 
rum  Francis  &  Caftells  prsdiilorum. 

Item.  Volumus  quòd,  fi  Rex  Anglis,  autfuus 
primogenitus,  feu  quicumque  regni  fui  hsres,  vcl 
Ducatus  Aquitanis,  aut  aliquis  alius  de  fanguine  re- 
gali Anglise,  fuerit  captus  per  nos,  primogenitum 

nafci- 
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V  N  S  nafcitumm ,  aut  primum  regnorum  noftrorum  hx\-e- 
J'C.  dem,  iìve  per  gentes  noftras,  tàm  per  m^re  quam  per 

¿^y^.  terram,velquicuinquea!ius  Rex,  Dux,  fivc Comes, 
contra  quem  principaliter  didlus  frater  noíler  Rex 
Francis;,  ejufque  primogenitus  natus ,  vel  nafcicLirus, 
live  primus  regni  fui  lií;res,  giierram  inccptam  habuc- 
rit ,  vel  inceperit ,  ad  arbitrii  m  ,  volur  tavem ,  &  or- 
dinatiûncm  diíli  fiatris  noftri  cariíTimi  Rígis  Francia, 
vcl  ejus  primogeniti  nati,  vel  nafcituri  ,  fivc primi 
regrii  fui  b^redis,  noftrique,  vel  primogeniti  noftn 
nafcituri  aut  primi  regnorum  noftrorum  hœredis ,  te- 
neatur  captus,  &  captivjs  infmulque  porcr.mus  una 
cum  ditlo  fratte  n'-ftro  cariiîimo  ,  fu/er  expeditione 
ditìi capti,  vcl  captivi,  prout amba  um partium pla- 
cucrit  voìuntati  :  qaicumque  vero  alius  à  prsdidis 
captus,  (ìvecapii  us  extiterit,  confenrÌmus,  &  vo- 
lumusquòdiìr  efficaciter  capienti,  &:  eidem  conce- 
datur;  ibper  quibus  &  eorum  quolibet,  tam  fuper 
guerram ,  utilitatem  &  commodum  dicij  fracrìs  noftri 
carilfimi  Regis  Franciae,  filii  primogeniti  nati,  aut 
nafcituri,  five  primi  regni ,  fui  hxredis ,  regni ,  ter- 
rarum,  &  lubditoium  fuorum  concernentium,  nos ,  aut 
pnmogenitus noftcr  nafciturus,  five regnorura  noftro- 
rum primus  hasres  ,  relationi  iimplici ,  &  alÌertioni 
prœdiilum fratrem  noftrum  Regem  Francis,  primo- 
genitum  natum ,  iìve  nafciturum  ,  feu  primum  regni 
fui  iiœredem ,  íive  litteris  fuis  fuper  hcec ,  aut  fuo  cer- 
to nuncio  ad  hic  ipecialem  poteftatem  habenti ,  no- 
bis  aut  primogenito  noftro  nafcituro  ,  feu  primo  re- 
gnorum noftrorum  hœredi,  faclis  abique  alia  proba- 
tione,  feu  iniormatione  quacumque  per  di¿lum  fra- 
trem  noftrum  caritìimum  Regem  Francia:,  autpri- 
iDogcnitum  natum  ,  vel  nafciturum ,  five  primum  re- 
gni fui  haeredcm,  faciendo  (idem  indubiam  rcnebi- 
mur ,  &  tencbituradiribere  ,  intim.itione  ,  proutpra:- 
dicitur,  nobis  iìtìa,  nos,  &  pnmogenitus  nafcitu- 
rus, aut  primt^s  regnorum  noftrorum  basi  es ,  prsedic- 
tum  iratrem  nrftrum  carMÌimiim  Keqcm  Francise, 
primogtnii'.m  fuum  natuui ,  aut  nafciturum  ,  feupri- 
iTium  regni  fui  ha;recem,  de  fa¿i:n  tencbuntur,  8¿  te- 
nebiturutiliter  acijuvare:  faneài;gis,  confoederatio- 
nibu5,pa6lis  jconventionibus,  8i  tractatibuspricdiótis, 
cxcipimus,  &excipi  voi;  mus  perfonam  fanftiíTimi  in 
ChiiftoPanis  Romani  Pontdicis ,  necnon  fimiliter 
Regem  Aragonum  ,  &  filii  m  fuum  pnmogenitum , 
qui  nuncfunt;  dum  tarnen  idem  Rex  Aragorum  ,  & 
filius  fürs  primogenitus  eoi  um,\ el  alrer, contra  diflum 
frarrcm  noftrum  carilTimum  Regem  Francis,  primo- 
genitum  fuum  natum.,  vel  nafciturum  ,  feu  primum 
regni  fui  haercdem ,  regnum  ,  terras,  Dominia,  & 
fubditos  fuos ,  live  nos,  primogenitum  nafciturum , 
sut  primum  regnorum  noftrorum  hsredem ,  regna, 
terras,  Dominia ,  &  fubditos  noftros ,  guerram  ,  dam- 
num,  vituperium,  &  dedecus  fi  ve  detrimentum  non 
faciant,mferant,  aut  procurent,  faciat,  infcrat ,  aut 
procuret ,  five  fieri ,  inferri  aut  procurari  faciant  per 
aliumquovifmodo.  Quod  fi  ,  quod  abfit ,  idem  Rex 
Aragonum  ,  aut  fu u s  primogenitus,  contrarium  fa- 
ciant, celTabit  prsdi£la  exceptio ,  &nos,  primoge- 
nitus nofter  nafciturus,  aut  primus  regnorum  noftro- 
rum hxres  cum  difío  fratte  noftro  cariifimo  Rege 
Francia:,  ejufque  primogenito  nato,  vcl  nafcituro, 
feul  primo  regni  fui  hœrede,  erimus,  prout  fumus, 
imanimiterconfœderati  contra  Regem  Aragonum,  & 
fuum  primogenitum  pra;libatum. 

Qux  omnia  prœdifta  ,  &  fingula  nos  prxdiftus 
Rcxjoanncs,  faná&  provisa deliberatione confilii  fu- 
per hxc  habita  pro  nobis,  primogenito  nafcituro ,  aut 
primo  regnorum  m  ftronim  hxredc,  regnis,  terris, 
Dominiis,  &  fubditis  noftris  promifimus  Se  juravi- 
musinanimam  noftram  ,  promiferunr ,  &  juraverunt 
prenominati  gcnitrix  &  Patruus ,  noftri  tutelœque 
noftrs  nomine  ,  fuper  imaginem  &:memoriam  Do- 
mini noftri  Jcfu  Chrifti  crucifixi ,  Evangeliaque  fua 
fanâa  pernos,  &  ipfos,  corporaliter  ratìas,  Ä:rac- 
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ta,  piomittimufqueregio  verbo,  &  bona  fide,  fidcm-  ANS 
que  &  homagium  eidem  prafato  Sereniamo  fratii  Je  J  C. 
noftro  carilnrao  Carolo,  Francorum  Regi ,  pri  moge-  ,j_7„ 
nitonato,  aut  nafcituro  ,  feu  primo  regni  fui  harredi  ' 
pra:  fiando  faceré  &  tenere,  &  de  punflo  ad  punaum 
fraude  &  malo  ingenio  ceflantibus  quibufcumque 
adimplcre,  &  invrolabiliterobfervare,  &  lioc  fub  hi- 
poteca &  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum  , 
llïredum,  &  fuccclïorum  noftiorum  praefentium  & 
futurorura  ,  necnon  &  fub  pœna  pcrjurii ,  quam  Rex 
poteft  rncurrere  tali  cafu  ,  infupcr  fub  pcena  centum 
milliuro  marcarum  auri  ;  in  quibus  obliqationibus  & 
pœnis  nosdiausRexCafte]fî&  Legionis,  interve- 
niente diftorum  tutorum  noftrorum  autontate  &•  con- 
fenfu  ,  regna  ,  &  omnia  bona  noitra  ,  haìredum  fc  fuc- 
ceflorum  noftrorum  ,  diäo  fratti  noftro  cariffimo  Re- 
gi Plancia;  ,  ejufque  primogenito  nato  ,  vtlnafcitu- 
ro,  feu  primo  regni  fui  li3;redi ,  applicandi  tanquam 
pro  judicato  ,  condcni!  ato,  iiconicftato,  &  in  ipfas 
pœnas,  &  contra  pri-dic^a,  nos,  aut  primogenitus 
noftcr  nafcituri  s,  live  primus  regnorum  noftrorum 
haies,  Icccrimus ,  autlecerit,  confitemur,  nos  & 
primogenitum  noftrum  nafciturum  ,  primumque  re- 
gnorum noftrorum  hxredem  ,  &  tam  de  jure  qiiàm  de 
faclo  adjudicamus  totaliter  inridifte,  &  nos ,  ipfts  de 
auaoritate&confenfu  pra:diais,_  primogciitum  naf- 
citurum, primumqueregnorum  noftrorum  haîiedcm 
Sifucceftorcm,  &  regna,  Dominia ,  terras  ,&  bona 
noftra,  &•  hiredum  &  fuccelTorum  noftro,  um  ,  prï- 
fentia  &  futura  pro  prKmillis  firmitcradimpiendis  fup- 
ponimus  &  fuppofuimus  cohenioni  &  compuifionl 
Camerae  Sedis  Apoftolicx  ,  voUmiufque  &  confenti- 
mus  quod  ad  majorem  firmitatem  praididorum  om- 
nium &  fingulorum  littcras  Apoftolicas  fuper  ipfas 
fortiores&melioresdiifto  fapicntum,  fubftantidnon 
mutata,  nos,&diítus  primogenitus  nafciturus,  aut 
primus  regnorum  noftrorum  hœres ,  diño  fratri  noftro 
cariUimo  Regi  Francia;,  ejufque  primogenito  nato, 
aut  nafcituro  ,  primoque  hœrcdi  regni  fui ,  faceré  & 
concedere  tenemur,  ac  edam  tenentur ,  quoties  per 
diâum  Regem  Francis  fratrem  noftrum  carifiìmum  , 
feu  primogenitum  natum  ,  aut  nafciturum,  ftvc  pri- 
mum hiredem  regni  fui,  nos,  aut  primogenitus no- 
fternafciturus,  feu  primus  regnorum  noftrorum  hi- 
res ,  fuerimus ,  aut  fuerint  requiftti. 

Cajtera  vero  alia  omnia  &•  (ìrgula  inter  utriufque 
noftrum  praìdccedores ,  ipfumque  fratrem  noftrum 
cariffimum  Francorum  Regem  &  noftros  progenito- 
res liaâenus  hinc  inde  pcrquaîcumque  inftrii'mcnta  , 
litteras, &traclatuspubiicos,  vel  privates,  conjunc- 
tim  vel  divilìm  ,  qualitcrcumque  inita  ,  firmata  ,  ra- 
tificata, feu  declarara ,  ctiamfi  juramentis ,  feucom- 
miffionibus  fint  vallata,  qui  jáis  in  traäatibus  non 
funt  infetta,  volumusdeinccps  elfe  nulla  ,  irrita,  & 
caffata ,  &  caftamus,  irritamus,  revocamus,  &  penitus 
annullamus. 

In  quorum  omnium  fidem  &  teftimonium  praefcn- 
teslitteras  figlili  noftri  munimine  ,  necnon  ad  amplio- 
ris  certitudinis  firmitatem ,  prsfatorum  genctricis  Se 
Pattai  nominum  fubfcriptione,  figillifque,  unii  cum 
figno  Notarli  piiblici  fecimus  &  juflìmus  commu- 
niri.  Datum  in  Valleoliti,  die  feptima  menfis  Dc- 
cembris ,  anno  Domini  raiUemo  quadringentefimo- 
octavo. 

NO  s  vero  fupranominati ,  Alvarus  Coneftabi- 
lis,  Joannes,  Archiepifcopus ,  Rodericus ,  Co- 
mes de  Benavcnto  ,  pra:fati  Chriftianiffimi  &  Scre- 
mflìmiPrincipis&  Domini  noftri.  Domini  Joannis, 
Regis  Caftells  Se  L  egionis  moderni ,  coniiliarii  & 
Procuratores ,  &c.  fperantes  prœdiftas  ligas ,  confœde- 
ratoresamicitias,  compofitioncs  ,  conventiones ,  trac- 
tatus,  Sí  promiflìoncs  inter  diitum  Dominum  Re- 
gem Caftellae  &  Legionis  modernum,  Serenifliraum 
Dominum,  Dominum  Carolum  Francoium  fìegcm 
Q'nq  raoder- 
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ANS  modcrnum,  pro  fe,  &  pro  fuo  primogenito,  vel 
<le  J.  C.  harede  ,  Rcgnis,  &  Terris,  &  fubditis  fuis ,  exal- 
tera partibus ,  iìcut  praemittitur,  initas,  conceptas, 
^'i79'  3c  iàrmatas  fore  &  futuras  ad  Dei  laudcm,  raalorum- 
queexterminium,  &  utriufque  pr^didorum  Regum 
ac  Regnorum ,  rei  publica:  profperum  incremcntum , 
praefentibus  una  &  pariter  convenientibus ,  videlicet 
ex  una  parte  nobis  pro  diflo  Domino  noftro  Rege 
CaftellíE  Sc  Legionis,  &  ex  alia  Rcverendiffimo  in 
Chrifto  Patte  &  Domino ,  Domino  Dionilìo  ,  Ar- 
cbiepifcopoTholoßno,  necnon  nobili  &  fpe¿tabilí 
Domino  [oannedeBonay,  Milite,  Senefcallo Tho- 
lofa;,  Confiliariis ,  ac  Hervco  de  Frefnoy ,  Secreta- 
no ,  ArobalTiatoribus  &  Nunciis  ac  Procuratoribus 
difti  Domini  Francorum  Regis  moderni,  pro  &  ad 
hoc  fpecialitcr  confticutis  &  ordinatis  per  litteras  ip- 
iìus  Domini  Regis  Francorum  moderni ,  vice  &  no- 
mine difli  Domini  Regis  Francorum  moderni ,  & 
pro  eo ,  proque  fuo  primogenito  nato  ,  vel  nafcitu- 
ro,  aut  primo  Regni  fui  hmedc ,  ac  pro  Regno, 
Terris,  Dominiis,  fubditis,  &  adhsrentibus  fuis, 
aliifque  omnibus  &  lingulis,  quorum  intereil,  aut 
intcrciTc  poterit  quomodolibet  in  futurum  ,  recipien- 
tes ,  acceptantes ,  &  folemniter  ílipulantes  virtute 
poteftatis  nobis ,  ut  pra;diä:um  eil ,  attributa; ,  & 
conceíTa;  per  didum  Dominum  noftrum  Regem  Cal^ 
tellaä  Sc  Legionis ,  t'ice  &  nomine  ejus ,  &  pro  eo  , 
proque  ejus  filio  primogenito  nato,  feu  nafcituro, 
aut  primo  Regnorum  fuorum  hxrede,  ac  pro  Re- 
gnis,  Terris,  Dominiis,  fubditis ,&  adhxrentibus 
fuis,  citerifque  omnibus  &  fingulis,  quorum  inte- 
refl,  vel  inttrelTe  poterit  quomolibct  in  futurum, 
confœderationes,  tra£latus,  compofitiones ,  pacio- 
nes ,  ligas  &  amicitias ,  ac  omnia  &:  fingula  in  prxdi- 
¿íis  ,  &:  circa  prasdida  per  diilum  Dominum  noilrum 
Regem  CaHellae  &  Legionis  modernum  ,  per  cjuf- 
que  fupradiâos  tutores  ejus  nomine  &  vice ,  una  cum 
diäo  Domino  defuuâo  Carolo  fcxto ,  tune  Rege 
Francorum,  genitore  dicli  Domini  Regis  Francorum 
moderni,  cum fupradidisAmbailìatonbus fuis,  ejus 
vice  &  nomine,  ut  prjemittitur ,  aña,'  geíla,  habi- 
ta &  conventa,  prout  in  fuperiìis  infertis  litteris  fuis 
contenta  &  expreifata  funt,  laudamus,  ratificamus, 
approbamus,  inrmus,  facimus  &:  firmamus  fub  pce- 
nis,  forma,  modis,  obligationibus ,  & qualitatibus 
fuprà  fcriptis,  pro  di6to  Domino  noftro  RegeCaf- 
tellx  &  Legionis  moderno  ,  proque  primogenito  fuo 
nafcituro,  aut  primo  Regnorum  fuorum  hi'rede, 
Terris,  Regnis,  Dominiis,  fubditis,  &  adhiren- 
tibusfuis,  ¿ómnibus  aliis  quorum  intereft ,  &in- 
tereifc  poterit  in  futurum,  una  cum  diâisConfilia- 
riis,  Ambaffiatoribus,  Procuratoribus  diâi  Domi- 
ni noñri  Regis  Francorum  ,  ejus  vice  &  nomine  agen- 
tibus,  &proeo,  &  filio  fuo  primogenito  nato,  aut 
nafcituro,  aut  Regnorum  fuorum  ]ia;rede,  proque 
Regnis,  Tenis,  Dominiis,  fubditis,  &  adhsren- 
libusluis,  &  aliis omnibus  quorum  intereft,  aut  in- 
terefle  poterit  quomodolibet  in  futurum  ,  fimiles  & 
conformes  paâiones  ,  conventiones ,  obligationes , 
&  fubmiiTioncs  confentientibus ,  facientibus,  nobis 
flipulantibus  &  recipientibus  pro  &  vice  difli  Domi- 
ni noftri  Regis  Caftells  &  Legionis ,  ejufque  primo- 
geniti nati ,  aut  nafcituri ,  aut  primi  Regnorum  fuo- 
rum ha:redis  ,  ac  pro  Regnis ,  Terris ,  Dominiis , 
fubditis  ,  adhxrentibus  ,  &  aliis  fupradiflis  ,  prout 
continentur  in  eorum  litteris  confimilibus  li  confor- 
mibus  iftis,  quas  nobis  tradiderunt.  Verumtamen 
non  intcndimus  in  praemiffis  comprehendi  claufulam 
contentam  in  fuperitis  infertis  litteris,  facientem  men- 
tionem  inclita  memoria:  defunili  Domini  Martini , 
tune  Regis  Aragonum  ,  &  fui  primogeniti,  qui  tune 
erant  ,  fcd  lune  inde  tolli  &  abjici ,  &  pro  nulla  ha- 
beri ,  cum  ctiam  fit  fupervacua  ;  quia  ipfe  Martinus, 
&  ejus  filius,  ab  hoc  lêculo  dudum  ,  iìcut  Domino 
placuit,  migraverunt.  Promittimus  infuper ,  &ju- 
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ramus  itianimam  di¿li  Domini  noflri  Regis  CafìelÌie  A N 
ík  Lcgionis  ,  luper  inaginem  &  reprEefentationem  de  J. 
Ciucifixi  Domini  noflri  Jcfu  Clirifli,  ac  Tua  Sanila  ^ 
Evangelia  per  nos  corporaliter  tacrani  &:  taita ,  bona 
fide,  ceíTantibufque  fraude  &  malo  ingenio  quibuf- 
cumque  ,  omnia  Sc  íingula  prsemiíía  ,  prout,  & 
quemadmodum  per  nos,  quibus  fupra  vice  nomi- 
ne ,  firmata ,  gefta  &  faóta  funt ,  teneri  &  tenenda , 
ac  de  punito  ad  punítum  adimplcri ,  &  adimplenda , 
&  inviolabiliter  obfervari  &  obfervanda  per  didum 
DojTíinum  Rcgcm  Caílellíe  &  Legionis,  pro  fe,  3c 
pro  íuo  primogenito  nato ,  vel  nafcituro ,  aut  primo 
Regnorum  fuorum  liœrede,  ac  Regnis,  Terris,  & 
Dominiis,  fubditis,  &  adhxrentibus  fuis ,  acetiam 
per  eum,  &  per  ejus  patentes  litteras  fuprà  &  infrà 
fcriptas  ,  acceptandum  ,  approbandum  ,  &  confir- 
mandum ,  eafque  litteras  danduin  &  tradendum  di£to 
Domino  noftro  Regi  Francorum  ,  quamprimìim  per 
ejufdem  Domini  Regis  Francorum  litteras  aut  Nun- 
cios requirctur,  fimiles  fcu  conformes ,  ac  ejufdem 
vìrtutis  &  efficacité  litteras  diâi  Domini  Francorura 
Regis,  recipientes,  &  hxc  fub  hipoteca  &  obüga- 
tione  omnium  bonorum  ,  hœredumque,  &  fucceflo- 
rum  fuorum  prœfentium  Sc  futurorum,  necnon  fub 
pcena  perjurii,  quam  Rex  poteft  incurrerc  tali  cafu, 
ac  etiam  fub  pcena  centum  millium  marcarum  auri , 
in  quibus  obligationibus,  &;pcenis,  nos  eumdem 
Dominum  noftrum  Caflellœ  &  Legionis  Regem ,  fuá 
Regna ,  pariter  &  fuá  fuorumque  hasredum  &  fuccef- 
foi'um  bona  quxcunque  eifdem  Domino  Regi  Fran- 
corum ,  ejufque  primogenito  nato,  feu  nafcituro, 
aut  primo  Regni  fui  hxredi,  Se  erga  eum  tanquam 
pro  confcíTato,  judicato ,  &  condemnato,  teneri, 
&  ipfas  pccnas,  ii  contra  pradìffa  idem  Dominus 
noÜer  Rex  Caflellíe  Sc  Legionis,  aut  primogenitus 
fuus  natus,  aut  nafciturus,  five  primus  Regnorum 
fuorumhsEres,  fecerit,  autfccerint,  confitemurip- 
fum  Dominum  noflrum  Caflellas  &  Legionis  Re- 
gem, primogenitumque  fuura  natum,  auc  nafcitu- 
rum  ,  five  primum  Regnorum  ruorumliïredem ,  in- 
curriffe,  &  tam  de  jure  quam  de  faéto  adjudicamus 
totaliter  incidiííe  ,  &  ipfum ,  primogenitumque  fuum 
natum,  vel  nafcituvum ,  fiveprimum  Regnorum  fuo- 
rum harredem ,  ßc  fucceífores  fuos,  ejufque  Regnum  « 
Doniinia,  Terras,  &bona,  ac  harredum  & fuccet- 
forum  fuorum ,  prifentia  &  futura ,  pro  prsemiffis  fir- 
miter  adimplendis,  fuppofuimus  &fupponimus  co- 
hcrtioni  &  compuJfioni  Camerse  Sedis  Apoilolica;, 
volumufque  Si  confentimus ,  quòd  ad  majorem  fir- 
mitatcm  prxdiitorum  omnium  6c  fingulorum,  litte- 
ras Apoftolicas  fuper  ipfis  fortiores&  mcliores  diólo 
fapientum  ,  fubftantiâ  non  mutata  ,  idem  Dominus 
nofter  Rex  Caftcllse  &  Legionis,  feu  primogenitus 
fuus  natus,  aut  nafciturus,  five  primus  Regnorum 
iuorum  hxres,  dicto  Domino  Regi  Francìx,  ejuf- 
que primogenito  nato ,  autnafcituio,  five  primo  Re- 
gni fui  hxrcdi ,  fàcere  ,  dare ,  &  concedere  teneatur , 
ac  etiam  teneantur ,  quoties  per  ipfum  Dominum 
Francorum  Regem,  vel  ejus  primogenitum  natum, 
fcu  nafciturum,  aut  primum  Regni  fui  haeredem, 
idem  Dominus  nofter  Rex  Cañeüx  &  Legionis,  aut 
primogenitus  fuus  natus,  feu  nafciturus,  fiveprimus 
Regnorum  fuorum  hxvQS ,  fuerit  aut  fuerint  requi- 
fiti. 

In  quorum  omnium  roburi  &  teftimonium  pra:- 
fcntibus  litteris  nomina  noííra  propriis  manibus  fub- 
fcripfimus  »  &  figilla  noftra  fecimus  apponi  unà  cum 
figno  Sc  fubfcriptione  Notarii  publicii  infra  fcripti. 
Datum ,  &  aótum  in  Oppido  de  Majorito  Toletanac 
Diœcefis,  vicefima  nona  diejanuarii  à  Nativitate 
Domini  ,  fecundum  morem  Ecclefi^  Hifpaniae  , 
millefimoquadringentefimo  tricefimo quinto,  To  el 
Conefiable  ,  Joannes  Hifpalenfis ,  EletSus  Ecclefix 
Toletanx»  el  Cande* 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


i  N  S  ü  T  ego  Ferdinandus  Diaz  de  Toleto ,  Decrcto- 
:  J.  C.  XJ/rum  Dodor,  publiais  autoritate  Apoftolica  No- 
tarius,  ac  didi  Screniffîmi  Domini  noilri  CaflelliE  & 
Lcgionis  Régis,  auditor,  refeiendarius,  acque  Se- 
crctarius,  praemiiTÎs  omnibus  &  fingulis,  dum  fie, 
ut  praemitcitur,  agcrentur  &  fièrent ,  unà  cum  infra 
fcriptis  teílibus  ad  hxc  vocatis  fpecialiter  &  rogatis, 
videlicet  egregiis  8c  fpedabilibus  viris  ,  Patrono  , 
Comité  de  Berlua,  Roderico  Didaci  de  Mendoça, 
Majordomo ,  Petro  Alvari  de  Aufolio ,  Cuftode  Ma- 
jori, Petro  ÎVlannc ,  praefati  SercnilTimi  Domini  nof- 
tri  Régis  Confiliariis;  ac  nobilibus,  Bartholomeo 
de  Montefquicri,  Milite,  Joanne  de  la  Britogna, 
Armigero,  Petro  Norma,  Preíbytero  TholofanEe  , 
Remenfis,  Cenomanenfis,  &  Senonenfis  Diœcefis, 
interfui ,  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi ,  &  juflu  manda- 
toque  dióìorum  Dominorura  Coneftabulari  i ,  Archie- 
pifcopi  Hifpalenlìs,  ac  Comitis  de  Benavento ,  prs- 
fati  ScreniiTimi  ac  Chriftianilììmi  Domini  noñri  Ré- 
gis Cafteilx  &  Legionis  procuratorum ,  hoc  praefens 
publicum  inílrumcntum ,  me  aliis  arduis  occupato 
negotiis ,  per  alium  fcribi  feci ,  &  in  hanc  publìcam 
formam  redigi ,  fignoque  meo ,  una  cum  nomini- 
bus ,  &  n^illorum  appenlioneipforum  dißi  Domini 
nofìri  Regis  procuratorum,  folito  fignavi  rogatus, 
pariter  &  requifitus,  in  fidem  &  teftjmonium  om- 
nium &£  fingulorum  praernifTorum  ;  Fernandus  Doc- 
tor referendarius ,  Notarius  ApoÌlolicus. 

Notum  facimus,  quòd  ncsJoannesRexCaílellse 
&  Legionis  prxiàtus,  cupicns  condecenter,  afpirante 
Deo,  confolidare  tam  finceram  inter  utrumque Re- 
gem ,  utrumque  Dominum  ,  &  utraque  Regna ,  dì- 
tiones  &  gentes ,  conventionem ,  qua;  fua  vctuÌbte 
pariter  &integritate  mcruit  confervari ,  grandiquefe- 
(dulitate  foveri ,  confcederationcs ,  ügas,  amicitias, 
compofitiones ,  paéìa,  conventiones,  promiilìones , 
obligationes ,  ac  qua^cumque  alia  in  fuperiùs  infertis 
littcris  contenta ,  per  prxdiiSos  hinc  inde  Procurato- 
res  a£la ,  gefta ,  habita ,  concordata  &  paiTata  ;  quie 
omnia  &  lingula  perfpicaciter  intuentes,  nosipfifir- 
mitcr  intelligimus  &  comprchendimus  de  nofìra  certa 
icientia,  &  ex  noilri  Magni  Confilii,  Prselatorum, 
Baronum,  Magnatum,  peritorumque  &  proborum 
Rcgnorum  noflrorum  ingenti  copia  referti,  matura 
&  diu  digefìa  deliberatione  pro  nobis ,  &  primogeni- 
to noftro  nato ,  vcl  nafcituio ,  five  Regnorum  nof- 
trorum  herede,  Regnis  &  Terris,  fubditis,  ditio- 
nibus ,  Dominiis ,  &  adhaerentibus  noftris ,  ac  om- 
nibus aliis  quorum  intercft  ,  8c  interefle  poterit, 
prout  &:  quemadmodum  fuperiùs  inferta  funt,  lauda- 
mus ,  ratificamus ,  apprcbamus ,  acccptamus ,  &  con- 
firmamus,  iterumque,  ac  de  novo,  quatenus  opus 
eft,  facimus  6¿  promittimus  per  prœfcntes.  Qu^qui- 
dem  omnia  &  fingula  cum  fuis  dependentiis ,  emer- 
pentibus,  &  connexis,  ad  has c  prïfentibus  Ín  infra 
fcriptis  litteris  nominatis  Ambaflìatoribus  prasfatis, 
fratri  nofíro  Regi  Francorum ,  pro  ipfo  fratre  noftro  , 
proque  fuo  primogenito  nato ,  vclnaicitiiro  ,  aut  pri- 
mo haerede  Regni  fui ,  ac  pro  Regno,  fubditis.  Ter- 
ris, ditionibus,  Dominiis,  &  adhaerentibus  fuis ,  ac 
omnibus  aliis  quorum  intereft  ,  aut  interefle  poterit , 
recipientes  &  acceptantes ,  prœpofitis  nobis,  taâif- 
que  corporaliter  per  nosSacrofanítis  Dei  Evangeliis, 
primiíToque  venerabili  figno  Crucis  DominiciE , 
femper  ík  omni  tempore ,  cuftodire  &  cuftodiri ,  ma- 
nutenere,  &manuteneri,  ac  inviolabiliterdepunâo 
in  pundum  obfervare  &  obfervari  faceré ,  ñeque  un- 
quam  pernos,  vel  alium,  feualios,  publice  vel  oc- 
culte, aut  alio  quovifmodo,  aliquarationc ,  caufa, 
vel  occafione  contra  faceré,  aut  venire  polliciti  fu- 
mus ,  ac  pollicemur,  promittimufque  &  proraifi- 
mus,  iuravimusetiam  &  juramus,  &  folcmniterex- 
promifimus  &  fecimus ,  cxpromittimus  &  facimus 
facramcntum  Ín  verbo  Regio,  &  per  animam  nof- 
tram ,  fidem ,  &  homagium  prsefato  fratri  noftro  Re- 
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gì  Francorum  moderno  dii5to ,  vel  primogenito,  vel  ANS 
híeredi  fuo  prœftandum ,  &  fub  pœnis  perjurii ,  quas  Je  J.  C. 
Rex  poteft  incurrerc  ,  &etiam  ccntum  miîlium  mar-  i^jn 
carumauri,  &  generaliter  fub  omnibus  aliis,  &  fin- 
gulis  pcenis,  obligationibus,  &  fubmillionibus  la- 
tiùs  contentis  in  fuperiùs  infertis  Jitreris;  pro  quibus 
omnibus  &  eorum  fingulis  firmiter  &  inviolabiliter 
tenendis  &:adimplendisobligamus,  hipotecamus ,  & 
fupponimus  Regna  abbona  noftra,  ac  hErcdum  nof. 
trorum  quorumcumque. 

In  quorum  omnium  tcftimonium  prîEÎèntes  noftras 
litteras,  per  Sccretarium  noftrum  infra  fcriptum  fie- 
ri, &  publicari  mandavimus,  ac  noflris,  figillique 
Regii  raajoris  noitri  plumbei  munimine  roborari , 
confiliariis  noftris,  videlicet,  nobili  &  fideli  noftro 
Alvaro  de  Luna  Coneftabulario  Caftellas ,  ac  Sanéti 
Stephani  Comité ,  Reverendifque  in  Chrîfto  Patri- 
bus  [oanne  ,  Archiepifcopo  Hifpalenfi  ,  Ecclefias 
Toletanas  Elcdo  confirmato  ,  ac  Petro  Epifcopo 
Exonienfi  avúnculo,  &  nobilibus  Roderico  Didaci 
deMendoça,  Majordomo,  Fernando  Luppi  de  Sal- 
dona,  Majori  noftro  Rationaiio  ,  Dociore,  Petro 
Joannis,  & pluribus  aliis  praefentibus,  adhœc  voca- 
tis fpecialiter  Ôc  rogatis.  Datum  in  Oppido  de  Majo- 
rito ,  anno  à  nativitate  Domini  millefimo  quadrin- 
gentcfimo  tricefimo-quinto ,  more  Hifpanico,'^ 
Regnorum  noilrorum  vicefimo-nono  ,  die  vero  ulti- 
ma januarii. 

NOs  itaque  Erricus  &  Joannes ,  Marchiones  prse- 
fati ,  Confiiiarii  &  Procuratores  prœdiéli  ,  fuf- 
ficienti  ad  hoc  facúltate  &  autoritäre  fufFuIti ,  conve- 
nientes vice  &  nomine  memorati  Sereniífimi  Piinci- 
pis  Domini ,  Domini  Henrici  Caftellœ  &  Ltgionis 
Regis ,  pro  ipfo ,  ac  primogenito  fuo  nafcituro ,  feu 
primo  Regnorum  fuorum  haerede,  ac  pro  Regnis, 
Terris,  Dominiis,  fubditis,  &  adh^rentibus  fuis , 
aliilque  omnibus  &  fingulis  quorum  intereft ,  vel  in- 
tcreife  poterit  quomodolibec  in  futurum  ,  una  cum 
Reverendiífimo  in  Chrifto  Pacre ,  ac  fpedabilibus  & 
nobilibus  viris Dominis ,  Joanne  miferatione  divina 
Archiepifcopo  Turonenfi  ,  Geraldo  íe  Bourfier  , 
Magiftro  Requeftarum  Ordinario  Hofpitii ,  Guiller- 
mo de  Stagno,  Mihte,  Domino  locorum  de  Ver- 
vins,  de  Valle,  &Lugarda,  Sencfcallo  Ruthenenfi 
SrCambcllano,  Errico  de  Arceo ,  Scutifero  ,  Bur- 
fario  Hifpania: ,  Confiliariis  Illuftriffimi  acChriftia- 
nilTimi  Principis  &  Domini,  Domini  Caroli ,  Dei 
gratis  Francorum  Regis  ^  &  Nicoiao  de  Brolio, 
Notario  &c  Secretario  ejufdem  Principis,  Ambaffia- 
toribufque,  Oratoribus  &:  Nunciis  fuis  apud  prœfa- 
tum  SereniflTimum  Principem  Regem  Caftella;  &  Lc- 
gionis, ad  hiec  fpecialiter  &  exprefl!è  deftinatis ,  & 
plenam  poteftatem  habentibus  ,  prout  per  litteras 
urriufque  Regis  inferiùs  inferendas  luculenter  appare- 
bit,  recipientibus,  acceptantibus ,  &:  folemniterfti- 
pulantibus  pro  codem  Cbriftianiifimo  Rege  Domino 
Carolo,  &  pro  fuo  primogenito  nato  ,  vel  nafci curo, 
aut  primo  Regni  fui  hœrede ,  necnon  pro  Regno , 
Terris,  Dominiis,  fubditis,  &adhirentibus,  aliif- 
que  omnibus  &  fingulis  quorum  intereft ,  vel  interef. 
fe  poterit  quomodolibet  in  futurum  ,  confœderatio- 
nes  ,  tradatus  ,  compofitiones,  padiones  ,  ügas, 
fraternitates ,  amicitias,  &  omnia  &  fingula  in  prse- 
miflÎs  litteris  contenta  &  expreifata,  virtute  potefta- 
tis  nobis  attributs;  &  conceíTíE ,  laudamus,  ratifica- 
mus, approbamus,  acceptamus,  &;vaîidamus,  ite- 
rumque  &  de  novo  tradamus ,  mimus,  fâcimus,  8z 
firmamus  fub  pcenis,  forma,  modis,  obligationi- 
bus, qualitatibus ,  fubmiüionibus ,  claufulis,  ac  om- 
nibus aliis  fuprà  fcriptis.  Promittimus  infuper  bona 
fide,  ccflantfbus  fraude  &  malo  ingenio  quibufcum- 
que  :  pollicemur  d¿  juramus  fuper  imagincm  repre- 
fentationem  Crucifixi  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  ac 
Sanda  Evangelia  per  nos  corporaliter  tada ,  &  in  ani- 
Qjqqq  1  mam 
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ANS  mamdiñi  noílrí Regís Caftellse  &  Legionis,  &  fub 
J- C.  hipotecas:  obligatione  omnium  bonorum  haercdum- 

j^yo_  que ,  ac  rucccíTorum ,  príETentium  & íuturoium ,  nec- 
non  fub  pœna  perjurii ,  quam  Rex  incurrere  potefl: 
talicafu,  &centum  millium  marcarum  auri ,  omnia 
&  íingula  picCmiiTa,  prout  &  quemadmodum  per 
nos,  quibus  fupra  vice  &  nomine,  firmata,  inita, 
faíla  &  tr.iílata  funt ,  teneri  &  tenenda ,  ac  de  puníio 
in  pun6tumadimpleri  &adimpJenda,  atque  inviola- 
biliter  obfcrvari  &  obfcrviinda  per  di¿ium  Dominum 
nortrum  Regem Cañcllse  &  Legionis,  pro  fe,  &  pri- 
mogenito fuo  nafcituro,  aut  primo  Regnorum  fuo- 
rumhíErede,  ac  Regnis ,  Terris ,  Dominiis,  fubdi- 
tis,  &  adhœrentibus  fuis,  ac  ctiam  per  eum  ,  &  per 
ejus  patentes  litterasacceptanda,  approbanda,  Sjcon- 
firmanda  ,  &  e.is  litteras  dandas  &  tradendas  diílo  Do- 
mino nofiro  Francorum  Regi ,  quamprimìim  per  fuas 
Serenitatislittcrasaut  Nuncios  requiretur,  fimilesaut 
conformes,  ac  ejufdem  tenoris  virtutis  &  efficacise  , 
litteras  Sereniratis  Tu^  recipicndo  ;  ad  quae  omnia  adr 
impicnda  &  obfervanda  nos  eumdcm  Dominum  nof- 
trum  Regem  CaftellEc  &  Legionis,  Régis  pariter  & 
ÍLía ,  fuorumque  h^redum  &  fucccíTorum  bona  quae- 
cumquc  eidem  Domino  Regi  Francorum  ,  ejufquc 
primogenito  nato ,  vel  nafcituro ,  aut  primo  Regni 
fuilixredi ,  6¿:e)-gaeum  tanquampro  judicato,  con- 
feiTato,  &  condemnato  teneri,  &;  in  ipfas  pœnasip- 
fum  Dominum  Regem  Caftellíe  Legiouis ,  primo- 
genitumque  fuum  nafciturum  ,  aut  primum  Regno- 
rum  fuorum  hacredem,  fi  contra  prïdida  fecerit , 
aut  feccrint,  confitemur  incidiiTc,  ^  tam  de  jure 
quam  de  faftoadjudicamus  totaliter  incidiííe,  &  ip- 
fum  primogeiiitum  fuum  nafciturum  ,  aut  primum 
licgnorum  fuorum  ha;redem ,  &  fucceiTores  iuos , 
ejufque  Regna  ,  Dominia  ,  Terras,  &bona,  achse- 
redum  &  fucceííorum  fuorum ,  prxfentia  t<  futura 
pro  prsemiifis  firmiter  adimplendis  fuppofuimus  & 
iupponimus  cohercioni  &  compuldoni  Camera 
Apaílolicíe  ,  volumufque ,  &  coniênrimus,  quòd 
ad  majorem  firmitarem  pra^diiñorum  omnium  &  lìn- 
gulorum  litteras  Apoftolicas  fuper  ipfis  fortiores  & 
jneliores  diâo  fapientum ,  fubA^antiâ  non  mutata, 
idem  Dominus  noftcr  Rex,  feu  primogenitus  fuus 
nafciturus,  five  primus  Regnorum  fuorum  hœres, 
dióto  Domino  Francorum  Regi  tradat ,  &  tradant , 
quoties  per  ipfum  fuerit  requifitus ,  vel  fuerint  requi- 
iïti. 

Tenor  autera  faculratis,  perdiótum  Chriftianiilì- 
mum  Principem  Regem  Francorum  Ambafliatoribus 
fuis  fupradiílis  conceíT^ ,  fequitur  &  eil  talis. 

CArolus,  Dei  gratiâ Francomm Rex ,  Uni- 
veríjsprxfentes  litteras  infpeâruris,  falutem.  So- 
lidius  Regibus  &  Regnis  effe  comperimus  f^abilimen- 
tum,  dum  veris  fíudiis  diutiflìmè  comprobatas  ami- 
citias  confovere,  &  amplitudine  cumulata  faólas  ad- 
jungere  ftudct  accurata  utriufque  folicitudo  ;  nam 
unica  eorum  potentia  mutua  viciíTitudine  foiidata  for- 
tiiis  refiftit,  &  conftantius  perduiat.  Coníiderantes 
igitur  longas  amicitias ,  &  intemeratas,  confcedera- 
tionum  Sd  ligarum  rexusinter  noítros,  &  SerenifTimi 
PrincipisCariíIimi  fratris  &:  confinguinei  noflri  Hen- 
rici,  Dei  gratiâ  Caftellas  S¿  Legionis  Régis  moder- 
ni ,  prœdcceifores ,  &  inter  nos ,  &  ipfum  ultra  fan- 
guinisaffinitatem ,  quainvicemattingimur,  acetiam 
inter  utramque  Dornum  ,  utrumque  Rcgnum  ,  prïf- 
cis  temporibus  haftenus  inviolabiliter  obfervare ,  fœ- 
Hcem  utrifqucDomibus  &  Regnis  valetudinem  prœ- 
buiife ,  fie  m  adverfis  ut  in  profperis ,  ut  fœdus  no- 
mine  nofiro  tam  cclebriter  initum  ^  aélum  à  nobis 
valida  firmitudine  corroborctur.  Notum  facimus, 
quòd  nos  confidentes  de  fapientia ,  fidelitate,  peri- 
tia,  probitare  &:  fokrria  diieâorum  &fidelium  nof- 
Trorum  Confiliariorum  ,  Archiepifcopi  Turonenfis, 
&  Giraldi  ie  Bourfier ,  Magiflri  Requcftarum  Ordi- 


DE  PAIX, 

narijrum  Hofpitii  noftri ,  Guilloti  de  Stagno ,  Mi-  AN 
litis,  Cambellani  noftri ,  &  Senercalli  Ruthenenfis ,  de  ]. 
Ynigi  Dateti,  etiam  Confiliatii  noftri ,  necnon  Ma-  _ 
giftri  Nicolai  de  Brolio ,  Notatii  &  Secretarii  noftri , 
quos  deflinamus  ad  prafatum  fratrcm  &  confangui- 
neiim ,  &  confœderatum  noOrum  Rcgera  Caftclla 
&  Legionis ,  eos  ex  noftra  certa  fcientia ,  &  matura 
noftri  Confini  deliberatione  conftituimus,  facimus, 
&ordinamus,  per  prœfentes,  Ambaffiatores,  Ora- 
tores ,  Procuratores ,  Traâatorcs ,  Nuncios  genera- 
les &  fpeciales ,  dantescifdem ,  &;  corum  tribus ,  quo- 
rum diâusArcliiepifcopus  fitfemper  alter,  plenam, 
generalera ,  &  liberam  poteftatem  ,  facultatem  ,  au- 
toritärem ,  &  mandatum  fpeciale  ,  amicitias ,  confe- 
derationcs,  &  ligas  inter  noftros,  &  fratris  noftti 
prsfati  Regis  Caftells  &  Legionis  ptideceftbrcs , 
initas ,  &  confirmaras  vice  &  nomine  noftri ,  &  pro 
nobis,  hsredibufque,  Sr  fucceflbribus  noflris ,  ac 
Regno,  ditionibus,  fubditis,  amicis,  &benevolis 
noftris,  nobis  adhïrentibus&  adliïfuris,  una  cum 
ipfo  fratte r.oftro,  pro  fe,  &  fuis  hsredibus ,  fuccef- 
foribus,  Kcgnis,  Dominüs,  &  fubditis,  ieu  cum 
deputatis,  aut  deputandis,  abeo  cum  fufïicicnti  ab 
ipfo  poteftate,  confirmandi,  continuandi,  trailan- 
di ,  faciendi ,  &  perficiendi ,  in  perpetuum ,  vel  ad 
ccrtiim  tempus  duratura? ,  fub  antiquarum  confœdc- 
rationum,  vel  fub  alterius  tenoris  forma ,  proutipfis 
Procuratoribus  &  Ambaftiatoribus  videbitur  expedi- 
ré ,  necnon  declai-andi  ,  interpretandi ,  mutandi ,  ad- 
jiciendi,  &  diminuendi ,  fi  qua  in  diílarura  confœ- 
dtrationum  litteris,  aut  verbis  ambigua,  obfcura, 
imperfefla,  aut  aliter  niutanda  videantur,  jiirandi- 
que  in  animam  noftram  ,  &  in  verbo  Regio ,  pro  no- 
bifque  promittendi  prxdiéïa  omnia,  &  finguJa  per 
eostraftata,  concordata,  &  confirmara,  pernos  fir- 
miter teneri ,  &  inviolabiliter  oblcrvari  fimilequc  jii- 
ramentura,  obligationcs ,  &  ftipulationes,  àprsdi- 
tìo  fi  atre  noflro  Rege  Caftella:  &  Legionis ,  &  à  fuis 
quorum  intererit,  requirendi,  petendi ,  cxigendi , 
&recipiendi;  &  infuper  omnia  alia ,  &  fingula  exer- 
cendi ,  gerendi,  difponendi,  faciendi,  &expcdien- 
di,  quœ  in  praemiflis,  &  circa  ea  fuerint  necelfaria, 
utilia,  feu  etiam  opportuna ,  &  qux  faceremus ,  dif- 
poneremus ,  feu  faceré  &  difponere  poffemus ,  fi  prs- 
fentes  &  perfonaliter  intcrcITemus,  ctiamfi  talla  ef- 
fent, quE  mandatum  fpeciaüus  exigèrent;  promit- 
tentes  etiam  bona  fidei  &  in  verbo  Regio,  &  fub 
obligatione  bonorum  noftrorum  quorumcumque , 
pro  nobis,  haeredibulquc ,  fuccciToribus ,  ac  Regno, 
fubditis,  amicis,  &benevolis  noftris  nobis  adhœren- 
tibus&adliœfuris,  nosratum,  gtatum,  firmum ,  & 
ftabile  habere ,  &  perpetuò  habituros  quidquid  per 
diflos  Ambaffiatores  &  Procuratores  noftros ,  vel  per 
tres  alios ,  quorum  diñus  Archiepifcopus  femper  al- 
ter fit,  confirmatum,  traflatum,  continuatum  ,  de- 
claratum  ,  interpretatum  ,  mutatum ,  additum  ,  di- 
minutum ,  obligatum,  juratum  ,  promiifum ,  adum  , 
diñum ,  geftum  ,  conclufum  ,  difpofitum ,  faâum- 
ve  fucritin  prsminis,  8;  eorum  quolibet ,  vel  circa 
ea  ,  una  vice,  autiteratis  &diverfis,  eaque  omnia  & 
fingula  irrefragabiliterobfervaturos,  tenturos,  exple- 
turos,  ac  confirmaturos ,  etiam  noftras  litteras  fuper 
hoc,  quotiefcumqueerimusrequifiti  f^pediño  fra- 
tti noftro  daturos ,  ab  eodem  fratte  noftro  conformes 
recipiendo. 

In  quorum  omnium  fidem  &  Teftimonium  prar- 
miiforum  ,  figillum  noftrum  litteris  ptacfentibus  du- 
ximus  apponendum.  DatumMagduni  fupraEbram, 
vicefimadie  menfis  Januarii,  anno  Domini  1454.& 
Regni  noftri  tricefimo  tertio.  Per  Regem  in  fuo 
Confilio ,  de  la  Hete. 

Sequitur  vero  tenor  ftcultatis  Henrici  Regis  Caf- 
tells,  &c. 


Hen- 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE,  &c. 

i  N  S  TJ^  N  R  I  c  u  s  ,  Dei  gratiâ  Rex  Caflellae  &  Legio- 
;  J.  C,     -*nis  :  Univerfis  &  iiiigulis  pra^fentes  littens  ín- 
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fpeâuris.  Sal utem  &' gratiam  in  Domino.  Cum  mi 
''  ra  illuftratiorx  rcperiamus,  longstvam  amicitiae  co- 
pulatioi.em  grandes  afferre  quictudines  hominibus , 
quorum  animi  m  natuiara  fis  confuetudinis  redafti , 
Sanftam  appetunt  habere  conciliationem  ,  quam  à 
principio  pañi  funt ,  prsfertim  eorum  Regum  & 
Principum,  qui  mutuo affeilu  àconfanguinitatelau- 
dabilem  optant  obtinere  fœderationcm  ;  &  quia  juf- 
tum  judicamus ,  &  animo  noflro  admodùm  defidcra- 
bile  eil ,  quE  inter  progenitores  noííros  lecolerda; 
memoria  ,  &  Sereniffimum  Principcm  Regem  Fran- 
cia? modcrnum ,  fratrem  CariOlmum  &  Confangui- 
neum  noftrum  ,  fuolque  progenitores .  flabiiitacom- 
perimus,  ad  perpetuam  \alidamque  amicitiam  con- 
cernentia,  inroburfirmiratiscontrabeie,  necnon  ip- 
forum  progcnirorum  noftrorum  veftigia  proftquen- 
do ,  adverfa  pariter  öi  profpera  utrorumque  Regno- 
rum  ,  &■  fubditorura  noftrorum  in  proprium  reputare 
commodum  &  inrereíTe. 

Notum  facimus,  quòd  nos  confidentes  de  fuffi 
cientia,  prudentia,  magna  fide'itatc,  ac  probitate  di- 
le¿i"orum  noflrorum  ,  ftrenuorumque  militum  Errici 
I-uppi  de  Mendoça ,  IVIarchionis  de  Santillana ,  Co- 
mitis  del  Real ,  &Joannis  Pacheco  ,  Marchionis  de 
Villena,  Majordomi  noftri ,  ex  certa  fcicntia,  ma- 
turaqueConlilii  nofiri  deliberatione ,  conftituimus  , 
facimus,  &:ordinamus,  per  prs-'fentes,  Procurato- 
res,  traâatores,  noftros  Oratores  generales  &  fpecia- 
les,  eofqueEnicum  &Joannem  cum  potevate  ami- 
citias,  confoedcraliones,  &  ligas  intir  noftros ,  & 
prxfati  noilri  tiatris  Regis  Francis  prxdeceffores , 
initas  &  confervatas ,  vice ,  &  nomine  noftri ,  &  pro 
nobis,  hœredibufquc,  &  fuccedoribus  noftris,  ac 
Regno,  ditionibus,  fubditis,  amicis,  benevolis  nof- 
tris ,  nobis  adhaercnribus  &•  achxfuris.  unàcumfra- 
tre  noilroprsefato,  pro  fe,  &■  fuis  ha;redibus&  fuc- 
celToribus,  Regnis,  Dcminiis,  &  fubditis,  feu  cum 
deputandis,  autdeputatis  ab  eo  cum  fufficicntiabip- 
fo  poteftste,  confirmandi,  traflandi,  faciendi  ,  ac 
peiHcieiidi  in  perpetuum,  vel  adceitum  tempus  du- 
raturas ,  fub  antiquarum  confœdeiationum  ,  vel  fub 
alrerius  tenoris  forma  ,  prout  ipfis  Marchionibus , 
roftris  Procuiatcribus,  videbitur  expediré,  necnon 
dcclarandi ,  interpretandi ,  mutandi ,  adjiciendi ,  & 
diminuendi ,  fi  qua  in  diäarum  confccderatioi  um  lit- 
teris,  aut  verbis  ambigua,  obfcura,  impcrfeâa ,  aut 
alias  mutanda  videartur,  jiirandique  inanimam  nof- 
tram ,  &  in  verbo  R  egio  pro  nobis  promittendj  prae- 
diiSa  omnia  &  fitigula  per  eos  traítata ,  confirmara , 
&  concordata  per  ros  firmiter  teneri ,  &  inviolabili- 
terobfeivaii ,  (imileque  juramentum  ,  obligationes , 
&  ftipulationes  I  prxdiflo  fratte  noftro  Rege  Fran. 
cìk  ,  &■  à  fuis  quorum  inteierit ,  requirendi ,  peten- 
di,  exigendi  &  recipiendi ,  &■  infuper  omnia  alia ,  & 
iìngula  cxercendi ,  gerendi ,  difponerdi ,  faciendi , 
&  expediendi ,  qUK  in  primiffis ,  &  circa  ea  fuerunt 
nccellaria,  utilia,  feu  etiam  opportuna,  &  qux  fa- 
ccremus  &■  difponeremus ,  feu  lacere  &  difponere  pof- 
ftmus ,  fi  prïfcntcs ,  &  perfonaliter  intcìeflemus, 
etiamfi  talia  forent,  qus  mandatum  fpeciahus exige- 
rei,t.  Promittimus etiam  bonafide,  &  in  verbo  Re- 
gio, &  lub  obligatione  bonorum  noftrorum  quo- 
rumcunque ,  pro  nobis ,  hsredibufque  ,  fucceflbri- 
bus,  ac  Regno,  fubditis,  amicis,  &bencvolis  nof- 
tris ,  nobis  acha:rentibu5  &  adhsfuris ,  nos  ratum  , 
gratum,  firmum&  ftabile  habere,  &  perpetuò  habi- 
turum  quidquid  per  diftcs  Ambafliatores  &  Procura- 
tores  noftros  fit  confirmatum,  trañattim,  declara- 
tum,  interpietatum ,  mutatura,  additum  ,  diminu- 
tum  ,  obligatum  ,  juratum  ,  promilfum  ,  aflum  , 
diflum  ,  geftum  ,  conclufum  ,  difpofitum ,  faflum- 
vefueritin  praimiffis,  &  eorum  quolibet ,  vel  circa 
ea,  una  vice,  aut  iteratis &  diverfis ,  eaque  omnii, 


&  fingula  irrefiagabiliter  obfervaturos,  expleturos,  ANS 
&  confirmaturos ,  &  etiam  noftras  litteras  fiiper  bis ,  de  J.  C. 
quotiefcumque  erimus  lequifiti  ,   f^pediflo  fratti 
noftro daturos ,  abeodemfiatie  noftroconformesrc-  '^'^' 
cipiendo. 

In  quoruin  omnium  fidem  &  teftimonium  prx- 
mifTorum,  figillura  noftrum  praífentibus  litteris  du- 
ximus  apponendum.  Datum  in  Civitate  Cordubcn. 
fi  ,  decima  die  menfis  Julii ,  anno  Domini  millefimo 
quadringentef  mo  quinquagefimn-quinto ,  &  Regni 
noftri  anno  primo.  To  el  Rey  ,  per  Regem  in  fue  Con- 
filio ,  Relator. 

In  quorum  omnium  fidem,  robur,  S;  teftimo- 
nium pi,tfentibus  litteris  nomina  noftra  propriis  ma- 
nibi  s  fubfcnpfmus,  &  figillonjm  noftiorum  feci- 
musappenfioneroborari ,  unàcum  figno  &  fubfcrip- 
tione  venerabilis  Notarli  publici  infrafcripti  Da- 
tum, á^aflumCoiduba:  in  Ecclefia  Majori,  diede- 
cima  menfisjulii ,  anno  Domini  millefimo  quadnn- 
gentefimo  quinquagelìmo-quinto. 

C  Go  Fernandus  Diaz  de  Toleto  ,  Decretorum 
i-^Docfor,  Sccretarius,  &  piiblicus  autoritäre  Apo- 
ftolica  Notarius ,  &  prœdifli  Sereniffimi  Domini  nof- 
tri Caftella;  &  Legionis  Regis Confiliariis,  auditor, 
relerendarius,  arque  Secretarius ,  &  regalium  privilc- 
giorum  Major  Notarius ,  praEmilTis  omnibus  &  fin- 
gulis,  dum,  ficut  praïmittitur ,  agerentur,  S:  fiè- 
rent, una  cum  infrà  fcriptis  teftibus  ad  hsc  vocatis 
fpccialiter&  rogatis,  videlicet ,  magnificis  &  fpeéla- 
bilibus  viris  &  Doniinis ,  Domino^Friderico  Admi- 
raldo  Majore ,  Fernando  Alvari  de  Toleto ,  Comité 
de  Alva,  Didaco  Fcrnardi  de  Corduba  ,  Payo  de 
Ribera,  Didaco  Aroc,  Majori  Rationa- 

li ,  Andrea  de  Catena,  in  decretis  hcentiato,  audi- 
tore, &  referendario,  omnibus  de  Confilio  prxfati 
Domini  noftri  Regis;  ac  Magiftris  Nicolao  de  Ar- 
goiiges,  Licemiato,  Franofco  Thouars,  Baccalà, 
no  in  Legibus  Canonicis  Ecclefix  Turonenfis,  & 
nobilibus  viris  Stephano  Bernardi ,  Domino  deScu- 
lero  ,  Adeneto  Manfabit  ,  Domino  de  Ccrentill , 
prœfens  publicum  inftiumentum.  me  aliis  arduis  oc- 
cupato negotiis,  per  alium  fcrlbi  feci,  &  in  publi- 
cara formam  redigi ,  fignoque  meo  unà  cum  nomini, 
busipforum  magnificoium,  &  fpeflabilium  virorum 
Marchionum  ,  Procuratorum  prsdiiM  Serenilfimi 
Domini  noftn  Rcgis  Caftellœ  &  Legionis ,  ac  figil- 
lorum  appofitione  diâorum  Dominoium  Procurato- 
rum  fignavi,  rogatui  pariter  &requifitus,  in  fidem 
&  teftimonium  omnium  &  fingulorum  prxmifforum. 
Sic  fignatum  Ferdinandus,  Doétor,  &Apoftolicus 
Notarius. 

Contia  iftius  ergo  foederis  tanti  temporis ,  tanta 
Religionis  autoritatcm ,  ut  pra;mifimus,  cum  lllu- 
ftrilfimo  Eduardo  Rege  Ar.gloium  ,  fuoque  Regno , 
percuifumfadusjufterefcindimus,  caliamus,  &  af- 
pernamur,  quodquidem  cum  ipfis  Anglicis ,  igne, 
rataprimorum  cum  Francis fœdcrum  forma,  decepti 
fecimus,  malifque  &  conventitiis  fuggeflionibns  in. 
vitati,  actenebris&  bel  lorum  tempeftatecoafli ,  de. 
currimus,  non  modo  nullo  Regnorum  noftrorum 
ftudio,  fed  vixullo  intercedente  noftrorum  populo, 
njm  confenfu  ;  imo  vero  nunc  circuroftantes  nos  po- 
puiorum  noftiorum  Oratores  &  Procuratores  veterem 
confuetudinem  benevolentias  tpforum  cum  Francis 
fixte  à  nobis  efilagitantes ,  de  Anglicis  dixerunt  fe 
non  fecus  quàm  de  cïteris  hoftibus  opinati  ;  quòd- 
quc  foedera  cum  eifdem  Anglicis  iña  effugiunt  auri« 
bus,  refpuunt  animo,  &  afpernantur,  nec  utilita- 
tem  fuam  prasfati  noftri  fubditi  afferuerunt  tam  in  qua- 
cumque  orbis  Provincia,  quàm  in  Francorum  com- 
merciis  &  negociatione  verfari  :  afínes  quoque  & 
continentes  fe  Hifpaniam  &■  Franciam  noftro  tempore 
disjtingi  quefti  funt ,  fimulque  oftendcrunt  nobis  in- 
tegrum non  fuiffe ,  cùm  fufceptis  jam  Religionibus 

Q-qqq  5  in 


"Hi 


678 


TRAITEZ 


ANS  in  Francorum  fcedcra  impediremur  Anglicis  altera 
tle  j.C.  Religione  alligar! ,  plurifque  oportcre  à  nobis  fieri 
I4i70  foed us  Francorum  ,  quod  abundantes  Conlìlio ,  ílo- 
rentes  integra  Regnorum  fuorum  poteftare,  fumma 
prudentia  nixi  noiìri  majores  firmarunt ,  &  illibatum 
fervarunt,  quam  focdus  faitum  cum  Anglicis ,  quod 
fcilTis  per  inteilinum  bellum  Regnis  noftris,  qui- 
dam quafi  tempeilas  &  violentia  fortuna  furrjpuit. 
Qiia  propter ,  ut  in  exordio  diximus,  nosHcnricus 
Caftellae  &  Legionis  ctiam  Rex,  Hifpanorum  atque 
Francorum  mutuam  benevolentiam  gratiflima  recor- 
dationc  penfantesS:  rpcclantes ,  etiamfi  Religio  vetu- 
ftior  impediret ,  qu^ntopere  tam  ^mos  nortrorum  ma- 
jorum,  &  exempla  nobis  aperta»  quse  imprimís  fpe- 
¿tare  Regii  muneriseft,  quam  fubditorum  noftro- 
rum  falus,  urilitas,  &  commoditas  nos  vehementer 
dehorrarentur  à  perfeverando  in  fccdcre  iño  cum  An- 
glicis ,  ipfum  per  nos  nuper  faflum  cum  prsfato  II- 
ïuftrilÏimo  Rege  Eduardo,  Regno  Angliae  ,  fubdi- 
tis,  &  adhsrentibus  ,  per  praefentes  rejicimusi  & 
prorfus  abjicimus  à  nobis ,  à  Regnis,  fubditis,  at- 
que adhierentibus  noftris ,  ipfique  omninò  renuncia- 
mus;  fiasdus  vero,  amicitiam,  pacem  perpetuara, 
focictatem»  alligationem  noftri,  ac  proximi  hœre- 
dis ,  Regnorum  noftrorum  ,  cum  ChrifiianiiTimo 
Ludovico  Francorum  Rege  ,  confanguineo  noftro 
Carilïimo,  ejufque  próximo  hasredc,  fuis  Regnis, 
Dominiis,  fubditis,  ac  adhaerentibus ,  juxta  infería 
pra:fenribus  litteris  pafta  ampleclimur,  renovamus, 
&  confirmamus ,  juramos,  atque  in  verbo  Regio 
promittimus  firmiter  &  iuviolabiliter  fervare.  Ne 
vero  aftuta  calliditate  quifquam  in  fcirpo  nodum 
quserens ,  impofterum  hiec  patìa ,  folemnefque  pro- 
miíTiones  &  juramenta  noftra  conctur  mfringere  ,  de- 
claramus  omnesmotus  fufpicionum  &:  difíenfionum  à 
nobis  cum  prasfato  Cariffimo  fratre  noflro  Ludovico, 
Chriítianiilimo  Francorum  Rege  ,  autab  ipfonobif- 
cum  ortos ,  omnefque  pccnas  paftis  &  fœderibus  nof- 
tris  appofitas ,  quantum  ad  praeterica  fpeilac ,  evanuif- 
fe  &  evanefcere  per  prafentes,  omnemque  impofte- 
rum  ex  prpsieritis  fimultatibus  exceptionem,  qux 
fœderibus,  aut  padis  fupra  fcriptis  objici  pofTet, 
confentientibus:d  hsc  prxfato  Reverendillimo  Patre 
Cardinali  Albienfi ,  ac  ipíiusCliriftianiíTimi  Franco- 
rum Regis Legatis  &  Oratoribus,  nullius  efl'e  volu- 
musroboris  &  momenti.  Veriim  interagendum  per 
noftros  Coniiliarios  ipfis  oratoribus  Ludovici  Sere- 
niíTimi  Francorum  Regis  apertura  eit  int^rceflìÌTe  ip- 
iius  confanguinei  &  fratris  noilri  Cariflimi  Francis 
Regis ,  fccdera  cura  Illuftriiììrao  Joaiine  Aragonum 
aflertoRege,  noftro avúnculo,  repugnantia fœderi- 
bus fuprà  fcriptis,  aliaqueinitafœdera  cum  aüquibus 
aliis  Principibus  obnitentia  iftis;  quam  remdixerunt 
fe  nefcire  ,  ncque  arbitrari ,  vixque  credere  fuum  Do- 
minumac  Regem aliterad  prasdiâafœderacum  Rege 
Aragonum,  autaliis,  utprœfertur,  decurriííe,  ni- 
iì  intentìone  nihil  agendi,  quod  fœderibus  iéìis, 
certxque  nobifcum  benevolentiie  repugnaret.  Itaque 
ut  omnis  fcrupuH ,  dubitationis ,  autakercationisau- 
feratur  occafio  ,  tam  príefatus  Reverendiííimus  Car- 
dinalis,  quam  Oratores  praenommati,  oranibus  fœ- 
deribus cum  Joanne  Aragonura  RegeiíVis,  autaliis, 
haítenus  Regis  fui  nomine  renunciaverunt,  quatenus 
prïfentibus  fœderibus  répugnant ,  prout  in  ipforum 
ìitteris  nobis datisliquet  apertiìis.  Noseriara  fœde- 
ribus ,  qux  prasfentibus  contrariantur  ,  vel  obeife 
poiTunt,  per  nos  forte  percullìsfimiliter  renunciavi- 
■mus,  &:renunciamus  per  praefentes. 

In  quorum  omnium  &■  Ììngulorum  fidem  &  tcfti- 
monium  pr^EmiiTorum  ,  praefentes  litteras  manu  pro- 
pria fubfcripfìmus ,  &  iìgillum  nollrum  majusplura- 
bcum  duximus  apponendum.  Datum  S¿  añum  Cor- 
duba;  in  caftro  Regio,  decima  nona  menfisjunü, 
anno  à  nativitate  Doraini  millelimo  quadringentefi 
mo  fexa^eiimo  nono.  Sic  iignatum,  XoelKe^,  Al- 
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IDeoque  nos  Joannes  Lopez  de  Medina ,  Archidia- 
conus  de  Almaçan,  6¿ Joannes  de  Gamboa,  Ca- 
pitaneus  generalis  in  Provmciis  de  Guipuzera,  Bif- 
caia  ,  &  Alava  ,  AmbaíTiatores  ,  Procuratores  ,  & 
Nuncii  prœfatiad  fupra  &infrà  fcripta  deflinati ,  & 
fuper  his plena  &  fufficienti  pofcftate  muniti,  prout 
in  litteris  Regias  IVlajefî'atis  nominibus  fuis  roboratis> 
ac  figlilo  Regio  plumbeo  impendenti  munitis,  infc- 
riìis  inferendis  latiijs  continetur  ;  attendentcs  quód  in 
unitate  concordia  eft,  quœ  fervat  imperia  ;  &indi- 
veriìtate  difcordia,  quas  maxima  Regna  fubvcrtit; 
fperantes,  &  confidentes  in  eo  ,  qui  iuitcum  tribus 
pueris  in  camino  ignis  ardentis ,  cìiminDeum,  at- 
que intcr  fe  unanimes  in  concordia  permanebant  , 
flammis  ambientibus  medios  fpiritu  oris  animavìt, 
ac  liberavit  ;  &  per  Apoftolum  Paulum  mandatum 
nobis  tradidit ,  diccns,  [nonfintinvobisfchifmata, 
fupportantesinvicera  incantate,  folliciti  ftrvare  uni- 
taiem  fpiritus  in  vinculo  pacis:]  quod  fuá  folití  mifc- 
ricordiá,  &  pietate  fuper  hos  ChriftianiiTimos  Re- 
gem &  Reginam  ,  &  hanc  unitatem  ,  paccm ,  &  con- 
cordiamin  perpetuum  inter  eos duraturam  manusfiix 
proteâiionis  extender.  Auroritate  &  de  mandato  eo- 
rumdem  S  eren  i  íTi  mor  um  Dominorum  noftrorum  , 
Dei  gratiâ  Regis  Fernandi  &ElifabetiE  ReginseCaf- 
tella;  &  Legionis,  ac  eorum  nomine,  &  pro  eis, 
fuoque  primogenito  nato,  vel  nafcituro  ,  feu  primo 
Regnorum  acDominiorum  fuorum  haerede  ,  &■  pro 
Regnis,  Terris,  Dominiis,  fubditis  &  adhxrcnci- 
bus,  aliifque  omnibus  &  fingulis  ,  quorum  intereft  , 
vel  intereííe  poterit  quomodolibet  in  futurum  ,  unà. 
cum  Reverendo  in  Clirifto  Patre  &  Domino  Joanne» 
Epifcopo  Lombarienfi ,  Abbate  Sanóli  Dionyfii  in 
Francia,  Odcto  Daydie  ,  Milite,  Regii  ordinis. 
Cernite  Convennarum  ,  ac  Domino  de  Lefcuto, 
Cambcllano  Regis,  Joanne  de  ChaíTagnes ,  Prsfi- 
dente  in  Curia  Parlamenti  Burdegala; ,  [a]  Guillel-  (aj  Co- 
mo de  Supplcnvilla ,  Ballivo  de  Monreargivo  ,  ac  mines 
Majore  Civitatis  Bajonac  ,  &  Joachim  Ricart,  No-P^^^'^'^* 
tarlo  &  Secretario,  omnibus  Confiliariis,  Oratori- jjjjj^^"' 
bus,  Nunciis,  &  Procuratoribus  prsfati  Chriftia- mcdaHï 
niíTimi  Ludovici  Regis  Francorum,  ad  hoc  fpeciali- I"o"2ic- 
ter  dcftinatis,  &  plenam  ac  fufficientem  facultatem  "^^  ^^Ì^ 
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nabentibus,  prout  per  patentes  Iitteras  inienus  co- Livre  j. 
pierdas  abunde conñabit,  proipfo  potentíflimo  Re-de  fes 
ge  Francorum  ,  ac  pro  fuo  primogenito  nato ,  vcl  na-  ^^cino-i 
fcituro,  feu  primo  Regni  fui  herede,  acpro  Regno 
Tenis,  Dominiis,  fubditis  &  adhasrentibus  fuis, 
aliifque  quorum  intereft  ,  vel  intereíTc  poterit  in  fu- 
turum, recipientibus,  acceptantibus ,  &  folemniter 
ílipulantibus ,  confœderationes ,  amicitias ,  tradla- 
tus,  compofitiones,  pañiones,  renunciationes ,  ca- 
pitula &  artículos,  ligas,  &  fraterni  tatcs,  &:  antiqua 
iœdera,  ac  omnia  &  lìngula  in  prxmiííÍs  &  prœinfer- 
tis  Ìitteris,  &  in  aliis  quibufvis  articulis  &capitu]a- 
tionibus  contenta ,  declarata,  &  expreflata ,  pereof- 
dem  gloriofe  memori:E  Reges ,  &  perfuos  Oratores, 
Procuratores  &r  Nuncios  ,  virtute  poteftatis  nobis 
traditx  Siattributae  ,  laudamus,  acceptamus,  ratifi- 
camus,  &approb3mus;  iterumque  &r  de  novo  inter 
fœpediélos  ExcellentifTimos  Dominos  noflros  Fer- 
nandum  Regem  &  Elifabetara  Reginam  Caftellae  & 
Legionis,  pro  fe,  &  pro  fuo  primogenito  nato ,  vel 
nafcituro  ,  feu  primo  Regnorum  &  Dominiorum 
fuorum  hœrede ,  ac  pro  Regnis ,  Terris ,  Dominiis, 
fubditis,  & adhaerentibus  fuis ,  aliifque  quorum  in- 
tercft,  vel  intererit ,  cum  eodem  Chriftaniiïimo  Lu- 
dovico Rege  Francorum,  &  cura  fuo  primogenito 
nato ,  vel  nafcituro  ,  feu  primo  Regni  fui  haercde  » 
ac  cura  Regnis, Terris,  Dorainiis,  fubditis,  &ad- 
ha^rentibus  fuis,  aliifque  quorum  intereft,  vclinte- 
lerit  ,  pacem  1  coijcordiam  ,  amicitias ,  fraternita- 

tes. 
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natum,  vel  nafciturum  ,  aut  primum  Regni  fui  ha:- 
vcl  per  ejus  ad  hoc  Deputatum  ,  feu  Deputa- 


NS  tes,  ligas,  confœderationcs ,  atque fcedera ,  utprte- 
J-  C-  mlttltur  ,  traûamus ,  inimus  ,  facimus  ,  contrahi- 
.79.  mus,  &firmamus,  Tubpœnis,  modis,  forma,  obli- 
gationibus  ,  reflriâionlbus  ,  qualitatibus  ,  fubmif- 
lionibus,  omnibus  aliis  renunciationibus,  &  iingu- 
gulis  claufulis  fupra  &  infra  fcrlptis ,  ipfis  Oratcri- 
bus ,  Procuratoribus  &  Nunciis  przdifti  Chriftianif- 
fiml  Régis  Francis ,  vice  &  nomine  fuo  agentibus , 
&'profuo  primogenito  nato  ,  vel  nafcituro ,  aut  pri- 
mo Regni  fui  lœrcde ,  &  pro  Regno ,  Terris ,  Do- 
miniis,  fubditis,  &  adhœrentibus  fuis ,  &aliisqui- 
bufcunque,  quorum  intercft ,  vel  interefle  poterie  in 
futurum,  íimíles  &  conformes  padiones,  conven- 
tlones ,  obllgationes ,  fubmifliones ,  &  renunciatio- 
ncs,  &  fub  paribus  &  íimilibus  pœnis,  nobifcum 
convenientibus,  contrahentibus ,  &  facientibus ,  & 
nobis  nomine,  quofupià,  acceptantibus,  prout  in 
eorum  litteris  conformibus  &  fimilibus  iflis ,  quas 
nobis  tradiderunt,  latlùs  continetur.  Promittimus 
infuper  Iwna  fide ,  &  ceffantibus  omni  fraude  &  malo 
ingenio,  pollicemur  ,  &  juramusfuper imaginem  & 
'reprefentationem  Crucifix!  Domini  noftri  Jefu  Chrif- 
ti ,  &  fua  Sanila  Evangelia  per  nos  corporaliter  taäa  , 
in  animas  diftorum  Dominorum  noilrorum  Regls  & 
Regina:  Caftellx  &  Legionis,  &fub  obligatione  & 
hipoteca  omnium  bonorum,  ha^redumque  &  fuccef- 
forum  fuorum ,  praîfentium  &  futurorum ,  necnon 
&  fub  pœnis  perjuni ,  quod  Rex  poteft  incurrere  tali 
cafu  ,  Sc  fub  pœna  centum  millium  marcarum  auri , 
omnia  &  fingula  primiCTa  ,  prout  &  quemadmodum 
pernos,  quibusfuprà  vice  &  nomine  firmata  ,  inita  , 
taña  ,  &  traöata  funt  teneri ,  &  tenenda  ,  ac  de  pun- 
öoin  punflumadimpleri ,  &  adimplenda ,  acinvio- 
labiliter  obfervari ,  &  obfervanda  per  eofdem  Serenif- 
fimos  Dominos  noftros  Regem  &  Reginam  Caftellœ 
&  Legionis,  &  pro  fuo  primogenito  nato,  vel  na- 
fcituro ,  aut  primo  Regnorum  fuorum  hrsrede ,  ac 
Regnis,  Terris,  Dominiis,  fubditis,  &  adhœren- 
tibus  fuis ,  &  etiam  per  eos,  &  per  eorum  patentes 
litteras  acceptanda ,  approbanda ,  &  confirmanda ,  eaf- 
que  litteras  dandas ,  &  tradendas  difto  Domino  Regi 
Francis ,  quamprimum  per  fua;  Serenitatis  litteras  aut 
Nuncios  requirentur  ,  fimiles  ,  feu  conformes,  ac 
ejufdcm  tenoris ,  virtutis  &  efficacia  litteras  fu!E  Se- 
renitatis Regis  Franciac  rccipicndo,  ad  ca  omnia  ad- 
implenda &  obfervanda.  Nos  autem  Dominos  nof- 
tros  Regem  &  Reginam  Caftella;  &  Legionis,  Re- 
gna paritcr  &  fua  fuorumque  ha:redum  &  fucccfforum 
bona  quaccumque,  eidem  Domino  Regi  Francix, 
ejufdemque  primogenito  nato  ;  vel  nafcituro  ,  aut 
primo  Regni  fui  ha;redi ,  &  erga  eum  tanquam  pro 
judicato  ,  &  confeiïato  &  condemnato  teneri ,  &  in 
ipfas  pœnas  cofdem  Dominos  noftros ,  Regem  &  Re- 
gmam  Caftellx  &  Legionis  ,  primogenitumquc 
fuum  ,  fiveprimuraRcgnorum  fuorum  hïredem,  fi 
contra  pridifta  fecerint  ,  confitemur  incidine  ,  & 
tam  de  jure  quam  de  faño  volumus  fuo  nomine  tota- 
liter incurrilfe ,  &  ipfos  Dominos  Regem  &  Regi- 
nam, primogenitumquc  fuum  natum,  vel  nafcitu- 
rum, aut  primum  Regnorum  fuorum  ha;redem  ,  & 
fucceffores fuos ,  eorumque Regna ,  Dominia,  Ter- 
ras ,  ac  hircdum ,  &  fuccelforum  fuorum  ,  &  bona 
omnia  illorumtam  pracfentia quàm  futura,  proprx- 
milTiS  firmitcr  adimplendis  fuppofuimus  &  fupponi- 
mus  coertioni  &  compulfioni  Camera:  Apoftolicx  : 
volumufque  &  confentimus ,  quòd  ad  majorem  fir- 
mitatcm  praidiilorum  omnium  &  fingulorum  ,  litte- 
ras fuper  Ipfis  fortlores  &  meliores  diâo  fapientum , 
fubftantià  non  mutata  ,  iidem  Domini  nollriRex& 
Regina,  feu  primogenltus  fuusnatus,  aut  nafcitu- 
rus,  five  primus  Regnorum  fuorum  hires,  ditìo 
Domino  Regi  Francorum ,  ejufque  primogenito  na- 
to ,  aut  nafcituro ,  five  primo  Regni  fuiha:redl,  fa- 
cere  &  concedere  teneantur,  quotics  per  ipfum  Do- 
minum Regem  Francorum ,  vel  ejus  primogenitum 
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tos,  iidem  Domini  noftrl  Rex  &  Regina  Caffelte 
&Legionis,  aut  primogenltus  fuusnatus,  velnafci- 
turus,  fivc  Regnorum  fuorum  primus  hïeres,  fuper 
hocfuerltrequilitus,  autfuerintrequlfiti ,  dummo- 
dò  alias  limilc-s  &  emendaras  litteras  elfdem  Dominis 
noftris  Regi  &  Reginas  Caílells  &  Legionis ,  feu  eo- 
rum primogenito ,  vel  primo  Regnorum  fuorum  hx- 
redi ,  per  cofdem  Chrifiianidimum  Regem  Francia: , 
fuumque  primogenitum  ,  ejufque  Regni  primum' 
ha:redem ,  pari  modo  ,  &  codera  tempore  tradantur. 
Volumus  ctlam  nomine  coiumdem  SerenlGTimorum 
Dominorum  noftrorum  Regls  &  Regina:  Cartella;  & 
Legionis,  quàd  elfdem  ligts,  confœderationibus , 
amicltiis,  &  focderibus,  coraprehendatur  Excellen- 
tiairaus  Dominus  RexAragonum,  Pater  eorumdem 
Dominorura  Regls  &  Regins:  Cartella:  &  Legionis , 
ac  ejus  Regna,  &  Dominia,  fi  IpfecomprehenTusef. 
fe  voluerit.  Et  fi  forte  ipfe  Dominus  Rex  Aragonum 
voluerit  comprehendi  In  ils  fccderibus  ,  llgls  ,  & 
amicitlis,  volumus  illum,  &  ejus  Regna,  durante 
ipfiusvità,  excipere,  &per  pr3:iêntesexcipimus  In 
iftisligls,  confœderationibus,  & amiciriis ,  fub for- 
mls ,  conditionibus ,  &  modis ,  pront  in  Capltula- 
tionlbus  &  Articulis  p.er  nos  faflls  &  Concordatis 
cum  Oratoribus  Chriftlaniffimi  Regls  Francia,  la- 
tlùs continetur;  ac  etiam  volumus  quòd  in  irtis  li- 
gis,  fœdcribus,  &  amicitils  comprehcndatur  Illu- 
ftriflìma  Principlrta  Navarrae,  corumdem  Regls  & 
Regina:  Cartella:  («)  foror,  ita  ut  durante  ejus  vita 
debeat  confervarl  &  defendi  In  fuo  ftatu ,  Dominio , 
&  honore:  iîmillmodo,  nomine  eorumdem  Domi- 
norum noftrorum  Regis  &  Regina:,  volumus,  quòd 
in  his  ligis,  amicitlis,  &  confœderationibus  cora- 
prehendatur ExcellcntiíTimus  frater  fuus  Fcrnandus, 
Rex  Sicilia:,  &Jerufalem.  Voluerunt etiam  Orato- 
resChriftianirtimi  Domini  Regls  Francia: .  quòd  in 
irtis  confœderationibus,  llgls,  &  amicltiis,  cora- 
prehendatur Rex  (i)  Renatus. 

Poitremò  quoniam  ultra  generales  renunclationes 
fuperius  juxra  formam  antiquam  confœdcratlonum 
faílas  ,  Domini  Oratores  ChrIftlaninìmI  Domini 
Regls  Francorum  ,  ejus  vice  ac  nomine  fpecialiter&: 
expreflè  revocarunt ,  caffarum ,  &  annullarunt  quaf- 
cumque  confœdeiationes,  ligas,  & fraternitates mi- 
tas &  faäascjuocumque  modo ,  &  fub  quibufvis  fir- 
mitatibus,  vinculis,  promiiTionibus ,  exceptlonibus, 
juiamentis,  &  verboium  formis  generaliter  ,  vel  fpe- 
ciahter  exprcdè  fañas ,  &  initas  ab  eodcm  Chriftianif- 
fimo  Domino  Francorum  Rege,  vel  ejus  nomine, 
cum  Rege  (c)  Alphonfo  dudum  Portugallia:  Rege, 
&  ejus  primogenito ,  feu  cum  Domina  (d)  Joanna , 
ejufdem  Regls  nepte,  qua:  fiha  Domina:  "[oann:e 
quondam  Regina:  Cartella; ,  ejufdcm  RegisÄlphon- 
fi  forons,  nuncupatur;  ideo  fimlll  modo  voluerunt 
iidem  Oratores  Chiirtianiffiml  Domini  Francorum 
Regls,  quòd  ultra  renunclationes  generales  juxta  for- 
mam antiquarum  confœderatlonum  faflas ,  fpcclali- 
ter  Srexprcrtc  revocentur,  calTentur,  &annullentur 
pernos,  &  per  Sereniflîmos  Dominos  Regem  &  Re- 
ginam Cartella;  &  Legionis ,  quïcumque  confœde- 
iationes, llgjï,  ac  fraternitates  Inita;  &  faifa:  quo- 
cumquemodo,  &  fub  quibufvis  firmitatlbus,  vin- 
culis, piomiflionibus,  exceptationibus,  juramentis, 
&  vcrborum  formis,  generaliter  vel  fpeclaliter  ex- 
prertis  cum  Domino  Maximiliano ,  Duce  Auftris  , 
acejusuxore,  &  eorum  filio  primogenito.  Ideoque 
nos  autontate&  nomine  ,  quibusfuprà;  ultra  gene- 
rales renunclationes  fuperifis  juxta  formam  antiqua- 
rum  confœderatlonum  fañas,  fpecialltcr  &  cxprefsè 
revocamus ,  calfamus  ,  di  annullamus  quafcumque 
cdnfœderationes ,  ligas,  ac  fratcrnlrates  initas  &fac- 
tasquocumquc  modo ,  &  fub  quibufvis  firmitatlbus , 
vincalis,  proraiflionibus  exceptationibus,  juramen- 
tis, 
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Ans  tis,  &  vcrbonim  formis,  generaliter  ve]  fpecialiter 
exprelTíS  ab  iifclem  SercnilTimis  Doniinis  noílris  Reí^e 
&  Regina  Cartella:  &  Legionis  feu  eorum  nomii^e, 
cum  eodem  Domino  Maximiliano  ,  Duce  Auìhix , 
&  ejus  uxore  «  &  eorum  filio  primogenito. 

Tenor  vero  facultatis  per  eofdem  Serenilììmos  Do- 
minos noftros  Regem  &  Reginam  Caflellœ  &'  Legio- 
nis, nobis Oratoribus ,  Nunciis,  &  Piocuratoribus 
fuis  praefatis  conceii^ ,  fequitur  &  cñ  talis, 

FErnandus  &  Elisabeta,  Dei  gratià 
Rex  &  Regina  Caftellse  3c  Legionis,  Siriliae, 
Toleti  ,  Portugaliis  ,  Galicia: ,  Hifpalis ,  Cordu- 
,  Marcis  ,  Giennœ  ,  Aigarbae  ,  Algezits  ,  de 
Gi'braltar,  &  Provincis  de  Guipuzera,  Principes 
Aragonum,  Domini  de  Vifcaya  ,  &  de  Molina; 
iini\eríis,  &  íingulis  prsfentes  l.rteias ,  iiveprsfens 
publicum  inftri'mentum  infpefiuris,  Sa!utem.  Re 
gibus,  &  Regnis  iìabilimentum  crmperimus  cíTe  fa- 
llltare,  dum  comprobaras  eorum  amicitias  accurata 
urriufque  follicitudo  diutilïimè  ftudet  augere  ;  nam 
unita  eorum  potentia  mutua  vicilTitudine  folidata  for- 
tiiis  rcliftit ,  &conftantius  perdurar.  Coníiderantes 
ïgitur  diuturnas  amicitias,  &  intemeratas,  &  con- 
fœderationum  &  ligarum  nexus  inter  nos,  &  Chri- 
fìianiilìmi  Principis  &  confanguinei  noiîri  CariiTimi 
Ludovici,  Dei  gratiâ  Francorum  Régis  moderni, 
prsdeceiTorcs ,  lincerà  volúntate  movemur ,  utquod 
à  prsdeceíToríbus  noftris  tam  cclebriter  initum  & 
actum  extitit,  à  nobis  valida  íirmitate  corrobore- 
tur. 

Notura  idcircò  facímus,  quòd  nos  confidentes  de 
fidelitate,  legalitate  ,  do£lrina&  probitatc  veílium  , 
Joannis  Lopez  de  Medina,  in  Decrctis  Licentiati, 
Archidiacone  de  Almaçan  ,  &  Joannis  de  Gamboa , 
Cavallericii  Majoris  noftri ,  &  Capitanei  Generalis 
in  Provincia  Guipuzers,  de  noflio  Coniilio ,  quos 
ad  Regnum  cjuídcm  Francorum  Régis  deílinamus, 
ex  nottra  certa  fcientia  ,  &  matura  noftri  Confilii  de- 
libcratione ,  eofdem  Archidiaconum  ,  &  Jcanncm 
de  Gamboa ,  conílituimus ,  facimus ,  &  ordínamus , 
per  prsfentcs ,  Procuratores ,  &  Nuncios noftros ge- 
nerales &  fpeciales ,  dantes  &  concedentes  cirdcm  ple- 
«am ,  gencralem  &  liberam  poteflatcm  ,  facultatem  , 
autoritärem,  &  mandatum Ipeciale,  amicitias,  con- 
fœderationes ,  &  ligas  inter  noílros ,  &  praefati  Fran- 
corum  Regis  praedeceíTores  mitas,  &  concordaras, 
vice  &  nomine  noftro  ,  acpro  hïredibus,  &  fuccef- 
foribus  noftris,  ac  Regnorum  ditionibus,  fubditis 
&amic¡s,  adhsrentibus  &adha:furis,  uní  cum  co- 
dera Francorum  Rege,  pro  le,  fuifque  hsredibus, 
fuccefforibus ,  Regnis,  Dominiis ,  &  fi.ibd¡tis,  feu 
cum  deputatis ,  aut  deputandis  ab  eo  ,  traôandi ,  fa- 
ciendi in  perpetuum  ,  vel  ad  certum  tempus  duratu- 
ras,  fub  antiquarum  confœdcrationum  forma  conlir- 
niandi ,  faciendi,  &perficiendi,  proutipfis,  foan- 
ni  Lopez  de  Medina ,  &Jo3nnide  Gamboa,  Piocu- 
ratoribus  nofìris  videbitur  expediré  ,  necnon  decla- 
randi ,  intcrpreiandi  ,  mutandi ,  addendi ,  &  dimi- 
nuendi ,  fi  qus  in  dióiarum  confœdcrationum  ratío- 
nibus  aut  vei  bis  ambigua,  obfcuia  ,  impcrfcâa  ,  aut 
alias  mutanda  videantur,  ita  ut  in  perpetuum  rema- 
neant  firmiter  obfervata  &  obfervanda  ,  &  ad  juran- 
dum  in  animas  noftras,  &  in  verbo  Regio,  ac  pro 
nobis  promittendum  prœdifta  omnia  &  lingula  per 
cos  traâata ,  &  concordata ,  per  nos  firmiter  teneri , 
&  inviolabilirer  obfervari ,  fimileque  juramentura  , 
obligatioi-es ,  &  llipulationes  à  prsdido  RegeFran- 
corum,  fcu  deputatis,  vel  deputandis  ab  eodem,  & 
potelìatem  ad  id  habentihus,  lequiiendi,  petendi , 
&:  cxigendi  ac  rccipicndi ,  necnon  quafcumque  diffc- 
rcntias ,  caufas ,  &  contentiones  inter  nos ,  &  eum- 
dcm  Francorum  Regem  ,  fuper  rebus  quibufcum- 
que,  &  fupeï  Comitatibus  Uuffilionis  &  Ceritanix 
determinandi ,  decidendi,  &finicndi,  &  fuper  hoc 


litteras,  &  quafcumque  alias  cautiones ,  vel  obliga-  ANS 
dones  pro  nobis ,  qua!  ipfi  Procuratores  necelTarias  de  J.  C. 
judicaverint,  dandi,  &  conccdcndi ,  aliafque  fimi-  j,yo 
les  ex  alia  parte  petendi,  &exigendi;  &infuperom- 
nia  alia,  &  lingula  exercendi ,  gerendi,  Ädifponcn- 
di  ,  qua:  in  primiffis,  &  circa  ca  fuerintneccfiaria, 
utilia,  feu  etiam  quoraodoübet  opportuna,  &  qua: 
nos  facer!  mus  &  difponeiemus,  feu  faceré  &difpo- 
nere  pi  flemus ,  fi  piœfentes  S¿  perfonalitcr  interclfc- 
mus ,  etiamfi  talia  cITcnt ,  qus  mandatum  noílrum 
exigèrent  magis  fpcciale.  Promittimus  infuper,  & 
in  verbo  Regio ,  &  fub  obligatione  bonorum  nollro- 
rum  quorumcumque,  pro  nobis,  lisredibus,  fuc- 
ceflbribus,  Regnis,  ac fubditis noílris  convcnimus , 
nos  gratum  ,  ratum ,  firmum  ,  &  ílabile  habere ,  & 
habituros  perpetuò  quidquid  per  diSos  nuncios  & 
piocuratores  noílros  fuerit  traítatum,  confirmatum, 
declaratum ,  interpretatum  ,  obligatum  ,  additum , 
diroinutum,  juratum,  promiflum  ,  aítum ,  diftum, 
geftum,  concli'íiim,  &  difpofitum ,  una  vice  aut 
pluribus,  eaque  omnia  &  fingula  obfervaturos ,  ten- 
turos,  compkturos,  &  confii  maturos  per  noftras  lit- 
teras ;  dum  tamen  ad  id  deputati ,  feu  deputandi  à  pra:- 
diâo  Francorum  Rege,  fimiles  &  conformes htteras 
ab  eodem  obtinere  promittant ,  &  fc  obligent. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  &  tefti- 
monium  prxfentes  litteras,  iive  hoc  pra.fens  infiru- 
mcntum  fieri  fecimus ,  noflroque  figlilo  muniri  :  & 
ad  majorem  corroborationcm  noi}ra  propria  manu 
fubfcripfimus.  Datum  in  civitate  Hifpalenii ,  dicter- 
tia  mcnfis  Decembris  ,  anno  à  Nativitate  Domini 
1477.  Sic  fignatum,  To  d  Rej ,  To  la  Rejina.  Etin- 
feriùserant  fubfciipts  littera;  lubhac  forma,  Alfon- 
fus,  Licentiatus,  CancellariusRcgis  &  Reginas.  Item 
inferiìis  erat  fcríptum  de  manu  altera  &  diveifi ,  fie  : 
Per  D.  minos  Regem  &  Reginam,  Gafpar  Arimus, 
Secietarius. 

Tenor  vero  facultatis  per  eumdcm  ChriOianifK- 
mum  Regem  Francis  ,  oratoribus ,  nunciis ,  &  pro- 
curatoribus  fuis  conccfls ,  fcquitur ,  &  efl  talis. 

LUdovicus,  Dei  gratia  Francorum  Rex  : 
Univerfis  prsfentcs  litteras  vifuris  ,  Salutem. 
Cum  citra  aliquod  tempus,  ad  occalioncm  aliquarura 
interceptionum ,  quas  altiiTimus  &  potcntiflimus  Prin- 
ceps, accarilïimusconfânguineusnoiler  Rex  Arago- 
num ,  faceré  nitebatur ,  &  realiter  fecit  contra  nos, 
&  pi  opter  aliquas  alias  caufas ,  qua:ilior!es  ,  &  diffe- 
rer.tias,  qus  fupervenerint  inter  nos,  &  a]tiffiinos& 
potentilTimos  Principes  ,  carilTimos  confanguineum 
&  confanguineam  noftros ,  Fernandum  pisditfi  Re- 
gis Aragonum  filium,  &  Elifabctam ,  Regem  &  Re- 
ginam Cailells  &  Legionis,  &  Sicilis  ,  Principcm 
Principiffam  Aragonum,  piopterquas  aliancis , 
qusab  antiquo  femperfuerunt  inter  nos,  &  glorio- 
fx  mcmorix  Chriftianillimos  progenitores  noftios, 
Francis  Reges  ,  &  Reges  Caüelix  &  Legionis.  ac 
noftra  ,6l  íua regna ,  Dominia ,  Patrias,  &  fubditos 
fueiint  interrupts,  &inter  nos,  &  eos,  ac  prsdiâa 
regna  noílra,  &  fubditos,  fuerit  &adhuc  fit  guerra 
&  lioftilitas,  cum  noftra  maxima  difplicentia,  fuper 
quibus  per  nonnullos  amicos  communes  utriufquc 
partis  extiterit  faifia  demonftratio  perveniendi  adali- 
qua  bona  media  pacis  ,  &  recipiendi  ,  renovandi, 
ineundi  ,&  de  novo  faciendi ,  lì  opus  forer,  confœ- 
derationes  &  alianci'as  ,  qus  fuerunt  inter  nos  ,  & 
prsfatos  noftros  confanguineum  &  conlànguineam , 
ac  prsdiiia  regna  noftra,  Patrias,  &  fubditos,  ad 
quod  quemadmodum  fuimus  certificati ,  quòd  pra:- 
di(5ti  noftri  confanguineus  &  confanguinea  bonam  ha- 
bent  voluntatem ,  &  fiint  inclinati  &  difpofiti  inten- 
dere ,  &  pariter  fumus  Nos  pro  parte  noflra  ;  dum  ta- 
men perbona,  honefta,  &  ratiouabilia  media  id  fieri 
polTit  ,  principaliter  ad  honorem  Dei  Creatoris  no- 
ftri ,  ad  Evitandam  fanguinis  hiimani  efFufioncm ,  & 

confide- 
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\NS  confiderationemaximinmoris,  qui  fempcr fuit  inter 
=  J' C.  regna  Francise  &:  Cailellœ ,  &  Patrias,  Dominia  ,  ac 
4,70.  fubditos  Principum  ,  qui  hadenus  in  eis  fueruntj 
quem  quidem  amorem  femper  cordi  habuimus,  & 
hahcmus.  Qiiapropter  ad  veniendum  ad  pratricam  dic- 
tarum  matcnarum,  &  illas  ad  bonam  conclufionem 
perducendum  ,  opus  fit  committcre  aliquas  magnas , 
&notabilesperronasnobisrecuras&  fidèles,  habentes 
fupcr  hoc  plenam  poteftacem  à  nobis. 

Notum  facimus,  quòd  nos  confidentes  ad  plenum 
de  magnisfenfu,  prudentia,  expericntia,  legalitate , 
probitatc,  fufficientia ,  bono  condu£tu,  &  diligen- 
tia dileñorum  &  fidelium  Confiliariorum  noftrorum, 
Joannis  Kpifcopi  Lumbarienfis ,  Abbatis  Sanóli  Dio- 
niiji  in  Francia,  OdetiDaydie,  militis  noitri  Ordi- 
ois,  Comitis  Convenarum,  ac  Domini  de  Lefcuto , 
confanguinei  &  CambcIIani  noitri ,  Magiftri  Bernar- 
di Laureti,  primi  Prœfidentis  in  Curia  noílra  Parla- 
menti TholoÍjE ,  Magiftri  de  ChaíTaignes ,  Prasfiden- 
tis  in  noilro  Pcirlamento  BurdegaÌE ,  Joannis  de  lîlan- 
chcfort,  miiiris,  noftriCambelIani,  &M=joiisBur- 
degals,  Guillermi  de  Souplenville ,  nofln  Ballivi  de 
Monteargivo,  Majoris  Baionae ,  &  iVIagiftii  Joa- 
chimiRicart,  Notarii  &  Secrctarii  noftri ,  eosom- 
nes ,  &  fex ,  quinqué  ,  &  quatuor  ipforum ,  inter  quos 
prœfati  Epifcopus  Lumbarienfis,  ¿k  Comes  Conve- 
narum iemper  lìnt  pi^fentcs ,  commifimus,  deputa- 
vimus,  &  ordinavimus ,  committimus,  deputamus , 
&r  (  irdinamus  ad  negotiandum  in  diftjs  matcriis,  & 
ipfis  donavimus  &  donamus  tenore  prœfentium  ple- 
nam potcfiatem ,  autoritatcm ,  mandatum ,  &  com- 
railTioncmfpecialeminterloquendi,  tramandi,  prat- 
ticandi ,  communicandi ,  appuncluandi ,  conciuden- 
di,  affirmandi,  &  accordandi  ,  pro  de  nomine  no- 
ñro ,  cum  confanguinco  &  confanguineis  noitris  Re- 
ge R egina CafieJla: ,  Legionis,  &  Sicilia;,  prx- 
nominatis,  auteorum  commillìs,  &deputatisin  cali 
&' tanto  numero  ,  quo  eis  placucrit,  fuper  fafto  prse- 
dicra'  pacis  inter  nos ,  &  ipíos ,  &  panter  inter  Regem 
Aragorim,  &ejus  Regna  &  Dominia,  fi  adhocve- 
lit  intendere ,  &  etiam  faciendi  prsdidas  aliancias ,  & 
illas,  fi  opus  eft ,  renovandi  ,  accordaridi,  &  con- 
ciudendi  juxca  foimam  antiqiiarum  ,  t\ux  lapfistem- 
poribus  faits  fiierunt  &  palTata:  inter  Reges  &  Regna 
Francia;,  &  Caftellœ  &  Legionìs ,  vel  taiiter  easam- 
plificardi ,  feu  reftringendi ,  jut  de  novo  faciendi , 
queniadmodum  ipfis  videbitur  faciendiim  pro  bono 
dictarum  materiarum  ;  &  fuper  iis  folemnc  juramen- 
tuni  faciendi  pro  &  nomine  noftro,  &  in  tali  forma, 
quàvidcrint  faciendum  ;  etfiforfan  difta  pax,  &  alian- 
cix  non  poffent  fieri ,  accordari ,  &  concludi  in  pra;- 
fcnti,  proroganditrcugas,  qui  per  antea  fucruntfac- 
tx  inter  ncs  ,  &  antediftos  confangunieum  &  con- 
ftnguineam  noftros  Regem  &  Reginam  Caftella;,  & 
ctiam  pra;diaum  Regem  Aragonum,  fi  in  ipfis  com- 
prehendi  voluerit;  vel  fi  opus  efl,  diñas  treugas  de 
novo  faciendi  per  tantum  &  tale  temporis  fpatium, 
quo  videbunt  faciendum  ;  &  generaliter  faciendi  om- 
nia alia,  qui  nofnietipfi  facercmus,  vel  faceré  poííe- 
ir.us,  fi  prafenteseílemus  in  propria  perfona,  pofito 
quòd  eflent  qui  requirerent  mandatum  Régis  Ipecia- 
le ,  &  etiam  de  hoc  quod  fecerint ,  concedendi  fuas 
litteras  patentes  in  forma  debita  fecura,  &valitura, 
&¡ecipiendi,  ac  recuperandi  fimiles  à  prifatis  con- 
fanguinco &  confanguinea  noftris ,  vclabeorumcom- 
miffis ,  &  omnia  qui  per  antediflos  noftros  commif- 
fos,  &  deputatos  fuperiìis  nominaros  ,  cum  fex  ,  quin- 
qué, ve]  quatuorex  ipfis,  inter  quos  praïfati  Epifco- 
piis  Lombarienfis ,  &.•  Comes  Convenarum ,  fempcr 
iìnt  prJEicntcs  ,  traflabuntur  ,  pratticabuntur ,  pro- 
mittcntur  ,  jurabuntur  ,  appunäuabuntur  ,  conclu- 
dentur  ,  accordabuntur  fuper  materiis  prsdiñis,  & 
corum  depcndentibus ,  nos  promittirous  bona  fide ,  & 
verbo  regio,  lubobligatione  omnium  bonorum  no- 
ßrorum ,  habere  grata ,  fervare ,  &  tenere  firma ,  & 
Tom.  I. 
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ftabilia,  &  nullo  unquam  tempore  contra  lacere,  vel  ANS 
venire,  cl' concedeic  noftras  litteras  confirmatorias, de  J.C. 
pollquamde  liocrcquifiti  fuerimus. 

In  quorum  tefiimoniumfecimusfigillumnoftrum  "•''i'' 
prsfentibus  apponi.  Datum  au  Pleliis-du-Parc,  die 
oäava  Januarii,  anno  Domini  1477.  &  Regni  no- 
ftri  decimo  fcptinio.  Deinde  in  replica  fic  fcriptum 
erat:  Per  Regem  ,  vobis  Epifcopo  Albienfi ,  Domi- 
nisdu  Lude&  d'Argenton,  &  aliis  prsfentibus:  Sic 
fignatum ,  J.  Mefme. 

In  quorum  omnium,  &  fingulorumrobur,  &  tc- 
llimonium  prsfentibuslitteiis,  nos  Oratores  prxfati 
propriis  manibusfubfcnplìmus.  Aita  fuerunt  ha;cin 
loco  Saniti  Joannis  de  Luz,  diœcefis  ßaionenlis ,  die 
nono  menfis  Oiäobris,  in  qua  icllum  Beati  Dionyfii 
in  Francia  celebratur,  anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentefimo  feptuagefimo  oäavo  ,  praifentibus  ibi- 
dem nobilibus  viris  &  Dommis  Oderò  de  la  Gran- 
lar,  milite ,  Retro  de  Alvis ,  Capitaneo  Domini  Regis 
CaftelIfjLubato  Daydie,DominodcOngras,prjpofi- 
to  Baione, Gundcfalvo  MonliezdeArtiaga,  Bertran- 
do de  Selignac ,  Ballivo  de  la  Bourc ,  Garcia  de  Ara- 
rían, FrancifcodeTalanla,  pracpofito  Aquenfi,  Sre- 
phanode  Villicis,  Rodeiico  deSalazar&c.  &multis 
aliis  pro  teílibus  fumptis  ab  ipfis  Dominis  oratonbus, 
nunciis,  &  Prociiratoribus  ipforum  ScreniiTimorum 
Dominorum  Regis  &  Reginx  ,  pro  primifforum 
omnium  &  fingulorum  fide  &  tcflimonio  rogatis ,  & 
fpccialiterrcquifitis.  Jo.  Archidiácono  deAlmaçan, 
Den  Juan  de  Gamboa,  &  me  Joanne  de  Landa ,  Pref- 
bytero  Diœcefis  Baioncnfis,  publico  autoritäre  Apo- 
fiolica  Notario ,  qui  prsmitìis  omnibus  &  fingulisin 
pracfenti  inftrumento  contentis ,  dum  ficut  piaimitti- 
tur,  agerentur,  &  fièrent,  unà  cum  prsditìis  nobi- 
libus &  venerabilibus  teftibus  ,  ac  Notarlo  infra  fcrip- 
to,  prsefensfui,  eaque  fic  fieri  vidi  ,&  audivi ,  ideo- 
que  hoc  praìfens  publicum  infiiumentum  per  alium 
mihi  fidelcm,  me  aliis  occupato  ncgotiis,  fcriptum, 
figno  meo  ,  quo  in  talibus  uti  folco ,  fignavi  ,  in 
fidem&teilimonium  praemiiforumrogaius  &requi- 
fitus.  Et  me  Carolo  Meicerii,  Presbytère  Laudu- 
nenfis  Diœcefis,  publico  Apoftolica  ,  &  Imperiali 
autoritatibus  Notario  ,  qui  praìmiflis  omnibus  di  fin. 
¡íulit in piaEÌentiinftiumcnto contentis,  dum  fic,  ut 
prafmittitur,  agerentur,  &  fièrent,  una  cum  prae- 
diflis  nobilibus  &  veneralibus  teílibus, ac  collega  meo 
Notano  fuprà  fcripto  priefcns  interfui  ,  eaque  iìc  fieri 
vidi,  &  audivi ,  &facultatemàChriftianilîîmoDo. 
mino  meo  Rege  Francorum ,  oratoribus  fuis  concef- 
fam  ,  de  vulgari  Gallico  in  Latinum  de  verbo  ad  ver- 
bum fideliter  traniluli  ,  de  qua  vera  tranflatione, 
fidera  facio  ;  ideoque  hoc  prajfens  publicum  Inftru- 
mentumperme  Notarium  pia:di£lum  mea  manu  pro- 
pria fcriptum  ,  figno  meo ,  quo  in  talibus  utor,  figna- 
vi in  fidem  &  teftimonium  prsemiiTorum  rogatus  & 
requifitus. 

NO  s  igitur  Fernandus  Rex ,  & Elifabeta Regi- 
na, pricfati,  volentes  promiflionibus,  paitis» 
conventi onibus ,  obligationibus ,  renunciationibus, 
exceptationibus ,  &:  aliis  omnibus  &  fingulis ,  pro  no- 
bis, &  noilro  nomine  perprEefatosConfiliarios,  &l 
Procutatorcs,  ac  Oratores  noilro*  fa¿la  pro  confoli- 
datione  tam  finceri ,  tamque  preclari  fcederis  con- 
trafli  inter  nos  ,  Si  pracfatum  Chrillianiflìmum  Re- 
gem Francise ,  fratrem  ,  confanguineum  &  conlcede- 
ratum  noilrum ,  regnaque  noftra ,  &  fua  ,  ditiones , 
&:  gentes,  quod  fua  vetullaìe,  pariter  &  integritate 
confervari  meruit ,  ac  conllanti  fedulitate  foveri ,  con- 
venienterfatisfaccre  ,  ac  praemiffis  omnibus  robur  & 
munimen  adjicere  noftrac  regalisautoritatis,  ad  univer- 
fitatis  veilrte  notitiam  dedudmus ,  quòd  confœdcra- 
tiones,  ligas,  amicitias,  compolitioncs,  paiSa,  con- 
ventioncs,  promiflìones,  obligariones  ,  renunciatio- 
ncs ,  generales  &  fpeciales  exceptationes ,  ac  quascum- 
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ANS  quealia&fingulainrupcriùs  infcitislittcriscontcnta, 
de  J.C.  per  prsedia.jshmc  inde  Oratores.  &:  Procuratoits  ac- 
ta ,  gcfla,  habita, concordata, &convcnt3;  quœom- 
j,i3^  &  Cingula  pcrfpicaciter  intueiîtesposipii  firmitcr 
intelleximùs  ,  &  comprehcndimus  de  noilra  certa 
fcientia,  &  ex  noflri  magni  Conlilü,  Pralatorum, 
Baroniim  ,  peritorumque ,  &  procerum  Rcgnorum 
noflroruna  ingenti  copia  referti ,  matura&  diudigcf- 
ta  dtlibcratione  ,  pro  nobis ,  ac  primngcnito  noftro 
nato,  vel  nafcituro,  (ivo  primo  Regnorum  noftrorlim 
hœrcdc,  &  íiiccefTore  ,  Hegnis,  Terris,  Subditis, 
Ditionibus,  &  omnibus  alus  quorum  intereft,  aut 
intcrelTe  potcrit ,  prout  &  qucmadmodum  fuperius 
inferra  funt;  exceptis  tarnen  lilis  qua;  in  prsinfertis 
antiqui?  fœderibus  continentur  in  prsjudicium  Sere- 
nilllmi  Regis  Aragonnm  ,  Patris  noftri  colendiCfimi , 
cum  illa  potius  qui  nupernmè  per  diöos  Oratores 
&•  Procuratoresutriulque  noftrfim,  tam  in  praifcnti- 
bus  litrcrisquàm  feorfum  ,  &  ad  partcm  in  quibufdam 
capitulis  conventa  Si  inita,  &  per  nosde  prœfentiSi 
infrà  fcripto  firmata  &  jurara  fuerunt,  velimus  per 
utrumquenoílrúm  teneri  &  obfcrvari ,  laudamus ,  ra- 
tificamus  ,  approbamus  ,  acceptsmus,  &  confirma- 
mus,  ac  de  novo,  quatenusopus  ed: ,  facimus  &  ini- 
mus  cum  praîdiflis  renunciationibus  per  praìfentes. 
Qui  quidcm  omnia  &fingula  cum  fuisdependentiis, 
emergcntibus ,  &  connexis ,  ad  hoc  prccfcnte  Reveren- 
do in  Chrifto  Parre  Joanne  Epifcopo  Lumbarienfi, 
Abbate  Sancii  Dionylìi  in  Francia  ,  Confiliano, 
Oratore  &  Procuratore  prjefati  fratris  noftri  Regis 
Francorum,  pro  ipfo  frane  nollro  ,  proque  fuo  pri- 
mogenito nato,  vel  nafcituro ,  aut  primo  Regni  fui 
bieiedc,  acproRegno,  Subditis,  Tciris,  Ditioni- 
bus, Dominiis  ,  &  adhaìrcntibus  fuis,  ac  omnibus 
shis  quorum  intereft,  aut  interellc  potei it ,  ftipulan- 
tc,  recipiente,  &  acceptante,  ai. tcpofitis  nobis  tac- 
tifque  per  nos  corporaliter  Sacrofaníris  Dei  Evangc- 
liis  ,  primiffoque  venerabili  figno  Sanfla;  Crucis, 
femper,  &  omni  tempore  cullodire  &  cuftodui ,  ma- 
rutenere  &  manutcneri,  ac  inviolabiliter  de  punito 
in  punñum  oblervarc,  &  obfeivari  lacere,  ncc  un- 
quampernos,  vel  alium  ,  feuaüos,  publice  vd  oc- 
culté, vel  alio  quovis  modo  ,  aliqua  ratione,  caufa, 
veloccafione  contrafacere,  aut  venire,  polliciti  fu- 
mus,  &  pollicemur ,  promifimufque  &  proroittimus , 
juravimus  &juramus,  acfolcmniter  promifimus,& 
fecimus,  promittimus,  &  facimus  Sacramcntum  in 
verbo  Regio,  icperanimam  noftram  ,  fidera&ho- 
magmm  prœfato  fratti  noftro  Regi  Francorum  mo- 
derno ,  diftove  primogenito ,  vcl  hïredi  fuo  prac- 
ftando ,  &  fub  pœnis  perjurii ,  in  quas  Reges  pollunt 
incuriere,  ßc  etiam  centurn  mülium  marcarumauri , 
&  generaliter  fub  aliis  omnibus  8.'  fingulis  pœnis , 
ciblii;jtionibus ,  &  fubmilfionibus  latiìiscontentis  in 
fupenus  infertis  litteris ,  pro  quibus  omnibus  &  eo- 
rum  fingulis  firmitcr  &  inviolabiliter  tenendis  & 
adimp'.endis,  obligaraus ,  hipotecamus,  &  fupponi- 
mus  Regna ,  &  bona  noilra,  ac  hsEfedum  nollrorum 
quorumcurnque. 

In  quorum  omnium  fidera  ,  &  teftimonium  prœ- 
fentes  noftras  littcras  per  Notarios  ,  &  Sccretarium 
noftrum  infià  fcnptum  fieri  &  publicari  mandavimus, 
ac  nominis  figillique  noflri  Regii  nujoris  plumblei 
niunimine  roborari.  Datum  apud  Monafterium  de 
Guadaluppe,  die  decima  menlisjanuarii ,  anno  à  Na- 
tivitate  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptua- 
gefinio-nono,  Regnorum  nollrorum ,  videlicetCa- 
ftclla:  &  Legionis  fexto  ,  SiciliaE  vero  duodecimo. 

Tenor  vero  Capiralorum  per  praîdiâos  Oratores 
utriufque  partis  initorum  ,  &  firmatorum,  de  quibus 
fuprà  fit  mentio ,  quajquc  hic  ad  calcem  praidiitarum 
contcedcrationum  ,  fiaternitatum ,  &  amicuiarum  in- 
feri julíiraus ,  fcquitur ,  &  eil:  ralis. 
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N  nomine  Domini,  &  divino  cooperante  adjuro-  ANS 
rio,  eaquï  nos  Joannes  Lopez.de  IVlcdina ,  inde-de  j.  C, 
cretis  Licentiatus,  Archidiaconus  de  Almaçan,  &  iato, 
CanonicusSanaœ  EccIefiaíToletansE,  &Joannesde 
Gamboa ,  generalis  Capitaneus  in  Provincia  de  Gui- 
puzera,  Oratores,  nuncii ,  &  Piocuratores  genera- 
liter &  fpecialirer  à  Sereniffimis  &  Potcntiffimis  Do- 
minisnoftris,  Dominis  Fernando  R  ege  ,  oí  Elifabeta 
Reginx  Cafìclls  &  Legionis ,  &  ad  infra  fcripta  con- 
ftituti ,  creati ,  deftinati ,  ac  eorum  Confiliarii ,  ex 
parte  una,  &  Reverendus  in  Chriilo  Pater ,  Dominus 
Joannes  Epifcopus  Lumbarienfis,  AbbasSanSi  Dio- 
nifi  in  Francia,  Odetus Daydie ,  miks  Regii  Ordi- 
nis,  &  Comes  Convenarum,  Dominus  de  Lefcuno , 
Cambcllanus  Regis,  Joannes  de  ChafTagnes ,  Prsefi- 
dens  in  Curia  Parlamenti  Burdcgalï  ,  Guillelmusde 
Supplenvilla,  Ballivus  de  Monteargivo ,  Major  ci- 
viratis  Baioni,  &  Joachim  Ricart,  Notarius  &:  Se- 
cretarius,  omnes  Confiliarii ,  Oratores,  Procurato- 
res  &  nuncii  Chriftianilfimi  Domini  Ludovici  Regis 
Franelas,  ex  altera,  virtutc  mandatorum  &  faculta- 
tum  nobis  ab  Excelicntiflimis  Dominis  noftris  concef- 
forum  fuper  pace  ,  concordia,  ligis,  fraternitatibus, 
&  fcederibus  antiquis  Inter  eofdem  Sercniflimos  Re- 
gem &Reginam  ,  eorumque  Regna  &  Dominia  re- 
formandis,  approbandis  ,  &  laudandis,  ic  de  novo 
conficicndis,  pepigendis,  &  jurandis,  fccimus,  con- 
cordavimus ,  &  in  hanc  formara  redegimus ,  qui  fe- 
quitur. 

Primo,  ut  omnisoccafio  belli  fufcitandi  è  medio 
tollatur,  quod  ChriflianiUimus  Fiancorum  Rex ,  ac 
Serenifiìmus  Rex  Aragonum  ,  ac  Rex  &  Regina  Ca- 
fielli  &  Lcgionis,  faciant  &  fiiment  compromilfa 
fub  una  &  eadem  forma,  quibus  infi  à  annum  ,  à  die 
quo  pax  &  foedeia  inirà  fcripta  per  nos  ,  eorum  Ora- 
tores conclufi ,  Afirmara,  atque  publícala  fuerint , 
computandum  ,  eligant  quatuor  perfonas ,  duas  ex  par- 
te Chrillianifilmi  Regis  Francorum ,  &  alias  duas  ex 
parte  SeienifTimo^um  Dominoium  Regis  Aragonum, 
&  Regis  ac  Regini  Caftellœ  &  Legionis,  ita  quòd 
irti  eleiti  inirii  quatuor  annos  à  tempore  ,  quo  fuerint 
compromiifà  iplis  perfonis  nominandis  prifentati 
computandosi  debeantformam  ,  &  modum  dare,  ar- 
bitrari, laudare-,  pronuntiare  ,  &  fcntentiare  ;  adquod 
unufquifque  ipforum  Regnum,&:  ipfa  Regna  ,& eo- 
rum hairedes,  ac  (ucccffores  reneantur  fuper  quiftio- 
nibus  &  differentiis ,  quas  hacrenus  fuerunt  Inter  ip- 
fos,  &  hodiefunt  fiiper  Comitatibus  Ruifilionis  & 
Ceritaniae,  &  etiam  f  per  quibufvis  aliis  quiflioni- 
bus,  controverfiis,  &  differenriis,  qui  funt,  ScelTc 
poiTunt  Inter  ipfos ,  ac  fuper  omnibus  lirigiis,  con- 
troverfiis, diftrenriis,  &  dubiis,  qui  funt  velefie 
poifunt  Inter  ipfos  Reges  Francorum  ex  patte  una,  & 
Reges  Aragonum  ,  &  Cadelli ,  ex  alia,  fuper  dic- 
tis  rebus,  &  aliis  quibufcumque,  coram  eifdem  per- 
fonis ,  per  quamlibct  ipfarum  partium  pioponendis  & 
adducendis,  cum  fuis  connexis ,  acceífoiiis,  &  de- 
pendentiis;  &  quòddifti  clciti  prifatas  quifliones, 
&  controvcrfias  decidere  ,  declarare ,  ac  determinare 
poiTintSc  valeant,  tanquam  arbitri ,  arbitratores ,  Se 
amicabiles  compofitores  ;  ita  quod  fi  quatuor  arbitri , 
arbitratores,  leu  amicabiles  compofitores ,  concorda- 
re nequiverinc,  poirint&:  teneanturcligere  aliam  per- 
fonam ,  quœ  fimilem  cum  eis  habeat  potcílatem  fc- 
cundum  formam  juris. 

Item ,  Quòd  in  fœdcribus  &'  amicitiis  jnter  prifa- 
tos  ChrifiianilTimos  Regem  &  Reginam  Francia;  Se 
Caftelli  fiendis,  compiehendatur  Exccllenrillimus 
Dominus  Rex  Aragonum  ,  &r  ejus  Regna  &  Domi- 
nia ,  tam  durante  ejus  vita  ,  quam  poli;  felices  &  lon- 
givosdies  ipfius,  dumiidem  Rex  &  Regina  Caftel- 
la:in  pridiftis  RcgnisSc  Dominiis  fuccedent;  qui 
quidcm  Regna  &  Dominia  ex  nunc  gaudeant  ditìis 
confocderationibus ,  &  amicitiis,  ficut  Regna  Se 
Dominia Cailell^S; Legionis,  dummodoidem  Ex- 

cellen- 
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ANS  celîentiffimus Rex  Aragonum  infra  oòlo menfes  à  die 
de  J.C.  publicationis  hujus  pacis,  in  loco  confcñionis ifto- 
j.yn  ^^'^^  articulorum  faciendce,  computandos  ,  acceptet 
'*^*  &■  ratas habeatdiiiïasconfœderationes,  ligas,  &ami- 
cicias  in  favoremfuumfa¿las,  &  in  eis  comprehenfus 
eife  velit;  de  qua  tamen  acceptatione  &  ratihabitio- 
ne,  vcl  refutatione ,  fi  refutaverit ,  tenebunrurSere- 
riilìmì  Domini  Rex  &  Regina  Caftella; ,  infra  duos 
menfes  à  tempore  diílae  ratihabitionis  Äracceptatio- 
nis ,  vel  refutationis  hujufmodi ,  computandos ,  prae- 
fatum  Chriftianiffimum  Francise  Regem  certificare, 
&  hanc  acceptationem  &  ratihabitioncm  ,  vel  refuta- 
tionem  ad  ipfum  in  forma  autentica  tranfmitcere  ;  ac 
tamen,  fi  ipfeExcellentiflìmus Rex  Aragonum forte 
ratas  habere  diilas  confœdcrationes,  aut  in  eiscom- 
prehendi  noliierit ,  nihilominus  poft  ipfius  felices  an- 
nos ,  omnia  Regna  &  Dominia  Aragonum ,  in  qui- 
bus  Sercniffimi  prxdiiti  Domini  Rex  &  Regina  Ca- 
ñeWx  fuccedent,  ex  nunc  proutex  tune  fint  S¿  ma- 
reant  in  diiftis  confcederationibus  &  amicitiis,  quem- 
admodum  ipfa  Regna  Cartella;  &  Legionis. 

Item  ,  Quòd  ordínentur  ex  utraque  parte  Inñru- 
menta  confcederationum ,  amicitiarum  &  fraternita- 
tum ,  &  coram  Notanis  &  teftibus  per  Oratores  utriuf- 
que  partis  laudentur,  approbentur  ,  confirmentur, 
&  de  novo  fiant  cum  claufulis,  vinculis,  renuncia- 
tionibus  &  juraraentis  ,  íecundum  formam  obferva- 
tam  antiquitiis  inter  Oratores  progenitorum  eorum- 
dem  Dominorum  Regum ,  &  Kegnorum. 

Item ,  Quòd  in  eum  cafum ,  in  quo  prsefatus  Rex 
Aragonum  comprehendi  in  diôlisfœderibus,  aut  ea 
rata  habere  noluerit ,  fuit  concordatum  inter  Orato- 
res utriufque  partis  ,  quòd  à  diíiis  confœderationi- 
bus,  ligis ,  &  »micitiis  excipiatur  6c  fit  exceptas  idem 
Excellentiífimus  Dominus  Rex  Aragonum,  Serenilll- 
morum  Regís  &ReginsE  Caftellae  Pater,  lub  hac ta- 
rnen forma,  ac  conditione ,  quòdfi  Chriftianiifimus 
RexFranciœ,  quod  abfit,  moveat  bellum  feu  guer- 
ram  contra  eumdcm  Dominum  Regem  Aragonum , 
&  ipfum  aggrediatur ,  feu  infultet ,  quòd  eo  cafii  iidem 
Serenifiimi  Domini  Rex  &  Regina  Caftellœ  juvare , 
favere,  &  auxiliari  poifint  eidem  Regi  Aragonum , 
&  contra  ipfum  Regem  Francia,  tanquam  hujus  fœ- 
d«ris  violatorem ,  &  bello  cauíam  dantem  ,  guerram 
faceré.  Si  vero  ,  quod  abfit,  Rex  Aragonum  moveat 
guerram  contra  ipfum  Regem  Francorum ,  vel  eum 
aggrediatur ,  íéu  infultet  ,  quòd  prsfati  SereniÎïimi 
Domini  Rex  &  Regina  Caftell^  teneantur  fupplicare 
eidem  Domino  Regi  Aragonum ,  Patri  fuo ,  ¿c  apud 
ipfum  inftarc,  ut  à  tali  guerra  defiftat  ;  &quòd,  fi 
idem  Rex  Aragonum  à  guerra  defiflere  noluerit,  & 
ipfi  Rex  &  Regina  Caftellas  velint  illum  juvare ,  cum 
pentibus  &  potöftate  Rcgnorum  Cartella:  &  Legionis 
hoc  faceré  non  polTmt  ;  &  lì  contrai  ium  fecerint,  pof- 
fitidcm  Francoium  Rex  contra  eos,  tanquam  hujus 
foederis  violatores,  &  bello  caufamdantes,  guerram 
faceré. 

Item  ,  Voluerunt  iidera  Excel  lent  i  flì  m  i  Rex  & 
Regina  Cartellx ,  quòd  in  eifdem  amicitiis  &  fœde- 
ribus  comprehendatur  IllurtrilTima  Principiíía  Na- 
varrse  ,  eorumdem  Dominorum  Regis  &  Regina 
Cartellaa  foror;  ficque  durante  ejus  vita  debeat  con- 
fervari  ,  Sc  defendi  in  ftatu  ,  Dominio  ,  &  ho- 
nore. 

Item,  Simili  modo  voluit  Chriftianiífimus  Fran- 
corum Rex  ,  quòd  in  eifdera  amicitiis  &  fcederì- 
bus  comprehendatur  praefata  lUuftrifiìma  Domina 
Principiffa Navarras,  proutin  praefato  articulo  conti- 
ne tur. 

Item  ,  Voluit  ChriftianiOìmus  Rex  Francorum, 
quòd  in  iis  fcederibus  &  amicitiis  comprehendatur 
IllurtriQlmus  avunculus  fuus  Renatus  ,  Rex  Sicilia 
&  Jerufalem. 

Item,  Voluerunt  iidcm  Rex  &  Regina  Cartelli, 
quòd  in  iis  confoederationibi^s  &  amicitiis  compre- 
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hendatur  Excellentìilìmusfratcr  fuusFernandus,  (a)  ANS 
Rex  Sicilia:  &  Jerufalem.  de  J.  C. 

Item,  Quòd  fpecialiter  &  expiefsè  in  confirma-  1470. 
rione  fienda  per  Oratores  Sercnilìimorum  Rcgis  & 
Regino  Csftelia:,  revoccntur,  caffentur  .&  annui-  W 
lentur,  &peripfospotentiirimos  Regem  &  Reginam  j"'^^"' 
Caftellx  ,  quKcumque  confocdeiaticjnes  ,  ligse  ,  &  avoit  fait 
fraternitates ,  inita  &  faite,  &  quocuraque  modo,  cu  1471^ 
&  fub  quibufvis  firmitatibus ,  promilfionibus ,  ex-  ''S"' 
ceptationibus,  juramentis,  &  verborum  formis,  ge- ^p^Ì;  • 
ncralitervcl  fpecialiter  cxprelKs,  cum  Domino  Ma-  io  ani 
ximiliano  ,  Duce  Auftris,  ac  ejus uxore,  vel  eorum  ^^^^  le 
filio  primogenito.  Due  de 

Item,  Quòd  fpecialiter  &  exprefsè  in  confirma- ^,°e,'fon- 
rione  fienda  per  Oratores  Chriilianiflìmi  Francorum  tre  Louis 
Regis,  revocentur,  caflentur ,  &  annuUentur,  &  XI. 
per  ipfum  potenriffimum  Regem  Francorum ,  qui- 
cumque  confœderationes ,  liga;  &  fraternitates ,  ini- 
txSrfaftai,  quocumque  modo ,  &  fub  quibufvis  fir- 
mitatibus, vinculis,  promilTionibus,  exceprionibus , 
juramentis,  &  verborum  formis ,  generaliter  &  fpe- 
cialiter  expreiTis ,  cum  Rege  Alfonfo  dudùm  Portu- 
gallia:Rege,  &  ejus  primogenito,  feu  cum  Domina 
Joanna,  quam  idem  Alfonfus  Rex  (t)  uxorem  fuam  (j)  D»»a 
vocat.  j„^„^ 

Item  ,  Approbantur  &  ratificantiir  per  Oratores  "^,"'""'^- 
praediâos  omnia  capitula  inter  inclita;  memoria  Re- "'"'"''^' 
ges  Francis  ,  &  fupradiflum  Cliriftianiffimum  Lu-  femme 
dovicum  Francia;  Regem  modernum,  ex  una  parte;  dcccRoi 
&  gloriofsE  memoris  Reges  Cailclls  &  Legionis,  ^'Ì"",'^  ' 
progenitores  praidiiftorumDominorum  Regis'&  Re-  ¡¡"¡,'i" 
ginœ Caftellx  &  Legionis,  vel  eorum  Procuratores  pour  Je- 
&  Ambafliatores ,  concordata,  tàm  fupcr  falvis  con- "^"'tRoi 
duflibus  dandis ,  &  obfervandis  per  terram  &  per  ma-  ^¡¡¡^"r  j¡. 
re,  quam  fupcr  Riparia  de  Fontarabia  ,  &  etiam  fu- Mariana 
per  Privilegiis  concelTls  Mercatoribus  Rcgnorum  &  ledit 
Dominiorum  utriufque  partis ,  &  fuper  aliis  materiis ,  ^'^" 
prout  in  Capitulationibus  &  Articulis  per  Oratores ,  fììfto! 
&  Procuratores  utriufque  partis  isäis ,  Sc  concorda-  riens 
tis  latiùs  contínetur.  Portu- 

Item  ,  Quòd  fiat  reftitutio  ab  utraque  parte  capti- 
verum,  navium,  mei  cium,  &  bonorum  mobilium 
&  immobilium,  &  etiam  fiet  fatisfa£tiodamnorum  t 
qux  à  tempore  pacis  &  treugarum  fuerunt  capta ,  abla- 
ta,  &illata,  poilquam  regnare cœpcrunt  iidem  Rex 
&  Regina  Caftells  &  Legionis  ;  itaque  provideatut* 
cum  effeílu  ,  ut  partes  juílitiam  nancifcantur ,  &  quod 
bona  immobilia ,  ficut  funt  terrae  ,  reditus ,  &  pro» 
ventus,  ac  etiam  mobilia,  quï  fimt  in  rerum  natu* 
ra,  fi  qua  fiierintper  alteram  partium  capta,  vcl  oc 
cupata ,  incontinenter  reftituantur. 

Item  ,  Quòd  poilquam  omnia  fupradifla  fuerint 
pernos  Oratores  utriufque  partis  faäa,  concordata) 
&  in  publicam  formam  redaéta ,  &  cuilibet  parti  In- 
ftrumentafibi  competentia  tradita,  debcat  pax  publi- 
cari  &  prsconifari  inter  cofdem  Reges ,  &  Regna  ac 
Dominia  eorum  ,  tàm  per  mare  ,  quam  per  terram  , 
in  praefentia  eorumdem  Oratorum,  demde  in  curiis 
diiflorum  Dominorum  Regum ,  &  afibi ,  prout  Se- 
rcnitates  illorum  jubebunt  j  &  quòd  omnia  per  nos 
Oratores  utriufque  partis inprxfentiarum  acta,  con- 
cordata, articulara,  fcripta  ,  &  in  animas  ipforum 
conftituentium  jurata,  &  eorum  nomine  promilTa  « 
corroborentur  ,  ratificentur ,  juramento  firmentur  « 
&  obferventur  per  eofdem  Serenitiimos  Dominos , 
Regem  Francorum ,  ac  Regem  &  Reginam  Caftells , 
&  de  omnibus  Inftrumenta  conficiantur,  &  propriis 
fuis  nominibus  fubfcribantur ,  &  figillis  regalibus  mu- 
niantur,  &  utrique  parti  Inftrumentum  fibi  compe- 
tens  tradatur ,  prout  inter  gloriofs  memoria:  antiquos 
progenitores  fuos  extitit  obfervatum. 

In  quorum  fupradiélorum  omnium ,  &  fingulo- 
rum  fidem ,  approbationem  ,  concordiam ,  &  corro- 
borationem,  &  pro  eorum  manutentione,  nos  Ora- 
tores utriufque  patis ,  nomine  Dominorum  nottiw 
Rrrr  a  rum 
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ANS  ™™  conftituentium ,  manibus  propriis  hanc  capitu- 
le J.  C.  lationem  notninibusnoftiis  fubicriplimus,  &  figlUis 
noftris  munivimus,  &  in  animas  noftrorum  Domi- 

1479. 

norum  conftituentium  juravimusad  Sanâa  Dei  Evan- 
gelia noftris  manibus  racla  ,  quòd  ipfi  Domini  noftri 
Rex&  R cgina bona  fide  ,  omni  dolo  ac  fraude  ceflan- 
te ,  omnia  fupradiäa  realiter  cum  effeâu  adimple- 
bunt. 

Afla  fuerunt  hase  in  loco  Sanfli  Joannis  de  Luz  , 
Baionenfis  Diœcefis ,  die  nona  meniis  Oâobris ,  in 
qua  fcftum  Sanfli  Dionyfii  in  Francia  celebralur ,  an- 
no  Domini  1478. 

Item,  quia  à  nonnutlisalTeritur,  quòd  interpras- 
fatum  Cliridianiffimum  Dominum  Francorum  Re- 
gem modernum  ,  &  gloriofe  memoria  Dominum 
Henricum ,  quondam  Caflellx  &  Legionis  Regem , 
fuerunt  {läx  Sc  inits  nonnullae  confederationes  , 
mediante  Domino  Joanne ,  quondam  Cardinale  San- 
âi  Martini  in  montibus  ,  Epifcopo  Albicnfi  ,  de 
quibus  nos  Oratoresprsdictiutriufque  partis  impra:- 
fentiaium-non  babemus  copiam  in  forma  autentica; 
ideò  concordavimus ,  quòd  in  confirraationibus  fien- 
dis  perpraîfatos  Dominos  nollros ,  ChriftianiiTimum 
Francis  Regem  ,  ac  Sereniliimos  R  egem  &  Reginam 
Cailellœ  &  Legionis ,  tenores  diäarum  confœdera- 
tionum  Ínter  proîfatos  Reges ,  mediante  diílo  Domi- 
no Cardinale,  faflarum  &  initarum,  inferantur  & 
tranf:ribantur ,  dum  iplìs  in  forma  autentica  de  illis 
conftiterit.  Datum  ,  &  aflum  ubi  fupra.  Jo.  Ar- 
cl-iidiaconus ,  Donjuán  de  Gamboa,  Jo.  Epifcopus 
Lumbaricnfis ,  Abbas  SanSi  Dionyfii ,  Odet  Day- 
die  ,  J.deChaflaignes,  Guillaume  de  Soupplainvil- 
le ,  Ricart. 

Nos  igitur  volentes  prxdiftis  omnibus  &  fingulis 
in  prsinfertis  capitulis ,  lìcut  per  diiSos  Oiatores ,  & 
Procuratorcsutriufque  partis  conventa  ,  inita,  tranf- 
aöa ,  promilTa ,  &  firmata  funt ,  robur  &  munimcn 
adjicere  noftra:  regalis  autoritatis  ,  ad  univerfitatis 
veftrsEnotitiamdeducimus,  quòd  praìdiSa capitula, 
pacem  ,  amicitiam  ,  &  confirmationem  ,  rennncià- 
tiones,  &  alia  in  fe  continentia,  &  omnia  &fingula 
in  eis  contenta,  per  praediflos  hinc  inde  Oratore!, 
feu  Procuratores ,  inita  &  firmata  cum  pridiäis  re- 
runciationibus ,  habità  matura  &  digeftà  deliberatio- 
reinnoftro  Sacro  Confilio,  denoílra  certa  fcientia , 
&  confulto,  laudamus,  ratificamus,  ac  de  novo, 
quatenus  opus  eli ,  inimus  &  firmamus  cum  praidiäis 
renunciationibus  per  prsfentes,  ac  etiam  in  noftra 
bona  fide  Regia  promittimus ,  acSacrofanñisHvan- 
gcliis,  fignoque  venerabili  Crucis  coram  pofitis,  & 
noftris  manibus  corporaliter  taftis ,  juramus  nos  illa 
omnia,  quatenus  ad  nos  fpcflant,  faâuros,  atquc 
adimpleturos  cum  effeflu ,  nee  contraventuros  ullo 
tempore ,  aut  quempiam  alium  contravenire  padu- 
ros ,  fub  pœna  perjurii ,  in  quam  Reges  incurrere 
poíTunt. 

Pro  quibus  omnibus  &  fingulis  firmiter&  inviola- 
biliter  tenendis  &  obfervandis,  atque  adimplendis, 
obligamos,  atque  hipotecamus  &  fupponimus  Re- 
gna ,  &  bona  noftra  omnia ,  ac  hasredura  noftrorum 
quorumcumquc. 

.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem ,  robur , 
&  tefiimonium ,  praefentes  noftraslitteras  fieri  &  pu- 
blicari  per  Sccretarium  noftrum ,  &  Notarios  infrà 
fcriptos,  mandavimus,  nominumque  noftrorum  ac 
iigilli  noilri  Regii  plumbei  raunimine  roborari ,  una 
cum  figno ,  &  iubfcriptione  Secretarli ,  &  Notario- 
rum  infra  fcriptorum.  Datum  ,  &  aftum  in  Ecclefià 
Monafterii  BeatE  Marii  de  Guadaluppe,  die  deci- 
ma menfis  Januarii ,  anno  à  Nativitate Domini  mil- 
lefimo  quadringentefinio  feptuagefimo  -  nono ,  Re- 
gnorum  noftrorum  ,  videlicet  Caftella^  &'  Legionis , 
annofexto,  Sicilias  verò  duodecimo.  Sic  fignatum  , 
To  el  Key  ,  Yo  In  Reym.  Alfonfus  Xantes,  Lcgionis 
Cancellarius Regius,  figillavit. 


DE  PAIX, 

Regiftrata  in  Curia  Parlamenti  ParifienCs,  decima  ANS 
quarta  die  Decembris  1480.  de  J.C. 

1479. 

D  X  I  I  L 

Lettres  de  Ratification  de  V  Accord  fait  par  jj''",^' 
le  Steur  de  Chatmont ,  Comte  de  Bnen-  SANSON. 
ne.  Gouverneur  de  Bourgogne ,  ò"  Cham- 
pagne ,  pour  &au  nom  L  O  U I S  XI. 
Roí  de  France  ,  avec  la  Ville  de  B  E- 
ZANCON,  Juivant  lequel  le  Roi  en- 
tre en  fartage  avec  ladite  Ville  des  droits 
de  Jujiice  &  de  la  Gaielle ,  pour  en  joiiir , 
ainfi  qti'avoient  fait  les  'Ducs  'Fhihppes 
é-  Charles  de  Bourgogne.  'Donne'  à  Ne- 
mours le  8.  Juillet  1479.  Fiederic  Leo- 
nard. Tom.  I.  pag.  2î7. 

LOuis,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  ì 
tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  puis  nagucres  nôtre  cher  &  fea! 
Coufin,  Confeiller  &  Chambellan  ,  Charles  d'Am- 
boife.  Comte  de  Brienne,  &  Seigneur  de  Chau- 
mont ,  nôtre  Lieutenent  General ,  &  Gouverneur 
par  nous  ordonné  en  nos  Pais ,  Duché ,  &  Comtez 
de  Bourgogne  &  de  Champagne ,  étant  pour  íe  au 
nom  de  nous  en  nofdits  Pais  de  Bourgogne ,  les  gens 
d'Eglife  ,  Nobles ,  Recäeurs ,  Gouverneurs,  Citoiens, 
manans  &  habitans  de  l'Univerfité  &  Communauté 
de  la  Cité  de  Besançon,  aient  envoie  certains 
leurs  députez  pardevcrs  lui ,  &  lui  aiant  dit  &  remon- 
t¡'é,  que  eux  rcduifantà  memoire  la  fingulierc  amour 
&  révérence  que  toujours  leurs  predcceifeurs  ont  eue 
aux  Rois,  àlaCouronne,  &  à  ceux  qui  font  iiTus  de 
laJVlaiion  de  France,  confiderant,  qu'il  n'eft  chofc 
fi  feure ,  fi  convenable ,  ni  de  li  grande  utilité  pour 
eux ,  &  pour  le  bien  &  feuretc  de  ladite  Cité .  que 
d'être  en  nôtre  garde  &  proteilion  ,  &  faire  alfocia- 
tion  avec  nousde  la  juilice  ,  revenus,  &  autres  droits 
de  la  Cité ,  &  aient  offert  à  nôtrcdit  Coufin  &  Lieu- 
tenant ,  mettre  entre  nos  mains ,  &  en  nôtre  garde  & 
protection  ,  ladite  Cité  de  Bezançon ,  ainfi  qu'ils 
étoient  du  tems  des  feus  Ducs  Philippes  &  Charles  de 
Bourgogne ,  &  avec  ce  nous  aifocier  pour  nous ,  & 
les  nôtres  perpétuellement,  en  la  juftice,  &  en  la 
perception  des  autres  droits ,  aides ,  &  revenus  de  la- 
dite Cité,  ainfi  que  les  Ducs  Philippes  &  Charles 
Comtes  de  Bourgogne  ,  les  prenoient ,  lui  fuppliant 
&  requérant  qu'il  lui  plût  de  les  recevoir  pour  &  au 
nom  de  nous ,  &  comme  nôtre  Lieutenant ,  laquelle 
chofe  nôtredit  Coufin  Comte  de  Brienne,  &  Sei- 
gneur de  Chaumont,  ait  fait,  confenti ,  &  accorde 
pour  &  au  nom  de  nous ,  &  comme  nôtre  Lieute- 
nant ,  par  vertu  du  pouvoir  general  à  lui  donné  ,  & 
fur  ce  ait  nôtredit  Coufin  &  Lieutenant ,  &  lefdits 
deBezançon,  Traité,  accordé,  &  appointé  enfem- 
ble,  en  la  forme  &  maniere  contenue  és  articles, 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

C'eft  l'accord  fait  en  brief  par  les  fouicrits  de  Be- 
zançon ,  avec  Monfieur  le  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne ,  Lieutenant  General  du  Roi ,  fauf  la  grâce  qu'il 
plaira  au  Roi  leur  faire. 

Et  premièrement  a  été  Traité  &  accordé ,  que  lef- 
dits de  Bezançon  demeureront  en  la  garde  du  Roi , 
par  la  forme  &r  maniere  qu'ils  étoient  aux  leus  Du*s 
Philippes  &  Charles  de  Bourgogne  dernier  trepafle, 
ainfi  &  félon  qu'il  eft  contenu  plus  à  plein  en  ladite 
garde. 

Item  ,  a  été  accordé  par  lefdits  foufcrits  au  Roi , 
&  à  fes  fuccelfeurs  Comtes  de  Bourgogne  perpétuelle- 
ment ,  l'alfociation  qu'ils  ont  faite  au  feu  Duc  Phi- 
lippes, c'eftàfavoir,  qu'il  commettra  audir  Bezan- 
çon  Capitaine ,  qui  aura  autorité  &  connoiflance  des 

Forti- 
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ANS  Fortifications  de  la  Ville ,  &:  ^autres  chofes  touchant 
e  J'     le  fait  de  la  guerre. 

^79*      ^^^^y  touchant  le  fait  de  la  Juilice  un 

Commis  à  la  juftice ,  fans  lequel  les  Reâeurs  &  Gou- 
verneurs dudit  Beiançon  ne  pourront  modérer  les 
amendes  qui  viendront  àia  juftice,  efquelles  le  Roi 
prendrais  moitié. 

Item,  auffi  auraleRoi  la  moitié  de  toutes  les  Ga- 
belles duditBezançon ,  tant  de  celles  qui  y  font  de 
prefent,  que  autres  qui  pour  le  temsà  venir  y  pour- 
ront être. 

Item ,  le  Roi  aufïi  pourra  commettre  un  Receveur 
pour  recevoir  à  fon  profit  la  moitié  defdits  exploits  de 
juftice  &  gabelle  d'icelle  Ville,  &nc  pourront  ceux 
dudit  Bezançon  bailler  à  ferme  lefdices  gabelles ,  fai^s 
appeller  lefdits  Capitaines  Commis  à  la  Juftice,  Re- 
ceveur, ou  leur  Lieutenant. 

Item,  &  pareillement  a  été  accordé,  que  fi  aucun 
debat  ou  controverfe  fe  mouvoit  à  caufe  dcfdites  juf- 
tice &'  gabelle ,  le  Roi  fera  tenu  tenir  la  main  avec  les 
Gouverneurs  dudit  Bezançon  ,  d'appaifer  lefdits  de- 
bat d¿  controverfe  »  &  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  ma- 
niere qu'il  eft  plus  à  plein  contenu  en  ladite  aiTocia- 
tion. 

Item,  &  ce  en  outre,  à  été  promis  &  accordé  par 
lefdits  de  Bezançon,  quedorefnavant  ils  ne  feront  ni 
fouffiiront  laire  aucunes  aifemblées ,  ou  monopoles , 
par  Etats,  ni  autrement,  qui  foient  au  préjudice  du 
Roi  nôtredit  Seigneur,  &  de  fefdits  Pars  &  fujets, 
&  l'en  avertiront,  &  y  obvieront  à  leur  pouvoir;  & 
avec  ce ,  ne  fouffriront  ni  recepteront  audit  Bezançon 
aucuns  des  ennemis  du  Roi.  Fait  au  heu  de  Valeiïon 
letroificme  jour  de  Juin,  Tan  mille  quatre-cens  foi- 
xantc  dix-neuf.  Ainfi  figné,  H.  de  Neufchaftel, 
Geoffroy,  E.Mouchct,  L. Dcfpeâois,  P. Bonva- 
let,  J.  Chaudct&G.  Mormclle. 

Et  depuis  aient  lefdits  gens  d'EgUfe,  Nobles, 
Rcfteurs ,  &:  Gouverneurs ,  Citoiens ,  manans  &  ha- 
bitans  de  l'Univerfité  de  Communauté  d'icelle  Cité 
de  Bezançon ,  envoié  pardevers  nous  leurs  Procu- 
reurs, c'cft  à  favoir,  Henri  de  Neufchaftel  Prêtre, 
Chambrier  &  Chanoine  de  Bezançon  ,  J.  Geoffi-oy , 
Chevalier,  Seigneur  de  Gouzans,  Erienne  Moucher , 
Efcuyer,  Maitre  Leonard  Defpeâois,  licentie  en 
Loix,  Pierre  Bonvalet,  Maître  Jean  Chaudct,  Se 
Guillaume  Mormelle ,  Citoiens  de  Bezançon  ,  avec 
puiÎfance  fur  ce  fuffifante,  lefquels  nous  ont  fupHé& 
requis,  qu'il  nous  plût  avoir  agréable  ce  que  par  nô- 
tredit Coufin  &  Lieutenant  a  été  fait  &  appointé,  & 
mettre  ladite  Cité  en  nos  mains ,  &  la  recevoir  en  nô- 
tredite garde,  laquelle chofe  nous  leur aions libérale- 
ment oitroic;  avec  ce,  aient  lefdits  Procureurs  pro- 
mis ôijuré  ladite  affociation  félon  le  contenu  defdits 
articles,  &pour  ce  aient  lefdits  Procureurs,  au  nom 
que  dcfl'tis ,  pqlTé  inftrument  autentique  és  mains  de 
Notaires  Apoftoliques,  &  es  piefcnces  de  nos  amez 
&  féaux  Confcillers,  Pierre  Doriolle ,  Chevalier, 
nôtre  Chancelier ,  &;Jean  deDaillon,  auffi  Cheva- 
lier ,  Seigneur  du  Lude ,  S¿  Gouverneur  de  nôtre 
Pais  du  Daufiné,  ftipulans  &  acccptans  pour  nous, 
&  à  ce  faire  par  nous  Commis ,  par  lequel  inftrument 
lefdits  Procureurs  ont  oblige  tous  les  biens  de  ladite 
Cité,  &:  Communauté  de  Bezançon  ,  à  tenir  t\' gar- 
der perpétuellement ,  fans  enfreindre ,  toutrefFetS; 
contenu  defdits  articles  ;  ontauili  promisde  faire  ra- 
tifier &  approuver  à  ceux  de  ladite  Communauté  tout 
l'effet  &  contenu  audit  inftrument ,  &  que  fur  ce  lef- 
dits gens  d'Eglife,  &  Communauté  de  Bezançon, 
bailleront  leurs  lettres  bonnes,  valables,  &  en  forme 
due.  Et  au  furplus,  nous  aient  lefdits  Procureurs 
fupplié& requis,  qu'il  rouspliit  leur  bailler  nos  let- 
tres cofiimatoircsdes  chofesdeiïufdites,  felonie  con- 
tenu defdits  articles,  &  ainfi  que  par  nôtredit  Cou- 
fin &  Lieutenant  leur  a  été  accordé.  Savoir  faifons, 
que  pour  confideration  de  la  révérence  &  bonne  af- 
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feflion ,  en  laquelle  ceux  de  ladite  Cité  de  Bezançon  ANS 
font  venus  devers  nous,  &  nôtredit  Coufin  &Lieu-  de  J.C, 
tenant,  defirant  les  avoir  toujours  en  nôtre  fingulie 
re  amour  &  affeâion,  en  loiiant,  ratifiant,  &  ap 
prouvant  tout  ce  que  par  nôtredit  Coufin  &  Lieute- 
nant le  Comte  delîricnne.  Seigneur  deChaumont, 
a  fur  ce  été  fait,  Traité,  Si  accordé,  avons  ladite 
Cité  de  Bezançon,  Nobles,  Bourgeois,  manans  & 
habitans  en  iccUe,  tant  gens  d'Eglife,  que  autres 
avec  leurs  biens,  quelque  part  qu'ils  foient  en  nôtre 
obeïflancc,  pris  &  rcçiis ,  prenons  &  recevons  par 
ces  prefentes ,  en  nos  mains  &  en  nôtre  garde  &  pro- 
teflion  ,  &  au  furplus ,  pris  &  accepté ,  prenons  & 
acceptons  pour  nous  &les  nôtres,  perpétuellement, 
l'.'iTociation  delà  juflicc,  &  autres  droits  que  lefdits 
Ducs  Philippes  &  Charles  de  Bourgogne  avoient  & 
tenoicnt  du  tcms  qu'ils  ont  tenu  nofdits  Duché  & 
Comté  de  Boni  gogne,  tous  félon  le  contenu  efdits 
articles ,  promettant  en  bonne  foi  &  en  parole  de 
Roi,  garder,  &  faire  entreteniraudit  Bezançon  tout 
ce  que  par  lefdits  articles  deffufdits  tranfcritseft  con- 
tenu, &  les  entretenir  en  leurs  privileges,  franchi- 
les,  &libertez,  félon  la  forme  contenuëen  la  garde 
qu'ils  avoient  defdits  Ducs  Philippes  &  Charles  de 
Bourgogne.  Et  afin  que  nul  n'en  puilfe  prétendre 
caufe  d'ignorance,  avons  voulu  &  voulons,  qu'ils 
puiffent  CCS  prefentes  faire  publier  par  tous  les  lieux  de  ' 
nôtre  Roiaume,  &  de  nos  autres  Pais,  Terres,  & 
Seigneuries ,  que  bon  leur  fcmijkra.  En  témoin  de 
ce,  nousavors  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefdites  prefen- 
tes. Donné  à  Nemours  le  8.  Juillet  l'an  de  grâce  mil- 
le quatre-ccns  foixante  dix-neuf ,  &de  nôtre  regne  le 
dix-hui'.iéme.  Ainfi  figné  furie  repli  :  Par  le  Roi , 
le  Seigneur  de  Montaigu,  du  Bouchage,  &  autres 
prcfens.  J.leMarcfchal. 

D  X  I  V. 

Commijßon  pour  faire  le  Procès  à  Maître  ANS 
CHARLES  DE  M  A  RTIGN  Y,  ^=  J-'^- 
iiw^î/f  pour  avoir  outTifaffé  fon  14S0. 
pouvoir  dam  le  Traité ,  fait  à  Lontires  te  franci 
13.  i^ciT/fr  1478.  Ladite  Commjfwn  du'-J^^'^^^ 
p.  Juillet, i/^%o.  Frederic  Leonard.  Tom.  L. 
I  pag.zój. 

LO  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  r 
Au  premier  Huilfier  de  nôtre  Parlement ,  ou  au- 
tre nôtre  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis.  Salut. 
Nôtre  Procureur  General  nous  a  fait  expofer ,  com- 
me Maître  Charles  deM.^rtiony,  Evê- 
que  d'Elne ,  puis  naguère  avoir  été  par  nôtre  Ordon- 
nance au  Roiaume  d'Angleterre  en  Ambaííade  ,  & 
fous  couleur  de  certain  pouvoir,  &commiirion  par 
Nous  à  lui  baillée,  pour  befo^ncr  en  aucunes  matiè- 
res ,  concernant  le  bien  de  nous  &  de  nôtre  Roiaume , 
a  Traité,  fait,  pailé,  &  accordé  plufieurs  chofes, 
au  grand  préjudice  &  dommage  de  Nous  &•  de  nôtre 
Couronne ,  &  de  route  la  chofe  publique  de  nôtre 
Roiaume ,  en  excédant  les  termes  de  fondit  pouvoir 
&rcommifiion  ,  &  grandement  délinquant  &  mépre- 
nant ,  &  lefquelles  ne  fe  peuvent  paffer  par  diflîmula- 
tion  ,  fans  le  grand  grief ,  préjudice,  &  dommage  de 
Nous ,  &  de  la  choie  publique  de  nôtredit  Roiaume  ; 
en  nous  requérant  fur  ce  nôtre  provifion.  Pourquoi 
Nous,  ces  choies  confiderécs  ,  &  après  que  ledit 
pouvoir ,  &  certaines  chofes  faites  &  paiTées  par  ledit 
Evéque  d'Elne ,  efquelles  il  a  excédé ,  ont  été  vûè's 
en  nôtre  Confeil,  Nous,  par  grande  &  meure  déli- 
bération ,  avons  ordonnéladite  matiereefìre  ditcutcc 
en  nôtre  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  elle  pourra 
mieux eftre  terminée ,  queaillcurs.  Siremjndons& 
commettons  par  ces  prefentes ,  que  ledit  Charles  di 
Martigny ,  Êvcquc  d'Elne  ,  tu  adjournes  à  compa- 
roir en  perfonnc  en  nôtredite  Cour  de  Parlement ,  à 
Rrrr  s  cer- 
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ANS  certain  &  competent  jour  ordinaire  ou  extraordinaire 
de  J. C.  de  nòtrcdit  prefent  Parlement,  nonobftant  qu'il  y 
Jigo.  ^''^'  &  que  les  parties  ne  foient  pas  des  jours  dont  l'on 
plaidera  lors ,  pour  re'pondre  à  nôtredit  Procureur 
General,  à  telle  demande ,  rcquefie,  &conclufions 
qu'il  voudra  faire  &  donner  à  rencontre  de  lui,  tou- 
chant les  casdeffufdits,  leurs  circonllances  &  dépen- 
dances,  iceuxvoir,  corriger,  &  reparer,  &  proce- 
der en  outre  comme  de  raifon  ;  en  certifiant  audit 
jour  nosamez  &  féaux  Confeillers  de  nôtrediteCour 
de  Parlement ,  de  tout  ce  que  fait  auras  fur  ce ,  auf- 
quels  nous  mandons,  &,  pour  ce  que  ladite  matière 
cil  grande ,  Se  touche  les  droits  &  prérogatives  de  nô- 
tre Couronne ,  &  de  la  chofc  publique  de  nôtredit 
Roiaume  ,  commandons,  que  de  ladite  matière  con- 
noiflent,  décident  &  déterminent,  ainfi  qu'ils  ver- 
ront eftre  à  faire  par  raifon.  Car  ainfi  nous  plaît-il  ef- 
tre  fait.  Donjié  à  la  Mote  d'Efgry  en  Gâtinois ,  le 
neuvième  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  r48o.  &de  nô- 
tre Regne  le  dix-neuviéme.  Ainfi  figné,  par  le  Roi 
en  Ibn  Confeil ,  J,  du  Ban, 


ANS 
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1480. 

Trance 
Lorrai- 
ne, Pro- 

VENCI , 


D  X  V. 

Seconde  Ctjfion  &  Tranffort  fait  à  LOU I S 
X I.  Roi  de  France ,  à  fes  hoirs  &  ayans 
caufi,  par  MARGUERITE  Rei. 
ne  d' Angleterre ,  Veuve  du  Roi  Henri  VI. 
&  feconde  Í  die  de  René  Roi  de  Stale,  ó" 
d' Ifahelle  T>ucheße  de  Lorraine ,  des  droits 
qui  lui  fouvoient  lors  apartenir ,  ou  lui 
apartiendroient  au  futur,  es 'Duche z  de 
Bar  &  de  Lorraine ,  au  Mar  qui  fat  du 
'Font-à-Mouffon ,  &  es  Comtez  de  Tro- 
vence ,  de  Forcalquier,  ¿r  du  ^Piémont, 
0"  ce  en  confideratton  de  ce  qu'elle  était 
Coufim  germaine  dudit  Roi  Loiiis ,  ¿r  des 
grands  bienfaits  &  entretenemens  qu'elle 
avoit  reçus  de  lui.  A  Angers  le  19.  Oßo- 
tire  1480.  Frederic  Leonard.  Tom.  I. 
pag.  264. 

SAchent  tous  prefens  &  \  venir ,  que  en  nôtre 
Cour  pour  le  Roi  nôtre  Sire  à  Angers  en  droit , 
pardevant  nous  perfonnellement  établie  tres-haute 
&  trcs-excellente  Princeffe  Madame  MiRGUERr- 
T  E  ,  Reine  d'Angleterre ,  Veuve  de  trcs-haut ,  tres- 
excellent  &  puiCTant  Prince ,  &  de  bonne  memoire , 
feu  Henri  en  fon  vivant  Roi  dudit  Roiaume  d'Angle- 
terre; &  fille  de  tres-excellens  &  puilTans  Prince  & 
PrincelTe,  de  loiiable  memoire,  René  en  fon  vivant 
Roi  de  Jerufalcm,  d'Aragon,  &  de  Sicile,  Duc 
d'Anjou  &  de  Bar ,  Comte  de  Provence ,  de  Barce- 
lone, de  Forcalquier ,  &  de  Piémont,  Marchis,  & 
Marquis  du  Pont ,  &  de  Dame  Ifabelle  de  Lorraine , 
DucheiTe  de  Lorraine,  &;  Dame  dcfdits  lieux,  jadis 
fon  époufe.  Soumettant  ladite  Dame  Marguerite  el- 
le ,  fes  hoirs ,  avec  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles 
&  immeubles,  prefens  &à  venir,  au  pouvoir,  dé- 
troit ,  relTort  &  jurifdiiäion  de  nôtredite  Cour , 
quant  à  ce  qui  s'enfuit,  laquelle  fouvent  reduifant  à 
memoire  les  chofcs  qui  s'enfuivenr;  c'eftàfavoir,  la 
proximité  du  lignage  quieft  entre  le  Roi  nôtre  Sou- 
verain Seigneur  &  elle.  £t  pour  aucune  rémunération 
des  grands  &  innumerables  honneurs ,  aides ,  &  fe- 
cours ,  qu'elle  a  eus  en  plufieurs  manieres ,  tant  dudit 
Sire,  quede  feu  trcs-cxcellent  Prince,  &  de  glo- 
ricufe  memoire ,  le  Roi  Charles  V 1 1.  de  ce  Nom , 
Pere  du  Roi  nôtredit  Sire  ,  par  le  moien  &  honneur 
duquel,  &  par  fa  grands  conduite,  peinffs  &  labeurs 
qu'il  y  prit ,  elle  fut  hautement  colloquée  en  Maria- 
ge avec  ledit  feu  Roi  Henri ,  paifible  dudit  Roiau- 
me d'Angleterre  ;  &  fi  hautement  élevée  en  honneur 
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que  mieux  n'eût  feû  être,  comme  il  eil  tout  notoire  i  ans 
auffi  tres-bien  connoilTant  les  loiiables  fuports,  fa-deJ.C. 
veurs ,  &  aides  que  depuis  elle  a  eues  &  a  du  Roi  nô- 
tredit Sire ,  auquel  elle  eft  Coufine  germaine ,  tant  ' 
au  fait  de  guerres  &  divifions ,  qui  depuis  fondit  Ma- 
riage font  furvenués  contre  ledit  Roi  fon  époux  & 
elle,  pour  obvier  aufquelles  elle  a  toujours  eû  ion 
certain  ,  fcul ,  &  propre  recours  au  Roi  nôtredit  Si- 
re ,  qui  l'a  benigncment  fecouruë  en  toutes  fes  necef-  • 
fitez,  baillé genfdarmes,  navires,  &  conduites  con- 
tre les  adverfaires ,  &  ennemis  de  fondit  feu  époux  & 
d'elle,  par  diverfes  fois,  qu'elle  eft  venue  fuitive 
d'Angleterre  en  ce  Roiaume,  ce  qu'elle  ne  pouvoit 
ailleurs  trouver  ;  &  tellement  que  par  les  bons  termes , 
aides,  &  confort  du  Roi  nôtredit  Sire,  elle  a  lon- 
guement refiilé  par  armes ,  &  obtenu  plufieurs  batail- 
les &  viâoires  contre  lefdits  adverfaires,  ledit  feu 
Roi  Henri  étant  étroitement  détenu  prifonnier  en 
leurs  mains.  Après  ce  d'abondant  lui  a  le  Roi  nôtre- 
dit  Seigneur  pourchaffé  alliance  de  Ma.iage  à  fes 
grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  fon  fils ,  où 
le  Roi  nôtredit  Sire  fraia  moult  pour  toujours  les  for- 
tifier d'amis  :  &  encore  en  foi  montrant  plus  fervent 
en  la  vraie  amitié  qu'avoit  Sratoùjours  eû  ledit  Sire 
envers  ladite  Dame  établie  fa  parente ,  volant  la  piteu- 
fe  detreffe  en  quoi  elle  fut  détenue  de  fa  perfonne 
après  la  mort  de  fefdits  fils ,  &  époux  ,  pour  ce  que 
lofdits  adverfaires  la  detenoient ,  &  par  long-tems 
l'ont  détenue  ,  &  encore  de  prefcnt ,  &  toute  la  vie 
d'elle,  l'eulTentpû  détenir  en  grande  captivité,  pau- 
vreté, mifere,  &  fervitude  à  elle  infuportable,  fice 
n'eût  été  la  grande  bonté ,  libéralité,  &  parfait  amour 
que  le  Roi  nôtredit  Sire  lui  a  toûjours  montré  par 
vraie  évidence ,  en  procurant  à  grands  frais  &  mifes  la 
liberté  &  délivrance  de  la  perfonne  d'elle  ;  à  laquelle 
caufc  a  convenu  entre  autres  mifes ,  que  le  Roi  nôtre- 
dit  Sire  en  ait  paiéla  fommede  cinquante  mille  écus 
d'or,  qui  eft  un  fi  fingulierbien  à  elle  fait,  comme 
elledifoit,  qu'il  n'eft  perfonne  qu'il  luien  feut  faire 
fufflfante  eftimation  ,  &  toûjours  en  foi  montrant  en- 
vers elle  piteux  &  débonnaire,  après  qu'il  l'a  retirée 
de  ladite  fervitude ,  ill'a  pourveuë ,  &  pourvoit  con- 
tinuellement de  fes  bien-faits,  &  lui  a  foutenu  & 
foutient  vie  &  état  d'elle,  &de  fes  feiviteurs,  def- 
quels  &  autres  gracieux  &  libéraux  bienfaits  &  fe- 
cours,  dont  elle  ne  fauroit  le  tout  raconter ,  &dont 
elle  fe  tient  tres  contente ,  Si  tant  s'en  tient  obligée 
vers  ledit  Seigneur ,  &  les  fiens ,  que  pour  bien  qui 
lui  feût  avenir,  elle  ne  voudroit  être  notée  du  vice 
d'ingratitude  :  &  pour  ces  caufes  &  autres  à  cela  mou- 
vans,  bienpourvùe  &  confeillée  defon  cas ,  non  in- 
duite, ni  feduite  par  fraude  ni  autrement  en  quelque 
maniere  que  ce  foit ,  après  qu'elle  a  affirmé  par  fon 
ferment,  &  en  parolede  Reine ,  non  avoirautrccho- 
fe  dequoi  elle  pût ,  ou  (eût  recompenfcr  le  Roi  nô- 
tredit Sire  en  tout,  ni  en  partie,  &  que  ainfi  lui 
plaift ,  &  veut  être  fait ,  pour  aucunement  rccom- 
pcnferleRoi  nôtieditSire,  pourlescaufesdeflusde- 
clarécs ,  a  connu  &  confeffé ,  &  par  la  teneur  de  ces 
prefcntes,  connoît  &  confefTe  de  fon  bon  gré,  fans 
aucun  forcement ,  toutes  &  chacunes  les  chofes  def- 
fufdites  être  vraies,  &  avoir  donné,  baillé,  &  oc- 
troié,  quitté,  cédé,  delaiífé  Srtranfporté,  &•  par 
la  teneur  de  ces  mêmes  prefcntes,  donne,  baille, 
oftroie,  quitte,  cede,  delaiffe  ,  &  tranfporte  dés 
maintenant,  &àprefent,  à  toiijours  &  perpétuelle- 
ment par  héritage ,  &  à  titre  irrevocable ,  &  en  toutes 
les  meilleures  formes  &  manieres  que  faire  elle  peut, 
au  Roi  nôtredit  Seigneur  ,  pour  lui ,  fes  hoirs  & 
aians  caufe,  tous  &  chacuns  les  droits,  noms,  rai- 
fons ,  aétions ,  pétitions ,  demandes ,  droits  d'a- 
voiier,  d'annoncer,  &  de  demander,  que  ladite  Da- 
me établiiTant  a  &  peut  avoir ,  &  qui  lui  pouroient , 
peuvent,  ou  doivegt  competer  &  apartenir,  foit  en 
tout  ou  en  partie  és  Duchez  de  Bar ,  &  de  Lorraine , 

Mar. 
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NS  Marquifat  du  Pont ,  &  autres  Terres  &  Seigneuries ,  , 
J.  C.  apartenanccs  &  dependances  defditcs  Seigneuries,  & 
,80.  chacunes  d'icelles;  &  auiìì  es  Comtez  de  Provence , 
Forcalquier,  &  Piémont,  &  généralement  tous  les 
droits  par  a£tÌon  &  prétention  qu'elle  a,  peut,  & 
doit  avoir  en  toutes  lefdites  Terres  &  Seigneuries ,  5¿ 
cliacuncs  d'icelks,  tant  à  caufe  de  h  fucceííion,  & 
échoite  de  feus  fefdits  Seigneur  &  Dame,  Pere  & 
Mere,  ou  autres  fes  prcdeceííeurs,  comme  autre- 
ment, en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  avectousles 
droits,  honneurs,  piotìts,  revenus,  prérogatives, 
&  émolumcns ,  qui  en  dépendent,      peuvent  dé- 
pendre, pour  en  jouir  perpétuellement  par  héritage 
par  le  Roi  nótredit  Seigneur,  iès  hoirs     aians  caufe 
de  lui ,  comme  de  fes  propres  chofcs  à  lui  aquifes  par 
droit  d'héritage  ,  fans  rien  en  retenir ,  referver ,  ou 
excepter  pour  ladite  Dame ,  ni  pour  les  fiens ,  en 
quelque  maniere  que  ce  foit,  &  s'en  eft  devétuë  & 
dcÎTailie  ,  &  par  ces  prefentcs  s''en  deveft  8c  defaifit , 
&  en  a  \éru  à  iàifi  le  Roi  nôtredit  Seigneur  par  ces 
mêmes  prefentcs ,  &  a  voulu  &  confenti ,  veut,  & 
confent  ladite  Dame  établiiTant,  que  ledit  Seigneur 
par  lui,  ou  par  Tes  Procureurs ,  Facteurs,  ouEntre- 
meteurs,  Commis,  ou  Députez,  de's  maintenant, 
ou  toutes  fois  qu'il  luj  plaira ,  de  fon  autorité  &  puif- 
fanccpuiffe  entrer,  &  prendre  pofTelTion réelle ,  cor- 
porelle &  aduelle ,  pour  en  jouir  &  ufer  comme  de 
fcs  propies  chofts  à  lui  aquifes  par  droit  d'héritage, 
fans  que  ladite  Dame,  ni  autres,  pour,  ni  au  nom 
d'elle,  ypuiffe  ores,  ni  pour  le  temsà  venir  y  pré- 
tendre, demander,  quérir,  ni  reclamer,  &  avoir 
aucun  droit  en  pctitoirc  ni  poíTeífoire ,  en  quelque 
manici  e  que  ce  foit  :  Ä:  fans  que  en  ce  failant  foient 
faites  &  obfervécs  aucunes  autres  folemnitez ,  qui 
tant  de  droit  commede  coûtumey  pouroientou  de- 
vroient  être requifes  &  faites,  aufquclles  8¿  à  chacu- 
nes  d'icelles  ladite  Dame,  de  fadite  certaine  fcience 
&  volonté ,  y  a  renoncé  &  renonce  par  ces  prefentes 
au  profit  du  Roi  nôtredit  Seigneur:  &:  en  outre  a 
voulu  &  confcnti ,  veut ,  &  confent  icelle  Dame  éta- 
bliflant,  que  il  autres  claufes ,  ou  chofcs  particuliè- 
rement étoient  ncceiTaires  ou  profitables  être  dites, 
déclarées ,  ou  ajoutées ,  qu'elles  y  foient  mifes ,  décla- 
rées, fpecifiécs,  ou  ajoutées  à  la  feureté  ,  intention, 
bon  plaifir ,  profit ,  utilité  du  Roi  nôtredit  Seigneur , 
pour  mieux  valider  ce  prefcnt  tranfport,  celîîon,  Öc 
tour  le  contenu  en  ces  prefentes.   Aufquels  donation , 
quittance,  baillée,  celTion  ,  &  tranfport,  &  tout  ce 
que  dcffusefldit  &  devifé ,  tenir,  garder,  &  entre- 
tenir fermement  &:  loialement  de  point  en  point  en 
tous  articles,  fins  jamais  faire  ni  venir  encontre  par 
aplegcmcnt,  &  contraplegement ,  opofition  ,  apella- 
tion,  recifion,  ni  autrement  en  quelque  maniere, 
ni  par  quelque  caufe  que  ce  foit  :  &c  lefdites  choies 
ainli  données,  baillées,  quittées,  cédées,  &  tran- 
fportées ,  garantir ,  fauver ,  délivrer ,  &  défendre  de 
tous  quelconques  empéchemens  envers  tous,  &  con- 
tre tous,  à  obligé  &  oblige  ladite  Dame,  elle,  fes 
hoirs,  avec  tous  &chacuns  fes  biens,  prefens&  à  ve- 
nir. Et  quant  à  ce  a  renoncé  £fe  renonce  par  ces  pre- 
fentes à  toutes  grâces ,  relie\'emens  de  Princes ,  dif- 
penledcPapc,  &  d'autres  Prélats ,  déception,  d'ou- 
tre-moitié de  jufìe  prix ,  ou  autre  ,  de  par  fpccial  au 
benefice  &;  aide  du  droit  Velleien  ,  elle  fur  ce  de  nous 
acertenée ,  &  généralement  à  tous  droits  faits  &  in- 
troduits en  faveur  des  femmes.  Se  à  toutes  &  chacu- 
nes  leschofes,  qui  tant  de  fait,  de  droit,  quede 
coutume,  pouroient  être  dites,  alléguées,  ouobji- 
cées  contre  l'effet  &  la  teneur  de  ces  prefentes ,  en 
quelque  maniere  que  ce  foit:  &  au  droit  difant  gene- 
rale  renonciation  non  valoir,  &  de  tout  cequedeffus 
eftdit,  tenir  &  accomplir,  fans  jamais  faire  ni  venir 
encontre  en  aucune  maniere,  en  eil:  tenue  ladite  Da- 
me par  la  foi  &  ferment  de  fon  corps  fur  ce  donnée  en 
nôtre  main ,  dont  nous  l'avons  jugée  &  condamnée 
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par  le  jugement ,  &  condamnation  de  nôtredite  Cour  ANS 
de  fon  confenrement.  Donné  à  Recullée  présd:  hors  ^'^  ]■ 
les  murs  de  la  Ville  d'Angers,  fous  les  fceaux  établies  iaSo. 
aux  contrats  de  nôtre-dite  Cour ,  le  19.  jourd'Oâo- 
bre,  l'an  de  grâce  14S0.  Etétoientà  ce  préfens  Re- 
verend Pere  en  Dieu  Monfieur  Guillaume,  Eveque 
de  Poitiers;  noble  &  puifiant  Seigneur  Monfieur 
GuiotPot,  Comte  de  Saint  Pol;  venerables  perfon- 
nes  Jean  de  la  Vignolle ,  Doien  d'Angersj  Jean  Vi- 
nel, Juged'Anjou;  JeanBincl,  Procureur  du  Roi 
nôtredit  Seigneur;  Hcr\  é  Regnault,  Prefdent  du 
Confeil  dudit  Signeur  ;  Emeri  Loüet ,  Meífire  Guil- 
laume de  la  Barre  ,  Prcfire,  Aumônier  de  ladite  Da- 
me ;  Robert  Tyrinc  fon  Maître  d'Hôtel ,  d'au- 
tres pluiieurs.  Lefquc-'lles  lettres  nous  avons  autrefois 
faites,  rendues,  &  baillées  p:,r  nous  Notaires  ci-fou- 
fcrits  à  MciTeigneurs  du  Confeil  &  des  Comptes  du 
Roi  à  Angers,  pour  le  profit  dudit  Seigneur ,  &  de- 
puis par  ordonnance  &  commandement  de  Maître 
Lienard  Baronnat  ,  Confeiller  dudit  Seigneur  ,  & 
Maître  de  fes  Comptes  à  Paris.  Derechef  ont  été  re- 
faites, &regroflées  pour  ledit  Seigneur,  pouricelles 
porter  à  Paris  en  la  Chambre  dcfdits  Comptes ,  pour 
ce  que  l'on  a  adn  é  &  égaré  l'autre  groÎTe  &  n'en  peut- 
on  finer:  refaites  &:  baillées  audit  Baronnat  le  ro. 
jour  de  Février  l'an  145)1.  Signé,  Peletier,  &  G. 
de  Laifir. 

D  X  V  I. 

r^Ä-ii^^yPRINCES  CHRE'TIENS,  ans 
pour  cequ'ds  doivent  fournir  f  ourla  guer-  -î" 
re  contre     T  U  R  C  ,  ô"  autres  accords  1 4^  ^  • 
à  ce  fujet  faits  par  la  médiation  du  Tape  princes 
Sixte  ÍK  Van  1481.    G.  G.  Leibmtz.  ^hr^'- 
Codicis Diplomatici,  pag.  443.  cómrcii 

Turc. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  incarnationis 
Dominica;  m.  ecce,  l  x  x  x  i.  indidlione  x  i  v. 
PontificatusSanclilhmi  in  Chrifto  Patris  &  Domi- 
ni, Domini  Sixti  divina  providentia  Pap;e  IV.  an- 
no X.  Pateat  omnibus  evidenter  pra:fcns  publicum 
inftrumentum  infpeituiis,  qualitercum  próxima  fu- 
periore  xñate  ,  dum  T  u  r  c  i  Chriftian^  Rcligio- 
nis& Orthodox32  fidci ,  acprofitentiiim  eam  atrocif- 
fimi  hoftes  infulam  Rhodi  arña  obfidione  tcnerent, 
&  in  Apulia  Hydruntinam  Civitatcm  ,  cum  mifera- 
bili  incolarum  illiusclade,  &  horrenda  crudclitare 
occupafTent,  prsfatusSanfíiflÍmus  Dominus  nofter, 
qui  cum  Screnilìimo  Ferdinando  Rege  Sicilix  Illu- 
ilri,  &  nonnullis  aliis  Itali.ï  Potcntatibus  pro  Infu-, 
l32  defenfione  &  Hydruntina:  Civitatis  recuperatione 
poiTibilia  remedia  ex  tempore  adhibuit ,  &  pro  fedan- 
dis ,  &  fubmovendis  non  ime  labore  grandi  per  Sanc- 
titatem  fuam  potentatuum  Iralix  diflenfionibus ,  in 
quibus  plurimum  Turci  confidebant,  inter  eofdem 
potcntatus  treugas ,  &  fufferentias  ad  cerrum  tempus 
expreflum  indixit;  proinde  attcndens  rempublicam 
Chriilianorum  ,  Turcis  jam  Italiam  calcantibus  , 
quod  antea  inauditum  fuerat  ,  in  longè  majori  pei  i- 
culoconñitutam  fore ,  quamunquam  retroaftis  tem- 
poribus fuiífet,  &  ejus  defenfionem  etiam  Romano- 
rum  Imperatori,  ac  univerfis  Carhulicis  Regibus, 
&  poFentatibus  fidelium  incumbcre  ;  ex  parte  Domi- 
ni noñri  Jefu  Chrifli,  cujus  vices  gerit  in  Terris  eof- 
dem Imperatorem,  Reges,  Principes,  &  Potcnta- 
tus Chriilianorum  ubilibet  exiilentes  ,  tam  intra 
quam  extra  Italiam  per  Legatos ,  Nuntios ,  aliteras 
cum  inítantia  requilivit;  ut  per  eorum  Oratores  in- 
ftruélos  cum  opportunis  mandatisin  alma  urbe  coram 
Sanótitate  fua  certo  ,  &  determinato  tempore  convc- 
nirent  ad  confultandum ,  dcliberandum  &  conclu- 
dendum  cum  cadem  San£litate,  &  Revcrendiflìmis 
in  Chrifto  Patribus  SanéVi  Romana  Ecclcfix  Cardi- 

nalibtu 
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ANS  mlibus  fuper  hujufmodi  imminenti  graviCfimo  pcri- 
lic  J.  C.  cuïo ,  &  ChriftiansE  Rcljgionis  defenOone  :  conve- 

148 1,  "^"'i'  quoque  ad  hanc  dietam  Oratorcs  habcntcs  ad 
infra  fcripta  plenum ,  &  fufficiens  mandatum  per  il- 
lorura  autlienticas  literas ,  Sí  inílrumenta  pereos  ex- 
hibita,  &  penes  SanñilTimum  Dominum  noftrum, 
&  Cameram  Apoftolicam  cxillentia ,  &  in  diverfis , 
ac  repetitis  conventionibus,  &  traftatibus  fuper  de- 
fcnf  onc  prsediila  habitis  inter  cos ,  ut  dixerunt  , 
quam  plurima  falubria  &  utilia  ac  prrnecelTaria  ad  de- 
fenfionem  eandem  remedia  propofita,  difcuiïa,  & 
mature  examinara  fuerint,  &:prifertim  falubreCon- 
filitim  pra;difli  Chriftianiffimi  Francorum  Regis, 
confulentis,  quod  prïfato  Sanfliilimo  Domino  nof- 
tro ,  utpote  Capiti  Cljriftians  Religionis  &  fidei 
univerfa;  Chrifiianorum  ,  Imperator,  Reges,  Prin- 
cipes ,  &  alii  potentatus  debcant  feipfos ,  eorumque 
Emplillimas  vires  ad  profugandos  fidei  holles,  propu- 
gnatoies  adjungeie,  &  uniie;  &  ad  hoe  faciendum 
juxta  fuarum  virium  facultares  fe  fuá:  San¿litati  obli- 
gare, &  unam  Santìiilim.ìm  unionem  animorum ,  & 
virium  carundcm  cum  lúa  Sanôitate  inire. 

z.  Quod  non  immerito  luit  à  SaniïilTimo  Domi- 
no noftio  &  Reverendiíhmis  Dommis  Cardinalibus 
&  Oratoribus  prafaiis  collaudatum,  cum  nihil  con- 
fultius ,  nihil  falubrius ,  &  ad  expellendos  à  finibus 
Chriñianorum  RcJcmpcoris  noííri  immaniflimos 
hoftes  cfficacius ,  quam  ut  ii ,  qui  militiœ  Chriftia- 
na:  ftipcndiis  funt  obfiriâi ,  quique  unum  Deum  co- 
lunt ,  unam  fidem  ,  unum  profitentur  baptifma  ci- 
dem  omnipotenti  Deo ,  ejulque  vicario  tánquam  ca- 
piti ,  adhrneant  ;  confirmcntur  ,  uniantur  omnes , 
íicut  vir  unus  cadcm  mente ,  unoque  Confilio  in  id 
ipfum  converiant,  ut  quorum  unum  cft  myílicum 
Chrifti  corpus,  unus  ad  bené  opcrandum,  &  expu- 
gnandum  communes  hoftes  fit  animus;  &  ficut  una 
fidcs,  lina  etiam  fit  pietas  aclionum.  Idcirco  praefa- 
tus  Sanöiilimus  Dominus  noftcr,  ad  quem  ut  Jefu 
Chrifti  Vicarium  hujufmodi  Orthodoxie  fidci ,  & 
Evangelica  veritatis,  illiufque  cultorum,  quorum 
pater  eft  ,  defcnfio  principaliter  pcrtinet  :  quique 
dum  adventus  prsdiäorum  Oratorum  ultra  quam  rei 
magnitudo,  &  imminens  periculum  cxigeret,  dif- 
ferre  videretur ,  cum  prsediiSoSereniflimo  Rege  Fer- 
dinando defenfioni  hujufmodi  intendere  fub  ccrtis 
fune  cxpreffis  modo  &  forma  convenir  ;  &  deinde 
triennales  inducías  inter  univerfos  Imperatorem  »Re- 
ges., &alios  dilTidcntesper  totumorbem  confiitutos 
noviter  indixit,  hos  continúalos  labores  ad  cfFeâum 
deducete  cupiens  ;  fuadente  praefertim  hoc  ut  prifer- 
tur  ,  Chriftianiflimo  Fiancorum  Rege  ,  qui  inter 
alios  Catholicos  Reges  &  Principes  fpontaneus  ad  hoc 
opusadjutor,  &cooperator  accedit,  &  tanta;  expe- 
ditionis  molcm  amplcñi ,  &  cum  fuo  potentilTimo 
cxercitu  pi-ïdeccfforum  fiiorum  Regum  Francorum 
fequendo  vcftigia,  hoftes  ejuldem  infeftiSimi  atro- 
ces injurias  ulcifci  tota  mente  afteflat;  cumpracfatis 
Rcvermdillirais  Dominis  S.  R.  E.  Cardinalibus  in 
Confiftorio  fuo  fecreto  consregatis  vice ,  &  nomine 
Romana  Etclefii  ,  &  Oiatores  prxfati  ,  agentes 
omnia  &  fingula  infia  fcripta  vice  &  nomine  eorum 
potentatuum  ,  à  quibus  refpetSivè  ad  diílam  dietam 
milíifunt,  volentes  confulta,  difculfa,  examinara, 
tradata  &  conclufa  inter  eos  ad  optatum  finem  perdu- 
cere,  coram  nobis  Notariis  &  teftibus  infra  fcriptis 
devenerunt  ad  hujufmodi  fantäam  &  unanimem ,  ac 
laudabilem  convenientem  concordiam ,  ac  animorum 
&  virium  cujuílibet  eorundem  Regum ,  Principum 
&  Potentatuum  cum  przfato  Sanílilfimo  Doraino 
noftro  Romana  Ecclefia  &  fede  Apoftolica ,  illiuf- 
que potentia  &  viribus  unionem  folemni  üipulatione 
interveniente  vallatam  ,  per  quam  voluciunt ,  quod 
pr,vfatus  Sanfliflimus  Dominus  nofter  ,  &  caput 
Chriftianœ  unionis  ad  hujufmodi  fidei  confeflionem 
caput,  dailor&direäorexifteret,  &  una  cum  Col- 
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legio  praefatorum  Reverendiffimorum  S.R.E.  Car»  AN 
dinalium  pro  ejufdem  fidci  defenfione  &  höftium  Je  ]. 
profligationc  viginti  quinqué  trircmes  inftruere&ar-  ¡  .0 
mare  annis  fingulis  tencatur,  Sereniffimo  Rege  Fer- 
diñando  pr.ïdifto  quadraginta  trirèmes  fecundum 
conventioncm  inter  eundem  ,  &  ipftmi  Regem  alias 
unitam  inftruente  &  armante ,  ac  aliis  Potentatibus 
Itahï:  fummas&  quantitates  infra  fcriptas  juxta  taxas 
eis  per  Saniliffimum  Dominum  noftrum  alias  proin- 
dc  moderaras  modo  &  forma  in  prifentibus  capitulis 
exprefta  folventibus.  Et  cum  per  prsfatum  Santìif- 
fimum  Dominum  noftrum  &  alios  incorporaros  fcii 
incorporandosfueritdeliberatum ,  quod  Sereniflimus 
Dominus  RexHungariaî  contra  Turcum  bellum  ge- 
rat, cadera  Sanflitas  quinquaginta  millia  Hoienorum 
auri  de  Camera ,  &  Rex  Ferdinandus  prxdiflus  ccn- 
tum  millia ,  &  alii  Potentatus  taxam  eis  convenien- 
tem prïdnSo  Regi  Hiîngaria:  dare  &  folvere  renean- 
tur ,  modo  &  forma  per  prœfatum  Sanaillimum  Do- 
minum noftrum  ac  incorporaros  prsediftos  ftatuendis 
Sí  ordinandis. 

3.  Item  voluerunt ,  quod  pra:fatus  Chriftianiffi- 
mus  Francorum  Rex  cum  fuá  potentia  ex  nunc  pra;fa- 
to  Sanaiflimo  Domino ,  Romana  Ecclefia  &  fedi 
Apoftolica,  ilhufque  potentia ,  &  viribus  ad  ejuf- 
dem fidei  dcfcnfionem  unita  fit ,  &  in  unione  hujuf- 
modi ut  una  ex  principalioribus  ejufdem  Sanfliftimse 
unionis,  co  laudante  inita,  columnis  interveniat, 
&  pro  ejufdem  fidei  defenfione ,  ac  illius  perfecuto- 
ris  exrerminatione  ,  cam  qualitatem  dumtaxat ,  ad 
quam  Rex  ipfc  feipium in  pecunia,  vel  in  claffe  taxa- 
bit  anno  quolibet ,  fimiliter  ftatutis  temporibus  ad 
perneccffarium  opus  dcfenfionis  hujufmodi  perfolve- 
re debeat;  fperanrcs,  quod  Rex  ipfe,  more  fuorum 
pradcceflorum  ChriftianiiTimorum  Francorum  Re- 
gum qui  pro  fide  prafata  &  Apoftolica  fede  fc  ,  & 
lua  feexponcrc  fapcnumcro  non  iormidarunt,  feip- 
fum  talj  folutionis  onere  pragravabit  ;  quale  reco- 
gnofcet  rei  magnitudinem  exigerc,  &  fua  Rcgije 
Celfitudini  in  tanta  Catholica  fidei  neceftìtate  conve- 
nire, 

4.  Item ,  fimiliter  voluerunt ,  quod  finguli  alii 
Potentatus  pradidi ,  pro  quibus  Oratores  prafati  le- 
fpectivè,  utprafertur,  intervenerunt ,  ex  nunc  cum 
omni  eorum  potentia  Sanaiflîma  Domina  noftra 
Romana  Ecclefia,  &  fedi  Apoftolica  prafatis  ccn- 
feantur  uniri ,  &  in  hujufmodi  Sanéliftlma,  &apud 
Deum  meritoria ,  ac  commendabili  animorum  Si  vi- 
ril m  unione ,  ad  fidei  prafata  defenfionem  ordinata, 
recepii  &  incorporati ,  ut  prafata  unionis  honorabi- 
lia  &  principalia  membra,  teneantur  ad  opus  dcfen- 
fionis &  expugnationis  perfecutorum  fidei  memorata: 
folvere  annis  iingulis  fummas  &  quantitates  infra  fcri- 
ptas, juxra  taxas  per  prafatum  Sanaiffimum  Domi- 
num noftrum  alias  providc  moderaras. 

;.  Irem,  voluerunt  quod  SereniUimus  Imperator 
&  omnes  &  finguli  alii  Catholici  Reges ,  Principes  & 
Potentatus Chriftianorum ,  cujufcumque flatus,  gra- 
dus  &  conditionis  exiftant ,  &  quacumque  Eccleiiaf- 
ticavel  mundana  dignitate  prifulgeant,  poffint  feip- 
fos, &  eorum  vices,  &  potenriam  in  fidei  favorem 
prifato  Sanâiffimo  Domino  noftro  unire  &  adjunge- 
re ,  prout  pro  eorum  Zelo  fidei  &  Religiosis  indu- 
bitantcr  eos  faöuros  elTe  fperatur  :  debeantque  fuper 
hoc  per  prafatum  Sanflilìimum  Dominum  noftrum 
folicitari,  &  eis  de  quibus  Santìitati  fua  videbitur, 
mediis  induci  ad  intrandum ,  &  fe  incorporandum 
hujufmodi  unioni,  &  contribuendum  pro  eorum  vi- 
rili ad  fidei  memorata  defenfionem. 

6.  Item ,  quod  omnes  &  finguli  incorporati ,  & 
quos  incorporaricontingatin  unione,  &Sanaiflìma 
concordia  prafata  debcant  quantitates,  ad  quas  taxa 
eorum  afcendunt,  promptas  &  paratas  tenere  quoli- 
bet anno ,  dum  dcfuper  requifiri  per  prafatum  San- 
¿tiíEmuiB  Dominum  noftrum  fuerint ,  illas  in  aliquo 

loco 
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ANS  loco  certo  &  tuto  deponete  ad  opus  ipfum  pernece0a- 
-  ]'  C.  rium  defeniìonis  iìdei ,  &non  maliosufus  exponen- 
:48l.  däs  juxta  Dedarationcm  prœfatorum  SanâilTimi  Do- 
mini noftri ,  &  Collcgii  Reverendittimorum  Domi- 
noriim  Cardinalium  ,  ac  Potentatuum  unioni  hujuf- 
modi  incorporatorum ,  &  deinde  incorporandorum 
in  locis,  &  caufis,  quse  expolitionem  hujufmodi, 
&  fubventioncm  celeriusindjgere,  &:  majori  pericu- 
lo  fubjici  videbuntur  ;  nec  in  hujufmodi  taxis ,  & 
quantitatibus  poflìnt  aut  debeant  computati  illa:  quan- 
titates,  quas  unus  Potentatuum  prsdiftorum  virtute 
particulariura  coniœderationum  earundem  perfolvere 
tenerctur,  &  folverctetiam  in  defeniìonem ejus,  cui 
*  folvcret  ab  infidelibus  memoratis. 

7.  Item,  quod  prœfata  Sanâiffima  unió  &  con- 
cordia ad  hoftium  fidei  exterminationem  duret ,  & 
durare  debeat  per  triennmm,  à  die  ilipuiationisprx- 
ic*itis  contra£liis  computanda ,  &  ultra;  ad  Sanétif- 
iìmi  Domini  nofìri ,  &  Regum,  ac  Potenratiiura 
unioni'  hujufmodi  incorporatorum  ,  &  deinccps  in- 
corporandorum ,  vel  majoris  partis¡  ipforum  benepla- 
citum. 

8.  Item  voluerunt  &  convenerunt,  quod  omnes 
&  ÌÌDguli  Reges,  Principes  &  Potentatus,  qui  in 
hac  unione,  ut  praefertur,  incorporati  funt ,  &  uni- 
ti 5  ad  majoris  roboris  fìrmitarem  tencantur  &  de- 
beant, omni  excufatione  femota,  ultramontani  vi- 
dclicet  infra  tres ,  citramontani  vero  infra  unum  men- 
fes, in  forma  de  jure  valida  omnia  &  fingula  inpras- 
fenti  SanitiflìmiE  unionis,  &  concordix  iìdelium  in 
Turcos  iníirumento  contenta ,  ratificare  ;  &  idem 
ChriftianilTimus  Rex  Francorum  infra  trimeflrctaxam 
fuam  declarare,  &  per  publica  defuper  confeíla  in- 
ílrumenta,  aut  literas authenticas  cum  infcrtione  te- 
nons prœfentisiniirumcnti  de  ratificationc  &taxatio- 
ne  hujufmodi  prxfatum  Sanéliiììmum  Dominum 
noñrum  ,  vel  Reverendiflìmum  Cardinalcm  Sabi- 
rcnfem  fedis  Apoftolica;  Legatum  ,  nomine  &  vice 
ÎÛEC  Sanéìitatis  certificare,  quiutejufdem  unionis  ca- 
put hujufmodi,  ratificationes,  &  taxationes  ad  fin- 
gulorum  ejufdem  unionis  membrorum  &  Potenta- 
tuum notitiam  deducere  non  pol^ponet. 

9.  ítem  voluerunt  &  convenerunt,  quod  omnia 
&  fingula  prsemina  bona  fide  efficaciter  adimpiere  de- 
beant lubpccna  mille  mai  Carum  argenti  per  illos ,  qui 
nonadimplerent,  co  ipfo  incurrenda ,  medietatc  vi- 
delicet  ad  opus  hujufmodi  defenfìonis  Sí  expugnatio- 
nis  prxfatae  ,  &  reliqua  aliis  adimplentibus  applican- 
<la:  quam  pœnam  Sanéliffimus  Dominus  noíler  & 
fingulorum  Potentatuum  Oratores  prEcfati  dare ,  & 
folvcre  promiferunt  toties  quotics  fuerit  contra  fac- 
tum ;  volentes  quod  pcena  hujufmodi  commiifa  ex- 
ada,  vcl  non  exacta,  nihilominus  prsemilTa  ,  omnia 
in  fua  firmitatc  lemancant  &  obferventur.  Pro  quibus 
omnibus  adimplendis  &  obfervandis ,  ac  jam  diifla 
pœna  pisefatus  Sanâillimus  Dominus  nofter  fe,  & 
omnia  bona  Romanae  Ecclcfia: ,  Oratores  vero  prie- 
fati  cotum  Potentatus  pr^diflos ,  &  cujufquc  ilio- 
rum  bona  prœfcntia  &  futura  folcmniter  invicem  ref- 
pcâivè  obligarunt ,  &:c.  (  Quantitates  autem  quas 
iblvere  tcnentur  Potentatus  piasdiiti  taxati  prasfatae 
Saniâiffimœ  unioni  incorporati  funt  infra  fcriptœ , 
videlicct:  Scieniffimus  Rex  Ferdinandus  quadiagin- 
ta  trircmcs,  &  *  ScreniOTimo  Regi,  ut  prœfertur, 
centum  millia  ducatorum:  Dux  Mcdiolanenfis  tri- 
ginta  millia  ducatorum  :  Januenfes  quinqué  trirèmes 
annis  fingulis  dicto  durante  triennio  :  Fiorentini  vi- 
ginti  millia  ducatorum  :  DuxFerrarise  quatuor  trirè- 
mes :  Senenics  quatuor  trirèmes:  Lucen  fes  unam  tri- 
remcm  ;  Marchio  Mantuanus  &  Montiferrati  unam 
triremem  :  Bononienfesduastriremes.) 


LLI  ANCE,  &c. 


D  X  V  I  I. 

Traité  &  Confédération  entre  les  Rois  de 
CASTI  LLEd.  ¿«PORTUGAL 
au  fujet  des  Ißes  Canaries ,  confirmé  par 
le  Tape  Sixte  I K  A  Rome  ,  leti,  de 
Juin  1481.  G.  G.  Leibmtz.  Codicis 
Diplomatici,  pag.  438. 

Voluerunt  prïfati.  R ex  &r  R cgina  C  a  s  t  H  l- 
Lje  &  Aragonis  &  Siciliae,  &  ilhs  placuit, 
ut  ifia  pax  fit  firma  &  fl:abilrs ,  &  femper  dura- 
tura :  promiferunt  ex  nunc &ìn  futurum  ,  quedncc 
per  fe  nec  pcralium  fecretè  feu  publice ,  nec  per  fuos 
heredes ,  &  fucceffores  turKibunt ,  moleftabunt ,  aut 
inquietabunt  defaño  velde  jure  in  judiciovel  extra 
judicium  Dominos  Regem  &  Principcm  Portu- 
GALLr^  nec  Reges  qui  in  diäo  Regno  Portugal, 
lise  rcgnabunt,  nec  fua  Regna  fuper  poífeíTione,  & 
quafi  poflciTione ,  in  qua  funt ,  in  omnibus  Com- 
merciis ,  Terris  &  pcrmutationibus  five  refignatis 
GuinciE  cum  fuis  mineris  five  .lurifodinis ,  &  quibuf- 
cumque  aliis  infulis,  iittoribus,  feuCallris,  Ma- 
ris, Terris  detcñisfeu  detegcndis  inventis  infuhsdé 
Madera,  dePoituSancìo,  &  ínfula  deferta,  &  om- 
nibus infulis  diais  de  Ics  Açores,  id  efl:  Accipi- 
trum,  &  infulis  Floium,  &  etiam  in  infulis  deCa- 
boverde,  id  eli  promontorio  viridi ,  &  infulis,  quK 
deinceps  invenicntur,  aut  acquiientur  ab  infulis  de 
Canaria  ultra,  &  circa  in  confpeñu  Guiñes,  ita 
quod  quicquid  ed  invcntum  eil ,  &  deteílum ,  re- 
maneant  diâis  Regi  &  Principi  de  Portugallia,  & 
fuis  Rcgnis  :  cxceptis  durataxat  infulis  Canaria  , 
Lanzarota ,  Palma ,  Forte  ventura  ,  la  Gomera ,  Ho- 
ficro ,  Hagratiofa  ,  Hagran  ,  Canaria  ,  Canarife  & 
omnibus  aliis  infulis  de  Canaria  acquifitis  aut  acqui- 
rendis,  quac  rémanent  Rcgnis  Caftellx  ,  &  ita  non 
turbabunt,  nec  moleftabunt ,  nec  inquietabunt  quaf- 
cumque  pcrfonas,  quod  difla  mercimonia  S:  contra- 
tas Guinea:  ,  ac  diäas  Terras  &  httora  ,  aut  contra- 
tas inventas,  &  inveniendas  nomine  aut  potentia,  & 
manu  diiäorum  Dominorum  Régis  &  Principis  Por. 
tugalliac,  (nonnullifque  in  eam  fententiam  adjeéiis 
de  Phutenfis  Regni  jureadditum  eft.) 

1.  Praiterea  Rex  &  Regina  Caftella:  &  Legionis 
promiferunt  &  conccíferunt ,  modo  fupra  diíto  pro 
fe  &  fuccefibribus ,  ut  fe  non  intromittant  ad  inqui- 
rendum ,  &  intendendum  aliquo  modo  in  conquefta 
Regni  de  Fez,  ficuti  fcnon  intromiferunt  Reges  an- 
teceiTores  fui  preteriti  Cartella: ,  imo  libentc'r  diñi 
Domini  Rex  &  Principes  Portugallia: ,  &  fua  Re- 
gna ,  &  fui  fuccelTores  poterunt  profequi  ditìam  con- 
queflam  &c.  Datum  Roma;  apud  S.  Pctrum  anno 
M.cccc.  Lxxxi.  XI.  Kal.  fulii ,  Pontificatus 
noilri  anno  x . 
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6^0  TRAITEZ 

D  X  V  I  I  I. 

(a)  Teflamentde  CHARLES  D'AN- 
JOU dernier  Cemte  de  "Provence ,  far 
lequel  tl  lègue  le  Vicomte  du  Martigues  à 
François  de  Luxembourg  fonLou¡m  -,  fait 
flußettrs  autres  legs  à  fis  Serviteurs  & 
Domefliques  :  injiilue  Loiiis  XI.  Roi  de 
France  &  après  lui  le 'Dauphin,  &  autres 
SucceJJeurs  des  Rois  de  France ,  à  Vexclu- 
fion  de  [a  p-opre  Sœur  Manee  dans  la  Mai- 
fon  d' Armagnac.  Fait  à  Mar  falle  le  io. 
'Décembre  14.81.  Noël  Gailhard.  Re- 
montrances de  la  Noblefle  de  Provence 
au  Roi.  pag.  88. 

IN  nomine  Domini  noílri  Jcfu  Chrifti.  Amen. 
Anno  Incarnationis  cjnfdem  millefimo  quadrin- 
gcnrefimo  octuagefimo  primo  ,  &  die  decima 
menlîs  Dccembris ,  Pontificatus  Sanfliflimi  inChri- 
fto  Patris  &  Domini  noftri  Domini  Sixti  divina  Pro- 
videntia Papœ  qnarti  anno  undécimo.  Univeríis  & 
íingulis  hoc  verum  &:  publicum  Inrtrumentura ,  vi- 
furis ,  leñuris ,  ac  etiam  audituris ,  tám  prœfentibus 
quam  futuris,  evidenter  pateat  &  fit  notum  quòd 
cum  nihil  morte  certius  fit  >  nihilque  incertius  hora 
mortis,  &  in  manu  Dei  mors  &  vita  confifiant,  ac 
fragilitatis  humana:  conditio  nulhus  flatus  certitudi- 
rem  habeat,  niilliufque  divitiis  aut  potentia  à  mor- 
tis ncxibus  hberctur,  Ted  omnibus  humjniter  viven- 
tibus  mors  ipfa  comes  habcatur  :  difcretione  igitur 
provida  confuiente  melius  eil  fub  fpe  mortis  vivere  in 
hoc  mundo  ,  &  de  bonis  fuis  providcre  &  ordinare 
quàm  fub  fpe  vivendi  ad  mortem  fubitò  pervenne , 
quia  tune  humana  conditio  mortis  cogitatione  turba- 
ta ,  &  paffionum  agitata  doloribus  nequit  aliquando 
illa  potiffimè  quaî  anima:  faluti  congruunt ,  &  rerum 
temporalium  difpofitionem  concernunt  memorie 
commendare.  CJuapropter  Serenilfimus  &  Exccllen- 
tiffimus  Princeps  &  Dominus  noíter  Dominus  Karo- 
!üs  Andegavia;  Dei  gratia,  Hierufalcm  &  Siciliae  Rex  1 
Comitatuumque  Provincias  &  Forcalquerii  Comes , 
fanus  mente  &  in  memoria  ejus  bona  perfiftens  , 
quamvis  permittente  Altiflimo  in  lefto  jaceret  infir- 
mitate  gravatus,  volens  &  admodiim  cupicns  dum 
iibi  licet  de  Regiis  Comitatibus,  Vicc-Comitati- 
bus,  Baroniis,  Dominiis,  Terris,  cxterifque  bo- 
nis &  rebus  juribufque,  fortunis  &  facultatibus  fuis 
ab  eo  teftando  difponere,  ac  etiam  ordinare,  quòd 
nulla  Ínter  Succelfores  fuos  impoftcríim  oriri  vakat 
materia  quasflionis,  fuum  ideo  Teftamentum  ulti- 
mum nunrupativum  fuamque  ultimam  voluntatem  , 
difpofitionem  &  Ordinationen!  finalem  fecit ,  condi- 
dit  &  ordinavit,  in  modum  qui  fequitur  infrafcri- 
ptum. 

In  primis  namque  &ante  omnia  ipfe  Sereni (lìmus 
Dominus  nofter  Rex  Tcfiator ,  &  vcrus  &  fidelis 
Chrifticola ,  commendavit  animam  fuam  corde  de- 
voto &  humili  Altiffimo  omnium  Creatori  Domino 
noftro  Jefu  Chriilo,  &  gloriofae  Ijeatxque  Virgini 
Mariï  Matri  fus ,  totique  Curia:  Csledium  Super- 
rorum  ;  &  voluit  &  ordinavit  corpus  fuum  tumulari 
atque  fepeliriquandoquede  hoe  fa:culo  à  vita  mifera- 
bili Chriftusdignabitur  eumvocare,  videlicet in Ec- 
clefia  Beati  Salvatoris  Civitatis  Aquenfis ,  exequias 
vero  &funeralia  ficnda&  impendenda  tam  diimcjus 
corpus  tradetur  Ecclefiaftics  fepulturs:  qu^m  ctiam 
poft  quandocumque  ,  omninò  remific  difpofitioni 
Excellcntis  Francifci  Domini  de  Luxemburgo  ejus 
confobrini  CarilTimi ,  &  aliorum  fuorum  executo- 
rum  infiafcriptorum  :  &  pro  fua  fcpultura  in  eadem 
Ecclcfia  SaniSi  Salvatoris  arbitrio  &  determinatione 
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diÄorum  fuorum  gardiatorum  &  executormn  con-  ANS 
fil  Lienda  &:  íabricanda  Icgavit  fìve  reliquit  dictus  Tef-  de  j.  C. 
tator  duo  mülia  fcuta  per  hccixdem  fuum  infiafcri-  i^Sl. 
ptum  femel  tantiim  exfolvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  di£tusTcftator  Dominus 
nofter  Rex  pro  fabrica  Capellx  Nunciationis ,  quam 
fœlicis  recordationis  Domina  Regina  Joanna  ejus 
confors  in  fuo  ultimo  per  cam  condito  Tcftamento  or- 
dinavit fieri  conftrui&fabricari  in  Ecciefia  Venerabi- 
lis  Convcntus  Fratrum  Prœdicatorum  diils  Civitatis 
Aquenfis,  ad  honorem  &  laudemgloriofi  beatseque 
fempcr  Virginis  Marix  ,  ac  exfolvi  &  exburfari  vo- 
luit &  ordinavit  per  fuum  hœredem  infrafcriptum 
fummam  duorum  millium  quingentorum  fcutorum 
femel  tantiim. 

Item  voluit ,  difpofuit  &  ordinavit  iremoratus 
Dominus  noiier  Rex  Teftator  fundari  in  diäa  Capei- 
la fabricanda  &  confiituenda  in  eo  loco  prope  fores  fi- 
ve portas  diñx  Ecclefiœ  ,  quem  ipfe  Dominus  noilcr 
jam  defignari  fecit,  unam  IVliilam  pcrpetuam  in  Ga- 
dern Capclla  pro  redemptlone  peccatorum  di£ts  Se- 
rcniiiima:  Domina:  Reginae  fingulis  diebus  perpetuis 
temporibus  cclebrandam;  &pro  eadem  Milla  Icgavit 
five  reiiquit  jam  diílo  Conventui  ipforum  Praedica- 
torum  fummam  annualem  tricentamm  librarum  Tu- 
rón, de  &  fuper  pccuniis  Gabella  Salis  Rhodani  iplì 
Conventui  anno  quolibet  per  in  perpetuum  exfolven- 
das. 

Item  exinck  legavit  five  reliquit  jam  didus  Domi- 
nus Rex  Teftator  Venerabili  Conventui  Fratrum  Prse- 
dicatorum  Ecclefii  Beatœ  Marias  Magdalenae  Villa: 
Sanali  Maximini ,  amore  Dei ,  &  ad  honorem  ejuf- 
dem  gloriofa;  Sandas ,  omnes  &  quofcumquc  Libros 
fuos,  exceptis  dumtaxat  Libris Medicina:,  quos  le- 
gavit five  reliquit  Egregio  Viro  Magiílro  Petro  Mau- 
relli  ejufdem  Sereniffimi  Domini  noflri  Regis  Phy- 
fico &  Confiliario ,  tanquàmfibi  dileélo,  &dcipfo 
optime  merito. 

Item  pariter  Icgavit  five  reliquit  diiSus  Dominus 
nofter  RexTeftator  diâo  Venerabili  Conventui  eo- 
rumdem  Fratrum  Prœdicatorum  Villx  Sanfti  Maxi- 
mini  fex  millia  librarum  Turon.  ipfi  eidem  Conven- 
tui per  hseredem  fuum  infrafcriptum  ,  ad  opusFabri- 
C3E  ipfius  EcclcfisE  femel  tantiim  exfolvenda. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  idem  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  Ecclefiae  Beats  Mariae  Villam  dc 
Caftro-Ayraudo  quondam  ejus  Domini  vulgariter 
dictas  la  Bcrlanäiere ,  fitac  in  territorio  Vioz  ,  propc 
eandem  Villam  Caftri  Ayraudij  per  in  perpetuum, 
cumjuribus  &  pertinentiis  fuis  quibufc.fínequacun>- 
quc  refervatione  tacita  ve!  exprefia. 

Item  equidem  difpofuit,  voluit  &  ordinavit  janr 
dictus  Dominus  nofter  Rex  Teftator  conftitui,  ap- 
poni ,  ordinari  &:  manutcneri  in  eadem  Ecciefia  nof- 
tr£e  Dominas  Caftrì-Ayraudi  duos  Vicarios ,  qui  Vi- 
canifint,  Venorcs,  &  duos  Elcrgonos ,  ultra  nu- 
merum  confuetum ,  manutenendos,  alimentandos, 
ac  fìipendiandos,  adDeilaudem,  &  pro  fervitio  ip- 
fius Ecclefix  per  in  perpetuum ,  inde  tS;  fuper  melio- 
ribus  denariis  à  redditibus  totius  rcceptse  Vicecomi- 
tatus  Caftri-Ayraudi ,  proptereà  prsediótx  Ecciefia: 
dandis  &■  confignandis ,  ita  quidem  quòd  ipfisVica- 
riis  òc  Elergonis  fit  omni  tempore  benè  &  fuificienter 
provi  fu  m . 

Item  legavit  five  reliquit  di£lus  Dominus  nofter 
RexTcftator  Ecclefise  San6lijuliani  Cenoman,  pro 
uno  Anniverfario  annuo ,  &  folijm  in  eadem  Eccie- 
fia, pro  falute  animarum  &  remillìone  peccatorum 
jam  fœlicis  recordationis  Domini  Karoli  fui  honoran- 
diilìmi  genitoris,  &  fuorum  prœdeceflbrum  quam 
etiam  ipfius  Teftatoris  annarim  celebrando  ,  tricentas 
libras  Turon.  fingulis  annis  perpetuò  recipiendas  & 
recuperandas  in  &  fuper  denariis,  juribus  &: redditi- 
bus  de  la  Fertè-Bernard. 

Item  pariter  legavit  iìve  reliquit  ipfs  Serenifìimus 

Domi- 
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ANS  Dominus  noíler  Rex  Venerabili  &  Religiofo  Viro 
j.C.  Fratri  Brancaflìo  Bernardi  Sacrarum  Sciipturarum 
1481.  -Magiftro,  ejufdem  Domini  noñri  ordinano  &r  con- 
tinuo ConfeiTori ,  amore  Dei ,  &  pro  fervitiis  fibi 
impenfis,  acpropter  labores  quosin  ejufdem  Domi- 
ni tioftri  fervitio  toleravit,  fummam  quadringento- 
rum  fcutorum  auri  iìbi  exfolvendam  per  hasredem 
fuum  infrafcriptum  femc-I  tanrùm. 

Item  iimihter  Icgavit  live  reliquit  diilus  Dominus 
noftcr  Rex  Tcñator  Venerabili  Viro  Dominojoan- 
ni  Cerizier  ejus  Capelkno  &  Elcemoiìnario ,  quas 
fuit  quibufdam  quondam  dcfariis  al.  libi  donatam, 
pro  quadam  MilTa  dicenda  &  celcbranda  pro  falute  II- 
ïuftriiTîmœ  Dominas  quondam  ejufdcm  Domini  nof- 
tn  Rcgis  genirricis ,  quam  quidcm  donationem  ip- 
iìus  Domus  &  íuprafatam  idem  Dominus  noíler  pro 
quanto  opus  efì:  acceptavit ,  ratiHcavit,  approbavit, 
&  confii  mavit. 

Item  nihilominus  legavit  five  reliquit  cuilibet 
EJeemofinariorum  fuorum,  amore  Dei ,  &  pro  fer- 
vitiis iibi  impenfis,  íic  lìboribus  quos  etiam  in  Tuo 
fervítio  tolcrarunt,  ducenta  fcuta  exfolvenda  ut  fu- 
prà  femel  tantìim ,  quorum  quidem  Eleemofinario- 
rum  nomina  &  cognomina  funt  híc  >  videlicet  Do- 
minus Petrus  Cureti ,  Dominus  Petrus  Berengarii , 
&  Dominus  Joannes  Cirizier. 

Icem  pariter  legavit  five  reliquit  dictus  Dominus 
nofler  Rex  Teftator  cuilibet  ex  Cantoribus  fuic  Ca- 
pellx  centum  fcuta  per  diótum  &  infrafcriptum  hasre- 
dem exfolvenda  fcmcl  tantìàm ,  &  hoc  amore  Dei ,  & 
pro  fervitiis  fibi  impenfis. 

Item  legavit  five  reliquit  di£lus  Dominus  nofler 
Rex  Tefl:ator  Joanni  Domino  Baftardo  de  Cenoma- 
nia  Fratri  fuo  naturali  fummam  duorum  millium  cen- 
torum  fibi  exfolvendam  pereumdem  hieredem  fuum 
infrafcriptum  ut  fuprà  femel  fanti^im. 

Item  etiam  legavit  five  reliquit  NobiU  Domicilias 
Marguaritx  de  Calabria  fiüas  naturali  íeternse  memo- 
ria; Domini  Nicolai  Ducis  Calabria  &  Lotharingiíe , 
ac  fuis  hasrcdibus  &  fucceíforibus  quibufcumque  in 
peipetuum  o£tingentas  libras  Turon.  habendas,  exi- 
gendas ,  recipiendas  &  recuperandas  annatim  in  &  fu- 
per  denariis  ,  juribus  Sc  redditibus  Vicecomitatus 
Caftri-Ayraudi. 

Item  pariter  prxterea  jocalia  fupradiftœ  quondam 
Domina  noflrx  Reginx  Joannx  ,  videlicet /fi  £^j^- 
mans  ,  &  esteros  lapides  pretiofos  ;  reliquas  vero  ba- 
gas legavit  five  reliquitLudovico  Dominode  Anton- 
no  &  IVlichacli  de  Grammont  ValletisCamerse  prse- 
ditfti  Domìni  noflrri  Régis  Teftatoris. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  jam  diclusExcel- 
lentÜíimus  Dominus  noftcr  Rex  Tefiator  Excellenti  ■ 
Franclfco  Domino  de  Luxemburgo  ejus  confobrino 
Carilfimo,  &  fuis  hxrcdibus S:  fucccilbribus quibuf- 
cumque, per  in  perpetuum  proque  pluribus  gratis  & 
acceptis  iervitiis  per  ipfum  Francifcum  Dominum  de 
Luxemburgo  fibi  omni  tempore  bcllorum  &r  pacis  fi- 
deliter  &  curiofe  praeftitis  :  item  &  in  compcnfatio- 
nem  multorum  laborum  quos  ipfe  Francifcus  de  Lu- 
xemburgo non  fine  magnis  fumptibus  in  fuo  fervitio 
toleravic ,  pro  quibus  &  confeflus  qÙ.  idem  Dominus 
nofier  Rex  Teítator  ipfi  Francifco  Domino  de  Lu- 
xemburgo multum  deberi ,  Vicccomitatum  Martici 
.  totum  cum  omnibus  juribus,  Dominiis,  proprieta- 
tibus,  redditibus,  proventibus.,  acemolumentis ip- 
fius  Vicecomitatus. 

Item  &  cum  tenoribus  ,  fortaliciis ,  domibus  , 
asdificiis,_  ac  omnibus  &:fingulis  valTallis  hominibus 
&  fœminis  in  eodem  Vicecomitatu  ,  ik  locis  ac  ter- 
minis cjufdem  habitantibus  &  habitaturis,  &  cnm 
montibus  ,  planis  ,  fylvis  ,  nemoribus  ,  garriguis, 
pratis,  pafcuis,  dcvefiis,  &vetatis;  ac  cum  omni- 
bus &'  fingulis  juribus  &  pertinentiisfuis. 

Item,  pariter  cum  aquis ,  aqureductibus ,  molen- 
dinis,  furnis ,  6¿  aliis  univerfis  ôc  fingulis  rebus  & 
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bonis  ad  diflum  Vicecomitatum  pertinentibus  &  fpe-  ANS 
läantibus,  ac  pertinerefeu  fpeftai  e  potentibus  &  de- de  ]■  C. 
bentibiis  modo  quociimque ,  &  quacumque  ratione  jjgj 
feucaufa;  etiam  cum  omni  Jurirdiâione  alta  &  balTa 
civili  &  criminali,  mcroque  &  mixto  imperio,  ac 
cum  omnibus  &  fingulis  prxemincntiis ,  prœrogati- 
vis,  ftrvitutibus,  cenfibus  Sf  fcrvitiis,  &  demùm 
generaliter  cum  omnibus  &  fingulis  juribus  realibus 
&  perfonalibus,  &  aliis  quibufcumque,  quKcura- 
que  &  qualiacumque  fint,  &  quocumque  nomi- 
ne. 

Item  fîmiliter  legavit  five  reliquit  didus  Domi- 
nus noller  Rex  Teffator  iplì  prxfito  Fjancifco  de 
Luxembuigo  ultra  priemiffa  omnem  ejus  Tanilla- 
riam.  ^ 

Item  0-  tont  le  linge  quam&rquod  ipfc  Dominus 
nofier  Rex  Tellator  liabet  &  habere  potefl:  tám  in  Lo- 
co Cafin  Ayiaudi  quam  ctiam  in  Francia ,  ubicum- 
que  &  penes  quofcumque  fine  quacumque  diminu- 
tione. 

Item  legavit  five  reliquit  Generofo  Scutifero  Guil- 
lelmo  de  Montmorenci  Domino  d'Efconem  eju« 
Confinario  &  Carabellano ,  tanquàm  de  eo  optime 
mento,  pro  gratis  &r  acceptis  fervitiis  per  ipfum  Do- 
minum d'Efconem  fibi  libenter  &  liberaliter  praííli- 
tis. 

Et  item  Icgavit  five  reliquit ,  &  in  compenfam  & 
aliqualem  retributionem  miiltorum  laborum  per  cum 
in  ejus  lervitio  palToium  &  fubftentorum ,  videlicet 
fex  millia  fcuta  ipfi  eidem  Domino  d'Efconem  pet 
hœredcm  fuum  infi-afcriptum  femel  tantùm  danda  & 
exfolvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  noíler 
Rex  Teftator  Generofo  Scutifero  Ludovico  deMio- 
lans  Domino  de  Serve  etiam  ejufdem  Domini  noftri 
Carabellano  &ConfiIiario,  tanquàm  deeo  iimilitet 
bene  imo  optime  merito ,  &  pro  gratis  !k  acceptis 
fervitiis  fibi  utroque  tempore  bellorum  i?;  pacis  lau- 
dabiliter  impenfis  &  piœftitis ,  &  in  compenfam  8: 
aliqualem  retributionem  tantorum  laborum  quos  ipfe 
Dominus  de  Serve  in  ejus  fervitio  non  fine  magnis 
fumptibus  toleravit ,  videlicet  fummam  trium  millio- 
rum  fcutorum  auri  eidem  Domino  de  Serve  perhsre- 
dem  fuum  infrafcriptum  fcmel  tantùm  dandam  &  ex- 
folvendam. 

Item  pariter  Generofo  Scutifero  Petro  de  Leftran. 
ge  Domino  ejufdcm  Loci ,  ejus  Confiliario  &  Cam- 
bellano ,  diäus  Dominus  nofier  Rex  Tcflator  lega- 
vi! five  reliquit,  tanquàm  de  co  optimè  merito, 
quandam  ejus  navem  vulgariter  appellatam  Sainte 
Marthe,  cum  fuis  furmincntis ,  rebus,  bonis,  ju- 
ribus &  pertjnentiis  quibufcumque. 

Item  etiam  legavit  diiìo  Domino  de  Leftrange  ul- 
tra prxmilfi  omnem  ejus  tapiflariam  quam  habet  in 
Provincia  ubicumque  &  in  quibufcumque  locis  exi- 
ftat ,  fine  diminutione  quacumque. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  Generofo  Domi- 
no Scutifero  Ruffo  de  Leftrange  Fratri  ipfius  Domi- 
ni de  Leilrange  mille  fcuta  tantùm  ut  fupra  exfolven- 
da. 

Item  legavit  five  reliquit  Dominus  nofter  Rex 
Teftator  Generofo  Scutifero  Yvoni  d'Allegre  Domi- 
no de  Rieux  etiam  ejus  Confiliario  ^  Cambcllano, 
tanquàm  libi  Carillìmo  ,  &;  de  eo  optimè  merito  , 
quandam  fuam  Navem  vulgariter  appellatam  Saint 
Michel,  cum  fuis  furminentis,  bonis,  rebus,  ju- 
ribus &  pertinenciisquibufcumque. 

Item  nihilominiis  legavit  live  reliquit  dicius  Do- 
minus  nofter  Rex  Teftator  ipfi  pra;fato  Domino  de 
Rieux  ultra  diftam  Navem  pro  viagiopereum  facien- 
do ad  Sanclum  Jacobum  mille  fcuta  fibi  ut  fuprà  fe- 
mel exfolvenda. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diélus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  Domino  Joanni  de  Benaud  Do- 
mino de  Villanova  ejus  Confiliario  &  Cambellano , 
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AKS  tanquàm  dceooptlmè  mento,  pro  ícrvitiisfibi  ¡m- 
tie  j.  C.  peniis  Sí  priflitis  ,  ac  laböribusquos  in  ejus  fcrvitio 
MSi   í^'-í^^'^'''^'^''' '^*^^^''^^''^  '  videlicee  fummam  mülequin- 
'  CTcntorum  fcutorum  auri  eidem  per  haercdem  fuum  in- 
íiafLiiptuin  dandam ,  fi¿  realiter  exfolvendam  femel 
lantìim. 

Item  íimiliter  reliquitlÍvelegavit  prxfatus  Domi- 
nus nofler  Tcftntor  Generofo  Scutifei  o  Imberto  Gaf- 
fi Domino  de  Lupo  ,  etiam  ejus  Ccní¡Iiario  &  Cam- 
bellano,  tanquàm  íibi  CarilTimo,  3c  ¿c  eo  oprime 
merito  ,  quandam  Navem  cum  qua  ad  Infulam  Sici- 
lia: transfretat ,  vulgariter  appellatam  laMadalena, 
cum  fuis  furminentis,  bonis,  rebus  &  juribus  qui- 
bufcu  mque. 

Item  &  ultra  primifia  fibi  legavit  ÍÍvc  reliquie 
idem  Dominus  nofterTeftator  fummara  mille  fcuto- 
rum aurieidcra  perhïredem  fuum  inhafcripcum  fe- 
mel tantìim  exfolvendam. 

item,  equidcm  kgavit  live  reliquit  memoratus 
Dominus  noflcr  Rex  Teftator  Generofo  Scutifero 
Gafpari  CuíTa  diéìo  vulgariter  Gafpar  Lo^g^  tan- 
quàm de  eo  optimè  merito  :  item  &  pro  ferviíiis  fibi 
haâeniis  laudabiÜter  impenfis  &  prxftitis  ,  ac  in 
compenfationcm  laboiumquosipfeGafparin  fuofer- 
vitio  non  line  magnïs  fumptibus  tolcravic,  videlicet 
fummam  trium  milliorum  fcutoruni  ipfi  dií5i;o  Gaf- 
pari per  ha^iedcm  fuum  infrafcriptum  femel  tantiim 
exfolvendam. 

Item ,  legavit  live  reliquit  ipfe  Dominus  nofter 
Rex  Teilator  Generofo  IVliliti  Domino  Joanni  de 
Chafla  ejus  Confiliario  &c  Cambellano,  tanquàm  de 
CO  bené  merito  ,  mille  fcuta  femel  tantìim  ut  fuprà  li- 
bi exfolvenda. 

Item  equidem  Icgavit  live  rcliquit  jamdiiftus Do- 
minus noíler  Rex  Teftator  Generofo  IVliliti  Gabrie- 
li de  Montefalione  Domino  ejufdcm  loci ,  ejus  Con- 
liliario  iSc  Cambellano,  velut  de  co  bene  merito, 
mille  fcuta  auri  libi  ut  fuprà  femel  tantiim  exfolven- 
da. 

Item  legavit  iìvc  reliquit  diclus  Dominus  nofter 
Rex  Teftator  Generofo  Scutifero  Hedori  de  Monte- 
bruno  Scutifero  Scutifeiis:  ac  Capitaneo  Gardae  ejuf- 
dem  Domini  noftri  Regis  ad  viram  fuam  tantum 
Caftellaniam  de  Primillcricu  ,  cum  bonis,  rebus, 
juribus,  Si  pertincntiis  fuisquibufcumque. 

Item  ,  paritcr  legavit  fìve  reliquit  idem  Dominus 
noíler  Rex  Teflator  Generofo  Scutifero  Guillermo 
de  Berno  Scutifero  Scutiferix  ejufdem  Domini  nof- 
tri  ,  Careliano  live  Capitaneo  Villœ  Caílellanae, 
pro  fcrvitiisper  cum  ipfi  Domino  noílro  haíteniis  fi- 
deliter  prsflitis,  &  tanquàm  de  co  optimè  merito  , 
fummam  duorum  millium  fcutorum  libi  ut  fuprà  fe- 
mel tantìim  exfolvendam. 

Item  paritcr  idem  Dominus  noíler  Rex  Teílator 
legavit  live  rcliquit  ipil  eidem  Guillermo  de  Berno 
quoadvixerir  ultra  pr^niiiTam  fummam  duorum  mil- 
lium fcutorum  diéìdm  Caftellaniam  five  Capitane- 
riam  jam  dida;  Villìe  CailcllanEC,  cum  fuis  bonis, 
rebus,  juribus,  fructibus  &  redditibus  quibufcum- 
quc ,  &  alio  modo  &  forma  quibus  eandem  Caftel- 
]aniam  five  Capitanciiam  haélenùs  tenuit  &  poife- 
dit. 

Item  ,  Icçavit  live  reliquit  di£lus  Dominus  noíler 
Rex  Tefìator  Generofo  Scutifero  Antonio  deGimel 
Cambellano  &  ConfiHario  ipfius  Domini  noflri  , 
tanquàm  de  co  oprime  merito  ,  mille  fcuta  auri  fcmel 
tantìim  libi  ut  luprà  exfolvenda. 

Item  ctiam  legavit  fìve  rcliquit  Generofo  Scutife- 
ro Herno  de  Brancais  Scutifero  Scutiferise  praefati 
Domini  noilri ,  tanquàm  de  eo  optimè  merito,  iì- 
milem  fummam  mille  fcutorum  femel  tantìim  ut  fu- 
prà exfolvendam  ,  ¡k  hocràm  contemplatione  matri- 
monii  per  eum  novìlTimè  contraili  medio  favore  & 
ad  intercelììonem  iplìus  Domini  noilri  cum  Nobili 
Pomicella  Perreta  Simone  ejus  uxore,  quàm  eriam 
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pro  fcrvitiis  &  bencplacitis  per  eum  (ibi  impeniìs&  ^ 
prxftitis  :  item  S¿  pro  labonbus  quos  in  fuo  fervitio  de 
toleravit. 

Item ,  legavit  five  reliquit  jam  di£lus  Dominus 
nofier  Rex  Tcflator  Generofo  Scutifero  Pregent  de 
Ciolhon  fui  Hofpitii  Magiilro,  tanquàm  deeo  op- 
timè merito  ,  pro  gratis  ierÇ'itiis  per  eum  fibi  hadc- 
nus  impcnfis  &  prEeflitis,  pro  quibus  fibi  multum 
debetur,  fcxcenta  ipfi  cidem  Pregent  feraci  tantum 
infuprà  exfolvenda. 

Item  equidem  legavit  five  reliquit  ipfe  Dominus 
noftcr  Rex  Teilator  Generofo  Scutifero  Renato  de 
Crolhon  paritcr  Magiilro  Hofpitii  ipfius  Domini 
nofìri  Regis,  tanquàm  de  co  optimè  merito,  fimi- 
lem  fummam  fexcentorura  fcutorum  infuprà  fcmel 
tantìim  exfolvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  didlus  Dominus 
noíler  Rex  Teilator  Nobili  Scutifero  Ludovico  de 
Hedrai  Magiilro  Hofpitii  pridiñi  Domini  noftri 
Regis,  tanquàm  de  eo  optimè  merito,  parem  fum- 
mam fcxcentorum  fcutorum  ut  fuprà  femcl  tantìim 
exfolvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  di£lus  Dominus 
noíler  Rex  Teilator  Generofo  Scutifero  Guillermo 
Pierre  pariter  Magiilro  Hofpitii  di£li  Domini  noilri 
Regis,  tanquàm  de ipfo  Domino  noÌlrobenè  meri- 
to, parem  íummam  fexcentorum  fcutorum  ut  fuprà 
femel  tantìim  exfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  noíler 
Rex  Teilator  Egregia.  &  Nobili  Viro  Magiilro  Pe- 
tro  Domino  de  Gravefione  Artium  &  Medicinse 
Magiilro  ac  Pliyfico  ,  &  Confiliario  ejufdem  Domi- 
ni noilri  Regis ,  pro  pluribus  gratis  &  acccptis  fervi- 
tiis  per  ipfum  Dominum  de  Gravefione  fibi  eihaâe- 
nùs  diligenter&laudabiliter  prxftitis,  &  pro  alìqua 
fatisfaclione  eorumdem  fummam  duorum  millium 
fcutorum  in  fuprà  femel  tantìim  exfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  Domino  Egregio  &  No- 
bili Viro  Magiilro  Petto  Maureli  Artium  &  Medi- 
cinte  Magiilro  ,  tanquàm  de  eo  optimè  merito ,  & 
hoc  in  folutum ,  pagam  &  fatisfaélionem  ,  acprorcf- 
ta  gagiorum  fuorum  fibi  debitorum ,  tàm  pro  tem- 
pore quo  fervivit  seternas  mémorise  Domino  Karolo 
Illuilriffimo  &  recolend. genitori  fuo,  quàm  etìam 
fibi,  ac  equidem  pro  pluribus  fcrvitiis  ¿¿beneplaci- 
tis  fibi  haitenùs  laudabiliter  prxilitis. 

Item  &  in  compenfam  laborum  quos  idem  Ma- 
giiler  Petrus  in  fervitio  prxdidi  Domini  noilri  Re- 
gis, non  fine  magnis  cxpcnfis  &  fumptibus  tolera- 
vit. 

Item  &  propter  euradem  Magiilrum  Petrum  ac 
ejus  amore  &  gratia  fuis  hîeredibus  &  fucceíToribus 
quibuícumque  quandam  Domini  noilri  Régis  Teíla- 
toris  mctariam  vulgariter  appellatam  de  Biou ,  fitam 
in  Baronia  de  la  Fcrtc  Bernard,  cum  fuis  juribus, 
pcrtinentiis,  &  dcpendentiis  univerfis  ;  autiìmalue- 
rit  fummam  duorum  millium  fcutorum  fibi  cidem 
Magìili  o  Petro  Maureli  femel  tantìim  exfolvendam  , 
&  in  hoc  eidem  optionem  nihilominììs  referva- 
vit. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  Generofo  Scu- 
tifero Simoni  Tinteveau  ,  tamquàm  de  difto  Domi- 
no noilroRege  benemerito,  fummam  fexcentorum 
fcutorum  in  fuprà  femel  tantìim  dandam  atque  exfol- 
vendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquie  infrafcriptis  , 
videlicet  Gcnerofis  Scutiferis  Georgio  &  Antonio 
Valori  ,  Maturino  de  Sanilo  MaiTc  ,  Domino  de 
MoiTa,  Petro  d'Aubigni ,  Simoni  de  Anglura,  Pe- 
tro Fretart ,  Ludovico  Petri  ,  Joanni  Chaperon, 
&  Claudio  de  Brifai,  Scutiferis  fuis  dileéliifimis, 
tanquàm  benemeritis  &  condignis  ,  fummam  qua- 
tuor millium  fcutorum  femel  tantìim  in  fuprà  ex- 
folvendam, &  inter  cos  xquis  portionibus  dividen- 
dam. 

Item 
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A.NS      Item  pariter  îcgavit  five  reliquie  idem  Dominus 
'  J.  C.  nofler  Rex  Teflator  Generofb  Scutifero  Bonifacio 
4,81.  de  Caftellana  ejus  Scutifero  &  domeílico  fibi  diledo  , 
tanquàm  de  eo  optimè  merito  ,  Sí  pro  fervitiis  &  be- 
nepkcitis  fibi  haâeniis  fidditer  &  laudabiliter  prse- 
ftitis. 

Item  &  in  compenfam  mul(orum  laborum  quos 
lîonifacius  ipfe  in  fuo  fervitio  toleravit,  furamam 
fexc^ntorum  fcutorum  ut  fuprà  eidem  femel  tantìim 
exfolvendam  ;  &  nihilominùs  legavie  five  reliquit 
Georgio  de  Cailellana,  ipfiufmet  Bonifadi  Fratri , 
ctiam  Scutifero  diâi  Domini  noftri  Régis  Teftato- 
ris,  fimilcm  fummam  fexcentorum  fcutorum  ut  fu- 
prà exfolvendam. 

Item  leg^ivit  five  reliquit  pr^fatus  Dominus  nofter 
Rex  Teflator  Generofo  Scutifero  Toanni  deGlande- 
ves  Domino  dePorreriis  equidem  Scutifero  ejus  di- 
leâo,  utdeeo  optimè  merito,  parem  fummam  fex- 
centorum fcutorum  infupra  iëmel  tantùm  exfolven- 
dam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diflus  Dominus 
iioíler  Rex  Tcftator  Bernardo  de  Series  etiam  ejus 
Scutifero,  tanquàm  de  ipfo  optimè  merito,  fum- 
"mam  mille  fcutorum  eidem  femel  tantùm  in  fuprà  ex- 
folvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  ipfe  Dominus  nof- 
ter  Rex  Teftator  Claudio  deChaftains,  tanquàm  fi- 
bi dileiio ,  &  de  co  benemerito ,  fummam  fexcento- 
rum fcutorum  femcl  tantiim  in  fuprà  eidem  exfolven- 
dam. 

Item  exinde  legavit  five  reliquit  Dominus  nofter 
Rex  Teftator  Reverendo  Patri  Domino  Joanni  Co- 
lereau  Sanâas  Sedis  Apoílolicíe  Protonotario  Deca- 
no Caftri  Ayraudi  ejus  Secretario  fibi  Cariflìmo, 
tanquàm  de  co  optimè  merito ,  &  pro  fervitiis  &  be- 
neplacitis  ipfi  Domino  noilro  haá:cnijs  fideliter  & 
laudabiliter  prasftitis,  necnon  in  compenfam  &  retri- 
butionem  multorum  laborum  quos  ipfe  Dominus 
Protonotarius  &Dccanusin  fuo  fervido  non  finema- 
gnis  fumpribus  toleravit,  fummam  mille  fcutorum 
libi  eidem  Domino  Protonotario  &  Decano  per  hse- 
redcm  fuum  infrafcriptum  femel  tantùm  exfolven- 
dam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  jam  diiflus  Domi- 
nus noíier  Rex  Teftator  Nobili  Viro  Magiftro  Ma- 
cegauvain  Secretano  ejusdileílo,  utdeeo  adinftar 
;am  diâi  Domini  Protonotarii  &  Decani  ber.emerito , 
ex  caufis  prxmiflìs,  videlicet  fummam  quingento- 
rum  fcutorum  cidem  Magiftro  Maife  femel  tantum  ut 
iuprà  exfolvendam. 

Item  equidem  legavit  five  reliquit  Nobili  Viro 
Magiftro  J  oanm  Lange  Secreraiio  fuo  dileâ'o,  tan- 
quàm de  co  etiam  bene  merito ,  ex  caufis  prìcmiffis  , 
lìmilem  fummam  quingentorum  fcutorum  eidem  ut 
fuprà  femel  tantum  exfolvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus 
nofier  Rex  Teftator  Nobili  Viro  Magiftro  Joanni 
Defarges  Secretario  ejus  dilctìo,  tanquàm  de  ipfo 
optimè  merito  ,  ad  infiar  prîediâorum  Secretario- 
rum,  fimilem  fummam  quingentorum  fcutorum  fe- 
mei  tantum  ut  fuprà  cidem  exfolvendam. 

Item,  panter  legavit  five  reliquit  diflus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  ac  exfolvi  voluit  &  ordinavit 
Gaufrido  Tallamer  ejus  Secretario  tàm  pro  comple- 
mento folutionis  duorum  millium  florenorum  fibi 
debitorum ,  ac  exfolvi  julforum  &  ordinatorum  per 
foclicis  recordationis  Dominum  Regem  Renatura 
ejusPatruum  honorandiflìmum  ,  quam  etiam  proque 
pluribus  gratis  &  acceptis  fervitiis  per  eumdem  Tal- 
lamer prasftitis ,  ac  etiam  in  compenfam  &  retributio- 
nem  laborum  quos  Tallamer  ipfe  in  fuo  fervirio  om- 
ni tempore  toleravit ,  fummam  mille  fcutorum  auri 
fibi  ut  fuprà  dandam  &  exfolvendam ,  ita  quidem 
quòd  diflis  mille  fcutis  priùs  exfolutis  ipfe  Tallamer 
nihil  ultra  petere  po01t  pro  diâa  fum.ma  duorum  mil- 
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lium  florenorum,  quin  imo  ipfis  mille  fcutis  me-  ANS 
diantibus  de  fumma  ipfa  tacitus  remaneat  &  conten-  de  J.  C. 
tus.  ^  □ 

Itcm  ,  pariter  legavit  five' reliquit  idem  Dominus  '*  '* 
nofter  Rex  Teftator  Boyfiito  de  Antonio  Vállete 
Camera:  ejufdem,  tanquàm  de  eo  optimè  merito, 
&  pro  gratis  acccptis  fervitiis  peripfum  fibi  laboriofe 
prxftitis  quadringenta  fcuta  auri  femel  tantùm  ut  fuprì 
exfolvenda. 

Itera  Michaeli  de  Grammont  Vallero  Camera  fibi 
dilcño,  &  de  eo  optimè  merito,  fimilem  fummam 
quadringentorum  fcutorum ,  &  jam  femcl  tantìim 
exfolvendam  ;  &  ultra  bsc  legavit  five  reliquit  didis 
Boyfleto  &  Michaeli  omnes  bagas  fupradifla;  Illu- 
flrilîima;  Reginse  Joanne  ,  prêter  les  diamam ,  & 
ca:teros  lapides  prctiofos ,  quos  ut  fuprà  demonftra- 
tum  eft  legavit  Domicilii  Marguarits  de  Cala- 
bria. 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  nofter 
Rex  Teftator ,  ac  exfolvi  voluit  &  ordinavit  Thoma . 
Lami  ,  tàm  pro  fervitiis  per  eum  fibi  prœftitis  , 
quàm  etiam  pro  quadringentis  fcutis  per  ipfumTho- 
mara  de  Sua  propria  pecunia  exburfatis  in  rebus  ex- 
traordinariis ,  five  aux  mcKusplaißrs  prœfati  Domini 
noftri  fummam  oâingentorum  fcutorum  ut  fuprà  fe- 
mel tantùm  exfolvendam. 

Item  etiam  legavit  five  reliquit  Joanni  Boèri  ejus 
Barberio  &  Valleto  Camerx  centum  fcuta  auri  in  fu- 
prà femel  tantùm  exfolvenda. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diftus  Teftator 
Guile  ejus  Heraudo,  tanquàm  fibi  dileSo,  &  de 
eo  benemerito,  &pro  fervitiis  eidem  prïftitis  &  la- 
boribusfufceptis,  fummam  quingentorum  fcutorum 
auri  femel  tantùm  ut  fuprà  exfolvendam. 

Itera  pariter  legavit  five  reliquit  jara  diflus  Domi- 
nus nofter  Teftator  omnibus  &  fingulis  Offîciariis 
Domus  fuae  abfentibus  &  prafcntibus ,  quos  voluit 
ut  infrà  nominati ,  tanquàm  de  co  deque  tota  eadcm 
domo  fuá  bcnè  mentis ,  &  fibi  optimè  dilcflis ,  & 
pro  fervitiis  &  beneplacitis  per  ipfos  &  quemlibet  ip- 
forum  in  coium  Officio  pra:ftitis  &  impenfis  :  item 
&  pro  laboribus  quos  in  fuo  fervitio  tolcraverunt , 
fummas  fequentes ,  &  in  modum  qui  fequitur  infra- 
fcriptum ,  Paneterio  primo  Hugueto  Briot ,  Sorae- 
lerio  fcuta  centum  ,  Guillermo  Guilteroni  criamSo- 
melcrio  centum  fcuta ,  Robino  de  Sinicr  Somelerio 
fcuta  centum  ,  Petro  Epifcopi  Somelerio  centum 
fcuta  ,  Pcrrineto  Tocheri  Bolangerio  fcuta  centum , 
Efchanflbnerio  Guillermo  Audardy  Somelerio  fcuta 
centum ,  Charloto  Charpanterii  etiam  Somelerio  di- 
£tœ  Efchanftbneriaî  fcuta  ccntura ,  Andrcse  Cicilia; 
Somelerio  ad  idem  fcuta  centum  ,  Heflori  Cornuam 
etiam  Somelerio  fcuta  centum  ,  Girardo  de  Belle- 
gardc  ^jde  Efchanftonneria:  fcuta  centum  ,  Jacobo 
Cardinati  Portitori  Efchanflonnerise  fcuta  centura , 
Marrino  GuigoneauScuufero  CoquiniE  centura  fcu- 
ta ,  Joanni  Saufoni  etiam  Scutifero  Coquina:  fcuta 
centum,  Nicolao  Jannoti  Scutifero  Coquinas  cen- 
tum fcuta,  Petro  Viam  diño  PonetoarCoquo  fcuta 
centura  ,  Salgrcnée  fcuta  centura  ,  Petro  Popetau 
Portitori  Coquina;  fcuta  centum  ,  jiides  de  Cxißae  , 
Abello  Buffoni,  Joanni  Bezanfoni ,  Jafpino&Pio- 
no  ,  Guillermo  Borgefii ,  Servitori  aquse  Coquinse , 
videlicet  cuilibet  ipforum  fcuta  centura ,  quœ  omnia 
exfolvi  debeant  femel  tantùm  ,  Saufleria;  ,  Joanni 
Petit  &  Guillermo  Toreau  Sauffenis ,  cuilibet  ipfo- 
rum fcuta  centum,  Fourrerio  ,  Jacobello  Fourrerio 
fcuta  centum ,  Ludovico  Rouloni  Fourrerio  fcuta 
centura  ,  Champino  etiara  Fourrerio  fcuta  centum  , 
Domengeon  de  Trinquet  diño  Morco  Fourrerio  feu- 
ta  centura  ,  Colmeto  Fourrerio  fcuta  centum  ,  Guil- 
lermo  Fourrerio  fcuta  centum  ,  Ludovico  Maleume 
criam  fcuta  centum  ut  fuprà  femcl  tantum  exfolven- 
da, Efcuyerio  Chaftclherault  le  Pourfuivant  difto 
Perrineto  fcuta  centum  ,  Ludovico  Rjdoel  diño 
S  fff  5  Ver- 
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ANS  Verjult  Armuraiio  fcuta ccntLim  ,  Jonnni  le Chevau- 
de  J. C.  cheur centum  fcuta,  Antonio ChauilemiilcChevau- 
I4.S1  cheur  fcuta  centum,  Jt^nni  de  Campis  Chevaucbeur 
fcuta  centum,  Avtaudo  Chcvaucheur  fcuta  centum, 
Guilberto  Villart  Chcvaucheur  fcuta  centum ,  Ha- 
guemaut  Paleferncrio  fcuta  centum,  Joanni  de  Lef- 
pinai  Palefernerio  fcuta  centum ,  ThomaiTio  Davril 
Valleto  Stabuli  fcuta  centum  :  item  Mauro  Valleto 
Stabuli  etiam  icuta  centum  ,  Yvoni  Checourt  Porte- 
ño fcuta  centum  ,  Joanni  Iade  etiam  Porterie  fcuta 
centum  femel  tantum  ut  fuprh  exfolvenda. 

Item  fimilitcT  Icgavit  Dyonifisc  Levanderix  do- 
mus diâi  Domini  noftri  Régis  pro  laboribus  per  eam 
fufccpiis  in  iervitio  ejufdem  Domini  noftri  Telìato- 
ris ,  &:  in  illorum  compenfam  &  rctribiitionem  fcuta 
centum. 

Item  pariter  non  folùm  ratificavit  diilus  Dominus 
noftcr  Rex  Teftator  quandam  donationem  al.  faólam 
diítx  Dyoniiìse  dequadam  metaria  vulgariter  appel- 
lata BeíTa  fita  in  teiTÌtorio  VíIIíe  Caflri  Ayraudi ,  vi- 
dclicet  circa  quartam  partcm  unius  leucxprope  ean- 
dem  Villam ,  verùm  etiam  jam  diftam  metariam  ipfi 
Dyonifiae  &  fuis  hœredibus  &  fucceíToribus  quibuf- 
cumquc,  legavit  five  reliquit,  cumjuribus,  pcrti- 
nentiis  &:  appendentiis  univerfis. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  Joanni  Demont 
marito  diitse  Dyonifix ,  HuifTerioque  ipfius  Domi- 
ni noftri  Regis,  pro  fervitüsíibi  pracftìtis,  &  labo- 
ribus quos  in  ejusfervitio  toleravit ,  fcuta  centum  ut 
fuprà  exfolvenda. 

Item  fimiliter  legavit  fìvc  reliquie  memoratus  Do- 
minus nofter  Rex  Teftator  infrafcriptis  fuis  Valletis 
CuftodisE  Rauxonnx,  Cw^  valets  de  garderobe  ^  tan- 
quàm  ifbi  dileótis,  Se  de  eo  benemeritls ,  pecunia- 
rum  fummas  fcquentes  femel  tantum  ut  fuprà  cxfol- 
vcndas  ,  videlicet  Collino  Guinoti  fcuta  centum  , 
Adhcurè  fcuta  centum  ,  &  Petro  Tillet  alia  fcuta  cen- 
tum feraci  tantùm  exfolvenda. 

Item  pariter  legavit  fìve  reliquit  jam  difíus  Dorai- 
nus  nofier  Rex  ftiis  Tubicenis  five  Trompettes ,  etiam 
de  eo  benemeritis,  &  ab  ipfo  dileélis,  quos  voluit 
nominari ,  fummas  fequentes  ut  fuprà  femel  tantìim 
cxfolvendas. 

Primo  Michaeli  de  la  Haye  fcuta  centum. 

Item  Henrico  Bonihois  fcuta  centum. 

Item  Joanni  Defiderii  fcuta  centum. 

Item  Francifco  Blanqui  fcuta  centum. 

Item  Antonio  Galaudi  fcuta  centum. 

Item  &  Girardo  Auvelli  fcuta  centum. 

Item  equidem  legavit  fìve  reliquit  ipfè  Dominus 
noíler  Rex  Tefiator  honeílx  mulieri  Colletse  Char- 
done  ejus  nutriese  1  tanquàm  fibi  diletìae  ,  &  de  eo 
optimè  méritas,  mille  fcuta  auri  ipfi  eidem Colletœ 
femel  tantùm  ut  fuprà  exfolvenda. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  jam  difííe  Col- 
Jetas  &  fuis  hxredibus  S¿  fuccefforibus  quibufcumque 
per  in  perpetuum  ultra  di£tam  fummam  mille  fcuto- 
rum  quoddam  vulganter  appeilatum  Ie  Fred  de  nen- 
ne,  cum  juribus,  redditibus,  pertinentiis ,  appen- 
diciis  &  dependcntiis  fuis  quibufcumque. 

Iteni  panter  legavit  fivc  reliquit  prasfatus  Dominus 
noíler  Rex  Teftator  Gerardo  Guinoti  Valleto  Came- 
rœ  ipfius  Domini  noftri,  tanquàm  de  co  bené  meri- 
to, acfuis  h£Eredibus&  fuccefforibus  quibufcumque 
per  in  perpetuum,  &pro  fervitiis  per  eum  fibi  liben- 
ter  ac  Hbcraliter  pr;Eftitis  les  Bordes ,  cum  fuìs  juri- 
bus,  redditibus,  pertinentiis,  appendiciis & depen- 
dentiis  quibufcumque. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  jam  didus  Do- 
minus nofter  Rex  Teftator  cuilibet  ex  Sagittariis  five 
Archcriis  fuse  Cuftodiae  five  Gardas  abfentibus  five 
praefentibus  centum  fcuta  femel  tantùm  ut  fuprà  ex- 
folvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  jam  diñus  Dominus  nof- 
ter  Rex  Teftator  Joanni  de  FoiTe  Scutifcro  familiari- 
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que  domeftico  fideli  fuo  diledìio  ,  tanquàm  de  ipfo  ANS 
benemerito  ,  vira  fua  durante  tantìim  Capitaniam  de  J.  C 
CaftrideLair,  cumjuribus,  redditibus,  &emolu-  j^Qj 
mentis,  pertinentiifque ,  appendentiis  &  dependen-  ^ 
tiis  fuis  univerfis. 

Item  pariter  Joanni  Chaperon  &:cjusuxori  legavit 
five  reliquit  pro  fervitiis  bcncplacitis  fibi  libenter 
&IÌberahter  hadenìisprxftitis  mille  libras  Turon.  fe- 
mel tanti^im  ut  fuprà  exfolvendas. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  ipfeExcellentif- 
fimus  Dominus  nofter  Rex  Teftator  quandam  ejus 
Caravellam  diilam  Chamore ,  Joanni  Saloni  tanquàm 
fibi  dilecto,  cum  fuis  furminentis,  bonis,  rebus, 
juribus,  &  pertinentiis  univerfis. 

Item -voluit  &  ordinavit  idem  Dominus  Rex  Tef- 
tator Nobilibus  Ludovico  &  Guillermo  Boquini  fi- 
liis  &  hxredibus  Bernardi  Boquini  quondam  corum 
patrismercatorishujusCivitatisMaftìliìe  ,  dari ,  ex- 
folvi  Sí  deliberar!  mille  fcuta  ejufdem  hseredibus  de- 
bita caufa  empturis,  &  pro  pretio  certarum  mercan- 
tiavum  per  diòlum  quondam  Bernardum  Boquini  ven- 
ditarum,  traditarum  &expeditarum  de  tempore  fcc- 
licis  recordationis  Domini  Regis  Renati ,  &  quas 
mercantias  idem  Rex  ab  ipfo  Bernardo  diebus  fuis  ad 
opus  ejusrecipi  fecitatque  mandavit,  &hocperhx- 
redem  fuum  infrafcriptum  femel  tantùm. 

Item  pariter  voluit  &  ordinavit  ipfe  Dominus  nof- 
ter Rex  Teftator  exfolvi,  tradì  &  deliberati  Nobili 
Georgio  de  Beigneto  mercatori  diñae  Civitatis  Maf. 
iilise  ,  per  haeredem  fuum  infrafcriptum  femel  tantùm 
ut  fuprà  ,  videlicet  fummam  mille  centum  fìoreno- 
rum  fibi  eidem  Gregorio  debitorum,  pro  certis  ex- 
penfis  per  eumdem  Gregorium  fadis  in  Nave  vulgari-  ' 
ter  appellata  la  Marthe. 

Item  equidem  exfolvi  voluit  5r  ordinavit  memora- 
tus Teftator  hajredibus  Nobilis  Juvenaüs  Vento 
quondam  mercatoris  jam  dì6l£e  Civitatis  per  hxredem 
fuum  infrafcriptum ,  femel  tantùm  ut  fuprà  ,  fum- 
mam quingentorum  tìorenorum  eifdem  hcercdibus  de- 
bitorum caufa  veri  mutui  d.  fupradiòìo  Domino  Re- 
gi Renato  diebus  fuis  fatìi. 

Item  dcnique  voluit  &  ordinavit  didus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  exfolvi  realiter  &  cum  effeólu 
omnia  &  quxcumque  ipfius  Domini  noftri  Teftato- 
ris  debita,  de  quibus  legitimé  apparuerit  fine  lite& 
contradi£lione  quacumque. 

Item  tandem  &:pariter  voluit  &  ordinavit  ipfe  jam 
didus  Dominus  Rex  Teftator  fatisfieri  fuis  omnibus 
&  fingulis  fervitoribus  de  eorum  &  cujuflibet  ipfo- 
rum  gagiis  qualitercumque  debitis  ufque  in  prxfen- 
tem  diem  inclufivè. 

Item  voluit  nihilominùs  &:  ordinavit  exfolvi  reali- 
ter  &  cum  efïèâu  Guillelmo  Chauvetì  ejusTaillan- 
derio  five  Sartori  id  quod  fibi  juftè  debetur  tàm  cau- 
fa fui  laboris  quàm  aiitcr  quomodocumque ,  &pra:- 
tereà  eidem  legavit  five  reliquit,  tanquàm  de  eo  op- 
timè merito ,  mille  libras  Turón,  fibi  ut  fuprà  femel 
tantùm  exfolvendas. 

Item  tandem  prxfalus  Dominus  nofter  Rex  Tefta- 
tor quocumque  jure  Officiales ,  majores  fei  li  cet  & 
minores,  cujufcumque  fintOfficii,  authoritatis feu 
dignitatis  ,  &  quocumquc  nomine  ,  five  vocabuli 
nuncupentur,  ratificavit  &  confirmavit,  ad  eos  & 
quemlibet  ipforum  ,  in  corum  &  cujuflibet  ipforum 
quoad  vixerint  Officiis  manutencri  &confervari  vo- 
luit &  ordinavit  per  hxredem  fuum  infrafcriptum ,  fi- 
ne quacumque  mutatione. 

Et  quia  haeredis  inftitutio  eft  caput  &  fundamen- 
tum  cujuflibet  Teftamenti ,  ultimse  voluntatis  &c  dif- 
pofitionis  finalis ,  di¿tus  Sereniftìmus Dominus  nof- 
ter Rex  Teftator ,  ob  id  &  ex  certis  aliis  caufis  mo- 
ventibus  juftè  &  rationabilitcr  mentem  ejus ,  his  n>c- 
lioribus  modo,  via  &  forma  quibusde  jure ,  more, 
ritu,  ftilo  vel  confuctudine  faceré  poteft&  debet  in 
omnibus,  univei'fis  &  fingulis  Regnis,  Comitati- 
bus, 
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RNS  busi  Vícecomitatibus  5  Baroniis,  Terris,  Domi- 
îJ'C.  niis  ,  rebus,  bonis,  adionibus  ,  juribus,  rationi- 
[ -  g  j  bus ,  fortunis&  facultatibus  lÎvc  mobilibus  &  immo- 
bilibus,  ac  per  fe  moventibus ,  ac  nominibus  dcbi- 
torum  ad  eumdem  Serenifflmum  Dominum  nofirum 
Regem  Teftatorem  de  jure ,  more,  ritu,  ili  lo  ,  & 
confuetudine  :  &  item  quavis  ratione,  occafione  fi- 
ve  caufa  pertïnentibus ,  competentibiis  fpeitanti- 
bus,  feu  pertinere  &  fpeiiare  potentibus  &debenti- 
bus ,  nunc  vel  in  futuris,  videlicetprasfentibusacfu- 
turis ,  qucECumquc ,  qualiacumque  &  quantacumque 
iint,  &  in  quibufcumque  locis ,  Terris,  prati  i  s  ac 
regionibus ,  &  penes  quafcumque  perfonas  exiftant , 
&  quocumquc  nomine  feu  vocabulo  nuncupentur, 
fecit,  inftituit  &  ordinavit,  ac  ore  Tuo  proprio  no- 
minavit  fibi  hxrcdcm  fuum  univerfalem  8¿  in  folidum 
Chriflianiflimum  ac  ExcellentÜTimum  Principem 
Dominum  Dominum  Ludovicum  Dei  gratia  Franco- 
rum Regem  ejus  confobrinum  ac  Dominum  Carifli- 
mum  atque  Reverendiiììmum ,  &  poft  cum  Illuftril- 
iimum  Sc  Clariffimum  Principem  Dominum  Karo- 
îum  Dalphinum  ejufdem  Excellentiííimi  Domini 
Francorum  Régis  primogenitum  .  &  confequenter 
omnes  &  quofcumquc  fuccclTores  fuos  defcendcntci 
cx  Corona  Francix  ,  per  quem  iiquidem  Ch.iflianif- 
iimum  ac  Praeclariilimiim  Dominum  Francorum  Re- 
gem tanquàm  ha:rcdem  fuum  univtrfalem  acin  foli- 
dum  idem  Sereriiffimus Dominus  nofter  RexTefta- 
tor  exfolvi ,  e\equi,  compleri  &  ndimpleri  voluit 
ac  ordinavit  omnia  ut  fuprà  pereum  legata,  reliéla, 
dilpofita  &  ordinata ,  poil  iplìus  Domini  noiìri  Re- 
gis  iœlices  dies  :  poft  hxc  autem  praefatus  ScreniiTi- 
mus  Dominus  nofter  Rex  Teftator,  de  ejus  certa 
fcientia  ac  proprio  motu  inftrudus ,  Patriam  fuam 
Provincis:  ac  Tenas  illi  adjacentes ipfi  Chriftianiiîimo 
Domino- Francorum  Regi  hoeredi  íuo  jam  diflro  men- 
te &  animo  commendavit,  eumdcmque  Chriftianif- 
limum  Regem  Dominum  ftudioíc  rogavit  ac  humili- 
ter  deprecatus  eft ,  rogatumque  facit  atque  deprccatur 
per  hoe  fuum  ultimum  Teftamentum  ut  pro  Deo  & 
amore  quem  ipfe  Dominus  nofter  Rex  Teftator  habet 
ac  vifceribus  gerit  erga  ipfum  diflum  Clariftìmum 
Dominum  Dalphinum  Patriam  ac  Terras  ipfas  adja- 
centes non  fol  um  intuitu  precium  fuarum,  quas  ite- 
rum  ac  iterùmi  preces  precibus  accumulando  infundir , 
fufcipiat  amabiliter,  commendatifììmè ,  ac  brachiis 
{u£  humanitatis  ac  manfuetudinis  ampleétatur,  ve- 
riim  etiam  in  fuisPaciionibus,  Convcnticnibus ,  Pri- 
vilegiis  ,  Libertatibus  ,  Franchiíiis  ,  Statutis  ,  Ca- 
pitulis,  E\emptionibus  ac  Prirogativis  :  etiam  & 
item  in  Uíibus ,  Ritibus,  Moribus,  Stilis,  aclau- 
dabilibus  Confuctudinibus ,  quas,  qua:  &  quos  ac- 
ceptare,  ratificare,  approbarcac  confirmaredignetur 
ac  velit,  qucmadmndum  idem  Dominus  nofter  Rex 
Teftator  poft  fcelices  dies  œtcrniE  rccordationis  Do- 
mini Régis  Renati  ejus  immediati  Prxdeceííoris ,  ac 
Patrui  rccolendi ,  Ín  Coníilio  Trium  Statuum  diétœ 
Patria  Provincia:  ratificavit ,  acccptavit,  approbavit, 
confirmavit,  acobfcrvare,  tenere  &  adimplerc ,  te- 
neriquc ,  obfcrvari ,  mandari ,  &  cum  effefiu  faceré 
poUicitus  cft  ,  ac  jurejurando  promiíit,  fufcipiat, 
habeat,  manuteneat  acdefendat ,  eafdemque  Patriam 
ac  Terras  adjacentes  ctiam  amplionbus  privilegiis, 
gratiis  ac  bcneficiis  proíequatur. 

Item  paritcr  jam  diftus  Dominus  nofter  Rex  Tef- 
tator fubfecutivè  memoratum  Chriftianiífimum  Do- 
minum Regem  Francorum  híercdem  fuum  rogavit, 
quam  humiliter  deprecatus  eft ,  rogatque  ac  depre- 
catur  hujufmodi  fui  Teftamenti  tenore  ,  non  vulga- 
riter  quidem  ,  fed  ita  ut  non  majori  ftudio  magifve  ex 
animo  rogare  ac  deprecari  poffît  quatcnùs  Francifcum 
Dominum  de  Luxemburgo  confobrinum  fuumdilec- 
tiftimum  commendatum,  imo  comraendatiiTimum 
habeat  ac  fufcipiat,  &in  ejus  fervitio  ac  penes  fere- 
tineat,  libiquc  nedùm  Vicecoraitatum  Marticii,  & 
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cetera  qu£  ut  fuprà  eidem  Frandfcolegavit  fivereli-  a  NS 
quit,  acceptet,  ratificet  &  approbet ,  ac  in  quantum  de  J,  C. 
opuserit,  iteràm  acdenovo  det,  donet  atque  con-  ,.gj 
cedat,  &inconimutabiIìtertencat  acobfcrvet,  quin  * 
imo  pro  ejus  amore  ipfum  eumdem  Francifcum  Do- 
minum de  Luxemburgo ,  cìim  fit  fibi  &  fingulari 
amicitia  &  tanta  confanguinitate  conjunflus  &  arâiîis 
copulatus  Carum  habeat ,  ac  gratiis  atque  majoribus 
beneficiis  profequatur  amabilitcr. 

Item  confecutivè  memoratus  Dominus  nofler  Rex 
Teftator  didum  Excellentiffimum  Dominum  Fran- 
corum Regem  hïredem  fuum  magnopcre  rogavit  & 
deprecatus  eft ,  rogat  &  humiliter  deprccatur  per  hoe 
fuum  ultimum  Teftamentum  ,  &  Officiales  fuos  ma- 
jores &  minores  communiter  omnes,  &  particulari- 
ter  qucmlibct  illoriim  cujuilibet  fuiOfficii,  autho- 
ritatis  five  dignitaris  quoad  vixcrint  in  eorum  &  cu- 
juflibct  eorumdem  Officiis  finequacumque  mutatio- 
ne  manuteneat ,  contineat&obfervet ,  &;  pro  quanto 
opus  erit  confirmet ,  eofque  generaliter  particularitcr 
quandocumque  bene  ac  fideliter  egcrint  caros  habeat , 
proregatque,  &  amabiliter  profequatur. 

Item  exinde  diêlus  Dominus  nofter  Rex  Teftator 
ipfi  pri  fato  Chriftianiffimo  Domino  Francorum  Re- 
gi quateníis  ex  Sagittariis  five  Archeriis  fuis  vulgariter 
appcllatum  le  granii  Picard  ^mvidendum  &  amabili- 
ter  profcqucndum  fingulariter  commendavit  :  Gar- 
diatores  vero  ?¿  hujus  fui  ultimi  Teftamenti  nuncupa- 
tivi feu  voluntatis  extrcmse  ac  difpofitionis  finalis 
executores  fccit ,  conftituit  ac  ordinavit  jam  diiäus 
ExcellentilTimus  Dominus  nofter  Rex  Teftator  Ex- 
cellentes ac  ftrenuos  Ludovicum  Dominum  Baftar- 
dum  Ccnomjnia;  Fratiem  naturalem ,  fupradtñura 
Francifcum  Dominum  de  Luxemburgo  confobri- 
num, Joannem  Dominum  Baftaidum  deHarainona 
Senefcallum  Cenomanias  Cambellanum  ,  R  everendos 
Patres  Patres  Elziarum  Garncrii  Priorem  Sanfli  Maxi- 
mini  &  Brancaffium  Bernardi  Sacrarum  Scripturarum 
Magiftros,  Confeftbres  &  Conliliarios  ipfius  Domi- 
ni noiìri  Régis  ,  abfentes  tanquàm  prïfentes ,  & 
quemlibet  ipforum  in  folidum  ;  ita  quidem  quòd  pri- 
mitùs  occupantis  conditio  potior  non  exiftat,  fed 
quod  unus  ipforum  inceperit  alter  profequi  valeat, 
mediator  praîtereat  &  finire  ac  ducere  totaliter  ad  ef- 
fcíSum,  rogans  eos  ac  eorum  utrumque  per  fidcicom- 
milTum,  ac  omnia  &  fingula  pereum  ut  fuprà  difpo- 
fita  ac  fieri  ordinata  faciant  debita  executione  comple- 
ti ;  quibus  proptercà  ac  eorum  utrique  dédit  tribus 
acconceffit  diâus  Screniffimus  nofter  Rex  Teftator, 
de  certa  fua  fcientia,  confultò  ac  deliberato,  plenam 
licentiam  acomnimodam  potcftatem  &  fpeciale  man- 
datum pridi¿la  omnia  faciendi,  debere  compiere , 
ac  demìim  generaliter  omnia  alia  ac  lingula  fiiciendi  ac 
exequendi  quod  quilibet  verusac  legitinius  executor 
Teftamentorum  faceré  potei!  tàm  de  confuctudme 
quàm  de  jure ,  &  gardiatores  ac  executores  ipfi  co- 
gantur  circa  prœmiffa  propriis  fumptibus  militare: 
prsfatus  ergo  Dominus  nofter  Rex  Teftator  legavic 
five  reliquit  cuilibet  ipforum  gardiatorum  ac  executo- 
rum  pro  eorum  labore  mille  fcuta  auri  per  jam  diélum 
ExcellentiiTimum  Dominum  Francorum  Regem  hx- 
redcm  fuum  univerfalem  femel  tantum  cxfolvenda  : 
hoc  autem  eft  &;  effe  voluit  di£tus  Serenillìmus  Do- 
minus nofter  Rex  Teftator,  de  certa  ejus  fcientia, 
fuum  ultimum  Teftamentum ,  &:  fuam  ultimam  vo- 
luntatem  five  difpofitionem  finalem  omnium  Regno- 
rum  ,  Comitatuum  ,  Vicccomitatuum  ,  Baronías, 
Terras ,  Sc  Dominiorum  ,  cxterorumque  bonorum  , 
rerum,  jurium  ,  fortunarum ,&  facultatum fuarum  , 
&  fuorum  praîfentium  &  futurorum  ;  quod  &  quam 
valere  voluit  jure  Teftamenti  ultimi  nuncupativi  fir- 
mi &  validi ,  ac  voluntatis  extrema; ,  &  difpofitionis 
finalis;  &  fi  non  valeat  jure  Teftamenti  ultimi  nun- 
cupativi ,  voluit  faltem  quòd  valeat  jure  Codicillo, 
rum ,  &  donationis  caufa  mortis ,  vel  ut  cuilibet  vo- 
lunta- 
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ANS  Iiintatisextremœ,  &r  ait.  eo  jure,  ritu,  flilo  ,  more 
J.  C.  feu  confuetudine  quo  feu  qua  meliiis  ac  firmiiis  valere 

j^gl  poterit  &  tenere;  cadans,  rumpen';,  irritans  penitùs 
■  &•  annullans  prifitus  Dominus  nofierRex  Tcflator, 
de  certa  fua  fcicntia ,  ut  fuprà  ,  pcrhoc  fuumTefta- 
nicntum  ultimum  nuncupativum  ,  &  ejus  virtute 
omnia  alia  Tcftamenta ,  Codicillos  &  donationes  cau- 
fa  mortis ,  &  quafcumque  ultimas  voluntates  per  eum 
iî  quœ  iive  hinc  rctrofaflas  acfacìia,  &ipfis  omnibus 
rejeftis,  &  pariter  annullatis,  idud  valere  voluit  & 
tenere ,  ac  habere  de  cxtero  roboris  perpctuam  firmi- 
tatem  ;  fuppleens  nihilominus  de  ftiac  Potefiatis  ple- 
nitudine omncm  dcfeflum  ac  folcmnitatem  tàm  Juris 
quam  fafli ,  fi  quis  forfan  intervenerit  in  praìmiffum 
S;  contra  quodlibet  prajmiíTorum  atque  volens  infupcr 
quòd  omnes  folemnitates  &  claufuls  quœ  in  Tclia- 
nientis  Rc-gum  &  Piincipum  ex  more ,  ritu ,  fiylo  & 
confuetudine  ,  vel  etiam  de  jure  confueverunt  appo- 
ni paritcr  &  defcribi  hoe  in  eodem  TLflamento  fic  in- 
telligantur  ac  fi  particularitcr  &  (igillatim  in  eodem 
defcripta ,  annotata  &  exprelía  forent  :  rogans  infu- 
per  &  requirens  diflus Exccllentiffimus  Dominus  nof- 
ter  Rex  Tertator  Magiitros  Egregiofque  Sc  honora- 
biles  Viros  telles  infiafcriptos  per  eum  in  primis  no- 
tos,  cognitos,  &  fingulaiiterncminatos,  utdeprœ- 
diftis  omnibus  &  fingulis  ut  fuprà  per  ipfum  legatis , 
reliáis,  difpofitis,  &  fieri  ordinatis ,  tanquàm  tef- 
tes  ad  ha:c  omnia  convocati ,  dum  locus  Sr  tempus  af- 
ficcrint,  fcrant  utique  Teilimonium  vcrititis:  me 
quoque  Gaufiidum  Tallamer  civcm  Aquenfem , 
cjufdcm  Domini  noflri  Rcgis  Tefl.itoris  Secreta- 
rium,  &■  Notarium  publicum,  &  Collegam  mcum 
infr.ïfcriptuni ,  regatos  &  judos  fccit ,  ac  fimiliter  re- 
quifivit  idem  Excellentiflimus  Dominus  nofier  Rex 
Teftaior,  &  memorato CbrifiianilTimo  ac  Exccllen. 
tilTimo  Dnmiro  Francorum  Regi  hœredi  fuoCaiilTr- 
mo  &  Honoiandiffimo ,  ac  omnibus  aliis  &  fingulis 
quorum  interell:  &  intcreritvel  intcreíTe  poterit  quo- 
.  modolibet  in  futurum ,  quam  primìim  rcquiliti  face- 
re  &  extraheie  debcami.s  publicum  &  publica  &-  tot 
quot  Icüicet  habere  voluerit  Inrtrumentum  &  Inilru- 
meuta ,  quod  &  quo;  fcmel  *  plurics  ac  totics  quotics 
opus  erit  poQit  &  poffint  dictaii,  corrigi,  refici  &.' 
cmcndari ,  addendo  &  detrahendo  Concilios  difla- 
inine  cujuflibct  in  Jure  periti ,  fatìi  tamen  fubftantia 
in  aliquo  non  mutata.  Afla  fuerunthœc  omnia  reci- 
tata Maffilia:  in  domo  difìi  Domini  nortri  Regis,  vi- 
delicet  in  Camera  in  qua  Rex  ipfe  Dominus  neder 
acgrotus  jacebat.  Pra;fertibus  ibidem  Revercndiliì- 
mis  Patribus,  Magnificifque ,  Egregiis,  Nobilifaus 
&  Honorabilibus  Viris  Fratribus  Elziario  Garneri 
Priori  Sanfli  Maximini ,  BrancalTio  Bernardi ,  Or- 
dinis  Piïdicatorum,  Sacrarum  Scripturarum  Magif- 
trisConfelforibus  ,  Magifiro  Petto  Robini  Phyfico, 
Demino  de  Giavefione,  Joanne  ßaptifta  de  IVlora- 
no  ,  Domino  de  Carcairana,  ci\c  Arclat.  Matelino 
de  Saint  Mas ,  Domino  de  Moffa  ,  Stephano  Frenart , 
Hiflore  de  Montebruno  Capitaneo  Garda; ,  Bernar- 
do deSara,  ConfiliaiiisScutiferis,  Toanncde  Rieux 
Apoticario  ,  &  Joanne  Salonis  lociìnfuk  Martici , 
domcfiicis  &  iamiliaribus  pra?difli  Domini  noflri 
Rcgis?  item  &  Fulcone  de  Senailìo  ,  Karolo  Gaffi, 
ni,  ConfuUbus,  Domino  Bertrando  Duranti,  Ju- 
rium  Doflore ,  Guillermo  Paulo  ,  Gregorio  de  Lan- 
gueto ,  &  Ludovico  Boquini ,  tam  Burgenfibus  quam 
mercaioribus  diña;  Civitatis  Maffiliaî ,  teIHbus  ad 
prïmifTavocatis  fpccialiter  &  rogatis ,  noti  s ,  cogni- 
tis,  &  per  ipfum  Dominum  no'flrum  Regem Tella- 
toicmut  fupià  fingularitcr  nominatis,  &'meGaufri- 
do  Tallanier  Régis  Secretario ,  ac  me  Jacobo  Gaufri- 
di  Regis  Secretario ,  &c. 

Extrait  des  ylrchifs  du  Roy  en  fin  Pays  de  Proven- 
ce, f¿-  du  Regiflre  oit  le  Tefiatxtm  cy-dejfus  tranfirit 
eß  regißre,  ava  tous  autres  Tífiatiiens  0-  Codicilles , 


er  à  iceluy  collationné  par  Nous  Confeillers  du  Roj ,  ANS 
Secretaires  ^  Archivaires  pour  Sa  Majeflé  en  Pro-jen-  de  J.  C. 
ce,fo.ßi.ne.. 

Malbec  &  Boisson.  ^ 


Extrait  des  Regiftres  du  Bureau  des  Finances  de  U 
Généralité  de  Provence  far  Nous  Confedler ,  Secretai- 
re du  Roy  ,  Grejfier  emceluy ,  [oujjignc. 

Traverser  Y. 

D  X  I  X. 

TrmierCodk'AedeCWKVLl.'^^  D'AN-  ans 
JOU  dernier  Comte  de  Tro  vence.  Fait  ^'^  J-  c. 
à  Mar f etile  le  ii. 'De'cetnère  ¡¿^81.  Noël  1481. 
Gailhard.  Rcmonftrances  de  la  NobleiTe  anjoo. 
de  Provence  au  Roi.  pag.  100. 

Codicillus  Serenißmi  ac  Excellentißnti  Princìpis  cJ- 
Damini  mfiri  Domini  Karoli  Àndegavia  ,  Dei 
grafia  Hierufalem  ,  Sicilia:  Regn.  Regis ,  Comita- 
tuumque  Provincix  (j-  Forcalquerii  Comitis. 

IN  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifli ,  Amen. 
Anno  Incarnationis  ejufdem  millefimo  quadrin- 
gcntefimo  oiluagefimo-primo,  &  die  undecima 
menfis  Decembris,  PontificaiusSanñiffimiin  Chnf- 
to  Patris  &•  Domini  noflri  Sisti  divina  Providentia 
Papa:  quarti  anno  undécimo.  Univerfis  ac  fingulis 
hoc  verum  &  publicum  Inllrumentum  vifuris,  lec- 
turis,  ac  etiam  auditurib ,  evidenter  pateatac  fit  no- 
tum  qualiter  Sereniffirous  ac  Excellentiffimus  Prin- 
ceps ac  Dominus  noller  Dominus  Kaiolus  Andegavia: 
Dei  grafia  Hyciufakm  ,  Sicilia;  Rex,  Comitatuum- 
que  Provincis  &■  Forcalquerii  Comes,  non  imme- 
mor ,  imo  commemoratus ,  &  in  ejus  mente  rccolens 
die  herina  ,  qua:  fuit  decima  dicati  menfis  Decembris , 
fuum  condidide  Tellamcntum,  extremam  volunta- 
tem  &  dilpofitionem  finalem  fumptum  &  fumptas  per 
me  Gaufridum  Fallamer  ejufdem  Domini  nofìri  Re- 
gis Secretarium  ac  Notarium  publicum  &  Collegam 
meum  infrafciiptum  ,  &  in  eodem  Teflamcnto  ; 
poflquàm  plurima  legata  per  eum  fafla  &  ordinata  fibi 
hœredem  univerfalem  &  in  folidum  inflituiffet ,  fe- 
cifTet,  &ordina(Tet,  ac  orefuo  proprio  nuncupalfct 
Chriflianiffimum  ac  Excellentillimum  Principcra  & 
Dominum  nofirum  Dominum  Ludovicum  eadem 
Dei  gratia  Francorum  Regem  confiibrinum  &  Domi- 
num fuum  Cariflimum  &  bonorandiffimum ,  qucm- 
admodum  in  Ttflamento  ipfo  fic  &  pleniìis  contine- 
tur  ;  bine  efl  quia  praefiito  Exccllcntilfimo  Domino 
noflroRegi  &  unicuiquelicitumcflac  etiam  permif- 
fum  de  jure  ufquead  extiemum  vitae  codicillari,  ac 
etiam  Codicillos  &  Teflamenta  unum  &  plura  lacere 
ac  ordinare;  quapropter  dicìus  SerenilTimus  Domi- 
nus nofterRcx  fanus  mente,  ííin  fua  bona  exiflens 
memoria,  firmaque ,  rationabili  &  diferta  loquela, 
gratia  Jefu  Chrilli,  licet  jacens  permaneat  in  Icilo 
quadam  prot.  dolor,  infirmitate  gravatus ,  volcns  & 
admodum  cupiens  Codicillare  ,  &  Codicillare  Codi- 
cillando aliqua  ipfo  Teflamcnto  fuo  addeiequ^E  fibi 
à  voto  fuoaffidua  drdefiderabilimeditatione  i:oncur- 
runt:  eihis  igitur&.ihis  jufliffimiscaufis  moventi- 
bus  ad  hocfingularitermentem  ejus,  memoratusSe- 
renitTimus  Dominus  noflcT  Rex  ,  fcienter,  confuiré 
ac  deliberate  Codicillando  ,  ut  libi  fas  eil,  praediflo 
fuo  Teflamento  addidit  ea  omnia  particulariter  qu» 
fequuntur. 

In  primis  namque  ipfe  memoratus  Dominus  noller 
Rex  fic  Codicillando  legavit  five  reliquit  Magiflro 
Legum  eximio  Profcliori  Domino  Joanni  de  Luperiis 
ipfius  Domini  noflri  Regis  Confiiiario  &  Cambella- 
no,  tanquàm  deeo  optimè  merito,  &  maxime  pro 
multis  fervitiis  &  bencplacitis  fibi  praeftitis,  &  in 

com- 
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Item  equidera  kgavit  five  leliquit  mcmoratus  Do-  ANS 
minus  Eofler  Rex  magnifico  &  gencrolb  Scutileiodc  J.C. 

 '. . .  de  Grimaldis  Domino  de  Mo-  ,  .o- 

nacho,  tanquàm  l'ibi  fidiffimo  &  dileflillimo  :  item 
&  de^  co  optime  merito  duas  fiias  Trirèmes  novas 
nondùm  perfeôas  five  completas,  cum  (uis  ñirmi- 
nentis,  juribus,  bonis,  rebus,  &  pcrtinentiis  uni- 


ANS  compcnfam  pariter  retributioncm  &  Hitisfaítionem 
e  J.      plunmorum  laborum  quos  ipfe  Dominus  Joannes  de 
^gj^  Lupcriis  diligentcr  &  curiofc  in  cjufdem  Domini 
noíhi  fervitio  non  line  magnis  íiimptibus  tolera- 


Item  &  pro  fatisfaéìione  gagiorum  fuorum  libi  ad- 
huc  debitorum  de  tempore  quo  fecum  fuit ,  de  qui- 
bus  haäeniisnon  fibiextitit  intcgralitcr  fatisfaiium, 
iiimmam  videlicct  trium  millium  fcutorum  perfupra- 
dicìum  Chriftianiilìmum  Dominum  Francorum  Re- 
gem ,  tanquàm  hsrcdem  fuum  univerlilem  &in  fo- 
Jidum  lemel  tantiàm  ipfi  eidem  de  Luperiis  dandam 
&  exfolvendam . 

Icem  paritcrlegavit  five  reliquit  jam  diélus  Domi- 
nus noñerRex  juilè  ík  non  indigné  motus  generofe 
DomicillaE  Helionorae  de  la  Rocha  felczenas  llrenui 
quondam  Comiris  Troyx  magni  Seneícalli  Provin- 
cie ,  fiimmam  videlicet  duorum  milüum  fcutorum 
ipfi  eidem  Helionors  tanquàm  bene  merita .  per  jam 
di£lum  Excellentifiìmum  Dominum  R.cgem  Franco- 
rum  hxredem  fuum  femcl  tantiun  ut  fupià  exfolven- 
dam ,  &  maxime  pro  fervitiis  per  candem  Domicel- 
lam  fcelicis  recordationis  Reginx  Joanna;  cjufdem 
Domini  noftri  conforti  fatìis,  ac  laboriofe  &  fidcli- 
tcrpraeftitis:  item  &  pro  laboribus  quos  ipfa  Domi- 
celia  in  ipfius  Regina;  Joanna;  fervitio  nihilominùs 
toìcravit ,  ac  demìim  in  mediante  eadcm  fumma  duo- 
rum  millium  fcutorum  dicla  Domicelìa  poiìit  decen- 
ti ìis  &  honorificentiùs  niaritari. 

Itero  pariter  legavit  five  reliquit  praìfatus  Dominus 
roflcr  Rex  cuiliöct  ex  fuis  Saccrdotibus ,  atque  fimi- 
liter  Domino  JoanniTheodon  Presbytero  Excellen- 
tis  Domini  Francifci  deLuxemburgo  ipfius  Domini 
noftri  Rcgisconfobrini  ccntum  fcuta  femcl  tantùmut 
fuprà  exfolvenda  ,  tàm  amore  &;  ob  revercntiam  Dei , 
quàm  eriam  pro  laboribus  per  eofdem  Capcllanos  in 
fuo  fervitio  liaàcnìis  pailìs  &  toleratis. 

Item  legavit  five  reliquit  memoratus  Dominus 
nofter  Rex  Renato  Clerico  fua;  Capello: ,  tanquàm 
iibidileâo,  S;  de  eo  optimè  merito  ,  fcuta  centum 
fenici  tantìim  ut  fupi  à  exfolvenda  ,  tàm  amore  &  ob 
reverentiam  Dei ,  quàm  etiam  pro  laboribus  per  eum 
in  fuo  fervitio  patTis  &  toleratis. 

Item  pariter  legavit  five  reliquie  idem  Dominus 
nofter  Rex  [oarni  Domino  Baflardo  ejus  Fratti  natu- 
rali, tanquàm  fibi  CaiiiTimo,  ac  fuis  hxrcdibus  & 
fucceiloribus  quibuicumque  per  in  perpetuum  ultra 
iummam  duoruni  millium  fcutorum  per  ipfum  Do- 
minum noílrum  Regem  in  fuo  diäo  ultimo.  Tefta- 
mento  ipfi  Domino  Baftardo  legatam  five  reliftam 
quendam  locum  fuum  vuleariter  appellatum  Charon  , 
cum  quibufcumque  juribus,  rcdtiitibiis  ,  frnflibus, 
cmolumentis  &  pcrtinentiis  fuis,  &  modo  &  forma 
quibus  Dominus  nofter  Rex  prxdiíliim  locum  de 
Charon  haftcnìishabuit,  tenuit  &  polfedit ,  fine  re- 
fei  vationc  quacumque  tacita  vel  exprelfa. 

item  legavit  five  reliquit  jam  ditìus  Dominus  nof- 
ter Rex  Excellenti  Francifco  Domino  de  Luxembur- 
go  confobrino  fuo  Cariifimo  ultra  alia  fibi  legara  in 
jam  diéto  ejus  Teftamento  fuas  duas  Caravellas  novas  , 
cum  unii erfis  &  fingulis  furminentis,  juribus,  bo- 
nis, rebus  Ä:  pcrtinentiis  fuis. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  idem  Dominus 
nofter  Rex  Antonio  Cacaudi  ejus  Contrarotulo  , 
tanquàm  fibi  dileño,  atque  deeo  deque  tota  domo 
ejus  optime  merito,  &  pro  fervitiis  &  bcneplacitis 
per  eumdcm  Cacaudi  tàm  aeterna:  memorix  Illuftrif- 
limo  Domino  Karolo  cjufdem  Domini  noftri  reco- 
lendilTìmo  genitori ,  quàm  etiam  fibi  per  longum 
tempus  libcnter  ac  laudabiliter  priftitis ,  ac  pariter  in 
compenfam  &  letributionem  variorum  laborum  quos 
jam  diiäus  Cacaudi  in  eorum  &  cujuftibet  ipforum 
fervitiis  toleravit ,  videlicet  fummam  quingentorum 
fcurorum  ,  femcl  tantìim  eidem  Contrarotulo  exfol- 
vendam. 
Tom,  I, 


verfis. 

Item  etiam  legavit  five  reliquit  prafatus  Dgminus 
nofter  Rex  Claudio  de  Caftaing  ,  tanquàm  fibi  di- 
letìo atque  accepto,  &deeo  benemerito,  uhraalia 
fibi  legata  in  diâo  fuo  Tefìamento ,  locum  de  Biou 
totum  cum  juribus,  redditibus,  fiiiéKbus,  emolu- 
mentis  &  pcrtinentiis  fuis,  &  alit.  modo  &  forma 
quibus  ipfe  Dominus  nofter  Rex  locum  ipfum  haite- 
nìis  habuit,  tenuit  &  polfedit,  &  hoc  vita  fua  du- 
rante dumtaxat. 

Item  legavit  five  reliquit  diflus  Dominus  nofter 
Rex  Nobili  Antonio  Pincti  Scutiiero  Scutiferix  ip- 
fius Domini  noftri,  tanquàm  fibi  bene  dilcélo,  & 
deeo  optimè  merito,  tàm  pio  gratis  &acceptis  fervi- 
tiis ac  beneplacitis  eidem  Domino  noftro  per  ipfum 
Antonium  fibentcr  ac  fidelitcr  prïftitis,  quàm  labo- 
ribus quos  in  ejus  fervitio  laudabihter  toleravir. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  Egregiis  ac  No- 
bilibus  Vins  Peno  Guiramandi  Domuio'de  Pana  & 
Elziario  Almarici  Domino  d'Efclangono  ,  ejus  Hof- 
pitii  Magiftris. 

Item  omnibus  ac  fingulis  Scutifcris  &  Nobilibus 
domus  fua:  vulgo  diflis  ks  GcmUs-hommes  de  fa 
AiMjon  ,  qui  non  funt  nominati  in  prïdido  fuo  Tcf- 
Umcnto,  five  etiam  in  pra:fcnti  Codicillo,  progra- 
tis  &acceptis  fervitiis  per  eos  tàm  conjuniiim  quàm 
divifim  fideliter&  laudabiliter  fibi  praftitis,  ac  etiam 
laboribus  ejus  in  fervitio  pailìs  ac  toleratis,  videlicet 
cuilibet  ipforum  fummam  triccntorum  fcutorum  auri 
femel  tantìim  ut  fuprà  exfolvendam. 

Item  nihilominìis  legavit  five  reliquit  pra:fitus 
Dominus  nofter  Rex  omnibus  acfiugufis  fuis&  do- 
mus fila:  Servitoribus  non  nominatis  in  difto  fuo 
Teftamento,  aut  pra:fenti  Codicillo,  &  qui  non 
funtNobiies,  ncc  protalibus  habcntur,  prolabori- 
bus  per  eos  in  fervitio  fuo  paOfis  ac  toleratis ,  videlicet 
ipforum  cuilibet  fcuta  centum  femcl  tantìim  ut  fuprì 
exfolvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  cuilibet  Domicilia;  xtcr- 
na;  memorix  Illuftrillìmx  Reginx  Joanns  ejufdem 
Domini  noftri  Rcgis  quondàm  fponfx,  qux  non 
fuerint  nominatx  in  jam  diño  fuo  Teftamento ,  vi- 
delicet mille  libras  Turon.  femel  tantìim  ut  fuprà  ex- 
folvendas. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  mcmoratus  nofter 
Rex  Nobili  Joannì  Chaperon  Scutifcro  tanquàm  fibi 
dileâo,  ac  deeo  optimè  merito,  acfuis  hxredibus 
&  fucceflbribus  quibufcumque,  per  in  perpetuum,  , 
pro  quampluribus  gratis  &  acceptis  fervitiis  per  ip- 
fum Chaperon  eidem  hañcniis  libenter  &  Iiberaliter 
prxftitis  :  item  &  pro  laboribus  in  ejus  fervitio  paf- 
fìs  ac  toleratis  ,  Caftium  diftum  fuum  Coadeva- 
che  ,  cum  omnibus  ,  juribus  ,  redditibus  ,  frufli- 
bus,  emolumentis  ac  pcrtinentiis  fuis,  &  alio  mo- 
do ac  forma  quibus  ipfe  Dominus  nofter  Rex  prx- 
diâum  Caftrum  fuum  tempore  habuit  ,  tenuit  ac 
polfedit. 

Item  exinde  jam  diâus  Dominus  nofter  Rex  mo- 
tus devotione  quam  habet  ad  Beatam  Mariani  Mag- 
dalenam  ejufque  Ecclefiam  ac  Conventum  Prsdica- 
torum  Sanili  Maximini  ;  &  certior  faftus  qualiter 
fccli  CIS  recordationis  Sercnifiìmus  Rex  Renatus  ejus 
recolcndiiîimus  patruus  ac  immediatus  prideceflbr 
duas  metretas  olei  quasin  donatione  ac  infcudatione 
per  eum  faSis  de  loco  &  territorio  de  Carcairana , 
ejufque  diftriiiu,  Nobili  Viro  Joanni  Baptiftx  de 
Morano  civi  Arelar,  ac  Domino  e"jufdem  Loci ,  inac 
fuper  diflisLoco  ,  territorio  aedi ftriñu,  profervi- 
T  t  t  t  tio 
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ANS  'i"  ''^''î  ccnfu  niinuo  vetinuit  ac  refcivavit  prïdiflo 
de  J.  C.  Conventui ,  pro  aliquibus  lampadibiis  m  difta  Ec- 
Q     clclia  affiduc  &  inc-xtinguibiliter  concrcmandis ,  per 
jam  diäum  Dominum  de  Carcairana  exfolvi  voluit 
acoidinavit,  qucmadmodurii  in  fuisejurdcm  Domi- 
ni Régis  Renati  Literis  fuper  hoc  concellis  dignofci- 
turfcrioliùs  contineii  :  &quòdjam  diäus Dominus 
de  Carcairana  pra?fatas  diias  nictretas  olci  ad  j.im  dic- 
tara Ecclcllam  Sancii  Maximini ,  ut  fuprà  demon- 
ftratum  eft,  pertinentes  ac  fpeâantes,  per  aliquos 
annos  exfolvere  cefTavit  arque  diftulit,  imprïfentia- 
rumquc  ccGat  ac  diffère ,  maxime  proptcr  Urem  mo- 
tam  libi  per  univcrfitatem  ac  hommes  VÌUe  Arelat.  j 
de  ac  praidiâis  loco ,  territorio  atque  dirtriflu  de 
Carcairana;  opponenTquc  quia  prxdiilarum  donatio- 
nis  ac  infeudai.  Ia:dimus  formam  Literarum  jiin  diñi 
Domini  Régis  Renati  ,  obftantibus  ac  refidetitibus 
di3:¡sunivcrl]tate  atque  hominibus  ejufdem  Villae  de 
Aréis ,  nufquàm  poruit  effetìualem  ac  completam 
ex(i:utionem  perfequi  ;  ac  per  conl'equcns  ad  folutio- 
nem  pndicti  fervitii  fcu  ccnfus  annui  non  teneri.  V.x 
his&ex  aliisigitur juftisacpiiscaufis  movtntibusad 
lioc  finpulariter  mcntem  ejus ,  &  prrcipnè  quia  in 
contradictorio  judicio  fcntcntiam  (uperhisincjus  fa- 
v'orcm  rcportavit  diäus  de  Morano  contra  Univerfì- 
tatempradictam  Area;um  ,  quï  nufquàm  fuit  revo- 
cata ,  Icienter  ac  delibetatè  pridiilas  donationem  & 
infeudationem  ,  ncc  non  ordinationem  6<  voluntatem 
prsfati  Rcgis  Renati  circa  (olutionem  prxdiäarum 
duarum  metretarum  olci  ut  fuprà  antc-di6ta:  Ecclefi^ 
faciendam  non  folìjm  appi  obavit ,  acccptavit ,  ratifi- 
cavìt,     confirmavìt  :  verum  etiam  voluit  &oidi- 
navit  cafdcm  donationem  acque  infeudationem  intc- 
¡;:-e  obfervari  ,  mandarique  executioni  quemadmo- 
dum  in  prœfatis  fuam  ejufdcm  incIytiHìmi  Regis  Re- 
rati expreiTiùs  contincrur,  de  cujus  volúntate  &-de 
votione  in  hoc  prop;  io  auditu  ad  plenum  informatum 
fedixit,  rogatum  faciens  proptereà  fupernominatum 
Chrifiianiflìmum  Dominum  Hrancorum  Regem  hae- 
tedem  fuum  univerfalem  &  in  foliòum  affiftu  &  val- 
dè  dcvotum  ipfi  Sanftl  &  ejus  Ecclcfia: ,  quatenùs 
prxdidam  donationem  &  infeudationem ,  item  & 
Litcìas  memorati  Rcgis  Renati  nihil  de  contentis  in 
eifdem  obmittendo  teneri,  obfervari  ac  exequi  man- 
der &  faciat ,  cum  eftèiflu  fit ,  namque  quòd  ditfìus 
Dominus  de  Carcairana  propter  diciam  oppoiìtio- 
nem  ,  &  ob  defeñum  &  retardationem  executionis 
earumdem  Literarum  &  ientcntis  praedi(5t^  non  fé 
excufec  quominùs  diñas  duas  mctretas  olci  ut  fuprà 
iìngulis  annis  ad  effcflus  praidiflos  intcgraliter ,  pro 
&  devote  &  infallantcrdet&  folvat. 

Item  voluit  ac  ordinavit  jam  diâus  Dominus  nof- 
ter  Rex  quòd  (upradiâus  Chridianilfimus  ac  Excel- 
IcntitTimus  Dominus  Francorum  Rex,  tanquàm  ejus 
]i3cres  univerfalis  iHi  in  iolidum  ,  tcneatur  &  debeat 
dare  &  folveie  GuiUelmo  Chauvcti  ejus  Sartori  live 
T.lillanderio  ccntum  quinquaginta  fcura  auri  libi  ci- 
dem  GuiUelmo  debita  per  Joannem  Uoirii  Barbe- 
rium  &  Valletum  Camcis  iplìus  Domini  noilri  Re- 
gis ,  ex  caufa  ccitarura  rerum  &  mercantiarum  per 
cumdcm  Botrii  n  Jiòio  Giiillelmo,  ex  commillio- 
ne  ,  &  ad  opus  praifati  Domini  noftri  Regis  habita- 
rum  &  receptarum. 

Item  Icgavit  live  leliquit  diclus  Dominus  nofter 
Rex  Teftator  Magiftro  Michaeli  de  Vienna  ejus  Se- 
l  iagio ,  tanquàm  de  eo  optime  merito  &  fibi  dilecto  , 
tàm  pio  gratis  &  acceptis  fcrvitiis  per  cumdem  Ma- 
giftrum  Michaëlcm  iplì  Domino  noftro  laudabilitcr 
pra:ftitis,  &  pro  multislaboribus  &  cxpcnlis  quas  & 
quos  ipfeMagifter  Michael  in  ejus  fervitio  curioliùs 
toleravit ,  fummam  videlicct  quadringcntorum  fcu- 
torum  auri  eidem  ut  fuprà  iemel  tantiim  exfolvcn- 
dam. 

Item  pariter  jam  di¿ius  Dominus  nofter  Rex  in 
mente  ejus  fœpius  commemorando  revolveos  Magif- 


DE  PAIX, 

tmm  Gaufiidum Tíllamcr  ipiìus  Domini  noflri  Se-  ANS 
cretarium  ordìnarium  ,  5«:  continuam  rLimplìiTc  no-  de  j.  C. 
tam  ultimi  Ttftamcnn  ,  extrem.-e  voIunt:itis  &  dii-  j.gj 
politionis  fiiialis  Tupradida;  felicis  rccordaìionis  Sere-  '** 
niilìmi  ac  Domini  Rcgis  Renati  ,  &'  ex  nota  ipfa  plu- 
ra  Inftrumenta  ad  requifitioncm  &  mandatum  iplius 
Domini  noflri  in  piiblicam  formam  cxtrahiac  redigi 
feciiTe ,  &:  inde  illa  diäo  Domino  noftro  &  dcpiitatis 
ab  co  femcl  3i  pluvcs  ac  totics  quotics  fuit  requilìtus 
diligenter  ac  curiofc  expediiTe  &  coniìgnafle ,  acque 
pariter  iumpllfle  notam  Teftamenti  xternx  memoria 
Regina;  Joanna:  prxfati  Domini  noftri  Rcgis  confor- 
tis ,  &  ex  illa  nihilomini^is  quxdam  Inlìrumenta  tc- 
ceilc  extrahi  &  grofìari ,  ac  tandem  confignari  :  item 
cquidcm  rumpílííe  notas  omnium  homagiorum  &  ju- 
ramentorum  iidclitatis  poÌl:  dcccflum  iplìus  memorati 
Domini  Rcgis  Renati  ipfì  jam  diño  Domino  nortro 
Regi  ufque  nuncfaâorum  ;  &  item  pariter  fumpiÎOe 
omnes  &  quofcumqueailus  quosipfc  Dominus  noiìer 
Rex  cum  hac  Patria  Tua  Provincia:  ék  Terris  ilü  adja- 
centibusin  íuo  fœliciiiimo  advcntu  gellit ,  habuit  at- 
que fccit ,  &  tempore  gucrrac  qua^  iuperioribus  die- 
bus  in  di£ta  Patria  viguit  fcmper  acomni  tempore  in 
comitina  jam  difti  Domini  nofìri  Rejáis  adfuiirc, 
onincfque  aôos  &  cclebratos  iplîus  guerre  prxtcxtii 
&  occailonc  fumplifTe  ,  &  his  in  omnibus  prout  fuit 
cxpedicns  Jaudabiliter  fe  geiTifle  &  fìrenuè  ufque 
nunc,  Curiam  &  D.  diíti  Domini  noítri  Regis  in- 
fudando  fervitÜsac  negotiis  íibi  commíiiis  dilitjcn- 
tius  frequentane,  ac denique  fupradi6ìum  ipíÍusDo- 
mini  noílri  Regis  ultimum  Tcftamentum ,  &  ejus 
lií)tam  etiam  fumpfiíTe  ,  acdc  tantis  laboribus  fie  fu f- 
iteptis  non  íinc  míignis  fumptibus  ac  cxpeníjs  ipfum 
TalLimer  nullam  fatisfañionem  haifïcniis  confecutum 
fujHcin  folidum  vcJ  in  parre  :  ex  his  iguiir  &■  alüs  juf- 
tis  confiderationibus  moui-!  &:  perfunfiis  ip(Í  eidcpa 
TalÍamer,  tanquàm  übi  dilecto,  &  de  co  cptimè 
merito ,  in  compenfam  Sc  aliqualem  fatisfaclioncm  & 
retnbutionem  prseditäoium  iaboaim  &  fervitiorum 
ut  fupra  fadorum  &  prxfiitoruni ,  Icgavit  five  reli- 
qu!t  ultra  millefcutacidem  Tallamerin  pra^diif^o fuo 
ultimo  Teftamento  legata  tìve  relióla  ,  illa  tria  Tabu- 
laiia  qux  idem  TalIamer  tám  ík  gratis  &  largitionc 
pra'dicíi  Regis  Renati  ,  quam  etiam  ipiìus  Domini 
noílri  haftenìis  habuit  &  polìcdit ,  ac  imprxfentia- 
rum  habet  &  pothdct ,  videlicet  unum  in  Curia  Ma- 
gnifìcorum  Dominorum  Magiftrorum  Rationalium, 
alterum  in  Curia  Camer;E  Rationum  Civitatis  Aquen- 
1]S ,  tertium  vero  in  Curia  ordinaria  ejufdem  Civita- 
tis ,  prater  alia  ina  Officia  per  jam  dj¿lum  TalIamer 
ejus  vita  durante  liberé,  pacifìcè  &  quiete  habenda, 
tenenda  &  poilìdcnda ,  iìmul  cum  juribus  ,  fcriptu- 
ris,  proventibus ,  rcdditibus  &  emolumcntis  qui- 
bufcumquead  Tabuiaris  ipfapertinentibusac  fpefìan- 
tibus,  five  pcrtmcre.ac  fpc(5i:arepbtcntibus  i?<^  dcben- 
tibus  de  more,  ritu,  iìilo ,  confuctudine ,  vel  de  ' 
jure,  &  hoc  abfcjue onere  vel  folutione  alicujus  pre- 
tii ,  peniìonis  iive  firma:  annualis  diiborum  Tabula- 
riorum,  &  cujulìibet  ipiorum  ,  quamcumque  fir- 
mam  live  annuam  peniìonem  .  vel  iìrmasàc  peniìones 
qux  pro  diâis  tribus  Tabulariis  fieri  &:  cxfoivi  folita; 
flint,  pro  quanto  difto  Tallamcr  tangitur,  non  fo- 
h^irti  extinxit  Ôi  amortifavit,  veriim  eciam  euradcm 
Tallamcr  quoad  vixerit  a  penfionibus  iìve  firmis  ip- 
lìs,  &  qiialibet  earumdem  :  Ítem  &  ab  ulteriori  paga 
&  folutione  iilarum  privilegiavit ,  quitavit ,  ac  om- 
ninò  &  penitLis  liberavit  ex  nunc  ,  mandansatqucor- 
uinans  ipli  cidem  TalIamer  fieri  &  cxpcdiri  lì  &:  dum 
voluerit  Literas  opportuna*:. 

Item  iìmilitcr  Icgavit  five  reliquit  jam  di£ìus  Do- 
minus nofter  Rex  Magiftro  Jacobo  Gaufridi  ipiius 
Domini  noftri  Regis  Secretario,  tanquàm  (ibi  dilec- 
to ,  5c  de  eo  bene  mento ,  qui  femcl  jamdiihimTal- 
j  lamer  m  receptionc  jam  didi  fui  Tcflamenti  vocavit  » 
I  &;  prxfens  fuit,  Tabulorium  Curix  Regix  Civitatis 

Thö- 
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ANS  ThoIoHi  totum  cum  juribus,  fcripturis,  proventi- 
le J.  C.  bus,  atquc  cmolumentis  quibufaimquc  ad  Tabula- 
I481.  '■i'^niipi'Jrn  ejurdem  Jacobi  GauíVidí  vita  durante  per- 
tincntibus  &  fpeilantibus ,  ac  pertinere  &  fpeiSlare  dc- 
bentibus,  demore,  ritu,  ftilo ,  confuetudine ,  vel 
de  jure,  per  jam  dicí:um  Gaufridi  ex  nunc  juvante 
quoad  vixerit ,  ]ibcrè  ,  pacilìcè  &  quiete  habendum , 
.  lenendum  &  poíTidcndura  fine  folutione  alicujus  an- 
nua: pcnfionis  live  firms  qus:  hañeniis  pro  jam  di£to 
Tabularlo  annuatim  fieri  atque  exfolvi  confuevit  , 
quam  fiquidera  annuam  pcníionem  five  firmam  jam 
diiílus  Dominus  noíler  Rex  ad  opus  &  in  favorem 
'    jam  di£li  IVlagifrri  Jacobi  Gaufridi  ejus  vita  durante 
exrinxit  &  amortifavit ,  acjacobum  ipfum  tanquàm 
deeo  benemcritum  ut  fuprà  de  cadem  annua  peniìone 
feu  firma  relaxavit ,  quitavit  &  liberavit  penitìis  Se 
onininò  ,  concedendo  eidem  fi  &  quando  habere  vo- 
luerit  &  opus  erit  Literas  opportunas. 

Item  fimiiircr  iegavic  five  reliquit  praefatus  Domi- 
nus nofter  Rex  Nobili  &  prudenti  Viro  Joanni  de 
Riciis  ejus  Apoticario  fidilÌìmo,  tanquàm  fibidile- 
élo,  &  de  eo  optime  merito  ,  &  pro  quampluribus 
fervitiis  ac  beneplacitis  per  didum  Joaniiem  tàm  fu- 
pradiño  inclycìlTimo  Regi  Renato  quàm  etiam  ci- 
dem  Domino  noflro  laudabiliter  ac  diligenter  omni 
tempore  pvseftitis ,  atque  pariter  pro  laboribus  quos 
idem  Joannes  in  fervitio  utrmfque  prxdiéiorum  Prin- 
cipum  tolcravit,  videlicet  fummam  tricentorum  fcu- 
torum  ipfi  Joanni  ut  fuprà  femel  tantum  exfolven- 
dam. 

Item  pariter  legavit  iìvc  reliquit  praefatus  Domi- 
nus nofter  Rex  Renato  de  Bellavallc  Scutiféro  Scuti- 
feris  ipfius  Domini  noÌlri  tanquàm  fibi  dileitiiTimo  , 
&'  de  co  optime  merito ,  &  pio  fervitiis  ac  beneplaci- 
tis ipli  Domino  noilro  per  eiimdem  Rcnatum  faftis 
&  pra;il:itis,  ac  laboribus  quos  in  fuo  fervitio  tolera- 
vit,  fummam  videlicet  duorum  millium  fcutorum 
fcmeltantìim  ut  fuprà  cxfulvendam, 

ftcm  pariter  legavit  five  reliquit  Francifco  de  la  Sa- 
le Scutiféro,  tanquàm  fíbidücílo,  &deeooptimè 
merito,  fummam  mille  fcutorum  femel  tantìim  ut 
fuprà  cxfolvendam. 

Item  equidem  legavit  five  reliquit  prœfatus  Domi- 
nus noñcr  Rex  Domi- 
no de  Mauge  Scutiféro ,  tanquàm  fibi  dileäio  ,  &de 
eo  optime  merito ,  fummam  duorum  millium  fcuto- 
rum femel  tantùm  ut  fuprà  exfolvendam. 

Item  equidem  Icgavii  five  reliquit  memoratus  Do- 
minus nofter  Rex  Egregio  &  magnx  circumfpe¿tio- 
nis  Viro  Mag^fìro  Pefro  Cahardi  Jurium  Doftori , 
Judici  Cenomanise,  tanquàm  fibi  dileéìiÌfimo ,  at- 
que de  eo  bene  &  optimè  merito,  &pro  quùmpluri- 
bus  fervitiis  &  beneplacitis  eidem  per  ipfum  Judicem 
h£tis  &  prxfiitis ,  ac  in  alÌqualcm  fatisfaélionem  & 
rctributionem  multorum  laborufn  quos  Judex  ipfe  in 
fuo  fervitio  non  fine  magnis  fumptibus  tolcravit, 
fummam  videlicet  duorum  millium  fcutorum  femel 
tantùm  exlolvendam. 

Item  legavit  live  reliquit  diñus  Dominus  nofiier 
Rex  Joanni  de  Barges  Archerio,  tanquàm  dileélo, 
&  de  eo  bené  &  optîmè  merito  ,  &  fuis  hxredibus  & 
fucceíToribus  quibufcumque  per  in  perpetuum,  pro 
quampluribus  gratis  &:  acceptis  fervitiis  per  ipfum 
Joannem  cidem  Domino  hañeníis  fœliciter  &:  lauda- 
bilitcrprxílitis  :  item &:  in  compenfam &retributio- 
ncm  multorum  laborum  quos  Joannes  ipfein  fuo  fer- 
vitio toleravit  ,  videlicet  quondam  ipfius  Domini 
nofH  Rcgis  mctariam  Garens  de  la  Ferté;  item  & 
ctiamaliam  metariamdelaPlace,  totas  cum  pluribus 
univerfis  &  ImguÜs  juribus,  rcdditibus,  proventi- 
bus,  cmolumentis  ac  pertinentiis ,  &  alio  modo  & 
forma  quibus  jam  di^ftus  Dominus  nofter  Rex  pr:E- 
didas  metarias  haâeniis  tenuit  ,  habuit  &  polfe- 
dit. 

Item  mcraoratus  Excellentiflimus  Dominus  noficr 
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Rex  ad  inftar  Rcgis  Regum  ^  Domini  Dominan-  ANS 
tium  j  qui  non  viilt  mortem  pcccatoris ,  fed  ut  con-  de  J.  C* 
vertatur& vivat,  quique  libcntcr  parcit  peccantibus ,.  j^gj, 
&  nufquàm  fc  properat  ad  vinditìam  :  bis  igitur  & 
aliis  varijs  confiderationibus  motus ,  omnibus  univer- 
fis &  fingulis  tám  Nobilibiis  quam  etiam  pkbeis,  & 
caireris  quibufcumque  Ecclclîafticis  &  físcularibus , 
fine  quacumque  reíervatione,  exceptionc,  &  reten- 
tione  tacita  vel  expreífa  ,  qui  advcrfus  eum  &  Suam 
IVlajefiatem  fiveStatum  fuum  ,  tám  ante  fupradidam 
guerram  qus  in  dida  Patria  Provincia;  fuperioribus 
menfibus  vigebat,  quam  etiam  in  eadem  guerra  & 
poíl  ipfim  guerram  mente  ,  animo  ,  cogitatione  , 
opere,  verbo,  fa  61:  o  ,  conjuratione,  conÍpiratione, 
tradatu  ,  machinatione  ,  tìiffamatione  ,  denigratio- 
ne,  palam  vel  occulté,  rebellione,  proditionc,  mo- 
ra, inobedientia ,  ofFenfa,  aut  aliter  haéìenùs  quali* 
tercumque  ,  quomodocumque  deliquerint  ,  etiam 
his  omnibus  ac  fingulis  qui  juxta  formam  Capirulo- 
rum  finis  di£l£  guerrae  non  fe  pra^fentaverunt  infra 
terminum  proptertà  pra-fixum,  ftatutum  ,  &cifque 
communiter  omnibus  tS:  particularitcr  fingulis  quaf- 
cumqiie  pcenas  civiles ,  criminales,  pecuniarias,  & 
corporales,  quantumcumque  atroces ,  imòatiocilfi- 
mas,  culpafque,  injurias  &  oifenfas  ha^^ì:cnùs  quali- 
tercumque  immifías  &  coramilTas  pcoitiis  remifit  & 
rclaxavit ,  conceífitque  de  illis  atque  fccit  indulgen- 
tiam  &  rcmiffionem  fpecialem  &:  gcneraiem ,  ipfof- 
quc  prœfatos  quibus  infuprà  indulfit ,  &  remiíTionem 
fecit  gencralcm,  reduxit,  leintcgravit  ad  Patriam, 
ac  bona,  famam  &  honores  prÍílinos;  voluitque, 
difpofuit  &  ordinavit  infuperdictus  Dominus  nofier 
Rex  omnia  Cafira,  Dominia ,  Tenas,  bona,  res, 
fortunas ,  &  facultates  corum  cujuflibet  ipforum  ad 
manus  fuasjam  retro  annotata  annotatas  eiídem  ge- 
neraliter &  particularirer  relaxari  atque  reflitui  , 
quemadmodum  idem  Dominus  nofierRex  libenter 
&:  liberaliter  reílituit  8¿  relaxavit,  pariter  &  relaxât 

reftitui  mandat  per  hoc  publicum  Inflrumentiim 
quoad  in  hoc  habere  voluit  autliovitatem  ,  cfficacium 
&  roborem  patentum  Litcrarum. 

Item  pariter  Serenüfimus  memoratus  Dominus 
noíler  Rex  quanquàm  in  prxditìo  fuo  jam  faólo  ulci- 
moTeftamcnto  rogaverit  &  fuerir  humilitcr  depreca- 
tus  fuprà  nominatum  Excellentiffimum  &  Chnftia- 
nilhmum  Dominum  Francorum  Regem  hxrcdem 
fuum  univerfaiem  &:  in  foìidum,  ut  Francifcum  Do- 
minum de  Luxcmburgo  confobrlnum  fuum  Cariilì- 
muin  fufcipiat  commendatum ,  rctineatque  in  ejus 
fervitio,  atque  amabiliter  profequarur,  tanquàm  fi- 
bi ingenti  amicitia  &  confangumitate  propinquum, 
atque  Icgatum  eidem  confobrino  fuo  de  Vicecomita-^ 
tuMartici,  item  &  cantera  legata  faila  I.uiùs  in  prx- 
di£to  ejus  Teílamento  contenta  &  declarara  acccprct , 
confirmée,  ratificet  & approbet ,  quemadmodum  ¡n 
Tefiamcnto  ipfo  feriofiùs  continetur;  nihilominijs 
tamen  ad  magis  atque  magis  exprimendum  Se  etiam 
declaianduin  fux  mentis  conceptum  ,  atque  volunta- 
tem  extremam ,"  memoratum  Chrifiianiflimum  Invi- 
¿tilfimum  Regem  Francorum  hœredem  fuum  itcrùm 
atque  itcrùm  mente  ,  corde  de  animo  rogavit ,  &  cum 
quanta  potuit  humili  reverentia  deprecatus  cft ,  ro* 
gatque  vchementeratque  deprecatur  per  hos  fuos  Co- 
dicillos  ut  prarmiifa  omnia  nihil  obmittendo  decon- 
tingentibus  faciat,  adimpleat,  atque  benigniùs  exe- 
quátur. 

Et  item  pr^Iibatus  Dominus  noíter  Rex  jam  dic- 
tum Francifcum  Dominum  de  Luxcmburgo  ejus 
confobrinum  Cariflimum  Gcntibus  inclyti  Confilii 
Trium  Statuum  Provincie  poft  ejus  fœlices  dies  re- 
vocandi  &' congregandi  facit  nihiiominiis  commenda- 
tifiimum,  eofque  hortatur  imo  deprccarur  &:huma- 
niiisrequirit  cumdem  Francifcum  confobrinum  fuura 
proutfcipfinn  in  omnibus  fuis agcndis favore,  amore 
&  bcnevolcntia  omniquc  reverentiali  amicitia  libcn- 
Tttt  i  tiiis 
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ANS  tiiis  profcquantLir ,  fibiquc  prxflcnt  omni  tempore 
de  J.C.  Conlìlium  ,  adjucorium  &  favorem. 
j  .Qj  .    Item  confcquenter  diilus  Dominus  nofìer  Rex 

'  memniatum  Chriftianiliimum  &  Excclientilfimum 
Dominum  Francorum  Regem  hxredcm  Aium  Hudio- 
fe  &  magnopere  rogavit ,  humiliter  requiiivit  &  de- 
precatus  eft  ut  Venerabilcm  Virum  Dominum  Pe- 
trum Aureti  ejus  Elecmofinarium ,  tanquàm  fibi  di- 
leflilTimum  &  acceptum ,  providcndum  &amabiliter 
profequendum  iufcipiat  commendatum ,  &  fub  pro- 
tezione ¡"pecialique  fauvegardia  protcgat ,  &  beni- 
gniiis  ampkflatur,  &  panter  ful'cipiat  commenda- 
tum, protegatque,  ¿¡c  favorabiliterprofcquaturjoan- 
nem  1  horeau  Magiftrum  Portuum  fibi  lidilïimum  & 
dileâium.  ' 

Item  cqiiidem  jam  diflus  Dominus  nofter  Rex  pu- 
ra affezione  iïudioque  memorato  CiiriftianifTimo 
Domino  Francoium  Regi  liiredi  fuo  univerfali  foli 
in  folidum  commcndavit  &  commendatos  fecit 
omnes  &  quofcumque  fuosServitores,  tanquàm  iìbi 
fidilTimos,  optime  méritos  de  codem  ,  eumdem- 
queExcellcntilFmium  Dominum  Francorum  Regem 
rogatura  fecit  rogatque  &  humiliter  deprecatur  ut 
ejus  amore  ipfos  eofdem  Servitores  cuiufcumque  fint 
flatus,  gradus  &  conditionis,  generaliter  &  particU- 
laritcr  habeat  caros ,  &:  eis  apud  fe  locum  &  provilio- 
iicm  det  condecetitem  :  -item  &r  ipiis  eifdcm  Servito- 
ribus  fatisfieri  faciatatque  mandet decorum  &  cujuf- 
libet  ipforum  gagiisdebitis ,  fcilicet  à  jam  retro  ufque 
in  hodiernum  diem  inclufivè  ;  cxtera  vero  omnia  & 
fjngula  in  fupradiflo  Teitamento  per  diflum  Excel- 
lentiliimum  Dominum  noflrum  Regem  legara,  dif- 
poíita  &  ordmata  ,  ¿\  íignanter  inftitutinnem  hiredis 
fàctani  de  fupradicto  CiiriHianilTimo  Domino  Fran- 
coruni  Rege  ,  ac  IlluftrilTimo  Principe  Domino 
Delpiiino  iplius  CllrillianiOimi  Domini  Francorum 
Regís  primogenito  ,  &  fuis  fucccfforibusdcfcenden- 
tibus  à  Corona  Francis  idem  Dominus  nofler  Rex 
per  pr^fcntes  fuos  Codicillos  approbavit ,  acceptavit , 
ratiHcavit,  &  confirmavit  :  hos  aucem  fuos  últimos 
Codicillos  idem  prxfatus  Dominus  noOer  Rex  voluit 
in  perpetua  firmitate  manere ,  omnesalías  ultimasvo- 
^  luntates  abipfo  oiim  facías  re\'0cans,  &  viribus  def- 
tituens ,  praedeiignato  tamen  fuo  ultimo  jam  fado 
Teftamcnro  ut  fuprà  fumpto  per  Nos  di£ì:os  Tallamer 
&G3ufridi,  cum  hujufmodi  Codicillis  cunáis  tem- 

•  poribus  ubilibet  valituris;  volens  tarnen  &  ordinans 
omnia  &  fuprà  per  eum  difpofita,  legata,  reliftaSc 
ordinata  per  jam  diâum  ExcellentilTimum  Domi- 
num Francoium  Regem  tanquàm  haeredem  fuum 
Liniverfalem  in  folidum  exfolvi ,  fieri ,  adimpleri , 
&  cum  cfFvflu  obfervari ,  ac  Ii  in  eodem  diöo  fuo 
Teilamento  difpofita ,  legata,  reliéla ,  &•  ordinata, 
acoronmò  defcripta  forent  :  dequibus  omnibus  uni- 
vcriìs  &  iingulis  praemilTis,  &  quorumcumque  prs- 
miiiorum  ,  memoratus  Dominus  nolfer  Rex  voluit 
&  cxpreíTe  mandava  jam  diclo  Chriftianiflimo  Do- 
mino Fiancorum  Regi  hxredi  fuo  iiniverfali ,  quam 
aliisquibufcumque  quorum  intereíl ,  intererit  vclin- 
tereffe  poterit  in  futurum ,  fieri  unum  &  plura  publi- 
cum &  publica ,  &  tot  quot  habere  voluerit  Inflru- 
mentum  Sc  Inilrumenta,  quod  &  qus  poiTmt  corri- 
gi ,  refici  &  meliorari ,  &  illis  addi  atque  ab  eis  de- 
trahi  femel  &  piuries ,  &  aliter  toties  quoties  opus 
crit.  Confilio  &  diòìamine  cujufiibet  in  Jure  periti , 
faäi  tamen  fubftantia  in  aliquo  non  mutata.  A6ta 
_fuerunt  haec  omnia ,  reatata  &  publicata  Malfiliœ  in 
domo  jam  difti  Excellentilfiroi  Domini  noilri  Ré- 
gis ,  videlicet  in  Camera  in  qua  ipfe  aegrotus  jacebat 
&  quiefcebat.  Praefentibus  ibidem  Reverendis  Patri- 
bus  Eiiiario  Garnerio  Priore  Sanfli  Maximini  Sc 
Brancaífio  Lîernardi  O  diniï  Fratrum  Praidicatorum  , 
Sacrarum  Scripturarum  Magillris  Confefforibus  , 
Egregiifque,  Nobihbus  &■  honorabilibus  Viris  ÎVIa- 
gillris  Pctro  Robino  Domino  de  Gravefione ,  &  Pe- 


tro  Moiran  Artium  Se  Medicina;  Magidris  Phyficis ,  A  NS 
Joanne  Baptiíla  de  Morano  cive  Arelatenfi  Domino  de  J.  C. 
de  Carcairana ,  Antonio  de  Pineto  ,  Francifco  Graf-  |.0[ 
feau  ,  Stephano  Audrici ,  Scutiferis ,  Joannello  de 
Riciis  Apoticario,  Se  Thoma  Lamy  Vallero  Came- 
ra: prœdiiSi  Dommi  noilri  Régis  Tefi:atoris ,  teßi- 
bus  ad  prsEmifla  vocatis,  fpecialiter  rogatis,  &  me 
Jacobo  Gaufridi  Regio  Secretario  ,  &c. 

Extrait  des  jirchifs  du  Roj  en  fin  Pajs  de  Proven- 
ce^ dr  du  Cajer  ¡y  Regifire  on  le  Codicille  cy-dejfus 
tranjcrit  efl  regiflré ,  uvee  autres  Codicilles  sir  Teßa- 
mcns  ,  ¿r  a  icelnj  collatioHtié par  Nous  Conjeillers  dit 
Raj  ,  Secretaires  et  Archivasres  four  Sa  Majcfii  au- 
dit  Pays ,  foujjignezj, 

Malbec  &  Boi  ís  ON. 

Extrait  des  Rcgiflres  du  Bureau  des  Finances  de  U 
Généralité  de  Provence  par  Nous  ConfeiUer  ,  Secretai^ 
re  du  Roy  ,  Greffier  en  icelHj  ,  foujfigné, 

Traversiiry. 

D  X  X. 

Second  Codkih  de  C  H  A  R  L  E  S  D' A  N-  ANS 
JOU  dernier  Comte  de  Tróveme.  Fait 
à  MarfetUe  le  i i.Tiecemire  1481.  Noël  1481. 
Gailhard.  Remonftrances  de  la  Noblefle  Anjou. 
de  Provence  au  Roi.  pag.  108. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  Amen. 
Anno  Incarnationis  ejufdcm  millefimo  quadrin- 
gentefimo  oéluagefimo-primo.  Sc  die  undecima 
meniìs  Decembris ,  Pontificatus  Sanólilfimi in  Chrif. 
to  Patris  &  Domini  hofiri  Sixti  divina  Providentia 
Papa;  quarti  anno  undécimo.  Univerfis  Se  fiiigiilis 
hoc  verum  &  publicum  Inflrumcntum  vifuris,  ac 
etiam  audituris ,  tám  prœfentibus  quam  futuris ,  evi- 
denter pateat  &  fit  notum  qualitcr  Sereniilimus  & 
Excellentiffimus  Princeps  &  Dominus  nofler  Kaio- 
lus  Andegavia:  Dei  gratia  Fiycrufalcm  ,  Sicilia;  Rex  , 
Coinitatuumque  Provincia;  &  Forcalquerii  Comes , 
non  immemor  »  imo  commemoratus  &  recolens  die 
heriha ,  qua;  fuit  decima  difli  menfis  Decembris , 
fuum  condidille  ultimum  Teftamentum,  extremará 
voluntatem  Sc  difpofitionem  finalem  fumptam  Sc  fum- 
ptüs  per  me  Gaufridum  "Eallamer  cjufdcm  Domini 
noftri  Rcgis  Secretarium,  &  Notarium  publicum  , 
&  Collegam  meum  infrafcriptum  ,  &  in  eo  Tefla- 
mento  poilquàm  plura  legata  per  eum  faila  &  ordina- 
ta ,  fibi  hsredcm  univerfilem  &  in  foiidum  indituif- 
fe,  fecine,  &  ordinaííc,  ac  ore  fuo  proprio  nomi- 
nalTc  Chriflianiflimum  &  Excellentifiimum  Princi- 
pem  Dominum  Dominum  Ludovicum  eadem  Dei 
gratia  Francorum  Regem  confobrinum  &  Dominum 
fuum  Carilhmum  Sc  honorandum,  quemadmodum 
in  Tefiamento  ipfo  fit  &  pleniiis  contmetur  :  Sc  con- 
fequenter  exinde  hac  die  prifenti  undecima  pridiélî 
menfis  Decembris ,  de  mane  intcr  oélavam  &  novanl 
horam,  vel  circa,  ccrtos  feciife  Codicillos ,  «r  Co- 
dicillandos ,  qusdam  fibi  occurrentia  jam  diño  Tcf- 
tamento  addidifle,  ficut  de  Codicillis  ipfis  coníl.it 
penes  me  diélum  Tallamer ,  qui  illos  fumpfi  ,  ficut 
&  cum  Collega  codem  fuprà  &•  infrafcripto  :  hinc 
eilquequiaipiì  praìfato  Excellentilfimo  Domino  nof- 
tro  Regi  &  unicuiquc  licitum  cft  ac  etiam  permilium 
de  jureufqucad  extremum  vitae  iterìim  atque  iterìim 
codicillar-e ,  Se  Codicillos  &  Teflamenta  unum  & 
plura  faceré,  ac  etiam  ordinare;  quaproprer  didus 
Sereniflìmus Dominus  noftcr  Rex ,  fanus  mente,  & 
in  fua  bona  memoria ,  firmaque ,  rationabili  Se  dif- 
creta  loquela,  gratiâ  Jefu  Chriili,  licet  jaccrct  in 
IciSlo,  quadam  prof,  dobrisinfirmitategravatus ,  vo- 
lens 
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ANS  lens&admodùm  cupiensiterùm  Codicilhrc  ,  &Co-- 
J-^-  dicillando  aliquaipß  fuo  Teftamcnto  addcre  qu^e  fi- 

I481.  biacvotô  fuo  affidila  &defiderabi]i  mcditationc  con- 
ciirrimt  :  ex  his  igitur  &  aliis  juiliilìmis  caufis  mo- 
ventibus  finguhriter  mcntem  ejus,  mcmoratus Sere- 
niOimus  Dominus  nofler  Rex  fdetitcr,  confultè  ac 
deiiberajè  Codicillando,  ut  iìbi  fas  eft ,  prsdiílo 
íuo  Tcftamento  addidit  ea  omnia  particulanter  qux 
íéquuntur. 

In  primis  namque  diílus  Excellentiffimus  Domi- 
nus noftcr  Rex  Codicillando  legavit  lìvereliquit  ejus 
Regi  Armorum  vulgaiíter  dicto  Provence ,  tanquàm 
íibí  fídeli  dileöoque ,  ac  de  eo  optime  merito ,  pro 
quibufdam  fervitiis  &  beneplacitís  iplì  eidem  Domi- 
no noítio  Regi  pereumdem  fuum  Rcgem  Armoriim 
utroquc  tempore  beiIorum  .&  pacis  laboriole  fideli- 
tcrque  &  laudabiJiter  piïftitis,  item  &  ira  aliqualera 
retributionem  mukoium  laborum  quos  idem  Rex 
•  Armofum  in  ejufdem  Domini  noftrì  Rcgis  fervitio 
non  line  magnis  fumptibiis  toleravic ,  iiimmam  an- 
nuam  ccntum  quinquaginta  florenorum  Provincia- 
lium,  recipicndorum  ,  levandorum  &  exigcndorum 
per  diitum  Regcm  Armoriim  fingiiìis  annis  quoad 
vixerit  in  &  fuper  melioiibus  denariis  five  pecuniis 
Tabula;  Mariae  Civitatis  Maífiliae. 

Item  pariter  Icgavitfìvereliquit  jam  diâus  Domi- 
nus nofter  Rex  Joanni  íe  Mercier ,  &  Joanni  Yvoni , 
tanquàm  iìbi  dilc¿i:¡s,  &  de  eo  bencmeritis,  qtian- 
dam  fuam  CaràVellam  vulgariterappellatam  VEfpWfif- 
fe  cum  fuis  furminentis,  rebus,  juribus  &  perti- 
nentiis  quibufcumque. 

Item  nihilominiis  praefatus  Dominus  nofter  Rex 
quandam  donationem  faftam  per  fœlicis  rccordarionis 
Sercniiììmum  Regem  Renatum  ipfius  Domini  noftri 
immediatum  PrícdeceíTorem ,  &  Patruura  rccolen- 
diOimum  ,  prudenti  Viro  Magiaro  Antonello  de 
Ricciis  ejus  Apoticario  ,  de  quadam  domo  iita  in  Ci- 
vitate  Aquenlì  ,  videlicct  in  Carreria  Campanae  , 
quam  domum  ipfe  Magifccr  Anthonellus  imprifen- 
tiarum  tcnet  &  poffidet,  ac  omnia  &:  fingula  quas 
contincntur  in  Literis  ipfìus  donationis,  conceiìam 
per  jam  ditftum  Rcgem  Renatum  ,  acccptavit ,  rati- 
fìcavit ,  approbavit,  &  confirmavit  modo  &  forma 
quibuseifdera  in  Literis continetur. 

Item  equidem  ipfe  mcmoratus  Dominus  nofter 
Rex  nedùm  prsefato  Magiilro  Antonello  de  Ricciis , 
verum  etiam  Joanni  de  Ricciis  ejus  filio  Apotecario 
ordinario  &  continuo  jam  diéti  Domini  uofuri  Régis , 
&  cuilibet  ipíímim  tàm  conjunâim  quam  divilìm  , 
omnia  eorum  &'  cujuflibetipforum  Officia  *.  itcmdo- 
rationcs,  largitiones  &  Literas  cis  &  cuilibet  eorum- 
dtm camper  ipfUm ExccUentilTìmum  Dominum nof- 
trum  Regem  quàm  ipfum  Dominum  Rcgem  Rena- 
tum hatìcnùs  qualitercumque  faâas  &  faíla  ,  concef- 
fas  &  conccfla,  qucmadmodum  in  eifdem  Literis 
continetur  ,  acccptavit  ,  ratifìcavit  ,  approbavit  & 
confirmavit,  ac  tenere  &  valere  voluit,  fecundum 
earumdem  Literarum  mentem,  continentiara  &  te- 
nni em. 

Itcm  iìmiliter  legavit  five  reliquit  idem  Dominus 
nofter  Rex  Egregio  Militi  Domino  Bafco  de  Aroya 
Iiabitatori  Civitatis  MaLfilix,  tanquàm  libi  dileéto, 
pro  qu;impluribus  fcrvitiis  &  bencplacitis  per  ditftum 
Dominum  Bafcum  eidem  Domino  nofìro  benè  & 
laudabiiitcrpiïftitis,  atque libentiiìs  fatìis :  item& 
in  retributionem  liborum  quos  idem  Miles  in  ejus 
fervitio  utroquc  tempore  bcliorum  &  pacis  non  fine 
magnis  fumptibus  tolcravit ,  quoddam  ipfius  Domi- 
ni noftri  Regis  vendarum  filuum  trans  portum  jam 
diílas  Civitatis  MaOili^,  videlicet  illud  idem  quod 
ipfc  Dominus  Bafcus  ex  donatione  five  conceflìone 
diiSli  Domini  noflri  Regis  tenetac  poflìdet ,  cum  do- 
mibus,  manlìonibus,  pratis,  vineis  ,  ac  aliis  uni- 
verfis  &  fingulisbonis,  rebus,  juribus ,  &  fuis  per- 
tincntiis ,  &  hoc  ad  vitam  jam  dióli  Domini  Bafchi , 
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&ejusuxoris,  ac  fupervenientiis  cujufllbet  eorum-  ANS 
dem  :  item  &  idem  mcmoratus  Dominus  nofìer  Rex  de  J.  C. 
ex  caufis  praemilTis  certifquc  aliis  moventibus  ad  hoc 
fingulariter  mentem  ejus,  legavit  five  reliquit  ipfi  ^ 
Domino  Bafco  de  Aroya  Jurifdiilioncm  altam  & 
baifam  eidem  Domino  Bafco  per  diâum  Dominum 
noftrum  Regem  noviffimis  diebus  donatam  ac  con-  , 
ceffam  in  Loco  fiveBcguta  deScptemes,  cum  mero 
&  mixto  imperio,  alta  baiíaque  ac  omnímoda  Jurif- 
diótione,  cumque  territoriis ,  limitationibus,  aliif- 
que  bonis,  rebus  ac  juribus  latiùsdefignatis  &  decla- 
ratis  in  Literis  five  privilegio  didiE  donationis,  quas 
omniaque&  fingula  in  illis  contenta  in  quantum  opus 
eil  ratificavit,  approbavit  &:  confirmavit ,  atque  ite- 
riìm  acde  novo  concelTit  pcrpctuis  temporibus  vaii- 
turas. 

Item  pariter  mcmoratus  Dominus  nofter  Rex  lega- 
vit five  rcliquitNobiliRenatoCarion,  tanquàm  fi- 
bi  dileño,  &de  eooptimè  merito^  &pro  fervitiis 
eidem  Domino  noftro  per  ipfum  Renatum  benè  ac 
laudabiliter  prxftitis,  ac  laboribus  quos  ipfc  in  fuo 
fervitio  toleravit,  videlicet  mille  fcuta  ipfi  eideffl 
Renato  femel  tantìim  ut  fupr  à  exfolvendg. 

Item  legavit  five  reliquit  didus  Dominus  nofter 
Rex  Egregio  ac  Nobili  Viro  Domino  Joanni  Guiran 
Jurium  Dodori ,  ipfius  Domini  noftri  Hofpitii  Ma- 
giftro  Requeftaium  ac  Confiliario  Regio,  tanquàm 
fibi  dileóio  ,  &  de  eo  optimè  merito  ,  &  pi  o  gratis 
&acceptis  fcrvitiis  per  ipfum  Dominum  Magiftrum 
Requeftarum  bene ,  laudabiliter  atque  diligcntcr  prae- 
ftitis  :  itcm  &  pro  laboribus  quos  idem  Dominus  Ma- 
gifter  Requeftarum  in  fuo  Icrvitio  toleravit,  videli- 
cet  mille  fcuta  femel  tantum  ut  fuprà  eidem  exfoK 
venda. 

Itera  Egregio  ac  Nobili  Scutifero  Hedori  de 
Montcbruno  Capitaneo  Gardœ  diftì  Domini  noftri 
Regis,  idem  Dominus  nofter  Rex  legavit  ¡five  reli- 
quit acdari  &exfolvi  voluit  ac  ordinavit  per  di¿tum 
Chriftiianiífimum  ac  Excellcntilììmum  Dominum 
Francorum  Regcm  haeredem  fuum  imiverfalcm  vigin- 
ti  quinqué  marchas  argenti  per  ipfum  Dominum  Ca- 
pitaneum  Cardie  expofitas  ac  exburiàtas  in  faciendo 
fieri  jaquetonos  Sagittariorum  five  Archeriorum  diéli 
Domini  noftri  Regis. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  prsfatus  Domi- 
nus nofler  Rex  Nobili  Nicolao  Jehannoti  ScutifèrO 
Coquinse  ipfius  Domini  nofìii  Regis,  tanquàm  fibi 
diledo,  &  de  eo  benè  ac  optimè  merito,  atque  fuis 
liœredibus  ac  fucceiToribus  quibufcumque  per  in  per- 
petuum ,  pro  gratis  &  acceptis  fervitiis  per  eumdcm 
Nicolaum  ipfi  Domino  noftro  Regi  hafleni^is  fidcli- 
ter,  laudabiliter  acdiligenterfaclisac  pi  aeftitis,  item 
.&  pro  laboribus  quos  ipfe  idem  Nicolaus  utroquc 
tempore  beliorum  &  pacis  in  ejus  fervitio  toleravit, 
non  fine  magnis  fumptibus  ac  expenfis,  fuum  Viri - 
darium  fivejardinum  fitum  in  territorio  Civitatis 
Aquenfis ,  illud  idem  fcilicetquod  pra^diflus  Nico- 
laus pro codcm Domino  noftro,  ac  fûbejus  nomine 
imprœfentiarum  gubernatac  regit  totumac  munitum 
prout  nunc,  &  cum  domibuS,  manfionibus,  pra- 
tis, vineis,  terris,  bonis,  rebus,  juribus,  ac  pér- 
rincntiis  fuis  quibufcumque  :  itcm  ac  cum  bonis 
mobihbus  etiam  exifteniibus  in  jam  diíto  Víridario 
fivejardino,  aut  fuis  diíiis  domibus  ac  manfioni- 
bus, vel  altera  ipfarum  ,  fine  quacumque  referva- 
tione. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  memoratus  Do- 
minus nofter  Rex  Joanni  Boërii  Barberio  ac  Varietà 
Cameras  ipfius  Domini  noftri ,  tanquàm  fibi  dileíto , 
acdceo  oprime  merito ,  atque  fuis  hxredibus  ac  fuc- 
ceiToribus quibufcumque  per  in  perpetuum ,  quon- 
dàm  jam  di6ti  Domini  noííri  Regis  molendinum  vuU 
gariterappcUatum  de  Soné  ^  fitum  ac  pofítum  in  ripa- 
ria, duclumtotum,  cum  omnibus  furmincniis,  ar- 
tificiis,  rebus,  bonis,  juribus ,  ac pertinentiis fuìs , 
TtEt  5  &lioc 
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A  NS  &  hoc  ultra  legatiim  fibi  eidem  Joíinni  fatflum  in  di¿lo 
de  J.  C,  fuo  ultimo  Teftamento. 

j  .Dj  Item  íimiliter  Icgavit  fìvereliquit  jam  díeíius  Do- 
"  *  minus  nofler  RexThomx  Lamy  ejus  varlcto  Came- 
ra; ,  tanquàm  iìbi  dilcfto ,  &  de  eo  optime  merito  , 
ac  filis  hxrcdibus  &fucccíTbnbus  quibufcumque  per 
in  perpetuum,  quondam  ipfius Domini  noftri  Regis 
domum  fitam  in  diila  Civitatc  Aquenfi ,  videlicct 
extra  Regale  Palatium  iplius  Civitatis  fubtus  coqui- 
nas ejufdem  Pillati!  ,  &  hoc  ultra  legatum  fibi  faétum 
in  jam  diâo  fuo  ultimo  Teftamento. 

Item  Icgavit  iivereliquit  prxfatus  Dominus  nofler 
Rex  Karolo  filio  pupillo  Stephani  Gumerian  quon- 
dam Contrarotuli  ipiius  Domini  nollri  Rcgis ,  &  Tuis 
haeredibus  &  fucceflbribus  quibufcumque  ,  per  in 
perpetuum,  in  memoriam  ipliusquondàmejusgeni- 
toris ,  &  pro  gratis  &  acceptis  fervitiis  per  diftum  Ste- 
pbanum  ufque  ad  mortem  inclufivè  ipil  memorato 
Domino  noftro  Regi  faftis  &■  prxiìiitis ,  Sc  laboribus 
quos  in  fuo  fervitio  fidclitcr  &  laudabiliter  toleravit , 
Locum  five  Caftrum  dePetroïis,  totum  cum  omni- 
bus bonis,  rebus,  juribus,  &  pcrtincntiis  fuis  uni- 
vcriis ,  fine  quacumqueretentione. 

Item  pariter  Icgavit  five  reliquit  memoratus  Domi- 
nus nofîer  Rex  fupradiílo  ejus  Regi  Armorum  diño 
&  vulgo  nominato  Provence,  tanquàm  de  eo  optÌ- 
inè  mento,  ultra  legatum  ut  fuprà  eidem  faélum , 
vidclicct  fummam  tricentorum  fcutorum  femel  tan- 
tum per  fupradiitum  fuum  hxredem  ut  fuprà  exfo!- 
vendam. 

Item  fìmiliter  legavit  iìve  reliquit  Stephano  Au- 
trici ,  tanquàm  iìbi  dileöo,  &de  eo  bene  merito, 
iìmilcm  fummam  tricentorum  fcutorum  femel  tan- 
tum ut  fuprà  exfoivcndam. 

Item  legavit  live  reliquit  Nobili  Cbriflophoro  du 
Cloifire  ,  tanquàm  fibi  dileÌto  ,  &:  de  eo  optimè  nje- 
rito  ,  Ä'  pro  quampluribus  gratis  &  acceptis  fcrvitiis 
J)cr  ipfum  Chrill^ophoriim  eidem  Domino  noftro  fi- 
delitcr  &  laudabiliter  fcilis  &  praefìitis ,  &  in  retribu- 
tionem  multorum  hiborum  quos  Chriftophorus  in  fuo 
fervitio  nihiiominùs  tolcravit ,  fummam  annuam  cen- 
tum  librarum  Turoncniìum  redditus  per  diäum 
Chrifiophorum  annis  lìngulis  recipicndam  ,  levan- 
dam  ,  exigendam  ,  &  recuperandam  de  &  fuper  dena- 
riis ,  pecuniis  &'  juribus  loci  de  Nogcnt  le  Rotrou  , 
falvo  tamen  &  cum  hac  reftriftione  quòd  fupradiftus 
ChriftianilTìmus  &  Excellentifììmus  Dominus  Rex 
Francorum  ejus  hscres  univtrfalis,  &  fui  exinde  Hìe- 
rcdes  &  fucceiTores  poiTmt  8¿  valeant  redimere  &  recu- 
perare dicìas  centunr  fibras  annualcs,  folvendo  priìis 
jam  dÍ¿to  Chriftophoro  femcl  tantiàm  mille  fcuta, 
quod  idem  Dominus  noñer  Rex  fie  fieri  voluit ,  de- 
claravit  &  ordinavit. 

Item  ctiam  Icgavit  five  reliquit  prsfàtus  Dominns 
nofier  Rex  cuilibct  ex  Mangonibus  fuis ,  five  Galli- 
cc  à  chacun  de  fes  Pages  ^  fummam  tricentorum  fcu- 
torum ut  fuprà  fcmcl  tantùm  exfolvendam. 

Item  confêqiienter  voluit  &  ordinavit  jam  d¡í5lus 
Dominus  nofler  Rex  quòd  Egregius  Miles  Frater 
Poncius  de  Mallavila  Ordinis  SanÈìi  Joannis  Hyero- 
folimitani  Prœceptor  des  Vaux,  &  Baillius  de  Ma- 
nuafca  ,  habeat  pacificam  &  expedicam  poiïelîionem 
Villx  pri'diflae  MannuafcGE ,  illiufquc  Daillivs  ,  ju- 
riumquc  &■  pcrtinentiarum  fuarum  exinde  eadcm  pof- 
feilione  pacifica  gaudeac  &fi-uaturfine  impedimento 
,  quocumque  aufeiendo  manum  Curia;  in  &  fuper  die- 
ta Bailliviaappofitam. 

Item  voluit  &  ordinavit  didus  Dominus  nofter 
Rex  exfolvi  Nobilibus  Jacobo  de  Sanño  Egidio  & 
J^etro  Imberti  Civitatis  MaiTilix  fummam  quingen- 
torum  viginti  duorum  fìorenorum  &  groflorum  duo- 
jum,  qua:  fumma  illisdebetur  pro  gagiis,  cuftotiia 
&  confervationeCafiri  de  Briganfono ,  &■  reparatio- 
nibus  utilibus  &  neceifariis  fafìis  in  eodcm  Caf- 
tro. 
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Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  jam  dictus  Do-  ANS 
minus  nofter  Rex  Joanni  de  Montcmirallo  Scutife-de  J.C. 
ro,  tanquàm  fibi  diledo,  &dc  eo  optimè  merito, 
fummam  tricentorum  fcutorum  fcmel  tantìim  ut  fuprà 
exfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  noflcr 
Rex  Giiillelmo  Petit  Scutifero  ejufdem  Domini  nof- 
tri  Regis  Hofpirii  Magiflro ,  tanquàm  fibi  dilcÔo , 
&  de  eo  optimè  merito  ,  6c  fuis  hsrcdibus  &  fuccef- 
foribus  quibufcumque  per  in  perpetuum  ,  pro  gratis 
&:  acceptis  fcrvitiis  per  eumdem  GuiJUirmum  Petit  ip- 
fi  Domino  nofiro  Regi  diligenter  &:  fidcliter  praefti- 
tis  :  item  &  pro  laboribus  quos  idem  MagifterHof- 
pitiiin  fuo  fervitio  non  fine  magnis  fumptibus  tolcra- 
vit, quamdam  ipfius  Domini  noftri  Regis  metariam , 
videlicct  illam  de  Autonne,  cum  omnibus  &  lìngu- 
lis juribiis,  rcdditibus  &  emolumentis ,  fruftibus& 
pertincntiis  iuis ,  abfque  aliquali  retentione. 

Itcm  pariter  legavit  five  reliquit  Nobili  Viro  Ma- 
giflro Sixto  Athanulphi  ejus  Secretario ,  tanquàm  fi- 
bi dileCto,  &  de  eo  optimè  merito ,  &  pro  fcrvitiis 
tàm  ipli  eidem  Domino  noflro  Regi  quàm  ctiam  feli- 
cis  recordationis  Domino  Regi  Renato  prxftitis,  & 
pro  laboribus  quos  in  fervitio  utriufque  ipforum  tole- 
ravit ,  videlicet  fummam  quingentorum  fcutorum  fe- 
mel tantum  exfolvendam. 

Item  confequenter  memoratus  nofler  Rex  voluit 
&  ordinavit  quòd  exfblvatur  Generofo  Jacobo  de 
Thierry  Domino  de  Raincois  Senefcallio  Tholofae  id 
quod  petit  Ín  &  fupra  Baronia  de  Lunello. 

Itcm  exinde  legavit  five  reliquit  ipfe  Dominus  nof- 
ter Rex  Perrineto  Seridelcau ,  tanquàm  fibi  dileflo, 
&  de  eo  benemerito ,  &  fuis  ha:redibus  &  fucceifori- 
bus  quibufcumque  per  in  perpetuum,  &  pro  fcrvitiis 
domui  luœ  fa¿ris,  ac  laboribus  quos  ipfc  Perrinetus 
in  cadtm  domo  in  ejus  fervitio  toleravit ,  quandam 
Plateam  vacuam  fitam  in  Caflro  Ayraudo  ,  locovul- 
gariterdi6i:o  ia  petite  Fourrière  j  confrontantem  cum 
Curtedomus  dcHaracuria,  &  cumdomo  Virguse  & 
ab  alia  parte  cum  Carreria  publica  ,  &  cum  domo  qua- 
dam  Salomon,  fine  quacumque  refervationc. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  praefatus  Dominus 
nofler  Rex  Dcmenjour  de  Cafa  Veteri  Marefcalio 
Logiciorum  praediíii  Excellentiilimi  Domini  noflri 
Regis,  tanquàm  fibi  dileâo,  dequeeo  optimè  me- 
rito ,  &  pro  gratis  acccptifquc  fcrvitiis  &  beneplaci- 
tis  per  ipfum  Dcmenjour  eidem  Domino  noflrobenè 

laudabiliter  prxftitis,  ac  laboribus  quos  idem  Dc- 
menjour in  ejus  fervitio  toleravit,  videlicet  fummam 
tricentorum  fcutorum  femel  tantùm  ut  fuprà  exfol- 
vendam. 

Item  legavit  five  reliquit  diiìus  Dominus  nofler 
Rex  Claudio  Damille  ejus  Calfaterio,  tanquàm  de 
eo  bene  merito,  pro  quampluriluis  fcrvitiis  per  Do- 
minum Claudium  prœfato  Domino  noflro  Regifum- 
ptuofc  prœftitis,  ac  laboribus  quos  in  ejus  fervitio  to- 
lcravit, fummam  quadringentorum  fcutorum  femel 
tantLim  ut  fuprà  fibi  exfolvendam  :  cheterà  vero  om- 
nia &  fingula  in  fupradiilo  Tcflamcnto  per  jam  dic- 
tum ExcelkntiíTimum  Dominum  noflrum  Regem  le- 
gata ,  difpofita  &  ordinata,  &:  fignanter  inftitutio- 
nem  haeredis  faôtam  de  fupradiéto  ChriftianilTimo 
Domino  Francorum  Rege,  ac  lUuitrifllmo Principe 
Domino  Dalphino  ipfius  ChriflianilTimi  Domini 
Francorum  Regis  primogenito  ,  &  fuis  fuccelToribus 
defcendentibus  à  Corona  Francise. 

Et  irem  panter  alios  Codicilios  ab  ilio  ante  prece- 
dentes fatìos  idem  memoratus  Dominus  nofter  Rex 
per  ipfòs  prxféntes  fuos  Codicilios  approbavit,  ratì- 
ficavit  &'  confirmavit  :  hos  autem  fuos  últimos  Codi- 
cilios idem  prxfatus  Dominus  nofter  Rex  voluit  in 
perpetua  firmitatc  manere ,  omnes  alias  ultimas  volún- 
tales ab  ipfo  olimfaéìras  revocans&'  viribus  dcflituens  ; 
pntdefignato  ramen  fuo  ultimo  jam  faéto Teftamen- 
to, ac  fubftquutis  &  indefaitis  aliisCodicilUs  paulò 
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NS  ante  prxfentes  ut  fiiprà  Tumptis  per  me  diiliim  Gau- 
"  fridiim  Tallamcr  de  Collegam  meum  infnrcnpnim  , 
cura  hujiilmodi  Codjcillis  ciiiictis  tempo!  ibus  ubili- 
bct  valitLiris  :  volens  &  ordinans  omnia  per  cum  ut 
fiiprà  diCpoIìta,  legala,  relifta" &  ordinata  per  jam 
dictum  Chriftianiflimum  Dominum  Francorum  Re- 
gem ,  tanquàm  hœredem  fuum  univerraicm  &in  fo- 
hdum,  exioivi  fieri,  adimpleri,  &  cum  cfFcitu ob- 
iervari,  acfiin  codemdi¿lo  fuoTeftamento  legara, 
ordinata  &  diTpoiì  ta  forent.  De  quibus  omnibus  uni- 
veriÎs  fingulispraemiilÎs  &  quolibet  pra:mÍírorum  me- 
moiarus  Dominus  riofter  Rex  voluic&  expreiTc  man- 
davit tam  diño  ChriftianiíTimo  Domino  Francorum 
Regi  lixrediTuo  unlveiTali  quam  aliis  quibufcumque 
quorum  intercit,  interent  velintereiTe  poteritin  fu- 
turum fieri  unum  &  plura  publicum  &  publica  &  tot 
quot  habere  volucrit  Inftrumentum  &  Inílrumenta, 
quod  ¿c  qus  poiïint  conigi,  refici  ac  meliorari,  &: 
in  eis  addi  atque  ab  eis  detraili  femel  &  plunes  &  ali- 
ter tories  quotics  erit  opus,  Confiiro  &  di£iaminc 
cujuflibet  injure  periti ,  üiáii  ramen  fubflantia  in.ali- 
qno non  mutata.  Aita  fuerunt  hsc  omnia,  recitata 
&:  publicara  MalíiHa: ,  ín  domo  jam  di£li  Hxcellen- 
tiflimi  Domini  nofìii  Regís,  videlicct  m  Camera  in 
qua  Dominus  noífer  ipfe  jacebat&  quiercebat.  Prœ- 
fcntibus  ibidem  Revcrendis Presbytcris  FratribusEl- 
ziario  Garncri  Priore  San¿lÍ  Maximini,  &  Brancaf- 
iìo  Beraardi  Ordinis  Prsdicatorum  ,  Sacrarum  Scri- 
pEurarum  Magiilris  CoiifciToribus:  Egrcgüs  quoque 
Nobiìibus  &  honoiabilibus  Viris  JVlagirtro  Petro 
Robini  Domino  de  Gravefione  Artium  &  Medicinas 
Magiilro  Phyiìco,  Ludovico  de  Autono,  &  Mi- 
chaeie  de  Grammonte  ,  varletis  Camerae  ;  Joanne  de 
Riciis  Apotccaiio  ,  Antonio  de  Pineto  Scutifcro , 
Joanne  Boeri ,  &  Tlioma  Lamy  etum  varlcto  Ca- 
ïuerx  prœfati  Domini  noil;ri  Regís,  teftibus  adpra:- 
mi  fla  vocati  s  fpecialiter  rogatis ,  &  me  J^Kobo  Gau- 
fndi  Regio  Secretario  ,  &c. 

Extrait  des  Archifs  Âu  Roy  en  fon  Pajs  de  ProveM-^ 

ce,  CT  íi«  Ci^^er  Repßre  oit  eß  ie  Codicille  cy-dißus 
trmjcnt ,  regifirc  isv€C  autres  Codicilles  er  Tefiamens , 
er  tí  ictlny  ctìllati€nné  par  Nous  Conseillers  dti  Roy  Se- 
cretaires or  ^rchivaires  de  Sa  Majeflé  undit  Pays , 
JoußgMe^, 

Malbec  &  BOÏSS-ON. 

D  X  X  I. 

NS  Acoyd  fait  mire  let  huit  Cantons  des  Ligtm^ 
J-C-     qui  font  Z  U  R I C  H,  B  E  R  N  E,  L  U- 
481-     CERNE,  URY,  SCHVITS, 
issEs.     UNDER  WALD,  àtffm  &  deffous 
ics  'ñOlS  ,  ZUG  ,  &  CLARIS. 
Fait  le  piemier  Samedi  après  la  Fête  de 
Saint  Thomas  Jpùtre  14S1.  G.G.  Leib- 
nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.440. 

AU  nom  de  Dieu  la  Saind-e  Trinité,  Dieu  le 
Pere,  le  Fils  &  le  Sainít  Efprit ,  Amen.  Nous 
les  Bourguemeiflres ,  les  Avoycrs,  les  Am- 
mans, Confcillers,  Bourgeois,  Payfans,  &  Com- 
munauté/, jjeneralement  des  Villes  &  Pays  cy  après 
nommez,  nommément  de  Zurich  ,  Berne, 
Lucerne,  Ury,  Schvitz,  Under- 
.  V  A  L,  D  E  N  deifus  &:  deifoubs  les  B  o  i  s  ,  Zug, 
avec  les  offices  forains,  &  Claris,  appeliez  les 
huid  Cantons  de  ligues  ;  Confeifons  publicque- 
ment,  &faifons  fí^avoir,  à  tou?  ceux,  qui  verront 
&  oyront  ces  prefentcs  lettres ,  comme  il  foit ,  qu'en 
vertu  de  noz  perpétuelles  alliances,  jurées,  lefquel- 
les  par  l'ayde  aililîance  de  Dieu  éternel  ont  jufques 
à  prcfent  grandement  fervy  au  bien,  repos,  Paix& 
tranquillité  de  nos  predeceifeurs  &  de  nous,  nous 
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foyons  perpctuellc-mcnt  conjoints  par  cnfemble.  Se  ANS 
pour  plus  ferme  &  vigilante  folicirude  les  uns  fur  les  de  ].  C. 
autres;  auiTi  ,  afin,  queles  di&s  nos  alliances  de- 
meurent  tant  plus  fiables ,  &  en  plus  grande  efficace  & 
vertu  pour  confciver  entretenir  tous  nos  pays  & 
fubjeòts  en  bonne  paifible  tranquiiité  &  repos;  nous 
pour  ces  caufes  d'un  commun  advis  8c  confeil  par 
bonne  &  utile  «onfederation  ,  avons  unanimement  & 
amiabiemcnt  accordé,  declare  &  conclud  les  chofes 
cy  après  efcriptes,  lerqiicllcs  entons  leurs  poincts  & 
articles  fans  aucune  mutation  par  nos  bonne  foy, 
voulons  &  entendons  pour  nous  &  nos  perpétuels 
Combourgeois  &  fucceiTeurs  eüre  inviolablement 
obfervez  &  entretenuz  par  cy  après  perpétuelle-^ 
ment. 

1.  Premièrement  nous  Jes  ditSs  huift  Cantons  de 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ury,  Schvitz ,  Under- 
valden  ,  Zug  &'  Glaris  par  nous  inefities  ny  par  nos 
lubjects,  Bourgeois,  paifanî,  ou  par  quelques  au- 
tres ne  dcbvons  6¿  ne  pouvons  marcher  ou  forrir  ks 
uns  les  autres  témérairement  &dc  force  privée  ny  au- 
trement domm^er  ou  molefteren  façon  que  ce  foît 
aux  corps,  aux 'biens,  aux  Villes,  Pays,  fubjefls. 
Bourgeois,  paifans,  ny  à  ceux  qui  nous  font  con- 
joinCts  &  alliez  par  alliances  perpétuelles,  de  non 
prendi  e  &  faiiìrles  biens  des  tiny  des  autres  u  fer  de  for- 
ce ,  fafcher  ny  tourmenter  en  façon  que  ce  lòit  enco- 
res  moins  l'entreprendre  en  aucune  maniere  ;  S:  fi  au- 
cuns d'entre  nous  les  dits  huiâ  Cantons  (ce  que  Dieu 
toutes  fois  veuille  obvier)  généralement  ou  particuliè- 
rement voulhilent  entrcpix-ndre  les  uns  contre  ksau- 
tres  des  choies  cy  devant  efcrites,  pour  y  obvier  íc 
donner  ordre,  que  nos  pei-pctuelles  alliances  jurées 
foienc  inviolablement  obfcrvécs ,  protégées  &  dcffen- 
duts,  &' que  tant  plus  etroiiitement  nous  tous  demeu- 
rerons les  uns  cn\  crs  les  autres  en  bonne  fraternelle 
Amitié,  Paix  &  Union,  le  Canton  auquel  ou  à  fes 
fiibjets  telles  infolcnccs  avicndroicnt  ;  en  Ce  cas  nous 
les  autres  Cantons  debvrons  &  voulons  tous  en  gene- 
ral le  proteger,  maintenir  &:  dcfix-ndre  fidellcmcnC 
fans  que  choie  quelconque  nous  y  donne  empefchc- 
mcnt  de  telles  moleftations  &  fâcheries ,  tous  ciolz  ex- 
ceptez. Et  il  aucunes  perlbnnes  privées  d'entre  nous 
une  ou  pluficursvoukift  entreprendre  &  ufer  dételles 
prefomtions  &  de  temeritez,  comme,  difteft,  cn- 
vei-s  aucuns  des  noiircs,  ou  de  ceux  cy  devant  décla- 
rez ,  iceux  quels  qu'ils  foientou  de  quel  Canton  en.' 
tre  nous  qu'ils  le  commettront ,  en  leront  incontinent 
félon  leurs  demerites  &  exigence  d'eux  par  leurs  Sei* 
gneurs  &  Superieurs  fans  aucun  cmpefchemcnt  ne  con- 
tredit punis  ;  refervant  toutes  fois  ,  &  Il  aucuns 
des  noftrcs  nous  faifoient  quelque  emotion  ou  a£te 
puniiTable  rieie  les  jurifdiciions  des  autres  Cantons, 
un  tel  lera  appréhende  &  puny  pour  fes  demerites  ,  fe- 
Ion  le  droiél  &  la  Couftumc  du  lieu  ou  il  les  auroic 
Commifes. 

5.  Nous  avons  auffi  advifé  &  conclud ,  que  nul 
d'entre  nous  &  de  noftre  Pays  des  ligues ,  aux  Villes 
ny  aux  champs,  ne  fera  ne  entreprendra  ouvertement 
ou  occultement  aucunes  particulières  alTembîées  ou 
dangereufes  communes ,  au  moyen  defquelles  aucuns 
en  pourroient  eftre  fafchèz  ou  moleftez  fans  le  fceu 
ou  confentemenc  de  fes  Sieurs  ou  Superieurs,  à  fça- 
voir  de  Zurich  ,  de  Bourgcmeiftre  &  des  Confeillers 
de  Berne,  de  l'Advoyer  &  fes  Confeillers  de  Lucer- 
ne, &  de  ceux  d' Ury ,  de  Schvitz ,  d'Undcrvalucn , 
de  Zug  &  deGlaiis,  des  Amands  des  Confeillers  & 
de  leurs Communautez  ;  &  lì  aucun  Tans  lediti  con- 
fentement  entreprenoit  ce  que  delTus ,  ou  y  donnaft 
fon  confentement  Se  advis ,  tel  Se  tels  feront  prompte- 
ment  &  incontinent  punis  par  leurs  Seigneurs  &  Su- 
perieurs, félon  ce  qu'ils  auront  merite  faus  aucun  de- 
lay. 

4.  Nous  avons  pareillement  entre  nous  exprcffe* 
mçnt  «reftc  &  conclud ,  que  dorefnavant  en  noftve 

Pays 
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ANS  Pays  des  ligues  parmy  nous  ne  debvrons,  &  ne  pour- 
clé  J.  C.  ions,  pour  ledebvoir  denoftre  ferment,  les  uns  les 
1481.  fuborner  &  promouvoir  ík  rebeller  contre  les 

Seigneurs  &  Superieurs ,  n'entreprendre  les  divertir 
du  dcbvoir  qu'ils  leur  feront  tenus ,  &  fi  quelques 
uns  des  fubjeâs  d'aucuns  d'entre  nous  fe  vouUoient 
demonftrcr ,  tels  que  defliis ,  en  ce  cas  feront  tenus 
y  mettre  &•  donner  fi  bon  ordre  &  fidqjlement  y  pour- 
voir, qu'ils  rendent  à  leurs  Superieurs  l'obeiHance , 
&  le  debvoir  qu'ils  leur  font  tenus ,  en  vertu  &  félon 
le  contenu  de  nos  alliances  jurées. 

5.  Et  pour  ce  que  par  les  lettres  drcflees  par  nos 
Superieurs  de  bonne  memoire ,  après  la  Bataille  de 
Sembach,  l'annc'e  après  la  nativité  de  noilre  Seigneur 
Jcfus  Chii/l  1395.  ans,  touchant  l'ordre,  que  de- 
vons tenir  aux  guerres,  ou  nous  irons  avec  nos  ban- 
nières defploées,  ont  efté  dreffez  &  conduds  aucuns 
articles,  nous  avons  pour  plus  ample  déclaration  d'i- 
ceux  &pour  le  bien  de  nous  &de  nosSucceffeurscn 
cette  prefente  déclaration  &  appoinflement  conclud 
&  arredé  advenant ,  que  voudrions  marcher  contre 
nos  Ennemis  pour  cy  après  avec  nos  bannieresou  en- 
feigncs  defploées  tous  en  general ,  ou  autrement  de 
nos  Villes  ou  Pays  particulièrement,  &  tous  ceux  , 
qui  lors  marcheront  avec  nos  bannières  ou  enfeignes 
demeureront  auprès  d'icelles,  comme  gens  de  bien; 
ainfy,  que  tousjours  ont  faiñ  nos  prcdecelTeurs  , 
quelque  neceflitè ,  que  à  nous  ou  à  eux  pourroit  ad- 
venir ,  fuft  en  combattant  ou  en  aflaiUant  comme 
plus  amplement  cela  &  d'autres  poinûs  &  articles  fe- 
ront fpecifiez  &  déclarez  es  diftes  lettres  dreflees  après 
Ja  diète  journée  de  Sempach. 

e.  Davantage  avons  conclud  &  arrtfiè,  que  en 
premier  lieu  des  diètes  Lettres  de  Sembach  confe- 
quemment  elles  faifant  mention  des  prellies  &  d'au- 
tres chofes,  pour  nos  predeceifeurs  dreffezen  l'an  de 
noftre  Seigneur  courant  1570.  en  tout  leur  contenu, 
poinèls  &  articles  comme  auffi  leprefent  amiable  ap- 
pointcment  dorefnavant  demeureront  &  feront  entre- 
tenus &  obferve2  en  leur  force  &  vigueur  pour  perpé- 
tuelle memoire,  lefquelles  auffi  toutes  &quantes  fois 
que  jureront  nos  perpétuelles  alliances  feront  entre 
nous  &  tous  les  Cantons  ouvertement  pardcvant  les 
Communes  leues  &  publiées. 

7.  Nous  avons  auffi  conclud  Scarrefté  entre  nous 
toutes  &  quantcs  fois ,  que  ferons  la  guerre  contre  au- 
cuns, le  pillage  foit  en  argent  ou  autres  biens ,  qui 
en  telles  guerres ,  alTauts  &  combats  fera  avec  l'ayde 
de  Dieu  par  nous  gaigné  &  recouvert,  qui  foit  félon 
la  valeur  &  le  nombre  des  gens  que  un  chacun  Canton 
auroit  fourny  efgalement  diflribuè  aux  perfonnes , 
qui  auront  eilé  en  tel  voyage  ;  &  fi  en  telles  guerres 
nous  venions  à  gaigner  quelques  Pays,  Villes  ou 
Chaffeaux  ,  cens,  rentes,  péages,  &  autres  jurif- 
dièWons ,  fera  parmy  nous  &  entre  un  chafcun  Can- 
ton efgalement,  comme  du paflcamiabltmcnt  diftri- 
buc.  Et  fi  les  chofes ,  que  delTus,  efloient  rache- 
ptées  de  nous  pour  quelque  forame  d'argent,  telle 
que  elle  pourroit  eftre ,  fera  tel  argent  aulTi  également 
divifé  parmy  nous  lefdits  Cantons  amiablemcnt  tous 
dois  exceptez. 

8.  Nous  avonsauffi  déclarée  acexpreflcment  con- 
clud ,  que  en  ce  prefent  amiable  &  perpétuel  appoin- 
tement  font  &  doivent  eftre  comprins,  tant  nous  les 
deffufdiits  Cantons  des  ligues,  que  tous  ceux  ,  qui 
marchent  à  la  guêtre  avec  nous ,  nosfubjets.  Bour- 
geois,  payfans ,  5:  tous  ceux ,  qui  font  en  perpétuel- 
le alliance  &  confédération  avec  nous;  exceptez  les 
■Villes ,  Chaileaux ,  Pays,  fubjets,  cenfcs,  rentes, 
péages ,  &  Seigneuries .  qui  par  nous  les  Villes  & 
Pays  des  fufdifls  Cantons ,  comme  dièt  eft  auroient 
eftégaignées,  divifées&diftribuées;  nousrefervons 
auffi  exprcITeraent,  que  tout  ce  que  deiTus  efl  dia& 
declaré  ne  doit  en  façon  ,  que  ce  foit  porter  préjudice 
Ì  DOS  perpétuelles  confédérations,  ains  par  vertu  de 
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cette  cy  doivent  demeurer  en  leur  force  Sr  vigueur  en  A  N 
tout  leur  contenu  fans  aucune  mutation  fermement  &  de  J. 
inviolablcment,  tous  dolz  exceptez.  ,n 

9.  Et  pour  ferme  corroboration  des  chofes  cydef-  ^ 
fus  efcrires,  nous  lefdits  huièl  Cantons  de  Zurich  , 
Berne,  Lucerne,  Ury,  Schviz ,  Undervalden ,  Zug 
&  Glans ,  pour  nous  &  nos  perpétuels  SucccITeuis 
avons  ftièl  mettre  nos  fceaux  à  ces  prefentes  huift 
Lettres ,  &  en  avons  retiré  chafcun  de  nous  une  fcm- 
blable  forme  &  fubftance ,  qui  furent  faiftcs  le  pre- 
mier Samcdy  après  Saina  Thomas  Apoftre  ,  l'an 
après  la  nativité  de  noftre  Seigneur  Jefus  Chiift , 
14S1. 

D  X  X  I  I. 

Traité  Je  Taix  entre  LOUIS  XI.  Roi  AN! 
de  trance ,  d'une  part ,  ¿7-  M  A  X I MI-  '''^  J- 
LIEN  Duc  d'Autriche,  ¿rfesEnfam  148 
autre.  A  Arras,  autrement.  Franchi-  fran 
yê,  \ei-t,.T)écembreiif%ï.  Placards ,  Or- " 
donnances ,  &c.  de  Brabant.  Tom.  III  """" 
Part.  III.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  I V.  pag. 
Ó1Ó.  ó-  Frederic  Leonard.  Tom.I.  pag. 
170.  ° 

LO  u  1  s  ,  par  la  giace  de  Dieu  Roi  de  France  ; 
favoir  faifons  à  tous  prefcns  â:  à  venir ,  que  com- 
me pour  mettre  fin  aux  querelles ,  queftions , 
débats ,  &  à  la  guerre  meûe  à  cette  occafion  d'entre 
nous  &  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Duc 
M  A  X  I  M  t  LI  E  N  d'Autriche  ,  nos  tres-chcrs  &  tres- 
5me7.  Coufin  &  Confine  le  Duc  Philippe ,  &  Damoi- 
fclleMargucrited'Autriche,  fcsEnfins,  IcursPaïs, 
Seigneuries,  &  Sujets,  pluficurs  Communications , 
Paiicmens,  &alTemblées  aient  par  divcrfes  fois  été  te- 
nues de  nos  gens ,  AmbalTadeurs  &  Commis  d'iceux 
nos  Confins,  &  de  leurfdits  Pais ,  paricfquels,  pour 
parvenir  à  bien  de  Sainte  &  fruflueufe  Paix  ,  ont  été 
faites  plufieurs  ouvertures ,  &  finalement  en  la  Ville 
de  Franchife  alias  Arras ,  en  la  convention  &  affem- 
blée  illcc  tenue,  ont  par  nofdits  AmbalTadeurs  &  les 
leurs,  été  délibérez,  accordez,  &  conclus  pluficurs 
points  &  articles,  fur  lefquels  ait  été  faite,  conclue, 
jurée,  &  publiée  Paix  finale,  union  ,&  intelligence 
à  toûjours  entre  nous ,  nôtre  tres-cher  &  tres-amè  fils 
Charles ,  Daufin  de  Viennois,  nôtre  Roiaume,  Pais, 
Seigneuries,  &  Sujets ,  d'une  part;  nofdits  Coufin 
&  Confine,  leurs  Pais,  Seigneuries  &  Sujets,  d'au- 
tre.^  Etmémcment  pour  plus  grande  feuretè  d'icelle, 
ait  été  conlenti ,  conclu ,  &  accordé  le  Mariage  de 
nôtredit  fils  le  Daufin  ,  &  de  nôtredite  Confine 
d'Autriche ,  félon  ,  &  en  la  forme  &  maniere  que 
contenu  eft  ès  Lettres  fur  ce  faites  &  expédiées  par 
nofdits  Ambaffadeurs,  &•  ceux  de  nofdits  Confins , 
&  leurfdits  Païs ,  defquelles  Lettres  la  teneur  eft 
telle. 

Philippe  de  Crevecceur,  Seigneur  Defquordes, 
&deLannoi,  Confciller  &  Chambellan  duRoi  nô- 
tre Sire ,  fon  Lieutenant  &  Capitaine  General  au  Pais 
de  Picardie ,  Chevalier  de  fon  Ordre  ,  Olivier  de 
Quateman,  auffi  Chevalier,  Conleiller  &:  Cham- 
bellan du  Roi  nôtre  Sire ,  &  ion  Lieutenant  en  la 
Ville  de  Franchife  «/;¿j  Arras,  Jean  de  laVacquerie 
Conleiller  du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  &  Premier  Prc- 
fident  en  là  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Jean  Guerin  ,  . 
Maître  d'Hôtel  ,  tous  Ambaffadeurs  Commis  du 
Roi  nôtre  Souverain  Seigneur  ;  Jean  de  Lannoy  Ab- 
bé de  Saint  Bettin,  Chanceher  de  l'Ordre  de  laToi- 
fon  d'Or ,  Philippe  Abbé  de  Saint  Pierre  lez  Cand , 
Goffuin  Abbèd'Afliighem ,  Guillaume  Abbéd'Aii- 
mont,  de  l'Ordre  de  Saint  läenoit,  Jean,  Seigneur 
de  Lannoi ,  de  Rume  ,  &  de  Sebourg ,  Jean  de  Ber- 
ges, Sieur  de  Walhjin ,  Baudouin  de  Lannoi ,  Sei- 
gneur 
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felli  fils  du  Roi ,  &hcnticrapparentcfe!a  Couronne,  ANS 
&  maditc  Damoifelle  Marguerite  d'Autriche,  fculette  J-  C. 
fille  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  &  de  feue  Madame  ,j,8j_ 


ANS  i^neurde Moïembais,  Chevaliers dudit  Ordre,  Con 
]■  C.  ieillcrs  &  Chambellans,  Jean  de  h  Bouvcrie  ,  Sieur 

[482.  Bierbeque  &  de  Wierre ,  Chancelier  de  Brabant , 
Paul  de  Baeuft  ,  Sieur  de  Boirmizéele  ,  Prciidcnt  de 
Flandre,  Jaques  de  Goy  ,  Sieur  d'Aubi  ,  Chevalier , 
Confciller  &  Chambellan  ,  &  haut  Bailli  de  Gand , 
Jean  Daufai ,  Confciller  &  Maitre  des  Requeres  or- 
dinaire de  l'Hôtel ,  Gerard  Numan  &  Jean  de  Beere  , 
Secretaires  en  ordonnances  de  notre  tres-redoutc  Sei- 
gneur,  Mnnfeigneur  le  Duc  Maximilicn  d'Autri- 
che, Jean  Pumot ,  Chevalier,  Bou. j^meftrc ,  Jean 
Rolland  ,  Echevin  de  la  Ville  de  Louvain  ,  Nicolas 
deHetuelde,  Roland  Mol,  Chevaliers ,  Gort  Rol- 
land ,  Confeiller  Peniionnaire  de  la  Ville  de  Bruxel 
les,  Jean  Collegheux,  Bourgmefirre ,  Jean  deHv- 
nicrzeelle,  Chevalier,  Echevin  de  la  Ville  d'An- 
vers, George  de  la  Moere,  premier  Echevin  de  la 
Ville  d'Anvers ,  Guillaume  Rins ,  premier  Confcil- 
ler, Jaques  d'Eileemberper,  Confciller  des  Eche- 
vins  des  Parchons  de  la  Ville  de  Gand  ,  Jean  de  Vit* 
Te,  Sieurde  Ruddervoirde ,  Bourgmeilre  de  la  Vil- 
le de  Bruges,  Jean  de  Newenhouë  ,  Chevalier  C  ham- 
beilan,  Gilles  Guifclin,  Confeiller ,  &  J  ean  Creue , 
Peniionnaire  de  la  Ville  d'Ypres ,  Jaques  de  Landas, 
Echevin,  Jean  François,  Confeiller  de  la  Ville  de 
Lille,  Simon  de  Bercus ,  premier  Echevin  ,  Jean  de 
la  Vacquerie  ,  Confeiller  de  la  Ville  de  Doijay, 
Chrifiofe  Gautier,  premier  Echevin  de  la  Ville  de 
^ons,  Jean  Fourneau,  Clerc  du  Bailliage  de  Hai- 
naut,  Servais  Wandart ,  Confciller  de  ladite  Ville  de 
>lons,Thierri  le  Poivre,  Echevin,  Gebert  Herin, 
Coniêiilcr  de  la  Ville  de  Valenciennes,  Robert  de 
3VI:innevillc,  Chevalier  Bailli  ,  Nicolas  Davcrout, 
3V1aieur  ,  David  Dandenfort  ,  Echevin  ,  Phiüppes 
de  Saint  Leger,  Confeiller,  &  Robert  des  Prez, 
Piocureurde  la  Ville  de  Sainr-Omtr ,  tousAmbaifa- 
deurs,  Commis  &'  Députez  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  ,  tant  en  fon  nom  ,  que  au  nom  de  Moniieur  le 
Duc  Philippe  ,  de  Madamoifelle  Marguerite  d'Au- 
triche, ff  s  Enfans,  nos  Princes  &  Seigneurs  natu 
Tels,  &  des  Etats  de  leur  País,  tant  pour  eux,  que 
auffi  pour  &  au  nom  d'iceux  Duc  Philippe  &  Damoi- 
felle ;  à  tous  ceux ,  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront , 
Salut:  favoir  fai  fon  s ,  que  en  \ertu  d^s  pouvoirs  à 
nous  donnez,  &■  ci-aprés  inferez,  nous  avons  fait, 
conclu,  accepté,  promis,  Ä:  juré,  faiions,  con- 
cluons, acceptons,  promettons,  &  jurons  Paix  fi- 
nale, union,  intelligence,  &■  alliance  perpétuelle 
éntrele  Roi,  Monfeigneur  le  Daufin ,  leRoiaume, 
leurs  Païs,  Seigneuries,  Ä  Sujets,  d'une  part;  & 
mondit  Seigneur  le  Duc,  Monfeigncur  le  Duc  Phi- 
lippe, &  Pamoifdle  Marguerite  íes  Enfans,  leurs 
Païs,  Seigneuries,  &  Sujets,  d'autre;  enfembîc  le 
Traité  du  Mariage,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fe  fera  , 
folemnifera,  &  parfera  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
lin,  &  d'icelle  Damoifelle  Marguerite,  ainfi  ,  par 
la  forme  &  maniere  qu'il  efl:  contenu  &  declaré  és  ar- 
ticles fur  ce  parnousavifez,  confentis,  &accordez, 
defquels  la  teneur  s'enfuit. 

Premièrement,  au  nom  ,  &  à  la  loiiange  de  Dieu 
nôtre  Créateur,  de  la  gloricufe  Vierge  Marie ,  &  de 
toute  la  Cour  celefte ,  Paix  finale,  union,  alliance, 
&  intelligence  à  toujours  eft  faite,  promife,  &  ju- 
rée entre  le  Roi ,  Monfeigneur  leDaufin  ,  leRoiau- 
me,  leurs  Païs,  Seigneuries,  &  Sujets,  d'une  part; 
&:Mon(]eur  le  Duc  Maximilicn  d'Autriche,  Mon- 
iieur  le  Duc  Philippe,  &■  Mademoifelle  Marguerite 
d'Autriche,  fes  Enfans,  leurs  Païs,  Seigneuries ,  & 
Sujets,  d'autre;  pariaquelle  toutes  rancunes,  hai- 
nes, &  malveillances  des  uns  envers  les  autres  font 
mifesjus&  ôtécs,  &  toutes  injures  de  fait&de  paro- 
les remifes&  pardonnées. 

Item  ,  pour  plus  grande  feureté  de  ladite  Paix , 

Ti 

'aite  &  Alliance  de  Mariage  eft  fait ,  promis,  con- 
ienti ,  &  accordé  entre  mDndit  Seigneur  le  Daufin  , 
Tom./. 


Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de  feu  Monfieur 
le  Duc  Charles,  que  Dieu  abfolve;  &  fe  parfera  & 
folemnifera  ledit  mariage,  ladite  Damoifelle  venue 
en  âge  requis  de  d:  oit. 

Item  ,  &  inconrincnt  ladite  Paix  publiée,  &  les 
fcellcz,  promclfes.  obligations,  Lettres  &  feuretez 
baillées  aux  AmbalTadcurs  dudit  Duc,  &  des  Etats 
defdits  Pa  s,  en  la  Ville,  de  Lille  ou  de  Doiisy, 
maditc  Damoifelle  fera  en  toute  diligence,  fans  met- 
tre la  choie  en  délai ,  amenée  en  cette  Ville  de  Fran- 
chife  alias  Arras,  &  mife  &  delaiiiée  és  mains  de 
Monfieur  de  Bcaujcu  ,  ou  autre  Prince  du  Sang, 
Commis  de  par  le  Roi  ;  &  la  fera  k  Roi  garder , 
nourrir,  &  entretenir  comme  fa  fille  primogenite, 
épr  ufe  de  mondit  Seigneur  le  Djufin. 

Item,  qu'en  failant  ladite  délivrance,  mondit  Sei- 
gneur de  Beaujeu ,  ou  autre  Prince  Commis  de  par  le 
Roi  aiant  pouvoir  efpecial  à  ce ,  en  la  prcfcnc'e  des 
Princes  &  Seigneurs,  qui  auront  conduit  &' amené 
icelle  Damoifelle  ,  promettra  par  ferment  folenncl  àu- 
le fut  de  la  vraie  Croix  ,  &  Saints  Evangiles  de  Dieu  , 
pour  le  Roi,  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  Pere ,  & 
foi  faifant  forr  de  mondit  Seigneur  le  Daufin,  que 
madite  Damoifelle  venue  en  âge  requis  de  droit , 
mondit  Seigneur  le  Daufin  la  prendra  à  femme  & 
époufe  légitime;  &■  procederà  aufurplusau  parfait  S: 
confommation  du  Mariage  de  lui  &  d'elle ,  félon  l'or- 
donnance de  Sainte  Eglife. 

Item  ,  pareil  (erment  &■  promeffe  fera  mondit  Sci- 
gniur  de  Beaujeu,  ou  autre  Prince  Commis  aiant 
pouvoir  fufifant  à  ce  ,  de  mondit  Sicur  le  Daufin  ,  au-" 
torifé  &  difpcnfé  par  le  Roi  de  fon  jeune  âge ,  pouf 
&  au  nom  d'icelui  Seigneur. 

Item  ,  en  laveur  dudit  Mariage ,  iceux  Seigneur 
Duc  d'Autriche,  &  les  Etats  de  fcfdits  Païs,  ont 
confenti  &•  accordé  tauten  leurs  noms,  que  pour  & 
au.nom  dudit  Dur  Philippe,  &  pour  fon  mineur  âge, 
comparans  en  fon  lieu  ,  que  les  Comtez  d'Artois ,  de 
Bourgogne,  &  les  Terres,  &  Seigneuries  de  Mà- 
connois,  Auxeiiois,  Salins,  &  Bar-fur-Scine ,  & 
deNoiers,  foient  le  partage ,  dot,  &  portement  de 
M  ariage  de  madjte  Damoifelle  avec  mordit  Sieur  le 
Daufin,  pour  en  joiiirpar  eux  ,  leurs  hoirs  niâlts& 
lemelles,  qui  ifiiront  dudit  mariage  ,  hcritablcment 
&  à  toujours:  &  en  faute  d'iceux  ,  retourneront  au- 
dit Duc  Philippe ,  ou  à  fes  hoirs.  Et  pource  que  le 
Roi  tient  en  fa  main  ,  &  occupe  prefcntement  Icfdits 
Comttzdt  Bourgogne,  Mâconnois,  Auxerrois,  Sa- 
lins, Bar-lur-Scinc,  Noiers,  &  la  plupart  de  ladite 
Comté  d'Artois ,  il  confent  pour  autant  que  lachofe 
lui  peut  tcucher,  qu'icelles  Comtez  &'  Seigneuries 
foient  le  dot,  héritage,  &  patrimoine  de  ladite  Da- 
moifelle, pour  en  joiiirpar  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin comme  fon  futur  mari ,  parelle,  &  leurs  hoirs  if- 
fus  de  ce  Mariage;  &  en  faute  d'iceux,  retourne- 
ront comme  deilus. 

Sauf,  que  s'il  a\  enoit ,  que  lefdites  Comtez,  Ter- 
res, &  Seigneuries,  vinflent  &  échüífent  en  autre 
main  que  de  mondit  Seigneur  le  Daufin  ,  ou  des 
hoirs  ilTus  d'icelui  Mariage;  en  ce  cas  le  Roi ,  mon- 
dit Seigneur  le  Daufin  ,  &  leurs  fuccelTeurs  Rois  de 
France  ,  pourront  poíícder&  retenir  lefdites  Comtez 
d'Artois  &  de  Bourgogne,  &  autres  Terres  &  Sei- 
gneuries dciTus  dites  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  foit  appoin- 
té du  droit  prétendu  par  le  Roi  es  Villes  &  Chitel- 
lenies  de  Lille,  Doiiay,  SiOrchies,  efquellcs  trois 
Villes  &Chitellenies,  fi  ledit  cas  de  retour  n'avient, 
le  Roi  &  fes  fuccefleuis  ne  prétendront  aucun  droit  ; 
mais  en  joüiiont  Ics  Comtes  &  Comtclfcs  de  Flan- 
dres comme  ils  ont  fait  par  ci-devant.  Et  fi  ledit  cas 
de  retour  avient ,  le  Roi ,  &  suffi  le  Comte  de  Flan- 
dres qui  lors  feront ,  feront  diligence  chacun  de  fa 
V  vv  V  part 
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AiqS  parc  d'appointer  dudit  diffcrcnd.  Et  dedans  trois  ans 
de  J.C.  cnfuivans  la  venue  dudit  cas,  ou  pUìtót,  fi  faire  fe 
peut ,  que  maditc  DamoifcUc  venue  en  ladite  Ville 
de  Franchife  aliiis  Arras,  fera  du  confentement  du 
Roi,  par  mondit  Seigneur  de  Bcaujcu,  en  la  prcfen- 
ce  des  perfonnes  des  Etats  d'Artois,  &  des  autres 
Terres  &  Seigneuries  de  fon  dot ,  qui  illec  feront 
trouvez,  Icfquels,  ßns  en  fiiire  autre  alfemblée  ,  re- 
prefenteront  les  trois  Etats  d'Artois,  tenue,  reçue, 
&  declarc'c  ComtetTe  d'Artois,  de  Bourgogne,  & 
Dame  des  autres  Seigneuries;  &  feront  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin  comme  futur  mari  d'elle ,  &  elle ,  te- 
nus parle  Roi  pour  diligens ,  touchant  les  devoirs 
qu'ils  feront  tenus  de  faire  pour  Icfdites  Terres  qui 
font  du  Roiaume. 

Item,  de  là  en  avant  ledit  Pais  &  Comte  d'Ar- 
tois, fauf  la  Ville,  Chaflel ,  &  Bailliage  de  Saint- 
Onier,  dont  ci-aprés  fera  touché,  fera  regi  &  gou- 
verne en  fes  droits ,  ufages,  &  privileges  acoûtumez, 
tant  au  regard  des  corps  des  bonnes  Villes ,  comme 
du  plat  P.Vis ,  fous  la  mrin  &  nom  de  mondit  Sieur  le 
Daufin  futur  mari ,  &  bail  de  madite  Damoifclle  ,  & 
le  domaine  &  revenu  d'icelui  Pais  Si  Comté  réduit  au 
plus  grand  profit  que  l'on  poura  ;  &  les  Officiers  de 
Juftice  &  de  Recepte  defdits  Pais  &  Comté,  &  les 
Loix  des  Villes  créées  &  renouvellées  de  par  lui ,  au 
nom  que  dcilus. 

Item,  fera  pareillement  fait  delà  Comté  de  Bour- 
gogne, &•  autres  Terres  &  Seigneuries,  qui  font  du 
dot  de  ladite  Damoifelle. 

Item  ,  fur  la  requede ,  que  lefdits  Ducs  &  Etats 
font,  que  leplaifir  du  Roi  foit  mettre  la  Ville  de 
Franchile  aliàs  Arras ,  en  fon  ancienne  police  &  gou- 
vernement fous  la  main  de  mondit  Seigneur  le  Dau 
fin,  en  y  commettant  Officiers  de  par  lui ,  comme 
ditefl.  Le  Roi  s'attend  à  Monfiçur  le  Daufin  futur 
mari  de  ladite  Damoifelle,  d'entretenir  &  traiter  la- 
dite Ville  en  fcs  gouvernemcns  ,  &  privileges  an- 
ciens &  accoutumez  ,  comme  les  auties  Villes  d'Ar- 
tois. 

Item,  au  regard  de  la  Ville,  Château,  &  baillia- 
ge de  Saint  Orner  ,  qui  eil  de  ladite  Comté  d'Artois , 
elle  efl:  comprife,  &  tout  ledit  bailliage,  avec  ledit 
Comté  d'Artois,  au  dot  &  portement  de  Mariage, 
que  madite  Damoifelle  fait  avec  mondit  Sieur  le  Dau- 
fin ,  fous  les  limitations  qui  s'enfuivent.  Ladite  Vil- 
le ,  Château,  &bailliage,  feront  mis  &  délivrez  en 
la  pofleilioii  de  Monfieur  le  Daufin  &  d'elle  ,  incon- 
tinent ledit  Mai  iage  parfait  &  conlommé,  &non  de- 
vant,  pour  en  jouir  par  eux  ,  leurs  hoirs,  &  fuccef- 
feurs,  comme  de  ladite  Comté  d'Artois,  &  autres 
Pais  Se 'Seigneuries  deflus  dites. 

Item,  désà  prefent  leldits  Ducs  S:  Etats ,  tant  en 
leurs  noms  que  pour  &  au  nom  dudit  Duc  Philippe , 
remettent  la  garde  de  ladite  Ville  ,  Château  &  baillia- 
ge ,  &  les  delailTent  du  tout  à  la  garde  entretene- 
mcnt  qu'en  feront  ik  (èront  tenus  faite  les  Gens  d'E- 
glife,  Nobles,  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de 
ladite  Ville  ,  pour  la  garder  &  délivrer  à  mondit  Sieur 
le  Daufin,  ledit  Mariage  confcmmé,  tous  Icfquels 
Manaus  &  Habitans,  &  trois  Etats  de  ladite  Ville  , 
feront  dés  à  prefent  tenus  faire  ferment  folennel  es 
mains  du  Roi,  ou  de  fcs  Commis ,  de  faire  bonne  & 
feure  garde  de  ladite  Ville  durant  ladite  minorité  de 
madite  Damoifelle ,  &•  non  permettre  ou  fouffrir  à 
leur  pouvoir,  que  ledit  Duc  d'Autriche,  &  ledit 
Duc  Philippe  fon  fils,  ni  autres  de  par  eux  ,  y  aient 
aucun  port ,  autorité,  ni  aucunes  gens,  mais  demeu- 
rera icelle  Ville  au  gouvernement  defdits  Etats,  pour 
la  bailler  ,  rendre  &  délivrer  en  pleine  obeilfance  a 
mondit  Sieur  le  Daufin,  mari  de  madite  Damoifel- 
le, incontircnt  elle  vcnuë  en  âge  ledit  Mariage  con- 
fommé  ,  ceflans  tous  contredits  ,  excufcs ,  ou  de- 
lais. 

Item  ,  pareil  ferment  feront  tenus  faire  lefdits  Ha- 


bitans &  trois  Etats  à  mondit  Sieur  le  Duc  d'Autri-  ANS 
che,  de  non  délivrer  ladite  Ville  au  Roi,  ni  à  mon- de  J.  C. 
dit  Sieur  le  Daufin ,  ni  autres  de  par  eux  ,  durantla-  j.g^ 
dite  minorité,  &  jufqu'à  ce  que  ledit  Mariage  foit  ^ 
confommé. 

Item  ,  que  en  particulier  les  Prélats ,  Gens  d'E- 
glifc,  Nobles,  Majeur,  Echevins ,  Manaus Har 
bilans  de  ladite  Ville  ,  qui  (ont  Chefs  d'Hôtel ,  & 
autres  qui  viendront  demeurer  en  icelle  Ville  durant 
ladite  minorité,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils 
foicnt,  feront  ferment  fur  la  Croix,  ou  Saints  Evan- 
giles, d'entretenir  ledit  Traité,  fur  peine  d'être  te- 
nus 5;  reputcz  parjures  &  dcloiaux  aufdits  Princes  & 
à  la  Ville  ;  &  autfi  comme  infracieurs  &  violateurs  de 
Paix ,  être  punis  à  la  volonté  &  ordonnance  dt  jufti- 
ce ,  &  fera  ledit  ferment  énregiftré  en  im  livre  &  re- 
giftre  à  ce  fervant. 

Item  ,  afin  que  ladite  Ville  ait  mieux  dequoi  pour 
foi  garder  &  entretenir,  le  domaine  d'iccllc  Ville, 
banlieue,  &:  bailliage,  tel  que  au  Comte  d'Artois 
doit  appartenir ,  demeurera  durant  la  minorité  de  la- 
dite Damoifelle,  au  profit  de  ladite  Ville  pour  l'en- 
tretenement  d'icellc  ;  &  fi  feront  leiHites  Ville  ,  & 
bailliage,  durant  ledit  tems ,  quittes  de  leur  portion 
de  l'Aide  ordinaire  d'Artois;  &  s'il  leur  convient 
faire  plus  grande  mife  pour  ladite  garde ,  le  Roi ,  S: 
auflr  mondit  Seigneur  d'Autriche,  leur  fecoureront 
&  aideront. 

Item,  &  au  regard  de  l'inftitution  des  Officiers» 
que  le  Comte  d'Artois  à  acoûtumé  d'infl:ituer ,  conv 
me  Bailli,  Sous- Bailli ,  Châtelain ,  Burgrave.Au- 
mauiler,  Procureur,  Receveur,  Sergens,  &  autres, 
mondit  Seigneur  le  Duc ,  comme  Pere  de  madite  Da- 
nioiielle  ,  en  aura  durant  ledit  tems  la  nomination  ,  & 
Monlieur  le  Daufin,  comme  furur  mari  d'icellc, 
l'inftitution,  &  feront  iceux  Officiers  tenus  en  ob- 
tenir Lettres  de  Monfieur  le  Daufin  ,  &  faire  le  iêr- 
ment  és  mains  des  Etats  de  ladite  Ville ,  ainçois  qu'ils 
puiffent  exercer  lefdits  ofices  ;  &  leur  feront  Icfdites 
Lettres  expédiées  fans  frais  :  &  fi  madite  Damoifelle 
alloit  de  vie  à  trépas ,  paravant  ledit  mariage  confom- 
mé, ladite  Ville ,  Château ,  &  Bailliage,  ferontpar 
lefdits  Manans  &  Habitans  remis  en  l'obeiflance  def- 
dits Ducs  d'Autriche,  &  Duc  Philippe  fon  fils,  ou 
fes  fucccíTeurs. 

Item  ,  que  pendant  durant  la  minorité  de  ladite 
Damoifelle,  la  Loi  de  ladite  Ville  fe  fera  &:  renou;- 
vellera  par  ceux  d'icelle  Ville  en  la  maniere  acoûtu- 
mée  ;  fi  auront  lefdits  Majeur  &  Echevins  pouvoir 
de  creer  les  Officiers  en  deffous  eux ,  &¿  comme  ils  ont 
fait  par  ci-devant;  &  fe  fera  la  juftice  en  ladite  Ville 
&  banlieue  par  les  Majeur  &  Echevins,  qui  feront 
entretenus  en  leurs  anciens  droits  &  prérogatives  ;  & 
au  bailliage  ,  la  juftice  s'y  fera  &:  exercera  comme  il 
s'eft  fait  de  tout  tems,  &  fous  le  reííort  où  il  appar- 
tiendra; ^-entant  que  touche  la  garde,  les  trois  Etats 
de  ladite  Ville ,  pourront  faire  telles  ordonnances  & 
ftatuts  qu'ils  aviieront  être  requis  pour  leur  feureté, 
foit  pour  tenir ,  ou  foudoier  mortes-paies  pour  la  gar- 
de de  ladite  Ville  &  Château,  oii  ils  entendent  en 
leurs  confciences  qu'il  leur  foit  bcfoin  ;  pourront 
commettre  &  élire  un  chef  entrc-cux  pour  la  garde 
d'icelle,  tel  qu'ils  aviferont ,  de  l'un  d'eux  ,  en  te- 
nant toûjours  à  eux  la  charge  &  gouvernement  de  la- 
dite Ville,  pour  la  délivrer,  commeditcit. 

Item  ,  quant  aux  Forts  &  Châteaux  prochains  de 
ladite  Ville  ,  par  Icfquels  ils  pourront  être  tenus  en  au- 
cune fujction,  ils  auront  les  fccllez  &promeflés  des 
Seigneurs  d'iceux  Forts  &  Fortereifes  de  non  leur  nui- 
re ,  mais  les  affifter  à  la  garde  &  délivrance  de  ladite 
Ville,  comme  dit  eft. 

Item  ,  Et  fi  aucune  guerre  fortoit  entre  le  Roi  & 
ledit  Duc  d'Autriche,  ou  auties  voifins  de  ladite 
Ville  ,  ils  ne  s'en  mêleront ,  ni  ne  recevront  aucune 
garniibn  d'un  côté  ni  d'autre. 

Item , 
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Itemi  que  Ics  Bourgeois,  Manans ,  &  Habìtans 
de  ladite  Ville  ,  banlieue  ,  &  bailliage  ,  de  quelque 
état  cu  condition  qu'ils  Ibicnt,  pourront  aller,  han. 
ter ,  &  frequenter  marchandement ,  ou  autrement , 
par  tout  le  Roi.iume  de  France ,  par  les  Païs  de  mon- 
dit  Sieurd'Autriche,  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon 
fils,  &;  en  autres  Roiaumes  &  Païs  voifins  :  &  pareil- 
lement les  fujets  defdits  Roiaumes  desPaVs  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Duc,  &  autres  Païs  voifins,  pour 
ront  feurement  hanter  &converfer  en  ladite  Ville  & 
banlieue  ,  marchandement ,  &  autrement  ;  fans  au- 
cune reprife,  ni  enee  faire  ou  donner  aucun  empê- 
chement ,  pour  marques ,  contremarques ,  ordonnan- 
ces, oudetenfisaucontraire. 

Item ,  fi  lefdits  de  Saint-Omer  ne  font  contens  de 
Lettres,  fcellcz  ,  &  fcuretezqui  febaiileronr  pour  la 
généralité  de  ce  Traité,  le  Roi  pour  fa  part,  &  aulH 
mondit  Sieur  le  Duc  d'Autriche  pour  la  fienne,  leur 
bailleront  Lettres  en  particulier,  &:  feront  bailler  par 
les  Etats  de  leur  Païs  ,  &:  telles  Villes  &'  Commun?.u- 
tez  qu'ils  requerront;  par  lefquelles,  chacun  en  fon 
regard,  promettra  entretenir,  &' faire  entretenir  tous 
les  points  conientis  &  accordez ,  touchant  la  garde  de 
ladite  Ville. 

Item  ,  qu'en  faifant  par  lefdits  Manans  &  Haliitans 
la  délivrance  Se  pleniere  obeïiTancc  de  ladite  Ville  de 
Saint-Omer  à  mondit  Seigneur  leDaufin  ,  &  à  ma- 
dite  Damoifclle ,  le  Mariage  confommé,  commedit 
eil ,  iceux  Seigneurs  &  Damoifelle  feront  ferment 
d'entretenir  6c  garder  ladite  Ville,  Château,  lîan- 
lieuë ,  &  Bailliage ,  comme  membre  de  ladite  Com.- 
téd' Artois,  & auiTi  icelle Comté  d'Artois,  en  leurs 
droits,  franchiies  &  libériez,  uiages,  &  privileges 
acoûtumez  ,  comme  les  predecelïeurs  Comtes  & 
Comtcifcs  d'Artois  ont  fait,  farjs  les  dérégler,  ni 
mettre  le  gouvernement  &  la  police  de  ladite  Ville, 
ri  des  autres  Villes  d'Artois,  en  autre  train  que  par  ci- 
devant  a  été. 

Item ,  confirme  dés  maintenant  le  Roi  les  provi- 
lîons  obtenues  par  ladite  Ville,  tant  de  feue  Madame 
la  Ducheife  d'Autriche  ,  comme  auifi  de  mondit 
Sieur  le  Duc  d'Autriche,  &  mari  d'elle,  pourlaqui- 
îance&  modération  des  dettes  &  rentes  dûës  par  ladite 
Ville  ,  &  auiTi  pour  le  délai  du  paiement  d'icelles  ren- 
tes &■  dettes;  lefquelles  proviiions  demeureront  en 
leur  force,  &  leur  feront  valables. 

Item  ,  les  Ambaifadeurs  dudit  Duc  d'Autriche 
ont  remontré,  que  ladite  défunte  Ducheife  d'Autri- 
che ,  le  Duc  Charles  fon  Pere ,  &  autres  predecef- 
feurs  pofíeíTeurs  defdites  Comtez  &  Seigneuries ,  ont 
emprunté  plufieurs  deniers ,  &  vendu  rentes ,  &icel- 
les  aiïignées  être  paices  fur  le  domaine,  rentes,  & 
revenu  dudit  Comté  ,  Terres ,  &  Seigneuries  ;  re- 
quérant ,  que  pour  l'aquit  &  décharge  des  ames  def- 
dits défunts ,  le  Roi  &  mondit  Seigneur  le  Daufin , 
poffeifeur  defdites  Terres  &;  Seigneuries,  faflent  paier 
îefdites  charges  &•  dettes  à  ceux ,  à  qui  elles  fontdiiës. 
En  obtempérant  à  ladite  requête  ,  le  Roi  &  mondit 
Seigneur  le  Daufin,  poffeífeur  defdites  Terres,  fe- 
ront dorefnavant  paier  ,  &r  aquitcr  les  cours  des  ren- 
tes dûës  par  les  corps  des  Villes,  &  autres  qui  en  font 
obligez  pour  lefdits  défunts;  lefquels  en  feront  rem- 
bourfez  ,  &  leur  fera  déduit  ce  qu'ils  devront  par  le 
receveur  des  domaines  defdits  Comtez. 

Item ,  quant  aux  deniers  prêtez  en  la  Comté  de 
Bourgogne,  ceux  qui  ont  fait  lefdits  prêts,  baille- 
ront leurs  Lettres  ,  enfeignemens  ,  &  alfignations 
qu'ils  ont ,  és  mains  de  ceux  qui  feront  commis  à  fai- 
re l'état  du  domaine  dudit  Comté ,  pour  en  faire  rap- 
port à  mondit  Seigneur  le  Daufin ,  &  les  appointer 
comme  parraifon. 

Item,  au  regard  des  anciens  Officiers,  qui  par  la- 
dite Ducheife ,  le  DucCharles,  &  le  Duc  Philippe 
fon  aieul,  ont  été  afîignez  d'aucune  fomme  annuelle 
par  forme  de  provifion  pour  leur  vivre ,  à  la  prendre 
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fur  le  domaine  defdits  Comtez  &  Seigneuries ,  ils  y 
feront  entretenus ,  &  en  feront  paiez  félon  leuifdites 
aifignations. 

Item ,  fur  ce  aulTi  que  lefdits  Ambaifadeurs  ont 
requis,  que  leplaifir  du  Roi  foit  faire  entretenir  par 
mondit  Seigneur  le  Daufin  les  lerviteurs  de  feue  ma« 
dite  Dame,  &  de  mondit  Sieur  d'Autriche ,  en  of- 
fices à  eux  donnez  efdits  Comtez  &  Seigneuries ,  en 
faifant  ferment  és  mains  de  mondit  Seigneur  le  Daü- 
fin,  a  été  répondu,  que  ci-aprés  on  pourra  informer 
le  Roi  de  l'idoneïté  defdits  Officiers  ;  &  en  fera  fait 
pour  le  mieux. 

Item ,  que  moiennant  le  dot  &  partage  fait  à  ma- 
dite  Damoifclle  des  Comtez  &  Seigneuries  deflus  dé- 
clarées,  le  Roi  au  nom  deMonfeigneur  le  Daufin, 
&-  pareillement  mondit  Seigneur  le  Daufin  autorifé, 
&  difpenfé  de  fon  age,  comme  futur  mari  de  madite 
Damoifelle,  promettent  lui  faire  ratifier,  elle  venue 
en  âge;  renonçant  à  tout  tel  droit ,  part.  &  aâion  , 
qu'icelle  Damoifelle,  &  ledit  Sieur  à  caufe  d'elle, 
pourroient .avoir,  clamer,  S: demander  en  Duchez , 
Comtez,  Terres,  &  Seigneuries,  biens  meubles  & 
immeubles  quelconques,  demeurez  du  trépas  de  Ma- 
dame la  Ducheife  Mere  d'icelle  Damoifelle ,  lì  nou- 
velle fucceffion  n'échet. 

Item,  que  l'intention  de  mondit  Sieur  le  Duc,  & 
defdits  Etats ,  eft  que  le  dot  &  partage  confenti  à  ma- 
dite Damoifelle ,  &  en  faveur  &  contemplation  du 
Mariage  de  mordit  Seigneur  le  Daufin  &  d'elle  ,  aie 
fon  effet;  mais  s'il  avenoit  par  quelque  cas  de  mort, 
ou  autrement,  que  ledit  Mariage  ne  parvint ,  lefdits 
dot  &  partage  feront  tenus  pour  non  t'aits  ;  &  feront 
Iefdites  Comtez  &  Seigneuries  délivrées,  renduës, 
&•  reflituécs  à  mondit  Sieur  le  Duc ,  au  cas  que  fefdits 
cntans  forent  encore  en  bas  âge  ;  &  lefdits  enfans  étans 
âgez,  à  mondit  Sieur  le  Duc  Philippe,  comme  hé- 
ritier principal  de  madite  Dame  fa  Mere;  fauf  à  icelle 
Damoifclle  fa  fœur  fon  droit  &  partage  annuel ,  tel 
que  avoir  le  devra  ,  par  les  droits  &  coiituraes  defdits 
Païs  &  Seigneuries  ;  entendu  aulfi  qu'en  ce  cas ,  le 
Roiferoit  ender  au  droit  qu'il  prétend  efdites  Villes, 
&  Châtellenies  de  Lille ,  Doiiay ,  &  Orchies ,  fé- 
lon la  refervation  deifufdite. 

Item,  que  le  Mariage  parfait  &  confommé,  s'il 
avient  que  mondit  Seigneur  le  Daufin ,  à  qui  Dieu 
par  fa  grâce  donne  bonne  vie  &  longue  ,  allât  de  vie  à 
trépas,  delailfant,  ou  non,  enfans  de  madite  Da- 
moifelle, icelle  joiiira  defdits  Comtez  d'Artois,  de 
Bourgogne,  &  autres  deflus  nommez,  comme  de 
fon  dot  &  héritages  ;  &  avec  ce  aura  pour  fon  doiiaire 
cinqu,ante  mille  livres  tournois  par  an ,  qui  lui  feront 
allîgnées)  premièrement,  commençant  au  Bois-de- 
Vincennes ,  Creil ,  Montargis ,  &  autres  les  plus  bel- 
les Places  &  demeures  que  l'on  faura  avifcr ,  en  Cham- 
pagne, Bern,  &Touraine. 

Item,  au  contraire,  s'il  a'  cnoit  qu'elle  voife  de 
vie  à  trépas,  paravant  mondit  Seigneur  le  Daufin, 
les  enfans  ilfus  d'eux  fuccederont  efdites  Comtez  Se 
Seigneuries  qui  font  du  dot  &  partage  d'elle  :  &  s'il 
n'y  a  nuls  enfans,  lefdits  Comtez  Sí  Seigneuries  re- 
tourneront à  fes  plus  prochains  hoirs ,  fânf  la  limita- 
tion deifufdite  de  Lille ,  Doiiay,  &  Orchies. 

Item  ,  que  fous  ombre  de  cette  alliance  de  Maria- 
ge, le  Roi,  ni  mondit  Seigneur  le  Daufin  ,  durant 
la  minorité  dudit  Duc  Philippe  ,  ne  prétendront  avoir 
le  gouvernement  defdits  Pais  de  Brabant,  Flandres, 
&  autres  appartenans  audit  Duc  ,  mais  les  lailferont  en 
tel  état  qu'ils  feront. 

Item,  file  jeune  Duc  Philippe  alloitdevieà  tré- 
pas en  minorité  d'âge,  que  Dieu  neveiiille ,  parquoi 
ladite  Damoifelle  fuccedît  aux  Duchez,  Comtez, 
&  Seigneuries  de  fondit  Frère  ,  en  ce  cas  le  Roi  de. 
mondit  Seigneur  le  Daufin  acordent ,  que  le  gouver- 
nement defdits  Pais  demeure  en  l'état  qu'il  fera  trou- 
vé ,  tant  qu'elle  fera  venuï  en  âge ,  en  faifant  par  lef- 
Vvvv  1  dits 
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de  J.  C.  ](.,  les  devoirs  que  ceux  du  Pais  doivent  à  leurditSei- 

1482.  g"<^"''- 

Item,  aufTi  s'il  avenoit,  madite  Damoifelle  étant 
cnage,  &lc  Mariage  confommé,  que  mondit  Sieur 
le  Duc  Pliilippe  mouriit  fans  delaifl'cr  hoirs  de  fa 
chair,  ou  par  quelque  autre  cas,  les  Pais  &  Seicneu- 
ries  d'icelui  mondit  Sieur  le  Duc  Philippa,  viniTcntà 
màdite  Dannoi  felle  fa  fœur  ,  &  les  hoirs  iffus  d'elle  , 
&:  qu'ils  fuiTent  héritiers  de  la  Couronne  de  France  , 
le  Roi  &  mondit  Seigneur  le  Daufin  promettront  & 
bailleront  leurs  Lettres  pour  eux  &  leurs  fuccelTeurs, 
&  feront  bailler  par  les  Etats  de  France  à  chacun  def- 
dits  Pa/s;  &  audit  cas  traiter  lefdits  Païs  félon  leur 
nature ,  &  de  les  entretenir  en  leurs  anciens  droits , 
exemtions ,  ufages,  coutumes  &  privileges,  &  les 
Villes  en  leurs  privileges,  franchife,  police,  &gou- 
vernement  acoutumez.  Et  quant  aux  Pais  qui  font 
hors  du  Roiaume,  que  les  fujets  d'iceux  ne  feront 
Traitez  par  appellation  ,  ni  autrement  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  Grand  Confcil  du  Roi ,  ni  ailleurs 
horscicfdits  Païs. 

Item,  iceux  Seigneurs,  leurs  Païs,  Seigneuries, 
&  Sujets,  pour  la  cünfervation  de  la  Paix  ,  amour  S: 
union  perpétuelle,  procédant  de  ladite  Alliance  & 
Mariage,  aideront  &  atiiflcront  l'un  l'autre  ,  comme 
amis ,  envers  &c  contre  tous  ceux  qui  voudront  en- 
treprendre fur  l'Etat,  &  perfonncs  defdits  Princes, 
ou  de  l'un  d'iceux  ;  ou  aulli  fur  ledit  Roiaume ,  leurs 
Païs ,  Seigneuries  &  Sujets. 

Item ,  reconnoiffent  leldits  Ducs  c'tant  au  Roi  la 
fouveraineté  en  la  Comté  de  Flandres,  félon  ce  qui 
a  été  au  tems  paflé,  &  promettent ,  que  ledit  Duc 
Philippe  venu  en  âge  y  fera  les  foi ,  hommages  & 
devoirs  comme  il  appartient,  &  que  l'on  a  acoûtu- 
mé  de  faire  ;  &  de  ce  bailleront  F^cttres  mondit  Sieur 
le  Duc  d'Autriche,  &  les  trois  Membres  de  Flan- 
dres. 

Item ,  que  le  Roi  de  fa  certaine  fcience ,  puiiTan- 
ce,  &  autorité  ,  a  confirmé  &  confirme  tous  privi- 
leges anciens  &  nouveaux ,  accordez  &  coniirmez 
par  iLelle  feue  Dame,  avant  fon  Mariage  ,  Si  par  le- 
dit Seigneur  Duc  &  elle  confiant  leur  Mariage,  tant 
aux  trois  Membres  de  Flandres  en  general ,  qu'en  par- 
ticulier aux  Villes  &  Communautez  defdits  Païs  de 
Flandres ,  Villes  &  Châtcllcnies  de  Lille ,  Doiiay ,  Se 
Saint- Orner;  enfemble  tous  les  droits ,  loix,  ufages, 
&  coutumes  defdites  Villes  &  Communautez  de 
Flandres ,  Villes  &  Châtcllcnies  de  Saint-Omer ,  Lik 
le,  Doiiay,  &  Orchies. 

Item  ,  aulfi  á  le  Roi  confirmé  aux  Manaus  &  Fïa- 
bitansdela  Ville  d'Anvers  les  privileges  qu'ils  ont  des 
predecelfcurs  Rois  de  France ,  pour  la  Franchife  de  la 
Foire  d'icelle  Ville. 

Item  ,  entant  qu'il  touche  le  droit  d'ilTuë  dû 
Roiaume,  impofition  foraine  ,  &:  autres  droits  que 
l'on  poiiroit  demander  pour  les  Vivres ,  Danrécs  & 
Marchandifes ,  qui  feront  amenées  &  conduites  au 
Païs  &  Comte  de  Flandres ,  Villes  &  Châtellenics 
de  Lille ,  Doiiay  ,  &  Orchies ,  eu  fera  fait  comme 
du  tems  de  feu  le  Duc  Philippe  dernier,  &  aupara- 
vant. 

Item ,  que  les  appellations  des  Sieges  de  la  Gou- 
vernance de  Lille  ,  Doiiay,  &  Orchies,  qui  fc  re- 
lèveront en  la  Chambre  de  Flandres,  comme  reffort 
immédiat  de  ladite  Chambre  ,  iront  en  ladite  Cour 
de  Parlement  à  Paris  ;  &  ce  tant  que  lefdites  Villes 
&  Châtcllcnies  feront  pofledées  par  les  Comtes  & 
Comteflcs  de  Flandres ,  &  fous  la  refervation  deffus 
dite. 

Item  ,  que  les  appellations  des  Loix  de  Flandres, 
de  la  Riviere  du  Lis ,  qui  par  moien  ,  ou  fins  moien  , 
fe  relèveront  en  la  Cour  de  Parlement ,  feront  muées 
&  converties  en  refoi  mation  ,  &  ce  exécutera  le  Ju- 
ge ,  reparable  par  diihnitive ,  à  caution  ,  félon  les  or- 


donnances, qui  pour  le  bien  &  cours  de  la  Marchan-  ANS 
dife  audit  Païs  de  Flandres,  en  ont  été  faitcsau  tems  deJ.C. 
palié. 


Item  ,  qu'en  ce  Traité  de  Paix  efl  comprife  la  per. 
fonne  de  Madame  Marguerite ,  Diicheffe  de  Bour- 
gogne,  Veuve  de  feu  Monfieur  le  Duc  Charles,  & 
lui  fera  renduë  la  pleine  joiiiliance  des  Terres  de 
Chaudins,  &  de  la  Perrière ,  au  rachat  devint  mille 
écus  d'or ,  au  Païs  de  Bourgogne  ;  Se  fur  ce  lui  oc- 
troiera le  Roi  fes  Lettres  patentes  félon  le  contenu 
qu'elle  en  a  defdits  Duc  &Duche(rc;  &  s'il  avenoit, 
que  Dieu  ne  veuille,  qucMonficur  le  jeune  Duc  al- 
lât de  vie  à  trépas ,  &  qu'à  ce  moien  les  Païs  efquels 
madite  Dame  a  fon  doiiaire  ,  &■  autres  Terres  à  elle 
données  fa  vie  durant,  viniTent  en  la  main  du  Roi, 
ou  de  Monfeigneur  le  Daufin  ,  en  ce  cas  prometront 
par  leurs  Lettres  kilTcr  joiiir  madite  Dame  de  fon 
doiiaire,  &  autres  Terres,  fa  vie  durant  paifiblement 
à  elle ,  fans  faire  ou  foufrir  faire  aucun  empêchement;. 
íe  fi  elle  a  métier  de  l'aide  ou  nom  du  Roi  &  de  mon- 
dit Seigneur  le  Daufin  ,  iceux  la  conforteront  en  fes 
affaires  ,  &  aideront  comme  leur  parente  &coufine; 
S:  aulTi  entretiendront  à  m:.dite  Dame  ,  audit  cas ,  les 
Traitez  &  paâions  qu'elle  a  eues  avec  madite  Dame 
d'Autriche  ,  pour  la  reftitution  du  dot  &  des  deniers 
de  fon  Mariage. 

Item  ,  par  cette  Paix  eli  faite  abolition  generale , 
rapel  de  tous  bans ,  défauts  &  contumaces ,  aux  fu- 
jets d'un  parti  8.'  d'autre,  de  quelconques  cas,  dé- 
lits, crimes,  ourffences,  que  l'on  leur  pourroitim- 
pofer;  à  favoir  que  le  Roi ,  de  fa  pleine  pui  ffance  & 
autorité  Roiale,  fera  &  fait  abolition  generale  à  tous 
les  ferviteurs  &  fujets ,  tant  des  Païs  de  Bourgogne , 
que  par  deçà ,  &  autres  qui  ont  tenu  le  parti  de  feu 
Monfieur  le  Duc  Charles,  de  Madame  la  Duchcffe 
Marie  fa  fille ,  de  Monfieur  le  Duc ,  &  de  MelTieurs 
fes  Enlans,  de  tous  quelconques  cas  commis  Sf  per- 
pétrez depuis  le  commencement  des  guerres  audit 
Duc  Charles,  foit  en  aiant  tenu  leur  parti,  les  aiant 
fervi,  &  avoir  été  en  Ambafiade  pour  eux  en  Angle- 
gleterre,  vers  le  Duc  de  Bretagne ,  ou  ailleurs,  ou 
eux  avoir  arme  &  fervi  en  guerre  contre  le  Roi ,  con- 
feillé,  aidé,  &  favorifé  de  fait,  de  parole,  ou  pat 
écrit ,  la  partie  &  querelle  d'iceux  Ducs  &  DuchelTc , 
avoir  été  contre  leurs  lèrmens  ou  promelTes ,  ou  en 
quelque  autre  maniere  que  ce  foit ,  ou  puilfe  être , 
avoir  ofFenfé ,  delinque  envers  le  Roi ,  &  leur  remet, 
quitte ,  &  pardonne  le  Roi ,  toute  olFcnfe ,  &  peine 
corporelle  &  civile ,  enfemble  toutes  peines  3c  amen- 
des adjugées  au  tems  palTé;  impofint  fur  ce  filence 
perpétuel  à  fon  Procureur,  fans  qu'il  foit  befoin  à 
nuls  defdits  fujets  &  ferviteurs  en  obtenir  aucime  abo- 
lition &  pardon  en  particulier.  Et  néanmoins  ceux  qui 
en  voudront  avoir  letti  es;  les  auront  fans  fiais;  &- pa- 
reille abolition  cffl  e  faire  &  fait  mondit  Sieur  le  Duc, 
pour  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi ,  aufîi  pour  les 
ManansS:  Habjtans  de  la  Ville  ,  Banlieue  &  Baillia- 
ge de  Saint-Omcr  :  &  particulièrement  eft  accordée 
par  le  Roi  abolition  generale ,  en  telle  façon  que  pour 
chofefaite,  dite  ,  ou 'efcrite  pour  le  tems  paifé,  l'on' 
ne  les  pourra  jamais  redarguer  en  juilice ,  ni  autre- 
ment. 

Item  ,  qu'auOTi  les  fujets  &  ferviteurs  d'un  parti  & 
d'autre  ,  tant  Prélats ,  Chapitres ,  Couvents ,  No- 
bles, Corps  de  Villes  &  Communautez ,  &  les  parti- 
culiers de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient, 
retourneront  à  leurs  dignitez,  bénéfices,  fiefs.  Ter- 
res ,  Seigneuries ,  &  autres  héritages ,  deniers  d'hé- 
ritages ,  rentes  héritières  ou  viagères  diàès  parles  Prin- 
ces,  comme  celle  due  à  Monfieur  de  Hamez,  furie 
domaine  d'Amiens,  que  par  Corps  de  Villes,  oa, 
particuliers,  à  en  joiiir  &poiredcr  depuis  le  jour  de 
la  Paix,  en  tel  état  qu'ils  les  trouveront;  qui  efl:  à  en- 
tendre ,  que  ceux  qui  retourneront  à  leurfdirs  biens 
par  cette  paix,  feront  tenus  en  telle  polTeflion  & 
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DE  TREVE,  D'A 

ANS  jouiflance  de  leurs  dignitez  ,  bénéfices,  &  autres 
e  J.C.  biens,  qu'ils  ctoient  paravant  l'empêchement  furve- 
[4,82  nuàcauië  delaguerre,  fans  que  l'on  leur  pût  objicer 
'  interruption  de  poHeiTion  ,  ou  prefcription  pour  le 
tems  que  la  guerre  a  duré ,  depuis  qu'elle  commença 
du  tems  dudit  feu  Duc  Charles;  &  ce  nonobftanc 
quelconques  dons ,  ou  difpoiitions  à  temS ,  ou  à  tou- 
jours, faits  au  contraire  par  le  Roi  en  fon  parti ,  ou 
par  mefdits  Sieurs  les  Ducs,  ou  leurs  fucceficurs, 
nonobftant  quelconques  déclarations  de  confifca- 
tioDs,  de  fentences  ou  arrefts  obtenus  par  contuma- 
ce ,  qui  d'un  parti  &  d'autre  pour  le  bien  de  cette 
Paix,  iêront  mis  au  néant  &  déclarez  nuls,  nonob- 
fìant  auiïi  quelconques  venditions  d'Îceux  héritages , 
ou  rachats  defdites  rentes,  faits  durant  la  guerre  par 
tcux ,  ou  àceux  qui  ont  eû  don  defdits  héritages  & 
rentes. 

Item  ,  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  ven- 
dues par  décret  pour  dettes  liipoteques ,  dont  les  det- 
tes fu  lient  en  parti  contraire,  lefdits  debiteurs ,  ou 
leurs  héritiers,  pourront  retourner  incontinent  après 
ladite  Paix,  à  leursheritagesainfi  vendus ,  en  fatisfai- 
fant  en  dedans  l'an  du  deû ,  pour  lequel  ils  feroient 
vendus  tant  feulement;  &  s'ils  n'avoient  fatisfait  en 
dedans  ledit  tems,  le  décret  demeurera  en  fa  force.  Se 
jqtournera  de  plein  droit  ledit  acheteur  en  fa  poÎTef- 
iion  :  mais  fi  le  propriétaire  vouloir  debatre  ou  fou- 
ienir  contre  la  dette ,  il  y  fera  reçu  en  nantiifement 
des  deniers,  comme  s'il  eut  été  prefent;  fi  toutefois 
par  ladite  adjudication  de  décrets  aucunes  rentes 
avoient  été  foupites ,  icelles  feront  du  jour  de  cette 
paix  remifes  en  leur  cours  comme  paravant  ladite  adju- 
dication. 

Item ,  auQi  fi  les  dettes ,  pour  le  paiement  defqueî- 
les  l'onavoit  procédé  à  vendre  les  héritages  de  celui, 
ou  ceux  qui  étoienten  parti  contraire,  ctoient  pures 
perfonnelles ,  non  hipoteques ,  defquelles  eût  été  fait 
don  par  recompenleau  parti,  oii  leur  debiteur  étoic 
demeurant ,  icelui  debiteur  retournera  à  fon  héritage 
ainfi  vendu,  fans  rcitituer  les  deniers  principaux,  ni 
autres  chofes  à  l'acheteur  defdits  héritages ,  ou  à  fon 
fliant  caufe. 

Item  ,  en  toutes  autres  matières  Ecclefiañiques  & 
profanes,  où  font  données  quelques  défauts  ou  con- 
tumaces contre  eux ,  étans  au  parti  contraire,  ifs  fe 
pourront  juger  en  dedans  l'an  ,  contre  qui  qu'ils  foient 
obtenus. 

Item,  les  fujetsd'un  côté  ou  d'autre  retourneront 
à  leurs  biens  &  immeubles,  à  favoirtant  ceux  dont  ils 
joùiflbient  avatit  les  divifions  commencées  du  tems 
du  feu  Duc  Charles,  que  ceux  qui  depuis  leur  font 
Îuccedez  &  échus;  fupofc  ores  que  le  trépas  de  celui , 
duquel  viendroient  ieidits  biens ,  fût  avenu  ,  &  que 
lefdits  biens  foient  fitucz  au  parri  contraire ,  auquel 
s'eft  tenu  fon  plus  prochain  héritier,  fans  que  l'on 
pût  objicer  à  l'héritier,  que  fon  predeceífeur  foit 
mort  ennemi  du  Prince  fous  lequel  il  avoit  fes  biens , 
ou  en  fervice  de  guerre  contre  lui ,  ou  audit  héri- 
tier, qu'il  foit  inhabile  à  fucceder,  parce  qu'il  au- 
rait tenu  pani  contraire  du  lieu  ou  lefdits  biens  font 
échus. 

Item ,  &  quant  aux  fruits  &  levées  des  héritages  & 
rentes,  tout  ce  qui  eft  donné  &  levé  depuis  le  com- 
mencement des  divifions  du  Duc  Charles,  jufques 
au  jour  de  la  Paix  ,  par  mandement  des  Princes ,  leurs 
Lieutenans,  ou  Commis,  demeurera  levé  &  donné , 
&  n'en  poura  jamais  cflre  fait  pourfuire  contre  les 
Commiflaires  qui  s'en  font  entremis ,  ni  ceux  qui  les 
ont  reçus ,  ou  qui  en  ont  profité ,  ni  auifi  contre  ceux 
qui  les  ont  paiez  &  contentez.  Et  quant  aux  arréra- 
ges des  rentes  &  ceníes  dont  les  termes  font  échus ,  ou 
pour  pied  coupé,  qui  encor  ne  font  levez ,  afind'ô- 
ter  toutes  matières  de  proccz ,  ils  demeureront  à  ceux 
qui  en  ont  le  don  des  Princes. 

Item  ,  pareillement  toutes  dettes  perfonnelles  don- 
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nées  par  les  Princes  ou  leurs  Lieutenans,  fuppofé,  ANS 
que  rienne  foit  levé,  demeurent  au  profit  de  celui,  tle  J.  C 
ou  ceux  quien  auront  le  don;  &:  quant  à  toutes  au-  ^aQ^ 
tres  choies  mobiliaires,  quelque  don  qui  en  ait  été 
fait ,  fi  elles  n'ont  été  levées ,  ou  qu'il  n'en  foit  pro- 
cez,  ce  qui  fe  trouvera  en  être  après  la  Paix  publiée, 
appartiendra  à  celui ,  ou  ceux  aufquels  lefdits  biens 
étoient  auparavant  la  guerre,  &Ies  pourront  prendre 
&  lever  par  tout  où  ils  les  trouveront ,  fans  qu'on  leur 
puiffe  donner  aucun  contredit  ou  empêchement  pour 
quelconque  caufe  que  ce  foit. 

Item,  femblablement  efl:  accordé  pour  lefdits  de 
Saint-Onicr,  que  pour  quelconque  rccompenfe  re- 
çue, remillion,  quittance  obtenue  parle  corps  de  la 
Ville,  &  aufli  par  les  particuliers  Bourgeois,  Ma- 
naus, &  Habitans  d'icclle  Ville ,  banlieue,  &  bail- 
liage, de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient,  ils 
en  demeureront  déchargez ,  &  n'en  pourra  contre  eux 
être  fait  pourfuite. 

Item,  quefousIagencralitédeceTraité,  mondit 
Sieur  le  Duc  d'Autriche ,  &  fcfditsEnfans,  font  & 
demeurent  quittes  &  déchargez  de  toutes  dettes , 
qu'ils  peuvent  devoir  à  ceux  qui  ont  tenu  parti  à  eux 
contraire,  &  ne  feront  lefdits  créanciers  pour  quelque 
caufe  que  fcfdits  procèdent,  êtrejamais  reçûsàenfai- 
re  pourfuites  contre  mondit  Sieur  le  Duc,  mefdits 
Sieurs  fes  Enfans,  ou  leurs  biens,  fauf  toutefois  des 
rentes  &penfions  à  venir,  qui  fe  paieront  dece  jour 
en  autre. 

Item  ,  que  pour  retourner  à  ce  fien  ,  Ton  ne  fera 
tenu  de  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur, 
fous  qui  lefdits  biens  font ,  iàuf  les  fieftez  &  vaiTaux  , 
qui  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fidélité  pour  leurs 
fiefs  ;  lequel  fci  ment  fe  pourra  encore  faire  par  procu- 
reur aiant  pouvoir  fpecial. 

Item ,  fur  ce  que  les  AmbalTiidcurJ  de  mondit 
Sieur  le  Duc,  &  des  Etats  de  fesPaïs,  ont  requis, 
que  Madame  Veuve  de  Meifire  Pierre  de  Luxem- 
bourg, &:  Damoifelles  Marie  &Françoife  fes  filles» 
retournent  à  leurs  biens,  tant  ceux  dont  ont  joiii  en 
leur  vivant  Mefliic  Loüis  de  Luxembourg  Comte  de 
Saint-Paul,  Madame  Jeanne  de  Bar  fi  femme ,  Mef- 
firejean  de  Luxembourg ,  Comte  de  Merle  leur  fils 
aîne,  &  ledit  MeiTjre  Pierre  de  Luxembourg  ;  &  ce 
nonobftant  quelconques  arrefls,  fentences,  déclara- 
tions dcconfifcation  ,  &  forclufion  de  Trêves  Gîtes 
par  ci-devant;  &  pareillement Moniieur  de Crouy, 
Comte  de  Porcien ,  pour  lequel  ils  ont  requis  qu'il 
retourne  en  fes  biens.  Terres,  &  Seigneuries ,  dont 
feu  Monfieur  de  Crouy  fon  Pere,  &  Madame  Mar- 
guerite de  Lorraine  fa  Mere,  ont  été  joüiíTans;  & 
nommément  à  la  Comté  de  Porcien,  les  greniers  à  fcl 
du  Château  de  Cambarfoi  ,  Montcornet,  &  autres 
appendances  dudit  Comté,  à  h  Seigneurie  de  Bar- 
fur-Aube  ,  &  autres  Terres  en  Picardie ,  l.iditc  Veu- 
ve, &  Enfans  dudit  feu  Mcilire  Pierre  de  Luxem- 
bourg ,  &  ledit  Sieur  de  Crouy  jouiront  du  benefice 
de  la  Paix  ,  fauf  qu'ils  ne  retourneront  prefcntemcnt 
à  leurs  biens,  &  pourront  pourfuivre  leur  cas  devers 
le  Roi,  quand  bon  leur  femblcra. 

Item ,  quant  à  ce  que  lefdits  Ambaffadeurs  ont  re- 
quis, que  le  Roi  faifc  rendre  &  lefiituer  à  Monfieur 
le  Comte  de  Romont,  fa  Comté  de  Roraont,  fon 
Païs  de  Vaux,  &  autres  Terres  &  Seigneuries,  qui 
lui  apartiennent  au  Païs  de  Savoie  à  caufe  de  fon  parta- 
ge; lefditcs  Terres  ne  font  point  en  la  poiTclfion  du 
Koi,  ni  d'autres  de  fa  fujettion;  &  quand  ledit  Sei- 
gneur de  Romont  voudra  faire  dihgence  à  ks  recou- 
vrer, le  Roi  en  ce  le  favorifera. 

Item  ,  touchant  les  Princes  &  Princefíes  d'Oran- 
ge, le  Comte  de  Joigni ,  Licpart  de  Chalón  ,  Sieur 
de  Lorme,  Meûire  Guillaume  de  la  B:iume,  Sei- 
gneur du  Laim,  Meflìre  Claude  de  Thoulongeon  , 
Sieur  de  la  Baflie,  pour  lefquels  lefdits  Ambaííadeuis 
ont  femblablement  requis,  qu'ils  foient  compris  en 
V  v  vv  î  cette 
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ANS  cette  Paix,  a  été  répondu,  qu'ils  y  font  compris ,  &r 
4Îe  j.  C.  retourneront  à  leurs  biens  où  qu'ils  foient,  tant  au 
ÎdBz  Î^oiaume  ,  qu'au  Daufiné  &;  Comté  de  Bourgogne , 
fous  la  généralité  comme  les  autres. 

Item  ,  pareillement  les  Religieux  ,  Abbé  ,  & 
Couvent  d'Achin,  font  compris  en  la  i^eneralité  du 
retour  au  iicn  ,  tant  pour  les  biens  de  l'Abbé,  com- 
me du  Couvent,  &:  en  auront  les  dciTus  nommez,  & 
autres,  lettres  particulières,  fi  avoi.r  les  veulent. 

Item,  fcmblabicment  les  Religieux  de  l'EgliTe  & 
Abbaie  de  Saint  Waft  d'Arras,  qui  fe  font  tenus  en 
robeïiÎance  de  mondit  Sieur  le  Duc  d'Autriche,  pour 
lefquels  lefdits  Ambaifadeurs  ont  fait  requête ,  pour- 
ront retourner  à  leur-dite  Abbaie ,  &  vivre  des  biens 
d'icelle. 

Item,  fur  ce  que  lefdits  Ambaffadeurs  requièrent , 
que  les  habitans  de  la  Ville  deFranchife  aliàs  Arrâs, 
qui  font  cpars  &  retraits  en  divers  lieux,  tant  en  l'o- 
beiiTancedu  Roi ,  qu'en  l'obeiiTancede  mondit  Sieur 
le  Duc,  puiifent  franchement  retourner  à  leurs  mai- 
fons  &  habitations,  faire  leurs  marchandifes ,  mé- 
tiers, &liilcs,  comme  ils  faifoient  devant  la  guerre, 
fans  quedcchofefaiteou  avenue  en  tem*;  paffé  depuis 
le  commencement  defdites  divifions ,  l'on  leur  puifle 
rien  impofer.  L'on  entend  par  ceTraité,  que  ceux 
de  ladite  Ville  qui  font  retraits  és  Païs  dudit  Duc 
d'Autriche,  retourneront  àlcurs  biens  íbuslaí^ene- 
ralité  de  tous  les  autres,  &  pourront  al ier,  conver- 
fer,  &  demeurer  en  ladite  Ville,  &  y  faire  leurs 
ÎWarchandiies  &  métiers ,  &  és  autres  lieux  du  K  oiau- 
me;  &  quant  aux  autres  habitans ,  qui  font  demeu- 
rez en  i'übe'íífance  du  Roi  ,  l'on  y  a  déjà  pour- 
vu. 

Item,  les  héritiers  de  ceux,  qui  ont  été  exécutez 
&r  mis  à  mort  pour  caufe  de  la  guerre,  pour  a- oir 
tenu  le  parti ,  &  adhère  à  autres  qu'à  celui  oii  ils 
ctoient  demeurans  ,  retourneront  à  leurs  biens  , 
qu'ils  trouveront  en  nature  ,  &  fuccederont  &  auifi 
les  Veuves  defdits  exécutez,  à  leurs  droits  &  douai- 
res ,  il  n'étoit  que  telles  exécutions  aient  été  faites  par 
procez.Ä  Juges  ordinaires. 

Item,  pour  avoir  la  joüiíTance  du  fien ,  l'on  ne  fe- 
ra tenu  venir,  ou  faire  refidence  en  l'un  ou  l'autre 
defdits  partis  ;  mais  joiiiront  ceux  ,  qui  font  du  parti 
du  Roi,  des  biens  qu'ils  ont  ésPaïs  de  mondit  Sieur 
le  Duc,  &  MelTieurs  fes  Enfans;  &  pareillement 
ceux  qui  font  demeurans  en  Païs  &  ob  ïfÎance  de 
mondit  Sieur  le  Duc ,  tant  lefdits  fufnommez  qu'au- 
tres, de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient ,  des 
partis  de  Bourgogne ,  &  des  Païs  de  par  deçà  ,  joiii- 
ront des  biens  à  eux  appartenans,  ou  qui  leur  avicn- 
dront,  au  parti  ou  obeïiTanccdu  Roi ,  &demondÍr- 
Seigneur  le  Daufín ,  fans  qu'ils  foient  contraints  de 
venir,  demeurer,  & refider furlefdits biens. 

Item,  furce  que  lefdits  Ambaffadeurs  ont  remon- 
tré, que  pour  refoudre  le  Païs  &  Comté  d'Artois, 
il  plaife  au  Roi  confentir  Raccorder,  que  la  Ville  de 
Franchife  alias  Arras ,  Aire ,  Lens ,  Bapaume ,  Be- 
thune ,  les  Villages  defdits  Lieux  ,  &  la  Chatellenie 
de  Lillers,  &  leurs  enclavemens ,  foient  tenus  quit- 
tes Scpaifibles  de  l'aide  ordinaire  d*Artois,  ces  pre- 
miers douze  ans ,  &  que  nul  autre  aide ,  ni  taille  ex- 
traordinaire,  nefoitlevéecetemspendant;  &  pareil- 
lement de  tous  les  ancrages  dudit  aide  ordinaire  du 
tems  paííé,  afin  que  les  habitans  defdites  Villes  & 
bailliages,  qui  la  plufpart  font  inhabitées ,  &auplai- 
iîr  de  Dieu ,  la  Paix  faite  ,  fe  repeupleront  ,  n'en 
puiffcntétrepourfuivis,  mais  en  foient  quittes  &  dé- 
chargez; le  Roi  a  quitté  tous  lefdites  aides  pour  le 
tems  paiïéaux  Villngcs  inhabitez,  &  ceux  qui  ont 
delaiifé  à  paier  à  caule  de  la  guerre  :  &  aufli  afin  qu'ils 
fe  puiifent  mieux  refondre  &  labourer ,  il  les  tiendra 
quittes  de  leurs  portions  d'aides  l'efpace  de  lix  ans ,  à 
comptcrdu  jour  d'icelle  Paix.  Ltpource  quedefun- 
te Madame  d'Autriche,  après  qu'elle  fut  venue  à  la 


DE  PAIX, 

Seigneurie,  elle  joui  IToit  de  la  Comte  d'Artois ,  au  A 
moinsde  la  Ville  deFranchife  aliàs  Arras,  aconfen-de 
ti  &  oflroic  à  ceux  de  la  Ville  de  Doiiai ,  pour  les 
Bourgeois,  Manaus  &  Habitans,  bonnes  Maifons, 
&  Hôpitaux  de  ladite  Ville ,  qu'ils  fulTcnt  &  demeu- 
rent quittes,  excmts,  &  affranchis  de  paier  tailles 
audit  Païs  d'Artois  pour  les  heritagesqu'ils  ont  illec, 
dont  ils  ont  lettres  par  forme  de  chartes,  en  lacs  de 
cire  verte,  le  Roi,  à  la  requête  defdits  Ambaffa- 
deurs ,  tant  pour  lui ,  que  pour  mondit  Seigneur  le 
Daufin ,  confirmera  &  oilroicra  de  nouveau  lefdits 
privileges. 

Item ,  que  ceux  qui  retourneront  à  leurs  biens  par 
la  Paix,  ne  feront,  niaulTi  leurs  héritages ,  pourfui- 
vibles  de  rentes  foncières  &  furcens  pour  le  tems  de 
la  guerre ,  mais  feront  tenus  les  décharger  ceux  qui 
en  auront  joui  par  recompenfe;  &  fi  ce  font  hérita- 
ges ,  qui  pour  caufe  des  guerres  aient  été  ruinez ,  & 
fans  labour,  ils  demeureront  déchargez  defdites  ren- 
tes &  furcens ,  pour  le  tems  qu'ils  n'ont  été  labourez  , 
jufquesau  jourdeNoël,  inftant& inclus;  maisdu- 
dit  jour  en  avant,  foit  que  l'on  les  laboure  ou  non, 
les  rentes  &  furcens  fe  paieront. 

Item,  pour  ce  auffi  que  plufieurs  foûtiendront, 
qu'ils  feront  tenus  entrer  en  la  joiiiffance  de  biens, 
fiefs ,  &  héritages  à  eux  avenus  durant  la  guerre ,  fai- 
re &  paier  les  reliefs ,  &  autres  devoirs ,  aux  Sei- 
gneurs de  qui  lefdits  fiefs  &  héritages  feront  tenus , 
confenti  &  accordé  eft ,  que  ceux  qui  doivent  faire 
lefdits  devoirs ,  auront  terme  &  induce  de  trois  mois 
du  jour  &  date  de  la  Paix  ,  pour  faire  lefdits  devoirs  ; 
en  faifant  lefquels,  ils  joiiiront  de  ce  qui  fera  échû 
le  jour  &  date  de  cette  dite  Paix ,  fans  avoir  égard 
à  ce  que  lefdits  reliefs  &  devoirs  ne  foient  encore 
faits. 

Item  ,  que  les  nobles  S;  fieffez  defdits  Païs  de 
mondit  Sieur  le  Duc  d'Autriche,  &  de  mondit  Sieur 
le  Duc  Philippe  fon  fils ,  qui  auront  Seigneuries  & 
fiefs  au  Roiaume,  ne  ieront  contraints  à  fervir  que 
fous  mefdits  Sieurs,  ou  leurs  Lieutenans,  ou  Com- 
mis, en  cas  qu'ils,  ou  l'un  d'eux,  foient  au  fcrvice 
du  Roi  ;  &  lì  mefdits  Sieurs ,  ou  l'un  d'eux ,  n'c- 
toient  en  perfonne  audit  fervice,  lefdits  fieffez  ne  fe- 
ront contraints  de  fervir  en  perfonne ,  mais  pour- 
ront faire  fervir  par  autrui ,  félon  ia  valeur  de  leurs 
fiefs. 

Item  ,  les  fentences  &  appointemens  rendus  au 
Grand  Confeil  de  feu  MefTieurs  les  Ducs  Philippe , 
Charles,  &Ducheffe,  &  Monfieur  le  Duc  preient, 
Siauffi  en  la  Cour,  qui  s'eft  tenue  à  Malines ,  d'en- 
tre les  fujets  d'iceuxDuc  &Ducheffe,  ou  pour  hé- 
ritages, contrats,  clameurs,  arrefts,  ou  fucccfTions 
de  biens  lors  à  eux  fujets,  fortiront  leur  effet,  pour- 
vû  que  lefdits  cens  ne  touclient  direSement  le  droit 
du  Roi ,  ou  qu'il  n'en  y  eût  queflion  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  ou  autre  Cour  fouveraine;  où  le 
Procureur  du  Roi  fût  adjoint  avec  la  partie. 

Item ,  que  les  caufes  &  procez  par  ci-devant  in- 
troduits efdits  Grand  Conferì,  &  Cour  de  Malines, 
qui  en  cores  ne  font  dcciícs,  du  Païs  d'Artois ,  des 
refforts,  &  enclavemens  d'icelui ,  &  des  Terres  fur 
la  Riviere  de  Somitie,  qui  lors  tenoient  le  parti  de 
feu  le  Duc  Charles ,  tant  celle  de  la  première  inftan- 
ce  ,  qu'en  cas  d'appel  ;  &  ferablablcment  les  appel- 
lations de  bouche,  ouparécrit,  &niifes  delà  Cham- 
bre de  Flandres,  relevées  en  ladite  Cour  de  Malines 
audit  Grand  Confeil,  feront  renvoiécs  en  l'écat  qu'el- 
les font  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris;  &  y  pour- 
ront ceux  ,  qui  voudront  pourfuivre  leur  droit,  fai- 
re alligncr  jour  à  leurs  parties  adverfes  ;  &  feront  lef. 
dits  procez  reçûs,  à  favoir  ceux  qui  font  conclus  en 
droit ,  pour  les  juger  &  decider  à  fin  dûë ,  &  les 
autres  ,  pour  les  parfaire  &  inftruire  ,  &  y  proceder 
par  les  parties ,  félon  les  retraits  &  derniers  appointe- 
mens. 

Item, 
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lin,  Orgelet,  &  autres  contenues  es  lettres  de  don  »  ANS 
iituées  au  Comte  de  Bourgogne  ,  lefqueiles  ibnt  an-  J- 

ciennement  partie  de  la  Maifon  de  Cbâlons,  dont  ¡j^g^. 
mondit  Sieur  le  Prince  eft  chef: 


lNS  Item,  pareillement  les  amortiflemens ,  compoiî- 
J.  C.  tiens,  nouveaux  aquêrs,  ¿t¿  annobliiTemcns  faits  par 
-o^  lefdits  Du(^  &  DuchelTe,  demeureront  en  valeur, 
Se  fortiront  leurs  effets,  en  prenant  par  les  fujets  du 
Païs  d'Artois  nouvelles  lettres  d'annobliiTement,  lef- 
quelles  leur  feront  baillées  fans  frais  &  fans  forme  de 
finance;  ou  s'ils  n'en  obtiennent  aucunes  lettres ,  fe 
pourront  aider  de  ce  prefcnt  Traite. 

Item,  aufli  les  abolitions,  rcmifcs,  &  pardons 
faits,  &■  baillez  par  MonlÎeur  le  Duc  Charles,  Ma- 
demoifelle  fa  fille ,  &  par  mondit  Sieur  le  Duc  d'Au- 
triche, &■  elle  depuis  fon  iVlariage,  aux  Villes  & 
Communautez,  &  auffi  aux  particuhers  de  leur  Pais 
de  Flandres,  Lille,  Doüai ,  Artois,  &  de  Bourgo- 
gne ,  feront  entretenus  ,  en  prenant  par  les  fujets 
d'Aitois  lettres,  comme  en  l'article  precedent;  de 
ne  fera  nul  re^ûà  faiie  le  proccz  pour^reparation  de 
mort,  ou  d'autres  injures  contre  les  corpsSt  particu- 
liers defdites  Villes  &  Communautez,  pour  les  cas 
contenus  eidi tes  abolitions. 

Item  ,  que  pour  le  tems  à  venir  efl:  confenti  par  ces 
Traitez  de  Paix,  que  les  Bourgeois,  IVlanans,  & 
Habitans  es  Villes  &  Païs  de  Frontières  defditsDucs 
d'Autriche  &  fes  Enfans,  &  autres  étans  fujets  à  la 
Couronne,  adjournez  à  comparoir  en  perfonne  en  la- 
dite Cour  de  Parlement ,  ou  pardevant  autres  Juges 
Rciaux  ,  pour  quelconque  cas  qu'on  voudra  dire 
avoir  été  par  eux  commis,  feront  reçus  à  comparoir 
par  pi'ocureurs ,  nonobilant  lefdits  adjournemens  per- 
fonnels,  durant  le  tems  8¿  efpace  de  la  minorité  de 
maditc  Damoi felle  :  &■  pareillement  efl:  accorde  pour 
les  habitans  de  ladite  Ville ,  banUeuë  ,  &c  baillÌ3ge  de 
Saint  Omer.  • 

Item,  que  pour  les  dignitcz,  aufquelles  les  fu- 
jets, &  tcnans  le  parti  de  mondit  Sieur  le  Duc ,  ont 
ctc  pourvus  par  éieftion ,  grâces  expeflatives ,  ou 
autres  provilions  de  Cour  de  Rome,  bénéfices  don- 
nez par  ledit  Duc  Charles,  par  feue  madite  Dame 
avant  fon  Mariage,  &  depuis,  par  mondit  Sieur  le 
Duc  &  elle  ,  confiant  leur  iVlariage  &  leur  patronage  ; 
&  aufTi  par  les  coll.iteurs  tenans  leur  parti ,  ou  qui  ont 
été  exceptez  par  lefdites  grâces  expeâatives,  ou  au- 
tres provifions  de  Cour  de  Rome;  les  poHelTcurs , 
&  ceux  qui  ont  afnfi  été  pourviis ,  ne  pourront  être 
inquiétez  ou  travaillez  pour  icelles  dignitez  ou  béné- 
fices ,  fous  couleur  de  la  Pragmatique ,  ou  quelque 
autre  cas,  ordonnances,  ou  defenfes,  loix,  ftatuts 
faits  auRoiaume,  en  petitoirc  ni  en  poflcifoire.  Et 
fi  aucun  vOmpetireur  fc  apparoiiToit ,  les  pourfuites 
s'en  feront  pardevant  Juges  communs,  en  Païs  du- 
dit  Duc  d'Autriche;  &  ne  pourront  lefdits  fujets 
être  tirez  au  dehors  fous  ombre  des  privileges  des 
érudians  es  Univeriitez  de  Paris,  Orleans,  ou  ail- 
leurs. 

Item  ,  en  icelle  Paix  font  compris  les  Villes ,  bail- 
liage de  Tournai  ,  Toumelis  ,  Saint  Amand  ,  & 
Moitagne,  &  les  fujets  habitans  d'icelles,  &  en 
joiiiront  entièrement  comme  les  autres  Païs ,  Villes , 
&  Sujetsdu  Roi. 

Item  ,  &■  Í!  le  Roi ,  ou  autre  aiant  caufe  de  lui , 
tient  aucune  Place,  Forts,  ou  non  Forts  en  la  Du- 
ché de  Luxembourg ,  &  Comté  de  Chiny ,  elles  fe- 
rontrcnduës,  &  rcrtitue'es  audit  Duc  d'Autriche ,  & 
Phihppe  fon  fils,  ou  aux  fujets  aufquels  elles  appar- 
tiennent, nonobftant  quelconques  dons  faits  par  le 
Roi,  lefquels  il  revoque. 

Item  ,  les  MaifoQs  de  Flandres  à  Paris  &  Conflans , 
feront  rendues  audit  Duc  d'Aimiche ,  &à  fon  fils. 
&  la  Maifon  d'Artois  audit  lieu  de  Paris  demeureras 
madite  Damoifclle  :  &  fur  ce  que  lefdits  Ambaffa- 
deursont  remontré,  que  feue  Madame  laDucheife, 
pour  confidcration  desloiaux  fervices,  que  lui  avoir 
fait  Moniieur  le  Prince  d'Orange,  &  proximité  de 
lignage  de  madite  Dame  ,  &  de  Mademoifclle  la 
PrinceiTe ,  lui  donna  les  Seigneuries  de  Chafteaube- 


requérant  iceux 
Ambafladeurs  qu'il  plût  au  Roi ,  au  nom  de  mondit 
Seigneur  le  Daufin,  confentir  &  accorder,  que  le- 
dit don  demeure  valable,  coniideré  que  quand  il  a 
été  fait,  madite  Dame  étoit  Dame  &  en  poficiïion 
de  ladite  Comté,  le  Roi  ne  fait  que  c'e/l ,  &  l'en 
pourront  lefdits  Princes  &  Princcffes  faire  infor- 
mer. 

Item,  la  remontrance  qire  lefdits  Ambaffadcurs 
d'Autriche  &  des  Etats  dudit  Païs  ont  fait ,  que  pour 
l'entrecours  de  Marchandifes  ,  communication  des 
fujets  d'un  parti  &  d'autre ,  &  foulagement  des  Fron- 
tières, auili  afin  qu'il  ne  leur  faille  tenir  garnifon  fur 
les  Frontières,  le  plaifir  du  Roi  foit  qu'après  que 
madite  Damoifelle  fera  amenée  &  délivrée  entre  fea 
mains  pour  mondit  Seigneur  le  Daufin ,  faire  par- 
tir les  genfdarmes  des  Frontieres;  le  Roi  fera  partir 
les  Garnifons  de  toutes  lefdites  Places,  comme  Lens  j 
i'Eclufc,  &  autres  fcmblables.  Et  quant  à  ceux  qui 
feront  ordonnez  pour  la  garde  des  grandes  Villes  fur 
les  Frontieres,  à  favoir  ,  Arras,  Bethune,  Aire, 
Teroiianne,  Hefdin ,  Saint  Paul,  Guife,  &  Saint- 
Quentin,  il  les  diminuera,  &  mettra  regle  en  telle 
fiÇon  ,  que  mondit  Sieur  le  Duc  ,  &  ceux  des  Etats 
Si  Païs  qui  font  cette  requête ,  auront  caufe  d'étré 
contcns. 

Item  ,  fur  ce  que  lefdits  Ambaffadeurs  ont  requis , 
que  pour  certains  rtgaids  &:  confiderations ,  qu'ils  ont 
remontré  au  gens  du  Roi ,  que  fon  plaifir  foit  com- 
prendre en  cedit  Traité  de  Pt^ix,  le  Roi  d'Angleter- 
re ,  &  le  Duc  de  Bretagne  ;  a  été  répondu  ,  que  les 
Anglois  font  en  Trêve  avec  le  Roi ,  0¿  que  ce  Traité 
ne  leur  touclie  de  rien  ;  &  quant  au  Duc  de  Breta- 
gne ,  le  Roi  n'y  a  point  de  guerre  ,  Ä;  a  Paix  finale , 
&  ferment  entre  le  Roi  &  lui ,  que  le  Roi  de  fa  parfc 
veut  entretenir. 

Item,  furceque  lefdits  Ambafladeurs  ontrcquis, 
que  le  plaifir  du  Roi  foit  déclarer  par  cette  Paix, 
qu'il  ne  fera  ,  ni  fouffrira  bailler  par  quelque  voie  di- 
rete ,  ou  indireste,  aucun  aide,  fecours,  ou  aiE- 
ftance  de  gens  ou  d'argenc,  à  MelTire  Guilïaumé 
d'Aremberg  &  Liégeois  adhcrens  à  lui ,  faifant  guerre 
au  Païs  &  Duché  de  Brabant ,  ni  à  ceux  de  Cleves , 
&  de  la  Citéde  Trêves,  faifantgucrre  contreceuxdë 
Gueldre  &  de  Hollande;  &  mêmemenc,  que  fon 
bon  plaifir  foit  mettre  hors  de  fon  fervice  &  abandon- 
ner ledit  Mcifire Guillaume;  a  été  répondu,  qu'en 
enfuivant  l'article  ci-deiTus ,  faifant  mention  desami- 
tiez  &  alliances,  le  Roi,  la  Paix  faite,  alfiiiera  & 
aidera  à  mondit  Sieur ,  à  ceux  de  Brabant ,  íí.' autrci 
des  Païs  dudit  Duc ,  contre  tous  ceux  qui  leur  vou- 
dront nuire. 

Item  ,  que  pour  fcureté  des  Païs  &  Sujets  d'une 
part  &  d'autre,  qui  font  fur  la  Côte  de  la  Mer  en 
bonne  Îeureté,  en  façon  que  les  Sujets  d'une  part  & 
d'autre  y  pourront  feurement  labourer,  &:eux  y  te- 
nir pour  pcfcher ,  ou  quelque-autre  négociation  fai- 
re, &  aulfi  pourront  feurement ,  &  fauvement aller, 
venir,  hanter,  frequenter  à  tout  leurs  Navires,  dan- 
rées,  &  Marchandifes,  par  la  Mer,  &parEaudou- 
ceduRoiaume,  es  Païs ,  &  Seigneuries  de  mondit 
Sieur  le  Duc  ,  &  de  Meifieurs  fes  Enfans,  audit 
Roiaume  de  France ,  &■  autres  Païs  &  Roiaumes ,  fe- 
journer,  demeurer  és  portes ,  ports,  &  havres ,  en 
aucun  dcfdits  Païs,  &  eux  en  partir  à  tout  leurfdits 
Navires,  Vivres,  ^  Marchandifes  à  leur  plaifir  & 
volonté,  fans  que  aux  Sujets  du  Roi  foit  fait  aucune 
offcnce,  détourbier,  ou  empêchement  par  les  Olîi- 
ciers,  &  Sujets  dudit  Duc  d'Autriche  ,  ni  aux  Sujets 
d'icelui  Duc ,  parles  Officiers  8c  Sujets  dudit  Roiau- 
me ;  ainçois  feronr  lefdits  Officiers  &  Sujets  toute 
amitié,  aide,  fifallîfiance l'un  à  l'autre. 

Item  t 
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ANS  Item,  encore  eft  confcnti ,  fi  aucunes  prifcs  ou  dé- 
de  J.  C.  trouffes  fe  faifoient  en  la  mer  en  aucuns  ports  ou  ha- 
1481.  ^f"'^''"'"' '  depuis  la  publication  de  la  paix,  enee 
cas,  le  tout  fera  entièrement  rendu,  &  reftituc  à  ce- 
lui, ou  ceux,  fur  Icfqucls  ladite  prife fera  faite  ,  no- 
nobflantquc  les  faâeurs  ,  ou  preneurs ,  ne  fuiïcnt 
avertis  de  ladite  publication;  &  fera  chacun  de  fa  part 
incontinent  ladite  publication  faite ,  avertir  ceux  de 
fon  parti ,  afin  de  faire  ceiTer  par  ladite  mer ,  comme 
par  la  terre ,  tous  exploits  de  guerre. 

Item ,  s'il  avenoit  aprc's  ladite  paix  publice ,  que 
aucuns  malfaiclcurs  fe  retiniTent  en  un  parti ,  ou  l'au- 
tre, poureux  garentir,  aiant  commis  quelques  délits, 
ceux  du  parti  où  ils  auront  delinque  en  feront  l'infor- 
mation; &  celait,  en  avertiront  les  prochains  Juges 
du  lieu  ,  ou  l'on  apprendra  qu'ils  feront  réfugiez , 
lefquels  feront  tenus  prendre  &  appréhender  Icfdits  de- 
linquans  fi  faire  fe  peut,  ou  avertir  les  autres  Juges, 
fous  lefquels  entendroicnt  être  Icfdits  nialfaicicurs , 
pour  par  eux  les  prendre,  &  punir  ielon  l'exigence 
des  cas ,  ou  les  rendre  aux  Juges  du  parti ,  fous  qui  les 
délits  auroient  cié  commis. 

Item,  pareillement  les infradeurs  &  violateurs  de 
cette  Paix ,  lî  aucuns  s'en  trouvent ,  de  quelque  parti , 
état,  ou  condition  qu'ils  foient ,  feront  punis,  fans 
déport  ou  diflimulation  ,  des  peines  ordonne'es  de 
droit,  à  l'exemple  de  tousauties,  en  lieux  oîi  ils  fe- 
ront trouvez  &  appréhendez  ,  fans  en  faire  aucun  ren- 
voi; &  fi  aucuns  pour  euxcuidcr  fauver  s'abfentent , 
ou  réfugient  d'un  parti  à  l'autre ,  l'on  fera  tenu  au  par- 
ti où  ils  feront  réfugiez  les  prendre  &  appréhender , 
&  fur  les  affirmations,  qui  feront  renvoiées  du  parti 
dont  ils  feront  abfentez,  en  faire  la  juilicc. 

Item,  &  néanmoins,  fi  à  celle  paix  étoitci-aprés 
contrevenant,  que  Dieu  ne  veuille,  en  aucuusde  fes 
points,  un  ou  plulieurs,  parquiquece  foit,  pour- 
tant ne  fera-t'elle  tenue  ni  réputée  être  enfreinte,  mais 
fera  incontinent  les  entre-faites  réparée;  &  fous  cou- 
leur d'aucune  enfreinte ,  ou  de  la  juilice  &  réparation 
non  faite,  l'on  ne  pourra  proceder  par  voie  de  fait, 
ou  courvange ,  marque  ,  ou  contremarque  ,  ni  retour- 
ner à  la  guerre ,  que  premièrement  les  Ambafiadeurs 
du  Roi ,  &  de  mondit  Sieur  le  Duc  ,  Monfieur  le 
Duc  Philippe  fon  fils ,  &  les  Etats  de  leurs  pais  n'aient 
cnfemble  parlementé,  attendu  les  débats  &  difcords 
qui  feront,  pour  les  appaifer  amiablement  ,  fi  faire 
le  peut. 

Item,  que  parce  prefent  traité,  le  Roi ,  mondit 
Seigneur  le  Daufin  d'une  part  ,  &  mordit  Sieur  le 
Duc,  &  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils,  d'autre, 
demeurent  entiers  en  autres  chofes  non  compriles  en 
icelui,  pour  les  pouvoir  demander  &  pourluivre  par 
juilice ,  &  non  autrement. 

Item,  madite  Damoifelle  amenée  en  la  ville  de 
Lille  ou  Doiiai ,  préalablement  &  avant  qu'elle  foit 
amenée  en  la  ville  d'Arras ,  tilias  Franchife  &  déli- 
vrée és  mains  du  Roi ,  feront  faites  &  baillées  au  fdits 
Ducs&  Etats,  pourl'entietenement  &  accompliife- 
mentdecequediteft,  lesfccllez,  promeffcs ,  &  feu- 
retcz  qui  s'enfuivent  :  Ciues'ilavenoit,  que  Dieu  ne 
veùiUe  ,  que  madite  Damoifelle  venue  en  âge  ,  mon- 
dit Seigneur  le  Daufin  ne  voulut  proceder  au  parfait 
ou  confommation  dudit  mariage ,  ou  que  ledit  maria- 
ge rompit  par  le  Roi,  mondit  Seigneur  le  Daufin, 
ou  autre  de  leur  part,  durant  la  minorité  de  ladite  Da- 
moifelle ,  ou  après ,  en  ce  cas  madite  Damoifelle  fera 
aux  dépens  du  Roi ,  ou  mondit  Seigneur  le  Daufin  , 
rendue  ,  remife ,  &  reilituce  à  mondit  Sieur  le  Duc 
fon  pere,  ou  à  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  frcre, 
franchement  &  livrément  déchargée  de  tous  liens  de 
mariage,  &  de  toutes  autres  obligations,  en  l'une  des 
bonnes  villes  des  pais  de  Bra'oant,  Flandres,  Hai- 
raiit,  enlieufeur,  étanslorsde  l'obeïlfance  d'iceiix 
Ducs  ;  &  audit  cas ,  le  Roi  pour  lui .  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin ,  &  leurs  fuccefleurs  en  la  Couronne , 


DE  PAIX, 

fe  foûmettront,  &  promettront  dés  maintenant ,  pour  A 
lors ,  de  eux  départir  de  la  détention  &  occupation  des  de 
pais  &  comté  d'Artois  &  de  Bourgogne  fCharolois, 
Mâconnois,  Auxerrois,  feigneuries  de  Salins,  Bar- 
fur-Seine,  «cdeNoiers;  &d'iceux audit  cas,  fouf- 
fi-iront ,  &  laifferont  joiiir  Monfieur  le  Duc ,  au  nom 
de  mondit  Sieur  Duc  Philippe  fon  fils,  étant  en  bas 
âge,  &  icelui  mondit  Sieur  le  Duc  Philippe  venu  eu 
âge,  comme  fon  vrai  &- ancien  héritage,  fauf  &  re- 
fervé  feulement  au  Roi,  &  à  fes  fucceiïeurs,  le  ref- 
foi  t ,  fouveraineté ,  &  droits  qui  en  dépendent. 

Item,  &  pareillement,  au  cas  fufdit  de  la  ruptu- 
re d'icclui  mariage ,  le  Roi,  pour  lui  &  fefditsfuc- 
ceffeurs  Rois  de  France,  renoncera,  &  renonce  au 
rachat  des  villes  &  châtellenies  de  Lille  ,  Doûai ,  & 
Orchies ,  &  confentira  qu'elles  demeurent  i  perpé- 
tuité aux  Coiijtes  &  Comtelles  de  Flandres ,  fans  que 
audit  cas  foit  plus  avant  enquis ,  ni  connu  du  droit 
prétendu  par  le  Roi  efdites  Comtez  feigneuries  def- 
fufdites ,  ni  pareillement  efdites  trois  villes  &  châtel- 
lenies par  rachat,  ni  autrement. 

Item  ,  que  le  Roi  pour  lui ,  mondit  Seigneur  le 
Daufin,  &  fefdits  fiicccffeurs  Rois  de  France,  par  fes 
lettres  patentes  en  lacs  de  foie  de  cire  verte  ,  confenti- 
ra ,  ratifiera  ,  approuvera  ,  &  confirmera  tous  les 
points  &  articles  ci-deffus  déclarez  ,  &  en  parole  de 
Roi,  les  promettra  entretenir,  garder,  &obferver; 
&  pour  l'obfervation  d'iceux ,  foúmettra  fa  perfon- 
ne  ,  celle  de  mondit  Seigneur  le  Daufin ,  &  fon 
Roiaume,  à  toutes  cocrftions,  &  cenfuresEcclelîaf- 
tiques,  nonobftant  le  privilege  qu'iladenor.  pouvoir 
être,  &  pareillement  fon  RoiauiM,  aftraints &  con- 
traints par  cenfures. 

Item,  monditSieur  le  Duc,  pourlui,  &  Mon- 
fieur le  Duc  Philippe  fon  fils,  &  aufli  lesEtatsdcs 
pais  ,  fera  &  feront  de  leur  part  pareille  confirmation 
&  ratification  de  ce  prefent  traité,  lùr  cenfures ,  5'  en 
toutes  autres  telles  forme  &  maniere  que  le  Roi, 
Monfeigneur  le  Daufin  ,  leurs  gens,  &  commis  le  re- 
querront. 

Jtem  ,  que  encore  que  le  Roi  ,  &r  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin,  autorifé,  &  difpcnfé  de  fon  jeune 
âge,  en  la  prefcnce  des  Ambaffadeurs  &  commisdc 
mondit  Sieur  le  Duc  ,  &  icelui  Monfieur  le  Duc, 
en  la  prcfence  des  Ambalfadcurs ,  &  commis  de  par  le 
Roi ,  jureront  folcnncllcment  fur  le  précieux  corps 
de  nôtre  Seigneur,  fur  le  fût  de  la  vraie  Croix  ,  Ca- 
non de  la  Melfe  ,  ou  faints  Evangiles  ,  entretenir  ce 
prefent  traité  de  paix  Se  de  mariage  en  fes  points  &  ar- 
ticles, &  non  jamais  aller,  ni  foufFrir  être  allé  au  con- 
traire ,  parquelque  voie  &  moien  que  ce  foit. 

Item,  que  pour  plus  grande  leureté,  ce  prefent 
traité  de  paix  fera  entériné,  regiftré,  &verificen  la 
prefence  ,  &  du  confentement  du  Procureur  du  Roi 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Chambre  de  Comp- 
tes ,  &  du  Trefor. 

Item,  &  fe  ferale  Roi  bailler  &  dépêcher  lettres 
par  les  trois  Etats  de  fou  Roiaume ,  lefquels  promet- 
tront ,  &  ,  par  ordonnance  &  commandement  du 
Roi,  s'obligeront  d'entretenir  cedit  traité,  &  tous 
les  points  &  articles  y  contenus.  Et  s'il  avenoit,  que 
Dieu  ne  doint,  que  le  Roi  ou  mondit  Seigneur  le 
Daufin,  ou  leurs  fucceffeurs  Rois  de  France,  y  con- 
trevinlfent,  en  ce  cas ,  ils  ne  les  aideront ,  alîifleiont , 
&  favorifcTont,  ainçois  au  contraire ,  porteront  tou- 
te aide  ,  faveur,  &airiftanccà  mondit  Sieur  le  Duc, 
à  fon  fils  ,  &  à  fes  pais  pour  l'entretcnement  dudit 
traité;  &  outre  ce,  fera  le  Roi  bailler  ì  mondit  Sieur 
le  Duc ,  &  aux  Etats  de  fes  pais ,  les  lettres  &  fcellcz 
en  particulier  de  MeCfieurs  les  Ducs  d'Orleans, 
d'Angoulefme,  de  Bourbon  ,  Cardinal  de  Lion,  du 
Comte  de  Nevers  ,  de  Monfieur  de  Beaujeu  &  de 
Vendôme,  comme  Princes  du  Sang  ,  fubrogez  au 
lieu  des  Pairs,  l'Archevêque  &  Duc  de  Rheims ,  des 
Evéques&DucsdeLaon&deLangres,  &  desEvé- 

ques 
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ANS  ques  &r  Comtes  de  Noion  ,  Châlons  ,  Beauvais , 
e  J.  C.  Pairs  de  France  ,  del'Univerfité  de  Parisj  &  des  vil- 
les,  cittz  ,  &  Communautez  de  Paris,  Rouen,  & 
Orleans,  Tournai,  Lion,  Troies,  Bourdeaux  ,  la 
Rochelle,  Angers,  Poitiers,  Touloufc ,  Rheims, 
Amiens  ,  Abbeville  ,  Moncreüil  ,  Saint-Qiientin, 
Perenne  ,  Franchife  ,  alias  Arras  ,  Hefdin  ,  Te- 
roüenne.  Aire,  Bethune,  Boulogne,  Salins,  Do- 
Je,  Poligny ,  Arbois,  Prélats  &  Nobles  dcfdits  Com 
tez d' Artois  &  de  Bourgogne;  tous lefquels  promet- 
tront par  leurs  lettres  &  fcellcz ,  entretenir  ledit  trai 
té  en  tous  Tes  pomcs  &  articles  y  étans ,  &  fpcciale- 
ment  en  ce  qu'il  touche,  que  par  mondit  Seigneur  le 
Daufin  fera  procédé  au  pariait  du  mariage  de  lui ,  & 
demadite  Damoifelle  ,  icelle  venue  en  âge,  &  que 
jamais  ne  fe  confentiront  en  autre  mariage  ;  &  au  cas 
que  ledit  mariage  ne  parvint,  de  rendre  madite  Da- 
moifelle franche  ,  libre,  &  déchargée  de  tous  liens  de 
marige,  &  autres  obligations ,  en  la  puiÎTance  dudic 
Duc  d'Autriche,  fon  pere,  félon  l'article deíTus  tou- 
ché, dece  faifant  mention;  &  pareillement  lesartî- 
cles  qui  touchent  la  reftitution  des  Comtez  &.  fei- 
gncuries  baillées  en  dot  à  ladite  Damoifelle,  au  cas 
que  ledit  mariage  ne  parvint ,  &.' que  icelles  échûiienr 
à  retour  fur  mondit  Sieur  le  Duc  Philippe  ,  ou  fes 
hoirs;  &encoreque  mondit  Seigneur  le Daufîn  ,  & 
madite  Damoifelle  ,  ne  pretendiont  ni  querelleront 
jamaisautie  droit,  ii  de  nouvelle  fuccelfion  n'échet 
en  pais  iy."  feigneuries  vcnans  de  madite  Dame  la  Du- 
chelfe  Marie;  auiH  entant  que  touche  ce  point  &  ar- 
ticle ,  que  fi  par  faute  d'hoir  iffu  de  mondit  Sieur  le 
Duc  Philippe  ,  les  país  de  Brabant  ,  de  Flandres , 
Hainaut,  Hollande,  Zelande,  &  autres  qui  lui  ap- 
partiennent, fuccedalTent  fur  madite  Damoifelle,  ou 
ics  hoirs  iiTus  d'elle ,  héritiers  de  la  Couronne  ,  que 
3e  Roiies  traitera  en  leur  ancienne  nature,  fans  denen 
lesdéregler,  comme  il  eft  contenu  ci-de0us;  &  en- 
cor  que  de  la  part  du  Roi,  de  mondit  Seigneur  le 
Daufin,  ou  autre  de  par  eux,  ne  fera  faite  aucune  cn- 
treprife,  ou  pratique  au  contraire  du  traité ,  S¿feure- 
tcz  accordées  aux  trois  Etats  de  la  ville  de  Saint- 
Orner,  durant  le  tems  de  la  minorité  demadite  Da- 
moifelle, &  qu'en  ce  ,  il  les  aideront  &  allifteront 
pareifct,  &  généralement  d'aider  &a[riflerà  l'entre- 
tencment  de  tous  les  autres  points,  &  articles  ci- 
deffus  fpecifiez  &  contenus  audit  traité;  &  que  s'il 
avenoif  que  de  la  part  du  Roi  ,  &  de  mondit  Sei- 
gneur ie  Daufin  ,  y  eut  aucune  enfreinte  ou  con- 
travention ,  de  ,  en  ce  cas,  être  aidans.  Se  confnr- 
tans  mondit  Sieur  le  Duc  ,  Monfieur  le  Duc  Phi- 
lippe fon  fils,  &  leurs  pais;  &  à  cette  fin  ,  le  Roi 
dés  maintenant  leur  accorde  ,  &  ordonne  audit  cas 
ainii  le  faire,  &  les  a  déchargez  6¿  décharge  de  leur 
ferment. 

Item,  feront  baillées  de  la  part  duditDuc  d'Au- 
triche, &  des  Etats  defdits  païs,  pareilles  feuretez  , 
desPrelats,  Nobles,  Villes ,  &  Communautez ,  des 
Païs  &  Duchez  de  Brabant ,  Limbourg  ,  Gueldre, 
Comtez  de  Flandres ,  de  Hainaut  ,  Hollande,  Ze- 
lande, Namur,  que  le  Roi  voudra  avoir. 

Item,  que  lefdits  habitans  de  Saint-Omer  baille- 
ront leurs  lettres  &  fcellez  au  Roi,  &  à  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin ,  futur  mari  de  madite  Damoifelle  , 
par  lefquels  ils  promettront  &  s'obligeront  par  leur 
foi ,  &  ferment  fur  leur  honneur ,  de  bien  &  loiau- 
ment garder lefditcs  vilIesÂ:  châteaux,  durant  ladite 
minorité  de  madite  Damoifelle ,  &  de  non  fouffrir  & 
permettre ,  que  du  parti  ou  quartier  de  mondit  Sieur 
le  Duc,  oude  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils, 
ibitfait,  procuré,  ou  pratiqué  directement  ou  indi- 
reiilement,  aucune  chofe  au  préjudice  du  traité;  & 
que  madite  Damoifelle  venue  en  âge ,  &:  le  mariage  de 
mondit  feignenr  le  Daufin  ík  d'elle  confommé,  ils 
bailleront  par  effet ,  cclTant  tous  contredits  Ä  excu- 
fcs,  ou  delaisau  contraire,  kidites  villes &chaftel, 
Tom.  I. 
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en  la  pleine  &  entière  obci  (Tance  de  mondit  Seigneur  ANS 
le  D.iufin ,  comme  mari  d'elle.  dej.  C. 

Item,  &  pareillement  lefdits  de  Saint-Omer  bail-  \a%x. 
leront  leurs  lettres  &  fcellez  ,  à  mefdits  Sieurs  les 
Ducs,  &  aux  Etats  de  leurs  païs,  par  Ufciuels  ils  pro- 
mettront &  s'obligeront  par  leur  foi  &  ferment  ,  & 
fur  leur  honneur  ,  que  durant  ladite  minorité,  &iuf- 
quesà  ce  que  le  manage  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin fort  confommé,  ils  ne  délivreront  lefdites  villes 
ti  château  au  Koi ,  ni  à  mondit  Seigneur  le  Daufin, 
ni  à  pcrfonncde  par  eux  ,  mais  les  tiendront  en  bonne 
&' feure garde  ;  &  outre  ce  ,  que  s'ilavenoit ,  que  le- 
dit mariage  ne  parvint,  par  la  main  de  mondit  Sieur 
le  Duc  ,  (que  Dieu  par  fa  bonté  veuille  garder)  ou 
par  quelque-autre  cas  procédant  du  fait  du  Koi,  ou 
d'iceiui  Monfeigneur  le  Daufin  ,  ou  autre  de  leur 
part;  ou  auffi  par  la  mort  de  ladite  Damoifelle  durant 
fa  minorité  ,  de ,  &  en  chacun  d'iceux  cas,  rendre 
leluites  villes  &  chaflel ,  pour&  au  nom  de  mondit 
Sieur  le  Duc  Philippe  fon  fils ,  ou  à  mondit  Sieur  le 
Duc  Philippe,  s'il  étoit  en  âge.  Lequel  traité  de  paix 
&  mariage,  en  tous  &  finguliers  les  points  &  articles 
ci-deffus  contenus  ,  nous  avons  promis  &:  promettons 
loiaumcnt,  debonnefoi,  fous  nôtre  honneur:  nous 
leldits  Ambaffadeurs  du  Roi  ,  au  nom  d'iceiui ,  & 
nous  les  Ainbafiadeurs  de  mondit  Sieur  le  Duc,  de 
nofdits  Sieurs  fes  cnfans,  &des  Etats  de  Icurfditspaïs, 
au  nom  d'iceux  ,  fournir,  &  entretenir,  &  accom- 
plir de  point  en  point  ,  &  les  faire  ratifier ,  confir- 
mer ,  gréer,  &  appiouver  pariccux  Princes,  &  lef- 
dits Etats;  &dece,  en  faire  bailler- âc  délivrer  leurs 
lettres  patentes  en  forme  due  &  fulU fante  d'une  part  & 
d'autre. 

D  X  X  I  I  I. 

Concordat  entre  la  Jitßice  Sprit  utile  ANS 
C  A  M  B  R  A I,     la  Temporelle  de  HAI-  '^^  I- 
N  AULTj  fait  à  Möns ,  le  12.  Jan-  1483. 
Wir,  1483.  Placards , Ordonnances, 6cc.  cau- 
de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  I.  Tit.  I.  Chap. 
II.  pag.  3. 

PH  i  L  I  p  p  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc 
d'Auflrice,  Duc  de  Bourgoingne  ,  de  Brabant, 
de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gucidre, 
Comte  de  Flandres,  d'Arthois ,  &  de  Bourgoingne, 
Palatin,  &  d'Haynault ,  de  Hollande,  de  Zelande, 
de  Namur,  &deZutphen,  Marquis  du Sainft Em- 
pire, Seigneur  de  Frize,  de  Sahns,  &  de  Malines, 
à  nos  grand  Bailly  de  H  a  y  n  a  u  l  t  ,  &  gens  de 
noftre  Confeil  illec  ,  &  à  tous  nos  aultres  B'aillifz, 
Jiirticiers,  &  Officiers  de  noilrcdit  Pays  d'Haynault, 
&  à  leurs  Licutcnans  Salut ,  de  la  part  de  nos  trefchers 
&  bien  ame¿  ,  Les  gens  des  trois  Fllatz  de  noilicdit 
pays  d'Haynault  ,  Nc;us  a  efté  prefcntement  entre 
autres.  chofesexpofé&  remonftré  que  feu  noflre  trcf- 
cher  Seigneur  &  Ayeul  le  Duc  Philippes  de  Bour- 
goingne ,  Comte  de  Haynault  ,  que  Dieu  abfolve, 
pour  le  bien,  &  entretcncment  de  fes  droÍ¿ts ,  haul- 
teur,  &■  Seigneurie  en  iceluy  noilrc  Pays,  &f  pour 
obvier  aux  nouvelletez  que  les  gens  &  Oiïiciers  des 
Jurifditìions  Spirituelles  s'efFoixhoient  de  faire  atten- 
ter &  emprendre  fur  luy  ,  fa  haulteur,  Seigneurie  & 
fubje¿i:s  ,  audit  pays  accordé  en  l'an  xlvij.  &  xlix, 
certaines  provifions  par  fes  lettres  patentes ,  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgoin- 
gne &c.  A  noftrc  trefchcr  &  leal  Coufin  Capitaine 
General  &  grand  Bailly  d'Haynault  ,  ^  à  nos  amez 
&  feaulx  autresgens  de  noftrc  Confeil  iliec ,  &  à  tous 
noz  aultres  Baillifz,  Jufticicrs ,  &  Officiers  de  no- 
fl:rcdit  pays  d'Haynault  ,  ou  leurs  Lieutenans  Salut 
&  diIc¿tion.  Comme  à  la  requefte  &  Inftance  des 
X  X  X  X  gens 
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ANS  pens  des  trois  Eflat?,  de  noflredit  pays  d'Haynaiilt 
de  ].  C.  pourl'cntretencmcnt& confervstiondenoflredroia, 
haultclir  &  Seigneurie  en  iceluy  noRredit  pays ,  & 
pour  obvier  aux  nouvellctez&  cmprinfesque  les  gens 
&  Officiers  des  Jurifdiflions  fpirituelles  audit  pajs, 
comme  eftons  advcrtis ,  s'cfForçoicnt  de  faite  attenter 
&  entreprendre  fur  nous  S;  nozdroictz&  Seigneuries 
en  iceluy  noilrc  pays  d'Haynault,  nous  ayons  depuis 
certain  temps  ença  par  l'advis  de  bonsBailliiz  &  gens 
de  noltre  Conferì  oäroye,  accordé,  &  baillé  cer- 
taines noz  lettres  patentes  &  mandemens,  defquelles 
la  teneur  s'enfuit. 

Philippespar  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgoin- 
gne&c.  A  noftre  grand  B.iilly  d'Haynault  Salut  & 
dilciäion  :  comme  les  gens  des  trois  Elfatz  de  noftre 
P.;ys  d'Haynault  aycnt  humblement  fupplié  que  pour 
l'cntretencment  de  noftre  haulteur  &  Seigneurie  ,  & 
du  bien  public  des  fubjeiiz  d'iceluy  noffre  pays 
d'Haynault  ,  nous  ne  vculi  liions  foutfrir  ,  comme 
fsiâ  n'a  efté  par  noz  predcceffeurs  Comtes  &  Sei- 
gneurs de  noftredit  pays  d'Haynault,  que  les  Pre- 
ftrcs,  Clercs,  ny  autres  au  nom  de  lajuftice  fpiri- 
tucllc  peuil'cnt  iaire  citer  ,  ne  bailler  quelque  erape- 
fchement  à  perfonne  quelconque  demeurant  c-n  noftre- 
dit pays  d'Haynault  es  Evcfcliez  S¿  Diocefes  de 
C  /1  M  B  R  A  Y  ,  Liege  ,  Si  Arras  en  iceluy  noftre 
pays  d'Haynault ,  pour  quelconques  caufes ,  couleurs , 
&  Ol  calions  que  ce  foit,  linon  pour  chofe  touchant 
la  foy  &  le  Sacrement  de  mariage ,  au  regard  de  la 
perfcäion  ,  confommation,  ou  divorce  &  fcparation 
de  mariage;  Attendu  que  des  obligations  des  dûmes 
«;  des  teftaments ,  auffi  des  promeflcs  de  mariage  reel- 
les &•  perfonelles  &  de  debtes  noftre  Court  de  Mens 
a  eu  de  tout  temps  la  cognoilfance ,  comme  Court  iâns 
rappel,  en  nous  Remonftrant  ,  qucpou;ce  que  par 
aucun  temps  &  en  lieu  l'on  a  dclaiiîé  d'ainiî  en  ufer 
dont  grandes  charges ,  foulles,  &  doniniagesen  font 
advenues  3  noz  fubjeclz  de  noftre  pays  d'Haynault, 
&  feroicnt  encorplus  en  temps  advenir ,  fi  par  nous 
r'cftoir  fur  ce  pourveu  de  remede  convenable  ;  Sça- 
voirfaifonsquecu  fur  ce  bon  advjs  &  meure  délibé- 
ration de  Confcil  avec  vous  &  les  gens  de  noftre  Con- 
feil  en  noftredit  pays  d'Haynault  ,  veudlans  noftre 
haulteur  &  Seigneurie  entretenir  &  garder,  &  aufli 
preferver  nofdits  fubjefls  des  charges ,  fiais  &  dom- 
mages qu'ilz  pourroienr  avoir  &  fouftenir ,  à  caufe 
des  grandes  involutionsdes  procés ,  en  quoy  ils  pour-, 
roicntcheoir  pardevant  les  juges  des  Courts  fpirituel- 
les à  l'occafion  de  plulieurs  cas ,  dont  nous  &  noz  Ju- 
fticiers  pouvons  devons  cognoiftre,  vous  niandans 
expreffement  &  commandans  par  ces  prelentes  que  par 
toutes  les  villes  &  lieux  denoftie  Comté  d'Hay- 
nault ,  où  l'on  a  accouftumé  faire  cris  &.-  publications , 
vous  fiiiles  ciier  Si  publier  de  par  nous .  que  nul  de 
quelque  eftat  qu'il  foit  au  nom  &  par  lajuftice  fpiri- 
tuelleéfdits  Evefchez  &:  Diocefe  deCambray,  Lie- 
ge &  Arras,  ne  puiflent  quelque  perfonne  demeurant 
en  noftredit  pays  d'Haynault  fiire  citer  ,  ne  bailler 
ou  faire  bailler  quelque  empefchement  pour  quelque 
caufe,  couleur,  ou  occalion  que  ce  foit ,  linon  pour 
chofes  touchantes  la  foy  &  le  Sacrement  de  Mariage, 
au  regard  de  la  perfeâion  &  confommation ,  ou  di- 
vorce, &  feparation  de  Mariage  ,  (ur  peine  d'encou- 
rir envers  nous  par  celuy ,  ou  ceux,  qui  leiont  ou  fe- 
roicnt faii  e  le  contraii  e ,  en  telz  peines ,  loix  &  amen- 
des que  par  nous  &  les  gens  de  noftre  Confeti  d'iceluy 
noftre  pays  d'Haynault  feront  pour  ce  admis  &  ordon- 
nez ,  toutesfois  noftre  intention  n'cft  pas  d'empelcher 
que  les  Preftrcs  &  Clercs  non  maniez,  conftituez  és 
faméles  Ordres  demeurans  en  iceluy  noftre  pays 
d'Haynault  ne  foyent  ou  puiftenteftre  citez  ou  pour- 
fuivis  éfditcs  Courts  fpirituelles  eu  aftion  perfonnelle 
Tant  civiles  que  criminelles;  Et  aulTi  les  Clercs  non 
marriez  &  non  conftituez  és  fainótes  Ordres  en  matiè- 
res beneficiclles  fur  le  petitoire  &  droift  de  bénéfices 
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non  cftans de  collation  lays,  OU  en  partTonagelays.  Et  ANS 
d'autre  part  lefdits  Preftres  &  Clercs  non  marriez  &  de  J.  C. 
conftituez  es  fainâcs  Ordres  pourront  auHi  eftre  at-  q 
traits  &  pourfuivis  en  noftre  Court  à  Möns  &  perde-  ^ 
vant  nos  Officiers  &  juges  en  noftredit  pays  d'Hay- 
nault éfditcs  aflions  perfonnelîes ,  civiles  Ôc  crimi- 
nelles ,  és  cas,  dont  d'icelle  noftre  Court  de  Möns 
é^' autres  noz  Oiïiciers  peuvent  &  ont  accouftumcda 
cognoiftre,  &  voulions  qu'ainfi  foit  crié  &  publié 
de  par  nous,  &  en  casque  pour  raccompliiTcraent  & 
cntrctenement  de  ce  que  diòl  eil: ,  feroit  expédient  de 
fur  ce  faire  plus  ample  ordonnance  ou  déclaration  de 
peines,  nous,  enee  cas  voulons  &  accordons  que 
vous  &  iceux  de  noftre  Confeil  les  íliiótcs  de  par  nous 
telles  &"  ainii  qu'il  appartiendra  ,  &  que  trouverez 
eftre  neccííaires,  pour  le  bien  confervation  de  no- 
ftre haulteur  &:  Seigneurie  ,  &  le  Relèvement  de  noz 
fubjefìz.  Si  vous  mandons  Srexpreifcment  comman- 
dons que  CCS  prefentcs,  &tout  lecontcnuen  iirelles, 
vous  entretenés ,  gardes,  &  ob  fer  vés ,  &•  faiâ^es  en- 
tretenir, garder  &  ohferverinviolablement  félon  leur 
teneur,  fans  aller ,  ny  foufïi  ir  aller  au  contraire  en  au- 
cune maniere, car  ainfi  nousplaift  il,  &:  le  \'ouIons  eftre 
fai¿t.  Donné  en  noftte  Ville  de  Möns  le  x.  J  our  du 
Mois  de  Feb\  ner  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quaran- 
te iêpE.  Ainfi  l'igné  en  deiToubz ,  Par  Monfieurle  Duc, 
&:  ligné  Jean  le  Gros.  £t  depuis  faire  publier  icelles 
lettres ,  en  Si  pai  my  roil^rcdit  pays  Se  Comté  d'Hay- 
nault ,  à  fin  que  rcfl-eét&  teneur  d'icelles  y  fuflent 
entretenus  ,  gardez  &  oblervez.  Ht  il  foit  ainfi  que 
depuis  ledit  oétroy  &'  publication  ainfi  faictes  de  nof- 
dites  lettres  patentes,  Reverend  Pere  en  Dieu  noftre 
trcfcher  &  féal  l'Evefque  dcCambray,  dece  adverty 
fe  feroit  traiâ  par  devers  nous  &  les  gens  de  noftre 
Confeil  cftans  lez  nous,  griefvemcnt  foy  dœuillant  Se 
complamdant  pour  &  à  l'occafion  deldits  o¿iroy  SC 
publication  ainfi  de  par  nou";  faictes,  de  noz  lettres 
deilufdites  :  Difant  &  remonftrant  icfdites  lertres  &  la 
publication  d'Kclles  eftre  fort  contraires  &  préjudi- 
ciables àluy  &  à  fon  EglifeiSí  à  fa  Jurifdiftion  Ipiri- 
tuelle  ôi  contre  les  droiérz,  ufanees  &  polTeftions  an- 
ciennes de  fadite  jurildiition  fpirituellc ,  &  feroit  en- 
core plus,  en  cas  que  voudrions  hire  entietenir  cy 
après  le  contenu  en  icelles  nofdircs  lettres,  &  icclle  fa 
JurifdiCtion  fpirituelle  en  voye  de  péril  ,  &  aller  du 
tout  à  néant  en  noftreditpaysd'Haynault,  au  grand 
griei  &  foulle  de  luy  &  de  fon  Bglife  (fi  comme  il 
difoit)  requérant  par  grande  inftance  noidites  lettres 
eftre  par  nous  revocquécs  &  mifcs  à  néant ,  ou  auhrc- 
ment  luy  eilrc  pourveu  de  remede  convenable.  Sça- 
voirfaifons ,  que  nous  defirans  garder  noftre  droiòt, 
haulteur  &■  Seigneurie  ainfi  enfembiele  droitt  &  Juiif- 
diction  de  Tliglife  ainfi  qu'il  appartient,  fans  ce  que 
parles  Officiers  de  la  JurifdiCtion  fpirituelle  foitfiiél 
nouvclletéou  acquis  nouveau  droiét  fur  &  contre 
nous,  Si  noftredit  haulteur  &  Seigneurie,  ne  auftî  de 
noftre  part  par  noz  gens  &:  Officiers  de  noftredit  Pays 
d'Haynault,  ou  filtres  fur  le droîâ d'icelle Jurifdic- 
tion  ipintuclle,&  voulans  fçavoir  la  vérité  de  la  chofe, 
&  au  vray  en  eftre  informez  pour  la  confcrvation  du 
droid  d'un  chacun.  Nous  par  délibération  &  advis 
des  gens  de  noihc  grand  Confcil  cfhns  lez  nous ,  pour 
le  bien  de  la  chofe  avons  ortionné  &  commis  aucuns 
noz  CommifÎaires  &:  Coi, feiUicrs  notables  pour  par 
eux  s'informer  bien  S¿  au  lomg  ,  &  au  vr^iy  tanu  des 
faiÎls  &  chofes  propoféesöc  mifesen  avant  par  iceluy 
Evefque  dcCambray  ,  comme  des  choies  i<c  raifons 
que  de  noftre  part  par  aucuns  des  gens  de  noftre  Con- 
feil &  autres  noz  Officiers,  &mefinement  de  la  part 
des  gens  des  trois  Efiatz  de  noftredit  Pays  d'Haynault 
ont  efté  dióì'es,  rernonftréí'S ,  &  alléguées  au  contrai- 
re, par  ladite  information  faiifi-e  üí  parfai¿le,  eftre 
rapporté  par  devers  nous  &  noftredit  grand  Conleil  i?c 
tout  veu  Si  la  vérité  fceuë  y  eftre  par  nous  pourveu  & 
ordonné  pour  la  confcrvation  de  noftredit  droid-  Se 
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ANS  celuy  dudit Evefque  commede  raifon  il  appartien- 
de  J.  C.  dra.  Et  pource  qu'il  efl:  bien  vray  femblable,  veu  la 
1483.  c|ualité  de  la  matière,  qui  eli:  grande  &■  de  grand  poix 
Se  que  de  Ici^erny  en  brief  temps  ladite  information 
ne  fe  poudra  faire  ,  ne  parfaire  ,  ne  par  nous  conclu- 
fion  eftre  mife  telle  qu'il  appartient ,  mais  eft  tailiié  la 
chofc  de  prendre  grand  traid  de  temps ,  parquoy  ce 
pendant  pourroientde  nouvel  foudre  queftions,  dif- 
ferentz,  &  debat¿  entre  noz  gens  &  Officiers  de  noitre 
Païs  d'Haynault ,  &  ceux  dudit  Evefque  de  Cambray 
foubz  ombre  &■  à  l'occafion  de  noflre  ordonnance ,  & 
mandement  deifufdits  ou  des  dependances ,  avonsor- 
donné&' appoinétié,  enoultrepar  manjere  de  provi- 
fion  &  fans  préjudice  de  nofire  droid  &:  de  celuy  du- 
dit Evefque  ledit  temps  pendant  &:  jufques  à  ce  que 
ladite  information  faiéle  &  parfaiâc  par  nofdits  Com- 
miifaires  &  à  nous  rapportée  &  veuë  en  nuftredit 
grand  Confeil  concluiion  y  fera  mife  par  nous  celle 
qu'il  appartiendra ,  &  qu'autreniert  en  aurons  ordon- 
né, nofdites  lettres  cy  dtifuj  traiifcnptcs  &  noñre 
ordonnance  y  contenue  avec  toutl'effcâ:  d'iceluy  fe- 
ront tenues  en  furfeance  &  fufpenfe,  refervé  que  fur 
les^oindscy  apresdecbrcz,  dontdifcord,  different 
&  debat  eftojt  &  entre  nous,  nozgens,  &Offi'iers 
de  rofircdit  Pays  &  Comté  d'Haynault  d'une  part, 
&  ceux  dudit  Reverend  Pere  en  Dieu  l'Eveique  de 
Cambray  de  fa  Jurifdi-fïion  fpirituelle  autre  part , 
foit  &  ièrade  la  parc  d'iceluy  Evefque  &  parfefdits 
Officiers  procédé  aj  noz  Officiels  auffi  entant  qu'il 
nous  peut  toucher ,  d'orefnavant  le  temps  de  iadite  in- 
formation pendant,  &  jufques  à  ce  que  y  fe,a  con- 
clud ,  ou  qu'autrement  en  avons  ordonné  fans  préju- 
dice de  noftre  droict  ¿íc  d'iceluy  dudit  Evefque  de 
ladite  Jurifdiâion  fpiricuelle  en  la  forme  &  maniere 
que  s'enfuit. 

Premier;  entant  qu'il  touche  les  ches  ef}  advifé 
que  quand  par  la  vertu  des  Starutz  &  Ordonnances  de 
î'Egiife  de  Cambray  ches  devra  eilre  mis  non  pour 
caufe  ou  coulpedes  Officiers  de  la  JuÎlice  temporel- 
le du  lieu ,  mais  pour  faitì  de  perfonne  privée ,  com- 
me pour  mort  ou  batture  enorme  advenue  en  la  per- 
fonne d'aucun  Piefire  ,  ou  autre  homme  d'Egliie 
eilant  es  fainctcs  Ordres ,  &  porteur  des  lettres  de  la 
Court  dudit  Cambray  &  des  Commiflaires  d'icelles , 
ou  pour  avoir  empefché  l'execLition  de  (es  lettres  ou 
commiffion d'icelles,  cnfiaint  l'immunitéde  TEgli- 
fe  ,  ou  commisautre  cas  femblable  0^  plus  grand,  le- 
dit ches  ne  iê  metterà  qu'en  en  laparoiifeoii  ledit  de- 
lid:  fcroic  perpetré,  ce  n'efÎoit  que  ledit  delift  fut 
advenu  en  la  paroiifede  la  Mere  Eglife,  laquelle cef- 
fante,  tous  les  autres  cefTcront ,  Se  fera  entendu  la  p:.- 
roiOe  parla  maifonplus  prochaine  du  lieu  du  deii6t , 
mais  n  ledit  ches  fedevoit  mettre  pour  faulte  commi- 
fe  par  les  Officiers  de'lajuftice  temporelle ,  lorsfcrott 
le  ches  par  toutes  les  Eglifes  de  la  ville  où  ladite  iaulte 
feroic  faide. 

1.  Item  quand  le  ches  fera  mis  par  la  maniere  diíte 
pour  faiâ  de  perfonne  privée  ,  mondit  Seigneur  de 
Cambiay  fera  par  fon  Doyen  du  lieu  ou  autre  Officier 
cndedans  douze  heures  apresledit  ches  mis  relaxer  ice- 
luy  ches  jufques  à  huid  joursenfuyvans  inclus ,  pen- 
dant lequel  temps  les  Officiers  temporels  du  lieu  où 
ledit  deliâ:  fera  commis  feront  diligence  de  prendre  le 
delinquent  ii  faire  le  peuvent ,  pour  le  rendre  &  le 
mettre  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Cambray , 
s'il  eft  Clerc  devant  jouyr  des  privileges  de  Clerc,  de 
par  luy  eflrepuny,  h  non  le  punir  par  leldits  Officiers 
temporels  félon  l'exigence  du  cas ,  &  au  cas  qu'appré- 
hender ne  Iç  pouvoient ,  le  bannir  dudit  Pays  d'Hay- 
nault ,  duquel  ban  ledit  délinquant  ne  pourra  ertre  dé- 
livré que  preallablement  mondit  Seigneur  de  Cam- 
bray n'en  foit  content ,  &  lors  que  les  Officiers  auront 
rendu  à  mondit  Seigneur  de  Cambray  ledit  délin- 
quant,  s'il  eft  Clerc  comme  diót  efl,  ou  l'auront  pu- 
ny  quant  à  eux,  la  cognoiffance  en  appartiendva  ou 
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faiñ ledit  banniffemenr,  &  dece  fàiiì  foy  au  Doyen 
du  lieu  ,  ledit  ches  feratofté&  du  tout  mis  jus,  fans 
quelque  frjis. 

3 .  Jtem  toutes  fois  que  le  ches  fera  mis  en  quelque 
lieu  pour  les  caufes  dictes  ou  fcmblables,  fi  lajuftice 
du  lieu,  ou  autre  perfonne  à  qui  ce  peut  toucher, 
vouloir  maintenir  ledit  ches  avoir  eile  mis  à  tort,  & 
de  ce  eftre  à  droicS  pardcvar.t  l'Officiai  de  mondici: 
Seigneur  de  Cambray ,  ledit  ches  fera  le  procés  pen- 
dant, relaxé  jufques  en  diffinitive. 

Irem  au  regard  des  Adulteres  entant  qu'il  tou- 
che les  femmes  la  Court  fpirituelle  n'en  fera  pourfuit- 
te  aucune  contre  elles,  n'eft  qu'elles  foyent  feparé'es 
par  I'Egiife  ou  autrement  de  leurs  marris  &  publique- 
ment fe  meffaifent  :  Et  quant  aux  hommes  pareille- 
ment, &£  au0i  il  eux  en  leurs  mai  fons  avec  leurs  fem-* 
raes ,  ou  ailleurs  ils  en  tcnoient  notoirement  à  part, 
dont  ils  ¡uíTent  cfclandé,  entendu  touttsfois  que  les 
Officiera  de  la  Juftice  temporelle  demeureront  entiers 
à  prendre,  exiger,  &  lever  pour  ledit  cas  telles  loix 
&  amendes  qu'ils  ont  accouftumez. 

5.  Item  quand  aux  Sortilèges  la  Court  fpirituelle 
cognoiftra  du  tout  qui  fe  font  par  invocation  du  mau- 
vais efprit .  ou  en  abufant  des  Sainñs  Sacraments  & 
des  autres  fortilegcs,  les  Officiers  de  la  Juftice  tempo- 
relle en  cognoiftront  ainfi  qu'ils  ont  accouftumez. 

6.  Jtem  entant  qu'il  touche  les  difmes  ladite  Court 
fpirituelle  cognoiftra  de  toutes  difmes  groifes  Se  me- 
nues qui  feront  deuës&:  cogneucs  quand  queftion  fe- 
ra ,  fi  mal  on  les  p:^ye  ,  ou  moins  qu'il  n'appartient , 
mais  11  queftion  çft  que  fi  lesheritag.s  doiventdifmc' 
ou  non,  ou  de  qu'elle  part  &  portion  elle  eft  ,  ladite 
Court  fpirituelle  n'en  prendra  point  de  cognoilfan- 
ce.  ' 

7.  Item  quand  aux  Sépultures  que  quelque  fois  on 
dénie  aux  trefpaifez  à  caufc  des  tedaments  non  fiiârs , 
ou  pniirce  quelufdits  trcfpjflez  n'ont  point  eftc'  con- 
íeífcz  à  l'heure  de  la  mort,  appoÍn£tié  eft  qu'à  une 
perfonnne  quitrepaife  en  faparoilfe  on  ne  doit  aucu- 
nement denier  terre  lainÓie  ,  s'il  n'appert  premier  qu'i- 
celle  perfonne  fut  en  fentence  d'excommunication  , 
ou  qu'elle  euft  commis  crime,  dont  elle  euft  pardroi¿t 
perdu  fcpulturefainde.  ou  euft  effe  plus  d'un  an  en- 
tier avant  fon  trefpas  fans  eftre  confeifée  &  commu- 
niée,  fi  n'eft  que  de  ladite  communion  ioitabftenu 
par  le  confeil  de  fon  Curé.  Audi  ne  devra  fcpulture 
fainéle  eftre  denicc  à  ceux  d'Haynault  qui  hors  de  leur 
paroiffe  iront  de  vie  à  trefpas  en  iceluy  pays ,  poui  veu 
que  femblablement  n'apparut  qu'ils  (oient  en  fenten- 
ce d'excommunication  ou  ayent  commis  cas  pour- 
quoyfepulturefain£le  leur  doit  eftredeniée,  ou  auiTi 
que  par  leur  Curé  ou  Chappellain  de  leur  paroifle  il 
foit  tefmoigné  de  bonne  foy  qu'Us  foyent  bons  filz  & 
enfms  de  la  faincte  Eglife,  &  ayent  efté  puis  un  an  pa- 
ravantconfeiTez  &  communiez.  Si  n'eft  de  ladite  com- 
munion iisic  foyent  abftenus parle  ccnfeil  delcur  Cu- 
ré, mais  au  regard  des  autres  cftrangers  de  dehors  le 
pays  ,  qui  dedans  iceluy  Pays  d'Haynault  pourroient 
aller  de  vie  à  trefpas,  fans  avoir  Lettres  de  leur  Curé 
fur  &avec  eux,  l'on  poudroit  bien  différer  de  leur 
bailler  &  adminiftrer  terre  fainiie  jufques  à  ce  qu'il  en 
aura  prins  &;  eu  appaiiement  de  leur  eftat,  vie ,  &  con- 
verfation. 

8.  Item  quant  au  faift  de  tous  teftaments,  codicil- 
les ,  &  dernières  volontez  des  Preftres ,  Curez  &  gens 
d'Eglife  beneficiers  &  Officiers  portants  habits  d'E- 
glife  &  Clercs  de  paroiffestoniurez,  puifiants  &  ba- 
bils de  cefairefanils  &  palfcz  pardevant  notaires,  ou 
tefmoins  ou  par  autre  forme,  félon  l'ordonnance  de 
I'Egiife  la  cognoiffance  fera  &  appartiendra  à  la  Jufti- 
ce fpirituelle  feulement,  &  auront  iceux  teftamcnts , 
codicilles  &  dernière  volonté,  plaine  exécution  au- 
dit Pays  d'Haynault,  fans  prcjüdicccouftefoisdeceux 
qui  ieront  exempts  de  la  jurifdi¿tion  de  mondit  Sei- 
gneur de  Cambray,  qui  demeureront  pardeyant  leurs 
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NS  juges,  Si  d';utics  tclìamcnts  la  cogiioiCTmcc  en  de- 
J*     meurcra  à  U  Juftice  tcnipoiclle,  comme  ilcft  accou- 

•9.  Item  quant  au  faiâ  du  Promoteur  efl  advife' 
cjueledit  Promoteur  ne  reecuvrcia  nulsdeípens  quand 
la  partie  par  luy  traiäe'e  en  caufe  fera  quitte  &  ab- 
foult  de  ics  demandes  ,  foit  par  purge  ,  ou  autre- 
ment. 

10.  Item  quant  aux  cas  civilseftadviféque  de  tou- 
tes debtcs  dont  il  n'apperra  par  lettres  paOees  perde- 
vant  perfonncs  de  loy,  ou  foubz  lesftaulxou  fcings 
manuels  des  debteurs  que  devront  tous  gens  d'Hgiiie 
tant  Preftres  Clercs  conftituez  es  Tainctes  Ordres , 
comme tousauti es portans habits  d'£glife,  bénéficiez 
ou  non  ,  la  cognoiliance  en  appartiendra  à  la  luitice 
fpirituel  le ,  fans  touteslbis  les  exempts  qui  demeuront 
pardevant  leursjuges»  mais  des  debtcs  ^ipparentes  par 
lettres  defdits  de  la  loy  ou  foubz  les  féaux  &  feings 
àis  debteurs,  les  juges  temporeiz  en  cognoiftront 
3inl]  qu'ilz  ont  accoutumez ,  &  les  metteront  en  exé- 
cution, comme  on  a  faict  par  cy  devant.  Et  pourcc 
aulîr  que  lefdits  Preftres  &  Clercs  debveixint  &  pour- 
ront devoir  à  mondit  Seigneur  le  Duc,  à  caufe  & 
pour  taifonde  fon  domaine ,  desfesaydes,  ouautre- 
ment ,  il  en  fera  exploiâe'  par  les  Othciers  de  mon- 
dit Seigneur,  ainli  que  par  cy  devant  a  eflé  accou- 
ftumc. 

11.  Si  vous  mandons  &  commandons- Sf  expreffe- 
mentinioindonsà  chacun  de  vous  cndroiâ  foy ,  &  fi 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noftre  appoinfíe- 
nnent  &  provifion  dcflufdit  avec  le  contenu  &  effi:¿1;  de 
cesprefentes  vousentretenés  &  faiâes  entretenir  bien 
c^' deuement  &  chacun  de  vous  en  fon  cndroid,  le 
temps  dciTufdit  durant ,  f-,nsyf;ire,  ny  louffrir  élire 
fàitr  nouvellete'  quelcoiique  au  corfrrane,  car  ainli 
nous  plaiftil  eftie  fjiâ  ,  <\'  lavons  oflroyc  &  accor- 
dé par  maniere  de  provifion,  oélroyons,  &  accor- 
dons fans  préjudice  de  noftre  droiét  &  ccluy  dudit 
Evefque  de  Cambray ,  comme  defTiis  cft  ds6t  par  ces 
prefentcs.  Donne' eri  noftre  Ville  de  Bi  uges  le  xxix. 
jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
quarante  neuf.  Ainfi  ligne- ,  par  Monfeigneurle  Duc , 
A,,  de  lu  Porte.  Et  combien  que  les  provilions  conte- 
nues éfdits  lettres  de  noftredit  feu  Seigneur  cy  deilus 
cfcritesayent  depuis  le  temps  de  la  conceflion  d'iccl- 
Jes  eOc-  gardées  &  obferve'es ,  neantmoins  il  eft  adve- 
nu depuis  n'agueres  aucuns  Officiers  defdites  jurifdic- 
tions  &  mefmement  de  l'Evefquc  de  Cambray  fe  font 
ingères  &  advanchcs  de  cortrcvenir  à  aucuns  poinfls 
&  articles  contenus  éfdites  lettres,  an  grand  grief &: 
préjudice  de  nous  &¿  dí"roftrcdite  Iwulreur  &  Sei- 
gneurie, plus  feroitdepar  r.ousycftre  pourvcu  & 
remedié  ainfi  que  difent  kfdits  trois  Eftatz  ,  expofans 
humblement  tk  le  requerars,  pour  ce  tft  ilqucnous 
les  chofes  delTufdites  confiderces,  defiransentretcnir  & 
faire  ce  que  par  giand  &  meur  advis  faifl,  ordcnné& 
eftablypir  noftiedit  feu  Seigneur  &  Ayenl  touchant 
les  chûtes  delE'.fdites  lelon  &  par  la  maniere  qu'il  eft 
contenu  en  fefditcs  Lettres  patentes  deilusefcri tes  pour 
la  confervation  de  noftre  haulteur  &:  Seigneurie  au 
bien  &  confoulagcment  de  nos  bons  fubjedz  de  ro- 
ftreditPaysd'Hayiiault,  vousmandonsÄ  comman- 
dons exprelfement  que  ccfoites  prefcntes  &  tout  le 
contenu  en  icellesvous  publiez  &  faiéles  incontinent 
publier  &  dcnonçer  par  tout  en  noftredit  Pays  & 
Comté  d'H.iynault,  où  l'on  a  accouftumc- faire  cris  S: 
publications,  &■  que  tout  le  contenu  éfdits  lettres  de 
noftre  feu  Seigneur  &  Ayeul  y  incorporez  vousgardés 
&  obfervés  &  entretenés ,  &  faifte's  garder  obferver 
&  entretenir  bien  &  deüemcnt  de  poinit  en  poinâ 
par  tous  ncfditsfubjeñs,  &  autres  qu'il  appartiendra 
de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foyent ,  en  les 
contraignant  .à  ce ,  fimedicreft,  &  chacun  d'eux  par 
toutes  voyes&-  manieres  de  contrainâes  deucs&  rai- 
ibnnables  &  puniflans  les  ti  anfgreiTcurs  de  telles  puni- 
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lions  &  mulites  que  vous  nofuits  Bailîy  &  gens  de  ANS 
noftredit  Confeil  voyiez  au  cas  appartenir,  car  ainfi  de  J.  C. 
nous  plaift  il,  &  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  |  iC^ 
&  authoiité  par  cefdites  prefentes.  Donné  en  noftre  ^ 
■Ville  de  Möns  le  xij.  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce 
milquattre  cens quattre  vingt  &  trois,  ainfi  fignépar 
Monfeigneur  Archiduc ,  A.  le  Flamcng. 

D  X  X  I  V. 

Traité  entre  CHARLES  NUI.  Rot  de  ANS 
France,  cfiw  VILLES  A N  S  E' A- J- 
TIQ^UES  ,  fait  le  4.  Jvrtl  1484.  14.84. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicjis  Diplomatici,  pr^ncb 

pag.  447.  BT  Vil- 

IES  AN- 

NOs  Pro-Confules  Se  Confules  totius  Confuía-  Jues" 
tus  &  Communitatis  Imperialis  Civitatis  Lu- 
beccnlis,  cxterarumqne  Civitaium,  Burgorum, 
omnium  Oppidorum ,  Villarum  &  locorum  totim 
Hanta;  Teutonica:  ad  infra  fcripta  facicndura  fpeciali- 
ter  auftorizati,  atque  plenipotentes  &  nuncii,  pro 
corundem  Civitatum,,  Burgorum  ,  Communium  , 
Oppidorum,  Villarum  &  ìocorum  difta;  Hanfj-, 
&  ex  cis  ubicumque  exiftcntium  Mercatorum  &  pcr- 
fonarum,  quiete  procuranda;  omnique  utilitate  in 
ipfa  inclita  Civitate  Lubecenfi  perfonaliter  congrega- 
ti notumfacimus  univerfis  &  fingulis,  quorum  con- 
fpeflibus  proefentes  literas  contigcrit  exhiberi ,  poft- 
quara  fuperioribus  annis  inter  quondam  ChriftianifTì-  i 
mum  potentilTìmumquePrincipem  &  Dominum  Lu- 
dovicum  divira  favcnte  dementia  tune  Francorum 
Regem  Dominum  metuendiflimum  ,  Regnumquc, 
Dominia  á¿  fubditos  fuos  ex  una  ;  &'  nos  fupradié^os , 
totius  Hanfa;  homines  pixdecellòrcfque  noftros  par- 
te ex  altera ,  bellorum  inducile  feu  frcugre  paé^íe  & 
initœ  fuerint ,  ut  tandem  psx  firma  &  perpetua  fequc- 
retur,  ipfeque  Chriftianiffimus  nobifcum  à  citeris 
Proconfulibiis  Aldermannis  mercatoribus  &  incolis 
pradiflarum  Civitatum  &  Communitatum  ipfius 
Hanfx  Teutomcœ  pro  fe  Clariffimoque  ejus  filio  tune 
Dclphino  Vicnnenfi  aliifquc  fuccefloribus  Francorum 
Rfgibus,  Regno,  Dominiis  fubditifqiie  fuis  prœ- 
fentibus  &  futuris  Pacem ,  amicitiam  ,  btnevolen- 
tiam  &  concoidiam  fírmam ,  ftabilem  perpetuifquc 
temporibus  duraturam  certa  ftia  fcientia  fecerit,  inics 
lit  &  conclufcrit  prout  innata  virtutis  fus  dementia 
pro  re  nofira  publica  hsc  &  alia  nobis  gratiofe  condo- 
rata fuis  patcntibus  Regiis  litteris  dcluper  datis  luci- 
dius  contirentur,  iìlafque  ac  omnia  &  fingula  ineif- 
dcm  contenta  extrema  die  funño  Rege  fupradiífi 
idem  Chanftimus  ejus  filius  ,  qui  nee  fux  prolis 
quidquam  gratins  acceptiufque  unquam  pn-ftari  no- 
bis poterai  ,  quam  lume  uti  piiflimam  fobolem  , 
qliod  Deus  omnipotens  tantx  Regix  ftirpis  fucc  fuc- 
ceftbremclargituseft,  ctiam  iuis  patentibus  Resusli- 
leris  Princeps  quidcm  &  Dominus  metuendilYimus 
Dominus  C  a  r  01.  u  s  divina  Providentia  Rex  Fran- 
corum Chriftianiffimus  ratas  &  gratas;  rataque  & 
grata  habenseas,  &- ea  plurimorura  fui  Confilii  deli- 
beratirne  laudaverit  ,  approbaverit ,  latificaverit  ac 
confirmaverit,  quod  id  circa  nos  & fucceffores jiof- 
tros  pari  Pacis  fœdereamicitiaî  ,benevolentiœ  &  con- 
cordia; in  perpetuum  obligan  volentes  cum  eodem  Se- 
renillimo  Principe  &•  Domino  Carolo  Chriftianüíl- 
mo  France  rum  Reoibus  Regno  ,  Dominiis,  fubdi- 
tis  fuis  praLlcntibus&  fururis univerfis  &  fingulisom- 
ninò  confimilem  Pacem  ,  amicitiam,  bonevolentiam 
&  concordi™  ,  firroam  ,  ftabilem  ,  perpetuifque 
temporibus  duraturam  pro  nobis  Aldermannis  merca- 
toribus &■  incolis  ncftrumquc  ac  illorum  omnium 
fuccciToribus  prœdiôarum  Civitatum  ,  Burgorum  , 
Communium,  Oppidorum,  Villarum  &  loc-jium 
ipfius  Hanfas  prsfats  ex  certa  noftra  fcientia  fccimus , 
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ANS  inivimus  concluíimus  ,  facimufquc  ,  inimus  & 
de  J.  C.  concludimus  per  prsftnres ,  ac  deinde  omnibus  & 
14,84-  ^^ê^l's&  cjufdcm  Domini  metuendilTimi  Rcgis  mo- 
derni Rcgnis,  Dominiorum  ejus  omnibus  ík  iìngu- 
lismercatoribus ,  navium  Magilïns,  rauderis  &  qui- 
buflibcT  aliis  cujufcunque  itatus,  aur  prœeminentis 
aut  conditionis  exifìant ,  per  nos  pra'decefloiefquc 
noiiros ,  omnia  &  fingula  iubquacumque  vcrborum 
forma  concefla  privilegia,  quxcumque  fuerunr ,  ac 
fide  verbo  ad  verbum  prxientibus  fcrent  inferra  lau- 
damus ,  ratificamus  &  confirmamus,  ac  de  novo  in 
quantum  opus  eil  concedimus. 

a.  Volentes  ctiam  &  concedentes,  ut  ipfi  om- 
nium &  iingulorum  bonorum ,  navigiorum  ,  alia- 
rumque  rerum  eifdcm  haflcnus  per  fubditos  noilros, 
aut  quofcumque  aüos  dic5ta- Hanfe  nomines  occafio- 
ne  di/Tenfionum  prcctentarum  vel  alias  quovis  modo 
vi  ôi  ultra  eorum  veile,  &  noviflimis  duranribus 
tVeugis  ablatorum  reíHtutionem  coram  antefatis  Pro- 
Coniu]ibus,&:  Confuljbus  totius  Confulatus  &  Cora- 
mumtatis  Imperialis  Civitatis  Lubeccniis  aut  quibuf- 
-  cumque  aliis  esterai  urn  Civiratum  ,  Burgorum  , 
Communium  ,  Oppidorum  ,  Villarum  &■  lucorum 
fupradicia;  Hanzœ  judicibus  liberé  &  licité  pofìint 
tam  conjunôim  quam  diviíim  profequi ,  quibus  ju- 
dicibus quaecunque  in  Dcminiis  &  diftri¿libus  noí^ 
ítris  cxiftentia  afportare,  &  ad  CÍvitate&  &  loca  fuá 
dcvehr  faceré  ,  &  pecunias  aliafque  res  per  nofi^ratcs  fi- 
b]  debitas  exigere,  &  id  facíundo  toticns ,  quotici¡s 
cis  oportunum  fuerit  eodem  anno  ire ,  redire,  mora- 
ri,  &  deií. de  ad  propria  revertí ,  tute,  quieté  &  li- 
bere poifint  &  vakant;  abíque  eo,  quod  ullum  in 
corponbus,  navigiis,  nauclerisj  meicantiis,  bonis 
rebufqiie  fuis  pra'diiïis  damnum  ,  impedimentum , 
aut  alia  quœvis  inquietatio  aut  molcflia  uUarenus  in- 
fcrre  dtbeat.  Infuper  ReverendiiTimos  &  Reveren- 
dos Patres  noflros ,  Dominos  Arthiepifropos ,  Epif- 
copos  &  alios quofcumque  virosEccleiìafticos curam 
&  régimen  animarum  babentcs,  *  ut  cum  aliquem 
Prancigcnarium  in  Dominüs  6¿  diftnóribus  nofìns 
mortem  obire  contigerit ,  quod  tal lu m  moriertium 
csdavera  in  terra  benedicta ,  uri  noflrates  veri  &:  indu- 
bitati Catholi  ci  decedcntes  fepelm  folent,  lepelien- 
tur ,  esportali  curabimus. 

5.  Infupcr  fi  nobis  contingat  in  futurum,  cum 
quovis  Rege  ScreniiTìmo  aut  alio  Principe  ,  extcrnif- 
ve  nationibus  bellum  gerere ,  aut  dilíeníioncs  habeie , 
ipfe  tamcn  Rex  fupradiíliis ,  fuique  fucceíTores  Fian- 
corum  Reges,  Regnique  ,  Dominiorum  ,  íuorum 
fubditi  cum  eorum  navibus  ,  naucleris  ,  bonis  & 
mercantiisquibufcumque,  per.es  corundem  Rcgum, 
Principum  &  nationum  Civitates,  portus,  loca  & 
difiriéius  quibus  eidem  fore  opportunum  vídebitur, 
pro  fuis  mercantiis  aliifquc  negotiis  cxercendis ,  ire» 
morari ,  &  deinde  redire  potcrunt  toties ,  quotics  eif- 
dcm placuerit  libere  &  quiete  ,  quoad  nos  homincf- 
que  &:  fubditos  noilros  attirer ,  abfque  eo  ,  quod  hu- 
jufcc  Pacis,  amicitix  &  benevolentiiE  perpetuae  in- 
frañores  cenferi ,  nominarive,  aut  rcputari  debeant 
quovis  modo.  Quod  etiam  in  eo  cafu  om.nibus  nof- 
tratibus  iimili  modo  licebit  Et  lî  aliqua  obfcuritas 
aut  ambiguitas  fuper  articulis  pridiñis ,  aliifquc  fu- 
perius  contcntis  in  futurum  oriretur ,  ipfas  clariori- 
bus  &:  licentioribus  verbis  &  fententiis  in  praediâi 
Domini  Regís  fucceíTorumque  ejus  Francorura  Rc- 
gum,  Regni,  Dominiorum  &  lubditorum  eorun- 
dem  favorcm  &:  utilitatcm  nos  interpretaturos  &:  de- 
claraturos  fempcr  polliccmur. 

4.  Etdemum,  ur  hujufmodi  perpetua  pax ,  con- 
cordia, amicitia  &  bencvolcntia  felicius  &  faciüus 
obfervetur  offerente  fe  cafu  de  quibufcumquc  litibus 
&■  controverfiis,  per  quofcumque  ejufdcm  Domini 
Regis  fucceflorumque  ejus  Francorum  Regum  ,  Re- 
gni,  &■  Dominorum  praediâorum  fubditos,  contra 
quoilibct ,  noftris  in  Dominüs  &  diünÖibus  merca- 
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tores,  &  incolas  prafaïae  Hanfa; Tcutonjcae  in  futu-  ANS 
rum  movcndis &  oriundis,  volumus,  conilituimus , '-^  J- 
deccrniiîius&  ordinamus,  quod  aélor  in  loco  rei  pri-  1^84» 
mò  caufam  perfcquendo  expenri  dcbebit  ;  quam  Ii  Ín 
hujufmodi  prima  inflantia  confequi  non  poterit, 
quod  tune  coram  Pi o-Confulibus  &  Confulibus  fu- 
pradidï  Civitatis  Lubccenfis  praefentibus  &  futuris 
partibus,  hinc  inde  auditio  per  cofdcm  fummarie  & 
de  piano,  abfque  flicpitu  &:  figura  judicii  ctleris  juf- 
ritiä:  compkmcntum  miniRretur  ;  promittentes  bona 
fide,  verljrquevci;itatis,  prxdiótcm  bcnevolentism  , 
concordiam  ,  amicitiam  ,  perpetuamque  Pacem  ,  & 
omnia  &  fingula  fuperius enarrata ,  &  pernos  fafla  in- 
violabiliter  perpetuó  nos  velie  obfervare  &  obfcrvari 
faceré  omni  dolo  &  fraude  fcmotis. 

5.  Quocirca  totius  fupraduílae  Hanfe  ,  &'eiufdem 
confcederaiionis  hominibus,  uni\erfifque  &  fingulis  , 
nofiris  Capitaneis  &  Gubernatoribus ,  corundcmque 
loca  tcnenfibus  Juíliciariis ,  Officiariis,  Vafalüs  li- 
giis  fubjedifque  dilcílis  &:  fidelibus,  ac  aliis  cujuT- 
cumque  flatus  aut  conditionis  cxiílentibus ,  pra'fcn- 
tibus  &'  fiituris,  d¿  ipforum  cuilibct,  harum.  ferie 
fupplicamus,  prscipimus  &  mandamus  ,  quatenus 
has  nofì:ra5  prxfcnres  literas  ,  in  omnibus  Curiis ,  au- 
ditoFÍis,  aliifque  locisfuisad  hoc neceflarüs  pubHca- 
re,  feu  pubücari  faceré  prardiä^mque  amicitiam, 
con'oederationem  &  peipetiiam  Paccm  atque  concor- 
diam ,  ac  omnia  6<  lingula  fuperius  declarara,  faâa 
&  enarrata  inviolabilitcr  obfervcnt,  &  obfcrvari  fa- 
ciant ,  nihil  penitus  in  contrarium  agendo,  nec  aC- 
teraprando.  Quod  fi  forte  aiiqua  atSaaut  artemptata 
forent,  ea  reparare  !eu  reparan,  &  ad  prífiinum  & 
debitum  fiatnm  reduci  iaccrc  fiudcant  indilatè  com- 
peliendo.', ad  hoc  appeilationc  fcmota  virilití  r  &  debi- 
te compeliendo;  mfraííuios  quoque,  fi  qui  fi.u-.t, 
pœna  debita  &:  publica  pleifìcndo.  Et  ut  omnia  &■  fin- 
gula pracinferta  pcrpetUEE  fiimitatis  robur  obtineant, 
has  nofìras  literas ,  quarum  vidilTe  fcu  tranfumpra  uno 
vel  pluribus,  fi  opus  fuerit,  ftib  antefacx  Imperiali? 
Civitatis  Eubcceníis  iigillo  fecrtto  confcéVis  indu- 
biam  fidem  ve'ud  huic  originali  volumus  adhiberi  » 
ejufdem  Civitatis  Lubccenfis  magni  figlili  munimine 
fecimus  roboraii.  Datum  anno  Domini  millefimo 
quadringentefimo  oétuagefimo  quarto, die  vcrò  quar- 
ta menfis  Aprilis. 

D  X  X  V. 

Trake  de  Confédération  entre  CHAR-^^|^^ 
LES  Vili.  Roí  ¿e  f ranee  y  &  les  ^ 
SUISSES,  du^  Joût  1^%^.  Fre.  M^4- 
deric  Leonard.  Tom.  I V.  France 

ET  Suis» 

SE. 

IN  nomine  Sacro-San¿Í:x  &' Individua  Trinitatis , 
Patris ,  &■  Filii,  &  Spiritus  Saniti  ,  féliciter: 
Amen.  Nos Burgimagificr ,  Sculreti ,  Ammani, 
Gubernatorcs ,  Confules ,  Cives ,  Patriotas ,  &  Com- 
munitates  de  Turrcgo,  Berna,  Lucerna,  &  Ví'a^ 
via,  Scwizia,  &  Saiodoro Communitatibus  &  par- 
tibus Provinciarum  magnœ ,  &  veteris  li^ce  confce- 
dcratorum  Alemannia  fuperioris:  univerfis  &  fingu- 
lis prsfcntcs  littcras  infpeituris ,  feu  audituris ,  no- 
tum  fieri  volumus  cum  falutc.  Quod  ciim  majoies 
nofiri ,  &  nos  jam  multisanniscxaélis  cum  csclcfiiunri 
Sacro-Sandorum  liliorum  fccptro,  &  Chrifiianiifi- 
mis  ac  SercniiTimis  Regni  Francorum  Rcgibus  certas 
amicabiles  intelligtntias ,  ôc  tandem  piïkrrim  cura 
quondam  ChriftianiíTimo  atque  GloriofiiTîmo  Do- 
mino Ludovico ,  Rege  Francorum ,  fumms&prx- 
excelfs  mémorise  Domino  nofìromultum  graiiifimo 
protinìis  defunâ:o  ,  cujus  animx  propiiietur  AltiíTi- 
mus,  uniones  ìaudahilcs,  &:  confcedcrationes  habue- 
rimus ,  qux  auxiliantf  Dco  óptimo,  &  vicinitatis 
itudio ,  &  bencvolcntia  ex  utracjue  parte  badenus 
X  X  X  X  5  perfe- 
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ANS  perfeverjtï  funt  &  inrroduâa:,  ut  maxime,  &•  tem- 
de J.  C  pore  bellorum  &  guerrarum  non  importunam  utriuf- 
j  ,o,  que  partis  utilitattm  Pacis  &  augmentationcm  accre- 
*  Verint,  &  pro  iUarum  renovatione  multo  major  utri- 
que  patri ,  fuis  fubditis ,  &  hominibus  in  dies ,  & 
Pacis  utilitas  &  augmcntatio  fuccedi  polTit  &  prsefla- 
ri,  animo  rcfolventcs,  hujufmodi  impartitam  nobis 
K,cgiam  bcnevolenciam  tioftreque  fervitutis  alTcflum 
erga  prahtum  Sanftœ  Coronœ  Regnum  ,  &  praîfcr- 
tim  Cliriftianiffimum  &  ScrenilTimum  Dominum 
Caroldm,  jam  Regem  Francorum  prenominati 
fui  genitoris  fucceflorem ,  Dominum  no^rum  gratio- 
fillimum  feliciteraugmentari.  Idcirconoi,  utpro- 
pcnfus  nofterad  utriufque  partis  commoditatis  tran- 
quillitatem  ammx  agnofcatur  bona  prxmeditatione 
noilra,  &  deliberatione ,  Confilio  quoque  unanimi 
primo  ad  laudem  Dei  omnipotentispro  augmentarlo 
re  &  communis  Pacis,  &  Rcipublica;  cuna  prsfato 
Chriitianiiïimo  Rege  ,  8c  Sacro-San£la  ejus  Regia 
Majcftate ,  vita  fuá  durante,  prxfentcs  intelligen- 
tias,  &:  amicabilesunionesfecimus,  ini vimu^ ,  con- 
traximus,  &  conclufimus,  facimus,  inimus,  con- 
trahiraus  atque  concludimus  in  hunc  qui  fequitur 
modum. 

Primo,  cjund  ambœ  partes ,  videlicet  ipfe  Clirif- 
tianiflimus Rex  Francorum  ,  Sínosconfccderati  prs- 
nominatarum  Civitatum  &  partium  pro  ntibis  noftrif- 
qiie  fubditis ,  &hominibus,  ut  antea  durante  liujuf. 
modi  intelligentix ,  &  unionis  tempore ,  nullis  tem- 
poribus aut  nullis  in  rebus  fe  invicemoffendat  guerris 
aut  injuriis ,  nec  tempore  guerrarum  vel  extra  Inter 
nos  nulla  pars  contra  ullam  ciTe  debeat  direftèvcl  in- 
direétè  ,  publice  nec  oculte. 

Item  &  fecundó ,  quod  ambae  partes  Ínter  nos  ut 
fupra  nullo  unquam  tempore  debentdireflè,  nec  per 
indii  eélum  publice  nec  oculté  per  Regna  ,  ditiones , 
territoria,  feu  didriftuseorum ,  palTum,  tranfitum  , 
favorem  ,  auxilium ,  fuftentationem  aut  fuíFragium 
alieni  perfonaa  five  Dominiis  aut  Commiinitatibus , 
.xmulis  aut  injuriis  &  conatibus  injurian! ,  nocumen- 
tum,  bellum  aut  gueiram  alteri  ex  iplls  partibus, 
eorum  fnbditisaut  collegatis  inferre  ,  fed  pro  necelïi- 
tate&  tempore  prœfentisunionis  in  rebus  bona  fide  fe 
invicem  diligant  &  foveant. 

Item  &  tertio ,  quod  omnes  &  (ìnguli  ipfarum 
partium  fubditi ,  mercatores ,  cives ,  compatriota , 
Communitates ,  Oratores,  Nuncii  ,  Peregrini  ,  ac 
inhabitatores  gentes,  nobiles&ignobiles,  pedeftres 
&  equeftres  ,  cujufcumque  nominis  ,  conditionis , 
dignitatis,  aut  (latus  fuerint ,  cum  mcrcimoniis,  re- 
bus &  corporibus  fuis  eimdo ,  &  redeundo  tam  per 
Terram  ,  quam  per  aquas ,  impune  ,  liberi  &  fecuri 
ufquead  eorura  fecuritatem  efledebcant  &  permanere 
in  alterius  partis  Regno,  ditionibus,  tciritoriis  & 
diifridibus. 

Item  &■  quarto,  quod  ipfe  Chrifiianidìmus  Rex 
Francorum  tempore  liujufmodi  unionis,  &  amicabi- 
lis  intelligentiœ  nullos  de  gentibusaut  hominibus  nol- 
tris,  piKter  voluntatem ,  fcitum,  &  licentiam  nof- 
tram  ad ilipendia bellorum  autguerrarum  fuse  Regiœ 
IVlajeftatisrecipereaut  provocare  debet ,  necpcralios 
provocari  faceré  fine  dolo  &  fraude,  utlupra,  contra 
voluntatem  noflram. 

Itein  &  quinto ,  quod  fingulis  temporibus,  rebus 
&caiifis  una  qua-que  pars  alteri  parti  &  fuis  fubditis , 
mercatoribus  &  inliabitatoribus  in  fuis  Regno  ,  Do- 
miniis, ditionibus &territoriis,  amicè  &  fine  inlii- 
bitione  ,  pro  competenti  pecunia  libere  admittere 
debeat  mercimonia ,  alias  quafcumque  res  vendi- 
bilcs  follicitando  ,  emendo ,  Sr  vendendo  prout  lia- 
fìenus  intcr  partes  confuetum  fuit  ;  falvis  tarnen  ex 
utiaque  parie  teloniis  confuctis  huc  ufque  introdu- 
flis. 

Item  &fextò,  quod  internos ,  ambï  partes,  & 
qualibtt  partium  prœftnci  in  amicabili  unione  acin- 
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telligentia  excipere,  &  refervare  poífint ,  ficuti  nos  ANS 
pri^nominati  confœderati  noflra  parte  per  prsfentesde  J.  C. 
excipimus,  primo  Sacro-Saniìam  Apoftolicam  fe-  ^  o. 
dem,  Sacro-Sanäum  Romanuro  Imperium,  omnes 
&  fingulas  noftras  ligas ,  &  libertares  haflenus  intro- 
duiras,  fimilitcr  omnes  &  fingulaspcrfonas,  Domi- 
nos, Civitatcs,  &  Communitates,  cumquibus  nos 
ante  conclufionem,  &  datum  dici  prsfentia:  amica- 
bilis  intcUigentia;  vinculo  alicujus  confcederationis, 
unionis,  aut  intelligentie,  quï  figillis  aut  litieris 
noftris  roborara  funt ,  colligati  fumus ,  promittentcs 
infiiper,  ut  fupra  bona  fide  fírmiter  pro  nobis,  & 
fubditis  noílris ,  omnia  &  fingula  praenarrata  tempo- 
re ,  quo  fupra,  lata ,  grata,  inviolata  &  firmare, 
obfervare,  omni  dolo,  &  fraude  penituscelTantibus, 
in  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem ,  robur,  & 
evidensTeilimonium  nos  prsnominati  Burgimagif- 
ter,  Sculteti,  Ammani,  Gubernatores ,  Confules, 
Cives ,  Patriota: ,  &  Communitates  de  Turrego , 
Berna  ,  Lucerna  ,  Svizia  ,  Undcrvalden ,  fuper  & 
lub  Silva  de  Friburgo  &  Solodoro  prœfentes  litteras 
figillis  noflris  appendcntibus  fecimus  muniti,  atque 
cas  fie  roboraras  &  figillatas  prjefata:  Regie  Majcfîati 
allignavimus,  parefque  ejufdem  Regio  figlilo  con- 
firmatas  accepimus.  Datum  die  quarta  mcnfis  Au- 
gufti  anno  ì  Nativitate  Domini  millcfimo  quadrin- 
gentefimo  oftuagelìmo  quarto. 

D  X  X  V  I. 

Commijjion  donnée  par  Charles  Vili.  Roi  a  NS 
de  trance,  au  Cardinal  de  Foix,  &  ¿de  j. c. 
VEvèque  d'yMy,  d'aller  en  Foix,  four  14S4. 
accommoder  le  di f erend  fur  la  prétention  ^ 
de]  E  A  N  D  E  F  O  'I X ,  Vicomte  de  n«a" 
Nar bonne ,  à  la  Comté  de  Foix ,  Bigorre 
&c.  contre  CATERINE  Reme  de 
Kauarre ,  Ja  Nièce.   A  Montnrgis ,  le 
fremier  jour  d'Oñoke  1484.  Frederic 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  290. 

Acté  derechef  conclu  le  partement  de  Monficur 
le  Cardinal  de  Foix,  pareillement  de  Monfieur 
d'Alby,  pouraller  en  Guienne ,  pourl'appai- 
fcment  du  dife'rend  de  Madame  la  Princefie,  &  de 
Monficur  de  Narbonne,  &  fe  doivent  rendre  lefdits 
Cardinal  &Evéque  d'Alby  àTouloufe,  dans  le  vint 
troifieme  jour  de  ceprefent  mois,  pour  traiter  l'ap- 
pointement  d'entre  lefdites  parties,  félon  leur  pou- 
voir &  articles  :  defquels  pouvoir,  articles,  &  fcu- 
rerédu  Roi  lateneurs'enfuit. 

Le  Roi  dés  à  prcfcnt  prend  en  fa  main  lediférend 
éranr  entre  fa  Tante  Madame  la  Prince/Te  de  Viane, 
&  fa  Fille  fa  Coufine  d'une  part,  &  fon  Coufin  Mef- 
fire  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne,  d'au- 
tre. 

Et  feront  tenues  lefdites  parties  aquiefcer  à  l'ap- 
pointement  &  ordonnance  qui  s'en  donnera  par  lef- 
dits Etats,  &  par  iceux  AmbalTadeurs  fera  refere  au 
Roi  ce  qui  aura  été  fait  en  cette  matière  ;  &  à  celui , 
à  qui  par  lefdits  Etats  aura  été  dit,  appointé,  ordon- 
né &  jugé,  avoir  l'évident  droit,  le  Roi  à  icelles 
patries  tiendra  la  main  de  tout  fon  pouvoir  ,  pour  fai- 
re obeïr ,  tenir ,  &  accomplir  lefdits  appointement 
&  jugement  à  celui  qui  aura  tort  en  cette  partie,  &  - 
baillera  à  ladire  partie,  aïant  l'évident  droit  la  main 
forte  de  Genfdarmes,  d'Artillerie,  &  autres  chofcs 
neccflaires ,  en  maniere  que  leldirs  fcntence  &  appoin- 
tement fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  tant  dece 
qui  cft  dans  le  Roiaume,  que  dehors  :  &  ainfi  l'a, 
voulu,  ordonné,  &  promis  faire  le  Roi,  &  en  bail- 
ler fes  lettres  de  feureté,  &  pareillement  MelTieurs 
d'Orleans    de  Bourbon. 

Item  ,  le  Roi ,  pendant  ladite  année ,  baillera  fous 
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ANS  ià  main  l'une  deiditcs  cinq  Places  audit  de  Foix,  pour 
^  ].C-  la  demeure  de  Madame  fa  Femme;  &  fournira  &  bail- 
I484.  ^^^^  madite  Dame  laPrinceiTc  trois  mille  livres  pour 
l'entretenemcnt  de  ladite  Dame  Femme  dudit  de  Foix, 
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durant  ladite  année  que  fe  vuidera  lediférend,  &  (ans 
préjudice  du  droit  des  parties,  defquelles  trois  mille 
livres  le  Roi  en  baillera  mille. 

Item ,  lefdites  parties  viendront  aufdits  Etats  en 
leur  fimple  état ,  &  (ans  aucuns  habillemens  de  guer- 
re, ni  autres  bâtons  nuifibles. 

Item ,  le  Roi  contraindra  réellement  &  de  fait  lef- 
dites parties  à  tenir  ce  prefcntappointement,  &  prin- 
cipalement celle ,  qui  n'aura  voulu  obeïr. 

Item,  de  ce  qui  eil  dans  le  Roiaurae ,  le  Roi  veut 
&  ordonne ,  que  la  connoilTance  du  diférend  fe  vuide 
pardevant  lui ,  pour  amiablcment  les  appointer  fi  faire 
fêpeut;  &  au  cas  qu'il  fe  puiffe  faire  ,  fera  ou  fera  fai- 
re aufdites  parties ,  raifon  &  juftice  dedans  un  an  pro- 
chain venant ,  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Item ,  &  entant  que  touche  les  cinq  Places  de  la 
Comté  de  Foix ,  dont  eft  procédé  l'arreil  donné  au 
Grand  Confeil  du  Roi,  en  enfuivant  icelui  arreft, 
lefdites  Places  préalablement  feront  mifes  en  la  main  du 
Roi,  &  délivrées  és  mains  de  tels  perfonnages,  qui 
feront  avifez  par  Monficur  le  Cardinal  de  Foix,  & 
Evcque  d'Albi,  pour  les  garder ,  par  ledit  Seigneur  , 
jufques  à  fcntence  definitive. 

Et  au  regard  de  Bearn ,  feront  affemblez  les  Etats , 
&  en  la  prefence  des  gens  notables ,  que  le  Roi  de  fa 
part  y  commettra ,  feront  les  enfans  de  la  maifon  pour 
ouïr  ledit  différend ,  lequel  &  le  droit  de  chacune  def- 
dites  parties  fera  jugé  par  lefdits  Etats  ;  &  feront  lef- 
dits  Etats  en  liberté  tellequ'il  appartient  à  Juges,  8: 
en  maniere  qu'ils  n'aient  caufe  de  douter  de  nulle  des 
parties ,  &  tenus  en  une  Ville  bien  feure  audit  Pais  de 
Ecarn.  Et  pendant  que  lefdits  Etats  fe  tiendront  pour 
decider  de  la  matière,  il  n'y  aura  point  de  Gendar- 
mes ,  ni  de  Garnifon  audit  Pais  de  Bearn  ;  mais  de- 
meurera le  Pais  en  la  forme  qu'il  a  accoutumé  être  en 
tems  de  Paix  ,  &  feront  les  parties  tenues  en  bonne 
feureté  par  lefdits  Etats ,  Se  bailleront  auflî  lefdites 
parties  bonne  feureté  l'une  à  l'autre ,  ainfi  qu'il  fera 
avi  ré. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  R  oi  de  France  : 
à  tous  ceux  qui  ces  preièntes  lettres  verront,  Sa- 
lut. Comme  parplufieurs  foisfoitvenu à  nótrecon- 
noiflâncc,  qu'au  moien  du  diférend  étant  entre  nôtre 
tres-cliEre  &■  tres-aniée  Tante ,  la  Princelfe  de  Viane , 
&  fa  Fille  nôtre Coufine  ,  d'une  part,  &  nôtre  tres- 
cher  &  ame  Coufin  Jean  de  Foix  ,  Chevalier,  Vi- 
comte de  Narbonne ,  d'autre  ,  plufieurs  grands  maux  , 
larcins,  pillcrics,  &  autres  infinis  inconveniensfoient 
avenus  en  nôtre  Roiaume  ,  Pais,  Seigneuries,  &  fu- 
jtts  ;  &  pour  y  obvier  aions  par  ci-devant  fait  pren- 
dre ,  fallir ,  &  metti  c  en  nôtre  main  les  Places ,  dont 
ledit  diférend  eft  encommencé  entre  lefdites  parties, 
&  depuis  interdit  &  défendu  à  icelles  parties  toutes 
voies  de  fait ,  &  ordonné  qu'ils  retiraffcnt  leurs  gens , 
&  les  envoiaifcnt  en  leurs  maifons ,  afin  de  faire  cefTer 
lapillerie,  que  par  les  genfdits  tenans  les  champs ,  de 
leur  autorité  privée  ,  &  fans  nôtre  fçû  &  ordonnance  , 
&■  qui  avoiient  le  fait ,  &  continuent  chacun  jour  de 
plus  en  plus,  au  moien  dequoi  nôtre  pauvre  peuple 
efl  fi  fort  nppreflé  &  foulé  ,  que  plus  ne  peut  :  néan- 
moins noidites  Tante ,  Coufine  fa  Fille,  c\- Coufin 
de  Foix  ,  &  leurfdits  gens  n'ont  point  ceffé  ni  diffé- 
ré de  faire  la  guerre  les  uns  contre  les  autres  ;  mais  la 
font  &  continuent  chacun  jour  plus  afpre  que  jamais , 
&  font  lefdits  maux  ,  larcins  ,  &  voies  de  fait ,  pil- 
ieries,  affemblées  de  gens  fans  autorité  de  nous,  & 
autres  excez  en  voie  de  pulluler ,  &  multiplier  en 
nôtrcdit  Roiaume ,  dont  la  totale  deflruflion  de  nô- 
tiedit  pauvre  peuple  fepourroit  du  tout  enfuivre,  fi 
par  nous  o'éioit  fur  ce  promtemcnt  pourvu.  Pour- 
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quoi  avons  par  l'avis  &  délibération  de  plufieurs  Sei-  a  j-js 
gneurs  de  nôtre  Sang  &  lignage,  &  gens  de  nôtre  Je  J.  C. 
étroit  Confeil ,  conclu,  aviié,  &  deliberé  envoler 
devers  lefdites  parties ,  aucuns  grands  notables  perfon- 
nages, de  grande  autorité,  fages ,  prudcns,  &  dif- 
crets,  aiantpuiiTancc  de  nous  de  traiter,  &  faire  con- 
defcendre  lefdites  parties  à  quelque  bon  appointe- 
ment,  &  plufieurs  autres  chofcsrequifcs& fervanten 
cette  matière.  Savoir  fai  fons ,  que  nous  defirant  voir 
icelles  pilleries  &  voies  de  fait  ceffer ,  &  lefdites  par- 
ties vivre  en  bonne  Paix,  amour*  union  ;  enlerable 
pour  la  tres-grande ,  parfaite ,  &  entière  confiance 
que  nous  avons,  des  pcrfonnes  de  nôtre  tres.cher& 
tres-amé  Coufin  le  Cardinal  de  Foix ,  &  de  nôtre 
amé  &•  féal  Coulm  l'Evcque  d' Alby  ,  &  de  leur  fens , 
difcretion  ,  expérience  ,  conduite  ,  loiauté ,  prud- 
hommie,  &  bonne  diligence ,  àiceux  pources  cau- 
fes  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  &  par  l'avis  &  déli- 
bération que  deffus ,  avons  donné  &  donnons ,  par 
ces  prcfcntes,  plein  pouvoirs.-  autorité  de  eux  tran- 
fporier  pardevers  les  pcrfonnes  de  nofdites  Tante  Se 
Coufine  ,  fi  ledit  Mellîre  Jean  de  Foix  nôtre  Cou- 
fin, pour  par  eux,  &  appeliez  avec  eux,  s'ils  voient 
que  bon  foit ,  tel  nombre  de  gens,  tant  de  nôtre 
Cour  de  Parlement  de  Touloufè ,  que  autres  qu'ils 
aviferont ,  traiter,  appointer,  tranfiger,  &  accor- 
der l'appointement  final  de  tout  ce  dont  eli  queftion 
entre  lefdites  parties  ,  ou  tel  autre  appointcment 
qu'ils  pourront ,  &  qu'ils  aviferont  pour  le  mieux  , 
d'abolir,  quitter,  remettre,  &  pardonner  tonteas, 
crimes ,  &  maléfices  quelconques ,  qui  à  caufe  dudit 
diférend,  &  depuis  icelui  encommencé,  fe  font  ou 
pourroit  être  enfuivis  ;  de  rendi  c  &  faire  rendre  ,  Se 
reftituer  les  Places ,  Maifons,  Chevances,  g;  biens» 
meubles,  à  ceux  à  qui  l'on  Icsauroit  ôtez,  pris,  8: 
ravis  ,  tant  d'un  parti  que  d'autre  ,  depuis  ladite 
guerre  commencée,  &  à  caufe  d'icellc.  Et  au  cas 
qu'ils  ne  pourront  faire  cor.defccndrc  lefdites  parties  à 
faire  lefdits  appointcmens  tant  final  que  autre,  les  fe- 
ront condefcendrc  à  entretenir  l'appointement  par 
écrit  contenu  en  certains  articles  figncz  de  nôtre 
main,  que  nous  avons  baillez  à  r.ofdits  Confins  les 
Cardinal  de  Foix  &  Evcque  d'Alby.  Toutefois 
quand  ils  feront  pardelà ,  s'ils  trouvoient  que  lefdites 
parties  fidcnt  quelques  difficultez  fur  aucuns  points 
contenus  efdits  articles ,  ou  (iir  tous  iceux  articles  en- 
fcmble,  nous  entendons  qu'ils  en  faffcnt  &  appoin- 
tent ,  tout  ainfi  qu'ils  verront  en  leur  confcicnce  être 
à  faire  pour  le  mieux  ;  &:  ì  iceux  nos  Coufins ,  nous 
avonsdonné  &  donnonsderechcf  plein  pouvoirs  au- 
torité par  cefdites  piefcntes,  en  cas  derefus ,  défaire 
entièrement  obeïr  lefdites  parties  à  ce  qu'ils  auront 
ayifc  &  appointe;  enfemble  défaire  vuider  &  depar- 
tir les  gens  de  guerre,  &  les  envoler  en  leurs  maifons 
avec  telle  conduite  que  bon  fera,  foit  par  main  Ar- 
mée, affembléc  de  nos  gens  de  Guerre,  de  nos  Or- 
donnances, Arriereban,  gens  de  plat  Pais ,  de  Char- 
roi,  Artillerie,  Vivres,  &  toutes  autres  chofes  en 
tels  cas  requifcs ,  &:  qui  par  eux  feront  avifécs ,  telle- 
ment que  la  force  &  autorité  nous  en  demeure  ;  &:  gé- 
néralement faire  en  cette  matière  entièrement  ce  qu'ils 
verront  etreàfaire  polirla  pacification  Srappaifement 
d'icelle  ,  en  maniere  que  en  l'une  des  façons  ci-deifus 
contenues  ledit  diférend  foit  appaifé,  la  pillerieotéc  , 
S:  lefdits  gcnfdarmcs  envolez  ,  &  tout  ainfi  que  fe- 
rions, &  faire  pourrions,  fi  prefcns  en  propre  pcr- 
fonne  y  étions  ;  promettant  en  bonne  foi  &  parole  de 
Roi,  avoir  agréable,  ferme  &  fiable,  tout  ce  que 
par  nofdits  Coufins  &  Députez  aura  été  lait  en  cette 
patrie,  fans  jamais  aller  ou  venir,  ni  faire  aller  ou  ve- 
nir aucunement  au  contraire,  &  de  confirmer  ,  rati- 
fier. Se  approuver  toutes  fois  quemétiet  fera  ou  re- 
quis feront.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces 
prcfentes  de  nôtre  main  ,  &  icelles  fait  fcellci  de  nô- 
tre feci.  Donné  à  Montargis,  le  deuxième  jour  d'Oc- 
tobre , 
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ANS  tobrc,  i'.in  de  grâce  mille  quatre-cens  quatrc-vint- 
Je  J.  C.  quatre ,  &  de  nôtre  regne  le  deuxième.  Ainfi  figné  > 
1481.  Charles.  EtJ.Mefrae. 
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Articles  de  FRANCOIS  Ttuc  de  Bre- 
tagne ,  apportez  à  CHARLES  Vili. 

Roi  de  trance  par  Monfieur  de  Vienne, 
par  lef  quels  il  offre  au  Roi  de  renouieller 
les  Traitez  faits  avec  lui,  s'il  le  juge  né- 
ceffairepoiirfonfervice.  L'an  14,^^.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  L  pag.  293. 

LA  re'ponfc ,  que  le  Duc  de  Bretagne  fait  au  Roi , 
dit,  que  pour  ce  que  quelque  mauvais  rapport 
qui  lui  ait  c'ie'fait  du  Roi  ,  il  n'a  point  vû  d'effet 
au  contraire  des  appointemens  faits  &  jtirez  entre-eux  ; 
il  dciire  toujours  avoir  la  bonne  grâce  du  Roi ,  &  être 
fon  tres-humblc  ferviteur. 

Et  Ci  le  Roi  a  eu  imagination ,  'ou  doutoit  que  de 
la  part  du  Duc  y  eut  eû  aucune  faute ,  le  Duc  pour 
plus  grande  confirmation  défaits  appointemens,  & 
montrer  fon  bon  vouloir  envers  le  Roi,  eft  content 
que  de  nouveau  Icfdits  appointemens  foient  d'un  coté 
&  d'autre  renouveliez  &  jurez  tout  ainfi  qu'ils  ont  été 
faits  premièrement. 

Et  quand  il  plaira  au  Roi  envoler  devers  le  Duc  au* 
cun  qui  foit  fcable  au  Roi ,  ou  que  le  Duc  lui  envoie 
quelqu'un  de  lesgens.  pour  l'informer  plus  à  plein  de 
l'intention  du  Roi ,  le  Duc  le  fera  volontiers ,  &  l'au- 
ra tres- .agréable. 

Et  fi  ce  fait  il  plaît  au  Roi  faire  aucune  demonftra- 
tion  de  fiance  ÖC  de  bienveillance  au  Duc,  &  fon 
plaifir  foit  l'emploier  en  quelque  choie,  le  Roi  le 
trouvera  toujours  difpofé  de  lui  faire  tout  plaifir  & 
fervice. 

D  X  X  V  I  I  I. 


ANS  Traite  entre  CHARLES  VIII.  Roi 
•ie  J-  C.     de  France  &  les  Seigneurs  &  Etats  de 

1484.  BRETAGNE  pour  la  confirmation 
France  de  Uurs privileges.  A Montargisk -lx.Oc- 
iiBrb-  tohre  1484.  Frederic  Leonard.  Tom.  I. 
TAM..      pag.  Z93. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce. Comme  à  nôtre  làcre,  en  enfuivant  lesloüa- 
bles  coutumes  &  anciennes  obfervations  de  nos 
Predecelleurs  Rois  de  France ,  nous  avons  promis  & 
juré  folennelleinent,  d'entretenir  l'autorité  &  préé- 
minence de  la  Couronne  ,  &  les  droits  d'icclle  &  de 
nôtre  Roiaume ,  garder ,  &  défendre  aulTi  de  non  alié- 
ner ,  ou  diminuer  aucuns  d'iceux ,  mais  de  les  aug- 
menter &  accroître  par  tous  bons  moier.s  licites  ik 
convenables,  &■  qu'il  foit  ainfi  qu'en  apiés  le  decés  de 
nôtre  tres-amc  Coufin  le  Duc  de  Bretagne, 
icelle  Duché  nous  doit  appartenir ,  &  appartient  à  bon 
&:  juftetitre,  duquel,  quand  métier  en  feroit ,  pou- 
vons faircdûëment  apparoir,  à  celle  finquefi  lecas 
avenoit ,  que  Dieu  ne  veiiille,  nous  puilfions  plus 
paifibicmcnt  &  au  foulagemcr.t  des  habitans  d'icelle, 
ufer  de  nôtre  droit ,  &  en  prendre  la  poffelTion,  fans 
que  à  cette  caufe  aucun  trouble  ou  frais  de  guerre  en 
puilfent  avenir  audit  Pars,  Duché,  &  habitans  d'i- 
celle, que  pour  rien  ne  voudrions  permettre  ni  tolé- 
ler,  ains  telles  voies  éviter,  &  y  obvier  à  nôtre  pou- 
voir. Pource  cft-ilque  ces  choies confidciées,  nous 
confiant  .à  plein  des  bons  fens ,  conduite,  loiauté  & 
bon  vouloir,  que  nos  ires-chers  &  amez  Confins  le 
Prince  d'Orange ,  Jean  Seigneur  de  Rieux ,  &  nos 
bien-amez  &  féaux  Jean  du  Perricr ,  Seigneur  de  Sour- 
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diac,  Pierre  de  Ville-Blanche,  Sieur  de  Bront,  &  ANS 
Jean  le  Bouteillier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mauper-  de  J.  C. 
tuis,  ont  à  nous  &  à  la  chofe  publique  de  nôtre  j^g. 
Roiaume,  &  que  nous  confions  que  par  leur  bon  '■'"l' 
moien,  aide,  emploi  &  fervice,  les  chofesdeHufdi- 
tes  peuvent  être  plus  feurement  traitées.  A  cette  cau- 
fe, eue  fur  ce  meure  délibération,  nous  leur  avons 
pour  le  blende  ladite  Duché,  Seigneurie,  Nobles, 
&  habitans  dudit  Pais,  &  confervation  de  nos  droits, 
accordé  les  articles  qu'ils  nous  ont  requis ,  dont  la  te- 
neur s'enfuit  ci-aprés. 

Premièrement,  que  la  Juftice  dudit  Duché  fera  en- 
tretenuë&  exercée  tout  ainfi  qu'elle  a  étédutemsdes 
Ducsprecedens,  &  le  cas  deflufdit  échu  ,  feront  les 
Officiers  natifs  dudit  Pais  &  Duché  commis  par  nous, 
de  laquelle  nous  garderons,  &  entretiendrons  les  cou- 
tumes, prééminences,  &•  privilegestout  ainfi  ,&  par 
la  forme  qu'elles  ont  été  paifiblement  par  ci-devant 
gardées,  tenues ,  S:  obfervées. 

Item,  que  les  Seigneurs,  Nobles,  &  fujcts  dudit 
Pais  &  Duché  demeureront ,  &  feront  entretenus 
en  leurs  libériez ,  droits ,  &  privileges ,  tout  ainlî 
qu'ils  ont  été  du  tems  des  preccdens  Ducs ,  fans  que 
aucune  chofe  leur  foit  innovée  ou  demandée  plus 
avant. 

Item ,  ne  feront  par  nous  levez  ni  exigez  aucunes 
tailles,  fouages,  impofls ,  ni  autres  fubfides,  fans 
l'avis  &  délibération  des  Etats  dudit  Pais ,  &  comme 
ilaétéaccoiitumédefaiiedu  tems  des  feus  Ducspre- 
cedens, &  du  Duc  de  prcfcnt. 

Item  ,  ne  feront  lefdits  Seigneurs  &  Nobles  du  Païs 
&  Duché  defliifdits,  tenus  d'aller  en  guerre,  fi  non 
es  cas  &  lieux  dits  &  limitez  par  nous  du  confente- 
ment  defdits  Seigneurs. 

Item  ,  pour  la  garde  de  la  côte  de  la  Mer  de  Breta- 
gne ,  nous  ordonnerons  &  mettrons  deux  cens  ou  dou- 
ze-vints- hommes  d'armes  dudit  Païs,  defquels  nous 
donnerons  la  charge  aufdits  Seigneurs. 

Item ,  pour  le  gouvernement  principal  dudit  Pais 
&  Duché ,  nous  ordonnerons  &  établirons  un  notable 
perfonnage ,  par  l'avis  &  confenteraent  des  Etats  dudit 
Païs. 

Item ,  que  à  la  garde  des  principales  Places  &  For- 
tereilts  dudit  Pars,  nous  mettrons  &  députerons  les 
Seigneurs  &  Nobles  d'icelui,  tout  ainfi  que  par  lef- 
dits Sieurs  &  Etats  dudit  Païs  fera  avifé  ,  Icfquels 
nous  leront  ferment  de  bien  &  loiaument  les  nous 
garder. 

Item ,  au  cas  que  la  DuchelTe  furvive  après  le  tré- 
pas du  Duc,  nous  lui  entretiendrons,  délivrerons ,  & 
ferons  joiiir  paifiblement  de  tel  doiiaire  &  état ,  qu'il 
fera  avifé  par  les  Seigneurs  Sf  Etats  dudit  Duché  de 
Bretagne  ;  aulfi  promettons  d'entretenir  l'état  des  Du- 
cheilts  femmes  des  Ducs  precedens,  ainfi  qu'il  a  été 
accoutumé ,  &  qu'il  fera  avifé  par  lefdits  Seigneurs  & 
Etats  dudit  Païs. 

Item ,  que  aux  filles  du  Duc  nous  conflituerons  & 
donnerons  bon  &  grand  mariage ,  comme  il  appartient 
à  filles  de  telle  maifon,  ou  plus  grand  qu'il  n'eft  de 
coutume  ,  &  ainfi  que  par  lefdits  Seigneurs  fera 
avilé. 

Item  ,  fi  le  cas  prefupofé  avenoit ,  nous  promet- 
trons &  jurerons  à  nôtre  entrée  à  Rennes ,  d'entrete- 
nir &  garder  les  points  &  choies  defiuidites ,  &  autres , 
que  les  Ducs  ont  accoutumé  de  jurer  ;  &  au  cas  que 
bonnement  ne  pourions  nous  tranfporter  audit  lieu, 
nous  à  ce  laire  envolerons  &  ordonnerons  aucun  Prin- 
ce de  nôtre  Sang ,  ou  autre  grand  perfonnage,  pont 
faire  ledit  ferment ,  &  accomplir  leschofesen  tel  cas 
requifes,  lequel  après  nous  ratifierons  &  confirmerons 
és  mains  de  ceux  qui  par  lefdits  Sieurs  &  Etats  feront 
envolez  devers  nous ,  tout  ainfi  ,  &  par  la  torme  & 
maniere,  que  par  eux  fera  avifé.  Et  au  cas  que  nous, 
ou  nos  SucceiTeurs  aurions  plusd'un  fils ,  nous  avons 
voulu  &  declaré,  voulons  &  déclarons,  que  l'un 
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d'eux  fuccede  à  ladite  Duché  de  Bretagne,  ainfique 
•  parlefdits  ScigneL!ri&  Etats  fera  avifé. 

Item  ,  s'il  y  a  aucunes  autres  choresquelesdeiTuf- 
dites,  qui  foient  necefîaires  &  utilespourle bien  dcf- 
dits  Pais  &  Duché ,  nous  avons  prom.s  5¿  pi  nmtctons 
les  accorder  ?i  pafTer,  ainiÎ  qu'il  fera  avifé  par  lesdei- 
fufditsprefcns ,  &  autres  Seigneurs  dudic  Païs  &  Du- 
ché abfcns  &  Etats  d'iceux  ,  quand  befoin  &  métier 
en  fera.  Toutes  Icfquelles  choies  &  chacune  d'icelles , 
nous»  parla  foi  &  ferment  de  nôtre  corps.  &  en  pa- 
role de  Roi ,  avonspromis  &  promettons  entretenir  j 
garder  &  accomplir ,  fans  pour  quelconque  caufe  ve- 
nir au  contraire  du  contenu  en  ces  prefentcs ,  lefquel- 
ïes  nous  avons  fignces  de  nôtre  main,  &  fait  f.eller 
de  nôtre  fcel  fecret.  Donnea  Montargis  le  zz.jour 
d'Oótobre,  l'an  de  grâce  I4.84.  &:de  nôtre  regne  le 
deuxième.  Signé,  Charles.  Etfceilé,  &  en  queue, 
Lebert.  , 

D  X  X  I  X. 

Tromtfft  de  divers  Seigneurs  de  B  R  E  T  A- 
GnE,faiteà  CHARLtS  V  1 1 1. 
Roûde  France^  dele  r  te  onnoît  retour  fou- 
•verain  après  le  decés  du  "Duc  Franco. s,  à 
condition  d^être  mamtenus  en  tous  leurs 
Droits  3  Libériez  .  &  Franchiles.  A 
Nantes  le  28.  OEîobre  1484.  Frederic 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  zpj. 

JE  A  N,  Sire  de  Rieux,  Jean  du  Perrier  Sire  de 
Souidiac,  Pierrede  Ville- Blanche ,  Site  de  Bront, 
&Jeanle  Bou^eilher,  Siredc  Mjupeituis.  Com- 
me nous  (oions  deuëment  informez,  que  1  otre  Sou- 
verain Seigneur  le  Roi  doit  fu. ceder  à  la  Duché  de 
Bretagne  en  défaut  d'hoirs  maies,  après  le  tré- 
pas du  Duc  qui  efl:  de  prefenc ,  &  ce  par  bon  ^  jufte 
titre  &  évident  droit ,  &  que  ladite  Duché,  Seigneurs, 
Nobles,  &  autres  habitans  d'icelle,  pouroicnt  être , 
le  cas  avenu  ,  en  grands  &  merveilleux  affaires  &  ne- 
cefiitez,  fi  de  bonne  heure  &' par  bon  avis,  &  molens 
n'écoit  à  ce  pourvu,  fit  nous,  ces  chofts  confiderécs, 
délirant  de  tout  nôtre  pouvoir  le  bien,  autorité  & 
prééminence  de ladite-Dixhé,  auifi  lesdroirs,  liber- 
*tez,  &  franchiies  des  Seigneurs,  Villes  &  habitans 
U'icclle,  &' généralement  detout  le Pa/s &  Duchéde 
Bretagne,  être  gardées ,  entretenues,  Se  inviolable- 
ment  obfervées  ;  &  auifi  bien  aifurez ,  que  fous  la 
main  ,  gouvernement  ,  proteâion  &  Seigneurie  na- 
turelle de  nôtredit  Souverain  Seigneur  le  Roi ,  auquel 
Seigneur  ladite  Duché  doit  apartcnir,  comme  il  a  éré 
dit,  feront iceux Duché,  Seigneurs,  Nobles&r  Ha- 
bitans mieux  entretenus  &:  guidez:  pour  cette  caufe 
nous  fommes  tirez  vers  ledit  Seigneur,  &  lui  avons 
remontré  l'état  &  affaires  dudit  Duuhé,  comme  il  efl: 
plus  à  plein  contenu  és  ai  ticles  fur  ce  par  nous  baillez 
audit  Seigneur,  lui  fupliant  tres-humblcment ,  que 
pour  les  eau  fes  deffufditcs  &  autres,  fon  plaifir  fût 
nous  accorder  le  contenu  d'iceux  :  ce  que  de  fa  grâce , 
par  grande  &  meure  délibération  ledit  Seigneur  nous 
a  libéralement  concédé,  comme  il  peut  aparoir  par  les 
Lettres  qu'il  a  commandé  nous  être  fur  ce  dépêchées. 
Et  comme  il  foit  trcs-raifonnable ,  &  pour  le  bien 

des  «.  expédient  &  ncceffaire  ,  quenous 

déclarions  audit  Seigneur  ledcfîr,  &afte6lion,  que 
nous  avons  de  le  fcrvir  &  obcïren  toutes  chofcs  à  nous 
polÎibles,  mcfmemcnt  à  parvenir  à  ladite  Duché  & 
poifelTion  d']cclle  aucas  deíTufdit  ;  nous  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Rieux,  Maréchal  de  Bretagne,  Jean  du  Per- 
rier, SiredeSourdiac,  Pierrede  VÎlte-Blanche,  Si- 
re de  Bront,  Jean  le  Boutillier,  Sire  de  Maupcr- 
tuis  avons  juré  5¿  promis,  jurons  &  pro- 
mettons par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  laleauté, 
obeiifance,  &  fcrvice  que  nous  devons  au  Roi  notre 
Tum,  /. 
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Souverain  Seigneur  ,  que  le  cas  fupofé  avenu  nous  met-  A  N 
ti  ens  nos  corps  &i  nos  biens ,  &  cmploii  ons  tous  nos  île  J 
alliez,  amisS;  fujets,  &  toute  nôtre  puiilance  au  1er-  j.g 
vice  de  nôtrcdit  Souverain  Seigneur ,  &  mefniement 
à  l'enrailiner  &  faire  jouir  comme  vrai  Duc  &  Sei- 
gneur de  la  Duché  Paisde  Bretagne,  après letre- 
pas  du  Duc  ,  qui  eft  de  prefent  en  défaut  de  lioir  ma- 
ie defcendantdelui  ;  &  aulfi  que  nôtrcdit  Souverain 
Seigneur  nous  tiendrons  &  reputcrons  pour  nôtre  na- 
turel Seigneur  &  Duc  de  Bretagne,  &  comme  \  tel 
obéirons  de  tout  nôtre  pouvoir  comme  bons  &  loiauï 
fujets  Ibnt  tenus  deuëment  faire  vers  leur  naturel  & 
Souverain  Seigneur,  fans  jamais  dire  ni  faire  le  con- 
traire. Et  s'il  avenoit,  que  aucun  Prince,  Seigneur, 
ou  autre  voulût  d'icelle  Duché  prendre  le  titre  ou 
nom  ,  ou  par  quelque  moien  ou  couleur  s'efforçait 
de  s'en  enfaiiiner ,  nous  en  ce  cas  avons  juré  ík  pro- 
mis, jurons  &  promettons  fur  nôtre  honneur  ,  &  obli- 
geons nos  corps  3l' tous  nos  biens  comme  deifus,  que 
nous  lui  reiiftcrons  de  tout  nôtre  pouvoir ,  &  par  tous 
moiens  à  nous  polfibles,  fans  jamais  entendre  ni  con- 
fentiralui,  ou  lui  donner  aveu  ,  ni  obéir  pour  quel- 
queraifon  ou  caufeque  ce  foit.  Promettons  auliî  & 
jurons  comme  detfus  ,  que  par  quelque  apointement 
que  nous  falTions  avec  le  Duc,  nous  n'enfiaindions 
aucunes  choies  des  deiTufdites ,  &  pour  quelconque 
raifon  ne  nous  départirons  de  lapromeiTe,  quenous 
avonslaite&  jurée  au  Roi.  Toutes  lefquelles  choies 
&  cI^acune  d'icelles  nous  avons  juré  &  promis,  jurons 
Si  promettons coinme deifus,  entretenir,  garder  pour 
nous,  &  pour  fans  jamais  venir  au  contrai- 
re. En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes 
Lettres  de  nos  mains,  &  fait  fceller  dufccaudenos 
armes. Donné  à  Nantes  le  i8.  jour  d'Oäobre  1484. 

D  X  X  X. 

Lettres  à' amitié  ,  Confédération  ,  ò-  Al-  ^  f; 
hanct  ,  entre  PIERRE,  Seignuir  de  de  J 
Beaujeu  ,  &  fa  Femme  ANNE  DE 
FRANCE,  ¿T  ceux  des  trois  Membres 
de  FLANDRES.  A Montargis & z j . „ 
OBohre  1484.  Frédéric  Leonard.  Tom.  L 
pag. 

PIERRE  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clerraont  & 
de  la  Marche,  Seigneur  de  Beaujeu,  &  nous 
Anne  de  France,  ComtelTe  de  Clcr- 
mont  &  de  la  Marche  ,  Dame  de  Beaujeu.  Comme 
nosties-chcrs  &  tres-fpeciaux  amis,  ceux  des  trois 
Membres  de  la  Comté  de  Flandres,  puis  11a. 
gueres  aient  fait  déclarer  la  finguhere  aiRction  qu'ils 
ontde  fcrvir  &  obéir  nôtre  tres-redouté  &' Souverain 
Seigneur  le  Roi ,  &  nôtre  tres-redoutée  &  Souverai- 
ne Dame  la  Reine,  comme  leurs  bons  &  loiaux  fu- 
jets,  pour  le  bien  de  nôtrcdit  Seigneur  &■  Dame,  du 
Roiaume,  &  de  nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  trcs- 
amé  neveu,  le  Duc  Phflippe  Comte  de  Flandres ,  & 
dece  ilsveüillent  bailler  leurs  Lettres  d'obligation  & 
fcellé,  ce  que  ledit  Seigneur  a  eù  tres-agreable.  Com- 
me du  tout  avons  clé  à  plein  informez  ,  &  toi}  après 
les  deilulnommez  nous  aient  fait  favoir  qu'ils  défirent 
avoir  entrer  en  bonne  ámitié,  intelligence,  &:  al- 
lianccavec  nous,  fcqu'il  foit  ainli  qu'entre  les  autr« 
Seigneurs  &:  Puiifances  du  Ruiaume,  leidits  trois 
Membres  de  Flandres  puiifent  autant  eux  emploie  r  au 
feivice  de  nôtrcdit  Seigneur  le  Roi  ,  au  bien  auifi 
&  cntretenement  de  fa  Couronne,  que  autres  cr.  nds 
perfonnages  dudit  Roi.iume.  Pour  ces  eau  (es,  &  afin 
que  nous  avec  eux,  &  eux  avec  nouSipuilfions  mieux 
nousemploicrau  fcrvice  du  Roi,  bien  &  utilitédela 
chofe  publique  du  Roiaume  ,  dont  fommes  defi- 
rans  &  délibérez  fur  toutes  autres  chofes  de  ce  mon- 
de, aulTi  laireplaifir,  &  nousemploicrpoumôtredit 
Y  y  y  y  très- 
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s  tres-honoré  Seigneur  &  tres-amé  neveu  le  Duc  Philip- 
pe ,  Comte dï  Flandres,  en  toutes  chofes  poiribles& 
raif  nnables  ,  nous  avons  pris  &  prenons  avec  eux 
vraie  &  bonne  amitié  ,  intelligence  &  confédération, 
ferme  &  fiable  alliance ,  &  eux  avec  nous,  pour  cn- 
fcmblc  f<  rvir ,  &  obeïr  nôtredit  Seigneur  le  Roi  &  le 
Roiaume ,  &  nous  cmploicr  au  bien&  honneur  de  nô- 
tredit tres-honoré  &  trcs-améneveu.  Jurons  aulTi  par 
1.1  fol  &  ferment  de  nos  corps,  &  promettons  en  parole 
de  Prince  &:  de  PrinceiTe  ,  que  de  tout  nôtre  pouvoir 
nous  entretiendrons  nôtredit  neveu  le  Duc  Philippe 
Comte  de  Flandres  ,  aulTi  nos  tres  cheis  &  tres-fpe- 
ciaux  amis  lefdits  des  Membres&  le  Pais  deFlandres, 
en  la  bonne  grâce,  union,  &  recommandation  du 
Roi,  &  les  aiderons,  favorifcrons  &  ailifterons  en- 
vers &  contre  tous  ceux,  qui  s'efforceront  faire  ou 
porter  dommage  à  nôtredit  tres-honoré  neveu ,  lui 
étant  en  bonne  obeïifance  ,  amitié  ,  &;  intelligence 
avec  le  Roi ,  ou  à  fon  Païs  &  Comté  de  Flandres ,  & 
auldits  des  Membres,  ou  qui  par  quelque  voie  ou 
moien  que  ce  foit ,  voudroient  entreprendre  fur  la 
learde  &  gouvernement  de  lui  &  dudit  Pais ,  contre 
la  volonté&  intention  d'iceux  defdits  Membres. Pro- 
mettons aulïï  &  jurons  comme  delTus,  que  toutes  fois 
que  requis  en  ferons,  nous  déclarerons  amis  &  alliez, 
des  deiTufdits  des  Membres  S:  Pais  de  Flandres ,  tous 
Piinces,  Pais  &  Communautez,  dont  par  lefditsde 
Flandres  feront  requis,  d'aider  l'un  de  nous  à  l'au- 
tre ,  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir,  excepté  toutefois  la  perlonnç  dudit  Seigneur, 
ii  aucuns  y  en  avoir  qui  voululfent  grever ,  &  porter 
préjudice  ou  dommage  à  nospcrfonnes,  biens ,  hon- 
1  eiirs  &r  état  ,  &  néanmoins  ce  pourchalTer  l'ac- 
croifTcment  du  bien,  honneur  &  utilité  les  uns  des 
autres,  comme  bons  amis  &:  allicT.  doivent  &  font 
tenus  de  faire  ,  par  tous  moiens  poiTibles  &  convena- 
bles. Et  s'il  vient  à  nôtre  notice  aucune  chofe ,  qui 
fort  ou  pijt  être  au  ptcjudice  defdits  des  trois  Mem- 
bres,  nos  amis  &  alliez,  jcelle  nous  leur  notifierons 
à  toute  diligence.  Réfervons  aulTi  expi  effément ,  que 
ii  en  cette  amitié,  confédération  .  &  alliance,  aucuns 
des  Princes  nos  alliez  &  confedcrcz  veulent  entrer  & 
être  compris,  que  du  bon  gré  &  confentement  def- 
dits des  trois  Membres  nos  alliez  ,  ils  y  foient  reçus 
dedans  le  terme  d'un  an,  à  commencer  du  dated'au- 
jourdhui  I  en  eux  obligeant  &  baillant  leur  fcelié 
comme  nous,  &  lefquelsen  ce  cas  nous  y  recevons. 
Lefquelles  chofes  &  chacune  d'icelks,  nous  jurons  & 
promettons  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  en  pa- 
role de  Prince  &  de  Princelfe,  tenir,  obferver,  & 
inviolablement  accomplir  Xrgaider  tout  l'effet  &  con- 
tenu de  ces  prefentes ,  fans  pour  quelque  occalion  ou 
caufe  y  contrevenir  ;  lefquelles  pour  plus  grande  fer- 
meté nous  avons  lignées  de  nos  mains,  &  lait  fceller 
du  fceaude  nos  armes.  Donné  à  Montargisce  vint- 
cinquierae  jour  d'Oííobre  ,  l'an  mille  quatre-cens 
quatre-vints-quatre.  Signé  de  la  main  propre,  Pier- 
re, Anne  de  France.  Lefdites  Lettres  fcellées  de  deux 
petits  fceaux  de  cire  rouge  ,  fcndans  à  bandes  de  par- 
chemin ,  remplis  des  écuffons  des  armoiries  de  Fran- 
ce &  de  Bourlion. 


France 

CHE  ET 


D  X  X  X  I.- 

Lettre  de  CHARLES  Ylli.  Roi  de 
France  ,  à  MAXIMILIEN 
d*  Autriche  i  far  laquelle  ¡I  lui  déclare,  que 
fur  fav/s  qu'il  a  m  qiiil  îâchoiî  des'em-  ^ 
parer  du  'taïs  &  des  ladies  appartenans  à 
PHILIPPE  Comte  de  Flandres ,  pour 
a'voir  la  gardenoble  de  ce  'Frmce  ,  s'eß 
nni  d'amitié  ù"  confédération  avec  lui  ^ 
contre  "ous  ceux  qui  'voudroient  entrepren- 
dre fur  fapîrfoimt  ,  &  fes  'Taisy  &  en 
même  tems  le  Jomme  de  remettre  les  chofes 
en  Îétat  qu'elles  étoienî  a-vant  la  furpnfe 
faite  de  la  faille  de  Tenremonde.  A  Mon^ 
îargîs  le  27.  Décembre  ¡4^4.  Frederic 
Leonard.  Tom.  L  pag.  acj8. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce, &c.  A  nôtre  Cies-ctier  &  trcs-améPeie  & 
Coufin  Maximilian  Duc  d'Autriche, 
falut  &  diletìirn.  Nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Frcre 
&:  Coufin  le  Duc  Philippe,  Comte  de  Flan- 
dres ,  par  l'avis  íe  délibération  de  ceux  de  fon  Sang 
&  de  fon  Confeil ,  nous  a  fait  remontrer,  commeen 
faifant  &  concluant  le  mariage  de  nous  &  de  nôtre 
tres-chere  &  trcs-amée  compagne  la  Reine  vôtre  fille, 
ait  ouffi  été  traité,  fait,  conclu  &  accorde  par  perpé- 
tuelle, amour  &  union,  entre  feu  nôtre  tres-cher 
Seigneur  &  Pere ,  que  Dieuabiolve,  nous  nos  Roiau- 
raes.  País,  Seigneuries,  &:  fujers  d'une  part ,  vous 
nôtredit  Frère  &  CoulÎn  ,  votre  iils,  &  les  Etais  des 
Païs  S¿  Seigneuries  à  lui  appartenans  d'autre  part ,  par 
lequel  traité ait  étéejipreflcment  dit,  que  vous ,  nous, 
&  nôtredit  Fl  ere  &  Couiìn  le  Duc  Philippe  Comte 
de  Fbndres ,  ferions  tenus  de  nous  aider,  fccourir, 
SiaOïftcr  l'un  à  l'autre  envers  &  coiitre  tous  ceux  qui 
quelque  chofe  voudroint  entreprendre  fur  l'état  & 
perfonne  de  nous,  de  nôtredit  Frère  &  Couiîn  le 
Duc  Philippe,  Comte  de  FLindres ,  auiïi  fur  nôtre 
Roiaume,  ou  fur  les  Pais,  Terres,  &  Seigneuries 
&  (ujctsdcl'un  oude  l'autre  de  nous,  &  depuis,  à 
l'occafion  de  certain  diiérend  qui  eÎl  furvenu  entre* 
vous  &  ceux  dudit  Païs  de  Flandres  touchant  la  Main- 
bt  urgie  de  la  perfonne ,  &:  biens  de  nôtredit  Frère  & 
Coulin  le  Duc  Philippe,  &  de  fondit  Païs  &  Com- 
té de  Flandies,  qui  lont  de  nôtre  Roiaume,  fu  jets 
de  nous  &  de  la  Couronne  de  France,  comme  de  leur 
Souverain  Stigneur ,  icclui  vôtre  Frcre  &  Coufin  lef- 
dits de  fon  Sang  &  du  Confeil  &  Membresde  fondit 
Pais  de  Flandres,  par  l'avis  defquels ,  fouslenomde 
nôtre-dit  Frère  &  Couiìn  le  Duc  Philippe,  fe  font  Si 
dépcLiient,  &  ont  accoutumé  fe  faire  (k  dépêcher 
toutes  les  aiFjires  dudit  Païs  de  Flandres,  vous  ont 
offert  &  fait  offrir  la  voie  de  juilice,  c'tf^  à  favoir,quc 
fur  tout  ce  que  \  oudrie¿  prétendre  ,  demander  ,  & 
quereher  audit  Païs  d  Comté  de  Flandres,  foit  droit 
de  Mainbourgic  de  la  perfonne  &  biens  de  nôtredit 
Frère  &  Couiìn  le  Duc  Philippe ,  ou  autre  droit  quel- 
conque que  voudriez  prétendre,  ils  offroient  en  re- 
pondre, &  eÎier  à  droit  pardcvant  nous ,  &:  Jes  Pairs 
de  France ,  ou  en  nôtre  Cour  de  J^arlement ,  auf- 
quels  la  connoi0ance  &  reifort  en  aparticnt,  &  doit 
apartenjr,  attendu  que  lefdits  Païs  &  Comréde  Flan- 
dres font  du  Roiaume  de  France,  une  des  principales 
&  anciennes  parties  d'icelui,  fujetsen  Souveraineté  à 
Nous  &  à  nôtre  Couronne.  Confideré  auffiquefeuë 
nôtre  MereS¿  Couilne  Marie  Mere  de  nôtredit  Frère 
&  Coufin  le  Duc  Philippe,  de  laquelleil  eff  prin- 
cipal héritier,  efl:  allée  de  vie  à  trépas  en  la  Ville  de 
Bruges,  quieÎlde  la  Souveraineté  &  reifort  de  nôtre- 
dite  Cour  de  Parlement  &:  de  nôtre  Roiaume.  Lef- 
•  quelles 


ANS 
de  J.  C. 

1484. 
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ANS  quelles  oÎFres  vous  ont  été  fiites  &  réïccréesde  bou- 
J-  C.  che  &:  par  écrit,  en  aiTemblées  publiques  en  h  Ville  de 

1484.  ßi'uxcllcs  ,  par  nos  Ambafladcurs  envoicz  devers 
vous,  &  nôtredit Fiere  &  Coufinle  Duc  Philippe, 
&  depuis  à  l'allemblée  de  Tenremonde  oii  étoient  au- 
cuns Chevaliers  de  la  Toifon  d'or,  &:  aucuns  vos 
,  Commis  &  AmbaiTadeurs;  laquelle  voie  de  juftice 

vous  n'avez  voulu  accepter ,  mais  av  ez  commencé  & 
attenté  voie  de  fait,  en  ibuftraiant  &  vous  efforçant 
de  fouftraire  la  Vilie  de  Tenremonde,  &  auires  de 
l'oberfiance  de  nôtredit  Frère  8¿  Coufin  ,  pluiieurs 
Villes  &  Places  Fortes  de  fondit  Païs  &  Comté  de 
^Flandres.  Nousaitaulli  étéremontré, comment  ceux 
du  Païs  de  Flandres  ont  été  la  caufe  principale  defdits 
Traitez  de  Paix  &  de  mariage,  &  font  ceux  qui  de  leur 
part  les  veulent  &  défirent  entretenir;  Ôc  avec  ce  il  tfÎ: 
bruit  alTcz  commun  que  aucuns  de  vos  gens  fement  & 
font  courir  voix  &  parole  que  fi  vous  aviez  une  fois 
fubjugué  ledit  Païs  de  Flandres,  vôtre  intention  eft 
de  iccouvrer  par  force  &  puiiTance  d'armes,  à  l'aide 
des  Angloisnos  anciens  ennemis,  les  Païs  &  Seigneu- 
ries, qui  par  ledit  Traité  de  Paix  appartiennent  à  nous 
&  à  nôtiedite  compagne  la  Reine.  Pour  lefquelles 
coniiderations,  &  pour  obvier  aux  inconver.icns  qui 
en  pouiroient  avenir,  &  pourveoir  à  la  feureté  tant 
d'-idit  Pa  s  de  Flandres ,  que  des  autres  pariies  de  nô- 
tre Roiaume,  nous  avons  derechef  puis  naguère  pris 
&  reçu  en  union  ,  amitié,  &  confederación  avec  nous , 
EÔrredit  Frère  &:  Couhn  le  Duc  Philippe ,  pourlui, 
ceux  de  fon  Sang  &  de  fon  Con  feil ,  enfc  mble  Icfdits 
trois  Membres  ,  6í  généralement  tout  fon  Païs  & 
Comté  de  Flandres  nos  fujets ,  &  avons  promis  leur 
aider,  aliifier,  &  donner  faveur  &  fecoursde  gens, 
&  autrement  contre  tous  ceux  qui  par  voie  de  fait 
Voudi  ont  entreprendre  fur  l'état  &  garde  de  la  perfon- 
ne  de  nôtredit  Frère  &  Coufin  le  Duc  Philippe,  & 
fur  le  gouvernement  de  fondit  Païs  de  Flandres;  lef- 
quelles pour  tant  qu'il  nous  peut  toucher  comme  Sei- 
gneur Souverain,  nous  avons  par  nos  autres  Lettres 
eû  agréables,  approuvé,  &  autorifé  entantque  bcfoin 
en  fero  i  t.  Nous  ont  encore  avec  ce  remontré,  quela 
querelle  par  vous  prétendue  d'avoir  la  garde  &  Main- 
bourgie  de  la  perfonne  &  biens  de  nocredit  Frère  & 
Coufin  ,  touche  diredVement  nótredite  compagne, 
qui  efl  feule fœur  &  héritière  apparente  de  nôtredit 
Fiere  &  Coufin,  en  tous  les  Païs,  Seigneuries  ,& au- 
tres biens  efquels  voulez  prétendre  &  quereller  droit. 
Et  combien  que  comme  Seigneur  Souverain  dudit 
Païs  Öl  Comeé  de  Flandres ,  eûlTions  tant  à  vous  que 
aufdits  de  Flandres  par  nos  Lettres  à  vous  prefentées 
par  Lionnois  nôtre  Officier  d'armes ,  défendu  la  voie 
défait,  néanmoins  depuis  aucuns  briefs  jours  en  çà, 
aucuns  de  vos  gens,  par  vôtre  charge,  fontvenusen 
ladite  Ville  de  Fenremonde  ,  étant  de  l'ancien  héri- 
tage &  domaine  de  nôtredit  Frerc  Se  Coufin,  &  par 
emblée  ont  trouvé  moien  de  gagner  la  porte  &  entrée 
de  ladite  Ville  ;  &  incontinent  vouscn  perfonne,  à 
grande  Compagnie  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  y 
êtes  entré  à  puiifartcc  d'armes ,  &  y  avez  fait  &  fouf- 
fert  faire  tous  exploits  de  guerre  &:hoflilité,  tuer& 
jneurtrir  pluiieurs  des  pauvres  habitans  ,  butiner  Se 
piller  leurs  biens  &  maiions,  combien  qu'ils  ne  dou- 
taiîentêtreen  guerre  ni  inimitié  conti  e  vous,  &  que 
jamais  n'eulTent  été  par  vous  fommcz  Se  requis.  Et 
difenten  outre  lefdits de  Flandres  être  bien  informez, 
que  tendez  à  leur  nuire  &  porter  dommage  le  plus  que 
pourrez  par  voie  de  fait  &  exploit  de  guerre  ,  fans 
vouloir  reparer  ce  que  par  vous  &  vos  gens  y  a  été 
'  fait,  en  nous  requérant  humblem.ent,  veû  qu'ils  font 
de  nôtre  Roiaume  &  nos  fujets,  que  nous ,  enfui- 
vant  les  Traitez  deiTufdits,  leur  vciiillions  donner  fa- 
veur, fccours  &  aide.  Pourquoi  nous  aians  regard  aux 
chofesdefTufditcs,  lefquelles  confidcrées,  &:  méme- 
ment  l'offre  de  la  juflicc  où  ils  fe  font  mis ,  ne  pou- 
vons ,  fauf  nôtre  honneur  ,  abandonner  nôtredit 
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Frcrc  &  Coufin  ,  ni  ceux  dudit  Païs  de  Flandres ,  par 
l'avis  &  délibération  des  Princes  &  Seigneurs  de  notre 
Sang,  &  gens  de  nôtre  Grand  Confeil,  vous  aver- 
tirons des  chofes  deiTufdiccs,  &  vous  fignifions  & 
déclarons  par  ces  prtfentes ,  que  nous  avons  pris  &  r  e- 
çû  ,  prenons  &  recevons  nôtredit  Frère  &  Coufin 
pourlui,  lefdits  de  fon  Sang  &  Confeil  étans  lez  lui, 
&  les  gens  des  trois  Membres  ,  &  le  general  de  fon 
Païs  tV  Comte' de  Flandres,  en  nôtre  union  ,  amitié 
S:  confédération  ,  enver  s  &  contre  tous  ceux ,  qtn  en- 
treprendront par  voie  de  fait  fur  l'Etat  &  garde  de  la 
perforne  de  nôtredit  Frère  &  Coufin,  &  le  gouver- 
nement de  fondit  Pars  de  Flandres.  Si  vous  prions  & 
requérons,  &:  néanmoins  foramons  par  ces  prefentes , 
que  vous  defiftiez  defdites  voies  défait,  &;  n'atten- 
tiez, ni  faiïiez  ou  loufFricz  attenter  chofes  quelcon- 
ques, qui  font  contre  ni  au  préjudice  de  nôtredit 
Frère  &  Coufin  &  de  fondit  Païs,  ni  contre  l'Etat 
&  garde  de  fa  perfonne,  ni  dudit  Gouvernement  de 
Flandres,  qui  s'cfi:  fait  ou  fera  pour  le  tems  à  venir 
fous  ion  nom ,  &■  par  l'avis  defdits  de  fon  Sang  & 
Conferì ,  &  des  deilufdits  des  Membres  de  Flandres , 
&  que  ce  qui  par  vous  ou  les  vôtres  aura  été  fait,  atten- 
té, ou  innové,  tant  en  la  furprife  de  ladite  Vilie  de 
Tenremonde,  que  en  toutes  autres  voies  &  exploits 
deguei  re,  &  tout  ce  que  par  vous  ou  les  vôtres  ,  ou 
fous  vôtre  aveu ,  s'en  feroit  enfuivi ,  le  repariez  & 
remettiez  en  toutes  chofes  au  premier  état.  Et  fi  par 
voie  de  juflice  vous  prétendez  aucun  droit  de  Ma;n- 
bourgie  ou  autres,  furia  perfonne  &  biens  de  nôtre- 
dit  Frère  &  Coufin  ,  nous  vous  offrons  de  vous  admi- 
nifircr,  ou  faii  e  adminirtrcr  fi  bonne  &  briévejufti- 
ce,  que  par  rai  fon  vous  devrez  être  content:  &  ii 
autrement  le  faites,  &  continuez  en  ladite  voie  de 
iait,  ou  différez  de  faire  reparer  ce  qui  a  été  attenté  à 
la  furprife  dudit  Tenremonde  &  autrement  ,  nous 
vous  fignifions  &  déclarons  dés  maintenant  &  pour 
lors,  que  en  nous  acquitalÄiinfi  que  tenus  y  fommes 
par  les  moiens  dclluítlits  ,  nous  donnei'ons  aide  ,  fc- 
cours, &  faveur,  de  tout  nôtre  pouvoir  à  nôtredit 
Fl  ere  &  Coufin  ,  &  ceux  de  fon  Sang  &  Confeil ,  & 
dcidits  Membres  &  Païs  de  Flandres,  contre  vous, 
&  tous  ceux  qui  en  cette  matière  vous  aideront  &  affi- 
lieront. Sur  quoi  nous  vous  requérons  nous  faire  ré- 
ponfe  par  Guienne  ce  prefent  porteur,  lequel  en- 
voronsexprcilément  pardevers  vous  pour  cette  caufe. 
Donné  en  nôtre  Châtel  de  Montai  gis  le  vint  fjptieme 
jour  de  Décembre  r484.  Signé,  Charles.  Et  plus 
bas,  Damont ,  avec  paraphe. 
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Lettres  de  CHARLES  VlII.  Roi  de  ans 
France  ,  par  lefquelles  il  leiit,  que  J  A-'^=  J.C. 
QUEb  ÜE  SAVOY  E  ,  J,f»r  A  1.484. 
Romont,UhK\h  DE  L  U  X  E  M- r,„,<,„ 
BOURG  fa  Femme  ,       F  R  A  N-  s.voy,' 
COISE  DE  LU  XEM  BOURG,  ^.^J:"- 
Saur  de  Marie ,  foient  compris  au  Traité ■s.aai.a. 
ä Arras  A  Melun  le  28.  janvier  14.S-1. 
Frédéric  Leonard.  Tom.  L  pag.  301. 
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Harles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fi  an- 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes Letttcs  ver- 


ront, Salut.  Savoir  iaifons , 


que  comme  puis 


naguère,  en  traitant  par  nous  ae  pluiieurs  grandes  ma- 
tières &  aiïaires  de  nôtre  Roiaume  où  étoient  plu- 
fieurs  des  Seigneurs  de  nôtre  fang  &  lignage,  ■&  gens 
de  nôtre  Confeil ,  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Oncle 
S:  Coufin  Jaq^ubs  de  Savoye,  Comte  de 
Romont  &:  de  Saint  Paul ,  nôtre  tres-chere  &  tres- 
améc  Tante  &  Confine  Marie  de  Luxem- 
bourg fa  compagne  ,  tant  pour  eux  que  pour& 
aunomde  FRANc;oisE  uE  Luxembourg 
Yyyy  1  nôtre 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  notre  Coufinc,  Icfdites  Marie  &  Françoife  filles  & 
tk  J.C.  heritieies  de  feu  nôtre  Coufin  Pierre  de  Luxem- 
1484  bourg,  &  de  Miirgucrite'de Savoie  nôtre  Tante  »  en 
leur  vivant  Comtes  de  Saint  Paul,  de  Ligny  ,  &:  de 
Bviennc ,  nous  aient  fait  dire  &  remontrer,  que  à 
cnufe  de  droite  &  legitime  iuccclìion  leur  compétent 
aparticnnent  les  Comrez  duditSaint  Paul ,  Brîcn- 
ne  ,  ^f  pluficuis  autres  Comtez ,  Terres  &  Seigneu- 
ries, que  leurs  predeceiTeurs  dont  ils  ont  le  droit  & 
aâ^ion  ont  par  ci-devant  tenues  &  poffcdées ,  que 
jài^oit  que  en  fnifant  le  Traité  de  la  Paix  dernièrement 
faite  entre  feu  nôtre  très-cher  Seigneur  &  Pere,  que 
Dieu  abfolve  ,  pour  nos  Roiaumc  ,  Pais ,  Seigneu- 
ries &  fujets  d'une  part ,  &  nôtie  tres-cher  &' trcs-amé 
Frère  le  Duc  Philippe  fon  fils ,  les  gens  &  états  de 
liurs  Pais  &  Terres,  eûlTent  par  leurs  Ambáfíadeur5 
S:  Députez  defdics  Ducs  &  Etats  de  lelirfdits  Pais  re- 
quis &  prié  nottedit  feu  Seigneur  &  Pere,  que  ladi- 
te Marguerite  de  Savoie  nôtre  Tante,  &  lefditcS* 
Marie  &  Françoife  de  Luxembourg,  fes  filles,  fuf- 
fent  comprifcs  audit  Traité,  &:  que  en  ce  fai  Tant  el- 
les retnuinaOenr  à  leurs  biens;  Ik  que  néanmoins  par 
lés  Dépurez  de  nôtredit  feu  Seigneur  &  Pere,  au 
lïioien  des  poi  ts  faveurs  qu'avoient  envers  Un  lef- 
dits  Députez  les  détenteurs  des  biens  des  deffufdirs, 
Sí  à  ceque  iceux  détenteurs  cûffent  encore  la  joüif- 
fancedefdits  biens,  futdifferé,  repondu  que  nof- 
dites  Tante  &  Confine  Veuve  &  Fille  dudit  feu  Pier- 
r'cde  Luxembourg  nôtre  Coufin,  joiiiroient  du  be- 
nefice de  la  Paix  ,  refervé  que  pour  lors  ne  retourne- 
r'oient  à  leurs  biens ,  niais  en  pourr  icnt  faire  pourfui- 
te  devers  nôtredit  feu  Seigneur  &  Pire,  nous, 
qu:)nd  bon  leur  fembleroit  :  pour  laquèllé  pourfuifé 
faire,  &  obtenir  délivrance  defdits  bietis,  rtòfdits 
Pere  &  Frère  d'Auti  iche  ,  &  les  gens  de  leurs  Païs  & 
Seigneuries  nous  ont  depuis  trcs-inlìanìment  fupÜc^" 
requis  par  grarids  &  notules  Ambalîadeurs ,-  qli'ils 
tínt  cnvoié  fiai  devers  noi^pourcctte  nlatiere,  noui 
fupliiint  &  requérant  quë en' aiant  egard  àia  proximi- 
té ,  fanguinité,  &  lignage ,  dont  icelui  ni'trcdit  On- 
cle de  Romont,  &  ceux  de  h  Maifon  de  Luxem- 
bourg, à  laquelle  étöit  allié  par  Mariage  avec  ladite 
Marie  de  Lu.\embourg  nôtie  Ta  rite ,  &  auHi  aux 
dons  &  tranfports  ,  tant  de  confifcarinn  qu'autre- 
ment ,  qui  par  feu  nôtredit  Seigneur  5:  Père  avoient 
été  faits  defdits  biens,  &  feu  nôtre  Coufin  le  Duc 
Challes  de  Bourgogne,  tant  à  la  conclufion  de  la 
Trêve  de  neuf  ans  faite  avec  lui ,  qu'à  laprife  dudit 
feu  Loüis  de  Luxembourg,  que  aulli  après  Tarréft, 
déclaration  de  confifcation  ík  fentence  prononcée  con- 
tre ledit  feu  Loüis  de  Luxembourg ,  defquelsdons  Ä: 
Tranfports  amfi  faits  pa'-  nôtredit  ieu  Seigneur  &  Pere 
nefdifs  biens  à  feii  nôtre  Coufiiv  de  Bóur^cá;rte  pour 
hii  Si  lésficns,  cjoníií  foiiirjufqu'à  fonirépas,  qui 
les  laiffa  à  feu  nôtre  CôufinC  Ma'  le  de  Bourgogne  ,  fa 
feule  Fille  &' héritière  ,  dont  nofdits  On^le  &  Tante 
de  Komont  ont  le  droit  &  aéirion  ,  au  moiön  ct'antres 
dons tf.- tranfports ,  que  d'keux  biens,  elle  confide- 
rant  les  aliénations  &  tranfporcs  faits  à  feu  nôtredit 
Cou'iin  le  Dut  fon  Pere ,  tous  &  chácuns  iceux  biens 
en  quelque  maniere  qu^ilá  ini  pxifTcnt  cftmpetev  & 
apartenir,  ou  qu'aucurrcîroit  ou  titre  Itirfût  íqiíiscn 
iceux  tant  &:  au  moien  defdits  dons .  que  à  caufe  def- 
dits droits,  que  feu  nôtredit  Coufin  le  t)uc  CfiaiÎes 
de  Bourgogne  fon  Pere  y  pretendoit ,  dònna,  çedà, 
quitta ,  tranfporta  à  feu  hôtrcdit  Coufin  Pierre  de 
Luxembourg  ,  &  ladite  Marguerite  de  Savoie  fà 
Femme,  Pere  &  Mere  de  nôtrecïte  Tante  dé  Ro- 
mont ,  héritiers  dudit  feu  Loüis ,  pour  en  jòiiir  en- 
tre leurs  hoirs,  fuccelfeurs  Är  aians  caüfe ,  cortirtleils 
firent  de  ce  aparoir  par  les  lettres  d'icelle  nôtfedite 
Confine;  au  moicr)  dtfquels  dons,  tranfports,  6¿ 
autres  droits  aquis  &  apar.-cnans  à  nofdits  Oncle  & 
T:ntedc  Komont,  à  ladite  Frariçoifepôur  cequi 
lui  peut  toucher ,  Icui  competent  ík  apat  tiennent  lef- 


dites  Comtes  de  Saint  Paul ,  de  Bfienne,  Srtoutes  ANS 
&  chacUnes,  les  autres  Comtcz ,  Villes,  Terres, deJ.C. 
Places  Maifons,  &  Seigneuries  quelconques,  qui  a. 
furent  &  apartinrcnt  aux  dciÎufdiîs  feus  Loüisde  Lu-  ^'*'^t- 
xembourg,  Jeanne  de  Bar  fa  Femme,  &  [ean 
Pierre  de  Luxembourg  leurs  Enfans,  lefquelles  Ter- 
res nôtredit  Onde  de  Romont  nous  a  humblement' 
fait  fuplicr  &  requerir  lui  faite  rendre,  rciîituer  & 
délivrer  à  nôtredice  Tapte  fa'  Femme ,  &  d'icelles  leur 
ôter  tout  trouble  &  empêchement,  &  main  mife,. 
qui  fous  coiileur  defdits  dons  Ä  confifcations ,  ouau- 
trem'ent ,  y  pouroient  par  nofdits  feu  Seignem-  &  Pe- 
re ,  ou  par  riousy  avoir  été  misouapöfez,  en  lesdecla-  .- 
rant  être  compris  audit  Traité  de  Paix:  en  corps  Se  en 
biens  pour  en  joiiir,  tout  ain'fi  qu'ont  fait  &  font  les 
füjets  d'un  parti  d¿  d'ami  e  qui  y  ont  été  compris ,  &' 
lans  avoit  égard  à  ladite  refervàtion ,  8z  comme  fi  elle" 
n'y  eût  été  mife ,  &  fur  ce  en  aiant  agréables  lefdits 
dons  &  tranfports  fäits  de  tous  &  chacuns  lefdits 
biens ,  tatit  par  feu  nôtredit  Seigneur  &  Pere  ,  que' 
par  ladite  Marie  de  Bourgogne  notre  Mere  &  Confi- 
ne ,  leur  impartir  nôtre  grac£í&  libéralité.  Pourquoi 
nous,  ces  chofcs  confiderc-es  ,  inclinant  favorable- 
ment' à  leilrs  prières  8¿  requefles,  defirant  nofdits 
Oncle  &  Tance  de  Romont,  &  ladite  Frani^oife, 
traiter  Cntoutegrâce  &  douceur,  ti.nt  pour  la  proxi- 
mité &  confanguiriitéde  lignage  dont  ils  nous  attien- 
nen't ,  que  en  faveur  &  contemplation  de  nòfdiis  Frè- 
re &  Coufin ,  &  dès  gens  de  fes  Païs,.  que  aulîi  en" 
cortfideration  des  grands  &  recommandablcs  fcrvices, 
que  nôtredit  Oncle  de  Rrmont  nous  a  déjà  faits  en 
plufieurs  nos  principaux  aifaires  &  de  nôtre  Roiaumc  , 
fait  &  continué  cHacmijour,  &  que  efperons' qu'il" 
faïfè  aütems  a  venir.  Poilr  cescatifês  &  autres  juftes 
&:  raifonnables  à  ce  nous  mouvans ,  avons  par  l'avis 
&  deliberatit-n  defdits  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre 
farig,  &■  gens'  de  nôtre  Confeil  étans  entour  nous, 
voulu,  confenti ,  declaré  &■  accordé,  S  parces^pre- 
fentes,  d'e  nôtre  grâce  fpeciale,  pleine  puiÎTance 
áütoriréRioiale voulons ,  confentons,  déclarons,  & 
atc'Ofxlons ,  que  nofdites  Tante  &  Coufine  Marie  &i 
Françoife  de  Luxembourg  ,  &"  nôtredit  Oncle  de 
Roniont,  comme  mari  &  épcüx  de  ladite  Marie  nô- 
tre Tante  ,  joüifíentdu  benefice  dt  la  Paix  en  tous  les 
points  &  articles  contenus  en  icelle,  tour  ainfi  Sj  par 
Informe  &  maniere  qu'en  ont  joui  &  jouifToienc  Ifes 
autres  fu  jets  d'un  parti  Se  d'atitre  ,  ßj  qu'il  a"  été  requis 
de  la  part  de  nofdites  feue  Tante  Marguerite  de 
voie,  &  Confines  de  Luxembourg  fes  Filles,  cnfai- 
fanc  ledit  Traité  de  Paix,  nonobftant  ladite  refervà- 
tion ,  qui  ppur  lors  en  fut  faite  ,  &  laquelle  ne  leur 
voulons  nuire  ni  prejudiciëren  quel'qne  maniere  que 
ce  foir,  &■  comme  fi  elle  n'y  cùc  onques  été  mife  ni 
apofce.  Et  de  plus  ample  grâce,  nôtre  main  mife, 
&  tout  autre  empêchement,  qui  par  cî-devanr  pou- 
roit  avoir  été  mis  &r  apofé  efdircs  Comtez  de  Saint 
Po'l,  Brienne  ,  &:  et!  quelconques  autres  Comtez , 
Terres,  Villes,  Places,  Maifons,  &  Seigneuries, 
leurs  apartenances&'  dépendances  quelconques ,  qucF- 
<^úe  part  qu'elles  foient  fituées,  &  affifes  en  nôtre 
lÎoitfiïiVîe  &:öbe!'f?ance,  qui  par  ci-devant  ont  été  S: 
âpartcnu  ,  tarit  aux  deffufdirs  feus  Loüis  de  Luxem- 
bourg, que  à  Jean  &:  Pierre  fesEfifans,  ík  defquels 
nofdits  Oncle  &■  Tante  de  Romont  &  ladite  Françoi- 
fe ont  le  droit,  foit  à  caufe  defdits  dons  tant  de  con- 
fifcation faits  par  nôtredit  feu  Seigneur  Se  Pere,  &: 
nôtredit  feu  Coufin  de  Bourgogne,  ou  autre  quel- 
conque,  &  ii  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  ou  autre- 
ment ,  avons  levez  &  ôtez ,  &■  par  ces  prefcntes  Jc- 
Vofis  &  ôtons  pour  &  au  profit  de  nofdits  Oncle  de 
Tante  de  Romont ,  A-  de  ladite  Françoife  de  Luxem- 
bourg leur  Sœur ,  pour  dorefnavant  en  joüir,  eux, 
leurs  hoirs,  fuccefleurs  aians  caufe  à  totì  jours  com- 
me de  leur  propre  choie  tV  Vrai  héritage ,  nonobiUnt 
iefdites  confifcations,  dons  Se  déclarations  qui  s'en 
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pourroient  être  ervfuivis ,  aliénations  &  vérifications 
qui  d'icelles  Villes,  Comtcz  ,  Places,  Maifons, 
Terres  ffc  Seigneuries ,  pourroient  avoir  été  faites  par 
notredit  teu Seigneur  &  Pere,  nous  ou  autres  quel- 
conques ,  &  à  quelconque  autre  perfonne  que  ce  foie , 
&  lefquelles  en  faveur  de  nofdics  Oncle  Se  Tante  de 
Romont,  &  pour  les  caufes  deÎTufdites  nous  avons 
de  prefent  caiîécs,  révoquées,  &  annullées,  &  par 
cefdites  prefentes  ,  caflons  ,  révoquons  ,  &  annul- 
ions, &icellcsComtez,  Villes,  Places,  Maifons, 
Terres,  &  Seigneuries ,  rtftituons  &  délivrons  à  leur 
profit  &  utilité,  &  de  leurfdits  fucceiTeurs  &  aians 
caufe.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mêmes 
prefentes,  au  premier  des  Maîtres  des  Requêtes  de 
nôtre  hôtel,  Confeiller  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment, aux  Pi'evofi:  de  Paris ,  Bailli  d'Amiens ,  Vcr- 
mandois,  Chaumont,  Troies,  Sens&Vitri,  &à 
tous  nos  autres  JuÎliciers  &  Officiers ,  on  à  leurs  Lieu- 
tenaos ,  &  à  chacun  d'eux ,  qui  fur  ce  fera  requis , 
que  du  contenu  en  cefdiies  prefentes  ,  &  dcfdites 
Gomtez  ,  l"erres,  Villes,  ík  Seigneuries  ci  dciÎus 
déclarées ,  &  de  chacune  d'icelles  leurs  appartenances. 
&  dependances ,  ilsfalTcnt,  foiiffrent  &  iaiflçnt  joùir 
^ufernofdits  Oncle  &  Tante  de  Ronnont,,  leurfdits 
hoirs  &  aians  caufe ,  fans  leur  faire iii  Touffrir  être  fait, 
mis  ou  donné  aucun  détourbier  ou  empêchement  au 
contraire ,  &'  à  ce  faire  &  fouiîrir  contraignent  réelle- 
ment &  de  fait  tous  ceux  qui  détiennent  &  occupent 
lefdites  Gomtez ,  Terres,  Villes,  Places  &  Seigneu- 
ries, à  s'en  departir ,  &*  en  laiflcr  joiiirnofdirs  Oncle 
(6¿  Tante  de  Romont ,  &:  ce  par  prife ,  vendue  ,  & 
CTipIoitation  de  ieurs  biens ,  &  main  forte  ,  fi  métier 
cft ,  &  autrement,  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faiic, 
nonobftant  comme  deifus  &  quçlconques  oppofitions 
&'  appellations  faites  &  à  fiire  ,  relevées  &  à  relever, 
&  fans  préjudice  d'icelles,  Ík  lettres  impetrées  ou  à 
impetrerà  ce  contraires.  En  témoin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Icel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à 
Melun  Icvint-huitiemc  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâ- 
ce mille  quatre-ccns  quatre-vints  &  quatre,  &c  de  nô- 
tre Regne  le  fécond.  Sic  SigmtHm.  Par  le  Roi, 
Monfieur  le  Duc  de  Lorrainu ,  les  Gomtes  de  Glcr- 
mont ,  de  Vendôme,  &  de  la  Roche  en  Ardenne  , 
les  Evêques  de  Perigueux  &:  deLombez,  les  Sieurs 
deGr^ville,  de  Liile,  le  BaiJli  de  Mcaux,  &  au- 
tr«pi«fen3.  Damojit. 

D  X  X  X  I  I  I. 

Lettres  dt  eu  hKl.E  S  VIII.  Roi  de 
France  ,  far  lefquelles  il  reçoit,  comme 
Souverain  Seigneur ,  les  F  L  A  M  A  N  S 
:     en  Jen  amitié ,      promei  les  aider  &  af~ 
■    ßfl^^  en  vers  o'  contre  tous.   A 'Paris  le  5. 
Jbéirier  1484,.  Frederic  Leonard.  Tom. 

CHARLES,  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce :  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront,  Salut.  Comme  depuis  nôtre  avènement 
à  la  Couronne,  aucuns  defirant  le  bien  ,  Paix  &  tran- 
quillitédenous,  &:  de  nôtre  Roiaume ,  auffilaPaix, 
repos  &  eiitretcnement  en  feureté  denos  tres-cheis& 
bien-amcz  les  Manans  &  Habitans  du  Pais  &  Comté 
de  Flandres,  &;  des  Trois  Membres  d'icelui ,  nous 
aiantdit& expoféla  firguliere  amour  &  affection  ,  & 
lojalc  obeïiiance,  que  lefdits  du  Pais  0¿  Comté  de 
Flandres  ont  &  défirent  avoir  envers  Nous  tS:  la  Cou- 
ronne de  France ,  comme  à  leur  Souverain  Seigneur , 
&  l'efperance  qu'ils  ont  en  nous  de  les  porter ,  aider , 
foútenir,  &  défendre  en  toutes  leurs  affaires ,  comme 
Souverain  Seigneur  doit  fes  bons  &loiaux  fujets,  & 
pour  mieux  nous  ailcurcr  de  l'amour,  loiauté, 
obcïflance  qu'ils  défirent  nous  garder ,  aulTi  pour 
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donner  à  connoître  à  ceux  dudit  Pais  de  Flandres  le  ANS 
bon  vouloir,  lingulier  amour  &  dilcñion  que  avons  Je  J.  C. 
à  eux  ,  ait  par  les  deffufdics  été  faite  ouverture  de  fur 
ce  bailler  lettres  &  fcellcz  d'une  part  &  d'autre ,  en 
communiquant  dcfquelles  matières  ceux  dudit  Pais 
de  Flandres  &r  des  Membres  d'icelui,  ont  dit,  de- 
claré &  oftcrt,  que  s'rl  nous  plait  fur  ce  leur  bailler 
nos  lettres ,  &  iccllcs  leur  baillant  ils  nous  batlleroient 
leurs  lettres  patentes ,  &  fcellcz  autentiques  &  en  for- 
me due ,  par  lefquelles  ils  promettent  &  jurent  d'être 
bons,  fcurs,  vrais  &  loiaux  fujets,  à  Nous  &  à  la 
Couronne  de  France ,  comme  à  leur  Souverain  Sei- 
gneur, &  d'entretenir  avec  les  Sujets,  Manans  &:Har 
bilans  de  nos  Roiaumes,  Pais  &  Seigneuries,  bour 
ne,  feure,  ferme,  &  perpétuelle  atnitié.  hantifc, 
&  communication,  marcliandemcnt  &  autrement, 
&  de.  ne  donner  ou  porter  à  nos  ennemis ,  quclcorw 
quesils  foient,  aucune  faveur,  adhérence,  ni  quel- 
que fccours  ou  aiTiHancc  de  gens ,  ni  autre  aide  en 
quelque  manicrequece  foit,  ni  iceux  reccpter ,  ou 
les  fouffrir  prendre  ni  avoir  leur  refuge  ou  defccnte 
étant  en  liabilicmens  ou  Navires  de  Guei  re-,  en  aucuns 
lieux,  Villes,  Places,  Havres,  ou  Ports  dudit  Pais 
deFlandres,  contre  nous,  nosRoiauroe,  Pais,  & 
Seigneuries  ou  Sujets,  Et  encore  plus  promettent  Sr 
jurent  par  leurfdites  lettres,  de  donner  à  nous  &  J 
nôtre  tres-chere  &  tres-amée  compagne  la  Reine ai- 
de ,  fecours ,  faveur  ,  adhérence  &  fcrvice  de  gens , 
&  autrement  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous  ceux , 
qui  contre  nôtre  perfonne  ,  de  nôtredifc  compagne 
laReine,  ou  l'Etat  de  nôtre  Roiaume,  Pais,  &  Sei- 
gneuries, voudroient  quelque  chofc  entreprendre, 
fans  que  pource  toutefois  ceux  dudit  Pais  de  Flan- 
dres faffent  ou  foient  tenus  faire  aucune  rupture  de 
l'cntrecours  de  la  Marchandife  des  Païs  voilins.  Sa- 
voir fai  fans,  que  nous  aiant  conlidcration  à  ce  que  le- 
dit Païs  de  Flandres  efl:  un  des  plus  puilfans  Païs  àp 
nôtre  Roiaume ,  ancienne  &  naturelle  Pairie  de  Fran- 
ce, reduifant  à  rnemoire  le  bon  amour  &  afièilipti 
qu'ils  nous  ont  par  effet  lïionti-ce  dés  le  vivantde  nôr 
tre  tres-cher  Seigneur  Si  Pere,  que  Dieu  abfolve ,  ea 
traitant  le  M.inage  de  nous  &  de  nôtre  compagne  \\ 
Reine  f  &  la  Paix  qui  dei  niercment  a  été  faite  ;  aianti 
avec  ce  regard  à  la  loiale  &  bonix  a(fc<aion  qir'ils  ool; 
»  nôtre  ties-thcr  &  tres-amé  Frère  &  Coulin  leDu.ç 
Philippe  Comte  deFlandres,  leur  natiuelSeigjjsur , 
défilant-  entre  tous  autres.avoij;  ledit  Païs  dç  Flandres  i 
&  tous  les  F.tats,  Manans,  &  Habitans  d'icelyi,  e5 
cordiale  amour,  &  fpecialc  recommandation  ,  &  en 
toutes chofes leurdonnerpoff; .  fjicur,  fotitencmens 
&  aide ,  avons  eu  &  avons  lefdites  ouvertures  tres- 
agreables ,  &  avons  accepté  &•  acceptons  l'offre  defdi- 
tes  lettres  &  fcellez ,  que  lefdits  de  Flandres  nous  ont 
offert  en  la  ttianici  e  delfufditc.  Et  au  furpliis,  vou- 
lant de  nôtre  part  leur  bailler  fur  ce  nos  lettres,  ainli 
qu'il  a  été  dit  &  accordé  ,  Nous,  par  grande  S:  rr.eur 
re  délibération  de  plulieurs Seigneurs  de  nôtre  Sang, 
&  gens  de  nôtre  Grand  Confeil ,  pour  les  confidera- 
tions  deITufdites  ;  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
accorde,  oclroié,  promis,  &juré,  accordons,  0C7 
troions,  promettons ,  gc  jurons  parces  prefentes,  par 
la  foi  Se  ferment  de  nôtre  corps ,  &  en  parole  de  Kol , 
de  donnera  cerix  dudit  Païs  deFlandres  ^  desMenîr 
bres  d'icelui ,  aide,  confort,  fecours,  &  aiïîftancç 
de  gens  Se  autrement ,  contre  tous  ceux  qui  quelque 
ehofe  voudroient  entreprendre  furia  perfo;ine  de  nô- 
tredit  Fiere  &  Coutìn  le  Duc  Philippe  Comre  de 
Flandres,  Fiere  germain  de  nôtredile  compagne  1* 
Reine,  ou  fur  la  garde  de  fa  perfonne,  &;  gouverne- 
ment dudit  Pais  de  Flandres ,  ou  qui  en  autres  manie- 
res s'efforceroicnt  faire  &  porter  dommage  au  genera) 
dudit  Pais,  aufdits  des  Trois  Membres,  ou  aucuns 
d'eux  ,  nu  voudroient  entreprendre  fur  leurs  privile- 
ges,  francliiíes,  ou-ufages  à  eux  confirmez  par  ledif 
Traité  de  Paiîi,  &  que  depuis,  iceux,  ailles  aucuns 
Y  y  y  y  3  d'eux 
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ANS  d'eux  ont  obtenu  de  feu  nôtre  tres-chcr  Scicneur  & 
deJ.C.  Pere,  que  Dieu  abfolve ,  iefquels,  cntjnt  que  be- 

l^g«  foineft,  avons  derechef  confirmé  &  confiimons.  En. 
témoin  dcfquellcs  chofes  nous  avons  ligné  cesprcfcn- 
tcs  de  nôtre  nnain  ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appofcr 
nôtre  grand  fcel.  Donné  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
février,  l'an  de  grâce  mille  quaCre-ccns  quatre-vints- 
qaatre  ,  &  de  notre  Rcgne  le  deuxième.  Signé, 
Charles.  Et  fur  le  repli  étoit  écrit.  Par  le  Roi,  IVÏon- 
ficur  !e  Duc  de  Lorraine  ,  Je  Comte  de  Clermont 
g,' de  la  Marche,  Sieur  de  Beaujeu ,  le  Comte  de 
Vendôme,  l'Evêque  de  Perigucux ,  le  Comte  de  la 
Roche,  grand  bâtard  de  liourgogne,  les  Sieurs  de 
laTrimouilIe,  Dcfquerdcs,  deGraville,  du  Bou- 
chage, dePiennes,  &  de  Lille,  Melfue  Jean  Bour- 
re, Chevalier,  Treforier  de  Fiance  ,  le  Bailli  de 
Meaux,  &  autres  prefens.  Et  plus  bas,  Signé,  Pa- 
rent ,  avec  paraphe. 

D  X  X  X  I  V. 

ANS  Traité  entre  CHARLES  YlU.Roi  de 
France,  &  PHILIPPE  D'AU- 

14S4.  TRICHEj  Duc  de  Bourgogne ,  Com- 
France,  te  de  Handres  &c.  A  Gand  íe  26  Fe- 
AuTKi-     ^jrier  14S4.  Frederic  Leonard.  Tom.  L 
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PHILIPPE  d'à  u  t  r  I  c  h  e  ,  par  la  grace  de 
Dieu  Due  de  Bourgogne  ,  dcLothicr,  de  Bra- 
bant ,  de  Limboiirg ,  &  de  Luxembourg  ,  Com- 
te de  Flandres,  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Ze- 
lande, &'  de  Namur,  Marquis  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Frife  &  de  M.ilines  :  à  rous  ceux  qui  ces 
prefentcs  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  depuis  que 
mon  tres-rtdoiité  &  Soux  erain  Seigneur  IVloniieur  le 
Koi  efì;  venu  &  fuccedé  à  la  Couronne,  nous  aions 
par  diverfes  aiTembiées,  journées,  &  communica- 
tions, qui  fe  font  tenues  de  fes  gens ,  AmbalTadeurs 
&  Commis,  &  des  nôtres,  fçu  &  entendu  à  plein  le 
grand  dcfir  &  affLiflion  ,  que  icclui  Sieur  a  de  faire  en- 
tretenir ,  garder  &  obferver  en  tous  fcs  points  ,  1a  Paix 
dernière  faite  entre  le  feu  Roi ,  que  Dieu  abfolve  , 
icelui  Seigneur,  fon  Roiaumc,  Pais,  Seigneuries 
&  Sujets  d'une  parc ,  nous,  nosPaïs,  Seigneuries  & 
Sujets  d'autre  ;  &  le  Traité  de  Mariage  fait  pour  plus 
grande  feuretéde  ladite  Paix,  delui&de  matres-re- 
doutée  Dame  &  Sœur  Madame  la  Reine;  &  encore 
pour  plus  grande  roboration  &  fermeté  de  l'alliance  , 
amitié,  &  intelligence,  qui  doit  être  entre  icclui 
Sieur,  comme  Seigneur  Souverain  de  nôtre  Païs  & 
Comté  de  Flandres ,  nous,  ceux  de  nôtre  Sang  étant 
lez  nous,  les  gens  de  nôtre  Confeil,  des  Trois 
Membres  de  nôtredit  Païs&  Comté  de  Flandres,  par 
l'avis  &f  délibération  delquels  fe  conduifent  df  pè- 
chent foLis  nôtre  nom ,  tous  les  affiircs  de  nôtredit 
Païs  qui  nous  touchent  regardent ,  ait  par  aucuns 
delîrans  le  bien  ,  Paix  &  tranquillité  de  nous  &  denô- 
tredjtPais ,  étéavifé  défaire  continuer  &  renouveller 
pariettres  &  fcellez.  d'une  part  &  d'autre ,  lefdites  al- 
liances, amitiez  &  confédérations ,  &  pour  à  ce  par- 
venir, ait  été  declaré  par  lefdits  de  nôtre  Sang,  du 
Confeil  &  des  Membres,  que  ii  ¡e  plailìr  de  Mon- 
iteur le  Roi  ctoit  bailler  fes  lettres  fcellces,  par  lef- 
quelles  fa  grate  lut  nous  recevoir ,  Ä;  lefdits  de  nôtre 
Sang,  du  Confeil  &  dcsMcmbrcs,  &  fon  alliance, 
amitié,  &  confédération  ,  &  nous  promettre  de  nous 
donner,  &  aufdirs  de  nôtreSang  ,  du  Confeil  &  des 
Membres,  &  au  general  de  nôtre  Pais  &  Comte  de 
Flandres,  Manans  Habitans  d'icelui ,  aide,  con- 
fort, &:aiMancedcgens,&:  autrement,  contre  tous 
ceux  qui  aucune  chofe  voudroient  entreprendre  fur 
nôtre  Etat ,  fur  la  garde  de  nôtre  perfonnc ,  ou  fur  le 
'  gouvernement  &  conduite  des  affaires  de  nôtredit  Pais 


de  Flandres,  ainfi  &  par  la  maniere  qu'il  a  été  gou-  A 
verné  depuis  an  &  jour  en  çà,  &  eft  de  prefent ,  &  de '^''^ 
non  receptcr,  &  foutenir  ceux  qui  voudront  entre-  \ 
prendre  fur  lefdites  garde  de  nôtre  pcrfonne  S:  gouver- 
nement, ni  aulTi  foutenir ,  ni  fouffrir  foûtenir  en  fon 
Roíanme,  ou  donner  faveur  à  ceux  de  nôtredit  Pais 
&■  Comté  de  Flandres,  qui  déjà  fe  fcroicnt  déjoints 
&fepa!ez,  ou  qui  ci-aprés  fe  voudroient  déjoindre  & 
feparer  de  nôtre  obeïHance ,  &  eux  autrement  con- 
duire &  régler  que  le  rcfidu  &  general  de  nôtredit 
Païs,  mais  de  nous  aider  &  lefdits  de  nôtreSang,  & 
des  Membres,  par  toutes  voies  qu'il  appartiendra ,  à 
les  réduire  &  remettre  en  nôtre  obeïflance ,  Nous  de 
nôtre  part,  lui  baillerons  nos  lettres  &  fcellez,  Icf- 
quelles  ferons  fceller  &  dépêcher  par  tels  de  nôtre 
Sang,  du  Confeil  &  des  Membres ,  que  fon  bon  plai- 
iirlcroit,  parlefquelles  entreronsavec lui ,  &maditc 
Dame  &  Sœur  la  Reine,  en  bonne,  feure  &  perpé- 
tuelle amitié,  alliance  ,  &  confédération,  ce  que 
mondit  Sieur  le  Roi  a  de  iâ  benigne  grace  pris  &  ac- 
cepté. Savoir  faifons,  que  voulant  &  dcfirant  de 
tout  nôtre  cœur  nous  entretenir  en  la  finguliere 
amour,  affedion,  &obeïiTance  que  devons  à  icelui 
Sieur,  comme  à  mon  Seigneur  Souverain  demondit 
Pais  &  Comté  de  Flandres,  &  à  madite  Dame  & 
Sœur  comme  à  ma  Sœur  germaine  ;  &  confiderant 
que  pour  la  feuretéde  nôtreEtat  &de  nôtre  perfon- 
ne,  &  aufii  pour  le  bien  public  de  nôtredit  Païs  & 
Comté  de  Fkndres,  ne  pouvons  faire  ni  contrat  de 
plus  grands  piofits  ,  ni  plus  honorables  alliances, 
qu'avec  icelui  ;  avons  par  meure  &  grande  délibéra- 
tion ,  &■  par  l'avis  defdits de  nôtreSang,  du  Confeil 
&  des  Membres ,  promis  &  juré,  promettons  &  ju- 
rons, dttre  bon  ,  feur  &  loial  fujet ,  à  caufe  de  nô- 
tredit P.iis  Se  Comté  de  Flandres,  à  mondit  Sieur  le 
Rtïi,  à  la  Couronne  de  France,  comme  à  mon 
Seigneur  Souveram  ,  ^  d'entretenir  &  faire  entretenii' 
avec  les  Sujets,  Manaus,  &  Habitans  du  Roiaume, 
Pais  &  Seigneuries  d'icelui  Sieur  ,  &  de  madite  Da- 
me &  Sœur  la  Reine  ,  bonne,  feure,  ferme,  &  per- 
pétuelle amitié,  hantife  &  communication,  mar- 
chandement  &  autrement ,  &:  de  non  donner  ou  por- 
ter aux  ennemis  du  Roi  &  de  la  Couronne,  quels 
qu'ils  ioient,  aucune  adhérence,  fecours,  ou  aiTi- 
ftancedegens,  ni  autre  aide,  ni  iceux  recepter ,  ou 
les  fouffiir  prendre  leur  refuge  ou  décente,  étant  en 
habillement  ou  Navires  de  Guerres,  en  aucuns  lieux. 
Villes,  Places,  Havres,  ou  Ports  de  nôtredit  Païs 
de  Flandres ,  contre  mondit  Sieur  le  Roi ,  fon  Roiau- 
me,  Païs,  Seigneuries  &  Sujets;  encore  plus, 
promettons  &  jurons  de  donner  à  mondit  Sieur  le 
Roi,  &  à  madite  Dame  &  Sœur  la  Reine,  aide,  fe- 
cours &  faveur  ,  adhérence,  &  fervice  de  gens ,  e^- 
autrement,  félon  nôtre  loial  pouvoir,  contre  tous 
ceux  qui  contre  leurs  perfonncs,  l'Etat,  &  gouver- 
nement du  Roiaumc ,  Pùis  &  Seigneuries  à  cuxappar- 
renans,  voudront  quelque  chofe  entreprendre  contre 
leur  plaiiir  de  volonté,  fauf  toutefois  que  par  lefdi'ts 
aide  &  fecours  nefoitfait  &  fouiFc-rt  par  nous  être  fait 
aucune  rupture  de  commun  entrecours  de  la  Marchan- 
dife  entretenue  en  nôtredit  Pais  de  Flandres,  tant  de 
l'EÎlable  de  nôtre  Ville  de  Bruges,  de  la  demeure& 
fréquentation  de  tous  Marchands  &  Nations  y  refi- 
dans,  a:  quiontaccoLituméyfrequenter,  desprivi- 
leges de  ladite  Eftable ,  &:d'icelle  notre  Ville,  com- 
me auiTi  des  privileges  de  toutes  les  Nations  &  Mar- 
chands hanrans  S¿  frequentans  ledit  Pais,  qui  par  ci- 
devant  ont  été  donnez  &  odroiez  au  general  de  nôtre- 
dit  Pais,  &en  particulier  à  aucuns  des  Membres  d'i- 
celui,  ou  defdits  Marchands  &  Nations,  dont  ils 
ont  uféd'ancienneté  ,  ni  qu'en  quelque  aurremanierc 
la  hantife  &  fréquentation  ,  &  communication  Mar- 
chande de  nôtredit  Pais  de  Flandres ,  aux  Roiaumcs 
&  Pais  étrangers,  foit  empêchée  ;  &  outre  conlldc- 
ré ,  que  mondit  Sieur  le  Roi  par  lettres  de  fommation 
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ANS  qu'il  a  écriresà  nötrcreqijcte,  àmon  tres-redouté Sei- 
de J.  C.  gneur  &  Pere  ,  aux  gens  des  Etats  de  nos  Pais  de  Bra- 
1484..  ^™"^'  Hainaut,  Zelande,  Namur,  Villes  de  Mali- 
nes ,  Valenciennes  ,  &  Doiiai,  s'eft  declare  pour 
nous,  &  que  foinmes  duëment  certiorei,  qu'il  eft 
.  delibere'  nous  faire  &  donner  promt  fecours  S:  a.de  de 
gens ,  &  autrement  pourreliite,  à  la  guerres:  voie  de 
fait ,  que  déjà  montlit  Sieur  Duc  &  Pere  ,  par  l'envie 
Jh.  inftigation  des  malveiiians  de  nous  &r  de  nôtredit 
Fais  de  Flandres,  veut  armer  &■  commencer  fur  &  à 
rencontre  de  nous  &  denôtrcditPais,  nous  par  l'avis 
que  delTus  avons  promis,  juré  &  declaré,  promet- 
tons, jurons,  &  déclarons,  que  ne  ferons  ou  pren- 
drons aucun  Traité ,  accord  ,  ou  appointemcnt ,  de 
&  fur  les  diiérends  crans  entte  mondit  Sieur  &  Pere, 
&  ceux  de  nôtrcdit  Pais  de  Flandres,  fans  le  f^û  de 
mondit  Sieur  le  Roi ,  lequel  avons  déjà  fait  avertir 
des  devoirs ,  offies  &  ouvertures  efquels  lefdits  de 
nôtre  Sang,  du  Confcil  &  des  Membres ,  au  nom 
denous,  &  pour  le  blende  Paix,  &  éviter  les  grands 
&  innumerables  maux  &  inconveniens ,  qni  viennent 
de  la  guerre  ,  fe  font  mis  envers  mondit  Sieur  &  Pae  ; 
&  à  cette  fin  avons  fupplié  &■  requis,  &  encore  fup- 
plions  &  requérons  à  mondit  Sieur  le  Roi ,  que  Ion 
plaifir  loit  ordonner  &  commettre  aucuns  de  par  lui 
qui  foientprefcns  aux  journées,  alTemblées ,  &  com- 
munications qui  fe  tiendront  de  gens  &  commis  d'un 
parti  &  d'autre  pour  ledit  bien  de  Paix.  Et  derechef 
quand  parla  grâce  de  Dieu  nôtre  Créateur,  Paix, 
Traité  ou  appointemcnt,  aura  été  conclu,  s'il  ave- 
noit  ou  avicnt ,  que  mondit  Seigneur  &  Pere,  ou  fes 
adherans,  veüillent  faire  aucune  guerre  ou  auti-es  ex- 
ploits &  voies  de  fait  à  l'encontre  de  mondit  Sieur  le 
Roi,  ouduRoiaumc,  fes  Pais  &  Seigneuries,  foit 
pour  le  recouvrement  d'aucunes  des  Terres  données  & 
delailfées  par  le  Traité  de  Paix  à  madite  Dame  & 
Sœur,  ou  en  quelque  autre  maniere  entreprendre  fur 
l'érât  du  Roi  &  du  Roiaume  ,  contre  Se  au  préjudice 
dudit  Traité  de  Paix ,  nous  ,  par  l'avis  que  deffus , 
avons  dés  maintenant  pour  lors,  &  dés  lors  pour 
maintenant  ,  &  cnfuivant  &  confoimement  ledit 
Traité  de  Paix,  promis,  juré  &  declaré,  promet- 
tons ,  jurons  &  déclarons ,  de  non  donner  aucune  ai- 
de ,  faveur,  fecours,  &  aliiflance  en  ce  à  mondit 
Sieur  &  Pere ,  ou  à  fes  adherans  ;  mais  au  contraire , 
donnerons  &  ferons  donner  fecours,  faveur,  &  affi- 
ilance  de  gens,  ou  autrement,  à  mondit  Sieur  le 
Roi ,  à  rencontre  de  tous  ceux  qui  lui  voudront 
mouvoir  guerre,  &  qui  feroient  aidans,  aiTiflans , 
ou  adherans  aux  entreprifes,  voies,  &  exploits  de 
fait  deffufdks;  &  au  furplus  avons  prié  &  requis  à 
mondit  Sieur  le  Roi ,  que  fi  aucuns  des  Etats  de  nos 
autres  Pais  &  Seigneuries  veulent  entrer  fous  &  avec 
iious  en  cette  preicnte  alliance  ,  ce  qu'ils  peuvent  fai- 
re &•  déclarer  en  dedans  un  an  de  la  date  de  certes  ,  que 
fon  plailir  foit  les  y  recevoir.  Et  pour  plus  grande 
feureté&r  fermeté  de  ces  prefentes  alliantes,  amitiéSe 
confédération ,  lefquelUs  nous  confentons  être  noti- 
Éées  à  tous  Princes  ,  Seigneurs ,  Communautez  ,  & 
autres,  que  le  plaifr  de  mondit  Sieur  le  Roi  fera, 
nous  avons  prié  &  requis  J  nos  tres-chers  &  tres-amez 
Coufins ,  MelTtre  Adi.li'e  de  Cleves  &  de  la  Mark, 
Sieur  de  Raveftein  ,  nôtre  plus  proche  parent  de  la 
côte  Se  ligne  dont  font  venus  &  dépendus ,  les  Pais 
&  Seigneuries  à  nousappartenans;  Meflirejâques  de 
Savoie  ,  Comte  de  Romont  &  de  Saint  Paul ,  nôtre 
Lieutenant  General  ;  nos  amez  &  féaux  Melfire 
•  Wulfart  de  Borftle,  Sieur  de  la  Vere,  Comte  de 
Grandpré  ;  MelTire  Loiiis  de  Bruges  ,  Sieur  de 
Laientmife,  auffi  nos  Coudns,  tous  Chevaliers 
&  Confrères  de 'nôtre  Ordre  de  la  Toi  fon  d'Or  ,  & 
Meffire  Adrian  Vilain  ,  Chevalier  Sieur  de  RofTe- 
ghen  ,  nôtre  premier  Chambellan  ;  5vec  auffi  nos 
amez  &  féaux  les  Echevins  des  deux  Bancs  ,  & 
Doiens  de  nôtre  Ville  de  Gand  ;  les  Bourgmefires  & 
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Echevins  de  nôtre  Ville  de  Bruges;  les  Advoiié  &  ANS 
Echevins  de  nôtre  Ville  d'Ypres ,  tant  pour  eux  &  Je  j.  C. 
les  Communautez  defdites  Villes,  que  pour  le  gene-  ,  .  0 
ral  de  nôtredit  Pais  &  Comté  de  Flandies ,  que  leur  *' 
plaifirfoit  avec  nous.  S;  tant  en  nôtre  nom  que  pour 
ledit  Pais,  confentir,  accorder,  jurer,  &(cellerces 
prefentes  alliances,  amitié  &  confédération.  Et  nous 
les  deffus  nommez  Adolfe  de  Cleves ,  Jâques  de  Sa- 
voie, 'Wulfart  de  Boi  fele ,  Louis  de  Bruges,  Adrian 
Vilain,  &r  nous  les  Bourgmefties  &  Echevins  de  là 
Ville  de  Gand,  &  de  la  Ville  de  Bruges ,  Advoüé, 
&  Echevins  de  la  Ville  d'Ypres  delfufdits,  confide- 
rant  le  grand  bien  qui  peut  avenir  defdites  alliances, 
amitié  &  confédération  ,  metnement  pour  la  feureté , 
garde ,  &  entreterement  de  la  perfonne  de  mondit 
Sieur  nôtre  Prince  &  Seigneur  naturel,  &  du  bien 
public  de  fondit  Pa  s  &  Comté  de  Flandres;  avons 
lefdites  alliances,  ainfi  par  la  maniere  que  ci-deifuS 
font  déclarées  en  tant  que  en  nous  eft,  confenti , 
promis,  juré  &  accepté*  &  par  ces  prefentes,  con. 
fentons ,  promettons ,  jurons  &  acceptons.  En  té- 
moin defqucllcschofes  deifufdites,  nous  avonsà  ces 
prefentes  (ignées ,  pour  &  au  nom  de  nous ,  &  pour 
nôtre  jeune  âge ,  des  mains  de  nofdits  Coufins ,  & 
premier  CJrambellan  ,  fait  mettre  nôtre  grand  fceau_, 
&  ordonné  aufdits Commis  ft  premier  Chambellan  , 
les  pareillement  fcelkr  de  leurs  fceaux  ,  &  aufdits  de 
nôtre  Ville  de  Gand,  du  fcel  d'icelle  Ville  ,  pour& 
au  nom  d'eux,  &■  de  nos  Villes  de  Bruges  &  d'Ypres  ; 
ce  que  nous  les  deffus  nommez ,  en  obtempérant  à 
l'ordonnance  &  comrhandcment  de  nôtredit  tres-re. 
douté  Seigneur  &  Prince  avons  fait.  Donné  en  nô- 
tre Ville  de  Gand  levint-iix  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mille  quatie-cens  quatrc-vint-quatre.  Ainfi  fi- 
gné,  Adolfe,  Jâques  de  Savoie,  Wulfa  t,  Loüis, 
&  Vilain.  Et  "furie  repli  cil  écrit,  par  Monfieur  le 
Duc  en  ion  Confeti  ,  auquel  Meifieurs  de  Raveftein  , 
de  Romont ,  les  Sires  de  la  Vere  ,  de  la  Guithufe  , 
l'Abbé  de  Saint  Pierre  de  Gand  ,  le  Sieur  de  RoiTc^ 
ghcn,  lePiefidentde  Flandres,  Mcllirejean  Dauf- 
fai,  Philippe  Wieland  ,  les  Députez  des  trois  Mem- 
bres de  Flandies,  &  plufieurs  autres  piefens  étoicnr. 
Ainfi  figné,  Heime:  &  eft  l'original  fctilé  de  fept 
fceaux  pendans  en  parchemin  ;  le  premier  en  cire 
rouge  ,  fur  lequel  efl:  empreinte  la  figure  d'un  Cava- 
lier  tenant  l'épée  à  la  main;  les  autres  cinq  de  plus  pe- 
tite figure,  en  cire  rouge,  &  le  feptieme  de  cire 
verte. 

ß  X  X  X  V. 

ContraB  de  Mar¡age  entre  CHARLES  I.  ans 
Duc  de  Savoye,  ¿-  B  L  A  N  C  H  E  D  E  de  I-  C. 
M  O  N  T  F  E  R  R  A  T.  Fait  à  Cafal,  i^g^ 
le  i.  Avril,  14,^^  S.Guichenon.  Hiftoi-  5^,^^^ 
re  Généalogique  de  la  Maifondc  Savoye. 
Preuves,  pag.  434. 

IN  nomine  finfli  &  individus  Trinitatis  Patris, 
&  Filli,  &  Spiritus  faníli  Amen.  Anno  Natività.^ 
tis  Domini  noftrijefu  Chriíli  M.  ecce,  lxxxv. 
indiñione  ni.  die  i.  menfis  Aprilis ,  horà  circitef 
fecundâ  noòlis.  Confiituti  prsclari  Principes  Ortho- 
dox! fidei  cultores  :  videlicet  Illufirißimm  Princepi , 
(j-  Excellemißimus  Domwui ,  Dominas  C  a  R  o  n;  s 
Dxx  Salrandix  ,  Chail.ijîi ,  ^Angußi,  S.  R.  I.  Prin. 
Cef  s  ,  yicuriußjoi  ferpctuus  ,  Marchio  in  Italia ,  Priit. 
ccfs  teicmonuum ,  Coma  de  Prillar  lis.  Baro  FauJi  aC 
A'iciic  ,  rercellarum  ,  ¿r  Friburgi ,  (j-c.  Dominus 
hinc  ,  &  Illuftrifiinius  Princeps  ,  &  Excellentiffi- 
mus  Dominus,  Dominus  Bonifachjs  Mar- 
chio MoNTisFCRRATi  S  R.I.  Prlnccps, 
Vicariufque  perpetuus,  inde.  Licet  hactenus  eoruin 
llluilriiTrmi  progenitores  fuerint  fyncerx  Pacis  ;  be- 
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ANS  nevolentiœ  zelo  atque  continuacis  affinitatibus  devinc- 
JeJ. C.  ti;  Tarnen hujufmodiaiifinitatisfœdera renovare,  & 
jjQ_  aligere  cupientes  fummo  opere  afix  étantes,  babi- 
^  toque  inrer  pra^tatos  IIlLiilnliimos  Principes  longo 
tiacraru  de  Matrimonio  infer  pnïlibarum  Illufirilli- 
mum,  &  Excellentiffimum  Dominum,  Dominum 
Ducem  Sabaudix  ,  &  Illuilrillìmam  Domicellam 
Dominam  ßiancLam  Filiam  Icgicimam ,  &■  naturalem 
Illufl-rifiìmi  &  Ex:elleí,t¡íilmi  quondam  Domini 
Giiilelmi  Marchionis  Montislerrari  Fiatns  ejuídem 
Illuñrinimi  Domini  Bonifacii  Marchmnis  moderni 
(Domino  noAro  Jefii  Chiifto  ,  &  ipiìus  fancta Ma- 
tré  Ecclefìa  annuentibusj  Ecce  quòd  in  Dominorum 
teftium ,  noíírumque  Notariorum  ,  &  Seireranorum 
infìa  fcriptorum  prifcntia  peiTonaliter  confhtutis 
Prefatis  Illurtri,  &  Excellcntiliimo  Domino  Honi- 
fado'Marchione  ad  hoc  Marrimonium  confenriente, 
r.ec  non  ipfa  Illuftiiilìma  Domina  Hlan>.ha  ex  una 
parte  ,  &  Magnifico  Domino  Antonio  de  Foielb 
Domino  Riani  GubernatojieNicis:  prsiati  Illuftrilli- 
mi  Domini  Caroli  Ducis  Sabaudia;  Cor.iìliario ,  & 
Cambeilano  atque  Procuratore,  &  Oiatorc  ad  line 
fpecialiter  deputato  ex  altera  parte.  Cùm  nihil  a  iud 
fupcrßt  nifi  ad  ipfius  a£lus  Marrimonii  contr.ihendi 
exprcnum,  &  mutuum  confenfum  arabarum  partium 
devenire.  Quòdvocata,  &  interrogata  prjeiata  lUu- 
fìriiTima  Domina  Blandía  per  fpeftaLilem  I.  V. 
Düflorem  Dominum  Gcoigium  Natam  Marchiona- 
lem  Coniìliarium  ,  &  iìmiliter  dìàìus  Dominus  An- 
tonius de  Forefla  di¿tü  Procuratorio  nomine  unum 
vcllent  illud  Matrimonium  contiahere  ,  Se  in  eum 
confentire  per  verba  depra^fenti  fecundum  leges  Ko- 
ma nas  ,  &  decreta  Apoftolica;  qui  cum  amjo  rcC- 
pondiilent  fé  illud  vcìle  annuente  Deo  ,  mutuo  et. am 
interveniente  ofculo ,  in  vehemcntiub  fiijnum  firma- 
ti Matrimoniideveneruntdiil;^  parte?  ad  conventio- 
nes,  paña,  &  capitula  (ìipulationibus  hinc  jnde  in- 
tcrvenientibus.  Qua;  quidem  paéta  iuerunt  per  prius 
in  hacCivitate  Cafalis  pratfticata,  &  conclufa.  Quo- 
rum quidem  conventionum  ,  &  capitulorum  licet  fub 
vulgari  fermone  Italico  celebrata ,  i¿  fu-jpta  Tue- int , 
ad  Latinum  tamen  ferraonem  reda¿la  tenor  fequiiur. 
In  primis  convencrunt  quòd  cafu  quo  prilibatus  II- 
luilriilimus  Dominus  Marchio  ab  hac  vita  migrarct 
relidis  poft  Te  Filiis  mafculis  legitimis,  &  naturali- 
bus  uno  vel  pluribus,  IlluflrilTima  Domina  Biancha 
Neptis  Tua  in  dotem,  &  nomine  cotis  habeatutprx- 
fatusllluftnilìmus  Dominus  Marchio  ex  nunc  cidem 
conftituit,  Ducatos  o£tuaginta  mìHia  iolvendos  in 
terminis  infra  fcriptis.  Videlicet  omni  anno  q  nnque 
mille  Ducatos  ufque  ad  complementum  folutionls. 
Cujus  primus  terminus  incipcre  debtar  poft  mortem 
prselibati  Illuftiiiììmi  Domini  M.irchionis,  Sc  non 
antea,  obligando  pro  cautio;  e  folutionis  diítt:  dotis 
terras,  &  loca  ultra  Padnm  exiftcntia.  Iternquòdca 
lu  quo  príEÍ'atus  IlIuftrilTimus  Dominus  Marchio 
Mnntisferrati  diem  fuum  claudat  estremum  nuUis 
poftfe  reliöis  Filiis  Mafculis  narurahbus,  &  legiti- 
mis ex  nunc  conftituit  pro  dote,  &  dotis  nomine  II- 
ïuftriflims  Dominas  Blanchse  ,  omncs  terras,  loca, 
Jurifdiiftiones  ,  honiagia  ,  fupcrioritates  ,  ik  Jura 
quï  habet  ultra  Padum,  faciendo  eo  cafu  quòd  vaf 
falli ,  &;  Caftellani  prxfentes ,  qui  in  iuturum  erunt 
pariter,  de  homines  diítarum  terrarum  promitter.t, 
&  jurabunt  obfci-varc  fine  ftrcpitu,  &  ahqua  contfa- 
diétione  fuprà  fcriptam  promiiiìoncm ,  &  remilTìo- 
nem  facientdiiSìorumcaftrorum,  &  locorum  libere , 
&  fine  exceptione.  Item  convenerunt  quod  rcli- 
quum  diöi  Marchionatus,  videHcet  civitatcs ,  Ca- 
ftra,  terras,  loca,  Jurifdifìiones ,  jura,  &  Domi- 
nia  mediata  ,  &  immediate  exifìentia  citra  Padum 
ubicumquc,  tam  in  Monteferrato,  quàm  in  partibus 
ultra  Tanagrum,  S¿  in  quibufcumque  aiiis  partibus 
indiai  IlIuftriŒmi  Marchionis  mera,  &  libera  vo 
luntate,  ^difpofitione remaniant,  quœ tanquamre- 
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fervara  effe  voluit.  Item  convenerunt  quòd  prifatus  A 
Illuftiiffimus  Dominus Dux  pro  fe,  &  fuis  hœrcdi-Je 
bus  ex  nunc  conllituit  ipfi  IllullriffimaE  Domina;  ,  . 
Blandía:  pro  augmento  diôa;  dotis  fummam  ducato- 
rum  viginti  mille,  &  quòd  ipfa  dos  una  cum  aug- 
mento praídiño,  &  quinqué  mille  florenis  Sabaudis; 
eidcm  llluliriflimœ  Domina  Blanche  conrtitutis 
dummodo  vitam  viduaiem  honcftè  duxerit  reftituan- 
turprKlats  liluflriflimï  Domins  Blancha;  ,  fuifque. 
haicdibus  libere  ,  integré,  &  abfque  aliqua  excep- 
tione Juris  vel  fafli ,  &  pro  majori  cautione ,  &  af- 
fecurationcdií33B dotis,  Augmenti,  Sc  doarii  diiäus 
Dominus  Antonius  nomine  prsdiâo  obligat  terras , 
&  locainfrafcriptaejurdemUluftriflimi  Domini  Du- 
cis cum  ipforumredditibus,  &emolumentis,  taleis, 
cenlibus,  &  prasitationibus  quibufcumque,  videli- 
cet  Terram  ,  &  locum  Montifcalerii  ,  Terram  ,  & 
lorum  Vigoni ,  ac  VillK-franchs  ,  Carignani ,  Lau- 
rei ,  &  omnes  alias  terras  quœ  fuut  correfpondentcs 
ad  folutionem  ckäx  dotis,  Augmenti,  &  Doarii. 
Promittens  ipfe  Dominus  Antonius  nomine  quo  fu- 
prà ,  quòd  Caftellani ,  &  faflores  feu  agentes  pro 
praîlaco  UluftiiQìmo  Domino  Duce  prœfentes ,  & 
futuri ,  ac  homines  diftarum  Terrarum  jurabunt  (om- 
ni exceptione,  &  contradiélione  remota)  praîdiâos 
omnes,  &  fingulosredditus,  cenfus,  &emolumcn- 
ta,  &  omnes  alias  prseftationes  folvent  prœlibatï  II- 
luftridimïDöminï  Blanchï,  fuifque  haeredibus ,  & 
fuccefloribus  ufque  ad  complementum  ,  &  fatisfac- 
rionem  áifim  dotis,  Augmenti  ,  &  doarii.  Item 
promiferunt,  &  convenerunt  quòd  cafu  quo  fupra- 
Jifta  llluftriffima  Domina  Blancha(quod  Deus  aver- 
tati in  Matrimonio  íine  Filiís  ex  fe  procreatís  decef- 
erit,  prïfatus  lUuftriflimus  Dominus  Dux,  fuique 
Illuftrillimi  hiredes,  &  fuccelTores  fupradiâam  do- 
rem  reílituant  integre  pro  ea  vidclicet  quantitate  quai 
f iluta  fuerjt,  íimiliter quoque  reftitucnt  omnia qua>  ' 
rumque  loca,  terras,  jurifdifliones ,  homagia,'c5: 
Jura  exiftei.tia  ultra  Padum  ,  de  quibus  fuperiíis ,  & 
quae  ad  manus  prelibati  IlluftiilTimi  Domini  Ducis 
occafìonc  fuprà  fcriptœ  dotis  prxmiíTo  in  cafu  ,  quo 
proprer  decelfum  praîdifti  Illuftrillìmi  Domini  Mar- 
chionis fine  Filiis  mafculis  ,  legitimis  ,  &  naturali- 
bus ,  ut  fuprà  diSum  eil  peiveniffent.  Itemconve- 
rerunt ,  &folemniter  pepigerunt  quòd  cafu  quo  II- 
luft'iifìrous  flatus,  live  Dominus  Dux  Mediolani 
reflaret  folvere  annualem  provifionem  quindecim 
millium  Ducatorum  prelibato  IlluHriflìmo  Domino 
Marchioni  promifforum,  eo  quidem  cafu,  &  ex  tune 
prslaius  Illuiirifììmus  Dominus  Dux  Sabaudix  ei- 
dem llluilriiTimo  Domino  Marchioni  pro  toto  tem- 
pore vitœ  fui  (ingulis  annis,  &  cura efFedu trader, 
&  folvct  Ducatos  quatuor  mille  in  tribus  terminis 
folvendos,  videlicet de  quatuor  menfibus  in  quaruor 
menfes,  &  calli  quo  prsfatus  Illuflriffimus  Dominus 
Dux  .Sabaudiœ  pra^diciam  pecuniaium  fummam  non 
folvcrit  modis  quibus  fuprà ,  auttotum,  aut  in  par- 
te ,  ipfe  Illuftnllimus  Dominus  Marchio  ,  fuique 
legitimi  ha;redes  libere  polTìnt,  &  valeant  diminue- 
re,  vel  defalcare  de  dote  pracfacaEllluilrillima:  Domi- 
na Blancha;.  Qux  omnia  ,  &  iìngula  dicia:  partes 
lìbiviciflim,  &  ad  invicem  mutua /lipulatione,  & 
lolemni  juramento  taciis  fcripturis  corporaliter  pro- 
miferunt ,  &  promittunt  una  pars  alten  attendere ,  & 
obfervare  bona  fide  fine  fraude  fub  obligatione  om- 
nium ,  &  fingulorum  bonorum  fuorum  prsfentium, 
&  futurorura.  Aflailiciunt  hxc  in  Caftro  Civitatis 
Cafalis ,  videlicet  in  Camera  audientiarum ,  prxfen- 
tibus  A'Iagnificis  Dominis  Henrichino  cxComitibus 
Vallifpergia:  Milite  Ducali  Coniìliario ,  &  Magiffro 
Hofpirii  ,  Fratte  Pereivallo  de  fansìo  Georgio  ex 
Comitibus  Blandrats  Milite  Hierofolymitano  Mar- 
chionalis  Confilii  Prifide  ,  Henrichino  Domino 
Rovigliafchi  &c.  Signé  Vulpus ,  &  Queyreiii. 
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Traité àe  Réconciliation  entre  M  A  X I M I- 
L I E  N  Archiduc  Autriche ,  ò  les 
trois  Membres  duTays  de  FLANDRES, 
fait  le  2^.  Juin  i  M^í*-  JeanMolínec, 
Chroniques  Manufcrites.  Tom.  I.  pag. 
164. 


LEs  trois  Membres  &  Eftats  du  Pays  &  Comté  de 
Flan  dres  recognoiiïcnt  Moniieur  d' Au- 
ftriebe Pere  &  Mambour  de  Monijeur  le  Duc 
Philippe  fon  fils ,  &  en  cette  qualité  luy  laiiTcront  le 
gouvernement  de  laperibnnede  fondi¿tíils&  dudi¿t 
Pays ,  le  tiendront  tel ,  &  luy  feront  en  la  Ville  de 
Gand  tel  fermenten  tel  lieu  &  ainfi  qu'il  appartient, 
aprez  ce  qu'il  aura  faiâ  le  ferment  pertinent. 

Moyennant  ce  Monfieur  d'Auftriche  confirmera 
tous  privileges,  droits,  couftumes,  &  uiâges  du- 
diÎt  Pays ,  aulTi  bien  les  généraux ,  que  les  particu- 
liers. 

Mondiil  Sieur  d'Auftriche  confirmera  tous  oc- 
troys,  remiffions,  reliefs,  graces&autres  casdeju- 
fìice  expédiez  par  ceux ,  qui  ont  le  Gouvernement 
dudiilPays,  ou  par  aucuns  particuliers  Oificiers  de 
loy  depuis  le  trepas  de  feue  de  bonne  memoire  Mada- 
me fa  compagne  ,  &auili  bien  depuis,  que  tous  cas 
ont  efté  expédiez  foubz  le  nom  de  Monfieur  fon  fils , 
queparavant. 

Ceux  de  Flandres  amèneront  Monfieur  le  Duc  Phi- 
lippe au  devant  de  Monfieur  fon  Pere ,  jufques  au  de- 
hors de  la  porte  par  laquelle  il  entrera  dans  Gand  & 
illecle  prefenteront  es  mains  de  Monfieur  fondid  Pe- 
re lequel  iilec  promeftra  de  ne  mener  fondiâ:  fils  hors 
de  Flandres,  jufques  à  ce  que  parles  Eftats  des  Pays 
fera  fur  ce  conclud  autrement,  &  amènera  mondiét 
Sieur  en  laVillede  Gand  tclnombre  de  gens,  qu'il 
a  mené  en  la  Ville  de  Bruges ,  pour  la  garde  de  fa  pcr- 
fonne. 

Qiie  dorefnavant  le  Pays  de  Flandres  demourera 
entier  de  tel  refibrt  &  de  telle  maniere  ,  qu'il  eftoit 
devant  la  guerre. 

Que  tous  officiers  ayans  accouftumé  de  compter  à 
Lille  reifortiront  &  retourneront  illec ,  corne  d'ancien 
tamps  ilsontfaid. 

Tous  bannis  &  autres,  qui  Îé  font  abfentcz  de 
Flandres  à  caufe  qu'ils  ont  tenu  le  party  de  mondift 
Sieur  d'Auftriche,  ou  luy  ont  efté  favorables  pourront 
retourner  audiâ:  Pays  fans  à  caufe  de  leur  diâ:  bannif- 
fement ,  ou  abfcnce  povoir  eftre  aucunement  re- 
prins. 

Si  aucuns  diiFercns,  ou  trouble  fourdoit,  pour 
fcavoir  fi  aucuns  font  bannis  ouabfentez  pour  la  caufe 
diile,  ou  par  meffaitìs  oudeli£ts,  l'interprétation 
de  ce  en  eft  refêrvée  à  mondift  Sieur  d'Auftriche,  & 
fon  confeil  ordonné  en  Flandres. 

Touchant  Meffire  Jehan  de  Blois ,  Mefltre  Louys 
deEdinghem  Sîcur  de  Keftergate,  Meftîre  Phihppe 
du  Chefne  Sieur  deGerinbus,  MeiTire  Auguftin  de 
Bouchene,  Wouter  de  Wefcmbeck ,  Meflire  Jehan 
Lobe ,  Gerardus  &  autres  bannis  de  Brabant,  mondÍ¿i 
Sieur  fera  content  de  mettre  à  néant  le  ban  prononcé 
contr'eux  par  contumace ,  &  ce  qui  s'en  eft  enfuy  vy , 
moyennant  qu'ils  devront  eftre  à  droiddes  cas  dont 
mondiót  Sieur  ou  fon  Procureur  en  Brabant  pour  luy, 
les  impoferont  fans  leur  faire  mention  d'aucuns  cas 
touchant  à  la  guerre  ny  au  Pays  de  Flandres. 

Touchant  la  fomme  de  deniers  requife  par  mondid 
Sieur  d'Auftriche  pour  les  dommages  &  pefans  frais, 
&  chofes  par  luy  fouftenus  par  la  guerre,  ceux  de 
Flandres  confiderans  1  e fditì s  dommages ,  frais  &  intc- 
refts,  &  ayansauiTi  regret  à  la  defolation  dudiâ  Pays 
accorderont  &  confentiront  à  mondi£l  Sieur  d'Au- 
Tom.X.  ■ 
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flriche  une  raifonnable  fomme  de  deniers  à  lever  fur  ANS 
tout  lediâ  Pays  félon  les  tianfportsen  trois  ans  dont  de  J.  C. 
premier  payement  &  tiers,  efcliena  au  jour  de  Noel  ¡j^gf 
prochain,  l'autre  tiers  dudiä  jour  en  unan,  Sclej. 
au  Noel  eiifuivant. 

Au  regard  de  Madame  la  Douagiere  fa  mcrcy  re- 
quérant certaine  raifonable  fomme  luy  fera  accordée 
pour  fes  defpens ,  dommages  &  intereils ,  &  à  tels 
termes  que  devant. 

Moyennant  ces  chofes  Monfieur  d'Auftriche  ed 
content  donner  abfolution  generale,  &  excepter  les 
Sieurs  de  l'Ordre  ,  certaines  perfonnes  baillées  par 
cfcrit,  &  autres  qui  fe  font  rendus  fuytifs  depuis  le  7. 
de  ce  mois,  &  qui  font  chargez  &  rendus  fuytifs  en 
doubte  d'eftre  prifoniers ,  iefquels  feront  tenus  d'eiîre 
à  droiél  de  tel  juge  come  à  eux  appartient ,  félon  les 
droiiäs  &  privileges  du  Pays,  &  en  ce  que  l'on  trou- 
ve par  droiâ  les  biens  de  chacun  d'eux  devoir  eftre 
confifquez  on  y  emploiera  iceux  biens  a  refaire  les mai- 
fons  &î  places ,  qui  en  Flandres  font  démolies  par  la 
guerre  »  &  ce  par  l'ordonnance  de  mondiél  Sieur 
d'Auftriche. 

Chacun  retournera  à  fes  biens  tels  qu'il  les  trouvera 
auiîi  bien  en  Flandres  que  dehors. 

Et  moyennant  ces  chofes  mondiâ  Sieur  d'Auftri- 
che fera  content  de  faire  bonne ,  icrme ,  &  feure  paix 
pour  luy  &  pour  tous  autres  Pays  eftans  en  fon  obeyf- 
fance,  corne  Pere  &  Mambour  de  mondiél  Sieur  fon 
fils  d'une  part ,  &  les  habitans  dudiil  Pays  de  Flan- 
dres pour  eux  &  tous  autres  ayants  leur  party  d'autre 
part,&  de  ce  bailler  fes  Lettres  feellées  en  forme  perti- 
nente. Ainfi  faiéi  S¿  conclud  par  les  trois  Membres 
du  Pays  de  Flandres  le  i8.de  Juing. 


D  X  X  X  V  I  I. 

Traité  de  "Paix  entre  CHARLES  VIII.  ANS 

RoîdeFrance,  &leT>ucde  BRETA.*^^  i-^' 
G  N  E  3  fait  à  Bourges ,  &  ratifié  par  le  1 4  8  5". 
T>uc  à  Nantes,  le  9.  Août  s  &par  le  Roi ,  fr.ncb 
à  Bourges  le  z.  Novembre  i4Öy.  Frederic  et  Bre- 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  309.  ïagne. 

H  A  li  L  E  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Comme  feux  de  tres- excellente 
memoire,  nos  progeniteurs  les  Rois  de  France,  que 
Dieu  abfolvc,  aient  toujours  porté  &  par  effet  dé- 
montré tres-grande  &  tres-bonne  afiFeflion  &  bien- 
veillance aux  Ducs  &  Païs  de  Bretagne,  &  nous 
voulant  les  imiter  &  cnfuivre,  foions  entièrement  dé- 
libérez aimer  finguliercment  nôtre  très-cher  &  tres- 
amé  Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  qui  eil  à  prefent ,  & , 
entre  tous  autres  Princes,  le  traiter  honorablement  & 
favorablement  en  íes  affaires. 

Parquoi  après  pluiieurs  bons  aVertiiTemens  à  nous 
faits,  aions  été contcns  de  faire ,  concevoir,  accor- 
der, &  conclure  par  les  commis  &  Députez  à  ce  d'u* 
ne  part  &  d'autre,  les  points  &  articles,  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Premièrement,  que  entre  le  Roi  &  le  Duc  iera 
prifê,  faite,  contractée,  accordée,  &conclüepaix 
perpétuelle,  amitié,  alliance,  confédération,  bon- 
ne &  vraie  union,  pariaquelle  le  Duc  promet  vivre 
cnbonnepaix,  amour,  &  union  avec  le  Roi ,  &cn 
telle  obeiflance  que  lui  &  les  Ducs  fes  Predeceffeurs 
ont  vécu  avec  les  Rois  de  France.  AulIÎ  promettra  le 
Duc,  aider,  fervir,  &  fecourirle  Roi  à  kdéfenfede 
lui  &  de  fon  Roiaume,  envers  &  contre  tous  ceux 
qui  peuvent  vivre  &  mourir,  fans  nul  en  excepter, 
qui  conne  le  Roi  &  fondit  Roiaume,  fous  quelque 
couleur  &  occalion  quece  foit ,  ou  puiife  être,  s'é- 
ieveront  &  mettront  ius  en  armes ,  foientdesfujetsdu 
Roi  ou  auttes. 
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Et  n'entreprendi'a  le  Duc ,  ni  fouffiira  entrepren- 
dre, faire  ni  pourchaiTer  à  h  perfonnc  du  Roi,  ni  à 
fonRoiaume,  mnl  ,  dommage,  ou  inconvénient, 
par  quelque  moien  ni  occalion  que  ce  icit  ou  puiiTc 
erre. 

Et  pareillement  le  Roi  de  fa  part  promettra  vivre 
en  bonne  pnix,  amour,  &  union  avec  le  Duc,  &  le 
traiter  ainfi  que  les  Rois  fes  progeniteurs  ont  traité  le 
Düc&  fes  Predcceífeurs  :  mememcnt  promettra  aider 
ôi  fecourir  le  Duc,  envers  &  contre  tons  ceux  qui 
peuvent  vivre  Se  mourir,  fans  nul  en  excepter,  qui 
contre  le  Ducä:  fon  Duché  s'élèveront  ,  &  mettront 
fus  en  armes,  fous  quelque  couleur  ou  occafion  que 
cef;it,  ou  puilTc  être. 

Et  n'entreprendra  le  Roi  ni  fouifrira entreprendre, 
faire  ,  ni  pourchafferà  lapcrfonne  du  Duc,  ni  à  fon 
Duché,  mal,  dommage ,  niinconvenicnt ,  par  quel- 
que mojen  ,  ni  pour  quelque  chofe  paiTée  ,  ni  autre 
occafion  que  ccfoitjou  puiileêtre. 

Et  Cl  le  Duc  avoit  fait  par  écrit,  ferment  de  bou- 
che, ou  aucrement  ,  aucunes  Alliances  à  l'enconrre 
du  Roi  ou  fon  Roiaume  ,  ou  prcjudiciables  au  Roi 
ou  à  fon  Roiaume  ,  avec  quelconques  Rois,  Prin- 
ces.  Seigneurs,  ou  Communautcz,  foit  du  Roiau- 
me ,  ou  hors  du  Roiaume  ,  le  Duc  par  cette  prefente 
paix,  amitié,  union  &  alliance,  les  révoquera  ,  caf- 
Icra,  &  annullerà,  &  à  icelies  renoncera  fans  jamais 
en  ufer  ,  ni  loi  aider  ores  ,  ni  pour  le  tems  à  ve- 
nir. 

Et  femblablement,  il  le  Roi  avoit  fait  par  écrit, 
ferment  de  bouche ,  ou  autrement ,  aucunes  Allian- 
ces à  rencontre  du  DucÂî  de  fon  Duché,  ou  preju- 
diciablesau  Duc  Se  àfon  Duché,  avec  quelconques 
Rois,  Princes,  Seigneurs,  ou  Communautcz,  foit 
du  Roiaume,  ou  horsdu  Roiaume ,  le  Roi  par  cette 
prefente  paix,  amour, union  &  alliance,  lesrevoque- 
ra,  caifera,  &  annullerà,  S<  à  icelles  renoncera  fans 
jamais  en  ufcr,  ni  foi  en  aider  ores ,  ni  pour  le  tems 
avenir. 

Auffi  le  Roi  maintiendra  &  gardera  le  Duc,  fes 
Pa'is  Sí  Duché,  &:  les  laiffera  jouir  &  ufer  paifÎble- 
menr&  franchement  des  droits ,  nohlciies,  iranchi- 
fes,  libertez  ,  prérogatives  ,  &  prééminences,  def- 
quelles  lui  Se  fes  Predcceífeurs  ont  joüi  &  ufé,  fans 
lui  faire  ou  donner,  ni  fouffrir  être  fait,  ou  donné 
aucun  trouble,  queilion  ,  ou  empêchement  au  con- 
traire. 

Et  fi  aucuns  Rois  ,  Princes  ,  Seigneurs  ,  Com- 
munautcz,  ou  autres  ,  invadoient  le  Roi,  ou  fon 
Roiaume ,  par  vrai  exploit  de  guerre.  Je  Duc  ne  pour- 
ra prendre,  ou  avoir  avec  tels  invafeurs,  paix,  con- 
fédération, amitié,  Trêves,  ailìfìcment  de  guerre , 
ni  entrecours  de  marchandife  ,  mais  fera  Se  demeurera 
le  Duc  en  guerre  à  l'cncontre  d'eux,  durant  le  tems 
que  icelle  guerre  fera  audit  Roiaume  entre  le  Roi  Se 
eux,  iâns  que  le  Duc  leur  puiiTe  faire ,  ni  donner  fe- 
cours,  faveur,  ni  aide  contre  le  Koi  ni  le  Roiaume  , 
foit  de havnois ,  artilleries,  vivres,  ou  autres  chofes 
préjudiciables  au  Roi  Se  au  Roiaume. 

Et  n'entendent  kfdites  parties ,  par  les  paillons 
accords  deifufdits,  empêcher  que  le  Duc  ne  puiife 
avoir  ,  entretenir,  &  garder  de  marchandife  audit 
Pais  de  Bretagne,  Se  hors  icelui  où  bon  lui  fcmble- 
ra,  ainii qu'il  a  e'tc fait-,  garde,  ÔC  obfervé  le  tems 
paííé. 

Et  outre  promettra  le  Duc  entretenir  en  fa  bonne 
grâce  Se  feureté  les  B.irons  &  fujcts  de  fes  País ,  en  lui 
obeiffant  ,  &  le  fervant  comme  ils  font  tenus  de 
faire. 

Item  ,  jureront  Se  promettront  le  Roi  &  le  Duc, 
iur  les  Evangiles  de  nôtie  Seigneur  ,  tenir,  garder, 
&  inviolablement  obfervcr  ,  ians  fraude ,  barat,  ni 
malengin,  ledit  Traité  de  Paix ,  confédération,  al- 
liance, bonne  &  vraie  union,  fans  l'enfreindre,  ni 
venir  à  rencontre,  &  jamais  n'impetrer  ou  faire  im- 
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•^ctrcr  à  l'encontre  abfolution,  ni  relaxation  de  fer-  ANS 
ment,  foit  du  Pape,  Legat,  Cardinal,  Prélat,  ou  de  J.  C. 
autre  perionne  quelconque ,  &  fi  obtenu  ou  impetré  j  0^ 
i'avoicnt,  ou  s'il  avoit  étéodroié  de  propre  mou- 
vemcnt,  ou  autrement,  à  nen  en  joijir,  ni  eux  en 
aider  niulcren  aucune  maniere. 

Et  pour  plus  grande  feuretc  d'accompliffcment  Se 
entretcncment  de  ce  que  dcfÎus,  bailleront  le  Roi  Se 
le  Duc  l'un  à  l'autre  leurs  fcellez  en  bonne  forme  & 
valable. 

Savoir  fjifons  ,  que  nous  dciirant  de  tout  nôtre 
cœur,  continuer,  entretenir  ,  garder  &  obferver, 
l'amour,  affeition ,  Se  bienveillance ,  que nofdits pro- 
geniteursont  porté  à  icelui  nôtre  Coufin  &  fes  Predc- 
ceífeurs, &  obviera  tousdifcords  &  difércnds,  pour 
ces  eau  fes,  &  après  que  avons  veû  &:  fait  lire  de  motà 
mot,  en  notre  prefence ,  les  articles  deflus  incorpo- 
rez, eu  fur  ce  avis  &  meure  délibération  avec  les  Prin- 
ces &:  Seigneurs  de  nôtre  Sang  &  lignage  étanslez 
nous ,  Se  gens  de  nôtre  Conferì ,  iceux  articles  avons 
eus,  5¿  avons  agréables ,  &:  les  avons  louez,  ratifiez, 
&  approuvez  ,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefcntes» 
loüons,  ratifions,  &  approuvons ,  &  voulons  qu'ils 
foientdetel  effet  &  valeur,  comme  fi  nous  mêmes  en 
perfonne  les  avons  traitez  ,  accordez  ,  Se  conclus; 
promettant  Se  promettons  par  ces  prefcntes  en  parole 
de  Roi,  &  parla  foi  &  ferment  de  nôtre  corps,  par 
nous  fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  par  nous  pour 
ce  corporellement  touchez  en  la  prefence  desAmbal- 
fadeurs  de  nôtredit  Coufin  ,  lefdits  articles  delfus 
tranfcrits,  &  tout  le  contenu  en  iceux,  garder,  ob- 
ferver,  Se  entretenir  ,  &  faire  entretenir  inviolable- 
ment, fans  faire  ni  fouffrir  être  fait  aucune  chofe  au 
contraire.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  figné  ces 
prefcntes  de  nôtre  main ,  Se  à  icelles  tait  mettre  nôtre 
fce).  Donné  à  Bourges  ,  Je  fécond  jour  de  Novem- 
bre, l'an  de  grâce  14S  5.  &  de  nôtre  regne  le  troifie- 
me.  Signé,  Charles.  Et  fur  le  repli  eil  écrit  :  Parle 
Roi,  Monfeigncurle  Duc  deLorraine,  lesComtcs 
deClcrraont,  deBreÎTe,  de  Vendôme,  &deCom- 
minges ,  les  Evéques  de  Perigueux  &  de  Verdun, 
les  Seigneurs  de  Richebourg  ,  &  dcGié,  Maréchal 
de  France,  de  Curton,  Gouverneur  de  Limoufin, 
deGraville,  du  Fou,  de  la  Barbe,  de  Lille,  &au- 
tresprefens,  SignéJ,  Camont ,  &  fccUc  d'un  grand 
fceau  fur  queuë  de  parchemin. 

LE  Mardi  neuvième  jour  d'Aouft  mille  quatrc- 
cens  quatre-vint  Se  cinq  ,  ont  cte  les  articles  & 
chacun  ci-devant  écrits,  lus  de  mot  en  autre  au  Duci 
en  la  prefence  de  tres  Reverend  Pere  en  Dieu,  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  ,  le  Seigneur  de  Roche- 
choiiart,  Chambellan,  Se  Maîtres  Jean  Bochart  & 
Jean  Pellien  ,  tous  Confcillcis  &  Ambaifadcurs  du 
Roi.  Aprésla  le^lurc defquelsarticles  leditDucIesa 
octroiez ,  confcntis  ,  &  eûs  agréables,  &  fait  fer- 
ment folennel  fur  les  Evangiles  de  Nôtre-Seigneur, 
lefquellesila  corporellement  touchées,  deles  entre- 
tenir &  garder  félon  leur  forme  Se  teneur,  fans  en- 
freindre ,  moiennant  que  le  Roi  de  fa  part  le  faiTe 
femblablement.  Fait  au  Château  de  Nantes  le  jour  & 
an  deflufdit.  Signé  ,  l'Archevêque  de  Bordeaux, 
Rochechoüart ,  Bochart ,  Pellien, 
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veanf.  Hincefì:,  quod  profpicientes  nos,  ac  animo  ANS 
DXXXVIII.  volutantes  iingLilarem  diledionem  &  amorem  ,  qua;  tie  J.C. 

jam  dudum  extircrunt  inter  potentilîîmos  inclititH- 
mi  recordationis  Reges  pradecefloi  es  noftros  , 


Tlacard. por  tant  qtœ  la  Trêve  a  été  accordét 
entre  CHARLES  Vili.  Roi  de 
France,  £?-  H  E  N  R  I  V I L  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  commencer  le  \  j.  Décembre 
148^.  dupremJer  Décembre  1485.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  L  pag.  312. 

L'O  N  VOUS  fait  à  favoir  de  par  le  Roi  nôtre  Sire , 
&  de  par  Monfeigneur  le  Gouverneur  de  Guien- 
ne ,  que  Trêve  &  abftinence  de  guerre  onteilé 
prifes,  accordées,  &  conclues  éntrele  Roi  nôrredit 
Souverain  Seigneur,  &  tres-haut  &  tres  puiflant  Prin- 
ce le  Roi  Henri  d'Angleterre ,  &  leurs  fujets, 
pour  le  terme  de  trois  ans,  à  commencer  le  17.  jour 
du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  1485. 
&  fimlTant  le  1 7.  jour  du  mois  de  Janvier ,  foleil  cou- 
chant ,  quel'ondira  1488.  durant  lequel  temsdefdits 
trois  ans  toutes  guerres  &  hoftilitcz  ceiTcront  ,  tant 
par  Terre  que  par  Mer,  &  par  eaux  douces  ,  entre 
lefdits  Rois,  leurs  Roiaumes,  Pais,  &  Sujets^  & 
pouront  lefdits  fujcts,  de  quelque  état  &  condition 
qu'ilsfoicnt,  aller  &  venir  par  terre,  navigerpar  mer, 
&  par  eaux  douces,  marchander  de  l'un  parti  pour 
l'autre  &  retourner,  tant  par  Terre  ,  par  Mer,  que 
par  eaux  douces ,  avec  leur  biens  &  marchandiles ,  fans 
doute  d'aucun  Arreft  ou  empêchement,  foit  par  mar- 
que ou  contremarque ,  reprelTaille,  ou  autres  reííric- 
tions  quelconques ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'autre  , 
ni  obtenir  pour  ce  faire  aucun  faufconduit  general  ou 
fpecial. 

Plus  vous  fait-on  à  favoir  de  par  mondit  Seigneur 
le  Gouverneur,  que  s'il  y  a  aucuns  Marchands  An- 
glois,  ou  autres  à  qui  aient  été  faites  aucunes  extor- 
iîons  ou  aitions  indues,  viennent  pardevers  mondit 
Seigneur  le  Gouverneur,  &  parties  ouïes  fommaire- 
ment  8:  de  plain  ,  il  leur  fera  fait  niiion  &  juflicc. 

Et  afin  que  lefdits  Marchands  dorénavant  ne  foient 
vexez,  ni  moleftez  fous  ombre  des  droits  &  devoirs 
qu'ils  font  tenus  paier  ,  tant  au  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, que  à  autres,  mondit  Seigneur  le  Gouver- 
neur a  ordonné  ,  que  lefdits  droits  &  devoirs  feront 
mis  par  écrit  en  un  beau  tableau,  au  Château  Roial 
deLombricu,  &  autres  parts,  &  feront  commis  & 
Députez  de  par  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  au- 
cuns notableshommes,  qui  auront  lacharge  &  com- 
milTion  touchant  cette  matière ,  &  expédieront  &  fe- 
ront expedier  lefdits  Marchands  de  main  à  main  fom- 
mairement  &  de  plain. 

D  X  X  X  I  X. 
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ANS  Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  VIII. 
äej.  C.  Jioi  de  France  ,&  JEAN  II.  Hoi  de 
'Forttigal.  Fait  à  Monte-Major  le  7.  Jan- 
vier 1485'.  Frederic  Leonard.  Tom.  I. 
pag.  512.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  45  2. 

JO  A  N  uns,  Dei  gratia  Rex  Portugallil  &  Al- 
garbiorum  ,  citra  &  ultra  mare  in  Africa,  uri- 
vcrfis  &  fingulis  has  iioftras  patentes  litteras  in- 
fptfluris,  fakitem in  Domino,  qui  eft  omnium  vera 
fallís.  Profperorum  fuccelTuum  fclicia  incrementa, 
Regum  &  Piincipum  gefta  nulla  in  re  verius  laudari 
probarique  foient ,  nihil  fanemajus  autpriclariusvi- 
derifolet,  quam  fi  fuorum  majorum  veftigiisinhae- 
rentcs,  ea,  quae  hxieditario  quodam  jure  fucceffe- 
runt,  colant,  imitentur,  &  probent  ,  prxfertim  fi 
fuorum  fubditorum  quietem  ,  profeâum,  &  com- 
modum  omni  ex  parte  refpiciant ,  tueantur ,  &  fo- 


in  humanis  agerent,  SerenilTimum  Principem  Liido- 
viciim  Chriftianillimum  Francorum  Regem  ,  cujus 
nomine  geftarum  rei  um  gloria  &  accumulata  laude 
mirificè  recreamur,  necnon  Dominum  Alphonfum 
Portugallenfium  inclitilfimum  Kcgem  genitoiem  no- 
ftrum  :  qui  res  invicem  non  modo  noìlris  Regnico- 
lisattulit  non  mediocre  coramodum  tranquille  atque 
amice  vivendi  ,  fcd  prxclarum  &  fingulare  exem- 
plum.  Quorum  gloriofiflìmorum  Regum  inftitutis 
refragari,  autquidquam  dctrahere  indignum  effe  du- 
cimus,  fi  officia  qui  abundé  Patres  intcr  fecxhibue- 
lunt  piïftiteruntquc,  nos  qui  filli  fumus  óptimo  ju- 
re imitati,  prolèqui  debeamus;  quibusfìt  ut  noltro 
Regnorum  fubditorumque  noftrorum,  gentium  & 
incolarum,  confolidemur  realiter  &  cum  effcñu  in 
ecdem  amore  &  bcnevolentiae  fecuritate  cum  poten- 
tillìmo  Domino  Carolo  moderno  Galloruin 
ChrifiianilFimo  Rege  confangüineo  noflro  cari  ITimo , 
&  cum  omnibus  fubditis  &  vaffallis  fuis,  in  quibuS 
Patres  noftri  dum  viverentextiterunt,  dantes ,  ¿  con- 
cedcnteseiidem  fubditis  &  fuis  rebus,  navigiis,  na- 
vibus  &  rautis ,  naucleris  &  mercibus  pknam  &  in- 
tegram  fecuiitatem  venicndi,  ftandi  &  rcdeundi  per 
terram aut  per  mare,  ficut  illis  melius  &  expedier.s  vi- 
deatur  ,  commeandi  remeandi ,  navigandi  &:  ftan- 
di  in  nolli  isregnis,  civitatibus,  locis  ,  villis,&op- 
pidis,  portubus  ac  littoribus  ,  vcndendi ,  mercandì 
cSi  diftrahendi  libere  &  lècui  eomncs&  fingulas  mer- 
ces  ,  quas  ducere  ,  emere  ,  comparare  ac  difirahere 
confueverunt  tempore  inclitiffimorum  Regum  no- 
fii  orum  Patrum ,  fervatis  femper  antiquis  noìlris  con- 
fedcrationibus  ík  aliis  conftitutionibus,  ordinamentis; 
juribus  ,  ßi  obligationibus  Regnorum  noftrorum  , 
quibusin  aliquo  non  intendimusderogare,  autprs- 
judicium  faceré,  ficut  eas  femper  firmas  &  ftabiles 
tenere  &  obfcrvare  decrevimus.  Et  fi  quando,  quod 
abfit ,  alteri  noftrúm  Regum  videatur  expediens  ab 
hac  concordia  &  commercio  fubfiftere,  pars  defiftere 
volens  ,  debeat  &  teneatur  alteri  parti  ante  quatuor  . 
menfes  notam  faceré  talem  defiftentiam,  feu  difcori 
diam  ,  ut  fuis  rebus  confulant ,  ne  fui  fubditi ,  ref- 
que  fuï  fub  fide  publica  &  jufto  clipeo  periclitentur. 
!n  cujus  rei  teftimonium  veiitatis  permittimus  has  no» 
ftras  literas  manu  propria  fubfcriptas  &  noitii  figlili 
pcndentis  robore  communitas.  Datas  in  oppido  nofiro 
Montis-majoris  feptima  die  menfis  Januarii ,  anno  fa- 
lutis  millefimo  quadringentefimo  oduagefimo-quin- 
to.  Sic  iìgnatum  ,  0  Rcy. 

D  X  L. 

'Donation  &  Ceßion  du  Royaume  de  Chjpré  ans 
faite  par  CHARLOTE  Kerne  dèic].c. 
Chypre,  à  CHARLES  L  Duc  de  j^Sf. 
Savoye.  Faite  h  zf.  de  Février  ,  i48f. 
S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  n  s», 
la Maifon de  Savoye.  Preuves,  pag.  ¿(.oí. 

IN  nomine  Sanclx,  &  Individus  Trinitatis  ,  Pa- 
tris ,  S¿  Filii ,  &  Spiritus  Saniti ,  Amen.  Hujus  pu- 
blici ,  &  autentici  infìrumenti  tenore  cuniSiis  fiat 
manifeftum.  Quod  anno  à  Nativitate  Domini  fiimp- 
to  M.  ecce.  Lxxxv.  Indicìione  tenia ,  Pontifica- 
tus  vero  Domini  noftri  Innocentii  divina  Providen- 
tia Papx  vili,  anno  primo  ,  &  die  vicelìma  quinta 
menfis Februarii ,  in  piïfentia Reverendilîimorum  in 
Chrifio  Patrum  ,  &i  Dominorum  Juliani  Epifcopi 
Oftienfis  Tituh  S.  Petti  ad  vincula  ,  &  Dominici  de 
Ruvere  Tituli S.  Clcmentis  Prcsbyt.  S.  R.  E.  Cardi- 
nalium  ,  nec  non  Rcvcrendorum  Doniinorum  Ca- 
Z  z  z  z  i  roli 
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S  roli  de  SeyffeUo  Prxceptoris  S.  Antonü  de  Chara- 
C.  beriaco  ,  Diocciïs  Gratianopol.  Hiigonis  de  Saxo 
g|-  Canonici  Laufanenf.  Andres  de  Provanis  ex  Domi- 
nis  Laynei  Apoftolicor.  Prothonotarior.  Vcnerabilis 
Domini  Joannis  ChafKirici  ConfcíTühs,  &:  fpecbbi- 
lis  Jacobi  Anglici  ,  Confìliani  SerenilTimae  Rcginae 
Cypri  amborum  de  Nicolîa  de  Cypro  ,  omnium 
propter  infra  fcnpia  peragenda  pro  teftibus  vocato- 
nim  fpecialiter  ,  &  rogatorum.  Conftituti  videlicet 
Seremf.  Domina  Carlotta  Dei  gratta  Htern- 
fdcm  ,  Cjpri  ,  ArmenU  Regina  ex  una  parte,  & 
Keverend.  inChrifto  Parer  Dominus  foanncs  de  Va- 
rax  Epifcopus  Bellicenlis,  Frater  Mcrulus  ex  Comi- 
tibus  Piozafqui  miles  Hierofolimitan.  Admiratus 
Rhodi,  d-  Magnificus  Dominus  Philippus  Cheure- 
rii  Juiis  utriufque  DoäorSabaudias  Prxiidens  Procu- 
ratorio nomine  Ulußrißmi  Principis ,  ^  Domini ,  D. 
Caroli  Sabandite  ,  ^c.  Ducis  ex  altera.  ípfa 
ÍÍquidem  Carlotta  Regina  Sereniííima  dejurtbus  fuÍs 
ad  plenum  cerriticata,  coníidcrans,  &  atcendens Ku- 
manitates,  cun'alitates,  benemerita,  &  fubventioncs 
hnbitas  ,  &  receptas  à  prsefato  ïlluilr.  Domino  D. 
Carolo  Sabaudia: ,  &c.  Duce  ejus  Nepote  carilìimo , 
cxquibus  non  immeritò  orta  eft  obligatio  antidoralis, 
&  qu^e  merita  íuo  mediante  juramento  taélis  Sacro- 
fanítis  Dei  fcnpturis,  aíTerit  forè  vera»  &  à  talium 
probatione  hujus  inílrumenti  tenore,  vult  eundem 
Principem  Illuílri fiimum  relevatum  effe,  &  exemp- 
tum;  fperans  infiiper  mejora  in  futurum  confequi  ; 
Memoria  etiam  reyolvcns  proximitatem  fanguinisqua 
invicem  conjunóti  funt,  cupiens  prcetcrea  prxfatum 
D.  Ducem  Iliuft.  ílium  Nepotcm  cariííimum  tan- 
quam  benemeritum  titulo  ,  dignitate  Rígnli  inß- 
¿nire,  äetorare.  Con(idcrato  precipue  quod  die- 
Tum  Reí»num  Cypri  vi,  armis,  &  potencia  Vene- 
Torum  occupatur ,  &  ipíÍ  Rcgin;E  Sei  cniiTim.E  peni- 
tbs  cft  infruduofum.  Pro  quo  recuperando  tot  fuííi- 
nuic  labores,  &  expenías  quòd  fere  viribus,  &  po- 
tcntia  prorsùs  remanfit  exhaufl-a,  propter  qu^  non 
vi  ,  non  dolo ,  metu  ,  fraude,  aut  aliqua  machina- 
tionc  feduâ-a  ,  aut  in  aliquo  circumventa  ;*  fed  ex 
ejus  certa  fcrentia,  fpontanca  volúntate,  animoque 
*  deliberato,  maxime  ab  di£la benemerita  pro  fe,  & 
fuishaeredibus ,  ik  fuccefTonbus  quibufcumque,  Dat, 
donat,  cedit,  transfert,  &  concedit,  purè,  mere, 
libere,  &  lìmpliciter donatione,  pura,  mera,  iìm- 
plici,  &:  irrevocabili  qus  dicitur  inter  vivos,  nullo 
imquara  tempore ,  occafìone  vel  caufa  rcvocanda  iìne 
fpe  ulteriìis  rehabendi  prelibato  Principi  Illuftr.  Do- 
mino Carolo  Sabaudi^  Duci,  in  quo  tanquam  filio 
fibi  caiifiimo  unicam  ,  atque  totalem  fuam  repofuit 
fpcm  pro  fe  fuifque  ha;redibus,  &  fucceíToribus  qui- 
bufcumque, licet  abfenti ,  diflis  tamen  Revcrendis , 
&  magni  ficis  Dominis  Procuratoribus,  &  nobis  infra 
ícriptis  Nofariis,  &  Secrctarüs  pra-fcntibus  flipulan- 
tibus,  &'  recipientibus  vice  Ä:  nomine  prieÜbari  Prin- 
cipis IlkifìriOimi ,  ejufque  hxrcdum,  &  fuccelTorum 
quoruncumque  intereft  i  interent,  aut  intercfìe  pote- 
rit  quomodohbet  in  futurum  Regnum  Cjfri^  cum 
omnibus,  &  iìngulis  aifìionibus ,  &  direclis  &  uti- 
libus ,  realibus ,  &  perfonalibus  tarn  fimplicibus 
quammixtis  quas  ipfa  Sereniííima  Regina  in  ipfo  Re- 
gno quocumque  jure  direâo,  vel  utili  habuit,  ha- 
bere potuit  habetque ,  &  habere  poteii:  unà  cum  me- 
ro, mixto  Imperio  ,  &  omnimoda  [urifdidione  Re- 
galibufque  urbibus  ,  villis,  Oppidis,  Cafhis  ,  ter- 
ris, territoriis,  hominibus ,  homagiis,  aquis,aqua- 
rum  decurlibus,  pifcationibus,  venatioiiibus &.' om- 
nibus aliis  diño  Regno  quomodolibet  pertinentibus , 
adjacentibus,  diÄxque  Regina  Sei-enifl".  pertinenti- 
bus &  pertinerc  valentibus  ,  nihil  juris  ,  aflionis, 
rationis,  portionis,  dreyturae,  aut  Dominii  in  prs- 
milils  rctinendo,  fed  à  fe  prorfus ,  &  in  totum  abdi- 
cando, &'  in  prífatum  D.  Dominum  Ducem  Illu- 
ftrüTimum ,  ejufque  hxredes  &  fucceíTores  transfe-  ' 


rendo,  &  fe  pcrtraditionem  uniussnnuli ,  quemdc-  ANS 
dit  in  digito  prœUbati  D.  Philipp!  Chcurcrii  Prifi-de  J.  C. 
dentis  Sabaudia;  ,'altenus  ex  Procuratoribus  praediclis ,  j  j 
dcvcfiiendo.  Jurans  eadcm  Serenilfima  Regina  tactìs  ^ 
corporaliter  Sacro-fanâis  fcnpturis  nunquam  fe  fs- 
ciffc,  nec  facturam  aliam  donationcm,  celfionem, 
vel  remilTioncm  de  prïdiâis  Regno ,  &  percinentiis 
fupra  donatis ,  falvis  tarnen  &  refervatis  in  principio , 
medio  &  fine  prxfentis  contraftusinfrafcriptis ,  fci- 
licet  quod  dieta  Serenifììraa  Regina  ad  ejus  vitam 
naturalem  poíTit,  &  valeat  lioc  nomine,  dignitate. 
Regina  Cypri,  verbo  &  fcriptis  appellati.  Quamqui- 
dem  nominationem  ,  &  appellationem  fibi  expreiìè 
relêrvat  ut  fupra  nonobilante  prsfcnti  contrailu  citra 
tarnen  illiusprijudicium  &  derogationem.  Ita  &  ta- 
liter  quod  non  obftante  hac  rcfcrvatione  poffit  etiafn 
IlluftrilTimus Princeps ,  &'  Duxpraelibatusproutfibi 
vidcbitur  fdt^fw  r//»/íí ,  mmim  ^  ^  dignitate  y  verbo 
Ò~  fcripis  Hti ,  frm  ^ gaudere.  Ponens  ipfa  SereniHi- 
ma  Kegma  Illufìiriffimum  D.  Ducem  prsefjtum  in  lo- 
cuin  füum  ,  ira  qucd  ab  inde  in  ultra  virtute  dids 
donationispoflit,  &  valeat  uti  &  expenri  omnibus  ac- 
tionibus  direâis  ,  utilìbus  ,  realibus  perfonalibus,  , 
meris,  five  mixlis  adverfusquafcumqueperfonastam 
E  ce  le  fi  arti  cas  quam  feculares,  3C  Potentatus  quof- 
cumque,  &  priemiflbrum  occafione  in  judicio  ,  & 
extra  agerc,  &rexperiri,  &  de  di¿lo  Regno  pro  fuse 
voluntatis  libito  faceré  &  difponere,  ctiamdeipfius 
Regni  fruiftibus,  S¿  intratis  praeteritis ,  pra^fentibus 
&futuris  de  expenfis,  ctiamdamnis  &  intercííepa- 
cifci  ,  donare  &  componere  ,  &  concordare.  Illa 
omnia  pctere,  Procuraijores  ad  prxmiifa  conftitue- 
rc,  omniaque  alia,  &  fingula  faccrc ,  &  exercete 
qii-£  praefato  IlluftriiTimo  D.  Duci  necesaria  fuerint , 
&r  oportuna,  prout&  quemadmcdum  ipfametSere- 
ni  rr  ma  Regina  ante  prïTentcm  donationem  faceré  po- 
terai, &  valebat.  Conftitucns  fe  tenere  fi-  poflìderc 
nomine  praefati  Illulìriflìmi  Domini  Ducis  donec, 
&  quoufquede  eodem  Regno  corporalem  apprchen- 
derit  poifeilìonem ,  &  hujufmodi  donationem  ,  ccf- 
fionem  &:  remifiionem  promiiit  Sacro-fandis  fcriptu^ 
ris  corporaliter  taílis  nunquam  renovare,  vel  contra 
candem  venire  de  jure  vel  de  fado,  ex  quacumqutf 
ratione  vel  caufa  ,  nunquam.que  impetrare  abfolutio- 
nem  à  juramento  ad  fintm  contraveniendi  donationi , 
&  rcmiifioni  fupra  fad^  ,  vel  aliqaibus  in  ca  conten- 
tis,  &  quatenus  impetravcric  fe  diéla  impetratione 
non  juvarc ,  vel  illa  uti.  Renuncians  infuper  dièta  Re- 
ginaSercniiïima ,  mediante  juramento,  tadis  corpo- 
raliter fcripturis  per  eam  prceftito  exception!  doli 
mali ,  vis ,  metus ,  &  juri  dicenti  contradum  refcindì 
debere  fi  dolus  dederit  cauiam  contradui aut  inci- 
dent in  contradum  ,  juri  dicenti  donationem  exce- 
dentcm  quingentos  áureos  non  valere ,  nifi  fucrit  infi-^ 
nuata,  juri  dicenti  contradus  facilitate  mulierum  ce- 
lebraros refcindi  poiTe ,  juri  dicenri  donationem  fac- 
tam  ex  caufa  ingratjtudinis ,  vel  immeniltatis  revoca- 
ri,  juri  dicenti  generalem  renunciationem  non  vale- 
re, niii  prsceflcrit  fpecialis  &;  generaliter  omnibus 
aliis  exceptionibus,  jiiribus  canonicis ,  S:civilibus, 
quibusadverfus prxmiifa,  veleorum  aliqua  quoquo- 
modo  contravenire  polTet;  De  omnibus  renunciatio- 
nibus,  &' reliquis  prœfcriptis  prius  informata  ,  advÌ- 
fata&  certificata  pernos  Secretarios,  &'  Notarios  Ín- 
fi'a  ícriptos  vulgarì  fermone  interveniente  interprete 
D.  Jacobo  Anglico  de  Nicofia  de  Cypro  ejuidem 
Reginx  SercniÌÌGmaE  Confiliario,  &  familiari,  qui 
lingua grsca  inpraefentia  teftium  fupra,  &  infra  no- 
minatorum,  eidem  Sereni  iTimas  Regino  &  partibus 
omnia  fupra  fcripta  figillatim,  &  articúlate  explana- 
vit,  interpretatuseft  &:  retulit.  Et  quatenus  require- 
retur  alicujus  fuperioris  confenfus  propter  defedum 
cujus  prsfens  donatio ,  five  contradus  invalidaretur , 
annullaretur,  aut  aliasfieret  aliqua  feudi  apertura,  vci 
commi iTio,  vult&  exprcííe  refervat  prasfata  Regina 
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Sereniflïmâ  diâiim  cônfenfum ,  &  bentplacitum ,  & 
ita  ilio reíérvato  praEfentemdonarionem  célébrât,  Sc 
non  aliter,  nee  alio  modo,  íed  diííam  donationem 
ilio  non  interveniente  vultefie  rcfolutam  ,  &pro  in- 
faSa  habitam.  Si  vero  alicujus  Superioris  non  requi- 
ratur  confenfus,  vult,  expreflè  jubet ,  Se  ita  a£lum 
cft ,  &  conventum  inter  partes ,  quòd  prsefens  clau- 
fula ,  &  refervatio  de  prœfenti  donatione  tollatur ,  & 
amoveatur ,  &  quam  ex  nunc  co  cafu  ipfa  Regina  Se- 
reniffima  tollit ,  &arao\et,  &  ad  majorem  roboris 
firmitatem  requirit  quofcumque  Judices  tàm  Eccle- 
íiafíicos,  quàn^  feculares  quatenus  pra^fentidonatio- 
ri  authoritatem  ,  &  decretum  inteiponeredigncntur. 
Aila  fuerunt  hasc  in  urbe ,  vidclicet  in  Ecclefia  Ma- 
jori Sanfti  Pttri  in  Capella  propè  Sacrifìiam  ,  pra;- 
fentibus  prxfatis  Reverendillìmis  Patiibus  inChiiOo 
Dominis  Juliano  Fpifcopo  Oíiieníi,  tituli  S.  Pttii 
ad  vincula ,  &  Dominico  de  Ruvere  tituli  Sanâi  Cíe 
inentis  Prxsbytcro  S.  R.  E.  Cardiralibus ,  nec  noti 
ReverendiUimis  Dominis  Carolo  de.Seyfello  Prxccp- 
torc  S.  Antonii  de  Chamberiaco,  Hugone  de  Saxo 
Canonico  Laufanenfi  ,  Andrea  de  Provanisex  Domi- 
nis Laynci  ApoftolicisProtonotariis,  Venerabili  Do- 
mino Joanne  Chafforicii  Confenore,  &  Sperabili 
Jarobo  Anglico  Coniìliario  pr^libats  SereniHimag 
Jleginae,  Ambobus  de  Nicofiade  Cypro  teflibusad 
fra  milla  adflantibus  vocatis  fpecialiter,  &  rogatis. 
Sign¿  Ranzo  &  Cohenart. 

D  X  L  I. 

Centrat  de  Mariagt  .de  CHARLES 
D'ORLEANS  Comte  d'Angotilef- 
me.  Tére  de  François  I.  Roi  de  France, 
&  de  'Dame  LOUISE  fa  Femme, 
Fille  de  Philippe  de  Savoie ,  &  de  feue 
Dame  Marguerite  de  Bourbon.  A  Taris 
le  16.  Feiner  14S7.  Frederic  Leonard. 
Tom.  L  pag.  3 IJ. 

A Tous  ceux  qui  ces  preiêntes  Lettt-cs  verront , 
Jaques  d'EiioutcvilIe  ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Beine ,  Baron  d'ïvry ,  &  de  S.  André  en 
ia  Marche,  Confeillcr,  Chambellan  du  Roi  nôtre 
Sire,  &  Garde  de  la  Prévôté' de  Paris ,  Salut.  Savoir 
faifons ,  que  pardevant  Antoine  Satin  ,  &  Pierre  Pi- 
chón ,  Clercs  Notaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur  par 
lui  établis  en  Ton  Chatelet  de  Paris ,  furent  preiens  en 
3curs  pcrfonnes  hauts  &:  puifiànts  Seigneurs  &  Princes 
Alofiijeur  Charles  Comte  d'Angoulefme  pour 
lui  ,  Sien  fon  nom  d'une  part,  &  Monfieur  Philip- 
pe de  Savoie,  C  omte  de  Baugé,  &  Seigneur  de  Bref- 
jé,  en  fon  nom,  &  à  caufc  deDamoifeile  Lo  u  ï  s  n 
de  Savoie  fille  de  lui ,  &•  de  haute  &  puiffante  Dame 
Madame  Marguerite  de  Bourbon,  jadis  fa  Femme, 
fl'autre  part ,  leTquelles  parties  de  leur  bon  gré  ,  bon- 
ne volorté,  propre  mouvement,  certaine  fcience, 
/ans  force  ,  fraude  ,  erreur  ,  contrainte  ,  ou  dece- 
vances  aucunes ,  lì  comme  elles  difoicnt,  reconnu- 
rent &  confeííerent  en  la  prefence  defdits  Notaires , 
comme  pardevant  nous  endroit  jugement  comme  du 
gré,  vouloir,  &  confentement  du  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, auquel  lefditespartiesattiennent  parproximi- 
léde  lignage,  ÄparTavis,  confcil& délibération  de 
pluiieui  s  Princes.  Seigneurs  leurs  parens& amis,  el- 
les avoient  &  ont  fait  cnfcmble  les  Traité,  accord  , 
doiiaire,  promcCfes ,  convenances,  &  autres  chofes 
ci-aprés  déclarées  pour  raifon  du  Mariage  de  mordit 
Sieur  k Comte  d'Angoulefme,  &  de  ladite Damoi- 
ïclle  Loiiife  de  Savoie,  fa  future  époufe,  c'eft  à  fa- 
voir  ledit  Monfieur  deBrefle  avoir  promis,  &  pro- 
nicE  donner  &  bailler,  à  femme  &  époufe  icelle  Da- 
moifelle  Loüife  de  Savoie  ,  fafille,  franche  &  quitte 
audit  Monlieui-  d'Angoulefme ,  qui  icelle  a  promis 
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&  promet  prendre  par  nom  "de  Mariage  leplutofl  que  A  NS 
bonnement  faire  fe  poura,  &  dedans  le  tems  qu'il  tie  J.  C. 
plaira  au  Roi  nôtredit  Seigneur,  fi  Dieu  &  Sainte 
Eglife  s'y  accordent.  En  faveur  Se  contemplation 
duquel  Mariage  icelui  Monfieur  de  BrciTe  fera  tenu , 
promet  >  &  gage  paier ,  &  baille  audit  Monfieur  le 
Comte  d'Angoulefme,  ou  au  porteur  de  ces  lettres 
pour  lui,  la  forame  de  trente-cinq  mille  livres  Tour- 
nois en  cette  maniere;  c'efl:  à  favoir,  quinze  mille 
livres  Tournois  dedans  le  jour  des  époufailles  defdits 
mariez  futurs,  dix  mille  livres  Tournois  au  jour 
S.  Jean-Baptifte  prochainement  venant  en  un  an  qu'on 
dira  1489.  &  le  reiîdu  montant  autre  dix  mille  livres 
Tournois  au  jour  S.  Jean-Baptifle  enfuivant ,  qu'on 
dira  1490.  &  defditesdeux  fommes  montans  à  vint 
mille  livres  Tournois,  ledit  Monfieur  de  BreffebaiU 
lera  bon  pleige  &  caution  ,  &  ce  pour  tout  tel  dioit 
de  fuccelTion  quelcoique,  qui  à  icelle  Damoifelic 
Loüife  eil  déjà  venu&écheu  par  le  trépas  &  fuccef- 
fion  de  fadite  feue  Meie,  &c  auffi  pour  tel  droit  & 
hoirie  SífucceíTion,  qui  lui  poura  competer  &  apar- 
tenir  parle  trépas  dudit  Monfieur  Philippe  de  Savoie 
fon  Pere,  &  aufquelles  fuccelfions  &  hoiries  de  fef- 
dits  Pere  &  Mere ,  ainfi  que  deÎTus  eft  dit ,  &:  auffi  à 
toute  autre  fuccefiion  collaterale,  qui  lui  pouroit 
écheoir,  &  avenir  du  côté  pateinel  tant  feulement; 
icelui  Monfieur  le  Comte  d'Angoulefme  pour  lui , 
&  ladite  Damoifelle  Loüife  de  Savoie  iâ  Femme  futu- 
re, a  renoncé  &  renonce  par  ces  prefcntes  au  profit 
dudit  Monfieur  de  Breife,  &  de  fes  hoirs  mâles, 
tant  qu'il  y  ait  hoir  mâle  defcendant  de  mâle,  &  en 
fit  &  fait  ceifion  &  tranfport  à  icelui  Seignieur  de 
Breife ,  de  laquelle  fomme  de  trente-cinq  mille  livres 
Tournois  les  deux  parts  feront  converties  &  employées 
en  héritages,  qui  fera  le  propre  de  ladite  Damoifelle 
Loüife  de  Savoie ,  &  de  fes  hoirs  de  fon  côté  &  li- 
gnée ,  &  le  tiers  fortira  nature  de  meubles  :  &  au  cas 
que  ledit  Monfieur  d'Angoulefme  ,  ou  ladite  Da- 
moifelle Loüife  de  Savoie  ailalfent  de  vie  àtrépas  fans 
hoirs  dudit  Mariage  auparavant  que  les  deux  parts  de 
ladite  fommc  eulTent  été  emploiées  en  héritages,  en 
ce  cas  ledit  Monfieur  d'Angoulefme,  ou  fes  héri- 
tiers, feront  tenus  de  rendre  &  reflituer  Itfditesdcux 
parts  de  ladite  fomme  de  trente -cinq  mille  livrei 
Tournois  dedans  l'an  après  enfuivant  à  ladite  Damoi- 
felle de  Savoie,  fi  elle  eft  vivante,  ou  à  fcfdits  hoirs 
tcnans  fon  côté  &  ligne;  &  à  faute  de  paiement, 
mondit  Sieur  d'Angoulefme  dés  maintenant  comme 
deflors  pour  manutention,  conftitue,  aíTiet  &:  affi- 
gne  mille  livres  Tournois  de  rente  fur  toutes  fes  Ter- 
res &  Seigneuries ,  &  fur  chacun  lieu ,  piece ,  partie , 
ou  portion  d'iceux  ,  pour  le  tout  qu'il  en  chargea  & 
charge ,  oblige  &  hipoteque  du  tout ,  au  cas  cleÎTuf- 
dit  envers  ladite  Damoifelle  de  Savoie ,  &  fefdits  hoirs 
tenans/on  côté  &  ligne  ,  pour  ladite  rente  de  mille 
livres  Tournois,  à  faute  dudit  paiement ,  &  reftitu- 
tiondefditesdeuxpaitsdeladite  fomme  de  trente-cinq 
mille  hvres  Tournois ,  rendre,  paier,  fournir,  & 
faire  valoir  bonne,  folvable,  &bien  paiabJe  par  cha- 
cun an  lors  enfuivant,  fans  aucun  déchet ,  ou  di  mir 
nution.,  &■  jufqu'à  plein  paiement  entier,  &  fait  à 
une  fois  feulement  defditesdeux  parts  de  ladite  fom- 
me de  trente-cinq  mille  livres,  &  fans  en  pouvoir  di- 
minuer ,  ou  rabati-e  aucune  chofe  pour  raifon  de  la 
perception  de  ladite  rente.  Et  outre  ce  qui  dit  efl, 
&  en  accroiifemcnt  &  augmentation  dudit  mariage, 
difoient  lefdites  patries,  que  le  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur par  fes  lettres  patentes ,  confiderant  qu'à  fa  re- 
quèfie  &  pourchas,  ledit  Traité  de  Mariage  a  été 
Traité  &  accordé  ,  la  grande  proxi  mité  de  lignage  que 
lefdites  parties  lui  attiennent,  les  fervices  qu'ils  lui 
ont  faits  &  font  chacun  jour,  &  aiitfi  afin  que  au 
moien  de  ladite  alliance ,  icellcs  parties  foient  plus 
enclines  à  fon  fervicc,  de  procurer  fon  bien,  &  de 
fon  Roíanme,  &  pour  donner  courage  à  fes  bons, 
Z  z  z  z  î  vrais 
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tl^r  C  part"Si      ferviteurs,  de  bien  &  loiaument  le 

J"  'ferxTr,  &  autres  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  adonne 
'487-  aufdits  mariez  futurs  en  faveur  dudit  Maria- 

ge la  femme  de  vint-raiUe  livies  Tournois  pour  une 
ibis,  &que  en  fcuretéd'icelle  fomme,  iladonnéS: 
tranfportc  à  iceux  mariez  futurs  la  Terre  &  Seigneurie 
■de  Melle  lituéc  &  affife  au  Pais  de  Poitou  ,  ics  apar- 
tenanccs  &  dependances  pour  eux ,  &  leurs  hoirs  à  la 
iàculre'  de  rachat  pour  ladite  fomme  de  vint  mille  li- 
vres Tournois  à  un  feul  paiement,  if  aullî  que  le  Roi 
ròtredit  Seigneur  avoir  &  a  donné  &  tranfportc  auf 
dits  mariez  tuturs  la  faculté  de  pouvoir  avoir  &  retrai 
re  pour&.iu  nom  de  lui  la Chàtcllcnie  ¿<.-  Seicneurie 
tîeCliifey,  apartcnances& dependances  quelconques 
d'icclles,  que  tient  &  occupe  de  prefcnt  Monfieur  le 
Duc  de  Nemours,  &  fes  colie: itiers  pour  onze  mille 
deux-cens  trente  Roiaux  d'Or,  comme  l'on  dit, 
ainfi  que  tout  ce  lefdites  parties  difoicnt  à  p^cin  être 
contenu  es  lettres  de  don ,  données  &  oflroié'-s ,  & 
qui  íe  donneront  &  oéiroieront  par  le  Roi  nôtredit 
Seigneur;  &  que  s'il  avenoit  que  lefdites  Terres  Ce 
rachetallent  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  la  moitié 
dudit  rachat  apartiendroit  à  ladite  D.imoi'elle ,  &  aux 
liens ,  &  au  furplus  ledit  Monfieur  d' Angnulefme  a 
donné  &  donne  par  ces  piefer.tes  à  ladite  Damoifelle 
Loiiife  de  Savoie ,  fa  Femme  future ,  la  fomme  de 
trois  mille  livres  Tournois  en  alfiette  de  Terres ,  aux 
us  &  coutumes  des  Pais  ,  oij  les  Terres  ci-api  és  décla- 
rées font  fituées  &  alfiles,  ks  Châteaux  f.-  Places 
pour  fa  demeurancc  pour  rien  crmtez  en  l'aiTictte 
defdites  trois  mille  livres,  à  icekii  douaire  avoir  & 
prendre  fitôt  &  incontinent  que  douaire  aura  lieu  . 
fur  les  Terres ,  Places  &  Seigneuries  de  Romorantin 
&  Chatcauncuf  fur  Charente  ,  qu'il  en  charge  ,  obli- 
ge, aUiedÄ  hipoteque  du  toutenvcrs  ladite  Damoi- 
felle  Loiiife  de  Savoie  ,  &  au  cas  qu'elles  ne  pouioitnt 
iournir  ledit  doiiaire ,  &  que  aflietre  n'en  puft  être 
entièrement  faite ,  mondit  Sicur  d'Angouiefme  veut 
&  confent ,  que  ladite  Damoifelle  prenne  de  prochain 
en  prochain  fur  fes  autres  Terres  &  Seigneuries ,  tel- 
lement que  ledit  doiiaire  lui  foir  enrierement  aquis , 
&aff.gnc.  Et  s'il  avenoit  que  ledit  Monfieur  d'An- 
grulefme  allât  de  vie  à  trépas,  auparavant  que  Mada- 
-  me  fa  Mere  ,  qui  tient  de  prelent  lefdites  Seigneuries , 
&  qu'à  cette  caufe  ladite  Damoifelle  Loiiilede  Savoie 
ne  pût  joiiir  defdites  Terres  de  Romorartin  &  Châ- 
teauneuf ,  &  autres  Terres  pour  fondit  Doiiaire ,  en 
ce  cas  icelui  Seigneur  dés  maintenant  pour  lors,  tk 
deflors  pour  maintenant ,  veut  &  confent ,  que  ladi- 
te Damoifelle  Loiiife  de  Savoie  ait  &  prenne  pour  fon- 
dit Doiiaire  la  Terre  3f  Seigneurie  de  Cogniac ,  & 
rutres  Terres  circonvoifines,  julqu'à  ladite  fomme 
de  trois  mille  livres  Tournois  par  chacun  an  en  alfiet- 
te comme  delfus ,  &fiellesnefufiroient,  quecequi 
s'en  faudra  lui  foit  baillé  fur  le  revenu  de  (es  autres 
Terres  de  prochain  en  prochain  ;  &¡  après  le  trépas  de 
JMadame  d'Angoulefme  ladite  Damoifelle  Loiiife  de 
Savoie  prendra  fondit  Doiiaire  fur  Icidites  Terres  de 
Romorantin  &  de  Chàtcauneuf,  jufqu'à  la  valeur 
d'icelui,  félon  ks  formes  dcllufditcs,  &  delailTcra 
.ledit  lieu  de  Cogniac ,  &  aulii  a  promis  &  promet  le- 
dit Monfieur  d'Angoulefme  faire  rarificr  ,  crnlir- 
mer,  &aprous'er  ce  picfent  Traité  par  madite  Dame 
fa  Mere,  &  confentir  que  les  Enfans,  qui  ifferont 
dudit  Mai i,ige,  li  elle  furvii  ledit  Monfieur  d'An- 
goulefme ,  viennent  à  fa  lucceifion  ,  &  reprefentant 
leur  Pere,  &  li  a  été  accordé  entre  lefdites  partiesen 
faifantce  prelènt  Traité,  que  lefdits futurs  époux  fe- 
ront tous  joints  &  communs  és  biens  meubles ,  & 
conquefts  immeublesqui  fe  feront  durant  &  confent 
leur  Mariage  ,  félon  la  coûtume  des  lieux  ;  &  a  pro. 
misen  outre  ledit  Monfieur  d'Angoulelme  faire  rati- 
fier    aprouver  le  contenu  en  cefdites  prefentes  par 
maditc  Damoifelle  Loiiife  de  Savoie,  fa  Femme  fu- 
ture, &  de  lui  faire  faire  lefdites  renonciations,  cef- 
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(ions  &  tranfports,  incontinent  après  que  ledit  Ma-  ANS 
riage  fera  confommé  &  accompli,  &  en  bailler  à J- C. 
mondit  Sieur  de  Brcfic  Lettres  de  Ratification  d'i«l-  j  ,  g- 
le  Damoifelle.  Toutes  lefquelles  chofcs  dclfufdites,  * 
&  en  cefditcs  lettres  contenues  &  écrites,  ledit  Mon- 
fieur le  Comte  d'Angoulefme,  &  Monfieur  de  lircf- 
fe  promirent  en  Parolede  Princes,  8:parla  foi  &  fer- 
ment de  leurs  corps ,  pour  ce  par  eux  baillez,  &  ju- 
rez corpoielkment  es  mains defdits  Notaires,  à  avoir 
chacun  endioit  foi  à  bien  agréable,  les  tenir  fermes 
&  fiables  à  toujours ,  icelles  entretenir  &  accomplir 
ce  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur,  fans 
jamais  aucunement  venir  à  l'cncontre,  fut  &  foit  par 
voie  d'erreur,  d'ignorance,  de  circonvention ,  ou 
decevance,  ou  autrement  comme  que  ce  foit,  ou 
pût  être,  ai  nçois  rendre,  paier,  &iefl:ituer  àpur& 
.à  plein,  &  fans  aucun  plaid ,  ou  procez  ,  tout  coûts, 
frais,  mifes,  dépens,  dommages  &  intcrells ,  qui 
faits  &  encourus  feroient  pardcffaut  des  chofcs  deiTufi 
ditcspareux  non  faites,  tenues,  &  accomplies  deuc- 
ment,*ainfi&parla  manierequediteft,  fousl'obli- 
garion  de  tous  leurs  biens ,  &  de  ceux  de  leurs  hoirs , 
meubles  &  immeubles  prefens  &  à  venir,  qu'ils  en 
fournirent  &  foumertront  chacun  endroit  foi  pour  ce 
du  tout  à  la  jurifdiâionX:  contrainte  de  ladite  Prévô- 
té de  Paris ,  &  de  toutes  autres  Juflices  Jurifdic- 
tions,  oii  trouvez  feront  pour  l'^compliffement  du 
contenu  en  cefdites  prefentes ,  &  renonceront  en  ce 
faifant  expieffement,  par  leurfdits  fermens  &foi,  ì 
toutes  exceptions  dedeception  ,  fraude,  barat,  cau- 
teles, cavillations,  laifons,  défenfes,  opofitions'i 
tout  droit  écrit,  &  non  écrit,  canon  S:  civil ,  us. 
Itile  &  coutumes ,  établiffemens de  Villes,  &heux; 
&'  à  toutes  autres  choies  généralement  quelconques 
que  l'on  pouroit  faire,  dire,  propofer ,.  ou  alléguer 
contre  ces  prefenres  lettres,  l'effet,  &  teneur  d'iccl- 
les ,  &au  droit  difant  generale  rcconciation  non  va- 
loir. En  témoignage  de  ce,  nous,  à  la  relation  def- 
dits Notaires ,  avons  mis  le  fcelde  ladite  Prévôté  de 
Paris  à  cefdites  lettres ,  qui  paifécs  &  accordées  fuient 
doubles  l'an  de  grâce  1487.  le  Samedi  li.  jour  de  Fé- 
vrier. Signé,  Satin  &  Pichón. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Jaques  d'Effouteville ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Beyne ,  Baron  d'Ivri ,  &  de  Saint  André  en  la  Mar- 
che; Confeiller  Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire,  & 
Garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  Salut.  Savoir  faifons , 
que  pardevant  Pierre  Pichón  ,  &  Antoine  Satin  , 
Cleivs  Notairesdu  Roi  nôtredit  Seigneur,  de  par  lui 
établis  en  fon  Chátekt  de  Paris,  fut  prefente  en  fa 
peifonne,  haute  &  puilfante  Dame  ,  Madame  Loiii- 
le  de  Savoie ,  Femme  de  haut  &  piiiffant  Prince , 
Monléigneur  Charles  ,  Comte  d'Angoulefme,  la- 
quelle de  fon  bon  gré,  pure,  franche  &  liberale  vo- 
lonté, fans  contrainte,  &  en  la  prefence  du  congé, 
licence ,  &  autorité  de  mondit  Seigneur  d'Angoulef- 
me fon  mari ,  laquelle  autorité  elle  reçût  de  lui  en  cl- 
le  pour  bien  agréable  pour  faire  palfer  ce  qui  s'enfuit. 
Reconnut  &  confefla  en  la  prefence,  &  pardevant 
lefdits  Notaires ,  comme  pardevant  nous  en  droit  ju- 
gement avoir  ratifié,  confirmé,  approuvé,  &  par 
ces  prefentes  ,  ratifie  ,  confirme  ,  approuve  ,  8f  a 
pour  bien  agréable  tout  le  contenu  és  lettres  de  Trai- 
tède  Mariage  dudit  Monfieur  d'Angoulefme  &  d'el- 
le ,  faites  Si  paifées  pardevant  lefdits  Notaires,  8; 
fousiefcel  de  l.idite  Prévôté,  parmi  lefquelles  lettres 
ces  prefentes  font  annexées  fous  ledit  fcel ,  &  en  ce  fai- 
fmt ,  en  confirmant  le  contenu  audit  Tfraité ,  a  re- 
noncé &  renonce  par  ccfdites  prefentes ,  moiennant 
icelui  Traité,  &  du  congé  &  licence  delfufdit,  au 
profit  de  haut  &  puilfant  Prince  Monfeigneur  Philipp 
pc  de  Savoie  fon  Pere ,  Comte,  de  Baugé  &  Seigneur 
de  Breffe,  8:  de  fes  hoirs  mâles,  tant  qu'il  ait  hoir 
mâle  defcendantde  mâle,  atout  tel  droit  de  hoirie 
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Si  fucceffion  ,  cai  déjà  lui  eiì:  avenu  &  echû  par  le  tré- 
pas &  fucceíTion  de  feue  haute  &  puiflantc  Dame  Ma- 
dame Mirgacjite  de  Bourbon  ,  jadis  fa  Mere ,  &  pa- 
reillement à  tout  tel  droit  de  hoirie  &  fuccelTion  qui 
lui  pourra  competer ,  &  appai  tenir  par  le  trépas  dudic 
Monfieur  Philippe  de  Savoie  fon  Pere,  &  aulTi  à 
toute  autre  rucceillon  collaterale,  qui  lui  pourroit 
échcoir  &  avenir  du  côté  paternel .  tant  feulement  & 
defdites  fuccelTions ,  aind  que  deifus  eft  dit ,  madite 
Dame  Louife  de  Savoie  fit  fait  par  cefdites  prefen- 
tes  celfion  &"  tranfport  audit  Monieigneur  Philippe  de 
Savoie,  &  s'en  eftdcfaiíic,  dcmife,  &  dévêtue  du 
tout  es  mains  defdits  Notaires,  comme  en  la  nôtre 
fouveraine,  pour  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  pour& 
au  profit  dudit  Monfeigneur  Piiihppe  de  Savoie,  & 
de  fcTdits  hoirs  mâles  défcendansde  mâles.  Promet- 
tant ladite  Dame  par  les  foi  &  ferment  de  fon  coi^ps , 
pour  ce  par  elle  baillez  &  jurez  corporcllement ,  es 
mains  deidits  Notaires,  d'as  oir  à  bien  agréable ,  te- 
nirferme,  &  ftable  à  toujours ,  kfdites  ratification , 
renonciation,  ceifion,  tranfport,  &  tout  le  contenu 
ci-dclfus ,  Tans  jamais  aucunement  venir  à  l'encOMtre  , 
fût  ou  foit  par  voie  d'erreur,  d'ignorance,  de  cîr- 
convention  ,  ou  décevante,  ni  autrement ,  comment 
que  ce  fbit  ou  pût  être,  ainçois  rendre  ,  paicr&rcf- 
tituer  à  pur  &  à  plein  ,  d¿  fans  aucun  plaid  ,  ou  pro- 
cez ,  tous  coûts,  frais,  mifes,  dépens ,  dommages , 
&  interdis,  qui  faits  &  encourus  feroientpar  défaut 
dece,  fous  l'obligation  de  toMS  fes  biens,  Side  ceux 
defes  hoirs,  meubles  &  immeuLlcs ,  prefens& ave- 
nir, qu'elle  en  fournit  &  (r  ùmet  pour  ce  du  tout  à  la 
junfditfiion  ,  cohertion  ,  &  contrainte  de  ladite  Pre- 
vôtéde  Paris,  &  de  toutes  autres  Juftices  &  [urifdic- 
tions,  oïl  trouvez  feront,  pour  l'accompÎiifement 
du  contenu  &eii:t  de  cefdites  prefentes;  &  renonça 
en  ce  laifant  exprciTcment  par  fefdits  ferment  &  foi , 
de  l'autorité  deífuídite,  à  toutes  exceptions  de  déce- 
ption ,  fraude  ,  barat ,  cautclles,  cavilktions  ,  rai- 
fons.  défenfes,  ou  oppofitions ,  &  à  toutes  autres 
chofes  généralement  quelconques ,  que  l'on  pourroit 
faire  dire,  prcpofer,  ou  alléguer  contreces  prefentes 
lettres,  l'effet,  teneur,  &  exécution  d'icellcs,  mê- 
mement  tous  droits  5  ihtuts,  privileges,  franchifes, 
S¿  libertez,  faits,  donnez,  &  introduits  pour  les 
Femmes,  d:  en  leur  faveur  ,  au  droit  di fant  gene- 
rale  renonciation  non  valoir.  En  rémoin  de  ce  nous, 
à  la  relation  defdits  Notaires ,  avons  mis  le  fcelde  la- 
dite Pevôté  de  Paris  à  ceidites  Ietti  es  ,  qui  paifées  fu- 
rent double*;,  l'an  mille  quatre  cens  quatre -vint  & 
fept,  le  Mercredi  vintieme  jour  de  Février.  Pichón, 
A.  Satin. 

D  X  L  I  I. 

Traité  d^AlUance ,  d'' Uni  on  &c.  entre  lei 
trois  Eîatîdu  Tinche  de  BRABANT, 
&lesEîatsde  MIDDELBOURG, 
LIMBOURG  ,  LUXEMBOURG, 
FLANDRES,  &c.  Fait  à  Gand , 
le  i.  Mai  1488.  Jean  Molinet.  Chroni- 
ques Manufcrites.  Tom.  II  pag- 73. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Nous,  &-C.  Repiefentants  les  trois  Eflatz  du 
Duché  deBnAB.ANT,  &  nous  de  M  i  d- 
DF-LBOURG,  Lembourg  &  de  Luxem- 
bourg, depLANDRFs,  deHaynaut,  de  Va- 
lenciennes, de  Zelande,  de  Namur ,  Marchionné 
d'Anvers,  SeigneuriedeFrize &deMalines,  Salut. 
Pour  ce  que  pour  la  garde  &  confcrvation  de  toutes 
polices  gouvernements  bien  publicq  n'eñ  rien  plus 
utile,  ny  plus  neceííaire ,  que  Paix  ,  amitié  &  bon- 
ne union  par  enfcmblc  qui  font  Mere  de  tous  biens 
&  vertus,  &àcaufe  que  le  fcrvice  divin  eftaugmen- 
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té,  l'eilat  des  nobles  honoré,  la  Marchandife  hantée,  ANS 
&  le  Pays  cultivé  en  grand  repos  &:  feureté,  &  au  «ie  J.C. 
contraire  n'y  a  rien  plus  dommageable ,  ny  prejudi-  ¡^gy 
ciable  audi¿tbien  publicq,  que  diiicntion  &confu-  ^ 
fion  déréglée,  qui  font  Nourrice  &  Mere  de  tous 
maux,  commencement  &  occafion  de  toutes  divi- 
iions,  guerres  &  differens ,  au  moyen  de  quoy  les 
Pays,  Villes,  Provinces"&  Royaume  cfchoient  en 
de  grandes  confufions ,  defolarions  &  ruynes ,  &  lou- 
vente  fois  font  transférées  des  gens  en  autre,  &  com- 
me il  foit  ainfy  ,  que  lefdiòlsPays  dcpardeijà  appar- 
tenants à  nofìrc  trcfrcdoubté  &:  naturel  Sieur  &  Prin- 
ce Monfeigneur  le  Duc  Philippe ,  ont  puis  n'agueres 
efté  mis  en  grandes  charges  &  diifentions ,  en  tellie 
forte  que JuÎiice,  Paix,  amitié,  &¿  ur.ion  &  Mar- 
chandifes  en  ont  efté  chaÎïées  &  eftrangées ,  au  çrand 
defp'aifir  detriment  &  dommage  du  povre  commun 
peuple,  &  au  préjudice  de  noftre  trefredoubté  Sei- 
gneur &  Prince  naturel,  qui  eil:  foubs  eage ,  &  le- 
quel nous  comme  bons  &  loyaux  fubjeéts  devons  & 
femmes  tenus  de  garder  &  preferver  de  tout  noftre 
pouvoir,  comme  à  ce  fomm.es  tenus  &  obligez  par  ■ 
tous  droifls  naturel  ,  divin  ,  canonique  &  civil. 
Nous  avons  pour  mettre  &  réduire  lefdiits  Pays  en 
Paix  &  bonne  police,  Icfquelzfont  contigus  &  voy- 
ons les  uns  aux  autres  &  appartenant  à  un  Seigneur 
faiét  conclud  &  juré,  faifons,  promeilons  jurons 
par  meure  délibération  &  auitorité  de  noitrediâ  tres- 
redoubté  &  naturel  Seigneur,  5  par  le  fccu  adveu 
du  Roy  des  Romains  Pere  de  noftrediil  tres-redoub- 
té  Seigneur  de  Melheurs  de  fon  fang ,  &:  auiíy 
du  confentcment  du  Roy  de  France  prochain  &  ap- 
parant  hoir  de  noflredi¿t  Seigneur  à  caufede  laRoy- 
ne  fa  Compagne,  Sœur  d'iceiuy  noftre  tres-redoub- 
té  Seigneur,  Paix,  union,  amitié,  alliance  &  bon- 
ne &  conftante  intelligence  entre  nous  &  par  enfem- 
ble  a  l'honneur  de  Dieu  ,  &  proufit  de  noftrcdiét 
tres-redouhcé  Seigneur  &  de  fefdids  Pays  &  Subjciils 
fur  les  conditions  &  articles  qui  cy  aprcz  s'cnfuy- 
vent. 

Ladiile  union  entant  qu'il  touche  la  hauteur ,  Sei- 
gneurie &■  Gouvernement  defdiéts  Pays  &  Villes  du- 
rant la,  minorité  de  noftiedn5t  tres-redoubré  Seigneur 
&  Princt  naturel  Monfieur  l' Archiducq  d' Auftriebe, 
&  en  tant  qu'il  touche  la  pohce,dureront  a  perpétuité  t 
&  fauf  les  droicls ,  honneurs  6¿:  Seigneuries  de  noftre- 
dict  Seigneur,  &  demourant  chacun  defdiâ-s  Pays  & 
Villes  en  leurs  loix ,  privileges,  ufagcs,  couftumes, 
libertez  &  franchifes. 

Premièrement,  nous  avons  quitté  &  pardonne, 
quittons  &  pardonnons  à  toufiours  toutes  oifences  in- 
jures &  meffàiéls ,  qui  paravant  la  datede  cettes  font 
&  peuvent  eftre  advenus  par  &  entre  Icfdiiis  Pays  & 
Villes  par  fortune  de  guerre ,  &:  hoftilité  foit  par  pa- 
rollesoude  faidl,  cniamblctous  dommaf^cs  pertes  & 
intereft ,  qui  en  peuvent  eftre  yffus  &  enfuyvis  en 
quelque  manierequc  ce  foit,les  mettant  en  oubiy  com- 
me non  advenus,  en  telle  forte  que  chacun  dcfdiits 
Pays  de  quelque  eftat  qu'il  foitfoyent  refervez  parla 
Paix  de  Flanclres  fans  aucune  exception  ,  aufiy  bien 
Meiïirejohan  de  Blo^s,  Meffirc  Louys  de  l'Lfter- 
quet  ,  Meilire  Philippe  du  Chefne,  Mclfire  Jehan 
l'Abbé,  Wautier de  W'erreberque ,  &: autres  fembla- 
blcs ,  pourront  payliblement  retourneren  leur  Pays, 
&auleur,  &  l'appréhender  en  tel  eftat ,  qu'il  le  trou- 
vera, &  par  ce  feront  tous  proces  mtus  a  caufe  defdic- 
tcsdiviiions  avichilez  &  mis  a  néant. 

item  &  ncantmoings  fi  aucuns  ayants  eu  admini- 
flration  des  deniers  de  noftredici  tres-redoubté  Sei- 
gneur ou  d'aucunes  Villes  ,  s'eftoicnt  mefufez  en 
icelle  adminiftration ,  &applictiué  à  leur  proufit  au- 
cuns d'iceux  deifufdifis  en  refpondront  à  droid  par 
devant  les' loix  ou  ils  feront  arrcftez  ou  jüdicia- 
blcs. 

Item  en  outre  promeitons  de  faire  extreme  dili- 
gence 
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NS  gcncc  devers  le  Roy  des  Romains,  afin  qu'inconti- 
J-  C.  nent  il  face  partir  toutes  garnifons  &  gens  de  guerre , 
4,88.  qutîlque  part  qu'ils  foyentdedans  &  fur  les  Frontières 
dcfidias  Pays ,  afin  que  de  tant  mieux  &  plutoft  la 
Marchandife  puiffe  avoir  cours ,  &  que  la  labeur 
puiffe  labourer  &  cultiver  la  Terre,  &  fi  aucuns  des 
Capitaines  8;  gens  de  guerre  defdiSes  garnifons  fai- 
foyent  difficulté' de  partir,  ou  de  laifler leurs  armes , 
Nous  avons  promis  &  promeftons  tous  d'un  accord 
d'y  mettre  telle  provifion  ,  que  le  Pays  en  feroit  in- 
continent quitté  &  délivré,  &  que  Paix  &  repos  y 
icra  comme  devant  toufiours. 

Item  &  pour  mettre  lefdifls  Pays  en  Paix  avec  la 
Couronne  de  France ,  Nous  avons  accordé  &  accor- 
dons par  enfamble,  &  avec  les  trois  Membres  de 
Flandres,  que  nous  nous  tiendrons  à  la  Paix  de  l'an 
i48a.&avons  advifé&conclud d'envoyer  leplutoft 
que  pourrons  une  notable  Ambaffade,  devers  Mon- 
iieur  d'Efquerdes ,  Marefchal  de  France  &  Lieute- 
nant du  Roy  es  Marches  d'Artois  &  de  Picardie  ,  que 
fon  plaifir  foit  nous  recevoir  à  laditte  Déclaration , 
ainfyque  luy  comme  CommilTairc ,  avec  lefdiftsdes 
trois  Membres ,  en  a  la  puiffance  &  auflorité  par  let- 
tres patentes  dudifl  Roy. 

Item  en  outre  pour  mettre  ordre  &  regle  en,  l'eftat 
&  gouvernement  de  tres-noble  perfonne  de  noftrediéi 
tres-redoubtc  Seigneur ,  &  pour  ce  qu'il  eft  foubs 
eâge,  Nous  avons  advifé  &concludpar  commun  ac- 
cord, que  iceluy  redoubté  Seigneur  durant  fa  mino- 
rité fera  entretenu  &  regy  des  Domaines  de  tous  les 
Pays  Ì  fçavoir  en  h  Comté  de  Flandres ,  par  MefTieurs 
de  fon  Sang  au  contentement  des  Eftarz ,  &  Mem- 
bres defdias  Pays ,  &  en  la  Duché  de  Brabant  &  au- 
tres Pays  par  le  Roy  des  Romains ,  comme  Pere  & 
Mambourde  noftredia  Seigneur ,  aulfyde  mefdiâs 
Seigneurs  de  fon  fang  eiìans  par  deçà ,  '&  par  l'advis 
des  liftatz  de  ces  Pays. 

Item  que  nous  ny  autres  aucuns  de  nous ,  ne  don- 
nerons, ny  fouffrirons  donner  palTage  parmy  Icdiñ 
Pays&Villesà  aulcunes  gens  de  guerre,  qui  feroicnt 
levez  &  mis  fus  pour  faire  la  guerre  a  nuls  defditis 
Pays. 

Item  2i  aufly  eli  advifé ,  &  conclud  ,  que  en  fai- 
fant  l'Ordonnance  de  l'Eftat  de  noftredift'  tres-re- 
doublé  Seigneur ,  l'on  advancera  &  promouvra ,  les 
plus  nobles,  notables  &  idoines  defdiifts  Pays,  fans 
y  mettre  aucuns  Eftrangers ,  que  mefdiéts  Seigneurs 
du  Sang  avec  leConfeil,  tiendront  tranfporteront 
la  pcilonne  de  noflrediâ  tres-redoubté  Seigneur, 
&  en  telz  lieux  Villes  de  fes  Pays  &  Seigneuries  de 
par  deçà,  que  par  eux  fera  advifé,  &  non  autre- 
ment. 

Item  efl  aufly  conclud ,  que  toutes  matières  en 
tous  Icfdiâs  Pays,  feront  expédiées  à  fcavoir  à  la 
Comté  de  Flandres ,  foubs  le  nom  de  noftre  tres-re- 
doubté Seigneur  tant  de  Juilice  ,  de  Finance  &  de 
grâce  comme  autres ,  par  l'advis  de  Meilleurs  du  Sang 
&  du  Confcil ,  &  es  autres  Pays  par  le  Roy  comme 
Pere  &  Mambour  de  noilre  tres-redoubté  Seigneur , 
&  de  ceux  de  fon  Confeil. 

Item  pour  relicvemcnt  de  la  juilicé,  ordre  &  po- 
lice des  Villes ,  &  aufly  la  fcureté  des  Chafieaux  ,  & 
lieux  Forts  fcituez  au  Pays  &•  Comté  de  Flandres  eil 
advilé  &  ordonné,  que  quand  il  efcherra  de  mettre 
efdiéls  Pays  Se  Villes  aucuns  nouveaux  Officiers, 
comme  Capitaines  defdiâes  Villes ,  ou  des  Forteref- 
feseilants en  icelle Gouvernance,  Prevoftes,  Efcou- 
tetes,  Baillis  &  autres  femblabics  Chiefs  d'Office , 
que  mefdifls  Seigneurs  du  Sang  &  du  Conferì  y  com- 
meflront  gens  notables ,  &  vertueux  perfonages  auf- 
quelz  nyayt  aucun  foupijon,  &  ce  au  contentement 
des  loix  &  juflicesdes  lieux  ou  ce  adviendra,  afin 
d'éviter  les  pertes ,  &  inconvenicns ,  qui  íe  pour- 
roient  enfuyvre ,  &  dommage  de  noilre  tres-redoub- 
té Seigneur  &desManans  &  Habitans  efdites  Villes , 
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&  fi  par  inadvertence ,  importunité  de  requelles ,  ou  A 
autrement  fe  faifoit  le  contraire,  qu'il  foit  permis  cle 
aufdiéts  loix,  judice  &  aux  fouldoyers,  gardes 
des  Villes  &  Forterelles  de  ne  les  recevoir  tantS:  juf- 
ques  à  ce  que  eux  oye  autrement  en  foit  ordon- 
né. 

Item  nous  avons  en  outre  promis ,  &  promeflons , 
que  fi  cy-aprez  aucun  qui  voulufle  praticquer  ,  ou 
traficquer  au  préjudice  de  ce  dia  gouvernement  en  al- 
liance, en  tenant  de  ce  paroles  ou  communication, 
avec  qui  que  ce  foit  recevant  aucunes  lettres  fecretes , 
ou  meflages  coneernans  cette  matière  fans  le  donner  Í 
cognoiflre  ou  il  appartient,  &  dont  il  apparut  à  fuf. 
fifance ,  que  la  punition  8:  correSion  s'en  feroit  par 
l'exemple  de  tous  par  les  loix  &  juftice  ou  il  appar- 
tiendra. 

Item  femblablement  avons  promis ,  Sí  promeélons 
que  fi  cy-aprez  iladvenoit,  que  aucun  quel  qu'il  fut 
voulufle  à  ceux  du  Sang  demander  aucune  chofe  pour 
la  mutation  de  ce  gouvernement  à  ceux  du  Confeil , 
ou  à  aucuns  de  nous  autres  en  general ,  ou  en  particu- 
lier ,  d'avoir  faia  cette  bonne  Paix  &  Alliance  ,  ou 
pour  quelconques  autres  chofes  paffces ,  que  nous 
tous  par  main  commune ,  &  chacun  en  ion  regard  y 
refifteront ,  &  ne  permeáront  aucuns  vexer ,  ny  tra- 
vailler en  corps,  en  biens,  ny  autrement  en  quelque 
maniere  que  ce  foit. 

Item  en  outre  eil  advifé  &  conclud,  advifons  & 
concluons  par  l'auftoritéquedeiTusen  advanchemcnt 
de  la  Marchandife,  que  toutes exaâions  &  tonlieux 
nouveaux  mis  fus  tant  par  Eaue  que  par  Terre ,  fans 
le  fceu  &  confentement  deidiâsdesEilatz  feront  of- 
tez  &  mis  jus ,  &  que  d'ores  en  avant  le  Marchand 
pourra  mener  fa  denrée  ,  &  Marchandife  d'un  Pays  à 
l'autre  fur  le  droiél  des  anciens  tonlieux  ,  &conduit- 
te  ancienne. 

Item  en  outre  eil  advifé  &  conclud ,  que  par  la 
main  commune  l'on  s'employera  devers  les  Seigneurs 
d'AlIcmäigne  ,  que  les  nouveaux  tonlieux  mis  furie 
Vin  de  Rhin  foient  oilcz ,  ou  fi  non  que  l'on  obviera 
de  ce  party  par  remede  convenable ,  &  de  ne  plus 
fouifrir,  que  en  ces  Pays  fe  facent  aucunes  nouvelle- 
tcz  au  moyen  defquelles  la  Marchandife  d'entre  le 
Pays  puiife  eilre  chargée,  retardée  ouempefchée  en 
aucune  maniere. 

Item  femblablement  eil  advifé  pour  le  grand defor- 
dre  qui  eil  en  la  monnoye,  que  durant  laminoritéde 
noilrediâ  Seigneur ,  fera  forgée  une  commune  mon- 
noye efdifls  Pays  par  l'auâorité  que  deffus ,  &  par 
l'advis  &  d'un  commun  accord  desnoflres  des  mon- 
noyes  &  ouvriers ,  &  autres  députez  de  chacun  Pays 
Ì  ce  cognoiflans ,  &  fur  tel  pied  que  pour  le  plus 
grand  proufit  l'on  ordonnera,  lequel  pied  delfufdiâ 
l'on  ne  pourra  empirer  ne  changer ,  ny  les  prix  des  de- 
niers haulTerny  rabaiifer  fans  le  confentement  de  tous 
les  Pays  ,  &  d'ores  en  avant  l'on  forgera  fur  la  chau- 
dière, &  non  fur  amende  ou  peines  pécuniaires,  le 
tout  en  enfuivant  les  privileges  de  chacun  defdifls 
Pays. 

Item  avons  en  outre  promis  &  promeflons ,  que 
nul  de  nous  dorefnavant ,  ne  prendra  guerre  contre 
qui  que  ce  foit  fans  fur  ce  avoir  premièrement  aflem- 
blé  tous  lefdiñs  Eilatz ,  &  quand  par  commun  accord 
la  guerre  fera  entreprinfe  l'on  ne  pourra  faire  la  Paix 
fans  le  commun  accord  &  confentement  de  tous  lef- 
diéls  Pays. 

Item  en  outre  avons  promis  &  promeflons,  cha- 
cun  en  fon  endroiñ  pour  autant  que  la  chofe  luy  tou- 
che à  maintenir  &  accomplir  tous  les  Traiñez ,  Paix , 
Accords  &  Alliance ,  que  par  cy-devant  d'entre  lef- 
diils  Pays  ou  aucuns  d'iceux  ont  eilé  faiñs,  &  en 
noilre  entendement  que  par  cette  nouvelle  intelligen- 
ce tous  lefdiéts  Traiâez  ,  &  accords  font  corroborez 
&.'  approuvez. 

Item  &  afin  quetoutesies  chofes  defliifdifles  puif- 

feni; 
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ANS  Tent  de  mieux  eflre  conduittes  à  la  plus  grande  utilité , 
e  J-C.  &  proufit  de  nofìre  Seigneur  &  defdids  Pays,  & 
.^gg  defpefcher  toute  nouvelleté,  qui  au  préjudice  de  ce 
pourroit  eftre  faiâe ,  nous  avons  advifé  &  conclud , 
advifons  &  concluons ,  que  d'ores  en  avant  les  eftatz 
de  tous  Isfdids  Pays ,  fe  rallcmbleront  une  fois  l'an  à 
fçavoir  au  premier  jour  d'Odobre,  en  l'une  des  Vil- 
les du  Pays  de  Brabant,  Flandres  &  Haynaut,  ims 
ce  qu'on  puiiTc  tenir  iccîle  afÎemblce  deux  fois  de  rou- 
te en  un  Pays ,  que  premier  elle  n'ait  eile  tenue  en  cha- 
cun defdiéts  Pays ,  &  ainfy  continuer  d'an  en  an  du- 
rant le  tamps  &  minorité  de  noftrediéi:  tres-redoubté 
Seigneur,  &  efquelz  lieux  tous  iceuxPays  feront  te- 
nus d'envoyer  leurs  députez  fans  eftre  mandez ,  lef- 
quelz  auront  charge  de  recevoir  toutes  manieres  de 
plaintes  &  doléances  ,  conccinans  la  généralité  def- 
di£ls  Pays  pour  par  les  Officiers  &  loix,  oii  les  def- 
faults  feront  advenus  en  enfuivant  leurs  privileges, 
couñumes ,  oufranchifes  incontinent eflre  remedié, 
ou  par  leur  défaut  y  eftre  pourveu  par  mefdiits  Sei- 
gneurs du  Sang ,  duConfeil  &der£fl:at,  &  pour  la 
premiere  afl'emblée  eft  conclud  de  la  tenir  en  la  Ville 
de  Bruxelles,  le  premier  jour  d'Oétobre  prochaine- 
ment venant  de  cet  an  1488.  l'autre  an  enfuivant  le 
premier  jour  d'0£tobre  en  la  Ville  deGand.  La  5. 
aiTemblée  jour  &an  enfuivant  en  la  Ville  de  Möns, 
&  en  telle  autre  Ville  &  lieux ,  que  par  lefdiiSls  eftatz 
fera  advifé. 

Item  &  pour  ce  que  comme  un  chacun  fçait  &  void 
parce  que  les  eleflions  faíñcs,  par  ceux  à  qui  il  ap- 
partient aux  Prclatures  des  Abbayes  &  autres  dignitcz 
principales  d'Eglife  ,  ne  peut  fortir  leur  efFcit  com- 
me de  droid  commun  devroient  obflant  que  révéla- 
tions clpecialcs  &  generales,  ains  font  fouvent  icelles 
Preiarures  données  en  commande ,  &  dignitcT,  conié- 
Tccs  aux  eilrangers,  qui  ne  defTervent  aufdites  Prela- 
tures  &  dignitez,  &  aufly  les  lieux  a  eux  commis 
font  en  totale  ruyne  &  defolation  en  la  grande  confu- 
iion  defdiéls  Pays ,  nous  en  enfuivant  le  privilege  ge- 
neral dcfdids  Pays,  promeâons  &  d'orcs  en  avant 
nous  tiendrons  la  main  à  ce  que  lefdiites  eleâions, 
ainfy  faiélespar  ceux  à  qui  il  appartiendra  feront  en- 
tretenus félon  le  droict  efcrit.  Se  refifterons  de  noftre 
povoir  aufdi¿l:es  commandes ,  ou  charges  de  peniÎons 
&  autres  provilÎons  faictes  à  l'encontre  defditìes  élec- 
tions, 5c  ne  fouffrirons  icelles  commandes  ou  provi- 
lÎons ainfy  faiéces  avoir  lieu  &  exécution  en  aucune 
maniere. 

Item  &  afin  queIeschofesde0ufdidcs  puifîentde- 
mourer  fermes  &  fiables ,  nous  avons  cette  Paix,  Al- 
liance ,  Confédération  Sc  Intelligence  ratifiée  chacun 
de  nous  par  fon  ferment  &  fur  les  Saints  Evangiles  de 
Dieu,  lesentrctenir  fans  contrevenirny  departir  l'un 
de  l'autre  ,  &  fi  aucun  de  Faid  fe  departir  ,  ou  par  au- 
cunes voyesfut  contraint  foy  feparer,  neantmoins  fi 
ne  fera  ladiâe  Paix  &  Alliance  pour  ce  entendue  eftre 
enfrainte ,  mais  demeurera  en  fâ  Tigueur ,  &  avons 
ordonné  &  ordonnons  que  tous  Officiers  &  loix  & 
chacun  Pays  à  l'inftruétion  de  leur  Office,  promet- 
tront &  jureront  expreiTément  d'entretenir  la  Paix  & 
Alliance,  fanS  aucunement  y  contrevenir  foubs  om- 
bre de  jufiice  ny  autrement  en  maniere  que  ce  foit, 
&  fi  aucuny  contrevenoit  nous  avec  lefdifls  du  Sang 
y  refifterons  aux  defpens  communs  foit  par  juftice, 
oudefaii5è  félon  que  les  matières  feront  à  cedifpofées» 
&  pour  plus  grande  feureté,  S:  que  de  ce  foit  perpé- 
tuelle memoire  chacun  de  nous  à  fcéelléces  prefentes 
de  fon  fcéel ,  &  avons  requis  en  toute  humilité  à  tres- 
haut  &  tres-puiiTant  Prince  le  Roy  de  France,  com- 
me plus  prochain  &  plus  apparant  hoir  de  noftre  tres- 
redoubté  Seigneur ,  à  caufe  de  la  Royne  fa  compagne 
Sœur  de  noflre  avant  diél  Prince,  que  par  fa  grâce 
plaifede  confirmer,  ratifier  &  approuver  ladiite  Paix 
&  Alliance  par  fon  grand  Sceau ,  &  nous  ayder  à  refi- 
ilcrpar  force,  quand  la  matière  le  requerra ,  &au0y 
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de  punir  par  juftice  les  infrafteurs  d'îcelle  es  metes  de  A  N  S 
fon  Royaume,  avons  en  outre  requis  Meffieurs  du  '^^  J-  C. 
Sang,  àft^avofr  Reverend  Pere  en  Dieu  David  Evef  i^gg. 
que  d'Utrecht,  Jehan  Duc  de  Bourbon,  Conncf* 
table  de  France,  Jehan  Duc  de  Cleves ,  Monfieurde 
Beaujeu,  Comte  deClermont,  Melitre  Adolff  de 
Cleves,  Seigneur  de  Winendale,  Anthoinc  ßallard 
de  Bourgoigne  ,  Comte  de  la  Roche.  enArdenne, 
Philippe  de  Bourgoigne,  Seigneur  de  Beures,  & 
Louys  de  Bruges,  Seigneur  de  la  Gruthuyfe,  Com- 
te de  Vinccftre,  comme  parens  amis  de  noftre 
tres-redoubté  &  naturel  Seigneur ,  du  cofié  maternel 
dont  lefdiéts  Pays  font  fuccedez ,  qu'en  approbation 
&  plus  grande  feuri:té  de  tout  ce  que  diólelì:,  ils  vou- 
luilent  mettre  leurs  Sceaux  à  cettes  avec  les  noftres, 
&c  nousChades  psr  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , 
confiderant  le  grand  bien  &  proufit ,  que  noftrediét 
CouÎin  &  Frère  &  fefdicls  Pays  &  fubjeds ,  font  ap- 
parans  d'avoir  par  ladide  Paix  &  Alliance,  avons  à 
la  requefte  dcfdids  Eftatz  fcéellé  ces  prefentes  de  nof- 
tre  Sceau  promettant  en  parolle  de  Roy  les  faire  en- 
tretenir ,  &  d'ayder  &  affifter  a  punir  cous  tranfgref- 
feurs  comme  dideft. 

Et  femblabiement  nous  David  Evefque  d'Utrecht, 
Jehan  Duc  de  Bourbon  ,  &c.  confiderant  que  en  cette 
bonne  Paix  qui  eft  grande  &  utile  avons  juré  &  pro- 
mis, de  par  cettes  jurons  &  promedons  les  chofes 
deifufdides ,  &  de  nous  joindre  avec  lefdids  Eftatz  & 
Pays,  &  faire  tout  ce  que  parens  Garnis  dudidDuc 
doivent,  &  font  tenus  de  faire  pour  l'entreienemenc 
d'icelle ,  &  en  tefmoing  de  ce  avons  nos  Sceaux  cy 
mis,  &eftdid  &conciud  ,  que  en  cette  Paix  feront 
comprins  les  autres  Pays  &  Villes  de  noftre  tres  re- 
doubté  Seigneur ,  qui  n'ont  point  efté  prefentes  à  cet- 
tes nos  aifcmblées  &  unions. 

Semblablement  ceux  du  Pays  de  Liege,  du  Sticht 
d'Utrecht  &  Pays  voynns  de  fefdids  Pays  s'il  leur 
plaift ,  qui  n'ont  cfté  prefens  Sc  n'ont  efté  comprins 
efdides  alliances ,  feront  tenus  de  le  déclarer  par  leurs 
Lettres  patentes  fccelléesde  leurs  Sceaux,  &lefquel- 
les  Lettres  ils dehvreront  éntreles  m.ains  defdids  Ef- 
tatz, en  tel  lieu  qu'ils  les  trouveront  affcmblez.  Ce 
fut  faid  Ä;  concimi  à  Gand  en  l'aftemblée  defdids  Ef- 
tatz le  premier  jour  de  May  de  l'an  1488. 

D  X  L  I  I  I.  .  > 

Trake  de  Taix  entre  MAXIMILIEN  ans 
Roi  des  Romains ,  &  les  Etats  &  trois    J.  C. 
Membres  de  FLANDRES.    Fait  à  1488. 
Brtigesy  le  16.  de  Mai  14S8.  Jean  Mo-  ^^^^^^ 
liner.  Chroniques  Manufcrites.  Tom  IL  che  ft 
pacr.  68.  Fla«- 

^  DRES. 

MAXIMILIAN  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
Romains,  &c.  faifons  fçavoir  à  tous  prefens 
&  advenir  ,  que  pour  mettic  jus  &  parvenir  à 
un  bon  Traidéde  Paix  ,  de  telz  mefus ,  quefiions ,  di- 
vifions  &  débats,  qui  font  advenus  depuis  la  my- 
Aouft  ença  entre  nous  d'une  part,  &■  les  habirans  de 
la  Ville  deGand,  avec  ceux  de  !a  Ville  de  Bruges  & 
Ipre  adherents  defdids  de  Gand,  tous  enfamble  re- 
prefentans  les  trois  Membres  de  Flandres,  d'au- 
tre î  plufieurs  communications  du  confentement  de 
nous  ont  efté  faides  entre  nos  beaux  Coufins,  les 
Sieur  de  Raveftain  ,  MeiiÎre  Philippe  fon  filz  ,  &  le 
Sieur  de  Beures  aufiy  noftre  Confeillicr ,  enlamóle 
ceux  des  Eftats  des  Pays  de  Brabant,  Haynaut,  Hol- 
lande, Zelande,  &Namur,  d'une  part,  íi¿  ceux  des 
Eftats  de  Flandres,  d'autre  part,  fi  avant  que  par 
l'entre  parler  d'aucuns  à  l'honneur  de  Dieu  Souverain 
Roy  &  adeurde  Paix ,  ayants  pitié  iS:  compalTion  des 
grandes  pertes,  du  fang  humain  des  Chreftiensrefpan- 
du,  del'intereft,  defplailir,  &  dommages,  qui  ad- 
A  a  a  a  a  vien- 
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ANS  viennent  journellement  &  encores  peuvent  advenir  à  1 
lie  J.  C.  caufedefdiñí  differens  &  divifions ,  le  tout  au  pveju- 
OQ  dice  de  noilre  tres-chicr,  &  bien  ame  filz  Philippe 
^       Archiduc  d'AuAriche  &  de  fes  Pays  &  fubjefts. 
Nous  qui  comme  ccluy  qui  avons  touiiours  efté  incli- 
nez plus  au  bien  du  Pays  que  autrement ,  avons  avec 
les  inhabitans  &  fubjeds  au  Pays  de  Flandres  fpiri- 
tuelz  &  temporelt  faid  une  bonne  feure  &  fiable 
Paix,  moyennant  certaines  réparations  honorables, 
&  nianifeiles,  que  ceux  de  la  Ville  de  Bruges  nous 
ont  failles  foubs  les  poin¿ls&  conditions  cyaprezei- 
cri tes» 

Premièrement ,  que  les  trois  Membres  de  Flandres 
ont  permis  &  feront  tenus  de  nous  mettre  fur  nos  pieds 
ennoftre  liberté,  pour  incontinent  qu'il  nous  plaira 
retirer ,  oi^i  bon  nous  femblera  de  ce  laifferons  en  feu- 
reté  &  hofiage  dans  la  Ville  de  Bruges,  le  Sieur  de 
Volkcftain  ,  &  le  Comte  de  Hanou,  &  en  la  Ville 
deGand  ,  MelTire  Philippe  de  Cleves. 

Item  lefqueb.  Sieurs  Comte  &  MenTue  Philippe 
jureront  àia  requcfte  de  nous  Tur  le  fuft  de  la  Sainte 
Croix  ,  &  fur  les  Evangiles ,  &  auiTy  fur  leur  foy  & 
honneur,  qu'ils  ne  Te  départiront  defdiéies  Villes  juf- 
ques  à  ce  que  tous  les  pointìs  &  articles ,  contenus  en 
cette  prcfcnte  Paix  feront  bien  &  ieaument  furnis  & 
accomplis. 

Item  encore  pour  plus  grande  feureté  avons  prié& 
requis  lediét  Melîire  Philippe ,  que  en  cas,  que  nous 
fufîions  aucunement  en  faute ,  de  non  accomplir  iceux 
poincls,  ou  que  aucun  quel  qu'il  fufle  en  noftre  fa- 
veur ,  ou  autrement  s'advancer  d'y  mettre  emperche- 
mcnt,  que  en  ce  cas  iceluy  Mclïire  Philippe  avons 
defchargc  &  defchargeon'^  de  tous  ferments  de  (îdeliré 
Ä'  autres  qu'il  nous  peut  avoir  fai£t ,  &  affi  fiera  ceux 
de  Flandif  s  à  l'encontrede  nous  de  tout  (on  povoir&: 
détoure  fa  puiiTance,  iode  ce  fera  lediót  Melhre  Phi- 
lippe ferment ,  &  en  baillera  lettres  aufdiits  de  Fian- 
idies  en  tel  cas  pertinentes. 

Item  &par  deifusce  avons confcnty  ordonné,  Ôc 
commandé  aux  députez  des  Etats  des  Pays  de  Brabant , 
deHaynaut,  de  Zelande,  deNamur,  &  des  Villes 
de  Valenciennes,  de  Lille,  de  Doiiay,  &  autres 
prcfentcment  ailemblcz  en  la  Ville  de  Gand,  qu'ils 
ne  fe  départent  hors  de  ladiâe  Ville,  mais  y  demeu- 
rent ,  &  les  aucuns  d'eux  ,  tant  que  la  Paix  de  Fran- 
ce, les  Alliances  d'entre  les  Pays,  &  tous  autres 
poinds  concernants  cette  matière  foyent  concluds  Se 
affeurez. 

Item  promcftonsde  promptemcnt  faire  ceiTer  nos 
gens  d'armesde  touse.\pÍoi¿lsde  guerre  ,  &  les  faire 
enhimble  toutes  garnifons  de  noflrc  cofté  partir  hors 
de  Flandres ,  en  deans  quatre  jours  aprez  que  foyons 
Xn'is  à  délivre  ,  &:  quatre  jours  aprcz  hors  detous  les 
autres  P:.vs  ou  plutofi  s'il  eil  polfible  ,  &;  deffendnns 
que  endeflogeans  &  partants,  iccux  gens  ne  bruflcnt 
pillent,  defrobent,  prennent,  rançonnent,  ne  fa- 
ccnt  aucuns  maux  en  iccux  Pays ,  ¿í¿  aufly  qu'ils  n'em- 
menent  hors  de  Flandres  nuis  prifoniers,  &  ii  aucuns 
en  ont  feront  tenus  de  les  mettre  à  raifonable  rançon  , 
iäns  les  povoir  tranfporter ,  n'y  mener  avec  eux,  & 
s'il  advient ,  qu'ils  facent  au  contraire  l'on  recouvre- 
ra l'intercfì:  de  ce  ,  &  le  dommage  fur  la  penlÎon  que 
ceux  de  Flandres  nous  ont  confenty  ou  confenti- 
ront. 

Item  &■  pareillement  feront  tenus  lefdids  de  Flan- 
dres ,  de  faire  cefTer  leurs  gens  de  guerre  ,  &  gar- 
nifons, auiTy  partir  hors  deidicts  Pays ,  &  garde- 
ront que  d'eux  ne  viendra  nul  malaufdióts  Pays. 

Item  &  a6n  qne  nous  puifiions  tant  plus  facilement 
faire  deiloger& departir  nofdids  gens  de  guerre,  & 
garnifons,  les  Eftarz  de  tous  lefdids  Pays  par  enfam- 
ble,  nous  ont  accordez  payer  en  dedans  un  mois  pro- 
chainement ,  venant  la  (ommcde  2  5.  mil  livres  de  40. 
gros  monnoye  de  Flandres  la  livre,  à  condition,  que 
lì  iceux  gens  de  guerre,  &:  garnifons  ne  font  partis  de-  1 
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hors  de  tous  les  Pays  dedans  lediâ:  tamps  ,  que  en  ce  ANS 
cas  lefdiÖs  25.  mille  livres  feront  employez.au  paye- de  J.  C. 
ment  d'autres  gens  de  guerre ,  pour  par  force  fi  autre-  ¡^^gg 
ment  faire  ne  fe  peut  les  expulfer  &  dechafier ,  en  en- 
fuyvant  les  alliances  &  unions  faides  entre  lefdiiis 
pays.  • 

Item  en  outre  avons  confenty,  &  fommcs  tenus 
de  mettre  incontinent  toutes  Fortereffes  &  Chafleaux 
du  Pays  &  Comte  de  Flandres ,  es  mains  des  Sieurs  du 
Sang  au  proufit  denoflre  fils  pour  en  i  ceux  eflre  mis 
telsChailelains  &:  Officiers,  qu'il  appartiendra  félon 
les  droiâs  &  privileges  des  Pays  de  Flandres ,  p^  Fad- 
vis &  confenrement  defdiits  trois  Membres. 

Item  avons  à  la  tres-inftante  prière  &  requefle  des 
députez  defditSls  Eflats ,  &  auffy  à  la  trcs-humble  fup- 
plication  des  Bourgeois,  Manaus  &  Habitans  de  la 
Ville  de  Bruges  aboly ,  quitté  &  pardonné  à  tou- 
iiours la  prinfe  &  détention  de  noflrc  perfonne ,  en- 
ièmble  tout  ce  qui  eft  advenu  devant  ou  aprez ,  par 
qui ,  quand ,  comment  ny  en  quelque  maniere  que  ce 
foi  t. 

Item  femblablement  à  la  requeiîe  que  deiTus  avons 
pardonné  &  remis  tout  ce  que  par  les  trois  Membres 
de  Flandres ,  &  chacun  d'eux  en  general  ou  particu- 
lier peut  avoir  efié  faid ,  ou  mefprins  envers  nous  foit 
en  adhérant  au  peuple  de  Bruges,  en  nous  détenant  en 
leur  nom  ,  en  nous  faifant  hoftihté  en  guerre  à  part, 
ou  par  enfamble ,  en  blafmant  ou  injuriant  nous  ou  les 
nollres  par  faiél ,  ou  par  parolles  ou  autrement  en 
quelque  maniere  que  ce  foit ,  fans  que  à  l'occafion  de 
ce ,  ny  de  toutes  autres  chofes  paiTées  nous  leurs  puif- 
lions  jamais  rien  demander  en  general,  ny  en  particu- 
lier, en  corps,  ny  en  biens ,  ny  dedans  le  Pays  ou  au- 
trement en  nulle  maniere,  &  mefmemcnt  de  ce  qui 
advint  en  l'an  1 48  5 .  &  autres. 

Item  lefdids  de  Flandres  à  la  contemplation  de 
nous  &  de  ceux  du  fang  ,  auffy  à  la  requefle  des  dépu- 
tez desEflatzontamiablement,  &lranchement  par- 
donné toutes  offences  injures  &  vilenies ,  qui  leur  ont 
eÎlé  faites  à  caufe  defdiéles  diviiions,  par  qui  nyen 
quelque  maniere  que  ce  foit ,  fans  aucune  exception  , 
ny  refcrvation  aulfy  bien  en  confentant  plufÎeurs  ,  & 
diverfes  aydesfaiites  fans  le  fceu  &  confentement  des 
Membres  comme  autrement ,  en  le  mettant  totale- 
ment en  oubly ,  comme  non  advenu  fans  aucune  ex- 
ception ou  refervation ,  confentent  &  accordent  que 
chacun  pourra  paifiblement  retourner  au  iien ,  en  l'çf- 
tat  qu'il  le  trouvera,  fans  que  à  caufe  des  guerres,  & 
di  vi  fions  ils  puiffcnt  jamais  rien  demander. 

Item  que  tous  autres  lefquelz  à  caufe  &  foubs  om- 
bre defdicies  divilÎons  ont  eflé  ofÎencez ,  injuriez.  & 
vilenez  foit  en  corps,  en  biens  ou  autrement  en  ma- 
niere que  ce  foit  pardonneront  femblablement  le  tout, 
&  le  mettront  hors  de  leur  entendement  fans  plus  le 
ramentevoir  ny  faire  queftion. 

f  rem  ii  aucuns  ayants  eu  adminiftration  de  nos  de- 
niers ,  de  noÎhxdiél  fils ,  ou  d'aucunes  Villes ,  Chaile- 
lenies,  Terres  ou  Pays,  &  d'iceux  fe  fuffe  mes-ufé 
en  leurdide  adminiftration,  ou  que  l'on  trouvaffe, 
qu'ils  ont  appliqué  aucunes  fommes  à  leur  fingulicr 
proufit  feront  tenus  en  refpondre  par  devant  les  juges 
&  les  loix  ouilappartiendia. 

Item  &  fi  aucuns  avant  les  divifîons  fans  caufe  ou 
raifon,  par  menace  ,  force,  ou  puiiTance,  par  malice  ou 
mal  noife  ou  praticque  a  obtenu  ,  &  apphcqué  à  fon 
proufit  les  biens,  joyaux,  argent  &  meubles  d'autruy 
fera  femblablement  tenu  en  refpondre  la  ou  il  appar- 
tiendra, &  d'attendre  droiét  furlareflitutiondefdiifts 
biens. 

Item  &pour  certaines  caufes  &  confiderations  à  ce 
nous  niouvans ,  &  mefmement  pour  éviter  tous  pro- 
cez  ,  &  queflions  au  moyen  de  l'appellation  interjec- 
tée  par  lefdiâs  de  Flandres  eftoient  apparents  de  mou- 
voir ,  nous  avons  renoncé  d<  renonçons  à  h  Manbour- 
nie  de  Flandres ,  &  avons  quitte  quittons  tous  fer- 
ments 
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ANS  mentS  que  en  telle  qualité,  ou  autrement  nous  ont 
]e  J.  C.  ef^^  faifts  par  iceux  de  Flandres ,  &  avons  confenty 
I48S.  &  accorde  que  celuy  Pays  &  Comté  de  Flandres,  en 
tous  fes  Membres  déformais  durant  la  minorité  de 
noftre  fils ,  lera  regy  &  gouverne  foubs  fon  nom  tant 
en  fouverainetc  que  autrement  par  l'advis  des  Sei- 
gneurs du  Sang ,  &  du  Confeil  telz  que  lefdiifirs  du 
Sang  ordonneront  par  l'advis  &  confentement  des  trois 
Eilatz  de  Flandres,  en  enfuivant  le  contenu  de  l'u- 
nion faidte  par  tout  le  Pays. 

Item  que  moyennant  ladit5le  renonciation ,  lefdiâs 
de  Flandres  nous  ont  accordé  pour  noftre  entretene- 
ment  chacun  an  ,  durant  la  minorité  de  noftrediâ;  fils 
h  fomme  de  mille  livres  de  gros ,  fix  livres  monnoye 
de  Flandres  la  livre ,  que  lèverons  par  les  mains  du  Re- 
ceveur de  Flandres  »  à  deux  payements  à  fijavoir  moi^ 
¿lié  au  Noël ,  &  l'autre  moiótié  h.  h  St.  Jean  Baptif- 
te ,  dont  le  premier  payement  efcherra  au  Noël  pro-- 
chain  venant ,  fans  que  jamais  nous  puiffions  plus  rien 
demander ,  exiger  ny  lever  en  iceluy  Pays  &  Comté 
de  Flandres ,  &  pour  ce  font  quittes  de  tous  arriera- 
ges ,  qui  nous  peuvent  eftre  deubs  à  caufe  des  aydes , 
&  fubventions  paffees ,  fi  aucunes  en  font. 

Item  nous  avons  declaré,  que  n'en  prendrons  nul 
droifl:  de  propriété,  ny  autres  quelconques  au  Pays 
&  Comté  de  Flandres ,  &  avons  promis,  quedorefe- 
•  navant  n'en  porterons  plus  le  tiltre  ny  les  armes. 

Item  nous  acceptons  la  Paix ,  que  le  Roy  de  Fran- 
ce par  fes  lettres  clofes  &  patentes  offre  aux  trois 
Membres  de  Flandres ,  &  à  tous  autres ,  qui  fe  vou- 
droient  joindre  &  adhérer  avec  eux  &  déclarer  pour  la 
Paix  de  l'an  1481.,  &fommes  contents  que  tous  les 
autres  Pays  fe  déclarent  pour  icelle  Paix ,  &  confirme- 
rons ,  ratifierons  &  tiendrons  inviolablcment  tout  ce 
que  par  mes  Ambafladeurs  fi  aucuns  envoyer  en  vou- 
lons ,  ou  que  par  les  AmbaiTadcurs  des  Eftats  fera  faift 
&  conclud. 

Item  que  nous  avons  promis  de  mettre  la  perfonne 
de  noftre  fils,  es  mains  defdiéts  du  Sang  pour  défor- 
mais cftre  gouverné,  &:  entretenu  honorablement  fur 
l'eftat  qu'on  luy  ordonnera,  &d'eftre  tranfporté  de 
Pays  en  autre,  partamps  &  par  ordre  ainfy  que  autre- 
fois à  efté  confenty  &  avifé,  ou  ainfy  que  pour  le 
Hiieux  on  adviferacn  faifant  ledi6teftat ,  à  l'entretene- 
ment  duquel  eftat  lefdicis  Pays  contribueront  à  rate  & 
portion. 

Item  nous  avons  promis  de  tenir  lefdids  de  Flan- 
dres, quittes  &  indemnes  envers  noftrediil  fils,  & 
tous  autres  a  qui  en  tamps  advenir  il  pourra  toucher  de 
telz  joyaux  &  tapifferies,  que  aprez  la  Paix  de  Flan- 
dres de  l'an  1480.  nous  eufmes  dehors  de  leurs  mains 
appartenants  à  iceluy  nofi:re  fils. 

Item  demeureront  ceux  de  Flandres  tant  en  gene- 
ral que  en  particulier,  en  touts  &  quelconques  leurs 
privileges,  franchifes ,  libériez,  couftumes  &  ufa- 
ges,  ainfy  &  par  la  maniere  qu'ils  ont  efté  de  tout 
tamps  auparavant ,  iâns  avoir  regard  à  ce  qui  peut  avoir 
efté  faiél  au  préjudice  d'iccux  reftituez  comme  caftez 
&  de  nulle  valeur. 

Item  nousavons  promis,  que  jamais  ne  ferons  ny 
procurerons  direñement  ou  indirectement  ,  chofe 
qui  puifte  venir  &  tomber  au  préjudice  &  dommage 
dudiâ:  Pays  &  Comté  de  Flandres,  ny  aux  Mar- 
chands, ny  Marchandifes  d'iceluy,  &  fi  aucun  en  a 
efté  fai£l  par  nous  ou  les  noftres  foit  par  cenfures  eccle- 
liaftiqucs,  ou  autrement,  nous  ferons  revocquer  in- 
continent, &  mettre  à  néant,  &  fi  baillerom  lettres 
de  feuretéà  tous  Marchands  &  autres,  qui  le  requer- 
ront, pour  franchement  aller  &  converfcr  Marchan- 
dement  &  autrement  es  Allemaignes ,  &  par  tout  ail- 
lieurs ,  fans  pour  l'occafion  des  chofes  paiïées  eftre  tra- 
vaillez en  corps,  en  biens  ny  autrement  en  quelque 
maniere. 

Item&  pourlafeuretédetoutcequedid  eftnous 
jurerons  fur  les  Sainds Evangiles,  fur  la  Sainiie  vraye 
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Croix  de  Dieu ,  fur  le  canon  de  la  meiTe ,  Ä:  fur  le  a  NS 
Saind  Sacrement,  que  nous  obfcrverons  inviolable- de  J.  C. 
ment,  &  entretiendrons  ceTraiclédePaix  depoiUift 
en  poind,  fans  jamais  faire  ou  procurer  cftre  faiófc  *4-oo= 
rien  au  contraire ,  &  nous  fubmeitons  à  toutes  cenfu- 
res ecclefiaftiques  nonobftant  les  privileges  ,  que 
comme  Roy  des  Romains  puiiTions  avoir  au  con- 
traire. 

Xtcmen  outre  ce  quedid  eftcy-dciTusà  noftre  re- 
quefte  feront  noftre  SúnS:  Pere  le  P.ipe,  Monficur 
l'Empereur  noftre  Pere ,  les  fept  Princes  FJeóieurs  de 
l'Empire ,  les  Sieurs  du  Sang ,  &  des  Eftatz  dudiét 
Pays  au  contentement  defdids  de  Flandres,  &  aufTy 
par  lesEvelques  d'Utrecht  &:  de  Liege ,  les  Ducs  de 
Cleves,  dejuilliers,  tenus  de  confirmer  ladide  Paix 
par  leurs  lettres  patentes,  &  fi  promcólons  d'entrete- 
nir icellc  fans  faire ,  ny  donner  ailiftcnce  au  contraire  j 
&  avec  ce  lefdiäs  Evefqucs  de  Liege  &  d'Utrecht^ 
enfamble  les  Ducs  de  Cleves  &:Juil]iers,  promène- 
ront Se  s'obligeront  de  ne  donner  paflage  par  leurs 
Pays,  ou  Rivières  a  aucunes  gens  de  guerre,  qui 
voudroient  venir  pour  porter  dommage  audi£t  Pays  & 
Comté  de  Flandres. 

Item  &  fi  nous  obligeons ,  confentons  &  promec* 
tons,  &s'il  advenoit  que  Dieu  ne  vuëille  en  aucune 
maniere ,  nous  contrevinflÎons  ou  fiftions  contrevenir 
à  cedid  prefent  Traiñé,  ou  à  aucuns  poinils  d'ice- 
luy, que  en  ce  cas  fans  autre  déclaration  faire,  lef- 
diiSsdu  Sang ,  les  Seigneurs  de  l'ordre ,  Eftatz,  Ma- 
naus &  Habitans  de  tous  Icfdids  Pays  feront  ipfo  fadó 
des  maintenant,  5:  pour  lors  quittes  &  àbfoubs  de 
leurs  ferments,  &aufty  defchargez  de  toutes  aydes 4 
fubventions,  penfions,  &  autresgratuitcz  accordées, 
&  à  accorder ,  &  de  tous  arrierages  enfamble  lefdiûs 
de  Flandres  de  la  penfion  que  dcffus  »  Se  les  autres  Pays 
quittes  de  noftre  fubvention  feront  tenus  d'aftifter  , 
&  de  bailler  fccours  aufdids  de  Flandres ,  &  deftorS 
en  avant  feront  gouvernez  deftbubs  le  nom  de  noftre- 
dicT;  fils  le  Duc  Philippe,  par  l'advis  defdiáts  du 
Sang,  &  du  Confeil  de  chacun  Pays ,  ainfy  que  pre- 
fcntement  feront  régis  par  ceux  de  Flandres. 

Item  &  ce  prefent  Traiité  de  Paix  fera  confirmé 
par  le  Roy  de  France,  comme  le  plus  prochain  ou 
hoir  &  héritier  apparent  de  noftrcdiòì:  fils ,  à  caufe  de 
la  Roync  Îâ  compaigne  noftre  fille. 

Item  &  fi  ledi£i: Traité  eftoit  enfi-aint  par  aucun, 
ou  aucuns,  il  feroit  puny  Se  corrige  à  l'exemple  de  tous 
autres  quelque  part  qu'ils  foyent  trouvez,  &  appré- 
hendez, comme  infradeurs  de  Paix. 

Item  s'il  advenoit  cy-aprez,  que  Dieu  ne  vuëille 
que  par  aucun  de  nous  ce  prefent  Traiélé ,  fut  en- 
frainil  en  aucuns  fes  poinÖs  &  articles,  que  toute- 
fois ledi¿l  Traiflé  de  Paix  demeure  en  fa  force  Se  ver- 
tu ,  &  pourra  pourfuyvre  fans  proceder  par  voye  de 
fai£t. 

Item  fi  aucun  defdiiis  Princes  où  autre  par  delay^ 
négligence ,  ou  autre  défaut  ne  vouluilc  appendre  ou 
mettre  fon  feccia  ce  prefent  Trai6ì:é,  pour  cene  fera 
iceluy  Traiftc  entendu ,  ny  tenu  de  moindre  efFeft  i 
ny  valeur ,  &  foit  ainfy  que  nous  ayons  compalfiod 
&  pitié  du  povre  peuple  afin  d'éviter  iceluy  de  tous 
dangers  ,  &  inconveniens  qui  peuvent,  advenir  Si  . 
fourdre  par  divifion  ,  Se  guerre  ,  avons  en  l'honneur  dtí 
Dieu  confenty  &  accordé ,  confirmé  &  approuvé  & 
parces  prcfentes  fignées  de  noftre  propre  main  con^ 
fcntons  &  accordons,  confirmons  &  approuvons  cni 
article  de  bonne  foy  Se  Prince  de  entretenir.  Se  fai- 
re entretenir  ce  prefent  TraiÎté  de  Paix  en  tous  fes 
poinéts  Se  articles  cy-deiTus  efcrits,  par  nous  accor- 
dez Se  promis,  fans  jamais  fiire  ny  fouffrir  faire  au 
contraire  de  ladide  Paix,  ou  aucuns  des  poinits  & 
articles  d'icelle ,  Se  pour  le  tout  deuement  entretenir 
fans  enfraindre  ou  interruption  ,  nous  nous  fubmcc- 
tons  d'encourir,  en  toutes  peines  Se  cenfures  Eccle-f 
íiaftiques  nonobftant  ledroict&k  privilege  que  nous 
A  aaaa  z  avons 
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avons  au  contraire ,  &  s'il  advcnoit ,  que  Dieu  ne 
vucille ,  que  nous  ou  autre  en  noilre  nom  fit  faire 
quelque  chofe  ,  contre  ny  au  préjudice  des  poiaiâsSi 
articles  cy-deffus  elcripts.  Nous  voulons,  confen- 
rons ,  &' accordons,  ordonnons  en  donnant  comtnan- 
dcmcnt  aux  Princes  cy-ddibubs  nommez,  &  aufly 
aux  gens  des  Eftatz  de  nos  Pays  de  Brabant ,  Lem- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Zutphcn ,  Villes 
de  Vallencienncs  &  de  Malines ,  que  tout  le  fecours , 
fcveur,  &  alîîftence,  que  poffible  leur  fera  de  faire 
le  facent  par  ciFeâ  à  ceux  de  Flandres ,  S:  à  leurs  ad- 
herents, afin  que  ladifle  Paix  en  tous  fes  poinâs  & 
articles  foit  de  tant  mieux  entretenue ,  &  ce  que  en- 
frainil  pourri  eftre  foit  repare'  &  remis  en  fon  efiat , 
&  pour  ces  cliofes  eftre  mieux  faifles  &  conclues  fans 
aucun  mefpris  requérons,  que  fur  ce  que  didl  cft,  nos 
beaux  Confins  cy-delToubs  nommez,  &  auffy  les 
Eflatz  des  Pays  vouloir  fce'ellcr  ces  prefentes  de  leurs 
Sceaux  avec  le  nofire ,  &c  fur  ce  confcntir  leurs  lettres 
Ì  part ,  abfouldrons  &  defchargerons  auify  iceux  des 
Ertatzdes  ferments  qu'ils  ont  a  nous,  &  ferons  com- 
mandement à  noftre  amé  &  féal  le  Chancelier  &  Con- 
feil  de  Brabant ,  noftre  Gouverneur  &  Confeil  de 
Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Haynaut,  de  Hol- 
lande, de  Zelande,  Namur  &  tous  autres Jufiiciers, 
&  Officiers  chacun  d'eux  qu'il  appartiendra  ,  que 
ladiñc  Paix  ils  entretiennent ,  &  facent  entretenir  en 
chacun  dcfdicis  poinâs  &  ai  ticles ,  fans  faire  ou  fouf- 
fru- faire  au  contraire  en  aucune  maniere,  car  ainfy 
nous  plaift-il,  &  pour  ce  que  de  ces  prefentes  l'on 
pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  &  divers  lieux ,  l'on 
adjouftcra  foy  aux  vidimus ,  qui  en  feront  faiñs  foubs 
Sceaux  authenticqucs  comme  aux  lettres  oiigineles , 
&  afin  que  le  tout  demeure  ferme  &  fiable,  nous 
avons  à  cefdiflcs  prefentes  lettres  faift  mettre  &  ap 
pendre  noftre  Icécl  de  vérité  ,  &  fi  requérons  en  outre 
noftre  beau  Coufin  le  Sieur  de  Beures ,  aufty  noftre 
Coufin  le  Sieur  de  Ravefiain  ,  &  Philippe  fon  filz  , 
&  íemblabkmcnt  les  Prélats,  Nobles,  ScVilIcsdef- 
dictsPays  de  Brabant ,  de  Luxembourg  ,  Gueldres, 
Haynaut ,  Hollande  ,  Zelande  ,  Namur ,  Zutphen  , 
Vallenchiennes  il'  Malines ,  vouloir  auify  nieiftre  & 
appcndrc  leurs  Sceaux  à  cefdites  lettres.  Et  Nous 
Adolph  de  Cleves  &  de  la  Marek ,  Seigneur  de  Rave- 
ñain  ,  Philippe  de  Cleves  &  de  la  Marek ,  Seigneur 
deWinendale,  Philippe  de  Bourgoigne,  Seigneur 
de  Beures  ,  GolTuyn  Abbé  d'Affleghem  ,  Martin 
Abbé  de  Saincl  Bernard ,  Marc  Abbé  de  Grimbcr- 
glie ,  Dierick  Abbé  de  Parcq  ,  Anthoine  de  Braliant 
Chevalier,  Arnout  de  Homes,  Seigneur  de  lîri- 
meux,  Guillaume  de  Fontaines,  Seigneur  de  Me- 
len ,  Jehan  de  Gaures ,  Pierre  de  Hcrbaix ,  Jehan 
Bernaige  ,  Seigneur  de  Poucke  Chevalier ,  Daniel 
Buxoien  ßourguemaiftre ,  Jehan  Pinock  Chevalier, 
IVlicl'.iel  Abf /Ions  Chevalier,  Philippe  de  Nele  Pen- 
fionaire ,  Dcputez  de  la  Ville  de  Louvain. 

Roland  de  Mol  Chevalier ,  Henry  de  Mol  ßour- 
guemaiftre, Jehan  de  Combliel  Chevalier,  Pierre 
de  Obberghcm  ,  Adrien  de  Scapre ,  Jehan  van  Lrke 
Penfionaire ,  Députez  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

Martin  van  Rede ,  Simon  van  Gheile  Penfionaire , 
Députez  de  Ja  Ville  de  Tirlemont. 

Henry  Boinch  ,  Député  de  la  Ville  de  Leeuwc. 

Walerin  Stenns ,  Député  de  la  Ville  de  Nix  elle  , 
reprefentans  tous  enfamble  les  trois  Lftatz  des  Pays  de 
Brabant. 

Raphael  Evefque  de  Rofence ,  Abbé  de  Sainiä  Ba- 
ven ,  Philippe  Abbé  de  Saina  Pierre,  Gerard  Abbé 
de  Enain  ,  Guillaume  Abbé  de  Bandeloo ,  Jehan 
Abbé  de  Dronghens ,  Raffe  Clement  de  Sainû  Mar- 
tin d'Ipre,  Pierre  Bogaert ,  Pievoft  de  Sainit  Donat 
à  Bruges,  Pitrrevan  de  Honte,  Pievoft  de Renay , 
Wautier  Seigneur  du  Foffé ,  Johan  Scalent  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Izcnghien,  Colait  de  Halewyn 
Chevalier,  Adrien  du  Foffé  Chevalier ,  Seigneur  de 
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Scardau,  Cornille  de  la  Barre,  Seigneur  de  Mouf-  ANS 
cron ,  Johan  de  Clarout,  Seigneur  de  Puthcm ,  An-  de  J.  C. 
drieu  de  la  Woeftyne  ,  Seigneur  de  Beifehere  ,  Joffe  ,,00 
de  le  Porte ,  Seigneur  de  Morfelcde ,  Adrien  Vi-  ^ 
lain  Chevalier ,  Seigneur  de  Raffenghien  ,  Gerard 
van  Hangherel,  Jehan  de  Picq,  )acquesvandeHeu-  ■ 
leEfchevins,  Pierre  Ghifelins  Grand  Doyen,  Lye- 
vin  de  Moor ,  Doyen  des  Tifferands ,  Députez  de  la 
Ville  de  Gand. 

Joes  de  Denbrecq  Bourguemaiftre  ,  Jehan  van 
Lend' ,  Steven  van  den  Ghèerft ,  Jehan  Berth  Pen- 
fionaire ,  Députez  de  la  Ville  de  Brijges. 

Pietcr  de  Langhe ,  Adrien  Pauhn,  Guillaume  de 
Come,  Deputezdela Villed'Ipre. 

Hugue  Ganthois ,  Jehan  de  Lattre  ,  Jehan  Fran- 
çois Penfionaire  ,  Deputezdela  Ville  de  Fille. 

Amé  Pinchón,  &Jehan  de  leVacquerie,  Depu- 
tez  de  la  Ville  de  Doiiay. 

Arnould  d'Efpincux  Chevalier  ,  Jehan  le  Leu , 
Jehan  le  Maire  Penfionaire,  Députez  de  la  Ville 
d'Audenaerde. 

Gerard  Defpilkel,  Député  d'AIoft,  &  plufieurs 
autres  Députez  des  petites  Villes  du  quartier  de  Wcft , 
reprcfentants  les  trois  Eftatz  de  Flandres. 

Guillaume  Abbé  d'Aumont,  Anthoine  Abbé  de 
Bonne  Efpei ance,  Michel  des  Sars  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Clerlây ,  Izembar  Piettin ,  Chrifioffle  Gau-  • 
thier.  Servais  Wandart,  Députez  de  Haynaut. 

Anthoine  de  Sains  Efcuyer ,  Thomas  de  Karou- 
ble,  GobertHerny,  Députez  de  Vallencicnnes  tous 
enfamble  reprefentans  les  trois  Efiatz  du  Pays  de  Hay- 
naut. 

Jehan  Filz ,  Jacques  de  Middelbourg  en  Zelan- 
de. 

Louis  de  Praet  Chevalier,  au  nom  de  Monfieur  de 
Ravefiain. 

Daniel  de  Herfewes  Chevalier,  au  nom  de  Mon- 
fieur de  Beures. 

Jehan  Vierlos  ,  Meffire  Jehan  Dinkas,  Meffire 
Cornelis  Boon  ,  Thierry  Fils  Cornille ,  Claes  Fils 
Jacop ,  Dcputez  de  Ziriczée. 

Johan  Fils  Dierick,  &  Pierrede  Grave ,  Députez 
delà  Ville  de  Romerfwale. 

Pierre  Fils  Simon,  &  Jehan  Fils  Gabriel,  Depu- 
rez  de  ter  Goes, 

Guido  Fils  Jehan  ,  &  Henry  ,  Députez  de  la  Vil- 
le  de  ton  Lieu,  tous  enfamble  reprefentans  les  trois 
Efiatz  du  Comté  &  Pays  de  Zelande. 

Jehan  de  l'Efpinct ,  Louys  Lodenet ,  &  Jacques 
Sezillon ,  Députez  du  Pays  áe  Namur. 

Avons  faict  mettre  nos  Sceaux  à  ces  prefentes  lettres 
fignéesde  nos  mains  en  abfenced'iceux. 

Donné  en  la  Ville  de  Bruges ,  le  1  S.  jour  de  May 
de  l'an  1488.  &  de  noflre  Regne  le  5.  Ainfy  figné, 
Mixiraili.inus,  &  le  Secretaire  Hawcl. 

D  X  L  I  V. 

TraitédeTaixtntre  CHARLES  VIIL  ANS 
Roi  de  France ,  &  le  Duc  de  B  R  E  T  A-  J- 
G  NE.  ^  Saùle, le  zo.  Août,  i^.iS.  Fre-  1488. 
deric  Leonard.  Tora.  1.  pag.  318.  ïrancb 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Comme  pour  obvier  aux  guerres 
&  divifions,  &  abattre  du  tout  les  tres-pei  illeufes  Se 
tres-dangereufesentrcprifcs  faites  il'encontie  de  nous 
&  de  nôtre  Roiaume,  il  ait  étébefoin  ík  neceffaire, 
qu'aionsmispardeux  fois  une  grande  &  puiffante  Ar- 
mée, tant  l'annécpaffée,  que  cette  preiénte  ;  ait  été 
auffi  befoin  qu'aions  fait  marcher  nôtre  Armée  au 
País  de  Bretagne  ;  ce  que  nous  fai  fions  à  grand  regret , 
pour  l'amour  qu'avions  toûjours  porté  à  nôtre  tres- 

cher 
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DE  TREVE,  D'A 

ANS  *^her  Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  &  à  icelui 
àe  J.  C.  Pais,  parquoi  euffions  bien  voulu  ,  que  l'on  eût  pu 
1J.88  '^^^'^rs  pacifier  les  diférends  qui  étoient  entre  nous  Se 
'  nôtredit  Couiin.  Et  combien  que  avons  misen  nôtre 
obeiiTance,  plufieurs  Villes  ôc  Places  dudit  Païs  de 
Bretagne,  tellement  que  par  ce  moien,  &  aufli  au 
moien  de  la  Bataille  ,  dont  il  a  plu.  à  nôtre  Créateur 
nous  donner  la  vióìoire ,  il  écoit  bien  en  nous  de  tirer 
plus  avant  ;  toutefois  aiant  égard  aux  remontrances  & 
requêtes  à  nousfjites  de  par  nôtredit  Couiin,  qui  a 
envoie  grande  &  notable  AmbaiTade  devers  nous  , 
pour  faire  &  conclure  quelque  bon  Traité  de  Paix  : 
Nous  pour  l'honneur  &c  révérence  de  Dieu,  &  que 
verrions  la  deñruclion  de  nôtredit  Coufin ,  6¿  de  fon- 
dit Pais,  avons  commis  plufieurs  grands  &  notables 
perfonnages,  pour  travailler  fur  le  lait  de  ladite  Paix; 
&  apiés  avoir  oüi  leur  rapport,  avons  finalement  été 
contens  de  faire  cefler  nòtredite  Armée,  8c  d'accor- 
der à  nôtredit  Coufin  icelle  paix.  Et  fur  ce  a  été  fait , 
pafle,  accordé  ,  &  conclu  entre  nous  &  nôtredit 
Coufin ,  un  bon  &  fructueux  Traité  de  Paix ,  en  la  for- 
me &  maniere  que  s'enfuit. 

Premièrement,  bonne  feureté,  vraie  &  perpétuel- 
le paix  ,  &  amitié ,  union ,  &  concorde  eft ,  8c  doré- 
navant fera  à  toujours  inviolablement  entre  le  Roi, 
&  le  Duc,  leurfdits  hoirs  j  Succcifeurs,  Païs  &  Sei- 
gneuries. 

Et  pour  ôter  les  occafions,  au  moien  defquellcs 
ladite  Paix  fe  pounoit  enfreindre,  s'il  n'y  étoit  pour- 
vu, le  Duc  fera  promptement  vuiderde  fon  Païs  tous 
les  étrangers,  qui  audit  Païs  fe  font  mêlez  de  la  guer- 
re contre  le  Roi ,  &  les  envoiera  le  Duc  incontinent 
hors  dudit  Païs. 

Et  avec  ce,  jamais  en  quelque  tems  que  ce  foit, 
icelui  Duc,  fcs  hoirs,  Succeifeurs,  &' ceux  de  fon- 
dit Païs,  ne  recevront  ni  entretiendront  audit  Païs  au- 
cuns étrangers,  qui  foi  ene  gens  pour  fufciter ,  prati- 
quer, ou  faire  guerre  au  Roi ,  &  à  fon  Roiaume.  Et 
ainfi  l'a  promis  Se  juré  le  Duc  folennellement ,  &  le 
promet  &  jure  fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu,  &:fur 
le  fufi;  de  la  vraie  Croix ,  pour  lui,  fefdits  hoirs ,  & 
Suc  celle  urs. 

Scmblablement ,  pour  cette  même  confideration  , 
&  afin  d'obvier  aux  merveilleux  inconveniens,  qui 
pourroient  avenir  audit  Païs  de  Bretagne,  fi  le  Duc 
marioit  les  Dames  fes  Filles  à  aucuns  Seigneurs,  qui 
fufient  enclins  &  portez  à  émouvoir  guerres  &  divi- 
fions,  icelui  Duc  voulant  à  ce  obvier,  ne  permettra 
quelefdites  Dames  fes  Filles  foient  mariées  au  déplaifir 
&  mécontentement  du  Roi ,  &  contre  fon  gré.  Et 
pour  ce  a  promis  &  juré,  promet  &  jure  folennelle- 
ment,  comme  deifus,  que  toutes  les  fois  que  fes  af- 
faires feront  difpofées  à  faire  quelque  Traité  de  Ma- 
riage pour  lefdites  Dames ,  ce  lera  parleconfcil,  avis, 
&¿  confentcment  du  Roi,  &  non  autrement  ;  attendu 
mémcment  que  ledit  Seigneur  a  declaré,  qu'il  deli- 
bere traiter  lefdites  Dames  amiablement  Se  favorable- 
ment ,  comme  fcs  parentes. 

Et  pour  garder  ,  tenir ,  obferver  ,  &  accomplir 
loiaument  5¿,  de  bonne  foi  tout  ce  que  dit  eft ,  tant 
de  faire  vuider  dudit  Païs  de  Bretagne ,  &  non  jamais 
y  recevoir  les  étrangers,  flui  fe  font  mêlez,  ou  vou- 
droient  fe  mêler  ci-aprcs  de  faire  guerre  au  Roi ,  &  à 
fondit  Roiaume,  ont  accordé,  que  des  mariages  d'i- 
celles  Dames  le  Duc  fera  bailler  les  fceliez  des  Pre- 
lats.  Chapitres,  Seigneurs  d'Eglife,  Barons,  No- 
bles ,  bonnes  Villes ,  &  gens  des  trois  Etats  dudit  Païs 
de  Bretagne,  en  la  meilleure  &  plus  feure  forme  que 
faire  fe  pourra.  Touslefquels,  avec  icelui  Duc,  s'en 
obligeront  fous  les  plus  grandes  cenfures  d'Eglife, 
qu'ils  fe  pourront  obliger ,  &  auih  fous  peine  de  deux- 
cens  mille  écus  d'or ,  à  appliquer  au  profit  du  Roi , 
en  cas  de  contravention.  Le  paét  &  promefle  dclTus 
dits  néanmoins  demeurant  en  force  &  vigueur,  pour 
le  paiement  de  laquelle  fomme  de  deux-  cens  mill«  écus 
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d'or,  lefdites  bonnes  Villes  généralement,  &:  fpecia-  ANS 
lementla  Ville  &  Comté  de  Nantes ,  feront  ejípreííé-  J- C. 
ment  hipotequées,  obligées,  &  affeitées.  1488. 

En  outre ,  vu  que  le  Roi  a  déjà  mis  en  fon  obeií- 
fance  les  Villes  &  Places  de  Saint- Malo  ,  Fougères, 
Dinan,  6¿  Saint- Aubin  du  Cormier ,  &plufieursau- 
tresduditPaïs  de  Bretagne;  &  que  fi  Tofl;  &  Armée 
duRoi  tiroiten  avant,  ce fcroit  la  totale deftruàlion 
&  perte  dudit  Païs;  le  Duc  connoiiTant  cela  claire- 
ment, a  voulu  &confenti,  veut  &  confcnt,  pour 
le  bien  &  falvation  de  fondit  Païs,  Se  auiTi  de  lui  & 
defdites  Dames  fes  filles,  que  lefdites  Villes  &  Places 
de  Saint-Malo,  Fougères,  Dinan,  &  Saint-Aubin, 
demeurent  en  la  main  du  Roi ,  avec  leurs  BanlieuèSt 
Châtellenies  ,  étendues ,  ports  ,  havres  ,  pa0ages , 
jurifdiitions  ,  reiforts,  offices,  prérogatives,  préé- 
minences, droits,  profits,  &  émolumens appar- 
tenances quelconques,  tant  furia  merque  en  eau  dou- 
ce, &  en  terre  ferme.  Efquelles  Villes  &  Places  de 
Saint-Malo  ,  Fougères  ,  Dinan  ,  &  Saint-Aubin , 
le  Roi  aura  toutepuiifance  de  commettre, ordonner, 
inftitucr,  de  deftituer  tous  Officiers  ,  quels  qu'ils 
foient,  fans  que  le  Duc  ou  fes  gens  y  aient  que  voir, 
ni  que  connoitre ,  foit  en  la  mer,  foit  en  eau  douce  ^ 
ou  en  la  terre  3  fauf  en  ce  qui  fera  dit  &  declaré  ci- 
aprés. 

Et  moiennant  ces  chofes,  &  auffi  pour  contem- 
plation des  mariages  à  venir  d'icelles  Dames ,  &  de  ce 
que  le  Duc  veut  &  entend  traiter,  faire,  &  conclure 
lefdits  mariages,  par  l'avis  ,  confeil  ,  &  confentc- 
ment du  Roi ,  S;  non  autrement ,  icelui  Seigneur  dés  ä 
prefent  fait  &  fera  retirer  fon  Oft  &  Armée  hors  dudit 
Païs  de  Bretagne ,  en  delailfant  garnifon  feulement 
efdites  Villes,  qui  font  en  fon  obeiiTance,  ou  en  au- 
cunes d'iccilcs,  ainfi  qu'il  verra  c;uebefoin  fera,  & 
pour  autant  de  tems  que  bon  lui  femblera. 

Et  combien  que  le  Roi  ait  fait  pluficurs  grans  frais, 
coûts  Se  dépens  en  cette  guerre  de  Bretagne,  &  à  eau-  ' 
fed'icelle,  dont  il  pourroit  faire  queftion  &  demande 
au  Duc,  toutefois  en  faveur  d¿  contemplation  que 
deffus ,  icelui  Duc  en  demeurera  quitte  &  déchargé , 
&  l'en  a  quitté  &  quitte  le  Roi  entièrement. 

Et  davantage ,  le  Roi  eft  &  fera  content ,  que  le 
Duc  reçoive  le  revenu  ordinaire  &  extraordinaire  def- 
dites  Villes&  Places  de  Dinan  &  Saint-Aubin  ,  en  re- 
tenant par  le  Roi  en  fa  main  la  force,  autorité,  & 
tout  le  furplus  defdits  lieux,  mémement  les  Clôtu- 
res, Ceintures,  Murailles,  Tours,  Portaux,  Châ- 
teaux ,  ForterciTes ,  Foffez  ,  Fauxbourgs ,  &  Ban- 
lieues, avec  le  pouvoir  de  pourvoir  aux  offices,  & 
de  mettre  gens  de  guerre  à  la  garde  defdits  lieux ,  en 
tel  nombre  que  bon  lui  femblera,  s'il  voit  que  métier 
en  foit.  Pour  laquelle  garde  le  Duc  ne  fera  tenu  de 
paicraucunrichofe,  fors  feulement  les  réparations  ne- 
ce  ifai  res  ,  &  les  gages  ordinaires  des  Officiers:  c'eil 
à  favoir ,  tant  ceux  qui  d'ancienneté  y  ont  accoutu- 
mé d'eftre  ,  que  ceux  qui  y  étoient  au  tems  que  lef- 
dites Villes  &  Places  font  venues  es  mains  du  Roi ,  Ì 
prendre  le  tout  fur  le  revenu.  Pour  lequel  revenu  le- 
ver &  recevoir ,  celui  ou  ceux  que  le  Duc  à  ce  com- 
mettra ,  feront  tenus  d'avertir  préalablement  les  chefs , 
qu'il  plaira  au  Roi  ordonner  efdits  lieux  ,  &  défaire 
ferment  qu'ils  n'y  viendront  pour  autre  caufe  ,  que 
pour  lever  &  exiger  ledit  revenu. 

Et  fi  pourra  néanmoins  le  Duc  faire  pourfuitc  par 
requefte,  &:  non  autrement ,  pour  l'entier  recouvre- 
ment de  tout  ce  que  le  Roi  retient  ì  prefent  efdits 
lieux  de  Dinan  Se  Saint-Aubin ,  après  que  le  Duc  au- 
ra fourni  à  ce  qu'il  eft  tenu  de  fournir  de  fon  côté  j 
quant  aux  chofes  deffus  dites. 

Mais  entant  que  touche  lefdites  Villes  de  Saint- 
Malo  &  de  Fougères ,  fleurs  appartenances,  le  Duc 
n'en  pourra  faire  pourfuitede  (on  vivant.  Toutefois 
le  Roi  a  confenti  Se  confcnt ,  en  faveur  &  contempla- 
tion defdits.mariages,  que  lefdites  Dames«  après  le 
Aaaaa  5  trepas 
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ANS  trepa!  QU  Düclcur  Seigneur  &  Pere ,  puiflent  faire  Ia- 
de J.  C.  dice  pourfuitc  :  &  s'il  efUors  connu  &  trouvé ,  que 
|,go  le  Roi  n'y  ait  droit,  foità  caufcdutitre  ,  qu'il  peut 
'  &  pourra  avoir ,  &  qu'il  prétend  en  la  totalité  dudit 
Parsit  Duché  de  Bretagne,  après  le  trepas  du  Duc, 
foie  par  autre  jufte  titre  &  moien;  en  ce  cas,  icelui 
Seigneur  rendra  &  reilituera  pleinement  lefdites  Vil- 
les de  Saint- Malo  &  de  Fougères  aufditcs  Dames ,  ou 
à  celle  d'elles  à  qui  il  appartiendra,  ou  à  leurs  hoirs 
procréez  de  leurs  corps,  qui  naîtront  defdits  mariages , 
faits  par  l'avis ,  confeil,  &  confentement  du  Roi, 
comme  delTus  eft  dit ,  pourvu  qu'il  foit  préalable- 
ment rembourfc  des  mifes  &  dépenfes  qu'il  aura  faites 
pour  les  meliorations,  réparations  ,  &  Fortifications 
defdites  Villes  &  Places  de  Dinan  &  Saint  Aubin, 
en  tout  &  par  tout ,  fi  d'icelles  Villes  &  Places  de 
Dinan  &  Saint- Aubin,  n'eft  autrement  appointé  én- 
trele Roi  &  le  Duc  ,  avant  le  trepas  d'icelui  Duc. 
,  Mais  s'il  avenoit,  que  lefdires  Dames ,  ou  aucu- 
ne d'icelles,  fufTent  mariées  fans  le  confentement, 
avis  &  confeil  du  Roi,  Icsdelfufdites  Villes  Sí  Pla- 
ces de  Saint-Malo ,  Fougères,  Dinan,  &  Saint-Au- 
bin ,  cnfemble  toutes  leurs  appartenances  quelconques, 
demeureront  perpétuellement  audit  Seigneur ,  pour  en 
jouir  audit  cas  par  lui ,  &  fes  Succcffeurs  Rois  de 
France,  comme  de  leur  propre  héritage  &  domaine: 
&  néanmoins  feront  comraifes  les  peines  delfus  décla- 
rées. 

Au  furplus  1  pource  que  les  gens  de  guerre  du  Roi 
auront  aucunes  fois  à  loger  en  la  terre  du  Duc ,  pour 
aller  &  venir  aufdites  Places  Se  Villes  de  Saint-Malo, 
Fougères  ,  Dinan,  S:  Saint- Aubin ,  le  Duc  a  con- 
ffnti  &  confent,  qu'ils  le  puiffent  faire  licitement, 
&  logera  Dol,  &  és  lieux  déclos  ou  defemparez  ; 
tnoiennant  qu'ils  paieront  leur  écot  railonnablement, 
&  ne  racleront  à  perlonne,  &  audi  qu'ils  ne  pafferont 
cutre  la  Riviere  de  Dinan. 

Et  au  regard  des  Villes  &  Places  de  Vitré  &  de 
ClifTon  ,  étans  pieçà  en  la  main  du  Roi,  iinc  fera  te- 
nu de  les  remettre  à  autres  maintenant,  ni  pour  le 
tems  avenir,  fors  aux  Seigneurs  qui  les  tenoient ,  lors 
qu'ils  les  mit  en  fadite  main. 

Et  quant  aux  autres  Places  &  lieux  du  Pais  de  Bre- 
tagne, qui  par  les  gens  du  Roi  avoicnt  été  prifes  & 
occupées,  &  qui  ne  font  des  appartenances  defdites 
Villes  &  Places  de  Saint-Malo ,  Fougères  ,  Dinan , 
&  Saint-Aubin ,  elles  feront  rendues  à  ceux  qui  en 
itoient  Poflelfeurs  au  tems  de  la  prife  d'icelles. 

Et  fi  les  gens  du  Roi ,  ou  autres  en  fa  faveur,  de 
quelque  nation  qu'ils  foient ,  prenoicnt  ci-aprés  aucu- 
nes Villes  ou  Places  audit  Pais  de  Bretagne ,  le  Roi  en 
fera  incontinent  réparation  &  reflitution  ,  à  peine 
de  perdre  tout  le  droit  qu'il  peut  avoir  S:  prétendre 
maintenant,  &  pour  le  tems  à  venir,  cfditcs  Villes  de 
Saint-Malo,  Fougères,  Dinan,  &  Saint- Aubin  ,  & 
l'appliquer  au  Duc,  &  ì  fes  Succefleurs;  &  néan- 
moins demeurera  le  Roi  obligé  &  tenu  à  ladite  relli- 
tution. 

Et  pareillement  fi  les  gens  du  Duc  ,  ou  autres  en 
fa  faveur,  de  quelque  nation  qu'ils  foient,  parfurpri- 
fe,  emblée,  ou  autrement,  prenoient  ci-aprés  au- 
cunes defdites  Villes  de  Saint-Malo  ,  Fougères,  Di- 
nan, &  Saint-Aubin,  le  Duc  en  fera  faire  inconti- 
nent réparation ,  &reftitption,  à  peine  de  perdre  en- 
tièrement tout  le  droit  qu'il ,  &  fes  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs, pourroient  prétendre  efdites  Villes  &  Places 
de  Saint  Malo,  Fougères,  Dinan,  &  Saint- Aubin , 
à  appliquer  au  Roi ,  &  à  fes  Succefleurs  ¡  &  néan- 
moins demeurera  le  Duc  obligé  &  tenu  à  ladite  refti- 
tution.  Ainfi  accordée  conclu  à  Sablé,  le  vintieme 
Aouft  148S. 


D  X  L  V. 

Traité  de  Confédération  &  £  Alliance  entre 
M  A  X  I M I  L I E  N  Roi  des  Romains 
C  Archiduc  /»»  jF;/î  ,  ó-  H  E  N  R I  V 1 1. 
Roi  d' Angleterre.  Fait  à  'Dordrecht  ,  le 
14.  de  Février  ,  1488.  Jean  Molinet. 
Chroniques  Manufcrites.  Tom.  II.  pag. 
108. 

PRemieremcnt  que  de  ce  jour  en  ava'nt  fera  bonne , 
feure  entière  &  durable  amitié.  Alliance,  Con- 
fédération &  Union  par  Terre  &  par  Mer,  eaue 
douce  &  Rivières  à  toulîours  durer  entre  les  Princes 
fufdiéls ,  leurs  hoirs,  leurs  Seigneuries ,  Pays,  Domi- 
nations ,  Vaflaux  &  tous  leurs  fubjcñs  prcfcnts  &  à 
venir,  Ecclefiafticqucs &  feculicrs ,  de  quelque  de- 
gré ou  condition  qu'ils  foyent,  tellement  que  tous 
leurs  Vaflaux  &  Subjeâs  d'un  coilé  &  d'autre  feront 
plaifir  &  amitié  les  uns  aux  autres  en  tous  lieux  & 
Places.  &  chacun  des  autres  devront  enfuivant  toute 
bonté  &  honneur  traiiier  en  amour ,  &  que  franche- 
ment &  certainement  de  chacun  coflé  devront  reve- 
nir à  tous  leurs  biens  meubles  Seigneuries  &  gaignage 
autant  du  coflé  de  la  Mer,  quede  l'autre  des  defluf- 
difts  Princes  en  tout  ou  en  partie,  ils  reviendront  & 
demoureront  tant  qu'ils  vivront  ,  &  franchement 
pourront  partir  toutes  &  quantesfois  qu'il  leur  plaira 
avec  leurs  navires  foient  à  eux  empruntez  ou  louez, 
chariots ,  charrettes ,  chevaulx  ,  armures,  marchandi- 
fes,  biens  &  autres  chofes  quelles  qu'elles  foyent  fans 
avoir  empcfchemcnt  tant  par  Terre  come  par  Mer& 
eaue  douce,  ainfi  qu'en  leur  propre  Pays  &  marche 
feroit  donné  congé  de  ce  faire,  fi  que  par  ce  moyen 
ne  leur  convient  ny  conviendra  quelque  fiufconduit 
general  ny  particulier ,  fauftoufiours  les  bons  Statuts 
&  Couftumesdes  Villes,  Royaumes  Se  Places,  par 
lefquellcs  ce  deflufdiél  tiaiâé  ne  foit  corrompu,  ny 
amoindry. 

Item  que  Nous,  nos  hoirs ,  ou  ceux  à  venir  en 
toutes  leurs  autres  Confédérations  &  Alliances,  qui 
avec  autres  Princes,Univerfitez,  Compagnies  ou  quel- 
ques autres  perfonnes  ont  faiâ  contraéi ,  qui  puilfe  re- 
garder ou  toucher  au  Roy  d'Angleterre  feront  com- 
prins  par  cela  endroia  tous  ceux  qui  y  voudront  eftre 
comprins  enfamble  leurs  hoirs ,  &  ceux  à  venir ,  & 
de  l'autre  coflé  devront  Icdifl  Roy  d'Angleterre  (es 
hoirs ,  ceux  à  venir ,  &  tous  leurs  confcdcrez  &  Al- 
liez, qu'ils  ont  avec  autres  Princes,  Univcriitcz, 
Genevalitez,  Compagnies  ou  aucunes  autres  perfon- 
nes pourront  traicSer  &  befoigner  toufiours  ,  fauf 
Nous,  nos  hoirs,  &  ceux  advenir,  y  comprendre 
ceux ,  qui  y  vouluflent  eftre  comprins. 

Item  eli  acciordc  S:  baille,  que  nulles  defdides 
parties  ne  pourra  donner ,  faire,  nyayder  de  confeil 
ou  faveur  les  Ennemis  apparents  de  l'autre  coflé,  que 
iceux  voudront  faire  grief,  ou  nuifancc  par  Terre, 
par  Mer,  par  eaue  douce  &  riviere ,  ains  devront  fe- 
couiir  l'un  &  l'autre  fidèlement  de  noblcfle  &  de 
gens  de  guerre  toutes  &  qoantcs  fois  il  en  feroit  be- 
foing. 

Toutes  lefquelles  amitiez,  Confédérations  &  Al- 
liances enfamble  leurs  Traitez ,  Accords  &  Conclu- 
fions  ,  Nous  Maximilian  Roy  des  Ro- 
mains, &  Philippe  Duc  deflus  nommez  promettons 
en  parolle  de  Roy  &  Prince  par  ces  prefentes  pour  no- 
ftre  coflé,  &  d'autant  &  fi  avant ,  qu'il  nous  regar- 
de, touche  &  eft  en  nous,  en  tous  leurs  poinäs& 
chacun  d'eux  fans  enfraindre  ,  mais  accomplir.  En 
cognoifTance  de  toutes  &  chacune  des  chofes  deflîif- 
diftes  fi  en  avons  nous  ces  lentes  ouvertes  &  patentes 
par  nous  faift  faire  &  fceeller  de  noftre  fceel  y  appen- 
danten  abfence  denoflre  grand  fceel.  Donné  en  no- 
ftre 
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DE  TRE  VE,  D 

1  ñre  Ville  de  Dordrecht,  le  14,  jour  de  Février  de 
■■J'an  1488.  &  de  noftre  Regne  le  3.  le  contenu  de 
cette  Alliance  fut  publiée  à  Vallenchicnnes  ie  4.  jour 
du  mois  de  Mars,  corne  auffi  es  autres  Villes  voilï- 
nes. 

D  X  L  V  I. 

Traité  de  Taix  entre  C  H  A  R  L  E  S  VIII. 
•     J^oi  de  France  y  &  MAXIMÏLIEN 
Roi  des  Romains.  A  Francfort  leiz.  Juil- 
let 1489.    Frederic  Leonard.  Tom.  I. 
pag.  311. 

AU  nom  &àIaloûange  de  Dieu  nôtre  Créateur, 
&  de  toute  la  Cour  celefie  ,  Paix  finale,  bon- 
ne Alliance,  &  intelligence  à  toujours  eft  fai- 
te, promife,  &  jurée  entre  trcs-hauts  à  tres-puif- 
fans  Princes ,  JVl  a  x  i  M  i  L  i  £  n  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  des  Romains ,  tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom 
6¿  foi  faifant  fort  de  Monfeigneur  Philippe,  Archi- 
duc d'Autriche,  mineur  d'ans,  leurs  noirs,  Païs, 
Seigneuries  Se  Sujets  d'une  part  ;  &  tres-haut,  tres- 
excellent  ,  tres-puilfant  &  tres-Chretien  Prince 
Charles,  par  icelle  même  grâce  Roi  de  France , 
&  Marguerite  fa  femme  Siépoufe,  leurs  hoirs,  Pais, 
Seigneuries  6¿  Sujets ,  d'autre  part,  par  laquelle  tou- 
tes rancunes ,  haines  &  malveillances  des  uns  envers  les 
autres  font  mifesjus,  &ôtées,  &  toutes  injures  de 
fait,  &  deparóles  remifes  &  pardonnées. 

Item.  Eft  avifé,  que  pour  plus  grande  feureté  de 
ladite  Paix ,  &  pour  être  perpétuelle  à  toujours  la  pre- 
fente  union  &  amitié,  que  la  vûë  des  deux  Rois  eft 
tieceifaire  ;  &  à  cette  fin ,  dés  à  prefent  le  Roi  des 
Romains  envoiera  fes  AmbaíTadeurs  devers  le  Roi 
tres-Chretien  fon  beaufils,  pour  avifer  du  jour  &  du 
lieu  prés  la  frontiere  ,  où  ils  devront  convenir  enfem- 
ble  &  s'entrc-voir  ;  auquel  jour  &  lÎeu  ainfi  con- 
clu ,  un  chacun  d'eux  fe  trouvera  fans  aucune  diffi- 
culté. 

Item.  Quant  \  la  reflitution  des  Duché  de  Bour*- 
gogne,  &  Comté  de  Charolois,  enfemble  des  fruits 
&  levées  d'iceux  demandez  par  les  AmbaíTadeurs  & 
Orateursdu  Roi  des  Romains,  nagueres  étansparde- 
vers  le  Roi  tres-Chretien  fon  beaufils ,  pour  ce  que  le 
Roi  tres-Chretien  a  répondu  en  vouloir  faire  félon 
juftice,  enfuivant  le  Traité  de  Paix  de  l'an  1484. 
comme  plus  amplement  ij  entend  de  dire  à  ladite  al- 
femblée,  ledit  Roi  des  Romains  fon  beaupere,  pour 
le  bien  Paix ,  confent  que  cette  demande  foit  différée 
&  remifc  jufqu'à  ladite  vûë  Síaífemblée. 

Item.  Sur  ce  que  le  Roi  tres-Chretien  demándela 
Ville  de  Saint- Orner  lui  être  dés  à  prefent  rendue,  le 
diférend  de  ce  prefent  article  fera  remis  à  la  vue  &  af- 
femblée  defdics  deux  Rois. 

Item.  Au  regard  de  ce  que  lefdits  AmbaíTadeurs 
ont  demandé  touchant  le  fait  des  Païs  de  Flandres» 
ßrabwit,  &  leurs  adherans,  ledit  Roi  tres-Chretien 
dtfiie  de  tout  fon  cœur  pour  Je  bien  de  mondit  Sei- 
gneur l'Archiduc  fon  beaufrere,  qu'ils  foient  remis 
en  bonne  Paix,  &  qu'ils  fc  conduifent  honneftcment 
&  reveremment  envers  ledit  Seigneur  Roi  des  Ro- 
mains ,  ainfi  qu'il  apartient.  Età  ce  faire  les  induira 
par  toutes  voies  deucs  &polTibles  ;  &  promet  de  bon- 
De  foi,  autant  qu'il  peut  promettre  ,  d'y  faire  &  de 
s'y  emploier  loiaument  &  diligemment  pour  ledit  Roi 
des  Romains ,  tout  ainfi  qu*il  voudroit  être  fait  pour 
lui  en  pareil  cas ,  &  d'y  garder  de  tout  fon  pouvoir 
l'honneur  &  le  profit  dudit  Sieur  Roi  des  Romains , 
dautant  qu'il  reputerà  dorénavant  leurs  fortunes  êire 
communes ,  puifque  l'on  vient  à  réunir  &  réintégrer 
la  paix ,  amour ,  bien-veuil lance,  &  alliance  entr'eux  ; 
&  pour  plutoil  y  donner  fin  &  conclufion  ,  l'on  fera 
CDvoier  par  les  Etats  dudit  Païs  ,  d'un  parti  &  d'auue , 
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des  gens  aians  ample  pouvoir  de  travailler  &  conclure  A  N 
en  la  pacification  des  diférends ,  qui  peuvent  être  en-  de  J. 
tre  ledit  Sieur  Roi  des  Romains  &  eux  ,  fans  qu'il  ..a 
foit  plus  befoin  de  retourner  devers  ceux  qui  lesen-  ^ 
voicront  pour  la  conclufion  defdites  matie'res  ;  &  ce- 
pendant ne  fe  fera  aucun  exploit  de  guerre  d'un  côté , 
ni  d'autre.  Et  aflure  le  Roi  trcs-Chrctien  ledit  Roi 
des  Romains  fon  beaupere,  qu'il  entend  en  cette  ma- 
tière, &  en  toutes  autres ,  garder  fon  honneur  &  fon 
profit,  &  n'y  avoirpoint  d'autre  regard  ,  commepâr 
expérience  il  le  montrera  ;  car  il  fait  bien  qu'en  gar- 
dant l'amitié  de  fondit  beaupere,  il  la  doit  préférer  à 
toutes  autres  amitiez;  ce  qu'il  lui  promet  en  bonnft 
foi ,  &  parole  de  Roi  de  France. 

Item.  Et  entant  que  touche  les  prifonniers  &  fer- 
viteurs  d'icelui  Roi  des  Romains ,  qui  furent  pris  ì 
Bruges ,  &  qui  de  prefent  font  détenus  à  Gand ,  ou 
ailleurs ,  le  Roi  tres-Chretien  fera  tellement  qu'ils 
ïëront  délivrez  à  pur  &  à  plein ,  quittes  de  toutes 
compofitions  &  dépenfes  ;  &  fi  aucuns  avoient  déjà 
compofé,  ou  paié  finance  ,  ils  en  feront  rembour- 
fez. 

Item.  Et  au  furplus ,  le  Roi  des  Romains ,  à  li 
requeíle  dudit  Roi  tres-Chretien  fon  beaufils ,  re* 
prendía  en  fa  bienveillance  Meffire  Philippe  de  Cle- 
ves, &  lui  permettra  jouir  des  terres  &  biens,  qui 
lui  pouvoient  competer  &  apartenir  ,  tant  par  lui 
comme  à  caufc  de  Madame  fa  femme. 

Item.  Et  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  de 
Paix,  les  Alliez  d'un  parti  &  d'autre,  pour  euxf 
leurs  hoirs  &  fujets,  fi  compris  y  veulent  être,  ce 
qu'ils  feront  tenus  de  déclarer  dedans  fix  mois  pro- 
chains venans  ;  &  d'iceux  leurfdits  alliez  feront  tenus 
lefdits  Rois  faire  expreffc  déclaration  ,  lors  qu'ils  ju- 
reront d'entretenir  ce  prefent  Traité  de  Paix. 

Item.  En  ce  prefent  Traité  eft  compri  fe  la  perfon^  . 
ne  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  veuve  dit 
feu  Duc  Charles ,  &  lui  fera  rendue  la  jouïiTance  dé 
fes  Terres  de  Chauflin  &  de  la  Perrière ,  &  autres  cho- 
fes  qui  lui  peuvent  competer  &  doivent  apartenir,  tant 
à  caufe  de  fon  doüaire ,  qu'autrement  ,  félon  la  for- 
me &  les  conditions  contenues  à  plein  ,  &  deck, 
rées  es  articles  faifans  mention  d'icclle  reftitution  au 
Traité  de  Paix  de  l'an  1481.  lefqucls  articles  feront 
tenus  pour  inlcrez  de  mot  à  mot  en  ce  prefent  traii 
té. 

Itön.  Lés  fujets  d'un  côté  &  d'autre  retourneront 
en  leurs  biens  immeubles .  à  favoir,  les  fujets  &  fer- 
viteurs  du  Roi  des  Romains,  &  de  mondit  Seigneur 
l'Archiduc  fon  fils ,  à  tels  biens  qu'ils  peuvent  avoir 
fituez  dans  les  Roiaumes ,  Pais  &  Seigneuries  du  Roi 
tres-Chretien  ;  &  les  fujets  &  ferviteurà  d'icelui  Roi 
tres-Chrétien  ,  aux  biens  qu'ils  peuvent  avoir  es  Païs 
&  Seigneuries  defdits  Koides  Romains,  &  Archi- 
duc fon  fils ,  tant  à  ceux  dont  ils  jouiffoient  devant 
lesdivifions,  que  depuis  le  Traité  de  Paix  de  l'an 
1482.  Et  quant  aux  fruits  &  levées  des  héritages  3c 
rente,  tout  ce  qui  aura  été  donné  &  levé  depuis  le 
commencement  defdites  divifions,  jufqu'au  jour  de 
la  Paix ,  par  commandement  des  Princes ,  leurs  Lieu- 
tenans ,  ou  commis ,  demeurera  donné  &  levé  ,  & 
n'en  pourra  jamais  eftre  faite  pourfuite  contre  les  Com- 
miiTaires  qui  s'en  font  entremis  ,  ni  contre  ceux  qui 
les  ont  receus ,  ou  qui  en  ont  profité.  Qiiant  aux 
arrérages  des  rentes  &  cens  ,  dont  les  termes  font 
échus,  afin  d'en  öfter  toutes  matières  de  procés,  ils 
demeureront  à  ceux  qui  en  ont  le  don  par  lettres  pa- 
tentes. 

Iteiii.  Quant  à  toutes  autres  chofes  mobiliairesj 
quelque  don  qui  en  ait  été  fait,  fi  elles  n'ont  été  le- 
vées &  tranfportées  des  lieux  &  maifons,  où  elles 
étoient  auparavant  lefditcs  guerres  &  divifions ,  ce 
qui  s'en  trouvera  eftre  en  ictux  lieux  &  maifons  après 
la  paix  publiée  ,  appartiendra  à  celui  ou  ceux  à  qui  lef- 
dits lieux  étoient  auparavant  la  guerre,  &  les  pourront 

pren- 
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ANS  prendre  &  lever,  s'ils  les  y  trouvent ,  fans  qu'on  leur 
de  j.  C.  puiffe  bailler  fur  iceux  aucun  trouble  ou  empêche- 
1485?  tncntt  pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

Item.  Touchant  Frère  Jean  d'Euffigny ,  Abbé  du 
Montier  Saint  Jean,  Mclfires  Claude  de  Thoulon- 
gcon ,  Seigneur  de  Bailie  ,  Antoine  Raulin ,  Sei- 
gneur d'Efiueryes,  Claude  de  Thoulongeon,  Seigneur 
de  Través,  le  Seigneur  de  Villerval,  Frère  Jean  de 
Gommebaut,  Ellicnne  Dunereft,  &  Jean  Brcfeil- 
le  ,  pour  lefquels  les  AmbalTadeurs  &■  Commis  du  Roi 
des  Romains  ont  requis  qu'ils  fuifent  compris  en  ce 
prefent  Traité  de  Paix  ,  a  été  repondu  qu'ils  y  font 
compris,  &  pourront  retourner  feurcment  au  Roiau- 
me,  Pais,  &  Seigneuries  du  Roi  tres- Chrétien ,  & 
rentrer  dans  leurs  biens,  oii  qu'ils  foientlîtuez,  tant 
audit  Roiaume,  qu'au  Dauphiné,  &  ailleurs. 

Item.  Après  la  delTufdite  veuë&aflemblée,&:que 
le  Roi  tres  Chrétien  aura  declare  finalement  audit 
Seigneur  Roi  des  Romains,  fon  beaupere,  les  cau- 
fes,  de  la  détention  de  Monfieur  d'Orleans,  li  lecîit 
Sieur  Roi  des  Romains  perlifle  en  la  requefte  qu'il  a 
faite  pour  ledit  Sieur  d'Orleans,  il  fera  lorsavifé  de 
la  forme  d'y  proceder,  en  baillant  feureté  &  caution 
raifonnable  &  fufifante,  au  Roi,  &  au  Roiaume  de 
France  ,  qu'il  ne  leur  aviendra  jamais  mal  ni  domma- 
ge pour  le  fait  dudit  Sieur  d'Orleans. 

Item.  Et  outre  plus,  le  Roi  tres-Chretien  accor- 
de en  faveur  &  à  la  requefte  dudit  Roi  fon  beaupere , 
que  les  Villes  &  Places  Fortes  quelconques  du  Pais  de 
Bretagne  ,  qui  étoient  en  la  puiflànce  &  jouïiTance 
du  Duc  dernier  trépalTé,  au  tems  du  traité  &  apointe- 
inent  dernier  fait  entre  iceiui  Seigneur  &  ledit  Duc  , 
fojent  dés  maintenant  rcmiles  és  mains  de  Madame 
Anne  de  Bretagne,  ainée  fille  d'icelui  feu  Duc, 
moiennant  &;  à  condition  qu'elle  fera  tenue  de  faire 
vuider  &  fortir  entièrement  les  Anglois  hors  dudit 
Pais  de  Bretagne ,  &  baillera  bonne  caution  &  feureté 
de  ne  mettre  ci-aprés  lefdits  Anglois  efdites  Places  & 
Forts. 

Avec  ce,  au  cas  delTufdit ,  c'eft  à  favoir,  que  ladi- 
te Dame  Anne  falTe  vuider  entièrement  lefdits  Anglois 
hors  du  Pais  de  Bretagne,  &  qu'elle  baille  ladite  cau- 
tion &  feuretc;  le  Roi  tres-Chretien ,  en  faveur  du- 
dit Roi  fon  beaupere,  conlcnt  en  outre ,  que  les  Pla- 
ces &  Villes  de  Saint-Malo ,  Fougères,  Dinan  & 
Saint-Aubin  ,  dont  mention  eft  faite  audit  traité, 
foient  mifes  en  neutralité  ,  &  que  Melfeigneurs  les 
Ducs  de  Bourbon  &  Prince  d'Orange  tiennent  lefdi- 
tes  Places  neutres ,  c'eftà  favoir,  ledit  Seigneur  Duc 
de  Bourbon  ,  en  fon  nom,  &  ledit  Prince  d'Orange 
fous  le  nom  dudit  Sieur  Roi  des  Romains. 

Et  pour  ce  que  lefdites  Villes  &  Places  de  Saint- 
Malo,  Fougères,  Dinan,  &  Saint  Aubin  font  mi- 
fes en  neutralité  és  mains  defdits  Sieurs  Roi  des  Ro- 
mains, &  de  Bourbon  ,  par  la  maniere  devant  dite, 
ils  promettront  &  bailleront  leurs  fccllcz  de  les  rendre 
&  délivrer  à  celle  des  parties  à  qui  le  droit  en  apar- 
tiendra. 

Duquel  droit,  &de  toute  la  quellion  qui  peut  en 
être  entre  ledit  Roi  tres  Chrétien  &  ladite  Dame  An- 
ne, fera  dit  au  plutoft  que  polTible  fera,  &  au  plus 
tard  dedans  un  an  prochain  venant ,  par  Juges  non 
fufpeâs,  à  ce  ordonnez  ,  du  confcntement  des  par- 
ties. 

Et  ladite  Dame  Anne  poura  envoler  à  ladite  alTem- 
blée  des  fufdits  deux  Rois,  fes  AmbalTadeurs,  Con- 
feillers  &  fcrviteurs ,  de  quelque  état  ou  condition 
qu'ils  foient,  jufqu'au  nombre  de  cent  perionnes,  & 
au  delfous,  fansque  pourcclails  foient  tenusdeman- 
der  ni  avoir  autre  feureté  ou  faufconduit. 

Item.  Et  par  ce  prefent  Traité  les  deux  Rois  de- 
meureront en  leur  entier  en  autres  choies  non  compri- 
fescnicelui,  pour  les  pouvoir  demander  &  pourlui- 
vre  par  voie  de  jullice  comme  il  apartiendra,  &non 
autremenr. 


DE  PAIX, 

Item.  Et  feront  dés  à  prefent  leldits  Rois  publier  ANS 
le  Traité  de  Paix  de  l'an  1481.  dont  es  articles  prece- de  J.C 
dens  eft  fait  mention.  ^  g 

Item.  Et  pour  plus  grande  feureté  des  chofes  ac-  ^  " 
cordées  &  conclues,  ils  bailleront  l'un  à  l'autre  réci- 
proquement leurs  fcellez  avec  les  fcellezdes  Princes, 
Seigneurs  &  bonnes  Villes  ,  qui  feront  avifez  &  nom- 
mez par  ledit  Roi  tres-Chretien  ,  Sí  les  AmbalTadeurs 
que  de  prefent  envoie  devers  lui  ledit  Sieur  Roi  des 
Romains  fon  beaupere;  lefquels  fcellez  defdits  Prin- 
ces, Seigneurs,  &  Villes, ainlî avifez,  une  chacune 
defdites  parties  Iburnira  à  l'autre  au  jour  &  au  lieu  qui 
feront  pris  &•  accordez  par  ledit  Roi  tres-Chretien ,  & 
les  AmbaflàdeursdelTufdits;  &  avec  ce,  les  parties  fe 
fou.mettront  à  la  coèrtion  &  contrainte  de  nôtieSaint- 
Perc  le  Pape ,  fous  les  fulminations  &  cenfures  de  l'E- 
glife. . 

Lequel  Traité  de  Paix  ,  en  tous  &  chacuns  les 
points  tu  articles  ci-de(Ius  contenus,  nous  fufdits  Ara- 
bafladcurs,  Procureurs,  &  Commis  defdits  Rois  & 
Princes ,  avons  promis  &  promettons  loiaument  & 
de  lionne  foi,  fous  nòtte  honneur,  au  nom  d'iceux  , 
de  fermement  entretenir  &  accomplir  de  point  en 
point,  &  les  faire  folennellement  jurer,  ratifier, con- 
firmer, &aprouverpar  iceux  Princes;  &  de  ce,  en 
faire  bailler  &  délivrer  leurs  lettres  patentes  en  forme 
deuë  &  fufiifante ,  d'une  part  &  d'autre. 

'Double  de  la  confirmation  d'iceux  article? 
faite  far  le  Roi  des  Romains ,  tant  en fon 
nom,  que  four  fon  fils  l'Archiduc. 

MA  X  I  M  I  L  I  E  N  ,  &c.  Nous  en  exerçant  offi- 
ce de  Roi ,  &  voulant  avoir  la  fruition  des  biens 
qui  viennent  de  Paix,  &  à  nôtre  pouvoir  éviter  les 
maux  infinis  deteftables,  qui  de  la  guerre  s'enfui- 
vent  &  proviennent  ,  à  l'honneur  &  révérence  de 
Dieu  nôtre  Créateur  ,  qui  n'a  voulu  à  nul  mortel 
lailTer  aucune  faculté  de  donner  paix  ,  mais  s'en  eft 
voulu  referverla  totale  diftribution ,  comme  auteur 
&  Prince  d'icelle ,  &  en  révérence  de  fa  glorieufe 
vierge  mere,  avons  agréé,  ratifié,  &  aprouvé, 
agréons,  ratifions,  &  aprouvons  par  ces  prefentes 
fignées  de  nôtre  main ,  &  en  bonne  foi  &  parole  de 
Roi  promettons  &  jurons  cnttetenir,  &  faire  entre- 
tenir ledit  Traité  de  Paix  en  tous  &  chacuns  fes  points 
&  articles  ci-delTus  accordez ,  &  ce  tant  en  nôtre  nom , 
que  pour  &  au  nom  de  nôtre  tres-cher  fils  l'Archiduc , 
duquel  nous  nous  fommes  faits  &  faifons  forts  ;  & 
aulll  aux  noms  de  nosSuccelTeurs  &  des  fiens,  fans 
jamaisallerpournous,  nôtredit  fils,  ou  nofdits Suc- 
celTenrs  au  contraire  dudit  Traité,  &  d'aucuns  des 
points  &  articles  ci-deflus  écrits  &  accordez.  Et  s'il 
avenoit,  ce  que  Dieu  ncveiiille,  que  par  nous,  nô- 
tredit fils,  nos  Succelfeurs  ou  autres  de  par  nous,  il 
fût  contrevenu  à  aucuns  defdits  points  ¿i  articles  ci- 
deflus  accordez  ,  Nousconfentons,  que  les  Princes, 
tant  de  nôtre  fang,  comme  autres  nos  fujets,  &  les 
trois  Etats  des  Pais  &  Seigneuries  de  nous ,  &  de  nô- 
tredit tres-cher  fils ,  ne  nous  donnent  aucune  aide ,  fa- 
veur, fecours,  ou  allillance  ;&  que  la  contravention 
&  défaut,  fi  aucuns  font  faits,  foient  reparez  &  re- 
mis. Et  pour  mieux  encore  faire,  nous  avons  audit 
cas  les  fufdits  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  fang,  gens 
des  Etats  des  Pa'is  &  Seignem-ies  de  nous ,  &  de  nôtre 
tres-cher  fils,  qui  par  nôtre  ordonnance  bailleront  ci- 
aprés  leurs  fcellez  pour  l'entretenement  &  feuretéd'i- 
celui  traité  ,  quitté  &  quittons  par  ces  prefentes  de 
tous  fervices  ,  aides  &  affiftances ,  que  faire  nous 
pouroient.  Si  donnons  en  mandement  aux  gens  du 
Grand  Conferì  de  Nous  ,  &  de  nôtre  tres-cher  & 
tres-améfils,  &  à  tousnos  Baillifs,  Sénéchaux,  Pre- 
vofts  Juges,  Officiers,  ou  leurs  Lieutenans,  &  à  cha- 
cun fur  ce  requis,  fi  comme  à  lui  apartiendra,  que  ces 
prefentes  lis  vérifient  Sí  enregiftrent  en  leurs  Cours  & 

Audi- 
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tendu  que  defdits  difci  ends  Icfdits  de  Flandres  ft  font  ANS 
entièrement  roiimis  à  nous  comme  à  leur  Souverain  lii";  J-C. 
ainfi  qu'il  nous  a  apparu  par  le  pouvoir  donné  à  kuri"-  ¡^^89, 


ANS 
de  J.  C. 

1489. 

Autri- 
che ET 
Ilan- 


AK^  Auditoires,  &  tout  le  contenu  en  icelles  gardent  & 
de  j.  C  obfervent  de  point  en  point,  fans  aller,  ni  foufirir 
mSq.  ^ller  ou  faire  au  contraire,  en  quelque  maniere  que 
cefoit:  car  ainfi  nous  plaift-il,  voulons,  &  ordon- 
nons être  fait.  Et  pour  ce  que  de  cesprefentcs  l'on 
pouroit  avoir  affaire  en  plufieursS;  divers  lieux,  vou- 
lonsqu'au  vidimus  d'icelles,  ou  à  l'extrait  d'aucuns 
despoints&  articles  ci-devant  contenus,  faitfous  les 
fccaux  par  nous  ordonnez  aux  contrats  dans  les  Pais  & 
Seigneuries  de  Nous ,  &  de  nôtredit  fils,  ou  fous  au- 
tre fcel  autentique,  foi  foit  ajoutée  en  jugement  & 
dehors  comme  à  cesprefentcs.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
ie ferme  &  fiable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
&:  apofer  nôtre  fcel  à  cefd.  prefentes  ,  fauf  en  autre 
chofe  notre  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donne  à 
Francfort  le  xi.  jour  dcjuilletl'an  1489.  &dc  nôtre 
regne  le  quatncme,  Ainfi  figné,  Maximilien.  Et  au 
delïous:  Par  le  Roi ,  Monfcigneur  le  Corotede  Naf- 
fau,  la  Mouche  de  Vere  ,  le  Prévoit  du  Liege,  & 
autres  prefens,  deßrioul. 

D  X  L  V  I  r. 

Traité  de  Taix  entre  MAXIMILIEN 
Roi  des  Romains ,  &  r^írchíduc  PHI- 
LIPPE fin  Fils  y  d'mie  parí ,  ceux 
du  Tays  de  FLANDRES,  d'autre. 
Au  Montils-lés-Tours ,  le  premier  O £îobre 
148p.  Jean  Molinet  ,  Chroniques  Ma- 
nufcrites.  Tom.  I.  pag,  119.  S*  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  326. 

CHARLES,  par  la  erace  de  Dieu  Roi  dp  Fran- 
ce :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcrtes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  naguère  nous  aions  faic 
bonne,  loiale,  &  perpétuelle  paix ,  amitié  &  alKan- 
ce,  avec  tres-haut  &  tres-puiffant  Prince ,  nôtre  tres- 
cher  &  tres-amé  frère  &  beaupere,  le  Roi  des  Ro- 
mains, tant  en  fon  nom  ,  que  pour  &  au  nom  de  nô- 
tre tres-cher  &'  tres-amé  Frère  S¿  Coufin  ,  l'Archiduc 
Philippe  d'Autriche  Comte  de  Flandres ,  fon 
fils ,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  au  traité  d'icel- 
le  paix  faite  &  conclue  en  la  Ville  de  Francfort ,  par 
lequel  traité  entre  autres  chofes  a  été  appointé  &  en- 
tendu ,  que  pour  la  pacification  des  diférens  ,  qui 
pouvoient  être  entre  eux  d'une  part ,  &  ceux  du  Paï s 
de  Flandres  d'autre  ,  lefdits  de  Flandres  dé- 
puteront gens  aians  toute  puiiTanced'y  befogncr,  & 
à  cette  caufe  nôtredit  beaupere  ait  prefenrcment  en- 
voié  pardcvers  nous  nôtre  cher  &  amé  Couiin  En- 
gelbert, Comte  de  Naííau ,  Chevalier,  fon  premier 
Chambellan  ,  &  nos  chers  &  bien-amez  Philippe  de 
Vcron  ,  dit  la  Mouche,  premier  Ecuier  d'écurie  de 
nôtredit  Frère  &  Coufin  l'Archiduc,  Maître  Fran- 
(jois  de  Buftaidin,  Prevoft  de  Liege ,  Confeiller  & 
Álaitre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  nôtredit  beau-pe- 
re  ,  fes  Ambaífadeurs ,  &  avec  eux  Maître  Paul  de 
Bacuft  ,  Prefident  de  la  Chambre  du  Confeil  en 
Flandres ,  Philippe  de  Contai ,  Sieur  de  Forefl; ,  Maî- 
tre Jean  Sauvage,  fes  Confeillers,  &  Maître  Louis 
Courroi,  fon  Secretaire ,  &  il  foit  que  pareillement 
lefdits  de  Flandres  nous  aient  envoie  leurs  Députez, 
c'eft  à  favoir ,  nos  chers  &  bicn-amez ,  Raphaël ,  Evc- 
quede....  .  Abbé  de  Saint-Bavon,  Louis  de  Bru- 
ges, Seigneur  de  la  Gruthuze ,  Chevalier ,  Prince  de 
Stechuze,  Adrian  Villau  ,  Sieurde  Reífeghem  ,  Jean 
deNieuwenhouë ,  auíTi  Chevalier,  Maître  Pierre  de 
Ligne  ,  Prevoft  de  Renais  ,  Antoine  de  Fontaines, 
Maître  Jean  de  Bure,  Jean  de  la  Vallée.,..  Savoir 
faifons,  que  nous,  ceconfideré,  &  lagrande  &  fin- 
guliere  amour,  confiance  &  feureté ,  que  nôtredit 
beaupere  prend  en  nous,  ainfi  que  Icfditb  Comte  de 
NaiTau,  Philippe  de  Veron,  &  le  Prcvoil  de  Liege, 
fes  Ambaífadeurs,  nous  ont  certifié  &  affirme,  &at- 
Tom.L 


dits  Députez  ,  kquel  tenons  pour  fufifant.  Nous, 
pour  ces  caufes,  &:  autres  raifors  à  ce  nousmouvans , 
&  mémement  pour  le  bien  de  paix ,  &  afin  d'éviter  les 
innumerables  maux  inconvcnicns  de  Ja  guerre  1 
avons  pai  l'avis  &■  délibération  des  Princes  de  nôtre 
Sang,  &  gens  de  nôtre  Confeil,  fait  concevoir  &  re- 
diger par  écrit  certains  Articles  de  Paix ,  en  quoi  3  éi  c 
tellement  befogné,  queaprés  plufieursgrandcs  &  no- 
tables communications  fur  ce  tenues  par  les  gens  de 
nôtredit  Confeil,  tant  avec  lefdits  Ambaífadeurs  d'i- 
celui  nôtre  beaupere,  que  avec  lefdits  Députez  de 
Fiandres,  a  été  fait,  paÎTé,  &  conclu  un  Traité  de 
Paix  en  la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  leditSeigneur  Roi  dcsRomains  fe- 
ra lenuegré  pleinement  te  paifibleraent  en  la  Main- 
bourgie,  &  tutelle  de  Monfeigncur  l'Archiduc  Phi- 
lippe fon  fils,  Comte  de  Flandres ,  &  en  ce  nom  aura 
plein  ,  paifible,  &  entier  Gouvernement  dudit  Païs  & 
Comté  de  Flandres ,  &  en  tel  état,  autorité  &  obeif- 
fance,  qu'il  avoit  avant  le  commencement  defdits  di- 
férends  entre  lui  &  ceuxdeGand,  Bruges,  Ypres, 
&  leurs  adhcrans. 

Item,  ceux  qui  depuis  le  commencement  defdits 
diférends  ont  été  *  en  loi  efdites  Villes  de  G:nd  ,  *  C'cil- 
Bruges,  &  ypres,  fupplieront  en  toute  révérence  &  ^"^"^^ • 
humilité,  audit  Seigneur  Roi  des  Romains,  en  fa^^^Echc- 
prefence ,  ou  de  celui  qui  à  ce  iera  de  par  lui  com-  vins, 
mis ,  que  le  plaifir  dudit  Seigneur  foit  de  les  recevoir 
en  fa  grâce,  &  leur  pardonner  toute  l'offenfe  qu'ils 
pourroient  avoir  faite  &  commife  envers  lui  &  mon- 
dit  Seigneur  l'Archiduc  fon  fils,  &  diront  que  s'ils 
l'avoientàfaire,  ils  ne  le  feroient  jamais;  hquelle  re- 
quête fe  fera  en  chacune  dcfdites  Villes ,  ou  au  de\  ant 
des  Portes  d'icelle  Ville ,  ainfi  que  mieux  plaira  audit 
Seigneur  Roi  des  Romains,  &  par  chacune  dcfdites 
loix  feparémcnt.  Et  feront  ceux  qui  la  feront ,  vêtus 
de  noir,  defceints,  nuëtcte,  &  à  genoux. 

Item  ,  fur  ce  que  les  Ambaífadeurs  dudit  Seigneur 
Roi  des  Romains,  ont  demándela  Maifonde  Cra- 
cimbourg,  afufe  fur  le  marché  de  Bruges,  êciedémo- 
lie,  à  caufe  que  icelui  Seigneur  y  fut  détenu;  &  que 
en  ce  lieu  fut  coniiruite  une  Chapelle  avec  certaines 
fondations;  il  a  étéaviféque  ce  point  ^article  fera 
remis  à  la  vûë  des  deux  Rois,  dont  mention  cf):  faite 
au  Traité  de  Francfort ,  lefquels  Seigneurs  alors  avi- 
feront  ce  qui  en  devra  être  fait  pour  -le  bien  &  feureté 
d'icelle  paix ,  &  femblablement  aviferont  fur  certaines 
autres  fondations ,  que  lefdits  Ambafliideurs  aviferont 
être  laites  efdites  Villes  de  Gand  &  Bruges ,  pour  le 
remede  des  ames  de  ceux  qui  ont  été  exécutez  durant 
lefdits  diféiends. 

Item,  pour fiirc vuidcr lesgens  de  guerre d'icelui 
Seigneur  Roi  des  Romains  horsdu  Pais  de  Flandres, 
&  pour  recouvrer  fa  bonne  grâce ,  &  auifi  pour  confi- 
deration  des  grandes  pertes,  dommages,  intereits, 
que  icelui  Seigneur  &  mondit  Seigneur  l'Archiduc 
fon  fils  ont  eus ,  en  ce  qu'ils  n'ont  joui  dudit  País  de 
Flandres  durant  lefdiîs  diférends,  duquel  Païs  ils  n'ont 
cependant  reçu  aucuns  profits,  ceux  d'iceli,!  Païs  de 
Flandres  paieront  audit  Seigneur  Roi  des  Romains , 
la  fomme  de  trois-cens  mille  écusd'or,  detrentc-fix 
fols  Parifis  piece,  revenans  à  la  fomme  de  cinq-cens 
vint-cinq  mille  livres  tournois,  ou  à  la  valeur  qu'ils 
feront  paiez  à  la  monnoie  aiant  cours  audit  Païs  de 
Flandres,  félon  la  réduction  qui  fera  faite  des  mon- 
noics  par  leditSeigneur  Roi  des  Romains,  &  les 
Etats  d'icelui  Païs,  laquelle  reduition  lefdits  de  Flan- 
dres dés  à  prefent  confentiront ,  dort  le  paiement /ê 
feraà  troisans,  &  à  troistermes pour  chacun  an  ;  c'cit 
à  favoir,  à  Noel,  Pâques,  &  Saint  Jean ,  qui  eft 
pour  chacun  an  le  tiers  de  ladite  femme,  faui  que  pour 
piufiôt  faire  partir  lefdits  gens  de  guerre  hors  d'icelui 
B  b  b  b  b  PjÏs 
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ANS  País  de  Flandres ,  les  paiemens  des  deux  premiers  tcr- 
de  J.  C.  mes  íe  feront  à  Noel  prochainement  venant,  dela- 
14,80  1^'^^^^  femme  de  cinq-cens  vint-cinq  mille  livres  toiir- 
^  neis,  mondit  Seigneur  l'Archiduc  aur.iíix-vints  mil- 
le livres  tournois,  &  Madame  la  Diichefle  Margue- 
rite Douairière,  vint  &  un  mille  livres  tournois,  pour 
lts  dommages  qui  lui  ont  été  faits  pendant  lefdits  di- 
ferends ,  à  laquelle  Dame  fera  paie  pardelÎus  tel  reite 
qui  lui  peut  être  dû  par  lefdits  de  Flandres,  à  caufe 
de  la  compoiiiion  par  eux  faite  en  l'an  quatre-vints. 
Et  à  l'e'gard  de  ceux  qui  ont  été  endommagez  hors 
exploit  de  guerre ,  pour  Icfquels  les  Ambaffadeurs  du- 
dit  Seigneur  ont  fait  dolcance,  ils  auront  aulTi  la  fora- 
me de  quarante  mille  livres  tournois ,  qui  feront  di- 
flribuées  &  départies  entre  eux,  par  l'ordonnance  &: 
bon  plaifirdudit  Seigneur  Roi  des  Romains. 

Item,  que  le  Domaine  dudit  Pais  &  Comté  de 
Flandres  fera  remis  &  réduit  à  ce  qu'il  étoit  du  vivant 
des  feus  Ducs  Philippe  &  Charles ,  Seigneurs  d'îce- 
luiPaïs,  fauf  les  parties  vendues  par  eux,  &  par  feue 
Madame  la Ducheife Marie i  Comteife  de  Flandres, 
leur  fille. 

Jtem,  que  lefdits  de  Flandres  accompliront  ce  qui 
eO:  contenu  en  certain  Ai  ticle  dudit  Traité  de  Franc- 
fort ,  faifant  mention  de  la  déHvrance  des  prifonniers, 
qui  furent  menez  àGand,  le  tout  félon  ledit  article  , 
&  comme  s'il  fiit  ici  inféré  ;  &  demeure  MeÛire  Vol- 
fangde  Polham  quitte  de  la  foi  qu'il  peut  avoir  don- 
née aufdits  de  Flandres ,  ou  autre  pour  eux. 

Item  ,  que  fur  le  paiement  de  ladite  fomme  de 
cirq-cens  vint-cinq  mille  livres,  iêra  faite  à  ceux  de 
ïa  Ville  d'Ypres,  touchant  leur  cotte  &  portion  ,  tel- 
le moderation  &:  déduítion ,  que  l'on  a  accoutumé 
quand  aucuns  deniers  font  impofcz  ,  &  mis  fus  audit 
Pais  de  Flandres,  &  ce  qui  leur  fera  ainfi  moderé  &: 
rabatu  Te  recouvrera  fur  les  autres  Villes  &  quartiers 
contribuables  ,  à  laquelle  fomme  de  cinq-cens  vint- 
cinq  mille  livres  ne  coniribueronc  aucunement  ceux 
des  Villes  d^Üudcnarde  ,  AJloft  ,  Tcnremonde, 
Hulfl,  Nieuport,  Furnes,  Dîxmude,  Dunkerque , 
Bergues,  Bourbourg  ,  Gravclines,  Furnes- Ambacht, 
Bergues- Ambacht  ,  Bourbourg- Ambacht  ,  Loo  , 
&  Lombardie;  &  au  cas  que  és  Villes  qui  contribue- 
ront à  ladite  fomme,  foit  fait  alfiete  par  têtes ,  ceux 
defdites  Villes  qui  fe  feront  retirez  en  l'obeiifance  du- 
dit Seigneur  Roi  des  Romains  durant  lefdits  difé- 
rends,  n'y  feront  aflis. 

Item,  &  pour  le  bien  &  feureté  de  cette  paix,  eft 
faite  pleine,  generale,  &  entière  abolition,  &:  par- 
don à  tous  ceux  qui  fefont  mêlez  dcfditsdiférends 
depuis  l'an  1482.  Et  à  l'égard  d'aucuns  ,  qui  furent 
refervez  par  la  Paix  de  Flandres  faite  enrani485  ils 
feront  &  lont  compris  en  cette  prefenre  paix ,  pour 
l'honneur  &  révérence  de  ce  qu'il  a  plû  au  Roi  en  faire 
inflance,  &  que  le  Roi  des  Romains  fon  beauperelui 
voudroit  bien  complaire  en  plus  grandes  chofcs. 

Item,  que  tousbanniflemens,  de  quel  parti  qu'ils 
aient  été  faits ,  mouvansdesdifércnds,  partialité,  & 
Gouvernement dcfdits  Païs depuis  laditePaix  del'an 
1482.  feront  &'  font  mis  au  néant,  &  toutes  rancu- 
nes, injures,  &  malveillances pardonnées,  réfcrvéce 
dont  il  y  a  procés;  lefquels  procés  feront  renvoiez 
où  il  apai  tiendra  félon  le  Traité  de  ladite  Paix  de 
148  z.  &  l'article  qui  ci-aprés  fera  touché. 

Item,  que  chacun  d'un  parti  &  d'autre  retournera 
à  tous  fes  biens ,  quels  qu'ils  foient ,  aiïîs  en  PEmpi- 
re  ,  au  Roianme,&-  és  Païs  de  mondit  Seigneur  l'Ar- 
chiduc, félon  les  articles  &  provifions  de  ladite  Paix 
del'an  1482.  &  dudit  Traité  de  Francfort. 

Item,  que  tout  ce  qui  a  été  donné,  levé,  &' quit- 
té des  frais  &  revenus  des  héritages,  ou  arrérages  des 
rentes,  tant  fur  les  Corps  des  Villes,  que  fur  les  par- 
ticuliers, appartenans  à  ceux  qui  étoient  pour  lors  en 
Païs  contraire,  demeurera  ainlï  quitte,  &  ne  s'en 
pourra  faire pourfuitej  &  ii  lesperfomies,  biens,  ou 
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Marchandifes  des  Bourgeois  &  manans  es  Villes  du  ANS 
Parti  des  deux  Rois ,  ou  dudit  Pais  de  Flandres,  qui  Je  J.  C. 
dévoient  lefdircs  rentes,  étoient  de  prefent  ou  au  tems  j^gg 
à  venir ,  arrêtez  ,  ou  empêchez  pour  lefdits  arrérages ,  * 
donnez,  levez,  ou  quittez  ,  ledit  empêchement  fe- 
ra incontinent  ôtc. 

Item ,  que  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains,  com- 
me Procuieur  &  Majnbourg  de  mondit  Seigneur 
l'Archiduc  fon  fils,  fera  donner  tel  ordre  &  police 
audit  Païs  de  Flandres ,  que  marchandife  y  aura  cours 
feur  &  paifiblc,  &  que  ceux  de  Flandres  qui  feront  en 
Païsvoifins,  ne  feront  point  empêchez  en  corps ,  ni 
en  biens ,  par  gens  de  guerre ,  ni  autrement ,  pour  fol- 
des,  ou  chofes aucunes  du  tems paffé. 

Item  ,  que  pour  fatisfaire  aux  femmes  de  deniers  - 
qu'il  conviendra  fournir  à  caufe  de  ce  prefent  Traité» 
ledit  Seigneur  Roi  des  Romains,  comme  Procureur 
&  Tuteur  de  mondit  Seigneur  l'Archiduc,  confen- 
tira  &  confcnt.  que  lefdites  Villes  de  Gand,  Bru- 
ges ,  Iprcs ,  &  autres  contribuables  à  la  fomme  def- 
fus  déclarée,  puiiTent  vendre  rentes  fur  elles,  &  ä  ce 
dés-à- prefent  ledit  Seigneur  les  autorife,  &  auffi  les 
vendirions  des  rentes  qui  ont  été  paiTées  par  icelles 
Villes  durant  lefdits  diférends ,  fi  avant  que  le  peuple 
y  aura  conienti  en  la  maniere  accoutumée. 

Item  >  pareillement  tout  ce  qui  a  été  fait  durant  lef- 
dits diférends' au  nom  de  mondit  Seigneur  l'Archi- 
duc, en  icelui  Païs  de  Flandres,  par  Monfeigneur 
Philippe  de  Cleves  fon  Lieutenant ,  la  Chambre  du 
Confcil....  demeurera  fait ,  &  n'en  fera  rien  retraâé, 
iauf  entant  qu'ils  pourroient  avoir  engagé  ou  aliené 
aucune  chofe  du  Domaine  ou  des  droits  appartenans  ì 
mondit  Seigneur  l'Archiduc ,  &  fur  ce  que  mondit 
Seigneur  Philippe  de  Cleves,  a  fait  requête  pour  être 
reçu  à  remontrer  en  tout  honneur  &  révérence  fesju- 
ftiiìcations,  &  auíTi  qu'il  foit  entretenu  en  iês  états , 
offices,  &  penfions,  qu'il  a  toujours  eûsd'iccux  Roi 
des  Romains  &  Archiduc,  defquelsil  s'eil  continuel- 
lement tenu  &  tient  tres- humble  ferviteur  &  fu  jet, 
a  été  dit ,  que  ledit  Monfeigneur  Philippe  eft  com- 
pris audit  Traité  de  Francfort,  &  que  le  Roi  tres- 
Chrêtien  parlera  de  cette  requête  au  Roi  des  Romains 
quand  ils  fe  verront. 

Item ,  que  l'eflape  de  Bruges  &  les  nations ,  fe- 
ront pour  le  bien  de  la  marchandife ,  gardez  &  en- 
tretenus comme  ils  ont  été  de  tout  tems  en  laclice 
Ville. 

Item,  que  les  procés  qui  font  au  Grand-Confeil 
defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc  fon 
fils,  pour  raifon  des  perfonnes  ou  des  biens  étans  du 
rcfTorr  de  1^  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  feront  ren- 
voiez félon  l'Articlede  ladite  Paix  de  l'an  1481.  &à 
laute  de  renvoi  ,  les  parties  à  qui  il  touche  fe  pour- 
tour pourvoir  par  juftice  là  où  il  appartiendra. 

Item ,  que  des  fcntences  rendues  par  défaut  &  con- 
tumace d'une  part  &  d'autre  durant  lefdits  diférends  , 
fera  fait  tout  amfi  qu'il  fut  en  pareil  cas  ordonné  & 
avi  fé  par  ladite  Paix  de  1482. 

Item ,  que  les  prifonniers  de  guerre  d'un  parti  & 
d'autre,  qui  ont  paié  leurs  rançons ,  feront  délivrez , 
&  ceux  qui  ne  l'ont  encore  paiée,  feront  mis  à  gracieu- 
fe  finance  &  rançon ,     moiennant  icelle  deliviez. 

ItePii  ,  &  quant  au  fait  des  privileges ,  les  Dépu- 
tez de  Flandres  ont  répondu  qu'ils  n'ont  aucun  pou- 
voir de  befogneren  cette  matière,  mais  au  contraire 
ont  charge  expreflê  de  requerir  la  confirmation  de  tous 
&  quelconques  leurs  privileges,  íelon  &  enfuivant  la- 
dite Paix  de  1481.  Il  a  été  apointé  que  lefdits  de 
Flandres  feront  entretenus  és  privileges  &  ufages,dont 
ils  ont  joiii  du  vivant  des  feus  Ducs  Philippe  &  Char- 
les, &  auparavant  du  tems  de  leurs  PredecclîeursCom- 
tes  de  Flandres;  &  en  tant  que  touche  les  nouveaux 
privileges,  qu'ils  ont  obtenus  depuis  le  trépas  dudit 
feu  Duc  Charles,  à  la  prochaine  vue  &  affembléc 
defdits  deux  Seigneurs  Rois  ils  envoieront  leurs  gens 

&  dépu- 
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ll^fc  ^'^^puf"*  älant  pouvoir,  inftruflion  ,  &  charge 
íufifante  pour  befognerfur  la  moderation  defJits  pri- 
1489-  vileges  nouveaux ,  en  ce  que  l'on  trouvera  que  aucune 
modération  en  devra  être  faite  ;  &  par  ce  prefent  Trai- 
té &  apoincement  de  Paix  eft  mis  au  néant  le  dei  nier 
traité  &  apointement  fait  en  ladite  Ville  de  B;uges 
l'an  1488.  &  en  feront  rendues  les  Lettres  comme 
caiTées  &  de  nulle  valeur. 

Item  ,  que  Icfdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & 
Archiduc  bailleront  leurs  Lettres  patentes  au  Roi 
tres-Chrctien ,  &  auiTi  à  ceux  de  Gand ,  Bruges ,  & 
Ipres,  par  lefquelles  ils  promettront,  &  jugeront  fur 
leur  honneur ,  &  en  parole  de  Roi  &  Prince ,  entre- 
tenir aufdits  de  Flandres,  &  faire  entretenir  tant  en 
general  qu'en  particulier  ce  prefent  Traité,  &  laciite 
Paix  de  1481.  en  tous  fes  points  &  articles  y  conti- 
nus concernant  le  fait  de  Flandres ,  fans  jamais  aller , 
ri  venir,  ni  foufrir  aller  au  contraire,  en  quelque 
maniere  que  ce  foit.  Et  feront  iceux  Seigneurs  baiiler 
femblables  prome0es  par  les  Ducs  de  Cleves  &  de  f  u- 
liers,  &  par  les  Prélats  &  Nobles,  que  lefdits  de  Flan- 
dres pour  leur  feuieté  voudront  &  requerront  avoir  : 
&  s'il  étoit  contrevenu  audit  traité ,  ce  que  Dieu  ne 
veiiille,  le  Roirres-Chretien  ,  comme  Souverain  du- 
dit Païs  de  Flandres,  y  pourvoira,  &  pourra  donner 
confort ,  pour  faire  reparer  ce  qui  aura  été  lait  contre 
ledit  traité  ;  &  aufli  lì  aucune  déclaration  ou  interpré- 
tation étoit  à  faire  ci-aprés ,  il  le  pourra  faire  au  bien 
&  entretenement  de  cetté  paix. 

Lequel  Traité  de  Paix  a  été  par  plufieurs  fois  vû , 
vifité  &  examiné  bien  &  diligemment,  en  tous  fes 
points  &  articles ,  par  lefdits  Ambaffadeurs  de  nôtre- 
dit  bcaupere  ,  &  autres  alfiftans  avec  eux,  &  par  lef- 
dits Députez  de  Flandres.  Et  finalement  après  que 
leftured'icelui  traité  leur  a  été  publiquement  faite  en 
prefencede  nous,  des  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  & 
gens  de  nôtre  Confcil,  ils  ont  tous  d'un  même  accord , 
franchement,  purement,  libéralement  ,  &  de  leur 
franche  volonté,  tant  par  vtrtu  &  autoriré  de  leur 
pouvoir,  &  eux  faifans  forts  de  leurs  Seigneurs  & 
Maîtres ,  &  autrement ,  en  la  meilleure  forme  &  ma- 
niere que  faire  fe  peut,  conlenti,  agréé,  homolo- 
gué, aprouvé,  &  reçu  ledit  Traité  de  Paix  ;  laquel- 
le paix,  au  nom  de  kurfdits  Seigneurs  &  Maîtres, 
ils  ont  folenneliement  en  nôtre  main  &  aux  Saints 
Evangiles  de  Dieu,  promis  faire  garder  ,  tenir,  & 
accomplir  loiaument& défait ,  perpetueliemuit  &  à 
toujours,  &  tout  le  contenu  en  icelui  traité,  de  point 
en  point  félon  fa  ibrmc  &  teneur  ,  fans  jamais  aller  au 
contraire;  Siaulli  de  le  faire  ratifier  fufilamment  com- 
me il  apartient.  Et  pour  ce  faire,  iceux  Ambadadeurs 
de  nôtre  beau-pere  feront  tenus  de  fournir  Lettres  de 
Ratification  de  nôtredit  beau-pere,  bonnes  &  vala- 
bles, en  forme  dûë,  lefquelles  lettres  feront  portées 
dans  nos  mains  ì  cette  fin  dans  Noel  prochain  ;  &  aulTi 
l'ont  promis  à  nous  &  aufdits  Amballadeurs  de  nôtre- 
dit  beau-pere,  les  Députez  de  Flandres;  &  au  fur- 
plus  ont  voulu  &  confenti  lefdits  Ambaffadeurs  &  Dé- 
putez d'une  part  &  d'autre ,  que  au  uidimiis  de  certes 
fous  fcel  autentique  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  pre- 
fent original ,  le  tout  fans  fraude,  barat ,  ni  mal-en- 
gin. En  témoin  dece ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fcel  .i  ces  prefentes.  Donné  au  Montils  lez  Tours,  le 
premier  Oitobre ,  l'an  mille  quatre-cens  quaire- 
vints-neut  ,  &  de  nôtre  regne  le  feptieme.  Ainfi 
figné.  Par  le  Roi,  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Cardinal 
de  Bordeaux,  les  Comtes  de  Baugé,  les  Seigneurs  de 
Breffe  &  de  Vendôme.  l'Archevêque  de  Sens,  le 
Vicomte  de  Rohan,  le  Marquis  de  Rotelin  Maréchal 
de  Bourgogne,  les  Sieurs d'Orval,  de  la  Trimoüil- 
le,  Defqiierdes,  Maréchal  de  France,  de  Curton, 
Gouverneur  de  Limoulin  ,  de  Baudricourt,  Gou- 
verneur de  Bourgogne,  del'llle,  du  Bouchage,  de 
Grimant,  Prefident  des  Comptes ,  de  Piennes ,  d'An- 
jou, d'Efcars,  dcChamperon  ,  deMourillon,  du 
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Plellis- Bourré,  Maître  Pierre  de  Sacierges,  Elîien-  ANS 
ne  Pafcal ,  Charles  Defpontoz ,  Maîtres  des  Requé-  de  J.  c. 
tes,  &  plufieurs  autres  prefens  ,  Parent.  Et  nous  en  ,^o„ 
témoin  de  ce  avons  mis  à  ce  prefent  tranfciits  ,  ou    ^  ' 
yidtmus,  le  fcel  de  ladite  Prévôté  de  Paris,  l'an  & 
jour  delTufdits.  Signé,  Beaufils. 

D  X  L  V  I  I  L 

Trocuration  de  MAXIMILIEN  Roi  ANS 
des  Romaim,  pur  traiter  du  Manage''^ 
d'entre  lui  &  ANNE  ,  Duchejfé  de  1+89. 
Bretagne.  Donnée  à  Infpruch  le  xo.  Mars  autei. 

i^Sy.  Fredenc  Leonard.  Tom.  1.  pag   ' 
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MA  X  I  M  1 1 1 É  N  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
-les  Romains,  toii jours  Augufte,  Archiduc 
d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier , 
de  Brabant,  deLimbourg,  de  Luxembourg ,  &dé 
Gueidrcs,  Comte  de  Flandres,  de  Tirol ,  d'Artois , 
de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande  i 
de  Zelande,  de  Namur,  de  Zutphen  ,  &  de  Malii 
nes,  MaïquisduSaint-Empire,  Seigneur  de  Frife  & 
de  Saiins  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  veri 
ront,  S-Jut.  Comme  dés  picçà  &  du  vivant  de  feil 
notre  Coufin,  le  Duc  François  de  Bretagne ,  dernier 
trépaffé,  à  qui  Dieu  pardoint,  nous  eulfions  par  nos 
gens  &  Ambaliadeurs ,  &  les  fiens  ,  tenu  certains 
pourparlers  &  Tiaitez  d'Alliance  &  de  Mariage,  en- 
tre nous,  d'une  part,  &  haute  &  puiffantePrinceffé 
Dame  Anne,  fa  fille  aînée ,  à  prefent  Ducheíle  dd 
Bretagne,  d'autre  part,  left)ucls Traitez  &  pourpar- 
leis,  au  moien  du  trépas  dudit  feu  Duc ,  fontdcmeu'- 
rez  à  conclure  ,  &  il  foit  que  pour  y  befogner  fi  avant 
que  de  nôtre  part  le  defirons  ,  api  és  que  fur  ce  en  avons 
eil  les  avis  de  nôtre  trcs-redouté  Seigneur  Monfeii 
gneur  l'Empereur,  &  des  Princes  de  l'Empire  ,  nous 
foit  chofc  agréable  envoieraucuns  de  par  nous  paide» 
vers  ladite  Duchelie,  aiant  fur  .  e  pouvoir  til  qu'en 
tel  cas  appartient.  Savoir  faiibns  ,  que  nous  confiant 
à  plein  és  fens ,  grande  loiauté,  bonne  prudence ,  dif- 
cretion  ,  &  fufSfance  que  favons  étie  és  pcrfonnes  di 
nos  amcz  &  féaux  le  Comte  de  Nadiu  ,  nôtre  Cou- 
fin  ,  le  Seigneur  de  Polham  Maréchal ,  M.iîtie  Ja- 
ques de  Gondebault,  nôtre  Secretali  e ,  &  au  Iii  de 
Loupian  ,  nôtre  Maître  d'Hôtel  étant  par  delà  , 
iceux  avons  commis,  ordonnez,  &  établis,  com- 
mettons, ordonnons,  &  établiifons ,  nos  Ambaffa- 
deurs, Orateurs,  &■  Procureurs  fpeciaux  ,  en  leur 
donnant  plein  pouvoir,  autorité,  &  mandement  ex- 
prés par  ces  prefentes ,  de  pour  &  au  nom  de  nous  , 
les  troisou  lesdtux  deldits  Sieurs ,  qui  mieux  vaquer 
y  pourri :nt,  exprés  tranfporter  pardevers  ladite  Du- 
cheffe  de  Bretagne,  lui  dire  &  déclarer,  &  à  ceux  di 
fon  Sang  ,  aufli  aux  Barons ,  Nobles ,  &  Sujets  de  la- 
dite Duché,  fi  befoin  fait,  nôtre  vouloir,  inren- 
tion  ,  &  defir  au  fait  dudit  Traité&  Alliance  de  Ma- 
riage d'entre  nous  &clle,  entendre  &■  favoir  fur  cels 
fien  ,  &■  paffer  &  conclure  de  nôtre  part  lefdits  Traité 
&  Alliance  ,  leion  que  l'avons  dit  &  declaré  aufdits 
Ambaffadeurs ,  fiancer  pour  &'  au  nom  de  nous ,  la- 
dite  Dame  Anne  Duchelie,  &  faire  promeffe  &  fer- 
ment folennel  en  l'ame  de  nous  ,  que  la  prendrons  en 
nôtre  femme  &  époufe,  auffi  deen  ce  cas  tecev  oir  lö 
reciproque ,  à  favoir  de  nous  prendre  à  vrai  ^  leal 
époux  &  mari,  félon  Dieu  &  nôtre  Mere  Sainte- 
Eglife,  &  au  furplus  faire  en  ce  que  dit  eft  tout  ce 
que  bons  &  loiaux  Ambaffadeurs,  Procureurs,  & 
Orateurs  peuvent  &l  doivent  faire ,  &•  jufi|Ues  à  la  con. 
fommation  dudit  Mariage,  ainfi  que  fai:e  pourrions 
fi  prefens  y  étions ,  S:  de  ce  en  bailler  leurs  lettres  teU 
les  que  befoin  fera ,  promettant  en  parole  de  Roi , 
d'avoir &tenirpouragreable,  ferme,  &ilableàtoû- 
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ANS  jours,  tout  ce  que  par  les  deffufnominez  les  trois,  ou 
de  1.  C.  les  deux  d'iceux ,  fera  fait ,  juré,  promis,  conclu, 
I4S0.  ^  P'"^'  &d'en  bailler  nos  lettres  de  confirmation, 
&  l'atification  en  forme  duc  ,  quand  requis  en  ferons. 
En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à 
CCS  picfcntes.  Donné  en  nôtre  Ville  d'Infpruli ,  le 
vintieme  jour  de  Mars,  l'an  degrace  mille  quatre-cens 
quatre-vints-neuf ,  &  du  Regne  de  nous  Roi  le  cin- 
quième. Signé,  Masimilien.  Et  plus  bas,  parle 
Roi,  Numans.  Etfcellé. 

D  X  L  I  X. 

ANS  Traité  de  Ligue  entre  HENRI  VIII. 

J-       Roi    Angleterre ,  MAXIMILIEN 
1490.     Roi  des  Romains,  &  PHILIPPE 
A-joiE-    Archiduc  d'Autriche,  fon  Fils,  contre 
TER^«B       CHARLES  VIII.  Roi  de  France. 

iIicHB.     ^Okwg,  le  II.  Septemhei^s>°-  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  33». 

UNivcríis&íinguIis,  adquos  prxfenteslitterœ 
¡XTVcnerint.  Nos  Thomas  Louell ,  Miles, 
Thefaurarius  Camera  PotcntilTimi  Piincipis 
&'  Domini  noílri  Hen  ri  ci  ,  Dei  grafia  Régis 
Anglia:  Francia;,  &  Domini  Hibernia:,  &  Hen- 
ricus  Aynefworth  ,  Legum  Doc^tor,  in  officio  pri- 
vati lìgilli  ejufdem  Potenti lìimi  Domini  nodri  Secun- 
darius ,  Commiflarii  ,  Procuiatorcs  ,  &  Deputati, 
Salutem.  No>  critis ,  quod  cum  bellum  eo  fclicius 
&  fecurius  agatur,  quo  plurimorum  Principum  auc- 
toritate,  Coniìlio ,  ope  &  auxilio  conducatur,  ac 
communis  hollis  virtus  infirmior  &  debilior  exiflat , 
quo  in  pkires  adverfarios  divifa  fucrit,  idcirco  nos 
CommilTarii  &•  Deputati  antediJti  cum  fpeflabilibus 
&  pra-nobilibus  viris.  Domino  Ladrone  de  Gueva- 
ra, Milite,  C  onfiliario  &  Camerario  ,  &M3gillro 
Jacobo  de  Gondebaulr,  Secretano  in  ordinantiis  & 
guerris  ,  Sacratidìmi  Principis  M  .1  x  i  m  i  l  i  a  n  i 
Romanorum  Rcgis  Ambaffiatoribus  ,  negotiorum 
gefioribüs  Sí  Commiílariis ,  ad  Dominandi  libidi- 
nem  Illuftrifflmi  Principis  Francia;  Caroli  Régis 
reprimendam  mutuò  communicantes ,  ex  certis  cau- 
iis  &  conliderationibus  diäos  Principes  noftros  ad 
hoc  fpecialiter  bine  indé  moventibus,  praeter  &  ultra 
esteras  quaflibct  pafliones ,  conventiones,  &  con- 
fedciationes  Inter  di£lum  Dominum  noílrum  Me- 
tuendiilìmum.  Anglix  &  Francis  Regem,  ac  fupra- 
ciiilum  Potentiflìmum  Principcm  Maximilianum 
Komanorum  Regem  initas  &•  contraflas,  &  eifdem 
in  robore  fuo  nihilominus  remanturis ,  fpecialesquaf- 
dam  inielligentias ,  paâioncs  ,  conventiones  ,  ami- 
citias,  alligantias,  &  confederationes  de  confenfu , 
volúntate ,  &  mandato  exprelTis  ipiius  diäi  Domini 
iioüri  Régis,  acvirtute  poteílatis per  litteras  fuas  pa- 
tentes,  quaium  tenor  infra  fequitur  ,  nobis  attribu- 
tac  ,  cum  fupradiélis  Commiflaiiis  SacratilTrmi  Ro- 
nranorum  Regis ,  poteilate  Irmiliter  fufficienti  per  lit- 
teras dicti  Regis  patentes  j  quarum  tenor  etiam  (ubfc- 
quitur  ,  munitis  ,  ccmmunicavimus ,  appunâu.ivi. 
mus  ,  contraximus  ,  conclufimus  ,  &  concordavi- 
raus,  acpcrprïfentesappuniiluamus,  contrahimus, 
concludimus  &  concordanius  artículos,  piomiíTro- 
nes,  paSnmes,  convcntioires ,  alligantias, amicitias 
&  confederationes  ,  qu!c  fequuntur. 

Imprimis  ,  conventum ,  concordatum  ,  &  con- 
clufum  cft,  quod  Inter  diaos  llluftrilfimos  &  Po- 
tentilrimos  Romanoium  &  Angliœ  Reges,  heredes 
firfuccLn'oresfuos  ,  fituna,  vera,  firma  ,&  inviola- 
bilis  pax  &  amicitia,  futuris  temporibus  perpetuò 
per  Dei  gratiam  drrratura ;  &  quod  in  ea  ,  aliifque 
«'onventjonibus  fubfcquentibus  ,  comprchendantur 
Sacrritifìimns  Dominus  Komanorrrm  Imperator  fem- 
psr  Augudus ,  Illuilriffirai  Pnncipes  CaftellE  &Le- 
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gionis  Rex  &  Regina,  eorumqueprimogenitus,  Se-  ANS 
renilTrmus  Rex  Dacis ,  Norvecis  ,  &c.  Rex  Por-  de  J.  C. 
tugallisE ,  Eleciores  &  Principes  Imperli ,  atque  Bri- 
tannia;  Ducifla ,  li  in  els  comprehendi  velint.  1490. 

Item,  cum  Carolus  Gallorum  Princeps,  fuique 
progenitores  nonnulla  Oppida  ,  Infignia  ,  Cadra  , 
Dominia  ,  aliaque  quamplurima  jura  Illuílriílrmo- 
rum  Principum  Romanoium  ,  Anglorumque  &  Hif- 
panorum  Regum  ,  Illudriffimi  P  h  i  l  i  p  r  i  Archi- 
ducis  Aullrii,  &  Burgundias:  Ducis,  nccnon  Sere- 
niHirns  Principis  AnnsE  Britanniœ  Duciffaì ,  citcro- 
rumque  ChriftiansE  Religionis  Principum,  contra 
omnem  juris  acquitatem  ,  viribus  &  aftutia  nequitcr 
ufurpaverint ,  ufui-pavcritque ,  atque  injuiledetineat 
in  pra;lenti  :  Inter  nos  Oratorcs ,  CommilTarlos, 
Procuratores,  negotiorum  geftores  &  depuraros  an- 
tedíaos ,  vice  ,  nomine,  &  auñoritate  Illuñriiri- 
mo)-um  Regum  &  fuprcmorum  noftrorum  ,  concor- 
datum ,  conventum  &  conclufum  ed,  quod  fi  dlc- 
tus  Carolus  Gallorum  Princeps,  velallqu'ls  hircdura 
aut  fuccelTorum  fuorum ,  airquem  prœfatorum  Prin- 
cipum fupremorum  nodrorum  Philippura  Audrix 
Archiducem  &  Burgundi^  Ducem ,  feu  Britannise 
DucilTam,  vel  alicujus  eorumdem  fubditos  perTer- 
ram  aut  Mare  invaferit,  aut  guerram  de  faflo  fecerit , 
aut  fieri  mandaverit,  aut  allquis  fubditorum  fuorum 
fine  ejus  mandato  guerram  fecerit  ,  &  Gallorum 
Princeps  requifitus  fuperinde  juilitiam  denegaverit , 
aut  tacere  neglexcrit ,  &  dtìus  Rex  fie  per  fe  aut  fuos 
fubditos  invafus ,  proprer  invafionem  fibi  aut  fuis  fie 
faflam  ,  aut  alter  Regum  praïdiflorum ,  proprer  in- 
vafionem Duci  aut  Duciffi  pra;diais  fañam ,  aut 
juditlam  fuperinde  requifiram,  &  ab  ipfo  Gallorum 
Principe  denegatam  neglecìamve  ,  contra  cumdem 
Gallorum  Principcm  fe  hodem  manKefie  declarave- 
rit  ,  bellum  contra  eumdem  indicendo  realiterque 
agendo  ,  tune  fi  Rex  fie  invafus  alium  Rcgem  non 
invafum  ,  aut  alter  Regum  pra;diaorum ,  propter 
invafionem  Ducis  aut  Duciffa:  pradiSorum  ,  alterum 
Regem  ad  hujufmodi  bellum  requifierit ,  datim  poli 
ipfam  requifitionem ,  Rex  fie  requifitus  fe  ipfius  Gal- 
lorum Principis  hodem  fore  declarabit,  acmanifeda- 
bit ,  ac  bellum  contra  eumdem  Gallorum  Principem , 
fcclufa  mora  ,  indicet,  guerram  perTerram  &  Mare 
contra  eumdem  realiter  &  fuis  expenfis  agendo  &  pro- 
fequcndo. 

Item ,  concordatum  ,  conventum  8c  conclufum 
ed,  quod  Immediate  poft  fex  menfes,  poft  requifi- 
tionem, ut  prasdicitur,  per  alterum  diaorum  Do- 
minorum  Regum  invafum  ,  alteri  non  Invafofaaam, 
vel  citrus,  fi  lildem  duobus  Regibusld  utile  &con- 
ducibrle  vlfum  fuerit,  uterque  Regum  Romanorum 
&  Anglorurn  pra;diaorum  Rcgnum  Francia;  cum  tali 
armatorum  potentia  ,  qua  poflrt  campum  tenere  ,  fe- 
que  &  fuos  contra  ipfum  Carolum  Regem  commu- 
nem  eorum  adverfarium  tucri  &  defendere,  ac  vcri- 
fimiliter  lua  juia  ab  eo  recuperare  in  propria  perfonj 
ingredietur ,  &  fuis  expenfis  diaum  Principem  Ca- 
rolum eorum  hodem  invader  &  realiter  profequc- 
tur. 

Item ,  concordatum  ,  conventum  &  conclufum 
ed  quod  fi  propter  invafionem  Ducilfa;  Britanni^ , 
ut  pr-3;mittltur,  faaam  ,  alter  Regum  Romanorum 
&  Anglonrm  pra;dlLlorum  alterum  requifierit ,  uter- 
que eorum  immediate  poft  fex  menfes  à  tempore  re- 
qulfitionis  hujufmodi  pioxime  futuros ,  vel  citius, 
fi  utriqrre  eorum  urile  vlfum  fucrit,  Regnum  Fran- 
cia; cum  fiia  potentia,  ut  fupra,  pcrfonaliter  ingre- 
di ,  dltìumnue  Principem  Carolum  eorum  hodem 
invader  e  infeftaì  eque  ,  ut  prxfertur ,  teneatur,  dum- 
modo  Bntannix  Duciffa  perdiftum  Francorum  Prin- 
cipem Invafa  ora»'  m  il:  omnimodam  Guerram  ,  tam 
per  Terram  quam  per  Mare ,  contra  eumdem  Galio- 
l  um  Regem  &  fuos  pro  viribus  fecerit  Sc  realiter  pro- 
fequatur. 

Itera , 
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ANS  Item ,  inter  nos  Oratores  &  Con]mi0anos  antedi- 
dc  J.  C.  ¿tos  communicatum  ,  concordatum  ,  conventum ,  & 
conclufum  eil,  quod  poftquam  uterque  Romano- 
rum &  Angliï  Regum  praedidorum  Regnum  Fran- 
cis cum  fua  potcntia  pcrronalircr  ingreiTus  fueiit , 
bellumqiic  invaiîvum  ,  ut  prscdicitur ,  inibì  fecerit , 
neuter  eorumdcm  Regum  fine  alterius  Régis  notitia 
&  confcnfü  à  bello  incepto  deliftet. 

Item ,  concordatum  ,  conventum  &  conclufum 
eli:  inrer  nosOiatores  antedictos,  &  auóloritate  qua 
in  hac  parte  fungimur,  noftros  fupremos  fupradidlos 
aftringimus,  &  per  prœfentes  obligamiis,  quod  fi 
poil  invafionera  in  Regnum  Francis  per  utrumque 
Fomanorum  &  Anglis  Regum  pra:dji5torum  faâam , 
aliquis  eorumdem  Regum,  aliqua  Caiira,  Villas, 
jMunitiones,  Fortalitia ,  vel  Oppida  adalterum  eo- 
rumdcm duorum  Regum  de  jure  fpcftantia  eviccrit , 
dut  quoquomodo  adquifierit,  ille  iic  adquirens  per 
alterum  Regem  ad  quem  ea  de  jure  fpetìare  nofcun- 
tur  ,  requiijtus  magna  line  difficultate  &  dilatione  ea- 
dem  eidem  requirenti  reddere,  tradeie  &  deliberare 
debtbit. 

Item  ,  concordatum  S¿  conclufum  eft  inter  nos 
Oratores  &  CommiiTarios  antediélos,  quod  neuter 
diflorum  Romanorum  &  Angli  se  Regum  treugas, 
amicitias,  confocderationes,  aut  aliquas  alias  intelli- 
gentias,  abique  aiTenfu  &■  confenfu  eorumdem  alte- 
rius cum  Carolo  Gallorum  Principe  ,  aut  aliquo  fuc- 
ceÎTorum  fuorum  ,  poft  invafioncm  pereofdem,  ut 
prœfertur,  in  Regnum  Francice  inchoatam  inibit , 
aut  faciet ,  feu  iniri  aut  fieri  faciet  ,  aut  accepta- 
bit. 

Sequitur  commißonis  tenor  lllußrißmi  An- 
glorum  Regis  Oratoribus  antîàiSiis  con- 
cef¿e. 

HE  N  R  r  c  u  s  ,  Dei  gratia  Rex  Angliœ  ^  Fran- 
cis ,  &  Dominus  Hibcrniae  ,  omnibus  has  prae- 
íentcs  liticras  vifuris,  Salutem.  Sciatis ,  quod  pro 
fingulari  &  fumma  bcnevoîentia ,  amore  &  afFetìio- 
ne,  quam  nos  habemus  ad  ExccllentitVimum  &:  Po- 
tentilTimum  Principem  CarilTimum  &:  dileélilíimum 
Fratrem  noftruni ,  Maximilianum  Regem  Romano- 
rum  femper  Auguftum ,  Archiducem  Auftriï,  Du- 
cem  Burgundi^  ,  Lotiiaringix  ,  Brabanti^e,  Lim- 
burgiœ  ,  Luxcmburgia:  ,  &  Gueldriae  ,  Comitem 
Flandria:  ,  Tirolis ,  Arreiiae  ,  Burgundiae  ,  Palati- 
num  de  Haynaut ,  Hollandife,  Zelandise ,  Namiir, 
Zuytphen ,  &  de  Malines ,  Marchionem  Sacri  Im- 
perii ,  &  Dominum  Frille  &  de  Salinis ,  fcientes  Bí 
bene  aíTecurati ,  quod  non  minori  dileñione  nos  pro- 
fcquitur,  ncutipfcmetampliiïimedixit,  declaravit, 
pro  certo  affirmavit  pcrílios  Oratores  ad  nostranf- 
mißos,  &'  ÍKUti  ad  nos  fcríplit ,  &■  diverlis  vicibus 
nunciari  fecit,  nos  de'iberavimus  capere  &  habere 
cum  pra;dÍ£to  fratre  noííro  majores  intelligentias  , 
confcedcrationes ,  alligantias ,  &  cum  opus  lit  ad 
eafdcm  traétandas  conftituere  aliquas  notabilcs  perfo- 
nas  nobis  fecuras  &  fidek's.  No'um  tàcimu^,  quod 
nos  pknè  confidentes  de  induftria  ,  fideÜtate,  pru- 
dentia,  &  dcdrina  dilcitorum  &  fidelium  noftro- 
rum  Thom;E  Louell ,  Militis,  Thefaurarii  Came- 
ra: noOra:,  &  IVlagiftri  Hcnrici  Aynefworth  ,  Le- 
gumDoñoris,  in  officio  privaci  (ìgilli  noftri  fecun- 
darii ,  Confiliariorum  noilrorura,  eifdem  pro  hu- 
jufmodi  caulis  Ik  aliis  nos  movcntibus  per  bonum  avi- 
famcntum  íe  dchberacioncm  dcdimiis  &  danius  per 
prsfcntesmanunoftra  iìgnatasauitoritatcm ,  faculta- 
tem,  &'  plenam  poteftatem  tramandi,  faciendi,  & 
concludendi  pro  nobis  &  nomine  noftrocum  fpeiSa- 
bilibus  viris.  Domino  Ladrone  de  Guevara ,  Milite, 
Confiliario  &  Camerario  ejufdem  Fratris  noftri ,  & 
Magiftro  Jacobo  de  Gondebault,  fuo  in  ordinantiis 
ßiguerris  fuis  Secretario,  auólorítatem ,  faculratem, 
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&  plenam  poteflatem  ab  eodem  Fratre  noftro  ad  hoc  ANS 
habentibus,  omnesintelügentias ,  confocderationes,  de  ].C; 
&alligantias,  qua;  videbuntur ciTe  bona;  &  utiles  pro  1450. 
commodo  ¿í¿  honore  utriufque  nofirum ,  patriarum- 
que  &  fubditorum  noftrorum  ,  promitteotes  in  verbo 
Regio  ratum ,  firmum ,  acccptum  &  flabile  habere 
omne  &  totum  illud,  quod  in  hac  parte  per  diflos 
Confiliarios  noftros  trañatum  ,  faílum  ,  Sc  conclu- 
fum fucrit,  ficut  lì  per  pcrfonam  nollram  failum, 
traflatum,  &  conclufum  fuiffet ,  quamvis  in  eis  re- 
quiratur  mandatum  mjgis  fpeciale.  In  cujus  rei  Tef- 
timonium  pra:rentibus  figillum  notlrum  apponi  feci- 
mus.  Data  apud  Oking  feptima  die  Septembris,  an- 
no Domini  millefimo  quadringentelimo  nonagefi- 
mo ,  &  noftri  Regni  lexto.  Subfcriptio  autem  talis 
efl  ut  fequitur  :  per  ipfum  Regem  ,  &  de  data  prï- 
diíla  auäontate  Parlamenti ,  Bachelet. 

D  L. 

Traité  de  MAXIMILIEN  Roi  des  ans 
Romains ,  &  de  PHILIPPE  ylrchs-  "1=  ]•  C 
dnc  d' Autriche,  avec  la  Ville  r/e  B  R  U-  1490. 
GES,  à  qui  ces 'Frinces  pardonnent.  Fait  autri. 
à  Bruges ,  le  6.  'Décembre  1 4.90.  Jean  Mo-  che  tr 
linet.  Chroniques  Manufcrites.  Tom.  II. 
pag.  14.7. 

MOnfcigneur  le  Comte  de  NaiTou  &  de  Vienne , 
cigncur  de  Breda  ,  Lieutenart  du  Roy  des 
Romains  noflre  Sire,  &  de  IMonlïeur  l'Ar- 
chiduc fon  fils ,  eft  content  au  nom  de  mefdifls 
Sieurs,  de  recevoir  à  grâce  &  mercy  la  Ville  de 
Bruge.s  ,  cnfamble  les  Bourgeois,  Manans  & 
Habitans  en  icelle  foubs  les  poiniäs  &  articles  cy-aprez 
déclarez. 

Et  premieren  enfuivantla  prefentation  par  ceux  de 
Bruges  iceux  feront  amende  honnorable  a  l'ordonnan- 
ce de  Monlieur  le  Comte  de  NaiTou. 

Item  que  pour  amende  civile,  dommage,  &'  in- 
tereft  ils  payeront  au  Roy  noftre  Sire  ,  &  à  Monlîeur 
l'Archiduc  ion  fils,  150.  mille  florins  à  la  Croiic 
Sainft  André,  à  fçavoir  les  50.  mille  en  deans  8. 
jours ,  &■  feront  levez  &  ceuillez  par  une  commune 
afliette  fur  les  Bourgeois ,  Manans  &  Habitans  de  !a- 
dí¿le  Ville,  &■  en  ce  ne  fcrnnt  refervez  linon  ceux, 
qui  fefont  abfentczde  ladiâe  Ville,  &  tenus  en  l'o- 
beyfTance  de mondiil  Sieur,  avant  que Picquavct  fut 
accepté  Capitaine  de  ladiâe  Ville  de  Bruges ,  &  les 
autres  cent  mille  fe  payeront  à  trois  termes  cy-aprez 
déclarez  à  (çavoir  un  tiers  à  la  Sainét  Jehan  de  l'an 
1491.  prochain  venant,  l'autre  tiers  au  nnel  enfui- 
vant  j  &le  refidu  à  la Sainót Jehan  1491.  lors  enfui- 
vant.  Laquelle  forame  de  cent  mille  florins  fera  levée 
&  impofce ,  par  l'advis  &  ordonnance  de  mondiét 
Sieur  de  Naflou  ,  &:  le  plus  notable  &-  grcigneure  par- 
tie de  ladiâe  Ville  à  la  moindre  foullc  &  dommage 
d'icellc  ,  &  pour  ce  qu'il  convient  que  lefdiiäs  50, 
mille  foyent  prcfls  en  dedans  8.  jours ,  &  que  icelle 
fomme  ncfe  peut  brièvement  trouver  fi  haflivemenr , 
eil  accordé  quclefdiéis  de  Bruges,  feront  tenus  quit- 
tes en  payant  poui- chacun  florin,  une  once  d'argent 
du  nouveau  poinçon  de  Bruges ,  ou  d'autre  argent  en 
valeur  à  l'advenant. 

Item  feront  tenus  d'accomplir  tout  ce  entièrement . 
en  quoy  ils  font  tenus  par  le  Traité  de  la  Paix  de 
Tours,  &  p.iyant  les  deniers  &' payements,  leit^uelz 
a  caufe  dudiét  Traidé  ,  ils  doivent  en  monnoye  ayant 
cours,  félon  lareduétion  fur  ce  fai¿le  à  fi;a\oir  cha- 
cun un  florin  à  la  Croix  Sainfl  André,  ou  la  valeur 
d'iceluy. 

Item  que  en  enfuivant  lediil  Traiñé  de  la  Paix, 
&  l'aeie  fur  ce  baillé  par  leurs  Députez,  qui  furent 
prelens  a  faire  ladifle  Paix  de  Tours ,  lefdiils  de  Bru- 
B  b  b  b  b  5  ges 
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.^J^P  pcs  feront  îcellc  publier  incontinent,  &  entretenir  la- 
J-  C-  diñe  ordonnance  de  la  monnoye ,  fans  jouir  du  mois 
14^0.  fur  ce  introduit. 

Item  auront  abfolution  &  pardon  general  de  tout 
ce  qu'ils  peuvent  avoir  offencé ,  &■  forfaiñ  refervé  un 
certain  nombre  des  principaux  malfiifteurs ,  qui  ont 
eilc  caufe  de  la  guerre,  lefquelz,  feront  refervez ,  pour 
d'iccux,  enfamble  de  leurs  biens  eftre  faia  au  bon 
plailir  de  mefdifls  Sieurs ,  &c  les  noms  defquelz  l'on 
leur  envoyé  parefcrit,  &pour  ce  que  mondiasinir 
de  Naffou  efl:  au  pkin  informe',  que  aucunes  perfon- 
nes  font  prefentement  hors  de  ladifle  Ville  de  Bruges 
lefquclz  depuis  la  Paix  de  Tours  fe  font  mes-ufez, 
envers  &  contre  la  hauteur  du  Roy  noilre  Sire ,  &  de 
niondia  Sieur  l'Archiduc  fon  filz,  feront  aulfy  re- 
fervez  de  cette  Paix ,  pour  par  mondifl  Sieur  de  Naf- 
fou ,  au  nom  comme  deflus  povoir  procéder  à  ren- 
contre de  tels  malfaiteurs  parjuftice,  &  félon  l'exi- 
gence de  leurs  mefFaiôs,  &  moyennant  celefdiflsd; 
Bruges  jouiront  entièrement  de  ladifle  abfolution. 
Et  incontinent  retourneront  en  leurs  biens,  cntelef- 
tatqu'ilslestrouveront.  nonobilant don  de confifca. 
tion  ou  autres  provifions  qui  leur  pourroicpt  fur  ce  ef- 
tre contraires ,  &  fans  ce  qu'il  leur  foit  befoing  avoir 
autre  main  levée. 

Item  jouiront  dorefcnavant  de  l'edaplede  laMar- 
chandife  de  la  Franchife  de  Conf  fcation  ,  &  encore 
de  tous  autres  leurs  privileges  en  cnfiivant  ladifle  Paix 
de  Tours ,  &  ainfy  qu'ils  firent  au  trefpas  de  feu  Mon- 
feigneur  le  Duc  Charles. 

Item  que  dorefcnavant  ils  ne  pourront  reprocher 
l'un  Ì  l'autre,  ou  injurier,  ny  faire  queftion  ou  ac 
tion  decequi  cílfaift  &  pallé  à  caufe defdiftes  guer- 
res ,&  dependances  d'iccllcs  fur  peine  d'en  eiîrepu- 
ms  à  la  difcretion  de  mondici  Sieur  de  .Naffou  à 
l'exemple  des  autres.  &  toutes  autres  matières  con- 
cernants la  Paix  &  le  bien  de  ladifle  Ville,  Icfdiösde 
Bruges  s'en  rapporteront  à  la  volonté  &  difcretion  de 
mondifl  Sieur  de  Naflbu ,  lequel  v  pourvoira  telle- 
ment ,  qu'ils  auront  caufe  de  le  remercier. 

DLL 

ANS  Traite  de  "Paix  entre  CHARLES  VIII 
de  J.  c.  Eoi  de  France ,  &  la  Tlucheffe  ANNE 
i^pr.  ^^^TAGNE.  Faà  au  Faux- 

iRiNc,    ^«rgde  Hennes,  le  if  Novembre  iAa\ 
etBre-     Frederic  Leonard.  Tom  I  nao-  iir 

CHARLES,  par  la  grace  de  Dieu  R  oi  de  Fran- 
ce :  à  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Comme  pour  l'honneur  &  révé- 
rence de  Dieu  le  Créateur,  &afin  d'obvier  à  la  foule 
du  peuple  &  aux  inconveniens  de  la  guerre,  nousde- 
liiant  de  tout  nôtre  cœur  la  pacification  du  difércnd 
ci-aprés  deciaréctant  entre  nous  &  nôtre  tres-chere& 
tres-amée  Confine  Anne  de  Bretagne, 
aïons  volontiers  oui  &  entendu  ce  qui  nous  a  été  di' 
&■  expofé  de  fa  part.  Sur  quoi  finalement  au  moien 
d  aucuns  nos  bons  &  loiaux  parcns  &  des  fiens ,  & 
d'autres  gens  de  bien,  qui  s'y  font  cmploiez,  certain 
apomtementdeTraitéaitétéfait,  conclu,  palfé,  & 
redige  par  écrit ,  du  bon  gré  &  confentement  de  nous 
&  de  non  edite  Coufine,  en  la  forme  &  maniere  qui 
s  eniuit.  ^ 

Premièrement  à  été  dit  &'  convenu ,  que  le  R  oi  en- 
yoiera  en  la  Ville  &  Créde  dedans  le 

jour  de  la  fete  de  Saint  Jean-Baptifte  prochainement 
venant,  douze  notables  perfonnages,  garnis,  infor- 
mez. &  bien  inftruits  des  droits,  raifons,  titres, 
caufes,  quellions,  diférends ,  &moiens,  qu'il  pre- 
tend  &  maintient  avoir  au  Païs  du  Duché  de  Breta- 
gne ,  &  leur  donnera  plenicre  &  entière  puilfance , 
iacultc,  aucomé,  Sí  mandement  fpecial,  de  com- 
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muniquer  lefdits  droits,  raifons,  titres,  caufes,  ANS 
queftions,  diiérends,  &  moiens,  aux  Commis  &deJ.C. 
Députez  de  ladite  Dame  étans  en  femblable  nombre  ; 
&3ufli  de  voir  cS;  entendre  meurement,  loiaument,  ^ 
&  au  Vrai,  les  droits,  titres,  raifons,  caufes,  quef- 
tions ,  diférends  &  moiens ,  qui  feront  lors  alléguez , 
&  mis  en  avant  d'un  côté  &  d'autre ,  pour  iceux 
droits  veûs  en  apointer  enfemble  d'un  commun  ac- 
cord &  confentement,  &  en  connoître  &  dire  ainfi 
qu'ils  verront  être  à  faire  en  leur  loiauté,  félon  Dieu, 
droit ,  &  raifon ,  dedans  un  an  prochainement  ve- 
nant ,  &  fi  cas  étoit  que  ledit  diférend  ne  fe  puiffe 
vuider  dedans  ledit  an ,  les  Députez  d'une  part  & 
d'autre  pourront  prolonger  le  tcms  pour  un  autre  an 
lorsenfuivant. 

Et  pareillement  ladite  Dame  envoiera  au  jour  & 
lieu  que  delTus  douze  notables  perfonnages,  garnis, 
informez,  &  bien  inftruits  des  droits,  titres,  cau- 
fes, queflions,  diférends,  &  moiens,  Icfquels  elle 
maintient  &  prétend  avoir  audit  Païs  &  Duché  de 
Bretagne,  &' leur  donnera  pleniere ,  &  entière  puif- 
lanre,  faculté,  autorité,  &  mandement  fpecial ,  de 
communiquer  lefdits  droits,  raifons,  titres,  caufes, 
quefiions,  diférends,  &  moiens,  aux  perfonnages , 
tjui  feront  Commis  &  Députez  de  par  le  Roi ,  &  suf- 
fi leur  donnera  pleniere  &  entière  puiflance  ,  faculté 
&  autorité,  &  mandement  fperial ,  de  voir  &  enten- 
dre meurement ,  loiaument ,  &  au  vrai ,  lefdits  droits , 
titres,  caufes,  quefiions  ,  &  moiens,  qui  feront 
lors  allegi.ez ,  &  mis  en  avant  d'un  côté  &  d'autre, 
pour  iceux  veûs  en  apointer  enfemble ,  d'un  commun 
accord  &  confentement ,  &  en  connoître  &  dire  ainlî 
qu'ils  verront  être  à  faire  félon  Dieu  ,  droit,  &  rai- 
fon ,  dedans  un  an  prochainement  venant  ;  &  fi  cas 
étoit ,  que  ledit  différend  ne  fe  puiffe  vuider  dedans 
ledit  temsd'iin  an,  les  Députez  d'une  part  &  d'autre 
poutront  prolonger  le  tems  pour  un  autre  an  lors  en- 
fuivant. 

^  Item ,  que  les  gens  de  guerre  tant  de  la  Natioa 
d'Allemagne,  que  d'Angleterre,  &  autres  étrangers 
étans  prcientemcnt  en  la  Cité  &  Ville  de  Rennes, 
partiront  d'icelle  Cité  dedans  dix  jours  prochaine- 
ment venans,  au  plus  tard,  fjuf  ce  qu'en  letiendia 
ladite  Dame  pour  (a  garde  &  conduite ,  fous  le  nom- 
bre dequaiante  étrangers,  &  le  furplus  s'en  ira  hors 
duJit  Païs  de  Bretagne,  paifiblemcnt,  &  fans  pour- 
chaflér  ni  entreprendre  chofe  préjudiciable  au  Roi , 
ni  au  Roiaume ,  ni  à  Païs  qu'il  ait  en  fon  obeïffance  ; 
&  pour  eux  en  alleravec  leurs  biensquclconques,  foit 
par  Merou  par  Terre  ,  le  Roi  baillera  bonne  feurcté, 
conduite,  paffage,  Sr  faufconduit. 

Iiem,  a  été  dit  &  convenu,  que  ladite  Cité  & 
Ville  de  Rennes  fera  dés  à  prefcnt  mifc  en  ncutialitc 
es  mains  de  Mcffeigneuis  les  Ducs  d'Orleans  &  de 
Bourbon  ,  &  que  fous  eux  Monfcigneur  le  Prince 
d'Orange  fera  &  eft  commis  irrévocablement  du  con- 
fentement de  toutes  parts,  fans  à  l'avenir  y  commet- 
tre autre,  à  bien  &  loiaument  garder  ladite  Cité  & 
Ville  comme  neutre ,  pour  être  conduite  &  regie 
fous  ladite  neutralité,  &•  finalement  rendre  à  celle  des 
p.-.rties  que  l'on  trouvera  ce  devoir  être  parla  vuidan- 
ge  defditts  quelliors  &■  diférends ,  &  de  ce  mefdits 
Seigneurs  les  Ducs  d'Orleans  &  de  Bourbon .  &  aulTt 
ledit  mondit  Seigneur  le  Prince,  bailleront  leurs  fcel- 
lez  eniorme  due,  tant  au  Roi,  que  à  ladite  Dame, 
&  aura  &  joiiira  icelui  Monfcigneur  le  Prince  du  re- 
venu de  la  Ville ,  Recette  ,  Si  Chátellenie  dudit 
Rennes,  en  toutes  chofes ,  hors  les  deniers  de  foiia- 
ge,  &  en  prendra  les  fruits  &  levées ,  pendant  ladite 
neutralité  ,  pour  partie  de  l'enttetenement  de  fon 
Etat,  &  pour  ce  qu'il  conviendra  avoir  un  bon  nom- 
bre de  Mortes  paies ,  à  ladite  Cité  &  Ville  de  Ren. 
nes.  afin  d'icelle  garder  fcurement ,  il  à  été  appoin- 
té, que  le  Roi  fera  dehvrer  audit  Monfcigneur  le 
Prince,  le  paiement  de  quatre-cens  Mortes  paies, 

qu'il 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.  f^i 

au  Roi,  ladite  Dame  fera  tenue  lui  en  bailler  des  A  NB 
doubles,  &  à  ladite  journée  des  vidimus,  comme  le  de  ].  C. 
Roi  faitde  fa  part  ;  &  fe  pourra  aider  ladite  Dame  des  ij^^i. 


ANS  qu'il  mettra  à  ladite  garde ,  fous  les  mains  &  autorité 
de  J.  C.  de  meldits  Seigneurs  les  Ducs  d'Orleans  &  deBour- 
1491.  »  qui  affeureront  ledit  Monfeigneur  le  Prince, 
&  promettront  qu'il  n'y  aura  point  de  faute,  tant& 
fi  longuement  que  ladite  neutralité  durera,  lequel 
paiement  fefera  par  quartiers  d'année,  ainfi  qu'il  eft 
accoûtumé  de  faire  en  tel  cas ,  &  pour  rate  du  tems , 
&  ne  feront  receûs  ni  mis  aucuns  autres  gens  de  guer- 
re en  ladite  Cité  &  Ville  de  Rennes ,  que  par  le  con- 
fcntement  de  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Orleans  & 
de  Bourbon.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  étrangers , 
ou  autres  quels  qu'ils  foient ,  fe  parforçalient  d'entre- 
prendre fur  ladite  Ville  de  Rennes ,  mefdits  Sei- 
gneurs les  Ducs  d'Orleans  &  de  Bourbon ,  &  ledit 
Monfeigneur  le  Prince,  &  un  chacun  d'iceux ,  en 
avertiront  le  Roi  auffi-tôtque  telles  dangereufes  en- 
Trcprifes  viendront  à  leur  connoifïance:  Si  pour  y 
obvier  &  refifter  auldites  entreprifes  en  cas  d'éminent 
péril,  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Orleans  &  de 
Bourbon,  bailleront  force  &  aide ,  pour  garder  ladi- 
te Ville  és  mains  de  mondit  Seigneur  le  Prince ,  & 
pour  la  tenir  en  feureté  fous  ladite  neutralité  ;  &  fera 
tenu  Monfeigneur  le  Prince  de  les  recevoir ,  &  les 
Officiers  qui  font  à  prefcnt  à  Rennes,  exerceront 
leur  offices  pendant  ladite  neutralité,  fous  les  noms 
de  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Orleans  &  de  Bour- 
bon ,  &  dudit  Monfeigneur  le  Prince  fous  eux  ;  & 
moiennant  le  partement  defdits  étrangers  à  deux  jour- 
nées loin  de  ladite  Cité,  le  Roi  fera  du  tout  retirer 
&  depirtir  fon  Oft  &  Armée ,  étant  auprès  dudit 
t  Rennes ,  &  laifTera  pafler  parmi  fes  Roiaume ,  Pais , 

&  Seigneuries ,  feûrement ,  &  amiablement  en  toute 
feureté ,  amitié  &  honneur ,  ladite  Dame ,  &  tous 
ceux  de  fa  Compagnie ,  pour  aller  en  Allemagne,  ou 
ailleurs,  devers  le  Roi  des  Romains,  &  de  ce  baille- 
ra fon  fcellé,  &  fera  bailler  les  fcellez  de  mefdits  Sei- 
gneurs les  Ducs  d'Orleans  &  de  Bourbon ,  &  des  au- 
tres Seigneurs  de  fon  Sang  ,  &  autres  qui  feront  avi- 
fez.  Et  en  outre ,  pendant  &  jufques  \  la  vuidange 
dudit  diférend  ,  ledit  Seigneur  fera  délivrer  par  cha- 
cun an  à  ladite  Dame ,  la  fomme  de  iix-vints  mille  li- 
vres Tournois,  à  paier  par  quartiers  en  la  Cité  de 
Lien,  ou  d'Avignon,  lequel  qu'il  plaira  à  ladite 
Dame ,  fur  laquelle  fomme  pour  la  demie  année ,  il 
fera  avancer  &  bailler  contant  dés  à  prefent  à  ladite 
Dame  la  fomme  de  foixante  mille  livres  Tournois 
pour  le  partement  d'elle ,  incontinant  après  le  parte- 
ment defdits  étrangers  hors  de  ladite  Ville  de  Rennes. 
Et  davantage ,  ledit  Seigneur  fera  bailler  encore  dés 
à  prefent  à  ladite  Dame,  autres  foixante  mille  livres 
Tournois  pour  une  foi  s ,  à  ce  qu'elle  puilTe  tant  mieux 
accoutrer  aucuns  fes  affaires,  defquels  ledit  Seigneur 
aétcaverti,  &  elle  fera  tenue  bailler  bons  otages  tant 
étrangers  qué  du  Païs ,  de  faire  vuider  lefdits  étrangers 
dedans  ledit  tei  me  de  dix  jours. 

Item  ,  pour  ce  que  les  AmbaiTadcursde  ladite  Da- 
me ont  remontré  au  Roi ,  que  ladite  Dame  s'cnten- 
doit  aider  d'aucunes  lettres  és  titres,  qu'elle  dit  être 
à  Nantes ,  &  ailleurs ,  és  Places  qui  font  és  mains  du 
Roi ,  és  Villes  &'  Places  qu'il  tient  au  Païs  &  Duché 
de  Bretagne,  &■  qui  fervent  à  fon  cas  particulier, 
icelui  Seigneur  a  libéralement  accordé  à  ladite  Dame, 
lui  bailler  le  double  des  lettres  &  titres  qui  font  entre 
fes  mains,  qui  toucheront  la  caufe  fur  laquelle  eft  pri- 
fe  la  delfufdite  journée,  ainfi  qu'il  fera  requis,  lef- 
quels  doubles  feront  baillez,  afin  qu'elle puiffe  con- 
fulter  fa  matière ,  en  attendant  ladite  journée  à  laquel- 
le fe  porteront  les  originaux  neceflaires ,  pour  en  bail- 
1er  &  prendre  les  vidimus.  Et  au  regard  des  autres  let- 
tres, titres,  documens,  &  monumens,  qui  concer- 
nent les  affaires  dudit  Pais  de  Bretagne ,  &  font  en  la 
puiffance  dudit  Seigneur ,  ils  demeureront  es  lieux  où 
ils  font ,  jufqu'à-ce  qu'il  foit  dit  par  Tillue  defdites 
qucftions  &  tiiférends  qui  les  devra  avoir.  Et  fi  la'di- 
te  Dame  a  aucuns  documens ,  &  enfeignemens  fervans 


gens  de  Confeil  de  Bretagne,  tels  qu'elle  voudra 
choifir  pour  ladite  journée,  confultation ,  &  con- 
duite d'icelle  matière  durant  ledit  tems ,  lefquels 
pourront  aller  &  venir  feûrement  pour  le  fait  de  ladi- 
te matière. 

Item  ,  a  voulu  le  Roi  &  accordé  à  ladite  Dame, 
qu'elle  puiffe  recouvrer  tous  les  meubles  du  feu  Duc 
François  dernier  decedè,  à  qui  Dieu  pardoint,  quel- 
que part  qu'ils  foient ,  ou  l'efiimation  d'iceux. 

Item,  a  été  dit  &  accordé,  que  les  hipotequcs& 
alTign:.tions  faites  &  contraélées,  tant  par  ledit  feu 
Duc  François,  qu'auffi  par  icclle  Dame,  dont  les 
Ambafl'adeursde  ladite  Dame  ont  baillé  la  dedaratiori 
figrée  de  leur  main  ,  &  autres ,  foient  aquittées  & 
paiées  fur  le  revenu  dudit  Duché,  &  en  fera  icelui 
Seigneur  approprier  les  créanciers,  pour  en  étrepaiez 
par  termes  &  années  raifonnablement  félon  leurs  qua- 
litez,  ainfi  qu'il  appartiendra,  fans  en  ce  compren- 
dre aucunes  dettes  faites  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit  à  étrangers ,  quels  qu'ils  foient ,  ni  à  autres,  qui 
ne  foient  à  prefent  au  fervice  de  ladite  Dame  ,  excep- 
té les  dettes  déclarées  en  la  déclaration  fignée  defdits 
Ambafladeurs;  de  laquelle  déclaration  le^Roi  baille, 
ra  certification  aufdits  AmbafTadcurs.  Et  au  regard 
defdits  hipoteques  ,  contraéìemens ,  &  dettes  du 
tems  dudit  feu  Duc  &  du  tems  de  ladite  Dame ,  3 
bonne  &  raifonnable  caufe  dûès  à  autres  que  aufdits 
étrangers  &;  ceux  qui  ne  font  au  fervice  d'elle,  com- 
me dit  eft,  elles  fortiront  leur  effet  félon  le  contenu 
en  la  déclaration  ,  fans  toutefois  prejudicier  à  nulle 
des  parties  en  autres  chofes. 

Item,  a  voulu  &  confenti  ledit  Seigneur,  que  la- 
dite Dame  puiffe  lever  &  percevoir  les  refies ,  qui 
pourront  être  dûs  paravant  le  decez  dudit  feu  Duc , 
&  depuis  tant  à  caufe  des  impofitions ,  fermes ,  ports  , 
&  havres  d'icelui  Pais ,  &  autres  tels  &  femblables 
droits  que  autrement.  Et  au  regard  des  fouagcs  échûs 
audit  Païs  de  Bretagne  ,  depuis  le  decez  dudit  Duc  , 
a  été  accordé,  que  tous  les  deniers,  qui  en  auront 
été  reçus  par  les  receveurs  defdits  foiiages  ,  foient  Se 
demeurent  au  profit  d'elle.  Et  entant  que  touche  les 
autres  deniers  d'iceux  foiiages ,  qui  encore  ne  font  ve- 
nus és  mains  defdits  receveurs  ,  ledit  Seigneur  a  accor- 
dé &  confent ,  que  ladite  Dame  les  puiffe  avoir  & 
prendre  à  fon  profit,  jufques  à  la  fomme  de  cinquan- 
te mille  livres  Tournois  pour  une  fois ,  &  fi  tant  en 
eft  pour  ce  dû,  &:  fi  diférend  avient  au  recouvrement 
defdits  deniers,  les  difiicultez  feront  vuidées  par  la 
Chambre  de  Bretagne ,  ou  Juges  ordinaires ,  fans  pie- 
judicc  du  droit  des  parties. 

Item  ,  que  ledit  Seigneur  ne  tirera  lesNoblesdui 
dit  Païs  de  Bretagne  horsd'irelui  Païs,  pour  allerer) 
fes  guerres  &  armées ,  fi  ce  n'cft  de  leur  bon  gré  ,  vou- 
loir, &  confentement,  pendant  la  vuidange  dudit 
diférend ,  &  demeureront  en  leurs pi*ivileges  &liber- 
tez. 

Item,  que  la  juftice  &  fujets  feront  conduits  au- 
dit Païs  &  Duché,  félon  les  ftiles,  us,  &  coutu- 
mes gardées  &  obfervées  par  ci -devant  en  icelui 
Païs. 

Item  ,  a  été  accordé,  que  lesFranchifes  &  exem- 
ptions, que  ladite  Dame  a  faites  à  aucuns  en  recon- 
noiffance  des  fervices  qu'ils  lui  ont  rendus ,  foitiront 
leur  effet ,  &  demeureront  en  leur  vertu  jufques  à  la 
fomme  de  deux-cens  livres  Tournois  par  an ,  &  au 
deffous. 

Item ,  que  tant  les  gens  d'Eglife  que  les  feculiers 
de  ladite  Ville  de  Rennes,  feront  gardez  &  entrete- 
nus en  leurs  anciens  privileges,  libertcz,  &franchi- 
fês  accoutumées. 

Item,  font  &  feront  révoquées,  abatués,  annul- 
lées,  &  miles  au  néant,  toutes  confifcations  d'une 

part 
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ANS  part  &  d'autre,  &  retournera  chacun  au  lien,  pour 
tle  J.  C.  joüir  des  biens  qui  feront  trouvez  en  eftre  &  nature , 
1401   tout  ainfi  que  auparavant  defdites  confifcations,  & 
■  nonobftant  icelles ,  &  les  déclarations  &  dons ,  qui 
s'en  font  enfuivis. 

Item  ,  que  les  ferviteurs  de  ladite  Dame  pourront 
aller,  fejourner,  &  demeurer  avec  elle,  en  Allema- 
gne, ou  ailleurs,  auquel  Païs  pourront  aller  &  venir 
(ans  danger  pendant  ladite  vuidange  diidit  difc'rend  , 
en  eux  gardant  de  me'prendre ,  &  de  faire  cliofe  qui 
Toit  au  préjudice  de  ce  prefent  Traité. 

Item ,  qu'en  faveur  de  ladite  Dame  ,  le  Roi  trai- 
tera honnêtement  les  Capitaines  &  Nobles  Hommes, 
qui  l'ont  iervie,  &les  appointera  amiablement  félon 
leur  état,  s'ils  fe  retirent  devers  lui,  &  en  fon  fer- 
vice. 

Item,  que  au  vidimai  de  ce  prefent  Traite',  & 
de  chacun  article  extrait  d'icelui  fous  fcel  autentique , 
fera  ajoûté  foi  comme  à  l'original. 

Tous  lefqucis  points  &  articles  delTufdits  font  ainfi 
accordez  par  le  Roi  &  par  ladite  Dame ,  fans  préjudi- 
cier  à  nulle  des  parties  en  autres  chofes ,  ni  icelles  re- 
lever en  pi-incipale  matière. 

Savoir  faifons ,  que  pour  le  bien  de  Paix  ,  &  auffi 
pour  l'amour  que  nous  portons  à  nôtredite  Confine 
Anne  de  Bretagne,  voulant  toujours  proceder  en 
toute  honnêteté  ,  &  faire  tellement  ,  que  chacun 
connoifle  nôtre  bonne  intention,  nous  pour  ccscau- 
fes  &  autres  grandes  confiderations ,  par  l'avis  des 
Princes  &Seigneurs  de  nôtre  Sang,  &gens  de  nôtre 
Confeil,  avons  fait,  loiié,  paffe,  &  accordé,  fai- 
fons ,  paiTons  ,  loiions  ,  &  accordons  par  cefdites 
prefentcs,  en  la  meilleure  &  plus  feure  forme  que  ¡ai- 
re fe  peut,  les  traitez,  paflions,  convenances,  & 
articles  ci-deffus  inferei  &  écrits,  &  tout  le  contenu 
en  iceux  ;  promettant  de  bonne  foi  &  en  parole  de 
Roi ,  fous  l'expreile  hipotéque ,  &  obligation  de 
tous  nos  biens,  preicns&  à  venir  quelconques,  gar- 
der ,  &  entretenir  inviolablcmcnt ,  &  accomplir  de 
point  en  point  lefdits  traitez,  pailions,  convenan- 
ces, &  articles,  fans  aucunement  aller  ni  venir  au 
contraire ,  &  ainfi  l'avons  juré  aux  Saints  Evangiles 
de  Dieu  ,  pour  ce  corporellemcnt  touchez.  En  té- 
moin dece,  nous  avons  ligné  ces prefentes de  nôtre 
main ,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  aux 
Fauxbourg de  Rennes  le  15.  jour  de  Novembre,  l'an 
de  grâce  149 1 .  &  de  nôtre  Regne  le  neuvième.  Ain- 
fi figné,  Charles.  Sur  le  repli  cil  écrit.  Par  le  Roi, 
Meffcigneuis  les  Ducs  d'Orleans  S¿  de  Bourbon , 
IssEvêques  d'Alby,  &  de Montauban  ,  lesSiresde 
Lille,  du  Bouchage,  Maitre  Guillaume  Briçonnet , 
Gmeral  des  Finances,  &  autres  prefens.  Ainfi  figné, 
Petit,  avec  paraphe,  ledit  afle  fccllé  d'un  grand  fcel 
de  cire  jaune  fur  une  bande  de  parchemin. 

D  L  I  I. 

ANS  Traité  de  Mariageentre  CHARLES  VIII. 
de  J.  c.  jloi  de  France  ,  ¿f  A  N  N  E  'Dúchele 
1 4P  I .  de  Bretagne.  A  Langeais  le  (a)  1 3 .  Tiécem- 
ïKiNcE  ^'^  1491-  En  Latin  &  en  trançois  dans 
"agnb'"  Divers  Traitez  ,  Contrafts ,  Tefta- 
■^*"  '■  mens  ,  &c.  Servant  aux  Mémoires  de 
fclor.™  Philippe  de  Comines.  pag.  178  &  en 
d'autres  François  feulement.  Frederic  Leonard. 
Tom.  L  pag.  340. 

SACHENT  tous  prefens&  à  venir,  que  comme 
par  ci-devant  cûffenteilé,  &  par  grandes  &  meu- 
res délibérations,  &prccedens traitez,  parolesde 
mariage  entre  tres-Chretien  ,  &  fuperilluftriffime 
Prince,  Charles  Roi  de  France  à  prefent  ré- 
gnant, d'une  part:  &  tres-iiluilie Diichelfe ,  Mada- 
me Anne,  fille  &  héritière  feule  &  unique  de  feu 
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de  bonne  memoire  Prince  François,  Duc  de  Bretâ-  ANS 
gne,  fécond  de  ce  nom  ,  dernier  decedè,  d'autre  de  J.  C. 
part.  Olii  le  Confeil  de  plufieurs  tres-illuftres  Prin-  , 
ces  &  Seigneurs  du  Sang  Roial,  &  autres ,  &  auffi  de 
plufieurs  gens  de  Confeil,  6;  Zélateurs  du  bien  ,  hon- 
neurs, &  profit,  tant  commun  que  particulier defdi. 
tes  Parties  &  Païs.  Aujourdui  date  de  ces  prefentes, 
lefdites  parties ,  cû  l'avis  ¿Sí  meure  délibération ,  & 
pour  les  caufcsque  defl'us,  au  lieu  de  Langeais  & 
Diocefede  Tours,  en  la  Cour  du  Roi  noilreSireau 
Chaftel  dudit  lieu  de  Langeais  perfonnellement  efta- 
blis ,  &  aulfi  trcs-haut  &  tres-puillant  Seigneur  MeOi- 
re  Jean  de  Chalon ,  Prince  d'Orange,  foi  voulant, 
confentant,  &  mêmcment  ledit  Sieur,  defagrace& 
bim  ordonnée  volonté,  foumettcnt  &  ont  fournis 
eux  ,  leurs  hoirs ,  avec  tous  &  chacuns  leurs  biens  & 
chofes,  meubles  &  immeubles  prefens  &à  venir,  à 
la  jurifdiiiion ,  correition,  pouvoir,  &  telfort  de  la- 
dite Cour,  quant  à  ce  qui  enfuit  par  forme  de  con- 
trat, aiant  force  &  vigueur  entant  que  befoin  fei  oit , 
de  conftitution  S:  autorité  de  loi ,  &  toute  autre  ver- 
tu, autorité  ,  fermeté  &  Habilité  ,  tels  que  mieux 
lefdits  Sieur  &  Dame  pouroient  dcfirertant  de  droit 
que  de  coutume  ,  ont  connu  &  confeffé  en  ladite 
Cour  avoir  fait  &  font  entre  eux  les  traitez ,  paétions , 
donaifons  &  convenances  ci-aprés  déclarées  &  fpeci- 
fiées,  &  en  la  forme  &  maniere  qui  enfuit. 

C'efl;à  favoir,  que  lefdits  Sieur  &  Dame,  de  leur 
pleine,  pure,  franche,  &  liberale  volonté,  à  l'hon- 
neur eie  Dieu  noftre  Créateur  ,  &  de  toute  la  Cour 
Ecclefiaftique  de  Paradis,  à  l'exaltation  de  la  Foi  Ca-  • 
tolique,  &  des  Saints  Sacremens,  l'honneur  &  bien 
defdites  parties  &  de  leurfditsPais,  ont  promis,  & 
dés-à-ptefentconfentent  prendre  l'un  l'autre  par  nom 
&  loi  de  Saint  Sacrement,  inftitué  &  autoriféen  fon 
exorde  par  Dieu  nôtre  Créateur  en  Paradis,  poureftre 
entre  nos  premiers  parens  &  eftat  d'innocence  :  c'efl 
à  favoir  le  Roi  nôtre  Sire  ladite  Dame  aiPrincefle  Ma- 
dame Anne,  en  femme &époufe;  &  ladite  Dame  le 
Roi  nollredit  Sire  en  mari  &  époux,  par  le  moien  & 
miniilcre  de  nôtre  mere  Sainte  Eglife. 

Item.  Et  en  faveur  &  contemplation  dudit  maria- 
ge ,  &  pour  le  bien  perpétuel  &  indiifoluble  de  paix 
entre  le  Diademe  &  Couronne  de  France,  &  auffi  le 
Duché  de  Bretagne,  pource  que  chacune  defdites  par- 
ties, par  divers  moiens  qui  feroient  longs  à  réitérer, 
pretendent  leur  competer  &  appartenir  ledit  Duché  de 
Bretagne,  pour  le  bien  de  paix  &  tranquilhtédefdits 
Païs,  par  ci-devant  inquiétez  &  affligez  de  guerres, 
&  en  contemplation  de  l'honneur  ,  qu'en  contrac- 
tant ledit  mariage ,  le  Roi  nôtre  Sire  exhibe  à  ladite , 
&  pour  les  afl-ciäions  conjugales  qu'elle  a,  &  doit 
avoir  ladite  Dame  audit  Sire,  pour  elle,  ics  Succef- 
feurs,  8:  aians caufe ,  adonné,  cédé,  quitté,  tranf- 
porté  &  delailléà  toujours  mais ,  perpétuellement, 
irrévocablement  &  àheritage  auditSicur,  fesSuccef- 
feurs  Rois  de  France,  par  titre  de  donation  faite  par 
caufe  &  raifon  dudit  mariage,  fans  jamds  la  révoquer 
par  teftament ,  ni  autrement ,  au  cas  qu'elle  *  ira  de  vie  *  Ct  cas 
à  tiépas  paravant  ledit  Sieur ,  fins  aucuns  hoirs  pro-  n'arriva 
créez  d'eux  légitimement  en  leurdit  mariage,  ce  quiP"'"'" 
n'avienne  parle  bon  plaifirde  Dieu ,  tous  &  chacuns  vénu'if i 
les  droits,  proprietez,  polTeffions,  noms,  raifons,  Charles 
añions,  &  obligations  competans  à  ladite  Dame  au- VIH- 
dit  Duché,  en  cédant  &  tranfportant  dés-à-prefent 
comme  pour  lors  pour  ladite  Dame  audit  Sieur ,  tous 
&  chacun  fes  droits  de  propriété,  poflelTion ,  fei- 
gneurie ,  noms ,  raifons  &  obligations  par  ci-devant  à 
elle  competans  &  appattenans,  en  le  conftituant  &  le 
conilituë  dés-à-prefent ,  audit  cas ,  comme  pour  lors , 
en  choies  quedclfus  &  chacunes  d'icelles,  fon  Pro. 
cureur  comme  en  fa  propre  chofe ,  &;  ce  tout  en  cot- 
roborant&  fortifiant,  entant  que  befoin  feroit,  le 
droit  par  ci-devant  competant  audit  Seigneur. 

Et  pareillement  ledit  Sieur,  en  faveur  &  contem- 
plation 
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ANS  pîation  quedefîus,  voulant  exhiber  égale  faveur  ma- 
de J.  C.  ritale  à  ladite  Damcpourles  caufesdeiTufdites,  adon- 
I4hOI  '^^'  ^^"^^'  quitté,  delaiíTc,  &  tranfporté  irrévoca- 
blement, perpétuellement,  &  à  héritage ,  au  casque 
ledit  bieur ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  aille  de  cette  vie 
mortelle  Tans  hoirs  procréés  légitimement  de  leur  chair 
audit  manage  ,  tout  tel  droit ,  nom,  raifon  ,  aäion, 
obligation  ,  propriété ,  poflelTion ,  par  ci-devant  com- 
petantauditSicuren  ladite  Duché,  fans  rien  ni  aucu- 
ne chofe  referver ,  en  cédant  &  tranfportantdésà  pre- 
fent  comme  pour  lors ,  par  ledit  Sieur  à  ladite  Dame , 
tous  &  chacuns  fes  droits  de  pioprieté ,  poiTeflion, 
faifine,  noms,  raifons ,  adions  &  obligations,  par 
ci-devant  lui  compctans  &  appartenans ,  en  conllituant 
&  conllituë  ladite  Dame  dés-à-prefent  ,  audit  cas 
comme  pour  lors ,  és  chofes  que  deííus  &  chacunes 
d'iiclles,  fon  Procureur,  comme  en  fa  propre  chofe , 
&  ce  tout  en  corroborant  &c  fortifiant ,  entant  que  be- 
foin  feroit ,  le  droit  pat  ci-devant  competant  à  ladite 
Dame  audit  Duché. 

Et  pour  éviter  lefdites  incommoditez  de  guerres , 
&  finiftres  fortunes  vrai-femblablement  à  enfuivre  en- 
tre les  Pa.s,  que  ladite  Dame  ne  convolera  à  autres 
fi)EIlc"'>P«s,  (<!)  tors  avec  le  Roi  futur,  s'illui  plaid  ,  & 
¿poufa    faire  fe  peut,  ou  à  autre  prochain  &  prefomptif  futur 
cftcaivc-  Succe0eur  de  la  Couronne  ,  &  lequel  procham  hoir 
inerir  ■    ,   -        r  ■     n       ,  -i  ■ . 

l_oùi^     lera  ten  i  en  ice'ui  cas  faire  &  exhiber  au  Roi  les  re- 

^11  Roi  connoiirances&  redevances  ,  tant  honorables  que  pro- 
de fran-  fitablesdeuës  par  ci-devant  pour  raifon  dudit  Duché 
&  appartenances  ,  en  la  forme  &  maniere  qu'ont  fait 
Charles        ï)iics  &  Predeceffeurs  de  ladite  Dame  ;  &  ne  pour- 
VUl.      ront  aliéner  ladite  Duché  &  fes  appartenances  ,  en  au- 
tres mains  que  dudit  Sieur ,  &  de  fes  SuccelTeurs  Rois 
de  France,  que  pour  le  prix  defdites  aliénations ,  les 
hoirs  dudit  Sieur  Roi  de  France,  ne  la  puiffcnt  avoir 
ni  recouvrer;  &  en  cas  qu'il  y  auroit  enfans  procrées 
defdits  Sieur  &  Dame,  &  ladite  Dame  furvivroit  le- 
dit Sieur,  icelle  Dame  jouira  &  poifedera  enriere- 
ment  ledit  Païs  &  Duché  de  Bretagne,  comme  à  elle 
appartenant. 

Item.  En  outre  ledit  Sieur  a  voulu  &  confenti , 
veut  &confent,  conilitué  &  aconifituéparcespre- 
fentes ,  en  faveur  dudit  mariage  ,  à  ladite  Dame  ,  tout, 
tant  &  tel  doüaire  ,  que  ledit  Sieur  auroit  voulu  ,  con- 
fenti &  conftituépourdorà  feu  de  noble  memoire  la 
Reine  dernièrement  rrépaffée,  mere  dudit  Sieur,  que 
Dieu  abfolvc  ,  à  l'iniliument  duquel  dot  ledit  Sieur 
ferappoite,  lequel  &  toute  fa  teneur  de  point  en  point 
il  a  voulu  &  veut  eilre  inféré  &  incorporé  en  cespre- 
fentes  ,  &  de  tel  effet  comme  s'il  y  étoit  incor- 
poré. 

Item.  A  voulu  &  confenti ,  veut  &  confent  ledit 
Sieur,  au  cas  qu'il  ira  de  vie  à  trépas  devant  ladite 
Dame,  que  ladite  Dame  ait,  perçoive,  &faire  fien  les 
meubles ,  foicnr  joiaux  ,  de  quelque  &  rant  grand  prix 
qu'ils  pourrnient  être ,  lefquels  elle  aura  au  tems  du 
trépas  dudit  Seigneur ,  foient  des  biens  avec  fa  perfon- 
ne  ,  &  pour  le  fervice  de  fadite  perfonne  ,  &  ailleurs 
que  pour  l'entretenement  de  fa  maifon ,  lefquels  il  veut 
être  &  apparterir  perpétuellement  à  ladite  Dame  & 
aux  fiens  à  toiâjours. 

Et  quant  à  tout  ce  que  deffus  eft  dit ,  tenir  &  ac- 
comphr,  fans  jamais  faire  ni  tenir  au  contraire,  lef- 
dits  Sieur  &  Dame,  &  chacun  d'eux  ont  obligé  & 
obligent  eux,  leurs  hoirs,  avec  tous  &  chacuns  leurs 
biens  &  chofes,  meubles  &  immeubles  ,  prefens&  à 
venir;  &  memement  ladite  Dame  ,  en  la  prefencc& 
du  confentement ,  entant  que  befoin  feroit,  dudit 
très-haut  &  piiiHant  Seigneur  Monfieur  le  Prince 
d'Oiange,  parent  ,  &  héritier  de  ladite  Dame,  le- 
quel, aprésqu'il  a  oiii  les  chofes  deCfufdites,  &cha- 
cunesd'icelles,  en  tant  &  pourtant  que' lui  peuttou- 
cher  pour  quelconque  intereft ,  qui  lui  puiffe  compe- 
ter , S,' apartenir  ,  foi  foumettant  comme  delfus,  a  rati- 
fié, loûé,  &  aprouvé  ce tjucdeflus,& audit  cas d'a- 
Tem.I. 
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bondant  fondit  droit  &  intereft  efdits  Duché,  Com-  ANS 
té,  &  leurs  appartenances,  en  telle  &  quelconque  Je  J-C. 
maniere,  ou  qualité  que  ce  pourroit  monter,  taxer 
oueflimer,  du  confentement  de  ladite  Dame,  ledit 
Prmce d'Orange  acedé,  quitté  &  tranfporté  à  toû- 
jours  mais ,  i¡  revocablement  audit  Sieur  &  aux  fiens  , 
parccque  audit  cas  le  Roi  nôtre  Sire  a  promis  lui  fai- 
rerecompenfe  ailleurs ,  que  audit  Duché ,  ."c  ont  re- 
noncé &  renoncent  lefdits  établis  &  fournis  comme 
deffus,  à  toute  exceprion  &  déception  ,  à  tous  plege- 
mens  ,  contreplcgemens  ,  &  oppofitions  queicon^ 
ques,  &  principalement  ladite  Dame  au  benefice  du 
Vellcien,  &  à  toutes  &  chacunes  les  chofes  à  ce  con- 
traires. 

Defquclleç chofes  les  deffufdits Seigneur  &  Dame,  ' 
&■  Prince  d'Orange,  ont  paffé  autres  femblables  let- 
tres en  effet  &  lubftance,  en  la  prefence  de  Maître 
Pierre  Bourreau ,  licenriéaux'Loix,  Notaiiedel'au- 
torité  Apoflolique,  pi.ur  plus  grande  fermeté  &  cor- 
roborance  des  chofes  deffufdite's ,  &  fans  que  l'une 
defdites  lettres  puiffe  ou  doive  aucunement  prejudi- 
cier  à  l'autre.  Ce  fut  fait  audit  Lai  geais  lefdits  Sei- 
gneur &  Dame  prefer.s  ,  &  le  Prince  d'Orange  prefcnt 
íSrconfentart,  en  prefence,  confeil  &  confentement 
des  tres  hauts  &  puiffans  Princes,  Meliieurs  Loüis 
Ducd'Orleans,  &  Pierre  Duc  de  Bourbon;  Char- 
les, Comte  d'Angoulefmc;  Jean,  Comte  de  Foixj 
Fiançois,  Comte  de  Vendôme;  Médire  Gui  deRck- 
chcfoir.  Chevalier  &  Chancelier  de  France;  Reve- 
rinds  Peres  \!effirc5  Loüisd'An>boire,Evéqued'AI- 
iy;  Jean  de  Reil,  Dofleur  en  Theologie  ,  Confef- 
feur  dudit  Seigneur,  éiû  en  Evèque  d'Angers;  avec 
plufieurs  autres  de  la  part  dudit  Seigneur  ,  &  ledit 
Monfieur  le  Prince,  Mcflire  Philippe  de  Montau- 
ban.  Chancelier  de  Bretagne,  le  Sire  deGuemené, 
le  Sieur  de  Coëtquen,  Grand-Maitre  dudit  Brera, 
gne,  &  plufieurs  autres  de  la  part  de  ladite  Dame  aulîi  , 
prefens. 

Et  promirent  lefdits  Seigneur  &  Dame ,  en  pro. 
meffes  &  paroles  roiaux,  &  ledit  Prince  d'Orange, 
par  foi  &  ferment  de  fon  corps,  pour  ce  baillez  cor- 
porellcment,  de  non  jamais  faire  ni  venir  encontre  & 
incontinent,  fans  divertira  autres  afles  lefdits  Sci. 
gneur  &  Dame ,  procedans  en  la  Salle  dudit  Châtel  de 
Langeais,  oii  étoit  preparé  pour  célébrer  la  mcffc.  Se 
folennifer  lefdites  époufailles  defdits  Seigneur  &  Da- 
me,  &  illeccn  la  prefence  des  Notaires  ci-delTous 
fignez ,  les  deffufdits  &  plufieurs  autres  Ducs&  Com- 
tes ,  tres-illuflrilTîme  Princeffe  ,  Madame  Anne  da 
Fiance,  Duchefle  de  Bourbon ,  Sœur  dudit  Sieur, 
&  autres  Seigneurs  &  Dames  en  grand  nombre ,  lef- 
dits Seigneur  &  Dame,  par  le  Miniftere  dudit  Reve. 
lendPereen  Dieu,  Evéque  d'Alby ,  folcnniferent, 
&  firent  publiquement  kurdit  mai lage ,  &  parparo- 
les  de  prefent  ,  prirent  &  épouferent  l'un  l'autre, 
comme  en  tel  casil  eft  accoutumé,  &  par  leMmifte. 
re  dudit  Reverend  Pere  en  Dieu  ,  élu  en  Evéque 
d'Angers,  fut  célébrée  melfe  avec  la  benediclion  nup. 
tiale.  Donné  audit  lieu  de  Langeais,  &■  fcellédu  fceau 
dontonufeaux  contrars roiaux  en  U  Ville,  Châtel- 
lenie,  &  reiïort  de  Tours ,  en  témoignage  de  vérité, 
&c.  le  treizième  jour  de  Décembre  mille  quatre-cens 
quatre-vints-onze. 
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Savoye. 
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Teflament  de  PHILIPPE  DE  S  A- 

V  C)  Y  E  Comte  de  Bangé  &  Seigneur  de 
Breffe.  Fait  au  Château  du  'Font-d'jíins , 
leiù.Juiny  Ï4.92.  S.  Guichenon.  Hiiloi- 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  4.4.3. 

AU  nom  de  la  Sainâe  Trinité  Amen.  Nous 
Philippus  de  Savoye,  Comte  de 
Bangé  Seigneur  de  Brejfe  ,  de  Bombes ,  dn  Re- 
Virmont  qt  de  U  Falhonne ,  deChafej  ^  Lojettes  hlz 
de  feu  bonne  memoire  Monleigncur  Louys  Duc  de 
Savoye,  de  Chablais  &  d'Aoile,  Priqcc  &  Vicaire 
peipttucl  du  Sainfl  Empire,  Prince  de  Piémont, 
ÎWarquisen  Italie  ,  Comte  de  Genève  il-  de  Baugé,  Ba- 
ron de  Vaud  iL-  de  Foucigny  ,  Seigneur  de  Nicei,  de 
Verccil  de  Fribourg.  A  tous  picfcns  &  à  venir  Sa- 
lut &:  dilsction.  Sçavoir  fjifons  que  Nous ,  conlîde- 
rant  la  fr.igilité  de  cette  humaine  &c  mortelle  vie  & 
qu'il  n'tiÎ:  rien  plus  incertain  que  l'heure  de  la  mort, 
rechnfe  plus  certaine  que  la  mort  veiiilknt  à  l'ayde 
de  Dieu  omnipotent  en  nofire  bonne  far.ré  difpofer  &• 
ordonner  des  Sc-igncurics ,  biens  &  héritages ,  fuccef- 
fion  ,  droicis  &  aâ-ions  que  Dieu  nous  a  donné  &  qui 
de  preiènt  nous  competent  &:  pourroient  competer 
pour  l'advenir  en  quelque  maniere  que  ce  ibit,  afin 
que  apre  s  nous,  different  &  contentions  ne  pu  i  fíen  t 
entrevenir  entre  nos  hoirs  &  SuccefÎcurs.  Avons  fliit 
te  auiourd'huy  cy  apresefcript,  imlons  par  ce  prefent 
de  noilre  certaine  icitnce  &  voulentc,  elians  grâces 
à  Dieu  en  bonne  fante  &  profpcriîc  denoilie  perfon- 
ne  noflre  prefent  Telhmcnt  folemncl  ,  par  lequel 
avons  difpoié,  fait  &  ordonné,  faifons,  difpofons 
S;  ordonnons  de noftre  Ame ,  nofdttes  Seigneuries, 
biens,  héritages,  meubles  &  immeubles,  aâions, 
droi(53:s ,  fucceffions  quelconques  en  la  maniere  que 
s'enfuit,  prcmettant  le  iaint  figne  de  la  -[-  &  invo- 
cant  le  nom  de  Jcfus-ChnO: ,  difant  au  nom  Pere  ,  du 
-F]]2  &■  du  Saint  Efpric  ,  Amen,  Premièrement  re- 
commcndons  tres-humblcment  noftre  Ame  à  Dieu 
noftre  Créateur  ,  quand  fon  plaifir  iera  qu'elle  foit 
feparée  du  corps,  &  pareillement  à  fadoulce  Mere  la 
Glorieufe  Vierge  Marie  ,  Moniieur  Sainél  Philippes 
&  toute  la  Cour  Celeflicile  de  Paradis.  Item  voulons 
&  ordonnons  eftre  enfevclis  en  l'Eglife  de  Brou  lez 
noilre  bonne  Ville  de  Bourg  du  Diocefe  de  Lyon  en 
rofire  Chappellc ,  laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  avons 
propofé  y  faire  cdiffier  &  conilruire  à  Phonneur  de 
noftre  Cieateur  &  de  (3  glorieufe  Mere  du  nom  S¿  de 
nomination  de  Moniîeur  Sainéi:  Marc  Evangelice ,  & 
d'y  fonder  une  Religion  de  l'Obfervance  de  Sainct 
Benoit ,  du  vouloir  de  Melfue  Bernardin  Oudry  à 
prefent  Prieur  Commandataire  dudit  Brou,  pour  tcius- 
jours  célébrer  &  decanter  une  grand  Mefìe  quotidia- 
ne du  jour  &  toutes  les  Heures  Canoniales  en  ladite 
Eglife  de  Brou  &:  Chappelle  par  lefdits  obfervations 
du  remede  de  noftre  Ame  &  Succcfleurs ,  &:  illec  eli- 
fons  nnftre  fepulfure  toutes  les  fois  que  le  plaifir  dudit 
noflréCrcateur  plaira  nous  fcrepaiTcrde  ce  monde  en 
l'autre;  &  en  cas  que  deffalliifons  de  ce  monde  avant 
la  fondation  de  ladite  Chappelle  &  fondations  defdits 
Obfervantins ,  voulons  &  ordonnons  que  de  nos  pro- 
pres biens  foicnt  faites  8¿  accomplies  par  nos  hoirs  Suc- 
ceiTeurs  cy-dcifoubs  nommés  toutes  les  chofes  delÎous 
&  après  efcrites. 

Item  laiifons  la  Luminaire  des  jours  de  nofire 
Inhumation  &  enterrement  à  la  difpofition  &:  or- 
donnance de  nofire  tres-chcrc  &  tres-amée  Com- 
paigne  &  de  nofiredit  hoir  ,  &  femblablement  le 
nombre  des  MeiTcs  &  des  obfequcs  qui  fc  doivent 
fere  &  célébrer  iceluy  joui-  de  noftie  enterrement, 


&  après  pour  le  remede  de  nofire  Ame  &  de  nos  Pre-  ANS 
deceOeurs.  de  J.  C. 

Item  donnons  &  delaiiTons  pour  honneur  de  noftre  ^ 
Créateur  &  remede  de  noftre  Ame  &  SuccciTeurs  à  ' 
marier  pauvres  filles  pucelies,  fere  aumofne  ,  dire 
MelTes  &  accomplir  autres  œuvres  pies,  lafommede 
trois  mille  florins ,  lefquels  voulons  eftre  payés  entiè- 
rement &■  parnoftredit  hoir  &  SucceiTeur  dans  un  an 
&  jour  après  noftre  trefpas  par  l'ordonnance  de  nofti  e- 
dite  Compaigne  ou  cas  que  avant  noftre  trefpas  ne  nous 
ferions  declairés  à  noftreditc  Comp.iigne. 

Item  voulons ,  ordonnons  que  le  jour  de  noftre 
Inhumation  foicnt  données  vingt-quatre  Robbes  à 
vingt-quatre  pouvres  pour  honneur  de  Dieu  de  drap 
blanc ,  enfemble  chaude  &  chaperons  de  tel  drap  qu'il 
femblera  à  noftredite  Compaigne  &  héritier. 

Item  ordonnons  &  voulons  que  tous  ceux  à  qui 
nous  fommes  obligé  ou  autrement  tenus ,  foyent  payés 
par  noftredit  hoir  &  qu'ils  foient  crcûs  par  bon  6¿  val- 
iable  ferment  de  ce  qui  kiu  fera  dcu  ,  pourveu  que  ce 
foient  gens  de  bonne  réputation  &  fame. 

Item  voulons ,  ordonnons  que  nos  ferviteurs  foyent 
guerdonnés  checun  en  fa  qualité  au  piaïiir  de  noftre- 
dite  Compaigne  &  fuyvant  qu'il  luy  apparerà  de  fere 
pour  le  moins  &;  en  façon  que  ne  puiflions  avoir  char- 
ge de  confcience. 

Item  donnons  &  léguons  &  pardroit  d'InftitutÎon 
dclailTons  à  noftre  tres-chere  Fille  Loyfe  &  autres  que 
Dieu  nous  vouldra  donner  de  noftredite  Compaigne 
&  à  chefcune  d'elles,  c'eft  aifavoir  \  l'Efnée  vingt- 
mille  francs,  &  à  une  chefcune  des  autres  iix  mille 
francs  &  outre  plus  félon  les  partys  que  l'on  treuvera 
tel  mariage  &  telle  dotte  que  par  noftreditc  Compai- 
gne &  héritier  univerièlleur  conftitueront  &  ordon- 
neront, &  ce  pour  tous  droids,  pourtion ,  part, 
partage ,  legitime ,  querelle ,  réclamations  que  leur  por- 
roient  appartenir  en  quelque  maniere  que  ce  fuit  en  nof- 
dites  Seigneuries,  biens,  meubles  Se  immeubles,  droifès 
&f  aâions  en  condition  qu'elles  doivent  eftre  conten- 
tes de  leur  Inftitutîon  de  droit,  fans  plus  avant  deman- 
der ny  quereler  en  nos  biens,  car  en  ce  les  inftituons  & 
une  Lhacune  d'icelles  nos  héritières  particulières ,  & 
pour  tant  les  voulons  eftre  cxclufcs  de  noftre  hoyric. 

Item  donnons  &  léguons  dix  mille  florins  pour  une 
fois  à  payer  par  noftredite  Compaigne  à  noilre  Amé 
ConfeíTcur  fur  noftre  hoirie  ou  nous,  luy  avons  or- 
don/ié  pour  le  bien  de  noftre  Ame  &  defcharge  de 
noftre  confcience,  &  voulons  que  dedans  l'an  après 
noftre  decez  il  y  foit  fatisfait. 

Item  voulons ,  conftituons  &  ordonnons  noftre 
tres-chere  &  tres-Amée  Compaigne  Dame  Margue- 
rite de  Bourbon  Sœur  geimaine  de  haut  &  puifiant 
Prince  Monieigncur  le  Duc  de  Bourbon  &■  d'Auver- 
gne ,  eftre  Dame  Tutrice  &:  Gouverncreife  des  per- 
fonnes  &  biens,  meubles,  immeubles  quels  qu'ils 
fojcnt  de  ntis  hoirs  &  autres  nos  Enfans  mafles  &  fe- 
melles procrées  de  cette  heure,  &'  par  la  grâce  de  Dieu 
à  piocréerd'icelle  durant  fa  vie  &  meiniement  jufques 
à  ce  que  noftre  héritier  foit  en  Péage  de  vingt-cinq 
ans  )  &  fans  rendre  compte  à  nully  ;  &  ce  faifons  oultre 
les  autres  droids  &:aftignations  que  deja  lui  avons  paf- 
fé  promis  &  ordonné  &:  plus  amplement  declaré  au 
Contraint  de  Mariage  d'îcelle  &  de  nous,  lefquelles 
chofes  derechcfratiffions ,  approuvons  parce  preiènt 
en  tant  que  befoîn  eft. 

Et  d'autre  part  pour  les  bons  &  agréables  fervices 
qu'elle  nous  a  fait  &  fait  checun  jour  &  eiperons 
qu'elle  fera  pour  le  temps  advenir.  Voulons  ¿¿  Or- 
donnons qu'elle  puiffe  difpofer,  fere'&  donner  à  fon 
plailìr  &  voulonté  auquel  qu'il  luv  plaife  de  nos  En- 
fans  mafles  ou  femelles  des  dix  mille efcus,  lefquels 
luy  avons  dofiné  en  noftre  Contrait  de  Mariage,  Ôc 
pareillement  fere  &  difpofer  de  tous  íes  Joaux. 

Item  laiffons  par  droit  d'Inftitution  à  noftre  fécond 
Fils  fe  du  temps  de  noftre_  Crelpasnous  l'avons  ou  au 

pofthu- 
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ANS  poflhumes'ilyen  a  de  nous  tous  nos  aquifes  que  lors 
de  J.  C.  pourrions  avoir  faites  hors  de  m  (Ire  Pays  de  Brefle  & 
14^2.  3ppannaigeà  nosdonnéque  deifus,  &  qui  ne  ioyent 
entre  les  Rivières  de  Rofne,  d'Ains,  de  Saône  &de 
Seille;  car  lefdites  acquifes  eftans  entre  IcfJites  Ri- 
vières, voulons  dcmou  er  &  appartenir  à  nofire  Héri- 
tier univerfel  cy-dellous  nomme';  delaiiïons  néant- 
moins  l'ufu-fruift  dé  toutes  nos  acquifes  à  noilre  ditte 
&  tres-Amée  Compaigne  ,  &  fe  au  cas  que  Icait  fé- 
cond ne  fera  vertueux  &  bien  difpofe'  de  h  perlonnc  & 
obeyifant  à  noilrcditte  Compaigne  ,  autrement  s'il  en 
y  avoit  après  luy  d'autres  plus  vertueux,  obeyflins  & 
agréables  à  elle.  Nous  voulons  &  ordonnons  que  à 
celuy. là  qu'elle  jugera  &  declaireraciire  plusdifpou- 
ié,  que  hofditsacqueils  hors  defdites  Rivières  foyent 
&  appartiennent  &  en  iceulx  l'inrtituons  r.oftre  Héri- 
tier, &  voulons  qu'il  ne  puiffe  qucreler,  ry  deman- 
der autre  chofeen  noftrc  hoirie. 

Item  ou  cas  que  noftredit  fécond  Fils  ne  nous  fuc- 
cedera  en  nofdits  acquefls,  commcditeft,  &  il  en 
ayt  un  autre  ou  piulieurs  dclaillcsdc  nous,  nousde- 
Jaiflons  à  luy  &  à  un  chacun  d'eux  mille  francs  de 
pention  à  leur  vie  jufquesils  forent  pourveus  en  l'E- 
ghfeoudu  Monde,  pour  vivre  convenablement ,  8; 
en  celes  taifons  nos  héritiers,  &  voulons  que  de  tant 
ils  Te  doivent  contenter ,  fans  pou\  oir autre  choie  que- 
relerr.edemanderen  nofdites  hoyries ,  ík  ou  cas  que 
nofiredit  fécond  mafie  ou  autre  qui  fuccedera  en  nos 
acquells  ira  de  vie  à  trefpas  fai.s  hoirs  mafles,  ou  fes 
hoirs  mades  fans  hoirs  mades.  Nous  luy  fubflituons 
de  plain  droit  nodredit  héritier  à  celuy  que  lors  fera 
defcendu  de  luy  &  fon  Succelleur  en  noftredite  hoirie 
univcrfelle  par  telle  condition  qu'il  doye  marier  les 
Filles,  fe  aucunes  en  y  auroit  convenablement  félon 
leur  £tat ,  compregnant  au  mariage  la  legitime  de  leur 
Pere. 

Au  furplus  en  tous  nos  autres  biens,  droiiSs,  &r 
aflions  quels  qu'ils  foient  à  prefent  &  pour  l'advenir 
.qucdeifus  n'avons  donné  ou  legué,  &  que  cy-aprcs 
ne  donnerons  ne  léguerons  ,  Nous  faifons  ,  infti- 
tuons ,  &  de  noilre  propre  bouche  nommons  &  élire 
voulons  nodredit  Héritier  univerfel  nodredit  Ainfné 
Fils  Philihin  &  fcs  finfans  &lcsEnfansde  fesEnfans 
mafles  procrees  en  loyal  Mariage ,  tart  qu'il  en  y  au- 
ra ,  avecques  condition  que  l'Aifné  Fils  defcendant 
de  nous ,  ou  des  Enfans  qui  defcendront  de  nos  En- 
fans  foit  Seigneur  &f  doye  touiiours  avoir  en  titre  & 
prerogative  nos  Seigneuries  telles  qu'elles  nous  furent 
baillées  en  héritage  &  tiltre  par  feu  de  digne  memoire 
nofire  tres-redouté  Seigneur  &  Pere,  parmy  ceaufli 
que  ledit  Ainfné  fera  tenu  d'alimenter  &  adrccer  les 
autresmades,  maiicr  les  Filles  félon  leur  Edat,  com- 
me diteli,  &  fcparavantuieque  Dieune  veuelle  no- 
ftrcdit  Filz ,  fes  Enfans  &  les  Enfans  de  fe-s  Enfans 
madcs  procrées  en  loyal  mariage  dcffailloyent  fans 
Enfans  mades  procréés  de  leur  corps  en  loyal  mariage 
comme  dellus,  &  en  celuy  cas  leur  fubdituons  fon 
Frère  fécond ,  fe  aucun  il  en  aura  &  fes  Enfans  madcs 
&  les  Enfans  de  fes  Enfans  nés  en  loyal  mariage  ,  & 
au  tiers  &  quart  Frère  de  leurs  Enfans  &:  Enfans  des 
Enfins  mades  nés  en  loyal  mariage,  s'ils  viennent  à 
deffaillir  fans  Enfans  mades ,  leur  fubdituons  le  cin- 
quième mafie ,  fi  tant  en  y  aura  ,  &  les  Enfans  de  fcs  ' 
Enfans  procréés  en  loyal  mariage  &  defcendans  de  ! 
nous  par  droite  lignée  mafculine,  uf^uc  in  Infinit  um.  : 
Et  voulons  &  entendons  que  à  jamais  noftre  Aifné  &  ' 
lesaifnésde  luy& àlcur  défaut  lesautres  mades  plus 
prochains  héritiers  defcendants  d'eux  ,  foyent  & 
dient  élire  Seigneurs  de  noilre  Comte  de  Bauge  &  | 
toutes  autres  nos  Seigneuries  à  nous  données  &  dtlaif-  [ 
fées  par  nofiredit  Seigneur  &  Pere  comme  dit  efl  avec-  , 
queslefdits  acquells,  en  telle  maniere  qu'ils  ne  puif-  j 
.    fentneleurfoitloyliblealieneraucunedcnofditshoy-  j 
ries  ne  partie  d'icdle,  lelquelles  nous  voulons  edre  [ 
inalienables.  Et  au  cas  que  le?  dedus  dcfaudroient  fans  j 
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Enfansmafles,  nous  leur  fubflituons  mon  tres^redou-  ANS 
té  Seigneur  Monfcigneurle  Duc  de  Savoye  lorsellant  Je  J.  C. 
&  fesEnfans  madcs  Ducs  de  Savoye  en  tous  nofdits  , 
biens  ,  meubles  &  immeubles  quelque  part  qu'ils  , 
foient  ;  &  fe  par  avantuie  que  Dieu  ne  venelle  ,  ils 
vrnifent  à  deffaillir,  nous  fuodituons  en  nofditsbiens 
le  plus  proche  du  lignage  de  nous  &  armes  de  Sa- 
voye. 

Les  Exequuteuis  de  nod  e  prefente  ordonnance, 
volenté  &  'I  edament  folemnel  feront  tres- Reverend 
Pere  en  Dieu  Mondeur  le  Cardinal  de  Bourbon  Ar- 
chevefque  &  Comte  de  Lyon ,  Frère  Germain  de 
de  nodredite  Compaigne  ;  nodre  tres-chcr  &  trcs^ 
amé  Frère  Monfieiii  Jean  de  Savoye  Comte  de  Gene, 
ve;  nos  tres-chers,  bien  ames  &  ìeaux  Monficur  Jean 
Cloppct  Chancellier  de  Savoye  ;  Boniface  de  Chalant 
Seigneur  deVaicy;  Amé  de  Gereve  Seigncurde  Bo. 
ringe  &  de  Meillonnas  ;  Jacques  de  BuiTi  Efcuyer  de 
nodre  Efcuycrie ,  &  à  deffautd'eulx  les  Seigneurs  de  , 
Chadillon  de  la  Pjlu  ,  Fihppe  de  Genève  Seigneur  de 
Wilens,  Guignes  Seigneur  de  Chafleau-vicux  &  le 
Seigneur  du  Saix.  Fait  au  Chadeau  du  Pont-d'ains 
le  XXVI.  Juin.  m.  ecce,  lxxxxii.  Signé  Ay." 
card. 

D  L  I  V. 

Ligue  D'ANNE  Reine  de  France  ,  de 
LOUIS  'Duc  d'Orleans ,  de  P  Í  E  R-  J-  c. 
RE  &  D'ANNE  T)uc  &  Ducheffe  1495,. 
de  Bourbon  ,  pour  te  fervice  de  Charles  breta- 
FHJ.  Roi  de  Hance.  A  'Paris  le  5-.  Jnil-  cnì.Or- 
let  149J.    Frédéric  Leonard.  Tom.  I 
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"V  1 0us  A  N  N  H  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de 
J_\j  France,  L  o  u  I  s  Duc  d'Orleans,  Pierre 
&•  Anne  Duc  &  Duchelle  de  Bourbon  , 
voiant  &  conliderant  les  grandes  affiires  &  damnables 
entrepriles,  que  les  ennemis  de  Monfeigneur  le  Roi, 
font  de  jour  à  autre  à  l'encontre  dudit  Seigneur  ,  & 
defonRoiaumc,  &  le.granddefordre  qui  aujourdui 
eflauffi  en  la  marlon  dudit  Seigneur,  au  moiendequoi 
icelui  Seigneur  &  fes  fujets  pourroient  être  en  danger 
de  tomber  en  grands  inconveniens,  s'il  n'y  étoitpour- 
veu.  Pa;  quoi  nous,  qui  de  tout  nôtre  cœur  défiions 
le  bien,  fcurcté,  &  piofper^té  dudit  Seigneur  &  de 
fon  Roiaume,  &  de  tout  nôtre  pouvoir  nous  em- 
ploierai lervir,  comme  ceux  à  qui  plus  la  chofe  tou- 
che, après  nôtrcdit  Seigneur  le  Roi ,  &  qui  plus  y 
font  tenus,  foit  requis,  &  tres-necelfaire,  que  bon 
amour,  union,  &  intelligence,  fe  prenne  par  entre 
nous,  afin  que  mieux  puiliions  fervir  au  bien  dudit 
Seigneur,  &  de  fon  Roiaume,  &  obvier,  refillcr, 
ÍSí  pourvoir  contre  ceux  qui  à  ce  voud' oient  venir  au 
contraire.  Et  pour  toii jours  entretenir  lesamitiez  ,  fcr- 
mens,  &promcfles,  qui  par  ci-devant  oi  t  été  faits  à 
cette  intention,  &  que  iccux  foient  plus  fcurement 
tenus  &  obfervcE  ,  fans  feinte  ,  Iraude  ,  ni  mal  eii- 
gin;  aeaulfi  que  dorefnavant  l'amitié,  dont  dépen- 
dent  lefdits  fermens,  puilfe  étreplus  fcure  &  en  plus 
grande  fermeté  &  feureté  entre  nous.  Aujourdui  ein- 
quieme  jour  de  Juillet ,  en  la  prefence  &  entre  les 
mains  de  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  tenant  le  fuft 
de  la  vraie  Croix,  &  autres  (aintes  &  precieufes reli- 
ques, promettons.  S:  jurons  en  parole  de  Princes, 
par  la  foi  &  ferment  de  nos  corps ,  &  damnation  de  nos 
ames,  privation  de  nôtre  part  de  Paradis,  &  par  le 
Saint  Sacrement  de  Batéme,  que  nous  avons  reçil ,  de 
bien  &  loiaumcnt  fervir  le  Roi ,  &  de  nous  aimer ,  en- 
tretenir, favorifer,  foùtenir,  &  fupporterl'un  l'au- 
tre comme  foi-même,  en  la  bonne  grâce  dudit  Sei- 
gneur, nous  cmploier  fans  faute  nulle  aux  affaires  l'un 
de  l'autre,  comme  fes  propres  afEiires,  porter  &  foû- 
Ccccc  1  tenir. 
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ANS  tenir,  requérir  5£  faire  requerir  l'un  pour  l'autre ,  de 
'''^  J' toutes  chofcs,  qui  feront  pour  le  bien  ,  honneur,  & 

14.91.  profit  duRoi,  duRoiaume,  &  de  nous  ;  &quand 
,  aucun  voudra  entreprendre  fur  aucuns  de  nous ,  com- 
me fur  noire  honneur,  état,  &l3Íens,  &denosfcr- 
viteurs,  que  tous  cnfemble  nous  y  obvierons,  & 
courrons  ius  de  toute  nôtre  puifTance.  Et  pour  ce 
qu'il  peut  être,  qu'aucuns  pourroient  par  ci-aprés 
porter  paroles,  &  faire  entreprifes  &  pratiques,  de 
nous  mettre  en  défiance  &  foupçon  ,  malveillance , 
&'  maîcontentement  les  uns  contre  les  autres ,  pour 
quelque  maniere  &  couleur  que  ce  foit ,  voulant  fai- 
re nouvelle  amitié,  ou  autre  pratique  qui  pourroit 
porter  préjudice  aux  fins  pour  lefquelles  nous  faifons 
cette  picfenre  amitié,  &:  entre  autres  le  Seigneur  de 
Graville,  Amiral  de  France,  par  lui,  ou  autres; 
nous  ferons  tenus  le  relever ,  ou  déclarer  l'un  à  l'autre 
de  ceux  qui  feront  fur  les  lieux,  ou  aux  environs, 
dedans  vint-quatre-heures ;  &  fi  n'y  Tommes,  àia 
plus  Erande  diligence  que  poffible  nous  fera,  aiant 
égard  à  la  diftance  du  Pais  où  nous  ferons  pour  lors  , 
&  de  ne  faire  avec  ledit  Amiral ,  procurer  ,  ou  faire 
procurer  aucune  amitié  ou  intelligence,  ni  à  aufrede 
parlili,  fans  le  fçû ,  vouloir,  &  conTentement  de 
tous  nous.  Et  en  outre,  nous  Ducs  d'Orleans  &  de 
Bourbon,  qui  devons  être  appeliez  aux  affaires  dudit 
Seigneur  &:  de  fon  Roiaume,  promettons  &  jurons 
par  le  ferment  delfufdit ,  faire  appellcr  l'un  l'autre , 
ou  gens  pour  nous  aufdites  aifiires.  Et  s'il  avenoit , 
que  aucuns  vouluifcnt  empêcher  que  ne  nous  y  troii- 
valfions ,  que  l'un  n'y  demeure  fins  l'autre,  fin'eit 
par  le  vouloir  &  confentenient  l'un  de  l'autre.  Au 
furplus,  promettons  &  jurons  comme  devant,  faire 
tenir  &c  obferver  à  nos  amis  &  ferviteurs ,  à  qui  en 
donnerons  connoiifance ,  les  chofcs  deiTufdites;  & 
au  casque  nofdits  amis  &  ferviteurs  en  fctoicnt  refu- 
ians ,  nous  déclarerons  à  l'encontre  d'eux. 

Item,  promettons  &  jurons  comme  deffiis,  de 
portet  &:  foùtenir  nos  ferviteurs  à  qui  de  ce  baillerons 
connoiifance  ,  qui  nous  ferviront  cfdites  choies  , 
comme  nos  propres  perfonnes.  Donné  à  Paris  fous 
nos  feings  manuels,  &  fcels  de  nos  armes,  lejourque 
dcifus,  l'an  de  grâce  mille  quatre,  cens  quatre- vints- 
douze.  Signé  ,  Anne  1  Louis ,  Pierre  ,  Anne  de 
France. 

D  L  V. 

ANS  Traité  entre  le  Duc  de  Saxe,  Lieutenant 
J-  c.  Général  des  Troupes  de  M  A  X  I  M  I- 
1491.  LIEN  Roi  des  Romains ,  &  de  FHl- 
jiiiTRi-  LIPPE  Archiduc  d'Autriche  fon  Fils , 
CHE  ET  0"  le  Sietir  dt  Ra-veßeju  ,  Seigneur  de 
L-E>cLa-     ¿'E  C  L  U  S  E ,  pour  la  reddition  de  la. 

dite  Tlace  &  de  fis  dépendances  ;  fait  le 
IX.  Oñobre  1491.  Jean  Molinet.  Chro- 
niques Manufcrites.  Tom  III.  pag.  II. 

MOnfieur  de  Raveñain  fera  ferment  entre  les 
mains  du  Duc  de  Saxe  au  nom ,  &  comme 
Lieutenant  General  de  la  Majeflé  Royale  des 
Romains,  &  de  Monficur  l'Archiduc  fon Filz ,  de 
leur  eilre  6î  demeurer  bon  &;  loyal ,  ¿<;  de  faire  tout 
ce  que  bon  &  loyal  vaffal  &  fubjecl  efl  tenu  de  faire  , 
&]es  fervir  envers  &  contre  tous  fans  exception  aucu- 
ne ,  furia  requeKe  faiae  par  Monfieur  de  Raveftain  , 
pour  le  rappel  du  Ban  Imperial  mondiâ  Sieur  de  Saxe, 
Meilleurs  de  l'Oidi  e  &  autres  prefens  feront  volontiers 
diligence  vers  la  Majeilé  Royale  ,  &  luy  efcriveront 
il.  requerront,  que  fon  plaifirfoitde  pourluyvre  vers 
la  Majeilé  Imperiale,  d'oilcrS' anichiler  Icdiét  Ban  , 
lequel  touche  feulement  à  la  M.ijefté  Imperiale,  & 
Royale  Monfieur  l'Archiduc,  Monfieur  de  Saxe, 
Melficursde  l'Ordre  &  autres  du  Confeil ,  ne  feront 
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nyfouffriront  faire  à  mondiél  sieur  de  Ravertain  ,  6  ANS 
Pays  de  pardeça ,  tant  qu'en  eux  fera  aucun  empefche-  de  J.  C. 
ment  à  caufe  dudiâ  Ban. 

Monfieur  de  Ravefiain  livrera  incontinent  le  grand  *4'9'" 
Chaftcau  de  l'E  s  c  L  u  s  n ,  és  mains  de  Monfieur  le 
Duc  de  Saxe,  Lieutenant  General  en  livrant  les  clefs 
d'iceluy  ,  &  ce  faiñ  mondifl:  Sieur  de  Saxe ,  remet- 
tra incontinent  lefdifts  Chafleaux ,  és  mains  demon- 
di£l  Sieur  de  Raveftain  ,  entendu  que  lediiä  Sieur  de 
Ravedain  ,  fera  tenu  &  ptomettra  de  remettre  ledift 
Chafleau,  es  mains  du  Roy  à  toute  heure,  que  en 
perfonne  luyen  requerra  au  lieu  de  l'Efclufe ,  ou  és 
mains  de  Monficur  l'Archiduc,  luy  venu  en  l'âge  de 
18. ans,  &  rcçeu  en  fes  Pays,  &  li  lediét  Monfieur 
l'Archiduc ,  terminoit  vie  par  mort  avant  ledia  âge , 
lediâ  Sieur  de  Ra-cftain  ,  fera  tenu  aprez  lediâ  ter- 
me de  remeitre  ladifte  Place ,  és  mains  du  vray  héri- 
tier do  mondici  Sieur  ¡' Archiduc,  &  à  toute  heure 
qu'il  plaira  au  Roy  ,  ou  audiñ  Sieur  Archiduc  de  ve- 
nir en  perfonne  audiS  Challeau ,  il  les  lairra  dedans  à 
telle  puiffance  qu'il  leur  plaira  fans  condition,  &  in- 
continent ledia  Sieur  de  Raveiîain  ,  fera  ferment  fur 
obli  gation  de  corps  &  de  biens ,  que  pendant  ce  tamps 
ilne  feranyfouffrira  faire,  audiñ  Chafleau  audehors 
par  Mer  ou  par  Terre,  aucun  dommage  \  mefdifts 
Sieurs  Roy  &  Archiduc  à  leurs  Pays  &  Subjeils ,  ny 
au  Roy  d'Angleterre  fes  Pays  &  Subjefts  ny  à  leurs 
Alliez. 

I-em  mettra  incontinent  le  petit  Chadeau  ,  es 
mains  de  Monfieur  l'Archiduc  le  livrant  és  mains  de 
Monfieur  de  Saxe,  comme  leur  Lieutenant  General 
fans  moyen. 

Aura  lediift  Sieur  de  Ravefiain  telle  penfion  con- 
tinuelle, qu'il  efè  accouflumé  à  fçavoir  fix  mille 
livres  de  40.  gros,  tant  qu'il  plaira  à  mefdiéls  Sei- 
gneurs. 

Joiiira  de  tous  fes  biens  quelconques  \  luy  fucce- 
dez  par  le  trepas  de  Pere  &  Mere ,  &  autrement  tout 
ce  que  de  droiâ  &  rai  fon  luy  appartient ,  en  quoy  le 
Roy,  Monfieur  l'Archiduc  &  Monfieur  de  Saxe, 
ne  I  uy  feront  empefchement. 

Le  fuy\  lont  les  rentes  des  biens  appartenants  de 
droifl  à  fa  compagne,  &  outre  cedes  Villes,  Chaf- 
teaux  &■  Terre  d'Enghien,  &  par  deflus  ce  ledifl 
Sieur  de  Ravefiain  joiiira  S:  proufitera  de  toutes  les 
rentes,  &  biens  de  Madame  de  Vcndofme  fa  belle 
Sœur,  eflants  es  Pays  de  meldiéls  Sieurs,  &  com- 
mettra receveurs  pour  recevoir  les  rentes,  &'  deniers 
fauf  qu'il  n'aura  auftorité  de  commettre  les  Offi- 
ciers dejuftice  ny  les  renouveller,  tant&fi  longue- 
ment que  lefdifles  Dames  de  Vendofmc  &  de  Rave- 
ftain, auront  faiS  leur  partaige,  &  qu'il  plaira  au 
Roy. 

Tous  les  Serviteurs  dudiil:  Sieur  de  Ravefiain  ,  de 
quelque  eflat  ou  condition  qu'ils  foyent ,  &  ceux  lefl 
quelz  ont  tenu  fon  party  ,  de  quelque  tamps  que  ce 
foit  depuis  le  commencement  des  prefens  differens 
tant  prefens  que  abfens,  enfamble  les  Bourgeois  & 
habitans  de  la  Ville  de  l'Efclufe,  &  ceux  lefquelz  en 
icelle  ou  ailleurs  fe  font  réfugiez  pour  caufê  defdiits 
differents,  pourront  demourcr ,  aller ,  hanter  &:  con- 
verfer  par  tout  les  Pays  du  Roy ,  &de  mondiâ  Sieur 
l'Archiduc  ,  &  feront  en  iceux  auffy  francs  &  paifi- 
bles ,  qu'ils  efloicnt  avant  lefdiits  diffrents,  fans 
que  pour  caufe  d'iceux ,  ny  des  chofes  advenues  du- 
rant iceux  contre  qui  que  ce  foit  par  Mer  ou  par  Terre 
de  laift  ,  de  paiolle  ou  auticment  on  leur  puifie  de- 
mander aucune  chofe,  mais  toutes  choies  palTées  pat 
ce  prefent  Tiaifté  feront  remifes,  abolies  &  tenues 
comme  chofes  non  faiéles,      non  advenues. 

Et  fi  ledia  Sieurde  Raveftain  à  aucuns  Serviteurs 
ou  gens  de  guerre  en  France ,  à  la  Balfée  ou  en  Chaf- 
tel  à  Cambrefis ,  iceux  feront  comprins  en  ce  prefent  ■ 
Traiaé,  &■  auront  abolirion  s'ils  veullcntde  retour- 
ner pardeça  en  dedans  15.  jours  aprez  la  Publication 

de 
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ANS  de  cette,  par  c;uoy  à  leur  requcrte  leur  fera  faiit  & 
ie  J.  C.  baillé  fauf  conduit,  fauf  que  les  TraiScz  de  Lou- 

145)2  ^3^"»  de  Bruxelles,  de  Gand  &  de  Bruges ,  demeu- 
reront en  leur  vigueur,  relervez  hors  mis  Jehan  de 
Riehes ,  lequel  fera  comprins  en  ce  Traiólé  moyen- 
nant qu'il  n'entrera  en  la  Ville  de  Bruges ,  fans  le  con- 
gé du  Roy  &  de  Monfieur  de  Saxe ,  &  fera  parce  le- 
diaXraiâé  remis  &aboly  le  faiâ  advenu  en  la  per- 
fonne  de  feu  le  Sieur  de  Raifenghien,  en  tant  qu'il 
touche  le  Roy  &  Monlieur  ,  fans  queàcaufcde  ce  à 
requcfte  de  partie  ,  ou  autrement  aucune  pourfuitte 
criminele  en  puiffe  eñre  faiíSe ,  és  Pays  &  Seigneuries 
du  Roy  &  de  mondiâ  Seigneur  ,  fur  ceux  lefquelz 
pourroicnt  titre  coulpiblesdudi6t  fai£l ,  mais  ferale- 
diél:  Sieur  de  Raveftain  teru  ce  conrcnrer  pairie  en 
deans  fix  mois  prochains,  civilement  feulement  s'il 
luy  ci\  pofiible,  &  partie  fe  veiiille  gracieulement 
contenter,  &  fi  icelle  differoit ,  &  ne  fe  vouluil'e 
contenter  ainfy  que  diâ  eft  ,  lediä  Sieur  de  Rave- 
flain  fera  tenu  quitte,  en  accompliifant  ceque  parle 
Prince  ou  fcs  Commis  en  fera  ordonné. 

Et  fi  lediâ  Sieur  de  Raveftain  ,  pendant  Icfdiôs 
fix  mois  ne  contente  partie,  lefdiéles  parties  auront 
leur  aflion  de  povoir  intenter  civilement  feule- 
ment. 

Tous  les  prifonniers  de  guerre  d'un  party  &  d'au- 
tre eilantsà  rançon  payeront  icelle,  &  ceux  lefquelz 
ne  s'y  font  encore  mis  feront  délivrez  moyennant  gia- 
cieufc  Finance. 

Chacun  d'un  cofié  &•  d'autre  prcfent ,  Sí  abfenr  des 
Pays  du  Roy& de mondiâ Sieur  l'Archiduc,  com- 
prins en  ceTraiiSé  retourneront  en  leurs  biens  en  tel 
eftat,  qu'ils  les  trouveront,  &  fi  des  biens  immeu- 
bles quelque  chofe  cftoit  vendue  ou  aliénée,  ce  ne 
prejudiciera  à  l'entier,  mais  feront  telles  venditions 
tenues  de  nulle  valeur,  &  les  rentes  &hypotecques 
repayeront  des  héritages,  lefquelz  auront  eftéconfif 
quez  d'un  party  &  d'autre,  i  la  charge  de  ceux  lef- 
quelz auront  jouy  S;  proufité  d'iccux  héritages,  au 
nom  du  propriétaire -ou  héritier,  hors  mis  Guy  de 
Bacnft ,  lequel  a  eu  fa  Maifon  dedans  l'Efclufe  razée  , 
qui  n'cfl  pas  cxploiétde  guerre  ,  ponrquoy  ceux  de 
l'Efclufe  ,  d'Ofierdc  &  deCadiànt ,  lors eftans  dedans 
la  Ville  de  l'Efclufe  ,  ou  y  ayans  e/lé  durant  ce  pre- 
fent  ficge ,  luy  payeront  pour  réparation  de  Ijdiâe 
Maifon  la  fomnic  de  fix  mille  livres  dc4o.  gros ,  en 
dedans  trois  ans  prochains,  dont  le  premier  terme  ef- 
chéera  le  i.  jourd'Oâobre  de  l'an  149;.  le  z.  de- 
dans un  an  aprez  &  le  3.  enfuivant  dont  luy  fera  bail- 
lée bonne  feureté. 

Si  aucuns  Serviteurs  dudifl  Sieur  de  Raveflain, 
ou  autre  ayant  tenu  fon  party  elloient  en  proccz  aupa- 
ravant ,  t^'  durant  ces  différents  pour  quelconque  cau- 
fe  que  ce  foiten  demandant  ou  endeffcndant,  ils  fe- 
ront reccus  en  juflice  à  pourfuivrc  leur  droiét ,  &  te- 
nus en  tel  efiat ,  qu'ils  eftoient  au  commencement 
defdiñs  differents  ,  nonobflapt  les  appoinftements 
contr'eux  donnez,  &  prononcez  par  contumace  du- 
rant Iturabfcnce. 

Et  quant  aux  procez  lefquelz  font  ou  auront  efté 
pourcaufe  d'aucuns  cxploiiis  de  guerre,  advenus  par 
Mer  ou  par  Terre,  depuis  la  Paix  de  Bruges  de  l'an 
14S7.  iceux  procez,  &  toutes  procedures  en  enfui- 
vant feront  abolis  ,  &  mis  a  néant  par  ce  prefent 
Trai£lé. 

Si  kdiélSieur  de  Raveilain  ,  ou  aucuns  de  fes  Ser- 
viteurs durant  cesdivifions,  ou  auparavant  s'efloitnt 
endeblez  &  obligez  en  aucuns  dtniers  ,  ils  pourront 
icelles  leurs  debtes  en  dedans  deux  mois  prochains, 
cnfuivants  la  Publication  de  ce  Traiflé ,  en  baillant 
or  ou  argent  à  tel  prix  ou  valeur,  qu'il  avoir  cours 
au  jour,  que  lefdifles debtes  furent  faifles ,  &  fem- 
blablemenf  pourront  faire  ceux  lefquelz  doivent  au- 
diâ  Sieur  de  Ravefiain  ,  ou  à  ceux  de  fon  par- 
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de  Raveftain  ,  &  deniers  par  luy  &  à' fon  proufit  re- 
ceus,  &  ceux  aufquelzila  deccdonnéquittancc,  & 
fiugulierement  au  corps  de  la  Ville  de  l'Efclufe  foit 
du  Domaine  du  Roy,  de  Monicigneur,  ou  d'autres 
deniers  &  debtes  lefquelz  leur  eftoient  deubs ,  pour 
quelconque  caufequece  foit,  ou  aucunes  parriculie- 
rss  pcrfonnes  de  rente ,  meubles ,  &  arricrages  demou- 
reront  donnez ,  quittes,  &  reccus,  fans  que  à  cette 
caufe  l'on  n'en  puifTc  rien  retrañer  ou  demander, 
femblablemcnt  tout  ce  que  ledift  Sieurde  Raveftain  , 
les  Bailly,  Bourguemaiftres ,  Efchevins  &  Confeil 
de  la  Ville  de  l'Efclufe  a  efté  ordonné ,  appoinflé  & 
jugé.  &  exécuté  durants  lefdiñs  differens  fur  ceux 
eiians  dedans  l'Efclufe  en  quelque  maniere  que  ce 
foit ,  nonobftant  les  privileges  &  franchifesà  ce  con- 
tralles. 

Pour  ce  que  lediét  Sieur  demande  au  Roy,  &  ì 
Moni  leur  gr.ince  lomme  de  deniers,  qu'ils  luy  doi- 
vent pour  caufe  d'aucuns  fcrvices,  qu'il  Icurà  faiét, 
comme  appert  par  certain  compte  figné  de  la  main  du 
Roy,  &ü'aucuns  de  fes  Financiers,  commeildiir, 
&  que  avec  il  demande  80.  mille  florins  d'or  pour  les 
delpens,  Sirepaiations  par  luy  faifts  au  grand Chaf- 
teau  de  l'Efclufe,  Monfieur  dé  Saxe  â  appoinfléavec 
ledift  Sieur  ,  que  pour  tout  ce  qu'il  poui  roit  deman- 
der au  Roy  &  à  mondifl  Sieur,  jufques  à  ce  jour  il 
aurala  fommede  ;o.  mille  livres  à  40.  gros ,  laquel- 
le fomme  luy  fera  alîiguéc  fur  les  4. Pays,  à  fcavoir 
Biabant,  Flandres,  Hollande  &  Zelande,  i  payer 
les  dix  mille  en  dedans  2.  mois  prochains  venans ,  & 
les  autres  îo.  mille  à  1.  demie  années  prochaines  fui- 
vantes  lefdifìsceux  mois,  Arquant  le  Roy  ou  raon- 
dia  Sieur  ,  reprendront  ledici  Chafteau  hors  des  ' 
mairs  de  mondiâ  Sieur  deRavcftain,  s'il  leur  plaid 
lors  luy  donner  aucune  chofe  peur  k  rdites  réparations 
&■  defpens ,  ce  cft  remis  en  leur  bon  plaifir. 

Toutes  les  Navires  de  Guerre  citants  prefentemcnt 
au  havre  de  l'Efclufe,  appartenants  aux  habitans  du* 
diétheu,  ou  aux  Serviteurs,  Domeftiques  demon- 
diél  Sieur  de  Raveftain,  démouleront  illec  paifiblesj 
&  jouiront  de  ce  Traiôé,  fauf  &  pourveu  ,  qu'ils 
n'exploifterontla  guerre  fur  les  Alliez,  &bien  vueil- 
lansdu  Roy  &  de  mondiû  Sieur  l'Archiduc,  furpei- 
ne  d'eftre  tenus  pour  ennemis  &  infraSeurs  de  11 
Paix. 

Et  quant  aux  eflrangers  non  refidens  à  l'Efclufe , 
&  ne  font  Domeftiques  dudiél  Sieur ,  fè  retireront  en 
dedans  15.  jours  aprez  la  Publication  de  cette,  &  fe- 
ront ferment  que  ì  leur  partcmcnt  de  ladiifte  Ville  de 
l'Efclufe,  &  un  mois  aprez  cette  difte  Publication  j 
ils  ne  feront  aucun  dommage  au  Roy  ,  à  Monfieur , 
ny  à  leurs  Pays  &  Subjeéts, 

Touchant  ce  que  Monfieur  de  Raveflain  requiert, 
que  pour  obvier,  que  es  Pays  de  pardeça  ou  aillieurs 
n'advienne  aucuns  proces,  diiTenfions  ou  querelles 
pour  caufe  des  prinlcs  &  exploiéls  de  guerre ,  faids 
fur  les  corps  &  biens  des  Marchands  Eftrangicrs  de 
quelque  eftat ,  nation  ou  condition  qu'ils  foient  du- 
rant les  fufdifls  differents ,  le  Roy ,  &  mondiél  Sieur 
luy  promettent,  que  pour  pourfuitte  quelconque  ny 
à  la  requeftcde  qui  que  ce  foit  pourcaufe  desdeiTuit 
diéïes  prinfcs,  ils  ne  feront  ou  permettront  aucune- 
ment endommager  ceux  lefquelz  ont  tenu  le  party, 
&  querelle  dudiét  Sieur  de  Raveftain  ,  ny  leurs  biens 
Navires  ,  ny  Marchandifcs  par  Juftice ,  ny  autre- 
ment; mais  demoureiont  &  feront  par  ce  prefent 
Traiélé,  francs  &  paifiblcs  en  tous  les  lieux  de  l'o- 
beylTance  de  mefdifls  Sieurs.  Eft  diñ  par  ce  prefent 
Traiaéque  le  Roy  ,  mondiil  Sieur ,  leDuccieSaxe 
&  Meftieurs  de  l'Ordre,  &  du  Confeil  efcrivrontSc 
prieront  aux  Roys  d'Angleterre,  d'Efpagne  «.'autres 
Princes,  aufquelz  ferabefoing  qu'ils  veulent  induire 
leurs  fubjeäs,  &  tant  faire  qu'ils  lailTent  ledicft  Sieur 
de  Raveftain  ,  &  ceux  ayant  tenu  fon  party  paifible  du 
C  c  c  c  c  5  con- 


.1=  J.C. 
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ANS  contenu  de  ce  prêtent  article  Et  le  Roy,  mondiii 
•1=  JC.  Sieur,  leDucdeSaxc,  les  Sieurs  de  l'Ordre  ,&  au'- 
I4JIJ.  '^"  Confeil  ne  fouffriront  ny  pei  mettront ,  que 
audia  Sieur  de  Ravcfkin  ,  &  à  ceux  ayant  tenu  fon 
party  foit  es  Pays  du  Roy  de  mondiñ  Sieur  faidi  au- 
cun arrtft,  pourfuittc,  emptfchemcnt ou  dommase 
pour  caufedcschofes  fiifles,  &  advenues  par  Mer  & 
par  Terre  duiants  ces  prefens  differents ,  mais  feront 
de  ce  defehargez,  &  pourront  pailiblement  dcmou. 
rer  &  converfer  par  tous  les  Pays  de  mes  avant  diñs 
Sieurs. 

Tous  les  gens  de  guerre,  marchands  &•  autres ,  de 
quelque  Eftat,  Pays  &  Nation,  qu'ils  foyent  citants 
prefentement  à  1  Efclufe,  ils  fe  pourront  avec  Icur 
Marchandife,  &  biens  quelconques  retirer  ou  bon 
leur  fimblera  loit  en  France,  ou  aillieurs  en  dedans 
1 5.  jours  aprcz  la  PuWicstion  de  cette ,  finsque  l'on 
leur  puifTe  fiire,  ou  donner  ny  mettre  ar-eft  aucun, 
mais  libefoin  faiópour  plus  grande  ieui  ctc,  ils  leur 
feront  bailler  iiufconduift  pour  eux  &  leurs  biens ,  & 
fi  aucunsd'iceux  en  vertu  dece  prefcnt  Tiaiâé  vou- 
loicntdcmourcr  en  robeylTanccdu  Rry ,  &  de  mon- 
di¿l  Sieur ,  &  jouir  de  cedici:  Traifté  ils  le  pourront 
faire ,  fans  que  pour  caufedcs  chofcs  par  eux  faifles , 
&  qui  font  advenues  durant  Icfdiftes  divifions  on  leur 
puille  demander  aucune  chofe. 

Les  Bourgmaiarcs,  Efchevins.  Confeil,  Bour- 
geois &  Habitans  de  la  Ville  de  l'Efrlufe,  jouiront 
dorerna\ant  delà  grâce,  &  quittance  à  eux  faifle  par 
le  Rf  y  &  mendia  Sieur  l'Archiduc ,  en  l'an  i486, 
laquelle  cft  des  trois  Pays  pour  leur  portion  de  rou- 
tes nydcs ,  &  fubventions  à  mefdias  Sieurs  lors  ac- 
cordez ,  ou  à  accorder  durant  lo.  ans  lors  enfui- 
vart. 

Tous  dons,  privileges,  franchifes,  couilumesS: 
oSroys,  defquelz  ladiae  Villea  ufé  desleramps  du 
Roy ,  de  feue  Madame  Marie,  que  Dieu  abfolve  &  de 
feus  les  Ducs  Philippe,  &  Charles  de  Bourgoigne, 
Se  leurs  predccelfcurs  Comtes  &  Comteffcs  de  Flan- 
dres ,  font  confirmez  &  ratifiez  par  ce  prefent  Traic- 
te' ,  &  pourront  iceux  dorefnavant  paifiblement  jouir 
comme  ils  ont  faia  jufques  ores. 

Accomphifant  lefquellcs  chofes  nous  au  nom,  & 
comme  Lieutenant  devant  dia,  &c. 

Signe'es  fur  le  ply  par  Monfieur  le  Duc  de  Saxe, 
Lieutenant  General ,  Engelbert  Comte  de  NafTou  , 
Lieutenant  en  Flandres,  Monfieur  le  Prince  deChi- 
luay  ,  Adolf  Comte  de  Naffou  ,  les  Sieurs  de  Beures , 
&'de  Chicvres,  de  Merode,  &  plufieurs  autres  pre- 
fens du  Secretaire  J.  Barry ,  &  fcéellé  des  Sceaux  def- 
dias  Sieurs. 

D  L  V  L 

ANS  Traité  de  Taix  entre  CHARLES  VIII 
<J=  J-  C.  Ro¡  de  France ,  H  E  N  R I  Wl.Ro] 
1492.  d' Angleterre.  Fait  à  Etapks  ,  le  3.  No- 
iRsNci  icwère  1491.  Frederic  Leonard.  Tom  I 
"  Pag-  344   G.  G.  Lerbmtz.  Codex  Di- 

plomaticus, pag.  40. 

PHILIPPUS  DE  CREvKcœuiî,  Domi- 
niinus  Defqueides,  &  de  Lannoi ,  Marefcallus 
Francia;,  Locum-tenens ,  &  Capitaneus  Gene- 
ralis Domini  noílri  Régis  in  fuis  Patriis  Artcfii  &  Pi- 
cardia:,  ac  miks  fui  ordmis,  Ludovicus  de  Halle- 
■win.  Dominus  dePienne,  Francifcus  de  Crequi , 
dominus  de  Deurrier,  Radulphus  de  Lannoi ,  De 
m.mis  dcMorvilliers,  Milites,  Confiliarii  &  Cam- 
bellaui  Joannes  d'Offay,  Confiliarius  &  Magifter 
Requeftavum  Hofpitü ,  Ambaffiatores  ,  Procurato- 
res,  &'  CommifTarii  in  hac  parte  Serenillimi  ac  me- 
tuendiOimi  Pnncipis,  Domini  nodri  fupremi  Ca- 
roli, Dei  grana  Francorura  Regis  ChriftianilTi- 


GLETER- 


DE  PAIX, 

mi  :  Omnibus  &  fingulis  prcefentes  lltteras  infpeflu-  A  NS 
ris,  Salutem.  Notum facimus ,  quod cum  probiora de  J.C 
mortalibusdonaa  fuperistradincqueant,  quambona 
Pacis,  Mngo  rerum  ufu  ac.ratione  fcmpcr  cogni-  "^" 
tum  fit,  Pacem  effe  fummum  illud  &  prœcipuum 
munus,  quod  humano  generi  conducercqueat,  fatif- 
qi'ccompcrtum  fit,  quot  calamitates  &  irumna:  paf^ 
limèbelloexoriantur,  quot  vero  commoda  pax  cer- 
ta &  ftabihs  undiquc  attulerit;  idcirco  nos,  quan- 
tum tiuitus  &  utilitatis  Francis  &  Anglia:  Regno- 
rum  incoliscxPace  &amicitiaantehac  interipforum 
Regnorum  Reges  &  Principes  initis  &  contraais  ac. 
crèvent  piene  cognofcentes;  Nos  pro  diao  Serenif. 
fimo  Principe  nollro  Francorum  Rege  Chriftianiffi- 
mo  antediäofuil'que  hxredibüs&' fuccelforibus,  ar- 
que ejus  &  eorum  nomine  ,  autoritate  nobis  ab  eodena 
Rege  noftro  per  Ilias  litteras  patentes  commina,  qua- 
rum  tenor  fequitur,  &derahs. 

^Harles,  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
jee: A  tous  ceux  qui  ces  piefentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  depuis  aucuns  tems  cn-cjà  nous 
aidons  donné  charge  à  nôtre  am¿  &  fcal  Confeillcr  & 
Chambellan  le  Sieur  Defquerdes ,  Clrévalicr  de  nôtre 
Ordre,  Maréchal  de  France,  nôtre  Lieutenant  & 
Capitaine  General  de  nos  Pais  de  Picardie  &  Artois, 
&  autres  en  fa  Compagnie,  de  tenir  paroles,  &  com- 
muniquer avec  le  Sieur  d'Aubenay  ,  Chevalier  , 
Lieuter  ant  General  pour  nôtre  Freie  &  Coufin  le  Roi 
d'Angleterre  ,  &  Capitaine  \  Calais  ,  touchant  le 
biendepabx,  Tiéves,  intelligences  ,&  bonnes  ami- 
tiez  d'entre  nous  &  nosRoiaumes,  Pais,  Seigneu- 
ries ,  &  Sujets ,  tellement  que  de  prefent  les  matières 
&  chofes  delfufdites,  font  en  e'tat  &  difpofition  de 
parvenir  à  bonne  fin,  &  foit  ainfi  que  pour  à  icelle 
donner  ordre  ,  &■  prendre  conclufion  ,  foit  requis  & 
chofe  rrcs-neceOaire ,  commettre  ^  ordonner  avec 
ledit  Maréchal  Defquerdes  aucuns  bons,  féaux,  & 
notables  perfonages  entendus  efdites  matières ,  &auf- 
quels  aions  toute  fiance.  Savoir  faifons ,  que  nous 
confiant  à  plein  des  grands  fens,  fuffifance  ,  loiautií, 
&  bonne  expérience  d'icelui  nôtre  Chambellan ,  lé 
Maréchal  Defquerdes ,  &  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
fci  11ers  l'Evêque  de  Noion,  le  Sire  de  Picnnes,  nô- 
tre Chambellan  Ordinaire;  Jean  de  la  Vacquerie, 
Chevalier ,  Premier  Prefident  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement à  Paris;  leSieurde  Dourrier;  Maître  Robert 
Gaguin  ,  General  Miniftrc  de  l'Ordre  de  la  Trinité 
des  Maturins,  les  Sieurs  de  Morvilliers,  deWyere 
de  Fouqucrcllcs ,  &  M.iîtrejean  d'Offay,  M.utre 
des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel ,  à  iceux  pour  les  caufes 
dclTufdites ,  &  autres  grandes  raifons  &r  confidcrations 
àcenousmouvans,  &  principalement  pour  éviter  les 
inconvcniens  &  grands  maux  qui  à  caule  delà  guerre 
font  avenus,  &  pourroicnt  avenir;  aulTi  pour  parve- 
nir à  toute  Paix,  Trêve',  inrelligence ,  &  bonne 
amitié,  au  bien,  feuteté  ,  &  foulagement  de  nos 
bons  &  loiaux  fujets ,  qui  e{|  l'une  des  chofes  de  ce 
monde  que  plus  défiions  après  nôtre  falut,  avons  & 
aux  cinq,  quatre,  ou  trois  d'eux  ,  dont  icelui  Ma- 
réchal Defquerdes  fera  toujours  l'un  ,  donné  &  don- 
nons par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  ,  plein 
pouvoir ,  autorité  ,  &  mandement  fpccial  ,  d'eux 
rranfporteren  telle  des  Villes  de  nofdits  Pais  de  Picar- 
die* Artois,  ou  ailleurs  que  befoin  fera,  oiiilsver- 
ront  être  à  faire,  pour  illecavec  ledit  Sieur  d'Aube- 
nay ,  &  aurrcs  gens  &  Ambaffadeurs,  que  nôtredit 
Frère  &  Coufin  le  Roi  d'Angleterre  y  voudra  en- 
voler,  &  faire  trouver  de  fa  part,  befogncr,  traiter, 
tranfiger,  accorder,  appointer,  &  promettre  fur  les 
chofes  deiTufdites,  &  les  dépendances  d'icelles,  ce 
qu'ils  trouveront,  &  connoftront  en  la  meilleure  & 
plus  grande  feûreté  que  faire  fe  pourra  pour  le  mieux , 
au  bien  de  nous  &  de  nofdits  Roiaume ,  Païs ,  Ter- 
res ,  Seigneuries  &  Sujets ,  tout  ainfi  que  ferions  & 

faire 


D  E  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  Ë,  &c, 

ANS  faire  pourrions,  fi  prefensen  nôtre  perfonne  y  étions  , 
de  J  C.  &  dece  bailler  leurs  kttrcs  &  Icellez  ,  auflì  recouvrer 
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I4pi.  '^'"^s  de  la  part  d'icelui  nôtre  Frère  &  Coulin  le  Roi 
d'Angleterre  ,  comme  il  eiì  accotìtumé  de  faire , 
promettant  de  bonne  foi  en  parole  de  Roi ,  avoir  fer- 
me &  fiable  à  toûjoiirs  tout  ce  que  par  nos  Députez 
deiTufdits  y  fera  fait,  promis,  accordé,  &  conclu 
par  maniere  devant  dite  ,  &  accomplir  le  contenu  de 
point  en  point,  au  ifi  d'en  bailler  nos  Lettres  de  Rati- 
iication  &  confirmation,  telles  que  befoin  fera,  & 
au  cas  appartiendra  ,  fans  jamais  aller ,  ni  venir ,  ni 
fouffrir  aller  ni  venir  au  contraire,  en  maniere  quel- 
conque ,  car  ainii  nous  plaît  il  être  fait.  En  témoin 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefdites  pre- 
fcntes.  Danne  à  Ertampes  le  vint-lixieme  jour  de 
Juillet,  Tan  de  grâce  mille  quatre-cens quatre-vints- 
douze  ,  &  de  nôtre  Regne  le  neuvième.  Sicßgnatum 
fiih  flic»  ,  Citarles.  Et  fiifm  fUcam  :  Par  le  Roi , 
JVlonGeur  le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Comtes  de  Ven- 
dôme &■  de  Ligni  ;  les  Sieurs  de  la  Trimoiiille ,  de 
Gié,  Marcella!  de  France,  de  Baudricourt ,  Gou- 
verneur de  Bourgogne  ;  de  Miollans ,  Gouverneur 
duDauphiné;  de  Grimant,  Sénéchal  de  Beaucaire  ; 
de  Saint  André,  d'Efcars,  &  autres  prefens,  Pa- 
rent. 

Cum  Reverendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Richar- 
do  Batthcnenii  &  Vellenfi  Epifcopo  ,  ac  cuftode  pri- 
vati figlili;  Egidio  d'Aubenay ,  Domino  d'Aube- 
nay.  Milite,  &Confratre  Ordinis  Gartarii,  ac  lo- 
cum  tenente  generali  Villa:  &  Marchiarum  Calefia:; 
Chriftophoro  Wifwich,  Decano  Ecclefix  Ebora- 
cenfis.  Magno  Eleemofinario;  Henrico  d'Ynefweth 
Legum  Do£lorc ,  fccundario  in  officio  privati  íigilli  ; 
&■  Jacobo  Tirello  ,  Milite,  locum-tenenteCalïride 
Guifnes  infra  marchias  piïdiéias ,  Illuftriiîimi  Prin- 
cipis  Anglorum  Régis  Ambaffiatoribus  &  Procurato- 
ribus ,  ad  infra  fcripta  per  ipfius  litteras  patentes  depu- 
tatis ,  quarum  tenor  fcquitur  in  hïc  verba, 

HE  N  R  I  c  u  s ,  Dei  gratia  Rex  Francis  5;  An- 
gliœ  ,  &  Dominus  Hiberni«  ;  Omnibus  ad 
quos  prïfentes  litterai  peivenerint ,  Salutcm.  Scia- 
tis,  quôd  nos  de  fidclitatc,  induftria,  &providacir- 
cumfpeólione  dikéicrum  iiobis  venerabilis  in  Chriilo 
Partis  ,  R.  Batthenenfis  &  Vellenfis  Eccledarum 
Epifcopi ,  3C  Cuftodis  privati  íigilli  noílri  ,  yEgidit 
d'Aubenay,  Domini  d'Aubenay  ,  unius  Militum  Sí 
Confrairum  noflri  Ordinis  Gartarii ,  ac  locum-te- 
nentisnoftri  generalis  Villa:  &  Marchiarum  noilrarum 
Caleliœ  ,  Chriftophori  Wifwich  ,  Decani  Ecclelix 
Catedralis  Eboracenfis  ,  Magni  Eleemofinarii  noftri , 
Henrici  d'Ynefweth  Legum  Doctoris ,  fecundai  ii  in 
officio  privati  ligilli  noflri ,  &  Jacobi  Tiielli ,  Mili- 
tis ,  locum-tcnentis  Cafti  i  nollri  de  Guifnes ,  infl  a 
Marchias  prœdiétas,  plcnitis  confidentes,  pr3:dici:os 
noflros  veros  &  indubitatos  Ambaffiatores,  Orato- 
res,  Procuratores ,  Commldarios,  ac  Nuncios  ge- 
nerales &fpecialcsalÌ!gnavimus,  fccimus,  conftitui- 
mus,  &: ordinavimus ,  aíTignamufque,  facimus,  con- 
ftituimus  &  ordinainusper  prïfentes,  dantes&  con- 
cedenteseifdcm  Ambaffiatoribus,  Oratoribus,  Pro- 
curatoribus  ,  Commiflariis ,  &  Nunciis  ,  plenam 
poteffarem  ,  autoritatem  ,  ac  mandatum  generale  & 
ijîeciale  cum  Cariffimo  confanguineo  noftro  Principe 
Carolo  Francia;  feu  ejus  Anibalfiatore  ,  Oratore  , 
Procuratore  ,  CommilTario  ,  aut  Nuncio  ,  Ambaf- 
fiatoribus ,  Oratoribus,  Procuratoribus  ,  Commif 
fariis ,  aut  Nunciis ,  fufficientem  potelfatem  ,  auto- 
ritatem ,  &  mandatum  à  prafato  Principe  Carolo  ad 
hoc  habente  vel  habcntlbus  conveniendi ,  communi- 
candi ,  tradandi  ,  concordandi  ,  componendi ,  pa- 
cifcendi,  &  appuncfuandi ,  ac  plenarie  &  integre  de- 
terminandi ,  &  finalitcr  concliidcndi ,  tam  de  &:  fu- 
pei'  pace  f  erpetua  ,  quam  de  &  fuper  treugis  fcu  gucr- 
wura  abilinoitiis ,  &  mercium  intcrcurfibus ,  ac 


amicitia,  confœderatione ,  &  concordia  Ínter  nos,  ANS 
haîredes  &  fuccelTores  noftros ,  ac  Regna  Sc  Dominia  Je  J.  C. 
noilra  ,  necnon  fubditos ,  alligatos ,  confœderatrs  ,  , 
noflros ,  ac  alios  nobis  facientes  &  adhaîrentes  quof- 
cumque,  &diaumPrincipemCarolum.  haeredes& 
fuccciTorcs  fuos  ,  atque  loca  &  Dominia  fua  ,  fubdi- 
tofque,  alligatos  fuos  &f!bi  adhxrcntcs,  necnon  d« 
&  fuper  omnibus  &  fingidis  contentionibus,  quœf- 
tionibus ,  guerris  ,  caufis  ,  querclis  ,  litibus  ,  de- 
mandis  ,  &  debatis ,  unà  cum  fuis  circumffantiis 
emergentibus,  incidentibus ,  depcndentibus  &  an- 
nexis,  qui:  inter  nos  &  prajfatum  Principem  Caro- 
lum,  hxredes,  fuccelTores,  Terras,  Dominia,  fub- 
ditos ,  alligatos ,  facientes  &  adhérentes  pr.Tdiâ:ot 
hinc  inde  pendere  nofcuntur  ,  integre  &  tìnaliter  co- 
gnofcendi  ,  appuncluandi  ,  conclùdendi ,  &  deter- 
minandi ,  univcrfaque  &  lingula  qua:  inter  nos  ap= 
punâuata  ,  conventa ,  conclufa  ,  concordata ,  pac- 
ta, five  tranfafla  fucrint  per  fidci  interpolìtionem  , 
&  juramenti  in  animara  nofiram  prsffationcm  ,  ac 
per  alias  vias  &  media  qus  iis  in  hac  parte  cxpedientia 
vifafucrint,  roborandi  &•  alTecurandi ,  necnon  à  pra- 
fato  Principe  Carolo  ejufvc  Ambaffiatoribus,  Orai 
toribus,  Procuratoribus,  Commiifariis ,  fìvc  Nun-i 
ciis  fufficientem  potellatem  &  autoritatem  à  prsfato 
Principe  Carolo  in  hac  parte  habentibus ,  quodcum- 
que  juramentum  licitum  in  animara  ejufdem  Principis 
prxflandum  nomine  noftro  exigendum  &  recipien- 
dum ,  ac  de  &  fuper  omnibus  &  lingulis  prasmiflis  & 
dependentiis,  ab  eifdcm  ,  omncs  &  omnímodas  fe; 
curitates,  cautiones,  obligationes  ac  litteras  figlila- 
tas  nomine  noflro ,  !ia:redum  &  lucceltorum  noftro- 
rum  concedendum ,  faciendum  ,  liberandum  &  tra- 
dendum ,  necnon  à  pra:fato  Principe  Carolo  ejufvS 
Ambaffiatoribus ,  Oratoribus,  Procuratoribus,  Com; 
milfariis ,  aut  Nunciis  fimiles  cautiones  ,  obligatio- 
nes &  litteras,  prout  eifdem  Ambaffiatoribus, ^Ora; 
toribus,  Procuratoribus,  Commiffariis ,  feu  Nun- 
ciis videbitur  expediré ,  petcndum  ,  exigendum  & 
recipiendum,  csteraque  omnia  &  fingula  in  praEmiCi 
fis  per  eos  conclufa,  concordata  &  firmata  ,  conclu- 
denda,  contordanda  &  firmanda  expedicndi ,  pcrfi- 
cicndi,  &  pro  parte  noUra  perimplendi ,  ac  debite 
cxequendi,  etiamfi  majora  fint,  &  mandatum  de  fui 
natura  magisexigant  fpecialc  ,  &qua:  nofmetipfi  fa- 
cere  polTemus,  fi  perfonaliter  prsfentes  elTemus  in 
explicatione  praEmilTorum.  Qiiœ  omnia  &  finguU 
prxmiifa  iifdem  modo  &  forma,  ut  prxmittitur^ 
gefla ,  talem ,  tantamque  vim  ,  autoritatem  &  efiFec; 
tum  voìumus  obtinere ,  ac  li  ea  in  propria  perfona  fc- 
cillemus,  promittentes  bona  fide,  &  in  verbo  Re- 
gio, nosratum,  gratum,  &  firmum  perpetuo  habi; 
tuios  totum  &  quidquid  per  dictos  Amljaffiatores , 
Oratoi  es  ,  Procuratores ,  Commiilarios ,  five  Nun- 
cios a¿lum  ,  geílum  ,  feu  procuratum  fuerit  in  prx; 
miffis,  feu  aliquo  prsmiffoium.  ïn  cujus  rei  tcffi- 
monium  has  litteras  noftras  fieri  fccimus  patentes, 
teile  meipfo  in  exercitu  meo  prope  Boloniam  fuper 
mare,  penultimo  die  Oéfobris,  anno  Regni  noflri  ( 
oftavo.  Per  ipfum  Regcra.  Et  de  data  prxdiéla  aü; 
toritate  Parlamenti ,  Bletthd. 

Convenimus,  contraximus,  &  conclufimus,  & 
perprœfentes  convenimus,  contrahimus,  &conclu- 
dimus  artículos  fequentes. 

Imprimís,  quodbonè,  finccrc  &perfeéi:è  fint& 
inviolabiliter  habeantur& obferventur ,  pax,  amici- 
tiœ,  &  fœdera  inter  Potentiffimos  Francia  &  An; 
glin  Reges  antediftos ,  eorumdem  Patrias  &  Domi- 
nia fua  quicumque,  h.rredes,  fuccelTores,  vaffallcS 
atque  fubditos  fuos  pra'lentes  &  futuros ,  ac  quof- 
cumque  alligatos  &  confœderatos  utriufque  eorum  , 
qui  in  illa  pace  comprehendi  volucrint,  &  fe  com- 
prchendi  veile  infra  tempora ,  &  fub  forma  inferius 
limitata,  declaraverint  ;  necnon  inter  Illuffriffima 
Franciï  &  Angitœ  ,  Regna  per  Terrain  ,  Mare ,  por- 
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ANS  tus  maris  &  aquas  dulces,  &  quod  diflí  amicitix,  pax, 
Je  J.  C.  íi  fœdera  fuum  habeant  efFeâutn  immediate  poft  da- 
14.1)1.  '™  prifeutium  ,  &  durent  vita  utriulque  Principum 
pradiiiorum  durante ,  &  alterius  eomm  diutius  vi- 
ycntis,  &  per  annum  integrum  ,  poft  obitum  ultimo 
ipforum  morientis.  Ita  tarnen  ,  quòd  fucceftbr  Re- 
gis  prsmorientis  diâam  amicitiam  Sí  Pacem  ,  infra 
annum  à  die  obitus  fui  praîdecelToris ,  tenebitur  per 
fuas  littcras  magno  fuo  figlilo  figillatas  liane  amicitiam 
Ratificare  &  confirmare ,  diítamque  Ratitìcationem 
&  confirmationcm  Regi  fuperftiti  notificare,,  tranf- 
raittere ,  &  deliberare. 

Item  ,  quod  durante  termino  praìdiflo  bella  , 
guerra,  hoftilitates,  &  inimicitia:  qui-cumque  Ín- 
ter prœfatos  Francia;  &  Anglii  Reges,  corumdem- 
que,  ut  fupra  fcrtur ,  hxredes  &  fu'cccffores ,  valìal- 
los,  fubditos,  &  confccderatos  quofcumque,  qui 
:n  piifenti  traitatu ,  ut  pramittitur,  comprchcndi 
voluerint,  necnon  jam  diña  inclititlìma  Regna,  Pa- 
trias, &  Dominia  fuaqua:cumque,  ubique  locorum 
perTerram  ,  Mare  ,  littora  maris ,  aquas  dulces , 
omnino  ceffabunt. 

Item,  quod  omnes  &  finguls  utriufquediâorum 
Principum  ,  eorumque  ha;redum  &  fucceflbrum , 
aut  eorum  alterius ,  ipforumque  alligatorum  in  hac 
parte  comprelienforum  vaifalli  &  fubdiii,  fint  Prin- 
cipes, Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Duces,  Marchio- 
nes.  Comités,  Barones,  Mercatores,  aut  cujulvis 
flatus  conditionifveexiftant ,  durante  pace antediâa  , 
ubivis  locorum  fefe  mutuisofliciis  profequantur ,  & 
honcftaafFcflionepertracSent,  poQìntque libere,  tu- 
te ,  &  fecure,  abfque  alicujus  ofenfa  aut  falvo  con- 
duflu  five  licentia  ,  ubique  perluftrare  per  Terram, 
per  Mare ,  &  aquas  dulces  navigare  hinc  ubique  ad 
portus ,  Dominia  &  diftriilus  quofcumque ,  volue- 
rint morari ,  mcrcari ,  merccs,  mcrcimonia  ,  arma 
&  jocaliaquxcumque,  fi  ftatuta  municipalia  antehac 
condita  non  obftent ,  emere  &  vendere ,  acutci^pla- 
cuerit,  illinc  ad  partes  pioprias,  vcl  alibi ,  libere, 
quoties  duxerint ,  abire  cum  fuis  aut  conduSis  vel 
commodatis  navigiis ,  plauftiis,  vehiculis,  equis, 
armaturis,  mercimonüs,  farcinulis,  bonis,  &  re- 
bus fuis  quibufcumqiie  ,  abfque  ullo  impedimento , 
offenfa ,  arreftatione  ob  caufam  marca: ,  contramar- 
ca: ,  repi  efaliarum  ,  aut  alia  diftraflione  quacumque  , 
tam  in  Terra ,  quam  in  Mari  &  aquis  dulcibus ,  quem- 
admcdum  Patnis  in  propriis  hi-c  omnia  facerent ,  aut 
eis  ea  facete  liceret. 

Item  ,  quod  omnia  muñera  five  onera  ab  aliquo 
diaorum  Principum  in  cujufvis  eorum  Patriarum  fi- 
veDominiorum  partibus,  citra  aut  infra  trigima  an- 
ros  ante  datam  praifentium  impofita  mcrcatoribus& 
fubditis  alterius  Principis,  ejufve  haiedum  &  fuc- 
ccfTorum  nocua ,  durante  hac  pace  penitus  fint  ex- 
tiriäa,  &  quod  talia  aut  confimilia  hac  amicitia  du- 
rante amodo  non  impoiiartur,  falvis  tamcn  femper 
quodalia omnibus  Regionum,  uibium,  &  locorum 
legibus,  ftatutis  &  confuetudinibus,  quibus  nihil 
quoad  eorum  jura  per  piumifta  derogatum  cenlea- 
tur. 

Item,  quod  omnes  mercatores,  ctiam  Veneti  aut 
Fiorentini,  pollint  per  Marc  &  aquas  dulces,  arma- 
ti vel  non  armati ,  cum  fuis  propriis  mcrcibusautalie- 
nis  in  navibus,  caienis,  aut  galeis  propriis  five  alie- 
nis  in  Regna  Francix  &  Anglia:,  &  eorum  utrum- 
que,  tute,  libere  &  fecure  venire,  &  ad  tune  quo 
velint  ,  abire  durante  amicitia  antediéta  ,  quando- 
cumque ,  &  quotiefcumque  voluerint,  abfque  vio- 
lentia,  diftuibio,  moleftia,  autgravaminequocum- 
que  per  diflos  Francia;  &  Angin  Reges ,  five  eorum 
aliquem,  aut  eorumdcm  hcciedes  &  fucccffores ,  five 
ipforum,  vclalicujuscorumdcm  fubditos,  vaffallos, 
aut  alligatos,  aut  eorum  alligatorum  ha-redes,  aut 
fucccflores,  in  lis  amicitiis  comprehenfos,  fubditos 
vel  vaffallos  fucrit  atteniatum,  aSum,  vel  geftum  , 
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nihilominus  tamen  hxc  pax  five  amicitia  in  fuis  viri-  ANS 
bus  durante  termino  praediao  permanebit ,  &  pi  o  ip-  de  J.  C. 
iis  attcntatis  folummodo  punier.tur  ipfi  attentantes , 
&  damnificantes,  &nonalii.  I+91. 

Item  ,  quod  in  pra;fenti  traäatu  Pacis  &  amicitia 
comprehendentur  alligati  &  confederari  utriufque 
partis  fubfeqoenter  nominati  ,  videlicet  pro  parte 
Chriftianiflimi  Regis  Francia:,  Sacra  Majeftas  Im- 
perialis  cum  Elcäoribus  Imperli ,  Scrcniífimi  Pind- 
pcs ,  Reges  Caftella:  &  Aragonum ,  Hungaria; ,  & 
Bohemia;,  Neapolis,  Scoria;,  Portugallix,  &  Na- 
varro ,  PotentilTimique  Principes,  Dux  &  tota  Do- 
mus Bavaria:  ,  Duces  Sabaudi^,  Mediolani ,  Lo- 
thaiingia: ,  Gueldris ,  Dux  &  Communitas  Vcne- 
torum  ,  Princeps,  Civitas ,  &  Communitas Leodien.. 
fis ,  Communitas  Florentinorum  &  Siennenfium , 
Liga;  novœ  &  antiqua:  (a)  Suetenfium  confederato- 
rum ,  &  alii  quicumque  quos  Rex  ipfe  Francia:  in  SmSc" 
fu:s  Intens  prœfentis  traäatusconfiimatoriis  nomina- 
re voliicrit;  acpio  parte Illuftriffimi  Regis  Angli! , 
SacratìETimus  Princeps  Maximiliaiius ,  Romanorum 
Rex,  ejufque  filins  Dominus  Philippus,  Archidux 
Auftria; ,  eorumdemqueha:redes&  fucceftoi es  Reges 
Hifpania:,  Portugalliz,  Neapoiis,  &  Dacix  ,  Du- 
ces Calabria; ,  &  Ferraría:,  &  Socictas  ac  Coremi.ni- 
tas  Hanfls  Teutonica;,  &  alii  quicumque ,  quos  ip- 
fc  Rex  Anglia:  in  fuis  litteris  prœfentis  tracSatus  con- 
firmatoriis  nominare  voluerit.  Qui  quidem  alligati 
&  confederati  pra:diai ,  videlicet  pra:fati  Rex  Ro- 
manorum ejulque  filius  Dominus  Philippus  Archi- 
duxAuftria;,  infra  quatuor,  &  reliqui  infra duode- 
cim  menfes  data  pra:fentis  traflatus,  pioxime  &  im- 
mediate ftquentes,  per  litteras  magno  figlilo  fuo  fi- 
gillatas,  Principi  eos  comprehendenti ,  fi  per  eum 
velint  comprehendi  ,  dedarabunt  &  fignificabunt , 
idcmque  Princeps  aîteri  Principi  infra  diflos  quatuor 
mêmes,  quoad  Regem  Rrmanorum  &  Dominum 
Archiducem  ejus  filium  ;  &  quoad  reliquos,  infra 
duodccira  menfes,  per  littcras  fuas  magno  figillofuo 
figillataspiœfatis  litteris  difla;  comprehenfionis  decla- 
ratoiiis annexas,  eamdem  declarationem  notificabit , 
&  priufquam  prsdiäa  notificarlo,  ut  pra;mittitur, 
fi'äa  fuerit ,  difli  nominati  de  comprehenfis  nullate- 
nuscenfebuntur. 

Item  ,  &  fi  diäus  Romanorum  Rex ,  ejufve  filius 
Dominus  Arciiidux  prœdiiSus,  pro  fe,  ha:reuibus 
&fuccefloiibus  fuisatquePatriis,  modo,  tempore, 
&  forma  pradiäis  declaraverint  fe  velie  in  pra:fenti 
traâatu  compiehendi ,  &  poftmodum  prxfatus  Rex 
Francia; ,  cjnfque  harredes  aut  fucceilores  contra  eos 
vel  eorum  alteium  per  captioncm  alicujus  Villa;, 
nunc  fub  obedientia  eorum  vel  alterius  corum  exiften- 
tis,  bellum  moverit,  vel  cum  exercitu  feu  potentia 
armorum  corumdcm  vel  eorum  altei  lus  Patrias ,  Ter- 
ras ,  vcl  Dominia  intraverit ,  tune  &  in  ifto  cafu  bene 
licebit  pri-fato  Anglia:  Regi ,  ejufque  h3;redibus  & 
fucceffonbus,  pra;fato  Domino  Regi  Rcmanorum, 
ejufque  filio  Domino  Archiduci ,  eorum  ha:rcdibus 
&  fuccefforibus  fuccurrere  &  fubvenire  ,  pra;fenti 
traäatu  non  obftante ,  feu  in  fuo  robore  niliilominus 
manente.  Etfi  pra:fatus  Rex  Romanorum  ,  vel  ejus 
filius  Dominus  Archidux  pr3:diaus,  autaliquisalius 
nomine  eorum  ,  vel  hi-redum  aut  fucccfforum  fuo- 
rum ,  per  captionem  alicujus  Villa;  nunc  fub  obe- 
dientia prcefatiRegis  Francia:  cxiftentis,  eidem  Regi 
Francia;  ejufve  hœredibus  aut  fuccefforibus  bellum 
moverit ,  vcl  cum  exercitu  feu  potentia  armorum  Pa- 
trias  fub  obedientia  fua  nunc  cxiftentcs  intraverit, 
tune  &Í  in  ifto  cafu  non  licebit  prxfato  Principi  An- 
glia; eofdem  juvare  gentibus  ,  armis  ,  vel  pecu- 
nia. 

Item,  fi  per  fubditos  vel  adhérentes  prxfati  Regis 
Romanoium,  aut  Domini  Archiducis  ejus  filli  pra:- 
diíli ,  eorumve  ha;rcdum  aut  luccefforum  ,  cotitra 
jura  ,  Patrias ,  aut  fubditoj  pra;fati  Regis  Francia; 

modo 
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ANS  modohoflili ,  aut  via  fatìi  aliquid  fiat  aut  attentetiir , 
de  J.  C.  quod  ín  damnum  &  praîjiidicium  eorumdem  Princi- 
14.02  P'5  3ut  fubditorum  cedere  pollît ,  &  piaîfatiis  Domi- 
nus R.ex  Romanoriim  ejufve  filius  Dominus  Aichi- 
dux  prîediélus,  eorumdem\e  locum  -  tenentes ,  aut 
oñiciarii,  projulUtia  reparatione  fupra  hoc  facien- 
da debite  fubmoniti  &requi(ìti,  juftitiam  &  repara- 
tionem  infra  unum  menlem  ipfam  fubmonitioncm 
proxime  fcqucntem  faceré  denegavcrint ,  vcl  neglexe- 
rint,  tune  ^' in  ifto  cafu  pr^fatus  Rex  Francia; ,  cjuf- 
ve  locum -tenens  íive  commifTarius,  prœfato  menfe 
clapfo ,  fua  autoritäre  &  per  viam  fa¿íi  ad  reparatio- 
nem  hujufmodifaciendam  procedere  poterit,  abfque 
co  quod  propter  hoc  priuiens  pax  ièu  amicitia  in  aliquo 
rumpatur  aut  violetur. 

Itcm ,  quod  omnes  8i  fintruìi  haì^itatores ,  inco- 
la;,  &  fubditi  Civitatis,  Viìlarum  fi  Baiilivatuum 
de  Tornaco  ,  Tornefio  ,  Mortagne  ,  &  Sanflo- 
Amando ,  tanquam  fubditi  Regni  Fiancise  iìnt  no- 
minatim  &c  exprefle  in  prœfenti  traftatu  compre- 
■henfi. 

Item ,  quod  pro  firmioii  &  inviolabili  pra  difta- 
rum  Pacis ,  amicitix  ,  &  fœderis  obfervantia  ^  ob- 
fervatione ,  elefti  &  nomin.^ti  fint-  ex  parte  iplius 
ChrifiianifTimi  Regis  Francia:  confcrvatores  fiibfe- 
quentes.  Pi  imo  videlicct  pro  Patria  Ducatu  Nor- 
mannia:,  Potcntillimus Princtps Dominus Dux  Au- 
■relianenfis;  pro  Patria  Lingua:  Occitans:,  &■  aliis 
pai  tibus  Regni ,  in  quibus  non  erunt  nominati  con- 
fsrvatores,  Potentiflimus  Princeps  Dominus  Dux  de 
Bcrbonio;  pro  Patria  &  Ducatu  de  Guienne ,  Do- 
minus Comes  d'Angoulefnie  ;  pro  Patria  &  Ducatu 
BritanniiE  ,  Dominus  Princeps  de  Orcngia  ;  pro  Pa- 
triisAitefii  8;Picardix,  ipfe  Dominus Defqucrdes ; 
pro  Patria  ,  Ducatu  &  Comitatu  Burgundi^  ,  Do- 
minus deBaudricourt;  &  propartibus  maritimis.  Do- 
minus de  Graville,  Admiraldus  Francia  ,  fa! vo  ma- 
ri Aquitaneq,  in  cujus  diftriau  diflus  Princeps  de 
Orengia  crit  confervator.  Poteruntque  confcrvatores 
fupra  nominati  in  Patriis  &  locis  fibi  oidinatis  delega- 
re   deputare  commiiTarios  fub  fe. 

Et  li  aliqui  ex  praenominatis  confervatoribus  ab 
hac  luce  decederint ,  fucceflores  eorum  in  ftatu  gu- 
bernatoris  feu  locum -tenentis  Patriarum  in  quibus 
committuntur,  habebuntur,  quoad  hanc  confcrva- 
tionem  ,  loco  diftorum  decedencium. 

Et  pro  parte  difli  Serenilfimi  Principis  Angliœ , 
prajclariflìmus  avunculus  fuus  Illullrilìimus  Dux  de 
Eethfort,  Cancellarius,  Thefaurarius ,  &AdmiraI- 
dus ,  Anglia:  Deputatus ,  cuftos  etiam  portuum , 
cuftos  p^i^ati  figlili,  &  locum  -  tenens  difli  Regis 
Calefia:  pro  tempore  exiftentes.  Quiquidem  confcr- 
vatores diclorum  Principum  ,  ac  utriufque  eorum , 
&  duo  aut  unus  ipforum,  ex  parte  faltem  Principis 
fubditorum  damnificantium  ,  qui  fuper  hoc  require- 
tur ,  vel  requircntur ,  habeat  fcu  habeant  autoritatcm 
&poteftatcm,  virtute  hujus  traftatus,  ipfos  damni- 
ficantes coram  fe  vocandi ,  convcniendi  iti  examinan- 
di,  &  ipfos  ficexaminatos,  fccundum  quod  juflitia 
exigit,  convertendi,  &puniendi,  attentata*  dam. 
na  contra  vires  hujus  traflatus  dilata  una  cumexpen- 
fisdamnificatorum  reficiendi  &  reparandi.  Et  fi  con- 
tingat  ipfos  confervatores  ,  per  ipfos  Principes  fie  ut 
praemittitur  nominatos,  vel  ipforum  CommiiTarios 
íuper  reformationem  aliquorum  diâorum  attentato- 
rum  foredifcordes ,  &  Inter  ecs  fuperinde  concorda- 
re non  valentes ,  quòd  eo  ipfo  &  ex  tune  caufa  illa  re- 
feratur  Confilio  Principis  fubditorum  fic  damnifican- 
tium ,  aut  fi  opus  fit  utriufque  Principis ,  dum  ta- 
nen diäa  caufa  live  coram  confervatoribus  ,  aut 
imius  vcl  utriufque  Principis  Confilio ,  ventilanda 
fummarie  &  de  plano  coram  eis  examinetur,  &  fe- 
lici marte  tcrminetur,  &  diftorum  confervatorum 
pro  utraque  parte  fcicntia  interlocutoria  &  definitive 
prïccpta  &  decreta  incontinenti  &  indilatc  dabuntur 
Tom.  £, 
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executioni ,  non  obilantibusappellationibus  quibuf-  AN8 
cumque.         ■  de  J.  c. 

¡tem,  conventum  &  conclufum  ert,  quòd  praf-  ,  .„j 
fatus  llluftriffimus  Rex  Anglia:  diflam  amicitiam  fic 
illter  cura  ejufque  ha;redes"&  fuccelTores  &  Chriftia- 
niffimum  Regem  Francis:  atque  ipfius  ha:redes  & 
fuccelfores,  ut  prœmittitur ,  contraflara,  atque  om- 
nia &  lingula  capitula  pra:diaa  in  iis  Ikteris  contenta 
per  litteras  fuas  patentes  fuo  magno  figlilo  ligiliatas, 
manuque  propria  lubfcriptas,  &  jurarnento  vallatas, 
ratificabit  &confirmabit,  ipfamque  amicitiam  Seca- 
pita  fic  per  eum  rarificata,  confirmara,  &  jurara j 
per  tres  flatus  Regni  Anglia: ,  videlicet  per  Pr^latoS 
°c  Clerum  ,  Nobiles ,  &  Communitatcs  ejufdem 
Regni,  &  debite  convocatos,  infra  duodecira  mcn- 
iès  proxime  poft  datam  pratfentium  ratificati  &  con- 
firmari faciet  ,  &  pcra;què  etiam  SerenilTìnius  Se 
Chrillianilfimus  Rex  Francia:  amicitiam  &  capita  an- 
tediiSa  per  fuas  lirtcras  patentes  magno  fuo  figlilo  fi- 
gillatas  ,  atque  manu  propria  fubfcriptas  ,  «e  jurai 
mento  vallatas  ratificabit  &  confirmabit,  ipfamque 
amicitiam  &  capita  fic  per  eum  ratificata  acjurata  pef 
tres  llatus  Regni  fui  Francia: ,  videlicet  per  Pra:latos 
ff  Clerum,  Nobiles,  &  Civitates  ejufdem  Regni 
rite  &  debite  convocatos ,  infra  diilos  duodecim 
menfes  ratificati  &  eonfirmari  faciet,  atque  uterque 
Principum  pridiflorum  praediäam  amicitiam  &•  om- 
nia capita  antedifla  per  Scdem  Apoftolicam ,  &  auto- 
ritate  ejufdem,  inlra  fex  menfes,  diífos  duodecim 
menfesproximc  fequentes,  confirmari,  vallari&  ro. 
borati ,  pro  viribus  procurabit ,  &  cum  eíféiSu  fa- 
ciet Et  infuper  uterque  Principum  pra:diâorum  , 
infra  termiiium  pradiclura ,  infiantcr  &  cum  efFeSu 
requiret  Sacro- SanSam  Sedem  ApoiloHcam  ,  & 
Summum  Pontificem  ,  qui  ferat  Sentcntiam  excom- 
miinicationis  nunc  pro  tune  .  &  tune  pro  nunc  ,  in 
eum  ex  pra:di(ais  duobus  Principibus,  qui  omnia  & 
lingula  capita  in  prœfenti  traâatu  contenta ,  quatenus 
iplum  concernunt,  non  obfervaverit ,  pra:ter  &  ultra 
fententiam  interdicii  in  ejus  Regna  ,  Terras  ,  Pa- 
trias, &  Dominia,  non  obftante  aliqCio  privilegio 
in  genere  vel  in  fpecie  illis  aut  eoium  alicui  fub  qua- 
cumque  verborum  ferie  conceíTo  ,  cui  difli  Princi- 
pes palam  ,  publice,  &exprelTc  rcnuntiant,  &•  noS 
nominibus  eorumdem  fufficienti  autoritate  in  hac 
parte  nobisattributa  renunciamus  exprelfe  in  iis  fcri- 
ptis.  Infupcr  nos  Sereniflìmi  &  Chriftianillìmi  Do- 
mini noílri  Regis  Francia;  Ambaflìatores&  Commif- 
farii  antediäi  promittimus,  &  eumdem  Dominum 
noftrum  fupremum  Regem  Chrifiianiflimum  potef- 
tate,  ut  pra:mittitur,  ab  ipfo  nobis  commini  obli- 
ganius  per  prifentes ,  quod  idem  Dominus  nofter 
Francia;  Rex  omnia  &  fingula  pramifTa  ratificabit, 
autorifabit,  &confirmabit,  eaque  realiter  &  cum  ef- 
fcífu  pro  parte  fua  exequetur ,  &  fielet  quod  pra:- 
mifforuni  tenor  exigit  &  requirit ,  fuafque  litteras  pa- 
tentes fubindc  debite  confcrtas  magno  fuo  figlilo  mu- 
nitas,  lUufirillìmo  Principi  Confratri  confangui- 
neo  fuo  CarilTimo  Anglia:  Regi  fupradifto,  cum  ad 
hoc  debite  requifitusfuerit,  liberabit,  liberarive  fa- 
ciet. In  quorum  omnium  &  lingulorum  Tellimo- 
nium  &  approbationem  nos  Ambalfiatores  Francia 
fupra  nominati  praefcntcs  litteras  fignis  nofiris  manua- 
libus  fubllgnaras  figlilo  Domini  Defquerdrs  pro  no- 
bis omnibus  muniri  fecimus,  Datum  apud  Stapulas 
fupra  mare ,  tettia  die  No\  embris  ,  anno  Domini 
149:;.  Siclìgnatum,  Philippe  de  Crevecccur.  F,  de 
Crcquy,  Loiiis  de  Hallewyn,  Raoul  de  Lannoy , 
&J.d'Auffiy. 

le  decima  quinta  menfis  Decembris,  anno  Do- 
mini 1491.  Indiitione  decima  ,  Pontificatua 
SanflilTimi  in  Chiifio  Domini  noftii ,  Domini  Ale- 
xandridivina  providentiaPapasSextiannoprimo,  in 
noftrorum  Notariorum  publicoruni  &  teliium  infia 
Ddddd  feri- 
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l^T^C  '^''P^°^'-"^  ^'^^^^"^"'^^  prifentia  perfonaliter 

'  conftituti  nobiles  &  potentes  Domini  ,  Dominus 

1492,  GilberrusdeChabannes,  Dominus  de  Curton,  Mi- 
les Ordinis  Sandi  Michaelis,  ac  Gubernaror  Patrix 
Lemovicenfis  ;  &  Dominus  Stephaniis  de  Vefc  ,  Do- 
minus de  Grimault,  Senefcallus  Beiiicardi ,  &  Cam- 
belknus  Ordinarius  Supremi  Domini  noftri  Régis 
Francia;  Chrirtianilììmi  y  ad  hxc  per  ipfum  fpecialiter 
oi'dmati  &  commiiTi  ,  cxiftentibus  lìmul  cum  nobili- 
bus  &  potentibus  Dominis  Domino  ^ì^gidio  d'Au- 
benay  ,  Milite  Ordinis  Gai terii ,  locum-tenentis  Se- 
renililìmi  RegisAngliie  in  Caieiìa  ;  Magiaro  Chrif- 
toforo  WiTwich ,  Decano EccleHae  Cathedralis  Ebo- 
raceniìs,  magno  Elemoiìnario  Angüa:  ;  ac  Domino 
Joanne  Rifelay,  Confiliario  ac  Milite  pro  corpore 
Regís  Anglix  ,  A  m  ba  ili  stori  bus  &  Oratoribus  didi 
Sereniflimi  Regis  Anglige»  ac  abeo  fpecialiter  com- 
mi Hi  s ,  ei  ídem  Oratoribus  Angüsc  tradideruntac  ma- 
nualiter  deliberaverunt  litteras  patentes  ipiìus  Regis 
Francise  Tua  manu  fubiìgnatas,  &  Tuo  magno  iìgilio 
ijgillatas,  confirmatorias  Traéhtus  Pacis  &  amicitix 
intereofdem  Reges  feu  iplbrumAmbalÌiatores,  apud 
Stapulas  fupra  Mare,  die  terria  meniis  Novembris 
proxime  preterita  faélac  &  conclufie ,  in  quibus  lit- 
teris  confìrmatoriis  litteras  AmbaiTiatorum  Regis 
Francise  in  quarum  dorfo  hxc  prafens  notadefcribi- 
tur  de  verbo  ad  verbum  infertae  erant  &  incorporata^. 
Pofì:  quarum  litterarum  Rcgiarum  traditionem  di¿ti 
A mbafiì atores  Angliae  has  prícfentcs  litteras  Ambaf- 
lìatoribus  Regis  Franciae  anteditìis  Dominis  Com- 
mifTariis  reddiderunt  &  reftituerunt.  Lefla  fuerunt 
hxc  in  Hofpitio  Spadae ,  in  Oppido  Blefis  Cai  noten- 
fìs  Diœceiis ,  prifentibus  ad  hxc  una  cum  pracnomi- 
naris  notabilibus  viris  &  nobis  Notaiiis  fubfcriptis 
Guillelmo  Laveroch,  Thoma  Pfampfon ,  &  Flori- 
mond  Robertet ,  Secretario  Regis  Francise  ,  ttftibus 
ad  pnmiiTa  vocatis  &rogatis.  Sic  iignatum,  Joan- 
nes Arnoul ,  publicus  autoritatibus  Apoftolica  &  Im- 
periali Notarius  ,  &  Judocus  Danfque  ,  publicus 
Apoilolica  &  Imperiali  autoritatibus  Notarius. 

Ratification  du  Roi  d'Angleterre. 

HE  N  RI  c  u  s  ,  Dei  gratia  Rex  Francix  &  An- 
glise  ,  &  Dominus  Hibernia;  :  Omnibus  ad 
quos  prœfentes  litterœ  pervenerint  ,  Salutem.  In- 
ipcximus  quidam  capita  amicitiarumaliarumquccon- 
ventionum  &pai5tionum  inter  nodrosCommiÎTarios 
&  AmbaiTiatores  ex  una  parte,  &  CommiiTarios , 
Procuratores ,  &  Amba  ili  a  tores  ChriO:iani0imi  Prin- 
cipis  ac  CarilTîmi  confanguinei  noitri  Regis  Caroli 
Fianciae  ex  parte  altera  apud  Stapulas  fupra  Mare ,  ter- 
tio die  inflantis  meniis  Novembris  inita  &  conclufa , 
quorum  tenores  íequuntur.  Nos  autem  appunÖa- 
menta  &  capitula  pridida ,  ac  omnia  &  lìngula  in  eis 
contenta  &  fpccificata,  rata  habemus  &  giata,  &  ea 
ro  nobis,  hicredibus &  fuccclfoiibus noiliis ,  quan- 
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Frater  &  confatiguineus  noíler  omnia  capita  Pacis  &  ANS 
amicitiarum  per  eum  jurara ,  &  luis  litteris  patentibus  de  J.  C. 
ratificata  &  confirmata  per  tres  (latus  Regni  Angliœ  ,  . 
rite  &  debite  convocatos,  videlicet  per  Prœlatos  &  ' 
Clerum,  Nobiles,  &  Communitates  cjufdem  Re- 
gni ,  ratifican  &  confirmari  faccret,  &  perKquè  nos 
amicitiam  &- capita  antediña  pcrnosjurata ,  &  noflris 
litteris  patentibus  ratificata  &  confirmata,  per  tres 
(latus  Regni  noílri ,  videlicet  perPrselatos ,  &  Cle- 
rum ,  Nobiles ,  &  Civitates  ejufdcm  Regni  rite  & 
debite  convocatos,  infi^aditìos  duodecim menfes  ra- 
tificati &  confirmari  faceremus.  Verum  quòd  con- 
gregatio  trium  ilatuum  Regni  Anglia:  &  fimilitcr 
Regni  noflri  non  line  magnis  expenfis  &  fumptibus 
fieri  poteft:  Notum  facimus ,  quòd  defiderantes  fu- 
blcvamini  fubditorum  utriufque  nodrúm  providcre, 
nos  abftjue  aliqua  novatione  feu  prejudicio  in  reliquis 
capitulis  diñi  Traäatus  Pacis  five  amicitiarum  in  ip- 
fis&eorum  quolibet  in  fuo  robore  &  vigore  manen- 
tibus,  confenfimus  &  concordavimus , '&  per  prsc- 
fentes  confentimus  &  concordamus.  Qiise  Ratifica- 
tio  feu  cor.firmatio  fienda  per  tres  (latus  Regni  An- 
gliae  ,  &  fimiHtcr  per  tres  (latus  Regni  noílri  modo  & 
(orma  in  dicSlo  Traâatu  Pacis  dcclaratis ,  prolongetur 
ufque  adproximam  congregationcm  trium  (latuum, 
quam  ipfe  Frater  &  confariguineus  roder  pro  aliis 
agendis  fui  Regni  Angliœ  faciet ,  feu  fieri  ordinabit , 
&quam  fimiliterpro  agendis  Regni  noftri  faciemus, 
feu  fieri  ordinabimus,  provifotamen  quòdhujufmo- 
di  congregatio  (latuum  fiat  infra  triennium  proxime 
fequcns ,  &  cafu  quo  aliqua  materia  non  occurrat  di- 
ñara congregationem  faciendi  infra  jamdiílum  trien- 
nium ,  ipfe  confanguineus  noder  Rex  Anglia  ,  & 
nos  fimiliter  tcnebimur ,  &  uterque  nodrûm  tenebi- 
tur  Se  procurabit  cum  eíFeílu ,  quod  hujufmodi  Ra- 
titìcationcs  feu  confirmationes  per  datus  utriufque 
Regni  refpeäive,  qui  ob  caufam  convocabuntur  in- 
fra diflum  triennium  ,  fient  modo  &:  forma  in  articu- 
lisdiélarum  Pacis  &  amicitiae  conventis.  Incujusrei 
Tedimonium  littcris  prxfentibus,  manu  nodrafub- 
fciiptis ,  figillum  nodrum  magnum  fecimus  apponi. 
Datum  Ambafia; ,  die  decima-tertia  menfis  Deccm- 
bris,  anno  Domini  millefimoquadringentefimo  no- 
nagefimo  fecundo,  &  Regni  noftri  decimo.  Sic  fi- 
gnatum  ,  Charles.  Et  fur  le  repli  ,  Per  Regem  , 
Duce  Aurelianenfi  ,  Comité  de  Liney ,  Dominis  de 
Curton,  d'Aubigny,  de  Grimault,  de  Dourrier, 
de  Morvilliers,  deChande'e,  &  des  Roches,  Ma- 
gidro  Joanne,  d'Auiïay,  &  aliis  prœfentibus,  Ro- 
bertet. Collatio  piaìfentisCopixfaiSa  fuit  cum  Ori- 
ginali  in  Camera  computorum  Domini  nodri  Regis , 
Parifiis,  die  undecima  menfis  Januarii,  anno  Domi- 
mini  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo  fecun- 
do. Pernos,  le  Blanc,  &  Badoüiller. 

Article  ajoute. 


tum  ad  nos  &  ipfos  attinet ,  acceptamus ,  ratificamus , 
icconfiimamus.  In  cujus  rei  Tedimonium  haslitte- 
ras  nodras  fieri  fecimus  patentes ,  tede  meipfo  apud 
Villam  nodram  Calefia: ,  undecima  die  Novembris , 
anno  Domini  1452.  &  Regni  nodii  oâavo.  Sic  fig- 
natum ,  Henri ,  &  Blythe. 

Rat  i f cation  du  Rot  Charles  VIII. 

CArolus,  Dei  gratia  Fiancorum  Rex  :  Uni- 
verfis  pracfentes  litteras  infpeäuris  ,  Salutem. 
Cum  per  fœdera  Pacis  &  amicitiarum  inter  nos  &  Ca- 
rillimum  Fratrem  &  confanguineum  Henricum  ,  An- 
gliic  Regem,  Regna,  Patrias,  &  fubditos,  utriuf- 
que nomine  die  tertia  menfis  Novembris  proxime 
prseteriti  apud  Stapulas  fupra  Maie  faäa  &  conclufa, 
fueritintcr  citera  diñum  &:  concordatura ,  quod  in- 
fra duodecim  menfes  proxime  tune  fequentes  diílus 


A  R  o  L  u  s  ,  Dei  gratia  Francorum  Rex  :  Uni- 
'verfis  &  fingulis  piœfentes  litteras  infpeiluris, 
Salutem.  Notum  facimus ,  quòd  pro  fecuriori  fir- 
mitate  &  obfcrvatione  Pacis  feu  amicitia;  nuper  inter 
nos  &  CariíTimum  Fratrem  &  confanguineum  nof- 
trum  Henricum  ,  Aligli^  Regem  ,  faflœ  &  conclu- 
fac  ,  nos  ultra  artículos  in  Traäatu  difla:  Pacis  fpeci- 
ficatos,  &  per  nos  Ratificatos,  conclufimus  &  ac- 
cordavimus.  ac  per  pra:fentes  concludlmus  &accor- 
damus  articulum  fubfequentem  ,  videlicet  :  Quòd 
dicìis  amicitiis  durantibiis  neuter  nodrûm  Regum, 
feu  hzredum  nodrorum,  aliquibus  rebellibus  five 
proditoribus ,  feu  rebclli  five  proditori  alterius  nof- 
trúm,  qui  inaliquem  locum  obedientiac  nodrîE  ,  feu 
alterius  nodrûm  ,  declinaverint  feu  declinaverit  , 
tjuoquomodo  dabit  feu  prïdabit  Confilium ,  auxi- 
lium  ,  favorem  ,  aut  alTidentiara  adverliis  alterum 
nodrûm ,  qui  rebelles  extiterint ,  feu  rebellis  e.xtite- 
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rit.  In  cujus  rei  teftimonium ,  litteris  prxfentibus 
manu  noftra  fubfcripcis  (igillum  noiìrum  magnum  fe- 
címus  apponi.  Datum  Ambalìs ,  die  decima  rertia 
menlis  Decembris  ,  anno  millefimo  quadringcntcìì- 
mo  nonagclìmo  fecundo  ,  regni  noftri  decimo.  Sic 
fignatum,  Cliarles.  Ec  per  Kegem,  Duce  Aurelia- 
nenfi  ,  Comité  de  Liney ,  Dominis  de  Curton  ,  d' Au- 
bigny,  deGrimauIt,  de  Dourricr  ,  de  iVlorviliicrs, 
deCiiandée,  &  des  Roches,  IVlagiftro  Joanne  d'Auf- 
fay,  &  aliis  prsfcntibus,  Robcrtct.  Collatio  pri- 
lèntis  copias  facta  fuit  cum  originali  in  Camera  com- 
putorum  Domini  noflri  Regis,  Pariliis,  die  duode- 
cima meniis  Januarii  anno  Domini  millefimo  qua- 
drmgenteiimo  nonagefimo-fecundo.  Per  nos  ¡  le 
Blanc ,  &  ßadoüillcr. 

D  L  V  I. 

Traite  de  Taix  entre  CHARLES  VIII. 

Roi  de  France  ¡  d'une  part ,  &  M  A  X I- 
MILIEN  I.  Roi  des  Romains ,  &  fon 
//î  P  H I  L  1 P  P  E ,  Archiduc  d'Autri- 
che d'autre.  A  Sentis  le  23.  Mai  14.93. 
Divers  Traitez ,  Contrafls ,  Teftamens  , 
&c.  Servant  aux  Mémoires  de  Philippe 
deComines.  pag-2f3.  ér  Frédéric  Leo- 
nard. Tora.  L  pag.  354. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
ÎTance  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Comme  depuis  nôtre  avènement  à  la 
Couronne  aïons  delire'  de  tout  nôtre  cœur ,  &  à  trcs- 
foigneufe  cure  &  diligence  requis  &  pourchafle  le  fa- 
lut ,  repos ,  &  foulagemcnt  de  nôtre  peuple  ,  &  pour 
à  ce  parvenir,  connoiffant  que  Paix  efl:  le  Souverain 
bien  ,  que  le  Roi  des  Rois  Dieu  nôtre  Créateur ,  du- 
quel feul  tenons  nôtre  Roiaume,  ait  laiiTéaux  mor- 
tels; que  par  bonne  &  feure  paix  tous  biens  affluent, 
&  que  au  moien  d'icelle  la  jullice ,  par  laquelle  les 
Rois  régnent,  eft  élevée  &  exercée,  comme  l'expé- 
rience des  chofes  paiïces  le  démontre ,  nôtre  Roiaume 
cft  non  feulement  ferme  &  ftablc ,  mais  grandement 
accru  &:  exhaullé;  &  qu'au  contraire,  par  guéries  &: 
divifionsavicnnenr  maux  innumerables,  à  l'mfuppor- 
table  foule,  opprelfion,  &  affliction  du  pauvre  peu- 
ple, aions  àlaioiiangedenôtreditCreateur,  feulau- 
teur  de  paix&r  par  le  conleil  &  avis  des  Seigneurs  de 
nôtre  Sang,  &  Gens  de  nôtre  Confeil ,  pris,  fait,& 
conclu  bonne  paix,  union  &  amitié' avec  les  Rois  & 
Princes  de  la  Chrétienté  ,  qui  par  ci-devant  avoicnt 
été  en  guerre  contre  nous  &  nôtre  Roiaume  ,  &  ne  re- 
ííoit  feulement  que  pacifier  &  accorder  aucuns  difé- 
rends ,  qui  éroient  entre  nous  &  nostres-chers  &  trés- 
amé  Frère  &  Coulins  le  Roi  des  Romains  &  l'Archi- 
duc Philippe  fon  fils ,  pour  aufqucls  mettre 
fin  ,  après  que  par  plufieurs  fois  nofdits  Frère  &  Cou- 
fins  avoient  fait  avertir  aucuns  nos  fpcciaux  ferviteurs, 
que  de  leur  part  ils  defiroicnt  la  pacification  defdits 
diférends,  &  de  vivre  dorénavant  avec  nous  en  bonne 
fraternité,  union,  &  amitié,  ainfi  quede  nôtre  part 
l'avions  toujours  defilé,  nous  eûffions  ordonné, 
qu'aucunes  journées  &  communications  fuflent  tenues 
tant  fur  les  marches  de  nôtre  Pais  de  Bourgogne  ,  que 
de  nôtre  Païs  de  Picardie ,  aufquelles  fe  font  trouvez 
les  Ambaliadeurs  &  Commis  envoyez  de  par  nous, 
&  aulfi  les  AmbalTadeurs  &  Commis  envoiez  de  par 
nofdits  Frère  &  Coufins ,  lefquels  ,  après  aucunes 
communications  eues  en  chacun  defdits  lieux,  eûf- 
fent  avifé,  que  pourenfemble  entendre  &  conduire 
lefdites  matières  à bricve&fruftueufe  ilTuë,  étoit  ex- 
pédient que  eux  tous  fe  trouvaffent  &  afrcmblaflent  lés 
nous  en  cette  nôtredite  ville  &  citéde  Senlis. 

A  laquelle  journée  &  affembléeil  a  plu  à  la  facrée 
Imperiale  Majefté  envoïer  nôtre  très-cher  Se  bien- 


amél'Evéque  d'Aichfliad  ,  &  nôtre  Coi'.fin  le  Com-  ANS 
te  de  Solre,  &  autres  fes  Coníeillers  &  Orateurs,  Je  J.C 
AmbalTadeurs& Commis,  pour  moienner  &  aidera  j.„j 
la  pacification  defdits  diférends,  par  le  moien  def- 
quels,  après  plufieurs  pourparlers  &  communications 
eues  à  diverfcs  fois  &  en  divers  lieux  entre  nofd.  Am- 
ball.iclcurs  &  Commis ,  &  ceux  de  nofdits  Prere  & 
Coufins,  ils  aient  accordé  bonnepaix  finale,  union, 
&  amitié  entre  Nous,  nôtre  tres-cher  &  tres-améfils 
leDaufin,  nos  Roiaumes  ,  Païs&:  Seigneuries,  fer- 
viteurs &  fujets  d'une  part;  &  nofdits  Frère  &  Cou- 
fins  le  Roi  des  Romains,  &  l'Archiduc  Philippe, 
fon  fils,  tant  en  leur  nom ,  que  pour  &  au  nom  de 
nôtre  tres-chere  &  trcs-améc  Confine  Marguerite 
d'Autriche  Filledenôtredit  Frère  ,  &  Sœur  dcnôtre- 
dii  Coufin  l'Archiduc,  leurs  Pais ,  Seigneuries,  Ser- 
viteurs &  Sujets ,  d'autre;  félon  &;  ainfi  qu'il  cft  plus 
au  long  centenu  és  Articles  de  ladite  Paix ,  defqucls 
la  teneur  s'enfuit. 

AU  nom  &à  la  loiiangcdeDicu  le  Pere,  le  Fils, 
&  le  Saint  Efprit  ,  de  la  tres  glorieufe  Vierge 
Marie  ,  &  de  toute  la  Cour  celcfle  ,  bonne  Paix, 
Union,  Alliance,  &  amitié  à  toûjours,  accé&cft 
faite,  promire&  jurée  entre  le  tres-Chreticn  Roi  de 
France,  Monfieur  le  Daufin,  leurs  Roiaumes ,  Pais, 
Seigneuries,  Serviteuis  &  Sujets,  d'une  part;  &  le 
Roi  des  Romains,  toûjours  Auguflc,  &  Monfieur 
l'Archiduc  Phifippe  ,  fon  fils,  tant  en  leurs  noms, 
que  au  nom  de  Madame  Marguerite  d'Autriche,  fil- 
le d'icelui  Seigneur  Roi  des  Romains,  &  Sœur  de 
mondit  Seigneur  l'Archiduc  ,  pour  eux,  leurs  Pais 
&  Seigneuries,  Serviteurs  &  Sujets,  d'autre  part; 
par  Laquelle  toute  rancune,  haine,  &  malveillance 
des  uns  envers  les  autres  font  abolies  &  éteintes,  & 
toutes  injures  de  fait  ou  paroles  oubliées  &  remifes, 
&  de  ce  jour  en  avant  iceux  Seigneurs  Rois,  &  Mcf- 
feigncurs  leurs  Enfans,  s'entr'aimeront  ,  chériront, 
&  favoriferoBtl'un  l'autre,  à  lavoir  lefdits  Rois  com- 
me Frères  &  bons  amis  ,  &  mefdits  Seigneurs  leurs 
Enfans,  comme  bons  parens  les  uns  des  autres. 

Item.  Qu'enfuivant  ce  que  ledit  Seigneur  Roi  tres- 
Chretien  fit  après  le  mariage  de  lui  &  de  la  Reine ,  di- 
re &  déclarer  par  fes  Ambalfadfurs  qu'il  envoia  de- 
vers iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  &'  Archiduc, 
qu'il  defiroit  de  rcnvoier  par  delà  ladite  Dame  Mar- 
guerite, &  la  feroit  conduire  honorablement  félon 
fon  état,  en  tel  lieu  ou  ville  qu'il feroit  avifé,  &  à 
cette  fin  l'avoit  fait  mener  &  conduire  jufques  en  la 
Ville  d'Amiens,  il  a  derechef  fait  dire  &  déclarer  auf- 
dits  Anibafladeurs ,  que  toûjours  il  a  été  &  encore  cil 
de  cette  même  intention  &  vouloir,  &  pour  mettre 
la  chofe  à  exécution  ,  a  offert  &  offre  de  àfes  dépens, 
dedans  le  troifieme  jour  du  mois  de  Juin  prochaine- 
ment venant,  la  faire  partir  de  la  Ville  de  Meaux,  où 
elle  eft  prefcntement,  &  d'illec  la  faire  mener  &  con- 
duire honorablement ,  félon  qu'à  l'état  d'elle  appar- 
tient, en  la  Ville  de  Saint-Quentin  ,  &  néanmoins 
dés  maintenant  la  mertra  és  mains  des  Ambaifadeurs 
defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  pour 
avec  ceux  que  le  Roi  ordonnera  la  mener  &  conduire 
audit -lieu. 

Item.  Que  madite  Dame  ilice  venue  ,  elle  fera  plei- 
nement délivrée  és  mains  des  Commis  à  ce ,  aians  pou- 
voir defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc , 
de  la  recevoir,  en  baillant  pat  kfdits  Commis  aux  gens 
d'icelui  Seigneur  Roi  tres-Chretien  aquit  &  décharge 
fufifante,  contenant  que  lefdits  Seigneurs  Roi  des 
Romains  &  Archiduc  en  leurs  noms .  &aulTi  comme 
Pere  &  Frère  de  mad.  Dame  Marguerite,  au  nom  & 
eux faifans forts  d'elle,  connoitront,  que  icellelcur 
a  été  rendue,  ou  à  leurfdits  Commis ,  déchargée  de 
tous  liens  de  mariage  &  autres  obligations ,  &  que  de 
ce  ,  enfemblede  toutes  promelTes,  obligations  &  fcel- 
lez,  qui  touchent  la  petfonne  d'elle,  ils  tiennent 
Ddddd  1  quitte 
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ANS  quitte  &  déchargé  ledit  Seigneur  Roi  tves-Chretien 
'  "  &  tous  antres  qu'il  aparticndra  ,  &aurqucls]a  cliore 
peut  toucher  ;  &  pareille  rcconnoifiance  ,  déclara- 
tion ,  &  quittance  fera  par  ferment  madite  Dame 
Marguerite  ,  apre's  qu'elle  fera  es  mains  de  ceux  qui 
feront  Commis  à  la  recevoir  es  Pais  deldits  Seigneurs 
Roi  des  Romains  &  Archiduc. 

Item.  Que  le  Roi  trcs-Chretien  &  Monfeigneur 
l'Archiduc  demeureront  entiers  àpourfuivre,  foutc- 
riir,  &  recouvrer  chacun  d'eux  par  voie  amiable ,  ou 
dcjuflice,  &  non  autrement,  tous  tels  droits  &  ac- 
tions qu'ils  entendent  &  pretendent  avoir  e's  choies, 
qui  ne  font  apointe'cs  &  décidées  par  cette  Paix,  & 
mclmcmcnt  demeure  mondit  Sieur  l'Archiduc  entier 
eji  tous  droits,  querelles,  &  aâions  qu'il  maintient 
avoir  acjuispar  le  traité  de  l'an  quatre  vint  &  deux  , 
elqucls  il  n'a  renoncé  ni  renonce,  &  le  Roi  demeure 
aulÎi  entier  à  fouîienir&  débatte  au  contrairi. 

Item.  Que  les  Comtez  de  Bourgogne,  Artois, 
Cnarolois,  ¿>í  Seigneurie  de  Noiers,  feront  dés  main- 
tOTant  rendues  parle  Roi  &  tous  autres  qu'il  apar- 
tiendra  su  Roi  des  Romains ,  comme  Pere  &  Main- 
bourg  de  m.;ndit  Seigneur  l'Archiduc ,  &  à  icelui 
Monfeigneur  l'Archiduc ,  pour  en  jouir  en  tous  droits 
&:  profits ,  ainii  &  par  la  maniere  que  d'ancienneté  en 
ont  joui  les  Pi  edeccfTeurs  de  mondit  Seigneur  l'Ar- 
chiduc, faufefdits Comtez  d'Artois,  Charolois,  & 
Seigneurie  de  Noicrs  les  droits  roiaux,  relfort,  & 
fuuveraineté,  &  autres  droits  apartenans  au  Roi  ;  & 
oulii  que  les  Villes  &  Châteaux  de  Hefdin,  Aire,  & 
Betune,  étans  prefentement  en  l'obeifTancedu  Roi, 
demeureront  en  (a  garde  de  Monfieur  Dcfq-uerdes  Ma- 
réchïl  de  France  ,  lequel  les  gardera ,  fans  les  frais  & 
dépens  de  mondit  Seigneur  l'Archiduc  ,  autres  que 
des  gages  anciens  &  droits  qu'ont  accoutumé  prendre 
les  Capitaines  defdites  Places ,  &  fera  ferment  au  Roi , 
&  promettra  de  les  bien  garder  à  fa  feureré  pour  les 
droirsà  lui  apartenans,  &  à  monditSicur  l'Aichidix 
de  la  lui  garder  auffi  à  fafeureté,  aulfi  pour  les  droits 
à  li!Í  apartenans;  &  que  efdites  Villes  &  Châteaux  il 
ne  mettra  aucuns  gens  de  guerre ,  ou  autres,  que  pour 
ia  garde  d'icelles ,  &  non  pour  porter  préjudice  ou 
dommige  au  Roi  ou  à  mondit  Seigneur  i' Archiduc, 
kurs  Roiaumes,  Païs,  Sujets,  Terres  &  Seigneu- 
ries; &  le  Roi  &  mondit  Seigneur  l'Archiduc  pro- 
mettront ,  &  dés  maintenant  promettent  par  cette  paix, 
de  non  lui  ordonner  du  contraire ,  &;  s'ils  le  faifoienc, 
le  déchargent  en  ce  cas  de  tous  fermens,  le  tout  juf- 
qu'à  ce  que  mondit  Seigneur  l'Archiduc  ait  accom- 
pli l'âge  de  vint  ans  ,  qui  fera  la  furveille  de  la  nativi- 
té de  Saint  Jean-Baptille,  l'an  149S. 

Item ,  que  mondit  Seigneur  l'Archiduc  venu  audit 
âge,  après  avoir  fait  au  Roi  la  feauté  &  hommage 
pour  les  Païs,  qui  font  tenus  de  fa  fouverainetc,  ou 
qu'il  aura  deuëment  &  fufifamment ,  félon  la  nature 
des  fiefs,  otfcrt  &  prcfenté  par  effet,  áire  lefditsfeau- 
t-cz  &  hommages,  le  Roi  fera  tenu  de  faire  mettre  & 
délivrer  par  icelui  Sieur  Defquerdcs  &  autres  qu'il 
apartiendra,  ceffant toutes cxculcs,  lefditestrois Vil 
les  &  Chafteaux  és  mains  de  mondit  Seigneur  l'Archi- 
duc, ou  fes  Commis;  &  de  ce  (aire  baillera désmain- 
tenant  icelui  Sieur  Defquerdcs  fon  fcellé,  &  aulfi  en 
aura  décharge  &  ordonnance  du  Roi. 

Item,  que  fi  mondit  Sieur  Defquerdcs  alloit  de  vie 
à  trépas,  avant  qu'icelui  Monfeigneur  l'Archiduc 
foit  venu  audit  ài;e,  celui  ou  ceux  qui  feront  en  fon 
lieu  ordonnez  &  Commis  de  par  le  Roi  à  la  garde  def 
dites  trois  Villes  &  Châteaux,  feront  avant  qu'ils 
aient  aucune  adminiftiation  touchant  ladite  garde  , 
femblables  fermens  &  promeffes ,  enbaillantleurs  fcel- 
lez,  comme  diteli  ci-deífus ,  dudit  Sieur  Defquerdcs;  ' 
&  auflî  le  Roi  fera  tenu  de  par  eux ,  &  tous  autres  qu'il 
apartiendra,  rendre  ou  faire  rendre  à  mondit  Seigneur 
l'Aichiduc  ,  ou  à  fes  Commis  ,  lefdites  Villes  & 
Châteaux,  lui  venu  audit  âge,  aiant  fait  audit  Roi  ' 


lefdites  foi&  hommage,  ou  lefdits  devoir!  tels  que 
deffus  eil  dit.  j 

Item,  que  durant  ledit  tems  &  jufqu'i  ce  que 
mondit  Seigneur  l'Archiduc  ait  accompli  l'âge  que  '4-93- 
deffus,  &  fait  lefdits  devoirs,  les  Officiers  de  Julti- 
ce  &  Receveurs  du  Domaine,  iS;  autres  Ofhcieis, 
defquels  la  difpofitron  apartient  auComié  d'Artois, 
qui  prefentement  lont  efdites  trois  Villes  de  Hefdin  , 
Aire,  &  Betune,  feront  entretenus  &  continuez  en 
leurs  offices ,  en  prenant  commirfion  de  mondit  Sei- 
gneur l'Archiduc,  en  lui  faifant  ferment  en  tel  cas 
requis. 

Item,  que  quant  à  la  cité  lés  Arras ,  ic  revenu  & 
temporel  fera  rendu  &  dclaiflé  à  r£veque&  Chapi- 
tre dudit  Arras ,  aufquels  il  apartient  fous  le  redort 
ordinaire  du  Bailliage  d'Amiens,  en  la  maniere  accou- 
tumée. Et  quant  au  Capitaine,  le  Roi  auquel  apar- 
tient en  difpofcr ,  fera  content  d'inflituer  celui  qui  de 
prefcnty  eft,  ou  fera  durant  ledit  âge  nommé  de  par 
Monfeigneur  l'Archiduc,  aux  gages  accoutumez, 
en  faifant  par  ledit  Capitaine  fermentan  Roi ,  que  du- 
rant ledit  âge  il  ne  fera  ni  louffrira  être  fait  en  ladite 
cité,  aucune  choie  au  préjudice  &  dommage  du  Roi, 
ni  de  fon  Roialirte.  Mais  mondit  Seigneur  l'Archi- 
duc venu  audit  âge,  ladite  cité  fera  pleinement  remi- 
fe  en  la  main  du  Roi ,  pour  en  difpofer,  &  y  mettre 
Capitaine  &  Gardes,  tels  que  bon  lui  fcmblcra. 

Item ,  que  par  certe  Paix  les  Maifons  de  Flandres 
&  d'Artois  à  Paris,  &  la  Mailon  de  Confians  hors 
Paris,  feront  rendues  &  délivrées  au  Roi  des  Ro- 
mains, comme  Pere  &  Mainixiurg  d'icelui  Monfieur 
l'Archiduc,  ou  autres  Commis. 

Item  ,  que  mondit  Seigneur  l'Archiduc  fera  tenu 
en  fîirfeance  ,  fi  bon  lui  icmble,  de  reprendre  le  iief 
du  Roi ,  &  lui  faire  hommage  des  Terres  &  Seigneu- 
ries étnns  de  fa  Souveraineté,  jufques  à  ce  qu'il  ait 
accompli  ledit  âge  de  vint  ans ,  fans  que  cependant  le 
Roi ,  ou  fes  Officiers ,  y  pui0ent  alleoir  fa  main  ,  par 
faute  d'hommage  non  lait ,  mais  auffi  dés  mainte- 
nant,  &  nonobilant  lefdits  devoirs  ou  reprifes  non 
faits,  le  Roi,  fes  juges  &  Officiers,  auront  la  jouïf- 
fanccdesrcffoits.  Souveraineté,  &  autres  droits ,  qui 
d'ancienneté  ont  appartenu  aux  Rois  de  France,  & 
dont  les  juges  &  Otücieis  Roiaux  ont  accoutumé 
connoitte  &  jouir. 

Item ,  que  le  Roi  jouira  des  Comtez  de  Mâcon- 
nois,  Auxerrois  ,  &  Bar-fur-Seine  ,  ainfi  &  par  Ís 
maniere  qu'ilen  jouît  de  prefent,  jufques  à  ce  qu'il 
foitconnu  &  décidé  des  droits  &  a&ions  prétendues 
par  chacune  des  parties. 

Item  ,  &  après  la  délivrance  &  reddition  faite  de 
madite  Dame  Marguerite  ,  enfemble  des  Païs  deffuf- 
dits  félon  ce  prefent  Traité,  &lesfeuretez  S:  fcellez 
baillez  pour  la  reiHtution  des  trois  Villes,  félon  que 
dit  eil  deffus,  les  Princes,  Seigneurs,  Villes  & 
Communautez  de  ce  Roiaume  ,  feront  demeure- 
ront acquitcz  &  déchargez  des  fcellez  pareux  baillez 
en  l'an  mille  quatre-cens  quatre-vint-deux ,  en  tant 
que  touche  la  reflitution  defdits  Pa'S,  &  auflî  de  la 
peribnne  de  madite  Dame  Marguerite;  &  demeure- 
ront lefdits  fcellez  feulement  en  valeur  pour  autant 
qu'il  peut  toucher  les  droits,  querelles,  &  aélions 
refcrvez  par  ce  traité;  \  favoir,  à  mondit  Seigneur 
l'Archiduc,  tels  droits  qu'il  prétend  lui  avoir  été 
aquis  par  le  traité  dudit  an  mille  quatre-cens qiiatre- 
vints-deux;  &  au  Roi  de  pouvoir  debatre  cäc  foûte- 
nir  le  contraire,  comme  deffus  eil  dit,  &  fera  cette 
décharge  écrite  au  dos  defdits  fcellez. 

Item,  que  les  Bénéfices,  qui  font  de  patronage 
lay  efdites  Comtez  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Charo- 
lois, &  Seigneurie  de  Noieis,  qui  ont  été  donnez 
parie  Roi  tres-Chrêtien,  fes  Lieutenails  ou  Commis  » 
jufques  au  jour  de  cette  paix ,  demeureront  à  ceux  qui 
en  ont  eû  collation  ou  preiéntation  dudit  Seigneur 
Roi,  fefdits  Lieutenans ou  Commis. 

Item , 
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ANS  Item,  que  les  fujets  d*iin  parti  ou  d'autre  pourront 
de  J.  C.  hanter  &  converfer  marchandement  ,  Se  autrement , 
Ii.01  ^^^^      autres  ,  &  en  chacun  defdits  partis, 

mener  &  faire  conduire  par  Mer,  par  Terre,  &par 
eaudouce,  leurs  biens,  vivres,  danrées  & marchan- 
difes,  en  toute  feureté,  fans  qu'il  foit  requis  pour 
eux  de  prendre  ou  lever  aucuns  fauf-conduits,  en 
paianten  chacun  parti  les  anciens  ton-lieux,  dettes  & 
droits ,  qui  fe  Tont  accoutumez  paier  &  lever  en  tems 
de  paix,  &  ce  (Tant  les  nouvelles  exaiïions ,  quien 
tems  de  guerre  fe  font  levées  en  chacun  parti  fur  les 
iûjetsde  l'autre  parti,  ou  les  danrées  &  marchandifes 
qui  y  ont  été  menées. 

Item,  que  en  cette  paix  font  expreffément com- 
pris comme  fujets  &  appartenansau  Roi,  les  Citez, 
Villes,  &  Bailliages  de  Tournai  ,  Tournciis,  Mor- 
taigne,  &  Saint-Amant;  enfemble les Evêques,  Ab- 
bez,  gens  d'Eghfe,  Nobles»  Bourgeois,  Se  autres 
ÎÙjets  &  habjtans  d'iccux. 

Item  ,  que  aulTi  en  cette  Paix  font  compris  les  Al- 
liez de  chacun  parti  ci-aprés  nommez ,  enfemble  leurs 
pais.  Terres,  Seigneuries,  Serviteurs  &  Sujets , qui 
compris  y  voudront  être ,  dont  ils  feront  tenus  fai- 
re déclaration  ,  àfavoir,  ceux  qui  ieront dénommez 
AUiez,  aians  leurs  Tei  res  &  Seigneuries  par-deçà  la 
McT  &  les  Monts ,  dedans  quatre  mois  ;  &  les  autres 
plus  lointains ,  dedansTan;  &  fe  fera  ladite  Déclara- 
tion par  Lettres  patentes  defdits  nommez  Alliez , 
qu'ils  envoleront  au  Prince,  qui  les  aura  nommez 
Alliez,  lequel  par  fes  Lettres  patentes  où  feront  infe-* 
rees  ìefdites  Lettres  de  Déclaration  ,  en  avertira  dedans 
ledit  tems  le  Prince  de  l'autre  parti ,  &  lefdites  Dé- 
clarations &  devons  faits,  ceiTeronc  toutes  voies  de 
fait,  &  exploits  de  guerre  &  d'hoililitéà  l'encontre 
dciHits  Alliez ,  leurs  Pais»  Terres,  Seigneuries,  Ser- 
viteurs &  Sujets. 

Item,  que  par  ce  prefent  Traité  de  Paix  a  été  d'un 
commun  confentement  declaré  &  accordé,  que  l'E- 
véque  de  Cambray,  Comte  deCambrelis,  les  gens 
du  Clergé,  delaLoi,  manans,  &habitansde  ladite 
Cité,  la  Ville  de  Chaftel  en  Cambreiis,  toute  ladite 
Comté,  les  Châteaux,  Forts,  Places,  &  Villages 
dudit  Pais  de  Cambretis ,  &  les  habitans  d'iceux  fe- 
ront, S¿  font  compris  en  cette  paix,  &  jouiront  des 
biens,  rentes,  &  revenus  qu'ils  ont  en  chacun  parti , 
Sí  pourront  hanter  &  frequenteren  iceux  marchande- 
ment. Se  autrement,  comme  de  tout  tems  ils  ont  ac- 
coutumé faire  en  tems  de  paix  ;  &  feront  quant  à  ce 
entretenus  en  leurs  anciens  Droits ,  Franchifes ,  &  Li- 
bériez, ôc  aulfi  en  nouveaux  0¿lroÍs  &  feurctcqu'ils 
ont  obtenus  de  châcuns  defdits  Princes:  &  iî  aucun, 
de  quelque  parti  que  ce  foit,  faifoit  entreprife  de 
fait  fin  leurs  perfonnes  &  fur  leurs  biens ,  lesconfer- 
yateurs  nommez  par  cette  paix ,  fous  le  fqu  cl  s  fe  trou- 
veront celui  ou  ceux  qui  auront  ou  auroient  fait  ladite 
entreprife,  en  feront  faire  prompte  réparation  &  pu- 
nition ,  comme  d'infiaiieurs  de  paix.  • 

Item ,  que  par  cette  paix  efl:  faite  abolition  genera- 
le, rappel  de  tousbans,  défauts  &  contumaces,  pour 
les  fervitc'urs  ou  fujetsd'un  parti  &  d'autre,  pour  quel- 
ques cas,  crimes,  délits  ,  &  ofFenfes  procedans  de 
fait  de  guerre,  querelle  ou  partialitez ,  que  l'on  pour- 
roit  impofcr  aultlitsferviteursou  fujets,  à  favoir ,  que 
le  Roi  de  fa  pleine  puiflance&  autorité  Roiale  fait  à 
tous  ierviteurs  ou  fujets,  tant  desPaïsde  Bourgogne, 
que  des  Pais  de  par-dei^à  ,  qui  ont  tenu  le  parti  d'iceux 
Seigneurs  Roi  des  Romains,  &  Monfcigneur  l'Ar- 
chiduc, fuppofé  qu'ils  foient  des  Pars  étant  fous  la 
Souveiainetcdu  Roi,  pleine  ,  &  entière  abohtion 
de.  &  pour  quelconques  cas  commis  ou  perpétrez 
par  lefdics  fujets  ou  ferviteurs,  foit  en  aiant  tenu  le 
parti  defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc, 
ou  les  aiant  fervi  en  leurs  guerres,  aidé  ,  &  favorifé 
deconfeil,  ouautrement,  en  quelque  autre  maniere 
que  ce  foit  ou  puiííe  être,  avoir  ofiènfé  &  delinque 


contre  ledit  Seigneur  Roi  tres-Chrctîen_,  &  leurre-  ANS. 
met  ,  quitte  ,  &  pardonne  le  Roi  ,  toutes  ofFcnfesde  J-C*. 
&  peines  corporelies  &  civiles ,  cnfcmble  toutes  pei-  i^q, 
nés  de  amendes  adjugées  au  temspafié,  impoiant  fur 
ce  iilence  perpétuel  à  fon  Procureur,  fans  qu'il  foit 
befoin  aufdits  fujets  S:  ferviteurs ,  cnlêmL  le  ou  à  part, 
obtenir  particuliere  abolition  ou  pardon,  &  néanmoins 
ceux  qui  en  voudront  avoir  lettres  en  particulier  ,  les 
auront  fans  aucuns  frais. 

Item,  &  pareille  abolition  cil  faite  par  ledit  Sei- 
gneur Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  pour  tous  ceux 
qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi ,  &  icelui  fervi,  confeil- 
lé,  aflifté,  &  favorifé  au  fait  de  fes  guerres,  ouau- 
tremenc;  &■  néanmoins  eil:  à  entendre  ,  que  par  l'abo- 
lition qui  fe  fait  par  cette  paix  aux  fujetsd'un  parti  & 
d'autre,  n'eil:  prejudicie  ou  nui  aux  abolitions  ,  qui 
ont  été  faites  par  les  traitez  precedens,  aux  fujets  Se 
ferviteurs  d'un  parti  &  d'autre,  pour  cas  procedans 
du  fait  defdites  guerres  avenues  paravant  lefdits  trai-» 
tez. 

Item,  que  tous  Prclacs,  comme  ILvêques,  Ab-* 
bez,  Comm.indeurs  ,  Doiens  ,  Archidiacres,  Pré- 
voies, Prieurs,  ^autres,  de  quelque  dignicéqu'ils 
foient.  Chapitres,  Couvents,  Colleges,  Égli- 
fes  pareillement ,  gens  Nobles,  Corps  de  Villes ,  Com- 
munautez,  &  les  particuliers  fujets  ou  ferviteurs  de 
chacun  parti,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils 
foient,  retourneront  par  cette  paix  à  la  joUiffancede 
leurs Dignitez,  Bénéfices,  Fiefs,  Terres, Seigneu* 
ries,  &  autres Hmtages ,  deniers  de  mariage,  d'hc- 
litatïes,  rentes  héritières  &  viagères,  dues,  tant  ht 
les  Domaines  des  Princes ,  que  iùr  Corps  des  Villes  * 
Eglifes,  ou  particuliers  ,  quelque  part  que  Icfdits 
biens  &  héritages  foient  fituez  ou  aiTis ,  ou  que  ceux 
qui  les  doivent  foient  demeurans,  auRoiaume,  ou 
hors  du  Roiaume,  pour  en  jouir  Se  poiTeder  depuis 
le  jour  &  date  de  cette  paix  ,  en  tel  état  qu'ils  les 
trouveront ,  qui  cft  à  entendre ,  que  ceux  qui  retour* 
neront  à  leurs  biens  par  cette  paix ,  feront  entretenus , 
&  gardez  en  pareille  poficlhon  Se  jouïlTance  de  leurs 
dignitez,  bénéfices,  &  autres  biens,  qu'eux  ou  leurs 
PredeceÎTeurs  étoient  paravant  l'empêchement  furve- 
nu  à  caufe  des  guerres  depuis  l'an  mille  quatre  cens 
feptante  ,  &  dont  à  l'occafion  defdites  guerres,  & 
durant  iccllcs  ils  auroient  été  depoflcdez,  nonobffant 
quelconques  dons  ou  difpoiitions  à  tems»  ou  à  toû-j 
jours  faits  au  contraire ,  pour  caufe  defdites  guerres  ^ 
par  le  feu  Roi  Loiiis,  ou  le  Roi  prefent,  de  ce  qui 
eil  de  leurparti  ;  3:  pareillement  nonobilant  fembla- 
bks  dons  faits  par  le  feu  Duc  Charles,  lefdits  Sei- 
gneurs Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  des  biens  étans 
en  leurs  partis,  nonobftant  aulfi  quelconques  Décla- 
rations de  Confifcations,  Sentences  ou  Arreiis  rendus 
par  contumace,  qui  pour  le  bien  de  cette  paix  font 
mis  au  néant,  &  déclarez  nuls ,  nonobflant  encore 
quelconques  venditions  d'iceux  héritages,  ou  rachats 
defdites  rentes ,  fi  aucuns  s'en  trouvoient  avoir  été 
faits  durant  lefdites  guerres,  à  ceux  ou  par  ceux  qui 
ont  eu  don  defdits  héritages  ou  rentes. 

item  ,  que  pour  l'exécution  de  l'article  precedent  y 
les  Juges  ordinaires  d's  l'eux  ou  leurs  Lieutenans  cii 
chacun  parti,  fcrrnt  tenus  de  remettre,  reftituer,  & 
reintegrer  íomm- iremcnt  di  de  piain  ,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  apjjellations  quelconques ,  &  fans  préju- 
dice d'icellcs,  les  fujets  de  chacun  parti ,  qui  par  le 
benefice  de  cette  paix,  retourneront  en  leurs  biens^ 
Et  s'il  eil  befoin  d'avoir  main  forte  pour  lesappoin- 
tcmens,  &  provifions  des  Juges  ordinaires  ou  leurs 
Lieutenans,  les  Princes  ou  leurs  Lieutenans  en  cha- 
cun parti ,  la  feront  bailler,  &  ne  fe  bailleront  ou 
dépêcheront  és  Chanccleries ,  ou  Chambres  de  Con- 
feil  defdits  Princes  ,  Lettres  ou  provifions  aucunes, 
pour  empêcher,  retarder,  ou  dilaier  le  retour  des  fu- 
jets de  chacun  parti  à  leurs  biens:  mais  lefdits  fujets 
remis  en  la  joüiífance  de  leurfiits  bénéfices,  herita- 
Ddddd  3  gcs 
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ANS  ges  ou  biíns.,  fi  aucuns  y  veulent  demander  aucun 
de  J-C.  droit,  ils  y  répondront  pardevant  les  Juges ,  aufqucls 
14.93,  la  connoiilance  en  devra  appartenir. 

Item,  que  fur  cet  article  de  retourner  à  fes  biens, 
feront  compris  les  anciens  ferviteurs  de  feus  les  Ducs 
Philippe  &  Charles,  qui  depuis  le  trépas  duditDuc 
Charles  fe  font  tenus  au  parti  &  obeïiiance  du  Roi, 
lefquels  par  vertu  de  cette  paix  ,  jouiront  des  penfions 
&  provi  (ions  de  vivres  à  eux  donnez ,  &  affignez ,  dés 
le  vivant  d'icelui  Duc  Charles,  fur  les  Domaines  des 
Comtez  d'Artois  &  Bourgogne. 

Item  ,  que  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été 
vendus  par  décret  rendu  par  contumace,  pour  dettes 
&  hipoteques  ,  dont  les  debiteurs  fuífent  en  parti 
contraire,  lefdits debiteurs,  ou  leurs  héritiers,  pour- 
ront dedans  l'an ,  à  comter  du  jour  de  la  Publication 
de  cette  Pai X ,  retourner  auldits  héritages  ainfi  vendus , 
en  fatisfaifant  à  la  dette  pour  laquelle  ils  auroient  été 
vendus  &  décrétez  avec  les  frais  des  criées  ;  &  fi  dans 
ledit  tems  ne  fatisfont  audit  du  ,  le  décret  demeurera 
en  fa  force  ;  fauf  toutefois  que  fi  le  debiteur  vouloit 
denier  la  dette,  ou  propofer  paiement ,  il  y  fera  reçu, 
en  nantiffant  les  deniers  ,  comme  s'il  fut  comparu  , 
&  eût  étéoiii  pour  empêcher  l'effet  de  l'adjudication 
dudit  décret  ;  entendu  auffi  que  les  debiteurs  ,  qui 
par  vertu  de  cet  article  retourneront  à  leurs  héritages 
vendus  par  décret  ,  feront  chargez  des  rentes ,  dont 
iccux  héritages  étoient  chargez  avant  ladite  adjudica- 
tion ;  &  encore  s'il  fe  trouve  que  ladite  adjudication 
Ibit  faite  par  défaut  pour  dettes  purement  perfonnel- 
les ,  defquelles  lefdits  deitcurs  euiTent  obtenu  don  & 
quittance  au  parti  &  obeïflance  oii  ils  font  demeurans, 
en  ce  cas  lefdits  debiteurs  ,  ou  leurs  héritiers,  pour- 
ront dedans  l'an  retourner  de  plein  droit  à  leurs  hérita- 
ges,  ainfi  vendus  par  défaut  &  contumace;  it  pareil- 
lement en  toutes  autres  matières  Ecdefiaftiques  ou 
profanes,  tous  défauts  ou  contumaces  données  con 
tre  les abfcns  pour  caufc  defditcs guerres,  fe  pourront 
purger  &  rabatte  dedans  l'an  ,  &  s'entend  le  retour 
aufdits  biens  immeubles ,  non  feulement  de  ceux  dont 
les  fiijets  d'un  parti  &  d'autre  ont  été  depoffedez  au 
moicn  dcfdites  guerres,  mais  de  ceux  qui  leur  font 
fuccedez  Se  échûs  par  fuccelTion  ,  ah  intcflat ,  par  te- 
ftament,  don  >  ou  autre  titre  ,  fuppofé  qu'au  jour 
defdites  échéances,  ceux  qui  retourneront  fuflent  de- 
meurans en  l'un  des  partis ,  &  ceux  aufquels  ils  enten- 
dent fucceder.foienttrépaiTez  en  l'autre  parti;  &  fi 
auront  lefdits  Héritiers  ou  Succefleurs  ,  terme  ,  & 
foufFrance  de  trois  mois ,  depuis  le  jour  de  la  Pu- 
blication de  cette  Paix,  pour  relever  les  fiefs  &  hé- 
ritages à  eux  advenus  des  Seigneurs  de  qui  ils  font  te- 
nus. 

Item,  que  quant  aux  fruits  &  levées  des  héritages , 
ou  rentes  donnez  par  recompenfe  en  chacun  parti  par 
Lettres  des  Princes,  leurs  Lieutenans.  ou  Commis, 
tout  ce  qui  a  été  levé ,  donné ,  ou  quitté  depuis  les 
guerres  &divifions  commencées  en  l'an  mille  quatre- 
-  cens  feptante  ,  &  durant  icelles,  jufques  au  jour  de 
cette  paix,  demeurera  levé,  donné,  &  quitté;  fauf 
toutefois  que  s'il  y  avoit  aucuns  héritages ,  qui  par 
fentence  de  Juge  competant,  donnée  parties  oiiies, 
fullent  adjugez  aux  crediteurs  pour  arrérages  de  ren- 
tes ,  defquels  arrérages  a  été  fait  don  ou  quittance,  le- 
dit donou  quittance,  n'aurontlieu que pourles arré- 
rages échûs  en  tems  de  guerre  depuis  ladite  fentence, 
&  non  pour  ceux,  qui  paravant  &  en  tems  de  paix 
feront  échûs,  &  pour  lefquels  lefdits  héritages  au- 
roient été  adjugez. 

Item,  &  au  regard  des  meubles,  qui  ne  feront  le- 
vez ou  tranfportez,  mais  fe  trouveront  furies  hérita- 
ges auxlieux  aufquels  lefdits  fujets  de  chacun  parti  re- 
tourneront ,  &  aulTi  quant  aux  dettes  &  arrérages,  qui 
n'ont  été  donnez  &  levez ,  &  dont  n'efi  procés,  ils 
appartiendront  aufdits  fujets,  &  non  à  ceux  qui  au- 
roient don  general  de  leurs  biens  meubles. 
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Item,  que  pour  avoir  la  jouïffance  des  dignitez,  y^^S 
bénéfices,  fiels,  héritages,  &  autres  biens,  que  les  de  J.  C. 
ferviteurs ,  ou  fujets  de  l'un  des  partis ,  ont  ou  auront 
en  autre  parti,  ils  ne  pourront  être  contraints  à  faite 
refidence  au  parti,  où  feront  Icfdites  dignitez ,  béné- 
fices, fiefs,  héritages  ou  biens,  &  pareillement  ne 
feront  tenus  à  faire  aucun  ferment  au  Prince ,  ou  au 
Seigneur  fous  qui  font  lefdits  biens,  fauf  les  fiefez  ou 
valfaux,  qui  feront  tenus  faire  les  fermens  de  feauté, 
félon  la  nature  de  leur  fief,  lequel  pour  cette  fois  ils 
pourront  faire  par  Procureur,  &  en  auront  fouffrance 
de  quatre  mois  après  la  Publication  de  cette  Paix ,  fi 
plus  n'en  ont  par  la  coûtume  des  fieux. 

Item  ,  que  ceux  qui  retourneront  àleurs  bienspar 
cette  paix,  ne  feront,  ni  aufli  leurs  héritages,  pour- 
fuivables  pour  rentes  foncières,  ou  fui  cens  échûs  du- 
rant ledit  tems  de  la  guerre ,  mais  feront  tenus  les  dé- 
charger &aquiter  ceux  quidefdits  héritages  ont  joui 
par  recompenfe  ,  &  fi  lefdits  héritages  étoient  par  lef. 
dites  guerres  demeurez  en  ruine  &  fans  labeur  ,  ceux 
aufquels  ils  appartiennent,  feront  déchargez  defdites 
rentes  &  furccns ,  pour  le  tems  qu'ils  n'ont  été  labou- 
rez  ,  &  jufques  au  jour  de  cette  paix. 

Item ,  qu'il  nf  fera  fait ,  mis ,  ou  donné  aux  biens, 
fruits,  rentes,  &  revenus  que  les  fujets  d'un  parti  ont 
ou  auront  és  Pais,  Terres,  &  Seigneuries  de  l'autre 
Parti ,  ni  pareillement  aux  corps ,  ou  perfonnes  def- 
dits  fujets,  leurs  biens ,  danrées  &  marchandifes ,  qui 
fe  mèneront  d'un  parti  en  l'autre ,  aucun  arrefl  ou  em- 
pêchement, fous  ombre  d'autres prifes,  reprifes,ar- 
reft ,  ou  empêchement  d'autres  biens  que  l'on  diroit 
être  faits  fur  les  fujets  de  l'autre  parti,  leurs  biens, 
damées  &  marchandifes,  pour  chofes  avenues  durant 
lefdites  guerres  au  tems  paffé,  ou  qui  ci-aprés  pour- 
rontavenir,  fi  ce  n'eft  pour  le  propre  fait,  contrats, 
dettes,  ou  obligations  de  celui  ou  ceux,  dont  l'on 
voudroit  empêcher  ou  arrêter  lefdits  fruits,  levées 
danrées,  &  marchandifes ,  &  ne  fe  bailleront,  ou  dé- 
pécheront par  lefdits  Princes,  ou  leurs  Chanceliers, 
aucunes  Lettres  de  Reprefailles,  marques,  ou  con- 
tre-marques, ou  autres  provifions,  pour  faire  à  ren- 
contre de  ces  Articles  aucuns  Arreils ,  ou  empéche- 
mcns  des  perfonnes  des  fujets  de  chacun  parti. 

Item,  que  par  cette  Paix  les  Gens  d'Eglife,  No- 
bles ,  Bourgeois ,  tant  Serviteurs  &  Oificiers  du  Roi , 
Marchands  de  la  Nation  de  France,  qu'autres,  de 
quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient,  qui  fe  font 
abfentez  des  Villes  d'Arras,  &  de  la  cité,  depuis  la 
furprifed'icelle,  en  quelque  lieu  ou  parti  que  lefdits 
abfentez  fe  foient  rerirez ,  pourront  toutes  les  fois  que 
bon  leur  fembleia  retourner  ,  faire  leur  demeure  & 
Marchandifes  en  ladite  Ville  &  Cité,  fans  qu'on  les 
puilfe  accufer,  ou  charger  des  chofes  faites,  ou  ave- 
nues par  ci-devant  dépendantes  du  fait  defdites  guer- 
res, ni  defoumiffionsjoupromelles,  qu'ils  auroient 
faites  de  non  partir  deldites  Villes ,  ou  d'y  retour- 
ner deda*  certain  tems  fous  confifcation  de  leurs 
biens,  fommesde  deniers,  ou  autres  peines  qui  feront 
&  font  réputées  nulles  ;  &  fi  lefdits  abfens  ne  veulent 
retourner  &  demeurer  efdites  Ville  &  Cité,  ils  n'y 
pourront  être  contraints  fous  couleur  defdites  pro- 
meflés ,  &  néanmoins  pourront  hanter  &  converfer 
marchandement ,  &  autrement  ,  en  ladite  Ville  & 
Cité,  &  en  chacun  defdits  parti  comme  les  autres  fu- 
jets ;  &  foit  que  lefdits  abfens  retournent  à  leur  pre- 
miere refidence,  ou  qu'ils  fe  riennent  dehots  en  celui 
des  parfis  que  bon  leur  femblcra ,  ils  joiiiront  en  tou- 
tes chofes  du  benefice  de  cette  paix,  &  auront  dés 
maintenant  comme  les  autres  fujets  de  chacun  parri, 
prompte,  paifible  ,  &  enriere  joiiilTancede  leurs  bé- 
néfices, héritages,  rentesheritables  ou  à  vie,  &  au- 
tres biens,  meubles,  &  uilanciles  d'hôtel,  qui  en- 
core font  en  nature,  fans  que  en  leur  maifon  ceux  qui 
les  occupent,  puiffent  rien  ôter,  démolir,  ni  em- 
porter. 

Item, 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  Tfcm,  pareillement  les  Gens  d'Eglife  ,  Nobles, 
Bourgeois,  &  autres  qui  fouloicnt  rclÎderen  la  Ville 

*493*  ^^'"'^"^"1^'' '  durantque  ladite  Ville  école  neutre , 
&:  qui  depuis,  àl'occalìon  des  divilìons  &  des  prifes 
&  leprifes  d'icelle  s'en  font  abfentez  ,  aucuns  contre 
leur  gré  &  volonté  ,  &  les  autres  pour  leurs  affaires , 
&  néanmoins  leur  a  été  interdite  l'entrée  &  communi- 
cation enicelle,  pour  y  vivre  ain(i  qu'ils  faifoient 
durant  ladite  neutralité,  accorde  eft,  que  tous  lefdits 
gensd'Jiglife,  Nobles,  Bourgeois,  m:in3ns  &  habi- 
tans  ainii  abfcns,  en  quelques  lieux  qu'ils  fc  foient  re- 
tirez, feront  réintégrez  &  remis  promptement  en  la 
joüiífance  de  leurs  bénéfices ,  maifons ,  demeurances  t 
rentes,  &  pofleiTions,  qu'ils  avoient  eues  au  tems 
que  ladite  Ville  étoiten  neutralité,  y  pourront  vivre 
6¿  demeurer  en  paix  comme  les  autres  habitans  d'icel- 
le Ville,  ainiî  qu'ils  fefoicnt  le  temspaifé,-  nonob- 
ilant  quelconques  interdiélions  ,  ni  autres  choies  au 
contraire,  qui  pour  le  bien  de  la  paix  font  annuUées  ; 
enfemble  toutes  oiFenfes  &  injures  deidits  habitans  les 
uns  céntreles  autres  ,*  pour  caufe  defdites  querelles, 
feront  remi  íes  &  pardonnées ,  fans  qu'on  en  puiife  au- 
cune chofe  quereller  ou  demander ,  &  le  tout  fera 
comté&  reputé  pour  non  advenu;  &  quanta  larefii- 
tution  des  états  qu'ils  avoient  en  ladite  Ville  durant 
ladite  neutralitéj  ils  en  pourront  faire  pourfuite  en 
juftice. 

Item ,  que  Madame  Marguerite  d'Angleterre, 
Veuve  de  feu  Monfeigneur  Charles,  en  fon  vivant 
Duc  de  Bourgogne,  fera,  &  eil  compri  fe  en  cette 
paix  ,  &  confent  le  Roi ,  qu'elle  joûilfe  des  Terres 
&  Seigneuries  de  Chauilins  &  la  Perrière ,  leurs  appar- 
tenances &  dépendances  fituces  en  la  Vicomtéd'Au- 
xonne ,  ainfi  qu'en  joüiííoit  feuë  Madame  la  Duchcf- 
felfabeau,  Mere  dudit  ieu  Duc  Charles  ,  au  rachat 
de  vint-mille  écus  d'or,  ielon  les  lettres  de  tran  fport 
&  titres  qu'elle  en  a. 

Item ,  que  de  la  part  du  Roi  trcs-Chrétien  ont  été 
&  font  dénommez  fes  Alliez,  la  Sacrée  Imperiale 
Majefté,  les  Rois  de  Caftille  ,  d'Angleterre,  d'E- 
cofle,  Hongrie,  Boheme  ,  &  Navarre  ,  le  Riche 
Duc  de  Baviere  ,  le  Comte  Palatin  ,  &  tous  les  Ducs 
&  Maifons  de  Baviere,  les  Ele-5teurs  du  Saint-Empi- 
re, le  Duc  &  Maifon  de  Savoie,  le  Duc  ScMaifon 
de  Milan,  le  Duc  &  Seigneurie  deVenife,  le  Duc 
de  Lorraine  ,  le  Duc  de  Gueldre  ,  le  Marquis  & 
Maifon  de  Montferrat  ,  l'Eveque  6¿  Cité  de  Liege, 
les  Ligues  des  SuiÎl'es  confedcrez,  Vieilles  &  Nou- 
velles, les  Communautcz  de  Florence  &  de  Gen- 
nes. 

Item ,  &  de  la  part  defdits  Seigneurs  Roï  des  Ro- 
mains &  Archiduc  ,  ont  été  dénommez  leurs  Alliez, 
ladite  Sacrée  Imperiale  Majeñé,  les  Rois  deCaililie, 
de  Hongrie,  de  Portugal,  deDannemarc,  d'Angle- 
terre, &d'EcolTe,  les  Eleâeurs  du  Saint-Empire  en 
Commun,  le  Roi  de  Boheme ,  ¿ícautres,  leMarquis 
&  Maiion  df;  Montferrat ,  l'Eveque  &  Cité  de  Lie- 
ge, &  rous  les  Princes  de  l'Empire  ,  les  Ligues  des 
Sujfies,  Vielles  &  Nouvelles,  les  Citez  &  Commu- 
rautez  dudit  Empire.  Et  ii  lefdits  Princes  veulent 
chacun  de  fa  part  nommer  autres  Alliez ,  faire  le  pour- 
ront par  leurs  Lettres  Patentes  dedans  quatre  mois, 
Icfquels  ainfi  nommez  feront  déclaration  dedansqua- 
tre autres  mois,  ou  dedans  l'an enfuivant,  ainfi  que 
deifus  eft  dit ,  s'ils  y  veulent  être  compris  ;  tous  lef- 
quels  Alliez  déjà  nommez,  ou  qui  fe  nommeront, 
en  faifant  la  déclaration  d'y  vouloir  être  compris  de- 
dans letcms,  &  en  la  maniere  que  deiTus  eft  dit ,  fe- 
ront compris  en  cette  paix ,  enfemble  leurs  Pais ,  Ter- 
res ,  Seigneuries ,  Serviteurs ,  &  Sujets. 

Item  ,  que  en  cette  paix  eft  aulTi  compris ,  com- 
me Confeilier  &  Serviteur  du  Roi ,  Meflire  Guillau- 
me de  Haraucourt,  Evcque  &  Comte  de  Verdun  , 
tant  pour  ia  perfonne,  que  pour  ledit  Evéché  & 
Comté  de  Verdun  j  Terres ,  Seigneuries ,  &  Sujets. 
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Item,  pareillement  feront  compris  en  cette  paix,  ANS 
du  confentement  defdits  Princes,  l'Archevêque,  de  J.C. 
Gens  d'Eglifc,  Nobles,  Citoicns,  Manans  &  Habitans  |  ^q, 
de  la  Cité  de  Bezançon  ,  qui  jouiront  des  biens  qu'ils 
ont  en  chacun  parti ,  &  feront  entretenus  en  leurs  an- 
ciens Droits,  Fianchifes,  &  Libériez. 

Item,  que  pour  l'cntretenement  de  cette  paix,  & 
afin  qu'elle  foit  gardc-e  fans  aucune  infiaftion ,  ont 
été  &  font  avifées  les  feuretcE  ,  qui  s'cnfuivent.  Pre» 
micrement,  que  le  Roi  tres-Chietien  ,  pour  lui  & 
Monfeigneur  le  Daufin  ,  &  mefdits  Seigneurs  le  Roi 
des  Romains,  &  Archiduc  pour  eux  ,  &  eux  faifans 
forts  de  madite  Dame  Marguerite ,  pafTeront ,  recon- 
noiliont,  ratifieront,  &  confirmeront  par  leurs  Let- 
tres patentes ,  ce  prefcnt  Traité  de  Paix  ,  &  feront  fer- 
ment folemnel  fur  le  fuft  de  la  vraie  Croix ,  Canon  de 
la  Mellé  ,  &  Saints  Evangiles  touchez  corpoielle- 
ment ,  d'entretenir  ce  prefent  Traité  de  Paix  en  tous 
fes  points  &  articles,  &  faire  entretenir  par  les  gens  de 
leur  Confeil ,  Oiïicicrs ,  Serviteurs  &  Sujets,  fans  en 
quelque  chofe  que  ce  foit,  aller  ou  venir,  faire  ou 
fouifrirêtre  fait  quelque  chofe  au  contraire,  direäre- 
ment,  ou  indireétement  ;  &  à  ce  foumcttront  eux  , 
leurs  Hoirs,  leurs Roiaumes ,  Païs ,  Terres,  &  Sei- 
gneuries, à  toutes  ccnfures  Ecckfiafliques ,  nonob- 
ftant  tous  Priv  ileges  au  contraire. 

Item  ,  &  confentiront  que  fi  par  eux ,  ou  leurs  Suc- 
celfeurs,  ou  aucuns  de  par  eux,  eiloit  contrevenu  à 
ce  Traité  par  notoire  exploit  de  guerre  &  entreprifes 
de  fait,  comme  fi  par  iccux Seigneurs  Roi  des  Ro- 
mains ou  Archiduc,  ou  futur  mari  d'ieelle  Madame 
Marguerite,  ou  autre  de  leur  parti ,  étoit  procédé  par 
voiedclait,  main-!ortc,  emblée,  ou  autrement,  en  - 
la  prife  de  quelque  Ville ,  Place ,  ou  autre  Fort  du  par- 
ti &  obeiilance  du  Roi,  ou  defdites  trois  Villes  qui 
demeurent  en  la  garde  de  mondit  Sieur  Defquerdcs , 
ou  fi  lefdits  Seigneurs  Roi  des  Romains ,  Archiduc  , 
futur  mari,  ou  autre  ,  de  par  eux,  cntroit  à  puiiïan- 
ce  &  à  main  Armée  dedans  le  Roiaume  &  autres  Pais 
du  Roi ,  fans  fon  gré  &  confentement ,  ou  pour  au- 
tre cas  feroblable  cnfrcignoit  ou  fouffioit  enfreindre  ce 
prefent  Traité  de  Paix  ;  ?<  femblablement  fi  en  cas  pa- 
reil le  Roi  tres-Chretien  ,  iVlonfeigneur  le  Dauphin  , 
ou  autre  de  par  eux  ,  procedoit  par  voie  de  fait ,  em- 
blée, ou  autrement,  à  la  furprife  d'aucune  Ville, 
Place  ,  ou  Fort ,  tenant  le  parti  &  obeïffance  d'iceux 
Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  ou  de  l'une 
defd.  trois  Villes,  ou  que  à  puiiTance  &  main  Armée 
entralfent  dedans  leurs  País ,  pour  leur  faire  &  à  leurs 
fujets  guerre  ;  en  ces  cas ,  &  en  chacun  d'iceux ,  ou 
aunes  femblaWes,  celui  qui  premier  fera  ladite  con- 
travention ,  ou  commencera  ladite  guerre,  fera  tenu 
promettre  &:  promet  par  cette  paix  ,  fur  fon  honneur, 
d'incontinent,  &  pour  le  plus  tard  dedans  fix  femai- 
nes enfuivant,  reparer  ou  faire  reparer  par  eifet  ladi- 
te contravention  ,  &  rendre  tous  dommages  &  inte- 
refts,  à  peine  d'être  tenu&  reputé  notoire  infrafleuf 
de  paix. 

Item ,  &  d'abondant  le  Roi ,  pour  feureté  de  cette 
paix,  fera  bailler  aufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains 
&  Archiduc  les  lettres  fccllez  de  MeiTeigneurs  les 
Ducs  d'Orleans  ,  de  Bourbon ,  de  Nemours ,  des 
Comtes  d'Angoulefme,  de  Montpenfier,  de  Ven- 
doime,  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  ,  Meffieurs 
les  Maréchaux  &  Admirai  de  France ,  &  par  les  Ci- 
tez ,  Villes  &  Communautcz  de  Paris,  Rouen,  Lion, 
Poitiers  ,  Tours ,  Angers ,  Orleans  ,  Amiens  & 
Tournay;  &  Meffeignturs  Roi  des  Romains  &:  Ar- 
chiduc feront  femblablement  bailler  les  lettres  &  fcel- 
lezdes  Ducs  de  Helfe,  Marquis  de  Bade,  Monfieur 
de  Raveftein,  lesComtez  de  Nalfau  &  de  Soire,  le 
Prince  deChimay,  les  Sires  de  Beures,  d'Egmond 
&deFiennes,  des  Sieurs  de  Walhaim  ,  de  Molem- 
bais  ,  du  Fay  ,  du  Frelhoy  ,  du  Grand-Bailli  de 
Hainaut,  &  par  les  Villes  &  Communautcz  de  Lou- 
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ANS  vain,  Bruxelles,  Anvers,  Boifle-Duc , Gand ,  Cru- 
os  JC.  ges,  Lille,  Doiiay  ,  Arras,  Saint-Omer,  Möns, 
1493.  Valenciennes  ,  Utrech  ,  Midelbourg,  &  Namur; 
lefquels  ftellez  d'un  parti  &  d'autre  contiendront  pro- 
meffc  d'entretenir  &  faire  cntrcrcnir  ce  prcfcnt  Traité 
de  Paix  ;  &  cjue  s'il  e'toit  contrevenu  par  le  Prince  du- 
quel parti  Icfdits  fcellez  k  bailleront ,  ou  aucun  de  par 
lui,  clont  iarcftitution  &  réparation  n'en  fut  faite  de- 
dans lu  fcmaines  enfuivant ,  en  ce  cas  ils  (eront  tenus 
d'abandonner  &  delailler  celui  qui  aura  fait  ladite  con- 
travention ,  &  donner  faveur  ,  aide  c\'  affiflance  â 
celui,  fur  qui  fcroit  fait  ledit  exploit  &  entrcprife, 
&:leurefiparleditTpitcdePaix  oidonné  ainlilefai- 
re,  &  dés  maintenant  ceux  qui  bailleront Iqfjits  fcel. 
lez  font,  efdits  cas  de  contravention  &  rupture,  dé- 
cliargcz  de  leurs  fermcns  ;  lefquels  fcellez  fe  bailleront 
d'un  côté&  d'autre,  à  favoir  de  la  part  du  Roi  en  la 
■Ville  de  Teroiiennc  ,  &  de  la  part  de  mcfdas  Sei- 
gneurs Rois  des  Romains&  Archiduc,  en  la  Ville  de 
Saint-Omer  ,  dedans  le  premier  jour  de  Septembre 
prochain  venant. 

Item  ,  &  avec  ce  les  Lettres  de  ce  prefent  Traité 
de  Paix  feront  leuès,  publiées  &  erjregiftrées ,  à  fa 
voir  celles  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
prefent  &  confentant  le  Procureur  du  Roi ,  &  auifi  en 
la  Chambre  des  Comptes  ;  &  celles  defdirs  Seii^neurs 
Roi  des  Romains  &  Archiduc,  en  leur  Grand  Con- 
feil  ,  prefent  &  confentant  leur  Procureur  General, 
&  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Et  fera  don- 
née &  ajoútée  foi  au  Fidimm  &  extrait  qui  fe  feront 
des  articles  d'icelu i  fous  le  fcel  autentique  ,  comme  à 
l'original ,  pour  tous  ceux  qui  s'en  voudront  aider  en 
jugement  &  dehors. 

Item ,  font  dénommez  Confervateurs  de  cette  Paix 
de  la  part  du  Roi ,  pour  les  marches  &  quartiers  du 
Païs  de  Bourgogne  ,  Monlicur  le  Prince  d'Orange  , 
Monlleur  de  Baudricourt  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne, &  les  Baillis  de  Dijon,  Châlons ,  Autun  & 
Macon,  ou  leurs  Lieutenans;  pour  les  marches  de 
Champagne  &  de  Retelois  ,  Monlicur  d'Orval  Gou- 
verneur de  Champagne  ,  les  Baillis  de  S.  Pierre-le- 
Monftier ,  de  Troies  &  de  Vitry  ,  ou  leurs  Lieute- 
rans;  pour  les  marches  de  Picardie,  Monfieur  Def 
querdes  ,  Maréchal  de  France ,  Melfieurs  les  Baillis 
d'Amiens ,  de  "Vermandois ,  Sénéchaux  de  Pontieu  , 
de  Boulenois,  &  Gouverneur  de  Peronne,  Mondi- 
dicr,  &  Roye  ,  ou  leurs  Lieutenans  ;  &  pour  la 
mer,  Monfieurl'Amiral,  fes  Lieutenaus,  ou  Com- 
mis. 

Item,  delapartdemefdits  Seigneurs  Roi  des  Ro- 
mains &  Archiduc  font  dénommez  Confervateurs, 
pour  les  Marches  de  Flandres  &  Artois,  Monfieur  de 
NaUiu  ,  enfemble  les  Gouverneurs  de  Lille  ,  d'Ar- 
ras, &  Baillis  efdits  Pais,  chacun  en  fon  endroit- 
pour  les  Marches  deHainaut,  Mellicurs  les  Princes 
deChimay,  &  Grand-Bailli  dcHainaut;  pour  Lu- 
xembourg ,  Monfieur  le  Marquis  de  Baden  ;  pour 
Bourgogne,le  Gouverneur  du  Comtéde  Bourgogne , 
&  les  Baillis  d'Amont,  d'Aval,  &•  de  Dole;  &  pern- 
ia mer,  Monfieur  de  Heures,  Admirai,  fes  Lieute- 
nans, ou  Commis. 

Item ,  tous  lefquels  Confervateurs  dénommez  en 
chacun  parti  feront  tenus  faire  prompte  &  fommaire 
expédition,  fans  forme  &■  figure  de  procés,  de  tous 
cas  qui  écherront  &  dépendront  de  la  réparation  & 
reititution,  qui  fe  doit  faire  pour  ce  prelent  traité,  & 
contravention,  infiaaion,  ou  entreprife  à  l'encontre 
de  cette  paix;  &  feront  leurs  fentcnccs  ,  ordonnan- 
ces ,  &  pi-ovilions  mifes  à  exécution  réellement  &  de 
lait,  nonobllant  opofitions  ou  apellations  quelcon- 
ques, fauf  toutefois  que  en  cas  d'apel  de  fentencesdiffi- 
nitives  dont  feroitapellé,  ceux  qui  les  auront  obte- 
nues,  feront  tenus  de  bailler  bonne  &  fufifinte  cau- 
tion lujete,  avant  d'avoirla  délivrance  de  ce  qui  leur 
leroitadjugepourle  rendre,  au  casque  les  Sentences 


D  E    P  A  I  X, 

defdits  Confervateurs  fulfcnt  infirmées  par  la  Cour  ANS 
Souveraine,  ou  fi  elles  étoient  annullées,  &  qu'il  y  Je  C  I. 
eut  nouveau  jugement  pour  fournir  le  jugé. 

Item,  pour  ce  qu'il  eft  allez  apaient,  que  après 
cette  Paix  publiée,  fe  trouveront  de  chacun  parti 
plulieurs  gens  vagabonds  &  oifeux ,  qui  feront  legers 
cV  enclins  a  toutes  roberies ,  larcins,  &  pilicrïes, 
&  dont  ,  fi  pourvu  n'y  étoit,  pouroient  avenir  de 
grands  dangers ,  &  ne  feroit  feur  pour  les  fujets  de  - 
cliacun  parti  aller  par  les  chemins  marchandement  & 
autrement,  aviféeft,  qu'il  fera  fait  Edit,  lequel  fe- 
ra  publie  en  chacun  parti,  quêtons  gens  de  guerre  & 
autres  vagabonds,  qui  ne  voudront  retourner  à  fiire 
leur  mener  &  labeur,  ou  qui  n'auront  entrctenement 
de  vivre  &  ordonnance  defdits  Princes ,  ou  éntrete ne- 
ment  au  fervice  d'aucuns  Seigneurs,  dont  ils  falTcnt 
aparoir  par  lettres  deldits  Seigneurs,  lefquels  feront 
repondans  de  ceux  qu'ils  avoueront  être  leurs  Servi- 
ttui-s,  feront  tenus  eux  partir ,  &  eux  retirer  hors  des 
Villes  &  du  plat  Pais  dedans  tel  tems  qu'il  leur  fera 
piehx,  &ce  fur&àpeine,  letjit  remspaffé,  d'être 
bannis  des  Pais  de  chacun  parti  ,  &  d'être  abandonnez 
à  toutes  Juftices,  &  aux  gens  du  plat  Païs  de  les  pou- 
voir prendre  au  corps ,  &  les  mener  à  la  plus  prochai- 
nejultice,  pour  les  punir ,  bannir,  &contraindiei 
eux  partir  &•  tirer  hors  defdits  Païs ,  fans  y  pouvoir 
lerourner,  &  d'être  punis  des  cas  dont  ils  feront  trou- 
vez être  chargez  ,  fans  en  faire  aucun  renvoi  ou  remif- 
lion  aux  Juges  ou  à  lajuftice,  dont  ilsfe  voudront 
dire  lujcts. 

Item,  que  pareille  provifion& de fembîable  effet 
lei-a  faite  &  mife  pour  ceux  ,  qui  par  Mer  exerceront 
aucunes  détroufes  ou  roberies  ,  de  quelque  parti 
qu  ils  foicnt,  à  (avoir  que  s'ils  ont  aveu,  c'cftaen- 
tendre  que  le  navire  ait  étéfreré  &mis  fus  pour  quel- 
que Seigneur  ou  Marchand ,  l'on  íe  prendra  à  eux 
pour  les  dommages  qu'ils  auront  faits;  &  fi  ce  font 
gens  qui  n'aient  point  de  chef  autre  que  d'eux-mêmes , 
Ils  feront  abandonnez  Ì  tous  ports  &  havres ,  où  ils 
defccndront,  pour  les  prendre  au  corps,  &■  faire  leur 
prticez,  fans  en  fiire  aucun  renvoi  au  parti,  dont  ils 
le  diront  ou  avoueront  être. 

Item,  que  d'un  parti  ni  d'autre  neferont  reçûsni 
foutenus  ceux  qui  feront  aucun  exploit  ou  entrepri- 
.e  au  préjudice  de  cette  Paix;  &  s'ils  fe  retiroient 
dun  pama  l'autre,  quelque  don,  grâce,  ou  aboli- 
tion qu'ilsaient  ou  pouroientavoirci-aprés,  ils  feront 
pourluivablesdes  infiaôions &•  entrcprifes,  qu'ilsau- 
roient  faites  à  l'encontre  de  cette  Paix,  &  partant  ne 
lera  tenue  la  Paix  pour  rompue. 

Item  ,  que  lefdits  Seigiieurs  Princes ,  leurs  Lieu- 
nans  &  Officiers ,  donneront  aide  &  aillftance  les  uns 
aux  autres,  à  l'encontre  de  tous  ceux,  de  quelque 
etat  ou  condition  qu'ils  foient,  qui  feront  dilaians  ou 
rctufans  d'entretenir  cette  Paix ,  lefquels  feront  de 
chacun  parti  abandonnez  comme  ennemis  de  la  chofe 
publique  ;  &  ceux  cfui  les  aideront  d'argent ,  de  vi- 
vres, ou  en  autre  maniere  les  recevront  ou  favorife- 
ront ,  feront  pareillement  refponfables  de  tous  dom- 
mages par  eux  faits,  &  rcputez  infrafteurs  de  Paix, 
&  comme  tels  corrigez  &:  punis. 
^  Item ,  que  tous  lefdits  points  &  articles  dcfTus 
écrits  fe  palTeront,  confirmeront,  &  ratifieront  dés 
maintenant  par  lettres  patentes  d'icelui  Seigneur  Roi 
Ti-es-Chrêtien  ,  &-  pareillement  les  Ambaffadeurs  de 
la  Sacrée  Imperiale  Majefté,  &  defdits  Seigneui-s  Roi 
des  Romains,  &  Archiduc,  à  favoir,  Reverend 
Pere  en  Dieu  Meffire  Guillaume,  Evêque  d'Aich- 
ftad;  MefTire  Chrilfofle,  Marquis  de  Baden;  les 
Comtes  de  Naflau,  &  de  Solre;  les  Sires  de  Wal- 
ham. d'Airaeries,  &dePolham,  l'Abbé  de  Maro- 
les ,  le  Prevoft  de  Liege ,  &  de  Saint  Donat  de  Bru- 
ges ;  Meffire  Thomas  de  Planiies  ,  Prcfident  du 
Grand  Confeil  defdits  Seigneurs;  Philbert  de  Vere , 
ditlaMouche;  &  Meffire  Jean  de  Montfort,  Che- 
valier . 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  valicr,  bailleront  leurs  lettres  &  fcellez,  &par  icel- 
]■  C.  les  promettront  &  feront  ferment  folennel  fur  les 

jAQ-i  Saints  Evangiles  de  Dieu,  Canon  de  laMeffe,  & 
fuft  delà  vraie  Croix  ,  qu'ils  feront  paiTerce  prefent 
Traité  de  Paix  aufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & 
Archiduc,  &  leur  feront  promettre  &  jurer ,  félon 
que  contenu  eft  en  cedit  Traité,  d'icelui  garder  & 
entretenir,  &  faire  garder  &  entretenir  en  tous&  cha- 
cuns  fes  points  &  articles ,  félon  fa  forme  &  teneur , 
&  de  tous  lefdits  paffemcns  t  promefTes  ,  ratifica- 
tions, &iermens,  fourniront  lettres  defdits  Princes, 
inftrumens  publics  &  autentiques ,  &des  fcellez  qui 
fe  bailleront  és  mains  des  AmbaiTadcurs  &  Commis , 
que  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrètien  envolera  de- 
vers iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archi- 
duc. 

Savoir  faifons,  queoiii  le  rapport  de  nofditsAm- 
baííadeurs  &  Commis ,  fur  ce  eiië  grande  Se  meu- 
fe  délibération,  avec  les  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  & 
gens  de  nôtre  Confeil ,  avons  accepté,  confenti ,  & 
accordé,  par  ia  teneur  des  prefentes  lignées  de  nôtre 
main,  acceptons,  confentons ,  &:  accordons  ladite 
Paix,  Union,  &  Amitié  d'entre  nous ,  nôtre  tres- 
cherà tres-amé  fiis  le  Daufin  ,  nosRoiaumes,  Pais, 
Seigneuries,  Serviteurs  &  Sujets ,  &  de  nofdits  Frè- 
re &  Coufins,  tant  pour  eux  que  pour  nôtredite 
Coufine  Marguerite  d'Autriche,  leurs  Pais,  Terres 
&  Seigneuries,  Serviteurs  &  Sujets,  &  aiant  agréa- 
ble tout  ce  que  par  nofdits  Ambaffadeurs  &  Commis 
a  été  fait  &'  befogné  avec  les  AmbaiTadeurs  &  Com 
mis  de  nofdits  Frère  &  Confins ,  avons  paffé,  recon- 
nu &,  accordé,  paffons,  reconnoiifons ,  Raccordons 
tous  &:  chacuns  les  points  &  arricies  ci-deíTus  inférez , 
promettant  de  bonne  foi ,  &  en  parole  de  Roi ,  iceux 
entretenir  ,  garder  &  obferver  inviolablement  ,  & 
fans  infraétion  aucune.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nôtre 
Parlement  à  Paris,  gens  de, nos  Comptes,  &  à  tous 
nos  autres  Jufticiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans,  fi  com- 
me à  eux  apariiendra  ,  que  ce  prefent  Traité  de  Paix 
•ils  falfent  publier ,  enregiftrer  ,&  vérifier,  &  le  con- 
tenu en  icelui  garder  &  obferver. 

Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  poura  avoir  à 
faire  en  plufieurs  &■  divers  lieux  de  nofdits  Roiaume , 
Païs ,  &  Seigneuries ,  Nous  voulons  qu'au  -vidimus 
d'icelle,  fait  fous  le  fcel  Roial ,  pleine  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  ce  prefent  Original.  En  témoin  de  ce 
nous  avens  fait  mettre  notre  fcel  àcefdites  prefentes. 
Donné  à  Senlis ,  le  z  5 .  jour  de  Mai ,  l'an  de  grâce 
1495  &  de  nôtre  Regne  le  dixième.  Signé,  Char- 
les. Et  fur  le  repli  :  Par  le  RoÎ ,  Robertet.  Leña, 
publícala  ,  regißrata  Parißis  in  Parlamento  ,  pr<e~ 
fente  confentienie  Procuratore  Generali  Régis  ,  quar- 
ta die  Junii  1 49  3 .  Z>f  Cerißiy. 

Publication  de  la  Taix  de  Senlis. 

L 'On  fait  àfavoir,  que  bonne  Paix  a  été  &  efl  faî- 
te, promifè  &  jurée  entre  le  Roi  Tres-Chretien 
nôtre  Souverain  Seigneur,  &  Monfeigneur  le  Dau- 
■iin,  leurs  Roiaume,  País,  Seigneuries,  &  Sujets 
d'une  part,  &  tres-hauts  &  tres-puilTans  Princes  le 
Roi  des  Romains,  Monfieur  l'Archiduc  Philippe 
fon  fils,  tant  enleurs  noms,  que  eux  fai  fans  forts  de 
Madame  Marguerite  d'Autriche  fille  d'icelui  Sei- 
gneur Roi  des  Romains  ,  Sœur  dudit  Monfieur  l'Ar- 
chiduc ,  pour  eux,  leurs  País ,  Seigneuries,  Servi- 
teurs  &  Sujets  d'autre  part,  par  laquelle  lefdits  Prin- 
ces font  en  bonne  union  ,  fraternité  &  amitié,  &  cef- 
feront  dorénavant  toutes  voies  de  fait,  &  exploits  de 
Guerre,  des  Païs,  Serviteurs  &  Sujets  les  uns  contre 
les  autres,  &  pouront  lefdits  Serviteurs  &  Sujets ,  de 
quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient ,  hanter  , 
converfer  &  frequenter  marchandement  ,  &  autre- 
ment, parTene,  par  Mer,  &  par  Eau  douce,  d'un 
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parti  en  l'autre.  Et  eft  par  cette  Paix  faite  abolition  ANS 
plenierc  aux  lujets  de  chacun  parti ,  pour  tous  cas  ave-  de  J.  C. 
nusparci-devantpourfaitdeguerre;  &  fi  retournent  j^^,^ 
chacun  à  leurs  biens,  comme  toutes  ces  chofes  font  ^■^^" 
plus  au  long  déclarées  és  articles  dudit  Traité  de  Paix , 
&'  és  lettres  qui  fe  bailleront  par  lefdits  Princes  con* 
firmatoires  &  ratificatoires  d'celles.  Pourquoi  l'on 
fait  exprés  commandement  &  défenfcs  à  tous  Sujets 
du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  que  nul  n'attente ,  oufaf-- 
fe  chofe  dérogeante  ou  préjudiciable  à  ladite  Paix , 
fur  peine  d'être  puni  criminellement  comme  infrac- 
teur  d'icelle-  &  ordonne-t'on  à  tous  Officiers  du 
Roi  nôtredit  Seigneur,  ou  leurs  Lieutenans ,  de  fai- 
re obéir  &  entretenir  cette  Paix  chacun  és  metts  de 
fon  office,  &  de  aux  confervateurs  d'icelle  donner 
port ,  faveur  ,  aide  ,  &  afiîfliance  de  Confeil  ,  de 
gens,  deprifon,  &autrement,  pour  le  faire  obéir , 
&  à  prendre  punition  des  tranfgreß'eurs  &  infraéVeurs 
d'icelle.  Publié  à  Senlis  le  2  5  .jour  de  Mai,  l'an  1495 . 
Ainfi  figné.  J.Goyet,  avec  parafe. 

Trome/Je  de  Thilippe  de  Bourgogne ,  Seigneur 
de  ßeures ,  d'entretenir  la  -Paix  de  Senhs , 
&  d'affifler  le  Roi  de  France ,  en  cas  qu'il 
y  fait  contrevenu  par  le  Roi  des  Romains  ^ 
&  r  Archiduc  fon  Fils.  A  Malines  le  lo. 
Août  1493. 

« 

PHILIPPE  dhBourgognk,  Seigneur  de 
Beures,  de  la  Vere,  de  Vlifiìnghes ,  &c.  Che- 
valier de  l'Ordre ,  Confeiller,  Chambellan  du  Rot 
des  Romains  nôtre  Sire,  &  de  Monfeigneur  l'Archi- 
duc fon  Fils,  Gouverneur,  &  Lieutenant  General 
d'Artois,  &  Admirai  de  la  Mer:  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  à  la 
loüangc  de  Dieu  nôtre  Créateur  bonne  Paix  ait  na- 
guère été  faite ,  publiée,  &  jurée  en  la  Ville  &r  Cite 
de  Senlis,  entre  mes  tres-redoutez  &:  Souverains  Sei- 
gneurs mefdits  Seigneurs  le  Roi  &  fon  fils ,  tant  ea 
leurs  noms ,  comme  pour  &  au  nom  de  ma  tres-re- 
doutée  Dame ,  Madame  Marguerite  d'Autriche ,  fil- 
le &  Sœur  de  mefdits  Seigneurs  Roi  &  Archiduc, 
leurs  Païs,  Seigneuries  &  Sujets,  d'une  part;  &  le 
Tres-Chrêtien  Roi  de  France,  pour  lui,  Monfei- 
gneur le  Daufin  fon  fils ,  leurs  Roiaume ,  Païs,  Sei- 
gneuries, Serviteurs  &  Sujets  d'autre  part;  iceux 
Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc,  afin  que 
icelle  Paix  foit  en  tous  fes  points  &  articles  entrete- 
nue, gardée,  &  obièrvée,  aient  promis  qu'en  de- 
dans le  premier  jour  de  Septembre  prochain  venant, 
nous  baillerons  nos  lettres  &  fçellcz,  d'entretenir  & 
faire  entretenir  ladite  Paix,  8¿  que  fi  de  leur  part  y 
étoit  contrevenu  ,  dont  la  reil:itution& réparation  ne 
fût  faite  dedans  fix  femainesenfuivantes ,  nous  ferions 
tenus  les  abandonner  &  delaiifer,  &  donner  faveur, 
aide,  &  aíTiílance  ¿  icelui  Seigneur  Roi  Tres-Chrè- 
tien  ;  &  il  foit  que  de  la  part  de  mefdits  Seigneurs  par 
lettres  fignées  de  leurs  mains ,  nous  ait  été  ordonné  & 
expreiTément  commandé,  bailler  nos  lettres  &  fcel- 
lez, .contenant  promelTe  d'accomplir  tout  le  contenu 
ci-deifus.  Savoir  faifons,  que  nousdefirantde  touC 
nôtre  pouvoir  obéir  à  mefdits  Seigneurs ,  confiderant 
les  grands  biens  qui  de  ladite  Paix  &  l'entrctenement 
d'icelle  pourront  avenir  à  mefdits  Seigneurs  Roi  des 
Romains  &  Archiduc,  leurfdits  Païs  &  Sujets , avons 
promis  &:  juré  ,  promettons  &  jurons  par  certes, 
d'entretenir  &  faire  entretenir  ledit  Traité  de  Paix  en 
tous  &  chacuns  les  points  &  articles  y  contenus  ,  & 
que  s'il  y  étoit  contrevenu  par  mefdits  Seigneurs  le 
Roi  des  Romains,  &■  Archiduc  fon  fils,  ou  par  le 
futur  mari  de  madite  Dame  Marguerite,  ou  autrcde 
par  eux,  ce  que  Dieu  parfa  bonténe  veüille  louffrir  , 
&  de  laquelle  contravention  ne  fût  fiïtc  reflitution , 
Se  réparation  ,  dedans  fix  fcmaines  prochaines  enfui- 
E  e  e  e  e  vant, 
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ANS  vant,  nous  en  ce  cas  ferons  tenus  d'abandonner  &de- 
de  J-C.  laidcr  mes  delfufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & 
j  Arciiiduc,  &  cliacun  d'eux,  &: donnerons  audit  cas 
faveur  ,  aide  ,  &  íiOiííance  à  icelui  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  fcel  à  ces  prefentes.  Donnéà  Maiinesle 
vintieme  jour  d'Aouft  l'an  1495. 

"Douze  autre!  promejfes  de  différentes  Villes 
&  Seigneuries ,  four  entretenir  la  Taix  de 
Senili. 

A  Utre  promeffe  de  Guillaume  deCroy,  Seigneur 
•^de  Cnievres  ,  d'Arfcliot  ,  de  Birebecque  ,  de 
Houré,  &c.  d'entretenir  la  Paix  de  Senlis  du  S.  Mai 
1455. 

Pareille  promeiTe  de  Charles  deCroy ,  Prince  de 
Chimay,  Vicomte  de  Lirriogcs ,  Baron  de  la  Bone  , 
&  c.  Lieutenant  &  Capitaine  General  du  Pais  5c  Com- 
tcdeHainaut,  du  zy.  Avril  1495. 

Scmbiable  promcfle  de  Enghelbert ,  Comte  de 
Naííau  &'  de  Vianne,  Seigneur  de  Breda,  premier 
Chambellan  du  Roi,  fon  Lieutenant  General ,  &de 
Monfitur  l'Archiduc  fon  fils,  en  leur  Pais  de  Flan- 
dres ,  &  Sénéchal  du  Pais  &  Duché  de  Brabant ,  du 
23.  Aouil  I49Î. 

Semblable  promeffe  de  Jean,  Comte  d'Egmond, 
Sejgneurde  Bcures,  &c.  du  i8.  Aouñ  1495. 

Autre  promeffe  de  Jean  de  Bergues,  Seigneur  de 
■Walhain  ,  de  Melin  ,  &c.  Chevalier,  Conf  iller, 
S'  premier  Chambellan  de  Monlieur  l'Archiduc  , 
Gouverneur  &  Souverain  Bailli  de  Namur,  du  11. 
Aouñ  149;. 

Autre  promelîe  de  Pierre  Lannoy ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toifonc'Or,  Seigneur  du  Frefnoy ,  & 
Grand-Baillid'Aloft,  du  i8.  Aouft  1495. 

Pareille  promefle  de  Baudoiiin  de  Lannoy,  Sei- 
gneur de  Molembais ,  de  Solre  le  Château  ,  deTor- 
Coing  ,  &-C.  Chevalier  de  l'Ordre,  Confeiller,  fé- 
cond Chambellan  du  Roi  des  Romains  &  de  Mon- 
iieur  l'Archiduc ,  Capitaine  Se  Gouverneur  des  Châ- 
teau ,  Villes  &  ChàtclleniesdeLille,  Doiiay  &  Or- 
chies,  du  20.  Aouft  1495. 

Semblable  promefle  d'Antoine  R  olin ,  Chevalier , 
Seigneur  d'Aimcries,  d'Ar.thinne  ,  &  de  Lens,  Ma- 
réchal &  Veneur  heritable  de  Hainaut ,  Confeiller 
8.'  Chambellan  du  Roi  des  Romains,  &  de  Monfieur 
l'Archiduc  fon  fils,  Grand-Bailli  du  Pais  6c  Comté 
de  Hainaut,  du  15.  Aouil  1493. 

Tromejfe  de  la  Ville  d'If  re  ,  d'entretenir  la 
Taix  de  Seni,  s ,  &  d'aßfler  le  Roi  de 
France,  eneas  qu'il  y  foit  contrevenu  far 
'  íe  Roi  des  Romains ,  &  l'Archiduc  ion 
Fils. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  :  Ad- 
voiié,  Echevins  ,  Confeil  ,  Bourgeois,  Ma- 
naus &  Habitans ,  &  toute  la  Communauté  de  la  Vil- 
le d'Ipre,  Salut.  Comme  à  la  liiiiange  de  Dieu  bon- 
ne Paix  ait  naguère  été  faite,  publiée,  &  jurée  entre 
le  Tres  Chrétien  Roi  de  France,  nôtre  Souverain 
Seigneur ,  pour  lui  te  Monfeigneur  le  Daufin  fon 
fils,  leur  Roiaume,  Païs,  Seigneuries,  Serviteurs 
&  Sujets  d'une  part;  &  tres-hauts  &  tres-puilTans 
Princes,  &  nos  tres-redoutez  Seigneurs  le  Roi  des 
Romains,  toujours  Augufte ,  &  Monfeigneur  l'Ar- 
chiduc Phil  ippe  fon  fi  Is ,  nôtre  Prince  &  Seigneur  na- 
turel ,  tant  en  leurs  noms ,  qu'au  nom  de  nôtre  tres- 
redoutée  Dame  Madame  Marguerite  d'Autriche  ,  fil- 
le &  Sœur  de  nofdits  Seigneurs ,  leurs  Pais,  Seigneu- 
ries ,  Serviteurs  &  Sujets  d'autre  part  ;  pour  feureté 
de  laquelle  ,  &  afin  qu'icclle  foit  d'autant  mieux  en- 
tretenue, obfervce,  &  gardée  fans  infraâion  aucu-  I 
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ne  ,  ait  été  confenti ,  accordé ,  Sr  promis  de  la  part  ANS 
de  nofdits  Seigneurs,  que  dedans  le  premier  jour  de  de  J.  C. 
Septembre  prochain  venant,  ils  feront  par  les  Sei- 
gneurs de  leur  Sang ,  Chevahers  de  l'Ordre  de  la  Toi. 
fon  d'Or,  Officiers,  Nobles,  Villes  &  Commu- 
naurez  dénommez  en  l'article  de  ce  faifaut  mention, 
bailler  leurs  lettres  &  fcellez  à  icelui  Tres-Chretien 
Roi  nôtre  Souverain  Seigneur,  fes  Ambaffadcurs  ou 
Commis.  Lefquels  fcellez  qui  fe  bailleront  d'un  par- 
ti &  d'autre,  contiendront  promeffe  d'entretenir,  & 
faire  entretenir  ledit  Traité  de  Paix ,  &  que  s'il  y 
étoit  contrevenu  par  le  Prince  duquel  parti  lefdits  fcel- 
lez fe  bailleront ,  ou  aucun  de  par  lui ,  dont  la  refti- 
tution  &  réparation  n'en  lût  faite  dedans  fix  femaines 
prochaines  enfuivart,  ils  en  ce  cas  feront  tenus  d'a- 
bandonner &•  dclaiffer  celui  qui  aura  fait  la  contiaven- 
tion  ,  &  bailler  faveur  ,  aide  ,  &  affiiîancc ,  à  celui 
furqui  fe  ieroit  l'exploit  &  entreprife  ;  &  leur  eft  par 
ledit  Traité  ordonné  ainfi  le  faire  ,  &  dont  dés  roairf- 
tenant  ceux  qui  bailleront  lefdits  fcellez,  font  cfdits 
cas  de  contravention  &  rupture  déchargez  de  leurs  fer- 
mens.  Et  il  foit  ainfi  ,  que  de  k  part  de  noidits  Sei- 
gneurs Roi  des  Romains  &  Archiduc  ,  par  lettres  fi- 
gnées  de  leurs  mains  nous  ait  été  ordonné ,  &  expref- 
kment  commandé  bailler  de  ce  que  diteft  nos  lettres 
&  fcellez  contenant  promeife  d'accomplir  tout  le  con- 
tenu ci-deiluS.  Savoir  faifons ,  que  nous  defirantde 
tous  nos  pouvoirs  obéir  à  nofdits  Seigneurs;  confide- 
rant  auûi  lesgrands  biens,  qui  de  ladite  Paix,  aucas 
que  par  la  grâce  de  Dieu  elle  ibit  bien  gardée  &  entre- 
tenue ,  pouront  avenir  aux  Païs  &  Sujets  de  nofdits 
Seigneurs,  &  les  maux  qui  au  contraire  par  la  rupture 
&  iniratiion  d'icelle  s'en  enfuivroient ,  ai  ons  à  nô- 
tre ail'embléc  pour  ce  faite  des  plus  notables  Bourgeois 
&  Manaus  de  ladite  Ville  en  nombre  fufiifant,  rèpre- 
fcntans  toute  la  communauté  d'icelle,  promis  &  juré 
parcettes  fcelléesdu  fcel  de  ladite  communauté,  pro- 
mettons &■  jurons  d'emrçtcnir,  &  faire  entrt tenir  le- 
dit Traité  de  Paix  en  tous  &  chacuns  les  points  &  ar- 
taies  y  contenus;  &s'il  étoit  contrevenu  par  nofdits 
Seigneurs  Roi  des  Romains,  &  Archiduc  fon  fils, 
ou  par  le  futur  mari  de  madite  Dame  Marguerite,  ou 
aucuns  de  par  eux ,  ce  que  Dieu  par  fa  grâce  ne  veiiil- 
le  fouiFrir  ni  permettre ,  &  de  laquelle  contravention 
ne  fut  faite  rellitution  &  réparation  dedans  fix  femai- 
nes enfuivant  :  Nous  en  ce  cas  ferons  tenus  &  avons 
promis  d'abandonner  &  dclaiffer  nofdits  Seigneurs* 
chacun  d'eux,  &' devrons  audit  cas  faveur,  aide,  & 
alTiftance  à  icelui  Roi  Tres-Chretien  nôtiedit  tres 
Souverain  Seigneur ,  ainfi  &  par  la  maniere  que  nof- 
dits Seigneurs  parleurldites  lettres  nous  ont  comman- 
dé &  ordonne  ce  faire;  &  à  cette  fin,  efdits  cas  de 
contravention  &  rupture  nous  ont  tenus  &  tiennent 
déchargez  defdits  fermcns  querous  leurs  devons,  le 
tout  jufqu'à  ce  queladite  reftitution  &•  réparation  ait 
deüement  été  faite.  En  témoin  de  ce  nous  avons  cef- 
ditts  p,efentcs  lettres  fait  fceller  du  fcel  aux  caufes  de 
ladite  Vil  le  d'Ipre,  le  25.  jnurd'Aouft,  l'an  de  grâ- 
ce mille  quat'te-ccns  quatie-vint  &  treize. 

Pareille  promeife  des  Bourgeois,  Manans,  &  Ha- 
bitans, &  Communauté  de  la  Ville  d'Arras ,  duziS. 
Aouft  1495. 

Semblable  promeffe  desMaieur,  Echevins,  Ju- 
rez, Elus,  Quatre  des  Mêftiers,  Bourgeois,  Ma- 
nans &  Communauté  de  la  Ville  de  Namur,  du  zj. 
Aouft  149;. 

Autre  promeffe  des  Lieutenant,  Prevoft  ,  Jurez, 
Echevins,  Confeil  &  Communauté  delà  Ville  de 
Valenciennes ,  dii  27. Aouft  1493 . 


D  Í.  V  X  r. 
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D  L  V  I  I. 

Tratte  entre  CHARLES  Vili.  Roi 

de  France,  d'une  fart,  ér  FERDI- 
NANDdflSABELLE,  Rois  de 
Caßille  ó"  d'Aragon  ,  d'autre.  Fait  à 
Barcelonne,  le  19.  *  Janvier  1493.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  371.  G.  G. 
Leibmtz.  Codex  Diplomaticus,  pag. 
463- 
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'Ic^eT^  '  I  ]^  RDiNANDUS  &  Elisabeta,  Dei 
Trance  à  gratia  Rex  &  Regina  Caftells ,  Legionis,  Ara- 
Pâques,  gonum  ,  Sicilia;,  Granats ,  Tolcti ,  Valentin , 
ce  qui  Qgüjf-j^^  Majoricarum ,  Hilpalis,  Sardiniae,  Cor- 
«¡tlesíous '^"^^  '  Coriìc2c  ,  M  urei  íe  ,  Giennis  ,  Algarbiïe  , 
le  Regne  Algezira: ,  Gibraltaris & Infularum ,  Canaria,  Co- 
de Chat- mes  8¿  ComitiíTa  Barchinonœ,  Domini  Bifcaìas  & 
Ics  IX.  jvîolina:.  Duces  Athenarum  &Neopatrix,  Comi- 
tés RolTilionis  &  Ccritanix,  Marchiones  Onftanni 
&  Gociani  :  Univerfis  &  fingulis  prasfentes  litteras 
infpe&uris»  Salutem.  Sicut  ex  guerrarum  tuibini- 
bus ,  diiTidiis &holì:ilitatibus,  quse,  zizaniœ  iatore 
moliente,  inter  Reges &: Principes,  &  praEfertim ín- 
ter fínitimos,  proh  dolor.'  accidere  folcnr,  Tangui- 
nisefïliiio  nimia,  cœdesmultae,  incendia  crebra ,  de- 
prïdariones  innumere,  &; alia  perniciofa  incommo- 
da, mala  acque  damna  vigere  confueverunt ,  fìcève- 
íligio  ex  Pacis  amíenitate,  amoris&  concordia ,  laus 
&  obfeqiiium  immortali  Deo,  &  alia  quamplurima 
&]audabiliabonarefuîtaie  nemini  dubium  eil.  Quid 
cnim  melius ,  quidve  utilius  concordia  &  pace ,  line 
qua  nullius  Regni  flatus  poterit  effe  diuturnus?  Quid 
cnim /anflius,  quid  dcnique  pace  ipfa  Deo  acceptius  , 
teftante  Chriilo  Jcfu  redemptore  noitro  &  dicente  : 
In  quamcumque  domum  intraveritis,  primum  dici- 
te  :  Pax  buie  domni.  Et  alibi  :  Pacem  meam  do  vo- 
bis,  pucem  meam  relinquo  vobìs.  Seélanda  funt  igi- 
tur,  in  quantum  humana  finit  fragüitas ,  illiusvefíi- 
gia,  &' doclrina  ejus  SaníiilTima  ampleftenda ,  nec 
minus  pax  inquirenda  ,  &  toiis  conatibus  profequen- 
da  ,  juxtailUid:  Imbuire  pAcem  ^  prof  e  quere  eam  : 
Reges  enim  ,  qui  pacem  inquiíiverunt ,  &eam  fune 
proíequuti,  Tcrvaverunt  Regna  ,  &  illa  diu  obrinue- 
runt,  ac  jure  hereditario  poflederunt;  quandoqui- 
dem  in  amicitiœ  unitate  poteftates  firmantur,  fubii- 
ilitque  validiìis,  ac  firmiùs  refiitit  geminata  virtus. 
Utquealia  omittamusexcmpla,  progenitores  &  prse- 
deceiTores  noftros  Reges  SerenilïÎnios  recolcnd;e  me- 
moria, necnon  progenitores  &  praedcceflores  Chrif- 
tianifllmi  PrincipisCAR  o  l  i ,  Dei  gratia  Fiancorum 
Rcgis,  Fratris  &  confederati  nofìri  Cariami,  à 
magnis  &  diuturnis  citta  temporibus  validilTìmorum 
Dcxu  (cederum  copularos  colligatofque  beneficio  & 
tutamini  flatuum  ,  Regnorum  ,  &  fubditoriim  fuQ- 
rum  ,  ex  co  bene  confuIuifTe  res  ipfaedocuit.  Inter 
aliaigitur,  quï  fumme  cordi  gerimus ,  ea  nos  maxi- 
me cura  tener,  ut  Deo  imprimís  obiequamur,  cujus 
voluntati  tune  conformiores  reddemur,  fi  &  nos  & 
prsfatus  RexChriftianifTimus  arma  lìmul  capeflentes 
communes  vires  in  boíles  fidei  vertamus,  deìndc  ut 
amicitis  debitum  juili  amici  perfolvamus,  amico- 
rum  enimfidcs  in  profpcrisfehciilìmum  eftfolatium, 
in  adverfis  autem  fanóliiTimum  prœfidium.  Reli- 
quumefl,  ut  paci,  quieti,  &  tranquillitati  Regno- 
rum  nobis  à  Deo  commiíTorum  operam  demus,  eo- 
rumque  rei  publics  debite  confularaus ,  ut  de  talentìs 
nobis  traditis  dignam  fibi  reddere  queamus  rationem. 
Pro  1(3  i  ci  en  tes  prœterca  nullas  amicitias  nullave.fccde- 
ra,  qux  cum  quibuiVis  Principibus  &  Potentatibus 
iniri ad  invicem polient,  utiliora ,  tutiora,  feu  con- 
venientiora,  quam  noflra  fibi ,  fuaque  nobis  impra;- 
fcotiarum  eifc  feu  haberi ,  turn  propter  fanguinis  vin- 
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culum  ,  turn  propter  finiura  Regnorum  &  Temium  ANS 
utnufque  conjunflibnem ,  tum  ctiam  quia  ipfum  Re-  de  J.  C. 
gcm  Chriftianiffimum  0I2  ingentes  &  prxclaras  ejus 
virtutes  nedum  cari  pcndimus,  fed  etiam  miro  amo-  '''Sí- 
re  compleflimur.  Ad  ¡audcm  itaque,  obrequium& 
gloriam  omnipotentis  Dei ,  ejufquc  orthodoxs  fidei 
incrementum  utilitatenique,  paccm  &  quietem  ,  ne- 
dum Regnorum  ,  Tcrrarum  ,  Dominiorura  &  Tub- 
ditorum  utnufque  noílrum ,  vertim  eiiam  univerfa; 
Reipublics  Chriftianj;.  pro  nobis  &  IlluKrilIimo 
Principe  Joanne,  Principe  Afturiarum  ÄGerunda:, 
primogenito  noflro  Caiilîimo,  &  poft  felices  dies 
noflros  immediate  hseredc  &  univerfaii  fuccctfore ,  & 
pro  aliis  fuccelforibus  «c  univerfis  Terris,  Regnis , 
Dominiis  &  fubditis  noftris,  amicitiam  ,  unionem  , 
Jgam  ,  intelligentiam  ,  &  confedcrationcm  cum  pi  œ- 
^liäo  Chriftiamffimo  Rege  ,  &  cum  Illuftriilimo 
Carolo  Delphino  Viennenfi ,  ejus  filio  legitimo  & 
fuccelTore ,  pro  eis  &  fuccelToribus ,  Regiiis  &  uni- 
verfis Dominiis  &  fubditis  eorumdcm  ,  ligam  ipfim 
&  confoederationcm  continuando  &  infequcndo  ,  ac 
quatenus  opus  fit,  muniendo  ,  &  ipfe  Rex  Chiifiia- 
niifimusnobifcum  pro  fe,  hiredibus,  fuccefforibus 
Rcgibus  ,  &  univerfis  Dominiis  &  fubditis  fuis  ligara 
ipfam  &  confœdcrationem  continuando  &  infequcn- 
do,  acquatenus opus  fit,  muniendo,  inivimiis,  fe- 
cimus,  concordavimus,  contraximus,  &  conclufi- 
mus,  uti  inimus,  facimus,  concordamus,  contra- 
liimus ,  &  concludimus  iüb  forma  iU  capitulis  tenori» 
hujufmodi. 

O  Equuntur  articuli  faffi ,  concordati ,  firmati  & 
'Jjurati  Ínter  &  per  nos  F  e  r  d  i  n  a  N  D  u  m  íí 
IsABELLAM  Dei  gratia  Regem  &  Reginam  Caf- 
tellï  ,  Legionis  ,  Aragonum  ,  Sicilia  ,  Granata:  , 
&c.  pro  nabis  &  IlluftrilTimo  Joanne  PrincipeAftu- 
riarum  &  Gerunda: ,  primogenito  noftro  CarifTimo  , 
&•  poil  felices  dies  noflros,  auxiliante  Deo  ,  haerede 
&  fuccelfore,  &  pro  aliis  lia:redibus  noftris  ac  univer- 
fis fucceflbribus  ,  Regnis,  Tenis,  Dominiis,  & 
fubditis  noftris  ab  una,  ócnosCAROLUM  eadcm 
gratia  Francorum  Regem ,  pro  nobis  &;  Cariffimo  fi- 
lio noflro  legitimo  fuccelfore  Carolo  ,  Delphino 
Viennenfi  ,  &;  pro  haeredibus  &  fuccelforibus  quibuf- 
cumque.  Regno  Sf  univerfis  Terris,  Dominiis,  s: 
fubditis  noftris,  abalia partibus ,  fuperamicitiis  ,  li- 
gis,  intcUigentiis,  &  confcederationibus  inter  nos 
ad  invicem  faftis ,  initis  ,  concordatis  ,  &  jura- 
tis. 

Imprimís,  nos  difli  Rex  &  Regina  Hi fpanis  ,  & 
Rex  Francis,  continuando  &  confervando  confœ- 
derationes  ,  qui  ab  antiquo  fiierunt  inter  prldtceífo- 
res  noftros  Reges  Hifpanis  &  Francia;,  noftraque 
Regna  &  Dominia  ,  Patrias  &  Dominationes ,  feci- 
mus,  tradavimus,  concordavimus,  firniavimus,  & 
palfavimus ,  facimufque,  trailamus  ,  &  concorda- 
mus,  firmamus  &  paflamus  bonam  ,  veram ,  puram, 
integram  &  peifcâam  ligam  ,  confœderationem  , 
concordiam  ,  &  infeparabiiem  amicitiam  perpetuo  Sc 
cunóiisfuturis  temporibus  duraturam  pro  nobis ,  hse- 
rcdibus  &  fuccefforibus  noftris,  &  cujuflibet  not 
trum.  In  quibus  quidcm  confcederationibus  &  ligis 
comprchendimus  &  comprehendere  intendimus  & 
volumus  omnia  Regna  ,  Terras  &  Dominia  noftra , 
&  cujuflibet  noftrum,  virtute  quarum  confcedcia- 
tlonum,  ligarum ,  &  amicitiarum  tenemur,  &  te- 
neri volumus  &  promittimus  ad  invicem  ,  &  legali- 
ter,  quod  alter  alteri  toto  polTe  noftro  auxiliabitiir& 
auxlliabimur,  feu  auxihum  prxbebimus  adveriùs  & 
contra  quofcumque  ,  &  quòd  nos  declarabimus ,  & 
exnuncnosdeclaramus,  aperte  unum  pro  altero  ,  vi- 
delicet  nosdiâi  Rex  &  Regina  Hifpanis  tam  pto  no- 
bis, &  pro  hïredibus  Sc  fuccelforibus  noftris  quibuf- 
cumque  ,  quam  ctiam  pro  omnibus  Regnis ,  Terris 
&  Dominiis  noftris,  effe  coUigJtos  &  confoederatos 
Eeeee  j  cum 
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ANS  cum  praîdiÛo  Chriftiinìflìmo  Rege ,  fuifque  lisere- 
de  J.C.  elibus  &  (ucceCToiibus ,  Terris  &  Dominiis  quibuf- 
1493.  cumqu'ii  tam  contra  Anglicos  iplìus  ChriftianilTimi 
Rcgis  Francorum  antiques  inimicos,  quam  contra 
Regem  Komanarum  ,  &  Archiduccm  Comitem 
riandriiE  ejus  filium ,  quamdiu  ipfc  Rex  Romano- 
rum ,  vcl  pr3;fatus  ;\rchidux  filius  Tuus  faciet  vel  fa- 
ciencguerram  &  hoililitatem  ,  &ipfivcl  alter  eorum 
reputabitur  velreputabuntur,  Sc  erit  declaratus ,  vel 
erunt  declarati  inimici  prsfati  Chriflianiffimi  Regis 
&  Regni  Francix ,  hasreduraque  &  fucccíTorum  & 
Terrarum  ac  Dominiorum  fuorum  .  quam  ctiam  con- 
tia quofcumque  alios qui  funt ,  erunt,  autcffepote- 
runt  quomodolibet  m  futurum  inimici,  malevoli  & 
adverCaiii  prajditìi  ChrillianiUìmi  Regis  Sc  Regni 
Francis ,  hïrcdumque  &  fuccefforum  ac  Terraiuiji 
&  Dominiorum  fuorum  per  Marc  6c  per  Terram , 
cujufcuraque  flatus  Sc  conditionisfuerint. 

lit  nos  prxfatus  Rex  Francorum  pro  parte  noftra , 
&  pro  hsredibus  &  fuccelloribus  noftris  quibufcun- 
que,  &  pro  Regno,  Terris  &  Dominiis  noftris uni- 
verfis,  finiile  facimus  &  facicmus ,  vicemque  fimi- 
]cm  reddimus  &  reddemus  prœfatis  PotentiíTimis  Re- 
gi &  Regina:  Hifpania;,  haîredibufque  &  fucccíTori- 
bus  fuis  quibufcumque,  ac  univerfis  &  fingulisRc- 
gr.is,  Terris  &  Dominiis  corum  adverfùs  &  contra 
quolcumque  hoftes,  malévolos,  Sr  advcrfarios  pra:- 
diéloium  Potentilfimorum  Regis  &  Regina  Hifpa- 
ni,ï ,  ha^rcdumque  &  fucceflorum  fuorum  quorum- 
cumque,  atque  Regnorum  ,  Terrarum  &  Domi- 
niorum luorum  ,  qui  funt,  erunt,  aut  elfe  poterunt 
quomodolibet  in  futurum  ,  tam  per  Mare ,  quam 
per  Terram,  cujufcumquc  íhtus  &  conditionis  fue- 
rint. 

Item,  eílconventum  &concordatum  admagisaf- 
fecurandum  pr,ïdiit3saniititias,  ligas,  &;  confœde- 
raiiones ,  &  pro  majori  earum  robore  S;  fecuritatc  Ín- 
ter nos  Reges  pracdidìos ,  hx-redefque  &?  fucccifores 
noftros,  quodipfas  eafdem  amicitias ,  ligas,  &  con- 
fœderationes  prœferamus  &-  anteponamus  ,  liti  prïfe- 
rimus  &■  anteponimus  omnibus  aliis  quibufcumque  li- 
gis  &  confœdcrationibus  failis  vcl  faciendis,  cum 
quocumquc  Piincipe  vel  Principibus  ,  quicumquc 
vcl  qualefcumque  fiierint ,  quacumque  dignitatc  vcl 
autoritate  fulferint  ,  Vicario  Chrifti  excepto  ,  & 
quod  ligs  ipfi,  amicitÍE,  &  confocderationes  re- 
mancant  &  remancbunt ,  eafque  remanere  volumus  in 
tali  vigore  Scvirtute,  ac  taliter,  quòd  fi  contigerit 
quòd  aliquis  ligatusSí  confœderatus,  ligandufque& 
confœderandus  nobifcum  diäis  Rege  &  Regina  Hif- 
p  tniae  ,  vel  cum  ha:redibus  &  fucccfforibus  noftris , 
mfurgerent  contra*  advcrfils  eumdcm  Chriftianidi- 
mum  Regem  Fi  ancorum  ,  hxredcs  &  fucccfforcs 
fuos,  vel  quod  illi  tales  vellent  &  fatagerent  faceré 
guerram  tali  in  cafu ,  idque  notificando  Sr  notifical  i 
faciendo,  nos  difti  Rex  &  Regina  Hifpania; ,  nof- 
triquc  heredes  &  fuccelTores,  tenebimur  auxiliaii  & 
fuccurrere  pridicto  Regi  Chiiftianiffimo ,  &  fuis 
ha:redibus&  fucccfforibus,  quemadmodum boni fi-a- 
tres  colligati  &  amici  amicorum  &  inimici  inimico- 
rum  faceré  debcnt  &  tenentur ,  line  refervatione  qua- 
cumque. 

Et  nos  Rex  Francorum  prxdiflus ,  noftrique  ha:- 
redes  &r  fucceiïoies"  quicumque  ,  pari  modo  tencmur 
&  tenebimur  limile  faceré  ,  &  fimilem  vicem  reddere 
erga  ipfos  PotcntilTiroos  Regem  &  Reginam  Hifpa- 
niae ,  eorumque  haeredes  &  fucceffores  quofciimque 
in  cafu  prœdiôlo. 

Et  cum  hoc ,  Sr  ad  magis  &  melius  affeciirandum 
Sr  iervandum  fupcriiis  declarara ,  nos  dîfli  Ferdinan- 
dus  &  Elifibeta  Rex  8;  Regina  Hifpania:  non  copula- 
bim  is  leu  jungrmus,  aliquo  modo,  matrimonio  li- 
bcros  noflros,  cum  Regibus  Romanorura  S:  An- 
glias,  nequecumliberiscorumdem  .  ncque  cum  aliis 
inimicis  declaiatis  dicli  Chriftiamffimi  Regis  Franco- 
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rum,  abfque  ejuidem  Regis  volúntate  S:  confenfu  , 
&  quod  non  auxiliabimur  eis,  cum  quibus  nos  prae- de  ],C. 
fati  Rex  &  Regina  Hifpania:  filios  noftros  matrimo- 
nio copulabimus  contra  ftatum  &  domum  prœdiai  "i"'" 
Chriftianiffimi  Regis,  hïredumque  &  fuccefforum 
fuorum. 

Item  ,  eft  conventum  &  concordatum,  quòd  II- 
luftiiffimus  Joannes  Princeps  Afturiarum  &  Gerun- 
dx,  primogenitusdilefliflimus  noftii  diSoruni  Re- 
gis &  Regina:  Hifpania:,  &  poft  felicesdies  noftros 
ha:res  &  fucceffor  nofter  univerlalis ,  jurabit  in  prœ- 
fenti  tenere  &  obfervaie  praìdiétas  amicitias,  ligas, 
&  confœderationes.  Et  ut  zqualitas  &  viciflitudo 
fcrvetur  ,  nos  diftus  Francorum  Rex  promittimus, 
pöllicemur,  &  Jurarous,  quòd  cariffimus  &  dilec- 
tiffimus  filius  nofter  legitimus  &  fucceffor  Carolus , 
Delphinus  Vienneniìs,  poftquam  pervenerit  ad  seta- 
tcm  annorum  duodecim  ,  firmitcr  jurabit  de  tenendis 
inviolabiliter  &  obfervandis  diilis  amicitiis ,  ligis ,  Se 
coniüederationibus. 

Item ,  eft  conventum  &  concordatum  ,  quod  dic- 
ti  Rex  &  Regina  Hilpaniac pro  noms,  hasredibufque 
&  fuccelloribus  noftris  prardiiäis ,  non  recipiemus 
feu  inibimus  intelligentiam  aüquam  cum  quovis  Prin- 
cipe ,  aut  alio  quocumque  ,  qualifcumque  vel  qui- 
cumque fuerit ,  quavis  dignitate  vel  autoritate  fulgeat, 
(ipfo  Vicario  Chrifti  excepto)  in  prœjudicium  cujus- 
libct  noftrum  noftrorumque  Regnorum, Tcirarum  & 
Dominiorum  in  futurum.  Si  quid  deliftum  fuerit , 
id  revelabitur  ex  una  parte  &  ex  altera ,  adeo  ut  nihil 
fiat  in  prejudicium  diäarum  ligarum  Sc  confocdera- 
tionum ,  qua;  omni  tempore  fcrvabuntur  de  punflo 
ad  punctum. 

Item,  eft  conventum  &  concordatum,  quòd  licet 
nos  diäus  UexFrancoium  limus  in  bona  poffellionc 
ufuque  &  titulo  fufììcienti  ad  tenendum  Coraitatum 
Roliìlionis  &  Ceritania:,  qua  poffelTione  cariffimus 
Dominus  &  genitor  nofter  defunftus  Ludovicus  Rex 
Frar.corum,  cujus  anima:  propitictur  altiffimus,  & 
nos  ufque  nunc  gavifi  fumus.  Nihilominus  habentes 
refpeflum  ad  ligas,  confocderationes,  &  amicitias, 
quas  nos  diflus  Rex  Francorum ,  &  nos  etiam  diäi 
Rex&  Regina  Hifpania^,  ad  invicem  tenere dcfidc. 
ramus  ,  &  nos  ipfe  Rex  Francorum  volentes  fatisfa- 
cere  demandis  &  requeftis ,  qua:  pro  parte  diflorum 
potentiffimorum  Regis  &  Regina:  Hifpania;  nobis 
faöa;  fuerunt,  conccrnentibus  ipfos  Comitatus,  pro- 
mittimus ipfis  potcntifliniis  Reg¡&  Regina;  Hifpa- 
nia faceré  dari  polTelfionem  eorum  ,  quotiefcumque 
ipfi  potenti iTimi  Rex  &  Reginafccerint  &  paffaverint 
pra:fcntcs  ligas  &  confœdtrationes ,  illafque  jurave- 
rint  in  forma  confueta ,  &r  dederint  fecuntates  tarn 
pro  ipfis,  quam  pro  bonis  villis  diäoium  Regnorum 
&  Dominiorum  fuorum  :  provifo,  quod  totiesquo- 
ties  nos  diöus  Rex  Francoium  ,  ha;redefque  &  fuc- 
ccHoies  noftri  voluenmiis  &r  voluei  int  lacere  videri  Sc 
vifitari  jura  per  nos  prltcnfa  in  diäis  Comitatibus, 
tam  ratiore  S:  ex  caufa  ingagiamenti  &'  impignoratio- 
nis,  quam  alias  qualitercumque  fit,  nosdiaiRcx& 
Regina  Hifpaniœ,  ha:rcdefque  S:  fucceffores  noftri 
tenebimur  eligere  &  fumere  arbitros  Sc  judices  neu- 
tros, pro  difrutiendo  Sr  determinando  de  diílis  juri- 
bus,  Sr  tenebimur  Rex  &  Regina  Hifpaniœ ,  ha:re- 
defqueSi  fucceffores  noftri, eligere diclosjudices, 5: 
deillis  formis  intra  unum  menfcm  ,  poftquam  dehis 
pro  parte  diäi  Regis  Francorum  Chnftianiffimi,  ha:- 
redum  &-  fuccefforum  fuerimusrequifiti. 

Et  fi  nospridiâi  Rex  &  Regina  Hifpania  ,  aut 
haredesSc  fucceffores  noftri ,  recufaverimus  autrecu- 
(äverint  id  faceré,  diñus  Chriftianiffimus  Rex  Fran- 
corum ,  aut  ejus  haredes  &  fucceffores  poterit  vel 
poterunt  recuperare  poffeffionem  diâorum  Comita- 
tuum  Roffilionis  &Ceritania,  &  promittimus  obe- 
dire  &:  acquiefcere  judicio  quod  fuper  pramilliis erit 
latum ,  &  reftituere  prasdiclo  Chnftianiffimo  Regt , 

haredi. 
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ANS  ha^redibus  &  fucceíToribus  fuis,  realem  Sc  aflualem 
ie  J.  C.  pofTeGTioncm  diiSorum  Comitatuutn  RoQilionis  &: 

14-0^  CeritaniiE,  fi  per  judicium  didorum  arbitrorum  & 
judicum  ncucrorum  lumptorum  &  eledorum  inter 
didas  partes  vel  earum  fiicccliores  didum  &  ordina- 
lum  fucrit,  quod  fic  fieri  dcbeat  aut  alias,  qucmad- 
modum  per  ipfos  arbitros  &  judiccs  neutros  ent  in  to- 
tum  diöum  &  determÏnatum. 

Et  fi  contigerit ,  quod  Deus  avertat ,  quòd,pofì:- 
quam  nos  Rex  Francorum  prsdiótus  fccerimus  & 
compleverimus  pro  parte  noílra  id  quod  didiSere- 
niflìnii  &  potentilììmi  Rex  &  Regina  Hifpani^e  nobis 
requiri  feccrunt  ,  concernens  Comitatus  pr;Edidos 
RolTilionisS:  Ceritanise ,  &  quod  prœdiâi  SerenilTi- 
mi  ß:  potenti  [Timi  Rex  &  Regina  Hirpaniae ,  hxre- 
dcique  &  fucccilores  fuinollent  integre  obfcrvare  S¿ 
adimpîere  ea ,  quœ  per  didas  ligas  funt  promiiTa  Sc 
concordata,  fijenntque  judicata  &  appuntata  per 
didos  arbitros  &:  judices  neutros  :  tali  in  ca  fu  nos 
didus  Rex  Francorum  pro  nobjs ,  hsercdibufque  & 
fuccefioribus  nofiris ,  poreiimus  recuperare  pleno  jure 
&  propriaautoritate,  fineaüqua  fummatione  quibuC- 
cumque  perfonis  facienda,  nec  alio  Mmiflerio  Jufi:i- 
tix,  didos  Comitatus  Koflilionis  &  CeritaniE,  & 
non  faciemus,  nec  lacere  poterimus  nos  didi  Rex  & 
Regina  Hifpanise  ,  haeredcfque  &:  fuccelToresnoilri, 
cum  vel  eos  impedire  ,  nec  perturbare  quoquo  modo , 
Ltdidumcíi:,  fed  rcnunciamus  in  cafu  pr^diélo  pro 
nobis,  ha'redibufque  &  fucceiToribus  no  fi:  ris  omni 
juri  proprietatis  ,  Dominii ,  &  poiTcflìonis  ,  qux 
poffemuspriEtendercaut  demandare  Ín  didisComita- 
tibus  RolÌilion!S&  Centanix;  òc  poterit  didus  Rex 
ChriílianiíTimus,  fuique  haercdes  &  fucceííores  prx- 
didi  potenint  fc  poneré  in  tali  &  fimili  poIÌeflione 
&  i^audentiaj  in  qua  ipfe  Chnftianiflìmus  Rex  eft  de 
prüfen  ti. 

Item,  fi  per  fcntcntiam  &  judicium  didorumar- 
bitrorum  &  judicum  prididi  Coniitatus  RoUìlionis 
&  Ceritanis  fuerint  adjudicati  nobis  praefatis  Regi  & 
Rcgiriie  Hifpani^ ,  vel  liseredibus&  fucccííoribus  no- 
ílrisprxdidis,  eo  in  cafu,  ut  utrinquc  ^qualitas  ftr- 
vetur,  nos  didus  Francorum  Rex  ,  hiredefque  & 
fucceífores  noílrj  prardidi  tenebiraur  dare  pro  dida 
fecuritatc  &  obfervacione  didarum  ligaium  &  confœ- 
derationum,  compenfationem  &  taxationcm  äqua- 
lem talem ,  qua:  erit  ordinata  per  didos  arbitros  & 
judiccs,  qiu  dcillis  determinabunt ,  qucmadmodum 
videbitur  eis  facíenJumper  radcnem.  Ht  íimiliter  íi 
perdidas fententiasdidorum  arbitrorum  &  judicum 
ipfi  Comitatus  fuerint  adjudicati  dido  Chriñianiíli- 
mo  Regi  Francise  ,  vel  fucceíToribus  fuis ,  in  eum  ca- 
fum  nos  didi  Rex  &  Regina  Hifpaniï ,  feu  ha^iedes 
&■  fuccefTores  noftri  fcnebimur  darealiam  talem  fccu- 
ritatem  pro  obfcrvatione  didarum  ligarum ,  qucmad- 
modum per  didos  judiccs  &  arbitros  erit  ordmatum  , 
&  fubdidi  dictorum  Comitatuum  fervire,  obedire> 
&  recognofccre  in  D:>minum  didum  Chriftianiili- 
mum  Regcm,  &  fucceíToies  fuos,  &  exoneramusà 
fubjedione  ,  juramento  ,  &  obedientia  ,  in  quibus 
poíTcnt  teneri  nobis dîdis  Regi  &  Regino  Hifpania: , 
&  fucceíToribus  noftris  prxdidis,  ad  caufam  dido- 
i'um  Comitatuum  ,  abfquecoquòd  aliquid  ab eifdem 
fubditis  poiTit  querelar!  vel  peti,  ñeque  etiam  quòd 
poffint  incurrerealiquaspœnasapud  nos.  Et  ideo  nos 
prididi  Reic  &  Regina  Hifpaniœ  promittimus  pro 
nobis,  h3:redibufquc&  fucceíToribus  noflrispraedic- 
tis  ,  quòd  nunquam  facieraus  aliquid  quod  fit  in 
damnum  ,  dcfavantagium  ,  ík  pra:judícium  didi 
ChrifiiamiTimi  Francoium  Régis,  fuarum  Patriarum , 
tcrrarum  ,  &  Doniinio;um,  quocunique  modo  fue- 
rit,  tam  de  fado  ,  fcitu,  quam  alias,  &  ita  jura- 
mus  &  jurahimus  foltmniter  eis ,  meüori  forma,  & 
modo  quibus  íicii  poterit,  &  ad  hoc  nosobligamus 
fub  cenfuris  Ecclcíis  ,  nofiris  figillis  &:  fignaturis  no- 
ílris  propriis  manibus  munkis ,  antcquam  poíTeíTio 
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didorum  Comitatuum  RoíTilionis  &  Ccritanias  fie  ANS 
nobis prxdicìis  Regi  &  Reginas  Hifpanise tradita.       de  J.C. 

Pro  quorum  quidem  Comitatuum  traditione  ôc  jiq^ 
deliberatione  nos  pradidus  FrancoiumRcx  donavi- 
mus  &  damus  potciiatetn  confanguineo  noilro  Gomi- 
ti de  Montpenfier,  vcl  confanguineo  etiam  noftro 
Ludovico  de  Ambafia  ,  Albigenfi  Epifcopo,  acci-  , 
piendi,  feu  adipifcendi  in  manibus  íuiscaíira,  villas, 
oppida  &  fortahtia  didnram  Comitatuum  ,  ad  tra- 
dendum  &  delibeiandum  poiTcilionem  corum  &  es- 
rum  prsedidis  SercnilTimis  &  potcntiifimis  Regi  & 
Reginas  Hifpanii,  vel  commilfis  aut  dcputatis  ab 
eis. 

Tamen  antequara  tradatur  &  delibcretur  poCTeifio 
didorum  Comitatuum  ,  nos  prididus  Francorum 
Rex  intcndimus  &  intclligimus,  quòd  prxdidi  po- 
tentilììmi R  ex  &  Regina  Hifpanix ,  &:  Illuflrillimus 
Joannes  Princeps  Afturiarum  &  Gerunda;  ,  eorum 
primogenitus,  jurabunt  pcrfonalitcr  in  prafentia  ali- 
cujus  perfonE  ,  per  nos  Francorum  Regem  praedic- 
tum  ad  eos  fuper  hoc  miffi: ,  vol  ïnittendar ,  de  bene , 
legaliter,  S¿  mtegralíter  cuiìodiendis,  obfervandis Sr 
continuandis  per  eofdem  Regem  &  Reginam,  haere- 
dcfque &  fucceífores  iuos ,  fuaque  regna  &  Dominia, 
prxdidas  confederationes  êc  ligas.  Et  fimïliter  jura- 
bunt hoe  &  promictentdux  ex  bonis  villis  feu  civita- 
tibus  Rcgnorum, terrarum  &  Dominiorumipibrum, 
videlicet,  Ccefarauguih  &  Barchinona,  &  dabunt 
dehocfua  figillata  &  fecuritates  Ín  manibus  prxdidi 
Epifcopi  Albienfis.  Qui  quidem  Aïbicnfis  Epifco- 
pusjurabit  &  promittet,  quod  illa  non  mittet  extra 
manus  &  poiTe  fuum,  donec  &  quoufque  pofleiFio 
didorum  Comitatuum  &  dominationum  fuerit  &:  fic 
tradita  pr-ididis  potentillimis  Regi  &  Reginx  Hif- 
pani£. 

Et  cum  hoc  ipfi  potentifllmi  Rex  &  Regina  pio- 
mittent  &  aífccurabunt  de  bene  &  legaliter  tradando 
fubditos  mancntcs  &  habitantes  in  didis  Comitati- 
bus,  &  quòd  non  facient,  patientur  aut  permittent 
eis  fieri  aliqua  mala  vel  inconvenientia  indebite  in 
perfonis  &  bonis  corum ,  &  fignanrcrillisqui  fervie- 
runt  nobis  Regi  Francorum  praedido ,  vel  Domino 
Regi  Ludovico,  quondam  cariOìmo  genitori noftro, 
cujus  anima  in  pace  requiefcat,  eo  durante  tempore, 
quo  Comitatus  &  Dominia  praedidain  manibus  no- 
ilrum  extiteiTjnt. 

Et  hoc  fado  ,  nos  pra;didus  Francorum  Rex  tcne- 
bimur  &  tenemur  tradere  Sc  deliberare  realiter  &  de 
fado  poíTelTionem  prsdidorum  Comitatuum  &  Dof 
rainiorum  ,  intra  tempus  quindecim  dierum  proximc 
fcquentium,  praedidis  potentiilirais  Regi  &  Rcginae 
Hifpanix  ,  feu  commilTis  &  dcputatis  ab  eis.  Rcipec- 
tu  vero  juramentorum ,  fecuritatum  8c  figillatorum 
duamm  aliarum  villarum  feu  cìvitatum  prididorura 
Regnorum  &  Dominiorum  ,  nos  praedidus  Rex  & 
Regina  Hifpania;  tencbìmur  &  tenemur  fornire  feu 
compiere  figillata  ipfa  intra  tres  menfes  poñ  didaru 
poífelTioncm  traditam.  Et  nos  prxdidus  Francorum 
Rex  fimile  faciemusex  parte  noftra ,  ac  fimilcm  vicem 
reddemus  erga  prxdidos  potentilTimos  Regem  &  Re- 
ginam Hifpanije ,  &  fignanter  promittimus  fornire 
feu  compiere  juramcntum  viilarum  feu  civitatum, 
Th  oio  fi  &  Narbons,  antequam  prœdida  poíTeÜio 
tradatur. 

Eterunt  per  gentes.  Officiales  &  fervitorcs  prx- 
didi  Regís  Chriflianiífimi  recuperata  &  accepta;  om- 
nes  provifiones  tam  machinarum ,  vidualium,  quam 
aliarum  rerum  exiítcntium  in  didis  villis  S¿  ciiìns 
prœdidorum  Comitatuum  RoÌIìlionis  &  Ceritanias 
pro  deferendo  eas  vel  ea  Ín  Patria  Occitana  ,  &  in  lo- 
co vel  locis  ipfius  Patrix,  ubi  dido  CliriftianiiTimo 
Francorum  Regi  magis  placucrit. 

Et  finiilitcr  recipientur  &  rccuperabuntur  denarii 
terminorum  efcadutorum  &  dcbiiorum  ,  ficuti  efca- 
dcntufqiiein  diem  dids  poirelÌionis.  Et  fi  poiìdic- 
E  e  e  c  e  5  tam 
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ANS  tam  podePTionem  traditam  aliquid  de  diâis  dcnariis 
<i<:  J- C,  debebitiir,  debitores  eorum  compcllentur  ad  pro  eis 
lApj.  folvendum  realiter  &  defacto.  Qui  quidem  denarii 
tradentiir  Thcfaurario  &  Officiariisprsidiai  Chriilia- 
nilTimi  Régis  Francorum,  &  aliis  quibiis  debcri  po- 
teriint.  Qui  quidem  etiam  denarii ,  qui  funt  vel  elfe 
potcrunt  redantes  ad  recuperandum ,  unà  cum  aliis  de- 
rariis  qui  recepti  fuerunt  &  recuperati  per  eumdem 
Regem  Chnflianilîimum  à  tempore  quo  iple&  Chri- 
ftianiHimu!  Rex  Ludovicus  quondam  genitor  fuus 
Iiabuerunt  &  tenucrunt  diftos  Comitatus  &  Domi- 
ria,  erunt  &  remanebunt  utilitari  fax.  Abfque  eo 
quod  nunquam  pradifti  Rex  &  Regina  Hifpani«, 
hxrederque  &  fuccelTores  fui  ,  pollint  illos  petere, 
ree  de  illis  quicquam  querelati  praidiäo  Regi  Chri- 
flianiffimo  ,  vel  fucceíloribus  fuis,  tam  pro  diflis 
denariis  receptis  &  recipiendis ,  quam  pro  demolitio- 
ribusfaflisin  villis,  callris,  &  fortalitiis  praediflo- 
rum  Coraitatuum. 

Excepto  tamen  quod  in  cafu  quo  diflus  Rex  Chri- 
itianiiïimus  voluerit  faceré  demandam ,  vel  procede- 
re ad  faciendam  difcufïioncm  de  juribus  fuis ,  ó¿  ha- 
bendum  judicium  à  diâis  arbitris  ,  in  eum  cafum 
quœlibet  partium  prxdiélarum  poterit  fe  juvare  de 
omnibus  &:  quibufcumque  juribus  fuis,  tam  in  prin- 
cipali quam  quatenus  concernit  fruiius  ,  redditus. 
demolitiones,  &  alia  intcreffe  prstenfa  per  quamlibet 
diólarum  partium. 

Et  intcndunt  ,  feu  intclligunt  partes  prxdiâa:, 
quod  manentcs&  habitantes  in  prjediftis  Comitati- 
bus,  &  fimiliter  lubditi  pracdidorum  Regum ,  five 
fint  clerici,  laici,  nobiles,  autalii  qui  habeant  bona 
eis  pertinentia  in  praïdiitis  Comitatibus  ,  Regnis  & 
Dominiis,  live  ad  caufam  eorum  vel  uxorum  luarum , 
autbeneficiorum  ,' aut  alias,  fiabunt,  &  revertentur 
in  gaudentia  prxdiöorum  fuorum  bonorum  ;  non  ob- 
flantibus  quibufcumque  bannis  aut  confifcationibus 
quœ  faäs  fucrintob  caufam  fcrvitorum  &  partitorum 
feu  adhïrentiarum  utriufque  partium  prxdiflarum, 
exceptis  tarnen  fruSibus&  pcnlionibusperceptis,  re- 
tentis feu  levatis,  quœ  remanebunt  apud  eos,  qui  il- 
los vel  illas  levaverunt ,  ictinuerunt ,  &ieceperunt; 
exceptis  etiam  fruflibus  &;  ptnfionibus  ftantibus  & 
qua:  (lant  ufque  in  diem  tradita  pofíelfionis. 

Et  poterunt  habitatores  &  fubditi  utriufque  par- 
tium praídiñarum  libere  ad  invicem  communicare 
cundo  ,  veniendo  ,  &  liando ,  lì  bonum  eis  videa- 
tur ,  abfque  eo  quòd  fuper  hoc  aliqualiter  impediti 
poflìnt. 

Iteip ,  5;  quia  Principibus  feculi  convenit  ftatum 
Ecclelìafticum  &  pcrfonarura  Ecclefiafticarum  prore 
gere,  tueri ,  &  munire  ,  idcirco  ad  tranquilhtatcm 
habendam,  &  ad  fedandasquafcumque  lites  t¿  contro- 
verlias ,  quas  inde  oriri  poflinr  ,  eft  conventum  & 
concordatum inter  Serenilfimos  &  porenriHimos Prin- 
cipes prïdiöos,  quòd  Reverendi  &  vcnerabiles  Pa- 
tres in  Chrifto ,  Georgiusdc  Ambalìa,  Archiepifco- 
pus  Narbonenfis,  Carolus  de  Martigny  ,  Epifcopus 
Elnenfis,  Petrus  de  Ablaco ,  Leñoíenfis  Epifcopus, 
Abbafque  Gra0enfis,  Antonius  Perrus  de  Narbona, 
Vabrenfis  Epifcopus ,  &  Abbas  Fonris  Frigidi,  An- 
tonius de  Narbona  ,  Arularum  Abbas  ,  Perrus  de 
SanaoThamanr,  Abbas  SanSi  Michaelis  deTuxa- 
no  ,  Ludovicus  de  Avenabulo  ,  Adminiftrator  per- 
peruus  Monafteriorum  Bcara:  Maria:  de  Regali  Pcr- 
piniani  &  SancTri  Gencfii  de  Fontanis  ,  Deodatus  de 
Narbona  ,  Abbas  Sanftì  Andrea  de  Sureda ,  Anto- 
nius Vaqueril,  Abbas villalongx,  Magifter Joannes 
Leris,  LegumDoaor,  Archidiaconus Elnenfis ,  Pe- 
trus Galeri ,  Vicarius  Elnenfis,  Reginaldus  de  Mar- 
tigny ,  Canonicus  Elnenfis,  Se  adminiftrator perpe- 
tuus  prioiatus  Beats  Maris  de  campo  dids  Elnenfis 
diœcefis,  Petrus  Torti  ,  Conduflerius  Elnenfis ,  & 
alia;  quicumque  perfonx  Eccleliafticœ  ,  obtinentes 
Epifcopatus  &  pontificales  dignitates ,  abbatias,  ar- 
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chidiaconarus,  Canonicatus,  prioratus  ,  prspofitu-  ANS 
ras,  Siabasquafcumquedignitates,  officia  &  benefi- de  J.  C. 
eia Ecclefiafticarcgulariavclfecularia,  curata,  fimpli- 
cia& non  curara,  in  pra:diais  Comitatibus  Roffilio-  ^^J- 
nis  &•  CeriranijE,  five  principalis  fundarlo  ac  fedcs  il- 
lorum  fit  intra  diftos  Comitatus  ,  five  extra  ,  & 
fignanter  in  regno  Francis,  vcl  Dominiisilli  adjacen- 
tibus,  &3d  caufam  ecrum,  five  ex  unione  Apofto- 
lica  ,  five  alias  obtineant  villas,  oppida  ,  caftra  & 
fortalitia  cum  mero  &  mixto  imperio  &  jurifdiâio- 
ne,  fi  quod  vel  qua:  ad  caufam  diflarum  dignitatum , 
bcneficiorum  ,  villarum  ,  caftrorum  ,  oppidorum  & 
forraliriorum  fibi  perrinenr ,  cenfus  ,  ufatica  ,  cen- 
fualia,  &  alia  quœcumque  jura,  reddiriis  &  emolu- 
menta ,  in  diflis  Comitatibus  ,  ea  perinde  ur  anrea 
habere  pacifiée,  &  quiere  obtinere,  pollìdere,  ad- 
minillrare,  exercerc  &  percipere  valeant,  ac  fi  effent 
naturales  &  oriundi  exditìis  Comitatibus  RolElionis 
&Ceritania:,  autPiincipatuCatalonis,  nonobftan- 
tibiisdiflaComitatuum  rellitutione  ,  &  quibufcum- 
que pragmaticisfanñionibus,  conftitutionibus  Cata- 
loniiE,  Ediäis&r  ordinationibus  Regiis,  velaliisqui- 
bufcumque  conrrarium  fortaffe  d¡fponentibus,eriamfi 
majori  exprelTione  verborum  indigerent.  Refcrvaro 
tamen  juramento  fidelitatis  diflis  ScreniíTimis  &  po- 
rentifTimis  Regi  &  Reginse  Hifpania: ,  &  fucceffori- 
bus  fuis  prïftando  à  fuperius  nominatis ,  &  ab  aliis 
quibufcumque  qui  beneficia  in  diflis  Comitatibus 
poflident ,  feupoCíidebunt.  Ac  etiam  refervata  eifdem 
potentifiimis  Regi  &  Rcginœ  Hifpaniae,  hïredibuf- 
que  &  fuccefforibus  fuis,  facúltate  &  poteftatemu- 
niendi  caflra  &  forrahria  *  Alcaydis,  gentibus,  ar-  ■*c'cft- 
morum,  machinis,  &  aliis  inftrumenris  fervientibus  i-dire, 
adgueiram  in  cafu  ncccflitaris,  fine  ramen  pra;judi- p''*'=- 
cio  jurium  &  liberratum  Ecclefia: ,  ac  eriam  rcgiarum  gÓ"uvÍ- 
prieminentiarum.    Refcrvato  etiam  ,  quòd  diífis  ncursds 
Pra;laris  &  aliis  quibufcumque  perfonis  Ecclefiafticis  Ciradci- 
diflas  dignitatcs  &  alia  beneficia  poífidentibus,  per'"" 
banc  conceffionem  non  atrribuatur ,  nec  attribuì  pof- 
fitmodo  aliquo  majus  jus  in  ipfisdignitatibus  &  be- 
neficiis,  &  ad  eas  &  ea  ,  quàmeisdejure&  jufliria 
pertinet&  fpeôat.  Verum  fi  aliqua  controverfia  feu 
qua:ftio  oriarur  fuper  tirulo  feu  ritulis  diñarum  di- 
gnitatum ,  aut  benetìciorum  manutentis  in  fuis  poffef- 
fionibus,  eis  qui  ipfasdignitates  &  beneficia  in  pra;- 
fentia  poffident ,  controverfia;  aur  quœftiones  rirulo- 
rum  ipfarum  digniratum  &  beneficiorum  per  Reve- 
rendum  Archiepifcopum  Naibonenfem  Metropolira- 
num  rerminentur  &  decidanrur.  Ipfis  ramen  diftas  di- 
gnirares  &  beneficia  nunc  pofTidenribus  fuper  poffef- 
forio  illorura  non  rurbatis  fcu  inquiefaris,  donec  & 
quoufquepcrdiélium  Archiepifcopum  fuper  hocpar- 
tibus  auditis  fuerit  ordinarum  &  pronunciarum. 

Et  fi aliqui Ecclefiaftici ,  quicumque  fint,  velint 
ad  diflum  regnum  Francia:  rranfire  ,  aur  in  eodem 
morati,  hoc  libere  faceré  poflinr  &  valeant;  abfque 
eo  quòdobeam  caufam  in  bencficiis  fuis  pofiiteisafi- 
qiiod  impedimcntum  fieri. 

Et  ex  rcnore  piœfenris  rraílatus  remirtuntur  &  in. 
dulgcntur  per  nos  prœdiflos  Regem  &  Rcginam 
Hifpanix  omnescafus ,  crimina,  &  delifla  à  quibuf- 
cumque fubditis,  cujufcumque  flatus  vel  conditio- 
nis  fuerinr,  commifli  &  fafti  ,  commifTa  &  faöa 
proprer  fervirium  prœftirum ,  adhïrenriamque  &  obe- 
dienriam  per  eos  prasftitas  defunfto  bonce  mémorise 
Ludovico  Regi  Francorum ,  &  Chriftianiiïimo  Regi 
Francorum  felicirer  regnanti ,  ratione  vcl  ad  caufam 
dumtaxat  guerrarum  faâarum  occafione  diftorum 
Comiraruum,  ralirer&  tali  forma,  quòd  nunc  vel  in 
futurum  non  poflìt  eis  aliqua  molellia  inferri  in  per- 
fonis corum  aut  bonis  occafionaliter  quomodocum- 
que  fuerit  ex  caufa  pradiña.  Quin  imo,  piimiflìs 
non  obflantibus,  retincant  vel  recupcrenr  bona  fua, 
&  illis  utantur  &  gaudeant  pacifiée.  Et  fimile  fiat  ex 
parte  praedifti  ChriHianiflimi  Francorum  Regis. 

Et 
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ANS  Et  promittetur  &  promittitur  viris  Ecclefiafticis, 
de  J.  C.  nobilibus  &  aliis  quibufcumque  diéiorum  Comiti- 
1495.  ^^^^  RoGTilionis  &  Ccritani;e  ,  cujufcumque  flatus 
vel  conditionis  iìnt  vel  fuerint ,  quod  fi  aüqui  vel  ali- 
quis  corum  velit  aut  velint  refidere  vcl  remanere  in 
fervitio  Chriftianiffimi  Regis  Francorum  prïdiâi ,  ei 
vel  eis  id  liberum  exiftat ,  &  quod  illi  vel  illis  fie  rcfi- 
dentibusvel  remanentibus in  perfQnis&inboniÄfuis, 
aut  faniiliarium  &  fervitorum  fuorum ,  non  fiet  ali- 
quod  impediracntum,  vel  diílurbium,  aut  oppro- 
brium  direíie  vel  indireûe;  imo  illi  tales  volcntes 
remanere,  fi  qui  fint,  vel  fijerínt ,  gaudebunt  eorum 
bonis,  revenucis,  vel  reddítibus.  Et poterunt  nobi- 
!es  &  alìi  laici  prœdiifti  tenere  ineifdem  Comitatibus 
uxores,  eorum  liberos  &  familiam ,  quemadmodum 
.  &  totaliter  facient  alii  commorantes  &  habitatores  eo- 
rumdem  Comitatuum  ,  aliorumque  Regnorum  & 
Dominiorum  praefatorum  potentiffimorum  Princi- 
pum. 

Qui  quidem  przdidi  poterunt  vendere  &  alienare 
quocumque  modo  &  titulo ,  pcl^lè,  vel  per  Procura- 
tores  fuos,  difla  eorum  bona,  &  pretium  ipforam 
bonorum  fuorum  alienatorum  in  ufus  fuos  converte- 
re, aut  alias  de  ipfis  difponere  ad  fui  libitum  &  vo- 
luntatcm  ;  &  de  novo  permittitur  &  permittetur  eis 
ire,  morari,  &  refidere,  fi  bonum  eis  videatur,  in 
eadem  Patria. 

ín  prsemilTis  tarnen  non  erunt  ncque  funt  autintel- 
liguntur  elle  comprehenfi  feu  inclufi  federati  viri , 
criminofi,  &  qui  cxigentibusfacinoribus  fuis  feu  de- 
liílis  punirioncm  merentur  condignam.  Sed  ut  jufti- 
tiaatqualiter  fervetur  ,  &  Reipublicie  debite  confula- 
tur  ,  remittentur  diâi  federati  criminofi  feu  delin- 
quentesde  una  parte  ad  aliam  ,  &  vice  mutua  debito 
modo  fccundum  formam  Juris  &  Juftitia;. 

Et  ultra  permittetur  ìc  permittitur  fubditis  &  va- 
611is  quibufcumque  diíSi  Chriftianiffimi  Francorum 
Regis  fervire  &  adhscrere  Celfitudinibus  &  Majefta- 
tibus  priediiSorum  potentiffimorum  Regis  &  Regin» 
Hifpania:.  Et  vice  mutua  permittitur  &  permittetur 
fubditis  &  vafallis  quibufcumque  eorumdem  poten- 
tiffimorum Principum  Regis  &  Reginie  Hifpaniac  fer- 
vire Majcflati  &  Cclfitudini  prifati  Chriftianiffimi 
Regis  Francia  ,  non  obfiantibus  eonftitutionibus 
&  pragmaticis  fanSionibus,  legibus  generalibus  & 
particularibusterrarum  ,  &  promiffionibus  leu  poUi- 
citationibus  quibufcumque  príemilfae  fàcultati  ,  & 
aliis  prxdiâis  contrariantibus  feu  repugnantibus.  Quas 
quidfm  conflitutiones  &  pragmáticas  faniftiones ,  fi 
qui  fint ,  prïmiffis  contrariantes  refpeílu  prsediélo- 
rum ,  Regia;  Majcftates  praediíla;  nullius  effe  volunt 
roborisatque  momenti. 

Item,  eft  concordatum  &  conventum ,  quòd  pro 
obfervationeCommerciorum  &  rei  mercantilis,  &  ut 
ipfa  Commercia  Mercatorum  ,  Regnorum  &  Terra- 
rum  pricdiftarum  ,  utilius  fiant  &  conducantur  in  fe- 
airitate  debita  &  ad  utilitatem  Reipublica; ,  quod  nos 
diâi  Reges  ab  utraque  partium  faciemus  &■  nomina- 
bimus  ,  videlicct  quilibct  noftrum  pro  parte  fuá 
aqualiter  confervatorem  vel  coufervatores,  procon- 
fervandis  &  manutenendis  prsediais  Commerciis  & 
Mercatoribus. 

De  quibus  omnibus  fupradiiSis  fient  &  expedien- 
tur  litterac  in  mclicri  forma  ,  qua  fieri  poterit,  pro 
fecuritate  partium  prxdiñarum.  Quas  quidem  ami- 
citias  ,  ligarum  nexus  ,  uniones  ,  confbederationes 
perpetuas ,  concordiamque  finalem  ob  ejufdem  Domi- 
ri  noftri  Jefu  Chriñi ,  creatoris  &  redcmptoris  nof- 
tri  reverentiam ,  ((ub  cujus  nomine  omnia  ad  finem 
falutarem&  perfeSuro  rediguntur)  nosprœdiâi  Rex 
&  RcginaHifpanixiniviraus,  promifimus,  concor- 
davimus,  firmavimus  &  juravimus,  inimus,  polli- 
cemur,  promittimus,  concordamus,  firmamus,  & 
juramus  fuperSanfta  Dei  quatuor  Evangelia  corpora- 
liter &  manualiter  pernosiaâa,  bona  fide  &  in  ver- 
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bo  regio  tenere,  &  inviolabiliter  obfervare,  prono-  ANS 
bis,  Regnis,  Terris  ,  Dominiis  &  ditionibus  no- J-*^ 
ftns,  ea  omnia  &  fingula,  qua;  ad  nos  attinenti  at-  14.07. 
tmereque  polfunt  &  debent ,  fingula  fingulisreferen- 
do,  prout  in  iifdem  articulis  continetur&  cavetur, 
&  contra  ipfos  &  ipfam ,  quovis  mododircfle  velin- 
direâe  non  contravenire ,  fub  obligatioi;e  &■  hipoteca 
omnium  bonorum  noftrorum  ptxfcntium  &  futuro- 
rum  ,  nccnon  &  fub  pœna  perjurii ,  quam  Rex  & 
Regina poflunt tali  cafu  incurrere.  Et  pro  prœmiffis 
firmiùsadimpkndisfuppofuimus&  fubmifimos,  fup- 
ponimufque  &  fubmittimus  perfonas  noftras  &  fuccef^ 
forum  noftiorum,  Regna  &  Dominia  noftra  pra;fa- 
ta ,  fubmiffionibus ,  renunciationibus  ,  obligationi- 
bus&  pœnis  contentis  in  pra:fatis  articulis,  &  pariter 
cenfuris  Sanila:  Sedis  Apoftolics  :  volentes  quòd  ad 
majorem  firmitatem  pra:di£iorum  omnium  &  fingulo- 
ruin  litterx  Apoftolicae  fuper  ipfis  fortiores  &  me- 
liores  diflamine  fapientum ,  fubftantia  tamen  non  mu- 
tata, conficiantur,  eafquetraderc  teneamur ,  ac  etiam 
teneantur  fucceffores  noflri  ,  quoties  per  pr^fatum 
Chriflianiflimum  Regem  Francorum  ,  cariffimum 
fratrem  &  confœderatum  noftnim ,  aut  ejus  fuccelfo- 
res  in  Regno  &  Dominiis  illi  adjaccntibus ,  fuerimuS 
aut  fuerint  requifiti.  In  quorum  omnium  &  fingulo- 
rum  fidem&  teftimonium  prxfentes  litteras  manibus 
noftris  fignavimus,  figillorumque  noftrorum  muni- 
mine  juffimus  roborari.  Datum  in  noftra  civitate  Bar- 
ehinona:,  decimo-nono  menfisjanuarii,  anno  ì  na- 
tivitate  Domini  1495.  Regnorumque  noftrorum, 
videlicet,  SìcjIìk  anno  26.  Caftell¡e  &  Legionis  loi 
Aragonum  vero  &  aliorum  1 5.  Granatœ  auteni  fecun- 
do. Ainfi  figné ,  To  el  Re) ,  Ta  U  Rejtta. 

Ego  Joannes  de  Coloma ,  Screniflìmorum  &  Po- 
tentifiìmorum  Dominorum  Regis  &  Regino  Hifpa- 
nii ,  Dominorum  noftrorum  sécretarius ,  &  Apofto^ 
lica  ac  Regia  autoritatibus  publicus  Notarius  ,  hse 
omnia  fcribi  feci,  de  mandato  cdfitudinum  fuarum , 
eaquejuflu  earum  manu  propria  fignavi,  in  fidem  & 
teftimonium  prasmifTorum. 

Et  nos  Joannes  Princeps  Afturiarum  &  Gerundi, 
Dux  Montifalbi  ,  &  Dominus  civitatis  Balagarii, 
Majeftatum  prxdiäarum  SereniíTimorum  &  Poten- 
tiflimorum Dominorum  Regis&  Reginx Hifpaniac, 
parentum  &  Dominorum  meorum  colendiffimorum 
primogcnitus,  in  omnibufquc  Regnis  S:  Terris  fuis 
generalis  gubernator,  &poft  fdices&longajvosdies 
fuos  univerfalis  hxres  &  fuecelTor  ,  iifdem  paternis 
motus  refpcñibus,  hujufimodi  amicitias,  ligas,  in- 
telligentias&  confœdcrationcs ,  &  omnia  &  fingula 
defuper  contenta  ,  in  quantum  ad  nos  attincnt,  vcl 
quomodohbet  in  futurum  attinere poterunt,  promit- 
timus &  pollicemurin  verbo  Principis ,  ac  etiam  ju- 
ramus ad  Dominum  Dcum  ,  &  ejus  Sanfla  quatuor 
Evangelia  manibus  noftris  corporaliter  tafla  ,  tenere 
&  obfervare,  ac  teneri  &  obfervari  faceré  in  omnibus 
8f  per  omnia,  juxta  eorum  fericm  &  tenorem,  & 
contra  eadireflèvel  indireciè  non  faceré  vel  venire, 
fub  obligatione  &  hipoteca  omnium  bonorum  no- 
ftrorum pra:fcntium  &  futurorum ,  fub  pœna  perjurii 
quam  Princeps  poteft  in  tali  cafu  incurrere.  Et  pro 
primiffis  firmius  adimplendis,  fuppofuimus  &  l'ub- 
mifimus,  fupponimufque  &  fubmittimus  perfonam 
noftram  fubmiffionibus,  renunciationibus,  &pccnis 
contentis  in  pra:fatis  articulis ,  &  pariter  cenfuris  Sanc- 
tse  Sedis  Apoftolics,  eis  modo  &  forma  ,  quibus 
pracdifli  Sereniifimi  &r  potentiffimi  Rex  &  Regina, 
parentes  &  Domini  noftri  colendiffimi ,  fe  fuppofuef 
runt&  fubmiferunt.  In  quorum  omnium  &  fingulo- 
rum  fidem  &  teftimonium  prifentes  litteras  manu 
noftra  fignavimus  ,  figillique  noftri  munimine  juffi* 
musroborari.  Datum  in  civitate  BarchinonK  ,  deci- 
mo-nono menfisjanuarii ,  anno  à  nativiiate  Domini 
1493.  To  el  Principe, 

Ego  prsdiflus  Joannes  de  Coloma,  Regius  & 

Regin». 


/ 


77^  TRAITEZ 

ANS  Rcginalis  Secretai  ius ,  eifdera  autoritatibus  publicus 
de  J.  C.  Notaiius,  ac  etiam  difli  Illudriffimi  Domini  Prin- 
1493.  cipis  &  primogeniti  Secretarius ,  prsdiâa  deSuxSe- 
renitatis  mandato  fcribi  feci ,  &  manu  propria  lîgnavi , 
in  fîdem  &  teftimonium  prseniiiTorum. 

W  Cette  (a)  Lettre  des  Confuís  de  Terpignan ,  à  Ma- 
kr?cui  ^"^^  Bourbon,  qui  lui  mandent  qu'ils 
piííccs  veulent  demeurer  fujets  du  Roi  de  Fran- 
föi""'^c  "  ^^"'J^^  ^1^1-  '  à- ne  fi  point  rendre 
fuite  du     iu  Hoi  d'E/pagne.  1)u  ^^.Juin  1493. 

Trait¿ 

Scn"&  T^Rcs-haute  &  puiflantePrincelÎe,  &  nôtre  tres- 
font  ti-    J-  rcdoute'e  Dame ,  plaife  vous  favoir ,  que  nous 
Ree  n  ^""^  Çnvoions  les  doubles  des  lettres  qu'il  a  plú  au 
<j/"eo.  J^°'        ^''^        '^™''"^  '  ^  l'^  double  de  celles  que 
nird.      aprefcntluicnvoions,  afin  Madame,  que  vous  foiez 
informée  de  nôtre  intention  ,  comme  voulons  être  & 
demeurer  perpétuellement  bons  fujcts  du  Roi  &  de  fa 
Couronne  ,  &  vivre  &  mourir  fous  la  fujetion  d'icel- 
Ic;  comme  pluficurs  fois ,  Madame,  vous  en  avons 
avertie.  Avec  cede  prefent ,  Madame,  ferez  infor- 
me'c  decequ'ilaplû  au  Roi  par  ces  lettres  nous  décla- 
rer, comme  il  nous  tient  bons  fujets,  &  nous  défen- 
dra contre  tous. 

Pourquoi,  Madame,  fiainfi  étoit,  détendre  ce 
Pais,  &  nous  bailler  aux  mains  du  Roi  d'Efpagne, 
ce  fcroit  fait  au  tres  grand  dommage,  préjudice,  & 
deshonneur  du  Roi  &  de  fa  Couronne ,  &  de  tout  le 
Roiaume  ,  &  en  fpecial  de  fon  País  de  Languedoc  nô- 
trevoilin,  duquel,  Madame,  Monfeigneur&vous 
avez  la  charge  ;  &  pouvez  penfer ,  Madame ,  le  dom- 
mage qui  en  peut  venir ,  11  le  Roi  nous  baille  audit 
Roi  d'Efpagne,  &  après  ne  vouloir  être  bon  ami  au 
Roi.  Vous  êtes,  Madame,  la  Princelle  de  tout  le 
Roiaume  que  en  ce  devez  veillerplus  que  tout  autre, 
pour  ce  défendre  telles  choies  comme  nous  mêmes 
pour  beaucoup  deraifons.  Nous  vous  cnavertiifons. 
Madame,  volontiers,  pour  la  finguliere  confiance 
qu'avons  en  vous,  &  vous  fuplions ,  &  pour  Dieu 
prions  &  requérons ,  que  fur  ce ,  par  les  rcmedes-que 
à  ce  apartiendra ,  vous  plaife  y  pourvoir  tellement 
qu'il  y  foit  remedié ,  &  pour  que  tels  brouilleurs  & 
inventeurs  de  maux  foicnt  punis  jouxte  le  cas  ;  & 
vous  plaife.  Madame,  d'en  bien  avertir  le  Roi ,  afin 
qu'il  lui  plaife  de  ne  permettre  en  nulle  maniere  de  par- 
ler, &  même  faire  telles  chofes.  Et  vous  fuplions. 
Madame,  qu'il  vous  plaife  d'être  diligente  à  bien  dé- 
fendre par  juflice  ce  prefent  Pais  &  Comté,  qui  tant 
ont  coûté  au  Roi  &  au  Roiaume ,  &  en  fpecial  au 
Pais  de  Languedoc ,  &  où  ledit  Seigneur  a  fi  bon 
droit ,  dont  vous  en  avertirions  bien  ,  quand  bcfoin 
en  feroit;  &  que  nous  étant  à  prefent  fous  la  charge 
de  Monfeigneur  vôtre  mari,  &  de  Monfcigneur  de 
Montpenfier,  le  Roiaume  ni  nous  neprcnio^ns  un  tel 
dommage,  comme  de  nous  bailler  audit  Roi  d'Efpa- 
gne.  Madame,  en  ceci  vous  y  avez  vôtre  intereli  fi 
grand ,  par  ce  que  dit  cft ,  que  y  devez  bien  penfer 
pour  y  remédier;  &  de  ce  faire  vous  en  fuplions,  & 
à  tant  prions  à  Dieu,  tres-haute  àpuilTantePrincef- 
fe  ,  &  nôtre  tres-redoutée  Dame ,  qu'il  vous  ait  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  en  Perpignan  le  quatrième  jour  de 
Juin.  Vos  tres-humbles  &  obeiiTans Serviteurs,  les 
Confuís  de  la  Ville  de  Perpignan.  Et  au  dos  eft  écrit  : 
A  tres-haute  &  puiflante  PrinceiTe  ,  &  nôtre  tres  re- 
doutée  Dame ,  Madame  la  Ducheifc  de  Bourbon- 
nois. 


DE  PAIX, 

ANS 

Lettre  du  Vicomte  de  Rodes  à  Madame  de  J- 
Bourbon,  par  laquelle  il  lui  mande,  que  1493. 
ceux  de  la  Fille  de  Terpignan  -veulent  de- 
meurer  fiijets  du  Roi  de  France  Charles 
VI IL,  Ò-  qu'ils  ne  fe  rendront  au  Roi 
d'Efpagne,  que  par  force.  T>uâf.'Juin 
'493- 

"yRes-haute  &  puiflante  Princelle,  &  ma  ttes-re- 
-t  doutc'eDame,  fi  tres-humblement  que  faire  puis 
me  recommande  à  vôtre  bonne  grâce ,  à  laquelle  plai- 
fe favoir ,  comme  depuis  que  vous  ai  écrit  n'eil:  fur- 
venu  aucune  chofedont  foit  befoin  vous  avertir  ;  mais 
toutes  chofes  par  deçà  fe  portent  bien.  Dieu  merci, 
auferviceduRoi,  de  Monfeigneur ,  &  de  vous,  & 
feront  dorefnaravant  à  l'aide  de  Dieu ,  &  de  ce  qui 
furviendra  incontinent  vous  en  avertirai. 

Madame,  depuirt.que  le  Maître  d'Hôtel  du  Roi, 
Jean  François,  eft  palTé  en  Efpagne,  eft  venu  bruit 
en  cette  Ville.  &  félon  que  l'on  dit  eft  venu  d'Alby, 
que  le  Roi  etoit  deliberé  rendre  cette  Comtéde  Rouf- 
fillon  &  Cerdaigne  au  Roi  d'Efpagne,  &  que  ledit 
Maître  d'Hôtel  en  a  fait  offre  audit  Roi  d'Efpagne. 
Açettecaufe,  ,Madame,  les  Confuís  écrivent  au  Roi 
&  à  vous ,  &  fe  font  tirez  devers  moi ,  en  me  remon- 
trant qu'ils  font  délibérez  vivre  &  mourir  fous  le  Roi , 
Monfeigneur  ,  &  vous ,  Madame  ,  &  qu'ils  font 
émerveillez  d'un  tel  bruit,  &  que  jamais  ilsne  feront 
au  Roi  d'Efpagne ,  que  par  force  ;  &  que  au  cas  que 
le  Roi  fût  deliberé  de  ainfi  le  faire,  qu'ils  s'en  veulent 
défendre  par  juftice ,  &  m'ont  fignifié  que  fur  ce  ils 
font  délibérez  envoler  devers  le  Roi ,  Monfeigneur, 
&  vous.  Madame  une  Ambaflade  ,  &  montrent, 
que  de  tel  bruit  font  tres-dcplaifans,  &  foiez  certai- 
ne. Madame,  que  ceux  qui  mènent  tel  bruit  n'ai, 
ment  point  le  lêrvice ,  &  font  dignes  de  grande  puni- 
tion ,  &  pour  ce  Madame  vous  plaife  p'enfcr  ce  que 
coûte  le  Rouflillon  au  Roi ,  &  à  fon  Roiaume,  & 
que  c'eftie  meilleur  boulevart  que  peut  avoir  le  Païs 
de  Languedoc,  duquel  Monfeigneur  &  vous  avez  la 
charge,  &  les  droits  que  le  Roi  y  a ,  &lesinconve- 
niens  qu'en  baillant  RoulTillon  s'en  peuvent  enfuivre  ; 
&  de  tout  vous  plaife,  Madame,  avertir  le  Roi ,  eiî 
priant  Dieu,  tres  haute  &  puifltmtePrinceffe,  qu'il 
vous  donne  bonne  vie  &  longue ,  &f  accompliflement 
de  vos  defirs.  Ecrit  à  Perpignan  le  quatrième  jour  de 
Juin.  Vôtre  trcs-humble  &  obeiftànt  Serviteur ,  le 
Vicomte  de  Rodes.  Et  àia  fuperfcription  efl:  écrit: 
A  tres-haute,  puiflante Princcife,  &  tres-redoutée 
Dame,  Madame  la  Duchelfe de  Bourbon. 

Ordre  du  Roi  de  France  Charles  VI IL,  à 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon ,  de  remet- 
tre la  Ville  de  Terpignan  au  Roi  de  Caf- 
tille,  ér  décharge  de  ladite  Tlace. 

H  A  R  L  E  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 
V-^ A  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Frère  &Coufin  le 
Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne, aiant  de  par  nous 
la  charge  &  garde  des  Places  &  Châtel  de  Petpignan.fa- 
lut  &  dileélion.  Comme  entre  autres  chofes,  afin  de 
parachever  les  Traitez,  Alliances,  Amitiez  &  Con- 
fédérations faites  entre  tres-hauts&  trcs-puiflans  Prin- 
ce &  Princeflé ,  nos  ties-chers  &  tres-amez  Frère , 
Sœur,  &  Alliez  les  Rois  &  Reine  de  Caftille,  de 
Leon  ,  d'Aragon ,  de  Grenade ,  ace.  nôtre  Coufin 
le  Prince  leur  Fils ,  Enfans  &  Succefleurs  ,  leurs 
Roiaume,  Païs,  Seigneuries,  &  Sujets  d'une  part, 
&  nous,  auffi  nos  Roiaumes,  Païs,  Seigneuries  & 
Sujets  d'autre  part.  Entr'autres  chofes  nous  .lions  ac- 
cordé ,  comme  favez  aflez ,  à  iceux  nos  Confins  & 
Couline  bailler  la  pofl^elBon  desComtez  de  Rouflil- 
lon 


DE  T  R  E  VE,  D' 

ANS  Ion  &  Cerdaigne,  fous  les  conditions  plus  à  plein 
de  J.  C.  contenues  és  points  &  articles  fur  ce  faits,  &  à  ces 

1AQ-Ì,  i^^ufes  vous  aions  des  pieçà  ordonné  mettre  és  mains 
'  de  nôtre  amé  &  féal  Coufin  &  Confeiller  l'Evéque 
d'Alby,  ou  autre  de  par  lui ,  lefditsChàtel&  Place 
de  Perpignan  ,  pour  après  en  faire  la  délivrance ,  félon 
te  que  de0iis  eft  dit  ;  &  à  cette  fin  vous  aions  envoié 
&  fait  expedier  autres  nos  femblables  lettres  de  déchar- 
ge &  quittance ,  ce  qui  toutefois  n'a  encore  bonne- 
ment pu  fortir  effet.  Parquoi  nous  voulant  de  nôtre 
part  faire,  tenir  &  accomplir  ce  que  delfus  eil  dit ,  & 
que  avons  juré  &  promis  félon  les  conditions  d'iceux 
articles,  avons  de  nouvel  conclu  ,  deliberé,  &  or- 
donné que  ladite  délivrance  fera  faite  fans  plus  dila- 
lion.  Vous  mandons,  &  tres-expre0ement  enjoi- 
gnons derechef,  que  ladite  Place  &Chàtel  de  Perpi- 
gnan vous  mettiez  ou  fafliez  mettre  &  bailler  par  ce- 
lui ,  ou  ceux  de  vos  Lieutenans ,  que  vous  avez  Com- 
mis à  la  garde  d'iceux ,  és  mains  de  nôtredit  Coulin 
&  Confeiller  l'Evéque  d'Alby ,  ou  de  ceux  que  be- 
foin  fera,  ou  qu'il  avi  fera,  pour  après  en  faire  la  dé- 
livrance à  nofdits  Frère  &Soeur  les  Roi  &  Reine  de 
Caitille  ,  ou  Ì  leurs  Commis,  Procureurs  &  Dépu- 
tez en  enfuivantlcs  conditions  contenues  efdits  Trai- 
té, Confédération,  &  Alliance,  &  en  ce  faifint  du 
ferment ,  &  auflî  de  la  garde  &  charge  que  vous ,  & 
vofdits  Lieutenans  &  Commis  avez  eue  ,  &  encore 
avez  pour  nous  defdits  Châtel  &  Place  de  Perpignan , 
vous  en  demeurerez  quitte  &  déchargé  envers  nous 
&  les  noilres ,  &  par  tout  où  il  apartiendra ,  fans  que 
ores  ni  pour  le  tems  ì  venir  ce  puiflé  tourner  à  aucun 
deshonneur,  ni  préjudice  devons,  ni  des  vôtres;  ni 
que  aucune  choie  vous  en  puilfe  être  reprochée,  ni 
demandée,  ni  à  vofdits  Lieutenans  &  Commis  en 
maniere  quelconque  ;  &  par  la  teneur  de  ces  prcfentes 
lignées  de  nôtre  main  vous  en  avons  quitté  &  déchar- 
gé, quittons  &  déchargeons:  Car  tel  eil  nôtre  plai- 
lîr.  Donné  à  Paris  le  feptieme  jour  de  Juillet ,  l'an 
de  grâce  149; .  &  de  nôtre  Regne  le  dixième.  Signé, 
Charles.  Etplusbas:  ParleRoi,  Robertet. 
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D  L  V  I  I  L 

^¿íe  de  délivrance  de  {a)  M  A  R  G  U  E- 
RITE  D'AUTRICHE,  éntreles 
mains  des  Ambaffadeurs  du  Roi  des  Ro- 
mains &  de  V  Archiduc ,  &  la  renoncia- 
tion de  cette  Trincete  au  Mariage  d'entre 
elle  &  CHARLES  VIII.  Roi  de 
France.  AVandeüille,  Diocéfe  de  Cam- 
brai,  le  11.  Juin  1493.  Frederic  Leo- 
nard. Tom.  I.  pag.  384. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
ouoiront:  Jean  de  Vandeul ,  Licentiéésloix  , 
Confeiller  &  Avocat  du  Roi  nôtre  Sire ,  & 
Gardcdu  fcel  Roialdela  Raillie  de  Vcrmandois éta'oli 
à  Saint-Quentin,  Salut.  Savoir  faifons,  que  le  Mer- 
credi douzième  jour  du  mois  de  Juin  l'an  mille  qua- 
tre-cens  quare-vints  &  treize,  en  la  prefencede  nous 
&  deMichelDy,  Tabellion  Roial  en  la  Prévôté  de 
Saint-Quentin ,  pour  ce  évoquez  &  appeliez  en  la 
Ville  de  Vanduillc,  au  Diocefe  de  Cambrai ,  en  la 
Maifon  du  Moulin  dudit  lieu ,  qui  eil  lituceen  Cam- 
brefis ,  &  hors  les  fins  &  metes  de  ce  Roiaume  :  Tres- 
haute  &  tres-noble  Princeffe  ,  Madame  M  a  r  g  u  E- 
RiTE  d'Autriche,  Fille  de  tres-haut  &  trcs- 
puilTant  Prince  le  Roi  des  Romains ,  toujours  Au- 
gnile, Sc  Sœur  de  haut  &  puilTant  Prince ,  Monfei- 
gneur  l'Archiduc  Philippe  ,  accompagnée  de  hauts  & 
robles  Seigneurs,  Reverend  Pere  en  Dieu  Guillau- 
me, Evcque  de  Eylladt ,  Chrillofe,  Marquis  de 
Baden ,  Englcbert ,  Comte  de  Naffau  ,  &  de  Vian- 
ne,  Seigneur  de  Breda,  Meffire  Jean  de  Berghes, 
Tmt.  I, 
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Chevalier ,  Seigneur  de  Walhain ,  5r  de  Meffire  An-  A  N  .S 
tome  Rolin,  Chevalier,  Seigneur  d'.'iimenes,  &de  J.  C. 
d'Antinne,  Ambaffadeurs  defdits  Seigneurs  Roi  des  , 
Romains  &  Archiduc  ,  laquelle  Madame  Marguerite 
autori  fée  en  cette  partie  d'icelui  Seigneur  Roi  des  Ro- 
mains  fon  Pere,  &au(li  des  delfufnommez  Ambalfa- 
deurs,  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  en  cette  par- 
tie paricelui  Seigneur  Roi  des  Romains,  &  dcfquel- 
les  autorifation  &  pouvoir  eil  fuffifamment  apparu  par 
les  lettres  fcellées  en  double  queue  de  parchemin  ,  & 
cire  vermeille  du  fcel  commun  defdits  Seigneurs , 
contenant  la  forme  qui  s'enfuit. 

AT  A  X  I  M  I L 1  E  N  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des 
■L'XRomains,  toujours  Auguile  ,  de  Hongrie,  de 
Dalmatie,  de  Croatie  ,  &c.  Ét  Philippe,  paríame- 
ine  grâce  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne, 
deLothier,  de  Brabant,  deLimbourg,  de  Luxem- 
bourg ,  &  de  Gueldrcs ,  Comte  de  Flandres ,  de  Ti- 
rol,  d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainault, 
de  Hollande,  Zelande,  Namur,  &  Zutphcn  ,  Mar- 
quis du  Saint-Empire ,  Seigneur  de  Frize ,  de  Salins , 
&  de  Malines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  parie  Trai  té  de  Paix  naguè- 
re fait  &  conclu  entre  nous,  tant  en  nos  noms  comme 
pour  &  au  nom  de  nôtre  trcs-chere  &  tres-amée  fille 
de  nous  Roi,  &  Sœur  de  nous  Archiduc ,  Margue- 
rite d'Autriche  ,  nosRoiaumcs,  Pais,  Terres, "Sei- 
gneuries.  Serviteurs,  &  Sujets  d'une  part ,  &  tres- 
haut  &  tres-puilTant  Prince  nôtre  tres-cher  &  trts-amé 
Frère  &  Couiin  le  Roi  de  France  ,  fes  Pais,  Seigneu- 
ries, Serviteurs  &  fujets,  d'autre;  ait  entre  autres 
chofes  été  dit,  que  nôtredit  Frère  &  Couiin  Roi 
Tres-Chrétien  feroit  mener  &  conduire  nôtre  tres- 
chere&  tres-amée  Fille  de  nous  Roi  des  Romains,  & 
Sœur  de  nous  Archiduc,  Marguerite  d'Autriche  ,  en 
la  Ville  de  Saint-Quentin,  &  illec  la  feroit  pleine- 
ment bailler  &  mettre  és  mains  des  Commis  de  ce 
aians  pouvoir  &  coramilTion  pour  la  recevoir ,  en 
baillant  aux  Ambaffadeurs  &  Commis  de  nôtredit 
Frère  &  Couiin  aquit  &  décharge  fufifante  de  la  red- 
dition de  nôtredite  Fille  &  Sœur,  comme  ces  choies 
font  plus  au  long  contenues  es  articles  dudit  Traité  de 
Paix.   Savoir  faifons,  que  nous  confiant  à  plein  des 
vertus,  fens  ,  vaillances,  prudhommies,  &  loiau- 
tez  de  nos  amez  &  iéaux  Confeillers  Reverend  Pere 
en  Dieu  MetTire  Guillaume,  Evéque  de  Eylladt, 
Chriflolé,  Marquis  de  Baden,  &  Englebert ,  Com- 
te de  Naffau  &  de  Vianne,  Seigneur  de  Breda ,  nos 
Couiins,  Jean  de  Berghes,  Seigneur  de  Walhain, 
Chevalier  de  nôtre  Ordre ,  &  Antoine  Rolin  ,  aulTi 
Chevalier,  Seigneur  d'Aymeries ,  nôtre  Grand- Bail- 
li de  Hainaut;  iceuxlescinq,  les  quatre,  ou  les  trois 
d'eux,  avons  commis,  ordonné  &  député,  &  par 
ces  prcfentes  fignées  de  la  main  de  nous  Archiduc  ,  & 
fcellées  de  nôtre  icel  commun,  commettons,  ordon- 
nons ,  &  députons  nos  Ambaifadeurs  .  Orateurs  , 
Procureurs,  &  Commis,  &  leur  donnons  autorité  & 
mandement  fpecial  ,  de  és  noms  de  nous  conjointe- 
ment,  &  de  chacun  dcnousdiviiément,  comparoir, 
&  eux  prefenter  au  jour  nommé,  &  autres  jours  cn- 
fuivans ,  qui  feront  pris  en  ladite  Villede  Saint-Quen- 
tin ,  &  illec,  és  noms  de  nous  &  de  chacun  de  nous, 
requerir  &  recevoir  nôtredite  Fille  &  Sœur,  des 
mains  des  Ambaifadeurs  de  nôtredit  Frère  &  Coufin  , 
&  en  icelle  recevant ,  connoitre  &  confeifer  és  noms 
denous&de  chacun  de  nous,  &  auffiau  nom  de  nô- 
tre-dite Fille  &  Sœur  Marguerite  d'Autriche ,  &  nous 
faifant  ibrt  d'elle,  qu'elle  a  bien  ,  dùëment  &:  hono- 
rablement été  rendue  &remife  en  nos  mains,  oude 
nofdits  commis ,  déchargée  de  tous  liensde  Mariage , 
&  de  toutes  obligations,  &  que  de  ce,  enfemble  de 
toutes  promcifes,  obligations,  &  fcellcz  qui  tou- 
chent &  peuvent  toucher  la  perfonne  de  noflredite 
Fille  &  Sœur ,  avons  tenu  &  tenons  quitte  &  déchar- 


Fffff 


778 
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A  N  s  gé  nôtredit  Coufin  le  Roi  Trcs-Cliréticn  ,  S?  tous 
de  J.C  autres  qu'il  appartiendra,  ëc  aufquels  l.i  chofe  peut 
14.03  toucher;  &  au  furplus avons  donné  donnons pou- 
^  -^"  voir  à  nofdits  AmbaiTadeurs ,  es  noms  que  dciFus , 
d'autorifer  &  confcillcr  nótredite  Fille  &  Sœur,  & 
laquelle  néanmoins,  nous  Roi  des  Romains,  com- 
me Pere  legitime,  tuteur  &  mambourg  d'elle,  des 
maintenant  pour  lors  avons  autorifce  &  autorifons , 
pour  après  qu'elle  fera  pleinement  rendue  es  mains  de 
nofdits  AmbaiTadeurs ,  &  qu'elle  fera  es  Païs  de  nôtre 
obeïfTance ,  faire  &  palier  par  fei  ment  pareille  recon- 
noifïance,  déclaration  &  quittance,  par  laquelle  elle 
déclarera  &  confelFeia  avoir  été  rendue  és  mains  de 
nous ,  ou  nofdits  commis ,  déchargée  de  tous  liens 
de  Mariage,  &  de  routes  autres  obligations ,  &:  que 
dece,  enfemblc  de  toutes  promeíícs ,  obligations& 
fcellez  qui  touchent  la  perfonne  d'elle ,  elle  quitte  & 
décharge  icelui  Roi  Tres-Chrétien  ,  8z  tous  autres 
aufquels  la  chofe  peut  toucher,  &  ladite  quittance , 
décharge,  &reconnoiiïànce,  promettre  garder,  en- 
tretenir &  obfcrver,  fans  jamais  venir  au  contraire  ; 

defdites  quittance  &  reconnoiOance  faites  par  nous 
au  nom  de  notredite  Fille  &  Sœur ,  &  par  elle  de  nô- 
tre autorité  ,  en  la  prc^nce,  &  par  le  Confeil  de  nos 
AmbaiTadeurs  deiTus  nommez  bailler  lettres  &  cnfei- 
gremens  publics  &:  autentiques,  tant  par  nos  lettres 
patentes  que  par  lettres  &  fcellez  de  noldits  Ambaffa- 
deurs,  lefqucls  ils  promettront  faire  ratifier  par  nous 
&  chacun  de  nous;  &  toutes  Iciqiielles  déclarations , 
quittances ,  décharges ,  &  généralement  tout  ce  qui 
fera  fait  par  nofdits  AmbaiTadeurs  &  Commis ,  dés 
maintenant  pour  lors ,  &  deflors  pour  maintenant , 
paflTons  ,  confirmons,  ratifions,  avons  pour  agréa- 
ble ,  &  voulons  être  de  tel  effet  &  valeur ,  comme  fi 
le  tout  étoit  paiTé  &  fait  par  nous  en  nôtre  perfonne. 
Promettant  lealemcnt  &  de  bonne  foi ,  en  parole  de 
Prince  ,  &■  par  nos  foi  ¿*e  ferment ,  avoir  pour  agréa- 
ble tout  ce  que  par  nofdits  AmbaiTadeurs  fera  fait  en 
cette  partie  touchant  les  chofes  deiTufdites.  £n  té- 
moin de  ce ,  nous  avons  à  ces  prefentes  fait  mettre  nô- 
tre feci .  Donné  en  nôtre  Ville  de  Malines ,  le  troi- 
fiemejour  de  Juin  l'an  de  grâce  mille  quatre- cens  qua- 
tre-vints  &  treize,  &deskegnesde  nousRoi,  àfa- 
voirde  celui  des  Romains,  le  huitième,  &  de  Hon- 
grie, &c.  le  troifieme.  Ainfi  figné  fous  le  repli, 
Philippe.  Et  au  delTus  du  repli  defdites  lettres.  Par 
le  Roi  &  Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc  de 
.Heffen  ,  Lieutenant  General  ,  vous ,  Monfieur  le 
Prince  de  Chimay  ,  les  Sires  de  Chievres ,  de  Mo- 
Icmbais,  de  laBaftie,  &deßcofelle,  lePrevofì  de 
Triel,  Meflîre  Paul  de  Vaeud,  Prefident  de  Flan- 
dres, &  plufieurs  autres  du  Confeil  privé.  J.  Leéiin. 
Etfcellées. 

Adit,  connu  &  confelTé ,  S' par  ces  prefentes,  de 
l'autorité,  par  le  confeil  &  confentement  exprés  que 
deifufdit ,  reconnoît  &  confeiTe  le  contenu  en  une  ce- 
dille qui  lue  lui  a  été  à  haute  voix  en  nos  prefences, 
par  honorable  homme  &  Tage  Maître  Jean  Goyet , 
Notaire  &  Sectetaire  du  Roi ,  nôtredit  Seigneur,  de 
laquelle  ccdule  la  teneur  s'enfuit. 

NOus  Marguerite,  fille  de  tres-haut  & 
tres- puiflant  Prince,  mon  tres-redouté  Sei- 
gneur, Monfeigneur  le  Roi  des  Romains,  toujours 
Auguffe,  &  Sœur  de  nôtre  tres-honoré  Seigneur ,  & 
Frère  Monfeigneur  l'Archiduc  d'Autriche ,  fuflàfam- 
ment  autorifce  de  nôtredit  Seigneur  &Pere,  SiaulTi 
de  l'autorité ,  en  la  prefence,  des  confeil  &  confente- 
ment  de  Reverend  Pere  en  Dieu,  l'Evéque  de  Ey- 
ftadt  ,  Chriftofe  Marquis  de  Baden  ,  Englebert , 
Comte  de  NalTau  ,  Jean  de  Berghes ,  Seigneur  de 
Walhain  ,  &  Antoine  Rolin  ,  Chevalier ,  Seigneur 
d'Aimeries,  &  d'Antinne,  leurs  AmbaiTadeurs  Se 
Commis;  confciTons  ,  connoiiTons,  &  déclarons, 
que  nous  &  nôtre  perfonne  avons  été  rendue  par  le 


Tres-Chrétien  Roi  de  France,  ou  fes  Commis,  es  ANS 
mains  des  deiTufnommez ,  &  Commis  Amba0adeurs  de  J.  C. 
de  nofdits  Seigneurs  Pere  &  Frerc,  &àplein  délivrée  [^g, 
en  leurs  mains ,  franche ,  quitte ,  &  déchargée  de 
tous  liens  de  Mariage,  &  de  toutes  obligations  & 
promeUcs;  &  de  ce ,  enfemble  de  toutes  promeffes , 
obligations  &  fcellez,  qui  touchent  nôtre  perlonne, 
nous  tenons  quitte  &  déchargé  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien ,  &  tous  autres  à  qui  la  chofe  peut 
toucher.  Promettant  par  nôtre  ferment ,  &  fur  les 
Saints  Evangiles  que  touchons,  que  lefdites  confcf- 
fions,  reconnoilTinces ,  déclarations ,  cjuittances ,  & 
décharges ,  nous  garderons  &  entretiendrons  fermes 
&  fiables ,  fans  jamais  venir  au  contraire ,  ni  faire 
chofe  contraire ,  ni  au  préjudice  d'icelle  renonciation. 
De  toutes  kfquelles  choies ,  hauts  &  puiifans  Prince 
&  Seigneurs,  Monfeigneur  le  Comte d'Angoulème , 
Monfieur  de  Rohan  ,  Reverend  Pere  en  Dieu  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Leâoure,  Monfieur  Antoine  de 


Luxembourg 


Comte  de  Brie 


Seigneur  de 


Roufly ,  Monfieur  Antoine  ,  Grand  Bàtai  d  de  Bour- 
gogne, Monfieur  Loiiis  de Brezé,  Grand-Sencchal 
de  Normandie ,  Chriftofe  de  Plailly ,  Eailly  de  Sens , 
tous  Confeillers  &  Ch  ambellans  du  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur,  &  ledit  Maître  Jean  Goyet,  Secretraire,  au 
nom  &  comme  Orateurs  ÍS!  Ambalfadeurs ,  Commis 
&  Députez  de  par  icelui  nôtre  Souverain  Seigneur, 
nous  ont  pour  ce  au  nom  d'icelui  nôtre  Souverain 
Seigneur ,  par  les  bouches  defdits  Seigneurs  de  Lec- 
toure  &  Goyet ,  requis  lettres  d'mftrument ,  que  leur 
avons  accordé  pour  valoir  &  fervir  à  nôtredit  Souve- 
rain Seigneur  ce  que  de  raifon.  En  témoin  de  ce, 
nous  garde  delTufnommé  avons  fcellé  ces  prefentes  du- 
dit  fcel  Roial  de  Baillie.  Ce  fut  fait  l'an  &  jour  def- 
fufdits.  Signé,  J.  de  Vendeiiil ,  M.  Dy. 

D  L  I  X. 

Traite'  entre  CHARLES  VIII.  Roi 
de  France  ,  &  le  Tape  ALEXAN- 
DRE VI.  ^  Rome ,  au  mois  de  Jan- 
•vier  1494.  Frederic  Leonard.  Tora.  I. 
pag.388. 

IMprimis,  Papa  rcmanebit  bonus  Pater  Regis,  & 
Rex  bonus  filius  Papae. 

Item  ,  Papa  coiitcntus  eil: ,  quòd  Cardinalis 
Valentinenfis  vadat  in  Societate  Regis;  &  perma- 
neat  quatuor  menfes  &  ultrà ,  ad  beneplacitum  Re- 
gis. 

Item  ,  Papa  Turcum  confignavit  in  manus  Regis  ; 
&  fervabitur  per  Regem  in  Terracina. 

Item  ,  Rex  in  ixditu  fuo  refliìuet  Turcum  Ponti- 
fici. 

Item ,  Rex  pollicetur  Pontifici ,  fi  Turcus  ei  in- 
tiilerit  aliquod  nocumcntum ,  ipfum  Pontificem  ju- 
vare ,  &  defendere. 

Item  ,  promittit  Rex  Pontifici ,  quod  iaciet  dare 
confenfum  Rhodianorum  infra  fex  menfes. 

Item,  Rex  pro reflitutionis  fecuritate dabit  fum- 
mo Pontifici  obfides. 

Item  ,  Pontifex  femper  recipiet  tributum  quadra- 
ginta  millium  ducatorum  confuetum  per  magnum 
Turcum  mitti. 

Item  ,  Papa  dabit  Regi  portum  &  roccam  Civita- 
tis  Vetula:. 

Item  ,  confentit  Rex ,  quod  ad  urbem  advehan- 
tur  viflualia,  tam  per  Oftiam  quam  CivitatemVe. 
tulam  ,  dummodò  non  vcniant  ex  parte  inimico- 
rum. 

Item ,  dabit  Papa  Regi  Francis  CommiíTarios, 
ut  eidem  de  viatico  provideant  per  Terras  Ecdc. 
fije. 

Icem,  omnia  Fortalitia ,  &  Caftra,  &  Civitatcs 
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Ecclefìx  Regí  Francia  apericntur,  iì  contigerit  ip- 
fummec  adire,  donec in  tuto  fuerit. 

Iiem  ,  redeunte  Rege  rcftituenturPapae  omnia  lo- 
ca ,  infra  quatuordecim  dies  poft  cjufdem  Régis  dif- 
ceflum. 

Item ,  rcdeundo  reftituet  Oftiam  in  manibus  Car- 
djnalis  Sanciti  Pétri  ad  vincula. 

Item,  Civitas  Vetula,  &  alia  Fortalitia  remane- 
bunt  in  poteftate  Régis  pro  fecuritate  fua. 

Item ,  Papa  ignoîcit  omnibus  qui  fervierunt  Regi , 
ut  puta  Aquapendejitibus  ,  Montisflaconenfibus  , 
Viterbienfibus,  &  aliis. 

Item ,  Papa  reftituit  ex  nunc  omnes  Cardinales  fuis 
libertatibus,  eâ  lege  6¿  conditionc ,  quòd  ipiì  dein- 
ceps  fint  fidcles. 

Item,  Papa  ignofcit&remittitColonenfibus,  & 
de  Sabellis. 

Et  Rex  itidem  ignofcit  Urfinis ,  &  Jacobo  de  Co- 
mitibus,  eâ  conditione ,  quòd  reftituat  pecunias  ab 
codcm  Rege  per  eum  receptas. 

Item ,  Rexconflituetgubcmatoremadfui  libitum 
in  Civitate  Cefanatenfi. 

■  Item,  Rex  confi ituet  locumtenentem  Legati  in 
Marchia  Anconitana  ad  fui  benc  placitum. 

Item  ,  fimiliterin  Lcgationc  patrimonii. 

Item,  Rex  conftítuet  in  Campania  unum  Cardi- 
nalem  iibi  amicura. 

Item  ,  Rex  capit  Dominum  Urbis  prxfeñum  in 
fui  proteaionem.  Et  permanebit  idem  pr^fatus  in 
priftino  ftatu  ,  &  dignitatc. 

Item ,  Dominus  Cardinalis  San¿ii  Pétri  ad  vincula 
redintegratur  in  fua  legatione  Avinionenfi. 

Item ,  Cardinalis  Gurccnfis  recipiet  emolumenta 
fui  capelli ,  tam  in  abfentia  quam  in  priefentia ,  perma- 
rebitque  in  priftina  dignitatc. 

Item  ,  Papa  reilituet  Cardinalem  de  Sabellis  in  fua 
legatione  Spoleti. 

Item  ,  Papa  reftituet  Colonenfes  ,  Se  Sabellos , 
cumaliisamicis  fuis  ,  priflinis  flatibus: 

Item  ,  Papa  abfolvit  Cardinales  ab  obligatione  per 
cos  faíta  in  Conclavi ,  videlicet  de  non  recedendo 
abiqueejuslicentia,  &  confenfu  :  &  fimiliter  à  jura- 
mento ab  eis  praeftito. 

Item  ,  Rex  reftituet  fummo  Pontifici  urbem  Ro- 
mam ,  cumclavibus,  &aIiismunitionibus. 

Item  ,  Rex  non  requiret  à  fummo  PontificeCaf- 
trum  San£ii  Angeli. 

Item  ,  Rex  pra;ftabit  fummo  Pontifici  obedien- 
tiam  perfonalem. 

Item  ,  ipfe  Rex  non  offendet  in  aliquo  fummum 
Pontificem  ,  ncc  eidem  aliquam  injuriam  inferet  :  & 
fiquis  eidem  moleftus  fuerit,  yel  in  aliquo  Inferii, 
tencbitur  llex  ipfum  defenderé. 

Item,  pollicetur  fummus  PontifexRegi  fecurita- 
tem ,  &  à  populo  Romano  perfonam  Regiam  ,  vcl 
quemquamcxfuis,  in  aliquo  nec  offèndi ,  neclsfum 
iri. 

D  L  X. 

InßruBions  données  far  le  Tape  ALE- 
XANDRE VI.  au  Nonce  par  lui  en- 
voyé à  Sultan  B  A  J  A  Z  E  T  Empereur 
drs  Turcs ,  avec  les  Lettres  dudit  Sultan 
audit  Alexandre,  en  l'Annie  1494.  Di- 
vers Traitez  ,  Contrafts  ,  Teftamens  , 
&c.  Servans  aux  Mémoires  de  Philippe 
de  Comines.  pag.  253. 

SUptrioribm  diebus  Cardinale  Gurcenfe  rcferen- 
le  ,  D.  Gcorgius  Bafardus  Littcrarum  Apoftoli- 
carum  fcriptor,  per  SanflilTimum  D.  N.  Papam 
ad  magnum  Turcam  Nuncius,  oratorque  mifílis,  ut 
ipfe  Cardinalis  dicebat ,  per  lUuftrilTiraum  D.  Joan- 


nem  de  Ruvere  almœ  urbis  Pr^feflum ,  IlluftrilTi-  ANS 
mi  Cardinalis  S.  Pétri  ad  vincula  fratrem  gcrmanum  de  j.C. 
captus  fuit,  &  apud  Senogalliam  detentus,  apud  i^g^ 
quem  idem  Cardinalis  Gurcenfis  compertas  fuiife  di- 
xir  informationes  per  eundem  Sanciiflimum  D.  N.  fi- 
bi  datas,  fuper  iis  quœ  apud  magnum  Turcam  agefe 
deberet,  quœ  diflus  Cardinalis  Gurcenfis  San¿1:'iffi- 
mo  D.  N  ad  infaniiamimpropcrabat,  quaruminfor- 
mationum  Nuntii  &  Oratoris  ad  magnum  Turcam 
tenor.  Alexander  Pap. 4  Sextus  Inftru- 
¿liones  tibi  Georgio  [a)  Bafardo  Nuntio  &  familiari  j,,; 
noftro,  poftquamhincrece(rerisdireäc-&  quanto  ci- wrJ».  ' 
tius  poteris  ibis  ad  potentilfimum  magnum  Turcam 
Sultan  Bajazet  ubicumque  fuerit,  quem  poft- 
quam  débité  falutaveris,  &  ad  divini  Nuniinis  tirao- 
reraexcitaris,  fignificabis ipfi  nominenoftro quaiiter 
Rex  FrancÍE  properat  cum  maxima  potentia  terrcftri 
&  maritima,  cum  auxilio  flatus  Mcdiolanenfium , 
Britonum ,  Burdegalenfium ,  Normandorum  &  cum 
aiiis  gentibus  huc  Komam  veniens  eripere  è  manibus 
noflris  Gem  Sultan  fratrem  cclfitudinis  fua: ,  &  ac- 
quirere  Rcgnum  Ncapolitanum ,  &  elicere  Regem 
Alfonfum  cum  quo  lumus  in  Ariflilfimo  fanguinis 
gradu  &  araicitia  conjunfli ,  &  tenemur  eum  defen- 
tierc,  ciim  fit  feudatarius  &  fubditus  nofler,  &  an- 
nuatim  f  l  at  nobis  cenfum,  &  funt  anni  fexaginta 
tres  &  ultra  quod  fuit  inveftitus  Rex  Alfonfus  avus 
ejus,  deinde  Ferdinandus  Pater,  cui  fucceflit  Rex 
qui  per  proedeceilorcs  noflros,  &  per  nos  fueruntin- 
vefliti  &  incoronati  de  dicto  Regno  ,  &  ideo  hac  de 
caufa  prsdiäus  Rex  Francis  effeiaus  inimicus  nofler , 
qui  non  foUim  properat  ut  diñum  Gcm  Sultan  capiat, 
&  ipfum  Regnum  acquirat,  fed  etiam  in  Graìciam 
(¿J  trans  fréta ,  &  Patrias  celfitudinis  fus  debellare  (h)  tram- 
queat,  prout  iuï  Majefìari  innotefcercdebet,^-  dicunt  ^^^f^'- 
quod  mittant  diflum  Gem  Sultan  cumclaffe  in  Tur- 
quiam,  &' cìim  nobis  opus  fit  refiflere,  &  nos  defen- 
dere à  tanta  Rcgis  Francis  potentia  ,  omncs  conatus 
noftros  exponere  oportet  ,  &  fe  bene  preparare  , 
quod  ciim  jam  fecerimus,  opufque  fit  faceré  máximas 
impenfas ,  cogimur  ad  fubfidiuin  praifati  Sultan  Ea- 
jazct  recurrere ,  fperantes in  amicitia  bona  quam  ad  in- 
vicem  habemus  quod  in  tali  necefiîtate  juvaliit  nos, 
quem  rogabis&  nomine  nofli  o  exbortabcris  ac  ex  te 
pcrfuadebis  cum  omni  inftantia ,  ut  placcat  fibi  quam, 
citius  mittete  nobis  Ducatos  quadraginta  millia  inau-- 
ro  Venetos,  pro  annata  anni  piœfentis ,  qua:  finiet  ul- 
timo dieNovembris  venturi,  ut  cum  tempore  poffi- 
mus  nobis  fubvenire  inquo  Majcftas  fua  facict  nobis 
rem  gratilfiraam ,  cui  impraefcntiarum  nolumus  im- 
ponete aliud  gravamen ,  &  fie  esponendo  vires  &  co- 
natus noftros  in  refiflentia  facienda  ,  ne  diâus  Rex 
Francia:  aliquaviíinria  contra  nos  potiatur ,  &' contra 
Fratrem  fuä;  Majeftatis,  cum  aut  ipfe  Kex  Francis 
terra  mariquc  fit  longé  potentior  nobis,  indigeremus 
Auxilio  Venctorum  ,  qui  obfiftant,  necvolunt  no- 
bis elle  Auxilio,  imo  habent  aröiHimum  Commer- 
cium cum  inimicis  noflris,  &■  dubitamus  quòd  fine 
nobis  contrarli  ;  quod  eiìet  nobis  augmentum  magnie 
ofFcnfionis  :  &  non  reperimus  aliam  viam  eosconver- 
tendi  ad  partes  noftras  traclandas  quam  per  viam  ipfiust 
Turcae ,  cui  dcnotabis  ut  fuprà  :  ä:  quòd  fi  Franci 
vi£iores  forent,  fua  Majeflas  pateretur  magnum  in- 
tereffe,  tum  proprer  ereptionem  Gem  Sultan  Fratria 
fui ,  tum  etiam  quia  proícquerentur  expeditionem  & 
longe  cum  majori  conatu  contra  Altitudinem  fuam  , 
&  in  tali  caufa  haberet  Auxilium  ab  Hifpanis,  An- 
glicis,  Maximiliano,  &:  Hungaris,  Polonis  &  Bo. 
hemis  ,  qui  omnes  funt  Potentilfimi  Principes.  Pcr- 
fuadebis &  exhortaberis  Majcftateni  fuam  ,  quam  te- 
nemur certiorem  i  cddere ,  ob  vei  am  &  bonam  amici- 
tiam  quam  habemus  ad  inviccm,  ncpatiatur  aliquod 
intereife,  ut  flatira  mittat  unum  Oratorem  (c)  ad  t''  ^ 
Dominium  Venetorum  ,  fignificando  quaiiter  cenò  ^j'^^f'"' 
intellexit  Regem  Francis  movere  fe  ad  veniendumconfcil. 
Fffffi  Rq. 
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ANS  Romam  ,  ad  rapiendum  Gern  Sultan  frarrem ,  inde 
de  J.  C.  Regnum  Neapolitanum  ,  demum  terraquc  &  mari 
1494.  contra  íe  preparare  ,  quod  velit  facete  omnemrefiften- 
tiam,  &  fe  defendere  contra  ipfum  ,  Si  deviare  ne  fra- 
ter  fuus  capiatur  ex  manibus  noilris,  quosexhortetur 
&  ftrin¡;at ,  quod  pro  quanto  cari  pendant  amicitiarn 
fuam ,  debeant  efle  adjumento  &  defeniìoni  noiliï  , 
&  Régis  Alfonlì  terra  manque  ;  &  quod  omncsami- 
cosnoflros,  &  pnmum  Regem  liabebit  pro  bonis 
amicis  fuis,  &  noftios  inimicos  pro  inimicis  :  &  fi 
Dominium  polliccbatur  confentire  tali  pctitioni  fuœ  , 
Orator habeat  mandatumdenon  recedendo Venetiis, 
quoufque  vident  efìeilum,  &  quod  driti  Veneti  dé- 
clarent fe  effe  amicos  &  adjumento  nobis ,  &  Regi 
Alfonfo  ,  &  effe  contrà  inimicos  Francorum  &  alio- 
rum  adhaìrentium  Regi  Francis  :  &  li  contradixc- 
rint ,  Orator  fignificet  quod'  S.  D.  non  liabebit  eos 
amicos ,  &  portea  recédât  ab  eis  indignaras  :  quan- 
quamciedimus,  quòd  iì  fuaMajcO-asai'dcntesaftrin- 
gat  eos  modo  convenienti,  condefcendent  ad  facien- 
dam  voluntatem  Majtftatis  ius  ,  &  fic  perfuadenscis 
multum  ut  facer  é  hoc  velint ,  quia  iftirdeft  majusad- 
juvamen  quod  habere  pofliirous ,  impetret  relifti  in- 
juriisnoilris,  &  follicitabis  quanto  citius  talem  Ora- 
torcm  ,  ut  lecedatantete  :  nam  multìim  importât  ae- 
celeratio  tua. 

Denotabis  pariter  magno  Turcat  advcmum  Oiato- 
ns  magni  Soldsni  ad  nos  cum  Irtteris  &  muneribus 
quE  tianfmilit  nobis  ,  quando  Gern  Sultan  fratrem 
fuum  accepimus,  ac  magnas  oblationes  &  promillìo- 
ncs  quas  nobis  fecit  de  magno  thefauro ,  ac  de  multis 
altis  rebus,  ut  bene  fcis ,  quandcquidem  tuo  medio 
omnia  funt  practicata  ,  &  ficut  continetur  in  capitu- 
lis  qua:  diäus  Orator  lì:cit  &  dedit ,  (ignificabis  Maje- 
flati  fuìE  intentionem  noftrara  in  quantum  tibi  pro- 
milìmus  firmiter  tenebimus,  &  nunquam  contrave- 
riemus  in  aliqrra  re,  imo  noftra:  intentionis  eli  ac- 
crefcere  &  meliorare  noltram  bonam  amicitiarn  :  be- 
ne gratum  nobis  effet ,  ík  de  hoc  inultùm  prccamur 
&  hortamurD.  Serenillimum,  quod  pro  aliquo  tem- 
pore non  impediat  Hungarum,  ncque  in  aliqua  parte 
("«jCivi-  Chr-iftianitatis  &  maxime  inCroatia  &  civitatibus  («) 
tateRa-   Leginar,  quod  faciendo  &  obfcrvando  nos  faciemus 
S""''-     quod  Hungarus  non  inferat  ei  aliquod  damnum  ,  & 
in  hoc  Majeftas  fua  habebit  conipaffionem  compla- 
cendi  nobis ,  attento  maxime  motu  Francorum  ,  & 
aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bellando  perfevera- 
ret ,  habeat  pro  compcrto  fua  Magnitudo  quod  in 
ejus  auxilio  cliënt  quam-plures  Pr  incipes  Chrilìiani , 
&  dolcret  iVlajellatem  iuam  non  feciffe  fccundìim 
confilium  noflrum  ,  quod  damus  (ibi  primo  ex  offi- 
cio ,  quando  fiimus  Pater  &  Dominus  omnium  Chri- 
fiianorum  ,  poflea  defideramus  quietem  Majeííatis 
fux  ad  bonam  &  mutuam  amicitiarn  ;  quoniam  fi  ali- 
ter  Majeftas  fua  ftatireret  profequì  &  moleflare  Chri- 
ftianos,  cogereraur  rebus  confuicre,  cùm  aliter  non 
poffcmus  obviare  maximis  appararibusqui  fìunt  con- 
tra Majeftatem  fuam.  Dediniustibi  duoBreviaqux 
exhibebis  Turcas  :  in  uno  continetur  quod  faciat  tibi 
dare  &  confignare  40Q00.  Ducatos  pi-o  annata  prz- 
fenti:  Aliud  eli  credentiE,  ut  pra-fiettibi  fidem  in 
omnibus  quaccumque  nomine  noñro  ipfi  expofueris. 
Habitis  40000.  Ducatis  in  loco  confueto  facies 
quittantiani  fecundùm  confuctudincm,  &  venies  rec- 
to tramite  cum  navi  tuta,  &  cum  illuc  applicaveris, 
certiores  nos  rcddes  ,  &  exfpeflabis  relponfum  no- 
ftrum:  prœfens  tua  intimatio  coniifiit  in  acceleratio- 
rie;  facies  ergo  dihgentiam  hrc  in  eundo  ad  Turcam 
in  expeditrone  &  in  redeundo  fimilitei-.  Et  e¿o  Geor. 
gius  Bafardm  Nuntius  là-  familUrii  pr^atä:  SanRita- 
tisper  fr^ensfinftum  & /nhfcriptiim  mmu  meà  pro. 
pnaßdemfacw  (¡r  confiteor  ßpradiBa  hatuife  in  com- 
mifjis  ah  ore  prafata  SanBitalis  Romt  de  menfejn- 
tiii  i4y+.  &  exeqHHttim  fm¡¡c  i,pHdTiirciimin<¡Hm- 
tnrn  fuit  mihi  ordimtum  ut  fuprtt ,  jj-  quantum  ad 


DE  PAIX, 

Omloremqmm  reqmfivit  Sanlíitosfim  àrurca  mit-  ANS 
tendum  Fenetias,  eft  obtcntiim  ,  ijui  i  vtftigio  dcbeM  Je  J.C. 
recedere  k  CoKjhntimpeli  ,  de  ^enfe  Septembris  poß 
me,  ad  exequendum  ,  mijumtum  erat ,  -volimtatem 
prafata  StuciitMis  cum  lUuflnßmo  D  D.  Veneto, 
rum.  Idem  Georgius  Bafardits  manu  propria  firipß  (¡r 
jUfcripß.  Et  ego  Philippus  de  Patriarcas  Clericus  Fa. 
roüvitnfis ,  ^poflolki  er  imperiali  auSontate  Nota- 
rms Puhlieus ,  Juprafiriptam  inßriflionem  infiruc 
tioxem  ex  originali  ex  Senogallia  tranßitifo ,  de  verbo 
ad  verhum  tranßtmpfi  ^  fir.pfi  ,  mh,l  mutando  mt 
addendo  ,  ér  hoc  ipjum  iranffumptum  ,  frout  jacehat 
ad  tilteram  fecirequißtus  er  rogatus:  in  cujusreite- 
ßimomum  hic  me  Juhßripß ,  ¿r ßgnum  meum  appofui 
cmfuetum.  Fiorentlle  de  2  5-.  Novemhris  ,  anno  Do- 
mini 1494. 

Q^Vltan  Baja^etChanVki  gtatia  Rex  maximus,  & 
Imperator  utriufquecontincntis,  Afiîcque  &  Eu- 
ropx  ,  Chridianorum  omnium  cxcellenti  Patri  & 
D.D.  Alexandro  divina  Providentia  Romana:  Eccle- 
fiae  Pontifici  drgniffimo  reverendam  debitam  &  bene- 
volam  cum  fincera  difpofitione  ,  poft  convenientera 
&  juftam  falutationem  ,  frgnificamus  tuo  fupremo 
Pontificio ,  qucmadmodum  in  pra:fenti  mififtis  ve- 
flrum  hominem  &  Legatum  Georgium  Bafardum , 
cum  litteris  qua:  continebant  de  veftra  falute  &  amo- 
re &  amiciria  ,  venit  &  pervenit  in  óptimo  tempore 
ad  meam  altiffimam  portam,  &  didicimus  quac  per 
litteras  fignificabantur,  &  quE  commififtis  ipfi  dice, 
re  ex  ore,  retulit  etiam  coram  magnitudine  mea  inte- 
gra, qucmadmodum  tua  glorioiitas  ipfi  mandavit, 
cìim  drdicerimus  primiim  nos  de  falute  &  bona  habi- 
tudinetua:  Dominationis  dcleñati  fumus maxime,  & 
exuliavitfpiritus  meirs,  propterea&  illis  quœ  per  ip- 
fum fignificafìis,  affenfi  fumus  etiam  &  fecimusip- 
fa  ,  &  mrfimus  etiam  ad  loca  qua;  fignificaffis  ut  mit- 
tcr-cmus,  ficut  valebat  Magnitudo  veftra  ulterius,  & 
idquod  conve^tum  eli,  quamvis  ad  noftrum  teimi- 
numfatis  temporis  reliquum  fit,  tarnen  de  quo  fcrip- 
fiftis,  &peuftis,  ipfum  cum  feftrnatione  datum  eft, 
&  prsdiäus  Lega:us  Georgius  jam  perfecit  omnia 
bene  quascumque  rcquiiit  officium  Legati,  unde  & 
honoratus  eft  dignè  ì  mea  Altitudine,  ut  ipfum  de- 
cet  ,  milimus  etiam  unì  cum  ipfo  à  noftra  altiflrma 
porta  fidclem  noftrum  hominem  Caffimen  ,  &  data 
eft  eilicentia,  utrurfusad  tuum  Pontificium  redeat  : 
noftra  enim  amicitia  Dei  volúntate  in  dies  augebitur , 
Nuntiis  autcm  veftrse  falutis  numquam  nos  privetis, 
utaudientes  magis  delecieraur.  Datum  in  aula  noftre 
Sultánica  auítoritatisin  ConftantinopoH  1494.  anno 
à  Jefu  Prophetœ  nativitate ,  die  ig.  Septembns. 

^Vttam  Baja^et  Chan  Dei  grafia  Rex  Maximus,  & 
imperator  utriufquecontinentisAfixque  &  Euro- 
pa;, Chriftianorum  omnium  excellemi  Patri  Si  Do- 
mir,o  Alcxandro  divina  Providentia  fupremo  Pontifi- 
ci dignifflmo  revercntiam  debitam  &  benevolam  cum 
fincera  dilpofitione  :  dignum  &  fidclem  veftrum  ho- 
minem Sí  Legatum  Geoigium  Bafardum  in  altifti- 
mam  portam  mififtis ,  venit  &  attulit  nobis  nuntios 
de  veftra  falute  &  bona  habitiidinc,  &  deleäavit  nos 
mirificè,  attulit  etiam  &  verba  qua;  mandaftis  ipfi 
privatim,  &  etiam  mififtis,  integre  & drdicimus,  & 
bene  commifimus  &  nos  ipfi  fcrmones,  ut  nunciet 
ipfos  coram  tuo  Pontificio  ,  &  deturfibi  fides  in  his 
quascumque  dixerit;  quxcumque  enim  dixcrit  funt 
verba  noftra  indubitata  :  ctiam  prasfatus  Georgius 
perfecit  omnia  bene  quaìcumque  requirit  officium 
Legati,  unde  honoratus  eft  dignè  à  mea  Altitudine, 
fecundum  ipfius  decentiam  ,  &  data  eft  ei  licenria  ut 
redeat  rurfus  inaulam  tua:  magnitudinis,  &  manife- 
ftetilli  illa  qux  nos  ipfi  commifimus.  Datum  in  aula 
noftrx  Sultánica  auftoritatis  in  Conftantinop.  1454. 
anno  à  Jefu  Prophetae  nativttate  1 8 .  Septembris. 

Sultan 
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ANS  QVltan  Bajaz^et  Chan,  d¿c.  Alexandre  divina  pro- 
tìe  J.C.  videntia  Romanae  Eccleiise  fupremo  Pontifici  di- 
gniiTimo,  &c.  Poft  convenientcra  &  juftam  faluta- 
tionem  ,  lìgnificamiis  tuae  Dominationi  ,  qucmad- 
modum  in  prKfcnci  fidelem  noftrum  CaGTimen  fer- 
vum  cum  noítris  litteris  miiìmus  ad  fLimmum  tiium 
Pontificium,  ut  ferac  ad  nos  de  veftra  falute  &  bona 
habitudine,  quod  nos  cupimus  quotidie  audire  & 
deJeñari;  fimilitcr  iìgnìiìat  ctiam  de  vobisdencfìra 
felici  fanirate  &  amoic,  m  Sc  nos  qua;  denobisíunt 
ab  ipfo  dicenda  audientes  dclecierami,  lìcut  &  nos 
deledamur.  Juilìmus  edam  Se  eil  datum  id  quod  eil; 
conventum  praediéto  fervo  meo  Catfimi ,  ut  perfeiat 
ipfum  ad  tuamglorioiìtatem,  &  cum  auxilio  Dei  re- 
verfus  fuerir  rurfus  ad  meam  Ahitudinem,  fignifi- 
cet  nobisveftram  falucem  8c  amicitiam  ,  ut  inde  cìim 
audiverimus,  magis  etiara  deleiSemur,  &  qu£e  iplì 
raandavimus  nota  taciet  tuse  magnitudini:  date  au- 
tera  ipil  fidem  in  hisquaecumque  dixerit.  Datum  in 
aula  nofììz  Sultánica:  aurhontatis  in  Conftantinopo- 
li  1494.  annoà  JefuProphetse  nativitatc,  18.  Sep- 
tem bns. 

^Vitati  B^jazet  Cha»  ,  &c.  Alexandre  &c.  Pofì: 
conveniencem  Â  jufcam  falutationem ,  notum  iìt 
tuo  fupremo  Pontifìcio,  qucmadmodum  Rcverendus 
Dominus  Nicolaus  {a)  Libo  Archicpifcopus  Archa- 
tcnenfis  tfì:  digrus  &  fidelis  homo  iplìus  &  à  tempo, 
re  pra^cedentis  Papas  fupremi  Pontitìcis  Domini  In- 
Docentii  ufque  in  hodicrnum  dicm  in  tempus  fua; 
magnitudinis  continue  ad  paccm  &  amicitiam  fefti- 
Dat  ,  fen  pcrque  animo  &  corpore  in  fideliflìma  fide 
duabus  partibus  fervivit  S¿  adhuc  fervit.  Hujus  igi- 
tur  rei  caufa  jufìum  t[\  à  nobís  deccrni  majori  in  ordi- 
ne ipfum  efÌedeberc;  unde  &  rogavimus  dictum  fu- 
prcmum  Poncificcm  ut  faccrct  illum  Cardinalem  &; 
afTenfus  efl;  noñrae  pecitioni ,  adeo  ut  litteris  eriam 
nobis  fi^nificaveritquod  peiitum  cft  datum  fui  fíe  iplì. 
Verum  quia  non  erat  tempus  Id.  Scptembris  meniìs , 
non  icdet  in  ordine  fuo,  &  ut  requirit  confuecudo. 
Intereà  vero  juiTu  Dei  dedit  Pontifex  commune  debi- 
tum,  &  he  ipfe  remaniìt.  Ea  igitur  de  caufa  fcribi- 
inus  &  rogamus  tuam  m^grutudincm  ,  proptcr  ami- 
citiam &:  pacem  quam  intcr  nos  habuimus ,  ik  prop- 
ter  mcum  cor,  ut  adimpleas iplì  tuum  Pontificium, 
vidtlicet  urfacias  ipfum  perfecìum  Cardinalem,  ha- 
bebimus  &  nos  id  in  loco  magna;  gratias.  Datum  &c. 
utfupra.  Supra/cnpta  ^naierna  Unera  erant  fcripta 
[ermone  in  charta  anthcmka.  more  Ttarcaram  ,  cum 
qfíodam  ßgm  aureo  ¡n  capite  ,  c^uas  hileras  traaßnlit 
m LatiKitm  de  verbo  ¡id  verbu-m  ,  me  excipiente  no- 
tante y  ernättus  vtr  Lii/carh  natione  GracHs  ,  üjßßen- 
te  tili  (¿r  adjuvante  ¡ntcrpretationem  Reverendi]].  D. 
Aloißo  Cjpno  £p¡fc.  Famagiißum  ^  0-  Marcello  Con- 
ßax/jinopoiitaxo  ,  illaftriß.  Principis  Salernitani  Secre- 
tano :  in  Ci/jus  rei  fidem  0-  teßimontum  ergo  Phi- 
lippus de  Pairiarchis  clericus  forolivienßs  Apofi.  ^ 
ìmpi  rial.  anEibritate  Notarius  Publicns ,  omnia  fttpra- 
diäa  manu  mea  propria ¡cripfi  ßt^ßrißf  ¡¿r  meum 
Jìgnum  appafui  regains  0-  re^uißtus, 

^Vlta»  Uajaz.et  Chan  filiuí  Soldant  Mahumeti, 
Dei  gratta  Imperator  Alia? ,  Europa  ac  omnis 
maritim:e,  Patri  &  Domino  omnium  Chriftianorum 
divina  providemia  Papae  Alexandre  fcxto  Romana 
Ecclefœ  digno  Pontìtici ,  poft  debitam  &  mento- 
riam  falutationem  ,  ex  bono  animo  ¡k  puro  corde 
iìgnificsmusveftr;e  magnitudini,  perGeorgium  Ba- 
fardum  fcrvitoicm  &  Nuntium  veftiae  potentioe  intel- 
lexi  mus  bonam  convaicrcentiam  iuain ,  &  etiam  qua; 
rctulit  pro  parte  ejufdem  vcflrae  magnitudinis  :  ex 
cjuibus Istari  iumus,  magnamque  confolationem  ce- 
pimus.  Inter  alia  mihi  retulit  quomodo  Rex  Francia; 
animaius  ed  habere  Gem  fratremnoftrum,  qui  cft  in 
DianibusvcñraEpotentií,  quod  effet  multura  contra 
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voluntatcm  noftram ,  &  veftrs  magnitudinis  feque- 
retur  maximum  damnum  ,  &  omncsChriftiani  pate- 
.  renturdetrimentum  :  idcircò  una  cum  prxfato  Geor- 
gio  cogitare  cœpimus  pro  quiere,  utilitate,  &  ho- 
nore veftrx  potentie,  &  adhuc  pro  mea  fatisfadione 
bonum  effet  quod  diâum  Gern  meiim  fratrcm  ,  qui 
fubjeäus  cft  morti ,  &  detcntus  m  manibus  vcftras 
magnitudinis  (c)  omnino  mori  fàcerctis ,  quod  íi  vi- 
ta careret,  effet  &  veñ¡;e  potentia:  utile  &  quieti 
commodilîimum  ,  mihique  gratiilimum  :  &  fi  in 
hoc  magnitudo  veftra  contenta  fit  compiacere  nobis . 
prout  in  fua prudentia confìdimus  faceré  velie,  dcbet 
promeliorifuïpotentiae,  &  pro  majori  noftrafatis- 
fadionc  quanto  cinus  poterit  cum  ilio  meliori  mcdo 
placebit  veftrse  magnitudini  didum  Gera  levare  lacere 
ex  anguftiis  ifìius  mundi,  &  transfcrri  ejus  animara 
in  alterum  feculum ,  ubi  melìorem  habebit  quietcm  : 
Sr  Í]  hoc  adimpìere  faciet  vtftra  potentia ,  &  manda- 
bit  nobis  corpus  fuum  in  qualicumque  Joco  effe  citra 
mare,  promittimus  nos  Sultan  Bajazct  fupradicìus  in 
quocumque  loiopJacuerit  veftra;  magnitudini  duca- 
torum  ticctnta  millia  ,  ad  emenda  fi'iisfuis  aliquaDo- 
minia,  qua;  dixatorum  treccnta  millia  confìgnare  fà- 
ciemus  illi  cui  oidinabìt  veftra  magnitudo  ,  antequam 
fit  nobis  diòìum  corpus  datum ,  &  per  veftros  mcis 
conlignatum.  Adhuc  promitto  veftri  potentiae  quod 
vira  mea  comité,  &  quamdiu  vixero  habcbimus  fcm- 
per  bonam  &  magnam  amicitiam  cum  eadera  veftra 
magnitudine,  fine aliqua deceptione,  &  eidem  facie- 
mus  omncs  bencpkcitas  &  gratias  nobiles.  Infuper 
promitto  veftra:  potenti^  ,  pro  iiieliori  iua  fatiafaiìio- 
ne,  quod  ncque  per  me,  aut  per  mcos  fervos ,  ncque 
etiam  per  aliquem  ex  Patriis  meis  erir  datum  aliquod 
impedimentum  aut  dumnum  Dominio  Chriftiano- 
rum,  cujufcumque  qualitatis aut  conditionis  fuerit, 
five  in  terra  iìvc  in  mari ,  nifi  eiftnt  aliqui  qui  nobis 
aut  fubditis  noftris  damnum  faceré  vellent,  öc  pro 
majori  adhuc  fatisfadione  veftra  magnitudinis,  ut  fk 
fecura,  ime  aliqua  dubitationc  de  omnibus  his  qux 
fupra  promitto  ,  juravi&  aiììrmavi  omnia  in.  priefcn- 
tia  pi  xfati  Gcorgii ,  per  verum  Dcum ,  quem  adorar 
mus,  &  fuper  Evangelia  veftra  {d)  obiervare  vcftrae  po- 
tentiae  omnia  ufque  ad  complemcntum,  nec  in  aliqua 
redeficere,  finedefc£lu  ,  aut  aliqua  deceptione,  & 
adhuc  pro  majori  fccuritate  vcftrœ  magnitudinis,  ne 
qus  animus  in  aliqua  dubitatione  remaneat ,  itaò  fit 
ceititTimus  de  novo  ,  Ego  fupradiiius  Sultan  Bajaact 
Chan  juro.  perDeura  verum,  qui  creavit  cìeIudi  & 
Ecrram  ,  &;  omnia  qus  in  eis  funt ,  &  in  quem  credi- 
mus  &  adoramus,  quodfaciendo  adimpleie  ea  qus 
fupra  eidem  requiro ,  prorai'ito  per  didura  juramen- 
tumfervare  omnia  qu£  fupta  confinentur,  &;  in  ali- 
qua re  nunquam  contra  faceré  ,  ñeque  contravenire 
veftra  magnitudini.  Scriptum  Conftantinopofi  ìq 
Palatio  noftro  fecundum  adventum  Chrifli  die  {e) 
I  5.  Septembris  1494.  Et  ego  PhiLppas  de  Pair  i  are  htt 
Clericus  Forohvetijìs  Apofioltça  t¿-  imperiali  an^ionta- 
ts  Notariés  PnbliCHS  infra  firìptus  lateras  ex  origir 
nali  e^uod  erat  Jcrtptum  litterii  Latinü  ia  firmóse  Ita-* 
lieo  ,  in  charta  ohlonj^a  Turcarum ,  ^«x  hahehat  m  coir 
pite ßgnum  magni  Tt^rca  aifrettm  ,  m  calce  njgrum, 
tranjuwpfì  fideUter  de  verbo  ad  verbum  ,  ^  m.inn 
propria  reejHißtus  er  rogaíHs fcripß er  fubfcripßßgn'um- 
^ue  meum  m  fidem  er  teßimoni»m  confuetHm  appajui', 
fiorenti  a  die  i^-  Novemk.  i494"  i*  C«wvtf»í»¿r». 
Ch  Ord.  Aitn&YHm. 
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J-  '^-  D  L  X  r. 

Ancle-  '^'^^'f'^^  Tdìx  &  dt  Commcm  entre  HEN- 
TERKt  RI  VII.  Roi  d'Angleterre,  PHI- 
hl?  ?  E  Jrchiduc  d'Autriche  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  ¿re.  Fait  à 
Londres,  k-Lâ,.  Février ,  149^.  Placards, 
Ordonnances ,  &c.  de  Brabant.  Tom.  I. 
Liv.V.  Tit.I.  Chap.XI.  pag.  568. 

OMnibus  &  fingulis  przfcntts  literas  vifuris,  au- 
dituiis  &  infpeäuris  ,  Rcvcrcndus  in  Cliiillo 
Pater  ae  Dominus ,  Dom.  Richardiis  Dtivel- 
mends  Epifcopus,  Curtos  privati  Sigilli  magniillu- 
ftiiflìmi  Rcgis  Angiia; ,  Johan.  Welles,  Vjce-Co- 
mes  de  Welles ,  Johannes  Kendal ,  Prior  DumusS. 
Johan.  Jerufalem  in  Anglia ,  Wilhelmus  Warham 
Jegum  Doflor  ,  Magiftcr  ac  Curtos  Kotulorum, 
Cancellar,  Domini  Regis,  Chriftophorus  Urfwick 
Archidiaconus  Richemond.  &  Johannes  Rijfley, 
Mlles,  Amballiatores  ,  Procuratorcs ,  &  Commif- 
faiii ,  in  hac  parte  SerenilTimi  ac  metuendiflìmi  Do- 
nimi nodri  fupiemi  H  E  n  R  1  c  i ,  Dei  giatiâ ,  Re- 
gis  Anglia;  &  Francia:,  Domini  HiberniseSabitten: 
Notum  facimus ,  quòd  cìim  portiera  niortalibus  do- 
na à  (uperis  tradi  ncqueant,  quam  bona  pacis  ;  &  lon- 
go rerum  ufuacratione  lemper  cognitum  lit,  paccm 
cfTe  fummum  illud  &  pricipuum  inunus ,  quod  hu- 
mano generi  condúcele  queat  :  Satifque  compertum 
fit,  quòd calamitates  Sisrumnspaflìm  èbelloexo- 
riuntur;  quòd  vero  commoda,  pax  certa  &  ilabilis 
undique  contulcrit  :  Idcirco  nos ,  quantum  fruitus 
&'  utilitatis  Regni  Anglis  ,  &  terrarum  ac  Provincia- 
rum  Domini  Archiducis  Aullriic ,  Incolis  &  fubdi- 
tis  :  ex  pace  &  amicitia  ,  antchac  Inter  ipfos  Princi- 
pes pracdiäos ,  inita&  contrafta,  accrcverit,  piene 
cognolcentes,  nospro  prœdifto Sereniffimo  Principe 
noftro  Anglis  Rege  antediâo,  fuifquc  Hasredibus 
&  fucceiïoribus  ,  atque  ejus  nomine ,  &  eorum  auc- 
toritate  nobis  ab  eodem  Rege  noftro  per  literas  fuas 
patentes  commifla ,  quarum  Tenor  inferius  fequi- 
tur. -. 

Cum  Nobili  Viro  T>om.  Philiffo,  Domino  de  Bc- 
'vres ,  Loctim  tenente  Gttbernatorc  &  Capitanee  Gene- 
rali ^rtheß^ ,  fj-  jidmirallo  Demmo  Paulo  de  Beanfl , 
Domino  de  Firmifelljl ,  Pnßde  Flrmdria: ,  Robertode 
Älellnm ,  Domino  de  Renn) ,  Camerario ,  Daniele  de 
Prat ,  Domino  de  Merwed  Camerario  ,  er  ßpcricre 
Balho  Flandria ,  Johanne  de  Cor  tav  i  IIa ,  Thoma  For- 
tunar. Con/diario  (¿r  Magißro ,  Florentio  Hauvel Se- 
cretario ,  ordinar,  jimhajfator.  Procurator,  legatií  g- 
Nunciii,  adinfrafirifla,  fer  ifßm  Domim  yírchidu- 
cií  patentes  dtputaíü^  quarum  etiam  Tenor  inferius 
fequitur  ,  conuemmus  ,  contraximus  ,  conclujtmus , 
&  per  prafentes  convenimus  ,  contrahimus,  er  con- 
cludimus  omnes  ,  fmgulos  pacu  ,  amicitiarum , 
Mercium  intercurfas ,  Mercatorum  communica- 
tiones ,  ßquentes  articulos. 

I.  In  primis conventnm.  concordatum,  &  conclu- 
fumeft:  Quòd  ab  hoc  die,  fit  bona,  fincera  ,  vera 
&integi-a,  perfefla  &  firmaamicitia,  liga,  confœ- 
deratio,  pax  &  unió  ,  per  terrani,  mare  &  aquas 
dulces,  tuturis  temporibus  perpetuò  duratura,  Ín- 
ter diños  Dominos  Regem  &  Archiducem  ,  eorum- 
quc  fucceffores  &  ha:iedes.  Regna,  Patrias  &  Do- 
minia  ,  Tenas ,  VaíTallos  &  fuiiditos  quofcunque 
prœfentes  &  futuros  ,  tam  Cleiicosquàm  Seculares, 
cujullunquc  gradus  feu  Conditionisexiftant,  etiamfi 
Archiepillopali ,  Ducali ,  vel  minori  dignitatum  (ta- 
tù aut  gradu  prjefulgeant.  Ita  quòd  prœdiéK  Vaflalli 
&  fubditi  hinc  inde  ubique  locorum  fibi  inviccm  fa- 
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vere ,  fefeque  mutuis  Officiis  profequ! ,  &  honcila  a  N 
affeftione  pertraûare  teneantur  ,  pojfmtque  tam  per  de  J. 
terram ,  quam  per  Mare  ©-  aquas  dulces  ,  ad  ditU  • 
Regna,  Patrias,  Domima  Terras  ;  Cruitates ,  Op.  '494 
pida  c5-  paillas ,  munitas  or  non  mumtas ,  firmatas  aut 
non  firmatas ,  portus  ^  difiriñus  quofcunque ,  &  ea- 
rum  quodlibet ,  hinc  inde  tute  ,  libere,  &  fedire  ac. 
cedere ,  intrare  ,  ^  in  eifdem  quamdiu  voUierint  com- 
morariij-converfari,  ac  ibidem  viilualia  ,  ¿r.aliaeti 
neceffaria  quacunque  ,  fine  quacunque  contradiilione  , 
emere  er  vendere  :  Nec  non  ab  eifdem  Regnis ,  Pa- 
triis  ,  Dominiis,  Terris,  Civitatibus ,  Oppidis  ,  Fil- 
lis  ,  portuhus  é-  dißriilibus  ó"  eorum  quodlibet  loties 
qmties  eis  tibuerit  ac  partes  proprias  vel  alienas  quaf. 
cunque  cum  fuis  conduEHs  am  accommodatis  navigiis, 
plauftris,  vehiculis,  equis,  armaturis ,  mercimoniis , 
farcinulis,  bonis  &  rebus  quibufcunque  ,  ire,  rece- 
dere,  acremitti,  quemadmodum  propriisin  Patriii, 
hiC  omnia  eis  faceré  licet ,  (¡r  ßcut  proprii  fubditi  loco- 
rum  i¿-  Patriarum  illarum  faceré  pojfint.  Ita  quòd 
nullo  falvoconduñu,  aut  licentia  generali  vel  fpecia- 
h  mdigeant  ;  nec  in  aliquo  locorum  pn-ediflorum  fal- 
vum  conduílumvcl  licentiam  petere  tcneantur. 

II.  Item  ,  conventum  ,  concoidatum,  &concIu- 
fum  eft.  Quòdneuter  diñorum  Piincipum,  nulluf- 
que  Hsredum  aut  Succefforum  fuorum ,  contra 
alium,  ejufve  Hajredes  aut  SuccclTores  ,  quicquam 
aget,  faciet,  traSabit  vel  attentabit ,  quocunque  in 
loco  ,  five  in  terra  ,  five  in  Mari,  portubus,  vel 
aquis  dulcibus  ,  occafione  quacunque  ,  nullumque 
praíílabit  auxilium,  confilium  ,  favorem  vel  aííen- 
fum  ,  quo  per  alium  vel  alios  quofcunque  aliquid 
fiat,  agatur,  traftetur  vel  attentctur  in  injuriam  vel 
damnum  alterius  ejufve  Hsredum  aut  Succefforum  : 
Sed  quibufque  (ficut  pra;niittitur)  contraalium,  in- 
tra Regnum,  Patrias,  Dominia  ,  aut  terras  fuas  prx- 
diflas,  aliquid  agentibus  ,  traflantibus  vel  attentan- 
tibusexprefsè  &:  cum  cffcflu  contradicet,  renitetur, 
&  impedimentum  realiter  pr3?ilabit. 

I I I.  Item  ,  conventum  eft  ut  fuprâ  :  Quòd  neu- 
ter ,  imo  nulla  partium  prœdiftarum  ,  prxllabit  au- 
xihum ,  confilium  vel  favorem  notoriis  hoftibus  vcl 
inimicis  alterius  partis,  tam  per  mare,  terram,  vcl 
aquas  dulces,  inieftare  vel  invadere  volentibus:  fed 
bona  fide,  &  mutuis auxiliis  mihtaribus  gentium  ar- 
morum,  expcnfis  tamen  opem  interpellantis,  quo- 
ties  opus  fueritadjuvabunt,  in  quorum  auxiliorum 
prxftatione  quoad  numerum  attinet  armatorum ,  ha- 
benda  erit  facultatis  ratio illius  partis,  quxad  feren- 
dam  opem  rogabitur  feu  interpcllabitur ,  ut  fcilicet 
ad  non  plus  teneatur,  quam  tune  commode  faceré 
potent,  confideratâ  temporis  &  locorum  opportuni- 
tatc,  ac  ftatu  rerum  fuarura. 

IV.  Item  ,  conventum  eft  ut  fuprà:  Quòd  neu- 
tra partium  prEdiílaium  Rebelk-m  vel  Rebelles,  pro- 
fugum  vel  prófugos  alterius  partis,  in  ejus  Regna, 
Patrias,  Dominia,  Terras,  portusaut  diflriflus,  aut 
eorum  aliquem  recipiet,  nec  eis,  aut  eorum  alicui, 
in  oifdcra ,  eorum  vel  aliquo  aut  alio  quocumque  lo- 
co, etiam  extra  eorum  Regna,  Patrias,  Dominia, 
Terras,  portus  aut  dillncíus,  auxilium,  confilium, 
hofpitium,  gentes  armorum ,  naves,  pecunjas,  vel 
viöualiaprsftabitacminiftrabit,  nec  ab  alio  aut  aliis  - 
quibufcumque  in  ejus  Regna  ,  Patnas,  Dominia, 
Terras,  portus  aut  diftriflus  recipi;  nacéis,  auteo. 
rum  alicui ,  in  eifdem  auxilium,  confilium,  favo- 
rem, holpitium,  gentes  armorum,  naves,  pecunias, 
ac  viaualia,  dari,  praîftari,  miniftrari,  &  concedi 
permiitet,  fed  exprefsè  &  cum  effeñu  contradicet, 
obftabit ,  &  impedimentum  realiter  prsftabir. 

V.  Item  ,  conventum,  conclufum eft,  &c.  Quòd 
fi  altera  partium  praidiäarum  aliquem  velaliquos, 
fuuna  vel  fuos  fuiffe,  &  effe  Rebellera  vel  Rebelles, 
proKigum  vel  prófugos  ,  &  in  fuá  Regna ,  Patrias , 
Dominia,  Tenas,  porrus  vel diftriítus ,  aut  eorum 

aliquem 
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ANS  aliqiiemreccptum  eiTe,  vel  receptos,  aut  ibidem  !a- 
J.  C.  tirare,  aut  fe  tenere ,  per  litteras  Tuas  alteri  fîgnifica- 
vcrit  &  declaravcrit:  tune  pars  illa  qiix  hujufmodi 
^■^^'  literas  receperit ,  vel  cui  taliter  iì^nitìcatum  aut  de- 
clararum  fuerit ,  hujufmodi  Rebellem  vel  Rebelles, 
profugum  vel  prófugos,  intra  menfem  à  die  fìgniiì- 
cationis  precedente  ,  próximo  ,  &  continué  nume- 
rando, tenebitur  dicto  Rebelli  vel  Rebellibus,  pro- 
fugo  vel  profugis,  pra:cipere&  mandare;  vcl  praeci- 
pi  &  mandari  faceré,  ut  extra  fuá  Regna ,  Dominia, 
Patrias  Sí  Terras,  &  eorum  quodlibet rcccdat  &  exeat , 
recédant  &  cxeant,  &:  ÍÍ  intra  quindecimam  diem  à 
i  die  hujufmodi  prEEcepti  non  receíferit  &  cxierit,  te- 
nebitur illum  &  illosilicò  profcribere  &  bannire  fub 
pœna  capitali ,  &  talcm  profcriptioncm  five  Bannum 
contemnentcm  vel  contcmnentes  eadcm  pœna  effec- 
tualiter  punict,  fcu  puniri  faciet. 

VI.  Item,  prïfati  Oratores,  CommifÍarii,Pro- 
cur3tores&  Legati dióli  Domini  Archiducis ,  &  pro 
eodem  Archidiice,  ac  ejus  nomine  :  hsredumque 
ßc  fucceflbrum  fuorum  Oratoribus ,  CommiíTariis , 
Procuratoribus  &  Legatis  difìi  lUuftrinimi  Regis 
Angliae,  &  pro  eodem  Rege  nomine,  ejufque 
hseredum  &  íuccefforum  fuorum  flipulantibus,  palam 
,  &  exprefsè  promiftrunt  :  quòd  nulius  Rebellis  prseía- 
ti  Uluftriiììmi  Regis  Angìiae,  ejufque  haeredum  & 
fucceiTorum,  in  aliqua  caRra  ,  oppida  ,  villas,  por- 
tus,  diftriâus,  vel  alia  loca,  qui  Illuftrifliraa  Do- 
mina Margareta,  IJlufìriiTima  Domini  Caroli  Ducis 
defungi,  relióra,  aliqua  perfona  cujufcumque  fla- 
tus aut  dignitatis  exiflat ,  infra  Patrias ,  Dominia  & 
Terras  diííi  Domini  Archiducis ,  jure  Dotalitio ,  vel 
alio  Titulo  quocumque  habet ,  tenet  fcu  poflìdet ,  aut 
in  aliquod  de  caetero  rccipietur,  nec  peream,  aut 
per  aliam  quamcunque  perfonam,  recipi  permittetur 
aur  toleiabitur  :  ncc  alicui  hujufmodi  Rebelli  in  locis 
praediñis,  aut  aliis  quibufcunque  innavibus,  genti- 
bus  armorum,  pecuniis,  viñualíbus,  aut  alio  quo- 
cunque  modo  ,  confilium,  favprem,  aut  auxiHum 
per  ipfam  Dominam  Margaretam ,  vel  aliam  quam- 
cunque perfonam,  de  estero  dari  aut  praeftari  pcrmit- 
tetaut  tolerabit,  ftd  eam  aut  aliam  quamcunque  per- 
fonam hoc  faceré  palam  &  exprefsè  prohìbebit  &c  im- 
pedier. 

Et  fi  contra  hujufmodi  conventionem  diéla  Domi- 
na Margareta,  alise  perfonse  quaecunque  prsfato  Do- 
mino Archiduci  fubditœ,  aliquid  attentaverít  ,  vel 
attentari  fccerit  :  Quod  tune  prœfatus  Dominus  Ar- 
chidux  ,  tam  diitam  Dominam  Margaretam  ,  quàm 
alios  lic  attentantes ,  omnibus  &  fingulis ,  quœjure 
Doris,  aut  alio  Titulo  quocunque  in  Caflris,  Villis, 
Oppidis,  &'  ahis  locis  prïdiilis  ,  fe  habere,  tenere, 
autpolfidereprstendet ,  aut  prxtendent,  pofleaquam 
eumaut  eosaÜquid  contra  hujufmodi  Conventionem 
attentaffe  conftittrit ,  realiter  &  cum  cfièftu  perpetuò 
privabit  ,  &  privari  facict.  Et  Regis  Commjifarii , 
Procuratorcs  deputati  Illuftrilfimi  Rcgis  Anglis ,  pro 
codem  Domino  Rege  &  ejus  nomine,  ac  hœredum 
&  fucceíforum  fuorum  Oratoribus ,  Commiífariis , 
Procuratoribus  &  Legatis  IlluilriiEmi  Domini  Ar- 
chiducis,  pro  eodem  di¿io  Archiduce,  &  ejus  nomi- 
ne ,  nec  non  hxredum  &  fucceíforum  fuorum  ftipu- 
iantibus,  pahm &  exprefsè  promiferunt :  Qii od  nul- 
lus Rebellis  prsfati  Domini  Archiducis ,  ejufve  hse- 
redum aut  fucceíforum,  in  aliqua  Caílra ,  Oppida, 
Villas,  portus,  diflriâus,  vel  alia  loca,  quae  fub- 
diti  prelibati  Domini  Regis  cujufcunque  ftatus  aut 
digniratis  fuerit,  infra  Regna,  Patrias  &  Dominia 
íua,  quocunque  Titulo  tenent ,  habent,  aut  polli- 
dent,  aut  in  poflerum  habere,  tenere,  aut  poflìdere 
continget ,  am  in  corum  aliquid  de  C5eterorecípietur, 
nec  per  eos  auteorumahquem  recipi  permiitetur  aut 
tolerabitur;  Nec  aÜcui  hujufmodi  Rebelli  in  Navi- 
bus,  gentibus armorum,  pecuniis,  vidualibus ,  aut 
alio  quocunque  modo ,  confilium ,  auxilium  vcl  fa- 
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vorem  per  ipfos  fubditos aut  eorumaliquem,  dari  aiit  ANS 
prajftari  permittet  auttofcrabit,  fed  ipfos  &  iingiilos  Je  J.  C. 
quoTcunque  faceré  palam  &■  expreTsè  piohibebit  &  ja  ce. 
impcdiet.  Et  fi  contra  hujufmodi  Conventionem 
fubditi  Illufìriflìmi  Regis  Anglia;  aut  eorum  aliquid 
attcntaverit,  vel  attentari  fccerit  :  Quòd  tune  prsfa- 
tiis  Dominus  Rex,  omncs  &  fingulos  fie  attentantes, 
omnibus  &  fingulis,  qu.-c  quocunque  Titulo  in  Ca- 
ftris,  Oppidis  &  Villis  ,  &■  aliis  locis,  prîcdiilisi 
fe  habere,  tenere,  aut  poílidcre  prétendant,  illum  , 
illofve  ipfius  fubditos.  contra  hujufriiodi  Conven- 
tionem attentaffe  conflitcrit,  Rcalitei  &  cum  cflïc- 
tu ,  perpetuó  privabit ,  &  privari  faciet. 

VII.  Item ,  Conventum  efl  ut  fuprà  ;  Quôd 
diflus  Iliuftrifiimus  Dominus  Rex  Anglix  fuique 
haîredes  &  fuccelfores ,  in  quibufcunque  confœdera- 
tionibus  &  amicitiis  cum  quovis  Principe ,  Univerfi- 
tate,  communitate,  focietate,  aut  aliquà  alià  perfo- 
nâdeinceps  conrrahendis,  diótum  Dominum  Archiv 
ducem  ,  fuofque  heredes,  &  fuccelfores  ,  referva- 
bunt  &  comprehendent ,  lì  refervari  &  comprehendi 
voluerint:  Et  pari  modo  idem  Screniffimus  Domi- 
nus Archidux  ,  ejufque  hitrcdcs  &  fuccelfores,  in 
quibufcunque  fuis  confcederationibus  &  amicitiis 
cum  quovis  Principe,  Univerfitate  ,  communitate, 
focietate,  aut  alià  quâllbet  perfonà  deinceps  contra- 
liendis ,  pra:fatum  Illuffrifiìmiim  Regem  Angliaij 
ejufque  hxrcdes  &  fuccefforcs ,  refcrvabunt  &  coiri- 
prehendent ,  fi  refervari  &  ccmprchendi  volue- 
rint. 

VIII.  Item ,  quod  ipfi  prïfcnti  Traflatui  Pâcis 
&  amicitiarum  comprehendantur  alligati,  &  amici  & 
confœderad  utriufque partis,  illi,  &  videlicet qui  in 
litteris  confijmatoriis  hujus  pra;fentis  Tiaâatus  per 
ipfos  Principes  denominabuntur ,  fi  comprehendi  vo- 
luerint. 

I X.  Item ,  Conventum  eft  ut  fuprà  :  Qiiòd  (i 
durantibus  Pace  &  amicitiis  prœfatis,  aliquid  contrá 
vires  &  cfleiäus  eorumdem ,  per  terram  ,  Mare  SC 
aquas  dulces ,  per  aliqucm  ipforum  Principiim  eorum- 
ve  hœredum  &  fucecfloruni  ,  vel  eorumdem  ValTal- 
los  ,  fubditos,  alligatos,  aut  eorum  alligatorum  ha?- 
redes  feu  fucceíToies ,  in  bis  amiciriis  comprehenfionC 
fubditos  velVaffallosfiieritattentatum,  añum&  !>e- 
ftum ,  nihilominus  ha:c  pax  &:  amiciria  in  fuis  viribus 
&effc(Supermanebunt,  &pro  ipfis  attentatis  folum- 
modopunicntur  ipfi  attentantes  &  damnificantes,  ¡Si 
nonalii. 

X.  Item,  conventuin  cft  ut  fuprJ  :  quòd  omUes 
Mercatores,  tam  Regni  Anglii ,  Dominii  Hiber- 
niœ  ,Villae&  Marfchallia:,  Califia:,  &c.quameuam 
Mercatores  Terrarum  &  Patriarum  ,  Brabantia:  j 
Flandriœ ,  Hannoniae ,  Hollandii ,  Zclandiï  ,  Vil- 
las &  Terra;  Mechliniï  ,  &  aliarum  Patriarum  & 
Dominiorum  Domini  Archiducis  prœdiâi  ,  tara 
Mercatores  Lmurum  ,  Coriortim  ,  l^iÊhiiilium  , 
ej»am  nliarum  Adercantiamm  quHYumcnnque  ,  mè 
non  eortim  factores  ,  familiares  ,  negotiornm  gcßores 
Cir  Aiinifiri ,  porernnt  deinceps  per  Ttrram  pedeßres 
AHt  eijueßres  ,  aiit  alio  modo  quoCHntjue ,  armati  vtí 
non  armati  (dummodo  armati  fimul  inccdentes  qua- 
dragenarium  numerum  non  excédant)  cum  f^- ßne  Bo- 
nis er  Älercantiis  feciire  liberé  ire  ^  'venire  ,  invi- 
cemc^ue  communicare ,  mercari ,  emere  tjT  vende- 
re ,  AC  Commercium  faceré  er  habere ,  tarn  de  mer- 
cantiis  ,  hanaram  ,  Coriorum ,  V líÍHAlttsm  ,  armo- 
rum ,  ec^ttornm ,  jocaltum ,  quam  aliis  quibufciin-^ 
que  ,  ipjaque  ducere  ¡¿r  reducere ,  ßve  duci  ^  reduci 
faceré  ,  ad  eorum  libitum  ^  voluntatem ,  de  Caléfia 
di  Marchia  ejufdem  ,  ac  aliis  quibufcunque  partibus 
Regni  Anglix  &  Dominii  HiberniK  in  Brabantiam  , 
Flandriam,  Hannoniam  ,  HollanJiam  ,  Zelandiam  , 
Mechlinam,  ac  alia  Dominia  pra;fàti  Archiducis  :  & 
c  contra  de  Brabantia ,  Flandria  ,  Hollandia  ,  Zelan- 
dia ,  &  Mechlinia,  ac  Dominiis  priefati  Archiducis 
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«  J-C.  que  partes  Regni  Angliœ&  Dominii  Hibernia:,  ahj. 
MSy-  "^'i""  ""fcdimeuto  ani  frohihitione  cjuacun^ue  in 
cantranum  ,  (¿-  ah/que  eù  ¡¡mi  frofterat  aUqutim 
mulSam  vel  fœnnru  imiarMt ,  fcu  quòd  per  Domi- 
nos Patnarum  ,  Terrarum,  &  Dominiorum  piïdic- 
torum  hinciiideredargui ,  accufari ,  puniri  vel  mulc- 
tari ,  ß  at  ut  is  0-  oriimtiomiiHS  locorum  tn  ommbas 
fempcr falvis. 

X I.  Item  ,  conventum  eft  ut  fiiprà  :  quòd  om- 
nes  Mercatores  Regni  Angliœ ,  Domini!  Hibernise , 
Vjllœ  &  Marchia:,  Califia:,  &c.  tam  Mercatores 
Lanarum ,  Coriorum  ,  Viflualium ,  armorum  ,  equo- 
rum ,  jocalium  ,  quàm  aliarum  Mercantiarum  qua- 
rumcunque  ,  nec  non  eorum  faSores  ,  familiares , 
negotiorum  geílores  &  Minidri ,  nauta:  ,  Magiftri 
navium,  &  Marinarli,  poterunt navigare ,  ire,  tran- 
iìre,  &  redire  per  Mare  &aquasdu]cc-s,  eundo&re- 
deundo  converiiri ,  effe,  &  morari  fecurc  &  libere 
inPairiis,  Dominiis,  &  Terris  prasfati  Domini  Ar- 
cliiducis  ,  &•  etiam  in  portubus  &  littoribus  Patria- 
rum  ,  Tcrrarum  ,  &  Dominiorum  pra;diñorura  ,  per 
ipfum  Dooiinum  Archiduccm  aucftorizatis,  in  Vil- 
lis vidclicet  ubi  Cuftumarii  &  alii  Officiarli  Archi- 
ducales  funt  ordinati,  ad  vacandum  &  attendendum 
pro  &  fupcr  introitu  &  exitu  Navium,  Mercatorum 
&  Mercantiarum,  &  non  alibi,  nec  in  aliis  locis 
cum  eorum  bonis,  Mercantiis,  &navibus  pridiitis 
quibufcunque  :  &  cum  Kcrcatoribus  Patriarum  , 
Terrarum  &  Dominiorum  prsfati  Domini  Archidu- 
cis,  feu  eorum  faftoribus,  famdiaribus  &  Negotio- 
rum gcfloribus  &  Miniftris  :  nec  non  cum  omnibus 
aliis  Mercatoribus ,  cujufcunquc  Nationis  cxiftant  & 
eorum  FaSoribus,  familianbus,  negotiorum  geilo- 
ribus  &  Miniilris  de  quibufcunque  Mercantiis  tam 
ViSualium,  quàm  aliis,  libere  mercati ,  emere,  ha- 
bere  &  vendere ,  ac  Mcrcantias  facete  :  potetuntque 
ad,  &  in praìdiflos portus&  littora Patriarum  ,  Ter- 
rarum &  Dominiorum  pra:rati  Domini  Archiducis, 
tam  eorum  frofria  bona,  cjuam  aliena  ducere,  vel 
duci  faceré  ,  &  ab  ipfis  poitubus  feu  littonbus  quo- 
tiefcunque,  quandocunque  &quocunque  volucrint, 
fecurè  recedere  &  redire  ,  cum  eorum  bonis,  Mer- 
cantiis &  Navibus  prxdiflis  quibufcunque.  Et  pari 
modo  Mercatores  Patriarum ,  Terrarum  &  Domi- 
niorum prsfati  Domini  Archiducis ,  tam  Lanarum  , 
Coriorum ,  P^iBualmm  ,  ^  aliarum  Mercantiarum 
cjuarumcuncfue  :  nec  non  eorum  FaSores,  familia- 
res ,  negotiorum  geftores  &  Miniílri ,  Nauta: ,  Ma- 
giflri  navium  &  marinarli ,  poterunt  de  cetero  fecurè 
&  liberé  navigare,  ire,  tranlìie  &  redire  Mare  & 
aquas  dulces,  &  eundo  redeundo  converfari ,  elTe, 
&  morari  in  diflis  Regni  Anglix  &  Hibernix  Domi- 
nio, Villa  &  Marchia,  Caleiia,  &c.  in  portubus  & 
Jittoribus  ipforum  per  prxfatum  Dominum  Regem 
Anglia:  auííorifatis ,  in  Villis  videlicct  :  ubi  Cußuma- 
rii  sr  ala  Ojficiarii  Regii  funt  ordinati ,  ad  vacandum 
&  attendendum  pro  &  fuper  introitu  &  exitu  Na- 
vium,  Mercatorum  &  Mercantiarum  &  non  alibi, 
cum  eorum  bonis,  Mercantiis  &  Navibus  prïdiûis 
quibufcunque,  &  cum  Mercatoribus  Angliae ,  Hi- 
Bernis ,  Calefia:  &  Marchia:  ejufdem  ,  feu  eorum 
lattoribus  ,  familiaribus  negotiorum  geftoribus  & 
Mimaris  de  quibufcunque  Mercantiis ,  tam  Viflua- 
Jium  quàm  aliis ,  libeic  mercaii ,  emeie  &  vendere , 
ac  Mercantias  faceré ,  poteruntque  ad  &  in  pra:diños 
portus  Anghs,  Hiberniœ  ,  &  Calcfis,  tam  eorum 
bon»  proprta  quam  etiam  aliena  ducere  ,  vel  duci  ¡ace- 
re, &  ab ipds  poitubus,  feu  littoribus,  quotiefcun- 
que,  quandocunque &quocunquevoluerint,  libere 
&  fecurc  recedere  &  redire,  cum  eorum  bonis,  Mer- 
cantiis &  Navibus  ;  abfquc  eo  quòd  ipli  propterea  per 
Dominos  Regnorura,  Dominiorum,  Patriarum  & 
Terrarum  pradifiarum  ,   feu  eorum  Officiarios  , 
quovispaflo  redarguì,  vel aliqua pana  mulâaripof- 
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quod  damnum  ,  prajudicium  ,  vel  impedimcntum  de  J.  C. 
fieri  aut  inferri  poffit ,  per  viam  faai  occafione  gucr- 
ra:  vel  depra:dationis  ,  autattentatorum  faâorum  vel  ^"'* 
fiendorum,  vcl  alio  modo  ex  caufa  quacunque  ,  fol- 
vendo  tamen  quantum  attinet  ad  Mercatores  utriuf. 
que  partis  partium  pra:diaarum  pro  rebus ,  bonis  & 
Mercantiis  fuis,  jura  &  telonia  ,  qua:ante  jd.  annos 
proximèelapfos;  flatuta/olita  ,  &  conJuetafuerUKt , 
&  non  alia.  Et  nihilominus  poterunt  utriufque  par- 
tis Principes  in  Dominiis  fuis,  qiioad  fubditos  fuos, 
talia  jura  &  telonia  qux  voluerint,  de  novo  inftitue- 
re  ;  poterunt  etiam  non  obfeantibus  pra:diais ,  cauli 
neceffitatis,  viaualia  &  alia  (juftà  &•  rationabili  eau- 
ii)  prohíbete ,  &  defendere ,  ne  tale  genus  Viftua- 
lium  quod  eis  magis  videbitur  expediré,  à  Dominiis 
extrahatur. 

XII.  Item,  conventum  eft  ut  fuprà:  quòd  mer- 
catores utriufque  partis  partium  prœdiâarum,  &  eo- 
rum fatWs ,  familiares,  negotiorum  redores  & 
Miniftri,  nec  non  Magiflri  navium,  m'arinarii  & 
nauta:  ,  poterunt  licite  ducere  ,  portare  &  habere' 
cum  1II1S&  fuper  illosin  eorum  navibus  arma  invafi- 
va.  defenfiva,  cujufcumquc  generis  fuerint,  adfc, 
eorum  corpora ,  bona  ,  mercantias  &  naves ,  falvè  & 
fecurè  contra  i:]uofcumque  fervandum  &  defenden- 
dum  ,  tam  eundo  &  redeundo  per  Mare  &  aquas  dui- 
ces,  quàm  morando  in  aliquo  portu  partium  prrdic- 
tarum,  ac  cìim  applicuerint,  quoticfcumque ,  ubi- 
cumque  quandocumque,  &  quacumque  hora  id  con- 
tigeiit,  eorum gladios,  dagatios,  lanceas,  &- cultcl- 
los  fecum  ufque  adTerram  &perTerram  ad  eorum 
hofpitia,  hberè  &  impunè  déferre  &  portare,  priùs 
tamen  quod  in  eorumdcm  hofpitiis,  ¿ladios  &  lan- 
ceas déponent  &iclinquent,  quoufque  ad  eorum  na- 
ves redierint. 

X  II  I.  Item  ,  conventum  eil  ut  fuprà  :  quòd 
mercatores  utriufque  partis  partium  prxdiaarum  ,  ac 
eorum  faflores,  familiares,  negotiorum  geftores  & 
Miniflri ,  nauta: ,  Magifìri  navium  &  marinarli  tuto 
&  fecurè  morabuntur  in  Regnis ,  Dominiis,  Terris 
&  Patriis  Principum  prïdictoium ,  &  eorum  utriuf- 
que. Nec  non  in  eorum  portubus  &  littonbus  cum 
eorum  bonis,  navibus  &  mercantiis  quibufcumque 
abfque  eo  quòd  ipfi  vel  eorum  aliquis  ullum  d.im- 
num,  injuriam,  velpraejudiciumaliquod  ,  aliis  mer- 
catoribus cujufcumque  alterius  nationis,  aut  eorum 
faaoribus ,  negotiorum  geftoribus ,  Miniftris ,  nau- 
tis,  Magiftris  navium  aut  marinariisfacient,  aut  fie- 
ri procurent.  Et  quòd  mercatores  aliarum  Patriarum, 
nationum  ,  eorum  fàaores  ,  negotiorum  gcftorcs , 
Miniflri  ,  nauta:  ,  Magiftri  navium  &  marinarli, 
mercatoribus  &  fubditis  ahcujus  Ptincipis,  Princi- 
pum  pra;diaorum nullum  damnum ,  injuriam ,  vel 
pra:judicium  aliquodin  iocis  pr3:diais  inférant ,  au6 
inferri  procurent. 

XIV.  Item,  conventum eft  ut  fuprà,  quòd  Pif- 
catores  utriufque  partis  partium  pra:diaarum  cujuf- 
cumque Conditionis  exiftant,  poterunt  ubique  ire, 
navigare,  per  mare  fecurè  pifcari ,  abfque  aliquo  im- 
pedimento ,  licentiâ ,  feu  falvo  conduau.  Et  fi  con- 
tmgat  aliquos  ex  Pifcatoi  ibus  unius  partis ,  per  fortu- 
nara ,  tempeflatem  maris,  vim  hoílium  ,  aut  alio 
modo  compelli  intrate  in  aliqucm  portum  veldiftric- 
tum  alterius  partis.  lidcm  pacificè  &  amicabiiiter  re- 
cipientur  &  trafiabuntur ,  folvcndo  in  locis  ubi  appli- 
cabunt  jura  &  telonia  pra-difla  ,  &  ab  aliis  poitubus 
&  locis  poterunt  libere  recedere,  &  redire  cum  eo- 
rum navibus  &  bonis,  fine  impedimento  vel  contra- 
diaione  quacumque  :  dummodo  tamen  per  ipfos  Pif- 
catores  non  committatur  fraus  ncque  dolus ,  feu  per 
eos  aliis  damnum  minimè  fiat. 

X  V.  Item  ,  conventum  èli  ut  fuprà  :  quòd  in 
nullis  portubus  aut  littoribus  partium  pr2:d!aarum, 
aut  eorum  alterius  Pirat«,  aut  alii,  fine  auäoritate 

fuo- 
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ANS  fuorumPrincipiim  guerramfuperMare  facientes,  fi- 
de J._C.  ve  Natione  partium  pradiâarum  ,  aut.a!terius  Natio- 
14(^5".  cujuTcunque  fuerint,  aljquo  modo  receptabun- 
tui-,  nequeipiis,  aut  eorum  alieni ,  ibidem  feu  ali- 
bi,  inRegnis,  Patriis,  Dominiis,  &  Terris  Prin- 
cipumpra:diâorum,  in  pecunia,  armis,  inftrumcn- 
tisbellicis,  viâualibus,  aut  alia  re  quacunque  ,  ali- 
quo  pa6Vo  auxiiium  praeiïabitur,  nec  favor  quovis 
quïfito  colore  prxbebitur  fub  pœna  refartionis  &  ref- 
titutionis  omnium  damnorum  ,  expenfarum,  &  in- 
terciTe  fubditis  prœdiâis ,  aut  eorum  alicui ,  perhu- 
jufmodi  Piratas  aut  violentos  depridatorcs  illatorum 
&fiendorum,  tam  per  ipfos  Piratas  fi  deprehendan- 
tur,  &  folvendo  fint,  quam  etiam  per  eorum  rccep- 
tatores ,  faftores  &  auxiliatores.  Qui  quidem  Pirata 
&  depraedatorcs ,  eorunique  faflores  &  auxiliantes, 
ad  hxc  prœcifa  &  fummaria  cognitione  cogentur  tam 
in  perfonis  quam  bonis,  perlocorum  feu  difirifluum 
Officiarios ,  ubi  talia  contigei-int.  De  quibus  dam- 
nis,  expenfis  ^-intereiTe,  fi  alias  probari  non  pote- 
runt ,  ftabitur  fidei  &  juramento  damnificatorum. 
Et  fi  contingat  hujufmodi  Piratas ,  deprsedatores , 
eorum  faäores& auxiliantes ,  fuper  hujufmodi  Pira- 
tica deprïdatione ,  favore  vel  auxilio  ut  permittitur 
convinci,  quòd  tune  hujufmodi  Pirata; ,  depraeda- 
torcs, eorum  fautores  &  auxiliatores,  damna  &:  ex- 
penfas  reftituent.  Et  fi  hujufmodi  refartioncm  &  ref 
titutionem  infra  quatuor  dies  proximè  &:  immediate 
fequcntcs  diem ,  quod  de  hujufmodi  Piratica  depra:- 
dationc  ,  favore  vel  auxilio  conjundi  fuerint,  cum 
cfl-eäu  faceré  recufaverint ,  tune  hujufmodi  Piratas, 
depraìdatores ,  faâores&  auxiliatores ,  ad  refiitutio- 
nem  duplicium  damnorum ,  expesfarum  &  intcrelfe 
fic  damnificatis  faciendisper  locorum  6:diftriituum 
Officiarios  compellantur  &  cogantiir. 

XVI.  Item,  conventum  ed  ut  fuprà  :  quod  fi 
per  aliquos  Piratas,  aut  alios  ut  permittitur  guerra 
operam  dantes,  aliquabona  mercatorum  v  el.fubdito- 
rum  uuius  vel  alterius  partium  pridiflarum  fuper  Ma- 
re capiantur,  &in  aliqucm  portum  uniusvel  alterius 
partium  prœdidarum  adducantur,  non  poterunt  bo- 
na fic  capta  &  depraìdata  ibidem  per  ipfos  Piratas ,  vel 
alios  quofcumque  ,  poni  ad  Terram  ,  ponantur ,  ibi- 
demve  vendantur,  vel  alienentur,  de  ipfis  bonis, 
feu  vero  valore  eorumdcm  ,  cura  damnis  &  intcrelTe 
per  deprœdatos  in  ea  parte  fuftentis  &  habitis.  De 
quibus ,  valore ,  damnis  &  interefle  (conftito  tamen 
priìisdeipfapra-datione)  liccbit  per  eorum  juratam  af- 
lërtionem  ,  fi  alias  probari  non  potucrit ,  per  Offi- 
ciarios locorum  reftitutio  fiet,  ipfis  damnificatis  & 
deprxdatis  :  ad  quas  Reflitutiones  faciendas  habebunt 
Officiarli  locorum,  &alii,  quos  Principes  ipfi  in 
Oppidis  &-portubus  fuis  deputare  voluerint  commif- 
fiones  fpeciales  in  talr  cadi  requifitas,  &  hunc  Arti- 
culum  de  verbo  ad  verbum  in  fe  piene  continentes , 
quibus  mediantibus  praìdifli  Officiarli  refiitutionem 
hujufmodi  faceré  tenebuntur,  fub  pccna  ab  cis  recu- 
perandi  verum  &  juftum  valorem  omnium  fpoliato- 
rum  &  ablatorum  hujufmodi,  unà  cum  pra:diclis 
damnis  &  intercfje  fic  damnificatis.  Fient  infupcr 
cdido  publico  prohibitiones  pœnales  in  portubus  & 
littoribus  utriufquc  partis  partium  prardiûarum ,  ne 
quifquam  cujufcumque  nationis  aut  conditionis  exi- 
fiat,  talia  bona  per  Piratas ,  aut  alios  ut  pra:mittitur 
guerra  opcram  dantes,  capta  &  depredata,  &:  ad 
Terram  pofita,  vel  intra  portum  inventa,  emerc , 
vel  quovis  alio  Titulo  rccipcre  prœfumat  in  piu-judi- 
cium  vel detrimentuni  damnificatorum,  feualiorum 
quorumcumqueinterclTehabentium.  Et  quòd  Offi- 
ciarli locorum ,  quoties  cafus  acciderit ,  fub  pccna 
rccuperandi  ab  eis  bona  &  mcrcimonia  hujufmodi  ca- 
pta ,  &  addufla  in  portum  aliqucm  partium  pradic- 
tarum,  prodamrisintercifeflatim  ipfam  ifevem  ,  ma- 
giftros  &■  marinarlos  ejufdcm  ,  nee  non  bona  Sc  mer- 
cinionia  qua:cumque  in  eadem  nave  repcrta ,  fub  tuto 
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Arrefto&faivâcuftodià  ponant,  fcrvanda  adutilita- 
tem  damnificatorum  ,  &  conim  quorum  intcrcrit. 
Idemque  locorum  OITiciarii  procèdent  ad  correflio- 
nem  Piratarum  &  delinqucntium  in  navi  rcpertorum 
fecundum  cafuura  exigentiara. 

X  V  I  r.  Item  ad  finem  ,  ut  Captiones  Navium , 
perfonarum  &  bonorum  unios  partis  fuper  alterara  de 
ca:tero  ceíTcnt,  conventum,  concordatum  ,  &  con- 
clufumell,  quòd  qnandocumque  aliqua  .Navis,  cu- 
jufcumque Indigena:,  uniusvel  alterius  partis  par- 
tium prïdiâarum  ,  exitura  cfl  ab  aliquo  portu  fivc 
diftrifliiPrincipum  pisdiflorum ,.  feu  eorum,  alte- 
rius Majores  &  Gubernatores  Civitatis ,  Oppidis  five 
Villa;,  quibus  portus  fivedifiriaus  hujufmodi  adj.!- 
cent ,  quibufcumque  nomimbus  Officiis  aut  appclla- 
tionibus  idem  Gubernatores  cenfeantur,  capiant  fuf- 
ficientes  fecuritatcs  de  &:  pro  Dominis ,  proprietariis 
polfeflbribus ,  Magillris  Buifariis  &  Viaucllariis  na- 
vis hujufmodi,  ad  duplum  valoris  navis  apparatus, 
&  vifluahum  ejufdcni.  Quòd  Magiftcrejufdem  Na- 
vis,  Capitanei,  Marinarii,  &' omnes  in  eadcm  Nave 
exillentes,  cujufcumque  ftatus  aut  conditionis  cxi- 
ilant,  fervabunt  Paccm  erga  quofcumque  fubditos 
Pi  incipum  prardiflorum ,  &  quòd  nullam  ejus  inju- 
riam  feu  violentiam  in  Terra,  Mari,  fluminibus, 
aiit  portu  aliquo  faceré  vcl  inferre  pi  ifumant.  Quod 
Il  hujufmodi  fecuritatcm  pra:fiare  nolucrint  ,  non 
pcrmittent,  imò  impedient  expreffc  ipfos  Mercato- 
res &  gubernatores  naviuih  hujufmodi  quoque  modo 
exire,  nifi  proprietaiii  five  Burfarii  ejufdcm  navis 
Regalera  vel  Archiducalem  licentiam  refpcâivè  fuo 
fub  figlilo  eifdem  exhibuerint,  quod  ficitècum  fua 
navi,  fine  Ulla  cautionis  priftatione  cxire  potucrint. 
In  qno  cafu  fi  ipfi  per  Principem  fuum  liccntiati , 
fubditos  alterius  Principis  fpoliaverint  aut  damnifica- 
verint  &  folvendo  non  fuerint,  tune  per  eumdem 
Principem  fic  licentiantem  plena  fatisfaflio  fiet  parti- 
bus  fic  damnificatis.  Quoties  autem  fecuritatem  prx- 
milTam  Majores  &  Gubernatores  Civitatum ,  Villa- 
rum  &  Oppidorum  ,  unius  partis  aut  alterius  exege- 
rint,  dabuntlittcras  authenticis  fub  eorum  communi 
figlilo  ,  proprietariis  poflelforibus  Magiílris  feu  Bur- 
fariis  illius  navis,  ficaliecuratè  lefiificantcs  ipfius  fe- 
curitatis  prœftationem ,  ad  finem  ,  ut  ipfarum  littera- 
rum  vigore  navis  hujulmodi ,  alios  ad  quos  forfitan 
applicabit  portus,  abfquenova  fccuritaiis  prseftationc 
liberé  exire  valear. 

XVIII.  Item ,  qure  Na\cs  Mare  fiequentantcs 
tcncntur  altera  alteri  fuccurrere  de  Viaualibus  ad  na- 
vem  neceffariis ,  quod  tamen  minimè  faceré  tcncn- 
tur, nifi  pro  jufio  prctio.  Ccnventum,  concorda- 
tum, &condufum  cil,  quod  de  ca;tero  tenebuntur 
illi ,  qui  viílu.alia  aut  alla  ncceflaria  ab  aliqua  Navi 
ccperint,  prctium  ipforum  aut  inprxfentiarum  aut 
poftmodum  ,  ubi  ad  littus  applicuerint  ,  perfol- 
vere. 

XIX.  Item  ,  conventum  eft  ut  fuprà  :  quòd  fi 
aliqua:  Naves  per  aliquera  non  iubditum  Principibus 
prœdiais  capta:  fuerint  in  portu  aliquo  aut  Franchifiis 
alicujus  Principum  prxdiflorum ,  tenebitur  illc  Prin- 
ceps ,  in  cujus  portu  aut  Franchifiis  navis  illa  capta 
fuerit  unâ  cum  altero  Principe  refiitutionem  difta: 
Navis  profequi ,  fumptibus  tamen  &•  expenfis  damni- 
ficara: partis. 

XX.  Item,  conventum  eft  ut  fuprà  ;  quòd  nul- 
lum  praibebitur  impedimentum ,  per  unam  parrem 
vel  alteram,  vcnicntibus  de  paitibus  Oi  ientalibus  , 
neutri  parti  inimicis  ,  cum  valis  vel  Navibus  quibuf- 
cunque  oneratis  viilualibus ,  Mercantiis ,  vel aliis  bo- 
nis, verfus  Regna,  Patrias,  Dnminia,  aut  Terras 
uniusvel alteiiusPiincipnin  pradiflorum. 

XXI.  Item  ,  conventum  eft  ut  fuprà  ;  quòd 
quotiefcunque  contigerit ,  quòd  aliqua:  Naves  ,  qu.v- 
cunque  fuerint,  five  uniusvel  alterius  partium  piï- 
diòlarum  ,  per  tempeftatcm  Maris,  hoilium ,  vd 
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ANS  aliam  caufam ,  compellanturinaliqucm portum  unius 
de  J.  C.  partis  vcl  alterius  applicare  vel  intrarc.  Naves  illius 
lilOf  partis  qnibus  talla  contigerint,  cum  Mercatoribus , 
&  Nautis  feu  Marinariis,  aut  aliis  pcrfonis  qnibui- 
cunque,  non  prtîbabiliter  fufpedlis ,  id  ipiîsexigen- 
tibus,  inalrerius  partis portubus fccura;  erunt&reci- 
pientur,  &ab  ipÎÎs  portubus  potcnint  liberé  recede- 
re cum  eorum  bonis  ^  Mercantiis ,  iîne  conti adiólio- 
ne  6¿:  impedimento  :  provifo,  quod  bona  S¿  Mcrcan- 
difa; ,  qii'ü  in  ipfis  Navibus  erunt,  nilì  urgente  ne- 
ceiTitate,  non  ponentur  adTcrram  ,  necinaiiasNa- 
ves ,  fine  licentia  Officiorum  Principis  illius  Patria  , 
ubi  talia  contingent,  vel  aliorumadlioc  poteftatem 
habentium. 

XX  II.  Item,  conventum  efì:  ut  fuprà  :  quòd 
Nautae ,  IVIagiftri  Navium  &  Marinarli ,  fubditi  prx- 
faCorum  Principum  )  pofi:  advcntum  ipforum  ad  por- 
tus  unius  ve!  altenus  Principum  eorumdem,  pote- 
runt  libere  imponere  &  ligare  eorum  Naves  tam  one- 
ratas  &  non  oneratas,  quam  ad  guerram  difpofitas, 
dummodo  non  fucrint  Piratica ,  in  eifdem  portubus 
&  littoribus  ,  eodem  modo,  quo  poterunt  ipfius 
Principis  Tubdiri  proprii. 

XXIII.  Item ,  conventum  eft  ut  fuprà  :  quòd 
fubditi  unius  Principum  príediítorum  ,  five  Merca- 
tores fucrint ,  five  Nautae,  Magiflri  navium  aut  ma- 
rinarii ,  non  adducent ,  feu  adduci  facient  per  Mare 
frauduloiè,  vel  quorumcunque  colore  ,  aliqua  bona 
ieu  merCandifas  inimicorum  alterius  eorundem  Prin- 
cipum :  Se  fi  fecus  cgerint,  &  per  fubditos  alterius 
Principis  guerrx  licite  operam  dantes  fuper  hoc  in- 
terrogati fucrint,  tenebuntur  faceré  vcram ,  planam 
&  juftam  confeiTìoncm  &  declarationem ,  cui  in  ea 
parte  pro  tune  ílabitur,  iidemque  interrogantes  ul- 
tei  ius  fcrutamen  in  ea  parte  non  facient.  Sed  fi  poílea 
eundem  interrogatum  faliò  reípondifTe  conítiterit, 
tune  idem  intcrrogatus  interroganti ,  quem  per  fal- 
fam  refponfionem  deiraudavit,  tantum  de  fuo  ero- 
gare tenebitur  ,  quantum  merccs  inimicorum  per 
cumvedas,  &  ut pramittitur ,  celatas ,  valuiile con- 
fìabif. 

XXIV.  Item,  conventum  efì: ,  Sic.  quòdquo- 
tiefcunquc  contigerit ,  aliquam  Navem  unius  par- 
tium prœdidiiarum  tum  bonis  &  mercandiiìs  onera- 
tam  ,  per  fortunan!  tempeñatis  maris,  vel  alio  ca  fu 
quocuiique  tangere  Terram  &  naufragium  faceré ,  pe- 
riclitari ,  aut  alio  modo  quocunque  perire  :  prope 
portiis,  limites  &  corteras ,  vcl  in  portubus,  limiti- 
bus  autcoíteris  alterius  partis,  licet  in  ipfa  navi  non 
remaneatvir,  mulier,  puer,  cattus ,  canis,  vel  gal- 
lus vivens  ,  bora  tarnen  &:  Mercandifx  qualiacunque  , 
qu3E  ad  Terram  applicabunt,  vel  aliter  fevari  aut  re- 
cuperari  continget,  non propter  hoc dicenturconfif- 
cata,  nec  pro  confifcatis  rcputabuntur ,  fed  per  Of- 
ficiarios  locoiura  ,  in  quibus  fic  cafus  acciderit ,  fal- 
vsE  &  ficurïE  cuftodis  committcntur ,  fub  eadem  fic 
remanfura  per  annum  unum  ,  &:  diem  tune  proximc 
&  immediate  fequentem  :  intra  quem  terminum  fi 
quifquam  fupervcnerit ,  &  fi  rerum  ac  bonorum  ipfo- 
rum ccrtum  proprictarium  fuiile  conliiterit ,  res  & 
bona,  ipfi  fine  difficultate  vel dilatione  aliqua  piene 
refliituentur,  folvendo  tarnen  iis,  quorum  opera  & 
diligentiâ res  &  bona  ipfa  recuperata,  falvaca,  &cuf- 
todita  fuerint ,  rationabiles  expenfas ,  &:  cuílodibus 
íalarium  competcns,  prout  ratio  &  œquitas  poílula- 
bit. 

XXV.  Item  ,  conventum  cft  ut  fuprà:  quòd 
Mercatores  qui  fubditi  funt  uni  Principum  praediíto- 
nim,  poterunt  tenere  &  habere  in  Villis  ik  Oppidis 
alterius  Principis  domos  &habirationes,  proipfis& 
rebus  fuis  in  ii ídem  rccipiendis,  fervandis  &  expo- 
iiendis  :  ibidcmque  iifdcm  Privilegiis,  libertatibus 
&  Franchifis  utentur  &  gaudebunt,  quibus  ibidem 
ufi&gavifi  funt  ante  quinquaginta  ann.  ultimé  im- 
mediate pr^cccdcntcs,  adeoque  benigne  &:  amicabili- 
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ter  traaabimtur  in  iirdem  ,  ficut  alia;  rationes  ipfas  ANS 
Villas  &  Patrias  fréquentantes.  j.  c. 

XXVI.  Item ,  conventum  eít  ut  fuprà  :  quòd 
Oñiciarii  Principum  prsdiäorum  ,  &  eorum  utriuf-  ''IVÎ- 
que  ,  ad  fcrutandum  mercandifas ,  per  Terram ,  Ma- 
re vel  aqufls  dulces ,  veñas  vel  vehendas  ordinati  in 
vifitando  mercandifas  vel  naves,  nihil  damnificabunt 

de  bonis  feu  mercibus  fubditorum  unius  vcl  alterius 
Principum  prœdiûorum ,  fed  ea  bene  &  honcftc  trac- 
tabunt  Si  vifitabunt  ,  abfque  violentia ,  frangendo 
pugionibus  velalirsquibufcunque  inilrumentis,  Ba- 
rellos, faccos,  ciiias,  farcinulas ,  feu  alias  Paccatu- 
ras  quafcunque  ,  &  temere  contravenientes  teneantur 
pœna  incarcerationis  per  unum  menfcm ,  unà  cum 
damnis  àintcreife  partis  \x{x  :  qui  vero  ex  nulla  ra- 
tionabili  &  probabili  caufa  hujufmodi  Barellos,  cif- 
tas&  alias  Paccaturas  fregeiint,  aperuerint  vel  dilTol- 
verint,  ad  hujufmodi  Barellos,  faccos,  ciftas&  alias 
Paccaturas  ,  lelaiciendas,  reparandas  fuis  íumptibus 
&  espenlis  teneantur.  Scrutatores  autem  hujulraodi 
in  exequendo  fuo  Officio  in  Pati-iis  partium  prxdic- 
tarum ,  nullas  cxafliones  fuper  ipfos  quorum  bona 
feu  merces  fcrutantur ,  facient.  Ntc  eofdem  cogenc 
ad  venditionem  rerum  fuarum  ,  aut  alicu>us  partis , 
pro  aliquopretio  peripfos  fcrutatorcs contra  volunta- 
tem  venditorUm  ftatuto. 

XXVII.  Item,  conventum  eft  ut  fuprà  :  quòd 
quotiefcunque  mercatores  ,  &  fubditi  IlluflrilTimi 
Régis  AnglicE ,  pro  folutione  habenda  fuos  conve- 
niunt  debitóles ,  in  Terris ,  Patriis  &  Dominiis  difli 
Domini  Archiducis ,  coram  Judicibus  &  Legiflato- 
ribus  ad  hoc  ordinatis&deputatis,  allcgabunt  debi- 
tores  fuos  fufpeños ,  &  fie  judicium  fuoire  cogantur , 
tune  hujufmodi  Judices  &  Legiflatores ,  ii  requiiiti , 
probationes  diclorum  Anglia:  fubditorum ,  fi  quas 
obtulcrint ,  ad  probandam  hujufmodi  fulpicionem 
fuga; ,  line  aliqua  mora  &  difficultate  eas  admittcnt  ; 
&fi  nullas  habueiint,  tune  ipforum  Angliae  fubdito- 
rum juramento  ,  quoad  pi  aïdiftam  fuga;  fufpicionem 
flabitur ,  pr3;ftitâ  per  eos  primitus  idonea  cautionc  de 
folvendis  expenfis  &  intereffe  iis,  quos  fic  ad  judi- 
cium trahere  potuerint ,  cafu  quo  ex  eventu  fe  litem 
injultc  movere  coníliterit.  Et  hoc  faéto ,  debitores 
ponentur  abfque  aliis  monitoribus  ifatim  fub  An  eilo , 
donec  fufHcientes  cautiones  de  judicio  fifli  &  judica- 
to  folvendo  prœftiterint.  Privilegiis ,  quoad  efFec- 
tum  piœfentis  articuh  ,  fubquacunque  verborum  fe- 
rie, Civitatibus,  Callris,  Oppidis,  Villis,  Bur- 
gis  incontiarium  concedis,  vel  poflea  concedendis, 
ufu  aut  confuetudine  quibufcunquenon  obftantibus  : 
quibus  tarnen  debitoribus  fie  arrellatis ,  &  fub  arrefto 
manentibus,  fi  petant,  dabitur  terminus  oâo  die- 
rum  ,  ad  probandum  fede  fuga  non  elle fufpeilos;  & 
hoc  probato,  cefíabitarreffum.  Et  nihilominuspio- 
pter  hujufmodi  diiationem  oélo  dictum,  proceflus 
fub  debito  principalis  nullatcnus  retardabitur ,  &  fi- 
milis  in  Regno  Anglia:  rainilfrabitur  juiîitia  merca- 
toribus &■  fubditis  Patriarum  ,  Terrarum  ,  Dommio- 
rum  prifîti  Domini  Archiducis ,  adverfus  eorum  de- 
bitores in  tribus  Curiis,  vidclicet,  in  cuna  Cancella- 
ria  y  CoTißabfiUrii  y  i¿r  ma^ni  Cofîcilii  j  ctiam  fuper 
omnibus, obligationibus  faóíis  ultra  Mare ,  &  in  mo- 
neta Flandri  a; ,  etiamquorum  folutio  dedinata  cft  ad 
aliqucm  locum  Piitriarum  ,  Terrarum,  &  Dominio- 
rum  Domini  Archiducis ,  dummodo  dies  folutionis 
fit  priterita,  non  obffantibusquibufcunque  ordina- 
tionibus  vel  confuetudinibus  Civitatum,  Oppidorum, 
feu  locorum  Anglra;  in  contrarium ,  in  quibus  qui- 
dem  Curiis  tenebuntur  Angliœ  debitores  percmptoriè 
procedere  abfque  eo  quòd  ipfas  feu  earum  alteram  pof- 
fint  declinare, 

XXVIII.  Item,  conventum  eft,  Se.  quòd 
quotiefcuní^ue  contigerit,  fubditos  Domini  Régis 
Anglia;  à  fiibditis  pia:fati  Domini  Archiducis,  vel 
fubditos  ejufdem  Domini  Archiducis  à  fubditis  prae- 
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ANS  diéti  Domini  Régis  Anglix,  quoquo  modo  Ixdi  vel 
de  J.  C.  damnificari ,  non  debent  proptcrea  per  literas  reprœf- 
I4.0f  iiiliorum  marcœ  ,  vcl  contra  marcae  ,  auc  alia  mandata 
quœcunque  (debitis  admonitionibiis  &  iiibmonitioni- 
bus  non  prxcedentibus)  qui  damna  non  tulcrunt,  ad 
petitionem  damnificatorum  ,  vel  alio  modo  in  perfo- 
nis  vel  bonis  arrcílari ,  vel  quovis  modo  impediri  aut 
inoleftari.  Nee  guerra  ob  id  fieri  vel  moveri  debet , 
fedper  Principes  uniusvel  altenus  partis  attentata  ipfa 
debite  reparabuntur ,  &  in  pnorem  ftatum  reponen- 
tur,  hujurmodique liters: reprasíTaliorum marca:,  & 
contra  marcie  Sc  fimÜia  mandata  quœcunque,  nifi 
prœdiclis  admonitionibus,  quo  ad  ipfas  partes  ;  fub- 
monitionibus ,  quo  ad  Principes  prœcedentibus  &  le- 
gitimé faótis,  deinceps  omnino  ceÎTent:  &  fi  aliter 
concedantur,  pro  nullis  habeantur. 

XXIX.  Item,  conventum  eft  ut  fuprà:  quòd 
omnes  &  fingulie  literse  reprieflaliorum ,  aut  de  marca 
vel  contra  marca,  ex  Cancellarla  vel  alia  curia  Princi- 
pum  príediítorum  ,  aut  eorundem  prœdeceÎTorum , 
aut  cujufcunque  profecutionem  ,  vel  ob  caufam 
quamcunque  ante  conceflae  vel  emifTie  ,  in  fufpenfo 
tenebuntur,  nee  poteritearum  alïqua  fieri  executio, 
nifi  fuper  earum  meritis  habita  cognitione  indi¿la , 
ad  hoe  per  ipfos  Principes  fpecialiter  deputandura  , 
aliter  fuerit  ordinatum  :  &:  pari  modo  omnes  á¿  iin- 
gulx  deprecationes  &violent£e  capciones  fuper  Mare 
hincinde,  ante  diem  Oi5tob.  decimura  tertium  ulti- 
mo prœteritum  fadla: ,  fimilitcr  tenebuntur  in  fufpen- 
fo :  nee  poterit  fuper  iifdem  aut  eorum  aliqua  aólio 
inrentari  autadmitti.  Necliterae  reprseifaliorum dari 
nifi  fuper  eorum  meritis  habita  cognitione  indifta ,  ad 
hoe  per  ipfos  Principes  fpeeiahter  dcputandum ,  aliter 
fuerit  ordinatum. 

XXX.  Item,  conventum  eft  ut  fuprà  :  quòd  au- 
thoritate  dici:i  Domini  Archiducis  fufficienter  provi- 
deatur  (five  mandato  ejufdcm  aut  alia  valida  via  &  ef- 
feíluali)  Capitaneo  Caílri  de  Seluíh;  quòd  quotief- 
cunque  contigerit  ,  mercatores  vel  fubditos  Régis 
Anglis,  per  ignorantiam ,  vel  alio  modo  fraudulen- 
ta ,  vel  maiitioiè  intrare  portum  ipfius  Cafliri  de  Sclu- 
fa  ,  quíE  fi  intrantes  tam  in  perfonis ,  bonis  &  rebus , 
honefiè  Sc  cum  omni  deeentia  traólet ,  abfque  eo  quod 
quiequam  de  eis  propterea  exigat. 

XXXI.  Item,  poterunt  mercatores  Régis  An- 
ghíe  deinceps  quafcunque  mafias  auri  vel  argenti ,  vo- 
catasBilhon,  extra  Patrias  Domini  Archiducis,  per 
eos  feu  eorum  deputatosvel  fadores  emptas ,  vel  ali- 
ter acquifitas,  feuinpofterum  emendas  vel  aequiren- 
das,  licenter  &  impune  per  quœeunque  loca  Patria- 
rum Domini  Archiducis  ducere  ,  vel  duci  faceré  ,  & 
ab  iiídem  locis  Sc  Patriis  in  Regnum  Anglia;  totiens 
quotiens  voluerint  conducere  &  tranfportare  poterunt 
&valcbunt,  provifo  quod  didi  Anglici ,  feu  eorum 
factores,  hujuírnodi  Billoniam  per  fe  vel  fañores 
fuos  emptam ,  feu  ut  prEsmittitur  acquifitam  una  cum 
certificationc  authcntica  Villas  &  Oppidi,  ubi  ipfam 
Billoniam  emerunt  ,  vel  aUter  acquifiverunt  ,  Se 
quantitatis  ejufdcra  principaU  Officiarii  di£ti  Domi- 
ni Archiducis,  vel  in  ejus  abfcntiafuas  vices  gerenti- 
bus  próxima  Villa;,  poft  introitum  fuum  in  Patrias 
Domini  Archiducis ,  exhibcant  Se  oftendant.  Super 
qua  oftenfioneipfi  oftendentesteftimoniale  feucerti- 
ficatorium  manu  Domini  Officiarli,  vel  ipfoabfente 
fuas  vices  gerentis  fignatum  ,  vel  ipfius  figlilo  figilla- 
tum,  abeo  cui  talis  oftenfio  fiet,  récipient  &  habe- 
bunt :  nihil  penitus  pro  d'ióìo  teftimoniali  aut  alia 
quacunquecaufa,  folvcndum  ,  prœter  unum  fohdum 
grofforum  Flandrise.  Et  cafu  quo  di¿lus  Anglicus 
hujufmodi  Billoniam  per  fe  vel  fuos  failores  emptam , 
feu,  utprxmittitur,  acquifitam  ,  educere voluerit , 
&  in  exitu  à  Patriis  teftimoniale  feu  certifícatorium 
priediftum  non  exhibuerit ,  tune  pœnam  illam  incur- 
xet  ,  quam  incurrent  extrahentes  Billoniam,  intra 
partes  Domini  Archiducis,  Anglia, 
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XXXII.  Item,  conventum  cil  ut  fuprà  :  quòd  AÑS 
oranes  mercatores  &  fubditi  diftorurìi  Prineipum ,  de  J.  C. 
vero,  publico,  legali,  Se  non  privato  pondere,  in 
Terris,  &  Patriis ilhs  ab  antiquo  ufitato  &  confueto  , 

fine  quoeumque  dolo ,  fraude  &macliin9tione,  aut 
duoium  digitorum  ad  hujufinodi  pondera  fraudulenta 
appofitione  decsetero  utantur.  Et  fialiqui  mercato- 
res &  fubditi  diñorum  Principum  contrarilim  faceré 
prœfumpferint;  Princeps,  cujus  fubditus hoe  faceré 
tcntaveritfubdito  alcel-iusPrineipis,  qui  fe  per  hujuf- 
modi pondus  damnificatum  probavcrit,  expeditanï 
juftitiam  faciet,  &  pattern  fie  damnificantem  adple- 
nam  &  perfeñam  reftitutionem  omnium  damnorum  , 
cxpenfarum,  &intercße,  fine  dilatione  quacumque 
eompellet. 

XXXIII.  Item ,  cohventum  eft  ut  fuprà ,  quòd 
in  fedandum  &  eomponendum  lites,  difcordias  & 
difFerentias  ,  inter  JVlereatores  ftapulas  Calefix  Sc 
fubditos  Domini  Archiducis,  ftapulam  concernen- 
tes  in  Villa  Calefiie  ,  primo  die  Maii  proximè  futu- 
ro convenient  deputati  mcreatorum  utriufque  partis  i 
&  cafu,  quo  per  ipfos  deputatos  hujufmodi  lites, 
difcordiîe  &  d;fferentise  ,  fedari  &  componi  non 
poiïÎnt,  fief  relatìoPrincipibus  prEcdiétis,  quiahteí 
pro  hujufinodi  fitibus,  difcordiis  &  differentiis  fe- 
dandisj^prout  ratio  &  aquitas  diiiabunt ,  provide- 
bunt. 

XXXIV.  Item,  conventum  eft  ut  fuprà  :  quòd 
fi,  durantibus  pace  Se  amicitiis  prxdiétis,  aliquid 
contra  vires  &  eflltìusearumdem  ,  perTerram,  Ma- 
re ,  &  aquas  dulces ,  peraliquem  ipforum  Principum  » 
corumvc  hieredum  aut  fucceiTorum,  vel  eorumdem 
Vaifallos,  fubditos  vel alligatos ,  aut illorum  alliga- 
torum  hxredes  feu  fucccííores,  in  Üs  amicitiis  com- 
prehenforum,  contra  fubditos  vel  Valallos  fuerit  at- 
tentatum  ,  aflum  &■  gcftum  ,  nilùlominus  base  pax  in 
fuis  viribus  &  efltfftu  pcrmancbit ,  Sc  pro  ipfis  atten- 
tatis  ipfi  damnificantes  folummodo  punientur  ,  Sc 
nonalii. 

XXXV.  Item,  adfecuriorera  &  firmiorem  tarn 
amicitiarum  quam  Mercium  Intcrcurfus  obfervan- 
tiam ,  pra.fatus  Dominus  Rex  per  fuas  litteras  manda- 
tum dabit  fpeciale  ,  Reverendilf.  in  Chrifto  Patri 
Domino  Joanni  Cardinali ,  Cancuaricnfi  Archiepifco- 
po  ,  &  Apoftolica:  fedis  legato  ,  Reverendilf.  in 
Chrifto  Patribus ,  D.  Richardo  Duvolienfi  Epifeo- 
po,  cuftodi  privati  figüli ,  D.  Thoma:  Wintonienfi 
Epifcopo  ,  Joanni  Dinham  ,  Domino  Dinham  , 
Theiaurario  Angllie,  ThomiE  Domino  Marchioni 
Dorfet;  Joanni  Corniti  Oxonienfi  ,  magno  Camera- 
rio, Edmundo,  ComÍtÍ  SufFolck;  ThomEe  Corni- 
ti Arundel  ;  Thomíe  Gomiti  Dcrbyas  ;  Georgio 
Comiti  SalisburÌ£e  ,  Tohanni  Wallis  Vice-Comici 
Dabney  ,  ^Egidio,  Domino Dabney,  Joanni  Prio- 
ri Domus  Santìi  Joann.  Jerufalcm  in  Anglia:Necnon 
Majoribus  ,  Ballivis  Civitatum  ac  Oppidorum  fc- 
quentium  ut  fupra  ,  Londlnum  ,  Eboraciim,  Bri- 
fìollium ,  Wintonium ,  Cantuaria ,  Rocheftria ,  Sou- 
thamptonia ,  Santwiehum,  Doberium ,  Linna,  Derth- 
mouth  ,  Plemouth  ,  Hulla  Winchelfa  ,  Boftonia , 
Vermouth  &  Bervieum  :  Quod  feobligabuntS:  qui- 
libet  eorum  fe  obligabit,  in  formam  fequencem.  Om- 
nibus  Chrißi  ßdeUhns  has  litteras  wßeci-urü  ,  vifnrii 

andituris  ,  Joannes  Caidinalis  Arcliiepifcopus 
Cantuaricnfis,  Rieh.  Duvolnienfis  Epifcopus ,  Tho- 
mas Winton  Epifcopus  :  Joannes  Dynham  :  Tho- 
mas Marchio  Dorfet,  Johannes  Vice-Comes  Oxo- 
nienfis ,  Edmundus ,  Comes  SuíFolck  ;  Thomas, 
Comes  Arundel,  Thomas,  ComesDerbyae ,  Tho- 
mas, ComesSalisbur.Joann.  Welles,  Vice-Comes, 
jÌÌ,gidius  Dabney  ,  Johannes  ,  Prior  Domus  Sanóli 
Joann.  Jerufalem  in  Anglia ,  Nec  non  Majores ,  Balli- 
vus  Villarum  feu  Oppidorum  ,  de  Lond.  Eborac. 
Briftol ,  Winton.  Cantuar.  Rochelt ,  Southampthon. 
Sandwich.  Douvre  ,  Linnen  ,  Derthmoiith  ,  Plc- 
Ggggg  z  mouth, 
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ANS  mouth  ,  Huile,  Winclielfe  ,  Bofton  ,  Yeimouth 
de  ].  C.  &Barv¡ke  ,  [aiuterà  in  Domino  [empternam.  Cum 
I4P5'.         Illuftiiir.  Principcm  Henricum  ,  Dei  giatià, 
Anglix,  Fianciìequc  Regcm,  &  Dominum  Hiber- 
nia;,  ex  una,  &  Serenili.  Pnncipem  Piiilippum  Dei 
grâtià  Auftriœ  Archiducem  ,  iäurgundia:  Ducem  , 
<irc.  Ex  altera  partibus  quidam  amicitiaium,  intclli- 
gentiarum  ,  &  mercium  Inccrculliis  ,  Mercatorum- 
que  communicatio  ,  ac  aha  ctiam  eofdcm  Principes, 
&  fubditorum  fuorum,  Regnorum  ,  Patriaiumque 
utilitatemconcernentia,  trailatus  &  f  œdera ,  de  data 
14.  diemenfisFebruarii  ,  anno  Domini  1495.  Lon- 
dmiinita,  conventa,  conclufa,  &•  finaliter deterrai, 
nata  fucrint,  quosquidem  TraSatus  amicitiarum  & 
rnercium  Intercurfus,  vidimiis  &  intelleximus  &  hic 
pro  infcrtis  habere  voluimus.  Noveritisnosprxfatos, 
Joannem  Cardinalem  ,  Arcliiepil'cop.  Cantuar.  Ri- 
chard Duvolnien.  Epifcopos,  ©-c.  Et  Majores,  Bail- 
livos  Villarum  (iveoppidorum  praidiftorum,  adRe- 
queftam  &:  Mandatum  pra;fan  Domini  Regis,  ac 
fuarum  litterarum  nobis  in  ea  parte  direólarura  &  de- 
liberatarura,  quas  hic  pro  infertis  habere  voluimus, 
contemplatione,  in  bona  fide  proraififle ,  ac  nos  & 
quemlibet  noilrûra  heredes  &  fuccelTores  noftros, 
prœfato  Illuftriff.  Principi  Philippo  ,  Archiduci  Au- 
flriœ.  Duci  ßurgundia:,  dyc.  ejufque  ha:redibus  & 
luccelToribus ,  fub  hypothcca&obügatione  omnium 
bonorum  noflrorum  prEfentium  &  futurorum  obli- 
gaíTc,  ficqueperprxfentcs,  promittimus  &  obliga- 
mus,  quod  efFeau.ilitcr  procurabiraus,  inftabimus, 
ac  quantum  in  nobis  eritcificicmus.  Q,uòJidcm  Do- 
minus Rex,  ejufque ha:redes&  fuccelTores,  omnia 
&■  fingula  pra;diaa ,  tam  amicitiarum  quàm  mercium 
intercurfus,  omniaquc&  fingula  in  tifdem  contenta 
&  fpecificata  ,  bene  &  fideliter  tenebunc  ,  obferva- 
bunt  &  perimplebunt,  ac  pernos  fubditos ,  Valal- 
los,  quantum  eos  concernit,  ac  in  poñerum  concer- 
ner ,  bene  &  fideliter  facient  teneri  ,  obfervari  & 
adimpleri ,  in  contravenientes  juftitiam  miniftrabunt , 
feu  miniltrari  facient.  In  cujus  rei  teflimonium  ,  ©-c. 
Et  pari  modo  liluftrilf.  Dux,  Arcliidux,  per  fuas 
litteras  mandatum  dabit  fpeciaie,  Reverend,  in  Chri- 
flo  Pjtri  &  Domino  Henricode  Bergis,  Epifcopo 
Caraeracenfi ,  Carolo  de  Croy,  Principi  dcChimay, 
Philippo  de  Buigundia,  Domino  de  ßevres,  Joan- 
ni,  Domino  Egmondo  ,  Gubernatori  HollandiiE, 
WilhelmodeCroy ,  Domino  de  Chievre  ,  Antonio 
de  Rellin  ,  Domino  de  Emeri  ;  Baldowino  de  Lan- 
noy ,  Domino  de  Molenbays ,  Francifco  de  Buffey- 
den,  Domino  Pra:pofito  Leodienf.  &  Sanñi  Dona- 
tiani,  acjoann.  de  Tinare,  Dentei'ille Domino  Ca- 
pitaneo de  Brugis ,  nec  non  Burgiraagians  Villarum 
fcu  Oppidorum  de  Gandavo ,  Brugis,  Ypres.Dun- 
licrce,  Nieupoort,  Antveipia,  Berges,  Dordrecht, 
Delft,  Leyden,  Amfterdam  ,  Middclburch  ,  Zie- 
nckzee,  Vere,  Mechlinia,  &  Eruxella  vel  Biicla, 
quòd  feobligabunt  ,  &  quilibet  corum  fc  obligabit, 
fecundum  vim  ,  formam  &  effeäum  obligationis 
prardicÌE,  mutatis  qui  in  ea  parte  mutandis:  Quas 
quidem  omnes  &  (ingulasobligationes ,  modo  &  for- 
ma praimiflis,  conceptas  15.  die  Maji  proximè  futu- 
ra idem  Illuftriffìmus  Rex  Anglia:  ,  in  Ecclelìa  Bea- 
ta Mariœ  Virginis  Calefiz  deputato  ,  vel  deputati? 
didi  Domini  Archiducis  tradct  ,  dcliberabit  &  tradi 
&deliberari  faciet.  Et  pan  modo  Illuiliill.  Dominus 
Archidux  omnes  &  fingulas  obligationes,  modo  & 
forma  pracmillis  conceptas  i  5.  die  Maji  pradiclo  ,  in 
Ecclcfia  pridida,  deputato,  vel  dcputatis  ejufdem 
Regis,  trader  &  dehbcrabit ,  aut  tradi  &  deliberari 
faciet. 

X  X  X  V  r.  Itcm ,  Convcntum  eli  ut  fuprà:  Quòd 
Sereniir.  Princeps  Rex  Anglix  ,  omnia  &  fingida, 
tam  amicitiarum  quam  mercium  intercurfus.  Capitu- 
la ,  lie  ínter  cum ,  ejus  hsredcs  &  fuccelfores ,  ut 
primittitur,  mita  &  contraila ,  per  fuas  literas  patcn- 
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tes  fub  magno  figlilo  fig,ll.,tas,  ac  manu  propria  fub-  ANS 
fciptas  ,  ratificabit  &  confirmabit ,  ea  fic  ligilla.a,  de  Tc 
fublcripta  &  confirmara  ,  15.  die  menfis  Mali  pro! 
ximefutura,  poil  datam praefentium ,  inEccleliaB  ^''^^ 
Mai-iï  Virginis,  in  villa  Calcfiœ  deputato  veldepu- 
tatis  didli  Domini  Archiducis  tradet  &  deliberabit, 
ac  tradì  &  deliberan  faciet  :  Et  firaili  modo  lIluftrilT. 
Dominus  Archidux omma  &  fingula,  tara  amicitia- 
rum quam  mercium  intercurfus.  Capitula,  fie  Ínter 
eum,  cjufïehïredes&  fuccelfores,  ut  prsemittitur 
¡""n^'r^n"'^''  P"  '""''  literas  patentes  fub  magno 
figlilo  figiUatas,  &  manu  propria  fubfcriptas,  ratifi- 
catas  &  confirmaras,  11.  die  menfis  Maji  proximè 
futura,  poíl  datam  pra:fentiiilTi ,  inEccIefia  B.Mi- 
riE  Virginis  ,n  villa  Calefia,-,  deput.ato  vel  depuratis 
diäi  Sereniir.  Pnncipis  Rcgis  Anglige  tradet  ac  deli- 
beiabit,  ac  tradì  &  deliberari  faciet. 

Sequmtur  tenores  Commijßomm,  de  quibm 
J Ufr  a  fit  ment  io,  Henna  VI  1. 

CommiJJi»  Srnnißmi  Rc¡_is  Anglit. 


TTE  N  R  t  c  u  s  ,  Dei  gratià  Rex  Anglii ,  Fran- 
■L-lcia:,  &  Hiberniz  Dominus,  Omnibus  ad  quos 
prœfcntcs  Uteri  pervencrint  falutem.  Sciatis  quòd 
nosde  fidelitatibus,  induftriis.  Sc  providis  circum- 
fpeâionibus  dileflorum  &  fidelium  Conciliatorum 
nodrorum  ,  Reverendi  in  Chrifto  Patris  Richardi 
Duvolnienfis  Epifcopi ,  cuftodis  privati  Sigilli  no- 
fin;  JoannisVice-Comitis  Wellis,  &  foannis  Ken- 
dal  Pnons  Domus  Santìi  Joannis  ferulalem  in  An- 
gin ;  nec  non  dileclorura  &  fidelium  nofirorum 
C  ancellariK  noftra;  ,  Chriftophori  Urfwijcke  Ar- 
chidiaconi,  Richimondi  &  Joannis  Ri fley  mi litis, 
quam  plurimum  confidentes  iplos  noílros  veros  & 
mdubitatosCommilfarios,  Oratores,  Procuratores , 
iaiäores  aâorum  ,  &  deputatos  alfignavimus ,  faci- 
mus ,  condituimus  ,  ordinamus  &  dcputamus  per 
pijcfcntes,  dantes&concedenteseifdcm  picnaiiam  po- 
teftatem  &  auftoritatem ,  ac  mandatum  generale  & 
fpeciaie,  pro  Nobis,  Regnis  ,  Tenis,  Dominiis, 
lujditis,  Vafiilhs&amicis,  alligatis,  faventibusSc 
adlia;rentibusnofiris  quibufcunque,  cum  nobili  viro 
Domino  de  Bevres  ,  locura  tenente ,  Gubcrnatore 
&  Capitaneo  generali  Arthefiœ ,  &  Admir.allo,  .ic 
dilefiis  nobis,  Paulo  de  Beanft ,  Domino  de  Vermi- 
zelle,  PrafideFlandiiï,  Robertode  Mellum  ,  Do- 
mino de  Ronny ,  Camerario ,  Domino  Daniele ,  Do- 
mino de  Pratis ,  Domino  de  Mertode,  Camerario, 
&  fupenore  Ballivo  Flandrix ,  Joanne  de  Cortwijc- 
KC;  &  Thoma  Portunarii,  Cancellano,  &  Ma^i- 
llro  Florentio  Hauvel  ,  Secretano,  Ordinanciarum 
Ambalfiatonbus ,  Procuratoribus  ,  legatis  &  Nun. 
ciis,  llluftriiT.  Principis,  prKcIariffim'i confanguinei 
nolln  Phihppi ,  Archiducis  Auilria; ,  Burgundi^  , 
ere.  potcflatcra  (uffìcicntem  &  aufloritatem  ab  co 
confanguineo  nofiro  habentibus ,  tam  de  &  fupi  a  ve- 
ra, fii ma  &  reali  pace,  amicitia  atquc  concordia ,  ac 
etiamligis,  amicitiis  ,  confœdcrationibus  ,  Trcugis 
&gueiTarum  abfirañis,  focdcribus ,  afiìnitatibus '& 
mtelligentiis  ,  quoniam  de  &  fuper  quibufcunque 
Commercus,  cxcrcitiis Commerciorum  ,  ac  mutuo 
&  amicabili  intercurfu  Marcandifarum ,  Inter  nos  & 
fuccelTores  noftros,  arque  Regna,  Terras  &  Domi- 
ma  ,  Patrias  &  loca  noftra  quKcunque ,  &  diftum  II- 
luftriir.  Principem  confanguincum  noftrum  ,  ha;ic- 
dem,  &  fuccelTores fuos,  atque  Regna,  Terras,  & 
Dominia,  Patrias,  &  loca  fua  quœcunque ,  fubdi- 
tos, ValTallos,  confoederatos,  &  fuos  quofcunque 
capicndis  pacis,  feu  de  conveniendis ,  celebrandis, 
¡  componendis,  concordandis ,  concludendis,  &•  ha- 
I  bendis,  nec  non  de  &  fuper  omnibus  cV  fingulis  con- 
'  tentionibus,  quseftionibus ,  guerris,  caulìs,  quere- 

lis, 
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ANS  lis»  litibus.  attcntacis,  injuriis  ,  gravaminibus ,  Ôi 
de].C.  demtndis,  unà  cum  fuis  circumftantiis  j  emergenti- 
bus,  incidentibus,  dependentibus  &:  connexis,  quic 
inter  nos  &  pr^fatum  confangiiineiim  noftium  ,  ac 
Regna,  loca,  Terras,  Dominia  ,  Patrias,  fubdi- 
tos ,  Vaflallos  ,  alligatos  ,  conFœderatos  ,  amîcos, 
faventes  &'  adhîercntes  noftros  &  fucs  praediiftos ,  hinc 
inde  pendere  dignofcuntur ,  communicandi ,  traiian- 
di  j  &  concordandi  atque  omnia  &  fingula  componen- 
di,  pacifcendi  ,  appuniluandi  ,  ac  plenarie  &  Ìnte- 
gre dcterminandi ,  &  lìnaliter  concludendi,  prout 
eis  expediré  vifum  fueric  &  opportunum  ,  ncc  non  & 
fuperhujufmodi  appunctuatis  &  conclufis,  caEteni^ 
que  omnibus  &  iingulis  qualitcrcunque  concernenti- 
bus,  legatis,  dcputatis,  À:nunciis  przà'iâi  confjin- 
guinei  noiiri,  appunduata,  pricmilla  &  concordara 
iiacrint,  literas  validas  &  efficaces  per  partem  noftrani 
tradendi  &  dcliberandi  ,  literafque  alias,  confimilis 
vigorisJ:  efïeâusex  altera  partepetendi ,  exigendi& 
recipiendi&generanter  omnia  praerniiTa ,  &  prae  m  if- 
forum  finguJa  qualitercunque  concernent  faciendum , 
cxpediendi  &  exercendi  ,  ita  &  eodem  modo  ficut 
nos  ipfi  facercmus  &  faceré  poiîemus,  fi  in  perfona 
noftra  propria  intereilemus ,  etiam  fi  talia  fint ,  quae 
de  fe  mandatum  exigant  magis  fpecialitcr  :  promitttn- 
tes  bona  fide  &  cum  verbo  Regio ,  omnia  &  fingula , 
quie  per  praefatos  Commìflarios ,  Oratores,  Procu- 
ra torcs  ,  faélores  noftros  ,  appunituata,  prasmifla , 
concordata,  conventa  &  conclufa  luerintin  hacpar- 
te,  nosgrata,  rata,  &  firma  habituros ,  &obferva- 
turos,  &:  infuper  literas  noftras  patentes  confirmato- 
rias &  approbatorias,  in  forma  debita  &  authentica, 
prout  opus  fuerit  daturos,  in  cujus  rei  tefiimonium 
has  noieras  litceras  fieri  fecimus  patentes  per  me  ip- 
fum  apud  Wefirmond.  io,  die  Febr.  Anno  Regni  no- 
firi  XI. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  praEmiiTorum 
refì^imonium  ,  fidem  &  approbationem ,  nos  Am- 
balTiatores  praediéti  ScrenilTimi  Rcgis  Angliae  fupe- 
riùs nominati,  prasfcntes literas  figillis ,  &fignisno. 
fìris  manualibus ,  fig¡llavimus&  íübfignaviraus.  Da- 
tum tondini  vigefirao  quarto  die  Februarii.  An- 
no CID.  ecce.  xev. 

Rkh.  T)tiVoh!enßy  Johannes  mlksy  Johan- 
nes Kendal,  fVilhdmus  Warham^  thriflo- 
pkorus  Urf'uuijck ,  R^ßey. 

Cofißrmatio  Régis  ^nglU. 

ET  quia  prxfati  AmbatTiatores  noitri ,  pcrcorum 
litcìas eidem  confanguineo nofiro ,  ficut  prœmit- 
titurdacas,  expeditas  fibi  literas  noftras,  omnium  & 
imgulorum  prsemiffürum ,  confirmatorias  &  ratifica- 
torias cxpeditè  faceré  promiferunt.  Notum  facimus , 
quòd  nos,  confideratis  omnibus  fupradidis ,  omnia 
&'  lingula  Capitula ,  per  prœdiftos  Ambailìatores  no- 
fìros,  cum  Ambaifiatoribus  &  Commiflariis  prœfati 
confanguinei  nofíri ,  in  ca  parte  gefta ,  inita,  trada- 
ta &  conclufa,  firma,  flabilia,  &  rata  habentes eon- 
firmavimus,  ratificavimus  ,  &  approbavimus  literas 
per  ipfos  Ambafìiatores  nofìros ,  fic  ut  prxmittitur , 
expeditas,  ac  omnia  &  fingula  in  eis  contenta.  Pro- 
inittentes  mfuper  bora  fide ,  &  in  verbo  Regio ,  om- 
ma  &■  fingula  Capitula  &  punita  in  didis  irteris,  & 
aliis  lììc  infertis  ,  cxprciTata  ,  &  quodlibet  eorum  te- 
nere, adimpkre,  &  obftrvare  ,&  faceré  teneri,  adim- 
pleri ,  &'  inviolabiliter  obfervari ,  fecundum  eorum 
formam  &  tenorcm  ;  Ncque  contra  haec  aut  eorum 
aliquod  faceré  aut  venire,  aut  fien  &  vcniri  uUo  un- 
quam  tempore  permitrere.  In  quorum  omnium  &  fin-  , 
gulorum  pr£Emi0orum  fidem  &  tefiimonium  ,  bis  ! 
prxfentibus  manu  propria  fubfcriptis,  magnum  figii- 
ium  noilrum  apponi  fecimus.  Datum  apud  Weil-  ' 


ALLIANCE,  &c.  jZ<^ 

mon.  z6.  die  menfis  Marni,  Anno  Dom.  1495.  &  ANS 
Anno  Regni  noftri  XI.  de  J.  C. 

Sic firif tum,  ^jcriffrm  Regem,  (ir ßgnatumfab  '^Pf- 
plica  Henricus. 

Et  ermtßgillM^  magyioßgtlhejufdem  Régis  in  fut- 
vci  cera. 

D  L  X  I  I. 

Traiti  àtV  aix ,  Union  ò-  bonne  Amitié  en-  franci 
/rc  C  H  A  R  L  E  S  V  II  I.  RoideFran-  " 
ce ,  de  Sicile  ,&  de  Jeruf,.km,&  LOUIS 
MARIE  SFORCE,  'D,w  de  Mi- 
lan ,  du  ¡0.  Oñohre  4495'.  Frederic  Leo- 
nard. Tom.  L  pag.  309. 

PRcmierement ,  que  le  Château  &r  Châtclet  de 
Gennes  fcia  mis  en  neutralité  entre  les  mains  du 
Duc  de  Ferrare,  &que  ledit  Duc  &  Meffire  Augu- 
ftin  Adorne,  Jean  Adorne  fon  Frère.  &  Jean  Louis 
de  Fiefque ,  &  pareillement  les  anciens  au  nom  de  la 
cite' jureront,  que  le  Duc  de  Mil.in  obfervera  &gar- 
deia  l'obligation  du  fief  de  Gennes  envers  le  Roi 
tres-Chrétien  ,  tant  à  armer  qu'i  dcfarmer  audit  lieu 
de  Gennes,  &  paieillement  en  toutes  autres  grandes 
chofes  efquellcs  il  eil  oblige'  par  l'obligation  dudit 
fief;  &  où  ledit  Duc  n'oblerveroit  les  chofes  dcfTuf- 
dites,  ledit  Duc  de  Ferrare  mettra  ledit  châtclet  c'j 
mains  dudit  Roi  tres-Chrétien  ;  &  les  dcITufdits  Gu- 
bernateurs  Meffire  Jean  Adorne  ,  &  Meflire  Jean 
Loiiis,  &  les  Anciens d'icelle  cite,  fe  mettront  en  la 
roiale  obédience  dudit  Roi  tres-Chrétien. 

Item.  Etaucasqucledit  Duc  de  Ferrare  aliad  de 
vie  à  trépas ,  ce  que  Dieu  ne  veüille,  celui  qui  fera  c'Iû 
par  ledit  Roi  tres-Chretien,  &  que  ledit  Duc  de  Mi- 
lan agréera,  devra  faire  pareil  &  femblablc  jurement  ) 
&  pareillement  le  Lieutenant  dudit  Duc  de  Ferrai  c  ,  & 
tous  les  foldats  ,  qui  feront  mis  au  châtclet  par  ledit 
Duc  de  Ferrare,  feront  pareil  &•  fcroblable  jurement, 
&  tiendra  ledit  châtclet  en  neutralité  comme  delTuseil 
dit. 

Item.  Et  lequel  châtel  &thâtelet  demeurera  deux 
ans  feulement  entre  les  mains  dudit  Duc  de  Ferrare  en 
laneutralitédelTufdite,  &  en  tant  que  touche  les  ju- 
remens  dudit  Gouverneur  &r  Anciens  durera  pour  dix 
ans;  mais  après  lefdits  deux  anspalTez,  ledit  Duc  de 
Ferrare  fera  tenu  de  remettre  ledit  châtelet  entre  les 
mains  dudit  Duc;  &•  après  dix  ans  paffez  ,  lefdits 
Gouverneurs  &  Anciens,  Meflire  Jean  Adorne ,  & 
Meilire  Jean-Loiiis  feront  quittes  dudit  ferment ,  de- 
mcurans  néanmoins  en  leur  force  &  vigueur  l'obliga- 
tion de  fief,  au  moien  de  laquelle  ledit  Duc  eil  olïli- 
gé  envers  le  Roi  à  l'occafion  dudit  fief  de  Gennes  & 
de  Savonne,  &  fans  que  à  l'occafion  de  ces  prcfenteS 
ledit  Roi  tres-Chrétien  &  Duc  de  Milan  fe  départent 
delà  nature,  &  lubilance  dudit  fief. 

Item.  Et  promettra  le  Roi  qu'avec  les  navires ,  ga- 
lères, &  armes  qu'il  fera  à  Gennes,  il  ne  fera  aucune 
chofe  contre  ledit  Duc  de  Milan,  ni  le  prcfent  état  & 
Gouvernement  dudit  Gennes,  direâemcnt  ou  indi- 
rctSement;  &qu 'en  armant  à  Gennes,  il  prendíales 
navires  des  amis  du  gouvernement  &  état  ti'apicfent, 
&  non  d'autres,  pourvu  qu'ils  lui  baillent  leldits  na- 
vires à  prix  raifonnable  ,  qu'ils  ne  baillent  navires  aux 
ennemis  du  Roi,  &  que  les  Parions  &  Mariniers  des 
Navires  que  le  Roi  prendía,  foient  tenus  de  faire  fer- 
ment ,  que  loiaument  ils  fcrviront  le  Roi. 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  baillera  aide  ni  feconrs 
aux  Rois  Alfonfe  &  Ferrand ,  ni  à  leurs  Succe0curs , 
ni  à  aucun  autre  qui  pretendifl  droit  au  Roiaume  de 
Naples,  direâement  ni  indirectement;  &  s'ils avoient 
aucuns  gens  par  Mer  ou  par  Terre  ou  navires  à  ren- 
contre liudit  Roi  tres-Chrêtiea ,  il  les  fera  retour- 
ner. 

Ggggg  3  .    Item.  . 
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ANS  iKtn.  Que  !ed¡t  Duc  de  Milan  feracrier,  que  nul 
de  J.  C.  de  fes  fiijets  ne  voife  contre  le  Iloi  en  fon  Roiaumc  de 

149  f.  ^'"P'"'  fait  le  contraire ,  il  fera  puni  en 

"     '  corps  &  en  biens. 

Item.  Que  le  Duc  de  Milan  reflituera  à  MeŒre 
Jaques  de  Trivulce  tous  fes  biens,  meubles  &  im- 
meubies,dcquclquequalitéou  condition  qu'ils  foient, 
&  qu'il  puiflc  être  ,  aller  &  retourner  par  toutes  les 
Seigneuries  du  Duc,  &  que  ledit  Duc  l'ait  en  grâce 
ainli  qu'ill'avoit auparavant. 

item.  Quant  à  Meffire  Francifque  Sero  ,  ledit 
Ducexhortera  le  Marquis  de  Mantoue  à  ce  qu'il  veüil- 
le  lui  pardonner ,  &  le  remettre  &  reilifiier  en  tous  & 
chacuns  fes  biens  ;  &  fi  ledit  Duc  a  quelque  chofe  du 
iien,  il  le  lui  reftituera. 

Item.  Que  pareillement  ledit  Duc  reftituera  à 
McITire  Jean  ReiTio.  &  fes  enfans,  ce  qu'ils  avoient 
auparavant  qu'ils  allaffent  avec  le  Roi  ;  &  s'il  avoir 
aucune  chofe  qui  lui  apartinft,  il  lui  en  fera  la  rai- 
fon. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  faire  re- 
lâcher franchement  &  quiitement  le  Sieur  de  jMio- 
Jans,  &  pareillement  Etienne  deNefve,  fi  ledit  de 
Nefve  eil  trouvé  entre  les  mains  de  lui  ou  de  fes  fujets, 
enfemble  tous  &  chacuns  leurs  biens  meubles,  ou  ce 
qu'il  plaira  au  Roi  ordonner. 

Item.  Que  ledit  Duc  reftituera  réellement  &  de 
fait  neufgaleres  avec  leurs  munitions,  qui  furent  re- 
tenues par  ledit  Duc  au  Port  de  Gennes,  ou  par  les 
fiens  étant  le  Roi  à  Naples. 

Item.  Que  ledit  Duc  fera  tenu  de  révoquer  Meffi- 
re Gafpard  &  Fi  acalTe  de  Saint-Severin  avec  les  gens 
&  Compagnie  qu'il  a  dans  Pile  ,  &  autres  gens  de 
gueiTC  fes  fujets ,  &  autres  qui  y  font  de  par  lui. 

Item.  Que  le  Roi  fera  content  que  la  Ligue  faite 
entre  nôtre  Saint  Pere  le  Pape ,  les  Rois  des  Romains 
&d'Efpagne,  la  Seigneurie  de  "Vcnife,  &  ledit  Duc 
de  Milan,  demeure  en  fa  force  &  vigueur,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  chofe  en  icelle  Ligue,  qui  (oit  contre  le 
Roi  de  France,  ni  fon  Roiaume  deNapIes,  auquel 
cas  Icd.  Duc  de  Milan  s'en  départira. 

Item.  Que  le  Roi  obfervcra  les  conventions  faites 
entre  lui  d'une  part ,  ^  le  Roi  des  Romains  d'au- 
tre. 

Item.  Que  fi  aucuns  des  Alliez  avoient  mené  guer- 
re au  Roi  pour  fecourir  led.  Duc  de  Milan ,  ou  pour 
divertir  l'Armée  du  Roi  qu'il  a  en  ce  Pais ,  que  à  l'oc- 
cafion  de  ce  le  Roi  ne  lui  puiffe  faireguerre,  en  re- 
mettant par  eux  au  premier  état  &  dû  ce  qu'ils  avoient 
innové  contre  ledit  Seigneur  Roi  tres- Chrétien. 

Item.  Que  le  Roi  fera  tenu  de  faire  rendre  la  cité 
Se  Château  de  Novarre ,  fon  camp  levé. 

Item.  Que  le  Roi  lèvera  la  main  aux  Marchands 
Génois  &  Milanois,  &  leurs  fuites,  des  Marchandi  fes 
qu'ils  ont  au  Roiaumede  Fiance,  &  icellesfaiierclà- 
cher,  &pouront  Marchander  audit  Roiaume,  ainfi 
qu'ils  ont  fait  au  tems  palfc. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  re  poura  aucune 
chofe  pourchaflcrà  l'encontre  de  la  Miifon  de  Savoie, 
ni  des  Pais  &  Seigneuries  d'icelle,  fous  couleur  de 
quelque  aide,  pafÜige,  oufecours  qu'elle  ait  baillé  au 
Roi,  au  Duc  d'Orleans,  ni  à  fes  gens. 

Item.  En  cette  prefente  PaixYeront  compris  les 
AlliezduRoi,  dontia  teneur  s'enfuit:  LesRoisdes 
Romains  &  d'Efpagne  ,  le  Roi  d'Angleterre,  les 
Rois  de  Hongrie,  d'EcolTe  ,  Portugal  ,  deDace, 
l'Archiduc  d'Autriche,  le  Riche  Duc  de  Baviere, 
le  Comte  Palatin  ,  &  toute  la  Maifon  de  Baviere,  & 
Eleaeurs  du  Saint  Empire ,  le  Duc  de  Savoie,  le  Duc 
de  Ferrare,  les  Ligues  vieilles  &  nouvelles,  la  Sei- 
gneurie de  Florence  ,  le  Marquis  de  Monferrat,  le 
Sieur  Conftantin  Elû  &  Gouverneur,  le  Marquis  de 
Saluées,  la  Seigneurie  Se  Comté  d'Art,  la  Seigneu- 
rie de  Sienne ,  la  Seigneurie  de  Luques ,  le  Sieur  Pré- 
fet ,  le  Cardinal  de  Gennes ,  le  Cardinal  ad  viwhU  . 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


&  le  Sieur  Jean-Jâques  de  Trivulce,  comme  recom-  ANS 
mande  du  Koi  pour  fa  Comté  de  Nuilfet.  de  J.  C 

Item.  Jouira  le  Cardinal  ad  vincula  de  tous  &  cha- 
cuns les  biens&  beneficesqu'ila  en  la  Seigneurie  du-  '49^' 
dit  Duc ,  &  ne  donnera  ledit  Duc  audit  Sieur  Préfet , 
par  lui  m  par  autres  ,  aucun  empêchement  en  fon 
Etat. 

Item.  Et  procurera  ledit  Duc  de  Milan  envers  nô- 
tre Saint  Pere ,  de  faire  révoquer,  caffer,  &  annulier 
toutes  les  cenfures  qu'il  avoit  promulgées  à  l'occafion 
de  cette  prefente  guerre,  contre  la  conquefte  faite  ou 
à  faire  parle  Roi  en  fon  Roiaume  de  Naples,  comme 
nulles ,  &  de  nulle  valeur  &  effet. 

Item.  Et  quant  aux  Alliez,' dudit  Duc,  il  les  nom- 
mera dedans  deux  mois. 

Item.  Et  fera  tenu  ledit  Duc  de  Milan  de  faire  ren- 
dre tous  &  chacuns  les  biens  à  ceux  de  la  Comté  d'Art, 
prisaurar.tlaTrcved'entreleRoi  &  ledit  Duc. 

Item.  Que  les  Sieurs  des  Ligues  confédérées  vieil- 
les &  nouvelles  pouronr  aller  &  retourner  marchande- 
mcnt,  &•  autrement  parles  Terres  &  Seigneuries  du. 
ditDuc  deMilan, en  telles  Franchifes,  Libertez ,  & 
Privileges  qu'ils  étoient  auparavant  cette  guerre. 

hem.  Quepourljfeureté  deschofes  contenues  en 
ceprclici  Traité,  pour  le  fait  de  Gennes,  ledit  Duc 
baillera  pour  otages  le  fils  ainédeMertire  Auguftin 
Adorne  ,  &  pareillement  aucuns  autres,  que  le  Roi 
voudra  nommer. 

Item.  Qiie  ledit  Duc  laiflera  jouir  le  Cardinal  de 
Gennes  de  tous  &  chacuns  les  bénéfices  qu'il  a  en  fa 
Seigneurie. 

Item.  Qjie  pareillement  Meffire  Batirte  de  Cam- 
pefrtgouze  jouira  de  tous&  chacuns  fes  biens,  tant 
mcui)ies  que  immeubles ,  &  poura  ledit  Batirte  aller 
par  tuut  oii  bon  lui  femblera,  excepté  en  l'Etat  dudit 
Duc  de  Milan  &  de  Oennes. 

Item.  Et  quant  à  MeOires  Alexandre  &  Michel 
Rertes,  ledit  Duc  leur  pardonnera  en  tant  qu'à  lui 
touche ,  &  qu'ils  puiffent  jouir  de  tous  &  chacuns  leurs 
biens. 

Item.  Et  retourneront  tous  ceux  qui  font  hors  de 
la  Duché  &  Teiritoire  de  Gennes ,  &  qui  fe  font  ab- 
fcntcz  pour  la  guerre  prefente,  li  bon  leurfemble, 
&'  ledit  Duc  fera  tenu  de  leur  pardonner ,  &  les  re- 
mertre  en  tous  &  chacuns  leurs  biens,  meubles  & 
immeubles. 

Item.  Et  pour  ce  que  le  Sieur  de  Monnegue  a  tenu 
le  parti  du  Roi ,  ne  lui  fera  pourchalfé  ni  procuré  au- 
cun mal ,  ni  faite  aucune  chofe  contre  fon  Etat;  &fi 
aucune  éroit  faite ,  il  fera  reparé  &  remis  en  tous  & 
chacuns  fes  biens. 

Item.  Pardonnera  ledit  Duc  à  tous  les  nobles  & 
citoiens  de  la  cité  de  Novarre,  &  auffi  à  tous  ceux  du 
Diocefe  &  territoire  d'icelle,  &  aulTi  deBlannure, 
de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient ,  &  même- 
mentàccux,  qui  ont  baillé ,  conclu ,  &  confeilléde 
bailler  icelle  cité  de  Novarre;  &  que  à  l'occafion  de 
ce,  direétementou  indiieflcmcnt,  par  foi  ni  par  au- 
trui, il  ne  procédera  à  la  punition  ni  vangeance  au- 
cune à  rencontre  des  perfonnes  ou  biens  defdits  de 
Novarre  ,  &  pareillement  le  Roi  baillera  pardon  à 
tousies  fujets  dudit  Duc,  qui  ont  faitla  guerre  con- 
tre lui. 

^  Item.  Que  lefdits  nobles  &  citoiens,  &  chacun 
d'eux,  puilfent  habiter  perpétuellement  ou  à  tems  à 
leur  bon  plaifir,  en  la  Seigneurie  ou  hors  la  Seigneurie 
dudit  Ducde  Milan,  fans  qu'on  les  puilTe,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  contraindre  à  y  demeurer, ni  foi 
perlonnellement  prefenter  en  la  Seigneurie  dudit  Duc , 
ni  en  fa  jurifdiétion,  &  néanmoins  qu'ils  puilfent  pren- 
dre les  fruits,  profits,  revenus  &  émolumens  féodaux, 
ou  allodiaux  ,  fans  aucuns  empêchemens  quelcon- 
ques, &  d'iceux  en  difpofer  ,  nonobftant  quelcon- 
ques contrats ,  donations  ou  aliénations  faites  par  ledit 
Duc. 

Item. 


DE  TREVE,  D'A 

ANS      Item.  Qiictous& chacunslcsprifonnicrs,  exccp- 
e  J-  C.  te  ceux  qui  font  mis  à  rançon  ,  &  lefqiiels  ne  poliront 
l^^f-  être  contraints  à  paier  plus  grande  femme ,  ferontde- 
livrez. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  défaire 
pardonner  à  tous  ceux  qui  ont  donné  aide  au  Duc 
d'Orleans,  lefquels  pouront  demeurer  en  la  Seigneu- 
rie de  Milan  oiibon  leur  femblera ,  &  jouir  de  leurs 
biens  tant  meubles  que  immeubles  allodiaux  &  teo- 
daux. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre 
'les  Galères,  Galions,  &  autres  Navires  &  munitions , 
qui  furent  pris  à  Rapallo ,  enfemble  l'Artillerie  qui  fut 
priie  audit  lieu. 

Item .  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre 
à  tous  &  chacuns  les  biens ,  tant  féodaux  que  allo- 
diaux ,  à  tous  ceux  qui  ont  fervi  le  Roi  en  fon  entre- 
prife,  &  permettra  qu'ils  en  jou  íífent  ainfi  qu'ils  fai- 
foientauparavanc  cette  guerre;  &  au  regard  des  biens 
meubles  ,  ils  en  jouiront  ainfi  qu'ils  les  trouve- 
ront. 

Item.  Et  pareillement  le  Roi  fera  tenu  de  rendre  à 
trcs-Reverend  le  Cardinal  de  Saint-Sevcrin  ,  &  au 
Comte  de  GayafTe,  au  Gouverneur  de  Gcnnes,  Mefíi- 
rc  Jean  Adorne  fon  Frère ,  &  á  McOìre  Louis  de  Fief- 
que,  &  à  quelconques  autres  fujets  dudit  Duc ,  qui 
l'ont  fuivi  en  cette  prefente  entreprife,  tous  &  cha- 
cuns les  bénéfices  S¿  biens  féodaux  &  allodiaux ,  qu'ils 
tenoient ,  tant  audit  Roiaiime  de  Naples,  que  autre- 
ment en  la  jurifdiilion  du  Roi ,  &  permettra  qu'ils  en 
joui'iTenr  ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant  cette  prefen- 
te guerre;  &  quant  aux  biens  meubles,  ils  en  jouiront 
ainfi  qu'ils  les  trouveront  quant  à  prcfcnt. 

Item.  Et  néanmoins  donnera  pafTage  au  Roi  par 
tous  fes  País ,  &  aux  Genfdarmes ,  que  le  Roi  cnvoie- 
raen  fon  Roiaumede  Naples,  pourvu  qu'il  ne  paife 
que  quatrc-cens  hommes  d'armes  ,  &  quatre  mille 
hommes  de  pied  à  une  fois ,  en  baillant  bonne  feureté 
de  ne  l'ofiènicr  en  fa  perfonne ,  état  &  Seigneurie. 

Item.  Que  le  Roi  ne  puiiTe  donner  aide  au  Duc 
d'Orleans ,  à  l'encontrc  dudit  Duc  de  Milan ,  ni  con- 
tre fon  Etat ,  en  entretenant  par  ledit  Duc  de  Milan 
les  choies  par  lui  promifes  en  ce  prcfent  Traité. 

Item.  Et  pour  les  frais,  mifcs  &  dépens,  que  le 
Roi  a  mis  en  cette  prefente  guerre,  ledit  Duc  quittera 
au  Roi  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  la  fommc  dequa- 
tre-vint  mille  ducats ,  &  rendra  les  obligations  qu'il  a 
de  fes  Chambellans,  5c  autres  qu'il  a  en  dedudion 
dcfdits  quatre-vint  raille  ducats. 

Item.  Que  pareillement  bailleraau  Duc  d'Orleans 
dedans  dix-huît  mois  cinquante  mille  ducats  en  la  ma- 
niere qui  s'enfuit  ;  c'eft  à  favoir  de  lix  mois  en  nx 
Eîois,  en  trois  parties,  en  lui  baillant  bonne  femeté , 
àladifcretion  du  Roi  dedans  le  Roiaumede  France, 
à  commencer  le  premier  paiement  le  premier  jour 
d'Avril  prochainement  venant. 

Item.  Et  aidera  ledit  Duc  au  Roi  de  deux  groÎTes 
caraques  en  cette  année ,  &  l'année  après  de  trois ,  le 
tout  à  fes  dépens,  équipées  &  armées. 

Item.  Et  touchant  la  Principauté  de  Tarente, 
quand  le  Roi  &  ledit  Duc  parleront  enfemble,  fera 
•  tant  ledit  Seigneur,  que  icelui  Duc  devra  être  con- 
ten c. 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  poura  prétendre  aucun 
droit  de  fuperioritc.  Souveraineté,  ni  autres  droits 
quelconques  en  la  Cour  d'Ail ,  ni  en  fes  apartenances 
&  dépendances,  dont  cft  le  Marquifatde  Sienne,  ni 
pareillement  droit  d'adhérence  ,  Confédération  ,  Pro- 
teition,  ou  Ligue  avec  les  Sujets,  VaiTaux,  ou  Mar- 
quis defditcs  Terres. 

Item.  Que  toutes  &  quantes  fois  que  le  Roi  vou- 
dra aller  en  perfonne  en  la  conquefte  de  fon  Roiaume 
de  Naples,  ledit  Duc  l'accompagnera  en  perfonne 
par  Mer     par  Terre ,  Se  lui  aidera  de  fes  gcnfdar- 
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Item.  Que  fi  les  Vénitiens  ne  voutoient  entretenir  ANS 
cette  Paix,  &  accorder  les  trois  articles  dedans  deux  de  ].C,' 
mois,  &  qu'ils  fiiTent  guerre  au  Roi  en  fon  Roiaume 
de  Naples,  en  faveur  du  Roi  Ferrand ,  ou  d'autres 
qui  prctendiiTent  droit  audit  Roiaume,  ou  qui  leur 
donnaiTent  quelque  aide  direólement  ou  indirede- 
ment  à  l'encontre  du  Roi ,  en  ce  cas  ledit  Duc  de  Mi- 
lan fe  déclarera  à  l'encontre  defdits  Vénitiens,  &  fera 
tenu  aider  au  Roi  à  défendre  ledit  Roiaume  de  Naples 
contre  les  Vénitiens,  &  pour  chofcs  delfufdites ,  le- 
dit Duc  de  Milan  fera  tenu  de  lui  bailler  paflaoe  &à 
fon  Armée,  &  lui  aider  à  faire  Guerre  en  leurfdîtes 
Terres ,  ou  és  Terres ,  que  Icfdits  Vénitiens  tiendront 
dedans  ledit  Roiaume  de  Naples ,  laquelle  aide  fera 
de  cinq-cens  hommes  d'armes  di  de  toutes  auties  cho- 
fcs qu'il  ctoit  tenu  l'année  paiTéc. 

Lcfdits  Traité  &apointement  faits  avec  ledit  Duc 
de  Milan  par  les  Sieurs  de  Gié ,  Maréchal  de  France  ; 
Philippe  de  Comines,  Chevalier,  Sieur  d' Argen- 
ten ;  Raoul  de  Lannoy,  aufli  ChevaUer,  Confeillcr 
&  Chambellan  du  Roi  ;  Maître  Jean  de  Gannay , 
Preiident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Commis 
à  la  garde  du  Scel;  &  Rigaulc  d'Oreilles,  Cheva- 
Her,  Maître  d'Hôtel  dudit  Seigneur,  &  Bailli  de 

 Ambalfadeurs  d'icclui  Roi  Tres-Chrêtien  y 

les  jour  &  an  deffufdits.  Ainfi  figné,  Charles,  & 
Damont. 

Lettre  du  l^m  de  Bourbon  au  fujet  du  Trai- 
té de  ^aix  Recèdent  avec  le  Í)uc  de  Mi* 
lan.  A Mouhns  le  18.  06lobre  i49f. 

TRes-chers  &  bons  amis,  j'ai  rcqû  les  Lettres  de 
Monfeigneur  le  Roi ,  &  ies  Articles  de  la  Paix 
qui  a  été  faite  entre  lui  S¿  le  Duc  de  Milan  ,  parquoi 
il  s'en  vient  par-deçà,  &  efpere  qu'il  pourra  eilre  à 
Lion  vers  la  ToulTainis ,  ainiî  qu'il  lui  a  plû  me  faire 
favoir.  Et  pour  ce  que  ce  font  toutes  bonnes  nouvel- 
les, &  que  je  fuis  fcur  que  vous  defirez  toujours  Iç 
bien  &  profperité  de  mondit  Seigneur  le  Roi ,  &què 
en  ferez  tres-joieux,  vous  en  ai  bien  voulu  avertir, 
S¿  vous  cnvoier  le  double  defdits  «ircicles.  Et  tres- 
chers  &  bons  amis.  Nôtre -Seigneur  vous  ait  en  fi 
garde.  Ecrit  à  Moulins  le  18.  d'Oâobre.  Le  Duc 
de  Bourbon  &  d'Auvergne,  Lieutenant  General  du 
Roi ,  Robenet.  ^ 

D  L  X  I  I  I. 

{â)  Im-eßiture  du  Duché  de  Milan  en  fa.  ans 
-ueur  de  LOUIS  SFORCE,  faite  de  ].  c. 
far  r  Empereur  MAXIMILIEN  I.  14.9^, 
à  Envers,  kz^.No'vembre  149^  {f)  Di-  ^>£j^j,¡, 
vers  Traitez  ,  Contrats  ,  Teftamens  ,  re  et 
&c.  Servaos  aux  Mémoires  de  Philippe 
de  Comines.  pae.  237.  (a)  On  a 

^  ^  du  dc- 

voir  laif- 

Sequitur  privilegtum  conceßum  in  Civitate  ^nt^er- Cci  id  les 
penfi  ,  in  dte  SanBa  Catherin ds  ^  'anno  Domim^o^^\^ 
milleßmo  i^märingenteßmo  nonageßmo  quinto,  j^ccoas 

qui  font 

AxiMïLïANUS  divina  favente  dementia  à  b  mar- 


M 


Hungariœ  ,  Dalmati^,  Croatiae,  S¿c.  Kex,  ^^^^^ 

Archidux  Auftnœ,  Dux  Burgundi^,  Britanni^ ,  rons  cet- 

Lotharingiae ,  Brabantiae ,  Stvrise ,  Carinthi«  ,  Car-  te  piece. 

niolœ  ,  Limburgiac ,  Lucemburgiœ.  &  Ghcldrix  ,  (¿)  Cette 

Comes  Flandriaí ,  Habfpurg,  Tyrolis ,  Feretis,  in  1"^'^^"- 

Kiburg,  Artefiii ,  &  Burgundia: ,  Palatinus,  Han-^"^^,^'^^ 

nonis,  Hollandix,  Zelandia:,  Nnmurci ,  &  Zur- apreses 

phaniae  ,  Marchio  Sacri  Imperii  ,  ^  Burgauvia:  ,annccs 

Land.  M^V  & 
1^09- en 

faveur  dn  Roi  Louis  X  II.  le  vtíritab'.e  Si  legitime  héritier  t!u  Diicbc 
de  Milan. 
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TRAITEZ  DE 


■ANS  Landgravius  Alfatia ,  Dominus  Frifis,  Marchia:, 
de  J.C.  Sclavonia:,  Portus  Naonis,  Salinarum ,  &  Meciili- 
149Î  ^'^•I""1"P"ncipi  Ludovico  Mari /E 

Sforti^  Vicecomiti  Duci,  &c.  Rcgiam  gra- 
tiam,  Sromnebonum  ,  ac  profperos  .ici  vota  fuccef- 
fus.    Regia:  Majcftati  Cïfarcique  nominis  gloria: 
pcrtinere  arbitrantes  ut  animum  cogitatufque  omnes 
ad  ea  referamus  qus  magnanimo  Regi  &  Reipublics 
Ciiníliana:  leges  ferenti  conveniunt ,  in  primis  ut  ea 
quE  dignitatcm  Romani  Iroperii  felicibiis  incremcn- 
tis  ampbhcant,  adiduitate  quotidiana  mediteraur, 
&  ne  imamus  quemquam  de  Romano  Imperio  bene 
meremem  debitis  fraudati  pra:miis,  ut  cunfti  propo- 
sta remuneratione  ad  promcicndum  alliciantur ,  ad 
te,  Lu,dovice  Maria  Sfortia  Vicecomes  memoriam 
frpe  numero  revocamus  velut  in  eum  cujus  amplitu- 
dincm ,  prudentiam ,  reflitudinem ,  &  animi  &  cor- 
porjs  eximias  dotes  debeamus  extollere.  Nam  cüm 
ex  mviñiffimo  Principe,  &:  rebus  bello,  &  pace, 
militia:,  Srdomigloriolîlîimègeilis,  nonfolùmper 
totarn  Italiam ,  fed  per  univerfum  propè  Terrarum 
orbem  Cekbratillimo  Francifco  Sfortia  Patte  Prœftan- 
tiliìmo  ,  &  Honeliillima  Viragine  Bianca  Maria, 
unica  filia  Philippi  Mariï:  Angli  quondam  Mediolani 
Ducis Matte,  ortum  tuum  fplendidum  duci  intuea- 
mur ,  dupliccm  nobis  imaginem  laudis  gloriœque 
majorum  tuorumrepraífcntas,  vcrìim  utJ¿annisGa- 
leacii ,  primi  Mediolani  Ducis  proavi  tui  decora  ma- 
xima lilentio  prœtereamus ,  cujus  excellentes  virtutes 
ac  mirabilia  rerum  gelkrum  monumenta  ,  fimulque 
ingenua  in  Romanum  Imperium  beneficia  prome- 
rueriint  ut  ad  Duc:tus  Mediolani  Comitatufque  Pa- 
pienlis  laftigium  primus  fublevaretur,  avus  tuus  ille 
WPhi-  (a)  Pliilippus  Maria  Princeps  magno  &  excelfo  ani- 
Marie     a°  P'*"?"'  '"'^'^'^  moderationis  &•  fipientii  laude 
Due  Jc  ncc  folum  Principatus  populorumque  fibi 

Milaii.  commiiiorum  adminiftrationcm  fingulari  juftitia: 
œquitatis  Siinnocentiœ  difciplina  gerebat,  fed  etiam 
jura  Imperli  adverfus  effrœnatos  hoUium  Ímpetus, 
detellandamque  ambjtionem  qui  ditionis  (latufque  fui 
ufurpationi  inhiabant  fummis  viribus ,  immenfisbel- 
lorum  periculis ,  «&•  fumptibus  perpetuò  tut.iri  cona- 
tus  eft,  nec  immeritò-Blancam  Mariam  unicam  ejus 
(h)  Tran-  filiam  (¿)  Francifco  Sfortia:  Patri  tuo  collocavit ,  in 
ccDucT'*"°  Vicecomitum  afeito  ,  tutandi 

M.la"n.  '  P"""Patus  propag3nda:que  fobolis  fpem  firmara  po- 
fuerat:  nec  fpes  ejus  fruftrata  eft  :  nam  ipfo  ex  Iiuma- 
nis  fublato  in  máximo  belli  ardore ,  rebufque  in  aper- 
tilTimum  difcrimen  adduflis,  in  maximum  Impcrii 
Romani  dedecus,  &  jafluram ,  Francifcus  Sfortia 
eximia  rei  militaris  fcientia,  precipua  auñoritate, 
ac  fingulari  virtute  quibus  excellebat ,  &immoitali- 
tatis  gloriam  aiTecutus  ett,  &  foceri  Statura  èmediis 
roiliura  manibus  ac  raifero  fervitutis  jugo  féliciter  Sr 
glorioíc  vindiravit ,  poft  adeptum  Principatura  acce- 
dente admirabili  populorum  omnium  confcnfu  ,  re- 
bufque fuis  pacatis  Italica;  Pacis  &tranquillitatis  auc- 
tor cxtitit ,  quam  quoad  vixit  auñoritate  ac  fapien- 
tia  ,  qua  mirabiliter  pollebat  ,  inviolatam  undique 
ff  )  al.  cuftodivit.  Nullum  enim  unquam  honoris  &■  (c)  re- 
«iri/ra-  verentia:  munus  quantum  in  eo  fuit  erga  Romanum 
Imperium  pri-termifit.  In  gubernaculis  vero  Ur- 
bium  ,  Oppidorum  ,  ac  populorum  omnium  fibi 
commiffbrum  Juftitix  ,  fidei ,  dementia:  ac  beni- 
gnitatis  velut  jubar  quoddam  refulgebat  :  acccdebat 
fehciffima:  conjugis  Bianca:  Maria;  divina qua:dam  fo- 
cietas:  illaenim  precipua  inter  mortales  virago,  au- 
diendis  etiam  fubditorum  qucrclis ,  &  componendis 
ac  dehniendis  eorum  litibus  divino  quodam  ingenio 
folhcitata,  IlluftriUimo  merito  plurima  onera  adime- 
bat,  ac  fubditorum  votis,  &  expcflationibus  quam 
optimè  refpondebat.  Fuit  propterca  mors  utriufque 
a  cunáis  populis  publico  flctu  diutiliimè  complora- 
ta. Ex  his  divis  Principibus  Francifco  Sfortia  ac 
Bianca  Maria  jugalibus.  Tu  nunc  folus  fuperes  in 


PAIX, 

humanis  filius  fingularis Ludovico  Maria  Sfortia  Dux  ANS 
genitus  &  natus  tempore  quo  illi  Ducatum  Medióla-  de  I  C 
ni  &  Comitatum  Papiœ  obtinebant.  Nemo  autem  , 
piifenti  tempore  (ájexifiit  tegrandior  natu  ,  qui  in 
Ducatufit  pnfisgenitus,  &  nemo  eft  defcendens  ali-  W 
CUJUS  filli  Ducatustemporegeniti:  ideo  nunc  tibi  de"'"' 
jure  illorum  Principum  rcfpeflu  Ducatus  debetur 
Pmerea  per  obitum  Philipp,  Marise  Angli  quondam 
Mediolanenfium  Ducis,  cum  nullos  ex  fe  filiosmaf- 
culos  aut  defccndentes  legítimos ,  &  naturales  reli- 
querit,  aperte  patet  quod  Ducatus  Mediolani  &Co- 
mitatus  Papia:  cum  rcliquis  eorum  Civitatibus& Ter- 
ris direöo  jure  ad  Sacium  Romanorum  Imperium 
hutdevolutus;  unde  ab  inde  antea  Sereniffimi  quon- 
daragenitoris  noftn,  Afucceffivè  noftri  fuit  arbitrii 
quera  de  diao  Ducatu  &  Comitatu  inveftiremus.  Te 
igiturunum  prœcaetcrisdignum&benè  meritumdu- 
ximus,  quem  diöis Titulis  fublimaremus  :  tu  enim 
partum  à  genitore  tuo  Principatum  hereditaria  majo- 
rum  ac  progeiiitorum  tuorum  viitute  (e)  inftituis,  (,i  j¡ 
tam  ampliflima  prudcntia  graviffimoque  Confilio  Re-  •xfi.M^m. 
gis  &  ejus  Principatus  h.abenas  fic  confultiffimè  fa- 
p.entUliraeque  adminiftras ,  ut  ficut  Excellent.um 
Paternarum  ,  Maternarnmque  virtutum  verus  &  in- 
dubitatus  hsres  exiftis ,  ita  te  tanti  Principatus  di- 
gnum  &idoneum  lucceft'orem  oftendis,  tuo  ftudio 
&  vigilantia  nonnullorum  machinationes  &  conatus 
m  irntum  ccfferunt ,  eorum  pra:fertini  qui  ad  hunc 
Statura  quam  maxime  (ƒ)  anhelabant;  tuis  felicibus  (f)  al 
aufpiciis  non  minus  pro  fociorum  quam  proPrinci-^aMa« 
parus  dcfcnfione  maxima  bella  profperè  &  féliciter 
gefta  fuerunt ,  &  nifi  tua  fumma  prydentia  Scexafla 
induftria  affuiftet  Ducatus  ifte  Mediolani  cum  univer- 
fo  ejus  Statu  ad  máximas  clades  deduñus  tandem  in 
hoftium,  &  Romani  Imperli  inimicorum  manusper- 
venidet.  Nec  folùm  tuo  fapientidimo  gubcrnaculo 
res  Mcdiolanenfcs ,  cjufque  ditionis ,  qux  penè  col- 
lapfa:  ad  id  interitum  perniciemque  tendebant  recu- 
perata, creda;,  pacata-que  fuerunt,  fed  etiam  Me- 
diolanenfis  Imperli  (¿)  nomen  dignitafque  excrevit,  M  ¿ 
Ita  ut  Principum  nemini  (i)  concedas  in  tota  Italia.™™". 
T  u  non  folùm  (/)  Mcdiolancnfium  rebus  benè  confu-  (ij  j|. 
luiftì ,  fed  etiam  univerfi  Italiac  Paccm  &  tranquilli,  tmrtrfit.' 
tatem  attuliftì ,  ut  Pacis  &  Italica:  quietis  araor  &  (¡)  al 
confervator  idem  ,  &  bafis  &  columen  quoddam  effe  M,dkk. 
cenfearis  locupletilhmum.  Pra:teren  eorum  omnium  ""^*"'- 
qui  ex  Italia  ad  nos  veniunt  teftimoniis  cdofli  fumus, 
te  admirabili  ïquitate  ,  j.iftitia  inviolabili  ,  tanta 
moderatione  ôi  continentia  fubditas  tibi  gentes  gubcr- 
nare,  ut  jure  meritò  populi  tibi  coramifli  ab  omni- 
bus bcatiflimi  appcllentur.   Ifta  ficuti  magnifacimus 
&gratilìiraahabemus,  ita  noftri  inteamoiis  cumulo 
non  parvamquctidieacceflionem  faciunt ,  &eò  ma- 
xiraè  quòd  nobis  cxploratilfiraum  eft  apud  vos  jura 
Sapri  Irapcrii  noftri  fideliffimè  obfervari ,  atque  Im- 
peratoria: Majeftati  maximam  undique  reverentiam 
exhiberi.  Ha:c  autem  omnia  nota  &  perfpeña  haben- 
tes,  ita  utubcriori  teftinionionon  fit  opus,  jure  al- 
liciraur,  uttcpofteritatemquetuamacfilios,  &  fuc- 
ccftorestuos  munificentia,  liberalitateque noftta par- 
ticipes reddaraus ,  &  bencficiis  ingentibus  profequa- 
miir,  haud  obfcure  cognofcentes  fubditorum  quàm 
maxime  intere  (le  pro  eorum  pace ,  &  tranquillitate  fa- 
picntillimi  Principis  fubeffe  regimini ,  &  te  erga  Sa- 
crum Romanum  Imperium  fic  eximia  fide  &  ftudio 
fingulari  effe  affcclum ,  ut  ejus  dignitati  &  glorix 
nulquam  iisdefuturus,  inducimur  in  primis  ut  in  te 
&  filios  ac  defccndentes  tuos  ea  conferamiis  qua:  pa- 
ïens primó,  dehinc  Frater  tune  licet  antea  ijiutius, 
&  (¿J  ftudiofiffime  fupplices  poftukverint  ob  multi-  (y  al. 
phces  Imperli  Rom.ini  occupationcs,  multarumque/íi"'!»/;»'- 
aliarum  rerum  eventus  impetrare  nequivcrunt.  Ciim 
etiam  eis  tamen  gratifican  t\-  Sereni  ífimus  genitor  nof- 
ter  &  nos  cupeiemusi  fcientes  igitur  &  cognitione 
plenillima  edoíli  quòd  olim  fclicis  memoria:  prxde- 

ccllor 
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A  NS  praîdccefTor  nofter  Venccflaus  Romanorum  Rex  jim- 
(ie  J.  C.  plilTimam  Civitatem  Mcdiolaní  cum  ejusDioccfi, 
I^Q^  &  nonnullas  alias  urbes ,  &  Terras ,  de  quibiis  in  pri- 
vilegiis  Ducatuum  mentio  habetur ,  in  Ducatum  ere- 
sie ,  inrtituit  ,  &  cxaltavic  ,  ipfumque  Ducatum 
Mediolani,  ac  Civiratum  &  Terrarum  in  di(5tÌsPn- 
[a)  aí.  vilcgiis  nominatarum ,  nec  non  (a)  Comitatiim  Pa- 
Ci-vita-     pjjg  s¿  Angleriíe  contulit,  &gratioiè  concefllc  pix- 
diélo  quondam  Celebris  memoria:  llluíírilTimo  Prin- 
cipi Joanni  Galeas  Vicecf  miti ,  quem  tirulo  &  di- 
gnirated¡£tiDucarus  &  Comitatusinfignivit,  dcco- 
ravit,  intronifavit ,  SíTubliraavit,  fícuti  patentibus 
prsediäi  quondam  SereniííÍmí  Régis  Littcris  &  di- 
plomate continetur ,  datis  Praga;  anno  milieiìmo  tre- 
centeiìmo  nonagcfìmo  quinto,  die  primo  Maii ,  & 
C¿)  al.  aliis  datis  ut  iupra  anno  ii<^6'.áie  [h)  i;.0¿tobris, 
^Ji-    &aliis  datìsut  fuprà  anno  ijpy.die  50.  Maii.  De- 
liinc  fucceflìvè  Sigifmundus  Romanorum,  &'c.  Pri- 
vilegia diiìi  Ducatus  &'  Comitatus  Papi^  &  Angle- 
ris  valida  dccJaravit,  confirmavit,  &  ratificavit ,  ac 
ctiam  den-jò  conceifit  IllufirilFimo  quondam  Philip- 
po  MariE  filio  &  fuccelTori  prifati  quondam  ïllu- 
llriiììmijoannis  Galeas  avo  tuo  peraliud  Privilegium 
(c)  al.  confetìum  anno  (e)  1416.  die  6  mcniìsjulii.  Et 
i4'^'     cùm  tu  Ludovice  Maria  à  tantis  Principibus  talibuf- 
que  parentibus  fplendidam  origincm  ducas,  piocul- 
dubio  nobis  pcrfuademus  fore  ut  rcliâiim  à  majori- 
biis  tuis  DominiLm  non  folìim  retintas,  Ted  etiam 
(<í)  al.  cum  omni  digiiitatc  guberncs,  &  tuo  priftanti ,  (d) 
rxcdlcnti.  çxcelfo  ac  generofo animo  omnia  profperc  felicìrerque 
iucceciant,  ita  ut  proculdubio  confìdamus  de  tua  Ìb- 
lida  virtute  &'gravinìmo  confilio,      non  folìim  te 
Ducatum  &  Comitatum  ad  Sacri  Imperii  Romani  di- 
gnitatem  in  Italia  bene  &  hi;dabilitcr  confervaturum  , 
icd  omni  etiam  honore  &  decore  auíturum.  Ex  certa 
itaquc  fcientia  ,  metti  proprio,  &  de  noftras  Regalis 
potcftatis  plenitudine  etìam  fuprema ,  &  abfoluta, 
non  quidcm  improvide,  neque  inconfiderate ,  nec 
per  aliqucm  juris  vel  faíH  crrorem  ,  Ted  animo  quie- 
to ,  ac  deliberato,  Principum,  Comitum ,  Baro- 
rum,  &:Procerum,  &  aliorum  noflrorum  Sacri  Im- 
perli fidelium  accedente  Confilio  ,  Princeps  dilede , 
{e)  Tant  non  ad  tuE  (f)  petitionis  iniìantiam,  fcd  de  benigni- 
s"en  faut,  tate  &  Regali  noftro  motu  proprio  ,  Sidenoilr^  Re- 
''^"PJ^*  galis  digmtatis  plenitudine  etiam  fuprema  &  Domini 
cc'niinil-^bfolutâ,  ac  tuarum  Ììngularium  virtutum  expetìa- 
le  e'cus   tione  pofccnte ,  hodie  in  nomine  Salvatoris  noflri , 
d'or ,  au  à  quo  omnis  Principatus ,  dignitas  &  honor  proveni- 
"nagc  de  ""^  ^ignofcitur ,  &  te  ,  &  filios  tuos  mafcuios  &  legi- 
Coriiis    timo  matrimonio  procrearos  &:  procreandos ,  &  alios 
dans  fondefcendentes  qui  ex  te  &  fìliis  tuis  legitimis  mafcuji 
lecitimi  nafcentur,  ut  infra ,  ac  fucccifores  tuos , 
in  verum  Duccm  &  Duces,  Comitem  &  Comités 
i'ucceilive  ordine  infra  fcripto  crigimus,  facimus, 
decoramus  ,  infignimus  ,  &  fublimamus ,  &  crea- 
mus,  videlicet  Ducatus Mcdiolani ,  &  Lombardia, 
carrerarumque  Civitatum  ac  Comitatus  Papix  ,  & 
Angieri:E ,  &  totius  Diocefis  diftriilus  &  territorii 
carundcm  ,  ac  ctiam  omnium  aliarum  Civitatum, 
Terrarum,  &  locorum  ,  quas  latiì^is  &  cxpreflìùs  de- 
claratie tk  comprchenfï  in  prxdidis  Literis ,  diplo- 
al.  mate  ac  privilegio  Ducatus  &  Comitatus  per  (ƒ)  prae- 
frdjatum.  di6ìum  digna;  memoria;  Dominum  Venceflaum  Re- 
gem ipil  lUufìriGimoJoanni  Galeas  Duci  proavo  tuo 
(g)  al.  Ut  (¿1  pra'mifjmus  concellìs  :  ad  quas  Literas  &  quod 
pr^wijjìs  Privilegium  Ducatus,  &  Comitatus  cum  omnibus 
loitinitur.  fuisjunbus  &pertincntiis  debiram  &  congruam  rela- 
tionera,  &  quorum  verba»  Sc  efildus,  &  fubftan- 
tiam  ,  hic  pro  fufììcienter  cxpreíTis  haberi  (h)  volui- 
volumus.  mus ,      dcclaramus  :  decernentes  expreilc  quod  tu  , 
filii  ,  hxredes  ,  &  dcfcendenres  ac  fucceitoies  tui 
modo,  &  ordine  infra  fcriptis  Duces  Mediolani ,  & 
Lombardia  ,  ac  pra;diclarum  Civitatum  &  Terrarum 
&  Comités  Papix  &  Anglerix,  ut  fupra  perpetuis 
Icmporibusomnidignitate,  nobilitate,  jure,  potef- 
Tom.  I, 
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tate,  libértate,  honore,  &  confuctudire  gaudcre  ans 
debeatis ,  &•  fnii  continue  quibus  aiii  Imperli  Sacri  Je  J.  C. 
Piincipes,  &  nominatim  Duces  IIluftrilTimi  fruiti 
liaflenus  flint,  &  qiiotidie  potiuntur,  Terras  quo- 
que  Civitatcs,  Oppida ,  Caftra  ,  Villas,  munitio- 
ncs,  Provincias,  diftriílus,  montes  &  plana,  quas 
&qu3;  latitudo  Dnminii  tui  continet,  una  cum  om- 
nibus Terris,  feudataiiis ,  &  vallallis  in  partibus , 
diœcefibus,  &  diilriñibus  in  diiítis  Littcris  (/)  Im-  (0 
pcrialibus,  acDuiatus,  &  Comitatus  privilegio  de- 
claratis  &  comprchenlìs  cum  earum  &  cujuilibct  ea-""" 
rum  Dioccefibus,  diilriflibus,  Comitatibus,  Juri- 
bus,  Imperiis,  &■  pertmentiis,  Caitns  ,  Oppidis, 
Villis,  Tenis,  Territoriis,  aquis,  ftagnis,  torren- 
tibus,  lacubus,  pifckeiiis,  ripariis ,  &■  fluminibus  , 
eorumque  rcgalibus  fylvis,  falinis,  rubetis,  pratis, 
pafciiis  ,  (Í)  pifcinis,  pifcaturis,  teloniis  Judaiis , 
monetis,  Judiciis,  bannis  live  inhibitionibus  vena-f'^'™"' 
tionum,  ÎSipœnis  inde  fequentibus  confuetudinevel 
de  jure,  Maichionibus  ,  Comitibus  ,  Baronibus  , 
Baroniis,  feudisfeudatariis,  vallailigiis,  militibus, 
clicntibus,  judicibus,  civibus,  nobilibus,  plcbeiis , 
rufticis,  &agr:colis,  paupcribus ,  &divitibus,  ac 
omnibus  eoiutn  (/J  pertmentiumquï  latitudo  tui  Do-  (ƒ)  al. 
mimi  &■  didarum  Civitatum  ,     Dicecefum  confinia 
&  limites  diflj  privilcgii  Imperialis  Ducatum  &  Co- 
mitatum  compi ehendunt ,  ad  qua;  omnia  congrua  re- 
latie habeatur  ,  utdiöumeft,  in  verum  Principatum 
&  Ducatum  creamus ,  facimus,  erigi  mus  ,&■  infigni- 
mus,  ac  de  praidiäa  Regalis  poteftatis  plenitudine 
etiam  abfoluia,  motu  proprio,  &:  ex  certa  fcic-ntia 
decoramus  ,  &  tibi  Illuftnflimo  Ludovico  Mari» 
Sfol  tii?  Vicecomiti  Duci  Ducatum  live  Principatum 
hujufmodi,  nec  non  Comitatus  prïdiflos  Papiœ, 
Anglcriïque,  cum  omnibus  honoribus ,  nobilitati- 
bus,  juribus,  («»)  rcgaliis,  jurifiiftionibus ,  impe-  („)  jj. 
riis,  piivilcglis,  &immunitatibus,  qucmadmodum  i;_r^a/i-' 
Ducatus,  live  Principatus  inlìgnes  à  (»)  Sereniffimis í«>- 
Romanis  Impeialoribusvcl  Regibus  poflidentur,  fcu  Wal. 
tenentur  ,  vel  hacäenus  polTideri  confueverunt ,  de 
benignitate  Regali  confcrimus  :  decernentes ,  &  hoc 
Regali  lidiilo  ftatucntcs  quòd  tu  ,  filli,  defcenden- 
tes ,  &  heredes  &  fuccellcircs  tui  ordine  infra  fcripto 
perpetuò  Principes ,  &  Duces  Mediolani  &  Lombar- 
dia, &c.  Papiœ,  Anglcriïque  Comités  ,  ut  fuprà  , 
nominati  &  appellari  debeatis  ab  hodierna  die  inantea, 
&  tarquàm  Sacri  Imperii  Duces ,  Principes  &  Comi- 
tés teneri  ,  &  hor,orari  ,  &  ab  omnibus  rcputari , 
omniquejure,  privilegio,  Rcgaliis omnibus,  jurif- 
difliore,  dignitate,  honore,  gl  aria,  &  imniunita- 
te  ,  abfque  ullo  impedimento  (o)  pcifrui  quibus  ahi  (o)  al. 
Sacri  Imperli  Duces,  &  Comires  in  dandis  feu  reci-/""- 
piendisjuribus ,  in  confcrendis  feu  fufcipiendis  fen- 
dis, &  omnibus  aliis  Illuftrium  Statum  &  (p)  con- 
demnationera  Ducum  feu  Principum  &  Comitum  ' 
conccrncntibusfruiti  funthaäenus,  feu  quomodoli- " 
bet  potiuntur  &  (q)  gaudenti  potiti  funt. 

Cïterùm  ne  circa  fuccellìonem  hujufmodi  (r)  Du- 
catus &  Comitatuum  aliqua  in  pofìerum  dubieras  oria-  P"^"^ 
tur,  fed  clariìis  &  (/)  certiìis  fuccedendi  modus  it:-^°f'''¿ 
tur,  edicimus,  &  fincimus  ,  aliquibus  Juribus  com- D»'ta. 
munibus,  aut  municipalibus  fcu  confuetudinibus  fa- 
¿tis  (r)  fiendisaliqualiternon  obllantibus ,  quòdpri-  W 
mogenitus  mafculus  natus  e.\-  legitimo  matrimonio  tui 
Ludovici  MarisE  Sforrix  Ducis  Mediolani ,  ikc.  fuc- jiciendii. 
cedat  in  Ducatu  &  (-i/)  Comitatibus  pra'diâis,  &  aliis  f^}  al. 
fì-atribus  pi-iferatur,  licet  conceptus& natus  lit  ante''"™'''"'' 
Ducatum,  &:  quòd  ipfo  primogenito  decedente  etiam 
vivente  te  Duce  ,  primogcnitus  mafculus  naius  ex  le-  t»' 
gitimo  matrimonio  dicti  primogeniti  praferatur  pa- 
truis&ahisquibufcumque  in  DLicatu&  Comitatibus  f»;  al. 
j  pridiftis,  &quod  idem  fervetur  in  aliis  quibufcun- 
j  que  primogenitis  mafculis  legitimis  &  naturalibus  ex'";,  ^| 
I  legitimo  matrimonio  (.v)  progenilorum  defcendenti- i|,d„vi« 
j  bus  ex  primogenitis  {ß  defcendentium  tui      Ludo-  M^rit. 
Hhhhh  vici 
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ANS  vici  Marls  in  infinitiim.   Et  quòd  primogenito  tui 
de  J.  C.  Diicis  Mcdiolani  ctiam  decedente  fine  dcîcendenti- 
bus  (a'  ]egitimis  ex  legitimo  matrimonio  natis,  fra- 
ter ejus  l'ccundo  gcnitus  legitimus  &  naturalis ,  ut  fu- 
pra  fixcedatin  di¿lo  Ducatu  &  Comitatibus  pra:dic- 
ris  ;  &fi  fratrem  vel  fi-atres  legitimes  &  naturales  non 
lit»,  Cr  ha'oerct ,  fuccedat  filius  legitimus  &:  naturalis  fratris 
•ijCT-c.  fecundopeniti  m  prxdiâo  Ducatu  &  Comit.«ibus  fti- 
prafcriptis:  Se  fi  non  extiterint  fiatrcs,  ncc  filii  fra- 
trum  ipforum  &  deTcendcntium  tuorum  ,  ut  fupra, 
admittatur  ad  Ducatum  &  Comitatus  pradi¿ios  pro- 
ximior  legitimus  &  naturalis,  ut  lüpra ,  dcfcendcns 
ex  mafculis  legitimis  &  naturalibus  tui  LudoviciMa- 
(i)  al.  riï  Ducis  Mediolani ,  &c.  in  cafo  ramcn  quo  (¿¡  con- 
mndçmi.  tingeret  ipiis  l'rattibus  (ri  primi  poft  te  Ducis  Medio- 

vcl  ipfcsnon  habere aliunde  moduminquo  Iionorifi- 
cè  fecundùm  eoriim  conditionem  &  ftatum  viveie 
pnlìint,  eo  cifodiélos  fi-atres  pro  quolibet  ipforum 
voiumusà  (ä)  pra;dÌL^o  primo  Duce  Mediolani  debe- 
re habere  intratam  oidinariam  florcnorum  duodecim 
milliumauri,  &  inauro  de  Camera  annuatim.  Etfi- 
mu'irei'  proncpotcs  tuos  ex  iVatre  habere  in  cafuquo  eis 
,]  (f)  dcficiet  provifionis  vcl  modi  pracdiila  fummaduo- 
iìcft:iut.  decimmiilium  ñorenorumauri ,  &  in  auro  annuatim 
&  pro  quolibet ,  computando  tarnen  in  hac  fumma 
(f)  ratum  ejus ,  quod  ipios  tangtret  ex  reditu  Cremo- 
na: ,  qua  fuit  dos  Igì  Illuftriilimœ  Domina:  Bl.incae 
Maris  matiis  tu.e  ,  Ludovice  Maria  Sfortia.  Item  , 
computatis  reditibus  Ecclcfiafticis  ,  vel  ílipendio, 
vel  alia  provifione  quam  haberent  ;  ita  quòd  omnibus 
computatis  reperiantur  habere  diíiam  fummarn  flore- 
noriim  duodecim  millium  auri ,  ut  fupra.  Decer- 
nentcs  [hi  etiam  ,  &  de  poteftate  qua  fupra  ftatuentes 
quòd  tu  ,  tuiquc  defcendentes  &  fuccctrores  Duces 
Mediolani  pofiitis  &:  valeatisdare,  in  feudumquc  con- 
cedere defcendentibus  &  collatcralibus  veftris  legiti- 
mis &  naturalibus  mafcuhs,  dequibusfupià  ,  cujuf- 
cumque  aetatis  fuerint ,  vel  elle  reperiantur  (ij  defcen- 
dentes,  leu  ik)  collatérales  (/)  prsdiíli,  legitimis  & 
naturalibus  non  exiftentibus ,  de  civitatibus  &  prin- 
cipalioribus  Terris.  De  aliis  autem  Terris ,  Caftris , 
Territoriis  ,  Vjllis,  Rochis ,  Oppidis,  &  intratis 
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concedere  quocunqiie  modo  polTitis  ctiam  legitimis 
exi/lcntibusnominatis  ut  (jw)  iupra ,  cum  illis  condi- 
tionibiis,  pafìis,  t»)  honoribus ,  &  fubjeftionibus , 
de  qiiibus  vobis  vidcbitur  &  placucrit,  d¿  de  diéVis 
Civitacibus  ,  Terris  ,  Caftris  ,  &  Territoriis  ditfli 
Ducatiis  &  Comitatus  quoiidCaiïia  ,  &Oppida,  re- 
manente  tamcn  femper  dióto  Ducatu  &  Comitatu 
conjundo  per  viam  etiam  cujufcunque  iiltimae  volun- 
tatisin  prxdiótos defcendentes  &  coilatcralcs  diipone- 
re  &  ordinare  valeatis  ac  etiam  pro  fììiis  ík  poileris 
vclìris  de  Ccipitaneis  JVIarcfcallis ,  Rciloribus,  Gu- 
bernatoribiis  ,  Adminiftiatoribiis  ,  &:  aliis  quibuf- 
cunque  rcgimen,  gubcrnationcm  &  conrcr\ atior.em 
(o)  al.  t^oium  Ducatus  &  Comitatus  conceinentibus  (0)  pro- 
povuiai.  V]¿cre  y  piout  vobis  videbitur ,  &  placuerit.  Decer- 
nentes  ctiam,  &:de  poteftate  qua  fupra  concedentcs, 
quòd  omnia  &  iìngulaagere  ,  gerere,  faceré  &  expe- 
diré valeatis  in  Ducatu  di  Comitatu  pr^diñis ,  &;  Ci- 
vitatibus,  &:  Terris,  &  Locis  omnibus  fibi  fubjcc- 
tis ,  £^;  in  omnibus,  &  per  omnia  qui- nos  &  Roma- 
ni Imperaiores  geiere  ,  faceré  &  expediré  pofiemus, 
&  uti  fuprcm.!  ik  ablbluta  plenitudine  potcftatis,  & 
quibufcumquc  aliis  claufulis  cujufcunque  pondcrisSc 
qualiratisexiftant ,  fine ulla  exceptione ,  veldiminu- 
tione ,  &Í  alia  qUi'cunque  facete  etiam  fi  eiTent  eie  re- 
[pi  al.  fervdtis  fnpremo  Principi,  ip)  Qui  omncs  &  finguli 
Iiwjiwd.  cafusctinm  iì  eiTcnt  majores  expreílis,  vel  etiam  íi  re- 
quirerent  fpecialem  ,  aut  ctiam  in  dividuode  eis  fieri 
mentionem  ,  hic  habcantur  pro  fpeciaiiter  (^ì  enu-  ' 
mcratis,  &  fufricienter  expreOis.  inhibentcs  tamcn 
&  prohibentes  quòd  defcendentes  Se  fucccifores  tui 
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j  (r)  Duces  Mediolani,  &c.  non  poffint  alicui  extra-  ANS 
I  nex  pcrfona; ,  exceptis  defcendentibus  &  collaterali- de  C.  J. 
j  bus piTt-diftis,  vendere,  infeudare,  dorare,  necali-  . 

quovis  modo  alienare  aliquam  Civitaiem ,  Cailrum  , 
I  Oppidum ,  Terram ,  ncc  aliquam  partem  djiti  Du  W 
catus  &  Comitatuum  ac  Civitatum  antcquam  fint  in 
actatc  viginti  quinqué  annorum.  Poft  diiìam  \crò 
œtatem  darei;  concedere,  ut  fupra  poffiiit  de  Caftris 
&  Terris  pracdiíHs  :  decernentes  ex  nunc  irntum  & 
inane  quo  ad  pra:dicla  alienata,  fi  aliter  fañum  fue- 
rit ,  vel  aliqualiter  attentatum  ,  &  (f)  hxc  ex  eo ,  ut  (ƒ)  ¡i, 
diéri  Ducatus  &  Comitatus  defcendentibus  &  fuccef-ioc- 
foribus  tuis  Ducibus  Mcdiolani ,  &  Comitibus ,  &c. 
quantum  plus  fieri  potent  integri  confei  ventur.  Pof- 
fint  etiam  de  bonis  &  rebus  per  cos  acquirendisad  libi- 
tum ipforum  difponcre  ,  &  providcre  :  decernentes 
etiam  &  de  noftrx  Regalis  poteftatis  plenitudine  fta- 
tuentes ut  omnes  &  finguli  Barones,  Marchioncs, 
Comités  ,  Fcudatarii  ,  Vaffalli  ,  Nobiles,  &  qui- 
cunque  ahi  terentesaliqua  fcuda,  Comitatus  &  Mar- 
chionatus,  ConcclTior.cs ,  Jurifdicliones ,  Jura  ,  Re- 
galia quocunque  modo  in  Ducatu  &  it)  Comitatibus,  (,)  al. 
&  Ci\  itatibus  ac  Civitatum  tuarum  Diceccfibus  ,  \el  D„aù- 
alitcr  iv)  quoraodocunquc  in  Dominio  tuo  illa  habue- 
rint,  &  à  quibufcunque  etiam  five  à  nobis,  five  ab 
olim  pradeceíloribus  noftris  aut  à  Ducibus  Medio- 
lani  prsdeceftoribus  tuis ,  aut  tuis  ut  fupra  fubjcfti 
(j;)  fiiit  pro  ieudis  ante  die'tis ,  &  pro  quibufcunque  (^)  j). 
aliis  Jurildiaionibus  &  Regaliis  quomodocunque  ab  frra. 
Imperio  depcndentibus ,  &  ad  omncm  tui ,  &  tuo- 
rum omnium  defcendentium  ,  &  fucceiforum  requi- 
fitionem  de  ipfisFeudis,  Marchionatibus  &  Comi- 
tatibus, Conteffionibus,       Regaliis,  Jurifdiflio-  (^)  ^i, 
nibus ,  ac  Juribus  quibufcunque  fefe  (t)  de  novo  in-  Rs.fli-' 
veftiant ,  ac  novam  teneantur  facete  recognitioncm  & 
nijvam  invcftituram  recipcre  ,  &  cam  recipiant  &  re 
cognofcant  à  te  Ludo\ico  Maria  Sfortia  Duce  Me- 
diolani,  &c.  &  quòd  tibi  Ludovico  Maris  tuifque 
fi  ccelforibus  ut  fupra  faciant  fidelitatem ,  obedien- 
tiam,  homagiura,  ac  homagii  fidelitatem,  &  obe- 
dientiae  promilTionem  &  juramentum  etiam  pro  Mar- 
chionatibus ,  Ccmitatibus  ,  feudis  Conceffionibus, 
Jurifdiâionibus&  Juribus  quibufcunque  quas  &  qus 
prsdicri  tenent  &  recognoverunt ,  feu  recognofcere 
debuerunt  à  Sacro  Romano  Imperio  intra  prsdiäi  tui 
Dominii  fines,  aut  jn  Diœcelibus,  Terr,iru.m  &  Ci- 
vitatum  ,  prout  fuprà  nobis  faceré  debuerunt.  Dan- 
tes &  concedentes  auñoritate  &  poteftate  prxdiña  ti- 
bi Ludovico  Maria;  W  m  pisdiäis  omnibus  omni- 
modam  poteftatem  ut  approbare  validare  &  confirma-  Sfò'ui,.  ' 
re  polTis  prxfertim  fenda  &  Concelliones  ut  fupra  per 
te,  fiatrcm  ,  ac  nepotcm  tuos  alicui  concellas,  nec 
ullaperfona,  cujufcunque  gradus  &  conditionis  exi- 
ftat ,  vel  Communitas  aliqua ,  aut  Collegium  poffint 
fe-àpracdiàisexcufare,  fub  prctextu  alicujus  Piivile- 
gii  ,  cujufeurquc  tc-norisexiftat.  Intelligentes  ctiam 
quòd  fi  conringeretllluftrilhmo  foanni  Galeas  nepo- 
ti  tuo  aliquos  tìlios  legirimos  iriafculos  dimitiere  , 
habcant  à  te  Ludovico  Maria  Sfortia  ,  feuàfiliis,  & 
fuccclforibus  tuisin  praEdiito,  Ducatu  fingulisannis 
Ducatos  duodecim  il»  mille  auri  &  in  auro  pro  quoli-  c¿, 
bet  eorum.  Cupientes  deiiiqiie  tibi ,  tuifque  &  def-  J/fa."  ' 
cendentibus  &  fuccclforibus  Ducibus  Mediolani  ,&:c. 
de  .armis  &  inlignibus  noftris  Rcgalibus  prsfertini 
providcre  qua  majores  tui ,  ac  tu  noftro  &  pridccel- 
forum  noflrorum  Sereni  Ili  moru  m  Imperatorum  ac 
Regum  nomine  retroañis  temporibus  in  beiloruin  ac- 
tibus  &  ubique  ftrenuè  letulcrunt,  non  ad  tus  peti- 
tionisinftantiam  ,  fed  de  benignitate  Regia ,  ex  certa 
fcientia  ,  &  de  Romans  Régis  poteftatis  plenitudi- 
ne ,  tibi  tuifque  legitimis  defccneientibus,'  &•  natura- 
libus, &  fuccelforibus  ut  fupra  eorumquc  íc)  dcfcen-  ft)  al. 
dentium  in  infinitum  qiios  Duces  Mediolani  &  Co-fl'f««'™- 
mites  Papis  Anglerisque  effe  continget,  conccflì- 
mus,  Sc  coDcedimuSi  ac  tenore  prxlentium  licen- 
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DE  T  R  E  V  E,  D* 

tiam  &  facLiUatem  elargimiir  quòd  pro  dìCto  Diicatii 
■  AJcdiolani ,  &c.  arma  feu  ìnlìgnia  Kegalia ,  vîdeli 
cet  Aquil.im  nigram  in  campo  aureo  in  forma,  qua 
ipij  amia  Screniiìimi  Romani  Re^es  adierrc  confue- 
vcrunt,  auc  pcrquarteria  tuis  tuorumque  dcfcenden- 
Tiumarrais,  prout  tibi ,  defccndentibulquc &  fuccef- 
foribus  Diicibus  videbitur  ìk  placuerit  ubique  rencre  , 
deRrre  sporcare,  teneri  deferrique  ,  ac  portan  face- 
re  valeatis  CLincìis  temporibus  fururis,  ut  per  hocin- 
ternos  ac  fucceiìbresnoflros  in  Imperio  ,  ac  te  tuof- 
que  fucccifores,  ac  defcendentes  Duces  monumen- 
tum  &  pignns  amoris  perpetuum  vinculuraque  unio- 
nis  maneat  &  pcrduret.  Nolentes  fed  potiùs  diftric- 
tiìis  inhibentes  te  tuofque  defcendentes  &:  fucceOo- 
les  Duccs  ]V]edio]ani ,  ut  fupra  in  armorum  ipforum 
dcJationeper  quempiam  ^¿)  cujufvis  dìgnitatis  & 
aucloritatisexiflat  per  tempora  fucceiTura  quomodoli- 
bet  impediri. 

Gaudcigitiir  Princeps,  ei  de  impcnfistibi  per  Cel- 
iìtudinem  noftram  nnineribus  tua  proks  cxultet.  Lie- 
tare  Du  x  ,  &  Comes,  quem  Selenitas  noftra  fpeciaií 
&  ampia  retributione  prsEvenit ,  quam  hoc  ufquetibi 
Patri  &  Fratri  tuis  non  concert;  operario  r.-mcntua 
grato  concordct  cum  nomine  (e)  ut  auóìore  Dee  con- 
ceiTis  tibi  per  nos  potin  valeas  féliciter  dignitatibus , 
ac  (  tiam  af  cnderc  ad  majorem  digniratem.  £t  prœ- 
diña  omnia  &■  íinguia  valere  volumus ,  &  obtinere 
cfFcfíuaIem  roboris  firmitatcm  ,  non  obfìanribus  qui- 
bufcunque  Legibus  ,  Juiibus,  Conilitutionibus  , 
claufulisderogatoriis ,  &aliis  conceflìonibus ,  infeu- 
dationibus  vcl  titulis  per  nos  (dì  &  prxdeceííores 
noílros  in  Imperio  aliis  fadis,  collatis  vel  conceiTis , 
vel  aliquo  prœdiilorum  ,  per  quas  vei  perquos  prx- 
fentibiis  non  cxprclTa,  vcl  talitcr  inferra  cffc£lus  eo- 
nim  impcdiri  valeat  quomodolibct  ,  vcl  difFerri  , 
ctiam  fi  ralia  forentde  quibus  oporteret  fupcriìis  fieri 
narrationem  &mentionem  fpecialem  in  prœfentibus. 
Qii^ibus  omnibus  &  fingulis ,  quo  ad  fublimationem  , 
eredioncm  ,  concelTìonem  ,  infcudationem  &  alia 
fupra  Icripta  de  piena  &  abfoluta  pofeftate  ,  &  ex  certa 
fcientia  prasfentibus  derogare  volumus,  ac  etiam  de- 
rogamus  fupplentcs  omncm  defeäum  folemnitatis 
omiifa ,  fi  quis  obfcuritate  verborum ,  feu  (e)  alias 
quomodobbet  repertiisfueritin  prxmilTìs.  Jus  tarnen 
quod  ex  didìs Conceiììonibiis ,  creationibus  infeudo 
ditìorum  Ducatuum  &  Comifatuum  habemus,  no- 
bjs&  fuccelToribus  noilris  in  Imperio  falvum  maneat, 
&jll£Efum.  Nulli  ergohominum  liceathanc  noilra; 
fublimationis ,  illuftrationis ,  creótionis ,  crcationis, 
decorationis,  collationis,  feu  decreti  paginam  infrin- 
gerc,  feu  ei  quovis  modo  contravenire.  Si  quisau- 
tem  fecus  nttemptare  priefumpibrit ,  prarter  indigna- 
tionem  noftram  graviifimam,  pœnam  centum  mar- 
charum  puriflìmi  auri  totics,  quoties  contra  factum 
fuerit,  fe  noverit  irremiflìbilitcr  incurl'urum ,  qua- 
rum  medietarem  Rcgalis  noftri  iErarii ,  fcutìfci,  re- 
Ìiduam  vero  partem  (ƒ)  fupradiâi  Ducis ,  &  liEere- 
dura  ,  ac  fucceiTorum  fuorum  ufibus  dccernimus  ap- 
plicar!. In  quorum  tcflimonium  prxfentes  fieri  jullì- 
mus  &  figillari ,  ac  manuali  noftro  chyrograDho  in 
teilimonium  munivimus.  Actum  &  fcriptum'in  Ci- 
vitatc  noflra  Andverpienfis ,  f^)  die  Sancì;E  Cath^ri- 
n£E  virginis,  anno  Incarnationis  Domini  millefimo 
quadringentefimo  nonagefimo  quinto.  MaxtmUia- 

»HS. 

Voici  a  quun  Hißorien  ajoute  aux  Let- 
tres iinveßiture  que  deffus. 

Ci^terum  multo  magis  mirabere  edita  expreffius 
animi  Cœfaris  elogia  quibus  explicuit  ille  caufam 
qua  potius  volucrit  Ludovicum  Sfortiam  Mcdiolani 
Ducem  confìitui  quamjoannem  Galeas,  atque  ne 
quisambigat,  curavimus  liic  apponi ,  &litteras  fin- 
cero  afcribi  calamo.  Maxirailianus  Dei  favente  eie- 
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mentía  Romanorum  Rcxfempci  Auguíliis,  acHun- 
g.ina:  ,  &c.  Qmim  Illuilris  Dominus  Ludovicus 
.Stortia  Vkccomes,  Sic.  Qui  per  multos  annos  Du- 
catum  IMcdiolani  fumma  cum  laude ,  &  gloria  guber- 
navit&adminiftiavitfítpiiis,  &cum  magna  inftantia 
.1  Streniffimo  pra:mortuo  genitore  noftro ,  &  à  nobis 
iiumillimis  predbiis  requificrit,  ut  Privilegium  hu- 
julmodiDucatusMediolani  &  Lombardix  &  Comi- 
tatus  Papiœ  Joanni  Galeas  ejus  nepoti  concedere  vcl- 
Icraus.  Tarnen  juflispluribus  ranonibus,  &caulis, 
&  maximè  quòd  prEtatus  Jo.  Galeas  ipfum  Ducatum 
ac  Comitatum  ì  populo  Mediolancnfi  recognovit  1' 
qucd  quidem  fuit  in  maximum  Imperli  prarjudi- 
cium  ,  &  quia  eil  de  confuetudine  Sacri  Romani  Im-, 
peni  neminem  inquam  invertire  de  aliquo  ftatu  fibj- 
iubjeflo,  fi  eum  dcfafto  fibi  ufurpaverit ,  vel  ab  ali- 
quo recognovcrit:  genitor  noiier  perpetua:  memo- 
ria Imperator  Serenilfimus,  ñeque  FJeftoiesconfcn-» 
tire  volueiunt  ncque  confentirent  quod  talisDucatus 
&  Comitatus  in  eum  conferretur:  fcd  ut  llluftris' 
Sfortiana:  Familia:  rationtm  habuiHe  vidcrctur,  cu-' 
jus  egregia  tacinora  Se  Celebris  vitìoria:  per  univerfum 
pene  orbem  celebiantur,  &  quia  idem  Illuftris  Do- 
minus Ludovicus  in  eo  gubei  nando  admodiim  (apiens 
eft,  &valde  idoncuseft  habitus,  in  maximum  com- 
modum  liibditorum ,  &  non  parvam  Sacri  Imperli 
ccmmoditatcm ,  utilitafcm  &ornamentum  ei  obru- 
limus  Privilegium  in  pcrfonam  fuam  ,  ac  filiorum  ,  & 
fucceflbrum  fuorum ,  &  accedente  Elecloium  con- 
fenfu.  Ei  tanquàm  bene  mento  contulimus  Privile- 
gium, &  Inveftituiam  Ducatus  Mcdiolancnfis,  & 
Lombardia;,  &  Comitatus  Papix  ,  écc.  prout  in  pu- 
blico diplomate  à  nobis  libi  concefio  contirerur.  In 
quorum  tcftimonium  pra:fentes  fieri  juffimus  ,  & 
noftro  figlilo  pendente  muniti,  &' noftra  etiam  pro- 
pria manu  lub(crip|-mus.  Data:  in  Terra  noftra  And- 
verpia:  dieoftavo  Oéìobris  M.  ecce.  xeiv.  Rc- 
gnorum  noftiotum  (cilicet  Romani  viir.  Hunga. 
ria:  vero  v. 

D  L  X  I  V. 


Tra/té  de  'Paix  ¿y  de  Commerce  entre  ANS 
CHARLES  Vili.  Roi  de  France,  i^ì-C. 
&  HENRI  VII.  Roi  d' Angleterre.  1497. 
ui  Boulogne  le  ii^.  Mai  1^97.  Frédéric  j^ance 
Leonard.  Toni.l.  pag.  394..  et  An- 

GLETER* 

HE  N  a  t  C  u  S  ,  Dei  grafia  Rex  Anglia:  S;  Fran- 
cix,  &  Dominus  Hiberniíe  :  univerfis  pri'- 
fentes  literas  infpeóluris ,  Salutem.  Cum  pro 
fedandis,  pacificandis  ,  atque  penitus  extinguendis 
quîeftionibus,  controverfiis ,  ac  litibus  inter  noftros, 
ac  Carilfimi  &  Dileótifíimi  Fratris  ôc  Conf'nguinei 
noftri  Caroli,  Francorum  Régis  ,  fubditos  mo- 
tis  ac  movcndis  ,  ratione  &  ob  caufam  damnorum  , 
injuriarum  ,  fpoiiationura  ,  navium  ,  captionum  ,  de- 
prEEdationum  &  gravaminum  utrinque  datorum  ,  & 
faétorum  ,  fimulque  ad  prœcavendas ,  amputandas, 
refcindendafque  in  futurum  materias  &  occafiones  fi- 
milium  injuriarum  ,  damnorum  ,  fpoliationum  ,  qu£e- 
dam  dieta  ,  feu  conventio  Bolonia;  tencnda  inter  nos 
&  Dominum  Fratrem  &  Confanguineum  noftrum  fta- 
tuta  fuilTct  :  cùmque  hanc  ob  caufam  nuper  delega- 
vifícmus  &  commiíiíTemus  dilectos  &  fidèles  Coníi-" 
liarios  noftros,  Robertum  Midclton,  Lct'um  ,  & 
Thomam  Routhale ,  Decrctorum  Doctores ,  &  Joan- 
nem  TurberviUe,  Militem,  Oratorcs  &  Ambalha- 
tores  noftros ,  cum  mandatis  ad  hœc  perag:nda  necef- 
fariis  ;  qui  quidem  noftri  Oratores  prienominari  hune 
ipfum  ob  finem  Boloniam  piœdiitam  profetfri ,  con- 
venientes ,  cum  Oratoribus  pi  œfiti  confanguinci  nof- 
tri Francorum  Regís,  abeo  fintile mandaruin  haben- 
tibus ,  vififque  &  perfpeiSlis  per  utiofque  Doctores 
Hhhhh  1  fimul 
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ANS  íimul  plurimis  libellis  fupplicatorüs  hinc  inde  porrce- 
le J.C  tis,  maEcriaeque  corameis  propofitx  lïiultiplicitatem 
14.07  intucntcs,  quam  in  quatuor  partes  conilitucrunt  »  de- 
mandatum  iibi  munus  tam  fupcr  prxteritis  ,  quam 
futuiis  ncgotiis  ,  ita  funt  communiter  executi ,  uc 
cx  articulis  iublcriptis  pateie  poteit ,  quorum  teno- 
rcm  his  duximus  incorporandum. 

Imprimís,  prsefati  oratores  fupplicationum  corara 
eis  porreâarum  multiplicitatera  intuentcs  ,  eas  in 
quaruor  genera  diitribuerunt. 

Primum  de  iiis  fuit ,  fuper  quibus  coram  aliis  ju- 
dicib^is  erat  in  caula  conclufum  lite  ita  inllituta,  ut 
nihil  praeter  fententia:  calculum  delidcrare  viderentur  ; 
has  (iquidem  oratores,  quantum  in  ipfisfuerat ,  defi- 
nierunt,  ac  in  caparte  luo oficio  fungentes  tcrmina- 
verunt. 

Secundum  genus  querelarum  fuit  de  fpoliationibus, 
damnis  &intereire,  fuper  quibus  lis  nondum  mota  efl 
coram  aliquibus  judicibus  ;  fubeft  tarnen  aélu  mate- 
ria, ac  lis  movenda  fperatur,  quas ,  quoniam  in  pra:- 
fenti  di¿ti  oratoies,  utpote  caufitum  meritis  non  li- 
quidatis ,  terminare  non  polTunt ,  3:qui:m  vifum  eil 
per  Principes  debere  deputati  judices  in  civitatibus  aut 
oppidis  utriufque  regni ,  locorum  ,  Terrarum  ó¿  Do- 
miniorum  eorumdem  portibus  propioiibus  ,  aut  in 
]pcis  maritimis  damnificatiscommodioribus,  in  qui- 
bus tamen  fpoliatores,  Pirata:,  &  turba  navalis  non 
dominentur;  qui  quidcm  judices  lites  coram  eismo- 
vendas  tam  fuper  qucrelis  jam  natis  &  coram  di£tis 
oratoribus  propolitis  ,  quàm  fuper  quibufcumque 
etiam  jam  natis,  coram  diéiris  judicibus  pvoponendas 
infra  certum  competentem  terrainum,  pro  caufarum 
ëc  negotiorum  qualitate  bre\  em ,  annale  tempus  nul- 
lo modo  excedentcm,  lànaìi  fententia  decidcie  piïe- 
cipiantur,  tam  fuper dainnis  &  fpoliationibus,  quàm 
interefle  partium  ;  quorum  judicum  decreta  ,  juflus 
&  fententiíE,  tam  intetlocutoiia:  quàm  detïinitivx, 
incontinenti  &  indilatè  per  diâorum  Principum  olïi- 
ciarios ,  &  li  opus  iuerit  manu  militari ,  executioni 
demandabuntur,  omni  penitusappelíationis remedio 
fublato  ,  quantum  ad  qu,erelas  jam  ortas ,  ut  prxmif- 
fum  eil  dumtaxat  ;  aut  fi  id  Principibus  videatur ,  prx- 
ftti  judices  pacis  tr^âatijm  infequcndo  ,  ab  ejufdem 
pacis  confervatoribus  conflituantur.  Licebit  tamen 
parti  condemnataì.à  tali  fententia  ad  fupremum  Confi- 
lium  Principis,  per  viam  fupplicationis  pro  reforma- 
tione  gravaminis  per  eam  prxtenfa;,  recurrere,  ubi 
infra  fcx  menfes;  autaliàs  mfra  brevilTimum  tempus 
fecundum  quod  commode  fieri  poterit ,  finali  fenten- 
tia caufas  hujufmodi  terminabuntur  ;  pra;di¿la  tamen 
fententia  interi  mcautionc  prœrtita  pcrpartem  quae  nb- 
tinebit  fecundìim  formara  juris  executioni  demanda- 
bitur. 

Et  quia  difBcile,  aut  prope  imponibile  erit  fpo- 
üatorum  perfonas  appreliendere,  au  domicilia  eorum- 
dem cognofcere,  fatis  erit  eos  citati  ,  five  adjornari 
in  portibus  aut  oppidis  fuo  Principi  fubjeâis ,  loco 
ubi  damnum  illatum  efl  propioribus ,  per  proclamma 
generale  ,  prceconis  voce,  peifonante  tuba,  &  afiì- 
xione  querela; ,  aut  aliter  fecundùra  modum  Sr  for- 
mam  publici  edicfi  in  utroque  Regno,  Locis,  Ter- 
ris, &  Dominiiseifdcm  Principibus  fubditis  &  fub- 
jeflis  fieri  folitiSc  confueti  :  qua:  quidem  prsconifa- 
tio  geminata ,  competenti  intervallo  non  minùs  quin- 
dccimdierum,  vim  peremptionis  habebit;  tenebun- 
turque  judices  locorum,  damnificatis  poilulantibus , 
illim  faceré  fieri  idonee  ,  &  dare  faceré  prœconifatio- 
nis  certificationcm,  quaserit  per  omnia  paris  autori- 
tatis,  roboris,  Sciikäus,  ac  fi  reui  fuper  hoc  perfo- 
nalitercilatus  fuilfet. 

Tertium  vero  genus  precum  erat  de  iis  fuper  qui- 
bus proccifus  perappcllationesin  Curiisfupremis  pen- 
dent, de  quibus  iidem  legati  cenfuerunt  Principes  (fi 
tamen  ipfis  itavidebitur)  ftatuere  deberé  certum  etiam 
brevem  terminum  ,  fcmeürc  tempus  non  cxceden- 


1  tem,  infra  quem  diña:  lites,  fi  in  illis  fit  in  caufa  ^ 
1  concluium  ,  dirimantur,  &  finali  fententia  partibus  Je  J. 
!  inftantibus  terminentur.  Quòd  fi  in  illis  lit  minimè 
conclufum,  oidinabuntur  duo  vel  tres  fupremarum 
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CuriarumConfiliarii ,  qui  partes  audiant,  lites  difcu- 
tiant ,  &  infimi  faciant  ,donec  in  caula  lit  concluium  , 
cui  rei  etiam certus terminus,  videlicet  femeílre  tem- 
pus, flatuatur;  &  exinde  intra  alios  fex  menfes  per 
)udiccs  fupremarum  Curiarum  finali  marte  terminen, 
tur:  quodlifaflum  non  erit,  ex  tune  caufï  illa;sd 
confihadiâorum  Principum  evocabuntur,  illic  mo- 
do &  tempore  fupradiélisterminanda:. 

Quartum  genus  fupplicationum  fuit  fuper  fpolia- 
tionibus,  damnis,  injuriis,  &  interelíe,  de  quibus 
lites  pendent  coram  judicibus  infeiioribus,  quas  dam- 
nificati  conqueruntur  in  fuum  difpendium  fupra  mo- 
dum prolatas,  defperantes  etiam  uUum  unquam  finem 
imponi  proprer  appcilationem  &  aliorum  incidentium 
multiplicitates:  vifum  itatjue  eíl  eifdemlegatis  Prin- 
cipes iba  autoritate  debere  illas  evocare ,  &  ad  jueli ees 
in  locis  maritimis  conílituendos,  fi  tamen  hoc  año- 
res defideravermt,  cum  procelTibus  remittere,  qui 
procedere  habcant,  forma  &  modo  fupradiftis;  pis:- 
cipiaturque  diäis  judicibus  inferioribus  fub  pccnj 
marcai  um  argenti  fifco  regio  applicandarum ,  quod 
procelfus  coram  eis  hábitos  &  faílos  ad  partium  re. 
quifitionem  incontinenti  tranfmittant  ad  diiSos  judi. 
ces  in  Incismaririmis  deputandosi  nec  le  quovis  mr- 
doin  caparte  difficiles  reddant;  &nihilominus  fi  for- 
te in  his  caufis  judices ipfi  pollea procefferint ,  eorum 
invalidus  ík  irritus  fit  procefTus. 

Et  quia  opus  efl  utriufque  Principis  fubditos  alteri 
preces  ¿t  libellos  fupphcatoriosporrigere ,  ut  inderef- 
cripta  p:  incipaha  obtineant  ;  vifum  efl  pro  commodi- 
tate  fübditorum  in  utriufque  Regis  Confilio  certos 
conliliarios  deputati ,  ad  quos  utriufque  Regis  fubdi. 
ti  fcianr  fein  piomptuaditum  habere  poffe  ,  &  à  qui. 
bus  follicitatores  de  beneplacito  Principis  poffint  cer. 
tiores  reddi. 

Item.  Quoniaifi  damnificati  conqueruntur  in  alte- 
rius  Principis  Regno,  Locis,  Terris,  &Dominiis, 
feparum  tutos ,  dum  jus  fuum  profequuntur,  cura, 
bunt  legati  quòd  Htigatoribus  autoritate  regia  per  ip- 
fos  judices  in  portubus  five  locis  maritimisdeputan- 
dos  piena  detur  fccuritas.  . 

Et  quia  diverfe  porreélas  funt  querela:  fuper  fpoliis 
&  depraedationibus  in  terra  contra  amicitiam  &  pacem 
antehac  perpetratis  &  commiflis,  providcatur  quòd 
ipfi  judices  pertcque  &  pari  modo  cognofcere  Si  de- 
terminare valeantde  eifdem  fpohis,  ficut cognofcere 
&  fententiare  poffent  de  fpohis  antehac  in  mari  com- 
miflis. 

Et  ut  impofteruni  latrociniis  piraticis  obvietur,  ac 
finccra  pax  ,  firma ,  inviolataque  amicitia  Inter  eol^ 
dem  Principes,  eorumque  fubditos  jugiter  pcrfeve- 
ret,  cautum  profpeófumquc  eli  per  utriufque  Piinci. 
pis  or.itores  pro  futuris ,  utfequitur. 

Imprimís  ,  quandocumque  aliqua  navis  indigena 
exituia  eft  ab  aliquo  portu  Regnorum  Francis  live 
Angiis  terrarum,  locorum,  aut  Dominiorum  eifl 
dem  fübditorum  ,  Admiraldus  ,  Viccadmiraldus, 
ieu eorum  vicefgerentes  talisportus ,  oppidi,  villac, 
aut  civitatis  unde  exitura  efl,  capient  idoneam  cautio- 
ncm  à  Dommis ,  Capitaneis ,  exercitoribus ,  prasfec. 
tis ,  magiflris ,  feu  burfariis  navis  hujufmodi ,  ad  va. 
lorcm  navis  apparatûs,  &  viSualium  ejufdem ,  quòd 
exercitor,  niagiffer ,  marinarli,  &  nauta:,  ac  omnes 
in  canavi  exillentes,,  fervabunt  pacem  erga  quofcum. 
t]ue  fubditos  alterius  Principis,  &  nullam  eifdem  in- 
juriara &  damnum  feu  violentiam  in  terra,  mari,  aquif- 
vedulcibus,  aut  in  portu  aliquo,  facient,  infèrent, 
aut  inietti  procurabunt. 

Prajterea  pra;feifli,  magillri,  cxercitores,  &  cs- 
feri  praeemincntiam  in  navihabcntes,  non  fufcipient 
ahquos  veñores,  nautas,  aut  viros  Mihtares,  nifi 

prius 
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ANS  P"^s  illos  fifierint  &  exhibuerint  coram  Admiraido , 
de  J.  C.  Viceadmtraido ,  aut  eorum  vices  fea  officia  gerenti- 

^''i'  conficiendo  Tcnbi  facienr. 

fit  antequam  navis  hujufmodi  portum  egredi  per- 
mittatur,  omnes  ibi  exiftentes,  &  qui  profefturi  in 
ea  funt,  jurabunt  folemniter  coram  di¿io  Domino 
Admiraido,  Viceadmiraldo,  aut  corum  vicefgeren- 
tibus,  quòd  in  expeditione  illa  in  quam  profeduri 
funt,  navigando  ,  eundo  ,  fiando,  aut  red  e  un  do , 
Duilum  damnum»  vim,  injuriam facient ,  infèrent, 
aut  inferri  procurabunt  alterius  Regìs  fubditis,  Ter- 
ris, autDominiis,  iiveper  tenam ,  mare ,  aut  aquas 
dulces. 

Simili  quoque  juramento  folemniter  prœftando 
promittent ,  quòddcqualibet  praeda,  captura,  ma- 
nubiisiive  ipoliis,  adducent  duos  aut  tres  vires  in  cap- 
ta navi  praecipuum  locum  obtinentes ,  ut  magiftrum  , 
fubmagiilrum ,  patronum,  aut  hujufmodi  conditio- 
nis,  quos  Admiraido  ,  Viceadmiraldo,  aut  eorum 
oiEciariis,  cxhibebunt,  ucpereofdem,  aut  corum 
alterura  debite  examinetur,  ubi,  fuper  quibus,  & 
qualiter  navis ,  fìvebona  capta  fint,  nee  facient,  aut 
fieri  permittcnt  aliquasprsdarum,  fpoliorum,  mer- 
cium  ,  aut  bonorum  pereoscapiendorumdivifiones, 
partitiones,  traditiones  ,  permutationés  ,  alienatio- 
nefve ,  priufquam  fe  vires  captos ,  bonat'Îc  merccs  in- 
tegré Dominis  Admiraido  ,  Viceadmiraldo,  aut  eo- 
rum vicefgcrentibus  repr^fentaverint,  qui  de  illis  dif- 
poni,  fi  squum  putabunt,  permittent,  aliàs  nihil 
hujufmodi  pcrmiiïiiri. 

Item.  Jurabunt ,  quòd  poftquam  reverfï  fuerint , 
ilveappulcrintaliquem  portum  dicli  regni  unde  exie- 
rint,  cumfuisnavibus  apparatibus  &  fpoliis,  fÎ  quœ 
çapturi  iint,  incontinenti  &  indifite  iidem  reddent 
ccTtiores  Admiraldum ,  Viceadmiraldum ,  feu  corum 
officiarios  illius  portusà  quo  egrcfli  funt,  de  eorum 
prïda,  fpoliis  ,  roercibus,  &  bonis  ,  iine  quorum 
vel  akerius  eorum  officiariorum  decreto  &  permiflìone 
non  pcrmitrentur  aliquid  ex  mercíbus  transferrc ,  per- 
mutare, vendere,  vel  alienare. 

Adqus  implenda  &  integre  obfervanda  diâus  ca- 
pitaneus  ,  magifter  ,  fubmagifter ,  burfarü  ,  focii , 

ahi  preminenti  a  m  in  navi  habentes ,  fc  obliga- 
bunt,  fatiidabunt,  &  fidejubebunt  per  coipora  & 
bona,  unus  pro aliis omnibus ,  qui  usa  profeéluri  in 
navi  funt. 

De  quibus  fecuritatìbus  &  cautionibus  confici  fa- 
cient publicum  inftruraentum  ,  quod,  Admiraido, 
Viceadmiraldo,  au  c  eorum  officianis  ,  tradenc,  ac 
iimile  ab  iis  capient,  ut  quocumque  delati  fuerint , 
inde  abire  libere-  pcrmittantur. 

Ircm.  TenebunturdiiSi  capitanei ,  magiftri ,  fub- 
raagiftri,  exercitores,  focii,  burfarii,  &  alii  prxe- 
minentiam  in  navi  habentes  tradere  cautioncm  ido- 
neam  de  his  inviobbiliter  obfervandis ,  ufque  ad  acfti- 
roationem  navis,  apparatus,  &  viâualium  ,  aliàs, â: 
nifi  omnia  praemifTaimpleantur,  non  permittetur  illa 
navis  abire. 

Infuper  edido  publico  interdicetur  fub  psenis  in- 
carceraiioniscorpoium,  &  confifcationis  bonorum, 
mercatoribus ,  aut  aliis  cujufcumque  (latus,  condi- 
tionifve  exiftant,  ne  emanr  ,  dono,  permutatione , 
aut  alio  quovis  titulo  feu  colore,  accipiant,  cèlent, 
occultent,  tencant,  receptent,  aut  hujufmodi  fieri 
procurent  ,  aut  permittantmerces  aut  bona  depraeda- 
taqua^cumque  abdudamari,  antequam  Admiraldus, 
Viceadmjraldus ,  aut  eorum  vicefgercnces ,  declara- 
verint  przedam  &  capturam  juftas ,  juiii  &  legitimi  lu- 
cri  eiTe. 

Item.  Prsefati  Admiraldus,  Viceadmiraldus,  & 
corum  vicefgerentes,  tcneantur  infra quadr^ginta  dies, 
à  die  requifitionis  fibi  faclae  perpartem  damnifican- 
tem  ,  computardos  ,  exequi  prsdiäam  obligatio- 
nem,  poftquam  de  hujufmodi  fpoho  fibi  conftiteric 
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contra  Dominum ,  pofíeíforem  ,  magiftnim  ,  exer-  ANS 
citorem,  feu  Commiifarium  navis  eorum  fidejuf- Je  J.C. 
fores,  qui  taie  damnum  intuîerint.  \Acf? 

Qiiod fi compertum fit,  prsedam  ab  alterius  regís 
fubditis,  Terris,  Regnis,  five  Dominiis  abdudam 
&  ablatam ,  caufa  fummariè  fine  ftrcpitu  &  figura  ju- 
dicii  diicutietur  indilatè,  bona  capta  &  interefìc  re- 
ftitui  fpoliatis  jubebuntur,  atquc  fcntentia  ,  quae  per 
Admiraldum,  Viceadmiraldum,  feu  eorum  vicefgc- 
rente's,  tam  contra  Capitaneos  illos,  m^giflros,  fo- 
cios  fivc  burfanos,  &  alios  pra^emirentiam  in  navi 
habentes,  feretur,  quinetiam,  contra  fidejuÎTcres > 
juxta  tenorcmobligationum  in  ea  parte  piaeilitarimi , 
&  per  Admiraldum ,  Viceadmiraldum,  vcl  eorum 
officiarios rccepcarum,  incontinenti  per  eofdem  judi- 
ces,  five  eorum  alterum  ,  demandabitur  executioni  : 
&  fi  ab  jntcrlocutonisdii5torum  judicum  partes  appel- 
lare contigerit,  nihilominus  fuper  principale  ufque 
adfentenciam  definitivam  înclufivè,  appellationibus 
ilhsnonobff-antibus,  procedere  poterunt.  Sed  fi  fcn- 
tentia fuper  bonorum  reftirutione  feu  principali  fera- 
tur ,  illa  executioni  dcmandabitur  ,  traôlacum  pacis 
infequendo  ,  appella tionibus  etîam  quibufcumque 
non  ol>rtantibus.  Poterit  tamcn  fupplicari  ad  Confilia 
Principum  modo  fupradióto  ,  fcilicct  caurione  pra-- 
ilita  ab  ea  parte  ,  contra  quam  fL:pplicabitur  de  bonis 
captisreftituendisineventum  contraria  fentenria; ,  tt 
à  parte  fupplicante,  de  cxpcnfis,  damnis,  Ä:  mte- 
tercffe  ,  fi  in  caufa  fuccumbunt.  In  quibus  quidem 
Conliliis,  ficut  fupra  cautum  eil  ,  caufa  infra  fex 
menfes,  aut  aliud  brevil31mum  tempus,  tcrmmabi- 
tur. 

Item.  Quòd  judicibus  fupremarum  curiarum  pri- 
cipiatur,  ne  inhibeantaut  alio  quovis  modo  fe  intro- 
mittant  in  his  caufis  maritimis ,  ctiamfi  ad  cos  appel- 
leturpcralteram  paitiumde  diilis  judicibus,  inftrio- 
ribus,  vel  maritimis. 

Item.  Provideatur  per  litteras  regias  ad  Admiral- 
dum, Viceadmiraldum,  S:  corum  vicefgerentes  ta- 
liter,  quòd  ipfi  omnia  &  fingula  prsmiiTaobfcrvent , 
&  obfervari  f^ciant ,  publicabunturque  fuper  his  Prin- 
cipum decreta  in  porcubus  &  locis  maritimis  utriuf- 
que  regni. 

Etne  resdiutîusin  difpendium  fubditorum  pen- 
deat,  œquum  vifumeft,  ut  pr^dicti  Principes  expe- 
diré faciant  litteras  fuas  patentes ,  quas  rcddendas  cura^ 
bunt,  videlicet  Chrifl:ianilÎimus  Francorum  Rex» 
Boloniœ  ;  lUuftriflìmus  vero  Rex  Angli^  ,  Calcfiœ  , 
prima  Oílobris,  quibus  fc  omnia  &  lìngula  priçfcrip- 
ta  ,  capitulata  ,  rata  &  grata  habere  fignificabunt, 
una  cura  nominibus  judicum,  &  defignationibus  lo- 
corum  conftituendorum, 

Quod  fi  artículos  prxdiños  in  totum  aut  partem 
confirmare  voluerint,  cerciores  fe  invicem  inlra  o£ia- 
vam  Septembris  proxime  infequentis  propriis  littcris 
&nur)iiis  efficient.  Adta  hase  fuerunt  Bolonis ,  per 
didorum  Principum  legatos.  In  cujus  rei  tcftimo- 
nium  figna  &  nomina  fub  feri  pferunt  &r  appofuerunt 
die  24.  Maji  ,  anno  Domini  1497.  Sic  fignatum, 
FF.  de  Crequy.  J.  Bâtard  de  Cardone.  G.  de  San- 
douville.  N.dcSonis.  Robcrtus  Midelton.  Thomas 
Routhale.  Joannes Turberville,  miles. 
^  Hinc  eft  quòd  nos  accurate ,  vifis  &  diÎigcnter 
ponderaris  diftis  articulis ,  illorumquc  tenore  attento, 
didorum  oratorum  diligentiam  ,  fidem  fimul  &  pru- 
dentiam  comprobantes ,  cupientes  fummopere  cuiqua 
quod  fuum  eli  reddi,  &  fecuritatem  omnibus  homi- 
nibus,  maxime  aurcm  nofiris ,  6¿  dicli  fratris  &:  con* 
fanguinei  noílri  Francorum  Régis  fubditis,  prarfirari , 
his  &  aliis  caufis  ad  hoc  nos  juile  moventibus ,  habita 
fuper  hoc  Confilii  matura  deliberatione  ,  artículos  fu- 
periijs  incorporâtes,  ac  omnia  &  fingula  in  eis  ,  & 
quolibet  ipforum ,  contenta,  dccifa,  gefta ,  provi- 
fa,  &  deliberata,  ratos  &  gratos,  raraque&  grata  ha- 
bentes, de  noílrafcicntia,  plena  potentia ,  &  autori- 
Hhhhh  3  tate 
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ANS  tate  regia,  comprob.imus ,  firmaque  facimus,  ac  vo 
de  J.  C.  lumus  &  dcceniimus  in  verbo  régis ,  roboris  firmira- 
J497-  ''^™  P^l'pctuò  habituras  &  lubitura.  Qiiocircadilec- 
tis  &  tiJeübus  conliliaiüs  noftris  ,  gcntibus  Maijni 
Conlilii  ac  Concellarias  milrx,  necnon  Jullitia;  tarn 
de  Banco  nollro,  quàmad  communia  piacila  dcputa- 
tis,  Baronibus  Scaciarii  noilii  VVeflmonailenenlis, 
Adniiraldo  &  Viccadmiraldo  Anglia:  ,  ac  univelis 
Majqnbus  ,  Ballivis ,  Senechallis  ,  P,ra:pofins  ,  & 
jiidicibus,  caEterifque:Jufl:iciariisnoiir;s,  auceórum 
locatencntibusprKientibus&futuris,  &  cuilibet  ip- 
Iqrum  tenore ,  &  prxitrtmi  damus  ín  manJatis ,  qua- 
fenus  artículos  praiinfeitos  &  omnia  &,fÌDguiain  eis 
contenta  teneant ,  obfcrvent,  &  impleant , 'tenerique 
Se  implen  &  inviolabiliter  obfcrvari  taciact  ,  &  fe- 
cundìim  ea  décidant  atque  dcteimincrt  de  qnerelis, 
litibus,  &  controverlìis,  dequibusinibifitmcntio, 
compcilendos  ad  hoc  compeliendo  omnibus  viis  & 
Jliodisjuridicis,non  obflantibus  quibufcumque  legi- 
bus, ordinattonibus  regiis,  iKitutis ,  oppoiicionibus,- 
appellationibus  ,  confuetudinibus ,  &:  ftiüs  in  con^' 
trarium  facientibus.  Et  infuper  volumus ,  quòd  rran- 
fumptoleu  Wotäj  prsefentium  litterarum  iubfigillo 
regio  conf'eclo,  fidcsindubiaadhibcatur.  In  cujus  rei 
tcííinionium  magnum  fîgillum  noftrum  Intens  pia;- 
fentibus  duximus  apponendum.  Datum  apud  VVeft- 
roonaflerium  ,  quinto-decimo  die  Januani  ,  anno 
Domini  millelimo  quadringentcfinio  nonageiimo, 
fcptimo ,  &  regni  noftri  tertio-dccimo. 
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D  L  X  V. 

Traite  d'Alliance  &  de  C  onfede'r  at  i  on  perpé- 
tuelle etitreles  fept  Cantons  de  ZURICH, 
LUCERNE  ,  URY  ,  SCHWITZ, 
U  NDER  WALDEN.  ZUG,  ó- 
CLARIS  d'une  part  ,  &  les  GR Í- 
.  SONS  d'autre  ,  fait  le  Mecredi  a  vant  la 
.  S.  Jean ,  l'an  14.97.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici,  pag.  476. 

AU  nom  de  Dieu  Amen.  Comme  il  foit,  que 
par  la  trcinfgiellion  du  premier  iiomme ,  par  les 
longues  années  &  cliangcment  de  temps,  l'en- 
tendement &la  memoire  fe  perdent;  donteft  debe- 
foin  pour  inftruâion  &  perpétuelle  memoire  à  ceux  , 
qui  luccedcnt  après  nous,  leur  aiTeurer  par  efcritles 
choies ,  qui  doivent  durer  longuement.  Pour  cette 
caule  nous  les  Bourgemeiftre ,  L' Advoyer ,  Amraanz , 
Confeillers,  Bourgeois;  Paiiins  &  Communeautcz 
de  Zurich,  Lucerne,  Uri,  Schuiz, 
Underwalden,  deflus  &  delToubs  le  Bois , 
Zug,  a\  ec  les  offices  forains ,  &:  de  Claris 
nommément  les  fept  Cantons  des  Ligues  d'une  part: 
Et  nous  les  Ammans  &  Communautez  des  *  Oiïcn- 
ccs,  Bailly  &  Communauté  de  (a)  Luguts;  Amand 
&  Communauté  du  (h)  Verfux  ;  Amand  &  Com- 
munautéde  (c)  WaltclTcburg;  Amand  &  Commu- 
■  nauté  de  Fayen  dclTus  le  bois  ;  Atnand  île  Commu- 
nauté de  (à)  Flumba  ;  Amand  &  Communauté-  de 
(c)  Schloys;  Amand  &  Communauté  de  (ƒ;  Tref- 
mes;  Amand  &  Communauté  de  Heinzenberg,  [gi  ^ 
TuQis  &  Cai.t  ;  Amand  &  Communauté  de  (Ä)Stan-* 
ne;  Amand  Sr  Communauté  de  (i)  Reymald;  Amand 
&  Communauté  de  (k)  Mufocà  (l)  Kaffles;  Amand 
&Communautéde  Saben;  Amand  &  Communauté 
de  {m)  Stopmen;  Amand  &  Communauté  de  Flaflb 
tous  en  General  en  la  Ligue Gnfe  du  hault  Païsdes 
Grisons  d'autre  part,  faifons  fçavoir  &  certi- 
fions à  tous  &  un  chafcun  ,  qui  au  temps  advenir  ver- 
ront lire  í5í  orront  hie  ces  piefentes  Lettres,  que  avons 
mis  en  grande  délibération  &  o  mbderation ,  l'amitié  , 
aftcétion  &  fidélité ,  que  nos  PrcdecclTeurs  de  bonne 
Memoire  ont  tousjours  eus  par  enfembie  en  toutes 


leurs  affaires,  &  le  fidel  regard,  qu'ils  ont  eu  les  uns  ANS 
fur  les  autres  de  tout  temps,  jufques  à  prefent;  En  de  1  C 
quoy  délirant  pcrfevcrer  ,&  pour  le  bien  de  nos  Pays 
&  Subjects  augmenter  &  continuer  une  telle  amitié;  ''^^7- 
avons  accordé,  drellc  &  conclud  par  enfembie  cette 
perpétuelle  bonne  amitié  &  confédération  ,  accor- 
dons ,  dreffons  &  concluons  publicquemcnt  par  ces 
prefentes  Lettres  pour  nous  &  tous  nos  perpétuels 
Succefleurs  en  la  maniere  comme  cy  après  de  mot  \  au- 
tre cfcrit  eft ,  &  efrtelle. 

Premièrement,  que  les  difles  deux  parties 'èit 
tous  leurs  affaires  &  negotiations  fe  devront  aifeurer 
des  uns  les  autres,  de  toute  amitié,  faveur  &  advan-- 
cement,  &  avoir  un  fidel  foin  les  uns  fur  les  autres, 
auffi  ne  pourra  l'une  des  diftes  parties aflaillir  ,  dom- 
mager,  courirfus,  ny  fafcheraucuns  des  fujetsde  la. 
diâe  partie,  en  fes  Terres,  Pays  &  Chafteaux  oif 
Villes.  Et  fi  quelques  uns  quels  qu'ils  pourroient 
eflrc,  entreprinfcnt  telles  chofes,  il  y  fera  en  toute  di- 
ligence pourveu ,  &remedié,  pour  l'empêcher. 

5.  Secondement,  que  les  diâes  deux  parties  d'eux 
mefmcs  *  courir  fus  ,  alfaillir  ny  endommager  ny 
permettre  \  aucune  de  le  leur  faire  ;  ains  fe  contentera 
une  chafcune  partie  de  la  juftice;  ainfi  quecy  après 
purement  fera  declare  &  nommément  aucas,  que  les 
ditts  fept  Cantons  des  Ligues  en  general  ou  aucun 
Canton  particulièrement  contre  &  envers  les  difls 
Grifons  ou  aucunes  de  leurs  Communes  pai  ticuliere- 
mcnt,  ouenfemblement  ou  que  les  difls  Grifons  gé- 
néralement ou  particulièrement  eulfcnt  aition  ou 
querelle ,  dont  amiablement  ne  fe  pourront  accorder , 
faudra  pour  demander  &  avoir  le  droiä  &  la  juftice 
venir  au  Val  Euflal,  là  ou  dedans  un  mois,  fi  requis 
il  eli:  ,  feront  eflcus  &  choifis  deux  hommes,  non 
fufpeéfs,  pour  juges  &  Députez  en  la  juftice;  Icf- 
quels  corporellement  feront  ferment  à  Dieu  &  aux 
Sainâs  *  tcllescaufes  &  différends,  qu'ils  ne  pour- 
ront accorder  amiablement ,  ce  que  toutes  fois  au 
commencement  ils  debvront  eflaier  promptement  & 
briefvemer.t,  après  avoir  ouy  les  tiln  es  des  deux  par- 
ties, qu'ils  voudront  mettre  en  avant,  parleur  di<ä 
ferment  vuider& juger  par  la  juftice.  Et  ce  que  aulTi 
par  la  juftice  des  diéts  quatre  juges  ou  la  plufpart  d'en- 
tr'euxfera  cogneu  &  fcntencié  ,  feront  lesdeux  par- 
ties tenues  le  garder,  tenir  &  accomplir  fans  aucune 
excu fe ,  retardement  ny  appellation  quelconque ,  mais 
fi  les  difls  quatre  cftoient  en  leurs  jugemens  d'opi- 
nions  contraires ,  l'aûeur  eflira  &  choiiira  un  fuperar- 
bitre  dans  les  Terres  &  Païs  de  la  refidence  du  delFen- 
deur,  qui  foit  homme  de  bien,  Scnonfufpeft,  le- 
quel s'obligera  aulTi  comme  delfus&  par  fon  ferment; 
Si  luy  fera  mis  entre  les  mains  tout  le  procez  &  les 
fcntences;  fera  aulfi  tenu  par  fon  diil  ferment  de  don- 
ner fa  voix  aux  uns  des  difls  juges,  ainfi  que  par  la 
raifon  &  droift  il  cognoiftra  le  mieux  ,  dedans  un 
mois  après;  &  là  ou  il  baillera  fa  voix  cognoiifant 
efti  elcplusjufte&  équitable  fera  pareillement  par  les 
diflcs  deux  parties  enfuivi ,  fans  aucun  contredis  ny 
appellations  quelconques,  comme  dift  eft.  Et  fi  au- - 
cuns  particuliers  des  diäes  deux  parties  avoient  ou 
pourroient  avoir  par  cy  après  aélion  ou  demande  les 
uns  envers  les  autres,  l'aflcurfcra  tenu  pourfuivre  le 
deffendcur  au  lieu  de  fa  refidence  &pardcvant  la  jufti- 
ce de  fa  Souveraineté  dudia  defïendeur,  de  laquelle 
jufticeil  debvra  fe  contenterfi  non  que  juftice  en  tels 
heux  tuft  à  aucuns  ouvertement  refufée,  &qu'ilde- 
meuraft  fans  juftice,  &que  cclafuft  tout  evident  &  ' 
manilefté,  alors  iceluy  pourra  chercher  fon  bon  droiél 
ailleurs  comme  la  raifon  le  veut. 

4.  Nul  de  ceux  qui  font  compris  en  cette  Alliance 
ne  pourront  &  ne  debvront  arrefter ,  gaiger,  ou  fai- 
re arrefter,  perfonne  que  fes vrays debiteurs,  qui  pu- 
blicquemcnt luy  confelTeront  le  dcbte  ,  ou  les  plci- 
ges  &  fiances  qui  luy  auroient  faic'f  promeffe. 

5.  Les  dictes  parties  promettront  l'une  à  l'autre 

laiffcr 


ANS 
d=  J. C. 

1497- 


DE  TREVE,  D'A 

laiiicr  aller  &  venir  par  leurs  Villes ,  Chañeaux ,  Ter- 
res 2¿  Seigneuries,  toutes  marchandifes  vendables  Te- 
lón la  necelïÎté  ;  *  toutefois  non  plus  avant,  que  de- 
dans leurs  Terres,  &  pour  leur  leul  voyage ,  fans  le 
mener  plus  outre  :  6¿  des  deux  collez  feront  les  che- 
mins publics  ouverts  &  libres  aux  pai  tics,  fans  aucu- 
nes impoiitions  de  nouveaux  péages,  ny  autres  innova- 
tions, ains  en  uferont  comme  du  paflé. 

6.  Ila  auffi  eile' dici:  &  advifé,  advenant  que  au- 
cuns des  didcs  parties  au  temps  advenir  fe  voulut  join- 
dre &  aller  plus  amplement  avec  Seigneurs ,  Villes  ík. 
Pays,  que  ce  pourra  faire  moyennant,  que  ce  foit 
fans  préjudice  de  cette  Alliance,  laquelle  doit  tous- 
jours  cilre  préférée. 

7.  Si  l'une  de  dciTus  diftes  deux  parties  avoient 
guerres  avec  aucuns,  ne  pourra  prendre  ne  accepter 
Paix  ou  Trefves ,  que  l'autre  partie  n'y  foit  autfi  com- 
pri nie. 

8.  Nous  les  deiTus  diils  fcpt  Cantons  des  Ligues , 
8c  nous  la  didle  Ligue  Grife  du  hault  Pays  des  Grifons, 
avons  en  general,  &  un  cliafcun  particulièrement ,  re- 
ferve,  &refervonsen  cette  perpétuelle  Alliance ,  en 
premier  lieu  le  Saint  Siege  de  Rome,  le Sain£l  Em- 
pire Romain,  &  toutes  les  confédérations,  obliga- 
tions anciennes  &  intelligences  que  devant  la  datte  des 
prefentes  nous  aurions  accordée  conclud,  avec  qui 
que  ce  pounoit  eflre. 

9.  Nous  lesdeflus  deux  parties  avons  auÎïî  expref- 
fement  refervé  &  conclud ,  il  par  cy  après  toil  ou  tard , 
pourle  bien  de  nous  tous  fuflions  tous  d'un  commun 
advis  d'augmenter  ,  changer  ou  diminuer  quelque 
chofe  en  cette  Alliance,  que  le  pourrons  bien  faire 
félon  noftre  volonté  ;  toutes  fois  fera  cette  prcfente 
perpétuelle  Alliance  &  Confédération  par  nous  les 
aiiSes  deux  parties  pour  nous,  &  tous  nos  Succef- 
feurs  perpétuellement  fidèlement  &  inviolablement 
gardée  ,  obiervée  ëc  entretenue ,  tous  dois  excep- 
tez. 

10.  Et  pour  ferme  &  perpétuelle  corroboration 
déroutes  leschofes  cy  delTus  efcrites,  nous  les  di£ls 
Alliez  des  fcpt  Cantons,  à  fçavoir  de  Zurich,  Lu- 
cerne  ,  Ury,  Schuiz,  Underwaldcn  dclfus  &  dcf- 
foubs  le  bois,  Zug  avec  les  offices  forains,  &  de 
Claris;  avons  faid  péndreles  féaux  de  nos  Villes  & 
Pavs  publiquement  à  ces  prefer.tes  deux  Lettres  ;  & 
nous  les  Amansé  Communautés  de  toutes  les  jufti- 
ces  de  la  dicie  Ligue  du  haut  Pays  des  Giifons  avons 
prié  &  recuis  en  forme  de  recommandation  les  cy 
après  nommez  d'au  tîi  faire  mettre  &  faire  pendre  leurs 
fceaux  à  ces  prefentes  Lettres  pour  toutes  les  Commu- 
nes ,  &  aucun  de  nous  lesdeflus  diâcs  Ligues  Grifes, 
généralement  de  tous  ksPays de  Grifons  pourexpref- 
fement  nous  obliger  en  tout  ce  quedelTus,  à  fçavoir, 
Hans  Brunold  juge  du  Pays  &c.  avec  les  fceaux  de 
Jeurs  Communes;  &  furent  fai£tes  le  Mercredy  de- 
vantlaSaind  Jean  l'an  courant  après  la  nativité  de  no- 
flre  Seigneur  fefus-Chrift ,  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts-dix-fept. 

D  L  X  V  I. 


ANS  Traite  de  Taix  &    Alliance  entre  le  Roi  de 
deJ.C.     France,  LOUIS  Xil.  &  JEAN 
Roi  de  T)ancmarc  &  de  Suéde ,  par  la  Mé- 
âiationde  Jaques ,  Roid' EcoJJe.  Fait  le  8. 
Juillet  1498.  Frédéric  Leonard.  Tom.  L 
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JOANNES,  Dei  gratiâ  ,  Daciae ,  Succise ,  Nor- 
vegia' ,  Slavorum  ,  Gottorumque  Rex ,  Dux 
SIefvicenlis ,  ac  Holfatia;  ,  Stormariae,  &  Dit- 
marfia;,  Comes  in  Oldenbourg,  &  Delmcnhorft, 
univerfÎs  prœlcntes  literas  in(pc£turis ,  falutem&  fin- 
ceramdiletäionem.  Cum  per  patentes  noftras  litteias 
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in  cailro  noiîro  Regio  KoriToor,  die  odavajulii,  ANS 
annonativitatisChniîi ,  millefimoquadringcntefimo  de  J-C. 
nonagefimo  oÎlavo  datas ,  quarum  copia  infià  prceftn-.  i^jig. 
tibusreperiturinfcrta,  in  Illuilnlfimum &:  PotcntilTi- 
mum  Dominum  ,  Dominum  Jacobum  ,  Scotorurfi 
Regem ,  ncpotcm  ,  confœderatum  noítrum  ca- 
rilfiraum,  compromifcrimus  ,  pro  confœderationë 
foiidâ,  amicitia  ,  ligâque  perpetua  ,  inter  Exceilen'- 
tiíhmum,  Potentillìmum  ,  &  Inviéìiifimum  Princi- 
pem  ,  confanguineum  noílrum  Ludovtcum, 
eadem  grafia  Francorum  ,  Sicilia,  &  Jerufalem  Re- 
gem ,  ac  MecUolani  Duccm ,  &c.  &  nos  traótandà, 
deliberandá  ,  &  ccncludendà ,  talircr  quòd  ejus  fub- 
diti,  &nofl:ri,  ut  boni  veri  amici ,  confcederati  * 
in  iUius,  &  noflris  Uegnis ,  Terris,  &:  Dominüs,' 
íimul  &  viciiïîm  tuto  mercarentur  ,  mercefque  tranf*. 
vehere,  &  omnes  actus  IVlercatorios ,  &  alios  débitos 
exercere,  gerere,  &  per  itquas  &  terras  frequentar* 
fecurè  &  pacificò,  femotis hinc inde  omnibus  impe- 
dimentis  &  nocumentjs ,  valerent ,  atquepolTcnt.  Qui 
di6tus  SerenilTimus  RexScotorum,  nepos  nofter ,  3c 
conicederatus  cariffimus ,  nottro  nomine  ,  Sfprono- 
bis,  cum  nobili,  &  ilrenuo  milite,  Domino  Ve- 
dafto  Afflech,  Commiifario,  &  Confiliario,  ac  Mai 
giftroHofpitiiExcdlentiiììmi,  Potentilfimi,  &  In- 
viiìiiTimi  Principis  Ludovici  ,  Francorum  Regisi 
confanguinei  noftri  prEdifti ,  ad  hoc  cum  omnímo- 
da potevate  per  eum  fpccialiter  delegato ,  &  depura- 
to, tenorem  &efife¿Í:umlitterarum  ,  quae  fequuntur  jj 
tratìavit ,  &  conclufit. 

JA  co  E  US,  Dei  gratiâ  Rex  Scotorum  ,  unii 
verfis  &  fingulis  ad  quorum  notitias  pi  xfentes  lit- 
tera:  pervenerint ,  cunétifque  qui  fe  Chriftianos 
profitcntur  ,  eafJcm  litteras  infpeiiuris ,  in  nommö 
Salvatorispacem&dileólionem.  Divinis  imbuti  prx* 
ceptis  ,  facrifque  ejus  elr-quiis  penitìjs  adha^rentes, 
credimus  caritatis  vincul'jm ,  fratcrniratìs  fœdus ,  di* 
lcâ-ionis&  unionis  augmenta  fingulis,  qui  fub  Chri- 
ftiana  profellìone  ftudia  ducunt  ,  &  quam  maximà 
Regibus  &Principibus,  qui  regnis  &  populis  quàrii 
pluiibus  praefunt,  ad  tranquillitatcm  vitae ,  gloriam- 
queperennemquàm  neceflariaS¿  commodiífima  fore. 
In  iis  enim  omnis  perfeñionis  plenitudo  ,  Regung 
amor,  pax  populorum,  fíliorum  haereditas,  perpci 
tuaquelijcccííio,  ac  fpes  xtemi  legni  j  fìabilis etiam 
amicitis:  columna  confiílunt-,  per  hïc  Reges  impe- 
rant,  dominantur  Principes ,  &  unitate  Spiritus ,  fin* 
cera  &  perpetua  cum  eis  generatur  dileiSio ,  itabiliun- 
tur  &  firmantur  Imperia  ,  Ecclefix  pax,  &  Sands 
Rehgionis  augmentum ,  &quies  fubditorum  foven- 
tur  ;  audor  etiam  ipfe  pacis  non  nifi  pacis  tempori 
ritè  coli  potcfì:,  Ipsâ  namque  omnium  virtutum  im- 
peratrice, fimultstes ,  difcordiae,  odia  externa  ,  ra- 
pina;, diiTenliones,  &  Chriftiani  finguinis  effufioi 
&  mnumerabiles  hominum  fìragcs  cvitantur ,  concul- 
cantur  8;  fpernuntur.  Nosperpenfiùs  animo  noftro 
volventes,  quàm  falubre  ,  quàm  decorum,  utile» 
ac  falutiferum  omnibus  tam  Regibus ,  quàmPrinci* 
pibus  &  fubditis ,  femper  extiterit  in  unitatis  amore 
vinculum  caritatis ,  pacis ,  Cc  verse  amicitiœ  inviola- 
bilitcr  femper  obfervare,  quod  fua;  virtutis  efficacia 
Regum  corda  foHdèadinvicem  perpetuò  conjungir  , 
Oc  anneflit,  eo  modo  ut  femel  perfeótè  &  integre 
conjuncta  ab  inviccm  feparari ,  aut  disjungi  non  finat^ 
nec  in  mutui  auxilii,  roboris  S¿  virium  contributio- 
ne  deficcre.  Hinc  cft  quòd  hujiis  Sanâ^e  Pacis,  St 
divinge  caritatis  amicitiam  ,  dulcefque  ejus  iVuctus 
memoria  recenfentes ,  ad  Excelientilììmos ,  Potcn- 
tillìmos ,  &  inviéliiïimos  Principes,  frarres,  &con- 
fœderatos  noftros  ,  Illullriffimum  viium  Ludovi- 
cum  ,  Regem  Franciaî  ,  confanguineum  noftrum, 
&  SereniiTimum  avunculum  noÌlrum  Joannem  ,  Da- 
cix,  SueciiE ,  Norvegia:  ,  Shvoriim,  Gottorumque 
Regcni,  &;c.  mentcm  &  animum  noftrum  conveni- 
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ANS  mus,  eofquc noftns fcriptis ,  nuntiis,  &:oratonbus, 
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1498.      pcifuafimus,  hortsti  famas,  &  quantum  potui- 
musinduximus ,  utipfiinter  fe  ,  &Reçnafu3,  Do- 
minia,  &fubditos,  profe,  fuishœred'ibus ,  &  fuc- 
ccfforibus,  Paccm,  caiitatcra  ,  unionem,  &  vciam 
amicitiam  perpetuis  temporibus  contraherent ,  induc- 
rcnt,  &  vefiirent.  IpfivcròPotentiOlmi,  &  Escel- 
IcntiHimi  memorati  Principes,  divini  amoris  nomine 
&  medio,  juílifquc  petitionibüs,  votis,  &  defide- 
riis,  adhancreminduLÌi,  perfuafi,  &  inclinati,  ac 
pro  pace ,  &  tranquiilitate  fuorum  Regnorum ,  & 
fubditorum  impoftcrum  habendi  &  confervandâ  ,  in 
noftram  pcrfonam  Rcgiam,  tanquàm  in  confangui- 
reum  ,  fratrem  ,  confoderatum  ,  &  amborum  com- 
iriincm  amicum ,  fuis  fcriptis  &  nuntiis  pro  perpetua 
pace  Ínter  eos  ineunda,  compaflanda,  &  firmanda 
compromiferunt,  &  fe,  heredes  &•  fuccelTorcs  fuos 
obligarunt,  prout  in  eorum  commilfionibus  fubfcri- 
ptis  pleniiis  continetur.  Nos  vero  attendentes  quam 
plurima  commoda  ,  utilitates,  &  ineifabilia  memo- 
rantes beneficia ,  quœexPace,  unione,  &  amicitia 
tantorum  Principum  ab  invicem,  Rcgnis ,  amicis, 
&  fubditis,  futuris  temporibus  emergere ,  continge- 
re, &  evenire  poterunt,  triphcemque  funem  fohdè 
compaflatum  non  facile  rumpi  polTe ,  pro  parte  Illu- 
flriffimi  &  Cariflimi  avuncuU  noilri  prœfati ,  [oan- 
ms ,  Regis  Dacia: ,  vigore  fuœ  commiíTionis  fubfcri- 
ptx  nobis  commiiTa:,  ex  una ,  acnobilis,  &  flre- 
nuus  miles  Vcdaílus  Afflech ,  Commiflarius  &  Con- 
iìliarius,  acMagiftcr  HofpitiiExcellcntinimi  &In- 
viñilTimi  Principis  ,  Ludovici  Francorum  Regis, 
confanguinei  nolìri  pra:diäi ,  virtute  etiam  commif- 
iionis  fibi  commifli ,  ab  alia ,  partibus ,  quoad  Pa- 
ccm ,  amicitiam  &  unionem  perpetuara  inter  memo- 
ratos  Principes ,  corum  Regna  &  fubditos  appunftua- 
vimus,  traäavimus,  convenimus,  &conclufimus, 
appunfluamus ,  traâamus,  convenimus,  concorda- 
inus&  concludimus,  noscumeo  ,  &  ipicnobifcum , 
nominibus  Principum  praediflorum ,  in  modum  & 
formara  fubfequentem. 

Imprimís  videlicct ,  quòd  prœfcripti  Excellentif 
Cmi  &  Poteniiilimi  Reges  &  Principes  inter  fe,  & 
quantum  in  eiseft,  pro  fc,  hœredibus,  fucceflbri- 
bus ,  ligeis  &  fubditis  fuis ,  fìrmam  Pacem ,  veram 
concordiam,  amicitiam,  unionem,  &  tranquillita- 
tem  ab  ilio  tempore  in  futurum  perpetuara  firmiter  & 
inviolabiliter  habcbunt  &•  obfervabunt,  ac  inter  eo- 
rum Inclitiflìma  Regna  Francia; ,  Dacia  ,  Succise  , 
Norvegia,  inter  Terras,  Patrias,  &  omnia  Domi- 
nia  eorumdcm  ,  eifdemque  Regnis  annexa ,  ac  fub 
eorum  obedientia  &  fide  nunc  &  in  futurum  exificn- 
tia,  aliaque  loca  fua  quœcumque,  tara  per  Terras, 
quam  per  maria ,  &  omnes  aquas  dulces ,  per  fuos  ar- 
matos,  cives,  mercatores,  ligeos  ,&  fubditos,  hu- 
jufmodi  Pacem,  amicitiam,  concordiam,  &  unio- 
nem in  perpetuum  obfervari  &  cullodiri  facient ,  & 
caufabunt  cum  liberis  ligeorum  ,  fubditorum  ,  & 
niercatorum  ad  invicem  communicatione,  &  mer- 
cium  intercurfu  ,  ac  cum  libero  introitu  &  exitu  li- 
georum ,  fubditorum,  &  mercatorum  Regni,  Re- 
gnorum &  Dominiorum  unius  Principis  prxdiñi, 
inRegnum,  Regna,  ac  Dominia  alterius,  cum  li- 
bera quiete  &  moni,  fubditorum  navibus  &  merci- 
bus,  rcbufquealiisquibufcumque,  abfque Iltens fal- 
vi  corduihis,  aut  refpcauationis,  quibufcumque , 
profe,  navibus,  &  rebus  omnibus  liabitis,& haben- 
dis ,  fic  tarnen  quòd  mercatoies  Regni  &  Dominii 
unius,  coftumas,  &  confucta  onera',  &  debita  Re- 
gibus ,  &  Dominis  alterius  Regni ,  &  Dominii  ubi 
applicuerint,  perfolvent,  &  fatisfacient.  Quamqui- 
dem  Pacem ,  amicitiam  ,  concordiam  ,  &  unionem 
inter  fe ,  fua  Regna ,  Dominia  ,  Patrias ,  Terras  & 
loca  quaecumque ,  fuofque  ligeos  &  fubditos ,  pro 
fe ,  iisrcdibus  &  fuccefforibus  fuis ,  ut  fuprà  duäum 


DE  PAIX, 

efl:,  prxdiaiExcelIenriíIimi Principes,  fuismagnis,  A 
fine  fraude  &•  dolo,  firmabunt  &  corroborabunt  fa- de 
cramentis,  fuafque  per  literas  fuper  praîmilTa,  ratifi- 
catorias &  confirmatorias  hinc  indè ,  prout  opus  fue-  ' 
rit ,  fub  eorum  magnis  figillis  &  fubfcriptionibus  ma- 
nuahbusratificabunt,  &  confirmabunt.  Tenor  com- 
mifiionisfcquitur. 

JOa  N  N  r  s-.  Dei  grada  Dacis  ,  Succia:,  Nor- 
vegix  ,  Slavorum  ,  Gottorumque  Rex  ,  Dux 
Slefvicenfis ,  ac  Holfaria; ,  Stormaria: ,  &  Dit- 
marlia;.  Cornes  in  Oldenbourg,  &  Delmenhorft, 
Excellentidimo  Principi ,  &  Domino  Domino  Taco- 
bo  Scotorum  Regi,  nepoti  &Fratri  noftroConfœ- 
derarillimo,  falutem  plurimam  ,  &  ad  vota  totius  fe- 
licitaris  profpera incrementa.  Potcntiflìme  Princeps , 
nepos  CariOimc,  quia  pax  cum  hominibusefthaben- 
da,  qua:  iuà  virtute  guerras  exterminât  &  elidir, 
odia  prafcmdit  &  jurgia  ,  ac  conciliât  Difcordes. 
Exindè  occafione  fufcepta ,  pari  modo  naturalis  cari- 
tatis  quâ  nobis  Veflra  Regia  Majeftas  non  immeritò 
cenfeturaffefta,  facrâque  admonitione  edodi ,  ani- 
mos  noftros  Regios  fic  duximus  maturandos.  Quo- 
niam  inter  fclicillimae  rccordationis  Potentiffimum 
Principera,  Dominum  Chriftiernum  ,  progenitorem 
noftrum,  Dacix  ,  &c.  acChiiftianiflimos  bons  me- 
moria: Francorum  Reges  rcfpeflivè,  confœderatio 
fohda  ,  amicitiaque  perpetua  mediis  facris  inita  & 
contracta,  fuis  hinc  inde  tempeftatibus  inconcuffa 
fuit,  &Jrrerragabiliterobfeivata.  Sed  quia  tempora  , 
uti  fieri  aflokt,  immutantur,  &  ftatuta  qua;  nimi- 
rum  geruntur  in  tempore,  perfspiiis  innovantur, 
unde  execrabilis  quofdam  de  Francia  incolas  ambino 
mcitavit ,  ut  noftrorum  Regnorum  fubjeflis  pluri- 
ma abfqiie  eorum  demcritis  difpendia  irrogarent.  Sed 
hujufmodi  infolentias,  aquitatis  libra,  ac  jufiifli- 
ma;  rarionis  lima  permoti ,  impellebamur  vi  &  pofen- 
tià  propulfarc.  Confiderantes  equidem  quòd  fubditi 
dillidiis  corroduntiir,  Regnatjue,  ac  Regnorum  cul- 
tores ,  Pacis  &  fecuritatis  prafidio  ac  commodis  even- 
ribus  profperantur.  De  folerti  igitur  Veilrx  Inclitif- 
fimi-  Maieftaris  prudentiâ  pleniffimè  confidentes , 
noftro  ,  noftrorumquc  Regnorum  ,  &  incolarum 
nominibus,  cum  Oratoribus ChrilHanilIimi  Princi- 
pis Domini  Ludovici ,  Francorum  Regis  Sereniifi- 
mi ,  pieno  &  fuHìcienti  ad  hoc  mandato  fufFultis , 
pacifcendi  ,  laudandi  ,  arbitrandi  ,  araicandi  ,  con- 
fœderationes perpetuas,  amicitias  folidas ,  fraternita- 
tesirrefragabiles,  ligas,  &  fecuritates  perpetuò  vali- 
turas  faciendi,  contrañandi ,  ineundi ,  approbandi , 
&  cmologandi  ,  damna  damnis  ,  injurias  injuriis  , 
fpoliafpoliis,  aliifquegravaminibus  gravamina defal- 
cando ,  ac  pro  fuo  recompenfando  arbitrio  volunta- 
lis ,  perfcaum,  plenum  ,&  irrevocabile,  fpecialc, 
&  generale  mandatum  damus,  &  conccdimus  per 
prœfentcs.   Alioquin  in  annum,  feu  annos  aliquot 
firmas  &  inconcuflas  treugas  nofiro,  noftrorumve 
Regnorum  &  incolarum  ,  utprsfertur,  nominibus, 
cum  codera  Principe  Chriílianidimo,  fuifque  Re- 
gnis, &  incolis  conftituendi ,  cclebrandi,  firraandi, 
&  revalidandi  Pacem  ,  vobis  memorato  Principi,  II- 
luftriílimo  Scotorum  Regi ,  nepoti  noftro  amantiffi- 
mo,  conferimus  facultatem  ,  omniaquealia&fin"u- 
la  faciendi,  exercendi.  Sc  expediendi  ,  quœ  circa 
prxmiflasconlœderationes,  amicirias,  fraternitates , 
feu  treugas  neccflaria  fuerint,  feu quomodoübet op- 
portuna ,  qux  nos  ipfi  in  prxmillis  agere  &  firmare 
poflemus ,  lì  nos  ipfos  contrañui  perfonalitcr  contin- 
gerct  intereffe.  Fide  validilTima  promittentes ,  nos 
totum  id&quidquid  per  Veftram  IVlajellatcm,  nec- 
non  Francorum  Regís  Oratoresaäum ,  contraâum  . 
concordatum ,  firraatum  ,  conclufumvefueritin  prx- 
miifis,  ratum,  gratum  ,  firmum  ,  validum  ,  invio- 
labiliter habituros.  In  quorum  omnium  ík  fingulo- 
rumrobur,  &  evidenriam  lirmioiem ,  prxfcntcs  fc- 

creto 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE,  &c. 


ANS  crcto  noftro  Regio  infermsappenro  fecimiis  commu- 
de  J.C.  niri.   Datum  inCaftro  noftro  Regio  Korfíoor ,  die 
14.08  '^'^^'■'äj'^''"  »         nativitansChrilH  millcllmo  qiia- 
'  dringentelimo  nonagefimo-oitavo. 

LOuis,  parla  gracc  de  Dieu  Roi  de  France  :  A 
tous  ceux  qui  CCS  prefentes  lettres  verront ,  Salut. 
Comme  dés  le  tems  &  vivant  de  feu  nôtre  très-cher 
Seigneur  &  Coufin  le  Roi  Charles ,  que  Dieu  abfol- 
ve ,  eût  été  paroles  &  ouverture  de  faire  traiter  une 
Paix,  amitié,  &  alliance  entre  feu  nôtredjt  Seigneur 
&  Coufm  d'une  part,  &  notre  tres-cher  &  tres-anié 
Frère  &:  Couiîn  le  Roi  de  Danemarc  d'autre  ,  &  les 
fujets  d'une  partie  &■  d'autre ,  laquelle  Riix  &  allian- 
ce, obftant  le  decez  d'icelui  feu  nôtre  Seigneur  & 
Coufin,  n'ait  peu  être  conclue.  Parquoi  pour  en 
icclle  mettre  fin  &  conclufion  ,  foit  befoin  commet- 
tre &  députer  quelque  bon,  &  notable  perfonnage , 
fage  &:difcret,  &  à  nous  feur  &  feable ,  aiant  de 
Nous  pouvoir  de  ce  faire.  Savoir  faifons ,  que  Nous 
ce  conijderé ,  &'  à  la  bonne  confiance  que  nous  avons 
de  la  perfonne  de  nôtre  amé  &  fcal  Confeiller,  & 
Maître  d'Hôtel  Vidas  Afflcch,  Chevalier,  &  de  fes 
fens,  loiauté,  bonne  prudhommie,  &  expérience. 
Icelui  pour  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans , 
avons  commis,  député,  &  delegue,  commettons, 
députons  ,  &  déléguons  par  ces  prefentes  ,  &  lui 
avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir,  &  mande- 
mant  fpecial  de  par  Je  moien  ,  conduite  &  avis  de  nô- 
tre tres-cher ,  &  tres-amé  Frère  &  Coufin  ,  &  allié  le 
Roi  d'Ecoííe ,  cjui  a  guide,  &  dreiTé  cette  maricre , 
faire,  traiter  &  conclure  entre  nous,  &  ledit  Roi  de 
Danemarc,  une  bonne  Paix,  amitié,  confédération 
&  alliance  ,  par  laquelle  les  fujets  de  chacun  denofdits 
Roiaumes,  Pais  &  Seigneuries  pouront  aller  &  venir 
marchandemcnt,  &  autrement,  par  Mer,  Terre, 
&■  Eau  douce  les  uns  avec  les  autres  ;  c'eft  à  (avoir 
les  nôtres  audit  Roiaume  de  Danemarc  ,  &  ceux  du- 
dit  lloiaume  au  nôtre  de  France  ,  Pais,  &  Seigneu- 
ries de  nôtre  obeïiTance  ,  feurement  &  paifiblement , 
comme  bons  amis,  confedeiez  Ralliez,  fans  rien 
eux  demander,  ni  faire  ,  ou  porter  dommage  les  uns 
aux  autres,  en  quelque  maniere  que  ce  foir.  Et  fur  ce 
faire  paiïer  &  accorder  avec  ledit  Roi  de  Danemarc, 
ou  iefdits  députez  &  déléguez ,  aians  pouvoir  fuffi- 
fant,  comme  diteli,  tous  tels  points  &  articles  que 
befoin  fera  pour  le  bien  ,  feureté ,  &  entretenement 
de  ladite  Paix ,  amitié  &  alliance.  Lefquelles  chofes , 
qui  ainli  feront  faites  par  ledit  Vidas  Afflech  en  cette 
^  matière,  nous  promettons  en  bonne  foi  ,  parole  de 
Roi,  avoir  agréables ,  &  tenir  fermes  &  ftables ,  fans 
aller  au  contraire  ,  &  icelles  confirmer  &  ratifier  fi  be- 
foin eft,  &  requisen  femmes.  En  témoin  de  ce  nous 
avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles 
fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à  Nantes  le  dix-fcptie- 
me  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1458.  &  de  nôtre 
Regne  le  premier. 

QUas  literas  perfpicaciter  &  maturè  attentas ,  ad 
majoiis  roboris  &  efficacia:  firmitatem  &  fecu- 
ritalem ,  opportunum  fit  nofìra  ex  parte  ratificati , 
&r  approbari ,  prout,  &  quemadmodum  Excellen- 
tilTimus,  Potentiffimus ,  &  Inviétiflimus  Princeps , 
Ludovicus,  confanguineus  &  confœderatus  noOer 
pracfatus  fia  pro  parte  ratificaverat  &  approbaverat 
eafdem.  Hinc  eft  quod  fuprà  diâis  perpenfatis ,  vo- 
lentes,  u  defiderantes  omnia  &  lìngula  qua;  fuper 
hanc  materiam  per  SerenilTimum  Principem  Jaco- 
bum ,  Scotorum  Regem  ,  nepotcm  ,  &  confocdera- 
tum  noftrum  cariflimum,  compromiffarium  prïfa- 
tum,  geffa  &  faéla  extitere,  intertcnere  &  cuflodi- 
reomnes  articules ,  punéia,  ttactatus ,  &  concorda- 
tioncs ,  &  omnia  fuprà  diña ,  prout  in  fuis  literis 
Regiis  fuperiùs  inf'ertis  jacenf,  &  contincntur,  ut 
&  tanquam  gratas,  &rat.is  habentes  ratificavimus  &• 


&  appiobavimus,  ratificamufque,  &  approbamus  ANS 
per  prxfentes  minu  noffra  fignatas,  &  infuper  cas,  t'e  J.C. 
&ea  promifimus  &r  promittimus,  in  fide,  &  verbo  14.08 
Regio,  &  ftib  noflro  honore  cuftodire ,  obfervare, 
S;  intcrtenerc,  cuftodirique ,  obfervari ,  &  interte- 
neri  faceré  inviolaljiliter ,  quovismodo  minime  con- 
traveniendo.  In  cujus  rei  tcflimonium  nolbï  Re. 
già;  Majeftatis  figillum  duximus  prœfentibus  appo- 
nendum.  Datum  in  Caftro  noflro  Haffnenfi ,  die  • 
Martis  quarta  decima  menlis  Oâobris ,  anno  nati- 
vitatis  Chrifli  millefimo  quadringentefimo  nonage- 
fimo  nono.  Joannes.  De  mandato  Régis,  Nico, 
laus. 

Chriflianißmo ,  Totmtijjìmo ,  ac  InviBif- 
ßmoTnncifi  &  Domino,  Domino  Lu- 
dovico ,  Dei  gratià  Frmcorum ,  Staine 
&  Jerujalem  Á'egi ,  Duci  Mediolani ,  ¿re. 
fratrt ,  confanguinco ,  &  confœderato  nof- 
tro cariffimo. 

CHriftianiUìmo  &  Potentiffimo  Principi ,  noftro 
carilfiroo  &  amantifhrao  Frani,  conTanguinco 
&  confœderato  Ludovico,  Dei  gratià  Regi  Fran- 
cia: ,  Sicilia:  ,  Jerufalcm  ,  Mediolani  Duci  ,  &c. 
Joannes  eadem  gratià  Rex  Dacite  ,  Succia; ,  Norve- 
gia:, Slavorum,  &  Gottorum  ,  Dux  Slefviccnfìs , 
ac  Holfatia;  ,  Stormariœ  ,  &  Ditmarfix  ,  Comes 
Oldenbourg  ,  &  Delmenhorfl ,  Salutem  ,  &  inte- 
gram  dilecSioncm.  AltiUme  &  Potentilfime  Prin- 
ceps, &  noftcrcariflime  ,  &  amiciiTime  frater,  con- 
fanguinee ,  &  confoederate ,  nuper  patentes  veftras 
literas  perveftrum  armorum  Regem  Maftonicufum  , 
latorem  pra:rentium  recepimus ,  amicitiam,  confcc- 
deiationcm  &  ligam  ,  Inter  vos  &  nos  faflam  &  con- 
clufam  ,  mediatore  noftro  bono  frane,  confangui- 
nco &  confœderato.  Rege  Scotio,  nepote  noftro 
cariflimo,  continentes,  paritcr  &  alias  claufas,  in 
quibus  narratis  vos  amicitiam  ,  confœderationcm , 
&  ligam  hujufmodi  pro  parte  veftra  juraffe,  ac  eam 
per  patentes  veftras  literas  eafdem  ratificafle,  &  ap. 
probafTc.  Defiderantes  hoc  idem  pro  noftra  parte  per 
nos  páriter  fieri  ut  requiritur ,  &  oportet.  Quam  8; 
nos  ob  id  pro  noftra  parte  juravimus,  atque  pernof- 
tras  patentes  literas  approbavimus ,  Sc  ratificavimus , 
vobis  per  eundem  veftrum  armorum  Regem  Mailo- 
nicufnm  dirigentes  ,  &  deftinantcs  eafdem.  Cui , 
poftquam  nobis  veftro  nomine  bonum  &  conferva- 
tionem  dii5lx  noftrse  amicitia;  &  confœderationis 
contingcntia,  ac  de  rebus  &  novis  veftris  qux  nobis 
fummoperè  placent  declarafftt,  de  noftro  profpero 
fucceffu  narravimus ,  defiderantes  vos  œqualem  & 
majorem  in  omnibus  femper  habere  poiTe ,  &  vale- 
re. Et  fi  quid  nos  poterimus,  id  veftrum  femper 
arbitrabimur.  In  Chrifto  valentes ,  qui  vos  in  aitif- 
limâ  fœlicitate  incólumes,  &  longœvos  cuftodire, 
&  confovcre  dignctur,  &  vclit.  Ex  Caftro  noftro 
HafFnenfi  ,  die  Martis  decima  quartä  menfis  Ofto- 
bris  ,  anno  nativitatis  Chriftì  millefimo  quadrin- 
gentefimo nonagefimo-nono ,  noftro  Regio  fub  fig- 
neto. 


eg*» 
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DLXVII. 


ANS 
lie  J.  C. 

1498. 

France 
ïT  Au- 
triche. 


802  T  R  A  1  T  E  Z    D  E    P  A  I  X, 

la  part  d'icelui  Sieur  Roi,  i-spréslcschoresdebatuès  ANS 
D  L  X  V  I  I.  d'""^  psrt  &  d'autre ,  nous  avons  Traite'  avec  icclui  de  J.  C. 


Trtiité  entre  L  O  U  I  ^  X 1 1.  i?«/  Fran- 
ce, ¿-PHILIPPE  Archiduc  £  Au- 
triche ,  pour  les  foi  à"  hommage  dûs  au 
Hoi  four  les  Comtez  de  Flandres  &  £ /ir- 
tois.  AT? arts  le  2.  Aoûfi  145)8.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  404. 


PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne ,  deLothier, 
deBnibant,  deStirie,  dcCarintie,  de  Camic- 
ie ,  deLimbourg,  de  Luxembourg  &  de  Gueldres , 
Comiede  Haíbouig,  de  Fiandre  ,  deTirol,  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut ,  Landgra- 
ve d'Alface,  Marquis  de  Burgau     du  Saint  Empi- 
re ,  de  Hollande  ,  de  Zelande  &  de  Ferrette  ,  de  Ki- 
bourg  ,  de  Namur  ,  &  de  Zutphen  ,  Comte  &  Sei- 
gneur de  Frife  fur  la  Marche  ,  d'Eiclavonie  ,  de  Por- 
tenau ,  de  Salins,  &■  de  Malines;  A  tous  ceux  qui 
ces  prefcntcs  lettres  verront,  Salut.  Comme  aiTcz 
tôt  après  le  dccez  &  trepas  de  feu  de  tres-digne  me- 
moire Monfeigneur  le  Roi  Charles  VIIL  Nous 
avons  employé  devers  Monficur  le  Roi  Trcs-Cbrê- 
ticn  d'aprefent ,  nos  tres-chers  &  féaux  MciTire  En- 
glebcrt ,  Comte  de  NafTau  &  de  Vianne ,  Seigneur 
de  Breda ,  nôtre  Couiin  &  Lieutenant  General  en 
Flandre  ;  Philippe  de  Contay ,  Ecuier,  Sieur  de 
Foreit  ,  notte  Gouverneur  &  Capitaine  d'Arras  ; 
Jean  le  Sauvage ,  Sieur  d'Efcanvete,  notre  Pielident 
de  Flandre;  Jean  de  Tinteville ,  Chevalier;  &  Lau- 
rent du  Blioul ,  Ui  Ire  Secretaire  ordinaire  ,  Gref- 
fier de  nôtre  Ordre  de  laToifon  d'Or,  nos  Ambai- 
fideurs ,  a  tout  pouvoir  &  procuration  Tuffifante» 
pour  avec  mondit  Sieur  le  Roi ,  &  fur  l'entretene- 
ment,  continuation  &  accompüncment  du  Traité 
de  Senlis,  &  ce  qui  en  dépend  ,  befogner,  traiter, 
&  conclure  :  &  lefquels  nos  Ambaifadeurs ,  après 
plufieurs  communications  fur  ce  eues  avec  mondit 
Sieur  le  Roi  &  fes  Députez  ,  aient  finalement  au  nom 
de  Nous ,  &  en  vertu  de  leurdit  pouvoir,  befogné, 
Traité,  &  conclu,  &:  dece  baillé  leurs  lettres  à  mon- 
dit Sieur,  par  lefquelles  entre  autres  chofes  ils  ont 
promis  en  dedans  un  mois ,  à  conter  de  la  date  de 
leurfdites  lettres  ,  le  contenu  en  icclles  nous  faire 
agréer  &  ratifier ,  comme  ces  chofes  font  à  plein  con- 
tenues en  leurfditcs  lettres  j  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

NOus  Engicbett ,  Comte  de  Nalfau  &  de  Vian- 
ne, Sieur  de  Breda  ,  Lieutenant  General  de 
rdnnfieur  l'Archiduc  en  fon  Païs  de  Flandre;  Phi- 
lippe de  Contay,  Ecuier,  Sieur  de  Foreft  ,  Gou- 
verneur^ Capitaine  d'Arras  ;  Jean  le  Sauvage,  Sieur 
d'Eftanveie  ,  Prefidenr  de  Flandre;  Jean  de  Tinte- 
ville  ,  Chevalier;  &  Laurent  du  Blioul ,  Secretaire 
en  Ordonnance  de  mondit  Sieur,  &■  GrefRer  de  fon 
Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Ambaiïadeurs  &  Dépurez 
de  mondit  Seigneur,  parde\'erstres-haut,  tres-excel- 
lent,  &  tres.puiflant  Prince,  le  Roi  Tres-Chrêtien 
de  France. 

Savoir  fjifons  à  touts,  qu'en  vertu  du  pouvoir  à 
Nous  pnurce  fpecia'emcnt  donné  de  par  mondit  Sei- 
gneur ,  &■  après  que  de  fa  part  nous  avons  fupplié& 
requis  audit  Sieur  Roi ,  qu'en  fuivant  le  Traité  de 
Senlis,  fon  plailirfut  rcndreà  monditSieur  les  trois 
Villes &•  Châteaux  d'Artois,  à  fivoirBcthune ,  Ai- 
re ,  &;  Hefdin  :  &  outre  plus  en  aiant  regard  au  droit 
de  mondit  Seigneur  és  Duché  de  Piourgogne,  & 
Comtez  d'Aniïonne,  Auxenois,  Màconnois ,  Bar- 
fur  Seine,  &•  autres  parties  par  lui  querellées,  fon 
piai  fir  flit  au  ni  les  lui  rendre  par  voie  amiable  ;  ouïes 
&  entendues  fur  tout  lesdiflicultez  mifcs  en  avant  de 


Sieur. 

Afavoir,  que  moicnnant  que  icelui  Sieur  Roi,  '^i'''- 
en  aiant  regard  aux  affaires  deMonlieur  l'xVrchiduc , 
&à  ce  qu'en  fa  perfonne  il  ne  fcpourroit  bonnement 
trouver  vers  lui,  pour  lui  faire  les  foi  &  hommage  ef- 
qucls  il  eft  tenu  pour  raifon  des  Comtez  de  Flandre 
&  d'Artois ,  &  de  ce  qu'il  peut  tenir  de  lui  &  de  fa 
Couronne  de  France,  a  accordé  à  monditSieur  qu'il 
puill  ou  pourra  faire  en  fa  perfonne  lefditcs  foi  & 
hommage,  à  tel  bon  íe  grand  perfonnagc,  que  ledit 
Sieur  Roi  pour  ce  fpeciaicmcnt  députera  &  envoiera 
audit  Pais  &  Comté  d'Artois ,  en  tel  lieu  quechoifi- 
ra  mondit  Sieur  audit  Pais  ;  mondit  Sieur  en  ce  cas 
efl;  &  fera  content ,  que  les  vies  durant  d'icelui  Sieur 
Roi  &  de  lui  conjointement ,  il  ne  puift  ou  pourra 
faire  aucunes  pourfuites  pour  avoir  ou  recouvrer  lef- 
dits  Duché  de  Bourgogne,  Comtez  &  Seigneuries 
de  Màconnois,  Auxcirois  ,  &  Bar- fur-Seine,  par 
nousrequifcs,  comme  dit  eft,  &  autres  parties  quel- 
conques par  lui  querellées,  par  voie  de  fait  ni  de  juf- 
tice,  mais  bien  par  humble  requcile  &voie  amiable. 
Et  outre  que  ce  que  dit  efl,  moiennant,  eil  &  fera 
mondit  Sieur  content  furfeoir  &  attendre  la  reflitu- 
tion  de  fes  trois  Villes  &  Châteaux  d'Artois ,  que 
tient  ledit  Sieur  Roi ,  jufqucs  à  ce  que  l'Armée  du 
Roi  des  Romains,  à  quelque  moien  que  ce  foit,  fe- 
retirée  hors  des  Pais  de  Bourgogne,  tant  Duché 
comme  Comté,  &  que  lui  Archiduc  aura  fait  fon  de- 
voir d'hommage ,  comme  delius  eli  dit ,  &  que  de 
tout  ce  faire  fournir  &  accomplir  fans  contravention 
mondit  Scigr.eur  s'obligera  parleiment  folennel,  fut 
le  Canon  de  la  Mede,  &  fous  peines  &  cenfuies 
Apolloliques ,  &de  commife  envers  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Chretien  ,  de  tout  droit  qu'il  prétend  cfdits 
Dut  hé  de  Bourgogne  ,  &:  autres  Terres  &  Seigneu- 
ries par  lui  querellées,  en  cas  de  contravention  au  pre- 
fent  Traité,  &  que  icelui  Traité  mondit  Sieur  fera 
tenu  ratifier  en  dedans  un  mois  prochain  du  jourd'hui , 
St  en  faire  expedier  fes  lettres  patentes  en  forme  dlië 
fignées  de  fa  main  ,  &  fcellées  de  fon  fcel ,  avec  les 
lettres  &  fcellcz  de  douze  nobles  hommes  fes  fujets , 
lefquels  s'obligeront  fous  leur  honneur ,  &  à  peine  de 
parjure,  &  les  fcellez  des  quatre  Membres  de  Flan- 
dre, &•  de  huit  bonnes  Villes  des  Pais  de  fon  obeif- 
fance,  en  la  forme  accoutumée  ;  iceux  nobles  & 
bonnes  Villes  au  choix  &  nomination  dudit  Sieur 
Roi  Ti  es-Chrétien  ;  auquel  Sieur  Roi  monditSieur 
en  dedans  deux  mois  prochainement  \'enans ,  fera  en- 
tièrement délivrer  lefdites  feurctcz,  lettres,  &  liel- 
lez. 

Pourvu  toutefois  que  des  maintenant  icelui  Roi 
Tres-Chréticn  s'oblige  par  Icrmcnt  folennel,  qu'il 
l'era  fur  le  Canon  de  la  Melle,  &:  des  Saints  Evangi- 
les,  &  fous  peine  des  cenfures  Apofloliqucs ,  en  re- 
nonçant au  privilege  d'exemption  que  d'icelui  il 
pourroit  ou  pourra  avoir ,  &  à  toute  autre  cautele  , 
de  rendre  à  mondit  Sieur  ou  (es  Commis,  feidites 
trois  Villes  &  Châteaux  d'Artois,  à  favoir  Aire, 
Bethune  &  Hefdin  ,  avec  leurs  appartenances  en  l'é- 
tat qu'ils  font  de  piefent,  l'Artillerie,  &autresmeu- 
bles  rtfcrvez  tant  feulement,  &demeuiant  au  plaifir 
du  Koi  incontinent  que  l'Arméedudir  Sieur  Roi  des 
Romains,  à  quelque  moien  que  ce  foit,  commedit 
eil  ,  lera  retirée  hors  defdits  Pa.'s  de  Bourgogne, 
tant  Duché  que  Comté,  &  moiennant  l'hi^mmagc 
préalablement  fait  par  mondit  Sieur  ,  comme  dit 
cil. 

Et  en  outre  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrëtien 
s'oblige  comme  deflus,  de  non  faire  pourfuittc  les 
vies  durant  de  lui  &  de  mondit  Sieur  conjointement, 
comme  dit  eli,  de  tel  droit  qu'il  prétend  es  Villes  «Si 
Chatellenies  de  Lille,  Doiiay  ,  &  Orchies,  par  voie 
de  tait  ni  de  juliice,  mais  bien  par  voie  amiable,  à 
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ANS  P^ine  aufTi  de  perdre  kdit  droit  par  lui  prétendu  efdi- 
dc  J.  C.  tes  parties. 

Et  lequel  Traité  en  la  forme  que  deiTus ,  par  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  ,  pour  foi,  nous  Am- 
baiTadeurs  deiTus  nommez,,  pour  Monfieur  l'Archi- 
duc ,  avons  reconnu ,  juré  &  promis  fous  les  peines 
que  deiTus ,  en  la  prefence  de  deux  Notaires  Apoilo- 
liques  &  Impériaux,  qui  nous  en  ont  baillé  mitru- 
ment,  &  depuis  folennellement  auiTi  juré  &  promis 
en  l'Eglife  Nôtre-Dame  de  Paris,  ks  mains  dudit 
Sieur  Roi ,  &en  après  les  nôtres ,  mifes  &  appolées 
auxSaintsEvangiles,  Nous  au  nom  de  monditSieur 
l'Archiduc,  pour  lui  promettons  entretenir  &  faire 
entretenir,  &  outre  plus  l'agréer  í*¿  ratifier  par  icelui 
Sieur  Archiduc  en  dedans  le  temps  d'un  mois  pro- 
chain, &de  ce  fur  ce  que  dit  eil,  faire  expedier  les 
feuretez,  lettres,  &  fcellez  pour  la  part  de  mondir 
Sieur  deiTus  touchez,  &  le  tout  faire  délivrer  audit 
Sieur  Roi  Tres-Chrctien  en  dedans  deux  mois  pro- 
chains venans,  &  le  toutainii  &  pareillemept  que  le- 
dit Sieur  Roi  fait,  &  en  fuivant  la  teneur  de  Tes  lettres 
patentes  fignées  de  fa  main,  &  fcellées  de  Ton  Tcel, 
leTquelles  il  nous  a  fait  délivrer;  le  Traité  de  Senlis 
en  tous  Tes  autres  points  &  articles  demeurant  en  Ta  for- 
ce &  vertu. 

En  témoin  de  ce  Nous  avons  ligné  ces  prefcntes 
de  nos  feins  manuels ,  &  à  icelles  fait  appendre  nos 
Sceaux.  Donné  à  Paris  le  deuxième  jourd'Aouft 
l'an  de  grâce  1498.  Ainfi  ÎÎgné  ,  E.  de  Naffau. 
Philippe  de  Contay.  T.  le  Sauvage ,  &  Laurent  du 
Blioul. 

S Avoir  fai  fons ,  que  Nous  aiant  agréable  ce  que  par 
noTdits  AmbaÎTadeurs  a  en  ce  de  par  nous  été  fait, 
Traité  &  conclu,  &  tout  le  contenu  efdîtes  lettres 
deiTus  tranfcrites.  Nous  l'avons  ratifié  &  confirmé, 
ratifions  &  confirmons  par  ces  prefcntes;  &  en  outre 
avons  promis  &  juré ,  promettons  Se  jurons  en  parole 
de  Prince ,  &  fur  les  Saints  quatre  Evangiles  de  Dieu 
nôtre  Créateur ,  &  le  Canon  de  la  MeiTe ,  pour  ce 
par  nous  corporel lement  &  Tolennellement  touchez 
en  l'EgliTe  Sainte  Goule  en  cette  nôtre  Ville  de  Bru- 
xelles ,  &  fous  l'obligation  &  TourailTion  que  nous 
en  avons  faite  &  faifons  aux  cenfures  Apoftoliques , 
de  faire  tenir  &■  accomplir  les  chofes  contenues  efdi- 
tes  lettres  delTus  infcrites ,  &  chacunes  d'icelles,  fé- 
lon leur  forme  &  teneur,  fans  jamais  venir  ou  faire 
venir  au  contraire ,  pour  quelque  cauTe  &  occafion 
que  ce  Toit.  En  témoin  de  ce,  Nous  avons  cefdires 
prefentes  fignécs  de  nôtre  main ,  &  y  iait  mettre  nôtre 
Tcel. 

Donné  en  nôtredite  Ville  de  Bruxelles ,  le  feizie- 
xne  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  1498.  Signé  fous  le 
repli ,  Philippe.  Et  fur  ledit  repli  eft  écrit  ,  par 
Monfeigneur  l'Archiduc,  Vous  le  Prince  de  Chi- 
may  ,  les  Sires  de  Fiennes ,  de  Berfelles ,  fécond 
Chambellan  deHouthen,  Chancelier  de  Brabant; 
le  Prevoft  de  Lixe  &  de  Saint  Donat  ;  Meflire  Cor- 
nille  de  Berghes,  Maréchal;  le  Prévoit  de  Louvain, 
&  autres  preTens ,  Numan.  Collation  faite  &  fcellée 
de  cire  rouge  fur  double  queue. 
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Traite  de  Taix  ó'  de  Confédération  &  -/Al- 
liance ,  entre  LOUIS  XIL  Roi  de 
France  ,  d^une  part  ;  d?-  F  E  R  D  I- 
NAND  &  ELIZABET,  Roi 
&  Reine  de  Caftille  &  d'Aragon^  d'au- 
tre. Au  Monajiére  des  Celefi/ns  proche  de 
Marcöiißs,  le  Aoáí  145)8.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  L  pag.  407. 

FErdinandxts  &Elisabet,  Dei gra- 
rià  Rex  &  Regina  Caftcllas ,  Aragonum,  Le- 
gionjs,  Siciliai,  Granatx,  Toleti  ,  Valentia;  ^ 
Galecix,  Majoricarum ,  Hifpalis,  Sardinia,  Cor- 
dubse,  Coriicx,  Murciœ,  Gicnnis,  Algarbii ,  Al- 
gefirœ,  Gibraltaris,  &  Infularum  Canana:: ,  Comes 
&  Comitiffa  Baichinonas ,  Domini  ViTcaiae  &'  Moli- 
nœ ,  Duces  Athenarum  &  Neopatriae  ,  Comes  & 
ComitiíTa  RoíTilionis  di  Ceiitaniae  ,  Marchiones 
Oriflani  Sr  Gociani ,  univeriìs  &;,fingulis  prœlentes 
literas  infpeíturis,  Salutem.  Ea  Temper  fuit  pax  & 
amicitia,  quœ  à  vctuftiíTimis  remporibus  interSere- 
nilTimos  Reges  Hifpanii ,  praedeceíTores  noftros ,  & 
ChriftianiíTimos  Francorum  Reges,  fcrvata  extitit* 
ut  alia  major  nec  cequslis  u-.quam  in  orbe  viià  fit ,  nee 
utilior  ncdum  utriuTque  Regnis ,  verum  etiam  uni- 
verfa;  Reipublicae  Chriftianx.  Idque  non  inimerirò 
nos  impellit,  ut  iì  cum  omnibus  Chriftianis  Princi- 
pibus  Pacem  &:  amicitiam  habere  Temper  optavcri- 
mus,  multò  magis  hïc  à  nobisoptanda  lit ,  quae  tam 
uberes  TruÖus  parit.  Igitur  fi  omnia  qua:  noftro  no- 
mine fa6ì:a  &  polücita  funt,  libeníer  confirmamus* 
nihil  certe  libentiijs  quam,  eaquce  ad  confervandam 
&  augendam  Pacem  &  amicitiam  aniediilas  refpiciunt, 
Nuper  inter  Chrifì:ianÌflìmum  Principcm  L  u  d  o  v  i- 
c  u  M  Francorum  Regem  ,  fratrcm  ,  confcederatum  , 
&  confanguineum  noftrum  carüfimum,  pro  eo  hae- 
redibuTque  &  fuccefloribus  fuis  Francorum  Regibus  j 
Regnis,  Dominiis,  &:  fubditis  fuis  parte  ex  una  ;  & 
nosperOratores,  Nuncios,  & Procuratores  noñios 
infrà  fcriptos  apud  eumdcm  ChriftianiHÎmum  Fran- 
corum  Regem  Fratrem  &  confcederatum  noflrum 
agentes  nomine  procuratorio  ,  &  in  vim  mandati  íive 
procurationis  à  nobis  eifdem  conceíTx  ,  proNobisac 
proSereniíTimaEÜTabeta,  quondam  Portugallix  Re- 
gina, fiha  noftra  primogenita,  tanquam  principe  & 
haeiede  Regnorum  Callell^E  &  Aragonum,  ac  Sere- 
niíTimo  Manuele,  Rege Portugalliœ,  tanquam  viro 
Tuo  legitimo,  aliifquehsredibus&  fucccfíbnbus,  ac 
Regnis ,  Dominiis,  ac  Tubditis  noílrís ,  parte  ex  al* 
tera  ,  fuit  inita  ,  jurata  &  firmata  pax  ,  amicitia, 
concordia,  unÍo íocdus ,  fub forma &:  capitulis Te* 
quentibus. 

IN  nomine  Sanfts  &  individuae  Trinitatis.  Noi 
Alphonfus  de  Silva,  Claviger  Ordinis  Militie  de 
Calatrava  ,  Capitancus;  Frater  Antonius  de  la  Pen- 
na ,  Ordinis  Praedicatnrum  ,  in  Tacra  pagina  PrœTen- 
tatus,  Prior  Salamantinus ,  &  Inquiíitor  hsreticse 
pravitatis;  Fernandas,  Duque  de  Strada ,  Magifter 
Palatii;  &  Marcinus  de  Angulo ,  Decretorum  Doc- 
tor, Confiliarii ,  Nuncii,  Oratorcs  &  Procurarorcs 
ad  inTra  Tcripta  Tpecialiter  deputati  &  conílituti  à  Sc- 
reniffimis,  &  PotentiíTimis  Principibus  &  Dominis 
noftris  Ferdinando  &  Elilàbeta,  Dei  gratiâ  Rege  & 
Regina  Cartella:,  Legionis,  Aragonum  ,  Siciliae, 
Granatae  ,  Toleti  ,  Valentías  ,  G-ilIecias  ,  Majori- 
carum,  Hifpalis,  Sardiniae  ,  Cordubas  ,  Corficx  , 
Murciae  ,  Giennis,  Algarbii,  Alge  fi  r  íe  ,  Gibralta- 
ris &  InTularum  Canariae  ,  Comité  &  ComitiiTa  Bar- 
chinona: ,  &  Dominis  ViTcaias  &  Molinx  ,  Duce  Sc 
Duciffa  Athenarum  &  Neopatria: ,  Comité  &  Co- 
liiii  2  raitiila 
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ANS  miti0a  Roffilionls&Ceritaniï,  Marchionibiis Ori- 
de  j.  C  ft.ini  &  Gociani ,  univerfis  &  fingulis  prxicntes  lite- 
3498  ï'^s  inipeituris ,  falutem. 

Inter  Citeras  animoi  um  ditìorum  potenti  flìmoriim 
atquc  inviítilTimorum  Régis  &  Regina:,  Dommo- 
nim  noilroriim  curas ,  quas  pro  pace  ,  quiete ,  &  tran- 
quillitate  Regnorum  fuorum  ,  &  rei  publicœ  illoruni 
iiidies  gerunt,  illam  arbitrantur  principaliorem ,  ad 
quam  fcrvandann  Jclu  Chriili  crcatoris  &  rcdemptoris 
omnium  giurino  copulantur,  (5ì  Catholicï  fideifer- 
•  voremovcntur,  antiquarumque inviolatarum &  illa:- 
farum  coni'ederationum  ac  amicitiarum  firmitate  mu- 
niuntur.  Cùmitaquc  antiqiiillimistemporibusfuare- 
gia  Corona  legnaque  fuaconjuniia  fuennt  &collÌ2ata 
Corona;  potcntilTims  &  regno  Francis  hxrcditìiria 
quodammodo  &  indilTolubili  ac  perpetua  confedera- 
tionc,  amicitia,  &  unione,  adeò  ut  nullam  juftio- 
lem  ,  placidiorem  ,  utilioremquc  &  firmiorcm  fuis 
M.ijtftatjbus ,  Regnis,  Dominiifqucruisconfedcra- 
tionem  rehabiturDscredant,attendcntcs quoque quòd 
qui  inquifieruntpacem ,  &  amicitiam  fervarunt,  regna 
diu  obtinuerunt,  Rijure  liïreditario  poilederunt,  & 
quòd  in  pace  poteftatcs  6rmantur  ,  fublìftitque  vali- 
diìis  &potentiìis  lelìftit  geminata  virtus,  &  amico- 
rum  fides  in  profperis  felicilFimum  folatium ,  &  in 
adverfis  firmiffimum  prsefidium  eft.  Quauiobrem 
Principes  qui  Dei  timoiem  &  amorem rebus  cìeteris 
prœtulerunt,  pacem  ad  invicem  omni  follicitudine 
ac  pervigili  cura  inquirere  &  profequi  procurarunt. 
Idciicò  vciligiis  Sereniffimorum  ac  Potenti ffimorum 
Illuftriilimacque  memoriae  Rcgum  pisdecelToium 
fuorum  inherentes ,  intuentefquc  ex  ipl'a  pace  fplen- 
doicm  (idei  Catholicœ  &  utilitatem  non  foliim  utriuf- 
que  regni ,  fcd  etiam  RcipublicE  univerfa  Chriftia- 
jiitatisaugeri  ,  decrcverunt  pro  fe  &  SerenilìimisPrin- 
cipibus  Manuele  &  Ehfabet,  Rege  &  Regina  Portu- 
galÜK  ,  tanquam  Rrincipious  fuccefforibùs  &  hxre- 
dibus  fuis  Regibus  diaorum  Regnorum  Caftellx, 
Legionis,  Aragonum ,  SjcíÜíe  ,  Granata;,  &-c.  Re- 
gnifque&  Dominiisfuis,  iilain  conftanter,  firmitcr 
&  inviolabilitcr  tenere ,  &  in  pcrpctu'.im  fervare  ,  om- 
niqae  innovationc  ceffante  ipfam  confolidare,  &  quan- 
tum in  eiseft  in  uberiorem  fìrmitatcm  iìnceram  fra- 
ternitatero  ac  dileflionctn  augmentare  cum  Chriñia- 
niffimo  Principe  Ludovico  ,  Dei  gratià  Francorum 
Rege  ,  fuccefìbribus  ,  lœredibufque  fuis  Regibus 
Francis,  pro  co  &  Dominiis  fuis,  de  cujus Chnftia- 
na religione ,  gloriofa  fama,  virtute& dignitate,  & 
apud  fuas  Majeftates  (incera  aÉfeflione  &  diledionc 
indidolubili ,  ad  plenum  confidunt,  cupientcs  toto 
fuorum  cordium  affcélu  confccderationesipfas  obfer- 
vaie ,  &;  firmioribus  ,  quantum  fuis  ceKitudinibus 
cum  Deo  polTibileeíl,  fmäioribus  &  validioribus  ac 
indiCTolubilibus  conjunäionibus  muniri ,  felicitati, 
tranquiUitati ,  unitati  &  utilitari  utrorumque  Regno- 
rum ,  Dominiorum,  &  fubditoruin  fuorum,  quieti 
etiam  totiuj  orbis,  &  pia:fertim  pppuü  Chrifiiani 
confulere.  Proptcrea  nos  prelati  Oratores,  virtiite 
mandati  proruiatoiii  nobis  fapcr  hoc  traditi  à  prxdic- 
tis  potcntillimis  Rege  ec  Regina,  Dominis  noflris, 
&  UluftriirimisPrincipibusfupradiäis  (cujusquidem 
mandati  littcras  originales  diäo  Chriflianiffimo  Fran- 
corum  Regi,  realiter  &  cum  efRiäu  cum  prifenti- 
bus  tradidimus)  indubitatam  &  perpetuara  pacem, 
amicitiam  ,  unionem  ,  &  inviolabilem  confccdera- 
tioncm  cum  di&o  Chnftianifllmo  Rege  Francirs, 
pro  fe  ejufque  fuccefforibus  ,  Regno  ,  Terris  & 
Dominiis  fuis  ,  nominibus  diñorum  Régis  &  Re- 
ginœ  ,  ac  Principum  Dominorum  noílrorum  ,  pro 
cis  &  fuccefforibus  luis  ,  Regnis,  Teiris  ,  &  Do- 
minila eorumdem  ,  inivimus  ,  ordinavimus  &  fe- 
cimus  ,  infcquendo  ea ,  qua  per  d^um  Chriftia- 
nillimum  Francorum  Regem  ,  Sc  cum  eo  fuerunt 
inita  ,  tiañata  &  concluía  ,  fub  forma  &  modisfe- 
quentibus. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Sequuntur  articuli  initi ,  firmati  &  jutati  pernos  anS 
Ludovicum,  Dei gratiá Francorum  Regem,  piono-dej.C. 
bis,  hzredibus  &  fuccelloribus  noftris regibus Fran-  n 
CÌK,  Regnis  ,  Terris,  Dominiis,  &  fubditis  no.  '49°' 
íiris  paiteex  una  ;  &nosAlfonfum  de  Silva,  Clavi. 
gcrum  Ordinis  Militis  de  Calatrava,  Capitaneum 
Sereniiïimorum  ac  Potentiffimorum  Ferdinandi  & 
Elifabet,  Dei  gratiâ  Régis  &  Regina:  Caflella: ,  Le. 
gionis,  Aragonum,  Siciliac  ,  &  Granate  ,  &c.  Et 
Fratrem  Antonium  delà  Penna,  Ordinis  Predicato, 
rum  in  Sacra  pagina  Prsefentatum ,  Priorcm  Salamanti- 
num  ,  &  Inquifitorem  hairetica:  ptavitatis  in  diflis 
regnis  diflorum  Regis  &  Regine  ,  &  Fernandum 
Duque  de  Strada,  Magillrum  Palatii  diftorum.  Regis 
Regine;  &  Martinum  de  Angulo,  Decretorum 
Doétorem,  eoium  Conliliarios ,  Nuncios,  Orato- 
res, &  Procuratores  ad  hoc  fpecialiter  deputatos  à 
prefatisSereniflimis&PotentißimisRege  &  Regina, 
Dominis  noflris ,  eorum  nominibus ,  &  pro  prefatis 
Rege  &  Regina  Serenilfimis  Manuele  &Elifibet,  Re- 
ge Sc  Regina  Portugallie  ,  tanquam  Principibus  fuc- 
cefforibus &  heredibus  fuis  l  egibus  diñorum  Regno- 
rum  Cartelle  ,  Legionis ,  Arragonum ,  Sicilie ,  & 
Granate,  &c.  Regnis,  Terris,  Dominiis,  &  fub- 
ditis eorum  ex  altera  parte ,  fuper  pace,  amicitid, 
concordia,  unione  &  focdere  inter  nos  pridiftum 
Francorum  Regem  ,  &  nos  diSos  Oratores  nomini- 
bus quibusfupraad  invicemfaéìis,  imtis,  concorda- 
ris&  juratis. 

Imprimís,  quòd  omnesiniraicitie  &  rancores,  fi 
qus  fuennt  aut  poruerunt  effe  occalione  gueirarum  in- 
ter  nos  diflum  Ludovicum  Francorum  Regem ,  aut 
predecefforem  nolìrum  ,  &  diños  Regem^&  Regi- 
nam  Caficlle  ,  Legionis ,  Aragonum    Sicilie  ,  & 
Granata:,  &c.  anteaflarum,  utrimque  remiffe  funt 
&:  remittuntur  per  prefentes ,  eritque  de  estero  inter 
nos  dicäum  Francorum  Regem ,  &  prefatos  Regem 
&  Reginam  ,  ((ine  tarnen  prejudicio  jurium  utriuf- 
que  partis)  non  folùm  vera,  indubitata  &  perpetua 
pax,  tàm  per  teriam,  quam  per  mare,  fed  etiam 
ftriitiffimum  &  peculiare  lœdus  omni  evo  duratu- 
rum,  pioconiervatione,  tutela  &  defenfione  perfo- 
narum  noftrarum  ,  atque  amborum  ilatuum  &  Re- 
gnorum &  Dominiorum  utriufque  partis,  ita  quòd 
de  cererò  nos  prefatus  Ludovicus  Francorum  Rex 
tenebimur  pro  tutela  &  defenfione  pcrfonarum  &  fta- 
tuum  diflorum  Regis  &  Regine  Cartella; ,  Lcgio- 
gionis,  Aragonum,  Sicilie  ,  &  Granate,  S-c.  fra- 
trum  ,  &  confanguineorum  nortrorum ,  Regnorum 
Dominiorum  fuorum ,  quam  pi  imiim  ab  eis  fuper  hoc 
fueiimus  rcquifiti  ,  dare  &  prirtaie,  dabimus,  & 
preftabimus  eis  fidele  &  legale  auxilium  pro  poffe  no- 
rtro,  contra.&  adversìjs  omnes,  qui  prediäis  Regi 
&  Regine  fratribus  &  confanguineis  noftns ,  aut  pr.r. 
diitis  Regi  &  Regine  Portugallie ,  tanquam  Princi- 
pibus, (uccelloribus,  he.edibufque  diihirum  Re- 
gnorum,  Cartelle,  Legionis  ,  Aragonum  ,  Sicilie  , 
&  Granate,  é^c.  &aliis  fuccelloribus  heredibufque 
fuis  regibus  prediftorum  Regnorum,  aut  Regnis  & 
Dominiis fiibditifque  fuis,  fub  quocumque  pretex- 
tu  ,  caufa  aut  occalione,  que  dici  leu  exccgicari  pof- 
fer ,  direöè  vel  per  indireflum  ,  clam  aut  aperte ,  mo- 
veantarma  feu  bellum  .nferant ,  aut  inferre  moliantur. 
Et  diña  requiiìtionefaftadeclarabimus  nos  aperte  fo- 
re &  effe  inimicos  omnium  &  Hngulorum ,  qui  pre- 
diceos Regem  &  Reginam  fratres ,  &  confanguineos 
nortros,  aut  prediiiios  Regem  &  Reginam  Porrugal- 
lie  ,  ranquam  Principes  ,  fucccffores ,  heredefque 
fuos,  aut  alios  fucccffores  heredes  fuos,  Reges  dic- 
torum  Regnorum,  &  Regna,  Dominia  ,  fùbditof- 
que  fuos  invadent  &  faragent,  &  nircnrur  invadere, 
nemine  vivenrium  excepro  ,  prercr  Romanum  Pon- 
tificem,  quanracumque  fanguinis  aut  aflìnitatiscon- 
junftioneaurneceUìrudinc  nobisartineanr  Se  jungan- 
tur,  etiamfi  effent  Serenilììmi  Reges  Anglie  ,  Sco- 

tiac. 
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ANS  tiae,  &Navarrœ,  aut  Illiiñris  Archiiiux,  aut  Dux 
dej.  C.  LotaringiiE  ,  aut  eorum  liberi.  Et  reciprocè  nos  dic- 
14.08  Oratores  nortiinibus  quibus  fuprà  promittimus , 
^''^  '  quòd  de  castero  prîcf^iti  StrcniQimi  ac  Potentiffìmì 
Rex  &  RegioaCaftellac,  Legionis,  Aiagonum,  Si- 
ciliíe,  &  Granarse  ,  &c.  Domini  noftri ,  tenebuntur 
pro  tutela  &  dcfeníioneperfonx  &  ñatus  diñiChri- 
ílianilíimi  Regis  Francorum,  Regnorum  &  Domi- 
riorum  fuorum,  quàm  primiim  à  di£to  Chrifìianìffi- 
nio  Francorum  Rege  luper  hoc  fucniit  rcquiliti ,  da- 
re  &prEeñare,  dabuntß:  prxflabunc  ei  fidele  &  lega- 
le auxiUum  pro  poíTe  fue,  contra  &  adversiis  omnes, 
qui  prasdifto  Francorum  Regi ,  fucceíToribus,  hxre- 
dibufque  fuis  Regibus  FranciíC ,  Regnis  &  Domi- 
niis,  fubditifque  fuis,  Tub  quocumque  prsetextu, 
caufa&  occaíionc  quse  dici  feu  excogitari  poííet,  di- 
reiStè  velperindire¿lum  ,  clam  aut  aperte  ,  moveant 
arma,  bellum  infei ent  aut  interré  molientur.  Et  dic- 
ta requiiitionefaäadeclarabunt,  fe  aperte  fore  &  efl'e 
inimicos  omnium  &  fingulorum  ,  qui  prxdiftum 
Chriftíanitlimum  Francorum  Regem,  aut  fuccelfores 
hïredefque  íuos  Reges  Francis  ,  Regna  &  Dommia 
Tubditofque  fuos  invadent  &  fatagent ,  &  nitenturin- 
vadere ,  nemine  vivcntium  extcpto,  praeter  Roma- 
numPontificem,  quantácumque  fanguinis  autaffini- 
tatis  conjunétione  auc  necclFitudinc  eis  attmeant  & 
jungantur;  eti^imíi  effent  Serenitíimus  ac  Potentifli- 
mus  Romanorum  Rex,  aut  lUuílris  Archidux  ejus 
filius,  autSercnilTimi  Reges  Anglix  ,  Portugalliœ , 
aut  Rex  &  Regina  Navarra: ,  aut  eomm  Íibcri. 

Et  nihilominíis  ,  fi  diâus  Chiiflianiiïîmus  Rex 
Frnncix  moveat  arma,  aut  inférât,  velinfcrre  veht 
bellum  prxfatis  SerenitTimis  Regibus  Romanorum  , 
Anglis  ,  Portugalliœ  ,  Regi  &  Regina  Navarro ,  & 
IlluflrilTìmis  Piincipi  WallicE,  &  Domino  Archidu- 
ci,  aut  cuilibet  eorum,  prsfati  Serenillimi  Rex  & 
Regina  Domini  noftri  poterunt  prsfatis  Rcgibi.!S& 
Principibus,  &  cuilihet  eorum  ,  pro  eorum  defenfìo- 
ne  dumtaxat ,  dare  &  prxflaie  auxiimm  &  r  pem  con- 
tra prjediíliim  Chriílianiffimum  Regem  Francorum 
eis  bellum  infèrectem ,  abfquehujus  pacis&  foederis 
prejudicio. 

Et  iimiliter,  fi  praefati  Rex  8c  Regina  fratres  & 
confanguinei  noflri  moveant  arma,  aut  inférant  vel 
inferre  velint  bellum  prifatis  Sercmiììmis  Regibus 
Anglix  ,  Scotix'  &  Navarrx  ,  &  Doran  o  Archidu- 
ci,  aut  Duci  Lotharingti,  &  cuilibet  corura,  nos 
praeiàtus  Francorum  Rex  poterimus  pixfatis  Regi- 
bus, &  diâû  Domino  Archíduci  ,  &  dÍ¿to  Duci 
Lotharingie,  &  cuilibet  eorum ,  pro  eorum  dcten- 
iìone  dumtaxat,  dare  &  prœitare  auxilium  &  opem 
contra  prsdiftos  Iratrcs  &  confangnineos  noftros  Re- 
gem S¿  Reginam  ,  abfque  hujns  pacis  &  fcederis  pre- 
judicio. Et  licet  intentionoítra,  &  duSìorum  Regís 
&  Regine,  fit  arma  non  movere,  aut  injufi-Lim  bel- 
lum unquani  infcrre,  tarnen  quoad  ceeteros  Re^es, 
Principes,  Potentatus , ai t Communitates ,  quicum- 
quefiiit,  prediitis  excepris ,  fi  nos  pra:didus  Fran- 
corum II  ex,  aut  prEefatiRextSi  Regina,  velimus  aut 
vellent  poÌ}hac  eis  movere  aut  inferre  helium  ,  eos  in- 
vadendo ,  hoc  in  cafu  nenter  noflrûm  p->teiit  Regi , 
Principi,  aut  Communitati ,  per  alcerum  nofliûm 
invafis  dare  aliquod  auxilium  diretSè  vel  indirekte, 
pretextu  cujufcumque  caufe  aut  occafionis ,  que  di- 
ci aut  excogirari  pofíet. 

Item.  Eft  conventum  &  concordatum  ínter  nos 
praídiflum  Regem  Fiancorum  ,  &  nos  pradidos 
Oratoies  nominibus quibus  fupra  ,  quòd  hujufmcdi 
pax,  amicitia,  concordia,  unió  &  fccdusfíat,  ut 
diâumeft,  fine  prejudicio  jurium  noftrorum,  fei- 
licet  Regis  Francie.  &  diitorum  Régis  &  RtginEc  , 
Sfcujuílibet  noftrúm.  Ita  tarnen  quòd  quando  nos 
diñus  Francorum  Rex,  feu  hertdes  &:  fucceíTores 
noftri,  aut  difti  Rex  &  Regina ,  fcu  heredes  &  fuc- 
ceíTores fui,  voluenmus  &  voluermt  faceré  videri  5: 
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vifitari  jura  per  nos  Ludovicum  Francorum  Rcgem,  ANS 
aut  per  prefatos  Regem  &  Reginam  pretenfa ,  tune  de  J. 
quihbet  nofiirûra  tencatur  eiígere  infra  duos  menfes,  à  n 
dierequiíitionis  partis  inftantis  numerandos ,  arbitros 
&  judices  neutrales  in  œquali  numero,  pro  dilcutien- 
do  &  determinando  de  diftis  jurîbus.  Qiios  quidem 
arbitros  fíe  elcños  queübet  partium  tenebitur  infra 
alios  duos  menfes,  à  die  eletìionis  numerandos,  ad 
infignem  locum  neutri  parti-fufpeÛum  &  neutralem 
tranfmittere ,  quorum  arbitroriim  &  judicum  neiitra- 
lium  judicio  quod  luper  premiiíis  crit  latum  ,  inter 
nos  feu  fuccefTores  noftros  ,  &  inter  preiatos  Regem 
&  Reginam,  aut  fuccefTores  fuos,  teneamur  &  te- 
neantur  obedire  &  acquiefrere.  Et  fi  aliqua  prsdicta- 
rum  partium  id  faceré  recufaverit,  auc  elcitionem 
praedidorum  judicum  neiitralmm  pro  parte  fua ,  pofl 
iaólamfibi  rcquifinonem  infra  dictum  tempus  faceré 
nolueiit,  feu  preiatos  arbitros  per  eoídcm  eieâos  ad 
predidum  locum  neurri  parti  fufpeitum  &  neutra^ 
lem,  infra  dicium  tempus  non  tianlmilerit ,  in  bis 
cafibus  &  quoUbet  eorum,  altera  pars  qui  dichm  re- 
quifitionem&  tranfmilfionem  ftcerit,  auc  que  fen- 
tentie  paruerit,  aut  ejus  heredes  &  fuccefTores ,  po- 
terir,  aut  poterunt  recuperare  jus  fuum  feu  rem  pre- 
ten  (am  propria  autoritate,  fmealiquo  alio  miniilerio 
juftitie. 

Item.  Eil  conventum  &  concordatum,  quòd  die- 
ta pax,  amicitia,  unio,  concordia  &  fœdus  fiat ,  & 
fit  cani  per  mare,  quam  per  terram;  &  quòd  omnes 
fubditi  noftri  Rtgis Francie  ,  &  di¿torum  Regis  & 
Regine  ,  libere  &  line  alquo  impedimento  polTint 
&  vateanc venire,  ire,  redire,  &  per  Regna  Sc  Du- 
minia  noftra,  &di6ìorum  Regis  &  Regme  ,  &  cu- 
juflibet  nofirùm  ,  tianfne,  &  in  eis  negociari ,  mora- 
ri ,  &  Commercia  traòìiare,  ac  fi  effent  cujLiflibec  no- 
itrùm.  Itaque  nullus  eoldem ,  aut  aliquem  ex  eis ,  bo- 
na ,  merces,  aut  res  eorum  polfu  detinere,  arrefta- 
re,  aut  moleftià  aliquà  eos  afr.ccre pro  malefìciis,  cri- 
minibus,  deliétis  aut  dcbitis  alienis. 

Item.  Eft  con\  entum  ä;  concordatum  pro  obferva- 
tioneCommerciorum ,  &  rei  mercantilis,  &  ut  ipii 
Commercia  Meicacorum  Regnorum  &  Dominio,  um 
noftrorum,  &  dii3:orura  Regis  &  Regine,  uriliuS 
fiant  &  conducanlur  in  fecuritate  debita ,  8:  ad  utili- 
tatemiei  publice,  quòd  nosdictus  Fiancorum  Rex, 
&  prefati  Rex  &  Regina,  ab  utraqiie  parte faciemus 
vc  facicnt,  nominabimus  &  nomirabunt,  videlicet 
quilibet  noítrüm  pro  parte  fua  equaliter ,  confervato- 
rem  &  confervatores  pacis  pro  confervandis  &  manu- 
tenendis  prsediûis  Commerças  &  Mercatoribus. 

Item  Eft  C(  nvcntiim  &  concordatum,  quòd  fu- 
perfedeatur  in  exei.1  tionc  omnium  pignor^tionum  feu 
marcarum  ,  aut  repreííaliarum  ambarum  pai'tium  ;  &c 
quòd  nominentur  judices  infronteriis  feu  confinibus 
diitorum  Regnorum  abalterutra  parte  ,  qui  una  fimu! 
&  in  folidum  judicent  &  déterminent  parribus audì- 
tis,  quod  jus  &  juflitiaeisfuadebunt  in  prediilis  pi- 
gnorationibus  feu  reprellaliis  jam  fadis;  &  quòd  liti 
judices  ad  judicandum  &  dcterminandum  de  predic- 
tisrepreffaliis  feu  marchiis  conveniant  aliquando  in  ii- 
mitibus  regni  Francie  ,  &  aliquando  in  limitibus  pre- 
fatorum  Regis  &  Regine,  fecundùra  qualitatem  ne- 
gotii ,  vice  equaliter  fervala. 

Et  quia  reflitutio  damnorum  illatorum  non  folùnt 
eft  pacis  plurimijm  induéìiva.verìjm  etìamdifte  pacis 
omnifque  amicitie  &  fcederis  robur  fcii  vigor  peipe- 
tuus,  ideò  eft  inter  nos  conventum  &  concordatum, 
quòd  rapine ,  depredationes  omnes,  latiocinia ,  dam- 
naque  omnia  ad  invicem  iliaca  per  mare ,  per  fubditos 
nofiros  fubditis  dictorum  Regis  &  Regine,  aut  per 
fubditos  fuos  fubditis  noflris,  temporibus  treugarum 
ante  obirum  Regis  Caroli  predcceOoris  noftri,  & 
poft  ejus  obitum ,  eifdem  fubditis  lefis  Se  damnum 
paflìs ,  &  cuilibet  eorum ,  reftituantur  damna  feu  la- 
trocinia  ex  bonis  ea  inferentium  ,  &  ut  ifta  de  cetcro 
Iii  lì  3  tollan; 
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ANS  tollantUf  >  îft  inter  nos  concordatum  quòd  Pirata;  non 
de  J.  C.  recipianîurin  portubiis  Regnorum  nollrorum ,  &  Re- 
I49S.  S"<"''J™  pradiflorum  Regís  &  Regina;. 

Item.  Eil  conventum  äf  concordatum,  quòd  om- 
hes*  linguli  fuMiti  noflrifcilicet  Régis  Francis,  & 
diaorura  Regis  &  Reginas,  live  fint  feculares  aut 
Eccleliailici  )  rcftituanturad  bona  immobilia  &  pof- 
felTiones,  qua;  Se  quashabebantà  tribus  annis  atra  in 
initio  guerrarum  in  altero  Regnorum  noftrorum,  aut 
pra;d¡aorum  Régis  &  Regina:,  occafionequarum  il- 
lisbonis&  pofleliionibus  fpoliati  fueiint,  ineo  ftatu 
de  quo  funt  depra:fenti;  dum  tamen  pradifli,  qui- 
bus  difla  bona  immobilia  rcilituenda  lunt,  pr.tftcnt 
nobisdifto  Francia;  Regi ,  autprardiiäis  Regi  &  Re- 
gina; ,  fidclitatis  juramcntum.  tt  (i  nos  piœdiaus 
Rex  Francorum,  aut  prsdifti  Rex  &  Regina,  mu- 
mverimus,  aut  muniverunt  aliquemlocum  ,  qui  de- 
beat  vigore  hujus  articuli  reflitui  piïdiöi  fubditis, 
poterimus,  &  poterunt  eas  munitioncs  iic  per  nos, 
aut  per  diftos  Regem  &  Rcginam,  (acias  auferre  & 
tollere,  fi  nobis,  aut  diäis  Regi  &  Rcginœ  videbi- 
tur,  abfque  tamen  multiim  notabili  damnificatione 
prioris  ftruiSurœ. 

Quasquidemamicitifls,  ligarum nexus ,  uniones, 
confccderationes perpetuas,  concordiamque  finalem, 
faíias,  concluras,  &  detcrminatas  per  nos  piœfatos 
Oratores  nominibus  quibusfupra,  cum  diiìo  Cliri- 
ftianiflimo  Fiancojum  Rege,  pro  eo,  hseredibuf- 
que,  &  fucccfforibus  fuis  ha;iediburque  fuis  Regibus 
Francia;  ,  ob  ejufdcm  Domini  noftri  Jefu  ChrilH 
creatoris  &  redemptoris  ncftri  reverentiam ,  fub  cujus 
romine  omnia  ad  finem  falutarem ,  &  perfeflumdi- 
riguntur,  nos  diñi  Alphonfus  de  Silva,  Frater  An- 
tonius de  la  Penna,  Fcrnandus,  Duque  de  Strada, 
&  IMartinus  de  Angulo,  Doflor,  Nuncii  ,  Orato- 
res, &  Procuratoies  prrfatorum  Sereniffimorum  ac 
PotentilTimorum  Fcrdinandi  &  Elifibet  ,  Regís  & 
Reginx  Caftcllœ  ,  Legionis,  Aragonum  ,  Sicilia;, 
Granata; ,  &c.  Dominomm  noflrorum ,  nominibus 
fuisinivimus,  promifimus,  concordavimus,  firnia- 
vimus&  juravimus,  inimus,  polliccmur,  promitti- 
mus,  concordamus,  firmamus  ,  &  juramus  in  ani- 
mas  fuarum  Majcftatum ,  fuper  Sanfta  Dei  quatuor 
Evangelia  corporaliter  &  manualitcr  pernos  taäa, 
quòd  diíti  SereniflìmiacPotcntiffimi  Rex  &  Regina 
Domini  noíli  i  tenebunt,  &  adimplcbunt,  &  invio- 
labiliter  obfervabunt  pro  fe,  Regnis,  Terris,  Do- 
miniis,  &  ditionibus  fuis,  prout  in eifdem  articulis 
cavetur,  &continetur,  &  contra ipfos  &  ipfa  ,  quo- 
vis  modo  direilè  ve]  indircâè  ,  non  contiavenient  fub 
obligatione  &  hipoteca  omnium  bonorum  fuorum 
praìfentium  &  futurorum  ,  necnon  &  fub  pcenaper- 
jurii,  quam  Rex  Sc  Regina  poffunt  tali  in  cafu  m- 
currere. 

Et  quia  diflus  Chriflianiflìmus  Francorum  Rex 
juravit perfonalitcr  in  prsfcntia  noflra  tenere,  adim- 
plere,  &  inviolabiliter  obfervare  pridifla  omnia  & 
lìngula,  in  prœdiiiis articulis  pacis ,  amicitia;  &  fœ- 
deris ,  contenta ,  nos  prxfati  Oratores  nominibus  qui- 
bus  fupia,  promittimus,  quòd  diftì  Sereni llimi  ac 
PotentiOimi  Rex  &  Regina  Domini  noilri  fimiliter 
jurabunt  perfonalitcr  in  prasfentia  Oiatorum  diñi 
Francorum  Regis  tenere,  S:  adimpleie  contenta  in  1 
prxfentibus  articulis  fuperiùsdeclaratis,  prout  in  eif-  i 
dem  cavetur  Sc  continetur,  &  fub  eifdem  obligatio-  1 
nibus.  Et dabunt diflo  Francorum  Regi,  aut  Orato-  | 
ribus  fuis,  literas  opportunas  ratificatorias  diflorum  I 
articulorum. 

_  F.t  ut  diña  pax,  amicitia  ,  unio,  concordia,  &  1 
fœdus,  ampliori  perpctuitale  roboretur,  firmetur ,  1 
&  peipetuetur,  nos  diai  Alphonfus  de  Silva,  Fra-  I 
ter  Antonius  de  la  Penna  ,  Ferdinandus  Duque  de  1 
Strada ,  &  Mai  tinus  de  Angulo,  Doélor,  Nuncii 
Cmiliter,  Oratores,  &  PiocuiatoresSereniffimorum 
ac  Illuiliillìraorum  Manuelis  iic  Elilàbet  Regis  & 


;   D  E   P  A  I  X, 

ReginsE  Portugallix.  tanquam  Principum,  &  poft  .j^r 

■  longœvos  feliceique  dies  prafatorum  ScrcnilTimorum  de  )  C 
Regis  &  ReginœDominorum  nollrorum,  fucceflo- 
rum  Callella:  ,  Legionis,  Aragonum  ,  Sicilia:,  &  ^'^^ 
GranatE,  &c.  virtute  mandati  Procuratorii ,  quod 

:    ab  eis  tanquam  Principibus  fuccelioribus ,  hairedibuf- 

■  que  diflorum  Regnorum,  habemus,  nominibus  fuis 
I  promittimus,  firmamus,  &  juramusin  animas  fua- 
:  rum  celfitudinum,  fuper  Sanña  Dei  quatuor  Evan- 
gelia corporaliter  &  manualiter  per  nos  tafla,  quòd 
prafati  Serenillimi  atque  lUuflrillimi  Rex  &  Regina 
Portugallia;  ,  ut  Principes  fucceíToies,  ha:redelque 
diflorum  Regnorum  Cartella:  ,  Legionis,  Arago- 

■  num  ,  Sicilia; ,  &  Granati ,  &c.  tenebunt  &  obferva- 
bunt prajdifla  omnia  &  lìngula  in  diflis  articulis  fupe- 
riùsdeclaiatiscoiitenta,  prout  in  eifdem  articulis  ca- 
vetur &  continetur,  &  contra  ipfos  &  ipfa  quovis 
modo  direitè  vel  indireflè  non  venicnt  ,  fub  obli- 
gatione &  hipoteca  omnium  bonorum  fuorum  nrs. 
fentium  &  futurorum  ,  &  fub  pœna  perjurii ,  quam 
Principes  poffunt  tali  in  cafu  incurrere.  In  cujus  rei 
telbmonium,  &  omnium  &  fingulorum  prœdiao- 
rum,  prïfenteshtteras  manibus  noilris  fignavimus, 
figillorumque  noflrorum  munimine  roboravimus. 
Datum  in  conventu  Celellinorum  propeMarcouffis[ 
dicquinta  menfis  Augufti ,  anno  Domini  millefimò 
quadrmgentefimo  nonagefimo  oflavo ,  prxfentibus 
Archiepifcopo  Rothomagenfi  ,  Comitibus  Dunefii 
&  Nivernenli ,  Marchione  de  Cotton ,  Gubernatore 
Parifienfi,  Dominis  de  la  Grutuzc,  de  Theurani  & 
aliis.  Clavero  ,  Frater  Antonius  de  la  Penna  ,  Fer- 
nandus  Duque  de  Strada ,  Martinus  de  Angulo ,  Doc- 
tor. 

Cîimque'prœinferta  pacis  amicitix&  fcedcris  capí- 
tula  fuerint  firmata  &  jurataper  pra:diaum  Chriftia- 
niflimum  Francorum  Regem  Liidovitum,  fiatrem  & 
confœderatum  noílrum  cariílimum ,  ut  confiare  vidi- 
mus  per  ejus  patentes  literas ,  manu  fuá  fignatas ,  figil- 
loquc  fuomunitas,  qux  nobis  per  prïd'iflos  Orato- 
res noílros  tradita  fuerunt ,  fuerimufque  pro  ejus  par- 
te lequifiti  ,  per  Guarinum  de  Narbona ,  &  Magi- 
flrum  Joanncm  Nivart ,  Oratores  &  Procuratores 
prxdifli  ChriflianiíTimi  Francorum  Regis,  adidple- 
nam  poteftatem  habentcs  ,  ut  idem  faccremus.  Et 
quia  prsdifla omnia  &  lìngula  nobis  gratillima  fiint, 
&  voluraus  libentilTimo  animo  ea  omnia  exequi  Sr 
adimplere  ,  qua  pro  parte  noflra  in  piaemfertis  capitu- 
lis  promiITa  extiterunt  ,  idcircò  prsfentibus  litcris 
noilris  omnibus  mehoribus  via,  modo,  &  forma, 
quibus  mcliLis  &  vahdiùs  de  jure  pofTumus  &  debc- 
muspra;infei  ta  pacis,  amicitia:,  &  concordiœ  ,  unio- 
nist fœdci  is  capitula,  omniaqiie  &  fingula  in  illis& 
quolibet  eorum  contenta ,  juxta  fui  fericm  &  tenorem 
laudamus  ,  approbamus ,  ratificamus ,  &  confirma- 
mus,  aerata,  grata,  &  firma  habemus,  &  fi  ncccITc 
eft.  ea  omnia  &  fingula  de  novo  concedimus&rcon- 
firmamus.  Et  infuper  promittimus  &  jnramus  fuper 
Sanfla  Dei  quatuor  Evangelia  corporaliter  &  manuali- 
ter per  nos  tafla,  bonà  fide  &  in  verbo  Regio ,  tene- 
re &  adimplere,  &  inviolabiliter  obfervare,  pro  no- 
bis, Regnis,  Terris,  Dominiis,  &  ditionibus  no- 
ilris ,  omnia  &  fingula  in  prasinfertis  pacis  ,  amici- 
tia:, &  foederis  capitulis  contenta,  prout  in  eifdem 
cavetur  &  continetur,  &  contra  ipfa  quovis  modo  di- 
reâèvel  indireflè  non  venire,  fub  obligatione  &  hi- 
poteca omnium  bonorum  noflrorum  prafentium  & 
futnrorum,  necnon  &  fub  pœna  perjurii ,  quam  Rex 
&  ReginapofTunt  tali  in  cafu  incurrere.  Infuper, quo- 
niam  poft  confcflionem  praeinfertorum  pacis ,  ami- 
citia; &  foederis capitulorum  pixdifla  Sereniffima  Eli- 
fabet  Regina  Portugalliœ  ,  Princeps  ac  hœres  Regno- 
rum Cailclla:  &  Aragonum,  filia  noflra  primogeni- 
ta, abhaclucedeccllit,  rcliôoe.xea,  SCexpixdic- 
to  Screniffimo  Rege  Manuele,  viro  fuo,  Illudrilîi- 
inQ  Principe  Michaels  ,  filio  fuo.  Principe  Allnria- 

rurrì 
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ANS  rum  &:  Gcrundae  ,  primogenito  &  híercde  Regnorum 
de  J.  C.  Callcllae  &  Aragonum  ,  nepote  noftro  dileftiiTimo. 

1498.  Ea  propternostanquamavi,  tutores  ôî  curatores  per- 
fonEejufdem  lUuitriffimi  Michaelis,  Principis  Añu- 
riarum  &  Gerund;^ ,  nepotis  &  ha:redisnoí!ri  cariOì- 
mi  ,  promittimus  ,  pollicemur,  &  juramus  ad  Do- 
minum Dcum  nofìrum  Jefum  ChriÌhim  ,  &  ejus 
San£ìam  Cruccm ,  &  Sanéta  quatuor  Evangelia ,  quòd 
poiiquam  pra;di£tus  Illuitrillìmus  Michael ,  Princeps 
Afturiarum  &  Gerundi  ,  ncpos&  h^res  nofìer  carjlti- 
mus,  pervenerit  ad  aeratem  annorum  quatuordecim , 
dabimusoperam  cum  effedu  ,  quòd  jurabit  folemni- 
icr,  &  in  forma  debita,  per  fé  &  fucceiTores  fuos  te- 
nere, &  invioiabirer  obfervareac  teneri ,  ob  fer  va- 
ri tacere  pacem ,  amicitiam,  fœdera,  paét.i ,  &  pro- 
milTa  contenta  &  contentas  in  prsinfertis  capituiis  jux- 
ta  illorum  &  illanim  feriem  &  tenorem,  &contrae3S 
vel  eadireâèvel  indirekte  non  faceré  vel  venire,  fub 
obligatione  omnium  bonorum  fuorum ,  ac  fubpccna 
perjurii,  quam  Princt-ps  potefl:  tali  in  cafu  incurrere. 
In  quorum  omnium  &  lingulorum  prïdiâorum  teíli- 
monium  ,  prœfentes  literas  manibus  noftris  iìgnavi- 
mus  ,  iìgillique  noftri  munimine  jullìmus  roborari. 
Datum  &  a£lum  in  civitate  Cœfarauguftœ ,  in  Eccle- 
iìa  majore  cjuldem  civitatis ,  die  tricefimo  raenfis  Sep- 
tembris ,  anno  à  nativirate  Domini  milleiimo  quadrin- 
gentefimo  nonagefimo  odiavo  ,  prsefentibus  ibidem 
pracdidis  Guarino  de  Narbona,  &  Magiiìro  Joanne 
Nivart ,  Oratonbus  &  Procuratorìbus  pra:difl;i  Chri- 
fìianifiTimi  Regis  Francorum  ,  fratrìs  &  confœderati 
noftri  cariifimi ,  &  Uiuftri  Atphonfo  de  Aragonia  , 
ArchiepifcopoCaefarauguftano,  Ferdinando  &■  Joan- 
ne de  Granata  ,  Infantibus  ,  Andrea  de  Capraria , 
Marchione  de  Moya ,  Gutterio  de  Cárdenas  Compu- 
tore  majore  Caftell^E  ,  8i  prseceptore  majore  Legionis , 
Ordmis  Saniti  Jacobi  ,  Raimundo  Guillermos  de 
Monte-Cathcno  Epifcopo  Tarafònenfì  «  Joanne  Fer- 
nandes  de  Heredia  ,  Gubernatore  Aragonum ,  &  aliis 
plunbusin  mukitudine  copiofa.  Et  erat  fignatum  7ö 
cLRe),  TolaRcina.  Et  erat  fcriprum  fub  plica.  Ego 
Michael  Perez  d'Alma^an  ,  pr¿L'di¿lorum  Sercnillì- 
morum  &  PotentilTimorum  Regis  &  Regino  ,  Do- 
minorum  mcorum ,  Secretariuseam  fcribere  feci  man- 
dato Majeftatum  fuarum. 

Collatio  faóla  eft  cum  literis  originalibus  extanti- 
busin  Thefauro  Cartarum  Domini  noftri  Regis,  per 
me  cuftodem  ac  thefaurarium  didarum  cartarum  deci- 
cima-fexta  die  Februarii  ,  anno  Domini  milleiimo 
quingentelìrao  dccimo.quarto- 
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ANS  Sentence  de  dißolution  du  Mariage  de  LOUIS 
dej.  c.  XII.  Roi  de  France  i  a  vec  Madame 
1498.  JEANNE  DE  FRANCE,  Fâk 
France,    du  Roi  Loüls  XL  T)u  dolizieme  jour  de 

décembre  1498.  Frédéric  Leonard.  Tom. 

I.  pag.415. 

AU  nom  de  Dieu,  Sainte  Trinité,  Pere,  & 
Fils,  &c  Saint  Efprit,  Ainli  foit-il.  Veû  le 
procés  pendant  devant  Philippe  ,  Cardinal  de 
Luxembourg;  Louis  ,  Evèqued'Alby  ;  &  Ferrand  , 
Evéquc  de  Cepte;  juges  déléguez  en  cette  partie  de 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Alexandre  V  L  entre  Louis 
XII.  du  nom  tres-Chrêtien  Roi  de  France  ,  deman- 
deur d'une  part,  &  lUuftreDame  Madame  Jean- 
ne DE  France,  délendereife  d'autre  part.  Veû 
le  referir  Apoftolique ,  la  demande  du  demandeur,  la 
litifconteftationde  la  dcfenderelfe,  &  fes  exceptions, 
repliques,  pofìtions,  &  reponfes  fur  celles  d'un  & 
d'autre  côté.  Les  témoins  produits  par  le  demandeur , 
&  leurs  dépolirions  fbje£léesau  contraire  ,  &  avec 
documens;  concluions  faites  en  caufe,  ailignation 


pour  oüir  droit,  en  communication  de  confeil  avec 
Cardinaux,  Archevêques  ,  Evcques ,  Doreurs  en 
Theologie  &  en  Droit ,  affemble?.  en  grand  nombre , 
avons  ordonné &difons,  par  Scntencediftinitive ,  & 
aians  Dieu  devant  les  yeux  ,  déclarons  &  prononçons 
le  mariage  fait  entre  Icfdites  parties  être  nul ,  &  don- 
nons congé  &  licence  audit  demandeur ,  entant  que 
befoin  fera,  de  pouvoir  prendre  femme  &  époufe, 
te!  le  que  bon  lui  femb'era,  &  fans  dépens  de  Ja  caufe 
prononcée  le  douzième  jour  de  Décembre  14518. 
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Contrat  de  Mariage  de  LOUÎS  XIÎ. 
Roi  de  France ,  avec  Madame  ANNE 
DE  BRETAGNE,  Veu%î  du  Rot 
Charles  Vili.  A  Nantes  le  7.  Janvier 
1498.  Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag. 
41  ó. 

LO  u  I  s  ,  paf  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France* 
Savoir  fai  Tons  à  tous  prefens  &à  venir.  Comme 
puis  naguère  feu  nôtre  trcs-chcr  &  Coulin  le 
Roi  Charles  V  I II.  que  Dieu  abfolve ,  foit  allé  de 
vie  à  trépas  deJaiflee  nôrre  tres-chcre  &  tres-amce 
Couline  la  Reine  Anne  Ducheife  de  Bretagne,  fa 
femme  &  époufe  ,  &  fans  aucuns  enfans  deicendus 
d'eux;  &  loit  ainii  que  depuis  ledit  trépas plufeurs 
pourparlez  de  traitez  de  mariaqe  de  nous  &;  d'elle 
aient  été  faitsd'unepart&d'autre,  tellement  que  iijr 
iccux  aient  été  mis  &  drefl'cz  par  écrit,  entre  autres 
certains  articles  &  convenances  dudittraité  de  maria- 
ge .  defquels  la  teneur  s'enfuit.  S'en  fu  i  vent  aucuns  ar- 
ticles des  convenances  ¡k  accords  du  mariage  faits  en- 
tre le  tres-Chrêtien  Roi  de  France  Louis  X  II.  de  cfi 
nom  d'une  part;  &  Dame  Anne  vraie  Duchelle  de 
Bí  eragne,  a'autrepart. 

Premièrement,  a  été  accordé  enrre  eux ,  que  pour 
le  bien  &  l'utilité  de  leur  Païs  &  Seigneuries ,  ils  ont 
voulu,  conienti  ,  &  promis,  veulent  ,  confeniene 
&  promettent,  de  prendre  par  mariage  Pure  partie, 
l'autre;  c'eft  à  favoir  ledit  Roi  trcs-Chrétien  ,  ladite 
Dame  Anne,  pour  fa  femme  &  époufe  ;  &  ladite 
Dame  Anne  Ducheife  deilufdite  ,  ledit  Roi  tres^ 
Chrétien  pour  fon  mari  &  époux,  &  ce  dans  le  ;oiii 
de  Mardi  prochain  huitième  de  ce  mois  de  Janvier 
prochain. 

Item.  A  été  accordé,  quelefdîtes  époufailles  fe- 
ront faites  dans  le  Château  de  Nantes. 

Item.  Et  à  ce  que  le  nom  de  la  Principauté  de  Bre- 
tagne ne  fcit  &  demeure  aboli  pour  le  tems  à  venir, 
&  que  le  peuple  d'icelui  païs  ferait  fecouru  S;  foulage 
de  leurs  neccihtc?,  &  affaires,  a  éré  accordé,  que  le 
fécond  enhnt  mâle ,  ou  fille  au  détaut  de  mâle,  ve- 
nant de  leurdit  mariage,  &  aufli  ceux,  qui  ifteront 
refpetìivement  &  par  ordre  ,  le;  ont  &  demeureront 
Prince  dudif  Pais,  pour  en  jouir  &  ufer  comme  ont 
de  coutume  faire  les  Ducs  fes  Predeceífeurs,  en  fai- 
fant  par  eux  au  Koi  les  redevances  accoutumées;  & 
s'ilavenoit,  que  d'eux  deux  en  ceditmanage,  n'iiTit, 
ou  vint  qu'un  feul  enfant  mâle,  &  quei!  après  iflìiTent 
ou  vmifent  deux  ou  plulieurs  enfiins  mâles ,  ou  fil- 
les, audit  cas  ils  fuccederont  pareillement  audit  du- 
ché, comme  ditefl. 

Item.  Aacco-rdé,  que  ladite  Dame  jouira  entière- 
ment fa  vie  durant  du  revenu  du  doiiaireà  elle  baillé 
&  affigné  par  le  feu  Roi  Charles  VIII.  de  ce  nom  , 
que  Dieu  abfolve  ,  par  ci-devant  fon  mari  &  époux. 

Item.  Que  ledit  Roi  tres-Chrêtien, outre  le  douaire 
du  Roi  Charles,  baillera  &  conOituera,  í¿  dés  à  prefent 
baille  &  conflituë  pareil  &  femblabie  doiiaire  ,  que 
ledit  Roi  Charles  lui  avoic  baillé,  au  cas  toutefois 
que  ledit  Roi  trcs-Chrétien  allât  de  vie  à  trépas  devant 
ladite  Dame;  &  outre  ce,  audit  cas  elle  jouira  des 
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ANS  meubles  de  leur  Communauté.  Et  (i  ¡celle  Dame  al- 
<^'^  J-  C.  loit  de  vie  à  trépas  avant  le  Roi  Tres-Chrétien  fans 
1498.  Enfans  d'eux,  ou  que  la  lignée  d'eux  procrééeaudit 
Mariage  delaudroit ,  en  ce  cas,  ledit  Roi  Tres-Clire- 
ticn  joüira  fa  vie  durant  feulement  defdits  Duché  de 
Bretagne ,  &  autres  Païs  &  Seigneuries ,  que  ladite 
Dame  tcnoit  à  prefcnt  ;  &  après  le  dccez  d'icelui  Roi 
Tres-Chrétien  les  prochains  vrais  héritiers  de  ladite 
Dame  fucccderoni  aufdits  Duché  &  Seigneuries ,  fans 
que  les  autres  Rois  ni  Succeffeurs  en  puilfent  quereller , 
ni  aucune chofe  demander.  Leldites  chofcs delTufdi- 
tes  font  accordées  entre  le  Roi  Tres-Chrétien  &  ladi- 
te Dame,  &icel!es  ont  promis  entretenir  l'un  envers 
l'autre  de  bonne  foi ,  en  parole  de  Prince  &  de  Prin- 
cefTe,  parces  prefentcs  lignées  de  leurs  feins  manuels , 
le  fcptieme  jour  de  Janvier  l'an  1498.  Ainiî  ligné , 
Louis,  Anne. 

Savoir  faifons,  que  Nous  délirant  ledit  Mariage 
avoir  &  forrir  fou  plein  &  entier  effet ,  pour  le  bien 
de  nous  S:  de  nos  Roiaumc ,  Païs  &  Seigneuries,  & 
lefdits  articles  &  convenances  entre  auties  chofesctre 
dùcment  &  entièrement  entretenus,  avons  par  gran- 
de &  meure  délibération  de  plufieurs  Princes  de  nô- 
tre Sang  &  lignage ,  Prélats  &  Gens  de  nôtre  Con- 
feil,  de  nôtre  certaine  fcicnce,  pleine  puiffance ,  & 
autorité  Roíale,  iceux  articles  ,  &  le  contenu  en 
iceux,  promis,  jurez,  &  accordez,  promettons, 
jurons  &  accordons  en  bonne  foi ,  &  en  Parole  de 
Roi,  entretenir  &entie.ement  accomplir,  tant  pour 
nous,  que  pour  nos  SuccelTeurs,  félon  leur  torme 
&teneur,  fans  jaraaisallcr  ni  venir  au  contraire ,  fous 
l'obligation  de  tous  nos  biens  prcfens  &  à  venir  ;  lef- 
quels  pour  ce  faire  nous  avons  fournis  &foumettonsà 
toutes  cours  &  jurifdiilions  feculieres  S,  Ecclcfiafti- 
ques,  &  aux  Cenfures  du  Saint  Siege  Apollolique  , 
en  toute  maniere  &  ample  forme.  Et  afin  quecefoit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours.  Nous  avons  figné 
CCS  prefcntes  de  nôtre  main ,  &  à  icellcs  fait  mettre 
nôtre  fcel ,  fauf  en  autres  chofes  nôtre  droit ,  &  l'au- 
trui  en  toutes.  Donné  au  Châtel  de  Nantes  au  mois 
de  Janvier,  l'an  de  grâce  1498.  &de  nôtre  Regne  le 
premier.  Ainlî  iigré,  Loiiis  :  Par  le  Roi,  Mcf- 
fieurs  les  Cardinaux  de  Saint  Pierre  ad  Ftncula,  & 
d'Amboife  ;  vous  le  Sieur  de  Raveflein ,  le  Prince 
d'Orange,  le  Marquis  de  Rothelin  ,  lefdits  Comtes 
deRohan,  deGuife,  &deLigny,  deDunois,  & 
de  Rieux;  lesEvcques  d'Alby ,  de  Saint-Brieu ,  de 
Euçon  ,  de  Leon  ,  de  Stpte  ,  de  Cornoüaille ,  de 
Bayeux  ;  les  Sieurs  de  Gié  &  de  Baudricourt ,  Ma- 
réchaux de  France,  de  Sens,  Cl.ancelier  de  Breta- 
gne, de  la  Tfimoiiille,  de  Chaumont,  de  Beau- 
mont,  d'Avaugour,  &deTournon;  les  Abbez  de 
Redon,  Vicechancelier  de  Bretagne,  &  de  Monilier 
Ramé,  Jaques  deBeaune,  General  des  Financesde 
Languedoc,  Maître  Charles  de  Hautbois,  Prefident 
des  Enquêtes,  Philippe  Bandot,  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  de  Bourgogne;  René  Dupont,  Archi- 
diacre de  Ploechàtel,  Amaury  de  Quenechguilly , 
Roland  de  Solieïon,  Alain  Mareo,  Sénéchal  de  Ren- 
nes, Maîtres  des  Requefies,  &  Confeillers  Ordinai- 
res de  Bretagne ,  Gabriel  Miron  Médecin  Ordinaire  , 
&  plufieurs  auties  prefens,  Petit.  Et  fcellé  à  lacs  de 
foie  &  cire  verte. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 
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Memoire  touchant  íes  Traitez  Arras  de 
14.82.  rie  Francfort  de  14.89.  &  de  Sentis 
de  i-+c,3.  inferez  dans  ceVolume,  à-  qui 
fer-vent  beaucoup  £ éclairciffement  a  Vbif- 
toire ,  au  fttjet  principalement  du  Maria- 
ge de  CHARLES  Tlauphin  ,  avec 
MARGUERITE  D'AUTRI- 
CHEj  de  MAXIMILIEN,  Roi 
des  Romains ,  avec  ANNE  TiucheJJe 
de  Bretagne  ;  à-  de  ladite  ANNE  avec 
CHARLES  Vin.  &  depuis  avec 
LOUIS  XIL  Rois  de  France.  Var 
Ameht  de  la  HouJJaye,  infere  dans  le  Re- 
cueil de  Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pa<T 
418.  ^° 


A  NS 
de  C.  J. 

^  1498. 

France, 
Autri- 
che ET 
Breta- 
gne. 


PAr  le  Traité  d'Arras  fait  en  1481.  il  fut  Traité 
du  Mariage  de  Charles  Daufin  ,  depuis 
Roi  ,  avec  Marguerite  d'A  u  t  r  i- 
CHE,  fille  du  Duc  Maximilien  d'Autriche,  &  fut 
convenu  par  ce  moien  ,  entre  auties  chofes,  que  le 
Comtéde  Bourgogne demeiireioit au  Roi. 

Ce  fuient  ceux  de  Gand  qui  moiennerent  en  bonne 
partie  ce  Traité  avantageux  au  Roi  Loiiis  X I. 

Par  le  Traité  de  Francfort  en  r489.  quelques  arti- 
cles de  ce  Traité  d'Arras  font  confirmez,  ou  expli- 
quez;  &  plufieurs  points  ajoutez  concernant  le  Du- 
ché de  Bretagne. 

Et  par  le  Traité  de  Senlis  601495.  ladite  Margue- 
rite qui  plufieurs  années  avoir  été  tenue  comme  Rei- 
nede  France,  fut  rendue  à  fon  Pere,  leRoidesRo- 
niains,  &  avec  cela  ce  que  le  Roi  tcnoit  dans  le  Com- 
téd'Artois. 

Le  Mariage  de  Maximilien,  Roi  des  Ro- 
mains, avoir  été  projetté,  &  même  accordé  avec 
Anne  héritière  de  Bretagne;  &  à  ce  fujet  il  avoit 
donné  commiffion  &  procuration  au  Comte  de  Naf- 
fau,  avec  d'autres  Députez ,  pour  l'époufer  en  fon 
nom  ,  comme  fit  ce  Comte;  mais  le  confentement 
du  Roi  n'y  étant  intervenu ,  ainfi  qu'il  étoit  requis , 
ladite  Princeffe  étant  fa  valTalle  &  fujette;  outre  que 
le  Duc  François  fon  Pere  avoit  aulTi  promis  (a)  de  ne  f^, 
la  marier  fans  le  confentement  du  Roi  ;  ce  mariage  le  Traiti 
projetté,  mais  non  confommé ,  demeura  nul.  de  Sable 

Cependant  ,  Alain  Sire  d'Albret  fe  voiant  auffi  J-"' 
frufiré  du  Mariage  de  la  PrincelTe ,  qu'il  avoit  inflam-  f  "g'j. 
mcntpouifuivi,  auquel  le Pered'Annc  inclinoit ,  il 
fe  rangea  du  pai  ti  du  Roi ,  lui  rendit  Nantes ,  &  ceda 
les  droits  qu'il  pietendoit  au  Duché  de  Bretagne,  au 
nom  de  fa  Femme  de  laMaifon  dePentiévre;  pour 
recompenfe  defquels,  le  Roi  lui  rranfporta  quelques 
Terres  en  Guienne;  &  Anne  s'érant  retirée  à  Ren- 
nes, fon  Confei!  entra  en  divifion  fur  fon  Mariage , 
mais  après  diverfes  contentions,  enfin  la  Paix  éntrele 
Roi  &  elle  fut  traitée  par  délibération  des  Etats  du 
Païs,  au  mois  de  Novembre  149 1.  &  par  ce  moien 
l'alliance  de  cette  PrincelTe  beaucoup  plus  fortable  fut 
acordée  avec  le  Roi ,  qui  renvoia  Marguerite  d'Au- 
rriche  au  fufdit  Roi  des  Romains  fon  Pere,  après 
qu'elle  eut  fait  fejour  de  neuf  à  dix  années  en  France  ; 
mais  à  caufe  de  fa  jeuneife  le  Mariage  n'avoir  été  con- 
fommé. 

Dont  ce  Mariage  d'A  N  n  e  Ducheffe  de  Bretagne 
avec  Charles  VIIL  fut  préféré,  &  l'autre  im- 
prouvé ,  comme  étant  celui-ci  fondé  fur  le  bien  pu- 
blic ,  &  fur  le  deffein  de  reiinir  cette  belle  Duché  de 
Brcragne  à  la  Couronne  de  France  ;  car  la  prudence 
faifoitconfiderer,  que  l'Etat  François  feroit  menacé 
de  grandes  divifions,  í¡  la  Bretagne  tomboli  en  main 
étrangère. 

Tous 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E, 


&c. 


ANS 

de  J.C 


ANS 
de  J.C. 

1499. 

France 
ÏT  Suis- 


Tous  les  François  &  Bretons ,  qui  voioient  les 
fondemens  jettez  d'un  long  repos  entre  eux ,  par  le 
moien  de  cette  alliance ,  en  furent  grandement  fatis- 
faits;  pour  la  confervation  duquel  Mariaj^e  la  Du- 
che0e  fut  conduite  à  Langeais  en  Touraine,  où  le 
contrat  fut  paiTéen  prefence  des  Ducs  d'Orleans  &de 
BoBrbon ,  &  d'autres  Princes  &  Grands  de  France , 
&  de  Bretagne.  Ils  furent  époufez  par  Loüis  d' Am- 
boife ,  Evêque  d'AIby ,  le  feizieme  Décembre  du 
même  an  1 49  r .  &  peu  de  tems  après  elle  fut  Sacrée  & 
Couronnée  dans  l'Èglife  de  l'Abbaie  de  Saint  Denis  ; 
&par  ce  moien  le  Roi  joignit  à  fon  Etat  la  Bretagne, 
Pais  d'importance  &  de  grande  étendue ,  contenant 
neuf  Evcchez, 

Depuis,  par  le  Traité  de  Paix  fus- mentionné , 
conclu  à  Senlis  le  vint-troifieme  Mai  1495.  entre  le 
Roi  Charles  Vlir.  d'une  part,  Se  Maximilicn  & 
Philippe  d'Autriche  Pere  &  Fils,  d'autre;  il  fut  ar- 
rêté, que  ladite  Marguerite  Sœur  de  Philippe  feroit 
renvoiée  &  livrée  en  Picardie  aux  AmbaiTadeurs  de 
ces  deux  Princes  :  que  ledit  Philippe  aiant  l'âge  de 
vint  ans  feroit  hommage  au  Roi  pour  les  Païs  par  lui 
tenus  de  fa  Souveraineté  ;  &  que  le  Roi  joüiroit  des 
Comtez  de  Mâconnois,  Auxerrois,  &  Bar-fur-Sei- 
ne,  &  autres  points. 

Depuis ,  Anne  de  Bretagne  étant  demeurée  Veu- 
ve de  Charles  VIII.  l'an  1498.  après  la  diflblurion 
du  Mariage  du  RoiLoiiis  XII.  avec  Jeanne  de  Fran- 
ce, Fille  du  Roi  Loüis  XI.  elle  époufa  ledit  Roi 
Loüis  XII.  le  huitième  Janvier  1499.  les  conven- 
tions du  Mariage  furent  les  mêmes,  que  celles  qui 
avoientétéacordées  lors  de  fon  premier  Mariage  avec 
Charles  VI  II.  laquelle  parainfi  fut  deux  fois  de  fui- 
te Reine  de  France  ;  ce  qui  fut  un  moien  de  conferver 
l'union  de  la  Duché  de  Bretagne  avec  la  France.  An- 
ne mourut  à  Blois  le  neuvième  Janvier  i  51 5.  âgée  de 
trente- fept  ans ,  laiffant  deux  filles  du  Roi  Loüis  XII. 
lavoir  Claude ,  mariée  au  Roi  François  I.  &  Renée, 
au  Duc  de  Ferrare. 

D  L  X  X  I  I. 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS 
y;.U.  Roi  de  France  y  &lesS\J  ISSES, 
fait  à  Lucerne,  le  16.  Mars  i¿^()<).  Fre- 
deric Leonard.  Tom.  I V. 

NOs  Magifter  Civium  ,  Ammani,  Confules, 
&  Communitates,  Civitatum  ,  Oppidorum  , 
&  Provinciarum  magna:  &  vetuilœ  ligœ  con- 
fccderatorum  Alamani^  fuperioris ,  videlicet  Turre- 
gi ,  Bernae,  Lucerna,  Uraniœ ,  Suitii ,  &'c.  No- 
tum  facimus  univeriìs  prisfentes  litreras  infpciluris , 
quia  inter  mémorise  divinx  ChriftianiiTimos  Franco- 
rum  Reges,  majorefque  noílros,  lincerà  fìdes ,  fœ- 
derum  unio,  intelligentiarumque  vincula  à  vetuftif- 
fimis  annis  huc  ufque  extiterint,  quK  pro  conferva- 
tione  flatus  utriufqueDeo  largiente  fehciter  profue- 
runt.  Cupientes  itaque  hanc  integerrimam  fidem  , 
&  finccrï  benevolenti^  inviolatam  amicitiam  ultra 
producere,  quo  utrarumque  partium  flatus,  Bc  fir- 
mitatem ,  &  adverfus  hoftes  noflros  robur  fufcipiat 
cilìcacifTìmum  ,  prsfata  fccdera ,  unionefque,  &  in- 
tclligentiascumChriilianiiIìmo  Rege,  Domino  Lu- 
do vico  Francorum,  Sicilia,  &  Jerufalem  Re- 
ge, Duce  Mediolani ,  &c.  pro  Majeilate  Sua ,  Re- 
gno, Dominiks  &  fubditis  ejufdcm  acceptavimus  & 
concluiìmus,  pronobis,  Dominiis,  Terris,  &  fub- 
ditis noftris,  in  hunc  qui  fequitur  modum  ,  videli- 
cet. 

C^od  prxfatusRex  ex  Tua  fingulari  dementia  no- 
bis  harum  vigore  promittit,  &  pollicetur ,  adveriiìs 
omncs  &  quofcunque  fidele  auxilium  ,  juvamen,  & 
dcfcnfionem  fuis  propriis  impeniìs. 
Tom.  /, 


Prœterea  Majeílas  Sua  pro  fuse  in  nos  pìetatis  com-  ANS 
probatione  ,  durante  decennio,  à  data  prsfentium de  J. C. 
immediate  computando,  fingulis  annis  in  fello  Puri-  i^go 
ficationis  Maria;  proximè  venturo  incipicndo  ,  nobis 
aut  procuratoribusnoilris  fuper  hoc  mandata  fpecialia 
habentibus,  in  Civitate  fuá  Lugdunenfi  expcdiri  & 
dari  difponat,  &  teneatur  per  modum  penfìonis  an- 
nux  2.0.  millia  Francorum  ,  œquâ  ratione  Ínter  nos 
dividendorum ,  videlicet  pro  lingulo  pago  memo- 
rata liga;  noñr^e  duo  millia  Francorum  praefcripto- 
rum. 

Ad  hoc  fi  ullo  tempore  bella  nobis  ,  adverfus 
quemcunque  hoc  fuerit  ,  pro  quibus  Majeflatcm 
fuam  Regiam  pro  auxilio  habendo  requireremus ,  & 
eadcm  fuis  propriis  gucrris  occupata  nobis  fuccurrcre 
non  valeret,  ex  tune,  quo  magis  nos  ipfi  guerras 
noílras  continuare  valearaus,  cum  eafdem  manu  effi- 
caci profequimur ,  debebit  Majeftas  Sua  nobis  fingu- 
lis  annis  expediré  oiluaginta  millia  florcnorum  Rhe- 
nen fi  um  ,  quos  per  quatuor  partes  anni ,  in  fua  Civi- 
tate LugdunenÄ  ,  videlicet  pro  qualibet  parte  anni 
20. millia  florenorum  enumerare  faciat  in  fubfidium 
hujufmodi  bellorum  noftrorum  ,  fupradióìà  fummà 


penfìonis  annus  non  derogata  aut  diminuta ,  qus  ni- 
hiIomÌnu5  "  ' 
debetur. 


lilominus  fuis  terminis,  utprxfertur,  nobis  prseflan 


Si  verò  Rex  ipfè  pro  fuis  ncgotiis  &  bellis ,  ubi 
hoc  fuerit,  auxilium  noÌlrum  rcquirendum  duxerit , 
debebimus  nos  Majeílati  Suœ  nuraeriim  virorum  ar- 
matorum  ,  prout  nobis  honeflum  &  poffibiie  fuerit , 
impendere,  nifi  propriis  bellis  occupati ,  adprsmif- 
fum  auxilium  impediti  fuerimus  ,  &  nihilominus 
nollratibus  Regi  fponte  infervire  cupientibus  permit- 
iere ad  auxilia  Majefìatis  Su^  proñcifci  valeant ,  ex- 
penfis  tamen  &  ftipendiis  Regiae  Majefiatis  Sux  ,  qus. 
noílros  non  debebit  recipere  milites  prius  non  requi- 
fìtos. 

Cuilibet  igitur  armatorum  noflrorum  pro  menfis 
fpatio,  annum  in  12. menfes  computando,  pro  ili- 
pendio  confueto  ,  contribuere  debet  áureos  Rhenen- 
fes  quatuor,  &  medium  ,  quœ  quidem  ftipendia, 
quamprimùm  illos  domo  egrcdi  contigerit ,  initium 
fument,  &  quando  Majeílas  Regia  hujufmodi  auxi- 
lia requirenda  duxerit ,  trina  continua  noilratibus  ili- 
pendia  debebit ,  quorum  primum  in  Civitatibus  Tur- 
regienfium  aut  Lucernenfium  ,  reliqua  verò  duo  in 
Civitate  Genevenfi  ,  aut  alio  loco  apto ,  veulent  ex- 
folvenda,  noilraribus  quoque  refervatœ  fint  omnes  & 
fingulœ  immunitates&  privilegia,  quibus  esteri  Ré- 
gis flipendiarii  gaudent  &  potiuntur. 

Et  quod  fi  nos  ullis  temporibus  bella  propria  ge- 
rentes, cum  hoílibus  noílris  Pacem  leu  inducías, 
ficut  poíTumus,  fecerimus,  tenebimur  Regiam  Ma- 
jcflatem  fuam  fpecifice  &  fingulariter  refervare  &  in- 
cludere, &ilIamutnos  ipfosprovidere  :  parirer,  fi 
Rex  ipfe  cum  hoílibus  fuis  Pacem  feu  inducías,  uri 
potcfl,  fírmaverit ,  debebit  Majeílas  Sua  nos  ipfos 
expreffè  refervare  &  includere,  &  nos  ficut  fe  ipfum 
providere. 

Et  fi  juxta  rerum  pnEÍentium  difpofitionem  bellis 
involuti  fuerimus,  tenetur  incontinenti  Rex  ipfe  er- 
ga communes  boíles  noílros  cum  potentia  &  manu  ef- 
ficaci guerras ,  movere  ,  &  h^c  operari ,  qux  fibi  & 
nobis  commoda  exiílunt,  &  bellorum  conditio  rc- 
quirit. 

Et  ut  hïc  amicitia  &  indiífolubile  fcedus  eò  me- 
lius fervetur ,  non  permittemus,  fed  prohibebimus , 
utaliqui  fubditorum  noílrorum  ,  quibus  conditioni- 
busidfucrit,  contra  Regem  ipfum  ,  durante  eo  fce- 
dere ,  arma  fumant,  aut  alicui quoquo padlo  auxilia 
prseílent,  &  favores,  qui  prsefatíe  Regix  Majeílati 
guerras  quafcunque  faceré  vellent ,  &  hos  mandara 
nofìra  fuperncntcs,  quas  fub  acriori  pœna  fient,  & 
fecusfacientes,  omnes  rebelles  pro  demeritorum  fuo- 

i  rum  difpofítionc  caíligare  debebimus. 

'        Kkkkk  Ad 


8io  TRAITEZ 

ANS      Ad  hoc  cautum  cfl,  quòd  fi  aliquos  nofiratum 
de  C.  J.  ultra  nunierum  à  Rege  pctitum ,  ad  feivitium  Regia; 
J499  Majeflatis  fuE  proficifci  contigerit,  quod  nulla  cif- 
"  -^'  dem  R  cgia  Majetìas  ftipendia  pra:ftarc  debet. 

Demum  in  his  omnibus,  &  circa  liïec  pro  parte 
roflra  excipimus  &  rcfervamus  Sanflam  Sedem  Apof- 
tolicam  ,  Sacrum  Romanum  Imperium  omnefquc  & 
fingulos,  cumquibusfœdera,  uniones,  intelligen- 
tias,  &  obligationes  litteris  &  figillis  noflris  munitas 
tiontraximus. 

Qua  tamcn  refervatione  non  obftante  his  confite- 
mur  cum  Domino  Ludovico  Maria  Sfortia  &heredi- 
bus  fuis  nullatenus  habere  confcedcrationem,  intelli- 
gentiam  ,  feu  uniònem  quafcunquc ,  dolo  &  fraude 
penitus  feclufis.  In  cujus  rei  Tellimonium  ,  &:c. 
Datas  Lucerna  16.  oieniis  Marth  anno  141)5. 

D  L  X  X  I  I  I. 

ANS  Traite  àe  Taix  &  Alliance  entre  LOUIS 
<ä=  J-  c.  XI I.  Roi  de  France  ,  »j  V  E'  N  I- 
1499.  TIENS.  Fait  à  Biais  le  ij-,  Avril 
France     '•f99-  Ffedefic  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

ïT  Veni-  4I5). 

SX. 

PRimo  ,  quòd  Rex  ChriftianiUìmus  íe  Illuftrif- 
iìmus  Dux  pro  eis ,  &  eorum  fucceffbribus  Re- 
gibus  Francorum  ,  &  Venetiarum  Duci- 
bus  ,  atque  excelfum  Venerum  Dominium  funt  at- 
que  erunt  perpetuis  temporibus ,  amici  &  confede- 
rati modo  &  forma  infra  fcriptis ,  advcrlùs  &  contra 
omres,  nemine  excepto,  prêter  Romanum  Ponti- 
licem  modcrnum  ,  qui,  fi  fibi  placuerit,  poteritin- 
5;redi  iiludfcedus  &  .imicitiam  cura  ipfisCliriftianif- 
fimu  Kcgc  &  llluilrilhmo  Duce  &  Dominio  Vene- 
tiarum. Qui  quidem  prxdifli  Cliriflianiffimus  Rex 
&  Uluflriflìmus  Dux,  &  Dominium  Venetiarum, 
erunt  amici  amicorum  ,  &  inimici  inimicorum  ,  ita 
&  taliter  quòd  neutcr  eorum  dabit  unquam  dircflè  vel 
per  indireflum  iub  quocumque  colore ,  caufa  &  occa- 
fione ,  qua:  dici  fcu  excogitar!  poflìt ,  ulli  Principi , 
Dominio,  communitati  aut  potentatui ,  quicumque 
fint  aut  elTe  poterint ,  favorem  ,  praslidium,  opem  , 
aut  auxilium  contra  &  adveriùs  alium. 

Item,  poteruntincolœ& fubditiutriufquepartis, 
ire,  morari,  mercari ,  &  ncgotiari  tute  &  fecurc, 
per  Tcrram  ,  Mare ,  atque  aquas  dulces  &  flumina  , 
jnPatriis,  Dominiis,  &  Provinciis  aitcriiis  ditioni 
&■  imperio  fubjeflis,  periiideaciì  effent  veri  S:  origi- 
narii  incola  ,  &  fubditi  illius  Principis  aut  Dominii , 
cujus  Patrias  &  Dominium  adibunt;  nee  patientur 
pridiñi  ChriflianilTimus  Rex,  &  inclitum  Domi- 
nium Venetum  in  corum  Patriis  &  Dominiis ,  tam 
Terrà  quam  mari ,  aliquos  piratas  aut  praedones  ad 
damnificandum  fubditos  alterius  ,  &  licebit  iplìs 
Chriiìianiffimo  Regi  &  cxcelfo  Dominio  Veneto  , 
intra  tres  menfes  projtimos  à  data  prsefentium  nume- 
randos ,  nominare  &  declarare  fuos  amicos  &  confce- 
dcratos ,  quos  volunt  &  intelligunt  in  ifla  amicitia  & 
contcntis  in  prascedcntibus  articulis  comprehendi  , 
quos  quidem  amicos  &  confœderatos  una  quoque 
partium  infra  piasdiäum  fpatium  infinuare  tenebi- 
tur. 

Item,  quia prardicîusChriilianiflimus Rex,  fum- 
mo auxiliante  Deo  ,  vult  &  intendit  recuperare  Du- 
catum  Mediolancnfcm ,  Comitatum  Papij- ,  &  alias 
Civitates,  Terras,  &Dominia,  nunc  per  Dominum 
Ludovicum  Sfortiam  occupata ,  qua:  funt  verum  & 
antiquum  patrimonium  iplìus  ChriflianilTimi  Régis, 
&  ei  bisrcditario  jure  obvenerunt  &  fpcäant  :  Trac- 
tatum,  añum.conventum,  piominiim  ,  atque  con. 
clufumpernos  prasfatos  Oratores ,  pro  &  nomine  di- 
ñorum  [lluftiilTimorum  Ducis  &  Vcnetonim  Domi- 
nii cxritit,  &:  eft,  quoòd  toties  quoties  antediiius 


DE  PAIX, 

Chriflianiffimus  Rex  volet  inferre  arma  &:  movere  bel-  ANS 
lum  ,  feufàcere  &  indiccre  gucrram  prxdiilo  Domi-  de  J.  C. 
no  Ludovico  ,  &  aliis,  qui  pro  tempore  pia;diâ:os 
Ducatus,  SiDominia,  in  totum  five  in  parte  detine- 
bunt ,  prxdiíti  lUuflriílimi  Dux ,  &  fui  fuccelfores , 
Si  inclitum  Venetum  Dominium  indicent ,  &  apte 
movtbunt  &  infèrent  bellum  prœdiflo  Domino  Lu- 
dovico ,  aut  aliis  diñorum  Diicatus  &  Dominii  de. 
tentoribus ,  quando  &  ubi  pracdiäus  ChriflianilB. 
musRexvolueiit,  &  SuxMajeílati  cxpedientiìjs  vi- 
debitur,  cum  numero  mille  &  quingentorum  liomi- 
num  .irmatorum  ,  feuarmigerorum  vnorum  ,  &  qua- 
tuor millium  peditum ad  minus,  quem  numcrumar- 
matorum  &  peditum  ipfum  Dominium  Venetum  eli 
erit  obligatum  tenere  &  ftipendiare  fuis  propriis 
fumptibus  &expenfis,  ufquc  ad  totalem  &integram 
recuperationem ,  ad  opus,  commodum,  &  milita, 
tem  pra:fati  ChriflianilTimi  Regis ,  diflorum  Duca- 
tiìs  Mediolani ,  ComitatusPapiiC  ,  &  cxterorum  lo- 
corum ,  Tci  rarum  ,  &Dorainiorum,  per  ipfum  Do- 
minum Ludovicum  citta  Bononiam  detentorum ,  ex- 
cepto Dominio  Genuenli ,  ad  quod  acquirendum  , 
leu  recuperandum ,  pra:diaum  Dominium  Venetum 
non  tenebitur  prasflare  auxilium  ipli  Chriftianiffimo 
Regi.  Non  tarnen  poterit  diflum  Venetum  Domi- 
nium modo  aliquo  direéìè  vel  indiieitè,  pisetcxtu 
cujufcumque  rei ,  coloris ,  aut  occafionis  quse  dici 
aut  excogitan  poffit ,  impedire  ChriftianiCfimum  Re- 
gem  in  acquiiìtione ,  feu  recuperatione  difli  Genuen- 
fis  Dominii  ;  ncque  pracdiiSi  Dux  &  Venetiarum  Do- 
minium príellabunt unquam  ahquod  auxilium,  fub- 
fidium  ,  favorem  ,  pra;fidium  ,  re  aut  verbis ,  quo- 
cumque modo  dici  autcxcogitari  polTit ,  Genucnlì- 
bus,  &  eis  adhErentibus,  contra  &  adverlùs  ipfum 
ChriflianilTimum  Regcm.  Qiii  quidem  Chrifbanif. 
fimus  Rex  fimiliter  incipiei  &faciet  bellum  &guer- 
ram  piœdiâo  Domino  Ludovico,  aut  aliis  diñorum 
Ducatûs  &  Dominiorum  detentoribus ,  cum  numero 
mille  quingentorum  armatorum  virorum  ad  raodum 
Italia: ,  &  quatuor  millium  peditum  ad  minimum  , 
illos  eodemque  tempore  quo  voluerit,  quod  Domi- 
nium Venetum  moveat  bellum  ipfi  Domino  Ludo- 
vico ,  &  continuabitur  pra:diaum  bellum  per  Chrif. 
tianillìmum  Regem,  &  inclitum  Venetum  Domi- 
nium ,  ufque  ad  totalem  recuperationem  Ducatûs' 
Mediolanen.  &  aliarum  rerum  praididarum.  Ta- 
rnen ,  fi  accideiet  quòd  Turcus  parare!  magnam  & 
potentem  claffem  ,  &quòd  illam  mittetet  contra  (la- 
tum  difti  incliti  Venetorum  Dominii ,  feu  recom- 
mendatoseorumde Archipelago,  Rhodum,  autali- 
quam  partem  Italia: ,  his  in  calibus  praìdiftum  Do- 
minium non  tenebitur  ad  requcilam  Regis  incipcre 
gucrram  feu  bellum  contra  prafdiñum  Dominum  Lu- 
dovicum ,  quamdiu  dicìa  claffis  Turci  erit  foris  ad 
pi-îdiâa  loca,  ut  fupra  di¿ium       Si  tarnen  jam  in- 
choatum  eilet  bellum  contra  pncdiélum  Dominum 
Ludovicum ,  feu  alium  detentorem  pridiâorum  Du. 
catùs&  Dominiorum,  antequam  Turcus  mittat  ciaf, 
fem  fuamadpiïdiaa  loca,  vel  aliquemeorum  ,  di. 
äum  Dominium  non  poterit,  piœtextu  diílíe  ciaf, 
fis  ,  pritermittere  ,  quin  profequatur ,  &  teneatur 
profequi  cíiRcaciterdiáum  bellum,  cum  numero  ar- 
matorum  &  peditum  fupra  expreflb,  ufque  ad  fina, 
lem  &  integram  recuperationem  antediâi  Ducatús 
Mcdiolanenlis,  &■  aliorum  Dominiorum  fupra  fpeci- 
fícatorum  ad  opus  &  utilitatcm  diâi  Chiiilianiffimi 
Regis,  prout  fupra  diäum  eil,  nifi  de  communi 
conlenfu  &  volúntate  praîdiflorum  Regis  &  Domi- 
nii ,  diflum  bellum  fie  inchoatum  pro  aliqua  urgente 
nccelTitate  differatur. 

Item  ,  non  potcrunt  prsdifli  Chrifiianiflìmus 
Rex ,  &  Illuftriflimus  Dux  &  Dominium  Venetia- 
rum ,  faceré  aut  inire  Paccm  vel  treugas  cura  prïdic- 
to  Domino  Ludovico ,  aut  alio  feu  aliis  contra  quos 
raoverint  bellum  communi  confenfu ,  nifi  hoc  fiat 

cium 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  Sit 

&  debita  forma  expeditas  prasdiâ^  Regiré  Majeftati  A  Ñ8 
tranimittent  infra  Calendas  Julias  proximè  futuras,  de  J.  C; 


ANS  etiam  communì confenfu eorum  accedente.  Necpo 
de  J.  C.  terunt  prasdifli  Chriftianiflimus  Rex ,  &  excelfum 


^^"'^^^"^  Dominium  ,  cum  aliquo  Principe  ,  aut 
communitate,  faceré  Pacem,  inducías  aut  treugas, 
feu  alium  contraétum ,  line  expreíTa  &  fpecifica  de- 
nominatione  alterius  ranquam  amici  &  confœde- 
rati. 

Item  ,  fi  contingeret  Regem  Romanorum  movere 
feu  inferre  arma  prsdiéìoChriftianiflìmo  Regi ,  aut 
fubditis  fuis ,  propterquod  ipfe  ChriilianilTimus  non 
poiTct  ita  prompte  dare  operam  ,  feu  intendere  ad  re- 
cuperationem  diâi  Ducatûs  Mediolanenfis,  prœdic- 
tum  Venerum  Dominium ,  quamprimìim  fuerit  ad 
hoc  à  Majeftate  Regia  requifitum ,  tencbitur  facete 
&  rumpere  guerram  prsdicSo  Domino  Ludovico , 
fuis  fumptibus  &  expenfis,  cum  numero  armatorum 
&  peditum  fupcriùs  defignato ,  tamdiu  quamdiu  prae- 
didus  Rex  Romanorum  inferet  bellum  pra^dido 
Chrifiianiffimo.  Qtii  quidem  Chridianilfimus etiam 
tenebitur  eodem  tempore  movere  guerram  pndi6lo 
Domino  Ludovico  ,  cum  tali  numero  gentium  , 
quam  commode  poterit  coniìderatis  negotiis ,  qui- 
bus  tune  ina  celfìtudo  implicabitur.  Ita  tamen  quòd 
di6lus  numeius  fît  fufficiens  ad  faciendum  guerram 
diéìo  Domino  Ludovico.  Etlimiliter,  iì  continge- 
ret prsdiòìum  Rcgem  Romanorum ,  poft  publica- 
lionem  hujus  fcederis,  inferre  bellum  pra:dido  Ve- 
netorum  Dominio,  aut  fubdìtis  iilius,  hoc  in  cafu 
diótusChriftianiilìmus  Rex  dabit  eiFeélualiter  prsdi- 
élo  Dominio  omne  bonum  &  legale  auxilium  contra 
ipfum  Regem  Romanorum,  prout  melius,  &  expe- 
dientius  erit. 

Item  ,  ob  confiderationem  fumptuum  &  expenfa- 
rum ,  quas  pridiftum  excelfum  Venetorum  Domi- 
nium faciet  &  fuftinebit  pro  auxilio  prillando  ipfi 
Chrilìianiffimo  Regi ,  ad  prsdiáam  acquifitionem 
feu  recuperationem  faciendam  prout  ante  fcriptum 
eli ,  &  etiam  pro  fecuritate  ftatûs  difli  Dominii  Ve- 
neti ,  ipfe  Rex  Chriflianillimus  contentus  eli ,  quòd 
Civitas  Cremona ,  unà  cum  territorio  Cremonenfi  , 
&  Civitatibus ,  Terris,  Villis,  arcibus,  locis ,  & 
callellis  omnibus ,  cum  fluminibus,  aquis ,  territo- 
riis,  &  pertinentiis  fuis ,  qus  pertinent  ílatui  &  Do- 
minio Mediolanenfi ,  qux  funt  ultra  flumen  Addus 
vSrfus  Cremam  &  Brixiam  ,  fimulque  omnis  ora  flu- 
vialis  cum  ripis  ipfms  fluvii  Addua;  ufquead  aquam 
exclufive,  (quod  flumen  &  tota  aqua  illius  integré 
remanebit  ipiì  Chriilianillìmo  Regi)  iìnt  pra^didi 
Dominii  Veneti ,  prœdifla  acquifitione  dicSi  Duca- 
tûs  &  aliorum  Dominiorum  fupra  diétorum  faâa  ,  & 
remaneant  perpetuò  pieno  jure  prœdiélo  Dominio 
Veneto ,  iliaque  femper  &  libere  tanquam  lua  deti- 
neat  &  poffideat ,  excepto  Caftro  &  loco  Lechi , 
quod  remanet  &  remanebit  antediflo  Chrillianiffimo 
Regi,  &  fuis  fucceffbribusDucibusMediolani.  Et 
promiferunt  prïdiflae  partes ,  videlicet  ipfe  Chriilia- 
niffimus  Rex  perfonaliter ,  &  nos  prsediai  Oratores 
nomine  praediâi  Dominii ,  &  virtute  mandati  ab  eo- 
dem Dominio  nobis  direâi ,  fuper  SaniSa  Dei  Evan- 
gelia ,  &fub  cenfuris  &interdiais  Apollolicis,  be- 
ne, legaliter,  &  integre  cuilodire  faceré  &obferva- 
re,  unaquicque  partium  refpeiìivè  quoad  eam  atti- 
net  ,  omnia  &  lingula  in  pracedentibus  articulis  &  ca- 
pitulis  comprehenfa,  fecundum  formara  Sc  tenorem 
illorum. 

Qu»  omnia  &  lìngula  in  prarcedcntibus  articulis 
feu  capitulis  contenta ,  nos  Oratores  &  Procuratores 
pridifli  promittimus  per  juramenta  noftra  fupra  Sa- 
cro-Sanña  Dei  Evangelia  prïftita ,  nomine  quo  fu- 
pra ,  adimplere  atque  obfervare  ad  unguem  ,  &  ef- 
fecSlualiter  procurare,  quòd  antcdiflus  Illuflriflìmus 
Dux  &  inclitum  Venctum  Dominium  praîdifla  om- 
nia in  hoc  prœfenti  traiâatu  &  fœdere  contenta  ,  rata 
habebunt ,  atque  fuas  litteras  ratiflcationis  omnium 
&  fingulorum  per  nos,  ut  fupra,  geilorum  in  bona 


à  data  prïfentium.  In  quorum  fidem ,  robur,  & 
teftimonium  ,  pra:fcntes  litteras  manibus  propriis  fi- 
gnavimus,  atque  figillorum  nollrorum  appofitione 
roboravimus.  Datum  Blefis,  die  1 5.  Aprilis ,  anno 
Dorami  14515). 

D  L  X  X  I  V. 


Traite  entre  LOUIS  XU.  Roi  de Fran-  fra«c. 
ce,  &  PHILIBERT  Tiuc  de  Sa."  s*- 
■voye.  A  Géné-ve  le  13.  Mä  1499.  Fre-  """^ 
denc  Leonard.  Tom.  1.  pag.  411. 

PHILIBERT,  Duc  de  Savoie ,  de  Chablais  » 
&  d'Aoufle,  Prince  &  Vicaire  perpétuel  du 
Saint  Empire  Romain,  Marquis  en  Italie ,  Prin- 
ce de  Piémont ,  Comte  de  Genève  &  de  Baugé ,  Ba- 
ron de  Vaud  &  de  Foucigny ,  Seigneur  de  Nice  & 
deVerceil,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  lettres 
verront,  Salut.  Comme  puis  naguère  pour  l'cntre- 
tenement  des  amitié  ,  confédération  ,  &  alliances 
étans  entre  nôtre  tres  redouté  Seigneur  &  Coulin  le 
Roi  deFrance,  &Nous,  &  les  lujets  d'un  parti  & 
d'autre,  SiaulTi  pour  le  traitement  d'aucunes  matiè- 
res touchant  &  concernant  le  bien ,  profit ,  &  utilité 
dudit  Seigneur  &  de  Nous ,  il  ait  envoie  devers  nous, 
révérend  Pere  en  Dieu  l'Evêque  de  S.  Paul  de  Leon  , 
&  Maître  Richard  le  Moyne,  fes  AmbalTadeurs  & 
Procureurs  fpeciaux ,  avec  Icfquels  nous  aions  fait , 
conclu,  traité,  &  accordé  les  points  &  articles  dont 
k  teneur  eil  telle. 

Premièrement,  mondit  Sieur  le  Duc  de  Savoie, 
averti  du  vouloir  &  intention  ,  que  ledit  RoiTrcs- 
Chrétien  a  d'aller  conqueiltr  &  recouvrer  fon  vrai  & 
ancien  héritage  de  la  Duché  de  Milan  ,  Comté  de  Pa- 
vie  ,  «i  autres  Terres  &  Seigneuries ,  que  lui  détient 
occupe  induëment  le  Sieur  Ludovic,  promet 
&  accorde  mondit  Sieur  Je  Duc  de  donner  palfage  par 
fes  Terres,  Pais,  &  Seigneuries,  au  Roi  &  à  fon 
armée ,  tant  de  pied  que  de  Cheval ,  toutes  fois  & 
quantes  qu'il  voudra  pafferen  perfonne,  ou  faire  paf- 
fer fadite  armée  pour  aller  faire  ladite  conquête,  en 
paiant  leurs  dépens ,  &  ce  qu'ils  prendront  du  Pais  & 
fujets  de  mondit  Sieur  le  Duc  raifonnablcment ,  fé- 
lon le  taux  qui  fera  fait  par  les  Commis  fur  ce  de  la 
part  dudit  Seigneur  &  de  mondit  Sieur  le  Duc;  pour- 
vu aulTi  que  ledit  Seigneur  tiendra  &  fera  tenir  tel  or- 
dre par  les  Capitaines  &  Chefs  de  guerre,  que  fefdits 
gens  d'armes  &  armée  paieront  paifiblemcnt ,  &  fans 
faire  aucune  force,  violence,  ni  pillerie  fur  les  Païs 
&  Sujets  de  mondit  Sieur  le  Duc  ;  &  fi  aucune  fai- 
foient  lefd.  Capitaines  &  Chefs  de  guerre,  &  autres 
fur  ce  Commis ,  en  feront  faire  promptcmcnt  la  pui 
nition  &  dûë  réparation.  Aulfi  mondit  Sieur  le  Duc 
de  fon  côté  commettra  gens  pour  faire  conduire  lefdits 
gens  de  guerre  par  fefdits  Pais  &  Seigneuries ,  &  lej 
fera  bien  loger  &  traiter,  &  fi  befoin  eft retirer  &  fe- 
journer  en  grand  &  petit  nombre,  commclecasre* 
quena,  &  ne  permettra,  que  par  fefdits  Pais  & Su^ 
jetsieur  foitfaiteaucuneinjure,  force,  ou  violence 
&  fi  aucune  s'en  faifoit,  en  fera  faire  par  fes  Officiers 
&  Commis,  promptement  due  punition  &r  répara- 
tion :  &  permettra  au  Ifi  mondit  Sieur  de  Savoie ,  qui! 
ledit  Seigneur  fe  ferve  de  fes  Sujets,  qui  le  faire  le 
voudront;  &au  fuiplus  en  tant  que  touche  ce  que  le 
Roi  demande  que  mondit  Sieur  de  Savoie  ne  donnera 
vivres,  retraite,  ni  faveur,  ni  permettra  donner  par 
fes  fujets  aux  ennemis  du  Roi,  mondit  Sieur  le  Duc 
eil  content  en  relignant  toujours  fon  honneur  &  de- 
voir de  fidélité,  le  Roi  confidcrant  la  proximité  de 
lignage  qui  eft  entre  lui  &  mondit  Sieur  de  Savoie, 
auffi  pour  le  bon  &  grand  vouloir ,  qu'il  a  conçu  nar 
Jvkkkk  2  ^ 
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ANS  ci-dcvsnt,  &  connoît  par  effet  mondit  Sieur  avoir  à 
de  J.C.  lui,  &  pour  la  grandeamour  afFeifiion  que  ledit  Sci- 
I4.QO  grJEiir  a  envers mondit  Sieur  de  Savoie,  le  voiant  fi 
bien  difjiofc  à  lui  faire  fervice ,  des  maintenant  don- 
nera à  mondit  Sieur  de  Savoie  vint  deux  mille  livres 
de  penlion  chacun  an,  &  à  Monlieur  le  lì  a  tard  de 
Savoie  fon  frcrc  ,  dix  mille;  &  outre  icclui  Seigneur 
donnera  à  mondit  Sieur  le  Duc  la  charge  &  con- 
duite de  cent  hommes  d'armes ,  &  les  lui  entre- 
tiendra fans  point  de  retranchement,  durant  le  bon 
plailir  dudit  Seigneur ,  qui  s'entendra  être  &  á,urQi' 
jiifques  à  ce  que  mondit  Sieur  de  Savoie  fit  chofe 
pourquoi  ledit  Seigneur  eût  legitime  occafìon  de  lui 
íienúter;  lefquels  cent  hommes  d'armes  il  commen- 
cera à  mettre  fus  en  ce  prefcnt  mois  de  Mai,  auquel 
mois  &  le  premier  jour  d'icelui  commencera  le  pre- 
mier  quartier,  àlafin  du  mois  de  Juillet  prochaine- 
ment venant ,  fe  fera  le  paiement  dudit  quartier,  en 
fai fant  la  montre  defditsccnt  hommes  d'armes ,  telle 
qu'on  a  accoutumé  en  France ,  &  de  là  en  avant  fe  fe- 
ra toujours  le  paiement  dciûitscent  hommes  d'armes 
de  trois  mois  en  trois  mois ,  en  faifar.t  la  montre  com- 
me dit  cft.  Lefquels  hommes  d'armes,  enfembie  les 
Licutenans,  Archers,  &  fuite,  mondit  Sieur  de  Sa- 
voie fera  Se  mettra  fus  de  fes  íujcts ,  &  autres  que  bon 
lui  femblera,  pourvu  que  les  Chefs  foient  ftûrs  &: 
feables  au  Roi.  lit  outre  ce  fi  mondit  Sieur  de  Savoie 
veut  s'emploicr  à  fervir  ledit  Seigneur  à  fadite  con- 
quête, ledit  Seigneur  lui  donnera  la  charge  &  condui- 
te d'autres  cent  hommes  d'armes,  &  l'avertira  deux 
mois  avant  qu'il  vcüille  commencer  la  guerre;  &lors 
qu'il  lera  ledit  avertilTcmenc  lui  avancera  pour  un  quar- 
tier le  paiement defdits  cent  hommes  d'armes;  lefquels 
cent  hommes  d'armes,  cnlemble  les  Licutenans,  Ar- 
chers &fuire,  il  poun  choifir ,  députer,  &  prendre 
en  fes  païs  &  ailleurs  là  oli  bon  lui  femblera  ,  pourvû 
qu'ils  foient  fuffifamment  iclon  la  coutume  de  Fran- 
ce, ¿Aqueles  Chefs  &  Capitaines foicni  feurs  &  fea- 
bles au  Roi  comme  deflus.  Plus  donnera  ledit  Sei- 
gneur durant  la  guerre  cbnqucce ,  depuis  qu'elle  fe- 
3'a  commencée  jufques  à  la  fin ,  à  mondit  Sieur  le  Duc , 
]a  fomme  de  trois  mille  ccus  d'or  au  folcii  pour  chacun 
mois ,  &:  moiennant  ce  mondit  Sieur  fera  tenu  de  four- 
nir fix  cens  combatans  à  cheval  ,  &  armez  bien  en 
point,  outre  Îelditsdeux  cens  hommes  d'armes,  du- 
rant ladite  guerre;  defqucls  fix  cens  combatans  fcfera 
vue  en  paiant  lefdits  trois  mille  écus ,  &  fi  befoinell: 
de  deux  mille  hommes  de  pied,  pour  l'efpace  de  fix 
femaines  fane  feulement;  de  laquelle  armée  mondit 
Sieur  le  Duc  ,  ou  ceux  qui  en  auront  la  charge  de 
lui,  ieront  tenus  de  feivir  ledit  Seigneur  en  fidite 
conquête,  ainfi  que  par  lui  ík  fcs  Licutenans  feroit 
raifonnabiement  avifé;  s'entendra  Lidite  guerre  être 
commcnce'e  dés  que  ledit  Seigneur  fera  palfcr  en  Ita- 
lie ie  nombre  de  deux  cens  hommes  d'armes,  outre 
les  huit  cens  hommes  d'armes  qui  font  ordonnez  en  la 
Com.é  d'Ail. 

Item,  Et  outre  ce  que  dit  ei>,  après  avoir  conquê- 
te'la  meilleure  partie  de  ladite  Duché  de  Milan,  ledit 
Seigneur  tant  qu'il  vivra,  donnera  à  mondit  Sieur  fa 
vie  durant,  ladite  penfion  de  vint-deux  mille  livres 
tournois  par  chacun  an ,  &  à  Monfieur  le  Bâtard  fon 
Frcrc,  dix  mille  livres  tournois ,  fans  aticun  retran- 
chement ,  enfembic  paiement  defdits  cent  hommes 
d'armes,  Îuit  paix  ou  guerre.  Eten  outre  par  tems  de 
guerre,  en  cas  que  ledit  Seigneur  fc  veuille  fervir  de 
mondit  Sieur  le  Duc,  &mondit  Sieur  le  veüille  fer- 
vir, lui  donnera  le  paiement  d'autres  cent  hommes 
d'ai-mcs,  enfembie  la  penfion  defdits  trois  mille  écus 
au  foîeil  par  mois,  comme  deiTus. 

Item.  Si  cas  avenoit,  qu'avant  ladite  guerre  com- 
mencée ou  après ,  le  Sieur  Ludovic  Sforce,  détenant 
à  prefcnt  ladite  Duché  de  Milan,  ou  aucuns  fes  Al- 
liez ik  fuivans  envahiffent  les  Païs,  Terres,  &  Sei- 
gr.eurics  de  mondi:  Sieur  le  Duc,  ou  fe  preparaiTenc  ^ 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


de  ce  faire ,  en  maniere  que  le  danger  y  fiit  c\  ident ,  f^f^^ 
poura  mondit  Sieur  le  Duc  lefdits  gens  d'armes  dont  il  Je  I.  C. 
doit  fervir  ledit  Seigneur  comme  dc0us,cmployer  tora. 
Icment  à  la  dcfenfe  de  fefdites  Terres  &  Seigneuries  ;  &  '+99- 
au  furplus  fera  tenu  ledit  Seigneur  de  toute  fa  puiHan- 
cc  aider  &  fecourir  mondit  Sieur  le  Duc  à  fes  propres 
COÚCS&  dépens,  tout  ainfi  que  fi  c'étoit  pourlapre- 
fervation  &  dcfenfe  rie  fou  Etat. 

Item.  Et  que  ledit  Seigneur  en  toutes  les  Ligues, 
Confédérations,  &  Alliances  qu'il  fera,  enclorra& 
refervera  mondit  Sieur  le  Duc  &  fes  Sujets,  Terres 
&  Seigneuries ,  ni  ne  fera  Paix,  Traité,  Appointe- 
ment,  ni  Trêve ,  toucliant  ladite  Duché  &  Etat  de 
Milan,  fans  le  feû  de  mondit  Sieur  le  Duc,  &oiiil 
ne  foit  compris  :  &  le  femblablc  fera  tenu  de  l'aire 
mondit  Sieur  le  Duc.  Et  fi  mondit  Sieur  le  Duc ,  ou- 
tre leschofes  deffufdites,  fait  en  ladite  conquête  de 
Milan  quelque  prife  ou  bon  fervice  audit  Seigneur ,  il 
le  reconnoîtra  envers  lui  tellement  qu'il  fe  devra  tenir 
content. 

Item.  Et  foit  entendu,  que  par  le  prefent  Traité 
ne  foit  en  rien  déroge  aux  Alliances  &  Confédérations 
Anciennes  Nouvelles,  fiitcs  entre  les  Rois  Prede- 
celTcurs  dudit  Seigneur,  &  les  Ducs  Predeccffeurs  de 
mondit  Sieur  le  Duc  ,  ains  demeureront  en  leur  en- 
tier, &  feront  confirmées,  tenues  ,  &  entretenues 
par  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  en  leurs  articles , 
félon  leur  forme  &  teneur. 

Lefquelles  chofcs  dcfliis  écrites ,  mondit  Sieur  le 
Duc  promet  de  tenir,  garder  &  obfervcr  félon  la  for- 
me &  maniere  contenue  és  Chapitres  delTus  écrits ,  re- 
fervé  fur  le  tout  fon  honneur  &  devoir  de  fidélité.  Et 
fcmblablemcnt  promet  ledit  Seigneur  i  mondit  Sieur 
le  Duc,  toutes  &;  chacunes  les  cliofes  contenues  ef- 
dits  Chapitres ,  tenir,  garder  &  obicrver,  l'aider, 
défendre ,  &  s'employer  pour  lui  félon  la  forme  & 
contenu  defdits  Chapitres. 

Item.  Et  outre  les  chofesdeflufdites,  dés  mainte- 
nant donnera  ledit  Seigneur,  par  maniere  de  penfion, 
à  aucuns  Sujets  &  Serviteurs  Domeftiques  de  mondit 
Sieur  le  Duc ,  afin  qu'ils  foient  plus  enchns  à  lui  faire 
fervice ,  c'eft  à  favoir  à  Monfieur  de  la  Chambre , 
cinq  mille  livres  tournois  ;  à  Monfieur  Charles, 
Grand-Maître-d'hôtel  de  mond.t  Sieur  le  Duc ,  dou- 
ze-cens livres  tournois  ;  à  Monfieur  le  General  de 
Savoie  ,  Bailicn  Ferrier  ,  mille  livres  tournois  ;  ì 
Laurent  de  Gourvou  ,  Ecuier  d'Ecurie  de  mondit 
Sieur  le  Duc,  quatie-cens  livres  tournois;  àAméde 
Challat,  Maître  d'hôtel  de  mondit  Sieur  le  Duc, 
deux-cens  livres  tournois;  à  Claude  de  Balleyfon  , 
deux-cens  livres  tournois  ;  lefquelles  penlions  s'en- 
tendront efire  &  durer  ,  fans  point  de  retranche- 
ment,  jufques  à  ce  que  ks  deflufdits  filfent  chofe 
pourquoi  ledit  Seigneur  eût  legitime  occafion  de  les 
leurofier. 

D  L  X  X  V. 

Troces  Verbal  de  V  hommage  fait  par  PHI-  ans 
LIPPE ,  Archiduc  d'Autriche, à  LOUIS  <!e  J.  C. 
X  1 1.  Roi  de  France ,  f om' les  Corniez  de  ia( 
FLANDRES,  ARTOIS  &  CHA-  p^I«. 
R  O  L  0 1  S.  A  Arras  le  $.  Juillet  1499.  e/ad-' 
Frederic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  4.2  y.  trichs 

JLan  amys  ,  Notaire  &  Secretaire  du  Roi  nôtre 
Sire.  Pourcequ'ilaplu  à  nôtre  haut  &  puilfant 
Seigneur ,  Monfieur  MelTire  Guy  de  Rochcfort, 
Chevalier,  Seigneur  de  Pleuvot  &  de  Labcrgeraant, 
Chancelier  de  France  ,  tant  de  fa  grâce  me  préférer, 
que  de  m'avoir  ordonné  5r  commandé  les  Lettres  de 
la  réception  de  l'hommage,  fait  au  Roi  nótreditSire 
en  fes  mains,  par  tres-haut  &  tres-puiflant  Prince, 
Monfieur  P  H 1 1,  i  p  p  e  ,  fils  du  Roi  des  Romains , 

Archi- 


DÉ  TREVE,  D'A  L  LIA  NC  E,  &c. 


ANS  Archiduc  d'Autriche,  Comte  de  Flandre, 
de  J.  C.  D'A  RTOis,  &de  Charolois,  le  cinquie- 
me  jour  de  ce  pre  feu  t  mois  de  Juillet  1499.  étant 
*^yy-  jnondic  Sieur  le  Chancelier  en  la  cité  d'Arras  ,  en 
l'Hôtel  Epifcopal  :  Et  que  tels  grands  aéles,  termes , 
&  ceremonies,  qui  en  ce  ont  été' gardées  &  obfervées 
en  l'honneur  &  exaltation,  profit,  &utiHtéduRoi 
&  de  fa  couronne ,  font  dignes  de  perpétuelle  memoi- 
re; me  fuis  enhardi  rediger  par  écrit  tout  ce  que  j'ai 
pu  voir  &  entendre  touchant  ce  prefent  ade  &  matiè- 
re 3  &  mêmement  depuis  le  peiuihieme  jour  de  Juin 
dernier  palTé,  jufques  audit  cinquième  jour  de  Juil- 
let enfuivant. 

Et  pour  entrer  en  ladite  matière,  eft  chofc  certaine 
&  véritable,  que  ledit  Monficurle  Chancelier  ledit 
jour  fe  partit  raprefdmée  delà  Ville  de  Douriens,  au 
Païs  de  Picardie,  pour  aller  en  la  cite  d'Arras,  où 
cedit  jour  il  arriva  ,  toujours  accompagné  de  Mcf- 
iicurs  de  Raveftein  &  de  la  Gruture;  de  Meffire 
Charlesdeia  Vcrnade,  Chevalier,  Sicurdudit  lieu  ; 
IWaiflre  Chriftofe  de  Cremonnc ,  Confeillers  &  Mai- 
ftres  des  Requeftts  ordinaires  de  l'Hôtel  ;  MeQire 
Raoul  de  Lannoy,  Bailly  d'Amiens  ;  Maiftres  Fran- 
çois d'Ertain ,  Hugues  de  Baigcl ,  Amaury  de  Qriin- 
tjuiville,  Nicole  de  Foix  ,  Philippe  d'Eilas,  Ri- 
chard Nepveu  ,  Pierre  de  la  Vcrnade  ,  Confeillers 
ordinaires;  Mace  Touftain  ,  Procureur  General  d'i- 
celui  Sieur  en  fon  Grand  Confeil  ;  Jean  Burdelot , 
Procureur  General  d'icelui  Sieur  en  ia  Cour  de  Parle- 
ment à  Paris;  Antoine  le  Vifte,  Rapporteur  de  la 
Chancellerie  de  France  ;  Dreux  Bude,  JeandeVil- 
lebrefme  ,  Raoul  Guyot,  Philippe  Maillart ,  No- 
taires ik  Secreraires  du  Roi  nôtredit  Sieur ,  &  moi. 

Et  ainfi  que  mondit  Sieur  le  Chancelier  fut  avec 
toute  fad.  Compagnie,  comme  à  lieue  &  demie  de 
ladite  cité  d'Arias ,  che\'auchant  en  bon  ordre,  aiant 
au  devant  de  lui  l'Huiffierdu  Grand  Confeil  ,  por- 
tant fa  malie  découverte,  armoiée  des  armes  du  Roi, 
&  après  ledit  Huiiïier  le  Chauffe-cire,  qui  portoit  le 
Scel  ainfi  qu'il  eft  accoutumé,  quand  mondit  Sieur 
le  Chancelier  chevauche  par  Champs  ;  lequel  Chauf- 
fe-cire ctoic  côtoié  de  deux  Roisd'armes  du  Roi  nô- 
tredit  Seigneur,  vêtus  de  leurs  cottes  d'armes,  (c'eft 
à  favoir  Montjoye,  premier  Roi  d'armes  de  France  1 
&  Normandie,  )  arrivèrent  ,  venant  au  devant  de 
mondit  Sieur  le  ChaticcÜcr,  l'Evéque  de  Cambrai , 
Melhre  Thomas  de  Pleures,  Ciievalier,  Chancelier 
de  mondit  l'Archiduc  ;  Monfieur  le  Comte  de  Naf- 
fau,  le  Sieur  deFiennes,  &  autres  tant  ChevaHers 
qu'Ecuiers ,  &  gens  du  Confeil  de  mondit  Sieur  l'Ar- 
chiduc. Lequel  MeiTire  Thomas  de  Picures,  foi  adref 
fant  à  mondit  Sieur  le  Chancelier,  lui  dit  &  recita, 
que  les  Sieui  s  de  fa  Compagnie  ^  lui  étoient  envoicz 
parmonditSieur  l'Archiduc,  fon  Maifire  ,  lui  dire  , 
que  mondit  Sieur  l'Archiduc  ctoic  moult  joieux  de 
fâ  venue,  &  des  autres  Sieurs  étans  avec  lui ,  &  qu'ils 
fuiTent les  tres-bien  venus,  &■  autres  belles,  bonnes, 
&  douces  paroles.  Fai  fant  tous  les  deiTufdits,  delà 
part  de  mondit  Sieur  l'Archiduc,  grandes  révérences 
&  honneurs  à  mondit  Sieur  le  Chancelier,  &  grand 
accueil  à  mes  autres  Sieurs  de  fa  Compagnie.  Def- 
quelles  chofcs  mondit  Sieur  le  Chancelier  remercia 
moult  honorablement  mondit  Sieur  l'Archiduc  ,  & 
Icfdits  Sieurs,  qui  croient  ilice  venus  de  fa  part.  Et 
tofl  après  fe  mirent  d'une  part  &  d'autre  enftmble- 
ment  en  chemin  pour  aller  en  ladite  cité. 

Et  comme  toute  la  Compagnie  fut  à  l'entrée  des 
Fauxbourgsd'icciiccitc,  mondit  Sieur  le  Chancelier 
fut  rencontré  &  abordé  de  mondit  Sieur  l'Archiduc, 
lequel  pour  le  recevoir  &  venir  au  devant,  s'étoit 
parti  de  cheval  de  l'Abbaie  de  Saint  Vaaft ,  en  la  Ville 
d'Arras,  &  paíTé  toute  ladite  ville  &  cité,  oij  il  y  a 
chemin.  Et  incontinent  que  mondit  SieiU"  TArchi- 
duc,  accompagné  de  grand  nombre  tant  Chevaliers 
de  fon  Ordre,  qu'Ecuiers,  &  autres  Officiers  de  fa 
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Maifon  (qui  tous  étoient  en  rang  d'une  part  &  d'au-  ANS 
tre,  pour  faire  chemin  &  place  à  mondit  Sieur  le  de  J.C. 
Chancelier  ,  &  ceux  de  fa  Compagnie ,  )  apperçut 
mondit  Sieur  le  Chanceher,  mit  la  main  au  bonnet, 
en  foi  du  tout  découvrant ,  &  fit  marcher  fa  mulle 
contre  mondit  Sieur  le  Chancelier ,  lequel  il  embraf- 
fa,  aiant  toûjours  le  bonnet  hors  la  tefte,  lui  dit 
qu'il  fût  le  bienvenu,  en  lui  demandant  en  cette  ma- 
niere :  comment  fc  porte  Monfieur  le  Roi  ?  A  quoi 
mondit  Sieur  le  Chancelier  répondit,  que  tres-bien, 
grâces  à  Dieu,  comme  il  avoir  intention  de  plus  am- 
plement lui  dire.  Semblablement  fit  mondit  Sieur 
l'Archiduc  à  Meilleurs  de  Raveftain  &  à  la  Gruture, 
grand  acciieil ,  &  falua  gracieufement  mcfdits  Sieurs 
des  Requeftcs,  &  Gens  du  Confeil  du  Roi.  Et  après 
pluficurs  gracieufes  paroles ,  &' contenances ,  quete- 
noit  mondit  Sieur  l'Archiduc  à  Meilleurs  le  Chance- 
lier &  de  Ravefiain,  aiant  toujours  icelui  mondit 
Sieur  l'Archiduc  fon  bonneten  fa  main ,  fans  foi  vou- 
loir couvrir,  finon  qu'aulli  mondit  Sieur  le  Chance- 
lier fc  couvrît ,  mondit  Sieur  l'Archiduc  &  mondit 
Sieur  le  Chancelier  fe  mirent  eux  deux  enfemble  pour 
entrer  en  ladite  cité,  mondit  Sieur  le  Chancelier  toû- 
jours à  dextre ,  &  chevauchant  au  devant  d'eux  ledit 
Huifïicr  dudit  Grand  Confeil  ,  tenant  fadite  maffe 
haute  &  découverte,  &  ledit  ChaufFe-cire  aiant  le  fcel 
duRoifur  fondos,  comme  il  efl:  coutume,  quand 
mondit  Sieur  le  Chancelier  chevauche  par  le  Roiau- 
me;  &  deux  Rois  d'Armes  en  leur  ordre ,  fans  qu'en- 
tre mcfdit  Sieurs  l'Archiduc  &  Chancelier  y  eût  au- 
tre. Laquelle  choie,  étoit&  fut  bien  regardée ,  tant 
parlefdits  gens,&  Officiers  de  mondit  Sieur  l'Archi- 
duc, que  par  le  peuple,  dont  y  avoit  grand  nombre, 
tant  de  dehors  la  cité,  que  dedans ,  illec  venus  pour 
voir  l'entrée.  Et  mena  &  conduilit  mondit  Sieui-  l'Ar- 
chiduc mondit  Sieur  le  Chancelier  toûjours  parlant  à 
lui,  en  (oi  fouvent  découvrant ,  fans  qu'il  fc  couvrît, 
que  mondit  Sieur  le  Chahcelier  ne  fut  aulîi-toft  cou- 
vert, jufques  à  l'entrée  du  cloître  de  la  grande  EgU- 
fe.  Voulant  mondit  Sieur  l'Archiduc  à  toute  force  le 
mener  jufques  en  la  Maifon  Epifcopale ,  en  laquelle 
mondit  Sieur  le  Chancelier  a  toujours  été  logé,  no'- 
nobftant  les requeftes  &  prières,  que  mor.dit  SieUt 
ie  Chancelier  lui  fit,  de  ibi  contenter  de  tant  lui  efl 
avoir  fait  pour  l'honneur  du  Roi.  Et  fur  ces  p.iroleS 
fe  départit  mondit  Sieur  l'Archiduc  de  mondit  Sieur 
Ic  Chancelier,  &  s'en  alla  en  ladite  Ville  d'Arras ,  ea 
fondit  logis  de  Saint  Vaart ,  &  moudit  Sieur  le  Chan- 
celier en  la  Maifon  Epifcopale,  accompagné  de  mon- 
dit Sieur  le  Comte  de  Nailau  ,  autres  grands  per- 
fonnages  de  la  Maifon  de  mondit  Sieur  l'Archiduc. 
Et  après  chacun  de  la  Compagnie  Se  Bande  de  mon- 
dit Sieur  le  Chancelier  s'en  alla  au  logis  qui  hii  ctoit 
ordonné. 

Et  après  plufieurs  allées  &  venues ,  qui  par  lefdits 
Meffire  Ti-.omas  de  Pleures  ,  Comte  de  NaiTau,  le 
Sieur  de  Molambais,  &  autres  Officiers  de  moTidit 
Sieur  l'Archiduc,  durant  les  jours  du  Lundi,  Mar- 
di, Mercredi,  &  Jeudi,  enfuivans,  premier,  fé- 
cond, tiers,  &  quart  de  cedit  prefent  mois  de  Juil- 
let ,  furent  faites  par  devers  mondit  Sieur  le  Chance- 
licren  fondit  logis,  pour  traiter  &  conclure  fur  aucu- 
nes matières,  points,  &  articles  misen  avant  par  ledit 
Procureur  General  du  Roi  nôErcdit  Seigneur  en  iâ 
Cour  de  Parlement  ,  &  kfdites  matières  prifcs  fin, 
fut  ledit  jour  dejeudi  requis  par  les  deffufdirs  Offi- 
ciers de  mondit  Sieur  l'Archiduc  à  mondit  Sieur  le 
chancelier,  loi  vouloir  difpofer  à  la  reception  de 
l'hommage,  que  mondit  Sieur  i' Archiduc  éroittenu 
faire  au  Roi,  pour  raifon  de  la  Pairie  &  Comté  de 
Flandre,  &  fcmblablcment  des  Comtcz  d'Artois  & 
de  Charolois,  6c  autres  Terres  tenues  &  mouvansdu 
Roi  nôtredit  Seigneur ,  à  caufe  de  fa  Courcnnc  ;  & 
pour  ce  faire,  aÎÎ,igner  jour  &  heure  à  mondit  Sieur 
l'Archiduc,  afiti  de  venir  devers  lui,  à  lui,  faire  fon 
Kkkkk  3  devoir. 
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ANS  devoir.  Lequel  mondit  Sieur  le  Chancelier  fit  rcpon- 
tic  J.  C.  fe ,  que  le  lendemain ,  qui  étoit  Vend)  cdi  &  cinquie- 
'"'^1''"'''^"'*''"™''  fûtàneuf  ou  dix  heures  du  ma- 
tin ,  il  Icroit  preft  de  le  recevoir.  Lefquels  jour  & 
heure  lurent  acceptez,  par  lefdits  Officiers  de  mondit 
Sieur  l'Archiduc.  A  cette  intention  ,  mondit  Sieur  le 
Chancelier  ordonna ,  pour  ce  faire ,  lieu  &  place  en  la 
feconde  falle  de  fondit  logis ,  laquelle  étoit  bien  tapif- 
fée  ,  &  ladite  place  être  hauHc'e  comme  de  deux  mar- 
ches ,  &  y  être  mife  une  chaire  pa]ée  &  couverte  de 
fleurs  de  lis,  en  laquelle  il  feroitaiTis  durant  ladite  re- 
ception ,  &  les  paroles  qui  feroient  à  proférer  touchant 
ledit  hommage;  ce  qui  fut  fait. 

Et  ledit  jour  Vendi  cdi ,  comme  heure  de  dix  heu- 
res  du  matin,  mondit  Sieur  le Clianceiier  e'tant  en  fa 
Chambre,  accompagne' de  mefdits  Sieurs defdites  Re- 
queftes  de  l'Hôtel,  Gens  du  Confeü ,  du  Bailli  d'A- 
miens, &  autres  deffufnommez,  lui  fut  venu  dire  par 
ledit  iVIellire  Thomas,  &  autres  Officiers  de  mondit 
Sieur  l'Archiduc ,  que  mondit  Sieur  l'Archiduc  étoit 
parti  de  fon  logis ,  s'en  venoit  devers  lui  pour  faire  le- 
dit hommage ,  &  qu'il  fe  voulût  difpofer  &  mettre 
en  lieu  pour  icclui  recevoir.  A  quoi  Moniieur  le 
Chancelier  fit  réponfe,  que  fi-toft  que  mondit  Sieur 
feroit  venu  au  lieu  ordonné ,  pour  icelui  recevoir  à 
faire  ledit  hommage ,  qu'il  eftoit  &  feroit  preft.  Et 
par  deux  autres  fois  vinrent  encorcs  autres  deidits  Offi- 
ciers ,  tant  Chambellans  que  Secretaires  de  mondit 
Sieur  l'Archiduc  ,  la  premiere  fois  dire  à  mondit 
Sieur^  le  Chancelier  ,  comme  mondit  Sieur  l'Archi- 
duc  étoit  en  la  premiere  falle  qui  joint  à  la  feconde, 
lequel  mondit  Sieur  le  Chancelier  po,ur  ce  ne  fe  meut. 
Et  à  la  deuxième  fois,  pource  qu'iceux  Officiers af- 
iirmoient  mondit  Sieur  l'Archiduc  élire  entré  en  la 
feconde  falle ,  comme  il  étoit  vrai ,  &  auffi  que  mon- 
dit Sieur  de  la  Cruture ,  &  Meffire  Robert  de  Fra- 
mezelles,  Chambellan  du  Roi ,  (lefqiiels,  &  mon- 
dit Sieur  de  Raveftain  ,  avoient  accompagné  mondit 
Sieur  l'Archiduc  depuis  fon  logis  jufques  en  ladite  fe- 
conde falle,  )  vinrent  dire  à  mondit  Sieur  le  Chance- 
lier, que  mondit  Sieur  l'Archiduc  étoit  en  icelle  fe- 
conde falle,  &  ja  au  propre  lieu  &  place  appareillez 
pour  ledit  hommage:  lors,  mondit  Sieur  le  Chance- 
lier vétu  d'une  robe  de  velours  cramoifi ,  fon  chapeau 
en  fa  tede ,  fe  partit  de  fadite  Chambre ,  laquelle  joi- 
gnoit  à  ladite  falle ,  en  la  maniere  qui  s'enfuit  ;  c'eft  à 
favoir,  aiant  au  devant  de  lui  ledit  HuiŒer  diidit 
Grand  Confeil  ,  portant  fadite  maffe  découverte  & 
haute ,  qui  à  haute  voix  difoit  &  crioit  iî-tofl  qu'il 
fut  hors  d'icelle  Chambre ,  &  entré  en  icelle  feconde 
falle ,  (pource  qu'en  icelle  y  avoit  fi  grand  nombre 
de  gens ,  tant  des  gens  &  Officiers  de  mondit  Sieur 
l'Archiduc,  qu'autres,  qu'à  peine  fe  pouvoit-t'on 
tourner,)  ces  mots  ,  par  trois  ou  quatre  fois  :  Di- 
■vmt,  devant,  faite!  place.  Et  après  ledit  Huiffier 
alloient  lefdits  deux  Rois  d'armes  du  Roi  nôtredit 
Seigneur,  vêtus  de  leurs  cottes  d'armes,  puis  mar- 
choient  mondit  Sieur  le  Chancelier,  &  après  lui, 
Meffieurs  des  Requefles  dudit  Grand  Confeil,  & 
Notaires  &  Secretaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur , 
avec  lefquels  j'étois.  Et  pource  que  mondit  Sieur  le 
Chancelier  m'avoit  ordonné  auparavant  fon  partement 
d'icelle  Chambre,  me  mettre  en  lieu  &  place  pour 
eftre  prefent  à  ladite  reception  dudit  hommage,oüir  les 
paroles  tant  de  lui ,  que  de  mondit  Sieur  l'Archiduc, 
qui  y  feroient  dites  &  proférées  par  eux  deux  ,  &  pren- 
dre le  commandement  des  lettres  à  ce  neceffaires ,  je 
m'avançai  pour  ce  faire. 

Et  eli  Ì  favoir ,  qu'ainfi  que  mondit  Sieur  le  Chan- 
celier aprochade  la  chaire  où  il  devoir  fe  feoir,  mon- 
dit Sieur  l'Archiduc ,  qui  auprès  d'icelle  étoit  atten- 
dant mondit  Sieur  le  Chancelier ,  olla  incontinent  le 
bonnet  de  fateftc,  en  difant  à  mondit  Sieur  le  Chan- 
cehercesmots:  Mo„ßeHr,  Dieu  ■¡,o»s  doim  bc»  i,„r , 
&  en  ce  difant  baiffa  fort  fa  teile  ;  &  mondit  Sieur  le 
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Chancelier ,  fans  rien  proférer  ni  dire  mot ,  mit  feu-  an«; 
lement  la  main  a  fon  chapeau  ,  qu'il  avoit  en  fa  telle  de  1  C 
iansautiement  icclui  öfter,  puis  s'affiten  faditechai-  ' 
re.  Et  incontinent  l'un  defdits  Rois  d'armes,  ainfi  '''W- 
qu'ordonné  lui  avoit  été  par  mondit  Sieur  le  Chance- 
lier ,  cria  à  haute  voix  par  trois  fois:  Faites pa.x.Ct 
fait  mondit  Sicur  l'Archiduc,  tette  nuë  (eprefenta  à 
mondit  Sieur  le  Chancelier,  pourfaire  fondir  hom- 
mage, áiímt:  Aimßeur;  je  fmsic,  venu  deven  vo«s 
foHT faire  l- hommage  que  tenu  ßü  faire  k  Mcßeur  U 
Roi  ,  toHchatit  mes  Pairies  &  Corniez  de  Flandre 
d'Artois,  &  de  Charoléis,  lefcjuelei  tiens  de  Mon. 
fieur  le  Roi  ,  a  ca«fe  de  fa  Couronne.  Lors  mondit 
Sieur  le  Chancelier  ainli  alïïs  qu'il  étoit  en  fadite  chai- 
re ,  &  tout  couvert  de  bonnet  &  chapeau ,  lui  de- 
manda s'il  avoit  ceinture,  dague,  ou  autre  bâton:  ■• 
lequel  mondit  Sieur  l'Archiduc  en  levant  fa  robe  ,  qui 
etoitfans  ceinture,  dit  que  non.  Ce  dit,  Moniieur 
le  Chancelier  lui  mit  les  deux  mains  entre  les  fiennes  • 
&  icelles  ainfi  tenant  &  jointes ,  mondit  Sieur  l'Ar- 
chiduc fe  voulut  incliner,  montrant  apparence  de  foi 
vouloir  mettre  à  genoux,  ce  que  mondit  Sieur  le 
Chancelier  ne  voulut  foufrir  ,  ains  en  le  foulevant  par 
feldites  mains  quii  tenoit,  comme  dit  eft  ,  lui  dit 
ces  mots:  Jlfrffit  de  mfire  hm-uoiiloir.  Puis  mondit 
Sieur  le  Chancelier  lui  profera  en  cette  maniere ,  (lui 
tenant  toujours  lefdites  mains  jointes ,  &  aiant  mon- 
dit Sieur  l'Archiduc  la  tefte  nuë,  &  encore  s'efFor- 
çant  toujours  mettre  à  genoux ,  )  yi>„i  devenez,  hom- 
me du  Roi  vofire  Souverain  Seigneur,  &  lui  faites  foi 
&  hommage  lige,  pour  raifon  des  Faine  &  Comté  de 
Flandre,  &  "uffi  des  Comtez.  d'Artois  /s  de  Charo- 
luis,  &  de  tomes  autres  terres,  que  tenez,  du  Roi  f!;- de 
Ja  Couronne  ,  lui  promettez,  de  le  fervir  j'ufciues  à  U 
mon  mclufivement  ,  envers  ©-  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre      mourir,  fans  nul  referver,  de  pro. 
curer  fin  bien ,  er  éviter  Jon  dommage ,  ^  vous  con- 
duire é-  «quiter  envers  lui,comme  envers  voßre  Souve- 
rain  Seigneur.  A  ciuoi  fut  par  mondit  Sieur  l'Archiduc 
repondu;  Par  ma  foi  ainfi  le  promets ,  &  ainfi  le  ferai. 
Et  ce  dit,  mondit  Sieur  le  Chanceher  lui  dit  ces  mots  ■ 
Et  je  vous  y  rejoi ,  fauf  le  droit  du  Roi  en  autres  ch,. 
fes,  é-l' autrui  en  toutes.  Puis  tendit  la  jouë,  en  la- 
quelle mondit  Sieur  le  Chancelier  le  baifa.  Puis  mon- 
dit Sieur  l'Archiduc  requit  &  demanda  à  mondit  Sicur 
le  Chancelier  Lettres  de  ladite  Reception  dudit  hom- 
mage, lefquelles  mondit  Sieur  le  Chancelier  me  com- 
manda lui  faire ,  ii  icelles  lui  dépêcher. 

Lors  mondit  Sieur  le  Chancelier  fe  leva  de  ladite 
chaire,  &  fe  découvrit  de  chapeau  &  bonnet,  &  fit 
révérence  à  mondit  Sieur  l'Archiduc ,  en  lui  difant  ces 
mots:  Monßeur,  jefaifiisnagueresofßcedeRai,  re. 
prefentantfaperfinne ,  &  de  prefent  je  fuis  Gui  de  Ro- 
chefort ,  voßre  tres-hnmble  jerviteur  ,  toâjours  preß 
de  vous  fervir  envers  le  Roi  mon  Souverain  Seigneur 
&  Maiflre ,  en  tout  ce  quii  vous  plaira  me  comma», 
der  Dont  mondit  Sieur  l'Archiduc  le  remercia,  lui 
difant  en  ces  mots:  Je  vous  remercie,  Monfieur  le 
Chancelier  ,  &  vous  prie  qu'en  toutes  mes  affaires  en- 
vers mondit  Sieur  le  Roi,  vous  me  veuillez  toujours 
avoir  pour  recommandé. 

^  Témoin  mon  fein  manuel  ci-mis,  Iq  premier  jour 
d'Août,  l'an  145(9.  Sicßgnatum ,  Amys. 


{im 
? 


DLXXVr, 


DE  TREVE,  D'A 

D  L  X  X  V  I. 

Adíe  fait  par  les  MILA  NO  IS  devant 
le  Cardinal  d^Amboiß  ,  le  dix-feftiéme 
Avril  I  f  oo.  fur  le  pardon  par  eux  requis 
à  cauft  de  leur  rébellion  contre  LOUIS 
X  II.  Roi  de  France,  T>ucde  Milan ,  &c. 
Frédéric  Leonard.  Tom.  L  pag.  430. 

IN  nomineDomininoftriJefuChrifti.  Amen.  Pa- 
teat  univerfis  ,  quòd  anno  Incarnationis  ejuTdcm 
milleiìaio  quingcntcíimo ,  die  vcneris  fanäa,  qua 
celebrem  ipfius  Domini  paiììonem  commemoraraus, 
quEE  iuitdccima-fepcima  Aprilis  )  Pontificatus  fanc- 
tiiTìmiin  ChriftoPaciis ,  &  Domini,  DominiDoftri 
Alexandrì ,  divina  Providentia  Papx  odavi  ,  anno 
nono,  in  urbe  Mediolani  ,  quàmplurcs  nobiles  & 
cives,  ipfius  urbis  nomine,  nobilium  ,  &totiuspo- 
puli  Mediolanenfium  ,  adierunt  IlluftriGTimum  & 
Reverendillimum  Dominum  1  Dominum  Georgium 
de  Ambafia ,  titilli  fanñi  Sixti ,  faciofanélje  Romans 
Eccleliœ  Presbyterum  Cardinalem  ,  Archicpifcopum 
Rothomagenfem,  Cbnftianiiïimi  &  inviñiffimi  Do- 
mini noftri  Ludovici,  ejufdem  nominis  duo- 
decimi, Francorum,  Sicilise  ,  &  Jerufalem  Regis, 
Ducifque  Mediolani,  &c.  Locumtenentem  gcnera- 
]em.  Éthumiliter  fus  ReverendifTìmi  &:  Illuílriífi- 
ma:  Dominationi  cxpofuerunt ,  quòd  ex  quo  univer- 
fa  multitudo  populi  non  poterai  iìc  facile  conveniri 
in  arce,  in  qua  ipfe  Reverendiflìmus  Dominus  hof- 
pirio  receptus  erat ,  &  agnofcentes ,  quod  fercomnes 
deliquerant ,  multi  in  committendo  ,  plurimi  in  omit- 
tendo  erga  prïcfatam  Chriftianiífimam  Majeftatem, 
deviando  fuperionbus  diebus  ab  ipfius  fidelitate,  ad 
quam  tenebantur ,  tanquàm  Tuo  vero  &  naturali  Do- 
Inino  &  Duci  ,  &  ad  quam  proprio  facramento  fe 
aftrinxerant.  Et  poftea  quam  beneficio  Dei ,  &  de- 
mentia iplius  Chriflianitlìmi  Regis,  atquc  bonitate 
ejufdem  Reverendiiììmì  &  Illuftriffimi  Domini ,  di- 
gni  fañi  effent  prxfcntia  ipfius  ReverendiiTimi  Do- 
mini, &  admiiÌi  utaudirentur,  tum  pro  exoncratio- 
re  fuse  confcicntÍE  ,  in  foro  poli,  tumedam  utlatis- 
facercntin  aliqua  parte  erroribus  perpetratis,  propo- 
fuerunt  p=i]àm  &  publice  veniam  &  gratiam  exorare. 
Propterea  humiiiter  fupplicaverunt  eidem  Reveren- 
diflimo  &  liluftriiTimo  Cardinali,  ut  dignaretur  fe 
tramferre  ad  pa)atium  propè  Ecclefiam  caciiedralem, 
qu3E  nuncupatur  Curia  vetus ,  &  ibi  benigne  audire 
fuas  humiles  preces, 

Qui  prs:fatus  Reverendifiìmus  <5¿  llluftrifiìmus 
Dominus  preces  prœdidasadmifit,  ficque  addidum 
palatium  fe  contulit ,  comitatusab  Illuflribus,  reve- 
rendis,  magnifícis,  fpeftabilibus  ,  nobilibufque  vi- 
ris,  videlicet  Petro ,  Epifcopo  Lucionenfi  ,  Cancel- 
larlo Mediolani ,  &  Prxiide  Juftitix  ;  Joanne  Jaco- 
bo  Trivultio ,  Marefcallo  Francise  ,  Regio  Locumtc- 
nente,  &  Gubernatore  Mediolani  ;  Domino  Henri- 
co  ,  Comité  Novicaflelli  in  Burgundia  ;  Domino 
Antonio,  Epifcopo  Comenfi  ;  Domino  Hieronymo 
depallavicinis,  Epifcopo  Novarienfi;  Domino  An- 
gerio  de  Bria ,  Abbate  Saniti  Ebrundi  in  Norman- 
dia; Domino  Antonio  de  LangÍaco  ,  Alvcrnienfi  ; 
Domino  Dominico  de  la  Torre ,  Domino  Oólaviano 
de  Arcimboidis  ,  Domino  Nicolao  de  Birago  ,  Do- 
mino Augufiino  de  Nievis ,  Mcdiolanenfibus ,  Do- 
mino Beltrando  deCoílabele,  Fcrrarienfi,  Locum- 
tcnente  reverendi  Domini  Aichiepifcopi  Mediolanen- 
fis,  Apofiolica;  Sedis  protonotariis  ;  Domino  Joan- 
ne de  Poli^nac  in  Alvernia,  Domino  Bellimontis; 
Domino  Rogerio  ,  Barone  Grandimontis  inAquita- 
riia;  Domino  Guarino  de  Narbona,  Domino  deSal- 
lellis  in  lingua occitana  ;  Domino  Stephano  de  Vefch , 
Barone  Grimaldi  in  provincia  Provinciae,  Senefcallo 
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Bellicadri;  Domino  Menna Corfinge,  Locumtenen-  AN^ 
tc  ftipendiatorum  lIIuftriiTimiDucisSabaudiGE,  quosdï  J.C, 
à  Chriflianiflimo  Rege  meretur;  Domino  Joanne  ¡rno- 
Stuart,  Domino  d'Oyfon  ;  Roberto  Stuart,  Lo-    '  ' 
cumrcnente  militiim  Scotoram  ;  Cernite  Manfiedo 
Torniello  ,  Novarienfi;  Domino  Capitaneo  Lalan- 
da  ;  Dominis  Dodoribus,  &  Regìis  Confiiiariis, 
Carolo  Guillart ,  Parifienfi  ,  Magiftro  Requeftarnrn 
ordinario  ;  Domino  Claudio  de  SciiTello  ,  Sabau- 
dienfi;  Domino  Goffredro  Carlo  ,  Salutienfi;  Do- 
mino Antonio  Catia,  Novarienfi;  Scipione  Bai bs- 
vara,  Hieronymo  de  Gufano,  Joanne  Stephano  de 
Caflrelliono  ,  Mediolanenfibus  ;  Jacobo  Hurault, 
Thefaurario  Francia  ,  Joanne  Hervoet ,  Thefaura- 
rio  Mediolani  ;  &  aliis  plurimis  viris,  tam  circà, 
quàm  ultramontanis.  * 

Cùmquead  Palatium  ipfum perveniifet,  ob  popu- 
li frequenti fiimam  mulcitudinem ,  quam  nulla  aula 
ditSi  Palatii  capere  poterat,  quamvis  fine  in  eodem 
Palatio  plures  aula;  fatis  amplï  ,  vifum  fuit  in  curia 
inferiore  eos  audire.  Sicque collocato  prscfato  Reve- 
rendiflìmo  Domino  in  fede  convenienti ,  cum  praefa- 
tisilluñribus ,  reverendis,  &  magnifícis  viris,  ma- 
gnificus Michael  Tonfus ,  Doclor  Mediolanenhs, 
juiTu  populi  &civiumuniverforum,  afcendens  pulpi- 
tum,  infra  fcriptamhabuitorationcm,  nomine  totms 
populi ,  &  univerfitads  Mediolanenfis. 

Priufquam  locum  hunc  afcendiliem  ,  Reverendidì- 
me  &  Illuftriffime  Caidinalis ,  cupiebam  mihi  memo- 
riam  ,  facundiam  ,  eloquentiamque  impertiri ,  qui- 
bus  decenter  potuiifem  exprimerc  devotum  animum 
horum  meorum  conclvium  ,  &  totius  populi  Medio- 
lanenfis ,  ac  meumerga  SerenilTimum  de  ChriftianifTi- 
mum  Regem  Francorum  ,  Ducem  noftrum  invi£tilïi- 
mum.  Sedetfiagnofccrem  honeftiíTimi  voti  mehaud 
compotera  fieri  poíTe  ,  nolui  tarnen  ab  officio  boni  ci- 
visdifcedere,  nec  omndi  provinciam  mihi  injunítam 
reçu  fare  ,  quam  pro  exiguis  mgcnü  mei  viribusexpc^ 
dire  conabor. 

Inter  alias  civitates  ItalíEE  ,  nemo  eft  qui  diibitet 
Medíolanum  multìs  de  eau  fi  s  Piincipatum  obtinere; 
quando  illi  dominatur  jufìus  &  legitimus  Princeps  j 
fiditi  femper  máximo  defiderio  optimus  quifquePa-t 
triae  civis  concupivit.  Cujus  voti  compotes  faélì  fu- 
mus  fuperioribus  diebus ,  dum  ChriílianitTmius  Rex , 
Duxnofter,  fuum hunc  Ducatum  rccupcravit ,  (qiicJ 
quidem  neque  major,  neque  m.elior  Princeps  nobis 
dari  poterat.  )  Et  quanquam  jnre  &  meritò  in  fidelita- 
te,  ad  quam  ilU  fervandam  etïam  facramento  nosipfi 
aftrinxeramus,  noftri  fuifiet  officii  perfeverare ,  quan- 
doquidem  ejus  clementilfima  Majeftas  benigne  nos 
fufcepít,  tamque  libcraliter  traítavit,  ut  cives  civi- 
tati,  civitatemque  civibus  reflitutam  vere  nobis  di- 
ccndum  effet,  ciim  inter  Hifi:oiicos  conftet  Medio- 
lanum  ,  omnemque  Infubriam  ,  Gallorum  unam  pe- 
nò coloniam  fuiife.  Id  quod  vel  ex  hoc  facile  colligi- 
mus,  quòd univerfum  hunc  trailum,  Galliam  cifal- 
pinam ,  adhuc  nuncupamus.  Tarnen ,  proh  doîor! 
vi¿li  fragilitate  fenfus,  fecuti  fumus  auiftores  &  Prin- 
cipes fa£tionis,  deviando  cum  eis  à  fide  prïfatiChri- 
ftianiffimi  Regis,  eògraviùs  delinquentes,  graviori^ 
bufque  fuppliciis  atîiciendi ,  quòd  nulla  nobis  caufa 
rebellandi  relióla  erat,  cum  neque  Regia  Majeftas , 
ncque  ii,  quoshuic  fuo  Ducatui  adminiftrando  prs- 
fecerat,  ullam  nobis  caufam  pribuilTent.  Nam  quan- 
tum adrcverendum  Epifcopum  Lucionenfem  attinet , 
qui  juri  reddendo  prïpofituserat ,  noneft  in  quo  re- 
prehendipoffit,  qui nosaequèac  filios  &  foveiet ,  & 
humanifiìmè  traftaret.  Illuftris  vero  Dominus  foan- 
nes  Trivultius ,  ita  in  nos  jiiftus  œquufque  fuit,  co- 
que amore  nos  omnes ,  fineulloperlbnarumdifcrimi- 
ne ,  eft  profccutus,  ut  Bruti  tS;  Torquati  juftitiam 
imitatus,  qui  propriii  filiis,  ciim  deliquiifenr ,  non 
pepercerant,  feveriiis  infuos,  quàm  in  alíenos  ani- 
madvertit.  In  Quibus  &  aliis  clariïTiinisviriutibus  à 
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ANS  raajoribus  Tuis  minime  degencravit,  qui  Patriam  hanc 
tic  J,  C.  filara  maxime  coluerunt.  Non  deeiat  reverendi  Epi  Í- 
IJOO.  '■"P'  Comenfis pietas,  &  omnis Trivulciorum  fami- 
'  iix  in  concives  fuos  fingularis  humanitas.  Summa 
profetò  fuit  fapientiailluftrisjoannis  Jacobi.  Nam 
cum  illi  perfpeâum  effet,  quofdam  effe  in  civitate 
fediîiofos,  quos  prïcavcre  dcberet ,  voluit  eos  bcncfi- 
ciis  conciliare  ,  etlî  ingrati  &  dura:  cervicis  liomines 
à  pravo  propoíito  fue  non  defiftentes,  rebelijoncm 
contra  Chriftianiffimum  Regem  conati  funt,  atque 
efiècerunt.  Potuiffet  profuitô  iplè  Joannes  Jacobus 
eorum  conatus  meritis  fuppliciis  coerceré ,  fed  quia 
line  civitatis  excidio ,  &  civium  fanguine,  id  fieri 
non  poterat ,  ut  civitatem  integrara  Chriílianiffimo 
Regi,  utfuierat  ofijcii,  confervaret ,  malmt  ex  ur- 
bedifcedere,  &  cum  aliisrcgiis  militibusin  caftra  fe 
lecipere.  Quo  prudentiffimo  fortique  ronfilio  effcc- 
tum  eil,  ut  ad  gloriofas  vidorias,  &  cas  quidem  in- 
numerabiles ,  qua2  Rcgibus  Francis  ex  diveriis  hofti- 
bus  contigerunt,  ha:c  quoque  aliis  minime  inferior 
accederet,  in  qua  Ludovicus  Sfoitia  hoftis ,  &  qui 
partibus  ipfius  ftudebant ,  cum  toto  exercitu  vióti  cap- 
tique  effent.  Captus pi SEterea  ipfius  frater,  Afcanius 
Cardinalis  ,  cum  omnibus  qui  fœdiffima  fuga  Pa 
triam  relinquentes,  potentiffimas  Régis  Francis  ma 
nus  evadere  frufirà  tentabant.  Verum  ut  mifera  hsc 
Urbs  à  periculo  eriperetur ,  quod  ei  ob  rebellionem 
imminebat,  Deusoptimusmaximufque  rcgium  fpn- 
tum  cxcitavit,  ut  tu  RevercndiUime  ac  Illufiriffime 
VixM,  cum  pleniffima  poteftate  ad  nos  mittereris 
cujus  bonitate  atque  ingenita  dementia  faílum  eff  ,  ut 
(quod  fummis  precibus  Principes  civitatis,  Är  impri- 
niis  reverendns  Epifcopus  Comenfis  contendebant,  ) 
trecentis  millibus  fcutorum  ad  reparandam  corrigen- 
damque  partera  impenfarum,  quas  culpa  noffrá  Re- 
gia Majeftas  effecerat ,  direptionem,  cxdcm ,  capti- 
vitatem ,  cœteramque  licentiam  militarem  Mediola- 
nenfes  evaferint.  Qux  quidem  muida  &  pccna  non 
tota  ftatim  repra^fentetur,  verum  centum  millia  ka- 
lendis  Maji  proximi  nuraerentur  ;  reliqua  temporibus 
&  modis  ,  quos  Reverendiffimus  Cardinalis  confti- 
tuet  ac  declarabit.  Sicque  tanti  Prœfulis  dementia, 
concives  mei  ,  poenas  ,  quas  meritò  luere  debeba- 
nius,  evafimus.  Quo  quidem  beneficio  illi  excludun- 
tur,  qui  rebellionis  auélores  extiterunt,  omnefque 
ejufdem  confcii  &  participes,  ante  diem  inclufivc  , 
qua  illuilris  Joannes  Jacobus  in  arccra  Mediolani  fe 
recepii. 

Reftat,  Reverendiflìme  &  inuilriffime Domine, 
ut  nomine  hujus  populi  aliquid  à  Revcrendiffima  Do- 
minatione  tua  deprecer ,  id  quod  fretus  humanitate 
tua  faceré  non  dubitabo. 

Et  primiim  cìim  ad  confpedum  Regia:  Majeflatis 
RevererdiffimatuaDominatio  redierit,  velitdehoc 
populo  illi  conftantiffimè  polliccri ,  eum  in  fide  & 
devotione  fuœ  Regia:  Majeftatis  m  perpetuum  per- 
manfurum ,  ncque  aliquid  attentaturum  ,  quod  con- 
tra ffatum  &  honorera  ipfius  aliquo  modo  exiftat ,  fu- 
turumque  exemplo  beatiffimi  Petti  Apoftoli  longè  fi- 
deliorem ,  qui  negato  redemptore ,  cara  egit  pœni- 
tentiam  ,  ut  à  Domino  rcceptus,  erga  illura  in  fide 
ferventior  fuerit.  Cujus  nomine  ego  fupplex,  &fie- 
xis  genibus,  veniam  &  indulgentiam  à  vellra  Rcve- 
lendiffìma  &  Illuftriflima  Dominatione  ,  hìc  pro 
Chriílianiffimo  Rege  agente,  obfecio  ,  atque  oro, 
pro  rcbellione  nupcr  perpetrata  pra:terconruetudinem 
Mediolanenfium. 

Petit  deinde  fimiliter  fupplex ,  ut  interceflione  tua , 
Regia  Majelbs  ingenita  dementia  dignetur  remittere 
fummam  illamducentoruramillium  fcutorum,  qua; 
iì  nobis  folvenda  effet ,  veluniverfa,  vdpars,  into- 
lerabihbus  incommodis  hxc  Civitas  afSceretur.  Nam 
&mercimonia  ceffarent,  &artifida,  (qui  hujus  fta- 
tus  firmiflìmi  funt  nervi,  &  ejus  Domini  certiffima 
veitigalia,)  filia  innuptœ  jacereiit,  &  filii  noftri 
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nullis  poffent  horeftis  &  confuetis  artibus  eruditi. 
Ceffarent  prsterea  quàm  plurima ,  qus  ad  ornatura 
ipfius  urbis  pertinent ,  fine  quibus  ejus  pené  cxcidium 
confequeretur.  Regium  enim  eft  fubditos  fuos  ditare 
potius ,  quam  depauperare. 

Piecatur  prsterea,  Milites  ex  Mediolancnfi  agro 
revocentur  ,  ut  fiudus  colligi  fervarique  poffiiit , 
quibus  tam  cives ,  quam  Chriílianiífimi  Regis&  Du- 
cis  noftri  amici  fuílententur  ,  ac  perfruantur. 

Ad  hxc .  &  unufquifque  ad  fuum  reftituatur  ofH- 
cium. 

Et  liante  Chriftianiflìmi  Régis  prudenti  fcntentia, 
non  ignofcendi  auftoribus  &  principibus  conjuratio- 
ms,  US  faltem  ignofcatur,  qui  partidpes  fuerunt. 
Nam  cura  rebelles  primores  effent  Civitatis ,  quibus 
rdiqui  reverentiam  exhibèrent,  metu  hoc  reveren- 
tiali  ,  qui  tollit  libertärem  confenfus  ,  excufandi 
funt. 

Demiim,  fummis  precibus  hic  populus  conten- 
dit,  ut  ex  quo  abfunt  Cardinalis  Afcanius,  &ii  qui 
illum  fecuti  funt.  vdit  Regia  Majeftas  eam  operam 
adhibere  ,  ne  quandoque  poffint  tumultum  in  Civi- 
tate &  regione  aliquem  exdtare,  poffintque  fubditi 
Majeftatis  fus  m  Pace  &  quiete ,  (cujus  quidem  funt 
cupidiffmi ,)  &  fe  ,  &  fortunas  fuas  confervare.  Id 
quod  fi  factum  fuerit,  non  eft  quod  de  fide  Medio- 
lanenfium erga  fuam  Majeftatem  vereatur,  quando 
idem  eft  omnibus  animus,  eadcmmens,  illi  in  per- 
petuum fiddiffimè  ferviendi.  Fiet  prsterea  omnium 
difcordiarum  ,  dviliumquefadionum  oblivio. 

Quarum  fupplicum  noftrarum  deprecationum  fi 
compotes  nos  fecerit  Reverendiffima  &  Illuftriffima 
Dommatio  veftia  ,  (id  quod  certifiìmè  fperamus ,) 
&  il  fecerit,  quod  tam  genei ofura,  &  antiqua  nobi- 
litate virum  ,  tamque  fublimi  dignitate  ornatura  de- 
cet  ,  fusque  ingenita;  bonitati ,  &  foìkx  clcmcntise 
maxime  eil  accommodatum  ,  erit  Deo  acceptiffi- 
mum  ,  &  huic  populo  nullis  unquam  temporibus  abo- 
lendum.  Qui  immortalibus  his  benefidis  tibi  dcvin- 
dus,  gratara  eorum  memoriam  non  in  papyro,  auc 
pcrgamenis ,  fed  in  marmore  fculptam  conicribi  cura- 
bit,  adlaudem&'gloiiamomnipotentisDei ,  Chrif. 
tianiflim^  Majeftatis  Regia;,  ac  veftra;  Illuftriffimx 
ac  Rcverendiflimae  Dominationis ,  cui  populus Mc- 
diolanenfis,  Srego,  humillimè  flexis  genibus,  ite- 
rìim  noscommendamus. 

Qua  propofitione  fada,  &  confultatione  habita, 
juffit  idem  Reverendiffimus  &  Illuftriffirous  Domi- 
nus Cardinalis,  Magnificum  utriufque  juris  Dodo- 
rem  ,  Dominum  Michaelem  Ricium ,  Regium  Con- 
filiarium ,  propofita:  pi  opofitioni  fuo  nomine  refpon- 
dere,  qui  afcendcns  idem  pulpitura,  in  hanc  fenten- 
tiara  locutus  eft. 

M I  s  E  R  T  U  s  eft  Dominus  fuper  Ninivem  Civi- 
tatem ,  eo  quòd  pœnitentiam  egit  in  ciñere  &  dlido. 
Preces  veftras,  Mediolancnfcs,  quas  non  minìis  hu- 
militer,  quàra  déganter,  ut  par  erat,  porrexiftis, 
benigne  accepitRcverendiffimus&Illuftriffimus  Do- 
minus Cardinalis,  non  pro  facinoris  gravitate,  fed 
pro  dementia  Chriftianiflìmi  Régis ,  &  bonitate  fua. 
Verum  etiam  ut  Chriftianiflìmi  Regis,  &  Ducis 
veftri  dementia  magis  elucefcat  ,  duxit  gravitatem 
atrocitatemque  cnminispaucis  demonftrare.  Ac  ma- 
xime decere  exiftimavit ,  ut  ego  ipfe ,  qui  ad  fideli- 
tateni  Chriftianiffimo  Regi  &  Duci  Mediolani  fer- 
yandam  ,  ejusjuffu,  quo  die  fidelitatis  facraraentum 
juraviftis,  hortatusfum,  infidditatem  veftrara  accu- 
lârem. 

Si  dignèvobispro  demeritispœna; hiendas  effent, 
ô  Mediolanenfes,  ita  vobifcum  agendum  effet ,  fic- 
ut  Romanos  narrant  Hiftorici  cum  Samnitibus  egit 
fe,  quos  ob  fimilem  perfidiam  tam  feverè  punivc- 
runt ,  ut  Samnium  in  ipfo  Saranio  requireretur.  Si 
Attilam  ,  Gothorum  Regera,  vindicem  veftra  ha- 
beret  rebellio ,  in  multa  fécula  veßrs  urbis  diruta  ma> 
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NS  niavindiiSam  ;  iïcut &hodie  Roma  nondum  reftitii- 
J'Cta,  areellarcntur.  Si  ex  memoria  vertra  non  excidif- 
500.         quam  acerbisfuppliciis  majores  veftri ,  &  à  Ca 
rolo  Francorum  Rege,  Romanoriimque  Imperatore, 
&  à  Federico  primo  quoque  Romanorum  Imperatore 
afFeiâi  fuiflcnt ,  non  tam  facilè  ac  temere  à  fide  C  hrif- 
tianiffimi  Régis  defeciffetis.   Quid  enim  detcftabi- 
lius  excogitan  potuil,  quam  Mcdiolancnfes  Franco- 
rum Regi,  legitimo  inhocDucatu  fucccdori  fidem 
fefelliife?  Nam  five  ÏVIedioIani  originem  repetimus, 
eam  à  Ga'lis  fuilTe  vos  ipfi  etiam  per  Oratorem  vef- 
trum  nunc  fafTi  ertis;  live  fuccelTionis  jura  revolvi- 
mus,  Regem  ChrirtianilTimum  ex  libera  ortum  ,  al- 
terum ex  anelila,  &  vos  ipfi  jam  Iciebatis.  Propter 
quod  non  foliim  legibus  divinis,  atque  fecularibus, 
qua:  à  Catholicis  conditi  funt ,  kd  Lycurgi  etiam 
inftitutis,  ab  iplb  rerum  primordio  populusifìe  ob- 
íequiis  legitimi  fui  Principis  obñringebatur.  De- 
roùm,  fi  beneficia,  qua;  Chriftianiflìmus  Rex  Mc- 
diolancn/ibus  contulit,  in  memoriam  revocaffetis , 
nonne  ingratitudinem  vcllram  quam  gravilTimam  fuif- 
fe  cognoviiTetis  ?  ís  enim  neque  ambitionis  (ludio , 
ñeque  Regni,  quod  illi  latiffimum  cft,  ampliandi 
cupiditate ,  fed  ut  fuos  IMediolanenfcs  à  tyrannide 
eriperet,  maximis  furaptibus  ex  Gallia  in  Italiam 
exercitum  tranfmifit.    Ipfe  quoque  nullis  ,  neque 
propriis,  neque  Regni  fui  parcendo  periculis,  veni- 
re non  dubitavi! ,  atque  ejeilo  tyranno  ,  partaque  vi- 
liioria,  tantùmtributi  vobisimpcravit ,  quantiimad 
prslìdium  confervationemque  veflram  non  fufficie- 
bat  ;  quinimò  ex  ipfa  Gallia  ad  militum  ftipendia  huc 
pecunjE  erant  advehends.  Juftitiam  ,  qux  ab  Infu- 
briadiuexulaverat,  per  viios  integerrimos  ad  vosre- 
vocatam  videbatis.   Matrimoniorum  &•  Commercio- 
rum  libertärem  ita  refUtutam  ,  ut  omnibus  jam  l.cc- 
ret,  (quod  antea  nefas  fuerat,)  fua  non  folìim  dicere  , 
fed  etiam  ortentare.  Vcxationibus  prorfus  omnibus 
vos  liberaverat.  Ultrò  vosprsterea  illi  fidclitatis  Sa- 
cramento obftrinxirtis.  Sed  ,  proh  dolor  !  nonnulli 
etiam  dum  jurarent,  de  rebellione  cogitabant ,  in 
quam  tandem  omnes,  non  tam  temere,  quam  perfi- 
de mcurnftis ,  ojaliti  falutis alterna: ,  obliri  honoris, 
obhti  periculorum,  in  qua:  urbem  hanc ,  &  totam 
Regionem  conjeciftis.  Dcfecirtis  ì  legitimo  fuccef- 
fore,  &jufto Principe,  ad  tyrannum  iniquiffimum. 
Dereliquirtis  primum  inter  Chriftianos  Regem  ,  ut 
privatum ,  &  humilis  conditionis  hominem  fequere- 
mini.  Egeno  ac  pufillanimo  Potentiffimum  ac  Ma- 
gnanimum  Regem  commutaftis.  Et quanquàm  Inge- 
nium, neque  lingua  fuppetant,  ad  veftri  facinoris 
Jcerbitatcm  increpandam  ,  perfuadeo  tarnen  mihi , 
confcientiam  vcllram  culpa;  longè  majoris  vos  ipfos 
condcmnare,  quàm  lingua  mea  accufare  dcteftaiique 
poffit.  Quid  admiferitis,  res  ipfa  declarar.  Homi- 
rem  ab  exilio  recepiftis  qui  nihil  potius  duxit ,  quàm 
tempia  Divûra  ,  hereditates ,  ac  omnes  fortunas  vef 
tras  expilare.  Nee  immeritò.  Erat  enim  ,  (quod  de 
Cambife  Perfarum  Rege  legimus,)  difficile,  ut  is 
parceret  fuis  ,  qui  contemptu  Rcligionis  graflatus 
etiam  in  Deos  fuilTet.  Et  quamvis  in  hujus  delifti 
g'-nere  pluresfint  gradus,  nullus  tarnen  ed:,  in  quo 
fe  quilpiam  excufare  poffit  :  cùm  potuilTet  populus 
Mediolanenfis  conjuratis  ,  fi  voluület  ,  refiflcre. 
Quis  enim  tot  taraquc  clara  in  Ludovicum  Slorriam 
amoris  figna  defender?  Virorum  &  pecuniarum  prœ- 
ftitafübfidia,  publicas  praîterea  fupplicationes,  at- 
que Ixtitias?  Cùm  tarnen  plané  videatis  invafori, 
quem  admififtis,  Deum  non  faville,  Ecceeniman- 
gufio  clauditur  muro  ,  quem  pauló  ante  Mediolanum 
non  capiebat  ;  fervit ,  qui  modo  Mediolanenfibus 
imperabat. 

Vcriimingratitudoveflra,  Mediolanenfes ,  mife- 
ricordis  Chrifiianiflimi  Regis  fontem  non  e.vficcavit. 
Summa  bonitas  hujus  ReverendilTimi  Patris ,  tenentis 
locumipfius,  vertram  omnem  fuperat  culpam.  Sed 
Tom.  I, 
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acccdit  maxime  ad  veniam  impeti  andam,  hujus  cele-  ANS 
berrimi  diei ,  quo  memoriam  Dominici  Pailìoris,<ie  J.  C. 
noftriqueredemptionis,  celebramus,  occafio.  Pro-  j  jqq 
pter  quod  ignofcit  Chriftianiffimus  Rex,  &  Reve-  ' 
rendilTimiis  ac  Jllurtriffimus  hic  Cardinalis,  tenens 
Incum  ipfius,  Cjvibus,  &  populo  Mediolanenfi  , 
iisduntaxat  cxceptis,  qui  vel  fjâionis  auflores  ,  vel 
participes  ante  fecundum  diem  Februarii ,  quo  Civi- 
tas  publice  rebellavit,  cxtiterunt.  Donat  vitam  & 
bona  civibus,  &  populo  Mediolanenfi,  eofquc  tu- 
tos à  violentiis  reddit,  &direptionibus.  Hoitorta- 
menvos,  Mediolanenfes,  ut  fidem,  quamChriftia- 
niffimo  Regi  promififtis,  ira  inviolabilem  fervetis, 
ut  ne  minima  quidem  apparear  perPdix  fufpicio;  ne 
tanto  gravior  lit  pœna  ,  quanto  majorem  hodie  eflis 
veniam  conferuti.  Nam  fi  in  fide  Ch  irtiànillìmi  Ré- 
gis, &Ducis  veftri,  acfuccefforum  fuorum  ,  perfe- 
verabitis ,  erit  profeiäo  Mediolanum  Inter  caeteras 
Italia;  Civitates,  utdixiftis,  primaria. 

Quibus  diflis  ,  univerfus  populus  gratias  egit, 
parvuhque  &■  infantes  pucri ,  puells  ,  veftibus  al- 
bis  induri ,  cum  cruce  ,  aliifquc  divinis  infignibus, 
ac  ramis  arborum ,  ante  ora  ejufdem  Revere'i.dilhmi 
Domini  Cardinalis  proceflerunt  :  multi  mifericor- 
diam  acclamantes ,  plurimi  divina  fubiidia  deprecan- 
tes. 

De  quibus  omnibus  nos  fubfcripti  Notarli  rogati 
pro  parte  prœfati  ReverendilTimi  &  IlluflrilTimi Car- 
dinalis Locum-tenentis,  hoc  pra:fcns  publicum  con- 
fecimus  inftiumentum.  Aiìumdie,  anno,  menfe, 
&'  loco  prœdiélis. 

Et  ego  Joannes  Mayna  de  Podivario  Taiirincn. 
Diœc.  publici:S  Imperiali  auiloritate  Notarius,  Re- 
giufque  Seci-etarius,  pr.TniilTis  interfui ,  rogstufque  • 
ut  fiiprà.  publicum  recepì  inftrumentum.  In  cujus 
rei  fidem  me  fubfcripfi ,  figno  meo  folito  appolito. 
Maïna. 

D  L  X  X  V  I  I. 

Traile  d'Miance  contre  h  Turc  ,  entre  ans 
LOUIS  Xll.Roide  France ,  W  L  A-  de  J.  C 
D I S  L  A  S  Hongrie  &  de  Bohe-  i  f  00 

tne;  d'' JEAN-ALBERT  ¿f' 
Vologne.  ABiidele  1 4.  JuHlet  ,^00.  Fre-  lZ""' 
deric  Leonard.  Tom.  L  pag.430. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Anno  natalis  ejuf-° 
dem  millehmo  quingentefimo,  indidione  terda  , 
die  vero  quarta  decima  menfis  Julii.  In  omnibus 
natura;  legibus,  divinifque  przceptis ,  ea  imprimís 
exccllunt  qua:  ad  humanam  focietatem  &  benei  olen- 
tiam  pertinent.  Nam  quidquid  boni  &  felicitatis 
mortalibus  datum  eil ,  inde  proficifcitur.  Cùm  au. 
tem  omnes  ad  amicitiam  &  cariiatcm  mutuam  ,  divi- 
na etiam  juITione  invitemur,  tùm  ptïcipuè Imperia 
&  Regna  conjunétioneac  focietate  non  modo  ftabili- 
ri  ,  fed  etiam  augeri  ,  &  mirabilirer  coalcfcerc  ,  at- 
que concordia  parvas  res  crcfcerc ,  difcordia  vero  ma- 
gnas dilabi ,  ejuotidiana  expericntia  compertum  eli. 
Qjiod  pcrfpicientes  Chriftianiffimus  &  Scrcniflimus 
Princeps  Dominus  L  Tj  d  o  v  i  c  u  s  ,  hujus  nominis 
duodecimus.  Dei  grariâ  Francorum  Rex  ,  alqueSe- 
reniUimi  &  Excelienrilfimi  Principes,  &  frames  ger- 
mani,  Domini  W  LA  D  t  3  L  AU  s  ,  Hungaria: ,  & 
Bohemi^  ,  &c.  necnon  Joannes- Albertus 
Polonia;,  &c.  eàdem  grand  Reges,  pro  eximia  & 
fingulari  fapientia,  qua  omnes  praditi  funt,  quam- 
vis multo  locorum  intervallo  eorum  imperia  dirtent, 
tarnen  cum  mutua  benevolentia  &  amore  fefe  devin, 
xerint,  opera:  pretium  putavcrunt,  ut  non  modo 
veterem  amicitiam,  vetuitaque  fœdera,  qua:  olim 
inter  eorum  majores  &  pia:dcceflbies  ExcellenrilF- 
mos  Francorum ,  Hungaria: ,  Bohemiic,  atqucPo- 
l-HU  Ionia 
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ANS  lonigeRep«,  claras  memoriae ,  cum  fumrna  cantate 
de  J,C.  percníía  fuenint  rénovaient,  \erùin  etiam  aräiore 
fœdeie  &  paâionibus  fe  invicem  devincircnt,  quo 
corum  principatus ,  tametii  foli  potenti  tíimi  exiiïant , 
hac  conjunétione  firmiores ,  &  maicvolis  formidoio- 
Jiores  efficiantur.  Itaque  tenore  priefcntis  pubîici  in- 
iïrufTienti  pateat  cunftis  evidenter,  &  iìt  norum, 
qiiòd  praefati  Sereni ßimi  &  Excellentillìmi  atque  Po- 
tentißimi  Principes  &■  Reges ,  ad  laudem  &'gloriam 
omnipotcntis  Dei  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  de- 
fenfìonem  fidei  fua:  Sanciíe  ,  &  exaltationem  atque 
amplilìcationem  totius  Chriflianx  Religionis,  nec- 
non  i-ionorcm  &  commodum  ,  atque  corroborario- 
iicm  &  ftsbilimentum  ftatuum  ,  prini-iparuum  &  Do- 
miniorum  earnmdem  prasiararum  MajeiUtum.  Prœ- 
fatus  iìquidem  Chriftianillimus  Prancorum  Rex  , 
per  Magnificos  viros,  Valerianum  de  Sanáis,  Do- 
minum de  Marigniaco ,  Conliliarium  &  Canibella- 
rum  fuum,  nec  non  Ballivum  Stlvaneiftenfem  ;  & 
IVlagiflrum  Mattha'um  Toftanum  ,  in  fuo  Magno 
Conlilio  Coniìliarium  ,  &  Procuratorem  Gencia- 
]em  ,  Oratores,  Procuratores ,  ac  Nuncios  fuos  f^pe- 
cialcs,  debita  plenariaquc  poteftatc  fufFuItos,  prout 
per  ejtifdem  C'hriitianiiTimi  Rcgis  litteras  patentes 
piene  coníHtit ,  &  quarum  de  verbo  ad  verbum  tenor 
inferiùs  cil:  infertus,  ab  una,  &  prxdiftus  SerenilTi- 
mus  ac  PotcntiiTimus  Hungarix  &  Bohcmix  Rex 
perfonalirer  conditutus,  ram  pro  fé  ,  &  nomine  pro- 
prio, quàm  pro  nomine  didti  Serenillìmi  Regis 
PolonÌ£E,  ejus  fratris  germani ,  pro  quo  promiiìt  & 
cavit  de  rato ,  ab  altera  partibus ,  fecerunt ,  inive- 
runt ,  &  contra\erunt ,  prout  faciunt ,  ineunt ,  & 
contralìunt  per  priefentcs  )  pro  fé,  ac  fucceííoribus , 
vaíTallis  ,  fîibditis ,  Regnis,  Patri  is  ,  &  univeriìs 
Dominiis  fuis,  bonam ,  ineram  ,  &  puvam ,  ac  ¡n- 
violabilem  intclligentiam  ,  ligam  ,  unionem  ,  & 
confœderationem  perpctuam  ,  ac  omni  ecvo  duratu- 
ram  ,  prout  in  fequentibus  capitulis  5:  articulis  conti- 
nctur. 

Hasc  funt  capitula  inviolabilis  amicitix ,  benevo- 
lenti a: ,  intelligentia; ,  &:ligoe,  ac  unionis  &- con- 
Tcedcrarionis  inìtx  ,  contiaótac  ,  &'  confirmarse  inter 
SercniflÌmum  PotenrilTimum  Prmcipem  &■  Domi- 
num Dominum  Ludovicum  ,  Dei  gratis  Chriiìianif- 
Ììmum  Francorum  Regem  ,  hujus  Hominis  duodeci- 
mum  ,  pro  íe  ac  fuccefioribus ,  necnon  vaffallis , 
fubditis  ,  Regnis,  Patri  is  ,  Terris,  8c  Dominiis 
fuis  quibufcumque  ,  ab  una,  ac  Sereni íTimos  &' Ex- 
ceilentiffimos  Principes  &:  Dominos  ,  WladiÜaum, 
Hungaria; ,  Bohcmiaeque,  See.  &' Joannem  Albcr- 
tiim  ,  Polonix,  ¿<  c.  cât'em  gratid  Reges,  fraties 
germanos,  prò  fe,  fuccelToribus  ,  vaíTallis  ,  fubdi- 
tis.  Regnis,  Patriis,  Terris,  S:  Dominiis  fuis  qui- 
bufcumque,  ab  altera  partibus. 

Imprimis  capituhtuin  ,  aélum  ,  convcntumque 
extitit  hincinde,  &promifTum,  qiiòd  diílus,  Se- 
reniilimus,  Potcntiffinius ,  &  ChriflianiíTimus  Prin- 
ceps &  Dominus ,  Dominus  Ludovicus,  Dei  ^ratiâ 
Rex  Francoium  ,  ab  una;  nec  non  SerenííTimi  &  lìx- 
cellentilTimi  Principes  &  Domini  ,  Wladiflaus  , 
Hungaria: ,  Bohemiaeque  ,  &c.  ac  Joannes-Alber- 
tus, Polonix,  êtC.  Reges,  ab  altera  partibus,  fa- 
ciunt, firmant,  ineunt,  &:  contrahunt  pro  íe,  ac 
fuccefToribus ,  vaíTallis,  fubditis,  Regnis,  Patriif , 
Terris,  &  univeriìs  Dominiis  fuis,  bonam,  me-  , 
ram  ,  &  puram  intelligcntiam  ,  ligam  ,  nnioncm , 
&  confcedcrationem  perpetuam  ,  ac  omni  acvo  dura- 
turam  ,  contra  Turcos ,  &' alies  quofcumque  hoftes 
prœfentes  &  futuros  ipfarum  Majcftatum ,  ad  confer- 
vationem  &  defenfionem  Regnorum ,  flatuum ,  & 
Dominiorum  fuorum  ,  quos,  quaeve  impnefentia- 
rum  habent,  ^pofTidenc,  ac  impofterum  poffulc- 
bunt  8c  tenebunt  caedem  partea. 

Item,  quüd  nulla  earumdem  partium  traátabit , 
ve!  procurabit  aliquid ,  quod  poßit  cedere  in  dam- 
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num  ,  prrjudicium  ,  aut  aliquod  inccminodum ,  ANS 
vel  ja6ìuiarn  ilatûs,  &  Dominii  alterius  partis,  velile  J.C. 
ad  impedimentiim  defenlìonis  Religionis  Chiiftiana: 
contra  Turcos,  iive  alios  quorcumque  fidei  lioftes; 
ncc  talia  procurantibus,  &  trañantibus  iavebit ,  aut 
conrentiet ,  fed  fraterne ,  &  bona  fide ,  abfque  ulla 
traode,  &  dolo,  unaquœque  pars  pro  viribus  vitabic 
omnia  &flngula,  qua:  putabit  cfle alteri  parti,  vaf- 
fallis, fubditis,  Regnis,  &  Dominiis  fuis,  &:  pu- 
blica fidei  deleniioni  damnofa,  adverfa  ,  &pencu- 
lofa.  Et  fi  quid  de  talibus  audiverit,  vel  fciverit, 
tcncbitur  unam  &  jliam  partes  illico  ayifare,  iicuti 
intcr  bonos  amicos,  fratres,  confœderatos,  colliga- 
tos  ,  &  Cathoiìcos  Principes  fíen  decet. 

Item,  quòd  quaslibet  partium  bonum  mutuum 
procurabit  ,  promovebit ,  &  defender ,  quantum- 
cumque  cum  honellate  poterit ,  &■  illarum  quaslibet 
ad  akei  ius  partis  requilltioncm  raittere  dcbebit  Ora- 
tores  fuosin  favorcm  partis  requirentis,  quòcumque 
opus  fuerit ,  &  toties  quoties  expedier. 

Item,  quòd  qua:libctipfarum  partium  in  quibuf- 
cumqucintcllifientiis,  ligis,  &  confocderationibus , 
per  eafdem  cum  quoviSPrincipe  ,  aut  Communitate 
impoficrum  conrrahcndis,  tencbitur  fpecificè  &  no- 
minitim  alias  partes  comprehendcrc ,  &  bonum  ac 
commodum  alterius  non  fecus  ,  quàm  proprium, 
toto  poffe  luo  procurare. 

Item,  quòd  ubi  in  diebus  fuis  aliqua  arduifîim» 
negotia  émergèrent ,  quorum  evcntuspoflct  alteri  ea- 
rumdem partium  utilitatcm  aut  pratjudicium  afferre, 
tune  tenebuntur  per  Oratcres  fuos,  aut  alios,  fu- 
pcr  caiu  emergenti  convenire  ,  &  fideliter  delibe- 
rare ,  honeílare  fervala  ,  te  profcqui  qtiidquid 
communi  confenfu  viderint  eifdem  partibus  expe- 
diré. 

Item  ,  quòd  vaffalli  &  fubditi  diñarum  partium , 
tam  fciiicet  eccJefiaftici  &  iêculares,  quàm  nobiics 
&  ipr,ob:lcs,  cuiufvis  (latus  Sc  conditionis  exillant , 
in  Regnis,  Tenis,  &  Dominiis,  ac  ditionibus  ea- 
rumdem partium,  vicilTira  poflini  &  valeant  liberé, 
tute,  fccurè,  &  (ine  omni  impedimento ,  ire,  tran- 
firc ,  converfari ,  comroorari ,  &  negotiari  cum  re- 
bus, mcrcimoniis,  (arcinulis,  jocalibus ,  pecuniis, 
&  omnibus  bonis  fuis ,  fine  ulla  falvi  &  iccuri  tranfi. 
tus  adecuratione ,  folutis  tarnen  juxta  Rcgnorum  con- 
fuetudinem  folvcndis. 

Item,  quòd  fi  aliqua  pars,  de  Confilio  &•  confen- 
fu uniusvcl  alterius  pai tis,  fufciperetpofthacaliqiiod 
juftum  bellum  ,  tentbitur  pars  confuirá  íf  confentiens 
prïfiare  auxilii  m  parti,  qux  diflum  bellum  fíe  fu- 
Icipcret ,  &  tunccìim  cjulcemodi  Confilium  &  con- 
fenfus  adliikcbitur,  partes  ipfäe  convenicnt  de  quan- 
titste  &  qualitate  prafdifli  auxilii,  &  etiam  quanto 
tempore  in  eo  bello  periìfìcndum  erit. 

Item,  convennim  extitit  &■  conclufum  ,  quòd  ex 
quo  Sanctillìmus  Dominus  noftcr  Alexander  Ponti- 
fex maximus,  de  Confilio  Sacri  Sei  atiis  Rcverend'f- 
limorum  Dominorum  Cardinalium  ,  miferaius  cala- 
mitatcm  Reipublica;  Chriftiana: ,  gereralem  evpedi- 
tioncm  contra  Turcos ,  truculcntiíí  mos  bodes  fidei , 
&L  Religionis  Chrifiianae ,  per  univerfam  Chriítiani- 
rafeni  procurât,  &'  fe^llicitat;  &  pricfati  Screniíiimi 
Reges  Hungaria;  &  Poloni»,  precipue  ad  cxhorta- 
ticncm  &  perfiiafionem  SaneSiiatis  (ux  ,  &  diíli 
Chriftianiffimi  Regis  Francia;,  jam  de  faôo  abre- 
nuntiatis  treugis ,  &  conditionibus  Pacis ,  quas  cum 
ipfisTurishabebsnt,  arma adverfus eos,  prodefen- 
fíone  ejufdem  fidei  Chriíbana:,  capere  ílatuerunt, 
foque  fímul  cum  univcrfis  fubditis  S;  regnicolis  fuis 
adhocSanäum  piumqueopus  accingunt,  prarparant 
&  difponunt.  Ob  hoc  prifàtus  Dominus  Fi  ancorum 
Rex,  tanquam  Princeps  Chriiìianillìmus ,  &  Ca- 
tliolicus  ,  atque  fidei  Cir.ifiiana!  zelator  eximius, 
pollicetur  &promitrit,  quòd  quando  tempus  ôc  res 
crunt  difpoíitacadillam  expeditionem ,  prodevotio- 
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per  diâos  Oratores  denominaros,  difli  Sereniffimi  A 
Domini  Reges  HungariiE,  &  Polonia:,  feciim  inde 
prœfenti  confœderatione  volunt  comprehendi.  Ea 
tamen  lege ,  &  conditione ,  quòd  ipli ,  vel  eorum 
fucccOores,  (¡muí,  vclfeorfum 


ANS  ne  Tuaipfam  expeditionem  juvabit,  taliter  quod di- 
oe  J.  C.  fli  Principes  confederati ,  &  univerfa  Chriftianitas 
J  500.  raeritò  debebunt  contentar].  Qualiter  tamen  ,  & 
quali  quantoque  fubGdio  fua  Chriftianiflima  Majef- 
tas  fuccurrere,  &  hanc  Saniäam  expeditionem  juvare 
pro  rata  &  magnanimitate  fua  volet,  libero  Majeila- 
tis  fux  arbitfio  &  voluntatis  relinquiiur.  Et  etiam 
apud  prasfatum  Sanâiffimum  Dominum  no/lrum 
Tummum  Pontificem  ,  &  reliquos  Principes  ac  Poten- 
tatus  Chriftianos  eamdem  expeditionem  follicitabit, 
&  promovebit.  Et  ut  eifdem  SereniOimis  Regibus 
Hungaria:  &  Poioniï  confœderatis  fcilicet  fuis ,  tan- 
quam  fcuto  &  antemurali  Chriftianitatis  ad  profe- 
qucndura  continuandumqueejufcemodi  bellum  con- 
tra Turcos  pariter  fuccurrant  &  opem  forant ,  tam 
proptercommunem  utilitatem  ejufdem  6dei ,  &  Re- 
ligionis  Chriftiana:  ,  quàm  contcmplatione  iftius 
amiciîiae,  &  confœderationis ,  bona  &•  (incera  fide , 
omni  Audio  &  diligentia,  tam  per  Oratores ,  quàm 
per  iitteras ,  cohortari ,  fuadere ,  &  admonere  tene- 
bitur. 

Item ,  quòd  quando  prscfatus  Dominus  Rex  Fran- 
corum mittet  copias  armatorum  in  Turcos ,  difli 
Domini  Hungariae  &  Poloniae  Reges  poUicentur  ape- 
rire  viam  ,  &  tranfitum  patefacere  copiis  ejufcemodi , 
per  Terras  fuas ,  Patrias ,  &  Dominia  ;  &  praeterea 
iâcere  rationabiliter  provideri  ipfis  copiis  armatorum 
de  viñualibus  pro  pretio  competenti. 

Item  ,  quòd  quœlibet  trium  iftarum  Majeftatum 
tenebit,  reputabit,  &  recognofcet  amicum  fimiliter 
alterius  inimicum  fuum  ;  &:quòdinimicus  feuhoflis 
unius  partis  non  debeat  acceptari  feu  fufcipi  hofpitio 
ad  habitandum  in  Terris  Sc  Dominiis  alterius  partis , 
nee  ci  favor  uUus  quovis  modo  adhiberi  ;  fed  tene- 
buntur  ipfae  Regia:  Majeftates  fc  ipfas  inviccm  pro 
■  polTe  &  viribus  tutari  &  defendere  contra  &  adverlùs 
omnes  quofcumque ,  qui  Regna ,  Terras ,  &  Do- 
minia  earumdeni ,  vel  alterius  iUarum  invadere  vo- 
lent ,  nemine  prorfus  excepto  ,  pra:ter  Summum 
Pontificem ,  &  Sanflam  Romanara  Ecclefiam ,  ar- 
que Sacrum  univerfum  Romanuro  Imperium  debite 
&nte  congrcgatum  ,  quos&quod  partes  ipfa  cxci- 
piunt,  &refervant.  Refervatur  etiam  &cxcipitur  in 
fpecie,  pro  parte  Chnftianiffimi  Francorum  Régis 
Illufiriflimum  Dominium  Venetorum ,  jam  diu  cum 
Sua  Majeñatc  confœderatum  ,  quod  etiam  in  hoc 
fœdere  fi  voluerit  compreliendetur.  Pro  parte  autem 
Sereniffimorum  Dominorum  Regum  Hungarise,  & 
Polonix  ,  precipue  vero  ejufdem  Dommi  Regis 
Hungariae  &  Bohemix  refervamur  &  excipiuntur , 
imprimís  Sereniffimus  Princeps  Dominus  Maximilia- 
nus  ,  Rex  Romanorum  ,  confanguineus  ambarum 
fuarum  Majeftatum  ,  cui  fe  idem  Dominus  Rex 
Hungarias ,  ad  perpetuara  amicitiam  &  fraternitatem , 
vigore  certa:  infcriptionis  fuper  Pace  perpetua,  Se 
concordia  utrinque  inter  ipfas  Majeftates  confeftje , 
jam  diu  obligavit.  Excipitur  etiam  &  refervatur,  at. 
que  inprsefenti  confœderatione  penes  Majeftates  eo- 
rumdem  SerenifTimorum  Rcgum  Hungariœ  ,  &  Po- 
lonia ,  comprehenditurllluftriffimus Princeps,  Do- 
minus Alexander,  magnus  Dux  Lithuanias,  frater 
germanus  earumdem  ambarum  Majeftatum.  Exci- 
pmntur  priterea  Uluftriffirai  Principes  Doraini  Ele- 
ñores  Imperli ,  ex  quo  Majeftas  prscnorainati  Do- 
mini Regis  Hungariœ  ,  &  Bohemia ,  ratione  difli 
Regni  fui  Bohemix ,  &  Coronœ  ejufdem  Regni , 
fubcft  Imperio ,  &  unus  eft  ex  eifdem  Domlnis  Ele- 
äoribus,  imò  interinos  fuperarbitcr  &  Pincerna  Ira- 
peni  exiftit;  fed  &  alii  omnes  Principes ,  tamEccle- 
fiaftici ,  quam  feculares ,  Sacro  Imperio  fubjefti ,  fi- 
gnanter  vero  confanguinei  &  affines,  atque  jam  du- 
dum  confœderati  Majeftatum  fuarum ,  qui  nomina- 
tim  exprimentur  medio  Oratorum ,  quos  iftse  ambse 
Majeftates  ad  Chriftianiflimam  Majeftatem  funt  mif- 
furae.  Quos  omnes  &  fingulos  fic  denominatos ,  Sc 
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lUimum  Francorum ,  &  Sereniffimos  Hungaria:  vel 
Polonia  Reges,  &c.  aut  eorum  fuccelTores,  fimili- 
ter, firaul,  veldivifim,  aut  contra  fubditos,  Re- 
gna ,  Terras ,  &  Dominia  eorumdem ,  nihil  finif- 
trum,  nihilquehoftile,  deincepsmoliantur& atten- 
tent, nihilque  tale  direflè  vel  indirete,  palam,  vel 
occulte,  quovis  qua:fito  colore  agant,  per  quod 
prsfitaSanfta  expedjtio  contras  Turcos  quovis  paâo 
iropediri  queat.  Quòd  fi  fecus  per  eos  vel  eorum  al- 
terumfieret,  &  faai  cvidentia  conftaret ,  omnes  if- 
[  IX.  Majeftates  hinc  inde  requifita:,  tenebuntur  illi, 
vel  ilhs,  tanquam  communis  boni ,  &hujusconfce- 
derationis&amicitia;  perturbatoribus  bellumindlce- 
re,  & diaarum  Majeftatum  partera Izfam,  aclmpe- 
ditaro,  fubditofque,  Regna,  &  Dominia  fua ,  con. 
traprœdiaosrcfervatos,  vcl  eorum  alterum ,  &alioj 
quofcumque  qui  talla  contra  praidiflas  partes  moli- 
rentur,  &  attentarent ,  pro  poffe  &  viribus  fuis  tuta- 
ri ,  &  defendere,  atque  omni  via  &  modo  fe  invicem 
juvare,  nifi  fortè  tune  temporis ,  cum  illi  refervati 
aut  alii  talla  conarcntur,  diftx  Majeftates  eflent  in 
bello  contra  Turcos,  vcl  alioshoftes  fidei,  vel  pro 
defenfione  Regnorum  &  Dominiorum  fuorum  ,  ac- 
tuahter  Impedita:,  taliter  &adeo  quòd  effet  eis  im- 
poffibile  aperto  bello  fibi  Invicem  fuccurrere ,  &  au- 
xilian. Quo  In  cafu  nihilominus  prediftie  Majefta- 
tes tenebuntur  bonari  amicos  &  confoederatos  fuos, 
per  proprios  Oratores,  ut  à  tahbus  defiftant ,  &ahos 
defifterefaciant,  &  omnibus  ahismodis,  quibuspo- 
terunt  difti  Reges,  tanquam  boni  &  veri  amici  & 
confœderati  ,  conabnntur  talia  mollentes  à  cœptis 
divcrtere.  Sc  impedire,  quominus  alteri  prxdltìa- 
rum  Majeftatum,  fuIsRegnis,  Dorainiis ,  &  fub- 
ditis,  damnuminfcratur. 

Item ,  fi  contingeret  aliquam  Majeftatum  fic  con- 
lœderatarum.  quacumque  ratione,  &  caula  contra 
prxfcriptos  reíervatos  &  exceptos  Principes ,  vel  eo- 
rum alterum ,  aut  alios  quofcumque ,  fine  alterius 
partis  requifitlone  &  confenfu  bellum  indicere  &  mo- 
vere, ahterquàm  ad  tuîtionem  &  defenfionem  Re- 
gnorum ,  Dominiorum ,  &  fubditorum  fuorum  ,  ut 
fupràdiaumeft;  in  hoc  cafu,  pars  altera  fuccurreie 
non  tcnebitur  alteri.  Verumtamen ,  fi  diai  refcrva- 
ti ,  vcl  eorum  alter ,  aut  abus  quicumque  is  fuerit , 
amodo  deinceps  contra  alterara  Majeftatum  pixnomi- 
natarum,  vel  fubditos,  Regna,  Terras,  aut  Do- 
minia fua  ,  bellum  raoverent ,  Se  armis  invaderent , 
vel  eorum  aliquis  moveret,  &  Invaderet,  tenebun- 
tur partes  aliœ ,  priùs  medio  Oratorum  fuorum ,  & 
per  bona  honeftaque  media  tentare,  fiillum  velillos 
à  cœptis  dlvertcrc  potcrunt ,  &  nihilominus  interim 
diaa:  alix  partes  ad  arma  fe  prxparabunt.  Quod  fi  dl- 
ai  Oratores  fic  praeraKfi  illura  vcl  illos  à  cœptis  di- 
vertere  ncquiverint ,  tenebuntur  poftea  exdem  partes , 
utprzmiffum  eft,  iUis  velilU  fimillter bellum  indi- 
cere, &  eum  vel  eos,  ubi  commodius  videbitur, 
armis  aggredì ,  &  invadere,  confcederatoqiie  fuccur- 
rere, ac  illura  pro  poffe&viribus  fuis  tutari,  &de- 
fendere,  nifi  tune  temporis  lllxalix  partes  effent  ac- 
tualiter  In  bello  contra  hoftes  fidei ,  vel  pro  defenfio- 
ne Regnorum  &  Dominiorum  fuorum,  ut  pixmlf. 
fumeft,  Irapeditx. 

Itera,  fi  contingeret,  quòd  dids  Majeftates  in. 
dicerent  bellum  contra  prxdiflos  refervatos ,  vel  eo- 
rura  alterum,  aut  alios  quofcumque,  ex  caufisqui- 
bus  fuprà,  nulla  illarum  Majeftatum  abfque  alterius 
fcitu  &  confenfu  ,  paccm  ant  concordiam  inire  cum 
ipfis  valcat,  aut  acceptare. 

Item,  quòd  diftx  Majeftates,  vigore  praídifla- 
rura refervationum in  praecedentibus articulis.  & nrx. 
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ANS  fenti traflatu fañaruni ,  ron  intelligunt  cum  ipfis re- 
de j.  C  fervatis  fuis  majorem  confccdcrationem  ^  ligam,quam 
I  f  00  ^"^^^  prxcedentîbus  confœdeiationibus  habcbant , 
inirc,  nec  fciplîs  refervatis  magis  obligare.  Quínimo 
íi  aliqui  illorum ,  quibus  per  pra^fcntes  artículos  & 
traciatusin  hac  liga  confœderatione  refervatus  cil 
locus,  hancligam  &  confœderationcm  velmc  ingrc- 
di ,  aut  aliqui  alii  cujufcumque  Itatus  &  conditionis 
cxiilant,  illud  dcbebunt  infraannumdiitis JVlajefta- 
tibus  fìgnifìcare,  &  tune  ciim  ingredientur ,  per  eaí- 
dem  Majeílatcs  cum  ipfis  traclabiturde  modis&  con- 
ditionibus ,  cum  quibus  ipfos  volent  admittere,  & 
pro  ut  bono  totius  Chriftianitatis  &  ftatuum  omnium 
partium  videbunt  magis  expediré. 

Item.  Quòd  omnes  iilse  tres  Majeflates ,  videlicet 
Chriftianiffimus  Francorum  Rex  ,  ac  Hungaris  & 
Polonia;  Reges,  iiocfocdus,  ligam,  amicitiam,  & 
conditiones,  didis  fuis  refervatis  quam  primùm  per 
oratores  &  nuncios  fuos  i^gnificare  tenebuntur,  ne 
jufìam  ignorantiae  caufam  praetendeiepoirmt. 

Item.  Conclufum  &  conventum  eil,  quod  per 
prsfenccm  confccdcrationem  8¿  li¿arr.  partium  juribus 
inaliquonon  debeat  derogati,  ñeque derogatum ali- 
<¡uo  pacto  inteliigatur. 

Item.  Quod  didi  SerenilTimi  Hungaris  &  Polo- 
nis Reges  pro  ratificatione  &  majori  confirmatione 
prafemium  articulorum  ,  traftatus  ,  confcederatio- 
ris ,  &  ligae ,  tenebuntur  mittere  quam  primiim  orato- 
res fuos  ad  piœfatum  Chriftianiflìmum  Francorum 
Regem  ,  cum  plena  poteílate ,  ipfis  articulis  addendi , 
vel  diminuendi,  ipfos  mutandi,  confìrmandi ,  vel 
infìrmandi ,  latiìis  &  pleniùs  interpretandi ,  ffriâio- 
ra  etiam  fœdera  faciendi,  prout  dicta:  ChriílianilTi- 
mjE  Majeflati,  &  ipfis  oratoribus  pro  bono  &  fccuri- 
tate  totius  Chriffianitatis ,  &  Statuum  diâarum  par- 
tium niagis  videbitur expediré. 

Item.  Et  quoniam  in  conclufione  prifentis  con- 
fcedcrationis,  liga; ,  &■  articulorum  fuprà  fcriptorum, 
IVlagnificus  Dominus  Petrus  Wiifniicze  ,  Caftcllanus 
Sandomirienfis ,  &  regni  Polonia;  Marefcallus ,  ora- 
tor &  procurator  Serenillìmi  Régis  Polonia: ,  non  fe- 
cit  confiare  de  mandato  &  procuraùone  fatis  fpeciali , 
&  fufficienti ,  ad  meundum,  contrahcndum ,  &  paf- 
fandum  pro  eo  dictum  fœdus,  ligam,  &  artículos 
fuprà  fcriptos ,  propterca,  neprajtextu  illius  hoc  tam 
borium ,  pium  ,  &  fân£tum  propofítum  differretur , 
Sereniiïima  Majeftas  difti  Régis  HungariiE  ,  de  vo- 
lúntate diâi  SercnilTimi  Regís  Polonis  ,  fratris  fui 
germani,  litteris&  nunciis  ceitior  fa¿ta  ,  promifit& 
cavitprodiSo  SeienilTimo  Domino  Rege  Polonia  , 
Trarre  fuo  germano,  quod  ipfe  omnia  fuprà  fcripta, 
rata  ,  grata  &  firma  habebit ,  &  obfervabit ,  &  per 
primos  Oratores ,  &  Procui atores  fuos,  qnosad  fx~ 
pè  di£tam  ChriílianiíTimam  IMajcftatem  miffurusefl , 
prout  fuperiìis  fcriptum  efl,  per  litteras&  mandatum 
fpeciale  &  fufficiens,  hoc  fœilus ,  ligam  ,  &  artículos 
prsdit5ì:os  ratificabit.  Nec  interim ,  &  donec  hsc  om- 
nia pro  parte  diiSi  Serenillìmi  Rcgis  Polonia  abfolu- 
ta  fuerint,  pracfata  Chriflianiffimi  Regis  Francorum 
Majcflas  ,  in  aliquo  virtute  diâœ  coijfœderationis 
libi  obligabitur  ,  omnibus  prsediflis  Ínter  prœfatos 
Chriftíanilliimum  Francorum,  &  Sereníílimum  Hun- 
garia;  &  Bohemia;  Reges,  quantum  ad  ipfos  in  fuo 
robore  pcrmanentibus.  Tenor  vero  mandati  praedic- 
torum  Oratorum  &  Procuratorum  prafati  Chriífia- 
niffi.mi  Regis  Francorum  taliseft. 

LU  D  o  V  I  c  u  s  ,  Dei  gratiâ  Francorum  ,  Sici- 
lia:,  &  Jerufalem  Rex,  Dux  Mediolani,  uni- 
verfisprxfentes  litterasinfpeauris,  &  audituris,  fa- 
lutcm.  Notum  facimus  per  prsifentes,  quòd  nos  de 
peifonis  dilciSorum  &  fidelium  Confiliariorum  no- 
ftronim,  Valeriani  de  Sanfl-is,  Domini  de  Marii^nia- 
co ,  Confinari ,  &  Cambellani  nodri ,  ac  Ballivl  Sil- 
vaneiVeniìs,  &  MagiftriMathaei  Tofìani ,  in  Magno 
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noflro  Confilio  Confiliarii ,  &  Procuratoris  nortri  ge-  ANS 
neralis,  ad  plenum  confidentes,  matura  deliberatione  tle  J.  C. 
fuper  hoc  pri'habità  ,  melioribus  modo  &  forma  qui- 
bus potuimus,  &  dcbuimus  ,  fecimus  ,  cor.flitui-  '  ' 
mus,  &  ordinavimus  ,  facimufque  ,  conilituimus, 
&  ordinamus  pranominatos  noflros  Confiliarios, 
Procuratorcs ,  Oratores ,  ac  nuncios  noflros  fpcciales , 
ncgotiorumque  infrà  fcriptorum  geflorcs  ,  dantes, 
prout  dictis  Procuratoribus  &  Oratoribus  noflris  fpe- 
cialiter  &  cxprefsè  ,  tenore  prafentium ,  damus  ple- 
nariam  potellatem,  5f  fpeciale  mandatum  faciendi  & 
ineundi  fœdus,  ligam,  atque  amicitiam  perpetuara, 
cum  Serenillimis  Principibus  &  fratribus  noflris  cariffi- 
misHungaria:  &  Polonia;  Rcgibus  conjunâim ,  vel 
cum  pra:di(5to  fratte  nollro  Rege  Hungaris  divifim  , 
juramentaque  pio  nobis  &  loco  nolln  faciendi  &  pra:- 
flandi ,  aliaque  omnia  in  &  pro  prsmiffis  neceíTaria 
feu  opportuna ,  &  qus  nos  faceré  podemus ,  fi  perfo- 
naliterintereífemus,  etiamfi  talia  fintquse  mandatum 
fpecialius  exigant,  quam  pra;fentibus  fit  exprclTum. 
Promittendo,  prout  promittimus  bona  fide,  &  in 
verbo  regio,  fubque  bonorum  noflrorum  hipotheca, 
&  obligatione,  cum  omni  juris  &  fañi  renunciatio- 
ne  pariter  &  cautela ,  nos  habere  ac  perpetuò  habitu- 
rosratum,  gratum ,  firmura ,  &  flabile,  quidquid 
per  diiílos  Procu;  atores  fcu  Oratores  noftros  añum  , 
geftumve  fueritin  praerniffis,  aut  qiiomodolibct  pro- 
curatum.  In  cujus  rei  teftimonium  figno  ,  &  figlilo 
noílro  prslentes  juílimus  communiri.  Datum  in  ca- 
ftro  noílro  Locharum  ,  die  vigefima-nona  menîïs 
Januarii,  anno  Domini  1499.  regni  vero  noflri  fe- 
cundo. 

QU  .E  omnia  &  fingulaprïfcriptaprœdifli  Scre- 
nilfimus  Hungaria:  &  Bohemia;  Rex,  &  Orato- 
res ac  Procuratorcs  pra;fati  Chriflianiffimi  Francorum 
Rcgis,  nominibus  quibus  fuprà  ,  folcnni  flipulatio- 
nepromiferunt,  &  juraverunt ,  &  per  ptE lentes  pro- 
mittunt  &  jurant,  fibiviciílim  fingula  fingulis  con- 
grue referendo ,  &  mihi  Notario  infra  fcripto ,  ut  pu- 
blica; perfonse  flipulanti ,  &  cjufcemodi  promiflìonem 
&  juramentum  recipienti ,  bona  fide ,  fine  omni  do- 
lo &  fraude ,  firma ,  rata  &  grata  perpetuò  habere ,  & 
tenere,  ac  inviolabiliter  obfervare ,  &  adimplere  ,  lub 
hipotheca  &  obligatione  omnium  Se  fingulorum  bo- 
norum mobilium  &  immobilium  ,  prœfentium  &  fu- 
turorum  diäarum  partium  ,  mandantes ,  rogantes ,  & 
volentes,  de  pra:miiris  omnibus  &  fingulis  per  me 
Notarium  infrà  fcriptum ,  unum  vel  plura  fieri  in- 
flrumcntaejufdemtenoris.  Aâafunthœc  &fa(äa  an- 
no, Indi(3ione,  die,  &  mcnfe  quibus  fupra,  hora 
tertiarum ,  vel  quafi ,  in  arce  regia  Budenfi  ,  Pontifi- 
catus  pra;fati  San£lillimi  Domini  noflri  ,  Domini 
AlexandriVI.  Papx  ,  anno  oiSlavo.  Pra;fentibus  11- 
lufltiflimo  Principe  Domino  Sigifmundo  ,  Duce, 
&  c.  pra:fati  Sereniihmi  Domini  Rcgis  Hungarix  fra- 
tre  germano,  necnon  reverendilfimo  ,  reverendifque 
Patribus,  ac  magnificis  &  egregiis  viris,  Thomà , 
Archiepifcopo  Strigonienfi,  Primate  Regni  Hunga- 
ria:, ac  Apoftoficœ  Sedis  Legato  nato,  diâique  Se- 
renillìmi Domini  Regis  Hungaria:  fummo  Secretarlo 
&  Cancellarlo  ;  Georgio,  elecSo  &  confirmato  Wef- 
primienfi  ,  Regio  Secretarlo  ;  Nicolao  ,  fimiliter 
eleflo  Sirmienfi  ;  Gabriele  Boznenfi  ;  Gregorio, 
Comité  de  Frangipanibus  ,  Pripofito  Albènfium 
Ecclefiarum;  item  Petto  Emiitha  ,  de  Wiifniicze, 
pra:dit5li  Domini  Regis  Polonia;  ,  oratore,  &  ejui^ 
dem  regni  Marefcallo ;  Jofa  de  Som,  Comité The- 
mifienfi,  &c.  Sigifmundo Turzo  ,  Letaore  &  Cano- 
nico ditäa:  Ecclefia  Strigonienfis  ,  prsfati  Serenillì- 
mi Regis  Hungariae  Secretario  ;  Nicolao  de  Wiillka- 
now.  Canonico  Plocenfi  ,  diiSi  Sereniflìmi  Regis 
Poloniae  fimiliter  Secretarlo;  Michaele  de  Palocz, 
&  Michaele  de  Hangacx  ;  Georgio  Zerechen  de 
Mezthzegniiew ,  Paulo  de  Dombo  ,  Michaele  de 
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2ob,  Ambrofio  Wiidflii  de  Mohora,  &c  Georgio 
deKalenda,  cjufdem  Régis  Hungariae  ConiìliariÌs,& 
pluribus  aliis  teiÎibus  idoneis  vocatis,  &rogatis.  In 
majorem  autemfidem  &  rupcrabundantcm  cautelam, 
roburquc  &  finnitatem  omnium  prsmiflorum  ,  pv^- 
fatus  Sereniiïimus  Dominus  Rex  Hungarize,  manu 
fuâ  propria  fc  rubfcripfit ,  &  figillnm  fuum  duplex  & 
autenticum  pr^fentibus  appendi  fccit.  PrsditSi  etiam 
OratoresprEefatt  Chriiìianillìmi  Regís  Francorum  fefe 
manibus  propriis  íubrcripferunt ,  &  íimilitcr  eorum- 
dem  figilia  appendi  fecerunt. 

Wladiílaus  Rc-x ,  manu  propria  fubfcripiit. 

Ego  Valerianas  de  Sanítis  fuprà  fcriprus  ,  prsefati 
Chriftianiflìmi  Rcgis  orator  &  procurator  ,  omnia 
&  fingula  pricmiiTa  fic  acìa  &  concluía  clTc  fateor  & 
recognofco.  Etidcircòin  fidem  S:  teflimonium  eo- 
rum  me  manu  propria  fubfcripii,  &  lìgillum  meum 
proprium  feci  fubappendi.  V.  de  Sanáis. 

Et  ego  Mattheus  Toftanus  Tuprà  fcriptus ,  fìmiliter 
Chriftianiffirai  Rcgis  orator  &  procurntor  ,  omnia  & 
iìngula  primilla  iìc  aña  6¿  conclufa  eíTe  fateor  &¿  re- 
cognofco. Et  idcircò  in  fidem  &  teftimonium  corum , 
me  manu  propria  fubfcripÌi ,  &  figillum  meum  pro- 
prium feci  fubappendi.  M.  Touftìin. 

Et  ego  Benediélus,  natus  quondam  Mathei  Siiget 
de  Alibzegedi  ,  Quinqueecclefieniìs  Dicecefis ,  fa- 
crâ  Apoftolica  auóloritate  Notarius  &  Tabellio  pu- 
blicus,  quia  priemiflìs  omnibus  &  fìnguhs,  dum  iìc 
ut  priemittitur  fièrent  Sc  agerentur,  una  cum  pra^no- 
minatis  tefUbus  interfui ,  eaque  omnia  &:  fingula  fic 
fieri  vidi,  &  audivi,  ideò  priefens  publicum  iniìru- 
mentum,  manualterius  fideliter  fcriptum  exindè  con- 
feci ,  in  hanc  publicam  formam  redegi ,  ac  manu  pro- 
pria fubfcripfi ,  fignumque  mcum  foUtum  appofui , 
in  fidem  &c  teftimonium  praemiiTorum,  juÌTus  0¿ro- 
gatus. 

DLXXVIII. 

Tràìté  de  Taix ,  de  Confédération ,  &  d'^l- 
Uanceentre  LO  \J  IS  Xll.  Roí  de  Fran- 
te,  &  FERDINAND  &  ISA- 
BELLE, jRo¿  &  Reine  de  Caflille  & 
d'Aragon ,  ratifié  par  kfdits  Roi  &  Rei- 
ne à  Grenade  le  1 1.  Novembre  1500.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  44.3. 

FErdinandus  &  Elisabeta,  Dei 
gratiâ  Rex  &  Regina  Cafiiella:,  Legionis,  Ara- 
gonum,  Sicilise,  Granat;r ,  Toleti,  Valentin, 
Galleciae,  Majoricarum  ,  Hifpalis  ,  Sardinia  ,  Cor- 
dubsB,  Corficae,  Murciœ,  Giennis,  AIgarbii,A]- 
gebirae  ,  Gibraltaris,  &  Infularum  CanarisE  ,  Co- 
rnes &  ComitiiTa  BarchinonEE ,  Domini  Biícaiac ,  & 
ÌMoIinas ,  Duces  Calabrice  &  Apuliíe ,  ac  Athenarum 
&  Neopatrise  ,  Comités  Roffilionis  &  Ceritani^, 
Marchiones  Orifiani  &  Gociani.  Confiderantcs , 
quam  fit  iniquum  ,  quam  lamentabile ,  quàmquedo- 
lendum,  ut  inter  Reges  &  Principes  Chriftianos,  bo- 
iïc  machinante  antiquo,  tam  graves inimicitia: ,  dif- 
cordiœ ,  atque  bella,  ob  difrcientias  quae  inter  eos 
quieté  fedari  po0ent,  gerantur.  Ex  quibus  plerum- 
que  pofi:  innumerabilia  nefanda  facinora,  qux  ipfo- 
rum  occafione  bellorum  in  Deum  &  homines  perpe- 
trantur,  nil  rehqui  manet  apud  bellantes ,  quàmvi- 
rorum  atquc  bonorum  exinanitio,  prophanatio  fa- 
crorum,  cadavera  mortuorum,  oppidorum  urbium- 
que  demolitioncs,  deflorationes  virginu  n ,  mulierum 
adulteria  ,  pupilli  plorantes,  Patres  orbati,  vidus 
defolatae  ,  &  tandem  (quodmagis  dolcndumeft)  mi- 
ferse  animse  apud  inleros  captivatae  ;  poft  quas  quidem 
lamentabiles  Regnorum  &  Provincjaium  vaftationcs 
dernolitioncfque ,  folent  etiam  Ín  animis  adverfantium 
reraancre  quidam  reliquiae  &  fpecies  vindicationis , 
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fimultatis,  &  malevolentiï,  quiedifïicultervel  nun-  ANS 
quam  inimico  contrariante  cxtingui  vei  eradi  pcffunt ,  Je  1.  C. 
quoque  nonnunquam  fomenta  funt  ignis  ad  majores  j^qq 
carbones  belli  impoftcrum  accendendos.  Qjœ  difpen-  ^ 
dia  fi  prïviderent  &  advcrterent  Principes  Chriftia- 
ni,  credendum  profetò  eñ ,  vel  eis  feie abftinerent, 
vel  multò  tardiores effent,  ut  in  frùtres  &  próximos 
fuos  fimilia  bella  moverent.  Propter  quíE  tanta  mala , 
opes  atque  vires  Chriftianorum  funt  ita  quotidie  in 
pierifqne  locis  exhaufts  &  diminuta  ,  utnonmiran- 
dum,  fi immaniffimus Turcorum  Princeps,  cffrxna- 
ta  crudelitate,  &  jamdiu  in  Rempublicam  Chriftia- 
nam  impetum facit,  &  fubjugato,  pro  dolor!  memo- 
ria facis  recenti  Imperio  Conflanticopolitano,  grada- 
tim  atque  in  dies  Chriftianorum  fines  difìermiriat ,  ab- 
forbet,  arque  déglutit,  ad  ulteriora  prorupturus,  nifi 
Deus  avertat.  Propterea  intrinfeca  mente  volvcntes  j 
quàm  fit  magnum  &  honeftum,  quam  decorum  & 
cxpetibile,  quàmque  Deogratum  ,  & acceptum ,  re- 
gnirque& populis  univerfis jucundum ,  utile,  atque 
tutum  bonum  pacis,  cujus  quidem  pacis  obfervan- 
tiam  Salvator  nofterjefus,  dum  in  terris  converfatus 
effet,  non  folum  facerrimis  fuis  fermonibus,  ut  ani- 
mis noflrìsinfigcret,  faepe  atque  plurimum  commen- 
davit ,  fed  etiam  cum  à  nobis  di  fcedere  vellet ,  ad  coe- 
losafcenfurus ,  tanquam  paternam  hsercditatcm  pacem 
fuam  nobis  dando,  pacem  fuam  relinquendo,  noste- 
fi:amcnto  ha;rcdes  fuos  inftituit  univerfos.  Nolcntcs 
ergò  nos  tantae  tamque  iniftimabilis  haercditaiis  à  tan- 
to nobis  teílatore  reiiña; ,  aut  lupcrbos  aut  ingratos 
repudiatorcs  videri,  quanquamnos,  &  Chriftianiifi- 
mus  Princeps  Ludovicus  Francorum  Rex  ,  frater  & 
confcedcratusnofterdileíiiffimus ,  optimam  habcmus 
inter  nos  fraternitatem  ,  confccderationcm ,  &  ami- 
citiam ,  eamque  Deo  proprio  inconculTam  diebus  no- 
ftriscxcrcuerimus;  verùm  ut  ipfa  majus  indicsincre- 
mentum  nancifcatur,  tollantuique  c  medio  omnia* 
quai  eam  forte  aliquamdiu  turbare  poífent ,  ac  ut  per- 
petuum acindilíolubilevinculum  in  fe  obtincat  fírmi- 
tatis;  cupientefque  prasterea ,  ut  alii  Principes  Chi i- 
ftiani,  exemplonofíro,  inter  fe  nobifcum ,  fiirade- 
crevtrint  ,  eandem  pacis  hcereditatem  adire  velinti 
quo  faciliùs  atque  citiùs  tanta  7"urcorum  rabie  mode- 
rata fidelium  univerfalem  Ecclefiam,  fidcmque  no- 
ftram  Catholicam  Deo  opitulante  tuerÍ  poffimus  & 
augere.  Idcircò,  ad  ipfam  Sanâiffimam  pacem  inter 
nosdenovocapeffendam,  fœdufque  &  amiciriam  jn- 
violabiliter  &  perpetuò  obfervandam ,  ánimos  noilros 
auxilio  Spiritus San¿lÍ  induximus,  &  eam  ob  rem  ín- 
ter prïfatum  Chrifl:ianiÎïimum  Ludovícum  Fianco- 
rum  Regem  ,  fratrem  &  confœderatum  noflrum  ,  pro 
eo,  hœredibus&  fuccefforibus  fuis  Francorum  regi- 
bus, Regnis,  Dominiis,  &  fubditisfuis  ,  parte  eX 
una,  &  nos  pro  nobis  ,  hceredibus  &  fucceíToríbus 
noftris,  Regnis,  Dominiis  & fubditis noftris,  parte 
ex  altera,  medio  Oratorum  utriufquc  partis  fuerunt 
inita  &  concordata  capitula ,  quœ  fequuntur. 

Concordata  &  conventa  faâa  inter  Chriftianiffii 
mum  Regem  Francorum  Ludovicum  duodecimum, 
&  Sereniflimos  ac  Potentiffimos  Ferdinandum  &  Eli- 
fabet  Regem  &  Reginam  Caftellx,  Legionis,  Ara- 
gonum  ,  Siciliie  ,  Granatae  ,  &c.  fuper  fequenti* 
bus. 

Primó,  eft  concordatum,  quòd  continuando  & 
confervando  amicitíam  &  confoederationem ,  quxeft 
intcrprsfatos  Reges  Francia  ,  £¿  Regem  &  Reginam 
HifpaniíE  bona  ,  fecura,  firma,  legali!  &  perpetua 
amicítia  ,  confcederatio  &  intelligentiaeíl ,  &  eritin 
perpetuum  inter  praefatum  Regem  Francise  ,  Regna, 
Patrias,  Terras,  Dominationes ,  &  fubdilos ac fuc- 
ceíTorcs  fuos ,  ex  unaparte,  &  di£tos  Regem  &  Re- 
ginam HifpaniíE ,  feu  Re^na ,  Terras,  Dominia,& 
eorum  fubditos  &  fucccífores  fuos,  ex  alia  parte,  ta- 
li modo,  quòd  prodefenfione  &  confervatione  fia- 
tuum  utriufque  partís  erunt  amici  amicorum  ,  iními- 
LlUl  5  d 
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A  N  s  ci  inimicorutn  nemimem  excipiendo  nec  refervando , 
de  ].  C.  &  quôd  in  futurum  otnnesrancoies  &  malcvolentiîe  , 
ITOO.  i"™'"^'''^'  diviiìones  ,  injuria,  querela:,  damna, 
■  ex  quibus  exprobrariones ,  quaeftiones  feu  petitiones 
fieri  polfent  per  eorumalterum  contra  alium,  ex  nunc 
omnia  prœdiâa  per  hanc  amicitiam  fmt  totaliter  ex- 
tinâa  &  abolita  ab  utraque  parte,  ita  quòd  poflrhac 
pro  tempore  futuro  non  poifit  per  eos ,  nec  eorum  fuc- 
celTores  ,  moven  aliqua  petitie  feu  quœftio  aliquo 
modo,  proquacumquecaufa,  nec quocumque colo- 
re vel  occafione  qu^fitis, 

Itcm.  Eft  promiffum ,  traâatum  &  concordatum , 
quòd  fi  contingeret ,  (quod  Deus  avertat)  aliquam 
guerram  feu  divifiorem  moveri  contra  praefatum  Re- 
gem FranciìB,  Regna,  Patrias,  Terras,  &  Dominia 
fua ,  per  aliquem  fubditum  fuum ,  vel  alium  quem- 
cumque,  neminem  excipiendo,  ut  didum  eft,  in 
eodem  cafu  Rex  &  Regina  Hifpania; ,  &  eorum  fuc- 
celTores  debité  reqaifiti ,  tenebuntur  cum  effeftu  de 
ibis  armigeris  in  bono  &  fufBcienti  numero ,  de  fuis 
fubditis&  vaifallis  fuccurrere  pro  poffe,  &  adjuvare 
prsdiaum  Regem  Francise,  &  jam  difta  Regna, 
Terras  &  Dominia  fua ,  in  illa  parte  ubi  neceflitas  re- 
quiret ,  &  quamdiu  guerra  feu  divifio  durabit ,  ex- 
penfis  tamen  ipfius  Regis  Franciï. 

Et  pari  modo  fi  contingeret ,  (quod  Deus  avertat) 
aliquam  guerram  feu  divifionem  moveri  contra  pra;- 
fatos  Regem  &  Reginam  Hifpania,  &  fua  Regna, 
Patrias,  Terras  &  Dominia,  per  aliquem  fubditum 
fuum,  vel  aliumquemcumque,  ut  ditìumeft,  ne- 
minem excipiendo,  in  eo  cafu  diflus  Rex  Francis, 
ejus  íucceflores  debité  requifiti ,  tenebuntur  cum 
effeßu  de  fuis  armigeris  in  bono  &  fufficienti  numero 
de  fuis  fubditis&vaffallisfuccurrere  pro  polTe,  &  ad- 
juvare prsediélos  Regem  Si  ReginamHifpania:,&.'jam 
diéla  Regna,  Terras,  &  Dominia  fua,  in  illa  parte, 
ubi  neceflitas  requiret,  &  quamdiu  guerra  feu  divilìo 
durabit ,  expenfis  tamen  ipforum  Regis  &  Regino 
HifpaniiE. 

Item.  Promiffumeft,  concordatum  atque  trafta- 
tum,  quòd  fi  aliqui  Principes,  Barones,  Milites, 
Nobiles,  &  Officiales,  vel  alii  fubditi  prœdifti  Re- 
gis Francia:,  cujufcumque  gradus ,  flatus,  autcon- 
oitionisexiftant,  criminofi  criminis  laefje  majeftatis, 
aut  alio  crimine  irretiti  fe  ad  Regna ,  Patrias ,  Ter- 
ras, &  Dominia  diâorum  Dominorum  Regis  &  Re- 
gino Hifpanis  conferrent  aut  confugerent ,  quòd  ta- 
ies non  recipiantur  ibi ,  nec  illic  manere  poterunt ,  fed 
quam  primum  per  prsdiöum  Regem  Franciíe,  vel 
ab  eo  deputandos ,  requirentur,  per  menfem  poft  re- 
quifitionem  feu  petitionem  vel  fummationem  de  refti- 
tutione  corum  faâam,  reftituentur  prïdiCio  Regi 
Francis,  feuCommiíTariis  abeo  deputandis,  qui  de 
eis  pœnas  fument  quas  de  jureliceOit.  Et  fimili  mo- 
do, fi  aliqui  Principes,  Barones,  Milites,  Nobi- 
les, Officiales  vel  alii  fubditi  pr^rdiflorum  Regis  & 
Regino  Hifpanis  ,  cujufcumque  gradus,  ftatus.aut 
conditionis  exiftant,  criminofi  criminis  k-fae  Maje- 
llatis ,  vel  alio  crimine  irretiti ,  fe  ad  Regna ,  Patrias , 
Terras ,  &  Dominia  diâi  Regni  Francis  déferrent 
aut  confugerent ,  quòd  tales  non  recipiantur  ibi ,  nec 
illic  manere  poterunt,  fed  quàm  primùm  per  diftos 
Regem  &  Reginam  Hifpania;  vel  ab  eis  deputandos , 
requirentur,  per  menfem  poft  requifitionem  &  fum- 
mationem de  reftitutione  eorum  faäjm,  reftituentur 
&  cum  etóu  tradentur  praediäis  Regi  &  Regina 
Hifpania; ,  feu  Commiflariis  ab  eis  deputandis ,  qui 
de  eis  pœnas  fument  quas  de  jure  licebit. 

_  Et  quia  prsdiôus  Rex  Francis  jus  habere  praten- 
dit  m  Regno  Siciliae  citra  Parum,  illaque  de  caufa  ad 
illud  recuperandum  cumexercitu  fuo  proficifcidecre- 
vit ,  &  nihilominus  Rex  &  Regina  Hifpanix  prodie- 
ri jus  habere  praetendunt  in  dicto  Regno,  ita  ut  diftum 
Regnum  uni  ex  duobus  diflis  Regi  bus,  cS;  nemini 
aliidejurepertineat,  mimadvertentes  prsterea  prs- 
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fatisRcgibus  acuniverfoorbinotiHimum  eiTe,  Re-  ANS 
gcmFredericum  fepeTurcorura  Principem  ,  Chri- île  J.  C. 
ftiani  nommis  lioftem  acerrimum,  literis ,  nunciis, 
ac  legatis  ad  arma  contra  populum  Chriftianum  capef. 


iendafollicitafle,  ac  impraîientiarum  foDicitare,  qui 
ad  ejus  maximam  inftantiam  cum  ingenti  cla/Te ,  ac  va- 
hdiffimo  terreftri  exercitu,  ad  Chriftianorum  terras 
mvadtndas  valtandafque  ,  jam  movilTe  intelligitur; 
igitur  tam  imminenti  periculo  ac  damno  Chriftianœ 
Reipublicï  obviare  volentcs ,  &  ad  finem  pacis ,  &  ut 
amicitia  ,  confœderatio  &  liga  pradida  fit  inter  fc  in- 
diflblubilis  &  perpetua  in  futurum,  volentesomnes 
occafiones  tollere  &  amputare,  qua:  huic  confcedera- 
tiom  rupturam  &  fciffuram  poffent  afierre ,  traflatum 
cft,  approbatum.  &:  concordatum  fuper  diflo  regno 
ínter  prxfatos  Principes  in  hune  qui  fequitur  modum," 
Videlicet,  quòd  diftum  Regnum  Sicilia  atra  Parum 
dividetur  &  panietur  inter  prsfatum  Regem  Francia 
ex  una  parte,  &  prsfatos  Regem  &  Reginam  Hifpa- 
mœ,  ex  altera  parte  &  pro  portione  diäi  Regis  Fran- 
CHE  remanebunt  civitas  Neapolis  &  oppidum  Gayetae  , 
acalla:  civitates,  oppida,  &  terra:  totius  P.ovincis 
terra;  laboris,  &  tota  provincia  Bruffis  ,  pro  eorum 
jufto  valore,  &  ultra  &  fupra  medietatem  reddituum 
Duanœ  pecorum  Apuliaî,  vulgariter  nuncupatx  ,  U 
Duana  de  U  Fouille  ,  &  cum  luis  titulis  Regni  Fran. 
ciœ .  &  Ducis  Mediolani  appelletur  quoque  Rex  Nca- 
polis  &  Jerufalem;  &  pro  portione  Regis  &  Regins 
Hifpania:  praefatorum  remanebunt  ducatus  Calabria  , 
&  tota  Apulia,  ideft  U  fumile,  pro  fuo  jufto  vaio- 
re,  &  cum  fuis  titulis  Regis  &  Regina:  Caftelte , 
Lcgionis  ,  Aragonum,  Sicilia  ,  &  Granata;,  &c. 
appellentur  quoque  Duces  Calabria  í¿  Apuliae,  re- 
fervala  medietate  reddituum  diflae  Duanae  in  diña 
Apulia  levando ,  quam  praefatus  Rex  Francia:  habe- 
bit  &  rccipiet  purè  à  CommiiTariis  per  eofdem  Re- 
gem &  Reginam  Hifpania:  ad  hoc  deputandis,  ultra 
revenutum  difti  regni,  ut  diâum  eft.  Statuetur ta- 
men per  eofdem  Regem  &  Reginam  Hifpania:  certa 
dies  in  anno  ,  in  qua  prsdifta  Duana  dabitur  ad  fir- 
mara, &  prœdiâus  Franciaî  Rexpoterit,  fivoluerit, 
mittere  Com.minarium  aut  Commiflarios,  qui  prae- 
dids  firma:  praefentes  fint  &  confentientes.  Qux  re- 
venuta  difli  regni  fecundum  fuum  juftum  valorem 
squaliter  dividentur  inter  eos,  quemadmodum  inter 
fratres  &  aroicos,  tali  modo  quòd  fi  diâus  ducatus 
Calabria,  &  tota  Apulia,  cum  medietate ditìa  Dua- 
nas  ,  plusvalerent,  feu  eorum  valor  roagis  afcenderct , 
quam  valor  civitatis  Neapolis ,  oppidi  Gayeta: ,  ter- 
ra laboris,  &  Bruflìa ,  fiet  compenfatio  praefato  Re- 
gi Francia;  in  diño  regno ,  perprafatos  Regem  &  Re- 
ginam Hifpanias.  Et  ctiam  ,  fi  civitates  Neapolis, 
oppidum  Gayeta,  terra  laboris,  &  tota Bruffia  cum 
medietate  Duana:  in  la.  PoHille ,  (quam  Rex  Franciae , 
puiam,  quietara  &abfolutamaccipiet,  ficutdiôum 
eft)  ultraomniafuntmajoris  valoris,  quam  diSi  du- 
citus  Calabria  &Apuliac,  in  hoc  cafu  prafatusRex 
Francia  faciet  diâisRegi  &  Regins  Hifpania  com- 
penfationem  debitara  indifto  regno,  ita  quòd  ultra 
medietatem  diña;  Duanœ  diâum  Regnum  fecundùm 
fuura  valorem  scqualiter  dividetur  inter  fe. 

Itera.  Eft  concordatum  &  conclufum ,  quòd  prs- 
fatusRex  Francia;  &  fuccefibresfui  teneant  &  pofli- 
deant  in  perpetuum  porrionem  diâi  regni,  quae  Ci- 
dera Regi  Francise  reraanebit  cura  omni  pleno  Domi- 
nio ,  ac  integra  &  fuprema  jurifdiäione ,  ea  dumtaxat 
refervata ,  qua: ,  ratione  feudi ,  Ecclefiäe  ad  Sancäa: 
fedi  Apoftoiica:  debentur.  Et  pari  modo  eft  conven- 
tum  &  conclufura  ,  quòd  praefati  R  ex  &  Regina  Hif- 
panis  &  fucceffores  fui  teneant  &  poflìdeant  in  perpe- 
tuum portionem  ditìi  regni ,  qua  eis  remanebit  cura 
omni  &  pleno  Dominio,  ac  integra  &  fuprcraajurif- 
diilione,  ca  dumtaxat  refervata,  qua ,  ratione  feudi , 
Ecclefia  ac  Sanéta:  fedi  Apoftoiica  debentur. 

Jtem.  £t  ut  cuilibet  partium  pra;di¿larum  quod 

virtù» 
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ANS  virtute  horum  capitulorum  fibi  compctit reddatur, 
de  J.  C.  convenerunt  didie  partes,  quòd  fi  forte  in  lecupera- 
l^OO.  îione  dióli  regni ,  ad  manus  diélarum  partium  alterius 
quovis  modo  pervenerint  aliqux  civitates  ,  oppida, 
caflra,  &  loca  cjufdem  regni ,  qiise  fine  de  portione 
alterius  partis,  in  hoc  cafti  ipfie  civiraces,  oppida, 
caflra,  &  loca  debeant  reftitui  &  reftituantur  fìatim  , 
abfquealiqua  dilatione  ,  parti ,  de  cujus  portione  fue- 
rint ,  falvo  &  refcrvato  eo ,  quod  Dominium  Veneto- 
rum  tenet  in  diíio  regno ,  Ncapoli,  &  inApulia,& 
alibi ,  in  quo  di6li  Reges  non  inrelligunt  tangere,  nee 
Veneris  aliquod  pra.'judicium  afFerre  ,  quibus  folven- 
tur  pecunia,  pro  quibus terr^  memorati  invcniun- 
tur  hipotécate,  alias  manebunt  in  poiTeilionibus  ea- 
rum  ,  prout  juris  fuerit  &  rationis. 

Item.  Eft  conventum  &■  roncordatuminterprifa- 
tos  Rcpem  Reginam  Hifpaniï  ,  &  Regem  Francis 
quòd  âosSi  donatio  propter  nuptias  Sereniffimae  Re- 
gine Joannx,  fororis  praedióli  Régis  Hirpanie ,  re- 
Jiiìaeque  Regis  Ferdinand!  antiquioris,  ac  etiamdos 
alterius  Reginx  Joanna!  antiquioris, folventur  per  prae- 
iàtos  Repes  FranciíE&  Hifpaniae,  &  corum  fucceiïo- 
res  ,  per  medium,  &  uterque  eorum  mediam  partem 
onerum  dotalium  ditìarum  Reginarum  fupfr  portio- 
ne Tua  fijftincbit ,  pi'out  de  jure  &■  ratione  earum  cui- 
libet  pertintre  polTìt;  ipfeque  Regina:  earum  vita 
durante  tenebunt  &  poflidebunt ,  abfque  impedimen- 
to aliquo  terras,  redditus,  &Dominia,  quae  caufis 
prsEmiiTisimprsEfentiarum  poQìdcnt ,  tam  in  difto  re- 
gno Neopolitano ,  quam  in  di£lis  ducatibus  Calabrie 
&  Apulie,  videlicet  quaeübet  ipfarum  partem  fiiam. 
Verum,  fi  fi:>rte  terrarum  ,  reddituum,  acpoficffio- 
num,  quaspraefatEe  Reginas  poííident ,  ut  prœfertur, 
fueiit  major  pars  in  portione  unius  partis  quam  alte- 
rius,  tali  in  cafu  ,  pars  quae  majorem  partem  hujuf- 
modi  onei-is  fuftinebit ,  recompenfabitur  ab  altera  par- 
te minorem  hüjusoneris  partem  fuftincnte  in  redditi- 
bus.  Ita  quod  neuter  prefatorum  Ilegum  Hifpaniae 
&  Francia  fuftineatS;  foivat,  nifi  tantummodo  me- 
dietatem  rerum  ,  quasprefatas  Regine  poflidcnt,  ac 
habere  debent,  ut  premittìtur. 

Et  hismediantibus,  prefatus  Rex  Francorum  pro 
fe&  fucceiToribus  fuis  cedit  omnia  jura  íua,  nomina, 
rationes,  &a£liones,  fi  que  &  quas  habet  feu  habere 
prétendit,  quovis  modo,  in  Comitatibus  Rolfilio- 
nis  &  Ceritanie ,  ac  in  alüs  quibufcumque  terris ,  quas 
diâi  Rex  &:  Regina  Hifpanie  impra:fentiarum  tenent 
&  poilident,  ira  quòd  ipfe  &  fui  in  futurum  fucceífo- 
res  nunquam  polTint  aliquid  in  pofterum  querelare, 
aut  quocumque  modo  potere. 

Et  pari  modo  prediiiìis  mediantibus,  prscfati  Rex 
&  Reciña  Hifpaniae  pro  fe  &  fucceíforibusfuisrenun- 
ciant  di£to  Regi  Francie,  ac  ejus  fucceíforibus ,  d¿ 
cedunt  omnia  jura ,  nomina,  rationes,  &  aftioncs,  fi 
quar  &  quas  habent,  fcu  habere  pretcndunt  quovis 
modo  in  comitatu  Montiíptfiulani  ,  6c  aliis  quibuf- 
cumque terris  ,  quas  diílus  Rex  Francie  imprifen- 
tiarum  tcnet  polfidet,  ita  quòd  ipfe,  &  fui  in  fu- 
turum fucceffores,  nunquam  poíTint  aliquid  impo- 
íterum  querelare  ,  aut  quocumque  modo  petere. 

Item.  Simili  modo  promiífum ,  concordatum ,  at- 
quc  traótatum  cfi:  ,  quòd  pracdiñi  Reges  promittent 
&  juramento  firmabunt ,  pro  fe  &  fuccefforibus  luis , 
prsefervare,  cuftodire  &  dtfenderediéVa  fuá  Regna , 
Patrias,  Terras,  &  Dominia,  que  habent  Ín  Italia  , 
hoc  eil,  quòd  prefatus  Rex  Francie  ex  toto  poffe 
fuo  cuftodiet,  iliccurrct,  &  defender  pro  Rege  & 
Regina  Hifpania; ,  infulam  Sicilie,  &  diâosduca- 
tus  Calabrie  &  Apuliï  ,  &  alia  Dominia  fua,  que 
diífti  Rex  &  Regina  habent  in  Italia,  contra  omnes 
&  quofcumque  ea  vafiare  volentes ,  &  eis  guerram  mo- 
vere, &  juvabit  cos  cum  fuisarmigerisin  bono  &  fuffi- 
cienti  numero  de  fuis  fubditis  &:  vafalüs,  pro  po(íe 
fuo,  expenfis  tarnen  ipforum  Regis  de  Regine Hif- 
panie.  Et  di£ti  Rex  &  Regina  Hifpanis  fimiliter, 
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pro  poife  fuo,  curtodient  pro  prefato  Rege  Francis  ANS 
Rcgnum  Neapolitanum  &Jerufilem,  Ducatum  Me-  tîe  ].  C, 
dioknenfem  ,  &  alia  Dominia  fua  ,  que  prsediÖus 
Rex  Francie  habet  in  Italia  ,  &  juvabiint  cos  cum 
fuis  armigeris  in  bono  &  fufficienti  numero  de  fuis 
fubditis  &'  vaifallis ,  pro  poifc  fuo  ,  expenfis  tarnet! 
ipfius  Regis  Francie,  ita  quòd  pro  defeníione  Re- 
gnorum  ,  fi:atuum,  &  Dominiorum  fuorum ,  non  fit 
ínter  eos  &  fubdiros  fuos  aÜqua  differcntia. 

Item.  Eft  tradtatum  &  concordatum  ,  quodfiali- 
qui  Principes ,  Barones,  Nobiles,  milites,  t\'  ahi 
fudbiti  regni  Neapolitani  ,  &  diílorum  ducatuuni 
Calabrie  &  Apulie,  jus  habere  prétendant  in  qui- 
bufcumque bonis  Patrimonialibus  ,  Domibus ,  Do- 
minationibus,  &  aliis  hereditagiis  in  diflis  regno  & 
ducatibus  iituíitis  5  ex  quocumque  tirulo  ,  petent  jus 
&  juftitiam  fuper  talibus  Jjbi  miniftrari  per  quatuor 
judices  ad  hoc  dcpurandos ,  quorum  duo  per  Regem 
Fraixie,  &  alü  duo  per  Regem  &  Reginam  Hifpa- 
nie,  ad  jiiftitÌLim  facicndam  deputabuntur ,  qui  finiul 
&  conjunátim  de  talibus  cognitioncm  ipforum  Re- 
gum  habebunt.  Qui  judices  ,  fi  in  caufis  movendis 
iimul  in  uram  fcntcntiam  convenire  non  porciunt, 
facultatem  habebunt  eligendi  &  aífumcndi  aliquem 
virum  gravem,  virtutibus  ,  moribus  ,  &  fcicntia , 
ac  rci  um  experientia  ornatum  ,  neutri  Regum  iiifpec- 
tum  ,  qui  cum  eis  de  differentiis  &  cafibus  memoratis 
occurrentibus  cognofccre  &:  decidere  poterit. 

Item.  Eftconvcntum,  concluium  ,  &  concorda- 
tum ,  quòd  altera  partium  predicai  um  non  pofiìt  nee 
debeat  tradere,  faceré,  nee  firmare  aliqua  capitula, 
feu  concordiam  aut  conventioncm  de  rebus  predlflis 
Regr.um  Neapolitanum  &  ducatus  Calabrie  &  Apu- 
lie tangentibus,  cum  aliquo  aljo Principe,  potenta- 
tu  ,  aut  aliqua  alia  perfona  ,  niíi  cum  volúntate  &  ex- 
preífo  confenfu  utriufque partium  predi¿tarum. 

Item.  Eft  etiam  concordatum ,  quòd  prefentcs  ar- 
ticuli ,  poftquam  eos  priefati  Rex  &  Regina  Hifpa- 
nie  ratificaverint,  approbavcrinc  ,  affirmaverint,  & 
juraverint,  mittentur  prefato  Regi  Francie,  ut  eos 
ratifícet,  approbet,  firmet ,  &:juret. 

Quo  fatìo  ,  pro  earum  ampliori  &  fecuriori  firmi- 
tate  ,  &  premiiforum  in  eis  contentorum ,  &:  pro 
complemento  eorumdem  ab  utraque  parte  faciendo, 
prœfati  articuli  praifcntabuntur  ex  parte  Regum  me- 
moratorum  per  Oratoresfuos  fimul  Sanclilfimo  Doi 
mino  noftro  Pape;  qui  Oratores  fupplicationibus, 
ut  convenir,  datis  iîjpplicabunt  Sonáítati  Sue  ,  ut 
prsfentes  articules  firmet,  autorifet,  approbet,  & 
fervati  jubeat ,  fub  pcenis  &  cenfurisin  talibus  rcquifi- 
tis,  Sc  apponi  folitis,  ac  fuppliccnt Sancitati  Sue  ,  ut 
inveftituram  prediélorum  regni  &  ducatuum  con- 
cédât &  det  Regibus  &  Regine  prefatìs,  videlicet 
cuilibet  de  portione,  que  libi  horum  arriculoium 
virtute  competir  ;  &:  utracquc  partes  pred^óte  iimul 
diólam  inveftituram  recipiant ,  &  non  una  fine  altera; 
&  Sanñitati  Sue  fupplicare  &  inftare  non  definant, 
donec  predica  omnia  eis  conceffcrit.  Et  lì  contingat , 
quòd  Sua  Sarólitas  noluerit  inveftituras  prxdi£lras  gra- 
tis dare,  fcd  forfitan  aliquas pecunias,  aut  revcnutas 
feudonationesà  diitis  Regibus  exigere  aut  habere  vo- 
luerit,  in  hoc  cafu  uterque  Regum  folvet  per  mediurri 
quicquid  pro  expenfis  inveftiturarumàSanélitateSua 
faciendarum  expoiìtum  fuerit. 

Cùmque  preinferta  Pacis ,  fcederis,  concordie, 
&  amicitie  capitula,  omniaque  &  fingula  in  illis 
contenta  nobis  giatiiTìma  fint,  ac  maxime  phceant, 
&  velimus  libentiflìmo  animo  ea  omnia  fervore ,  exe- 
qui,  &  compiere,  que  pro  parte  noftra  preinferto- 
rum  capitulorum  virtute  fervanda  ,  cxcquenda  ,  & 
complenda  funt ,  &  quia  nihil  prodefie  poiTent  ea 
que  conventa  &  concordata  funt  Ínter  partes ,  nifi  ab 
utraque  parte  fint  firmata  &  jurara  ,  fueritque  utrim- 
quc  conventum ,  ut  nos  primìim  preinferta  capitula 
&  contenta  in  eis  ratificaremus,  confirfnaremus ,  ap- 
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ANS  probaremus  Sr  juraremus ,  prout  jam  fecimus  ;  & 
ae].<^.  deinde  prœfatusRex  Franciae  eadcm  capitula  &  in  eis 

1500.  contenta  ratificarct ,  confiimaret,  appiobaiet  &  jura- 
ret ,  prout  jam  fecit ,  ut  confiât  per  ejus  litteras  au- 
tcnticas  traditas  nobisper  venerabilem  Petrum  Ludo- 
vicum  de  Valtan,  Archidiaconum  Andesavenfem , 
ejufdcm  Reg.s  Francis  Ftatris  noftri  Oratorcm  : 
quiatamcn  depr^diaisratificatione,  confirmatione, 
approbanone,  &  juramento  noftris  in  diem  ufque 
prïfentem  nullas  tradidimus literas  autenticas,  velu- 
mus ,  illis  quoquo  modo  non  obilantibus ,  pro  ma- 
jori &  fecunori  rerum  firmitate,  prajinferta  Pacis  & 
confœderationis  capitula  cum  ea,  quadecet,  folem- 
nitate  ratificare  ,  de  novo  confirmare ,  approbare,  & 
jurare.  Idcirco  praefentibus  literis  noftris  omnibus 
mel.onbus  via,  modo  &  forma,  quibus  melius  & 
vahdius  de  ,ure  polTumus,  &debemus,  prsinferta 
iJcis,  foederis,  concordi»  &  amicitis:  capitula, 
omniaque  &  fingula  in  illis ,  &  quolibet  illorum  con- 
tenta, juxta  fui  feriem  &.tenoremlaudamus,  appro- 
bamus,  ratificamus&confiimamus,  aerata,  &  gra- 
ta ,  &  firma  habemus ,  &  ad  pleniorem  fecuritatem 
de  novo  concedimus  &  firmamus  :  &  infuper  Dromit- 
timus  &  juramus  ad  Dominum  Deum  noftriim,  & 
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ejusSanflamCrucem,  &  Sanña  quatuor  Evangelia  «NS 
mambus  noftris  corporaliter  taña,  bona  fide  &  in  c'è  IC 
verbo  Regio  tenere,  adimplerc, &inviolabiliter  ob-  ' 
(crvare,  pro  nobis,  Terris,  Regnis,  Dom.niis  &  ' 
ditiombus  noftris.  omnia  &  fingula  in  pr^infertis, 
1  acis  ,  tœderis  ,  concordia:  &  amicitis  capitulis 
contenta  ,  prout  m  eifdem  cavetur&continetur,  & 
contra  ipfaquovis  mododireaèvcl  indireflènon  fa- 
cere  nec  vemre ,  fubobIigatione&  hipoteca  omnium 
bonorum  noftrorum  priEfentium  &futurorum,  rec- 
non  &  fub  pcena  perjurii ,  quam  Rex  &  Regina  pof- 
iunt  tali  cafu  incurrere.  In  quorum  omnium  &  fin- 
gulorum  pr^diflorum  teftimonium  ,  praefentes  lite- 
ras  manibus  noftris  fignavimus,  figillique  noftri  mu- 
nimine  juflimusroborari.  Datum  &  fañum  in  Civi- 
tate  Granatìc  ,  undécimo  die  menfis  Novembris, 
anno  Sacri  Jubilai  millefimo  quingentefimo ,  prœ- 
lentibus  ibidem  antediño  venerabili  Petto  Ludovico 
de  Valtan  ,  Archidiácono  Andegavenfi  ,  Oratore  & 
Procuratore  Chriftiariffimi  Francorum  Régis ,  fratris 
&  confœderati  noftri  Carifiîmi  ;  Antomo  deFonfe- 
ca,  Confiliario  noftro;  Didaco  Perez ,  Locum-te- 
nente  Majoris  Domini  ;  &  Lupo  Conchillos ,  alurn- 
no  noflro. 
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D  L  X  X  I  X. 

ANS  Traité  â'Alliânce  entre  OTHENIN  de 
de  J.c.  Bourgogne  y  S  ire  de  Salins  &  K.EN  AUD 
1071.  de  Bourgogne  Frères  ^  d^me  pari;  & 
BouRGo.  T  H  O  M  A  S  ¿/e  Savoie .  LonUe  de  iP/V- 
CNE  ET  mont j  di'  AME'  de Savoye FrereSid'au- 
Savoyi.  Fait  à  Taris^  en  l'an  107 1 ,  S.  Gui- 

chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.pç. 

;  Ous  Ottnonins  de  Bourgoigne  '&  Sires 
[  de  Salins,  &:  Renauz  Frères  fommesàfa- 
voirà  tous  ceus  qm  verront  ces  prefentes 
Lettres ,  Que  nous  regardée  Ja  grand  efpe- 
rance  d'amour,  laquelle  nous  avons  eue  toujours  & 
aurons  en  cnprcsà  Nobles  Barons  &  noilres  chiers 
&  amés  Thomas  ö'  Amé  de  Savoie  frères  ,  promc- 
lons  à  iceus  mainies  en  bone  foy  donnés  fcrmcnz 
corporeement  à  feintes  Evangiles  de  Dieu,  valoir  & 
confeillcr  &  aider  tant  cum  nous  vivrons  de  tote 
guerre  &  de  touz  plaiz ,  de  toutes  qucrailcs  contre 
tous  homes  dou  monde  de  totes  noz  forces ,  de  tous 
nos  povoirs,  exceptez  nobles  Barons  PhiUppe  de  Sa- 
voye  çlr  de  Bourgoignc  Conte  y  Aahz.de  Savoye  ^  de 
Bourgoigne  Comtejfc  y  Hugue  Duc  de  Bourgoignc, 
Thiebaut  Conte  de  Bar ,  &  en  feur  que  tout  nous 
prometons  per  ie  ferment  devant  donné ,  que  s'il 
avenoit  par  aucun  cas  entre  les  devant  áizThomas 
Amé  de  Savoye  Frères ,  &  Pierrede  Chalón  nommé 
Bouvier ,  guerre  ou  decors  andevant  de  Pierre  Bou- 
vier ,  nous  ne  liaiderons  ne  en  fait  ne  en  dit  contre  les 
devant  diz  Thomas  Ä:  Amé  per  nous  ne  per  autruy 
que  nous  puichiens  rencontrer  en  tous  leus ,  &  tou- 
tesfois  que  nous  pourriens  ne  fauiiems  leur  domage 
apercevoir  de  notre  poir,  nous  les  dcfendriens  & 
leur  feriens  àpluftoft  que  nous  pourriens  à  favoir. 
Promettons  ancores  Nous  Ottnonins,  que  nous 
Thomas  &  Ame  Frères ,  contre  tous  les  eideurs  de 
Pierre  Bouvier  de  Chalón  eydcrons  de  tout  notre 
povoir  ,  fauf  ceux  que  nous  avons  nommément  def- 
fus  exceptés.  Je  Renauz  contre  le  devant  dit  Pier- 
re Bouvier,  encontre  tous  fcs  aideurs  à  Thomas  & 
Ame  devant  diz  de  tout  mon  pouvoir  eidere  tou- 
tes les  fois  que  ge  fere  daus  ou  de  lun  daus  requis  ou 
delour  certain  meflage,  toutes  les  chofcs  fus  nom- 
mées &  promifes.  Nous  Otthonins  &  Renauz  Frè- 
res promettons  loyaumcnt  feur  le  ferment  donné  & 
fait  de  nous  feur  les  feînites  Euangilcs  à  tenir  plene- 
mcnt  &  garder  fenement  fans  aller  en  contre  tant  cum 
nous  vivrons ,  &  por  cc  que  ceftes  chofe  foit  plus 
ferme  &  pluseftable  nous  avons  fait  nos  feiauz  met- 
tre en  ces  prefentes  lettres  en  figne  de  perpetue  fer- 
meté. Ce  fut  fait  à  Paris  en  len  Cloiftre  Noftre  Da- 
me en  roftel  lois  de  Savoye ,  en  l'an  de  l'incarna- 
tion noflre  Seigneur  mil  L  X  X  I.  xxi.  le  jour  de 
mercrcdy  devant  la  Fefte  S.Nicolas;  après  la  Feile 
S.  Andrier  l'Apoftre. 


D  L  X  X  X. 

Traité  de  Taix  entre  RODOLPHE  ANS 
Roi  des  Romains  &  P  H 1  LI  P  P  E/'^ 
Comiede  Savoye.  Fa/tle  x^.  Juin  y  1083.  1083. 
S.  Gluchenon.  Hiftoire  Généalogique  de  L'Empi- 
la  Maifon  de  Savoye.   Preuves,  pas.  ^"^ 

'  r  D  Savoye, 

RUpo  LPHus  Dei  grafia  Romanorum  Rex 
femper  Auguftus,  Univerfis  Sacri  Roma* 
nilmperiifidelibus,  prxfcntcs  literas infpeäu- 
ris,  gratiam  fuam  &  omne  bonum  :  Ad  veram  no- 
titiam  cupimus  pervenire.  Quòd  nos  cum  Nobili 
Phiuppo  Comité  Sabaudi^  ,  bonam  pacem  & 
firmamfuper guerra  quae internos  &  ipfum  verteba- 
tur,  fecimus  in  hunc  modum.  Primùm  quòd  ipfi 
Philippo  Gomiti  Sabaudia;: ,  &  omnibus  &  iìngulis 
fuis  valitoribus,  &adjutoribus,  &  fpecialiter  Civi- 
bus  de  Murato,  &  Contamino  bonam,  perfetìam 
&  ftabilem  pacem  damus  ,  &:  facimus ,  &  omnem 
indignationem ,  iram,  rancorem  &  odium  quos  ôc 
quae  contra  ipfos  habuimus ,  puro  corde  &  bona  fide 
eis  remittimus  ,  integre  &  libcraliter  indulgcmus. 
Item  dióìus  Comes  nobis  rcfervet  &  concedet  Mu- 
ratum  &  Contaminum  ,  &  refìgnabit  Advocatiam 
&  quicquid  Juris  habet  in  Paterniaco.  Item  Civi- 
busMurati& Contamini,  nulla  damnafeu  gravapii- 
nainferemuspro  eoquoddido  Corniti  adhœferunt, 
fedeosinjuribus  fuis,  poircffionibus  &  libertatibus 
dignabimur  confervare.  Item  pr^efato  Philippo 
Corniti  Sabaudiae  ,  nec  quaeftionem  ,  nec  guerram 
pernos,  nec  per  alium  movcbimus ,  tempore  vitae 
fuae,  fuper  poiTeiTionibus  ,  hominibus  aut  fortali- 
tiis  Imperli,  quas  &  quos  &  qus  hodic  poffidct, 
aut  in  fua  hodie  retinct  potevate.  Item  Prior  & 
Monaftcrium  ac  habitatores  Patcrniaci  conferva- 
bimusin  poiTeOìonibus ,  libertatibus  &  Juribusfuis, 
nec  ipiìs  aliqua  damna  feu  gravamina  quoad  vixeri- 
mus  ,  infercmus  ;  proptcr  quòd  ditìo  Comiti  ad- 
hïferunt,  tali  conditione  addita ,  quòd  nosAdvo, 
catiam  in  Paterniaco  nomine  Imperii  rctinebimus, 
tanquam  Succefforibusnoftris,  Regibus,  &  Impe- 
rio ,  &  fimüiter  Priori  &  Monaftcrio ,  omne  jus  & 
omnis  libertas  remaneat  falva  Ín  futurum  ,  ficut  ei 
competiit,  feu  competere  potuit,  primo  die  ante- 
quam  hœc  pax  &  concordia  eiTet  fafta.  Item  Capti- 
vi hinc  inde  abfoluti  libere  dimittcntur.  In  cujus 
rei  Teftimonium  praefens  fcriptum  exinde  confcri- 
bi,  &  Majcftatis  noftrie  Sigillo  fecimus  communi- 
ri.  Datum  in  Caftris  ante  Paterniacum  ,  in  die. 
Beati  Joannis  Apoftoli  &  Evangeliftœ.  Indnfl.  xii. 
Anno  Domini  M.  LXXXIII.  Regni  vero  no* 
ftri  >  anno  undécimo. 
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D  L  X  X  X  I. 


ANS 
de  J.  C. 

iioy.  Ttflammt  àe  RAYMOND  Comte  de 
Tholo-  Tholoze  &  de  S.  Gilles.  Fait  le  \  i,  'Jan- 
2E.  'Vier.  1105.  Cefar  de  Noitradamus  Hi- 

ftoire &  Chronique  de  Provence.  Partie 
I.pag.  112. 

AU  nom  de  la  fainótc  &  indivifible  Trinité  : 
pourcc  que  par  pluiieurs  clairs  &  facrez  tef- 
moignaj^cs  des  fainâs  &  facrez  volumes ,  &  par 
une  Chrefticnne  pieté  nous  fommcs  infirruits  qu'au- 
cune breveté  de  temps ,  nulle  furcharge ,  forte ,  & 
immenfité  de  fautes  ne  ferme  les  portes  du  pardon 
aux  vrais  penitcns.    A  ceftecaufe  appuyé  de  cefiie 
efpcnncc,  moy  Kaymond  Comte  de  faint  Giles, 
fragile  &  miferablc  nechcur,  quoy  que  convaincu  de 
beaucoup  de  crimes  confiant  de  l'ineffable  bénignité 
de  Dieu  trcs-mifcricordicu\  &  tres-bon  ,  me  trou- 
vant réduit  au  dernier  pas  de  ma  vie  ,  utilement  &  en 
vrsy  Chr'^ilicn  confcillé ,  voire  touché  de  l'aigre  fo'u- 
venir  de  pUificurs  chofcs  que  j'ai  iniquement  faidcs 
contre  la  fainilc  Ei;!if?  d'Arles, lefquelles  après  avoir 
eité  iniquement  m.iniécs  par  mes  anceííres  &  progc- 
niteurs:  j'ai  ncanmoir.s  jufqucs  à  ce  joiird'hny  per 
trop  iniquement  fouff;itcs,  porté  d'un  grand  dciir 
de  pénitence ,  je  m'efforce  d'en  faire  maintenant 
ceftc  petite  &  humble  fatisfadion,  pour  la  rançon 
de  mon  ame.  Parquoy  combien  que  je  recognoiiTe 
&  confcffe  clairement  que  toute  la  terre  qui  s'avoifi- 
nant  &  aboutiffant  au  Rhofne  s'appelle  Arge n ce , 
foit  entièrement,  &  de  la  propre  jurifdiâ^on  dcl'E- 
glifc  d'Arles:  iîcft-cc  qu'eftant  encoraflcz  plus  at- 
taché aux  charnaÜtez  &  biens  de  ce  monde  qu'il  ne 
me  feroit  de  befoing,  je  laifTc  bien  la  plus  grande 
partie  de  tout  ce  territoire  âmes  enfàns:  mais  fous 
J'efpcrance  toutesfois  qu'ils  repareront  ce  défaut, & 
r'=ß:'tncronta  S.Tropliime  8¿  à  S.  Efticnne  tous  les 
draiils  qui  leur  appartiennent.    Cependant  je  veux 
&  accorde  que  pour  le  falut  de  mon  Ame  fans  aucu- 
ne tache  de  reprr  che  des  à  prefcnt ,  le  village ,  com- 
muneme:it  appelle  Fourques,  avec  toutes  fes  depen- 
dances, fçavcir  du  Rhofne  &  des  palus,  des  vignes, 
arbres  fruiâi'  rs ,     non  fraiâ-iers ,  des  terres  culti- 
vé'.s  &  non  cultivées,  duport  du  Rhofne,  des  pa- 
fìis,  &  de  tous  les  émoluments  &  revenus  de  fon 
teiToir,  comme  par  avance  &  petite  portion  ,foient 
remis  &  rcftituez  à  i'Eglife  d'Arles ,  à  l' Archevefqlie 
&  Tes  fuccefleurs,  &  au  Chapitre  venerable,  à  qui 
je  rends  femblablement  toutes  les  décimes  des  Egli- 
fes,  &  de  tout  le  terroir  d'Argence  comme  d'une 
mcfmc  volonté  :  outre  &  par  dciTus  cela  ,  je  luy 
rends  &  cede  la  quatrième  partie  des  chofes  que  mes 
anceftrcs  ont  iniquement  poííedées ,  &que)'aypar 
uncfucceffive  iniquité  tenues  &  poffedées  après  eux 
aux  Chafteaux  d' Albaron  &  de  Foz  :  ce  que  je  pré- 
tends Icureflre  reftitué  avec  la  quatrième  portionde 
Icfdes  herbages  ,  pailuragcs  &:  montaigncs  ,  que 
j'ay  à  la  cité  d'Arles  :  finalement  je  prie  affcclueufe- 
ment  Bettrand  &  tous  mes  fucccifcurs,  mes  hom-  ; 
mes,  mes vaflaux  &  mes  amis,  que  s'il  entrevenoit  I 
quelque  obflacle^  dcftourbierà  ces  devoirs  &  hon-  1 
fleurs,  ou  par  quelque  mienne dcbte ,  ou  par  q_ueir| 
que  autre  forte  d'occaiion ,  pour  l'amour  de  Dieu,  ; 
le  bien  demon  ame,  &la  fouvenance  des  bénéfices 
qu'ils  ont  autrefois  rcccus  de  moy  ,  ils  vucillent 
oilcr  tels  empefchement  i  ,  &  le  tout  payer  ,  ac-  ¡ 
comDÜr  &  reftitucr  au  profit  de  la  faintfte  Eglife  ■ 
d'Arles.    Si  que  dés  maintenant  ils  foient  à  jamais  1 
fes  vrais  amis,  fesfidclles  adjuteurs,  &  trcs-fcrmes 
deffcnfeurs.    Que  fi  quelqu'un  des  mortels  entre-  j 
prend  d'offenser  ou  de  rompre  en  quelque  façon  que  j 
cefoitcefte  mienne  jufte  conilitution ,  &  dernière 


DE  PAIX, 

volonté ,  que  celuy-là  tombant  és  lacs  de  l'ire  S:  »  vr  e 
fureur  inevitable  du  grand  &  rigoureux  Juge ,  foit  jf  j  e 
ctcrncDcment tourmenté  des  flammes  horribles  du. 
ne  plus  violente  géhenne,  Srtenu  comme  facrilege  'ï^i- 
&  parricide  indigne  de  tous  les  honneurs  qu'il  pour, 
roit  cfperer  de  moy.  C'eft  pourqucy  ce  tcfta- 
ment  a  efté  fait  au  mont  Pelegrin  en  la  Syrie ,  du  re- 
gne de  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  :  Pafcal  ayant  en 
main  le  gouvernai  de  l'Egliíe  Romaine,  comme  Pon- 
tife Souverain,  le  dernier  de  Janvier  jourde  Mardy 
de  l'an  mil  cent  &  cinq ,  és  prefences  d'honneftes 
perfonnages  tant  Ecclcfiafl:iques  que  lais,  Aymin 
Evefque  de  ThoEon  ,  Aycard  Evefque  de  Marfeil- 
!e,  Raymond  des  Baulx  Doyen  de  Pofquieres,  Ber. 
trand  Porcellct,  Guillaume  Arvei,  Pons  de  Foz, 
RoftangduPort,  Gauffriddes  Pennes  &  plufieurs 
autres  qu'i!  feroit  long  de  reciter ,  Gcrvile  Comteffe 
l'a  ratifié,  Adelphons  fon  fils  l'a  ratifié,  &  Pons  de 
Brefle  efcrit  &  figné  de  fa  main. 

D  L  X  X  X  I  I. 

Traité  àe  Taix  entre  BERENGER  ANS 
]  I.  dit  le  Ji  une  Comte  de  •Trovence ,  &  ''^  J- 
h  STEPH  ANETTEsaETlEN-  1150. 
NETTE  Barohneáe  Baulx  ,««1150.  provin- 
Cefur  -de   N oftradamus.    Hifloire  " 
Chronique  de  Provence.  Partiell,  pag.  ^*"'^' 
124. 

EN  premier  lieu  que  laPrincefTe  des  Baulx  quit. 
teroit  &rcmcttroit  au  Comte  &  aux  fiens  fuc- 
cefTcurstoutle  droit  qu'elle  dem.andoit  fur  la 
Provence  :  rcnonceroità  tout  fief  &  hommage  qu'el- 
le &  fes  predcccifcurs  avoient,  ou  fcs  fucceffcurs 
pourroient  prétendre  cz  terres  d'icelle,  que  le  Com. 
te  &  fes  fucceíTcurs  tiendroient  dorénavant  fans  re- 
cognoiftre  aucun  fouverain  :  qu'elle  luy  jureroit  foy 
&  loyauté  duchaftcau  de  Trinquctaillc ,  &  de  toii. 
tes  les  lortereflcs ,  feroit  fidelle  ,  6f  fi  luy  en  donne- 
roit  tout  &  tel  pouvoir  qu'il  eil  contenu  au  ferment 
de  fidélité. 

LeComtede  fa  partluy  quitteroit  par  femblable, 
&rcmettroir  tous  nouveaux  ufagespar  luy  imoofcz 
&  mis  fur  les  fi: jets  d'elle ,  des  villes ,  chafteaux  & 
fortcrcfTe  nommées  BauiTenques ,  dés  le  trepas  du 
Comte  Gilbert  fon  pere  ,  tant  par  mer  que  par  terre. 
La  Princeffe  liiy  quitteroit  &  rcmcttroit  l'honneur 
&  fouvcrainetéàcile  appartenant,  que  Roftang  Al. 
phant ,  &  certains  autre  rebelles  avoient  fur  le  cha- 
fteau  de  Mcrargues  &  autres  lieux  :  piireil'cment  la 
fouveraineté  de  Berre  ,&  des  autres  villes  BauiTen- 
ques :  prom'  ttroit  &  jureroit  de  n'y  faire ,  ny  dreffer 
aucuULS  IbrtertlTes ,  ains  les  laifleroit  au  mefme  eftat 
que  Hugues  des  Bsulx  fon  mary  les  avoir  acquifes  de 
feu  Comte  de  Barcellone  Raymond.  Luyremet- 
troit  d'abondant  &  cede  roit  h  s  condamines  de  Gau- 
dageron ,  contenues  dans  la  cité  d'Arles ,  par  melme 
moyen  luy  cederoit  5¿"  rcmettroit  les  ferment?  & 
conventions ,  qu'elle  &  fon  feu  maiy  le  Prince  Hu- 
gues avoient  reçeu  du  Comte  de  Provence  de  toute 
la  Comté  :  ainfi  que  Bcrcnguier  Raymond  ayeul  du 
Comte  Raymond  l'avoit  partagée  avec  le  Comte  de 
Tholoiè  Alphonsfonbeau-frere.  Luyremettroit  & 
donneroit  encor  le  pouvoir  &  authorité  qu'elle  avoit 
de  Portaudofe,  ou  Port-auroufe  d'Arles,  toutes  les 
fois  qu'il  plairoit  au  Comte  y  faire  fes  allées  &  ve- 
nues. Et  fipourroit,  quand  bon  luy  fembleroit, 
aller  &  venir  en  Arles  avec  fon  train  ordinaire  :  outre 
quoy  luy  feroit  permis  &  Icifible  de  prendre  logis 
dans  le  Bourg-neuf  de  la  cité  fans' aucune  contradic- 
tion ,  exceptées  toute-fcii  les  maiibns  des  Gentils- 
hommes ,  des  Marchands  ¿V  des  artiiâns.  Si  luy 
quitteroit  de  plus  &  remettroit  le  gage  de  Camar- 
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valicrs  de  Provence,  qui  à  l'exécution  de  ceft  ac- 
cord fe  treuverent  appeliez  &  prcfeîits. 


ANS 
de  J.  C. 

1178. 

Proven- 

C  E  ET 
S  AU  L  X. 


gncsi  que  Hugues  fon  mary  avöit  pris  fur  Beren- 
guier  Raymond  fon  pere ,  en  rccompenfe  de  la  Com- 
té, y  adjouftans  cncor  quatre  mille  fols  pour  icellcs 
mailons.  Finalement  quidcroit  &  remettroit  au 
Comte  Bercnguier,Ie  droid&  faculté  qu'elle  ávoit 
fur  la  corde  &  le  quintal ,  au  lieu  de  TrinquctaiUc  d'y 
tenir  foire  &  marché. 

Que  fi  la.PrincciTe  ou  aucun  des  fiens  contrevc- 
noitcn  quelque  maniere  que  ce  fut  aux  chofcs  que 
defíusen  le  leur  faifant  entendre,  le  Prince  Hm^ucs 
des  Baulx  fon  fils  aifné  feroit  tenu  de  fc  remettre  au 
pouvoir  &  obéiifance  du  Comte  dans  quarante  jours 
prccifement  après  la  dénonciation  à  luy  faide,  &  fi 
n'en  dcfpartiroit  que  toutes  chofes  ne  fuiTent  remi- 
lès  à  leur  premier  eftat&deu.  Davantage  luyaide- 
'roit,&  le  defendroit  envers  tous  &  contre  tous ,  fe 
foubmcttant  (  s'il  faifoit  le  contraire  d'eftre  tenu 
pour  perfide ,  &  à  la  réputation  de  faux ,  mauvais  & 
defloyal.  Et  neantmoins  qu'elle  feroit  ratifier  & 
agréer  tout  ce  quedeifus  à  fes  autres  enfans  Prince 
des  Baulx  :  impofants  par  ces  moyens  &  ces  conven- 
tions filence  à  leur  different ,  &  fin  perpétuelle  à 
leur  querelle  Cfem  engan)  dol  ny  tromperie. 

D  L  X  X  X  I  I  I. 

Articles  Con  ventions  entre  ALPHON- 
SE! Comte  de -Provence  &H\JGV ES 
Baron  de  Bmilx,  faites  en  1 178.  Céfar 
de  Noilradamus  ,  Hiftoire  &  Chronique 
de  Provence.  Partie  1 1.  pag  148. 

Premièrement  fut  accordé,  que  s'il  cntrcvcnoît 
debat  ou  querelle  entre  les  hommes  du  Comte 
de  Provence,  &  ceux  du  Prince  des  Baulx,  ils 
cherchcroient  tou-  les  moyens  à  eux  poiTiblesde  les 
mettre  en  paLX,&  de  bon  accord. 

Que  le  Comte  n'entreprendroit  aucune  chofe  fur 
les  hommes  du  Prince ,  ny  le  Prince  contre  les  hom- 
mes vaifaux ,  &  fujefts  du  Comte  j  en  façon  que  ce 
peut  cftre. 

Que  ne  l'un  ne  l'autre  ne  pourroient ,  comme  auiïî 
ne  leur  feroit  loifible  de  mettre  ny  impofer  aucune 
levée ,  adcmpre ,  taille  ou  tolte  fur  leurs  hommes  & 
fujeâs  rcfpe  dive  ment  fans  le  bon  plaifir ,  vouloir  Bc 
confentemcnt  du  Seigneur.  Et  là  où  il  adviendroit 
quelque  diifention  &  debat  parmy  eux  (que  Dieu  ne 
voulut  )  ils  cndemeuroient  àia  cognoiíTancede  Guil- 
hcn  Bailo ,  B.  Bafto ,  Guilhen  d' Ayguiercs,  &  Ro- 
ilangde  Carboniercs,(maifon.pour  le  jourd'huy  tres- 
noble  en  Gafcoigne  )  Chevaliers  &  Gentilshommes 
du  pays,  amis  communs,&  fcrviteurs  affcélionnez  de 
deux  parties  :  pour  Tobfcrvation  de  toutes  ces  cho- 
fes, Alphons  donneroit  en  oflage  Guillaume  Por- 
cellct,  &  Blaccaz,  Chcvalicri,  &  principaux  Gen- 
til-hommes de  fon  Hoflcl. 

Davantage  que  le  chafteau  &  fei^jneurie  de  fainft 
Gabriel  feroit  rendu  &  reflitué  à  Roñang  de  Car- 
bonicres,  au  cas  que  ce  que  dciTus  ne  fut  inviola- 
blement,  &  de  poinâ  en  poinft  obfervé. 

Que  Guillaume  Porcellet  jureroit  &  promcttroÎt 
de  tenir  bon  &  loyal  oftage,  &  bonne  &  loyale  foy 
au  Prince  de^  Baulx ,  pour  Alphons ,  s'il  n'obfervoit 
ce  que  deffus.  Et  de  lors  Blaccaz  fc  donna  en  ofla- 
ge  pour  le  Prince,  lequel  jura  &  promit,  comme 
femblablcmcnt  fit  Roftang  envers  le  Prince  de  ren- 
dre &  reftituer  les  chafteaux  de  fain£l  Gabriel  &  de 
Montpahon ,  fi  le  Comte  Alphons  &  les  fiens  n'ob- 
■fcrvoient  ces  mcfmcs  chofes ,  qui  furent  après  les 
promcifes  &  jurements  reciproques  des  Gentils- 
hommes oflagers  faiites ,  accordées,  &  arreftécs  es 
prcfences  de  B.  Porcellet;  W.  Bon-fils,  Hugues 
Fulco ,  Guillaume  Bertrand ,  &  Berenguier  Mufcle, 
accompagneï  de  plufieurs  Gentils-hommes  &Che- 


D  L  X  X  X  I  V. 

Conceßonde?\lll.lV?ES  II.  Roides 
Romains  à  THOMAS  de  Savoye^ 
Comte  de  Maurienne  i  faite  en  1107. 
Guichenon,  Hiftoire  Généalogique  de 
laMaifonde  Savoye.  Preuves,  pag.  48. 

IN  nomine  fand^  &  Individux  Trinitatis ,  Phi- 
lippus fecundus.  Divina  favente  dementia  Ro- 
manorum Rex ,  &  femper  Auguftus.  Regalis  ex- 
cellentie immenfa  Benignitas ,  praeclara  fidelium  fuo- 
rum  perpendcre  confuevit  obíéqiiia,  eifque  pro  be- 
neineritis  munificentiae  fuse  beneficia  libcralius  im- 
pertiri.  Quapropter  ad  univcrforum  Imperii  fide- 
lium» tam  praîfentium  quam  futurorum,  notitiam 
volumus  pervenire  :  Quòd  accedens  ad  prœfentiam 
nofi:ram ,  CarilTimus  confanguineus  noftcr  Thomas 
Comes  Sabaudia  ,  apud  Balileam  ,  fub  frequcntia 
Principum  &  multorum  Tmperii fidelium ,  fcudum 
fuum  ,  quod  per  fucceffionem  à  fuis  progenitori^; 
bus,  adipfum  devolutum  erat ,  demanunofi:rarc-¿ 
cepit,  nofque  eum,  juxtà  prifcam  Imperli  confue- 
tudmcm ,  de  univcrfis  bonis  ilUs ,  prout  Principum 
&  Curise  noñrsE  diâavit  fententia,  per  tria  vexilla 
inveftivimus  ;  Pr^terea  ,  ut  pleniùs  liqucre  íince- 
rum  aíFeáum  noñrum  faciamus  ,  quem  citrà  eun- 
dem  confanguineum  noftrum  habemus ,  &  quo  in- 
ceífanter  ad  ipfius  utiHtatis  &  honoris  augmentum, 
intenti  effe  cupìmus  ,  de  gratia  RegiíE  libcralitatis 
feudo  fuo  ,  quod  priùs  ab  Imperio  tenuit  ,  addi- 
mus  fibi  ,  concedimus  &  contìrmamus  Villam  de 
Kario,  necnon  Villam  de  Teftona,  cum  omnibus 
appendiciis  &  tcnimentis  earum  ;  &  cum  omni  jure 
&  integritate ,  quemadmodura  ad  Imperium  fpcda- 
re  dìgnofcuntur ,  ut  ipfe  Comes  &  fui  haeredes ,  eal- 
dem  poifellìones,  ab  Imperio,  &ànobÌs,  noílriíl 
que  fuccefPoribus  Jure  feudi,  teneant  &  recognoí- 
cant.  Scicndum  quoque  eft  ,  quod  mcmoratus 
CotifangHÌmm  noßer  Comes  Sabaudta  ,  Caflrum 
Melduni  à  nobis  recepir  in  feudo  ;  &  nos  fideliter 
promifimus ,  in  ipfo  Cailro  &  in  omnibus  pertinen- 
tiis  ejus  ,  eum  manurenere  &:  contrà  omnes  homi- 
nes  dcfenfare.  Statuimus  igitur,  &  Regio  Edióto 
firmitcr  praecipimus,  ut  nulli  unquam  pcrfonsealts 
velhumüi,  Ecclefiaftici,  fivè  faeculari ,  licitumfit 
faspè  fatum  confanguineum  noftrum,  in  hac  noftra 
donatione  &  conceífione  molcñarc  auteìaliquo  im- 
probitatis  aufu  contraire  ;  quod  qui  faceré  aufus 
fucrit  ,  in  vindidam  tranfgreffionis  centum  libras 
auri  puri  componat ,  quarum  mcdictas  Camerae  no- 
ftras  ,  rcliquum  paffis  injuriam  perfolvatm*.  Ad  cuw 
jus  rei  certam  impoftcrum  notitiam,  hanc  Ducalcm 
paginam  exindè  confcribi  juiTimus  ,  &  Majeftatis 
noftras  bulla  aurea  infigniri.  Teftes  hii  funt  Ame- 
deus  Bifuntinus  Archiepifcopus,  Conmdus  Spiren. 
Epifcopus,  Hcnricus  Argentin.  Luidolfus  Bafilien- 
fis  ,  Epifcopus  ,  Comes  Stephanus  ,  WÜlelmus 
Viennienfis  &  Matifconenfis  Comes  ,  Galfcherus 
de  Salinis ,  Rìccardus  Comes  Monnf-Belgardis ,  Co- 
mes Fridericus  de  Ferrerò,  Comes  Sibertus  de  Vucr- 
da  ,  Comes  Fridericus  de  Tolrc  ,  Comes  RodoL 
fusde  Haufpice  ,  Comes  Fridericus  de  Liningen, 
Conradus  8¿.  Walchus  fratres  de  Horbure  ,  Fride- 
ricus de  Schouvinber  ,  Henricus  de  Scharpfinb- 
cum ,  8c  ahi  quam  plures.  Signum  Domini  phiüp- 
pi  fecundi,  Romanorum  Regis  inviitilfimi.  Aâa 
funt.  Anno  Dominica: Incarnationismillefimo  CC. 
VII.  indid.  decima.  Regnante  Domino  Philippo  fe- 
cundo, Romanorum  Rege  gloriofo  ,  Anno  Regni 
ejus  decimo;  Datum  apud  Bafileam  Kal.  Junii. 
Mmmmm  2  DLXXXV. 
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Traile  entre  THOMAS  Comte  de  Sa- 
■voye  &  de  Mam  terme  ,  &  ALBERT 
Seigneur  de  la  Tour  du  'Pm.  Fait  au  Châ- 
teau de  S.  Symphorieti  ou  S.  Sa^horin  le  30. 
Janvier,  1218.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  '06^. 

NOfcanttam prœientes quam poftcri,  quòd ego 
Thomai  Cornes  Maurian,  ^  in  Italia  Marchio , 
pi  i^mifi  fiib  juramento  ex  parte  mcà  &  Uxoris 
meœ  &  Filiorum  A  r  b  e  r  t  o  Domino  de  Turre , 
quod  Dominium  meum  non  crcfcam  fuper  Domi- 
nium fuum ,  nec  etiam  in  aliquo  Caftro  vel  in  Man- 
damento Caílriubihabeatjus  aliquod  ,  five  partem 
in  Allodiis ,  vel  Feudis  hominum  fuorum  ,  nec  in 
gardis,  nec  in  hominibus ,  vcl  poiTcllionibus ,  ubi 
Jus  iiium  vcl  Dominium  prartendatur  ,  illud  idem 
jurarunt  Filii  mei  AmUeus  !¿r  Humbmus,  Ac- 
tum in  Caftro  fanäi  Symphoriani  anno  Incarnat. 
M.  cc.  XV III.  III.  Kal.  Februar.  In  prœfentia 
wi  de  Claromone ,  N.  de  Luyrieu  ,  liindonis  de 
Bocfezcl  ,  Nicolai  Prioris  Aquïbella:  &  JoíFrcdi 
Liatardi. 

D  L  X  X  X  V  I. 

ContraB  de  Mariage  entre  MARGUE- 
RITE  RE  SA  VOYE,  ¿f- HER- 
MA N  Comte  de  Kibourg  Fait  le  i .  Juin, 
111  8.  S.  Guichenon  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  62. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Clu-ifti.  Anno  ab 
Incarnatione  Domini  m.  cc.  xviii.  Calend. 
Junii ,  apud  Mclducium  ,  Dominus  Thomas  Ca. 
mesSavoja  ,  in  praifcntia  multorum  nobilium  ,  de- 
dit  Ftliam fuíím  Margaritam  Corniti Artc- 
manno  >  Filio  ComitisUldricide  Kibor  ,  quamipfc 
Art.  in  (lia  bona  fide  recepii ,  &  quiaipfa  infra  nubi- 
les annos  erat ,  junwitipfe  Comes  Artemanus,  quòd 
cum  ipfa  ad  anncs  nubiles  pervcnirct,  defponfarct 
eam,  &duccrctinu.Korem,  nec  campro  mclioriaut 
deteriori  di.Tiitteret,  &  quod  ipfe  non  fccit,  necfä- 
ciet,  undèmatrimoniumintereospoiHtimpcdiri,  & 
quod  ipfe  eam  iic  cuftodiri  facict ,  quod  nec  ab  ipfo , 
nec  ab  alio ,  ante  defponfationem  carnaliter  cognolce- 
tur ,  &  fi  forte ,  quod  abfit ,  ipfe  Artem.  in  infirmi- 
tatcm  accideret ,  &  prsvidcrct  mortem  fuam  ante 
defponfationem ,  ordinaret  pro  poiTc  fuo  qualiter fine 
corruptione ,  vcl  alio  impedimento ,  ipfa  apud  ca- 
ftriim  de  Chillón ,  diñoComitideSavoya,  velejas 
hœredircddcretur.  Comes  autem  Sabaudiï  promifit 
dare  ipfi  Comiti  Art.  in  dotem  pro  Filia  fuá ,  mille 
marchas  argenti ,  quas  debet  reddere  in  próximo  fc- 
fto  omnium  Sanâorum ,  &  ahas  mille  marchas ,  à 
prœfcnti  fefto  Pentecoften ,  ad  unum  annum ,  &hœc 
duomilliamarcharum  argenti  debet  reddere  in  manu 
Domini  îkrto'ldi  Comitis  de  Novo-caftro ,  &  Do- 
mini  VuUidmi  d'Eftavayé  ,  &  ipfe  Comes  Artem. 
donavit,  pro  mclioramento  Mai-garitœ  Uxori  fua;, 
duomilliamarcharum  argenti,  qua;  ipfa  debet  habe- 
re fuper  Friburgum,  quod  eil:  in  Epifcopatu  Laufa- 
nenfi  ,  vel  fuper  fidcjufforcs  poffe  recuperare  ,  &  fi 
ipfa  habcrct  haeredcm  à  Comité  Alternano ,  &  ipfe 
ipfam  morte  prœveniret ,  ipfa  pofTet  remancre  Domi- 
na, cum  hïrede  fecundum  bonos  ufus  Terrœ.  Co- 
mes vero  Uldricus  nunc  donavit  Filio  fuo  Artemano , 
extra  partem  Filiorumfuorumpro  melioramento ,  ca- 


DE  PAIX, 

ftruradeMedenges,  cum  militibus ,  &apendimcn-  ANS 
to,  &  Caiam  de  IVlurifenges  &  de  Ticrebac,  cum  de  J  C. 
apcndimento,  &  caftrum  de  Vipolcens ,  cum  apen-  ,c 
dimento,  &omnesilli  qui  funt  de  melioramento,  de- 
bent  faceré  fidelitatem  difla;  Margante,  cum  ad 
tempus  nuptiarum  pervcnerit ,  &  Comes  Uldricus 
paäo  promifit  Gomiti  Savoyœ  ,  quòd  Fribors  effet 
in  potcftatcm  Comitis  Artemani.  Sivcrò,  quod  ab. 
fit ,  ipfe  Comes  Artemanus  ante  nuptias  vel  poft ,  ip. 
fam  Margaritam  dimitteret,  incurreret  pœnam  dua- 
rum  miUiiim  marchai-um  argenti ,  &easpcteret,  & 
haberct  Comes  Savoyœ  fuper  caftrum  de  Oleicis ,  & 
fuper  Curtedcnges,  &  idem  Comes  Savoys ,  fi  dic- 
tœ  conventioncs  ei  non  attenderentur ,  poterit  cas  in- 
quirerc  per  Ecclefiam  &  Sscularem  poteftatem.  Has 
omnes  conventioncs juravit  attendere  ipfe  Comes  Af. 
tem.  &  cum  ipfo ,  &  pro  ipfo  Pater  ejus  V.  Comes 
dêKibor,  &  Comes  Gamerius Frater  ejus  ,  &  Co- 
mitiffaUxor  Comitis  de  Kibor,  laudavit  &  fidejuf- 
fit  in  manusB.  Comitis  de  Caftronovo,  fe  ha;c  om- 
nia obfervaturum.  Item  juraverunt  pro  Comité  Art. 
Comes  B.  de  Novo  caftro,  Arnoldus  de  Rotem- 
bor,  Uldricus  de  Konemborg ,  Henricus  de  Bal- 
ms, Anguilorde  Yola,  Artemanus  de  Botemone  , 
Borcardus  deBamp,  Gotafridus  Senefcalcus  de  Kil 
bor,  Comes  Albertus  d'Ansborg,  Comes  Ro.  de 
Churccy,  &  omnes  ifti  debent  ftare  obfides  Laufan- 
na:, vcl  apud  Mcldum ,  doncc  conventioncs  atten- 
dantur  de  conventionibus  Comitis  Savoyœ  ,  &  pro 
ipfo  Comité  juraverunt  ejus  FtlUAmedens  í¡¡-  Hum- 
hmus  Comités,  B.  de  Novo  caftro  ,  Umbcrtus  de 
Boczefel,  Nantelmus  de  Majolani,  Amcdcus  de  Vi- 
leta,  P.dcSeyifcl,  Bciliode  Chandicu ,  Guido  de 
Gcrbais,  Aymo  de  Pont-verro ,  Amcdcus  de  Seyf- 
fion,  Petrus  de  Meiffimi,  Ro.deConteys,  &  ftare 
obfides  in  Villam  novam ,  donec  attcndatiir,  Ricar- 
dusdc  Camerapofuitin  fua  fide. 


DLXXXVII. 

Traité  entre  THOMAS  Comte  de  Sa- 
"uoje ,  &  la  ville  de  MARSEILLE. 
Faitle  \i^.Kovombre  ,  1126.  S.  Guiche- 
non. Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon de  Savoye.  Preuves,  pag.  5-4. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  Amen. 
Ego  Thomas  Cames  Sabaudi^  ,  ricarins  m 
Lombardia  Domini  Frederici ,  per  Deigratiam  Ro- 
mar.orum  Imperatoris  ,  (j-  Régis  SiciUts  ,  Surix  , 
promitto  tibi  Flugolini  Donc  Dame ,  Poteftas  Mafli. 
lia:  nomine  Communis  M  a  s  s  i  r  i  « ,  &  pro  eo 
ftipulanti  &  recipienti,  fi  Dominus  Imperator  com. 
miferit  mihi  partes  fuas,  in  fopienda  difcorda  iplius 
Imperatoris  &  Communis  MaíTilia: ,  &c  in  conceden- 
do Privilegium  diño  Communi  Maflilia: ,  quòd  ex 
tune  infra  tres  menfes,  nifi  fucrit  prorogatum  tem- 
pus, velnifi  remaneret  de  volúntate  Communis  Mail 
Il  lia: ,  dabo  &  concedan!  nomine  diäi  Imperatoris, 
&  tanquam  Vicarius  ejufdem  ,  Privilegium  diño 
Communi  MaíTdis,  vel  alieni  certœ  perfona;  nomi, 
ne  diäi  Communis  recipienti,  &  pro  eoinmodum  in- 
fra fcriptum  ;  Scilicet  quòd  dabo  &  conccd.am  Com. 
muni  Maflìlis ,  Jurifdiftionem  ordinariam  &  merum 
Imperium  intotaCivitatcMaífilia:,  &  ejusBurgis, 
&  hominibus  eorundcm ,  tam  in  Villa  fuperiori  Mat 
filis;,  quaediciturEpifcopahs&Canonicalis,  quam 
in  Villainferiori  Mafliliœ ,  qua;  olim  diäa  fuit  Vicc- 
Comitalis,  ficutcircuittir  mûris  &  vallatis,  à  portu 
porta;  Gallica:,  ufquc  ad  portam  Calada;,  &  à  porta- 
li Caladae,  ufqucadfanäumjoannem,  &abEccIe- 
fia  fanäi Joannis,  ufque  ad  portum  porta;  Gallica;, 
dando  etiam  &  concedendo  ipfi  Communi  MaiTilis:, 
quòd  ei  hceat  faceré  Confules  vel  Poteftates,  vel  alios 
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ANS  K.eilores ,  prout  fibi  placuerint  in  Civitatc  Maffilia: 
de  J.  C.  de  ejus  hominibus ,  ficut  iupradióèa  Civitas  termina- 
1126  Et  quùdliccatdido  Communi  diñam  Civita- 

tc-m  Maffiliae  fupràdiftinâam  ,  mûris  &  valktis,  & 
turribus  munire ,  vcl  aliter  ad  ipiius  communis  vo- 
luntatcm  :  Et  quòd  liceat  dido  Communi  faceré ,  feu 
condcrc  monctam  publicam  ,  legalem  &  licitam, 
srcam,  vcl  argcnteam  ,  vcl  aurcam ,  prout  dido 
Communi  placuerit,  falvo  jure  Comitis  Provincia  : 
Et  quòd  dabo,  &  conccdamdifto  Communi  MaíTi- 
liœ ,  marc  &  ripam  maris ,  &  portus ,  ík  ínfulas  à  por- 
tu  Aquarum  mortuai'um ,  ufique  ad  portum  Olivel- 
li; Et  quòd  liceat  in  eis  diño  Communi  edificare , 
vcl  conftruere  caftra,  &  aliaaedifìcia,  &  ufaticaibi 
habere  feu  faceré  ;  congruo  tarnen  modo,  ad  íp  fi  us 
Communis  voluntatem  :  Et  quòd  liceat  di¿i:o  Com- 
muni, velilliquiprïcrit  diòto  Communi,  exerccrc 
jurifdidionem  ordinariam ,  &:  merum  Imperium  in 
toto  Epifcopatu  Malfiliae,  &  in  toto  diftnâu  Civi- 
tatis MalTilia,*,  quod  nunc  habet  dida  Civitas,  & 
Deo  propitio  in  antea  acquificrit ,  Ócquaedabo,  & 
concedamdicìo  Communi  Miilìlis,  S¿  ejus  homini- 
bus ,  &  ejus  diftriílus  immunitatem  cxadionum ,  & 
Toltarum  ,  S¿  Franchcfìam  in  toto  regno  Sunœ ,  & 
fpccialitcrinAchone,  &  in  toto  Regno  Sicilix  ,  & 
ApuHae,  co  modo  &ea  forma  quo  funt  immunes,  & 
franchi,  &  eile  confueverunt  de  faéto,  vel  de  jure 
Pilani ,  vel  [anuenfcs  :  Et  quòd  diâo  Communi 
Maffilis  liceat  habere  Confulatum,  &  exerccre  ju- 
rifdiftioncm  in  didis  Rcgnis ,  in  homines  Maifiliae , 
&  ejus  diftridus.  Promittens  etiamEgo  didus  Co- 
mes Sabaudiae  tibi  Mugolino,  PoteftasMaíTiliae,  re- 
cipienti &  flipülanti,  nomine  diâi  Communis  Maf- 
fìUae,  &  pro  eo  quod  Dominus  Fridcricus  Impera- 
tor, pofl  conce iTionem  diifti  pnvilcgiià  mefaäam, 
in  dida  forma ,  di¿lo  Communi,  vcl  alÜpro  eo,  il- 
lud  idem  privilegiara  corroborabit  &  laudabit ,  & 
confirmabit,  &bullai-ifeuíigillariíigiIlo  fuobuUaau- 
rea  faciet,  rccipiendo  idem  Imperator  in  fuaprotec- 
tione  ,  tam  in  mari  quam  in  terra ,  omncs  homines 
MaiTiha:,  öf  ejus  diftrictus ,  in  rebus,  &  perfonis, 
eximendo  idem  Imperator  ab  omni  banno  Imperiali 
cnmmiflo ,  vcl  hinc  retro  dato,  diólum  Commune 
MaiTili^E,  í*¿  ejus  homines ,  ó¿  ejus  diftridus ,  &:Ci- 
vitatem  Maííili-E  :  Et  quòd  libCrabit  idem  Impera- 
tor ,  vel  alius  pro  co  à  vinculo  carccrum  Hbcrè  &  quie- 
te, nullo  obftaculo  mediante ,  Petrum  de  fando  Ja- 
cobo,  Sc  Guillclmum  Bivaudum  Kofctum,  confi- 
tensetiam,  &  recognofcens  ,  Ego  dictus  Thomas  ^ 
Comes  Siibmdia ,  quòd  prsdidta  omnia  debeo  com- 
piere, &  faceré  ad  efFeâum  pervenire,  pro  fidelitate 
quam  ei  d.cbct  faccrc  Commune  Maililix ,  difto  Do- 
mino Imperatovi ,  &:  pro  duobus  millibus  marchis  ar- 
genti ,  quas  folvendo  inde  debeo  recipcrcà  Commu- 
ni Maihliœ ,  &  ctiam ,  fi  vifum  fucrit ,  dido  Hugoli- 
no  &  Gratapaliae,  cum  nobis  inde  dati  fit  potelhs, 
tam  à  parte  Communis  MalfiliiE,  quamàme,  quod 
pro  prxdidis  omnibus  attendcndis  &  complcndis  ul- 
tra didas  duo  milliamarchas  pofiim ,  &  dcbeam  habe- 
re à  dido  Communi  Maifiliae,  ufquc  ad  fummam 
mille  marcharum  argenti  tantiim;  ét  quòd  pi-sdida 
omnia,  &fingulaattendenda&complcnda,  &:atten- 
dantur,  compleantur  bona  fide ,  &  fine  fraude, 
in  perpetuum  dido  Communi  MafiìHse,  tadis  à  me 
corporaliter  facro-fandis  Evangcliis  ,  juro  Ego  77)0- 
mas  Cornes  Si^baudU  ^  &  mcifigillimunimine,  hanc 
caitam  publicam  corroborar!  jubco ,  &"  Nos  Hcnri- 
cus  de  Carreto  Maixhio  ,  &:  Amedeus  Filins  dicH 
Thomafit  Comttis  Sabaadta ,  Gratapalia  in  anima- 
bus  noftris ,  &  didi  Comitis  SabaudicY ,  tadis  à  no- 
bis facro-fandis  Evangcliis ,  quòd prœdîda  omnia ,  & 
lìngula  attendentur&  complcantur,  dido  Commu- 
ri juramus:  Et  fciendumeft  ,  quòd  nuntii  Domini 
Comitis ,  qui  Deo  authore  debebunt  ire  ad  confii-ma- 
tionem  didi  privilegiifaciendum  ,  coram  dido  Do- 


mino Imperatore,  ibimt  ad  espcnfas  communes  Maf-  ANS 
filiaeeundo  &  rcdcundo,  &fl:ando  in  eodem  itinere  ;de  |.  C 
Proptcrca  fciendum  eft  quod  didus  Dominus  Comes  j  2,2  6.1 
non  eft  obligarus,  ncque  tenetur  deliberare  prsdic- 
tos,  fcilicet  Petrura  de  fando  Jacobo,  &  Guillel- 
mum  Bivaudum  Rofetum  ,  fi  in  ipfius  Comitis  pcr- 
venerintpotefiatem  ;  fidióhis  Imperator  noilet  con- 
firmare didum  Privilegium,  &  praedidaomnia:  Prs-- 
tereàfcicndum  eil: ,  quòd  de  liberatis  praedidis,  Pc- 
tro  de  lando  Jacobo,  &  Guillelmo  Bivaudo  Rofeto 
à  vinculo  carccrum,  debent  expcdiri  liberé  &  quiete 
à  carceribus,  per  Commune  Malfilia:  ,  Rolandus 
Lupus,  &  Albcrtonusde  Pharifeis ,  qui  detinentur 
capti  à  Commune  MaililiiE.  Adiun  in  Civitate  Alb- 
diga ,  Anno  Nativitatis  Domini  m.  ce.  xxvi.  in- 
didione  14.  die  odava  menfis  Novembris.  Teftes 
Ulerius  de  Marcenafcho  civis  Albenfis  ;  Anfelmus 
Fer  de  Maifilia,  Bertrannus  Sardufi  ,  Petrus  Vcru- 
lus,  MartinusCafi:anea  Amator,  Guillclmus de  Ri- 
votorio  civis  Piacenti^ ,  &  ego  Guillelmus  Marraza- 
nus  Notarius  facri  Palatii  ,  rogatus  hanc  Cartulam 
fcripfi  &  his  omnibus  interfui. 

DLXXXVIII. 

Contrat  de  Mariage  entre  B  O  N I F  A-  ANS 
C  E  Marquis  de  Montf  errat  er  M  A  K-  J- 
GUERITE  DE  SA  VO  YE.  1135. 
le  i^.Decembre ,  iz-^^.  S.  Guichenon.  Hi-  mont- 
ftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  72. 


RAT 
ET  S\- 
VOYE. 


ANno  Domini  m.  ce.  xxxv.  die  lunse  ,  9. 
Decemb.  x.  Ind.  8.  in  praefentia  infra  fcripro- 
rum  tefl:ium.  Dominus  Bomfacius  Marchio 
Montisferrati ,  volens  augmentare  Dotcm  ,  &  aug- 
raentum  Doris  faceré ,  Uxori  fuá  Domina  Aiarguri- 
ta ,  filile  Domini  Amedei  Comitis  Sabaudi^ ,  (¿r  in 
Italia  Aïarcbiûnis ,  fccit  inveftituram  ,  &  datum , 
nomme,  8;  titulo  dotalis  melioramenti,  &  marital  is 
conjugii,  praedido  Domino  Amedeo  Comiri,  no- 
mine prxdidœ  Filis  fuse  Margaret^  Dominœ ,  reci- 
pienti de  omni  jure  reali,  &  perfonah,  utili &dircc- 
to  fibi  pertinenti  in  Caftro,  Villa,  &  Territorio,  & 
hominibus,  &:  perfonis Planetiarum.  Itemincaftro, 
Burgo,  &  Villa,  &  Territorio,  &:finibus,  tam  in 
hominibus,  quam  in  perfonis,  de  Ciriaco,  &  uni- 
vcrfaliterintota  valle  Mathiarum  ;  fed  quiaCaftrum 
CafelLirum  ad  prœfcns,  non  expediré  poterit  plena- 
rie. Ideo  in  locum  ipfius,  fccit  ci  datum,  eodem 
modopndiòìio de Turi-e,  Villa,  &  loco'univerfo , 
&:  Territorio ,  hominibus  j  perfonis  de  Virolencho  , 
tali  modo  quod  quandocumque  ipfe  Marchio  expé- 
dient ,  ab  omni  quaque  pcrfona ,  '  prœdido  Domino 
Amedeo  Corniti,  nomine  Filiaefuœ  Margarita,  Ca- 
ftrum,  &  Villam  &  Territorium  Caífellarum,  ple- 
narie fit  de  Domino  didae  Dominas  Margaritse , 
Uxoris  prœdidi  Marchionis  :  Quam  autem  Dona- 
tionem,  &  melioramcntum ,  pr^edidus  Marchio 
Montisferrati  ,  fub  obligatiohc  omnium  bonorum 
fuorum,  &damnorum  ,  &  expenfarumrefiitutionc , 
Ita  quod  ubique  inde  poÌfit  conveniri ,  &  ejus  bona, 
&  res  detineri,  promifit  cidem  Domino  Amedeo  Co- 
rniti Sahaudia  ^  jam  didae Filis  fuse,  nomine  Domi- 
na; Margarita  recipienti ,  abomniPerfona,  &  Uni- 
verlitate  defenderé,  manutencrc ,  &  expediré  fuis 
fumptibuj,,  &  expeníis  ,  Dando  eidem  Domins 
Margarita;  liberam  facultatemintrandiin  corporalcm 
poiTeffionem,  de  praedidis  omnibus  ejus,  propria 
authoritate,  &  eis  utendi  &  fruendi,  quandocum- 
que fibi  placuerit,  &  quotiefcumque ,  &  haec  om- 
nia prasdida  &  fingula,  didus  Marchio  praedido 
Domino  Amedeo  Gomiti  Sabaudix,  nomine  fspe 
didje  Filis  fu£E  Dominae  Margarita  ftipulanti,  fub 
Mmmmm  5  .  vincu- 
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ANS  vinculo  Sacramenti  ,  &  piomifTionis  ab  co  faâœ, 
de  J-C.  attendere  &  obfervare,  taäis  facro-fanäis  Evange- 
I22r.  'i's ,  promifit  inviolabiliter ,  cum  omni  forma  juris 
interveniente ,  &  inde  pkira  inftriuncnta  fieri ,  prï- 
cepta  funt ,  &  quas  debeant  fieri  &  rcfici ,  ad  confi- 
lium  unius ,  vcl  plurium  (¡ipient'.im ,  ad  robur  iftius 
contradus,  pro  volúntate  praidiâi  Amedei  Corniti! , 
&  dicli  Marchionis  Montisferrati.  Aftum  Clavaxio , 
in  Domo  Preacolli,  intcriucrunt  Teftcs  rollati  Do- 
minus Manftedus  Marchio  de  Saluciis,  Dominus 
Galfi-cdus  Taurincnfis  Archidiaconus  ,  Dominus 
MiloCantor,  Dominus  Vido  de  Plociafco,  Domi- 
nus Ubcrtus  filius  Vice-Comitis  de  Augufta,  & 
plures. 

Ö  L  X  X  X  I  X. 

Remi/e  de  la  Ville  de  Saint  Maurice  en  Cha- 
dej.c.  ¿/á/í¿  MARGUERITE  DE  SA- 
1139.  y  OYE  Comte/fe  de  Kièourg,  par  AME' 
Savoie  Comtc  dc  Savoye.  Fait  audit  S.  Maurice. 
IT  Kr-  Uan  i7.]c).  S.  Guichenon.  Hiftoire  Gé- 
Boans.  néalogiquedelaMaiIbndeSavoye.  Preu- 
ves, pag.  63 . 

IN  nomine  Domini  Amen.  Quoniam  oblivionìs 
obfcuritas ,  &  malignantium  perverlitas ,  fxpius 
confueverunt  bene  ftatuta  rclcindcre  ,  &  qua  fide- 
iiter  &  bene  paiSa,  nofcuntur  pravis  marchinationi- 
bus  irritare  ;  Idcirco  nos  Amedeus  Cam"  Sahmdin 
&  in  Italia  AJercliio,  volentcs  tam  fidcinoilrs  quam 
famœ,  nitorem  integrum  confervarc ,  &  Dilefliffi- 
Sor  or  i  noflr^  Comitijjí  de  Kihor ,  in  pofterum  pra;- 
cavcre  ejus  (alubriter  &  utiliterin  pra:fcntiarum  agun- 
tur ,  dignum  duximus  fcriptura:  teftimonio  robora- 
re. Nofcant  igitur  prsfentes  pariter  &  futuri,  quòd 
tam  Nos  quam  Illuftris  Sc  preclara  Gcnitrix  noftra, 
necnon  íc  prœcarilfimi  Fratrcs  noftri,  videlicet  B. 
Eccleftií  UelUccnfis  EUílm çjy  PhilippHS  Metenßs  Pri^ 
micerius  ,  coniiderantes  quòd  pra-fata  Sóror  mßra 
Aíargíirita,  Comitijfa  de  Kihor ,  de  bonis  patrimonia- 
iibus  ,  competcntem  dotem  nondum  fucrat  affecu- 
ta  ;  attendentes  prstereà  quòd  fieut  ejufdcm  nobif- 
cum  focia  fanguinis  fore  dignofcitur ,  ita  paternx  hï- 
reditatisparticeps,  feconforscffemereatur,  decom- 
muni confenfu ,  &  volúntate,  tam  provida  quam  be- 
nigna, Purgumfivc  Villam  fanâi  Mauritii  de  Cha- 
blaifio,  cum  omnibus  proventibus  &redditibiis,  & 
cum  omni  jm-e  fuo ,  quocumque  titulo ,  feu  quaciim- 
quc  rationc  ad  nos,  velad  Co  mi  tat  um  fpcc- 
tare dignofcitur , excepto  Ivre  cudendi  Mo- 
ne t  a  m  ,  quod  nobis  tanquam  Domino  proprietatis 
fpccialiter  rctincmus ,  îc villam  qus  dicitur  Verauça , 
cum  omni  jure  fuo ,  &  redditibus ,  &  proventibus , 
quacumque  ratione  ad  nos ,  fivc  Caftellaniœ  de  Chil- 
lón ,  feu  quolibet  alio  modo ,  ad  nos  fpcftare  ccnfen- 
tur,  quoadvixerit  Si  vitales  carpferit  auras ,  memo- 
rata; forori  noftrœ  Comitiffa;  de  Kiborc ,  in  augmen- 
tum  videlicet  dotiî,  concedimus  &donamus,itaquod 
otiinia  fupradicca  ,  tàmper  fe  quampernuntiospro- 
prios ,  deinceps  fideliter  & falubriter  valeat  poiïidere , 
&exillis,  abfque difiraftionis  vel  alienationis  titulo, 
juxtafugcvoluntatis  arbitrmm,  ordinare.  Et  ut  hoc 
ratum  &  ilKbatum  pcrmaneat  in  futurum  ,  prœfens 
lioc  publicum  inftrumentum ,  communi  deliberatio- 
ne  praehabita,  inde  fecimus  fieri,  &  figillorum  no- 
ftrorum  dignum  duximus  munimine  roborari.  Ac. 
tum  eft  hocapud  fanâum  Mauritium,  Anno  ab  In- 
carnatione  Domini  m.  ce.  xxxix.  in  Vigilia  Bea- 
ti Mathiœ. 


DE  PAIX, 

D  X  C.  d 

'DonattonduChâteau  deMonieysà  MAR-  ^ 
GUERITE  DE  SAVOYE  Com-Î 
telje  de  Kihourg  ,  far  A  M  E'  Comte  de  ■ 
Savoye  fon  Frère.  Faitl'an  iz^t).  S.  Gui- 
chenon. Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  63. 

QUoniam  frequenti  lapfu  temporis,  memoria  fi- 
mul  labitur  hominum.  Ego  Ameieus  Cornes 
Sahandií  (i^ Marchio Italix,  dignum  duxifcire 
tam  praîfentes  quam  pofteros ,  &  omnes  quos  fcire 
expedit,  quòd  caftrumdiâumMonteys,  cum  om- 
nibus attinentiis ,  hominibus,  nobilibus  &  ignobili- 
bus,  terris,  &  omni  jure  quo pofTedi  ,  contuhÄ- 
rori  mtî  Margareta  Comiti¡¡'<t  de  Kibtrch  ,  quieté  & 
liberé  poflidcndum.  Ad  confervationcm  hujus.  Se 
robur  an  pofterum  valiturum,  prajfentem  paginam 
figlilo  matris  mese  Comitiffœ ,  &  mei  munimine  ro- 
borare decrcvi.  Ada  funt  ha:c  apudGillum ,  Anno 
gratis  M.  ce.  XXXIX.  in  fefto  Sanfti Galli. 

D  X  C  I. 

'Donation  du  Château  de  ^  A  KD  en  la  h 
Pald'Aoufleà  THOMAS  DE  SA-d^ 
VOY  E  Comiede  Flandres,  far  AME'  i 
IV.  Comte  de  Savoye.  Fait  a  Aouflele^^ 
i8.  Oiìobre,  ii^z.  S.  Guichenon. Hiftoi  " 
re  Généalogique  delà  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  po. 

ANno  Domini  m.  ce.  xlii.  Indiftione  xr. 
quinto  Kal.  Novembris  ,  in  pr^fentia  infr» 
fcriptorum  Tcftium  ,  Dominus  AmedetisCo- 
mes  Sahaiidia:  &  in  Italia  Marchio  ;  Hoc  donationis 
&  Infeudationis  Inftrumento  dcdit,  &  tradidit  di- 
iefloFratn  fuo  Domino  Thomx  Corniti  Flandrix, 
defíapaat,  &  ipfius  liïredibus  in  perpetuum ,  no- 
mine Gentiiis  &  Nobilis  feudi,  Caftrum  Bardi,  cum 
fiirspcrtincntiis&  côhœrcntiis,  intclligendo  ineadem 
donatione,  Pedagium  fuum  de  Donatio ,  conditio- 
nc  tali  tarnen  appofita  ,  quod  ipfum  Caftrum  Cbi  te- 
ncatur  reddere,  fecundum  quod  Confuetudo  eft  in 
Valle  Auguftenfi  de  Caftris,  redditibus;  &  quod 
ipfe  Dominus  Thomas  fupradiâus ,  tam  pro  ipfo  Ca- 
ftro  Bardi ,  cum  pcrtinentiis ,  quam  pro  feudo ,  quod 
ab  ipfo  Domino  Amedeo  Comité,  inPedimome  poffi- 
det  ,  eidcm  Domino  Am.edeo  Gomiti  Fratti  fuo  ad 
hominium  tcneatur  ,  &  de  ipfo  Caftro  Bardi,  cum 
fuis  pcrtinentiis  &  coha:rentiis,  &  PedagioDonacii , 
ipfe  Dominus  Amedeus  Comes  ,  Dominum  Jaco- 
bumDeigratiaAbbatemSecufia; recipienti,  nomine 
pisdifti  Domini  Thomas,  coraminveftivit,  &  rc- 
tinuit  &  in  poifeffionemcorporalcmpofuit,  transfe- 
rendo in  ipfum  omne  Dominium  &  aäionem ,  quod 
&  quam  in  ipfo  Caftro  Bardi,  prout  fuperiùs  conti- 
netur  habebat ,  vcl  habere  videbatur  ;  &  -juravit  ad 
faniSa  Dei  Evangelia  nunquam  contravenire  ,  nee 
impedimentum  apponete  ;  nec  litem  vel  controver- 
.  fiam  aliquam  inde  movere ,  &  ab  omni  homine  invio- 
labiliter manuteneri ,  garentire ,  confervare  &  autho- 
rizare.    Et  ad  majorem  firmitatem  habendam  in  po- 
fterum :  Ipfe  Dominus  Amedeus  Comes  fupradic- 
tus ,  Cartam  pracfentis  inde  Donationis  in  omnibus 
fieri  prKcepit.  Añiim  eft  hoc  apud  Auguftam  in  do- 
mo Domini  Epifcopi  Auguftenfis ,  ubi  adfuerunt 
vocatiteftes&  rogatiDominusGuigo  de  Hamaifino, 
Torencus  de  Chambuero  ;  VVillelmus  Bonivardi  de 
Chambcriaco,  Gocclinus  de  Chambuero  ,  Roftan- 
Busde  Ruppecula. 

DXCII. 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

D  X  c  I  I  I. 
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D  X  C  I  L 

Contradi  de  Mariage  entre  AME'  IV. 
Comte  de Savoye  ,  &  CECILE  DE 
BAUX,  fait  le  1 8.  'Décembre  ,  1244. 
S.  Guichenon.  HiftoireGénéalogiquede 
la  Maiibn  de  Savoye.  Preuves,  pag.  7 1  - 

IN  Chrifti  nomine ,  Anno  Incarnationis  ejufdem , 
inillelimo  ducenteiimo  quadragclimo  quarto,  & 
decimo  quinto  Calend.  Januai-ii ,  Regnante  Frc- 
dcrico  Romanorum  Imperatore,  notum  fit  omni- 
bus modcrnis  hoininibus  ,  &  futuris  ,  quòd  Ego 
Humbcitus  deScyÎTcllo,  conftitutus  procurator  à 
Nobili  Viro  Domino  ^mtdiO  Comité  Sabaudia  ,  & 
in  Italia  Marchtone  ^  iìcutcontinetur  in]ittcrismiffis 
per  ditftum  Dominum  Comitcm,  Nobili  viro  Barralo 
Domino  ßaucii  addefponfandam  Te  Dominam  Ceci- 
lùim  Ftlium  Nobilis  Firi  Barrali ,  Domini  Bauen  prx- 
didi,  &  admatrimoniumcontrahendum,  perverba 
deptiefenti,  cum  Te  Domina  Cecilia  lupradiâra,  au- 
thoritatc,  &  mandato,  &"  poteftate  mit-hidata,  at- 
que  conceiTa,  à  diéto  Domino  Amedeo  Comité  Sa- 
baadiay  Te  didam  Dominam  Ceciliam  prscfcntcm  , 
Âcconfcnticntem  in  didumDorainum  Comitcm.Ego 
diâas  Humbertus  de  Scyflcllo  ,  tanquam  Procura- 
tor iplius,  in  pcrfonam  iptìus  Domini  Comitis,  & 
nomine  iplìus,  Tcin  Uxoremlcgitimam  accipio ,  & 
in  Te  Ceciliam  iupradiélam ,  nomine  ipfius,  &  man- 
dato conlentio ,  &  tecum  nomine  ipfius  Domini  Co- 
mitis, &  mandato,  &  in  pcrfonam  ipiìus  perverba 
de  praefcnti,  matrimonium  contrailo;  &  Ego  Ceci- 
lia Filia  Nobilis  V in  Barrali ,  Dammi  Bancti  fupra- 
diéti,  non  crrans,  nondecepta,  non  coatìa  ab  ali- 
quo ,  ccrtiorata  de  pcrfona  di¿li  Domini  Amedei  Co- 
mitis Subaudia  ,  ó'  A-Jarchionis  tu  /laha  per  famam , 
volent  cum  dido  Domino  Comité  ,  per  verba  de 
pra:fenti,  matrimonium  contrahere,  fcicns  te  Do- 
minum Humbertum  deSeyiTello,  efie  procuratorem 
conftitutumà  Domino  Amedeo  Comité  "prxdìào  ,  ad 
contrahcndum  matrimonium  mccum  ,  nomine  ,  & 
mandato  didiDomini  Comitis ,  per  verba  de  pree  Ten- 
ti, tediiìum  Dominum  Humbertum  de  SeyiTelIo, 
tanquam  procuratorem  didiDomini Comitis,  m  pcr- 
fonam didi  Domini  ^mfdtì  Comitis  Sabaudìa ,  &  lo- 
co ,  &:  nomine  ipfms ,  in  virum  meum  accipio  ,  & 
confcnticns  in  pcrfonam  didi  Domini  Amedei  Comi 
ris,  me  tibi  dido  Domino  Humberto  recipienti 
procuratorio  nomine  didi  Domini  Comitis  ,  tan. 
quam  procuratori  ipfius  Domini  Comitis,  &  in  per- 
foram  ejus,  ín  Uxorem  legalem  do  ,  &  concedo: 
bis  omnibus  pcraitis ,  ad  omnem  dubitationcm  remo- 
vendam.  Ego  Humbertus  de  ScyfTello  prardidus, 
fupràfanda  Dei  Evangelia,  corporaliter  à  me  tada 
me  habniifemandatiun  de  omnibus  fupradidìs  facien- 
dis,  à  Domino  Amedeo  Comité  fupradido,  ficutin 
literis  ipfius  Dom_ini  Comitis  ,  dido  Domino  Barra- 
lo miffii ,  &  iÌgillo  didi  Domini  Comitis  figillatis 
exprcfè  continctur.  Fadumfuithoc  inCapclla  Bca- 
Mariae  in  Aurafia.  Praefcntc  Domino  Guillermo 
Capellano  ejufdem  caftri ,  qno  mediante ,  prs:di6tum 
matrimonium  fuit  contradum.  Tcftes  alii  ad  hoc 
vocati  interfuere  Nobili  wir  Rodulphus  de  Baucio, 
Princeps  Auraicíc ,  Ubertu';  de  Baucio  nepos  ejus , 
Guido  de  Caftro-Novo,  Willermus  de  Sabrano, 
Dominus  Aymo  de  Compcyfio,  B.de  Baucio  Ca- 
nonicus  Avinionenfis,  Dominus  Hugo  de  Mouzia- 
co.  Signé  Lambert. 
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Contrai  de  Mariage  de  MAINFROY,  .-empe- 
Fils  de  l' Empereur  Frederic  ér  de  BEA-reur  et 
TRIX  DE  SAVOYE.  Fait 
Chambery  ^  le  %\.  Avril^  1247.  S.  Gui- 
chenon, Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  71. 

UNiverfìs  tam  prasfentibus  quam  futuris ,  prx- 
fentes  litteras  vifuris  vcl  audituris  :  Gualterius 
de  OcraCapuanusEledus,  &  Domini  Impe- 
ratoris  Notarius  &  Capellanus,  Salutcm,  é¿  fyn- 
cerum  diledioni:  affcdum  :  Novcrit  univerfitasve- 
ftra,  quodnosauthoritateprocurationis ,  &fpecialis 
mandati  à  Domino  Imperatore  nobis  fadi,  obligavi- 
mus  cundem  Dominum  Impcratorem  ,  &:  Manfre- 
dnm Lanceam  Filíame jHS ^  &  in  anima  ipforumjura- 
vimus,  &  juramento  tencmur.  Domino  Amedeo  Co-- 
miti  SabíttídiíS ,  in  Italia  Marchiani  infalUbiliter 
fàcere  ,  &  procurare  quòd  praf;diftus  Manfredns 
Lancea  Films  ejufdem  Domini  Imperatoris ,  ducet 
in  Uxorcm  legitimam  Beatricem  Comitijfam  Saluden- 
fem ,  Filiam  Comitis  fupradidi ,  ufque  per  totum 
menfem  Maji  proximè  futurum  ,  apud  Trinum , 
montcm  Calerium,  Ripoks  five  Cherium  ad  diem 
ccrtam,  quam  prxdidus  Dominus  Imperator,  cum 
Imbcrto  de  Saxeilis,  &  Imberto  Caftcllano  Avilla- 
na nunciis,  &  procuratoribus  Comiti'  fupradidi, 
duxeritprsfigendum ,  reftitutione caftri  Ripularum 
facienda  Gomiti  memorato  ,  vel  prxdidis  nunciis 
fuis,  à  Domino  Imperatore ,  infra  fcflumPcntcco- 
ftes  próximo  futurum ,  praedido  matrimonio  prece- 
dente. Item  juravimus  ,  &  obligavimus  eundem 
Dominum  Imperatorem,  quòd  ubi  melius  placuerit 
dido  Corniti,  vcl  nunciis  fuis  in  Imperio,  idem  Do- 
minus ftatuct ,  &  ordinabit  doarium  mille  marcharura 
argenti ,  redditus  eidem  Dominx  futuras  Uxori  pras- 
didi  filli  fui ,  quòd  fiquidem  doarium  dida  Domina 
pcrcipiet,  toto  tempore  vitEefuœ,  fi  per  mortem 
viri  matrimonium  folveretur.  Item  juravimus,  & 
obligavimus  prïedidum  Dominum  Imperatorcm, 
quod  infra  feftum  Pcntecoftcs  próximo  futurum  ,  rc- 
ftituet  eidem  Corniti  Sabaudice  libere  Caftrum  Rip- 
polarum,  cum  omnibus  juribus ,  juftitiis,  &  perti- 
nentiis  fuis  tenendum  ab  Imperio ,  &:  ab  ipfo  Domi- 
no Irnpcratore  ,  &  hxrcdibus  fuis ,  fibi  in  Imperio 
fuccefloribus ,  &  facicndumexeo ,  ficut  de  alia  terra 
fua  ad  mandatum ,  &  voluntatcm  ejufdem  Domini 
Xmperatoris,  vclnunciorumfuorumgucrram,  &:pa- 
cem  amicis,  &  inimicisTmperii.  Item  obligavimus 
eundem  Dominum  Imperatorcm  prsdido  Gomiti, 
quòd  idcmDominus  Imperator  dabit  prasfato  Man- 
fredo Filio  in  feudum,  &  homagium  ,  totam  Ter- 
ram  àPapia  ufquc  ad  Montes ,  ficut  per  divifionem , 
&  aliosfuos fines,  ufque  ad Maritimum  Januœ  defi- 
gnantur;  Dabit  etiam  eiRegnum  Arclatenfc ,  quan- 
do dido  Dimino  Imperatori  de  confilio  ejufdem  Co- 
mitis, videbitur  expediré,  &  alibi  in  Imperio,  & 
aiiis  terris  fuis ,  eidem  Filio  fuo ,  juxta  voluntatcm ,  & 
confilium  didi  Comitis,  magnificè  providcbit;  Ad 
hujusautem  reitefl:imonium,  &  perpetuam  firmita- 
tcm  ,  praefentes  litteras  eidem  Gomiti ,  exinde  fie- 
ri fecimus ,  figillo  nofi:ro  munitas.  Adum  apud 
Camberiacum  ,  Anno  Dominiez  Incarnationis 
M.  cc.  X  L  V  1 1.  die  Dominico  11.  Aprilis  5.  In- 
didione. 
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Ttßamtntde  THOMAS  DE  SAVpYE 
Comte  de  Mauriemie  ,  fait  au  mois  de 
Juin,  12,48.  S.  Guichenon.  Hiftoire Gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  C)/. 


IN  nomineDomininoftriJeruCl  riftj,  Amen.  An- 
no  Domini  millcfimo  duccntciimo  quadragefimo 
oñavo,  infeftoBeatorumJoamiis,  &  Pauli men- 
fc  Junii ,  Ego  Thomas  de  Sabaudia  Co- 
ntes (mus,  &inbona,  ar  fana  memoria  conftitutus, 
de  rebus  meis,  &  ad  me  pcrtinentibus  difpono ,  & 
ordino  in  hune  modum  :  Filium ,  vcl  Filiam ,  fi  quem , 
vel  quam,  tempore  morris  mea:  habucrodc  Uxore, 
nxredemmihiinftituo,  &  fi  plai  es  habuerode  Uxo- 
re, Primogenitur  fifitmalculus;  fi  vero  fit  Filia  , 
próximo  natus  Filius  mafculus  fithacres ,  &  fie  per 
ordincm  de  mafculis ,  primogenitus  vero  ,  vel  alius 
mafculus  ,  quicumque  fuccedet  per  ordinem  ,  ut 
próximo  dixi,  tcneaturaliishonorificèprovidcre,  & 
dotcsSorori,  vclSororibus,  uni,  vel  pluribus  affi- 
gnare,  habito  refpcöu  ad  dignitates  ,  &  facúltales. 
Ha;res  vero  meus ,  fi  m  pupillari  œtatc  deceiferit ,  pro- 
ximiorcm  mafculum  cidem  fubftituo ,  &  fic  deinceps , 
&  fi  non  effet  mafculus,  proximiorem  Filiam  ei  fub- 
ftituo, &  fic  per  ordinem  deFUiabus  volo  fcrvarc, 
Ita  tamen  quòd  quandocumque  nafceretur  mihi  Fi- 
lius mafculus  de  Uxore,  omnes  Sórores  infucceffio- 
ne  pra;ccdat,  &  fi  idemha;res,  quicumque  fuerit, 
fecundum ordinem  quem  pra-dixi,  poft  pubertatem 
quandocumque  fine  libero  vel  libcris  de  uxore  decef- 
Terit,  volo,  &  rogo ipfum  per  fideicommiffum,  ut 
diflam  hxreditatem  reftituat  próximo  mafculo  ,  & 
iìc  de  fingulis  mafculis  per  ordinem  obfcrvetur.  Et 
fi  forte  nullus  effet  mafculus  proximiori  Filix ,  ipfam 
haireditatem  reftituat,  &  hoc  idem  volo  inter  Filias 
obfcrvari,  &  fi  unicum  Filium ,  vel  Filiam  habcrem 
de  Uxore ,  feu  plurcs ,  ad  ultimum  hœreditas  devc- 
niret,  prout  fuperius  eftexpreffum,  &  in  pupillari 
xtate  ,  fcu  poft  pubertatem  quandocumque  ,  fine 
Ubero  vel  liberisele  uxore  decedere!,  volo,  &  rogo 
ipfumper  fideicommiffum,  ut  diSam  h^rcditatem 
reftituat  cariffimis  Fratribus  meis  Philippo  Lugdunenß 
ElcSo,  &  Pitrodi  Sabaudia  communker ,  vel  alteri 
ipforum  fuperftiti  in  folidum,  quoniam  ipfos  velal- 
terum  ipforum  fuperftitem  ha;redes  meos ,  vel  harc- 
demmodis  omnibus  effe  volo,  fi  contingeret  Filium 
vel  Filiam  hscredem  meam  in  pupillari  «tate  vel  poft 
pubertatem  quandocumque ,  fine  libero  vclliberis, 
de  uxore  decedere,  utdiéiumeft,  &fialiquomodo 
de  Supradiais  h^reditas  ifta  ad  fupradidos  Fratres 
meos,  vel  ad  alterum  ipforum  fuperftitem  pcrvene- 
rit,  &  ipfe  Frater  meus  Petrus,  Filium  mafculum 
habueritde  Uxore,  volo,  &  rogo,  ut  fi  fratres 
mei ,  vel  alter  ipforum  ad  quem  effet  hxreditas  de- 
voluta ut  fupradiftum  eft,  poft  mortem  fuam  prœ- 
diftam  hasreditatem  reftituant ,  vel  reftituat  illi,  fi 
vero  diftus  Petrus  Frater  meus,  plures  haberetfilios 
mafculos  de  Uxore,  rcftituant  diâi  Fratres  mei ,  vel 
alter  ipforum  fuperftes  reftituat  dicäam  hxreditatem , 
CUI  de  diftis  fíliis  mafculis  ambo  voluerint ,  vcl  ipfo. 
rum  fuperftes,  qui  fi  in  pupillari  astate ,  vel  poft  pu- 
bertatem quandocumque ,  fine  libero  ,  vel  liberis 
mafculis,  de  Uxore  decederet,  volo,  &  rogo  ip- 
ftim  per  fideicommiffum,  ut  ipfam  ha:reditatem  re- 
ftituat proximiori  Fratti  fuo ,  &  fic  de  fingulis  maf- 
culis effe  volo  ;  Et  fi  unicus  Filius  mafculus  difti  Pe- 
tri,  vel  fi  plures  effent  ,  ille  ad  quera  ultimo  difta 
hœreditas  deveniret  in  pupillari  state ,  feu  poft  pu- 
bertatem quandocumque  fine  libero  velliberis  mafcu- 
lis de  uxore  decederet  .volo,  &  rogout  ipfahœ- 
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reditas  ad  cariffimam  Sorerem meam Bt/iirìcem Orni.  AN 

t'JfamProvmcia  ]memiik\iùonviàt\ohìtm,  &vo.de  I 
lo,  ac  rogo  ut  difta  Beatrix  Sóror  mea,  poft  mor.  , 
temfiiam,  diâamha;reditatemreftituatFiliomafcu.  '^'í' 
lo  cariffimi /'mnj  imiAmtdiiComitis  Sabaudia,  fi 
quem  tune  haberet  de  uxore ,  qui  fi  in  pupillari  ata. 
te,  vel  poftpubertatem  quandocumque  fine  Ubero, 
velliberismafculisde  uxoredecederet,  volo,  &ro. 
goutdidamhœreditatem,  poft  mortem  fuam ,  re. 
ftituat  cariffimo  Pratri  mio  Bonifacio  Archiififioft 
Camuarimß,  &  poft  mortem  diâi  Archiepifcopi, 
deveniat  diâa  hœreditas  ad  Edmundum  filium  Illu- 
flris  Domini  Henrici  Régis  AH^ia ,  &  Ntptis  mea 
jílienoro!  Regint  uinglia ,  &  poft  mortem  ipfius  Ed. 
mundi,  fi  in  pupillari  œtate ,  vel  poft  pubertatem 
quandocumque  fine  libero  vel  liberis  mafculis  de  uxo- 
re decederet,  ad  proximiorem  de  genere  Sabaudi» 
diâahsreditasrevolvatur.    Item  volo,  &pra;cipio 
quod  clamores  mei ,  de  quibus  conftabit  ad  arbitrium 
Executorummeorum,  quos  inferius  nominabo ,  in- 
tegré emendcntur.    Item  volo,  &prKcipioquòdin 
valle  Soblonis  fupra  Pynerolium,  vel  in  loco  magis 
competentimTerramea,  pro  remedio  animx mes, 
&  meorum,  Domusde  Carthuenfi  ordine  conftrua- 
tur,  &  de  bonis  meis,  ad  arbitrium  Execiitorum 
meorum  dotetur.    Item  Abbatiî:  fanéta;  Maris  de 
Pynarolio ,  Abbatix  faniäae  Maris  de  Caburro ,  Ab. 
batiaefanâiMachaëlisdeClufa,  Abbatia;  fanâiTu- 
ftideSecufia,  &  Abbatiœ  de  Alta-Comba ,  unicui. 
que ipfarum lego decem libras  Viennenfesannuas,  pro 
quinqué  anniverfariis  annuatim  faciendis ,  videlicet 
pro  bonse  memoria  Thoma  ijuondam  Comité  Sahau- 
diic  Patremto,  pro  me  &  pro  Fratribus  meis  Vmher- 
tofcilicet ,  u4ymont ,  ^  nilermo  cjuondam  Elcño  Fa- 
hntinenfi.    Item  volo,  &pr:ecipio,  quod  ipfo  die 
obitus  mei  centum  Ubrse  Viennenfes  pauperibus  ero. 
gcntur.    Etcumhabeam,  &  habuerim  propofitum 
eundi in Subfidium Terra  fanfta;,  volo,  ac  pra:ci- 
pio  quod  fi  ante  obitum  meum ,  per  me  vel  per  fupe. 
riorem,  de  hoc  non  effet  aliuci  ordinatum ,  quod 
decem  milites  mittantur  pro  me ,  in  fubfidium  Terrse 
Sanâx,  vel  aliud  fiat  in  eleemofina,  feu  in  alio  pro 
hujufmodi  meopropofito  adimplendo,  prout  Exe. 
cutoribus  meis  viderit  expediré.  Hujusautem  ultimx 
mea;  voluntatis  Executores  conftituo  R.  Patrem  Do. 
minum  Hugonem  de  Sanilo  Theuderio ,  tituli  fanc- 
tœ  Sabina;  Presbiterum  Cardinalem  ,  Fratremmeum 
pramminatum  Philippum  Lttgdunenfem  EleBum, 
R  odulphum  Tarentafia:  Eleâum ,  &  Jacobum  Ab- 
batem  Secufia;,  dans  ipfis omnibus ,  &  fingulis,  fi 
omnes  intereffe  non  poffent,  plenam,  ac  liberam 
poteftatem  petendi,  &  recipiendi  debita  mea,  pa- 
cificandi,  &  folvcndi  clamores  meos ,  eleemofinas, 
&  legata,  ac  omnia  alia  faciendi,  qu:e  fi  vivus  effem , 
poffem  faceré,  veldeberem.  Item  de  ipfis  omnibus , 
&  fingulis,  utfupradiäumeft,  plenam,  ac  liberam 
poteftatem  declarandi ,  interpretandi ,  emcndandi, 
atque  fupplendi,  fi  quodfemiplenc,  vel  infufficien- 
ter,  in  hac  mea  ultima  volúntate ,  forfitan  inveniatur 
per  ipfos,  vel  ipforum  alterum  emcndetur.  Iterado 
ipfis Executoribus omnibus,  &  fingulis,  utdiiäum 
eft ,  plenam ,  ac  liberam  poteftatem  conflituendi  alios 
Executores,  vel  procuratorcs,  unum  aut  plures, 
prout  fibividebiturexpedire,  ad  exequendum,  & 
perficiendumuniverfa,  &  fingula,  qua:  in  hac  mea 
ultima  volúntate  continentur.    Itemvolo,  &prieci- 
pio  quòd  fupradiâus  Frater  meus  Philippus  Lugdu- 
mnßs  EleBus,  teneat  diâara  hareditatem  ,  donec 
clamores  mei,  efecmofinse  ,  &  legata  in  folidum  or- 
dinata fuerint,  Srfoluta,  omnes  proventus,  ííred- 
ditusdiäa:  ha:reditat!S ,  in  folurionem  prœdiaorum 
penitus  refundcndo ,  falvis  cxpenfis  pro  tcrrar  mex 
cuftodia faciendis,  quibus explctis ,  &  folutisfideli- 
tcr,  SrintegrèdeConfilioexecutorurafuorum,  re- 
ftituatdiâamhïreditateni,  ad  quem  jure  tcftamen. 
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ANS  tario pcrtlnebit.  Ad  quœ  omnia,  &  fingula  fupra- 
de  J.  C.  diéia  fidcliter  adimpienda  ,  didus  Fréter  meusPhi- 
1348.  ^'ppi-^  LugdHnenßsEleBiis  ,  per  facramentum  fuum, 
tadisficro-fantSisEvangeliis,  feaftrinxit:  Voloau- 
temhancukimam  voluntatem  meam ,  valere  jure  te- 
ftamcntiinfcriptis,  &  finon  valcat  jurcteftamentün 
fcriptis  ,  valeat  jure  teftamenti  nuncupativi ,  volo 
quòd  valeat  jure  codicillorum,  feujuyecujuflibet ul- 
time voluntatis ,  &  fi  non  valeat  fecundum  legcs ,  vo- 
ïoquôd  valeat  fccundìimcanonicasianàiones.  Rogo 
autem  feptem  tcftes ,  ut  mecum  fubfcribant ,  &  figil- 
Icnt  in  hac  ultima  mea  volúntate  ;  videlicct  R..  Pa- 
trem  Dominum  Hugonem  de  fanéto  Theudcrioj 
tituli  fanâïe  SabiniE  Presbiterum  Cardinalem;  fra- 
trem  menm  Philippnm  Lugännenfem  EUtltim ,  Ro- 
dulphum  Tarentalix  Elcftum,  ThcaldumLeodien- 
fem  Archidiaconum  ,  Magiftrum  Vuillermum  de 
Surronc  Offlcialem  Lugdunenfem ,  Hugonem  Gay 
PrEEpofitum  Auguftcnfem  ,  Magiftrum  Joannem 
Capelli  Canonicum  Burgenfem ,  Item  Magiftrum 
Petrum  de  Chambcriaco  Clericum  meum  adjungo 
focium  ,  &  Executorem  quatuor  Executoribus  iu- 
pradjftis.  Hxc  eft  ultima  voluntas  mei  Themse  de 
Sabaudii Comitis  ,  quam  figlilo, 
&  fubfcribo  &rogatu  meo  feptem 
teñes  figillaverunt,  &  fubfcripfe- 
runt.  Nos  Frater  H.  tituli  fanótae  Sabinx  Prcsbiter 
Cardinalis  interfìiimus ,  rogati  à  Thoma  teftatore , 
iìgiUavimus,  &  fubfcripfimus ,  Fhilippm  Lug- 
dumnßs  EleEliu  interfui,  rogatus  à  Thoma  teftatore 
figillavi,  &  fubfcripfi.  Ego  Rodulphus  Tarenta- 
fienfisEleótu-;  interfui,  rogata:»  à  Thoma  teftatore , 
figillavi,  &  fubfcripfi;  Ego  Theaidus  Leodienfts 
Archidiaconus  interfui ,  rogatus  à  Thoma  teftatore 
figillavi  ,  &  fubfcripfi.  Ego  Magifter  VuìUcrmus 
de  Surrone  ,  Officialis  Lugduncnfis  ,  interfui  roga- 
tus à  Thoma  teftatore  figillavi  &  fubfcripfi.  Ego. 
H.  GayPrspofitus  Auguftenfis  interfui,  rogatus  à 
Thoma  teftatore  figillavi ,  &  fubfcripfi.  Ego  Ma- 
.gifter  Joannes  Capelli  Canonicus  Brugcnfis  rogatus  à 
.Thoma  teftatore  interfui,  &  fubfcripfi. 

D  X  C  V. 

df  i^c  ^^^^^^^^ßi^^  ^  Tiene  de  SAVOYE 
^  ■''  *  &  àÂgnesdeFducignyfafemmey  parAy- 
1^5  »-  mon  Seigneur  de  F  A  U  C I G  N  Y.  Fai- 
Savoye  te  le  7.0.  Aoiíí ,  izfi.  S.  Guichenon.  Hi- 
lloire  Généalogique  de  laMaifondeSa- 
voye.  Preuves,  pag.  78. 

UNivcrfis  pr^fcntesliteras  infpedurìs ,  Aymo 
Dominus  î-oucigniaci,  rei  gcftœ  no- 
titiam  cum  falute  :  Univerfitati  veftrï  faci- 
musprsfentibus  litcrismanifeftum,  Quòd  nos  pru- 
dentes, fcientes&  fpontaneicx  caula  dotisdonamus, 
cedimus  &:  concedimus  Illußri  Ftro  Domino  Petra  de 
Sabaudia,  A-Urito  AgnetU  carijßma  Ftlits  m- 
pra,  pro  ipfa  Agnetc,  omnia  caftra  noftra  ,  omnes 
Terras  noftras ,  Poftelfiones  noftras  ,  cumjuribus, 
feudis,  Dominiis  ,  ufagiis,  appenditiis,  &  pcrti- 
nentiis  corundem  ;  Deveftimus  autem  nos  de  prxdic- 
lisCaftris,  Terris,  PoíTelTionibus ,  ó¿  Pertinentiis , 
&citerÌ5fupradi<5i:is,  ipfum  Dominum  Pctrum,  ex 
caufaDotis  inveftientes  plenarie  de  eifdem;  Accipi- 
mus  tamen,  &  retinemus  ad  totam  vitam  noftram 
plenarie  ufumfruétum  in  omnibus  fupradiâris,  Con- 
ftituentcs  nos  ,  nomine  difti  Petri ,  poflìdcre  ufu- 
fruduarii  nomine,  univerfa  ,  &  fingula  fupradida. 
Concedimus  autem ,  quòd  poft  deceifum  noftrum , 
ipfe  Dominus  Petrus ,  ut  Ha'rcs  ex  di£ta  Agnete  fuf- 
ceptus,  utatur  plenarie  fupradiitis  Sane  quòd  Bea- 
trici Filii  noftrx ,  de  bonis  noftris  quondam  dedi- 
mus,  fcilicet  Dornum  fortem  de  Souchic ,  &  cen- 
tum  libras  monetae  Gebenn.  annuas ,  loco  congruo 
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affignandas,  gratum  &  ratumhabuit  diftus Petrus,  AN§, 
&plcnariècontìrmavit.  Si  vero contingcret ,  quoddoj.C; 
Deus  avertat,  prsfatum  Dominum  Petrum,  fine 
Hiredc  fufcepto  mafcuio  ,  vel  fimiiia ,  ab  ipfa  "  ' 
Agnete,  vel  ipfamAgnetam  fimiiitcr,  decedere  fine 
prole  ,  ad  nos  devolvcntur  integra  omnia  fupradiâà  ' 
pleno  jure  ;  retinemus  autem  pi-o  nobis ,  &  dièta 
Agnetc  Filia  noftra  quod  poffmius ,  pro  remedio  ani- 
marum  noftrarum  ,  excepto  Caftro  &  fortalitio , 
congrua  legata,  &  pias  elcmofina;  erogare ,  &  faceré 
congruaspcrmutationes,  Srillisqui  nobis fervierint , 
ut  à  nobis,  etiamànon  uxore  fufccptis,  moderatas 
donationes,  &  congrua  beneficia,  fivc  caftra  &  for- 
talicia  elargiri.  Concedimus  autem,  quòd  fi  ha:c 
donatio,  ceifio,  &  conceflioj  &  caufa  dotis  faiâœ 
non  valeret ,  robur  &  firmitatem  accipiat  ex  Donatio- 
ne intcr  vivos  ,  fi  verohœredemmafculum  ab  uxore 
legitima,  nos  contingcret  habere  in  futurum  ,  con- 
ceflit  Dommus  Petrus,  quòd  ipfe  fit  H^res  nollen 
Ita  tamen  quod  diôo  Domino  Petro  j  &  Domina 
Agncti,  affignetur  de  caftris  noftris,  &  bonis  Dos, 
&  congrua  portio,  proutduo,  vcl  tres  Amici  com- 
munes fucrint  arbitrati.  Porrò  fi  dicius  mafculus, 
fine  liasrcde ,  &  legitima  Uxore  ,  quandocumque 
decederet ,  ad praidiftam  Agnetcm  Sí  Sobolem  fuam , 
praEdiñabonarevertantur,  &perveniant pleno  jure; 
juramus  autem  nos  fupradiäa  univerfa,  &  fingiila 
fidelitcr  obfervare  &  contrà  modo  aliquo  non  venu-e. 
Statuentes,  quòd  fi  contrà  vcniremus  in  aliquo ,  ef- 
fet caCTum,  iiritum  &  inane.  Rcnunciamus  etenim 
fub  pra:ftito  juramento  exceptioni  doli,  in  fiftum 
beneficio  infinuationis,  &  immenfi  Donationis ,  & 
omniauxilio,  &beneficio,  quodpolìetnobisinhoc 
cafuadveniendumcontràproficere,  velprodefle.  In 
cujus  reiteftimonium,  figillis  VenerabiliumPatrum  < 
Dei  gr-,tiaAy.  Gebenn.  &  Petri  HerfordienfisEpif- 
coporum,  fecimuspra:rentc  literas  roborari,  &nos 
figilium  noftrum  apponimus  ,  ad  majoris  vinculum 
firmitatis.  Teftes  Vominm  Ph.  EleElm 
Wilclmus  de  Gray fiaco ,  &  Humbertus  de  Fernay 
milites.  Datum  xiii.Kal.  Septembr.  Anno  Do, 
mini  M.  c  c.  LI, 

D  X  C  V  I. 

"Donation  faite  par  GUILLAUME 
Roi  des  Romains  à  THOMAS  DE  de  J.C. 
SAVOYE,  Comte  de  Maurienne ,  des 
Villts  ¿rCháteaux  deTurin,  de  Montea- 
lier,  de  Rivales ,  de  Cokgno  ,  Cavours,  Lu""í 
Jxre'e  ,  du  'Pays  de  Canavais  ¿r  autres  >•*  s*- 
heux.  Faite  le  zi.  Mai  ,  iip.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  93 . 

GU  L  n  ï  L  M  u  s  Dei  gratia  Romanorum  Reí 
femper  Auguftus.  Univerfis  Imperli  fideli- 
bus ,  hanc  paginam  infpeâuris  gratiam  fuam  , 
&  omne  bonum  :  Ex  ubertatc  culminis  noftri  prove- . 
nit,  ut  Mobiles,  &  Magnates  Imperli  gratis  pr^ve- 
niamus  bencficiis ,  ac  dignis  honoribus  cxaltemus, 
promotionibus  eorundem  ,  tam  benigne  ,  tamque 
favorabilitcr  infiftcndo  ,  ut  ad  obfequendum  nobis 
alii  eorum  exemplo  faciliùs  inducantur  ,  fignifican- 
dum  itaque  duximus  univerfis  ,  &  fingulis  tam  prs- 
fentibus  quàm  futuris  ;  quòd  nos  de  affluenti  munifi- 
centia  celfitudinis  Regia: ,  diledum  ac  fidclcm  no- 
ftrum Thomam  de  Sabaudia.  Comitem , 
intendentes  liberalìter  promovere  Civitatem,  &  Pon- 
tem  Thaurinenfem ,  &  Baftiam ,  quœ  cft  juxta  dic- 
tumpontem,  villam,  &  pontem Montifcalerii ,  Do- 
minia  Caftrorum  RipoUarum  ,  CoUegii,  Monto- 
folii,  Caftri  veteris,  Gavarreti  ,  feudum  quod  te- 
nent  illi  de  Plofafco  ab  Infperio  quod  eft  quoddam 
N  n  n  n  n  parvuiu 
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ANS  parvum  pcdagium  in  Taurino,  fcilicet  quatuor  de- 
de  J.  C.  narios  in  Tro  fello ,  feudum  de  Broni  ,  quod  cft 
quoddamcaftrumantiquum  dirutum,  cum  quadam 
*  parva  villa,  feudum  quod  Dominus Bertholdus  de 
Non,  &  Fratrcs  fui  tenentab  Imperio ,  &  eft  qui- 
dam vUleta,  iìve  forterctia  Ínter  Montem  Calerium , 
&  Karum,  &  vocatur  villa,  &  finis  de  Celles,  & 
fpecialiter,  &  generaliter  omnia  allodia ,  fenda,  & 
DominiainCivitate ,  &  Diocefi  Thaurinenfi ,  prê- 
ter homagia  Marchionis  Montis-Ferrati ,  8z  Salucia- 
rum,  Civitatem  Yporrcgiar,  &  totum  Dominium 
Canapicii,  &cafì:riLancci,  cum hominibus,  hono- 
rìbus ,  juribus ,  Plateaticis ,  molendmis ,  furnis  ar- 
gentariis ,  Angariis ,  Parangariis  cum  plateis ,  Colo- 
niis,  terris  cultis ,  &incultis,  aquis,  aquarumde- 
curfibus ,  iìlvis  ,  venationibus ,  pifcationibus  ,  ra- 
tionibus,  regalibus  omnibus,  necnon  polfclTiones , 
fervicia  ,  cenfus  ,  penfiones  ,  laudimia  ,  juftitias  , 
pcdagia,  thelonia,  vias  publicas,  ilumina,  nemo- 
ra,  pafcua,  infupermerum  ,&  mixtum  Imperium, 
&  Jurifdiftionem  omnimodam  eorundem  locorum , 
&inhabitantium  ,  &demíim  omnia  alia  bona,  Síjura 
corporalia,  &  incorporalia,  cum  omnibus  appendi- 
tiis  &  pcrtinentiis  luis,  tam  intìis  quam  extra  ,  nec- 
non adepta,  quïftas,  taillas,  alias  exadliones  con- 
fuetas.  Se  qux  de  jure  alias,  per  nos,  vel  fpeciali 
mandamento  noftro  ,  in  eifdcm  locis ,  fieri  poifcnt 
eidem ,  &  h^redibus  fuis  utriufque  fexus ,  in  feu- 
dum ailìgnamus ,  concedimus,  &  donamus,  Prx- 
cipicntes  omnibus  Nobilibus ,  militibus ,  &  homi- 
nibus diÄorum  lo'corum  ,  cujufcumque  conditionis 
fint,  vcl  fexus,  ut  ipfum  in  Dominum  recipiant,  ac 
fideiitatej,  &  homagia  debita ,  &  confuctafaciant , 
fi¿  fibi,  &  didis  lìaeredibus ,  Caftcllanis ,  vcl  vica- 
riis,  vel aliisprocuratoribus,  vcl nuntiis fuis,  cujuf- 
cumque nomine  ,  cenfeantur  de  univerfis  reddi- 
tibus,  &  proventibus ,  necnon  juribus  diólorumlo- 
corum  ,  corporalibus  ,  &  incorporalibus  re/pon- 
deant,  &  fatisfaciant  plenari^  de  pr^diétis,  atque 
prout  ad  utilitatem  fuam ,  8c  hxredum  fuorum  à 
quoquam  melius ,  &  plenius  poffet  intclügi ,  inprx- 
miflìs  univerfis ,  &:fingu]is,  licut  vero  Domino  per 
omnia,  &  in  omnibus  pareant ,  obcduint  &  inten- 
dant :  Ad  hsc  ex  uberiori  grafia  eidem  concedimus , 
quòdpertotam  terram  fuam  poiTit  monetas  de  novo 
cudere ,  &  nundinas  atque  mcrcata  conftituere ,  & 
pedagia  feu  Thelonia  levai"e  ,  aliqua  praefcriptione 
temporis  (excepta  centenaria)  nonobftante  :  erro- 
rem  autem  fcu  defeâum ,  fi  quis  eft  ,  vel  fuerit  in 
prcediftorum ,  vcl  infra  fcriptorum  omnium ,  velip- 
forumaliquo,  feu  in  hoc  privilegio ,  vel  in  aJiqua 
parte  fui,  vel  etiam  de  fafto ,  vel  de  jure,  inventa- 
ri, velvocaripoffetabalìquo,  ficut  ad  utilitatem  fu- 
per  addidi  Comitis ,  &  hxrcdum  fuorum  à  quo- 
quam melius,  picnius,  &  utilius  interpretan,  fpe- 
cificari,  exprimi,  aut  declaran poiTer,  vcl  intelligi 
proprio  motu,  &  ex  certa  fcientiafiipplemiis,  &  in- 
terpretar! ,  &  intelligi  volumus  de  Regis  plenitudi- 
ne potefìratis ,  nonobftantibus  legibus  illis  refcriptis , 
&  conñitutionc  qua^  dicit  ;  quod  piivilcgia  debeant 
revocari,  &  generaliter  omni,  vel  aliquo  jure  gene- 
rali ,  vel  fpeciali  ufu ,  confuetudine  ,  feu  ñatuto , 
indulgcntia  ,  libértate  ,  refcripto  ctiam  Imperiali , 
feu  Regali ,  vel  privilegio  cuicumque  ,  vel  quibuf. 
cumque  concefïis ,  impetratis,  vel  impetrandìs  fub 
quocumque  tenore  verborum,  vel  aliquo  alio,  per 
quod  fupradifta,  ve]  ipforum  aliquod  ,  in  totum, 
vel  in  pattern  infringí,  vel  revocarí,  diffcrri,  ve] 
perturbati,  velimpediripoifcnt aliquatenus,  velde- 
berent,  adeo  quod  in  fupradiétis,  vcl  ipforum  ali- 
quo, nec  noftra,  nec  fucceiforura  noftrorum,  fe- 
cunda juflio  cxpedetur,  fed  incontinenti  fides  adhi- 
beatur,  &executionimandetiir,  cundta,  &fingu- 
la,  fine  quolibet  obftaculo ,  cumcffedu,  &  irre- 
yocabiliter,  plemiTunsunfebeantroboris  firmitatem, 
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Mandamus  igitur  fub  intcrminatione  gratis  noftra  ANS 
diftriâè  prœcipientcs,  &  Regali  fancimiis  Ildiao,dc  J.C. 
quodnullusDux  ,  Marchio,  nullus  Comes ,  nullus  ^jil 
Vicarius ,  vel  Capitancus  ,  nulla  Potcìlas  ,  nullus 
Prïlatus,  nulla  utique  pcrfona  alta,  vel  humilis, 
Ecclefiaftica  ,  vel  fecularis  fit ,  qui  contra  liane  no- 
flram  conceiTionem ,  donationem ,  intcrprctationem , 
vel  fuppletionom  venire  audeat ,  vel  ipfas  in  totum, 
vel  in  partcm  in  aliquo  violare ,  vel  alicujus  ingenii 
fcrupulo  infringere ,  vel  etiam  contra  ire ,  quod  qui 
faceré  prïfumpferit ,  vcl  attentaverit,  gravcm  of- 
fenfamnoilrï  Celfitudinis ,  &  Majeiìatis  indignatio- 
nem ,  fc  noverit  incurfurum.  Infuper  pro  folo  conatu 
etiam  in  rcatus  fui  pœnam ,  mille  marchas  argenti  pu- 
ri perfolvat,  medietatem  Camera  noftra:  ,  rcliquas 
vero  praedifto  Comiti ,  vcl  harrcdibusfuis ,  prout  eft 
hadenus  in  Imperio  confuetum  ;  Ad  horum  autem 
omnium ,  &  fingulorum  evidentem  memoriam ,  ac 
robiu-  irrevocabiïe  in  pofterum  valiturum ,  hoc  prs. 
fcns  Privilegium  exinde  confcribi,  &  figillo  noftrce 
Celfitudinis ,  juffimus  communii'i  :  Teiles  qui  m- 
terfuerunt  funthii,  VcncrabilisP.FratcrHiigo,  ti- 
tuli  fanâas  Sabinenfis  Presbiter  Cardinalis,  in  Ale- 
mania  Apoftolicœ  fedis  Legatus ,  Abbas  fanftì  Tru- 
donis,  diledus  Capellanus  nofter,  Joannes  de  Am- 
bleone  Dccanus  fandi  Andrea:  Gratianopolit.Diocc- 
fis.  Domini  Papa:  Capellanus ,  Humbcrrus  Capclla- 
nus  Ycnna:.  Datura  Trajefti  Leodcnfis  Diocefis 
xi.Calend.Junii,  Anno  Domini  m.  ce.  l  1 1.  In- 
dift.  X.  Regni  noftri  anno  quarto. 

D  X  C  V  I  I. 

Teßamentd' AME'  IV.  Comte  de Savoje,  ans 
fmt  Ii  19.  Septembre  ,  \2■)^.  S.  Giiiche- "'^  J- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  izfz. 
de  Savoye.  Preuves,  pag.óp.  s«oïe. 


IN  nomine  Domini  noftri  JefuChrifti.  Annoejuf-. 
dem  miilcfimo  duccntelimo  quinquagcfimo  fe- 
cundo ,  indiâione  decima,  die  jovis,  decimo 
nono  menfis  Septcmbris.    Ego  ylmtdcru  Co/xcsSa. 
bnudU ,  cupiens  humanae  fortis  eventum  praevenirc , 
cum  melius  fit  fpe  mortis  vivere,  quam  fpc  vita:,  ad 
rnortem  fubitaneam  devenire ,  &  maxime  cum  nihil 
fit  quòdmagis hominibus  debcatur,  quàmutfiipre- 
mïvoluntatis  liber  fit  ftilus,  &licitum,  quiiterum 
non  redit  aj-bitrium ,  fanus  mente ,  ac  bona:  menio- 
riœ  liber ,  zgcr  corpore ,  volo  lacere ,  &  faciu  Tc- 
ftamcntum  meiun  nuncupativum ,  fcu  ultimam  vo- 
luntatem ,  dilpofitionem ,  vel  ordinationem  de  bonis, 
rebus,  juribus,  poflcffionibus ,  &  quafi  mcis  Do- 
miniis ,  &Jurifdiaionibus ,  &  aliis  univerfis ,  &  fin- 
gulis  aliquo  jure ,  &occafioneadme  pertinentibus, 
&  de  his  qua:  teneo,  habeo,  polfideo,  vel  quafi 
Ego,  &  alms  nomine  mei  in  huncmodum.    In  Pri- 
mis, volo  ,  facio  ,  &  inftituo  Bomfncinm  Filium 
mtttm ,  mihi  ha:redem  in  omnibus  bonis  mcis ,  juri- 
bus ,  poffeflionibus ,  &  quafi  Dominiis  ,  jurifdic. 
tionibus ,  &  omnibus  aliis  univerfis ,  &  fingulis  ali- 
quo jure,  &  occafione  ad  me  pertinentibus,  &  de 
his  quE  teneo ,  habeo ,  poflldeo ,  &  quafi  Ego ,  & 
alius  nomine  mei,  exceptishis,  qua:  aliis  in  hoc  mo. 
do  teftamento ,  ultima  volúntate,  &  difpofitione  de- 
dero ,  donavero ,  Icgavero  ,  feu  reliquero  talimodo , 
quod  quandocumque  contingerct  diftumB.  Filium 
meum ,  mori  fine  hirede  mafculo  de  Uxore ,  volo 
Siprjecipio,  quod  omnia  praidifta  bona,  jura,poC 
feffiones,  quafi  Dominia,  jurifdiâiones,  &aliafu- 
pradiflaadme  pertinentiaremaneint ,  &revcrtantur 
dilefto  Frmri  meo  Ttiomic  de  Snhaudia  Camiti  ,  & 
hxrcdibus  fuis  mafculis  ab  Uxore  procrcatis,  &  dic- 
tum Thomum  Prairem  meum  ,  &  hxrcdes  fuos  mat 
culos  ab  Uxore  procréalos,  diäo  ß.fil:t  meo,  in 

prïdic- 
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etiam,  &  prîecipio  quòd  hoc  mcum  tcíl-iiíicntum  ANS 


ANS  prjdiitisuniverfis,  &  íingulis fubftituo  ,  Beatricem 
àz  ].  C,  ftliam  memi  t  Uxorcm  quondam  Manfredi,  Mar- 
i^ei  chionis  Salutiarum,  &  AiargAretam  FiUam  mcam 
Uxorcm  Bonifacii  Marchionis  M ontis ferrati ,  mi- 
chihcercdes  inftituo  in  dotibus,  quas  pro  ipJls  dedi 
fupradiâis  Marchionibus  Montisferrati,  &  Salutia- 
rum, in  quibus  dotibus  volo  ,  &  prscipio  ipfas  Fi- 
lias meas  efíe  contentas  de  bonis  meis.  Item  quod 
amplius  non  petant ,  vel  rcquirant  aliquid  in  bonis 
mcis,  Donationemâutem caula  mortis,  vel inter vi- 
vos ,  fi  quam  aliquando  feci ,  prsedidis  Filiabusmcis , 
vel  alteri  ipfarum ,  autaliis  nomine  ipfarum,  fivepro 
ipfis,  aut  pro  unaearundem,  vellegatum,  lì  quod 
eis  vel  alteri  ipfarum  feci ,  vel  legavi,  live  ad  opus 
unius,  vel  ambarum,  feu  inftitutioncm  h^redis;  fi 
quam  aliam  feci ,  bue  ufque  de  ipfìs  vcl  aliqua  ipfarum 
pcnitus  revoco,  &  ca  nullo  modo  volo  valere,  fed 
volo,  &praecipioquodiil:Ì  teftamcnto,  nuperàmc 
fado,  ultimsE  voluntati ,  &  ordinationi  ftetur,  & 
quE  in  cisfcripta  funt  inviolabiliter ,  &  perpetuo  te- 
neantur,  cuftodiantur,  &  ferventur  ,  Cecilia  vero 
dileäa  Vxorinoftm  dono ,  &  lego  ad  viram  fuam,  & 
dum  fine  marito  in  Terra  noftra  fteterit,  Terram 
quamtenet,  &  fi  contingeritipfam  nubere,  fivema- 
xitumaccipere,  volo,  &  prsecipio  quod  habeat  do- 
tem  quam  pro  ipfa,  five  nomine  ipfius  recepì,  & 
mille  libras  Vienncnfes  pro  melioramento,  quas  volo 
&  pr^ecipio  quod  habeat,  ultra dotcm  fuam,  debo- 
nismeis,  in  quibus  mille  libris,  &  dote  quam  pro  ip- 
fa, five  nomine  ipfius  recepì,  volo  quòd  fit  conten- 
ta ita  quod  amplius  non  poiììt  petere  in  bonis ,  five  ab 
hseredibus  meis  racione,  five  occafionedotis,  dona- 
lionis  propter  nupcias ,  five  alcerius  lucri  niiptialis, 
vclaliaqualibetde  caufa-  Itemvolo,  pri'cipio,  or- 
dino, &  fi:atuo  quod  diftus  Thomas  trntcr  ?neHS , 
fit  tutor  ditièi  Bomf.ìCiiFihimei  ^  &  cundem  TÏîowîîî»» 
Fratrem  mcum  ,  diiilo  B,  FìUo  meo  do ,  &  ftatuo 
atque  ordino  Tutorem,  pra:cÌpicndo ,  atquc  man- 
cando univcrfisCaftcllanis,  V  aliali'-,  &Bail]ivis,& 
aìiis  univerfis  tìdelibus  mcis  nobilibus ,  &  ignobili- 
bus ,  Ut  diiSo  ThomaFrairi  meo  nomine,  &  ex 
parte  diiSi  B.Filii  mei,  dum  fucrit  in  tutela  ipfius 
Thomis  ,  aut  dum  duraverit  ipfa  tutela ,  eidem  obe- 
dianc  ,  &  rcfpondeant,  tanquammihi,  vú  B.  Filio 
meo  obedirent,  &  refponderent.  Item  volo,  & 
prœcipio  quod  Beatrix  Filia  meA  minor  inter  Mona- 
ilerium  Bituminis,  &  ibidem  fit  Monialis,  &  pro 
ipfa  ibidem  recipienda,  &  fepultura  mea,  &  prore- 
■  medio  animx  mcE,  &  parentum  meorum  dono ,  & 
lego  Domui  Bituminis,  in  fepulturam  meam  chgo, 
&  fepeliri  volo  ,  omnia  vaiffalamenta mea  aurea,  & 
argentea,  &  omnesannulosmcos ,  &  omnia  alia  mo- 
niliamea,  &  immobilia,  prater  grollum  annulum 
)  quem  dono,  &  dimitto  diclo  iS./'///o  zwìo,  &  omnia 

molendina  quœ  habeo  apudChamberiacum^  Item 
dono,  &lei^o  pro  remedio  animée  mex,  &parentum 
meorum.  Domui  Vallis  fanfli  Hugonis ,  mille  foli- 
dos  Viennenf.  Domui  Carthufiae  mille  folidos ,  Do- 
mui Aillonis  mille  folidos.  Domui  ArveriiE  mille  fo- 
lidos. Domui  Montii-Bencdiftì mille  folidos.  Do- 
mui Stamcdei  mille  foHdos ,  Domui  Altae-Combae 
mille  folidos.  Domui  farf^i  Sulpitii  mille  folidos. 
Domui  Montiífonis  mille  folidos  ,  Domui  fandi 
Mauriciiin  Chablafio mille  folidos.  Domui  Montif- 
Cynefiimillefolidos.  Itemvolo,  &pr3Ecipio  quòd 
omnes  clamores  mei ,  &  debita  mea  amicabiliter,  & 
fine  ftrepitu  )udicÌorum  folvantur ,  èc  pacificenturà 
diiâo  Thoma  Comité  Fratremeo  tutore diéli  FÌlÌimei , 
&  etiam  legata  omnia,  &  relieta  feu  donata  in  hoc  te- 
ftamcnto, ultima  volúntate,  difpoficione,  vcl  or- 
dinatione.  Quï.  omnia  univerfa,  &  fingula  fupra- 
diÌla ,  prïdiitus  Thomas  Comes  Frater  mem  ,  in  mea 
prœfentia,  &  teílium  infra  fcriptorum  promifit ,  & 
tadis  facró-fandis  Dei  Evangeliis ,  juravit  attendere  , 
&inviolabilitcrcuilodii'e,  &  cuftodijifaccrc.  Volo 


nuncupativum  ,  ultima  voluntas  ,  difpoficio  ,  vcl  '■ie  J.  C* 
ordinatio  valcat  jure  tcftamenti  nuncupativi.  Et  fi  17,^2 
jure  tcftamenti  nuncupativi  non  valeret,  ialtem  va- 
leat  jure  codicillorum ,  vel  jure  cujuílibct  altermä 
mex  ultimae  voluntatis  ,  ordinationis ,  vel  difpofi- 
cionis.  Volo  ctiam  ,  &  pra:cipio  Hugoni  finili 
Max.  de  Montcmeliano  ,  &  Michaeli  de  Secufia 
publicis  Notariis ,  ut  de  hoc  prœdiiio  meo  teftamcn- 
Co,  ultima  volúntate  ,  difpofitione ,  vcl  ordinatio- 
ne,  &decontcntisinipfis,  faciat  quilibctipforum, 
unum  inñrumencum ,  vel  plura ,  fi  opus  eífct ,  unius, 
&  ejufdem  tenoris.  Aftum  efl:  hoc  apud  Rupetu- 
lamin  in  Camera  ComitiífE,ubifucrunt  tcftes  voca- 
ti,  &  rogati  Dominus  Jacobus  Abbas  Secufise,  dic- 
tus  Dominus  Thomas  Comes  ,  Dominus  Humbertus 
de  SayíTóUo,  Dominus  G.  frater  ejus.  Dominus 
Guillermus  Phalaftey  ,  Dominus  Rofl:agnius  <lc 
Rupetula  ,  Humbertus  Marcfcalli  de  Montemelia-> 
no,  Hugo  de  Corianna,  Guillermus  de  Cuyriaj 
Guillermus  de  Coteyardis,  &c.  Signé  Hugo. 


D  X  c  V  I  I  r. 


Teflament  ^'EUBAL  de  Genève  ,  fiht^i, 
d'Humbert  Comte  de  Genève.    Fait  à 
Londresy  le  12. deMay,  l^55).    S.  Gui-  ^^^' 
chenon  Hiíloíre  Géncalogique  de  la  Mai- 
fondeSavoye.  Preuves,  p^g.74. 

NOs  EuBALus  de  Gcbennis ,  Filius  quon- 
dam Humberti  Comitis  Gcbcnnenfis  ,  attcn-' 
tis  gratis  fervitiis  ,  &  amore  quem  habcmns 
erga  benedíleétum  noftrum  confanguincum,/'«)-«»* 
de  Sabaudia  ,  eundem  hstedcm  noftrum  univerfa- 
lem  inftituimus  &  facimus  donationem  dido  Petro  & 
fuis  hœredibus  de  omni  jure ,  aâione ,  &  proprie- 
täre, qu3E  quovis  modo  nobis  competit ,  fuper  hs"- 
rcditatc ,  &  fucccfiione  Paterna  &  Fraterna  in  Comi- 
tatù  Gebennenfi  ,  tam  contra  Rodolphum  de  Gc- 
bennis ,  quam  Fratres  fuos  ,  &  alias  quafcumquc 
perfonas.  Tcfl;es  Joannes  de  Gcnuüla,  Eubalusdc 
Montibus  ,  Petrus  Chanonf  milites ,  Guido  de 
Grangario,  Magifter  Craifinus,  Guido  de  Monta- 
niaco,  Simon  de  Berferio.  Ailum  in  civitate  Fon- 
dini iv. Idus  Maji,  Anno  M.  CC.  LIX.  cum  fep- 
tcmfigillis;  Signé  Galganus  de  Verulljs ,  aucliorita-. 
te  Romanx  Ecclefia;  Notarius. 

D  X  C  I  X. 

Traite  de  Taix  entre  CHARLES  I.  ANS 
Comte  de  Provence ,  &  la  ville  de  M  A  R-  J* 
SE  IL  LE, m  iz6z.    Cefar  de  1262. 
Noftradamus.  Hiftoire  &  Chronique  de  proven- 
Provence.  Partie  IIL  pag.  128. 


CEft  affaire  print  fi  bon  chemin ,  &  furent  les 
tons  de  leur  accord  proportionnez  par  telle  me- 
fure  &  harmonie,  que  les  Marfcillois  reco- 
gnoiifans  l'expoliation  par  eux  témérairement  faite  , 
tant  fur  les  droiòts  &  devoirs  que  Charles ,  comme 
Comte  de  Provence,  avoit  &prenoit  tant  à  Marfeiï- 
le  qu'au  lieu  de  Sainft  Marcel,  remetcroicnt entre 
fes  mains  la  ville  entière  &  fes  droids  ,  qu'il  tien- 
droit  paifiblement ,  ainfiqu'ill'avoit tenue  ^poÎTe- 
dée  avant  cefte  feconde  rébellion  ,  avec  promcffe 
folemnelle  de  la  rendre  &  loyablcment  rcftituer 
quandCharlcsy  voudroit  venir,  ou  envoyer  aucurîs 
de  fes  Ambaífadeurs ,  Barons  Gentilshommes  & 
Chevaliers. 

Que  Charles  auroit  pour  ferme  &  agréable,  mo- 
yennant fon  bon  plaifir,  la  paix  &  convention,  qui 
Nnnnn  2  peu 


CE  ET 

Mar- 
seille. 


TRAITEZ 


ANS  peu  devant  avoit  été  accordées:  conclue  avec  Roc- 
J-  C.  lin  Drappier  ,  leur  Ambaffadeur  &  député ,  l'an 
1x62.  deux  cens cinquante-fept. 

QuelesfortercOes  par  eux  faites  &  dreCTées  aux 
coniini&  auxfoffez  feroient  demolies,  deftruites , 
abattues,  explanécs  &  razc'es  entièrement  :  les  pier- 
res, boÌ5,  poultrcs,  aiz  &  marrins  demeurants  aux 
Syndics  SiReéteurs  de  la  Cité,  pour  les  convertirà 
l'ufage  commun ,  «f  aux  conftruñions  des  aqueduds, 
ai-cades  &  canaux  de  leurs  fontaines. 

Que  les  baliftes  ,  fondes ,  béliers ,  mantelets  & 
autres  armes  &  machines  de  guerre  feroient  délivrées 
à  Charles,  ou  à  fes  Officiers ,  en  amendement  &  fa- 
tisfaflion  de  leur  rébellion  &  folie,  &  pour  le  bon 
repos,  bien  &  falut  de  leur  République. 

Qiietouslesmeublcs  quicftoient  dansleChaftcau 
de Samâ  Marcel,  du  temps  qu'il  fut  envahi,  pris, 
faifi  &faccagépareux,  feroient  .rendus  &  reftitucz 
entièrement. 

Que  les  dommages  &  pertes  par  eux  données  au 
Seigneur  Philippe  Áncclme,  &  Ì  fes  frères,  à  R. 
Gantclmy,  &  autres  principaux  de  M  arfeillc,  exi- 
lez pour  avoir  tenu  le  party,  félon  qu'ils  difoient 
de  Charles,  leur  fouvcrain  Seigneur,  confiftans 
tant  en  biens  meubles,  que  immeubles  leur  feroient 
fembkblcment  rendus  &  rellituez  fidèlement. 

Qiie  toutes  offcnfcs  &  injures  par  eux  fiicles  & 
cottimifcs  tant  au  Comte,  que  contre  fc  Officiers, 
fous  les  vents  de  cefte  rébellion ,  leur  feroient  remi- 
fes  &  pardonnécs.  Au  moyen  dequoy  fon  Excel- 
lence leur  en  fcroit  donner  des  amples  lettres  &  pa- 
tentes de  grâce,  en  la  meiDeure  &  plus  feure  forme 
.  qu'elle  pourroit  advifer. 

Que  fuivant  fa  volonté ,  en  ufant  de  fon  accouftu- 
mée  &  naturelle  bonté,  grâce,  faveur  &  magnifi- 
cence, Guigue  Ancelmer'entreroit  dedans  Marfeille, 
où  il  pourroit  feurement  demeurer,  &  par  toutes  fes 
Terres  &  Seigneuries,  fans  crainte  ny  deftourbier. 
Comme  femblablement  feroient  tous  les  fugitifs  de  la 
cité,  qui durantla  precedente  guerre  en  avoientefté 
abfents  pour  avoir  fuivy  le  party  de  Brito  le  feditieux: 
à  fin  de  jouyr  des  mdrnes  libcrtez  &  affeurances  que 
les  autres  habitans ,  en  paix  &  tranquillité. 

Que  le  mefme  Guigue  ,  &  les  autres  Syndics, 
pourroient  recouvrer  tous  les  immeubles  de  l'hérita- 
ge de  Brito  ,  &  des  autres  Syndics  defunds  :  auf- 
quels  &  Guigue ,  &  pareillement  les  autres  fugitifs , 
les  Confuís  &  Recteurs  de  la  ville,  moyenne'roient 
jouyifance  paifible  ,  à  peine  d'en  rcfpondre  à  leur 
propre. 

Et  pour  dernier  article ,  que  la  Sainñeté  d' Urban 
feroit  tres-humblemcnt  fuppliée  d'avoir  agréable,  de 
ratifier  &  confirmer  tant  cefte-cy,  que  îa  premiere 
&  precedente  convention. 


D  C. 


ANS 


Savoye. 


de  J. C.  Teßament  d'AGN  E'S  'Dame de Foucigny, 
\^6^.     ^"»lieffe  de  Savoye,  fait  le  17.  OBobre, 
1XÖ1.    s.  GuichenonHiftoire Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves 
pag.  78. 

IN  nomine  fanâï  &  individus  Trinitatis,  Patris, 
&Fmi,  &  Spiritus  Sancäi,  Amen.  Anno  ab  In- 
carnatione  Domini  M.  CC.  LXII.  xvi  Kal 
Novembris.  Ego  Agnes  ,  Domina  F«ch«Uci\ 
lana  mente ,  licet  a;gra  corpore  ,  propter  cafus  for- 
tuitos, qui  nullo  poffunt  hominum  judicio  prsvi- 
deri  ,  quibufque  fubjacet  fragilitas  humana  condi- 
tionis,  derebusmcisdifpono  in  huncmodum.  In 
primis,  quwha=redismftitutio  totius  tcftamenti  ca. 
puteft,  &fundamentum,  Illußrcm  r,rHm  Dom,, 
«m,  <t MmitHmmnmittrumdiSitbMKim  ,  mi- 


D  E  PAIX, 

chiHxredeminftituo  in  Beffe,  five  in  duabus  parti-  an«; 
bus  hsreditatismea^diftributceinaffem,  &omniumde  I  C 
bonorummobihum,  &immobi],um,  corporalium,  ^ 
live  mcorporalium  ,  contentorum  in  diftis  "duabus  '^^*- 
.partibus  ;   Volens  quòd  pr^diäus  Dominus,  & 
H^res  meus ,  duas  partes  hœreditatis  mes:,  réfque 
contentas  m  eis,  ha'oeat,  teneat,  &  poffideat  in 
perpetumn,  &  expleélet,  &  ficut  rei  proprix  mo. 
de  a  or,  &  arbiter   ad  heredes  fuos  ex  tellamento, 
velab  inteftato  tranfmittat ,  vel  tujufcunque  alienai 
noms  titulo,  m  aliamperfonam  transferre  poffit.  In 
refiduo  vero  Tríente,  feu  tertia  parte  hccreditatis 
mea:  ,  inftituo  mihi  Hœredem  cariffimam 
meam  Btaincem  Vxorcm  Illufiris  Fin  G  Dclfíni 
Funm^fi,  ,  ö-  Ccm„is.    Volo  tamcn  ,  ac 

fpeciabtermando,  ut  univerfa debita  ex  quacunque 
caufa  vel  obligatione  defcendentia ,  in  quibus  Ego 
quibufcunque  perfonis  teneor  ;  five  nomine  meo 
proprio  ;  five  nomine  bonœ  memoriï  Aymonis  Do- 
num,  quondam Fucigniaci  Patrismei,  cujus  hrere- 
ditasmfolidumad  me  tanquam  ad  hsredem  leoiti- 
raam ,  nofciturperveniffe.  Idem 

fZ    ¿"rT"    ■       P"™™'*^"^  hœreditani-,  red- 
dant,  &folvant.    Hoc  teftamentum  meum  laudo, 
approbo,  &  confirmo,  &  fine  temporis  pra^fimtio 
ne  valere  volo,  &  ad  abundantem  cautclam ,  qu,. 
non  folet  vitiare  contraftus,  nec  teftatoris  officere  vo- 
luntan :  Sigilh  mei  appofitione  communio.  Pro- 
mittens  bona  fide ,  &  taflis  facrofanéìis  Evangelüs 
Juransmc  non  confetìuram  in  pofterum  aliud  tefta- 
mentum, feualiamfupremamdifpofitionem,  quœ 
huicteftamento  intotum,  vel  m  partem  adverfctur, 
mi.  contmgeret  pr^diäum  Dominum  P.  me  vivente 
fine  fuperftite    ab  hac  vita  migrare  ,  quod  tamea 
abhominor  ,  &  deteftor.    CodiciUos  ?amen  à  me 
proceffu  temporis  conficiendos,  in  quibus,  pro  fa- 
Iute  anima;  mea: ,  legata  ad  pias  caufas,  vel  pro  eia 
monbus  meis  fedandis ,  mandal  i  fieri  iubcbo  ex 
certa  fcientia:  Verum  fi  propter  improvidam  ,'aut 
mmus  plenam  fcientiam,  aut  juris  ignorantiam  ,  i„ 
confcflione  hujus  ultims  voluntatis ,  de  Juris  fo 
lemn.tate  aliquid  fit  obmilfum  ,  volo  iUud  fecund 
dum  limplicitatem  Canonicam ,  valere  jure  Codicil, 
orum,  feu  jure  cujullibet  alterms  ultunx  volúnta- 
te; petens  adulciifima  FH,.  „ea  B.  qua,  in  fi.cce- 
dendo  mich,  ab  inteftato,  caufam  primam  obtinet . 
leu  etiam  potiorem,  ut  quamprimùm  h,rreditatcm 
meam  adierit,  precedente  juffu  Patris  fu,  ,  cujus 
fubjcäa  eftpoteftati,  eam  hîereditatem ,  cum  om. 
mbiis  rebus  contcntis  in  ea ,  eidem  Patri  fuo  ficut  fu 
pcrms  fcriptumeft  finedilatione  ex  caufa  fidei  com- 
milli,  reftituat,  legitima  tamen  portione  fihi  inte, 
gre  rcfervata.    Quia  verò  firmiter  in  propofif  s  -ero 
hoc  teitamentum  meum  irrefragabiliter  obfcrvar? ,  & 
nullo  modo  nulla  ex  caufa  contra  venire  ex  certa 
icent.a.    Hoc  fignum  c:rucis  +  propria  manu  appo, 
no,  adjiciens,  quodfi,  quodabfit,  mutatopropo. 
iito  in  pofterum  aliud  condcrcm  Teftamentum ,  fcu 
aiiam  ultnnam  voluntatcm ,  ipfo  faño  fit  caffa  &  nul 
lins  moment,,  nifi  de  hoc  fi.sno  Crucis ,  ouod  pra;- 
poiui,  fpccalemfecci-omentioncm,  &  nifi  omnia 
&  lingula  verba  l  principio  claufuls.    Q,,,ì  veri,' 
ufque  in  finem  ejufdem  claufuk,  in  eadéìn  ultima' 
volúntate,  fcriatim  de  verbo  ad  verbum  fuerintin. 
letta.    Prscipio  autcm  omnibus  fidelibtismeis,  ut 
mefublatade  medio  pra^diâo  Domino  P.  recipienti 
profe,  &  diiia  Filia  communi  hœredcfua,  quatenus 
tamen  faâa  divilione ,  unumquemque  pro  ha;redita 
ria  portione  fupràdiâa,  obediant  ficut  Domino  &r 
intendant,  faciantque  homagia,  folvant debita, ufa. 
già,  &  fidehtatis  prasftent  etiam  juramenta.  Ad 
hxc  feptem  Teftes  ,  quorum  nomina  inferiùs  cx- 
primentur,  jam  dudum  púberes  libera:  conditionis  ì 
me  fpecialiter  rogati ,  non  fortuito  tranfeuntes  uno 
eodemque  contextu ,  nullo  sâu  alieno  interveniente 

compo- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  compoiîtioni  hujus  teftamenti ,  Priefentes  intcrfue- 
de  J.  C.  runt,  íkutex  eoriim  fubfcriptionibus  coram  iimu], 

I2.6l  divcrlis  temporibus  faitis  excorum  figillis  appa- 
ret.  Nos  iiquidem  Henricus  Dei  gratia  Gebcncnn. 
Epifcopus,  Humbcrtus  Abbas  Bonimontis  Cifter- 
cieniis  Ordinis ,  GuillelmusFiîiiaci  Abbas,  Ordinis 
fanäi  Au^uflini,  Humbertus  Officialis  Gebenn. 
Aymo  Dccanus  Anncfliaci ,  Girardus  de  fandto  Jo- 
rio Decanus  Salanchise ,  Petrus  Decanus  de  Anamaf- 
fia  confeâioni  feu  ordination!  hujus  ultima;  volunta- 
tis,  telles  rogati  intcrfuimus,  fubfcriplimus ,  &  fi- 
gilla  noftra  appofuimus ,  in  teftimonium  omnium 
pridittorum.  Aâum  apud  Verfoyam  anno  ,  & 
diefupràdiâis. 

D  C  I. 

^f^-Teßammt  <ie  BEATRIX  ái  Savoy  e  , 
,       Comte¡fe  dt  Trovence  ,  fait  au  mois  de 
^'     AUrs  ,  12Ó3.    S.  Guichcnon.  Hiftoire 
iRoïïN-    Généalogique  de  la  Mailoa  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  64 

IN  nomine  Patris,  Sanâï  &  individus  Trinitatis, 
&  Filii,  &  Spiritus  SaníSi ,  Amen.  Anno  Domi- 
ni M.  CC.  LXIII.  nonis  Cai.  Maitii.  Ego  Bea- 
trix, Reliâa  inclita:  recordationis  Domini  Rcy- 
rnundi  Bereyigarii ,  Cbmitis  VrovinciA ,  licet  infirma 
corpore,  tamen  fana  mente ,  &  in  bonadifpofitione 
conftituta ,  de  rebus  mobilibus  meis ,  &  immobili- 
bus  difpono ,  &  ordino  in  liunc  modum ,  &  meam 
facio  voluntatem  ultimam.  In  Primis  commendo 
anijnammeam  Jefu  Chrifto;  eique  relinquo  omnia 
bona  mea  mobiliadiftribucnda  ad  honorem  ipfìus,  fi- 
cut  infcriìis  declarabo  ,  Scpulturam  meam  cligo  in 
Ecclefia  Hofpitali  Sandi  Joannis  Jcrofolimirani , 
quam  ego  ;Tdificavi,  mcis  fumptibus,  apud  Scalas, 
¿ítotarnTcrram  meam,  &  omnia  bona  mea  immo- 
bilia qua»  habeo,  &  poiTidco,  &  quafi  ex  colloca- 
tionc  bon^  memoria  Matris  mcx,  &  Elcéìorum 
Fratrum  mcorum  in  quibufcumque  exiflant ,  caftris, 
villis,  juribus  ,  excepto  caftro  de  Scalis,  cum  ap- 
penditiis  fuis ,  quodjamdcdi  donatione  inter  vivos  , 
proanimamea,  Hofpitali Jcrofolimitano  ,  quodcgo 
conftruxi;  do,  IcgocariihmisFili.ibusmcis^rtr^rf- 
TEtee  Fr  Ancor  um  ^  ^  Aleonar  te  AngUa  Regtnii  IIIh- 
ßriifits  ,  ut  pr.edida  omnia  habeant  ,  tencant,  & 
poffideant,  pro  fuo  libito  voluntatis  ,  toto  tempore 
yitx.  iuse  ,  altera  autem  cedente ,  vel  decedente ,  vcl 
in  prœdiélis  bonis  ,  portionem  habere  volente  ,  Al- 
tera totum  habeat  in  vita  fua ,  ut  fupcriùs  eft  cxprel^ 
fum.  Quandocumque  vero  difla  bona  ,  vcl  alio 
modo  dìàx  Regino  divlfcrint,  vcl  forte  in  vita  te- 
nere noluLTmt ,  volo ,  &  prscipio  quod  omnia  pri- 
<iiiSa  ad  Thom.^.m  AmcMuni  ,  Ludevicum  filios 
quondam  VomiHi  Thomit  Iratrìs  mei  ^  libere  revcr- 
tantur,  quos  inpriedictìs  hsreditatibus  inftituo ,  ita 
quod  quicumque  aliquis  corum  decefìerit ,  portio 
decedcntis  ad  fuperilirem  revertatur;  Alienorx  Fi- 
lia pradt^h  Comiiis  Thomts  ^  lego  quingentas  libras 
Turonenlès,  pro  emendisveftiiïus,  &  aliis  neceflV 
riis  ,  quando  maritabitur.  Item  Filias  Rodulphi 
GeiKnnenfis ,  bis  centum,  &  quinquaginta  libras. 
Iten  Filis  Contiffona;  de  Medullione,  bis  centum 
.  quinquaginta  libras  Turonen.  Item  filis  Domini  de 
Camera  ,  cenrum  quinquaginta  libras  Turonen. 
Item  Beringai  ia;  Filii  Domìni  Bencdiai  de  Caftel- 
lione,  centum  quinquaginta  Turonenf.  Item  lego 
mille  libras  Turonenfes  diftribucndas  ,  per  manus 
Executorum  meorum,  in  pias  caufas,  de  quibus 
volo  quod  terccntum  librx  dentur  in  provcntibus 
domibus  Religioiìs,  ubi  melius  viderint  expedien- 
dum  ,  refiduum  ufque  fcptingcnta  relinquo  ad 
cmendanduiD,  &  pacifìcandiun  cìamores  meos.  Re- 


fiduum fi  quod  fucntexpendatur  m  piss  cìiifas,  ubi  ANS 
melius  Exccutorcs  mei  videbunt  expediré  :  Iterale- J' '^' 
go  Beatrici  Andegavix  Cominjfa  ,  centum  marchas 
argenti ,  &  in  eis  ipfam  mihi  hiredcm  inftituo.  Item 
Domino  Cnfitmirieuß  Archicpijcopo  Frani  meo  ,  ccr- 
tum  marchas.  Item  Domino  Lugdar.i  EleSo  Fralri 
meo ,  centum  marchas.  Item  Domino  Petro  Cotkììì 
iSííé^Wí^ítfFratrimco,  centum  marchas  argenti.  Item 
lego  tria  millia  librarum  Turoncnfium,  pro  con- 
ftruendoquodam  Hofpitali  apud  Scalas,  quod  vo- 
cabitur  Domus  Dei ,  &  ad  cmcndum  poffeiììones  ad 
opus  didi  Hofpitalis ,  de  quarum  poff :  ÌTionum  fruc- 
tibus, &  provcntibus ,  volo  quod  fiat  generalis  do- 
na, fivediftributiotcr  infingulis  feptimanis,  omni- 
bus paupcribus  ibidem  convenientibus  hac  de  caufa. 
Hsec  eft  ultima  mea  voluntas ,  quam  volo  &  pra;ci- 
pio  valere  ,  jure  teftamenti  nuncupativi ,  vel  codi- 
cillorum ,  vel  cujufcumquc  alterius  ultima;  volunta- 
tis, vel  faltem  de  Canonica  xquitatc  in  omni  eventi! 
valeat,  &"  robur  obtincat  firmitatis ,  cujus  mes  ulti- 
mie  voluntatis  facio ,  &  ordino  Exccutorcs,  Vcne- 
rabilem  Patrem Dominum  Joanncm  Viènncnfem  Ar- 
chiepifcopum  ,  Dominum  Philippum  Ltigditncnfcm 
EleBitm Fratrem  melim  ,  Libcltum  Abbatem  Alta;- 
Combx  ,  &  Step]:anum  Archidiaconum  Cantua- 
ricnfem  ;  ita  quod  difti  Abbas  ,  &  Archidiaconus , 
vel  alter  eorum  qui  pr.ïfens  ciTct,  de  confilio  prï- 
diéli  Domini  Viennenfis  Archiepifcopi,  &  Domini 
Lugduni  Elefti ,  praìdifla  omnia  adminiftrent.  Ac- 
tum Ambiancnfi ,  anno  &  die  prajdiâis. 

D  C  I  I. 

'Donation  ¿FIERRE  Comte  de  Savoye,  f 
far  RICHARD  Empereur,  desítfens  , 
¿¿'HERMAN  le  Jeune,  Comiede  Ki-  ' 
bourg.Faitk  17.  Oéíobre,  ii6;.  S,  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  laJIvoYi. 
Maifon  de  Savoye. Preuves.pag. 74. 

RI  c  A  R  D  o  s  Dei  gratia  Romanoíum  Rex  fcm- 
per  Auguítus ,  Univerfis  Imperii  Romani  fi- 
dellbus  ,  pra;fentes  literas  mfpcñuris.  Ex 
culminis  noflri  liberalitatc  procedit  ,  ut  Nobiles  & 
Magnates  Impeni ,  gratis pra;vcñiamus  bcncfidis ,  * 
condignishonoribusexaltemus,  promotionibus  eo- 
rundcm,  tam  benignò  tamque  favorabiliter  infiften- 
do,  utadobfequendumnobis,  alii  eorum  excmplo 
facilius  inducantur.  Significandum  itaque  duxi. 
mus,  univerfis  &  fíngulis,  tam  pra:fcntibus  quam 
futuris;  Qtlodnosde  affluenri  munificcntia  Régis 
Majefliatis  in  dikäum  fidelem  noflrum  Peirim  Sa. 
handix  Comitem  ,  intendentes  libcralitatcm  promo- 
veré ;  Caftra,  Oppida,  Villas,  &  fcoda  qu.TcumI 
qucHarcmanus  quondam  Comes  Junior  de  Kiburg, 
obitus  fui  tempore  ab  Imperio  poffidcbat ,  cum  ho. 
minibus,  honóribus,  juribus  ,  platcaticis,  molen- 
dinis,  furnis  ,  argentariis  ,  angariis  ,  parangarüs, 
viis,  plateis,  coloniis,  terris cultis&incultis.aquis, 
aquariim  decurfibus  ,  fylvis ,  venationibus,  pifca. 
tionibus,  rationibus,  &  regalibus  omnibus,  prout 
diftus  Comes  de  Kiburg,  fuique  praídecclTores , 
prsdiâis  bonis  omnibus  uri  &  gavifi  fuiíTe  nofcun- 
tut,  nccnon  juftitias,  pcdagia,  Thtlonea  ,  pafcua 
&  jurifdiaionem  omnimodam  corundcm  locorum  , 
omnia  quoque  jura  coiporalia  &  incorporaba,  cum 
omnibus  appenditiis  &  pertinentiis  fuis ,  cidem  Pe- 
tro  ,  ¿ffiits  hiredihm  mafcutis ,  abipfo  &  fua  Uxo- 
re  legitima  defcendentibus ,  aíTignamus,  concedí- 
mus&donâmusànobis,  &  Imperio,  titulo  feudali 
perpetuò  polTidenda,  prœcipientcs  omnibus  Nobili- 
bus ,  Militibus  &  hominibus  eorundem  locorum, 
cujufque  (ìnt  conditionis ,  aut  fexus ,  ut  ipfum  Pe- 
trum  in  Dominum  rccipiant,  ac  fìdelitates  &  homa- 
Nnnnn  5  già 
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ANS  già  confucta  íc  debita  faciant ,  fibique  &  dicäis  hœ- 
dc  J.  C.  redibus  fuis  Caftellanis  ,  vel  Vicariis  fuis ,  aut  aliis 

j  Procuratoribus ,  vcl  Nuntiis,  de  univerfis  redditi- 
bus  &  proventibus,  nec  non  juribus  piœfatorumlo- 
corum  refpondeant,  &  plenarie  fatisfaciant  de  pra:- 
miffis ,  eique  ac  fuo  prœdiâo  modo  hsredi  ut  vero 
Domino  in  omnibus  devote  obediant ,  pareant ,  & 
intendant ,  de  prailibatis  terris  &  bonis ,  in  loco  ubi 
plus  beneplacito  noftro  congruit  ,  Quinquaginta 
marcliarum  provcntus  ,. educi  decermmus  Nobilis 
Viri  Hareraani  Comitis  de  Kiburg ,  utilitatibus  ap- 
plicandos.  Mandamus  igitur  fub  intcrminatione 
gratis  noftrœ  diftriftè  prœcipientes ,  &  hoc  Regali 
fancimus  Edieio  ,  quatcnùs  nullus  Dux  ,  nuEus 
Marchio,  nullus  Comes,  nullus  Vicarius,  vcl  Ca- 
pitaneus  ,  nulla  Poteftas,  nullum  Commune ,  nul- 
lus Prœlatus,  nulla  utique  perfona  alta  vel  humilis, 
Ecclefiaftica ,  vel  Mundana  contra  hanc  noftram  af- 
fignationem  ,  conceflionem  ,  live  donationem ,  ve- 
nire audeat,  live  ipfas  in  totum,  aut  in  partem,  in 
aliquo  violare ,  vel  alicujus  ingenii  fcrupuio  mfrin- 
gere ,  vcl  ei  aliqualitcr  contraire.  Quòd  qui  faceré 
prafumpfcrit,  gravera  noftrœ  MajeftatisofFcnfim, 
le  novcrit  incuriurum.  Infupcr  pro  iblo  conatu , 
■ctiam  in  rcatus  fui  pœnam ,  mille  marchas  argenti  puri 
perfolvat ,  medictatcm  videlicet  Camcrae  noftrœ, 
reliquasverò  praîdiâo  Petro,  vcl  hœrcdibus  fuis, 
prout  hailenùs  eft  Imperio  confuctum.  In  quo- 
rum omnium  teftimonium ,  &  perpetui  roboris  fir- 
mamentum  prafentcs  literas,  ex  tune  confcribi,  & 
Celfirudinis  noftra:  figiUojuflimuscommuniri.  Da- 
tum Bcrkamefces,  decima  fcptima  die  Oftobris, 
Indiflione  fcptima.  Anno  Domini  M.  cc.  lxiii. 
Regni  vero  noftri  anno  fcptimo. 

D  c  1 1  r. 

ANS  Traite  de  Mariage  de  PHILIPPES  de 
d£  J-C.     Savoye  &  ii'ALIX  Comtcffe  T alatine 

\-l6j.     de  Bourgogne.    Fatile  i  i.  de  Juin, 
SivoYs     S.Guichenon.  Hiftoire Généalogique dc 
trBouji-    la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  88. 

COGNa. 

NOs  A.  Comitiffa  Palatina  Burgundia;,  No- 
tum  facimus  univerfis  prasfentes  litteras  in- 
fpefturis;  Quòd  cum  nos  intendamus  matri- 
monium  contraherc  cum  Domino  Philippo  dc 
Sahaxdia  ,  Fruire  Jllufiris  Viri  Dimmi  P.  Comilis 
SabaadU ,  nos ,  fi  contingcrct  ipfum  matrinionium 
diCTolvi  per  mortem  noflram ,  vel  per  divortium  ipfo 
Domino  Philippo  fuperflite ,  Damus  cidcm  &con- 
cedimus  libcralitate  merâ  &  donatione  irrevocabili 
Ínter  vivos  ,  tria  millia  Jibraium  moneta:  tune  cur- 
rentis  in  terra  noftra  Burgundiœ ,  in  redditibus  an- 
nuis  fupcr  Terram  noftram ,  cjuamdiu  idem  Domi, 
nus  Philippus  vixcrit ,  percipiendas  annis  fingulis  & 
levandas;  nifi  caufa  vel  occafio  difti  divortii  prove- 
niret  ex  parte,  velobculpam  difti  Domini  Philippi. 
Pro  quibus  tribus  millibus  libnuum ,  annui  rcdditus 
aCfignandis  ,  in  locis  competcntibus  ,  ad  diclum 
communium  amicorum ,  pernos,  vel  per  hœredes 
noftros,  ipfi  Domino  Philippo,  eidem  nos  &  om- 
nia bonanoftra  obligamus  exprefsè.  Ita  tamen  quòd 
poft  obitum  ipfius  Domini  Philippi ,  diña  tria  millia 
hbrarumrcddituum,  ad  hœredes  noftros ,  vel  ad  il- 
los  de  qmbus  ordinaverimus  ,  libere  revertantur. 
Facimus  autem  diSo  Domino  Philippo  paflum  ex- 
preíTum ,  quòd  diaa  tria  millia  libraium  annui  reddi- 
tus,  quamdiu  vixerit ,  fiant  fuá,  fccundum  quòd 
fuprà  fcnptum  cft.  Promittimus  etiam  Domuio 
Phrhppoprzdtìo  per  juramentumnoftrum,  prœ- 
diftam  donationem  &  omnia  &  fingula  fupradiSa , 
hrmiter tenere,  & inviolabiliter  obfcrvarc,  &  con- 
tra pernos  y  el  per  aJiura  non  venire,  ncc  contra  ve- 


D  E  PAIX, 

ñire  volenti  modo  aliquo  confentirc,  &:adha:com-  ans 
ma  &  fingula  firmiter  obfcrvanda  ,  nos  &  bona  no.  dc  J.  C. 
ftra  pcnitus  obligamus.  Renunciantes  in  hoc  faäo  í 
ex  certa  fcientia  &  per  juramentum  actioni  &  ex. 
ceptiom  doli ,  infadum,  dotis,  &  dotajitii  privi- 
legio &  fpecialiter  juri  dicenti  donationem  quingen- 
tosiolidosexcedentem,  fine  infinuatione  non  vale, 
re ,  &  omni  Juri  Icripto ,  &  non  fcripto ,  &  con. 
fuetudinario ,  perquodfupradiäaannullari,  vel  in- 
firman valerent.  Et-ut  hœc  donatio  firma  &  ftabilis 
perfeveret,  campervenerabilem  virum  Magiftrum 
Guillelmum  Succentorem  &  Ofiicialem  Laufanen. 
fem  mfinuari  facimus:  &  cum  Sigillo  noftro  Sigil. 
lum  ipfius  Officialis  praefentibus  rogamus  apponi. 
Nos  verò  MagiftcrGuillclmus  Succentor  &  Officia, 
lis  Laufanenfis ,  ad  prœces  &  inftantiam  diäs  Domi- 
na: Comitiffœ  ,  donationem  pra:fatam  infinuamus, 
&  in  formam  publicara  redigimus ,  ac  cum  Sigillo 
ipfius  Domina:  Comitiffa:  ,  Sigillum  noftrura  prœ- 
fcntibus  apponimus ,  in  teftimoninra  hujus  rei.  Da- 
tum III.  Idus  Junii  ,  anno  Domini  mille  fimo  du- 
centefimo  fexagefimo  feptimo. 

D  C  I  V. 

Teßamentde  PIERRE  Comte  de  Savoye,  a  n  s 
batt  au  mot  s  de  Juin,  1268.  S.  Guiche- d<:  J  C. 
non  ,  Hiftoire  Généalegique  de  la  Mai-  1268. 
ion  dc  Savoye.  Preuves,  pag.  /j-.  s*yoys 

IN  nomine  Patris,  &  Filii,  &  Spiritus  Sanftí. 
Amcn._  Anno  Domini  miUefimo  ducentefimo 
fexagelimo  octavo ,  infefto  Joannis  EvangeliftiE 
ante  Portam  Latinara.    Nos  Petrus  Comes 
Sabaudi^,  fani  mente  ,  licet  œgri  corpore, 
prœvidere  mortis  cafus  volentes  ,  nolentes  decede- 
re inteftati  de  bonis,  &  rebus  noftris,  ordinamus& 
difponirausmhuncmodum.    In  primis  volumus, 
&pixcipimus  debita  noftra  integraliterperfolvi,  & 
clamores  fedari ,  &  emendari  per  Executores  noftros 
infra  fcriptos,  &  ad  ipfa  debita  folvenda ,  &  clamo, 
res  cmeiidandos ,  &  pacificandos  ad  arbitrium  diâo- 
rum  Exccutorum,  oncramus  hœredes  noftros  infrì 
fcriptos,  modo,  &formainfrifcriptis :  fepulturam 
noftram  eligimus  apud  Altara  combara  ,  Bmrkem 
carigimxm  Filitm  noftram  Vxorem  Uluflris  i^iri  Del- 
fini t^iennenßs ,  hxredcm  noftram  inftituimus  in  tota 
Terra  noftra,  quam  babcmusin  Gebennclio,  &  in 
Vuaudo,  ufqueadMofterncnfem,  &  in  Alemania, 
quocunque  titulo  in  prœdiâis  terris,  aliquid poffi- 
deamus ,  vel  quafi  excepto  jure  quod  habemus  apud 
Seyflellum,  &  Montem-falconem.  Item  damus,  & 
legamus  eidem  Beatrici  FíIke  noftra:,  homagium 
quo  tcnetur  nobis  Albertus  Dominus  de  Turre, 
cura  fcudis  quE  à  nobis  tenet.    Item  feudum  quod 
à  nobis  tenet  Comes  Forenfis.    Item  caftra  fanñi 
Ranebeiti,  &dcLommcs,  cum  mandamcntis ,  & 
pertincntiis  univerfis ,  &  feuda  qua:  à  nobis  tenentur 
apudRoiomont,  &ipfamha:redem  inftituimus,  in 
omnibus  &  finguJis  prœdiftis.    Item  damus ,  &  le- 
gamus dileäis  Nefotthm  noßris ,  Filiis  Domini  Tho- 
mx  de Sabaudia ,  carißmi  Fratris  nofiri  Villam-fran- 
chiarain  terra  Pedemontis,  &  Jus  quod  haberaus  in 
ipfo  caftro  ,  &  pertincntiis  ejufdcm  ,   &  terram 
quam  habemus  in  Effex  &  in  honore  Aquila:  in  An- 
glia.    Item  cariffima:  Domina:  noftrfe  ^lienorx  Re- 
gmt  Anglii  ,  damus  &  legamus  Comitatiim  Richc- 
montenlcra ,  ita  tamen  quòd  ipfa  folvat ,  &:  fttisfa- 
ciatintegraliter  de  omnibus  debitis,  quibus  tenemur 
Mameto  Spina;,  &  ejus  fociis  civibus ,  &  mercato- 
ribus  Florentinis.    In  Comitatu  antera  Sabaudix-, 
&  m  aliis  bonis  noftris ,  tarn  ultra  Montes  quàm  citta, 
ubicunque  exiftentibus ,  hœredcm  noftrura  facimus, 
&  inftituimus  cajiûimum  Fratrem  noftrum  Phtliffum 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  deSaLtudUj  Contt'tem  Bur^undia  y  cxceptis  kgatis, 
]•     &  clemofynis,  qua:  inferius  contincntur,  de  fi  ip- 
I2Ó8.  fi^rnComitcm  decedere  contingeret  fine  libcns  maf- 
culis ,  quandocunque  fiibftituimus  eidem  in  prsedic- 
toComitatu,  ôc  omnibus  aliis,  prœdiâos  Nepotes 
nofti'os,  vel  ipforum  alii  fiaperfiiti,  prœdifl;a  omnia 
dcvolvantur,  &  rcftituantur ,  finereftitutione,  vcl 
diminutione  quarts  Trabcllianicas:,  vel  altcrius  cu- 
jufcunquc.    Item  Domino  de  Turre  rcmittimus ,  & 
quittamus  Gageriam  quam  ab  ipfo  habemus  apud 
Burgundium,  &ctiamdebitum  quo  nobis  pro  dic- 
ta Gageriatcnebatur.    Itemremittimus ,  &  quitta- 
mus Filiis  Radulphi  de  Gebennis,  dilcâis  confan- 
guineis  noftris,  duo  millia  marcharum,  de  debito 
quo  nobis  tenentur,  pro  Gagcria  quam  habemus  ab 
ipfis.    Item  Turrim  de  Vincfio ,  cum  omnibus  fiiis 
pertincntiis ,  damus&  Icgamus  dilefto  fidelinoftro 
DominoHugonidePalaifiux.    Item  diledas  Vxori 
nofira  ^gneti DomiH't  Fíícigmeici\  damus  &  legamus 
ad  vitam lliam ,  Caftra  de  Verfoya ,  deAlingio,de 
Fefterna ,  de  CharrofTa ,  de  Albona,  cum  eorum 
pertinentiis  univerfis.    Item  Dominx  Margareta  Co  - 
miiijfe  de  Quihttrgo  ,  carisma:  Sorort  fioßrcSy  damus 
&  legamus  quingentas  libras  Vicnncnfes  annuas  ,  ad 
vitam  fiiam  percipiendas ,  in  pedagio  VíIIe  novae , 
pro  duabus  millibus  marchis  argenti,  quas  habui- 
mus  abcadcm.'    Item  Filmm  Amedei  Comitis  ,  ca~ 
rißmi  Fratris  fieß'ri  quondam  volumus ,  &  prscipi- 
mus  dotari ,  &  maritati  decentcr ,  ufque  ad  fum- 
raam  fcptcm  millium  librarum  Viennenfium,  per 
Comitem  Burgundia:  fiiprà  diitum.  Brenueriarh 
vero  fi'uduariam ,  &  palcam ,  qua  confiicvimus ,  tam 
nos  quam  prïdecefforcs  nofiri  percipcrc  in  Comitatu 
Sabaudix,  totaliter  quittamus  &  rcmittimus ,  pro 
nobis ,  &  ha?redibus  nofiris ,  Domui  quoque  AltE 
combïe  ,  pro  remedio  anima:  noílra: ,  damus  &  le- 
gamus duccntas  libras  Vicnnenfcs,  pro  cmendis  dc- 
cemlibratasterrs  ,  pro  Annivcrfario  ibidem  annuo 
faciendo.    Item  Ecclcfia:  Beati  Joannis  Baptifts 
Bellicenfisdamus,  &legamus  ducentas  libras  Vicn- 
nenfcs ,  pro  eodcm  &  ad  fiipplendum  illud  quod  per 
nos  jam  diu  cxtitit  aíTignatum,  ad  fiiftentationem 
unius  Lampadis  ante  Altare  Beati  Joannis ,  ibidem 
damus  xv.  libras  Viennenfes.    Item  Abbati^  fanc^i 
Sulpicii  damus  ,  &  legamus  quinquaginta  libras 
Viennenfes,  Domui Carthufise  lx.  libras.  Domui 
Arveris  triginta  libras  ,  Abbatiae  Monialium  de 
Bons  L.  libras,  Abbatise  Bituminis  l.  libras ,  Operi 
Pontis  PetrjE-caftri  xi,.  libras,  Hofpitali  Montis- 
Cinifii  XXX.  libras,  Hofpitali  Montis- Benediéìi 
domumnoflramdeLondor,  cum  ejus  pertinentiis , 
Hofpitali  Columna;  Jovis  XX.  libras,  Abbatis  fandi 
Mauricii  Agauncnfis  centum  libras ,  Hofpitali  v'ú\-s 
novas XX.  libras.    ItcmEcclefia:  Beati  Petri  de  Gc- 
bcnnis  xx.  libras  ,  Fratribus  Praedicatoribus  ibidem 
XX.  libras,  Fratribus  Minoribus  ibidem  xx.  libras, 
Ecclefia:  Beati  Maris  Laufanenfis  xxx.  libras ,  Fra- 
tribus Prardicatoribus  ibidem  xx.  libras,  Fratribus 
Minoribus  ibidem  xx.  libras,  Fratribus  Minoribus 
dcChamberiacoxx.  libras.    ItemDomino  Gofredo 
de  Amaifino  ecc.  libras.  Domino  Guigoni  de  Gar- 
nercnsc.  libras,  Domino  Petro  de  ChafTiz  centum 
libras,  Domino  Humberto  de  Montreal  l.  libras, 
&pra;cipimusfibi  folvì  triginta  marchas ,  quas  dicit 
fibi  dcbcri ,  pro  quibufdam  cxpcnfis  per  cum  in  mu- 
nitione  dePencÌfcy  ,  Domino  Petto  Cappellano  no- 
ilro  LX.  libras,  Vincentio  de  Pctra-Caftri  lx.  libras, 
Hugonidcfan¿lo  Mauricio  l.  libras,  PctrodeSc- 
cufiaxL.  libras,  Roberto  de  Salins  lx.  libras,  itprzc- 
cipimus  fibi  folvi  illud  quod  fibi  debemus,  Theo- 
baldo  de  Rotomago  folvantur  xL.Iibrae  ,  quas  ei  de- 
bemus ,  R.olcto  de  Billens  damus ,  &  legamus  de- 
ccm  libras  Laufancnfcs  annuas  ,  in  furnis  noftris  de 
Meuduno  ,  Jaqucto  de  Buify  damus  l.  libras,  Bar- 
fccrio  noftro  ïtxx.  iibras ,  Scephano  Cotto  xxx.  libras. 
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&  prascipimus  ei  folvi  xlv.  libras  Laufancnfes,  quas  A  NS 
fibi  debemus,  Jaqueto  de  fando Jorio  xxx.  JihraSj'-i-  J-C. 
Petro  de  PrilTio  xxx.  libras  ,  Willermo  de  Priffio  j2_¿jg^ 
XXX.  libras,  Koleto  de  Mouflie'  xxx.  libras,  Pctro 
de  Meudun  xxx.  hbras ,  Gerardo  de  Valle  Tran- 
fucrfi  xl,  hbras,  Aymoni  de  Boza  xxx.  Hbras,  An- 
telmo  de  Amaifino  xl.  libras,  &;  cmcndcturfibiunus 
Equus  quem  amifit ,  hoc  anno ,  in  noñro  fervitio  : 
Aymonem  de  Fucigniaco  committimus  Sorori  fux 
DomiriK  Fucigniaci  quod  cidcm  provideat  compe- 
tenter, Petro  de  Feigiè  XX.  libras ,  Jaqueto  de  S cr- 
giè  XX.  libras ,  Putendo  xx.  libras ,  Gaitero  Coto  xL 
libras,  Joanni  defan¿loEugendo  x.  libras,  Sobina; 
SciíTori  X.  libras  ,  Vcrnifto  xx.  libras  ,  Stephane 
Ferratori  xv.  libras ,  Willermo  de  Lucingia  x.  li- 
bras, Pctro  de  Valen,  x.  libras,  Petro  Groffi  c.  flo- 
renos ,  Joanni  de  Gardcroba  x.  libras,  Gaitero  Ale- 
manno xxx.  libras.  Omnia  autem  onera ,  legata  & 
debita  fuperiùs  contenta ,  &  omnia  debita  noftra  ubi- 
que ea  debeamus  citrà  Marc  Anglicum  ,  volumuì 
quòd  praìdidiHxredes  nofiri  Filia  &  Frater,  folvant 
medictatem  omnium ,  quilibet,  &  pro  media  parte, 
quilibct  ipforUmfatisfaciat  univerfis,  Se  fi  quisHa:- 
redumprìediélorum,  partemfuamdcbitorum  &ck- 
morum  non  folverit,  vcl  de  ca  fatisfacere  nolutrit , 
ad  arbitrium  Executorum  infrà  fcriptorum  partcm 
non  obtcmperantis  voIuntati,&  ordinationi  nofìt'j:  hu- 
jufmodi,&:  ex  nunc  adimimus,attribuenti  eam  totaliter, 
alii  volenti ,  &  compienti  voluntatcm  &  ordinationem 
noftram  fupradidam  :  De  hominio  autcm,  quod 
petebat  à  nobis  Vcnerabilis  Pater  Dominus  Aymo , 
Epifcopus  Gebennenfis  pro  feudo ,  quod  dicit ,  quod 
ab  ipfo  tenere  debemus,  volumiis  quòd  Hseredcs 
noflri  prœdiéi:i ,  fibi  faciant  quod  debcbunt.  Itcm 
Domino  Petro  de  Aqua  Blancha  remittimus  fex  vi- 
gintilibras  Viennenfes,  quas  nobis  debet,  &:  prore i- 
pimus  fibi  dari  quater  viginti  libras  Viennenfes  per 
Executores  noilros.  Executores  autem  hujus  ulti- 
mai voluntatis  facìmus,  &  conftituimus  V.P.  in 
Chrifiio  Dominum  Tharentafienfcm  Archicpifcc- 
pum.  Dominum Epifcopum Gcbcnnarum  ,  Abba- 
tem  Altae-combae ,  Priorem  Luftriaci  ,  Dominum 
Hugoncm  dcPaleyfieux  Baillivumnoftrum  in  Wau- 
do,  Dominum Sofredum  de  Amayfino,  Baillivum 
noftrum  inSabaudia,  Berlionem  de  Amayfino, 
Thomam  de  Rofiìllioh  Clientes  noftros,  &  prxcipi- 
mu3  omnibus  nofl:rÌs  fidclibus  nobilibus,  &  ignobiü- 
bus,  fub  fide  qua  nobis  tenentur,  quòd  prardiutis 
Executoribus  noftris  ad  complendam  hanc  noftram 
ultimam  voluntatem  praftent  confilium  quandocun- 
que potcrunt,  &juvamen:  Hanc  autcmnoftram  ul- 
timam voluntatem  valere  volumus  jure  teftamenti  in 
fcriptis,  vcl  nuncupativi ,  vcl  jure  cujuilibetultimx 
yoluntatis,  &  jure  Codicillorum,  &  co  melius  quo 
valere  poterit ,  fecundùm  jura  Civilia,  vel  canónicas 
faniftiones,  &'huiccumfubfcriptione  noftra,  &  te- 
ftium  fubfcriptorum ,  Sigillum  noftrum  apponimus , 
in  teftimonium  veritatis.  In  Anglia  vero  facimus 
Executores  noftros,  cariiTìmam  Dominam  noftram 
Illuftrem  Reginam  Anglii  ,  &  Dominum  Guichar- 
dum  de  Charron  militem  per  ordinationem  hujufmo- 
d i  noftram  exequendam  ibidem ,  &  fi  qua  alia  tefta- 
mentarcperiantur  à  nobis  priìisfaila,  revocamusea, 
&  iftud  teftamentum  folum  valere  volumus ,  ut  fu- 
pràeft  exprciTum.  Itemvigcfimam,  quoe  levabatur 
in  mandamento  de  Montemeliano  ,  ad  firmandum 
Caftrum  ejufdem  loci  remittimus,  &quittamus,  & 
prscipimus  quòd  eaqux  jamlevataerant,  rcftituan- 
tur. Item  Abbatiae  Stamedei  damus ,  Ô<  legamus , 
pro  remedio  animse  noftrx  L.  libras.  Item  Domui  Al- 
iionis  xxx.  libras.  Item  Domui  de  Pomiers  xx.  li- 
bras. Item  Domui  Rcpofitorü  xx.  hbras.  Item 
Domui  deAnjonc  xx.  libras.  ItemDomuiMairia- 
ci  XX.  hbras.  Item  Domui  Portarum  xx.  libras.  Ab- 
bati» de  Cheyftri  xxx.  libras.    Abbati*  Bonimon- 
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.    A  N  s  tis  XXX.  libras.    Abbatiœ  de  Aka-Crifta  xxx.  libras. 
de  J.  C.  Domui  de  Valon  xx.  libras.    Item  HugoniDorclii 
I2Ó8.  damus, &legamus  xx.  libras.  H. Caflinoxx. libras. 
Item  prœdiâœ  Filia;  noftra;  damus ,  &  legamus ,  cum 
iupràfcriptis,  quidquid  liabcmusapudDorcliiam  & 
in  Michalia,  tam  in  dominicaturis  quam  feudis ,  ho- 
magiis,  ,&  aliis  univerfis.    Item  damus,  &  legamus 
Abbatia;  fanñi  iVlichaëlis  Clufiai ,  pro  uno  Annivcr- 
fario  acquirendo  c.  libras  Vicnncnfes.  ItemDomui 
fanfti  Vallis  Bencdicti  xxx.  libras.  Abbatia;  fanâi 
Jufti  Sccufia:  xl.  libras ,  Ecclefìse  Beati  Joannis  Mau- 
riancnfis  xl.  libras.    Item  fanâi  Pctri  Tarentafienfis , 
&  Canonicis ,  6f  Ecclefia;  fœcularibus  ibidem  1.  libras , 
Eccleíis,  &  Capitulo  Augiiftenfi  1. libras ,  &prs- 
cipimusquòdquxrclas,  quas  facicbat  de  nobis  Epif- 
copus  Auguftenfís,  fedare  debeat  &  pacificare  Co- 
mes BurgundiíE  Hxrcs  nofter ,  ita  quod  de  eis  fine 
peccato  remaneamus.  Item  Abbatis  Alpenfi  damus , 
&  legamus  xl.  libras.  Abbatiœ  Abundantiae  xl.  libras. 
Abbatiac  Filliaci  xxx.  libras.    Sanfli-Monialibus  de 
Bella-Rippa  xxx.  libras.  Abbatia;  de  Siz  xxx.  libras. 
Item  ubi  (upràdiximus ,  quòd  Smr  rtoßm  Comitißa 
dcKiburgo,  liabcat  advitamfuam  ,  quingentas  libras 
Vicnnenlcs,  in  pcdagio  noftio  Vilte-novse,  Inten- 
dimus ,  &  volumus ,  quòd  iUi  quibus  tcnemur ,  & 
quibus  fuam  folutionem  affignavimus  fuprà  peda, 
gium  fiipradiftum,  priiit  folvantur  integralitcr  de 
debito  fuprà  diño.    Item  Cafira  noftra  de  Falaverio , 
&  de  Dmtcfiato  damus ,  &  legamus  prœdiâœ  Filiœ 
noftrs,  cum  eorum  mandamcntis ,  &  pertinentiis 
univerfis.    Quod  autem  fupcrius  diximus ,  quòd 
Hïrcdes  noflii-iprœdiai,  legata,  debita,  &  clamo- 
res dcbeantfolvcre,  quilibct  pro  dimidia parte.  In- 
tclligimus  de  omnibus  debitis,  &cIamoribus,  ex- 
cepto quod  Comes  Burgundiœ ,  folus  folvere  debcat 
dotera  pradifta;  Filia:  Comitis  Amedei ,  ufque  ad 
fummam  fuperiùs  diòam,  &  refiduum  dcbcbit  aiTi- 
gnare ,  fi  tamen  diâus  Comes  obfervare  volucrit  con- 
ventionem,  feu  compofitionem  faâam  internos ,  & 
Filiam  praediâi  Comitis  Amedei  :  fi  vero  diâus  Co- 
mes pra:diaa  obfervare  noiuerit  ,  prœdiâa;  Filiï  in 
Comitatu  Sabaudia: ,  jus  fuum  (alvum  fibiremaneat , 
ficutantèceiTioncm,  quam  nobis  diâa  Filia,  fccerat 
de  pra:dicto  Comitatu ,  &  Juramentum  remittimus 
eidem.  Item  Ecclefia:  Patcrniaci  damus,  &lcgamus, 
pro  remedio  animœ  noftrx  1.  libras  Viennenfcs.  Nos 
Petrus  Comes  Sabaudiœ  ,  huic  tefliamcnto  noftro  Si- 
gillum  noflirum  appofuimus  ,  &  fubfcripfimus ,  & 
fignum  fecimus.    Teftes  Joannes  Epifcopus  Belli- 
ccnfis.    Petrus  Abbas  Alpenfis,  Willelmus  Prior 
Bellicenfis ,  Girardus  OfScialis  Gebcnnenfis ,  Ey. 
Decanus  Alyngii ,  Pontius  Clavclli  Curatus  Sanâi 
Hipoliti,  Bcnevenutus  de  Compefio  Juris  Civilis 
Profeffor,  qui  omnes  fubfcripferunt ,  &  fignum  fe-, 
ccrunt.  • 

D  C  V. 

ANS  Traite  entre  PHILIPPE  Comte  de  Sa- 
dej.c.  ¿f,  ¿I  Bourgogne  ,  ¿c  la  Ville  de 

1 268.  BERNE,  fait  audit  Berne  ,  au  mois 
Savoy»  *  Septembre  ,  iz68.  S.  Guichenon.  Mì- 
ei Bek-  ftotre  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  82. 

SCuItetus  &■  Confules  &  univerfitas  de  B  e  r  n  o 
acceptaverunt ,  &  rcccperunt  in  Dommnm  (y 
Pmcaorcm  fuum ,  loco  Imferii  D.  Philippum  Sa- 
bmdU  o-  BurgundU  Comitem ,  toto  tempore  vits 
lua:,  donec  Romanorum  Rex,  vel  Imperator  ve- 
nerit  citra  Rlienum  in  Alfatiam ,  &  effeäus  fuerit  po- 
tensin  illispartibus,  tenendo  Balileam ,  &  qiiamdiu 
ipfos  habere  voluerit  in  manu  fua ,  &  quod  D.  Phi- 
lippuspercipiatreditu5&  proventus  de  Telonio,  de 


DE  PAIX, 

Moneta  &  de  Majori  judicio  ipfuiti  cum  plenitudine  ANS 
¡am  Sc  honorum,  ßcul  Reges  /mperattre;  percipc->ie  I  C. 
re  confueverunt  :  &  promittunt  fcrvare  ipfum  D. 
Comitcm indcmnem  adverfus Regem ,  five Impera- 
torem ,  qui  poftea  crcabitur ,  &  juvare  cum  contra 
omncs  ;  ita  etiam  quod  diâus  Comes  tcncatur  eos 
defendere  contra  omnes.  Ipfi  vero  hommes  de  Ber- 
no  promifcrunt  quòd  finguli  à  quatuordecim  annis 
fuprà,  juiabunt  attendere  ipfi  Comiti ,  omnia  fupra- 
diâa,  &  debitara  fidelitatem  faceré.  Datura  apud 
Bernam,  Anno  m.  cc.  lxviii.  Dominica Nati- 
vitatis  Beatas  Mariae ,  menfe  Septembri. 

DOVI. 

Traité  entre  PHILIPPES  Comiede  Sa-  a  ns 
wje  &  de  Bourgogne ,  A  L I X  Comtejfe  de  J-  C. 
de  Bourgogne  fa  Femme,  &  HUGUES  Tiro 
'Duc de  Bourgogne,  fait  verdes  fêtçs de  Tâ.  ^^^^ 
ques  de  l'année,  izyo.  S.  Guichenon,  Hi- cNr«"" 
ftoire  Généalogique  de  la  Maifon  deSa-^*'°"- 
voye.  Preuves,  pag.  83. 

NOs  Phelippes  Cuem  de  Sdvoje  ,  é-  de 
Bergoingne  ,  ö-  »w  Alix  Comtejfe  de  Ber- 
goingne,  &  de  S  avo]  e  ,  V  datine  Ja  Femme  , 
façons  à  favoir  àtoz  ccb  qui  verront  ces  prcfcntcs  lat- 
tresj  Que  cum  defcors  full:  antre  noble  Prmcc  Hu- 
go n  Duc  de  Bergoigne  d'une  part.  Senos  d'autre, 
fus  ce  que  anfinc  que  li  devandis  Dux  difoit ,  ilavoit 
acquis  par  vandue ,  ou  an  autre  maniere  la  droiture 
que  noble  Dame  Beatrix  Comteffe  de  Orlcmonde , 
fuers  ainzne'e  de  nos  Alys  Contelfe  de  Bcrgoingne 
avoir  ou  puoit,  ou  devoit  avoir  ou  Conté  de  Bcr- 
goingne, de  cele  droiture  li  devandis  Dux  nos  de- 
mandift.    A  la  parfin  nos  avons  accordé  par  la  main  de 
Nobles  Barons  Hugues  Comte  de  Vihanne  &  Seignor 
dePangné  ,  &  Henry  Seignor  de  fainc=ie  Crois  Frè- 
res, en  tel  maniere  que  li  devandis  Dux  nos  quittai 
tote  la  droiture  que  ilavoit,  oupovoitavoirau  Con- 
té de  Bcrgoingne  por  raifon  de  li  devandite  conquefte 
que  il  avoit  fait  de  ladite  Beatrix  ConteíTc  de  Orlc- 
monde, ou  par  autre  quelque  achofon.    Sauls  fes 
fyes,  &  fes  demencurcs  que  li  Dux  tient  ou  dit  Con- 
te par  autre  raifon.    Et  nos  avons  donéau  devant  dit 
Dux  unfe  mile  livres  de  "Vihannois  an  deniers  nom- 
bres, &  volons,  &  ottroyons  que  Dole,  &hCha- 
ftellerie,  &  les  appartenances  foient  dou  ficfle  Duc  , 
«f  de  fes  hoirs  à  tosjors  ;  &  Roichefort ,  &  les  appar- 
tenances ainfinc  comme  on  les  tient  ou  doittenir  du 
Conte  de  Bcrgoingne  foient  dou  riere  fief  doudic 
Duc.    Et  promettons  por  nos ,  &  por  nos  hoirs  au- 
dit Duc  por  luy ,  &  por  fes  hoirs  à  garentir  en  bone 
foy  le  devantdit  fyé ,  &  rerefyé  quant  à  ce  que  nuls 
haitdroitturedeiyé,  ouchaftcIdeDolc,  anlaCha- 
ftellerie,  ne  és  appartenances ,  ne  nuls  hait  droitture 
de  rerefyé  ou  chaftel  de  Roichefort ,  '  ne  és  apparte- 
nances ,  anfinc  comme  on  les  tient  ou  doit  tenir  dou 
Conte  de  Bcrgoingne  ,  fors  que  li  Duc  c'eft  à  favoir 
an  ce  que  nosy  avons  oupuonshavoir,  ouquel'on 
itientdenosenfyéandcmeneure,  ou  an  autre  manie- 
re :  Si  nos  Alis  ContclTe  de  Bcrgoingne  devantdite 
prenons  Dole,  laChaftellerie,  &  les  appartenances , 
le  fyé  de  Roichefort,  &  des  appartenances  ainfinc 
comme  on  le  tient,  ou  doit  tenir  de  nos,  doudevan- 
dit  Duc  porlui^,  &  por  fcs hoirs ,  &anantrons,  & 
fumes  antre  au  fin  homaige  par  l'oâroy ,  &  par  le  con- 
fenteraent  de  noftrc  Seingnor  Phclippe  Conte  de  Sa- 
voyc,  &  de  Bcrgoingne,  nos  fumes  confanti,  & 
confentons  audit  fyé  que  noftre  Famme  la  C  onteffe 
devantdite  hai  fait  ou  dcvandit  Duc ,  &  promettons 
an  bone  foy  audit  Duc  faire  le  fervife  d'oudit  fyé  ain- 
finc comme  coullume  cft  an  Bcrgoingne  de  faire  fervi- 
fe de  lyé  tant  que  nos  tanroas  le  Conte  de  Bcrgoin- 
gne. 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  gnc.    Et  à  plus  giant  fermeté  des  devandites  chofcs 
de  J.  C.  nos  promettons  par  nos  fairemens  donés  corporelmant 
IJ/O.  fus  faintes  Evangiles  à  tenir  ,  &  à  garder  les  devandi- 
'  tes  chofes  felonc  que  nos  les  avons  defliis  promifles , 
&  oétroyés ,  &  que  nos  ne  vantons  ancontre  par  nos 
ne  par  autre,  ou  tefmoignaignes  defquels  chofes  nos 
havons  mis  nôtres  feals  en  ceftes  prefentes  letres.  Ce 
fu  fait  le  diemoinge  des  odavcs  de  Pafques ,  an  Tan 
de  grâce  mil  dous  cens ,  &  foixante  &  diz ,  ou  mois 
d'Avril. 
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ANS 
de  C.  J. 

1273. 

Bearn 

IT  Sa- 
TOÏl. 


D  C  V  ï  r. 

ContraB  de  Mariage  de  GASTON  Vi- 
comte de  Bearn  ,  &  de  BEATRIX 
DE  SAVOYE,  "Dame  de  Foucigny. 
Fait  le  jour  des  Rameaux  de  Vannée 
i^y}.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves. 
pag.80. 

NOverint  univerfi  prsefentes  literas  infpeñuri, 
quòd  nos  Beatrix  Dalphma  F'iemenßs , 
Domina  de  Fulcimacû  ,  Film  (jHondam  D»mini 
PitriComitis  Sahaudu  t  damus  ,  &  concedimus  nos 
Uxorem,  & Sponfam Nobili  Baroni  Domino  Ga- 
stoni, Vicccomiti  Bearncnfl  ,  &  ipfum  Domi- 
num Gaftonem ,  per  verba  de  pr^fcnti  confentientes 
in  eum ,  in  Sponüim  noftrum  rccipimus ,  &  in  virum , 
&  una  nobifcum  indotcm  libi  damus ,  &  aflignamus 
univerfa,  &  iingulabonanoftra ,  mobilia,  &  immo- 
bilia ,  prasfentia  ,  &  futura  ,  ubicumque  fuerìnt , 
iìcut  fiint  caftra,  vUIse  ,  jurifdiéliones,  diftriâus, 
jura,  Dominia,  homagia,  &  alia  bonaquascumque 
habernos  in  praefenti ,  &  habere  poterimus  in  futuro  , 
exfucceffione  Petri  dudum  Patris  noftri ,  vcl  alias  un- 
decumque,  &  ipfum  omnium  bonorum  noftrorum 
prœfentium,  &  futurorum,  fadmus ,  &  conftitui- 
mus  verum ,  &  legitimum  poiTeflorem.  In  cujus  rei 
teftimonium ,  pra:fenti  Chartas  figillum  noftrum  du- 
ximus  apponendum  :  &  ad  inftantiam  ,  &  requifitio- 
nemnoftram,  Ven.  Pater  in  Chrifto GuillelmusDei 
gratia  Vatenfis  Epifcopus,  &  didus  Dominus  Ga- 
fto,  &  Dominus  Simon  de  Joinvilla  Avunculus  no- 
iler,  &  Dominus GuillelmusEzii  de Fronciaco,  fua 
iigilla  prsfcntibus  literis  appofuerunt,  ad  majorem 
roboris  firmitatem.  Datum  apud  fandum  Georgium, 
Dominica  in  Ramis  Paimamm  ,   Anno  Domini 
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ANS 
de  J.  C. 

1306. 


Bra- 
bant. 


Devili. 

Traité  de  Mariage  entre  JEAN,  fils  de 
Jean  11.  "Duc  de  Brabant  &  CA- 
THERINE fille  de  l'Empereur  A  L- 
BERTI.  Fait  à  Francfort,  /î  2  5 .  Juil 
let,  1306.  Chriftophre  Butkens  J  en  fes 
Preuves  des  Trophées  de  Brabant,  pag. 


ALbertus  Dei  gratiâ  Romanorum  Rex  femper 
Auguftus  ,  &c.  quòd  lUuftris  Fredericus 
Dux  Auftriœ  filius  nofter  kariffimus  juravit  11- 
luftrem  Katharinam  filiam  noftram Illuftrcm 
J  o  A  N  N  E  M  Illuftris  Joannis  Ducis  Brabantiie 
&  Lotharingie  primogenitum  in  maritum  legitimum 
Îê  daturum  ,  &  nos  fponfalia  contrahendo  promitti- 
mus  iUam  traderc  infra  fpatium  quatuor  annorum ,  fub 
pœna  quindccim  millium  marcarum ,  &  donamus  filise 
noftras  in  dotcm  Caftrum&  Villam  de  í^ccrí/f  ad  Im- 
perium pcrtincns,  nobili  viro  Gerard»  Corniti  Julia- 
cenfi  à  nobis  obligatum  ,  à  praefato  Duce  ex  manibus 
diñiComitis  redimcndum  ,  pro  fcx  millibus  marca- 
Tom,I. 
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rum,  nccnon  Villam  de  Dattsborge;  eâ  conditione  ANS 
ut  Caftrum  redcmptum ,  ftrenuo  viro  Craftom  deàz  J.C. 
Grifenfieyn  militiànobis &diâ:o  Duce  in  confervatio-  j5qö, 
nem  tradetur,  ufquc  ad  confummationem  didima-  ^ 
trimonii,  quo  confummato  tradetur  Duci  nomine 
hipothccx ,  &  moriente  di¿io  Craftone  tradetur  dic- 
tum Caftrum  Everardo  Corniti  de  Adar^ ,  &c.  Da- 
tum Frankcnfucrt ,  oñavo  Kal.  Augufti  anno  Domì- 
ni m  c  c  C.  vi. 

D  C  I  X. 

Traité  entre  JEAN  III.  Tìuc  de  Bra^  ans 
bant  y  &  OTHON  iieigneurdeCuyck.àt  ],c, 
par  lequel  ledit  Othon  reçoit  la  Ville  de  132J, 
Grave^  en fiefdudit  Jean  T>uc  de  Brabant. 
Fait  à  Bruxelles  l'an  1323.  Aubertle  Mi- bant  et 
re,   Diplomatum  Belgicorum.   Lib.  LCuïci. 
Cap.  XCII.  pag.  203. 

'Os  Otho,  Dominus  de  Cuyc  8c  Heverlsy 
notum  facimus  univerfis  ,  tam  prsefentibus 
quam  futuris, 
Quòd  nos  de  propria  noftra  &  libera  volúntate  opi- 
dum  noftrum  de  Gravia  ,  cum  omnibus  juribus, 
feudo,  attinentiis&Iibcrratibus,  addidumopidum 
fpeftantibus,  feu  quocumque  modo  pertinentibus , 
quod  noftrum  verum  erat  allodium ,  in  manus  illu- 
ftris ac  potentis  Principis  ,  Joannis  Dei  gratia 
Lotharingiac ,  Brabantise  &  Limburgi  Ducis,  Do- 
mini  noftri  prœlibati,  portavimus,  dedimus,  &  ad 
ufum  ipfius  ac  hercdum  fuorum ,  &  omne  jus ,  quod 
habebamus  velhabuimus,  exfufticando  renuntiamus 
in  perpetuum;  nihil  juris  in  diítis,  opido,  fundo, 
juribus,  attmentiis,  aclibertatibus  ,  vel  e tiam  allo- 
dio ,  pro  nobis  vcl  noftri',  fucceíforibus  retinendo. 

Promittentes  eidem  Domino  noftro  Duci  antedic- 
to pro  didis  ,  opido,  fundo,  juribus,  attincntiis 
aclibertatibus,  fìrmam  femper  pra;ftare  guarandiam 
ratam  contra  quofcumque.  Et  ob  hoc  obligamus 
nos  ,  heredes  noftros  ,  bona  noftra  &  hcredumno- 
ftrorum  Ììngula  &  univerfa,  ubicumque  lint,  vcl 
potcrunt  inveniri. 

Et  omnibus  prxmiiTis  fic  faótìs,  idem  Dominus 
nofter  Dux  dictum  opidum  ,  cum  omnibus  juribus, 
fundo,  attinentiis  ,  aclibertatibus  ,  tanquamfuum 
verum  ac  proprium  aliodium ,  nobis  in  redum  fcu- 
dum,  ju  re  Brabant  in  o  ,  ab  ipfo  fuifquc  poft  ipfum 
heredibus  &  fuccefloribus,  ac  noftris  fuccefloribus 
Si  heredibus ,  hereditariè  tenendum ,  habendumat- 
que  poifidendum  conceftìt ,.  atque  fua  propria  volún- 
tate donavit. 

Et  nos  de  dido  opido,  fundo,  juribus,  attinen- 
tiis aclibertatibus  ipfi  fccimus  homagium,  &  de  ma- 
nibus fuis  rcccpimus  in  fcudum,  cum  noftro  jiu^- 
mentoipfi  failodehoc,  debito  &:conliieto. 

In  cujus  rei  teftimonium  iìgillum  noftrum  prxfen- 
tibuslitterisduximus  apponendum.  His  vero  prae- 
miÌlìs  inte  rfue  runt, 

Florcnfius  Bertout ,  Dominus  de  Mechlinia, 

Joannes  Bertout ,  Dominus  de  Hcimont, 

Rogcrus  de  Lefdale,  Dominus  de  Oirfchot  & 
de  Parcke, 

Nicolaus  de  Dorne, 

Joannes  de  Raidtshoven, 

Henricus  de  Mcldcrt, 

Joannes  Mecuwe ,  Dominus  de  Waverc. 

Joannes  de  Kcfterbeke ,  milites ,  necnon 

Rodolphus  Pipenpoy ,  Senefcallus  Brabantix, 
tanquam  fidèles  Domini  Ducis,  ex  parte  noftra,  ad 
hocfpecialitervocati.  Quibus  nos  fupplicamus  ,  ut 
ipil  fua  figilJa,  cum  iìgillo  noftro ,  in  fignum  veritatis 
&  cauiTam  cognitionis ,  prxfentibus  litteris  apponant. 
Et  nos 

O  o  o  0  o  Floren- 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Francs, 


ANS       Florentius  Bertout ,  Dominus  de  Mechlinia, 
■de  ].  C.      Joannes  Bertout ,  Dominus  de  Hclmont, 
j  jjj        Rogcrus  de  Lefdale,  Dominus  de  Oirfchot  & 
'  ''de Parckc, 

Nicolaus  de  Dorne, 
Joannes  de  Raidtshoven, 
Henricus  de  Meldert, 
Joannes  Meeuwc ,  Dominus  de  Waverc, 
Joannes  de  Kcflerbcke  ,  & 
RodolphusPipcnpoy ,  antediâi,  ad  preces  prae- 
diñi  Othonis ,  Domini  de  C»)c,  quia  omnibus  Se 
fingulisprajmiffisintcrfuimus,  & iîc aña fuiffe  tefla- 
mur,  figilla  noilra,  cum  iîgillp  fuo,  prEfcntibus 
litteris  duximusapponcnda. 

Datum  Bruxcïïx  in  die  Nativitatis  Joannis  Bapti- 
ftiE,  anno  Domini  m.  cccxxiii. 

D  C  X. 

ANS  Traité  de  Trêve  four  un  an  entre  E- 
<le].c.    DOU  AR  D  III.  VI. 
1340.    ¿/e/fr«,  ¿r-  PHILIPPE  DE  VA- 
ANGtE-    LOIS  Rot  de  France  ,  fattele  20.  Sep- 
TERRB      tembre     1340.  Hiftoire  Générale  des 
Rois  de  France,  par  Bernard  de  Girard, 
Seigneur  de  Haillan.  Tom.  I.  pag.  Ó47. 

A Tous  ceux  qui  les  prefcntes  verront  Salut,  & 
cognoiiTance  de  la  vérité  par  nous  Jean  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  Boheme  &  Comte  de 
Luxembourg ,  Arnoult  Evefque  du  Liege  ,  Raoul 
Duc  de  Lorraine ,  AméComtede  Savoye,  5¿Jean 
Comte  d'Armaignac,  fçavoir  faifons  que  pour  don- 
ner, oöroycr,  &  eftablirtrefves  entre  tres-hauts  & 
tres-puiffans  Princes  les  deux  Roys  de  France  & 
d'Angleterre ,  pour  eux  ,  leurs  amis  &  confederez , 
foient  Princes ,  Prciats ,  Barons ,  ou  autres  de  quel- 
que eftat  ou  condition  que  ce  foit;  ou  Ecclefiaftiques 
ou  feculiers ,  &  lefquelles  trefves  nous  avons  jurées , 
confirmées  &  promifes ,  mettans  les  mains  fur  le  fainâ 
Evangile  pour ,  &  en  tcfmoignage  de  la  ratification 
d'icelicspnurle  Roydc France,  commeontfaitpôur 
le  Roy  d'Angleterre  hauts  &  puiifansfeigneurs ,  les 
Ducs  de  Brabant ,  de  Gucldres&de  Julliers ,  lesfei- 
gneurs  de  Hainaut  &  de  Beaumont ,  chacun  jurant 
pour  fon  Roy ,  fes  amis  &  confedcrez ,  de  tenir  fer- 
me &  inviolable  le  prefent  accord  de  ce  jour  jufqu'au 
lendemain  au  point  du  jour.  Or  fut-il  traiéié ,  acor- 
dé&  promis  &afFermé,  parfcrment  &  parlcconfeil 
&  confentement  des  deux  Roys  &  de  nous  en  la  for- 
me &  maniere  qui  s'enfuivent.  Et  premièrement 
que  rienne  fera  innové  ny  entrepris  pours'entredom- 
mager  l'un  l'autre  au.prejudicede  lafby  jurée  efdites 
trefves,  Eft  accordé  quclelditsfeigneurs  Roys  leurs 
alliez  &  conduâeursdcmoureront  enfaifine  &  pof- 
felTion  des  places ,  terres  &  pofleflions  qu'à  prefent 
ils  tiennent ,  fans  que  rien  y  foit  deiTus  querellé  durant 
lefdites  trefves ,  lefquelles  feront  marchandes  d'une 
part  &  d'autre,  &  les  alliez  de  toutes  parts  pourront 
aller  librement  par  les  terres  des  deux  feigneurs  Roys , 
les  marchans  auront  libre  accez ,  &  par  mer,  &  par 
terre  ,  pour  exercer  leur  commerce  &  trafic  de  mar- 
chand] Te  ,  comme  auffi  toutes  perfonnes  iront  libre- 
ment tout  ainfi  qu'ils  faifoientains  que  la  guerre  fut 
commencée  ,  payans  néanmoins  les  péages ,  roiiages , 
ports,  &  paiTages  accouftumez  de  tout  temps ,  fauf 
que  de  ce  privilege  ne  joüyront  les  bannis  pour  les 
deux  R^oys ,  eftans  chalTez  pour  autre  fait  que  pour 
cefte  guerre.  Néanmoins  les  Barons  de  Gafcogne  & 
autres  terres  de  Guyenne ,  &  autres  perfonnes  des 
fufdits  pays  eftant  bannis ,  feront  compris  en  l'accord 
de  ces  trcfues ,  durant  lefquelles  ils  pourront  aller  & 
venir  feurement  del'unàl'autre  Royaume.  Ne  pour- 
ront les  Roys  procurer  par  foy  ny  par  perlbnne  inter- 


pofee  que  rien  foit  innové  en  Cour  de  Rome  ,  ny  és  ANS 
autres  Cours  Ecclefiaftiques  furie  fecours  quelque  de  J.  C. 
que  ce  foit  de  l'un  ny  de  l'autre  des  deux  R.oys ,  ny  j  ,  <  q_ 
de  leurs  amis  &  confedcrez ,  ny  pour  détourner  au- 
cunes  terres  foubs  cefte  occafion  de  tel  fervice ,  ou 
pourfuivre  par  cenfures  aucuns  de  ceux  qui  leur  au- 
ront fait  fervice,  ou  àleursamis,  fubjets  &  confede- 
rez.   Que  fi  le  S.  Pere ,  ou  autre  vouloir  uler  de  ce 
deportement ,  que  les  deux  Roys  feront  tenus  fans 
dol  ny  malice  aucune ,  d'y  donner  empefchcment  de 
toute  leur  puiffance ,  durant  le  temps  prefix  à  ces  tref- 
ves,  &  faut  fçavoir  que  lefdites  trefves  ont  efté  criées 
&  publiées  à  fon  de  trompe  és  camps  des  deux  Roys , 
&  font  obligez  tous  tant  abfens  que  prefens  qui  le 
fçauront  &  le  devront  faii-e  de  les  garder  &  obferver 
inviolablcment.    Aeftéaccordé  quedans  vingt  jours 
contant  du  jourd'huy  chacun  des  Roys  fera  tenu  de 
faire  publier  le  prefent  traité  en  Gafcognc  &  Duché 
de  Guyenne  és  terres  qu'à  prefent  chacun  d'iceux  y 
poffede,  afin  qu'elles  y  foient  fceuës  &qu'aucunn'en 
pretende  ignorance.    A  efté  accordé  que  s'il  y  a  au- 
cunes places  affiegces  en  Gafcogne ,  Guyenne  ou  au- 
tre part ,  par  les  gens  de  quel  que  ce  loit  des  deux 
Roys ,  les  fieges  feront  levez  en  advertiffant  ceux  qui 
affiegent ,  entrant  fept  hommes  pour  chacun  Roy  ef- 
dites places  afiiegees,  lefquels  verront  le  nombre 
d'hommes  &  quantité  de  vivres  efditcs  places ,  pour 
les  rendre  en  la  mefme  forme  après  trefves.  Davan- 
tage a  efté  accordé  que  k  s  bannis  &  fugitifs  de  Flan- 
dres qui  font  &  ont  efté  fuivant  le  party  du  Roy  de 
France  ne  pourront  entrer  ny  venir  en  Flandres  durant 
lefdites  trefves.    Que  fi  aucuns  eftoient  trouvez  ve- 
nans  au  contraire  de  ceft  accord ,  juftice  en  fera  faite 
quelque  part  que  trouvez  feront ,  &  leurs  biens  con- 
fifquez  s'ils  font  en  la  terre  &  feigneurie  de  Flandres. 
A  efté  arrefté  que  les  dcbtes  &  fomnics  deuës  à  Arras 
ne  feront  redemandées  ny  pourfuivics  par  exécution 
durant  k  temps  de  ces  trefves.  Et  que  les  prifonniers 
pris  en  cefte  guerre  feront  délivrez  furleur  foy  &  pa- 
role ,  jurans  neantmoins  que  1^  trefve  expirée  ils  re- 
viendront à  ceux  defquels  ils  font  captifs,  fi  ce  n'efl: 
qu'avant  ceft  accord  ils  euflent  tranfigc  de  leur  rançon, 
car  ainfi  ils  ne  feront  tenus  à  l'eftct  de  ceft  article ,  fauf 
que  ne  payant  le  prix  accordé  ils  font  obligez  de  venir 
fe  rendre  prifonniers  fuivant  leur  foy  &  convention, 
s'ils  n'avoient  la  fommepromifc.  Et  advenant  qu'au- 
cun des  prifonniers  refufaft  de  revenir  fe  purger  de  fa 
foy ,  &  fe  me,ttre  és  mains  de  fon  maiftre ,  les  feigneurs 
és  terres  defquels  fera  ledit  prifonnier  ,  le  contrain- 
dront fans  aucun  delay  de  ce  faire.    Et  ordonné  que 
tout  ce  qui  a  efté  pillé,  enlevé&ravy,  foitdesEgli- 
fesoud'ailleursdurantcefteguerre,  ne  fcrapointre- 
peté ,  ains  demeurera  és  mains  de  quiconque  en  eft  le 
détenteur,  fans  qu'aucun  foit  obligé  ny  forcé  de  le 
rendre  durant  les  tief\'cs.    En  outre  a  efté  accordé 
qu'il  y  aura  fouftrance  de  guerre,  &  ceiTcront  les 
combatsquifont entre  les  Roysd'Ecoffe  &  d'Angle- 
terre, entre  leurs  amis,  fccoureurs  &  confederez, 
jufques  à  la  fefte  de  S.  Jean  Baptifte  prochaine;  & 
que  l'on  députera  certaines  perfonnes  de  la  part  des 
Roys  pour  s'aiTemblerà  certain  jour  &  lieu  député  en- 
tre les  pays  &  limites  des  deux  Royaumes  d'Ecoffe  & 
d'Angleterre,  pour  la  confirmation  des  trefves  fut 
dites  fous  telle  condition  &  ainfi  qu'on  a  de  couftume 
audit  pays  :  mais  tellement  que  les  François  ny  leut 
feigneur  Roy  ne  pourront  durant  ledit  temps  les  for- 
tifier ny  fournir  ou  d'armes  ou  de  gens  pour  s'en  pré- 
valoir la  trefve  eftant  expirée.    Et  advenant  que  les 
Ecoffois  &  leur  Roy  ne  vouluifent  entendre  à  cefte 
cetfation  &  furfcance  d'armes ,  ou  qu'ils  tafchalfent 
de  rompre  latrefve,  le  Roy  de  France  ou  fes  fubjets 
ne  pourront  leur  donner  fecours  ny  faveur  quelcon- 
que.   Et  eft  dit  que  cependant  les  prcfentes  lettres 
d'accord  feront  envoyées  en  Angleterre  &  EfcoiTe 
îj.  jours  après  la  ratification  d'icelles  éntreles  deux 

Prin- 
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ANS  Princes  &  leurs  députez.  Efquelles  trefves  font  com- 
de  J.  C.  pris  les  Efpagnols ,  Caftillains ,  Genevois  &  Proven- 
1 34,0.  Ç'"''  '  l'Evefque  &  Chapitre  de  Cambray ,  &  Cha- 
fteau  de  Cambray  ,  avec  tous  les  bourgeois  &  habi- 
tans  de  ladite  ville,  le  fcigneurd'Albret,  le  Vicomte 
deFronfac,  Gafton  de  l'Ifle,  les  feigneurs  de  Ver- 
vin  &  de  Roye.  En  tefmoignage  dequoy  nous  avons 
feellé  de  nos  fccaux  les  prefentes  faites  &  accordées  en 
l'Eglife  d'Efpechin,  leLundy  20.  jour  de  Septem- 
bre 1340. 


ANS 
de  J.  C. 

1348- 

Angle- 
terre 
etFlan- 


D  C  X  r. 

Traité deT a} X entre  EDOUARD  III. 
ou  VI.  Roi  d'Angleterre  &  Lc:)UIS 
Comte  de  Flandres ,  fait  à  Bruges ,  au  mois 
de  Mai  i  ig+S.  Pierre  d'( Jiidergheeft. 
Chroniques  &  A  nnales  de  Flandres. 
Chap  164.  Fenili.  2/(5. 

QUe  le  Roy  d'Angleterre  feroit  fonder  en  Cafant 
un  Cloiftrc  de  Chartroux  de  treize  religieux , 
Icfqucisil  pourvoyroit  de  rentes  félon  le  did: ,  ^ 
jugement  des  trois  villes ,  Bruges,  Yprc,&Gand. 
Que  fcmblablcment ,  il  fonderoit  dans  le  Païs  de 
Flandre  un  hofpital  de  fept  femmes ,  &  une  prieufe, 
dontle  Conte  de  Flandre  auroit  ladifpoiition&  colla- 
tion, &  que  moyennant  ce  feroit  bonne  ^  ferme 
paix  entre  eux  :  Faid  a  Bruges  le  trcizicfme  de  IVlay 
en  l'an  mil  trois  cents  quarante  huiét.  Par  lequel  traic- 
té,  kdicä Conte  Louys  s'oblcgcafcmblablemcnt 
de  jamaisporter  armes  contre  le  Roy  d'Angleterre , 
durant  le  debat  &  different  en  queftion  d'entre  les 
deux  couronnes.  Confcntant  au  rcftc,  que  les  allian- 
ces que  Icfdiâs  de  Flandre  avoyent  autrefois  faide  & 
contradée  avec  les  Anglois,  touchant  le  faid  de  la 
marchandife,  tiendroycnt  &  demoureroient  en  vi- 
gueur. Et  outre  ce  il  reçoit  lefdids  de  Gand  ,  6¿ 
d' Ypre  en  fa  grâce ,  promcdant  de  faire  de  la  en-avant 
droid  &  juftice,  félon  les  loix ,  &  couftumcs  de 
Flandre. ,  enfemblc  qu'il  les  entretiendroid  en  leurs 
privileges,  franchifes,  &libcrtez.  Par  fes  lettres  du- 
did  mois  de  May  audid  an  quarante  huid. 

D  C  X  I  I. 


ANS.  Traité  &  Alliance  entre  CHARLES  IV. 
de  ].c.  Empereur  &  WENCELlN  ou  WEN- 
CESLAS  'Tfuc de  Brabant.  Fait  à  Bru- 
xelles en  i3fó.  Pierre  d'Otidergheeft. 
Chroniques  &  Annales  de  Flandres. 
Chap.  CLXV.FeuiU.  278. 

ET  fut  par  l'appoindement  qu'ils  fifrent  enfcm- 
ble  ,  du  conlentemcnt  de  Madame  Jehenne 
de  Brabant ,  femme  dudid  W  e  n  c  e  l  i  n  , 
did  &  accordé  que  ledid  Wencelin  auroit  le 
gouvernement  de  Lotrice ,  Brabant ,  &  Lembourch, 
ifeladifpofitiondetousofficcs,  non  pas  cnqualitéde 
mambourdcfadide  femme,  mais  comme  propriétai- 
re ,  rcfervé  fcullement  qu'il  ne  pouroyt  riens  vendre 
ny  aliéner  defdidcs  duchcz ,  fans  le  preallablc  confen- 
temcnt  d'icelle.  Et  s'il  advenoit  qu'il  morufl:  devant 
elle,  fans  hoir  de  fon  corps,  elle  retiendroit  l'admi- 
niftration  dcfdides  duchcz  fa  vie  durant  fcullement , 
n'eftoit  quelle  fe  remariaft,  &euftenf3ns,  auquel 
casl'enfantluy fuccedcroit.  MaisfylcDucdc  Wen- 
celin, &  elle  moruiTcnt  fans  hoir  eie  leur  corps,  Icf- 
didcs  trois  duchéz  fuccederoyent  audid  Empereur 
Charles  &  fucccifcur.  du  cofté  de  Luxera- 
bourch.  Fufl:  enceres  did^que  lefdids  Wencelin  & 
fa  femme  ne  pourroycnt  faire  paix  avec  le  Conte  de 
Flandre  fans  l'exprès  confçntement  l'ua  dç  l'autre.  Ce 
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fut  pourjcdé  a  Macftricht ,  &  après  conclu  a  Bruxel"  ANS 
les  du  confentemcnt  des  eftats  de  Brabant  en  l'an  mil  J.  C, 
trois  cents  cinquante  fix. 


1356. 
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Sentence  Arbitrale  fur  les  différent  entre  ANS 
WENCELIN  T>uc  de  Brabant  &  J' 
LOUIS  Comte  de  Flandres  ,  prcnoncée  I3f7* 
far  le  Comte  de  Hainault ,  le  3.  Juillet,  b 
1357.  Pierre d'Oudergheeft.  Chroniques  ^^^^ 
&  Annales  de  Flandres.  Chap.  CLXV.  pr»,' 
Feuill.  278. 

SCavoir,  que  les  villes  de  Bruxelles,  Louvain» 
Nivcllc,&Thielmont,fcrvirontlc  Conte  Louys 
de  Flandre  chafcunc  ville  fix  fcpmaincs,  parana 
leurs  dcfpens ,  &  ce  a  bannières  dcfployées ,  armoyées 
de  leurs  armes,  &  foubs  chafcune  bannière  vingt  & 
cinc  hommes  d'armes,  dont  les  deux,  pour  le  moins 
feront  bannières,  &  deux  autres  chevaliers  ,  &  fe-  " 
ront  ledid  fervice  contre  tous  refcrvez  les  Duc  & 
Ducheifc  de  Brabant.  Que  moyennant  ce,  ledid 
Conte  Loys  quittera  aufdi6tcs  villes ,  enfemblc  a  tout 
le  païs  le  fcrcment  qu'ils  luy  ont  fait.  Que  le  Conte 
Louys  pourra  tant  qu'il  vivra  porter  le  tiitre  de  Duc 
de  Brabant.  Qu'il  aura  la  ville  de  Malines  pour  luy 
&  fes  fucceííeurs  perpétuellement,  tant  en  vertu  de 
l'achapt  que  fon  pere  en  fit  al'Evefque  de  Liege ,  que 
pour  les  defpens  S¿:  intereftz  qu'il  a  fouftenus  par  fau- 
te, que  la  paix  de  Affche  n'avoit  cfté  entretenue. 
Qlic  îedid  Conte  Louys  aura  pour  le  dot  de  laCon- 
telfe  fa  femme  dix  mille  florins  de  ilorence  par  an  fur 
lavillc  &r  Marchionné d'Anvers,  dont  neantmoinsil 
ne  fc  pourra  efcriprc  ny  attituler  M-arquis ,  ains  de- 
meurera ledid  tiltrc  auidids  Duc  &Duchcife.  Que 
le  Duc  ny  laDuchcife  pourront  changer,  ny  aliéner 
la  Duché  de  Brabant ,  pour  quelques  affaires  que 
leurs  puifTent  furvenir.  Faid  en  Hainault,  le  troi- 
fiefme  de  Juillet ,  l'an  mil  trois  cents  cincquante 
fept. 

D  C  X  I  V. 

Contrat  de  Mariage  entre  PHILIPPE  ANS 
DE  FRANCE  T>uc  de  Bourgogne 
&  MARGUERITE  ßlle  de  Louis  1369. 
Comte  de  Flandre.    Fait  le  12.  d'Avril^  bourgo- 
13Ó9.   Pierre  d'Oudergheeft.   Chroni  gne  et 
ques  &  Annales  de  Flandres.  Chap.^^*"^" 
(JLXVIILFeuiU.xSi. 

PRemiers  ,  que  pour  fatisfaire  audid  Conte. 
Louys  de  Flandre  ,  tant  de  dix  mille  livres  par 
an ,  que  le  Roy  luy  avoit  promis  donner  &  aifi- 
gner,  par  fes  lettres  patentes  ,  que  de  cent  mille  el^ 
eus ,  que  ledid  Conte  demandoit  en  recompenfe ,  de 
fa  monnoye  de  Clanecy  cnfemble  pour  payement  de 
certain  nombre  de  gens  de  guerre ,  qu'il  avoit  entre- 
tenu durant  les  guerres  palTées ,  en  la  ville  de  Greve- 
ninghe.  Le  Roy  Charles  de  France,  luy  donncroit 
&  reftitueroit Lille,  Douay&:  Orchies,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  &  chaftelenies,  pour  les  tenir 
en  fief  de  la  couronne ,  avec  la  Conté  de  Flandre ,  fans 
aulcunefclilTemcnt,  mais  unis,  &  d'icelles  en  jouir 
par  luy,  la  Ducheffe  Margtjeriïe  fa  fille, 
&:  leurs  hoirs  mafles  venants  de  leurs  corps ,  &  du 
corps  de  leurs  hoii'S  mafles  en  droide  ligne.  Soub^ 
condition  que  fi  cy  après  ,  k  Conté  de  Flandre  eC 
cheoita  une  fille ,  qu'entelcaslc  Roy  de  France,  ou 
fes  fucccífeurs  pourroient  ravoir  lefdides  villes  &  cha- 
fiielenics,  moyennant  l'alfignation  qu'ils  feroyent  te- 
nus faire  a  celle,  qui  lors  feroit  ContcÛe,  de  d^xmil- 
^     .Qçooo  5  le 
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ANS  le  livres  Piiriíis,  de  rente  pcrpctucUc  paran  monnoyc 
de  j.  C.¿c Flandre,  tellcque  couroît  le iîxiefme  deNovem- 
1160.  bre  mille  cinc  cents  cincquantc  cinc,  l'une  moitié  en- 
tre h  riviere  de  îaSomn:ie  &  Flandre ,  &  l'autre  moi- 
tié, autour  des  Contez  de  Nevcrs&  de  Bethel.  Bien 
entendu,  que  audid  cas  le  Conte  ou  ConteiTe  de 
Flandre,  ne  fera  tenu  foy  dcffairc  defdiéires  villes  & 
chaftelcnics ,  avant  que  lefdidcs  dix  mille  livres  par 
an,  feront  aiTignées  &  bien  hypothéquées,  mcfmes 
qu'ils  foycnt en  payiiblepolTeiriond'icelles.  A  con- 
dition aufli ,  que  Icfdiils  villes  &  chaftelenics  fcroycnt 
réunies  &  incorporées  a  ladide  Conté  de  Flandre. 
Mefmes  que  fi  ladióte  confignation  des  dix  mille  livres 
de  rente  deuëment  faifte  ,  la  ConteiTe  de  Flandre 
eftoit  endciFaut ,  de  reftitucraudid  Roy  de  France 
lefdiites  villes,  pourroit  le  Roy  proceder  pourlare- 
ftitution  de  fa  jurifdiélion  temporelle ,  &  a  ce  con- 
ftraindre  ladide  Contefíe ,  par  exécution  de  ju  ftice , 
&  point  aultrcment.  Fut  aulli  diél,  &  accorde,  que 
pour  ce  que  lediél  Conte  Lôuys  par  la  reftitution  dei^ 
diótcs villes,  n'cftoit  totalÎementfatisfaiftde  fon  dëu, 
lediâ  Pvoy  de  France  luy  donncroit  outre' ce ,  deux 
cents  mille  Francs,  en  cinc  payements,  dont  le  pre- 
mier qui  feroit  de  cent  mille  Francs  efchcrroit  huit 
jours  après  la  confummation  dudi¿t  mariage,  &  les 
autres  cent  mille,  deux  ans  après,  a  quatre  payements. 
Moyennant  lefquellcs  chofes ,  on  proceda  avant  au- 
diftmanage,  &  quita  lediâ Conte Louys  ,  tout  ce 
que  autrement  Icdiâ:  Roy  de  France  luy  povoit  de- 
voir ,  jufques  lors.  Ce  iut  arreflé  &  conclu  en  la  vil- 
le de  Gand  ,  le  douziefme  d'Apvril  mil  trois  cents 
foixante  neuf,  après  Pafques  :  prefents  &  confen- 
tantsIcsdeputezdestroisvilksdeCand,  Bruges,  & 
Ypre. 
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D  c  X  V. 

Biilk  de  l'Empereur  CHARLES  IV. 
pour  le  droit  ér  l"  Succejßon  des  EleBeurs 
de  SAXE.  'Donnée  à  Francfort , le  io.de 
Juin.  1376.  Goldaft.  Tom.  I,  pag.  371. 

IN  nomine  fantflae  &  individuae Trinitatis  féliciter, 
Amen.  C  a  R  o  L  u  s  Qiiartus  divina  faventc  de- 
mentia Romanorum  Imperator,  femper  Aiigu- 
ftus  &  Bohemix  Rex ,  ad  pcrpetuam  rei  memoriam. 
quamvis  fublimitasCairarea;  dignitatis,  in  quam  con- 
ditor  Orbis  Nos  fuae  pietatis  dementia  féliciter  colio- 
cavit,  jugiter  mentem  nofiram  follicitet,  ut  cura 
pervigili ,  &  laborum  ftudiis  accuratis ,  noftrorum 
Imperii  facti  iàdelium  amputemus  incommoda, 
eifquc  defidcrata;  pacis  amœnitatem  falubriter  procu- 
remus  :  fervcntioritamen  affcâ;u  cor  noftrum  accen- 
ditur  penes  ea,  quifacridecuslmperii,  &illuftres 
ipfius  Principes  Elcftorcs ,  quadam  iingularitatc  con- 
ccrnurt  ;  eos  precipue,  quos  generis  Nobilitas,  mul- 
tipliciavirtutuminlignia,  &  prœclara  fidei  dcvotio, 
laudabilius  recommendant. 

2.  Sane  ficut  alias  à  Principibus ,  Comitibus,  Ba- 
ronibus,  Nobiübus,  Proceribus,  acmultisaliisno- 
ftns&  Imperiifacriiidclibus,  informationemcertiiii- 
mam  ,  ac  luce  tcftimonia  clariora  acccpit  Catfarea  Cel- 
fitudo,  qiialiterfelicis  memoria;,  Illuílris Albertus, 
quondam  Saxonia  Dux,  avus  illuftris  Wenceflai,  mo- 
derni Ducis  Saxonia:,  facri Romani  Imperli Archi- 
marefchalli,  Pnncipis  Eleäoris,  nccnon  Lunisbur- 
genfis  Ducis,  avunculi  noftri  charifTimi,  velutAr- 
chimarefchalluscjufdcm  Imperli,  &  verus  Princeps 
Eleflor ,  volúntate ,  confenfu ,  &  votis  aliorum  (uo- 
rum  Coëleöorum  Principum  unanimiter  accedenti- 
bus  ,  clara:  mcmoriï  fereniflimos  quondam  Rudol- 
phum,  Adolphum,  &  Albertum,  ejufdem  Rudol- 
phi  filium,  Duccm  Auftriœ ,  Romanos  Reges,  prœ- 
dcccflbrcs  noftros ,  quadam  confequentia  ordinata. 
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rité  &  rationabiliter,  juxta  debitara  Sacri  Romani  «ts^o 
Impcruobfervantiam,  m  Romanos  Reges  elegit ,  adje  T  C 
ImperatoriamCelfitudinempromovendos;  &  poft 
obitum  ipfius  Alberti ,  Romanorum  Régis,  dum 
aliquandm  nonnullis  crroribiis  Sacrum  Imperium 
flufluaret,  rccolenda:  memoria  Rudolphus ,  quon- 
dam Saxonia;  Dux ,  diäi  Ducis  Alberti  fllius.  Sc 
moderni  Wencedai ,  Saxonia:  &  Lunxburgeniis  Du- 
cis, Pater,  Celebris recordationis Sereniffimum Prin- 
cipem  Henricum,  avum  noftrum  dileäum,  cum 
fuis  Coelcftoribus ,  in  Romanorum  Regem  dignof- 
citurelegiife  :  quietiamavusnofterpoftdeâionem, 
eandem  adeptus  fuit  féliciter  Cœfaream  dignitatcm. 
Cumquemanifcftiffimumexiftat,  &  longé,  latèper 
orbem  terrarum  lucidilfimc  diyulgatum  ,  nec  un- 
quam  poifit  in  dubium  revocati,  quomodo  etiam 
diâusRudolphus  quondam  Saxonias  Dux ,  moderni 
Wenceflai,  Ducis  Saxoniae  &  Lunxburgenfìs ,  Pa-  - 
ter,  felicibus  noftris  temporibus  ,  cum  cïteris  fuis 
Coëlefloribus  Sacri  Imperii  nos  in  Romanorum  Re- 
gem elegit  foknnitcr  ;  prout  etlam,  poft  eandem  Elec- 
tioncm,  aufpiceDeo,  m  Romanorum  Imperatoren! 
fumus  promori,  ac  féliciter  coronari;  qucmadmo. 
dum  hi  c  omnia  &  lìngula,  Principum,  &  fide  di- 
gnorum  multorum  funt  tcftimoniis  fidelibus  appro- 
bata.  Ejufdem  Wenceflai ,  moderni  Saxonia  Du- 
cis ,  Sacri  Imperli  Archimarcfchalli  ,  &  Principis 
Eleäoris  ,  nec  non  Lunœburgcnfum  Ducis,  tam 
claro,  tamquemanifcfto,  &  notorio  jure  confldera- 
to ;  infpefloniliolominus  &  diligcntuis  penlato ,  qua- 
Uter  idem  Wenceflaus  modernus,  tanquäm Dux  Sa- 
xonia;, SarrilmpcriiArchimarefchallus,  &Princeps 
ElcSor,  cum  aliis  Principibus  &  Coëleâoribusfuis, 
&  ipfi  cum  co  SereniíTimum  Principe™,  Dominum 
Wenceflaum ,  Regem  Bohemia:  primogenitura  no- 
ftrum chariffimum ,  in  Romanorum  Regem  unani- 
miter &  concorditer ,  in  Ecclefia  collegiata  Saniti  Bar- 
tholomxi  Francenford.  Moguntinen.  diœcefeos, 
nullo  penitus  reclamante ,  Spiritus  Sanñi  gratia  invo- 
cata, hodieelcgerunt. 

5 .  Quodque  prxfati ,  Albertus  avus ,  &  Rudol- 
phus  Pater,  didi  Wenceflai ,  quondam  Saxonia;  Du- 
ces ,  diuturna  temporum  praefcriptione  inconculfa 
habucrunt  ,   Sc  poífederunt  legitimé  ,  prout  etiam 
ipfc  Wenceflaus  in  pra:fcntiarum  ad  inflar  lilorum ,  ei 
lucceflione  paterna  &  h3:rcditaria,  dignofcitur  jufto 
titulo  pofliderc  jus,  vocem  ,  dignitatem,  &  pote- 
ftatem  eligendi  Rom.  Regem  in  Imperatorem  pro- 
movendum,  fano  tam  Ecclefiafticorum ,  quam  Se- 
cularium  Principum  Sanäi  Imperli  Eleäorura  («)  (a)  at. 
confenfu,  &  confilio  accedente ,  nonimprovidc,  ne-  conccíTu. 
que  per  errorem ,  fed  animo  deliberato  ,  aliorum 
etiam  plurimorum  Ecclefiafticorum,  &  Seculariura 
Principum  ,  Baronum  ,  Nobilium  ,  &  Procerum 
noftrorum,  &  Imperli  facri  fidelium,  maturo  com- 
raunicato  confilio  ,  cupicntcs  ,  autore  (b)  Domi-  (i)  i|. 
no,  futuris obviare periculis  ,  &  materiara  omnium D". 
fuccidcre  dubiorum  ,  de  certa  noftrafcicntia,  &  ple- 
nitudine poteftatisC3;farex,  in  his  fcriptis  pronun- 
ciamus  ,  decernimus  ,  ftatuimus  ,  declaramus , 
eriamhocimperialipcrpetuò  valituro  fancimus  edic- 
to, qnòdjus,  vox,  dignitas,  &  poteftas  eligendi 
Romanorum  Regem  in  Imperatorem  promoven- 
dum,  eidem  Wenccflao  ,  moderno  Duci  Saxonia; , 
tanquam  Imperli  facri  Archimarefchallo ,  ac  Principi 
Eleâori,  hïredibus,  «cfucccíforibusfuislegitimis, 
Laicis  duntaxat ,  ab  co  defcendentibus ,  quoties  cafus 
hujufmodieleñionis  emcrferit ,  in  perpetuum  dcbcat 
competere ,  ficut  S:  ritè  fibi  tanquam  Duci  Saxoniae , 
ac  Imperli  Archimarefchallo ,  compctit  mauifeftè , 
ac  ipfe  velut  Saxonia:  Dux ,  Sacri  Romani  Imperli 
Archiraarefchallus,  verus  Ä: legitimus  Princeps  Elec- 
tor, &  poft  obitum  ejus ,  hœrcdes  íi  fucceffores  fui 
legitimi,  modo  &  forma  fubmilTis ,  Ducatum,  Prin. 
cipatum  &  Comitatom  Palatinum  Saxonia ,  ac  Archi- 

marcC 
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ANS  marcfchalliam  Imperli  faci-i,  cum  omnibus  &  fingulis 
de  J.C.  corum terris,  Dommiis,  proprietatibus ,  (a)  vafal- 
1276  '^giis,  libertatibus,  honoribus  ,  &  pertinentiis ,  in 
^     ■  quibufcunque  rebus  confiftant,  &  quibufcunquc 
ipccialibus poiTcnt  vocabulis  defignari,  necnon  jus  , 
vocem ,  dignitatem ,  &  poteftatem  eligendi  Koma- 
norum  Regem ,  in  Imperatorem  promovendum ,  fme 
impedimento  quolibet  debeat  obtinere. 

4.  Et  ne  intcr  haeredes  &  fuccefforcs  ipfuis ,  eo 
defunito,  fuperjurehujufmodi,  futuris temporibus 
dubitationum ,  qusftioniim,  feu  litium  quïvis  ma- 
teria oriatur,  decernimus,  ftatuimus,  &  prsefenti 
Imperiali  fancimus  ediéto ,  in  perpetuum  valituro , 
quüdpoftdiñiWenceflaiSaxonis moderni,  &  Lu- 
n^burgeniìum  Ducis  obitum  ,  primogenitus  ejus 
filius;  &  poft  primogeniti  obitum,  ejufdem  primo- 
geniti fenior  filius  ex  ordine  genitura ,  &  fie  deinceps 
\  àfcniore  tiliodefcendentcs,  ex  ordine  geniturae  fem- 
per  fenior  :  Si  vero  primogenitus  Ducis  WenceÎlai 
prïfatidcceiferit ,  mafculini  fexus ,  Laicis  duntaxat , 
Icgitimis  hœrcdibusnonreliâis  ,  ex  tuncfecundoge- 
nitus  filius  Wenccflai  Ducis  praedicli,  &  poft  obitum 
ejus,  fecundoí^eniti  filius  fenior  ,  Laicus;  &  ïi  fc- 
condogcnirus  line  haTcdibus  legitimis,  mafculini  fe- 
xus, Laicis,  deceffcrit,  tertiogeniîus diâiWence- 
flai,  &  fenior  ejus  filius  Laicus,  poftmortcmipfius; 
&  deinceps  pertakm  modum ,  direââ  lineâ  geniturae 
d  e  fce  udente  s  ab  eo ,  Laici  duntaxat,  jus,  vocem, 
dignitatcm  ,  &  poteftatem  eligendi  Romanorum 
Regem ,  promovendum  in  Imperatorem ,  &  offi- 
cium Marefchalliae ,  cum  omnibus  &  fingulis  fuis 
Dominiis ,  honoribus ,  juribus ,  privilcgiis  ,  digni- 
tatibus,  &  pcvtinentiis ,  perpetuis  temporibus  obti- 
nebunt,  per  fucceíTioncm  hireditaiiam  8¿  paterna- 
Jem,  ut  pr^mittitur ,  cx  ordine  geniturae. 

5.  Si  vero  pracfatum  Weneeflaum  ,  modemum 
Saxonia,  &  Lunaebmgcnfium  Ducem,  fine  legiti- 
mis, mafculini  fexus haeredibus ,  Laicis,  de  lumbis 
ejus  diretta  linea  genitura;  defccndentibus ,  mori  con- 
tingerct ,  ex  tuncPrincipatus,  &:  ComitatusPalatinus 
Saxoni;£,  ncc  non  ArchimareichalHaSacri  Impcrii , 
ac  jus ,  vox ,  dignitas ,  &  potcftas  eligendi  Roma- 
rorumRcgem,  in  Imperatorem  promovendum,  ad 
Illuftrem  Albertum,  filium  Ottonis,  quondam  Du- 
cis Saxonia;  ,  Ducem  Saxonia:  &  Lun;eburgenfium 
modcrnum,  Patruumdidi Wenccflai,  DucisSaxo- 
niìE  &  Luna;burgcnfium ,  &  ad  legítimos  ejus  he- 
redes, mafculini  fcxus,  Laicos  duntaxat  ;  ita  vide- 
licct,  quòd  poftcjufdem  Albertiobitum,  primoge- 
nitus ejus  films ,  &  poft  primogeniti  ejus  obitum , 
cjufdcm  primogcnitifenior  filius,  cx  ordine  genitura  , 
&  fìcdeincepsà  feniorcfiliodefccndentes,  cxordine 
genitura,  fempcr fenior:  Siveròprimogenitus Du- 
cis AlbertipraefatidecelTcrit ,  mafculi  fexus,  Laicus 
duntaxat  ,  hœredibus  non  reliftis  extunc  fecundogc- 
nitus  filius  Alberti  Ducis  preediifti,  &  poft  obitum 
ejus,  fccundogcniti  filius  fenior,  Laicus:  Etfiic- 
condogenitus  fine  hsredibus  legitimis ,  mafculini  fc- 
xus, Laicis,  deceilcrit,  Tcrtiogenitus  dicli  Alber- 
ti, &  fenior  ejus  filius  Laicus ,  poft  moi  tem  ipfius , 
&  deinceps  pertalem  modum  dircda  linea  genitura  , 
dcfcendentes  ab  eo ,  Laici  duntaxat ,  jus ,  vocem ,  di- 
gnitatem,&  poteftatem  eligendi  Romanorum  Regem, 
promovendum  in  Imperatorem ,  &  officium  Archi- 
marcfchallix  ,  cum  omnibus  &  fingulis  fuis  Domi- 
niis, honoribus,  juribus,  privilegiis ,  dignitatibus , 
&  pertinentiis,  perpetuis  temporibus  obtinebunt  per 
fucceffioncm  hsircditariam  &  paternalem,  utprœmit- 
titur,  ex  ordine  genitura;. 

6.  Quibusomnibus non extantibus,  adproxìmio- 
rcmhircdcm,  fecundumlineam  paternalem,  dunta- 
xat Laicum,  fcnioremDuccmSaxonix,  pro  tempo- 
re, ac  ejus  bieredes  fccundum  modum  fupcrius  cx- 
preifatum ,  in  perpetuum  legitimé  devoîventur. 

7.  Et  talis  fucceiEo  &  devolutio ,  neinhiscom- 


L  L  I  A  N  C  E ,  &c.  845 

mittantur  errores,  futuris  temporibus  ,  debet  ,  ut  ANS 
pnmittitur,  in  omnibus  &:  fingulis praefcriptis,  fine*^*^]-^' 
innovatione ,  perpetuò  obfervari  inviolabiliter i  tali-  ijyó. 
tervidelicet,  quodfialiqucm  cx  eis,  modo  praimii^ 
fo ,  ab  hac  luce  migrare  contingerct ,  qui  mafculini 
fcxus  heredes  legítimos ,  Laicos ,  poft  fe  relinque- 
ret,  dcbitœ  patientes  defeftumœtatis,  extunc  fenior 
frater,  nepos,  aur  confanguineus  proximior ,  in  li- 
nea genitura;,  fi  (^)  frater  non  extiterit ,  ejufdem  (^)al' 
defunñi,  Laicus  duntaxat ,  dicli  pupilli  &  juvenis ,  ^^^"* 
ad  quera  prœfcripta  devoîventur,  de  jure  tutor  cíTc 
debeat,  &  curator,  tàm  diu,  doñee  debiram  pcrtin- 
gat  EEtatem.    Cui  ctiam  juveni  ,  quàm  cito  atatcm 
debitam  pertingenti,  vocem,  jus,  dignitatem,  & 
poteftatem,  pnefcripta  devoîventur  ,  de  jure  tutor 
effe  debeat,  &  curator,  tàm  diu,  donec  debitam 
pertingatsetatcm.    Cui etiam  juveni,  quàm  cito  Œta- 
tem debitam  pertingenti,  vocem,  jus,  dignitatem, 
&  potaftem,  príediftasEleíVionis ,  ac  omnia  &  fin- 
gula  ab  ipfis  dependentia,  idem  Tutor  fine  difficulta- 
te,  &  renitentiaqualibet  tencbitur,  &  dcbcbit  pro- 
tinus  aftìgnare.  ^tatcm  autem  debitam  ,  in  hoc  ca- 
fu  ,  eligendi  videlicet  Romanorum  Regem,  in  Im- 
peratorem promovendum,  decem  &oä:oannorum 
ccnferivolumus,  &habcri.  In  principatibus  autem, 
Ducatibus,  &  Dominiisaliistemporalibusgubcrnan- 
dis,  xtatemobfervandam  decernimus,  prout  à  Di- 
vis Romanis  Imperatoribus  ,  &:  Regibus ,  noftris  ^ 
prEedecefToribus ,  eft  fancitum. 

8.  Porrò  ne fuper jure,  voce,  dignitatc,  &po- 
teftatcEledionishujufmodi,  ncc  nonDucatu,  Prin- 
cipatu,  &:  officio  Archimarefchalliie  prxdiólis,  ullo 
unquam  tempore  contingat  fcandala  fufcitari,  velat- 
tentari  valeant  novitates,  de  Imperatoria;  plenitudi- 
ne poteftatis ,  &  de  certa  noftra  fcicntia ,  omnia  & 
fingula  praemiíía,  prout  in  fuis  clauíuUs ,  membris, 
articulis,  atque  punéliifuperius  dcfignantur,  autho- 
rifamus  ,  approbamus,  ratificamus,  &  tenore  pra:- 
cedcntium,  de  certa  noftra  fcicntiaconfirmamus.  In- 
fuper  Wcnccflao  ,  &  Alberto  ,  modcrnis  Ducibus 
Saxonix  &  Lunseburgenfium  prsedittis ,  nec  non  eo- 
rum  hieredibus ,  &  legitimis  Succelforibus ,  qucmad- 
modum  priùs  donavimus ,  fic  hujufmodi  donationcm 
iterum  innovantes,  damus,  conccdimus  ,  conleri- 
mus,  &  donavimus  authoritate  Im_periali  prœdida, 
Ducatum  &PrÌncipatumLuna;burgcnfcm,  cujusau- 
thore  DEO,  pofTcfiioBcm jam obtinent,  cumom- 
nibus  &  fingulis  eorum  terris  ,  civitatibus,  cafiris, 
oppidis,  fortalitiis,  Dominiis,  proprietatibus,  (c)  fcjaï. 
vafallagiis,  juribus  ,  jurifdiäionibus  ,  ufibus,  ut;- '^.^'^''i- 
litatibus,  fruäibus,  reditibus,  proventibus,  cmo-"'^" 
lumentis,  libertatibus, ufufruûibus , attinentiis ,  ap- 
pcndiciis ,  &  pertinentiis  univerfis ,  in  quibuÌcunquc 
confiftant,  quibufve  poffintfpecialibus,  &  exquifi- 

tis  vocabulis  defignari,  nihil  prorfus  exclufo ,  prout 
Ducatus,  &:  Principatus  Lunieburgcn.  praediftusin 
fuis  terminis ,  finibus,  limitibus,  &  granitiis  circum- 
ferentialiterantiquitiiseftdiftindus ,  non obfìantibus 
legibus ,  juribus  communibus  ,  municipalibus  ,  & 
privatis  confuetudinibus  ,  privilegiis  ,  ve!  ftatutis 
quibuflÌbet,incontrariumeditis,  &  fervatis ,  etiamfi 
forent  talia,  de  quibus  fpecialis  &  exprcffa  prscc- 
dentibus  eifet  mcntio  facienda ,  quibus  omnibus  de 
fingulis ,  in  quantum  pra:mif[ìs ,  aut  alicui  eorum 
ponent  quolibet  obviare ,  de  ditfìa:  plenitudine  Im- 
peratoria poteftatis  pcnitLis  &  omnimodò  dcroga- 
mus,  fupplentesdc  prxfatae  Imperatoria;  plenitudi- 
ne poteftati-^  omnem  dcfetìum,  fi  quisinprxmiflìs, 
aut  eorum  aliquò,  ex  verborum  defc(5lu  ,  fcntcntia- 
rum  obfcuritate,  folcnnitatum  omiflìone,  feu  alio 
quovifmodo  nunc  Sí  inantea  rcperietur  admiffus. 

9.  NuUicrgo  penitus  hominumliceat,  hanc  no- 
ftrs  pronuntiationis, decreti,  ftatuti,  declarationis , 
fanólionis,  authorifationis,  approbationis ,  ratifica- 
tionis,  &  confirmationÌ5paginaminfi-ingere,  aut  e  i 

Ooooo  5  aufu 
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A  N  S  aufu  temerario  quolibet  contraire ,  fub  pœna  mille 
"e  J.  C.  marcarum  auri  puriffimi ,  quas  ab  eo ,  qui  contrafe. 
1376.  ""<^  '  quotics  fucrit  contrafaâum,  irremiffi- 

bihter  cxigi  volumus ,  &  earum  medietatem  imperia- 
lis noilra:  Camera:  fifco ,  reliduam  vero  partcm  inju- 
riampaflorum  ufibus  applicari. 

Signum  Sereniffimi  Principis  &  Domini ,  Do- 
Domini  CAROLr  Quarti,  Romani 
Impcratoris ,  &  glorioíTimi  Bohemise  Regís. 
Telles  hu  jus  rei  funt 

fLudovicus  Archiepifcopus^ 
Moguntincnfis,  Sacri  Im- 
perii  per  Germaniam, 
Fridericus  Colonicnfis  Ar- 
Vencra- 1  chiepifcopus ,  Sacri  Impe-  Archicancel- 
biles      1  riiperltaliam,  ¡>Iarii. 
j  Cuno  Trevircniìs  Archie- 
pifcopus,  Sacri  Imperli  per 
Galliam  &  Regnum  Arela- 
.  tenfe,  ^ 
fRupcrtus  Senior,  Comes  Pala-') 
I  tinus  Rheni  ,  Sacri  Imperii  | 
lUu-i  Archidapifer,DuxBavarÌE,  Í  Principe 
fires  ¡  Sigifmundus  Marchio  Brande-  heäores. 
I  burgenfis ,  Sacri  Imperi  Ar-  i 
V  chicamcrarius,  J 

f  Joannes  Archiepifcopus  Pragcnfis  ,  Apo- 
Venera-)  ftohcsE  Sedis  Legatus. 
biles      '  Theodorus  Mctenfis  ,  &)Ecclefiarum 
S  Ecchardus  Wormatienfis^'Epifcopi. 
j  Ebcrhardus  de  Wirten-'i 
j  bergk,  ) 
Speda-    Thcodoricus  de  Catzeneln-  ^Comités, 
biles      'i  bogen  ,  &  Henricus  de| 
Sponheim,  J 
^    Petrus  de  Wartenbergk ,  diñus  de  Coft ,  Im- 
Nobi-J  pcrialis  Curia:  noftrœ  Magifter. 
ies     |Thimo  de  Colditz,  CameriE  noftra:  Magi- 
fter. 

Et  alii  quàm  plures  noftri  &  Imperii  Sacri  Princi- 
pes, NoMles  &  fidèles.  Pronunciatum  fub  Bulla  au- 
rea, ripario  noftr»  Majeftatis  imprefla,  teftimonio 
literarum.  Datum  Franckenford  (a)  fuper  Moga- 
no, annoDominimillcfimo  trecentcfimo  feptuagcfi- 
mo  fcxto,  Indiflione  quarta  decima,  quarto  Idus 
Junu  :  Rcgnorum noftrorum  anno  tricefimo,  Impe- 
rii vero  vicelimo  fecundo. 

Et  nos  Ludovicus  Dei  gratia  Moguntinenfis  Ec- 
clefia:  Archiepifcopus  ,  Sacri  Romani  Imperli  per 
Germaniam  Archicancellarius ,  recognovimus. 
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D  C  X  V  I. 

Conflit  Ut  ion  de  V  Empereur  CHARLES 
IV.  pur  le  droit  de  VElefforat,  aparte- 
nant  aux  Rois  de  BOHEME,  donnée 
à  Trague,  le  7.  Avril,  1378.  Goldaft. 
Tom.  II.  pag.p3. 

KArolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex, 
femper  Auguilus ,  &  B  o  e  m  i  ^  Rex  ,  ad 
pcrpetuam  rei  memoriam. 
I .  Innata  cordi  noftro  bcnignitas  circa  fidelium  & 
devotorumnoftrorum  honores  &  coramoda  continuis 
intenta  vigihis,  votis  ipforum  annuerenosjugiterin. 
duct  ,  quotiespofcentium  voxeftjufta.  In  hocenim 
Iibera^itatisnoftrK  non  errat  intentio ,  fed  Regalis  fcep- 
trifaihgiumattollerefalubriterarbitratur. 

1.  SanèadnoftriECelfitudinis,  venerabiles,  Ar- 
chiepifcopus Pragenfis  ;  Olomucenfis ,  Wradifla- 
vienfis,  &  Lytomiilenfis,  Epifcopi,  necnon  lUu- 
üres,  Johannes  Carinthis,  Comefque  Tyrolis  & 
Concis  germanus  nofter  chariffimus ,  ac  Nicolaus 
Opaviï  &_Rai,boriïDuces,  ceteriquePrïlati.Du- 


ces,  Principes  ,  Barones,  Proceres,  &Nobiles  Re-  ANS 
gni  noftri  Bohemœ  ,  &  pertmentiarum  ejufdcm,de  C 
praîfcntiam  accedentes ,  Nobis  humihter  fupplica-       „  " 
runt,  ut  quafdam  literas  Riidolfi  Divi  Romanorum  '^-^**- 
Regís,  prïdecefToris noftri,  Nobis  per  ipfos  cxhi- 
bitas,  quarum tenor  &  feries  fequitur  in  hœc  verba  • 
RVDOLPHVS  DeigratU  Romanomm  Rex  fempi'r 
ulHgHjtus  &c.  Quanto  jnr»  ferjmxrum  &c.  noftra 
conhrmare  aufloritate  Regia  dignaremur. 

3.  Nositaqucpra:fatorumPrœIatorum,Ducum, 
Prmcipum  ,  Baronum  ,  Proccrum  ,  &  Nobilium 
(quos  honoris  &  felicis  ftatus  Romanorum  Regni  & 
Sacri  Imponi  fidèles  &  foUicitos  pro:  ca;teris  novimus 
zelatores ,  ipfumque  Regnum  Boëmiœ  Romanorum 
Regninobihuîmembrumfore)  fupplicationibus ,  be- 
mgnius  inclinati,  prajfatas  literas,  ac  omnia  &  lìngu- 
la contenta  m  eifdem,  laudamus,  ratificamus,  ap- 
probamus,  confirmamus ,  ac  de  novo  ex  certa  fcien- 
tia  de  noftrx  Romanorum  RegiŒ  plenitudine  pote- 
ftatis,  przfans Regno,  Pra;latis  ,  Ducibus  ,  Prin- 
cipibus  ,  Baronibus,  Proceribus  &  Nobilibus  ,  ac 
univeriitati  Regni  ipfius ,  &  pcrtinemiarum elufdem  , 
ad  ulum  &  opus  Regum  Boemia;  in  perpetuum  da- 
mus  tenore  praîfentium ,  conferimus,  &  donamus- 
omncm  diminutionem  &  defcâum ,  fi  quis  in  pra:mifl 
fis  fucnt ,  reparantes  omnimodè  &  fupplcntes ,  ac 
omne  dubium  &  obfcurum  pro  parte  &  in  favorcm 
ipforum  Regni  &  Regum  Boemia: ,  de  uberiore  do- 
no  Majeftatis  Romanorum  Regia  &  plenitudine  po- 
tcftatis,  interprétantes,  &  ctiam  declarantes  :  non 
obftantibus Legibus,  confuetudinibus,  ufibus,  ob- 
iervantiis,  juribus  municipalibus  vel  communibus, 
ftatutisfcuediais,  fañis  &  cditis  in  contrarium  qui- 
bufcumque;  quas&qus,  quantum  ad  ha:c ,  ac  fî 
forent  nominatim  &  de  verbo  ad  verbum  fcriptaprs- 
fentibusSí  inferra,  renovamus,  caflamus,  irritamus, 
annullamus ,  &  de  diña  ratione  Regia:  plenitudine 
poteftatis  deccrnimus  firmiter  fore  nullius  penitus 
momenti. 

4.  Nulliergò  omninò  liceathanc  noftrs: laudatio- 
ms,  ratificationis ,  approbationis ,  confirmationis, 
donationis ,  reparationis ,  fupplementi ,  interpreta- 
tionis,  declarationis,  revocationis ,  caifationis,  ir. 
ntationis,  &  annuUationis  paginara  infringcre ,  velei 
aufu  temerario  aliquo  contraire.  Contrarium  veròfa- 
cientesfi  qui  fucrint  (quodabfit,)  ultra indignatio- 
nem  noftra:  Celfitudinis  Regi» ,  quam  ob  ha:c  fe  no- 
venni graviter  incurfuros ,  mille  marcas  aun  puri  no- 
ftro &  Romani  Regni  fifco  componant;  ipfarumvi- 
dehcet  medietatem  noftrœ  &  fuccefforum  noftrorum, 
Romanorum  Regum  &  Impcratorum,  Curi»  feu 
Camera:,  &  rcliquam  paffis  injuriam  irremiflibiliter 
applicandas.  In  quorum  omniiun  teftimonium  ,  & 
ad  certitudincm  plcniorem  ,  prsfentes  fien  julh- 
mus,  &  Bulla  Aurea  typario  noftrs  Majeftatis  im- 
preffa  prœcepimus  communiri. 
Hujusreitcftesfunt: 
Gerlacus  Archiepifcopus  Moguntinenfis,per  Ger- 
maniam S.  Imperii  Archicancellarius. 

Rudolfus  feniorDux Saxonia,  facrilmperüMa- 
refcalcus. 

Rudolphus junior,  Saxonias,  Sil-r. 
Fridericus  de  Deck  ^Duces. 

Johannes  Eurgravius  Norimbergenfis. 

Ulricus  Landgravius  de  Luyckenberg. 

Fridericus  de  OUremund,  ì 

UHcüsdeHelffenftein,  ScfComites. 

Rudolfus  de  Wertheim  J 

Petrus  de  Hedwig, 

CrafftodeHoloch  | 

Gotfi  idus  de  Prunes  | 

Eberhardus de  Walfe     (Romani  Regni  prxfasi 
{Principes  &  Barones. 


Fridericus  de  Walfe 
Eglof  de  Fiyberg  &  | 
BurckhardusdeElrbachJ 


Datum 
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ANS  DatumPragï,  annoDomini  M  CCC*XLVIII. 
le  J.  C.  Indiâione  prima ,  fcptimo  Idus  Aprilis  ;  Rcgnorum 
jjyS  noftrorum anno  fecundo. 
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ANS  "Donation  dit  "Pays  de  B  E  A  R  N  »  par  Ga- 
de  j.  c.  ßon  Vicomte  de  Bearn  à  T)ame  M  A  R- 
1286.  GUERITE  Comteß  de  Foix  fa  ßlle 
Bbarn  émancipée  ,  faite  à  Morias  le  1 1.  de  Mai , 
IT  Foix.  I  x8ó.  Pierre  de  Marca.  Hiitoirc  de  Bearn. 
pag.  Ó5«;. 

I.  (4)  Afton  du  conrcntcment  exprès  de  Con- 
I  f  ftance  fa  fille  aiiìiée ,  &  de  Guillelme  de 
Moncade  fa  quatriclme  fille  ,  donna, 
entre  vifs,  pour.foi,  fes  hoirs  &  fucccífeurs,  à  Da- 
me Marguerite  Comteffe  de  Foix  fa  fille 
émancipée  ,  &  à  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  fon 
mari ,  en  augmentation  de  dot ,  &  à  leurs  hoirs  &  fuc- 
ceiTeurs  procrées  de  leur  commun  mariage  ,  les  Vi- 
comtes de  Bearn,  deBrulhois,  &leGavardan, 
fous  la  forme  &  les  modifications  fuivantes;  c'eft  à 
fçavoir,  en  cas  qu'il  decédafl:  fans  enfant  mafie  pro- 
crcédc  fafemme  Beatrix,  ou  d'une  aütre,  qu'il  pour- 
roit  efpoufcr ,  ou  que  fon  fils  mafle  vint  à  deceder  fans 
enfans,  &  Conftance  auiTi  fan'>  lignée,  il  donna  de 
plein  droit  à  fi  fille  Marguerite  &à  fes  hoirs,  leVi- 
comté  &  terre  de  Bearn  ,  -avec  toute  forte  de  jurifdic- 
tion ,  &  de  juftice ,  &  tous  fes  autres  droits  aparte- 
nances  quelconques  ;  auquel  cas  Marguerite  de  l'ex- 
près confentement  de  fon  mari ,  remit  &  dclaiiTa  à  Ga- 
ftonfon  pere,  les  Vicomtes  deBrulhois,  Se  deGa- 
vardan,  &  les  terres  de  Catalogne,  deMajorque,  & 
d'Araçon,  &  tous  fes  autres  biens,  en  quelle  part 
qu'ilsíuíTent  fitués ,  pour  en  difpoferà  fa  volonté,  au 
profit  defesheretiers,  Sífucceífeurs. 

z.  Mais  auffi  s'il  arrivoit  ,  que  Gafton  décédant 
eut  un  fils  mafie  qui  lui  i  urvefquifi: ,  il  fut  arrefté  qu'il 
feroitmaiftre  du  Vicomte  de  Bearn ,  avec  toutes  fes 
aparte  nane  es ,  en  payant  dix  mille  livres  tournois,  à 
Marguerite  ,  &  à  íes  hoirs,  auquel  cas  Conftance 
n  avant  point  de  lignée,  Marguerite  pofTcderoit  en 
vertu  de  cette  donation,  les  Vicomtes  de  Brulhois , 
&  de  Gavardan ,  renonçant  dors  &  défia  audit  cas ,  du 
confentement  de  fon  mari ,  à  toute  prétention  furie 
Vicomte  de  Bearn,  &  fur  les  autres  terres.  Etneant- 
moins,  il  fut  ordonné,  que  le  Vicomte  de  Bearn  ef- 
cheant  à  Marguerite ,  fuivant  la  forme  preferite  ci- 
deiTus,  elle,  le  Comte  fon  mari,  ou  leurs  hoirs, 
payeront  les  debtes  contradéesouà  contracter,  par 
Gafton  deçales  ports  ,  &  repareront  les  torts  &doma- 
ges  qu'il  aura  fiiits,  excepté  les  debtcs  contraftéescn 
Brulhois  &  Gavardan ,  &  ce  à  quoi  ces  terres  font 
obligées ,  qui  feront  payées  avec  les  domages  faits  en 
ces  pais ,  par  ceux  qui  les  pofTederont. 

5.  Gafton  aulTi  referva  à  foi  la  faculté  de  difpofer 
fur  la  terre  de  Bearn ,  pour  recompenlér  fes  fervi- 
teurs,  faire  des  leiïats  pour  fon  ame,  l'obliger  &  hy- 
pothéquer pour  fes  debtcs,  yfaircdesinfeudations  & 
afFran  chiffe  men  s ,  ainfi  qu'il  advifcroit  fans  fi-aude; 
excepté  pour  le  regard  des  Chafteaux  ,  Bourgs ,  & 
Valléesquifuivent,  à fçavoir les  Chafteaux  &  Villes 
d'Ortes,  de  Sauvcterre,  d'Oloron, de  Monein,  de 
Salies,  de  Pardics  ,  de  Montgifcard,  deMorlans, 
d'AiFon,  d'Igon,  de  Montaner,' de  Lembeye,  de 
Pau ,  de  Pontac  ,  de  Samboues  ,  de  Belloc  ,  de 
Mongafton ,  de  Navarrens ,  de  Garos ,  &  de  Lo- 
bicnte,  les  Valléesd'Oifau, d'Afpe ,  Baretons,  & 
lesautres  Vallées,  Montagnes,  Ä:  For  ter  effe  ,  tou- 
tesfoisii  referva  de  pouvoir  obliger  par  fonteftament , 
pourlepayemcntdcfesdcbtcs,  légats,  &  domages, 
les  Chafteaux  &  Villes  d'Ortés,  de  Sauvcteirre ,  de 
Pau  Se  de  Salies,  leschafteaux&licuxdeLarbaig,  & 


Riveregave,  &  toute  la  terre  d'Agarencs ,  fans  alie-  ANS 
nation  pourtant  de  la  propriété;  àlachargeneantmoins'^^  J- 
qu'en  ce  cas,  le  Baile  de  Pau ,  ou  les  executeurs  de  iz%S, 
fon  teftament  ne  prendront  des  rentes  du  Chafteau  de 
Pau ,  que  mille  fols  par  an,  outre  les  revenus  de  la 
clofture du  chafteau,  avec  lalantanerc,  le  moulin, 
la  vigne,  &le  taillis  fie  qu'ils  poifcdcront  tousles  au- 
tres Chafteaux  &:  Villes,  aux  lieux  ci-deifus  deiÎ- 
fignés,  avec  leurs  rentes ,  jurifdiftion,  &apartenan- 
ces ,  jufqu'à  l'entière  exécution  du  teftament,  ou 
bien  jufqu'à  ce  que  Marguerite,  le  Comte,  ou  leurs 
hoirs  ayent  rapporté  aux  executeurs,  quitance  vala- 
ble des  créanciers ,  &  deslegataires  ;  fans  que  la  déten- 
tion de  ces  places  par  les  exécuteurs,  puifle  empefcher 
Marguerite  &  farace  de  s'cnfervir  &  prévaloir,  en 
cas  qu'il  y  furvint  quelque  guerre,  en  la  terre  de 
Bearn;  demeurant  devers  elle ,  furies  habitans  &  VaC 
fauxdcces!ieux,lesdroitsdcchevauchée  ,  &  d'Oft 
ou  armement,  pour  la  defenfe  du  pa'is ,  la  juftice  de 
fang,  &  le  ferment  de  fidélité;  mais  les  gages ,  ou  pi- 
gnorations,  les  peines,  lois,  &  amendes  apartien- 
dront  aux  executeurs  tcftamentaîres ,  &  aux  Bai- 
les. 

4.  En  fuite,  il  eft  ordonné  que  tous  les  Bailes  des 
chafteaux  ,  &  des  autres  lieux  jurent  fur  les  Saints 
Evangiles,  l'obfcrvation  de  tous  les  Articles  de  cette 
donation;  &  de  remettre  fans  difficulté,  lesVilles& 
Chafteaux,  entre  les  mains  de  l'enfant  mafie  de  Ga- 
fton ,  ou  de  Marguerite ,  fuivant  la  diftinition  or- 
donnée ci-deifus ,  il  fut  auifi  arrcfl'é  entre  les  parties , 
en  cas  que  Marguerite  furvivc  le  Comte  fon  Mari,  foit 
qu'il  y  ait  des  enfans  procrées  de  leur  mariage  ,  ou  non, 
qu'elle  jouira  pendant  fa  vie,  defdits  Vicomtes  de 
Bearn,  ou  de  Brulhois,  &  Gavardan  en  leur  cas ,  & 
le  Comte  fon  Marifurvivant  à  fa  femme  ,  aura  une 
fcmblable  jouiflancc,  en  cas  qu'il  y  ait  des  enfans  de 
leurs  commun  mariage  ,  que  s'ils  deceJoient  fans  en- 
fans, ou  leurs  enfans  lans  lignée  ,  cesVicomtés  re- 
tourneront aux  plus  proches  de  Gafton,  fuivant  fon 
ordonnance:  faufqucJes  héritiers  du  Comte  ,  pour- 
ront retenir  la  terre  de  la  Riviere,  de  Navarrens,  de 
Pardies,  &  de  Garos,  pour  l'aiTurance  de  ce  à  quoi 
le  Bearn  fe  trouvera  obligé  envers  le  Comte  ,  ou- 
tre les  lieux  qui  lui  font  hypothéqués  pour  fon 
debte, 

5.  Si  Gaftonaliénoitquelque  terre  pendant  fa  vie, 
fuivant  la  referve  qui  lui  eft  faite  ,  elle  demeurera 
foubslcreifort ,  Seigneurie  &  VaiTelage  du  Vicomte 
de  Bearn;  fauf  les  chofes  qui  feront  données  en  faveur 
desEglifes,  qui  feront  confervées  en  l'exemption  & 
liberté  qu'il  leur  aura  accordée ,  demeurants  néant- 
moins  dans  le  deftroit  &  reiTort  de  la  Seigneurie  de 
Bearn. 

6.  Il  fut  auffi  expreiTement  arrefté  ,  que  l'héritier 
du  Comte  &  de  Marguerite,  qui  fera  maiftre  de 
Bearn,  poifedcra  aiifli  conjoiniftement  le  Comté  de 
Foix,  en  telle  forte,  que  ces  deux  pièces  ne  puilTent 
eftrefeparées  nideilinies  àl'avenir,  dequoile  Comte 
bailleroit  les  aifeurances  necciTaii-cs  par  fes  letrcs  feel- 
lées,  &  par  le  ferment  de  fes  Barons,  Chevaliers,  & 
Nobles,  &  des  Villes  &  Communautez  de  fon  pris , 
comme  auffi  Gafton ,  Conftance  ,  Marguerite ,  & 
Gutllclmcordonncrent,  quelesBarons,  Nobles, & 
Communautez  de  Bearn,  qui  avoient  défia  prefté 
leurferment  &ceux quile prefteroient  ciapres,  fuf- 
fent  obligés  en  vertu  d'icelui,  d'obferver  &  d'exécu- 
ter le  contenu  en  cette  donation  ;  que  Gafton  &  fes 
filles  confirmèrent  auffi  par  leurs  ferments  furies  Saints 
Evangiles.  A  quoi  Gafton  en  qualité  de  Seigneur  & 
Vicomte  de  la  terre  de  Beai"n ,  affis  en  fon  tribunal , 
&  fa  Cour  de  Bearn  interpoferentleurdecret,  &  au- 
torité ,  comme  à  une  donation  folennellement  infi- 
nuée,  par  devant  un Magiftrat legitime,  5: pour  plus 
grande  aiTcurance  Gafton ,  le  Comte  de  Foix ,  Con- 
fiance, Marguerite  ,  &  Guillelme  appoferent  leurs 

féaux 
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ANS  fcauxàcétinftrument,  avec  ceux  d'Arnaud  Guilku- 
dc  J.  C.  me  d'Andoins,  &  de  Raimont  Arnaud  de  Domy , 
1286.  de  la  Cour  de  Bearn  ;  en  la  Ville  de  Morias  le 

cinquiefme  des  ides  de  May  mil  deux  cens  oâante-fix . 
Rognant  Philippe  Roy  de  France,  Edoüard  Roy 
d'AngleterreDuc  d'Aquitaine,  Gafton  Vicomte  de 
Bearn  ,  &  Arnaud  de  Merlane  Evefque  de  Laf- 
cai-. 

D  C  X  V  I  I  I. 

ANS  Traite  &'Partage  des  Biens  de  PHILIP- 
<I=  J  C.  PE  'Duc  de  Bourgogne  &  MARGUE- 
1393.  RITE  DE  FLAN  DRE  í«/r<fe«rí 
Enfans,  fait  en  1393.  Pierre  d'Ouder- 
gheeft.  Chroniques  &  Annales  de  Flan- 
dres. Chap.  CLXXXIV.  FeuiU.  314. 


Bour- 
gogne 


ORdonnants  que  lediñ  Conte  Jean  leur  fils  ait 
né,  lors  Conte  de  Nevcrs,  auroitlaDuchéde 
Bourgoingne,  les  Contés  de  Flandre ,  Artois, 
Bourgoigne,  Palatin,  avec  les  Seigneuries  de Salms 
&  Malines.    Et  que  Anthoinc  leur  fécond  fils ,  au- 
roit  les  Duchez  de  Lotrice ,  Brabant  &  Lembourch  , 
avec  le  Marquifat  d'Anvers:  mais  Philippe  leur 
fils  maifné  ,  auroit  les  Contez  de  Nevers  &  de  Re- 
thel ,  foubs  condition  que  fy  ledifl:  Anthoine  mou- 
roit  fans  hoir  de  fon  corps,  lefdiâs  Duchez  avec  le 
Marquifat  d'Anvers  ,  vicndroycnt  audiä  Philippe , 
lequel  eftoit  le  plus  mal  party.    Lcfquelles  conditions 
ont  depuis  caule  les  queftions  &  debatz  que  voyrez  cy 
après.    Lefquels  partaiges  ainfy  faifts,  lediâ  Duc 
Philippe,  pour  aflcurcr  le  fufdia  Anthoine,  fon  fc- 
condfils,  defdiâsDuchcz  deLotiice,  Brabant,  & 
Lembourch ,  befoingna  de  forte  que  les  cftats  def- 
diéispaïs,  recourent ledia Anthoine,  duconfcnte- 
ment  de  ladide  Ducheffo  Jehenne,  pour  leur  Rewacrt 
&  Gouverneur,  &  comme  hoir  d'icclie  Duchefle. 
Le  tout  nonobftant  l'empcfcbemont ,  qu'en  celuy 
pretendoyent  faire  &  donner  les  Ambaifadeurs  de 
Wencelin  Roy  des  Romains ,  eux  fondants  fur  un 
certain  traiâé  de  Maftricht ,  dont  cy  devant  oft  faiâe 
plus  ample  mention  :  &  par  ce  moyen  lediâ  Anthoi- 
ne fe  porta  toufiours  de  la  en  avant  pour  Duc  dudiâ 
Lembourch. 

D  C  X  I  X. 

ANS  (a)  Traité  de  Tartûge  fait  par  PHILIPPE 
dej.c.  DE  -P  9.  KN  CE  U.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  ,  ¿r  MARGUERITE 
fa  femme,  deleursbiensà  leurs  Enfansmâ- 
/«  JEAN,  T)uc  de  Bourgogne,  AN- 
TOINE 'Duc  de  Brabant  &  de  Lim- 
bourg^é-  PHILIPPE  DE  BOUR- 
GOGNE. A  Arras  ,  le  zj.  Novem- 
bre  ,  1403.  Dynter  dans  les  Chroniques 
Manufcrites  (Je  Brabant.  Chap.  80. 
Feuill.68.verfo. 


1403. 

Bour- 
gogne , 
Bra- 
bant 
&c. 

ia)  Ce 
Traite 
pourroic 
bien  être 
Je  même 
avec  íe 
prc'cti- 
dcnc. 


SUijfcquentcr  vero  prœhbatus  Dux  Anthonius 
tradì  &  cxhiberifecitfupradiais  duobus  oppidis 
Lovanienfi  S:  Bruxellenfi  duas  littcras  in  forma 
vidimus,  faaas  fub  figiUo  Domini  Everardi  de  Pla- 
tea prarpofin  Sanfla:  Ecclefia:  Sanai  Jacobi  frigidi 
montis  m  BruxcUa  ordmis  Sanai  Augullmi  Camera- 
ccnfisDiocefis  per  quas  ipfc  notificar  fe  vidifll-  unam 
httcram  patentem  fanam  &  integrara  figiUatam  figiUis 
bons  memoria:  quondam  Domini  Philippi  Filii  quon- 
dam Regís  Francia  Ducis  Burgundœ ,  Comitis  Flan- 
dria: ,  Arthcfia:  &  Burgundia;  &  Domina  Margare- 
ts Ducifli  &  ComitilTa:  Ducatus  &.  Comitamum 


DE  PAIX, 

prxdic^rum  continentom  partificat.onem  inter  ipfos  , 
faäam  &  ordmatam  Inter  filios  eorum  malculos  fcili.  ?r 
cet  potentes  Principes  Dominum  Tohannem  inprefen- 
tiarumDucem  Burgund«  filium  ipforum  foniorem,  '+°3- 
Dommum  Anthonium  nunc  Ducom  Brabantia: ,  & 
Lymburgis  ipforum  filium  fecundo  genitura  &  Phi- 
lippum  de  Burgundia  inprsfentiarum  fcilicet  tempo, 
re  dats  vidmius  Comitem  Nivcrnenfem  filiura  eorum 
jumorcm  qua:  quidem  littera  fuit  data  Attrebati  die 
27  .  raenlis  Novembris  anni  Domini  140;.  in  qua 
quidem  httera  continentur  de  verbo  ad  vefbum  clau- 
iula:  lubfequentes  de  Gallico  in  Latinum  tranflatœ ,  & 
primo:  pnidiaus Johannes  Senior  fihus  habebitpro 
io  &  hœredibus  fuis  Ducatum  &  Comitatum  Buroiin- 
dia;  cura  Dommio  &  eorum  portinentiis  &  Comita- 
tumFlandrii  cum  terris  Aloftenfis,Dendremonds  & 
Mochlmienfis,  &  eorum  portinentiis  &  Comitatum 
Arthelia;  cum  fuis  pertinentiis ,  &  habebit  ài&ì  Do- 
mina terras  integras  abfque  hoc  quod  Anthonius,  & 
Philippus  fmfratres  poterunt  potere  aliquam  porno, 
nom  causa  partificationis  apanage  ncc  aliasnoc  aho  mo- 
do videlicet  diäura  Ducatum  poft  deceffum  noftri 
Ducis  ,  &  díaos  Comitatus  &  alias  torras  fupradiaas 
poftdeccffumnoftraìDucimE,  &  tune dimittet Co- 
mitatum Nivornenlem  ,  &  Baroniam  ded'Ourchii 
&  quam  antea  tenuit ,  &  fuerunt  fibi  in  matrimonium 
collari.  Item  ditìus  Anthonius  Films  nofter  fecundo 
gonitus  habebit  pro  fe  ik  ha:redibus  fuis  Ducatum 
Brabantiœ ,  comprehenfis  villa  &  Caftollania  Antwer- 
pienli  ,  cum  portinentiis  Ducatu  Lymburgenfi  & 
alus  terris  noftrisultramofanis,  &  habebit  diña  Do- 
mina cas  terras  poft  deceffum  noftra;  Duciffœ  & 
matertorae  noftra:  DucilTœ  Brabantiœ  ,  abfque  hoc 
quod  alii  fratres  prœdiâi  poterunt  potere  aliquam 
portionemratione  primogenitura:  partificationis  om- 
nis  apanage  noe  allas  noe  etiam  alio  modo.  Et  Ü  diaa 
materteranoftra  DucilFa  Brabantia:  fuperviveret ,  die 
tus  Anthonius  gauderet  Comitatu  Arthefiœ  Jfquë 
poit  prïfatE  marcrtera:  noftra;  deceffum,  &  tune 
oritDuxBrabantiiE&  Lymburgis,  &  dimittetprir- 
diaum  Comitatum  Arthefia;  &  etiam  Comitatum 
Regiltrenfera,  qui  fibi  ad  fuum  matrimoniura  five 
nuptias  fuit  collatus,  dura  habuorit  obedientiam  & 
&  poffeiTionem  majoris  partis  bonarum  villarum  &  * 
obedientiam  majoris  partis  Nobilium  Ducatuum  prï- 
diaorum  juxtacontinentiam  litterarum  fui  matrimo 
nu ,  Item  diaus  Philippus  nofter  pofterior  films  habe- 
bit pro  fe  &  hïredibus  fuis  Comitatum  Ny  vernenfem 
&  Baroniam  d'Ourchii  Comitatum  Regiftrenfem 
Caftrum  Rynaut  Vranc,  cum  portinentiis  ipfarum 
terras  noftras  de  Campania  &  eorum  portinentiis  poft 
deceflum  matortera;  noftra:  Duciffs  Comitatuni  de 
Stampis  villas  caftra,  &  Caftellamas  de  Dourdam  & 
doGryen,  qua:nobisdebcntadvenire,  cediradhae- 
redes  noftros  mafculos  per  deceffum  noftri  bellifra- 
tris  Biturienfis ,  fi  décodât  abfque  herede  mafculo  de 
fuo  corpore,  & cafu  quodiaus  nofterfiater  haberoc 
har-redommafculum,  &  diaus  contraaus  &  alia:  ter- 
ra: nobis  non  advenirent  vel  h3:redibus  noftris  ,  & 
diaus  Philippus  vel  ejus  hïredcs  pro  eorura  partifica- 
tione  non  haberent  alias  terras  do  nobis  Duce  &  Ducif- 
fa ,  quam  illas  qua;  funt  in  pra:fenti  articulo  declarata; , 
Item  habebit  Caftrum  &  Caftellaniam  de  Montreuil , 
cum  fuis  pertinentiis  in  Comitatu  Burgundi^  Ca- 
ftrum de  Chaftelguyon,  &  tria  mülia  Francorum  in 
rcditibus  de  faleveria  de  falinis  comprehenfis  in  quos 
folebat  levare  r^s  recipore  Dominus  Johannes  de 
Thalera  ,  in  diaa  faleveria  quod  quidem  caftrum 
cura  reditibus  proventibus ,  &  pertinentiis  nobis  funt 
acquilitaac  perjndicum  fententias  adjudicata,  &  fe- 
xaginta  millia  Fiancorum  quorum  quadraginta  millia 
folventur  per  diaum  Johannem  filium  noftrum  & 
ejus  hi-rodes ,  &  viginti  millia  per  diaum  filium  no- 
ftrum Anthonium  aut  ejus  hiredcs  folventur  poft  de- 
ceffum noftrorum  Ducis  &  DucilTa;,  abfque  hoc 

quod 


DE  TRE  VE,  D'A  L  LI  ANC  E,  &c. 


ANS  quod  in  di(?:a  partificatione  alii  fui  fratres  prsedidi  po- 
de J.  C.  terunt  demandare  iìve  petere ,  per  primogeníturam 
IAO''  ^'^^  fcnioritatem  partificationem  appanagiam  nequc 
aliter  vcl alio  modo,  ut  fuie  didum  ;  vidimus  iigilla- 
tum  figiilo  prspoiiturK  pnpofiti  Eccleiice  Sandi 
Jacobi  Frigidi,  mentis  pndifti.  Datum  die  zr. 
menfis  Junii  anno  Domini  1407. 

D  C  X  X. 

ANS  Traité  deTaix  &  de  Confédération  entre 
de  J.  c.  ANTOINE  T>uc  de  Brabant  &  les 
Mägißrats ,  Echevins ,  &  Confuís  de  la 
Ftlîe  d'AlK  LA  CHAPELLE. 
Fait  le  6.  Juin  i  1406.  Dynter  3  dans  Ics 
Chroniques  Manufcrires  de  Brabant. 
Chap.LXXXILFeuiU.71. 

ANno  Domini  140Í.  menfis  Junii  die  fextâfu- 
pradiélus  Dlix  Anthonius  Dux  Limburgenfis 
Comes  Regiftctenfis ,  ipfo  tune  gubernatore 
Ducatus  Brabantiœ ,  exiftcntc  pepigit  fivc  iniit  cer- 
tam  amicabilcm. concordiam,  &  unionem  cum  pru- 
dentibus  &  honeftis  viris  magiflris  civium  Scabinis 
Confulibus ,  &  cïteris  civibus  rcgalis  fedis  civitatis 
Aquenfis  contincntcm  intcr  caetera  quod  fi  fibi,  & 
terris  fuis  Lymburgenfibus  Daeiem,  &  de  Rode  guer- 
rafupervcncrit&fibi  notorie  opus  fuerit  caftrafuade 
Lymborch,  de  Daelhcm  &de  Rode ,  cummilifibus 
&  miiitaribus  communiendi  quod  tune  ipfa  civitas 
Aquenfis ,  cum  per  cjufdem  Ducis  Anthonii  litteras 
patentes  rcquiiìta  fuerit  in  didis  CaÌlris  deftinare  te- 
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1400. 

Bra- 
bant ET 

AiX  LA. 

Chapel- 


nebitur  quinquaginta  arbaliftarios  bcnè  armatos ,  ut  ANS 
moriscñ  cum  fuis  pertinentiis,  &  ibidcmpropriiscjuf.de  J.  C. 
dem  civitatis  expenfis  pro  cuílodiaCaftrorum  pcrfe-  jaq^^ 
verarc  quamdiudidi milites,  &  militarcsibidcm ma- 
nerentnifi  notorie  timerent  obíÍderi  vel  aliquod  oppi- 
dura  fivc  caftrum  propterguerram  ipfis  ilJatam  obfi- 
dere  vellent  tune  fuos  arbaliftarios  tranfmitterc  non 
tenebuntur;  duos  quidem  arbaliftarios  ,  idem  Dux 
fuis  expenfis  eundo  &  redcundo ,  Be  earum  viílualia 
conduccrc  five  conduci  faceré  debcbit ,  poíTent 
etiam  fi  opuseílctdiáimiiitcs  &  militares,  &  arbali- 
ftarii  acquali  numero  dividi,  &  ad  dièta  caftra  tranf- 
mitti,  fedipfi  arbaliilarii  aliundè  &  ad  alicujus  dam- 
num  extra  dièta  tranfirc  non  tcncrentur,  item  fi  prje- 
libatus  Dux  proptcr  guerras  victualibus  indigerct 
quod  illa  in  didacivitate  poflet  faceré  comparari,  in 
promptapecunia  pro  talipretio  ,  ficutunus  civis  con- 
tra aliumcivememcredebcrct,  &  illa  extra  eamdem 
civitatem  ad  loca  fibi  ncceifaria  faceré  duci  &  trant, 
portari ,  item  quod  mcmoratiis  Dux  Anthonius  prop- 
teraiïiftentiam tam  arbaliilaiiorumquam  viiftualium, 
fibipa¿tamprsdiá:amfcdem&  civitatem  regalem ,  & 
ejus  incolas  five  cives  tamquam  fubditos  proprios 
confcrvarc ,  promovere ,  &  tueri  &  dum  requificrint . 
ejus  favorem  confilium  fuum  8c  affiftcntiam  impertiri 
debebit;  fedquod  omnes  cives,incol£E,  &:  mercatores 
civitatis  Aquenfis  pr^diita;  ejufdcm  civitatis  verum 
fignum  deferentes  de  omnibus  fuis  mercimoniis ,  fivc 
mercantiis  qualcfcumquc  fuerint  per  totam  terram 
Brabantia:  Se  Lymburgis,  ab  omni  tcloneo  italiberi 
erunt  ficut  fuerunt  tempore  Ducis  Wcnceflai  bonx 
memorias  prout  in  littcris  defuptr  confectis  plcnius 
continet  ur. 
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D  C  X  X  I. 

ANS  Traité  â' Mtance  entre  (a)  RENAUD 
de  J.  c.  I V.  q)uc  de  Gmldre  &  (b)  ANTOI- 
NE DE  BOURGOGNE  Tiuc 
de  Brabant ,  fait  à  Bolduc  le  14.  Décem- 
bre, 14.08.  Slichrenhorft.  Chroniques  de 
Gueldre,  Liv.  VllL  pag.  180. 

VOoreerít  zouden  de  Vorílcn  op  ccn  af-gepacl- 
dcn  dagh  fes  van  hunne  Racds-v  rien  den  naer 
Ravcfteyn  aen  de  Macs  af-vaerdigcn ,  ende  hen 
f  c  ^'i^'^'^n  ftcUen  zoodanige  op-fpraeken ,  verfoeken 
tué  en  klachten  ,  als  d'ecn  op  d'ander  mcyndc  te  hebben  : 
waer  op  de  twaelvc,  gehoord  aen  defc  en  gccnc  zij- 
la  Batail-  den  het  voor-draegen  cnbcdingh  ,  alles  na  hunne  be- 
fchcydcnheyd  zouden  beilichten,  in  kracht  vaneen 
onweder-roepclijk  vonnis  ,  eer  zy  van  Ravcfteyn 
vertrocken.  Beyde  Heeren  zouden  zoo  langh  hacr 
leeven  duyrdc ,  vrienden  blijven ,  dat  is ,  d'ecn  tegen 
d'andcr  niet  onder-winden  ,  des  anders  vyand  geen 
tocvoerdocn,  dan  des  anders  fchadeafweeren,  ende 
ter  gelegener  tijd  heìpen  met  fijn  cygcn  volk ,  lijf,  en 
op  zijn  cygen  koften  ;  foo  te  wcctcn  de  Vorft  die  den 
oorloghaenvaerdede,  zelf  by  den  toght  was  :  mede 
in't  belegeren||[te  aentaften  van  een  Stad  ofte  Schants 
d'andcr,  des  verfocht,  loo.  ofte  meer  gewapende 
by-zetten,  midsdat  deverfoeker  hun  voor-raedbc- 
fchicke,  ende  tot  geen  verdragh  en  treede,  daerfijn 
byftander  niet  en  zy  in  bedongen.  Soo  ccn  van  der 
Vorften  onder-zaetcn  des  anders  onder-zact  in  recht 
betrock ,  ende  zulk  ccn  zich  noch  onder  't  recht  noch 
fijns  Heers  vier-banken  ,  noch  onder  de  twaelf  goede 
mannen  wilde  buygcn  ,  dan  zich  in  vyandfchap  ver- 
greep tekens  ccn  der  Vorften  ofte  hun  ondcrdaenen, 
die  zoude  van  fijn  Opperheer  na  behooren  werden  ge- 
brcy  dcld.  Over  en  weder  zoude  foo  tc  land  als  te  wa- 
Tom.  ƒ.  ter 
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P¡  Remicremcfit  les  Princes  feront  tronvtr  à  Rave^ 
fiein  À  certain  jofir  preßx  ßx  de  leurs  Confeillers 
amis ,  cif  leur  mettro>/t  en  main  les  dema>¡des  ^ 
flaintes  qu'ils  croyent  avoir  l'un  contre  l' autre  ^ßtre^Hoy 
les  doHz.e  après  avoir  entendu  les  propofuions  faites  de 
part  or  d  autre,  ils  en  feront  la  de'cißon  f elan  leur 
difiretiou  par  une  fenteuce  en  dernier  reffort  ,  ^ 
avant  ejtf'ils  partent  de  Raveftein.  Les  deux  Sei- 
gneurs de  part  d'autre  demeureront  itmis  toute 
leur  vie  ,  c'eß-a-dire  n'entreprendront  rien  Pun  con- 
tre l'autre  ,  ne  donneront  aucun  acccz.  aux  enne- 
mis l'un  de  l'autre ,  mats  fi  protégeront  dr  s'a(ßße- 
ront  dans  les  injures  qui  leur  feraient  faites  ,  de 
leurs  propres  troupes  0-  de  leur  vie  cr  leur  pro- 
pres dépens  ,  fàvoir  quand  même  le  Prince  qui  fe- 
rait la  guerre  ,  y  ferait  en  perfonne  ;  même  que 
dans  le  Siege  ou  attaque  de  quelque  faille  ou  Forts 
en  étant  requis  ,  //  fournira  loo.  ou  plus  de  fes 
gens  d^armes  ,  À  condition  que  celuy  qui  les  de- 
mandera leur  fourniffe  des  provifêns  (jr  qu'il  n'en- 
tre en  aucun  traité  que  l'ajßßant  n'y  fait  compris. 
Si  les  fujets  de  l'un  des  Princes  voulait  mettre  en 
jußice  les  fujets  de  Vautre  qu'ils  voulurent  dé- 
cliner la  jurifdiBion  de  fon  Seigneur  dite  ,  vicr- 
bancken  ,  CT"  "^'^  ^^^^  douz^e  Arbitres  ,  £7  qu'ils 
vaulujfent  fe  révolter  contre  l'un  des  Princes  oh 
leurs  Jujeis  ,  le  Souverain  ufira  contre  eux  de  con- 
trainte. On  commercera  par  mer  ej"  f^r  ttrre fans 
Ppppp  empê- 
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ANS  ongemocydc  handelingh  en  verblijf"  zijn ,  onder 
de  J.  C.  bctaelingc  van  behoorlijke  tollen  ter  behoorlijker 

"  Dit  vcrdragh  zoude  zich  ftreckcn  tegen  alle  Vor- 
igen, uyt-gelondert  het  Koomflc  Rijk  ,  denFranf- 
fen  Koningh, en  Grave  van  Holland  i  metditondcr- 
fcheyd  ,  dat  de  Heer  vanBraband  nu  noch  immer- 
meer den  Hollander  de  hiind  zoude  leencn  tegen  den 
Hcrtogh  van  Gelder  en  Gulich  ;  ten  ware  de  Bur- 
gondier in  eygen  hoofd  den  Hollander  by-koemcnde 
beydc  Vorltcndommenbeki-ijgde,  ofte  des  Braban- 
ders broeders,  deVorftcn  van  Burgondicn  en  Ke- 
vers ,  uyt  eygcnc  in-iichtcn  oorlogh  aenvingen  tegen 
Reynald  van  Gelder;  die  in  tegendeel,  met  raed  en 
daedtot  af-breuk  van  denHertogh  van  Braband  we- 
der moght  by-ftaen  den  BiiTchop  van  Kolen ,  den 
Hertogh  van  Orleans ,  Hertogh  Willem  van  den  Ber- 
ge, den  Grave  van  Kleve  ,  met  de  BiíTchoppen  van 
Luyk  cn  Paderborn  ;  voor-behoudens  dat  hy  den 
Brabanderna  fijn  befte  vermoegen ,  zoo  't  nood  deed, 
ondcrftand  zoude  doen  tegcns  die  van  Maeftricht, 
Luyk  ofte  Loen ,  in  val  van  blijkelijk  geweld  en  on- 
gelijk. Wel  verilaende  dat  die  byzondere  kraekeelcn , 
om  welker  wille  deic  byftandwasgefchied ,  geilectcn 
zijnde,  dit  befleck  namaels,  ende  zoo  vaekdufdaeni- 
ge  dingen  voor-vielen  ,  in  zyne  vordere  leeden  onge- 
ichend  en  van  volle  kracht  zoude  blijven.  Indien  de 
Brabander  de  Kolenaers  bcoorloghde ,  zoude  Rey- 
nald met  hem  in-fpannen  ende  zijn  erf-goed  Zulch 
den  BifTchop  wederaf-vorderen:  quam  Reynald  hem 
cerfl  de  vriendfchap  op  te  zeggen ,  dan  zoude  de  Bra- 
bander hemzondcr  vertoef  hulp  bieden  :  maer  foo  de 
BiiTchop  yewaerts  een  van  de  Hertogen  op'tlijfviel, 
daer  zoude  d'andcr  zyne  troppcn  na  toe  voeren ,  be- 
ftaendein  600.  gewaependefpiets-dragers,  ende  die 
op  fijn  beurs  en  gevaer  onderhouden.  De  Vorflen 
in't  leger ,  ofte  in  een  tocht  of  belegh  by  een  zijnde , 
zouden  yedcr  hun  eygen  koflen  draegen,  endeinde 
winft  gelijkelyken  deelen ,  ten  waercenige  plactsyc- 
mant  van  de  Vorflen  eygcndommclijken  toe-behoor- 
de. Alle  zwaerigheyd,  hinder,  en mïs-verfland uyt 
dit  vcrdragh  t'eenigcr  tijd  koemende  te  rijfen  ,  ten 
ware  dan  dat  beyde  Vorflen  ofte  hun  onderdaenen 
onder  een  fchortinge  kreegen ,  ofte  de  onderdaenen 
met  d'een  ofte  d'ander  Vorft,  zouden,  met  toc- 
flemminge  van  de  wedcr-zijdffe  tegen-dingers ,  by 
de  i  2.  Scheyds-luyden  af-gedaen  worden  te  Rave- 
Heyn  na  fes  weeken  tijds  ;  ende  of  er  yemant  van  defe 
Raeds-hceren  door  dood,  uytlandigheyd,  vrywilli- 
ghen  af-ftand,  ontzettinge,  ofte  om  andere  oorzae- 
kcn  dit  fijn ampt  niet  en  konde  ofte  wilde  uyt-harden, 
in  diens  plaets  zoude  men  t'elke  reys  keuren  een  ander. 
Beyde  Heeren  zouden  een  ofte  twee  van  hun  Raden 

.  met  een  Gcheym-fchr ijver  tegens  den  1 3 .  der  Lauw- 
maend  naer  Ravefteyn  af-fchicken ,  met  hun  Heeren 
zegels  om  fes  opcne  brieven  te  vervaerdigen,  wacr 
van'er  elk  drie  zoude  behouden ,  flaende  after  yeder 
brief  den  dagh  van  dcfc  overkomfl:  :  in  deneerflen 
brief  zoude  defe  handeling  befchreven  zijn  ;  in  den 
tweeden ,  de  onderlinge  beloften ,  van  over  en  weder 
fes  volmachtigers  naer  Raveftcyn  af  te  fluyten  met  al- 
len fchijn  en  befcheyd  van't  geen  d'een  op  d'andcr  had 
tezeggen;  indendrieden  ,  dat  d'een  Heer  totafter- 
deel  van  d'ander  niet  zoude  by  de  hand  ncemen  van  nu 
aftot acntoe-komíligenKerítdagh.  Eyndlijken  zou- 
de de  Brabander  zijn  opfpraek  tegen  de  Gelderife  op 
den  Sondagh  in  midden  Vaflen  aen  den  Burg-grave 
ofte  tollenaer  vanNymegcn  in  fchriftover-leveren, 
ende  de  Hertogh  van  G^clder  op  den  zeiven  dagh  zy- 
ne ftucken  te  Bruyilel  in-dicnen  by  denCancelaer  van 
Braband  ofte  Willem  Blondeel ,  om  daer  na  alles  bin- 
nen Ravefteyn  afgehandeld  te  worden. 


DE  PAIX, 

empêshement  en  fajAnt  ühx  lieHX  convenables  «»ANS 
pcage  raifonâble,  tíe  J.  C. 

Cet  accord  aura-lieu  contre  tous  Princes^  excepté  ^'^^^' 
l'Empire  y  le  Roy  de  France  ^  le  Comte  de  Hollande 
aves  cette  différence  que  le  Seigneur  de  Brabani  ne 
prêtera  jamais  la,  main  contre  le  Duc  de  Gaeldres  er 
de  juUers  \  a  moins  que  le  Bourguignon  ne  vienne  à 
acquérir  les  deux  Principauiez.  appartenantes  à  C  Hol- 
landais ,  ou  que  les  frcres  de  Brabant  ,  Princes  de 
Bourgoigne       de  Nevers  ne  vinjfent  de  leur  propre 
mouvement  a  faire  la  guerre  à  Renaud  de  Gueldre  y 
qui  d'autre  côte' ,  pauroit  d'avis  ^  défait  ,  au  defa- 
vantage  du  Duc  de  Brabant  a¡fijhr  derechef  l' Evêque 
de  Cologne  ,  le  Duc  d'Orleans  y  le  Duc  Guillaume  de 
Bergue  ,  le  Comte  de  Cleve  j  avec  les  Evêques  de 
Liege  ^  de  Paderborn  ;  k  condition  que  luy  de  Bra- 
bant fe  deffcndra  de  tout  fon  poffible^  fi  la  ne'cejfué  le 
requiert  ,  contre  ceux  de  Maejtricht ,  de  Liège  er  de 
Loen ,  en  cas  de  violence  ^  de  tort  manifefie.  Bien 
entendu^  qne  ces  querelles  particulières,,  k  caufe  def- 
quelLes  lefdîttes  ajjijhuices  Jcront  faites  étant  accomo- 
dees;  cet  accord,,  autant  de  fois  que  pareilles  chefes 
arriveront ,  demeurera  inviolable  dans  tous  fes  points* 
Si  le  Brabançon  venait  a  faire  la  guerre  a  ceux  de  Co- 
logne ,  Rénauld  prendra  les  armes  avec  lui  ^  repren- 
dra fur  l'Evêque  ja  terre  de  ZuUh.  Si  c'était  Renaut 
qui  vint  a  rompre  le  premier  avec  lui  ,  le  Brabançon 
l'ajfifiera  fans  deUy.  Aiais  ß  ¿' Evêque  venait  k  atta- 
quer quelques  uns  des  Ducs  ,  l'autre  fera  marcher  fes 
troupes  confifientes  en  600.  Lances  qui  feront  entrete- 
nues a  fes  dépens  ^  &  k  fes  périls  ^  fortune.  Les 
Princes  étant  enfemble  k  l'armée  ou  a  une  expédition 
ou  Siege  ,  ils  porteront  chacun  leurs  frais ,  ^  parta- 
geront le  gain  également  y  a  moins  que  les  Places  na~ 
partinffent  a  quelcun  des  Princes  en  propriété.  Toutes 
les  dijfculteziy  obßacles  ou  dtßentions  qui  viendraient 
à  naître  en  quelque  tems  que  ce  fait  ,  de  ce  prefent 
Traité;  k  moins  que  les  deux  Princes  ou  leurs  fujets 
ne  reçujfent  quelque  querelle,  dijfention ,  dommage oit 
les  Jujets  par  l'un  ou  l'autre  des  Princes  ,  ils  feront 
terminez,  a  Ravefiein  par  les  douz-e  u4rbitres  dans  fix 
femaines.  Et  fi  quelqu'un  de  ces  Confeillers  vient  à 
ne  pouvoir  remplir  fa  charge  ^  fait  par  mort  ^  par  dé - 
miffian  volontaire  ou  autrement  ,  au  que  pour  quel- 
que autre  caufe  il  ne  voulut  point  effectuer  fa  commif- 
fiononen  mettra  achaque  fois  un  autre  en  faplace.  Les 
deux  Seigneurs  envoleront  un  ou  deux  de  leurs  Con- 
feillers avec  un  Greffier  le  13.  Janvier  a  Raveßein 
avec  leur  fceau  pour  expédier  fix  Lettres  patentes  dont 
chacun  en  gardera  trois  au  dos  dcfquelles  fera  mis  la 
datte  :  dans  la  premiere  fera  écrit  le  préfent  traitté  :  dans 
la  feconde  les  prameffes  particulières  d'envoyer  k  Rave- 
fiein fix  Plénipâtentsair>;s  avec  les  infiruélions  fur  ce 
qu'ils  auront  k  dire  :  dans  la  troiz^iéme  ,  qu'un  Sei- 
gneur au  préjudice  de  l'autre  n'' entreprendra  rien  d'i- 
ey  en  avant  jufques  k  la  Chandeleur.   Enfin  le  Bra- 
bançon livrera  par  écrit  au  Burgrave  ou  A4aitre  de 
la  Douane  de  Nimegue  fa  demande  contre  les  Guel- 
droiSy  or  ce  le  Dimanche  delà  mi-Carême  ,  ^  le  Duc 
de  Gueldre  ,  livrera  le  même  jour  a  Bruxelles  fes  pa- 
piers entre  les  mains  du  Chancelier  de  Brabant  ou 
Guillaume  Blondeel  t  pour  qu'il  en  fait  m  fuite  traiti 
à  Raveßcift»  ^ 
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etiamobfervctur,  quando  aliquis  ex  Cardinalibus  in  ANS 
D  C  X  X  I  I.  EpifcopumaiTumctur.  deJ.C. 

5.  De  proviiÎonibus  Ecdefiariim ,  Monafterio-  g 
rum,  Prioratuum,  djgnitatum  &aIiorum beneficio- 
rum.  Sandiffimus  Dominus  noíler  Papa  Martinus  V. 
fuper  provilìonibus  licclefiarum  ,  Monafteriorum  , 
beneficiorum  quorumcunque  utctur  refervationibus 
Juris  fcripti,  ex  Confìitutione  Exccrabllis  &  ad  Re- 
gimen, modificatae,  ut  fequitur.  Ad  régimen  Ec- 
clelìie  generalis,  quanquam  imnicritifcprcma  difpo- 
fitionc  vocati ,  gerimusin  noflris  defidcriis,  utde- 
bemus ,  quod  per  noftrae  diligenti^  fìudiura  ad  qua- 
rumlibet  Ecclcfiarum  &  Monafteriorum  regimina ,  8c 
alia  Eccleiìaftica  beneiiLia  juxta  divinum  beneplacì- 
tum  &  noftrE  intcntionis  afFeéìium,  viri  aiìumantur 
idonei,  qui  prst-iint  &  proiìnt  committendiscisEc- 
clefiis,  monafteriis,  &  beneiìciis  priclibatis.  Prx'- 
miiTorum  namque  coniìderatione  indudi ,  ^  fuaden- 
tibus  nobis  aliis  rationabilibus  caulìs ,  nonnuUorum 
prœdecciTorum  noftrorum  RomanorumPontificum 
vefligiis  inhxrcntcs ,  omnes  Patriarchales,  Arcliic- 
pifcopales ,  Epifcopales  Ecclefias ,  Monafteria ,  Prio- 
ratus,  dignitates,  Perlonatus& officia,  nccnonCa- 
nonicatus  &  prebendas  acEccleiìas ,  cseteraque  be- 
neficia Ecclefiaftica ,  cum  cura  vel  fine  cura,  regu- 
lada 5;  fecularia ,  quxcumque  aut  qualiacunquc  fue- 
rint,  etiamfi  ad  illa  perfonas  confuevcrint,  fcu  dc- 
buerint  per  eleÌtìonem  ,  feu  quem  vis  aliummodum 
aiTumi,  nunc  apud  fcdem  Apoftolìcam  ,  quocum- 
que  modo  vacantia ,  &  in  pofterum  vacatura ,  nec  non 
per  dcpofìtionem  vel  privationem ,  feu  tranfiationem 
per  nos  leu  audtoritatc  noftra  fa£las ,  &  in  antea  facien- 
das  ubilibet ,  nec  non  ad  qux  aliqiu  in  concordia  feu 
difcordiaeleétivelpoftulatifuerint,  quorum  eleftio 
caiTata,  fcu  poilulatio  repulía,  vel  per  eos  fa¿ta  re- 
nuntiatio  &  admiíTa  auñoritate  noftra  extiterit ,  feu 
quorum  elcÓtorum  ,  poftulatorum,  &  in  antea  eli- 
gendorum  feu  poftulandorum  elcftioncm  caifari  vel 
poftulationem  repelli ,  aut  renuntiationem  admïtti  per 
nos  feu  autoritäre  noftra  continget  apud  fedem  pra;dic- 
tam,  vel  alibi  ubicumque,  &  etiam  per  obitum  Car- 
dinaliumejufdcmEcclefiac  Romans  ac  olïlciariorum 
diâae  fedis,  quam  diu  ipfa  officia  aétualiter  tenebunt , 
vidclicct  Vice  Cancellarli,  Camerari!,  feptem  No- 
tariorum, Auditorumliterarum  contradiâ:ai"um ,  & 
Apoftolici  Palatii  caufarum  Auditorum  ,  fcripto- 
rum  literarum  Apoftolicarum  ,  &  viginti  quatuor 
pœnitentiaria;  prœfats:  fedis,  &  viginti  quinqué  ab- 
breviatorum  ,  nee  non  verorum  commenfalium  no- 
ftrorum,  &  aliorum  viginti  quinqué  Capellanorum 
fedis  ejufdcm  in  Epitaphio  dëfcnptorum,  ac  etiam 
quorumcunque  Legatorum  feu  CoUeftorum  ,  ac  in 
terris  Ecckfiae  Romanas  Reâorum  &  Tlicfaurario- 
rumdeputatorum  feumiflorum  haítenus,  vcldepu- 
tandorumacmittendorum  in  pofterum ,  vacantia,  & 
in  antea  vacatura,  ubicunquedidoslegatos  vel  collec- 
tores ,  fcureitores,  aut  thefaurarios  ,  antcquam  ad 
RomanamCuriamrcdicrintfeu  vcnerint  ,  rebus  exi- 
mí contigeritabhumanis;  necnonquorumlibct ,  pro 
quibufcunque  negotiis  ad  Romanam  Cui'iam  venien- 
tium,  vel  etiam  recedentium  ab  eâdem,  fiinlocisà 
dièta  Curia  ultra  duas  dietas  legales  non  diftantibus 
jam  forfan  obierint ,  vel  eos  in  antea  tranfire  de  hac 
luce  contigerit  ;  &  etiam  fimilimodo  quorumcunque 
Curialium  ,  peregrinátionis  ,  infirmitatis  ,  aut  re- 
creationis,  feu  alia  quacunque  caufa,  vel  ad  quaevis 
loca  fccedentium,  fieos,  antcquam  ad  diftam  Cu- 
riamredierint,  inlocisultraduas  dietasab  cadcmCu- 
ria,  ut  praemittitur  nonrcmotis,  dummodoeorum 
proprium domicilium  non exiftat ibidem,  jamfcrfan 
deceilerint,  vclin  pofterum  eos  contigerit  de  medio 
fubmovcri;  nunc  per  obitum  hujufmodi  vacantia  vel 
in  pofterum  vacatura;  rurfus  monafteria,  Prioratus, 
Decanatus ,  dignitates ,  perfonatus  ,  adrainiftratio- 
nes,  officia,  Canonicatus,  praebendas &Ecclefias, 
P  p  p  p  p  2  c«te- 
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UNivcrfis  &  fingulis ,  Johannes  mifcratione  di- 
vina Epifcopus  Oftienfis  ,  fancis  Romanx 
Ecclefiï  Cardinalis  &  Vicecancellarius  ,  fa- 
lutcm  in  Domino  &  prsfentibu  fidem  indubiamad- 
Eibere.  Sijuxtalaudabilem  antiquorum  fcntentiam  & 
providum  fapientum  confiUum  uignum  eft ,  ea  qua^ 
majorum  confultiffima  providcntia  in  fubditorum  gra- 
tiam  &  commoda  gcruntur  fcripturje  teftimonio  re- 
digere; dignumpcrconfequens  eft,  &  rationi  con- 
fentaneum,  ut  adeò  nota  fiat  eorum  veritas,  quod 
inde  nec  défit  pacificis  oportuna  provifio ,  nec  uf- 
quamperverfisfub  ignorantia  variandi  fupina  facultas 
relinquatur. 

2.  CumitaquenuperinterSaniâiffimum  ïnChri- 
fto  Patrem  &  Dominum  noftrum.  Dominum  M  a  r- 
T  I  N  u  M  divina  Providentia  Papam  quintum  ,  & 
Reverendos  Patres ,  Prilatos ,  nec  non  egregios  &  cir- 
cumfpeftos  viros  Ambaffiatores,  Procuratore-^ ,  Doc- 
tores &  Magiftros ,  c^tcrofque  ,  venerabilem  na- 
tionem  G  e  R  m  a  n  i  c  a  m  in  generali  Conftan- 
tienfi  Concilio  repra'fentantes  &  facientes  ;  nonnulla 
capitula  concordata  ab  utrâquc  parte  fponte  fufcepta , 
nec  non  de  didi  Domini  noftri  Papa:  mandato  in  libro 
CancellariGE  fanâœ  Roman.t  Ecclefiœ ,  in  quo  Ro- 
manorum Pontificum  conftitutiones  &  ordmationcs 
folent  confcribi  ad  futuram  rei  certitudinem  nobis 
operam  dantibus ,  proutad  noftrum  fpedatofficiurri, 
die  quinta  decima  mcnfis  Aprili-.  ,  Pontificatus  didi 
Domini  noftri  Paps  anno  primo  confcripta  fuerunt , 
ac  de  fimili  mandato  in  Audientia  contradidarum  die 
fecunda  mcnfisMaji,  anno  quo  lupra  leda  &  publíca- 
la :  adjefto  quod  liib  noftr^rum  literarum  teftimonio 
indi?ens  quifque  fibiteftimoniumfumcre  valeat,  in 
toto  vel  in  eâ  parte ,  qua  indigucrit  earundem. 

3.  Nos  ad  Reverendi  in  Chrifto  Patris  Domini 
Gurtheri  Archiepifcopi,  ac  Prspofiti,  Decani  & 
Capituli  Ecclcfiae  Magdcburgenfis  inftantiam ,  capi- 
tula hujufmodi ,  fie  ut  prœfertur  ,  concordata  & 
fponte  fufcepta ,  ex  integro  libro  prœdido  de  verbo 
ad  verbum  fidcliter  confcribi  &  prx-fentibusannotai-i 
fecimus ,  quorumtenor  fequitur  in  hunc  modum. 

(^.  De  numero  &  QualitatcCardinalium.  Statui- 
mus ut  deinceps  numerus  Cardinalium  fandiE  Roma- 
nie EcclefisE  adeò  fit  moderatus ,  quod  non  fit  gravis 
Ecclefiï ,  qui  de  omnibus  partibus  Chnftianitatis 
proportionabiliter ,  quantumfieripoteritaifumantur, 
ut  notitia  caufarum  &  negotiorum  Ecclefiae  emergen- 
tium  facilius  haberi  poffit ,  &  œqualitas  regionum  in 
honoribus  Ecclefiafticis  oblervetur  ;  fic tarnen ,  quod 
num:  xxiiii.  non  excédant,  nifi  pro  honore  natio- 
num,  quï  Cardinales  non  habent,  unus  vel  duo  pro 
femel  de  confilio  &  confenfu  Cardinalium  aiíimiendi 
viderentur.  Sint  autem  viri  in  fcientia,  moribus  & 
rerum experientia  excellentes,  Doftores  inTheolo- 
gia,  aut  in  jure  Canonico  vel  Civili,  prœter  admo- 
dum  paucos,  qui  de  ftirpe  Regia  vel  Ducali  aut  ma- 
gni Principis  oriundi  exìftcnt  ,  in  quibus  competens 
Uteratura  fufficiat;  non  fratres  aut  nepotes  ex  fratre 
velfororealicujus  Cardinalisvìventis  ;  nec  deunoor- 
dine mendicantium ultra  unum;  non  corpore  vitiati, 
nec  alicujus  criminis  vel  infamise  nota  refperfi ,  nec  fiat 
eorum  cledio  per  *  aurícula  vota  folummodo ,  fed 
etiam  cum  confilio  Cardinalium  collegialiter ,  ficut  ín 
promotione  Epifcoporuni  fieri  confucvit ,  qui  modus 
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ANS  cseteraque  beneficia  Ecclefiaftica  fecularia  vel  regula- 
de  J-  C.  ria ,  cum  cura  vel  fine  cura ,  quicunque  &  qualiacun- 
141 8.  quefuerint,  etiamfi  adilla  perfonxconfueverint  feu 
dcbuerint  per  eleäionem ,  feu  qucmvis  alium  modum 
alTumi ,  qua;  promoti  per  nos  vel  auâoritate  noílra 
ad  Patriarchalium ,  feu  Archiepifcopalium ,  Epifco- 
palium  Ecclefiarum ,  nee  non  monafteriorum  regimi- 
na  obtinebant ,  tempore  promotionum  de  ipfis  faäa- 
rum,  nunc quocunquc modo vacantia,  fcuinpoftc- 
ruravacatura;  necnonetiamperaffecutionem  pacifi- 
cara quorumcunquePrioratuum ,  perfonawum,  ofïi- 
ciorum,  Canonicatuum ,  prsbendarum  ,  Ecclefia- 
rum aut  bcneficiorum  alioriim ,  per  nos  feu  auâorita- 
te literarum  noftrarum  immediate  collatorumfeu  con- 
fcrendoruminpoil-erum,  prxterquam  fi  virtute  gra- 
tis expeftativs  ajTecutio  fiat,  nunc  vacantia  &  in  antea 
vacatura  :  Plena  fuper  prajmifiis  omnibus  &  fingulis 
cum  fratribus  noftris  colktione  praïliabita  &  matura 
deliberatione  fccuta  ,  ordinationi ,  difpofitioni  ac 
provifioni  noftrs  ufque  ad  quinqucnnium  de  ipfo- 
rum  fratrum  Confilio ,  auâoritate  Apofl:olica  rcfcr- 
vamus,  decernentes ex  nunc irritum  &  inane,  fifc- 
cus  fuperprïmiifis,  &  quolibet  eorum  per  quofcun- 
que ,  quavis  auâoritate  fcienter  vel  ignoranter  conti- 
gerit  attemptari  :  Non  obftantibus  quibufcunque 
conftitutionibus  à  prxdecefloribus  nofl:ris  Romanis 
Pontificibuseditis,  quatenus  obfiftcre  poiTent  fuper 
enarratisarticulis  vel  alieni  vel  aliquibus  eorum  diöo 
quinquennio  durante.  Nulli  igitur  &c. 

6.  InEcclefiisCathedralibus  &  etiam  Monaftcriis 
Apoftolics  fedi  immediate  fubjeñis  fiant  elcâiones 
canonica:,  quae  ad  fedcm  Apoftolicam  defcrantur, 
quas  etiam  ad  tempus  conftitutum  in  confl:itutione 
Nicolai  III.  quac  incipit:  Cupientes,  Papa  expcc- 
tat  ;  quo  faäo ,  fi  non  fuerint  prsfentatae ,  vel  fi  prs- 
fentatï  minus  canonica  fuerint,  Papa  provideat  ;  Si 
vero  Canonicac  fuerint  Papa  eas  confirmer,  nifi  ex 
caufa  rationabili  &  evidenti ,  &  de  fratrum  Confilio , 
de  digniori  &  utiliori  perfona  duxcrit  providendum  : 
provifo,  quod  confirmati  &  provifiperPapam  nihi- 
lominus  Metropolitanis  ,  &  aliis  pr^ftent  debita  ju- 
ramenta &  alia ,  ad  quœ  de  jure  tenentur. 

7.  In  Monaftcriis,  qua;  non  funt  immediate fub. 
jetìafcdi  Apoftolicx,  nec  non  aliis  beneficiis  regula- 
ribus,  fuper  quibus  pro  confirmatione  feu  provifio- 
ne  non  confuevit  haberirecurfus  ad  fedcm  Apoftoli- 
cam ,  non  teneantur  venire  eleâi ,  feu  illi  quibus  pro- 
videndum eft ,  ad  Curiam  ad  habcndam  confirmatio- 
ncm  feu  provifionem ,  nec  etiam  diâa  beneficia  regu- 
laría cadant  in  gratiis  cxpeäativis  :  ubi  autem  in  Mo. 
nafteriis  ad  Curiam  Romanam  pro  confirmatione  ve- 
nire, feumittcre  confuevcrunt,  ibi  Papa  non  aliter 
confirmctiut  provideat,  quàmfuperius  dcEcclefiis 
Kathedralibus  eft  expreiTum. 

8 .  De  monaftcriis  Monialium  Papa  non  difponet , 
nifi  fint  exempta ,  &  tune  per  commifiìonem  in  parti- 
bus.  DecaeterisdignitatibusSc  beneficiis  quibufcun- 
que fccularibus  &  regularibus  vacaturis,  ultra  refer- 
wtiones  jam  diâas  majoribus  dignitatibuspoft  Pon- 
tificales in  Cathcdralibus ,  &  principalibus  in  collcf  ia- 
tis  Ecclefiis ,  exceptis  de  quibus  jure  ordinario  pro- 
vidcatur  per  illos  inferiores,  ad  quos  alias  pertinet  ;  nec 
computentur  in  turno  feu  vice  eorum. 

9.  Item  Dominus  nofter  Papa  déclarât,  quod  per 
quamcunque  aliam  refervationem ,  gratiam  expeâa- 
tivam ,  aut quamvis aliam difpofitionem  fub  quacum- 
que  verborum  forma,  per  cum  aut  ejus  auâoritate 
faäam  vel  faciendam ,  nonvelit,  ñeque  vult,  ncque 

•  Les  intendcbat ,  nec  intendit  faceré  aut  fieri ,  quo  minus  de 
n,„Ì5  media  parte  illarum&illorum,  cum  vacabunt  alternis 
conctdci  vicibus  (»)  libere  difponatur,  per  iUos ,  ad  quos  col. 
n-clo?ent''"°,'.,P™'''''°'  pi-iEfcntatio  ,  eleâio,  aut  alia  que. 


difpofitio  pertincbit,  prout  adipfos  fpeâabit  de 
ifuetudme  vel  de  jure  :  ita  quod  cum  de  una  digni- 
tate ,  perfonatu,  officio  vd  beneficio ,  ex  illis  ad  elcc- 


re  era-  confuetudine  vel  de 
biis, 
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tionem  ,  provifionem  ,  collationem  ,  feu  quamvis  ANS 
aliam  difpofitionem  alicujus  fpeäante,  fuerit  auâo- J-'^- 
ritate  Apoftolicaprovifum,  aut  alias  difpofitum ,  il-  141  g 
le  ad  cujus  eleäionem,  collationem ,  vel  quamvis  dif- 
politionem  primo  loco  pertinebat,  &  ita  confcquen- 
terde  lingulis  hujufmodi  dignitatibus ,  perfonatibus , 
ofiìciis  &  beneficiis  vacaturis  auâoritate  ejufdem  Do! 
mmi  noftri  Paps  &  aliorum  pra:diäorum  alternatis 
vicibus  difponatur  ;  refervationibus  aut  aliis  à  prxmif- 
fis  difpofitionibus  auâoritate  ejufdem  Domini  noftri 
Papaifaäis  vel  faciendis  non  obftantibus  quibufcun- 
que. 

10.  Quotiensveròaliquo  vacante  beneficio  *  ca- 
den:  invito  *  &  gratiaexpeâativa,  non  apparueric 
infra  tres  menfes  ì  die  nota;  vacationis ,  in  loco  benefi. 
cii,  quodaliciu  de  ilio  fecundum  priediâas  ordina- 
tionesfuerit  Apoftolica  auâoritate  provifum ,  ordi. 
nariusvelaliusadquemilliusdifpofitiopertinebit,  de 
ilio  libere  difponat ,  nec  fibi  in  fui  vice  computetur. 
Beneficia  quas  perfimplicemrenunriationem  aut  per- 
mutationem  vacaverint  ,  neutri  parti  computen- 

11.  De  qualifie  jtioneBeneficiandorum.  SanâilTi- 
mus  Dominus  nofter  PP.  Marrinus  V.  ad  exaltatio- 
nem  fideiCatholica;  &  ipiritualibus  profeLS:ibus  po- 
pubChriftiani,  de  confcnfii  &  beneplacito  nationis 
Germanica,  ftatuit ordinar &dccernit,  quoddein- 
ceps  in  Metropolitanis  &  Cathcdralibus  Ecclefiis  na- 
noms  Gcrmanicae  ejufdem ,  fcxta  pars  Canonicatuum 
&'  pra;bendarumfitproDoâoribus  autLicentiatisin 
facra  pagina  vcl  altero  jurium ,  ve!  in  Theologia  Bacca- 
larus  formatis  aut  Magiftris  in  Medicina ,  qui  per  bien- 
mum,  feu  Magiftris  in  artibus ,  qui  per  quinqucn- 
nium poft  Magifterium  in  Theologia  aut  altero  ju- 
rium, ftuduerint  in  ftudio  generali;  ficvidelicet, 
quodubicunque  non  fueritfaltem  fexta pars  Canoni, 
corum  prxbendatorum  in  Metropolitana  autCathe. 
diali  Ecclefia  taliter  graduatorum  ,  ibi  quicunque 
deinceps  vacaverit  Canonicatus  &  pr3;benda ,  qua. 
cunquc  eriam  Apoftolica  vel  alia  auâoritate ,  non  nifi 
taliter  graduatis  confcratur,  quoufque  dicìa  fexta 
pars  compleatur  taliter  graduatorum.  Si  tamen  infia 

menfem  à  tempore  vacarionis  repcr- 

tusfuerit  taliter  graduatus,  &  alius  idoneus  qui  per 
fe  vcl  procuratorem  voluerit  aeceptare ,  quod  poft. 
modum  *  continetur,  ut  ad  minus  diâus  numerus 
fexta;  parris  Canonicorum  taliter  ut  prsmittitur  gra- 
duatorum in  ipfis  Metropolitanis  &  Cathcdralibus 
Ecclefiis habeatur,  ubiautem  foli  confuevcrunt  lUu. 
ftres  ac  de  Comitum  vcl  Baronum  genere,  vel  ex 
utroque  genere  militares  in  Canónicos  adraitti ,  tali, 
tcrgraduatiquiacceptarevoluerint,  fi  taliter nobües , 
utpra:mitriturfuerintinEccIcfiis ,  ca:teris  etiam  no. 
bihbus  faltem  ufque  ad  diâum  numerum  pra;feran- 
tur. 

II.  Item  quod  in  aliis  collegiatis  Ecclefiis  ejufdem 
nationis  fimiliter  fexta  pars  Canonicatuum  &  prxhen- 
darum,  deinceps  modo  praimilTo  conferatur  ficut 
pra;mittiturgraduaris,  aut  faltem  in  Medicina  aut  in 
artibus  Magiftris  vel  Licentiatis  ,  aut  in  Theologia, 
vel  altero  jurium  Baccalariis  examinatis  per  rigo, 
rem.'  ° 

13.  Item  quodParochialcsEcclefiî;  habentes  an- 
ni extimationcm ,  qua:  fecundum  famam  publicam 
attendatur,  duomillia  coromunicantium  vel  plures; 
deinceps  non  conferantur  etiam  Apoftohca  vel  qua! 
cunque  alia  auâoritate  ,  nifi  Doäoribus  aut  Licen- 
tiatis in  facra  pagina ,  vcl  jure  Canonico  vel  Civili ,  vel 
Baccalariis  in  Theologia  formatis.  Si  tamcn  infra  mcn- 
femàtemporevacationisEcclefiiE  numerandum  ,  re- 
periatur  taliter  graduatus,  qui  per  fe  vel  procurato- 
rem  voluerit  aeceptare  ;  decernendo  irritum  &  inane  , 
fi  fecus  in  praemiffis,  tam  circa  Canonicatus  &  pr^. 
bendas,  quam parochialesEcclefiasveleorumaliquid 
ì  quoquam  quavis  etiam  Apoftoiicaauâoritate  fuerit 

attemp. 
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NS  attemptatum.  Salvis  femper  kudabilibus  confuetu. 
J-     dinibus  &  ftatutis  Ecclefiarum  ,  qux  pramillis  non 
ll8.  advcrfantur  in  contiarium  aut  *  facientibus  non  ob. 
ftantibu?  quibufcunque. 

14.  Item  quatcnus  pradida  ordinatio  pluribus 
profit,  &humanïambitionifrcnumimponatur,  or- 
dinat ,  ftatuit  &  dccernit  idem  Dominus  nofter  PP. , 
quod  vigore  prœfentis  conftitutionis  feu  o'rdinationis 
nemo  graduatorum  poiTit  ultra  unum  beneficium  Ec- 
defiafticum  adipifci. 

15.  De  praerogativa  graduatuorum.  Item  vult 
quod  in  pari  data  ad  eandem  collationem  graduatus 
non  graduato  prœferatur  praîrogativis  &  diligcntiis 
non  obftantibus  quibufcumque. 

i5.  Item  quod  Vicaris  ad  certa  chori  officia  in 
Ecckfiis  Cathedralibus  &  CoUcgiatis  deputatac  non 
conferantm-  etiam  Apoftolica  auftoritate  ,  nifi  tali- 
bus ,  qui  hujufmodi  beneficia  cantando  &  legen- 
do  ,  &  alias  íciverint  &  potcrint  perfonaliter  adim- 
plere. 

1 7 .  De  Annatis.  De  Ecclefiis  &  Monafteriis  Vi- 
rorum  duntaxat  vacantibus  &  vacaturis ,  folventur 
pro  fratribus  primi  anni  ì  die  vacationis  (ummx  pecu- 
niarum  in  libris  Camera  Apoftolicae  taxata;,  qua 
communia  fervitia  nuncupantur ,  'fi  quae  vero  exceflì- 
vè  taxatx  funt ,  juilè  retaxentur ,  &  provideatur  fpe- 
cialiter  in  gravatis  regionibus  fecundum  qualitatem 
rerum ,  'tcmporum  &  regionum ,  ne  nimium  prxgra- 
ventur,  ad  quod  dabuntur  commiCfarii ,  qui  diligcn- 
ter  inquirant  &  retaxent.  Taxx  autem  prxdiéla:  pro 
mediaparteinfi-aannum  ,  à  die  habits  poffcITionis  pa- 
cificas totius  velmajoris  partisfolventur,  &  prome- 
dia parte  alia  infra  icquentem  annum.  Et  fi  infra  an- 
num  bis  vel  pluries  vacaverint ,  femel  tantum  folva- 
tur ,  nec  debitum  hujufmodi  in  fuccelTorem  in  Ec- 
clefia  vel  Monafierio  tranfeat.  De  cxteris  autem  di- 
gnitatibus,  pcrfonatibus ,  officiis  &  beneficiis  fecu- 
iaribus  quibufcunque  &  regularibus ,  quse  audorita- 
te  fedis  Apoftolica;  conferentur ,  vel  providebitur 
de  eifdem  ,  (praìterquam  vigore  gratiarum  cxpeâa- 
tivarum  aut  caufa  permutationis)  folvantur  annuata 
fcu  medii  fruSus  juxta  taxam  folitam  à  tempore  unio- 
jiis  (poCfeifionis)  infraannum;  &  debitum  hujufmo- 
di in  fucceiforem  in  beneficio  non  tranfeat.  De  benefi- 
ciis, quE  valorem  viginti  quatuor  florenorum  de 
Camcranonexccdunt ,  nihil folvatur;  debitis  omni- 
bus preteriti  temporibus  ufque  ad  aifumtionemDo- 
mini  noftri  communium  fervitiorum  &  annuatorum 
promedictate  relaxatis,  folvcntibus  aliammedictatem 
infrafex menfes  àdie  publicationis. 

1 8 .  De  caufis  tradandis  in  Romana  Curia  vel  non. 
SanftilTimus Dominus  noftcr  PP.  Martinus  V.  fì:a- 
tuit  &  ordinat ,  quod  nuUae  caufa;  in  Komana  Curia 
committantur,  nifi  qus  de  jurc  &  natuia  caufa;  in  Ro- 
mana Curia  traftare  debebunt ,  8f  quod  caufœ  ,  qua: 
ad  forum  Ecclcfiafl:icum  dè  jure  ve!  confuctudine  non 
pertinent  ,  per  Curiam  Romanam  etiam  pratextu 
relì^nationis  Laiccrum  extra  tempus  paflagii  generalis 
nonrecipiant,  de  illis  cognofcendo  in  Curia  vel  extra 
committendo,  nifi  de  confenfu  partium.  Qus  vero 

■  ad  forum  Ecclefiafticum  pertinent,  &  de  jure  funt 
per  appcllationem  aut  alias  ad  Romanam  Ctu'iam  devo- 
luta, ac  de  fui  natura  in  eadem  traâandae,  tractentur 
in  ea ,  esteri  committantur  in  partibus ,  nifi  forfan 
pro  caufa;  &  perfonarum  qualitatc  in  commiffione  ex- 
primenda  illis  tradare  in  Curia  expedier ,  pro  juftitia 
confequcnda,  velde  partium  confenfu  in  Curia  trac- 
tarentur. 

19.  De  Commendis.  Ordinat  Dominus  nofter 
Papa  ,  quod  in  poftcrum  Monafteria  ,  aut  magni 
prioratus  Conventuales  (habentes)  hiis  temporibus 
ultra  deccm  religiofos ,  &  officia  clauftralia  ,  dignita- 
tcs  majores  polì:  Pontificales  in  Cathedralibus ,  ficut 
&  Ecclcfiae  parocliiales  nulli  Prelato ,  etiam  Cardina- 
li denturinCommendam,  datœaut  dati  *  quampri- 
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mum  commendatariis  loco  illorura  de  equivalenti  ANS 
providebitur*  poil:  pacificam poírcíTionem  adfptam*^^ 
illas  dimittant,  una  etiam  Ecclefia  Metropolitana  uni  14  ig. 
Cardinali vclPatriarchï antecedi  poterit  proviiìonem 
officientem  non  habenti. 

20.  De  Symonia.  Ut  autem  confiderata  malitia 
aliquorum  temporum  proximè  prxteritoriim  ,  qui- 
bus  labes  Symoniaca  tàm  in  ordinibus  quam  in  benefi- 
ciis Ecclefiaflicis  rune  conferendis  &  pcrcipiendis  ac 
rdigiombus  ingrediendisfuitheu  nimium  frequenta* 
ta,  Iseiìs  in  hoc  conicientiisad  pernitiofoTcm  admini- 
ftrationem  &  perccptionem  facrorum  Ecclciìaftico- 
rum,  falubriter  omnibus  confulatur,  *  &  iìngulis 
Patriarchis ,  Are  hie  pife  opis  ,  Epifcopis  j  Abbati* 
bus,  AbbatiíTis,  caeteniquePrcelatis,  nccnonCle- 
ricis  ac  perfonisEcclcalìftÌcÌs ,  rcligiofis  &  fcculari- 
bus  utriufquc  fexus  :  ut  quaelibet  eorum  infra  tres 
menfes  poft  publicationem ,  aut  inlìnuationem  prse- 
fentiumiìbi,  aut  in dioccfi,  ubi domiciliumhabue- 
ritfadlam,  aliquem  in  facra  pagina,  vel  Ín  jure  Cano- 
nico Doétorem  velLicentiatum  velBaccalai'ium  for- 
matum,  ubitalis  poteft  commodè  reperiri,  vel  ubi 
talis  nonreperiretur,  leétorem  aut  alias  intelligentem 
facerdotem  difcretum  ac  bonse  fams ,  curatum  vel 
noncuratumeligerevalcat  confeflorcm  qui  infra  prae-* 
diäum  tempus,  quantociu^  commodè  fieri  poterit  ^ 
ejusconfeiTione  audita  ipfam  perfonam  confitcntcmi 
fuis  pcccatis&  àquibufcunquecxcommunicationum 
fufpeniìonibus  &  interdiétis  aliìique  fententiis,  cen- 
fuiisatque pœnisi  quas forfan  propteriymoniacam ia 
ordine  vel  beneficio  Ecclefiaftico,  religionis  ingrcf- 
fu,  aut  alias  qualitercunque  adive  vel  paifivè,  com- 
miifam  ufque  ad  tempus  publicationis  prididae  di- 
gnofcitur  incurrilfc  ,  in  foro  confcientia;  duntaxat 
abfolvere;  ncc  non  fecum  fuper  irregularitatc ,  pro 
co  quod  hujufmodi  fententiis  aut  cxcommunicatione 
ligata  forfan  miÌfas  vel  alia  divina  officia  cclebraife ,  aut 
fe  illis  immicuiife  cenfebitur;  ufque  ad  tempus  prae- 
didum  contrada ,  ipfaque  proptcr  prœmifla  aut  eo- 
rum aliquod  à  fui  ordinis  vel  officii  cxccutione  fufpen-* 
fa,  quod  in  illis  nihilominus  mininiftrareillaexercerc 
&:adcptabeneficia,  vel ftatum  in  quo  eft  retiñere,  & 
ad  ulteriora  promoveri  pofTit ,  in  dido  foro  valeat 
difpenfarc;  ac  cadem  beneficia,  que  obtinct ,  ab 
hoc  forfitahvacantiavel  vacatura,  ficut  po ftquam  di- 
miferitreconferre,  omnemque  inh<ibilitatis  irregula- 
ritatis  nec  non  infamias  maculam  fimoniacam ,  atquc 
aliamlabcmpcreamoccafione  praedida  ufque  ad  tem- 
pus prsedidum  contradam  in  e'odem  foro  totaliter  * 
abolere  :  fi"udus  quoque  beneficiorum  Ecclcfiafti- 
corum,  quos  forfan  indebite  percepit  &  quosperci- 
pere  potuiflet ,  Ô£  ad  quicque  ,  occafionc  pra;dic- 
ta  fucrit  rcfundendum  (dummodo  perfona  ipfa  ad  re- 
fufìonem  faciendam,  dedudione  egcat ,  in  ftatu  in 
quo  tune  fuerit ,  aut  alias  abfque  nota  vel  fcandalo  fui. 
ficiens  non  fuerit)  in  dido  fororemittetur,  ac  eara 
de  hiis  quitare  &  liberare  tenore  prxfentium  (lite- 
rarum)  indulgcmus  ;  conftitutionibus  Apoftolicis 
in  contrarium  facientibus  non  obftantibus  quibuf- 
cunque. 

21.  De  non  vitandis  excommunicatis  nifi  fuerint 
denunciati.  Infuper  ad  vitandura  fcandala  &  multa  pe- 
ricula,  fubvenicndumqueconfcicntiistimoratis,  om- 
nibus C  hrifti  fidelibus  tenore  prsfentiiim  (litcrarum) 
indulgcmus ,  quod  nemo  deinceps  à  communione  ali- 
cujus  in  facrorum  adminiftratione  vel  rcceprione  aut 
aliis  quibufcunque  divinis,  vel  expraetextu ,  cujuf- 
cunquc  fententiï,  aut  cenfuríe  Ecclefiafticse  à  jure 
vel  homine  generaliter  promulgatíE  teneatur  abftine- 
re,  veF  aliquem  vitare,  aut  intcrdidumEcclefiafti- 
cum  obfervare ,  nifi  fentcntia  vcl  cenfura  hujufmodi 
fuerit  in  vcl  contra  perfonam,  collegium,  univerfi- 
tatem,  Ecclcfiam,  communitatem  aut  locum  cer- 
tamvel  certum  àjudicepublicata  vel  denunciata  fpe- 
cialiter  &  exprefsè;  conftitutionibus  Apoftolicis  & 

Ppppp  5  aliis 
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ANS  aliis  in  contrariumfacicntibus,  non  obftantibus  qui- 
de  J.  C.  bufcunque.  Salvo  fi  quem  pro  facrilega  manuuni  in- 
I418.  jeftioneinClericum,  fententiamlatam  à  Canone  adeò 
'  notorie  conftiterit  incidilTe ,  quod  faftum  non  poffit 
aliqua  tcrgiverfatione  cekri,  nec  aliquo  juris  fuiFra- 
gio  excufari.    Nam  à  communione  illius  licet  dcnun- 
ciatus  non  fuerit  volumus  abftineri ,  juxta  canónicas 
fancìiones, 

22.  De  Difpenfationibus.  Ordinat  etiam  Domi- 
nus nofter  ad  Ecclefias  Cathédrales,  Monaftcria , 
Prioratus  conventuales,  aut  Parochiales  Ecclefias, 
fuper  defeäu  astatis  ultra  triennium  nullatcnus  difpen- 
fare;  nifi  forte  Ecclefiis  Cathedralibus  ex  ardua  & 
evidenti  caufa,  de  confilio  Cai'dinalium  feu  majoris 
partis  illorum  videretur  aliter  difpenfandum.  Item 
Dominus  nofter  in  ar  Juis  &  gravibus  cafibus  fine  con- 
filio Cardinalium  non  intendit  difpenfare. 

2;.  De  proyifione Papa  &  Cardinalium.  Roma- 
no Pontifici  &  fanäae  Romanse  Ecclefias  Cardinali- 
bus pro  illorum  fuftentatione  ,  rebus  Romana;  Ec- 
clefias ftantibus ,  ut  funt ,  non  videtur  aliter  poffe 
providcri ,  quam  huc  ufque  faâum  eft ,  fcilicet  per 
beneficia  &  communia fervitia,  quaevacantianuncu- 
pantur;  verum  circa  beneficiorum  qualitatem  talitcr 
duximus  providendum  ,  quod  nulli  Cardin»liMona- 
fterium  (vel)  Prioratus  conventualis,  ultra  nume, 
rum  decem  Religioforum  fecundum  moderna  tem- 
pora habetur  (habere)  confueti,  nulla  major  dignitas 
poft  Pontificalem  in  Cathedralibus  aut  Parochialibus 
Ecclefiis,  nuUum officium clauftrale ,  nuUum  Xeno, 
dochium  ,  hofpitale ,  elemofinaria  aut  leprofaria  in 
titulumvcladminiftrationemconferantur;  &  fi  qu:e 
talianuncôbtinent,  quem  primum  Papa  loco  illorum 
de  alio  equivalenti  providebit  ,  illa  dimittere  te- 


DE  PAIX, 

ncantur,  ficut  fuperius  de  Commendis  eft  diâtim.  A 

24.  De  Indulgentiis.  Cavebit  Dominus  nofter  de 
Papa  in  futurum  nimiarum  Indulgentiariim  cifufio- 
nem ,  nc  vilefcant ,  &  m  preteritum  conceflas ,  ab 
obituGregorii  XI.  ad  inftaralterius Indulgentie  re- 
vocat  &  annullat. 

25.  Item  fanfliflimus  Dominus  nofter  &  inclita 
natio  Germanorum  concefferunt  &  protettati  funt , 
quod  omnia  Scfingula  (fupra)  fcripta  durare  &  tole- 
ran dcbeant,  ufque  ad  quinquennium  duntaxat,  à 
dato  prasfentium  numcrandum  ;  Conftitutionibus 
Apoftolicis,  RegulisCancellaria:faais&  fiendis,  & 
alus  in  contrarium  facientibus ,  non  obftantibus  qui- 
bufcunque;  quodque  per  obfervantiam  corum  nul- 
lum  jus  novum  Rom.  Pontifici ,  aut  alieni  Ecclcfiae 
velperfonEacquiratur,  feu  prajudicium  generetur- 
Sed  lapfo  diño  quinquennio,  quaslibet  Ecclefia  & 
perfona  prajdiâa  liberam  facultatem  liabeat  utcndi 
quolibet  jure  fuo.  Non  obftantibus  fupra  diflis.  Et 
quod  capitula  prsedifta  &  quodlibet  eorum  dentur 
cuilibct  ea  habere  volenti,  communiter  fcu  divifim 
autentica  forma ,  fub  figlilo  Vicc-Cancancel!arii  cum 
fubfcriptione  Notarli ,  fie  quod  fidem  faciant  exhibí, 
ta  ubicunque  ;  pro  toto  autem  non  folvantur  ultra 
duodecim  groffi  Turonenfes. 

16.  Hœc  univerfitati  veftra:  tenore  prsfentium 
firmiter  atteftantes,  eafdcm  noftras  prœfentes  littcras 
in  horum  fidem  &  teftimonium  prasfato  Domino  Ar. 
chiepifcopo ,  Prrpofito ,  Decano  &  Capitulo  Mag- 
deburgcnfi  conceffimus,  noftri  figlili  muniminero- 
boratas.  Datum  Conftantia:  Provincia:  Maguntin.  in 
Domo  habitationisnoftrx ,  Anno  quo  fupra ,  dieter- 
tia  menfis  Maji,  Pontificatus  fupradiäi  Domini  Pa- 
pœ  Anno  primo. 
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ANS  Traité  de  Taix  &  de  Réconciliation  entre 
de  J.C.    ARNOLD   'Duc  de  Gueldre  ,  ¿r 
1416.    JÜAN  DE  HENSBERG  E-vê- 
Gust-     quede  Liège  &  Comte  de  Loon,  conjointe- 
DRE  sr     ment  avec  plußeurs  autres  de  fes  farens¡  fait 
peu  de  jours  après  /afète  de  l'Annonciation, 
de  V Année,  1426.  Slichtenhorft.  Chroni- 
ques de  Gueldre.  Liv.  IX.  pag.  2 1 3. 

KOrts  daer  na  te  weeten  opWoenfdagh  na  Ma- 
rien boodfchapzyn  H  F,  R  T  o  G  H  Arnald  van 
Gelder  ,  ende  aen  d'andere  zijd  Jan  van 
Hensbergh  Biffchop  van  Luyk  ende  Grave 
van  Loon ,  gevoegd  met  J  an  Heer  van  Loon,  Gulich, 
Hensbergh  en  Leeuwenberg ,  Jan  van  Loon  fijn  oud- 
Hen  zoon ,  ende  Willem  Grave  van  Blankenhem ,  we- 
gen dc  vorige  zwaerighceden  over  en  weder  verdrae- 
gcn ,  beloovende ,  dat  fy  ende  hun  erven  getrouwely- 
ken  by  een  zouden  blyven  ,  d'een  tegen  d'ander  in 
geencrley  wijze  op-ftacn ,  dan  des  anders  nut  na  ver- 
moegen  helpen  vervorderen,  zonder  argelift,  uyt-ge- 
noomen  dat  des  Hcrtoghs  verbond  met  den  Kleeve- 
jiaer  ftandvaftigh  zoude  blyven.  Hier  behalven  han- 
delde de  Vorft  afzonderlijken  met  gemelten  Jan  van 
Loon  Heer  van  Gulich,  Äc.  op  defe  wijze  :  Voor 
ecrft  was  de  Hertogh  van  Gelder  en  Gulich  gehou- 
den aen  fijn  neve  den  Heer  van  Loen  en  zyne  erve  uyt 
tercyken  80000.  guldens,  en  16000.  hier  van  bin- 
nen twee  jaercn,  ende  zulx  uyt  de  Gelderffe  fchat- 
Jiiften  zoo  hem  dit  wierd  toe-gelaeten  ;  zoo  niet,  in 
plaets  van  dien  aen  hem  te  verpanden  zoodaenigeSlo- 
teninGulicher-land,  als  hem  Jan  beft  zouden  belie- 
ven ,  uyt-gczondertde  Burgten  van  Gulich  ende  van 
Hambach;  ende  in  ftede  van  de  overige  04000.  gul- 
dens ,  de  Stad  cij  vryhcyd  van  Gulich  en  Hambach , 

t'zynen 
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Traduflion  de  ce  Traité. 


UN fcunpris ,  ffmcir  U  Mercredi d' après  /'«»- 
Koncialioa  di  la  ritrge  Ie  Duc  A  r  n  a  u  L  D 
de  Gueldres  ,  ü' autre  cole'  Jzaí^  de 
H  E  N  SB  E  R  G  Evê^ue  de  Liege  &  Comiede  Loon, 
¿  î»<  éts:t  jewl  Jean  Seigneur  de  Leun  ,  Julien  , 
Hemberg,  ¡¡y  Leewenherg,  Jean  äe  Leon  fan  fils  ami 
&  GmllaHmtComte  de  Blaekenhtm ,  ani  accordé  les 
differens  d'enne  eux.  í'romeliani  ¡¡u'eux  (ir  leurs  hé- 
ritiers demeureront  toujours  unis ,  ne  s'élèveront  point 
l  un  contre  l'autre  ,  mais  avanceront  ^  procureront 
leur  avantage  reciproijue ,  fans  diffimulation  ;  bien  e«- 
teudu  ijue  r  Alliance  du  Duc  avec  celui  de  Cleves  fuh- 
fijiera.  A  cela  prés  le  Prince  a  traité  avec  ledit  Sieur 
Jean  de  LoonSeigneur  de  Julien  &c,  en  la  manieri 
fuivanti.  fremierement  ledit  Duc  de  Gueldres  ^ 
Juliers  ,  éloit  obligé  de  compter  a  fon  neveu  U  Sei- 
gneur de  Loon  &  fes  héritiers  Soooo.  livres  <¡r 
iSooo.  d'iceux  dans  deux  ans  ,  ce  du  Trefer 
ou  laijje  de  Gueldre ,  au  cas  tju'il  lui  /oit  permis.  Si 
non  de  lui  engager  au  lieu  ó-  place,  tels  Châteaux  dt 
U  Gueldre  cjue  Jean  trouvera  le  plus  d  propos,  ex- 
ceptez, les  Bourgs  de  Juliers  Cr  de  Hambach  &  a» 
lieu  des  ¿4000.  livres  reßans,  les  y  dies  t¡r  frau- 
chife  de  Juliers  ¿r  Hambach  à  fon  choix,  aulfi-tôt 
qu'ils  vienurtnt  À  conquerir  run  des  deux ,  pour  tes 
tenir  four  gage      ajjurance  tant  que  la  guerre  ponr- 

ra 
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ANS  t'zynen  keure ,  zoo  hacft  fy  eenc  van  bcyden  quaemcn 
de  J.  C.  te  veroveren ,  om  ze  te  pande  te  houden ,  zoo  langh 
1416.  lis  oorlogh  moght  dueren  ofte  op  nieuws  aengaen 
met  den  Vorfl  van  den  Berge  ofte  fijn  zoon.  Doch 
in  geval  de  zaek  op  geen  krijgh  uyt  cnliep  ,  ofte  de 
krijghdoorvcrdraghofte  anders  wierd  op-geheeven , 
zoude  evenwel  het  gebied  en  recht  der  Stad  Gulich 
voorde  helft  verblijven  aen  denHertogh  ,  onacnge- 
fien  het  vorige  pand-recht ,  voor-behouden  hem  Jan 
dehooge  gerechtighcyd  cnin-komften  der  Stad  m't 
geheel;  die daertegens beloofde,  Arnald op zync be- 
geerte in  te  hulden ,  ende  hem  de  helfte  van  de  noch 
teovcr-winnenelandcnofteSteden  ovcrtelaeten ;  in 
dier  voegen  ,  dat  Loon  het  vierde  deel  dacr  van  met 
zyne  nakoemelingcn  als  fijn  erf-gocd,  ende  op  de  voor- 
dere  deelen  recht  van  pandfchap  zoude  behouden 
voor  100000.  guldens:  met  welke  penningen  (te 
Hensbergh  ofte  te  Waifenbergh  te  tellen)  de  Her- 
togh  dan'^t'allcn  tijden  weder  moghr  vry  koopen  Jans 
overige  vierdccl.  De  andere  wcder-helfte  van  de  we- 
de r-ver  mee  ftcrd  e  Steeden,  Schantfen  ofte  Landen, 
zoude  ten  ecnemael  en  crvelyken  .koemen  aen  den 
Herto^h  ,  doch  de  opperfte  voogndy  daer  van  bc- 
hooren  aen  den  Heer  van  Loon  voor  fijn  leeven ,  en- 
de langer  ofte  anders  niet.  De  Hertogh  zoude  de 
voor-keur  hebben,  mids  dat  die  de  befte  pluck had 
fijn  vennoot  dacr  voor  weder  moefte  te  wille  zijn  ;  be- 
halven  dat  de  V^orft  de  Stad  Suchtelen  alleen  na  hem 
zoude  necmen.  Wanneer  't  hem  goed  docht ,  zouden 
fy  luoo.  mannen  min  ofte  meer  werven  ;  dan  de 
Heer  van  Hensbergh  was  ongehouden  meer  dan  50. 
lans-knechten  te  onder-houden ,  ofte  hy  en  wilde.  Dc 
Hertogh  (hoewel  hoofd  van  dit  verbond)  zoude 
oorlügh  noch  wapen-beftand  aengaen  met  den  Bergh- 
lander,  anders  dan  met  voor-wectcncntoc-ftaen  van 
Loon ,  ende  van  zyne  Steden  in  Gelderland.  Dc  Rid- 
deren, knechten,  in-zaetcn  ,  Steden  en  Sloten  van 
Gulicherland,  welke  den  Heer  van  Hensbergh  on- 
derdaenigh  ende  echter  niet  ced-plichtigh  en  waren 
aen  Adolf  van  den  Berge ,  en  zoude  niet  quacds  we- 
dervaeren,  ende  de  Hensberger  de  zelve  trachten  met 
denHertogh  te  verecnigcn.'  Daer  na  hebben  beyde 
Heeren  de^ingers  op  dit  fchrift  gelcght  ende  het  al- 
zoo  bezwooren  ende  daer  na  bezegeld.  Gcdaen  ten 
over-ftaen  van  Jan  Heer  van  Kulenburg ,  &c.  Role- 
man  van  Arenaale  Heer  van  Welle  Ridder  en  Hof- 
meefter ,  Jan  Heer  vanWijkrade  ,  erf-kamerling  en 
Vooghd  van  Erkelens',  van  des  Hcrtoghs  wegen; 
mitfgaders  Henrick  van  Veikenhufen  ,  Godfchalk 
van  Foerde  ende  Steven  van  Leek  aen  d'anderc  zijde. 


ra  durer  ,  oh  recommencer  avec  le  Prince  de  Bergh  ANS 
0«  ¡on  fils.  Aiais  en  cas  c^vCil  n'arrive  point  de  gner-  Je  J*  C. 
re  ou  ijpi'elle  fut  terminée  par  íjtíel^Ke  accordile  Com-  2^26 
mandement  &  droit  de  la  paille  de  Jaliers  demeure- 
ra pour  la  moitié  au  Duc  nonobjtant  le  droit  de  gage 
precedenti  excepté  ¿jue  Jean  anra  la  haute  juflice 
les  revenus  de  la  ville  en  leur  entier ,  en  c^uoj  Arnaui 
promet  de  finßaller  Juivnnt  Jes  dcfirs^  de  lui  ce- 
der &  abandonner  encore  la  moitié  des  fats  ^  Ailles 
^ui  feront  conquifesy  en  telle  ¡orle  cjne  Loon  retiendra  * 
pour  1ÜOQOO.  livres  la  quairiime  partie  d'icelles 
avec  fes  /uccejjeurs  comme  fon  bitn  hereditaire  sj^  hi- 
petheque,  Jnr  les  aunes  pañíes.  Avec  lefquels  denier  s 
(a  compter  a  Hensbergh  ,  0:4  Waßenbcr£}  il  fera  en 
îauttems  Ithre  au  Duc  d' acheter  les  autres  quarts.  Les 
autres  meitiez.  des  V tiles  Farts  Çj-  Pats  dont  en  fe  ren- 
dra encor  maître  aparitendront  enttcrement  er  hérédi- 
tairement au  Duc.  A-Juis  le  Gouvernement  Souverain 
en  apariiendra  audit  Seigneur  de  Loon  fa  vie  durant 
non  plus  long-icms  m  Autrement.  Il  fera  à  l'option 
du  Duc  t  parce  qu'il  aura  U  meilleure  part  -  Excep- 
té que  le  Prince  prendra  pour  luifeul  la  F tlle  de  Such- 
telen. Quand  il  le  trouvera  hon  ils  lèveront  mil  hom- 
mes plus  9U  moins,  mais  le  Seigneur  de  Heusbergh 
nejt  pas  obligé  d'entretenir  plus  de  ^o.foldats  s'il  ne 
veut.  Le  Duc  quoy  que  le  Chef  de  cette  Alliance  ne 
devait  point  faire  de  Irtve  avec  ceux  de  Berg  y  qu'a- 
vec la  connoiffance  ¿r-  confeniemcnt  de  Leon  ^  de  fes 
failles  de  Gueldre.  Les  Nobles,  troupes  ,  habitant ^ 
Pailles  'é'  Châteaux  du  Pais  de  Guelare ,  qui  étoient 
fous  l'obeiß'ance  du  Seigtuur  de  Heensberg  ,  no» 
neantmoins  obligeai  par  ferment  À  Adolf  dc  Berg,  ne  fe 
trouveront  pas  mal  ni  même  le  Sieur  Hensberg  de  tâ- 
cher de  s'accorder  avec  le  Duc.  Enfttite  ont  lefdits  deux 
Seigneurs  pofé  les  doigts  fur  cet  écrit ,  ^  l'ont  ainß 
juré  or  fcellé.  fait  en  prefente  de  Jean  Seigneur  de 
Culenbourg,  Roleman  de  Arendaïe  Seigneur  de 
Welle  Chevalier ,  j'f  Seigneur  de  W)\rade ,  Cham- 
bellan hereditaire  &  Gouverneur  eC Erkclens,  de  la  part 
du  Duc  enfemble  tíenri  de  ytlkenhi4¡en ,  Godfchalk  de 
Foerde  1^  Steven  de  Leek^a' autre  part. 
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Traité dtTaix entre  ARNOLD  T>ucàe 
.     Gueldre,  &  DIEPHOLD  Evêque 
â' Utrecht  y  fait  le  zS.Jîiillet ,  i+ig.Slich- 
tenhorft.  Chroniques  de  Gueldre.  Liv. 
IX.  pag.  2 18. 

HErtogh  Arnald  op't  laetfte  after-waerts  den- 
kende, ende  den  vreemden  oorlogh  moede 
zijnde, vond  op  hetaenhoudenvan  zyneRaeds- 
vrienden  noodigh  en  geraedfacm ,  het  maendelijk  be- 
ftand  in  ecne  gcftadige  vreede  te  verkeeren.  Men 
zeght,  datPhilips  van Burgundien  infgelyken Zweer 
van  Kulenburgh  in  fijn  weien  en  geheel  laetcnde ,  met 
Diepholdwas  gaen  verdraegen.  Het  vredes-befteck 
■tuíTchcn  Arnald  cn  Diephold  was fc hier 
van  dcfen  in-houd  :  In  den  eerften  zoude  de  Her- 
togh van  Geldersen  fijn  necve  Diephold  en  het  Sticht 
van  Utrecht  weder  leverende  Schants  te  Horft ,  ende 
beforgcn  dat  aen  Hubert  Wolf  van  Horft  fijn  af- 
te r- 
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Tradu£tion  de  ce  Traité. 


LE  Duc  Arnold ,  étant  enfn  las  de  la  guerre ,  trou- 
va apropos  fur  la  propoßiion  par  l'avis  de  fon  Con- 
feil  de  changer  la  Trêve  en  Paix,  On  dit  que  Phi- 
lippes  de  Bourgogne  laijfant  femblablement  Ziveer  de 
Culenbourg  en  ¡on  entier  éioit  allé  traiter  avec  Diep* 
hold:,  le  contenu  du  Traité  de  Paix  ,  d'entre  Ar- 
nold or  Diephold,  étoit  à  peu  près  tel; 
premièrement  le  Duc  de  Gueldres  dévoie  rendre  à  fon 
Neven  Diephold  a  l'Evêché  d'Utrecht  les  Forts  de 
Horfi,  dr  faire  en  forte  qu'on  payât  les  arrérages  dûs 
à  Hubert  Wolfde  Horß,  (fuivant  le  jugement  de  fon 
beaupere  le  Prince  de  Cleves  t  Did,  äeBroakhorß  ßls  de 
Batenburg  ^  Anhelt  &  Did.  de  Helmert ,  joint  à 
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ANS  tcr-wefcn  (na't  uvt-wijfenvan  fijn  fchoon-vader  den 
de  J.C.  Vorft  van  Kleve  ,  Did.  van  Bvonkhorft  zoon  vanßa- 
1429.  tcnburgh  en  Anholt ,  ende  Did.  van  Heimen,  ge- 
vocghd  met  Diephold  ende  het  Gods-huys  en  de  Stad 
van  Utrecht)  wierde  voldacn;  zonder  zich  namaek 
de  zaek  van  Biilchop  Zweer eenighfins  te  bekrocdcn. 
In  dcfc  vrede  zouden ,  zoo  fy  wilden ,  bcgrcepen  zijn 
de  Vorftclijke  ballingen  burgers  en  onderzaetcn ,  die 
in't  Sticht  met  zouden  mocgen  kocmen,  ofte  hun 
gronden  aldaer  acnvaerdcn,  dan  met  believen  van 
Dicphold,cnde  onder  goede  zcekeringhjmids  dat  hun 
onvcrbooden  was  zoo  wcynigh  als  d'andere  landzae- 
ten,dcn  Hcrtogh  te  helpcn.indien  Gelderland  met  het 
Sticht  wederom  in  kraekeel  en  oorlogh  verviel  ;  blij- 
vende cfFenwel  de  brieven  van  die  van  Zwol  raekende 
hunne  ballingen,  van  waerden.  Alle  kerken  en  luydcn, 
ende  niet  min  geeftlijke  als  andere  goederen,  zoo  in 
Gelderland  gelegen ,  ofte  Dicphold  ende  kerk  waeren 
onderdaenigh  gewecfd,  zouden  by  haer  bezit  en  vori- 
ge Heeren  ruífelijkcn  verblijven  :  doch  zoo  Biffchop 
Zweer,  ofte  ycmant  anders  den  Hertogh  ofte  fijne  on- 
derzaeten  hierover  inden  ban  deed,  in  zulk  een  val 
zoude  de  Hertogh ,  volgende  den  raed  van  Diephold, 
met  haer  en't  Sticht  den  wegh  van  rechten  in-gaen, 
ftellende  daer  toe  volmaghtigcrs  en  befcheydcne  luy- 
den,op  koften  van't  Stichtjwclke  onkoften,by  weyge- 
ringe, hy  vermoght  te  vinden  op  zulke  erven  en  lande- 
ryen  ,  als  die  van't  Sticht  in  fijn  gehucht  hadden  leg- 
gende. De  handel  en  wandel  zoude  aen  weder-zijden 
vry  en  ongemoeyd  zijn,onder  betaelinge  van  gewoon- 
lijke tollen  ter  gewoonlijker  plactfen  :  des  zoude  yeder 
in  fijn  gebied  den  voorzeyden  koop-luyden  over  fcha- 
de  en  Ichuld  goed  en  kort  recht  laeten  weder-vaeren. 
Diephold  en  vermoght  Biflchop  Zweer  ten  geenigen 
tijden tegens  Arnald  ofte  fijne  landen  ecnigen  byftand 
te  dqen  :  ende  oft  gebeurde ,  dat  Zweer  een  ftuck 
van't BiiHombcmaghtighde,  dacrtcgenszoude,  op 
des  Hertoghs  goed-dunken,  Diephold  neffens  de  Sta- 
den 't  Sticht  van  Utrecht,dadelijkcn  tot  haeren  koften 
en  gevaer  alle  tegenweer  aenwenden  ;  gelijk  de  Her- 
togh mede  op  fijne  koften  beloofde  te  doen ,  om  hem 
weder  uyt  te  ftooten.  Soo  eenigh  Heer  ofte  wie't  ook 
moghte  wefen ,  ter  zaeke  van  defen  zoen ,  yetwes  tot 
after-deel  van  den  Hertogh  voor-nam ,  aen  dien  zoude 
hy  Dicphold  noch  het  Sticht  in  ecnigcrley  wijze  de 
hand  bieden.Dc  gevangens  zouden  over  en  weder  vry 
gefteld  worden  ,  behalven  Peter  van  Kulcnburg  en- 
de  etlijkemeei-,die  in  de  jonghft  op-geworpene  Sterk- 
te binnen  Amersfoord  waren  gekrcegen.De  goederen 
van  de  Gelderife  m't  Sticht ,  ende  van  de  Stichtenaers 
in  Gelderland ,  zouden  geevcn  als  van  te  voren,  ende 
ais  de  GelderlTe  en  SticlitlTe  goederen  ;  gelijk  mede 
niemands  goederen ,  zonder  voorgaende  vermaeninge 
van  de  Overighcyd  der  plaetfc  ,  moghten  aengehou- 
den,  nochte  de  goederen  derStichtenaers  in  Gelder- 
land geleegen ,  mcteenigclaften  van  paerdcn  ofte  an- 
derfins bekommerd  worden.De  boffen  aen  de  zijd  van 
de  Velouw ,  ende  de  hout-keur  daerin  zouden  ftaen 
aen  den  Hertogh,  die  tegen  alle  over-laft  zoude  be- 
vrijden,zoo  veelc'cr  uyt  het  Sticht  daer  binnen  woon- 
den. De  heeften  en  koeyen  der  burgeren  van  Zwol, 
welke  door  des  Hertoghs  onderzaetcn.boven  fijn  vry- 
geleyde,naer  Gelderland  waren  verdreeven,  geloofde 
de  Hertogh  te  vergoeden  uyt  het  geld,  't  welk  hy  aen 
die  van't  Sticht  te  goed  hadde.  Alle  after-ftallige  ende 
by  dezen  oorlogh  voor  Peters-dagh  niet  betaelde  jaei- 
renten,zouden  onbetaeldende  v.innuafop  den  zeiven 
voet  blijven  als  voor  heen.  De  Hertogh  zoude  aen 
Diephold  weder  behandigen  alle  zulke  brieven ,  waer 
by  die  van  Rhenen  fich  in  den  vooigaenden  krijgh 
hadden  beloofd  onzijdigh  te  draegen,  ofte  die  van 
Rhenen  hier  van  fchriftclijken  ontftaen  :  gelijk  ookon- 
dughtigh  zouden  zijn  die  brieven ,  welke  den  Amers- 
f oorderen  na't  mneemen  van  haere  Stad  waren  af-ge. 
parft.  Soo  yemant  eenigh  pand-recht  aenquam,'t  welk  , 
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Dicphold  dr  l'hSpital  dr  rdle  d'Vtrccht)  [mi  fi  plu:  a  NS 
mikr  a  C  avenir  en  aucune  maniere  de  f  uff  am  de  CE-  de  J.  C. 
vic¡ue  Zweer  ,  en  cette  paix  devaient  être  compris  s'ils 
■¡^"«íoient  les  bourgeois  drjujels bannis  da  Prince,  tjm 
ne  pouvaient  venir  dans  l'Evêché  ni  jiuïr  des  fonds 
qu'ils  y  avaient  i]ue  du  confintement  de  Diephold  ,  (¡r 
fous  bonne  camion  ;  farce  cju'il  leur  était  »ujßpeu  def- 
fendu  iju'aux  autres  Jujets  d'ajßßer  le  Duc ,  fi  U  Gael- 
dre  venait  à  rentrer  tn  guerre  avecl'  Evêché.  Demeu- 
rant néanmoins  Us  Lettres  de  ceux  de  Zwol  cancer, 
nant  leur  exil  en  leur farce.  Toutes  les  Eglifi  s  ge,ns 
&  les  biens  tant  Ecclefiaßiij«es  e¡u' autres,  feil  net  en 
Cueldres,  étant  fujtts  de  Diephold  ^  de  l'Eglife  de- 
vaient demeurer  en  lem  premiere  poffeßon ,  ©-  fius 
l'abeïffance  de  leurs  Seigneurs  ,  mais  fi  l'Evêcj  ue  ait 
^ueltjue  autre  venait  à  excommunier  le  Duc  au  fis  fu- 
mets ,  en  tel  cas  le  Duc  ¡uivant  le  Confia  de  Diephold 
entra  avec  eux  en  jußice  ,  ¿labliffant  pour  cet  ejfetì  des 
Plénipotentiaires  cr  gens  dijereis  aux  dépens  de  CE. 
viché.  Lefcjuels  dépens  en  cas  de  refus,  il  aura  Jan 
recours  fur  Us  biens  ^ue  ceux  de  l'Evêché  ont  dans  ß 
puijjance.  La  fréquentation  &  U  commerce  fera  libre 
de  part  &  d'autre,  en  payant  U  daUane  accoutumes 
aux  lieux  ordinaires.  Et  chacun  fera  faire  droit  &■ 
banne  jußice  à  un  chacun  des  marchands  dans  U  lieti 
de  leur  oheïjfance.   Diephold  er  l'Evêtjue  Zweer  de 
nepaintfaire  detreveen  cjuelt^ue  lems  c¡ue  ce  fait  avec 
Arnauld  &  [es  Pais.  Et  l'il  arrivait  ijue  Zweer  vint 
kfe  rendre  maître  de  ijuelijue  partie  de  l'Evêché,  alors 
a  la  recjuifition  du  Duc  Diephold  avec  U  f^ilU  &  Evê- 
ché d'Vtrecht  agiront  à  Uur  dépens  contre  cet  hoßili. 
té  i  comme  U  Duc  auffi  promet  défaire  de  fan  cité 
pour  repoußer.  Si  ijuetijue  Seigneur  ou  tjui  e¡ue  ce Jait , 
a  caufi  de  cette  réconciliation  ,  entreprenait  quelque 
chafi  contre  U  Duc  ,  Diephold  ni  l'Evêché  ne  l'affi, 
fiera  en  nulle  maniere.  Les  prifonniers  feront  relà- 
chez,  de  part  er  d'autre,  exceptez.  Pierrede  Culen. 
bourg  &  ijuelijues  autres  de  plus  ijui  dernièrement  Ion 
delacanflruñiondufort,  furent  pris  dans  Amersfort. 
Les  biens  des  Gueldrais  éf  ceux  des  habitant  de  l'Evê- 
ché dans  U  Gueldre  donneront  comme  auparavant ,  <¡>- 
Ci  comme  biens  de  Gueldres  &  de  l'Evêché. Comme  außl 
les  biens  de  perjonne  Jans  la  femance preallabU  du  Sou- 
verain  du  lieu  ne  pourront  être  retenus,  ni  Us  bient 
de  ceux  de  l'Evêché  fcituez,  en  Gueldres  moUßez,  par 
ijuelijues  chargez,  au  impofiiions  de  chevaux  ou  au- 
trement.   Les  bois  ^ui  font  du  cité  du  Felov  &  le 
choix  du  bois  apartiendront  au  Duc  e¡ui  exemptera 
de  joute  moleße  autant  qu'il  y  en  demeurera  de  L'E- 
vêché. Les  bejiiaux  &  vaches  des  bourgeois  de  Zwol 
qui  par  Us  ß fits  du  Duc  furent  emmenez,  en  Guel- 
dre fur  fon  fiuf  conduit  ,  UDuc  promet  d'en  indem- 
nifer  de  l'argent  qu'il  a  apartenant  a  ceux  de  l'Evê- 
ché. Tous  Us  arrérages  er  Us  renies  annuelles  qui  a. 
caufi  de  cette  guerre  n'ont  pas  été  payées  avant  U  jour 
de  S  t.  Pierre,  demeurant  non  payées  &  fur  U  même 
pied  que  ey  devant.    Le  Duc  remettra  és  mains  de 
Diephold  Us  Lettres  au  ABes,  pour  Ufquels  ceux  de 
Rhene  avaient  dans  la  precedente  guerre  promis  de  fe 
comporter  neutralement  ,  au  en  deckarger  ceux  de 
Rhene  icy  par  écrit.    Comme  auffi  feront  nulles  les 
Lettres  qui  ont  été  extorquées  a  ceux  d'ylmersfort 
après  la  prifi  de  Uur  P^ilU.  S'il  aparlUnt  quelques 
gages  oit  hypothèques  a  quelqu'un  ,  le fquels  n'auraient 
pat  été  enlevez,  pendant  la  guerre  ,  un  chacun  refte- 
n  a  cet  égard  en  fan  plein  droit.  On  fera  une  digue  & 
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ANS  duyrende  den  oorlogh  nict  en  was  aengenoomen , 
de  J.  C.  dacr  toe  zoude  een  yegclijk  iìjn  volkocmcn  recht  al 
noch  behouden.  Dcdijk  byElburg  zoude  op-ende 
eenSluys  daerby  gemackt  worden,  volgens  den  raed 
en't  goed-dunken  van  dc  wcder-zijdffe  ge-erfdcn,  en- 
de  die  by  de  zelve  watcringh  gebreck  hadden. 

De  Hertogh  zoude  geenfinsgchengen,  DÏcphold 
ofte  yemant  van  de  StichtfTe  ingczeetenen  binnen  iijne 
land-grenfen  van  de  ballingen  ofte  yemant  anders 
eenigh  hinder  ofte  moeyten  aengedacn  te  worden. Dc 
Verft  vergat  cn  vergaf  mede  acn  de  Steden  van  U- 
trecht,  Amersfoord  ende 'tgantfíc  Sticht ,  al  wat  te 
Worichem  was  gepleeghd ,  ende  begeerde  dne  Heer 
van  Kulenburgh  in  defe  vrede  begreepcn  te  hebben, 
ende  dat  men  d'ccne  nedcr-flagh ,  roovery  cn  brand- 
ftichtingc  tegen  d'andi^re  zoude  reekenen  ende  verge- 
lijken.Maerzoo  iichyemant  ftceghcn  wederfpannigh 
tegen  den  Hertogh  wilde  aenftellen ,  ende  dit  ver- 
dragh  niet  aenneemen ,  ende  die  van't  Sticht  hier  over 
in  fchadc  raekten ,  dan  zouden  de  Gelderífe  den  Stich- 
tcnaers,  ende  de  Stichtenaers  den  Geldcrifcn  na  ver- 
moegen  byftaen  ,  ycder  op  fijne  koften.  Dc  Hertogh 
met  deRidderfchap  beloofden,  tot  meerdere  vaftig- 
hcyd  van  de  gemcyne  vrccde,  alle  ftropciycn,blackin- 
gen,  hechteniifen,  af-zcttingen,  en  geweld  in  Gelder- 
landen  het  Stichtnahaer  befte  maght  te  weeren,  ofte 
aenDiephold  dacr  voor  in  twaclf  wecken  vergoedin- 
ge  te  geeven,  mids  dat  men  dacr  van  verkondinge  zou- 
de doen  omtrent  dc  placts  van  dc  mifdaed;  tewceten 
omtrent  Rhenen,  indien  de  over-laft  waer  voor-gcval- 
ïen  in't  Sticht  van  Utrecht  ;  dan  zoo  zulx  in't  Over- 
Sticht  was  gebeurd ,  omtrent  Kampen  ofte  Deventer. 
-Sog  de  Hertogh  de  fchadc  weygerde  op  te  richten , 
moght  ze  Dicphold  op  des  zelfs  onderzacten  vcrhae- 
len;  wel-verftaende ,  dat  al  hoewel  de  zegels  van  alle  dc 
vier  Hoofd-ftcdcn  aendefen  brief  vaftwacrcn,hy  ech- 
ter fyn  wraak  moeft  zoeken  open  omtrent  de  gewef. 
ten,waervan  daen  het  leed  ofte  de  fchuld  wasgefproo-' 
ten. Ende  nademael  dc  Hertogh,  uyt  den  naem  van  alle 
ende  een  yeder  die  dit  aengingh  ende  die  hem  in  defen 
Jtrijgh  hadden  geholpen ,  defe  vreede ,  uyt  eygen  drift 
en  raed  fijner  vrienden,  had  in-gegacn  ende  de  zelve 
■vaft  en  onverbreekelijk  begeerde  na  te  koemen ,  gaf  hy 
tot  dien  cynde  over  lijn  Vorftclijk  woord  en  trouw  , 
leggende  daer  behalven  fijne  hand  op  het  fchrift  ende 
lijn  zegel  daer  aen  hechtende.  Tot  bezegelinge  van 
defcn  waeren  mede  van  desHertoghs  wegen  gebee- 
denzyne verwanten  en  RaedcnWiUem  Vry-heervan 
Eueren  cn  Bucfichem,Gijsbert  van  Bronkhorft  Heer 
vanJïatonburg  en  Anholt,  Willem  van^LcekcHecr 
van  den  Bergh  en  Byland  ,  Jan  Heer  van  Hoeklem  en 
Millingen  ,  Jan  Schclart  van  Obbendorp'  Ridder  en 
Hof-meeftcr,  Jan  van  Bueren  Heer  van  Wijke,  Jan 
Heer  van  Afpcren  Voorft  cn  Keppel  ,  Diderick  van 
Bronkhorft  ,  Diderick  van  Lynden  Heer  van  Hem- 
men, Diderick  van  Bylande  Ridder ,  Jan  van  Goes- 
beck Heer  te  Hoemen  Malden  en  Beek ,  Jan  Heer  van 
BroekhuylcnWeerdcnburghen  Amerfoyen,  Jan  van 
Oft,  Jan  van  Apcltern  ,  Heer  Robert  Maerfchalk,  • 
Willem  van  Vlodorp  erf-wacht-meefter  van  Ruer- 
mond,Rcnald  Heer  van  Oyen, Jan  van  Apcltern  Heer 
van  Perfingen,  Jan  van  Roilum  Heer  van  Leenber^en, 
Herbert  van  Öy  Heer  van  Balgoy  ,  Arent  Heer  van  i 
Blitcrrwijk, JanvanBuercnHecrvanAmfe,  Janvan  | 
Oy  Heer  van  Ubbcrgen,Gijsbeit  van  Tuyl, Diderick  , 
van  Vlodorp,  Reynold  en  Jan  Zeiler  ,  Gijsbertvan 
Mckeren,  Peter  Steenbergen  van  Nyenbeek,  Evert 
van  Wilp  ,  ende  Willem  van  Rijfwijk  Kamerlingh; 
behalven  de  Burgemcefters,  Schepens,  enRacdenvan 
Nymegcn,Ruermond,  Zutvecnende  Arnhem.  Ge- 
daen  op  den  2  8 .  van  de  Hoymacnd. 
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Le  Duc  Ke  permettrA  en  nulle  j^.i»iere  ^ue  Vttp- 
hold  ou  aucun  des  habit  ans  de  l'Evêchc  fon  molejté 
par  bannjßemem  ou  auIî  e  peine  ou  empêchement  i^e 
Prince  oublie  0-  pardonne  aux  Pailles  a'Vtrecbt  ^  yi* 
mersfort  ^  de  tout  L'Evêché tout  ce  qui  a  été  co7nmis 
a  f^srichem,  0-  Jonhatie  cjne  le  Seigneur  de  Culen- 
bourg  fait  compris  dans  cette  paix  e?-  cjne  l'on  faße  une 
compenfation  de  toutes  les  tueries,  pillages  cr  wcen-^ 
dies  qui  ont  été  faits  de  part  d'autre.  Aiais  fi  qutl- 
qu'' un  voulait  Je  montrer  rebelle  contre  ledit  Duc  ^ 
ne  point  adhérer  a  ce  traité  ©"  que  ceux  de  L'Evêché 
en  fouff'rißent  du  dommage  ,  les  Gueldrois  foutien~ 
drottt  ceux  de  l^Evêché  (Îr  ceux  de  C Evêché  les  Guel' 
drois  chacun  a  fes  frais.  Le  Duc  Qr  les  Nohles  pro» 
mettent  pour  plus  grande  aßeurance  de  la  paix  corn" 
mune  d'arpêcher  de  leur  mieux  dans  la  Gueldre  & 
dans  l' Evêché  toute  Jorte  de  brigandages  ,  incendies  j 
emprij'annemens  ,  depofitions  Qr  violences,  oud'enia- 
demni/er  Diephold  d.ins  dpuz.e  jemames  ,  pourvU 
qu'on  donne  connoißance  du  lieu  Oit  i'allion  aura  été 
commije  ,  afçavoir  fur  Khentn  fi  le  dommage  a  été 
commis  dans  i'Evêché  ä'Vtrecht  ;  mais  fi  telle  chafe 
a  été  cemmife  de  l'autre  coté  de  C  Evêché  y  jur  Cam- 
pen ou  Deventer,  St  le  Duc  refufe  le  dédommage- 
ment f  Diephold  poura  le  récupérer  fur  fes  fujetSj 
bien  entendu  qu'encore  que  les /eaux  de  toutes  les  qua- 
tre failles  Capitales  ferotent  aitachezj  a  ces  prefentes  y 
il  tâchera  de  s^tn  dédommager  Jur  le  puts  qui  aura  eau- 
fé  le  dommage  t  ^  comme  le  Duc  y  au  nom  de  tous 
ceux  que  ces  prejenfes  regardent  ,  (¿r  qui  l'avaient 
affijiéen  cette  guerre^  a  fait  ceiiepaix  par  la  perfua- 
fion  ^  avis  de  ¡es  parens  «  0-  qu'il  dejire  de  l'obfer- 
ver  fermement  ^  invwlablcment  ,  il  en  donne  f(ifoy  ^ 
parolede  Prince t  enappofunt  fes  mains  (jr  fo»  Jceau  À 
ces  prefentes.  Pour  lon/irmation  de/qutlles  de  la  pare 
du  Duc  y  étaient  priez,  fes  parens  ^  Cou [e  Hier  s  Guil- 
laume Baron  de  Eueren  ^  Buefichem ,  Cysbert  de 
Bronkhorft  Seigneur  de  Batenburg  ^  Anholt ,  Guil- 
laume de  Leeke  Seigneur  de  Bergh  0"  Byland  y  Jean 
Seigneur  de  Hoechlem  ^  Af Illingen ,  fean  Schelaert 
a'Obbendorp  Cheyalier ,  Qr  Jean  de  Bueren  Seigneur 
de  Wyli^e  y  Jean  Seigneur  d'yifperen  f^oorß  en  Kep- 
pel y  Diderick  de  Bronckhorfi ,  Diderick  de  Lynden 
Seigneur  de  Hemmen  t  Diderick  de  Bylande  Cheva- 
lier y  Jean  de  Groetbeek,  Seigneur  de  Haemen  Acal- 
den Beek^y  Jean  Seigneur  de  Br  oekhuyfenlVeerden- 
burgh  ^  Amerfoyen  >  Jeand'OßyJeand'Apeltern, 
le  Seigneur  Robert  Maréchal  y  Guillaume  de  yiodorp 
IVacht-meefter  hereditaire  de  Kuremonde ,  Reinaud 
Seigneur  d'Ojen  ,  Jean  d'Apeliern  Seigneur  de  Per- 
fngeny  Jean  de  Koßum  Seigneur  de  Letnbergen  y  Her- 
bert d' Oy  Seigneur  de  Balgoy  ,  Arent  Seigneur  deBli- 
terfwyc^y  Jean  de  Buren  Seigneur  d'Amfe,  Jean 
d' O  f  Seigneur  d'Vbbergen  y  Gy^bert  de  Tuyl,  Dide- 
rick de  f^lo  dorp  y  Renault  Jean  Zeller  i  Gyibert  de 
Mekereny  Pierre  Steenbergen  de  Nyenbeek,,  Evert  de 
li^ilp  ,  Guillaume  de  Ryßmck^Chambellan  y  outre 
les  Burguemaitres ,  Ejchevinsy  Qr  Confeiller  de  Ni- 
megue ,  Ruremonde  ,  Z ut phen  Arnhem.  Fais  le 
vingt  huitième  de  Juillet, 
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1438. 

L'Ectr-  (0  T^^^g^^t f que  Sancîion  établie  par  Ordre 
sE^TLA  de  CHARLES  VII.  Roi  de  France^ 
Trance.  ^^^^  s^offofcY  aux  entrepnfes  de  la  Cour  de 
WNv  li^OME.  Le  de  Juillet,  1428.  Gol- 
trouve  la    datt.  1  om.  1.  pag.  40 1 . 

Prat^ma- 

tîerT  ^ôn  C-!^i/f.  /.  Omatius  Pontifex  quoque  decennio 

generalcm  Synodum  loco ,  quem  vo- 
let,  pofthac  congregato.  Sinegljgens 
potcftas  efto  Patribus  id  defi^nandi. 


cc.  Liv 
X. 


a  cru 
cju'il  fi- 
lou du 

moitié  en  •  ^ 

niercre  Convocati Conciiii locum ,  nni neceilum ent, 

cèr  Abre-  Pontifex  nonmutato. 

^^ft  ?u Capit.  Il  Bafilieniîs  concionis  autontas ,  Sz  ipfius 
<]u'ill"a  conftantiaDecrctorum  perpetua efto.  qu£e  nemo  un- 
tire  de  quim  ,  nec  ipfeRomanus Pontifex  ,  tollere,  infir- 
Robert  mare ,  aut  transferfc  priefumito. 
Gcwial'  ^^P"  I^omanus  PontifcK  majores  Ecclefias , 
de  l'Or-  Métropoles  fcilicet  atquc  Epifcopales  Collegiataf- 
dredes  que,  a.iteas,  quibus  Abbatespra¿liciuntur ,  Ä:  Ec- 
ckiiafticasdignitates,  qusÈ  per  eleclionem  iibi  deli- 
damfon  ^^^'^  Rcctorem  confueverunt  ,  nemini  refervato  : 
Hiitoire  praeter  eas,  quae  jure  fcripto  vel  KomaniPrincipatus 
deFran-  caufa  fibi  pcrmïttuntur. 

2.  Huic  decreto  non  contravenito.  fi  intercedet 
caufaprœterlegem faciendi,  id  Apoftolicis  refcriptis 
exp  rimito. 

3 .  Idquc  ,  dum  ad  Pontificatum  quippiam  affu- 
mctur,  fe fcrvaturumjurato. 

Capit-  ly.  Ecclefià  paftore  deftitutâ ,  ii ,  penes 
quos  eft  eligendi poteftas,  díe  &  loco  definito  conve- 
niunto  :  peccatorum  fuorum  confeifionem  agunto, 
& Euchanfiiam  fumunto.  Mox  confidentes,  pra;- 
miffo  jurcjurando  ,  non  negîigentcr ,  non  dolose , 
non  timide ,  eum ,  qui  gcrendae  dignitati  fit  ido- 
neus,  eligunto. 

2 .  Principibus  fas  non  efto  pro  quopiam  commen- 
dando molcñis  precibus,  aut  violenta  comminatic- 
ne,  premere  aut  cogère  elciäores. 

Cüpit.  V".  Eleftionis  formam  ,  &  eledli  merita , 
confirmatorcs  Prailati  inquirunto. 

2.  Scriba,  Notarii  ,  modcratum  falarium  acci- 
piunto. 

Capú.VI.  Romanus  Pontifex,  quem  fanftitatis 
normam  prs  fe  ferre  oportet ,  huic  fanólíoni  nequá- 
quam derogato.  Si  contcmnct,  &  inde  fcandalum 
cxurgat ,  ad  fubfequens  univerfale  Concilium  défé- 
rât ur. 

Caph.  PII.  Elcdioncs  tamctfi  pro  canonum  auto- 
ritäre legitima  effe  vidcbuntur,  fi  inde  aut  Ecclefia 
aut  patria  vel  Rcfpublica  turbari  formidabitur ,  cum 
hujufmodi  cleftio  ad  RomanumPontificem  forte  rc- 
fèrtur,  &■  ea  diligentcr  examinata  nulla  dici  merebi- 
tur,  alteram  elcélionem  iis,  quorum  refert,  indi- 
cito. 

X,  Eleiftum  vero  confirmari  aut  benedici  ab  alio, 
quàmabeo,  qui  finemedioElcdo  fuperior  cft,  fas 
non  efl:o, 

? .  Si  in  Pontificis  Curia  praefens  eJcitus  crit ,  à 
Pontífice  benedidionem ,  fi  volet,  recipito  :  jura- 
mcntumpoftcàfuo  fuperiori  pra^ftato.  Sccus  qui  fa- 
cict ,  centum  aureorum  niulfta  eum  caligato. 

Capii.  Vili  Univerfali  Synodo  ,  cjufque  defini- 
tionibus  &  decrctis,  omnis  Catliolicus ,  etiam  Ro- 
manusPontifc'X  ,  catenus  obedito,  quatenus  fides  &: 
fciímatumcxplodendafcditiopoílulat. 

Cñpit.  IX.  Qu3£SynodusSandoSpirituautorcvo>- 
C3ta  confcdit,  eam  ,  ficuti  Conftantianse  Contionis 
Patres  diffinicrc ,  à  Chrifto  Deo  autoritaccm  protinus 
obtinerc  credito. 

Cupit.  X.  Ecclefiis  Dei  eos  Sacerdotes  &  paftorcs 
prxficito,  quidoârinafint&vitaiJIuftres,  utcrcdi-  ' 


DE  PAIX, 

tum  fibi  populum  foUicitè  inflituant,  &  Dco  obe- 
dientem  gratumque  reddant. 

Cñptt.  XI.  Expc6tativis  pr^etcreà  grntiis  ,  undc 
plurima  oriri  mala  conftat ,  locum  effe  non  finito. 

Capii  XII.  Beneficia,  viro  corum  Retìore ,  ne- 
mini refervato.  Cìim  autemadminiftratore  vacabunt , 
eorum  ,  quibus  conferrc  oportcbit ,  mores  &  meri- 
ta, graduatine  Ijnt  an  fecus,  cognofcito. 

Capii. XIIL  Decretum  de  Theologo,  per  quaf- 
quc  Métropoles  prA'bcndando  ,  ad  Epifcopales  quo- 
que Ecclefias  cxtendito ,  ut  in  illis  pr-jebenda  Theolo- 
go conferatur,  qui  in  aliqua  generali  Academia  dc»- 
cennem  literis  operam  navavit. 

!..  Beneficio  donatus  verbum  Dei  predicato  :  & 
perquafque  hebdómadas  icmcl  atque  iterumfacras  li- 
teras audire  volentibus  explanato.  Negligenti  quoti- 
diana Ecclcfiaeftipcndiafubfiraliito. 

CüpM.XlV.  Porrò  de  iis,  qui  gradu  alicujus  dif- 
ciplinse  proveñi  funt ,  hùnc  ordincm  fervato. 

2.  Primum  poft  hanc  fanÄionem  vacuüm  pofleí- 
fore  beneficium  Dodon  vel  Licentiato  vel  Baccalario 
con  ferro, 

5.  Duodeinccps,  qu^  Rcäore  carebunt ,  bcnè 
mcrentibus  Clcricis  concedito. 

4.  Quodhis  duobusfuccelfivumcrit,  illudGra- 
duatu^obtineto. 

5.  IgiturScholafticigraduinfigncs  fuanominabc- 
neficiorum  collatoribus ,  dum  Quadragefima  agitur , 
fcripta  quotannij  tradunto. 

6.  Benciìciorum  prêter  hoc  decretum  collatie 
faâa,  inaniseílo. 

Capii.  XF,  Elocis,  qu£  ab  Urbe  quatuor  dierum 
itinere  diftant ,  injusvocandiRomam,  nifi  in  raajo- 
ribuscaufis,  fasnonefto. 

Capit.XFL  Qui  damno  aut  injuria  gravabitur, 
eum,  qui  proximus  cft  fuperior ,  appellato,  fi  tale 
eft  damnum ,  quod  per  ejus  tentcntiamreítituipoílit. 
Alioquinfiad  Romanam  Ecclefiam  judex  per  exccp- 
tionem  pcrtinebit,  caufam  definiendam  ad  eum ,  qui 
ejufdem  regionis  eft,  judicem  (fimetusabeft;  Pon- 
tifex committito. 

Capa.  XVII.  Agravamine,  autinterlocutioneju- 
dicisfecundò  non  provocato.  Eum,  qui  fruftra  at- 
que inanitcrante  latam  fententiam  appellat,  quindc- 
cim  florcnis ,  prêter  esteras  litis  impenías ,  mule- 
tato. 

Capii.  XVIll.  Trícnncmalicujusbcnefícii&quie- 
tum  poífeflorcm  non  turbato ,  nifi  hoftilitate ,  metu , 
vel  gravi  impedimento  tardatus  cris ,  ne  per  tricnnium 
impetcrepotuerispolTidcntem. 

Capa.  XIX.  Cardinales  viginti  quatuor  tantum , 
divina  &  humana  fcícntiá eruditos,  annornmtrieinta, 
boni  nominis  &  generis  Icgitimi  ,  qui  Repúblicas 
Chriftianae  confulcre  poflìnt.  Pontifex  de  iuorum 
fi"atrum  confilio  pra:ficito. 

Capii.  XX.  De  dignitatibus  &  bcncficiisEcclefia- 
fticisquibufvis,  collatis  aut  confcrcndis ,  nihil  pror* 
fus,  fcilicet ñeque annatam,  ncque fruduum primi- 
tias,  ncque  (ut  vulgo  dicitur)  depoitum  Pontifex 
exigito. 

1.  Notariis  &Scribismcrcedcm,  qui  beneficium 
recipit,  folvito. 

3 .  Hujus  decreti  prevaricatori  pœnam  fymoniacis 
debitam  infligito. 

4.  Nihilpra:tcrcàjurisauttituli  in  beneficiis  contra 
hanc  prohibitionem  impetratis  fibi  acquifitum  intel- 
ligat. 

C-ipit.XXL  Clerici,  qui  Ecclcfiarum  &  divini 
cultus  obfcquiis  deputantur,  remomnem  divinam  & 
Dei  laudes  faniìrè ,  diftinc5ì:è  &  graviter  celebrante. 

2 .  Ad  Jefu  nomen  caput  revercntcr  demittunto. 

5.  Decanos  &  reliquos  per  Ecclefias  Prarfeélos 
hujus  ftatuti  pra:  varicatorcs  caftigato. 

Capii.  XXII.  Confuetudincm,  quainduótumeft, 
eum,  qui  in  aliqua  horarum  choro  affuerit,  omnium 

diftri- 
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ANS  diftributionum  participem  eflc,  tolHto:  idqiie  ad 
de  J.  C.  Decanos  &Priepolitos  ,  quifuarum  prsetcxtudigni- 
1 4,"^  8  ^^^^^  rei  divinas  non  aíTunt ,  cxtcndito. 

*  Capit.XXIlI.  Quosnoveris,  dum  res  divina  agî- 
tur,  per Ecclefìam ,  aut  juxtaillamdcambulare,  aut 
confabulari,  totiusdici,  quo  hoc  fecerit,  diftribu- 
tionibus  privato. 

1.  Iterum  vero  in  hoc  ipfo  delinquentes,  unius 
menfis  ftipendiismuldato. 

Capit.XXiy.  Tabulam,  ubi  dcfignentur  ii ,  qui 
definitis  hcbdomadibus  officia  exequi  debebunt,  Ín 
choro  appendilo.  Negligenti  totius  diei  ñipem  de- 
negato. 

Capit.  XXV.  Fidei  Symbolum  non  truncato ,  Ted 
ad  verbum  abfolutè  decantato. 

Capit.  XXFl.  Camœnas  vulgi  in  Ecclefía  cancre 
Laicos  prohibeto. 

Capit.  XXVII.  Rem  divinam ,  quam  MiíTam  ap- 
pellamus,  fine  miniftro  nunquam  celebrato.  Dum 
eam  facis,  vocem  exaltato ,  quas  à  circumftantibus 
exaud  iri  poflÎt.  Secus  agentem  corripito. 

Capit.  XXFIII.  Canónicos  ,  qui  fe  creditoribus 
obnoxios  ita  conftituunt ,  ut  fi  ftatuto  die  debito  fe 
non  abfolverint,  interdico  rei  divins  coliibeantur  , 
à  ftipendiis  Ecclefía:  toto  trímcñri  abftinento  :  nee 
qu ic quam  inde ,  quamdiu  divinis  abftinebunt,  per- 
cipiunto. 

Capit.  XXIX.  Solennlbusdiebus,  dum-majorMif- 
íá  fieri  debet  j  Capitulum  non  cogito  ;  per  integram 
alioquinhebdomadamtranfgreiTores  quotidiana  ftipc 
privato. 

Capit.  XXX.  Speâacula  ,  ludos  ,  comciTationes, 
choreas ,  nundinationes ,  ludibria ,  &  larvatas  perfonas 
incedere,  ab  Ecclefía  ^facrislocisarceto.  Contemp- 
torum  Clerum  trimeftri  proventu  abftinere  jubeto  : 
reliquoscenfiara  Ecclefíafticacohibeto. 

Capit.  XXXI.  Clerico  cujufvis  flatus ,  concubi- 
nam  foventi ,  à  fecunda  hujus  fanétionis  promulgatio- 
ne  non  refipifcenti ,  beneficiorum  fuorum  percep- 
tione  menfes  tres  interdicito ,  &  eos  frudus  in  Ec- 
clefiarum  ,  unde  percipiuntur  ,  utilitatcm  impen- 
dito. 

2 .  Hanc  autem  confi:itutionem  in  Synodis  &  Capi- 
tulispromulgari  quotannis  imperato. 

5-  Nec minìis Laicos admoneto ,  nullam,  prxter 
legitimam  uxorem,  turpi  copula  contingere. 

Capit.  XXXII.  Excommunicatos  ante  latam  fen- 
tentiam  di  reverá  denunciatimi  non  vitato ,  nifi  tam 
notoria  cxcommunicatio  erit,  qu£e  non  valeat  igno- 
ran. 

Capit.  XXXIII.  Nulli  omninò  genti.  Communi- 
tati vel  loco  facris  interdicito,  nifi  per  femct,  aut  per 
privatos,  aut  Officiales,  id  eft,  per  fuos  Magiftra- 
tus,  culpam  admifit.  Iniquum  fiquidcm  eft,  ob 
unius  cujufque  privati  hominis  delirium  ferire  infon- 
tes. 

Capit.  XXXIV.  Nullius  literis ,  quibr.s  quempiam 
beneficio  aut  fuo  jure  fe  abdicaiTe  narratur,  nifi  tefti- 
bus  aut  fidcli  documento  id  fadum  effe  confter ,  cre- 
dito. 

Hrc  Legum  Capitula  Patres  Concilii  apud  Bafi- 
Icam  legitimé  congregati,  communi  omnium  fenten- 
tiiritèdigefl:a,  fanxerunt;  eadcmqucab  ALBER- 
_  TO  II.  Imperatore  Romanorum ,  Electoribus  Im- 
perli ,  &  CAROLO  VII.  Rege  Francorum  ad- 
mitti ,  miffis  ejus  rei  caufa  Oratoribus  in  Hungariam , 
Moguntiam,  &  Galliam  ,  petierunt.  Et  Imperator 
quidem  atque  Eleñores  ca  in  Comitüs  Moguntise  ce- 
lebrati, fub  praeftito  Inter  fe  juramento  acccptare  & 
confcrvaix  promiferunt.  CAROLUS  etiam  Rex 
Francorum,  indicto  apud  Bituriges  Concilio  Prag- 
maticam,  quamvocant,  Sanftionemtulit:  camque 
in  Parlamenti  Scnatu  promulgar!  mandavit  ,  Anno 
Domini  m.  ecce,  xxxviii,  NonisJulÜ. 
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Lettres  à^abolition  generale  oBroiées  par  fr^j^ 
CHARLES  VII.  Rot  de  France  à  c.  ' 
ceux  de  G  li  N  N  E  S  ,  /¿  remettans  fous 
fon obéiff ance.  ^Données  àTours en  Juillet 
14.4.4,.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 
461. 

CA  R  o  L  u  s ,  Dei  grafia  Francorum  Rex  ,  ac 
JanuEE Dominus,  univcrfis  &  fingulis  prasfen- 
tisindultifcricminfpcfluris,  tam  prxfcntibus , 
qtàmfuturis,  falutem.  Etfi  régnantes  cundis  ador- 
nati vii'tutibus  deceat,  maxime  quidem  in  Principi- 
bus  commendabilis  eft  benignitatis  dementia,  qu£ 
dumcreatorisexemplo  abolet  crimina,  &  humaniter 
agit  cum  fubditis,  gloriam  fibi  vindicat,  &  illos  ad 
dilcâionem  &  indili ohibilem  fidemexum  &  firmioris 
amoris  inducat.    Sane  quoque  dudum  vivente  quon- 
dam bonasmcmoriaemetuendiffimo  Domino  &  geni- 
tore noftro  Carolo  ,  cadcm  gratia  Francorum  Rege, 
cujus  anima  quiete  fruatur  eterna  ,  tuncque  ejus  vi- 
ce ,  ac  nomine  in  civiratc  noftra  Janux ,  fuifque  orien- 
tis  &  occidentis  ripariis,  aliis  quoque  pertinentüs , 
q-iondamBocicaldo      milite,  Franriie  Marefcallo,*  LcMa- 
rcitore  &  gubernatoreconftituto,  civitasipfa  &  ha- "'chai  de 
hitantes  in  eadem,  ripariis  &  pertinentüs  fuis,  quo- 
rumdam  civium  erroribus  &  finiftris  impulfi  pcrfua- Goqvcc- 
fionibus,  operante  ncquitiarum  autore  ,  à  folita  fide- neurde 
litatisobedientia,  &IegitimodomusnoftricDominio,  Gennrs 
non  citta"  honoris  jaduram,  &:  prseftitx  fi^clitatisÌE- ^J^^j^.^ 
fionem,  duxerunt,  &:  quibufdam  ignoran- yi. 

tianebulis  immcrfì  longis  tcmporum  curriculis  inde- 
bita multorum  juga  fubicrunt  j  tunctamcn,  utdi- 
verforum  fidelium  &:  bcncvolorum  noftrorumlÌtter£c 
atteftantur  ,  fpreris  tirannorum  inibi  dominari  co- 
nantium  oppreffionibus  immenfis,  commiiforum  & 
patratorum  contra  inclitam  noftram  Francia  domum 
memores  &  pœnitentes ,  &  erroribus  fuis  fams  dé- 
çus denigrantibus  cognitis,  tandem  rcfipientes,  fo- 
litum  Dominium  &:  antiquam  completi  fidelitatem 
jocundèdidicimus,  communiumcxcciTuum,  delic- 
torum,  &  aliorumquorumcumque  &  adversùs  dic- 
tum metuendilTimum  Dominum  &  gcnitorem  no- 
ftrum  ,  nofque  fucceiTivè  patratorum  ,  generali  rc- 
miffioneà  nobis  fuppliciter  per  eos  implorata.  Nos 
autem  confíderantes ,  quòd  ml  tam  peculiare ,  quàm 
humanitas  &  dementia  cenfetur  in  Prìncipibus,  qui- 
busdivina  &  humana  pariter juracoluntur,  cumeiC 
dem  Januenfibus  liberalitatis  noftr;e  gratiam  exercerc 
cupientes,  juftisdecauiisanimum  noftr um  inclinan- 
tes,  harum  ferie  de  celta  noftra  fcientia ,  gratia  ipe- 
ciali ,  motuque  proprio ,  habita  equidcm  Confili!  ' 
nobis afitftentisdeliberatione  matura ,  univerfis  &  fin^ 
gulis  Januenfibus  in  diña  civitate  noftra  JanuìE  ,  ripa- 
riifque  &  pertinentüs  fuis  habitantibus  &  incolis 
utriufque  fcxus ,  omnem  &  quamcumque  culpam , 
pocnam,  &  offenfam  realem  &  perfonalcm,  inquas 
prsñtijanuenfes,  occafione  novitatis  per  eosfaiìae 
contra paternam  fidelitatem,  expulfionifque  guber- 
natoris,  reótorum  &  officiatorum ,  aliarumquepcr- 
fonarum  inibi  ad  paterna  fervitia  tune  milìtantium ,  in- 
fuper  criminum,  delìdorum,  excelfuum,  rapina- 
rum,  furtorum  ,  violenti^  ,  raptus,  &aIiorumma- 
leficiorum,  &  forefaiftorum ,  quovis  vocabulo  ex- 
primantur,  per  eos  &:  unumquemqueipforLun  in  ge- 
nere &  in  fpecie  patratorum  &  commiiforum,  etiam 
fi  crimen  foret  rcbellionis  &  laef^c  majcftatis,  in  quo- 
cLunque  capite  vcl  gradu ,  illiufque  pccnas  declaratas 
&  non  declaratas ,  Ín  quantumcuria  noftra  tangitur, 
veltangipotcft,  remittimus  &:  indulgcmus ,  perpe- 
tuò &  gratiosèrelaxamus,  omncmque  fibi  in  genere 
&fpccieirrogataminfamÌsmacuIam  &  rebellionis  no- 
Qqqqq  2  tam 
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ANS  tam  ab  cis  Sr  uno  quoque  ipforum  abftergimus ,  & 
°°  y  abolcmus  ipfos  &  ipforum  unumqucmque  in  genere 
1444.  &  fpecieper  beneficium  reftitutionis  ad  honores,  fa- 
mam,&  bona  feudalia,  &  alia  quEecumquc  in  integrum 
reftitucntc=.  Ita  quidem  quòd  occafione  pra-miffb- 
rura  damnorum ,  exceffuum ,  aut  rebcllionis  crimi- 
num ,  &  aliorum  fupra  exprefforum  ,  (ingulorum- 
que,  corumdcmpra:fatiJanuenfes,  &  eorum  aliquis 
vel  aliqui  in  genere  &:  in  fpccic  ex  officio  cuna; ,  & 
alias,  modo  quocumque  ad  judicjumvocari,  citari, 
trahi ,  feu  contra  eos  quovis  pra;tcxtu  inquiri ,  fump- 
tibufqucmolcftai-i,  condcmnari,  &  alias  impeti  non 
poffint,  feuturbari,  ofijciariis  noilris  inibi  favente 
altiffimo  deinccps  inftitucndis ,  &  fignantcr  fifcino- 
ftri  procuratoribus ,  perpetuum  filentium  imponen- 
tes. Quocircareaoribus&gubernatoribus,  aliifque 
officiariis  noilris  in  diiia  civitate  noftrajanuai,  luif- 
quc  ripariis  &  pertinentiis  ubique  fitis ,  per  nos  an- 
nuente Chrifti   gratia  conllitucndis  ,  cuilibetquc 

i'rout  ad  unumqucmque  fpeflarepotcrit,  &  ipforum 
ocatencnti,  damus  harum  ferie  expreffius  m  man- 
datis,  quatcnus  prsfentisnoftra:  rcmilfionis  &  abo- 
litionis  forma ,  per  eos ,  &  unumqucmque  noftro- 
rumdiligcntcrattenta,  illampraifatisjanuenfibus,  ad 
noftram  fidelitatis  obedicntiam  redeuntibus ,  ubique 
habitantiSus  obfervcnt ,  &  ab  aliis  faciant  tenaciter  & 
inviolabilitcr  obfcrvari ,  nihil  contraipfos  in  genere  & 
infpecie,  pra:tcxtu  quorumcumque  criminum  quan- 
tumvis  atrocium ,  ut  fupra ,  commidorum  tempo- 
ribus retroañis  ufque  in  diem  invocationis  nominis 
noftri,  &ereflionisvcxillorum  noftronim  in  civita- 
te prelibata  commiticndorum,  attentare,  ve)  atien- 
tan faceré  praîfumant ,  quantum  gratiam  noftram  ca- 
ram  fibi  cupiunt  confervare,  &  mdignationem  non 
fubire.  Nos  ctcnim  quicquid  adversíis  praifcntium 
tenorem  fieri  vel  attentati  contigcrit  in  genere  vel  in 
fpccie,  ex  nunc  pro  tune,  &  contra,  irritum  ,  nul- 
lum,  invaiidum  &  inane  dcccrnimus ,  &exprefsède. 
claramus ,  legibus  cônftitutionibus  ,  ftatutis ,  ordi- 
nationibus ,  cditis  &  aliis  in  contrarium  forte  f acicnri- 
bus;  quibus  de  plenitudine  Dominica  pctcftatis , 
quantum  in  aliquo  contradicerentdcrogandumduxi- 
mus,  in  hac  parte  nuUatenus  obftituris  ;  has  noftras 
pitcntes  litteras  pendente  figillo  ac  manus  propria; 
fubfcriptionc  munitas,  inquibus  omncs  claufulas  ad 
Carum  validationcm  necefTai-ias  fubintelligimus;  de- 
feftusverò,  fi  qui  fint,  pro  fjppletis  haberi  volu. 
mus  pra:fatis  Janucnfibus  in  primifforum  tcftimo- 
nium  conccdentes.  DattimmCivitatc  noftraTuro- 
nenfi,  in  mcnfc  Julii ,  &  anno  Domini  1444.  &  re- 
gni î2.  fignatum ,  C  a  R  o  l  u  s  ,  &  fuperplicam  , 
per  Regem  in  magno  fuo  Confilio,  de  la  Loere. 

Extrait  fur  l'Original  des  Lettres  patentes  du  Roi 
Charles  VII.  Signées,  Cmlm ,  &  fur  le  repli ,  ;ier 
Riçem^  in  maglia/no  ConciHo  ,d<:\3LocK  ,  ducmcnt 
fe'cTlécS  fur  lacs  de  foye  verte  &  rouge  au  grand  feci 
en  cire  verte,  collationné  par  moi  Pierre  A  (lier ,  notai- 
re Royal,  &  greffier  des  collations  en  la  Ville  d' Aix , 
m'avant  e'té  exhibe'es'S:  ref're'es  par  Maitre  Bernard 
duditAix.  Air.fifigné.  A  ftier,  notaire  greffier. 

Nous  Jofcph  Bonfils ,  Sieur  de  Bouc ,  Confeiller 
duRoi  ,  Lieutenant  Criminel,  &' Juge  Royal  de  la 
Ville  d' Aix,  attelions  à  tous  qu'il  aparticndra,  que 
Maître  Allier,  qui  a  figné  le  préfent  extrait  eftNo- 
taire  Royal  &  greffier  des  collations  en  ladite  Ville 
d' Aix  aux  écritures  &  fignaturcs ,  auquel  foi  eft  ajou- 
tée ,  tant  en  jugement ,  que  déhors  :  &  pour  être  la 
vérité  telle ,  nousfommcsfoulîignez  avec  notre  Gref- 
fier, &  fait  appofer  le  fcel  royal  audit  Aix ,  le  vint- 
quatriéme  Décembre,  1015.  Ainfi  figné,  Bmfiù 
&  Grug. 
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Conceffion  de  I' Iße  du  Château  Rouge  voifine 
del'lßede  Rhode ,  faite  tarie  'Pape  N  I-  et  ar-' 
COLAS  V.   a  ALFONSE  Roi"''-'"'- 
d'Arragon  &  de  Sicile.  A  A  (fife ,  fe  6.  Oc- 
tobre, i4,-o.  G.G.  Libnitz.  Codicis  Di- 
plomatici, pag.  40X. 

Nico  LAU  s  V.  &c.  Inter  innúmeras  &  mul- 
tipliées curas ,  quibus  continuò  pro  rerum  & 
negotiorum vanetatc  prcmimur,  illam  libcnter 
ampleâimur,  per  quam  noftra:  provifionis  auxilio  & 
fufFragiisChriftianumnomen  &  fides  orthodoxanc- 
ftris  praîcipuè  temporibus  dcfendatur  ,  crcfcat,  & 
augmentumfufcipiatac  pro  hujufmodidefenfione  mi- 
litantes ,  honorem  gloriam  &  commoda  confcquan- 
tur. 

r .  Cum  itaque  nuper  fide  dignorum  relatione  per- 
ceperimus  juxtalnfulamRhodreffe  aliam  parvam  in- 
lulam,  in  colis  &  habitatoribuspcnitusviduatam ,  in 
quaquoddamoppidum,  quondam  Caftrumrubeum 
nuncupatum,  ad  hofpitale  S.  Jo.innis  Jcrofolymitani 
pertinens  .cujus  aìdificia ,  turres  &  ftru&ura:  per  Teu- 
cros  &  Saracenos ,  aliofquc  Chriftiani  nominis  lioftcs 
diruta  &  folo  i-quata  funt ,  nec  fpcm  ullam  effe ,  quod 
hofpitale  illorum  reparationi  intendere  poffit  ,  uno 
periculum  maximum  imminere,ne  Teucri  &  Saraceni, 
qui  totam  illam  orammaritimam  fingulis  annis ,  modo 
c-lafie  modo  copiis  pcdeftribus,  bolìiliter  difcurrunt , 
diäammfulam  occupent,  Srcaftrumipfum  reardifí- 
cent,quodpropterloci  &  fitusoportunitatem.raaxima 
damna  circumvicinis  locis  Chnftianorum  ,  &  maxi- 
me Rhodiisinferrepolfet  ;  è  contraverò,  lì  diäum 
caílrum  per  aliqucm  potentiflìmumPrincipem  Chri- 
ftianum  rexdificaretur  &  muniretur,  magna  exindc 
prxfidia  Chnftianis  adverfus  pérfidos  crucis  Chrifti 
mímicos  pararipoflent:  nam  cum  eadem  Ínfula  por- 
tam in  man  habeat ,  claffis  Chriftianorum  tuto  fe  ibi 
rcciperepoffet,  &  ¡nfulaipfa  populo &habitatoribus 
fœcundaretur. 

3.  Lam  ob  rcmnospotentiam,  exiftimationem, 
&  devotionem  chariffimi  in  Chrillo  filiinofl:ri  All 
F  o  N  s  I  Aragonum  Régis  illuftris ,  confidcrantes , 
ac  attendentes ,  pium  ejus  propofitum ,  defide- 
rium ,  ne  dum  ad  Infulam  R  hodi  &  regnum  Cypri , 
verum  ad  alias  circumvicinas  regiones  ctirillianas  con- 
fcrvandas,  &  àmiferrimaoppreffioneaccrudeliffima 
vexatione  mfidclium  liberandas  qui  pro  infenfilfimo 
odio  ,  &nefandiffimacupiditatc,  qua  flagrant  ad  no- 
men Chnílianumextermirandum,  finguìis annis,  ut 
audivimus,  multa  miUia  Chriftianorum  capiunt ,  & 
(quod  cum  lacrymis ,  &  ingenti  arimo  dolore  rcfcri- 
mus)  mifcras  eorum  animas  demcriis  fraudiilcnter 
proft;tuere  conantur;  cupiintcs  quantum  cum  Deo 
poílumus  hanc  barbarorum  rabiem  in  Chriftianos 
comprimere,  ac  animadvcncntes,  quod  Rex  Arra- 
gonum,  potentiffimamclaiTimparet,  8:  omnes  vires 
fuas  cxercerc  velie  fe  obtulit,  ad  infringendam  Teu- 
crorum  &  Saracenorum  fuperbiam ,  modo  Dominium 
ipfius  Infulœ  &  caftri  ei  concederemus,  prœdiais 
omnibus  matura  delibcratione  penfatis,  cidem  Regi 
concedimus,  utdidumcaftrumreœdificare,  &  In- 
fulamhominibus&habitatoribiisfœcundare,  ipfum- 
quc  caftrum  &  Infulam  tanquam  Dominus  liberé  &  li- 
cité poffidere  poffit  quamdiufuïCelfitudini  videbi- 
tur  &  placebit,  nonobftantibus  Cônftitutionibus  & 
Ordmationibiis  Apoftohcis ,  acftatutis,  (labilimen- 
tis,  confuetudmibus ,  ufibus  ac  naturis  diâi  hof. 
pitalis  ,  quibus  Omnibus  ,  etiamfi  de  illis  ,  ac  eo- 
rum totis  tcnoribus  fpecialjs  &  expreila  mentio  ha. 
benda  foret ,  hac  vice  duntaxat  fpccialiter  dero- 
gamus.    Nulli  ergo  &c.  Dat.  Affifii  anno  &c. 

M.  ecce.  L. 


DE  TREVE,  D'A 

M.  ecce.  L.  pridic  Non.  OdobnSjPontifìcatiisno- 
•ftriannoiv. 

D  c  X  X  V  I  I  r. 

Trivîlége  accordé  par  LOUIS  XI.  Roi 
àe  France  aux  mes  ANSEATiQUhS. 
A  Âmboife  au  mois  de  Septembre  14S3.  & 
tnregîiré  au,  Parlement  le  5  décembre  de 
la  même  année.  Frederic  Leonard.  Tom. 
III.  pag.  yjó. 

UNiveriìs  pra^fentes  Literas  infpeâuvis,  Jaco- 
bus  de  Stota  villa  Miles  Dominus  de  Bcyne, 
Baro  Duirx ,  &  de  Sanélo  Andrea  in  Marchia , 
Domininofìri  Régis  Confiiiarius  &  Cambclianus ,  ac 
CuftosprïpolÎturœ  Parienfis,  Salutcm.  Notum  fa- 
cimus ,  quod  anno  Domini  mülcfimo  q  uadrin  gente  fi- 
mo odluagciìmo  quarto,  die  Venerisvicefima  quarta 
menfis  Dccembris,  vidimus  &  de  verbo  ad  verbum 
legimus  quafdam  Literas  Domini  noftri  Rcgis  in  for- 
ma carta;  ejus  figillo  magno ,  fijb  filifcricis  &ccrâ  vi- 
ridi figillatas ,  fanas  &  integras,  tcnorcm,  quifequì- 
lur  continentes. 

Carolus ,  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  quoniam 
graviíHmís  virorum  Illuftrium  fenrcntiis  nullam  rem 
proRegninoftrituitione  ,  mapis  ncccííariam ,  quam 
pacem  &  concordiam  cum  fínitimis  fovere  comper- 
tumhabemus,  ca  profeño  quae  à  majonbus  noftris, 
pro  acqmrendaextcris  cum  nationibus  pace  &  amici- 
tia  adirata  fuere ,  ardoratificationis  vinculo  roborare 
ccnfuimus.  Quippe  cum  pace  &:  concordia  res  mini- 
mal femper  indies  augcri,  difcordiavcrò  dilabi,  Ga- 
dern etiam  qure  fola  quictcm  pepcrit  homincs  féliciter 
vivere  manife)T:um  fit.  Notum  igitur  facimusunivcr- 
Jis,  prïfcntibus&futuris,  quod  cum  nuperchariffi- 
mus  quondam  genitor  noftcr,  (anima  cujus  cum 
Chrifto  femper  quicfcat ,  )  pacem  &  concordiam  per- 
petuis  temporibus  duraturam  pro  fe  fuifque  fucceifo- 
ribus.  Francorum  Rcgibus  ac  Regno  ,  Dominiis& 
fubditis  noñris  modernis  atquc  poilcris  ,  cum  Pro- 
confulibus,  Confulibus,  Mercatoribus  &Incolisto- 
tius  Hanfs  Teutónicas  inivcnt,  fuis  patentibus  literis, 
tenoris  fubfequentis. 

T  Udovicus,  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
Prifcos  illosfumma  fapientiá  &  integritate  Princi- 
pes ,  potiífimum  Sereniffimos  Progenitores  noftros, 
Francorum  Reges  ChrilHanilTimos,  ctfi  inmultisma- 
ximifque  rebus ,  qus  pro  Reipublicœ  Regnorum 
fuorum  &  Domininrum  utilitate  atque  incremento 
opportuna  fore  confpicicbant ,  folicitos  femper  fuìÌfe 
cotínovimus ,  circa  tamcn  ca  quï  ad  componendas" 
beilorum  inïmicitias  inter  fibi  finitima^  cxteras  natio- 
nes ,  quovis  quïfito  colore  exortas ,  precipua  cura 
cxadaque  diligentia  femper  incnbuiífc  conftat,  quo 
tandem  duo  ejufdem  Rcipubücae  fundamenta,  Pax 
fcilicet  &:  concordia  fubfcqucrentur.  Eavidelicet, 
quaeniliil  fimultatis  habcrct,  autfeditionis  admixtum, 
fed  iìmplex  elFet  &  im  maculata.  Q^aqucfoverentur 
omnia  vita:  neccifaria  Cliriftiani  ut  arhitramur  prK- 
cepti  memores.  Nam  SíJvatornoftcr  quidc  fupremo 
caelorum  folio  ad  ima  del'cendcrc  non  abnuit  \  quo  ÌI- 
Lus  originalis  dclifti  &  perpetua  culpae  reum  inexpia- 
bili  facinore  libcrarct,  fuis  difcipulis,  Sacratiffima 
Evangelica^  ledionis ,  teftante  hiiìorìa,  utinquam- 
cunquc  domum  introirent,  buie  paccm  dicerent, 
prEEcipicndum  curavit.  PcraÌloquetam  preclari  my- 
fíeriicurfu  afcenfurusad  Patrcm ,  nulium  cifdemma- 
joriseratii  donum ,  quam  paccm ,  ccnfuit  rclinquen- 
dum.  Notum  igitur  facimusuniverfis  prasfentibus  & 
futuri^,  quod  cum  fuperioribus  annis nonnulla  intcr 
nos,  regnumque,  Dominia ,&  fubditos noftros,  ex 
una,  &  magníficos  viros ,  amicofquc  noftros  prje- 
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chariffimos,  Proconfuies,  Cqnfules ,  Mercatores  &  A  N  S 
Incolas Civitatum  de Haníá Teutonica  ,  partibus  ex  ^  J*  ' 
altera,  beilorum  inducia:  feu  treuga:  padse  &  initae  I48J. 
fuerint  ut  tandem  pax  firm.a  &  perpetua  fequcretur, 
ipfique  Proconiulcs ,  Confulcs  ,  nccnon  Aldrcman- 
di  &  Seniores  eorumjurati  in  communi  Mercatorum 
oppido  Erugenfi  inFlandria  rcfidentes ,  ad  nos  cade 
caufa  bis  diebus  Oratores  ,  viros  quidem  fpcftatiflì- 
mos,  &fibi,  utadnosfcripferunt,  fideliilimos ,  vii 
delicet  Magiftros  Antonium  de  Louf ,  in  Jure  Civi- 
li Liccntiatum  ,  &  Guerardum  Bruiins  ,  in  Juré 
Canonico  Baccalaurcum ,  tranfmittendoscuravcrint. 
Quibus  auditisinomnibuis  fuis ,  quac  ad  communem 
Rcipublicse  utilitatem  conducete  videbantur ,  habi- 
taque  defuperdeliberatione  plurimorum  regni  noftri 
Magnatum  nobis  fanguinis  vinculo  &  affinitate  con- 
jundorum,  aliorumqucProccrum  magni  noftri  Con- 
fili! fumma  virtutc  pra;dÌtorum ,  cum  eifdem  Procon- 
fulibus,  Confulibus,  Aldrcmandis,  Mercatoribus, 
&  incolis  pr^diftarum  Civitatum  &  Communitatum, 
imprimís  Hanfae  Teutonicie  pro  nobii,  chariiTimo- 
quc  filio  noftro ,  Delphino  Vienenfi ,  aliifque  fucceC- 
foribus  noftris  Francorum  Regibus  ,  Regno,  Do- 
'mimis,  fubditifque  noftris,  pracfcntibus  &  futuris, 
ut  tandem  Rcfpublica  bine  inde ,  quse  omnibus  longè 
carioreife  debet,  quam  privata,  non  modo  fuftente- 
tur,  verumetiam  fclicibusfempcrincrementis  augca- 
tur,  pacem,  amicitiam,  bcnevolcntiam  &  concordiam 
firmam,  ftabilem  ,  pcrpetuifque  temporibus  duratu- 
ram ,  certa  fcientiafccimus,  inivimus&  conclufimus , 
facimufquc  ,  inimus  &  concIudimu=¡ ,  per  pra^fcnteS , 
ac  deinde  Rcgii  poteftatis  plenitudine  ,  fpecialique 
gratia  omnia  &  fingula  privilegia  cifdem  Proconfuli- 
bus,  Confulibus,  Aldrcmandis,  Mercatoribus  8¿ 
Incobs  pernos,  Prcdcceíforefque  noftros  fub  quo- 
cumque  vcrborum  tenore  concciTa  ,  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum prifentibus  forent  inferra,  laudamus,  ratifi- 
camus  &:  confirmamus ,  ac  de  novo  in  quartum  opus 
eft,  concedimus ,  volentes  etiam  &  concedentcs ,  ut 
ipfi  omnium  &  fingulorum  bonorum ,  navigiorum, 
aliarumque  rerum,  eifdem  hadcnus per fubditos no- 
ftros occafione  diifcnfioniim  pr£eteritarum ,  ve)  alias 
quovismodo,  vi,  &  ultra  eorum velie ,  &  noviiTì- 
mis  durantibus  trugis  ,  ablatarum  reftitutioncm  co- 
ram  nobis  &  quibufcunque  judicibus  libere  ^  licité 
poilìnttam  conjundim  quam  divifim  profequi ,  qui- 
bus judicibus ,  aut  eorum  locatenentibus,  praTcnti- 
bus  &  futuris,  diftridius  pra^cipimus,  ut  eifdem 
Proconfulibus,  Confulibus,  Aldrcmandis,  Merca- 
toribus ,  &  Incolis  de  rebus ,  bonis  &  Mcrcantiis ,  ab 
eifdem  injuftè  &  indebite  ,  prxdifta  treugadurantc , 
ablatis,  reftitutioncm plenam  &  integrara facerc,  & 
partibus  auditis  céleris  juftitix  complementum  mini- 
ftrare  curent. 

Concedentcs  infuper  pro  nobis  &  SuccciToribus 
noftris.  Francorum  Regibus  eifdem  Proconfulibus, 
Confulibus,  Aldrcmandis,  Mercatoribus  &  Incolis 
prididis,  &  quiaìmque  eorum ,  quiinRegno& 
Dominiis noftris  pnxdidismoram  fcuincolatum  face- 
re  velint,  ut  ipfi  pro  fe  fuifquc  omnibus  Mcrcantiis, 
aliifque  navigiis,  naucleris,  bonifquc  fuis  quibuf. 
cunquc  in  quocunqueipfius  regni  &Dominiorum 
noftrorum  loco  effe  contigerit ,  ab  omni  impofitio- 
ne ,  gabella ,  altcriufque  tributi  ^  onere  Franci ,  quie- 
ti, &  penitus  immunes  perpetuo  exiftant,  quemad- 
modum  fubditi  noftri  badenus  fuerunt ,  funt  &  erunt 
in  futurum  ,  quodque  ipfi  ad  caufam  mcrcanciarum 
fuarum  quE  ponderar!  oportebit,  majus  ,  quam  fub- 
diti noftri  folvere  folitifunt,  emolumentum  nequá- 
quam folvcrcdeincepsteneantür.  Ulterius  quoddic- 
ti  Proconfuies,  Confules,  Aldrcmandi ,  Mercato- 
res &  Tncolae ,  corumque  Nauclcri  qui  utdidumeft , 
in  Regno  &  Dominiis  noftris  praedidis  moram  tra- 
hent,  de  fuis  bonis  mobilibus  immobilibus,  ibi- 
dem acquifitis  &■  acquircndis,  ac  donatione  Ínter  vi- 
-  Qqqqq  5  vos. 
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¿*j  C  ™s,  teftamentariave,  aut  alias  quomodocunque  cif- 
„  '        libucTit  difponcrc  poffint ,  coramque  hïrcdes 
1483.  prediftabonaapprclicndcrc,  cifdemqucuti,  gaude- 
reatqiicpotiri,  pcrindcatque  fi  naturales  fubditi,  ac 
ex  noftro  Regno  oriundi  cflcnt.  Dcinccps  fi  cafu  ali- 
quo ,  quod  tarnen  Deus  avertat ,  pax  liujufinodi  quo- 
visdiffenfionis  aut  controverfia:  prœtcxtu  infi-ingcrc- 
tur,  ita  utaliquod  gcnus  belli  internos ,  Succeffo- 
rcfquenoilros,  Francorum  Reges ,  Regniim,  Do- 
minia  &  fiibditos  noftros ,  &  prsdiños  Proconfiiles , 
Confulcs,  Aldremandos ,  Mercatores  &  Incolas  ori- 
retur,  volumus  &  conccdimus,  utipfi,  &  eorum 
finguli  ,  infi-aannumpoftcjufdem  belli  feu  diffenfio. 
nemimtum,  omncs&  fingulasmcrcantias,  navigia, 
nauclcros,  aliaquc bona fua quaicunque  in Regno  & 
Dominiis  noftris  cxiftentia  afportare ,  &  ad  Civitates 
&  loca  dcvehi  faceré;  pecunias aliafquc  res  pcrfubdi- 
tos  noftros  fibidebitasexigerc ,  &  id  faciendo  toticns 
quotiensoportunuracisfucrit,  codera  anno  durante 
ire,  redire,  morati,  &  deinde  ad  propriareverti  tu- 
te ,  libere  &  quiete  poffint  &  valeant ,  abfquc  eo  quod 
ulium  in  corporibus ,  navigiis ,  nauclcris ,  mercan- 
tiis,  bonis,  rebufquefuisprsdiaisaliquoddamnum 
impedimentumvc ,  aut  alia  quajvis  inquietarlo  aut. 
moleilia  ullatenus  ,  inferri  debeat  ;  infuper  dileäos 
&  fidèles  noftros  Archiepifcopos  &  Epifcopos  retini 
noftri ,  Curatos  &  alios  viros  Ecclefiafticos  curam"& 
régimen  animarum  habcntes  ,  utdumaliquemdifta: 
Hanfi:  in  regno  &  Dominiis  noftris  mortem  obire 
contigerit,  talium  morientiumcadavcra  in  terra  benc- 
diña,  ut  noftri  fubditi,  veri  &  indubitati  Catholici , 
decedentesfcpdirifolent,  fcpelientur,  exhortaricu- 
rabimus.  Infuper  fi  nobis  contingat  futurum ,  cum 
quovis  Rege  aut  Principe ,  aliifve  exteris  nationibus , 
bellum  gercre ,  aut  aliquas  hoftiles  inimicitias ,  aut 
dillenfiones  habere,  ipfi  tarnen  Proconfules  ,  Mer- 
catores &  Incola:  cum  eorum  navibus,  naucleris,  bo- 
nis, &  mercantiis  quibufcunquc  penes  eorundem 
Regum,  Principum,  &  Nationum,  Civitates,  por- 
tus,  loca,  &diftriaus,  quibuseifdcmforeopoitu- 
num  vidcbitur,  pro  fuis  Mercantiis ,  aliifque  nego- 
tüs  exercendis,  ire,  morari,  &  deinde  redire ,  to- 
ticns quotienseifdem  placuerit  liberé  &  quieté,  quoad 
nos  &  fubditos  noftros  attinet  abfque  co ,  quod  hu- 
jufcc  pacis ,  amicitia; ,  &  benevolenti!  perpetua:  in- 
fi-aâores  cenferi ,  nominarive  aut  reputati  debeant , 
quovifmodo,  quod  etiam  in  eo  cafu  omnibus  ful)di. 
tis  noftris  fimili  modo  licebit  :  Prs^tcrea ,  fi  cafus  con- 
tingeret,  aliquamfeu  aliquas  ex  principalioribus  vel 
alus  prïdiÛŒ  Hanfa:  Civitatibus  &  oppidis  à  corpore , 
communitate  &  liga  ejufdem  Hanfœ  deficere ,  feu  Al- 
dremandisprsdiétis rebelles  effe,  pofteaquàm  ca  de 
re  à  Proconfulibus  &  Mercatoribus  Civitatis  Lube- 
cenfis,  quœipfiusLigœobtinetPrincipatum,  nec- 
non  ab  Aldremandis  prxdiftis  informati  fuerimus. 
Mercatores,  naucleros,  aliofque  carundem  Civita- 
tum&oppidorumficdcficicntium,  hac  prafentipa- 
ce  &  concordiaaliifqueprivilegiis&libcrtatibusper 
nos  &  prícdeceifores  noftros  ,  Francorum  Reges 
Chnftianifiìmos  eidem  Ligas  &  Communitati  concef- 
fis,  nullatcnus  gaudere  permittemus ,  quoufque  ta- 
rnen ab  eadcm  Civitatc  Lubecenfi  ccrtiorcs  effcftJ 
fuerimus ,  eoldcm  fíe  deficientes  eidem  Ligœ  &  com- 
munitati  reconciliaros  fuiflc ,  eademque  de  omnibus 
damnis ,  intcreflc  &  gravaminibus  ab  eifdcm  occafio- 
neipliusdefeftionisperpcnfis&fuftentis piene  &  in- 
tegre fatisfecerint.  Etfi  aliqua  obfcuntas  aut  ambigui- 
tasfuperaraculisprsdiâis,  aliifque  fupcrius conten- 
us, in  futurum  oriretur,  ipfas  clarioribus  &  luculen. 
tioribus  verbis  &  fentcntiis  in  favorem  &  utilitatem 
prsediaa;  Communitatis  &  Hanfœ  Teutonica;  fuo- 
rumqucMercatorum  &  Incolarum  nosinterprctatu- 
ros&declaraturosfemperpollicemur.  Etdemum  ut 
hujufmodi  perpetua  pax,  concordia,  amicitia,  & 
bcnevolentiafaciliusSc  felicius  obfervetur ,  ejufdem 
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confervatores perpetuos decernimus ,  facimus,  con.  ANS 
ftituimus  Sí  ordmamus ,  videlicct  Admiraldum  Fran-  de  J.  O 
eise,  Vicc-Admiraldum  ,  BaiUivum  Rotliomagen.  ,  .o, 
lem,  Senefchallos  Aquitaniae  ,  Lugdunenfis  &  de 
Pontieu  ,  Gubernatores  Rupella-  ,  Artefii  &  Bono- 
nis  pro  tempore  exiftentcs ,  vel  eorum  locatcnentes , 
quibus  &  eorum  cuilibct,  proutadeiim  pertinucrit 
plenariam  &  omnimodampotcftatem,  acfpecialc  & 
generale  mandatum  daraus  &  conccdimus,  deom.ni- 
bus  &  íingulis  litibus  &  controverfiis  Ínter  ful)diios 
noftros  pra:diL%fque  Proconfules  ,  Mercatores  & 
Incolas  praEtaíta;  Hanfa:  Teutonica;  in  futurum  mo- 
vendis&  oriendis  cognofcendi,  decernendi,  judi. 
candi  &tcrminandi,  abfque  eo  quod  ipfi,  nee  eorum 
aliquis  corara  aliis  Judicibus  aut  Officiariis  noftris 
convcnin,  nee  in  caufam  traili,  in  prima  inftantia 
quovis  modo  poffint,  five  debeant;  quibusquidem 
confervatoribus,  feu  eorum  locatcncntibus  manda- 
mus&committimus,  partibusipfisauditis,  fumma- 
rie  &deplano,,  &  abfque  ftrepitu&  figura  judicii  cé- 
leris jufticia:  compleraentum  niiniftrare  curent.  Pro- 
mittentes bona  fide,  vcrboque regio ,  quodfolenne 
jusjurandum  apud  Reges  fempcr  effe  confucvitpra- 
diitam  benevolentiam  ,  amicitiam  ,  perpetuamque 
pacera  &  omnia  &  fingula  fuperius  enarrata ,  &  per 
noïconccffa,  inviolabiliter  obfcrv  are  &  obfeivari  fa- 
cere,  eademque  omnia  per  chariffimum  filium  no- 
ftruro  Delpliinum  Vienenfem  rata  grataque  habere, 
fuifque  patentibus  literis  confirmare ,  ita  tamen ,  quod 
praïdifli  Proconfules,  Confules,  Aldrcraandi ,  Mer- 
catores &  Incolœ  deeadempace,  Amicitia  3f  bcne- 
volentiapariter,  quantum  eos  &  totamfuamCommu- 
nitatem  concernir ,  fuas  patentes  literas  in  debita  vali- 
daquc  forma,  figillo  magno  Civitatis  Lubecenfis  ro- 
boraras, infra  unum  annum  proximè  futurum  nobis 
tradcrc  &  realiter  exhibere  tenebuntur.  Quocirca  di- 
Icñis  &  fidelibus  noftris  Gcntibus ,  Confiliariis  Parla- 
menti noftri  Paiifienfis,  univerfifque  &  fingulis  no- 
ftris locatcnentibus,  Marefchallis ,  Admiraido ,  Vi- 
ce-Admiraldo  &  Gubcinatoribus ,  Senefchallis,  Bail- 
ivis,  propofitis,  Capitaneifque,  &  duéloribus mi- 
Iitum,  &arraigerorura,  ac  Civitatiim,  oppidorum, 
portuum,  pontium,  aliorumquelocorum  &  diftric- 
tuumCuftodibus,  aliifque  judiciariis,  &  ofiìciariis 
noltnsprafentibus&  futuris,  &  eorum  quilibctha. 
nim  iei-iepra;cipimus  &  mandamiisquatenus  hasno- 
Itras  prœfentes  literas  in  omnibus  curiis,  auditoriis 
aliifque  fuis  locis  ad  hoc  necen"ariis  publicare  feu  pul 
blicari faceré,  praîdiâamque amicitiam ,  confœdera- 
tionem ,  perpetuara  paccra  &  concordiam  ac  omnia  & 
mgulafupenusdeclarata,  &  per  nos  conceffa invio- 
labiliter obfervent,  &obfervarifaciant;  nihilpenitus 
m  contrariiim  agendo  necattemptando,  quod  fi  forte 
ahquaaäa  &  attemptata  forent,  ea  reparare  feu  repa- 
ri &  ad  priftinum  &  debitum  ftatum  reduci  faceré  ftu- 
deantindilatè,  compellcndos  adlioc,  appellatione  fc- 
mota,  virilitcr  8:  debité  compeliendo.  Infi-aâorcs 
quoque  fi  qui  fint ,  pœna  debita  &  publicapkaen- 
do  ,  &  ut  omnia  &  fingula  pra;infcrta  perpetua;  fir- 
mitatisroburobtineant,  has  noftras  literas ,  quarum 
vidiffe  feu  Tranfumpto  uno  vel  pluribus  fi  opusfue- 
rit,  fub  figillo  Regio  confeftis,  indubiamfidcra  ve- 
lutihuic  originali  volumus  adhibcri,  magni  noftri 
figiUiraunimine  fecimus  roborare.  Datum  in  Monti- 
hispropè  Turones,  in  McnfeAugufti,  Anno  Do- 
mini miUefimo  quadringentefirao  oôuagefimo  ter- 
tio. Regni  vero  noftri  viccfimo  tertio.  Vifa.  Signa- 
tura, per  Regem,  Comité  de  Claromonte  ,  &  de 
Marchia  Domino  Defquerdes ,  magno  Senefchallo 
Norraania:  ,  Gubernatore  Antiffiodorenfi  ,  SeneC 
challo  Rutinenfi  ,  Magiftris  Jacobo  Loiiet  Charta- 
rum  Thefaurario ,  Guillcimo  de  Cerifaijo  &  aliis  prs- 
fentibus,  Pe  Ville  Chartre.  NOS,  qui 
Rcipubhca;  Felix  incremcntum  tota  animi  noftri  men- 
te fcmper  optamus,  pra;infcrtas  patentes  literal;  & 
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Ans  omnia  &iingula  in  cifdem  contenta  ratas  &  grjtas,  ra- 
de J.  C.  taque  &  grata  habcntes,  atquc  eas  &  capluriraorum 
j  .o,  noftri Sanguinis  Principum  atque  Comitum  aliorum- 
queMagnatum,  majoris noftri confiliidelibcratione, 
laudavimus,  approbavimus,  & confirmavimus , lau- 
damufque ,  approbamus  ,  ratificamus  ac  confirnia- 
mus ,  ac  in  quantum  opus  cft  de  novo  conceflìmus  S: 
conccdim'us  per  prefcntcs.  Quarum  tenore ,  univer- 
fis  &  fingulislocatcnentibus,  Marcfchallis ,  Admi- 
raldo ,  Vice-Admiraldo  ,  Gubcrnatoribus  ,  Bailli- 
vis  ,  Sencfchallis  ,  Praïpofitis  ,  Capitaneifque  & 
Dufloribus  artnigerorum ,  nccnon  Urbium  ,  Civi- 
tatum  ,  Oppidorum  ,  Pontium  ,  Portuum  ,  alio- 
rumquelocorum,  diftriéluum  cuflrodibus ,  caïterif- 
que  Juftitiariis ,  OiSciariis  &  fubditisnoftris  ,  pras- 
fcntibus  &  futuris ,  pracipimus  &  mandamus ,  quatc- 
nus  praifcntcm  noftram  ratificationcm  ,  approbatio- 
nem ,  confirmationem  &  conccflioncm  in  univcrfis 
JurifdicSionum  fuarum  auditoriis ,  aliifque  locis ,  qui- 
tus opportunum  fuerit,  inftribant,  publicent ,  & 
inviolabiliterobfervcnt ,  feu  infcribi ,  publicari&  ob- 
fervari  faciant ,  nihil  penitus  in  contrarium  agendo , 
aut intentando,  agive  vel  intentan  faciendo  vel per- 
mittendo  ,  fed  fi  quîE  forfitan  acia  aut  intentata  fo- 
rent ,  illa  reparare  feu  reparari ,  &  ad  priftinum  & 
debitum  ftatum  extcmplò  reduci  faceré  curent.  Et 
ut  primiffa  omnia  perpetua  firmitatis  robur  obti- 
neant,  noftrum  prasfcntibus  litcris  fecimus  apponi 
fìgillum.  Datum  Arabafia:MenfeScptembris,  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  oñuageíimo 
tertio ,  &  Regni  noftri  primo.  Sic  fignatum  per  Re- 
gem ,  Comitibus  de  Claromonte  ,  de  Marchia  ,  & 
de  Domino  Martino  magno  noftro  hofpitüFranciï , 
Domino  de  Toroy,  Magiftro  GuiUelmo  de  Ceri- 
fay,  &  aliis  prxfcnt&us ,  De  Ville  Chak- 
TRE.  Vifa.  Elfaprtipltcamefifcriptum.  Lcftaipu- 
blicata  &  regiftrata  Parifiis  in  Parlamento ,  vicefima 
tertia  die  Decembris ,  anno  millefimo  quadringentefi- 
mo oäuagefimo  quarto.  Sic  fignatum,  D  E  C  E- 
R  I  s  A  Y.  Et  ììl  dor  fa. 

Leña,  publicata  in  Scacario  Ducatus  Normaniï 
tento  Rothomagi  in  termino  Sanâi  Michaelis  ,  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  oftuagcfimo 
quarto  ,  die  vicefima-feptiraa  mcnfis  Oâobris ,  in 
praìfcntia  Procuratoris  Regis  non  contradicentis ,  & 
regiftrata  in  Regiftro  Curiï  diéti  Scacarii.  Sic  figna- 
tum, A.  CHARBONNIER.  In  cujus  vi- 
fionis  tcftimonium  figillum  difta;  prxpofiturx  Pari- 
fienfis  his  pra:fentibu5  litcris  tranfumpti  fivè  tranf- 
criptiappofuimus.  Anno  &  die  primo  ditìis.  Signa- 
tum.  DE  REVIERS. 
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Trivile'ge  accorde  far  CHARLES  Vili. 
Roi  de  France  aux  Villes  A  N  S  E  A  T I- 
Q_UES.  'Dome  à  Jmboije  ,  le  12. 
d'Joiìt,  1489.  Fredenc  Leonard.  Tom. 
III.  pag.  561. 

CH  AR  L  E  s,  par laGraccdcDituRoyde Fran- 
ce :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  par  le  Traité  de  paix, 
amitié'  &  alliance  fait  entre  feu  noftre  tres-cher  Sieur  & 
Pere,  que  Dieu  abfolve ,  &  nos  tres-chers  &  grands 
amis  &  confederez  ,  les  Proconfuls ,  Confuís,  Mar- 
chands, Anciens,  Aldermans,  Manaus  & Habitans 
des  Villes  &  Citez  de  la  Hanfe  Teutonique  ;  lequel 
Traitcdepuisnoftreadvenemcnt  à  la  Couronne,  par 
nous  a  eftc  confirme  &  ratifié  ,  &  tant  en  temps  de 
noftrcdit  feu  Seigneur  &  Pere,  quedenous,  publié 
par  tout  noftre  Royaume,  cntr' autres  chofes  ait  cfté 
défendu  à  tous  j  que  nuls  de  nos  Sujets  fuftent  fi  ofez 
ny  fi  hardis  enfraindrc  ladite  paix  &  amitié ,  ny  aufdits 
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dcJaHanfe  méfairc  ,  ny  leur  donner  dcilourbier  par  AÍíS 
mer  ou  pair  terre.  Toutcsfois  nous  avons  entendu '^e  J. 
qu'aucuns  de  nos  Sujets  demeurans  à  Honnefleur,  1480, 
Dieppe,  Vautres  lieux,  Porti  &  Havres  de  Mer  de 
noftredit  Royaume,  fe  font  depuis  aucun  temps  en 
ça,  efforcez  &  efforcent  de  jour  en  jourcndomma- 
ger;  &  de  fait  pardivcriès  fois  ont  endommagé  & 
endommagent  Icfdits  Sujets  de  laHanfc,  pris  &  ravis 
par Mcrieurs gens,  navires,  biens,  dcnre'es &  mar- 
chandifes,  commcs'ilseftoient ennemis,  leur  irapo- 
fant  qu'ils  le  font ,  Jaçoit  que  par  bonnes  &  valables 
Lettres  ccrtificatoircs ,  lefdits  Sujets  de  la  Hanfe  ayent 
fait  &  faiTcntpromptement  apparoir  qu'ils  font  de  la- 
dite Hanle  ;  ái  qui  plus  cft  nofdif-;  Sujets  incontinent 
après  lefdites  indues  prifés  &  raviÎfcment  ont  entr'cuX 
départy  &  butiné  les  biens  &  marchandifes  par  eux 
pris  &  ravis,  iceux  aliénez,  tranfportcz,  &  autre- 
ment en  ont  difpofé  &  difpofent  à  leur  volonté,  en 
maniere  que  Icfdits  de  la  Hanfe  n'en  peuvent  aucune 
chofe  jamais  recouvrer  ;  &  s'il  advient  que  ceux  d'i- 
celle  Hanfe  qui  ainfi  font  pris  &  damnifiez  contre  la 
teneur  de  ladite  amitié,  veulent  par  Juftice  pourfui- 
vre  la  rcftitution  de  leurfd.  biens  :  denrées  &  mar- 
chandifes, enfemblc  de  leurs  intcrcfts,  jlsontefté  & 
font  contraints  pourfuivrenofdits  Sujets  infrafteurs  de 
paix ,  pardevant  les  Juges  des  lieux  où  iceux  infrac- 
tcurs  font  leurs  demcuranccs;  efquels  lieux ,  iceux  de 
la  Hänfene  peuvent  fouventefois  avoir  réparation  des 
torts  à  eux  faits  pour  les  faveurs  que  les  deÎfufdits  y 
ont  eu  de  frivoles  appellations  &  doléances  par  eux 
faites  &:  interjettées ,  ains  par  la  longueur  dcsprocci 
qu'on  leur  fait ,  &  les  dilations  fruftratoires  qu'on 
donne  aufdits  infrailcurs;  lefdits  de  la  Hanfe  après 
grandes  depcnfes  faites  en  la  pourfuite  defdits  procez, 
font  contraints  de  tout  abandonner ,  Se  mefme  pource 
que  il  aucune  provifioneft  adjugée  aufdits  de  la  Han- 
fe, c'cft  parce  qu'ils  bailleront  caution  i'uffifante  8c 
idoine  J  ou  acheteurs  de  biens  ,  quelle  chofe  leur  efl: 
impoflible,  pource  qu'ils  ne  trouvent  aucune  fois 
gens  qui  ayent  connoiffance  d'eux  ,  ny  qui  les  veu- 
lentpleigcr,  eftenoutrc,  on  demene  defdits  procez  > 
lefdits  infrafteurs  pourvenir  3  leurs  fins  alleguentquc 
les  certifications  qu'ont  apporté  lef4its  de  la  Hanfe  ne 
font  valables ,  &:  qu'il  ne  Îiiffit  pas  que  par  certifica- 
tions, attcftations,  oudocumensdcs Jugesdeslieux 
&  Villes  de  ladite  Hanfe,  ils  prennent  les  marchandi- 
fes ainfi  ravies  à  eux  appartenans ,  ne  auiïi  par  commif- 
fion  rcquifitoire,  mais  les  veut-on  contraindre  de 
mener  CommiiTaires  propres  de  noftre  Royaume , 
pourallerfaireleurspreuves  en  paystres-iointains,  & 
à  tres-grands  frais;  lefquels  CommiiTaires  encore  ne 
veulent  aller,  finon  que  premier  iceux  de  la  Hanfe' 
baillent  caution  fuiTifantc  en  noftre  Royaume  de  les 
mener  &  ramener feurcment  &:indemnes  ;  &  parces 
moyens  lefdits  de  la  Hanfe  jamais  n'ont  pu  &  ne  peu- 
vent avoir reftitutiondes  chofes  àeux  prifes  &  ravies; 
mais  qui  pis  eft,  lefdits  infrañeurs  voyans  que  par 
leurs  cavillations  la  Juftice  eft  affoupie,  ils  pillent  & 
de  plus  en  plus  ravilfcnt  fur  lefd.  de  la  Hanfe  fans  crain-* 
drc  de  Juftice,  qui  eft  contre  la  teneur  de  la  paix, 
amitié  &  confédération;  Aumoyendequoyiccuxde 
la  Hanfe  fcroient  par  trait  de  temps  contraints  à  eux  de 
laiifer ,  de  venir  &  frequenter  en  noftfedit  Royaume  i 
fi  provifion  convenable  n'eftoit  par  nous  fur  ce  don- 
né, ainfi  que  remontré  nous  a  cfté.  PourquoyNóus 
ces  chofes  confidcrées,  mefmeraent  que  par  les  arti- 
cles de  ladite  paix  &  amitié,  entr' autres  chofes  eft 
dit ,  que  fi  aucuns  defdits  articles  fe  trouvent  au  temps 
avenir  douteux,  yfcroitdonné  provifion  ,  voulant 
par  cecy  pourvoir ,  &  ladite  paix  &  amitié  cftrc  entre-^ 
tenue,  gardée  &  obfcrvée  de  point  en  point  félon  fa 
forme  &  teneur.  Pour  ces  caufes  &  confidcrations , 
&  fur  ce  avis  &  délibération  avec  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  noftre  Sang  &  lignage,  &  Gens  de  noftre 
Confeil,  avons  en  employant  ledit  Traité  de  paix  & 
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ANS  amitié ,  &  afin  que  par  multiplication  de  Jurifdiaion , 
d=  J-C.  Icfdits  dclaHanfcncfoicntdorcrnavantvcxez  &  tra. 
1485).  vaillcz,  declare' &  déclarons ,  voulons  &  nous  plaift , 
attendu  que  les  prifes  qui  ainfi  ont  efté  &  font  faites 
dcfdits  de  la  Hanfe ,  fc  font  furmer;  que  noftreamé 
&;feal  l'Admirai  de  France,  prefcnt  &  avenir ,  ou  fon 
Lieutenant  à  la  Table  de  Marbre  àParis,  dorefnavant 
connoiftra,  decidera  &  déterminera  des  queftions, 
matières,  &procczmeus,  &  quia  caufe  des  prifes  & 
infraflion  de  paix  &  des  dépendances  pourroient  8f 
pourront  foudre ,  &  non  autres  J  uges  :  &  lequel  Ad- 
mirai de  France  ,  ou  fondit  Lieutenant  en  ladite  Ta- 
ble de  Marbre,  Nous  avons  commis ,  dcputé,  or- 
donné, &  par  ccfditcs  prefcntes  députons  &  ordon- 
nons Juge  &  Confervateur  de  ladite  paix ,  &  à  tous  au- 
tres Juges  quels  qu'ils  foient ,  en  avons  enpremiere  in- 
ftance  défendu  &  défendons  toute  Cour ,  Jurifdic- 
tion  &  connoilfancc ,  &  fi  aucunement  ils  en  avoient 
entrepris  ou  entrcprcnoient  connoiffance ,  Nous  vou- 
lons le  tout  eftrc  renvoyez  pardevant  ledit  Amiral  ou 
fondit  Lieutenant  à  ladite  Table  de  Marbre ,  pour  en 
connoître  fommairemcnt  &  de  plein ,  fans  figure  d'au- 
cun long  proeez;  &  s'il  advient  cy-aprés  qu'aucuns 
de  ceux  de  ladite  Hanfe,  leurs  Navires  ou  Navire, 
biens,  denrées  j  marchandifcs ,  foient  par  adventure 
pris ,  quelle  chofe  toutesvoyes  nous  défendons.  Nous 
voulons  &  ordonnons ,  que  ledit  cas  advenant ,  lefdits 
Navires  ou  Navii-e  ,  perlonnes,  biens,  denrées,  Mar- 
chandilcs,  &  autres  chofes  auffi  prifes,  foient  dés  la 
plainte  faite  prifes  &  mifes  ennoftre  main,  &  baillez 
fous  bonne  &  feurc  garde  en  mains  feures  &  folvables , 
pour  feurement  y  eftre  gardées  jufques  à  ce  que  par 
certifications  bien  dcuëmcnt  faites ,  ou  parCommif- 
fion  requifitoire  dudit  Admirai ,  fera  apparu  que  lef- 
dits biens.  Navires  8¿  marchandifcs  leur  appartien- 
nent; &cefait,  voulons  &oi-donnonslefdits biens, 
denrées ,  marchandifcs  eftre  mis  &  délivré  franche- 
ment, &reftituezaufditsdelaHanfc;  fauf toutefois 
à  ceux  qui  auront  fait  lefdites  prifes,  la  faculté  d'ar- 
guer de  faux  lefdites  certifications  ;  auquel  cas  ils  fe- 
ront reccus  à  le  prouver  à  leurs  dépens ,  en  baillant  pre- 
mièrement par  eux  cauaonfuififante,  tant  du  princi- 
pal que  de  tous  les  dépens,  dommages  &  interefts, 
que  lefdits  Sujets  3e  laHanfcpourroientavoirà  caule 
du  retardement  de  l'expédition  de  lamaticre.  Enou- 
tre,  pour  ce  qu'en  falfant  délivrance  aufdits  de  la 
Hanfe,  de  leurs perfonnes,  navires ,  denrées  &  mar. 
chandifes  qui  leur  fcroient  pris  &  ravis ,  ledit  Admii-al 
ou  fondit  Lieutenant,  ou  Commis,lcs  voudroient  con- 
traindre outre  lefdites  certifications  de  bailler  caution 
autres  que  poiTible  ne  leur  feroit  de  trouver.  Nous 
voulons,  déclarons  &  ordonnons,  que  s'il  appert  au- 
dit AdmiraloU  autres  Juges  fufdits ,  qu'ilsne  puiifent 
trouver  telles  cautions  qu'on  voudroit  demander, 
qu'ils  foient  receus  à  bailler  caution  jiiratoire  feule- 
ment. Ledit  Traité  de  Paix  en  toutes  autres  chofes 
dedans  contenues,  dcmeuians en  fa  force  &  vigueur 
félon  le  contenu  en  icelle.  Si  donnons  en  mandement 
parcesprefentes,  à  nos  amez  &  féaux  Confeilleis  les 
G  ens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  à  tous  nos 
Lieutenans,  Marefchaux,  Admirai  &  Vice-Admi- 
ral,  Senefchaux,  Baillifs,  Prevofts,  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers,  ou  à  leurs  Lieutenans  prcfcns  & 
avenir,  &  à  chacun  d'eux  que  le  contenu  en  ces  pre- 
fcntes, cnfemble  tout  le  Traité  de  Paix  ,  entretien- 
nent, gardent  &  obfervent ,  &  falTent  entretenir ,  gar- 
der &  obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  & 
teneur,  &  kpublientoufalfentpublierpartoutoùil 
appartiendra,  &  à  y  obtempérer  &obeïr,  contrai- 
gnent ou  faffent  contraindre  réellement  &  de  flit  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  en  procédant  contre  ceux 
qui  feront  au  contraire  de  ces  prefentes  &  dudit  Trai- 
téde  Paix ,  tout  ainfi  qu'il  eftaccoutumé  de  faire  con- 
tre mfraûeurs  d'Ordonnances  &  Edits,  nonobftant 
doléances,  Clameur  de  Haro,  oppofitions  &  appel- 
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lations  quelconques,  pour lefquelles  ne  voulons  cftrc  A 
différé,  &  pourceque  de  ces  prefentes  on  pourrade 
avoir  a  befoigner  én  divers  lieux  ,  Nous  voulons 
qu'au  vidimusd'iceluy  fait  fous  Scel  Royal,  foyfoit  ^ 
ajoutée  comme  à  ce  prefcnt  original.  En  témoin  de 
ce ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le  Scel. 
Donné  à  Amboife,  le  dixième  d'Aouft  l'an  de  grâce 
1489.  &  de  noftre  Regne  le  fixiéme.  Et  t'ßlinptKm 
fiifiTflicam.  Parle  Roy,  MonficurlcDucde  Bour- 
bon, leComtedeBangie,  Vous  les  Sieurs  de  Quin- 
tín ,  de  laTremoille,  de  Lille,  duBoufchagc,  de 
laVoulte,  Dcfcara,  MaiftreEftiennc  Pafchal,  Mai- 
ftre  des  Requeftcs,  &  autres  prefens.  Et  cffi  Jcnp- 
tum.  J  J  r 

Lcc^a ,  publicara ,  &  regiftrata  Parifiis  in  Parlamen- 
to decima  oflavâdiejanuarii,  millcfimo  quadringen- 
telimo  oftuagefimo.  Sic  fignatum ,  C  h  a  R  t  e  l- 
1-  u  E.  CoUatio  faâa  eft  cum  originali  reddito  Ma<»i- 
ftro  Marciali  Dauvergne.  Etflmbastßicrit.  Ex- 
trait des  Requeftes  des  Ordonnances  Royaux  en  la 
Cour  de  Parlement.  Signé  ,  D.  V  a  l  e  t  ,  un  para- 
phe. Etatihaseflkrit.  Collationné  &  faite  au  Gref. 
fc  de  l' Admirauté  de  France  de  la  Table  de  Marbre  du 
Palais  de  Rouen ,  fur  cy-extrait  cftant  en  parchemin , 
à  la  Requeftc  de  Maiftre  Nicolas  duQuefney,  Pro- 
cureur de  Joachim  Lucas  ,  Marchand  Ofterlin  de  la 
Hanfe  Teutonique,  delà  Ville  de  Lubecenlad.  Han- 
fe Teutonique,  &c.  Lés  Extraits  cftans  de  prefcnt 
esmamsduditduQuefncy,  pour  luy  valoir  &  fervir 
qu'il  appartiendra.  Fait  le  Samedy  vingt-unième  jour 
d'Oétobre  1 5«.^.  Ainfilîgné,  Vaultier. 

L'an  mil  cinq  cens  foixante-cinq ,  le  Samedy  trei- 
zième jour  d'Oéiobre,  à  la  Rcquefte  de  Jean  Lu- 
dinghufen  ,  M.irchand  Ofterlin  de  la  Hanic  Teuto- 
nique ,  natif  de  la  Ville  de  Lubec  en  ladite  Hanfe 
Teutonique,  par  les  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  au 
Chaftelet  de  Paris ,  fouflîgnez  ,  collationné  de  ce 
prefcnt  Notaire  ,  a  efté  portée  à  un  autre  Notaire  d'i- 
celle  écrite  en  parchemin,  pour  fervir  audit  Ludin". 
hufcn  ce  que  d'craifon.  Signé,  N.  Henry,  & 
Le  Grand. 

D  C  X  X  X. 

Bulle  du  Tape  ALEXANDRE  VI.  an 
qui  accorde  à  FERDINAND  ¿f-  ''<î  J- 
ISABELLE  Roi  &  Reme  de  Caßille  1495 
&  à'Anagon  ,  le  droit  fur  le  Noii-veau  le  p 
•  Monde  découvert  par  Cbriflofhe  Colomb  " 
'Dotine'ele^.Mai,  1493,  G.  G.  Leibmtz.  i^""' 
Codicis  Diplomatici,  pag. 472. 

ALEXANDER  Epifcopus-  fcrvus  fervonim 
Dei  ,  chariffimo  in  Chiifto  filio  Ferdi- 
nando Regi ,  &  chariffima:  in  Chrifto  filia; 
Elisabeth  Regina:  Caftclli ,  Legionis,  Ara- 
gonum,  SiciliìE,  &  Granati,  illuftribus  ,  falutem 
&  Apoftblicam  benediéìionem.  Inter  ca-tcra  divina; 
Majeftatis  beneplacita  opera  &  cordis  noftri  dcfidcra- 
bilia  illud  profcño  potillimum  éxiftit ,  ut  fides  Ca- 
tholica&Chriftjana  Religio  noftris  praifertim  tempo- 
ribus exalteturac  ubilibet  arophetur  &  dilatetur,  ani- 
marumque  falus  procuretur ,  ,ac  barbara  nationcs  de- 
primantur,  &adfidcmipfamreducantur.  Undecum 
ad  hancfacramPetri  federn,  divina  favente demen- 
tia, meritis  licet  imparibus,  evefli  fuerimus,  co- 
gnofcentes  vos  tanquam  veros  Catholicos  Reges  & 
Principes,  qualcs  femperfuiílcnovimu  ,  utàvobis 
pi  œclarè  geíla,  toto  pené  jam  orbi  notifllma  demon- 
ftrant,  nedum  id  exoptare,  fedomne  conatu,  Au- 
dio &  diligentia  nullis  laboribus ,  nullis  impenfis ,  nul- 
lifque  pjrcendo  periculis ,  ctiam  proprium  fanguinem 
effundcndo  effjcerc  ,  ac  omnem  animum  veftrum 
omncfquc  conatus  ad  hoc  jam  dudum  dedicaffe, 

quem- 
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ANS  quemadmodumrecuperatio  Regni Granatîe  à  tyran-  ; 
de  J.  C.  nide  Saracenorum  hodiernis  temporibus  per  vos  cum 
tanta  divini  nonnnis  gloria  fada  teftatur  ;  duximus 
non  immerito  &  debcmus  illa  vobis  etiam  fponte  & 
favorabiliter  concedere,  perquaehujurmodirandum 
&  laudabile  ac  immortali  Deo  acceptum  propofitum 
in  dies  ferventiori  animo  ad  ipfius  Dei  honorem  ,  & 
Imperü  Chriftiani  pröpagationcm  profcqui  va- 
Icaris. 

§.2.  Sane  acccpimus  quod  VOS,  qui  dudum  ani- 
mo propofueratis  aliquas  ínfulas  &  terras  firmas  remo- 
tas &  incógnitas,  ac  per  alios hadenus  non  repertas 
querere  &  invenire  ,  ut  iliarum  incolas  &  iiabitatores 
ad  colendum  Redcmptorem  noftrum  ,  &  fidem  Ca- 
tholicam  profitcndum  reducerttis,  hadenus  in  ex- 
pugnatione  ,  &  recupcratione  ipfius  rem  Granata 
plurimum  occupati ,  huìufmodi  fandum  &  laudabile 
propofitum  veftrum  ad  optatum  finem  perducere  nc- 
quiviftis;  fed  tandem,  iîcut  Domino  placuit ,  re- 
gno prœdido  recuperato ,  vokntes  deiiderium  adim- 
pleriveftrum  ,  diledum  filium  Chriftophorum  Co- 
lon virum  utique  dignum  &  plurirrum  commendan- 
dum,  ac  tanto  negotio  aptum,  cumnavigiis  &  onc- 
ribusad  firailia  inftrudis,  non  fine  maximis  labori- 
bus  &  periculisacexpenfisdeftinaftis,  ut  terras  fir- 
mas &  Ínfulas  remotas  &  incógnitas  hujufmodi  per 
mare,  ubiiiadenusnavigatum  nonfuerat  ,  diiigen- 
ter  ìnquirerct.  Qui  tandem  divino  auxilio  fado  ex- 
trema diligentia  in  mari  Oceano  navigantes  certas  Ín- 
fulas remotiffìmas ,  &  ctiam  terras  firmas  qux  per 
alios  hadenus  rcpertíe  non  fucrant  invcnerunt  :  in 
quibus  quam  plurimas  gentes  pacificè  viventes ,  & 
utafferitur,  nudse  inccdcntcs,  ncc  carnibus  vcfccn- 
tes  inhabitant,  &  ut  pratadi  nuntii  veflri  poíTunt 
opinari,  gentes ipfae in inful s  &  terris prxdidis ha-, 
hitantes  dum  credunt  unumDeumCreatorem  in  cœ- 
liseíTe,  ad  fideraCatholicam  amplcxandum,  &  bo- 
nis moribus  imbuendum  fatis  aptividerentur,  fpef- 
que  habetur,  quod  fi  erudientur,  nomen  Salvatoris 
Domini  noftri  JefuChrifti,  in  terris  &  infulis  pra:- 
didis  facile induceretur;  ac  prasfatusChriftophorus 
in  una  ex  principalibus  infulis  prsdidis  jam  unam 
turrim  fatis  munitam  ,  in  qua  ccrtos  Chriftianos ,  qui 
fecum  iverant  in  cuftodiam  ,  ut  alias  ínfulas  &  tenas 
firmas,  remotas  &  incógnitas  inquirerent,  pofuit, 
conílrui  &  aedificari  fecir ,  in  quibus  quidcra  infulis 
&  terris  jam  repcrtis  aurum ,  arómala ,  Sc  alia;  quam- 
,  plurimx  res  pretiofas  diverfi  generis  &:  diverfaequa- 
iitatis  reperiuntur  unde  omnibus  diligentcr,  &pr3e. 
fertim  pro  fidei  Catholicae  exaltatione  &  dilatione 
Cprout  decctCathoIicos  Reges  &  Principes)  confí- 
deratis  more  progenitorum  veflrorum  clarœ  memo- 
ris  Rcgum  terras  firmas ,  &  Ínfulas  prœdidas ,  illa- 
rumque  Íncolas  &  habitatores  vobis ,  divina  facíente 
dementia,  fubjiccre,  &  ad  fidem  Catholicam  redu- 
cere propofuiftis. 

§.  5.  Nos  igitur  hujufmodí  veflrum  fandum  & 
laudabile  propofitum  plurimum  in  Domino  com- 
inendantcs ,  ac  cupientes ,  ut  iìlud  ad  dcbitum  finem 
perducatur ,  &  per  ipfum  nomen  Salvatoris  noftri  in 
partibus  illis  inducatur,  hortamur  vos  quam  pluri- 
mum in  Domino  &  per  facri  lavacri  fufccptionem , 
qua  mandatis  Apoflolicis  obligati  eftis ,  &  vifcera 
roifcricordias  Domini  Jefu  Chrifti  ,  attente  requiri- 
mus,  utcum  per  expeditionem  hujufmodi  in  infu- 
lis &  terris  degentes  ad  Chriflianam  Religionem  íuf- 
cipiendam  inducere  velitís  &  debeatis ,  nee  pericula  , 
nee  labores  ullo  unquam  tempore  vosdetcrreant,  fir- 
içia  fpe  fiduciaque  conceptis,  quod  Deus  omnipo- 
tcns  conatus  veftros  féliciter  proïequctur. 

§.  4,  Et  ut  tanti  negotii  provinciam  Apoftolicse 
eratÍE  lart^irate  donati  liberius  &  audacius  aífumatis, 
motu  proprio  ,  non  ad  veftram  vel  alterius  pro  vobis 
fuper  hocnobis  oblatas  petítionísinílantiam  ,  fed  de 
Fin  D  u  T  o  M 
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noilra  meraliberalitate,  &  ex  certa  fcientia  ,  ac  de  ANS 
ApoftolicíE  poteflatis  plenitudine  ,  omnes  ínfulas  &  de  J.  C. 
terras  firmas  inventas  &  inveniendas,  dctcdas  &  de-  j^g, 
tegendasvcrfusOccidentem  &MerÍdÍem;  fabrican- 
do  &  confiruendo  unam  lineam  à  polo  ardico,  fcili- 
cetfeptentrionc,  ad  polum  antaróticum  ,  fcilicct me- 
ridiem  (five  terrs  firma;  &  infulœ  inventx  &  inve- 
niendìe  fint  verfus  Indiam,  aut  vcrfus  aliam  quam- 
cumquepartem,  _)  qu£e  linea diftet  à  qiialibct infula- 
rum  ,  qux  vulgaritcr  mincupântuï  de  los  Azores  y 
cabo  verde,  centum leucis  verfus  occidentcm  &  mc- 
ridiem  :  ita  quod  omnes  Infula  &  terrae  firmœ  reper- 
ti &  reperíendx ,  dctedae  S:  detegendœ  à  prxfata  li- 
nea vcrfus  Occidentem  &Meridicm  per  alium  Re- 
gem aut  principem  Chriflianum  non  fucrint  aduaîi* 
ter  polTcífíE  ,  ufque  ad  diem  nativitatis  Domini  no- 
itri  JefuChrifli  proximè prxteritum,  à  quo  incipit 
annus  praefens  millefimus  quadringcntefimus  nona- 
gefimustcrtius  ;  quando  fucrint  per  nuntíos  Òc  Capi- 
taneos  ven:ros  Înventœ  alîqua;  prœdidarum  tnfula- 
rum;  Audoritate  omnipotentis  Dei  nobis  Ín  beato 
PetroconceíTa,  ac  Vicariatus Jefu Chrifti,  quafun- 
gimur  in  terris,  cum  omnibus  librum  DomÎniis ,  ci- 
vitatibus,cafl:ris,  locis  &villis,  juribufquc  &:  jurifdic- 
tionibus,  ac  pertinentiis  univerfis;  Vobis  h^rcdi- 
bufque  Se  fucccfforibus  veftris  CaftellE  Legionis 
Regibus  ín  perpetuum  tenore  prEcfentium  donamus , 
concedímus,  aifignamus,  vofquc  &  heredes  ac  fuc- 
cciforespriefatos  ilîarum  Dominos  cum  plena  ,  libera 
&omnimodapotefl:ate  ,  audoritate,  &  jurifdidio- 
nefacimus,  conÎlituimus  &  deputamus  ;  deccrnen- 
tes  nihilominus  per  hujufmodi  donationem ,  concef- 
fioncm  Se  aflignationem  noftram  nulli  ChrííHana 
principi,  quiaduaiiter  praïfatas  ínfulas  &:  terras  fir- 
mas poffederit ,  ufque  ad  didum  diem  nativitatis  Do- 
mini JefuChrífti  jus  quacfitum  ,  fublatum  intelligi 
poile  aut  auferri  debere. 

§.  5.  Et  infupermandamus  vobis  in  virturefandse 
obedientiie  (ficut  pollicemini ,  &nondubitamuspro 
veilra  maxima  devotione  &  regia  magnanimitate  vos 
eíTe  faduros)  ut  ad  terras  firmas  £¿  ínfulas  prícdidas 
viros  probos  &  Deum  timcntes,  dodos,peritos  &  cx- 
pertosad iníh'uendum  íncolas  &  habitatores  praefatos 
ín  fide  Catholica  &  bonis  moribus  imbuendum  defti- 
narc  debeatis,  oranem  debitam  díligcntiam  in  prse- 
miíTisadhibentes.  Ac  quibufcumquc  perfonis  cujuf- 
cunquedignitatis,  etiam  Imperialis  &  Rcgalis ,  fla- 
tus ,  gradus ,  ordinis ,  vel  conditionis  fub  excommu- 
nicjtionís  lata:  fententias  pœnâ ,  quam  eo  ipfo ,  fi  con- 
trafecerint ,  incurrant ,  diflridius  inhibcmus;  nc 
ad  ínfulas  &  cerras  firmas  inventas  &  inveniendas ,  de- 
tedas  &  dctegendas  verfus  Occidentcm  &  Meri- 
d  iem ,  fabricando  &  conflrucndo  lineam  à  polo  ardi- 
co ad  polum  antardicum ,  five  terrx  firma:  &  infulse 
inventas  &  inveniendx  fint  verfus Indíam,  aut  verfus 
aliam  quamcumque  partem,  quœ  línea  diftetà  qua- 
líbet  infularum  ,  quae  vulgariter  nuncupantur  de 
Az^ores j  Cíiho  verde  t  centum  leucis  verfus  occiden- 
tem &merídicm,  ut  priefcrtur,  promercibus  ha- 
bcndis,  vel  quavis  alia  de  caufa  accedere  prxfumant , 
abfque  veílra,  ac  hxrcdum  &  fucceíTorum  ycílro- 
rum  prsedidorum  licentia  fpeciali;  non  obílantibus 
confiitutionibus  &  ordinationibus  Apoftolicis ,  cx- 
terifque  contrariis  quibufcumque  :  in  ilio  ,  à  quo  im- 
peria ,  &  dominationes  ac  bona  cunda  procédant, 
confidentes,  quod  dirigente  Domino  adus  veftros, 
fi  hujufmodifandum  &'  laudabile  propofitum  profe- 
quamini,  brevi  tempore  cum  felicitate  &  gloria  to- 
tius  populi  Chrifii ,  vefìri  labores  &  conatus  cxÌ- 
tum  feliciiTimum  confequentur  &c.  Datum  Roms 
apud  S.  Petrum  ,  anno  íncarnationis  Dominícx 
M  ecce  xeni.  IV.  Nonas  Mají,  Pontíficatus 
nofìri  anno  I, 
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